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PREFACE 

II y a cent soixante-dix ans que Tauteur anonyme tle la préface du Dictionnaire 

de Furetière (Furetière était mort avant la publication de son livre) disait: 

« Le public est assez convaincu qu'il ii'y a point de livres qui rendent de plus 

« grands services ni plus promptement ni à plus de gens que les dictionnaires; et, 

« si jamais on a pu s apercevoir de cette favorable disposition du public par les 

« freqüentes réimpressions ou par la multiplicité de cette sorte d'ouvrages, c'est 

k surtout en ces dernières années- car à peine pourroit-on compter tous les diction- 

« naires ou réimprimés ou composés depuis quinze ou vingt ans. Rien donc ne 

« pourroit être plus superflu que d'entreprendre ici la preuve si souvent donnée par 

« d>autres de Futilité de cette sorte de compilations. » 

Rien n'a changé depuis lors; les dictionnaires ont continue à se faire et à se 

refaire, et le public a continue de les accueilhr et d en user, Ajouter à ce genre de 

compositions une conrposition de plus pour quelque amélioration que Fon imagine 

et que Fon execute, est donc chose ordinaire. Pourtant, comme un dictionnaire de 

la lane-ue francaise, méme lorsqudl porte le moins le caractère dune élaboration 

originale et le plus celui d'une compilatxon, est toujours une oeuvre et bien longue 

et bien lourde, je ne me serais pas décide à me détourner de mes études habituelles 

et à consacrer vingt années à une pareille entreprise, si je n'y avais été entraíné par 

Ic plan que je conçus. Cest donc ce plan qu'il importe d'exposer aux lecteurs; car il 

renferme toute la cause, si je puis ainsi parler, de ce dictionnaire. Un plan, quand 

j] apparaít à Fesprit, le séduit et le captive, il est tout lumière, ordre et nouveauté; 

puis, lorsque vient Fheure d'exécution et de travail, lorsquil faut ranger dans le 

cadre et dans les lignes régulières qu'il présente, la masse brute et informe des 

matériaux amassés, alors commence Fépreuve décisive. Rien de plus laborieux que 

le passage d'üne conception abstraite à une oeuvre effective. Mais, quoi quil 

advienne de celle-ci, un plan qui a changé le point de vue habituei et haussé le 

niveau a pu seul m'engager dans ce travail qui a là son originalité principale. 

DlCT. DF TA LANGUE FRANÇAISE. X* ^ 
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Avant tout, et poar ramener à une idée mère ce qui va étre explique dans 

Ia Préjace, je dirai, définissant ce dictionnaire, qu'il embrasse et combine Tusage 

présent de la langue et son usage passé, afin de donner à Fusage présent toute la 

plenitude et la súreté qu'il comporte. 

La conception m'en fut suggérée par mes études sur la vieille langue française ou 

langue d'oil, Je fus si frappé des liens qui unissent le français moderne au français 

ancien, j'aperçus tant de cas ou les sens et les locutions du jour ne s^xpliquent que 

par les sens et les locutions dAntrefois, tant d'exemples oü la forme des mots n'est pas 

intelligible sans les formes qui ont précédé, qu'il me sembla que la doctrine et même 

Fusage de la langue restent mal assis slls ne reposent sur leur base antique. 

Le passé de la langue conduit immédiatement Fesprit vers son avenir. II n'est pas 

douteux que des changements surviennent et surviendront progressivement, analogues 

à ceux qui, depuis Forigine, ont modiíié la langue d'un siècle à Fautre. Le style du dix- 

septième siècle, celui qui a été consacré par nos classiques, iFa pas pour cela été à 

Fabri des mutations, et la main du temps s'y est déjà tellement fait sentir, qu'à bien 

des égards il nous semble appartenir à une langue étrangère, mais avec cetle par- 

ticularité qui n'est pas sans charme, une langue étrangère dont nous comprenons les 

fmesses, les élégances, les beautés. Le style du dix-huitième siècle, plus voisin de 

nous par le temps et par la forme, a innové sur Fâge précédent; le dix-neuvième 

siècle innove à son tour, et il n'est personne qui ne soit frappé, quand il se place au 

sein du dix-septième, de Finvasion du néologisme soit dans les mots, soit dans les 

significations, soit dans les tournures. 

On conçoit pourquoi le néologisme nait à fur et à mesure de la durée d'une 

langue. Sans parler des altérations et des corruptions qui proviennent de la négligence 

des hommes et de la méconnaissance des vraies formes ou des vraies significations, 

il est impossible, on doit en convenir, qu 'une langue parvenue à un point quel- 

conque y demeure et s'y fixe. En effet Fétat social cliange; des institutions s'en vont, 

d'autres viennent; les sciences font des découvertes; les peuples, semêlant, mélent 

leurs idiomes : de là Finéyitable création d'une foule de termes. D'autre part, tan- 

dis que le fond même se modifie, arrivant à la désuélude de certains mots par la 

désuétude de certaines choses, et gagnant de nouveaux mots pour satisfaire à des 

choses nouvelles, le sens estbétique, qui ne fait défaut à aucune génération d'âge en 

age, sollicite, de son côté, Fesprit à des combinaisons qui n'aient pas encore été es- 

sayées. Les belles expressions, les tournures élégantes , les locutions marquées à 

fleur de coin, tout cela qui fut trouvé par nos devanciers s'use promptement, ou du 

inoins ne peut pas étre répété sans s'user rapidement et fatiguer celui qui redit et 

celui qui entend. L'aurore aux doigts de rose, fut une image gracieuse que le riant 

esprit de la poésie primitive rencontra et que la Grèce accueillit; mais, hors de ces 

chants antiques, ce 11'est plus qu'une banalité. II faut donc, par une juste nécessité, 
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que les poetes et les prosa teurs innovent. Ceux qui, pour me servir du langage anti- 

que, sont aimés des cieux, jettent, dans le monde de la pensée et de Fart, des 

combinaisons qui ont leur fleur à leur tour, et qui demeurent comme les dignes 

échantillons d'une époque et de sa manière de sentir et de dire. 

Le contre-poids de cette tendance est dans Farchaisme. L'un est aussi nécessaire 

à une langue que Fautre. D'abord on remarquera que, dans la réalité, Farchaisme a 

une domination aussi étendue que profonde, dont rien ne peut dégager une langue. 

On a beau se renfermer aussi étroitement qu'on voudra dans le présent, il n'en 

est pas moins certain que la masse des mots et des formes provient du passé, est 

perpétuée par la tradition et fait partie du domaine de Fhistoire. Ce que chaque 

siècle produit en fait de néologisme est peu de chose à côté de ce trésor héréditaire. 

Le fonds du langage que nous parlons présentement appartient aux ages les plus 

reculés de notre existence nationale. Quand une langue, et c'est le cas de la langue 

française, a été écrite depuis au moins sept cents ans, son passé ne peut pas ne 

pas peser d un grand poids sur son présent, qui en comparaison est si court. Cette 

iníluence réelle et considérable ne doit pas rester purement instinctive, et, par 

conséquent, capricieuse et fortuite. En examinant de près les changéments qui 

se sont opérés depuis le dix-septième siècle et, pour ainsi dire, sous nos yeux, on 

remarque qu'il s'en faut qu'ils aient eté toujours judicieux et heureux. On a con- 

damné des formes, rejeté des mots, élagué au hasard sans aucun souci de Far- 

chaisme , dont la connaissance et le respect auraient pourtant épargné des erreurs 

et prévenu des dommages. L'archaisme, sainement interprété, est une sanction 

et une garantie. 

Lusage contemporain est le premier et principal objet d'un dictionnaire. Cest 

en effet pour apprendre comment aujourd'hui Fon parle et Fon écrit, qúun dic- 

tionnaire est consulté par chacun. II importe de consta ter cet usage aussi com- 

plétement qu'd est possiblej mais cette constatation est OGuvre delicate et difíicile. 

Pour peu qu'à ce point de vue on considère les formes et les habitudes pré- 

sentes, on aperçoit promptement bien des locutions qui se disent et ne s'écrivent 

pas; bien des locutions qui s'écrivent, mais qui sont ou dépourvues d'autorité ou 

fautives. Cest là le fond ou le néologisme commence; c'est là qu'apparait le mou- 

vement intestin qui travaille une langue et fait que la fixité n'en est jamais déíi- 

nitive Mais, au milieu de ce mouvement instinctif et spontané hors des limites 

anciennes il est à propos que la critique essaye un triage, distinguant ce qui est 

bon, et prévoyant ce qui doit surnager et durer. 

Ainsi toute langue vivante, et surtout toute langue appartenant à un grand 

peuple et à un grand développement de civilisation , présente trois termes ; un 

usage contemporain qui est le propre de chaque période successive; un archaisme 

qui a été lui-même autrefois usage contemporain, et qui contient Fexplication et 
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Ia olef des choses subsequentes; et, ímalement, un néologisme qui', mal conduit, 

altère, bien conduit, développe la langue, et qui, lui aussi, sera un jour de 1'ar- 

chaisme et que l'on consultera comme histoire et pbase du langage. 

Chez nous, Eusage contemporain, pris dans un sens étendu, enferme le temps 

qui s'est écoulé depuis Eorigine de la période classique jusqu'à nos jours; c'est-à-dire 

que, commençant à Malberbe, il compte aujourd'hui plus de deux cents ans de 

durée. Cet intervalle est rempli par une foule d'écrivains de tout genre, dont les 

uns font autorité et dont les autres, sans jouir de la même renommée et du méme 

crédit, méritent pourtant d'être. consultés. Cela forme un vaste ensemble dans lequel 

les plus anciens touchent à Earchaisme et les plus récents au néologisme. Dans 

le plan que je me suis fait d'un dictionnaire, les uns et les autres ne peuvent man- 

quer d'entrer en ligne de compte et d'occuper une place très-importante. Leur 

présence, à 1'aide d'exemples empruntés à leurs ouvrages, constate les emplois, auto- 

rise les locutions, agrandit les significations, et est Eappui le plus súr de celui qui 

prétend associer la lexicographie à la critique. 

Ainsi, selon la manière de voir qui m'a guidé, un dictionnaire doit être, ou, 

si Eon veut, ce dictionnaire est un enregistrement très-étendu des usages de la 

langue, enregistrement qui, avec le présent, embrasse le passé, partout oü le passé 

jette quelque lumière sur le présent quant aux mots, à leurs significations, à leur 

emploi. Je me suis arrété à ces limites et n'ai point inscrit les mots de la vieille 

langue tombés en désuétude; c'est Pobjet d un autre travail, tout différent du mien, 

et qu'il importe de recommander vivement. à Tórudition. Mais, méme en de telles 

limites, 1'enregistreraent n estpas complet, car il faudrait avoir tout lu la plume à la 

main, et je n'ai pas tout lu; il faudrait nétre pas le premier dans ce travail, et je suis 

le premier qui en ait réuni et rapproché les matériaux, et surtout qui ait tenté de 

les faire servir d'une façon systématique et générale à Tétude de la langue. 

Deux ouvrages seulement sont entrés simultanément avec le mien dans la voie 

oú je suis entré : le Dictionnaire de M. Dochez et celui auquel travaille TAcadémie 

française. M. Dochez, qui, privé par une mort prématurée de la satisfaction souvent 

refusée à un long labeur, n a pas vu*la publication de son livre, a, comme moi, 

recueilli un choix d'exemples classiques et d'exemples antérieurs à l âge classique; 

mais c'est le seul point oü nous concourions. L'usage que nous faisons de ces deux 

catégories d'exemples est tout à fait différent : il met les exemples classiques à la 

suite les uns des autres, moi je les distribue suivant les significations; quant aux 

exemples antérieurs, il n'en use ni pour l étymologie, ni pour la grammaire, ni pour 

la classiíication des sens. Semblablement j je dirai, en parlant du dictionnaire historique 

préparé par TAcadémie française, que le plan quelle suit et le mien ne se ressem- 

blent aucunement. D ailleurs Tillustre compagnie n'a encore publié quun fascicule 

comprenant seulement les premiers mots de la lettre A. Ces tentatives montrent qu un 
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dictionnaire qui fonde Eusage présent sur Ehistoire de la langue interesse de plus 

en plus le j^ublic, mais qu'un travail ainsi conçu restait à faire. 

Un travail ainsi conçu se fait en ce moment méme en Allemagne. Deux célebres 

érudits, les frères Grimm, associant en cela comme presque toujoursleurs travaux, ont 

entrepris de donner à leur pays un dictionnaire historique de sa langue. Cette grande 

publication, comme.ncée depuis quelques années, se poufsuit avec succès, nonobstant 

Je malheur qui vient de la frapper et de lui enlever un des deux frères. Elle est une 

preuve de plus de ce désir d'bistoire qui occupe les esprits. 

Mon dictionnaire, à moi, a pour éléments fondamentaux un choix d'exemples em- 

pfüiítèé a i .A-, :: et aux temps qui Eont précédé, Eétymologie des mots et la 

classification rigoureuse cies significatiòns cEaprès le passage de Eacception primitive 

aux acceptions détournées et ílgurées. Si Eon considère Eensemble et la connexion de 

ces éléments, on reconnaít qu'ils donnent précisément Eidée d'un dictionnaire cjui, 

usant de la part d'histoire inhérente à toute langue, montre quels sont les fonde- 

ments et les conditions de Eusage présent, et par là permet de le juger, de le 

rectiíier, de Eassurer. 

Certames personnes seront peut-étre disposées à penser qu'un dictionnaire ou 

intervient Ehistoire est principalement une oeuvre destinée cà Eérudition. II n'en est 

rien. L'érudition est ici, non Eobjet, mais Einstrument; et ce qu'elle apporte dliisto- 

ricjue est employé à compléter Eidée de Eusage, idée ordinairement trop restreinte. 

L'usage n'est vraiment pas le coiu étroit soit de temps, soit de circonscriptions, ou 

d'ordinaire on le confine; a un tel usage, les démentis arrivent de tous côtés; car il 

lui manque dAvoir en soi sa raison. L/usage complet, au contraire, a justement sa 

raison en soi, et il la communique à tout le reste. Cest ainsi qu'un dictionnaire 

historique est le flambeau de Eusage, et ne passe par Eérudition que pour arriver 

au service de la langue. 

Imposer à la langue des règles tirées de la raison générale et abstraite telle que 

chaque époque conçoit cette raison, conduit facilement à Earbitraire. Un diction- 

naire historique coupe court à cette disposiüon abusive. Comme il consigne les faits, 

il remplit, quant à la langue, le rôle que remplissent les observations positives et les 

expériences quant aux sciences naturelles. Ces faits ainsi donnés, Eanalyse, j'aliais 

dire la raison grammatxcale, s'y subordonne, et, en sy subordónnant, trouve les 

vraies lumiòres. II faut en effet transpórter le langage des sciences naturelles dans 

|a science des mots, et dire que les matériaux qu elle emploie sont les équivalents 

jes faits expérimentaux, équivalents sans lesquels on ne peut procéder ni sure- 

meiR régulièrement. Puis intervient le rôle de la critique lexicographique et 

gramniaücale, s'efforçant de tirer de ces faits toutes les informations qui y sont 

imphcitement renfermées. De la sorte la raison générale se combine avec les faits 

particuhers, ce qui est le tout de la méthode scientifique. 
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Un dictionnaire ainsi fondé peui être déíiiii un recneil d'observatioiis positives 

et d'expériences disposé pour éclairer Pusage et la grammaire. 

Telle est Eidée et le but de ce dictionnaire. Voici maintenant comment Earran- 

gement des différentes parties a été conçu. Cet arrangement n'est point indifférent, 

si Eon veut d'une part que le lecteur trouve la clarté par 1'ordre, et d'autre part 

qu'il mette sans retard la main sur ce cpi'il cherche. La disposition commune à 

tons les articles est la suivante : le mot; la prononciation; la conjugaison du verbe, 

si le verbe a cpielque irrégularité; la déíinition et les divers sens classés et appuyés, 

autant que faire se peut, d'exemples empruntés aux auteurs des dix-septième, dix- 

huitième et dix-neuvième siècles; des remarques, quand Eli', slir i ortho- 

graphe, sur la signification, sur la construction grammaiicale, sur les fautes à évi- 

ter, etci; la discussion des synonymes en certains cas; Ehistorique, c'est-à-dire la 

collection des exemples depuis les temps les plus anciens de la langue jusqu'au sei- 

zième siècle inclusivement, exemples non plus rangés suivant les sens, mais rangés sui- 

vant 1'ordre clironologique; enfin 1'étymologie. II ne será pas inutile d'entrer en 

quelques détails sur chacune de ces subdivisions. 

I. NOMENCLATURE DES MOTS. 

Cest en essayant de dresser le catalogue des mots que Eon reconnaít bien vite 

qu'une langue vivante est un domaine flottant qu'il est impossible de limiter avec 

précision. De tous les côtés on aperçoit des actions qui, soit qu'elles détruisent, soit 

qu'elles coiistmisent, entaraent le langage traditionnel et le font varier. 

Des mots tombent en désuétude; mais, dans plus d'un cas, il est difíicile de dire 

si tel mot doit déíinitivement étre rayé de la langue vivante, et range parmi les 

termes vieillis dont Eusage est entièrement abandonné et qu'on ne comprend même 

plus. En effet, il faut bien se garder de ce jugement dédaigneux de Eoreiile qui 

repousse tout d'abord un terme inaccoutumé et le rejette parmi les archaismes et, 

suivant Eexpression méprisante de nos pères, parmi le langage gothique ou gaulois. 

Pour se guérir de, ce dédain precipite, il faut se représenter que chacun de nous, 

méme ceux dont la lecture est le plus étendue, ne possède jamais qu'une portion de 

la langue effective. II suffit de changer de cercle, de province, de profession, 

quelquefois seulement de livre, pour rencontrer cncore tout vivants des termes 

que Eon croyait enterrés depuis longtemps. II n'en est pas moins vrai que la désué- 

tude entame journellement Ia langue et qu'il y a là un terrain qu'on ne peut fixer 

avec súreté. Ma tendance a toujours été d'augmenter la part d'actif de Earchaisme, 

c'est-à-dire d'inscrire plus de mots au compte du présent qu'il ne lui en appartient 

peut-étre réellement. Ce qui m'y a décidé, c'est d'abord cette incertitude qui existe 
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en certaines circonstances sur le véritable état civil d'un mot : esi-n mort? est-il 

vivant ? En second lieu, c'est la possibilité quun terme vieilli effectivement n'en 

revienne pas moins à la jeunesse; 011 rencontrera plus dun exemple de ce genre de 

résurrection dans le dictionnaire; plusieurs mots condamnés par Eusage ou par un 

purisme excessif sont rentrés en gráce; il rdest besoin ici que de rappeler sollicitude, 

que les puristes Philaminte et Bélise , dans les Femmes savantes, trouvent puant 

étmngement son ancienneté, et contre lequel nul n'a plus les préventions de ces dames. 

Eníin la qualité méme et la valeur du mot mont engagé plus d'une fois à le noter, 

soit quil n'ait plus d'équivalent dans la langue moderne? soit qu^l complète quelque 

série; et je Pai mis, non sans espérance que, peut-être, il trouvera emploi et faveur, 

et rentrera dans le trésor commun d'oü il est à tort sorti. Pas plus en cela qu'en 

autre cbose il ne faut gaspiller ses ricbesses, et une langue se gaspille qui, sans rai- 

son, perd des mots bien faits et de bon aloi. 

Quand, en 1696, FAcadémie française prit le role de lexicograplic, elle constituà, 

à Faide des dictionnaires préexistants et de ses propres rechercbes, le corps de la 

langue usuelle. Ce corps de la langue, elle Fa, comme cela devait étre, reproduit 

dans ses éditions ultérieures, laissant tomber les mots que Fusage avait abandonnés 

et adoptant certains autres qui devaieut à Fusage leur droit de bourgeoisie. Ou 

peut ajouter que, dans la dernière édition qui date de 1835, elle a conservé cer- 

tains mots plus vieux et plus inusités que d'autres qu'elle a rejetés. Quoi qu'il en 

soit, ce corps de langue a été rigoureusement conservé dans mon dictionnaire; il 

n'est aucun mot donné par FAcadémie qui ne se trouve à son rang. Mais, comme 

la nomenclature a été notablement augmentée, comme il est toujours curieux de 

savoir si un mot appartient à la nomenclature de FAcadémie, et qu'il est quelque- 

fois utile d'en étre informé quand on parle ou qu'on écrit, eníin comme cette notion 

est exigée par certaines personnes qui se font un scrupule demployer un terme qui 

n'ait pas la consécration de ce corps littéraire, j'ai eu soin de noter par un signe par- 

ticulicr tons les mots qui sont étrangers au Dictionnaire de FAcadémie. 

Ces additions sont considérables et proviennent de diverses sources. 

La première est fournie par le dépouillement des auteurs classiques, En effet, 

quand on les lit la plume à la main et dans une intention lexicographique, on ne 

tarde pas à recueillir un certain nombre de mots qui ne sont pas dans le Dictionnaire 

de FAcadémie. De ces mots les uns sont archaiques, les autres sout encore de bon 

usao-e; mais, cà mon point de vue, les uns et les autres doivent étre admis. Ceux qui 

sont devenus archaiques veulent étre inscrits, pour que, rencontrés, on puisse en 

trouver quelque part Fexplication. Un dictionnaire qui dépasse les limites de la langue 

purement usuelle et contemporaine doit cette explication aux lecteurs qúi en ont 

besoin, et cette inscription aux auteurs classiques eux-mêmes, à qui ce serait faire 

dommage de laisser perdre ces traces de leur pensée et de leur style. Quant aux 



VIII PRÉFACE. 

termes que Tusage n'a pas abolis, ou auxquels leur forme ou leur seus permet sans 

peine de rentrer dans Tusage, ils appartiennent de plein droit à une nomenclature 

qui essaye d'étre complète. 

Une autre source de mots très-abondante serait fournie par les auteurs du seizième 

siècle, du quinzième, et méme par les auteurs antérieurs, s'il était possible d'y puiser 

sans réserve. Mais ici la plus grande discrétion est commandée; ce qui est tout à 

fait mort doit être abandonné. Cependant, dans ce riche amas de débris, il n'est pas 

interdit de choisir quelques épaves qui peuvent étre remises dans la circnlation, 

parce que les termes ainsi restitués ne choquent ni Toreille ni Fanalogie, et qudls se 

comprennent d'eux-mêmes. 

L'Académie a donné dans son Dictionnaire un certain nombre de termes de 

métiers; mais, depuis longtemps, les lexieographes ont pensé qu'il fallait étendre 

davantage cette nomenclature. Furetière et Richelet ont effectivement dirigé leurs 

rècherches de ce côté et fourni un complément notable. Depuis, ce complément s'est 

beaucoup agrandi, d'autant plus que Tindustrie, slncorporant davantage à la société, 

a rendu utile à tout le monde la connaissance d'un grand nombre de ces termes 

particuliers. A ce genre ddntéret qui est le premier, la langue des métiers en ajoute 

un autre qui n'est pas sans prix ; c'est qu'on y rencontre de temps en temps de 

vieilles formes, de vieux mots ou de vieux sens, qui, perdus partout ailleurs et con- 

servés là, fournissent plus d'une fois des rapprochements explicatifs. Ici aussi la 

nomenclature n'est fixe que du côté du passé, elle est mobile et progressive du côté 

du présent et de Tavenir; de nouveaux procédés se créent tous les jours et exigent 

concurremment de nouveaux termes et de nouvelles locutions. 

l^a question des termes scientiíiques est de méme nature. La science, elle aussi, 

influe de toutes parts sur la société; et dès lors les termes qu elle emploie se rencon- 

trent fréquemment dans la conversation et dans les livres; de là la nécessité, 

pour un lexicograpbe, de les enregistrer et d'augmenter le fonds qui est déjà dans 

le Dictionnaire de LAcadémie. Avant tout il faut remarquer que la langue scien- 

tifique diffère essentiellement de celle des métiers. En effet, tandis que la langue des 

métiers est toujours populaire, souvent arcbaique, et tirée des entrailles mémes de 

notre idiome, la langue scièntiíique est presque toute grecque, artiíicielle et systé- 

matique; là 1'étymologie se présente d'elle-méme. Ce qui est difíicile, c'est de donner 

brièvement des explications claires de cboses souvent compliquées. La langue scien- 

lifique, il est à peine besoin de Lajouter, est dans une rénovation et une extension 

perpétuelles; car, chaque jour, les connaissances positives se modiflent et s'ampli- 

íient. Puis le champ est immense et, pour ainsi dire, sans limite. Pour ne citer que 

la botanique et la zoologie, les espèces y sont, dans cbacune, au nombre de bien plus 

de cent mille, toutes pourvues d'uii nom spécifique. Enfm, dans cet amas de termes 

souvent changeants et qui plus d'une fois dépendent de príncipes et de systèmes 
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diíférents, ü j a bien des cas oíi un dictionnaire général ue peut faire comprendre 

en peu de mots tant de dépendances, encore moins tenir liea de dictionnaire techni- 

que. En conséquence il m'a semblé qu'il fallait faire un choix, prendre les termes 

qui ont chance de se rencontrer et d^être de quelque besoin à un homme cultivé, 

demeurer non en deçà mais au dela de cette mesure, et pour le reste s'en remettre 

aux dictionnaires spéciaux, qui seuls ici peuvent tout donner et tout.faire comprendre. 

Telles sont les idées qui ont réglé la nomenclature de ce dictionnaire. 

11. CLASSIFIGATION DES SIGNIFICATIONS DES MOTS. 

au pomt de vue lexicographique? on peut nommer mot compliqué celui qui a 

beaucoup d'acceptions; or, dans un mot compliqué, il ne doit pas étre indifférent 

de ranger les acceptions en tel ou tel ordre. Ce n'est point au hasard que s'en- 

gendrent, dans Eeraploi d'un mot, des significations distinctes et quelquefois très- 

éloignées les unes des autres. Cette fdiation est naturelle et, partant, assujettie à des 

conditions régulières, tant dans Eorigine que dans la descendance. En effet un' 

mot que rien dans sa création primitive, d'ailleurs inconnue, ne permet de considérer 

comme quelque chose de fortuit, Eest encore moins dans des langues de formation 

secondaire telles que les langues romanes et, en particulier, le français; il est donné 

tout fait avec un sens primordial par le latiu, par le germanique, par le celtique ou 

par toute autre source dont il émane. Cest là que gitla matière première des sens qui 

s y produiront; car, il suffit de le noter pour le faire comprendre, ceux de nos 

aieux qui en ont fait usage les premiers, n'ont pu partir que de Eacception qui leur 

était transmise. Cela posé, les significations dérivées qui deviennent le fait et la 

création des générations successives, s'écartent sans dou te du point de départ, mais 
nc s'en écartent que suivant des procédés qui, développant tantot le sens propre, 

tantot le sens métaphorique, n'ont rien d'arbitraire et de désordonné. 

Ainsi la règle est partout au point de départ comme dans les dérivations, cest 

cette règle quil importe de découvrir. 

Le Dictionnaire de EAcadémie n'entre point dans ce genre de recherches, ou, 

pour mieux dire, il obéit à une tout autre considération, qui, sans pouvoir être 

dite arbitraire, n'a pourtant aucun caractère d'un arrangement rationnel et métho- 

dique Cette considération est le sens le plus usuel du mot : EAcadémie met toujours 

en premier rang la signification qui est la principale dans 1'usage, c'est-à-dire celle 

avec laquelle le mot revient le plus souvent soit dans le parler soit dans les écrits. 

Quelques exemples montreront comment elle procède. Dans le verbe avouer, la 

première signification qu'elle inscrit est confesser, reconnaítre; mais, sâcbant 

que avouer est formé de vam, on comprend que tel ne peut pas étre 1'ordre des 

D1CT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. — I. 6 
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idées. Dans commcttre? elle note cEabord le sens faíre (commcttre un crime); mais 

commettre, signifiant proprement mettre avec, ne peut étre arrivé au sens de faire 

qu'après un circuit. Dans débattre, ce qu'elle consigne en tête de Earticle est con- 

tester, discuter- mais débattre, dans leqnel est hattre, ne reçoit le sens de contestation 

et de discussion qii'àla suite d'un sens propre etpliysique que EAcadémie ne consigne 

qu'après le sens figure. 

Sans dou te, en un dictionnaire qui ne donne ni Eétymologie ni Eliistorique 

des mots , ce procédé empirique a été le meilleur à suivre. Dans 1'absence des docu- 

ments nécessaires à la connaissance primitive des sens et à leur íiliation, on échap- 

pait au danger de se méprendre et de méconnaítre les acceptions fondamentales et 

les dérivées; et, en plaçant de la sorte au premier rang ce que le lecteur est disposé 

à trouver le plus naturel comme étant le plus habituei, on lui donne une satisfaction 

superíicielle il est vrai, mais réelle pourtant, Toutefois cet avantage est acheté au 

prix ddnconvénients qui le dépassent de beaucoup. En effet ce sens le plus usité, le 

premier qui se présente d'ordinaire à la pensée quand on prononce le mot, le pre- 

mier aussi que EAcadémie inscrit, est souvent, par cela même qu'il est habituei et 

courant dans le langage moderne, un sens fort éloigné de Eacception vraie et primi- 

tive; il en resulte que, ce sens ayant été ainsi posé tout d'abord, il ne reste plus 

aucun moyen de déduire et de ranger les acceptions subséquentes. Lapremière place 

est prise par Un sens non pas fortuit sans doute, mais placé en téte fortuitement; 

une raison étrangère à la lexicographie, c'est-à-dire une raison tirée uniquement 

d'un fait matériel, le plus ou le moins de fréquence de telle ou telle acception 

parmi toutes les acceptions réelles, a íixé les rangs; les autres sens viennent comme 

ils peuvent et dans un ordre qui est nécessaircment vicié par uneprimauté sans titre 

valablé. N'oublions point que ce n'est pas un caractère permanent pour une signifl- 

cation, d'étre la plus usuelle; les exemples des mutations sont fréquents. Ranger d'a- 

près une condxtion qui n'a pour elle ni la logique ni la permanence, n'estpas classer. 

Autre a du étre la méthode d'un dictionnaire qui consigne Eliistorique des mots 

et en recherche Eétymologie. Là, tous les éléments étant inscrits, on peut recon- 

naítre la signification primordiale des mots. L'étymologie indique le sens originei 

dans la langue oü le mot a été puisé; Eliistorique indique comment, dês les pre- 

miers temps de la langue française, ce mot a été entendu, et supplée, ce qui est 

souvent fort important, des intermédiaires de signification qui ont disparu. Avec cet 

ensemble de documentâ, il devenait praticable, et, jhjouterai, indispensable de sou- 

mettre la classification à un arrangement rationnel, sans désormals rien laisser à ce 

fait tout accidentel de la prédominance de tel ou tel sens dans Eusage commun, et 

de disposer les significations diverses d'un même mot en une telle série que Eon 

comprít, en les suivant, par quels degrés et par quelles vues Eesprit avait passé de 

Eune à Eautre. 
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Afin que ron conçoive nettement la méthode qui a dirigé la marche, je citerai 

trois exemples très-simples et très-courts. Prenons le substantif croissant; TAcadé- 

mie le déíinit par son acception la plus usuelle : la figure de la nomelle lime jus- 

qua son premier quartier. Mais il est certaiu que croissant n'est pas autre chose 

que le participe présent du verbe croítre pris substantivement. Comment douc a-t-ou 

eu 1 idée d exprimer par ce participe une des figures de la lune? Le voici : il y a 

une acception peu usuelle, que même le Dictionnaire de PAcadémie ne donne pas, 

qui se trouve pourtant dans certains auteurs, et qui est Vaccroissement de la lune; 

par exemple, le cinquième jour du croissant de la lune. Yoilà le sens primitif très- 

positivement ráttaché au participe croissant. Puis, comme la lune, étant dans son 

croissant, a la forme circulaire échancrée qu'on lui connaít, cette forme à son tour 

a été dite croissant. De là enfm les instruments eu forme de croissant de lune; si bien 

qu un croissant, instrument à tailler les arbres, se trouve de la façon la plus natu- 

relle et la plus incontestable un dérivé du verbe croítre. 

Prenons encore le verbe croupir. L'Académie dit qu'il s'emploie en parlant des 

liquides qui sont dans un état de repôs et de corruption : c'est là, en effet, un des- 

sens les plus usuels. Mais croupir vient de croupe; comment concilier cette étymologie 

certame avec cette signification non moins certaine ?. Après le sens qui lui a semblé 

le plus usuel, PAcadémie en ajoute un autre ainsi défmi : croupir se dit aussi des 

enfants au maillot et des personnes malades quon na pas soiri de changer assez 

souvent de hnge. Ce sens aurait dú précéder Pautre ou il s'agit de liquides. En effet, 

1 liistorique fournit une acception ancienue qui n'existe plus et qui explique tout. 

Croupir a eu le sens que nous donnons aujourdliui à accroupir. La série des seus est 

douc : 1° s'accroupir; 2o être comme accroupi dans Pordure; 3o par une métaphore 

très-hardie, étre. stagnant et corrompu en parlant des liquides. Dès lors la difíiculté 

est levée entre croupe et croupir, entre Pétymologie et le sens; tout paraít enchaíné, 

clair, satisfaisant. 4 

Examinons eníin, de la même manière, un mot très-usuel, merci, que PAca- 

démie déíinit par misencorde. II est certaiu que merci vient du latiu mercedem, 

signiíiant proprement salaire, puis faveiu; grâce. Si Pon passe en revue les anciens 

textes, on voit qu'il n'en est pas un à Pinterprétation duquel grâce, faveur ne 

sufíise; ainsi la dérivation de la signification latine est expliquée. La dérivation 

de la signification française s'explique en remarquant que le sens de faveur, de grâce, 

s'est particularisé en cette faveur, cette grâce qui cpargne; d'ou Pon voit tout de 

suite en quoi merci diffère de miséricorde, qui renferme Pidée de misère. On disait 

jadis la Dieu merci, la vostre merci, et cela signifiait par la grâce de Dieu, par votre 

grâce; de là le sens de remercíment qu'a reçu merci. Mais comment, dans ce pas- 

sage, est-il devenu masculin contre Pusage et Pétymologie? II y avait la locution très- 

usuelle grand merci, dans laquelle, suivaut Pancienne règle des adjectifs, grand était 
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au feminin; le seizième iiècle se méprit, il regarda grand comme masculin, ce 

qui fit croire que merci Pétait aussi. 

Cest là ce que j/appelle donner Eexplication d^n mot : ou comble par les 

intermédiaires que fournissent les différents ages de la langue les lacunes de signi- 

fication, et 1'on montre comment les mots tiennent à leur étymologie par des déduc- 

tions délicates, mais certames. 

Le classement des seus, quand ils sont nombreux et dixers, est un travail 

épineux. Parfois on a de la peine à déterminer exactement quelle est Pacception 

primordiale. Mais, le plus souvent, la difficulté gít dans renchaínement, qu'il s'agit 

de trouver, des dérivations. L'esprit vivant et organisateur qui preside toujours à une 

langue est, on peut le dire, aussi visible dans ces transformations qu'il 1'est dans 

la création des racines, des mots et des signiflcations primitives. Quand on exa- 

mine cette élaboration d'un mot par la langue, élaboration qui, partant de tel sens, 

arrive à tel autre souvent très-éloigné, on est frappé des intuitions vraies, pro- 

fondes, délicates, plaisantes, métaphoriques, poétiques, qui, suivant les circonstances, 

ont agrandi le champ de Pacception et créé de nouvelles ressources au langage. Cest 

une création secondaire sans doute, mais c'est certainement une création. Elle s'est 

poursuivie pendant des siècles; et notre langue tient mille ressources de ces élaborations 

qui, se portant tantôt sur unmottantôt sur un autre, Pont fait se renouveler par une 

sorte de végétation. 

Ces considérations montrent qu'étab]ir la íiliation des sens est une opération 

difficile, mais nécessaire pour la connaissance du mot, pour Penchaínement de son 

bistoire, surtout pour la logique générale qui, ennemie des incohérences, est dé- 

coucertée par les brusques sauts des acceptions et par leurs caprices inexpliqués. 

III. PRONONCIATION. 

Après chaque mot et entre parenthèses est placée la prononciation. Dans les lan- 

gues qui ont appliqué aux sons nationaux un système orthograpbique provenant de 

la tradition d'une langue étrangère, par exemple le français appliquant Porthographe 

Jatine, il y a souvent un grand écart entre la prononciation réelle et Porthographe. 

Cela oblige, quand on veut íigurer cette prononciation, autant que cela se peut faire 

par Pécriture, de recourir à certaines conventions qui ramènent à des types connus 

les discordances orthographiques. Ln tableau annexé à la fin de la Préface indique 

le procédé de figuration que j 'ai employé. 

II est notoire que la langue a varié dans les mots mômes qui la constituent, 

malgré leur enregistrement dans les livres et dans les documents de toute espèce. A 

plus forlé raison a-t-elle varié dans la prononciation qui, de soi, est plus fugitive et 
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qui,, d'ailleurs, est plus difílcile à consigner par 1'écriture. Nous n'avons rien de 

précis sur la prononciation du français pendant le moyen âge7 dans le douzième siècle 

et dans les siècles suivants. Cependant Génin 1 a pu soutenir, et, je pense, avec toute 

raison, cpi'en gros cette prononciation nous a été transmise traditionnellement, ct 

que les sons fondamentaux du français ancien existent dans le français moderne. On 

peut en citer un trait caractéristique, à savoir Ve muet. 1.1 est certain qu'il existait 

dès les temps les plus anciens de la langue; car la poésie d'alors, comme la poésie 

d'aujourd'hui, le comptant devant une consonne, Eélidait devant une voyelle. 

Toutes les fois que j'ai rencontré des indications de prononciation pour les temps 

qui ont précédé le nôtre, je les ai notées avec soin. Ce sont des curiosités qui inté- 

ressent; ce ne sont pas des inutilités. En effet, un traité de prononciation tel 

que je le concevrais devrait, en constatant présentement le meilleur usage, essayer 

de remonter a 1 usage antérieur, afin de déduire, par la comparaison, des règles qui 

servissent de guide, appuyassent de leur autorité la bonne prononciation, condam- 

nassentla mauvaise, et introduisissent la tradition et les conséquences de la tradition. 

Je tiens de feu M. Guérard, de 1'Académie des inscriptions et belles-lettres, 

homme que Eamitié ne peut assez regretter ni Eérudition assez louer, un souvenir 

qui vient à point : un vieillard qu il fréquentait et qui avait été toute sa xie un 

habitué de la Comédie ffançaise, avait noté la prononciation et Pavait vue se modi- 

ílei notablement dans le cours de sa longue carrière. Ainsi le théátre, qu'on donne 

comme une bonne ecole et qui Pa été en effet longtemps, subit lui-méme les in- 

fluences de Pusage courant à fur et à mesure qu'il change. La prononciation de 

notre langue nous vient de nos aieux, elle s'est modiíiée comme toutes les choses 

de langue; mais, pour juger ces modifications et jusqiPà un certain point les diriger, 

il importe d'examiner à Paide des antécédents quelles sont les conditions et les exi- 

gences fondamentales. 

Cette réflexion n'est point un conseil abstrait; elle s'applique à la tendance géné- 

rale qu'on a, de nos jours, à conformer la prononciation à Pécriture. Or, dans une 

langue comme la notre, dont 1 orthographe est généralement étymologique, il ne 

peut nen y avoir de plus défectueux et de plus corrupteur qu'une j^areille tendance. 

Voici un exemple qui fera comprendre comment, dans la langue française, Pécriture 

est un guide très-iníidèle de la prononciation ; al£re, de Pancienne langue, vient du 

latiu alter, et conserve sons cette forme son ortbograpbe étymologique; mais les peu- 

ples qui de alter formèrent altre, ne faisaient pas entendre 17 dans al et donnaient à 

cette combinaison orthographique le son de ô. Sans doute, plus tard, la combinaison 

al a fait place à la combinaison au; ce fut un essai pour conformer Porthographe à 

1 • En son livre des Variations da langage français, qui contient beaucoup de paradoxes mais qui est 
plein de vues, Génin, que les leltres regreltent, a laissé une trace dans l'élude du vieux français. 
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Ia prononciation; mais, derechef, on se trouva embarrassé pour figurer le son qui 

s'éntend. dans la première syllabe de autre, et Fadoption de au ii'est que la substi- 

tution d'une convention à une autre. Faire prévaloir ces conventions sur la cbose 

réelle, qui est la prononciation traditionnelle, est un danger toujours présent. 

L'écriture et la prononciation sont, dans notre langue, deux forces constam- 

íàent en lutte. D'une part il y a des efforts grammaticaux pour conformer Fecriture 

à la prononciation; mais ces efforts ne produisent jamais que des corrections par- 

tielles, Fensemble de la langue résistant, en vertu de sa constitution et de son 

passe, à tout système qui en remanierait de fond en comble Forthographe. D'autre 

pari, d y a, dans ceux qui apprennent beaucoup la langue par la lecture sans Fap- 

prendre suffisamment par Foreille , une propension très-marquée vers Fhabitude 

de conformer la prononciation à Fecriture et d'articuler des lettres qui doivent 

rester muettes. Ainsi s'est introduit Fusage de faire entendre F^ dans fils, qui doit 

etre prononcé non pas Jis', mais Ji; ainsi le mot lacs (un lien), dont la pronon- 

ciation est /a, devient, dans la bouche de quelques personnes, lak et méme laks'. 

On rapportera encore à Finfluence de Fecriture sur la prononciation Fhabitude 

toujours croissante de faire sonner les consonnes doubles: ap'-pe-ler^ soiri-m.et, etc. 

Dans tous les cas semblables, j'ai soigneusement indiqué la bonne prononciation 

fondée sur la tradition, et réprouvé la mauvaise. 

On peut citer d'autres exemples de cet empiétement de Fécriture sur les droits de 

la prononciation. Les vieillards que j'ai connus dans ma jeunesse prononçaient non 

secret, mais segret; aujourd'hui le c a prévalu. Dans reine-claude la lutte se poursuit, 

les uns disant reine-claude, les autres reine-glaude, conformément à Fusage tradition- 

nel. Second lui-même, oú la prononciation du g est si général.e, commence à étre 

entamé par Fécriture, et Fon entend quelques personnes dire non segon, mais 

sekon. 

II est de règle, bien que beaucoup de personnes commencent à y manquer, qu'un 

mot, íinissant par certames consonnes, qui passe au pluriel marque par F^, perde dans 

la prononciation la consonne qu'il avait au singulier : unhocuf, les bani/s, dites les 

beú; un ceuf, les ceafs, dites les eú, etc. Si Fon cbercbe le motif de cctte règle, on 

verra que, provenant sans doute du besoin d éviter Faccumulation des consonnes, 

elle se fonde sur le plus antique -usage de la langue. En effet, dans les cas pareils, 

c'est-à-dire quand le mot prend Fj", la vieille langue efface de Fécriture et par consé- 

quent de la prononciation la consonne finale : le coc, li cos. Cest par tradition de 

cette prononciation qu'en Normandie les coqs se prononcé les cô; et, vu la pro- 

nonciation de bceufs, ddoeufs, oü Vf ne se fait pas entendre, c'est cô qucnous devrions 

prononcer, si, pour ce mot, Fanalogie n'avait pas été rompue. Te le répète, dans les 

bauts temps la consonne qui précédait Fí grammaticale de terminaison ne s'écrivait 

pas, preuvc qu'elle ne se prononçait pas. 
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I/ancien usage allongeait les pluriels des noms termines par une consonne : 

le chat1 les çhâ, le sot, les sô, etc. Cela s'efface beaucoup, et la prononciation con- 

forme de plus en plus le plnriel au singulier; c'est une nuance qni se perd. 

II est encore un point par ou notre prononciation tend à se séparer de celle 

de nos pères et de nos aieux, je veux dire des gens du dix-huitième et du dix-sep- 

tième siècle : c'est la liaison des consonnes. Autrefois on liait beaucoup moins; il 

n'est personne qui ne se rappelle avoir entendu les vieillards prouoncer non les 

Étâ-z-UniSy comme nous faisons, mais les Etâ-Unis. A cette tendance je n'ai rien 

à objecter, sinon qu'il faut la restreindre conformément au principe de la tradi- 

tion qui, dans le parler ordinaire, n'étend pas la liaison au dela d'un certain nombre 

de cas déterminés par Eusage, et qui, dans la déclamation, supprime les liaisons 

dans tons les cas oü elles seraient dures ou désagréables. II faut se conformer à 

ce dire de 1'abbé d'01ÍYet : « La conversation des honnêtes gens est pleine d'hiatus 

volontaires qui sont tellement autorisés par Eusage, que, si Eon parlait antrement, 

cela serait d'un pédant ou d'un provincial. » 

Dans la méme vue on notera que, dans un mot en liaison, si deux consonnes le 

terminent, une seule, la première, doit étre pronõncée. Ainsi, dans ce vers de Malherbe : 

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles; 

plusieurs disent ; la mor-t-a....mti?, cela est mauvais, il faut dire la mor a. Au plnriel 

la chose est controversée; il n'est pas douteux que la règle ne doive s'y étendre : les 

mor et les hlessésmais Eusage de faire sonner IA comme un z gagne beaucoup ; les 

mor-z et les hlessés-, c'est un fait, et il faut le constater. 

Telles sont les idées qui nEont dirigé dans la manière dont j 'ai figuré la pronon- 

ciation et dans les remarques très-brèves qui accompagnent quelquefois cette figu- 

ration. Je voudrais que cela pút susciter quelque travail général oü Eon prit en 

considération d une part le bon usage et la tradition, d'autre part la lutte perpétuelle 

entre Eorthograpbe et la prononciation. 

IY. EXEMPLES TIRES DES AUTEURS CLASSIQUES OU AUTRES. 

La citation rógnlière et systématique d'exemples pris aux mcilleurs auteurs est 

une innovation qui ]iarait être en conformité avec certaines tendances historiques 

de Eesprit moderne. Du moins c'est surtout de notre temps qu'on s'est mis à insérer, 

dans la trame d'un dictionnaire français, des exemples pris dans les livres. Richelet 

en a quelques-uns, mais clair-semés, et sans aucun effort pour concentrer sur cbaque 

mot les lumières qui en résultent. De nos jours les dictionnaires de M. Bescherelle 

et de M. Poitevin ont fait une place plus large à cet élément; dans le Dictionnaire 
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de M. Dochez 1 et dans le mien il est partie constituante de Eoeuyre ; il Eest aussi 

dans le Dictionnaire historique que EAcadémie prépare et dont il a paru un premier 

fascicule. 

Yoltaire avait songé à des collections d'exemples pour un dictionnaire de la 

langue française, et, parlant de celui auquel EAcadémie travaillait alors, il dit ; « li 

me semble aussi qu'on s'était fait une loi de ne point citer; mais un dictionnaire 

sans citation est un squelette. » [Lettre a Duelos, 11 d'aoút 1760.) Sans admettre 

d'une manière absolue Eexpression de Yoltaire, puisqu'un dictionnaire peut être fait 

à bien des points de vue, il est certain qu'une littérature classique fondée il y a plus 

de deux cents ans, recue comme le plus beau des béritages dans le dix-huitième siècle, 

entretenüe avec des renouvellements dans le dix-neuvième, offre de quoi largement 

alimenter la lexicographie; et, si la nomenclature des mots avec des exemples créés 

exprès est un squelette, il est facile de lui redonner du corps et de Eampleur avec 

tant et de si précieux éléments. Ce n'est que continuer ce qui fut à Eorigine; car les 

littératures, précédant les dictionnaires, en fournirent les premiers éléments. Yoltaire 

pensait qu'il fallait laisser pénétrer les exemples, soutenir Eusage par les autorités, 

et établir entre les mots et ceux qui s'en sont beureusement servis le lien réel qui 

est consacré par les livres, Cest ce que pratiquent les dictionnaires qui citent; 

et c'est ce qui a suggéré à Yoltaire de dire qu'un dictionnaire sans citation est 

décharné. 

Quand on a sons les yeux une collection d'exemples et qu'on cherche à les faire 

tous entrer dans le cadre des signiíications, tel qu'il est tracé par les dictionnaires 

ordinaires et en particulier par celui de EAcadémie, il arrive plus d'une fois que ce ca- 

dre ne sufílt pas et qu'il faut le modifier et Eélargir. L'emploi divers et vivant par un 

auteur qui à la fois pense et écrit, donne lieu à des acceptions et à des nuances qui 

écbappent quand on forme des exemples pour les cadres tout faits. Sous les doigts qui 

le manient impérieusement, le mot fléchit tantôt vers une signification, tantôt vers 

une autre; et, sans qu'il perde rien de sa valeur propre et de son vrai caractère, on 

y voit apparaitre des propriétés qu'on n'y aurait pas soupçonnées. L'on sent que le 

mot qui paraít le plus simple et, si je puis parler ainsi, le plus homogène, renferme 

en soi des afíinités mültiples que les contacts mettent en jeu et dont la langue 

profite. Mais il faut ajouter que celui qui, faisant un dictionnaire, se donne pour 

táche de ranger les acceptions dans Eordre le plus satisfaisant, éprouve des diffi- 

cultés particulières dans la classifica tio n des exemples. Cest un très-grand travail, 

que de déterminer les places oü ils conviennent logiquement. L'intercalation des 

exemples est une épreuve dont la classification des sens sort presque toujours modi- 

íiée, corrigée, élargie. II n'en faut laisser aucun hors cadre; aussi m'efforcé-3e toujours 

1. Voyez ce que j'en ai dit plus haut. 
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de leur trouver un compartiment convenable à la nature du mot et à rintention 

de Fauteur. 

D'autres íbis les exemples offrent des combinaisons que les dictionnaires n'oiit 

pas. Entre beaucoup on peut ei ter celui-ci : cherchez dans le Dictionnaire de lAca- 

démie à date là loeution sans date, vous y trouverez lettre sans date-, et en effet il 

ne doit pas y avoir autre cliose tant qu'on ne fait pas intervenir les exemples. Mais 

ouvrez les Harmonies de M. de Lamartine, et vous rencontrerez : 

Ce furent ces foréts, ces ténèbres , cette onde 

Et ces arbres sans date et ces rocs immortels.... 

et dès lors vous inscrivez à sa place sans date avec le seus à'ímmemorial, du moins 

dans la poésie. 

II arrive que les passages cités ainsi donnent une explication precise ou élé- 

gante, ou contiennent quelque détail curieux, quelque renseignement historique. 

Bien que j aie tourné mon attention sur ce motif de choisir les exemples, cependant 

le genre d'utilité qui en résulte ne m'a frappé qu'assez tardivement. Aussi maints 

passages utiles m'ont échappé sans doute; mais, arrivé au terme d'uii si long labeur, 

il a faliu me contenter de ce que j'avais amassé depuis près de vingt ans. 

Comme les plus anciens de nos auteurs classiques touchent au seizième siècle et 

que méme, à vrai dire, il n'y a qu'une limite fictive entre les deux époques, les 

exemples qu'on leur emprunte donnent plus' d'uné fois la main à ceux de Eâge pré- 

cédent inscrits à leur place chronologique. De la sorte la transition apparaít telle 

qu'elle fut entre la langue parlée et écrite de la íin du seizième siècle et celle du 

commencement du dix-septième. 

Pour citations, les plus anciens exemples doivent étre préférés aux nouveaux. En 

effet Pobjet de ces citations est de compléter Eensemble de la langue et la connais- 

sance des significations, connaissance qui n'est donnée que par les origines. Plus 

on remonte liaut, plus on a chance de trouver le seus premier, et, par lui, Pen- 

chalnement des signiíications. Les textes modernes ont leur tour; car ils témoignent 

de Pétat présent de la langue; mais ils sont réservés pour indiquer ce qui leur est 

propre, c'est-à-dire les nouvelles acceptions, les nouvelles combinaisons, en un mot 

les nouvelles faces des mots. lis sont les autorités de l usage nouveau, comme les autres 

sont les autorités de Pusage ancien. 

Eníln, indépendamment de ces avantages, les exemples ne sont pas sans quelque 

attrait par eux-mémes. De beaux vers de Corneille ou de Racine, des morceaux du 

grand style de Bossuet, d'élégantes pbrases de Massillon plaisent à rencontrer; ce sont 

sans doute des lambeaux, mais, pour me servir de Pexpression d'Horace, sijustement 

applicable ici, ce sont des lambeaux de pourpre. 

DICT.'DE LA LANGUE FKANÇAISK. — I, • C 
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V. REMARQUES. 

Sons ce chef, j'ai réuni quelques notions complémentaires qui n'entrent pas 

d'ordinaire dans les plans lexicographiques, mais qui pourtant ne me semblént 

pas dénuées d'mtérêt et d'utilité. 

Sans qu'un dictionnaire puisse jamais devenir un trai té de grammaire, il se 

rencontre de temps en temps des mots qui, par leur nature et par leur emploi, invi- 

tent à quelques recherches et à quelques décisions grammaticales. Je n'ai pas voulu 

me refuser, par le silence et la prétermission, à ces naturelles invitations, et c'est 

de la sorte que, dans ce dictionnaire, un paragraphe s'est ouvert, sous le titre de 

Remarques, à des observations de grammaire. 

Ces remarques se rapportent essentiellement à des difílcultés. En plus d'un cas 

Eusage est cliancelant; on ne sait ni comment dire, ni, s'il s'agit d'écrire, comment 

écrire. Les grammairiens se sont beaucoup appliqués à la discussion de ces cas. II a 

donc suffi souvent de résumer leurs décisions et de les présenter sous une forme 

concise. Mais.il est arrivé aussi que soit Texamen du fait en lui-même, soit Tabon- 

dance des renseignements fournis par les exemples et par Ebistolre, ont conduit à 

modifier leur décision, ou bien à introduire des cas nouveaux auxquels ils n'avaient 

pas songé. Ces remarques, de leur nature, sont très-diverses. Cependant, j'indique- 

rai comme exemples la discussion des locutions dans ce hut, remplir un hut, impri- 

me r un moiwement, sous ce rapport, se suicider, sous ce point de vue, se faire mo quer 

de soi. 

D'autres fois ces remarques sont relatives à des faits rétrospectifs de gram- 

maire, mais appartenant toujours à Tâge classique de la langue et de la littérature. 

Des constructions et des emplois de mots ont variéj c'est ainsi que davantage que 

(je cite celui-là entre beaucoup d'autres), après avoir été usité chez les meilleurs 

écrivains du dix-septième siècle, a été condamné par les grammairiens et est ílnale- 

ment exclu du bon usage. Pour un double motif cette sorte de remarques méritait 

d'avoir une place : ou bien, comme ces tournures se trouvent dans d'excellents í • • ; • 
auteurs bien qu'elles soient condamnées par la grammaire présente, le lecteur qui 

les rencontre se pourrait croirc autorisé à en user, et pourtant il pécherait contre la 

correction contemporaine; ou bien, comme elles sont aujourd'hui qualiíiées de fautes, 

il serait porté à imputer aux auteurs classiques qui les lui offrent, des pécbés contre 

le bon langage qui n'y sont pas; car, dans leur temps, la grammaire n/avait rien dit 

contre et Eusage les justifiait. 

11 est eníin un dernier ordre de remarques, tantót mises sous ce clief, tantôt 

incorporées dans la série des acceptions du mot. II s'agit de Einterprétation de cer- 

taines locutions figurées ou proverbiales. J'ai, toutes les fois que cela m'a été possiblc, 
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expliqué d'oü provenait la locution, et comment on devait en compreiidre Forigine 

et Fapplication; mais je conyiens sans hésitation que, malgré mes efforts, cette 

partie est loin d'être complète. En effet, à moins que Finterprétation ne s'ofíre 

d'elle-méme, ou que des renseignements précis n'aient été conservés, il n'est guère 

que le hasard qui fasse rencontrer, en cela, ce que Fon cherche; je veux dire que le 

succès dépend des chances de lecture qui amènent sous les yeux quelque passage 

explicatif. 

VI. DÉFINITIONS ET SYNONYMES. 

Un dictionnaire ne peut pas plus contenir un traité de synonymes quun traité 

de grammaire; c'est aux ouvrages spéciaux qu'il faut renvoyer les développements 

([ue comporte un sujet aussi étendu et aussi important. Gependant la synonymie 

touche à la lexicographie par quelques points qui ne doivent pas étre négligés. 

La déíinition des mots est une des grandes difíicultés de la lexicographie. Quand 

on fait un dictionnaire d une langue morte ou d'une langue étrangère, la traduction 

sert de déíinition; mais, quand il faut expliquer un mot par d'autres mots de la 

même langue, on est exposé à tomber dans une sorte de cercle vicieux ou explication 

du méme par le même. Ainsi, le Dictionnaire de FAcadémie définit fier par hautain, 

altier- et il définit hautain par fier, orgueilleux. Évidemment il y a là un défaut 

duquel il faut se préserver. 

Je ne prétends pas, malgré mon attention, m'en étre partout préservé; mais la 

discussion des synonymes m'a souvent averti de prendre garde aux nuances et de ne 

pas recevoir comme une véritable explication le renvoi d^n terme à Fautre. Cest 

entre tant d'objets qu'un dictionnaire doit avoir en vue un de ceux auxquels j'ai 

donné le plus d'attention. 

L'exemple cité plus haut de hautain et altier signale un autre côté par oü Ia syno- 

nymie donne un utile secours à la lexicographie, en la forçant à préciser des idées 

très-étroitement unies. II s'agit des mots qui ne diffèrent que par un sufíixe : hautain 

et altier proviennent d'un méme radical, le latin altus; joignez-y haut dans le sens 

moral, et vous aurez trois termes identiques radicalement, ayant par conséquent un 

fond commun de signiíication, et n'étant distingués que parce que haut est sans 

sufíixe, haut-ain pourvu du sufíixe ain, et alt-ier du sufíixe ier. Ce sont là des 

nuances qui sont difíiciles à exprimer et qui pourtant influent sur les déíinitions. 

■> 



XX PRÉFACE. 

VII. HISTORIQUE. 

Ici se termine ce que ^appellerai Tétat présent de la langue. Ceux qui ne 

voudront rien de plus pourront s^rreter là et laisser une dernière partie que la 

disposition typograpliique en a tout à íait séparée. Mais ceux qui seront curieux 

de- voir comment un mot a été employé d'âge en âge depuis Torigine de la langue 

jusqu'au seizième siècle; ceux qui iront jusqu'à désirer de connaitre Fétymologie 

entreront dans Fliistoire du mot, et trouveront, au-dessous de cette liistoire, réty- 

mologie qui très-souvent en est dépendante. 

Je donne le nom à'historique à une collection de plirases appartenant à rancienne 

langue. Lorsqu'un mot a été exposé complétement tel qu'il est aujourd'hui dans 

Tusage, lorsque les sens y ont été rangés d'après Tordre logique, lorsque des exemples 

classiques, autant que faire se peut, ont été rapportés k Fappui, lorsque la pronon- 

ciation a été indiquée et, au besoin, discutée, lorsqu'eníin des remarques grammati- 

cales et critiques ont touché, dans les cas qui le comportent, à Temploi du mot ou aux 

difficultés qu'il présente, alòrs s'ouyre un nouveau paragraphe pour les textes tirés 

dela langue d'oil. Ainsi placé, c'est le prolongement naturel d'une série que Ton 

tronque quand on s'arrête à notre temps et aux temps classiques. Après avoir 

vu comment écrivent Corneille, Pascal, Bossuet, Yoltaire, Montesquieu et nos 

contemporains, on pénètre en arrière et l'on voit comment ont écrit Montaigne, 

Amyot, Commines et Froissart, Oresme et Máchaut, Joinville, Jean de Meung, 

Guillaume de Lorris, Yille-Ftardouin, le sire de Couci, le traducteur du livre des 

Psaumes, et Turold, 1'auteur de la Chanson de Roland. 

Ce n'est point, je Pai déjà dit et je le répète, un dictionnaire de la vieille langue 

que j'ai entendu faire; on ne trouve pas ici tous les mots qui nous ont été conservés 

dans les livres de nos anciens auteurs. Mon plan est plus restreint; la vieille langue 

ne figure qu'à propos de la langue moderne. Toutes les fois qu'un mot d'aujourd'hui 

a un historique, c'est-à-dire n'a pas été formé et introduit depuis le dix-septièmc 

siècle, il est suivi d'un choix de textes qui en montrent 1'emploi dans les siècles anté- 

rieurs. II y a deux cents ans que quelque cliose d'analogue avait été conseillé par 1'au- 

teur anonyme de la préface du Dictionnaire de Furetière ; « L'on pourra avec le 

temps faire porter à ce dictionnaire le titre d'universel en toute rigueur; il faudroit 

pour cela y enfermer tous les mots qui étoient en usage du temps de Ville-Har- 

douin, de Froissart, de Monstrelet, du sire de Joinville et de nos vieux romanciers...... 

On y pourroit insérer 1'histoire des mots, c'est-à-dire le temps de leur règne et celui 

de leur signification. II faudroit observer à 1'égard de ces vieux termes ce qu'on 

pratique dans les dictiqnnaires des langues mortes, c'est de coter les passages de 
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quelque auteur qui les auroit employés. On ne feroit pas mal non plus de se 

répandre sur les ouyrages des anciens poetes provençaux; et rien ne serviroit plus à 

perfectionner la science étymologique qu'une recherclte exacte des mots particüliers 

aux diverses provinces du royaume; car ou connoitroit par là rinfinie diversité de 

terminaisons et d'altérations de syllabes que souffrent les mots tires de la méme 

source; ce qui donneroit une nouvelle confirmation et plus d'extension aux prín- 

cipes de cet art? et justiíieroit plusieurs conjectures qui ont servi de raíllerie à 

quelques mauvais plaisants. » 

Je revieudrai ci-après sur les patois, le provençal et les autres langues romanes, 

et je continue réxplicatiou de cet historique. 

Pendant que, dans Particle consacré à Pusage présent, les acceptions sont rigou- 

reusement classées d'après Pordre logique, c'est-cà-dire eu commençaut par le seus 

propre et eu allant aux seus de plus eu plus détournés, ici tout est rangé d'après 

Pordre clironologique. Le príncipe de succession prévaut sur le príncipe de Pordre des 

signiíications; ce qui importe, c'est de connaítre comment les emplois se succèdent les 

uns aux autres et s'encliaínent. D'un coup d'ocil on saisit toute cette fdiatiou; et, 

allant de siècle eu siècle, on voit le mot tantôt varier d'usage, de signification et 

d'ortliographe, tantôt se présenter dès les plus hauts temps à peu près tel qu'il est 

aujourd'liui. La curiosité qiPexcite naturellement un tel déroulemeut ne se satisfait 

pas sans éveiller une foule de réflexions spoutanées qui rendent la langue plus claire, 

plus precise, et, si je puis dire ainsi, plus authentique, et qui, faisant sentir le prix 

de la tradition, inspirent le respect des aieux, et, au lieu du dédain pour le passé, la 

reconnaissance. 

L'antiquité des langues romanes est fort grande ; elle se confond avec Porigine 

de loutes les choses moderues eu Occident, puisque c est du centre romain que sont 

parties les influences de civilisation qui ont agi sur la Germanie, conquise par 

Charlemagne, christianisée par la conquéte et par les missionnaires, et rendue féodale 

du méme coup. Quand on considère POccideut européen dans sou ensemble et comme 

corps politique, ou y aperçoit trois groupes ; le groupe allemand, le groupe roman, le 

groupe anglais, tous trois distincts par la langue. Le premier, comme le nom Pin- 

dique, est de langue germauique; le second est de langue latine; le troisième est inter- 

médiaire, germauique d origine, mais fortement mélangé de roman par Peffet de la 

conquéte normande. Le premier est le plus ancien, je parle des monuments de langue ; 

( n remonte, dans le domaine germauique, jusqu'au quatrième siècle, aux Gotbs et à 

Ulfilas à une époque oíi le latiu était encore vivant, et ou il n'était aucunement 

question des langues romanes. Le second est postérieur, et sou idiome commence à 

se dcVmer vers le neuvième siècle. Le troisième est le dernier en date; au quatorzième 

siècbTpanríais se forme de la combinaison d'un fonds germanique avec un mélange 

c ■ r" oínd mie se partage Plnstoire des langues dans POccident. 
trancais. L-est aiuM 4^ r » d 
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La langue française, en tant que langue distiiicte du latin, a commencé d'exister 

dans le courantdu neuxième siècle, du moins à en juger par les monuments écrits. Un 

trouvère du douzième siècle, Benoít, nous apprend que des vers satiriques en cette 

langue furent faits contre un comte de Poitiers qui s'était mal conduit dans un combat 

avec les pirates normands. Ces vers du neuvième siècle ne nous sont point parvenus, et 

nous n'avons d'une aussi haute antiquité que le serment des íils de Louis le Débonnaire. 

Le dixième siècle n est guère plus riche en textes. La langue vulgaire, cela est 

certain, ne faisait que bégayer, et, quand il s'agissait d'écrire, c'élait au latin que 

Lon recourait. Deux très-courts échantillons du parler d'alors nous ont été con- 

servés; c'est le Chant d'Eulalie et le Fragment de Valenciennes. Le Chant d'Eulalie 

est une petite composition qui n a que vingt-buit vers; le Fragment de Valen- 

ciennes est un lambeau de sermon trouvé sur Ia garde d'un manuscrit, décollé à 

grand'peine et lu avec non moins de difíiculté. Quelque courts qu'ils soient, ces 

textes sont précieux et curieux par leur date. 

Cest au onzième siècle que commencent les grandes compositions poétiques j mais 

comme ces compositions, d'abord écrites en assonances, furent remaniées dans le 

siècle suivant en rimes exactes, il ne nous reste que bien peu de poèmes que Pon 

puisse faire remonter avec certitude jusque-là. Cependant, ce n'est point une témérité 

que d'attribuer au onzième siècle la Cbanson de Roland, qui a conservé les assonances 

primitives et qui porte d'ailleurs toute sorte de caractères d'ancienneté. Les Lois 

de Guillaume, imposées par le conquérant à LAngleterre lorsqu'il y établit le système 

féodal, sont incontestablement du onzième siècle; seulement les textes que nous en 

avons ne sont pas purs de toutes retouches ni de ces influences qui donnèrent au 

français parlé en Angleterre un cachet particulier. Rien de pareil ne peut étre repro- 

ché au Poème de Saint Alexis, qui est un excellent texte de la langue écrite du 

onzième siècle. II n'y a que ces trois documents pour la période qui compte ses 

années depuis 1001 jusqu'à 1100. 

Celle qui les compte de 1101 à 1200 voit se développer dans son essor le mouvo- 

ment et le travail commencés dans le siècle précédent. Le douzième siècle est 1'âge 

classique de Lancienne littérature. Cest alors que se composent ou se remanient les 

grandes chansons de geste et que se font les poèmes du cycle breton sur la Table 

ronde et Artus. Les textes abondent; et, ne pouvant tout citer, il faut faire un choix. 

On trouvera à Vhistorique, particulièrement mis à contribution, la geste des Saxons, 

le poème si remarquable de Raoul de Cambrai, les chansons du sire de Couci, le 

poème si bien écrit et si travaillé sur le martyre de saint Thomas de Cantorbéry, 

les traductions du livre des Psaumes, de Job, des Róis, des Machabées et des 

sermons de saint Bernard, Benoít et sa Chronique de Norraandie, Wace et ses poèmes 

de Brut et de Rou. De la sorte, on a sous les yeux un suffisant témoígnage de 

la manière de parler et d'écrire du temps de Louis le Gros et de Philippe Auguste. 
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Le treizièine siècle est à tous égards la continuation du douzièine; il n'innove 

pas, mais il ne laisse rien dépérir, et il cultive tons les genres créés dans Táge pré- 

cédent. Seulement le nombre des textes conservés est plus grand; c'est une immen- 

sité, si à ce qui est publié on ajoute ce qui demeure inédit dans les bibliothèques. Les 

exemples de Vhistorique sont empruntés à Ville-Hardouin et à Joinville, ces deux 

liistoriens, Tun du commencement, Tautre de la fin de ce siècle, à la Clironique de 

Rains, à Beaumanoir, au Renart, épopée burlesque et vive satire de la société 

féodale, à la Rose, aux fabliaux, à la Chanson d'Antioche, à Berte aux grands pieds, 

à Marie de France, etc. 

Le quatorzième siècle perd le goút des compositions qui avaient fait le charme des 

ages précédents, et pourtant il n'est pas eu état d'y suppléer par des créations de sou 

fonds; roriginalité languit, mais cela n'empécbe pas les textes d'étre fort nombreux. 

Quelques-uns seulement figurent dans Vhistorique : pour la poésie, le roman béroi- 

comique de Baudoin de Sebourg, la vie de Bertrand du Guesclin, Machaut, Girart 

de Rossillon, etc.; pour la prose, Oresme, le traducteur d'Aristote, Bercbeure, le 

traducteur de Tite Live, Modus, qui est un traité sur la cbasse, le Ménagier de Paris, 

qui est une espèce de guide de Padministration d'une maison et d'un ménage, les 

Cbroniques de Saint-Denis, etc. 

Dans 1c quinzième siècle, on trouvera des citations de Froissart, qui clôt le qua- 

torzième siècle et qui meurt dans le quinzième, d'Alain Chartier, de Christine de Pi- 

san, de Charles d'Orléans, d'Eustache Deschamps, de Coquillart, de la spirituelle co- 

médie de Patelin, de Commines, de Yillon, de Perceforest, Pun de ces romans en 

prose qui remplacèrent les anciennes chansons de geste, du petit Jehan de Saintré. 

Cest par ces écrivains que le quinzième siècle passe sous les yeux du lecteur. 

Au seizième siècle se termine la partic archaique de la langue; on ne le quitte 

que pour entrer dans Pâge classique. Rabelais, Amyot, Calvin, Montaigne, d'Au- 

bigné, Marguerite de Navarre, le conteur des Perriers et quelques autres ont été dé- 

pouillés; Olivier de Serres et Ambroise Paré Pont été aussi pour le langage tecb- 

nique de Pagriculture et de la cbirurgie. Les poetes, dans cette période, n'ont pas 

atteint à la hauteur des prosateurs; cependant les deux Marot, le père et le íils, Joa- 

cbim du Bellay, Ronsard, donnent encore un contingent important. 

Tels sont les principaux auteurs et ouvrages, mais les principaux seulement, qui 

ont fourni des échantillons de leur langage. Quand la série est complète, c'est-à-dirc 

quand on a des exemples jusqu'au onzième siècle (en avoir plus haut est rare, 

puisque des deux siècles précédents quelques lignes seulement nous sont parvenues), 

une méme vue montre d age en âge comment le mot s'est comporte, et quelles modi- 

fications graduelles Pont fait ce qu'il est aujourd'hui. 

En ceci, le classement par signiílcations troublerait tout; le classement par ordre 

de teinps éclaircit tout. Je citerai quelques exemples. Toutes les personnes familia- 
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risées avec la latinité ne peuvent manquer d'étre frappées du mot choisir très-voisin 

delire par le sens. Elire est, si je puis ainsi parler? du cru; il nous appartient par 

droit ddiéritage; mais comment avons-nous Eautre, et quel est-il? historique donne 

la repouse. Eu le suivant dans sou ordre chronologique, ou voit que choisir a le seus 

d'apercevoir, de voir, et n'a que ce sens; puis, peu à peu, à côté de cette signi- 

íicatiou fondamentale apparait la signification d'élire, de trier; puis, entre les deux 

significatious, le rapport devient iuverse : c'est celle d'élire qui predomine; Pautre 

u'a plus que de rares exemples; si bien qu'au seizième siècle, elle est un arcliaisme, 

abandonné tout à fait dans le dix-septième. Ou comprend comment Fidée dApercevoir 

s'est changée en une idée dérivée, celle de trier. A ce point, Eétymologie se pre- 

sente sans conteste; et notre mot vient du germanique kausjan^ voir, regarder. 

Danger peut encore être allégué comme un de ces rnots que Vhistorique éclaire 

particulièrement. Avant toute bistoire et toute ancienne citation, on a été porté 

à y voir un dérivé du latin damnum; par exemple, damniarium, d'ou danger on dangier. 

Mais d'abord Fidée de dommage n'est pas tellement voisine de celle de péril, 

qu une simple conjecture, sans preuve de textes, suffise à établir le passage de Fune 

àFautre. De plus, la langue du droit a, dans quelquun de ses recoins, conservé des 

emplois oú danger ne signifle aucunernent péril, mais signifie Ia défense qu'impose une 

autorité. Enfin, ce qui est décisif, Vhistorique élève deux objections fondarnentales : 

la première, que la forme primitive est non pas danger mais dongier ou donger' 

la seconde, que le sens primitif est non pas péril, mais pouvoir, autorité, et, par 

suite, interdiction, défense. II faut donc, quant à Fétymologie, ne considérer que 

cette forme et ce sens; on satisfait à Fune et à Fautre à Faide du latin dominiwn, 

seigneurie, pouvoir, fournissant par dérivation la forme fictive dominiarium, ou la 

forme réelle dongier. On voit les conditions précises imposées à Fétymologie; il faut 

qrFelle soit explicative de la forme et du sens. Elle vient pour ces deux, forme et 

sens, d'expliquer dongier; il lui reste à expliquer danger. Cest une liabitude beau- 

coup plus étendue dans Fancienne langue, mais dont il reste des traces dans la mo- 

derne, de changer o des latins en <z, on ou un en en ou an: ainsi dame, de domina - 

damoiseau, de doininicellus; volenté, de voLuntas; mains pour moins; cuens pour coms 

(de comes) comte), etc. A cette catégorie appartient danger, qui figure dans les textes 

à côté de donger, et qui n'en est qu'une variante dialectique. Yoilà pour la forme; 

quant au sens, on voit, en suivant la série historique, que vers le quatorzième ou quin- 

zième siècle se trouve estre au danger de quelqu un, qui signifie également étre en sou 

pouvoir et courir du péril de sa part. Là est la transition; dès lors le sens de péril 

devient prédominant; on oublie Fautre peu à peu, si bien que, quand Fancienne 

et propre signification est exhumée des livres, on la méconnalt; et Fon douterait 

de Fidentité, si Fon ne tenait tous les cbainons. 

Ce sont ces cbainons qui permettent de rattacher dais au latin discas dans le 
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sens de table à manger. Les anciens textes sont concordants : un dais y est tQajours 

la table du repas, et particulièrement du repas d'apparat, de celui des princes et des 

seigneurs. Puis? comme le repas d'apparat occupait un endroit élevé au-dessus du 

sol, dais passe au sens d'estrade; eníin, comme Pestrade est souvent recouverte de 

draperies qui la décorent, le sens actuel de dais s'établit, et les autres qui ont servi 

d'intermédiaire tombent en désuétude. 

Les mots, comme les familles, sont exposés à perdre leur noblesse et à descendre 

des significa dons élevées aux basses significations. L'historique, qui est leur arbre 

généalogique, en fait foi. Voyéz donzelle; c'est un terme du langage lamilier, d'un 

sens très-dédaigneux et appliqué à des femmes dont on parle légèrement. Tel n'était 

point 1'usage originei : donzelle, ou doncele, ou dancele (ces formes sont équiva- 

lentes) n'avait pas dautre emploi que demoiselle ou damoiselle, dont il est la con- 

traction : c'était la jeune dame, la jeune maítresse, la filie de la maison, du manoir 

féodal; et cette signification prenait sa source dans le latin; car demoiselle est la 

représentation française de dominicella, diminutif de domina. Cest encore au sein de 

la hiérarchie domestique que valet, après avoir été dans le baut, descend dans le bas. 

D'abord, il fut bien loin d'appartenií aux serviteurs de la maison et de jamais prendre 

Pacception défavorable qui lui vient quand il sert à caractériser une complaisance 

servile et blámable. Valet, et, selon Porthograpbe véritable, vaslet, est le diminutif 

de vassai, proprement le petit vassai; or, dans le langage du moyen âge, ce petit vassal 

est le jeune homme des familles nobles qui en est à sou apprentissage dans les fonctions 

domestiques et militaires. Le sens propre est resté dans varlet, qui ne se dit plus qu'en 

parlant des temps féodaux et qui est le méme mot, 1> se substituant quelquefois à Vs. 

Vassai avait deux sens très-distincts dans le vieux français : il signifiait et celui qui 

était subordonné à un autre dans la hiérarchie féodale, et celui qui se distinguait 

à la guerre par sa vaillance et sa prouesse. On peut croire que 1'idée de vassal, perdant 

sa dignité, à mesure que la société féodale dépérissait, est descendue jusqu'à celle de 

valet; mais Pon voit par Pexemple de donzelle, que Pusage n'a pas méme besoin de 

ces prétextes pour faire passer un mot des rangs élevés dans les humbles positions. 

II en est de certames locutions comme des sens détournés; si elles sont difficiles, 

il n'y a guère que Phistorique qui en fournisse Pexplication; s'il manque à la fournir 

les conjectures ne mènent d'ordinaire qu'à des incertitudes. Qui, par exemple, 

sans Phistorique, peut deviner ce qu'est chape chute? chape et une chute, que 

veut dire cela? Et si, dans Pimpuissance d'expliquer ces deux mots, on cherche à 

les interpréter en attachant à chape et à chute un autre sens que celui qui leur est 

propre, quelle confiance avoir en d'aveugles tâtonnements ? Rien n'est à changer 

au sens de ces mots; c'est bien de chape qu'il s'agit; chute est le participe chu 

ou cluLt, devenu substantif dans notre mot chute, conservé dans la seule locution chape 

chute, qui, dès lors, signifie chape tombée. Or, cette chape chute ou chape tombée 

IHCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. — I. 
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figure dans un vieux récit du trouvère Wace sur la justice rigoureuse du duc Rollon 

ou Rou eu Normandie. Une femme s'empare d'une chape chute et est punie; de là 

vient la locution de chape chute pour cliose de cpielque valeur que Eon trouve, et 

dont on s'einpare; et c'est ainsi que, dans la Fontaine, le loup, rôdant autour de 

la maison oú Eenfant pleurait, attendait chape chute, c'est-à-dire quelque aubaine. 

Par une efficacité de meme genre, Fhistorique ramène parfois à des origines 

distinctes des mots qui sont allés se confondant par une vicieuse assimilation. 

Le clé a jouer et le dé a coudre est-ce étymologiquement la méme cliose? Et, s'ils 

sont différents, quèlle est la forme primitive de chacim ? Du premier coup d oeil, 

la lecture des textes successifs tranche la question, montrant que le dé a jouer 

est toujours dé, et ne change pas en remontant vers les anciens temps, au lieu que le 

dé a coudre quitte une apparence trompeuse, cesse d'étre assimilé à Pautre et de- 

vient deel, lequel indique le latiu digitale. 

Chaque époque a son genre de néologisme. Lliistorique en donne la preuve ; 

tels mots n'apparaissent qu'au quatorzième siècle, tels autres datent du quinzième 

ou du seizième. Ce sont des additions continuelles; il est vrai que des pertes 

non moins continuelles agissent en sens inverse; tons les siècles font entrer dans ia 

désuétude et dans 1'oubli un certain nombre de mots; tous les siècles font entrer un 

certain nombre de mots dans Phabitude et Eusage. Entre ces acquisitions et ces déper- 

ditions, la langue varie tout en durant. Un fonds reste qui n'a pas changé depuis 

le onzième et le douzième siècle; des parties vont et viennent, les unes périssant, les 

autres naissant. Cest cette combinaison entre la permanence et la variation qui con- 

stitue Phistoire de la langue. 

* 
VIU. PATOIS; LANGUES ROMANES. 

Les patois, dans Popinion vulgaire, sont en décri, et on les tient généralement 

pour du françàis qui s'est altéré dans la bouche du peuple des provinces. Cest une 

erreur. Je montrerai plus loin, à 1'article Dialectes, que les patois sont les héritiers 

des dialectes qui ont occupé Pancienne France avant la centralisation monarchique 

commencée au quatorzième siècle, et que dès lors le français qu'ils nous conservent 

est aussi authentique que celui qui nous est conservé par la langue littéraire. Cela 

étant, un dictionnaire comme celui-çi ne pouvait pas les négliger; car ils complètent 

des séries, des formes, des significations. 

En fait de langue et de grammaire, des exemples mettent les cboses bien plus 

nettement sous les yeux que ne font les raisonnements. Je prends de nouveau notre 

mot danger, pour en faire Eétude par les patois comme j'en ai fait Eétude par 

Ebistorique, et pour y montrer comment les patois et Ehistorique se donnent 
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souvent la main. De qüelque manière qu il soit devenu synonjme depérd, qui est le 

terme propre, le terme d'origine latine [periculurrip le français littéraire ne donne rien 

au delà de cette acception présente. Mais allons aux patois ; aussitôt la signification s'é- 

tend et ouvre des aperçus dont il faut tenir compte. Dangier, en normand, signifie domi- 

nation, puissance; et dangí, en wallon, nécessité, péril. Sont-ce des sens arbitraires et 

nés de eaprices locaux? Pas le moins du monde; la série des textes écarte une aussi 

fausse interprétation. Dans Pancien français, signifie autorité, contrainte, résis- 

tance, et le sens de péril n'y parait qu'assez tard. L historique, les patois, le sens 

d'aujourd'liui, voilà doneles éléments de toute discnssion sur le classement des signi- 

fica tions du mot danger et sur son étymologie. 

Certaines formes purês qui ont dispam du français sont demeurées dans les 

patois. Si Pon doutait que heri^e fút une production fautive née de Pagglutination de 

Particle avec le mot [V-ierre), les patois suffiraient à en fournir la preuve; tous n'ont 

pas suivi lalangue littéraire dans la corruption oíi elle est tombée; et hierre, du latin 

hedera, se trouve dans la bouclie des paysans de plusieurs provinces, tandis que les 

lettrés sont obligés de dire et d'écrire ce barbarisme, le lierre. Non pas que je veuille, 

grammairien ou lexicograpbe rigoureux, conseiller en aucune façon de revenir sur ce 

qui est accompli et d'essayer, par exemple, de restaurer hierre à la place du vicieux 

usurpateur lierre; y réussir serait un mal. En effet, qu'arriverait-il? L'oreille s'accou- 

tumant à hierre, lierre deviendrait un barbarisme insupportable, et tous les vers de 

notre âge classique, oíi lierre figure honorablement, seraient déparés. On n'a que trop 

fait cela au dix-septième siècle, quand, déclarant entre autres dedans, dessus, dessous, 

adverbes au lieu de prépositions qu'ils avaient été jusque-là, on a rendu désagréables 

pour nous tant de beaux vers de Malherbe et de Corneille. II est des barbarismes et 

des solécismes qu'il est moins fâcheux de conserver, qu'il ne le serait de les effacer. 

'autres fois les patois offrent un secours particulier à Pétymologie. Dans notre 

mot ornière, si Pon prend en considération le commencement or... et le sens, on sera 

très-porté à y trouver un dérivé du latin orbita, roue (Pornière étant la trace d'une 

roue), par Pintermédiaire d'une forme non latine orbitaria, mais qu'on peut supposer. 

Cependant des scrupules étymologiques persistent, et la présence de P/z au lieu du 

b entretient les doutes; car orbita, par Pintermédiaire & orbitaria, aurait dú donner 

orbière, non orniere. Si orbiere était quelque part, il éclaircirait ornière, qui ne pour- 

rait pas en étre séparé. II est en effet quelque part; le wallon a ourbire, qui signifie 

ornière, et de la sorte le chaínon nécessaire est trouvé. 

Un fait qui est certain, bien qu'il n'ait pas été très-remarqué, c'est que de temps 

en temps il sdntroduit dans la langue littéraire des mots venus des patois, particu- 

lièrement des patois qui, avoisinant le centre, ont avec lui moins de dissemblance 

pour le parler. Cela n'est point à regretter; car ce sont toujours des mots très- 

français et souvent des mots très-heureux, surtout quand il sagit d'objets ruraux et 
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cPimpressions de Ia nature. Cette introduction se fait principalement par les récits de 

comices agricoles et de congrès provinciaux, par les journauXj par les livres. 11 est 

possible que, gráce à une plume célebre, le mot champi (enfant trouvé), qui est 

usité dans tout EOuest, prenne pied dans la langue littéraire. 

Pour ces raisons, j'ai fait usage des patois. Mallieureusement toutes ces sources 

de langue qui coulent dans les patois sont loin d'être à la portée du lexico- 

graphe. II s'en faut beaucoup que le doniaine des parlers provinciaux ait été sufíi- 

samment exploré. II j reste encore de très-considérables lacunes. Cest aux savants 

de province à y pourvoir; et c'est à EAcadémie des inscriptions et belles-lettres à 

encourager les savants de province. 

La place que j'ai accordée aux patois est petite et ne dépasse pas la rubrique que 

j'ai intitulée étymologie. Là je recueille toutes les formes qu'ils fournissent, autant 

du moins que les glossaires qui ont été publiés me Pont permis; je les mets les unes 

à côté des autres, et souvent elles me servent à la discussion étymologique, quelque- 

fois à la détermination des sens et à leur classification; dans tous les cas elles complè- 

tent Pidée totale de la langue française, en rappelant qu'elle a eu des dialectes, et 

qu'avant d'étre une elle a été nécessairement multiple, suivant la province et la localité. 

Je dirai des langues romanes ce que je viens de dire des patois : je leur donne une 

petite place à Pétymologie , citant avec soin les mots qu'elles m'offrent en correspon- 

dance avec le mot français; et là elles me servent à la discussion étymologique et à la 

détermination du sens. 

A Particle langues romanes, dans le Complément de cette préface, j'exposerai avec 

quelques développements les rapports des langues romanes entre elles et la position 

que le français y occupe. Pour le moment, je veux seulement expliquer Pusage de ce 

dictionnaire, c'est-à-dire indiquer quelles sont les parties qui le composent, quelle 

place ces parties y occupent et à quel ofíice elles sont employées. 

Dans la plupart des cas, un mot français n'est point un mot isolé dans POccident, 

mais il est également provençal, espagnol, italien, soit qu'il provienne du latiu, ce qui 

est Pordinaire, soit qu'il provienne du germanique ou d'autres sources. Cette simul- 

tanéité ne peut pas ne pas être consultée pour Pétymologie; Pétymologie, à son tour, 

réagit sur la connaissance des acceptions primitives et sur leur filiation. Et dès lors 

il devient nécessaire de faire une place, petite sans doute, mais déterminée, à la.com- 

paraison des langues romanes, pour chaque mot qu'elles ont en commun. 

IX. ÉTYMOLOGIE. 

L'étymologie a pour ofíice de résoudre un mot en ses radicaux ou parties compo- 

santes, et, reconnaissant le sens de chacune de ces parties, elle nous permet de 
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^oncevoir comment Fesprit humain a procédé pour passer des significations simples et 

primitives aux significations dérivées et complexes. 

L/étymologie est primaire ou secondaire : primaire, quand il s'agit d'une langue à 

laquelle, historiquement, on ne connait point de mère; secondaire, quand il s'agit 

d une langue historiquement dérivée d'une autre. Ainsi Fétymologie romane, et, en 

particulier, fránçaise, est secondaire, remontant pôur la plupart des mots au latin, à 

1'allemand, au grec, etc. Puis Pétymologie latine, ou grecque, ou allemande, est pri- 

maire; ces idiomes n ont pas d'ascendants que nous leur connaissions, mais ils ont 

des frères, le sanscrit, le zend, le slave, le celtique; ce sont autant de termes de 

comparaison pour Fétymologie primaire, qui s'éfforce d'isoler les radicaux irréduc- 

tibles, de déterminer quel en fut le sens et d'en faire la nomenclature. 

Dans ce dictionnaire, il n'est quéstion que de Fétymologie secondaire et seulement 

de la langue française. Le problème à résoudre est de trouver pour chaque mot français 

le mot ancien dont il procède et Forigine de la signification que prend le mot ancien 

en devenant le mot moderne. II s'en faut, certes, que le problème soit résolu pour tous 

les mots; mais il Fest pour*beaucoup; et surce terrain de Fétymologie secondaire, qui 

est plus rapproché de nous et plus historique, on a d'amples et précieux documents qui 

enseignent comment Fesprit d'un peuple, àFaide d'un fonds préexistant, fait des mots 

et des significations; ce qui jette du jour sur le terrain plus éloigné et moins bislo- 

rique de Fétymologie primaire. 

Mais Fétymologie est-elle une science à laquelle on puisse se fier, et dépasse-t-elle 

jamais le caractère de conjectures plus ou moins ingénieuses et plausibles ? Cette 

appréhension subsiste encore chez de bons esprits, restés sous Fimpression des aber- 

rations étymologiques et des moqueries qu'elles suscitèrent. L'étymologie fut, à ses 

débuts, dans la condition de toutes les recherches scientifiques, c'est-à-dire sans 

règle, sans méthode, sans expérience. La règle, la méthode, Fexpérience ne naissent 

que par la comparaison des langues, et la comparaison des langues est une applica- 

tion toute nouvelle de Fesprit de recherche et d'observation. Les savants qui les 

premiers s'c)ccupèrent d'étymologie, ne pouvant consulter que la signification et la 

forme apparente des mots, ne reussissaient que dans les cas simples ; ils n'avaient 

aucun moyen de traiter les cas complexes et difficiles sinon par la conjecture etFima- 

gination; et dès lors les aberrations étaient sans limites, puisqu'il ne s'agissait que 

de satisfaire tellement quellement au sens et à la forme. 
* > 
Désormais les recherches étymologiques sont sorties de cette période rudimentaire; 

et Fancien tátonnement a disparu. L'étude comparative a établi un certain nombre 

de conditions qu'il faut remplir; le mot que Fon considère est soumis à Fépreuve de 

ces conditions; s'il la subit, Fétymologie est bonne; s'il la subit incomplétement, 

elle est douteuse; s'il ne peut la subir, elle est mauvaise et à rejeter. Dela sorte, 

tout arbitraire est éliminé; ce sont les conditions qui décident de la valeur d'une éty- 
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inologie; ce n'est plus la conjecture ni rimagination. Voici, pour Fétymologie fran- 

çais.e, Fénumération de ces conditions; ce sont : le sens, la forme, les regles de 

mutation propres a chaque langue, Vhístorique ? la fdiere et Vaccent latin. Quelques 

mots sont nécessaires sur cliacune de ces divisions. 

1. Le sens est la première condition; il est clair cpi'il n'y a point d'étymologie 

possible entre deux mots qui n'ont point communauté de sens. Ainsi entre louery 

donner ou prendre à location, et louer, faire Féloge, il ne faut chercher aucun rap- 

port étymologique; si on en clierchait, on s'égarerait : Fun vient de locare, Fautre 

de laudare. Mais il ne faut pas se laisser tromper non plus par les détours divers, quel- 

quefois très-prolongés et difficiles à suivre, que prennent les significations. Dans 

Fancien français on trouve louer, loer, avec le sens de conseiller; y verra-t-on autre 

chose que le verbe laudare? Non. Celui qui conseille loue ce qu'il conscille à celui 

qui le consulte, il en fait Féloge; de là ce sens détourné qu'anciennement louer avait 

pris. Et pour mentionner un exemple de notre temps, se laissera-t-on empécher, par 

la différence des sens, de voir un seul et même mot dans cour, espace libre attenant 

à une maison, et cour de prince-, ou encore cour de justice P En aucune façon; une 

étude exacte des significatious, appuyée sur Fhistoire, montre que la cour fut d'abord 

une habitation rurale, d^ü le sens de cour de maison; puis Fhabitation rurale d'un 

grand seigneur franc, d'oú la signification relevée de résidence des princes ou des juges. 

2. La forme est d'un concours non moins nécessaire que le sens. Des mots qui 

n'ont pas même forme soit présentement, soit à Forigine, n'ont rien de commun, 

et appartiennent à des radicaux différents ; mais Fidentité de forme n'implique pas 

toujours Fidentité de radical; témoinles deux louer cités tout à Fheure. Leslettres qui 

composent un mot en sont les éléments constitutifs; elles ne peuvent pas se perdre, 

elles ne peuvent que se transformer, ou, si elles se perdent, Fétymologie doit rendre 

compte de ce décliet. Je comparerai volontiers les métamorpboses littérales dans le 

passage d'une langue à Fautre aux métamorpboses anatomiques que le passage d'un 

ordre d'animaux à Fautre donne à étudier. Que deviennent les os dont est formé 

le bras de Fhomme, quand ce bras se cliange en patte de devant d'un mammifère, en 

aile d'un oiseau, en nageoire d'une baleine, en membre rudimentaire d'an ophidien? 

Semblablement, que deviennent les lettres d'un mot latin ou allemand qui en sont 

les os, quand ce mot se cbange en mot français? Des deux parts, pour Fétymologiste 

comme pour Fanatomiste, il y a un squelette qui ne s'évanouit pas, mais qui se modifie. 

II faut pousser plus loin la comparaison entre Fanatomie et fétymologie. Lana- 

tomie a ses monstruosités oú des parties essentielles se sont déformées ou dé- 

truites; Fétymologie a les siennes, c'est-à-dire des fautes de toute nature sur la 

signification, la contexture ou Forfhograplic du mot. Ces infractions n'ont, des 

deux côtés, rien qui abolisse les rògles; elles sont des accidents qui en partie ont 

des règles secondaires, en partie constituent des cas particuliers, expliqués ou 
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inexpliqués. Ce sont les règles générales et positives cpii permettent de dirc qu'il 

y a faute là méme oü Eon ne peut connaítre les circonstances ou les conditions 

de la faute, et de diviser tout le domaiue en partie régulière et correcte et en 

partie altérée et mutilée par les iuévitables erreurs du temps et des hommes. 

Parmi les lettres, les cónsonnes sont plus persistantes que les voyelles; et, parmi 

les voyelles, les longues plus que lesbrèves. Voyez peindre du latiupingere, etplaindre 

deplangere; Vc bref disparaissant, il en devait résulterpeingre etplaingre. Mais, au mo- 

ment de la transformation, Eoreille, du moins Eoreille française, ne put guère sup- 

porter entre la nasale n et la liquide r, que la dentale d-, et ainsi naquirentpeindre 

et plaindre; Ehabitude fut de rendre par ei ou, moins bien, par íw, les combinai- 

sons la tines en, in, em, im. Louange est un peu plus compliqué : c'est le verbe 

louer, avec un suffixe auge, ou plutôt enge (car telle est Eorthographe ancienne) ; or 

vendange, de vindemia, nous apprend que ce suffixe représente emia-; ce qui nous 

conduit à un bas-latin laudemia, qui existe en effet; de sorte que louange est fait 

sur le méme modèle que vendange. Pour la forme comme pour le seus, on doit pren- 

dre garde aux transformations ^ elles conduisent quelquefois bien loin un mot, qu'on 

méconnaitra si on ne tient pas les gradations qui en ont changé la figure. A pre- 

mière vue, on ne saura, par exemple, ce que peut étre notre adverbe jusque; et 

si Eon spécule tant qu'il est dans cet état, on entreverra sans doute qu'il tient au 

latiu usque, mais sans pouvoir en fournir la démonstration. II y tient en effet; la 

forme primitive est dusque, ce qui mène à de usque, sorte d'adverbe composé 

comme Eest la préposition dans {^de intus); de ou di latin se changea souvent, 

sous Eexigence de Eoreille française, en j ou g sifflant. Jour peut aussi servir cà 

mesurer Eespace parcouru, sans se dénaturer, par un mot qui se transforme; dans 

Eancienne langue il est jórn, en italien giorno, tous deux du latin diurnas, qui lui- 

méme provient de dies; si bien que, très-certainement, dies et jour, n'ayant plus 

aucune lettre commune, mais en ayant eu, sont lies Eun à Eautre. 

3. A la forme du mot on rattachera étroitement les règles de permutation des 

lettres. loute forme d un mot ne dépend pas des règles de permutation; mais 

toute permutation inílue sur la forme. On entend par règles de permutation le 

mode uniforme selon lequel chacuue des langues romanes modiíle un méme mot 

latin. II ne faut pas croire, en effet, que ces langues traitent capricieusement les 

combinaisons latines de lettres, et que la méme combinaison soit rendue par cha- 

cuue d'elles, tantôt d'une façon, tantôt d'une autre. Non, là aussi la régularité est 

grande et prime les exceptions. Chaque langue romane eut, à Eorigine, son euplionie 

propre, instinctive, spontanée, qui lui imposa les permutations de lettres en les 

réglant, et qui íit que tel groupe de lettres en latin est uniformément rendu, dans 

les cas les plus variés, par tel groupe de lettres en roman. Le \aX\n maturus devient : 

en italien, maturo; en espagnol, maduro; en provençal, madur; en français, meiir 
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et, par contraction, múr. Ce petit tableau ou diagramme montre comment un 

même mot peut étre traité par chacune des quatre langues : ritalien est aussi voisiu 

que possible du latiu; Tespagnol change la consonne intermédiaire; le provençal 

la change aussi et efface la íinale; le français, qui efface semblablement cette finale, 

supprime de plus la consonne médiane. Supprimer les consonnes médianes des mots 

latins est un des caractères spéciíiques du français, par rapport aux autres langues 

romanes, et ce qui Técarte le plus, en apparence, non au fond, du latiu. 

On peut, pour le français, citer entre autres les babitudes ou règles suivantes ; 

en général, dans le corps du mot, les syllabes non prosodiquement accentuées sont 

supprimées, d'o{i résulte une contraction du mot latin, comme dans sollicitare, 

soulcier (soucier); ministerium, mestier (métier); monasterium, moustier (moutier); 

cogitare, cuider; cupiditare, mot du bas-latin, convoiter; cestimare, esmer,etc. Ilarrive 

souvent qu'une consonne est supprimée, ce qui produit le rapprocbement des voyelles, 

rapprochement que nos aieux paraissent avoir aimé ; securas, seür (súr); ma- 

turus, meür (múr); regina, reine (reine); adorare, aorer (adorer); fidelis, féal; legalis, 

loyal, etc. Eníin, quand deux consonnes sont consécutives dans le latin, le français 

a deux modes de les traiter : ou bien il en supprime une, adversarius, aversaire (le 

d a reparu dans le français moderne), advocatus, avoué, etc.; ou bien 1'une d'elles 

se fond avec la voyelle antécédente pour en modifier le son : alter, autre; altar, 

autier, aujourd'liui autel, etc. La partie initiale du mot est en général respectée 

par le français, sauf un seul cas, celui oú le mot commence par une s suivie dúme 

autre consonne; alors le français, qui trouve cette articulation pénible, la facilite 

par un e prostbétique ; scribere, escrire (écrire); species, espèce; stringere, estreindre 

(étreindre); spissus, espois (épais), etc. On comprend que les mots tels que statue, 

spécial, etc. ne sont quedes exceptions apparentes; Eancienne langue a dit especial 

et aurait dit eslatue. Pour le reste, le français conserve cette partie initiale telle que 

le latin la donne; on ne peut plus mentionner que des exceptions très-rares, comme 

Paddition du^" àcAns g-renouille, qui vient de ranuncula', le changement de í en c dans 

craindre, qui vient de tremere. Surtout, notre langue ne se permet pas ces suppres- 

sions, qui sont fréquentes dans Pitalien, comme rena pour arena, le sable, hadia, 

abbaye, etc. On ne peut guère citer, et encore dans 1'ancien français, que li vesque 

pour li evesques, qui d'ailleurs se disait aussi (pesque ayant été formé par une in- 

fluence provençale ou italienne : en provençal, vesque', en italien, vescovo^. 

Quant à la partie finale du mot, je me contente de noter ces particularités : la termi- 

naison latine a tio nem devient aison : sationem, saison; venationem, venaison; orationem, 

oraison ; la finale swnem ou tionem se change généralement en son: mansionem, maison ; 

potionem, poison; suspicionem, soupçon, etc. La finale iculus, icula, iculum, devient eil 

ou il : periculum, péril; vermiculus, vermeil; la finale alia devient ai lie : animalia, au- 

maille; la finale ilia devient eille : mirahilia, merveille; Ia finale aculum devient souvent 

i 
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ail: siispiracidiun, soupirail; quelquefois simplement aclc : mifaculum, miracle. Lafinale 

anus devient aire ou ier : contrarius, contra ire, p rimarius y premier. La íinale adeus, 

aticum, s'exprime par age : viadeum, voyage. Les ílnales erige, inge, ouge, provien- 

nent de emia, imius, o mia ou omnia : simius, singe; somniari, songer. Le double w 

germanique se rend par gu : guerre, de werra. \dn suivie d'mie r exige souvent Pin- 

tercalation d'un d : venens dies, veríris dies, vendredi; ponere, ponre, pondre. 

Ces exemples, qu'il serait facile d'étendre davantage, sufíisent ici. Une fois 

que les règies de permutation ont été ainsi obtenues par la comparaison de beau- 

coup de cas, ou s'en sert comme d'une clef. Prenons le verbe ronger : comparé 

a songer, qui vient de somniari, ronger viendra de rumniare, dit, par Pépenthèse 

très-commune d'un i, pour rumnare; de sorte que ronger est propremeut ruminer. 

Cette deduetiou , que la théorie sufíirait pour assurer, est vériíiée de fait par les 

patois, qui diseut eu effet ronger pour ruminer. De la même façou, ou trouvera une 

elegante étymologie de notre mot âge : Paccent circonflexe indique une contraction; 

eu effet, la forme complète est eage ou aage, et, dans les plus yieux textes, edage •, 

dès lors, tout est clair : le corps du mot est ea ou eda, représentant arta, du latiu 

oitaiem; la íinale age représente aticum- et Pon remonte sans conteste à un motbas- 

latin aitaiicum, réel ou ílctif, qui sert d'intermèdiaire entre le français age et le latin 

cetas. Ce que sont les mots bas-latins ainsi formés, on le comprend; ils n'ont rien 

de commun avec les intermédiaires imaginés parles anciens étymologistes. Ceux-ci ne 

connaissaient pas les règies de permutation, et ils inventaient des thèses pour jus- 

tifier leur étymologie; elle dépendait de ces intermédiaires qui en dépendaient à 

leur tour; c'était un cercle vicieux. Aujourd'hui rien de scmblable; on sait exac- 

tement quelle est la forme qui en bas-latin peut répondre à la forme romane; et 

quand, ne la trouvant pas, on la reconstitue, on ne fait que mettre complétement 

sous les yeux du lecteur une série d'ailleurs assurée; cela sert à représenter Pexpli- 

cation, non à la fonder. 

4. L historique, en regard des formes diverses données par les langues romanes, 

foumit les formes et les significations primitives. Sans la connaissance de ces formes 

et de ces signiíications, il ny a guère d'étymologie qui puisse étre cherchée avec 

sécurité, je parle des étymologies non évidentes de soi. Cest parle défaut d'bisto- 

rique qu'il est en beaucoup de cas impossible d'expliquer les noms de métier, Quand 

on n'a que la conjecture, des chemins divers sont ouverts pour atteindre la forme 

primitive, le sens primitif; mais, quand on a un historique, le chemin prend une 

direction fixe dans laquelle il faut s'engager. Ainsi hasoche vient de hasdica, cela 

est certain; mais comment est-ce certain? Cest que tous les lieux qui portent le nom 

de hasoche ont hasdica pour nom latin; cela posé, hasdica donne haselche, réel ou fictif, 

peu importe, car on sait par des exemples suffisants que le latin dica ou dice donne 

elce ou elche; puis, ])ar le cbangement conuu de el en eu ou o, haselche devient. 

dict. DE LA eANGUE fuançaise. — I. e 
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hasoche^ avec Eaccent tonique sur la syllabe qui est, en latin, accentuée [basílica); d'ail- 

leurs le sens convient, puisque la hasilique désignait un édifice ou se rendait la justice. 

II est encore un autre service que Ehistorique rend à Eétymologie, c'est de lui 

signaler les cas oü uu mot s'établit par uue circonstance fortuite. Dans Eignorance 

de cette circonstance, on s'égare à mille lieues, cherchant à interpréter par la décom- 

position ou par la ressemblance un mot qui, d'origine, ne tient ni par la forme ni par 

le sens à aucun élément de la langue. Si Eon ne savait que espiegle vient d'un recuei! 

aliem and de facéties intitule Eulenspiegel (le Miroir de la Chouette), oü n'irait-on 

pas en cherchant à ce mot une étymologie plausible ? Si le dix-huitième siècle ne nous 

avait pas appris que la silhouette est dite ainsi d'un financier d'alors, dout on tourna 

en ridicule les réformes et les économies, y aurait-il rien de plus malencontreux que 

de tâcher à décomposer ce mot en éléments significatifs ? Un cas de ce genre m'a été 

fourni par mes lectures, et de la sorte j'ai pu donner une étymologie nécessairement 

manquée par tous mes devanciers qui n'avaient pas mis la main sur ce petit fait. II 

s'agit de galetos; Ménage le tire de valetostasis, station des valets; Scheler songe au 

radical de galerie-, on a cité un mot arabe, calata, chambre haute; Diez n'en parle 

pas, ce qui, en Eabsence de tout document, était le plus sage. Quittons le domaine 

des conjectures qui ne peuvent pas plus étre réfutées que vérifiées, et venons aux ren- 

seignements particuliers qui, dans des significations que j'appellerai fortuites, con- 

tiennent seuls explication. Galetos est, de refficacité de ces trouvailles, une excel- 

lente preuve; en effet, qui le croirait? c'est la haute et orgueilleuse tour de Gaiata à 

Constantinople qui, de si loin, est venue fournir un mot à la langué française. 

Gaiata a commencé par quitter Eacception spéciale pour prendre le sens general de 

tour, puis il s'est appliqué à une partie d'un édifice public de Paris; enfin ce n'est 

plus aujourd hui qu'un misérable réduit dans une maison. II n'a faliu rien moins 

que Eexpédition des croisés de la fm du douzième siècle, leur traité avec les Yéni- 

tiens qui les détourna de la terre sainte sur Constantinople, la prise de cette ville, 

Eétablissement momentané d'une dynastie française à la place des princes grecs, 

pour que le nom d'une localité étrangère süntroduisít dans notre langue et y 

devint un terme vulgaire. Galetos est allé toujours se dégradant; parti des rives 

du Bosphore dans tout Eéclat des souvenirs de la seconde Rome, il s'est obscurément 

perdu dans les demeures de la pauvreté et du désordre. 

5, La Jilière est, par comparaison avec Pinstrument de ce nom, une suite de 

pertuis par lesquels le mot doit passer; ces pertuis sont les formes qui lui appartien- 

nent dans les langues romanes. Pour qu'une étymologie soit valable, il ne sufíit pas 

qu'elle satisfasse à la condition française du mot; quand ce mot est commun à toutes 

les langues romanes ou à plusieurs, il faut qifelle satisfasse à la condition italienue, 

cspagnole, provençale. Soit, par exemple, le mot encre; Pitalien dit inchiostro; il fau- 

dra donc trouver uri mot latin qui convienne à la íois à encre et à inchiostro; cc 
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mot latin est encaustum, qui, de la signification d'encaustique, était passé à celle 

d'encre, dès Isidore et le sixième siècle; et sacrum encaustum désignait une encre de 

pourpre réservée à 1'empereur. Encaustum avait deux prononciations : Pune latine, 

avec 1'accent sur caus, a donné Eitalien inchiostro • Eautre grecque, avec Eaccent sur 

cn (ey^aucnrov), a donné le français encre. Autre exemple : dans la finale age, qui répond 

à la íinale latine aticus, la filière est pleinement satisfaisante; sauvage, de sylvaticus, 

présente la forme ou Eétymologie estle plus masquée; Eitalien, parles deux gg {selvag- 

gio), fait connaítre que la finale avait plus d'une consonne; eníin le provençal met à 

découvert la seconde consonne (selvatge). En revanche, ce qui rend Eétymologie du 

verbe allerú difficile, et, à vrai dire, impraticable jusqu'à présent, c'est la filière qui ne 

laisse pas passer toutes les formes romanes; ces formes sont: en italien, anclare ] en es- 

pagnol, andar-, en provençal, anar; en français, aller, et aussi, dans Eanciennelangue, 

aner. 11 est malaisé de voir, dans ces mots qui se touchent par le sens et méme un 

peu par la forme, des mots différents; mais il est impossible qu'ils traversent tous la 

filière : ou Eun passe, Eautre est arrété ; telle forme latine [aditare) qui donnerait 

très-bien Eitalien andare , s'il était seul, ne donne plus le provençal ou le français. 

Si on les prend comme ayant méme radical, on ne peut rendre compte de la trans- 

formation ; si on les prend comme ayant des radicaux différents, on perd la garantie 

de la comparaison, et on n'a plus que des conjectures plus ou moins plausibles. 

La particule péjorative mes [mesestimer, mésuser, mespriser, etc.) est un des exem- 

ples ou ressort particulierement la necessite de la filière. A première vue on croirait 

qu'elle représente la particule allemande miss (en anglais mis), qui a méme sens et 

méme forme; avec le français seul et surtout avec Eitalien qui dit mis, il serait im- 

possible d'echapper à cette conclusion. Mais allons plus loin et poussons jusquAu 

bout la filière : mes ou mis devient, dans les mots parallèles, en provençal mens, 

menes [mesprezar, mensprezar o\\ menesprezar, mépriser), en espagnol et en portugais 

menos [menospreciar, menosprezar). Ce n'est donc pas à la particule allemande miss 

qu on a affaire j elle ne donnerait ni mens, ni menes, ni menosc'est àEadverbe latin 

minus, moins, qui donne menos, menes, mens, et, par la suppression non rare de 

la nasale devant Vs, mes, puis, par altération de la voyelle, mis en italien. 

6. Eníin Vaccent tonique latin est, dans la recherche des étymologies romanes, de 

première importance. On nomme accent tonique ou, simplement, accent, Eélévation 

de la voix qui, dans mot, se fait sur une des syllabes. Ainsi, dans raison, 

Eaccent est sur la dernière syllabe, et, dans raisonnable, il est sur Eavant-dernière 

syllabe. L'accent tonique peut étre dit Eáme du mot; c'est lui qui en subordonne 

les parties, qui y crée Eunité et qui fait que les diverses syllabes n'apparaissent pas 

comme un bloc informe de syllabes indépendantes. En français, il n'occupe jamais 

que deux places ; la dernière syllabe, quand la terminaison est masculine; Eavant- 

dernière, quand la terminaison est féminine. I/uue et Eautre de ces places ont leur 
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cause dans raccentuation latine. Celle-ci, sans avoir une règle aussi simple que Fac- 

centuation française, est beaucoup moins compliquée que Faccentuation grecque. En 

voici la règle essentielle en deux mots : la langue latine recule Faccent tonique jusqu'à 

la syllabe antépénultième du mot. Ainsi dans anima, animas, dominus, dominos, Faccent 

est sur an, sur dom; il importe peu que la finale soit longue, Faccent garde sa place. 

Mais si la syllabe pénultième est longue, alors Faccent se déplace et vient se fixer 

sur cette pénultième : dólor, dolórem : Faccent, qui est d'abord sur do, passe sur lo. 

Toutes les langues romanes obéissent à Faccent latin. Dans cbaque mot, la syllabe 

accentuée en latin est la syllabe accentuée en français, en espagnol, en italien, en 

provencal; les exceptions elles-mémes confirment la règle, c'est-à-dire qu'il est 

toujours possible de les expliquer, en montrant que la règle les domine. Cette 

puissance de Faccent est surtout remarquable dans le français, qui mutile singulière- 

ment le mot latin; car toutes ces mutilations portent sur les syllabes non accentuées; 

la syllabe accentuée est toujours respectée. Considéré dans sa forme par rapport au 

latin et dans son origine, je définirais le français, une langue qui conserve la syllabe 

accentuée, supprime d'ordinaire la consonne médiane et la voyelle brève; puis, cela 

fait, reconstruit le mot suivant Feuphonie exigée par Foreille entre les éléments 

llttéraux qui restent; et de la sorte établit sa nouvelle et propre accentuation, qui porte 

toujours sur la dernière syllabe en terminaison masculine, et sur Favant-dernière en 

terminaison féminine. On défmirait autrement les autres langues romanes; mais il de- 

meure avéré, pour lui comme pour elles, que toute étymologie qui pècbe contre Fac- 

cent latin est à rejeter, si elle n'a pas d'ailleurs quelque explication précise et valable. 

Telles sont les conditions déterminées que désormais Fétymologie doit remplir. 

La recherche a des limites qui Fassurent et, j'aliais dire en songeant à quelques 

rêveries anciennes ou modernes, des garde-fous qui la protégent. En debors de ces 

limites commence la conjecture, que dès lors on donne uniquement pour ce qu'elle 

vaut. En dedans de ces limites s'exèrce Fhabileté étymologique; car, pour avoir posé 

les règles, on est loin d'avoir tout fait, on a seulement mis Foutil entre les mains 

de Fouvrier. Les diflicultés étymologiques sont, dans les langues romanes, beaucoup 

plus grandes et píus nombreuses qu'on ne le croit communément. 

Dans la composition des articles de ce dictionnaire, j'ai placé Fétymologie tout à 

íait en dernier lieu; c'est qu'en effet elle ne peut être discutée à fond qu'après que 

•tous les documents ont passé sons les yeux, à savoir les significátions, les emplois, 

Fhistorique, les formes des patois et celles des langues romanes. Les éléments de la 

discussion une fois rassemblés, il ne reste plus qu'à en tirer le meillcur parti possible. 

Cest dans ce dictionnaire que, pour la première fois, on trouvera traitée dans sa 

généralité Fétymologie de la langue française. Jusqu á présent il n'y a eu que des 

travaux partiels; ici est un travai! d'ensemble. Habitue aux méthodes rigoureuses, 

j'ai peu usé de la conjecture. Aussi reste-t-il de notables lacunes , surtout pour les 
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termes de métier qui rarement ont un historique et pour lesquels ou est loin de savoir 

toujours si Eacception est propre ovi íigurée. Mais j'ai Eespérance que bien des rap- 

procheinents qui m'ont échappé ressortiront quand les étymologistes aurdiit sous les 

yeux ce premier essai d'un travail complet, et que plus d'une lacune sera comblée. 

L'étymo]ogie a toujours excite la curiosité. II est, ou peut le dire, peu d'esprits qui 

ne s'intéressent cà ce qenre de recherches ; et plus d'une fois ceux qui s'occupent le 

moins de 1'étude des mots out Eoccasion dduvoquer une origine à Eappui d'une idée 

ou d'une explication. Cet intérét n'est ni vain ni de mauvais aloi. Pénétrer dans 

Eintimité des mots est pénétrer dans un côté de Ehistoire; et, de plus en plus, Ehis- 

toire du passé devient importante pour le présent et pour Eavenir. 

X. CONCLUSION. 

Cette préface s'est prolongée d'explication en explication, et elle s'étend encore dans 

un Complément qui en fait partie et qui traite plusieurs questions, séparées du reste 

comme accessoires, introduites comme éclairant et viyiíiant l ensemble. Sans doute, 

a un dictionnaire tel que celui dont j ai expose la structure a-t-il faliu, pour que le 

lecteur put 1'apprécier, une longue introductiou. Si 1 on vcut bien s arreter encore un 

nioment, je rappellerai ([ue mon travail est constitué de deux parties distinctes mais 

connexes. L une comprend les diverses significations rangées suivant leur ordre logi- 

que, les exemples classiques ou autres ou les emplois du mot sont consignés, la pronon- 

ciation discutée quand il y alieu, et les remarques de grammaire et de critique que 

1 article comporte. L'autre comprend Ehistorique, les rapports du mot avec les patois 

et les langues romanes, et , íinalement, 1'étymologie. Ces deux parties se complètent 

tunel'autre ; car la première, celle de Eusage présent, dépend de la seconde, celle de 

l'histoire et de Eorigine. Les séparer peut se faire et s'est fait jusqu'à présent; mais la 

première sans la seconde est un arbre sans ses racines, la seconde sans la première est un 

arbre sans ses branches et ses feuilles ; les avoir réunies est Eoriginalité de ce dictionnaire. 

Arriver à l idée la ])lus étendue du mot tant dans sa constitution ou anatomie 

que dans son emploi ou fonction est le but. Cette idée implique Ehistoire, la compa- 

raison, Eétymologie ; c'est pourquoi Ehistoire, la comparaison, Eétymologie sont 

devenues les pivots autour desquels tourne mon travail. 

Par là se découvre un autre pointde vue. Les mots nc sont immuables ni dans leur 

orthographe, ni dans leur forme, ni dans leur sens, ni dans leur emploi. Ce ne sont pas 

des particules inaltérables, et la fixité n'en est qu'apparente. Une de leurs conditions est 

de cbanger; celle-là ne peut être négligée par une lexicographie qui entend les embrasser 

toutes. Saisir les mots dans leur mouvement importe; car un mouvement existe. La 

notion de fixité est íausse; celle de passage, de mutation, de développement est réelle. 
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Je n'ai prétendu à rien de moindre qu'à donner tine monograpliie de cliaque mot, 

c'est-à-dire un article oü tout ce qu'on sait sur chaque mot quant à son origine, à 

sa forme, cà sa signiíication et à son emploi, fnt présenté au lecteur. Cela n'avait 

point encore été fait. II a donc-fallu, pour une conception nouvelle, rassembler des 

matériaux, puis les classer, les interpréter, les discuter, les employer. Je n'ai certai- 

nement suffi ni à les réunir tons ni à tons les éclaircir; et déjà des trouvailles que 

je rencontre ou qu'on me signale m'apprennent que des choses d'un véritable intérêt 

m'ont écbappé. Aussi, dans un si grand ensemble et dans 1'immehsité de ces recber- 

ches, je n'ai besoin d'aucune modestie pour demander Findulgence à 1'égard des 

omissions et des erreurs. D'ailleurs un supplément será ouvert pour tout ce qui se 

trouve après qu'une oeuvre de beaucoup d'années est terminée. 

Ce long travail, bien long surtout pour un homme qui est entré dans la vieillesse, 

ne s'est pas fait sans secours et sans aide. Plusieurs personnes ont dépouillé pour moi 

les auteurs, recueilli les exemples soit dans les textes classiques, soit dans les textes 

antéclassiques, compulsé des dictionnaires, préparé des matériaux. Je nommerai 

M. Braut; M. Huré, aujourd'hui maítre de pension; M. Pommier, aujourd'hui 

professeur de littérature à Saint-Pétersbourg; M. Peyronnet, employé au ministère 

des íinances; surtout M. Leblais, professeur de mathématiques, qui a le plus et le 

plus longtemps travaillé pour moi et a été mon compagnon le plus assidu. Cette 

Préjace est le vrai lieu pour leur donner une marque de ma reconnaissance. 

Dans le temps oúj'amassais mes proxisions, M. Humbert, de Genève, connu par 

différents travaux, et entre autres par son Glossaire du parler génevois, me remit une 

riclie collection d'exemples pris en grande partie aux tragiques français et à quelques 

sermonnaires. Depuis, cet estimable savant est mort; mais le témoignage que je lui 

aurais rendu vivant, je suis encore plus empressé de le rendre à sa mémoire et de 

dire que ce dictionnaire doit quelque chose à ses labeurs. 

Quand, après quinze ans d'un travail non interrompu, il fallut songer à 1'impres- 

sion, il fallut aussi songer à une nouvelle série de collaborateurs. Faire passer un 

ouvrage de Pétat de manuscrit à Pétat d'imprimé, est toujours, on le sait, une 

besogne rude, surtout s'il s?agit d'une aussi grosse masse qu'un dictionnaire. Gest 

dans cette laborieuse opération que je suis d'abord et principalement aidé par 

M. Beaujean, professeur de 1'Université; il y est mon associé; il revoit la première et 

la dernière épreuve de chaque feuille. Une tâcbe d'une aussi longue durée ne l'a 

pas effrayé; et, comme moi, il ne la quittera que terminée. Je voudrais, si ce travail 

doit étre un titre pour moi, qu,une telle collaboration fut un titre pour lui. 

Puis vient le secours de M. Sommer, issu de 1'Ecole normale et bien connu par 

plusieurs publications, et de M. B. Jullien, auteur d'ouvrages estimés de grammaire 

et de belles-lettres. Tous les deux mettent au service du dictionnaire leurs lectures, 

leur expérience, leur savoir; et quand j'ai sous les yeux ces épreuves oú sont con- 
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signées leurs observations et leurs critiques, je ne puis jamais assez me félictter de 

leur zèle, de leurs lumières et de la sécurité qu'ils me dounent. 

J'ai eu quelques auxiliaires bénévoles. Je citerai M. Laurent-Pichat, nom cher 

aux lettres; il a bien voulu me communiquer d'utiles remarques. Je citerai aussi 

M. Deroisin, avocat, l'un de mes jeunes amis; lui m'a fourui des indications surtout 

en ce qui concerne les termes de droit et d'économie poli ti que. 

J'aurais quelques remords à laisser sans mention deux autres auxiliaires, tous deux 

morts depuis longtemps? et dont les travaux inédits et enfouis dans les bibliotbèques 

ne sont connus que de quelques érudits. Je veux parler de Lacurne de Sainte-Palaye 

et de Pougens. Lacurne de Sainte-Palaye, qui est du siècle dernier, avait préparé un 

dictionnaire du vieux français dont il n'a été publié qu'un premier tome; les maté- 

riaux qu'il avait recueillis remplissent beaucoup d'in-folio qui sont déposés à la Biblio- 

thèque impériale; ces matériaux consistent en exemples pris dans les anciens auteurs; 

je les ai eus constamment sous les yeux, et j'y ai trouvé de nombreux et utiles supplé- 

ments à mes propres recberches. J'en dois dire autant de Pougens. Lui est de notre 

siècle; il avait projeté un Trésor des origines de la langiie française; un Spécimen 

en a été publié en 1819, et deux volumes, sous le titre d 'A rchéologie française, en 

ont été tirés. Pour s'y préparer, il avait fait des extraits d'un grand nombre d'auteurs 

de tous les siècles; ses dépouillements sont immenses; ils remplissent près de cent 

volumes in-folio; c'est la bibliothèque de Plnstitut qui les conserve, et ils n'y sont que 

depuis deux ou trois ans; j'y jette les yeux à mesure que j'imprime, et avec cette aide 

je fortifie plus d'un article, je remplis plus d'une lacune. Les manuscrits de Lacurne 

de Sainte-Palaye et de Pougens sont des trésors ouverts à qui veut y puiser ; mais 

on ne peut y puiser sans remercier ceux qui nous les ont laissés. 

Ici se clôt mon compte de débiteur. On le voit, mon entreprise est oeuvre parti- 

culiòre et d'un seul esprit, en tant du moins que conception et direction. Telle qu'elle 

est, elle a été conduite au point oii la voilà par un travail assidu, et, pour me servir 

des expressions du fabuliste, par patience et longueur fe temps. II sera besoin encore 

de plusieurs années pour terminer Pimpression et la publication du tout. Quel est le 

sexagénaire qui peut compter sur plusieurs années de viê, de santé, de íravail? 11 ne 

faut pas se les promettre, mais il faut agir comme si on se les promettait, et pousser 

activement Eentreprise commencée. 

Pourla mener à bien, en ce qui dépend des bommes, une bonne fortune m'estéchue, 

c'est que mon éditeur est mon ami. La plus vieille amitié, celle du collége, nous lie : elle 

s'est continuée dans une étroite intimité pendant toute notre vie; et maintenant elle 

se complete et s'achève, moi donnant tous mes soins à ce livre qu'il édite, lui prodi- 

guant tous les secours de son hablleté et de sa puissante maison à ce livre que je fais. 
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OU 

COUP FOEIL SDR L'HISTOIRE DE LA LANGUÉ FRANÇAISE. 

Mon piau, qui a rendu une préface necessaire au diction- 
naire, rend un complémeut necessaire £i la préface. En effet, 
sons la rubrique historique, je cite beaucoup de textes qui, 
ranges par ordre cbrouologique, montrent Eordre des chan- 
gements du langage. Dans Eétymologie j'invoque Ebisto- 
rique; je Finvoque aussi plus d'une fois pourla classification 
des seus, pour rexplicatipn des locutions, pour des remar- 
ques qui confronlent Fusage moderne et 1'usage ancien, et 
de cette confrontation tirent des conseils. Icí donc la vieillc 
langue est auprès de la moderne, lui prètant appui 
et lumière. Mais celui qui, pour chercher et consulter, 
tournera les pages de ce dicliounaire, est en droit de de- 
mander : «Qu'est la vieille languePEn quoi ressemble-t-elle 
à la langue moderne, en quoi en diíTère-t-elle ? Esl-elle bar- 
bare, comme on le pense dWdinaire, ou est-ellc régulièreP 
Que disent là-dessus 1'érudition et les nouvelles recherches? 
Puisquc des vers sont cites, de quel genre de versiílcation 
usait-on, et quel est le rapport de notre versification avec 
1'ancienne? Puisque le français a déjà dure tant de siècles, 
quelle en est 1'liistoire? Et enfm quel est, parallèlemcnt à 
cette bistoire, le développement de la littérature? » 

La réponse à ces questions est dans sept chapitres qui se 
suivent et s'intitulent ainsi: Io Des règles grarnrnaticalos de 
rancien français; 2o De Vancienne orlhographe et de Van- 
cienne piononciation; 3o Des règles de Vancienne versifica- 
tion; A0 Des dialectas et des putois; 5o Des l angu es romanes, 
au nombre desquelles est la langue française; G0 Jpercn de 
Vhistoire du français; 7° Coup d!ocil sur Vhistoire de la 
littérature^ chapitre destine à montrer quelle valeur et quel 
intérèt s'attachent aux vieux textes. 

I. DES RÈGLES GRAMMATICALES DE L'A]NCIEN FRANÇAIS. 

SiFon rapproche Fusage actuelde Fusage du dix-septième 
siècle, on note de nombreuses dissemblances. Ainsi on disait 
alors autant comme: 

Tendresse dangereuse autant comme importune. 

(CoaNElLLE.) 

Ou ne le dit plus. On employait dessas, dcssous, dedans 
comme prépositions; aujourd'hui ils sont uniquement ad- 
verbes. La tournure plus  plus se rendait souvent par 
d1 autant que.... d'autant plus, 

Et d'auiant que 1'honneur m'est plus cber que le jour, 
D'aulant ])lus maintenant je te dois de retour. 

(CoRKEILLE.) 

En remontant au seizième siècle, on aperçoit des modifica- 
tions analogues : des tournurcs tombent en désuétude, d'au- 
tres s'introduisent; mais lasyntaxe, dans ceqiFelle a d'essen- 
tiel, reste la même; les rapports des mols suivent des règles 
identiques, et Faccord s^n fait au seizième siècle comme 
au dix-septième et comme de notre temps. 

II n'en est plus ainsi quand on arrive aux époques an- 
cicnues, aux onzième, douzièine et treizlème siècles. Alors 
la syntaxe est autre, ressemblant plus à la syntaxe latine 
qu'à celle de Fusage moderne. Le trait leplus marque de la 
dissemblance, quant à la syntaxe, entre le latin et le français 
actuel, est que Fun a des cas et Fautre n'en a point; eh 
bieu, Fancien français a des cas, non pas six comme 1c 
latin, mais deux, le nominatif ou sujet et le regime. 

La fòrmation de ce nominatif et de ce regime se fait dans 
une certame catégorie de mols en vertu de Faccent latiu qui 
se déplace du nominatif au regime, et, dans une autre caté- 
gorie, à Faide de F.y, qui, dans la deuxième déclinaison la- 
tine, appartient au nominatif et disparait à Faccusatif. 

Pour la première catégorie je citerai: emperere, empereor 
répondant au latin imperdtor, imperatórem (findique par un 
accent la syllabe qui porte Faccent tonique); sire, seigneur 
répondant au latin sênior, seniórem; lerre, larron répon- 
dant au latin leitro, latrónem; donere, doneor répondant au 
latin dondtor, donatórem; micudre, meilleur répondant au 
latin melior, meliórem; pire, pior répondant au latin pejor, 
pejórem; abe, abé répondant au latin dbbas, abbdtem; 
enfe, enfant répondant au latin infans, infdntem; prestre, 
prevere ou provoire répondant au latin prèshyter, presbyte- 
rum, et ainsi "de suite. On rapprochera de cette caté- 
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gorie les noms latins qui, en changeant de cas, ae chan- 
gent pas d'accent, il est vrai, mais prehnent une syllabe 
de plus, dont FeíTet se fait sentir dans le francais: Ao/w, 
home Apondant au latia A d/no, hominem; cuens ou cons, 
comte, répondant au latin comes, còmitem, etc. 

Yoici le paradigme : 

lro cntègorie des noms masculins. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. li emperere. li erapereor, 
Rég. le empereor. les empereors. 

Pour la sèconde catégorie, le nominatif se marque par 
une s qui provient de 1'^ du nominatif de la seconde décli- 
naison latine, et le regime par le thème du mot sans Fj .■ li 
chevals [cahallus) ou chevaus ou chevax (car les fmales ais, 
aus, ax sont grammaticalement equivalentes, sans doute 
parce qu'elles Fétaient dans la prononciation), le cheval 
(caballum) ; li chevels ou cheveus (cnpillus), le ehevel 
(capillum); li fils (filias), le fd(fidium), etc. Le neutre latin 
s'etant perdu dans les langues romanes, les noms neutres de 
la deuxième déclinaison furent traités comme les noms mas- 
culins ; li br as, le hrae (brachinm). Enfin, la règle de F.v se 
généralisant, on la donna, pour distinguer du regime le 
nominatif, à des mots qui iFappartenaient pas à la deuxième 
déclinaison: li róis, le roí; li ehiens, le chien; li aits, le 
air; Ia maisons, la maison ; la riens (du latin rerri), la rien; 
li dormirs, le dormir, etc. II arriva même, Fesprit de régu- 
larité grammaticale s'étendant, que cette s caractéristique 
du nominatif en une certaine catégorie fut introdulte en 
Fautre catégorie qui n'en avait pas besoin •, et dans un cer- 
tain nombre de manuscrits on trouve, ce qui d'aillears est 
moins bon ; li empereres, li doneres, li enfes, li abes, li 
homs, etc. 

Dans les noms de la deuxième déclinaison latine, le plu- 
riel étant en i, par exemple caballi, et le regime avec une s, 
caballos, la languc d'o'íl représenta exactement cette forma- 
tion -.li checai, les chevals ou cheonus ou chocax (on voit dVm 
vient notre pluriel chevaux). De la sorte, le pluriel se trouve 
reproduire inversement le singulier, ayant pour nominatif la 
forme du regime du singulier, et pour regime la forme du 
nominatif. Dans Fautre catégorie de noms, le latin étant 
imperatores, imperatoribus, la langue aurait du dire : li em- 
pereors, les empereors; mais Finfluence de Fautre catégorie 
se fit sentir, et le nominatif pluriel, là aussi, resta sembla- 
ble au régime singulier; de sorte que le tout devint : li em- 
pereor, les empereors ; li enfant, les enfans • li abé, les abes; 
li home, les homes, etc. 

Voici le paradigme : 

2C catésorie des noms masculins. O 
Singulier. Pluriel. 

Nom. li chevals. li cheval. 
Rég. le cheval. les chevals. 

Les noms féminins à terminaison masculine, comme mai- 
son, cite, salut, etc. suivirent la règle commune de IV. 
Quant aux noms féminins à terminaison féminine, c'est-à- 
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dire ceux qui répondent aux noms de la première déclinai- 
son latine, la règle voulait, au singulier, la rose, pour les 
deux cas, répondant à rosa, rosam; au pluriel, les rose 
(sans s) au nominatif, et les roses au régime, répondant à 
rosse, rosas; cela se trouve en eílet dans quelques manu- 
scrits. Mais Fusage prévalut de traiter ce genre de mots au 
pluriel comme au singulier, c'est-à-dire de ne leur donner 
qiFune terminaison pour les deux cas; cette terminaison 
fut IV ; les roses, au nominatif comme au régime. 

Pourvue ainsi de deux cas, la langue eut une syntaxe qui, 
sans être celle de la latinité,ne fut pas non plus celledu fran- 
cais moderne. Dans les emplois ou un motétait sujet ou attri- 
hut appartenant au sujet, on lui donna la forme du nomi- 
natif ; dans ceux oü il était complément soit d^n verbe actif, 
soit d'un verbe neutre, soit d'une prépositlon, soit d'un 
autre substantif, ■ on lui donna la forme du régime : la 
filie le roi, la filie du roi; li chevals Vempereor, le cheval 
de Fempereur; plaire le seigneur, plaire au seigneur; li 
brans Charlou et li Ilolant, Fcpée de Charles ct celle de 
Roland. Un souvenir de ces constructions sVst conservé jus- 
qu'à nous dans fète-Dieu, hôtel-Dieu. 

Les adjectifs présentaient une particularité : ceux qui, en 
latin, avaient une mêrae terminaison pour le masculin et le 
féminin, n'en avaient non plus qtFune seule dans le fran- 
cais. Ainsi, legalis ayant donné loial, on disait uns hom 
loials et une femme loials, au nominatif; un home loial et 
une femme loial, au régime. Plus tard, les adjectifs qui, 
venant des adjectifs latins en us, a, um, changent de f/n ale 
pour le féminin, tels que bon, bonne, vrai, vraie, etc. étant 
les plus nombreux, il se créa une tendance à Funiformitéqui 
Femporta sur la règle d'origine, et Fon finlt par soumettre 
tous les adjectifs, quellequVn fut la provenance, à la même 
flexion, et par écrire loyale au féminin. Mais, quand on ren- 
contre les textesoúFaccorddéterminé parle latin est observe, 
il ne faut pas se laisser tromper par Fusage moderne et pren- 
dre Fusage ancien pour une infraction à la grammaire. Au 
contraire, Finfraction est dans Fusage moderne et la correc- 
tion dans cet usage ancien, dont nous avons gardé grancT 
mère, qui serait mieux écrit grand mère, et quelques autres. 

A la règle des adjectifs tient de très-près celle de la for- 
mation des adverhes en ment. Les langues romanes laissèrent 
complétement tomber les adverbeslatins en ter, comme pru- 
denter, prudemment, et en e, comme/wrt/e,malement. Ainsi 
obligées dbnventer, elles créèrent une combinaison nou- 
vellequi prévalut non-seulement dans le francais, mais dans 
leprovençal, 1 espagnol et Fitalien ; ce fut de prendre le sub- 
stantif latin mens, mentis, qui signifie esprit, de lui attribuer 
le sens de façon, manière, et d'en faire avec Fadjectif un 
composé organique ayant Femploi d'adverbe. Cette combi- 
naison implique des conditions grammaticales qui furent 
exactement remplies. Le mot mens étant féminin, il fallut 
que Fadjectif qui entrait dans cetlc. composition, s'y ac- 
cordàt; cela fut fait, et Fon dit alors, comme nous disons 
encore, honnement, saintement, hautement; on dit vraiement, 
hardiement, etc. (ces derniers, nous les avons contractés en 
vraiment, hardiment, etc.); on dit loial ment, que nous avons 
changé en loyalement quand les adjectifs de ce genre pri- 
rent Fe au féminin ; on dit prudemment, Fadjectif prudent 

f 
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étant de ceux qui, de par le latin, ont le féminin seml)lable 
au masculin; nous avons conserve ce dernier sans Ini faire subir 
le changement qu'asubi loialment pour devenir loyalemcnt; 
mais ce changement, il Tavalt subi au sei/ãème siècle, oü l'on 
disait prudentement; ce néologisme ne se maintint pas, et 
la forme ancienne, quoique en desaccord avec la reforme 
apportée aux adjectifs, prévalut et demeura. 

Autre différence de syutaxe ; le comparatif n'avait pas 
dans rancien français le même complément que dans le 
francais moderne; ce ifest pasle ^Mcdont on se servait, c'est 
la preposition de : plus grant de son frere, etc. Les langues 
romanes (car les autres emploient aussi cette tournure) se 
conforment en cela au latin, rendant de cette façon 1'abi a ti f 
qui était le complément du comparatif: major fratre. 

Quant à la conjugaison, laprincipale observation estqnela 
première personne du singulier ne prend point d\s', à moins 
que cette lettre ne soit du radical : je voi, je ei, etc. Ces 
formes sans j sont restées dans notre versification à titre de 
licences ; mais, bien loin d'être une licence, cest une régu- 
larlté, car IV, conformément à la conjugaison latine type 
de la nôtre, nappartient pas à la première personne {yideo, 
vidi), et c'esl à tort que de la seconde personne , dont elle 
est caractéristique, on Ta étendue à la première. Ifimpar- 
fait est en oie, oies, oit : je aimoie, tu aimoies, il aimoit; 
ce qui represente les désinences latines abam, abas, abat; le 
conditionnel suit la même formation : je aimeroie, tu aime- 
roies, il aimeroit. Certains verbes de la première conjugai- 
son subissaient au présent de Tindicatif une modification qui 
cbange le son de la voyelle du tbème ; je doin, tu doins, il 
doint, de donner; je aitn, tu ains, il aint, de aimcr. On 
trouve jusque dans le dix-septième siècle : Dieu vous doint. 

Ces quelques remarques sontsurtout destinées à empêcher 
que les dissemblances qui sauteront aux yeux entre Tusage 
ancien et Tusage présent ne soient prises pour des fautes. 
Cétait làTillusion des gens du dix-septième siècle et du dix- 
huitième; pour Yoltaire, ces dissemblances ne sont qu'une 
rouille de barbárie qui s'est eíTacée par le progrès des lu- 
mières, et il est plein de mépris pour le jargon qui se parlait 
au temps de saint Louis.Mais il n'y a aucun compte à tenir, 
en ce cas, de son jugement et de tout jugement pareil, car 
ce jugement était porte en pleine ignorance des faits ; nul ne 
soupçonnait alors que le vieux français fút une langue à 
deux cas, et que cette rouille apparente, ce jargon prétendu, 
dépendissent de règles syntaxlques qu'on admiralt grande- 
ment dans le latin. Une étude positive témoigne que le 
français ancien est plus voisin du latin que le français 
moderne, et qu'à ce titre il faut en écarter toutes les impu- 
tations de barbárie grammaticale et de jargon grossier; le 
latin suffit à le protéger. 

Ces remarques ont aussi pour butd'aider à comprendre les 
textes de la vieille langue qui sont abondamment cités dans 
ce dictionnaire. Un pcu de lecture la rend bien vite fami- 
lière; pour nousle vieux français ifestpoinj unelangueétran- 
gère oü nous ayons tout à apprendre; cVst notre propre 
langue dont d'avancenous connaissons le fonds. Dès quon 
a ccarté le voiledes différences de grammaire, dès qu'on a 
saisi le sens de quelques mots essentiels, on devient suffisam- 
ment maitre de la langue pour lire couramment les textes. 

II. DF, L ANCIENNE ORTHOGRAPHE ET DE L ANCIENNE 

PRONONCIATION. 

II faut, parmi les difficultés qui déconcertent au premier 
abord, compter les diíférences d'orthographe. Bien que Tor- 
thographe ancienne soit le fondement de la nôtre, cepen- 
dant des changements très-notables sont intervenus; on sèu 
étonnera d'autant moins, vu le long temps qu'embrasse 
rhistoire de la langue, que le court intervaiie qui nous 
separe du siècle de Louis XIV a suffi pour nous faire écrire 
une foule de mots autrement que ne les écrivaient nos pères; 
ainsi nous figurons par ai ce quhlsfiguraient par oi (J'aimois), 
par ê ce qu'ils figuraient par es. (teste), etc. 

Quand la langue vulgaire, se dégageant du latin, com- 
menca d'être écrite, on eut devant soi une règle naturelle 
et toute faite que l'on suivit; ce fut Tortliograplie latine qui 
fournit tout d'abord le gros de celle du français. Ainsi testa 
donna teste; tempestas donna tempeste; amare donna amer 
( aimer), et ainsi de suite. De la même façon, de alter on 
íit altre; de gloria, glorie; mais ici les particularités de la 
prononciation française se manifestèrent; de très-bonne 
heure, sinon de tout temps, on prononça autre et gloire; 
si bien que Tortliograplie étymologique fut obligée de céder 
à 1'ortbograpbe de prononciation, et que, à côté de altre et 
de glorie, les textes ne tardèrent pas à présenter autre et 
gloire. II y eut même, dans le quinzième et le seizième siècle, 
un moment oü, combinant vicieusement le príncipe d'éty- 
mologie et le príncipe de prononciation, on écrivit aultre. 

II faut dire un mot de la prononciation, car, ainsi qu'on 
le voit, elle est intimement liée à rorthographe. Ce sont 
deux forces qui réagissent continuellement Tune sjir 1'autre. 
Quand renseignement grammatical est peu étendu et qu'on 
apprend sa langue beaucoup plus par les oreilles que par les 
yeux, alors 'cVst la prononciation qui modlfre Fortliograplie 
et la rapproche de soi. Quand au contraire les livres ont 
une grande part dans renseignement de la langue maternelle, 
alors 1'orthograplie prend empire sur la prononciation; la 
tendance est de prononccr toutes les lettres qu'on voit écri- 
tes, et la tradilion succombe en bien des points sous cette 
influence des yeux; nous en avons, dans le parler d'aujour- 
d'hui, de continueis exemples. 

Durant le cours de tant de siècles et au milieu de toutes les 
influences dialectiques, la prononciation a dü varier beau- 
coup , et il est impossible de la faire connaítre exactement, 
nos aieux ne nous ayant laissé là-dessus aucun renseigne- 
ment direct. Toutefois, nous en avons d'indirects, et avec 
cette aide on peut se faire en gros une idée de la prononcia- 
tion ou, si Fon veut, des prononciations de notre langue 
dans les temps anciens. Génin est le premier qui se soit 
occupé de cette matière, et qui, au milieu de beaucoup de 
propositions paradoxales et erronées, ait pose un príncipe 
vral et fécond : c'es,t que, en general, dans les sons fondamen- 
taux, la prononciation d'aujourd'hui reproduit la pronon- 
ciation d'autrefois, et que, toute déduction faite decertaines 
diíférences manifestes d'elles-mêmes, on se rapproche bien 
plus de Farticulation passée en prononçant un mot comme 
nous le prononçons maintenant qu'en le prononçant comme 
il est écrit, 
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Eu effet, les articulations propres à la langue rnoderne 
existem dans la langue ancienne. Les 11 mouillées y sont 
écrites tantôt //, );antôt li, tantôt, comme en italien, gl. II 
en est de mêmé'du gn^ qui est aussi en italien, et qui s'écrit 
n en espagnoj; il en est de mêtne du /', cette lettie particu- 
lière au français parmi les langues roraanes. On trouve au 
moins deux e : Ve muet et Yé fermé à la fin des mots. En 
combinam toutes les prononciations des langues romanes et 
en les rapprochant da latin, on arrive à déterminer avec 
probabilité beaucoup d^rtloulations qui, une fois détermi- 
nées, reagissem à leur tour sur le problènie de la pronon- 
ciation de Tancien francais. 

Une des plus beureuses applications du príncipe de Génln 
a ete de constatei" ce qidétalt la combinaison des lettres ue. 
Jusqu'à lui, on y voyáit, oomme cela est écrit pour nous et 
selon nos habitudes, deux voyelles énoncées distinctement 

et e); même on mettait, dans les anciens texles impri- 
mes , un accent sur Fe, ecrivant, par exemple, les hués (les 
boeufs); cé qui faisait deux fautes , Fune contre la versifica- 
tion quandle mot se trouvait en vers, puisque, de monosyl- 
labe qu'll est, on en faisait un dissyllabe ; Fautre contre 
la prononciation, puisqu'il doit se prononcer exactement 
comme aujourd'hui hceufs se prononce. Dans la peinture 

des sons par les lettres, tout est de convention. Le son eu 
se figure aujourd'hui par e et u; chez nos aieux il se figuralt 
par u et e; du moins, c'est la forme à beaucoup près la 
plus ordinaire; on ne rencontre que rarement notre figura- 
tion presente. Ainsi il puet doit s'articuler il peut; cuer doit 
s^rticuler cceur, écrit dans les temps inlermédiaires cueur ; 
puis, quand Yue se chauge dans Fécriture en eu, le c se trou- 
vant alors devant un e ct ne pouvant avoir la prononciation 
dure qui appartient à ce mot, on vim à la combinaison pre- 
sente qui est cceur. Cueillir est un scandale pour les gram- 
mairiens : suivant Fortbograpbe et la prononciation pre- 
sentes, on y lirait ku-e-llir, non keu-llir; mais, si Fon 
se reporte à Fortbograpbe ancienne, on voit que c'est la 
figuration ue conservée archaiquement et non remplacée par 
cu, à cause de la difficulté qui s'est présentée de mettre e 
apròs c. Dans le nom de lieu, la Muette, qui a toujours été 
un rendez-vous de cbasse, cette même figuration archaique 
conservee a rendu le mot méconnaissable 5 il aurait faliu, 
quand la mutation <Yue en eu s,est faite, changer For- 
tbograpbe et écrire la Meute pour maintenir le son et le 
sens. 

Des remarques semblables s'appliquent auxfinales c.r, iesc. 
Tout porte à croire que iex se prononçait yeux, que diex se 
prononçait comme nous prononçons dieux, et que Yx n'y 
est qu'un signe orthographique comme dans notre propre 
figuration. 

Le signe ortbograpbique qui notait le nomlnatif singulier 
et le regime pluriel était, suivant les temps et les textes, x, 
z ou s. De fait, nous avons gardé pour la formation du plu- 
riel Yx ou Fí, dont telle est Forigine. 

L'orthographe ancienne n'aimait pas Faccumulation des 
consònnes; c'est au seizième siècle que, par une recherche 
pedantesque de Fétymologie, on en a chargé Fécriture; 
notre orthographe ne s'est pas suffisamment débarrassée de 
ce qu a fait enccla le seizième siècle. Danslesbauls temps on 

écrivait les enfans, non les enfants; les pons, non lespouís; 
les saus, non les sauts; les sers, non les serfs; les cos, non 
les coqs, etc. Cest ainsi que ost, qui signifiait armée et qui n'a 
pas complétement disparu de la langue, quand, au noml- 
natif singulier ou au regime pluriel, il prenait Fí , devenait 
li oz, les oz, et le buef (boeuf) devenait li bues , les bues. 
Les grammairiens qui ont demande à diverses reprises et 
parfois obtenu la suppression du t dans les terminaisons 
plurielles ants, ents, peuvent invoquer pour eux Fusage 
antique. b 

Dans un dictionnaire qui lie incessamment Fancien fran- 
çais avéc le français rnoderne et qui n'abandonne jamais Ia 
tradition,-des explications de ce genre sont indispensables. 

, ') 

III. DES RÈGEES DE L'ANCIENNE VERSIFICATION. 

L'ancienne versification est le fondemcnt de la nôtre, et 
rien n'est plus faux que Fopinion de Boileau: 

Villon sut le premíer, dans ces siècles grossiers, 
Débrouiller Fart confus de nos vieux roraanciers. 

Bien des siècles avant Villon, toutes les règles de la ver- 
sification avaient été trouvées, et, durant un long intervalle 
de temps, appliquées dans une foule innombrable de com- 
positions grandes ctpetites. Villon n'eut rien à débrouiller; 
il ne fit, lui et ses successeurs, que se servir des créations 
d'un âgc primordial. 

Cet àge primordial est celui oit la langue naquit des 
mines du latin. Ce fut des mèmes mines que sortit la versi- 
fication. L'ancienne métrique, venue de la Grèce à Rome 
alors que les Romains connurent la littérature grecque ets'en 
éprirent, était fondée sur laquantité prosodique, c'est-à-dire 
quclepied, élément du Vers, consistait en un certain nombre 
soit delongues, soit debrèves, soit delongues et de breves (je 
laisse de côté, ici, Farsis et la thésis). Ge système, dont 
Forigine se perd dans la plus ancienne histoire de la Grèce, 
eut progressivement à lutter contre un puissant adver- 
saire, contre Faccent tonique. Celui-ci Femporta; il réduisit 
pour Foreille la quantité prosodique à un rôle subordonné ; 
et, quand cela fut accompli, Fancien vers à longues et à brè- 
ves se trouva sans raison d'être, ne répondant plus aux exi- 
gences de Foreille et n'étant conserve que par la tradition 
littéraire qui imitait les anciens procédés des classiques. Les 
cboses en étaient là quand les barbares intervinrent: Fem- 
pire futruiné, ctles langues romanes commencèrent à se for- 
mei". Mais, si le vers antique était tombé en déchéance sans 
pouvoir se reproduire, puisque les langues modernes sui- 
vaient Faccent et non la quantité prosodique, le vers nouveau 
iFétait pas trouvé. II fallait pourtant qu'il se trouvât; car le 
monde roman (je me sers de cette expression pour désiguer 
Fensemble des populations béritièrcs du monde latin) ne 
pouvait demeurer sans poésie qui se chantât, domiAt forme 
aux effusions de Fâme, racontât les bauts faits et les léeen- o 
des, en un mot charmâl Fimagination curieuse et le sens 
inné de beauté. Aussi la force spontanément créatrice qui, 
dans de telles circonstances, appartient à toute civilisation, fit 
son office; et, sans qu on sacbe de qui provient une création 
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poétique et-musicale destinee à un si grand role, les dé- 
combres de la latinite produisirent le vers de dix syllabes, 
qui fut le vers héroique des Italiens, Espagnols, Provençaux 
et Frauçais, qui satisfait si pleinement Foreille et qui est un 
si bel instrument de chant et de poésie. 

Mais rien ne vient de rien, et toute chose nouvelle est 
ou transformation ou prolongement de quelque préexis- 
tence. Ainsien fut-il duvers de dix syllabes. Le latiu avait un 
vers très-harmonieux, un vers qui nous plalt encore partlcu- 
lièrement, sans doute parce qidil se rapproche plus que les 
autres deshabitudes de notre oreille et de notre harmonie, je 
veux parler du vers saphlqne. Ce vers appartenait à bode, 
à la chanson , aux chants dléglisc; ce furent ces circon- 
slances qui, le rendant familier et popúlaire, permirent de le 
transformei' et d'y trouver les éléraents du vers nouveau. 

Celui-ci est uniquement fondé sur Laccent (plus le nom- 
bre des syllabes); toute considération de la quantité proso- 
dique des syllabes est exclue, et le nom de pied qui, dans 
Tantiquite gréco-latine, désignait, entre autres, une certaine 
combinaison de syllabes longues ou breves, ne peut plus se 
dire qu'abusiveinent de chacune des syllabes qui le consti- 
tuent. Forme de dix syllabes (ou de onze, quand la dernière 
estmuette), 1'harmonie qui lui est propre resulte de Tarran- 
gement de deux accents ainsi distribues; un à la quatrième 
syllabe ou à la sixième, Fautre à la dixième; le reste des ac- 
eents est facultatif, et sert au poete à varier la modulation 
et à la conformei' au sentiment qui binspire. Voiez 1'orguel 
de Franco la loée, est un vers du onzième siècle et pourrait 
être un vers du dix-neuvième. 

L'ancien décasyllabe français se presente sous deux for- 
mes : il est à césure ou sans césure (la césure est nommée 
bémlstiche dans le vers alexandrin). La césure, quand elle 
existe, est placée à la quatrième syllabe, ce qui est le cas de 
beaucoup leplus commun, ou elle Test à la sixième; presque 
toutes les chansons de geste sont écrites dans le premiei' 
système, quelques-unes seulement dans le second. Ces deux 
modes de versification traitent la césure comme la fin 
du vers, c'est-à-dire qu'une syllabe muette, quand elle 
s'y Uouve eu plus, ne compte pas; cette manière de versi- 
fier est bonne, satisfaisante pour Toreille, et il est dom- 
uiage qu'elle se soit perdue. Yoici quelques vers eu exem- 
ple du décasyllabe ayant une syllabe muette à riiémistiche : 

Les treves donent devant midi sonant, 
Par la bataille vont les mors reversant; 
Qui trova mort-son pere ou son enfant, 
Neveu ou oncle ou son apertenant, 
Bien poós [pouvez] croire, le cuer en ot dolant. 

Fu voici d'autres en exemple do Ia césure au sixième pied: 

Qudl vous viene droit faire à vostre estage [résidence], 
Si com firent li home de son liguage. 

Quand il tfy a point de césure, notre décasyllabe res- 
Semble en tout poiut au décasyllabe italion, les deux ac- 
cents sufíísent à y marquer rharmonie fondamentale; mais 
ce vers ne s'établit pas en France, on n'a point de poéme 

écrit en ce mètre, qui se rencontre seulement en des vers 
isolés et très-rares. Je cite cet exemple : 

Sire, clioisi avez trop malement, 
Selon maniere de loial arai. 

Et encore celui-ci ; 

Je pri, pour Dieu, Lone amour et requier 
Qu'à la plus hele rien qui or soit née 
Face savoir mon cuer et ma pensée. 

11 n"y a point dè césure, mais Taccent est à la place qu'il 
faut, dans les inots écrits en italique. Comme on sait, rien, 
du latin rem, signifiait chose, et se disait de la dame des 
pensées dans le style élevé. 

Notre décasyllabe actuel est exactement 1'ancien déca- 
syllabe avec la césure à la quatrième syllabe, sauf la faculté 
que nous avons perdue de ne pas compter une muette en 
plus après la césure. 

La poésie lyrique,, les chansons, offrent une anomalie qui 
était sans doute dissimulée par la musique, mais quin'en est 
pas moins très-choquante; cAst que, à Fliémistiche, la qua- 
trième syllabe, celle qui porte baccent fondamental dans le 
mètre régulier, peut être une muette. Quand cela arrive, il 
n'y a vraiment plus de vers, ce n'est qu'une ligne de dix 
syllabes qui satisfait à la musique de la chanson, mais qui 
viole Tessence même du décasyllabe. 

A còté du décasyllabe qui est le vers fondamental de la 
versification créée dans les langues romanes pour remplacer 
la versification de 1'antiquité classique, viennent se ranger 
les autres espèces de vers, d'abord 1'alexandrin avec Lhérni- 
stiche après la sixième syllabe, et comportam, comme le dé- 
casyllabe, à cet hémistiche une syllabe muette en plus ; puis 
les petits vers de huit syllabes, de sept, de six, de cinq, de 
quatre, de trois, combines par les poetes en des arrange- 
ments très-variés. De ce côté-là la versification moderne n'a 
rien ajouté. 

Le vers saphique, d'oii le décasyllabe procede, n'est point 
rimé; aussi la rime n'est-elle point essentielle au décasyllabe 
roman, et aujourdliui encore rilalie use des vers blancs; 
nous pourrions eu user de même. Toutefois, de très-bonne 
heure, la rime shntroduisit dans la poésie romane, du 
moins sous la forme d'assonance. Les plus anciens poêmes 
ne sont pas rimes, à proprement parler; ils sont assonants, 
c'est-à-dire que 1'oreille s'y contente de syllabes ou tantôt les 
voyelles se ressemblent mais non les articulations, et tantôt 
les articulations se ressemblent mais non les voyelles; la Chan- 
son de Roland et quelques autres poemes sont écrits en asso- 
nances. Le sentiment qui avait amené Tassonance ne tarda pas 
à se montrer plus exigeant; et dès le douzième siècle, la rime 
complete, exacte, devim une loi impérieuse de la versification, 
si bien que, à cette époque, ouremania les anciennes compo- 
sitions pour les mettre au goíit du jour; et peu, échappant à 
ce remaniement, nous som parvenues avec la forme antique 
de Tassonance, Nous n avons, quant à la rime, rien innové, 
sauf la règle du croisement des rimes masculines et des rimes 
féminines, règle qui fut étrangère aux compositious de nos 
aieux et dont le rnérite est d'ailleurs eontestable. 
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11 est des mots dont la prononciatiou usuelle réduit le 
nombre des syllabes, par exemple supprimant les e muets, 
disant ion monosyllabe au Heu de i-on dans nation, etc.; 
mais la versification leur rend toute leur ampleur; aucune 
syllabe n'est mangée, aucune n'est contractée en une autre. 
Cela, nous le tenons de la versification ancienne, qui est 
même plus rigoureuse et plus conseqüente. Ainsi, au íemi- 
nin, aimée,amie, et toutes les finales dece genre, nepeuvent 
entrer maintenant dans le vers qu'à la condition d'être sui- 
vies d'une voyelle qui permette Télision de Ve muet, au 
lieu que jadls elles y étaient admises, non-seulement comme 
nous faisons, avant une voyelle, mais aussi avant une con- 
sonne, et alors aimée comptait pour trois syllabes; aimces, 
au pluriel, ne peut se mettre qu'à une fin de vers, autrefois 
il pouvait occuper toute place. Les mots plaiéjoie, roue, etc. 
sont traités par nous comme les finales en ee, cest-à-dire 
qu'ils ne trouvent emploi que devant une voyelle; jadis ils 
étaient traités comme les autresmots termines ene muet, se 
mettaient devant les consonnes, et leur e muet était compté. 
11 est probable que les mots leis que plaie, joie, etc. se pro- 
nonçaient pla-ye, jo-je, ou d'une manière approchante. 

Ainsi le vers fondamental des populations novo-la tines a 
eté trouvé au déclin de l'anclenne versification, sans qu'on 
saclie à qui rapporter Thonneur de Uinvention; et, si Fère 
des mythologies n'avait pas été irrévocablement passée, 

1'imagination populaire aurait attribué à quelque Orpliée des 
âges intermédiaires Tceuvre de mélodie et de cbant. Une 
fois trouvé, soit par quelque chantre heureusement inspire, 
soit spontanément et par 1'oreille commune habituée aux 
cbants saphiques, ce vers est devenu le vers de tout l Oc- 
cidcnt latiu, en italien, enespagnol, en langue d'oil, en lan- 
guc d'oc. Une telle universalité en confirme et en consacre 
le caractère. 

On remarquera la contradiction implicite qui entachait le 
jugement du dix-septième siècle sur notre ancienne versifica- 
tion; ce siècle admirait Fltalie, dont ilsereconnaissaitrélève, 
comme de 1'Espagne, à certains égards. Traiter à'art confus 
et grossicr Fart de versifier de ces pays, qui alors versaient 
leur inílucnce sur la France, aurait paru un sacrilége aux 
hommes de cet àge; et pourtant, cet art de versifier italien 
ou espagnol n est pas autre que celui de nos vieux roman- 
ciers, tout, a 1 origine, est commun en ce genre entre les 
nations románes. Admirer Fun comme un chef-d'ceuvre et 
flétrir Fautre comme quelque cbose de barbare est une fla- 
grante contradiction ; c'en est aussi une de se plaire à notre 
versification presente et de répudier celle de nos aieux, quand 
on voit, comme je viens de Fexpliquer, que la leur et la nôtre 
sont fondaraentalement les mêmes. Les remarques succinctes 
par lesquelles je Fai montré sufíiront en même temps pour 
que le lecteur curieux de ces choses scande couramment et 
sans peine le yers de la langue d'oil. 

IV. DIALECTES ET PATOIS. 

On sera peut-être étonné de voir mettre sous une même 
rubrique deux mots que la pensée n'associe pas d'ordinaire, 
ou du moins d'entendre parler de dialectes là oit Fon n'a ja- 
mais enteudu parler que de patois. Le fait est qu xl y a eu 

de vrais dialectes chez nous; que nos dialectes et nos patois 
ont une communauté fondamentale, et qu'ils ne diffèrent 
que par Fépoque et la culture. 

Ceei se rattache à une condition historique de Fancienne 
France, de la France féodale. U y a des dialectes tant que 
les grands fiefs subsistem; il y a des patois quand Funlté 
monarchique absorbe ces centres locaux. Au début du 
moyen àge, le pouvoir périssant entre les mains des Carlo- 
vingiens et la suzeraineté prenant la place de la souveraineté, 
on trouve que les provinces se constituèrent sous des cbefs 
béréditaires qui leur étaient propres, Flle-de-France, laNor- 
mandie, la Bourgogne, la Champagne, le Yermandois et le 
reste. Lorsque la royauté eut cliangé de mains, le roi de 
France avait pour vassaux lous ces cbefs, quilui devaientíoi 
et hommage, mais rien de plus; et, pour ses possessions di- 
rectes, il xFétait qu un seigneur. 

Ainsi, de grandes provinces étaient constituées en pleine 
indépendance, sauf le lien féodal. Or, dans la formation de 
la langue, lorsque le latln deviut du francais, voici ce qui 
était arrivé : à cette formation, rien autre n'avait présidé 
que la parole ct Finstinct populaires, puisque tous les 
lettrés, laiques ct ecclésiastiques, écrivaient exclusivement en 
latln ct ne considéraient Fidiome naissant que comme un 
ensemble de corruption et de fautes vulgaires et rustiques 
qu il fallait éviter. Ce latin, ainsi soumis à Fopératiou qui le 
cbangeait, était, il est vrai, un etidentique sur toute la face 
de la Caule septentrionale; mais il n'était pas, en allanl de la 
Loire vers Fouest et le nord, en contact avec des popu- 
lations qui fussent identlques. Chacune de ces populations 
mettait son cachei particulier à Faltératlon qui, commune 
à tout FOccident latin, créait le type nouveau des mots. 
De la sorte, quand définitivement le latin fut éteint, quand 
les lettrés eux-mêmes n'en usèrent plus que comme d'une 
langue morte , quand le francais fut devenu le parler de tout 
le monde, il se trouva que ce parler diíférait, d'une façon 
non pas profonde mais pourtant caractéristique, de province 
à province. Ces différences sont les dialectes. 

Pourquol des dialectes et non pas des patois? Cest qu'a- 
lors Funité de langageet de littérature xFexislaitpas. Chacun 
de ces paxlers provinciaux avait autant de drolt qu'un autre 
à soutenir son indépendance; aucun ne primait. En fait de 
langue, les duches, les comtés se valaient et valaient même 
le domaine royal.' On en a la preuve dans cette littérature 
française du moyen àge, si considérable et dont une bonne 
partie est encore manuscrite dans les bibliothèques. Là, les 
textes et les manuscrits ne laissent aucun doute sur leur pro- 
venance. Pour peu qu'on soit familiarisé avec ces monuments, 
on reconnaít à première vue le dialecte picard, le dialecte 
normand, le dialecte bourguignon, celui de FUe-de-France, 
celui de la Lorraine. II en est de même des documents offi- 
ciels; ils sont tous écrits dans la langue du district auquel ils 
appartiennent. Comme chacun a sa langue, chacun a sa 
littérature, et il arrive très-souvent que telle composition 
éci-ite en normand est remaniée en picard par le scribe picard 
qui la transcrit, et vice versa. A celle haute époque, ce sont 
les littératures de la Normandie, de la Picardie et de File- * 
de-France qui ont la primauté par le nombre et la qualité 
des te uvres. 
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Quand le quatorzième siècle fiait, les seigneuries provin- 
ciales ontbeaucoup perda de leur caractère féodal; la monar- 
cliie a pris la préponderance; Paris est devenu une capitale, 
et simultanement il s'est fait une langue une, employee par 
tous ceux qui écrivent, à quelque localité qu'ils appar- 
tiennent. Cest à ce moment que les dialectes cessent - 
d'exister en Trance; les patois en prennent la place. 

Ainsi Fon definira le patois un dialecte qui, n'ayant plus 
de culture littéraire, sert seulement aux usages de la vie 
commune. Cette définition, fondée, nomme on voit, sur 
rinstolre, empeche aussitôt de croire que les patois soient 
une corruption de la langue correcte; idée fort répandue 
mais très-fausse; la généalogie des patois le montre. 

Nou-seulement les dialectes ne sontpas nes d'un démem- 
brement d'une languefrançaisepréexistante, mais, à vrai dire, 
ils sont antérieurs à la langue française, ou, siFon veut, elle 
est un de ces dialectes ayant gagné, par des circonstances 
extrinsèques et politiques, la primauté. Dans leur temps, le 
mot de langue française s'appliquait à Fensemble des dialec- 
tes de la Trance du Nord; nom très-juste, puisque ces dialec- 
tes avaicnt plus de ressemblance entre eux qu'ils n'en avaieut 
avec aucune des autres langues romanes, provençal, espagnol 
ou italicn. Quiconque a une teinture d'bistoire sait pourquoi 
ce fut le dialecte de Paris et de FIle-de-Trance quiprevalut; 
mais ce qu'on ne sait pas aussl géneralement, c'est qu'au fur 
et à mesure qu'il devenaitla langue du pays, il recevaitun con- 
sidérable mélange de formes normandes, picardes et autres. 

Les Italiens nomment textes de langue les textes qui pro- 
viennent d'autorités classiques ou du moins d'autorités va- 
lables. On peut introduire chcz nous cette expression, et 
dire que, comme textes de langue, les dialectes jouissent 
d'un plein droit et ont entre eux une parfaite cgalité. II est 
impossible de nier qu'ils aient transmis cette prérogative aux 
patois. Sans doute, les patois, quand ils ont reçu dans leur 
sein un mot littéraire , nouveau, scientifique, Font estropié; 
mais le fond qu'ils tieunent des dialectes est excellent et 
aussi français que ce qui est dans la langue littéraire : on 
peut douc en user eu sécurité, car ils sont une part réelle 
et sainede notre idiome. Eux seuls en conservent les carac- 
teres locaux qui, à 1'origine, furent empreints dans les dia- 
lectes. II est bon de savoir que, dans un grand pays, ce n'est 
pas la langue une et commune qui forme les dialectes; ce 
sont les dialectes qui forment la langue uue et commune. 

Considérée dans son ensemble, Fétude de la langue com- 
prend Fétat présent, et, dans Fétat passé, Fétat provincial ou 
dialectique; c'est-à-dire ce qu'elle est aujourd'hui en sa fonc- 
tion littéraire, politique et administrative; ce qu'elle fut cn ses 
pliases diverses; ce qu'elle fut eu sa formation simultanée sur 
tous les points du territoirc dont chacun lui imprima une 
marque spéciale. Cette marque spéciale, représentée jadis 
par les dialectes, est représentée aujourddiui par les patois. 

V. DES LANGUES ROMANES, AU NOMBRE DESQUELLES 

EST LA LANGUE FRANÇAISE. 

Les langues romanes occidentales sont au nombre de 
quatre, en laissant de côté la langue romane orientale, le 
valaque, qui, s'étant formédausde tout autres couditious, peut 

être ici négligé. Ce sont Fitalien, Fespagnol, le provençal et 
le français. Dans Fespagnol sont compris le portugais et le 
calalan, qui appartiennent au mème domaine. Quant au 
provençal ou langue d^c, cest déjà, et même depuis long- 
temps, un idiome mort; les circonstances politiques le tuèrent, 
et le tres-grand éclat qu'il eut dans le haut moyen âge ne Fa 
pas sauvé. 

Le français n'est qu'un membre particulier de la grande 
formation romane. Si Fon n'avait que des textes dfiiistoirc et 
non les langues clles-mcmes, on pourrait douter que le latin 
fút devenu le parler usuel, vulgaire, de la population, non- 
seulement dans Fllalie, piais dans FEspagne et dans la Gaule. 
Sans doute ou voit de bonne heure quç, soit d!origine ibé- 
rienne, sbit d'origine gauloisp, tous les esprits qui se sen- 
taient qüelqne aptitude littéraire, abandonuant sans retour 
leur langue maternelle, rFécrivaidnt qu'en latin. Pline dit que 
ceux des Latins qui s'adonnaient à la médecine délaissaient 
immanquablement leur idiome et composaient en grec, truns- 
fugne ad Grxcos; de mème les Gaulois et les Ibères lettrés 
passaient tous cn transfuges à la latinité. On voit aussi que 
Fadministration se faisait en langue latine. Mais, malgrécette 
atlractiou toute naturelle et le puissanÇ réseau administratif, 
il aurait pu se faire que le gros des nations ibérienne et gau- 
loise, c'est-à-dire la population des villes et des campagnes, 
gardât opiniâtrément son parler; et ce parler aurait reparu 
quand, les barbares ayant supplanté les Romains, le latin 
n'eut plus rien qui le soutínt. Cest ce qui adviht dans FAr- 
morlque et la Bjscaye, oü le celtique et le basque, qui étaient 
indigènes et préexistants, se soilt remontrés quand la pression 
romaine eut été écartée. Mais les langues romanes coupent 
court à toutes ces suppositions ; elles prouvenf par leur 
caractère, qui est latin, et qui Fest autant en Gaule et en 
Espagne qAcn Italie, qu'au cinquième siècle, quand les 
barbares s'établirent définitivement sur les terres, ce qui res- 
talt des langues indigènes iiétait plus que pcu de chose et ne 
put tenirdevant ce dernier et terriblechoc. La latinité devint 
le refuge universel des populations vaincues; et, quand Fassi- 
milation fut copiplétée entre les envahisseurs et les envabis, 
c'est-à-dire à peu près vers le temps de Lotfis le Débonnaire 
et dc Cbarlesde Cháuve, il se tioüva que, si la Gaule et 
FIbérie avaient dispaíu dans la latinité, la Germanie trans- 
plantée n'y avait pas moins dlsparu. Seul, le latin avait pré- 
sidé à la produetion dc langue qui s'étaifc faite. 

Voici comment, d'après Fétat des recherches étymologi- 
ques, on classera la part qui revient dans la formation des 
langues romanes à chacune des populations qui composaient 
FOccident latin. La part la plus petite est à Fibérien , dont 
le basque est, comme on sait, 18 repfésentjjnt moderne; 
c'est par Ic basque qu'on a indiqué quelqfics origines qui 
paraissent étre ibérieunes. Une part plus grande, mais encore 
peu notable, est au celtique, dont les représentànts mo- 
dernes sont le bas-breton cn Armorlque, le gallois ou kimry 
dans le pays de Galles cn Angleterre, le gaélique dans les 
bautes terres d'Ecosse et dans FIrlande; c'est avec les lan- 
gues néo-celtiques et quelques rares documents transmis par 
Fantiquité qu'on determine un certain nombre d'étymolo- 
gies qui viennent de ce fonds. L'apport germanique dépasse 
de bcaucoup les deux autres; les différents dialectes germa- 
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niques qu'on parle aujourd^ui, allemand , flamand, hol- 
landais, danois, suédois, fournissent les principales données; 
cependant il est utile de se repórter aux anciens dialectes 
allemands dont nous avons des textes peu après Charlema- 
gne, et mème au gothique qui, par la Bible d'Ulfdas, re- 
monte jusqu'au quatrième siècle. Comme les emprunts faits 
par les langues romanes à ce domaine datent des hauts 
temps, ils concordeat, dans bien des cas, plus avec les formes 
archaiques du germanisme qu'avec ses formes modernes. 
Telles sont les déduclions qu'il faut falre dans la latinité des 
langues romanes; mais, cela retranché , ces langues demeu- 
rent avec leur plein caractère de demi-latinité; et pour qui 
eu considere révolution, il est manifeste que le latin ne 
pouvait pas ne pas aboutir à quelque chose de très-semblable, 
et que ces idiomes méritent véritablement le nom de demi- 
latin. De mème que le celtique de nos jours est dit, par 
rapport à 1'ancieu , celtique moderne, de même on dirait 
les langues romanes du latin moderne, si cette expression n'e- 
tait réservée cbez nous au latin que les modernes écrivent. 

On s'étonnera aussi que ces multltudes de Germains qui 
occupèrent le sol gaulois, Francs, Burgundes, Wisigotbs, 
Ostrogotbs, n'aient pas germanisé davantage le langage ; 
cela est étonnant sans doute, mais cela est certain; et cest 
la meilleure preuve que, dans la transformation que súbi- 
rent les élements latin et germain mis aux prlses, la pre- 
pondérance appartint à Félement latin. La latinité yicto- 
rieuse effaça le celtique, sauf le coin de la basse Bretagne ; 
la latinité mourante absorba la Germanie envabissante, et ne 
reçut d'elle que quelques mots, assez nombreux pour témoi- 
gner du passage des Germains, assez rares pour témoigner 
de la prépondérance des populations romanes. 

Quand le latin eut définitivement effacé les idiomes in- 
digènes de Tltalie, de FEspagne et de la Gaule, la langue 
littéraire devint une pour ces trois grands pays, mais le 
parler vulgalre (j'entends le parler latin, pulsqu'il n'en res- 
tait guère d'autre) y fut respectivement diíférent. Du moins 
c'est ce que témoignent les langues romanes par leur seule 
existence; sile latin n'aYait pas été parle dans chaque pays 
ddme façon particulière, les idiomes sortis de ce parler latin 
que j'appellerai ici regional, n'auraient pas des caractères 
distinetifs, et ils se confondraient. Mais ces Italiens, ces 
Espagnols et ces Gaulois, conduits par le concours des cir- 
constances à parler tons le latin, le parlèrent chacun avec un 
mode d'artlculation et d'euphonití qui leur était propre. De 
la vint la diversité, et de là se formèrent les quatre compar- 
timents de langues, Fitalien, Fespagnol, le provençal et le 
français. II se passa, sur une plus grande éclielle,ce que j'alsi- 
gnalé tout àrheuré pour les dialectes et les patois; ces grandes 
ocalités qu'on nomme Italie, Espagne, Provence et France, 
nirent leur empreinte sur la langue comme la mirent ces 
localités plus petltes qtdon nomme provinces. Et la diversité 
eut sa règle qui ne lui permit pas les écarts. Cette règle est 
dans la situation géograpbique qui implique des difFérences 
essentielles et caractéristiques entre les populations. Le fran- 
çais , le plus éloigné du centre du latin, fut celui qui l'al- 
téra le plus; je parle uniquement de la forme, car le fond 
latin est aussi pur dans le français que dans les autres idio- 
mes. Le provençal, que la haute barrière des Alpes place 

dans le regime gaulois du ciei et de la terre, mais qui les 
longe , est intermédiaire, plus près de la forme latine que 
le français, un peu moins près que Tespagnol. Gelui-ci,.qui 
borde Ia Méditerranée et que son ciei et sa terre rapprocbent 
tant de Fltalie, s'en rapproche aussi par la langue. Eníin, 
ritalien, comme placé au centre même de la latinité, la 
reproduit avec le moins d'altératlon. IIy a, de cette théorie 
de la formation romane, une contre-épreuve qui, comme 
toutes les cqntre-épreuves, est décisive. En effet, si telle 
11'était la loi qui préçide à la répartition géograpbique des 
langues romanes, on remarquerait çà et là des interruptions 
du type propre à chaque région, par exemple des appari- 
tions du type propre à une autre. Ainsi, dans le domaine 
Français, au fond de la Neuslrie ou de la Picardie, on ren- 
contrerait des formations ou provençales , ou italiennes, ou 
espagnoles; au fond de FEspagne, on rencontrerait des for- 
mations françaises, provençales ou italiennes; au fond de 
Fltalie, on rencontrerait des formations espagnoles, proven- 
çales ou françaises. 11 n'en estrien; le type regional, une 
íbis commencé, ne subit plus aucune déviation, àUcun retour 
vers les types d'une autre région; tout s'y suit régulière- 
ment selon des iníluences locales' qu'on nommera dimi- 
nutlves en les comparant .aux ipfluencps de région. II est 
bien vrai qu'il y a des lisières oíi le parler est mix(te et pré- 
sente des confusions de type; mais justement ce' sont des 
lisières, c'est-à-dire des territoires placés sur lès confins de 
deux types. Ainsi entre la langue d'o'd et la langue d'oc est 
une zone intermédiaire ; il en est une aux pieds des Pyrénées, 
entre le provençal et Fespagnol; il en est une autre aux pieds 
des Alpes, entre le provençal et Fitalien; mais, loin d infirmer 
le príncipe, ces zones le confirment en montrant qu'il ny a 
de types mixtes que là oú il y a passage d'un type à Fautre. 

Cette régulaxãté fait pressentir que le fait matériel, c'est-à- 
dire la latinité admise comme langue par les populations ro- 
manes, ne futpasleur seul liem; ou, si Fonveut, le faitmatériel 
prouve qu'un même esprit les avait pénétréesprofondément: 
etceciestundes plus grands témoignagesqu'onpuisse donner 
de la force d'assimilation qu'euient alors le génie latin et la 
civilisation latine. Pour quiconque se reporte en idée à Folfi- 
cine d'oíi sortirent les langues romanes, et y voit les mots se 
forger, les cas disparaitre , les conjugaisons se disloquer, la 
quantité prosodique des syllabés s'oubller, les vers métriques 
se défaire, les àdverbes prendre une flnale caractéristique, 
il semblera que c'est le chãos, ou du moins que chacune des 
populations romanes, taillant à sa guise dans ces dépouillos 
désormais abandonnées et faisant, comme il lui plaisait, son 
triage , devait ne se rencontrèr jamais avec sa voisine dans 
Fadmission, le rejet, la transformation des formes et des 
mots. Pourtant les choses se passèrent autrement; et, au 
grand étonnement de Férudit," les mutàtions s'efrectuerent 
comme si un concertpréalahle les avait détenninées. Le champ 
des divergences était illimité; le point des rencontres était 
unique; eh bien, ce champ illimité, aucune des langues rie s'y 
engage; ee point unique, toutes s y arrétent. Voicl en quoi 
il consiste essentiellement : la réduetion de la déclinaison 
latine; la suppression du neutre; la création de Farticle; 
Fintroduction de temps composés pour le passé dans la con- 
jugaison; la formation d'un nouveau mode , le conditionnel; 
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le passif exprime non plus par cies désinences, mais par une 
combinaison du verbe être avec le thème; 1'organisation 
des auxiliaires pour le service de la corijugaison; la concep- 
tion d'un nouveau tjpe de Fadverbe àFaide du suffixe me/iíy 
enfin, quand ces langues vont puiser bors du domaine latiu 
pour exprimer de nouvelles idées oü pour remplacer des 
termes tombes en desuétude, Fadoption à peu près com- 
mune des mêmes mots; cela est surtout remarquable pour 
les mots germaniques; ainsi, même dans le néologisme qui 
est à leur origine, les langues romanes concourent d une ma- 
nière frappante. 

Plus on remonte baut dans 1'histoire des langues romanes, 
plus les conformités qtii les lient sont apparentes. Et de fait, 
si Fon avaitdes textes dates de siècle en siècle, on arriverait 
jusqiFà Fidentité, c'est-à-dire au latin parle uniformément, 
sauf les nuances régionales, enltalie, en Espagne et en 
Gaule. Cette vue cFensemble sufílt pour écarter toute opinion 
qui supposerait qu'une langue romane derive d'une autre 
langue romane; aucune n'a d'anteriQrité; ellcs sont toutes 
contemporaines , et, si je puis dire'ainsi, soeurs jumelles. 
Dans le dix-septième et le dix-buitlème siècle, lorsqiFon avait 
oubliéque la Erance cut un passe littèraire antèrieur à celui 
de Fltalie, et quand le grand èclat des lettres italiennes 
èblotiissait les yeux, on s'imagina cjue la formation francaise 
ctait une formation postèrieure , et que, lárbu les deux lan- 
gues concouraient, Fitalien était le prêteur et le français 
Femprunteur. II Aen est rien ; Fègalité est complete entre 
les langues romanes; elles ont forme simultanément leur 
système particulier, en pleine independance Fune de Fautre, 
si Fon considere le temps qui est le même et le lieu qui est 
divers; en pleine dépendance, si Fon considere les con- 
nexions mentales qui les astreignent à modifier le latin selon 
des analogies identiques. 

Cette simultanéité qui les fait soeurs, cette indêpendance 
qui leur donne leur caractère individuel, cette dépendance 
qui leur donne leur caractère commun, indiquent cpie 
Fhistoire de Fune d'elles ne peut pas ètre complétement se- 
parée de Fhistoire de toutes les autres. L'ensemble est 
nécessaire pour comprendre les parties. Ainsi vue, la dis- 
cussion cFuft mot français n'est une discussion purement 
francaise cpie dans un nombre très-restreiht de cas; elle 
interesse d'ordinaire à même titre le provençal, Fitalien et 
Fespagnol; ce qui est decide pour Fun "Fest aussi pour 
les autres, et, récíproquemént, le concours de tous est 
utile, nécessaire même, pour cette décision. Cest pourquoi 
j'ai, dans ce dictionhaire, mis le groupe roman à une 
place déterminée. 

VI. APEKÇU DE L IIISTOIRE DE LA LANGUE FRANCAISE. 

L intérêt de ce dictionnaire, sans permettre les longs 
détails cFunc bistoire de la langue, exige pourtant qiFune 
idée en soit donnée. Cette esqnisse desdnée à signaler les 
phases essentielles de la vie, déjà longue, d'un grand idiome, 
appcllera Fattention de ceux surtout qui liront Fhistorique 
ou série de textes antérieurs à Fàge classique. lis verront la 
langue se modifier de siècle en siècle; mais ils seront avertis 
quecesmodifications, qui ne sont ni arbitraires nicapricieuses, 

sont concomitantes de mutations nltéraires et, plus profon- 
dément encore, de mutations sociales. 

La langue francaise, dite dans son état archaíque langue 
d'oil, c'est-à-dire langue de oui, est^ comme on Fa vu, soeur 
des autres langues romanes. Le yaste pays qui s'étend des 
Alpes et des Pyréuées à FOcéan et au Rhin, et qui était la 
Caule des anciens, ne forma pas du latin une seule langue; il 
en forma deux, Fune que Fon nomme le provençal ou langue 
d'oc et qui est au dela de la Loire, et Fautre, le français, en 
deçà de la Loire. Cest là le domaine primitif du français; 
et même il n'occupe pas, dans ce domaine, touf, ce qui avait 
appartenu autrefois à la Gaule. La lisière duRbin, FAlsace, 
la Flandre, une partie de la Lorraine, fortement occupées par 
des races germaniques, qui n'avaient point appris à parler 
latin , ne parlèrent point, par conséquent, la langue dérivée 
du latin qui s'établlt parmi les races romanes; elles gardèrcnt 
leurs dialectes allemands, ce qui prouve surabondamment que, 
dans le reste des pays envahis, les Barbares furent absorbés : 
car, s"ils avaient absorbé les indigènes comme sur les bords 
du Rhin , les dialectes germaniques régneraient en place du 
français, du provençal, de Fespagnol, de Fitalien. Le fran- 
çais fut aussi arrêté du côté de FArmorique par les popula- 
tions celtiques que raviva une immigration de Celtes de la 
Grande-Rretagne, et qui conservèrent le langage indigène. 

Le français est la création et le propre des pays qui 
bordent la Loire, du Maine, de 1'Anjou, de la Neustrie, 
plus tard Normandie, de la Picardie, du pays Wallon, qui 
en est au nord Fextreme limite, d'une partie de la Lor- 
raine, de la Bourgogne et de la contrée qiFarrosent la Seine 
et la Marne. Comme il. est, entre les idiomes romans, celui 
qui est à la plus grande di^tance géographique du latin, c est 
aussi celui'qui, dans la façón des mots, s'éloigne Içplus de 
la forme latine. , ' . . > < ^ > 

On doit fixer Fektinction déíinitive du latin dans les 
Caules à Fépoque oüFon ne connut plus Faccènt latin. Tant 
que Fon sut, par exemple, que, dans fragilis, Faccent 
tonique était sur/m, peu importait qu'on le prononçât telle- 
ment qtiellement, le prononcât-on même frêle; c'était 
encore du latin. Mais il vint un moment ou les Hermes les 
plus usuels eurent subi la transformation propre à la 
langue dVil; alors tout le pafler fut modernè, le latin 
fut bors d'usage dans la houche du vulgaire; 1'accentuation 
sen perdit, et il fut définitivement mort, c'est-à-dire qiFil 
cessa de pouvoir fournir à la langue née de lui des mots 
formés de manière à représenter son propre accent. Dês 
lors, quand on emprunta au latin, il fallut laisser le mot tel 
quel, sauf une terminaison francaise, et, par exemple, faire 
fragile de fragilis. Mais pour tous les mots qui ont reçu 
Fempreinte primitive, on peut dire qu ils nous représenlent 
la façon dont on prononçait, du moins quant à la syllabe 
accentuée, aux septième et huitième siècles. En cela, le 
français, comme les autres langues romanes, est un dialectc 
latin encore vivant et parle. 

Dans sa partie latine, la langue se décompose en deux 
portions inégales. Lapremière, qui estla plus considérable, 
renferme les termes produits quand le latin vivait encore, 
conformes suivant Fintonation latine ct modifiés suivant 
Fcnphonie des pays den dcçà de la Loire;la seconde com- 
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prend les termes empruntés postérieurement au latin et se 
reconnaissant tout (Tabord à ce que Taccent latin n'y est 
pas respeclé. 

Au moment oü une langue moderne se préparait dans les 
Gaules, le latin qu'on y parlait se présentait, quant à sa ri- 
che déclinaison, dans un état singulier ; il employait assez 
bien le nominatif; mais il confondalt les autres cas et usait 
indistinctement de Tun pour Tautre; c'est du moins ce qu'oa 
trouve dans les monuments de Tepoque, tout hérissés de ces 
solécismes. La langue nouvelle qui était en germe, ayant 
sou instinct, porta la régularité dans ce chãos; elle garda le 
nominatif, et des autres cas fit un seul cas qui fut le regime. 
Anssi le français, dans sa constitution primitive, n'est point 
une langue analytique comme le français moderne ou comme 
le sont Tespagnol et Titalien dans leurs plus vieux textes; 
il a un caractère synthétique, par conséquent plus ancien, 
exprimant les rapports des noms entre eux et avec les verbes 
non par des prépositions, mais par des cas (je me sers de ces 
termes synthétique et analytique, pour dire que le latin ex- 
prime par des désinences significatives plus de rapports que 
ne fait le français, qui, lui aussi, à bien deségards, demeure 
synthétique). Cest, comme on voit, une syntaxe de demi- 
latinité, syntaxe qu'il a en commun avec le provencal. De 
sorte que les deux langues des Gaules, c'est-à-dire le fran- 
çais et le provencal, étant l'une et 1'autre des langues à deux 
cas , se ressemblent plus entre elles qu'elles ne ressemblent 
à Litalien et à Tespagnol, qui, eux, n'ayant point de cas, se 
ressemblent plus qu'ils ne ressemblent à la langue d'oil et à 
la langue d'oc. 

Etre ainsi une langue à deux cas etretenir comme héritage 
du latin une syntaxe demi-synthétique ne fut pas dans le fran- 
çais une conditionfugitive, quinaitlaissé de trace que pourla 
curiosité de Técudltion. L^mploi en dura trois siècles. On nc 
parla et on n'écrlvlt que d'après cette syntaxe dans les on- 
zième, douzième et treizième siècles. Le latin, qui est pour 
nous langue classique, reçoit beaucoup de louanges à cause 
de la manière dont sa déclinaison fait proceder la pensée. Je 
n'examine point la supériorité des langues à cas ou des lan- 
gues sans cas; mais une part de ces louanges doit rejaillir 
sur Tancien français, dont la déclinaison est amoindrie mais 
réelle, et qui, à ce titre, est du latin au petit pied. Si le latin 
est, comme on le nomme souvent, une langue savante, l'an- 
cien français réclame une part dans cette qualification; et 
ceux qui ont traité de jargon notre vieille langue parlaient 
sans avoir aucune idée de ce qu'elle était. 

Le français a été une langue à deux cas; il ne l'est plus. 
II y a donc un intervalle oú la syntaxe s'est défaite, et de syn- 
thétique est devenue purement analytique pour les sub- 
stantifs. Cet intervalle est la dernière moitié du quator- 
zième siècle. Dans la première moitié, les règles anciennes 
gardent encore leur empire; les écrivains corrects les ob- 
servent; et, quel que soit le langage vulgaire, le langage 
écrit ne se sent pas autorisé à les secouer. Mais vers la fin 
du quatorzième siècle, les barrières qu'opposait la tradi- 
tion sont décidément forcées ; la syntaxe qui ne reconnait 
plus de cas se fait jour de toutes parts j et alors la langue 
offre le mélange des deux svntaxes. Le même auteur, ne 
sachant comment il doit écrire, tantòt use du nominatif et 
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du réglme comme faisaient les anciens, tantôt n'en a plus 
la distinction et se sert d'une seule forme, comme feront 
bientôt sans restriction les généralions qui viendront après 
lui. On peut étudier de très-près les dégradations que subit 
la langue; les textes abondent, et, pour ce point, lis sont 
curieux à analyser. On y voit clairement que ce qui se perd, 
c'est Fintelligence des finales significatives, de celles qui dis- 
tinguem le nominatif du régime. Ainsi, devant emperere qui 
est sujet et empereor qui est régime, les gens du quatorzième 
siècle ne savent pas trop pourquoi il y a là deux désinences 
différentes; emperere et empereor leur semblent la méme 
chose, et finalement Fim devient superflu et périt; Fautre seul 
reste en usage. Quelquefois les deux cas sont conserves; 
mais alors chacun reçoit des emplois spéciaux ; dans Fan- 
cienne langue, sirs est le nominatif et seignor le régime; 
aujourd'hui ce sont deux mots -si dlstincts que la plupart 
de ceux qui les prononcent ne savent pas qu'il y a là un 
seul et même terme. 

Les observations faites sur la langue du quatorzième siè- 
cle jettent du jour sur la façon dont se défit le latin à 
Forigine des langues romanes. Les désinences caractéris- 
tiques des cas cessèrent d^voir un sens précis : on les con- 
fondit. Quand le français et le provencal se formèrent, 
le parler distinguait le nominatif et Fopposait aux autres 
cas qui, réduits en un seul bloc, représentaient toutes les 
nuances de Fidée de régime. Quand Fitalien et Fespagnol se 
formèrent, le nominatif avait disparu, et Fon ne connaissait 
plus que ce bloc des autres cas qui, pour le provencal et le 
français, avait constitué un régime, et qui, pour Fespagnol 
et Fitalien, servait également de régime et de sujet. 

Une syntaxe dont le caractère a été si marqué et qui a 
duré si longtemps, toute défaite qu'elle est, a laissé des em- 
preintes ineííaçables sur la langue qui s'est formée secon- 
dairement. Cest par elle en effet qu'on explique comment 
une s est devenue le signe du pluriel des noms. Dans Fan- 
cien français, le régime pluriel avait une s, qui venait du 
latin ; caballisoncaballos, leschevals (aujourd'hui chevaux); 
capillis ou capillos, les chevels (aujourd'hui cheveux); ser ~ 
ais ou servos, les sers (aujourd'hui serfs), etc. La langue mo- 
derne, qui recevait de son aínée deux formes pour chaque 
nom, la forme du nominatif et la forme du régime, a gé- 
néralement porté son choix sur celle du régime qu'elle a 
retenue. Cest ainsi que le régime pluriel de Fancienne lan- 
gue est devenu le pluriel de la moderne, sans acception de 
régime ou de sujet. Cette s, ainsi employée, n'a rien d'arbi- 
traire en soi ; ce n'est point une invention des grammai- 
riens pour distinguer les deux nombres; si peu qu'elle 
soit, elle remonte à la plus haute antiquité, passant par 
la langue d'oil, et allant rejoindre la déclinaison latine. 
Si Fon veut en savoir le sens, il faut analyser la déclinai- 
son enlière des langues aryennes et chercher quelle est 
la signification primitive des suflfixes qui, s'accolant dans ces 
langues au radical, ont produit les différents cas. 

La fin du quatorzième siècle esttémoin d'un singulier solé- 
cisme qui, d'abord apparaissant çà et là dans les textes, finii 
par prendre tout à fait le dessus et expulser la légitime façon 
de parler. II s'agit des pronoms possessifs féminins, ma, 
ta,sa. Dans Fancienne langue ils étaient traités devant une 

i. — Q 
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voyelle ou une h muette comme Tarticle la, c'est-à-flire que 
la voyelle a s'elidait ; iríespée, fame, s enfance. L'élision de 
Va pour Tarticle et pour les possessifs est identique, et il n'y 
a rien de plus dur dans ragglutlnation de ceux-ci que de 
celui-là avec le substantif. Pourtant un caprice de Tusage en 
decida autrement; rhabitude vint de joindre le masculin 
mon, ton, son, avec les noms féminins qui commençalent 
par une voyelle ou une h muette. II est difficile de voir un 
plus eriant solécisme. Cette production du quatorzième siè- 
çle, qu'il est impossiblé de ne pas qualifier de grossière, s'im- 
planta défmitivement dans la langue ; et bientôt il ne futplus 
permis de parler autrement. 

Le quinzième sxècle vit FacLèvement de la révolution syn- 
taxique qui avait été commencce par le quatorzième : les cas 
disparaissent entièrement; du début dusiècleàla fin refface- 
ment en devient complet. Dans les premières années on ren- 
contre encore cà et là des nominatifs et des regimes; dans les 
dernières années on n'en rencontre plus; le caractère essen- 
tiel de la vieille langue est anéanti, et la nouvelle commence; 
tous les rapports qui précédemment étaient exprimes par les 
deux cas conserves du latin le sont dorénavant par des pré- 
positions, et le francais est désormais ce que des grammairiens 
ontnommé une langue analytique. Ici il faut interposer une 
remarque d'histoire comparée qui n'est pas sans importance. 
L'espagnol et Titalien ont été langues analytiques bien avant le 
francais moderne, on ne les connaít pas autrement; aulieu 
que le vieux francais eut un état synthétique, Tespagnol et 
Fitalien n'en ont point eu. Ainsi, tandis que le vieux francais 
est leur aíné, ils sont à leur tour les aínés du francais actuel, 
et celui-ci est, à vral dire, la plus moderne des langues ro- 
manes, puisque, avec ce caractère particulier, il ne date que 
du quinzième siècle. 

Non moins que la syntaxe. la prononciation éprouve 
des variations, mais qui ne peuvent guère être notées avec 
quelque sureté, vu qu'on n'a pour les constater que des 
induetions insuffisamment garanties. Cependant il est un 
genre de ces changements qui n'est sujet à aucun doute: 
cest celui que Ton recounait à Taide de la mesure des vers 
et qui consiste dans la réduetion des syllabes d'un mot. Ainsi 
les vers prouvent que Ton prononçait seür en deux syl- 
labes, roont en deux, aage en trois (en comptant Te muet), 
raancon en trois, etc. Tous ces mots ont été réduits d'une o ' 
syllabe : .vur, rond, age, rançou. Cest surtout dans le quin- 
zième siècle que se fait cette contraction. Une autre contrac- 
tion y doit aussi être rapportée; c'est celle qui ne compte 
plus Ve de la troisième personne du pluriel de Timpárfait : 
dans Tancienne langue,prenoíent, voioient, amoient étaient, 
non comme aujourd'hui des mots de deux syllabes, mais des 
mots de trois. Le quatorzième siècle bésite sur cette pronon- 
ciation, tautôt il les scande à Fancienne façon, tantôt il les 
scande à la moderne ; mais le quinzième nMiésite plus, et cet 
e muet y est décidément effacé de la prononciation. II en est 
deméme de Te muet de certains adverbes: hardiement, vraie- 
ment (telle était rorthograpbe de ces adverbes). L'ancienne 
langue articulait Ve muet qui entre dans leur composition; la 
langue du quinzième siècle n'est pas constante à cet égard; on 
trouve dans la farce de Patelin, par exemple, cet e tantôt 
compté, tantôt non compté. Mais la contraction ne tarde 

pas beaucoup à se faire; cet e cesse de se prononcer, il cesse 
ensuite de s'écrire, ou bien, comme dans les adverbes en 
ument, üment, uement, rorthograpbe de TAcadémie de- 
meure inconséquente , Aécrivant ces adverbes ni tous avec 
e ni tous sans e. 

La langue du seizième siècle n'inaugure rien de nouveau; 
mais elle assure et confirme ce qui s'était fait au quinzième. 
Quand on considère combien elle a de caractère et de vraie 
beauté, quand on la voit cultivée par des écrivains aussi émi- 
nents quAmyot et Montaigne, on se demande pourquoi le 
dix-septlème siècle se crut autorisé à émonder un parler si 
ample et si souple, à corriger un instrument dhm si bon 
usage. Pourtant, enexaminaut deprès la contexture de cette 
langue du seizième siècle et son histoire, on y trouve cer- 
taines particularités qui témoignent de la nécessité d'une ré- 
formation et qui montrent que, malgré d'excellentes condi- 
tlons, on ne pouvait la recevoir pour fixée. 

Deux vices compromirent la langue à cette époque, le lati- 
nisme et ritalianisme. Ou était dans une grande ferveur pour 
Tantiquité classique, et, bien que Henri Estienne erit voulu 
montrer que le francais avait une affinité particulière avec 
le grec, c'était toujours vers le latin que les empruuteurs se 
tournaient. Et ils empruntaient outre mesure. La plaisante- 
rie de Rabelais sur récolierlimousin qui ne parle qu'en mots 
latins francisés, et qui, serré à la gorge par Pantagruel, ne 
trouve plus que sonpatois, est une caricature sans doute, mais 
une caricature pleine de vérité. Et Rabelais lui-même est plus 
d'une fois tombé dans le défaut qu'il ridiculisait; tantôt la 
construction, tautôt Vexpression est chez lui trop latine. La 
chose alia au point que Ton fit une tentative pour changer le 
genre d'une catégorie de mots. Le francais, en adoptant les 
termes latins abstraits en or qui sont tous masculins, les a tous 
faits féminins : la douleur, la peur, la chaleur, etc.; le petit 
nombre de mots de cette espèce qui sont aetuellement mas- 
culins le sont devenus par ces déviations que produit souvent 
dans le long cours du temps Toubli des règles les plus ef- 
fectives : tels sont Vamour qui pourtant est resté des deux 
genres, le laheur qui de bonne heure est devenu masculin, 
et Yhonneur qui est resté féminin jusquA la dernière limite 
de la transformation moderne. Ce féminin, en conlradic- 
tion avec le masculin du latin, chagrina les latinistes du 
seizième siècle; aimant mieux parler latin que francais, ils 
essayèrent de donner le masculin à tous ces noms, et c'est 
ainsi qu'entre autres on trouve humeur du masculin dans 
Ambroise Páré. 

L'italianisme fut un autre íléau de la langue. Les freqüentes 
expéditions au dela des monts et les séjours prolongés de 
lant de Francais en Italie avaient rendu Fitalien très-familier 
en France; mais surtout le grand éclat que jetaieut alors 
les lettres et les arts dans la péninsule séduisait les esprils et 
donnait le prestige dela mode à tout ce qui étaititalien. On 
dénaturait le francais, on Fitalianisait, et Henri Estienne 
écrivit un livre plein de raison et de vigueur contre ce 
mauvais néologisme qui altérait tout sans rien renouveler. 
Recevoir Finfluence italienne était certainement, au seizième 
siècle, très-salutaire; mais recevoir en même temps les tour- 
nures et les locutions italiennes était un désordre pour la 
constitution, la pureté, la correction de la langue française. 
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Ce íurent ces deux travers, le latinisme et ritalianisme, 
qui, lorsqu'onen revint, firentvieillirsi rapidementlalangue 
du seizième siècle et ses auteurs, et qui obligèrent le dix- 
septième à faire révision et epuration. A peine quelques an- 
nées s'étaient écoulées, et déjà Rabelais, Amyot, Ronsard et 
même Montaigne étaient devenus archaiques. L'Académie, 
faisant la première édition de son dictionnaire, ne pouvait 
citer comme textes de langue des oeuvres pourtant si emi- 
nentes par le talent et par le style. 

Le fait est qu'on ne parlait plus , qu'on n'écrivait plus 
comme ce siècle et ses écrivains ; ils appartenaient à rhistoire 
de la langue, non à Lusage présent. Ce fut Tengoucment 
pour Tantiquité classique et pour Tltalie devenue classique 
à son tour qui porta la langue à se défigurer elle-même j 
mais il faut ajouter qu'au moment oú elle s'abandonnait à 
ce triste goút du pastiche , elle n'avait guère de résistance, 
de lest et de tradition. On se rappellera ce qui a èté dit ci- 
dessus, qu'en tant que langue sans cas, le français estle plus 
moderne des idiomes romans; que cette transformatiou , 
commencée au quatorzième siècle, ne fut achevèe qu'au 
quinzième, et qu'elle fit tomber dans le plus profond oubli 
toute la vieille littérature qui avait été la gloire de la France 
aux yeux de TEurope. jVayant plus de passe et ifayant pas 
encore de prèsent, la langue était sans défense contre les em- 
prunts autorisés par les modeles latins ou italiens. 

Après ces généralités, il suffira de signaler au lecteur 
quelques particularités. Ce fut dans le passage du quinzième 
au seizième siècle que la langue perdit définitivement la no- 
tion du véritable emploi du pronom moi, toi et lui. Ces pro- 
noms dans Fancien français sont des regimes et ne jouent pas 
le rôle de sujets; on disait : je qui parle, tu qui parles, il qui 
parle. Du moment que les cas des substantifs furent perdus, 
la nouvelle langue eut peu de souci de ceux des pronoms; 
et, bien qu'elle se refusât à dire : moi parle, toi parles, elle 
s'accoutuma à dire : moi qui parle, toi qui parles. Quant à 
lui, non-seulement elle dit : lui qui parle, mais en quelques 
circonstances elle s'eu servit direclement et sans intermè- 
diaire en place du pronom il : Les autres se taisaient, lui 
prit la parole. On comprend maintenant pourquoi, en 
termes de pratique, on dit : je soussigné.... et non : 
moi soussigné — Le langage technique a conserve un emploi 
aboli partout ailleurs. 

Cest au seizieme siècle que la prononciation airne-t-il et 
autres formes semblables devient predominante. Dans les 
temps primitifs de la langue, au onzième siècle et même 
au douzième, la troisième pcrsonne du singulier au pré- 
sent de Findicatif dans les verbes de la première conjugaison 
est écrite avec un t: il parlet, il donet, etc. Mais les vers 
prouvent que ce t était purement étymologique, ne se pro- 
nonçait pas , et laissait l'e muet s'élider devant une voyelle. 
Plus tard, dans le treizième siècle, ce t ne s'écrit plus; et, 
derechef, les vers prouvent que des formes comme parle 
il, done il, étaient articulées sans qu'un t s'y fit entendre, 
puisqu'elles ne sont que de deux syllabes. Mais au seizième 
siècle, il n'en est plus de même; à la vérité Forthograplie 
ancienne est conservée, etFon écrit encore parle il, done il; 
mais la prononciation ancienne n'est pas conservée, et les 

grammairiens nous apprenneat quun t non écrit se fait en- 

tendre. Maintenant, nous écrivons ce t et nous le pronon- 
çons. 

Dans Fancienne langue , les participes présents sont tou- 
jours trailés comme des adjectlfs , lors même qu'ils sont 
suivls d'un regime. Le seizième siècle ne déroge pas à cet 
usage, et il dit; les homrnes craignants Dieu. Le dix-septlème 
hésita entre Fusage traditionnel et les nouvelles distinetions 
des grammairiens, et la Fontaine dit très-correctement: 

.... Ces rats qui, les livres rongeants, 
Se font savanls jusques aux dents. 

La démarcation que les grammairiens ont tirée entre Fad- 
jectif verbal en ant etle participe présent est souvent très- 
manifeste; mais quelquefois aussi elle est très-subtile. Dans 
tous les cas elle n'apporte ni clarté, ni utilité à la langue , 
et dès lors il n'a pas été bon de changer Fancienne 
règle, qui, émanant directement du latin, avait duré slx 
ou sept siècles, et d'allonger, par une décision arbitraire, 
la classe déjà trop étendue des archaismes mis hors de 
service. 

Le seizième siècle eut aussi Fhabitude de dire a-vous pour 
avez-vous; cette contraction n'a pas duré, et il n'y a pas 
de raison de la regretter. On regrettera encore moins mie 
façon de parler qui fut alors à la mode parmi les gens do 
cour, ce fut de dire : j^cwons, faimons, joignant la pre- 
mière personne du singulier avec la première du pluriel. 
Heureusement, un si absurde solécisme sortit de Fusage. 
Yaugelas Faurait sans doute banni, et il aurait bien fait. 

Ce serait dépasser les conditions d'une préface de dic- 
tionnaire et prendre une peine superílue que dYtendre ce 
préambule jusquà la langue du dix-septième, du dix-hui- 
tième et du dix-neuvième siècle. Ici nous touchons à nne 
langue íixée; les variations qui se remarquent dans ce laps de 
temps ne portent plus le même caractère que celles qui 01U 
été esquissées ci-dessus. Je me contenterai de dire que le dix- 
septième siècle apportalacorrection, la règle et les principaux 
modèles de la diction; que le dix-huitième siècle, acceptant 
la langue comme íixée, se tint aussi près que les circonstances 
le permirent, du type qu'il avait reçu; et que le dix-neu- 
vième siècle, assailli de nouvelles idées, fait au néologisme 
plus de part quM n'en avait eu depuis deux siècles. 

~ ♦ ' 

vn. coup d'oeil sdr l'histoire de la littérature 

FRAKÇAISE JUSQuAüX ABORDS DE l'ÉPOQUE CLASSIQUE. 

Mon intention n^st pas ici de faire une énumération de 
noms d'auteurs et de noms d'ouvrages; mais je veux in- 
diquer quels furent les genres de Fantique littérature et 
quelle en fut la valeur. Cette littérature est restée ense- 
veKe jusqu'à ces derniers temps; le seizième siècle en parle 
encore quelque peu , et Marot donne une édition refaite du 
Roman de la Rose; mais depuis lors il n'en est plus question. 
Le dix-septième siècle garde un profond silence sur ce qui 
s'était fait eu France durant tout le moyen âge; on connaít 
Marot et Villon, mais on ne va pas plus loin; on est terrifié, 
ce n'est pas trop dire, de Fépaisse barbárie qu'on n'ose af- 
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fronter, et Ton n'a d'oreil{es et d'y€ux que pour Tltalie 
et TEspague, et surtout pour Tantiquite latine et grecque. 
Le dix-septième siècle, dans sa superbe, ignorait le moyen 
âge et y était indifférent; le dix-huitième siècle était hostile, 
et il n'eút pas patiemment écouté celui qui lui aurait dit 
que là étaient des choses qul méritaient d'être examinées, et 
que nous n'étions pas tellement les descendants directs des 
Grecs et des Romains qu'il y eút lieu d'écarter avec mepris, 
de notre généalogie, ces aíeux de qui nous tenions du moins 
notre langue et tous les éléments de notre existence sociale. 
Malgré cette hostilité, le mouvement historique qui caracté- 
rise le dix-huitième siècle porta xnême vers ce moyen âge 
tant oublié ou tant hai certains travailleurs; les Bénédictins 
avaient commencé TUisteire littéraire de la France, et l'Aca- 
dèmie des inscriptions insérait, dans sa collection, de bons 
mémoires sur cette époque. 

Pourtantla véritable exbumation de nos vieux monuments 
littéraires fut reculée jusqu'au dix-neuvième siècle. Alors se 
commença la publication de tous ces textes que depuis 
longtemps personne n'avait jugés dignes d'un coup d'ceil. 
On avait beaucoup à faire; non-seulement les bibllothèques 
de France, mais aussi celles d'Angleterre, d'Italie et des 
pays du Nord, ètaient pleines de manuscrits en langue fran- 
çaise. Ce n^tait point un engouement passager, car Tinterêt 
de ces ètudes s'accrut au lieu de dècroltre ; ce n'ètait pas 
uon plus un objet stérilc, car il en sortit des lumières vives 
et inattendues tant sur riiistoire de la langue que sur celle 
des lettres françaises et étrangères. Chose singulière ! les 
Francais ne furent par les seuls à s^n occuper; ils eurent 
pour auxiliaires très-actifs et très-savants les Alleinands, 
qui, curieux de tous les genres d'érudition, ne nègligèrent 
pas celui-ci; et maint èrudit d'au delà du Rhin, délaissant 
le grec ou le latiu ou le germanique, s'est fait un nom dans 
le domaine des langues romanes et, en particulier, dans 
celui de la langue d'oil; on aime à y voir un témoignage de 
leur reconnaissance pour le plaisir qu'eurent leurs ancêtresdu 
douzième et du treizième siècle à traduire ou à imiter tant 
d'ceuvres des trouvères ou des troubadours, Les Anglais 
aussi ri'ont pas failli à fournir leur contribution; entre Té- 
poque de la conquête normande et le quatorzième siècle, ou 
la langue anglaise prend le dessus sur le francais, il y a un 
grand intervalle durant lequel les bistoires des deux langues 
sont perpétuellement confondues; et en publiant nos docu- 
ments de langue dVil, ils publient des documents qui inté- 
ressent leurs propres annales. 

II est certain que la littérature française remonte au on- 
■ziòme siècle. A la vèrité on n'a qu'un très-petit nombre de 
pièces assignées par une date positive à un temps aussi reculè. 
Mais, toutes les fois que Ton ètudie les monuments apparte- 
nant avec certitude au douzième siècle, on est conduit par 
toutes sortes d'indices à reconuaítre que, dès avant le dou- 
zième siècle, il existait des oeuvres en langue fj-ançaise. Cest 
donc à partir de l'an mil et peu après rètablissement des 
Capétiens sur le trone, que les Francais, renonçant au latiu, 
s^ssayèrent en leur propre idiome à des compositions litté- 
raires. Cette-date est à noter; car, dans FOccident latin, il 
n'y a que le provençal qui remonte aussi haut, A cette épo- 
que, ni Titalifin ni respaguol u'out de littérature. Ce qui 

avait été commencé au onzième siècle prit un très-grand ac- 
croissement au douzième, âge d'or de 1'ancienne littérature, 
si l'on considère Fabondance des compositions, 1'originalité 
qui les inspire et la pureté de la langue. 

II faut mettre très-brièvement mais nettement sousles yeux 
du lecteur les conditions qui étaient imposées au nouveau 
développement. Ce nouveau développement ne naissait pas 
parmi les lettrés, qui appartenaient presque exclusivement à 
FÉglise, se servaient du latin, et ne 1'employaient guère pour 
les besoins de Fart profane. 11 s'adressait à la société laique, 
aux hommes féodaux, róis, barons et vassaux. On n'avait 
derrière soi comme modèle possible, que Fantiquité à demi 
oubliée, à demitravestie. La Grèce était absolument fermée; 
la latinité seule demeurait entr'ouverte. Mais il s'était formé 
un idéal moitié chrétien, moitié militaire, qui n'avait rien de 
commun avec Fhéroísme de la vertu pâienne et romaine. 
Ceux pour qui allalent retentir les chants nouveaux voulaient 
qu'on leurparlât de cequi les captivait, et qu'on représentât 
devant eux, dans la louange et dans le blàme, les sentiments 
et les hauts faits féodaux et chrètiens; et ceux qui allalent 
prendre la parole dans une société ainsi disposée, embou- 
cher la trompette et appeler les renommées légendaires dans 
le champ cios de la poésie, n'avaient d'émotion que pour le 
baron vêtu de fer et son coursier, pour le suzerain et le 
vassal, pour les dames inspiratrlces des exploits chevaleres- 
ques, et pour FÉglise à laquelle les preux les plus illustres 
venaient, quand la componction les saisissait, demander pav- 
don de leurs offenses ou pieux repôs pour leurs vieux jours. 

La poésie, dès lors, ne pouvalt pas ne pas être origi- 
nale : aussi le fut-elle pleinement; notable mérite sans 
doute, mais mérite qui ne fut pas sans une grande lacune. 
L'antiquité gréco-latine avait amassé des trésors de style sans 
lesquels rien d'acbevé ne devait plus se produire dans le 
domaine de la beauté idéale. L'art antique est à la fois un 
modèle et un échelon pour Fart moderne. Ce modèle et cet 
écbelon, les trouvères ne Feurent pas. Peut-être, à celle 
liaute époque, oú Fon sortait péniblement de la fusion la- 
tino-barbare et oú le mélange, germain n1avait guère pré- 
paré les esprils à goúter les beautés classiques, n'y avait-il 
aucun moyen que les modèles latins eussent de Finfluence 
sur la manière de penser et d'écrire des gens qul commen- 
çaient à penser et à écrire dans un monde si différeut du 
monde antique. Quand, prèsdetrois sièclesplustard, Dante, 
avec Yirgile pour guide, entre dans la cite dolente et parmi 
la gent perdue, il se vante à Vâme courtoise du Mantouan 
d'avoir appris dans Fétude de FÉnéide ce leau style qui lui 
fait tant tChonneur. Si, à son début, le quatorzième siècle 
savait se plaire à Virgile et y profiter, le onzième à son 
début ne le savait pas encore ; et nos poetes primitifs, trop 
peu développés pour se former à Fécole des maítres latins, 
furent sans autre inspiration que celle du milieu qui les pro- 
duisit. 

On fera, je crois, à ces temps leur juste part en disant 
qu'ils furent un âge intermédiaire d'exercice et de prépara- 
tion. A la langue d'oil et à la langue d'oc écbut cet office-, elles 
peuplèrent le désert qui sYtait fait, d'ébauches sans doute, 
mais d'ébauches pleines de vie, de caractère et de charme 
pour les contemporaius. Ainsi se passa ce qui est années dans 
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la jeunesse des iudividus, et ce qui fut siècles dans la jeu- 
nesse des nationslatines. Après ce temps qu^n doit dlre bien 
employe, les esprits commencèrent à sentir et à goúter Tart 
littéraire de Rome, et alors éclata en Italie une première 
renaissance avec Dante, Pétrarque et Boccace. II fallut un 
autre intervalle pour atteindre une seconde renaissance, pour 
sentir et gouter Tart littéraire de la Grèce. 

Nos poetes étaient loin de là. On les nomme troiwères 
en français et troubadours en provençal, ce qui signifie 
ceux qultrouvent et inventem; dénomination origiuale, très- 
voisine de celle que les Grecs donnèrent à leurs trouvères 
(7rtH?]Tr)ç, celui qui fait, qui crée; le latin poeta n'en est 
qu'une traduction). Ils trouvèrent en effet et inventèrent 
comme on trouve et invente dans ces époques de produc- 
tion sponlanée. Le monde occidental avait gardé dans son 
souvenir le grand empereur qui avait restaure le trone im- 
perial, et qui d'une main avait, au nord, soumis la Ger- 
manie, au midi repoussé Fislamisme. La legende s'était 
emparée de lui, de ses compagnons et de leurs exploits. 
On en faisait des récits qui confondaient les temps et les 
lieux et qui nont de vrai que bimpression ressentie par les 
contemporains et grossie par les descendants. C'est là que 
les trouvères puisèrent à pleines mains, et la matière ne 
leur faillit que quand le public se dégoúta des barons et de 
leur empereur, des paiens et de leurs guerres. On appelait 
alors paiens, aussi bien que les Germains qui 1'étaieiit en 
effet, les Musulmans qui n'adoraient qu'un seul Dieu. 

G'est ce qu'on nomme le cycle de Charlemagne. Une 
geste est le récit des exploits d'un prince ou d'un preux 
carlovingien •, et une chanson de geste est un poéme de ce 
cycle. Nulle matière n'a plus abondé sous la plume des 
trouvères; les chansons de geste sonl très-nombreuses, plu- 
sieurs sont très-longues. Les Grecs ont donné le nom de 
cycliques aux poetes qui avaient traité les diverses bran- 
ches de Fhistoire de la guerre de Troie. On transportera 
sans peine cette appellation aux trouvères qui ont chanté 
les diverses branches de rhistoire légendaire de Charlema- 
gne ; ce sont aussi des cycliques, mais il n'y a pas un Ho- 
mère parmi eux. 

Cependant Toubli auquel ils ont été condamnés est in- 
juste, et il est facile de montrer que leur labeur n'a point 
été sterile ni leur poésie perdue et sans écho. Si on ne 
peut pas citer un poéme qui ait mérité de prendre rang 
entre les épopées consacrées par Tadmiration de rhumanité, 
on peut du moins citer, parmi les souvenirs qui se sont 
perpetues, les personnages qu'ils ont créés. Les trouvères 
ont jeté dans rimagination du peuple et de 1'avenir toute 
une galerie d'héroiques figures, assez fièrement dessinées et 
assez originales pour que, depuis leur apparition dans la 
poésie, on ne les ait plus oubliées. Roland, Renaud, Ogier 
et quelques autres sont sortis de cette officine poétique •, et, 
bien que les Iliades qui les avaient chantés aient disparu de 
la mémoire des hommes, ces preux n ont pas eu le destin 
des vers qui rendirent européenne leur renommée : les 
Achille, les Hector et les Énée, béros classiques, ne sont pas 
plus souvent évoqués que ces béros de l âge roman. II n'ap- 
partient jamais, je crois, à une époque postérieure de refaire 
des réputations éteintes, et la gloire est comme cette lie 

du poete, dans laquelle cn ne rentre plus quand on en est 
dehors. Mais 1'érudition peut réparer des oublis quand ils 
sont trop complets pour être justes, et rendre une denu- 
auréole à ceux qui, dans leur temps, ne furent ni sans 
charme, ni sans honneur, ni sans influence. 

Les chansons de geste présentent deux inspirations tres- 
distinctes, suivant qu'elles sont pour Tempereur ou pour les 
barons. Dans les premières, le vieil empereur (car elles le 
représentent presque toujours au terme de sa carrière, la barbe 
blanche, et couronné de tous ses exploits au service de la 
chrétienté), le vieil empereur alebras invincible; il est à la tête 
des barons de France; ceux de Normandie, de Ravière etd'Al- 
lemagne combattent sous ses ordres, et il guerreie victorieu- 
sement contre les paiens. Dans les autres, Tempereur est un 
personnage débile, hardi enparoles, couard en action, et dis- 
putant aux seigneurs leurs fiefs légitimes; en face de lui 
sont les barons féodaux, la menace à la bouche, le bravant 
dans sa cour, lui tenant tête sur les champs de bataille; 
toute cette branche des chansons de geste chante la féoda- 
lité triomphante, la royauté affaiblie, et témoigne que le 
régime féodal était devenu populaire dans les affections et 
dans la poésie. Les chansons de geste sont écrites en vers de 
dix syllabes, rarement en vers alexandrins, et partagées en 
séries monorimes inégalement longues qu'on nomme des 
couplets. 

Notant, pour mémoire seulement, les poêmes emprun- 
tés à rhistoire de Rome ou de la Grèce, je m'arrêlerai 
sur un autre cycle qui eut aussi une très-grande vogue, 
celui d'Artus ou de la Table ronde. II est moins ancien, ne 
naquit que dans le douzième siècle et n'est point indigène ; 
c'est un emprunt fait aux légendes celtiques. Dès que ces lé- 
gendes eurent trouvé leur chemin en France, elles furent ac- 
cueillies avec une faveur extreme, et, cessant d'être bornées 
aux terres bretonnes du continent et des deux grandes íles, 
elles devinrent, par rintermédiaire des trouvères, lebieu com- 
mun de FEurope. La renommée de Merlin, de Lancelot du 
Lac, de Tristan et de la reine Yseult, ne le cède guère à celle 
de Charlemagne et de ses preux. Seulement là les trou- 
vères ne furent que des melteurs en oeuvre; mais le succes 
fut immense, et, dans ce cycle, comme dans le cycle carlo- 
vingien, ils eurent Fhabileté de tracer des caractères et des 
personnages qui ne sortirent plus du fonds commun des 
souvenirs européehs. Cétait un de ces poêmes que Françoise 
de Rimini lisait quand elle répondit à Famour de celui qui 
lisait avec elle et qui est devenu son éternel compagnon, son 
éternel amant, dans les vers douloureux du poete florentin. 
Le cycle de la Table ronde n'est pas écrit dans le rhythme du 
cycle carlovingien; ce sont des vers de huit syllabes en rimes 
plates. 

A côté des poêmes de ces deux cycles vlennent se range» 
les compositions auxquelles on a donné le nom de poêmes 
d^ventures. Ceux-là ffont pas un fond historico-légendaire 
comme les chansons de geste, ni un fond d'imaginations 
celtiques comme les poêmes de la Table ronde. Ce sont 
des ceuvres oü lout, béros et situations , est de Finvention 
de Fauteur. On les comparera très-justement à nos romans, 
sauf qu'ils sont en vers. Ce genre de littérature a beaucoup 
fleuri. Ce sont en général des compositions de chevalerie, 
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cTamour et quelquefois de religion. Quelques-unes sont 
gracieuses et interessantes; on peut citer surtout Flore et 
Blanchefleur, et Idoine et Amadas. Amadas rappelle le cy- 
cle des Amadis, qui, certainement espagnol au seizième siè- 
cle, a peut-être des liaisons avec de plus anciennes composi- 
sitions françaises. Les poêmes d'aventures sont ecrits, comme 
ceux du cycle de Ia Table ronde , en vers de huit syllabes 
à rimes plates. 

Ces poèmes sérieux n'ont pas manque d'être accompagnes 
de poèmes railleurs qui les ont parodies et ont fait rire des 
grands coups de lance, des exploits merveilleux et des pro- 
digieux héros. Le plus amusant de ces poèmes, et il est 
rèellement très-amusant, c'est le Voyage de Charlemagne 
à Jérusalem. Le grand empereur, portant majestueusement 
la couronne et Fépée impériales , passe devant 1'impératrice 
qui lui dit qu'il y a un prince qui porte encore mieux que 
lui la couronne et Fépée : « Et qui est-ce ? » dit Charlemagne 
courroucé. L'impératrice veut en vain retirer une parole 
imprudente, elle est obligée de nommer Fempereur de Con- 
stantinople. Charlemagne part aussitôt pour cette ville avec 
ses preux , jurant que , si le dire de Fimpératrice n'est pas 
vrai, il lui coupera le cou à son retour. llcndus à Gonstan- 
tinople, nos preux gabent à qui mieux mieux, c'est-à-dire 
se vantent d'accomplir les choses les plus prodigieuses; Ro- 
land , Olivier et les autres enchérissent sans réserve en fait 
de prouesses et de merveilles. Un espion qui a été placé 
auprès d'eux, vient, tout efFrayé, rapporter ces propos au 
prince de Constantinople, qui met nós héros au déíi. Ceux- 
ci se regardent tout interdits, j'aliais dire, tout penauds; 
mais un ange arrive à leur secours; il accomplit leurs plus 
extravagantes gaberies; et Charlemagne, poursuivant son 
voyage victorieux jusqu'à Jérusalem, rapporte de la ville 
sainte les précieuses reliques. Cest encore un poême héroi- 
comique que le Moniage Guillaumc, ou ce paladin, prenant 
1'habit religieux, mais ne prenant que cela de la vie monas- 
lique, fort comme Hercule, glouton, peu endurant, indocile, 
devient Feffroi des moines parmi lesquels il s'est retire. On 
citera aussi Baudoin de Sebourg, qui est d'une époque moins 
reculée (le qnatorzième siècle), et que Génin regardait 
comme un des vrais et meilleurs précurseurs du charmant 
poême de Roland le Furieux. 

Au genre des poèmes satiriques plutôt qu'à celui des 
poèmes héroi-comiques appartient le Roman de Renart, 
l'une des plus célèbres compositions du moyen âge français. 
Ce sont les animaux qui font les rôles. Ces roles sont 
féodaux. Le goulpil [vu/ges) se nomme Renart; le loup, 
Ysengrin; la louve, d ame Uersent; le lion, roi Nob/e; la 
poule, Pintain; le coq, Chantecler; Fâne, Bernard; le liè- 
vre, Couard; Fours, Brun; le moineau, Drouineau, etc. 
Renart représente Fastuce, la perfidie, la rapacilé, Fa- 
dresse; Ysengrin, la violence et la brutalité; daus ses 
luttes avec Renart, il a, malgré sa force supérieure, presque 
toujours le désavantage. Le roi Noble essaye en vain de 
rendre justice et de redresser les torts. Le thème étaht donné 
(et ce thème ne remonte pas à moins que le douzième siècle 
et peut-être le onzième), les trouvères le développèrent et 
y ajoutèrent sans cesse des continuations; cest ce qu'on 
nomme les branches de Renar.t; elles sont de maius et d'é- 

poques très-diíFérentes, Quelques-unes sont fort licencieuses; 
mais plusieurs se font remarquer par la verve, Foriginalité, 
le mordant de la satire. On ne peut rien voir de plus caracté- 
ristique et de plus amusant que Renart -se confessant dévo- 
tieusement au Milan et mangeant son confesseur. 

Les poèmes didactiques sont en grand nomhre. Le plus 
célèbre de tous est le Roman de la Rose, qui, commencé par 
Guillaume de Lorris et achevé par Jean de Meung, est, sous 
la main du premier, une allégorie amoureuse et, sous la 
main du second, une espèce d'encyclopédie. A còté on 
rangera les Images du monde, les Bestiaires, les Castoie- 
rnents ou enseignements moraux, et tant d'autres composi- 
tions ou l'on s'eírorçait d'instrulre en plaisant. Ge qui plaisait, 
c'était la forme versifiée; la prose n'entrait point encore en 
partage de ces expositions. 

II ne me reste plus dans une revue si sommaire qu'à 
mentionner deux genres tout à fait originaux et très-dignes 
d'attention : les chansons et les fabliaux. Les chansons sont 
innombrables; elles ont été étudiées avec heaucoup de soin 
par M. Paulin Paris dans le tome XXIII de VHistoire littéraire 
de la France. II y en a de très-jolies, de très-gracieuses, de 
vraiment belles; et, suivaut moi, on pourrait, d'un choix 
de ces chansons, composer un volume rivalisant avec 
les canzoni de Pétrarque, qui leur est postérieur de deux 
siècles; le recueil de Chants historiques français du dou- 
zieme au dix-huitième siècle, par M. Leroux de Lincy, a été 
formé à un autre point de vue. Ce qu'a fait M. Paulin Paris 
pour les chansons, M. Le Clerc l'a fait au même endroit 
pour les fabliaux. Ce sont des contes satiriques, moraux, 
plaisants; la verve de nos trouvères a été inépuisable; la 
licence et la grossièreté en déparent plusieurs; mais il en 
reste heaucoup encore qui sont pleins de sei et de piquanl. 
Ce mérite a été bien senti par ceux des étrangers qui 
imitaient la littérature française, et alors on Fimitait par- 
tout. Boccace ne s'est pas fáit faute de s'enrichir des dé- 
pouilles de nos conteurs. Souvent ils ont pénétré bien 
plus loin et dans des endroits oü la trace en est perdue. On 
se rappelle, dans Zadig de Voltaire, Fémouvaute rencontre 
de Zadig avec un ermite dont les actions sont inexpli- 
cables et qui se transforme en Fange du destin. Voltaire 
avait pris Fidée de cet épisode dans un poète anglais, 
Parnell; et celui-ci, à son tour, le tenait, par je ne sais 
quel enchainement, d'uii fahliau français du douzième 
ou treizième siècle. Un récit aussi original ne s'invente pas 
deux fois. 

La prose fut heaucoup moins cultivée que la poésie. Ce- 
pendant on doit citer des ouvrages historiques, Villehar- 
douin, Joinville, la Chronique de Rains, desromansdu cycle 
de la Table ronde et autres, des écrits sur la législation et le 
droit, des sermons, des traduetions. II n'est pas besoin de 
faire ressortir Fimportance de livres comme ceux de Yille- 
hardouin et de Joinville, narrateurs de ce qu'ils virent et de 
ce quils íirent. J'ajouterai que ce sont les bons manuscrits 
de textes en prose qui représentent la laugue dans son meil- 
leur état de correction grammaticale. 

II ne suffit pas, pour apprécier cette littérature, de dire 
ce qiFelle a produit et les genres oü elle s'est essayée; il faut 
dire aussi ce qui cn est advenu et quel en a été le succès. 
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Or, ce succès a été très-grand; pourtant il faut distinguer, 
car il y a un succès absolu et un succès relatif. 

J'appelle absolu le succès d'une littérature quand, sortant 
des limites de temps et de lieu, elle se conserve d'âge en 
àge et devient unepropriété commune pour Tesprit huraain. 
Telle n'a pas été la fortune de la littérature du moyen âge 
français; un oubli profond Ta ensevelie pendant plusieurs 
siècles; aujourd'hui, exhumée et remise en lumière , on ne 
peut lui contester une grande importance pour la langue, un 
intérêt pour l'histoire, et, dans certaines de ses parties , un 
charme veritable pour l esprit. Mais une exhumation n'est pas 
le retour à la vie; cette littérature est et demeurera un ter- 
rain réservé et un plaisir d'érudition. Cependant, si le goíit 

. qui se manifeste pour les riotious de notre passé litté- 
raire s'étend et se fortifie, si Tetude de la langue française 
est comprise dans un ensemble qui en embrasse les époques 
et les changements, si même ce dictionnaire contribue pour 
quelque peu à faciliter et à propager cette manière de con- 
cevoir et de connaítre le français, on peut penser que le 
cercle des amateurs s'agrandira, et que ceux qui lisent 
ajouteront à leurs plaisirs quelques excursions dans la poé- 
sie du moyen âge, dans les cycles carlovingiens ou bre- 
tons , dans le Renart, dans les fabliaux, dans les chansons. 

Du côté du succès relatif, rien ne fut à désirer. On demàn- 
dera sans doute quelle en fut lextension. S'il s^tait borné 
à la France, et si, pendant deux ou trois siècles, la pro- 
duction originale avait pleinement satisfait aux besoins in- 
tellectuels d"un aussi vaste pays, ce serait encore un fait 
littéraire considérable et qui mériterait d'être consigné dans 
les annales de rhistoire. Principibus placuisse viris haud 
ultima laus est, a dit Horace; moi je dis que ce n'est 
pas la moindre des gloires ni un honneur à dédaigner 
que de plaire à un grand peuple et à une grande épo- 
que; car Tepoque féodale, dans son plein et dans son beau, 
est certainement une grande époque. Mais le champ de 
gloire et d'influence fut bien autrement étendu; il neut pas 
d autre limite que celle du monde catholique et féodal. 
Partout en Europe on lut, on traduisit, on. imita les com- 
põsitions françaises, aussi bien en Allemagne et dans Tex- 
trême Nord qu'en Italie et en Espagne; pour TAngleterre, 
il est à peine besoin de le dire , puisqu'alors elle était sous 
une dynastie normande qui lui avait imposé 1'usage de la 
langue française. L'iníluence extérieure de notre littérature 
fra pas été plus forte au dix-septième et au dix-huitième 
siècle qu'elle ne le fut au douzième et au treizième. Ce té- 
moignage spontané de tant de populations étrangères, en- 
nemies ou rivales, ne doit pas être effacé de notre histoire ; 
c'en est une des belles et bonnes pages. Puis, si Ton creuse 
un peu profondément, et si Fon recherche ce que sont de- 
venues à leur tour dans le domaine littéraire ces nations qui 
lisaient et admiraient nos compositions, on remarque que 
leurs littératures, qui ont jeté et jettent encore tant d'éclat, 
se sont, à un certain moment de leur développement, incor- 
poré plus d'un élément de Toeuvre française du moyen àge; 
de sorte que, de ce côté aussi, le labeur de nos aieux n'a pas 
ete sterile, et quune pari de leur veine coule encore dans 
des productions qui ne cesseront de vivre. 

fel est 1 apogée de notre littérature primitive, que j'ap- 

pellerai féodale. Ge terme en designe suffisamment le carac- 
tère, la fortune et la durée. Née avec Père féodale, elle 
ne lui survécut pas. A ce point de vue, le quatorzième et 
le quinzième siècle sont des temps de décadence. La lan- 
gue, les idées, les institutions, tout change, et, dans cette 
perturbation, il ne se produit plus de composition origi- 
nale; la source d'invention est tarie; la poésie n'a que des 
imitations décolorées et des remanieraents stériles. Ma- 
chaut, Eustache Deschamps et le prince Charles d'Orléans 
ne sont pas des poêtes qfron puisse mettre bien haut; Yil- 
lon est certainement parmi eux celui qui a le plus de verve, 
d'entrain et de style. Quand, se retournant vers le passé, 
on compare ce qui se fait alors avec ce qui se faisait au- 
paravant, on est frappé de Textrême diminution des forces 
de conception, d'imagination, d'exécution. Tout ce qui re- 
produit les anciennes idées est faible et cbétif; et ce qui 
doit les remplacer n'est pas encore venu. On reconnaít sans 
peine que le terrain est -intermédiaire, impropre également 
aux choses du passé et aux choses de Pavenir; il faut à la 
fois qu'il se dégage de ce qui Tencombre et quil se prépare 
à la culture et à la moisson. Cette période, liltérairement 
pauvre, forme, historiquement, un très-digne objet d'é- 
tude; la durée en est longue; aucunes ténèbres ne Tenve- 
loppent; les textes et les faits abondent. On y apprend donc 
de la fhçon la plus claire à concevoir comment, dans une 
évolution, il y a des espaces relativement mais nécessaire- 
ment stériles; à remarquer que ces espaces se rencontrent 
au point de partage entre des régimes différents; et à dis- 
tinguer le double courant, celui qui emporte les choses tom- 
bantes et celui qui apporte les choses naissantes. Ainsi ac- 
quises dans une époque oú tout est caractérisé, ces notions 
deviennent un instrument pour reconnaitre et apprécier 
d'autres époques analogues mais moins marquées. Cest de la 
sorte que, dans rhistoire littéraire de ITtalie et de FEspagne, 
on se x-end compte des temps qui deviennent moins produc- 
tifs et moins origlnaux et oii un certain sommeil semble 
gagner les esprits. Cest dela sorte aussi que, dans la nôtre, 
on aonne leur juste caractère aux transitions qui mènent 
notre littérature du dix-septième siècle au dix-huitième et 
du dix-huitième au dix-neuvième. 

Dans cette stérilité relative du quatorzième et du quin- 
zième siècle, il y a deux exceptions importantes à faire. La 
première est pour Fhistoire : Froissart et Commines ont 
laissé à la postérité des ouvrages qu'on lit, non-seulement 
pour les consulter, mais aussi pour s'y complaire; Froissart 
surtout, chez qui revit d1 une manière brillante toute cette 
chevalerie guerroyante de la France et de FAngleterre. La 
seconde est pour le théâtre, du moins dans le genre de la 
farce; le Patelin en est le plus remarquable échantillon. 

Les choses étant ainsi, je n'étonnerai personneen disant qiFà 
partir de la fin du quatorzième siècle et durant le quinzième, 
les étrangers ne tournent plus les regards vers la France litté- 
raire ; ils n'y trouvent rien qui les altache, rien qu'ils admi- 
rem, quils imitent, qu'ils traduisent. Ce grand attrait, qui 
avait prévalu dans les hauts temps, s'est éteint peu à peu, 
comme la flamme dans une lampe ou Fon ne met plus 
d'huile. Mais ce délaissement servira lui-même de témoi- 
gnage pour montrer que 1 ancienne admiration des oeuvres 
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françaises tenait non à la France politique et à sa puissance, 
mais à la France littéraire et à son genie. 

Dès que ce génie fut entre en defaillance, les etran- 
gers en détournèrent leur attention. Dans ses mouvements, 
dans ses allées et venues, Topinion européenne ne fait pas, 
si je puis ainsi parler, sa cour; et la France, alors justement 
abandonnée, avait été jadis justement suivie. 

Cet interrègne pour la France n'avait pas été un inter- 
règne partout, et de grands événements littéraires étaient sur- 
venus. Les monuments de la Grèce et de Rome avaient été 
remis en lumière et la Renaissance avait commencé; Tltalie 
brillait dans les lettres et dans les arts d'un éclat in- 
comparable, et, bientôt après, TEspagne entra dans la 
carrière et signalason génie. Sous cette triple influence s'ou- 
vrit ce que j'appellerai le seizième siècle français : il admira 
et imita la Grèce et Rome, Tltalie et TEspagne. Cétait un 
retour et un puissant retour vers une nouvelle vie littéraire, 
une promesse et une riche premesse, et la digne entrée 
de Tàge classique qui va s'ouvrir. Trop voisin de nous de 
langue et de pensée pour être oublié, ayant de trop belles 
parties pour être dédaigné, ses oeuvres, malgré le temps qui 
s'éloigne, ont gardé leurs lecteurs. On remarquera seulement 
que, malgré certaines produetions distinguées, la poésie y 
est de beaucoup inférieure à lá prose. 

Nous voici arrivés maintenant, avec le dix-septième siècle, 

en pleine littérature moderne; et une introduetion telle que 
celle-ci ne comporte pas une revue même sommaire d'une 
période aussi remplie. Je me conlenterai ici d'une remarque 
comparalive qui, rapprochant les anciennes et les nouvelles 
destinées de la langue francaise, en fera sentir à la fois Ten- O !> ' 
chaínement et Timportance. II y eut, comme on a vu, un 
assez long intervalle oú la France fut sans ascendant litté- 
raire sur le reste de TEurope; mais il sépare deux époques 
oü cet ascendant, le plus légitime de tous, puisque ceux qui 
le subissent veulent le subir, fut très-puissant: Lépoque que 
j'ai déjà signalée et qui comprend le douzième et le treizième 
siècle, et celle qui commence avec le siècle de Louis XIY. 
Ainsi, par une forlune singulière, la faveur européenne qui 
avait accueilli les débuts renaquit après tant d'années et 
d'événements. Et pourtant, quoi de plus dissemblable que 
les causes et les mérites qui produisirent cette faveur P A 
fâge primltif, ce fut Toriginalité des créations et le parfait 
accord des conceptions avec les oroyances et avec les moeurs 
qui recommandèrent à 1'Europe notre littérature; à Tàge 
de maturité, ce fut la correction soutenue, Télégance par- 
faite, la haute raison et, bientôt après, la bardiesse pbilo- 
sophique qui firent prendre les livres français à tant de mains 
étrangères. II y a là, sur le changement des aptitudes et du 
génie des nations, un profond enseignement que peut-être 
on ne voit nulle part ailleurs aussi clairement donné. 



TABLEAU 

DE LA FIGÜRATION DE LA PRONONCIATION. 

Le príncipe de íiguration que j'ai adopté est de conserver rigoureusement à chaque letlre la 

valeur qu elle a dans l alphabet et de ne lui en attribuer jamais d autre. 

I^es sons et articulations de la lahgue française se divisent en : Io voyelles simples; 2o voyelles 

nasales; 3o diphthongaes; 4o consonnes. 

I. Les voyelles simples sont a avec ses deux sons, e avec ses quatre sons, i, o avec ses deux sons, 

ou qualifié à tort de diphtbongue, et u. 

A a deux sons principaux, par exemple anoir et âme; c est Taccent circonflexe qui les distingue. 

E est marque pour ses quatre prononciations, ainsi qu'il suit : e muet, reprise, re-pri-z , 

clavecin, cla-ve-sin; é fermé, lié, li-é; e plus ouvert, sujet, su-jè; ê tout à fait ouvert et long, 

íeíe, tê-t', reine, rê-rí. A la fin des mots, Ve muet est marque par une apostropbe, ame, â-m . Je 

suis, à défaut d'un signe particulier, Forthographe ordinaire pour les e initiaux ou intérieurs ; pourtant 

les e marques de Taccent aigu au coramencement ou dans rintérieur des mots ont le son bien plus 

ouvert que Vé final; ainsi intérieur, médecin, se prononcent plutôt interieur, medecin, qu'avec Faccent 

aigu. Toutes les autres formes que Tortliograplie emploie, ai, ei, es, ez, etc., rentrent dans Tune des 

quatre prononciations ici indiquées. 

/ est bref ou long; un accent circonflexe distingue les deux i. 

y grec, n'ayant que le son de l i, est banni de la íiguration; je ne m en suis sex^vi que poux* 

représenter la vicieuse prononciation des 11 mouillés : ailleurs, mal prononcé a-yeur. 

O a deux sons, Tun tel qu'il est dans croquer, police, etc.; Tautre tel qu'il est dans hôte, íe 

nôtre, etc. Pour faire la distinction, je conserve rorthographe ordinaire qui met sur Vo grave uri 

flccent circonflexe. II va sans dire que c'est aussi par ó que je figure les combinaisons des lettres au, 

aux, eaux, os, qui, quelle qu'en soit rorthographe, ont, dans beaucoup de cas, le son de d. 

OU n"est une diphthongue que pour les yeux; pour Toreille cest une voyelle ; il ti'y avait aucune 

l axson pour en changer la figui^ation. 

O est bref ou long; 1'accent circonflexe marque cette différence. 

II- Les voyelles nasales sont an, in, on, un. La figuration en est la même que dans Forthographe 

usuelle. II est clair que les variantes orthographiques telles que en pour an ou in sont ramenées, dans 
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mon système, à an. J'ajoate seulement que la consonne qui les termine ne doit jamais, dans cette 

figuration, être entendue nl s'appuyer sur la voyelle qui suit; elle doit être prononcée comme si 

elle était isolée : enivrer, an-ni-vré; an prononcé comme dans Van. 

III. Les diphthongues propres sont ia, ié, ieu, iou, ion, ui, oin, celles en un mot ou Ton entend 

deux sons en une seule syllabe. Dans la figuration elles sont toutes réduites à Tune de ces six formes, 

quellequ'en soit d'ailleurs Torthographe effective. 

IV. Quant aux consonnes, voici les indications. 

B ne fait aucune difíiculté. 

C a été exclu; quand il a le son de IV, il est represente par s1 .• ceci est écrit se-si; quand il a le 

son dur, il est represente par k. 

F n'a besoin d'aucune remarque, sauf qu'elle remplace partout le ph : philosophe, fi-lo-zo-f\ 

G a deux articulations, Fune dure qui est Farticulation propre, Fautre sifflante qui est acciden- 

telle (voy. le /). II n'est ici question que de Farticulation dure : devant a ou o, ou Z ou r pu toute 

autre consonne, g est conserve dans la figuration : gamme, ga-rn ; gond, gon; gland, glan, 

gr and, gran; stigmate, sti-gmate; devant ue et ai il est remplace par gh : guerre, ghé-re; gai, 

ghi; figue, fi-gK. Voyez plus bas gn. 

H figure que quand elle est aspirée : hache, ha-cli ; mais homme, o-m . 

J, qui est une articulation propre à la langue française, est uniquement employé pour figurer 

cette articulation ; gémir, jé-mir; geóle, jô-V. 

K, qui est proprement le c dur, est employé pour le figurer ainsi que pour figurer le q : queue, 

keue; cueillir, keu-llir, 11 mouillées; camard, ka-mar, etc. 

L est figurée par Z. Quand deux ZZ, ayant chacune Farticulation qui leur est propre, doivent être 

dédoublées dans la prononciation, je les dédouble en effet, indiquant de la sorte qu'elles doivent 

toutes deux être entendues : illisible, il-li~ZL-bV. Voyez plus bas ZZ mouillées. 

M, TV, P et R n'ont rien de particulier. 

S, dans la figuration , a toujours Farticulation qui lui est propre dans sage, conseil, etc. L'arti- 

culation douce est réservée au z. 

T est toujours t dans la figuration; il ne prend jamais Farticulation de IV. 

V zt Z aussi sont conservés avec leur valeur alpbabétique. 

AV a proprement parler, n'est pas une articulation; c'est Ia représentation, avec un caractère 

simple, de deux articulations. II va sans dire que je Fai exclu dela figuration, et que j'ai mis chaque 

fois Farticulation ou les articulations qu'il représente. 

Quand deux lettres doublées se font entendre Fune et Fautre, elles sont, dans la figuration, 

jointes ensemble : immense, i-mman-s', sauf pour le cas de 1'Z. 

Quand il importe de faire connaitre qu'une consonne finale doit sonner, une apostrophe y 

est jointe : Te Deum, Té-dé-om . 

II reste trois consonnes véritables que Fortliographe usuelle exprime par une combinaison de 

lettres, bien que ce soient des articulations simples; il s'agit de c/i, de gn èt de ZZ mouillées. 

CH est conservé dans la figuration avec Farticulation qui lui est propre et jamais avec celle de k. 

GN est une combinaison destinée à rendre un son qui est propre au français, à Fitalien et à 

Fespagnol1; il n'y a rien à y changer : ignorant, i-gno-ran; magnanime, ma-gna-ni-rrí. Mais il y 

a quelques cas ou gn n'est plus combiné pour représenter cette articulation unique, et oii sont 

1. L'itaKea le rend par gn coimne le français , fespagnol par n. 
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conserves au g le són dur et à Vn le son qui lui est propre; dans ce cas, le g est separe de l'« ; 

stagnant, stag-nan; igné, ig-né. 

L, simple oomme dans j»eWZ, bail, ou double comme dans paille (dans Fun ou Fautre cas avec 

un i antécédent), forme une articulation qu'oa nomme 11 mouillées et qui a un son particulier, rendu 

en espagnol aussi par 11, et en italien par gl (dans Fancien français on Ia rendait souvent par Ih 

ou par li). Je note naturellement cette articulation par 11, en ajoutant toujours 11 mouillées : ail- 

leurs, a-lleur; bouteille, bou-te-lV. La juste prononciation des 11 mouillées est souvent manquée; en 

Flandre, on fait entendre seuleraent une l: bou-té-V; à Paris, on les prononce souvent comme un 

y : bou-te-ye, a-yeur; partout je préviens contre cette prononciation vicieuse. 



EXPL1CATI0N DES ABRÉV1ATIONS ET DES SÍGNES. 

A. ou act. actif ou activement. 
Adj. adjectif. 

Adv. adverbe. 
Adverb. adverbial ou adverbialement, 

Allern. allemand. 
Anc. ancien. 
Angl. anglais. 
Bourguig. bourguignon. 

Catai, catalan. 

Conj. conjonction. 

Conjonct. conjonCtif. 
Comp. comparatif. 
Compar. comparez. 
Demonstr. demonstratif. 
Espagn. espagnol. 
Érpm. étymologie. 

F. feminin. 
Hist. historique. 

Interj. interjection. 

hal. italien. 
Ijit. latiu. 
Loc. ou locut. locution. 
M. masculin. 

N. neutre. 
Part. participe. 
Plui\ pluriel. 
Portug. portugais. 
Prdp. préposilion. 
Pron. pronom. 
Provenç. provençal. 

Réfl. réfléchi. 

Rem. remarque. 
S. subslanlif. ■ 
Subst. substantivement. 
SuperL superlalif. 
Syn. synonyme. 

V. verbe. 
Voy. voyez. 

suivi d'un numero; les sous-sens el certaines Les sens principaux des mots sont separes par le signe 
remarques le sont seulement par les deux barres (j . 

Les deux crocbels [ ] servent à enclore les explications ou les mots sous-entendus que Tauteur du diction- 
naire ajoute dans un lexte. Ou a laissé à la parenthèse son usage habituei. 

Le signe ~}" annonce que le mot qui le porte n'est pas dans le Diclionnaire de TAcadémie. 
L'explication des abréviations relatives aux auteurs el à leurs ouvrages sera donnée dans une liste à la fm 

du diclionnaire. 
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DE LA 

LANGUE FRANGAISE. 

A A 

A (A), s. m. Voyelle et première lettre de Tal- 
phabet. Un grand a. Un petit a. Deux a. Des A mal 
formés, sans s au pluriel. II y a une géométrie ma- 
térielle qni se contente de lignes, de points, d'A + b , 
ciiateaub, Gén. du Chr. m, n, i. Une panse d'a, Ia 
première partie d'un petit a dans Uécriture cursive. 
N avoir pas fait une panse d;a, c'est-A-dire n'avoir 
rien écrit, rien copié, rien composé. Sijevoulais 
recevoir teus les ans vos quatre mille livres, sans 
faire jamais une panse d'a, vous seriez l'l]omme le 
plns propre Avouslaisserfaire, voit. Lett. ci.xxxiv. Ne 
savoir ni a ni b, ne pas savoir lire, être très-igno- 
ran' fvov. a bc). H 11 est marqué A 1 a se dit d un 
homme de biçn, d'hoiineuret de ménte; et ce pro- 
verbe est emprunté des monnaies qu on marqua.t aux 
villes de France par ordre alphabétique selon leur 
nrimauté : la raonnaie de Paris réputée du meilleur 
aloi était marquée de Ta. || A,dans la musique mo- 
Hprne et notammenf dans la musique allemande, le 
sixième degré de la gamme diatonique etnaturelle, 
ou la dixième corde de la gamme dialomco-chro- 
matique, appelé dans 1'ancien solfége a la mi ré, a 
mi la, ou la. A majuscule, écrit sur une partition, 
indique Falto. 
 hist. xm" s. Oiez que tesmoigne h a ; a veut 

tous tems qu'on la bouche oevre; Tuit [tout] prelat 
beentàceste oevre. Icilqui 1'abc para, Fist le com- 
mcncement par a , Sene/iance de 1'a b c , jubin, ii , 
276. 

— ÉTYM. a latin, lequel vient de l'a grec, le- 
nuel a été apporté par les Phéniciens sous le nom 
tfalpha (voy. ce mot). 

A (a), 3° pers. sing. ind. prés. du verbe avoir. 
A (a) prép. Lorsque d précède 1'article mascu- 

Ijn suivi d'une consonne autre quelTt muette, on 
)Cs contracte en au pour d le; lorsqubl précède 
particle pluriel des deux genres, on les contracte en 
avx pour d les. 

— BEM. Ces formes proviennent de 1'ancienne 
langue : d le se disait ai, qui devant une consonne 
Ee prononçait ordinairement au, comme on le voit 
dans autre, écrit anciennement altre et venant du 
]atin alter. Pour le pluriel, d les se contractait en as 
ou aus; d'oCi notre forme aux. 

X exprime trois rapports différents : direction, 
aller A Paris; repôs, résider à Paris; extraction, 
prendre A un tas. Quand, partant de ces trois sigiii- 
fications fondamentales, on examine les acceptions 
telles qa'elles se comportent. dans le langage, on 
rencontre une variété extrême de nuances, qui 
rend frès-difficile le classement des sens. Un mot 
aussi petit et aussi employé que d est devenu très- 
indéterminé, de manière A se préter A une foule 
d'emplois différents. Comme toute préposition, il 
exprime un rapport, et ne peut être bien apprécié 
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indépendamment des deux termes qu'il lie, aussi 
bien 1'antécédent que le conséquent. Au lieu de la 
classificaüon par significations, on peut adopter une 
classification d'après les deux termes du rapport 
oil d figure, le sens eíant aussi bien délerminé en 
beaucoup de cas, par le mot qui précède que par 
le mot qui suit. í.n conséquence, on peut considérer 
d dans les positions suivantes : 

1° Entre un substantif et un substantif ou un pro- 
nom. Séjour A Paris. Habitation A la campagne La 
yie aux champs. Retour A la ville. L'ascension au 
lixiut du pie. L orientation au nord. Laremise à un 
autre temps. Le recours au juge. Le discours au 
roi. La réponse A une lettre. L'élévation aux digni- 
tés. La disposition A Ia plaisanterie. La préparation 
A la communion. La conlribution au fonds comraun. 
La légèreté A la course. Le lion A la gueule mena- 
çante. Terre A potier. Vases A huile. Marché aux 
boeufs. Crucbe A anses. Chaise A porteurs. Terre A 
blé. Tunique A manches. L'emprunt au banquier. 
L achat au marchand. La demande au professeur. 
La suspehsion au plancher. L'arracliement A tou- 
tes los aíTections. La répugnance au mariage. Le 
manquement au devoir. L'obéissance au maítre. 
II n'est rien de cela aux exemples des payens; nous 
nèavonspas de liaison A eux, paso. Pens.n, t". Je 
méditais ma fuite aux terres étrangères, rac. Baj. 
ni, 2. 

ia Entre un substantif et unpronom, conslruclion 
ou à exprime la possession. Un ami A moi. Cest un 
ami A moi; je vous le recommande. II a un style A 
lui. Vous avez une manière A vous. 

3° Entre un substantif et un verbe. L'exhortation 
A combattre. L'encouragement A bien vivre. La dis- 
position A plaisanter. La promptitude A faire. LTia- 
bileté A parler. La facilité A comprendre. La répu- 
gnance A venir. Le plaisir A obéir. La fermeté A 
soutenir la vérité. La honte A mentir. Quelque ef- 
fort que l'on fasse A rompre vos beaux noeuds, corn. 
Her. i,4.Iln'apasdepeine A se rendre,LA font. Fab. 
viu, 7,4. Les biais qu'ondoit prendre A terminervos 
vceux, mol. VÉtourdi, iv, t. 

4° Entre un adjectif et un substantif ou un pro- 
nom. Exposé au midi. Porté A la violence. Enclin au 
mal. Prêt au combat. Parti hostile au gouverne- 
raent. ObéissautAla loi. Nuisible Alasauté. Plaisant 
A 1'ceil. Importam A PF.tat. Habitué aux théAtres. Utile 
àtous, propre au travail. Afiableaux petits. Sembla- 
ble au loup. Égal aux plus grands. Sa mort fut con- 
forme A sa vie. Attaché A ses habitudes. Rebelle A 
1'autorité. Répugnant aux sens. 11 est loisihle A tout 
homme de.... II était naturel A Adam et juste A sou 
innocence , pasc. /dü. Cousin. lis étaient cruéis A 
ceux qui leur résistaient, boss. Hist. m, 6. 

6® Entre un adjectif et un verbe, Disposé A mé- 

A 

dire. Prêt A partir. Enclin A no rien faire. Facile A 
apprendre. Importam A comprendre. Chose hon- 
teuse A dire. Charmant A contempler. Agréable à 
faire. Inutile A dire. Le dernier A fuir. Le premiei* 
A s'é!ancer. Prompt A se mettre en colère. Habile A 
parler. Propre A supporter les faligues. Cest bien- 
tòt lepremier A prendre, la font. Eab. vm,7....Les 
riches grossiers N'ont pas une Ame ouverte A sentir 
les talents, a. chén. 26. 

6° Entre un aãverbe et un nom ou un pronom. 
Conformément A ce que vous dites. Semblablement 
aux feuilles des arbres, les générations humaines 
se succèdent sur la terre. 

7» Entre le même mot rípété sans article, indi- 
quant que personncs ou choses se suivent ou se tou- 
chent. Un Aun. Trois A trois. II passèrent un A un. 

,On les compta trois A trois. Goutte A goutte. Seul 
A seul. Tête A tête. Ils sfintroduisirent homme A 
homme. Pas A pas. Mot A mot. Traduire mot A 
mot. Corps A corps. Lutte corps A corps. Bec A bec. 
Bout A bout. En termes de jeu, nous sommesfiche 
A fiche, dix A dix, nousavons chacun une ficho, dix 
points; et même, elliptiquement, nous sommes fi- 
che A, dix A. 

8° Entre un verbe ayantàpour complémént indi- 
rect et un substantif ou un pronom. Se rendre A la 
ville. Reléguer aux champs. Recevoir au camp. 
Aller A Rouen, A la campagne. Monter au ciei. 
Envoyer un livre A quelqu'un. Monler Acheval. Être 
tourné A Test. Être exposé au danger. Jeter quel- 
quHn. A terre. Jeter A l'eau. Revenir A soi. J^n 
viens A un autre objet. Courir A sa perte. Appeler 
aux armes. Exhorter au travail. Recourir au juge. 
Descendre aux dernières prières. S'adresser A ses 
amis. Réduire A Textrémité. Arracher quelqu'un A 
sou opinion. Elever au rang suprême. Courir au 
danger. Se préparer au combat. Lever les mains 
au ciei. Accorder Ia récompense au mérite. De- 
voir de Pargent A quelqu'un. Exposer au péril. Se 
rendre, A César.. Ecrire A quelqu'un. Enseigner les 
lettres aux jeunes gens. Ajouter A quelque chose. 
Imputer A crime. Assister au jugement. Plaire A 
quelqu'un. 11 importe A tout le monde. Elle pense 
A moi. II s'accoutume A 1'obéissauce. Ce vêtemeut 
sied bien aux hommes Agés. II couvieut A chacun. 
Ce livre appartient A mon frère. Se joindre A votre 
compagnie. Mettre une chose A sa place. Associer 
sa cause au salut public. Faire part de sa gloire A 
quelqu'un. Mèler de ITiuile A de la chaux. Compa- 
rer Aristote A Platon. Répondre A 1'amour. Répu- 
gner A certaines démarcltes. Le chien ressemble au 
loup. Conformer sa vie aux préceptes de la sagesse. 
Condamner A mort, aux galères. Puiser de Tcau A 
une fontaine. Boire A la source. Prendre au tas. 
Demander quelque chose à quelqu'un. Allumer une 
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chandelle au feu. Acheter du drap au marchand. 
Emprunter de Targent à un ami. Dire une parole, 
un mot à quelqu'un. Commencer à dormir. Sus- 
pendre au plafond. Arraoher aux arbres leurs fruits, 
un fils à sa mère. Dérober au danger. La marcotte 
a été prise à un bon cep. Dépouilles enlevées à Ten- 
nemi. Retirer sa confiance à quelqu'un. Manquer à. 
son devoir, à ses amis. Touoher à quelque ohose. 
Toucher au terme, au port. La vérité était con- 
íraire à vos fins; il a faliu mettre votre confiance 
au mensonge, pasc. Prov. -16. Pensez-vous.... Et 
quand nous nous mettons quelque chose à la tête, 
Que l'homme le plus fin ne soit pas une bête? mol. 
Éc. des M. i, 2. Moi-mêmela cherchant aux climats 
étrangers, bac. Baj. m, 4. Enfin je viens àvous, 
id. Phèd. i, 2. Mais enfin à Pautei il est allé tomber, 
id. Ándr. v, 3. On dit mSme qu'au trõne une brigue 
insolente Veut placer Arioie et le sang de Pallante, 
id. Phèd, i, 4. Et Phèdre au labyrinthe avec vous 
descendue, m. ib. n, B. Mettons le sceptre aux mains 
dignes de le porter, m. ib.n, 6. Paurais trop de re- 
greis,si quelqueautreguerrierAurivage troyen des- 
cendait le premiar, id. Iphig. i, 2. Le comte d'Har- 
court, fortifié parles troupes qui avaient joint son 
armée, se résolut de marcher à M. le Prince, la bo- 
chef. Mém. 202. Cours, assemble au drapeau nos 
braves combattants, volt. Scyth. iv, 4. X ce fatal 
berceau I'instinotm'a rappelé, id. Orphel. n, 3. s'il 
y a une autorité dans le monde à laquelle la raison 
doive céder, c'est à celle de la religion chrétienne, 
mass. Yérité. Elle est donc plongée au tombeau! gile. 
à la Reine. Et je le donnerais à bien d'autres qu'à 
moi De se voir sans chagrinaupointoil je me voi, 
mol. Sgan. to. Yoilà un homme qui veut parler i 
vous, id. Mal. imag. li, 2. II est ce que tu dis, s'il 
embrasseleurfoi; Mais il estmon époux, et tu parles 
à moi, corn. Poly. m, 2. L'hypocrisie est un bom- 
mage Que rend le vice à la vertu, aubert, ii, to. 
Pai conclu que la recherche de la vérité était une 
folie, parce que, quand on la trouverait, on ne sau- 
rait à qui ladire,BERN. de s. p. Ch. ind. 

9o Entre un verbe et un verbe. Exhorter à faire. 
Inviter à venir. Condescendre k traiter. II en est 
venu à nous dire. Réduire à capituler. Forcer à 
mourir de faim. H incline íi prendre ce parti. Se 
préparer à partir. Apprendre à lire. Enseigner à 
s'exprimer correctement. Cela contribua à augmen- 
ter le patrimoine. Ce discours le portait à céder. 
Se déoider it oomparaltre. Sa démarche Fexposait 
à périr. II se plalt à étudier. II pense 5. exécuter son 
projet. S'accoutumer à obéir. Aimer à donner. Con- 
damner à faire amende honorable. Chercher à com- 
prendre. Donner à copier une lettre. Donner à 
porter un fardeau., II reste à. finir le travail. De- 
mander á être reçu. Manquer à venir. Répugner it 
travailler. OnPexhorta àavoir courage, scarr. Rom. 
com. ii, 12. Et jemevois réduit A chercher dans vos 
yeux une mort qui mefuit, eac. Phèd. u, 2. Essayez 
un peu, par plaisir, à ni'envoyer des ambassades, 
àm'éorire secrètement de petits billets doux, à épier 
les moments que mon mari n'y será pas, mol. G. 
Dand. i, 0. Manquez un peu, manquez à le bien re- 
cevoir, id. Sgan. i. Depuis assez longtemps je tâohe 
à le comprendre, id. ib. m, t. L'(bí1 ébloui se perd 
dans leur foule inuombrable [des insectes]; II en fau- 
drait un monde à faire un grain de sable, lamart. 
Joc. iv, 34. Cest une chose grande et que tout homme 
envie, D'avoir un lustre en soi qu^n répand sur sa 
vie, D'être ohoisi d'un peuple à venger son affront, 
v. hdgo , F. d'aut. 13. 

10° Absolument, devantun nom ou un pronom, 
exprimant une circonslance, à la façon d'un adverbe 
ou d'une lomtion adverbiale. X Paris. X laville. Aux 
champs. Aumidi. Au nord. Xterre.ÃPentrée de i'é- 
glise. X Tarmée. Au feu. X 1'ombre. Au soleil. X ta- 
ble. Au doigt. Porter une bague au doigt. Au front. 
Blessé au front. X Toreille. Mal k Toreille. Je vous 
dirai cela it 1'oreille. X tout âge. X Fâge de trente ans. 
Au temps que les bêtes parlaient. X neuf heures. X 
midi. Au jour fixé. A échéance. Payer à échéance. 
Au cotnmencement. X la fin de 1'année. Au prin- 
temps. X 1'année. Louer une maison à l'année. Pen- 
sion à vie. Travailler it Ia journée. X la longue. Au 
point du jour. Au mois de mai. X toutes les heures. 
X chaque fois. X quelquesjours de là. X delongsin- 
lervalles-. X mon arrivée. X rapproche de Xerxès. X 
cette vue. X ce récit. Au bruit de sa mort. X la nou- 
velle que.... X la vuedubourreau. Xlapriére. Xl'iii- 
stigation des ennemis. X grandes journées. Venir ii 
grandes journées. X la façon des Grecs. X pleines 
mains. X genoux. X pied. Au toucher. Augoút. X 
dessein. X souhait. X 1'huile. Manger des légumes à 
l'huile. X dépée. Sebattre it Tépée. XPaiguille. Bro- 

der à Paiguille. X la paume. Jouqr à la paume. X 
voiles et à rames. X toute vapeur. X la main. Fait à 
la main. Au poids. X la mesure. X prix d'argent. X 
bon marohé. X un prix élevé. X vingt sous la livre. 
X gros intérêts. X sept kilomètres de Paris. X dix 
lieues environ. X une journée de marche. X mon 
avis. X 1'exemple des autres. X ce que je vois. X ce 
que je sais. X Penseigne du Lion d'argent. Au Veau 
qui tette. X la Boule d'or. X la cour de cassation. 
Conseiller à la cour de cassation. Avocat à la cour 
d'appel. Commis au ministère de la guerre. Tu re- 
viens seul, Hémon; ô sinistre présage! Que je lis 
dfinfortune aux traits de tonvisage! hotrou, Anlig. 
m, 2. Viens, suis-moi, vacombattreet montreràton 
roi Que ce qu'il perd au comte, il le retrouve en toi, 
corn. Cid, iii, 6. Et n'est-ce pas depuis ce temps-lá 
qu'Escobar a tant été imprimé de fois en France et 
aux Pays-Bas? pasc. Prov. n. Cette pratique est 
juste; elle est autorisée aux PèresdePEglise, id. ib. 
X demi-lieue da là, L'Etoile commença de se plain- 
dre, scarr. Rom. com. n, t2. Cetusage du mot scep- 
tre se trouve à toutes les pages de 1'Ecriture, boss. 
Hist. ii, 2. Aux bords que j'habitais , je n'ai pu 
vous souffrir, eac. Phèd. n, 5 Ainsitout mon es- 
poir N'est plus qu'au coup mortel que je vais rece- 
voir, id. Iphig. v, 2. Mais ma force est audieudont 
rintérêt me guide, id. Athal. iv, 3. Trempa-t-elle au 
complotdeses frèresperfldes?iD. Phèd. i, t. De vous 
laisser au trône oü je seraispIacée,iD.iJrííaim. iv,2. 
Vous qui gardant au coeurdfinfidèles amours,iD. Mi- 
thrid. iv, 4,Qu'est-ce qu'unnom,pour immortelqufil 
soit, s'il n'estéorit au livre de vieÍFLÉcn. t. i, p. 63. 
Si quelques mariages se faisaient k mon voisinage, 
J. J. roüss. Ém. IV. D'Assas, capitaine au régiment 
d'Auvergne, volt. S.ãeL. X/F, chap.34.Zamore vit 
encore au cosur de son amante, id. AU. i, 4, Cest 
avec éclat, Que je veux aujourdfiiui me venger au 
sénat, id. Catil. n, 3. Pour languir aux déserts de 
Tantique Arabie, id. Zaire, m, J. Unis pour le bu- 
tin, divisésaupartage, id. Caí. m, t. Les mendiants 
groupés dans 1'ombre des portiques, Ont moins de 
ha.nie au coeur et moins de flamme aux yeux, v. hugo, 
Voix, t. Et tout ce peuple ingrat pour qui je périrai, 
Viendra, la joie au front, sourire à mes tortures, c. 
delav. V. Sict7.il, "6. Les choses qui sepratiquaient 
auxsièclespassés, msc.-Mélh. Cétaitau temps même 
que le roi de Prusse vers la Saxe et le prince de 
Conti versle Rhin empêchaient que les forces autri- 
chiennes ne pussent secourir ITtalie, volt. S. de 
L. XIV, m, 302. On fit mourir au mSme mois soixante- 
dix personnes, id. ib. m, 389. On vit encore à cette 
journée quelle était 1'inimitié naturelle entre les Sué- 
dois et les Danois, id. Hist. de Russ. n, 4, O ciell 
qu'aux châtimeuts ta justice est sévère, Et qu'il est 

idangereux d'exciter ta colêre ! rotrou , Aníúl. m, 
fl.... A 1'orgueil de ce traltre , De mes ressenti- 
ments je n'ai pas été maltre, mol. Tart. v, 3. Je 
n'en serai point cru à mon serment, et l'on dirá que 
jerêve, id. G. Dand. ii, 8. X mon serment 1'onpeut 
m'en croire, lo.Amph. a, l. Aux événements de la 
guerre ilfaut.... ham. Gramm. 12t. Mme do La Tour, 
k cette scène,venant ít se rappeler Tabandon oü Ta- 
vaient laissée ses propres parents, ne pouvait s'em- 
pêcher de pleurer, bern. de s. p. P. et Yirg. Les 
gardes, sans tarder, Font ouverte à genoux, rac. 
Baj. m, 8. Les emportant auxdents, dans les bois se 
retirent,LA font. Fab. m, ts. X toute peine, il re- 
gagnale bord, id. ib. vi, 17. Les mauvais effets qui 
en germent à milliers, montesq. Lett. pers. 85. Cette 
déclaration est suivie d'uii prompt courroux qui pa- 
ralt à notre rougeur, mol. Préc. 6. Ce grand coeur 
qui paratt au discours que tu tiens , corn. Cid, n, 
2. X ce que je puisvoir, vous avez combattu, Prince, 
par intérêt plutôt que par vertu, corn. Nic. n, 3. X 
ce que je voi, Chacun n'est pas ici criminei comme 
moi, rac. Théb. i, B. L'échangeen était fait aux for- 
mes ordinaires, la font. Foi), m, 13. Faire sa ronde 
ainsi qu'à 1'ordinaire, id. ib. iv, 22. Croyanlque ces 
propositions pouvaient Être prises au sens de la gréce 
effioace, pasc. Prov. t7. Pour faire croire que nous 
les souteuons au méme sens qu'ils ont exprimé par 
leurs écrits, id. ib. Condamner ces propositions au 
sens de Jansénius, id. ib. II s'est fait un miraole à 
une religieuse de Pontoise, id. ib. 6. Xton ordresu- 
prême, ilsse rendent ici, volt. M. de Ces. i, 2,Abaii- 
donner mon campen est un [crime] capital, Inexcu- 
sable en tous et plus au général, corn. Nic. n, 2. 
Aux rebelles vaincus il usait dedouceur, régnier, 
Ép. i. Llches aux dangers et perfides dans Tocca- 
sion,p. d'ablang. Tac. 460. lis s'engagèrent, àpeine 
de lavie, k.... boss. Hist. i, o. 

11° Absolument, devantun pronom interrogatif. 
X qui cela1! X quoi bon? X quelle fin? X quelle uti- 

litó? la font. Fo,b. ii, 13. X quoi vos jours, vos 
années se sont-elles écoulées ? mass. Com). 

12° Absolument, devant un verbe exprimant une 
circonstance à la façon á'un adverbe ou d'une locu- 
tion adverbiale. X vrai dire. X ne pas mentir. X en 
croire Homère. X y bien regarder. X tout prendre. 
X compter de ce joúr. X partir de telle époque. Que ; 
gagnerai-je à vous tromper? Perdre son temps à 
jouer. II passe le temps à se lamenter. II s'arrête à 
lire les affiches. Le bon sens n'est pas à penser sur 
les choses avec trop de sagacité, vauv. Bon Sens. 
Guzman, du sang des miens ta main déjà rougie 
Frémira moins qu'une autfe à nfiarracher la vie, 
volt. AU. m, 6. Ils triomphent à montrer li-dessus ] 
la folie du monde, pasc. Pens. div. 7. Et que devien- 
dra lors cette publique estime, Qui te vante partout 
pour un fourbe sublime, Et que tu fes acquise en 
tant d'occasions X ne fêtre jamais vu court d'in- 
ventions?MOL. 1'Élourdi,m, l. L'allégressedu coeur 
s'augmente à la répandre,iD. Écol. des F. iv, s. 
La curiosité qui vous presse est bien forte, Ma mie, 
à nous venir écouter de la sorte, id. Tart. II, 2. Il 
faut avec vigueur ranger les jeunes gens, Et nous 
faisons contre eux à leur être indulgents, id. Éc. j 
desF.y, 7. X parler franchement, id. VÉtourdi, i, 
9. X vous dire la vérité, id.D. Juan, i, 3. Imitez son j 
exemple à ne pardonner pas, malh. vi, B. J'entre- j 
prendrais sur elle àbaccepterde vous, corn. Rod. in, 1 
4. J'en ferais autant qu'elle à vous connaitre moins, 
id. ib. v, 4. X vaincre sans péril on triomphe sans ] 
gloire, id. Cid, n, 2.Xles défendre malje les aurais ; 
trahis, id. ib. v. Je deviendrais suspect à parler da- 
vantajt* id. Cinna, i, 4. X raconter ses maux sou- 
venton lessoulage, id. Poíy. i, 3.... J'auraisen mon 
malheur Quelque contentement à ilatter ma dou- ■ 
leur, régnier, Sat. xv. X commencer par leur fils ; 

Hinyas, boss. Hist. m, 4. Les apôtres, à leS regar- 
der par les yeux liumains....iD.ib. n, ti. X remon- 
ter à la source, c'était....iD. ib. n, i2. X 1'entendre, 
rien n'était difficile, fén. Tél. xvi. Cette prétendue 
règle, à la prendre sans restriction, est évidemment 
fausse, d'oliv. Prosod. fr. II est faux qu'à s'8n 
abstraíra par vertu Pon se fasse mépriser, i. l- 
rouss. Hél.i, 57. J'aviUrais le sceptre à venger mon 
injnre, c. delav. V. Sicil. m, 2. 

13° Absolument, devant un nom de nombre ou de- 
vant un pronom suivi d'un nom de nombre. X quatre, 
Ils soulevèrent ce fardeau à quatre. X lui seul. X 
moiseul.Médée,àelleseule.bravaitune armée. Igno- 
minie qui, à elle seule.... X trois que nous étions, 
nous ne pouvions soulever ce fardeau. 

14° Absolument, avec' un adverbe de temps. A 
quand? X quand le rendez-vous? X demain. X de- 
main, je vous attends. X demaiu les affaires. X ja- 
mais. Evénement à jamais déplorable. X toujours. í 
Soyez prêt à demain, corn. Cid, iv^. 

15° Èlliptiquement, devantunnomouunpronom. 
Au secours! X moi, citoyeus I Au voleur 1 Aufeu I X la 
porte, 1'insolent! X table, messieurs I X 1'ennemi, 
soldats! X votre santél X monsieur un tel (sur une 
adresse). A Júpiter, trés-bon, très-grand. Au revoir 1 
(revoir est ici unsubstantif). X ce soir, X dimancbe j 
X Ia vie, à la mort. X perpétuité. Concession à. per- 
pétuitédans un cimetiére.X moi, comte, deuxmots, 
corn. Cid, ii, 2. Holà, gardes, àmoi! rac. Iphig- 
iv, 7. 

16° Èlliptiquement, entre un substanlif et un verbe j 
(équivalent à, bon, propre). Chose à dire. Lettre à 
écrire. Homme àpendre. Jene vouscrois pas homme 
à faire ceia. Occasion à ne pas laisser échapper. Af' 
faire à perdre un liomrae. Proeès k ne pas finir. Conta 
à dormirdebout. Chambre à coucher. Pierreà aigui- 
ser. Arbres k transpianter. Compte à revoir. Travail 
k refaire. Lettre il porter. Par abréviation : à revoir, 
k refaire, k porter. Un voile à couvrir d'autres flam- 
ines,MOL. Dépitam.J,i. Un coeur qui jamais n'a fait 
la moindro chose X mériter faffront oü ton mépris 
1'expose, id. Sgan. to. La couronnen'arien àme ren- 
dre content, mol. D. Gare. v, 6. Cherchons une mai- 
son à vous mettre en repôs, id. VÉtourdi, v, 3. Ja 
me sens un coeur k aimer toute la terre, id. D. Juan, 
i, 2. Je n'ai point un courroux à Texlialer en pa- 
rolesvaines, id. ib. i, 3. Si jete disaisle nom de tou- 
tes celles qu'il a épousées en divers lieux, ce serait 
un chapitre à durer jusqu'au soir, id. ib. i, t. Sous 
quel astre ton maltre a-t-il reçu le jour? Sous uu 
astre à jamais ne changer son amour, id. VÉtourdi^ 
i, 4. De taille à se défendre hardiment, la font- 
Fab. i, 5.C'étaitunecIameuràrendre les gens sourds, 
id. ib. vm, i2. Ce n'était pas un homme àconqué- 
rir des royaumes, volt. S. de L. XIV, iv, t6B. 

17° Èlliptiquement, devant un verbe. Demain, ^ 
recommenoer. Après-demain , à diner. A revoir i 



A 

monsieur. Finissons;mais clemain, muse, à recom- 
mencer, boil. Saí. vn. 

IS" Loculions avec le verhe être. Cela est à moi.Tout 
êfait à l'ennemi. Cest à vous de prendre garde. Ce 
n'est pas à nous d'exainiDer. On nepeut être à soi un 
seulinstant. Cet homme est à lui-même une énigme. 
Cest bien fait à vous. Cest à un bon cônsul de pré- 
voir ce qui arrivera. Cest à faire à lui. Cest folie à 
vous de croire. Cio.o est àquinze comme vingtest à 
soixante. X cettepartie de trictrac, nous étions cinq 
trousàdix. Dans cette partie de billard, nous_ som- 
mesquatre à six. Je suis ici à 1'attendre. Je suis en- 
core à savoir coxnment. Cet homme est à craindre. 
Avecellipse desotí: Honneur auxbraves, c'est-à-dire 
honneur soit aux braves, et ainsi pour les exemples 
suivants : Gloire à Dieu dans le ciei! Guerre aux 
chftteaux etpaix aux chaumières! Malheur auxvain- 

• cus ! Les fureursde la terre Ne sont quepaille etque 
verre X la colère des cieux, malh. 11,2. L'amourque 
j'ai pour vous est tout à votre gloire, corn. D. San- 
che, n, 2. Qui n^st point au vaincu ne oraint pas le 
vainqueur, ib. M. de Pomp. r, t. Cétait bien dit h 
lui; j'approuve sa prudence, la font. Fab. m, 18. 
L'homme est à lui-même leplus prodigieux objet de 
la nature. Connaissez donc, superbe, quel paradoxe 
vous êtes àvous-même, pasg. édit. Cousin. EUe était 
à la conversation comme si elle n'avait euautre chose 
àfaire, j.j. rouss. Hél. vr, 11. Chaque juge est un 
homme <1 moi, bérang. M. du S. F.Elle revintlong- 
tempsaprês;J'étaisà chanter sous latreille,iD. Prínt. 
et Aut. Les clameurs des soldatspar lacrainteétouf- 
féesSont un faible rempart au chef audacieux, Qui 
bravele courroux d'un ministre des cieux, c. delav. 
Paria, 1,1. La bonne grâce est au corps ce que le 
bon sens est à 1'esprit, la rochef. Réflex. 67. Cest 
bien à vous, infâme que vous êtes, àvouloir faire 
1'homme d'importance, mol. Préc. 14. II est encore 
à revenir, sé\. 212. Est-ce donc une chose à dire 
gaiement? etn'est-ce pas une chose à dire, au con- 
traire, tristement, comme la chose du monde la plus 
triste? pasc. Pens. n, 2. 

19° Loculions avecavoir. Avoir affaire à quelqu'un. 
11 y a de la folie à croire que.... Je n'avais rien à 
vous écrire. Vous n^vez qu'à parler. J'ai à vousen- 
tretenir. XI y aurait à craindre. Le temps que j'aí à 
vivre. L'argent que j'ai à dépenser. Ils eurent un 
peuà souffrir soussessuccesseurs, noss. Hist.n, 6. 
Si c'était une paysanne, vous auriez maintenant tou- 
tes vos coudées franches à vous en faire la justice à 
bons coups deMton, mol. G.Danã. 1, 3. 

20° Loculions avec faire suivi d'un infinitif. J'ai 
fait faire un habit à mon tailleur. II a fait accepter 
un cadeau à son ami. Faire prendre les armes à la 
troupe. Ils Font faitrecevoir [labulle] au clergé, 
paso. Prov. 16. 

21° Loculions avec se laisser et un infinitif. Se lais- 
ser séduire aux voluptés. Se laissant conduire à leurs 
inclinations et à leurs désirs. Ne nous laissons pas 
abattre à la tristesse, pasc. édit. Cousin. J'avance 
cette opinion; mais, parce qu'elle est nouvelle, je 
la laisse mürir au temps, id. Prov. 6. Ce peuple se 
laissait conduire à ses magistrais, boss. Hist. m, 7. 
On se laissait dominer à Famour, m. ib. 11, 11. Et 
ne vous laissez pas séduireàvos bontés, mh.F.Sav. 
v, 2. Et quej'aurais cette faiblesse d'ame De me lais- 
ser mener parle nez à ma femme, m.ib.v, 2. Vous 
vous laissez tenter à Fenvie de causer, sév. 402. 
Quandje vous écris, je me laisse conduire à ma 
plume, balz. liv. xv, lett.xv. Ne vous laissez point 
acattre à la douleur, fén. Tél. xxni. Ne vous laissez 
point vaincre à votre malheur, in. ib. 11.... Ce héros 

, Laisse aux pleurs d'une épouse attendrir sa victoire, 
rac. Iphig. iv, 4. 

22° Loculions avec ouir dire,voir faire, entendre 
dire, etc. J'ai oui dire à des vieillards. 

— rem. Des lexicograpbes ont critiqué cette lo- 
cution, comme étant amphibologique et pouvant si- 
gnifier; j'ai entendu qu'on disait à des vieillards ; 
ils voulaient que Fon mit: 1 Pai ou! dire par des 
vieillards. » Mais ce scrupule est excessif ; oui dire 
est une locution inséparable et on ne peut jamais 
intercaler quelque chose entre oui et dire, ni sup- 
poser, j'ai oui quelqu'un dire à des vieillards. Cela 
étant impossible, le sens de la locution ne prête à 
aucune amphibologie. On dirá de même ; j'ai en- 
tendu dire à votre frère que vous viendrez, c'est-à- 
dire j'ai entendu votre frêre qui disait; j'ai vu 
faire à ces hommes une action généreuse, c'est-ci- 
dire j'ai vu ces hommes faisant. Mais il Cen serait 
plus de même si un pronom intervenait au lieu d'un 
nom : je lui ai entendu dire; je lui ai vu faire; je 
lui ai vu donner; Famphibologie commence, et il 
y a à distinguer deux cas : 10 si le verbe à Finfini- 
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tif ne peut avoir de régime indirect avec d, la locu- 
tion est bonne, Famphibologie n'existe pas ; je lui 
ai vu franchir le fossé : on ne dit pas franchir à 
quelqu'un; le cas n'est pas douteux; je Fai vu fran- 
chissant le fossé; je lui ai vu faire une action gé- 
néreuse ; on ne dit pas faire à quelqu'un; lesens est 
donc, je Fai vu faisant. 2° Si le verbe à Finfinitif 
peut avoir un régime indirect avec d, Famphibolo- 
gie commence réellement : je lui ai vu donner un 
souffletpourrait également signifier, je Fai vu don- 
nant unsoufflet, et j'ai vu qu'on luidonnait unsouf- 
flet. On évitera donc cette tournure. 

23° Loculions avec attendre. J'ai attendu à vous 
parler, que tout le monde füt sorti. EUe.... Attend 
Fordre d'un pêre à choisir un époux, corn. Cid, 
I,1. Qu'attendons-nous ànoussoumettre? boss. Llist. 
II, ia. Attendezà les lui donner quand il aura assez 
de force,fén. Tél. xxi. Le feu demeurecachê dans les 
veines des cailloux, et il attend à éolater jusqu'à ce 
que le choc d'un autre corps Fexcite, m. Exist. de 
Dieu, 15. 

24° Loculions avec trouver. J'ai trouvé à votre ami 
un airsoucieux.Trouver A dire.Ecoutez si vous trou- 
vez Fair à votre goüt, mol. Préc. 10. 

25° Devant de. Rien ne plait à des gens malades. 
Répondez avec fermeté à de telles prétentions. II se 
livre à des extravagances. X de plus bauts partis Ro- 
drigue doit prétendre, corn. Cid, 1, 3. La nature,fé- 
conde en bizarres portraits, Dans chaque Ame est mar- 
quée àde différents traits, boil. Ari. Poét. 111. Cette 
locution s'explique par la construotion partitive 
(voy. BE). 

26° De.... A. De Paris à Rouen il y a trente lieues. 
D'eux A moi il y a cette différence. D'homme A 
homme. Elliptiquement; vingt A trente, dixA douze, 
pour de vingt A trente, de dixAdouze. Du matin 
au soir. De latête auxpieds. Du jour au lendemain. 
De vous A moi. De nation A nation. Vivre de pair A 
compagnon. Traiter de Turc A More. De gré A gré. 

27° Locution d qui. Cétait A qui partirait le pre- 
mier. Ils se disputent A qui será préféré A Fautre. 
Tirons A qui jouera le premier. Eh bien! gageons 
nous deux X qui plus tôt aura dégarni les épaules 
Du cavalier, la font. Fob.vi, 3. Hélène adoréevit 
les peuples et les dieux combattre A qui la posséde- 
rait, p. l. couH. 1, 3». 

28° Loculions par pléonasme. X est suivi d'un pro- 
nom personnel reproduisant le pronom possessif qui 
précède. Cest mon opinion Amoi. Votre devoir A vous, 
est de partir. Sa manière A lui, tfest de parler par 
sentences. Leur gain A eux, est de centfrancs. 

29° Locution populaire, la barque à Caron. Cette 
tournure n'est plus usitée que dans cette locution, 
et ce serait une faute que de s^n servir autre part. 
Pourtant elle n'est qu'un archaisme, et, aujour- 
d^ui encore, onditparmiles ouvrierset les gens de 
campagne : la femme A Jean, Ia filie A Thomas, la 
soeur au bedeau. 

— REM. 1. X étant entre deux substantifs oü le 
conséquent détermine Fantécédent, le conséquent 
doit-il prendre lepluriel, quand Fantécédent change 
denombre, ouquandleconséquent peut représenter 
une pluralité? En d'autres termes, si Fon écrif 
fruit A noyau, faut-il écrire, au pluriel, fruits A 
noyau ou A noyaux; et faut-il écrire arbre A fruit 
ou A fruits?II y a quatre cas: 1 °L^ntécédent est au 
singulier ou au pluriel, et le conséquent n'est pas 
susceptible de pluralité; alors on met toujours 
le singulier ; pomme A cidre et pommes A cidre; 
mouche A miei et mouches A miei; machine A va- 
peur et machines A vapeur; une arme A feu, des 
armes A feu; un moulin A eau, des moulins A eau; 
une rente A perpétuité, des rentes A perpétuité; 
2° Fantécédent est au singulier ou au pluriel, et le 
conséquent indique ia pluralité : une bête A cornes, 
des bêtes A cornes; un serpent A sonnettes, des 
serpents A sonnettes; un homme A projets, A pré- 
jugés; 3° le conséquent est nécessairement singu- 
lier; alors quand Fantécédent est mis au pluriel, 
on peut maintenir le conséquent au singulier, at- 
tendu qu'il est unique pour chaque antécédent, 
ou le mettre au pluriel en considérant qu'il y en a 
autant que d'antécédents : une comête est un astre 
A queue; les comêtes sont des 'astres A queue ou A 
queues; manohette A dentelle, manchettes A den- 
telle ou A dentelles; couteau A ressort, couteaux A 
ressort ou A ressorts; cuiller A pot, cuillers A pot 
ou A pots. L'usage le plus ordinaire est de mettre 
le singulier; mais, comme on voit, le pluriel n'est 
pas une faute; 4° le conséquent, bien que mul- 
tiple, peut être considéré comme un nom collectif, 
par exemple, fruit, feuille, fleur, puisqu'on dit lo 
fruit de cet arbre, la fleur du poirier, la feuille de 

A 3 

Facacia. Dans ce cas, on peut mettre le nombre que 
Fon veut, que Fantécédent soit au singulier ou au 
pluriel. Arbre A fruit ou A fruits,arbres A fruit ou A 
fruits; mais si le conséquent né se prend pas habi- 
tuellement au sens collectif, il faut toujours le mettre 
au pluriel. Ainsi on ne dira pas fleur A pistil, mais 
A pistils, fruit A noyau, mais fruit à noyaux, A moins, 
bien entendu, que la fleur n'ait qu'un pistil, le fruit 
qu'un noyau. Considérer ces mots-lA comme collectifs 
se peut à la rigueur; mais c'est leur attribuer un 
usage qu'ils n'ont pas, et dès lors il vaut mieux 
suivre Fidée naturelle, qui est celle du pluriel. 
|| 2. On lisait dans Favant-demiêre édition du 
Dictionnaire de VAcadémie : il y avait sept A huit 
personnes dans cette assemblée. La dernière édi- 
tion et tous les grammairiens modernes coudam- 
nent cette locution. On ne peut employer la prépo- 
sition à qu'entre deux nombres qui en laissent 
supposer un intermédiaire ou qu'entre deux nom- 
bres consécutifs, quand il s'agit de choses qu'on 
peut diviser par fraetions. Mais, dans Fexemple 
cité, il faut la conjonction ou, parce qu'une por- 
sonne ne se divise pas. Les bons auteurs ont re- 
connu la règle donnée ici. On a pris ou tué aux 
Allemands sept A huit cents hommes, rac. Lctt. d 
BoíI.xli. Les deux jeune bergéres assises voyaieut, 
A dix pas d'elles, cinq ou six chèvres, la font. Psy- 
ché. 11 y avait dans lamaison dupaysau oü je logeais 
cinq ou six femmeset autant d'enfantsqui s'yétaient 
réfugiés, bern. nE s. P. Études, 13. Je fusétonné de 
voir jusqu'A sept ou huit personnes se rassembler sous 
ce mêmetoit.LA brdt. 13. La faute vulgaire provient 
d'une extension non raisonnée du cas oüla locution 
convient, sept A huit livres, au cas oü elle ne con- 
vientpas, sept A huit hommes. || 3. Cest à lui à qui 
on en veut. Dites c'est A lui qu'on en veut , ou 
c'est lui A qui on en veut. L'usage actuel con- 
damne la répétition de d; et c'est en effet un 
pléonasme. Ainsi on trouve une faute dans ce vers 
de Boileau : Cest A vous, mon esprit, A qui je 
veux parler, Sal. n. Mais si Boileau y avait vu 
une faute, il lui était bien facile de Féviter, en 
mettant : Oui, c'est vous, mon esprit, A qui je 
veux parler. Le fait est que de son temps cela 
n'était pas considéré comme une faute. Ses contem- 
porains ne se font aucun scrupule de répéter d. 
Que de son cuisinier il s^st fait un mérite, Et que 
c'est A sa table A qui Fonrend visite, mol. Misanth. 
n, 6. Ce será A vos oreilles A qui j'ajusterai la 
cadence de mes périodes, balz. liv. vu, lett. xxi. 
Les auteurs plus anciens usent également de cette 
facon de parler. Aujourd^ui on rejette absolument 
ce' pléonasme. H 4. On dit, A Paris, A Bordeaux, 
quand il s'agit de la demeure, soit fixe, soit passa- 
gère. II est A Paris, il réside A Paris, il passera 
quelques jours A Paris; autrement, on peut dire 
dans : il y a douze cent mille habitants dans Paris. 
II 5. X devant les noms de lieux. 1° On se sert 
toujours de d devant les noms de villes ou de yil- 
lages : aller ou résider A Paris, A Meudon, A Saint- 
Cioud; 2» de en devant les noms de continents, de 
pays, de provinces, quand ils sont féminins. Aller 
ou résider en France, en Afrique , en Algérie , 
en Angleterre, en Normandie; 3» de d, s'ils sont 
masculins : aller ;ou résider au Japon, au Mexique, 
au Canada, au Perche, au Maine. Cependant on 
dit : en Portugal, en Danemark, en Béarn, bien 
qu'ils soient masculins; 4° autrefois la distinction 
entre Femploi de d et celui de en n'était pas fai te, 
et Fon disait aller A FAmérique. L'un des trois jou- 
venceaux Se noya dês le port, allant A FAmérique, 
la font. Fab. xi, 8. Solon passa A Chypre, fén. So- 
lou.De cet ancien usage il est resté, A la Chiue: aller 
A Ia Chine; mais on commence A dire de préférence, 
en Chine. || 6. Cest A vous A faire cela; c'est A vous 
de faire cela. Ces deux tournures «'emploient Fune et 
Fautre et sont équivalentes; il est impossible de fixer 
entre elles une nuance réelle et fondée sur Fusage. 
Cest au prince A juger de ses ministres, d'ablanc. 
dans bouhours. Ce n'est pas A vous delire quelle 
charge et quelle fonction vous deyez faire, 1'abbé 
régnier dans bouhours. Cétait A lui A vous faire en- 
tendre.... boss. Hist. n, 6. Ces deux tournures, au- 
torisées par Fusage, n'ont pas un titre égal devant 
la grammaire. Cest A vous de parler s^xplique gram- 
maticalement; de parler est A vous. Mais c'est A vous A 
parler ne s'explique pas; il faut y voir une incorrec- 
tion causée par Foreille, que le premier d décida A 
en vouloir un second. {{ 7. On doit répéter lapréposi- 
tion d devant chacun de ses compléments : il écrit 
A Pierre et A Jean, et non, il écrit A Pierre et Jean. 
il aime A lire et A écrire, et non A lire et écrire. 
Ainsi on nhmitera pas ces exemples de Molière ; On 
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sait bien que Célre A causé des désirs à Léandre et 
Lélie, VÉtourdi, v, 3. Comme si j'étais femme à 
violer la foi que j'ai donnée à mon mari et in'éloi- 
gner jamais de lavertu, m. G. üand. u , 10. Exoep- 
ticns : Parmi tous les romans de 1'antiquité, je 
donne la préférence à Théagène et Chariclée, parce 
que ces deux mots Théagène et Chariclée , étant le 
titre d'ua ouvrage, ne font qu'une expression uni- 
que. Par la même raison on dira, il aime à aller 
et venir, parce qu'aller et venir forment une locu- 
tion. On pourra semblablement supprimer à quand 
deux verbes plaoés Tun à côté de Tautre ressem- 
blerontàune locution; ce qui est délioat à appré- 
cier. On pourra encore supprimer à, du moins 
en poésie, quand la phrase est longue, comme ici; 
Pour de Tesprit, j'en ai, sans doute, et du bon 
goútÃjuger sans étude et raisonner de tout,Xfaire 
aux nouveautés, dont je suis idolâtre, Figure de sa- 
vant sur les banes d'un théâtre, Y décider en chef 
et faire du fracas X tous les bons endroits qui mé- 
ritent des ah! mol. Misanth. m, 1. Supprimer à 
n'e3t point une faute contre la logique ou la gram- 
maire; o'est seulement une faute contre un usage 
qui, dans le fait, est favorable à la clarté. Cest 
avec cette remarque que Ton appréciera les phra- 
ses suivantes de bons auteurs ; Moise qui m'a dit 
que j'étais fait à Pimageel ressemblance de Dieu, 
boss. Connaiss. de U. iv, fi. La disposition qu'a le 
corps, dans les passions, à s'avanoer ou se recu- 
ler, id. ib. iv, 3. II ne songe plus qu'íi vivre et 
avoir de Ia santé, la bhuy. 8. One animosité 
qui commençait à aigrir et troubler votre coeur, 
mass. Profes. relig. Serm. i. || 8. X se répète avec 
l'un et 1'autre. Cela convient à l'un et à Tautre, 
ot non à Tun et Tautre. Cependant, en poésie, la 
règle ne s'observe pas. X Tune ou Tautre enfin 
votre âme à Tabandon Ne lui pourra jamais re- 
fuser ce pardon, cobn. Perth. iv, i. 1| 9o Locut. 
vic. Le fils à Guillaume. Loc. corr. Le fils de Guil- 
laume. Le rapport d'origine n'est plus marqué par 
la prép. d. Ne dites pas non plus, la maison à mon 
pére. Loc. vic. Je suiis Tatné à mon frère qui est 
à Paris. Loc. corr. Je suis Talné de mon frère qui 
est i Paris. Loc. vic. Je suis cousin k votre apothi- 
caire. Loc. corr. Je suis cousin de votre apothicaire. 
Loc. vic. Sept ôtés de dix, reste à trois. Loc. corr. 
Sept ôtés de dix, reste trois; comme s'il y avail, 
il reste trois. Loc. vic. II demeure k la grande rue. 
Avez-vous votre mouchoir à la poche? Loc. corr. 
II demeure dans la grande rue. Avez-vous votre 
mouchoir dans votre poche? 

— hist. ixe sc. Et ab Ludher nul plaid nunquam 
prindrai, Serment. 

—x' s. Chi [qui] rexeret à cels dis sovre pagiens, 
Eulalie. Ad unespede [épée] li roverent tolir le chief, 
ib. Jonas propheta habebat mult laborei emult penet 
à celpopulum, Fragrn. de Valenc. p. 488. Duno si ro- 
gavit Deus ad un verme que percussist cel edre 
[lierre], ib. p. 488. 

— xi» s. Carfut Tespée à, moult noblo vassal, Ch. 
de Rolanã, lxxxvi. Trahi vous a, qui k garder vous 
ot, ib. xcr. Orjesai bien, n'avons gueres k vivre, 
ib. cxli. Sire, àpied estes, et je sui à cheval, ib. 
clvn. Conseillez moi it dreit et à, honur, ib. clxxiv. 
Puis il s'escrie à savoiz grant et haute : Baron fran- 
ceis as chevals et as armes! ib. ccxn. Seigneur ba- 
ron, à Charlemagne irez, ib. v. Sa coustume est 
qu'il parole à, loisir, ib. x. Que nous seionsconduit 
à mendier, ib. m. Quand [il] le dut prendre, si 
luicheit [tomba] k terre, ib. xxv. Tant vous [mon 
épée] [je] aurai en court à rei portée , ib. xxxw. 
En France ad Ais s'en doit ben repairer [aller], ib. 
in. 

—xn"s. La nuvele vint al rei Salomun que Adonias 
fud al tabernacle, Róis, p. 28. David parla k nostre 
Seigneur al jur qu'il Tout delivred de tuz ses ene- 
mis, ib. p. 205. E sis peres le fist al ostel porter, ib. 
p. 3t7. Entrer vuel [je veux] en sa terre à. [avec] 
mon barnage fier, Sax. o. Qui donc veist le duc sor 
un cheval gascon, Poindre parmi les rues, k sa main 
un baston..., ib. s. Quant li dux fu ocis k duel et à 
tourment, ib. 12.... il ot fait asembler Touz lesprin- 
ces qu'il pot à sa terre trover,í&. 13, Et si escrie: Or 
à eux [allons sureux], chevalier, Ronc. p, 67. X ces 
paroles [ils] font les grailles [trompettes] sonner, 
■ib. p. 67. Au duel [deuil] qu'il ot, li cuens [oomte] 
oheit pasmé, ib. p. 93. X icest mot Ta Roland coneü, 
tb. p. 93. Vousfustes fils au bon comte Reynier, ib. 
p. 99. X voiz escrie : Car chevauchez,baron,ib. p. 71. 
Freins à or, ib. p. b. X toute vostre vie, ib. p. 11. 
Xhonteetàvilté, ib.p. lo.Xunelieue erent[étaient] 
jàli glouton, ib. p. 47. X [avec] milfranzois [il] s'est 
de Kolant parlis, ib. p. 67. Vers le palais qui fut 
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au roi Gibon, ib. p. 120. Garez en vous, gentils fils 
à baron, ib. p. 140. Si estes suer [soeur] al mar- 
quis Olivier, ib. p. 101. [II] mit jambe à terre du 
bon destrier corant, ib. p. 162. Las! quel amour à 
duel est departie! ib. p. 163. A Marsile en alai, ad 
enviz ou de gré, ib. p. 199. X ces paroles li saint 
anges descent, ib. p. 173. Ne m'i laissez mourir k 
tel tourment, Couci, xi. Car vostre [je] sui, etserai 
à tous dis [jours], ib. xvn. Et nule riens[chosel 
n^st tant à. mon desir, ib. xix. Ou cil qui aime du 
cuer à son pooir, ib. xx. X la douçor du tens 
qui raverdoie, Chantent oisel et florissent verger, 
ib. xxi. Mais il convient qu'à sa volenté [je] soie, 
ib. xxi. Que me partir jje] n'en pourroie à nuljor, 
ib. xvn. Tuit [tout] mi penser sont à ma dame 
araie, ib. n. Vous pouvez biensavoir par ma chan- 
son Et à mes diz, que je n'aim se vous non, ib. 
n. Tant s'est amors afermée En mon cuer à long 
sejor, ib. i. Or k mari autre que vous n'aurai, Ro- 
mancero, p. 72, 

— xiii0 s. Là trouverent il le comte Looys il moult 
plentéde bonegentetde moult bonechevalerie, vil- 
lf.h. xxxn. II s'agenoiUa toutplorantet leur jura sur 
sainsqueil à bonne foi tenroit les convenances[con- 
ventions],ib. xix. Quar à si grant chose convient 
moult à penser, ib. xm. Et sachez qu'il n'avoient 
viandes entre aus [eux] tous à plus de trois semaines, 
ib. lxxiv. Et les gens du pais vindrent à merci au 
fil de Tempereurde Constantinople, et tant lui don- 
nerent que paix firentàlui, ib. lx. Adonc issiliem- 
pereres Alexispar une autre porte, k [avec] toute sa 
force, ib. lxx. Au roy [ils] aporterent divers joiaus à 
present, joinv. 279. Jete donrai victoire de descon- 
fire Tempereur de Perse, qui se combatra à. toi à 
tout [avec] trois cent mille hommes, m. 264. X un 
coup je ferai la teste trebucher, Rerte, xix. X ses 
mains [elle] avoit trait [tiré] un petit [peu] de fou- 
gere, ib. xl. Me gardez que [je] ne soie prise à 
[par] beste cuiverte [malfaisante], ib. xxxvi. X 
Tissue d'avril, un temps dous et joli, ib. i. Car 
nuls nevient à vie,ne conviene [qui ne doive] finer 
[finir], ib. m. X Pepin [ils] orent guerre qu'avez 
ouí conter, ib. m. Car il ne plot k Dieu, qui tout 
aà garder , ib. m. X tous se fit aimer Berte, tant 
vous en di, ib. lxix. Que jamais ne dirai que soie 
filie à roi, ib. xliii. Mais de lui vous lairons ore 
àparlerici, ib. lix, Lesdismes furent establies et 
donées anciennement à, sainte eglise soustenir, 
BEAOM. XI, 39. 

— xiv0 s. Mais à ce que je voy.,.. N'estes pas as- 
seür [en süreté],d« Guesclin, 8455. EtXceuxqui sont 
en eage moyen, amis leur sont necessaires à leurs 
bonnesaotionsacomplir, oresme, Élh. 229. X ce que 
dit est s'acorde ce que disoit un philosophe appellé 
Eudoxus, id. ib. 28. 

— xv0 a. Le duo de Bourgogne y [àAire] establit 
àdemeure le vicomte de Meaux, proiss. ii,ii,l.Le 
roi de France, qui tint à bonne et belle ceste che- 
vauchée..., m. 11, 11, 1. Edouard II, qui fut pere 
au gentil roi Edouard, id. j, t, 2. Quand ils eu- 
rent bien considéré loutes leurs besognes et la dure 
guerre quMlsavoient aux Anglois, id. 1, 1, 75. Mes- 
sire Thomas avoit escrit aux seigneurs qu'ils ne 
vinssent à Bordeaux à [avec] toute leur puissance, 
in. 11, 11, 4. II leur avoit donné A capitaine un 
moult gentil prinoe, id. i, i, 34. Les Hainuyers se 
logerent assez près de la ville et considererent au 
quel lez [oôté]elle estoitplus preriable,iD. 1, 1, 102. 
lis furent moult esbahis : neanmoins ils se mirent 
A defense , id. 1, 1,110. II Tappela et dit : Sire de 
Maubuisson, parlez A moi, id. 1,1, 119. Ils sentoient 
le oomte de Foix A trop cruel.... Mieux leur valoit A 
estre ses prisonniers que IA mourir honteusement 
par famine, id. ii, iii, 7. Une trevefut acoordéeAdu- 
rer quatre mois tant seulement, id. i, 1, 159. Vo- 
lontiers il eustattendu A balaille le roi iTAngleterre, 
id. 1,1, 164. LA il monta en mer, et oinglerení tant 
au vent et aux estoiles qu'ils arriverent au havre d» 
Bayonne, id. i, i, 216. Et il atourneroit tel lepay» 
que, Aquarante ans après, il ne seroit pas recoüvré, 
ro. 1, 1, 202. Monseigneur mon frere et madame la 
comtesse de Hainaut vous recevront A grand joie, 
id. 1, 1, 14. Et souvent y avoit des chevauchées, des 
roncontreset des faits d'armes des uns aux autres, 
id. 1,1,113. Et fit dire A sa soeur qu'elle vuidast tost 
et hastivement son royaume, ou il Ten feroitvuider 
A honte, id. 1, 1, 11. Le roi Philippe de France, qui 
avoit grandsalliances au roi dTíscosse, id. 1, 1, 304. 
X saillir un fossé, le coursier trebucha et rompit A 
son maistre le col, id. 1, i, 325. Et A ce temps IA, 
les Escots [Ecossais] aimoient et prisoient assez peu 
les Anglois, et encore font ils Apresent, id. i, i, 34. 
Les Escots n'ont que faire de chaudieresne de chau- 
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drons, car ils cuisenl bien leur chair au cuir des 
bestes raemes, quand ils les ont escorchées , id. 1, 
1, 34. Cest A vous A qui je boy, basselin, xx. Par 
la croix oü Dieu s'estendy, Cest A vous A qui je 
vendySix aunes de drap, M". P. Palelin. Cherchant 
rompre le dit voyage A leur pouvoir [autant qu'ils 
pouvaient], comm. v, 17. II pourroit sembler au 
lecteur que je disse ces choses pour quelque haine 
particuliere que j'aurojs A eux, id. vn, 11. II pres- 
choit que Testat de TEglise seroit reformé A Tespée, 
in. viu, 2. Cesle povre et jeune princesse , car 
ainsi se povoit elle bien appeller, non point seule- 
ment pour la perte qui.... mais A se trouver entre 
les mains des persecuteurs de sa maison, id. v, 17. 
Et n^stoient point les trous entre les barreaux plus 
grans que A y bouter ung bras A sou aise, id. iv, 
9. X peu de defense fut desconfit le dit ducet mis en 
fuite, id. v, 3. Laquelle chose lui fut A três grant pre- 
judice et desplaisir, id. v, 7. Et aux paroles dliom- 
mes insensés il delibera d'aUendre la fortune, id. v, 
8. La joie fut três grande au roi de se veoir au des- 
susde tous ceux qu'il hayoit [baíssait], id. v, 12. X 
ceste cause tindrent conseil lesdits Pisans,iD. vil, 7. 
Au temps que le roi Henri regnoit, id. 1, 2. Ce povre 
rey de Portugal, qui estoit três bon et juste, mist A 
son imaginatior quhl yroitdevers le duc de Bourgo- 
gne, id. v, 17. X toutediligence, id. 1, 3. Use met- 
toit A cbemin, id. i, 3. 11 avoit esté dit que Teu se 
reposeroit deux fois au ohemin pour donoer baleine 
aux gens de pied, id. i, 3. Les autres ont trop d^- 
mour A leurs biens, A leurs femmes et A leurs en- 
fants, id. iv, 11. II avoit eu A espouse et A femme Ia 
soeur du dit roi Ferrand, id. vii, n. Ceulx qui sont 
aux grans auetoritez vers les princes doivent beau- 
coup craindre.... id. m, n. Les langages dont ils 
devront user A ceux qui les enquerront, id. 1, 9. 11 
estoit né et marié au dit pays de Guyenne, id. 11, 
15. X ceste fois, id. iii, 7. 

— xvie s. A ce qui me peut souvenir, Fut un 
bruit comme Tempereur Devoitvers Pesquiere ve- 
nir, j. marot, v, 164.... en leur faisant A cognois- 
tre et sentir que.... id. v, 298. J'attends A ce soir 
M. de Villars et ma niece, marguer. Zelt. xcvu. Pen- 
sant vous voir A ces pasques, ai attendu A vous es- 
crire, id. Zelt. cvn. Le comte de Carman, A ce que 
j'ai entendu, vous mene une bande de bons hom- 
mes et bien esperimentés,iD. leu. cxiv. Le roy de Na- 
varre,lequelje pense estre A cbemin.... ib. ielt.cxxui. 
Si est-ce qu'U se resolut d'en avoir raison, A peril 
que ce fust, id. Nouv. 44. Elles estoient belles A 
Toeil et delitieuses on goust, hab. Paní. 11, l.X 
les veoir, eussiezdit que c'estoient id. ib. 11, 1. 
Donnez dessus A [avec] vostre mast, id. ib. 11, 29. 
Puis A tout son baston de croix, guaigna.... id. 
Garg. 1, 27. Toutes les langues ont esté formées 
d'un mesme jugement A unemesme fin, dubellay, 
I, p. 3, verso. Je laisserai cest argumentchoisir Aux 
plus savants et aux plus de loisir, id. vu, p. 29, 
verso. Afin qu'A son retour le malbeureux se voye 
Manger aux avocats, id. vnt, p. bo, verso. lliTy a 
jour auquelles personnes soient si tristes qu'A celui- 
1A, amyot, Numa, 18. II fut si effrayé qu'il se par- 
tif A la plus grande diligence qui luy fut possible, 
id. Thém. 32. Subjuguant toutes les nations qui par 
avant ne recognoissoient point les Romains A sei- 
gneurs , id. Cés. 14. II se teint sans rien eutre- 
prendre dedans sa maison, comme personne qui se 
deliberoit de vivre A soy petitement, sans plus s'en- 
íremettre d'afraires quelconques, id. Gracg. 32. 
Ilz ne pensoient A autre chose qu'A prendre les plus 
precieux meubles qu'ilz eussent pour s'enfouir A 
touz es deserts de la Scythie, id. Crass. iv. II ne 
fut pas si tost retourné A Sparte que Aralus lui prit 
A son dos la ville de Caphyes, id. Ages. et Clcom. 
28. Cest A Dieu, auquel il faut avoir tout son re- 
cours, lanoue, 30. X ceux qui cheminent encore 
par les sentiers des doctrines estranges, ils leur 
donnent des noms iguominieux, id. 71. 11 suffit 
donc, A ce que [pour que] quelqu'uri soit nostre 
prochain, qu'il soit borame, id. 72. X ceux qui 
plus sont despourvusdes facultés de nature, c'est A 
ceux-lA auxquels il faut plus adjouster d'art, id- 
H2. J'ai assez dit : c'est Avous A penser, id. ib6- 
Les hommes brúlésA centaines dedans les granges, 
iTaubignE, Hist. i, 66. X cachettes, montaigne, 
!, 4. Blecé A mort, id. i, io. Un homme A qu' 
chascun avoit veu bien faire en la meslée, id. i, 8' 
Xjamais, id. i, 270. X celui qui en estoit requis, 
o'estoit titre de gaing, id. i, 15. Au hasarddu com- 
bat, id. ib. Untabourin Aporter A la guerre , id. i, l5- 
Reverence A la religion, ib.i, 17. Les choses mortes 
ont encore des relationsoccultes Ala vie, id. i, 20, A 
belles dents, id, i, 21. X pleine bouche, ic.i, J*- 
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X tort ou à droit, m. i, 21. X ce compte, id. i, 25. 
X peine er.t-il en sou pouvoir de..., id. r, 227.X la 
vérité , id. 1, 22. X Tabrides coups, m. i, 26. X 
Texemple des Thraces, id. i,23. Au royaume de Ter- 
nate, id. r, 24. X l'advenir, id. i, 230. Xnage, id. i, 
277, Les moyens iiu'ils ont ày employer, id. 1, 24. X 
quoi faire voule/. vous.... id. i, as, IU'envoya subju- 
guei le monde àtout [avec] seulementsoooohommes, 
id. 1,180. Lesyeux me troublent à monter [quandje 
monte], id. i, 224. X parler en bon escient, id. i, 
227. 11 le somma de sortir íi parlementer, id. i, 
16. Estre deslogé à force, id. 1, 26. Ne craindre 
point à mourir, id. i, 09. cfest ii Dieu seul à qui 
gloire appartient, id. iii, 10. Ce n'est pas moi que 
l'on abuse ainsi : Qu'à quelque enfant ces ruses on 
employe, la boet. 445. De in'efri'ayer depuis oe 
presage ne cesse; Mais j'en consulterai sans plus 
k mamaistresse, id. 505. Sceur de Pàris, la filie au 
royd'Asie, noNS. 100. 

— ÉTYM. Adelab qui se sontoonfondus;bourguig. 
ai; provenç. espagn. et ital. a. 

f AÜAISSANT, ANTE (a-bè-san, san-t'), adj. 
Qui abaisse. Cela serait abaissant. Conduite abais- 
sante. Langage abaissant. 

ABAISSE (a-bê-s'), s. f. D'après le Diction- 
naire de 1'Acadómie, pAte qui fait la croúte de 
dessous dans plusieurs pièces de pâtisserie. Mais 
cette explicátion est inexaote. L'abaisse est un 
morceau de pAte qui a été abaissé, c'est-it-dire 
dont on a diminué la hauteur en le passant sous 
le rouleau, jusqifò, ce qu'il soit devenu mince. 
Une abaisse est une pièce de pite mince que Fon 
emploie de diverses manières. 

— f;TYM._ Ahaisser. 
ABAISSÉ , ÉE (a-bè-sé, sée) , part. et adj. 

|| Io S'emploie au propre et au figuré. Des regards 
abaissés. Une autoriló abaissée. Tiens, insolente, 
tiens cette vue abaissée, hothou, liei. 1, o. 11 
faut, dit saint Augustin, parler d'une façon abais- 
sée et familière pour instruire, fén. t. xxi, p. 107. 
L'Inde esclave et limide et 1'Egypte abaissée, volt. 
Mah. 11, 6. En reconnaissance de Tliumiliation 
volontaire oi il est réduit et oi il se tient abaissé 
pour nous, douro, 1'ensées, t. m, p. 264. Sion, jus- 
ques au ciei élevée autrefois, Jusqu'aux enfars 
maintenant abaissée, kac. Esth. 1,2. Cette fierté 
si haute est enfiu abaissée, id. Alar. v, 3. || 2o En 

■termes deblason, abaissé se dit de toutesles pièces 
de Técu qui se trouyent au-dessous de leur situa- 
tion ordinaire : vol abaissé, chevron abaissé , pai 
abaissé, sedisent de roiseaudont lesailessontpliées 
ou dont le bout est tourné vers la pointe de Técu, 
du chevron, dupal, dont Ia pointe finit au coeur 
de l'écu. 

ABA1SSEMENT (a-bê-se-man), s. m. || Io Aotion 
d'abaisser ou de s'abaisser; état de ce qui est abaissé. 
Abaissementd'unesoupape, des paupières. || 2o Fig. 
Abaissement de la voix, qui indique trois choses ; le 
passage de lavoix haute à la voix basse; le passage 
des syllabes accentuées aux syllabes qui ne le sonl 
pas; le passage de la voix aiguê à la voix grave, 
dans la musique. || 3o Diminution. Abaissement du 
prix des denrées. Au moral, abaissementde courage. 
Cabaissement des caracteres. || 4° Action de faire 
décboir, état de décbéance, humiliation volontaire 
ou forcée. Après 1'abaissement des Carthaginois, 
Rome fut sans rivale. Abaissement de fortune. Se 
fenir dans 1'abaissement devant Dieu. On tomba 
dans un tel abaissement.... Cette famille est ré- 
duite à vivre dans 1'abaissement. Son grand dessein 
a été d'affermir 1'autorité du prince et la súreté des 
peuples par 1'abaissement des grands, la bruy. 10. 
Et Ia mort ou 1'exil ou les abaissements Seront pour 
vous et moi ses vrais remerclments, 'coen. Olhon, 
11, 4, Un peu d'abaissement suffit pour une reine, 
id. ffú. v, 7. Un si doux ennemi par ses abais- 
sements N'a-t-il pas étouffé tous vos ressenti ments? 
eoteou, Sei. iv, o. Ce triste abaissement convient 
à ma fortune, rac. Tph. m, 3. Voüs avez vu ma 
lionte et mon abaissement, volt. Srut. iv, i. 
Un homme religieux et désintéressé dans ses abais- 
sements volontaires, bourd. Pensées, t.n, p. 178. La 
mesure de nos abaissements en ce monde será la 
mesure de notre gloire dans 1'autre, id. ib. t. II, 
P- leo. Le dieu que nous adorons n'aacception deper- 
sonne, ni de celui qui est dans la grandeur, ni de 
celui qui est dans 1'abaissement, id. ib. t. m, p. 194. 
Son bumilité la sollicite i venir prendre part aux 
abaissements de la vie religieuse, boss. La Vallière, 
Profession. || 6o Terme d'art ou de science. En chirur- 
gie, abaissement de Ia cataracte, opération par la- 
quelle on fait descendre au-dessous du niveau de Ia 
pupille le cristallin devenu opaque. Abaissement de la 
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matrice, lésion par laquelle la matrice descend 
plus bas qu'elle n'est dans 1'état de santé. || En 
algébre , abaissement d'une équation , réduction 
d'une équation A un degré moindre. || 7° En blason, 
abaissement, addition dans un écu de quelque piàoe 
qui en abaisse la valeur. 

— BEM. Abaissement peut s'employer au pluriel. 
Onnedirait pas, il est dans les abaissements, au lieu 
de, ilest dans 1'abaissement. Mais,toutesles fois qu'il 
comporte une idée de pluralité, on peut s"en servir 
au pluriel. Corneille et Rotrou l'ont fait, et on en 
trouve aussi des exemples dans les auteurs en prose : 
Les abaissements que Marie avait souíferts sur la 
terre, mass. Mysl. assompt. 

— syn. bassesse, abaissement. Défaut d'élévation 
par rapport à la condition et à l'âme. La bassesse 
est une manière d'être; 1'abaissement, un état qui 
résulte d'une action; on est dans la bassesse; on 
s'est mis ou on a été mis dans 1'abaissement. A 
bassesse est attachée l'idée de permanence; à abais- 
sement l'idée de quelque cbose d'accidentel. On dit 
la bassesse naturelle à Thomme, la bassesse de la 
naissance. On appelle abaissement, l'état auquel 
on descend volontairement ou malgré soi. De la 
sorte, bassesse peut se prendre pour abaissement, 
mais non abaissement pour bassesse; on dira tom- 
bei-dans Ia bassesse, mais onne dira pas fabaissement 
de la naissance; tout ce qui est permanent, na- 
turel, reçoitbassesse et non abaissement/Bassesseest 
absolu, et abaissement relatif. L'un se prend tou- 
jours en mauvaise part; on est dans la bassesse 
soit par le vice, soit par une condition A laquelle 
aucune considération n'est attachée. L'aulre est 
relatif; 11 se prend en mauvaise part ou en bonne, 
suivant que 1'abaissement est le résultat de fautes 
ou d'une infériorité, ou suivant qu'il est volontaire 
et un acte d'humilité. On censure Ia bassesse des 
flatteurs; mais si on blàme Fabaissement des ca- 
racteres, on loue les abaissements de la vie reli- 
gieuse, et le chrétien s'efforce de chérir, à Fexem- 
ple de J. C. et de ses disciples, Fabaissement et les 
souffrances, lafaye. I,'abaissement du style sera 
une qualité si, ayant pris un ton trop haut, on se 
reinet au ton véritable; un défaut, si le ton est au- 
dessous du sujet. Mais la bassesse du style est tou- 
jours condamnable. 

— hist. xn" s. [II] refusé a lor povreté, Si qu'il 
n'en a de rien gusté [des mets' offerts]; Abaissement 
li fnst e laiz [ce lui eút été abaissement et honte], 
BENOIT, II, 10937, 

— ÉTYM. ibaisser; provenç. abaisamen ; anc. 
catai, abaxament; espiga, abaxiamento; ital. abbas- 
samento. 

ABAISSER(a-bè-sé; quelques-uns disent a-bé-sé. 
Ai prend le son è ou é, quand la syllabe qui suit est 
muette : ila-bé-se-ra ou a-bê-se-ra), v. a. || Io Ren- 
dre moins haut, faire descendre. Abaisser un ter- 
rain. II faut abaisser ce mur d'un mfctre. Abaisser Ia 
piu;pière. Abaisser un store. Abaissez vos regards sur 
lui. Ayant un corps qui vous aggrave et vous abaisse 
vers la terre, pasc.&ííí. Cousin. Abaissonsla [Fâme] 
Ala matière, id. ib. Jamais étoile, lune , aurore, ni 
soleil, Nevirent abaisser sa paupière [du dragon] au 
sommeil, corn. Jícd. 11, 2. Disposez de samain, et 
pour premiòre loi, Madame, ordonnez-iui d'abaisser 
Foeil sur moi, id. Tite et Bér. iv, 3. || 2oFig. Rendre 
moins élevé, faire décroltre, diminuer. Abaisser la 
voix. Abaisser le prix des denrées. La découverte des 
gisements de la Californie a abaissé la valeur de For. 
Car enfin n'attends pas que j'abaisse ma haine, corn. 
JL. de Pomp. 111, 5. Demoment en moment son Ame 
plus humaine Abaisse sa colère et rabat de sa haine, 
id. Méd. iii, 2. {{ 3o Déprimer, humilier, ravaler. 
Abaisser lepouvoir dequelqu'un. Abaisser 1'orgueil. 
Abaisser la majesté des leis. Abaisser la vertu. Pour 
abaisser notre orgueil et relever notre abjection, 
pasc. édit. Cousin. Aujourd'hui devant vous abais- 
sant sa hauteur, volt. Srut. 1, l. Une esclave cliré- 
tienne et que fai pu laisser Dans les plus vils emplois 
languirsans Fabaisser, id. Zaire, iv, s. Us abaissent 
les Grecs, ils triomphent du Maure, id. Toner. 11, 1. 
Pensez-vous abaisser les reis dans leurs ministres'? 
id. Srut. v, 2. Plutôt que jusque-là j'abaisse mon 
orgueil.... id. Zaire, 1, 2. Mais nousaurons bientôt 
abaissé son audace, ducis, Oth. 1, 2. Je mourrai sa- 
tisfaite aprés cet orgueilleux, Sous qui César m'a- 
baisse à force de Faccroltre, rotrou, Sei, n, 17. 
Mais, croyez-moi, Famour est une autre science, 
Burrhus, et je ferais quelque difficulté D'abaisser 
jusque-là votresévérité, rac. Brit. m , i. 114° Abais- 
ser pris absolument. Que s'il plalt au Seigneur, qui 
selon les conseils de sa sagesse élève et abaisse..., 
bourd. Pensées, t.n, p,2i 2.1] B°En termes dechirur- 
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gie, abaisser la cataracte, faire descendre , à 1'aide 
d'une aiguille introduite dans la chambre postérieure 
deFceil, le cristallin au-dessous du niveau de la pu- 
pille. || 6"En termes d'algèbre, abaisser une équalion, 
en diminuer le degré. || 7°En termes de géométrie, 
abaisser une perpendiculaire sur une droite, mener 
d'un point pris hors d'uno ligue une perpendicu- 
laire à cette ligne. H 8° En termes de pàtisserie, 
abaisser la pAte, Fétendre avec le rouleau et la ren- 
dre aussi mince qu'on veut. || 9" En termes d'lior- 
ticulture, abaisserune branohe d'arbre, la raccour- 
cir. || 10° En termes de fauconnerie , abaisser 
Foiseau, diminuer la nourriture habituelle de Foi- 
seau, afln de le rendre plus léger au vcl et plus 
avide à la proie. 

s'abaisser,u. rd/I. |( l°Devenir plus bas. Cesnuages 
s'abaissentTersla terre. Leterrain va en s'abaissant. 
Là oü les collines commencent à s'abaisser. Le soleil 
s'abaissê. Sur le chaume de ces demeures Déjà le 
soir s'est abaissé,millev. Élég. 1. Et vous,sous sa ma- 
jesté sainte, Cieux, abaissez-vous, rac. Esth. 111, 9. 
il 2° Fig. S'abaisser, devenirplus bas,se proportion- 
ner à, condescendre La voix s'abaisse. S'abaisser à 
la portée de ses élèves. Chercber la popularité eu 
s'abaissant. Ils'abaissaitjusqu'à converser avec une 
femraede Samarie, mass. nv. üisp. Faltes biencoji- 
oevoir à M. Despréaux combien vous êtes reconnais- 
sant de la bonté qu'il a de s'abaisser à s'entret.enir 
avec vous, rac. Lettres à son fils. Et fait comme je 
suis, au siècled'aujourd'liui, Qui voudras'abaisser à 
me servir d'appui? boíl. Sal. 1. Peut-elle s'abaisser 
jusqu'à souflrirma vue? corn.Terí/t. 11,4. ||3° S'liu- 
milier, en bonne et en mauvaise part, se courber, se 
dégrader. S'a))aisser devant Dieu. S'abaisser sous la 
main divine qui chAtie. S'abaisser aux priéres. S'a- 
baisser jusqu'à plaider sa cause. Je ne m'abaisserai 
pas au [ioint de.... Votre fiorté, Perus, ne se peut 
abaisser, rac. Alex. v, 3. Est-il juste après tout 
qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile loi de 
íenirsapromesse? id. Andr. iv, 5. Vousvoulez que 
le rol s'abaisse et s'humilie.... id. llithr 111, 1. Ves- 
tibules profonds, parvis silencieux, üú vieiment 
s'abaisser les coeurs religieux, lemerc. Fréd. et Srun. 
1, i. Desavoirsi peu m'abaisser, céder dans les ren- 
contres, supporter un mépris....bourd. Pensées, t.n, 
p. 405. Je rougis que mon père, Pour Fintérêt d'un 
fils, s'abaisse à la prière, volt. Alz. 1,1. Voudra- 
t-il qu'on s'abaisse à ces honteux moyens? id. 
Zaire, 11, 1. D'un cceur tel que le sien Faudace iné- 
branlable Ne sait point s'abaisser à des déguise- 
ments, id. Ad. n, 5. Ne vous abaissez pas à sou- 
pirer pour elle, id. Orphel. iv, 2. S'il se vante, 
je Fabaisse; s'il s'abaisse, je le vante.... Forcé 
à s'abaisser d'une ou d'autre manière.... Et s'il 
ne s'abaisse à cela, pasc. édit. Cousin. Qui nous 
retrace dansle souvenir comment il aquitté le sein 
de son père et il s'est abaissé jusqu'à nous, 
bourd. Pensées, t. 111, p. soo. Est-il une démarche 
si humiliante oú il ne s'abaisse, dès qu'il croit 
qu'elle peut le conduire à son terme? id. ib. t. 11, 
p. 172. 

— SYN. || 1° baisser, abaisser. Faire descendre, 
faire aller de haut enbas. Baisser est absolu et Abais- 
ser est relatif. Baisser une chose, c'est la mettre 
plus bas qu'elle n'était; abaisser, c'estla mettre plus 
bas qu'uiie autrè ou du moins la faire descendre 
jusqu'à une autre qui était plus bas qu'elle. Aufond, 
abaisser. c'est baisser vers , lafave. Cest là le fond 
de Ia différence entre baisser et abaisser. Toutesles 
fois qu'on voudra faire sentir cette idée de direc- 
tion, on préférera abaisser à baisser. Ainsi le che- 
valier baissa Ia lance ou abaissa la lance; on dira 
plutôt le premier pour indiquer que la lance est 
baissée sans aucune inlention ; on dira plutôt le se- 
cond pour indiquer que le chevalier la baisse vers 
un objet déterminé, Ia met en arrêt par exemple. 
|| 2' abaisser, rabaisseh, ravaler, humilier, 
avilir. Tous ces mots ont le sens général de dépré- 
cier. Abaisser n'a rien de plus que le sens général. 
La malignité humaine abaisse la vertu. Rabaisser 
est plus fort; on rabaisse ce qui est beaucoup trop 
élevé, Farrogance, laprésomption. L'envie, ne pou- 
vant s'éleyer jusqu'au mérite, pour s'égaler à lui, 
tâche à le rabaisser. Ravaler exprime une idée ana- 
logue à rabaisser, mais avec plus de violence et 
d'emportement. Avilir attire la honte, imprime la 
(létrissure. Le grand homme peut être liumilié, ra- 
valé, mais non pas ayili. De grands motifs nous en- 
gagent à nous humilier, à nous abaisser, aucun à 
nous avilir. L'homme modeste s'abaiss0, 011 rabaisse 
la présomption, Fesprit de parti ravale les hommes 
éminents, le lâche s'avilit, le pénitent s'humilie, 
ROUBAÜD. 
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— HJST. xii* «. David guerria flerement les Phi- 
listíns et moult les abaissa, llois, 14a. Ses grant 
orguels [sera] abaissez, Ronc. p. 21. Sainte iglise 
dreit lui abaissier [il] ne lerra, Ne íi laie [laique] 
justice les clers ne livrera, Th. le mart. 27. Moult 
durement verslui en ire [le roi].s'enflaniba, Et trôs 
bien lui pramet [prometi l11® ill'abaissera, Et li oü 
ille prist que il le remetra, ib. 28. II s'abaissa [se 
baissa], si a pris un cuillier; Le portier [il] fiert 
parmi le hanepier [Ia nuque]; Li sans en chiet dus- 
qu'au talon derrier, Bat. d'Aleschans, 3880. || xm" s. 
Fu requis Jofrois qu'il alast à Andrenoble et qu'il 
meist conseil à ce que ceste guerre fust abaissie [fi- 
nie], viLLEii. oxix. Cis feus [ce feu] fu si grans et 
si oribles que nel pot nuls abaissier ne estein- 
dre, id. xci. Bien fust la crestienté essaucie [ ex- 
haussée] et non mie abaissie, m. xxxiv. Mais or 
ne pensez plus pour riens Que je ndamour don- 
ner vous doie [doive]; Trop durement [je] m'a- 
baisseroie, Blonde et Jehan, 884. On ne doit pas 
penre [prendre] garde s'il [le prix] monte ou abaisse 
au marché, beaum. xxxvii , 4. De la fontaine 
m'appressai [m'approchai]; Quand je fui près, si 
nFabaissai Pour veoir Tiaue qui couroit, la Rose, 
1532. || xiv* s. Icelle fernma desmenti plusieurs fois 
la suppliant en abaissant bonneur de sa personne 
et de sen office, nu cange , ofcossore. || xv" s. Certes, 
seigneurs, Jean Lyon se souffre maintenant et 
abaisse la teste bien bas, froiss. 11, n, 52. Or en- 
tendez au soustenir [soutenez-le]; Car je le voy bien 
qu'il s'abesse, la Rass. de N. S. J. C. ||xvi" s. Le 
peintre eut charge d'abaisser de couleur Fendroit 
qui estoit par trop enluminé, d'aub. Fcen. iv, 1). 
lis ne se pressoient pasbeauooup de partir et atten- 
doient la chaleur à s'abaisser [que la chaleur fút 
tombóe], des periers, contes, 39. 

— ÉTYM. A et baisser; provenç. abaissar; es- 
pagn. abaxar; ital. abbassare. 

ABAISSEUR (a-bà-seur, ou, suivant la pronon- 
ciation de quelques-uns, a-bé-seur), adj. mase. et 
s. m. (| 1° Terme d'anatomie. Nom donné à, des 
musoles qui abaissent certaines parties du corps. 
Le muscle abaisseur de 1'angle des lèvres. L'abais- 
seur dePceil. {| 2" Terme de chirurgie. Abaisseur de 
la langue, instrument de forme variée dastiné à 
abaisser et à maintenir Ia langue, quand on exa- 
mine le fond de la bouche. 

f ABAIT (a-bè),s. m. Terme de pêche. Appât. Peu 
usité. 

— HIST. xni"E. Car la vielle set trop d'abet (ruse), 
Renart, t. ni, p. ata. 

— ÉTYM. Norm. abet, appât pourle poisson; abé- 
ter, mettre un appât; provenç. abet, ruse; angl. 
abet, instigation;bas-lat. abcítem;deòetdel'ancien 
français beter, mettre un mors, du germanique; 
anglo-sax. bcetan; ílamand, beeten; aliem, beizen, 
fairemordre la bride, et aussi exciter. 

ABAJOÜK (a-ba-joúe), s. f, Poche située de cha- 
que côté de la bouche, entre les joues et les mâ- 
choires, chez certains mammifères quadrumanes, 
chiroptíires et rongeurs, qui y mettent leurs ali- 
menta en réserve pendant quelques instants. 

— ÉTYM. Ce mot paralt venir de d et bajoue 
(voy. ce mot). Cependant 1'espagnol offre abasones, 
qui ne se rapporterait pas à cette étymologie, et 
qui d'ailleurs n'a pas non plus de mot espagnol d'oil 
il puisse provenir. 
| ABALOURDI, JE (a-ba-lour-di, die) ,part. passé. 

Enfant abalourdi par de mauvais traitements. 
f ABALOURDIU (a-ba-lour-dir), v. a. Rendreba- 

lourd, bébété. Populairo. 
— ÉTYM. A et baloUrd. 
ABANDON (a-ban-don), s. m. On verra à ITSty- 

mologie quelle est la série réelle des significations. 
1| 1° Remise entre les mains de.... LTibandon à. la 
Providence. II faut tout trancher par Tabandon en- 
vers Dieu, boss. Letl. Com. 1. [Elle] lui gagnerait 
le coeur d'un prince libéral, Et de tous ses trésors 
Tabandon général, corn. Mid. 11, 2. || 2° Terme de 
droit. Cession, acte par lequel un débiteur délaisse 
ses biens à ses créanciers. II a fait à ses créanciers 
Tabandon de ses terres. ||30 Facilité dans le dis- 
cours, simplicité, négligence heureuse. Parler aveo 
abandon. Cette femme a dans ses manières un 
abándon séduisant. Gracíeux abandon. Doux aban- 
don. On trouve dans Texécufion de ce tableau un 
beureux abandon. Rock en son lyrique abandon 
DU qu'il dévore la couronne Dont Phébus lui pro- 
mit lo don. Apparemment Phébus lui donne Une 
couronne de chardpn, mt-Ltiv.Épigr. || 4° Confiance 
entière. II m'a paríé avec abandon, avec un entier 
abandon. Dans Tabandon de sa vive amitié, Hier à 
son rival Montfort s'est conlié, c. delav. V. Sic. 1, 

2. Et dans ce trouble beureux dont j'aimais Taban- 
don, id. Paria, 1, 2. || S°Action d'abandonner. L'a- 
bandon des intérêts coinmuns. Or ce péché ne peut 
être mieux puni que par Tabandon de Dieu, boubd. 
Carême,\. 1, p.2t2. Et de ses intérêts un si grand 
abandon, corn. Sert. iv, 2. Cesont li de ces exem- 
ples rares et terribles de la justice de Dieu sur les 
hommes; et s'il y en a eu sur la terre, ils prouvent 
seulement jusqu'oil peut aller quelquefois son aban- 
don et lapuissance de sacolêre, mass. Car.évid.dela 
loi .11 y aurait un lâche abandon de moi-même à souf- 
frirqu'on me déshonore, volt. dansiamraa:. || 6°£tat 
d'une personne ou d'une chose abandonnée. Ge 
vieillard est dans Tabandon. L'homme sent alors 
son néant, son abandon, paso. édit. Coxtsin. Mes 
mains désespérées Dans ce grand abandon seront 
plus assurées, volt. OEd. iv, 4. || Abandon a le 
sens actif et le sens passif. L'abandon des amis 
peut également signifier ou qu'on abandonne ses 
amis ou qu'ils nous abandonnent. Cabandon du sé- 
nat, Tabandon oü le sénat estlaissé, et Tabandon 
oü 11 laisse. II faut donc, toutes les fois qu'on se 
servira de cette construction, prendre garde à Tam- 
phibologie et, s'il reste du doute sur le sens, chan- 
ger la tournure. || 7° X l'abandon, loc. adv. Sans 
soins, sans réserve. Camp i Tabandon. Son enfant 
fut i Tabandon. H laissa ses terres i Tabandon. 
On le logea et on lui mit toute la maison à Taban- 
don. Tout Toccident est à Tabandon, boss. llist. 
iii, 7. Comme un pays laissé à Tabandon , m. 
Polit. Vous laisserez à Tabandon votre santé et 
votre vie, id. Dév. 2. Tu laisses aller tes affaires 
à Tabandon, mol. Mal. imag. t" interm. Cépargne 
deraon père entièrement ouverte, Lui met à Taban- 
don tous les trésors duroi, corn. Méd. n, 4. Mais je 
nTétonnefortdevoirà TabandonDu princeHéraclius 
les droits avec le nom, id. Hér. 11, 8. ATuneou Tau- 
tre enfin votre âme à 1'abandon Ne lui pourra jamais 
refuser ce pardon, id. Perth. iv, i. Après avoir.... 
mis à Tabandon ton pays désolé, regnier, Ép. 1. 
L'oeil farouche et troublé,Tesprit à Tabandon, id. 
Sat. 11. || 8° Terme de bourse. Acte par lequel Ta- 
cheteur renonce à un marché conclu en consentant 
i payer la prime. 

— fflST. xiiTs. Va, si li di qu'il vigne [vienne] 
i mei; M'amor li metrai à bandun, marie de fr. 
1, 488. Mais tost s'en parte à habandon , Fabl. et 
Cont. anc. I, 70. Amis, ques [quel] homes-tu? Di 
moi com tu as nom, Qui le sepulcre Dieu baises si 
à bandon ? Ch. d'Ant. 1, 184. Et li bourgeois le 
rechurent [reçurent] volentiers et lui mirent à aban- 
don cor et avoir et ville, C/w. de Reims, 230. Nuls 
hom ne peut penre [prendre] de son plege [gage] 
par abandon, sans soi plaindre à justice, beaum. 
xliii, 13. || xv" s. Et mettrons tout le royaume àvos- 
tre abandon, froiss. 1, 1, 14. Vousperdez letemps ; 
car, sur Tabandon de nos testes, les Escots s'en sont 
allés três devant mie nuit, id. i, i, 44. || xvt s. De 
tout autre butin il y avoit une quantité si grande 
que ou Ton n'en faisoit compte, ouonleconsommoil 
en tout abandon, amyot, Lucul. 25. Comme le 
vent souffle à son abandon Le duvet blanc du vieux 
chenu chardon... id. Morales, t. iv, p. 444. 

— ÉTYM. Provenç. abandon; espagn. abandono; 
ital. abbandono. Par les exemples historiques on 
voit que abandon est un mot composé de à et ban- 
don. Bandon, en vieux français et en provençal, 
signifie permission, autorisation, décret; il répond 
à un mot bas-latin bando, bandonis, de même si- 
gniflcation que bandutn, band en danois, bannen en 
allemand, ordre, prescription; eten définitive c'est 
simplement une autre forme de notre mot ban 
(voy. ce mot). Dês lors on voit la série des significa- 
tions : mettre à bandon, c'est mettre à permission, 
à autorité ; c'est donc remettre , céder, confier, 
laisser aller et finalement délaisser. 

f ABANDONNATA1RE (a-ban-do-na-têr), s. m. et 
f. Terme de jurisprudence. Celui ou celle au profit de 
qui est fait un abandon de biens. 

ABANDONNE, ÉE (a-ban-do-né, née), || 1°Pari. 
passé de abandonner. Abandonné par ses parents. 
Abandonné de ses amis. II faut être bien aban- 
donné de Dieu et des hommes pour faire tello 
chose. Un enfant abandonné. Inquiet do se voir ainsi 
abandonné. Propriétés abandonnées (sans maltre). 
Postes abandonnés. Othon avait eu une enfance 
abandonnée. Ville abandonnée au pillage. Aban- 
donné à soi-môme. Les chevaux abandonnés à 
eux-mêmes. Cette carrière est abandonnée de la jeu- 
nesse. Usages abandonnés. Abandonné des raéde- 
cins. Personne n'est assaz abandonné de Dieu 
pour cela, pasc. Prov. 0. Non pas que ceDieu, 
dont il est séparé et entièrement abandonné, no 

soitplusle Dieu de Tunivers, bourd. Pensées, t. in, 
p. 64. J'entre dans le lieu saint; et qu'est-ce à mes 
yeux que cette maison de Dieu? o'est un dé- 
sert, et le désert le plus abandonné, id. ib. p. 310. 
Là, poursuivi d'une populace animée, abandonné 
aux plus indignes traitements d'une insolente et 
brutale soldatesque, id. Pensées, t. ni, p. 376. Si Dieu 
les eút livrés à la corruption de leur coeur, il n'y 
eüt point eu de pécheurs plus perdus et plus aban- 
donnés à tous les vices, id. ib. t.n, p. 155. Je ne 
vous crois pas assez abandonné du Seigneur pour 
y songer, hamilt. Gramm. 6. Une femme, nom- 
mée Pantée, était abandonnée de tous les méde- 
cins, fên. Empéd. Loin de ses parents, aux fers 
abandonnée, volt. .Zaire, 111, 4. Aux bourreaux se 
vit abandonné, id. Ah. m, 4. Cest un de ces mor- 
tels du sort abandonnés, id. Mérope, n, 1. Un 
vieil oiseau qui se sent abandonné de ses ailes vient 
s'abattre auprês d'un courant d^au, chateaub. 
Génie, 1, v, 6. Cespaisibles vertus au peuple aban- 
données, A mon héros aussi le ciei les a données, 
gilbert , Au Pr. de Salm. Alors je compris par 
expérienoe ce que j'avais souvent oui dire à 
Mentor, que les hommes mous et abandonnés aux 
plaisirs manquent de courage dans les dangers, 
fén. Tél. iv. || 2° Adj. et, pris aussi dans cesens, 
subslanlivemmt. Qui est sans frein, et, par suite, sans 
moeurs. Si nous étions assez abandonnés pour dire.... 
Cest une abandonnée. Quelque libertin et quelque 
abandonné qu'il puisse être, il y a toujours de se- 
crets reproches de la conscience qui le troublent. 
bourd. Pensées, t. m, p. 94. J^se dire qu'il n'y a 
point de pécheur si abandonné qui porte jusque- 
là le désespoir, id. ib. t. 1, p. 380. 11 faut que vous 
passiez pour les plus abandonnés calomniateurs 
qui furent jamais, pasc. Prov. 16. J'aime fort la 
beauté qui n'est pas profanée, Et ne veux pas 
brúler pour une abandonnée, mol. VÉtourdi, m, 3. 
Cette lettre était un tissu (Tordures à faire trem- 
bler les plus abandonnés, s.-sim. et, 31. Si nous 
étions assez abandonnés pour vouloir persuader 
au public.... volt. Moeurs, Moise. 11 y a bien peu 
de femmes assez abandonnées pour aller jusque-Ià, 
montesq. Let. pers. 20. 

— hist. xvt s. Les autres ont escrit que ceste 
Phaa estoit une brigande, meurtriere et abandon- 
née de son corps, amyot, Thésée, 11. 11 nous fit de 
merveilleuses caresses et abandonnés traitements,. 
carl. viu, 18. 

ABANDONNEMENT (a-ban-do-ne-man), s, m. 
|| 1" Remise à.... LLabandoiinement des plus chers 
intérêts entre les mains d'un ami. On prendra soin 
d'entretenir les malades dans un saint abandonne- 
ment à la Providence, boss. Règle. Son abandon- 
nement à Ia Providence de Dieu, flécii. Serm. 
1, 121. || 2" Cession. L'abandonnementde ses biensà 
ses créanciers. On dit plutôt aujourdTiui abandon. 
Abandonnement que je lui ferai de tout ce que j'ai 
de biens, peliss. 11, ns. || 3" Action d'abandon- 
ner; état d'une personne abandonnée. Dans Taban- 
donnement oü il est de tous ses amis. Ne tenir nul 
compte du triste abandonnement oü votre inflexible 
roideurleprécipite, dourd. Pensées,!. 11,p. 129, L'en- 
tier abandonnement de sa personne entre les mains 
de ses supérieurs pour se laisser conduire selou 
leur gré et selonleursvues ,id. ib. p. 367. On me fait 
les olfres les plus engageantes; et, si je les rejeite, 
me voilà dans le dernier abandonnement et dans la 
derniêre misêre, id. ib. t. i, p. 19. Vous devriez 
vous attendre, de la part du ciei, àun funeste aban- 
donnement, id. ib. t. 11, p. 461. L'abandonnement 
le plus général qui me réduirait dans la derniêre mi- 
sêre, id. ib. 1.1, p. 291. L'abandonnement oü sont 
tous ceux qui manquent de fortune, la motue le 
vayer, p. 315. Dans Tabandonnement oüje me suis 
trouvée, mi. Scapin, m, 9, Cet abandonnement de 
sa propre cause, bourd. Carêmc , injPasrion, 181. 
II tombe dans un aífreux abandonnement de la part de 
Dieu , id. Pensées , t. m, p. 361. ITabandonnement 
dos pauvres, flécii. Serm. 1, 112. Dans Tabandon- 
nement et ladisette, id. 1, 183. La reine Tavait 
aimée [laduchesse de Marlborough ] avec une ten- 
dresso qui allait jusqiTâ la soumission et à Taban- 
donnement de toute volonté, volt. S, do L XIV, 
chap. 22. || 4" Action de se laisser aller avec trop de 
facilité. ITentier abandonnement de ce prince à 
dfindignes favoris. Votre abandonnement à une pas- 
sion funeste. Votre abandonnement à d'infâmes pas- 
sions qui corrompent le sang , volt. Jenni, 9. 
|| 5° Pris absolument. Déréglement excessif dans la 
conduite, dans les mosurs. Vivre dans le dernier 
abandonnement. Lo funeste abandonnement oü il vit, 
bourd. Domin. iv, fíisir et dégoút, 380. Tant d'em- 
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portements honteux! tant de faiblesse et d'abandon- 
nementl lui qui s'était piquéde raison, d'élévation, 
de fierté devant les hommes , mass. Mort du jti- 
cheur. Quand il s'agit de retourner à votre Dieu et 
de réparer une vie entière de corruption et d'a- 
bandonnement, m. Car. Pécheresse. Ce degré d'aban- 
donnement qui fait les âmes égarées et criminel- 
les, id. ib. Tiédeur. Un abandonnement qui ne 
connaítplus ni règle, ni pudeur, nibienséance, id, 
Paraph. Psaume 13. Votre coeur que vous avezpros- 
titué avec tant d'abandonnement aux créatures, id. 
ib. Psaume 14. 

— SYN. Io ABANDON, ABANDONNEMENT. L'Ídée COID- 
mune est qu^n laisse une personne ou une chose, 
qu'une personne ou une ohose demeure laissée. Aban- 
don est pius souvent passif et exprime 1'état d'une 
chose ou d'uno% personne délaissée; abandonnement 
est pius souvent actif et exprime qu'on délaisse une 
personne ou une chose. Mais, dans le fait, ces deux 
mots se prennent souvent Tun pour l'autre, et 
tous deux ont le sens passif ou le sens actif. Cela 
est laissé à 1'écrivain ; pourtant on remarque que 
abandon, ne provenant pas d'un verbe, indique 
quelque chose d'absolu et de vague, et abandonne- 
ment, provenant d'un verbe, quelque chose de re- 
latif et de pius déterminé. Au fond Ia nuance est 
que abandonnement a de soi Pidée d'un fait, d'un 
acte, et que abandon ne l'a pas; les deux mots peu- 
vent, il est vrai, s'employer l'un pour l'autre, Pusage 
!e permet. Mais lapensée quandelle será précise, et 
le langage quand il sera délicat, tâcheront de tenir 
compte de la nuance. || 2° abandonnement, abdica- 
TION, KENONCIATION, DÉM1SSI0N, DÊSISTEMENT. On fait 
un abandonnement de ses biens, une abdioation de 
sa dignité et de son pouvoir, une renonciation à 
ses droits et à sesprétentions, une démission de ses 
charges, emplois et bénéfices,et l'on donne un dé- 
sistementde ses poursuites. II ne fautabandonner que 
cequ'on nesaurait retenir, abdiquer que lorsqu'on 
n'est pius en état de gouverner, renoncer que pour 
avoir quelque chose de meilleur, se démettre que 
quand il n'est pius permis de remplir ses devoirs 
avec honneur, et se désister que lorsque les pour- 
suites sont injustes ou inutiles ou pius fatigantes 
qu^vantageuses, girard. 

— HlST. xni* s. Ses escusert [était] moult renom- 
més; Despit de mort estoit nommés ; Bordes fu 
d'abandonnement S tous perils..., to Jíose, 16743. 
11 xv" s. Au mois de janvier fut publié parmi Paris 
Tabandounement de toutes gens d'armes qui se- 
roient trouvés surles champs,tov. desursins, 1416. 

— Étym. Abandonner; ital. abbandonamento. 
f ABANDONNÉMENT ( a-ban-do-né-man), adv. 

D'une manière abandonnée, sans réserve. Le pre- 
miei président leur était trop indignement et trop 
abandonnément vendu pour être plaint de per- 
sonne, st-simon, 618,126. Mot usité encore, comme 
on voit, au xvm" siéole et bon à employer. 

— hist. xm' s. Nos mariniers veoient la mon- 
tagne par-dessus la bruine, et pour ce firent nager 
habandonnéemeut, joinv. 283. {{ xiv" s. Le marquis 
demanda qui il estoit qui si abandonnéement rouvoit 
ouvrir Ia porte, nu cange, abandoimore. 1| xv" s. 
Et entrerent les Anglois abandonnéement dedans les 
fosses, FEOISS. II, II, 65. 

— Étvm. Abandonnée auféminin, et ment (voy. 
ment); provenç. abandonadamen ■, ital. ahbandona- 
lamente. 

ABANDONNER (a-ban-do-né), o. a. || 1° Remettre 
à la discrétion de.... au soin de..., céder, faire ces- 
sion. Abandonner son sort à la Providence. Pai 
abandonné le soin de mes affaires à un homme in- 
telligent. Abandonner tout au vainqueur. Abandon- 
ner le reste au ciei. Abandonner cela à la fortune. 
Abandonner un ecclésiastique au bras séculier. Vous 
vous plaignez de cet homme; je vous Pabandonne : 
c'est-à-dire pensez-en ce qu'il vous plaira; íaites it 
son égard ce que vous voudrez. Je vous abandonné 
ce point, je vous cède li-dessus. 11 abandonné ses 
biens à ses créanciers. Apprends de leurs Índices 
Cauteur de 1'attentat, et 1'ordre, et les complices; 
Je te les abandonné.... corn. Mort de P. iv, 4. Un 
nombre de mots  Que mutuellement nous nous 
abandonnons, mol. Femmes sav. in, -• Porte aux Grecs 
cet enfunt que Pyrrhus m'abandonne, sac. Andr. 
ui, i. Dites au roi, Seigneur, de vous 1'abandon- 
nei, id. Esth. ii, i.Au cours de mes destins j'a- 
bandonnais ma vie, nucis, Othello, n, 7. || 2° Li- 
vrerh. Abandonner une vilie au pillage. Abandonner 
a la merci de.... II abandonna la barque au courant 
nu fleuve. Dieu abandonné souvent les méchants 
a leur sens réprouvé. Nous savons à quel désespoir 
J unas fut abandonné de Dieu, et à quelle fin mal- 
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heureuse ils'abandonna lui-même, bourd. Pensées, 
t. m, p. 368. On peut dire de certaines matiéres que 
1'Eglise les abandonné à nos vues particuliéres et à 
nos raisonnements, id. ib. t. u, p. 340. J'abandonnai 
mon âmeà des ravissements.... corn. Hor. i, 3. J^- 
bandonne ce traitre à toute ta colère, eac. Phèd. 
iv, 2. Dieux! ne puis-je à majoie abandonner mon 
üme? id. Andr. m, 3. J'abandonnai ma vie à des 
malheurs certains, volt. OEd. v, 2, landis qu'à la 
frayeur j'abandonnais mon âme, id. ib. iv, 1. 
|{ 3°Renoncer à. Abandonner une bâtisse. Abandon- 
ner ce qu'on a pris. Abandonner une entreprise, une 
guerre commencée. Abandonner la lutte. Abandon- 
ner le barreau. Abandonner ses travaux. Abandonner 
une vaine tentative. Abandonner une profession. 
Abandonner sou opinion pour celle d'un autre. J'a- 
bandonne le reste, c'est à direjele passe soussilence. 
Trône, à Pabandonner je ne puis consentir, corn. 
Rod. v, i. J'avais fait serment d'abandonner plutôt 
la vie que de me résoudre à perdre cette liberté, 
mol. Prin. d'Él. iv, l. La Grèce et la Sicile ont vu 
des citoyennes Abandonner nos lois pour ces fiers 
Musulmans, volt. Tancr. n, 4. Que je vois de 
sujets d'abandonner le jour! rao. Théb. v, t. Par 
moi seule éloigné de 1'hymen d'Oclavie, Le frère 
de Junie abandonna la vie, id. Brit. i, I. |1 4° Dé- 
laisser, déserter, laisser sans secours, se séparer 
de.... Abandonner son général, son poste, le parti 
qu'on avait embrassé. II abandonna le parti du sénat 
pour celui du peuple. J'abandonne la cause com- 
mune. Philoctète fut abandonné dans Pile de Lem- 
nos. Abandonner un enfant, Pexposer et le laisser 
à la charité publique. Abandonner sa femme et ses 
enfants. Les médecins ont abandonné ce malade, 
c'est-à-dire lis Pont laissé, ne sachant pius lui être 
utiles en rien. Avec un nom de chose pour sujet ; 
Sou courage Pabandonna. L'appétit, le sommeil Pont 
abandonné. Mon esprit, volage et sans arrêt, m'a- 
bandonne et se porte partout ailleurs, bourd. Pen- 
sées, t.ii, p. 13. Abandonnant le corps, n'abandonnez 
pas Pâme, roteou, Pene. v, 4. Si vous Pabandonnez 
pius longtemps sans secours.... eac. Brit. v, 8. 
Elle me dédaignait, un autre Pabandonne, id. 
Andr. n, I. Tout semble abandonner tes sacrés éten- 
dards, id. Esth. Prol. Le courage les abandonné, 
fén. Tél. xvi. Comme un malade désespéré qu'on 
abandonné, id. ib. vn. || 5° Quitter, lâcher. Aban- 
donner ITtalie. Abandonner Paris. Abandonner la 
ville pour les champs. Abandonner ses armes. N'a- 
bandonne pas le gouvernail. Tenez ferme; n'aban- 
donnez pas cette corde. Abandonner les étriers, les 
quitter et quelquefois les perdre. Comme il avait 
un désir extraordinaire de s'instruire et de con- 
naitre les moeurs des étrangers, il abandonna sa 
patrie et tout ce qu'il avait pour voyager, fén. 
Philos. Pythag. II fallait en fuyant ne pas abandon- 
ner Le fer qui dans ses mains sert à te condamner, 
rac. Phèd.iv, 2. || 6° Négliger, ne pas cultiver. H 
ne faut pas abandonner vos liaisons dans le monde. 
N'abandonnez pas votre voix, sév. 3. || 7° En fau- 
connerie, abandonner Poiseau, le lãcher dans la 
campagne pour Pégayer. 

s'abandonner, o. rü/L 1| 1° Se remettre à, se 
laisser aller à, se livrer à. S'abandonner à la for- 
tune, au vainqueur, au gré de la tempête. S'aban- 
donner au chagrin, it ladouleur, à lajoie, aux 
pleurs, à toutes sortes de plaisirs, à la débauche. 
II s'abandonne sans réserve au goüt de la magnifi- 
cence. Personne ne s'abandonne à ce point à. sa 
colère. Le tout est de savoir s'abandonncr à Dieu 
en pure foi, boss. Lett. Com. 4, Mon âme à tout 
mon sort s'était abandonnée, rac. And. iv, 6. 
Souffre qu'à mes transports je m'abandonne en 
proie, id. Théb. v, 4. Allons, àtes conseils, Phoe- 
nix, je m'abandonne, id. Andr. n, b. Vous vous 
abandonniez au crime en criminei, id. Andr. iv, 
B. Quoi! tandis que Néron s^bandonne au som- 
meil..,. id. Brit. i, l. Télémaque s^bandoPmait â 
une douleur amère, fén. Tél. xvi. Astarbé s'aban- 
donna â son ressentiment, id. ib. m. II s'aban- 
donna à Pamour des femmes, boss. Hist. i, 6. Non, 
non, à trop de paix mon âme s^bandonne, mol. 
Sgan. 8. Ce monarque étonné í ses frayeurs déjâ 
s'était abandonné, corn. Nic. v. 8. Je connais Ma- 
rianne, et sais qu'elle est trop sage Pour s'étre'aban- 
donnée à tenir ce langage, tristan, Mananne, i, 
3. || 2" Perdre courage, se manquer â soi-même. 
Vous fites perdu si vous vous abandonnez. II les 
exhorte â ne pas s'abandünner. |j 3° Se négliger, 
II ne faut pas s'abandonner ainsi (se négliger dans 
le maintien, dans ITiabillement), quand on veut 
plaire. || 4° Selancer sansménagement. Dans Tim- 
provisation, cet orateur «'abandonné. L'épée à la 
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main, il s'abandonna sur son adversaire, au risque 
de s'enferrer. Pius il s'abandonnait, pius il était- 
terrible, volt. Tancr. y, 1. || 5° Avoir de 1'aban- 
don. Ne vous roidissez pas, aiandonnez-vous. Cet 
acteur ne s'abaudonne pas assez. 1| 6° En parlant 
des enfants. II s^bandonne déjà, il commence â 
faire quelques pas seul et sans être soutenu. || 7° En 
parlant des femmes, se livrer. Elle s'est abandon- 
née à ceux qu'elle aimait, boss. Nouv. Cath. Anne 
de Boulen eut 1'adresse de ne se pas abandonner 
entièrement et ddrriter la passion du roi, volt. 
Mceurs, 135. Votre amourqui s'abandonne Ne refusa 
jamais personne, régnier, Mac. || 8° Terme d'équi- 
tation. Ce cheval s'abandonne, il ralentit sa marche. 

— REM. Abandonner peut se construire avec à 
suivi d'un infinitif. Aussi n'aurais-je pas Abandonné 
mon coeur â suivre ses appas, mol. Ec. des Mar. u , 
9. Le moindre défaut des femmes qui se sont aban- 
données à faire Pamour, c'est de faire Pamour, la- 
rochef. liéfl. 131. 
  SYN. 1° abandonner, délaisser. Abandonner 

se dit des choses et des personnes; délaisser ne se 
dit que des personnes.Nous abandonnons les choses 
dontnous n'avons pas soin ; nous délaissons les mal- 
heureux à qui nous na donnons aucun secours. Au 
participe,délaisser a une énergie d'universalité qu'on 
ne donne au premier qu'en y joignant quelque terme 
qui Ia marque précisément. Ainsi Pon dit; Cest un 
pauvre délaissé; II est abandonné de tout le monde, 
guizot. || 2°quitter, abandonner, renoncer. Idée 
commune, cesser de garder une chose, de s'en oc- 
cuper ou de la demander. Les thérapeutes abandon- 
nent leurs biens à leurs parents ou à leurs amis; ils 
quittent leurs pères, leurs mères; ils renoncent â 
tous les attachements terrestres, condillac. On re- 
nonce toujours volontairement, avec quelque peine, 
avec regret, en se faisant violence; on renonce au 
plaisir, au monde, â une profession qui convenait. 
Quitter et abandonner nMmpliquent pas Pidée de 
renoncement, et signillent seulement qu'on se sé- 
pare d'une chose agréable ou pénible, utile ou nui- 
sible. La différence entre quitter et abandonner est 
que Ponquitto de toutes les manières, ce mot eu 
lui-même étant indifférent, au lieu que dans aban- 
donner ily a toujours Pidée d'une sorte de délaisse- 
ment, de désertion, comme dans ce vers de Racine: Je 
quittai, mon pays, j^bandonnai mon père, lafaye. 

— HIST. xi" s. Franceis mourront, si à nous s'a- 
bandunent, Ch. de Rol. lxxii. [11] broche [pique] 
le bien [son cheval], le frein lui abandune, ib. cxv, 
II xn" s. Or vus ábandoins jo mun regne et mun 
pais, Estampes, Orliens, e Chartres et Paris, Th. 
le Mart. 104. || xm" s. Et le Soudan leur abandonna 
que il s^lassent venger de.... joinv. 271. Et pius 
punis devroient estre Devant Pempereor celestre 
Clers qui s'abandonnent aux vices, Que les gens laiz 
[laiques], simples et nices, laRose, 18865. Cis [ce- 
lui-ci] m'abandonna le passage De la haie moult 
doucement, ib. 2806. Mais jà certes n'iert [ne sera] 
femmebonne, Qui, por dons prendre, s'abandonne, 
ib. 4578. Quant il sevent que lor femes «'abandon- 
nentàautrui.... beaum. lvii,io. || xiv" s. Jâ n'en se- 
roit meilleur tant comme il fust habandonné à telles 
passions, oresme, Éth. 4. || xv" s. Elle ne vouloit 
mie que le roi s'abandonnast trop de la regarder, 
froiss. i, i, 192. Ceux du chastel ne furent onques 
si recrus qu'ils ne s'abandonnassent au defendre 
si vaillamment, par quoi ceux de Post pussent rien 

.gagnersur eux , id. i , i, 259.-11 n'a point de regret 
Au cidre qu'il nous donne ; En eust-il une tonne, II 
Pabandonneroit, basselin, 42. L'un vers Pautre des- 
loyaument se mene; Aux mauvais est la terre aban- 
donnée, deschamps, Souffrance du peuple. Onques 
sanglier escumant ni loup enragé pius fierement ne 
s'abandonna, Hist. de Boucicaut, i, 24. Cest assa- 
voir, se le doffin [dauphin] rompoit la pais, quTl 
abandonnoit à ses gens de aller servir leduo Jehau, 
p. de fenin , 1419. ||xvi°s. Uyen eut deux qui aban- 
donnerent Pentreprise de peur, amyot, Lyc. 9. Cette 
hardiesse et constance assurée gu'il avoit en bataille 
contre Pennemy Pabandonnoit incontinent qu'il se 
trouvoit en une assemblée du peuple à la ville , m. 
Marius, 48. Les proprietaires lesluy abandonnoient 
à bien vil prix, id. Crassus, 3. II ré^olut d'aban- 
donner sa vie. [se laisser mourir], id. Hémétr. 52. 
11 seroit estrange que nous qui voulons estre tenus 
pour gens de bien, laississions porter par terre nos- 
tre vertu et Pabandonnissions, id. De la mauv. 
honte, 21. La meilleure part de Pentreprinse, ils 
Pabandonnent à la fortune, mont. i, 132. Estant 
abandonné des medecins pourun aposteme, id. i, 
254. S'abandonner aux delices, id. ii, 4. II aban- 
donna [s'éloigna] de si peu soufort, id. i , 26. Les 
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íllles se peuvent aóandonner [se livrer à un iiomme |, 
id.i, ut. 

— ÉTYM. jlíandon; bourguig. ebandenai; pro- 
venç. et espagn. abandonar-, ital ábbandonnare. 

ABAQtE (a-ba-k'), s. m. |) l-Te^me d'arehitec- 
ture. Tailloir, partie supérieure du chapiteau des 
colonnes, sur laquelle porte 1'architrave. ^"Ter- 
me d'antiquité. Tableau convert de poussière, sur 
lequel on traçaitdesnombreset on enseignait lecal- 
cul; et aussi sorte de carré long, évidé, qui élait 
muni de boules passées dans des íils tendus et qui 
servait à compter. 

— ÉTYM. Provenç. ábac; ital. abbaco;de abacus, 
de áStxí, table ou tablette. 

i ABAS, s. m. (voy. aeat). 
ABASOUllDI, IE (a-ba-zour-di, die), part.passé. 

Abasourdi par un ooup de tonnerre, par un mal- 
lieur imprévu. 

ABASOUBBIR (a«-ba-zour-dir; d'autres disent a- 
ba-sour-dir), v. a. || 1° Assourdir par un grand 
bruit. Ce bruit soudain et violent nous a abasourdis. 
|| 2° Consterner. Voilà daus sa familleune mort im- 

prévuequi 1'abasourdira. Bruit abasourdissant. Nou- 
velle abasourdissante. 

— ÉTYM. Génev. abassourdir; bourguig. ébazodi; 
de sourd (voy. cemot) et de aba, qui estprobable- 
ment le même que dans abajoue, c^st-à-dire forraé 
de à et ba ou be indiquant une mauvaise dispo- 
sition. 

f ABAT ou ABAS (a-ba ou a-bâ), s. to. Averse, 
pluie abondante. Ces vapeurs peuvent causer un 
vent d'abas, desc. Météor. 7. L'aceumuIation des 
neiges, les pluies et les orages y déterminent des 
avalanches et des abats de boues et de pierres, qui 
descendent dans les vallées jusqu'à des altitudes de 
mille mètres, burat, Constitulionnel du 3 sep- 
tembre 1858. 

— ÉTYM. A et battre. Dans 1'arrondissement de 
Caen, la pluie d'abat est une pluie abondante, Dict. 
du patois normand par MM. Duméril.-Si on suivait 
rorthographe de Descartes, Pétymologie serait ò 
et bas. 

ABATAGE (a-ba-ta-j') ,s. m. || 1° Terme fores- 
tier. Action d'abattre. L'abatage des bois se fait en 
autorane. || 2° En termes de marine, 1'abatage d'un 
bâtiment est Topération par laquelle on 1'incline sur 
le côté pour 1'abattre en carène. || 3° En termes d'ad- 
ministration militaire, 1'abatage des bestiaux est la 
mise à mort des animaux destinés í la nourriture 
de la troupe. || 4° En termes de police sanitaire, Pa- 
batage est Ia mise àmort des grands animaux do- 
mestiques, soit parce qu'ils sont vieux ou incura- 
bles, soit par précaution, quand ils sontsuspects ou 
atteints d'une maladie contagieuse. IPabatage des 
chevaux est nécessaire en cas de morve. || S" En 
termes de vétérinaire, action de renverser et de 
íixer les grands animaux surun lit de paille, quand 
ils doivent subir des opérations chirurgicale.s. 

— BEM. CAcadémie n'ymet qu'un seul tymais elle 
en met deux k abattre; la oonséquence veut qu'on 
mette deux í à abatage, ou gu'on rten mette qu'un 
à abattre. 

— HIST. xui" s. Et si a li cuens [comte] à Taba- 
taige des pourceaux soixante dix sois par an, nu 
cange, abatere. 

— ÉTYM. Abattre. 
j- ABATANT (a-ba-fan), s. m. || l-Pièce du métier 

à bas qui fait desoendre les platinesàplomb. || 2" Par- 
tie du comptoir d'un marchand, qu^n ICrve et qu'on 
abaisse. 

ABÂTARÜI, IE (a-bâ-tar-di, die), part. passe. 
Plantes abfttardies. Ames abàtardies. Restes abâ- 
tardis d'une nation puissante. Jamais on n'a vu vo- 
tre empire si lâohe, si abâtardi, si indigne des an- 
ciens Homains, fén. t. xix, p. 180. 

ABÂTABDIH (a-bit-tar-dir : quelques-uns disent 
a-ba-tar-dir par un abref; mais la plupart disent 
bá comme dans bátard), v. a. || l0Faire dégénérer, 
au propre et au figuré. La mauvaise culture abíl- 
tardit les plantes, lis ne voyaient là que des moyens 
d'abàtardir les courages. |] 2o S'abíltardir, u. rí/L 
Dégénérer. Les arbres fruitiers s'abiUardissent si on 
ne les soigne constamment. S'abatardir dam 1'oisi- 
veté. La pureté de ia doctrine était abétardie par les 
Vaudois, iíosa Var. xi. 

— bist. xn" s. Com nostre lois est hui abastar- 
die, Ronc. p. no. |J xni0 s. Bien est France abas- 
tardie, Seigneur baron, entendez, Quant femme 
[la reine Blancbe] l'a en baillie, Et tele comme sa- 
vez, UUE DE LA FEHTÉ, /ÍOTO. p. 188. ||xVIe S. Cesle 
arrogance grecque, admiratrice seulement de ses 
inventions, n'avoit loi ni privilege de legitimer 
ainsi sa nation, et abastardir Içs nutres, no BKt- 

lay, 1,4, reclo. La peur descouvre un cceur abas- 
tardi, id. iv, 6, verso. Sitost qu'on se detourne de 
laparole, Poraison est quant et quant abastardie, 
calv. Inst. 704. Ils se sont abastardis en degene- 
ram de leurs peres, id. ib. 747.Cbux qui seront con- 
vaincus de s'estre abastardis de leur origine, id. ib. 
838. 

— Étym. A et bátard; provenç. abastardir; anc. 
espagn. abastardar. 

ABÃTARDISSEMENT (a-M-tar-di-s'-man), s. m. 
Dégénération au propre et au figuré. L'abâtardis- 
sement des arbres fruitiers, des esprits. 

— REM. Des grammairiens om desiré que TAca- 
démie supprimàt faccent cipconílexe. II est de fait 
que certains prononcent abatardissement, a bref, 
au lieu de a long; maisla plupart suivent dans ce 
mot la prononciation de bátard oü l'a est long. 
LAccent ciroonflexe qui indique ioi et Pétymologie 
et la prononciation doit donc ètre conservé. 

— HIST. xvi" s. De ceux là, y en a aucuns qui se 
trompent eux mesmes; et les autres sont trompés 
par Fabastardissement des coustumes, lanoue, 117. 
La trop grande et indocte multitude des escrivains 
qui dejour en jour s'eleve en France, au grand des- 
bonneur et abastardissement de nostre langue, du 
bel. m, 2, recto. 

— ÉTYM. Abãtardir. 
ARATÉE (a-ba-tée), s. f. Terme de marine. Mou- 

vement par lequel un navire, obéissant au vent, à 
Ia lame, à la marée, tourne sur une verticale qui 
passerait par sou centre de gravité, et écarte la proue 
de Ia ligne du vent, Le mouvement par lequel le 
navire revient de 1'abatée à la ligne du vent se dit 
auloffée , legoarant. L'abatée est involontaire; Pau- 
lóffée est volontaire. 

—REM. L^cadémiene metqu'un t; mais il en fau- 
drait deux , à moins qu'on n'en retranche un dans 
abattre; faire autrement, c'est multiplierinulilement 
les exceptions et les difficultés de Porthographe. 

— ÉTYM. Abattre. 
f ABATELLEMENT (a-ha-tè-Ie-man), s. m. Terme 

de commerce du Levant. Sentence portant interdic- 
tion contre ceux qui désavouent leurs marchés, ou 
qui refusent de payer leurs dettes, Acad. 1762. 

f ABAT-FAIM (a-ba-fln), s. m. au plur. des abat- 
faim. Terme de cuisine. Pièce de résistance qu'on 
sert la première sur table. 

— ÉTYM. Abattre et faim. 
f ARAT-FOIN" (a-ba-foin), s. m. nu plur. ãesabat- 

foin. Terme dbéconomie rurale. Ouverture pratiquée 
dans un grenier au-dessus de Pécurie ou de Pétable 
et par laquelle on jette le foin ou la paille. 

—■ ÉTYM. Abattre et foin. 
ABATIS (a-ba-ti), s. m. II faiulraitécrire abnfíison 

écrire dbalre. || 1° Amas de choses abattues. Abatis 
d'arbres. Faire un abatis de bois. Erabarrasser la 
plaine par de larges abatis d^rbres. || 2" En termes 
de chasse, faire un grand abatis de gibier. || 3" Au 
figuré. X la guinguette instruisant ces recrues, 
D'obscurslauriersj'ai fait de grands abatis, bér. in-8. 
j| 4° Terme de chasse, petit chemin que sè font les 
jeunes loups en allant et venant au lieu oü ils sont 
nourris. || 5° Terme de cuisine, les pattes et la tête, 
lecou et les ailerons d'une volaille. || 6° Terme de 
boueherie. Peau, graisse et tripés des hêtes tuées 
par les houchers. 

— HIST. xii" s. Dedans la maistre porte fut grans 
Pabateís, Ch. d'.\ntio. vi, 93. 

— étym. Abattre. L'anoien mot est abaleis, ve- 
nant d'une forme dubas-latin : aí)aíeítciiís,dérivé du 
verhe ahattere. 

ABAT-JOÜR (a-ba-jour), s. m. au plur. des ahal- 
jour. 1| 1° Sorte defenfltre dont le plafond et Pappui 
sont iuclinés en biseau de debors en dedans , alin 
que le Jour qui vient d^n haut se communique plus 
verticalement dans le lieu oú elle est pratiquée. 
|| 2° Cadre ou réflecteur en métal ou en jiapier que 
Pon place sur les larnpes pour en rabattre Ia lu- 
miére. || 3" Volet pleiu ou à claire-voie, toile plus 
ou moins serréc, que Pon place devam les ouver- 
tures des habitations pour arrêter les rayons so- 
laires et les insectes. 

— étym. A battre et jour. 
f ABÁT-SONS (a-ba-son) ,s. to.. Se dit des lamesde 

bois recouvertes de plomb ou d'ardoises qui garan- 
tissem les beffrois de la pluie et renvoient le son 
vers le sol. Au plur. des abat-sons. 

f ABATTAELE(a-ba-ta-bP), adj. Qu'on peut abat- 
tre. Ces chevaux sont abattables. 

ABATTEMENT (a-ba-te-man), s. m. || 1° Action 
(Pahattro; état de ce qui est abattu, litro dans 1'abat- 
tement. Relever quelqu^n de Pabattement. Un 
douloureux abattement de coeur, L'abattement pro- 

fond de son áme. I/abattement du désespoir. L'abat- 
tement du parti vaincu élait extreme. Des langueurs 
et des abattements. 11 ne supporte pas Ia cbaleur: 
elle le jette dans des abattements auxquels il ne 
peut résister. On a bonte de sa faiblesse passée et 
de Pabattement oú Pon est tombé, bourdal, Pens. 
t. li, p. 24. Pourquoi ces abattements et ces désolations 
oú vous tombez? m. ib. p. 350. Et cet abattement oue 
lui cause la peste, corn. OEd. v, 1. A cet abatte- 
ment que vouslaissez paraltre,J'ai, sblfautPavouer, 
peine à vous reconnaitre, lemerc. Fréd. et Br. i, 2. 
Sans tristesse, sans abattement, sévig. 388. II est 
des jours d^nnui, d'abattement extreme, Oú Phomme 
le plus ferme est à cbarge à lui-mêrae, ducis, 
Macb. ni, 3. || 2° Terme de médecine. L'abattement 
exprime une lésion fonctionnelle dont les conditions 
organiques nous échappent et qui a pour symptôme 
une diminution nofable et soudainedes phénomènes 
vitaux dépendant de Paction nerveuse, du mouve- 
ment, des sensations, de Pentendement, des affec- 
tions, des instincts. 

— ÉTYM. Abattre; provenç. abatemen, abatamen; 
cat. abatiment; espagn. abatimiento; ital. abbati- 
mento. 

AHATTEUR (a-ba-feur), s. to. Ceiui qui abat. Ce 
búoheron est un grand abatteur de bois. Vous êtes. 
je vois bien, grand abatteur de quilles , régnier, 
Sat. ll. Cette locution se dit d'un homme qui fait 
beaucoup de besogne, et souvent, par ironie, d'un 
homme qui se vante de prouesses qu'il n'a pas 
faites. 

— HIST. xv" s. Et plus de cent raille choses que 
ces abatteurs de femmes savent tout courant et par 
coeur, l. xi, Nouv. 22. 

— ÉTYM, Abattre; Rerry, abat eux d'ouvrage. 
ABATTOIR (a-ba-toir), s. m. Lieu destiné à Paba- 

tage des animaux, tels que bosufs, yeaux, mou- 
tons, etc. qui servem à la nourriture de Phomme. 
Les abattoirs sont placés liors des murs d'enceinte 
des villes. 

ABATTRE (a-ba-tr'),t'. a. || 1° Jeter à terre d'une 
façon quelconque. Abattre un cheval, uu cavalier. 
Abattre des olives, des noix. Abattre un arbre. 
Abattre une raaison. II lui abattit une main d'un 
coup de sabre. Abattre la tête. U Pabattit d'un coup 
de fusil. Ce ohasseur abat bien du gibier. Puisque 
Parbre est si près de sa chute et que le ooup qui doit 
Pabattre va bientôt partir et le renverser.... eodrd. 
Pens. t.m,p. 72. Cest ainsiqu'il abat de Jour trôneles 
potentats qui se confiaient en leur pouvoir, id. ib. 
p. 143, Pour le faire toraber, j'abatlrai son appui, corh. 
Rod. v, i. II a de votre sceptre abattu le soutien, 
id. Cid, n, 9. Et j'abattrai d'un coup sa tête et son 
orgueil, id. Uér. ra, 3. Les livres sur Évrard fon- 
dent comme la grèle Qui, dans un grand jardin, 
à obups impétueux, Abat Pbonneur naissant des ra- 
meaux fructueux, boil. Lutr. v. Sous le glaive étran- 
ger j'ai vu lout abattu, volt. Orphel. i, 2. Chacun se 
disputait la gloire de Pabattre , rac. Andr. v, 3. 
.... mais, lorsque tu m'abats,Je me releve encor 
pour insulter ton bras, lamart. Jonath. 330. 
Comme la pluie abat et fait languir le soir une fieur 
qui était le matin , pendam la naissance de Pau- 
rore, la gloire etPornement desvertes campagnes, 
fén. Tél. xxi. || 2° Fig. Abattre la puissance ro- 
maine. II résolut d^battre celui qui Pavait élevé. 
Dieu abat les puissants. Ce oombat avait abattu les 
forces des ennemis. L'orgueil des Chaldéens est 
abattu, boss. Ilist.n, 4. Le peuple romain, ayant 
abattu les Gaulois et les Alricains, ne voit plus 
rien à craindreet combat dorénavantsans péril, id. 
ib. I, 8. Les victoires de Léonce avaient abattu 
les Sarrasins et rétabli la gloire de Pempire eu 
Orieut, id. ib. I, n. || 3° Laisser tomlier, abaisser. 
Abattre sa robe. 11 abattit sa toge. || 4° Faire retora- 
ber. Abattre la poussière, Abattre les bouillons d'un 
liquide en ébullition. ||50 Oter les forces du corps 
ou de Pámejfaire tomber. Abattre les forces d'un 
malade. La moindre flèvre Pabat. Abattre le courage. 
La peur nous abat. Le sage ne se laisse pas abattre 
par le malheur. Abattre Paudace, Pinsolence. La 
pluie, dit-on, abat le vent. Me laissant abattre à la 
plus légèreinfirmité qui m'arrive,BOUHD. Pens. t.u, 
p. 406. On lui en cache une partie, afin de ne lopas 
étonner dès Pentréo de la carrière et de ne lui pas 
abattre le coeur, m. ib. 1.1, p. 89. Elle est tellement 
abattue de la perte de M. de la Rochefoucault, 
sé.v. 421. Ses malheurs n'avaient point abattu sa 
fierté, rac. A th. n, 5 tu ne prélends pas qu'il 
[le destin] m'abatte le cmur ,Iusqu'à le rendre bom- 
mage et te nommer seigneur, corn. ll/orl de Potn- 
pie, ni, 4. Abattonssa superlio avec sa liberté, id. 
ib. i,1, Et du premier revers la fortune Pabat, ir. 
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Cinna, iv, 5. Lespenséespurês quilerendraient heu- 
reux, s'ilpouvaittoujoursIes soutenir, lefatiguent et 
Tabattent, pasc. édit. Cousin. I.e vrai courage ne 
se laisse jamais abattre, fén. Tél. xx. Pour abattre 
leur orgueil, ib. ib. n. La prospérité nous élève, l'af- 
fliction nous abat, mass. Mart. La plus petite morü- 
fication abat votre corps, ib. Tiéd. || Prov. Petite 
pluie abat grand vent, c.-ii-d. peu de obose suffit 
pour calmei- une grande querelle. || 4" Police. Mettre 
à mort, en parlant d'animaux. || S" Abattre du bois, 
ou Abattre de la besogne, faire beaucoup d'ouvrage. 
|| 6° En termes de marine, abattre un navire, le 

mettre sur le côté pour le réparer. Abattre, u. n. se 
ditd'un bâtiment qui tourne sur lui-même autour 
de son axe vertical. Le navire abat. || 7o Au jeu de 
trictrac, abattre du bois, jouer beaucoup de dames 
de Ia pile, afin de caser plus aisément. |1 8o Aux 
cartes, abattre son jeu, le mettre sur table pour le 
montrer. ||9°Fauconn. Abattre Foiseau, le tenir 
serré entre les deux mains pour lui faire prendre 
quelque médicament. |j IO" Corroierie. Abattre les 
cuirs, dépouillerlesanimauxtués. || 11° Vétérinaire. 
Abattre un cheval, le coucher sur un lit de paille, 
dans une position favorable soit pour Topérateur, 
soitpour 1'opération. |] 12° En maréchalerie, abattre 
le pied, enlever une partie de corne qui est sur la 
face inférieure du sabot. Cest aveo le rogne-pied ou 
le boutoir que le maréchal abat du pied. || 13° Ma- 
nége. Abattre l'eau d'un cheval, essuyer l'eau d'un 
cheval lorsquhl sort de l'eau ou lorsquhl est en 
sueur. || 14° Abattre la frisquette et le tympan, se dit 
du mouvement que fait 1'imprimeur après que sa 
feuille a été plaoée sur le tympan. 

s'abattre, v. réfl. || Io Sejeter à terre, et aussi 
tomber, descendre en volant. Ces deux rivaux veu- 
lent s'al)attre. Le cheval s'étant abattu. Le vautour 
s'abattit sur.... Aigle qui s'abat doucement. L^iseau 
s'abattit mourant. De la force du coup pourtant il [le 
sanglier] s^battit, la font. Fab. viii,27. Si dessous 
sa valeurce grand guerrier s'abat, corn. Cid, n, B. 
Nous comparions notre France à la Grèce, Quand un 
pigeon vient s'abattre à nos pieds, bérang. Pig. II 
est tombé en ruineparsavolonté dépravée, le comble 
s'est abattu sur les murailles, et les murailles sur le 
fondement, boss. La Vallière, Profession. || 2o S'a- 
paiser. Le vent s'abat. Sonressentiments'abattitpeu 
à peu. Dès le premier effort sa colère s'abat, mair. 
Mort d'Ásdr. iv, i. 

— SYN. ABATTRE, BÉMOLIR, RENVERSER, RUINER, 
détruire. Idée génijrale, faire tomber. Lhdéepropre 
d'abattre est celle de jeter à bas: on abat ce qui est 
élevé, haut. Celle de démolir est de rompre la liai- 
son d'une masse construite : on ne démolit que ce 
qui est báti. Celle de renverser est de mettre à l'en- 
vers ou sur.le côté, ce qui était bien placé ou de- 
bout, droit, sur pied : on renverse ce qui peut chan- 
ger de sens et de direction. Celle de ruiner est de 
faire tomber par morceaux; on ruine ce qui se di- 
vise et ce qui se dégrade. Celle de détruire est de 
dissiper entiérement 1'apparence et 1'ordre des cho- 
ses : Le temps détruit tout, güizot. 

— hist. xi" s. Ki abate femme A terre pur faire 
lui force.... L. dc Guill. 19. De Saragoce [il] a la porte 
abatue, Ch. de Rol. 267. Mort il 1'abat sur un buis- 
son petit, ib. 243. O ses cadables les turs [11] en 
abatiet, ib. B. || xn" s. Des abatus est la terre jon- 
chée, Ronc. p. I37.Diex sait bien du felon abattre la 
bobance, íb. p. 197. En mi la place [il] 1'abattoutes- 
•endu, ib. p. 61 lororguels qu^stsigrans Fust 
abatus.... ib. p. 27.'11 [les guerriers] fauchentet aba- 
tent com vilainen essart, Saxotis, 19. Toute plaine 
sa lance [il] 1'abat mort au sentier, ib. 11. |1 xm" s. 
Et li Venicien flrent abatre les murs et les tors, vil- 
leh. 66. S'il [le faucon] abat aue [oie] ou autre oi- 
siel, VEseoufle. Li cuens [comte] de Champaigne 
Et li róis d'Espaigne Fussent vil et abattu, Et France 
fust en vertu, hues de la ferté, Romano. 19f. Je 
m'ocirai s'autres que Garin m'aít [pour femme]; 
Dieus le me dointl Tous ces maus [il] abatrait, 
ib.p. 72. Maint chastelabatu, mainte vile essilie [rui- 
née], Berte, 2. Le servise que il li fera doit estre 
conté raisnablement et abatu de la dette, Ass. de 
Jdr. i, 189. 11 est tenu et gardé à droit que les lois 
soient abatues par desacostumance, Livre de jus- 
tice, 6. Mahom [Mahomet], chou [ce] dist li sains 
hermites, Tu desloiaux et pleins de rage, Abateras 
saint mariage, Rom. de Mahomet, 61. Et sMl iere si 
bien apris Qu^l [1'envie] ne peüst de tot son pris 
Rien abatre ne desprisier.... la Rose, 274. Et dit 
l'en que ces choses viennent du paradis terrestre, 
que le vent abat des arbres qui sont en para- 
dis, JoiNv. 220. Iceulx Blancs [Manteaux, ordre 
religieux] furent abatus au concile de Lyon, que 
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Gregoire le x° tint, m. 299. L'an mil deux cens 
soixante trois furent abatus li mansois [sorte de 
monnaie], du cange, ábalare. || xiv°s. Toutes autres 
monnoyes soient abatues [démonétisées], ib. aba- 
tere. || xvc s. Les cardinaux apaisoient les Romains 
et abatoient leur ire ce qu'ils pouvoient, frois. n, 
n, 20. Et à mes pieds t'aabattu à terre, ch. d'or- 
léans, 1.1| xvi" s. II faut dire que le zele est bien 
debile, quand il s'abat pour si peu, calvin,276. Le 
sacrifice plaisant à Dieu est un esprit abbatu, ib. 
Inst. 692. Les chevaux s'en coururent à bride abba- 
tue avec leur charriot devers la ville de Rome, 
amyot, Publ. 26. Valerius fait abattre sa maison et 
la razer jusques en terre, ib. ib. 18. L'on commencea 
A user d'engins de baterie pour abbatre grosses mu- 
railles, m. Péric. 62. Elle fit serrer les portes et 
abbatre les grilles et les harses qui se fermoient 
A grosses serruros et fortes barrieres, m.Ánloi. 99. 
II fut contraint d'abattre sa barbe, des périees, 
Cont. 10. Les forces abbattues par Faage, mont. 
ii, 19. Les courages sontabbattus,iD. i, 24. Ilm'ad- 
vient souvent en telle sorte de propos abbattus et 
lasches, propos de contenance, de.... ib. m, 277. 

— étym. A et battre; bourguig. aibaüre; wall. 
abate; provenç. abatre; catai, abatrer; espag. aba- 
tir; ital. abbattere. 

ABATTtr,üE(a-ba-tu,tue),parí. passe. |1 l0JetéA 
terre. Des arbres abattus par le vent. Perdrix abat- 
tue d'un coup de fusil. Les statues de Néron abat- 
tues par Toráre du sénat. On le croirait toujours 
abattu sans eífort, corn. Cid. H, 2. Et matêteabat- 
tue ébranlerait la vôtre, id. Sert. iv, 2. J'adoro- 
rais un Dieu sans force et sans vertu, Reste d'un 
trono par les vents abattu, Qui ne peut se sauver 
lui-même, hac. Esth. n, 9. Mon coeur respectant 
sa vertu, N'accable pas encore un rival abattu, id. 
Ate. iii, 2. || 2° AfTaibli, privé de son pouvoir, de 
ses forces, de son courage, de son énergie. Abattu 
par la maíadie. Parti abattu. Carthage abattue par 
les revers de Ia deuxiéme guerre punique. Je me 
sens tout abattu. Abattu par lechagrin. Esprits abat- 
tus. II n'est pas abattu, malgré les mauvaises nou- 
velles. Le coeur de son père se repose sur elle, 
comme un voyageur abattu par les ardeurs du soleil 
se repose A 1'umbra sur 1'herbe tendre, fén. Tél. 
xxn. La douce vapeur du sommeil ne coule pas plus 
doucement dans les yeux appesantis et dans tous les 
membres fatigués d'un homme abattu que les paro- 
les ílatteusesde ladéesse s'insinuaient pour enchan- 
ter le cceur de Mentor, id. ib. vn. Moi-même, 
Arnauld, ioi, qui te prêche en ces rimes, Plus 
qu'aucun des mortels par la honte abattu, En vain 
j'arme contre eux une faible vertu, boil. Ép. m. Ces 
mortels ennemis, sur qui l'on avait euTavantage, 
et qui semblaient abattus et vaincus, commencent 
A se relever, bourd. Pensées, t.iii,p. iug. Vous êtes 
1'Ame la plus abattue au premier péril, mass. Car. Par. 
Visage abattu, corn. Sert. v, 3. Je demeure immo- 
bi'e et mon Ame abattue Cède au coup qui la tue, 
id. Cid. i,l. Pison al'ãme simpleet 1'esprit abattu, 
id. O/A. ii, 4. La main qui me tue Rend sous mes 
déplaisirs ma constance abattue, id. Cinna, iv, 4. 
Je m'agite, je cours languissante, abattue, rac. 
Rérín. iv, i. Sa vue a ranimé mes esprits abattus, 
id. Âth. n, 6. Et que puis-je au milieu de ce peuplo 
abattu? id. Ath. i, l. Cceur abattu, id. Ate. v, 4. 
Du vieux pére d'Hector la valeur abattue Aux pieds 
de sa famille expirante Asa vue, id. Andr. iv, 6. 
Sous le joug étranger j'ai vu tout abattu, volt. Orph. 
I, 2  Et le peu qui m'en reste [d'amis] Sous un 
joug étranger baisse un front abattu, id. Mér. v, 4. 

f ABATTUE (a-ba-tue), s.f. || l°Terme dtechit. 
peu usité aujourd'hui et ayant le même sens que re- 
tombée(voy. cemot). || 2°Salines. Travaild'unechau- 
dière pleine d'eau salée,depuis le moment oü on al- 
lume le feu jusqu'A celui oü on la laisse reposer. 

ABATTUBE(a-ba-tur'),s./'. Il l»Terme forestier. 
L'aotion d'abattre, particulièrement les glands. 
|| 2° f. plur. Terme de chasse. Trace qu'un cerf 
laisse dans les broussailles oü ila passé. Lecerf se 
reconnait A ses abattures. 

ABAT-VENT (a-ba-van), s. m. Au plur. des abat- 
vent. Appentis, claie, paillasson, mur,pièce detoile, 
bois, etc. placé au-dessus des ouvertures des ha- 
bitations, et au devant des plantes, pour lesabriter 
contre le vent et la pluie. Les abat-vent des clochers 
servent aussi A rabattre le son des oloches. 

ABAT-VOIX (a-ba-voi), s. m. Au plur. des abat- 
voix. Le dessus d'une chaire A prêcher, lequel sert 
A rabattre vers Faudifoire la voix du prédicateur. 
Les abat-voix sont utiles A celui qui parle et A ceux 
qui écoutent. 

ABB ATI AL, ALE (a-ba-si-al, si-al'; au plur. a- 

ba-si-ô). |] 1° Adj. Qui appartient A Fabbé,A Fabbesse 
ou A Fabbaye. Maison abbatiale. Droils abbatiaux. 
Fonctions abbatiales. 1| 2° Abbatiale, s.f. La maison 
abbatiale. Le P. Lallement allait écumer le plus sou- 
vent qu'il pouvait ce qui se passait A Fabbatiale de 
Saint-Germain-des-Prés, st-simon , 370, 167. 

— HIST. xvi" s. Et cependant il fit grant cheredes 
escus abbatiaux, des periers, Contes, 90. 

— ÉTYM. Ahbatialis, de abbas (voy. abbé). 
ABBAYE (a-bé-ie), s.f.\\ 1" Monastère dTiommes 

ou de filies. Une abbaye fort riche. 1| 2° Le bénéfice 
attaché au titre d'abbé. 11 avait jusqu'A trois ab- 
bayes. || 3" Les bâtiments du monastère. L'abbaye 
de Saint-Germain brüla en 1703. Quant A vous, 
suivez Mars, ou Famour, ou le prince; Allez, ve- 
nez, coúrez; demeurez en province; Prenez fem- 
me, abbaye, emploi, gouvernement; Les gens en 
paríeront,n'endoutez nullement,LAfont.Fab. m, l. 
11 Abbaye en règle, celle A laquelle onne peut nom- 
mer qu'un religieux; Abbaye en commande, celle 
A laquelle on peut nommer un ecclésiastique sécu- 
lier. HProv. Pour un moine Fabbaye ne faut pas; 
c.-A-d. pour un qui fait défaut, une partie ne man- 
que pas, un projet ne s'en exécute pas moins. 

— HIST. xi" s. Se ceo fust u evesqué u abbeie....L. 
de Guill. i || xn" s. Se delivrast al regne nul liu [lieu] 
cumevescbiez, Priorez, abeies,unuls arceveschiez, 
Li reis en saisireit les rentes et lesfiés,í7i.íe Jfarí. 61. 
Deu [elle] servira dedens une abale, Ronc. 148. A 
la riche abaie du baron St-Maart [Médard], Sax. 29. 
Vous estes de Fabaíe As [aux, des] s'offre A tous (vous 
êtes de celles qui s'ofrrent A tous); Si ne vous nom- 
merat, Romanc. 89. || xm" s. St-Estienne, une 
abaie qui estoit A trois lieues de Constantinoble, 
villeh. 61. Et avant en devroit porter heritage uns 
cousins en tiers degré ou en quart, de lignage du 
pere au religieus, que ses fix qui isteroit [sorlirait] 
de Fabbeie pour avoir heritage, beadm. lvi, 2. Et 
puis [il] se rendit moine dedens une abeie, Rcrlc, 
2. ||xv° s.Car amour, en son abbaye Setenoitchef 
de son couvent Ou [au] temps qu'ay congneu en ma 
vie, ch. d'orl. Rall. 52. 

— étym. Provenç. et espagn. abadia; ital. abba- 
dia; de abbatia, de abbas (voy. abbé). 

ABBÉ (a-bé) ,s. m. H 1° Celui qui gouverne ou pos- 
sède une abbaye. Abbé crossé et mitré. Élire un abbé. 
|| Abbé régulier, abbé qui était religieux lui-même 
et portait Fhabit de son ordre. || Abbé en second, 
prieur d'un monastère. 1| Abbé des abbés, titre de 
Fabbé du Mont-Cassin, parce que tous les moines de 
FOcoident avaient reçu leur règle de cette abbaye. 
|{ Abbé cardinal, titre bonoriflque accordé par la 
pape, particulièrement aux abbés en chef, lorsqua 
des abbayes qui avaient été réuniesse séparaient. (1 
Prov. Pour un moine on ne laisse pas de faire un 
abbé, c'est-A-dire que Fabsence d'un homme n'em- 
pêohe pas un projet de s'exéculer. || Nous Fatlen- 
drons comme les moines font Fabbé, c'est-A-dire, s'il 
nevientpasAFheurefixée, nous ne 1'attendrons pas. 
|| Le moine répond comme Fabbé chante, c'est-A- 
dire les inférieurs se conforment aux habitudes de 
leurs supérieurs. || Jouer A Fabbé, jeu oü Fon est 
obligé de faire tout ce que fait celui qui a été dési- 
gné pour chef et quteinomme abbé. || Se promettra 
Ia vigne de Fabbé, se promettreune vie de délices. 
|| 20Tout homme qui porte un habit ecclésiastique. 
Unjeune abbé. Un abbé decour. Qui peut conrevoir 
que certains abbés, A qui il ne manque rien de Fa- 
jusleraent, de la mollcsse et de la vanité des sexes 
et des conditions, qui entrent auprès des femmes 
en concurrence avec le marquis et le financier, et 
qui Femportent sur tous les deux; qu'eux-même3 
soient, originairement et dans Fétymologie de leur 
nom, les pères etlesohefsde saints moines et dTmm- 
bles solitaires, et qu'ils en devraient être Fexem- 
ple 1 la brüy. 14. 

—HIST. xi"s. Assez i a evesques et abéz, Ch. de 
Rol. 209. ||xii"s. Doncenveiali bers au comte dous 
[deux]abéz,Qu'il lui doinse [donne] conduit.... Th. le 
Mart.&t. Quatorze róis iotAheure de souper, Eves- 
queset abbés,1 quejenesainomer, Sa/r. I3.||xi]i" s. 
LA trova il moult grant gent et maint abbés et 
maint barons et maint autres homesdupais deBour- 
gogne, villeh. 28. La justice laie les doit penre 
[prendre] et rendre Alorabbés,beaum. lvi, 4. Quant 
evesque etabbé reviendronf de signer [faire le signo 
de la croix], Berte, H. Lors fu 11 abes molt dolent, 
Pleins fu de maltalent e d'ire, Grégoire le Grand, 
p. 44. || xvi" s. Plusieurs allans le chemin de Paris 
voyoient chapeaux et manteaux par terre qu'on ne 
daignoit amasser, les prènoient pour lils venant de 
St-Mathurin ou pour gens qui jouoient A Fabbé de 
Maugouveme, d'adb. llist. i, 434. 
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10 ABD ABE ABE 

— ETYM. Provenç. abbal; espagn. abad; portug. 
dbbade; ital. abbate; de abhatem, au nominatif oiitaí, 
du syrienafxi qui signiflepère. fians 1'ancienfrançais 
au nominatif singulier li abe [e muet], venant de áb- 
bas aveo Taccent sur la premiôre syllabe ; le abé, li 
abé, les abés [e fermé] au régime singulier, au no- 
minatif pluriel et au régime pluriel, venant de abbá- 
tem, abbátes, avec Taccent sur la seconde syllabe. 

ABBESSE (a-bè-s') ,s.f. Supérieure d'un monastére 
de filies et ayant droit de porter la crosse. Nommer, 
élire une abbesse. 

— HIST. xm" s. Pierres Abailart reconfesse Oue 
suer Heloís, 1'abeesse Du Paraclet, qui fut s'amie, 
Acorder ne se vouloit mie Por riens, qu'il Ia preist 
à femme, la Rose, 8800. 

— ÉTYM. Provenç. abbadessa; espagn. abadesa; 
ital. abbadessa;de dbbatissa, de ábbas (voy. abbé). 

ABC (a-bé-sé) s. m. CAcadémie écrit aec en sé- 
parant les lettres; d'autres écrivent abc en les joi- 
gnant; d'autres a, e, c, avec des virgules. i| Io Petit 
livre contenant l'a!phabet et Ia combinaison des let- 
tres pour appre.ndre à lire aux enfants. Cet aec est 
commode. I^-Fig. Le commenceraent, le rudiment 
d'un art, d'une science. Cest le fondement et Tabc 
de touto notre morale, pasc. Prov. 6. I/enolian- 
teresse Nérie Fleurissait lors, etCircé Au prix d'elle 
en diablerie N'eüt été qu'à l'Abc, la font. Coupe 
ench. ||Loc. Par Abe, par toutes les lettres de l'al- 
phabet. II l'a maudit par Abe, il lui a donné toutes 
les malédietions du monde. {| Prov. Renvoyer quel- 
qu'un à l'Abo, le traiter d'ignorant. Remettre quel- 
qu'unàrAbo, le remettre aux éléments. 

— HIST. xnP s. 11 vos apenra Fabc, F. et Contes, 
iv,p. 436. Lor novoz [neveuxjsont avant chanoine, 
Qu'il aientapris Pabecé, ib. i,p. 305. || xiv" s. Pour 
ceste science plus elerement entendre, je veul eiroo- 
ser aucuns mos selon 1'ordre Pa b c, oresme , Eth. 
334. (| xv' s. Nous avons tenu à Pescole le dit Henri 
dês cequ'il fust mis A Pabeçoy, nu cange, abeceda- 
rium. || xvi" s. Rendre nos soldats autres qu'eux 
mesmes, les remettre à Pabo deleurs paset paroles, 
d'aub. JJist. 11, 486. 

t ABCD (a-bé-sé-dé) s. m. Se dit quelquefois pour 
ABC. 

ABCÉDÉ, ÉE, (ab-cé-dé, dée), part. passé. Terme 
de chirurgie. Tumeur abcédée, tumeur qui s'est 
terminée par un abcès. 

ABCÉDEU (ab-sé-dé; cé devient grave quand Ia 
syllabe qui suit est muette : abcède; non au fut. et 
au condit.: abcédera, abcéderait), v. n. Terme de 
chirurgie. Seterminerparun abcès. Cette tumeur est 
dure; elle n'abcédera pas. La tumeur abcédant, Ia 
peau se décolla. Ce verbe se conjugue avec être ou 
avoir. La tumeur est abcédée, en parlant d'un état 
durant déjA depuis quelqne temps. Elle a aboédé, 
pourexprimer Pactionmème des'ouvrir. 

— BEM. On trouve quelquefois dans des livres de 
médecine s'abcéder, comme si abcéder était un 
verbe réfléchi. Cest une faute, abcéder est un 
verbe neutre, et on nepeut pas plusdire s'abcéder 
que se procéder. 

— étym. Abcedere, de ab signifiant sortie, et ce- 
derc, aUer,se porter (voy. céder). 

ABCÈS (ab-sS;Ps en liaison ne se prononce pas 
d'ordinairedansla conversation. L'aboès est ouvert, 
dites: Pab-s6 est ouvert. Mais, dans la lecture soute- 
nue, ondirait: Pab-sê-z est ouvert),s.m. || 1- Terme 
de chirurgie. Amas de pus dans une cavité acci- 
dentelle donl la formation est due à la produetion 
de ce liquide au milieu des tissus. On reconnatt les 
abcès par la fluctuation. Ouvrir, percer un abcès. 
Vider un abcès. II y avait un abcès dans la poitrine 
qui s'estcrevé,sÉviG. 364. || 2» Fig. [Parlaconfession] 
dès qu'on a percé Pabcès et qu'nn Pa jeté dehors, 
on sent tout ti cqup la sérénité se répandre dans 
PAme, boubd. Pehs. t. i,p, 330. 

— SYN. ABCÈS, épanchement de pus, inpiltra- 
tion de pus. L'abcès est dans une cavité aceidentelle; 
Pépanchement de pus est dans une cavité naturelle 
du corps; il y a un épanchement de pus dans Parti- 
culation. Dans Pinfiltration purulente, le pus est 
en contact immédiat avec les tissus, tandis que, 
dans Pabcès, il en est séparé par une couche molle 
de nouvelle formation. 

— étym. Abcessus, de abcedere, abcéder. 
ABCISSE (ab-si-s'), s. f. Voy. abscisse. 
ABD ALAS (ab-da-lA), s. m. plur. Nomgénéral que 

les Persans donnent aux religieux. 
— étym. Árabe oèd, serviteur, et Allah, Dieu, 

sertileur de Dieu (voy. allah). 
ABDICATION (àb-di-cá-siofl), s. f. || 1* Action 

d'abdiquef; se dit de celui qui abdique et-de Ia 
chosé qui est àbdiqüée, L'àbdicatiün de Sylla, de 

Dioclétien, de Charles - Quint. Faire abdicatlon. 
L'abdication de la couronne, de Pempire. || 2° Dans 
Panoienne jurisprudence, Pacte par lequel un père 
privait son fils des droits que celui-ci avait dans 
la succession ; Pabdication était une exhérédation 
prononcée pendant la vie. 

— ÉTYM. Abdicatio, de abdicare, abdiquer. 
ABDIQUE, ÉE (ab-di-ké, kée), part. passé. La 

couronne de Suède abdiquée par Christine. 
ABDIQUER (ab-di-ké), v. a. || 1° Abandonner le 

pouvoir suprême, de haules fonetions. Dioclétien 
abdiqua Pempire. Abdiquer le consulat. Cétait una 
chose assez rare qu'un philosophe turc qui abdiquait 
la couronne, volt, }Iceurs,B9. Pabdique pour jamais 
le rang de sénateur, m. Catil. iv, 2. || 2" Fig. Re- 
noncer à.... Abdiquer sa liberté. Si j'étais Pofíénsé, 
écoutant Pindulgence, J'abdiquerai3 pour vous le 
dróit de la vengeance, M. J. chéh. Tib. iv, 3, 
|| 3" p. n. Charles X abdiqua en 1830 en faveur de 

son petit-fils. Lors de la fin du schisme, uu pape fut 
forcé d'abdiquer. Un inconstant vieillard, lassé du 
diadème, Abdique imprudemment et s'en repent de 
même, ducis , Lear, i, I. 

— SYN. abdiquer, se démettre. Cest en général 
quitter un emploi, une charge. Abdiquer ne se dit 
guère que des postes considérables. Se démettre 
s'applique plus aux petites places qu'aux grandes. 
L'abdication peut être forcée aussi bien que la dé- 
raission, guiz. II semble aussi que Pabdication se 
fait plutòt dhine manière publique, éclatante. Una 
autre différence tient à celle des prófixes ab et dé. 
Abdiquer exprime un acte brusque, s'achevant eu 
un seul coup, au lieu que sa démettre désigne 
quelque chose de successif, une délibération. Abdi- 
quer exprime le fait; se démettre le représento 
s'accomplissant, ou dépeint le travail qui y mène, 
LAVATE. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. abdicar; ital. ab- 
dicare; àe abdicare, de ab, indiquant séparation, et 
dicare, faire connaltre, publier. Bien que Pt soit bref 
dans dicare, et long dans díccre,cependant cesdeux 
mots ne sont probablement que deux formes diffé- 
rentes d'un même mot. 

ABDÔMEN (ab-do-mè-n), s. m. Terme d'anatomie. 
Le ventre,c'est-à-dire Pune des trois cavitéssplanch- 
niques, la plus grande, située au-dessous de la 
poitrine, et bornée en haut par le diaphragme, en 
bas par le bassin, en arrière par les vertebres lom- 
baires, en avant par des plans musculeux. 

— HIST. xvi' s. Les membranes de Pabdomen qui 
sont parties grandement sensibles, paré, 20 bis. I. 

— ÉTYM. Le latin abdômen, dont Pétymologie est 
incertaine. 11 semble quele verbe abdere, cacher, y 
a la part principale; mais la finale omen est-elle un 
suffixe verbal, comme imen dansregimen de regere? 
Pourquoi alorsle mot n'est-ilpas obdtmm? La finale 
omen est-elle, au contraire, une autre forme de 
omentum, épiploon, de sorte que le mot signifierait 
qui cache Pépiploon? Mais on ne connait rien qui 
justifie Padmission de omen pour omentum. Enlin 
faudrait-il prendre omen dans son sens de présage, 
et entendre , ce qui cache le présage, ít cause que 
Pon consultaitles entrailles des victimespour savoir 
Pavenir? Comme on voit, le mot resto douteux. 

ABDOMINAL, ALE (ab-do-mi-naP,nale; au plur. 
ab-do-mi-nô), adj. Qui appartient ou se rapporte à 
Pabdomen. Muscles abdominaux. Parois abdomi- 
nales. 

— ÉTYM. Abdômen. 
ABDUCTEÜR (ab-duk-teur). || 1° Adj. rn. Terme 

d'anatomie. Qui produit Pabduction. Muscles abduc- 
teurs. || 2°S.m. L'abduoteur de Poeil. 

— HIST. xvi" s. Le muscle abduetour ou rame- 
neur des doigts, paré, iv, 32. 

— Étym. Voy. abduction. 
ABDUCTION (ab-du-ksion), s. f. Terme d'anat. 

Mouvement qui écarte un membre ou une partie 
quelconque duplan raitoyen qu'on suppose partager 
le corps longitudinalement en deux moitiés sembla- 
bles ou symétriques. Pour la main et le pied, plu- 
sieurs anatomistes ont admis une ligne médiano 
particulière et ont appelé abduction le mouvement 
par lequel les autres doigts s'écartent de celui du 
milieu. 

— HIST. xvi" s. Des interrossels, Pexterne monte 
pour estendre Ia paume de la main et aider Pab- 
duction des doigts du poulce, paré, iv, 29. 

— ÉTYM. Abductio, de abducere, emmener, do 
ab, indiquant écartement, et ducere, mener (voy. 
DUIHE). 

f ABEAUSlR (S') (a-bô-sir), v. réfl. Marine. Se 
mettre au beaii, Le temps s'abeausit. 

ABÉCEDAIRE (a-bé-sé-dê-r'), adj. || 1" Qui est 

rangé suivant les lettres de Palphabet. En ce sens, 
abécédaire ne diffère d'alphabétique qu'en ce qu'il 
est moins usité. || 2° Qui en est à PAbc. Enfant abé- 
cédaire. Ignorance abécédaire. || 3° S.m. Petil livre 
oú s'apprend PAbc. Donnez un abécédaire à cet en- 
fant. Les abécédaires ne sont pas aisés à faire. 

— HIST. xvi" s. La folie chose qu'un vieillard fbe- 
cedaire; on peut pontinuer en tout temps Pestude, 
mais non Pescholage, mont. 

— étym. Abecedarius, mot composé des quatro 
premières lettres de Palphabet, et de la terminaison 
adjective aritts. 

ABECQUÊ ou ABÉQUÉ, ÉE, part. passé. Petits 
oiseaux abeequés par leur mère. 

ABECQUEU ou ABÉQUER (a-bè-ké), ti.o.Donncr 
la becquée. Abecquer un oiseau, et, par extension, 
abeequer un enfant. 

— BEM. Entre les deux orthographes indiquées 
par PAcadémie,la meilleure est abecquer, à cause 
qiPelIe indique la prononciation do la seconde syl- 
labe qui est celle de bec,un e moins fermé que l'c 
fermé proprement dit. De plus, il n'est pas besoin 
dechanger Paccent, ce qu'il fautfaire aveo abéquer, 
mettant un accent grave quand la syllabe qui suit 
est muette : abèque, mais au futur abéquerai. 

— étym. À et bec;génev. abécher. 
ABÉE (a-bée), s. f. Ouverlure par laquelle coule 

Peau qui fait aller un moulin. On Pa aussi définie 
ouverture par oú Peau a son cours quand les mou- 
lins ne tournent pas. 

— ÉTYM. A et bée, ouverture, aujourdqiui baie 
(voy. ce mot). On a prétendu, ce qui est possible, 
que abée est une corruption, une méprise, qui de 
la bée a fait l'abée, d'oü abée. Abée se trouve dans 
laurière, Dict. du droit. 

ABEILLE (a-bè-lP; 11 mouillées), s. f. Insecte qui 
produit la miei et la cire, et qui appartient au genre 
des insectes hyménoptères. Un essaim d^beilles 
se compose d'une femelle, de mâles et de neutres 
ou ouvrières; les femelles et les neutres sont armés 
d'un aiguillon long d'environdeux lignes. L'aiguillon 
de Pabeille reste presque toujours dans la piqúre, 
si Pinsecte a été chassé brusquement. L'abeille re- 
cueille le miei dans les fleurs. Comme on voit les 
frelons, troupe lâche et stérile, Aller piller le miei 
que Pabeille distille, boil. Saí. i. Les lieux oú crott 
Pencens, oúmurmure Pabeille, ducis. Abu/1. I, 5. Jo 
suis chose légère et semblable aux abeilles, A qui la 
bon Platon compare nos merveilles, la font. Ep. à 
Iluet. Et semblable à Pabeille en nos jardins éclose, 
De différentes fleurs j'assemble et je compose Le 
miei que je produts, j. b. rouss. Ode au C. de Luc. 
Le ruisseau n'apprend pas à couler dans sa pente, 
L'aigle à fendre les airs d'une aile indépcndante, 
L'abeille à composer son miei, lamart. Nouv. méd. v. 
Et que mes doux regards soient suspendus au tien, 
Comme Pabeille avide aux feuilles de la rose, id. 
ib. x. || La reine des abeilles. Autrefois on croyait 
que c'était un roi. Jusqu'au son de sa voix [de 
LouisXIVJ et ilPadresse etA la grílce naturelle et ma- 
jestueuse de toute sa personne le faisaient dislin- 
guer jusqu'à sa mort comme le roi des abeilles, st- 
sim. 408, 08. || Le manteau impérialet les armoiries 
de Napoléon étaient semées d'abeilles dV. Aussi a-t- 
on dit quelquefois les abeilles pour PEmpire. || Con- 
stellation australe qu'on nomme aussi mouche iu- 
dienne. 

— hist. xm" s. Et se il trovent aucun emblant ées 
(abeilles) enla forest, cil qui i seront trové feront au 
seigneur soixante sois d'amende, ducange, apteu- 
larii. II nPavironnerent aussi comme es, Psautier, 
f. 143. || xv" s. Le suppliant etColin trouverent une 
bezanne [ruche]d'abeulles, lalevôrent et en prirent 
tout le couppeau et le miei de dedans, du cange, 
besana. Une multitude d'avilles, ce sont mouches 
qui font la cire et le miei, m. avillarium. ||xvi" s. 
Les ruches sont pleines quand les abeilles chassent 
opiniastrement de leurs ruches les freslons ou 
abeillauds, ol. de serres, 447. Les abeilles ouavet- 
tes, les guespes, les freslons, paré, 23, 34. Ainsi 
qu'au mois d'avril, on voitde fleur en fleur, De jar- 
din enjardin, Pingénieuse abeille Voleter et piller 
une moisson vermeille, rons. Som. à des Caurres. 

— ÉTYM. Berry, avette; picard, cs, eps; provenç. 
obcí/ia; espagn. abe/a; ital. apc. Vital, ape, Pane. 
franç. ée, le picard ès, eps viennent de apis; le berry 
vient d'un diminutif en etle, apetle ou avette; le fran- 
çais, le provenç. et Pespagn. d'un diminutif apicula. 
Dès les premiers temps du bas-latin, on trouve une 
tendance à suhstituer le b au p du mot primitif: 
par ex. De furtis abium, Lex Sal. laspeyres, p. 26. 

ABERUAT10N (a-bè-rra-sioh), s.f. 111° Terme d'as- 
tronomie. Mouvementapparéntobservé dans iesétoi- 
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les el qui résulte du mouvement annuel de la teire. 
L'étoilepouvaitdonner quelque marque d'aberration, 
volt. Newton, u, t. L'aberration des étoilésdépend 
de la vilesse de leur lumière, combinée avec celle 
de la terre dans son orbite, laplace, Exp. :v, J7. 
[^"Terme d'optique. Aberration de réfrangibilité, 
diffusiondufoyerdes rayonslumineux concentréspar 
un verre biconvexe, qui dépend de ce que, les rayons 
diversement colorés n'ayant pas la même réfrangi- 
bilité, la lentille ne peut les concentrer tous dans le 
prolongement de son axe. {| Aberration de sphérioité. 
Autre genre de diffusion des rayons lumineux con- 
centrés par un verre biconvexe, qui tient à ce que la 
figure des lentilles ne permet qu'aux rayons trés- 
voisins de l'axe de conoourir sensiblement en un 
point commun, tous les autres, qui éprouvent une 
réfraction plus forte, coupant l'axe en deçà de ce 
point ;d'o(iil suit qíae le foyer, au lieu de représen- 
ter un point, est réellement un espace d^ne certaine 
étendue, et que bimage principale, celle qui se pro- 
duit ít Tendroit oü se réunissent le plus de rayons, 
est comme offusquée par une multitude d'autre3 
images qui rendentla vision confuse. |{ 3° Fig. Erreur 
de jugement, égarement. Aberration des sens, du ju- 
gement. Les aberrations de la philosophie soplüsti- 
que. Des aberrations morales. Ce mot n'a pris le 
sens figuré que dans lé courant du xvm" siècle; il 
s'introduisit grâce à busage qu'on en faisait dans 
le langage scientifique. 

— Étym. Aberratio, de aberrare, de ab, loin, 
et errare (voy. errer). 

ABÊTI, TIE (a-bê-ti, tie; quelques-uns disenta- 
bé-ti), pari. passé. Enfant abêti par de mauvais 
traitements. Esprits abètis par ia superstition. II est 
tout abêti. 

ABÊTIU (a-bê-tir; quelques-uns disenta-bé-tir). 
II Io v, a. Rendrebête. Une crainte perpétuelle abê- 
tit be.sprit. Cela vous fera croire et vous abêtira, 
pasc. Moyens, i. lis n'ont songé [le roi et Mme de 
Beauvilliers], s^criait-il [le duc de Berry], qu'à 
m'abêtir et i étouffer tout ce que je pouvais être, 
st-sim. 243, 262. ||2° S'abôtir, v. réft. L'esprit s'a- 
bêtitdans boisiveté complete. || 3° Abêtir, v. n. De- 
venir bête. Les enfants qu'on maltraite abêtissent de 
jour en jour. 

— UEM. L'Académie dans ses préoédentes éditions 
écrivait abétir ; c'est qu'cn eífet la prononciation, 
devant une sflnale aussi sonore, a une grande ten- 
dance à cbanger bc ouvert en e fermé. 

— SYN. abêtir, rabêtir. Rabôtir indique une ac- 
tion plus forte, de la résistance à vaincre dans le 
sujet. Un maitre abêtit benfant, quand il laisse ses 
facultés sans exercice; il le rabêtit, si, toutes les 
fois que béleve manifeste quelque tendance à se dé- 
velopper, lemaítre Ia refoule. On abêtit peu à, peu, 
lentement; on rabêtit par des réprimandes infli- 
gées par occasions. On a abêti cet enfant par una 
mauvaise éducation. II est tout rabêti par les re- 
proches qu'il vientde recevoir, lafaye. 

— HIST. xv' s. Et j'ai repris à mes despens Ce de quoi 
jemehontioie [['avais honte] ;Dont grandement m'a- 
bestioie; Car mieux vaut science qu'argens, fhoiss. 
Buisson de jeun. Gens qui cuident estre si sages, 
Qu'ils pensent plusieurs abestir, Si bien ne se sau- 
ront couvrir Qu'on ibaperçoive leurs courages, ch. 
d'orl. Rond. 11 sembloit que ses ennemis fussent 
aveugles et abestis, comm. vm, 4. || xvr s. Combien 
ai-ie veu d'hommes abestis par temeraire avidité de 
science! mont. i , l . II nous fault abestir pour nous 
assagir, m. n, 2U. Laissant ces pompes de farces 
qui esblouissent les yeux des simples et abestissent 
leurs sens, calv. Jnst. •10G2. En la fin, ayant là n- 
cbé leurs yeux et leurs sens, ils^y sont abestis, m. 
ib 50 Ung homme par maulvais gouvernement se 
peult abestir, palsg. p. 773. A sa oontenance, il res- 
sembla proprement à une personne estonnée ou 
abestie, et qui a perdu le sens et bentendement, ne 
se souvenant plus qu'il estoit le grand Pompeius, 
amyot, Pomp. 102. Le plus souvent les pnnces s a- 
bestissent De deux ou trois que mignons 
sissent, bons. osi. 

— étym. i et Míc. , . 
+ ABÊnSSEMENT (a-bê-ti-se-man), s.m. Actio 

d'abêtir. L'état de celui qui est abêti. Labêtisse 
ment de cet enfant. 

Ali IIOCET AB IIÂC (a-bo-ké-ta-bak, et non, 
comme quelques personnes,a-bo-ké-a-bak), toe. aav. 
el (amil. Confusémeut, sans raison. II parle ab noc 
el ab hôc. 

— hibT. xvi0 s. 11 en 
dit d'un homme peu scrupuleux quant 
H. est. Précell. p. 77. 

— ETYM. Locution laline signifiant dc celui-ci et 

ABI 

de celle-là, de ab et de hocet hac (voy. hoc). l.'Aca- 
démie met sur hac un accent circonflexe que rien ne 
légitime,^inon la coutume de nos rudiments de 
grammaire latine. 

ABIIORRÉ, ÉE (a-bo-rré,rrée}, porí. passé. Ab- 
horré comme il est. Abhorré de tous. Abhorré de 
tout ce qui benvironne. Néron abhorré par Rome et 
par les provinces. Chez nos dévots aieux le théàtre 
abhorré, boil. Art poét. ni. Le nom de Polyphonte est 
partout abhorré, volt. Mér. v, 8 Et, changeant 
la gloire en outrage, foffrir un triomphe abhorré, 
LAMART. Médit. XIX. 

— REM. Abhorré de, abhorré par. L'un et bautre 
se disent. Plutôt dc, quand abhorré est surtout consi- 
déré comme indiquant un état; plutôt par , quand 
abhorré est surtout considéré comme participe pas- 
sif. Néron, abhorré de ses sujets, succomba sous 
bindignation générale. Néron a été abhorré par ses 
sujets. Plutôt de que par quand le nom á'a pas d'ar- 
ticle ; Abhorré de tous. 

ABIIORREU (a-bo-rré), v. a. || 1° Eprouver de 
bhorreurpour, repousseravechorreur. Abhorrer quel- 
qu'un. Se faire abhorrer de quelqu'un. 11 abhorré la 
cruauté. Abhorrer le nom de roi. Dans béternel oubli 
je dormirais encore; Mes yeux ibauraient pas vu ce 
fauxjour que j'abhorre, lamart. Médit.1 xvm. II dé- 
teste bautre, ilbabhorre, parce qu'il y voit tout à la 
fois et Dieu déshonoré et bhomme perdu, bourd. 
Pena. t. m, p. 367. Le Roi n'avait point donné d'ou- 
verture ni de prétexte aux excès sacriléges dont nous 
abhorrons la mémoire, boss. íí. d'Anglet. Cest ce 
qui me le fait justement abhorrer, rac. Phèd. i, 5. 
Honteux d'avoir poussé tant de voíux superflus , 
Vous babhorriez : enfin, vous ne m'en parliez plus, 
in. Ándr. 1,1 Oracles que j'abhorre, Sans vos 
ordres, sans vous, mon fils vivrait encore, volt. 
OEd. iv, l. Sauvez-moi du tourment d^tre à ce que 
['abhorré, mol. Tarl. iv, 3. ||2° S'abhorrer, v.réfl. 
|| 1* Se hair réciproquement. Ces deux hommess ab- 
horrent. || 2o Se hair soi-même. .lehais le monde eu- 
tier, jem^bhorre moi-mème, volt. Zaire, v, o. 

— SYN. abhorrer, détester, hair. Les deuxpre- 
miers mots marquent également des sentíments d a- 
version, dont bun est beffet du goüt naturel ou du 
penchant du cosur, et bautre, beffet de la raison et 
du jugement. Ou pour mieux dire, suivant bétymo- 
logie, on abhorré tout ce pour quoi on a une hor- 
reur, une répulsion; on déteste tout ce que bon 
veut écarter, tenirloin de soi. Dans abhorrer et dé- 
tester, le sentiment que bon ressent n'est pas le 
même : avec le premier, on frissonne, avec le second 
on repousse. Cest pour cela que les auteurs de sy- 
nonymes ont dit que détester s'applique à ce qu'on ne 
peut estimer, à ce que bon condamne, àce que bon 
juge mauvais; et que abhorrer s'applique à ce qui 
excite antipalhie, répugnance. Cela exposé, on voit 
quelle nuance sépare ces deux verbes, et comment 
ils peuvent être pris bun pour bautre. Hair est le 
terme géuéral, par conséquent il exprime une 
nuance moins forte. On hait tout cequ'on déteste et 
ce qibon abhorré; mais dans hair ne sont pasmar- 
quées les distinotions qu'impliquent détester et ab- 
horrer. 

— HIST. xvi" s. Cest la cause pour quoi de tous 
sont hués et abhorryz, rabel. Corp. i, 40. llz 
crachoient dedans les platz, affin que les houstes 
[hôtes], abhorrens leurs infames crachatz, desis- 
tassent manger, m. Pant. III, 10. Ceux qui sou- 
froient de fait tout ce que font les róis à leurs subjets, 
detestoient et abliorrissoient encore neantmoins ce 
nom de roi, amyot, Ant.to. 

— ÉTYM. Provenç. ahorrir, aorrir; espagn. abor- 
recer; ital. aborrire; do abhorrere, de ab, indiquant 
séparation, etde horrere, avoir horreur (voy. noa- 
reur). La conjugaison a été en ir en provençal, en 
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prend ab hoc et ab hac [so 
crupuleux quant à bargenl]. 

francais et en italien, le verbelatin ayant été trans- 
formé en abhorire. Cest aprês le xvi0 siécle qu'on 
a dit, d'aprês le latin, abhorrer au lieu d'abhorrir. 

ABlGÉAT(a-bi-jé-a), s.m. Terme d'ancien droit cri- 
minei. Délit de celui qui détourne les troupeaux 
d'autrui pour se les approprier. 

— ÉTYM. Abigcatns, enlèvementde troupeau, de 
abigeus, voleur, áeabigere, ohasser, éloigner, dé- 
tournor, de ab, indiquant séparation, et igerc pour 
opere, mener (voy. agir). 

f ABIGOTI, IE (a-bi-go-ti, tie), adj. Devenu 
bigot, rendu bigot. Mot bon à remeltre en usage. 

_ HIST. xvr s. Ce moine (Jacques Clément] aiant 
dono esté receu du roi [Henri 111], comme estoient 
les moines de cet esprit abigoti, il receut sa lettro 
estant íí lachaise percée, d'aub. Ilist. m, tü2. 

— ÉTYM. A et bigot. 
ABÍME (a-bi-m'), s. m. ||1° Cavité profonde ou 

sans fond. Les ablmes de la terre. 11 s'est formé 
plusieurs ablmes. Rouler dans un abíme. II ibest 
guère de hauteur qui ne soit voisine d'un abime. 
Sondez cet abime, si vous le pouvez, mass. Conf. 
.... du fond de babíme entr'ouvert sous ses pas, rac. 
Ath. m, 5. Je frémis quand je voi Les ablmes 
profonds qui s'ouvrent devant moi, m. Eslh. iii,I. 
Sur cent premiers peuples célèbres, baiplongé cent 
peuples fameux Dans un abime de ténêbres, Oü 
vous disparaitrez comme eux, Bér. Temps. Pour se 
rabaisser jusqu'aux derniers ablmes du néant, pasc. 
Conv. du péch. Tout à coup le terrain s'affaisse et 
ouvre un abime, fén. Tél. xxi. || 2° L'ab!me, les 
flots, bocéan. II se précipita dans babíme. || 3o L'en- 
fer, dans le langage de bEcriture. Les puits de ba- 
bíme. lis tombent dans les ablmes éternels, uoss. 
Prédio, i. Puisquhl suit bàmejusque danslefond de 
babime, oú il la tient captive et asservie, quand, 
malgré lui, sera-t-elle en état d'en sortir? bourd. 
Pens. t. ni, p. 69. L'Hébreu.... invoque babime et 
les cieux et Dieu même, volt. Uenr. v. || Par exa- 
gération poétique. Sa sombre tyrannie entassait les 
victímes, Et des prisons d'Etat il peuplait les abl- 
mes, M. J. chén. Ch. IX, ni, l. || 4° Ce qui est ex- 
trême, le dernier degré; précipice , ruine , perte. 
Cest un abime de vices. Se jeler dans un abime de 
débauches. Cette maison est un abime. Le luxe est un 
abime qui engloutit tout. Tomber du falte des gran- 
deurs dans babime. Mes ennemis me poussent dans 
babime. Nous dormons sur les bords de babime. 
L'homme impatient est entrainé dans un ablnm de 
malheurs, fén. Tél. xxiv. 11 est toujours dans babime • 
de la douleur, sév. 219. Pour moi qui ne vois rien 
dans le trouble oü je suis, Qu'un gouffre de mal- 
heurs, quhmabime d'ennuis, corn. llodog. v, 4. Sous 
mes pas, c'est creuser un abime, id. ib. v,t. Didon re- 
garde avec horreur autour d'eíle et ne voit que des 
ablmes, chateaub. Génie, II, ni, 2. Mes frères, quel 
abime qu'une grande place! mass. Louis. Ses yeux 
s'étaient fermés sur les bords de babime, volt. Ais. 
v 2 Dansbablmeeffroyableoüjesuis desçendu, id. 
Tancr. li, o surlebord de babime Oü votre aveu- 
glement vous conduit par le crime, id. Catil. i, u. 
Dans quel abime affreux vous me précipitez! rac. 
Mithr. íí, 6. Depiége enpiége et d'ablmeenabime, 
iD.Aíft. IV, 3. Vous qui portez sur la conscience les 
ablmes d'unevie entièrede désordre.MAsg. Au. Ronh. 
L'homme n'est qu'un abime de faiblesse, lo.Prière, i. 
Faut-il que vous soyez un abime de contradiclions ? 
id. Délai. Fait-elle monter de babime de sa douleur 
les crisd'qn repentir sincère? id. Impén. Cet abime 
de soins et d'embarras ne lui laissait pas le loisir de 
chercherdans les prophélies dTsaie.... id. Bonh. Si 
vousnesorlez pas de babime oü vous vivez^, id. Car. 
Conv. Les Juifstombèrent dans un autre abime, boss, 
Erreur. Replonger dans de nouveaux ablmes, la 
bhuy. i. () 5o Dans un sens favorable. Cet homme est 
un abime de science, il est très-savant. Les habitants 
de bElysée sont plongés dans cet abime de délices, 
comme les poissons dans la mer, fén. Tél. xix. L àme 
va se perdre dans le vaste abime de ses perfeolions, 
boss. Excel, de Dieu. || 6° Lieu, chose impénélrable, 
mystère. La nature a cachê la vérité au fond d'uu 
abime. L'àme humaine a des ablmes impénétrables. 
LTnfini est un abime pour besprit humain. II se fi- 
gure des ablmes inconnus dans sa conscience, mass. 
Tiéã. ,. O mon Dieu! je ibose regarder d'un oeil fixe 
les ablmes de vosjugementset de votre justice, id. 
Car. Nombre des élus. Je ne viens pas, Seigneur, son- 
der les ablmes de vosjugements, fléch. Twr.Dieu, 
dontlesjugements sont des ablmes, io.ib. Dieu seul 
donos espritspénfetre lesab;mes,ROTROu, Bél. v, 6. 
Des plus affreux complots il perce les ablmes, volt. 
Sem. i, 3. Je n'ai jamais d'Helmonde approfondi le 
crime; Mes yeux ont toujours Craint de percer 
cet abime, ducis, Lear, i, 2. || 7oTerme. de blason. 
Centre de bécu lorsquTl porte une ou plusieurs 
piêoes qui ne chargent aucune des autres. II 
porte trois besans d'or, avec une fleur de lis en 
abime. || 8" Géolog. Cavité naturelle presqüe perpen- 
diculaire, d'une grande profondeur etne renfennant 
aucun liquide, [j 9o Chand. Auge de bois coníenant 
le suif fondu. || Prov. L'ablme appelle babime, un 
malhe ar en appelle un plus grand. Un abime atlire 
un autre abime, et une médisance une autre mé- 
disance, bourd. Pens. t. m, p. 167. 

— REM. On ibécrit plus abyme. malgré bétymo- 
logie. 

— HIST, xn" s. Molt est griés chose d'eschevir 
babisme des vices, s. bern. ]>. 167. Li quatre venz 
eissent d'abisnie, «enüit, ii, 2055. ||xiir' s. Et puis 
recheoit [le navire] si profond que avis estoit qu'eUo 
cheist en babisme et avenoit priès la tere el fons, 



12 ABI 

Ch. de llains, 47. |{ xiv* s. Son Jugement [de Dieu] 
est un abisme; N^st homs qui en sache la disme, 
machault, p. 97. || xv8 s. Tant sur terre comme en 
abysmes [en mer], froiss. Buiss. de jeun. Pourquoi 
ne dirons-nous abysme de hardement et de prouesse 
estre en celui vaillant mareschal et sa noble com- 
paignie, Bouc. a , 22. || xvi* s. Toi qui du cosur 
les abysmes connois, nu bellay, ii, 35, recto. Je 
vois sortir des abysmes Une orque pour npabysmer, 
id. 11, 37, recto. Certainement jl entendoit combien 
estoit grande Tabysme de nospecbés,CALV. Inst. 498. 
Que Tabysme de ta miserioorde engloutisse I'a- 
bysme de nos pechés, id. ib. 600. II a les grand'eaux 
amassées En la mer comme en un vaisseau ; Aux 
abysmes les a massées, Comme un tresor en un mon- 
ceau, marot, iv, 272. Là de la terre et là de Ponde 
Sont les racines jusqu'au fond De 1'abysme la plus 
profonde, honsard, 350. 

— ÉTYM. Provenç. abíset abisme-, espag. abismo; 
ital. abisso; de abyssus, de áSutraoç, de a priv. et 
Pucro-ó;, fond, sans fond. Bunoo; est de même ra- 
dical que bout (voy. cemot). Ábisme enfrançais eten 
provençal, abismoea espagn. estunsubstantifsuper- 
latif représentant ábyssimus, le gouffre le plus pro- 
fond, comme en latin oculissimus, dominissimus. 
Les formes provençales et italiennes abis et abisso 
reproduisent directement le latin abyssus. Ce mot a 
étéféminin dans le xvi8 siècle, sans aucuna raison, 
si ce n'est la_ terminaison en e muet. 

ABÍMÉ, ÉE(a-bi-mé, mée), pari. passé. || l^Jeté 
dans le fond. Le vaisseau ablmé dans les flots. La 
flotte ablmée ou dispersée par la tempête. II est ar- 
rivé plusieurs fois que des terrains mis à seo ont été 
reoouverts par les eaux, soitqu'ils aient été ablmés, 
ou que les eaux aient été sealement portées au-des- 
sus d'eux, cuv. Mv. 21. Le petit espace que je rem- 
plis et même que je vois ablmé dans 1'infinie im- 
mensité des espaces quejMgnore, pasc. Édit. Cous. 
|| 2° Fig. Le Messie ablmé dans la douleur , boss. 
Hist. n, 4. Possédé de Dieu et ablmé dans la gloire, 
ib. Culte. Vous vous trouverez ablmés devant lui 
dans un sentiment de respect, id. Retr. La douleur 
oú elle se voit ablmée, cohn. Ex. du Cid. L'autre, 
par Néron dans levice ablmé,Ramènerace luxe oi 
saraainPaformé, m. Oíh. m. 3. Le roi [Charles xn] 
paraissait ablmé dans una rêverie profonde, volt. 
Ch. XII, t. Toujours ablmé dans sa philosophie, 
sév. 642. Le pauvre ohevalier était bien abimé de 
douleur, id. 211. Mme de Vias est ablmée dans ses 
procés, id. 422. J'étais ablmé dans la plus amére 
douleur, fén. Til. 11. Bacchus était tel qu'il parut it 
la malheureuse Ariane, lorsqu'il la trouva seule, 
abandonnée et ablmée dans la douleur sur un ri- 
vage inconnu, id. ib. xvn. Une tendre amante abi-' 
mée dans la douleur, ham. Gramm. 11. Un homme 
ablmé dansla débauche, mass. Doute. Le crime oil 
vous êtes ablmés depuis tant de temps, m. Délai. 
|| 3"Ruiné, abattu, endommagé, en parlantdes per- 
sonnes et des choses. II est ablmé. Abimé dans une 
discussion. Pays abimé par les impôts. Routes abl- 
mées par les pluies. Robe tout ablmée. Sire, cesont 
mesdettes;jesuis ablmé, sév. 111. Voilàunefemme 
bien ablmée, id. Tout le monde est abimé [ sans 
argent], id. 127. Un tribut que le prince lèverait 
difficilement sur des sujets ablmés, montesq. Es- 
prit, v, 15. 

ABÍMER (a-bi-mé ), v. a. || 1° Précipiter dans 
ua ablme. Jehova ablma Sodome. Un tremblement 
de terre ablme parfois une maison. Nous ne pou- 
vons ablmer Télémaque dans les flots de la mer, 
fén. Tél.xix. Dieurésolut enrin....D'abtmersous les 
eaux tous ces audacieux, boil. Sat. xn. || 2° Fig. 
Abimer dans la douleur, dans les dettes. Cette nou- 
velie 1'ablma en de graves rélloxions. En 1'esclavage 
un autre hymen 1'ablme, corn. Sert. 1. Faltes qu'elle 
aime ailleurs et punisse son crime Par ce désespoir 
méme oil sonchange m'abime,iD. Perth.n, i. L'in- 
ceste oü malgré vous tous deux je vous ablme, 
Recevra de ma main sa première victime, m. OEd. 
v, 10. || 3° Ruiner, endommager, g.lter, tacber. 
Les procès ont ablmé sa fortune. L'ouragan ablme 
les blés. Les pluies ablment les ohemins. Son cha- 
peau est tombé dans la boue ; il est tout ablmé. Le 
soleil ablme certaines étoffes. Maux qui sont capa- 
blesd'ablmer PEtatiBOSS. Lelt. xxxiv. Pour soutenir 
tes droits.... Ablme tout plutôt, c'est Pesprit de l'E- 
giise, boil. Lutrin, 1. Un procès, une saisoncruelle, 
une taxe qui vous ablme , mass. Visit. || 4° Dans 
une discussion. Ablmer son adversaire, ne lui laisser 
rien de bon ii répondre. On voit en tous ces en- 
droits comme il les ablme [ces tbéologienst], boss. 
Avertiss. vr. 

s'abImer, u. ré/l. |118 Tomber dans un ablme. Le 
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vaisseau s'ablmadans Ia mor. Une grande partie s'a- 
blma dans le fleuve. LMnfanterie s'ablma dans un 
marais. Troie s'ablma dans les flammes. Au fond de 
Peau bouillante elle s'est ablmée, rotrou, il. de 
Chrispe, v, 10. Mourez ; tout doit mourir, et nos 
saints monuments S'ablment avec nous sans laisser 
plus de trace, c. delavigne, Faria, iv, 7. Terre ml 
je n'ai plus rien que mon coeur puisse aimer, üu- 
vre-toi I Dans tes flanes puissé-je m'abtmer! lemerc. 
Fréd. et Br. iv, 4. || 2° Fig. Tout s'ablme dans 
1'oubli. S'ablmerdans fétude. II s'ab!medansde tris- 
tes pensées. S'ablmerdans le désespoir. Toi dono qui 
vois les maux mima muse s'ablme. boil. Sat. 11. Et 
dans les doux torrentsd'une allégresseentière Tuver- 
ras s'ablmer tes maux les plus amers, corn. T. (for, 
Prol. Que les tristes pensers oil votre àme s'abime, 
Ne vous empêchent pasdeprévenirson crime, mair. 
Sol. 11, 8. Ces tristesses profondes oít vous vous abl- 
mez, bourd. Pensées, t. m, p. 65. Occupé de tout 
cela,rempli d'admiration it la vue de tout cela, 
on voudrait de quelque manière s'ablmBr et s'anéan- 
tir, id. ib. p. 380. Boufflers s'ablma en respects, et 
répondit [au roi] que de si grandes marques de sa- 
tisfaction le récompensaient au-dessus de ce qu'il 
pouvait mériter, st-sim. 214, 144. Je m'ablme dans 
ces pensées, sév. 12, e. Château, chapelle, donjon, 
tout s'en va, tout s'ablme, p. l. courr. i, 176. 
|| 30Être gâté ou endommagé. Certaines étolTes s'a- 
blment au soleil. 

abImer, v. n. Tomber dans un gouffre, se per- 
dre. Sodome abima en une nuit. Toute sa fortune 
ablmera quelque jour. Sa maison a ablmé dans le 
tremblement de terre. II semblait que le monde dút 
ablmer, perrot d'ablanc. dans feraud. Jurant à 
faire abimer la ville de Vaience, scar. Bom. com. 
n, 14. l|Peu usité en cet emploi. 

— REM. Ce mot offre une idée de profondeur. 
Pourquoi, dit Voltaire dans ses remarques sur Cor- 
neille, dit-on ablmé dans la douleur , dans la tris- 
tesse? Cest que l'on peut y ajouter répithète de 
profonde. Des grammairiens ont reproché à 1'Aca- 
démie d'avoir admis ablmer avec le sens de gàtér : 
unhabit ablmé. L'Académien'a fait en rela quecon- 
stater un usage, peu élégant sans doute, mais qui 
est très-réel. En tout cas , cet usage n'a point 
amoindrilemot ablmer, qui garde dans saplénitude 
sa grande signilication. 

— HIST. xvi0 s. 11 estoit homme désordonné, dis- 
solu et desbordé en desponse et abysmé de det- 
tes, Amyot, Galha, 26. En toute autre sumptuosité 
de faire jouer jeux et donner festes publiques , il 
abysma, par manière de dire,la magnificence de tous 
ceulx qui s'estoient efforcés d'eu faire auparavant, 
id. César, 6. Si que les nefs sanscrainte d'abismer 
Nageoient en mer à voiles avallées, marot, 11, 249. 
Dontplus n'auront crainte ne doute, Etdeust trem- 
bler la terre toute, Et les montagnes abismer Au mi- 
lieu de la haute mer, id. iv, 291. Sers-moi de phare 
et garde d'abismer [que ne s'ablme] Ma nef qui flotte 
en si profonde mer, ronsard, 695. Dont il estne- 
cessaire que les uns soient par desespoir jettés en 
un gouffre qui les abysme, calv. Inst. 662. Tous 
ensemble forment une indissoluble amitié pour 
abysmer les Lutheriens, carl. viu, 18. Oh I quantes 
fois de ton grave sourcy Tu abysmas ce faulx peuplo 
endurcyl du bellay, 111, 93, verso. 

— ÉTYM. Abtme; Berry, abisser; provenç. ahis- 
sar; anc. catai, abisar; espagn. abismar; ital. abis- 
sare. Le patois du Berry, ainsi qued'autre3, ont suivi 
abyssus et non ábyssimus. 

AB INTESTAT (a-bin-tes-ta), loc. adv. Terme de 
jurisprud. A la suite d'unemort sanstestament. Héri- 
tierab mtestat, succession abintestat. DixtCtesvien- 
nent ab intestat partager sa succession, la bruy. 11. 
Les lois restreignirent le nombre de ceux qui pou- 
vaient succéder ab intestat, montesq. Espr. xxvn. 

— ÉTYM. Ab intestato, de ab, de, et intestalus, 
intestat (voy. ce mot). 

AB 1KATO (a-bi-ra-to), loc. adu.Sous finfluence 
de Ia colère. Lettre écrite ab irato. Testament fait 
ab irato. 

-—ÉTYM. Ab, par, et iratus, en colère, de ira, 
colère, ire (voy. ire). 

ABJECT, ECTE (ab-jè-kf ou ab-jè, au fém. ab- 
jè-kt'), adj. Qui est rejeté et digne de Têtre; et, par 
conséquent, vil, méprisable.Les âmes abjectes. II est 
d'une naissance abjecte. Tout ce qu'il y a de grand 
et tout oe qu'il y a d'abject, pasc. Édit. Cous. A 
peine peuvent-ils souffrir que 1'Eglise soit dans Té- 
clat oú olle est maintenant; ils voudraient qu'elle 
íút aussi dépendante des puissances temporelles, 
aussi pauvre et aussi abjecte qu'elle 1'était du temps 
des premiers Césars, bourd. Sermons pour les di- 
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manches, t. iv, p. 233. Un sauveur pauvre, un sau- 
veur abjeot et humilié , un sauveur souffrant et 
pénitent, id. Pensées, 1.111, p. 232. Etmoi, tout mé- 
prisable, tout néant que je suis, vile et abjecte 
créature,iD. ib.t. 11, p. 12. Le reconnaltre, malgré 
son état pauvre et abject, pour le Dieu et le souve- 
rain maitrederunivers, id. ib. t. m, p. 244. Lesang 
le plus abject vous était précieux, rac. Brit. iv, 3. 
De quoi peut satisfaire un coeur si généreux Le sang 
abject et vil de ces deux malheureux? corn. ilort de 
Fomp. iv, 1. Un choix abject, id. Sert. v, 4. Et 
dans les plus bas rangs les noms les plus abjects Ont 
voulu s'ennobIir par de si hautsprojets, id. Cinna, 
iv, 4. [Elle] ne prendra jamais un coeur asse? ab- 
ject Pour se laisser réduireàfhymen d'unsujet, id. 
Nic. 1,1. Rang abject, id. ib.u, 1. Exemple abject, 
id. OEd. 11, 4. Esolave abject, id. Ages. 11, l. For- 
tune abjecte, rotrou, St-Gen. 1, 7. Au contraire, 
cet autre, abject en son langage, Fait parler lesber- 
gers comme on parle au village, boil. Art poét. 11. 
J'avoue que la modestie des ministres et des pas- 
teurs de TEglise ne doit avoir rien d'abject et de 
méprisable, mass. t. x, p. 298. Le mot esclave ne se 
présente à notre esprit qu'avec des idées abjectes, 
dider. Ess. sur Richardson. 

—REM. i.II semet aprèsson substantif;dans quel- 
ques circonstances on peut le placer avant.maissur- 
tout avec des noms féminins: abjecte naissance, ab- 
jecte créature. || 2. La prononciation de ce motest 
incertaine.Plusieursprononcentab-jè-kt',et de même 
au pluriel; d'autresne font pas sentir le c, etdisent 
abjè, comme dans sujet;maisau féminin, ab-jé-kt'. 
Le fait est que dans le xvn" siècle Corneille a lait 
rimer abject avec sujei elprojet (voy. les exemples), 
ne prononçant pas le c. Je crois que c'est en effet 
la meilleure prononciation, et qu'il faut prononcer 
abject au masoulin singulier ou pluriel comme on 
prononce sujet et projet, qui d'ailieurs sont compo- 
sés de même; et si la langue avait été conséquente, 
le c aurait disparu d'abject comme il a disparu des 
mots précités. On pourrait ainsi formuler la règle : 
quand lavoix pourra s'arrêter sur abject, onnefera 
entendre ni le c ni le t: un homme abject, pronon- 
cez abjè; mais quand la voix ne s'y arrêtera pas, 
on fera sentir le c et le {.• et dans ce vers de Boileau, 
Au contraire cet autre abject en son langage, on dira: 
ab-jè-kt en son langage. LMntervention de 1'Acadé- 
mie pour déoider ce cas de prononciation serait né- 
cessaire. 

— HIST. xvns. N'y ayant si pauvre, vil etabjet, 
criminei et prisonnier à qui. cette permission [de 
faire 1'aumône] soit jamais par aucune loi refusée, 
marie stüart, Lettre du 15 mai 1686. 

— ÉTYM. Abjectus, de abjicere, rejeter, de ab, 
marquant éloignement, et jicere pouvjacere, jeter 
(voy. ce mot). 

f ABJECTEMENT (ab-jè-kte-man), adv. D'une 
façon abjecte. 

— ÉTYM. Abjecte au féminin, et ment (voy. ment). 
ABJECTION (ab-jèk-sion), s. f. || 1" Etat abject. 

Tomber dans 1'abjection. II vécut dans la débauche 
et Fabjection. L'abjection des sentiments. Pour abais- 
ser notre orgueilet relever notre abjection. On ne re- 
marque chez cette nation [espagnole] aucun de ces 
tours de phrase qui annoncent 1'abjection des pen- 
sées, chateaub. Abcnc. 106. {| 2°Terme dedévotion. 
Humiliation profonde devant Dieu. Une abjection 
volontaire et uno entièro abnégation des honneurs. 
|| 3° En style de TEcriture, rebut. L'opprobre des 

hommes et Tabjeotion du peuple. 
— SYN. abjection, bassesse. Signilication com- 

mune, défaut d'éIévation. La naturea plaoédes êtres 
dans 1'élévation et dAutres dans la bassesse; mais 
elle ne place personne dans 1'abjection : 1'homme 
s'y jette da son choix ou y est plongé par la dureté 
d'autrui, gdizot. En effet bassesse exprime un état 
oú l'on est, et abjection un état oú l'on a été jeté. 
La bassesse, quoique aussi grande que Fabjection, 
n'excite pas autant de mépris. Dans la bassesse on 
est au plus bas degré, dans 1'abjeclion on inspire 
la répugnance et le dégoút. Dans Ia bassesse du lan- 
gage et des sentiments, il y a manque de dignité; 
d^ns 1'abjection, il y a quelque chose dhgnominieux 
qui repousse, lafaye. 

— étym. Provenç. abjectio ; ital. abbiesiione; de 
abjectione, de abjectus (voy. abject). 

ABJUBATION (ab-ju-ra-sion), s. f. Action d'abju- 
rer, se dit et de celui qui abjure et de la chose ab- 
jurée. L'abjuration de Henri IV. L'abjuration ducal- 
vinisme parce prince. L'abjuratíon du christianisme 
par Porphyre. L'abjuralion qu'ilfitde ses plus chères 
amitiés. L'abjuration de ses anciens príncipes lui a 
fait le plus grand tort. II Faireabjuration, sedit d'une 
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oéremonie publique par laqueEe on quitte sa reli- 
gion et on entre dans le sein du catholicisme. Elle 
flt abjuration au couvent de la Visitation, J. -■ nouss. 
Conf. 11. 

—REM. On a prétendu qu'il ne pouvait y ayoir ab- 
juration que dans le sein du christianisme, c'est-à- 
dire que le mot ne s'employait que pour exprimer 
Taclion de passer d^ne secte chrétienne dissidente 
dans le sein du catholicisme. Cela n'est pas fondé. 
Abjuration ne comporte rien d'aussi précis; et on 
peut dire en parlant d'un juif : 1'abjuration du ju- 
daisme. 

— HIST. xv* s. Abjuration est un serrement que 
home ou feme prennent, quant ils ont commise fe- 
lonie, et fui à TEglise pour tuition de leurs viés, 
eslisanf plustost perpetuei banissement que à ester 
à Ia loi, rui cange, abjuralio. || xvi" s. Cefut là oú 
lesjesuitesdresserent laforme d'abjuration quenous 
avons alleguée, d'aub. Ilist. n, 484. 

— ÉTYM. Abjuratio, de abjurare, abjurer (voy. 
abjuher). 

t ABJURATOIRE (ab-ju-ra-toire), adj. Qui con- 
cerne Tabjuration. Formule abjuratoire. 

— ÉTYM. Abjurer. 
ABJDRÉ, ÉÉ (ab-ju-ré, ée), part. passé. Le cal- 

■vinisme abjuré par Henri iv. De vieilles haines, de- 
puis longtemps abjurées. 

ABJURER (ab-ju-ré), v. a. || Io Renoncer solen- 
nellement à. Abjurer un culte profane. La seule 
chapelle royale a vu plus de trois cents convertis 
abjurer saintement leurs erreurs entre les mains de 
1'aumônier, boss. Jí. d'Angleterre. Quel spectacle 
que celui d'un vénérablevieillard [Galilée] abjurant 
à genoux, contre le témoignage de sa propre con- 
science,la vérité qu'il avait prouvée aveo évidence! 
lapi.ace,Tixp. v,4. || 2o Absolument. Des calvinistes 
abjurèrent lors de la révocation de Tédit de Nantes. 
|| 3° Fig. Abjurer ses príncipes. Abjurer ses erreurs. 
II abjura ses préventions. Abjurer le monde. Ce 
prince abjura toute prudence et se perdit. || ^'ab- 
jurer, être abjuré. L'hérésie s'abjurait. Des erreurs 
peuvent s'abjurer. 

— HIST. xvi" s. A cela fut ajoustée une forme de 
serment pour abjurer le roi d'Espagne, d'aub. Hisl. 
n, 47t. 

— étym. Abjurare, deaí),mdiquantéloignement, 
etjurare, jurer. 

f ABLACTATION (a-bla-kta-sion), s. f. Terme de 
médecine. L'aotion de cesserd'allaiter. 11 a été em- 
ployé pour exprimer la cessation de 1'allaitemenl 
considérée par rapport àlamère, le mot seurape 
s'appliquant plus particulièrement àTenfant. 

— étym. Ablactatio, de ab, indiquant sépara- 
tion, et lac, lait (voy. lait). 

t ABLAIS (a-blê), s. w. plur. Blés coupés qui 
sont encore dans le champ. 

— étym. Bas-latin, abladium, de ad, á, etbas- 
latin, bladum, blé (voy. blé). 

fABLAQUÉATION (ab-la-kué-a-sion), s.f. Action 
de oreuser autour du pied dhm arbre une petite 
fosse destinée A retenir l'eau. 

— étym, Ablaquealio, de ab, exprimant extrac- 
lion, et laqueare, arroser, de lacus, lao (voy. 
lac). 

ABLATIF(a-bla-tif),s.m.Termede grammaire. Le 
sixième cas de ladéclinaison latine. L'ablatif est dit 
parfois le cas latin, parce qubl n'existe pas en grec. 
|1 Ablatif absolu, nom d'une forme particulière Ala 
langue latine, oü unmot, accompagné d'un parti- 
cipe ou d'un adjectif, se mettait A 1'ablatif, sans 
étre en rapport aveo un autre mot dans la phrase. 
Nous avons imité cette tournure *. les parts étant fal- 
tes le lion parla ainsi. Abusivement, puisqu il n y a 
pas' de cas en français, on a donné quelquefois le 
nom d'ablatif absolu A ces membres de phrases, dé- 
tachés de tout le reste. 

— HIST xvie s. Ouant rencontré a un accusalif 
Qui sa robe lui â fait ablative, ch. tfORL. Bond. 68. 

— étym. Ablalivus, de ab, mdiquant séparation, 
et de lativus, exprimant 1'action de porter. Ainsi 1 a- 
blatif est le cas qui indique Fextractton. toímis, 
mot inusité, vient de latum, supin du yerbe ferre. 
Latus, porté, est pour tlatus, qui, se tapportent au 
greo tXáw, est de même radical que le lata tolerare 
(voy. tolérer). , .. 

ABLATION (a-bla-sion), s. f. il Io Terrta c X " 
gle. Action d'enlever, de retrancher. L ablation d u 
membro, d'une tumeur, d'une exostose. 
de grammaire. Cestla même chose que 1 aphérese, 
le retranchement d'une lettre au commencement 
d'un mot. 

— HIST. xvi" s. Cesmaladies nese peuvent guerir 
sans ablation du virus, paré, xvi, i. Souventesíois 

s'en ensuit ablation de 1'action des musoles du thorax 
et des autres servans A la respiration, m. vm, 10. 

— ÉTYM. Ablatio (voy. ablatif). 
ABLATIVO (a-bla-ti-vo). Motpopulaire qui nes'em- 

ploie que dans ce cas : ablativo tout en un tas, c'est- 
A-dire tout ensemble, aveo confusion et désordre. 

— étym. Ablativus (voy. ablatif). 
ABLE (a-bl') s. TO. ou ABLETTE (a-blè-f) s. f. 

Petit poisson blancbon A manger, dont les écailles 
servent A la fabrication de 1'essence d'Orient. 

— HIST. xv" s Es-tu le foi vieillart gregeois Qui 
nos dieux ne prise deux ables? Mart. de StDenys. 

— ÉTYM. Bas-Iat. abula, de albula qui se trouve 
dans les gloses pour désigner une sorte de poisson, 
de albus, blanc (voy. aube). Ablette est le diminutif 
de able. 

f ABLE, suffixe. Ce suffixe a deux significations. 
Dans la première, ilestpassif etil indique ce qui est 
digne de recevoir 1'action exprimée par le radical : 
de aimer, aimable, qui mérite d'ètre aimé; de exi- 
culer, exécutable, qui peut être exécuté. Dans la 
seconde signification, ce suffixe est actif et indique 
ce qui peut produire 1'action exprimée par le radical: 
de faveur, favorahle, qui donnelaveur; de secours, 
secourable, qui donne secours. Dans cette seconde 
acception le suffixe ible est plus souvent employé. 

— ÉTYM. Abilis, suffixe latin. 
ABLÉGAT (a-blé-ga; le í ne se prononce pas) ,s. m. 

Vicaire d'un légat. L'ablégat est un commissaire 
chargéde porter A un cardinal qui vient d'être promu 
la barrette et le petit bonnet carré. 

— étym. Ab,cequi dépend de, etlegatus, légat. 
ABLERET (a-ble-rè), s. m. Terme de pêche. Filei 

carré attaché au bout d'une perohe, avec lequel on 
pêche des ables et d'autres petits poissons. 

— HIST. xiv" s. Nous defendons les ableres, no- 
cange,ableia. || xvi" s. Un sac A pechier poisson, 
ung abliere et quatre filets, id. ib. 

— ÉTYM. Able, s. m. 
f ABLUANT, ANTE (a-blu-an, an-t'), adj. Terme 

de chirurgie. Qui lave, qui déterge. Lespréparations 
abluantes agissent surtout par leurs particules 
aqueuses. Peu usité. 

— ÉTYM. Abluer. 
ABLÜÉ, ÉE (a-blu-é,ée), porf. passe'. Parchemin 

ablué. — 
ABLUER (a-blu-é), «. a.Terme technique. Laver, 

passer légèrement une liqueur préparée avec de la 
noix de galle sur du parchemin ou du papier, pour 
faire revivre 1'écriture. 

— ÉTYM. Abluere, de ob,indiquant séparation,et 
luere, laver (voy. lotion). 

ABLDTION (a-bla-sion), s. f. {{1° Action d'abluer. 
Dans la messe, 1'ablution désigne le vin que le prê- 
tre prend aprés la communion, ainsi que le vin et 
Teau qu'on verse sur ses doigts et dans le cálice après 
qu'il a communié. M. de Metz, ayant pris la première 
ablution et voyant au volume des petites burettes 
qu'ii restait peu de vin pour la seconde, en demanda 
davantage, st-sim. 329, 62. |i 2" Pratique religieuse 
qui consiste A se laver diverses parties du corps. Se 
purifier par une ablution. Faire une ablution. Com- 
bien toutes ces ablutions et ces expiations remplis- 
saient 1'esprit de superstitions, fonten. Oracl. i, 16. 

— HIST. xvi" s. Les indulgences font du sang des 
martyrs ablution des péchés, calv. Inst. B23. Etsu- 
bit lui fait ablution d'Egyptiac, avec un petit d'eau 
de vie,paré, vm, 16. 

— étym. Ablutio, á'abluere, abluer. 
ABNÉGATION (ab-né-ga-sion), s. f. Benoncement. 

Faire abnégation de ses intérêts. Agir avec abnéga- 
tion. L'abnégation est un sacrifice. Avec une par- 
faite abnégation de ses désirs, boss. Letlr. ább. cl. 
Est-il un plus beau sacrifice? est-il une abnégation 
de soi-même et une mortification plus parfaite? 
bourd. Pens. t. in,p. IB3. Legrandavantage delavie 
religieuse, c'est 1'abnégation chrétienne, c'est la mor- 
tification des sens, c'est lacroix, m. ib. t.ii,p. 362. 
La pratique de cette abnégation évangélique en quoi 
consiste le vrai christianisme et par conséquent le 
salutjin. ib. t. i,p. 88. Cest une qualité dans les in- 
dividus querabnégationde soi-même,stabl, Aliem. 
I, 2. 

— hist. xvi* s. La justice de Dieu git en abné- 
gation de nous mesmes et obeissance de sa volonté, 
calv. Inst. Ifll. A tons autres de la dite religion, 
d'en venirfaire abnégation dans six mois, d'aub. Mist. 
II, 483. 

— ÉTYM. Abnegatio, de ab, indiquant sépara- 
tion, et de negare, nier (voy. nier). 

ABOI (a-boi), s. m. || 1° Cri du chién. L'aboi des 
différentes espèces de chiens. Dans la rage,l'aboidu 
chien est modiflé d'une façon caractéristique. Leur 

maltre les rompit, Bien que de leurs abois ils perças- 
sent les nues, la font. Fab. xn, 23. Trois pastenrs, 
enfants de cette terre, Le suivaient, acoourus aux 
abois turbulents Des molosses..., A. chén. 23, || 2°S. 
to. plur. Moment oú le cerf, serré par les chiens qui 
aboient après lui, est APextrémité. Le cerf est aux 
abois. 11 tientles abois. Son frère ayant couru mainte 
haute aventure, Mis maint cerf aux abois, maint san- 
glier abaftu,LA font. Fab. viii,24. || 3° Fig. Dernièrei 
extrémité. lis sont aux abois. Les assiégés étaient 
réduits aux derniers abois. Mais pardonne aux abois 
d'une vieille amitié, Qui ne peut expirer sans me 
faire pitié, corn. Cinna, 111,2. [11] nous surprenil, 
nous assiége, et fait un tel effort, Que, la ville aax , 
abois, on lui parle d'accord, m. liod. 1, 6. Unissons 
ma vengeance A votre politique Pour sauver des 
abois toute la ..république, id. Sert. 1, 3. Ah! quel 
âpre tourmentl quels douloureux abois I id. Méd. 
v, 6. Ah! je m'en souviendrai jusqu'aux derniers 
abois [la mort], id. Thévd. 1, 2. En cet heureux mo- 
ment rappelés des abois, [ils] Rendent grâces au 
Ciei d'une commune voix, m. OEd. v, u. Et ces es- 
prits légers, approchant des abois, Pourraient bien 
se dédire une seconde fois, m. Nic. iv, 2. J'en lais- 
sai deux sans vie et mis l'autre aux abois, id. OEd. 
I, 6. De sa haine aux abois, lafierté se redouble, id. 
Soph. v, 8. D'effroyables remords, mégères éter- 
nelles, Invisibles bourreaux des Ames criminelles, 
Vous persécuteront jusqu'aux derniers abois, ro- 
trou, Âí^ííí|,. v, B. Sans languir si longtemps aux abois, 
régnier; Dial. Une nymphe fuyante Qui, réduite 
aux abois...., m. Ép. 1. Oú l'on voit tous les jours 
1'innocence aux abois, boil. Sat. 1. Dès que j'y veux 
rêver, ma veine est aux abois, id. ib. vu. Cette idée 
est capable de me réduire aux abois, mol. I" in- 
term. de la Princ. Louis XIV réduisant 1'hérésie aux 
derniers abois, lafont. Disc. àVAcad. 11 semblait, 
A me voir, que je fusse aux abois, m. Èpit. xxn, J 9. 
Réduire un esprit aux abois, id. Je vousprends sans 
wd.S.Noussommes réduits aux abois, boss. Pent.i. 
Philisbourg est aux abois en huit jours, id. L. 'de 
Ilourb. LTdolâtrie qui semblait aux abois, id. Ilist. 
n, <2. || 4° Tenir quelqu'un en aboi, lerepaitre de 
vaines espérances. 

— REM. Voltaire, sur le vers de Nicomède oitè 
plus haut, remarque que Texpression des abois,qui 
par elle-même n'est pas noble, n'est plus d'usage 
aujourd'hui. Néanmoins cette expression est res- 
tée, A juste titre, dans Tusage, et elle n'a rien 
qui 1'empêche d'entrer dans le meilleur style. Seu- 
lement, on en use moins librement qu'au xvii" siècle, 
et on peut voir plus haut quelques emplois qu'en fait 
Corneille et qui paraisseut un peu surannés. 

— SYN. aboi, ABOiEMENT. Aboi se dit particuliè- 
rement de la qualité naturelle du cri du chien. Ce 
chien a un aboi perçant. Aboiemeut se dit plutôt 
des cris mêmes: de longs aboiements, des aboie- 
ments continueis. On dit: Faites cesser les aboie- 
ments de ce chien, et non pas: Faifes cesser son aboi 
ou ses abois, laveaux. 

— HIST. xin" s. II n'a garde d'aba de chien, ru- 
teb. 253. Renart li commença A rirejSi lui a jeté un 
abai; Certes, fait-il, je me gabai; Ce fis je pour vous 
peor [peur] faire, Ren. 1786. ||xv" s. Quand il eut 
esté bien reprouvé et rigolé de ses compagnons, et, 
comme un sanglier, mis aux abois de tous costés, 
ia)Uts xi, Nouv. 19. || xvi' s. Lasl quantes fois par 
rochers et par bois, Les chiens courans Font tenu 
aux abbois, marot, iv, 82. Avoir pour son exercice 
Force oiseauxet force abbois, du bell. m,87,recío. 
Et finirent leur vie, chantans jusques aux derniers 
abois un cantique, d'aub. Hist. 1, 67. L'authorité 
duquel doit bien rabattre tous les abois de ce chien 
mastin, calv. Inst. 321. Par leur importunité, 
comme par aboi, ils arrachent..., id. ib. 876. L'em- 
pereur avoit deja rendu les abbois [cédé] et fait 
toutes submissions proposées par le duc Maurice, 
carl. iv, 26. L'autre pressant le cerf d'abois, De- 
vient satyre des bocages, rons. 882. Car tant seule- 
ment mangeoit pour refrener les abois de 1'estomac, 
rabel. Garg. 1, 23. Rendre les abbois [n'en pou- 
voir plus] a bonne grAce en ce passage de belleau : 
Aussitost que ces advocas Nous ont empietez une fois, 
Ils nous font rendrelesabbois,H. est. Précell. p, 90. 

— ÉTYM. Voy. ABOTEH. 
ABOIEMENT ou ABOÍMENT (a-boi-man), s. TO. 

|[ 1° Cri du chien. Les aboiements redoublés des 
cniens de garde réveillerent les habitants de la mai- 
son. || 2° Au fig. Les aboiements de 1'Envie. 

— REM. Ce^ mot était anciennement de quatre 
syllabes, a-boi-ye-man; et quelques personnes ont 
conservé cette prononciation. L'usage tend A contrac- 
terles mots de cette nature. Onademandé A FAcadé- 
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mie de se prononcer entre les deui orthographes; il 
n'est peut-être pas nécessaire absolument qu'elle le 
fasse ;mais ilserait nécessaire qu'eUe fdtconséquente 
et que tons les motsdecettecatégorie fussenttraités 
de même, autant que faire se peut. 

— étym. Aboyer. 
ABOIS (a-bol), s. m. plur. Voy. aboi. 
ABOLI, IE (a-bo-Ii,lie), pari. passe. Usage aboli. 

Termes abolis. Ses honneurs abolis, son palais dé- 
serté Sont autant de liens qui retiennent Junie, 
hac. Brit. n,3. Les histoires seront abolies avec les 
empires, et il ne se parlera plus de tous ces faits 
éclatants dont elles sont pleines, boss. í. de Bourl. 
Ah! si quelques années après votre mort,vous re- 
Teniez, hommes oubliés, au milieu du monde, vous 
vous vous hàteriez de rentrer dans vos tombcaux 
pour ne voir pas votre nom temi, votre mémoire 
abolie,iD. Lctel. 

ABOLIR (a-bo-lir),u. a. H Io Mettre i néant. Abolir 
une loi.Lesactes de ce gouvernement furent abolis. 
Des sectes ont voulu abolir le mariage. Les parlements 
furent abolis par TAssemblée constituante. Dans les 
républiques anciennes, on abolissait quelquefois en 
partie les dettes pour soulager la plébe obérée. En 
vain Fhérésie lui a-t-elle refusé ce culte suprême, et, 
paruneaudace insoutenable, a-t-elle entrepris deTa- 
bolir, DOURU.Pens. t. iii,p. 2G2. Pour en aboliria mé- 
moire, boss. Hist.i, lo.LMdolitrie allait abolir Ia loi 
de Dieu, iD.ib. n, ICO. On verra de David Lhéritier 
détestabíe Abolir tes honneurs, profaner tes autels, 
rag. Alh. v, 6. Et veulent aujourd'hui qu'un même 
coup mortel Abolisse ton nom, ton peuple et ton 
autel, id. Eslh.i, 4.Une mode a à peine détruit une 
autre mode, qu'eile est abolie par une plus nouvelle, 
qui cède elle-même à celle qui la suit et qui ne sera 
pas la dernière, labrdy. 13. II abolit Ia dignité de 
patriarcbe, quoique assez dépendante de lui, et par 
íàsetrouva plus mattre de son église, ronten. Ciar 
Pierre. J'abolis les faux dieui, volt. ilah. n, 6. Tu 
juras toi-même D'abolir pour jamais Tautorité su- 
prême, id. M. de Cés. 1, 3. || 2o Terme d'anoien droit 
criminei. Abolir une créance, en interdire les pour- 
suites.Mes services.... Pour le faire abolir [mon crime] 
sont plus que suffisants , corn. Cid, ii,l. || 3° S'a- 
bolir, être aboli. Cet usage s'est aboli peu à peu. 
Une maison de confusion oCilesplus anciennes prati- 
ques s'abolissent, bourd. Pcns. t. n,p. 380. [Liberté] 
Tes purs adorateurs, étrangers sur la terre, Voyant 
dans ces excès ton saint nom s'abolir , Ne le pro- 
noncent plus, lamart. Méd. n, 20. Tout crime 
s'abolit au bout d'un certain nombre d'années, 
Acad. 

— SYN. abolir, abroger. Idée commune, mettre 
hors d'usage. Abolir est plus général que abroger,- 
tout ce qui met hors d'u5age abolit, mais tout ce 
qui abolit n'abroge pas. La désuétude, l'oubli, Tin- 
différence abolissent une loi, mais ne Tabrogent 
pas ; pour qu^lle soit abrogée, il faut un acte so- 
lennel et régulier de Ia puissance publique. Cest 
pour cela qu'une loi seule, un édit, un règlement 
sont abrogés;tandis qu'une coutume,une tradition, 
un usage sont abolis. 

— HIST. xvi" s. Jesus dit qu'il n'est point venu 
pour abolir la loy, mais pour Taccomplir, calv. 
Inst. 267. L'Êglise est establie gardiennc de la verilé 
de Dieu, alin qu'elle ne s'abolisse point en ce monde, 
id. ib. 820, Les pierres moyennant lesquelles Deu- 
calion et Pyrrha restituoient le genre humain aboly 
par le deluge, rab. Pant. 111, 8. Le temps me peut 
abolir avant eage, Et mon malheur me garder de 
vous voir Beaucoup de jours, st-gelais , 174. 
Voilà comment Timoleon alloit coupant et arrachant 
les tyrannies de la Sicile et y abolissant toules 
guerres, amyot,Tim. 40. Onques puis le peuple n'en 
voulut user [de Tostracisme] et en abolit Tusage 
entierement, id. Arist. <8. Us conspirerent ensemble 
de ruiner et abolir à Athenes Tautorité du peuple, 
id. ib. 32. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. abolir; ital. aíio- 
lere; de ob,indiquant diminution, et de clescere, 
croítre, par conséquent faire décroltre. La com- 
paraison d'abolere avec adolescere, inolescere , 
exolescere, montre un radical commun oí, qui si- 
gnifie croítre. Les langues néo-latines ont changé 
abolcre en aboliscere, d'oü la conjugaison de ce mot 
en italien, oboíwco, etc. 

t ABOLISSABLE (a-bo-li-sa-bT), adj. Qui mérito 
d'Ôtre aboli, qui peut être aboli. 

— étym. Abolir. 
ABOLISSEMENT (a-bo-li-se-man), s. m. Action 

d'abüllr. L'abolissement de la constitution. L^bolis- 
semont de la facultó do sentir et de so mouvoir dans 
Tapoplexio. Ce qui contribua le plus à Tabolisse- 

ment du duel, ce fut la nouvelle manière de faire 
combattre les armées, volt. Moeurs, 100. 

— HIST. xvie s. Pour Tabolissement du ciei et de 
Ia terre, les fideles ne laissent point d'estre establis 
devant Dieu, calv. Inst. 334. Au dernier abolisse- 
ment de leurchair, qui sera parfait en la fin de 
cette vie mortelle, id. ib. 1066. Aussi leur advient 
aux cuisses un refroidissement et abolissement de 
sentir et mouvoir, paré, xiv, 16. Abolissement des 
lettres etarts, m. du bellay, Prol. 

— ÉTYM. Abolir. 
ABOLITION (a-bo-li-sion), s. /". || Io Action d'abolir. 

La paralysie est Tabolition du mouvement et de la 
sensibilité. L'abolition de Tordre desTempliers. Y a- 
t-il rien de si grand que ce qu'il [LouisXlV] faisait 
pour détruire Thérésie ? Et comptez-vous pour rien 
Tabolition des duels? ditd'un air content un autre 
homme...? montesq. Lettr. pers. lix. || 2o En termes 
de droit ancien, le pardon que le prince accordait d'au- 
torité absolue pour un crime. Abolition d'un crime et 
abolition dhine peine. Obtenir une abolition. Lettres 
d'abolition. Le duo de Bourgogne [Tassassin du duc 
d'Orléans] daigna prendre des lettresdTibolition.vOLT. 
iíaurs, 79 ou Tautre qui poursuitdesabolitions, 
régnier, Sut, v. Son père [le cardinal de Bouillon] 
tint deux fois de son souverain la dignité de duc 
etpair, après avoir pensé renverser TÉtat, après 
avoir vécu d'abolitions, st-simon, 279, 3). |] 3o Dans 
un sens qui n'est plus de Ia langue du droit, efface- 
ment, remise. Cest par là que Magdeleine, cette fa- 
meuse pécheresse et cette pénitente aussi célebre, 
obtint Tentière abolition de tous les déréglements 
de sa vie,et qu'elle parvint à undegré si éminent de 
sainteté, bourd. Pens. t. 11,p. ios. 

— SYN. On a cherché une différence entre abolis- 
sement et abolition; mais il est impossible d'en trou- 
ver une qui soit fondée, si ce Cest que seul abo- 
lition se dit pour la remise d'un crime, cTune peine. 

—HIST. xvi" s. Ces gens-là trop ceremonieux n'ont 
pas voulu prendre sur leurs consoiences Tabolition 
de tant de meurtreset ravissements,D'AUB. Etan. 111, 
17.11 monstre quelle est Tabolition de la loi, et aussi 
quel est TusagedTcelle, cavl. Inst. 1050. Et se firent 
plusieurs autres-traittés, et mesme de Tabolition de 
de la pragmatique sanction, m. du bellay, 21. Au 
different que le peuple eut avec les nobles touchant Ta- 
bolition des debtes,amyot. Ale. et Cor. comp. 5. Use 
fit decerner abolition generale de tout le passé, et 
pour Tadvenir licence de faire mourir qui bon lui 
semblerait, id. Sylla, os. 

— ÉTYM. Provenç. abolitio; espagn. abolicion; 
ital. abolisionc; de abolitio (voy. abolir). 

f ABOL1TIONNISTE (a-bo-li-sio-ni-sf), s. m. Se 
dit, aux Etats-Unis, des partisans de Tabolition de 
Tesclavage. 

ABOMINABLE (a-bo-mina-bT), adj. || 1° Qui 
mérite répulsion, aversion. Ils ont tenu des propos 
abominables. Jours abominables. Cest une femme 
abominable. Projets abominables. Tout ce qui est 
dans les hommes,est abominable,pasc. Édit. Cousin. 
Des plaisirsabominables, id. ib. De Toffrir [le saint 
sacrificedeTEucharistie] pour avoir de quoi conten- 
ter nospassions, de quoi nourrir nos cupidités... ne 
serait-cepasTusage le plusabominable?BouRD.Pens. 
t. ih, p. 291. Ahl quel abominable maltreme vois- 
je obligé de servir, mol. peslin de Pierre, 1, 14. Yoi- 
là, jevousTavoue, unhomme abominable,id. Tort. 
iv, o. Qui? ce chef d'une race abominable, impie , 
rac. Est. 11,1. Fourbeabominable, volt. Zaire, iv, 6. 
L'abominable arrêt de ce consei! farouche, id. Alz. 
v,4. 1| 2°Par exagération,seditde toutee qui est três 
mauvais. Une odeur abominable. 11 fait un temps 
abominable. || Se dit des personnes et des choses, 
etse metavantouaprèslesubstantifjsuivant Toreille, 
surtout dans le style poétique etpassionné; car dans 
le style ordinaire, il so met presque toujoursaprês. 

—hist. xin" s. Ces malades estoient si despis que 
les privés sergeants du benoitroi en estoient abomi- 
nables [en avaient de Tabomination, du dégoílt], 
joinv. 352. || xiv" s. Chosenaturelment abhominable, 
oresme , Tltèse de Meunier. || xv' s. Finalementils re- 
garderontet considereront entre eux que cette mesaiso 
ils ne pouvoient longuement souffrir ni porter, tant 
leurestoitla punaisieabominable, proiss. i, 1, no. 
|| xvi" s. Cestes vous qui vous justifiez devant les 
honimes; mais ce qui est haut est abominable à Dieu, 
calv. Inst. 693. Icelle ostée, toutes les choses qu'on 
lui presente non-seulementsontfatras, maisordures 
puantes et abominables, id. íi. cou. 

— ÉTYM. Provenç. abhomenáble; espagn. abo- 
minable; ital. abbominabile; de abominabilis, de 
aí)OJmiior,détester, de ab, indiquant Téloignement, 
etomefi,présag« :abominable, ce quidoit être écartó 

comme un mauvais présage Omen , d'après les 
Latins, signifie proprement un augure qui so fait 
par la bouche des hommes,comme Texplique Cicé- 
ron, Dediv. 1, 46, et par extension toute espèce de 
présage bon ou mauvais. Ainsi, pendant que les 
Romains délibéraient après la destruetion de Kome 
par les Gaulois, s'ils iraient s^tablir à Veies, un 
centurioii qui faisait ranger sa troupe,cria : Porte- 
drapeau, arrête le drapeau, nous serous très-bien ici. 
Le sénat,entendant cette parole, s'écriaqu'il acceptait 
Taugure (omen). En conséquence, les Lalius ontfait 
venir omen, archaique osmen, de os, bouche (voy. 
oral). 

ABOMINABLEMENT (a-bo-mi-na-ble-man), adv. 
D'une manière abominable. 

— étym. Abominable, et le'suffixe ment (voy. 
ment). 

ABOMUVATION (a-bo-mi-na-sion), s. f. {{ 1° Aver- 
sion, répulsion. Avoir en abomination. 11 est en abo- 
mination à tout le monde. Ce sacrement qCelles 
auraient en abomination, pasc. Prov. 16. Vouslais- 
serez votre nom en abomination A mes élus, id. 
Proph. 33. || 2° Chose abominable. 11 serait A sou- 
haiter que ces abominations fussent ensevelies dans 
unéterneloubli,bourd.Pens. t. in.p. 136. Lesdésor- 
dreset les abominations de toute sa vie, mass. Injust. 
du monde. L'abomination entre jusque danslelieu 
saint,id. Médis. II a vu lesabominations en honneur 
au milieu de son peuple, id. Conu.Nos prièresetnos 
vertus sont abomination devant Dieu,pasc. Rei. 40. 
|| 3° Dans les sermonnaires, abomination signifie 
particulièrement le culte des idoles, et même toute 
fausse rebgion. Manassèsqui avaitintroduit Tabomi- 
nation dans le lieu saint, mass. llélange. Mahomet 
était déjA prêt de (prêt A) venir placer Tabomina- 
tion dans le lieu saint, mass. Franc. L'abomination 
était répandue sur toute la terre, pasc. Juifs, 20. 
Les abominations oü tu es tombé sous Achaz, boss. 
Hist. 11, 10. On voit Tabomination dans le temple, 
id. ib. 11, 4. || 4° En style de TEcriture, Tabomina- 
tion de la désolation. Vous verrez Tabomination de 
la désolation, boss. Hist. 11, 9, c'est-A-dire les plus 
grandes profanations. 

— hist. xm" s. La menthe conforte Testomac et 
donne appetit de manger et oste abomination [dé- 
goút], nu cange , abominalio. |lxiv° s. De tout men- 
songe ou tout commemensonge,il a horreur et abo- 
mination, oresme,Eth. 134. ||xv" s. Le seigneur de 
Cohanavait en abomination les pommes; et pour ce 
le meirent en un grenier oú il y en avoit A foison, 
pour le mettre A finance, juv. des ursins, 1411. 
|| xvi" s. Votre encensm'est abomination, calv. Inst. 
609. 

— éytm. Provenç. abhominatio; espagn. abomina- 
cion; ital. abbominazioti*; de abominalio (voy. abo- 
minable). 

f ABOMINER (a-bo-mi-né), t). o. Avoir en abomina- 
tion. Ce verbe, très-ancien dans la langue, mérite 
d'être repris; il se comprend sans peine, et n'a rien 
qui choque, puisqu'on a abominable et abomina- 
tion. 

—HIST. xiv" s. II est inutile A telles colloculions et 
esbattements; car il n'i confere et n'i fait rien, mes 
est triste en toutes choses et abhomine gieu qui 
est necessaire, oresme, Eth. 138. ||xv"s. [choses] 
Dont Dieux et le ciei s'abhomine, eust. desgii. dans 
raynouard, abhominar. || xvi" s. Certames nations 
abominent la.... mont. 11, 226. Qu'est-ce que veut 
dire cela, que le Seigneur rejette et abomine si fort 
Tobservation de la loi?... calv. Instit. 009. Quant 
aux menetriers et decepteurs,Celui qui torre et ciei 
domine, Les abomine, marot, iv, 234. 

— ÉTYM. Berry, abominer; provenç. abominar; 
ital. oí)iiomtnare;de abominari (voy. abominable). 

f A-BON-COMPTE , s. m. Terme d^dmiuistrat. 
milit. Payement A régularisor. Au plur. des A-bon- 
compte. 

ABONDAMMENT(a-bon-da-man),aclu. Avec abon- 
dance. Cette source fournit de Teau abondammenl. 
Nourrir abondamment. Boire abondamment. Celle 
ville était abondamment pourvue. Fumer la terre 
abondamment. Cette question sera abondamment 
traitée. Cet avocat parla plus abondamment que son 
adversaire. Parce qu'il ne jeúnait et qu'il ne payait 
si abondamment la díme que par orgueil, bourd. 
Pens. t. 11, p. 130. Le Seigneur se communiquait A 
eux (aux saints] plus abondamment, mass. IHysl. 
Purific. Animés plus abondamment de son esprit [011 
parle de Dieu], pléch. Serm. i, 228. 

— SYN. abondamment, enabondance. Beaucoup; 
Tadverbe convient mieux en parlant de ce qui ar- 
rive: boire abondammenl, suer abondamment. La 
locution adverbiale se dit seulement en parlant do 
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co qui est ; les mets étaient en abondance sur la 
table. Cest li la différence essentielle. 11 pleure 
abondamment, et il versedes pleurs en abondance, 
la manifestent encore, bien que sous une nuance 
plus subtile à saisir, lafaye. 

— HIST. xv' s. Donc entrerent ils abondantment 
dedans la ville sans contredit, et se logerent toutes 
gens les uns çi et lesautres li, froiss. ii, iix,38. 

— ÉTYM. Ábondant, ancien féminin, et le sufflxe 
ment (voy. ment). 

ABONDANCE (a-bon-dan-s'), s.f. || 1° Grande 
quantité. L'abondance du produit, en parlant de la 
vigne. Vivre dans 1'abondance de toutes choses. 
Uabondance des hommes, de Targent dans ce pays. 
L'abondance des mauvaises herbes étoulíe la mois- 
son. Cabondance des humeurs dans le corps. Ses 
aumônes....et,s'étendantpar leur abondance,même 
sur les ennemis de la foi, elles adoucissaient leur 
aigreur, boss. R. d'Anglet. Par leur frugalité et leur 
travail, ils se sont mis dans Tabondance des choses 
nécessaires i une vie simple, fén. Tél. vi.On arriva 
en un pays beaucoup meilleur, oü, trouvant abon- 
dance de toute cbose, vaugf.las, Q. Curce, 498. Y 
portez-vous [i la confession] cette vivacité de com- 
ponction, cette abondance de douleurs, cedésir sin- 
cère deréparerlepassé?MASS.Car. Communion. Cest 
aux âmes les plus vigilantes, les plus attentives sur 
elles-mêmes que vous vous [Dieu] communiquez aveo 
plusd'abondance,BOURD.Pení.t. n,p.46. || 20Absolu- 
ment. Abondance de choses bonnes, utiles, néces- 
saires. L'abondance règne dans le camp. Faire ré- 
gner 1'abondance dans la ville. Vivre, nager dans 
Tabondance. Avoir tout en abondance. On lui four- 
nit tout en abondance, des vivres* et-toutes sortes 
deprovisions. Le sang coulant en trop grande abon- 
dance. Ce peuple est dans 1'abondance, fén. Tél. II. 
Si vous mettez les peuples dans 1'abondance, id. ib. 
xin. Ils jouissent de 1'abondance, id. ib. v. Malheur 
i ceux qui sont dans 1'abondance! mass. Immut. De li 
jusqu'au mili eu de 1'abondance, les plus sordides épar- 
gnes, bourd. Pens. t,iii,p. 147. Si la süreté, 1'ordre 
et la propreté ne rendaient pas le séjourdes villessi 
délicieux, et n'y avaient pas amené, aveo 1'abon- 
dance, la douceur et la société, la bruy. 40. Heu- 
reux, dit-on, le peuple ílorissant Sur qui ces biens 
coulent en abondance, bac. Esth. n, 9. Pour elles, 
i sa porte élevant ce palais, II leur y fit trouver l'a- 
bondance et Ia paix, id. ib. Prol. Objets charmants 
y sont en abondance, la font. Rém. Au sein de Ta- 
bondance, volt. Brut. m, 4, Vos pleurs compatis- 
sants coulent en abondance, m. j. chén. Fén. u, 3. 
{{ 3° Abondance de coeur, épanchement. II faudrait 
quelaboucheparlât selon 1'abondance du coeur, fén. 
t. xxi, p. 4 03. Je suis sür que cela a été écrit d'a- 
bondahce Üe cmur, volt. Boi de Pr. 2. Abondance 
de coeur et abondance du coeur se dísent également 
et ont le même sens. Seulement, quand abondance 
est sans article, 11 faut de coeur et non du coeur. 
|| 4° Parler d'abondance, parler sans avoir préparé 
son discours, ou sans réciter de mémoire. Ce député 
parle toujours d'abondance, soit qu'il improvise, 
soit qu'il ait préparé son discours. ||50 Au fig; en 
parlant du discours, du style. Démostbène a beaucoup 
d'abondance. Abondance de pensées. Une vaine 
abondance de mots. Parler avec abondance. II a 
traité ce sujet avec une grande abondance. L'abon- 
dance des pensées produit 1'abondance des expres- 
sions. Ce n'est point par une abondance de paroles 
nue ron s'énonce; souvent la bouohe ne dit rien, et 
Pâme sent, bourd. Pens. t. m, p. 308. Partout il fait 
naraltro beaucoup de richesse et d'abondanco géomé- 
trinue fonten. Fiviani. Justement confus de mon 
peu d'àbondance, Jemefaisuuchagrin du bonheur 
dela France, wit.Ép.n. Souvent trop d abondance 
appauvrit la matière, m.Art.poét. m. Fuyezdeces 
auteurs 1'abondanoe stérile, Et ne vous chargez pas 
d'un détailinutile, id. ib. 1.116° Corne d abondance, 
corne remplie de fieurs et de frmts et í"1 e^le «y1"" 
bole de 1'abondance, la même f c°;"e

A
d
h

eJl
a 

chèvre Amalthéequi avaitnoum Júpiter. || 7 Abon- 
dance , mélange d'un peu de vin et de beauMup 
d'eau qu'on donne aux enfants dans les colléges 
ainsi nommée parca qu'eUe peut se boire en g < quantité, ou parce queI'eau y abonde. , , 

— itiST. xiii° s. Home [tu] fesis i ta sanlance [r ■ 
semblancel Après lui donas habondance Del Iruit 
que avoies planté, Fl. et BI. 921. Je ne sai pas 
oú je coumance; Tant ai de matiere abondance 1 or 
parlier de mapovreté,RUTEi!. 4. [Lafortune] est si per- 
versa Que les bons en la boue verse, Et lesmauvais 
en haut eslieve, Et leur donne à graus abondances 
Dignités, honors et poissances, la Rose, G493. || xv' 
s. Li trouverons de tous biens habondance, cil 

ABO 

d'orl. 4. Prince, s'on doit avoir vaillance Pour men- 
tir i grant habondance, Et poúr faulzeté maintenir, 
Vous verrez icellui venir A grant honneur , n'en 
doubtez mie,iD. Bali. 449. || xvi's. De Pabondance 
du cceur la bouche parle, expression tirée des pro- 
pres mots de la Sainte Escriture, h. est. Précell. 
4 85. Amour respond : De traictz grosse habondance 
Luy ay tiré.... J. marot, v, 284, Tu soais que de 
habondance du coeur la langue parle, palissy, 352. 

— ÉTYM. Bourguig. aihondance; provenç. ábon- 
dantia, habundancia, aiondansa, aondansa; es- 
pagn. ahundancia; ital. ábondaníia, abbundanxia, 
abbondanza; á'abundantia, á'abundans (voy. abon- 
dant). A Genive, ahondatices, betteraves. 

ABONDANT, ANTE (a-bon-dan, dan-t'), adj. 
|| 1° Qui est en abondance. Moissons abondantes. 
Prendre une nourriture abondante. La récolte avait 
été peu abondante i cause de la sécheresse.Verser des 
larmes abondantes. Le minerai de fer est abondant 
en ce pays. D'abondantes aumônes. Et parce que 
1'iniquité jamais ne fut plus abondante qu'elle l'est, 
ni plus dominante,...boOrd. Pí:ns.t.i,p. 233. || 2o0ui 
a en abondance. Pays abondant en toute chose. Mai- 
son abondante en richesses. Province abondante en 
blé. lies abondantes en piturages. Et de quelque 
façon quel'on me considère, Abondante en richesse 
ou puissante en crédit, Je demeure toujours la filie 
d'un proscrit, corn. Cinna, i, 2. || 3° Absolument. 
Source abondante. Eux [les pauvres] dont les jours les 
plus abondants seraient pour vous des jours d'austé- 
rités, mass. Jeúne. Rédemption dans son mérite la 
plus abondante; elle a deux effets ; l'un... bourd. 
Pens. t. iii,p. 490. ||4°Aufig. en parlant du discours 
ou de 1'orateur. Style abondant. Orateur abondant. 
Eloquence abondante. Langue plus abondante. Chez 
Bossuet la pensée est abondante. Trai ter séchement un 
sujet abondant. Jamais orateur ne fut plus nourri, 
plus abondant. Le sujet le plus simple était pour lui 
la plus abondante matière et une source intaris- 
sable, bourd. Pens. t. n, p. 46. Les difficultés oü 
les commentateurs et les scholiastes eux-mêmes de- 
meurentcourt, si fertiles d'ailleurs, si abondants et 
si chargés d'une vaine et fastueuse érudition dans les 
endroits clairs, la bruy. 44. || 5° d'abondant, loc. 
adv. De plus, outre cela. Je vous ai dit ces raisons, 
'ajouterai d'abondant. Et d'abondant la vache..., 

lafont. Jum. Cette locution avieilli, mais elle n'est 
pas inusitée. 

— HIST. xii' s. Hestroiz frestreint] est, chier sires, 
tes sainz par jugement; deslace ta cinture , et si 
vien habondanzdepitiet, s.bern. p. 536. ||xiii« s. Et 

si firent; et d'abondant lui envoierent tous les 
osle [du] Comte Gautier de Brienne pour mettre en 
terrebenoite, joinv. 261. || xiv's. Pour cestescience 
plus clerement entendre , je veul [veux] de habon- 
dant exposer aucuns mos selon l'a b c, oresme, 
Eth. 334. Et comme il soit ainsi que latin est à pre- 
sent plus parfait et plus habondant langaige que 
françòis, id. Prol. Et avient aucuDe foiz qu'une 
persónne est abondant en grans biens pour lonc 
temps, id. ib. 22. || xvi' s. Je ferai de beaux ac- 
questz ung de ces matins, n'en doute , et d'abon- 
dant seray grant retireur de rentes, rab. Pant.m, 9. 

— ÉTYM. Provenç. habundant; deabundans, d'o- 
bundare, abonder. 

f ABONDE (a-bon-d'), s. f. Dame Abonde, la fée 
Abonde, la principale des fées bienfaisantes. 

— kist. xv s. Et si pensay en tout par moy Qu'il 
n'est richesse tant habonde [abondante] Qui vailla 
rien enmy ce monde, l.íure du bon Jeh. 8. 

— étym. Berry, abonde, abondance ; bas-Iat. 
abundia, la fée Abonde (voy. abonder). 

ABONDER (a-bon-dé) , v. n. Se conjugue avec 
le verbe avoir. || 1° Affluer, venir en grande quan- 
tité. Les eaux abondent en ce canal. Tout abonde 
pour toi. Les grands écrivains abondèrent en Grèce. 
Londres oü Fargent abonde. Les vivres abondaient 
dans le camp. Le poisson abonde en cette rivière. Les 
trois enfants.... Admiraient.... De sa bouche [d'Ho- 
mère] abonder les paroles divmes,A. chén. 32. II se 
plaltde faire abonder la profusion de ses grâces par- 
dessus Fexcès de notre malice, boss. Nativ. 4. Les 
miracles y abondaient avec les vertus, id. Hist. I, 
4 4. Mais quoi! c'est un chef-d'oeuvre oü tout mérite 
abonde, malh. vi, 25. Depuis que la richesse entre 
sesmurs abonde, corn. Cinna, ji, 4. Répandre abon- 
damment sa grüce [de J. C. ] oú lepéché avait abondé, 
voilà notreministère. mass. Cor. Confess. || 2° Avoir 
en quantité. La vigne abonde en raisin. Abonder do 
tout. Cette famille a abondé en hommes éminents. Jo 
lo vois bien, madame ; et vous et oo cher fròre 
Abondez en raisons pour cacher le myst&re, corn. Sa- 
réna,u, 3- Eh! qui peut prévenir tous les maux dont 
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abonde La guerre encruautés, en ruines féconde? 
saurin , Spart.m, 4. Si les hommes abondent de 
biens, labruy. 46. || 30Présenter un grand volume, 
tenir de Ia place. Cette source abonde. Cent hommes 
de cette espèce [des bavards qu'on rencontre partout] 
abondent plus que deux mille citoyens, montesq. Lettr. 
pers. lxxxvii. || 4°Abonder, se livrer sans mesure. Je 
suis loin d'abonder dans mon sens, sév, 6 4 4. Un chacun 
en son sens, selon son choix abonde, régnieh, Saí. 
xiv. Au lieu de se modérer en parvenant au souve- 
rain pouvoir, Jacques II abonda dans les mesures 
propres àle perdre, chateaub. Stuarts, 309. || 5° En 
jurisprudence, ce qui abonde ne vicie pas ou ne nuit 
pas, c'est-à-dire ce qui est de trop , formalité non 
prescrite, raison surabondante, etc., n'empêche pas 
la validitéd'unacte, d'une procédure, etc. 

—ílIST.xii*s.Molt estoit petite li lumiere de Deu, 
et 11 felonie estoit si habondoie [ abondée], ke li cha- 
ritezestoit assi cum tote refroidieie, s.bern.p. 627. 
En terre habondevet [abondait] ceste espece [la pau- 
vreté],iD. ib. p. 633. || xni's. Ditli orsfours] : Par le 
cors saint Gil, Cel miei, Renart, dont d'oü vous 
abonde? Jtera. 40248. Sismanieres defous dontlafolie 
abonde, Les six manières de fols. |1 xvi' s. Dites qu'en 
nous tout bien abonde; Dames sont les tresors du 
monde, j.marot, v, 304. Uneleurchautd'aYoir abon- 
dance ; mais toute leur sollicitude est de ne rien re- 
server de ce qui leur abonde, lanoue, 636. Chacun 
abunde en son sens, mesmement en choses foraines, 
externes et indifferentes, rab. Pant. m, 7. Ce lieu 
abonde en sorciers, id. Pant. m, 40. 

— ÉTYM. Provenç. abondar, abundar, habundar, 
aundar, aondar; espagn. abundar •, Uai. abbondare; 
deabundare, de ab, marquant écoülpment, etunda, 
onde. Abundare exprime donc étymologiquement 
1'affluence de l'eau et, par extension, 1'afíluence de 
toutes choses. 

ABONNÉ, ÊE (a-bo-né, née). || i° Part. passé. 
Abonné àunjournal. Abonné avec un chemin de 
fer. Abonné avec la compagnie du gaz. Lesdébitants 
abonnéspayent àIa régie une sorame de.... || 2° S. m. 
Celui qui a un abonnement à ou avec. Ce journal a 
beaucoup d'abonnés. Les abonnés de ce théfttre. L'en- 
fer a trouvé cette invention de distribuer , chaque 
matin, à 20 ou 30 mille abonnés une feuille oú se 
littout ce que le monde dit et pense, p. l. coür. 
I, 244. 

ABONNEMENT (a-bo-ne-man), s. m. Convention à 
un prix déterminé, au-dessous du prix ord-inaire, 
pour 1'acquit d'une taxe, d'un impôt, d'un service. 
pourle droit d^ssister à des spectacles, de rocevoir un 
journal, de voyager sur un chemin defer, etc.Faire 
un abonnement. Payer par abonnement. Les débi- 
tants font des abonnements avec Ia régie. Un abon- 
nement avec un chemin de fer est économique quand 
on .va et vient fort souvent. 

— HIST. xv' s. Et avoient ceux de Lourdes leurs 
abonnemens [propriétés] en plusieurs lieux,froiss. 
ii, m, 50. Abonnement est pour abornement, et peut 
signifier abonnement et bien-fonds. 

— ÉTYM. Abonner. 
ABONNER (a-bo-né), v. a. || 1° Faire au nom de 

quelquhm un abonnement. Je vous ai abonné au jour- 
nal. Abonner une province pour 1'impôt. La régie 
abonneles débitants quand ils le demandent. Abonner 
les voitures qui font le service de telle route. || 2° S'a- 
hojiner, u. réfl. prendre un abonnement. Je me suis 
abonné au journal. Lesmarchandsdevinse sont abon- 
nés avec larégie.On s'abonnait jadis aveo les curéspour 
Ia dime, Acad. || 3° En termes de jurisprudence, 
abonner , c'est réduire à une certaine somme, un 
droit, un prix certain, qui est à payer. 

—HIST. xiv s. Car ligence proprement gist Entro 
son prince et son vassal, Qui adonc doit estre feal, 
Quand un prince a un fief donné X son vassal et 
abonné, Le livre du bon Jeh. 3924. Et les arrentez ou 
abosnez doivent chascun an deux moitons froment, 
du cange, arrcntare. Comme le suppliant eust voulu 
faire marché et sol amoidier ou abourner du viu 
qu'il vendroit à detail, id. amodium. || xv* s. Et fu- 
rent à donc departis, divisés et abonnés les deux 
royaumes de Portíngal et de Castille, froiss. ii, 
111,34. 

— ÉTYM. Bas-lat. abonare, abonnare, mettre des 
bornesdans les terres des vassaux, et aussi racheter 
les droits féodaux, faire une convention qui limite 
une certaine prestation. Abonner veut donc dire, 
étymologiquement, mettre desbornes et,par exten- 
sion, limiter par une convention une certainu rede- 
vance. Cest le même q[i'aborner (voy. ce mot). diez 
pense que c'estnon pas borne, mais bon qui est dans 
le mot, exprimant une bonification de prix pour ce- 
lui qui s'abonne. Mais les formes do 1'ancienfrançais, 
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abosner, ahourmr, ne permectent pas cette explica- 
tion et ne sont conciliables qu'avec horne. 

AliONlVI, TE (a-bn-ni, nie), part. passé. Vin 
abonni dans une cave. Enfant abonni par une sage 
éducation. 

ABONNIR (a-bo-nir). || 1" V. o. Rendre bon. Les 
caves fratches abonnissent le vin. || 2" F. n. Devenir 
bon. Le vin abonnit dans Ia cave. Cet homme n'a- 
bonnit pas en vieillissant. || 3o S'abonnir,u. rífl. De- 
venir bon. Le vin s'abonnit dans la cave. (1 4" Pote- 
rie. Faire sécher la terre à demi, la mettre en état 
d'être rebattue. 

—HIST. xii" s àcesoufrir Ne se vourrent [vou- 
lurent] plus aboenir, Jiom. de S. Graaí, 3377. 

— ÉTYM. Provene. aboncsir; ital. abbonire;deà 
et bon. ^ 

AISORD (a-bor; le d ne se prononce jamais en 
Iiaison;un abord agréable, dites, a-bor-a-gréable; 
au pluriel. la liaison de l'i est douteuse. La pronon- 
ciation moderne et affectée tend k la faire sentir: 
des abords agréables, abor-zagréables. Mais la pro- 
nonoiation ancienne et meilleure ne fait pas sentir 
l's : des abords agréables , a-bor-agréables), s. m. 
l| 1° Venue à bord. X notre abord dans l'Ile nous 
fümes attaqués, Acad. Ce port est de facile abord. 
L'abord de cette côte est difficile. || 2° Arrivée,venue 
en général, accès. Lieu de facile abord. La Germa- 
nie était d'un abord peu facile pour les Romains. 
Du premier abord, c'est à dire ii Tarrivée. L'abord 
de ce magistrat dans la ville. L^bord des gen- 
darmes eltraya tout le village. Mon abord en ces 
lieux, mol. Sgan. 22. Mila neseput défendre dbme 
secréte terreur à 1'abord de ce lieu redoutable , 
chateauh. Natchez , n , too. Les jeünes rendaient 
1'abord de cette solitude formidable, mass. Bénéd. 
Déjà de leur abord la nouvelle est semée , rac. 
Iph. i, 4. Vous ne ndattendiez pas, madame, et 
je vois bien Que mon abord ici trouble votre entre- 
tien, id. Andr. iv, 5. Mon abord en ces lieux Me fit 
voir Polyeuote, et je plus àses yeux, corn. Poly. i, 
3, De Fabord de Pompée elle espère autre issue, id. 
Mort de P. i, 2. Elle m'envoie Savoir à cet abord ce 
qu'on a vu de joie, m. ib. 3. De ces vieux ennemis 
va soutenir Fabord, id. ib. Ces rapides coursiers, qui 
sous eux font la guerre, Pouvaient k leur abord 
épouvanter la terre, volt. Alz.n, 4. Là comme dans 
un fort son audace enfermée Aux plus hardis guer- 
riers en défendait Fabord, rac. Alex. v, 3. || 3° Ap- 
proche de deux personnes et accueil qu'on se fait ré- 
ciproquement. En ce ssns abord n'a pas de pluriel. 
Abord facile. Homme d'un difficile abord. Empêcher 
Fabord dc quelqu'un. Son abord inspire le respect. 
Mais enfln cet abord ne permetplus de douter, mol. 
D. J. i, 3. Après Fabord et Fayant salué, LA font. Or. 
Notre abord fut si tendre. pour vous, sév. 380. Notre 
abord le rend tout interdit, corn. Sert. iv, 3, Et du 
méchant Fabord contagieux N'altère point son inno- 
cenoe, rac. Aíb. n, o. || i°S. m.plur. Cequientoure 
un monument, une localité, une place de guerre. 
Aux abords de Féglise. Les abords de la forteresse 
furent défendus. Les abords de cette maison de 
campagne sont charmants. Les abords du Parthénon 
étaient merveilleusement disposés. |1 5°Affluence de 
personnes ou de choses. L'abord des marchandsétait 
jadis considérable dans les foires. Lesautres n'étaient 
que des hflteliers que le grand abord des étrangers 
enrichissait, fonten. Orac.i, t4.1) 6°Xl'abord, loc. 
adv. Au premier abord, A la premiére rencontre. A Fa- 
bord,ces hommes furent froids Fun enversFautre ;puis 
la conversation s'anima, Aux traits dont à Fabord vous 
savez les frapper, mol. VÉtourdi, v, 13. Une lionne 
Rugissante à Fabord et qui..., riígnier, Sat. m. 
117° n'ABORD, TOUT D'AnORD, AU PREMIER ABORD, DE 
prime abord, dès L'aboed , loc.adv. En premier lieu, 
au premier instant, avant tout. D'abord ils pensent 
que.... Faire d'abord une chose. Partons'(Fabord. 
Entrer tout d'abord dans le Pirée. De prime abord 
il le traita fort mal. Nous autres grands méde- 
cins, nous connaissons d'abord les choses, mol. 
Híd. malgré lui, n, fi. Au nom de FEmpereur,je 
viens vous informer D'un ordre qui (Fabord a pu 
vous alarmer, rac. Prit. I, 2. o ciei! que tes ri- 
gueurs seraient peu redoutables, Si Ia foudre d'abord 
accablait les coupables, id. A th. tu, 2. Ce n'est plus 
cette reine éclairée, intrépide, Qui d^bord accablait 
ses ennemis surpris, rac. Ath. m, 2. Qui Feút di.t, 
qu'uii rivage à raes yeux si funeste Présenterait 
(Fabord Pilade aux yeux d'Oreste? ID. Andr. i, t. 
On le souffre d'abord, mais la suite importune, 
corn. Nic. i, 2. D'abord modeste et simple, il voulut 
nous servir, volt. Tone. i, t. Ils se flattaient que rien 
ne leur résisterait ni dans le nouveau monde ni 
sumos mers; leurs espérances furent d'abord trom- 

pées, id. Louis XIV, 31. Celui qui se contente de 
reoevoir J. C. etquinele conservepas et le chasse 
dlabord de son cceur, ne Fa pas reçu spiritueüe- 
ment, mass. Car. Comm. Le secret de vos coeurs 
fut d'abord entendu, nucis, Oth. i, 5. La première 
guerre punique apprit aux Romains à combattre sur 
la mer; ils furent maltres d'abord dans un art qu'ils 
ne connaissaient pas, boss. Hist. i, 8. II attaque 
Carthage la Neuve, comme sbl eút agi par inspira- 
tion, et ses soldats Femportérent d'abord, id. ib. 
Dieu n'a qu'à vouloir, et les choses sont d'abord 
faites, fén. t. xvm, p. 288. Je ne promets pas aux 
autres de les satisfaire de prime abord, desc. Préf. Je 
Fétranglerai tout d'abord, la font. Fab. i, c. Cesré- 
pétitions ne sont que supérfluos; Dès Fabord mon 
esprit acompristout le fait, mol. VÊtour.iv, i. Con- 
sumant dès Fabord toute leur patience, corn. Poly. 
ni, 2. Mais porter dès Fabord les choses à Fextrême, 
id. Sert. iv, 2. Dès Fabord il sut vaincre, id. Sert. 
v, t. Cest peu de tant d'attraits dont Fheureux as- 
semblage Sans doule a dès Fabord emporté votre 
hommage, c. delav. Paria, m, 4. Bien qu'elle pa- 
raisse extraordinaire au premier abord, boss. Nat. 
m, i. || 8° dans l'abord, loc. adv. Au commence- 
ment. Dans Fabord il se met au large, la font. Fab. 
II, 9. J'en ai, je crois, dit un mot dans Fabord, id. 
lierc. Dans cet abord Joconde Voulut les envoyer 
dormir en Fautre monde, id. Joc. Dans Fabord 
agissons doucement, mol. D. Gare. ii,,t. Elle 
m'a dans Fabord servi de bonne sorte, id. Éc. des f. 
II, 4. |j 9° d'abord après, loc. adv. Aussitôt après. 
Pour vous voir retomber d'abord après avec plus de 
honte et de faiblesse, mass. Car. Pass. Cest une 
ignominie pour la religion que, d'abord après avoir 
ofíertau Seigneur des prières purês,vousalliez larw- 
cer....iD. Car.Uédisancs. |{ 100d'abord que,íoc. conj. 
Dès que. Je n'en ai point douté, d'abord queje Fai 
\ue,iíOL.Éc.desf.y, 9. D'abord queje serai AParis, 
boss. Lettres Quiét. lxvi. || Marine. Mettre une chose en 
abord, la plaoer le plus près possible de la face in- 
térieure de la muraille d'un bâtiment. 

—HIST. xvi" s. 11 vint à la cour en poste, et, deux 
heures après son abord, Pellicar.... dVub. Hist. n, 
183. 

—ÉTYM. A et bord; bourguig. aibor. 
ABORDABLE (a-bor-dabF), adj. || 1° Ou'on peut 

aborder. Cette côte n'est pas abordable. || 2° Au íig. 
de facile abord. Cet homme est très-abordable. Cet 
adjectif suit toujours son substantif. 

— ÉTYM. Aborder. 
ABORDAGIÜ (a-bor-daj'), s. m. || 1° Action d'abor- 

der un vaisseau; se dit des combats de mer. L'équi- 
page se prépare à Fabordage. Vaisseau pris à Fabor- 
dage. J'enlevai le commandant àFabordage, qu'ilne 
me refusa pas, jean-bart, dans ial, Gl. nautique. 
Harold, le sabre en main, s'élance à Fabordage, 
lamart. Harold, is. L'abordage! Fabordage! On se 
suspend au cordage, On s'élance des haubans, v. 
hugo, Orient. 6. || 2" Rencontre fortuite et choc de 
deux vaisseaux. Les vaisseaux portent la nuit des 
feux pour éviter les abordages, Acad. 

— hist. xvi' s. 11 conclud íi Fabordage sous la 
faveur de Gozi A gagner la cité, d'aub. Hist. i, 244. 
Les Rochellois dès Fabordage [des navires], se jet- 
tent sur le pont de corde, id. ib. n, 179. Àprès que 
ceux de Ré leur eurent deffendu Fabordage [de 
File].... id. ib. II, 274. 

— étym. Aborder. 
ABORDE, ÉE (a-bor-dé, dée), part. passé. 

|| 1° Abordé par une frégate, le navire fut pris. Des 
vaisseaux abordés. || 2° Qui est abordé en un lieu. 
Abordés dans File, les marins cherchèrent de Feau. 
Et ma famille enfln à Corinthe abordée, corn. Méd. 
I, 1. Si mon frère, abordé sur cette terre impie, 
M'eút confié plus tôt le secret de savie, volt. Oresl. 
v, 2. Eh quoi I deux malheureux, en ces lieux abor- 
dés, D'un oeil si soupçonneux seraient-ils regardés? 
id. ib. II, 3. 
| ABORDÉE (a-bor-dée),s. f. Xl'adordée,d'abor- 

dée, loc. adv. En abordant. On fit marcherles régi- 
ments des gardes françaises et suisses droit au village 
de Nerwinden, qu'ils attaquèrent d'abordée avec fu- 
rie, sT-sim. 12, 137. L'air ouvert de M. le duc d'Or- 
léans et ce qu'il dit d'abordée au maréchal de Ber- 
wick le rassurèrent, id. 176, 77. 

— hist. xvi" s. lis se jectent d'abordée dans la fran- 
chise de la coustume, mont. 1, 118. Mais d'abordée 
Fevesque et sept de meilleure marque donnerent du 
nez à terre, d'aub. Hist. 1, 344. Ils les emporterent 
d'abordade, quoique bienretranchés, id. Hist. 1, 226. 
Ceremonies qu'il fautobserveràla premiere abordado 
(Fun tel prince,CARL. viii,20. De premiere abordade, 
les nostres mirent deux des siennes à fond, id. i, 9. 

Ladefiancedemesforces ni'a, de premiere abordée, 
gelé de crainte Fencre dans ma plume, yver, 621. 
A faulte d'avoir vivement de premiere abordée couru 
sus aux ennemis, amvot, Nic. 39. 

ABORDER (a-bor-dé). || 1° V. n. Venir à bord. Le 
navire aborde AToulon. Ils n'avaieiit pu aborder dans 
File. II aborda en Afrique sur un misérable esquif. 
Enfln Fesquif aborde, on Finvite à descendre, corn. 
M. dePomp. n, 2, Déjà il se préparait, selon Fordre 
qu'il en avait reçu, àaller aborder secrètement dans 
une pelite lie qui est auprès de la grande, fén. Tél. 
ix. || 2° Arriver en général, affluer. On aborde sans 
peine dans cette église. Le peuple abordait de toutes 
parts sur la place publique. Cet enfant abordait à 
peine dans Ia maison, qu'il fut saisi d'une attaque 
d'épilepsie Verras-lu d'un esprit bien tranquille 
Chez ta femme aborder et la cour et la ville? boil. 
Sat. x. Elle y voit aborder le marquis, la comtesse, 
Le bourgeois, le manant, le clergé, Ia noblesse, id. 
Sat. 1. Les marchands y aboident [à Tyr] de toutes 
les parties du monde, et ses habitants sont eux- 
mêmes les plus fameux marchands qu'il y ait dans 
Funivers, fén. Tél. m. H 3" Aborder de, s'approch6r 
de. Cet emploi est maintenant hors d'usage; mais on 
le trouve dans de bons auteurs du xvii' siècle. La 
ville était battue des flots de tous côtés.... et le mur 
qui était avaneé dans Ia mer et escarpé empêchait 
qu'on ne pút en aborder, vaugel. Q. C. 209. Dieu 
ne vous permettra pas d'en aborder, boss. Rech. 2. 
Ils ne peuvent aborder dutrône de Dieu, id. Ase. 2. 
|| 4° F. a. Arriver à. Aborder un rivage. Côte qu'on 
ne peut aborder. Ils abordèrent la ville par la route 
du nord. Ses cheveux se dressentsursatêtequaudil 
aborde le noir séjourdeFimpitoyable Pluton ,fén. Tél. 
xvm. Ils [ les compagnons d'Ulysse] abordèrent un 
rivage Oü la filie du Dieu du jour, Circé, tenait alors 
sa cour, la font. Fab. xii,i. Je chante les combats et 
cet homme pieux Qui, des bords phrygiens conduit 
dans FAusonie,Le premier aborda les champsdeLa- 
vinie,BoiL. Arípoét. 111. || 5" Joindrequelqu'un. Abor- 
dez-leet exposez-lui votre affaire. 11 n'y avait personne 
qui ne püt aborder le prince. II se laissait facilement 
aborder. Mon ami nFaborda dans la rue. 11 nFaborda 
aveoamitié, fén. Tél. 11. Ce tigre que jamais je n^- 
bordai sans crainte, rac. Phèd. IV, 6. Moi-même, 
de quel oeil dois-je ici Faborder? rac. Slith. n, 3. Je 
verrai le témoin de ma flamme adultère, Observer 
de quel front j'ose aborder son père, id. Phèd. m, 3. 
Si vous Fabordez, demeurez avec elle le moins de 
temps qu'il vous sera possible, mol. Pr. d'Él. m, 2. 
Deux inconnus armés nFont abordé soudain, volt. 
Mér. 11, 2. |1 6" Fig. En venir à un sujet. Aborder 
une cause. La discussion fut abordée avec beaucoup 
de fermeté. J'aborde la suite de mon sujet. || 7" En 
termes de guerre, aborder Fennemi, marcher à Fen- 
nemi pour Fattaquer. Lerégiment aborda avec beau- 
coup cFardeur la troupe qui occupait la hauteur. On 
aborda le village qui était barricadé. || 8° Terme de 
marine. Aborder un vaisseau, Faccrocher pour que 
Fassaillant passe dessus et cherche à le prendre de 
vive force; et aussi le heurter par accident. La fré- 
gate manoeuvra pour aborder le vaisseau ennemi. 
Dans la nuit le bateau à vapeur aborda une barque 
de pêcheur qui coula aussitôt. Leurs voiles étaient 
meilleures que les nôtres; le vent les favorisait; ils 
nous abordeut, nous prennent, et nous emmèncnt 
prisonniers en Ègypte, fén. Tél. 11. || 9° En termes de 
chasse, aborder la remise, s'approcher de Fendroit 
oü la perdrix s'est réfugiée. || 10° S'aborder,u. ré/l. 
s'approcher pour se parler. Nous nous sommes abor- 
dés dans la rue, Tout le monde s^bordait, s'interro- 
geaitdans les églises,sans se counaitre, volt. L.XIV, 
1. || ll0Se heurter. Les vaisseaux s'abordèrent, et re- 
çurent Fun et Fautre de graves avaries. || 12° a l'a- 
border, loc.adv. A Faborder, il est froid; mais cela 
ne dure pas. Aborder est pris ici substantivemont. 
|| 13° Marine. Aborder de frano étable, se dit de deux 
navires qui se choquent par les étraves. 

— REM. Aborder,u. n. se conjugue avec avoir ou 
éírc : ils ont abordé, ils sont abordés. Le sens est 
diíférent: ils ont abordé signifie Faction d'aborder : 
ils ont abordé et ont aussitôt marché vers la ville. 
lis sont abordés exprime Fétat de ceux qui sont dans 
le liou qu'ils ont atteint : ils sont abordés depuia 
quelques heures. Le prince d'Orange est abordé, 
sév. 488 ; c'est-à-dire il reste en Angleterre. 

— SYN. ABORDER, AVOIR ACCÈS, APFROCHER. Oll 3 
accès oü Fon entre. On aborde les personnes à qui 
Fon veut parler. On approche celles avec qui Fon 
est souvent. Qui a beaucoup de connaissances peut 
avoir accès en beaucoup (Fendroits. Qui a de la 
hardiesse aborde sans peine tout le monde. üu' 
ioint à la hardiesse un esprit souple et flatteur peut 
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approchef les graads avec plus da succèsqued'au- 
tres, guizot. Abordarmarqueunfait, avoiracc6s,une 
faculté,et approcher, une habitude, lápaye. 

— IIIST. xv0 s. Philippe de Bourgogne fut amou- 
reux de la comtesse de Salsebri, mais ils rPaborderent 
point ensemble, p. de fenin, ^24. || xv!" s. Mais à 
la fin la bonasse fortune Loin les aborde au rivage 
inconnu De la Provence, konsahd, oos). Socrate à 
Taborder sembloit de prime face homme ignoram 
et grossier, amyot, Caton, ti. II se mit ii la voilo 
sans aborder nulle part, sinon oü 11 estoit contraint 
à ce faire pour prendre vivres ou faire eau, id. 
Pompée, 107. A 1'instant mesme du peril arriva en 
la Yille Gongylus, qui venoit de Corintlie avec une 
galere, à 1'aborder du quel estant incontinent tout 
le peuple aocouru à Tentourde lui, il..,. id. Nic. 34. 

— étym, Ábord. 
ABORIGÈNE (a-bo-ri-jê-n'). J| Io Adj. Qui est 

originaire du sol oü il vit. Une plante aborigène. 
|| i° S. m. plur. Les habitants primitifs d'un pays. 
Quand les Grecs s^tablirent en Italie, ils y trou- 
vèrent les aborígenes, qu'ilseurent it combattre. 

— ÉTYM. Ahorigines, de ab, dès, et origo, ori- 
gine (voy. ce mot). 

ABORNÊ, ÉE (a-bor-né, née), part. passé. Champs 
abornés. Propriété abornée. 

ABOUNEMENT (a-bor-ne-man), í. m. Action d'a- 
borner ou le résultat de cette action. L'abornement 
des propriétés. 

— étym. Aborner. 
ABORNER (a-bor-né), v. a. Mettre des bornes à 

un terrain. Faire aborner son champ. 
— ÉTYM. 1 et bomer; Berry, oboimer; wallon, 

aboner. 
ABORTIF, IVE(a-bor-tif, tiv'). || l0Acíj. Quiavorte. 

Fostus abortif, celui qui est né avant d'avoir acquis 
le développement nécessaire pour pouvoir vivre. En 
botan. Etamine abortive, celle qui n'a pas d'anthère 
ou qui n'ena qu'une ébauchée; fleur abortive, celle 
qui tombe sans laisser aucune trace de fécondation. 
Se met toujours aprés son subst. || 2° S. m. Terme 
de médecine. Substance à laquelle on attribue la 
propriété de provoquer Pavortement. Les abortifs 
sont ordinairement de violents enménagogues ou 
des drastiques. Ce charlatan prescrivit des abortifs 
qui causérent la mort de la femme. 

— HIST. xvi* s. Je souhaiterois que nous retins- 
sions la maniere que j'ai dite avoir esté entre les 
anciens, avant que ceste fiction abortive de sacre- 
ment vinst en avant, calv. Inst. it72. Tel enfanfe- 
ment [hors terme] estappelé abortif ou avortement, 
paré, 1.11,624. Le tout est fait comme unoeuf abor- 
tif, c'est-à-dire qui n'a encore la coquille ferme et 
dure,iD. t.xviii,6.Enfantementavortif, id.jí). Sesvers 
naistront inutis, Ainsi qu'enfans abortis, Qui ont 
forcé lepr naissance, ronsahd, 363. 

— ÉTYM. Abortivus, de ahoriri, de aí), indiquant 
privation,et oriri, naitre (voy. oment), oequi empô- 
che de venir à bien ou ce qui n'est pas venu à bien. 

f ABOT (a-bo), s. m. Espèce d'entrave que l'on 
met au paturon pour retenir les chevaux. 

ABOUCHÉ, ÉE (a-bou-ché, chée), part. passé. 
Ces deux hommes abouchés ensemble s^ntretinrent 
longtemps. Un tuyau abouolié avec un autre. 

ABOUCIIEMENT (a-bou-che-man), s. m. || 1° Mise 
face à face, entrevue, conférence. On ménage un 
abouchement entre les deux adversaires || 2° En anat. 
L'aboucliement de deux vaisseaux, leur union, leur 
joiiotion-r ^ L'abouchement qui fut faitauprès 

de Toury enBeausse par la reine, le roi de Navarre 
et le prince de Condé, pour aviser aux moyensd ap- 
paiser les ditferens survenus, lanoue, bbs. 

— étym. Aboucher. „ „ , x \BOUCIIER (a-bou-cbé), «. a. Mettre face à face, 
en conférence. Je voulais en secret vous aboucher 
tous deux, mol. 1'Étourdij iv, t* L on doit 1 abou- 
cher avec vous, id. VAv. n, ^ 

S-ABOUCHEH, u. ri/l. 11 Io Conférer avec qdelqu un. 
Os se sont abouchés, et sont convenus de la mar- 
che it suivre. II 2° En anat. se dit de deux vaisseaux 
qui communiquent. Le canal thoracique s abouche 
dans la veine sous-clavière. ,, 

— HIST. xv* s. Et savez oú elle [une grotte, un 
conduit souterrain] vide, ni oü elle abouche [de- 
bouche], dit messire Gautier, phoiss. ii, nl, 2 ' 
II xvi* s. Les reíformés ne peurent faire autre chose 
que d'emplir et couvrir les canons, abouchés en 
terre, d'un grand amas de poudre et y mettre le 
feu, d'aiid. Hist. i, 167. Que trente chevaux Jegers 
de part et d'autre, six heures devant que s!abou- 
cher [venir en conférence], descouvriroient la cam- 
pagne, LANOUE, B57. 

DICT. DE LA LANSUE PBANÇAISE. 

— ÉTYM. A et bouche; aboucher à Genève veut 
dire coucher sur la bouche, sur le ventre. 

f ABODGRISSEMENT {a-bou-gri-se-man),s.m.£tat 
d'un bois endommagé dans sa première croissance. 

ABOUT (a-bou), s. m. Terme d'art et métier. 
|| 1° L'extrémité par laquelle un morceau de bois de 
chárpente ou de menuiserie est assemblé avec un 
autre. || 2* Le bout par lequel une fringleou un tirant 
de fersejoint, se fixe it quelque chose. || 3° Base du 
cylindre qui broie les chilíons pour faire le papier. 

— ÉTYM. À et bout. 
■)- ABOOTAGE (a-bou-taj'), s. m. Terme de marine. 

Action de réunir par un nceud les bouts de deux cor- 
dages. 

— ÉTYM. Abouter. 
f ABOUTÉ, ÉE (a-bou-té, tée), part. passé. 

|| 1° Terme d'artet de métier. Pièces de bois abou- 
tées. || 2* En termes de blason, il se dit des diffé- 
rentes pièces d'armoiries qui se répondcnt par les 
pointes. 

■f ABOUTEMENT (a-bou-te-raan), s. m. Terme d'art 
et métier. Action d'abouter. Etat de ce qui est 
ahouté. 

— ÉTYM, Abouter. 
f ABOUTEB (a-bou-té), v. a. Terme d'art et mé- 

tier. Joindre deux choses bout k bout. 
— ÉTYM. A bout. 
ABOUTIjIE ( a-bou-ti, tie ), part. passé. || 1° De 

grands desseins aboutis à peu de chose. || 2° Qui a 
suppuré. Une tumeur aboutie. 

ABOUTIR (a-bou-tir), u. n. || 1" Toucher par un 
bout. se terminer dans. Ce champ aboutit d'un côté au 
grandchemin,de 1'autre hmapropriété. La veine cave 
aboutit au cosuroudans le cteur. L'esplanade aboutit 
au gymnase. Les vaisseaux lymphatiques aboutis- 
sent dans les veines par deux gros trones. Aboutir 
en pointe. Cet arbre aboutit en pyramide. Lit vien- 
nent aboutir deux routes. A ce carrefour aboutissent 
plusieurs chemins. Puisses-tu voir....de Marseille au 
rivage de Tyr Son empire aboutir, malii. iii, 4. 
Comme un centre oü aboutissent toutes les ligues 
de la fortune, fléch. Itég. Selon son dessein, tout 
doit aboutir à Pétersbourg, qui, par sa situation, 
serait un entrepôt du monde, fonten. Czar Pierre. 
Notre vue s'étendi-a sur le lieu de la fète et sur les 
routes qui y aboutissent, bern. de s. p. Arcad. 2. 
|| 2° Fig. Avoir pour résultat. Le mouvement allait 
aboutir ü une sédition. L'afTaire aboutit h un grand 
combat. Voyons oü aboutira tout ceci. Ces terreurs 
n'aboutirontqu'ti.... Une vie sordide et misérable qui 
n'aboutit qubí, grossir un bien iniustement acquis. 
Ses projets aboutirent k la mine. Ses desseins les 
mieux concertés aboutissent misérablement. Cette 
conduite si peu religieuse, oü doit-elle eníin aboutir? 
bourd. Pens. t. n, p. 393. Cest à quoi aboutit cette 
distinetion de 1'école, boss. Or. 4. Des questions qui 
n'aboutissent àrien, mass. Obst. ||30Venirà suppu- 
ration. Cette tumeur aboutira. Faire aboutir un ciou. 

— BEM. Aboutir se conjugue avec avoir ou étre 
suivant ie sens ; la tumeur a abouti hier ; par lit ou 
indique seulement le fait. La tumeur est aboutie de- 
puis quelques heures ; par li on indique Fétat oü 
est la tumeur. 

— hist. xvi' s. Ce cerveau se resserroit de toutes 
parts et alloit aboutissant en pointe comme un oeuf 
b 1'endroit oü la cornp prenoit le commencement de 
la racine, amyot, Pér. 9. Uz tenoient 1'extremité de 
ITtalie, qui va aboutissant aux grandes Alpes, id. 
PaulrJEm. 9, Sur Ia place it laquelle se rendent et 
aboutissent tous les grands chemins de ITtalie, id. 
Galb. 30. Cest une croppe de montagne rude et as- 
pre de tous costez, aboutissanten poinete, id. Sxjlla, 
38. Quelques uns d'eux portants des croix blanches 
abouties de íleurs de lis, etappelerent ces marques 
des contre-ügues , d'aub. Ilist. n, 439. Son gou- 
vernement de Mets aboutit [s'étend] jusque enAlle- 
maigne, cahl. viu, 17. Les Allemagnes bornent et 
aboutissent les terres du grand Seigneur vers 1'orient, 
id. vm, 22. 

— étym. A et bout; Berry, aboter, abouter; wall. 
abosi, dans le sens de suppurer. 

ABOUTISSANT, ANTE (a-bou-ti-san, san-t'). 
II 1* Adj. Qui aboutit. Une pièce de terre aboutissante 
ii. Par une porte aboutissante aux champs, la font. 
Or. || 2* Auplur.m. Les tenants et.aboutissantsd'une 
pièce de terre, les piècesqui y sontadjacentes, qui la 
bornent de tous les côtés.On dit aussi, avec 1'article 
répété, les tenants et les aboutissants. || 3° Fig.Savoir 
tous les tenants et aboutissants dbine alTaire,en con- 
naítre tous les détails. 

— HIST. xvi* s. II decouvrit toutes vos assemblées 
etentreprisespartenansetaboutissans, Sat.llén. 130. 

— ÉTYM. Aboutir. 

ABOUTISSEMENT (a-bou-ti-se-man), s. m. || i" Ac- 
tion d^boutir. Tel est Faboutissement de nos ef- 
forts. || 2° Suppuration. L'aboutissement d'un abcès. 
II 3° Terme de couture. Pièce que Ton ajoute à une 
autre qui est trop courte. 

— hist. xvi* s. L'acromium, qui est partie et 
aboutissement de son espine [de 1'omoplate], paré, 
xiv, n. 

— ÉTYM. Aboutir. 
AB OVO ía-bé-vb), loc. adv. Dès le commence- 

ment. Prendre un récit ab ovo. 
— étym. Motslatins : Ab, dès, et ovo, oeuf (voy. 

íeuf) , dès Fceuf. 
ABOYANT, ANTE (a-bo-ian ou aboi-ian, iante; 

la prononciation varie), adj. (| 1° Qui aboie. Meute 
aboyante. || 2° Fig. Comme Toiseau du ciei qui 
vient en tournoyant Enivrer son regard sur ce gouffre 
aboyant, lamart. Chute du Ilhin. || 3° Fig. Qui 
postule, qui ambitionne. Cette abbaye causa tant 
d'envie que les aboyants, outrés de la voir donner 
ainsi, se mirent à chercher ce que c'était que cet 
abbé de Cbavigny, st-sim. 200, 234. 

ABOYIÍ, ÉE(a-bo-ié, iée, ou aboi-ié, iée; la pro- 
nonciation varie), part.passé. j| 1° Un sanglier aboyé 
par les chiens. || 2° Fig. Un débiteur aboyé de tous 
ses créanciers. Le prince de Conti faisait un triste 
et humiliant personnage, accueilli de personne, 
aboyé de tous, st-sim. 48, 67. || 3° Recberché ar- 
demment, postulé. Après une si nombreuse promo- 
tion, j'attendrais longtemps un régiment vacant, 
aboyé des familles etdesofficiers, st-simon, 102, 89. 

ABOYER (a-bo-ié et a-boi-ié; la prononciation 
varie. Vy se change en i quand un e muet suit ; il 
aboie; il aboiera. II faut un y et un i pour Fimpar- 
fait, nous aboyions, vous aboyiez, et le présent du 
subjonctif,que nous aboyions, que vous aboyiez. La 
prononciation abayer était commune au commence- 
ment du xvu* siécle. Ma fortune.... Qui n'abaye et 
^aspire après For du Pérou, régnier, Saí. m. Ou 
toutes ces grandeurs après qui Fon abaye, id. ib.xvi). 
|| 1° V.n. Se dit du cri du chien et de quelques au- 
tres animaux du même genre; le renard par exem- 
ple. Le chien aboie. Le chien du garde aboie au vo- 
leur, après le voleur, contre le voleur. Quoi! mes 
chiens même aboient après moi. Quand avons-nous 
manqué dbtboyer au larron? rac. Plaid. m, 3. Tu 
étais, Caton, comme un chien qui aboi e contre tous les 
passanls, fén. t. xix, p. 286. Quoique toujours, sous 
son empire,L'usurpateurnousait cbassés,Nous avons 
laissé, sans mot dire, Aboyertousles pluspressés,BÉ- 
ranger, Requéte. || 2° Fig. Crier contre quelqubin, 
invectiver, faire des réclamations. Nous avons de tous 
côtésdes gensqui aboient après nous,mol. Scap. i, 7. 
Lorsque je vois ce moderne Sisypbe Nous aboyer, je 
trouvequ'ilfait bien, J. b. houss. liv. i,ép. ix. Jean- 
Jacques.... En nouveau Diogèneaboieànosbeautés, 
volt. Ép. xctv.IIse mit à'aboyer contre Brancas sur 
le jansénisme, sév. 344. |{ 3°Aboyer après, poursui- 
vre ardemment. Aboyer après une place. Cet ambi- 
tieux aboie après les grandeurs. || 4* V. a. Les chiens 
aboyaient le renard. La plupart des chiens se con- 
tentem de Faboyer [le bérisson] etne sesoucientpas 
dele saisir, buff. Ilérisson. Aboyer qaelqubin, in- 
vectiver contre lui. Aboyer une place, Ia poursuivre 
aveepassion. Dans cette pbrase de Diderot : Moi je 
netue pas un chien qui m'aboie, Essaisur Cl., aboyer 
peut être transi tif directou indirect; il aboie moi ou ü 
aboie âmoi. || 5° S'aboyeT,v.ré/l. Si vousvoyez deux 
chiens qui s'aboient... labruy. 12. Cest ou aboyer soi 
ou aíioycrdsoí. || 6*Proverbes. Tous les chiens qui 
aboient ne mordent pas, c'est à dire tous les gens 
qui menacent ne sont pas à craindre. || Aboyer à la 
lune, crierinutilement. || Jamaisbon chien n'aboie à 
faux, un homme sage ne se fàche pas sans raison. 

—SYN. aboyer, japper. Le premier se dit du cri 
des gros chiens, le second de celui des petits. Ce- 
pendant on dit souvent d'un petit chien, il aboie, et 
d'un gros, il jappe. Cest qu'alors celui-là est en co- 
lère, et que celui-ci n'est animé contre aucun objet. 

— HIST. xn* s. Comment, Sire, je suis vils come 
chiens à ceus de Juda, come cil ki est cbef des fols 
ki abaient vers David, Róis, 129. j( xiiics. Asi grand 
chose, com k Fempire de Constantinople, poés [vous 
pouvezLcroire que mout i en avoit aboans et en- 
vians, Tilleh. 109. Par foi, tant en a chien qui naga; 
Quand est arrivés, il aboie, ía Jíose,isioi. || xiv* s. 
Comme les chiens, quand il oent [entendem] heur- 
ter, il abaient tanlost áans atendre que il aient conois- 
sance se celui qui heurte estami ou non,oresme, Elh. 
205. Desormais travailler [il] mose, Abayer ne mot 
sonner; On lui doitbien pardonner; Un vieillart peut 
peu de chose, ch. d'orléans, Rondeau. Qui ne peut 
mordre, si abaye, villon, Raill. et Mal. Aussi Fa- 
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yocat qui plaidye Les causes, raisons et moyens, 
Pourvu qu'!! ait la main garnye, Sera pour les deux 
aboyans, coquillabd, Simple etrusée. Jetepry, sans 
plus m'al.>ayer, Que tupensesde mepayer, Patelin. 
j|xvi" s. Ces compagnies ne le firent qu'abaier en- 
tre Longuive et le faubourg, à Tentrée du quel Mor- 
temar chargea et le mesla, dVub. Hist. n, tas. Le 
chien veut mal à celui à qui 11 abbaye, amyot, Ci- 
mon, 33. II lui futadvis qu'urie lyceasprementcour- 
roucée abbayoit centre lui, et que parmi sen abboi 
elle jettoit une parole humaine, id. ib. Nous nous 
courrouoeons centre les chiens qui nous abayent et 
centre les asnes qui nous regibbent, m.Comm. refr. 
la col. 30. II delibera de contenter un jeune homme 
pauvre, sen fidele ami, aboyant aprfes les richesses, 
mont. ii,3i7.En certain abbayer du chien le cbeval 
cognoist qu'il y ade la cholere, m. n. tss. Ce chien 
se meit à abbayer centre lui tant qu'il put,iD. ii,i 92. 
Les autres, en abbayantleurparchemin jour et nuit, 
etbarbotant leur breviaire, vendent leurs coquilles 
au peuple, calv. Inst. 708. 

— ÉTYM. Berry, abayer; de ad, à, etbauhari, 
aboyer; grec paútieiv ; aliem, bellen. Le simple 
bater était aussi usité dans Tancien français. Parce 
que li quien s'engressent [shrritent] de baier, beau- 
man. xxxix, 46. 

ABOYEUR (a-bo-ieur ou aboi-ieur; la pronon- 
ciationtfest pas fixée), s. m. |{ Io Terme de chasse. 
Sorte de chiens qui aboient à la vue du sanglier 
sans en approcher. || 2° Fig. Celui qui poursuit ar- 
demment une cliose. Un aboyeur de successions. 
|| 3° Celui qui fatigue par des criailleries, par des 
importunités pressantes. II a beaucoup d'aboyeurs; 
ce sont ses créanciers. Ce critique n'est qu'un 
aboyeur. Cest un terrible aboyeur. Quelque Fré- 
ron.... Vient 1'entaraer de sa dent mercenaire; 
X 1'aboyeur il reste abandonné, volt. Ép. lxxx. 
|| 4o Crieur qui se tient à la porte des théâtres pour 
appeler les voitures, et aussi crieur qui dans les rues 
venddes complaintes,desnouvelles, etc. || 5'Adjecti- 
vement. Desdogues aboyeurs || Rien n'empêche d'em- 
ployer aboyeur au féminin: aboyeuse. 

—HIST. xnie s. Se Tune estoit maistre abaeresse 
[ aboyeuse ], Et Tautre maistre lecharesse [ gour- 
mande], Moult furent bien les deux d'un cuer [cceur], 
Jlen. 137. || xvi' s .Une meutte de chiens, de limiers, 
des aboieurs, des chiens pour le fauve, d'aub. Foen. i, 
6. lis chassent seulement aveo la arquebuse ou ar- 
balestre et Fabboyeur, carl. iv, )2. 

ABRACADAJÍUA (a-bra-ca-da-bra), s. m. Motau- 
quel on attribuait des vertus magiques. De vos mains 
grossières, Parmi des poussières, Écrivez, sorciè- 
res ; Abracadabra, v. hugo, Bali. 4 4. 

—ÉTYM. Proprement abrasadabra, car en grec il 
s'éorit ABPACAAABPA. On faitvenir ce mot dePhé- 
breuob,p&re,ruaA,esprit, eldabar, parole.D'aprè3 
cette étymologie.il désigneraitla Trinité. grotefend 
{Ersch's und Gruhefs Encyclopxdie, 4) le regarde 
comme composédu mot persan abrasas, dénomina- 
tion mystique de ladivinité, etdePhébreu daiwr,pa- 
role, parole divine. 

f ABRAS (a-brâ), s.m. Terme d'art. Garniture de 
fer qui entoure le manche d'un marteau de forge. 

— ÉTYM. Á et br as. 
f ABRAStON (a-bra-zion), s. f. Terme de médecine. 

|| l" Séparation, par petits fragments, de 1'épithé- 
lium qui recouvre les membranes muqueuses. || 2° 
Acfion de gratter la surface des os cariés, de la cor- 
née ulcérée, et celle d'enlever le tartre des dents. 

— Étym. Abrasio , de ab, indiquant séparation, 
et radere, racler (voy. ras). 

ARRAXAS (a-bra-ksas'), s. m. Pierre précieuse sur 
laquelle étaient gravés ues caractères et qu'on por- 
tait en amulette. 

—étym. Abraxas, mot persan signifiant Dieu (voy. 
abracadabra). 

ABRÉGÊ,ÉE (a-bré-jó, jée) ,parí. passé. Routeabré- 
gée. Méthode abrégée d'enseignement. Livre abrégé. 
Magistrature dont la durée est abrégée. Si mes jours 
sont abrégés. Ceei est uAe répétition abrégée de ce 
qui vous a été amplement recommandé. L'exemple, 
vous le savez, est la voie abrégée de la persuasion, 
mass. Conférence, Excell. du sacerd. L'enfer sedé- 
chalne; les temps de paix sont abrégés, mass. Orais, 
fun. Dauph. Cétait là une ample matiére à exercer 
un génie tel que le sien, car le longcheminpouvait 
être et abrégé et facilité, fonten. Czar Pierre. 

ABRÉGÉ (a-bré-jé), s. m. |) 1° Réduction dhmplus 
grand ouvrage en un plus petit. Cétait un abrégé de 
toute laloi, boss. llist. li, 3. Voulez-vous, disait saint 
Grégoire, pape, un abrégé de la règle de saint Benolt? 
considérez sa vie; et voulez-vous, ajoutait le même 
pontife, unpréois dela vie de saint Benolt, considérez 
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sa règle,bourd. Pens. t.m, p. 403. || 2° Paranalogie, 
Image en raccourci. Le peuple juif est un abrégé sym- 
bolique de la race humaine, ciiateaub. Génie, n, 
vi, 2. Ce coeur est 1'abrégé de tous les mystères, 
boss. Jean, 3. La science du salut, soience surémi- 
nente, Pabrégé detoutes les sciences, bourd. Pens. 
t.m.p. 229. Cesacrement incompréhensible.inefíabie, 
1'abrégé de toutes les merveilles du Seigneur, id. ib. 
p. 386. || 3" En abrégé, en peu de paroles. Je ne dis 
ces choses qu'en abrégé; elles sont assez expliquées 
ailleurs, boss. Relal. Elle renferme en abrégé toute 
la doctrine, id. Thér. 3. La suite de la religion mise 
en abrégé devant vos yeux, id. Hist. n, 4 3. Voilà en 
abrégé les príncipes de dénoúment pour les passa- 
ges des Pères, id. S. Écrü. Ce canon contient en 
abrégé toutes les raisons, m. Letl. abb. 554. Cestfaire 
en abrégé votre panégyrique, mol. VÉlourdi, n, 4 4. 
|| 4° En abrégé, par abrégé, par abréviation. Écri- 
vez ce mot en abrégé. || 5° Musique. Mécanisme qui 
dans Forgue transmet le mouvement des touches du 
clavier. 

— SYN. ABRÉGÉ, SOMMAIRE, ÉPITOMÉ, PRÉCIS, RÉ- 
sumé. L'abrégé est un ouvrage, mais la réduetion d'un 
plus grand à un moindre volume. Le sommaire n'est 
point un ouvrage; il ne fait simplement quhndiquer 
en peu de mots lesprincipales choses contenues dans 
i'ouvrage;on le placeordinairementàlatêtedecha- 
que chapitre ou division, pour permettre à 1'esprit 
d'embrasserl'ensemble de ce qui va être détaillé. L'é- 
pitomé est, ainsi que 1'abrégé, un ouvrage, mais plus 
succinct: ce mot d'ailleurs estpurement grec, et n'est 
employé que pour le titre de certains ouvrages, gui- 
zot. Le précis se distingue par sa rigueur; il signifie 
un abrégé dans lequel ne se trouve rien de superflu; 
1'abrégé est court; mais le précis est subslantiel. Aussi 
peut-on dire : j'ai fait 1'abrégé et le précis de ce livre. 
Le résumé est un abrégé, non pas séparé de 1'ouvrage, 
mais mis à la fin en guise de conclusion; c'est, pour 
la place, 1'opposé du sommaire; c'est encore une 
sorte d'abrégé destiné seulement à rappeler ce qu'on 
sait, à revoir rapidement ce dont on a besoin de se 
ressouvenir, lafaye. 

—étym. Abréger. 
| ABRÉGEMENT (a-brè-je-man), s. m. Action d'a- 

bréger. L'état de ce qui est abrégé. L'abrégement 
d'un livre. Ceuxqui ont voulu introduire les tables ont 
ététrompésparFabrégement des paroles,Porí-Iioi/aí, 
dansBOUHOURS, Nouv. liem. Mot utile et justifié par 
un usage constant. 

— HIST. xiu' s. Et aussi ne peut nus fnul] doner 
abregement de servitutes de lief , beaum. xlv, 25. 
Quant on estsemons por service de tix [tels] fiés, on 
doit offrir àson segneur ce qui est duz por íe [la] re- 
son del'abregement,iD. xxviii,7. || xv s. Mais, pour 
Fabregement de 1'oeuvre, De point en point [je] le 
te descceuvre,LA font. 923. 

— ÉTYM. Abréger. 
t ABRÉGÉMENT (a-brè-jé-man), adv. D'une ma- 

nière abrégée. Adverbe usité autrefois et qui n'a rien 
qui 1'empêohe d'être usité de nouveau, puisqu'il se 
comprend sans peine. 

— hist. xv' s. Pour abregement guerir ou mou- 
rir, Plus ne puis fournir, Se sens ne m'aprent, ch. 
d'orl. Rondeau. Et le plus abregement que faire se 
peut, le bailli comanda qu'on depeschast notre pau- 
vre coquart, L. xi, Houv. 75 

— étym. Abrégé, par coníraction pour abrégée, 
etment suffixefvoy. ment). 

ABRÉGER (a-bré-jé. L é seprononoeè quand il est 
suivi d'une voyelle muette; j'a-brè-ge),u. a. || l°Ren- 
dre bref, réduire à une moindre étendue,à une 
moindre longueur. Abréger le temps. Éclairciretabré- 
ger le discours. Abréger une narration. Voulant abré- 
ger son humiliation. Cest un bienfait de Dieu d^voir 
abrégé les tentations avec les jours de Madame, boss. 
Duch. d'Orl. On croit qu'il expose les troupes: il les 
ménage en abrégeant le temps des périls par la vi- 
gueur des attaques, id. L. de Bourbon. Les plaisirs 
pris sans modération abrégent plus les jours des 
hommes que les remèdes ne peuvent les prolonger, 
fén. Tél. xvii. Courspar unprompttrépas abréger ton 
supplice, rac. Mühr. n, o. Mais aussitét ma main, 
à moi seule funeste, D'une infidèle vie abrégera le 
reste, id. Andr.iv, 4. Je lavoyaisbientét,abrégeant 
sonabsence, revenir empressée.nucis, Olh.i, b. Le 
cardinal de Richelieu avait abrégé ses jours par les 
inquiétudes qui le dévorèrent, volt. Mceurs, 4 77. 
|| 2° Faire un abrégé. Cet auleur a abrégé lui-même 

son livre. || 3° Faire paraltre raoins long. La conver- 
salion abrégé le chemin. || 4° Faire brève une syllabe. 
Quelques personnes abrégent l'o dans réti, etdisent 
roti. || 5° V. n. Chemin qui abrégé. || 6° Faire court, 
s'exprimer en peu de mots. En abrégeant. Abrégeons. 
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J'abrége et jepoursuis. Pour abréger,la choses'exé- 
cute, la font. Rich. || 7" S'abréger, v. réfl. Devenir 
plus court. La vie, déjà si courte, s'abrége souvent 
par les excès de tout genre. 

—hist. xii' s. Ne ne porreit mis cors soffrir Tra- 
vail ne peine ne labor; Kar dès or s'abregent mi jor; 
Molt me vois mais afebleiant, benoit, ii, 8223. 
|| xiii' s. Ains voil [je veux] ma parole abregier Por 
vosoreillesalegier, la Rose,49674. Jene puissoufTrir 
à abregier le plain service qu'on tient de moi, beaum. 
xxvm, 7. S'aucuns abrege le fief qui esttenudeli, 
id. xlv, 25. Seil viaut [veut] son plait abregier,Ass. 
de Jerus. i, 237. ||xiv' s. Ils lui dirent qu'il abre- 
geast ses paroles, le Menagier, i, 9. || xv s. Temps 
sans honneur et sans vray jugement, Aage en tris- 
tour,qui abrege lavie, e. deschamps, Tempsprésent. 
Elle [m'amie] m'a dit queje boy trop souvent Et que 
cela m'abregeroit lavie, bassel. 31. N'abregeons 
point nostre vie Par trop nous atedier, id. 46. Ou dit 
que ses ans il [le buveur] abbrege, id. 38. Avancez- 
vous, prenez votre robe, abregez-vous [bétez-vous]; 
qu'il ne vous trouve ici, car vous seriez mort et moi 
aussi, louis zi,Nouv. 34. Pour abreger [bref],iD. ib. 
76. || xvi' s. Le ciei m'a esté si benin et si favorabie 
que d'abrevier un long martyre|YVER, 692. llvouloit 
bien abreger son chemin et passer par lieux bien 
habités, amyot, Ant. 62. Notaires, o'est à dire ecri- 
vains qui par notes et lettres abregées figurent toute 
une sentence,iD. Caton d'Ut. 36. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. abreviar; ital. ab- 
breviare; bas-lat. abbreviare; de ad, indiquant ladi- 
reclion de Taction, et brevis, bref (voy. bref). 

t ABREUVAGE (a-breu-va-j'), s. m. Action d'abreu- 
ver. L'abreuvage des chevaux. 

—hist. xvi' b. Aux prairies, sur toutes à celles 
d'abbruvage [qu'on arrose], les fumiers de telle vo- 
laille sent de grande utilité, o. de serres, 98. 

—ÉTYM. Abreurer;provenç.abeuralge, boisson. 
ABREÜVÉ, ÉE (a-breu-vé, vée), part. passé. 

Au propre et aufiguré. Troupeaux abreurési On ren- 
voya les convives bien abreuvés. Terres abreuvées. 
L'Egypte abreuvée par les débordements du Nil. Une 
plante abreuvée par une eau abondante. Plaie abreu- 
vée d'une humeur malsaine. Abreuvé d'amer- 
tume. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée, 
rac. Phèdre, iv, 6. Sa langue abreuvée de fiel et de 
vinaigre, boss. Hist. n, 4. Et le jour me retrouie 
abreuvé de mes larmes, volt. OEd. i, 4. Et j'ai sur 
ces cbemins de carnage abreuvés.... id. Mér. i, 2. 

f aCREUVEMENT (a-breu-ve-man), s. m. Action 
d'abreuver les animaux domestiques. L'abreuvement 
exige certaines précautions, par exemple couperFeau 
avec du son ou de la farine, Ou la faire tiédir, si l'a- 
nimal est en sneur. On donne 1'avoine plutòt après 
rabreuvement qu'avant. On risque de causer des rup- 
tures ou la pousse, si l'on fait courir 1'animal aus- 
sitét après 1'abreuvement. 

—HIST. xin' s. Cil qui sera fet mesureur de sei 
paiera por son abuvrement et por son pasl huit li- 
vres, Livre des Hét. 356. || xvi' s. Le prevost a de chas- 
cun bouchier, qui est fait nouvel bouchier, de fa- 
boivrement [pourboire] que l'on a accoustumé à faire 
au commencement, une maille d'or, ducange, abu- 
vragium. 

—étym. Abreuver. 
ABREÜVER (a-breu-vé), v. a. H 1° Faire boire des 

animaux. Rivière oü l'on a coutume d'abreuver les bes- 
tiaux. Les puits qu'ils avaient creusés pour abreuver 
leurs troupeaux. Onmena abreuver nos chevaux, sév. 
456. || 20Faireboireabondammeutquelqu'un.llal)reu- 
va largement la compagnie. On 1'abreuvait pour lu' 
faire perdre Ia raison et s'emparer de lui. Le cruel 
d'une main semblait m'ouvrir le nanc,Et de Tautre à 
longs traits m'abreuverde monsang, créb. Aírée, Ui 
2. || 3° Mouiller, pénélrer d'eau, arroser. Laterreest 
abreuvée. Ces prairies ont besoin d'être abreuvées. 
Le sol est abreuvé d'eau. Les cèdres qu'abreuve Ia 

rosée du ciei. Une grande abondance d'humeurs 
abreuve cette plaie; il faut Ia dessécher. || 4° Fig' 
Remplir, saturer. Abreuver quelqu'un d'outrageS' 
On abreuve les alliés de dégoüts. Tout le fiel.." 
Dont un amant fut jamais abreuvé, malh. v, 27* 
Tout le fiel dont onvousabreuva, bourd. l'ens. t. !"• 
p. 362. On dit aussi, dans un sens opposé, 1'abreU' 
ver de joie. || 5° En termes d'art, mettre sur un fon" 
poreux une couche d'liu i le, (PencolLage, de couleur ob 
de vernis pour en boucher les pores et en rendre Ia 

surface unie. || Terme de tonnelier. Abreuver des ton* 
neaux, les emplir d'eau pour s'assurer s'ils ne fuien' 
point. || En termes de marine, abreuver unvaisseau,? 
faireentrer de l'eau,avant de le lancer,pour voir s'1' 
n'yapasunevoied'eau. || 6° S'abreuver, v. réfl. ^ 
chevaux s'abreuvent ici. Après s'êtreabreuvé de vil' 
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S'abreuver largement. Les puits oü vont le soir s'a- 
breuvernostroupeaux.Ducis, |170Étre hu- 
mecté. La terre s'ahreuve cies pluies fécondantes. Le 
sol de la Grèce devait s'abreuverde sang. Lajaveline 
s'abreuve de leur sang. i| 8o Fig. S'abreuver de lar- 
mes. II s'abreuva du sang de la république. Néron s a- 
breuva de sang. II s'abreuve aux sources les plus 
purês de la science. De son mortel poison tout cou- 
rut s'abreuver, boil. Saí. xn. 

—HIST. xiu* s. Chascuns des vins se fit plus digne 
Par sa bonté, par sa puissance, D'abevrer bien le rol 
de France,Baf. des vins, Fabl.de Barb. 2* éd. t. II, 
p. (54. Li prudomme cui estoit ceie fontaine, la fit 
aler por tout son champ pour lou abeuvrer, i. de 
jwst. 27. Qu'il ne 1'abeivre [la bête achetée] ne face 
abevrer la matinée, et après rendrela, seelle ne lui 
siet, Jss. de Jér. i, 213. En un lit tout seul [elle] 
les coucoit [couchait les deux enfants] , Andeux 
[tous deux] paissoit et abevroit, Fl. et Dl. tos. Et 
poür bien faire eu ceste poine. Au souverain bien 
[ la sagesse ] la [Pàme] ramoine, Dont jonesse la 
dessevroit, Qui de vanités 1'abevroit , la Rose, 
4658. Et qu'ildevra estreaberrés, Dfes ainsneisqu'il 
soit serrés.... ib. toeos. Tous les en aboivre à ses 
mains, Mès les uns plus, losautresmains[moins],í6. 
6849. Je euz fain, vous me saoulastes, Et si euz 
soif, vous m'abruvastes, i. de meung, Tr. i4t8. 
|| xrv* s. Et si n'ara chascuns, tant qu'il porra durer, 
Qu'un soelpain de fourment tous lesjoursà disner, 

'Etwilotduaweaussi pour son corpz abuvrer, llaud!. 
deSêb. ix, 568. || xv0 s. Le duc de Bretagne suivit I'o- 
pfcion du roi de France moult legerement, car il es- 
toit, du temps passé, si abeuvré de 1'information de 
soii cousin le duc del*Tandre,pourlarebelIion de TE- 
glise,que son cosurne sfinclina onquesà croireCle- 
mentpape,FROiss. m,iv, 30. || xvi*s. Puisenpassant 
au milieu de la plaine, De grans ruisseaux de sang 
s'abrevera,MAROT,iv,322. Quand lesplisdeleurs bo- 
quetons furent abbreuvés d'eau, ils les chargerent en- 
core plus, amvot, Timol. 38.LesRomainssortizpour 
aller au fourrage ou pour abbreuver leurs chevaulx, 
id, Ant. 50. Chascun en ayant esté abbruvé cerit fois 
[d'un récit], mont. i, 36. Les premiers discours, de 
quoion lui doibt abruver l'entendement....iD. i, t72. 
Toutes leurs idoles s'abruvent de sang humain, id. 
I, 229. Son esponge estoit abruvée dediverses pein- 
tures, id. i, 254. La sotte imagination dont leur 
maistre des sentences les a abbruvez leur a perverti 
1'entendement, calv. Inst. H2R. Quand onviendroit 

abreuver la mule sus laquelle raontoit sa femme... 
des pebr. Conl. 92. Encor que tout fust conduit se- 
cretement au possible, si est-ce que chacun en fut 
abreuvé [informé], vver, 662. Foi est qui semet en 
enqueste; car le plus souvent qui mieux abreuve [ses 
témoins], mieux preuve, loysel, 770. 

— ÉTYM. "Wall. abuvrer, abovrer; picard, abru- 
vrer; provenç. abeurar; espagn. abrevar; ital. abbeve- 
rare ; bas-lat. abeverare , abebrare \ de ad,indi- 
quant ladireotion de Taction, et bibere, boire (voy. 
boire). L^ncien français est abeuvrer, sauf de ra- 
res exceptions, plus près de 1'étymologie; c'est au 
xvi* s. que l'r s'est déplacée définitivement et qu'on 
a dit abreuver. 

ABREÜVOtR (a-breu-voir), s. m. || l0Lieu oil l'on 
mène les bestiaux et les chevaux boire et se bai- 
gner. Un abreuvoir cjui est un petit canal, sév. 543. 
|| 2° Lieu oü les oiseaux vont se désaltérer. Cbas- 
ser à 1'abreuvoir,prendre dos oiseaux à Tabreuvoir. 

^ 11 3° Terme d'arboriculture. Fusée qui gite le pied 
de 1'arbre. La blessure [faite parle marteau à un ar- 
bre] ne se cicatrise jamais parfaitement, et souvent 
elle produit un abreuvoir au pied de Tarbre, bdfp. 
Fxp. sur les végét. 2* mém. H 4* Fig. Abreuvoir à 
mouches, large balafre. Uluifltd'un coupdesabre un 
abreuvoir à mouches. Le ceste est encore tache Du 
sang et du cerveau séché, Quand-Hercule, après 
mainte touche, Lui fit un abreuvoir à mouche De 
son ceste... Scarr. Virg. trav. v. H 5° Intervalle 
que les maçons laissent entre les pierres pour y laire 
entrer du mortier. || 6*Proverbe. Un cheval va bien 
tout seul à rabreuvoir, se dit de ceux qui se e- 
vent de table pour aller eux-mêmes au bunet et se 
servir. 

— hist. xiv* s. Gillot tenant en sa main un abu- 
vroirou abuvoir od ils buvoient, plein de vin, du 
cange, abevragium. H xv* s. Disant le suppliantcju d 
lui rueroit [jelterait] ung abeuvrouer ou verre ii ja 
teste,m, ib. || xvi* s.Cependant ceste eauservoit d'ab- 

1 breuvoir pour le bestail, calv. Inst. MOB. Un ab- 
breuvoir à mouscbes, cotgkave. 

' — étym. Abreuver; provenç. abeurador; es- 
pagn. abrevador; itid. abbeveraíojo. 

ABRÉVIATEUR (a-bré-vi-a-teur), s. m. [11° Auteur 
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qui abrége l'ouvraged'unautre. Eusèbe, sonabrévia- 
teur [de Moise], qui entasse tant de ^ables, volt. 
Dial. 24, 17. [Pour le piau de Fancienne Carthage] 
nous sommes réduits aux abréviateurs latins, tels 
que íTorus et Velleius Paterculus, ciiateaub. Itin. 
iii, 171. || 2° Se dit à Rome des officiers du parquet 
qui dressent les minutes et les bréviatures des let- 
tres apostoliques. 

— ÉTYM. Voy. ABRÉVIATION. 
f ABRÉVIATIF, LVE (a-bré-vi-a-tif, ti-v') adj. Qui 

abrége, qui indique une abréviation. Signes abré- 
viatifs. 

—ÉTYM. Abréviation. 
ADRÉV1ATI0N (a-bré-vi-a-sion), s. f. Retçanche- 

ment de lettres, ou emploi de signes pour écrire plus 
vite ou pourtenirmoins deplace. Mr, Mme, sont des 
abréviations pour Monsieur, Madame. Des imprime- 
ries dont il a changéles ancienscaractères trop bar- 
bares et presque indéchiffrables à cause des fréquen- 
tesabréviations, fonten. Csar Pierre. 

— HIST. xvi" s. II leur avoit enseigné à faire cer- 
tames notes et abbrèviations, qui en peu de traits 
valoient et representoient beaucoup de lettres, amvot , 
Caton d'Ut. 35. Syncopes, abbreviation et remission 
d'haleine, paré,viii, 23. 

— ÉTYM. Abbreviatio, de abbreviare, qui, dans 
1'ancienfrançais, adonné abr^rer (voy. cemot), et 
non abrívier, qui serait du xvi" s. 

f ABRÉVIATIVEMENX ( a-bré-vi-a-ti-ve-man), 
adv. Par abréviation. 

— ÉTYM. Abréviative au féminin et meuf (voy. 
ment). 

ABRI (a-bri),s.m. || 1" Ce qui protége contre.... 
Abri contre la pluie. Sous un abri súr. Le mauvais 
temps les força de chercher un abri. La côte offrait un 
abri au vaisseau. Cette rade estunabri.Lamontagne 
sert d'abri contre le vent du nord. S'il est, auxbords 
déserts du torrent ignoré, Quelque rustique abri 
de verdure entouré....lamaet. Médit. xx.L'arbre sacré 
[de Ia liberté] sur ce concours immense Forme un 
abri de rameaux toujours verts, bérang. Lafay. 
|| 2° Fig. Ce qui préserve. Abri contre le malheur. 
Caccusé trouva un abri dans sa dignité. Sous 1'abri 
d'un grand nom súr de 1'impunité , A d'horribles ex- 
cès leur orgueil s'estporté, o. delav. F. Sicil. II, 2. 
|| 3° A l'abhi, loc. adv. Se tenir k 1'abri dans sa mai- 
son. Dans une rade oü ils se trouvérent à Pabri, 
fén. Tél. ix. Vous ne pouvez , qu'aux dépens de 
sa tête, Mettre à 1'abri la vôtre, corn. llort de 
P.i,t. llfallut se mettre à. 1'abri, la font. Fiancéc. 
|| 4° A l'abride, loc. prépositive. En súreté contre. 
Être à 1'abri du froid. Afln que les défenseurs fussent 
i Tabri des bailes. Être à 1'abri de 1'injure. Persoune 
n'est i 1'abri du mal. A 1'abri des railleries. Le port 
est à 1'abri de tous lesvents. Rien ne met A Tabri de 
cetordre fatal,rac. Esí/i.i,3.Les montagnes mettent 
cette cOteò. Tabri des vents, fén. Tél. m. J'essuyai 
les mépris qu'à Tabri du danger L'orgueiIleux ci- 
toyen prodigueàTétranger, volt. Orph. n, 6. || 5°A 
l'abri de, En súreté sous. Mouiller à Tabri d'une 
terre. A Tabri d'une cabane, nous laissâmes passer 
Torage. II se mit à Tabri du fleuve. A Tabri de son 
déguisement, il parcourait les campagnes. Ilsont des 
amis qu'ils vous mettront en tête, et,à Tabri de ces 
protecteurs, ils sont en état de repousser tous vos 
coups et de résister à tous vos eflbrts, bourd. Pens. 
t. ii, p. 264, Et vous et vos enfants, vos amis, votre 
époux, A Tabri du sénat aurez un sort plus doux, 
mairet, Morl d'Asd. iv, 4. A Tabri de ce trone atten- 
dez mon retour, rac. Esth. u, 8. Encor si vous 
naissiez à Tabri du feuillage Dont je couvre le voi- 
sinage, LAFONT/Fab. i, 22. Un galant de qui tout le 
métier Est de courir le jour de quartier en quartier, 
Et (Taller à Tabri d'une perruque blonde De ses 
froides douceurs fatiguer tout le monde, boil. Saí. 
iv. 1| 6° Proverbe. L'bomme sans abri est un oiseau 
sans nid. 

— hist. xn" s. E quantvint tempeste et pluie, en 
cel encloistre [cios] pur [pour] abri aveir entrerent, 
Róis, 251. 1| xvi*s. A Tabri des coups, mont. 1, 25. 
Ceux que Dieu a mis à Tabry des necessités, id. iv, 
97. 

—ÉTYM. Bourguign. averi, aibri; wall. à 1'abri, 
exposé : èse à Tabri dei plaive, Ctre exposé à la 
pluie;bas-lat. abrica, abriga; provenç. abric; catai. 
abrig; espagn. et port. abrigo; du latin apricus, 
exposé au soleil. La concordance est complete pour 
la forme ; apricus ayant Tacceut sur Ia seconde syl- 
labe, Taocent est resté dans les langues románes sur 
cejte même syllabe ; oc qui est la règle de la déri- 
vation. La signification seule fait difficulté. Mais 
les langues romanes ont pris se mettre á Tabri pour 
se mettre à couvert, parce que les choses exposées 
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au soleil sont en quelque sorte à couvert du froid et 
du mauvais temps. D'ail leurs la signification d'ex- 
posé au grand air se trouve dans le wallon, comme 
on voit. Les langues germaniques ont aber, exposé 
au soleil, anc. haut aliem, ãpon, serein, qui parais- 
sent avoir de la parenté avec le mot latin. Diez 
n'accepte pas cette étymologie, y objectant que Ti- 
talien n'a pas ce mot qifil aurait s'il venait d'o- 
pricus, et que le sens ne peut pas passer de exposé 
au soleil, au sens de à couvert. En conséquence il 
propose Tallemand bergen, au présent birg, ca- 
cher, mettre en súreté; d'oú, par une métathèse 
de Tr, et avec la préposition romane ò, on a abrir. 
Malgré ces objections, Tétymologie latine me paralt 
la plus vraisemblable. 

ABRICOT (a-bri-ko; le t ne se lie pas; aupluríel, 
a-bri-kô ou a-bri-ko; la prononciation varie, les uns 
gardant au pluriella prononciation du singulier oú 
To est bref ou ouvert, les autres allongeant To, sui- 
vant larègle qui est que Ts du pluriel rend la voyelle 
longue ou fermée), s. m. Fruit de Tabricotier. L'a- 
bricot est un fruit inoyau, qui a beaucoup de sa- 
veur et de parfum. Abricot-pêcbe, abricot dont la 
grosseur se rapproche de celle de la pêche. Abricot 
plein vent, abricot venu sur un arbra en plein vent. 
L'abricot plein vent est meilleur que Tabricot d'e3- 
palier. 

— REM. Ne dites pas comme TAcadémie .- Abricot 
en espalier. L'arbre est en espalier; le fruit est d'es- 
palier. 

— hist. xvi* s. Ne pouvans sortir par la porte, el- 
les sont contraintes de se jeter par Ia fenestre, pour 
aller dans quelque delicieuxjardin manger des abri- 
COtS, LANOUE, 140. 

— étym. Ital. albercocca, albicocca; espagn. al- 
baricoque; portug. albricoque. Ce mot français vienl 
de Tespagnol, Tespagnolvient deTarabe birIcouk,el, 
avec Tarticle, al birkouk; Tarabe vient du bas-grec 
npatxózxtov, Trpsxóxtov ;le bas-grec vieht du latin 
prxcoquum, nom donné à Tabrico t à cause de sa pré- 
cocité; enünprxcoquus n'est pasautre chose qu'une, 
forme de prxcox (voy. précoce). Abricot est, commo 
onvoit, un singulier exemple de la propagation et do 
Taltération des mots; c'est par Tintermédiaire de Ta- 
rabe qu'un mot latin est revenu dans les langues 
romanes. 
| ABRICOTÉ (a-bri-ko-té), s. m. Terme de confi- 

seur. Bonbon fait d'un morceaud'abiicot entouré de 
sucre. 

— ÉTYM. Abricot. 
ABRICOTIER (a-bri-ko-tié), s. m. Arbro de Ia 

famille des rosacées. Le nom scientifique de Tabri- 
cotier est prunus armeniaca. 

— HIST. xvi* s. Nous voyons du noyau d'abricot 
venir un abricotier et non le pommier, parce que 
nature garde toujours son genre et espece, paré, 
xix, 20. 

—ÉTYM. Abricot. 
f ABRIER, v.a. Terme de marine. Intercepter en 

parlant du vent. 
— ÉTYM. Voy. ABRITER. 
ABRrrÉ,ÉE(a-bri-té,tée),parí.í)asse.Vignes abri- 

tées du vent. Ilsétaient abrités par les retranche- 
ments. Navire abrité dans le port. Si notre accueil le 
touche, Si, par nousabrité, 11 [Texilé] s'endort sur 
la cDuche DeThospitalité.... béranger, EanVc. 

ABRITER (a-bri-té). 1| l0t>. a. MettreàTabri. Abriter 
les arbres à fruit. Ce mur abrite le plant de salade. 
Un rocher élevé abrite les navires contre le vent du 
large. Pourtant je uTétais dit: Abri tons mon navire; 
Ne livrons plus ma voile an vent qui la déchire, v. 
Huoo, Odes, 111, I. Je ne viens pas trainer dans vos 
riants asiles Les regreis du passé ,s les songes du fu- 
tur : J'y viens vivre, et, couché sous vos berceaux 
fertiles, Abriter mon repôs obscur, lamart. JVbn- 
vellcs médit. xv. || 2* S'abriter, v. réfl. II pleut; ve- 
nez vous abriter ici. Le petit oiseau s'abrite sous 
les ailes de sa mère. 11 .s'abritait sous le nom d'un 
homme puissant. 

— HIST. xm" s. Si ot [vieillesse]d'une chape forrée 
Moult bien, si cum je me recors, Abrié et vestu son 
cors, la Rose, 400. || xiv" s. La três precieuse cou- 
ronne Quo Jesus-Christ eut en sa teste, Si com Juis 
Tenabrierent,GUiART,dansDU CANGE,aíirico. ||xv"s. 
Comme monnoye descriée , Loyauté je voi abriée 
Dessoubz le pavillon de honte, ch. D'oRLÉANS,íion- 
deau. || xvi" s. Tout cela mis on ruines; et de sept 
casemattesjles unes abriées de ruines ou aveuglées, 
d'aub. Hist. 11, 40. Dés le soir les assiegés, sans 
beaucoup de peine, abrierent le rouage [les affúts] 
de fascines gouiklronnées, id. ib. m, 179. Derejeo- 
ter ma robbe sur son liot, en maniere qu'ella les 
abriast tous deüx, mont. i, 90. 
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— êtym. obri/picard et norm. aOrier; Berry, 
ahrier, abrisser; provenç. dbriar, ahricar; os- 
pagn. abrigar. 

f ABUIVENT (a-bri-Tan), s. m. || Io Petite hutto 
de bivouac pourune garde, pour un poste. || 2° Pail- 
lasson servant à protéger conlre le vent. 

— ÉTYM. Abri et vent. 
ABROGATION (a-bro-ga-sion), í. f. Action d'a- 

broger. L'abrogationd'une lei, d'unecoutume,d'uno 
cérémonie. 

— HIST. xvi" s. Et de fait, saint Paul demonstra 
bien clairementune telleabrogation de la loy,CALv. 
Inst. 261. 

— ÉTYM. Ábrogatio , de ab, indiquant retran- 
cliement, et rogarejdemander et aussi porterune loi 
(voy. rogation); 

ABROGÉ, ÉE (a-bro-jé , jée), part.passé. Lois 
abrogées. 

[ ABROGEABLE (a-bro-ja-W ) , adj. Qui peut 
être abrogé. Ces lois sont abrogeables. 

ABROGER (a-bro-jé; on intercale un e devant a 
ou o : il abrogea, nous abrogeons). || 1" V. a. Mettre 
bors d'usage. Abroger une loi, une ordonnance. Le 
sénatus-consulte fut abrogé. || 2° S'abrog8r, v. ré/l. 
Etre abrogé. Cette coutume s'est abrogée d'elle-niôme 
pardésuétude, Acad. 

— HIST. xvr s. Ils disent que la loi est abroguée et 
cassée aux fideles, caly. Inst. 267. 11 fit publique- 
ment decerner la guerre contre Cleopatra et abro- 
guer la puissanoe et Fempire d'Antonius, amyot, 
Ant. 77. 

— ÉTYM. Abrogare (voy. abrogation). 
ABROCTI, IE (a-brou-ti, tie), adj. Terme d'eaux 

et forêts. Le bois est abrouti quand les premières 
pousses ont été mangées par le bétail et sont mal 
venues. 

— ÉTYM. A et brout. 
f ABROÜT1SSEMENT (a-brou-ti-se-man), s. m. 

Terme d'eaux et forêts. Etat d'un bois qui a été 
brouté parlesbestiauxou le gibier. L'abroutissement 
íinit par faire périr les arbres. Ces arbres, souvent 
gâtés par 1'abroutissement du bétail, ne s'élèvent 
pas, euff. Exp. sur les végét. 2" série. 

— ÉTYM. Abrouti. 
ABRUPT, TE (a-bru-pt, pt'), adj.i° || Qui est en 

pente rapide et comme rompu. Montagnes abruptos. 
La pente abrupte diffère de la pente roide, en ce 
que celle-là ne permet pas une iigne droite et que 
1'autre la permet. |] 2° Fig. Style abrupt, style 
coupé. 

— ÉTYM. Voy. ABRUPTO. 
f ABRÜPTE.MENT (a-bru-pte-man), adv. D'une 

façon abrupte. La côte se présentait abruptement. 
Phrase coupée abruptement. 

— HIST. xvi" s. J'ai quasi oublié un autre defaut 
bien usité et de três mauvaise graoe ; c'est quand la 
sentence est trop abruptement coupée, nu bellay, 
i, 33,recto. 

— ÉTYM. Abruptea.u féminin,etmení (voy.mknt). 
ABRUPTO (EX) (è-ksa-bru-pto), loc. adv. Brus- 

quement , sans préambule. Parler ex abrupto. 
Exorde ex abrupto, exorde vif et sans précaution 
oratoire. 

— étym. Ex, de, et abruptus , abrupt, de ab, 
indiquant séparation, etruplus, rompu (voy. rom- 
pre). 

ABRUTl, IE (a-bru-ti, tie), part.passé. Homme 
abruti. Nalions abruties par Tignorance et la mi- 
sere. Enfant abruti par les mauvais traitements. 
Claude était comme abruti, dider. Essai sur Cl. 
Eh ! le peuple romain, dès longtemps abruti, De sa 
grandeur premiêre a perdu la mémoire, legouvé, 
Ép. el Néron, i, 3. Le genre liumain abruti ne 
pouvaitplus s'éleveraux choses intellectuelles, boss. 
llist. II, 166. 

ABRUT1R (a-bru-tir), v. a. || 1" Rendre brute. II 
finit par abrutir un esprit peu ouvert. Vous 1'abru- 
tiriez par cette méthode, j. j. nouss. Ém. n. II 
éteint #t abrutitsa raison, mass. Bonh. (( 2° S'abru- 
tir, v. réfl. Devenir brute. 11 s'est abruti parle vin. 
Excês oú Ton s'abrutit dans les sens, oü l'on éteint 
toutes les lumièresde sa raison, houhd. Pensées t. n 
p- 268. Amesure qu'il s'est abruti [1'homme corrom- 
pu], il a tâché de se persuader que Phomme était 
semblable à Ia bôte, mass. Car. Vérité d'un avenir. 

— HIST. xvi* s. Ces colleges oú on les envoye les 
abrutissent ainsi, mont. i, 181. Il confesse que la 
prosperité a hebeté et abruti tous ses sens, calv. 
Inst. r.so. Elle abestit et abrutit toute Ia sagesse, 
rosolution, prudence, et toute operalion de Fame, 
CUAERON, Sagesse, I, 23. 

—ÊTYM. À et hrute. 
ABItÜTISSANT, ANTE (a-bru-ti-san, sant'),'adj. 

ABS 

Les piaisirs abrutissants de la table, mass. Avent, 
J. de Eoêl. 

— étym. Abrutir. 
ABRUTISSEMENT (a-bru-ti-se-man), J. m. Action 

d'abrutir. Etat d'une personne abrutie. Cet homme 
d'un esprit distingué a été jeté par le vin dans Fa- 
brutissement. Les abrutissements sont de causes 
diverses, par exemple la misêre, les mauvais trai- 
tements, les excès. 

— ÉTYM. Abrutir. 
f ABRDTISSEÜR (a-bru-ti-seur),s. m. Qui abrutit. 

Je voudrais bien que les Turcs fussent chassés du 
pays des Périclês et des Platon; ilestvrai qu'ils ne 
sont pas perséouteurs, mais ils sont abrutisseurs; 
Dieu nous défasse des uns et des autres, volt. dans 
LAVEAUX. 

— ÉTYM. Abrutir. 
ABSC1SSE (a-bsi-s', ou, suivant la prononciation 

réelle, a-psi-s'), s. f. Terme de géométrie. L'une 
des coordonnées (Fautre s'appelle ordonnée) par 
lesquelles on définit la position d'une ligne ou 
d'une courbe plane. Axe des abscisses, axe des or- 
données, droites indéfinies qui se coupent, et de 
Fintersection desquelles se mesurent les abscisses 
et les ordonnées. L'abscisse est horizontale. 

— ÉTYM. Abscissus, coupé, de ab, indiquant sé- 
paration, et scindere, couper, scinder (voy. ce 
mof). 

ABSENCE(a-bsan-s', ou, suivant la prononciation 
réelle, a-psan-s'), s. f. || 1" Non-présence. Pen- 
dant mon absence. Faire de longues absences. 
Vous me pardonnerez mon absence. L^bsence du 
maítre est préjudiciable. Son absence de la cour fut 
remarquée. Votre absence de ces lieux est un mal- 
heur. Pourvu que vous ayez ce courage, notre ab- 
sence ne vous nuira point, fén. Tél. xxm. Cebéros 
intrépida Consolaitles mortelsdeFabsence dAlcide, 
rac. Phèd. i, t. Toute votre vie est une absence 
continuelle de vous-mème, mass. Conf. || 2° Absence 
se prend absolument. Les regrets de Fabsence. L'ab- 
senceaffaiblit les affections comme lesbaines. Maisen- 
fin jelaquitterai, quoique je sache que Fabsence peut 
me la faire perdre, fén. Tél. xxii. L'absenceest aussi 
bien unremède à Ia haineQu'un appareil contre Fa- 
mour,LA font. Fab. x,l^. L'absenceaux vraisamants 
est encor plus funeste, corn. OEdip. i, 1.1| 3° Man- 
que. L'absence des défauts dans un livre ne com- 
pense pas Fabsence des qualités. Ce philosopbe pen- 
sait que Fabsence de la douleur était le but de sa 
vie, fén. Phil. Épic. ]| 4° Fig. Absence d'esprit, 
et absolument absence, distraction, perte de con- 
naissance. 11 est sujet h. des absences ÍFesprit. II est 
fort distrait; il a des absences singulières. Ce sont 
là des surprisesef des absences d'un moment, mass. 
Pent. Les médecins trouvèrent le pouls si mauvais 
qu'ils ne balancèrent pas à proposer au roi, qui re- 
venait cependant de son absence, de ne pas diíTé- 
rer à recevoir les sacrements, st-simon, 4ü5, 41. 
Quand une personne est un peu interdite, c'est ce 
qu'on fait passer pour des absences d'esprit; ce 
terme estfort enusage, marg. buffet, Observ. p. 43, 
cn 1068. || 5" En termes de droit, absence d'une 
personne dont on n'a point reçu de nouvelles depuis 
une certaine époque, et dont la résidence actuelle 
n'est pas connue; et encore, défaut de présence à 
une assignation. || 6° en i/absence de, loc. adv. En 
Fabsence du maltre, en Fabsence du soleil. En mon 
absence. Elire des tribuns en leur absence. 

— hist. xiv" s. Un homme est dit attrempé [rao- 
déré], en ce qu'il n'a pas de tristesse de Fabsence 
des cboses delettables, oresme, Eth. 90. 

— ÉTYM. Absciilta/provenç. absensa, absencia; es- 
pagn. ausência; ital. absenzia, assengatyoy. ad- 
sent). 

ABSENT, ENTE (a-bsan, san-F, ou, suivant la 
prononciation réelle, a-psan), adj. || 1° Qui n'est 
pas présent. Etre absent. Absent par congé. Vous 
avez été longtemps absent. Cest donc ainsi qu'ab- 
sent vous m'avez obéi, mol. Éc. des f. n, 2. Ab- 
sent comme présent, il voyait le fond des coeurs, 
bourd. Pensées, t. ra, p. 381. Faut-il Fexhorter 
beaucoup et le solliciter de penser à la personne 
dont il est épris? que dis-je, peut-il mêmo n'y pen- 
ser pas et Foublier? Tout absente qu^lle est, il no 
la perd, en quelque maniôre, jamais de vue, et 
elle lui est toujoufsprésente,iD. t. ii,p. 62. Présente, 
je vousfuis; absente, je vous trouve, rac. Ph. ii, 2. 
|| 2° Avec de et un nom delieu. Absent de Paris. 11 
est depuis longtemps absent de cbez lui. Absente do 
la cour, je n'ai pasdü penser, Seigneur, qu'en Fart 
de foindre.il fallút nFexercor, rac. Brit. n, 3. Do 
ce rnéme rivage absent depuis un mois, m. Iph. 
H, t. || 3° Avec de et nn nom de personne. Quand 
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j'ai été absent de Camille, je veux lui rendre compte 
de ce que j^i pu voir, montesq. Temple de Gnide, 5. 
Etre absent de quelqu'un, voit. ii, ios. Tant de 
jours ennuyeux, Que je m'en vais passer àbsent de 
vos beaux yeux, montreuil, ii, 7i. Et qu'un rival 
absent de vos divins appas, mol. D. Garcie, i, 3. 
Absent de vous, je vous vois,vous entends, fonten. 
x, 468. (i 4" En parlant des choses. Les choses ab- 
sentes sortent de Ia mémoire. La fausseté des piai- 
sirs présents et Fignorance des piaisirs absents. 
|| 5° Distrait, inattentif. Son esprit estparfois absent. 
|1 G" Subst. Souvenez-vous d'un absent. Défendre les 
absents. Mesdames, ne parlez pas mal d'une absente. 
des absentes. Et ce vieux droit d'aínesse est sou- 
vent si puissant Que, pour remplir un tròne, il rap- 
pelle un absent, cor. Nic. IV, 3. || 7" En termes de 
droit, se dit des personnes absentes dont on n'a 
point reçu de nouvelles depuis un certain temps et 
dont on ne connaít pas la résidence actuelle. 
|| 8° Proverbe. Les absents ont tort , onnéglige les 
intérêts des personnes absentes. || Absent ne se met 
qu'après son substantif. 

— HIST. xiv" s. Ils n'estoient pas absens pour 
creinte, bercheure, f. 36. || xvi" s. Nul heur, nul 
bien ne me contente, Absent de madivinité, fran- 
çois x. 

— étym. Provenç. absens; catai, absent-, espagn. 
ausente; Uai. assente ; de absens, de abs, indiquant 
éloignement, et de" ens, étant, participe inusité 
du verbe sum, je suis (voy. essence). 

f ABSENTÉÍSME (a-bsan-té-i-snF, ou, suivant la 
prononciation réelle, a-psan-té-i-sm'), s. m. L'babi- 
tude de grands propriétaires anglais et irlandais de 
ne pas résider sur leurs terres, dans leur pays, et 
d'aller dépenser aiileurs leurs revenus. On comp- 
tait Fabsentéisme parmi les maux de Flrlande. 

— ÉTYM. Angl., absenteism, d'absentée, celui 
qui s'absente de son pays ou de son emploi, de ab- 
senfer ( voy. ce mol). 

ABSENTER (S') (a-bsan-lé, ou, suivant la pronon- 
ciation réelle, a-psíin-té), v. ré/í. Se rendre absent. 
Je nFabsenterai durant trois mois. Ne vous absentez 
pas dans la soirée,j'irai vous voir. Si vousdevez vous 
absenter. S^bsenter de Farmée, d'un repas. Loc. 
vic. J'ai absenté, ditos : Je me suis absenté. 

— HIST. xiv" s. Le suppliant s'est absenté du pais, 
nu cange, absentandus. |i xv° s. Le duc d'Anjou, 
frere de Charles V, en fut absenté, froiss. ii, ii, 70. 
Quoique le roi de Franco Fabsentast au lit de mort 
et Feloignast des besognes de France, le duc d'An- 
jou ne s'en abscnta ni esloigna pas trop, m. ii, u, 
70. (| xvi" s. Quoy que ce soit, cestui Celer s'ab- 
senta de Reme et se retira au pays de la Thoscane, 
amyot, Rom. 15. Ains que plus tost il s^bsentast 
pour un temps, afin qu'il fust une autre fois cause 
de preserver son pays, m. C. d'Utique, 46. Lors on 
envoye ces novoaulx mariez veoir leur oncle, pour 
les absenter de leurs femmes, quoique souvent ilz 
n'ayent ne oncle ne tante, hab. Pant. m, 4. II s'es- 
toyt absenté de toutes compaignies et vivoyt en son 
privé, in. Pant. iv, l'rol. Absentez-vous pourung 
peu, si vous me voulés croire, palsgr. p. 4ib. 

— ÉTYM. Absentare, éloigner, de absens, absent. 
Absenter dans Fancien français était actif et signi- 
fiait éloigner. A Genève on dit absenter, v. n. au 
lieu de s'absenler. 

ABSIDE (a-bsi-d', ou, suivant la prononciation 
réelle, a-psi-d'), s. f. Terme d'architecture. (| 1° Le 
sanctuaire dbme église, cette partie du cboeur oú 
le clergé se rangeait autrefois en cercle à droite 
et i gaúche de Févôque, Acad. Les prélres rem- 
plirentle demi-cercle deFabside, chateaub. Mart. 
ii, 47. || 2° Les architectes nomment abside la 
partie d^ne église située derriòro le maltre autel, 
oú les trois nefs sont ordinairement rompuos pour 
faire place à une seule coupole. |{ 3° Cbàsse oú Fon 
mettait les reliques des saints. 

— ÉTYM. Absida ou absis, du grec á')/í; ou à^í;, 
signiflant la jante d^ne roue et Farceau d'uno 
Toúte; il vient do dcTixeiv, qui veut dire toucher, 
joindre, unir (voy. apte). 

ABSINTIIE (a-bsin-F, ou, suivant la prononcia- 
tion réelle, a-psin-F), s. f. || !• Plante aromati- 
que et trés-amère. L'absiiithe se nomme aussi 
aluine; le nom scientifique est artemisia ahsin- 
thium. 1| 2" Espèce de liqueur faite avec Fabsin- 
tbe. Prendre un vorre d'absinthe. |[ 3° Fig. Amcr- 
tume. Quand tu la voissi dignemont Adoucir toutes 
nos absinthes, malh. iii, 3. La vie est cruellement 
mêlée d'absinthe, sév. iso. 11 vaut mieux ne se 
nourrir que d'un pain d'absinthe et d'amertume, 
mass. DégoAts. Si votre langue n'est pas toujours 
trempée dans Fabsinthe , m. Pardon. Dieux I de- 
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puis que ramour me tient à la torture, II verso 
dans mon seiu Tabsiulhe toute pure, tristan l'heb- 
mite, Panlhée, v, t. 

— REM. Le genre de ce mot est resté quelque 
temps indécis; et Malherbe se servait indifférem- 
ment du masculin ou du féminin : Tout le fiel et tout 
1'absinthe Dont un amant fut jamais abreuvé, v, 
27. Aujourd'hui absinthe est toujours féminin. 

— hist. xvi° s. De plant enraciné et de semenco 
s'edifie l'aluine ou absinthe appelé fort,o. de serres, 
6(16. Absinths romain ou pontique, marin et vul- 
gaire, est dict aussi aluine pour sa grande areertume, 
comme ceUe.de Talões; aussi fort, c'est-à-dire fort 
arner; sa graine tue les vers, id. 0(6. 

— Etym. Proveno. absinti, ábsens, eyssens; es- 
pagn. ajenjo; ital. assen«o;de aímní/iium, deà<l/ív- 
Oiov. 

AI!SOLU,TrE(ab-so-lu, lu-e, ou, suivantlapronon- 
ciationréelle, ap-so-lu),aíij. || Io Oui n'estlié,borné, 
retenuparrien. Une impossibilitéabsolue. II y a peu 
de vérités absolues. Domination absolue. Je veux 
êtro maitreabsolu, mol. Príc. 5. Etvousquittezainsi 
Ia puissance absolue, sac. Théb. l, 4. De Tabsolu 
pouvoir vous ignorez Tivresse, id. Ath. iv, 3. Ce 
Dieu maltre absolu de la terre et des oieux, id. 
Esth. iii, 4. Les femmes ont un empire absolu sur 
les hommes, pasc. ed. Cousin. Avais-tu résolu d'op- 
primer ta patrie, D'abandonner ton père au pouvoir 
absolu? volt. Urutus, v, 7. 11 me semble surtout 
incessamment le voir Déposer en nos mains son ab- 
solu pouvoir, corn. Cinna, m, 2. Rome Tordonne 
ainsi de puissance absolue, maieet, M. d'Asdr. n, 
I. ô Romains! 6 vengeance! 6 pouvoir absolu! Ó 
rigoureux combat dhm cosur irrésolu! corn. Cin- 
na, iv, 2, Ce domaine absolu qui soumet à Votre 
empire tous les êtres créés , bodrd. Pensées, t. n, 
p. 422. Dans Tabsolue et affreuse incertitude oü je 
suis.si vous m'avez pardonné,iD. ih. p. 79. || 2° Sens 
absolu. Vous prenez ce que je dis dans un sens 
trop absolu. || 3° En termesde grammaire et de logi- 
que,absolu se dit par opposition à relatif. Homme est 
un terme absolu, père est un terme relatif. || 4° Eu 
termes de grammaire latine et grecque, ablatif ab- 
solu, génitif absolu , ablatif, génitif qui n'est régi 
par aucun mot exprimé. || 5° Qui a pouvoir, au- 
torité sans restriction. Un roi absolu. Les derniers 
règnes oü Ton voit non-seulement les róis majeurs, 
mais encore les pupilles et les reines mêmes si ab- 
solues et si redoutées, boss. R. d'Angl. Une créance 
si absolue que pour cela je dois démentir tous mes 
sens, imposer silence à ma raison, lui faire violence, 
et la tenir assujetlie sous le joug, bourd. Pensées, 
t. m, p. 186. Unpouvoir fondé sur une missiondivine 
et absolue ne sepeut ni restreindre , ni circonscrire, 
hieah. Collection, t. iv, p. 341. Les autres enfants 
lui défèrent [àun autre enfant], et il se forme alors 
up gouvernement absolu, qui ne roule que sur le 
plaisir,LA bruy. II. U craignait d'avoir un rival qui, 
tout éloigné qu'il eüt été, eút pu Tempêcher d'être 
heureux, même dans un pays oü il était absolu, 
scarr, Itom. ii, 14. Je veux croire.... Quemes yeux 
sur votre ftme étaiont plus absolus, rac. Ándr. m, 2. 
Et dans ce même trêne oü vous nTavez voulu, Sur moi 
comme sur tous je dois être absolu, corn. Perlh. 
i, 4. Mais je sais que sur lui vous êtes absolue, id. 
Attila, IV, 6. Oui sur tous mes désirs je me ronds 
absolu, id. Sert. iv, 3. Mais songez que les róis 
veulent être absolus, id. Cid, n, i. L'empereur, li- 
bre alors de craintes et de soins, Étant plus absolu, 
nous écouterait moins, id. Andron. i, 3. ôvuel ô 
sur mon cmur regards trop absolus, id. Agés. v, 3. 
H 6o Pouvoir absolu se dit en pblitique du pou- 
voir royal, quand il n'est pas limité par une con- 
stitution, et que le prince peut faire des lois, en 
abrcer et lever des impôts sans consulter les re- 
présentants de la nation. || 7° Oui commande qui 
veut être obéi. 11 a un caractere absolu. Absolu 
dans sa famille. Une mère absolue. Vous le prenez 
là d'un ton bien absolu, mol. F. sav. v, 3. C est elle 
qui gouverne, et d'un ton absolu Elle dicte pour loi 
cequ'elle a résolu, id. ib. l. 3. Antiope pleura, nevou- 
lant point y aller; mais il fallut exécuter 1 ordre ab- 
solu de son père, fèn. Tü. xxiii. Gens humbles et 
souples iusqu'à la bassesse devant les puissances 
qui sont sur leur tête; mais absolus et fiers jusqu 
Tinsolence envers ceux qu'ils ont sous leur domi- 
nation,bourd. Pensées,t. ii,p. 223. || 8o En termesde 
cbimie, pur, sans mélange. Álcool absolu, álcool 
sans eau. || 9o Le jeudi absolu so disait autrofois 
pourlejcudisaint.l|10° En termes domctaphysique, 
i(ui n'est pas relatif, qui n'a rion de contingent. Les 
idées absolues sont cellcs qui, d'après la métaphysi- 
que, ne viennenl pas dc Texpéricnce. 11110S. m. En 

ABS 

termesde mêtaphysique, Tabsolu, ce qui existe in- 
dépendamment de toule condition. La recherche de 
Tabsolu. ITabsoIu est Ia base des philosophies qui 
ne prennent pas pour point de départ Texpérience. 
L'absolu, de quelque genre qu'il soit, n'est ni du 
ressort de la nature ni de celui du genre humain, 
bufe. Homme, Arühm. morale. L'absolu, s'il existe, 
n'est pas du ressort de nos connaissances; nous 
ne jugeons et nous ne pouvons juger des choses 
que par les rapports qu'elles ont entre elles, id. 
Animaux carnassiers. || En prose, absolu ne se met 
guère qu'après son substantif. 

— SYN. absolu, impérieux. Un homme impérieux 
commande avec empire; un homme absolu veut être 
obéi avec exactitude. L'un peut n'exiger que de la 
déférence; Tautre veut de la soumission. On est 
impérieux par le ton, le langage; on peut être ab- 
solu en conservant de la douceur dans les formes. 
Un monarque impérieux est coluiqui commande avec 
hauteur à ceux qui Tentourent; un monarque ab- 
solu est celui qui règne en maitre sur ses sujets. 
On peut être impérieux et faible : sans fermeté on 
n'est pas absolu. On n'est impérieux que par mo- 
ments : un caractere absolu se fait sentir sans inter- 
ruption, guizot. 

— hist. xn» s. Jamais n'ert [ne sera] tel en 
FranceTasolue [laparfaite], Cb. deJíoí. 168. || xni' s. 
Sire, fait-il, si [je] sui venus; Confès [je] veuil es- 
tre et absolus [absous], La i du désiré. II me demanda 
si je lavoie les piés aux poures le jeudi absolu 
[saint], etjelui respondi que nenil, joinv. 203. 
Comment querreiz ii Dieu merci, Se la mors en vos 
liz vous tue ? Vous veeiz la terre absolue [sainte], Qui 
à vos tenz nous ert tolue, Dont j'ai le cuer triste et 
marri, ruteb. 61. || xv" s. Et pourtant le dit duo, 
três grievement au cosur courroucé, crut son oon- 
seil, lequel fit faire reponse absolut aux françois, 
monstr. n, 99. [Un roi] Qui a subgiez,'commande- 
ment et loy,Et qui moult puet de biens et de maux 
faire Par son pouvoir absolu, voluntaire, e. des- 
ciiamps, Ce qui est nécess. aux róis. Monseigneur 
le curé ne fut pas trop joyeux de cette réponse ab- 
solue [nette, tranchée], louis xi, Nouv. 40. (| xvi" s. 
Or, quand je iTauroy, comme j'ai, ceste juste res- 
ponse absolute et universelle, qui...., martin du 
bellay, 493. Absolu et parfaicttant en vertus comme 
en tout sçavoir liberal, rab. Fant. n, 8. Un sermon 
que fit pere Ange à Paris le jeudi absolu, d'aub. 
Fcen.iw, 8. Reconnbyssant que Tabsolu pouvoir que 
je vous [à son frère Henri iv] ai donné sur mes vol- 
lontés ne vous peut faire changer.... Letl. de Ca- 
therine de Nav.Bibl. des Chartes, 4° série, t. m, p. 
146. 

— ÉTYM. Absolutus, de ábsolvere, délier et par 
suite absoudre (voy. aesoudre) ; provenç. absoíní; 
espagn. absoluto; ital. assoluto. 

ARSOLUMENT(a-bso-Iu-man, ou, suivant lapro- 
noncintion réelle, ap-so-lu-man), adv. || l°D'unema- 
niêre absolue, complétement, tout à fait. Je ne suis 
pas absolument décidéà.... Ignorer absolument. II n'y 
avait absolument personne. 11 n'y avait absolument 
que deux chemins. On^y voyait absolument aucun 
arbre.... Dont on avait perdu lamémoire, tant elle 
était absolument passée, pasc. Prov. 3. Entre 
être délicat et ne Têtre pas du tout , il faut demeu- 
rer d'accord que, quand on souhaile d'être délicat, 
on n'est pas loin de Têtre absolument, pasc. édit. 
Cousin. La nécessitédela restitution est un príncipe 
universellement reçu, nul ne Tignore; mais la pra- 
tique de la restitution est une chose presque absolu- 
ment inconnue, bourd. Pemées,t. m,p. 160. Encore, 
mon Dieu, ce cjue j'ose vous demander, ce n'est 
point absolument que je le demande, mais autant 
que vous verrez qu'il me peut être utile et salutaire, 
id. ib. t. ii, p. 78. Dites absolument que je ne suis 
qu'un sot, mol. VÉlourdi, II, I. || 2° En maltre. II 
dispose absolument de tout dans sa maison. Un 
bailli y jugeait absolument des affaires criminelles. 
|| 3o Déterminément, malgré toute remontrance. 
II voulut absolument partir. Je n'en ferai absolu- 
ment rien. Nier absolument. || 4o Indispensable- 
ment. 11 faut absolument que vous payiez cette dette. 
|| 5° Sans restriction. La parole du sage est géné- 
rale, et il ne dit pas seulement quelques justes, 
mais il dit absolument et sans restriction le juste, 
quel qu'il soit, bourd. Pensées, t. ni, p.223. || 6°Ab- 
solument parlant, à parler de la chose en général. 
Cette raison n'estpasmauvaise, absolument parlant; 
mais ici elle ne va pas au fait, A prendre la chose 
absolument, je sais quelle est la vertu du sacrement 
depénilence,bourd. Pensées, t. iii,p.2i9.0ffrandela 
plus précieuse, non point absolument et en soi, 
mais par rapportàceluiquiTafaite,iD.íi).t.ii,p.4(8. 
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|| 7° En termes de grammaire , prendre, employer 
un mot absolument, c'est ne pas lui donnèr de com- 
plément. Dans la phrase: cet arbre ne produitpas, 
produire est pris absolument. 

— HIST. xiv« s. Selon les vertuz ou les vices nous 
sommes dits bons ou malvès, et selon les passions 
absolument considerées nous ne somme diz ne bons 
ne malvès, oresme, Elh. 42. A parler absolument et 
simplement, telles choses faites par paour [peur] 
sont involuntaires, id. ib. 48. || xvR s. Cestoit un 
faclieux ennemi de Ia royauté, et capable lui seul, 
tant qu'il vivroit, d'empescher le roi de regner absolu- 
ment, d'aub. Fie, (27. Iln'y a nation au monde plus 
absolument obeissante à son prince, id. Hist. i, 43. 
II est defendu au concile de Calcedoine de recevoir 
un homme au minisfere absoluement; c'est à dire 
sansluiassignerlieuauquelil exerce son office, calv. 
Tnst. 871. Or le patron et la regle pour estre homme 
de bien, c'est ceste nature mesme qui requiert 
absolument que le soyons, ciurron, Sagcsse, n, 3. 

— ÉTYM. Absolue, au féminin,et mení (voy. ment); 
provenç. absolutament, absolutamen; ital. assoliA- 
tamente. L'orthographe régulière serait absoluement 
ou absolúment-, mais Tusage a prévalu d'effacer tout 
signe de la dérivation. 

ABSOLÜTIOIV (ab-so-lu-sion, ou, suivant la pro- 
nonciation réelle, ap-so-lu-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. ||l0Action d'absoudre en général. 
L'absolution lui fut donnée par la voix publi- 
que. On peut reoevoir Tabsolution du prince, boss. 
Lctlr. abb. 124. Comme un criminei qui attend 
une sentence d'absolution ou de mort, bourd. Pen- 
sées, t.i,p. 66. || 2°En termesde droit, jugementqui 
renvoie de Taccusation un accusé déclaré coupable, 
il est vrai, mais dont le crime ou ledélit n'est puni 
par aucune loi. L'absolution diffère de Tacquitle- 
ment en ce que celui-ci déclare Taccusé non cou- 
pable. || 3o Action par laquelle le prètre remet les 
péchés. Se rendre digne de Tabsolution. 11 aurait 
faliu vous disposer par Tamendement à Tabsolution 
de vos crimes. L'absolution suppose un cosur contrit 
et humilié. Les anciens ont donné Tabsolution avant 
lapénifence, pasc. R. jés. 20. Un autre qui veuille 
avoir Tabsolution sans restiluer, pasc. Prov. 6. Nous 
lui demandons [à Dieu] que, si, par Tentremise de 
ses ministres, il veut bien nousdonner Tabsolution 
de nos péchés, ce ne soit qu'une demi-absolution, 
qu'une absolution limitée, laquelle ne Terapêohe 
point d'agir contre nous à toute occasion; quelles 
prières et quelles demandesl bourd. Pensées, t. ii , 
p. 60. || 4° Courte prière que récite Tofficiant Acha- 
que nocturne des matinês. 

— SYN. absolution, pardon, rémission. Ces trois 
termes, qui ont cela de commun qu'ils expriment 
TefTacement d'une faute , d'un crime, d'une accu- 
sation, ont cela de particulier qu'ils se rapportent 
le premier à un accusé,le second à un oflenseur, le 
troisième à un coupable. Un père pardonne à son 
fils; un tribunal absout un accusé ; le prince remet 
à un coupable une peine encourue. 

— HIST. xn" s. Mais A la pardefin dignement Ta- 
menda; Absolution prist et A Dieu s'acorda, Th. le 
Hart. 76. || xin" s. Trestout s'ageneillerent sans 
noise et sans tenson; Coupable serendirent parbone 
entencion,Et puis si atendirent lor absolucion, Ch. 
d'Ant. i, 802. Les evesques de Bretaingne ont tenu 
le comte de Bretaingne bien sept ans en escomme- 
niement, et puis a eu absolucion par la court de 
Rome, joinv. 200. Quand le comte vitee, 11 vintau 
patriarche et lui requist absolucion, in. 270. ((xiv1 s. 
L'absolucion [solution] de ceste question nppertpar 
Ia descripcion de felicité qui a esté devant mise, 
oresme, li th. 21. Et absolucion [je] vous irai impe- 
trerDe trestouz vospeohiez do tuer et embler, Gues- 
clin, 7287. Jf xve s. Bien savoií il que les nobles 
d'Ang!eterre pour toutes ses absolutions ne chevau- 
cheroient point trop avant si Targent n'aIIoit de- 
vant, froiss. n, n, 207. Elle requit son confesseur 
qu'il la voulsit absoudre par vertu d'une absolution 
[indulgence], la quelle estoit A Loches, monst. ni, 
2B. Je lui ai pieçA pardonné, et lui en baille de- 
rechef tout maintenant devant vous Tabsolution,, 
L. xi,Nouv. 03. Nostre hoste fit du bon compagnon, 
mais il se repentit assez depuis d'avoirfait la ques- 
tion, dont Tabsolution [solution] le fit rougir, m. 
ib. 60. 

— ÉTYM. Provenç. absolutio; catai, absolucíó ; 
espagn. absolucion; ital. assoluxione; de absolu- 
tio, de ábsolvere, absoudre. 

j-ABSOLUTISME (a-bso-lu-ti-sme, ou plutôt ap-so- 
lu-ti-sm), s. m. Système de gouvernement oü le 
pouvoir est absolu. Néologisme 

—ÉTYM. Absolu, 
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f ABS0LUT1STE (ab-so-!u-ti-st'), s. et ad], Partisan 
de 1'absolutisme. Opinion absolutiste. Cest un ab- 
solutiste. Néologisme. 

ABSOLUTOIRE (ab-so-lu-toi-r'), adj. Qui porte ab- 
solution. || II ne se met qu'après le substantif: Un 
jugement absolutoire. 

— hist. xvis s. Quand il vint k prononcer la 
sentence des juges, qui estoit absolutoire, amyot, 
Pomp. 8. 

— étym. Absolutorius, de absolvere, absoudre. 
ABSORBANT, ANTE (ab-sor-ban , ban-t', ou , 

suirant la prononciation réelle, ap-sor-ban), ad;. 
|| 1° Qui absorbe 1'humidité. Des terres absorbantes. 
|| 2o Fig. Qui absorbe 1'esprit, qui 1'occupe tout en- 
Ber. Pensées absorbantes. Son occupation est absor- 
bante. || 3°En termesd'anatomie, Systèmeabsorbant, 
Tensemble des vaisseaux et des glandes, qui étaient 
supposés produire 1'absorption; et substantivement 
les absorbants, les vaisseaux qui font partie de ce 
systòme. Bichat avait donné le nom de système ab- 
sorbant àPensembiê des vaisseaux et ganglions lym- 
phatiques. On sait aujourd'hui qu'il n^ a pas de 
systÈme absorbant, et que Fabsorption s'opèred'ime 
autre façon. |1 4o En pharmacie, se dit des substances 
quiont la propriété d'absorber iesacides dansPesto- 
mac. Ba magnésie est une terre absorbante. j| 5o Subs- 
tantivement. Tout cet appareil d'absorbant3 mo pa- 
ra» une purê charlatanerie, j. j. aouss. Ém. i. 
|| G" En ohirurgie.on appelle absorbants des substan- 
ces molles, spongieuses et propres k s'imbiber des 
liquides épanchés. || U ne se met guère qu'après 
son substantif. 

ABSORBÉ , ÊE (ap-sor-bé, bde) , part. passé. 
|| 1° Poison absorbé. Pluies avidement absorbéespar 
la terre. || 2<'Biens absorbéspar lesprooès,enprocès. 
|| 3° Au figuré. Absorbé par les affaires, absorbé par 
une grande douleur, absorbé dans ses réflexions. 
Je suis absorbé dans la composition. Mais oe n'est lit 
qu'une fáible voix absorbée, pour ainsi dire, par le 
bruit formidable de la multitude, mass. Profession 
religieuse,,Sermon. Absorbé dans ses spéculations, 
il devait naturellement êtro et indifférent pour les 
affaires et inoapable de les traiter,FONTEN. Newton. 
La volonté est absorbée en Dieu, pasc. édit. Cousin. 
Quand je considere Ia petite durée de ma vie absor- 
bée dans 1'éternité, id. ih, || 4° Absoiument. Qui ne 
prête pas attention aux choses du dehors. Voyez-le; 
il est tout absorbé. 

ABSORBER (ab-sor-bé, ou, suivant Ia prononcia- 
tion réelle, ap-sor-bé), v. a. 1| l0Faire entrer en 
soi. Ce quela terre absorbe. Tu avais absorbé tant de 
vin. L'éponge absorbe Teau. Le sang absorbe l'oxy- 
gène de Tair atmospbérique. Jusqu'à ce que 1'olive 
ait absorbé le sei. Le mercure est absorbé dans l'es- 
tomac. Le poison une fois absorbé manifeste ses 
effets. II conçoit que les comètes sont des taches du 
soleil.... elles s'élévent jusqu'à une certaine dis- 
tance et retombent ensuite dans le soleil qui les 
absorbe de nouveau et les dissout, fonten. Ilart- 
soiker.... Seigneur....Entendsdu haut du ciei le cri 
de mes besoins; Et, comme le soleil aspire la rosée, 
Dans ton sein h iamais absorbe mapensée, lamart. 
Médit. xvi. || 2o Fairedisparaltre, épuiser,consumer. 
Le noir absorbe la lumière. Les procès ont absorbé 
son patrimoine. Les intérêts absorbent le capital. 
La Chine et ITnde absorbent une grande partie du 
numéraire de 1'Occident. Les impéts ont absorbé 
leur fortune. Un faible cri absorbé dans la clameur 
de la multitude. Mon temps est absorbé par millo af- 
faires de détail. Enfln les riches, en reculant peu à 
peu les bornesde leurs terres, avaient absorbé et con- 
fondu la plupart des terres communes, veutot, lido. 
m, 227. La grande affairea absorbé Ia petite, boss., 
Leltr. 81. L'image de la chair du péché a été absor- 
bée parla gloire, pasc. ddíí. Cous. Une vicissitude 
d'affaires qui absorbe toute leur vie, mass. Temps. 
|| 3o Appliquer Fesprit, occuper entièrement. Absor- 
ber 1'attention. Cetto affaire Fabsorbe tout entier. 
Pensées qui absorbent. Ceux qu'absorbe le soin du 
salut de FÊtat. Le spectacle absorbait tellement les 
spectateurs.... Cette récompenso nous absorbe tout 
A fait en Dieu, boss. Or. to. Ou'un plus sublime 
objet absorbe ma pensée, c. dei.av. Par. ir, 3. 
IjÁ' S'absorber, v.rífl. Étreabsorbé. L'oxygènes'ab- 
sorbe dans le poumon. Le Rhin s'absorbe dans les 
sables. II s'absorbe dans sa douleur. S'absorber dans 
Félude des mathématiques. 

— syn. absoiiber, engloutib. Idée commune,dis- 
parition de la cbose qui est absorbée ou engloutie. 
Mais absorber indique une action sucoessive,et en- 
gloutir, une action faite d'un seul coup. On absorbe 
peu k peu; on engloutit à la fois. Un fleuve' s'en- 
gloutit dans un ablme, il sAbsorbe dans les sables. 

Un patrimoine est englouti dans une fausse spécu- 
lation; il est absorbé par les procés. Au figuré, la 
synonymie cesse. On est absorbé dans ses peines, 
dans sa douleur, mais non englouti. 

— HIST. xm" s. Deables le puíst asorber, Quand 
il nous lét tant de mal traire, Iten. 5892. De ce me 
merveil sans doutence, Quant la mer, qui est nete 
et pure, Souffroit son pechié et s'ordure, Et qu'en- 
fers ne Fasorbissoit, ruteb. u, tu. || xiv" s. 
Pour ce que li sire lui fist Les deux ieus asorbir au 
chef, nu cange, absorbere. Si que lesdicts engins 
[de pêche] assorboient si touz petis poissons fle- 
voins [de fleuve] et autres, que se pourveance n'eust 
esté faicte.... Ord. de Philippe le íong, Bibl.des Ch. 
3" série, t.iv,p. 54. Cette delettation est aussi comme 
evanouie et absorbée, oresme, Elh. 89. La deletta- 
tion qu'il a en sa vertu asorbe et annichile toute 
tristesse, m.ib. 90. || xv s. Que Fen [on] y dist 
grandemept estre adommagié et assorbi [diminué], 
du cange , ib. 

— étym. Absorbere, de ab, indiquant séparation, 
et sorbere, avaler. 

ABSORPTION (ab-sor-psion, ou, suivant la pro- 
nonciation réelle, ap-sor-psion; de quatre syllabes 
en poésie), s. f. || 1" Action d'absorber. L'absorption 
de Fâme en Dieu. L'absorption despluies par la terre. 
|| 2" En termesdephysique, phénomène qui consiste 
dans Fatfraction et la condensation d'un gaz ou d'un 
liquidepar un corps solide ou liquide. || 3"En termes 
de physiologie , action des tissus organiques par 
laquelle des molécules extérieures pénétrent dans 
leur substance. L'absorption est une propriété gé- 
nérale de tous les tissus vivants; et il n'y a point de 
vaisseaux ou d'organesqui ensoientpaiticulièrement 
chargés. 

— ÉTYM. Absorptio (voy. absorber). 
ABSOUDRE (ab-sou-dr'ouplutfit ap-sou-dr'), j'ab- 

sous, tu absous, il absout, nous absolvons, vous 
absolvez , ils absolvent. J'absolvais. J'ai absous. 
J'absolus. J'absoudrai. Absous. Qu'il absolve. Ab- 
solvons, absolvez, qu'ils absolvent. Que j'absolve, 
que tu absolves, qu'il absolve , que nous absol- 
vions, que vous absolviez, qu'ils absolvent. Que 
j'absolusse. Fabsoudrais. Absolvant. Absous , ab- 
soute. J'absolus et j'absoIusse sont peu usités; mais 
on ne doit pas les exclure de Fusage, puisqu'on dit 
je résolus et je résolusse. v. a. || 1° Renvoyer de 
Faccusation. Absoudre du crime de prèvarication. 
II fut absous par dix voix contra cinq. Les juges le 
renvoyèrent absous. II a été absous <\ pur et k plein. 
Un témoin don» le nom vous eút absous du crime, 
volt. Cat. iii, 4. || 2° En termes de droit, absou- 
dre et acquitter ne sont pas synonymes. Le tribunal 
absout une personne qui est reconnue coupable du 
délit à elle iraputé, mais dont le délit n'est pas qua- 
lifié punissable par la loi. 11 acquitte un accusé re- 
connu innocent. || 3° En termes de théologie, re- 
mettre les péchés dans le tribunal de Ia pénitence. 
Absoudre un pénitent. Absoudre les cas réservés, 
Acad. || 4° Au figuré. Pardonner. Je vous absous de 
votre imprudence. On était disposé à Fabsoudre de 
tous ses méfaits. Tous ces crimes d'fitat qu'on fait 
pour la couronne, Le ciei nous en absout alors 
qu'il nous la donne, corn. Cima, v, 2. De tes gran- 
deurs tu sus te faire absoudre, France, et ton nóm 
triomphe des revers, bérangeRj Enf. de la France. 
|| S" Absoiument. Dix voix suffisaient pour absoudre. 
Le prétrea pouvoir d'absoudre en cas de mort. L'E- 
glise donne aux prètres qui nous assistent tous les 
pouvoirs; elle ne se réserve rien, et elle leur con- 
fere toute sa juridiction pour pardonner et pour 
absoudre, bourd. Pensées, t. n, p. 3n. Là votre voix 
décide; elle absout ou condamne; lei vous péri- 
rez.... volt. Scyth m, t. || 6° S'absoudre, v. rífl. 11 
no put s'absoudre lui-môme de Ia faute qu'on lui 
avait pardonnée. 

— hist. xi° s. Do sa main destre [il] Fad assols et 
signet, Ch. de Rol. 25. Assoldrai vous por vos ames 
guarir, ib. 87. || xn" s. Quant [je] vous aurai as- 
sous et benels, Uonc. iv, BC. Bien sont assolz, quite 
de leur pechiez, ib. 57. || xiirs. Et si les assoloit 
comme bons fils, villeh. 55. Et il dit que si feroit 
il volentiers, mais que le patriarche Fabsousist jus- 
quesà leurs revenir, joinv. 270. Et je li dis :jevous 
assolz de tel pooir comme Dieu m'a donné, id. 24S. 
Se le legat ne me absoloit de mon serrement, m. 
270. Et illecque Fabbé de St-Urbain, que Diex ab- 
soille, id. 210. Chil qui est escorameniés pot estre 
deboutés d'oflice d'avocat jusques à tant qu'il soit 
absolus, beaum. v, 17. Et on se doit penre [prendre] 
plusprès enjugement d'assaure quedecondampner, 
id. xxxvr, o. Dame, j'ai ànom Berte, si soit m'ame 
assolue, Berte, 52, Des quels dis livres de parisis il se 

tiennentassouls et apaié, du cange, absolutus. Mais 
il meisrnes i respont, Et la cause nous en espont, 
Com cil qui bien de raison use, Et les diex as- 
solt et escuse, la Rose, 6388. || xve s. lis estoient 
devers le roi de France absols et nommés quittes, 
et encore leur delivroit on oret argent, froiss. iii, 
iv, 20. Le.feuroi que Dieu absolve, comm. vii, Prol. 
|| xvie s. Le peuple absolut k toute peine Pelopidas, 
mont. i, 3. Estre absouls de son debvoir, id. i, 30. 
Será il absoult... id. i, 128. II resolut demourir, 
afin que ses citoyens ne pussent jamais estre ab 
soulz de leur serment, amyot, Lyc. 61. 11 voulut 
que celui qui auroitfait lemeurtre fut absoult à pur et 
k plein, moyennant que.... id. Publ. 21. U se ren- 
contra que les voix qui le condamnoient estoient une 
de plus que celles qui Fabsolvoient.... il donna la 
derniere voix qui Fabsolut judiciellement, id. Ca- 
ton d'Utique, 23. En Lacedemone il y avoit une loi, 
laquelle declaroit les enfants absouls d'aider à leurs 
peres on vieillesse, quand ils avoient esté noncha- 
lans de les faire instruire en jeunesse, lanoue, i ic. 
II n'appartient pas k un prestre de savoir pour cer- 
tain si le pecheur est absous, mais à celui du quel 
il faut demander absolution, calv. Inst. 501. Nul 
ne peut estre lié ou absous, sinon celui qui en est 
digne, id. ib. 503. Leurs pensées les condamnent 
ou absoudent devant Dieu, id.. ib. 946. Combien 
plus vous doit elle delivrer et absoudre des liens bu- 
mains? id. ib. 1026, 11 leur remonstra qu'ilz n'es- 
toyent mie absouldz de leurs promesses, rab. Carg. 
i, 20. 

— ÉTYM.Provenç. absolvre,absolver ,assolver; anc. 
catai, absolrer; catai. mod. absoldrer; espagn. ab- 
solver; ital. assolvere; d'absolvere, de ab, indi- 
quant séparation, et solvere, délier (voy. solution). 
Du temps de palsgrave on écrivait assouldre, et on 
prononçait assoudre, p. 23. 

ABSOUS, ABSOUTE (ab-sou, sou-t' ou plutôt ap- 
sou), part. passé. II fut renvoyé absous. Absous du 
crime qu'on lui imputait. Un pénitent absous par le 
confesseur. Vous sortez du tribunal de la confession 
absous, mais non justifié. 

ABSOUTE (ab-sou-f ou plutôt ap-sou-t'), s. f. 
lll-Terme de la liturgie catholique. Absolution pu- 
blique et sõlennelle qui se donne en général au peu- 
ple et dont lacérémonie se fait lejeudisaint au matin 
ou le mererediausoir dans les cathédrales. || 2°Céré- 
monie qui se fait autour du cercueil, dans Foffice 
des morts. 

— ÉTYM. Absoudre. 
ABSTÈME (ab-stê-m'), s. m. et f. Qui ne boit 

pas de vin. Telle qu'est celle (Fexception) des abs- 
tèmes, qui ne peuvent boire de vin, boss. Déf. 
comm. Nous serions tous abstèmes si Fon ne nous 
eút donné du vin dans nos jeunes ans, rouss. 
Ém. n. 

— ÉTYM. Abstêmias, de abs privatif, et lemetum 
vin. 

f ABSTENANT, ANTE (ab-ste-nan, nan-F), s. m. 
et f. Celui, celle qui s'abstient. Dans les éleclions, 
le nombre des abslenants fut trés-considérable. 

ABSTENIR (S') (ab-ste-nir. Se conjugue comme 
tenir), v. réfl. || 1° Se priver de, ne pas se laisser 
aller à. S'abstenir de vin. S'abstenir de toute hosti- 
lité. S'abstenir de combattre. S'abstenir de man- 
ger, de mentir. Shls ne s'abstiennont pas d'écrire. 
Il ne s'est pas abstenu d'y toucher. II s'abstient de 
se défendre. Abstenez-vous de nuireàvotre ennemi. 
Cest une question sur laquelle nous nous sommes 
abstenus de nous prononcer. Que la communion, 
quelque fréquenje qu'elle soit, ne nous rend pas im- 
peccables, et que ce n'est pas toujours une raison 
de s'en abstenir que de légères faules qui échappent 
aux plus vigilants, bourd. Pensées,X. m, p. 321. Qui- 
conque n'avait pas eu soin de se purifier et ne s'é- 
tait pas abstenu des plaisirs les plus légitimes, id. 
ib. p. 355. Avare de mon sang, quand je versais la 
sien, Aux dépens de ses jours [il] s'est abstenu du 
mien, créb. Bhad. v, c. Voilà par quel motif, inju- 
rieux peut-étre, Je me suis devant elle abstenu da 
paraItre,Ducis,Lcar, n, 4. || 2° Absoiument. On vou- 
drait s'abstenir; et on se laisse aller par fausse honto 
à.... Dans le doute, abstiens-toi. || 3o S'abstenir, so 
dit aussi pour garder Fabstinence, c'est-à-dire ne 
pas mangor. 11 vaut mieux s'abstenir que de man- 
gerce qui fait mal. || 4" En termes de jurisprudence, 
ce juge s'abstient, il se récuse; cet héritier s'est 
abstenu de Ia succession, il n'a point fait acte d'hé- 
ritier. 

— HF.M. Ce verbe veut lapréposition de, soit avec 
un substantif, soit avec uninfinitif.Le participe s'ac- 
corde avec le sujet : il s'est abstenu, elle s'estabsle- 
nue; ils se sont abstenus, elles se sont abstenues. 
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— HIST. xi» s. Charles se pasme, ne s'en puet as- 
tenir, Ch. de Rol. 203. |] xm0 s. Adonc [il] piore et ga- 
mente namenfe],ne s'en puet astenir, Ch. d'Ant. v, 
450. [II] ne s'en put astenir, des yeux en a lermé, 
Berle, 46. || xivc s. Auouns illiberaux se abstiennent 
de prendre auoune chose de autmi, oresme, Eth. 
tu. Se aucun estvaincu de delettation ou de tris- 
teces, desquelles pluseurs se peuvent abstenir, telest 
inoontinent ou mol, id. ib. 210. Cest plus fort de 
soustenir tristeces ou choses tristes que n'est soy ab- 
stenir de choses delettables, m. ib. 89. I| xv" s. Com- 
ment il [le roi d'Angleterre ] avoit si ardemment 
enaimé par amour la belle et la noble dame Alips, 
comtesse de Salebrin,qu'il ne s'en pouvoit abstenir, 
froiss. 1, 1, '91.1| xvt" s. Que tout juge s'abstienne 
devin sur le point d'exeouter sa charge, mont. n, 
49. 

—ÉTYM. Provenç. abstener, abstenir, eslener; es- 
pagn. abstener; de ahs, indiquant séparation, et !e- 
)iere,tenir (voy. tenir). 

ABSTENTION (ab-stan-sion), s. f. Action do 
s'abstenir dans Texercice d'une fonction, d'un droit, 
fabstention de ce juge dans le procès,de ces élec- 
teurs dans Félection. 

— ÉTYM. Abstentio, de atomere, s'abstenir (voy. 
s'abstenir). 

]■ ABSTEtíü, UE (ab-ste-nu, ue),parf. passe. Ce 
sera à sonadresse [du duc d'Orléans], à sonesprit, à 
nes'ouvrir sur rien que surlanécessité deprofiter do 
Tabsence.de ceux que la requête regarde, nécessai- 
rement abstenus du conseil, saint-sxmon, 397,4 08. 
Cet emploi ne paraít pas A imiter. 

ABSTERGÉ, ÉE (ab-stèr-jé, jée) , part. passé. 
Plaie bien absfergée. 

ABSTEKGENT, ENTE (ab-stèr-jan, jan-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui absterge. Médicaments ab- 
stergents, et, substantivement, au masculin, les 
abstergents. On emploie les abstergents pour en- 
lever les matières visqueuses et putrides. 

— HIST. xvi" s. Sa teinture ne se peut effacer qu'à 
grande peine aveo drogues, tant soient-elles abster- 
gentes, paré, xxv, 4c. 

— ÉTYM. Ábslerger. 
ABSTERGER (ab-stèr-jé, II faut avoir soin d'in- 

tercalerun e après le g devanta ou o, afln de gar- 
der au g le son doux), v. a. Terme de médecine. 
Nettoyer. Absterger une plaie. Ce médicament sert 
à absterger. 

— HIST. xvi" s. 11 absterge, desseiche et consolide 
toute plaie falte d'estoc, paré, viu, 32. 

— ÉTYM, Abstergerc, de ábs, indiquant extraction, 
et tergere, essuyer, mot à mot, enlever en es- 
suyant. 

ABSTERSIF, IVE (ab-stèr-sif, siv'), adj. Termo 
de ohirurgie. Propre à nettoyer. 

— hist. xvi" s. Tous simples qui sont dessiccatifs, 
abstersifs, sans erosion, paré, viu, 4 6. 

— étym. Absterger. 
ABSTKRSION (ab-ster-sion), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Action d'ab3terger. 
— HIST. xvi" s. La plaie, d'autant qu'elle est sor- 

dide,demande abstersion, paré, xxv, 4 6. 
— ÉTYM. Absterger. 
ABST1NENCE (ab-sti-nan-s'), s. || 1° Action do 

s'abstenir. L'abstinenoe du vin. L'abstinence des 
plalsirs. L'abstinence entiére de la viande est une 
cause d'affaiblissement. || 2° Absolument. Action de 
s'abstenir du manger et du boire. 11 jeüne ou fait 
abstinence. Les temps et les jours consacrés à Tab- 
stinence. La pratique de Tabstinenee. Les rigueurs 
de Tabstinenee. Le médecin lui a reoommandé Tab- 
stinenee. Faire faire abstinence li un malade. Le 
seul cbanoine Evrard d^bstinence incapable, eoil. 
Lutr. iv. Donnons h ce grand oeuvre une heure d ab- 
stinence, id. ib. II 3" Au plur. Action de s abstenir 
de certains aliments. Les abstinences et les jeünes. 
Employant à Ia charité les restes de sa pauvreté et les 
truitsde sesabstinenoes, flécii. Pianeg. h,392- En 
observant les abstinenoes de-la loi, mass. Rtche. 
I| 4° Jours d'abstinence,chez les catholiques, jours 
oú Ton doit s'abstenir de manger de la viande sans 
Être obligé de jeúner. . 

— hist. xii" s. [II] saintefiad Ysai et sesfiz.caril 
les fit estre en abstinence encontre le sacrefise, fiois, 
'68. || xm" s. Que abstinence [ilj doit avoir, EtiP0]] ^e' 
rité le vousdi, Qu'il doit juner au venredi, lab ■ 
Rarbaz. 1, 70. Tu vaspreeschant astenanoe. —Voire 
voir, mès j'emple ma panse De bons morciaus et de 
bons vins, la Rose, 4 4 425. Et bien voloit, par amis, 
alongier Tastenanche [attermoiement] .toutes les fois 
qu'il en seroit requis, beaum. lx, 3. || xiv" s. Fut 
accordé que attenance [trêve] fut prise entre la com- 
tesse d'Artois et Robert son fils, nu oange, attenan- 
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tia. Comme seroit concupiscence et mauvais desirs 
surmontés et vaincuspar abstinence,oresme,EA. 5. 
Vivre sobrementaveque abstinence. Ne faire en rien 
abstinence dequeleonquesexcès,iD. Thèsedclíeunier. 
|| xv" s. Durant les treves ou abstinences et souf- 
frances deguerre, dücange, abstinentia. Ainsi mour- 
rai, regrettant mes amours, Comme un hermite, en 
faisant abstinence, bass. 31. Pour ce que les An- 
glois apperceurent quelques abstinences que le dit 
messire Bouciquaut faisoit, demanderent si c'esloit 
pourfaire armes, llist. de Rouciq. 1, 44. 

— ÉTYM. Provenç. abslinensa, abstinência, es- 
ienensa; espagn. abstinência; ital. astinenga; de 
abstinentia, de abstinere (voy. abstenir). 

ABSTINENT, ENTE (ab-sti-nan, nant'), adj. Mo- 
déré dans le boire et le manger. || II suittoujours le 
substantif: Un homme abstinent. 

— ÉTYM. Âbslinens, de abstinere, s'abstenir. 
f ABSTRACTEDR (ab-stra-kteur), s. m. Qui se 

platt aux abstraotions. De subtiles abstracteurs, de 
froids examinateurs de la nature humaine, dider. 
Lcttre de Ramsay. 

— ÉTYM. Voy. abstraction. 
t ABSTRACTIF, IVE (ab-stra-ktif, ktiv'),odj.Ter- 

me dephilosophie et de grammaire. Qui abstrait,qui 
sert àformer, àexprimer des abstractions. Procédé 
abstractif. Termes abstractifs. 

— ÉTYM. Provenç. abstractiu; espagn. abslra- 
ctivo; d'un adjectif non latin, abslractivus, de abs- 
Irahere, abstraire (voy. abstraire). 

ABSTRACTION (ab-stra-ksion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. /■. |11* Action d'abstraire, opération in- 
tellectuelle par laquelle, dans un objet, on isole un 
caractère pour ne considérer que ce caractòre; ré- 
sultat de cette action. Sans Tabstraction, Tesprit 
humain ne pourrait conduire aucun raisonnement 
un peu compliqué. L'abstraotion ne crée pas des 
Êtres et n'est qu'un artífice logique. Le pouvoir 
d'abstraotion. Par une abstraction puissante, il a 
saisi ce qufil y avait de plus général dans son sujet. 
La blancheur considérée en soi est une abstraction, 
puisqtTilya dansla nature, non la blancheur, mais 
des choses blanches. II faut bien se garder de pren- 
dre des abstractions pour des réalités. Un point géo- 
métrique est une supposition, une abstraction da 
Tesprit, volt. Memm. xii. On est souvent forcó 
de s'écarter, pour Tintérêt public, de la rigoureuse 
pureté d'une abstraction philosopbique, mirab. 
Collection,t. 111, p. 323. Dans ces diverses cosmogo- 
nies, on est placé entre des contes d'enfants et des 
abstractions de philosophe, chateaub. Gén.i, m, 4. 
|| 2° Faire abstraction de, écarter, ne pas faire en- 

trer en compte. Faire abstraction des inconvénients. 
Abstraction faite des bommes et du temps. 11 faut 
estimer le mérite pour lui-même et faire abstraction 
de la fortune. En faisant abstraction de tout seus, 
pasc. Prov. I. De quelque manière que Ton consi- 
dere cette république, abstraction faite de sagran 
deu -, J. J. rouss. Contr.iv, 3. || 3° Au plur. Dans 
unsens défavorable, idées trop métaphysiques, mal 
soutenues par les faits. Cest un esprit chimérique 
qui se perd dans les abstractions. || 4° Au plur. 
Rêverie, préoccupation. Le voilà de nouveau dans 
ses abstractions. 

— SYN. FAIRE ABSTRACTION, ABSTRAIRE. Faire abs- 
traction, c'est ne pas tenir compte de. Abstraire, 
c'est exécuter Topération intellectuelle par laquelle 
on isole, dans un objet, un caractère. On abstrait 
pour généraliser; on fait abstraction de, quand on 
n'a pas égard à ceci ou à cela. 

— HIST. xiv" s. X ce peut Teu respondre ; Ia cause 
est pour ce que les choses de mathematiques sont 
cogneues par abstrattion, imaginaüon et phanta- 
Sie, ORESME, Eth. 4 84. 

— ÉTYM. Provenç, abstraccio; catai, abstracció; 
espagn. abstraccion; ital. astragione; àe abstrac- 
lio, de abstrahere, abstraire. 

ABSTRACT1VEMENT (ab-stra-kti-ve-man), adv. 
D'une manière abstraotive, d'une manière qui 
abstrait. || II ne se met guère qu'après le participe 
passé :!! a considéré abstractivement cette qualité. 

— SYN. LlAcadémie confond absolument cet ad- 
verbe avec abslraitement; la nuance est en effet pe- 
tite; pourtant abstractivement exprime une action, 
et abstraitement un état. Une considération abstrac- 
tive est une considération qui abstrait; une consi- 
dération abstraite est une considération dans la- 
quelle Tabstraction est déjkopérée. 

— ÉTYM. Abstraotive, au féminin, et ment (voy. 
ment). 

ABSTRAIRE (ab-strê-r'), j'abstrais, tu abstrais, 
il abstrait, nous abstrayons, vous abstrayez, ils 
abstraient. J'abstrayais, nous abstrayions, vous 
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abstrayiez. .Tabstrairai. Abstrais, qu'il abstraie, 
abstrayons, abstrayez, qu'ils abstraient. Que j'ab- 
straie, que tu abstraies, qu'il abstraie, que nous 
abstrayions, que vous abstrayiez, qu'Us abstraient, 
J'abstrairais. Abstrayant. Leparíait défini etTimpar- 
fait du subjonctif ne sont pas usités. D. o. |11" Terme 
de philosopbie. Considérer isolément, dans un ob- 
jet, un de ses caractères. Dans un objet blanc on 
abstrait la blancheur, qui devient un terme général. 
En arithmétique, on abstrait les nombres de toute 
valeur particulière. Les origines du langage témoi- 
gnent que les bommes ont abstrait les qualités pour 
faire les substantifs généraux. || 2° Absolument. Le 
pouvoir d'abstraire. Cest que, par la faculté que 
toutes les personnes auraient d'abstraire, elles 
pourraient toutes ètre géomètres, dider. Letlr. sur 
les sourds et mucls. 1| 3» Abstraire son esprit, le sé- 
parer de tout autre objet que celui que Ton consi- 
dère. Que d'efforts pour abstraire son esprit et se 
livrer à, des méditations profondesl Abstraire un 
personnage du temps oü il a vécu, une idée de la 
société oü elle a pris naissance. Abstraire a ici son 
sens propre de séparer. 

—hist. xvi" s. Comme un elixir et quintessence 
tirée et abstraite, non-seulement des barangues, 
mais.... Sat. Mén. 

—étym. Abstrahere, de aíw,indiquant séparation, 
et trahere, tirer, traire(voy. traire). 

ABSTRAIT, AITE (ab-strè, trè-t'). || 1° Part. 
passé. Séparé. Ils [les grands bommes] ne sont pas 
suspendus en Tair, tout abstraits de notre société, 
pasc. P. div. 407. Les choses immortelles, univer- 
selles, abstraites de la matière, la mothe levay. 
80. || 2° Adj. Qui a le caractère d'uue abstraction. 
La contemplation des choses abstraites. Les vérités 
abstraites des matbématíques. Les vérités ou les er- 
reurs abstraites. La plus abstraite analyse. 11 3° Terme 
abstrait, terme qui exprime une qualité considé- 
rée indépendamment du sujet,comme la blancheur, 
la rondeur. || 4° Nombre abstrait, nombre éuoncé 
sans désignation d'aucun objet particulier , sept, 
neuf, etc. par opposition à nombre conoret, sept 
pommes, neuf franes. |[ 5" Idée abstraite, idée qui 
ne s'applique pas à un objet particulier. L'huma- 
nité , en tant quTndrquant Tespèce humaine , est 
une idée abstraite. Tout édifice bâti sur des idées 
abstraites est un temple élevé à Terreur, bufe. Ani- 
maux, systèmes de génération. 1| G" S. m. L'abs- 
trait, par opposition auconcret. La rondeur est un 
abstrait, et le rond est un concret. H 7° Soience 
abstraite, celle qui s'appliqueaux lois des phéno- 
mènes,et non à un corps particulier. Les mathéma- 
tiques sont une scienoe abstraite, s'appliquaut aux 
nombres , aux formes et aux mouvements. La ohi- 
mie est une science abstraite, s'appUquarit aux lois de 
composition et de décomposition de toutes les sub- 
stances, tandisque la géologie, la minéralogie sont 
des soiences concrètes, s'appliquant à Télude de 
corps partículiers, la terre, les minéraux. J'avais 
passé beaucoup de temps dans Tétude des scíences 
abstraites, bouhoubs, Afoup. rem.N'étantpoint, dans 
leur état, è portée de ces soiences abstraites et trop 
relevéespour eux, bourd. Pensées, t. 11, p. 276. Le 
monde moderne lui doit tout [à la religion cbré- 
tienne] depuis Tagriculture jusqu'aux soiences abs- 
traites , chateaub. Génie, 1, 4. 1| 8" Difflcile à 
saisir, à pénétrer. Un esprit abstrait. Raisonnements 
abstraits. Discours abstraits. Eorivain abstrait. Kant 
est un philosophe abstrait. Argumentation trop abs- 
traite. II 9° Qui n^ d'attention que pour Tobjet 
intérieur qui le préoccupe; qui rêve. Cest un homme 
fort abstrait; il est abstrait, rêveur. Un esprit trop 
abstrait se jetant loin du sujet de la conversation. 
Théocrine est abstrait, dédaigneux, et il semble 
toujours rire en lui-même de ceux qu'il croit ne le 
valoir pas, la bruy. 4. |{ Abstrait se met après sou 
substantif, d'ordinaire. 

— SYN. abstrait, distrait. Signification com- 
mune, défaut d'attention, aveo cette différence que 
ce sont nos propres idées, nos méditations inté- 
tieures qui nous rendent abstraits, tandis que nous 
sommes distraits par les objets extérieuis, qui nous 
attirent et nous détournent, guizot. 

— ÉTYM. Abstractus, de abstrahere, abstraire 
(voy. abstraire) ; provenç. ahstrayt; catai, abstret; 
espagn. obsíracíojital. astratto. Dans lexvu" siècle 
è côté à'abslrait on disait aussi abstract. 

f ABSTRAITEMENT (ab-strè-te-man), adv. Par 
abstraction. Aimerait-on la substance deTâme d'un9 
personne abstraitement? pasc. Pens. div. 57. 

— étym. Abstraite, au féminin, et ment (voy. 
ment). 

ABSTRUS,USE (ab-stru, struz"), adj. || 1° Diffi- 
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lement accessible à Tentendement. Une recherohe 
si abstruse et si embarrassante, boss. Avert. m. Je 
sais tout ce (ju'on a dit sur cette matière abstruse, 
volt. Dial. a, n. 11 pénétrait déjit dans la géomé- 
trie la plus abstruse et la perfectionnait par ses dé- 
couvertes, à mesure qa'il 1'étudiait, lorsqu'en J08i 
la face de la gòométrie change presque tout à 
coup.... fonten. ISernouilli. || 2° En im sens défavo- 
rable , philosophe abstrus. |] Abstrusse met aprbs le 
substantif ;ltaisonnementabstru3,question abstruse. 

—SYN. abstrus, abstrait. Une choseabstruse est 
une ehose qu'on ne peut comprendre que par une 
suite de raisonnements, et qu'à force d'efrorts; une 
chose abstraite n'est malaisée à comprendre qu'à 
cause de la généralité qui y est inhérente. Une 
chose abstruse est toujours difficile; une chose 
abstraite peut être aisée pour un esprit habitué aux 
spéculations philosophiques. 
 hist. xvi's. Desmoyenssiestranges fsingeries 

des sorciers] semblent venir de quelque abstruse 
scienoe, mont. i, 96. L'anatomie de la philosophie 
en laquelle les plus abstruses partiesde notre naturo 
se penetrent, m. i, t69. 

_ ÉTYM. Abstrusus, de obs, indiquant éloigne- 
ment, et trudere, pousser. Comparez intrus et in- 
trusion. 

ABSURDE (ab-sur-d', ou, suivant la prononcia- 
tion réelle, ap-sur-d'), adj. || Io Qui est contre le 
sens commun. Peut-on rien dire de plus absurde? 
Une hypothèse étrangement absurde. 11 est absurde 
de croire que.... Une opinion absurde. Un absurde 
raisonnement. Un merveilleux absurde est pourmoi 
sans appas. boil. A. P. m. Laisse là tes combats et 
cet absurde usage Qui met souvent le crime à l'a- 
bri du courage, Anne de Holcyn, m, 4.(|20 En 
parlant des personnes, qui parle ou agit contre le sens 
commun. Kaisouneur absurde. Cest un homme 
absurde. || 3° S. rn. Absurdité. Tomber dans l'ab- 
surde. Réduire un homme, son homme à Tabsurde. 
Démontrer une proposition par ia réduction à Pah- 
surde. L'absurde ne peut ètre cru. Quand Pabsurde 
est outré, Fon lui fait trop d'honneur De vouloirpar 
raison combattre son erreur : Enchérir est plus court, 
sanss'éohaufler la bile, la font. Fab. ix, 1.1| 4» Ab- 
surde à, avec un verbe A Finfinitif. II mentait íi son 
coeur en voulant expliquer Ce dogme absurde à 
croire, absurde à pratiquer, volt. us Vise. sur Choru- 
me, 123. 

— HIST. xvi" s. Voilà un bon mot et un ulile de- 
sir, mais pareillement absurde, mont. u, 379. 11 
n'est aulcun absurde, selon nous, plus extreme que 
de maintenir que le feu n'eschauffe point, m. 
U, 366. 

—ÉTYM. Ahsurdus. On fait venir habituellement 
absurdus de ab et surdus, sourd; mais on ne voit 
pas comment cela pourrait signiíier absurde. Bès 
lors on a cherché ailleurs : absurdus a le même 
sens que absonus, et signiíie par conséquent qui 
sonne mal, d'oCi absurde. Le surdus de absurdus 
est rattaché au radical sanscrit sur, sonner, avec 
unsufíixe, dus. 

ABSURDEMENT (ab-sur-de-man, ou, suivant la 
prononciation réelle, ap-sur-do-man), adv. IFune 
maniére absurde.Ha raisonné absurdement. IIa ab- 
surdement raisonné. II était ridicule d'augmenter le 
conseil, déjà absurdement nombreux, st-simon, 
509, 242. 

— ÉTYM. Absurde et ment (voy. mknt). 
ABSURDITÉ (a-bsur-di-té, ou, suivant la pronon- 

ciation réelle, a-psur-dité), s. f. || 1° Vice de ce qui 
est absurde. L'absurdité d'un raisonnement. Ou- 
vrir les yeuxsur 1'absurdité de ces disputes. II était 
difficile de dire de quel cflté il y avait le plus d'ab- 
surdité et de folie. |l 2° La chose même qui est ab- 
surde. Quelle absurdité! Que sert de réfuter ces ab- 
surdités? Les impies sont tombés dans toutes les 
absurdités, boss. Jiist. n, 13. || 3o En parlant des 
personnes. L'absurditédB cet homme est choquante. 

— HIST. xvr s. Be toutes les absurdités, la plus 
absurde aux epiouriens est de desadvouer Ia force et 
Feíletdes sens, mont. ii, 12. 

— ÉTYM. Absurdüas, de absurdus, absurde 
(voy. absurde). 

ABÜS (a-bu), x. m. || 1" Usage mauvais qu'on 
fait de quelque chose. Abus de la force. La Grêce 
a dú sa mine A Fabus de la liberté. Tout commence 
par la nécessité et íinit par Fabus. Ils font abus de 
nourriture. Be quoi les hommes savent-ils user sans 
abus? Comme il y a dans les conditions élevées 
plus de faux désirs, plus d'abus de son Ame que 
dans les états inférieurs, les grands sont sans doute 
de tous les hommes les moins heureux, duff, Na- 
ture des anim. Qu^st-ce de commuuier "indigne- 

ment? quel abus du saint même des saints! bourd. 
Pensccs.t. iii,p. 314, Laisserimpunie uneprofanation 
est un abus si énorme,iD. ib. p. 362. Un superflu qui 
me deviendrait pernicieux et nuisible par Fabus 
que j'en ferais, id. íb. t.n,p. 77. Je sais que dans l'a- 
mitié dont je parle il y a divers degrés d'abus et de 
désordres, id. ib. p. 259. Les ministèrespublics sont 
des assujettissements perpétuels et trés-réels, A 
moins qu'on ne veuille, par un abus énorme, en 
négliger toutes les fonetions et en abandonner tous 
les devoirs, id. ib. p. 486. Le peu qu'on en cite est 
un abus du texte, boss. Averl. VoilA le plus grand 
abus qu'on ait jamais fait de l'Évangile,iD. iv, écrit, 
30. Mais qui peut arrêter Fabus de lavictoire? volt. 
Ali. I, I. Ne prends point pour vertu Fabus dela 
victoire,SAURiN,5lparíaí;Mí,v,B. || 2° Coutume,usage 
mauvais qui shntroduit. Telle est la force des abus. 
Unabus qui sMntroduitdepuis quelque temps.On a re- 
tranché ces abus. Cetabus subsiste,commetantd'au- 
tres, par la raison qu'il estétabli. Ils réformenttous 
les abus, boss. Hist. n, 4. Comment ils doivent re- 
prendre et réprimer les abus, id. ib. II, o. Les 
abus du gouvernement, id. ib. II, 12. Tenir les abus 
nécessaires dans les bornes précises de la nécessité 
qudlssont toujours prêts A franchir, les renfermer 
dans Fobscurité A laquelle ils doivent être condam- 
nés, et ne les en tirerpas même par des chàtiments 
trop éclatants, fonten. Argenson. Nous préservent 
lescieux d'un si funeste abus,Berceau de.la mollesse 
et tombeau des vertus, volt. Drut. li, 4. Philippe 
Auguste saisit le temporel des évêques d'Orléans et 
d'Auxerre pour n'avoir pas rempli cet abus devenu 
un devoir [conduire leurs vassaux A la guerre], id. 
Moeurs, eu. Les bons mots ne sont qu'unabus; 
Pourtant, messieurs, permettez-nous d'en dire, 
béranger , Gourmands. Trinquer est un plaisir fort 
sage Qu'aujourd'hui Fon traite d'abus, id. Trin- 
quons. ||_3° appel comme d'abus , appel interjeté 
d'une sentence rendue par un juge ou supérieur 
ecclésiastique, qu'on prétend avoir excédé ses pou- 
voirs ou contrevenu aux lois. Cest une assez faible 
consolation que celle des appels comme d'abus, 
pasc. Pensées, Pape, l. Le bruitse répandit que le 
procureur général appellerait comme d'abus de 
tout ce que le pape pourrait faire au préjudice des 
libertés de FÉglise gallicane, st-simon, 502, 82. Ce 
qu'il y eut de plus intéressant, ce fut Fappel 
comme d'abus que le parlement introduisit, volt. 
Moeurs, 75. || 4° En jurisprudence, abus de pouvoir 
se dit quand un fonotionnaire outre-passe le pou- 
voir qui lui est confié et lait des actes qui ne lui 
sont pas permis. || 5o Abus de confiance, délit dont 
on se rend coupable en abusant de la confiance qui 
avait été accordée. H 6o En termes de grammaire, 
abus des mots, sens détourné et forcé qu'on leur 
donne. || 7" Erreur. Cest un abus de croire. Lourd 
et grossier abus! croyance ridicule! rotrou, Bélis. 
v, 8. Qu'un si oharmant abus serait A préférer A 
FApre vérilé qui vient de m'éclairer! corn. Uér. 
iii, t. Et semant de nos noms un insensible abus, 
id. Hér. iv, 4, Mais il faut renoncer A des abus si 
doux, id. Pulch. ii, i. Bans les momeuts oú Bieu 
vous a affligé, vous vous êtes adressé A lui; vous 
avez ouvert les yeux sur Fabus de (e monde misé- 
rable.MASs. Carème, Prospérités ttmp. Que sais-je 
si,aupremierjour, votrefin soudaine et surprenante 
nefournira pas A ceux qui nFécoutent de grandes 
mais dhnutiles réflexions sur Fabus du monde et de 
ses espérances, id. th. Impénitence (inale. Travailler 
serait un abus ; J'ai cinquante écus, bér. Cinquante 
écus. || S^Proverbe. Le monde n'est qu'abuset vanité. 

— HIST. xiv0 s. Et aucuns se delettent en abus de 
deüz [plaisirs] charnels, ohesme, Elh. 203. ||xvi0s. 
S'U est question de corriger quelques abus..., i.a- 
noue, 86. Les appellations comme d'abus ont lieu 
quand ilya contravention contre les saints decrets, 
libertes de FÉglise gallicane, arrest des cours sou- 
veraines, jurisdiction seculiere ou ecclesiastique; 
et tient-on qu'elles sont de 1'invention de messire 
Pierre de Cugnieres, ores qu'elles semblent plus 
modernes, loysel , 888. En appelant d'Atropos 
trop irée Comme d'abus, marot, ii, 272. 

— ÉTYM. Provenç. abus; espagn. et ital. abuso; 
de abusus, de ab, indiquant perversion, et usus, 
usage (voy. us). 

ABUSÉ, ÉE (a-bu-zé, zée). |{ 1° Pari. passé. 
Trompé. Abusé par de vaines promésses. Abusé sur 
Fétat des choses. Abusé et dépouillé. Nous étions 
bien abusés, pasc. Prov. n. En vain du sang des 
róis dont je suis Foppresseur, Les peuples abusés 
m'out cru le défenseur, volt. Mér, i, 4. Ma jeu- 
nesse, nourrie A Ia cour deNéron, S'égarait, clier 
Paulin, par Fexempie abusée, rac. Itérén. n, 2. 

||20abusée, s. f. Je plains cette abusée, et c^st 
moi qui Ia suis, corn. Oth. m, i. || 3o En parlant 
d'une ferome séduite. Jeune filie abusée. 

ABUSER (a-bu-zé), v. n. |{ 1° User mal, se pré- 
valoir de. Ayant abusé de leurs talents. Abuser de 
Fignorance de quelqu'un. Abuser cruellement de la 
victoire. Pour seconder les criminelles intentionsd'un 
ami, lequel abusait de votrecrédulité, bourd. Pensees, 
t. ii, p. 261. Vous croyez qu'abusant de mon auto- 
rité Je prétends attenter A votre liberté, rac. Mithr. 
1,2. J'abuse,cher ami, de ton trop d'amitié, id. Andr. 
m, I. Avez-vous prétendu que muet et tranquüle, Ce 
héros qu'armera Famour et Ia raison , Vous laisse 
pour ce meurtre abuser de son nom ? id. Iph. i, i. Et 
nos seulsennemis,altérant sabonté, Abusaient contre 
nous de sa facilité, id. Brit. v, 3. La perflde abu- 
sant de ma faiblesse extrôme.... id. Phèd. v, 7. Et 
que de mon bonheur vous avez abusé Jusqu'A plus 
attenter que je n'aurais osé, corn. M. de Pompée, 
m, 2. Prince, vousabusez trop tòt de ma bonté, m. 
Nic. ii, 3. Je vous remets ce droit dont j'allais abu- 
ser, volt. Orphel. v, 6. Vous ne voudrez jamais, 
abusant do mon Age..., lo.Brut. n, 4. 11 abuse en 
ceslieuxde son pouvoir fatal, id. Sém. n, 1. lis ont 
tous abusé de leur nouveau pouvoir, id. Ali. n, 2. 
Bepuis qu^ux cieux -Famour est retenu, Be son 
beau nora vous ahusezencore,MALFiL.iVarc. i. || 2°Ab- 
solument. Usez , n'abusez pas. LTiomme est dis- 
posé A abuser. || S" Abuser de quelqu'un, ne pas se 
comporter avec lui comme il conviendrait. J abuse 
de vous en vous entretenant si longuement de mes 
propres affaires. Abuser d'un domestique, le faire 
trop travailler. On dit dans le même sens abuser 
d'un cheval. Vous abusez d'une infinité de person- 
nes en leur faisant accroire que les points sur les- 
quels vous essayez d'exoiter un si grand orage sont 
essentiels A la foi, pasc. Prov. 17. || 4° Abuser 
d'une filie, la posséder. Pour venger sa filie dont 
Roderic abusait, boss. Uist. I, tt. Nous flétrissous 
du nom dfincestueux le frére qui abuse de sa smur, 
volt. Métaph. 9. Alexandre VI était accusé d'abuser 
de sa propre filie Lucrèce, m. J/oeurs, no. || Abu- 
ser, v. n., se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

abuser,n. a. || l" Tromper. Abuserquelqu'un d'un 
vain espoir, Nous nous laissons abuser par les opi- 
nions du vulgaire. Ils sont grossièrement abusés, 
pasc. Proa. ti. La (lammede vos yeux.... Ne se lasse 
donc point....d'abuserles voeux dont elle est désirée, 
mai.h. iv, 3. Car, sans le revenu, Fétude nous 
abuse, régnieh, Sat. m. Dites s'il me détrompe ou 
m'abuse en eflet, corn. Ileracl. n, 6. Notre pro- 
fond silenoe abusant leurs esprits, llsn^sent plus 
douter de nous avoir surpris, id. Cid, iv, 3. Sors 
du trone et te laisse abuser comme moi, id. Héracl. 
i, 2. Moi, j'aurais Fâme assez méchante pour abu- 
ser une personne comme vous ! mol. D. J. n, 2. Je 
vous abuserais si j'osais vous promettre Qu^eníre 
vos mains, seigneur, il vouldt le remettre, rac. 
Andr. i, i. Je crains, je crains qu'un songe ne m'a- 
buse, id. Phèd. n, 2. Cest pleurer trop longtemps 
une mort qui fabuse, id. Èsth. i, t. Est-ce ainsi 
qu'on m'abuse et qu'on croit me jouer! volt. 
Orphel. ni, 3. Une image trompeuse ne vient-elle 
pas abuser mes yeux? fén. Tél. iv. Je reconnus, 
mais trop tard, leschimères quim'avaient abusé, 
j. rouss. Hél. iii0 part. Liv. 18. || 2o 'Abuser une filie, 
la séduire. Une filie abusée était punie avec le sé- 
dueteur, j. j. rouss. Ém. v. 

s'abuser, v. rífl. Se faire illusion. En cela, je me 
suis abusé. X moins que je ne m'abuse. Voulant nous 
aflranchir, Brute s'est abusé, corn. Cinna, n, 2. 
Mais tu Fabuseras, mol. 1'Élourdi, i, 10. Voissi je 
m'abuse,RAC. Baj. m, 3. Mais moi-même.... mese- 
rais-je abusée? id. Baj. m, 6. Penses-tu que je sois 
moinsépouse que mtre? Tufabuses, cruel.... volt. 
Orphel. iv, 6. En conseiller d'État, do discours je 
nFabuse, régnier, ÉUg. ii. 

— REM. Pascal a dit ; II n'est pas possible de 
s'abuser A prendre un homme pour un ressuscité. 
Cet emploi, qui peut très-bien être accepté, est un 
archaísme. Voyez-en un exemple plus bas dans un 
texte de Lanoue. 

— hist. xiv s. Comme Phalaris qui tenoit une 
enfant et avoit concupiscence de abuser en par de- 
lettation de luxure inconveniente, oresme, Elh. 
104. || xv* s  Mo failes, vous et raison, Au- 
cune declaration;Ou de votre fait suis abus, Pour 
ce que dit avez dessus, lafont. 675. Povro homme, 
tu fabuses bien; Par ce chemin ne feras rien, Si tu 
ne marches d^utre pas, Aat. d 1'Alch. 3i. Lasl n0 

suis le premier de Franco Qui solement s'est abusé , 
ch. d'orl. Bond. 34. Ausquels fut dit pour le gict 
seigneur, qu'ils s'abusoient et que lo dict seigjjuui 
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aimeroit mieux mourir que (festre contre le roi, J. 
de troyks, <475. lít aveo tplles mensonges se abu- 
sent bien aucuneffois les maistres, comm. n, 2. On 
abusoit le roi quand on lui conseilloit entrepren- 
dre ceste guerre, id. iii, 2. ([xv!' s. Ils sçavent Ta- 
rithmetique si parfaitementque jamais ne s'abusent 
à conter, lanoue, (83. Cet enfant nous abuse, car 
les estables ne sont jamais on hault de Ia maison, 
hab. Garg. i, )2. Laissons les abuser de leur loisir, 
mont. i, i87. II me venoit compassion du pauvre 
peuple abusé de ces folies, id. i, 200. On ne peult 
abuser que des cboses qui sont bonnes, id. ii, go. 
EUe n'y trouva les efforts repondants à sa taille, 
beauté et jeunesse par ml elle avoit été prinse et 
abusée, id. iii, 37i. II usa d'une ruse par la quelle 
il abusa Time et l'autre partie pour le bien de la 
chose publique, amyot, Solon, 21. Solon pour vrai 
est un foi abusé, Qui de son gré lui-même a refusé 
Un si grand beur que lui offroient les dieux, id. ib. 
22. Stesimbrotus s^buse grandement pour n'avoir 
pas bien pris garde à la suitte des temps, id. Thim. 
3. Son diz abusoit un peu trop de FalTection que lui 
portoit sa mere, et de lui aussi serablablement par 
le moyen d'elle, id. Thdm. 36. Abusant la jeunesse 
de vaine espérance, id. fab. 51. Les Lacedemoniens 
abuserent d'A!cibiades plus tost qu'ils n'en userent, 
id. Ale. et Cor. 4. II abusa de son eloquenoe à ca- 
lomnier et faussement charger et accuser ceux qui 
valoient mieux que lui, id. Pélop. 44. Celui qui ne 
vise à la voie Par oü il va, faut et s'abuse, marot, 
III, 50. 

— étym. Abus; provenç. et espagn. abusar; 
itàl. ahusare. 

ABUSEUll (a-bu-zeur), s.m. Celui qui abuse, qui 
trompe. 

— hist. xiv0 s. Se le dit tel abuseur avoit aucune 
cbose prins ou gaingné sous ombre de la dite abu- 
sion, du cange, abusor. || xv" s. Et trouva on que 
ce n'estoit qu'un abuseur; si le fit prendre et em- 

• prisonner et eut sa finance qui estoit grande, J. des 
ursins, 1389. Et se trouva un cordelier forgéqui de 
lui-môme prit debat au dit frere Hieronime [Savo- 
narole], 1'appellant heretique et abuseur de peuple, 
comm. viu, 19. || xvi" s. Cestoyent divinateurs, 
enchanteurs et abuseurs du simple peuple, rab. 
Pant. iv, 58. [Traitz] dont le cruel abuseur plein 
d'attraits A bien souvent faict mainte plaie amere, 
marot, il, 280. D'un petit nombre d^busèurs sont 
sorties plusieurs seotes, calv. Tnst. 89. 

—ÉTYM. Abuser. 
ABUS1F, IVE (a-bu-zif, ziv'), adj. || l-Quitientde 

]'abus. Tout privilége qui tend í Texemption de cette 
contribution étant injuste et abusif, yauban, Dime, 
io4. ]| 2o En termes de grammaire, emploi abusif 
d'un mot. 

— HIST. xiv0 s. Faire une comparaison abusive de 
cboses qui ne sontpas comparables^RESMEjJVièse de 
Mcunier. || xvi0s. Tout ceque lesbommesapprennent 
de Dieu par les images est frivole et mesme abusif, 
calv. Insl. 50. 11 rompit et annulla cette coustume 
comme abusive, pleine de larcin, carloix, v, 32. 

— étym. Abusivus, de abusus, abus. 
AIÍUSIVF.MENT (a-bu-zi-ve-man), adv. || Io D'une 

manière abusive. On avait établi abusivement cette 
mesure.|| 2o En termes de grammaire, employer 
abusivement un mot. 

— ÉTYM. Abusive au féminin, et ment (voy. 
ment). 

] ABÜTER (a-bu-té), u. o. efu.n. || 1° Terme de 
marine.Mettre bout à bout, ou touoher parun bout. 
Ces pièces de bois abutent. || 2" Au jeu de boule ou 
de palet.lancer la boule ou le paletvers un but pour 
savoir à qui jouera le premier. Eh bien, abutons. 

— HIST xvi0 s. Le temple St-Sorlin fut gagné a 
coups de canon par les assiegés : ce qui fit tenir 
conseil en la placo St-Georges, et resoudre de mettre 
le feu en toutes les rues qui abuttoient A la mai- 
son de ville, d'aub. Ilist.l, 38. Art.culation, o es - 
à-dire jointure : sçavoir quand iceux os sont tel- 
lement abuttés et alliés que.... ?^RÉ'l ÍY' ' 
luy [àl'üme]fournird'objectoilellesabbutte, mont. 
1, 2!. 

— étym. Ã et biíí.' . , 
t ABUT1L0N (a-bu-ti-lon), s. m. Botamque. Plante 

d'agrément des Antilles,.cultivée dansquelquesp.ar- 
ties de 1'Europo, A écorce filandreuse, de la famule 
des malvacées. 

ABYME (a-bi-m'), s. m. Voy. abIme. 
ABYMER (a-bi-mé), li. a. Voy. ABlMER. 
ACABIT ( a-ka-bi; le t ne se lie pas ), s. m. 

|| Io Qualité bonneoumauvaise des cboses. Ces fruits 
sont de bon aoabit. Ce mouton, ce drap sont de 
mauvais acabit. || 2''En parlant des persoimes. Ce 
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sont gens de même acabit. Vous ne le corrigerez 
pas, tel est son aoabit, Acad. || Loc. vic. Poires 
(Tune bonne acabit, dites d'un bon acabit. 

— HIST. xv" s., Se en cest malbeur et labit Nous 
mourions par quelque acabit [accident], Ame n'y a 
qui bien nous fasse, villon, Baül. et Mal. On a dit 
aussi acabie : BOURSAULT,íísope, iv, 3: Et de quelle 
aoabie étoit-il conseiller ? Le féminin n'est plus 
usité. 

— ÉTYM. Bas-latin, acapüa, acapilis, acapita- 
gium, raots qui signifient au propre Paction de se 
constituer vassal d'un seigneur, mot à n at, aotion 
de prendre pour cbef; par extension, droit d'en- 
trée, et, par une nouvelle extension, toute espèce 
d'aohat. Acabit veut dono dire achat, débit, et, 
comme le remarque ménage, des fruits d'un bon 
acabit signifient propieiTient des fruits d'un bon dé- 
bit. Acapüa, acapitagium sont composés de ad et 
capitagium; capilagium, de caput , cbef (voy. 
chef). 

ACACIA (a-ka-sia; Castel et Béranger l'ont fait, 
en vers, de trois syllabes, et la prononciation ordi- 
naire ne lui en donne non plus que trois; mais 
on pourrait aussi, en vers, le faire de quatre sylla- 
bes, suivant rhabitude de notre poésie, qui tend 
plus il allonger les mots qu'à les raccourcir), s. m. 
|| 1" En botanique, nomd'un genre de Ia famille des 
légumineuses,dontdeuxespèces fournissent la gom- 
me arabique et Ia gomme du Sénégal. Suo d'acacia, 
sue exprimé des gousses pilées du mimosa nilotica. 
Suo d'acacia indigéne, sue tiré du fruit non encore 
múr du prunellier. Le sue d'acaoia est astringent. 
|| 2o Dans le langage ordinaire, Tacacia est le faux 
acacia ou acacia blanc, arbre d'agrément, espèce 
de robinier à rameaux épineux et à fleurs blanohes 
et odorantes. Ses gais refrains vous égalent en nom- 
bre, Fleurs d'acacia qu'éparpillent les vents, bé- 
ranger, lím. Debraux. Sous Facacia léger j'aurais 
plaoé Delille, castel, les Plantes, iv. 1| Au pluriel, 
des acacias. 

— HIST. xvi0 s. Berberis, sumac, acacia et leurs 
semblables, paré, viu, 53. Quant aux sues solides 
et endurcis, comme Taloès, 1'acacia.... id. xxv, 27. 

— étym. Provenç. acassia; du latin acacia, du 
grec àxav.ía. Ce mot paralt venir de àzoty.ia, défaut 
de méohanceté [de a privatif, et xaxó;, méchant], 
parceque ce végétal,bienque couvertd'épines,four- 
nit de bonnes cboses. 

ACADfiMICIEN (a-ka-dé-mi-siin; en vers, il 
est de six syllabes; par exemple, dans 1'épigramme 
de Piron ; Ci-g!t Piron, qui ne futrien, Pas même 
académicien. Cependant on pourrait aussi suivre 
la prononciation ordinaire et le faire de cinq sylla- 
bes), s.m. || Io Pbilosopbede la secte de 1'Académie. 
Cicéron était académicien. || 2o Celui qui fait partie 
d'une sooiété de gens de lettres. De zélés académi- 
ciens. Les réceptions de nouveaux académiciens. 
II fit lever le plan de cette mer [Caspienne], et, 
grâcc ii ce conquérant académicien, on en connut 
enfin la véritable figure, fonten. Csar Pierre. Il 
possédait souverainement les qualités d'académi- 
cien, c'est-à-dire, d'un homme d'osprit qui doil 
vivre avec ses pareils, profiter de leurs lumières et 
leur communiquer les siennes, id. Dodart. 

— HEM. Académicien a quelquefois un féminin. 
L'Académie de peinture a nommé quelques femmes 
académicieunes. 11 y a cn Italie des académiciennes. 

— syn. académicien, académiste. Le premier se 
dit de celui qui est d'une aoadémie de gens de let- 
tres, et le second de celui qui est d'une académie 
oil l'on apprend A monter à cheval, à tirer des ar: 

mes, etc. Cette distinctions'estintroduite asseztard; 
la comédie de Saint-Evremond contre 1*Académie 
était intitulée la comédie des Académistes. 

— ÉTYM. Académie. 
ACADÉMIE (a-ka-dé-mie), s. f. |1 l-Jardinprès 

d'Atliènes oi Platon enseigna. || 2o La doctrine mê- 
me de Platon et de ses successeurs. || 3o Par exten- 
sion, compagnie de gens de lettres, de savants ou 
d'artistes. L'Académie française, 1'Académie des 
inscriptions et belles-Iettres, FAcadémie des scien- 
ces, 1'Académie des beaux-arts, 1'Académie des 
sciences morales et politiques; ces cinq académies 
réunies forment ce qu'on nomme ITnstitut. L'esprit 
de discussion est assez contraire k celui de déci- 
sion; mais 1'Académie doit plus examiner que décider, 
suivre attentivement la nature par des observations 
exaetes, et non pas la prévenir par des jugements 
précipités, fonten.Dodarí. Je veux établircbezvous 
une académie de beaux esprits, mol. Préc. Rid. 10. 
|| 4o Absolument, 1'Académie française. Discours de 
réception à 1'Académie. Le Dictionnaire de 1'Acadé- 
mie. L'Aoadémie, dépositaire des bienséances et de 
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la pureté du goút. || 5o Par métaphore, en fait de 
style, forme académique. Les oreilles sont flattées 
par Facadémie et 1'arrangement des paroles, boss. 
Par. de Dieu, I, || 6" Académie royale de musi- 
que, le théàtre de 1'Opéra à Paris, ainsi dénommé 
dans les lettres - patentes de son établíssement. 
|| 7° Lieu oü les jeunes gens apprennenl 1'équitation 
et d'autres exercices du corps. Tenir académie. 
Faire son académie. Pour ndentretenir h 1'acadé- 
mie, hamilt. Gramm. 3. En 1091, jecommençais à 
monter à cheval ii 1'académie des sieurs de Mémon 
etRochefort, saint-simon, i, 2t. Sans avoir fait 
son académie, un voyageur monte à cheval, J. J. 
rousseau, Ém. ii. || 8o Les écoliers mêmes qui fré- 
quentaient une académie. Ce jour-là tel écuyer fit 
monter toute son académie à cheval. || 9° Lieu oü 
l'oii donne k jouer en public. Les académies de jeux 
sont souvent des coupe-gorges. II y a un livre inti- 
tulé Académie des jeux, qui donne les règles des 
jeux en usage. 11 a perdu son argent dans une aca- 
démie.,Ma maison n'estpointune académie, picard, 
les Deuxphil. u, t j. On dit mainlenant maison de 
jeu. || KFDivision de 1'Université de France dirigée 
par uu recteur. 1| 11° En termes de peinture, une 
figure entière qui est peinte ou dessinée d'après un 
modèle, et qui n'est pas destinée k entrer dans la 
composition d'im tableau. 

—ÉTYM. Academia, du grec àxaÒTiu.ía et axaSp- 
iísi'*. Ce mot vient d'Académus, personnage de 1'ílge 
héroique. Dansla guerre que les Lacédémoniens fi- 
rent k Alhènes pour reprendre Húlène enlevée par 
Tliésée, Académus leur révéla oü elle était cacbée. 
En récompense de ce service, ils ménagèrent dans. 
leurs ravages sa maison de campagne, qui était à 
1000 pas d'Athènes. L'orthograplie n'est pas cons- 
tante; on éorit aussi Heoadémus, 'ExáSYig.o; et par 
conséquent IxaSintua- Dans Horace, Ep. n, li, 45, 
Atgue inter silvas Academi qutrrere verum , on 
trouve la variante Ecademi. 'A/.áòvi|J.o; vient sans 
doute de áxoç, remède, et Síigoc, peuple, qui guér t 
le peuple; et áxaoyip-o; de éxàç, loin, qui est loin 
du peuple. . 

ACADÉMIOÜE (a-ka-dé-mi-k'), adj. || 1° Qui 
appartient k la doctrine de Platon. La philosophie 
académique. || 2''Qui appartient ou qui convienl k 
des académiciens, k une académie. Questions aca- 
démiques. Séances académiques. 1| 3o Plus parti- 
culièrement, qui appartient k 1'Académie française. 
Discours académique. Fauleuil académique. |1 4o En 
parlant du style , des compositions littéraires et 
aussi des peintures correctes, élégantes, mais ofi 
la correction et Télégance font tort k la vérité et k 
la simplicité. Pourquoi appelle-t-on académique un 
discours fleuri, élégant, ingénieux. harmonieux, 
et non un discours vrai et fort, lumineuxetsimpleY 
vauven. Nouv.max. 12. || 5o Dans les beaux-arts, 
figure académique, figure d'étude, traitée sans 
égard k 1'ensemlile d'un tableau. || 6o En parlant 
des personnes, digne d'ètre de TAcadémie. Sujet 
académique, homme qui mérite d'être élu de TA- 
cadémie. 

— ÉTYM. Académie. 
ACAÜÉMIQÜEMENT (a-ka-dé-mi-k'o-man), adv. 

D'une manière académique. Cela estécrit académi- 
quement. 

— ÉTYM. Académique, et ment (voy. ment). 
ACADÉMISTE (a-ka-dé-mi-sf), s. m. || 1° Celui 

qui, dans une académie, se forme k certains exerci- 
ces. Les gens de cette sorte sont académistes, éco- 
liers, pasc. Préf. g. Avecunextérieuraustère il [Har- 
leyfils] était aussi parfaitement débaucbé et aussi 
ouvertement qu'un jeune académiste, st-simon, 
470, 107. || 2o Celui qui tient une académie et ensei- 
gne les exercices. 

— ÉTYM. Académie. 
ACAGNARDE , ÉE (a-ka-gnar-dé, dée) ,- part. 

passé. Acagnardé par la fainéantise. 
ACAGNARDER (a-ka-gnar-dé), v. a. H 1° Ren- 

dre cagnard. La mauvaise compagnie l'a acagnardé, 
Acad. || 2o S'acagnarder, v. réfl. Dcvenir cagnard, 
S'acagnarder dansunfauteuil.Cesenfants seaontaca- 
gnardésau coin du feu. i| Loc. vicieuse : acagnardir 
ou s'acagnardir. Ce verbe est de la conjugaison 
en er. 

— hist. xvi" s. Je ne me peux contenter de moi 
mesme, me voyant ici oisif, acagnardé k unfoyer, 
yver , 663. Vous avezsecouru des personnes qui es- 
toient dans les rues ou accagnardées près du feu; 
je vous demande 1'aumosne pour des gens qui ser» 
vent nuit et jpur, iienri iv, Lettres. 

— étym. A et cagnard; Genévois, s'acagnardir 
et aussi s'acagner, se bloüir. 

ACÀJOU (a-ka-jou), s. m. H Io Bois d'acajou ou 
k 
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simplement acajou, bois rougeâtre et susceptible 
d'un beau poli, employé dans rébénisterie, la la- 
Wetterie, etc. et fourni par un arbre de rAmé- 
rique Méridionale (Swietenia Mahogoni et Cedrela 
odorata). Meuble d'acajou. Lit d'acajou. || Au plu- 
riel, des acajous. |{ 2' Noix d'acajou,fruit en forme 
de rein, Hsse, coriace, et d'un brun grisàtre. Sous 
Tenveloppe se trouve un sue huileux, noir et caus- 
tique. A Tintérienr est une amande bonne à man- 
ger.Ce fruit estfourni par Vanacardium occidentale, 
grand arbre de la famille des térébinthacées. La 
noix d'acajou est employée dans la teinture. 

ACANTHE (a-kan-f), s. f. || 1° Plante dita vul- 
gairement branche-ursine et remarquable par ses 
belles feuilles déooupées et reoourbées vers Textré- 
mité On a ditque la feuiüe d'acanthe avait servi de 
modèle pour 1'ornement du chapiteau corintbien. 
Voici lafête d'01ympie! Tressez Tacantlie et le lau- 
rier, v. hugo, Odes, iv, to. ||2* Ornement d'archi- 
tecture imité de la feuille d'acantbe. 

— ÉTYM. Acaíií/íiíSjdeãxavOo;, deãxav6a, épine, 
mot dans lequel est la racine àxrj, pointe , aiguille 
(voy. aigu). 

f X CAPEIXA (a-ka-pèl-la). Terme de musique 
d'Église, signifiant que les instruments marchent it 
Tunisson ou à Toctave aveo les parties chantantes. 
Style à capella, style grave, posé, sans instru- 
ments. 

— ÉTYM. Ital. A capella, à chapelle. 
f ACARE (a-ka-r'), s. m. Terme d'histoire natu- 

relle. Sorte d^nimaux articulés de la classe des 
arachnides, dont un genre renferme le petit ciron 
qu'on trouve dans les vésicules dela gale, tant chez 
Thomme que chez le clieval. Le soufre ne guérit la 
gale qu'en tuant les acares. 

— ÉTYM.'Axapi, sorte de petit insecte. 
ACARIÂTRE (a-ka-ri-â-tr'), adj. Qui est d'une 

humeur fàcheuse et aigre. || 11 se met toujours après 
le substantif : Une fomme aoariâtre; un esprit aoa- 
riátre. 

—HIST. xvie s. A tant de gens-qui sont acariatres. 
rab. Garg. i, 2. 

— ÉTYM. Picard, accarienne. Ce mot vient de Fan- 
cien français acarier, confrontei', d'oil Fadjeotif 
désignant, avec le sens défavorable qu'a la íinalo 
ãlre, celui qui tient tôte dans la confrontation, et 
de lií de difficile humeur. Acarier vient de à et de 
cara, face, visage (voy. ciièke). 

f ACATALECT1QUE (a-ka-ta-lé-kti-k'), s. m. et 
adj. Terme de métrique ancienne. On appelait ainsi 
les vers auxquels 11 ne manquait aucune syllabe. 

— ÉTYM. AxccraXíixTixò;, qui n'apas de finale, de 
a privatif,et dex!xva).T)xTixÓ5,quiaune fmale; xava- 
Xyixtixóç, dexavaXfiysiv, finir,de xavá, à, et Xiíyeiv, 
cesser. 

ACATALEPSIE (a-ka-ta-lé-psie), s./■. Expression 
technique de Pyrrhon et des philosophes scepti- 
ques, qui désigne Fimpossibilité deconnaitre. 

— ÉTYM. 'AxaxaXri^ía, de a privatif, et , 
compréhension: impossibilité de comprendre, et par 
conséquent absence de certitude dans les connais- 
sances humaines (voy. catalepsxe). 

ACATALEPTIQUE (a-ka-ta-lé-pti-k'), adj. Qui a 
rapport à 1'acatalepsie. 

— ÉTYM. Acatalepsie. 
ACAULE (a-kô-F), adj. Terme de botanique. Qui 

n'a pas de tige apparente. 
— ÉTYM. A privatif, et caulis, tige (voy. chou). 
ACCABLANT, ANTE (a-kk-blan, blan-t'), adj. 

j|l0 Qui accable. Un poids accablant. Une charge 
acoablante. Une douleur acoablante. Des reproches 
accablants. Acesmots, Idoménée parut comme un 
homme qu'on soulage d'un fardeau accablant, fén. 
Tél. xn. Les affaires les plus désagréables, les embar- 
ras les plus accablants, les dégoüts et les déboires 
les pltis affreux, bourd. Pensées, t. m, p. 142. Le 
nombre des matériaux nécessaires devient toujours 
plus accablant pour le géographe, et, s'il se pique 
da précision, tous oeux qu'il peut recouvrer lui sont 
nécessaires, fonten. Ííoges, Delisle.hes remarques 
sont jugées accablantes pour M. de Cambrai, boss. 
Lelt. quiét. 371. Ces foudroyants regards, ces ac- 
cablants reproches, th. corn. Ari. iv, 5. Ah I pen- 
ser accablant oü mon coeur sAbandonne ! campist. 
Andron. v, 4. 11 n'avait répondu que par un silence 
accablant <i ses supplications, mass. Prièro, 2, Mais 
qu'il est accablant de parler de sa honte 1 volt. 
Prut. ii, i. || k-Importun, incommode. Unhomme 
áCcablant. Visites accablantes. || II se met avant ou 
après le substantif : Une nouvelle accahlante; une 
accablante nouvelle. 

ACCABLÊ, ée (a-kk-blé, blée), pari. passé. 
|{ l"Cédant, succombant sous le poids. Accablé sous 
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un fardeau trop lourd. Dante a peint les avares ao- 
cablés sous des chapes de plomb. La vigne était ac- 
cablée sous son fruit, fén. Tã. 1.1| 2° Fig. Accablé 
de maux, Accablé de dettes. Il.fut accablé par le 
nombre. Cet homme d'Êtat, accablé par ses en- 
nemis. Le régiment accablé par des forces supé- 
rieures. Accablé d'affaires. Accablé dTionneurs. Ac- 
cablé dkmtrages. Accablé d^ne aussi haute fortune. 
Je suis accablé de voir que le mal a fait tant de 
progrès. Une femme qui n'avait nuls signes de 
grossesse, aecablée d'ailleurs d'un grand nombre 
ddncommodités très-cruelles, fonten. Littre. Acca- 
blé des malheurs oü le destin me range, corn. Cid. 
i, 8. llsembleit Fâmeque son mal est sans remède, 
tant elle en est possédée et aecablée, bourd. Pen- 
sées,i. n,p. 22.Tâche de les convaincre par une mul- 
titude de preuves dont lis'devraient être accablés, 
id. ib. p. 274. ... j'allais, accablé de cet assassinai, 
Pleurer Britannicus, César et tout FEtat, rac. Brit. 
v, 5. Non, non, je ne puisvivre accablé de sa haine, 
id. Alex. iv, 4. Vous pensez.... qu'un coeur, acca- 
blé de tant de déplaisirs, De son persécuteur ait 
brigué les soupirs? id. Andr. n, I. Lusignan, ce 
vieillard accablé de douleurs, volt. .Zaire, ra, 6. 
Si je l'ai jusqu'ici de tant dTionneur comblée, De 
tant do faveurs aecablée.... corn. Agés. v, 2. 

ACCABLEMENT (a-kâ-ble-man), s. m. || Io Êtat 
d'unepersonne, d'un corps, d'un esprit, d'unpeuple 
accablés. Être dans Faccablement de la douleur. 
Son accablement est extreme. Plongé dans Facca- 
blement. Et je préférerais un peu d'emportement 
Aux plus humbles devoirs d'un tel accablement, 
corn. Sert. iv, t.On croit cetteimposifionprématu- 
rée dans Faccablement oü sont les peuples, boss. 
Lelt. quiét. 472. Quand il dort, c'est d'accablement, 
sév. 602. Des infortunés qui vivent dans Faccable- 
ment, mass. Affl. Vous qui n'avez jamais da sou- 
rire moqueur Pour les acoablements dont une àme 
est troublée, v. hugo, Crép. 38. || 2° Aotion d'ac- 
cabler. Pour dernier accablement, son adversaire 
lui donna un coup de pied, scarr. Bom. com. 10. 
|| 3o Surcbarge. Accablement d'alTaires. Que devien- 
nent les lois et le prodigieux accablement de leurs 
commentaires? la bruy. 12, si c'esttrop de se trou- 
verchargé d'uneseule famille, si c'est assezd'avoir h 
répondre de soi seul, quel poids, quel accablement 
que celui que donne un royaume! id. 10. 

— SYN. ACCABLEMENT, ABATTEMENT, DÉCOURAGE- 
ment. L'idée commune est un état de langueur de 
Fàme. L'accablement est plus fort que Fabattement. 
LTiomme abattu peut se relever; 1'homme accablé a 
succombésous le poids, et ses forces sont brisées. Pour 
Fabattement et Faccablement, il y a toujours une 
cause extérieure et antérieure, un coup porté, une 
surcbargeimposée. Ledécouragement,au contraire, 
est plus général, et ne suppose pas nécessairement 
quelque chose de gravo qui ait préoédé. Certains 
hommes sont pris de déoouragement pour des mo- 
tifs fort légers; on peut avoir perdu courage et n'ê- 
tre ni abattu ni accablé, mais Fabattement et Fac- 
cablement ôíent le ressort de Fâme et impliquent le 
découragement. 

— étym. Accabler. 
ACCABLEIl (a-ka-blé), v. a. || l" Faire succom- 

bor sous. Accabler de coups de poing. Être accablé 
sous un fardeau. Ce fardeau énorme vous accable, 
quelque fort que vous soyez. Le poids des entrepri- 
ses qu'il a commencées Faccable. Ses dettes íiniront 
par Faccabler. II fut accablé par la chute d'un ro- 
cher. J'irai sous mes cyprès accabler ses lauriers, 
corn. Cid, iv, 2. Leurs membres décbarnés cour- 
bent sous mes hauts faits, Et la gloire du trône ac- 
cable les sujets, corn. Prol. de la Tnison d'or, i. 
Sous tant de morts, sous Troie, il fallait Faccabler, 
rac. Andr. I, l. || 2° Vaincre, ruiner, faire succom- 
ber. II a été accablé par le nombre des ennemis. Ce 
désastre les acoabla. Accabler un innocent. Ce der- 
nier témoignage Faccabla. Accabler Fennemi. Ainsi 
tout m'accable à lafois. llaaccablésesadversairesde 
tantdbarguments. Je suis assez puni; ne m'accablez 
pas. Rome.... nedésarma point sa fureur vengeresse 
Qu^lle n'eút accablé Famant et la maltressa , rac. 
Bér. ii, 2, Cen est fait, le cruel n'a plus rien qui 
Farrête; Le coup qukm m'a prédit va tomber sur 
ina tête; 11 vous accablera vous-méme à votre tour, 
racine, Brit.v, 7. Fuyons tous deux, fuyons un 
speclacle funeste, Quidenotre oonstance accablerait 
le reste, id. Bér, m, i. Assez et trop longlemps 
mon amitié faccable, id. Andr. in, I. Quand je 
verrai ces yeux armés de tous leurs charmes, Attacbés 
sur les miens , nfaccabler de leurs larmes, id. Bé- 
rén. iv,B mon coeur, respectant Ia vertu, N'acoa- 
ble pas encore un rival abattu, id. Alex.vi,t. Ami, 
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n'accable pas un malheureux qui faime, id. Andr. 
I,1. Ne rougissez-vous pas d'accabler ma misère? 
volt. Orphel. iv, 4. Est-ildonc permis de se mettre 
si aisément au hasard de la violer, cette justice 
qu'on ne connattpas,etqui peut être toute pour une 
partie adverse que 1'onaccable ? bourd. Pensées,t. II, 
p. 260. Tout cela formera contre lui un témoignage 
qui Faccablera et qui ne lui laissera nulle excuse 
pour se justifier, id. ib. p. 431. {| 3o Fig. Ilestac- 
cablé de maladies. Un si grand malheur nfacca- 
ble. Jesuis si accablé de douleur que.... OnFaccanle 
dlnjures, d'outrages. Accabler quelqu'un de ques- 
tions. Depuis qu'il est en place, ses connaissances 
Faccablcnt de sollicitations. Le sommeil Faccablait. 
Le combat qu'elle [ la vertu ] soutient au dedans con- 
tre tant de tentations qui accablent la nature hu- 
maine, boss. Reine d'Angleterre. L'ambition, Fa- 
mour, le dépit,tout nfaccable, volt. Brut. n,l.Et 
plusvous la pouvez accablerdbnfamie, corn. Abe. m, 
4. Le poids de mes habitudes nfaccable, la multi- 
tude et la grièveté de mes offenses m^ffraye, 
bourd. Pensées,t.u,p. 159. S'il pouvaitapprendreque 
sonfils ne sait imiter ni sa patience ni son courage, 
cette nouvelle Faccablerait de honte, et lui serait 
plus rude que tous les malheurs qu'il souífre depuis 
si longtemps, fén. Tél. II. La mort de M. de Guise 
dont je suis aecablée, sév. 73. || Absolument. Cette 
nouvelle accable, id. 147. || 4o Être àcharge. Et sans 
doute elle attend le moment favorable Pour dispa- 
rattre aux yeux d'une cour qui Faccable, rac. Bér. 
i, 3. Je me suis laissé accabler de visites, sév. 
403. Un homme de ce caractère nous accabla pen- 
dant deux heures de lui, de son mérite, montesq. 
Letl. pers. 50. || 5o Charger en bonne part. Accabler 
debiens, de louanges, de politesses. Ceux au con- 
traire quela fortune, aveugle, sanschoix et sansdis- 
cernement, a comme accablés de ses bienfaits, en 
jouissent avec orgueil et sans modération, la brut. 
II. Ume comble dTionneurs,il nfaccable de biens, 
corn. Cinna, m, 3. Tu trahis mes bienfaits, je les 
veux redoubler; Je fen avais comblé, je fen veux 
accabler, id. Cinna, v, 3. Je sais ce que je dois 
au souverain bonheur Dont me comble et nfacca- 
ble un tel excès d'honneur, id. Mort de P. iv, B. 
Madame, achevez donc de nfaccabler de joie, id. 
Perth. ni, 3. || 6° Absolument. Vous nfaccablez, vous 
êtes trop bon, trop poli, etc. || 7° S'accabler,t). réfl. 
II ne faut pas s'accabler de travail. Ne vous acca- 
blez pas (Finutiles douleurs, rac. Alex. iv, 2. 

—syn. accabler-, opprimer, oppresser. Accabler 
exprime Fidée la plus générale ; il veutdire simple- 
ment faire succomber sous le poids; il se prend en 
bonne et en mauvaisepart; accabler de cbagrin,ac- 
cabler de bienfaits. Les Romains accablerent les 
Carthaginois. Opprimer ne se prend qu'en mau- 
vaise part ; le fort opprime le faible; un roi op- 
prime ses sujets; un tyran domestique opprime sa 
femme et ses enfants. Oppresser n'indique qu'une 
aotion physique : une respiration gênée est oppres- 
sée; oppressé par la douleur. De ce côlé, oppres- 
ser redevient équivalent à accabler, sauf que op- 
presser indiqueplutôt la gêne de la sulfocation, et 
accabler Fanéantissement des forces. Cest Fusage 
seul qui a introduit une différence entre opprimer 
et oppresser; caf ils sont de même origine, si bien 
que Foppresseur est non pas celui qui oppresse, 
mais celui qui opprime. 

— HIST. xv0 s. Raoulin vint au suppliant, I'a- 
chabla et tira à terre, nu cange, cabulus, || xvi" s. 
Des arbres qui aient suffisante force pour soutenir 
la vigne sans s'accabler eux-mesmes,o. de serres, 
192. Le comble de la galerie tumba sur les garsons 
qui estoient demourés dessous, et les accabla tous, 
amyot, Cimon, 29. 

— ÉTYM. Á et ancien français caáblcr. du cange, 
au mot cité, rapporte ceci : De abattre à terre, que 
Fon appelle caable; ce qui est traduit en latin; De 
proslratione ad terram quod quadablum (ou cada- 
balum) dicitur. Caabler ou chaabler veut donc dire 
renverser, et il vient du bas-latin cadabalum ou 
chadabula, en vieux français, chaable qui signiíi® 
une machine de guerre (voy. chablis). 

j-ACCALMIE (a-kal-mie), s. f. Terme de marinc- 
Calme momentané qui succède à un coup de vent 
très-violent. 

— ÉTYM. A et calme. 
ACCAPAUÉ, ÉE (a-ka-pa-ré, ée), part. pass - 

Tout le suore étant accaparé par quelques spécul®" 
teurs. 

ACCAPAREMENT (a-ka-pa-re-man), s. m. L'ac- 
tion d'accaparer ou le résultat de cette action. Vf 
les accaparements de blé qu'il avait faits. 

— ÉTYM. Accaparer. 
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ACCAPARER (a-ka-pa-ré), d. o.|| 1' Arrher ou 
acheter tout ce qu'!! y a sur le marché de denrées, de 
marchandises, afm dedevenir maltre du cours. Ces 
spéculateurs s'entendirentpour accaparerles suores. 
II 2o Fig. Prendia tout pour soi. Ce candidat a 
su accaparer les voix des électeurs. Acoaparer la 
faveur du peuple. Cet avocat accapAre toutes les 
affaires. 

— ÉTYM. Ãc pour adj et le bas-lat. caparra; ital. 
caparra et caparrare; provenç. capar to ; espagn. 
caparra; mots qui signiíient avrhes, et qui vien- 
nent de cap pour capsre (voy. gapable) . et arrhes 
(TOy. ARRHES). 

ACCAPAREUR, EUSE (a-ka-pa-reur, reu-z'),.s. 
m. et f. Celui, celle qui accapare. 

—étym. Accaparcr. 
f ACCASTILLAGE (a-ka-sti-Ua-j', 11 mouülées), 

s. m. || l0Terme de marine. Partie de 1'osuvre morte 
d'un grand bàtiment qui reçoit des sculptures et des 
ornements. Voilà un bel accastillage. Les accastilla- 
ges sont bien soignés dans ce port. || 2o Dans l'an- 
cienne marine,le chilteau defavant et le château de 
1'arrière ibun Yaisseau. 

— ÉTYM. Accastillcr. 
f ACCASTILLÉ, ÉE (a-ka-sti-llé , ée, U mouü- 

lées), part. passé. || Io Vaisseau bien accastillé. H 2" 
Dans 1'ancienne marine, il se disait d'un vaisseau qui 
a un chilteau sur son avant et un autre sur son ar- 
rière. 

f ACCASTIIXER (a-ka-sti-llé, U mouillées), v. 
a. Garnir un vaisseau de son accastillage. S'occuper 
de 1'accastillage d'un vaisseau. 

— ÉTYM. À et castollum, chlteau (voy. château). 
ACCÉDER (a-ksérdé. Pour 1'accent aigu ou 

grave sur cé, on observe la régle du verbe céder. 
II ne se conjugue qu'avec Fauxiliaire avoir : j'ai 
accédé) u. n. Entrer dans des engagements déjk 
contractés par d'autres, donner son assentiment 
à. Cette puissanoe accède au traité déjà conclu. 
Paccède à votre proposition. Accéder aux désirs 
de quelqu'un. II aocéda enfin au parti qu^n lui 
fit comprendre devoir être incessamment le plus 
fort. 

— ÉTYM. Accedere,ãc ad, à, et cedere, aller 
(voy. céder). 
" ACCfXÉRATEUR, TRICE (a-ksé-lé-ra-teur,tri-s'), 
adj. || 1° En physique, force accélératrice, celle 
qui, continuam d'agir sur un corps mobile apr&s 
son départ, lui communique à chaque instant une 
nouvelle vitesse. Le rapport de la vitesse acquise 
au temps, est constantpour une même force accé- 
lératrice; il augmente ou diminue, suivantque ces 
forces sont plus ou moins grandes; il peut dono 
servir i les exprimer, la place, Exp. m, 2. || 2o En 
anatomie, muscle aocélérateur, muscle qui accé- 
léreune évacuation. || II ne se met qu'apréslesub- 
stantif : Muscles accélérateurs, force accélératrice. 

— ÉTYM. AccéUrer. 
ACCP.LÉRATION (a-ksé-lé-ra-sion), s.f. || l-Aug- 

mentation de vitesse. L'accélération du mouvement 
dans la chute des corps graves. || 2° En médecine, 
accélération du pouls, acoélération de la respira- 
tion se dit quand, dans un temps donné, il y a 
plus de pulsations ou de respirations cppen état de 
santé. 113° Prompte exécution, prompto expédition. 
L'accélération des travaux, d'une affaire, d'un ju- 
gement. 

_ ÉTYM. AccéUrer. ■ 
ACCÉLÉRÊ, ÉE (a-ksé-lé-ré, ée),part. passé. 

|| 1° Marche accélérée. Respiration accélérée. Pouls 
accéléré. L'affaire a été accélérée par son actiyité. 
II 2o En termes militaires, pas accéléré, sorte dopas 
plus rapide que le pas ordinaire. H 3- Voiture accé- 
lérée ou simplement Accélérée, s. f. et Accéléré, 
s. m.Voiture qui fait un trajet donné avec une vitesse 
plus grande qu'on ne faisait auparavant. p » . —, 11 ix .a L'accent sur la ACCELÉRER (a-ksé-lé-ré syl- 
labe lé est aigu ou grave , suivant la règle qui est 
õbservéè põur le verbe céder) , v. a. Augmenter la 
célérité, rendre plus rapide, plus 
teur (i'im corps qui tombe en accéle , 
ment. 11 voulait qtfon accélérât la marche . des meiu. H vuuian    tonpp' 
troupes. llaccélérait sa mort par des imp 1 

continuelles. Aocélérer le pouls, la respiration, Acce 
lérer un travail, la terminaison d une affaire. bo 
fds, ce faihle enfant qu'il porte entre ses bras, D un 
cher et doux obstacle embarrasse ses pas, Des pas 
queva bientôt accélérer la joie, nucis, Oscar, m, 
5. Quelle ardeur violente Accéléré mou saugen ma 
téte brfllante? LEttERCiER, CharlesVI, 111, 

— niST. xvp s. Là-dessus le rol les licencia, leor 
commandant d'accelerer le procés, oaei-ou, n, -«s. 
La tunique oharnue de 1'oesophage est tissue de fi- 

laments transversaux pouraccelerer tant le boire et 
le manger que les vomissements et vents rejettés de 
Festomac au dehors, paré , 11, 20. 

— étym. Accelerare, de od, à, et celerare, Mter 
(voy. CÉLÉRITÉ). 

ACCENSE (a-ksan-s'), s. m,. Terme d'antiquité 
romaine. Officier subaíterne attaché itquelque fonc- 
tionnaire dans 1'ordre civil et militaire, sorte d'ap- 
pariteur. 

— ÉTYM. Les étymologistes latins ont varié sur 
Torigine de ce mot. Varron le fait venlr tantôt de 
ciere, appeler, convoquer, tantôt de censere. Cette 
dernière étymologie est laplus probable; accensus de 
accenscre, ajouter, adjoindre, dead, A, et censere, 
compter (voy. cens). 

ACCENT (a-ksan; ne prononcez pas a-san comme 
font les méridionaux), s. m. |11° Terme de gram- 
maire. Elévation de la voix sur une syllabe dans 
un mot, c'est-à dire intensité donnée A une syllabe 
relativement aux autres : cela s'appelle accent toni- 
que. || 20InílexionsparticuliéresAunenation,aui ha- 
bitants de certaines provinces. Accent anglais, ita- 
lien. Accent gascon. On connatt A son accent de 
quelle province il est. L'air de cour est contagieux; 
il se prend A Versalhes, comme l'accent normand A 
Rouen ou A Falaise, la bruy.8. L'accent dupays oü 
Ton est né demeure dans 1'esprit et dans le coeur, 
comme dans le langage , la rochef. Hé/lex. 342. 
|| 3o Absolument. Prononciation des personnes de 
province par rapport au parler de la capitale. Pour 
bien parler il ne faut pas avoird'aocent; cette pbrase 
veut dire qu'il faut donner Paocent consacré par le 
bon usage parmi ceux qui parlent bien. II a perdu, 
conservé son accent. || 4o Accent oraloire ou pathé- 
tique, inflexion de Ia voix par rapport aux senti- 
ments ou auxpensées. Je trouvequhl prend toujours 
Taccent le plus convenable A son sujet. II avait dans 
les morceaux pathétiques un accent de tristesse. 
J. J. Rousseau a fait confusion entre Taccent oratoire 
et Taccentproprement dit, en écrivant : Se piquer 
de n'avoir point d'accent, o'est se piquer d'ôteraux 
phrases leur énergie, Ém. 1. || 5o Langage, cbant, 
dans le style élevé et la poésie. Les accents de la pas- 
sion, delacolére. De tristes accents. J'entends vosdi- 
vins accents. Ecoute les accents de sa mourante 
voix, corn. Médée,Y, 8. Ce sont les accents de la 
nature qui causent ce plaisir : c'est la plus douoe de 
toutés les voix, montesq. £spní,xxvi,4. Ces accents 
de la mort sont la voix de Ninus, volt. Sem. 1, 3. 
Son aspect, ses accents Ont fait tremblermon bras, 
ont fait frémir mes sens, id. Oreste, iv, 5. Aux ac- 
cents de Tairain sonnant, les homicides....M. j. chén. 
C/t. IX, v, 2 des clairons les belliqueux accents 
Pour la premiére fois font tressaillir mes sens, c. 
df.lav. Paria, 1, t. Enfin sa boucbe flétrie Ose 
prendreunnoble accent, bíranger, Judas, [j 6o Pe- 
tite marque qui se met sur une syllabe, soit pour 
en indiquer la prononciation, soit pour la caracté- 
riser grammaticalement. 

— r.EM. Lagrammairefrançaiseatroisespècesd'ac- 
cents: Taccent aigu, Taccent grave, Taccent circon- 
flexe. D 1. L'aceent aigu se met sur tous les é fermés 
qui terminent la syllabe, ou qui sont seulement sui- 
visd'un s, signe du pluriel : bonté, vérité, assem- 
blée, les procédés, les prés émaülés. Mais on écrira 
sans accent Tc fermé de nez,áe berger, parcequ'ici 
ce n'est point Te qui termine la syllabe. || 2. L'acoent 
gravo se met sur tous les è ouverts qui terminent la 
syllabe ; pèle, règle, propbète, ümène; ou qui sont 
suivis d'un s qui aobévele mot:procès,siíccès,(ií'cès, 
après, Exceptions : ces, les, mes, les, ses.... j'ap- 
pclle, (erre, coqoeltc. Euefíet, dans cestrois dcrniers 
mots, le redoublement de la consonne donne A la 
voyelle un son ouvert et rend inutile Taccent grave. 
11 faut remarquer que Tè est toujours ouvert lors- 
qu'il termine la syllabe et qull est suivi d'une con- 
sonne et d'un e muet; il espere, il pèse, modele. 
Sont exceptées les phrases interrogatives : aimé-je, 
dussé-je, veiüé-je, etc. oft Te est fermé comme 
dans bonté. On a exoepté aussi, du moins pour Té- 
criture, samT^pc , sortilége, collége, qu'on écrit 
par un accent aigu; mais la prononciation usuelle 
met un accent grave et dit comme s'il y avait sa- 
crilège, sortüège, collège. Cest un cas oú TAca- 
démie devrait intervenir. Dans plusieurs mots Tac- 
cent grave ne sert que de distinction grammati- 
cale : à préposition et il a ; des article partitif et 
dès préposition; oú adverbe de lieu et ou conjonc- 
tion; là adverbe de lieu et la article féminin. 
|| 3. L'accent circonílexe s'emploie : t0 lorsque la 
voyelle est longue, et surtout lorsquhl y a sup- 
prêssion delettre, comine dans les mots ãge, bdiller 
léte, épitre, côte; 2o sur Tavant-dernier e des mots ei 

ême, comme extrême, hlême; 3° sur Tt des verbes 
en aitre, en otlre, dans tous les temps oü i est 
suivi de t: naítre, paraiire, accroítre, il nait, ü pu- 
ràitra, nous accroítrons; 4o sur o qui précéde 
les finales ?e, me, ne, comme dans pôle, ròle, 
dôme, fantôme, trône. On en fait également usage 
A la premiére et A la deuxiéme personnes plurielles 
du prétérit défini de Tindicatif,età la troisiéme per- 
sonne du singulier de Timparfait du subjonctif;»ous 
aimâmes, vousaimátes,vousreçútes,qu'il fàt, qu'il 
eút, qu'il aimãt, qu'il reçút. Dans cet emploi Tac- 
cent circonílexe indique la suppression d'une lettre 
ou la longueur de la voyelle comme dans Idche, 
apôtre; tantôt il indique seulement la longueur 
de la syllabe, sans suppression de lettre, comme 
dans pôle, trône; tantôt enfin il indique seule- 
ment la suppression d'une lettre sans que la voyelle 
soit allongée, comme dans hôpilal, oü To n'est 
pas long. Dans certains cas, Taccent circonílexe ne 
sert non plus que de distinction grammaticale : du, 
article composé pour de le, et dã, participe passé 
du verbe deroír, anciennement deu; tu, pronom 
personnel, et tú, participe passé du verbe taire. 
anciennement teu; sur, préposition, etíúr, adjec- 
tif, anciennement seur.Ces accents, qui ser^ent de 
signes dansTécriture, sonttrés-différents dans legrec 
et danslefrançais,qui pourtant lesaprisdu greo. Les 
accents aigu, grave et circonílexe, dans legrec, 
servent uniquement A noter la syllabe qui a Tac- 
cent tonique, et désignent des nuances de cette in- 
tonation. En franoais,.Taccent tantôt dénote la pro- 
nonciation de quelques voyelles, tantôt indique la 
suppression d'une lettre, tantôt est employé A dis^ 
tinguer Tun de Tautre deux mots qui, ayant des 
acceptions trés-différentes, s'écrivent, sauf cet ac- 
cent, de même. 

11 y a, comme on voit, quatre sortes d'aocents 
qu'il ne faut pas confondre, et que Ton confond 
souvent : 1° 1'accent tonique, qui est Télévation de 
la voix sur une syllabe d'un mot: dans donne, Tac- 
cent tonique est sur la pénultième; dans amoitr, 
il est sur la dernière. Dans la langue française 
Taccent tonique n'ocoupe jamais que Tune de 
ces deux places. Dans le latin, Taccent tonique 
est en général sur la pénultiéme syllabe , si 
cette syllabe est longue, et sur Tantépénultiéme, 
si la pénultiéme est bréve. Cest Taccent latin 
qui a déterminé la forme des mots français d'o- 
rigine. La syllabe qui avait Taccent en latin Ta 
conservé en français ; présbyter, prêtre, frágílis, 
frêle, Anima, Ame. Lefrançais, quoi qu'onenaitdit, 
a un accent très-marqué; Taccent, en chaque mot, sa 
trouve sur la dernière syllabe,si elle n'est pas ter- 
minée par une muet, et sur Tavant-dernière, si 
la dernière est terminée par un e muet. Dans 
le parler, les m®ts non accentués s'appuient sur les 
mots accentués et ne font qu'un avec eux; ainsi 
dans ce verstoutmonosyllabique de Itacine ; Lejour 
n'est pas plus pur que le fond de mon coeur; il y a 
cinq accents, un surjour, un sur pas, un sur pur, 
un sur fond et un cinquiéme sur cceur, de sorte 
que pour Toreille il ^y a vraiment que cinq mots. 
Le vers français, comme le vers italien, anglais ou 
allemand, est fondé sur Taccent aussi bien que sur 
le nombre des syllabes. Dans le vers alexandrin, 
il faut deux accents ; Tun A la sixiéme syllabe, et 
Tautre A la douzième; dans les vers de dix syllabes, 
iTen faut deux aussi ; Tune A la quatriéme et Tau- 
tre A ladixiéme syllabe. 2° L'accent provincial, qui 
est Tintonation propre A chaque province et difté- 
rente de Tintonation du bon parler de Paris , prise 
pour règie. 3o Vaccent oratoire, qui est Tinflexion 
donnée aux mots conformément aux affections de 
Tâme de celui qui parle ou qui lit. Vaccent, signe 
grammatical servant dans Torthographe A différents 
usages. , 

— HtST. xvi0 s. Ses propos estoient belles chan- 
sons, estans les paroles aocompagnées de chants, 
de gestes et d'aocents pleins de douceur et de gra- 
vité, AMYOT, Lyc. 4 

— ÉTYM. Provenç. accent; espagn. acento; ital. 
accento; á'accentus, de ad, A, et cantus, cbant 
(voy. chant). 

t ACCENTDABLE (a-ksan-tu-a-bT), adj. Qui peut 
être accentué, Syllabe accentuable. 

— étym. Accentuer; provenç. accentual. 
ACCENTÜATION (a-ksan-tu-a-sion), s. f. || Io Ma- 

nière d'aeoentuer, _c'est-A-dire d'élever la voix sur 
une syllabe. Les règles de Taccentualiou française 
sont trcs-simples (voy. accent); celles de Taccen- 
tuation grecque sont beaucoup plus compliquées. 
|] 2° Action de poser la petile marque dite accent. 
Daccentuation n'a été que tardivement introduite 
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ilaus Ias livres. Les ruanusorits français du moyen 
âge n'ont aucune accentuation. 

— étym. Acccntuer. 
ACCENTÜÉ, ÉE (a-ksan-tu-é, ée), pari. passi. 

Syllabe aoeentuée, ceüe sur laquelle porte Taccent 
tonique. Langue très-accentuée, langue oü l'accent 
tonique est tres-marqué et très-varié. É accentué, 
e marqué d'un accent. 

ACCENTUER (a-ksan-tu-é), V. a. || 1° Prononcer 
suivant les règles de 1'accent tonique. Le Français 
accentue uniformément ladernière syllabe d'im mot, 
si elle est masculine, ou la pénultième si la der- 
nière est féminine; 1'Italien accentue souvent Tanté- 
pénultième. || 2» Donner Taccent oratoire, et aussi 
appuyer sur une phrase pour la faire remarquer ou 
sentir. Cet homme est fatigant, il accentue tout ce 
qu'il dit. || 3° Poser convenablement les accents dans 
récriture. Les grammairiens Alexandrins sont les 
premiers qui aient accentué les mots grecs. 11 n'y a 
pas longtemps qu'en français on accentue les e et 
autres voyelles. 

— HIST. xiii' s. Lire sais tu, voire chanter; L'on 
le sait bien à l'accenter, nu cange , accentuare. 
H xvi" s. Je ne puis pas accentuer k droyten la lan- 
gue latine; car ma langue françoise m'empesohe, 
PALSGR. p. 4HB. 

— étym. Bas-lat. accentuare; provenç. accen- 
tuar; espagn. acentuar; ital. accentuare; d'accen- 
tus, accent (voy. accent). 

ACCEPTABLE (a-ksè-pta-bl'), adj. || Qui peut 
étre accepté. Conditions acceptables. Cela n'est pas 
acceptable. Ce sacrifice a été reçu et est acceptable 
àDieu, pasc. Prov. 4. || 11 suit toujours le substan- 
tif : Une proposilion acceptable. 

— HIST. xir s. OíTrir dei [je dois] à Deu sacrefise 
fci li seit acceptable, Róis, 2(9. E jo di ceste parole 
que la tue [tienne] parole seit ferme et acceptable 
cume sacrifice, ib. tio. Tel offrende n'est accep- 
table, Adam, ihjsl. p. 47. || xve s. Ce n'estoit pasho- 
norable ni acceptable de prendre en treve et en re- 
pitville, chastel ni forteresse, froiss. n, 11, 221, 
|| xvi" s. Dieu a pour acceptable ce qui y est de bien, 
calv. Inst. 600. 

— étym. Âcceptabüis, de accepfare, accepter. 
t ACCEPTANT, ANTE (a-ksé-ptan, ptant') s. m. 

et f. |{ 1° En termes de pratique, celui, celle qui ac- 
cepte un legs, un don fait par un acte constatant 
cette acceptation. En présence du donataire et de 
1'acceptant, legoarant. ||20 En parlant de la bulle 
Vnigenitus, les acceptants et les refusants, ceux qui 
IVceptaient et ceux qui la refusaient. 

— HIST. xvi" s. La grace qu'ils appellent acoep- 
tanle n'est autre chose que la bonté gratuite du 
pere celeste, dont il nous embrasse et reçoit en 
Jesus-Christ, calv. Inst. 615. 

ACCEPTATION (a-ksè-pta-sion), s. /". || 1° Action 
d'accepter. L'acceptatiori que Dieu faitdu sacrifice, 
pasc. Prov. 4. Elle [la priére] peut devenir même 
plus agréable au Seigneur par 1'acceptation des 
peinesque vous y souflrez, mass. Car. Prière. || 2° En 
termes de banque, acceptation d'une lettre de 
cbange, promesse de la payer à son échéance. 11 3° En 
termes de droit, consentement légal de celui à qui 
on fait une offre. Acceptation de donation. Accepta- 
tion de communauté, acte par lequel une femme, 
après ladissolution de la communauté, déclare ac- 
cepter sa part dans Pactif et le passif de la commu- 
nauté. )| 4" Hist. eccl. Action d'accepter les constitu- 
tions des papes, ou acte par lequel on les accepte. 

— hist. xiv" s. Combienqueracceptationsoit na- 
turel, oresme, Eth. 70. || xvi' s. La justice n^st pas 
d'acceptation gratuite, mais de saincteté et vertu, 
inspirée par Eessence de Dieu laquelle reside en 
nous, calv. Inst. 573. La reine, en Tacceptation de 
son o(Tre,n'y procedoitpoint de mauvaise intention, 
LANOUE, 563. 

— ÉTYM. Accepter. 
ACCEPTÉ, EE ptée), part. passe. 

OfTres acceptées. Sacrifice accepté par les dieux. La 
paix acceptée des deux partis ou par les deux partis. 
Le débat étant accepté, Présage accepté. Le prix est 
de cent francs; accepté. || Accepté invariable se met 
sur un papier de commerce pour indiquer accepta- 
tion. Accepté pour la somme de.... 

ACCEPTER (a-ksé-pté; prononciation vicieuse, 
acoeter), v. a. || 1° Agréer, consentir à, prendre 
ce qui est ofiert ou ce qui se présente. II ne voulut 
rien, accepter d'eux. Accepter la paix, une condi- 
tion. L'excuse fut acceptée. Accepter une chose. 
Faccepterai touslescoups de la fortuneplutétque.,.. 
Accepter le débat en justice. Accepter un arrêt, une 
peine. Accepter un héritage. II acoepta Tinvitation 
à dtner. Le sacrifice fut accepté de Dieu, L'empire 

qu'il n'avait accepté que par force. Acceptant ce 
qu'il avait refusé d'abord. Ce traité ne fut pas ac- 
cepté par la oour de France. II fait de fausses offres, 
mais extraordinaires, qui donnent de la défiance et 
obligent de rejeter ce que l'on acoepterait inutile- 
ment, la bruy. io. De grand cceur j'accepte la con- 
dition, bourd. Pensées, t. 11, p. 80. Dans le fond, il 
doit se réputer digne des plus mauvais traitements, 
et les accepter, id. ib. p. 129. J'ai dú prévoir tout 
cela : que dis-je? je Í'ai même prévu; et en le pré- 
voyant, je Pai accepté, m. ib. p. 418. II ne rejetait 
pas ces victimes, il voulait bien les accepter, m. 
ib. t. 11, p. 421. Jésus soutint le supplice de la 
croix, dit Papôtre, et il accepta toute la confusion 
de la mort la plus infâme, m, ib. t. 1, p. 329. Ce 
peupic abandonnerait son pays, ou se livrerait k la 
mort plutôt que d'accepter la servitude, pén. Tél. 
viu. Paocepte aveuglément cette gloire avec joie, 
corn. Ilor. n, 3. Renoncer à la gloire, accepter 
pour jamais Lhnfamie et Phorreur qui suivent les 
forfaits, id. Serí. v, 4. Cependant c'en est peu [de 
prudence] que de n'accepler pas Le bonheur qu'on 
recherche au péril du trépas, id. Cinna, 11, 2. Je 
fadopte pour fils, accepte-moi pour père, id. IIér. 
v, 3. Et faisons qu'à ses fils il ne puisse dicler 
Que les conditions qu'ils voudront accepter, rac. 
Mithr. 1, 5. II me flt d'un empire accepter Pes- 
pérance, id. listh. 1, I. J'accepte tous les dons 
que vous me voulez faire, id. Phèd. II, 3. 11 vient 
en nPembrassant de nPaccepter pour gendre, id. 
Iphig. 111, 3.... puis-je espérer encore Que vous 
accepterez un cceur qui vous adore? id. Andr. 
1, 4. En citoyen zélé, j'accepte votre filie, volt. 
Tancr. 1, t. Acceptez aujourdfiiui Rome pour votre 
mère, Son vengeur pour époux, Brutus pour votre 
père, id. Brut. 111 , 5. J^ntre, je me présente, 
on accepte ma foi, id. Fanat. 11, I. || 2° Accep- 
ter un défi, promettre de .faire ce dont on a été 
défié, et, plus particulièrement, accepter un duel. 
11 3° Accepter le combat, se montrer prêt à sou- 
tenir lo combat. 1| 4° J'en accepte Paugure, je 
souhaite qu'il on soit comme on me lé fait espérer. 
J'accepte avec plaisir un présage si doux, rac. Bé- 
rén. ni, 2. || S° En termes debanque, accepter une 
lettre de cbange, s^ngager à la payer à Péchéance. 
|| G" Absolument. On tira parole de cet homme 
qu'il accepterait. Un faible roi ne sachant ni refuser 
ni accepter. 11 7° S'acoepter, v. réfl. Étre accepté. Cela 
peut s'accepter. Enfin Poffre s'accepte, et la paix 
désirée Sous ces conditions est aussitôt jurée, 
corn. Ilor. 1, 4. 

— hist. xiv" s. Que si li róis englois ne voloit 
acepter Et tenir loialment, sans lui aparjurer, La 
paix si faitement qu'on Pot foit ordener, Gnesclin, 
21367. {I xvi" s. II accepta à prendre du vin qu'il 
avoit refusé, mont. 11, 129. 

— ÉTYM. Provenç. acceptar; espagn. aceptar; 
ital. accettare; de acccptare, fréquenlatif de accipere, 
recevoir, de ad, à, et cipere pour capere, prendre 
(voy. capture). 

ACCEPTEUR (a-ksè-pteur), s. m. Terme de ban- 
que. Celui qui accepte une lettre de change. 

— HIST. xvi" s. Dieu n'est point accepteur deper- 
sonne, lequel elit ce qu'il veut, marguer. Nouv. 2. 

—étym. Acccplor, de accipere, deac pour ad, et 
cipere pour capere, prendre (voy. capable). 

f ACCEPTILATION (a-ksé-pti-la-sion), s. f. Terme 
de droit romain. Acte par lequel un créancier dé- 
charge un débiteur sans avoir reçu de payement. 

— ÉTYM. Acceptiiatio, deacceptum, chose recue, 
etíaíío, action de porter. 

ACCEPT10N (a-ksé-psion ; enpoésie, de quafresyl- 
labes, a-ksè-psi-on), s.f. || 1" Action d'admettre par 
préférence. La loi ne fait pas aoception des person- 
nes. Ne faire acception de personne. Si Pon voit une 
aoception de personnes dans la chaire do saint 
Pierre.... poss. Letlr. quiét. 129. LeDiou da ciei et 
de la terre qui D'a acception de personne, volt. 
Zad.l. || 2° Manière de prendre un mot,sens qu'on 
lui donne. Ce mot a plusieurs acceptions. Acception 
propre, acception figurée. On prend ce mot dans 
une double acception. 

— HIST. xv" s. Soyez renommé en administra- 
tion de vraie justice, et k icelle puissamment exer- 
cer et executer, sans acception de personne, j.des 
ursins,Ch, vi, (410, (| xvi" s. Sans nulles acceptions 
de personnes, d'aud. Hist. 11, 229. Sans acception ne 
exception de personne, id. ib. Les fideles sont justes 
devant Dieu, non point par les oeuvres, mais par 
acception gratuite, calv. Inst. boo. 

— Étym. Provenç. acceptio; catai, accepciii; es- 
pagn. accepcion; de acceptio, de occipere,recevoir, 
de ad, à, et capere, prendre (voy. capture). 

ACCÉS (a-ksê; Ps se lie), s. m. l| 1" Arrivée à, 
entrée dans. Lieux d^n difficile aocès. Oomroe 
personne n'avait aooèsdans le temple. Pour ne iais- 
ser aucun accès aux abeilles. Si on ne laissait aucun 
accès à Pair. Les verres de télescopes, qui avaient 
été sa premiftre ocoupation, lui donnérent beaucoup 
d'accès à PObservatoire, fonten. Hartsoêker. Les 
sables et les banes cachês dessous les eaux Ren- 
dem Paccès mal sür k de plus grands vaisseaux, 
corn. Mort de P. 11, 2. La monlée était torte et 
de fâcheux aocès, hégnier, Sal. n. Nous avons 
accès à Pautei de sa miséricorde, boss. 3 Purif. 
Et depuis quand, Seigneur, entre-t-on dans ces 
lieux, Dont Paccès même était interdit k nos yeux ? 
rac. Baj. 1, I. De ce triste chemin, route affreuse, 
homicide, Un voyageur osa me disputer Paccès, 
volt. OEd. m, 4. De ce dépôt sacré, tu sais quel 
est Pasile; Tu n'es point observé; Paccès t'en est 
facile, id. Orphel. 1, 6. Quelque accès m'est ou- 
vert en ce séjour sacré, id. Sémir.i, (. Non, plus 
d'accès Aux procès ; Vidons, joyeux Français, Nos 
caves renommées, béranger, Gr. orp. || 2° Entrée 
auprès de quelqu'un pour le voir, pour Pentretenir. 
Soyez d'un facile accès. Avoir accès auprès du mi- 
nistre. Donner accès k quelquhm. lis étaient du 
nombre de ces petits à qui Jésus-Christ donnait un 
accès si facile auprès de sa personne, bourd. Pen- 
sées , 1.1, p. 425. Cest la paix qui chez vous me donne 
un libre accès, corn. Mor. 1, 4. J'aurai déjit gagné 
chez elleqnelqueaccès, id. Ment. 1, 6. L'amanl Eut 
à la fin accès chez sa maltresse, la font. Bem. 11 
me fermera tout accès auprès d'elle, mol. Sic. 5. 
Toute sorte d'accès m'est fermé auprès d'elle. 
m. Médecin malgré lui, 11, 9. Leurdonnant un libre 
accès auprès de lui, boss. hist. 1, IO. 11 est rare 
qu'elle ait aocès auprès du trône, mass. Obst. Ceux 
qui ont accès auprès des róis, fléch. Mont. Leurs 
yeux [des gens que leur fortune aveugle], leur dé- 
marche, leur ton de voix et leur aocès marquent 
longtemps en eux Padmiration oü ils sont d'eux- 
mêmes, la bruy. h. || 3° Fig. La pitié eut accès 
dans son âme. Donner accès à Pamitié. Un accès 
plus facile aux honneurs. Le peuple aurait accès aux 
premières dignités. Laisser peu d'accès à la vérité. 
La colère ne trouve pas d'accès dans Pâme du sage. 
La brigue n'aura pas d'accês dans son palais. Pour 
trouver de Paccès dans le cosur des femmes, ham. 
Gram. 6. Tes discours trouveront plus d'accès que 
les raiens, rac. Phèd. m, I. Mais peut-être ma 
voix, la voix de Pinnocenoe, Trouvera dans les coeurs 
plus d'accèsqu'on ne pense, briff. Ninus 11, 1, 10. 
Ouvrez-moi, ra'a-t-il dit, un accès dans soncoeur, 
c. delav. V. Sicil.i, 5. || 4° Invasion périodique ou 
non d'accidents morbides. Acc's de folie. Accès de 
goutte. Les accès réguliers dhine fièvre intermit- 
tente. II est justement arrivé le jour de mon accès. 
M. de Pâris a eu quelques accès de fièvre tierce, 
boss. Lellr. quiét. 367. Elle a eu trois accès mar- 
quês de fièvre quarte, sév. 322. || 5° Fig. Invasion 
passagère de certains mouvements de P4me. Dans 
un accès de fureur.Ha des accès de libéralité. J'ai 
ressenti de nouveaux accès de joie à toutes les let- 
tres, pasc. Prov. 1. Ce fer si près de moi sur Pé- 
dit de Narsês De ma juste frayeur renouvelle Pac- 
cès, rotrou, Bél. n, 9. Je vois de vos chagrins les 
funestes accès, volt. Adél. 11, 7. Cest toi seul 
que je plains, intraitable rimeur; Ta mère te conçut 
dans un accès d'humeur, gilbert, Apoí. || 6° En droit 
canon, au conclave, lors dé Pélection d'un pape, 
ballottage qui se fait entre les cardinaux proposés au 
scrutin, sans qu'aucun ait réuni le nombre néces- 
saire de voix, et qui a pour conclusion Paccessiou 
de la pluralité des voix à un des noras. L'aocès est 
ainsi nommé, parce que Ia formule est accedo do- 
mino.... Je me joins à.... II fut fail papeil Paccès, 
Aoad. || 7° Faculté de posséder un bénéfico vacant 
par Pincompétence d'age ou par la mort du titulaire. 

— HIST. xv" s. Un poure accès de fievre Phomme 
efface, Ou aage viel qui est determiné, e. des- 
ciiamps, ProfUcr de la jeunesse. Le dit legat se 
parlit de Paris et s'en ala au pays de Picardie et 
de Flandres, cuidant avoir leur acceps d'entrer au 
dit pays, jean de troves, Chron. (480. || xvi" s. 
L'accès que la fortune m'a donné aux chefs des di- 
vers partis, mont. i, (03. Peu de fiebvre, subject à 
accoz et remises, id. i, 209. Ces trois choses n'ont 
nul accez prez de Dieu, id. 11, 226. Qui me deffen- 
droit Paccez de quelque coing des Indes, je.... id. 
IV, 242. 

— étym. Accessus, de accedere, approcher (voy- 
accéder). 

f ACCESSIB1LITÉ (a-ksè-si-bi-li-té),í. f. Qualitó 
de ce qui est accessible. Dans ce qui s'écrit sur la 
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religion maintenant, de quoi est-il question? De la 
lumière du Thabor, de Fimmaoulée coneeption, de 
racoessibilité, p. l. courr. i, J95. 

— ÉTYM. Accessibilitas, de accessibilis, acces- 
sible. 

ACCESSIBLE (a-ksè-si-W), adj. |i l» Oú l'on 
peut arriver, pénétrer. Le rivagevn'ütait pas acces- 
sible. Le temple de Cérès n'était pas aocessible aux 
hommes. Rendre un coíeau acoessible. || 2° Fig. 
La xertu est accessible à tous. Sous 1'aiicienne 
monarchie, beaueoup de cliarges n'étaient pas 
accessibles aux roturiers. |j 3o Eu parlant d'une per- 
sonne qui se laissc approcber et reçoit avec bien- 
veillance. 11 était aocessible au dernier des ci- 
toyens. Être accessible aux plaintes des malheureux. 
II se rend aocessible à tous les janissaires, rac. 
l)aj. i, < ■ Ce rei se rendit aflable et accessible í 
tout le monde, montesq. Espr. xix, 2. Ceux qui na 
savent pas tirer parti des autres sont ordinairement 
peu accessibles, vaüven. 99. Plus vif et moins aus- 
tère, on te peignait sensible, Ami des malheureux, 
bienfaisant,accessible,m.j. chén. Grac. 1,4. || 4°Ou- 
vert à. 11 est accessible à de mauvaises impulsions. 
Accessible h la brigue. Si ton cceur' sensible A la 
compassion peut se rendre accessible, com.Médée, 
tv, 6. Et, se montrant alors à la peur accessible, 
maiket, Sophon. ii, 4. plus il brúle pour vous, 
Plus il est accessible à des soupçons jaloux, ducis, 
Oth. m, t. 

— étym. Accessibilis, de accedere, approcber 
(voy, accéder). 

ACCESSION (a-ks&-sion), s. f. || Io Aotion d'adbé- 
rer à, de donner son consentement. Les puissan- 
ces du Nord ont promis leur accession à ce traité. 
|| 2''En jurisprudence, droit d'un propriétaire sur 
ce que produit sa propriété mobilière ou immobi- 
li&re, ou sur ce qui s'y unit et s'y incorpore; la 
cbose même sur laquelle ce droit est exercé. Les 
atterrissements insensibles, les arbres qu'on plante 
sur un terrain sont des accessions et appartiennent 
au propriétaire par voie d'accession. || 3° Accession 
autrône , Taction d^ monter. 

— HIST. xvi" s. Et pourroit faire avecques ceste 
accession de forces un tel et si grand accroissement 
à la republique chrestienne que nul autre depuis 
Charles le Grand n'en auroit fait de pareil, M. de 
eellay, 295. Je ne trouve pas estrange que aux 
bonnes parties qui jà estoient en toy, il y ait une 
accession et accroissement .si grand, amyot, Com. 
refr. la col. 2. Les accessions externesprennent sa- 
veur et couleur de Pinterne constitution, mont. i, 
ais. La durée tfest aulcune accession à la sagesse 
[ne la rend pas plus grande], id. ii, 271. 

—ÉTYM. Accessio, de accedere, accéder. 
ACCESSIT (a-ksè-sif), s. m. Nomination décer- 

née, dans les écoles ou dans les académies, à ceux qui 
ont le plus approché du prix. Obtenir un acoessit. 

— BEM. Au pluriel, les accessit ou les acoessits. 
11 vaut mieux faire rentrerce motdans la classe des 
substantifs ordinaires et éerire les accessits. 

— étym. Accessit, 3"personne du sing. du pré- 
térit d'accedere; mot à mot, Us'est approché (voy. 
accéder). 

ACCESSOIRE (a-ksè-soi-r'). || l" Adj. Qui est 
regardé corame la dépendance de quelque chose 
de principal. Dans notre projet, cela n'est qu'aG- 
cessoire. J'ai dit qu'un grand Êtat devenu acces- 
soire (l'un autre s'afraiblissait, montesq. lísprit, 

• xxvi 1! í" Subst. m. Ce qui dépend du prin- 
cipal' L'ac(;essoire suit le principal. 11 est bien 
juste quo le principal 1'emporte sur 1'accesSoire, 
boord. Pensées, t. i,p. lOa.Monsujet estpetit, cet 
aocessoire est grand, la font. Fab. xii,i o. 1 ous ces 
hommes qui m'ont sacrifié, qui ont disposé de moi 
comme d^n aocessoire dans leur vie, stael, 
Delvh. v, 6. |] 3° Au phtr. Les accessoires, dans co 
tableau sont parfaitement traités. Les costumes, 
les déoorations sont des accessoires dans un ouvrage 
dramatique. || 4" Au théitre, accessoires, certams 
objets qui peuvent être néoessaires à la représem 
tation, tels que bourse , écntoire, etc. H 5 ^ l 
encontre. Et tout ce qu'elle a pu , dans un tel 
aocessoire, Cest de me renfermer dans une grande 
armoire, mol. Éc. des Femmes, IV, o. || Ge er 1 
sens, tombé en désuétude, est anoien, comme 
peut le voir à 1'bistorique. , 

— hist. xv" s. Gbevance et avoir ne sont qu ac- 
cessoires et serves A vertu et comme cbamberíeres, 
al. chart. Quadril, invectif. || xvr s. La priso 
de Velitres fut comme un accessoire de ceste ex- 
pedilion, car elle luy fut rendue sans coup ferir, 
amyot, Cam. 7i, Estimant que vainore les ennemis 
par armes ii'estoit qu'un aocessoire, au prix de 
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biendresser et aguerrir ses citoyens par bonne dis- 
cipline, in. P. JEm. 6. L'acoessoire quMl adjoustoit 
à ses faoultez montoit plus que le principal qu'il 
avoit eu et berité de sesparents, id. Caiou, 45. De- 
testam et mauldissant Neoptolemus, par lequel il 
avoit osté reduitk si piteux aocessoire,id. Eumène, 
14. Ils fussent venus boire nostre vin jusques à nos 
portes, et vous eussent mis en merveilleux acces- 
soire, Saí. Jíeu. I3i.Cette proposition, pour avoir 
esté iniquement interpretée, le meit aultrefois et 
teint longtemps en grand accessoire à Finquisition 
de Rome, mont. 1, 161. 

— étym. Proveno. accessori; espagn. accesorio; 
ita\. acccssorio; d'unmotnon latin accmomís, cVac- 
cessor, de accederê, s'adjoindre (voy. accédf.b). 

AGCESSOIUEMENT (a-bsè-sol-re-man) ,adu. D'un8 
maniere accessoire. Cet auteur, autour du sujet 
principal, a groupé acoessoirement différentes ques- 
tions. 

— ÉTYM. Accessoire et menl (voy. ment) ; pro- 
venç. accessoiriamen; espagn. accesoriamente; ital. 
accessoriarnente. 

fACCIDENCE (a-ksi-dan-s'), s. f, Terme depbilo- 
sophie. Qualité, état, possibilité d'ètre de 1'accident. 

— ÉTYM. Accidenlia, àeaccidens, accident. 
ACCIDENT (a-ksi-dan), s. m. || 1° Ce qui advient 

fortuitement. Des accidents bons et mauvais. Tous 
les accidents de la fortune. Quelque accident quhl 
plaise à la fortune de rrdenvoyer. La renommée qui 
se platt à répandre dans Tunivers les accidents ex- 
traordinaires. Un pur accident le décida b renoncer 
à son projet. |] 2'' Absolument, événement malheu- 
reux. Les accidents de lavie bumaine. Dans les hô- 
pitaux oü se rassemblent tontes les infirmités et 
tous les accidents de la vie bumaine. Cet accident 
le déconcerta. Mille accidents nous ravissent nos 
biens. Enlevé parun accident imprévu. II fut cboisi 
pour être médocin du Cbêtelet; le grand agrément 
de ostte place pour lui était de lui fournir des ac- 
cidents rares et plus d'occasions de disséquer, fon- 
ten. Littre, 7. [Camitié] Cest une protection oon- 
tre rinjustice, c'est un remêde contre les accidents 
et les revers de la fortune , bodrd. Pensées, t. 11, 
p. 256. 11 semble qu'il vous soit arrivé quelque acci- 
dent, sév. 15. Secourez la princesse, Qu'un acci- 
dent subit prive demouvement, rotrou, 13él. iv, 7. 
A nouvel accident trouvons nouveau remède, id. 
ib. iv, 6. Et pour garder enfm ses Etats d'aooident, 
id. Yenceslas, 1, l. Oyez un accident qui me tran- 
sit d^ffroi, id. Auíiy. i, 2. Mais nous ne verrons 
point de pareils accidents, Lorsque Rome suivra 
des cbefs moins imprudents, corn. Cinna, 11, 2. 
Je te donnai sa place en ce triste accident, id. ib. v, 

Jason, sans riensavoir de tous ces accidents.... 
id. Médée, v, 1.1| 3° En termes de médecine, phé- 
nomêne inattendu qui survient dans une maladie et 
qui 1'aggrave. II a eu une fièvre qui d^bord sem- 
blait légère, puis il est survenu des accidents tout à 
fait alarmants. || 40En termes de philosophie, ce qui 
estaccidentel. par opposition à la substanee. Lasub- 
stance est le support des accidents. Dans la cire, ía 
blancheur n'est qu'un accident. En logique, les 
qualités abstraites, comme la blancheur, la ron- 
deur, sont considérées commo des accidents. Ni 
1'édifice n'est plus solide que lefondement, ni 1'ac- 
cident attaché A l'être plus réel que l'être même, 
noss. Duch. d'Orléans.Tout poême oi le merveilleux 
est le fond et non 1'accident du tableau, pèche es- 
sentiellement par la base, chateaub. Génie 
11, 1.3. || S" En termes de grammaire, tous les 
cbangements que les mots peuvent éprouver. Les 
genres et les nombres sont les accidents des noms; 
les temps, les personnes, les modes, les voix sont ceux 
des verbes. H 6° En termes de théologie, et en par- 
lant du saint sacrement de rEucbaristie, on appelle 
accidents la figure, la couleur, la saveur, etc., qui 
restent dans le pain et le vin après la consécration. 
|| 7° Disposition variée du terrain, dela lumière. 
Les accidents de la lumiêre font un excellent eífet 
dans ce tableau. Les accidents du terrain favori- 
saient les assaillants. Les rayons du soleil enricbis- 
saient de mille accidents ce tableau, j.-j.rouss. 
Ém. 1. Réunissez un moment, par la pensée, les 
plus beaux accidents de la nature, chateaub. GA- 
nfe,!, v,2. || 8° Musique. Se dit des bémols, diêsesou 
bécares qui, n'étant point à la clef, se trouvent dans 
le courant du morceau. || 9° d'accident, loc. adv. Qui 
11'est pas essentielparsoi-même. L^sclavage dans la 
conquête est une cbose d'aocident, montesq. Espr. 
x, 3. Une puissance qui est d'aocident, quine peut 
pas durer, qui n'est pas naturelle, id. Itom. 16. 
|| 10° par accident, loc. ãdv. Fortuitement. Le feu 
prit par accident. Par accident, il se trouvait au 
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lieu de réunion des conjnrés. 11 aurait regardé la 
France comme un tháíUre propre A faire éclater la 
gloire de Dieu, et, par accident, lasienne. propre, 
FLÉCH. ÍI, 137. 

— HIST. xiv" s. Se aucun veut rendre A celui A qui 
il est deu son depost ou son gage, et il est con- 
traint A non rendre, l'en doit dire que il fait injuste 
par accident, oresme, Elh. 1, 58. Felicité est de 
Dieu principálement oausée, qui est generalement 
cause de toutes choses, et três especialment de fe- 
licité plus que de nul autre accident, id. ib. 21. 
Bien qui est substanee est, par nature, devant bieu 
qui est accident, id. ib. vi, 10. || xvi* s. A quoy 
s'accorde et se conforme aussi un accident qui lui 
advint en Ia ville d'Amphipo!is, que l'on ne sçau- 
roit referer ailleurs qu'A Ia faveurdes dieux, amyot, 
P. jEm. 39. 11 n'y eut cueur si dur en toute la ville 
de Rome A qui ce grand accident ne feist pitié, 
id. ib. 67. Ceulx qui eurent avantage au renoonlre 
de Rocheabeille, faisanls grand'feste de cet acci- 
dent, mont. 1, 248. j3'ils avoient privilege qui les 
exemptast d'un si grand nombre d'accidenls, id. 1, 
400. Le poids, la couleur, et touts accidents sensi- 
bles, id, 11,' 199. Non seulement les mauvais acci- 
dents et insupportables, id. ii, 387. Ce sont IA les 
projets qu'on fait après un accident favorable, la- 
noue, 045. L'accident, et très-leger, foule aux pieds 
la substanee, et le vent emporte le corps, tant Toa 
est esclave de la vanité, ciiarron, Sagesse, 1, 38. 

— ÉTYM. Provenç. accident; espagn. et ital. oc- 
cidenle; de accidens, participe présent de accidere, 
advenir, de ad, A, et cadere, tomber(voy. ciioir). 

ACCIDENTÉ, ÉE (a-ksi-dan-té, tée), adj. Qui 
présente des accidents, des dispositions variées. Ce 
terrain est três-accidenté, c'est-à-dire il a des bau- 
teurs, desfonüs, des ruisseaux, etc. 

— ÉTYM. Accident. 
ACCIDENTEL, ELLE (a-ksi-dan-tel, tê-l'), adj. 

|| I0Qui advient par accident. Une mort accidentelle. 
Tant de causes accidentelles de mort. || 2° En termes 
de musique, signes accidentels, diêse ou bémol non 
índíqué A la clef; lignes accidentelles, lignes au- 
dessus ou au-dessous de la portée. || 3° Eu termes de 
logique, qui est dans un sujet par accident, qui 
n'y est pas inhérent, par opposition A immanent. 
Dans un boulet de fer la pesanleur est immanente, 
mais la rondeur est accidentelle. || 4° En termes de 
grammaire, ce qui n'est pas essentiel A une choso. 
Le sujet, le verüe et 1'attribut étant les termes es- 
sentiels d'unè proposition, les compléments sont des 
termes accidentels. Les formes accidentelles des mots 
sontla même chose que les accidents. || 5° En termes 
de médecine,se dit des symptômes qui surviennent 
dans le cours d'une maladie sans connexion nécessaire 
avec elle , et des tissus qui se développent A Ia suite 
d'im travail morbide. Dans la fièvre inlermittente le 
vomissement est accidenlel ; les brides qui, après 
uneinílammation, unissent Ia plèvre costale Alaplèvre 
pulmonaire, sont un tissu accidentel. || Suit toujours 
le substantif : Une circonstance accidentelle. 

— HIST. xvi" s. Quelque qualité ou vice accidental, 
CkLV.Inst. 523. Les fievres accidentelles au lieu des 
essentielles, paré, xx, o, Le froid semblablement, 
non de sa propre nature, mais accidentale, es- 
chauffe, id. xxv, 3. La beaulé spirituelle estoit icy 
principale; la corporelle, accidentale et seconde, 
mont. 1, 211. II se fault servir de ces commodités 
accidentales et bors de nous, id. i, 280. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. accidental; ital. 
accidentale; d'accidentalis, d'acctdeíis (voy. acci- 
dent). L'ancienne langue variait entre la terminai- 
son al et la terminaison el. 

ACCIDENTELLEMENT (a-ksi-dan-tè-le-man), adv. 
D'une manière accidentelle. TI n'est qu'accidentelle- 
ment impliqué dans cette alfaire ; ou 11 n'est impli- 
qué qu'accidenleUement dans cette affaire. 

— SYN. accidentellement, fortuitement. Aco:- 
dentellement, par accident; fortuitement, par for- 
tune ou cas fortuit. Ce qui arrive accidentelle- 
ment est un événement qui survient contre notre 
attente, sans que nous nous reportions Ala cause, 
qui nous est inconnue, mais qui estréelle. Ce qui ar- 
rive fortuitement est considéré comme arrivant sans 
cause. Cest accidentellement, non fortuitement, qué 
le choléra a éclaté il y a quelques années; c'est for- 
tuitement et non accidentellement que, suivant Epi- 
cure, les choses du monde ont été produiles. Mais 
il y a nombre de cas oú la nuance importe peu A 
l'écrivain et oú l'on emploie l'un pour 1'autre. 

— hist. xvi" s. Or peuvent bien toutes ces choses 
estre advenues accidentellement et par cas fortuit, 
amyot, Casar, 83. 

— ÉTYM. Accidentelle au féminin, et ment (voy. 



30 ACC ACC ACC 

ment) ; provenç. accidentalmen; espagn. et itai. ac- 
cidenlalmcnte. 
| ACC1PITRIX, IXE (a-ksi-pi-frin, trin'), adj. 

Torme de zoologie. Qui a des rapports aveounoiseau 
de proie. 

— ÈTYM. Áccipiter, épervier, de accipere. pren- 
dre (voy. acceptee). 

ACCtSE (a-ksi-z'), s. f. Taxe levée en Angleterre 
sur les boissons et autres objets de consommation. 
En Angleterre, radministration de Taccise a étó 
emprantée des fermiers, montesq. Espr. xin, to. 

— étym. Bas-latin, accisia. Suivant du Cange, 
accisia est dit pour assisia ou assessio, assiette de 
Timpôt; assisor, celui qui répartit les taxes; asslsa 
rerurn renal ium, règlement pour la qualité, le 
poids des clioses qui se yendent; assisia, Timpôt 
môme aocordé par les assemblées Sppelées assises. 
Toutefois, malgré ces indications, je orois qu'on ne 
peut pas ne pas tenir compte de la forme du mot 
accise. Accisia vient dono plutôt deafctdere,couper, 
tailler, et signifie taille; de ad, à, et cidere pour 
cccdere, couper (voy. césak). 

f ACCEAMATEUR (a-kkla-ma-teur), s. m. Celui 
qui conoourt à des acclamalions. Des acclamateurs 
h gages. LorsqueNéron jouait dela lyre sur le théâ- 
tre, il avait pour premiers acclamateurs Sénèque 
et Burrhus,LAVEAux, Cramm. 

— étym. Âcclamer. 
ACCLASIATION (a-kkla-ma-sion ;enpoésie,de cinq 

syllabes, a-kkla-ma-si-on), s. f. || 1" Action d'ao- 
clamer. Pousser des acclamations. Saluer quelqu'un 
par desacclamations. Excitei-des acclamations. Cedis- 
cours ayant provoqué des acclamations. Une foule 
dkauditeursqiTontralne aprèssoi, leur assiduit6,leur 
attention,leurs acclamations, bourd. Pcnsdcx, t. n, 
p. 208. Les acclamations de cepuissant empire,voLT. 
Sémir. i,B. Ilsen admiraient labeautéavecune acola- 
mation extraordinaire, lamothe lev. 20S. Jcvousde- 
manderai compte de ces talents éclatants qui vous 
avaiontattiré les bénédictions des justes etlesacclama- 
tion-s même des mondains,MASs.Amií, Jug. univ. 
Nous Tavons vu entrer au brui t des acclamations publi- 
ques, in. Car.Pass. || 2o Par acolamation, loc. aãv. 
Tout d'une voix et sansqu'il soit besoin de voter. Les 
Allemands s'étaient donnés ii Charlemagne par ac- 
clamatiôn, volt. Mceurs, 32. 

— hist. xvi8 s. Aussi ne faultil pas inconsiderée- 
ment user de toutes sortes d^cclamations à la 
louange du disant, amyot, Cominent il faut 
ouir, 22. 

— étym. Acclamatio, de acclamare (voy. ac- 
clamer). 

f AC.CLAME,ÉE (a-kkla-mé,mée) ,parí. La 
proposition futacclamée, c'est-à-dire accueillie par 
des acclamations. 

f ACCLAMER (a-kkla-mé). ||1°T;'. n. Pousser des 
cris marquant Ia joie ou Tapprobation. Ils acclamè- 
rent à cette proposition. || Se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. || 2° V. a. La foule acclama le triompha- 
teur. Je recommandai au duc d'0rléans d'en saisir 
los premiers élans cTamour et de recounaissanoe 
[des états générauxl pour se faire acclamer en 
conséquence des renonciations, etentirer brusque- 
ment un acte solennel en forme de certificat du 
vceuunanime, saint-simon, 397, ist. 

— REM. Ce mot n'est pas un néologisme, puisque 
Saint-Simon Temploie; dans tous les cas il est bon, 
et on ne doit pas se faire scrupule de Temployer. 

— ÉTYM. Acclamare, deod, à, etcíamare, crier 
(voy. clameur). 

f ACCLAMPÉ, ÊE (a-klan-pé, pôe), pari. passé. 
Terme de marine. M.lt acclampé. 

j- ACCLAMPER (a-klan-pé) ,u. a. Terme de marine. 
Fortifier un m:U, une vergue, cn y attachant des 
pi&ces de bois par les côtés. Acclamper un môt. 

— ÉTYM. Ce mot parait être de môme radical 
que le provençal aclapar, amasser, entasser, de à 
et clap, tas, amas (comparez clapier). 

t ACCHMATAT10N (a-kli-ma-ta-sion), s. f. Ac- 
tion d'acclimater. Société d'acclimatalion, société 
qui a pour objet d'accUmator on France des ani- 
maux et des plantes exotiques. 

— étym. Acclimaler. 
ACCLIMATÉ, ÉE (a-kli-ma-té, tée), pari. passe. 

Plantes acclimatées. Le cerisier transporté en Ualie 
par Lucullus était, cent ans apròs, aoolimaté dans 
la Grande-Bretagne. Troupes acclimatées. Le cbo- 
val depuislongtemps acclimaté on Amérique. 

t ACCLIMAXEMENT (a-kh-ma-te-man), s.m. Ré- 
sultat de 1'acclimatation, état de ce qui est accli- 
maté. L'acclimatement des horames, des animaux, 
des plantes. Favoriser Tacclimatcment. Le su.ccôs (les 
acclimalemcnt. L'accUmatement résulto d'une mo- 

difleation plus ou moms profonde produite dans le 
corps par un séjour prolongé en un climat qui dif- 
fère notablement de celui oü Ton a vécu. Plus la 
différence des deux olimats est grande, plus Tac- 
climatemenl est difficile. 

ACCLIMATER(a-kli-ma-té). 1| IT.a.Habitueràun 
nouveau climat, tellement qiTon n'en ressente plus 
aucune mauvaise influence. La mortalité est grande 
aux AntiUes parmi les Européens qui ne sont pas 
encere acclimatés. II faut du temps pour acclimater 
une plante étrangère. || 2" S'acclimater, v. réfl. 
Les Européens s'acclimatent difflcilement dans les 
Indes. 

— REM. Raynal paratt être le premier qui ait em- 
ployé ce mot. L'Académie ne Ta reconnu que dans 
son édition de i798. 

— SYN. ACCLIMATER,NATURALISER.il fautdistinguer 
entre acclimater et naturaliser, entre acclimatation 
et naturalisation. Acclimater se dit des individus et 
des espêces ; naturaliser ne se dit que des es- 
pèces. 

— étym. X et climat. 
j- ACCLINÉ, ÊE (a-kkli-né, née), adj. Terme 

d'bistoire naturelle. Se dit d'une partie qui en cou- 
vre une autre par le côté. 

— étym. Ad, à, et clinis, penché. 
f ACCOINÇON (a-koin-son), s. m. Partie de char- 

pente qiTon ajoute à un toit, pour le rendre égal. 
ACCOINTANCE (a-koin-tan-s'), s. j". || 1° Fréquenta- 

tion et familiarité.Lors de faire accointance, lafont. 
Contes,Fér. Je suis bien aise. cn vérité, De cette 
bonorable accointanqe, volt. Lpít. xm. Eües n'évi- 
(aient pas avec moins de soin Taccointanoe des 
petits habitants, bern. de st-p. Paul et Kírp. || 2° 
Liaison entre deux personnes de sexe différent. II a 
eu des accointances avec cette femme. 

— HIST. xn8 s. [Son beau visage] Par quoi mes 
ouers se mit en Tacointance, Coucí, xvn. Dolente, 
sans conseil,mar [je] vi onques le jour, Que premier 
[je] vi d'Ugon Tacointavce etTamour, Romanc. 32. 
|1 xin8 s. Miex aim morir recordans ses beautés Et 
son grant sens et sa belle acointance, n. de nav. 
20. Por ce [il] amoit moult Tacointance De richesse 
et la bienvoillance, la Rose, 1125. Ainsi va des 
amis poissans; Douzest à lor mescognoissans Lor 
service et lor acointance Parledefaut d'experienoe, 
il>. tsvsi. J'aimeroie mieux Tacointance Cent millo 
tans du roi de France Que dTmg.povre, par nostre 
Dame! ib. H433. ||xv8s. Je te feray avoir d'eulx 
accointance jLk trouverons de tous biens habondance, 
ch^tTorl. i. Nonobstant qu'il n'eust onques à lui 
guere d'acointance, Rouciq. i, 15. Et il [mon gosier] 
ne peut durer s'il n'a de Tacointance Avec eux [les 
vins] ses voisins, bassel. 28. Plusieurs femmes 
d'estat dont autrelTois il avoit eu grant privaulté et 
grant accointance, comm. iii, 7. Le dit prince de 
Salerne fut à Venise, parce qtTil y avoit grant ac- 
cointance, id. vu, i. Aprèsplusieursparolesd'accoin- 
tance, le bon homme.... L. xi, Nouv. 24. Celle dont 
il desiroit Taccointance et la jouissance, id. ib. 
|| xvr s. Celui là est certes bien indigne de son ac- 
cointance [de Ia vertu], qui.... MONT.i,70.0n trouvé 
faoilement des hommes propres à une superficielle ac- 
cointance, id. i, 217. Elle eut Taccoi ntance de plusi eurs 
grands personnages de la Grece, amyot, Pér. 4e. 

— Étym. Accointer; provenç. accoindansa. 
ACCOTNTÉ, ÉE (a-koin-té, tée), part. passi. Ac- 

cointé aveo des gens de mauvaise vie. 
ACCOINTER(S')(a-koin-té),u. réfl. Faire accoin- 

tance. II s'est accoinlé d'un homme, aveo unbomme 
de fort mauvaise réputation. 

— hist. xn8 s. Et pur ce que li reis Taveit tant 
eshauoié, E mustrélui avoit sovent grant amistié, 
Ou'en tote rien lui out son conseil acointié, Ains 
notrovali reisquipius Toutcorecié[courroucé], Í7t_. 
le Mart. 37. Le jur meosmes puis li fu bien acuintié, 
Et dui riche barun lui unt pur voir nuncié, Que s'il 
alout à curt, si ert aparillié, II ert mis en prisun, 
no verra mais sim pié, ib. 35. Celle |ma dame] me 
fut cruéus à Tacointier, Coita, xxi. Mar [je] aooin- 
tai sa tròs bele figure Pour ces douleurs et pour ces 
maus atraire, ib. 120. II les íirent andeux [tous 
deux] en une isle nagier fpasser]; S'es [si les] ont an- 
deux Jaissiez as armes acointier, Sax. 4. Maracointa 
Charles ton fler courage [à malheur Charles fit con- 
noissance avec],J{onc. 14. Cil s'acointa ot dit à Guo- 
nclon, ib. Qui à mes coups n'est encore acointiés, 
ib. 89. || xm8 s. Ignaures, ki ot le cuer geut, A tou- 
tes douze [dames] s'acointa, Lai d'Ignaures. [II] Oi 
parler de celle dame,qui repairoit ensatere, et fist 
tant qu'il parla à li et s'i acointa , Chr. de Reins, 
p. 14. Etpuisvintau castiel.ets^cointaau castelain 
de laiens fléans], et dist qu'il estoit menestreus de 

vielle, ib.p. 54. X unmoine courtois m^ccointai tel- 
lement.... Rme, i. Onque si douce chose [je] ne vi 
ne n'acointai, ib. 57. Quand je vois [vais] à Rome 
ou en FrisePorter nostre marcheandise, Vous devenez 
tantostsi cointo; Car je sai bien qui m'en aoointe, 
Que partout en va la parole, la Rose, 8516. Fox est 
qui s'acointe d'oiseuse [oisiveté]; S'accointance est 
trop perilleuse, ib. 3017. Miex me venist estre alé 
pendre, Au jor que je dui fame prendre.Quant si 
cointe fame acointai, ib. 8879. Bon fait acointier 
hommes riohes, S'il n'ont les cuers avers etchiches, 
ib. 13309. Donques t'en vien aveques moi, Et je t'a- 
cointerai au roi Et à ma damela roine, Ren. 12212. 
|| xv8 s. Et emmena avec lui quinze jeunes et preux 
chevaliers d'AngIeterre, pour eux accointer des sei- 
gneurs et des chevaliers qui là devoient estre, proiss. 
i, i, 27. Les Anglois escripvirent au duc de Bretai- 
gne comme à leur accointié qufil les voulust aider, 
j.DESURSiNS,Ch.vi,i387.Carjete vueilaveequesmoi 
mener Vers un seigneur dont te fault acointier, cu. 
d'orl. i.Nostre gouge fit un beau fiis, dont le pere 
adoptif s'acointa grandement, et de la mere aussi, 
L. xi, Nouv. 22. Cest de se acointer et approcber 
de lui gens vertueux et honnestes, comm. n, 3. En 
passant par Lyon il s'accointa d'un medecin appellé 
maistre Simon de Pavie, id. iv, 13. || xvi8 s. 11 
s'accointa de cette Larentia et Taima tellement qu'ii 
Ia laissa son heritiere, amyot, Rom. o. Les prestres 
se crevent les yeux pour acointer les daimons, mont. 
i, 112. Autant qu'elles ont accointé de masíes, id. 
I, 114. 

— ÉTYM. Bourguig. s'accointai; provenç. acoin- 
dar, aconjar; ital. aceontare, se rencontrer,s'abou- 
cher, accoiiíoío,informé,accOí!ío, ami intime; angl. 
to acquaint; de ò etd'un radical roman qui existe en 
italien, conlo, ami, connoissance. Bien qu'on trouve 
dans Tallemand kunã qui alemême sens, iln'yaau- 
cune raison pour ne pas chercher Tétymologie dans 
le latin cognitus, connu, de cognoscere (voy. con- 
naItre). Copntítís avec Taccent sur co donne régu- 
liérement conte ou conto. 

t ACCOISE, ÉE (a-koi-zé, zée), part. passé. 
Apaisé. || Usité dans le xvn8 siêole. 

tACCOISEMENT (a-koi-ze-man), s. m. Apaise- 
ment. || Usité dans le xvu8 s. inusité aujourdTiui. 

— HIST. xvi8 s. La mortelle operation du venin 
ne put plus estre empecbée, mais elle fut bien un 
peu retardée par un acasement de cette violente 
douleur, yver, p. B9I. 

— ÉTYM. Accoiser. 
f ACC01SER (a-koi-zé). || 1° V. a. Rendre coi, cal- 

me, tranquille. Adoucissons, lénifions et accoisons 
Taigreur de ses esprits, mol. Pourceaugnac, actei, 
sc. 2. Accoisez tous les mouvements de votre inté- 
rieur pour écouter cette parole, boss. Év. 74° jour. 
Ij 2° V. réfl. Si les oouleurs serablent voguer au mi- 

lieu do 1'air, si eiles s'aíraiblissent peu à peu, sien- 
fin eiles se dissipent, c'est que, lecoup que donnait 
Ijobjet présent ayant cessé, le mouvement qui reste 
dans le nerf est moins fixe, qu'il se ralentit, et en- 
fin s'accoise tout à fait, boss. Conn. de Dieu. 

— REM. On voit que ce verbe était en bon usage 
au xvn8 s.; il est aujourdTiui tombé en désuétude, 
à tort, et un emploi intelligent, s'autorisant de Bos- 
suet, pourrait ôtre essayé. 

— hist. xi8 s. Franceis setaisent; as les vous [les 
voilà] aquiseZjífoí. 18. || xn8 s. Durement [il] s'es- 
merveille quant ele nes'acoise, Romanc. p. ic. Tuit 
ont de mi envie; mais si me desmoterrai teil à ols 
[eux] que tuit cilquilorenvieacoyseront seront bien- 
eureit, st-bern. 5«4. || xm* s. Apriès vinrcnt li 
conte et li grani seigneur, et prisent [prirent] trives 
à trois jo\irs,otIà dedens fut la cose acoisie et apai- 
siée,C/ir.de Áatns.p. 42. Nuls n'enn'ose parler. Tun 
pourTautros'aquoise,75príe,02. Libaron sont tuità re- 
pôs; Par la sale rTi a tant os [hardi] Qui i face ne 
crinenoise;Li róis parla;Renart s'acoise,/len. (3034. 
Quant il fu un poi ncoisiez.... ib. 0441. Car manjue 
[démangeaison] s'acoise, qui ung petit la grate, J. 
nE meung. Test. 84 4. || xiv* s. Et si faites cessei- et 
acoisier vo gent, Tant que dit vous aurai mon fait 
tout pleinement, Cucsciin, 20290. || xv" s. I.e temps 
cessa et Ia mer sktquassa, froiss. 1, i, 198. En cel 
ardour, en ce desir, M'ala souvenir de ma dame; 
Lors m'alai acoisier, par m'ame, id. Épineltc amou- 
reuse. Et ceux qui contre lui avoient proposé lui 
greyer pour la mort du duc d'Orleans, furent tous 
acoisez, p. de pénin, 14(0. Non mie que je vueillo 
dire quetous los jeunes en chiéent [tombent] és in- 
convenienssusdits et que mainsn'en y aitd'accoisiez 
et rassis, chr. de pisan, CXarles v,i, m. Et puis quant 
seroit appaiséo Lifumée et toute accoyséeLa mer...- 
la font. 1028. Et ains demeura en celle place de 
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pied coy, attendant que la mer fustaceoisêe, Bouciq.u, 
22. || xvi° s. Tu accoises les ruisseaux Et les bois 
hostes des bestes, yvek, 628. Que la guerre dTtalie 
Bour les grandes despenses et interests des princes 
E'acco!se, d'aub. Ilist. i, 29. 

— ÉTV5I. i,et coi (voy. ce mot); provenç. aque- 
gar. 

ACCOLADE (a-ko-Ia-d'), s. f. || 1° Emhrassade en 
jetant les bras autour du cou. Dans une accolade 
bien tendre Nous mêlerons nos cheveux blancs,BÉ- 
ranger, Bouquet. || 2' Coup du plat de Tépée 
donné sur le cou d'un chevalier, lors de saréception. 
Comme son chevalier en reçut Taccolade, régnibr, 
Saí. li. Après avoir reçu 1'accolade et Tordre de che- 
valerie, uam. Gqamm. 4. 11 ne fallait point avoir 
reçu Taccolade pour entrer aux diètes de FEmpire, 
volt. Maeurs, 97. Ce faisant, aurez 1'accolade et 
serez reçu chevalier, j. j. nouss. Hél. i, 35. L'orfi- 
ciant me chaussa les éperons en me donnant Fac- 
colade, chateaub. Ilin. m, 39. || 3o Sorte de trait 
de cette forme    —■ servant dans Fécriture à 
embrasser plusieurs objets. || í° En termes de cui- 
sine, accolade de lapereaux, deux lapereaux servis 
ensemble. || B^Termed^rchitecture.Certainescourbes 
qui couronnent les linleaux de portes et de fenêtres. 

— HIST. Dans la langue d'oil on disait non 1'ac- 
colade, mais plus souvent Vacolíe; e!le se don- 
nait aveo la main ou avec Fépée sur le chignon du 
cou, et, par extension, se prenait pour un coup 
quelconque. || xnrts. IFacolée [de chevalier] [le roí] 
leur donne, puis les ala baiser, Berte, 129. || xvrt s. 
Lors,que de cheres et grandes accollées,MABOT, n, 
174. 

— Étym. Accoler. 
f ACCOLAI)Ell(a-ko-la-dé), v. a. Terme dhmpri- 

merie et de commerce. Joindre par une accolade plu- 
sieurs objets destinés à former un tout ou ayant des 
rapports d'analogie. 

f ACCOLAGE (a-ko-la-j'), s. m. Terme de jardinage 
et d'agricuUure. Action de fixer à des échalas ou à 
des espaliers les sarments de la vigne ou les hran- 
ches des arbres fruitiers. 

— ÉTYM. Accoler. 
ACCOLÉ, LÉE (a-ko-lé , lée). H i°Vart.passé. Qui 

reçoitune emhrassade. Environné, accolé, entrainó 
de part et d'autre, je fus poussé à travers ce vaste 
appartement, st-simon, 272, 175. |1 2° Adj. Joint, 
réuni, mis ensemble. Cos deux noms accolés. || 3o En 
termes de blason, se dit des animaux qui ont des 
colliocs ou des couronnes passés au cou; des cho- 
ses entremêlées à d'autres; de deux écus qui sont 
joints ensemble; des fusées, des losanges qui se 
touchent par leurs angles sans remplir Fécu. Mlle 
de Malauso portait les armes de Bourbon, qui cho- 
queraient le roi accolées avec les siennes [de Pont- 
chartrain], st-simon, 44, 5. || 4» En jardinage', 
attaché íi Fespalier, aux échalas. Sarments accolés. 

f ACCOLEMENT (a-ko-le-man) ,s. m. Action d'ac- 
coler, de joindre, de réunir. État de ce qui est ac- 
colé. Quelque monstrueux que füt Faccolement de 
la dignité de pair de France avec la qualité de con- 
seiller de cour souveraine, 1'indignation publique 
fut étouffée sous le poids du duc de Guise, st-simon, 
374, 4. || 2" Terme d'architecture. Espace de terrain 
entre les fossés d'un chemin et lesborduresdupavé, 
servant d'enoaissement. 

— HIST. xvi" s. Après les acoolements et honneurs 
dignes de sa grandeur, yver, B4o. 

— ÉTYM. Accoler. 
ACCOEER (a-ko-lé), v. a. || 1" Embrasser en je- 

tant les bras autour du cou .... Lors, se tournant 
vers moi, M'accole h tour de bras.... régnier, Sat. 
vm. || 2° Accoler la cuisse, la botte à quelquhm, lui 
embrasser la cuisse, Ia botte, ce qui était utemar- nue de grande soumission et dTnfénonté. || 3 Ac- 
coler la vigne, Féchalasser. || 4" Réunir par une 
accolade. Accoler deux ou plusieurs art.c esdans un 
compte. || 5" Fig. Paire figurer ensemble. II ac- 
cola ces deux hommes, ces deux noms dans sou 
discours. || 6° S'accoler, v. ré/l. Se domer l accoJade 
II 7° S'embrasser, s'unir, en parlant de la viDne, du 
houblon^ e^C;^ ^ V0U3 aTeZi par Dieu, n1®1116" 

envie D'un bel valet baiser et accoler, quenes, 
mane. p. tos. Et doucement les a touz acolez,lionc. 
202. || xiix" s. Ensanle [ensemble] dorment douce- 
ment, Acolé sont eslroitement, Fl. ct BL. 
Assez fu Buiemons baisié et acollé, Ch. dAnt.ui, 
477. Briefment, tuit elere fors escoler Vuelent 
avarisce acoler, rut. 222. Charles Martiaus meis- 
mes court son fillfils] acoler, Verte,2. || xv" s. Siles 
festa liementetbaisaet accolachacundegrantcceur, 
ekoiss. 1,11,185. Lors j'accolle mon oreille elcrie: 

Merci amours.... ch. d'ore. Vai. 12. Dieu a les bras 
ouverts poui t'acoler, Prest dhublief ta vie peche- 
resse, 10. Complainle de la France. |ixvi"s. Cest 
le saint nom du pape qui accolle Les cliiensd'enfer, 
s'illui plaist, d'une estolle,marot, 1, 2B7. Lors ac- 
collant chauldement son mari.... mont. iii, i 19. Ils 
estoient joints face à face et comme si un plus petit 
enfant en vouloit accollerun plus grandelet, id, iii, 
130. Le lierre corrompt et ruine la paroi qu'il ac- 
cole, m.iv, 161. 

—ÉTYM. letcol. D'après Palsgrave,p.23,on pro- 
nonçait les deux c. 

f ACCOLUKE (a-ko-lu-r'), s. f. || l0Lien dont on se 
sert pour accoler la vigne. 1| 2° Assemblage des pre- 
mières mises de búohes d'un train ii flotter, 1| 3° Li- 
galure dans la reliure d'un livre. 

f ACCOMBANT, ANTE (a-kkon-ban,ban-t'), adj. 
Terme debotanique. Se dit d'une partie qui esteou- 
chée sur le bord d'un autre. 

— ÉTYM. Accumhere, être couchéauprès, de ad, 
à, et cumhere, cubare, être couché. 

ACCOMMODABLE (a-ko-mo-da-bF) , adj. Qui 
se peüt accommoder, conciliei'. Querelle, différend 
accommodable. 1) Ne se place jamais qu'aprÈs son sub- 
stantif. 

— HIST. xvi" s. Mon appetit est accommoda- 
ble indilTeremment à toutes ohoses de quoy on se 
paist, mont. 1, 184. 

— ÉTYM. Accommoder. 
ACCOMMODAGE (a-ko-mo-da-j'), s. m. || 1° Ap- 

prêt que Fon donne aux aüments. L'accommodage 
d'un morceau de bceuf. || 2° Opération par laquelle 
le perruquier arrange les cheveux. L'accommodage 
de laperruque. Ce perruquier prend tant pour Fac- 
coramodage d'un mois. H Ce dernier sens vieillit. 

— ÉTYM. Accommqder. 
ACCOMMODANT, ANTE (a-ko-mo-dan , dan-t'), 

adj.Quis'accommode, s'aiTangeavec. Seditdes per- 
sonnes et des c hoses. Se montrer accommodant. L'au- 
treestun esprit doax,palient,accommodant, bourd. 
Fensées,t. ii,p. 240.Y eut-iljamais unesprit plus fa- 
cile,plus accommodant, flécii. Mont. Ellene cher- 
cha pas des docteurs de la loi faciles et accommo- 
dants, pour calmer ses remords, id. 1, 204. Vous 
aimez mieux un doute accommodant qu'une súreté 
trop gênante, mass. Caréme, Sahít. Quand vous 
avez entrepris de décider les ças de conscience 
d'une manière favorable et aecommodante.... pasc. 
Frov. 13 Sinon, qu'ils soient d'humeur aecom- 
modante, la font. Cont. le Cal. 

f ACCOMMODATION (a-ko-mo-da-sion), s. f. 
i| 1° Action d'accommoder oudes'accommodor. L'ac- 
commodation des êtres vivants aux conditions dans 
lesquelles ils se trouvent. || 2° Terme de physiolo- 
gie. On donne le nom d'accommodation de Foeil aux 
changements qui s'y opèrent pour rendre la vision 
distinete è, des distances diverses. || 3° Terme de 
philosophie. Procédé par lequel souvent 011 accom- 
mode une doctrine aux opinions, aux connaissan- 
ces, aux préjugés de ceux à qui on Fenseigne. 

ACCOMMODÊ, f:E(a-ko-mo-dé, áéé),part.passé. 
1| 1° Ajusté, arrangé. || 2° Apprêté, en parlant d'un 
mets. Ce boeuf est bien accommddé. || 3° Terminé i 
Famiable. Querelle acoommodée. || 4° Conformé à. 
Cette pièce aété refaite et accommodée au goút du 
public. Une religion accommodée est propre A du- 
rer, pasc. Pensécs, Frov. 3. Pensées ou réílexions 
sensibles, íamilières, instruetives, accommodées au 
simple peuple,qu'il n'est paspermis de négliger, la 
bruy. Frologue. 1| 5° Pourvu de. Les magasins pleins, 
les particuliers accommodés de toutes choses, sa- 
rasin, Siégc de Dunk. 10. || Ciro peu accommodé des 
biens de la fortune. Un homme assez accommodé 
des biens de la fortune. Quoique peu accommodé 
des biens de la fortune, Socrate se tint dans les 
termes d'un désintéressement parfait, fén. Socr. 
|| Absolument. X l'aise,riche. Raidécouvertsousmain 
qu'elles ne sont pasfort accommodées, mol. 1'Av.i, 2. 
Le seignour Anselme est.... un gentilhomme qui est 
noble, doux, posé, sage.etfort accommodé, 10.ib. 
1, 7. Mon père était des premiers et des plus ac- 
commodés do sonvillage, scarron, Bom. Com. 
1, 13. M. et Mme de Ventadour ne voulaient pas 
oulr parler d'uii cadet fort peu accommodé, st-si- 
mon, 21, 250. Les ouvriers en avaient encore con- 
struit un grand nombre d'aufres [échafauds pour un 
speclacle], qu'ils avaient loués aux familles les plus 
riches et les plus accommodées, vertot, liév. ix, 
p. 260. 

—KEM. Accommodé a un peuvieilli dans ce der- 
nier sens, et, pour Femployer, il faudrait quelque 
précaution, c'est-à-dire que 1'emploi en fdt tel, 
qu'aucun douto sur le sens nepüt s'élever. 

ACCOMMODEMENT (a-ko-mo-de-man), s. m. 
|| 1° Arrangement, restauration. 11 faut faire h cette 
maison quelques accommodements. || 2" Action de 
mettre d'accord des hommes, d'arranger une af- 
faire, une querelle. Par voie d'accommodement. 
Un esprit d'accommodemenf. Entrer en voie d'ac- 
commodement. II y eut entre eux tentative d'ac- 
commodement. Le plus mauvais accommodement 
est préférable au meilleur procès. Quel est donc 
Fexpédient qu'on imagine? C'est de lui ménager un 
accommodement qui arrête le cours d'une atfaire si 
épineuse et si ficheuse, bourd. Fensées, t. 11, 
p. 262. Enmàtière d'aocommodement, il est néces- 
saire que chacun se relâche, et alors la perte, 
comme le gain, doit être partagée, id. ib. Je l'ai 
vu.... dans les accommodements, calmer les esprits 
aigris, par une patience et une douceur qu'on n'au- 
rait jamais attendues d'une humeur si vive ni d'une 
sihaute élévation, boss. Louis de Bourbon. Les ac- 
commodements ne font rien en ce point, corn. 
Cid, 11, 3. Mais si, jusques au jour de 1'accommo- 
dement..., id. ib. Pour tficher de ménager quelque 
accommodement, sév. 235. Le . comte les porta A 
entrer dans quelque accommodement, boss. üéf. 
Faisons ioi votre accommodement, mol. 1'Amour 
méd.m, 1. || 3° Expédients pour concilier, arran- 
ger. Le ciei défend, de vrai, certains contentements; 
Mais on trouve aveo lui des accommodements, mol. 
Ihrt. iv, 5. |1 Cest un homme d'aocommodement, de 
faoile accommodement; 11 est facile de s'entendre avec 
lui. 1| 4<'Termedepeinture. Manièredontlosdraperies 
et les ajustements sont choisis, assortis et disposés. 

— SYN. ACCOMMODEMENT, RACCOMMODEMENT. L'aC- 
commodement se fait entre des personnes qui sont 
en procès, en querelle, mais qui, auparavant. nese 
connaissaient pas ou étaient indifférentes 1'une A 
Fautre. Le raocommodement se fait entre des amis, 
des parenls qui se sont brouillés : le raccommode- 
ment d'un père avec son fils. 

— HlST.xvi" s. Accommodement est terme de haute 
vollerie ou de gibeciere, ou style de bourréau pour 
Faccommodement de la corde au patient, d'aud. 
Foen. iii, 22. 

— ÉTYM. Accommoder. 
ACCOMMODER (a-ko-mo-dé; quelques-uns pro- 

noncent a-k'-mo-dé, comme si le premier o était 
un e muet; cette prononciation est A éviter), 
v. a. 1| 1° Donner dela coramodité,deFaisance, con- 
venir. Quand cela vous accommodera. Des terres qui 
Faocommoderaient le mieux d u monde. De manière 
A accommoder tout le monde. Tout ce qui vous ac- 
commodé vous appartient déjA, mass. Prosp. Re- 
chercher avec un empressement extrêmo des su- 
períluités qui m'aocommodent, bourd. Fensées, 
t. 11, p. 406. |1 2° Arranger, agencer, ajuster. 
Accommoder sa maison, son jardin. Accommoder 
ses affaires, les mettre en meilleur état. Accom- 
moder le feu, mm« be graffigny, Lett. M3. L'idée 
Que j'ai sur le papier en prose accommodée, mol. 
FemmesS. 111,2. Ungeai prit son plumage, Puis après 
se Faccommoda, lafont. Fab. iv, 8. || Accommoder 
une personne, lui arranger son lit, sa toilelte, etc. 
Elle s'était amusée A accommoder Mme Ia duchesse, 
sév. 5. || 3" Accommoder, apprêter , en parlant 
d'un mets. Que voulez-vous qu'on vous accommodé 
pour votre dlner? Accommoder des champignons. 
|| i' Coiffer, arranger des. cheveux. Accommo- 
der une perruque. Accommoder quelqu'uii. 11 est 
allé chez le coiífeur se faire accommoder. || 5" Bien 
accommoder,bientraiter. Cet aubergiste accommodé 
bienseshôtes.Ce marchand accommodehien ses pra- 
tiques. || Ironique et familier. 11 l'a bien accommo- 
dé ; je 1'accnmmoderai comme il faut: c'esl A dire,il 
Fa maltraité; je le traiterai durement. Est-cequ'on 
n'en voit pas de toutes les espèces Qui sont accom- 
modés chez eux de toutes pièces? mol. Éc. des Feni- 
mes, 1, I. On ne saurait aller nulle part oú Fon no 
vous entende accommoder de toutes pièces, id. 
l'Av. iii, 5. Ume prend des tentations d'accommo- 
dertout son visage Ala compote, id. G. D. 11, 4. ||il 
est étrangement accommodé, il a ses habillements 
on mauvais état ou en désordre. Un cabriolet Fa 
éclaboussé, le voilA bien accommodé. H 6» Conci- 
lier, terminer A Famiable. Accommoder un procès, 
une aífaire. Accommoder deux adversaires. Tout est 
accommodé, mol. VÉlour. y, 7. II se résout d'ac- 
commoder FafTaire sans bruit, corn. Fx. du Cid, 
Elle a fait trop de bruit pour ne pas s'accorder, 
Puisque déjA le rol veut les accommoder, id. Cid, 
n, 3. On arrête les procès, on accommodé les difíé- 
rends,bourd. Fensées, 1.11, p. 137. lis accommodent 
lareligion aveo les plaisirs, flécii. Dauph. II y a cer- 
tains intérêtsdélicats que les dévots no savent que 
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trop accommoder aveoleur vertu, íd. I. II, p. ias. 
Accommoder Dieuavec le monde, id. Servi, i, so.On 
ne songe millement à accommoder rafTaire, boss. 
I.eltr. Quidt. 326. Accommoder une brouiüene, st- 
béal, iv, 7. Son ambition [d'Alexandre] le porta aux 
Indes, quand il pouvait accommoder la gloire et le 
repôs, saint-évuem. n, 65. || 7° Céder par vente ou 
autremont à quclqu'un un-objet qui lui convient. 
,(o vous prie de raccommoder de ces objets qu'il 
désire. Le libraire racoommoda de très-beaux li- 
vres. Si vous avez quelque manusorit persan, vous 
me ferez plaisir de m'en accommoder, montesq. L. 
pcrs. t42. Le rol avait aidé le maréchal d^umiÈ- 
res à accommoder Moucliy, saint-simon, 23, t2. 
Vous voili tous pourvus; n^st-il point quelque 
fiile Qui püt accommoder le pauvre Mascariile? 
mol. 1'Étour. v, to. Je fais un échange avec Paul, 
afin de me loger; mais Paul n'a pas de quoi m'ac- 
commoder; il substitue de 1'argent en la place du 
logement que je lui demande, boss. Pensécschrét. 
34. || 8" Conformer, approprier. Accommoder son 
discours aux circonstances. II accommodait les 
lois ÍI ses passions. On accommode la règle aux 
personnes, loin de juger les personncs par Ia rè- 
gle,mass. Car. Prosp. lempor. Vous nous reproche- 
rez peut-être un jour d'avoir aocommodé la sainte 
vérité de votre Évangileaux indulgences et auxadou- 
cissements de nos siècles, id. Car. Par. de Dicu. On 
veut accommoder toul le monde à soi, flécii. 
Serm. ', 234. J'accommode mallamme au bien de 
mesaffaires, coiín. Afecító, i, (. 11 faut que Tair soit 
accommodé aux paroles, mol. B. G. i, 2. 

s'accommoder, v. réjl.W 1* Se donner des com- 
modités, des aises. Voyez comme il s'acoommode. 
|| 2o Bien s'accommoder, devenir ricbe. Je Pai vu 
pauvre, mais il s'est bien accommodé. || 3o Se 
concilier. Ils se sont accommodés. Leur difTérend 
s'acoommodera. II y a trop de peine à s'accommo- 
der pour le profit, pasc. Prov. 8. Le maréchal 
s'est aocommodé avec ses créanciers, sév. 29. Si la 
soif des grandeurs, 1'amour de commander Avec 
sonjoug étroit pouvaient s'accommoder, bac. Ath. 
m, 3. Peut-être pensez-vous que Ia prospérité et 
la religion ne s'accommodent guère ensemble, 
fléch. t. m, p. 283. || 4o S'accommoder à, se con- 
former à. Sachant s'accommoder à tous les goúts, 
FiiN. Tél. xvi. II faut qu'il [le roi] s'accommode 4 
leurs faiblesses [deshommes], qu'il les corrige en 
père, qu'il les rende sages et heureux, id. ib. 
xxiv. Est-ce ainsi qu'íi nos vceux il sait s'accom- 
moder? rac. Baj.iY,U Cest une vie à laquelle il 
ne peut s'accommoder, pasc. édit. Cousin. Pour 
s'accommoderàla faiblesse deshommes, pasc.Prov. 
7. Si vos résolutions s'accommodaient à nos désirs, 
sév. 421. Pour s'aocommoder iila dépravation de nos 
désirs,mass. Car. Prosp.temp.hQ Seigneur, attentif 
à ce qui se passe dans nos cocurs, et indigné de n'y 
rien trouver pour lui, s'est accommodé à nos sou- 
haits, id. ib. Je ipaurai pasbesoin, pour nPaccommo- 
der àmon sujet, de vous donner des titres spéoieux, 
mass. Villars. Qui s'accommode it toutes les disposi- 
tions, aux íaibles et aux forts, aux sains et aux 
malades.... bouhd. Pensées, t. m, p. 399. Qu'il faut 
vivre avec ses amis, qu'il faut s'accommoder à eux, 
faire comme eux, ou rompre avec eux, id. ib. t, n, 
p. 267. Je ne sais comment il me sera possible de 
m'accommoder au temps et de ne pas trahir mon 
honneur, vaugel. Q. Curce, soo. || 5° S'accommoder 
de, accepter avec facilité et sans humeur. 11 s'ac- 
commode de lout. Cest un homme dont je m'ac- 
commodais très-bien. Ma filie a de la oomplaisahce, 
et vous verrez qidelle s'accommodera entièrement 
de vous, mol. liar. forcé, a. Cela est fort agréable 
et fort divertissant, et je m'en accommoderais as- 
sez, id. Fest. de Piem, i, 2. Le moyen, mon on- 
de, qu'une filio un peu raisonnable se pút accom- 
moder de leur personne? id. Lcs Préc. rid. 5. Vous 
ne serezpas de ces maris inoommodes, qui veulent 
que leurs fommes vivent comme des loups-garous; 
je vous avoue que je no m'accommoderais pas de 
cela et que la solitude me désespòre, m. Mar. for- 
cé, 4. L'orgueil de votre nom ne s'accommode guère 
de ce qui suit.... bourd. Pensées, t. n, p. H5. On ne 
s'accommode nulle part d'un homme noté et décrié 
id. ib. p. -195. Ce seul terme de clôture marque 
déjà, par soi-mfime, quelque chose de triste et 
dont la nature ne doit pas s'accommoder, id. ib. 
p. 480. Les méchants s'accommodent mieux des 
bons, fén. Tél. vm. Peu d'éorivains s'accommodent 
de cestyle, la bruy. >. Une vie dont Tanachorètele 
plus pénitent aurait de Ia peine à s'accommoder, 
mass. f ar. j/eilne. || 6° S'accommoder d'une .chose, 
laoheter 1'acquérir. il s'en accommoda au priv 
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qu'on voulut. Je voudrais vous prier de les voir 
[ces esclavesj et de les entendre pour les ache- 
ter,s'ils vous plaisent, ou pour leur enseigner quel- 
qu'un de vos amis qui voulút s'en accommoder, 
mol. le Sicil. 8. || 7o Proverbes. On Ta aocommodé 
tout de rôti, o'est-4-dire on l'a fort maltraité. 11 Accom- 
modez-vous, le pays est large, se dit à un homme 
qui prend ses commodités sans se gêner suffisam- 
ment. 

— HIST. xvi* s. Si tu te veux accommoder <L nos 
façons de faire et adorerle roi, tu le pourras veoir 
etparler à lui, amyot, Thém. 29. 11 se sçavoit dex- 
trement accommoder à toutes compaignies, id. Pé- 
ricl. 8. Accomraodant Ia matiere à ma force, mont. 
I, 104, Enfin, Cinna, jefayrendu si accommodé et 
si aysé que.... id. i, 129. D'une façon noble et ac- 
commodée au temps et au lieu, id. i, 182. lis se 
prestent et aocommodent aux inclinations nalurel- 
les, id. ii, 234. La noblesseen seroit plus accommo- 
dée d'argentet moins endettée, lanoue, 95. Et s'il 
a esté aspre pour la parachever [sa maison], il ne 
l'est pas moins pour 1'acoommoder par dedans, id. 
(67. [Les chefs] pour estre bien parés s'accommo- 
dent de la moitié des payes des soldats, id. 264. 11 
accommode le soulier à. nostre pied, c'est à dire la 
despense à notre pauvreté, id. 276. 

— ÉTYM. Bourguign. equemodai; Berry, acmo- 
der; wallon, ak'moide; d'accommodare, dead, k, 
et commodus (voy. commode). 

f ACCOMPAGNAGE (a-kon-pa-gna-j'), s. m. Tra- 
me fine dont on garnit le fond d^ne étoffe de soie 
brochée d'or. 

ACCOMPAGNATEUR, TU1CE (a-kon-pa-gna- 
tour, tri-s'), s. u. et f. Terme de musique. Celui, 
celle qui aocompagne la partie principale d'un mor- 
ceau. 1| Le néologisme acréé accompagnateur; et ce 
serait péoher contre Tusage que de dire accompa- 
gneur. 

— ÉTYM. Accompagner. 
ACCOMPAGNÊ, ÉE (a-kon-pa-gné, gnée), pari. 

passé. || 1° AcoompagnédTmefoule nombreuse. Crai- 
gnant une attaque, il sortit bien accompagné. Peu 
accompagné. || 2° Fig. Un présent accompagné 
d'une lottre polie. Quels coups accompagnés de re- 
gards effroyables.... rac. Ililhrid. v, 4. Quelques 
dehors spécieux, accompagnés de beaucoup de oon- 
fiance et de présomption, bourd. Pensées, t. n, 
p. (97. || 3° Terme de musique. Soutenu par un ou 
plusieurs Instruments, une ou plusieurs voix. II est 
mal accompagné. || 4 'Éntermesde blason, se dit des 
pièces qui sont réparties auprès d'une piece princi- 
pale et particulièrement des croix , sautoirs , che- 
vrons, etc., lorsqufils sont également disposés dans 
les quatre cantons de Técu. || 5° En temes devéne- 
rie, se dit du cerf lorsque, pressé par les chiens, 
il se joint à d'autres bôtes pour donner le çhange. 

— REM. Le roi accompagné de ses gardes. Té- 
lémaque accompagné par Minerve. En général on 
préférera par à de, quand la personne dont nous 
sommes accompagnés, nous est supérieure pour le 
rang et la qualilé. 

ACCOMPAGNEMENT (a-kon-pa-gne-man), s. m. 
d 1° 11 fut choisi p8ur Taccompagnement de la prin- 
cesse. La dernière de ces conférences [entre le ma- 
réchal de Bo.uffiers et le prince d'Orange] fut plus 
nombreuse en accompagnement, et les suites se 
mêlèrent et se parlerent avec force civilité, st- 
simon,49,77, || 2° Fig. Ce qui accompagné, cequi est 
accessoire. Le mérite et son accompagnement ordi- 
naire, Testime publique. La figure principale de ce 
tableau aurait besoin de quelques acoompagnements. 
Quand 11 est seul et sans ces accompagnements, 
pasc. P. div, (o. || 3° En termes de blason , tout co 
qui est horsde Técu, comme les supports, le cimier. 
Porter des armoiries sans aucun accompagnement. 
114° Union deá Instruments avec la voix. Cbanler 
aveo accompagnement de piano. Quel accompa- 
gnement sublime Pour les cbants inspirés du barde 
audacieux Que le bruit du canon.... lamart. Ép. à 
A.dePercev. Un organiste lui a donné quelques le- 
çons d'accompagnement, j. j. rouss. Ém. v. Une 
leçon d'accompagnement est celle oú Ton enseigne 
Tart d'accompagner et non pas celle oú I'on accom- 
pagné. Cest une faule grave, quelque très-com- 
mune chez les jeunes pianisles, surtout celles qui 
sont un peu avancées, d'appeler leçons d'accompa- 
gnement celles qui leur sont données par un vio- 
loniste qui joue avec elle. Cest presque toujoursune 
leçon de style ou une leçou d'en3emble donnée par 
accompagnement. La longueur delaphrase explique 
mais ne justifie pas une loculion fausse. || 50En cbi- 
rurgio, accompagnement de la cataracte, matière 
blanchíllre et visqueuso qu'on a vue quelquefois au- 
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tour du crislallin, et aussi lambeau de la mem- 
brane cristalline devenue opaque. 

— HIST. xiu* s. Et aucune fois fait on tex acom- 
paignemens, parce que 11 uns a plus de paine en 
aministrer les besongnes de le [la] compaignie que 
li autres, beaum. xxi, 33. 

— ÉTYM. Accompagner. 
ACCOMPAGNER (a-kon-pa-gné), f. a. 1) l-Aller de 

compagnie. llnTaccompagne dans tousmes voyages. 
J'accompagnaispartout le vieillard. La reine qui l'ac- 
compagnaaucoeurde l'hÍTer,B0ss. íi. d'Anglct. S en 
jugerselon Testime du monde profane etcorrompu, 
vousvousvoyezdansuneespècede nécessité desecon- 
der cetami [enun duel],de lui oflrir votresecours,de 
Taccompagner, bourd. Pensées, t. n, p. 272. Et 
partout Xipharès accompagné ses pas, rac. Mitlir. 
iv, i. Oser accompagner ma fuite, id. Phèdre, v, 
i. De mon heureux rival j'accompagnai les armes, 
id. Birén. i, 4. || 2° Fig. La forlune semble Taccom- 
pagner. Ces anathèmes partis du siége apostoli- 
que etsecondésde tant d'autres qui les ont accom- 
pagnés ou suivis dans les églises particulières.... 
bourd. Pensées, t.n, p. 342. Toutes les traverses dont 
le faux bonheur du monde est accompagné, m. ib. 
p. 374. L'amour de Ia sagessse lui fit préférer ladou- 
ceur du célibat aux soins qui acrompagnent le ma- 
riage, fén. Philos. T/iaíès.Courage, mon garçon! 
Tout heur nous accompagné, mol. TÉtour. m, 5. 
....un traitre qui n'est hardi qu'à m'ofrenser, De qui 
nulle vertu n'accompagne Taudace, rac. Milh. n, 
4. Et toujours quelque crainte accompagné Tamour, 
id. Brit. v, 3, || 3° Suivre par honneur, conduire en 
cérémonie , reconduire par honneur. Ce prjnce est 
toujours accompagné d'une suite nombreuse. Cest 
lui qui a la charge d'accompagner Tambassadeur à 
Taudience. Quand 11 s'en alia, on Taccompagna jus- 
qu'à sa voiture. {| 4° Escorter. II se fait toujours 
accompagner, il ne sort que bien accompagné, à 
cause de ses ennemis. H 5° Convenir à, aller avec. Sa 
voix,son gesteaccompagnent son visage, la bruv. 8. 
La tnode qui fait la tête des femmes la base d'un 
édifice k plusieurs étages.... qui éloigne les che- 
veux du visage, bien qu'ils ne croissent que pour 
Taccompagner, id. (3. || On y joint souventTadverba 
bien : Cette garniture accompagné bien la robe. 
|| 6° Accompagner de, joindre à, ajouter. 11 ac- 
compagné ses remontrances de menaces. || 7° En 
termes de musique, faire un accompagnement. Si 
vous voulez cbanter, je vous accompagnerai sur le 
piano,avec le piano. J'irais de lapastourelle Accom- 
pagner les chansons , bérang. Petit oiseau. || Ac- 
compagner se dit aussi absolument. 11 accompagné 
bien, 11 accompagné mal. || 8° s'accompagner, u. ré/l. 
11 s'accompagna de gens de main pour faire lecoup. 
Si vous vous accompagnez en ce voyage de vos mu- 
ses et de vos papiers, nous n'aurons que faire pour 
nous entretenir, balz. Lellr.i, (0. || 9° En musique, 
se faire à soi-même Taccompagnement. II chanta cn 
s'accompagnant du piano, de Ia guilare. || IO" Étre 
accompagné. La fièvre s'accompagnait de délire. 

— svn. accompagner, escorter. Nous escortons 
par précaution, pour empêcher les accidents qui pour- 
raienl survenir, oupourmettre àcouvertde Tinsulte 
de Tennemi qu^n peut rencon trer dans sa marche. Ac- 
compagner est plus général qu'escor[er. On peut dire 
accompagner au lieu d'escorter, mais on ne peut pas 
dire toujours escorter pour accompagner. 

— HIST. xn" s. Et tuit si frere Taiderent, et tuit 
cil qui estoient acompaigné od son pere, líachab. 
I, ch. 3. A Guenelon icil s'aconpagna, Ronc. p. 72. 
||xiii" s. Se tu te voloies acompaigner k mol, je te 
porterai foi et loiauté, et porrions conquerre assés de 
ceste contrée, villeh, (33. Acompaigniô- [associés] 
sont li baron En poi (Theure por le bacon [jambon], 
Ren. 70B3. Et tiex puet on acompaignier Dont Ten 
a puis grant enconbrier, ib. 7530. Ensemble vous et 
lui vous acompaignerai, Rerlc, 57. Se tele compai- 
gnie [société, associationj se fait, ne sont il pas 
compaignon de toz lor biens, mais des cboses 
tantsolement de quoi 11 s'acompaignerent [s'as-' 
socièrent], beaum. xxi, 30. Ay acompagnié et 
acompagnons Monseigneur le duo et ses lioirs k 
toutes les choses que j'ay, du cange, associare. 
|| xiv" s. Nous Tacompaignons des ores en avant 
en tous les biens faits en nostre égiise, id. ib. 
|| xy" s. Feu Thomas a donné aux dits religieus, afin 
qufil soit acompaignié en leurs aumosnes et orai- 
sons, id. ib. Et si s^compagnoient à un pilot [pièce 
de bois] vingt ou trente, et s'escueilloient et puis 
boutoient de grant randon contre le mur, froiss. i, 
i, (37. || xvi" s. Selon sa grace infinie, J. C. s'ac- 
compagno aveo nous qui sommes bas et contempti- 
bles, calv. Inst. 363. Voilà pourquoi saint Paul ac- 
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corapagnela doctrine avec la foi d'un lien insepara- 
ble, id.ib. 421. Afin que ceux au nom desquels 51 
offroit fussent accompagnez aux fideles qui esloient 
morts pour maintenir la vraie religicn, id. ib. r>29. 
Et s'accompagnant honteusement à la cause et en- 
treprise des infideles, mart. du bellay, 348. Nos 
romans disent ordinairement adestrer pour accom- 
paigner, mont. i, 358. Ils se promettent une vie 
terrestre accompaignée detoutes sortes de plaisirs, 
id, ii, 252. .Tescnvois cecy, accompaigné de telle 
douleur en Ia vessie.... id. m, <2. Mais toujours 
de douleur le plaisir s^accompagne, bonsard, 2GG. 
Ainsi qu'aveo TEspaigne La France s'accompaigne 
[s'allie], I>u bellay, viu, 10, recto. 
  étym. Provenç. acompanhar; catai, acompa- 

nynr; espagn. acompanar; ital. accompagnare; de 
a et du verbe roman qui se trouve en provençal et 
en italien, companhar, compagnare (voy. compa- 
gnon). 

ACC0MPL1, IE(a-kon-pii, plie). || 1° Pari. passé. 
Effectué, achevé. Voeu accompli. Prophéties accora- 
plies. foracle est accompli. Lesordres le plus sflre- 
ment accomplis sont ceux.... Ou'en un lieu, qu'en 
un jour un seul fait accompli Tienne jusqu'à la fin 
le tbéfltre rempli , boil. A. P. II. Faut-il, Abner, 
faut-il vous rappeler le cours Des prodiges fameux 
accomplis de nos jours, rac. Alh. I, E || 2o Révolu. 
11 a trente ans accomplis. Depuis douze siècles 
presque accomplis. Leterme est accompli. Les temps 
sont accomplis, princesse, il faut parler, rac. Ath. 
i, 2. || 3° Adj. Pourvu de tout ce qui complete. Ac- 
compli de tout point, accompli en tout genre. Un ou- 
vrage accompli. Une beauté accomplie.Turenne fut 
un général accompli. Romen'a rien produit de plus 
accompli que ces deux hommes. Le roi Henri Vlll, 
prince en tout le reste accompli, boss. R. d'Ânglet. 
Seize années d'une prospérilé accomplie, m. ib. Le 
raodble d'un roi accompli, m. Uist. ii,4. U faut aupa- 
ravantque jo donne Tidée d'une métbode encore plus 
iminente et plus accomplie, pasc. Pensées, part. i, 
,2. D'oü il paratt que les hommes sont dans une 
impuissance naturelle et immuable de traiter quel- 
que science que ce soit dans un ordre absolu- 
mentaccompli, m. ib. Ceserait un roi accompli si.... 
fén. Tél. xi. .Pitais né pour servir d'exemple à ta 
colère, Pour être du malheur un modòle accompli, 
rac. Andr. v, B. 

— REM. Balzac a dit accompli de : Les périodes 
sont accomplies de tous leurs nombres, Lellr. i, t. 

— syn. accompli, parfait. Le sens de Tun et de 
1'autre est à qui ilne manque rien. Ces deux motspeu- 
vent se prendre souvent l'un pour l'aiitre; et la nuance 
qui les sépare n'est pas tranchée. Pourtant on re- 
marque que parfait se dit plutôt d'une qualité, d'un 
talent'considéré isolément, et accompli, d'un ensem- 
ble dequalités,de mérites. Un musicien parfait; un 
poete parfait; mais un homme accompli, parce que 
l'on considère alors 1'ensemble des qualités. Si l'on 
dit, Turenne fut un général parfait, cela appellera plu- 
tOt 1'attention sur sa supériorité en tant que géné- 
ral; si l'on dit, il fut un général accompli , cela 
appellera plutôt 1'attention sur 1'ensemble de ses 
qualités militaires. 

ACCOMPLIR (a-kon-plir), u. a. || 1° Mener à com- 
plément, àterme, à exécution. Quand le temps con- 
venu sera accompli. EUe n'a plus pensé qu'à accom- 
plir son tempsdepénitence. Accomplirson noviciat, 
son apprentissage. Accomplir un vmu, son devoir. 
11 accomplirases bonnesrésolutions. Vos vengeances 
ne sont-elles pas encore accomplies? Ainsi fut ac- 
compli de point en pointl'ancien oraole. Accomplis- 
sant ce que le plus grand des philosophes avait^dit 
autrefois. Que pouvait penser le pnnoe, si ce n est 
que pour accomplir les plus grandes clioses, r.enne 
manquerait àce digne (ils que les occas.ons? boss, 
1.0x11$ de Bourbon. Ce sont ces choses simples : gou- 
verner sa faraille, édifier ses domes .ques.... accom- 
plir le bien que Dieu veutet souffnr les mauxqu den 
voie .. id. ib. Xen juger selonlaprudencedu suxie, 
Cétait un dessein chimérique; et l'on sait nfan™"lr^ 
avec quelle ardeur ils s'y employfsrent, avec quelle 
oonstance ils le soutinrent, avec quel ljon!;e".rl 3, f 
complirent, dourd. Pensées, t. n, p. 188.Motdnéces- 
saire et sans lequel il n'est pas possible d accomplir 
toutlepréceptedela charité chrétienne, m. 
N'ayant rien à soutfrir de personne, comment ac- 
complirions-nous cette divine leçon de saint ^aul ■ 
Supportez vous les uns les autres? m. ib. p. 2Í'7: 
faut, pour accomplir cette course, que la lune aula 
cinq mille six cents fois plus vite qu'un cheval de 
poste, la bruy. to. Doit-elle se mettro on peine, 
pourvu que j'accomplisse ma promesse? mol. T). 
Juan. II, 6. Promets au roi Louis, à 1'Europe, à 
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toi. père, De ne point accomplir cet hymen odieux, 
Avant que le pontife ait éclairé tes yeux, volt. 
Zaire, m, 4. J'ai reçu ta parole; il faut qu'on l'ac- 
complisse, volt. Alz. i, 4, J'accomplis l'ordre de 
Mithridate, rac. Milhr. v, 2. Une esclave empres- 
sée Qui courait de Roxane accomplir le désir, id. 
Baj. iii, t. Rien ne me retient plus, et je puis dés 
ce jour Accomplir le dessein qu'a formé mon amour, 
in. Baj. ii, t. Et 1'empereur nefait qu'accomplir à 
regret Ce que toute Ia cour demandait en secret, 
id. Brít. m, 3. Résolu d'accomplir ce cruel sacri- 
fice, J'y voulus préparer la triste Bérénice, id. Bé- 
rén. ii, 2. Que peut-on m'ordonner que mon bras 
n'aooomplisse? corn. Cid, v, 8. Le prêtre accom- 
plissait les mystères divins, c. delav. Y. sicil. m, 
1. Si le ciei veut se faire obéir, Qu'ii me donne des 
lois que je puisse accomplir, volt. Orph. iv, o. || Ac- 
complir la loi, faire ce que la loi exige. Ceux qui 
accomplissent la loi, sont ses amis,- boss. Pent. 2. 
|| 2°Teinture. Accomplirla cuve,y mettreun nouveau 
brevet. || 3° S'accompIir, s'efTectuer. Les prophéties 
s'accomplirent. Une promesse s'accomplit tôt ou tard. 
Tant de prédictions qui se sont accomplies. J'en ai 
fait le serment, il faut qu'il s'accomplisse! volt. 
Fanat. m, 7. Avec quelle douleur verra-t-il s'ac- 
complir en lui ce reproche du prophètel... bouhd. 
Pensées, t. n, p. 2to. 

—HtST. xii" s. Puis fu set ans acomplis et en- 
tiers , Bonc. p. 31. Quant on me fiert d'un roit es- 
piou tranohant, J'en preng vengeance molt tost au 
riche brant; Vers le bastard vuell acomplir cest 
champ, B. de Cambrai, t93. Beaus reis, se tu vo- 
leies escerchier les escris, Plusurs reis trovereies 
que Deus out ains eslis; Quant il les out au mund 
muntez et enolieriz, Mal unt encontre deu lur mes- 
tiers acompliz, Th. le mart. 75. Fuiez, fait li Rei- 
nalz, quantsefu purpensez.—Nelferai, fait li sainz; 
ici metroverez, Et vos grans malveistiez ici acum- 
plirez, ib. 148. Elle a pooir d'acomplir Mon vouloir 
toute ma vie, Couci, ib. Toute leur volentez or en 
iert [sera] acomplie , Sax. 20. Mais d'itant sui es- 
bahis Que j'ai si três haut pensé Qu'à peines ert 
[sera] acomplis Li servirs dont j'atent gré, ib. 12. 
Benoit seies tu de nostre seignur Deu; kar jo ai 
acumpli sun cumandement, Bois, 65. )| xm" s. Et 
eis, pour leur proiere acomplir et pour le besoing 
qu'il veoit, dit qu'il iroit mout volentiers, villeii. 
H9. II savoit bien certainement que, sans ceie ost, 
ne jiooit li servises nostre Seigneur estre acomplis, 
in. 55. Moult avoit grant desir d'acomplir son vou- 
loir, Berte, G5. Et se il a bois aubail, il ne doit estre 
copés devant qu'il ait sept ans acomplis, beadm. 
xv, 22. Quant li terme du service ne sunt acom- 
pli.... id. xxix, 20. Lafame n'anulle poesté de soi, 
de ses convenances acomplir sans Ia volenté de son 
mari, id. xxxiv, bo. El n'acompIit tout mon voloir; 
Si m'en estuet plaindre et doloir, la Rose, 4155. 11 
nous promist que char [chair] prendroit, Et que de 
nous'ui souviendroit ;Se( promesses sont acomplies, 
j. de meung, Tr. 702. || xiv" s. II ne font faute de 
despendre [dépenser] pour acomplir leur concupis- 
cence, oresme, Eth. 109. ||xv" S. Ils avoient acom- 
pli et achevé leur desir à l'aide de Dieu, tout à leur 
plaisir, froiss. i, i, 22. Tout fut acordé et acom- 
pli, comm. m, li. || xvi' s. Rien ne peut combattre 
la durée d'unehistoire eloqüente, acomplie des qua- 
litez qu'elle doit avoir, amyot, Préf. m, 28. Esti- 
mant estre raisonnable qu'il accomplit Ia paction 
que lui mesme avoit faile, id. Bom. e. Ce fut un 
acte de vertu si accomplie qu'il n'est pas possible de 
le deuement exprimer, id. Bom. et Thés. comp. 
2. Quand le temple fut de tout point accomply, et 
qu'ileut tous ses ornementset embellissements 'id. 
Ptibl. 27. Toutefois l'on dit que oeste prophetié fut 
accomplie par un autre exploit, id. Nicias, 20. LA 
est toujours le parfait et accompli usage de toutes 
choses, mont. 1, 234. 

— ÉTYM. Bourguig. ccompli; de d et un ancien 
verbe complir (voy. complet). 

ACCOM PLISSEMENT (a-kon-pli-se-man), s. m. 
Action d'accomplir, état de ce qui est accompli. 
HAter Taccomplissement d^n ouvrage. L^ccomplis- 
sement de vos désirs. Leur sacrifice a reçu son ac- 
complissiment. Ils voient Taccomplissement des me- 
naoes de Dieu. Ne trouvant aucune résistance dans 
Taccomplissement de leurs volontés. La prophétie 
eut un manifeste aocomplissement, boss. Uist. 11, 
5. Les prophéties ont eu un accomplissement ma- 
nifeste, id. ib. 0. II faut.... Faire avoir A nos vmux 
leur accomplissement, malh. ii, 8. Que ce soit pour 
mourir, ou que ce soit pour viyre, Notre siècle va 
voirun accomplissement, v. iidgo, Crép. Prél. Cest 
dans Taccomplissement de ce désir qu'est renfer- 
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mée toute mon espérance, bourd. Pensées, t. 1, 
p. 43. 

— hist. xm" s. Et qui à ceie table pooit seoir les 
accomplissemens de son cueur avoit en toutes ma- 
nieres, merlin, f" 54, recto. || xiv" s. Enquerre 
la verité des crimes et faire, sur ce, accom- 
plissement de justice, Bibl. des Charles, 4" série, 
t,ii,p.69.Lafin et Taccomplissement d'une operacion 
est ou temps que Teu Ia fait, oresme, Eth. 48. 
|| xvi" s. Les devins le prirent en mauvaise part, 
craignans que ce ne fust Taccomplissement de la 
prophetie qui.... amyot, Nic. 26. 

— ÉTYM. Accomplir. 
ACCON (a-kon), s. m. Terme de marine. Bateau 

A fond plat qni cale fort peu d'eau, et qui sert prin- 
cipalement, dans les Antilles, au chargement des 
navires de commerce. || Bateau A fond plat employá 
dans la péchedes hultres. || Petit bateau A fond plat, 
qui sert à aller sur des vases, quand Ia mer est re- 
firée. 

— ÉTYM. Les Poitevins appellent ainsi ces petits 
bateaux avec lesquels ils vont par les matais, et 
que celui qui est dedans mène en poussant la terre 
avec le pied. miínage. Origine inconnue. Ménage 
tire ce mot de acus, aiguille, parce que ces bateaux 
sont terminés en pointe; mais cette étymologie ne 
peut se soutenir. 

ACCOQUEVEU (a-ko-ki-né), v. a. Voy. Acoqui- 
NER. 

f ACCORAGE (a-ko-ra-j') ,s. m. || 1° Terme de ma- 
rine. Action d'accorer. {| 20Ensembledespièces de bois 
qui servent à maintenir un navire d'aplomb, pour 
le réparer. 

— ÉTYM. Accorer. 
ACCORD (a-kor; le d ne se lie pas: un accord 

harmonieux, a-ko-r harmonieux. L's du pluriel ne 
se lie pas davantage : des acoords harmonieux, des 
a-ko-r harmonieux. Cependant, d'après une autre 
prononciation, Ts se lie: des a-kor-zharmonieux) , 
s. m. || 1° Réunion des coeurs sur un mêma 
point, assentiment. L'accoríI des sentiments et des 
volontés. Le bon accord entre parents. Ces fréres 
passèrent leur vie dans un parfait accord. Comrae 
parun accord général. || 2° Etre d accord, s'entendre, 
être du même avis. Les moins sévères lois en ce 
point sontd'accord,corn. llor. v,3. Ils sontparfaite- 
mentd'accord entre eux, fén. Tél. vi. Quoiqubls pa- 
russent n'être jamais d'accord en rien, id. Tél. xm. 
Quand deux personnes qui pensent sont d'accord 
sans s'être donné le mot, il y a beaucoup A parier 
qu'ellesont raison, volt. Lcllreà d'Alembert. ie de- 
vraisbien plutôt d'accord avec les dieux.... id. OEd. 
v, 2. Je ne suis pas si bien d'accord avec vous du 
jugement que vous faites de nos deux poetes, voit. 
L. 187. || 3" Être d'accord de, consentir A. Quels que 
soient ses mépris, peignez-vous bien sa mort, Ma- 
dame, et votre coeur n'en sera pas d'accord, corn. 
Perth. 11, l. Toute votre justice en est-elle d'accord?iD. 
Cid.v, 8. || 4° Être d'accord, confesser, reconnaltre. 
Le roi même est d'accordde cette vérité,iD. Cid,.i\, 
2. César est généreux, j'en veux être d'accord, m. 
M. de Pomp. v, 1. Qu^ux pressantes clartés de ce 
que je puis être, Lui-même soit d'accord du sang 
qui m'a fait naltre, mol. Amph. 111, B. Vaillant, 
j'en suis d'accord, maisvain, fourbe, flatteur, ho- 
trou, Venc. 1, i. Autant qu'il est d'accord de vous 
avoir aimée, mol. Amph. II, 6. || 5° Être d'accord, 
êtfe conclu, arrangé. Je vais appeler mon pére pour 
lui dire que tout est d'accord, mol. Le Mar. forcé, 
io. Mon affaire estd'accord, corn. J/rnt. m, i. || Vol- 
taire condamne cette expression, préteudant qu'eIlo 
ne se dit que des personnes; mais on dit; Tout est 
d'accord, et cela justifie Corneille. |( 6° Être d'ac- 
cord, s'acoorder avec, Être concordant. La forme du 
corps et le tempérament sont d'accord avec la na- 
ture, BUFF. le Chat. || 7° Tomber d'accord, s'ac- 
corder, consentir A, reconnaltre. Si son pire et le 
mienne tombentpoint d'acoord, corn. Ment. v,4. Ces 
cosurs en sa faveur tombent soudain d'accord, id. 
Théod. iv, 4. J'en ai fait tomber d'accord ma mère, 
sév. 247. Je tombe d'accord que c'estun bceuf, ium. 
Gramm. 7. j] Marg. Buífet, dans ses Observ. p. 32 
(en 100 8), prétend que; llest tombé d'acoord de cette 
affaire, est une locution vicieuse, et qu ii faut dire : 
II est demeuré d'nccord. 11 est certairi qu'elle est bi- 
zarro et peu facile A expliquei*. Tomber daccord, 
c'est comme si on disait lomber du même avis; et il 
faut prendre tomber dansle sens de cette phrase-ci: 
Cela tomba parfaitement pour lui. Les puristes 
du xvii*siècle ne voulaientpas recevoir cette locution 
qui alors n'était pas fort ancienne, mais qui, on ia 
voit, était employée par Corneille. L'usage Ta con- 
firmée. Pourtant demeurer d'accord n'est sujet A au- 
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sune objection. || 8o Demeurer (Taccord, avcuer, 
reeonnaítre. II faut demeurer d'accord que ce terme 
était familier aux spirituels, boss. Or, 6. Pour de- 
meurer d'accorddesacapacité, mt.IUéd.m. lui,i,f>. 
On doit demeurer d'accord que les Français ont quel- 
que choseen eux de poli, de galant, que il'ontpoint 
les autres nations, id. Sic. 14. Je demeure d'ac- 
cord que je trouve bien mieux mon compte avec Fun 
qii'avecrautre,iD. Pr. d'El. n,2e interm. Une grâce 
dont 11 faut que vous demeuriez d'accord, in. Les 
Pr. b. J'en demeure d'accord, corn. Ex.d'IIor. 11 de- 
meure d'accorddetout, sév. 44. II ne pouvait demeu- 
rer d'accord de ce que le fils d'Ulysse lui disait, 
fén. Tél. xxm. || 9° D'accord, loc. adv. j'en con- 
viens, j'y consens. Eh bien! d'accord, j'ai com- 
mis une faute. 1| IO" Mettre d'accord, accorder. J'y 
veux mettre d'accord Tamour et Ia nature, Ètre père 
et mari dans cette conjoncture, corn. Nic.iv, 3. 
Le feu, 1'airet le temps, les enfers et le sort, Pour 
nous rairepérir, sesont tous mis d'aocord, maih. M. 
d'Asdrub. i, 3. Mettez-nous d'accord, monsieur, mol. 
F. de Piem, n, B. Aussi n'est-ce que par là que je 
vous veux mettre d'accord, id. ib. Uites-moi dono, 
seigneur, ce qu'en jugent vos yeux, S'ils laissent 
votre cosur d'accord de vos promesses, corn. Agés. 
ti, 2, || 11° Convention, acoommodement. L'accord 
conolu entre la France et 1'AIlemagne. II fait un tel 
effort Que, laville auxabois, on lui parle d^ccord, 
corn. Rod. i, 6. 11 voudrait qu'un accord, avanta- 
geux ou non, L'affranchlt d'ira emploi qui ternit ce 
grand nom, m. Sert. I, 2. Conclure un accord, id 
ib. iii,2. Argatiphontidas ne va point aux accords [à 
1'arrangement des affaires d'honneur],MOL. Amph. 
in, 8. Les vainqueurs firent divers accords et divers 
partages, boss. Ilist. in, 7. Tout accord entre lo 
mensonge et la vérité se fait toujours aux dé-pens do 
Ia vérité même, mass. Car.Passion. || 12° Accords, 
au plur. conventionpréliminaire d'un mariage. On a 
signé les accords. O belles fleurssansfruils! accords 
sans hyménée ! hotrou, Antig. v, t. (| 13° Union, 
association. Et nouons entre nous de si parfails ac- 
cords Que nous n'ayons qu'un cceur et qu'une flmo 
endeuxcorps.ROTR. Bél. t, 6. L'orgueil sassorlit mal 
avec le mauvais sort; Et tous deux, insolents, font 
un mauvais accord, id. Antig. iv, 3. Le ciei n'a point 
encor, par de si doux accords. Uni tant de Vertus 
aux grüces d'un beau corps, corn. il. de Potnp. m, 
3. J'épouse une princesse en qui les doux accords 
Des grâces de 1'esprit avec celles du corps Formont 
le plus brillant etplusnobleassemblage, i», Surcna, 
n, t je vois en vous les accords Dos grtlces do 
Pesprit et des beautés du corps, id. I). Sanche. II, 
7. || 14° Convenanoe, juste rapport, cnsemblo. 11 y 
a un merveilleux accord entre les parlies du corps 
humain. L'accord entre la nature d'un pays et scs 
productions vivantes. Ces bateliers ne ramont pas 
d'accord. || 15° Union de plusieurs sons entendus A 
la fois et formant harmonie. Accord parfait. Accords 
consonnants, dissonants. || 16°État d'un instrumont 
dont les cordes sont montées juste au ton oü.elles 
doivent être. Mettre un violon, un piano d'accord. 
Ce piano ne tient pas 1'accord. || 17° Chants, vers, 
poésies, surtout poésie lyrique. Comme autrefois 
David par ses accords touohants Calraait d'un roi ja- 
loux lasauvage tristesse, rac. Esth. m, 3. Lévites, 
de vos sons prêtez-moi les accords, id. Athal. m, 7. 
Achitoas les interrompait de temps en temps par les 
doux accords de sa voix et de sa lyre, dignes d'être 
entendus à la tabledes dieux,FÉN. Tdí.vni. L'on en- 
tendait les tendres accords d'une voix avec une lyre, 
id. ib. xvu. Oui, j'irai surles tourelles Formor des 
accords plaintifs, bér. Pet. Ois. || 18° En termes de 
reinture, bon effet résultant de rbarmonie descou- 
leurs, des lumières, des ombres. II y a un bel ac- 
cord dans ce tableau. On y voit [A Palmyre] une es- 
pèce d'arbre dont le feuillage échevelé et les fruits 
en oristaux forment avec les débris pendants do 
beaux accords de tristesse, chateaub. Gén. ra, B, 4. 
|| 19° Terme de grammaire, convenance d'après la- 
quelle deux ou plusieurs mots qui se rapportent à un 
seul et même objet prennent, autant qu'il est possible, 
les mêmes formes accidentelles. Accord est opposé à 
régime; il exprime le rapport d'identité, quand ce- 
lui-ci exprime le rapport de différence. || Proverbe. 
Être de tous bons accords, Être d'une humeur aisée 
et consentir à ce que les autres veulent. 

— hist. xi» s. Se ceste accorde me voulez otrier, 
Ch. de Rol. 32. || xii' s. L'apostolies i a sovent ses 
briefs tramis As conciles qu'il unt de Tacorde entro 
eis pris, Th. le mart. t04. || xm' s. Et bien tesmoi-' 
gne li livres apertement que plus de la moitié de 
l'ost estoient en leur accort, villeii. 68. Par.Fac- 
cort et par la volonté aus autres, id. to. Dist Ysen- 
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gnn: N'en parlez pas ;Je voil qu^n m'arde en-es-le- 
pas [aussilôt],Quand je à lui prendrai acorde, fíeit. 
4 4723. Li acorsdesamis futix [tel] qu'il marierent le 
[la] demoiselle de 1'aage de dix ans, beaum. xv, 29. 
Li quix [lequel] acors doit estre fes [fait] en le [la] 
presenceduseigneur,iD.8l.Le TempleetFOspital lui 
resjèndirent d'unacort,que il estoit bon queFenes- 
sayast à prenre Ia cité, joinv. 27B. II prisrent un 
commun acortqui fu tel....iD. 203. || xiv's. Et est vé- 
rité que presque tous sont d'un accord et confessent 
que ce est quant au nom, oresme, Eí/t. 4. || xv s. 
II s'en decouvrit bien seoretement à aucuns cheva- 
liers de Picardie, qui tous furent de son accord, car 
la prise de Calais leur touchoit trop malement, 
froiss. i,i, 320. S'ils sont d'accord de rendre le 
chastel, je ne le debattrai jà; et s'ils sont d'acoord 
du tenir, quelfin quej'en doive prendre, j'en aten- 
drai Taventure aveoques eux.m. ii,ni, 8. Et eust le 
dit roi Robert vu volontiers qu'on eust les dessus 
dits róis mis à accord et à finde leur guerre, m. i, 
i, 4 23. Les douze pers et barons de France s'assem- 
blerent A Paris et donnerent le royaume d'un com- 
mun accord A messire Philippe de Valois, id. i, r, 
49. || xvi' s qui en accords plus divins qu'an- 
geliqucs Alloient chantant A l'envy maints beaux 
vers, mar. ni, 306. llienlost apres, allans d'accord 
tous quatro,Par les preaux toujours berbus s'esbat- 
tro, tn. mi, 308. D'un commun accord, calv. ínst. 
959. L. Marcius sema dos entrcjects d'accord, mont. 
i, 23. Vonir A accord, id. i, 25. Traitéd'acoord, id. 
1,25. Coplioro uos'esmoio pas si la musique en vault 
mieux, ou si les accords en sont mieulx remplis, 
in. i. 421. Co seroit un raeslange de trop mauvais 
accord fies harangues et la joie], id. i, 42). Cette 
narration dbVrislote n'a non plus d^ccord aveoques 
nos terres neuves [1'Amérique], id. ii, 233. 

— f.TYM. Accorder; bourguig. écnr; provenç. ac- 
cort; anc. catai, acord; espagn. acuerdo; ital. ac- 
cordo. Dans Fancien français on disait accord, s. m. 
et accorde, s. f. 

ACCOKDABLE (a-kor-da-bF), adj. Qui peuts'ac- 
cordor, se dit dans toutes les acceptions d'accorder. 
Ces plaideurs ne sont pas acoordables. Cette grAce 
est accordablc. Ce piano n'est plus accordable. || Se 
met toujours apràs son substantif. 

— iiist. xm' s. Et chose plus accordable au 
monde est garder ce qui est enconvenancé [con- 
venu] entre lesgenz,tnTe de just. 400. ||xv's. [Les 
onvoyésl commencerent A traiter et cheirent sur 
aucunes voies assez accordables, froiss. i, i, 444. 
Par longuo accoustumance il ramena A douceur et 
accord mesuré et plaisant A ouTe,sa voix qui souloit 
estre laide et mal accordable,f/íst.dc Douctq. iv,40. 

— iítym. Accorder. 
ACCOUI)AlLI.KS(a-kor-dâ-l'; 11 mouillées, etnon 

a-kor-dâ-ye), s. f. plur. Réunion pour signer un 
contrat de mariage. II so trouva peu de parents aux 
accordailles. 

— f.TYM. Accorder. 
ACCOUDANT, ANTE (a-kor-dan, dan-t'), adj. 

11° Ancien terme de musique. Qui s'accorde. Plu- 
sieurs sons mêlés ensemble seront accordants ou 
discordants, df.sc. Vílnmme. N'ayant lieu entre les 
sons accordantsque paraccident.... id. Mus. Aujour- 
d'hui on dit plutôt consonnant. ||2°0ui consent,qui 
concorde. 11 est impossible qu'ils soient accordants 
avec tontos les diversos opinions des hommes, desc. 
Méth. o. 

— iiist. xm* s. Et tout cil qui s'i acordent doi- 
vent estre mis en escrit comme acordans, beaum. 
si. || xvi' s. Bref, rien n'y faut sinon que ton plai- 
sir Soit accordant A mon ardant desir, marot, i, 
333. Nourrissant en mesme giste, d'une societé ac- 
cordante et paisible, le crime et le juge, mont. i, 
390. Une assemblée de quatre si accordants et si unis 
d'amitié, id. iv, 320. 
| ACCORDE (a-kor-d'). Terme de marine. Com- 

mandement que Fon fait aux rameurs pour quTIs 
rament ensemble. Et subslantivement, commander 
Faccorde. 

— étym. Impératif du verbe accorder. 
ACCORDE, ÊE (a-kor-dé, dée), pari. passé. 

|| 1° Mis d'aocord. Les deux adversaires ayant été ac- 
cordés. Ces passages, en apparence contradictoires, 
étant accordés. || 2° Concédé. Privilége accordé. De- 
mande accordée par le sénat. Cesprincipes étant ac- 
cordés. || 3° Absolument. Accordé, je vous Faccorde, 
j'y consens. Vous demandez de Fargent, accordé. 
|| 4° En termos de musique, misd'accord.Un clave- 
cin bien accordé ne fournit que des toucbes qui ex- 
primem Ia juste valeur de cliaque son, fên. t. xxi, 
p. 448. 

ACCORDÉ (a-tor-dé), s. m. ACCORDÉE (a-kor- 
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dée), s. f. Homme, femme liés réciproquement par 
un engagement de mariage. L'accordé et Faccordée. 
Le domestique améne Faccordée au fils de son mal- 
tre, chateaub. Gén. n, 6, 3. Je vous dis que 
vous ne caressiez point nos accordées, mol. Le F. 
de pierre, n, 3. 

— hist. xvi' s. Le chevalier Salviati, onde de 
son accordée, rompit son mariage, d'aub. Vie, 
27. 

— étym. Accorder. 
f ACCORDEMENT (a-kor-de-man), s.m. Aclion 

d^ccorder. L'accordement de deux adversaires. 
— REM. II n'y a aucune raison dene pas accepter 

ce mot qui est ancien et qui se comprend sans peine. 
— HIST. xii' s. N'i pout avoir accordement Ne par 

amiz ne par parent, Rou, 7699. 
fACCORDÉON (a-kor-dé-on),s. m. Nom donné A 

un instrument de musique A soufllet et A toucbes 
qu'on tient et qu'on manoeuvre avec les mains. 

— ÉTYM. Accorder. 
ACCORDER (a-kor-dé), v. a. || 1° Mettre en bonne 

intelligence, concilier, arranger. Accorder deux 
plaideurs. Accorder des ennemis. Accorder un dif- 
férend. Comme le sujet de leur querelle fut public, 
elle fut accordée au sortir du palais par M. le duo 
d'Orléans, larochef. Mém. 482. Le ciei, qui de 
sa raain daigna nous accorder, Doit fairo que Feffet 
A Fattente réponde, hotrou, Antig. i, 4. || 2° Effa- 
cer les contrariétés, les désaccords, concilier. Cest 
cello qui accorde les contrariétés par un arl tout 
divin, pasc. édit. Cousin. II accorde en peu do 
mots Fimmatérialité de Fâme avec le pouvoir qu'a 
la matière d^ltérer ses fonctions, id. ib. Mais 
d'ailleurs comment pourrions-nous accorder avec 
Finfinie bonté de Dieu, notre Créateur et notre père, 
de nous avoir appelés A un état oü il ne nous füt pas 
possible d'obtenir la souveraine béalitude? bourd. 
Pensées, t.i,p. 77. Accordezcesdiscoursque j'ai peine 
A comprendre, corn. Mort de P. v, 3. D'Albe avec 
mon amour j'accordais Ia querelle, id. Hor. I, 4. 
Accordez le respect que mon trône vous donne 
Avec cet attentat sur ma prbpre personne, id. Sert. 
li, 2. Vous saurez accorder votre amour et ma 
gloire, id. S(Tt.in,4. Quelle convention peut-il y 
avoir entre J. C. et Bélial, et comment peut-on 
accorder le temple de Dieu avec les idoles? boss. 
Iiist. n, 358. Pour accorder le franc arbitre et la 
prédestination, la mothe levayer, 42. Comment 
peut-on avec tant de colère Accorder tant d'a- 
mour? bac. Ath. m, 8.... je saurai peut-être ac- 
corder quelque jour Les soins de ma grandeur et 
ceuxde mon amour, id. Andr. i, 2. 11 aaccordéune 
piété solide avec une profunde érudition, ponten. 
Oracl. 9. II faut accorder les contradiclions qui no 
sont qu'apparentes; il faut faire un cboix bien rai- 
sonné, quand elles sont réelles, id. de Lisle^Féluis 
fatigué de me trouver toujours entre deux hommes 
que je ne pouvais accorder [qui conseillaient des 
choses opposées], fén. Tél. xm. Pouvant accorder 
la résidence avec la cour, sfiv. 463. || Accorder en 
ce sens prend avec, et quclquefois d: Je ne sais 
s'il y a moyen pour donner des règles fermes, pour 
accorder les discours à Finconstance de nos capri- 
ces, pasc. Pcns. i, 3.... un prince aimableQui sait 
accorder si bien.... Aux talents d'un capitaine Les 
vertus d^n citoyen, chaul. d Yend6me.\\i° De- 
meurer d'accord, avouer. J'accorde cette proposi- 
tion, ce fait. Oui, j'accordo qu'Augusle a droit do 
conserver L'empire oúsa vertu Fa fait seule arriver, 
corn. Cinna, n, 4. De quel poids peut ôtre le suf- 
frage d'un homme comme moi, d'un homme sans 
lettres et sans étude ? Ou vous Faccorde; FÊglise peut 
fort bien se passer de votre suífrage, bourd. Pc»- 
sto,t.n,p. 347.Plutôtque d'accorderqu'il faille dire 
Ia forme d'un chapeau, j'accorderais que..,, mol. 
le Mar. (orei,C.lh ne nienl ces choses nine lesaccor- 
dent; ils n'y pensent point, la bruy. 4 0. Au cas 
qu'on ait accordé les príncipes, et qu'on demeure 
ferme A les avouer, pasc. Pensées, i, 3. || 4° Con- 
céder. Accorder un privilége, une grAce, une 
demande. 11 lui accorda de venir auprès de lui. 
Accordez-moi une audience. Ne rien accorder au- 
faiblesses de la nature. Les dieux no lui ont pas ac- 
cordé de revoir sa patrie , fén. Tél. ra. Je no te 
veux qu'un mot; accorde ma prière, rotrou, St- 
Genest, iv, 4. Pu isque vous le voulez, j'accorde 
qu'il le fasse, corn. Cid, iv, 5. Une vie eü Fon 
n'accorde rien aux passmns extrêmes, mass. Rich- 
Accorder A Dieu une chiquenaude pour mettre le 
monde en mouvement, pasc. édit. Cousin. On se 
remet ei gnlce avec eux; on leur pardonne, et on 
leur demande qu'ils nous accordent le môme pardon, 
bourd. Pensées,t.n,p. 300. 11 est vrai, reprit Jésui' 
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Christ, Moise vousTa aocordé, mais il ne Ta aocordé 
qu'a laduretéde votrecoeur, m. ib.p. 360. De ii'avoir 
point de repôs que les superfluités neme soient accor- 
dées, ti), ib. p. 405. Lorsqu'on yerra qu'eUe s'accorde 
tous les soulagemenfset se ménage toutes les douceurs 
qu'elle esten pouvoir de se procurer, ip. ib. p. 467.11 
semble que Ton n'entre dans un ernploi que pour pou- 
voir obliger et n'en rien faire; la chosela plusprompte 
etqui seprésented'abord,c'est le refus; et l'on n'ac- 
cordeque par réfiexion,LA bhüy. t'. |t 5° Áccorder 
une filie, la promettre en ipariage. Mon pbre est près 
de m'acoorder, la font. Nic. !| 6" Terme de musique, 
meltra d'accord. Áccorder la voix avec un instru- 
ment. Áccorder un piano. On a un vieux clavecin; 
Emile Paccorde, J. J. eouss. Ém. v. Pour áccorder 
ma ílüte avec ton instrument, régnier, Saí. x. 
II semble.... Que Phébusà leur ton accorde sa vielle, 
id. Sat. m. Près du temple saoré, les Gráces demi- 
nues Acoordent k leurs voix leurs danses ingénues , 
volt. Ilenr. ix. Cest ressembler à un musioien 
qui se contenterait de trouver des sons barmonieux, 
et qui ne se mettrait point en peine de les unir et 
de les áccorder pour en composer une musique 
douce et touchante, fén. Tél. xxn. || 7° En peinture, 
áccorder les tons, assortir les couleurs et les nuan- 
ces. || 8o Terme de grammaire, mettre Taccord entre 
les mots. Áccorder un verbe avec son sujet en per- 
sonne et en nombre. || 9o S'accorder, u. rt/J. S'ar- 
ranger, être arrangé M'amiable. Leur différend s^st 
accordé. Les deux adversaires se sont accordés. Tu 
n'as dans leur querelle aucun sujet de craindre; Elle 
a trop fait de bruit pour ne pas s'accorder, corn. 
Cid, n, 3. || 10° Étre d'accord, en bonne intel- 
ligence. Moi-même, je ne m'accorde pas tou- 
jours avec moi-même, boss. Com. de Dieu. Les 
nôtres bien souvent s'accordent mal ensemble, 
corn. Poly. iv, 6. L'enfant et lehéros s'accordent 
mal ensemble, id. OEd. n, 4. Est-il possible 
que celui-là m'estime, en 1'estime duquel tous 
nos ennemis s'accordent? balz. Lett. i, 2. On dit 
communément ami jusqu'aux autels, pour signi- 
fier que, dans toutes les autres choses qui n'ont nul 
rapport à la religion, et qui d'ailleurs ne sont pas 
mauvaises en elles-mêmes, on peut s'accorder avec 
un ami, eourd. Pensées, t. n, p. 273.Hélas! combien 
se sont liés et accordés ensemble aux dépens du 
pauvre et de Tinnocent, id. ib. p. 304. Réunissons 
trois coeursqui n'ontpus'accorder, eac. Ándr. v, 5. 
|Un roi qui] meurt, et laisse après lúi, pour venger 
son trépas, Deux flls infortunés qui ne s'accordent 
pas id. Mithr. i, <• Si sa bouche s'accorde avec la 
voix publique, id. Bérén. i, 3. La vérité s accorde 
avec la renommée,iD. Baj. 1,2. Queta voix s'accorde 
avec ce que j'écris, id. Iph.J,i. Tous deux ja- 
loux de plaire et plus de commander, lis sont 
montés trop haut pour pouvoir s'accorder, volt. 
Catil. i. 6. fllsl rapprocheront trois cmurs qui 
ne s'accordaient pas, id. Irène, v, 3. Les Anglais 
avec moi, pourraient mal s'accorder, id. AdéL iv, 
5. Nos volontésnes'accordaient pas avec lessiennes, 
LESAGE, le Bach. i, tsa.On était prêt à passer à une 
guerre ouverte, lorsqu'on s'aocorda de part et d au- 
tre de s^n tenir aux décisions de 1 oracle, fen. 
Philos. Thalès. Accordez-vous donc avec 
mes, mass. Injust. Qu'il est rare, mes fròres, que 
la nature s'aocorde aveclagrâce, id. Cor. Tocatton. 
Cette république [1'Europe chrétienne] quoique 
dimsée s'était aocordée longtemps dans les Proje's 

des croisades, volt. Ess. sur 1'hist. gén. i, 333. 
Hélasl ces deux partis, sans pouvoir se détruire, 
Ne se sont accordés qu'à déchirer empire. DUCis 
Macbeth, i, i-llll" Demeurer daccord consen 
tir à. lis provinces s-accorda.ent epcore à cette 
forme de gouvernement, perrot dabl. Tac. 3. 
Madame, enfin Galba s'accorde à nos souhaits, 
corn O th. li, 3. Je ne désespère pas de me pouvoir 
áccorder de cela avec vous, voit. pif. 62 Êtant 
tous unis dans le dessein de perdre M. Arnauld, ils 
se sont avisés de s'accorder de ce terme de pro- 
cbain, que les uns et les autres disaient enseiábla 
quoiquTls Fentendissent diversement, písc. Prov. 
t. A tout ce qu'on disait, doucet ]e, maoco«lai^ 
régnier, Saí. x. Charnacéstipulequil leoouchera 
[letailleur], lenourriraet le payera avant de le ren- 
voyerile tailleur s'y accorde et se meta travai , 
ST-siM, 59, 230 || 12° Être en accord, enconformitê, 
en rapport. Ces maxímes ne s'accordent pas au des- 
sein de la plupart desgens, pasc. Prov. 6. La forco 
s'accorde avec cette bassesse, pasc. édit. Coustn. 
Mon récit ne s'accorde guére avec ce que raconta 
cet auleur, boss. Jlist. i, 7. Sa demande s'accord3 
àmondésir, mol. Jíís. v,2. Le moyen de lui résister 
quaud elle [la voix de la nature] s'accorde à la voix 
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du cceur? j. j. hoüss. líél. i, to. Toute religion qui 
pourrait s'accorder avec le code, serait admise; 
toute religion qui ne s'y aocorderait pas, serait pro- 
scrite, idem, i, 447, 11 n'y a aucun de ces tempé- 
raments qui puisse, en quelque manière, s'accorder 
non-seulement avec le christianisme le plus exact 
et le plus étroit, mais avec le christianisme la 
plus modéré et le moins sévère, bourd. Pensées, 
t. n, p, 269. Le zèle de la religion et Tamour 
des richesses, príncipes bien opposés, s'accordaient 
à augmenter tous les jours le nombre des décou- 
vsrtes dans les climats lointains, fonten. Delisle. 
Tout cela, évalué avec toutes les précautions néces- 
saires , s'accordait à donner £ la Méditerranée 
la même étendue que les observations astronomi- 
ques dont on voulail se défier, id. ib. || 13° Être 
concédé. Des grâces pareilles s'accordent diffioile- 
ment. Comme cette diguité ne s'accorde pas tou- 
jours au mérite. |{ 14° En grammaire, prendre, 
autant qufil est possible, les mêmes formes acciden- 
telles. L'adjectif s'accorde en genre et en nombre 
avec son substantif, c'est-à-dire qu'il en prend le 
genre et le nombre. Le verbe s'accorde en nombre et 
en personne avec son sujet, c'est-à-dire qu'il se met 
au même nombre et à la même personne. || Proverbe. 
Accordez vos llútes, c'est-à-dire faites vos prépara- 
tifs, vos arrangements. 

— REM. 1. S'accorder,dans le sens d'être d'accord, 
régitrinfinitifavecd :Les évangélistes s^ccordent à 
nommer saint Pierre devant tous les apôtres. On se 
sert aussi,bien que plus rarement, de lapréposition 
de:Ils s'accordèrent tous de prendre ce parti. || 2.Ac- 
corder, dans le sens de reconnaltre, régit Tindicalif ou 
le subjonctif, si laphrase est affirmative; J'accorde 
que cela est ou que cela soit, qiTil le fera ou qu'il le 
fasse; mais le subjonctif seulement, si elle est né- 
gative: Je n'accorde pas que cela soit. Quand la 
phrase est affirmative, le sens est différent avec le 
subjonctif ou 1'indicatif: J'accorde que cela soit,signi- 
fie une concession provisoire; je ne sais si cela est, 
maisje Tacoorde. Au contraire, j'accorde que cela est 
indique une concession déíinitive : vous m'avez con- 
vaincu; je donne mon assentiment. || 3. Áccorder, 
dans le sens de octroyer, veut toujours le subjonctif: 
J'accorde que vous fassiez cela. J'ai accordé A mon 
fils qu'il allât à Paris. On pourrait aussi, au temps 
passé, se servir du conditionnel: 11 lui accorda 
qu'il irait à Paris. Autrement, on emploiede avec 
1'infinitif: Je vous accorde de faire cela, d'aller à 
Paris. 

— SYN. ÁCCORDER, RACCOMMODER, RÉCONCILIER. 
Mettre Tunion entre des personnes qui sont en op- 
position. On accorde ceux qui sont en dispute pour 
des prétentions ou des opinions. On raccommode 
ceux qui se sont brouillés. On réconcilie ceux 
qui entretiennent entre eux des inimitiés. Entra 
les gens qu'on accorde, il peut n'y avoir rien 
de personnel; entre les gens qu'on raccommode ou 
qu^n réconcilie, des affaires personnelles, des 
passions, des intérêts sont toujours intervenus. La 
nuance est faible entre raccommoder et réconci- 
lier. Raccommoder est plus familier que réconcilier, 
et quand il est nécessaire de lesdistinguer,il ya entre 
eux la différence qu'il y a entre la brouille et Tini- 
mitié. 

— HIST. xi" s. X Charlemagne [il] se voudrat acor- 
dar, Ch. de Rol. t86. Mais Guenelon fai (fais) acorder 
au rei, ib. 285. || xir s. Se m'i poez par enging a- 
corder, Ronc. p. 4. Acel conseil s'acordent tel cinq 
cent chevaliers, Sax. 16. Les enemis faisiens |nous 
faisions] acorder et paler[mettre en paix], íb. Sire, 
car faites mander Vos barons et acorder , hues 
de la ferté, Romano, p. I9i. Bien fust ore la terre 
de mon pere escillie [ruinée], Se la guerre ne fust 
acordée et paie [appaisée], audefroi le bastard, 
Bom p.)2. || xnPs.Si nese purentàcelefoisacorder, 
por ce qu'il lor sembla qu'il n'avoient mie encore 
deniers assez, villeii. 8. Et s'acorderent entro 
aux [eux] A ce qu'il se trairoient envers Venise, id. 
ib. 10. Dame,bien m'i puis acorder, la Jíose,.B523. 
Li aucun des homes voelent dire que.... mais je ne 
m'i accort pas, beaum. x, 9. En heritages qui sont 
tenu en vilenages, s'acorde nostre coustume A Tu- 
sage de France, id. xviii, 24. Et porceje m'a- 
cort que longe prison li soit baillie, id. xxx, 19. Que 
la vieille sa mere s'est au roi acordée.... Berte, 16. 
Ensi s'accorderent tout au mainsné [puíné],C/ir. de 
Rains,p. 3. Au conseil quenousIuidonamess'acorda 
li róis, dont la royne fu moult lie, joinv. 288. Je lui 
demandai au quel avis il s'acordoit, et il me dit : 
Je m'acorde que nous nous laissons tous tuer; si 
nous en irons tous en paradis. Mais nous ne le creu- 
mes pas, id. 240. Le traité de 1'acorder fu tel que 
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Ten devoit rendre au soudane Damiçte... id. 237. 
Ainsi li róis acorda le comte de Cliampaigne à. la 
royne de Chypre, id. 204. X tant qu'il sceust se li 
amiraus de Egypte lui acorderoient la treve que il 
avoient rompue, id. ici. Acordéfu que le roy des- 
cendroit à terre le vendredi devant la Trinité, id. 
214. || xiv° s. David li prophete jadis, Quant il vo- 
loitapaisier Pire De Dieu,il acordoit sa lire,Dont il 
harpoit si propremenf, machaült, p. 9. Quand les 
paroles s'aoordent as ceuvres, il[elles] sont creues, 
ohesme, Eth. 295. A chose vraye toutes choses s'a- 
cordent, m. ib. 17. || xv°s. Adonc [je] congneu que 
ma pensée Accordoit à madestinée, ch. dTjrl. Bal. 
02. Ains accorderent ses ennemis entre eux paisi- 
blement et íirent secretement savoir à la roine, 
fhoiss. i, 1,9. Ainsi et sur cet estat fut lajournée ac- 
cordée de combattre [ilfutconvenude combattre], 
id. i, i, 91. 11 leur accorda tout ce qu'ils deman- 
doient, id. 11,111,8. Et disoient lesdeputés au comte 
de Flandre :Chersire, accordez vous tellemeht que 
nous reportions paix en la ville de Gand, id. n, 2, 
65. Et à ce s'accorde Aristole semblablement, Se- 
neque et tous les autres sages, selon le contenu de 
leur dit, chh. de pisan, ii, 4. Leur capitaine saillit 
dehors à seureté pour cuider composer, il ne peut 
áccorder, .comu, iii, 9. El le marquis s'y accorda 
et son onde y contredit, id. viu, o. Et si Pon dit 
que par là.... je npaccorderai assez que ung jeune 
roy le fist, m. vi, 13. Disant au dit duc que ceulx 
qui estoient en Bretaigne pourroient bien acorder 
sans lui..., in. ii, 6. || xvi* s. II n'a pu áccorder 
avecques le pape, parce que il y demandoit exces- 
siva somme d'argent pour Pinvestiture de ses ter- 
res, rab. Epi. i4.Latourterelleen gemit,et en mene 
Semblable deuil:et j'accorde à leurs cbanfs, mah. iii, 
298.... je confesse ce point, Que ce seul don ne t'ac- 
corderois- point, m. iv, 59. Disant : Mon fils, ma 
parole et ma voix Trop deleger s'acorda à latienne, 
id. ib. Nous avons aussi un autre ancien pere qui 
accorde à notre opinion, calv. Insl. 280. Et encore 
que nous leur accordissions que ceste dissimulation 
fust bonne pour quelque temps, id. íb. 607. Par quoy 
ces deux clioses s'accordent três bien, id. ib. 004. 
Ils n'estiment point qdun homme soit chrestien, si- 
non qu'il s'accorde à toutes leurs exlerminations, 
id. ib. 928. Le roi accorda trefve pour quelques 
jours, mont. i, 23. Dionysius se mocquoit des musi- 
ciens qui accordent leurs ílutes et nTiccordent pas 
leurs mceurs, id. i, 145. Et cet aultre que Plularque 
vouloit induire à s'accorder avecques son frere, m. 
I, 207. S'il advient que mes humeurs pláisent et ac- 
cordent à quelque honneste homme.... id. iv, tt4. 
11 advient souvent que les jugements d'aultruy ne 
s'accordent pas aux miens, m. iv, 123. A la fin ils 
accorderent ■ entre eux qu'ils decideroient ce diffe- 
rend par le vol des oiseaux, amyot, Rom. t4. Ác- 
corder une lyre ou une viole, m. Thém. 2. II arriva 
des ambassadeurs avec plein pouvoir d'accorder et 
appointer tous ditTerends , id. Jlc. 23. Deidamia, 
estant encore petite garse, ayoit esté aocordée à 
Alexandre fils (PAlexandre le Grand et de Roxane, 
id. Pyrrh. 7. 

— ÊTYM. Bourguig. icodai; provenç. et espagn. 
acordar; ital. accordare. D'après Ménage, áccorder 
vient de corda, corde. Cest une erreur; il vient de 
d et cor, coeur (voy. cemot), comme leprouvent le 
mot français concorder et les mots latins parallèles, 
mntors, vecors, excors. Concordare a en latin pres- 
que tous les sens Paccorder, et Ovide a dit : « Con- 
a cordant carmina nervis. » Áccorder, dans Paocep- 
tion de mettre d'accord un instrument de musique, 
est donc non la signification propre, mais Ia signifi- 
cation figurée. 

ACCORDEÜR (a-kor-deur) , s. m. || 1° Celui qui 
cherohe à arranger les diíférends. || 2° Celui qui ac- 
corde certains instruments. Un accordeur de pianos. 
II n'est guère usité aujourd'liui que dans ce dernier 
sens. 

— HIST. xvi° s. Ils semoquoientdes grandes diffe- 
rences de religion, louoient les accordeurs.... d'aub. 
m, 363. 

— ÉTYM. Áccorder. 
ACCOUDOIR (a-kor-doir), s. m. Sorte d'outil qui 

sert à áccorder certains instruments de musique. 
— ÉTYM. Áccorder. 
ACCORE(a-ko-r'), x. m. || 1° Terme de marine.Con- 

tourd'un bane, d'un écueil. || 2°Pièce de bois qu'on 
dresse pour étayer. Les accores sont des étançons 
ou fortes pièces de bois qui servent à étayer un 
vaisseau en construction ou en réparation. || 3° Adj. 
Une côte, une terre est accore, quand elle est cou- 
péo verticalement à la surface da la mer ou forte- 
ment inclinée, 
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— étym. À et Tanglais shore, rivage, acoore, étai; 
to shore up ,-aGCorer. 

ACCORÉ, ÉE (a-ko-ré, rée), part. passé. Naviro 
accoré. 

ACCORER (a-ko-ré), v. a. Terme de marine. 
Etayer aveo des accores un bitiment en construc- 
tiorv ou en réparation. 

— étym. Accore. 
t ACCORNE ,ÉE (a-kor-né, née), adj. Terme de bla- 

son. II se dit des animaux qui ont des cornes, quand 
elles sont d'une autre couleür que 1'animal. 

— étym. À et corne. 
ACCORT, ORTE (a-kor, kor-t'), adj. || l0Qui estde 

gentil esprit, qui est à la fois avisé et gracieux. II pour- 
suivait Pompée et chérit sa mémoire; II veut tirer i 
soi, par un courroux accort, L'honneur de sa ven- 
geance et le fruit de sa mort, corn. M. de Pomp. 
iv, 4. Son éloquence accorte, enchainant avec 
grftoe L'exouse du silence à celle de 1'audace, m. 
Oth. n, i. Voyant une beauté folâtrement ac- 
corte, hégnier, Sat. vil. Jene sais commentll fautse 
taire accort ou parler faussement, m. Saí. m. || 2°Iri- 
sinuant et quelquefois flatteur. Je vis dejeunesGrec- 
ques, vives, jolies, accortes, chateaub. Itin. ii,45, 
DTmtneur accorte, perbault , Chaper. rouge , 20. 
Aussi ce prince [Germanicus] était-ild'un espritdoux 
et accort, perrot d'abl. Tacüe, 29. 

— I1IST. xvi* s. Cest bien leplus grand mal qu'un 
homme puisse avoir, Que servir une femme accorte 
à decevoir, rons. <25. Le libortin courtisan est si 
accort, qu'il n'oublie aucun artífice pour couvrir 
ce qu'il sçait bien que plusieurs reprouvent, lanoue , 
510. Lyon, regnard; car vous tenez de la hardiesse 
et valeur del'un, et estes accort, prevoyant et ad- 
visé corame Tautre, carloix, v, 26. Tant estoit ac- 
cort et ruzé en ses responses, id. viu, ti. 

— ÉTYM. Voltaire, tout en remarquant que ce mol 
n'est plus en usage dans le style noble (ce qui est 
vrai; pourtant on pourrait Ty faire rentrer dans 
quelques cas bien choisis), le tire de accord. Cest 
uneerreur;accorí vient delfitalien accorto, avisé, de 
accorgere {accorgcrsi, s'apercevoir) pour accoreg- 
gere, de a el correggere (voy. corriger) : accorto, 
mol à mot, qui s'aperçoit, avisé, habile. 

f ACCORTEMENT (a-kor-te-man), adv. D'une ma- 
niére accorte. Ma bouche accortement saura s'en 
acquitter, coen. Jííd. II, 6. 

— HIST. xvi* s. Quand il apparoit y avoir grande 
injustice en icelui [commandement], ne vaut-il pas 
mieux qu'il s'exeuse accortement de Taccomplir [le 
commandement] ? lanode, 220. Le nombre n'est pas 
petit de ceux qui sont abreuvez de ceste fausse opi- 
nion et qui la publient accortement es lieux oü lis 
freqüentem, m. 492. 

— ÉTYM. Recorte au féminin, et ment(voy. ment). 
ACCORTISE (a-kor-ti-ze), s. f. Humeur accorte. 

faccortise italienne calma lavivacité française ,volt. 
Louis XIV, 37. Ses souplesses [d'Orry] et son accor- 
tise 1 avaient attaché et lié avec M. de Luxembourg 
et ses amis, st-simon, 131, 196. Mme d'Espinoy 
n'était qu'une mortelle qui vivait avec Mme de Sou- 
bise danskaccortise et la subordination de sa beauté 
et de sa faveur, m. 59 , 246. 

— ÉTYM. Accort. 
ACCOSTABLE (a-ko-sta-W), adj. Qu'on peut abor- 

der facilement. Les plats....N'avaient ni le maintien 
ni la grâce accostable, rêgnier, Sal. x. Si le maire 
était noble de son chef, nous le trouverions accos- 
tablq, p. l. coun. n, 297, 

—• HIST. xvi* s. L'ayant trouvé Men conditionné et 
de conversation fort accostable.... carl. iii, 7. Lors 
vous trouvant aussi douce et traitable Qu^uparavant 
vous n'estiez accostable.... rons. 817. 

-- ÉTYM. Accoster. 
+ ACCOSTAKT, ANTE (a-ko-stan, stan-t'), adj. 

Qui accoste avec facilité, lie facilement conversation. 
Termes était poli et accostant, mais à peine lui ré- 
pondait-on en fuyant, st-simon. 129, 177. 

f ACCOSTE (a-ko-sf). Terme de marine. Com- 
mandement d'approclier. Accoste au quai. Substau- 
tive ment, commander 1'accoste. 

— ÉTYM. Impératif du verbe accoster. 
ACCOSTÉ, ÉE(a-ko-sté, stée), pari. passd. || l°Ac- 

costé par un individu de mauvaise mine. Le 
vaisseau fut accoslé par une chaloupe. || 2° En bla- 
son, se dit de toutes les pièces de longueur, mises 
en pai ou en bande, quand elles en ont d'autres à 
leur côté. 

ACCOSTER (a-ko-sté), v. a. || l" Aborder quel- 
quTin qu'on rencontre. [Gens qui] vous viennent ac- 
coster comme personnes ivres, régnier, Sol. n. 
|{ 2° S'accoster de,«. réfl. Prendre pour compagnon, 
haqter, fréquenter. N'ayant point dlné, Je itdaccos- 
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tai d'un homme à lourde mine, volt. P. DiabU. 
Accostex-vous de fidèles critiques; Fouillez, puisez 
dans les sources antiques; Lisez les Grecs, savourez 
les latins; Je ne dis tous, car Rome a ses Cotins, 
j. B. rouss. Ép.iii,i ,ò Marot. || 3° En termes de ma- 
rine, en parlant d'un bàtiraent, d'une embaroation, 
venir se placer le long et à côté de. La chaloupe ac- 
costa le vaissea.i. Ce vapeur accosta le quai. 

—HIST. xn* s. Ses homes se acosterentà lui, si li 
distrent: Bel pere, se li prophetes te deist que  
Róis, 303. Lez Oliver s'acoste le meschin [il se mel 
prés du jeune Olivier], Ronc. 60. Et à un pilier [il] 
s'est tenuz et acostez, Th. le Marl. 148. || xm0 s. 
Maintes fois avint que en esté il aloit seoir au bois 
de Vincennes, après sa messe, et se acostoioit à 
unchesne, joinv. 199. Lez un fossé se plaint et 
piore,Et cil luicorent andoiseure Lkoiiil se fu acos- 
tez, Ren. 18573. || xiv* s. Au lez devers la mer [il] 
les a fais acoster; Les pors lor a tolus, et les pas des- 
tournez, Guesclin, 14782. || xv* s. Les archers d'An- 
gletorre estoient accostés aux deux lez du chemin, 
froiss. 1,1, 218. ||xvi" s. J'avois le lalin si prest et 
si à la main que mes precepteurs craignoient à m'ac- 
coster, mont. 1, 194. Junia s'estant accostée d'elle 
familierement, elle la repoussa rudement, id. 111, 
180. M. de Vendosme vint acoster M. de Vielleville, 
carloix, iv, 16. Toutefoisil s'acosta de lui pour se 
descharger de sa creance, id. n, 7. [Dans le cor- 
tége] les archevesques de Cologne et de Mayence 
acoosloyent [étaient à côté] Tempereur, sleidan , 
p. 1 8. 

— ÉTYM. "Wallon, acoisler; provenç. et espagn. 
acostar; ital. accostare; de ad, b, et coslo, côte 
(voy. côte). Joinville a dit acostoier, verbe fait de d 
et costoyer, que nous disons çôloyer. 11 y avait, 
dans 1'ancien français, le substantif acost, qui si- 
gnifiait action d'aocoster ; Et Renart si s'en vait 
fuyant Qui n'avoitsoing de son acost, Ren. 2B9i6.0ri 
remarquera que nos anciens auteurs écrivaient gé- 
néralement par un seul c accoster et les mots composés 
semblablement. Cela prouve qufils n'en prononçaient 
qu'un seul. Nous n'en prononçons qu'un seul non 
plus; pourquoi ne faisons-nous pas comme eux? 
Cest une simplification digne d'ètre recommandée à 
1'Académie. 

ACCOTÉ, ÉE (a-ko-té, tée, part. passé. || 1° Accoté 
contre un arbre. || 2° En blason, se dit des pièces qui 
sont posées à côté d'une autre pièce de Técu. 

t ACCOTEMENT (a-ko-te-man), s. m. || fTerme 
d'horlogerie. Rencontre vicieuse d'une roue et d'un 
pignon. || 2',En termes de pontsetchaussées, espace 
compris entre la chaussée et le fossé, entre le ruis- 
seau et la maison. 
■ — ÉTYM. Accoter. 

ACCOTER (a-ko-té), i). a. || 1° Soutenir à l'aide 
d'une cale, appuyer par côté. Accoter sa tête. Ac- 
coter un pot, de peur qu'il ne se renverse. || 2° S'ac- 
coter, v. réfl. S'accoter contre une muraille. Heur- 
tant contre une porte , en pensam m'accoter, 
régnier, Sal. x. || 3° E. n. Étre couché sur le côté par 
la force du vent, en parlant d'un navire. || 4" En 
horlogerie, frotter Tune contre Tautre, en parlant 
des pièces. 

— HIST. xm* s. Dedenz lecortilau rilein, S'cntre- 
rent andui tout àplein; Le vilein ont moult redoté; 
Lezlaparoi sont acoté, Ren. 12260. || xv* s. Et je me 
sarray cy à terre,Et nTacoteray sur le coute,Afin que 
j'entende et escoute, Myst. Resurr. de N. S. 

— ÉTYM. Norm. acout, appui, acouler, appuyer; 
wallon, ascot, appui, ascoler, accoter. Dans le gé- 
nevois, il y a cotte, étai, cale, cotter, serrer, as- 
sujcttir; dans le franc-comtois, coule, appui. Notre 
verbe vient donc de à et dTm radical cote ou cotte, 
radical qui est sans doule celui du verbe cotir 
(voy. cotir). Dans Tancien français il est souvent 
difficile de distinguer occolcret accouder, qui se di- 
sait acouler, 

ACCOTOIR (a-ko-toir), s. m. |H°Ce quisertà s'ap- 
puyer par côté. Les accotoirsd'un carrosse, d'un fau- 
teuil. Cela vous servira d'accotoir. || 2* Étai sur le- 
quel on appuie les navires en construction. 

— étym. Accoter; bourguig. écotôrre, appui, 
dossier. 

f ACCOUARDI, 1E (a-kou-ar-di, die), part. passé. 
Rendu couard, devenu couard. 

■f ACCOÜARD1R (a-kou-ar-dir) , v. a. Rendre 
couard. || Bon mot, anciennement français, et qui 
se comprend sans aucune explication. 

— HIST. xm* s. Par parole sont moult hardi; Mais 
tost restem acoardi, Quant vienent à un poi d'ef- 
fort, Ren. 167(2. |(xiv* s. II estoit preux es armes, 
couraigeux et hardis; Oncques en un bon fait ne fut 
acouardis, Girará deRoss. v. (376. ||xv*á, Madame, 
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que Jhesushonneure! Me regardoit, cem'estoit vis, 
Si liement que tous ravis Estoie, eu soi seule esgar- 
dant; Mais tousnTaloie acouardant, froiss. £p. Am. 
|| xvi" s. La demeure de la maison n'acouardit pas 
tellement ceux qui la suivent, qu'une bonne panie 
ne soit en bonne disposition de bien faire quand 
Thonneur le commande, lanoue, 2(0. Si du front 
m'as osté LTionneur,laliome et Taudace premiere, 
Acouardant mon ameprisonniere, Serveàta volonté, 
BONS. 185. 

— étym. À et couard. 
ACCOUCHÉE (a-kou-chée). || 1° Part.passé f.Ceíla 

femme ayant été accouchée par le furceps, || 2° N. f. 
Femme qui vient d'accoucher. || Proverbe. Elle 
est parée comme une accouchée, se dit d^ne femme 
fort parée, à cause de Thabitude qu'avaient les 
femmes de recevoir en toilette, dans leur lit, les 
visites de leurs amies. || Le caquet de Taccouchée, 
conversation frivole, que Ton nomme ainsi à cause 
du babil ordinaire dans les visites qui se rendent 
aux femmes en couches. 

— HIST. xvi* s. Aux accouchées laissons Ces dou- 
ceresses boissons; Ce bon cidre caressons, J. lí 
hoox, ((. 

ACCOüClIEMENT(a-kou-clie-inan),s. m. || fTout 
le travail de la mise au monde de Tenfant depuis les 
premières douleurs jusqu'à la terminaison. Accou- 
chement heureux, laborieux. || 2° Action d'aiderune 
femme à accoucher. Faire un accouchement-, un 
cours d'accouchement. || 3° Fig. Difficulté qu'on 
éprouve A dire une chose, à prendre un parti. Cé- 
tait un accouchement. pour lui que de traiter ce 
point délicat. 

— SYN. ACCOUCHEMENT, ENFANTEMENT. Le premier 
est un terme de médecine, et le second est un 
terme général. Le premier indique non-seulement 
Tenfantoment, mais tout ce quile précède et le suit 
immédiatement; le second nhndique que Taction de 
mettre Tenfant au monde. Le premier a un sens pas- 
sif: Taccouohement de cette femme par une sage- 
femme; le second n'a qu'un sens actif. 

—ÉTYM. Accoucher. 
ACCOUCHER (a-kou-ché). || 1* V. n. Mettre au 

monde. Accoucher à terme, avant terme. Elle est 
accouchée de deux jumeaux. Et la triste Émilie est 
morte en accouchant, corn. Sert. v, 2. Que ses pa- 
rents et ses voisins Tavaient vue grosse de la filie 
dont elle avait accouché, vertot, Re'v. rom. v, go. 
Elle vient d'accoucher d'un garçon, sév. 3. || 2* Fig. 
et dans le style badin ou critique. Lhin enfanta 
des volumes, Tautre accouche d'épigramlnes. Qus 
votre esprit accouche enfin de ce que.... Le sort 
de ce sonnet a droit de vous toucher; Car c'est 
dans votre cour que ['en viens d'accoUcher, mol. 
F.sav. 111,1. Mais enfin j'accouclied'un desseinQui 
passera Teffort de tout le genre humain, regnard, 
Lég. iv, 2. Monsieur avait accouché de projets toute 
la nhit, retz, iii, (76. Si quelquefois il n'enfan- 
tait pas heureusement ses idées, du moins il savait 
faire accoucher heureusement ses auditeurs des vé- 
rités cachées qui étaient en eux, desfont. Éloge 
de Rcnau. || 3° S'expliquer. Parlez, accouchez enfin, 
et voyons ce qui vous inquiète. Le roi insislant, il 
fallut bien accoucher, et Chamillart lui dit que.... 
st-simon , (05, (20. || 4° K. a. Aider une femme A 
accoucher. Accoucher une femme. Ce chirurgien 
accouche bien. 

— REM. Accoucher, v. n. se conjugue avec étre 
quand il s'agit d'exprimerTétat, et avec avoir quand 
il s'agit d'exprimer Tacte ; Elle est accouchée depuis 
un mois; Elle a accouché heureusement. Loc. tic. : 
Elle a accouché dTiier. Dites : Elle est accouchée 
d'hier. 

— HIST. xm* s. Mahius de Montmorencyaccoucha 
malades, et tant fu agrevés qu'il morut, villeh. 
89. Li quens dei Percho s'acoucha de maladie, id. 
29. Lacomtesse Marie si acoucha d'une filie, id. (80. 
Novellement est acouchée, A chascun [petit] donoit 
sa bouchée, Ren. 363. Et pour les dites maladies 
[j'] acouchai au lit malade en la mi careme, 
joinv. 237. Car trois jours devant ce que elle acou- 
chast, lui vinrent les nouvelles que li róis estoit 
pris, id.262. Et avint antre ces entrefates que la 
reine fust preste d'acouchier; et lo jor devant que 
ele acouchast.... merlin, P 68, recto. || xiv* s. 
Si le [Piètre] leva de fons [fut sa marraine] la 
royne jolie, Qui d'une filie estoit A ce temps acou 
chie, Guesclin, 8621. |( xv* s. Après advint que 
celle dame fut enceinte, et le dit roi, son mari, ac- 
coucha malade au lict de la mort, froiss. i, i, 49. 
L'abbesse , qui belle et jeune et en bon point lors 
estoit, nagueres s'acouche malade, l. xi, JVoud. a'- 
Advint qu'ells fut malade et au lit de la mort acou- 

v 
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chée, id. Nouv. 5í. Lh accoucha malade tnessire 
Henry de Bar en une ville que on nomme Trevise, 
Jiouc. i, 27. || xvi0 s. Ci dessous git estendue et 
couchée, Une qidamour si bien vaincue avoit, Ons 
plusieurs fois elle en fust accouchée; Mais cestoit 
mal dont elle relevoit, st-gelais, H'7 oji ics 
femmes s'accouchent sans plainte et sans eíiroy, 
mont. i, \ 13. Une raontagne futquelque fois en tra- 
vail d'enfant, et puis enfin elle s^accouclia d une 
souris, amyot, Ag és. G3. Elle s accoucha en la pn- 
son d'un beau fils que.... id. ZHcm, 72. 
 Bourguig- écouchdtí picíird, ixcoiiiíct. 

On voit par 1'historique que accoucher ou s'accoucher 
siqnifie proprement se couclierf s ali ter j ce nestque 
peu à peu qu'il a pris le sens exolusif de se mettre 
aú lit pour enfanler. De à et coucher. 

ACCOüCIIEUK, EÜSE (a-lcou-cheur, cheü-z'), s. 
m. etf. Celui, celle qui pratique les accouchements. 
S'agit-il de chercher une nourrice, on la fait ohoi- 
sir par 1'accoucheur, J. J. rouss. Ém. i. 

— ÉTYM. Accoucher. 
A COOU DÊ, Éli (a-kou-dé, dée), pari. passé. Ac- 

coudé sur le balcon, il regardait Ia foule. 
f ACCOUDEMENT (a-koü-de-man),s. m. || 1» L'ac- 

tion de s'accoudcr. || 2" Art militaire. Êtat de rap- 
prochement des soldats d'infanterie dans les rangs. 

— ÉTYM. Âccouder. 
ACCOUDER (S') (a-kou-dé), v. ré/l. S'appuyer du 

coude. 11 s'était accoudé sur la table. 
— HIST. xn' s. Sur 1'erLe verte ont les tapis getez; 

Raoul s'i est couchiés et aooutez, H. de Cambrai, 
51. || xm0 s. Etla mauvaise vieille s'est lez lui acou- 
tée, ISerte, 16. En un anglet [je] m'alai toute seule 
acouler, il). H2. Deleiz le rol s'est Rollan acouteiz, 
Ger. de lrianc, 1227. EtRenart, qui tant à mal est, 
Desus le puis s'est aooutez,'Grains et mariz et 
trespensez, Iten. 6016. Et ainçois que li róis fust 
couciés, entrerent il en la sale oil li róis Henris es- 
toit acousté sour une coute, C/ir. de Ratns, p. n. 
II xiv0 s. Dessus une fenestre s'est alé aqueuter, 
Guesclin, dans nu cange, accubitus. {| xvi0 s. Et s'es- 
tant acouldé à Tune des fenestres de sa chambre; 
CARLOIX, II, 9. 

— ÉTYM. Norm. acouter; picard, akeuter; pro- 
venc. açodar, acoudar, açoitar; espagn, açodar; 
de âdcubitare, de ad, à, et cubitus, coude (voy. 
coude). 

ACCOUDOIR (a-kou-doir), s. m. |1 1" Ce qui sert 
à s'accouder. || 2» En architecture, balustrade ou 
mur à hauteur d'appui devant une croisée, ou à Tex- 
trémitó d'un mur de terrasse, ou entre les piédes- 
taux et les socles des colonnes. || Loc. vic. Une ac- 
coudoire. 
 niST.xvi" s. Medre en Ia dide garde-robetrois 

plattes-bendes et, par le devant, acouldouers liibl. 
des Charles, i-série, t. m, p. «2 On a dit aussi 
accoudiere : Il donna de l'esperon à son cheval, etle 
fil sauter par dessus les accoudieres dadans la Loire, 
DES PERIERS, COnt. 57. 

— étym. Âccouder. ■ . , 
t ACCOÜÉ, ÉE (a-kou-é, ée), part. passé. Atta- 

ché par la queue. Chevaux accoués ensemble. 
tACCOüER(a-kou-é), v. a. || 1° Attacher des che- 

vaux ensemble, do manière que le licou de celui qu 
suit soitliéàlaqueue de celui qui précède; dela sorte 
ces animaux marohent àla file. H 2»,rermedechasse. 
Se dit de raction du veneur qui suit lecerfetle 
ioint pour lui donner le coup au défaut de 1 épaule 
oú lui couper le jarret. I-e veneur vient d'accouerle 
rprf T p cerf est accoué. , 

-hist xvi0 s. Nousn'avonspasfaict marche, en 
nous mariant, de nous tenir continuellement ac- 
couez l'un à Taullre, mont. iv, ios. 

—ÉTYM. À et queue. Provençal, acoatar, itanen, 
accodare. Accouer est proprement suivre à la queue. 

ACCODPLE (a-kou-pl'), s. f- ferme de venene. 
Lien avec lequel on attache les ch.ens ensemble. 

— HIST. XVo s. Les acouples de ses nerfs qui les 
tenoieiK ensemble, peecefor, t. v, f. 0j. 

ACfOIJPLÉ ÉE (a-kou-plé, plée), part. passe. 
1| 1° Boeufs accouplés. Mots mal accouplés ensemble. 
|| 2° En teimes d'arohitecture, colonnes aocoup ées 
celles qui, étant deux à deux, sentre-touchentpar 
leurs bases et leurs chapiteaux. || 3o Au jeu ^ 
trac, dames accoupiées, deux dames sur la me 
flèche. ACCOUPLEMENT (a-kou-ple-man), s.m. |l l0As- 
semblage par couples. Accouplement deboeuis pour 
la charrue. Accouplement da colonnes, arrange- 
ment de colonnes disposées deux à deux. || 2" Con- 
jonction du mílle et de la femelle, en parlant des 
animaux. Le mulet vient de 1'aocouplement de Tàne 
et de la jument. Dans fespòce des cailles il y a des 
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accouplements, et pas un seul couple. || 3o Con- 
jonction en parlant des hommes; mais alors oe mot 
a une acception odieuse, ou bien il est modifié par 
quelque épithète qui sert de correctif à l'idée trop 
physique d'accouplement. Des cavités oü Ton a dit 
que ces' gens-li faisaient leurs accouplements, J. J. 
nouss. Conf. i. Descolosses deboutregardant autour 
d'eux Ramper des monstres nés d'accouplements hi- 
deux, v. hugo, Orient. i. Accouplement fatal et des 
dieux détesté, malh. Tu menais le blond hyménée 
Qui devait solennellement De ce fatal accouplement 
Célébrer Theureuse journée, id. iv, 5. 

— HIST. xvr s. LTiomme en 1'aocouplement.... 
PARÉ, XVIII, 80. 

— étym. Accoupler. 
ACCODDLUR (a-kou-plé), V. a. |1 Io Disposer par 

couples, deux à deux. Ces deux personnes sont mal 
accoupiées. Accoupler des boeufs, les mettre en- 
semble sous le joug. Accoupler des mots qui ne vont 
pas ensemble. Les âmes humaines veulent ètre ac- 
coupiées pour valoir tout leur prix, J. J. rouss. lléí. 
n, <3. || 2° En parlant des animaux, apparier le 
méle et la femelle. || 3o S'aocoupler, v. ré/l. S'u- 
nir pour la reproduetion, en parlant des animaux. 
Les ours s'accouplent au comraencement de l'hiver. 

— HIST. xii" s. Si's [si les] acoplons deus et deus 
as chevaus, Ronc. 150. || xm0 s. Deus ciens [chiens] 
acoplés, Ch. d'Ant. vi, 502. Moult menace Tybert 
et jure, A lui se voudra acoupler [assaillir], Se ja- 
mais le puet encontrer, Rcn. 2499. Li hraconierles 
chiens descoplent; Et li brachet au leu s'acopIent; 
Et Ysengrin moult se herice, Ren. 1222. Li vene- 
res sans plus d'arest A fait acopler les levriers, ib. 
22337. Leurs engins avoient si acouplez aus chau- 
ciées que l'ost avoit fait pour boucher le dum, que 
nulz n'osoit aler aus chas chastiaus, joinv. 223. 
||xiv0 s. Au mast [ils] ont les enfants loiés [liés] et 
acouplés, Et ilreclaiment Dieu, qui en crois fu pe- 
nés, Raud. de Seb. ix, 690. Laiens y ot pillars qui 
lirenl à blasmer; Bertran les fit trestous lier et 
acoupler, Guesclin, 20383. || xv0 s. Si ce diable le 
coramenca à acoupler et le bon chevalier de soi de- 
fendre, L. xi, Nouv. 70. || xvi0 s. Jamais 1'homme 
ne voudroit s'accoup]er avec la femme, paré, xvm, 
i. Force haims [hameçons] dont il accoupioyt sou- 
vent les hommes et les femmes, en compaignies oú 
ils estoyent serrez, rab. Pant. 11, 16. II acoubla 
les doigz, de mode que le poucedextre touchoyt le 
guausche, et le petit guausche touchoyt le dextre, 
in. Pant. 11, 19. Cest mal accouplé, ce me semhle, 
Vivre à Baise et savoir ensemble, marot, iv, 155. 
Car si tu as des mots tant seulement soucy,Tu serás 
bien grossier et lourdaut, ce me semhle, Si par art 
tu ne peux en accoupler ensemble Quelque peu.... 
du bellay, iv, 85, reclo. II meit aussi losi la main 
à 1'espée; maisainsi comme ilz estoient accouplez 
ensemble [aux prises].... amyot, Alex. 27. 

— ÉTYM. Ã et couple; Berry, accoubler. 
ACCOÜRCI, IE (a-kour-si, sie), part. passé. Par 

un chemin accourci. Une phrase heureusement ac- 
courcie. Ceux qui.... Virentdès le matin leur beau 
jour accourci, malh. i, 4. Le bras du Seigneur est- 
il accourci? fléch. Serro, i, 168. 

f ACCOURC1E, s. m. Terme de marine. Passage 
ménagé dans le fond de cale et des deux côtés pour 
aller de la poupe à la proue le long du vaisseau. 

ACCOÜRC1R (a-kour-cir), v. a. 1| 1" Rendre plus 
court. Accourcirunerobejunbàton, undiscours, une 
scène. Les Parques ont accourci le fiide ses jours, fén. 
Tél. xix. Et ma jalouse humeur fest un monslre 
plus fort Que tous ceux dont tes bras ont accourci le 
sort, rotrou, Ilcrc. m. i, 3. Que n'ont tant de 
géants accourci raon destin? id. ib. m, 3. Le beau fil 
de tes jours ne peuf être accourci, THisTAN,jl/aría«c, 
iii 3. 1| 2o Accourcir son chemin, prendre un ohe- 
mi'n de traverse qui diminue la distance. || Absolu- 
ment: Prenez le bois, etvous accourcirez. H 3° Ren- 
dre brève une syllabequiest longue. UnRomainau- 
rait sifdé un acteurqui eüt allongé ou accourci une 
syllabe mal il propos, D'oLivET,Pros. Fr. || 4" ferme 
de chasse. Accourcir letrait, le ployeràdemi ou tout 
à fait pour tenir le limier plus court. || 5o S'accourcir, 
v. réfl. Devenir plus court. [11] s'allonge, s'accour- 
cit, Ses muscles étendant, régnier, Saí. I. S'il 
arrive que ce muscle s'accourcit, desc. Pass. 7. Je 
soubaitai que ma vie pút s'accourcir, fén. Tél. v. 
Lorsque les jours s'accourcissaient, le rei travaillait 
le soir cbez Mme de Maintenon, si-simon, 417, 13. 
|| Locut. vic. Les jours accourcissent. Dites : Les 
jours s'accourcissent, ou les jours diminuent. Ac- 
courcir n'est pas un verbe neutre. 

— SYN. accourcir, raccourcir. Proprement rac- 
courcir devrait signifier accourcir de nouveau ce 
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qu'on a déjà accourci. L'usage ne lui a pas laissé 
ce sens précis, et il 1'a.confondu avec accourcir. II 
est fAoheux que la nuance que donnait la composi- 
tion du mot ait disparu. 

— HIST. xii0 s. Cortoisement se sont aparillié; Li 
auquant ont lor estriers acorcié, R. de Cambrai, 
94. H xm0 s. Les quarante jours que li bome poent 
prendre,ne lor pot li quens [comte] acorcbier, mais 
alongier les pot, s'U veut, beaum. lxv, 4. Dieu a 
pooir d'aIongier nos vies et d'aoourcir, joinv. 200 
Car mains acorcent bien lor vie, Ains que 1'umor 
soit defaillie, la Rose, 17193. || xv0 s. Si le voyage 
y estoit accoursé, les cbrestiens y viendroient 
communement, toujours conquerant avant, froiss. 
iii, iv, ib. ||xvi0s. Ny les maladies ne Taocour- 
cissent [ 1'espoir d'une longue vie], mont. i, 78, 
Nous accourcirons le temps à force dTionnestes pro- 
pos, marg. Nouv. 10. La main de Dieu n'est point 
accourcie, qu'ilnenouspuisse sauver, et sonoreille 
n'est point estoupée, qu'il ne nous puisse ouir, 
calv. Inst. 689. 11 s'avança pour desloger Pluviaud 
de Marans, et, par là, commencer d'accourcir le 
commerce et les vivres aux Rochelois, d'aub. Ilist. 
i, 326. Je ferai accourcir ceux qui s'eleveront con- 
tre moi, id. ib. m, 461 la pauvreté, des rauses 
1'héritage, La quelle est à ceux-là reservée en par- 
tage, Qui, dedaignant laoour, fascheux et malplai- 
sans, Pour allonger leur gloire accouroissent leurs 
ans, du bellay, le Poete courtisan. 

— ÉTYM. Àet court/provenç. acorchar, accorsar; 
catai, acursar-, espagn. acortar; ital. accorciare. 
Dans l'ancien français le verbe est généralement de 
la première conjugaison, acorcier. 

ACCOURCISSEiMENT (a-kour-si-se-man), s. ro. 
Diminution d'étendue ou de durée. Accourcissement 
du chemin, desjours. 

— HIST. xvi0 s. Boiteux à raison de 1'accourcisse- 
ment delajambe, paré, xvii, 13. 

— étym. Accourcir. 
ACCOÜRIR (a-kou-rir), v. n. J'accour3, j'accou- 

rus, j'accourrai, accourant, accouru; se conjugue 
comme coui ir. Courir vers. II aocourt à Paris. On 
accourait de toutes parts vers le lieu de 1 incendie. 
On accourut lui annoncer 1'heureuse nouvelle. J'ac- 
cours, pour vous en faire un funesto rapport, corn. 
Rod. v, 4. Monpère, Amavenue, accourt les bras ou- 
verts, rotRou, Uerc. ro. iv, 2. Quand verrai-je de 
toutes parts Tes peuples en chantant accourir A tes 
fêtes? rac. Eslh. i, 2. A vos genoux bientôt s'il ac- 
courait se rendre? ducis, Ahuf. l, 3. Accourez, peu- 
ples ; venez contempler dans la premiAre place du 
monde la rare et majestueuse beauté d'une vertu tou- 
jours constante, boss. Marie-Thérèse. Au premier 
bruit d'un mal si étrange on accourait A Saint-Cloud, 
id. Duch. d'Orl. Pbalante accourait au secours de son 
frère, féu. Tél. xvi. Quand on fit les funérailles du 
rei, pendant quarante jours les peuples les plus re- 
culés y accoururent en foule, id. ib. n. Vous m'êtes, 
en dormant, un peu triste apparu; J'ai eraint qu'il 
ne füt vrai; je suis vite accouru. Ce maudit songe eu 
est la cause, la font. Fab. vm, H. 

— REM. Accourir se construit avec 1'auxiliaiie 
aroir et Tauxiliaire élre. L'on se sert du premier 
quand on a particuliérement 1'intention d'exprimer 
Taction d'accourir; et du second, quand on a Tin- 
tention d'exprimer l'état d'une personne qui est ac- 
courue. Elles ont accouru eu hàte nous porter se- 
cours ; elles sont accourues et ont contemplé ce triste 
spectacle. 

— HIST. xi« s. De son palais vers les autres [il] 
aourt, C/i. de Rol. 182. || xii0 s. Li Sarazins acortA 
grant espois [bàtej, Ronc. p. 20. Jo n'ai pas trait 
m'espée, ne jo ne li cur sure; Wautrui ne baillerai 
laeruiz, quik'i acure [quelque soit celui qui y ac- 
coure], Th. le Slart. 36. || xm0 s. Lor gent les 
en relevent qui là sont accouru, Berte, lo i. S'ele est 
bele, tuit i aquerent, Tuit la porsivent, 1'eneurent, 
Ia Rose, 8629. Por Dieu et por sa mere ne nous de- 
cevonspas, Nousveonsque la mort aqueurt plus que 
le pas, J. de meung, Test. 102. || xv0 s. Et vinrent 
messagers accourans jusques A Paris, froiss. u, 
205. || xvi» s. Tel defaut nous contraint d'accourir 
aux medecins en la necessité, o. de serres, 885. 
 étvm. Á et courir; provenç. accorre; espagn. 

ocorrer; ital. accorrere. 
+ ACCOÜRRES (a-kou-r ), s. f. plur. Plamesentre 

deux bois, oú l'on place les dogues et les levriers 
qui doivent coiffer Tanimal au débucher. f ACCOURSÉ (a-kour-s'), s. f. Terme d'architec- 
ture.Galerie extérieure par laquelle on communique 
dans les appartements. 

ACCOURU, UE (a-kou-ru, rue), part. passé d'aG- 
courir. La foule accourue A ce spectacle. 
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ACCOÜTRÉ, ÉE (a-kou-tré, trée), pari. posse. 
]| 1° Femme simplement acçoutrée. |1 2° Fig, Ac- 
coutré de toutes pièces, maltraité en paroles ou en 

' ACCOUTREMENT (a-kou-tre-man), s. m. || 1° Le 
vêtement considéré dans son ensemble. L'or.... 
N'est pas moins en leurs moeurs qu'en leurs ac- 
coutrements, malh. vi, io. Le bailli, graveperson- 
nage, Endossera 1'acooutrement Sous leque! assez 
rarement 11 rend justice en ce village, chadl. à la 
Duch. du Maine.. || 2o En mauvaise part, vêtement 
arrangé bizarrement. Dans un misérablo acooutre- 
ment. LMntendant quidevait acoompagner le roi fut 
choqué de 1'accoutreinent de MM. les Scrittori, p. L. 
cour. Lellr. n, si. 

— hist. xvr s. Accoustré et revestu tout na plus 
ne moins et des mesmes accoustremens que le sont 
telsouvriers, amyot, Álc. 65. Comme les accoutre- 
mens nous eschaufent, non de leur chaleur, mais 
de la nostre qu'ils conservent, charron, Sagesse, 
i, (7. 

— étym. Accoutrcr; bourguig. dcouíremaíi;Ber- 
ry, accoustrement (l's se prononce). 

ACCOüTRER (a-kou-tré), d. o. || Io Mettre des 
habits sur le corps de quelqu'un. On l'a plaisam- 
ment accoutré. i| 2° Fig. Maltraiter en paroles ou en 
actes. Pendant sonabsence, on a parlé de lui, et 
on i'a accoutré de toutes pièces. Le pèlerin.... de 
horions laidement Faccoutra, lafont. Contes,coc. 
II 3o S'accoutrer, v. réfl. Cette femme n'a pas degoüt, 
elle s'accoutre ridiculoment. 

— HIST. xm" s. Luxure confond tout lii oü ele 
s'acoutro, J. de meung, Test. I809. || xve s. Et ses 
divers tours m'a monstrez, Biens et maulx ensemble 
accoustrez, Non pas petis, mais tous oultrez, al. 
chart. Livre des quatre Domes. Car d^ulx vous pre- 
nez la matiere, Et des cieulx la forme premiere 
Pour rjuanque soit que labeunez,Ou A vos labeurs ac- 
couslriez, rAlch. à Nat. 42. Quelque deux millo 
lances.... qui n'estoient point si bien acoustrez que 
ceulx de dedans Paris pour la longue paix qu'ils 
avoiont eue, comm. i, 8. Les mieulx parés et acous- 
trez qui pourroient estre, id. n, 4. Luy fist faire 
quatre grosses nefz qu'il luy fist acoustrer au port 
de la Vere [Hollande], id. m, 0. ||xvi0 s. Ils leur 
permettoieut d'aocoustrer leurs cheveux et embellir 
leurs armes et leurs habillemens, amyot, Lyc. 46. 
Pisistratus donna à entendre queoe avoient esté ses 
ennemis, qui Favoient ainsi mal accoustré [blessé], 
id. Sol. 63. II fit aussi accoustrer et fortifier le fort 
de Piriee, m. Thém. 38. Toutes sortes de Viandes 
exquisement accoustrées, id. Lucull. 80. Ses gens 
lui avoient fait accoustrer à disner, carl. iii, 12. 

— ÉTYM. Berry,accoustrer (l's se prononce); bour- 
guig. écoutrai; provenç. acolrar. Mot d'origine 
obscure. Sylvius le ti re de adconstcrnere; Caseneuve, 
de cultellalus qui, dans le moyen âge, a signifié 
plissé, vestis cullellala, habillement plissé, et, de 
là, habillement en général; mais rien nTndiqueque 
co mot ait passé dans la langue vulgaire. D'autres 
le tirentdecoíic, jupe, ancien allemand chosía. G6- 
nin le tire de coustre, cuistre, custos : Accoutrer, 
dit-il, c'est arranger, metlre en ordre, comme fai- 
soit le coustre des ornements de 1'église. On peut 
penser, li cause du sens et de 1'orthograplie, àcou- 
dre, cousu, couslure; et Dicz a donné cette étymo- 
logie. II y a pourtant uneobjection:c'estle proven- 
çal acolrar, qui , dans cette hypoüièse, devrait 
fitre acoslrar. 11 faut remarquer que les exemples 
cités par Raynouard appartionnont soulement à la 
Chronique des Albigcois, écrit qui est du xm' sié- 
cle; on pourrait supposer qu'il est venu du français 
dans le provençal : mais cela n'est qu'une conjec- 
ture, et Fétymologie de accoutrer reste incertaine. 

f ACCOUTREUR (a-kou-treur), s. m. Ouvrier ti- 
reur d'or qui resserre et polit le trou do la fdière. 

— ÉTYM. Accoutrer. 
ACCOUTUMANCE (a-kou-tu-man-s'), s. f. Action 

de s'accoutumer. La jeunesse change de goúts par 
1'ardourdu sang, et la vieillesse conserve les siens 
par 1'accoutumanco, larocuef. né/l. toa. Cast une 
marque de 1'accoutumance au péché, que de pécher 
sans remords, boss. Jlabit. t. Lorsque J. C. a as- 
suré que son joug était doux et léger, il nous a or- 
donné en mérne temps de le porter chaque jour : 
1'onction est attachéo à raccoutumance, mass. Ca- 
rêmei Salut. L'accoutumance ainsi nous rend tout 
familier, la font. Fab. IV, to. 

— REM. « Ce mot.dit Bouhours, quicommençail 
à vieillir du temps de Vaugelas, s'est rétabli peu 
à peu; on le dit et on récrit tous les jours.» 
Cependant Marg. Buffet, Observ. p. oo, en-tco», 
remarque que c'est un méchant termo qui ne se dit 
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plus. Aujourddiui, il est de nouveau devenu peu 
usitéq mais il n'est pas perdu, et ce serait en effet 
dommage de le perdre. 

— hist. xm0 s. II nes'en pooit pas tenir Qu'il ne 
lui portast reverence Par la force d'accoustumance, 
la hose, 6268. || xiv s. Les autres par malvese 
acoustumanoe, les autres pour la três grant malice 
et perversité de leur nature, oresme, Fth. 203. Et 
est telle qualité acquise par estude ou par acoustu- 
manoe, id. ib. 32. Convient que Famede Fauditeur 
soit preparée par bonés acoustumances à ce que elle 
se deleite et esjoisse en bien, id. ib. 325. i| xv s. 
Urbain VI voult relrancher aux cardinaux plusieurs 
choses de leur droit et outre leurs acoustumances, 
froiss. ii,n, 48. || xvr s. Elle gaigna cela par Fao- 
coustumance qui.... mont, i, (05. 

— ÉTYM. Accoutumer ; picard, acoutumanche; 
provenç. acosdumnansa ; ital. accoslutnansa. 

ACCÓUTUMÉ, ÉE (a-kou-tu-mé, mée), part. 
passé eladj. || 1° Qui a pris une habitude. Accoutu- 
mé à la guerre. Accoutumé, dès la jeunesse, aux 
luttes populaires. Tribu accoutumée à vivre sous les 
armes. Peu accoutumé à entendre la vérité. Une 
âme accoutumée aux grandes actions Ne se peut 
abaisser à des soumissions, corn. Cid. n, 7. Vous 
irritez un roi dont vous voyez Farmée Nombreuse, 
obéissante, à vaincre accoutumée, id. Nic. m, 2. 
Vos maux sont accoutumés désormais à ces divins 
remédes, mass. Itecherch. Nourri dans Fabondance, 
au luxe accoutumé, volt. llenr. x. À ces viies 
grandeurs ton âme accoutumée, id. Fanai. i, 4. 
Mon âme à la vengeance est trop accoutumée, id. 
Orphel. v, 4. Maraison, chaque jour, s'y voit ac- 
coutumée, id. Zaire, i, i. Accoutumé à vivre de 
peu, fén. Tél. v. || 2o Passé en habitude, habi- 
tuei, ordinaire. A Fheure accoutumée. Cérémo- 
nies accoutumées. Cela a manqué à la fortune ac- 
coutumée de César. Reprends auprès de moi ta 
place accoutumée, corn. Cinna, v, 3. Forme ac- 
coutumée, id. Olhon, m, 4. Au milieu d^n petit 
nombre de témoins domestiques et accoutumés, le 
personnage cesse, et Fhomme prend saplace, mass. 
Or. fm. Sladame. || 3o A Faccoutumée, loc. adv. À 
Fordinaire, comme de coutume. Me promenant un 
jour, à Faccoutumée, balz. le Frince, ararit-pro- 
pos. Vous agirez dono à Faccoutumée, par le seul 
sentiment de la vertu, id. liv. vm, lett. iv. Le pape 
n'osa recevoir Fhommage annuel du royaume de 
Naples, que le connétable Colonne se préparait à 
lui rendre à Faccoutumée, saint-simon , 90, 22. II 
[le P. Tellier] ne me parla plus pour cet emploi, 
mais d'ailleurs toujours à son accoutumée, id. 360, 
129. David jouait de la harpe devant Saül comme 
à Faccou dimée, volt. Fhü. iv, 3IB. Nous en- 
trons enfin dans la grotte dont il tient la clef; tout 
s^ passe comme à Faccoutumée, arnault, leSexa- 
génaire, t. nt, p. 232. 

ACCOUTUMER (a-kou-tu-mé) || 1° V. a. Faire 
prendre une coutume. Vous avez accoutumé votre 
fils à ne point vous cacher ses secrets. Accoutumer 
un taureau à la charrue. Accoutumer un Etat libre 
à la servitude. 11 accoutuma ses troupes à.... La 
bonne éducation des enfants qu'on accoutumait à 
Fobéissance, au travail, àla sobriété, â.Famourdes 
arts ou des lettres, fén. Tél. II. Accoutumez vos 
peuples â suivre inviolablement les règles, id. ib. 
m. D'autres peuples, profitant de votre imprudence, 
attirent chez eux les étraogers et les accoutument 
à se passer de vous, id. ib. 11 trouve moyen de 
nous apaiser, de nous accoutumer insensiblement 
au discours de sa passion, mol. Préc. liid. 5. Et 
Findigne prison oú je suis renfermé, A la voir de 
plus prés m'a même accoutumé, rac. Ilaj. n, o. 
La main qui vous opprime et que vous soutenez, 
Les accoutumé au jougque vousleur destinez, corn. 
Sert. m, 2. || 2o Avoir accoutumé, u. n. (Usité sou- 
lement aux temps composés: j'ai accoutumé, j'au- 
rai accoutumé, quej'aie accoutumé, que j'eusse ac- 
coutumé; il veut, avec un infinilif, Ia préposition 
de) Avoir coutume, II cite ce passage selon les 
Septanle, comme il avait accoutumé, boss. Hist. 
li, 7. Les hommes n'ayant pas accoutumé de for- 
mer le mérite, pasc. Rei. 61. Je nbii point ac- 
coutumé de dissimulei mes défauts, corn. Ex. 
dTIor. La colère du roi, comme dit Salomon, Est 
terrible, et surtout celle du roi lion; Mais co cerf 
n'avait pas accoutumé de lire, la font. Fab. vm, 14. 
AUez, monsieur, on voit bien que vous n'avez pas 
accoutumé de parler â des visages, mol. Mal. im. 
iii, o. Comme les róis, par grandeur et pardignité, 
ont accoutumé de trailer leurs grandes alfaires par 
Fentremise de leurs ministres, fléch. Panég.i, 
279. Ils sont accahlés (Fuu fardeau qu'i!s n'ont pas 
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accoutumé de porter, id. ib. ii,354. Quelles précau- 
tions n'avait-il pas accoutumé de prendre! id. Le- 
tell. Je ne sais; mais vous n'avez pas accoutumé 
d'être ainsi, brueys, le Muet, m, 2. Les animaux 
qui ont accoutumé de ne sortirque pendant lanuit, 
fén. Tél. xvin. Thalès avait accoutumé de remercier 
les dieux de trois choses : d'êlre né raisonnable 
plutôt que bête; honnhe plutôt que femme; grec 
plutôt que barbare, id. Philosoph. Thalès. L'am- 
bition dont il était dévoré se trouvant jointe à une 
vanité excessive, ilprit le chemin qu'ont accoutu- 
mé de tenir ceux qui affectent la tyrannie, vertot, 
Rév. rom. vn, 217. L'avocat ou conseil qu'on avait 
accoutumé de donner aux accusés, volt. L. xv , 
chap. 42. Une terre sur laquelle nous avions accou- 
tumé de lever le cens, montesq.Esprit,xxx, 15. Les 
vierges avaient accoutumé de laver leurs robes d'é- 
corce dans ce lieu, chateaub. Atala, 236. || En 
ce sens, accoutumer prend aussi pour sujet un 
nom de chose. La connaissance des premiers prín- 
cipes n'a pas accoutumé d'ètre appelée science , 
desc. Rép. 2. Mes lettres n'avaient pas accoutumé 
de se suivre de si près ni d'être si étendues, pasc, 
Prov. 16. |1 Construit ordinairement avec Fauxi- 
liaire avoir, il peut prendre aussi Fauxiliaire être: 
On est accoutumé de se laisser aller au péché par 
les caresses des femmes, pasc. Proa. ) 5. Le soin 
qu^n eut de garnir la salle d'une foule de doc- 
teurs, moines et mendianls, qui n'étaient pas ac- 
coutumés de s'y trouver, fit dire â Pascal.... volt. 
L. xiv,chap. 37.Cette solitude,il [le duc d'Orléans] 
était trop accoutumé du bruit pour la pouvoir sup- 
porter, saint-simon, 326, T9. || Des grammairiens 
ont signalé comme une locution vicieuse Femploi 
de Fauxiliaire être; .on voit que de trés-bons au- 
teurs s'en sont servis, et il ne peut y avoir aucun 
scrupule â s'en servir aussi après eux. || On re- 
marquera que, neutre , ce verbe n^st employé 
qu'aux temps composés; mais il n'en faut pas con- 
clure qu'il ne soit pas verbe neutre; Femploi que 
nous en faisons de cette manière n'est qu'un débris 
de Fancien usage, suivant lequel accoutumer pou- 
vait être neutre aux temps simples comme aux temps 
composés (voy. historique). 

s^ccoutumer , v. réfl. Contracter une habi- 
tude. S'accoutumer aux armes. 11 s'était accoutumé à 
se contenter de peu. Une volonté indoede quine peut 
s'accoutumer au joug, bourd. Pcnsées, t. n, p. 74. 
Ses yeux même pourront s'accoutumer aux miens,. 
rac. Rérén.m, 2. Ah! ma soeur, puisqu'enfin mon 
destjn éclairci Veut que je nFaccoutume à vous 
nommer ainsi.... corn. l/ér. m, i. Bientòt on s'ao- 
coutume à des maltres nouveaux, volt. Irène v 
6. Descends du haut des cieux, auguste vérité,' 
Que Foreille des róis s'accouturae à Fentendre, nv 
Henr. i. Comment avez-vous pu vous accoutumer 
au secretdans une si grande jeunesse? fén. Tél. m. 
lis deviendraioat ccmme un homme qui a de hon- 
nes jamhes et qui, perdant Fhabitude de marcher, 
s'accoutume enfin au besoin d'être toujours porté 
comme un malade, m. ib. vm. Mais du nom des 
Césars Reme toujours-charmée, Sous un si noble 
joug s'est trop accoutumée, SI. de Néron, v, i. 
|| S'accoutumer veut d'ordinaire ò avec Finfinitif; 
mais on dit aussi de. On s'accoutume de donner, 
comme le monde, â toutes les passionj, des noms 
adoucis, mass. Conf. Fuitc du monde. 11 vous importe 
de vous accoutumer da bonne heure de hair Fin- 
justice, voit. Lett. o. || S'accoutumer avec. 11 a eu 
beaucoup de peine à s'accoutumer avec ce voisin que 
le hasard lui a donné. II faut s'accoutumer de 
bonne heure avec ces sortes d'idées, si Fon veut so 
les rendre familiéres. 

— SYN. S'ACC0UTUMER À, S'ACCOUTU.MEn AVEC. Ou 
emploiera de préférence avec, quand s'accoutiiiner 
s'approchera du sens de se familiariser. On s'ac- 
coulume avec quelqu'un, quand on se fait à ses 
maniêres. S'accoutumer avec le péril, c'ost devenir 
familier avec le péril et en faire une sorte de con- 
naissance; sTiccoulumer au péril, c'ost, y étant 
souvenl exposé, le considérer comme une chose 
hahituelle et qui ne surprend plus. S'accoutumer 
avec exprime donc quelque chose de plus intime, de 
plus étroit. 

— HIST. xm® s. En leur terresn'est il mie accous- 
tumé que il le facent, villeh, 94. II apartient au 
bailli savoir quix avocas acoustument à pledier par 
devant lui, eeadm. v, 19. Nous n^vons pas accous- 
tumé que homs de poesté face procureur,iD. ib. 80. Li 
tiers ensoines si est, s'il est acoustumés de maladio 
qui vient soudainement, id. lxi, o. Si vous prie je 
pour Famour de Dieu premier et pour Famour de 
moi, que vous les acoustumez à laver [les pieds aux 
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pauvres le jeudi sairrt], ioinv. í ds. |j xiv s. II prouva 
son entencion par le commun parler acoustumé, 
oresme, Eth. 28. Nulle chose ne se peut acoustu- 
mer au contraire de ce qu'elle a de nature, w. tu- 
as. || xve s. Si alia en Jherusalem au pelerinage au 
saint Sepulcre, qu'il visita três devotement, et aussi 
fut par tous les saints lieux accoustumés, itowc. i, 
ts. Cest chose assez accoustumée que.... comm. 
Prol. Car ainsi estoit-il accoustumé de parler , id. i , 
3. Les Suisses ont tant acoustumé 1'argent dont tis 
avoientpetite connoissance par avant, que.... id. vi, 
4. j| xvie s. Les cerimonies (ju on 3.voit sccoustunié 
en telles choses, mont. i, 4 7. J'ai accoustumé de 
considerer id. i, 58. Pratiquuns le, accoustumons 
le [accoutumons-nous-y], id. i, 76. Accoustumer 
les hommes à.... id. i, 80; S'accoustumer à vivre d'a- 
raignées, id. i, 406. Sa femme, le bienveignant de 
ses criailleries accoustumées, id. m, 4 27. Ils n'es- 
toient pas acooustumez de prendre en bonne part 
les remontrances de gents armez, m. iv, 2t. La ju- 
ment accoustumera Lasnon [s'habituera à le nour- 
rirj, o. de serres, 314. Numa vouloit accoustumer 
ses gens à ne servir ni ne parler point aux dieux 
en passant, amyot , Numa, 25. Les maux qui ont 
accoustumé de travailler les hommes, id. tb. 32, La 
chambre oü ils avoient accoustumé de coucher es- 
toit au plus haut estage, id. Pél. 66. Tu es tout ac- 
coustumé à.... li oü, quant i raoi, je n'ai point ac- 
coustumé de.... id. Caí. 4 8. II s'acoustuma à estre 
toujours le premier à Taller et le dernier à re- 
tourner, id. Fhü. 6. Accoustumez de rejeter, 
lanode, 44. 

—ÉTYM. A et coutume; bourguig. écoutumé; pro- 
venç. acostumar; espagn. acoslumbrar; itaí. ac- 
costumare. 

ACCRÊDITÉ, ÉE (a-kré-di-té, tée), part. passe. 
|| 1° En parlant des personnes. Banquier accréditê. 
Etre aocrédité au barreau. Le chef le plus accrédité 
parmi les huguenots. Gens peu accrédités. Cest un 
procès dont la perte doit causer un dommage irré- 
parable; il est entre les mains d'un juge accrédité 
dans sa compagnie, eouhd. Pensées, t. i, p. 4 6.11 
voit Tiniquitó dominante , Tiniquité honorée, ac- 
créditée, toute-puiss^ante, id. ib. p. 32. Sou beau- 
père très-accrédité auprès de Darius, boss. llüt. i, 
8. Et voyant contre Dieu le diahle accrédité N'osent 
qu'en bégayantprêcher la vérité, eoil. Ép. xii. Am- 
bassadeur accrédité auprès d'une cour étrangère. 
j| 2o En parlant des choses. L^pinion la plus accredi- 
tée est que.... Cest li une tradition accréditée. Bruits 
accrédités. La vérité, pour s'établir sur la terre, a 
souvent eu i combattre .des erreurs accréditées qui, 
plus d'une fois,ontété funestes à ceux qui l'ont fait 
connattre, laplace, Exp. v, 4. 

ACCRÉDITER (a-kré-di-té), «. o. li 1 Mettre en 
crédit, en réputation. La probité estce qui accrédité 
le mieux un négociant. i| 2" Aooréditer un 
auprès d'un gouvemement étranger, lenfaire re- 
connattre. || 3° Donnercours, ^ a® 
un bruit, une opinion. Cette oréduhté était si ac- 
créditée que.... Des bruits trop répandusque la ha.ne 
accrédité, b.constant, Walf™' '' ^accrédité 
diter v ré/l. Se mettre en crédit. Ce cliet s accrédité 
pàrtout par son activité et son ardeur. II savai com- 
bien il lui était important pour Ia conversion des m- 
fldèles de s'accréditer dans leurs espnts, aim qu ils 
devinssent parlàplusdocilesài'écouter, eourd. Pen- 
LL„ t n P 105. ||5° Prendre coursoufaveur. La 
chose Vaccrédite. Les bruits de guerra 3'accrédi- 
taient Fausse opinion qui s'est accréditée. L alohi- 
mle s accrédita 'singulièrement duf nt le moyen 
ftge. On dirait que, pour saccréditer, La fable en 
sa naissance ait voulu 1'imiter, l. rac. Rehg. ■ 
Quand ses disciples, s'apercevant que lécotede 
leur mattre commençait à déchoir, et que ceile de 
Jésus-Christ s'établissait de jour en jour et s accrédi- 
tait, bourb. Pensées, t. n, p. t81- 

— ÉTYM. À et crédit. , ,, , m 
f ACCRÉMENTITIEL.ELLE (a-kkré -man-ti-si-è , 

è-1'), odi-Terme de pliysiologie. Génération accré- 
mentitielle,cellequi consiste en c® í" u°e, Part!ev?[" 
ganique, brisant les liens qui runissaient â 1111 ■ 
par lequel elle a été formée et avec lequei e 
formait qu'un primitivement, se développe en un in 
dividu distinct et en tout semblable à celui d'cru el e 
procède. Cela a lieu dans beaucoup de végétaux e. 
d'animaux inférieurs. 

— ÉTYM. Voy. ACGRÉMENTITION. 
\ ACCRÉMENTITLON (a-kkré-men-ti-sion), s. f. 

Termedephysiologie. Génération paraccrémentition, 
phénoméne caractérisé par Ia naissance d'éléments 
anatomiques entre ceux qui existent déjà et sembla- 
bles à euxt à 1'aide et aux dépens d'un blastôme 
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qu'ils ont fourni ou fournissent peu i peu ; d'oü 
accroissement des tissus. 

— ÉTYM. Mot dérivé du latin accrementum, ac- 
croissement , de accrescere, accrottre (voy. ac- 
uro Itee). 

t ACCRESCENT, ETíTE(a-kkrè-ssan. san-te), adj. 
Sedit, en botanique, des parties de la ileur, autres 
que Tovaire, qui prennent de raccroissement après 
la fécondation. 

—étym. Accrescens, de accrescere (voy. acceoí- 
tre). 

f ACCRÉTIOTI (a-kkré-tion), s.f. Terme dephy- 
siologie. Action de croítre, de se développer. 

— ÉTYM. Áccretio, de accrescere (voy. accroItre). 
ACCROC(a-kro;le ene se lie jamais ; Un accroc i 

Ia robe; dites un a-kro i la robe. Am pí«r. des a- 
kro, ou, suivant d'autres, des a-krô),s. m. || IoDé- 
chirure faite par ce qui acoroche, un ciou, une 
épine, etc. Votre robe aun accroc. || Z" Ce qui ac- 
croche. J'ai rencontré un accroc qui a déchiré mon 
habit. || 3o Fig. Ce qui retarde, ou empêcho la con- 
clusion d'une affaire, d^ne entreprise, etc. Cette 
négociation allait bien, mais il est survenu un ac- 
croc. II [lediable] emporte polichinella; Autre 
accroc fait à la douleur [nouvelle distraction], bé- 
eanger, Les Nègres: 

— ÉTYM. 4 et croc. 
ACCROCIIÉ, ÉE (a-kro-ché, chée), pari. passé. 

11 !• Son manteau resta accroché. Accroché à des 
ronces, à un ciou. Voiture acorochée par une char- 
rette qui la renverse. Accroché à 1'improviste par 
ce quidam, je voulais.... || 2o Fig. Máis aux hommes 
par trop vous êtes accroohées, mol. Amph. n, 
6. || 3o Arrêté, ernpêché. Nolre procès demeura ac- 
croché iusqu'à rhiver suivant, st-simon, 26, 4 9. 

ACCROCHE-COEÜR, s. m. Petite mèche de che- 
veux en boucle plâte surla tempe. Des accroche-coeur. 

ACCROCIIESIENT (a-kro-che-man), s. m. || Io Ac- 
tion d'accrocher. L'aocrochement de deux voitures. 
|| 2o Fig. Diflicullé, emharras. Bien des accroché^ 
ments survinrent dans cette affaire. 

— HIST. xv!" s. Afin de bien fairo entendre à Sa 
Majesté toutes les difficuUés et accrochements qui 
s'y estoient presentés [à la conolusion de la paix], 
carloix, VII, 22. 

—étym. Accrocher. 
ACCROCIIEU (a-kro-ché), r. o. || Io Attacher, 

suspendre k un crochet, àquelque chose de crochu. 
Accroohez ce tahleau au ciou qui est à la muraille. 
Le hasard a-t-il accroché, par un concours d'ato- 
mes, les parties du corps avechesprit? FÉN.Exist. 45. 
|| 2o Arrêter en perçant, en déohirant. Prenez garde 
iiceclou, il accrochera votre habit. Les buissons ac- 
crochent la laine des brehis. || 3° Entermes de ma- 
rine, accrocher un vaisseau, y jeter les grappins 
pour en venir k 1'abordage. |[ 4o Arrêter, heurter 
une voiture avecle moyeu d'une autre, qui en passe 
trop près. Cette charrette va accrocher votre voi- 
ture. D'un carrosse en tournant il accroché uno 
roue, 30IL. 5aí.vi. || Absolument. Ce cocher est ma- 
ladroit, il accroché souvenf. |! B" Fig. Embarrasser, 
retarder. Les bátards ne songèrentplus c[u'à embar- 
rasser et accrocher 1'affaire, ST-SIMON, 466, 1 H6. 
)| G" Attirer àsoi une personne,gagner,obtenir quel- 
que chose. Ã force de démarches il a accroché une 
bonne place. D'HuxelIes accrochait de jeunes officiers 
qu'il adomestiquait, st-simon, 4 46, 7. Sa rivale nV 
vaitpas manqué dePaccrooherde conversation,HAM. 
Gram. 7. || 7° S'accrocher, v. réfl. Votre habit 
va s'accroclier à ces ronces. Les atomes s'accrochent 
ensemble. Nos braves s'aocrochant se prennent aux 
cheveux, eoil. Soí.m. H 8° Fig. S'accrocher à tout, 
faire tout ce qu'on peut pour se soutenir. S'accro- 
cher à quelqu'un, s'attacher à la fortune de quel- 
qu'un. L'amour-propre s'accroche k tout , boss. 
Obl. 2- Nous tenons à tout, nous nous accrochons à 
tout, J. J. Rous. Ém. li. Cette âme simple qui ne 
cherche qu'à s'accrocher à ce qui renvironne, id. 
Jlél. i, 64. Ce vilain et dangereux escargot [Pabbé 
deVaubrun] se produisit h la cour et chercha à s'y 
accrocher, st-simon, 78, 4. 

— hist. xiír s. As autres choses que son aver- 
saire aura dittes, responde le miaus [mieux] que 
il saura, sanz ce qúe il s'acroohe à prover autre- 
ment que par sa saisine et sa teneure, Ass. dejer. 
4 4 0. Coveitise ne sait entendre Ã riens qu^ Fautrui 
aorochier, la Rose, 4 92. Et s'ele [la femme] plu- 
sors en acroohe [hommes], Gart, comment que la 
chose cueure [coure], Ou'ele ne mete à deus une 
heure, ib. 4 3805. Qui en porroit ung [bouton] acro- 
chier,ll le devroitavoir moult chier[cher] , íb. 4 659. 
|| xv' s. Si [ils] les jetoient [les croos] dedans les 

nefs de l'une il 1'autre, et les acrochoient ensemble, 
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froiss. i, i, 4 24 . II XVI* s. Les puissans accroehent 
tous jours sur leurs poures voysyns, palsgr. p. 44 7. 

—ÉTYM. Accroc; bourguig. écrôché. 
ACCROIRE (a-kroi-r'. D'après Vaugelas on pro- 

nonçait de son temps accraire. Un dictiornaire do 
4 788 indique les deux prononciations , a-krè-re et 
a-kroi-re), v. a. usité seulementà Finfinilif et avec 
faire. |( 1° Faire accroire, faire croire ce qui n'est 
pas vrai. Non qu'il y fút par un désir de gloire, 
Comme possible alors il vous Fa fait accroire, 
mairet, Sol. ii, 2. Quand on voudrait faire accroire 
une chose fausse, pasc. Prov. 9. J'aurais assez d'au- 
dace pour faire accroire k votre père que...- mol. 
VAvare, n, 4, 4. Onlui fera accroire toutes choses, 
dèsqu'elles seront k sa louange, eourd. Pensées,t.li, 
p. 229. Faire accroire à tout un peuple que ce sont 
là les livres anciens, dos. Ilist. n, (3. || 2° En faire 
accroire,conter dessornettes k quelquhin, le tromper 
par de belles paroles. Ce n'est pas vous, Monsei- 
gneur, àqui on en peut faire accroire, balz. liv. vi, 
lett. vi. || 3° S'en faire accroire, présumer trop de soi- 
même, s'attribuer un mérite qu'on nA pas. Comme 
gensentendus [ils] veulent s'en faire accroire, ré- 
gnier, Saí. ii. Vous savez mieux que personne au 
monde si je m'en fais accroire dans ce que je viens 
de vous dire, scarr. fiom. com. 2» part. 4 4. Je ne 
m'en fais pas accroire... marmont. Cont. mor. 
I, 295. 

— HIST. xix" s. Si idunkes fu ocis et al coeu [cui- 
sinier] fu livrez; Li keus manja le cuer; quant1 li fu 
demandez, Fist al seignur acreire que senz cuer 
esteit nez, Th. le Mart. 3i.||xni' s. Et li róis li 
carga [lui chargea] sa lettre de proiere et d'acroire, 
s'il en avoit mestier, Chr. de Rcins, 244. Nus ne 
vos devoit tant deçoivre, Que ne deüssiez aperooivre 
Qui mensonge vous fait acroire Et qui vous conte 
chose voire, Ren. 4 3709. || xv s. Adonc fit le cointe 
de Bouquinghen asavoir parmi la cité que, si ses 
gens avoient rien acru [pris à crédit], on se traist 
avant, ot on seroitpayé, pnoiss. ii,ii,83. Et quand 
à Faccroire [à faire crédit] onne leur faisoit bonne 
chere, ils disoient: Que nous demandez-vous? encere 
vaut il trop mieux que nous despendons les biens de 
ce pays que les François les trouvent et aient aise, 
id. ii, ii, 36. Je irai; mais il fait mal d'accroire; Ce 
savez-vousbienàFestraine, le Palelin. l|xvi0s. Fe- 
rons nous accroire ànostrepeau que les ooups d'es- 
triviere laohatouillentfMONT. 1,301. Lesproprescon- 
damnations sont tousjours accrues, les louanges 
mescrues, id. iv, 34. llz ont feinet d^voir commu- 
nicalion avec les dieux, íiction utile et salulaire i 
ceulx mesmes à qui ilz le faisoient à croire, amyot, 
Numa, 8. Numa leur faisoit à croire qutil avoit veu 
quelques visions estranges, id. Numa, 4 3. Ces- 
toient hommes qui pouvoient facilement persuader 
et faire k croire tout ce qu'ilz vouloient, id. Coíoií, 
47. Les armes prent, et d'un hardy courage Passe 
les monts pour venger cest outrage; Cent ans d^c- 
cru [pris à crédit] à une heure se paye, i. marot, 
v, 87. 

— étym. À et croire; Berry, accreirc et ancreirc; 
wallon, acreúre, faire crédit (comme dans Frois- 
sard); provenç. acreire; espagn. acreer. La langue an- 
cienne a souvent confondu acroire avec à croire, 
écrivant faire ocroíreou faire à croire, surtout dans 
un temps oü les accents n'existaient pas; mais il est 
certain qu'il y aeu un yerhe acroire, et qu'il vaut 
mieux ócrire dans les anciens textes faire acroire 
que faire à croire. 

ACCROISSEMENT (a-kroi-se-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de croítre, de. pousser. L'acoroissemen( de 
nos corps. L'accroissement des plantes. Pendant 
que Bernard plante et arrose, Dieu donne Faccrois- 
sement, fén. t. xvn, p. 237. Plantons, arrosons, 
et laissons au Seigneur Faccroissement, mass. }n- 
carn. Plus ces membres croissent et se fortifient,plus 
le corps prend d'accroissement et acquiert de force, 
bourd. Pensées, t. n,p. 344. Lefaon ne quitte pas sa 
mère dans les premiers temps, quoiquhl prenne un 
assezpromptaccroissement,DUFF. Cerf. || 2° Augmen- 
tation , agrandissement, extension. L'accroissement 
du fleuve. Un conquérant enílé de Faccroissement 
de son empire. De perpétuels accroissements d'hon- 
neur et de gloire. Les accroissements successifs de 
la Russie. Les soucis accompagnent Faccroissement 
de la fortune. La gloire de Turenne reçut un nou- 
vel accroissement. Une reine, si grande par tant de 
titres, le devenait tous les jours par les grandes 
aclions du roi et par le continuei accroissement 
de sa gloire, boss. Marie-Thérèse. Le Seigneur, 
éloigné de ce lieu saint par vos profanations, ne 
donne plus Faccroissement à, nos travaux, mass. Car. 
Respect, temples. L'mdulgenced'Auguste en fait Fac- 
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croissement [deeemalj,TmsTAN, Mortde Chrisp.vt, 
<. Tant cette doctrine reçoit d'accroissement par la 
temps, PASo.Prou. a. Demandons íiTesprit deDieu 
qu'il anime nos disoours et qu'il nous porte par sa 
grâceà un accroissement de vertus que nous remar- 
quons dans ce saint, fléch. 1'anég. II. tso. En 
voyant les accroissements de ces pernicieuses dootri- 
nes,iD.i6. n,2)7. Ces accroissements de cliaritéque 
la grílce produit dans les coeurs dociles, id. ib. n , 
469. || 3" Terme de droit. En parlant d'une chose, 
d'unevaleur, d'unfonds territorial,action par laquelle 
cela accrolt au profit du possesseur. Les terrres que 
ratterrissement ajoute <i un rivage appartiennont au 
propriétaire par droit d^ccroissement. || 4° En mi- 
néralogie, accroissement des cristaux, propriété des 
cristaux de se grossir sans changer de forme. 

— HIST. xin* s. Tels miraoles comme vous avez oi', 
et tel acroissementà l'empirede Constantinople fist 
nostre Sires as chrestiens à celui termine, it. de val. 
x. 11 xiv* s. La congnoissance de ceste fin donne grant 
aide et grant acroissement de bien à vie humaine, 
oresme, Elh. 2. Une de celles puissances ou vertus 
est cause de nourissement et de acroissement, id. 
Eth. 30. Par convivre et converser avecques les bons 
est faitte une exercitalion et accroissement de vertu, 
si corame disoit le poete Theognis, id. Eth. 284. 
Puissance augmentative par quoy est fait acroisse- 
ment, id. ib. ix, 15. || xvi* s. Arminius qui seul em- 
peschoit Taccroissement de la domination en ces 
contrées-Ià, mont.iii, 230. Ce n'estoit pas un petit 
accroissement de forces et d'authorité, amyot, 
Phil. 25. 

— Etym. AccroUre; proveno. acreisemen; espag. 
acrecimiento ; ital. decrescimento. 

|- ACCROÍT(a-kroi),s. m. En parlant d^ne plante, 
Faoilité à. croitre. 

— hist. xvr s. II bordera ses allées d'arbres, de 
ceux qui seront de plus facile accroist, et de plus 
grand profit et plaisir, o. de serres , 18. 

ACCKOÍTRE (a-krol-tr1. Se conjugue comme 
croitre : j'aocrois, j'accrus, accroissant, accru. Un 
dictionnaire de 1780 donne pour prononciation a- 
kré-tf, prononciation aujourd'hui tout à fait aban- 
dpnnée; Une parle pas d'a-kroi-tr'}. (| 1* V. a. 
Donner de la croissance, de Tagrandissement, 
de 1'extension. Accroítre sa fortune. Cette ar- 
deur d'accroítre tous les jours son nom. Le royaume 
de Juda fut accru par de nouvelles conquôtes. Peut- 
être fils] ne feroient qu'accro!tre mon malheur, 
rac. P/i. v, 7. Ne cours pointàta honte, et fuisPoc- 
casion Caccroítre sa victoire et ta confusion, corn. 
Mcd. v, s. lis ont beau vers le ciei leurs murailles 
accroítre, mai.h. ii, 12. J"accroIlrai, s'il se peut, 
son rang et ses emplois, rotrou, Jlél. i, 2. || 2°Ac- 
croítre quelqu'un , lui donner plus de pouvoir, 
d'honneur. Ce prince avait tellement' accru son mi- 
nistre.... Je mourrai satisfaite après cet orgueilleui 
Sous qui César m'abaisse à force de laccroítre, 
rotrou, Bébs.u, 17. || 3° 7. n. Devenirplusgrand. 
Son avidité accroit avec sa richesse. Vos dangers 
sont accrus volt. Adél. iv, b. Mes désirs toutefois 
sont accrus de moitié, Depuis que j'ai connu votre 
ardente amitié, mair. Soph. iv, l. La beauté de 
Pinfante était beaucoup accrue, la font. Fiancée. 

11 4° En termes de droit, reveni r au profit de quelqu'un. 
La part des absents accrolt aux présents. || 5° S'ac- 
croltre, v. réfl. Prendre de 1'accroissement. Cette 
propriété s'est accrue entre mes mains. Rome s'ac- 
crolt do Ia ruine d'Alhe. Sa famille s'accrut d'une 
filie. Ton courage ne fera que s'accroitre. Sa réputa- 
tion s'accroissait de jour en jour. Mes ans se sont ac- 
crus, mes honneurs sont détruits, rac. Milh. m, 5. 
Cet amour s'est longtomps accru dans le silenoe, id. 
Mithr. 1,1. Rome s'accroissait, maisfaiblement, uoss. 
Hist. i, 7. Je sais qu'il [ton état] doit s^ccroltre, et 
que tes grands destins Ne se borneront point chez 
les peuples latins, corn. Jíor. i, i. 

— REM. Accroítre, v. n. se construit avecPauxi- 
liaire avoir et 1'auxiliaire être. Dans le premier cas 
on pense à l'acted'accroissement;dans le second, à 
Fétat d'accroissement. Ses richesses ont accru par 
un heureux coup de bourse; ses richesses sont ac- 
crues à un point inoroyable. 

— iiist. xi* s. Leshumesle rei sontvenu devanf ie 
rei David, si lui ont dit ; Deus accreissed le num 
Salemun sur le tuen, llois, 226. E vit Judas et si 
freie que li mal sunt acreü en la terre, Machah. i, 
3. II xm" s. Quant il furent acreü de gent, si s'es- 
baudirent plus et chevauchierent plus seürement que 
devant, viLLEii. 155. De chou [ce] que vous iestes 
accreü, est il biel [beau] à monseigneur, H. de val. 
18. La gent nostre seigneur va tousjours acrois- 
sant, Et li Turs orguillousforment amenuisant, Ch. 
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d'Ant. viu, 1350. Li peuples comenchaiaccroistre, 
et guerres et maltalent furent commencié, eeaum. 
xlv, 31, Vous en acrestroiz [accroítrez] votre pris, 
llom. de la Poire. Se cist s'amie eüst creüe, Moult 
eüst sa vie aocreüe, la Ilose, 15970, Guillaumes, par 
la grace de Dieu, róis des Romains et toudis acroi- 
sans, ducange, augustus. || xiv"s. Donques estdelet- 
tacionbonnechose, car tout bien en estacreu, ores- 
me, Eth. 206. Encore acroist la misere par la 
memoire du bon temps passé, id. ib. 22. || xv* s. 
Naturellement la plus part des gens ont l'oeil ou à 
s'accroistre ou i se saulver, comm. i, 9. 11 combat- 
toit pour gens qui ne 1'aocreurent jamais, pour ser- 
vice qu'il leur fist, m. vm, 9. (|xvi*s. Les nuisibles 
herbes s'accroissans parmi, au vide qu'elles y treu- 
vent, le suflbquent, o. de serres, 113. 

— ÉTYM. Provenç. acreisser; espagn. acrecer; 
ital. accrescere; d'accrescere, de ad, à, et crescere 
(voy. croItre). 

ACCROUPI, IE (a-krou-pi, pie), part. passé. 
|| 1° Assis sur ses talons. Accroupi auprês du feu. 
|| 2° En termes de blason, se dit des animaux assis. 

ACCROUPIR (S') (a-krou-pir), v.réfl. S'asseoir sur 
les talons. La vieille s'acoroupit aupres du feu. 
Cbacune sur le cul au foyer s'accroupit régnier. 
Saí. xi. 

— hist. xm" s. Quand il est à l'eve venus, Si s'a- 
cropi por soi laver, Ren. 6852. Desus Renart s'est 
acroupiz : Hai 1 fait-il, com sui traíz! Renart, 7793. 
|| xiv* s. Ay, Dieux! ce dit Pietre, voi me ci acrou- 
pi; Je serai atrappé, et si ai tant fui, Guescl. 16413. 
Quele ribaudaille sont ceux-là qui nous veullent acrou- 
pir? carpentier, t. 1, col. 49. ||xvi" s. Logez pesle 
mesle plusiours ensemble dessoubs petites tentes et 
cabannes estouffées,demouransaccroupis tout le long 
dujour, sans pouvoir rién faire, amyot, Péric. co. 
Je luy ay appris à faire acroupir le chapeau ii ses 
perruques, d'aub. Conf. 11, i. Renjeunissez, saillez 
de vos cavernes, Vieux accroupis, par aage exani- 
més,MAROT, II, 232. 

— ÉTYM. À et croupir; bourguig. écrepi; provenç. 
acropil, vil, avili. 

ACCROÜPISSEMENT (a-krou-pi-se-man), s. m. 
Etat d'une personne accroupie. 

— ÉTYM. Accroupir. 
ACCRU, UE (a-kru, krue), part. passé. Ses biens 

accrus par une sage économie. L'hérésie accrue 
par tant de factions et de cabales. Athénes par 
mon père accrue et protégée, rac. Phèdre, 11, 
2 accru de leurs soldats, Nous verrons notre 
camp grossir à. chaque pas, id. Mithr. m, i. 

ACCRUE (a-krue), s. f. || 1* Agrandissement d'un 
terrain par le retrait des eaux, par Textension des 
bois, etc. || 2° Maille qu'on ajoute à chaque rangée 
pour accroítre la largeur d'un filet. 

— HIST. xvi' s. Toutes accrues [terres envahies 
par les bois voisins] sont reputées vaines pastures, 
LOYSEL, 248. 

— étym, Accroítre. 
ACCUEIL (a-keull; íí mouillées), s. m. Action 

d'accueillir, réception que Pon fait à quelqu'un. 
Tout 1'accueil qu'il lui fit, ce fut de lui tendre la 
main. Faire un brillant accueil à quelqu'un. On 
ne sentait point en 1'approchant ces inquiétudes 
secrètes que forme le succès doute1 tx de 1'accueil, 
mass. Dauphin. Grand roi, faites leur bon accueil, 
malii. vi, 4. Penses-tuque, plus vieille, en la mai- 
son céleste Elle eüt eu plus d'accueil? m. vi, 18. 
L'accueil gracieux qu'il recevait de vous, corn. Ilor. 
1, 3. Et vos yeuxla verront, par un superbe accueil, 
Immoler à vos pieds sa haine et son orgueil, id. M. 
de Pomp. iv, 3. Lui faire tout le meilleur accueil 
qu'ilvous sera possible, mol. l'Av. m, 6. Vous ne 
me dites rien ? quel accueil I quelle glace! rac. 
Rrit. 11, 0. Quel est 1'étrange accueil qu'on fait í 
votre père? id. Ph. m, B. Être d'un bon accueil i 
tout le monde, fléch. Scrm. 11, 3m. Elle m^ fait 
sentir àce premier accueil Autant d'humanité qu'As- 
sur avait d'orgueil, volt. Sim. 11, 1.... je n'atten • 
dais pas 1'accueil que je reçois, créb. Rhad. 1, 3. 
|| Faire accueil, se dit toujours enbonne part et si- 
gnifie faire une réception civile et lionnête. A quel 
élrange office, amour, meréduis-tu? De faire ac- 
cueil au vice et chasser la vertul rotrou, Vencesl. 
1, 2. || Mon accueil, son accueil, leur accueil, 
signifie d'ordinaire 1'accueil que je fais, qu'il fait, 
qu'ils font. Mais il s'est pris aussi quelquefois au 
sens passif pour 1'accueil que je reçois, qu'il reçoit, 
qu'ils reçoivent. Quoi que holre faible pouvoir En 
votreaccueiloseentreprendre, malh. iii, 1. 

— HIST. xii"s. Lesdouze pairsamis en mal acuei, 
Rom. de Roncevaux dans nu cange, colligere. 
|| xm* s. Mais quevous n'i soiez que troi; Et soit avec 
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vous Bel-acueil, la Rose, 1B202. || xv* s. Quant plai- 
sance lui monstrera à l'ueil Gente beauté pleine dc 
doulxacueil, ch. d'orl. i. 

— ÉTYM. Accueillir; provenç. acuelh. L'ürtho- 
graphe de ce mot est restée celle de 1'ancienne lan- 
gue oú notre son eu était exprimé par ue; ce qui Ta 
maintenue, ce qui a empêché que ue ne devínt eu 
comme dans les autres cas, ce fut la nécessité de 
laisser au c le son d'un fc. Mais Forthographe actuelle 
n'en demeure pas moins fautive, puisque lacombi- 
naison ue n'a plus le son de eu. On remédierait à 
cet inconvénient en écrivant acceuil comme coeur, 
ou acceil comme ceil. 

f ACCÜEILLANT, ANTE (a-keu-Uan, llan-t';« 
mouillées, et non a-keu-yan), adj. Qui fait bon ac- 
cueil. Accessible,accueillant, lionnête, fléch. Lelell. 
Cétait [le duo deBerry] le plus beau etle plus ac- 
cueillantdes trois frêres, st-simon, 356, 196. Je me 
représente notre prélat avec cet airafiable etserein, 
toujours accessible, toujours accueillant.... mass. 
Villars. 

ACCUEILLI,IE (a-keu-Ui, Uie; íí mouillées,et non 
a-keu-yi), part. passé. Bien acoueilli partout. II fut 
accueilli du nonce. Mal accueilli parson mattre. Ac- 
cueilli par leshuées de Ia foule. Levaisseau accueilli 
par Forage. Les propositions les plus cruelles étaient 
les mieux accueillies. 

ACCUEILLIR (a-keu-llir', 11 mouillées, et non 
a-keu-yir. Se conjugue comme cueillir ; accueil- 
lant , accueilli, j'accueille , j'accueillis , j'accueil- 
lerai), o. a. || 1° Recevoir bien ou mal une personne 
ou une chose. Accueillir quelqu'un chez soi. 11 
nFaccueillit avec bonté. Nulle part la députation 
ne fut bien accueillie. Ils accueillirent favorable- 
ment ces ouvertures. Les paroles de Forateur furent 
accueillies avec des acclamaliohs. Ce discours fut 
bien accueilli par le peuple. Accueillir légêrement 
une médisance, une accusation. Accueillir avec cha- 
leur une idée. Jamais son père ne Faccueillit [l'en- 
fant prodigue] avec plus de douceur ni plus d'afTec- 
tion; jamais ilneparut plus sensible pour lui, bourd. 
Pensées, t. i,p. 285. || 2» Accueillir, sans adverbeou 
locution adverbiale qui le modifie, signifie toujours 
bien accueillir. Accueillir une proposition. Ils ac- 
cueillaient cet espoir de liberté. J'ai daigné dans 
ces lieux D'une femme plaintive accueillir lapriêre, 
brif. Nintis 11, iii, 4. On m'accueille, on me flatte, 
volt. Mér.m, i. On y voit avec joie, on accueille, 
on honore Tous ceux qu'à votre nom le zèle attachb 
encore, id. Tancr. 111, 1. Ettoi, Marseille, assise 
aux portes dela France, Comme pour accueillir ses 
hôtes dans tes eaux.... lamart. Ilarm. A Vacad. de 
Marseille. |J 3" Accueillir , en parlant d'événe- 
ments fàcheux qui surviennent. Nous fúmes ac- 
cueillis de la tempête à la sortie du port. Un feu 
meurtrier accueillit le régiment. Depuis que cette 
tache eut obscurci ma vie, 11 n'est point de 
malheur qui ne m'ait accueillie, mair. Soph. 1, 2. 

— RUM. Bouhours dit : <. Ce verbe est presque 
passé; on ne s'en sert plus en bonne part. On pour- 
rait encore Femployer en mauvaise part dans le fi- 
guré: Accueilli de toutes sortes dc malheurs. u Et Th. 
Corneille, approuvant, ajoute qu'au lieu deillaélé 
favorablement accueilli, on dit : 11 a été bien reçu. 
Le fait est qu'on ne trouve pas souvent accueillir au 
sens actuel dans lesauteurs du siècle de LouisXlV; 
mais le fait est aussi que accueillir est rentré dans 
la plénitude de 1'usage. 

— HIST. xr s. Les aquillit et tempeste et oret, 
Ch. de Rol. 53. || xn* s. Droit vers Espaigne [il] a 
savoie acoillie, Ronc. 89. Donc se sont enbrunchié 
li quatre forsené, N'acuilentses salus, ne ne Fontsa- 
lué, Th. le Mart. 139. L'arcevesque3 Thomas sovent 
le mercia De son bel acuilleir, et que tant 1'onura, 
ib. Bs. De saint Jame par Flandres son chemin [11] 
acuilli, ib. 51. Sire. fait il, pur Deu, nel faites pas 
ainsi; Laissiez ester cel plait, qu'avez ore acuilli ib. 
42. Loragait mettentdedens un val parfunt;Laproie 
acollent et à val et à munt, Raoul de C. 23o. S'a7ec 
ces biens [beauté et courtoisie] acuilliez feloniCiVos- 
tre fin cuer en feriez blasmer, Couci, xxi. || xm* s. 
Tybert a laissié le plaidier; Si aqeut [prend] 1'andoille 
à mangier, Ren. 2390. Lietard, qui plus celor ne veut, 
Ne se targe que il n'aquelt [aborde] Le garçon que il 
doute et crient, 16.10388. En vostre foi, car dites ore 
Qui est li pires ne li mieudre; Chascun seveltas bons 
acueudre, tb. 8634. U convient faire preuve comment 
il puisse acuillir la preuve à soi, quand besoin lui 
est, Ass. de Jér. 109. Je n'acueill le congiésans Ia 
paie de ce que voz me devez, íb. 1, 210. lie gart 
1'lieür que beste m'y aient acueilloite, Rerte, 29. Un 
grant cerf ont trové, celui ont acueilli [se sont mis 
à sa poursuite], ib. l os. Chapelez ont de fleur ver- 
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meille Qui trop est bele à grand inerveille,Quant ele 
est freschement cueillie; Mais quant li chauz la 
acueillie.Tost est morte, matie et mate, rutee. ii, 31 • 
Si sont ií mort [je les tuerai], s'il ne redacoillent, la 
Rose, ti20(i. Quant il ot aqueillie sa praie [proie].... 
joinv. 272. Pour accueillir moi et mes successeurs en 
leur priere, ducange, adcolligere. || xiy" s. Jm13" 
coustelier se alloua ou accueilli íi un maistre du dit 
mestier, id. ri). j| xv® s. Sur 1c point du jour lis vin- 
rent devant Courtray, accueillirent, entour soleil 
levant, toute la proie de là environ, froiss^ x, i, 
tü7 || xvi® s. Quand les Romains se perforçoient de 
gravir contre mont, ilz estoient accueilliz de force 
coupsde dard et de trait qu'ilz leur donnoient de çi 
et de là par les llancs, amyot, Fiam. 6. La bouche 
de la riviere du Rosne avoit accueilli tant de vase et 
si grande quanti té de sable, que lesondes de la mer 
y amassoient et entassoient, que.... id. Marius, -25. 
A Aubigné s'accueillent [se joignent] trente gentils- 
liommes ou capitaines, d'aub. Ifist. n, ao. 

— ÉTYM. Wallon, ocoi, assaillir; provenç. acuel- 
hir; catai, acullir; ital. accogliere; de accolligere, 
de ad, à, et colligere (voy. cueillir). L'italien estle 
seul qui ait été iidéle à la conjugaison latine; les 
autres ont changé la conjugaison de 3® en 4®; accol- 
liglre pour accolligêre. Le vieux francais qui avait 
un infinitif acueudre, akeudre, le tirait par contrac- 
tion de accolgere, d'oCi- une conjugaison qui se sui- 
vait sur oe type. 

ACCUL (a-kul), s. m. || 1° Lieu oü l'on estacculé, 
qui n'a point d'issue. Les voleurs, poussés dails un 
accul, y furent pris. || 20Fig. Pontohartrain fut fort 
blámable de n'avoir point senti de quel accul de 
fortune il [Pelletier] 1'avait tiré, saint-simon, B9, 
140. || 3° Le fond du terrier oü les chiens pous- 
sentles renards, les blaireaux, etc. Le renard est à 
1'accul. || 4® En termes de marine, une espèce de 
crique trop petite pour les grands bàtiments. || 5° En 
termes d'artillerie, piquets qu'on enfonce en terre 
pour empÊcher le reoul du canon. 

— ÉTYM. 4 et cul. 
ACCÜLÉ,ÉE(a-ku-lé,Iée).parí.píissd. || l0Misdans 

un accul, au propre et au figuré. Le renard acculó. 
Cet homme acculé et ne sachant plus que dire. La 
comtesse de Roucy me répondit, acculée et dans 
1'excès de sa colère, qu'enfin Praslin était lieute- 
nant général, et que son mari ne 1'était pas, saint- 
simon, 104, 107. || 2° En termes de blason, se dit 
du cheval et du lion quand ils sont cabrés, et de 
deux canonsplacés sur leurs affüts, et dont les cu- 
lasses sont opposées Pune à Pautre. 

f ACCULÉE (a-ku-lée), s. f. Action d'un navire 
qui frappe la mer avec sa poupe. 

f ACCÜLEMENT (a-ku-Ie-man), s. m. Action d ac- 
culer, au propre et au figuré. Je le laissai dire [le 
duc d'0rléans] et comme prendre haleine de 1 accu- 
lement oü j'avais réduit son incomparable faussete, 
SAINT-SIMON, 511, B. 

— ÉTYM. Acculer. 
ACCULER (a-ku-lé), u. a. H 1° Pousser dans un ac- 

cul. Les chiens avaient acculé le sanglier. Le prmce 
d'Orange se retrancha ii la hüte [itPabbaye de Purê] 
et se repentit bien de s'y être laissé acculer si 
nromptement, saint-simon, h , 120. || 2°''p;, , 
culer quelqu'un, le mettre dans Pimpossibilite de 
répondre, d'agir. || 3° S'aocuIer v. ré/l. Sadosser 
Poursuivi par quatre hommes, il saccula contre 
muraille et se défendit. || 4° En termes de manége 
le cheval s'accule lorsque, arrivé sur ses voltes il 
marche de côté en rapprochant sa croupe , 
lorsquhl recule vers un obstacle et y reste flxé con- 
tre la volonté du cavaUer; ou encore lorsqud se 
jette brusquement sur les jarrets au moment ou on 
Tarrôte. 

— KEM Dans les premiéres éditions de son dio- 
tionnaire, 1'Académie tolérait Pexpression d'accu- 
ler ses souliers; mais les dernières ne permettent 
plus que le verbe éculer. Acculer s est dit autrefois 
eu ce sens (voy. Phistorique).   

— niST. xui. s. Ordonc, Bernart, í"1 ^ 1 

as, Ya, si faccule ü cel huiset, Et si 1 entr 
petitet, Ren, i Í34B. || xvi®s oü se sied et accu - 
Etlà, seant, en toute pars specule, MAROT.iV) • 
II se veaultroyt par les fanges, acculoyt [ 
a cu, éculait] ses souliers, rab. Oarg. i, l ■ De sa 
lance, rompoyt ung huis, enfonceoyt ung harnois, 
aculoit une arbre, m. Garg. i, 23. Oü®Dragut s 
voyant aculé et amusant les chrestiens de qUelquc 
petit fort.... d^ub. Ilist. I, 30. 

— ÉTYM. Accul, 
ACCUiMÜLATEÜR, TUICE (a-ku-mu-la-teur, 

tri-s*), s. m. et f. Celui, celle qui accumule. 
— ÉTYM. Accumuler. 
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ACCÜMULATION (a-ku-mu-la-sion), s. f. || ^Ac- 
tion d'accumuler, résultat de cette action. L'accu- 
mulation de la population. 1| 2° En jurisprudence, 
accumulation de droit, augmentation de droit sur 
quelque chose. ||3" Fig. Accumulation de preuves. 
Faire une accumulation de mots. L'accumulation, 
figure de rhétorique. 

— ÉTYM. Accumulalio, de accumulare, accu- 
muler. 

ACCDMTJLÉ, ÉE (a-ku-mu-lé, lée), part. passi. 
|| 1° Terre accumulée. Trésors accumulés depuisdes 
siècles. || 2° Fig. Arguments accumulés. Lesmaux 
accumulés sur sa tète.' 

ACCUMULER-(a-ku-mu-lé), V. a. || 1° Mettre en- 
semble, entasser. Accumuler de la terre au pied 
des arbres. II accumule chez lui tant de trésors. 
Sa race accumulant dhmmenses héritages, volt. 
Tanc. 1,1. D'autres n'ont garde d'abandonner un 
bénéfice qu'ils possèdent; il est dans leurs mains, 
mais leurs mains ne sont pas remplies; que leur 
faut-il donc? Accumuler bénéfices sur bénéfices, 
BOURD.PCTsees,t.ii,p. 300. || 2°Absolument,amasser 
des richesses. II ne songe qu'à accumuler. Fureur 
d'aocumuler, monstre de qui les yeux Regardent 
comme un point tous les bienfaits des dieux, la 
font. Fab. viu, 27.D'autres,accumulant pour enfouir 
encor, Recueillent dans la fange une poussière 
d'or, lamart. Jlarm. iv, 11. || 3° Fig. Au sens 
moral. Accumuler les honneurssur la tête de quel- 
qu'un. Accumuler faute sur faute. Si je multipliais 
tout cela, si je le redoublais, si jel'accumulais sans 
mesure, après y avoir épuisé toutes les puissances 
demonftme, bourd. Pensées, t. i,p. 29.D'oü ils'en- 
suit qu'ayant touj ours j usqu'ii présent accumulé péché 
sur péché, je n'ai fait, dans tout le cours de mes 
années, qu'accumuler dettes sur dettes, id. ib. t. ii, 
p. 79, Je Pai vu contre vous accumuler les crimes, 
volt. Mér. iii, 6. Quels maux sont en ces lieux ac- 
cumulés sur moi? id. Mér. m, 1.1| 4° S'accumuler, 
v. réfl. Devenir accumulé. Les denrées s'accumulent 
dans les"magasins. Les honneurs s'accumulent sur 
sa tête. Les dettes s'accumulaient. Les prospérités 
qui s'accumulent sur vous. 

— ÉTYM. Provenç. acomolar; espagn. acumular; 
ital. accumulare; de accumulare, de ad, à, et cu- 
mulare, combler (voy. ce mot). 

ACCUSABLE (a-ku-za-bP), aãj. Qui mérite d'être 
accusé, qui peut être accusé. Suis-je accusable en- 
cor du meurtre de Gustave? piron, Gust.lVasa, iv,o. 

— HIST. xvi' s. Les troisiemes sont accusables et 
punissables, charron, Sagesse, i, 15. 

— ÉTYM. Accusabilis, de accusare, accuser(voy. 
ce mot). 

ACCUSATEÜR , TR1CE (a-ku-za-teur, tri-s'). 
|| 1° S. m. et /'.Celui,celle qui accusé en justice. L'ac- 

cusateur public. Se porter pour accusateur. Susciter 
un accusateur. Le pére le plus tendre est son accu- 
sateur, volt. Tancr. iv, 2. Les deux accusateursque 
lui-même a produits.... corn. Nic. m, 8. A votre 
accusateur que pourrai-je répondre? rac. P/i. iii, 
3. Pourquoi, par quelcaprice Laissez-vous le champ 
libre à votre accusatrice? id. Phèd. v, l  on 
cabale, on suscite Accusateurs et gens grevés par 
ses arrêts. De nos biens, disent-ils, il s'est fait 
un paIais,LA font. Fab. x, lo. || í^Adj. Tout peut se 
réparer ; qu^n peuple accusateur Du forfait qu'il 
condamne ose nommer Pauteur, lancival, Uect. 
iv, o. 

— ÉTYM. Accusator, de accusare, accuser. 
—SYN. ACCUSATEUR, DÉNONCIATEUR, DÉLATEDR. Ce- 

lui qui informe Pautorité qu'un tel a commis une 
action coupable. L'accusateur non-seulement dé- 
nonce mais poursuit celui qu'il accusé. Le dénon- 
ciateur révèle un fait, le rend public, le défêre à 
Pautorité : il ne se cache pas. Dans les troubles pu- 
blics les voisins sont souvent les dénonciateurs les 
uns des autres. Le dénonciateur est, suivant es 
motifs qui Paniment, à louer ou à bltlmer. Le déla- 
teur fait toujours un métier odieux; il se cache; 
ses rapports sont secrets; il cherche, d'ordinaire, 
ou à nuire à Pobjet de ses délations, ou à flatter les 
passions de celui ii qui iMes fait. 

—HIST. xiii' s. Comme accuseür contre celi ít qui 
on met sus le cas de crieme, beaum. vi, 12. |1 xiv' s. 
Et li accuseur aura cinq sois, Ordonn. des li. de 
FT. 1313, t. I, p. 621. 

— ÉTYM. Provenç. acuzaire, acusador; ital. ac- 
cusatore; de accusator, de accusare (voy. accuser). 
Accusator, acc. accusatorem, a donné au nomina- 
tif avecPaccentsurPa,enprovençal ocuxatre,etdans 
Pancicn français aurait donné acuscre, toutefois ici 
sans exemple; et au régime, avec Paccent surPo, en 
provençal acusador,eten français acuscor,acuseür et 
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les formes italiennes et espagnoles. Accuseür au sujet, 
comme dans Pexemple de Phistorique, serait une 
faute, si le xiv® sifecle ne commençait pas à perdre 
la distinotion du cas sujet et du cas régime. Quant 
à occusaíeiír, il a été refait directement sur le latin: 
la forme franoaise d'origine serait accuseur. 

ACCUSAT1F (a-ku-za-tif), x. m. Terme de gram- 
maire. Cas, dans leslangues oü les noms se décli- 
nent, qui sert principalement à indiquer le régime 
direct des verbes aotifs ou transitifs, et celui de cer- 
tames prépositions. Cest par abus de terme qu'on 
a nommé en français accusatif le complément di- 
rect d'un verbe actif. En français, le régime ap- 
pelle aussitôt un accusatif qui ne peut se déplacer, 
FÉN. xxi, 192. 

— HIST. xv° s. Quant rencontré a un accusatif, 
ch. d'orl. Rond. 68. 

— ÉTYM. Accusativus, de accusare, accuser; pro- 
venç. acusaliu; espagn. acusativo; ital. accusalivo. 

ACCUSATION" (a-ku-za-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action en justice par laquelle on 
accusé quelqiPun. Les chefs d'acouSiTtion. Accusation 
d'empoisonnement. Intentar une accusation contre 
quelqu'un. Dresser une accusation. Par son élo- 
quence, Pavocat ruina Paccusation. II se lava de 
Paccusation de péculat. II défendit aux tribunaux 
d'admeltre les aceusations de fourherie. L'accusa- 
tion qu'il suscita contre cet ecclésiastique, pasc. 
Prov. to. || 2° Toute espêce de reproche, dhmputa- 
tion. Ne prêtons pas Poreille aux aceusations. II fut 
indisposé contre moi par des aceusations mal fon- 
dées. Former des aceusations contre quelqu'un, 
boil. Sat. xu,arertiss. || 3° Au sens passif, PaccusaJ 
tion dequelqu'un, Paccusation dont il est Pobjet. 
Encore que ses aceusations soient incessammentaux 
oreilles de V. M.... pélisson, n, tot. || 4° Action 
de révéler, de confesser. Nous entendons tous les 
jours des pécheurs qui môlent à Paccusation de 
leurs fautes les maximes du siòcle et lelangage des 
passions, mass. Caréme, Confession. 

— IIIST. xiii® s. Verités est que toutes aceusations 
de foy, à savoir mon uui croít bien en le [Ia] foy et 
qui non , la conoissance en appartient à sainte 
Eglise , beaum. ii , 2. || xvi" s. Le peuple ayant 
mis en justice d'accusation capitale ses capitaines, 
mont. i, 3. 

—ÉTYM. Provenç. accusation; espagn. acusacion: 
ital. accusazione; de accusatio, de accusare, ac- 
cuser. DansPancien français, on ne se servailguêre 
que d'accusement dont les exemples abondent. Ao- 
cusement a été employé jusque dans le xvi" s. : Le 
riche dessous toy ne craint point que son bien Par 
faux accusement ne demeure plus sien, rons. 857. 
Quant à accusation cité plus haut de Beaumanoir, 
c'est une forme falte directement sur le latin et non 
un mot d'origine. La forme d'origine eüt été acusai- 
son, comme raison, oraison, etc. 

ACCUSÉ, ÉE (a-ku-zé, zée). || 1° Part. passé. 
Accusé d'un crime. Accusé d'aspirer au trône. Les 
vents, les xnêmes venls si longtemps accusés Ne te 
couvriront pas de ses vaisseaux brisés? rac. Iph. v, 
4. Un homme, justement accusé d'adultêre, vint 
lui demander s'il lui était permis de se justifier par 
serment, fén. Philosophes, Thalès. Selon vous, on 
est coupable dês qu'on est accusé; un soupçon mé- 
rite la mort, in. Tél. xx. 1| 2° Accusé, accusée, s. 
m. et/. Celui, celle qui est accusé en justice. Cest lui 
qui est Paccusé. Se consacrer à la défense des ac- 
cusés. Qui fonde vos soupçons? de vains cris? de 
faux bruits? Quels sont les accusés?... m. j. chén. 
Charles IX, iv, 4. Dieu, jugez entre nous; Les ac- 
cusés tremblants sont ici devant vous, nucis, Lear, 
m, 8. || 3° Accusé de réception, mot d'écrit par le- 
quel on reconnatt avoir reçu une lettre, un paquet. 

ACCUSER (a-ku-sé), v.a. || l"Imputer un crime 
à quelqu'un. II fut accusé de brigue, de violence. 
Accuser quelqu'un d'un crime capital. On Paccusa 
d'avoir fui du combat. Socrate fut accusé de nier les 
dieux que le peuple adorait. Pour vous justifier du 
crime dont ma raison vous accusait.... mol. Fest. de 
Pierre I, 3. Je n'accuse personne et vous tiens m- 
nocent, corn. Rod. v, 4. Ce n'est pas qu après tout 
tu doivés épouser Celui qu'un pêre mort tobligeait 
d'aocuser, id. Cid, iv, 2. D'un amour cnmmel Phè- 
dre acouse Hippolyte, rac. Phed. IV, 2. Je le ermscri- 
minei puisque vous Paccusez, id. tb. v, 7. II 2°Dans 
le droit criminei actuel, poursuivre, en vertu d'un 
arrêt de la chambre des mises en accusation, une 
personne devant la cour d'assises. || 3° Accuser 
un acte faux, soutenir qu'un acte est faux. || Cette 
locution a vieilb. On dit présenlement, arguer un 
acte de faux. 1| 4° En général, imputer, reprocher. 
Tu pouvais, pour toi, m'accuser de froideur, mol. 
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1'Étour. i, 8.11 Tavait accusé de discours médisants, 
id. ib. ni, 5. Quand vous devez la vie aux soins de 
ce grand homme, Vous osez Taccuser d'avoir trop 
fait pour Rome, volt. Catil. v, Ah! si nous pé- 
rissons, n'ea accusez que vous, rac. Baj. II, 3. 
La vie n'était pour lui qu'un esclavage et une triste 
captivité; et sans en accuser la Providence ni s'en 
plaindre.... boürd. Pemées, t. i,p. 45. || 5o Gour- 
mander.blâmer.^Egmont.... Dehncertain Mayenne 
accusait ia lenteur, volt. Ilenr. vm. Mais avec quel 
courroux, avec quelle tendresse Mahomet de mes 
seus accusa la faiblesse in. Fanat. iv, 3. Contre 
1'effort des vents ces myrtes sans appuis Aocusent 
notre indifférence, c. delav. Paria, n, 5. N'accuse 
pointmonsort;c'est toi seul qui l'asfait, corn. Cinna, 
in, 4. Par des ambassadeursaccuser maparesse, rac. 
Hfilhr. ni, t. Oü donc estce grand coeur dont tantôt 
PallégresseSemblait dujourtrop long accuser la pa- 
resse? boil. Lutr. II En vain de ton départ Les 
tiens impatientsaccusent le retard, delille, Énéi- 
de, m. || 6°EnparIantdeschoses, servir de preuve, 
d'indice. Le fait môme Paccuse. Devant les dieux 
vengeurs, mon désespoir m'accuse, volt. Sémir. 
i, 6. Voyons qui son amour accusera des deux, 
rac. Mühr. ni, 4. Et son silence même aocusant sa 
noblesse Nous dit qu'ella nous cache une illustre 
princesse, in. Iph. i, 2. Cachê sous des lam- 
heaux, un reste de richesse Semble encor de 
son rang accuser Ia noblesse, nucis , Lear, n, 2. 
{| 7o X certains jeux de cartes, accuser sonjeu, en 
faire connaltre ce que les règles veulent qu'on dé- 
clare. || S" Accuser juste, accuser faux, être exaot, 
inexactdans son récit. Chamillart convenait que 
Catinat accusait vrai en tout et partout, st-simon, 
105, (20. La renommée accuse juste en contant oe 
que vous valez, mol. Préc. IO. || 9° Accuser une 
douleur, accuser son âge, dire qu'on sent une dou- 
leur, qu'on a tel Sge. || 10° Accuser la réception ou 
accuser réception d'une lettre, d'un paquet. M. Plet 
ne nous accusa ni Ia réception de cette lettre ni celle 
d'un assez gros paquet que je lui avais adressé, 
volt. Leltr. Prusse, 36. Je n'ai detemps que pour en 
accuser la réception, boss. Leltr. Quiét. 190. Laplu- 
part commencent par accuser la réception de ma 
lettre, sév. 243. || 11° En termes de peinture, faire 
sortir certaines parties qui sont recouvertes par 
qnelque enveloppe. Accuser les muscles, les os. 
|| 12" S'accuser, v. ré/l. Se dire coupable. 11 s'ac- 
cuse d'homicide. S'accuser d'une faute , de sa cré- 
dulité. Elle s'accusait de ralentir ma marche. Vient- 
elle s'acouser et se perdre elle-même? rac. P/i. iii, 
0. Votre cosur s'accusait de trop de cruauté, id. 
Brit. iv, 3. Je m'acouse, moi-même, d^n avoir trop 
entendu, mol. F. de Pierre, i, 3. Je me suis ac- 
cusé de trop de violence, corn. Cid, m, 4. || 13° 
S'accuser, déclarer ses péchés au prêtre dans la con- 
fession. S'accuser d'avoir rompu le jeüne. 

— REM. Régnier a dit : Un rèveur m'accuse Que 
je ne suis pas net.... Sal. n. Cette tournure est in- 
solite, et l'on dit d'habitude de avec 1'infinitif : De 
u'ètre pas net. Cependant elle n'a rien qui soit fau- 
tif en soi. 

— hist. xn° s. S'aucun3 est acuseis qu'il ait au- 
cun ochis.... tailliar, Becueü, p. 49). Et feissent 
deux homes avant venir, qui Nabolh acusassent et 
sur lui teslemoniassent que il out mesparlé de Deu 
meime et dei rei, Bois, 331. || xnr s. Cil cui je 
n'avoie riens mesfait, m'acusoient, Psautier, f. 48. 
Par iceste maniere bien nous acuserons [nous 
prouverons nolre fait], Berte, 23. Qui est accusé de 
cas de crieme, il ne sepuet defendre par procureur, 
beaum. 80. En cas de crieme dont on pot perdre vio 
ou racmbre, li acusés n'est pas tenus à jurer, se li 
cas n'est de gages, id. xx, 9. Li mariages fu après 
acusés, et fu depeciés [cassé], et fut tenu por mal- 
vès, id. xvm, 18. Tretout ansino vous dis pour 
voir [vrai] Que li cristal, sans decevoir, Tout Teslre 
du vergier accusent X ceux qui dedans 1'iaue mu- 
sent, io P.ose, (669. || xiv* s. Et encore eüst on tout 
occis et tué,S'il n'eassent nommé 1'englois et accusé 
Qui les armes pendi de Bertran 1'aduré, Gucsclin, 
49707. Dame, distGalorans, jà rPaie je pardon, Se je 
vous en accuse par nulle entention, Baud. de Seb. 
ii, 90, || xvi' s. lis ne nous accusoient [dénonçaient] 
jamais aux ennemys, carloix, v, 0. Ceux qui accu- 
sent les hommes de.... mont. i, (t. Les vieux du 
Senat accuserent [blâmérent] cette pratique, id. i, 
23. Les mesmes paroles qui aocusent [indiquem] 
ma maiadie, id. í, 34. 

— êtvsi. Provenç accusar; espagn. acusar; ital. 
accusare; de accusnre, de od,* à, et d'un ra- 
dical sur lequel on a varié. Priscien dit que-ce ra- 
dical est cusare, fréquentatif de cudere, qui veut dire 
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forger. Mais il est plus vraisemblable de le ratta- 
cher à causa, cause (voy. ce mot). Ce qui ajoute 
quelque probabilité à cette étymologie, c'est que 
BÈde dit que accusare s'est aussi écrit avec deux ss, 
orthographe qui est aussi celle de causa, caussa. 

f.... ACÉ(a-sé), suffixe employé surtout pour dési- 
gnerdes catégories de plantes ou d'animaux; les lilia- 
cées, les orustacés. 

— ÉTYM. Aceus, suffixe latin indiquant le rapport 
et la ressemblance. 

ACENS (a-san), s. m. Terme d'anciennes coutu- 
mes. Terre ou héritage quelconque tenu à cens. 

—ÉTYM. À et cens. 
ACENSEMENT (a-san-se-man), s. m. Terme d'an- 

ciennes coutumes. Action de donner ii cens. 
— HIST. xiv» s. La seureté de tout le vendaige ou 

acensissement des dismoulins, ducange, accensa- 
mentum. 

—ÉTYM. Acenser; provenç. acessamen, assensa- 
ment. 

ACENSÉ, ÊE (a-san-sé, sée), part. passé. 
ACENSER (a-san-sé), v. a. Terme d'anciennes 

coutumes. Donner à cens, tfest-à-dire sous la re- 
devance d'une rente. 

— HIST. xiii° s. II ont acensi pour eis et por les 
oirsduroideNavarre lesmaisons le roi qui sont.... 
du cangb, accensare. Et s'il avenoit que je aoense- 
sisse mon winage, id. ib. |i xiv" s. Que toutes les 
revenues de la dicte ville seront acensées, id. ib. 
|| xve s. Les communes de Paris s'esmurent et arme- 
rent, et ocoisent tous ceux qui avoient assencé ces 
gabelles et ces impositions,froiss.ii, n, t37.Robaut 
dist au suppliant qu'il se achenssast et composast 
par devers Jehan, du cange, ib. 

—ÉTYM. Acens; Berry, accenser; provenç. aces- 
sar; ital. accensare. 

ACÉPHALE (a-sé-fal'), adj. Terme didactique. 
|| 1° Qui n'a point de tète. Un monstre acéphale, 
|| 2° Fig. Qui n'a point ou qui ne reconnait pas 
de chef. Concile acéphale. Secte acéphale. |{ 3° Dans 
la versification ancienne, vers acéphale, vers tron- 
qué au commencement, et parliculièrement Phexa- 
mètre qui commençait par une bréve. || 4° S. m. 
Espèce fabuleuse d'hommes sans tête. St Augustin 
assure qu'il a vu des -acéphales, volt. Oreilles, 5. 
|| 5° En termes d'histoire nalurelle, animaux qui 
n'ont point de tête. Les hultres sont des acéphales. 

—ÉTYM. 'Axéçoàoç, de a privatif, et xeçaXn, tête, 
(voy. céphalique). 

f ACÉRAIN, AINE(a-sé-rin, Th-a'),adj. Qui tient 
de la nature de 1'acier. Fer acérain. Mine acéraine. 

— HIST. xii° s. Pinabaux de Sorence tint le brant 
acerin, Bonc. p. 4 94. Le roi [il] servi au bon 
brano acerin; De plusors gueres il fist maint orfe- 
nin, li. de Cambrai, 8. 

—ÉTYM. Acier. 
ACERBE(a-ser-b'),at/j. || 1°D'ungoútâpre. Fruits 

acerbes. || 2» Fig. Sévère et dur. Des paroles acerbes. 
Cest un homme acerbe. Il m'écrivit sur un ton très- 
acerbe. 

— ÉTYM. Acerbus. Ce mot a une parenté évidente 
avec acer, âcre (voy. âcre), et avec tous les mots 
qui, formésavecte radical ac différemment varié, 
ont le sens de pointuet de piquant. 

ACERU1TÉ (a-sèr-bi-té), s. f. || 1° Qualité de ce 
qui est acerbe. L'acerbité de ce fruit. || 2° Fig. L'a- 
cerbité de son langage. L'obligation de raconter le 
fait lui rappelle la mémoire plus vive de 1'acerbité 
d'un événement qui.... p. l. cour. I, 74. 

—étym, Acerbilas, de acerbus, acerba. 
ACÉRÉ, ÉE (a-sé-ré,rée),porl. passé. U 1° Rendu 

trancham par 1'acier, aflUé, aigu. Fer à pointe 
acérée. La plainte qu'on permet à des désespérés 
No te sauvera pas de ses traits acérés, rotrou, 
LIerc. rnour. v, 3. Un serpent blessait Zadig au 
coeur de sa langue acérée, volt. Zadig,1.1{ 2° Fig. 
Qui blesse profondément. Les traits acérés de la ca- 
lomnie. Langue acérée. Plaisanleries acérées; 

f ACÈRE (a-sê-r'), adj. m. Uistoire nalurelle» 11 
se dit d'insectesqui n'ont point d'antenneset de mol- 
lusques dont la tête est dépourvue de tentacules. 

— ÉTYM. A privatif, et xésa;, come (voy. corne). 
ACÉRER (a-sé-ré. La syllabe ceprend 1'accent aigu 

quand la syllabe qui la suit est sonnante, j'a- 
cérais, et 1'accent grave quand cette syllabe est 
muelte, ['acère), v. a. || 1° Garnir d'acier un instru- 
menl pour le rendretranchant. || 2° Fig. Quelques 
motifs particuliers acéraient encore les calomnies et 
les haines qui doivent préparer les disscnsions de 
Marseille, mirab. Colleclion,1. ni, p. 407. 

— HIST. xii* s. Hanste [iljeut moult fort, li fers 
fu acerez, Bonc, p. ae.Vostre espée est reburse, ses 
brans est acerez; S'il traist sur vus s'espée, sustenir 
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nel purrez, Th. le lUart. 36. L'escu [il] saisi, qui fu 
à or bendez, Etprent 1'espié qui fu bien acerez, R. 
de Cambrai, 24. || xm" s. Les portes [ils] desfer- 
rerent à graus pels [pieux] acérés, Ch. d'Ant. vi, 
843. || xv* s. Et tenoit un glaive roide et fort à un 
long fer bien aceré, froiss. I, i, 436. || xvi* s. II 
n'y a harnois si bien trempé et aceré qui eust pu 
preserver un cceur de leur pointe, yver, p. 639. Sai- 
chant que cueur d'amye ou vray amant Est aceré 
trop plus que dyamant Contre infortune, J. mahot, 
v, 209. De sa lance asserée verde et roide rumpoyt 
un huys, had. Garg. I, 23. Ilz ont les gryphes lant 
fortes, longues et asserées, que rien ne leur es- 
chappe, depuys que une foys l'ont mis entre leurs 
serres, id. Pant. v, 4 (. Cela que le soudart aux es- 
paules ferrées,Oue le cheval (lanqué de bardes ace- 
rées, Ne put faire par force, amour le fait seulet, 
rons. 602. II faut roidir son courage, affermir son 
ame, 1'endurcir et acerer à jouir, sçavoir, enten- 
dre, juger toutes choses, ciiarron, Sag. Préface. 

—ÉTYM. Acier; provenç. aceirar ; espagn. acerar; 
ital. aciajare. 

f ACÉRURE (a-sé-ru-r'),s. f. Morceau d'acier pré- 
paré pour être soudé à une pièce qu'on véut acérer. 

ACESCENSE (a-sè-ssan-s'), s. f. Terme didacti- 
que. Disposition à s'aigrir. 

—étym. Acescent. 
ACESCENT, ENTE (a-sè-ssan, ssant'), adj. Terme 

didactique. Qui commence à devenir acide. 
—ÉTYM. Acescens, deacescere, devenir acide, d'un 

radical ac qui se trouve dans acide (voy. acide). 
f ACÉTABULE (a-sé-ta-bu-F), s, m. || 1° Terme 

d'antiquité. Sorte de vase destiné auvinaigre. || 20Me- 
sure répondant à la cotyle grecque et contenant 
0,27 litres. || 3° Les anatomistes appelaient autre- 
fois acétabules les cavités articulaires qu'on nomme 
aujourdTmi cavités cotyloides. Ils donnaient aussi 
le nom d'acétabule à des enfoncements qui se voient 
à 1'intérieur de la matrice chez les chèvres, les bre- 
bis, etc. || Histoire naturelle. Suçoir des bras des 
mollusques céphalopodes. 

— HIST. xvr s. L'air est conduit.... de la grand 
artere aux arteres de la matrice et cotilidoines , qui 
sont au chorium, par lesacetables, et des acetables 
à 1'umbilic de 1'enfant, par la veine umbilicale, 
paré, t. ii, p. 634. Iceux orifices ont esté appellés 
des Grecs cotyledons, et des Latins acetables, id. 
xvm, o. 

—étym. Acetabulum, de acelum, vinaigre (voy, 
acétique). 

ACÉTATE (a-sé-ta-f), s. to. Terme de chimie. Se 
dit des seis produits par les combinaisons de 1'acide 
acétique avec une base. De 1'acétate de morphine, 
un grain dans une cuve se perd, en une cuilleréo 
tue, p. l. cour. n, 384. 

— ÉTYM. Acétique. 
ACÊTEUX, EUSE (a-sé-teú, teú-se), adj. Qui 

a le gofltdu vinaigre. Acide acéteux, nom ancien- 
nementdonné au vinaigre ordinaire,que l'on croyait 
différer de 1'aoide acétique concentré, par un degré 
moindre d'oxygénation. 

— HIST. xvi* s. Toutes ces choses aceteuses sont 
fort louées, parce qu'elles irritent 1'appetit, paré, 
xxiv, 2. 

—étym. Acelum , vinaigre, d'un radical ac qui 
se trouve dans acide (voy. acide). 

f ACfiTIKICATlON (a-sé-ti-fi-ka-sion), s.f. Réac- 
lion chimique qui transforme Fesprit de vin en vi- 
naigre. 

— ÉTYM. Acetum, vinaigre, et facrre, faire. 
ACÉTIQUE (a-sé-ti-k'), adj. íferme de chimie. 

Acide acétique, acide qui fait la base du vinaigre. 
— étym. Accíu/n, vinaigre, d'un radical ac qui se 

trouve dans acide (voy. acide). 
f ACUALANDAGE (a-cha-lan-da-j'), s. m. L'en- 

semble des chalands. 
— ÉTYM. Achalander. 
Ar.HALANI)É,ÉE(a-cha-lan-dé, dée), pari. passé. 

Qui a beaucoup de chalands. Boutique achalandee. 
Ce marcham! est très-achalandé. II y a des artisans 
bien plus achalandés les uns que les autres, plus 
forts et plus adroits, et qui gagnent par conséquent 
davantage, vauran, Dime, p. «4, 

ACUALANUER (a-cha-lan-dé), v.a. || l°Achâlan- 
deruneboutique,yfairevenirdeschalands. || 2° Fig- 
Procurer la vogue. II fallait bien des cérémonies, 
bien du Lemps pour achalander un oracle, volt. 
Mceurs, Oracle. || 3° S'achalander, v. réíl. Devenir 
acbalandé. 

— ÉTYM. A et chaland. 
ACUARNÉ, ÉE (a-char-né, née), part. passé. 

|| 1° Attachó furieusement íi sa proie, au propre et 
au figuré. Accusateur acharné. Cest un joueur 
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acharné. Ellea n'étaient pas moins acharnées les 
unes contre les autres, boss. Hist. n, 8. D'un peu- 
ple cl'assassins les troupes effrénées, Par devoir et 
par zèle au carnage-acliarnées, yolt. ]lenr. n. On 
dit que ces Lrigands aux meurtres acharnés.... m. 
Orphel. i, 6. Je courais, furieux dans ma rageno- 
micide, Sur ses ílancs acharné, dévorerun perlide, 
Ducis,7!om. iv, B.Ce rdétait plus, dans cetamas con- 
fus d'hommes acharnés les uns sur les autres, que 
massacre,vengeance.... fén. Tél. xx. || 2o0il üy ade 
1'acharnement. Un combat acharné. On fait une 
guerre acharnée. Haine acharnée. 

ACHAUNEMENT (a-char-ne-man),s. m. || 1° Ac- 
tion d'un animal qui s attache opiniâtrément à la 
chair qu'il dévore. || 2" Fureur avec laquelle se 
hattent des animaux ou des hommes. Comhattre 
avec acharnement. On poursuivit 1'ennemi avec 
acharnemept. [1 3o Fig. Animosité opiniétre. Vachar- 
nement des plaideurs. Cacliarnement des guerres 
civiles. L'acliarnement odieux du chancelier Séguier 
contre Fouquet. 

— Étym. Ácharner. 
ACUAUNKR (a-char-né), t!. a. || Io Donner aux 

chiens, aux oiseaux de prole le goút de la chair. 
|| 2,'In,iter des hommes, des animaux les uns contre 
les autres. Ce n'est point, raadame, et ce ne peut 
point être votre dessein d'acharner les íidèles con- 
tre les fidèles, balz. Disc. à la lUgenle. Le premier 
sang versé rend sa fureur plus forte [du peuple]; II 
1'amorce, il 1'acharne, il en éteint 1'horreur, cokn. 
Nicom. v, 4. Puisse leur liberté, préparant leur 
ruine, Acharnant les époux, les péres, les en- 
fants.... volt. Scyth. v, 4. Qu'allons-nous donc 
faire par le renvoi de Ia délibéralion? Manquer le 
moment décisif, acharner notre amour-propre il 
changer quelque ohose à un ensemble que nous 
n'avons pas mêrae conçu! mihab. Collection, t. n, 
p. (82. || 3o S'acharner, v. réjl. Mettre fureur et opi- 
nifltreté dans la lutte. S'acharner sur les vaincus. 
Ce qu'il y avait de plus grand en France s'acharnait 
à ce combat. On s'acharne, on combat surle corps 
d'Indatire, volt. Scyth. iv, 7. Que 1'ours s'acharne 
peu souvent Sur un corps qui ne vit, ne meut ni ne 
respire, la font. Fdb. V, 20. Ton extreme rigueur 
S'acharne sur mon coeur,MOL. Princ. d'Él. iii,30in- 
term. 2. || 4o S'attacher avec opinifltreté. lis s'achar- 
nent à diffamor cette harangue. lis s^charnaient 
contre le baptême des petits enfants, boss. For. n. 

— HIST. xv" s. Et tant estoit sur eulx acharné 
qn'après eulx es jardins ficher se vouloit, Bouciq. n, 
20. |i xvie s. Bertrand leur remit le cceur en disant 
qu'il falloit s'acharner sur la personne du baron de 
Mareuil, Gitescl. Mém. 8. 11 se verroit maistre de 
ces vices qui sont habituez et acharnez en luy, mont. 
i 897. Qui a jamais leu d'homme si obstinement 
acharné envers femme, que de celui-là envers Pop- 
pée? id. iv 382. Des puissants dieux et des hommes 
mocqueur,Tout acharné de meurtre et de furie En- 
flé d'orgueil, enflé de vantene, bons 6B-. Pr nce 
né avec un esprit vif, promptà tout, acharné à toutes 
S0--ÊTrn ^et chotV (voy." ce mot); Berry, achar- 
ffTcUAT?aUdiaTleTs"e'lie: Fachat et Ia vente,di- 
tes: racha-t et la vente ;oo pl. a-châ.nmant avec ap- 
pas• d'autresprononcent a-cha, comme ausinguher, 
P? se lie- les achats et les ventes, dites: les acha-z 
et les ventes), s. m. || 1» Action d'acheter. Hispal 
fií' cbat d'un château, la font. Fiancée. Fades 
achat d'un vin qui pousse à vivre, béranger, Mon 
tomheau. |12" La chose achetée. Je veux vous mon- 
tr-mSTCxm-'s Et gardés que nus gui FachatUM 
puissè faire bon achaf, la Rose Ce ne puet 
estre que Jehans tiengne un cevai par title d achate 
par title d'emprunt, beadm. vi, 26. Je fao savoir que 
tous les acasí... du oange, accatum. || x v s Les 
volontairessont telescommevendici i 1? V , 
plegerie, usage, oresme, Fth. 1 - Jl ■ ' 
de paradis estoit taxé i certams denie , ' . ' 
622 perdit sa chalemie et son pipeau ' 
Qui valoient bien d'achat quatre toisons de lame, 
Rons. 743. 

— ÉTYM. Voy. ACHETER. „„„„„„ 
t ACHATE (a-ka-f), s. m. Fidele compaDno . 

Cest son fidèle Achate. e iau 
— étym. Achates, nom, dans VÉnéide, du naeie 

compagnon d'Enée, et qui est devenu, dans notr 
, langue, un nom comrnun. 

ACHE (a-ch'), s, f. Plante omhellifère qut res- 
semhle au persil. Le front couronné d'ache toujours 
verte, nous nous exoitions à jouir de la vie, ciia- 
teadbr. Mart. 160. 
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— HIST. xvi0 s. Nous disons quand quelcun est | 
bien malade et en grand danger de la vie, qu'il ne 1 
lui fault plus que Tache, c'està dire la sepulture, 
pour ce que nous avons accoustumé de couronner 
les sepultures des morts avec ceste herbe, amyot, 
Timol. 35. 

— ÉTYM. Apium, du greo ámov. 
f ACHÉE (a-ohée), s. f. Appât pour la pêche à 

la ligne. 
— ÉTYM. Voy. AICHE. 
ACIIEMINÉ, ÉE (a-che-mi-né, n&e), part. passé. 

|| Io Mis en chemin, au propreet au figuré. Convois 
acheminés. Du bléacheminé au marché. Une affaire 
bien acheminée. De nous voir en nostre navire A si 
bonport acheminés,malh. iii, 3. Le cardinal voyant 
Taffaire assez acheminée pour pouvoir former le 
dessein de Tarrêter [M. le Prince], il résolut de 
prendre des mesures avec Mme de Chevreuse, la- 
roch. Mém. 103. || 2o Technologie. Se dit d'une glace 
dont on a enlevé les plus grosses aspérités. 

ACHEMINEMENT (a-che-mi-ne-man), s. m. Ce 
qui est voie, chemin d'une chose. Toute lavie est 
un acheminement vers Ia mort. Cela élait un aohe- 
minement au consulat. Ce premier crime fut un 
acheminement k un autre. Cette manière de vi- 
vre est un merveilleux acheminement à la passion, 
pasg. édit. Cous. La venue des faux prophêtes sem- 
blait être un acheminement à la dernière ruine, 
boss. Hist. n, a. J'ai cru que, pourvu que nous 
conservassions les effets de Thistoire, toutes les cir- 
constances [de la tragédie] ou, comme je viens de 
les nommer, les acheminements étaient en notre 
pouvoir, corn. Ex. de Rodog. 

— ÉTYM. Acheminer. 
ACHEJHNER (a-che-mi-né), v. a. || 1° Mettre 

dans le chemin, au propre et au figuré. Acheminer 
du blévers le camp. La joie oú vous m'aoheminez.... 
mol. le Dép. v, 6. Cest une nouvelle qui achemine 
la paix, sév. 329.11 refusait d'acheminer cette affaire 
par des voies raisonnables, boss. Projet. Au trépas 
Chaque moment de plaisir Tachemine, la font. 
Mandrag. ||2° En termes de mahége, acheminer 
un cheval, hahituerun jeune cheval à marcher de- 
vantlui. II 3o S'achemmer; v. ré/l. Se raeltreen che- 
min, partir pour. Je n'ai point trouvé étrange de 
les voir arrivés oú je les avais yus s'acheminer, 
balz. 7« Disc. sur la cour. Le inaréchal s'étant 
achemiué pour aller à. Trèves.... sév. 205. Une 
troupe mutine, Maltresse de la ville, au palais 
s'achemine, qüiN. Paus. v, 1. 1| 4o Fig. Arriver 
ú son hut, à ses fins. Sa sagesse.... S'achemine à 
grands pas à Tempire du monde, corn. Níc.y, i. 
Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine Verssa 
chute à grands pas chaque jour s'achemine, kac. 
Rrit. i, i. L'CEuvre de Dieu s'acheminait, boss. 
Hist. H, B. Les choses s'aoheminent oú nous vou- 
lons, mol. Pourc. 111,1. II n'y a pas une ode dont le 
but soit plus évident et oú lepoêtes'y achemine plus 
droit, dider. Lettr. à Cal. Ce qui fut décidé main- 
tenant s'examine; Et vers nous pas à pas la raison 
s'acheniine, m. j. ciién. Charles IX, ii, 3. On est 
trop heureux de n'être trompé que dans des choses 
médiocres; les grandes ne laissent pas de s'achemi- 
ner; et c'est la seule chose dont un grand homme 
doitêtreen peine, fén. Tél. xxu. 

— hist. xi0 s. [11] entre en sa veie, si s'estache- 
minez, Ch. de Rol. 26. Vers doulce France tuit sont 
acheminié, ib. 53. || xii0 s. Ne à haut ne à bas lur 
conseil ne mustrerent; Quant il virent lur aise, par 
nuit s'acheminerent, Th. le Mart. 60. Quant il 
orent ensemble, tant cum voldrent, parlê, Muntent 
sur lur chevals et sunt acheminé, ib. 118. En vers 
la mer se sunt nuitantre acheminé, ib. bo. || xm0 s. 
II issent de la ville; es les acheminés, Ch. d'Ant. 
ni, 588. Jusques k Tendemain que sont acheminé, 
ib. m 4 77. Ysengrin s'est acheminez, Et erre tant qu'il 
vint à cort, Renart, 8248. Lors aprés ceie departie, 
Eschivant la destre partie, Vers la senestre nTaohe- 
min Por querre le plus brief chemin, la Rose, 
10003. Si [elle] Ta tant poursivui [le sentier] et tant 
acheminé.... Rerle, 45. Au temps que les cornoilles 
hraient Et la froidure s'achemine.... ruteb. h, 66. 
|| xv0 s. Si s'en achemina [de Dynant] vers Vennes, 
froiss. I, i, 208. || xvi0 s. Chose à quoy nature 
mesme nous achemine, mont. i, 11. II s'achemina 
de cepas ausupplice, id. i, io. Mon opinion est de 
les acheminertousjours aux meilleures choses et plus 
proufitables, id. i, 169. [Cetle chose] aoheminant 
ainsi cette amitié que nous avons nourrie, id. 1,206. 
Estant donc les Barbares acheminez en ceste inlen- 
tion vers Rome.... amyot, Com. 31. Ses affaires 
estoient jà si hien acheminez qu'il les tenoit pour 
achevez, id. Tim. 12. Quand toute la monstre de 
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son triumphe fut acheminée, luy mesme monta des- 
sus son chariot triuraphal, id. Marc. 10. Lucullus 
ne laissa point d'aohemiiier et haster son armée le 
plus tost qu'il lui futpossible, id. hucull.H. Ces 
choses ainsi faittes, Lucullus s'achemina devers la 
cité de Tigranocerta, id. ib. 48. 

—étym. À et chemincr; picard, altemúier. 
ACHÉRON (a-ché-ron), s. m. Terme de mytho- 

logie. Fleuve des enfers. Les poetes le prennent 
pour Tenfer ou pour Ia mort. Un mal qui répand la 
terreur.... La peste, puisquhl faut Tappeler par son 
nom, Capahle d'enriohir en un jour TAchéron, la 
font. Fabl. vn, 1. 

— ÉTYM. 'Ayypwv. 
ACIIETÉ, ÉÊ (a-che-té,tée), p. passé. |1 Io Acquis 

à prix d'argent. Des noirs achetés k Ia cote d'Afri- 
que.Jegouverne Tempireoújefusacheté, hac. EsÜí. 
u, 1.|j20 Gagné par corruption. Applaudissements 
achetés. Un témoin acheté. Retourner à Tarmée! 
Ah! sachez que la reine La sème d'0ssassins ache- 
tés par sa haine, corn. Nic. 1, 1.1| 3o Obtenu avec 
peine. Récompense achetée au prix d'un grand tra- 
vai!. L'honneur d'un si beau choix serait trop ache- 
té.... corn. Hor. 11, 8. Ce reste malheureux [de vie] 
serait trop acheté, S'il faut le conserver par une 
lâcheté,RAC. Baj.n, 3.Au prix du déshonneur quel- 
quesheuresde plus Lui sembleraient trop aohetées, 
A. chén. 200. [Pierre le Grand] remportant avec lui 
la science de la construction des vaisseaux, acquise 
en moins de deux ans, parce qu'il Tavait acquise 
par lui-même, et achetée courageusemont par une 
espéce d'abdication de Ia dignité royale, fonten. 
Cf ar Pierre. II est si ordinaire ú Thomme de n'étre 
pas heureux, et si essentiel à tout ce quiestun bien 
d'être acheté par mille peines, qu^ne affaire qui 
se rend facile devient suspecte, l^erut. 11. 

ACHETER (a-che-té; ne prononcez pas a-je-té,ni, 
comme Vaugelas le défend aussi, a-jé-ter. La syl- 
labeche est muette quand lasyllalíequi suit est son- 
nante, et prendTaccent grave quand cette syllabe qui 
suit est muette; gardez-vous dono bien de pronon- 
cer, comme font,quelques personnes, ach'trai pour 
a-chè-te-rai, et ainsi de suite), v. a. || Io Acquérir 
une chose àprix dhrgent. Acüefer une maison. Les 
gens qui font la traite achètent des noirs sur la 
cúte d'Afrique. Des étrangersachetèrentdequelques 
pêcheurs ce qu'ils allaient tirer du coup de filet 
qu'ils venaient de jeter dans la mer, fén. Philoso- 
phes, Thalès. Comme une pierre précieuse qu'ou 
n'achète qu'en se défaisant de tout le reste et le 
vendant, bourd. Pensées,t. 1, p. do. Une femme de 
quiil aohetaitdesherbes au niarché, la bruy. Disc. 
sur Théoph. M'habiller de honnes étoffes et me nour- 
rir de viandes sames, et les acheter peu, id. 10. 
Les huit ou dix mille hommes sont au souverain 
comme une monnaie dont il achète une place ou 
une victoire; s'il fait qu'il lui eu coúte moins.... id. 
10. || Ahsolument. La manie d'acheter. |I 2o Ache- 
ter un homme, lui donner une somme pour qu'il 
serve en place d'un autre à Tarmée. || 3° Acheter 
des soldats, donner il un gouyernement étranger 
de Targent pour qu'il fournisse des soldats. Dans la 
guerre d'Amérique, TAngleterre acheta plusieurs 
régiments dans les petits Etats de TAllemagne. 
|| 4o Procurer à prix d^rgent une chose qui n'est pas 
vénale, rorrompre à prix d'argent. Acheter ses ju- 
ges. II acheta par des largesses Tattachement des 
soldats. Et des mêmes présents qu'il verse dans mes 
mâins, J'achète contre lui les esprits des Romains, 
corn. Cinna, 1, 2. Je gage, s'il natt un Voltaire, 
Qu'on emprunte pour Tachefer, bér. Poete de Cour. 
i( 5o Fig. Obtenir avec peine et difficullé. Ache- 
ter la bienveillance par des llatleries. 11 acheta 
la victoire au prix du sang de ses meilleurs sol- 
dats Ceux qui de leur sang m'ont acheté Tem- 
pire , corn. Cinna, v, 1. Ce que de tout mon 
sang je voudrais acheter, m. Poí. iv,3. N^achetez 
point si cher une gloire inutile, rac. Alex. v, s. 
J'entrevoisvos mépris, etjuge, à vosdiscours, Com- 
hien j'aohèterais vos superbes secours, m. Iph.iv, c. 
Nul ne leur a plus fait acheter la victoiie, id. Mithr. 
v, 5. 11 a par trop de sang acheté leur colère, id. 
Andr. 1, 1. Vous achetiez sa mort avec mon hymé- 
née, volt. Mér. iv, 2. Que les jours de mon íils 
rTachètent point ses jours, id. Orphel. 11, 3. 11 
achetait par ses propres périls sa réputation, fléch. 
Mar. Th. Les plaisirs qui se font acheter par des 
remords, mass. Prod. Chactas avait acheté la vertu 
par Tinfortune, chateaub. Alala, 207. Si les hom- 
mes ne sont point capables d'une joie plus sensible 
que de connaltre qu'rls sontaimés, et si les róis sont 
hommes, peuveht-ils jamais trop acheter le coeur 
de leurs peuples? la bruy. 10, Fallüt-il donc Tache.- 
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ter [le salut] par les mêmes supplices, par les mê- 
mes sacrifices [que les martyrs], nous y devons 
être disposés, bourd. Pensées, t. i, p. 98. Qu'est-ce 
après tout que ce retour? et, si ['ose le dire, doit- 
il être d'un grand mérite devant Dieu, lorsqu'on le 
lui a fait acheter si cher? id. ib. p. 283. || 6° S'ache- 
ter, v. ré/l. Être vénal. Cest un bien qui ne s'a- 
chète pas. || 7° Proverbe. Oui bon Pacliète, bon le boit, 
se dit du vin et en général de toute marchandise. 

— SYN. acheter X, acheter de. Â quel marchand 
avez-vous acheté cela, ou de quel marchand? Le 
premier est plus usité dans le langage ordinaire; 
mais vcilà toute la difTérence. D'après Lafaye, on 
dira le premier quand on voudra aller trouver le 
marchand pour acheter un objet semblable, et le 
second quand on aura seulement 1'intention dhndi- 
quer la provenanee : à désignant vers qui Pon est 
allé, à qui l'on s'est adressé, et de désignant de qui 
on tient la chose achetée. Mais 1'usage confond tout 
à fait ces deux emplois. Et en effet, soit qu'on achète 
d, soit qu'on achète de, 11 faut toujours aller à celui 
qui vend. 

— UEM. Je me suis acheté un manohon, c^st-à- 
dire j'ai acheté un manchon pourmoi, est une locu- 
tion qui peut se dire, puisquMl n'y a aucune amphi- 
bologie. Maisdéjà 1'amphibologie commence, si l'on 
met: On m'a acheté un manchon, qui peut signifier : 
on a acheté pour moi, ou de moi, un manchon. On 
peut voir au n" b que Corneille s'en est servi; mais 
elle mérite beaucoup d'attention, pour qual n'y ait 
pas d'équivoque. Le danger de 1'amphibologie aug- 
mente dans une phrase comme celle-ci qu'on entend 
tous les jours et qui esten effet dans le dictionnaire 
de 1'Académie : Pai acheté une montre à mon fds, 
avec le sens de pour mon fils; mais qui peut aussi 
signifier : J'ai acheté de mon fils une montre, il 
m'a vendu une montre. On prendra donc bien garde, 
en s'en servant, à 1'amphibologie; et, en tout cas, 
on remarquera quMci 1'emploi de d au lieu de pour 
est du parler vulgaire et négligé. 

— HIST. xi" s. E il ait testimoines que il l'acha- 
tadalmarchied le rei, L. de Guill. 25. || xirs. Res- 
pundl li reis : n'iert pas issi [ce ne será pas ainsi]; 
mais jo 1'achaterai à tei, Róis, 219. Qui 1' pourra 
prendre moult m'aura achaté [m'aura rendu un 
grand service], Roncisv. p. t83. Si en [par largesse] 
puet l'on acheter L'amour au roi de Paradis [de 
Dieu], LE COMTE DE BRET. RomatlC. p. <82. || XIII" S. 
Jà n'i verrezjoiel, tantsoitde chere vente,Qu0 je ne 
vous achate, Berte, ttt. La paour que [elle] a eüe, 
[vous] eüssiez achetée [payée cher], ib. <15. Voirs 
est se je demande aucun heritage, por ce que je di 
que je 1'acetai, et li defenderes met resons encon- 
tre.... beaum. vil, 7. Ençois [plutôt] voulons solfrir 
martire Ettravailpornosamender Et por Dame Deu 
achater, Ren. 13246. || xv" s. Si achaplerent le chas- 
teau des Anglois ceux de Bayonne quatre mille 
francs,FROiss. ii,ii, 39. |{ xvi" s. 11 en achapte force 
mestayryes, force granges.... rab. Pant. iv, Nouv. 
Prol. Les Acheens les retirerent et achepterent tous 
à cinquante escuspar teste, amyot, Fiam. 28. 

— ÉTYM. Picard et norm. acaler; bourguig. eche- 
tai; provenç. acaptar, prendre à redevance; ano. 
espagu. acaptar; anc. portug. achatar; bas-lat. ac- 
capitare. Diez le tire de ad-captare; mais la forme 
accapilare ne le permet pas. Le mot vient de ad, 
íl, etcaput, tête (voy. capital), et signifie pren- 
dre pour chef, prendre à bail , à redevance, 
acheter. Cest ainsi que capital est devenu chep- 
tel, qui signifie toute espèce d'avoir, en ancienfran- 
cais, chetel ou calei. 

ACHETEÜR, EU SE (a-che-teur, tcü-z'), s. m. ctf. 
|| 1* Celui qui achète. L'empire trouva un acheteur, 
boss. Hist. i, IO. Son livre, aimé du ciei et chéri 
des lecteurs, Est souvent chez Barbin enlouré d'a- 
cheteurs, boil. A. P. i. || 2" Celui ou celle qui a 
la manie d'acheter. Cest un grand acheteur, c'est 
une grande acheteuse. 

— hist. xiii" s. Se il vent cel uzage àgrengneur 
personne, estimations doit estre fete à raceteur,se- 
ionc ce que li venderes en pooit uzer,beaum. xxiv, 
18. L'avoir,le pris a li vendierres, Si que toutpert li 
achatierres, la Rose, 10833. || xv" s. Les acatoursdes 
prises, ducange, accatum. ||xvi"s. Et pourtantpar- 
loit il lui mesma àpart aux achepteurs qui mettoient 
à 1'enchere, amyot, C. d'Ut. 48. 

— ÉTYM. Acheter. 
t ACHEVAGE (a-che-va-j'), s. m. Dernière façon 

qu'on donne íi une poterie moulée. 
t ACHEVALER (a-che-va-lé), «. a. et n. Terme 

de guerre. Mettre à cheval sur, être à cheval sur un 
ílcuve, une rivière, en occuper les deux rives. 

f ACUEVANT ANTE (a-che - van, van-t'), adj. Les 
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espnts qui entreprennent sont communs; lesesprits 
achevants ne le sont pas. 

ACIIEVÉ, ÉE (a-che-vé, vée). || l" Part.passd. Me- 
né à terme. La moisson achevée. Les travaux ache- 
vés sont agréables. Le péché n'est pas achevé, si la 
raison ne consent, pasc. édit. Cousin. Chacun reste 
interdit, 1'oeil et le braslevé; Le coup demeure en 
l'air et n'est point achevé, rotrou, Antig. i, 2. Ma 
honteest confirmée et son crime achevé, hac. Andr. 
iv, 3. || 2° Adj. Accompli en bien ou en mal. Orateur 
achevé. Epicurien achevé. Scélérat achevé. La France 
le vit alors accompli par ces derniers traits, et avec 

, ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs ajou- 
tent aux grandes vertus, boss. Louis de Bourbon. Cé- 
tait une pièce achevée, sév. 422. Voilh le príncipe le 
plus achevé detoute votre morale. pasc. Prov. 9.Dans 
ledessein que vous avez d'avoirunportrait achevé de 
la personne que vous aimez,MOL. Sic.2. Jamaison n'a 
vu tyran plus achevé, corn. Perth. iv, 2. Ces francs 
pécheurs, pleins et achevés, pasc. Prov.i. Cest une 
pièce achevée dans le style de Diafoirus, P. L. cour. 
i, 80. || 3° Fou. Ellessont achevées, mol. Préc. 6. Le 
petit voyage qu'elle a fait l'a ramenée plus achevée 
qu'elle n'était, w.Comtesse,t. ||40 Réduit à 1'extré- 
mité, excédé. Achevé par tant de malheurs. Achevé 
par les importunités et le bavardage. 

— UEM. Des grammairiensont dit que achevé, en 
parlant des personnes, se prend toujours en mau- 
vaise part; et qu'en parlant des ohoses, il se prend 
toujours en bonne part. Cette distinction n'est pas 
confirmée par l'usage des auteurs: un orateur achevé 
est un excellent orateur. 

AC1IÈVEMENT (a-chè-ve-man), s. m. || 1° Action 
d'achever. Donner Tachèvement à un ouvrage. Et 
pour 1'achèvement d'une plus grande chose, mair. 
Soph. iii, I. || 2° Fig. La perfection dont un ou- 
vrage est susceptible. H y a toujours de 1'imperfec- 
tion aux ceuvres de la nature, et elle n'apporte ja- 
mais tant de soin à 1'achèvement de ce qu'elle fait 
qu'ellc ne laisse quelque côté plus faible, balz. Les 
Romains. Elles m'ont donné 1'achèvement d'une joie 
parfaite,sÉv. 100. || 3eEnl(;rmesde critiquelittéraire, 
1'achèvement est ce qui complète le dénoúmení 
d'un ouvrage. Dansrfl!adf!,laréconciIiation d'Achille 
et d'Agamemnon est le dénoúment; la mort d'Hec- 
tor est Taclièvement. 

— HIST. xv" s. En pensant à rachevement de cette 
oreille, L. xi, Contes, il. 

— ÉTYM. Achever. 
ACIIEVER ( a-che-vé. La syllabe che est muette, 

quand la syllabe qui suit est sonnante ; elle prend 
1'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette), 
u. o. ||10 Mener à terme. Achevons notre entretien. 
César acheva de subjuguer la Caule. Quelques-uns 
achèvent de se corrompre par de longs voyages, et 
perdent le peu de religion qui leur restait, la bhuy. 
<6, Achevez de vous convaincre par cette méthode 
d^tudier, que c'est la paresse des hommes qui.... 
id. 4 4. Voici ce qui glacera lecceur, cequi achèvera 
d'éteindre Ia voix, ce qui répandra la frayeur dans 
toutes les veines.... boss. Atine. || 2° Rendre oomplet. 
Et ce qui achève notre impuissance à connaitre les 
choses, pasc. édit. Cousin. Laisse-les, je te prie, 
achever leur repas, la font. Fab.xn, 43.11 fixa l'an- 
née à 365 jours etboma chaque mois à 3ojours; à la 
fin de chaque douzaine de moisil ajoutait cinq jours 
pour achever 1'année, fén. Thalès. Puisqu'en un 
même jour 1'ardeur d'un mfime zèle Achève le des- 
tin de son amant et d'elle, corn. Uor. v, 3  dis- 
lui que je cours achever sa vengeance, m. Pomp. 
v, 4. Comme si je vivais, achevez 1'hyménée, id. 
/for. ii, 4 laissons-les sans nous, acíiever íeurs 
querelleSj in. flod. iii, 6. Àrrêtez, n'achevez pas ce 
souhail étrange, mol. Prine.d'Élide,ii,i. Je voulais 
que ton zèle aohevàt en secret De confondre un 
amour qui se tait íl regret, eac. Bérén. II, 2. L'a- 
mour achèverait de sortir de mon coeur, id. Andr. 
I, i. Je tremhle qu^thalieià ne vous rien cacher, 
N'achève enfin sur vous ses vengeancesfunestes, id. 
At/i. i, t. Heureux si, sur son tfflnple achevant ma 
vengeance, Je puis convaincre enfin sahaine d'im- 
puissance, id. ib. m, 3. Rigoureusefortune, achève 
ton courroux, id. Théb. v,3. Le dessein en est pris, 
je le veux achever, id. Andr. m, 4. Véritéque j'im- 
plore, achève dedescendre, id. Ésth. m, 4. Ma ven- 
geance s'étonne et craint d'être achevée, ouinault, 
Agripp. v, 2. On croit faire gràce àdes malheureux 
quand on n'achèvepas de lesopprimer, flécii. dans 
gir. duvivier. Ah! Madame, empôchez qu'on n'a- 
chève lecrime, volt. Mér. m, 4. II vit pour achever 
le malheur de Zamore, volt. Ais. v, 4. J'ai tout Calot 
hormis une seule estampe, qui n'estpas, àla vérité, 
de ses bons ouvrages, au contraire , c'e.st une des 
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moindres, mais qui achèverait Calot, la ehuy. 43. 
() 3" Absolument. Parle, achève, ô mon Dieu! Ce sont 
là de tes coups, volt. Zaire,n, 3. Heureux si safu- 
reur, qui me prive de toi, Se fait bientôt connaitre en 
achevant sur moi! corn. ilod. v, 4. 11 4° Venir au terme 
de. (Edipe en achevant sa triste destinée, rac. Théb. 
I, 3, Hécube près d'Ulysse acheva sa misère, id. 
Andr. i, 2. J'aurais loin de Jocaste achevé mon des- 
tin, volt. OEd. l,i. Ou'il m'aime ou me haisse, il 
est temps d'achever Des jours que sans horreur je ne 
puis conserver, id. Orphel. v, 4. II est certain que 
la lune n'achève par jour que cinq cent quarante 
mille lieues, la bruy. 46. || 50Porteríe dernier coup, 
le coup mortel à quelqu'un qui est déjà blessé. Et 
nos soldats trahis ne Pont pas achevé! corn. Uor. m, 
6. 11 faut doncPachever [la raison], pasc. édit. Cou- 
sin. |l 6" Figurément et familièrement,consommer la 
ruine, le désappointement,les contrariétés de quel- 
qu'un. Notre maison de Paris nPassomme, et Livry 
m'achève, jév. 34. Vienne encore un procès, et je 
suisachevé, corn. Afenl. ii,40. Souvent,pour m'ache- 
ver, il survient une pluie, boil. Sat. vi. On dit de 
même ; il ne lui manquait plus que cela pour Pache- 
ver. || 7° Terme de manége. Achever un cheval, le 
dresser entièrement. 

s'achever, v. réfl. Devenir achevé, terminé. Sa 
vie s'achevait en paix. Cet hymen m'est fatal, je le 
crains et souhaite; Et je meurs s'il s'achève ou 
ne s'achève pas, corn. Cid, i, B. Pour briser en 
vainqueur cet hymen s'il s'achève, id. Serl. m, 4. 
Dès qu'elle [la trêve] a commencé, faut-il qiPelle 
s'aohève? rac. Théb. n, 3. Ou plutôt leur hymen 
me servira de loi; S'il s'achève, il suffit.... m. 
Iph. II, 4. Notre paix qui s^chève Rompt de tous 
nos soldats le repôs et la trêve, mair. Asdr. iv, 4. 
Cet horrible attentat ne s'achèvera pas,volt. Tancr. 
iii, 3. Que ce rève est brillant! maishélasl c'est un 
rêve. 11 commençait alors; maintenant il s'achève, 
lamart. ilédit. xvhi. II n'y a point au monde un si 
pénible métier que celui de se faire un grand nom : 
la vie s'achève que Pon a à. peine ébauché son ou- 
vrage, LA BRUY. 2. 

— SYN. achever, tehminer, finir. Faire en sorte 
qu'une chose soit faite et non plus à faire, et qu'uii 
arrêt y soitmis. Achever c'est, il est vrai, mener à 
terme, mais avec idée que la chose menée à terme 
est parfaite et accomplie. Terminer, c'est simplement 
y mettre un terme, parfaite ou non, complète ou 
non, finieounon. Finir, c'est non-seulement la ter- . j 
miner, mais la mener jusqu'au bout; seulement elle 
peut n'être pas achevée, c'est-à-dire n'avoir pas 
reçu toute la perfection qu'elle comporterait. Mon 
livre est terminé; des circonslances m'ont ohligé de 
n'y pas donner tout le développement que j'avais 
oonçu. Mon livre est fini, mais j'ai besoin de le 
corriger. Mon livre est achevé, je Pimprime. Comme 
on le voit par ces exemples, il y aura beaucoup de 
cas oil il importera peu de prendre un de ces termes 
pour 1'autre. 

— HIST. xi" s. Sans home mort [Ia bataille] ne 
puet estre achevée, Rol. 200. || xii" s. De Compiegne 
se sont li messagier turné; Et frere Franc ad bien 
son message achevé, Th. le Mart. BB. E se li arce- 
vesque ad vers li trespassé,Par eis soit adrescié.ju- 
gié et achevé, ib. 68. Mieux [['] aime à lui faillir 
fne pas réussir auprès d'elle], si me promete 
[pourvu qu'elle me promette], Ou'à une autre ache- 
ver [réussir nuprès d'une autre], Couci, 6. II n'i a 
roi en cest pais, Se autretel plait avoit quis, Qui par 
force ou par avoirJà Pak'evast, si com j'espoir, Fl- 
et BL 4 773.Et que par lui sera toute Pcevre aclievée, 
Berte, xvi. Car forment [foitement] lehastoit de la 
chose achever, ib. xvu. || xv" s. J'y vueil envoyer 
le cueur,au lieu du corps,pour mon voeu achever, 
froiss. i, i, 47. || xvi" s. Si ma femme se mocquoit 
de macalamité,ce seroitpourm'achever do peindre, 
rab. Pant. ni, 9. Encore que ton aage ne soit pas 
achevé,ta vie Pest, mont. i,89. X treizo ansjesortis 
du college, j'avois achevé mon cours, id. i, 195. 
Ils acheverent de perdre les reliques de la romaine 
liberté [en se tuanl],lD. u, 3t. J'adjouste au bout 
de chasque livre le temps auquel j'ay achevé de I0 

lire, id. ii, 4 4 2. Achever un ennemy, id. iii, 4 40. 
11 acheva sa vie avantsonoeuvre, amyot, Solon, 66- 
Paulus estoit assis auprès d'une roche, attendant 
que quelqu'un des ennemis vinst Pachever de tuer, 
id. Fab. 33. Tous ces petits affaires acheverent dans 
la mi-septembre, d'aub. Hist. n, 93. 

—ÉTYM. À et chef, fin, hut(voy. chef) ; bourguig- 
echevy. 

f AC1IEVEDR (a-che-veur), ». m. || 1" Celui qu' 
achève. || 2° Leplus grand de tous les vases que l®5 

hatteurs d'or emploient. 
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— hist. xy' s. II donna plus de oent coups de da- 
gue à Tacheveur, l. xi, Contes, n. 

— ÉTYM. Achever. , 
tACIIEVOIK (a-che-Yoir), s. m. || l" Outilavecle 

quel on donne la dernière façon à certains ouvrages. 
|| 2o lieu oü Ton porte certains ouvrages pour les 
achever. , , . 

ACHILLÉE (a-chil-lée), s. f. Terme de hotanique. 
Genre de plantes à fleurs radiées et disposees en 
corymbe. Les plantes à fleurs sont mnombrabies [en 
Amérique] : le lis du Canada, Vaclullée rose, le dahlia.... chateaub. Amer. 26 ^ 
  Etvm. 'AyíÀÀsLcí, d1 , Aohille , heros 

d'Homère. 
ACHIT (a-chi), s. m. Térme de botanique. Espèce 

de vigne sauvage qui crolt dans TUe de Madagascar. 
ACHOPPEMENT (a-cho-pe-man), s. m. || 1° Ce qui 

faitachopper. Regarded'oü provient L'achoppement 
quiteretient,LA font. Fab.yi, 18. || 2oPierred'achop- 
pement, oocasion de faillir. II doit être la pierre 
dlachoppement et de scandale, pasc. Proph. 21. II 
devient une pierre d'achoppement à ses frères, mass. 
Vices || 3o Pierre dAehoppement, obstacle imprévu. 
La pierre d'aehoppement [à mon mariage] était la 
vocation [de ma future], st-simon, is, t74. 

—ÉTYM. Achopper. 
+ ACHOPPER (a-cho-pé), v. n. || l" Heurter du 

pied en marchant, trébuoher. || 2° Fig. Faillir. Et 
c'est là oü tous ont achoppé, pxsc. DiSpr. 2. || II se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— hist. xin0 s. Et ses palefrois acopa et chei à 
genouz, merlin, ms, 7170, f* 48, verso. X une 
pierre s'acopa, Si chiet en la fosse toutplat, Ren. 
22958. Mais li chevax Renart acope, Li flansli bat 
desoz la crope, ib. i092t. || xiv' s. Si comme se l'en 
disoit que pleuresie estplusgrant mal que acboper 
ou hurter son pié, oresme , JEth. i6D. Alain boute 
arriere de li le dit Geoffroy, et en ce boutement aco- 
pa le dit Geoffroy, nu cange, assopire. Pour acho- 
per le dit mariage, id. ib. Comme icelluy suppliant 
se fust accoupi ou aheurtié à un Jeune bomme, m. 
ib. || xv" s. Le suppliant rencontra une pierre ou 
motte oü il se acouppa et cuida cheoir, id. ib. Le 
chevalier n'a pas mestier, se il se trouve en bataille 
A 1'encontre de nous, que son cheval achoppe; car, 
s'il estoit pris, sa rançon seroit payée, froiss. iii, 
iv, 18. || xvi" s. Dieu garde si soigneusement ses 
serviteurs, qudl ne les laissera pas achopper à une 
pierre, calv. Inst. <60. Nostre raison s'achoppe à 
taut d'empeschemens, et si souvent tombe en per- 
plexité qu'eHe est bien loin de nous guider certai- 
nement, id. tb. 202. 

— ÉTYM. i et chopper. 
ACUORES (a-ko-r'), s. m. plur. Terme de méde- 

cine. Teigne muqüeuse, c'est-à-dire maladie pus- 
tuleuse qui siége principalement au cuir chevelu et 
A la face. 

— ÉTYM. 'Axwp, gourme des enfants. 
ACUROMATIQÜE (a-kro-ma-ti-k'), adj. Terme 

d'optique. Qui fait disparaltre les irisations prodmtes 
par certains verres de lunettes. 

— ÉTYM. A privatif, et XV^V-"-1 couleur 

ghrome). 
t ACUROMATISATION (a-kro-ma-ti-za-sion),s. f. 

Action d'achromatiser. 
| ACUROMATISÉ,ÉE (a-kro-ma-ti-zé,zée), pari. 

nassé. Verre achromatisé. 
+ACHROMATISER (a-kro-raa-ti-zé), V. a. Terme 

dontiaue. Détruireles couleurs irisées que l'on aper- 
coit dansFimage d'un objet. Achromatiser la umière. 
Áchromatiser un verre, le rendre achromatique. 

— ÉTYM. Voy. ACHROMATIQUE. 
ACHROMATISME (a-kro-ma-ti-sm'), s. m. Qua- 

lité des lunettesachromafiques. 
— ÉTYM. Voy. ACHROMATIQUE. 
ACUROJIIQÜE. Fausse orthographe de ceqm doit 

être écrit acronyque fvoy. ce mot). 
f ACUTUÉOMÈTRE (a-kté-o-mê-tr), s. m. In 

strument desliné A évaluer la surcharge des voitures 
sur les routes. 

— ÉTYM. 'A/_9o;,poids, et P"P0V.'®esure;, 
t ACICDLAIRE (a-si-ku-lê-r'), adj. 1 erme d histo re 

naturelle. Qui est minoe et allongé en forme d aig • 
— étym. Acicula, diminutif d'acus, aiguiUe(v y. 

ce mot). , 
ACIDE (a-si-d'), adj. || 1" Qui a la saveur du 

vinaigre. Le fruit encore verd, la vigne encore 
acide Tentent de ton palais Finquiétude avide, A. 
chén. 61, 112" En chimie, qui jouit des propné- 
tés des acides. |{ 3" Pris substantivement. 11 [m 
lait] tourne facilement A Facide, J. J. nouss. Ém. i. 

■— HIST. xvi« s. Cephlegme ou pituite est doux ou 
insipide et non salé ni acide. paris, xx, 25. 
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— ÉTYM. Provene. aci; espagn. et ital. aado; 
d'acidus, du radical qui est dans le latin acus, 
aiguille (voy. aiguille), dans aculus (voy. aigu), 
et dans le grec ãxri, pointe; il faut aussi en rap- 
proober le radical grec ox dans èÇüç, aigu (voy.. 
OXYDE). 

ACIDE (a-si-d'), s. m. || 1° Substance qui produit 
"sur la langue une saveur analogue A celle du vinai- 
gre, et qui fait passer au rouge les couleurs bleues 
végétales. Les acides sont des corps d'une saveur 
plus ou moins piquante. || 2° En chimie, on donne 
le nom d'acides aux corps oomposés qui ont pour 
caractère: d'avoir la saveur acide; de rougir la 
teinture bleue de tournesol; de saturer compléte- 
ment ou incomplétement les alcalis et de se porter 
au pôla positif de Ia pile dans la décomposition; et 
aussi A des corps composés sans saveur acide, mais 
jouant le rôle de Félément électro-négatif,par exem- 
ple la silice. 

— ÉTYM. Acide, adjectif. 
f ACIDIFIABLE (a-si-di-fi-able), adj. Terme de 

chimie. Qui peut se oonvertir en acide. 
—ÉTYM. Acidifer. 
f ACIDIFLANT, ANTE (a-si-di-fi-an, an-t'), adj. 

Qui acidifie, qui fait passer A Fétat d'aoide. L'oxy- 
gêne a été d'abord considéré comme le seul príncipe 
acidifiant qui existât. La chimie actuelle reconnalt 
qu'il n'e3t pas possible d'admettre de príncipe acidi- 
fiant. 

— ÉTYM. Acidifier. 
f ACIDIFICATION (a-si-di-fi-ka-sion),s.f. Termo 

de chimie. Conversion en acide. 
— ÉTYM.-dcidt^er. 
f ACIDIFIÉ, ÉE (a-si-di-fi-é, ée), part. passe. 
j ACIDIFIER (a-si-di-íi-é),t). a. 1| 1° Terme de chi- 

mie. Convertir un corps liquide, solide ou gazeux 
en acide. || 2° S'acidifier, v. réfl. Devenir acide. 

— ÉTYM. Acide et ficare, fréquentatif de facere 
(voy. faiee). 

ACIDITÉ (a-si-di-té), í. f. Qualité de ce qui est 
acide. 

— HIST. xvi" s. Sa qualité seconde, sçavoir aci- 
dité et aigreur, paré,vi, SR. Le vinaigre mixtionné 
aveo eau estanche merveilleusement Ia soif, par 
la vertu de sa froideur etacidité, id. xxiv, 23. 

— ÉTYM. Aciditas, de acidus, acide. 
f ACIDÜLANT, ANTE (a-si-du-lan, lan-t'), part. 

prés. pris adjectirement. Des substances aoidulantes. 
— ÉTYM. Acidule. 
ACIDÜLE (a-ci-du-F), adj. Légêrement acide. 
— ÉTYM. Acide. 
ACIDULÉ, ÉE (a-si-du-lé, lée), part. passé. Bois- 

sons acidulées. 
ACIDÜLER (a-si-du-lé), v. o.Rendre acidule. 
— ÉTYM. Acidule. 
ACIER (a-sié; l'r ne se lie jamais; Facier et le 

fer, dites : Fasié et le fer), s. m. || 1° Fer combiné 
aveo le carbone et devenu susceptible d'acquérir par 
Ia trempe un grand degré de dureté. 112" Par extension, 
armeblanche, glaive,poignard. J'ai senti tout A coup 
un horaioideacier Que le traitre en monsein aplongé 
tout entier, hac. Ath. n, 5. Mais Facier des bour- 
reaux fut pluspromptA trancher.... corn. l/erací. II, 
6. Cette mère [au siége de Paris] Enfonce, en fré- 
missant, le parricide acier, volt. Henr. x. Mourir 
noyé! dit-il, lorsqu'au rivage J'entends le feu, je 
vois luire Facier, béeanger, Pontaíotcs/;i. [J 30Fig. 
CesccEursd'ac:er s'obstinent,coaN. Hor. m, 2. Mon 
cceur n'est pas fait de Facier des blancs, chateaub. 
Naíck. ii, 3(8.Cette roche de foi,cet acier de courage, 
malii. i, 3. 

— HIST. xi" s. [Ils] ceignent espées de Facer via- 
neis, Rol. 77. || xu" s. Car onc ne lui rendimes Cos- 
tume ne peage, fors de nos aciers froids, Sax. 33. 
[II] brandist la hanste, dont bien tranche Facer, 
Roncisv.p. 02. Parmi le cors [il] lui fait !e froid acier 
passer, Berle, III. Aciers est de la meisme cous- 
tume et de la meisme droiture que fer est en foiro 
et horsde foire,tíure des Mét. 320. Li un portentes- 
piez d'acier; Li autre are et sajetes tiegnent, Ren. 
i6i 50. || xv" s. Lesquelles clefs il ne trouva pas ap- 
pareillées; car elles estoient en un coffret long, 
tout de fin acier et fermé d'une petite elef d'acier, 
froiss. m, iv, 23. Disoient les fols et les oulrageux 
[de Gand] ; Laissons les ouvrer, se Audenarde es- 
toit ores cFacier, si ne pourroit eile durer contre 
nous, quand nous voudrons, id. n, u, 03. Qui ne 
sauroit desnoer tous ses neux, Teste facier y faul- 
droit fort armée, ch. d'orl. Bal. 97. 

— ÉTYM. Provenç. acier, acer, assier; ano. ca- 
tai. asser; espagn. acero; ital. acciajo; du bas-latin 
aciarium, de acies, proprement pointe, d'un ra- 
dical ac (voy. ACIDE). 
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t ACIÊRATION (a-sié-ra-sion), s. f. Opération par 
laqueile Facier se produit; formation de Facier. 

— étym. Aciérer. 
ACIÉRÉ, ÉE (a-sié-ré, rée), part. passé. 
ACIÉRER (a-sié-ré; la syllabe cie prend Faccent 

grave, quand la syllabe quisuitestmuette, exceplé 
au futur et au condit. j'aciérerai, j'aciérerais, v. 
a. || 1° Convertir en acier. |{ 2° S^ciérer, v. réfl. 
Se transformar en acier. 

— ÉTYM. Acier. 
f AC1ÉREÜX , EÜSE (a-sié-reü, reü-z'), odj. 

Technologie. Qui peut être converti en acier. Fer 
aciéreux. Fonte aciéreuse. 

— ÉTYM. Acier. 
f ACINACIFORME (a-si-na-si-for-m'), adj. Termo 

didactique. Qui a la forme d'un sabre. 
— ÉTYM. Acinaces, sabre, et forme. 
t ACINIER (a-si-nié), s. m. Un des noms vul- 

gaires de Faubépine. 
f ACISELER (a-si-zedé), v. a. Terme d'agriculture. 

Coucher pour la première fois le plant de la vigne. 
AClÉRiE (a-sié-rie), s. f. Usine oü Fon fabrique 

Facier. 
— ÉTYM. Acier. 
ACOLYTE (a-ko-li-te), s. m. |1 1° Clerc promu A 

Fun des quatre ordres mineurs, et dont Foffice est 
de porter les cierges, de préparer le feu, Foncen- 
soir, le vin et Feau, et da servir A Fautel le prêtre, 
le diacreet le sous-diacre. || 2° Familiêrement et en 
plaisantant, celui qui accompagne quelquhm. Au 
moment de son arrivée [de Cellamare] aveo ses deux 
acolytes [Dubois et Leblano], un détachement de 
mousquetaires s'empara des portes et de la maison, 
ST-SIMON, 622, 106. 

— HIST. xvr s. En ces petits exeroices, comme de 
lecteurs et d'acolytes, il n'y avoitpasgrand danger, 
veu qu'on ne les recevoit qii'en charge de bienpeu, 
dfimportance, calv. Inst. 804. 

—ÉTYM. Acohjthus, acoluthws et acolilhus, do 
àxóXooOo;, suivant, et non, comme ditMénage, do 
àxwXuToç, non empêché,de apriv. et xw/,ÚEiv,empê- 
cher, parce que, dit-il, 1'acol yte, tou t en ne remplissant 
pas les fonctionsecclésiaslic/ues,n'étaitpasécarté do 
la société des personnes qui les remplissaient. Mais 
il est certain que la formation n'estpas réguliêre ; il 
n'y a de correct que la forme latine acolulhus, par 
conséquent enfrançaisce devraitêtre acoluthe. Quel- 
ques-uns écrivent acohjthe; cela est plus conforme A 
Fétymologie. 

ACOMAS ou ACOMAT (a-ko-ma) s. m. Terme do 
botanique. Arbre des Antiües dont le bois estpropre 
A la menuiserie. 

]■ ACOMPTE (a-con-f), s. m. Payement partiel 
que Fon fait sur une dette. Je vous envoie un léger 
acompte dans celle que renferrae cette bolte, j. j. 
rouss. Ilél. 1,16. 1 Au plur. desacomples. X compte, 
employé adverbialement, s'écrit endeux mots. VoilÁ 
mille franes A compte sur ce que je vous dois. 

— ÉTYM. A, compte. 
ACONIT (a-ko-ni-f), s. m. Terme de botanique. 

Plante fort vénéneuse, de lafamille des renoncula- 
cées. 

—hist. xvi" s. L'aconit est une herbe qu'aucuas 
appellent luparia, parce qu'elle tue les loups,PAaÉ, 
xxiii, 44. La terre parle cielencor n'estoit mau- 
dite; Son sein ne produisoit encores Faconite, 
rons. 723. 

—ÉTYM. 'Axóvvcov. D'après Théophraste, ce nom 
vient de Aconis, ville de Bithynie, oi Faconit était 
três-abondant. D'autres le font venir de áxóvri, ro- 
che, parce que Faconit croit dans les lieux rooail- 
leux. 

ACOQUINANT, ANTE (a-ko-ki-nan, nan-t'), adj. 
Qui acoquine. 

ACOQÜINÉ, ÉE (a-ko-ki-né, née), part. passé. 
Mon Dieu, qu'A tes appas je suis acoquinél mol. 
Dép. amour. iv, 4. 

ACOQUINER (a-ko-ki-né), V. a. || 1" Faire con- 
tracter des habitudes, des attachements. Et je orois 
tout de bon que nous les verrions [les femmes] 
nous courir, sans tous ces respects et ces soumis- 
sions oüleshommes les acoquinent, mol. Princ. 
d'Él. iii,3, || 2" S'acoquiner, v. réfl. S'attacher trop, 
s'adonner trop. On s'acoquine A servir ces gredins- 
IA, je ne sais pourquoi,regnaed,La Sérén.V. || II est 
familier. 

— hist. xvi" s. Ils se souiuent en se pensant de- 
lecter, et,s'aooquinans aux escrits de mensonge, 
ils desdaignent ceuz oü reluit la verité, lanoub, 
140. Tous les hommes sont accoquinez A leur estre 
miserable, mont. m, 197. Six mois après, vous 
raurez si bien accoquiné vostre estomach que.... id. 
jv , 289. Si vous vous acoustumez d'aynsi accooquiner, 
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lesgens vous tiendront pourung belistre deshonté, 
PALSGB. p. 504. 

— Étym. A et coquin; bourguig. s'éc6quignai. 
ACOTYLÉDONE (a-ko-ti-lé-don'). || 1" Adj. 

Terme de botanique. Se dit des plantes dont les se- 
mences sont dépourvues de cotylédons. {| 2o S. f. 
La classe des acotylédonos. Les acotylédones for- 
ment, dans laméthode de Jussieu, Ia première des 
trois grandes divisions du règne végétal. Les aco- 
tylédones forment un embranchement qui corres- 
pond à la cryptogamie de Linné. 

— ÉTYM. A privatif, et cotylédon (voy. ce mot) 
f ACOTYLÊDONÉ, ÉE (a-ko-ti-lé-do-né, née), 

aclj. et s. f. Les végétaux acotylédonés et les Acoty- 
lédonées. S^mploie comme acotylédone. 

— ÉTYM. AcohjUdone. 
t ACOTYLÉDONIE (a-ko-ti-lé-do-nie), J. {. Terme 

de botanique. Classe des acotylédones, première 
classe de la méthode naturelle de Jussieu. 

— ÉTYM. Acotylédone. 
f ACOIJMÈTHE (a-kou-mè-tr'),s. m. Instrument 

propre à mesurer Tétendue du sens de Touie cliez 
rhomme. 

— ÉTYM.'Axoúeiv, entondre, et (xéxpov, mesure. 
A-COUP (a-kou; le p ne se prononce jamais), s. 

m. Mouvement saccadé, arrêt brusque. Ati piur. des 
à-coup. 

— étym. À et coup. 
ACOUSTlQUE(a-kou-sti-k'). || l" Adj. Oui sert à 

produire ou à modifier les sons. Cornet acoustique. 
|| 2° Terme d'anatomie. Qui sert à Touie. Nerf acous- 
tique. || 3o S.f. Partie de la physique qui traite des 
lois suivant lesquelles le son se produit et se trans- 
met. 

— ÉTYM. 'Av.outrxr/ò;, de «xcOeiv, entendro. 
ACQUÉREDR ( a-ké-reur), s. m. Celui qui ac- 

.quiert fsurtout des biens immeubles]. Ce domaine 
n'a pas trouvé d^cquéreurs. Acquéreur de biens con- 
lisqués. 

— HIST. xi V s. La dite femme qui estoit acquete- 
resse, bucange, acquiltare. || xvi' s. Plus que César 
des Gaules acquereur, marot, n, 3tt. 

— ÉTYM. Acquérir, 
ACQUÉRIR (a-ké-rir; ne prononcez pas a-krir, 

commeenquelquesprovinces. J'acquiers, tuacquiers, 
il acquiert, nous acquérons, yous acquérez, ils ac- 
quièrent. J'acquérais, etc. J'acquerrai, etc. J'ac- 
quis, etc. Acquiers, qu'il acquière, acquérons, 
acquérez, qu'ils acquièrent. Que j'acquière, que tu 
acquières, qu'il acquière, que nous acquérions, que 
YOusacquériez,qu'ils acquièrent. Quej'acquisse,etc. 
J'acquerrais, etc. Acquérant, Acquis. La syllabe quie 
prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette),t). a. |1 Io Devenir propriétaire par aohat ou 
éohange. Acquérir des terces. Acquérir à prix d'ar- 
gent. || 2o En général, se procurer, venir k possé- 
der. Acquérir un héritage. Acquérir de Targent. 
Acquérir des richesses. La France a acquis par une 
expédition promptement terminée le territoire d'Al- 
ger. En moinsd'un siècleTAngleterreaacquislTnde. 
Ceux par le sang desquels ce territoire fut acquis. 
La passion d'acquérir du bien pour soutenir une 
vaine dépense, corrompi les âmes les plus purês, 
fén. Tél. xxn. || 3° Absolument. II se rendaitproprié- 
taire de Théritage; ainsi les parjures étaient sürs 
d'acquérir, montesq. Espr. xxvm, 18. La fureur d'ao- 
quérir corrompit leur justice, volt-, Scyth. iv, 2. 
|| 4o Avec une personne pour sujet, attirer sur soi, 
appeler sur soi, en bonne ou òn raauvaise part. Ac- 
quérir les bonnes grkces de quelqu'un. S'acquérir 
des amis, de la gloire. S'il voyait le monde pour se 
faire un nom, pour acquérir du crédit,de la réputa- 
tion, bourd. PeméeSjt- ii,p. 402. tis y auraientbeau- 
coup mieux rempli que moi la place que j'occupo, 
et y auraient acquis bien d'autres mérites que moi, 
in. ib. p. 453. N'acquérez point mahaine enperdant 
votre temps, cohn. Théod. n, 4. Cétaitle vrai moyeu 
d'acquérir sa tendresse, mol. VÉtourdi, iv, t. [Elle] 
Effaoe son estime et s'acquiert des mépris, rotrou, 
Vencesl. i, i. Ne vous acquérez pas par votre dureté 
Un renom odieux à la postérité, id. Antig. ir, 2. 
Quelle gloire il acquit dans ces tristes combats I volt. 
Zaire, i, I. || 5o Procurer, faire avoir, en bonne ou 
en mauvaise part. Cela lui a acquis Testirae publique. 
Ses services lui ont acquis une position bonorablo. 
11 n'est point de climat oü mon amour fatale N'ait 
acquis íi mon nom la haine générale, corn. Méãée, 
m, 3. Mon bonheur ordinaire JVTacquiert les volon- 
tés de la filie et du père, id. Méd. I, Vous ai-je 
acquis sur eux en ce dernier effort La puissance ab- 
solue etde vie et de mort? id. Pomp. m, 2. Ces fa- 
meux Lévites..., qui.... Et par ce noble exploit vous 
acquirent Pbonneur D'être seuls employés ítux au- 
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telsdu Seigneur, hac. Áthal. iv, s. || 6"Gagner. Cet 
artiste acquiert de Thabileté. Ce terrain acquiert de 
la valeu r. Avec le secours d'en haut, on peut s'y 
former [à la prudence], on peut Tacquérir; on Tac- 
quiert par la réflexion et par de fréquents retours 
sursoi-même, bourd. Pens. t. ii,p. 478. L'autresefait 
écouter comme un maltre, tant il paralt avoir ac- 
quis de connaissances et être versé en tout genre 
(Térudition, id. fft.p. 199. Et,àmesure que Ton ac- 
quiert d'ouverture dans une nouvelle métaphysi- 
que, y perdre un peu de sa religion, labbuy. io. 
|| 7° Absolument. Devenir meilleur, en parlant des 
personnes et des choses. Cet orateur acquiert tous 
les jours. Ce vin acquiert en vieillissant. || 8o Acqué- 
rir quelqu'un, acquérir sa foi, son coeur, gagner 
son afiectipn, ses services, et, en parlant d'une 
femme, son amour, sa main. Ca coeur vous est ac- 
quis après le diadème, corn. Hod. m, 4. Ce qui 
touche mon coeur, ce qui charme mes sens, Cest 
Laodice acquise à mes voeux innocents , id. Níb. 
v, 6. Quand, pour vous acquérir, je gagnais des 
batailles.... id. Perth. i, 4. II pense nTacquérir par 
cette perfidie , id. Tois. d'Or, iv, 7. Et si vous 
refusez par là de nTacquérir , Vous ne sauriez 
vous-même éviter de périr, id. ÁUüa, IV, 6. Le 
désespérer cen'est pas Tacquérir, id. Théod. n, 6. 
....ne me perdezpas envoulantm'acquérir, id. ib.m, 
5. Satête estle seul prix dont il peut m'acquérir, id. 
Cima, 1,2. Et c'est pour Tacquérir [Émilie] qu'il 
nous fait conspirer,iD. ib.m, t. Je viensdela trou- 
ver tout à fait adorable; Et je suis en suspens si, 
pour me Tacquérir, Aux extrêmes moyensjene dois 
point courir, mol. VÉtourdi, m, 2.11 faut se mul- 
tiplier en quelque façon par la charité et avoir au- 
tant d'esprits et autant de cosurs qu'on a de sujets 
qu^n veut acquérir à TEglise, fléch. Panég. n, 
p. sct. Mafoi lui fut acquise et lui fut enlevée,voLT. 
Irène, i, D || 9° Obtenir. J'ai acquis la preuve de ce 
que je vous dis. De ses feux tôt ou tard j'acquerrai 
quelque Índice, ducis, Olhei, iv, t. Ces mortels 
dont TEtat gage la vigilance,Ont de tous ses projets 
acquisla connaissance, id. ib. v, 6.-|| 10° S'acquérir, 
v. ré/l Être acquis. Tout ce qui peut s'aoquérir par 
Texpérience. Les amitiés s'acquièrent par les ser- 
vices. 

— REM. II n'y a point de verbe sur Torthographe 
et sur la conjugaison duquel les auteurs aient varié 
davantage. L'abbé Grosier, Le Gendre, Tabbé de Ma- 
bly ontditauprésent il acquière pouracquiert; et les 
deux derniers, ils acquèrent pour ils acquièrent. 
D'autres écrivains, aunombre desquels il faut met- 
tre Corneille, ont dit au futur simple et au condi- 
tionnel, acquéreraetacquérerait, aulieude acquerra 
et acquerrait; ni Tun ni Tautre ne doivent être 
imités. 

— HIST. xn* s. Là vint Rolant, mais il fu si 
aquis [fatigué], Ilonc. p, 103. Par Guenelon, qui cest 
mal nous aquit, ib. p. <80. Dont s'escrierentet Gau- 
tiers et Geris : Cuivers bastars, com or estes aquis 
[réduit à Textrémité]! R. de Cambrai, 204. || xiii« s. 
Quej'ai|sansma desserte tel mescheance aquise,f)er- 
the,it. Mieux [jejveuilmourir que viv're,tantsui de 
deuil acquise, ib. lOO.Mais qui amis vodra avoir,Si 
n'ait mie cbier son avoir,Ains par biaus dons amis 
acquiore, ío/tose, tiG3. Par eus n'aqeudrez mau- 
vais los, Ren. 8137. Cascunsn'esttenus à respondre, 
fors de tant qu'il enportera de le [la] coze mal 
aquise, beaum. vn, 8. || xiv* s. Quant cils jeunes 
roysvintà terre, Moults'entremistd'onneur aquerre, 
guiart, Roy.lign. 190, Le ricbe pecunieux souvent 
aquert ou pert ses richesses par violence ou par 
force, oresme, Eth. iv, io. Et les clioses que Ten 
fait pour aucun bien acquérir, Ten les fait avecques 
delettacion, id. ib. 60. Des anemis avez par de 
çà et do là; Se en aquerés plus, grant folio sera, 
Ííaud. de Seb. x, lon. || xv" s. lis voussauront bien 
conseiller de quels seigneurs vous vous pourrez bien 
aider et lesquels et comment vous les pourrez 
mieux acquérir, froiss. i,i, 62. Depuis, en bien 
peu de temps, il gagna tant et acquit ot profita 
par rançons, par prises de villes et de cliasteaux, 
qiTil devint si ricbe que.,., id. i, i, 325. A qua- 
rante ans depuis ce me trouvay Niceset foulz, che- 
tis, poucos, dolens; Tous esbahis, de mon cuidier 
plouray. Et commençay lors il estre ácquerans, 
E. DESCH. Erreursdc la jeunesse. Les ennemys qu'ií 
avoit lui mesme acquis ít son adveneraent au 
royaulmo, comm. i, io. || xvus.... homme no suit 
laguerre, Que pour bonneur ou profit y aquerre, 
marot, 1,358. 11 eut enlin la paix par luy acquise ; 
Tantquise Tas, qu^nfin tu Tas acquise, id. iv,t99. 
Se contentant par piperie de s^cquerir Tignorante 
approbation du vulgaire, mont. i, 157. Acquérir des 
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cognoissances, id, ii, 243. Ils ne se sont point sou- 
ciez d'acquerir ce dont ils n'eussent point voulu 
user , amyot, Arísí et Cat. 11 admonestoit ses 
gensd'y passer sansy faire aucun dommage,comme 
enpaís qui leur estoit jà tout acquis, id. Fiam. 8. 

— ÉTYM. Provenç. acquirir; de acquirere,àe ad, 
à, et quxrere, querir (voy. querir). Acquérir, 
provençal acquirir, vient dhm verbe à conjugaison 
changée, acquirlre avec Taccent sur rí; acquerre, 
qui s'est dit aussi, est formé régulièrement de ac- 
quirére qui a Taccent sur qui. 

ACQÜET (a-kê; le t ne se lie pas; au pluriel Ts se 
lie : les acquêtset les propres, dites: les a-kê-z et les 
propres), s.m. || Io Terme de jurisprudence. Chose 
acquise pat donation ou testament. || 2°Aupíur. 
Biens acquis pendant lemariage par Tun ou Tautre 
'des époux et qui tombent dans la communaulé; par 
opposition à propres, ceux qui ne tombent pas dans 
la communauté. Dans lespaysoüunecoutume locale 
a disposé des propres, Bodindittrès-bienquTInefau- 
drait confisquer que les acquêts, montesq. Espr. v, 
15. || 3o Profit, gain. Le prophète parlant à ces ri- 
ches qui entassent acquêts sur acquêts et joignent 
maisonsà maisons.... bodrd. Pensées,t. n, p. 300. Des 
acquêts de son lit accroltre son domaine, régnier, 
Sat. xin. II y a des gens qui gagnent leur réputation 
par supercherie, mais la vôtre est un légitime ac- 
quêt, balz. Livre v, ícíírc xv. || 4o Acquêts, droit 
jadis dü au roi ou au seigneur par les roturiers ac- 
quéreurs de fiefs. (| B" Proverbe. II n^ a si bel acquêt 
que le don; c'est-à-dire il n'y a point de bien plus 
agréablement acquis que celui qui nous est donné. 

— REM. Ce mot, dans la signification d'un im- 
meuble acquis à titre onéreux ou lucratif par uno 
personne pendant le mariage, ne se dit qu'au plu- 
riel; mais dans son sens primitif on Temploie au 
singulier. 

— hist. xm* s. Se li mueble ne pooient sou- 
fire, on doit penre les aquès, beaum. xxi, 6. 
Après, la mere morut, et li enfant demanderent Ia 
moitié du fief, par la raison de Taqueste lor mere, 
id. xiv, 20. Por ta malice te consentira Dieux íi 
destruire à tes anemis, et à chacier de ton terrien 
aquest, Psautier, 11. M. 258,f. 03. || xv" s. Iln'estpas 
apparant qu'il se fust mis en peril pour si peu de 
choses, oü il nepovoit avoir acquest ne nullegloire, 
comm. v, 1. Jamais mal acquest ne profite, villon, 
Rall. Leçon aux enfants perdus. || xvi" s. Tous biens 
sont repufés acquests, s'il n'appert du contrah-e, 
loysel, 222. Mais tu as eu par un don liberal Do 
leurs franes cueurs un acquest general, marot, h, 
312. Afinque ce ne fust pas un acquest, mais une 
naturelle possession, mont. i, 152. Les afflictions 
employées à Tacquest d'une resjouissance éternelle, 
ID, 1, 283. 

— ÉTYM. Provenç. acquit, aquest; ital. acquisto; 
par contraction de acquisiíum, de acquirere, ac- 
quérir (voy.acquérir). En Berry, acquêt, abatis de 
volaille. 

ACQüEtÉ, ÉE (a-kê-té, tée), parf. passé. 
ACQUETER (a-kê-ter), r. a. Terme de jurispru- 

dence. Acquérir un immeuble par un actequeloon- 
que. || Vieux. 

— hist. xm" s. Guillaume aquesta ledit heritage, 
etlepeust donner,aumosnerouvendresans retraite. 
beaum. xliv, 2. Jo ne di pas qu'en doingne quan 
qu'ena acquesté,MaisselonTaisement queDiex Tara 
presté, j. de meung, Tcst. 369. j| xiv s. Par Tus ou 
ia coustume dú pays, au cas oü home ou femme 
bastars acquesloient aucuns heritages, du cance, 
acquislum. || xvi' s. Car par vous seule il faut que 
je Tacqueste, st-gel. 86. La cour de parlement a 
esté contrainte de leur faire deffence de plus acques- 
ter, CARL. III, 20. 

— ÉTYM. Acquêt; ital. acquxstare. 
ACQÜIESCEMENT (a-ki-è-se-raan), s. m. Action 

(Tacquiescer. Donner son acquiescement. J'apporte 
un entier acquiescement d'esprit à tout ce que vos 
lettres contiennent, balz. Liv. v, Letl. xv. Faire un 
acquiescement simple à la perte de son intérêt pro- 
pre, boss. Mand. Ellcs affectèrent de donner <\ leur 
acquiescement la forme d'un acle volonlaire, did. 
Sur les Irllr. d'un fermier. 11 faut donner à Ia grâcc 
une force invincible qui ne soit pas une violence; k 
la liberté, un acquiescement qui ne soit pas une 
contrainte, fléch. Panég. Saint-Augustin. 

— íilXVL. Acquiescer. 
f ACQUIESCENCE (a-ki-è-ssan-s'), s. f. Action 

d'acquiescer. Nousprononsd'ordinaireTacquiesccnce 
donnéo à la détermination pour un jugement libro 
et un acte volonlaire , boulainvilliers , Héfut. de 
Spinoza, p. 8. 

étym. Acquiesccr; ital. acquiescensa. 
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ACQUIESCER (a-ki-è-ssé. On met une cédille 
sous le c devanl a et o. Se conjugue aveo 1'auxiliaire 
avoir), v. n. Se soumeltre à, donner soa assenti- 
ment. Acquiescer à la volontéde quelcju'un. Acquies- 
cer à un jugement, Vous avez acquiescé. Je ne pms 
mMmaginer qu'il y ait encore quelqu'un qui nac- 
quiesce à la fin à votre grand jugement, balz. Liv. 
i, Lclt, li. On y voit les Ames parfaites acquiescer à 
leur damnation, boss. Vréf. Je suis très-aise que le 
P.Toquet acquíesce, m. Lctl. ahb. 20t. Si, comnie 
la sceur de Moise, vous aviez trouvé un législateur 
sage et sévère qui, sans avoir égard au rang que 
vous tenez dans votre peuple, sans acquiescer à la 
chair et au sang, vous eút séparés du tabernacle 
saint, mass. Car. Constance. 11 est naturel d'acquiescer 
à la voix de sa propre conscience , dider. Essai sur 
Claude. En acquiesçant ii ce qu'on me demande, 
]"offonserais un maitre bien plus puissant que tous 
les maitres et tous les potentats de la terre, bourd. 
Pensões,t.l.p. 18. Sil'onme dit queje puis du moins 
acquiescer à cette doclrine, labruy. ib. 

— HIST. xvi* s. Facilement j'acquiesceoys [je me 
reposais] eu la doulce recordation de vostre auguste 
majesté, engravée en mon cerveau, rab. Pant. iv, 
4. Telle doctrine, laquelle enseigne Thomme d'ac- 
quiescer en soy mesme, nele fait qu'abuser, calv. 
Inst. 170. Les fols se reposent et acquiescent en 
leursplaisirs mondains qui sont transitoires, n>. ib. 
336. Si vous acqueescez à ce conseil.... carl. iv, 26. 
X quoy ils acquiescerent, id. vi, t. 

— ÉTYM. Acqwiescere, se reposer, de ad, à, et quies- 
cere (voy. coi et quiétude). 

ACQU1S, 1SE (a-kl, kl-z'), pari. passé d'acquérir. 
|| 1' Riohesses bien acquises. Terre acquise à prix 
d'argent. Amitié acquise. Crédit subitement acquis. 
L'impunité leurfutacquise. 11 est vrai,dit-on, cette 
somme lui est due, et ce droit lui est acquis; mais 
jeTattends à celte petite formalité.... labruy. 14. Et 
plus le bien qu'on quitte est noble, grand, exquis, 
Plus qui Posa quitter, le juge mal acquis, corn. 
Cinna, n, t. Surtout ceprivilége acquis aux gran- 
des âmeSjin. Serí.iii,4. Et de toute la gloire acquise 
kses travaux, m. Nic. i, t. Prince digne en effet 
d'un trône acquis sans crime, id. Iléracl. i, s. Cest 
un bien mal acquis que j'aime mieux vous rendre, 
id. iVic. I, 2. Mes exploits près du roi parleront 
pour moi même; II me rendra 1'estime acquise à 
mon devoir, volt. Zaire, n, 3. || 2o Dévoué. Cet 
homme vous est acquis. Assurez-vous sur moi, je 
vous suis tout acquise, corn. Serl. n, t. Vous sa- 
vez commequoi je vous suis toute acquise, id. liod. 
i 6. Je vous suis trop acquispour youspouvoir sans 
peineFaire savoir, seigneur, le sujet quim'amene, 
rotrou, Bél. v, 2. L'archevêque de Reims vous est 
fort acquis, sév. tcs. Je vous assure que vous na- 
vez pas de serviteur plus acquis que moi , id. 4. 
Vous n'avez point d'ami plus fidèle m de serviteur 
plus acquis, boss.ícíí. ahb. 9. Veulent-ils se lesat- 
tacher? ils leur sont déjà acquis autant qu ils peu- 
vent 1'être, montesq. L. pers. 124. Vous direz à bon 
Excellence que je lui suis acquis, la font. PeHUli. 
J'ignore ses complots, mais on sait que dans Pise 
Du prince i ses désirs l'âme était toute acquise, 
ducis, Hom.i, t. || 3" Oblenu parlétude, le tra- 
vail par opposition à naturel. Quabtés acquis-s. 
Dans certains fruits Ia douceur du goút est acquise. 
firâce de langage naturelle et non acquise. 

vroUlS (a-ki)» s. vi. Instruction acquise, con- 
naissauces acquises. Homme qui a beaucoup d'ac- 
quis Cest une merveille surprenante qu eüe [une 
dame] ait plus d'acquis à dix-huit années que celles 

pU2 ss! 'comme 111 u i "t ro u vai t peu de véritable vocation iiportait Tbabit, etd'ailleurs beau- 

dame] ait plus d'acquis à dtx-nu.t annees que ocuos 
qui ont trois fois son âge, marg. buffet, Observ^ 
p. 285. Comme illui trouvi 
pour 1'état dont il portait 
coup d-acquis dans la phys.que .. fonten. Clurao. 
Uéléphant a plus d'acquis que les aulres ammaux, 
parcePqu'il est plus à portée d'acquénr buffon 
ÉUvhant. 11 le pourvoit d'un acquis de facile éta 
lage, j. j. nouss. Ém. n. L'acquis de notre expé- 
rienoe est 1'éducation des choses, m. to- '■ . 

— hist. xvf s. Biron,s'acquitta suffisainrnent (le 
sa charge [d'ambassadeur], comme n estant p 
despourveu des dons de Tesprit, non plus que 
courage.... II avoi t, avec le naturel, l'acquis, com 
il parut un jour que,le roi demandant l interpre a- 
tion d'un emblesme grec, Biron la jeta par dessus 
Tespaule, comme honteux de Tavoir fait, daub. 
Hüt. v, ío.II est certain qu'en chose pareille le na- 
turel vaut mieux que Bacquis, ciiarron, Sagesse, 
U, 3. 

—ÉTYM. Acquis, part. passé d^acquertr. 
ACQÜISITION (a-ki-zi-sion; en poésie, de cinq sylla- 

bes), a. f. |' Io Action d'acquérir. Conclure une ac- 
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quisition. L'aoquisition de FAIsace à la France par 
le cardinal Mazarin. Les nobles ne pourront faire 
d'aoquisition sur les pauvres, fén. Tél. xu. Que 
j'avoue que je ne sais pas oú et comment se peuvent 
conclure lesmariages, les coutrats, les acquisitions, 
la paix, la trêve, les traités, les allianoes, labruy. 
ti.||20 Chose acquise. Conserver ses acquisitions. 
Celto acquisition lui donne un très-bon produit. 
|| 3° Fig. L'acquisition de qualités. Cette langue fit 
quelques acquisitions de mots. Songeant à des ac- 
quisitions d'honneur et de gloire.On fit une grande 
acquisition en cet homme illustre. La délicatesse 
n'est pas une acquisition de Fâme, pasc. Amour. 
|| 4o Terme mystique. Le peuple d'acquisition', les 
chrétiens. Le peuple d'acquisition, la nation sainte, 
les chrétiens, autrefois la bonne odeur da J. C. 
au milieud'unmonde paienet corrompu, mass. Conf. 
Zèle contre les scandales. 

— HIST. xine s. Ceie naturele francise est corrum- 
pue par lesaquisitions desus dites, beaum. xlv, to. 
|| xiv s. Et 1'aquisicion et perfettion d'elles est en 
nous acomplie par bonne acoustumance, oresme, 
Eth. 33. || xvi» s. Toujours prest à faire de bien en 
mieux pour ceulx qui lui estoient redevables, afin 
de les entretenir en sa devotion, comme la plus 
belle acquisition qu'ileustsceu faire, AMYOT,FZom. t. 

— ÉTYM. Acquisitio, de acquirere, acquérir; 
Berry, acquirilion. 

f ACQÜISIVITÉ (a-ki-zi-vi-té), s. f. Néologisme. 
Nom donné par les phrénologues à Finstinct qui 
porte Fhomme à acquérir. 

ACQUIT (a-ki; le t ne se lie pas dans la conver- 
sation), s. m. H l" Terme de finance. Quittanoe, 
décharge. Après avoic signé Facquit de toutes 
vosdetles.... la bruy. t4. j| En recevant le montant 
d^n billet, d'un mémoire, on met au bas pour ac- 
quit etFou signe. || Acquitdedouane,reou constatam 
qu'on a payé les droits d'entrée ou desortie. || Payer 
une chose à Facquit ou en Facquit d'un autre, la 
payer Ala décharged'unautre. || Fairequelque chose 
à Facquit de sa conscience , pour Facquit de sa 
conscience, pour n'en avoir pas la conscience char- 
gée. II lui importait peu [à M. de Beauvilliers] qu'il 
fíltgoüté, pourvu qu'il fit Facquit de sa conscience, 
st-simon, 238, tso. || Faire quelque chose par ma- 
niére d'acquit, négligemment et seulement parce 
qu'on ne peut s'en dispenser. Ce n'était que pour 
la forme et par manière d'acquit, boss. Far. 6. 
On n'en fit qu'une commémoration fort légère et 
par manière d'aoquit au conciie de Nicée, volt. 
Phü. ti, 353. || Au jeu, jouer à Facquit, se ditlors- 
que, dans une partie de plusieurs personnes, ceux 
qui ont perdu jouent entre eux A qui payera le tout. 
|| 2'' Acquitde comptant, lettres patentes expédiées 
A la décharge du garde du tiésor royal, pour les 
sommesqui étaient remises au roi. || 30Acquit au jeu 
de billard, premier coup par lequel on ne fait que 
placer sa bille, sur laquelle Fadversaire doit jouer. 
Donner Facquit. 

— HIST. xme s. II sunt quite pourunaquit, Livr. 
des Mil. 28i. II disoit avoir bailiié aucune coze en 
aquit de le [la] dette, beaum. xi, 47. [[xv s. 11 
sembloit bien A leur habit Qufilz fussent gens de 
grant acquit, villon, liepues franches, || xvi» s. 
Par manierede descharge et acquit de conscience, 
amyot,Numa, 18. Numa pensa qufil/alloit que ses 
subjecls n'ouysseiit rien du service divin, par ma- 
niere d'acquit,en faisant autre chose, id. ib. 24. II 
avoit dejA bandé sapart de deux douzaines d'eteufs, 
et jouoit A Facquit, des perriers, Comes,)2. Ils n'y 
employent la deliberation et le conseil que par 
acquit, mont. i, 132. Personne n'estudie A vivre; 
Fon s'occupe plus tost A toute autre chose; Fon ne 
sauroit rien faire par acquit, sans soin et sans at- 
tention, ciiarron, Sagesse, i, 36. 

— ÉTYM. Acquitler. 
ACQÜ1T-Â-CAUT10N (a-ki-ta-k6-sion),s. m. Au- 

torisation que les employés d'unG administration 
financière délivrent sur papier timbré, pour que 
telle marchandise qui n'a point encore payé les 
droits puisse librement circuler d'un entrepôt A un 
autre. 

— ÉTYM. Acquit, à, caution. 
ACQUIT-PATENT (a-ki-pa-tan), s. m. Voy. 

PATENT. 
—ÉTYM. Afqutí, palenl. 
ACQU1TTÉ, ÉE (a-ki-té, 1ée),part. passé. || 1° Ac- 

quitté de ses deites. Dettes acquittées. Acquitté en- 
vers vous de ce que je vous devais. Acquitté enfin 
de ses devoirs publies. || 2''Déclaré non coupable. 
Acquitté de Faccusation. 

_ SYN. acquitté, quitte. Qui a satisfait A des 
obligations. La seule distínetion essenüplle qui 
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existe entre ces deux mots, c'est que Fun indique 
Faction de s'acquitter, et Fautre Fétat oü Fon est 
après s'être acquillé. Acquitté d'une dette ou quitte 
d'une deite pourront être employés Fun pour Fau- 
tre, s'il n'importe pas de distinguer Facte de Fétat; 
mais, si cette dislinclion importe, on verra que 
acquitté implique seulement qu'une dette a été 
payée, qu'une obligation a été accomplie, sans pré- 
judice de ce qui peut rester, tandis que quitte ex- 
prime la pleine et entière libération. Acquitté do 
mes devoirs envers vous, je pars.... Quitte de tout 
service, je me retire.... 

ACQUITTEMENT (a-ki-te-man), s. m. H 1° Ac- 
tion d'acquitler une obligation pécuniaire. L'acquit- 
tement de vos dettes. || 2° Renvoi d'un individu dé- 
claré non coupable. L'acquittement fut prouoncé A 
Funanimité. 

— ÉTYM. Ácquitter; provenç. aquitamen. 
ACQÜ1TTER (a-ki-lé), u. a. || Io Rendre quitte, 

libérer une personne ou une propriété. II a acquitté 
son amí, sa famille. 11 devait sur sa charge, mais 
il Fa entièrement acquittée. Ácquitter un débiteur, 
payer ses dettes. Le juste paye ce qu'il ne doit pas et 
acquitté les pécheurs de ce qu'ils doivent, boss. 
Uisl. n, 6. Je vous prie de nFacquiUer de cette 
dette, m. Lelt. cm. || 2° Payer. 11 a acquillé toutes 
les dettes de sa famille. Ácquitter la dlme, les frais 
de la condamnation, un legs. Sije dois A ceprixvous 
acquitterma dette, mol. l'Elourdi,y,9. Que Castoret 
Pollux acquittassent le reste.... la font. Fab. I, 14. 
|| 3o Ácquitter une lettre de change, un billet, un 
mémoire, en constater le payement en mettant au 
bas pour acquit et signant au-dessous. || 4° Fig. 
Ácquitter un voeu, ácquitter une dette de re- 
connaissance. Rien ne saurait nFacquiUer envers 
vous. Essayons de lui faire ácquitter sa promesse, 
tristan.JJ. de Chrisp. iv, 10. Et, sans lui rappe- 
ler des soins dont jeFacquitte,Je lui rendssa parole 
et protége sa fuite,viENNET, Clovis, in, 8. Xipharès, 
en un mot, devenant votreépoux,Me vengede Phar- 
nace et nFacquitle envers vous, rao. Mithr.m, 6. 
|| 5° Ácquitter sa conscience, faire ce A quoi Ia 
conscience oblige. || 6° Ácquitter, déclarer non cou- 
pable. L'accusé fut acquitté. 

s'acquitter , v. ré/l. H Io Se libérer de ce qu'on 
doit. S'acquilter de ses deites. II s'est acquitté envers 
vous. II songeait A s'acquilter de ce qu'il devait A César. 
Hélasl de tant d'amour et de tant de bienfaits, Mon 
père, quel moyen de nFacquiUer jamais? rac.AíIí.iv, 
3. Jem'acquiUa parlAde ce que je vous dois, mol. VÉ- 
tour. v, 10. || 20S'acquitterde. SatisfaireAuu devoir, 
une obligation. Je lui ai une obligation dont il faut 
queje nFacquitle avant toutes choses, mol. le Fest. 
de P. m, 6. Souffrez que je lui rende ici ce qu'il m'a 
prêté, queje m'acquittede la vie que je lui dois, ib. 
ni, 6. Quelques pratiques communes dont ils s'ac- 
quitlent avec beaucoup de négligence et de tiédeur, 
bourd. Pensées,t. i,p. BB- Trop heureux d'avoirpu, 
par un récit fidèle, De leur paix en passant vous 
conter Ia nouvelle, Et m'acquiUer vers vous de mes 
respects profonds, rac. Baj. m, 2. Et moi, je suis 
venu, déteslantia lumière.... nFacquiUer,seigneur, 
du malheureux emploi.... id. Phèd. v, 6. El n'ai-je 
pris sur moi le soin de tout FEtat Que pour m'en 
ácquitter par un assassinai? n.Andr. iv, 3. Alions, 
il faut partir, il faut que je nFacquitte Des funestes 
tributs que sa cendre mérite, volt. OEd. v, 2. Je 
nFacquitte en tremblant de cet affreux devoir, id. 
Toner, v, 6. || S" S'acquilter d'une chose, la faire, 
Fexécuter. II veut danser, mais il s'en acquitté mal. 
On doit être bien aise de s'en ácquitter comme vous 
faites, sév. 35. || 4° Au jeu, s'acquilter, regagner 
ce qukm avait perdu, et rester quitte A quitte. 11 
a joué aveo lui jusqu'à ce qufil se fút acquillé. 
|| 5° Au jeu de billard, s'acquiUer, jouer le premier 
coup. On dit plus ordinairement , donner Facquit. 

— REM. Des grammairiens ont prélendu qu'on ne 
pouvaitpasdire s'acquillerversquelqu'un; le fait est 
qu'on dit ordinairement envers. Mais, comme uers ne 
contient rien en soi qui en fasse un barbarisme ou 
un soléoisme et Fexclue, c'est Fusage qui doit déci- 
der. Or, les meilieurs écrivains se sont exprimés 
ainsi. On s'aoquitte vers eux par des chants de vic- 
toire, corn. //or. iv, 2. Vous prendrez donc le soin 
de nFacquilter vers lui, id. Olh. m, 3  ue sont 
pas des exploits qui laissent A ton roi Le moyen ni 
Fespoirde s'acquiUer verstoi,iD.Cid, iv,13. A nFac- 
quiUer vers toid'une telle promesse, MOL.Íe Dép. i, 
2. Vers la couronne et vers vous acquitté, J'imploro 
une faveur de Votre Majesté, rotrou, Vencesl. v,fl. 
La mort a respecté ces joursque je te doi, Pour me 
donner le temps de nFacquiUer vers toi, volt. Alz. 
ii, 2. Racine s'en est aussi servi, comme on peut 
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voir dans un exemple cité plus haut. II n'y a dono 
aucune raison de signaler cette locution comme une 
faute; elle est moins usitée que envers, voilà tout. 

— SYN. AComTTER,s'ACQUiTTEB. On acquitte un de- 
voir,unvoeu,unepromesse, et on s'en acquitte.Rien 
de plus voisin queces deux locutions; laseule diffé- 
rence qui y apparaisse, c'est que, dans la seconde, 
ily a un retoursur le sujet. J'acquittemapromesse, 
c'est-à-dire elle est acquittée; je m'acquitte de ma 
promesse, c'est-à-direj'en suis délivré. Ainsi, touten 
comprenant queces deux expressions sont générale- 
ment équivalentes, on choisit l'une de préférenoe 
àRautre, suivant 1'idéequi, au moment,prédomine 
dans 1'esprit. 

— HIST. xi* s. Se de mon cors [je] voeil aquiter 
[obtenir] Ia vie, Ch. de Rol. 36. \\ xn' s. J'aqiterai 
d'Espagneune part grant,Roncisv.p. 39.0u'ill'aura 
ainz par le champ [combat en champ cios] aqité,t6. 
p. 185. Lh 11 dut li reis faire cinc cenz marz aporter; 
Dunt il porreit ses detes à ceie hure aquiter, Th. le 
Mart. 119. || xm* s. Nous ne sommes mie tant de 
gent que nous puissions estre acquité de nostre pas- 
sage paier, villeii. xxxv. Li venderes et li achate- 
res se aquiteront le jour cbascun pour nn denier, 
Livre des Mit. 34B. LaMagdelene [il] visita,De toz 
ses pechiez racuita,Et la fist saine, buteb. ii, s. Et 
se il le sert tant que il s'aquite, en servant le, vers 
lui de la detfe, il deit estreraaintenant quitte et de- 
livre, jíss. de Jérus. i, 189. Et je, pour mpn serre- 
ment aquiter.... joinv. 212. Je promis à ma dame 
Ia royne vostre mere, que je feroye cest livre; et, 
pour moy aquitierde mapromesse,l'ai je fait,iD. 192, 
|| xv" s. QuMMui voulust renvoyersa femme ; car il 
[Èdouard 11] s'en vouloit acquitter à Dieu et au 
monde, et que ce n'estoit pas sa coulpe qu'elle es- 
toit partie de lui.... fboiss. 1, 1, n. Et fità. Ia porte 
mesmement trois de ses fils chevaliers, qui aussi se 
acquitterent moult bien enleurnouvelle chevalerie, 
In. 1, I, 102. Seigneur, il est bien yrai que leroide 
France nFaenvoyé en ceste villeet en ce chastelpour 
legarder et defendre à mon loyalpouvoirjvoussavez 
comment je m'en suis acquitté et voudroie encore 
faire, id. 1, 1, 242. Soyez seure, ma doulco amye, 
Que ja vous ayme loyaument; Or vous requier et 
vous supplie; Acquittez vouspareillement,cii. d'oel. 
Rall. xiv. Pour ne s'estre bien acquité à la reforma- 
tion de 1'Eglise comme il devoit.... comm. viu, 2. 
|] xvi' s. Pour acquitter les voeux qu'il avoit faits, 

amyot, Lys. 38. Je vous absouls et descharge , 
comme três bien et sainotement acquitez de la foy 
que vous avezjurée à vostre capitaine, m. Eum. 
36. II Pacquitta d'une infinie somme de debtes, m. 
Pomp. 83. Plusieurs se sont trouvez qui ont mainte- 
nu qu'il faloit prendre la moitié de leurs biens pour 
en acquitter le roy [payer ses dettes], veu que le 
peuple est incapable pour sa pauvreté d'y satisfaire, 
lanoue , 98. La pluspart de ceux qui doyvent le Ser- 
vice s'en acquitent avec Targent, id. 232. Du petit 
on vient augrand, et qui s'acquite bien de Tun est 
mieux preparé pour se bien acquiter de Tautre, m. 
29J. J'ai bien esprouvé que, pour cent francs de 
raelancolie, n'acquitterons pas pour cent sois de 
dette, desperiers, Contes, 4. 

— ÉTYM. Provenç. aquitar; espagn. aquietar; 
bas-latin, acquitare, de ad, à, et quittare, quitter 
(voy. ce mot). 

ACRE(a-kr'; obref),s. f. Mesure de terre em- 
ployée en divers pays, et (Pune étendue dilTérente 
suivant les looalités. L'acre anglaise vaut 40 ares 
467. L'Angleterre contient, dans touteson étendue, 
39 038 500 acres. 

— REM. Quelques auteurs font acre du masculin ; 
entre autresVauban : La mesure de la province de 
Normandie est Pacre. Cet acre est composé de 100 
perches carrées, et la perohe de 22 pieds carrés 
(22 pieds en carré, c^st-à-dire 484 pieds carrés); 
mais les pieds sont didérenls ; la mesure la plus 
commune les fait d'onzepoucos, et le poucededouze 
lignes, Dime, 40. 

— HIST. xvi* s. Les plus communes sont aujour- 
d'hui entre nous : arpents , journées, asnées, jour- 
naux, sesterées, acres, couples de boeufs, o. de 
sebres, to. 

—ÉTYM. Bas-lat. ocntm , acrus; aliem, ácker; 
angl. acre ; celt. acair; comp. lelatin ager , le grec 
àypò;, et le sanscrit ájras, plaine. 

ÂCRK(3-kr',íl long), adj. || fQui aquelque chose 
dè piquantetde corrosif au goút. Saveur acre. Vin 
acre. || 2° Oui exerce une action piquante et corro- 
siva. Humeurs ôcres. {| 3° Eig. Son liumeur est âcre. 
Paroles Acres. Je ne sais quelle volupté qui n'a rien 
d^cre et de sensuel, j.i. nouss. Uél. 1, 23. 

REM. Acre et âcre sont des paronymes qui se 

ACR 

distinguent par ceci, que Pun a Pa bref, et Pautre 
Pa long. 

— SYN. âcbe, âpbe. Ces deux termes s'appliquent 
aux aliments et aux boissons : ils marquent dans le 
goút une sensation désagréable. Le premier donne 
Pidée d'une saveur forte et brülante comme celle du pi- 
ment ou de la moutarde; le second, Pidée d'une sa- 
veur acide et astringente comme celledes fruitsverts. 

—ÉTYM. Bourguig. ancre, aincre;de acer. On ne 
trouve pas dcre dans Pancien français; c'est sans 
doute une forme nouvelle calquée sur le latin, et qui 
s'est implantée à côté de la forme ancienne aigre 
(voy. ce mot). 

ACRETÉ (â-kre-té), s. f. |] 1° Qualité de ce qui 
est âcre. Avoir de Pâcreté. Acreté des humeurs. 
IJâcreté de mes pleurs, lamabt. Joc. vi, 2t 2. ]| 20Fig. 
L'âcreté de ^sonhumeur, de ses paroles. 

—ÉTYM. Acre. 
ACRIMONIE (a-kri-mo-nie), s. f. || 1° Qualité de 

ce qui exerce une action piquante et corrosive. L'a- 
crimonie des humeurs. || 2° Fig. II y a de Pacrimo- 
nie dans ses paroles. 

— HIST. xvi's. On les guerit enfln par une autre 
injection (Peau bien astringente et dessiccative sans 
acrimonie, pabé, v, 21. 

—SYN. acrimonie, Acreté. Qualité de ce qui est 
âcre, mordant, corrosif. Deux différences existent 
entre ces deux mots. D'abord acrimonie se dit non 
de ce qui a une saveur âcre, mais de ce qui exerce 
une action âcre. En second lieu, acrimonie désigne 
une disposition constante à Pâcreté, tandis que 
âcreté peut s'appliquer â ce qui se fait sentir ac- 
tuellement ou vient de se faire sentir. L'âcreté de 
son humeur peut signifier une âcreté actuelle; 
Pacrimonie de son humeur signifie une humeur ha- 
bituellement âcre. Ces nuances une fois conçues, 
on sent quand et comment il y aura lieu de distin- 
guer. 

—ÉTYM. Acrimonia, de acer, âcre (voy. ce mot). 
ACRIMONIEÜX, EUSE (a-kri-mo-ni-eú, eúz'), 

adj. || 1° Qui a de Pacrimonie. Humeurs acrimo- 
nieuses. || 2° Fig. Paroles acrimonieuses. 

—ÉTYM. Acrimonie. 
f ACROAMATIQDE (a-kro-a-ma-ti-k'), adj. Terme 

d'antiquité. Qui est reçu par Poreille. L'enseigne- 
ment acroamatique est Penseignement oral, par op- 
position à Penseignement par les livres. De là il a 
pris aussi le sens de profond, le maitre communi- 
quant de vive voix à des élêves choisis un ensei- 
gnement qu'il ne mettait pas dans les livres et pour 
Pusage du vulgaire. 

—ÉTYM. 'Axpoau-attxò;, d^xpoãaQat, entendre. 
ACROBATE (a-kro-ba-P), s. des deux genres. 

Danseur ou danseuse de corde. 
— ÉTYM. Axpoêotvetv, mot à mot marcher sur les 

extrémités, dâzxpo;, extrême, haut (voy. acbotère), 
etpavEÍv, marcher, de poáveiv (voy. base). 

{ ACROBATIQÜE (a-kro-ba-ti-k'), adj. Terme de 
mécanique. Propre à monter des fardeaux. 

f ACR0CIIIR1SME (a-kro-ki-ri-sm') ^s. m. Terme 
de gymnastique ancienne. Espace de lutte avec le 
bout des doigts seulement. 

— ÉTYM. 'Axpo;, extrême, et/rip, main. 
f ACROCHORDON (a-kro-kor-"don)', s. m. Terme 

de médecine. On a décrit sous ce nora des produo- 
tions organiquesdes paupiéres, dures, grêles, sur- 
toutvers leur Bxtrémité adhérente, auxquelles on a 
trouvé quelque ressemblance, soit par leur forme, 
soit par leur mobilité, avec un bout de corde. 

— HIST. xvi* s. Acrochordon est une verrue pen- 
dante, ayant sa base fort petite, estant calleuse, 
sans douleur, de figure ronde, pahé, v, 21. II y en 
a d'autres nommées acrochordon.... les Latins les 
appellent verrues pensiles, m. xvm, 85. 

— ÉTYM. 'AxpoxopSúv, de õxpoç, extrême (voy. 
acbotère), et yopSú,corde (voy. cobde). 

f ACROMIALjALE (a-kro-mi-al,a-P), ad/.Terme 
d'anatomie. Qui appartient à Pacromion. Artòre 
acromiale. Les ligaments acromiaux. 

— ÉTYM. Acromion. 
f ACROMION (a-cro-rai-on), s. m. Terme d'anato- 

mie. Apophyse considérable qui termine Pépine da 
Pomoplate eu haut et en dehors, s'articulo avecPex- 
trémité externe de la clavicule et donne attachc aux 
muscles trapèze et deltolde. 

— ÉTYM. Acromium , de áxpoç, qui est au sora- 
met (voy. acrotère), et wp-oç, épaule (voy. omo- 
plate). 

ACRONYQUE (a-kro-ni-k'), adj. Terme d'astro- 
nomie. Se dit quand uu astre se lêveau coucher du 
soleil, ou quand ilsecouche au lever. Coucher, le- 
ver ncronyque. 

—ÉTYM. On a écrit aussi achronique, ce qui vou- 
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drait dire qui ne prend aucun femps; mais cela n'a 
point de sens. Le mot est acronyque, àxpóvu^o?, 
de ãxpoç, indiquant Pextrémité (voy. acbotère), et 
vu5, nuit (voy. nuit). 

f ACROPOLE ou ACROPOLIS (a kro-po-P ou a- 
kro-po-lis') , s. f. Terme d'antiquité. Nom de la 
ville élevée ou citadelle dans les cités grecoues. 
Deux montagnes ressemblaient assez par leur coupe 
aux acropolís de Corinthe, d'Athènes et de Perga- 
me, ciiateaub. Itin. TI, 87. || Acropole est plus 
usité. 

—ÉTYM. lâxpónoki;, de áxpo;, haut (voy. acbotè- 
re), et iróXiç, ville (voy. politique). 

ACROSTICUE (a-kro-sti-ch'). {| 1° S. m. Ou- 
vrage composé d'autant de vers qu'il y a de lettres 
dansle nom pris pour sujet, chaque vers commen- 
çant par une des lettres de ce nom prises de suite. 
Non-seulement on fit des vers sibyllins,mais on les 
fit en acrostiches, volt. Mceurs, Sibyll. || 2° Adj. 
On fit des vers grecs acrostiches imputés à une 
sibylle, volt. Phil. v, 49. 

—ÉTYM.'Axpóorixov,deãxpoc,indiquant la pointe, 
Pextrémité (voy. acrotère), et (rví^oç, rangée, li- ■ 
gne, vers, de uvííeiv, piquer (voy. stigmate). 
Quand, réfiéchissant sur Penchalnement des signi- 
fications, on descend de Pidée de vers à celle de 
lignedans une page, de Pidée de ligne â celle de 
rangée, de Pidée de rangée à celle de Pacte par le- 
que! on fixe et détermine les points qui constituent 
cette rangée, on assiste à un travai! curieux de ■ 
Pesprit humain, qui se reproduit dans toutes les 
acoeptions détournées et abstraites. 

ACROTÈRE (a-kro-tè-r'), s. m. Terme d^rchi- j 
tecture. || 1° Piédestaux des figures que les anciens 
plaoaient sur les extrémités rampantes et aux som- 
mets des frontons des temples. Les pinaoles, les 
acrotères du temple, volt. Phil. v, 44. || 2° Es- , 
pêce de piédestaux que Pon met d'espace en espace j 
dans les balustrades. 

— ÉTYM. 'AVpanúpiov, de ãxpoç, placé à Pextré- 
mité, pointu, du radical acr ou oc, qui signifie 
pointe (voy. acide). 

ACTE (a-kP), s. m. || 1° Terme très-général qui. 
se rapportant à agir, s'applique â toutce qu'on fait i 
ou peut faire. Acte glorieux. Acte criminei. Son dé- 
part est un acte de désespoir. II ne fera jamais acte 
(Phomme. Cestun acte de citoyen. Desoi-même un 
bonacte est Pobjet et le prix, botrou, Rüis. 11, 18. 
Ne nPordonnez point un acte de faibIesse,iD. Pene. 1, 
3. Je ne me repens pas d'un acte de vertu,iD. ib. H. 
2. Je fais un acte généreux de uPéloigner de vous, \ 
sév. 284. Elle crut faire acte de repentante,LA font. 
Contes, Diable. Quevenez-vous de faire?—Un acte 
de justice, corn. //or. iv, 6. Je veux dono d'un < 
tyran un acte tyrannique, id. Perth. m. 3. J'ai 
prescrit, je le sais, des actes de rigueur; Je révo- j 
que aujourd'hui Pordrede la vengeance, M. J. chén. | 
Charles ix, iv, 2  Sur tous actes noirs je liais j 
Pingratitude, maih. Soph. iv, 7. Emploie cette épée j 
à cet acte d'amour, id. ib. 11, 0. Ledon de mon em- j 
pire et de ma liberté Est Pacte le plus grand de mon J 
autorité,voLT. Sém. 11, 7. || 2"Entermesdereligion, 
mouvement vertueux que Pâme produit au dedans 
d'elle-même. 11 exerce les mêmes actes que le reste 
des chrétiens, boss. Or. 0. 11 n'a pasprétendu faire 
un acte plus parfait, id. ib. io. Formerun acte d'a- 1 
mour de Dieu.io. Avert. 2. Vous produisez des actes ; 
intérieurs de toute espèce, id. Jtetr. La perfection s 
ne consiste pasâ faire ouâne pas faire de tels actes, 
lO.Préf. Former desactesdedétachement, id. Imp- 
l.On peut loujours faire Pacte de contrition, pasC. j 
Prov. 0. || 30Enlogique, acte, ce qui est réalÍ5é,op- 1 
posé à puissance, ce qui peut être réalisé. Réduirc 
la puissance à Pacte. || 4° Acte dTioslililé, agres- j 
sion par laquelle un gouvernement ou un parti se 
met en guerre contre un autre. 11 5° Acte de présen ce, a 
action de se présenter en quelque endroit pour sa- 
tisfaire à quelque devoir ou par pure politesse. Après 
avoir fait acte deprésence, il se retira. || 6" En ternies 
de jurisprudence, tout ce qui se fait entre particu- 
liers, avec ou sans le ministòre d'un officier de jus- 
tice, soit en jugement, soit hors dejugement. Acte 
notarié. Acte sous seingprivé. || 7° Déclaration faite 

devant un tribunal soit spontanément, soit d'aprés 
Pordre de la justice, et dont on a constaté la ré®' 
lité. Domander acte, prendre acte. L'acte qui e" 
futdresséle26septernbre....PASC. Prov. 15. |{ Dans 1® 
langageordinaire, prendre acte de.... déclarer qu'"0 

se prevaudra de.... Je prends acte, pour Pautre vi6' 
de ma conduite en celle-ci, j. j. rolss. Ém. iv. Par 

ces vers j'en prends acte afm que.... bégnieb, Sat\ 
IX. || 8» Actes de Pétat civil, ceux par lesquels d6] 
officiers civils constatent les naissances, les décès, 1®' 
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mariages, ete. Aote de naissanoe. Acle de mariage 
|| S" Acte d'accusation, eiposé des faits imputés à 
un acousé. || 10" Déoisionde Tautorité publique. Acte 
d'amnistie. Les actes du gouvernement. Je signe le 
premier cet acte vénérable, Qui par tous les partis 
fut longtemps désiré,M. J. chén. Charles IX, i, 3- 
Ma main a pu signer cet acte abominablel lemerc. 
Charles VI, v, 3. |{ 11"Áu plur. Recueils, registres 
oú sont réunies les décisions de Tautorité. Les actes 
duparlement anglais. Les actes des conciles. II lap- 
pela [un recueil] code du droit des gensT parce qu il 
ne contenait que des actes faits par des uations ou 
en leur nom, des déclaratíons de guerre, des mani- 
festes, des traités de paix ou de trêve.... fonten. 
Leibnitz. \\12"Ãu plur. Journaux, mémoires faits 
par certaines sociétés savantes. Les actes de la so- 
ciétédeLeipzik. || 13" En termes d'antiquUé romaine. 
Actes diurnes, espèce de Journal qui paraissait à 
Rome et oi l'on inscrivait les jugements, les ma- 
riages, etc. {I 14° En histoire ecclésiastique, récits 
consacrés. Les actes [de la mission de J. C.] ont été 
publiés à toute la terre, noss. Hist. n, t3. Les actes 
du martyre de saint Justin prouvent qu'il versa son 
sang pour sa religion avec la même simplicité qu'il 
éorivitpour elle, chateaubr. (IAí. i, R Le juge in- 
terroge; et 1'écrivain grave sur des tablettes les actes 
du martyre,id. Mart. ii,2UB. || 15° Les actes des apô- 
tres, livre canoniqueécritpar saint Luc etcontenant 
une partie de 1'histoire des apôtres. || 16° Terme de- 
cole. Dispute publique oi Ton soutient des thèses. 
Fali . un acte. Soutenir un acte. || 17° Acte dans Tart 
dramatique, chacune des parties prinoipales dont 
une pièce de théátre est composée, qui sont formées 
de scènes et entre lesquelles est un intervalle. On 
dit quelquefois absolument un acte pour une pièce 
en un acte. Cet auteur vient de donner un joli acte 
á la Comédie française Faisant de cet ouvrage 
Une ample comédie à cent actes divers, Et dont la 
scène est Vunivers, la font. Fab v, t. Le comman- 
deurvoulait la scène plusexacte;Le vicomteindigné 
sortait au second aote, boil. Epíí. vn. || 18» L'acte 
constitutionnel, la charte, la constitution. 

—SYN. ACTE, agtion.Tous deux donnent l'idés de 
quelque chose qui se fait. L'action est la manifesta- 
tion de Ia puissance qui agit; l'acte est 1'ellet ma- 
nifesté et le résultat de cette action. Action, 
étantundéploiementvisible de force,ne sedilpasdes , 
inspirations intérieures de l'àme; c'est acte dont il 
faut se servir. Nos actions sont nos ceuvres propre- 
ment dites; mais nous faisons des actes de foi, d'es- 
pérauce, de charité; action ici ne serait pas bon. 
Au moral, actiondevient souvent tout à. fait syno- 
nyme d^cte, et alors il peut s'employer au pluriel : 
Cet homme a fait plusieurs actions vertueuses, 
comme on dit plusieurs actes de vertu. 11 faut re- 
marquer que le mot acte est souvent suivi de la pré- 
position de, suivio elle-même d'un nom abstrait ou 
d'un nom concret, tandis que action n'est accom- 
pagné que d'une épithète : Aote de bravoure, de 
vertu, etc.; et non pasactionde bravoure,de vertu, 
etc.; mais action de héros, action d insensé. 
 hist. xvi' s. Le dernier aote d'une comedie, 

hont. r, 07. Ce sont actes de son personnage, non 
pas du nostre.iu. i, m. Ce prince est le souverain 
patrondes actes hazardeux, m. i, 133 lis demeu- 
rerent depuis le commencement d'avril jusques au 
treziesme sans acte d'hostilité, d'aub. Hist. i, 7. 
IIíitassembler les prisonniersendeux actes, comme 
ils appellent [auto-da-fé], le premier desquelz fut 
exploisté àValedolid, m. Hist. "■ 

—ÉTYM. Actus, de agere, agir (voy. agir). 
ACTEÜR, TR1CE (a-kteur, ktn-s), s. m. et f. 

|| l°Celui qui joue un rôle, prend une part dans une 
afiaire, dansun éyénement. II a été le pnncipalacteur 
dansce grand événement. L'apôtre en vainlesavertit 
que ceux qui sont entrésdans la mil.oede Jésus-Chnst 
ne doivent plus se livrer aux embarras du sièçle; i s 
en sont les principaux acteurs; on les voit à la tête 
des intrigues.... mass. Conf. Fuite dumonde ü por ait 
sesdécouvertes aux conférenoes de feu 1 abbé Bour- 
delot, dont il était un des bons acteurs;-" . 
Poupart. M. de Malézieu ocoupait ses talents mo ms 
sérieux à imaginer ou à ordonner une lete, e 
même y était souvent acteur, id. MaleZieu. || ^ 
lui, celle qui représente un personnage dans une 
pièce de théâtre; celui, celle qui exerce la pro- 
fessiòn de comédien, de comédienne. Que tu sais 
bien, Racine, àTaide d'un acteur, Êmouvoir, éton- 
ner, ravir un spectateur! boil. Ép. vil Thespis fut le 
premier qui, liarbouillé de lie, Promena par les 
bourgs cette heureuse folie, Et d'acteurs mal ornés 
chargeant un tombereau, Amusa les passants d'un 
spectacle nouveau, id. A. P, m. || 30Familièi,ement, 
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celui qui prend part à des parties de jeu, à des 
parties de plaisir. II nous manque un acteur. 

— SYN. acteur, comédien. Dans le sens propre, 
on nomme ainsi ceux qui jouent des pièoes de théâ- 
tre. Acteur est relatif aux personnages qui agissent 
dans une pièce, et par suite aux personnes qui les 
représentent. Comédien est relatif à la profession. 
Ainsi l'on dira: Quels sont les acteurs dans ce drame? 
et: Que fait cet homme? II est comédien. Enfin des 
élèves qui représentent une pièce dans leur collége, 
sont acteurs et ne sont pas comédiens. Dans le sens 
figuré, oes deux termes conservent encore la même 
distinetion à beaucoup d'égards. Acteur se dit de 
celui qui a part dans Ia conduite, dans rexécution 
d'une afiaire, dans une partie de jeu ou de plaisir; 
comédien, de celui qui s'est fait un art, et, pour 
ainsi dire, un métier de bien feindre les passions, 
les sentiments qu'il n'a point, de celui dont la'con- 
duite est dissimulée et artificieuse. Le premier terme 
se prend en bonne ou en mauvaise part, selon la 
nature de raffaire oil Ton est acteur; le second no 
se prend jamais qu'en mauvaise part, puisque la 
dissimulation, qui fait le comédien dans la vie, 
est toujours une chose odieuse. 

—ÉTYM. Actor, de agere, agir (voy. agir). 
ACTIF, IVE (a-kti-í, ti-v'), adj. || 1° Qui est 

agissant, diligent, laborieux. Homme actif. Actif à 
la guerre. Vieillesse active et ocoupée. Se montrant 
si actif dans ces événements et là, plus actif, 
volant vers ces remparts, De ses soldats surpris il 
charmeles regards, brif. iVínus,II, i,4. Mais refroi- 
dis,ami,ton àme trop active, m. i. chén. Gracq. in,2. 
Cruel dans l'indolence, actif en sa mollesse, Sa vile 
ambiiion s'aigrit par la paresse, dücis, Macb. n, 6. 
|| 2° Par extension, en parlant des choses qui agis- 
sent avec promptitude, avec force, avec énergie. 
Remède actif. Poison actif. Quelques sues bienfai- 
sants dont la puissance active Rappelle en notre es- 
prit sa vertu fugitive, ducis , Lear, iv, 5.1| Partactive, 
rôle qu'on joue, action qu'on a. II a pris, il a eu 
une part active dans ces événements. || 3° En ma- 
tière de dévotion, vie active, celle qui consiste dans 
les actes extérieurs de piélé, par opposition à vie 
contemplative, qui consiste dans les sentiments et 
dans les affections de I'àme. || 4° En affai res, dettes 
actives, sommes dont on est créancier, par opposi- 

! tion à dettes passives, celles dont on est débiteur. 
1| 5° En parlant d'élections, avoir voix active et 
passive, avoir droit d'élire et d'être élu. || 6° En phi- 
losophie, qui agit ou qui a la vertu d'agir, par op- 
position à passif. Príncipe actif. Qualités actives. Le 
feu est une force active. Ils attribuaient la force à 
la partie active de lamatière. L'àme étant active de 
sa nature. || 7° Citoyen actif, celui qui jouit des 
droits poliliques. ||80 En parlant deFarmée, service 
actif, temps durant lequelun soldatest sous lesdra- 
peaux. |( 9° Terme de grammaire. Se dit des verbes 
et des participes exprimant une relation de syntaxe 
dans laquelle le complément du verbe lui est joint 
sans préposition. |i X un autre point de vue, le 
verbe actif est celui qui exprime une action, et se dé- 
compose en verbe qui ne reçoit pas de complément 
direct : il agit, ilcourl; c'est le verbe neutre des 
grammairiens; et en verbe qui reçoit un complé- 
ment direct sans préposition; ü atine son /tis; 
c'est le verbe transilif direct de plusieurs grammai- 
riens. d Se dit aussi de oe qui a rapport, de ce qui 
est propre à ces verbes,à cesparticipes.Voix actives. 
Ce mot a une signification active, boss. Nouv.myst. 
réf. (| 10° S. m. L'actif, la voix active. Conjuguer 
1'actif d'un verbe. || 11° S. m. Somme dont on est 
créancier. Balance de Tactif et du passif. 

— HIST. xii' s. [Je] vos ai pieça jà descovert Com 
ceste lasse vie active Si me tout [ôte] la contem- 
plative, BENOiT, II, 12179. II Xiv s. L'autre est vie 
citile etattive, oresme,Eí/i. v, 9. Aucunsexcellenset 
bien bezoignans selon vie altive tiennent quefelicité 
esthonnour, id. 15. Elle sertdeboncuer Dieuen lavie 
active, Et três devotement en la contemplative, Gi- 
rar! de Ross. v. 2097. ||xvi° s. J'ay,sans olfense de 
poids, passitve ou actifve, escoulé tantost une longue 
vie, mont. iv, 167. II ne fautestre aux aflaires retif; 
Laroyauté est un metier actif,rons. 052. Etestoitsa 
chaleur active aux aflaires de la chose publique jâ 
toute refroidie, ahyot, Pompée, 6t. 

—ÉTYM. Provenç. actíu; de activus, de opere,agir 
(voy. agir). 

\ ACTINIMORPIIE (a-kíi-ni-mor-f), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a une forme rayonnée. 

— ÉTYM. "Axtív, rayon, et gopepri, forme. 
ACTION (a-ksion; en poésie, de trois syllabes), s./'. 

111° Opération, ceuvre. üépouiller la matière de l'ac- 
tion qui lui est propre. Si ta nature est plus propre à 
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1'aotion. Homme d'aotion. LeconseiletTaction. L'ac- 
tion du remède fut salutaire. Ce poison a une ac- 
tion si puissante qu'il tue enpeud'instants. Caction 
violente de Ja chaleur. L'aclion des vents sur la 
fempérature de Tair. L'action de la" lumière sur la 
végétation. C-est une chose horrible de tomber en- 
tre les mains du Dieu vivant; entre ces mains oü 
tout est action, oú tout est vie; rien ne s'affaiblit, 
ni ne se relâche, ni ne se ralentit jamais, boss. 
Ãnne de Gonz. Sans envie, sans fard, sans ostenta- 
tion, toujours grand dans Taction et dans le repôs, 
il parut à Chnntilly comme à la tête des troupes, 
id. Louis de Bourbon. II semble que la perfection 
de chaque chose consiste en son action; car chaque 
chose a son action, id. Pensées chrét. 33. Leur don- 
nant Taction, le poids, le mouvement, roirou, St- 
Genest, iv, 2. || 2» En termes de grammaire, Tac- 
tion exprimée par le verbe. L'action de penser, de 
parler. || Ce mot ne peuts'employerqu'avec les verbes 
qui indiquent une action ; il est ridicule de dire, 
comme font plusieurs,Taction de languir. (| 3»Chose 
faite par Thomme. Pour faire une méchante ac- 
tion, pasc. Proa. 8. Quand ai-je fait quelque ac- 
tion d'union avec les hérétiques ou de schisme 
avec TÊglise? pasc. Prov.n. Le grand art dela 
guerre attend quelquefois Tâge; Le temps y fait 
beaucoup; si de mes actions II vous a plu ti- 
rer quelques instruetions.... corn. Sert. m, 2. Vous 
savez Taction, vous la venez d'entendre, id. Hor. 
v, 2. M. de Boufüers a fait une fort jolie action, 
sév. 679. Cest ici que le sang et Ia condition Ne 
vous permettentpas une lâche action, rotrou. Án- 
lig. m, 6. Une bonne action se produit toute nue, 
id. Bcí. u, 19, Partant pour cette grande et fameuse 
action, Vous en mites le prix à sa discrétion, jd. 
Yenc. i, !. Tant que nous regarderons Thomme par 
les yeux du corps, sans y démêler par Tintelligence 
ce secret principe de toutes nos actions qui, étant 
capable de s'unir à Dieu, doit nécessairement y re- 
tourner.... boss. Madame. 11 croit récompenser une 
bonne action, hac. Esth. m, i. JenenTétais chargé 
dans cette occasion Que d'excuser César d'une seule 
action, id. Brit. i, 2. II faut des actions et non pas 
des paroles, in.Iph. m , 7. LTndigne action que vous 
voulez faire, fén. Tél. xv. Le père est en droit de 
punir chacun de ses enfanls qui fait une mauvaise 
action, id. Tél. vm. Lesprinces qui ont fait les plus 
grandes actions, id. Tél. n. DTndignes passions 
Ne doivent pas souilier les nobles actions, volt. Jfa- 
riane, li, 6. Dans nos grands intérêts souvent nos 
actions Sont (vous le savez trop) Teffet des passions, 
id. Olymp. i, 6. Une détermination volontaire au 
bien ou au mal, et aussi une action bonne ou mau- 
vaise, est ce qu'on appelle vertu ou crime, la bruv. 
16. Un extérieur simple est Thabit des hommes vul- 
gaires; il est taillé pour eux et sur leur mesure; 
mais c'est une parure pour ceux qui ont rempli leur 
vie de belles actions, id. 2. || 4° En termes de dé- 
votion. Combien d'actions de piété sont demeurées 
sans effet! fléui. i, HO. II importe donc de vous 
marquer lespréparations qui doiventvousconduire à 
cette action redoutabie [Ia communion], mass. Car., 
Comm. II 5o-Action de grâces, remerciment, témoi- 
gnage de reconnaissance. Le Te Deum fut chanté 
en action de grâces. On lui rendit des actions de 
grâces. H 6° Activité. Ils ont vécu avec si peu d'ac 
tion qu'à peine leur nom est-il venu jusqu'à nou'», 
boss. Hist. ni, 4. Sa vieillesse n^ pas été sans ac- 
tion id. Gornay. |{ Être en action, se donner du mou- 
vement. Tenir en action, donner du mouvement. 
Je le tenais sans cesse en action, marchant avec 
lui au solei! et à la pluie , bern. de st-p. 1'aul et 
Virg. Quand je vois cette multitude confuse de gens 
qui vont et qui viennent, toujours occupés de leurs 
desseins, et toujours en action pour y réussir et les 
conduire àbout,BOURD. Pensées,t.i,p.23. || 7° Vébé- 
mence. Parler avec action, |{ 8° Tout engagement 
entre des troupes. Un jour d'action. L'actioa fut 
chaude. Engager Taction. Sans me contenter de 
celle [gloire] que j'ai acquise et de la part qu'un roí 
qui fait le métier de véritable capitaine, a dans tou- 
tes les actions de guerre qui se passent en sa pré- 
sence.... peliss. Conversai, de L. XIV devant Li He, 
p 5) I 11 faut remarquer que, quand on parle d'un 
combatdéferminé, action ne s'appUque qu'à une pe- 
tite affai re. Ainsi on ne peut pas dire 1 action de Fon- 
tenoy • il faut dire la bataille de Fonlenoy. 1| 9° L'ac- 
tion oratoire ou théâtrale, le débit et les gestes. 
L'action est comme le langage du corps. II avait 
une action pleine de chaleur. Je reconnais même 
ce sourire íin , cette action négligée, cette pa- 
role douce , simple et insinuante , fén. Tél. ix. 
Elie avait encore les cheveux aussi blonds et en 
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aussi grande quantité que si elle n'eút eu que vingt 
ans, lataiUehaute, 1'action impérieuse ethautaine, 
M"" de la force, íí. de Nav. í"part.p.7i. 1| 10°r)is- 
cours public, tei qu'un sermon, une llarangue, un 
plaidoyer. Vieux en ce sens. Interrompre les aro- 
cats au milieu de leur action, labruy. <4. [Le pré- 
dicateur] a si bien mis dans tout son jour tout ce 
qui pouvait être admiré; il a fait des traits d'élo- 
quence et des coups de maltre si à propos et de si 
bonne grâoe, que tout le monde, je dis tout le 
monde, s'en est éorié; et chacun étaitcharméd'une 
action si parfaite et si acheyée, sév. 202. Le dis- 
cours est de deux sortes.... Sous la première espèoe, 
les entretiens familiers et leslettres sont comprises; 
sous la seconde, lés actions publiques, soit qu'elles 
louent les grands personnages, soitqu'elles traitent 
des affaires d^tat.... godeau, Disc. sur Malherhe. 
]| 11° Action, en parlant de quelques anoiens con- 
cileSjCequidanslesderniers concilesa été appeléses- 
sion. || 12°Demande, poursuiteen justice,droitqu'on 
a de former une demande en justice. |i 13° Prin- 
cipal événement qui fait le sujet d'une piÈce de 
théíltre ou d'un poême Apique. || 14° Part qu'on 
a dans les bénéfices d'une compagnie de commerce 
ou de quelque autre société utile; titre qui consti- 
tue cette part. On lit une compagnie qui eut un 
nombre considérabled^ctions, montesq. Jíspr. xxn, 
•I0. La baisse, la hausse des actions de chemin de fer. 
|| Ses actions haussent, baissent, se dit figurément 
de quelqu'un dont le crédit, dont la réputation croll 
oudiminue. || 15°Entermes de mathématiques,quan- 
tité d'aetion, le produit de la masse par la vitesse. 
1116° En tormes .d'équitation, avoir de l'action, se 
dit d'un cheval qui a da Tardeur. Ce cheval a la 
bouohe en action, ilmSche sans cesse son mors, et 
jette beaucoup d'écume. 

— SYN. BONNES ACTIONS, BONNES CEUVRES. On 
entend par bonnes actions tout ce qui se fait par 
príncipe de vertu; on n^ntend guère par bon- 
nes oeuvres que certaines actions particulières qui 
regardent Ia oharité du proohain. Toute bonne oeuvre 
est une bonne action; mais toute bonne action n'est 
pasune bonne osuvre, k parler exactement, guizot. 

— hist. xiirs. Et si li vesques fait mon serf clerc 
contre me [ma] volenté, j'ai action contre celi de 
demandei- mon damace, beaum. xlv, t7. Quand li 
enfant seroient aagié, il aroient action de demander 
le trop à lor tuteur, m. xvu, 8. Et se aucuns a action 
encontre toi, ne le croi pas, j eusques à tant que tu en 
sacbesla yerilé, ooinv. 301. || xiys. Action est ope- 
racion, oresme, Thèse de Meunier. || xvi0 s. Les loix 
ont action d'homicide contre nous, mont. ii, 26. Le 
corps demeure cependant sans action, s'atterre et 
s'attiisle, id. m, 200. Action de grices est la reco- 
gnoissance par laquelle la louange de tous biens lui 
est rendue, calv. Inst. 283. Toutes actions [judi- 
ciaires] sont do bonne foy, loysel, coo. Toutes ac- 
tions ddnjures sont tollues par an et jour, id. 7t 3. 
En douaire et autres actions qui ne sont encore 
nées, le temps de la prescription ne commence à 
courir que du jour que Taction est ouverte, m. 733. 
L'action personnelle ne se presorit qüe par trente ans, 
id. 7t9. L'actionhypothecairese prescrit,p"aruntiers, 
par dix ans entrepresens, id. 720. [Lesmineurs,eto.] 
ne pouvoient intenter ni estre contraints de defon- 
dre en action petitrice, de ce dont ils estoient saisis 
commeheritiers, id. <87. 

— étym. Provenç. accio; espagn. accion; ital. 
azione; de actio, de agere, agir (voy. ce mot). 

ACTIOTíNAIRE (a-ksio-né-r'), s. m. et f. Terme 
de íinance et de commercei Celui, celle qui a une 
ou plusieurs actions dans une entreprise de finance 
ou de commerce. 

— ÉTYM. Action. 
ACTIONNÉ, ÉE (a-ksio-né, née). || !■> Part. passé. 

Aotionné par ses créanciers. |( 2 'Ad/. Occupé af- 
fairé. La nourrice trôs-aetionnée autour de Tenfant. 
|| En ce sens, c'est un emploi familier qui n'estpas 
dans le dictionnaire de TAcadémie. 

ACTIONNER (a-ksio-né), u. a. Terme de droit. 
Eiter quolqu'un devant la justice. 

— HIST. xvi" s. Combieu il faut que les matieres 
metalliques soyent subtiles pour actionner et re- 
duire en metal, sans les dosformer, les chosos des- 
quellesjete veux parler, paliss. 219. Si tu avois 
consideré la cause qui peut actionner la vegetation 
des fruits.... id. 326. Puisque Ia chaleur de la mar- 
ne n'est pas la cause aotionale des vegetations semi- 
nalos, par quellevortu la marne pourroit-elle ac- 
tionner ces terres infertiles ? id. 332. Les couleurs 
actionnées [produites] par la reverboration du so- 
seil, id. 205. 

— ÉTYM. Action. 

ACT 

t ACTIVANT, ANTE (a-kti-Tan,Yan-t'),ad;. Qui 
active. L'engrais possède des qualités activantes 
qui.... 

f ACTTVÉ, ÉE (a-kti-vé, vée), part. passé. La végé- 
tation activée par des pluies fécondantes. 

ACTJVEMENT (a-kti-ve-man), adv. || 1" D'une 
manière active. Servir activement TEtat. Acfive- 
ment occupé da cette affaire. || 2'' En termes de 
grammaire, àla façon d'un verbe actif, c'est-à-dire 
d'un verbe qui a un complément direct. Dans Ia cé- 
lébre phrase de Bossuet, dormes votre sommeü, 
dormir est employé activement. 

— ÉTYM. Provenç. activamen; ital. attivamente; 
de active au féminin, et ment. 

f ACTIVER (a-kti-vé), v. a. Néologisme. Donner 
de Taotivité, hâter, pousser. Activer les travaux. Le 
vent active le feu. 

— étym. Actif. 
ACTIVITÉ (a-kti-vi-té), s. f.\\ l0Puissance d'agir. 

L'ílme a conscience de son activité. L'activité d'un 
poison, d'un remède. Un esprit qui se consume par 
sa propre activité. CestDieuqui, depuis la création 
du monde, renouvelle à ohaque moment Tactivité 
de ce feu [le feu d'enfer], et qui, sans terme, sans 
fin, le fera subsister au-delà des siécles, bourd. 
Pensées,t. iii,p. 67. || 2" Enphysique,splière d'acti- 
vité, espace dans lequel un agent exerce son ac- 
tion, son influence. La sphère d'activité du soleil 
s'étend jusqu'aux planètes les plus éloignées. || Fig. 
Lo cerole, llétendue des travaux, des idées, des 
entreprises dont un homme s'oceupe. || 3° Par 
extension, diligence. Homme plein d'activité. Pres- 
sant les préparatifs avec la plus grande activité. 
Cela lui a donné de ractivité. Activité stérile. 
Les Anglais y mirent moins d'activité. Quel dé- 
sir de la gloire.... Nous marquail d'un béros la 
noble activité! pradon, Ph. et Hipp. n, 3. Mais ce 
n'est point assez, Seigneur, si votre zèíe Avec ac- 
tivité ne féconde le mien, erif. Ninus, II, 1, 2. 
Le monde donne de Pactivité auxparesseux, et leur 
inspire un feu et une vivacité qui les porte partout 
et que rien ne ralentit, bourd, Pensées, t. i,p. Joo. 
[Turenne et Condé] tantôt opposés front à front et 
redoublant l'un dans Pautre Tactivitéet lavigilance, 
boss. Louis de Bourbon. || 4o Passivement, Ia dili- 
gence avec laquelle une cbose estfaite. L'activité des 
travaux, Tactivité d'une correspondance. {| 5o En 
activité, loc. adv. Au sens actif: Les tribunaux sont 
en grande activité. Être en activité de service, ou, 
simplement, en activité, exercer actuellement les 
fonotions de sa place. || Au sens passif : Les travaux 
sont en activité. La vondange est en pleine acti- 
vité. 

— étym. Provenç. activitat; espagn. actividad; 
ital. aítività; d'activitas, d'actüus, actif (voy. ac- 
tif). 

ACTRICE (a-ktri-s'), s. f. Voy. actedh. 
f ACTÜAUTÉ (a-ktu-a-li-té), s. f. Néologisme. 

Etat de ce qui est aotuel; chose actuelle. 
— ÉTYM. Acluel. 
ACTÜEL, ELLE (a-ktu-èl, e-I'), adj. || 1° Effoctif, 

réel. Une actuelle et entière séparation, fléch. i,24I. 
Une attention actuelle qui prend d'abord des mesures 
solides de changement, mass. Car. Confess. L'âme 
peut, avec Pai de de Dieu, s'établir dans une résolu- 
tion actuelle et véritable de s'éloigner pour jamais 
du péché, bourd. Pensées, t. I, p. 306. |] 2o Présent, 
qui a lieu présentement. Le moment actuel, les 
moeurs aotuelles. Content de sa position actuelle. Le 
langageactuel. || S-En parlant despersonnes en acti- 
vité de service. Le président actuel do la chambre. 

11 4"En termes de théologie et do philosophie, grflce ac- 
tuelle, paroppositionàgrílce habituelle; péché actuel, 
par opposition àpéché originei; volonlé actuelle, par 
opposition k volonté potentieüe; intention actuelle, 
par opposition à intention virtuelle. || 5" En termes 
de chirurgie, cautère aotuel, le fer rouge, par op- 
position à cautère potentiel, les caustiques chimi- 
ques. || Actuel ne se mot qu'aprèsson substantif; ce- 
pendant quand il y a deux adjeotifs,il peutsemettrc 
devant, commedans Texemple de Fléchier. 

— hist. xvi" s. Les mauvaises oeuvres ou lespe- 
ohez actuels qu'on appelle [les péchés par action, 
en opposition aux péchés dhntention], calv. Inst. 
470. Les gouverneurs des biens eoclesiastiques se 
mirent par force en possession actuelle de quelques 
biens qui appartenoient ii PEglise, id. ib. 983. Les 
benefices qui ont charge d'ame requieront residonco 
personnelle et actuelle, p. pithou, 72. Application 
dos cauteres tant actuels que potentiels, paré, In- 
trod. 2. 

— étym. Px-ovonç. et espagn. actual; ital. al- 
tuale; de actualis, deactus, acte (voy. acte). 

ADA 

ACTUELLEMENT (a-ktu-ò-le-man), adv. Au mo- 
ment dont il s^it, présentement. II [Moise] a joint 
aux chosespassées, qui contenaicnt Forigine et les 
anciennes traditions du peuple de Dieu, les mer- 
veilles que Dieu faisait actuellement pour sa déli- 
vranoe, boss. Hist. univ. 1, 3. Toute 1'autorité du 
gouvernement était entre ses mains; il était ac- 
tuellement cônsul, vert. név. rom. xiv, 291. Un 
tribun du peuple lit assigner L. Manlius, qui sor- 
tait actuellement de la dictature, sous ce prétexte 
que ce patricien traitait un de ses enfants avec trop 
de dureté, id. ib. vm, 266. Quand je pourrais me 
flatter de Favantage d'être actuellement et parfaite- 
ment réooncilié avec vous, bourd. Pensées, t. 1, 
p. 54. Vousíl qui je parle et de qui il s'agit actuel- 
lement entre vous et moi, id. ib. p. 346. 

— hist. xvi" s. On doit appliquer choses calefac- 
tives, non seulement potentiellement, mais aussi 
actuellement, paré, vm, 41. 

— étym. Provenç. aclualment; espagn. actual- 
mcnte; ital. attualmente; de actuelle au féminin, et 
ment. 

f ACÜITÉ (a-ku-i-té), s. f. Qualité dece qui est 
aigu. L'acuité d^nson. L'acuité de la douleur. 

— HlST.xvx" s. Tel sang coule avec acuité et dou- 
leur, paré, xvni, 45. L'on trouve au goust de la 
langue la mordication et acuité dudit sei, paliss. 
148. 

— étym. Acutus, aigu (voy. aigu). 
f ACULÉIFORME (a-ku-lé-i-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui est en forme d'aiguillon. 
— ÉTYM. Aculeus, aiguillon (voy. ce mot), et 

forme. 
ACUMINÉ, ÉE (a-ku-mi-né, née), adj. Terme 

de botanique. Se dit des feuilles, des bractées, des 
divisionsdu cálice, dont Fextrémité offre une pointe 
allongée et aiguê. 

— ÉTYM. Acuminatus, de acumen, extrémité 
pointue, de acuere, aiguiser, acutus, aigu (voy. 
aigu). 

ACOPONCTüRE (a-ku-pon-ktu-r'), s. f. Torme 
de chirurgie. Opération qui consiste à enfoncer 
dans une partie du corps une aiguille métallique. 

— ÉTYM. Aats, aiguille (voy. aiguille), et punc- 
tura, piqúre, depungere, piquer (voy. poindre). 

ACÜTANGLE (a-ku-tan-gF), adj. Terme de géo- 
métrie. Dont les angles sont aigus. 

—ÉTYM. Acutus, aigu (voy. ce mot), et angulus, 
angle (voy. ce mot). 

f ACYROLOGIE (a-si-ro-lo-jie) ou AK1ROLOOIB 
(a-ki-ro-lo-jie), s. f. Terme de grammaire. Impro- 
priété d'expression. || Peu usité. 

— étym. Provenç. acirologia; de ày.upol.oyta, de 
ãy.upoç, impropre (de a privatif, et y.üço;, force, 
eflet), eOóyoç, discours (voy. logique). 

ADAGE(a-da-j';Fadedo, qui seprononce comme 
dans cage, seprononçait autrefois comme dans Age: 
Chifflet, dans sa grammaire qui est de la Cn du 
xvu" siècle, dit qu'on prononce a-dá-ge), s. m. 
Sentence, dire populaire. Qui aime hicn châtie 
hion, est un adage. Suivant Fadage, il faut cachor 
sa vie; Je ne suis plus qiFun vieil ermite, un ours, 
millev. Épigr. rindépendant. 

—étym.Adagíum, de ad, vers, et agere, pous- 
ser : sentence qui pousse vers, conseil. 

ADAGIO (a-da-dji-o). Terme de musique. || 1° Loc. 
adv. Sans se presser, lentement. Ce morceau doit 
ètrejoué adagio. || 2° S. m. L'air même quisejoue 
lentement. Un hei adagio. HAuplur. des adagios. 

—étym.Ital. adagio,de ad, k, et agio, aíse (voy- 
aise). 

f ADAM (a-dan), s.m. j| 1° Nom du promier homme. 
II 2" Proverbe. 11 se croit de la côte d'Adam, il se 
croit d'une haute naissance. || 3° En théologie, 
1'homme, Fhuraanité; le vieil Adam, Fhomme en 
état de péché. 

f ADAMANTIN, 1NE (a-da-man-tin, ti-n'), ndj- 
Terme didactique. Qui a Ia dureté ou Féclat du dia- 
mant. 

— étym. Adamantinas, do adamas, diamant 
(voy. diamant). 

f ADAMIQUE (a-da-mi-k'), adj. Terme d'histoire 
naiurelle. Raco adamique, race humaine primitive. 

— étym. Adam. 
f ADAMITE (a-da-mi-f), s. m. Membre d'une 

secte qui, prélendant se conformer k Adam, rejetaf 
Fusage des vêtements. 

— étym. Adam. 
ApAPTATION (a-da-pta-sion), s. f Action d'i' 

dapter. 
—étym. Adapter. 
ADAPTE, ÉE (a-da-pté, ptée), part. passé. 1" 

tuyauadapté à Forifice. Style adaptéau sujet. 



ADÉ 

ADAPTEU (a-da-pté),ü. a (i.l*Ajuster une chose 
à une autre. Adapter un robinet à un tonneau. 
Adapter des ornements avec godt. Adapter son lan- 
gage aux temps, aux lieux. Les Ôtres distingues 
voudraient adapter le sort commun à leurs dé- 
sirs, stael, Delph. 5o part. Fragm. 4.|| 20Sa- 
dapter, d. réfl. Ce couyercle s'adapte bien au 
vase. Ce passage s'adapt0 mal au sermon. Les par- 
ties de 1'univers s-adaptent si bien.... Ce vers sa- 
dapte à ia situation.  HIST. xve s. Et la dicte sentence veue par les 
clercs, furent tous d'oppinion quelle se adaptoít 
contre le duc de BouTgoigne,. Geste des nobles, vi- 
riville, p. < io. || xvi« s. Et y seront adaptées promp- 
tement des compresses, papjí. xm, to. 

— étym. Adaptare, de ad, à, et aptare,de aptus, 
apte (voy. ce mot). 

ADAT1S (a-da-t!), j. m. Mousseline des Indes 
orientales. 

f ADDITIF, IVE (a-ddi-tif, ti-v'), adj. Terme di- 
daotique. Qui s'ajoute. 

ADDIXION (a-ddi-sion; plusieurs disenta-di-sion. 
PalsgraYe.auxvi''sièole, recommande,p. 23, depro- 
noncer les doux d. II est bon de les prononcer pour 
éviter la con fusion aveo adition), s. 111° Ce qui est 
ajouté à quelque chose. L'additiond'un mot, d'une 
lettre. Faire une addition à Ia loi. Cet ouyrage auquel 
J'ai fait beaucoup d'additions. Sijevois qaelqu'un, je 
vous ferai une addition [à cette lettre], sév. 399. 
|{ 2°Entermes d^ncienne pratique, informerpar ad- 
dition, ajouter une nouvelleinformation à une pre- 
mière. || 3" La première règle d'arithmétique, en- 
seignant i. ajouter plusieurs nombres les uns aux 
autres. Un enfant ayant fait une addition suivant 
ses règles, desc. Métíi. |j 4o En termes dhmprimerie, 
se dit des dates, des petites notes, d'un texte, pla- 
cés hors de la justifloation. 

—HIST. xm0 s. Ceste addition fu fete en Tan de 
grace mil deux cent quatre vins et quatorze au mois 
de juignet, Livr. des Mét. 360. ||xiv° s, L^ocroisse- 
ment ou addicion qui est faite par chascune singu- 
liere operacion n'estpas cougneue, oresme, Eth. 77. 

— ÉTYM. Provenç. addüio; espagn. adicion; ital. 
additione; de addüio, de addere, de ad, à, et 
dare, donner (voy. don). 

ADDITIONNÉ, ÉE (a-ddi-sio-né, née, ou a-di- 
sio-né,née),porí. passé. |( Io Sommes additionnées. 
|| 2o En chimie ou en pharmaoie, àquoi on a ajouté. 
Un liquide additionní de quelques gouttes d'alóool. 

ADDITIONNEL, ELLE (a-ddi-si-o-nèl, nè-l", ou 
a-di-si-o-nèl, nè-l'), adj. H Io Qui esten sus, quis'a- 
joute. Un article additionnel.Les arbres augmentent 
en grosseur par des couches additionnelles de nou- 
yeau bois qui se forment & toutes les séves entre 1 é- 
corce et lo bois ancien, bdff. Exp. sur les végél. 
2» mim. II 2- En matière d'imposition, sou, centi- 
me additionnels, partie aliquote d'un impot,! qui 
s'y ajoute et qu'on fait payer en sus par les contri- 
buables. 

— ÉTYM. Addition. 
ADDITIONNER (a-ddi-sio-né pu ^ 

a || l-Ajouter plusieurs nombres l un a i autre. 
|| 2° En chimie et en pharmacie, additionner de 
sucre un sirop, y ajouter un peu de sucre. 

— ÉTYM. Addition. . 
ADDÜGTEÜR (a-ddu-kteur). || í0Adj. m. Terme 

d'inatomie. Oui rapproche de Taxe du corps. Un 
muscíe adducteur. |1 2«5. m. Les adducteurs de la 
j^ÉTVM. Adductor^ de adducere, de ad, à, et 

ducere, conduire (voy. duc). Toi-me H'inato- ADDUCTIONfa-ddu-ksion), s. (■ forme danato 
mie. Action des muscles adducteurs. 

— HIST xvi" s. Aucuns ont voulu dire que ce 
muscíe aide aussi a fadduction des doigts vers le 
poulce, PARÉ, IV, 29. 

Í.M juiian au. WWMg 
ticipe passif du latin en atus, e «1^ „nnnr,„nAp 
tion qui s'est faite 
etc. 

, commedans oeillade, canonnade, 

f ADELPUE (a-dèl-f), adj. Terme de botanique. 
Qui a les füets des étamines soudés ensembie. 

— ÉTYM 'ASekçóç, frère. 
ADEMPTION (a-dan-psion), s. f. Terme de ju 

prudence. Révocation d'un legs, d'une dqnatio . 
— ÉTYM. Ademptio, de ad, à, et emçrc, Pren^ ' 
t ADÉNITE (a-dé-ni-f), s. f. Terme de médecme, 

luflammation des glandes. 
- étym. 'ASúv, glande. 

|ADÉNOLOGIE (a-dé-no-lo-jie),s. j.Terme dana- 
tomie. Partie qui traite des glandes. 

ADH 

—ÉTYM. 'ASrjv. glande, et Lóyoç, discours (voy 
logique). 

f ADENS (a-dan), adv. Â plat ventre. 11 était tombé 
d'un arbre; je Tai trouvé par terre adens :phrase 
d'un paysandes environs de Paris. Ce mot, un des 
plus anciens de la langue, rend ce que nous n'ex- 
primons que par une phrase; usité encore dans le 
peuple, il pourrait peut-être rentrer dans Tusage. 
II y avait dans 1'ancien franjais adenter, coucher sur 
le ventre, s'adenter, se coucher sur le ventre, tous 
mots excellents et qu'il est bien dommage de voir 
perdus. 

— HIST. xi» s. L'uns gist sur 1'autre et envers et 
adenz, Rol. 123. ||xii* s. [II] coucbe s'adenz, dure- 
ment shimelie, Iloncisv. p. 65.LÍ quens Rolans se 
geut [gltjadens au pré, ih. p. 104. || xm" s. Sur la 
fontaine, tout adens,Se mist lors pour boirre dedens, 
la Rose, . 1489. Tu commeneeras à fremir, S tres- 
saillir, à demener; Sor costé festoura torner, Une 
heure envers, une heure adens, Com fait hons qui 
a mal as dens, ib. 2443. j| xv" s. U dit qu'ü a mal de 
teste ou de dens; Au lict se met, puis envers, puis 
adens, al.chart. Le dibatdes deuxfortunes. 1| xvrs. 
L^ndessus 1'autre adentez tomberont, rons. 646. 

— ÉTYM. À et dent. 
f ADENT (a-dan), s. m. Terme de charpentier. 

Entailles que l'on fait en sens inverse sur les faces 
opposées de deux pièces de bois afin d'assurer leur 
parfaite liaison. 

— ÉTYM. A et dent. 
ADEPTE (a-dé-pf; neprononcez pasodeííe comme 

on fait dans quelques provinces), s. m. et j. H l" Un 
adepte, une adepte. En alchimie, celui qui croyait 
être parvenu au grand osuvre. On ne douta point que 
Tauteur de la lettre ne fút un adepte [en alchimie] 
ou à peu près; il fut reçu avec honneur dans le la- 
boratoire et priéd'y faire lesfonctions de seorétaire, 
fonten. Leibnits. {| 2o Celui, celle qui est initié, ini- 
tiée aux mystères d'une doctrine, d'une secte, d'une 
soience.Eudore traversa le groupedessophistés, qui 
le prenaient pour un adepte, chateaubr. Mart. n, 
70. Je montrerai la copie de yotre inscription d'Oro- 
pus qux adeptes, s'ilyenaencepays-ci, p. n. cour. 
Lelt. 1,62. 

— ÉTYM. Adeptus, qui a acquis, de adipisci, at- 
teindre. 

ADÉQÜAT, ATE (a-dé-koua, koua-t'), odj. Terme 
de philosophie. Entier, total, d'une étendue, d'une 
compréhension égale à.... On ne peut avoir de Dieu 
une idée adéquate, c'est-à-dire égale à, son objet.La 
monade de Dieu qui n'a que des idées adéquates, 
volt. Newt. I, 9. 

— étym. Adoequatws, de adeequare, de ad à, et 
sequare, égaler (voy. équité). 

f ADEXTRÉ, ÉE (a-dè-kstré, ée), adj. Terme de 
blason qui se dit des pièces qui en ont une autre à 
leur droite. Pai adextré d'une croix. 

— HIST. xi" s. [Donner la main droite, conduire] 
Espaneliz fors le vait adestrant, Roí. 188. || xin0 s. 
Garsions tout pleins d'ire a hautement parlé: a. Alés, 
si nTamenés le françois deffaé. >• Et paien i coru- 
rent, si li ont adestré, Ch. d'Ant. v, 208. Maint 
hautbaron Tadestrent moult debonairement, Rerte, 
9. || xv s. La roine de France adextrée et menée 
parmi Teglise et le chceur jusques augrant autel, 
froiss. iii, iv, i. Leroi d'Angleterre monta sur un 
petit palefroy, un blanc baston en samain, adex- 
tré de ses mareschaux, id. i, i, 284. 

—ÉTYM. Ad, à, et dexter, droit (voy. dexté- 
rité). 

f ADFORMANT , ANTE (ad-for-man , man-t'), 
adj. Terme de grammaire hébraique. Qui sert à la 
formation. Lettres adformantes. 

— ÉTYM. Ad, A, et former. 
ADIIÉRENCE (a-dé-ran-s'. Palsgrave , p. I9,re- 

commande de prononcer avec l'/i aspirée, ad-hé- 
rence), s. j. 1| Io Etat d'une chose qui tient, qui est col- 
lée à une autre. L'adhérence de deux corps entre 
eux.L'adhérence dupistil. Lepoumon avait confracté 
dos adhérences avec la plèvre. Il s'était formé une 
adhérence entre Ia paupière et le globe de Tosil. 
|| 2o Fig. Quiconque aime 1'unité doit avoir une 
adhérence immuable à Fordre épiscopal , boss. 
Bourg. 2. La foi est une adhérence de coeur à la 
vérité éternelle, m. Char. l. Vous n'avez pas bien 
fait de vous confesser de 1'adhérence à cette prière, 
id. Lett. (fpb. 213. L'adhérence du coeur à desbiens 
invisibíes et éternels, mass. Myst. Assomption. 

—SYN. ádhérence, adhésion. Union, jonction 
d'une chose qui tient à une autre. L'adhérence est 
1'état d'une chose qui adhère; 1'adhésion est 1'action 
même d'adhérer. De là découle, quand il y a lieu 
de distinguer, la différence dans 1'emploi des deux 
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mots. L'adhérence, étant un état, est involontaire; 
Fadhésion, étant une action, est volontaire (voy. 
INHÉRENCB, COHÉRENCE). 

— HIST. xvi" s. Pour monstrer tout ce que con- 
tient ledit muscle, et ses adherences et mixtions 
avec le cuir, paré, iv, 3. Lesquels aussi leur pres- 
teroient assistance et adherance pour le pacifler et 
accorder avec le roi, m. du beixay, 209. 

— ÉTYM. Provenç. adherencia; itaL aderensa 
(VOy. ADHÉRENT). 

ADHÉRENT , ENTE (a-dé-ran, ran-t') , adj. 
D ^Qui tient à une chose, qui y est collé. Une pierre 
adhérente à lavessie. H 2»Termede botanique. Adhé- 
rent seditdu cálice ou de 1'ovaire quand ces organes 
sont soudés. || S-S. m. Celui qui est dusentiment, du 
parti de.II avait perdu tous ses adhérents. Les mifacles, 
dernière ressource des adhérents d'un chef mal- 
heureux, volt. Mceurs, 108. Jules II excommuniait 
Jean d'Albret, comme adhérent du concile de Pise, 
id. Uceurs, H4.1| En mauvaise part, ses fauteurs et 
adhérents. || II ne se met qu'après son substantif. 

—SYN. ADHÉRENT, ATTAGHÉ, ANNEXÉ. Une chose 
est adhérente à une autre naturellement, par une 
disposition naturelle: 1'écorce est adhérente au bois. 
Une chose est attachée à une autre par des liens 
indépendants et étrangers : les voiles sont attachées 
au mât. Une chose est annexée à une autre par une 
simple jonction morale, eífet de la volonté et de 
Tinstitution humaine ; pays annexé A la France; 
acte annexé ià la minute; le sacerdoce auquel la 
royauté était annexée. 

— HIST. xv" s. Les guerres, les batailles et les 
rencontres que ces deux róis et leurs adherens et 
aidans avoient eu l'un et 1'autre, froiss. u, iii, 18. _ 
|| xvi" s. J'esperoisqu'en bref cette reverie, ne trou-' 
vant nul adherent, s'evanouiroit, calv. Inst. 26. 
Quantau senat, Lycurgus 1'establit premierement de 
ceulx qui furent adherens h sonentreprise, amyot, 
Lyc. 63. 

— REM. II seraitpeut-être mieux d'écrire adké- 
rant, puisque c'est le participe de adhérer pris adjec- 
tivement ; et de réserver adhérent pour le sub- 
stantif. Mais. FAcadémie écrit adhérent, précédent, 
pour le substantif comme pour Tadjeotif. 

—étym. Adheerens, de adlurrere, adhérer 
ADHÉRER (a-dé-ré. L'accent de dhé est grave, 

quand la syllabe suivante estmuette; excepté aux 
futur et condit. Ce verbe se conjugue avec rauxiliaire 
avoir: j'aiadhéré),v.n. H 1"Êtreatfaché,collé à quel- 
que chose. L'écoroe de cet arbre adhère fortement 
au bois. || 2° Fig. EUe implore les moyens d'arriver 
h lui, d'y adhérer éternellement, pasc. Conv. du 
P. Cest trop adhérer à vospeines, boss. Lelt. abb. 
48. || 3°Être du parti de, du sentiment de. Adhérer à 
Tavis, au sentiment de quelqu'un. De ce côté ils 
adhérent trop visiblementà 1'erreur, boss. Or. add. 
Cest un crime de haute trahison de prendre les ar- 
mes contre le roi, ou d'adhérer à ses ennemis, 
fén. t. xxn, p. 4(1, Le roi obligea M. de Cambrai b 
souflrir que son livre fút examiné par ses adversai- 
res ou par des prélats qui leuradhéraient, st-simon, 
46, 24. || 4° Terme de pratique. Confirmer ou ap- 
prouver un premier acte par un acte subséquent. 
La cour adhéraut aux conclusions du procureur gé- 
néral.... 

— HIST. xv* s. Et quant aux requestes qu'ils 
avoyent faictes tantde adherer à la determinacion 
des cardinaux, comme à leur donner conseil.... 
chr. de pisan, Ch. v, 3, 54. || xvi* s. Le vice adhere 
toujours aux entrailles de celuy qui s'en est une 
fois emparé, amyot, Du vice et de la vertu, 3. Tu le- 
verasce muscle large avec ledit cuir, auquel imme- 
diatement il adhere, paré, iv, 3. La matiere ter- 
restre du sang, s'adherant contre la tunique de 
1'artere, s'endurcist et devient osseuse, m. v, 30. 

— ÉTYM. Adhserere, de ad, à, et h.rrere, être 
attaché, dont hsesitare est le fréquentatif (voy hési- 
teh). L'ancien francais était aerdre, provençal ader- 
dreetaerdre, venant, avec changement de conju- 
gaison, de adhxrére au lieu de od/uBrcre. Pourtant 
le provençal, à côté de aácrdre, avait adherir, ahe- 
nV, qui, tout enchangeant lavoyelle, avaientcón- 
servé Faceent sur la même syllabe que dans le 
latin. 

f ADHÉSIF, IVE (a-dé-zif , zi-v'), odj. Terme de 
pharmacie. Qui adhère, qui colle. Substance ad- 
hésive. 

— ÉTYM. Adhérer. 
ADHÉSION (a-dé-zion;de quatre syllabesdans les 

vers), s. f. || Io Union, accolement. L'adhésion de 
1'écorce avec le bois. ]1 2° Fig. Action d'adhérer, de 
donner son assontiment. L'adhésion fut générale. 
Donner son adhésion à quelqu'un, à un projet. 
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— ÉTYM.Âdh&sio, deadhserere (voy. aehéher). 
f AD UOC (a-do-k), loc.adv. Expressément, pour 

l'objet mCme. Répondez ad hoc. Proclamons la 
Sainte alliance, Faite au nom de ia Providence Et 
que signe un congrès ad hoe Entre Alger, Tunis et 
Maroc, béra.noev., Sainte Alliance. 

— ÉTYM. Ad, à (voy. A), et hoc, cela (voy. hoc). 
f AD HOMINEM (a-do-mi-nè-m'), ioc. adv. Ar- 

gument ad hominem, argument attaquant directe- 
ment la personne à qui l'on s'adresse. 

— étym. Mots latins : ad, à, et hominem, 
1'homme; à 1'homme. 

AD HONORES (a-do-no-rès), loc.adv. PourPhon- 
neur, sans fonction ni émolument. Cest une place 
ad honores. 

— ÉTYM. Ad, à (voy. A), el honores, les hon- 
neurs, de honor, honneur (voy. honneuk). 

ADIANTE ( a-di-an-t'), s. m. Terme de botani- 
que. Genre de plantes de la famille des íbugères, 
dont deux espèoes sont employées en médecine, 
sous le nom de capillaires. 

— REM. Le dictionnaire de 1'Académie fait ce mot 
féminin; mais les éditions précédentes le faisaient 
masoulin, genre que lui donnentaussi les livres de 
botanique; tfest dono une faute de la c édition. 

—HIST. xvi* s. Scolopendre, adianthe,politricon, 
pahé, ei. || N'éerivez pas adianthe paruní/i. 

— ÉTYM. 'ASiavto;, qui ne se mouille pas, de a 
privatif, etSiaívsiv, mouiller. 

ADIEU (a-dieu, au plur. a-dieú). || 1° Loc. adv. 
dont on se sert par civilité en prenant congé. Dire 
adieu. Adieu, j'assiégerai Néron de toutes parts, rac. 
ÍSrit. m, 6. || 2° Dire adieu signifie quelquefois pren- 
dre congé. 11 est allé dire adieu à son ami. Je n'ai 
pas éncore dit adieu à Eucharis, fén. Tél. vu. Elle 
recevait des visites d'adieu dans les formes , hamilt. 
Gramm. 8. La faculté dit adieu là-dessus, la font. 
Conl. Abb. mal. H 3° Je nevous dis pas adieu, ou sans 
adieu, se dit familièrement à une personne qu'onse 
propose de revoir bientôt. || 4° Adieu vous dis, locu- 
tion familière et qui vieillit, pour adieu simplement. 
|| Fig. Adieu vous dis, il ne laut plus compter 
sur.... Mais si dorénavant votre imprudence éclate, 
Adieu vous dis, mes soiiis, pour Pespoir qui vous 
flatte, mol. VÉtour. u, I. Adieu vous dis, qui n^st 
plus usité en ce sens, est ici une sorte d'adverbe 
composé. || 5° Fig. Dire adieu à quelque chose, 
y renoncer. II a dit adieu à la poésie. Quoi! votre 
muse en monstre érige la sagesse ! Vous blâmez ses 
cnfants, et leur crédit vous blessel Vous, jeune 
homme ! au bon sens avez-vous dit adieu? gilb. Le 
xviii* siècle. Que Dorval, àlaroulette, A tout son or 
dise adieu, bérang. líornme rangi. || 6o Absolument 
et figurément, adieu exprime la disparition, la perte. 
L'âge la fitdéchoir : adieu tous les amants, la font. 
Fab. vu, 5. Haranguez de méchants soldats; Ilspro- 
mettent defaire rage: Mais,au moindre danger,adieu 
tout leur courage, id. ib. ix,i9. Adieu mes nourris- 
sons,si vous les rencontrez,iD. i6.v,I8. Adieu notre 
braverie! mol. Préc. lo. Puisqu'il n'y a aulourde ia 
lune ni vapeurs assez grossières, ni nuages pluvieux, 
adieu Taro-en-ciel avèc 1'aurore, fonten. Mondes, 
a* soiV. Je vais combattre, Agnès 1'ordonne. Adieu 
repôs; plaisirs adieu! bérang. Charles VU. 

adieu,x. m. || 1° Un dernier adieu.Des adieux tou- 
chants. 11 faisait ses adieux à ses amis. Sous une au- 
tre couleur, lui faire mes adieux, corn. Scrt. i, 2. 
Quel adieu gai nous leur faisionsl sév. 430. Et je 
viensdono vous dire un éternel adieu, rac. Bérén. i, 
4. Pendant que les róis faisaient leurs adieux.... fén. 
Tél. xn. Le temps de faire ses derniersadieux à safa- 
mille id. ib. xiv. Vous avez entendu son adieu magna- 
nime, volt. OEdip. m , 4. Digne épouse, reçois mes 
éternels adieux, m. Orphel. v, G. [ô nalure] Quoi 
donc! n'aimes-tu pas au moinsceluiqui PaimetN^s- 
tupasde pitiépour nolre heure suprômeíNe peux- 
tu, dans l'instantde nosderniers adieux, D'un nuage 
de deuil te voiler à mes yeux? lamaht. Ilarold, 
42. {| 2° Fig. Dire un adieu, faire ses adieux, 
renoncer à. J'ai dit h vos autels un éternel adieu, 
rotroü , St.-Genest, m, 6. Vous allez dire au monde 
un adieu éternel, mass. Prof. 4.113° Proverbe. Adieu 
paniers, vendanges sont faites, se dit d'une affaire 
manquée sans ressource, et quelquefois simplement 
d'une alTaire complétement terminée. 
 SYN. ADIEU, BONJOUR, SONSOIR, BONNE NUIT. 

Formules de salutation oü 1'idée commune est celle 
d'un souhail de bonheur. Adieu se dit quand on 
prend congé; bonjour, quand on se rencontre; 
bonsoir, quand on prend congé le soir; bonne 
nuit, quand on quitte quelqu'un qui va se coucher. 
En certaines provinces on emploie malle mot adieu : 
ainsi 1 on dit; Adieu, comment vous portez-vous? 

Dites : Bonjour, comment vous portez-vous? Adieu 
doit se réserver pour le départ. 

— HIST. xiii0 s. Sire, dit-elle, adieu! Saluezmoi, 
mon.frere, Berte, iv. || xv* s. Cest bien desiré 
quant on reohappe, Sans desbourser pas ung denier, 
Et dire adieu au tavernier En torchant son nez à la 
nappe, villon, la Repue franchc du souffreteux. 
U se conforte des gracieuses paroles qu'il avoit eu 
au dire-adieu et de Tespoir qu'elle lui avoit baillé, 
L. xi, Nouv. 48. Je vous baille le grand congé et 
vous dis le grand adieu; velit 1'huis, prenez ce che- 
min, id. ib. 68. || xvi0 s. lis estoyent venus sans 
convey [ invitation ]; aussi se sont ils retirez sans 
dire adieu, carl. iv, 26. 

— ÉTYM. Á et ZHeu, c'est-à-dire je vous recom- 
mande à Dieu ;picard,adé; bourguig. aidieu,aidey; 
provenç. a dieu; espagn. adios; ital. addio. 

f AD1EU-VA (a-dieu-va), s. m. Terme de ma- 
rine. Commandement que le timonier donne à l'é- 
quipage dVn bâtiment pour virer de bord vent de- 
vant. 

ADIPEUX, EUSE (a-di-peú, peü-z'), adj. Terme 
d'anatomie. Graisseux. La même cause a fait que 
Ia veine nommée adipeuse s'est baussée, desc. 
Foetus, 4. 

— hist. xvi" s. Elle n'est que membrane simple, 
meslée par cy par là avec la gresse à. soy subjacente: 
et pour ce peut estre dite pannicule adipeux, paré, 
i, B. Et sont dites veines adipeuses, id. i, 25. 

— ÉTYM. Adeps, graisse. On trouve dans Hésy- 
ohius á).E4<; c'est le mot latin avec changement de l 
en d, comme le d a élé changé en l entre lacryma et 
òáxpuov, larme. 'Aks']' a la même racine que àXeépsiv, 
oindre, qui est sans doute de même racine que 
/.üto; ou Xítioç, graisse (voy. aliptique). 

AD1POC1EE (a-di-po-si-r'),s. /".Termede chimie. 
Nom du grasdes cadavres, qui est un savon ammo- 
niacal, produit par Pallération spontanée des ma- 
tiéres animales enfouies dans la terre ou plongées 
dans Teau. 

— ÉTYM. Adeps, graisse (voy. adipeux), et cire. 
ADIUÉ , ÉE (a-di-ré, rée), pari. passé. Egaré, 

perdu. Pièces adirées. 
ADIRER (a-di-ré), u. a. Perdre, égarer. H N'est 

usité qu'en jurisprudence. Adirer une pièce. 
— hist. xi' s. Altersi de aver endirez et de altre 

troveure, L. de Guill. 7. || xiii0 s. Moult ai le cuer 
du ventre irié, Dontj'ai Bel-accueil adirié, laliose, 
3778. [celui] Qui nostre frere nous ramaine, qui 
perduz iert et adirez, ruteb. ii,p. 314. Dez unenou- 
velle histoire, Qui bien devroit estre en memoire, 
Lonc tens a eslé adirée; Mais or l'a uns mestres 
trovée, Ren. 20493. Une fois un pasteur ot adirée 
une seue beste, si se fu.ferueen la forest, Rom. des 
sept Sages, 22. II disoient qu'il avoient perdue et 
adirée la soie, Livr. des Mél. 337. || xvi* s. Telle a 
esdiré (adirée, éd. de H JB; il y avait d'abord, Telle 
apordu).... mont. ih,344. LTtalien ne s'en osoitassu- 
rer du premier coup, vu le long temps qu'il Tavoit 
adiré, desperriers, Contes, 2e. Voici venir Bellin 
qui seul avoit erré Tout un jour à chercher son be- 
ber adiré, RONS.742. 

—- ÉTYM. Bas-lat. adirare, adiratus, adisratus, 
addisratus. Etymologie fort obscure. Du Cange pro- 
pose adxraíus, qui veut dire évalué à prix d'argent 
et par suite dont on doit restituer la valeur, puis 
1'italien adiValo,irrité,parce que lesgens en colèro, 
s^n allant, ne reviennent plus; ces deux origines 
sont manifeslement fausses. Henschel', le nouvel 
éditeur de Du Cange, propose a-dexlratus, éloigné 
de la main, qui n'est pas sous la main; ici le sens 
est bon, mais la forme résiste. De Chevallet, Orig. 
et fbrm. de la langue franç. i, p. 4 4», propose ader- 
rare; mais il ne paralt pas que errare puisse don- 
ner irer; et les formes endirer, esdirer (voy. l'his- 
torique) indiquent pour radical non irer, mais 
direr.On peut donc en revenir à 1'opinion de Nublé 
dans Ménage. Nublé tire ce mot de d dire, signi- 
fiant en effet manquer dans la locution suivante : II 
s'y est trouvé d dire un écu. Et qu'on ne croie pas 
cette locution récente, on la rencontre dès le xn" s. 
Aisi cum nef n'en fu à dire,Iarrivent à sauvement, 
denoit, Chr. de Norm. f. 4 09. De là au verbe adirer, 
il y a trés-prés; et il faudra considérer comme 
des formes moins exactes en-direr el es-dtrer. Voy. 
pour des mots composés de cette façon, affaire, 
apfairé, alarme, alarme, aliter, etc. 

ADIT10N (a-di-sion), s. f. Terme de droit usité dans 
cette seule locution, adilion d^érédité, acceptation 
d'une succession. 

— étym. Aditio, de ad, à (voy. X), et ire, aller 
(voy. le fut. irai). 

ADJACENT, ENTE (a-dja-san, san-t') , adj. 

|| l°Situé auprés. Lieux adjacents. Acquérir des terres 
adjacentes aux siennes. L'Algérie est adjacente à ce* 
qu'on appelle le Désert. L'élévation du sol de TEgypte 
s'opère en même temps que cette extension de sa 
surface, etle fond du lit des fleuves s^lève dans 
la même proportion que les plaines adjacentes,cuv. 
Révol. p. 449. || 2°En géométrie, angíesadjacents, 
angles immédiatement contigus Tun à 1'autre, de 
manière à avoir un côté commun. || Ne se met quV 
près son substantif. 

— HIST. xvi" s. Ils eurent cbarge d'aUer par tout 
le Peloponese, et de là passer dans le pays des Lo- 
criens, en toute la terre ferme adjacente, jusques 
en la contrée de 1'Acarnanie, amvot, Péricl. 37. 

— ÉTYM. Provenç. adjacent; espagn. adyacente; 
de adjacens, de od (voy. À), et jacêre, gésir (voy. 
gésir). 

ADJECTIK |(a-dj5-ktif, kti-v'). || 1° Adj. m. Terme 
de grammaire. Nom que 1'onjointàun substantif pour 
le qualifierou ledéterminer. Grand, bon, uh'íe,sont 
desnomsadjectifs. || 20Avecles deuxgenres:Qui tient 
de 1'adjectif. Une forme adjeotive. || 3" S. m. Heureux 
est un adjeclif. En anglais 1'adjectif est toujours in- 
déclinable. Les adjectifs se divisent en deux classes: 
les adjectifs déterminatifs ou articles, c'est-à dire ceux 
qui, sans rien ajouter à la compréliension du sub- 
stantif, indiquent positivcment 1'application du nom 
aux individus auxquels il peut appartenir dans la 
circonstance; tels sont le,la,les, tout, aucun, etc. 
et les adjectifs qualificatifs ouproprementdits, ceux 
qui ,sansdéterminer,restreindre le substantif, y ajou- 
tent une idée aocessoire; tels sont blanc, rond, etc. 
jullien, d'après dumarsais, beauzée et de tracy. 
|| 4° Terme de chimie. Couleur adjective, couleur 
quine peut êtrefixée sur uneétoffe qu'àraide d'une 
autre substance. 

— REM. 4. L'accord de 1'adjectif avecle substantif 
présente un cas qui fait difíiculté. Cest celui oil il 
se rapporte à plusieurs substantifs de différents gen- 
res. Si le dernier substantif est masculin, la chose 
va de soi : 1'adjectif se met au pluriel masculin : 11 
avait sa vie et son bonheur attachésau succés. Mais 
si le dernier substantif est féminin, faut-il suivre la 
même ràgle? faut-il dire Son bonheur et sa vie atta- 
chés au succès; 11 a le coeur et la bouche ouverls à 
vos louanges?Ce seraitla rigueurdela règle; mais l'o- 
reilleet 1'euphonie réclament,et déjàVaugelas déoide 
que, dans ce cas, 1'adjectif doit se rapporter au der- 
nier, c'est-à-dire êtremisau féminin singulier. Vau- 
gelas a raison; on dira dono ; Son bonheur et sa vie 
attachée au succès; II a le coeur et la bouche ouverte 
à vos louanges. Mais, pour que cet usage ait lieu, 
il faut que 1'adjectif ne soitséparé par aucun verbe; 
oar on doit dire : Un lieu, oü le temps et la peine 
sont bien employés; au masculin pluriel. Cependant 
Bossuet a dit: Les temps, les personnes et les cir- 
constances étaient bien dilTérentes, Fonaí. 4 4. En 
somme, pour décider cette question , 1'oreille doit 
être surtout consultée. H 2. Faut-il dire les cotes 
personnelle, mobiliaire et somptuaire, ou bien la 
cote personnelle, la mobiliaire, la somptuaire? Les 
grammairiens se sont partagés. Evidemment, rien 
dans la grammaire n'empêche que les deux ne soient 
bons. Mais Tusage a établi une certaine différence. Le 
premierappartient plus au langage technique et a par 
conséquent quelque chose de peu élégant. Les 
poésies anglaise, française et italienne, ou la poé- 
sie auglaise, la française et 1'italienne, les livres 
deuxième et quatrièmede 1'Énéide, ou le deuxième 
et le quatrième livre, se diront suivant le style dans 
lequel on écrira. 

— ÉTYM. Adjeclivus, qui s'ajoute, da adjicere, 
ajouter, de ad, à, et jaccre, jeter (voy. jet). 

f ADJ ECT10N (a-djè-ksion), s. f. Terme didactique. 
Jonction d'unc chose à une autre. 

— ÉTYM. Adjectio, de adjicere (voy. adjectif). 
ADJECT1VEMENT (a-djè-kti-ve-man), adv. En 

manière d'adjectif. Mot employé adjectivement. 
— étym. Adjective au féminin, et ment. 
ADJ01NDRE (a-djoin-dr1). || 1° v. a. Se conjugue 

comme joindre. J oindre une ou plusieurs personnes 
à une ou à plusieurs autres pour faire une chose. 
On lui adjoignit un aide. 11 s'adjoignit un collègue. 
Ceux que la fortune lui avait adjqints pour compa- 
gnons. Adjoignez-vous des gens capables. |{ 2o S'ad- 
joindre, v. ré/í. Se faire associé. 11 s'élait adjoint à 
des voyageurs qu'il avait rencontrés. Adjoignez- 
vous à des gens capables. 

— HIST. xiii* s. Por diverses cevies demisericorde 
que on feit et fera en ladite abale et en 1'ospital 
ajouint, tailliar, Recueil,p. 253. Forquei il sereit 
mis en faus gages, porce qu'il aureit ajoint le cop 
au murtre, Ass. de Jir. 448. [(xiv* s.La vie deceulx 
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qui oeuvrent selon vertu n'a meslier d'aulre ileletta- 
cion, qui à elle soit adjoncte, car tele fie a sadelet- 
tacion et sonpropre delit en soy et de soy meisme. 
obesme, Elh. 19. j| xvi" s. Le com te de Meurs se ren 
dit chef de son armée, et y ajoingnit quelques pla- 
ces, d'aub. Hist. n, 400. , , . 

— étym. Adjungere,àe ad, à (voy. X),etjungere 
joindre (voy. joindre). , 

ADJOIPíX, TE (a-djoin, join-t'), pari. passe. Ln 
professeur adjoint. Membre adjoint à une commis- 

ADJOINT (a-djoint), s. m. || 1° Celui qui estas 
socié à tm autre. Momus a prispour adjomts Desn 
meurs (Técole, béranger, GciudTiole. || 2o Ofíicier 
qui assiste le maire. || 3° Terme de grammaii-e. Mot 
qui est ajouté à une proposition sans en faire partie, 
Dans ce versde Deshoulières ; Hélas! petits moutons 
que vous êtes heureux I hélas est un adjoint. Les 
adjoints sont pour la plupart des interjections. 

— HIST. xvie s. En laplace du duc de Parme fut 
establi le comte Charles de Manfeld avec deux ad- 
joints, sans lesquelsil n'ordonnoit rien, daub. ''!Sí 

m, 320. 
— ÉTYM. Adjoint. , . , 
ADJONCTION (a-djon-ksion; enpoésie, de quat 

svllabes) s. f. 11 Io Jonction d^ne personne ou d une 
chose à une autre. L'adjonction de cet homme d a^ 
faires à la commission. L'adjoncüon d un^ett!1

e à^ 
mot. Les adjonctions à la liste électorale. On ne 
jugea pas à propos d'en faire signer davantage [des 
pai rs], pour en réserver en adjonctmnsT-siMo 
283 160.112° En termesde grammaire, sortedellipse. 
par laquelle on retranche, dans une seotion de 
phrase, un mot exprimé dans une sectton votsme 

ms^xiv" s. Lesmesons canoniaux que les cha- 
noines ont à present hors du cloistre avec toute 
les adjonctions, ducange, JS cors 
ainssi irue Dieux nTa tolu touz les hoirs de mon cors 
pàr mon peohié, il me convient querre et pourcba 
cier autres füz d'ajonsion, IO; 1 aHinindre 
_ étym. Adjunetio de adjungere adjomdre. ^ 
ADJÜDANT (a-dju-dan), x. m. |j nfLier d-état-majordestiné à seconder les chcfs 

dans le rommandement. Adjudant-major, offic.er chargé de commander le tour de serv.oe des offi- 
ciers de surveiller les consignes, I mstruction, de 

'•"T»o; f. »3» •- 
adjudanl général, adjudant dmmaadut.^U pm- 

•«od»'einí""' 
P' ÉTYM.^Espagn ayudante, de ayudar, aider, 
^eA1DJÜ1ÍM^AT^UtEV{a-dju-di-kad:ê-r)), s.des deux 

— ÉTYM. Adjudicara, adjuger (voy. adjügek). 
-(• ADJÜDICATEUR (a-dju-di-ka-teur), s. m. Ce- 

^AWUDIcÍtIF, IVE (a-dju-di-ka-ti-f, ti-V), adj. 
Qui adjuge. Ju?e®.entadiU

dt?eWvoy ce mot). 
_ étym. Adjudtcare, adjuger (voy. ce / ADJUD1CATION (a-dju-di^l^3io^ui'^iverit 

leque! on adJu8ô ^® 0pendant 1'adjudication. Mettre 
faits par adjudication. P d.une armée_ obtenir 

en adjudication 1 hanuieu 
des travaux Public9 P« a J par sont 

-HIST. xvi* s. Hentages dication; LoySELj 
sujets it retrait dans 1 an de 
4SS' ab adiudieare, adjuger — étym. AdjudicaM , de aaj 
(voy. ce mot). ./oa iu<.Porí.powfí-Biens 

ADJUGÉ,ÉE(ad-ju-]é, ]ée). 1 ^ ? dans les 
adjugésau plusoffrant. H 2 AdJu^' h chose est 
encans, parellipse, pour exprtmerque 

ADJUGER (ad-ju-jé. Dans le 
Béze disent qu'on prononce ajuger; dai ' 
Chifllet remarque que le d ne se prononce p , ' 
jourd'hui le d se prononce. Partout oú le g es 
o ou o, on intercale un e pour col;serve^, .af„rr„r 
ciation), v. a. || 1° Terme de pratique. uêc ti 
jugement qu'une chose contestée entre deux pi 
appartient de droit it Tuno d'elle3. || 2° Adjuger 
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demandeur ses conclusions, rendre un jugement 
conforme aux prétentions du demandeur. || 30Décla- 
rer par autorité de justice qu'une personne devient 
propriétaire d'un bien meuble ou immeuble mis à 
Penchère. 1| 4o Se dit de même des fournitures, des 
travaux proposés au rabais. On vient de lui adjuger 
1'éclairage des rues. [] 5'Dans le langage général, 
attribuer, décerner. Adjuger le prix. II s'adjugea la 
chose en litige. Il voulait que le prix fdt adjugé au 
trésor pubüc, noss. Ihst. m, 7. 

— HIST. xm0 s. Chose ajuigie parla cort.Bíbh des 
Charles,série,t. n, p. 407. |[xivl!s. Le maríépeut 
cognoistre sr. cousinô non pus comms son cousin, 
mais comrae son mari adjugié par lEglise, oresme, 
Elh 104. | xv» s. Si 1'adjugerent [le duché de Breta- 
gne] A messire Charle de Blois, et en osterent le 
comte deMontfort.FROiss. i,i,I54 || xvl0 s. Dettes 
privilegiées sont celles qui sont adjugées par sen- 
tences, servioes de mercenaires, louages de mai- 
sons, etc. loysel, 684. 
 étym. Adjudtcare, de ad a (voy. a), et judt- 

care, juger (voy. juger). , . , 
ADJÜRATION (a-dju-ra-sion; en poésie de cinq 

svllabes) s. f. || 1" Formule dont TEgliso catholique 
se sert dans les exorcismes. H 2° En langage général, 
priísre instante, sommation avec pnère. Après de 
longues adjurations, il lui fit avouer.... 
 HISTi Xvi0 s. Et de fait, par une semblable ad- 

juration que font lesPharisiens de Tevangile saint- 
Jean, il appert.... calv. Inst. 290. 

— SYN. AWURATION, CONJURATIONjSignifient en li- 
turgie les paroles dont on se sert pour exorciser, _ _ —  A n4. . 1 l Ct í I • ,1 .,.1 4, »-V 7 A , , X /-f . . i 1 . ! 
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est itioic IWVAV v.—v..     r , — * — 
bes adjurer et conjurer suivent la même distinction. 
Mais adjuration , conjuration , adjurer, conjurer, 
dans le langage général , ne comportent plus la 
même distinction : ils sont três-voisins; seulement 
adjurer paralt exprimer quelque chose de plus im- 
périeux, et conjurer quelque chose de plus sup- 
pliant. On adjure quelqu'un de dire Ia vérité; on le 
conjure de se laisser fléchir. II n'estpas besoin d'a- 
jouter que dans la loculion conjurer un orage, un 
péril conjurer n'a plus pour synonyme adjurer. 
 ÉTYM. Adjuratio, de adjurare, adjurer. 
aDJURÉ , ÉE (a-dju-ré, rée), pari. passe. Adjuré 

de dire ce qu'il savait. 
\UJÜRER (a-dju-ré. Au xvi* s. Bèze dit qu'on 

prononcaita-jurer), u. o- II l"Commander, au nom 
de Dieu de faire ou de dire quelque chose, particu- 
lièrement dans les exorcismes. 1| 2-Dans le style 
nntnire sommer en faisant appel k la conscieuce; 
}e vous adjure, au nom de Ia patrie.... 
_ HIST. xvi" s. II adjura, par serment, son íils 

Joseoh d'y faire porter son corps, calv. Inst. 333, 
— ÉTYM Adjurare. de ad, à, etjurare, jurer. 
+ ADJUTEÜR (a-dju-teur), s. m. Celui qui aide. 
— hist xvi0 s. L'esprit de Dieu qui besongne en mi est celui qui aide ceux qui besongnent; ce nom 

d adjuteur monstre que toi aussi fais quelque chose, 
^Ztmi.^Ádjutor, de adjuvare, aider (voy. ai- 
DE

+
R)ad,UVANT, ANTE (a-dju-van, yan-f), adj. 

ínui aide, auxiliaire. || 2"En termesdepharmacie, 
un médicament adjuvant,ou subsí. m. un adjuvant, 
médkiament qu'on fait entrer dans une formule 
pour seconder Taction de celui qu'on regarde comme 
p1^ éHisT8"xvi' s. Faut que les causes adjuVantes 
concurrent pour servir d'aide, paré, vi, 23. 

— étym. Adjurare, aider (voy. aider). 
ADLIBITüM (a-dli-bi-to-m'), loc. adv. Avolonté, 

Vtwy.' A), et libitum, volonté, de 

'^ADMETTRÈ '"(a-dmè-tr'. Se conjugue comme 
mettre) II1° V- a. Laisser entrer, recevo.r. Admet- 
tre dans sa maison. J'entends qu'on n'admette per- 
sonne chez moi. Il ne nTadmit pas en sa présence. 
Refuser d^diçettre un suppliant. On hadmit à Tau- 
díence du pape. lis furent adm.s au p.ed du trône. 
Ftre admis devant quelqu-un. Caron admet dans sa 
barque le jeune Grec,FÉN. Tél. xvm. En vous le pro- 
duisant je ne cfains pas le bléme D'avoir admis 
rhez voús un profane, madame, mol. F. Sav. 111, 
6 Cest ainsi qu'elle parle, et j'ai dü lui promeltre 
nu'à vos pieds en ces lieux vous daigneriez l'ad- 
meltre volt. Orphel. m, t. Respectant ce vieillard 

ui daigne ici fadmettre, m. Tancr. 111, e. .... de- 
vant moi je veux qu'il soit admis, id. Mér. iv, t- 

I 2» pig. Admettre quelqu'un parmi ses amis. Ceux 

que 1'Êglise adraettait au nombre des siens. Les plé- 
béiens furent admis aux honneurs. 11 admet dans 
sa confiance ceux qui.... On ne doit admettre dans 
cette école que les jeunes gens qui.... II fut admis 
dans 1'amitié de ce grand homme. lis radmettaient 
dans tous leurs conseils. II déclara qu'il n'admet- 
frait personne à partager le prix de la victoire. Ido- 
ménée régla sa table, oil il n'aclmit que du pain 
excellent, du vin du pays.... fén. Tél, xu. L'ad- 
mettre dans sa confidence et dans sa plus entière 
familiarité,BOURD. Pensées,t. 11,p. 433. Dans un désir 
ardent d'être admise k Ia béatituda céleste, xd. ib. 
p. 447. Rome.... N'admet avec son sangaucun sang 
étranger, rac. Bérén. 11, 2. Admettons-nous quelque 
autre ii cet honneur suprême? volt. Mort de Cés. 
11, 4. Digne, unjour, d'être admis parmi nos ci- 
toyens, m. Orphel. 1, t. On le leur amtme, cet 
homme propre àparer les avenues dime foire, et à 
être montré en chambre pòur de 1'argent; ils I'ad- 
mettent dans leur familiarité, labbuy. 13. || 3° Ad- 
mettre à, permettre de. U fut admis à défendre 
son projet. Admettre quelqu'un A se justifier. Admet- 
tez 1'innocence à réprimer Toutrage, rotrou, Ilé- 
lis. v, b. II n'y avait point dTiomme si souillé 
que la religion du Christ n'adm1t à repentir, cha- 
teaub. Génie, 1, ,yi 2. ]| 4o Reconnaltre pourvérita- 
table. Admettre un privilége. Les épicuriens ad- 
mettaient des dieux oisifs. Les astronomesadmettent 
la gravitation pour cause du mouvement des corps 
célestes. Tout le monde admet aujourdTmi que le so- 
leil est au centre du monde. Moncoeur, qui s'í- 
gnore, Peut-il admettre un Dieu que mon amant ab- 
horre? volt. Zaire, 1, l. L'espritdocile admet Ia vraie 
religion, et Tesprit faible ou n'en admet aucune ou 
en admet une fausse, laeruy. 16. Admettre les pen- 
séescreuses, écartées desnotionscommunes, ou touf 
au plus les subtiles et les ingénieuses, m. ib.... ou, 
comme vous parlez quelquefois, les merveillesdu ha- 
sard que vous admettez seul pour cause premièrede 
toutes choses, id. ib. Les admettre tous [les récits de 
magie] ou les nier tous, paralt un égal inoonvénient, 
id. 14. II 5° Tenir pour bon, agréer pour valable. 
J'admels vos raisons. Ses excuses furent adraises. 
Idaction judiciaire ne fut pas admise. Mon esprit 
n'admet point un pompeux solécisme, Ni d'un 
vers ampoulé Torgueilleux barbarisme, boil. A. 
P. 1.1| 6o Supposer. Admettre qu'il en soit ainsi. Ad- 
meftons qu'il y ait des auspices. J'admets qu'il y ait 
sixmillegraines seméesqui meurent. || 70En parlant 
des choses, comporter.souffrir. Cette afrairen'admet 
point de retard. L^dverbe admet le comparatif. Ce 
haut rang n^dmet point un homme sans honneur, 
corn. Cid, 1, 8. L'hymen chez les Romains n'admet 
qu'une Romaine, rac. Per. 1, B. 

— REM.l. On dit admettre à quand la chose oü Pon 
admet ne se présente pas facilementà Tesprit comme 
un lieu : Admettre aux honneurs, au consulat; ad-. 
mettre au nombre. Avec un infinilif, c'est toujours 
d : On Tadmit à siéger. Admettre dans, quand la 
chose oú Ton admet peut se présenter comme un 
lieu : Admettre dans un séjour, dans la familiarité; 
mais, même alors, la préposition à n'estpas exclue : 
Admettre à sa familiarité. Admettre parmi, entre, 
quand une idée de nombre se présente à Tesprit: On 
les admit parmi les privilégiés. || 2. Admettre que, 
au sens de reconnaltre pour vrai, veut Tindicatif, 
shl n'y a pasde négation; et, s'il y en a,le subjonc- 
tif : j'admets qu'il en est ainsi; je n'admets pas qu'il 
en soit ainsi. Au sens de supposer, il veut toujours 
le subjonctif ; admettant que cela soit vrai. 

— SYN. admettre, recevoir. Cest donner entrée 
ou accês. La différence est que celui qui admet 
prend une détermination qui lui est propre, et que 
celui qui reçoit consent à ce qui lui est proposé. On 
admet quelqu'un qu'on désire, qu'on trouve di- 
gne, etc. On reçoit celui qui est présenté. On ad- 
met une vérité qu'on a examinée. On reçoit uno 
opinion sur parole, par traditibn. 
 HIST. xvi0 s. Le nid ne peult recevoir ny ad- 

mettre que Toyseau qui Ta basti, mont. ii, 198. Le 
peuple ne voulut point admettre ny recevoir son 
excuse, amyot, Com. 63. 
 ÉTYM Provenc. Amettre et admettre; espagn. 

admitir; portug. ãdmiltir; ital. ommíííere; de ad- 
mittere, ãead, k (voy. A) et mutere envoyer 
(voy mettre). On voit que 1 espagnol et le portu- 
gais ont changé la conjugaison, et supposent une 
forme bas-latin admit tire. ADMlNICOLE(ad-nii-ni-ku-T),s. m. 1| ll,Terme de 
jurisprudence. Ce qui, sans former une preuve 
complete, contribue à faire preuve. II n'y a pas de 
preuves formelles, il n'y a que des adminicules. 

2°Dans le langage général,secours. Nous sommes 
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oWigés d'avoir recours à des secours étrangers, à 
desrègles, ides príncipes, à des instruments; tous 
ces adminicules sontdes ouvrages deTesprit humain, 
buff. Animaux, || 3o S. plur. Ornements qui entou- 
rent Ia figure sur une médaille. 

— ÉTYM. Adminiculum, éohalas, et, engénéral, 
toute espèoe d'appui, de ad, à, (voy. Á),et mintcu- 
ium, radical dont on a donné deux étymologies; 
H" manicula, petite main, de làaide, appui; 2° le 
radical min, qui se trouve dans eminere, promi- 
nere. Ce mot semble de même racine que minister 
(voy. ministre). 

fADMINISTRANT, ANTE(a-dmi-ni-stran, stran-t'), 
adj. Qui administre. Dans le ministère de Tinstruo- 
tion publique, il y a la partie enseignante et la partie 
administrante. 

ADMINISTRATEUR, TRICE (a-dmi-ni-stra-teur, 
tri-s'), s. m. et/1.1| 1° Celui, celle qui régit les biens, 
les affaires d'un grand établissement. Administra- 
teur de toutes les affaires. Entrerai-je dans le huitième 
denier oii dans les aides? Serai-je avare^ partisan ou 
administrateur? la bruy. i a. j| 2" Qui est chargé 
de quelque partie du gouvernement. || 3o Absolu- 
ment, qui sait bien administrar. Ce prélet n'est 
point administrateur. D'une égale capacité comme 
militaire et comme administrateur. 

— HlST. xiu" s. Li sires veut que li deerains pro- 
cureres soit aministreres des chozes aussi du tans 
passé comme du tans i venir, beaum. 85. On cui- 
doit que la dete fust à Pierro, ou on cuidoit que 
Pierres fust eneore serjans et amenistreres de ses 
besognes, m. vn, 18, i| xvie s. La parole de Dieu, 
de la quelle ils sont constituez administrateurs, 
calv, Inst. são. En Lhospital des malades il y avoit 
un general administrateur, cinq medecins.... ii'aub. 
Jfist. m, 87. Ayans soubs eulx des commis, des re- 
ceveurs et administrateurs, amyot, Comment refré- 
ner la colère, 43. 

—étym. Provenç. adminislraire, aministraire, 
aminislrador; espagn. administrador; ital. ammi- 
nistratore; de adminislrator (voy. administher). Le 
vieux français aministreres, et le provençal admini- 
slraire sont au nominatif, et viennent du nomina- 
tif adminislrator ; le régime est administreor et 
administrador, et vient de Pablatif latin admwMsíra- 
tore; c'est la forme du régime qui est celle des autres 
langues romanes. On remarquera que 1'ancien tran- 
cais n'écrivait pas le d. . ' 
' ADMINISTRATIF, 1VE (ã-dmi-ni-stra-tif, ti-v'), 
adj. Qui appartient, qui a rapport à 1'administra- 
tion. Talents administratifs. Science administra- 
tive. Règlements administratifs. 

— étym. Administrativus, de administrare, ad- 
ministrei'. 

ADMINISTRATION ( a-dmi-ni-stra-sion ), s. f. 
|| l^Gestion, conduite, des affaires publiques ou 
privées. L'administration du Trésor. 11 leur confia 
Tadministration des biens publies. Avoir Tadmi- 
nistration d'une province, d^n bôpilal. Vous êtes 
chargé de Tadministration de ces biens. Dans Pad- 
ministration des choses temporelles. Entrer dans 
Padministration des affaires. On vous regardait com- 
me un homme à Pépreuve dans Padministration de 
votre charge. Jonathan prit Padministration du 
royaume, boss. Polit. Protésilas, à qui j'avais con- 
liéPadministration de mesplusgrandes affaires, fén. 
Tél. xin. Cherchez dans vos impositions et dans vos 
administrations publiques ces proportions de justice 
et de charité, fléch. 11,219. H 2» Padministration de 
la justice, Pexercice de la justice avec autoritó pu- 
blique. Chargé de la principale administration de la 
justice. Pur et ferme dans Padministration de la 
justice. || 3° Avec unsens actif, en parlant de celui 
qui administre. Solon réduisit à dix ans Padmi- 
nistration des archontes. La loi établissait les ma- 
gistrais ; c'élait elle qui châtiait leur mauvaise 
administration. Ce qui couronna sa glorieuse admi- 
nistration. Sous Padministration du grand Colbert. 
Iln'yeut, sous Padministration deLouisXIV, qu'une 
seule conspiration. || 4° Absolument, Padministra- 
tion, la gestion des affaires publiques. La science 
de Padministration. Entrer dans Padministration. 
Se tenir éloigné de Padministration. || 5° Corps 
d'administrateurs et d'employés chargés collectivè- 
ment de quelque partie de Padministration pu- 
blique. Padministration des contributions indi- 
rectes. On omploie aussi administration pour 
gouvernement, considérée surtout dans son action 
administrative. Padministration a fait connaitre ses 
intentions par uno circulaire aux préfets. || 6o L'ad- 
ministrationdes saorements.Paction de conférer les 
sacrements. || 1° Au plur. Secours spirituels. Voilà 
les opérátions et les adaninistrations du Saint-Esprit, 

fléch. m, (05. Soit dans nos délibérations, soit 
dans nos administrations,id.Sem. u, 2(8. || 8o Mai- 
son religieuse qui ne contenait qu'un petit nombre 
de religieux. 

— HiST. xv» s. [Le duc d'Anjou] pour ce temps, 
de droit avoit le regard et Padministration dessus 
ses freres, eeoiss. ii, ii, (35. || xvi0 s. Disant que 
oil Paministration du royaumeluiaviendroit, qu'il 
les feroit filer [les femmes d'Hérode] avec les es- 
claves et servantes, josephe, Guerre, i, (7, Trad. 
de des essabs. Ils veulent que pour eulx les aultres 
soient nonchalans et oublians du devoir en Padmi- 
nistration d'un magistral, en leurs jugements et en 
leurs aotions, amyot, De la mauvaisehonte, (O.Non 
qu'il eust ainsi soigneusement fait ce procès verbal 
de toute son administration pour approuver safoy.... 
id. Cal. d'Ut. B(. 

—Étym. Provenç. administrado , aministrado; 
espagn. administradon; ital. amminislraíione; de 
administratio, d'administrare, administrer. 

f ADMINISTRATIVEMENT (a-dmi-ni-stra-ti-ve- 
man), adv. Suivant les formes, les règlements ad- 
ministratifs. Décider une affaire administrative- 
ment. 

— ÉTYM. Administrative au féminin, et ment. 
ADMINISTRE, ÉE (a-dmi-ni-stré, strée), pari. 

passé. || Io Etals bien administrés. Les finances ad- 
ministrées par Colbert. Une justice quelquefois mal 
administrée. |{ 2"QuiareouPextrême-onction. Malade 
administré. || 3° Donné en remède. Ce purgatif ad- 
ministré à tort. || 4o S. m. Se dit du citoyen par rap- 
port h Padministration. Ils [le procureur du roi etle 
commandant de la gendarmerie] sont serviteurs Pun 
de Pautre contre Padministré qui les paye tous 
deux, P. L. COBR. I, (75. 

ADMINISTRER (a-dmi-ni-stré), V. a. || l°Gérer 
les affaires publiques ou privées. Administrer une 
maison. Mal administrer sa fortune. II avait admi- 
nistré le royaume. II est bon de veiller sur des 
enfants, surdesdomestiques, sur toute unefamille, 
d'en administrer les biens et d'en ménager les inté- 
rêts, bourd. Fcnsées,t. i, p. 2(2. Elle [Popinion de 
Descartes] dit que les mouvements des animaux ne 
sont point administrés par les sensations, boss. Con- 
naiss. v, (3. || 2o Administrer la justice, rendre la 
justice. || 3o Administrer les sacrements, conférer 
les sacrements. H Administrer un malade, phrase 
elliptique pour ; administrer à un malade les der- 
niers sacrements, le viatique et Pextrême-onc- 
tion. Qui de nous voudrait, durant les rigueurs 
de Phiver, être réveillé, au milieude la nuit, pour 
aller administrer au loin le moribond expirant sur 
Ia paille, chateabb. Gente, iv, m, 2. || 4o Dotmer. 
Administrer un remède. || Populairement, admi- 
nistrer des férules, des coups de bâton. || 5o En 
termes de pratique, administrer des preuves, des ti- 
fres, les produire. || 6° S'administrer, v.ré/l. Le res- 
tant de son bien sAdministra si mal, que hientôt 11 
n'y euf plus rien. 

— HIST. xm* s. II est mestiers que cil qui sont en 
longes langeurs [maladies] aient qui aministrent lor 
besongnes, beaum. 72. Le quint estquhl ressuscita Et 
quarante jours habita En terre avec ses esleüz, Et 
pluseurs fois les visita Et reput et administra, J. de 
medng, Tr. 785. Proourators est cil qui aministre 
autrni besoignes par le commandement à celi cui 
eles sont, tancr. Li ordinaires, fu (0. || xtv" s. Dons 
penser et bonne esperance Lifont avoir douce plai- 
sance, Et li amenistrent matiere Dont il fait à plus 
lie chiere Que cils qui vit dolentemont, machault, 
p. (0. II ouvrerafopérera] tous jours et fera três bien 
selou les circonstances et la qualité des choses que 
fortune lui administrera, oresme, Dlh. 25.11 admi- 
nistra Pempire par conseilsprivez, bercheuhe, f. 24, 
mio. || xy' s. Je fusdouze semainesen sonhostel, et 
trèsbien administré etdelivre de toutes choses, froiss. 
11,111, (8. Pour administrer vivres et pourveances, 
id. 1,1, o*. Et si tu y veuxadjouster Chose estrange, 
ou administrer Soulphre, sel,huyle, n^ultres riens, 
Pourvoir.tonfaiotne vaudrariens, láfontaine, 004. 
La confortant et administrant, à leur leal pouvoir, 
de tout ce qu'elles sentoient que bon lui fust, l. xi, 
Nomu. 21. || xvPs.Administrer les sacrements,calv. 
259. II est bon toutes fois, quand on est près d'une 
grosse force et de capitaines determinez, de redou- 
bler son soin, et penser que le desir dTionneur leur 
administre des ailes, lanoue, 086. 11 semble ou que 
vous n'estimcz pas beaucoup vos magistrais [cbar- 
ges], ou que vous n'avez pas beaucoup d'liommes 
que vous jugiez"dignes de les administrer, amyot, 
Caí. (0. 

—ÉTYM. Provenç. administrar, aminislrar, ame- 
nistrar;- espagn. administrar; ital. amministrare; 

de administrare, ãe ad, à (voy. A), et ministrare, 
minister, ministre (voy. ce mot). Le d ne s'écrivait 
guère dans Tancienne langue. 

ADMIRABLE (a-dmi-ra-bl'), adj. || 1° Qui mérito 
ou attire 1'admiration. Homme d'une éloquence ad- 
mirable. Le spectacle admirable des cieux. Statue 
d'un travail admirable. Femme d'une admirable 
beaulé. Le sage Nosophuge était moins admirable 
par ses remèdes que par le régime qu'il conseillait 
pour prévenir les maux et pour rendre les remèdes 
inutiles, fén. Tél. xvii. Elle eut une magnificence 
royale.... Ses autres vertus n'ont pas été moins 
admirables,Boss.íí. d'Angl. ò mère,ô femme,6 reine 
admirable et digne d'unemeilleure fortune.... id. ib. 
Au lieu de 1'histoire d'une belle vie, nous sommes 
réduits àfaire 1'histoire d'une admirable, mais triste 
raort, id. Duch. d'Orl. Je n'ai rien fait pour Ma- 
dame, quand je vous ai représenté tant de belles 
qualités qui la rendaient admirable au monde.... 
id. ib. Tout est grand et admirable dans la nature; 
il ne s'y voit rien qui ne soit marqué aucoindel'ou- 
vrier, la bruy. (o. Combien d'hommes admirables et 
qui avaiéntdetrès-beauxgénies sontmorts sansqu'on 
en ait parlé! m. 2.Vastes cieux, qui cachez lo Dieu 
qui vous a faitslTerre,berceaudel'homme, admira- 
ble palais! lamart. Médit. xvm. Ôspectacle 1 ô triom- 
phe admirable à mes yeux, rac. Esth. 1, (. Anti- 
gone est parfaita, Ismène est admirable,corn. OEd. 
1, 3. || 2o Ironiquement, singulier,étomiant, et, par 
suite, qui est mal venu à. Ils sont admirables de 
vouloir prendre le parlementpour dupe, pasü. Prov. 
(9. Hermolaüs n'est-il pas admirable de vouloir que je 
m'oppos0 à Júpiter? vaugel. Q. C. 468. Ce que je 
trouve admirable, c'est qtfun homme qui s'est passé 
durant la vie d'une assez simple demeure, en veuille 
avoir une si magniflque pour quand il n'en a plus 
que faire, mol. Fest. de P. 111, 7. Chose admirable! 
On aime Ia sévérité de la pénitence partout et en 
tout, hors en soi-même, bourd. Pensées, t. 1, 
p, 358. || 3o Termede chimie. Sei admirable, sei de 
Glauber; sulfate de soude. || Admirable se met d'or- 
dinaire après son substantif; on peut le mettre 
devant, quand le substantif peut soutenir la pro- 
nonciation : Cette admirable loi. 

— HIST. xm0 s. Quar n'a François remès en la 
crestienté, Qui çaoutre ne soit à navie passé,Antio- 
che ont assise' [assiégée], Tamirable cité, Ch. 
d'Ant. Y, 5(9. Vers Paris s'en avale [elle desoend], 
1'amirable cité, Berle, 81. || xvi" s. Eleazare saisit 
d'une force amirable un roi eslevé de la muraille, 
lequel il renversa de si grand roideur.... josèpiie, 
Guerre , m, 9. Trad. de des essars. On voit que 
Fancienne prononciatiun était amirable. 

—ÉTYM. Admirabilis, do admirari, admirer. 
ADMIRARLEMENT (a-dmi-ra-ble-man), adv. 

D'une manière admirable. II s'est conduit admira- 
blement, il s'est admirablement conduit. Femme 
admirablemont belle. La plaisanterie sert admira- 
blement 1'orateur. Ces deux adverbes joinls font 
admirablement, mol. F. Sav. m, 2. 

— UEM. L'Académie donne parmi ses exemples : 
II dtmse admirablement bien. On a oritiquécette io- 
cution, arguant qu'on ne peutdiretil danse bien 
d'une façon admirable. Pourquoi cela ne se dirait-il 
pas, admirablement qualifianl danser bien ? On 
trouvedans unrecueil do lettres cette pbrase do Vol- 
taire : II était admirablement bien fait. 

— ÉTYM. Admirable, et ment (voy. ment). 
ADMIRANT, ANTE (a-dmi-ran, ran-t'), adj. Qui 

admire. La souplesse^a bassosse, rair admiraut,dé- 
pendant, rampant, étaient les uniques voies de lui 
plaire [àLouisXIV], st-simon, 400, 76. 

ADMlRATEÜR, TRICE (a-dmi-ra-teur, tri-s'), s. 
m. et f. || IoCelui, celle qui admire. Ce style a ses 
admirateurs. Le grand philosophe Montaigtie et sa 
jeune admiratrice, Mlle deGournay. Lavertu a cela 
dTteureux qu'elle se sufit ít elle-mfime et qu'ollo 
sait se passer d'admirateurs, de partisans, de pro- 
tecteurs la bruy. (3. Un bomme dévoué á l'Ctat. à sa 
famille ,' au obef de sa famille ; aulant admirateur 
du mérite que s'illui eút été moins propre et moins 
familier.... tD. 2.Qu'ilest rared'ètro les censeurs sé- 
vères ot incommodes de nos admirateurs, mass. 
Confér. Fuile du monde. Qui toujours des Homains 
admirateur secret.... rac. Milhrid. n, 3. {| 2° Adj. 
Ces cris enivrants qu'un peuple admirateur Êlève en 
son transport versunlibérateur....AHNAULT, Blanch. 
et M.t, (. 

— ÉTYM. Admiralor, de admirari, admirer. 
ADMIRAT1F, 1VE, (a-dmi-ra-tif, ti-v'), adj. 

|| Io Porté à admirer. Ils deviennent peu à peu admi- 
ratifs, desc. Pass. 78. || 2o Terme de grammaire. 
Point admiratif, point qui se marque ainsi I et qui 
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sert à indiquer qu'il y a admiration ou exclamalion 
dans la phrase. Partiouleadrairative, particulequ'on 
emploie pour marquer 1'admiration, par exemple : 
Ah ! j| 3o Qui exprime 1'admiration. Ton admíratif, 
gestes admiratifs. La traduction de Mme Dacier est 
soutenue de remarques utiles,les uneshistoriques, les 
autres admirativeSjJíercMre de janvier <7(7. || Genre 
admiratif, se dit en parlant des ouvrages de poesie et 
d'éIoquence qui ont plus particulièrement pour objet 
d'exciter Padmiration. |{ Admiratif se met toujours 
aprês sou substantif. . 
 hist. xvi* s. Le magnanime n est pas admira- 

tif, OEESME, Etll. <24. 
—ÉTYM. Admiraíivus, de admirari (voy. admirer). 
ADMIRATION (a-dmi-ra-sion ; en poésie, de cinq 

syllabes),^/'. || l°Sentimentexcitéparcequi estbeau, 
merveilleux, sublime. Ravi d'admiration. Exciterdes 
transporta d'admiration. Souvenez-vous de Tad- 
miration que la princesse donnait à toute la cour, 
boss. Duch. d'Orl. Princesse, le digne objet de l'ad- 
rairation dedeux grandsroyaumes,iD. Reine d'Angl. 
Seize années d'une prospérité accomplie qui cou- 
lèrent sans interruption avec 1'admiration de toute 
la terre, m. ib. Ils n'étaient pas moins en admi- 
ration de leur rétablissement fait contre toute ap- 
parence, dans le temps et par celui qui leur availété 
marqué, id. Hist. n, 6. LMnnooence des généraux 
faisait 1'admiration des peuples,iD. Hist. iii,e. Vous 
serez en admiration de ces conseils de la Providence, 
id. Hist. in, i. Toute la cour fut dans 1'admiration 
de la magnificence de ce présent, ham. Gramm. 7. 
Un pare qui faisait Tadmiration de tout le pays, 
sév. 406. Ils paraissaient pleins d'admiration pour 
Protésilas,FÉN. Tél. xiv. L'admiration de sa bonté [de 
Dieu],fléch.m, 340. Cestànous derépondre àl'ad- 
miralion Que Rome en expirant conserve à notre 
nom, volt. Mort de César, n, 4. Qu'à Tunivers 
surpris cette grande action Soit un objet d'horreur 
ou d'admiration, m. ib. m, 2. Je liais les admi- 
ratlons fondées sur des contes , st-évrem. n, 3. 
|| 2° L'objet même qu'on admire. On tient à ses 
vieilles admirations. 11 devient 1'admiration de la 
superbe Ninive, mass. Péch. 

— HIST. xiv0 s. II ne fait pas grans admiracions; 
car il ne repute ihose grande.... ohesme, Eth. í2i. 
Et pour ce que il cuide que l'en face de luy grande 
admiration et grant loenge, id. ib. 117. [{xv* s. On 
en feroit un livre [des punitions de Dieu sur les 
princes] et de grande admiration, comm. viu, 17. 
Quand il vit ceste couronne,il fit une grande admi- 
ration, feignant que rien n'en sust, L. xi, JVoitu. 
eo. || xvi* s. II a bien appris à dire toutes les admi- 
rations comme Jesus, le plus du monde, oh, oli, il 
y a de Texcès, c'est pour en mourir, d'aub. Confes. 

, . . 
—ÉTYM. Provenç. admirado; espagn. admiracwn; 

ital. admirasione; de admiralio, de admirari, 
admirer (voy. admirer). 

ADxMIUÉ, ÊE (ad-mi-ré, rée), part. passé. Chose 
admirée du peuple. Ce général admiré même par 
ses ennemis. On le questionna, il fut admiré; on 
résolut de le faire roi, fén. Tel. vi. Cette !le [Ia 
Crète] admirée de tous les étrangers et fameuse par 
sos cent villes, id. ib. v. II était tellement admiré 
de tout le monde que l'on ne faisait aucune diffé- 
rence entre ses paroles et les oraoles de Delphes, id. 
Pkilos. Pythag. 

— HEM. Admiré de, admiré par. On est admiré 
par tout le monde, quand on reçoit de tout le 
monde des marques d'admiration; on est admiré 
de tout le monde, quand on inspire à tout le monde 
des sentiments d'admiration, lafaye. 

ADMIRER (a-dmi-ré), ti. a. || 1° Considéreraveo 
admiration. Adraste admirait malgré lui ce qu il ve- 
nait de voir, et n'osait le louer, fén. Tél. xx. La 
Grôce, TAsié et toutes les lies Pont admiré [Ulysse] 
malgré ses défauts : mille qualités merveiUeuses les 
font oublier. Vous serez trop heureux de pouvoir 
1'admirer aussi et de 1'étudier sans cess» comme 
votre modêle, fén. Tél. xu. Quel exceUent_manre 
que celui qui fait des ouvrages, je ne djs 
les hommes admirent, mais quils crai0 
bruy. (6. La cour.... Distingua le naif du p 
bouffon, Et laissa la province admirer le W1™' 
boié. A. P. i. On admire en secret sanatssance et soi 
sort, rac. Iph. v, e. Ce grand roi, plus capable en- 
core d'être touché par le mérite que par le sang, ne s 
lassait point d'admirer les excellentes qualités ue 
Aladame, boss. Duohcsse d'0rl. Admirons ici lapie 
de Ia reine, qui a su si bien conserver les précieux 
restes da tant de perséculions, id. Reine á'Ánglel. 
Si Ton eút pu avancor ces belles années dont nous 
admirons maintenaut le cours glorieux... m. ib. 
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J'admire avec horreur ce dessein généreux, volt. Or- 
phel. i,6. J'admire avec terreur Dece désert muet la 
ténébreusehorreur,dociSjJ/íicíi. i, 1.1| 2oAdmirer,se 
dit aussi absolument. Assis sur le bord de la mer, il 
admirait. Le voyageur s'arrête étonné de Tentendre, 
II écoute,il admire, et ne saurait comprendre D'oü 
partent ces divins soupirs, lamart. Nouvelles Médit. 
v. Le peuple écoute avidement, les yeux élevés et la 
bouche ouverte, croit que cela lui plalt, et, à me- 
sure qu'il y comprend moins, admire davantage, 
la bruy. i. 11 3o Voir avec étonnement. Tandis qu'A- 
chillas même, épouvanté d'horreur, De ces quatre 
enragés admire lafureur, corn. M. de Pomp. n, 2. 
Vous formez des craintes que j'admire, id. Sert. n, 
2. Admirez oependant quel malheur estle mien, id. 
Héracl. v, 8.... admirez Que ces prisonniers même 
avec lui conjurés Sous cette illusion couraient à leur 
vengeance,iD. ib. v, 7. Jenepuisassez admirer com- 
bien ce dessein d'inquisitiou a été mal concerté pour 
avoir été conduit par de si habiles gens, pasc. Prov. 
19. J'admire comme le ciei a pu former deux Ames 
aussi semblables en tout que les nôtres, mol. Pr. 
d Él. iv, I. Mais admire avec moi le sort dont la 
poursuite Me fait courir alors au piége que j'évite, 
rac. Andr. i, t. J'admirais les coups du sort, fén. 
Tél. ii. || 4o Admirer avec de et Tin/in. ou que et le 
subj. Voir avec étonnement. N'admirerons-nous pas 
plulôt que d'une hauteur si prodigieuse elles [les 
étoiles] puissent conserver une certaine apparence 
etqu'on neles perde pas toutes de vue? la bruy. te. 
Vous admirerez comme moi que tant d'éclatantes 
préparations se soientanéanties sur le point de pro- 
duire un si grand effet, pasc. Prov. 3. Les plus 
aveugles de vos amis sont contraints d'admirer que 
vous ayez été si méchants que d'étendre cette calomnie 
jusqu'auxreligieusesde Port-Royal, id. ib. to. Onad- 
mirerade voirque, malgré tout ce que jeviens dedire, 
vous n'ayez pas cessé de publier qu'ils étaient tou- 
jours hérétiques, m. ib. 17. Pourquoi admirez-vous 
que nous nous soyons trompés, nous qui sommes 
des hommes? id. ib. <8. Vous admirerez que la dé- 
votion qui étourdit tout le" monde ait pu être traitée 
par nos pères avec une telle prudence que.... id. 
ib. 19. Mais n'admirez-vous point que cette même 
reine Le donne pour époux à Tobjet de sa haine? 
cohn. Rod. i, i. J'admire de le voir au point oü 
le voilà, mol. Ec. des F. i, c.' Et j'admire de voir 
cette lettre ajus'tée Aveole sens des mots etla pierre 
jetée, id. ib. m, 4. L'homme admire de s'y voir 
placé [dans Tunivers], sans savoir comment il y a 
été mis, fén. Exist. to. Nous admirerons de nous 
y reconnaltre uous-mèmes [dans la peinture du 
peuple athénien], nos amis, nos ennemis, ceux 
avec qui nous vivons,et que cette ressemblance avec 
des hommes séparés par tant de siècles soit si en- 
tière, la bruy. Disc. sur Théoph. || Corneille a em- 
ployé le que avec Tindicatif: Admirez Que ces pri- 
sonuieis même avec lui conjurés Sous cette illusion 
couraient ít la vengeance, Héracl. v, 7. N'admirez- 
vous pas que Dieu m'a Oté cet amusement ? sév. 4 i 3. 
|| 5o Par critique ou par ironie, en parlant de ce 
qui paralt excessif, étrange. Je vous admire de vou- 
loir qu'on suive en tout vos conseils. J'admire avec 
quelle hardiesse ces personnes entreprennent de 
parler de Dieu, pasc. édit. Cottsin. J'admire ma 
simpiicité et la faiblesse de mon cosur, mol. Fest. 
de Pierre, I, 3. J'admirais cet impertineut; et, pen- 
dant qu'il parlait tout haut, je disais tout bas.... 
montesq. Lcttr. pers. 60. 

s'admirer, v. réjl. Une âme séduite qui s'ad- 
mire elle-même. Lhgnorance toujours est prête à 
s'admirer, boil. A. P. i. Loué, exalté et porté jus- 
qu'aux cieux par de certaines gens qui se sont 
promis de s'admirerrécipraquement, la bruy. t 
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— HIST. xvi" s. J'admire de les veoir si doulces et 
molles [les guorres civiles], mont. i, <70. 

—ÉTYM. Bourguig. admirai; de admirari, dead, 
à (voy. À), et mirari. regarder (voy. mirer). Admirer 
paratt être récent dans la langue. Anciennement on 
disait se merveiller. Cepéndant amirable se trouve 
dans les textes du xm* sièole. 

ADMIS, 1SE (a-dmi, mi-z'),part.passé. || Io Reçu. 
Dóputés admis. Ces gens admis à la table du prince. 
Admis dans une Corporation. Citoyen nouvellement 
admis. Admis au partage. Les conversationslégères, 
les cercles, Ia fine plaisanterie,les lettresenjouées et 
familiêres, les petites parties oú Ton était admis 
seulement avec de Tesprit, tout a dispam, la bruy. 
13. |{ 2o Reçu, en parlant des choses. Cest une cou- 
tume admise parmi les hommes. || 3o Reconnu pour 
vrai. La version la plus généralement admise est 
que. , Cest un fait admis. 

[ ADMISSIIíILITÉ (a-dmi-ssi-bi-li-té), s. f. Etal 

d'une chose ou d'une personne admissible. L'admis- 
sibilité de tous les citoyens aux emplois publies. 

ADMISSIBLE (a-dmi-ssi-bT), adj. Qui peut être 
admis. Homme admissible dans la corporation. Pro- 
position, excuse admissible. 

ADMISSION (a-dmi-sion), s. f. Action par la- 
quelle on est admis. Donner Tadmission. L'admis- 
sion dans Tordre des patriciens. 

Êtym. Admissio, de admittere admettre 
(voy. ce mot). 

f ADMIXTION (a-dmi-kstion; le t gardant le son 
qui lui est propre), s. f. Action d'ajouter en mélan- 
geant. 

HIST. xvi0 s. Des apostemes d'un seul humeur 
pur et louable, ne peschant qu'en quantité, sans ad- 
mixtion d'autre humeur, paré, v, 7. 

— ÉTYM. Admixtio, de ad, \ (voy. i ), et 
mixtio, mixtion (voy. ce mot). 

ADMONESTER (a~dmo-nè-sté), yoy. admonéter. 
t ADMONESTATION OU ADMONÉTAXION (a- 

dmo-nè-sta-sion ou a-dmo-nè-ta-sion), s. f. Action 
d'admonéter. 

— hist. xm0 s. Uns clers empetra letres dou roi 
A Tabé de Saint-Benoit-sus-Loire, qu'il le porveist; 
et en ceies letres n'avoit nule amonestation, Liv. 
de Just. 24. 

— étym. Admonéter; provenç. amonestassio; 
espagn. amonestadon. 

ADMONESTÉ, ÊE ou ADMONETÉ, ÉE (a-dmo- 
nè-sté, stée ou a-dmo-né-té, tée,), part. passé. 
Hl" EUe fut admonestée, qui est une trôs-légére 
peine,sÉv. 422. || 2o S.m. En termesjudiciaires,acte 
par lequel on admonétait. L'admonété n'emportait 
point d'interdiction. 

ADMONÉTER ou ADMONESTER (a-dmo-né-té ou 
a-dmo-nè-sté. Les deux prononciations sont usitées. 
Dans le xvi0s. Bêze prononce amonester, et Pals- 
grave, p. 23, écrit ammonestcr et prononce les deux 
m. La syllabe ne, dans admonéter, prend Tacceut 
grave quandla syllabe qui suit est muette, mais au 
futur et au condit.: amonéterai, amonéterais), v. a. 
|| Io Terme de jurisprudence dont on se servait au- 
trefois , lorsqu'un particulier ayant commis une 
faute qui ne méritait pas une grande punition, le 
juge le mandait pour lui faire une remontrance. 
Mme de Dreux sortit hier de prison; elle fut admo- 
nestée, sév. 422. || 2o En général, faire une remon- 
trance à. De ces mêmes discours ses íils il admo- 
neste, régnier, Sat. v. On aurait  obligation A 
qui pourrait  Admonéter par nom et par surnom 
Ces ennemis jurés de la raison, volt. Étrennes aux 
sots. 

— HIST. xir s. Entre vous et le rei avez eslé 
medlé; L'apostolies Ten a sovent araisuné; Li prelat 
du reaume Ten unt amonesté, Th. le Mart. 84. Et 
ceie qui sa mprt desire, De Tautre part li amoneste 
QiTisnelement li trant [tranche] la teste, la Cha- 
relle, 2020. || xm0 s. II est convenable coze au se- 
gneur qu'ii les amoneste qu'il y metent de lors Vo- 
lenté soufisament, eeaum. xlix, 6. Et doit eis 
meffèsestre amonestés par sainte Eglise, id. xi, 13. 
Depooheormisericorde,Puisque franebise s'i acorde, 
Et le vous prie et amoneste; Ne refusés pas sa re- 
queste, la Rose, 3325. || xiv s. II n'apparlient pas 
au magnanime fuir ou refuser celui qui le admo- 
neste en raison, ohesme, Eth. <20. II ensaignoit les 
masiniers et amonestoit que il gardassent bien.... 
id. ib. 4. ||xvc s. Messire Gui deFlandres qui admo- 
nestoit et prioit tous les compagnons de bien faire 
froiss. 1,1, 89. Et [Louis xi] 'dit au dit herault plu- 
sieurs aulms raisons pour admonester le roy d'An- 
gleterre de prendre appoinctement aveeques lui, 
comm. iv, 5. Comme amour et vaillance chevaleu- 
reuse admonestent souvent le courage des bons à 
entreprendre choses honorables, Hist. de Boudq. 
1, <6. || xvi0 s. Ses amis Tadmonestoient quTI re- 
gardast à ce qu'il disoit, amyot, Sol. 86. Estant 
bien confessé et admonesté, aiant baisé sa femme 
et ses enfants, d'aub. Fmn. iii, 2. Qui est admo- 
nesté est à demy armé, palsgh. p. 4<7. 

— ÉTYM. Berry, amonéter et amonnélcr; pro- 
venç. et espagn. amonestar; portug. admoestar; 
d'un verbe bas-latin, admonestare, fait d'une forme 
bas-latin admonestum ou admomstum, de admo- 
nere, ayertir, de ad, à, et monere, avertir (voy. 
MONITIOli). 

f ADMONITEÜR (a-dmo-ni-teur), 4. m. || 1° Celui 
qui fait des admonitions. Pour les hommes supé- 
rieurs, la religion est un admoniteur sévêre qui leur ap- 
prend à sTiumilier,CHATEAUB. Pensées, 287. ||20Au 
noviciat des jésuites, admoniteur est un titre d'of- 
fioe; Cest un des plus fervents novices qui est 
chargéd'avertir les autres de cequ'ilsontà faire. Le 
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général du même ordre a son admoniteur, qui est 
une espèce de surveillant, nommé par la congréga- 
tion générale, pour Favertir en seoret de ses fau- 
tes. || 3° Quelques congrégations de filies ont aussi 
des officiferes qui portent le nom d'admomtrices. 

—ÉTYM. Voy. admonition. L'ancien français disait 
admonesleur. 

ADMONITION (a-dmo-ni-sion), s. f. || 1° Action 
d'admonéter. L^dmonition a été abolie. || 2° Aver- 
tissement. Après avoir inutilement tenté près de 
moi les admonitions charitables, Marcellin employa 
les mesures sévères, chateaubr. Mart. 432. 

— HlST. xiii" s. Et s'il n'obeÍ3t à Fammonission, 
il doit estre escommeniés publiquement, beaum. 
xi, 13. || xvi" s. Que ceux qui sont rebelles à son 
admonition soient notés et marquês afin que cha- 
cun les fuie, calv. 298. Sachant que sa femme es- 
toit retrouvée par 1'admonition du bon arohidiacre, 
MARGUEB. Nom. 6). Amonition, O. DE SERRES, p. 20. 

—ÉTYM. ITovenç. amonicio; ital. ammoniiione; 
de admonüio, de od, à (voy. À), et monitio, mo- 
nition (voy. ce mot). 

f ADNÉ, NÉE (a-dné, dnée), adj. Terme d"his- 
toire naturelle. Qui est immêdiatement attaohé à une 
chose et paralt faire corps avec elle. 

— ÉTYM. Adnatus, de ad, à, et natus, né. 
f ADNOTATION (a-dno-ta-sion), í. f. Terme de 

chancellerie. Réponse du pape à une supplique, 
quand cette réponse ne consiste qu'en une signature. 

— ÉTYM. Voy. ANNOTATION. 
ADOLESCENCE (a-do-lè-ssan-s'), s. f. L'âge qui 

succède à 1'enfance et qui commence avec les pre- 
miers signes de la puberté. 

— SYN. adolescence, jeunesse. Dans le langage 
scientifique adolescence et jeunesse sont synonymes 
et expriment Fâge compris entre 1'enfance et Fétat 
adulte. Mais dans le langage ordinaire il y a une 
nuance, et adolescence désigne de préférence la 
preraière partie de la jeunesse. 

— HIST. xiv' s. Et n'est que bien et onnesteté de 
ainsi passer Faage de vostre adolescence feminine, 
Ilenagier, Prologue. i| xv° s. Car jeunesse et ado- 
lescence(C'est sonparler,ne moins ne mais) Ne sont 
qu'abu3 et ignorance, villon, Grand Test. || xvi" s. 
Considerez que par nous allaictez Avez esté en vos- 
tre adolescence, j. marot, v, 285. L'adolescence,qui 
commence depuis dix-huit ans jusques à vingt et 
cinq, est la temperée et moyenne entre tous excès, 
parE, Inlroduc. 5. Sa beauté se maintint tousjours 
florissante en son enfance, en son adolescence, et 
cucoreaprès qu'ilfut devenu homme parfait, amyot, 
Álc. 2. 

—ÉTYM. Provenç. et espagn. adolescentia; ital. 
adolescenza; de adolescentia, de adolescens, adoles- 
cent. 

ADOLESCENT, ENTE (a-do-lè-ssan, ssan-t'), s. 
m. et f. || 1° Celui, celle qui est dans Fâge de 
Fadolescence. || 2° Se dit surtout des garçons, et 
alors souvent en plaisantant. Un jeune adolescent. 
IFessai et Fapprentissage d'un jeune adolescent qui 
passe de ,1a férule à Ia pourpre et dont la consigna- 
tion a fait un juge, est de décider souverainement 
des vies et des fortunes des hommes, la bruy. 4 4. 
|| 3° Adj. Encore adolescent il avait quitté Rome, 
arn. Mar. à Mini. i, 2. Mérovée est ardent, et la 
pitié naissante Bientfit mène à Famour une 4me 
adolescente, lemerg. Fréd. et Brun. i, 2. 

— hist. xv s. Quelle hardiesse te meut, o jeune 
adolescent royal, ne quelle fiance presumes tu de 
mettre Ia mayn aux nymphes, j. lemaire , dans 
palsg. p. 361. |{ xvi" s. IFardeur du courroux que 
Fon sent Au premier age adolescent, Me fit trop ni- 
cement fescrire, rons. 454. 

—étym. Adolescens, de adolescere, crottre, de 
ad, à (voy. A), et olescere, olere, croítre. Quelques- 
uns ont rattaolié ce radical â õ),o;, entier (voy. so- 
lide pour ce mot); mais 1'opinion préférable est cella 
do Benfey, i, 70, qui le rattache à alere, nourrir 
(voy. aliment), de mfime racine qu'un radical greo 
ãXw, je fais croítre, d'oil àX5aíveiv, faire croítref 
radical qui appartient aussi aux mots congénères : 
gothique, alds, qui a crCt, Jgé (voy. alderman) ; 
aliem, alt, àgé; celt. altruim, nourrir, alt, nour- 
riture. 

t ADOMESTIQUÉ, ÉE (a-do-mè-sti-ké, kée), pari. 
passé. Gens adomestiqués. 

f ADOMESTIQüEU(a-do-mè-sti-ké) ,u. a. || l°Faire 
de samaison.VillarsFavait adomestiqué[Heudicourt], 
protégé, et lui avoit souvent donné de Fargent, st- 
simon, 278, 40. |] 2" S'adomestiquer, v. ré/l. Se faire 
de la maison. 

— HIST. xv" s. Par Ia douçour de doulz nourris- 
sementS^pnvoisist mainte bestesauYage,S'adomes- 
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che..,. e. deschamps dans raynouard. || xvi" s. Par 
ce moien le cardinal, de qui les meschancetez 
avoient esté odieuses auparavant, se reconcilia avec 
Sigismond ; s'etant adomestiqué, persuada à son 
cousin d'ouir messe tous les matins, d'aub. Hist. 
III, 606, 

—ÉTYM. X (voy. ce mot), et àomeslique; provenç. 
adomesgar, adomesjar; ital. addomesticare. L'an- 
cienne forme française est adomescher; adomesti- 
qucr a été refait postérieurement sur le latin. 

f ADONC (a-don-k), adu. En ce moment, alors. 
Adonc Darius pousse sa dague, et d'aventure n^ttei- 
gnit que Je mage, p. l. cour. ii, 4 9i. || Vieux. 

— HIST. xn" s. Adonc aurez vostre guerre finie, 
Roncisv. p. 28. Adonc florist mes cuers et mes vouloir 
En bone amour.... Coucy, viu. {| xm" s. II estoit 
adonc quaresmes, villeh. 4 8. Adont tenoient Franc 
les Tyois [Allemands] pour amis, Berte, v. || xv" s. 
Ce fut Fan de grace nostre seigneur 4 32G, lejour de 
Noel fque fut couronné Edouard III], et pouvoit 
avoir adonc environ seize ans, froiss. i, i, 27. II 
n'estoit adoncques riens dont il eust si grant 
crainte que de perdre son auctorité, comm. vi, 7. 
|| xvi" s. Les gendarmes ont jeté le sort,qui setiroit 
adonc d'un chgpeau ou d'un bocal, calv. 4 60. Et si 
tout est confus, qui adoncques dira Les hymnes de 
ta gloire et ton nom benira? rons. 872. Quand le 
sentiment du feu fut passé jusques à la chair vifve, 
adonc commencerent les bceufs à se debatre, amyot , 
Fab. 4 7. 

—ÉTYM. À et done; wallon, adon; provenç. adonc; 
anc. catai, adonchs; ital. adunque. 

ADONIEN ou ADONIQUE (a-do-niin ou a-do-ni- 
k'), adj. et s. m. Terme de prosodie grecque et la- 
tine. Se dit d'un vers composé d'un dactyle et d^n 
spondée. 

— ÉTYM. Adonius, de Adonis (voy. ce mot). 
ADONIS (a-do-ni-s), s. m. |1 1" Dans la mytho- 

logie, nom d'un jeune homme célèbre par sa beauté 
et qui fut aimé de Vénus. || 2" Ironiquement, jeune 
homme qui fait le beau et qui est très-soigneux de 
sa parure. || 3° Terme de botanique. Plante à íleurs 
rouges ou citrines, qui approche de la renoncule et 
qui vient dans les près. 

—ÉTYM. Adonis, de 'ASwvi; ou 'A8fúv,de Fhébreu 
Adan, seigneur. Adondt en hébreu est le nom de 
Dieu. Adonis est la forme grecque du nom d'une di- 
vinité phénicienne; la langue des hébreux et celle 
des phéniciens étaient deux dialectes d'une même 
langue. 

ADONISÊ, ÉE (a-do-ni-zé, zée), pari. passé. Paré 
et adonisé. 

ADONISER (a-do-ni-zé) , v. a. || 1" Parer avec 
une grande recherche. || 20S'adoniser, u. r^/í. S'a- 
juster avec un trop grand soin. Se dit surtout en 
parlant des hommes. 

— HIST. xvi" s. Quand ses cheveux troussés des- 
sus Foreille, D^ne Venus imitent la façon; Quand 
dhm bonnetsa teste elle adonise, Et qu'on ne sçait, 
tant neutre elle deguise Son chef douteux, s'elle est 
filie ou garçon, rons. 54. 

ADONNÉ, ÉE (a-do-né, née), part. passé. Qui,sup- 
plique à. Adonné à Fétude, au vin.Grande âme, aux 
grands travaux sans repôs adonnée, malh. iv,2. Je 
chante dans cesvers les filies de Minée, Troupeaux 
arls de Pallas dès Fenfance adonnée, la font. 
Filies de Minée. L'abondance d'hommes adonnés à la 
guerre , fén. Tél. xm. 

ADONNEU (S') (a-do-né), v.réfl.W 1° Se livrer, 
s'appliquer à quelque chose avec ardeur, habituel- 
lement. S'adonner â Fétude, aux plaisirs. S'adonner 
à boire. II s'adonnera aux exercices de la religion 
sans en négliger aucun, bourd. Fensées, 1.1, p. 97. 
Les exercices auxquels ils s'adonnent, fén. Tél. x. 
La jeunesse ne s'adonne plus aux lettres, m. ib.xiv. 
|| 2' Fréquenter habituellement. S'adonner à une 
société, à un lieu. |1 3" Ce chien s'est adonné à moi; 
m'ayant rencontré par hasard, il s'est attaché à moi. 
|| 4" Se diriger, en parlant d'un chemin , d'une 
chasse, etc. Le seigneur de Thouars mandait à celui 
d'Oiron, qu'il chasserait un teljourdans son voi- 
sinage, et qu'il eüt à abattre une certaine quantité 
de murs de son pare, pour ne point trouver d^bs- 
tacles, au cas que la chasse s'adonnât à y entrer, st- 
simon, 75, 223. Est-ce jamais par là que son che- 
min s'adonne?LA ciiaussée, Prâ/upâ d la mode,l, 6. 
II 5° Adonner, v. n. Terme de marine. Devenirplus 
favorable, en parlant du vent qui était contraire. 

— iiem. Quoique FAcadémie nfindique que leverbe 
rélléchi s'adonner, il semblequ'on pourrait tròs-bieu 
dire, comme dans le xvi" siècle, adonner son coeur, 
son esprit, etc., A une chose. 

—SYíl. se donneh A, s'adonner à. Se mettre A un 
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cerlain genre de travail. Se donner A Fétude, c^st 
s'y livrer sans réserve; s'adonner A Fétude, c'est 
simplement s'y appliquer. 11 y a donc une nuance 
entre ces deux expressions ; et la première est plus 
forte que Fautre. 

— HIST. xv" s. Le jeune Edouard, qui fut depuis 
roi d'Angleterre, s'adonnoit plus et sMnclinoit de 
regard et d'amour sur Philippe [filie du comte Guil- 
laume] que sur les autres, froiss. i, i, 4 6. Adonné 
A tous les plaisirs, comm. v, 4 8. || xvi" s. Mais Dieu 
ce bien ne m'a donné Que vostre chemin adonné Se 
soit icy.... marot, ii, 4 40. Fut Fhumain genre as- 
prementestonné, Et tout le mondeAFhorreur adonné 
[enproie], m. iv,22. Sçavoir voulut toutes sciences 
bonnes, Et qui est celle A quoy tu ne Fadonnes, id. 
iv, 4 99. Encore que mon feu pere eust adonné tout 
son estude A ce que je prouffictasse.... habel. 1'ant. 
ii, 8. Quant A la congnoissance des faictz de nature, 
je veulx que tu te y adonnes curieusement, id. 
Pant. ii, 8. A raison de quoy il le fault tousjours 
addoner [Fentendement] A ce qui est le meilleur, 
amyot, Péricl. i. Ils s'addonnent aux exercices que 
plus vous honorez, id. Caí. 4 6. L'estude de la phi- 
losophie A laquelle il s'adonna, id. Pélop. 4. On 
peut affermer, quand ils s'adonnent A bien, qu'ils 
sont excellents, lanoue, 85. Pour sauver quelques 
maisons de gentils hommes et Gergeau, si le besoin 
s'y adonnoit, d'aub. Hist. II, 191. Afin aussi d'adon- 
ner nos cceurs A Famour d'icelle [justice] et A une 
haine d'iniquité...; calv. Inst. 273. Ou'on suive har- 
diment Fesprit, leque! ne demandera rien de mal, 
moyennant qu'on s'adonne A sa conduite, id. ib. 
470. II ne laissoit pas de prier au milieu de la mul- 
titude, si Fopportunité s'y adonnoit, id. ib. 709. 
Pour s'adonner dutout Ala devotion, mont. i, 4 4 3. 
J'ay veu nos princes s'y adonner depuis en per- 
sonne [A Fexercice louable de la comédie], id. i, 4 98. 
Son chemin s'adonnant au travers d'une eglise, il 
ne passoit jamais qu'il.... id. i, 403. Si quelque ser- 
viteur s'y adonné [s'attache A lui].... id. ii, 79. 

—ÉTYM. 1 et donner; provenç. et espagn. acio- 
nar; ital. adonare. 

ADOPTANT (a-do-ptan), s. m. Terme de droit. 
Celui qui adopte. 

ADOPTÉ, ÉE (a-do-pté, ptée), part. passé. || 1° Oc- 
tave adopté par César. Vous étiez des enfants dans 
son coeuradoptés, volt.M. de Cés. m, 3. || Subslan- 
tivement : Fadoptant et Fadopté. || 2° Fig. Propo- 
sition adoptée A Funanimité. Reglement adopté 
bientôt par toutes les nations. || 3" Adopté, formule 
de vote qui indique que la proposition est reçue. 

ADOPTER (a-do-pté), v.a. |j l0Choisir quelquVn 
pour fils ou pour filie et lui en donner les droits 
civils, en remplissant certaines formalités légales. 
Jamais, sans ses avis, Claude, qu'il gouvernait, 
n'eút adopté mon fils, rac. Bril. m, 3. Toutes les 
fois,tyran, qu'on se laisse adopter, corn. Héracl. v, 
3. || 2" Par extension, prendre un enfant et le trai- 
ter comme sien. Hélasl ce Juif jadis nFadopta pour 
sa filie, rac. Esth. m, 4. Mais mon coeur, pluspru- 
dent, Fadopta par vengeance, créb. Atr. i, 3. Jo 
Fadopte pour fils, adopte ma vengeance, ducis. 
Bom. iii, 5. || 3° En général, se porler vers, s'at- 
tacher A. Adopter un parti. Adopter un plan, un 
genre de travail. Adoptant Fopinion de cet auteur. 
Le peuple adopta Ia loi proposée. Jusque-IA on n'a- 
vait adopté de Fantiquité que des erreurs. L'Améri- 
que A genoux adoptera nos moeurs, volt. Alz. i, 4. 
N'a-t-ilpas adopté Nos climats et nos mceurs et no- 
tre liberté? ducis, Abuf. m, 4. Uapprend mon des- 
sein, Fadopte, Fautorise, c. delav. Wpr. sic. I, 4. 

— HIST. xvi" s. Aphidnus adopta les Tyndarides 
pour ses enfants, comme Pylius avoit adopté Her- 
cules, amyot, Thés. 42. 

—étym. Adopíare,de ad, A, et optare, opter (voy. 
X et opter). 

f ADOPTIEN, IENNE (a-do-psien, psiè-n'), s. 
m. et/lMembre d'unesecte chrétienne qui soutenait 
que Jésus était seulement le fils adoptif de Dieu. 

ADOPTIF, IVE (a-do-ptif, pti-v'), adj. || 1» Qui 
a été adopté. Fils adoptif. || 2° Qui a adopté. Père 
adoptif. || 3° Qui a rapport A Fadoption. Le droit de 
bourgeoisie A vos peuples donné Ne perd rien de 
son prix sur un front couronné; Sous ce titre adop- 
tif, étant ce que vous êtes, Je pense bien valoir une 
de mes sujeites, corn. Sert. n, 2. || Se mot toujours 
après son substantif. 

— HIST. xvi" s. Thaleseutun fils adoptif, il adopta 
un sien nepveu nommé Cybistus, fils de sa soeur, 
amyot, Sol. 4 0. Lorsque son pere adoptif fut tué, il 
estoit enla ville d'ApolIonie, id. Brut. 27. 

—étym. Adoptivus (voy. adopter) ; provenç. adop- 
tiu; espagn. adoptivo; ital. adotlivo. 
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ADOPTIOIffa-do-psion; en poésie, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1» Action d'adopter Entrer dans 
une famille par adoption. Donner son fils en adop- 
tion. Père par adoption. Fils de César par adop- 
tion, boss. Hist.l, fl Un sceptre que jadis vos 
aieux ont reçu De ce fameux morte! que la torre 
a conçu: lAadoption le mit entre les mains d E- 
gée, rac. Phèd. n, 2. Tu n'as de fils qidOctave, 
et nulle adoption N'a d'un autre César appuyé ta 
maison, volt. 31. de Cés. i, '• Droit fondé sur Ia 
grSce de notre adoption, puisque nous tous qui avons 
été baptisés en Jésus-Christ, nous avons acquis un 
pouvoir spécial de devenir enfants de Dieu, bourd. 
Pcnsées. t. i, p- <31- II 2° Par extension. La France 
est sa patrie d'adoption. L'adoption que Rome íai- 
sait, en certains cas, des étrangers Rome vous 
permet cetle haute alliance, Dont vous aurait exclu 
le défaut de naissance, Si 1'honneur souverain de 
son adoption Ne vous autorisait à tant d'ambition, 
corn. Nic. i, 2. || 3o Fig. L'adoption, dans une lan- 
gue, de mots étrangers. La physique est son étude 
d'adopt!on. L'adoption qu'un hommefait d'un autre. 
Ces adoptions de deux âmes Pune par Pautre. L'a- 
doption d'une loi par la Chambre. L'adoption fut 
mise aux voix et rejetée. 

— HIST. xvi' s. Galba pensa qu'il n'estoit plus 
temps de differer Padoption qu'il avoit porpensée, 
amyot, Galba, 28. 

— ÉTYM. Provenç. adoptio ; espagn. adopcion ; 
ital. adosione; de adoptio, de ad, à (voy. À), et 
pption. 

ADORARLE (a-do-ra-bP), ad/. || 1° Digne d'être 
adoré. Dieu seul est adorable. Jeune peuple, courez 
à ce maltre adorable, rac. Esth. m, 0. Cet adora- 
ble maltre nous a dit que son joug est doux et son 
fardeau léger, bourd. Pensées, t. i,-p. too. Tirez le 
voile qui me cache cet adorable, mais redoutable 
mystére de votre providence, w. ib. p. 56. || 2° En 
parlanl d'une maltresse. Une femme adorable, une 
adorable amie. Yeux adorables, rotrou, Venc. n, 
2. O dieux qui, comme vous, la rendez adorable, 
Rendez-Ia, comme vous, à mes voeux exorable, 
corn. Cinna, m, 3. || 3° Par exagération, seditdo 
tout ce que Pon estime ou Pon aime extrêmement. 
II est adorable du bon courage qu'il a de vouloir ve- 
nir, sfiv. ioi. Dans les bouts-rimés, jo vous trouve 
adorable, mol. F. Sav. ni,B. ||Ne peut se metlre 
avant le substantif que quand le subslantif n'est pas 
monosyllabe, ou, étant monosyllabe, ne commenco 
ni par une voyelle, ni par une/imuetto. 

— étym. Adorabilis, de adorare, adorer. 
ADORATEUR, TRICK (a-do-ra-leur, tri-s'), s. m. 

et/1 (11" Celui, cellequi adore. LesGuèbressontadora- 
íeursnu feu. Si le monde mattachait lesbommes que 
par le bonheur de leur condition présente, comme Une 
fait pnint d'heureux, il ne ferait point d'adorateurs, 
mass. Dauphin. D'adorateurs zélés à peine un petit 
nombre Ose des premiers temps nous relracer une 
ombre, RAC.Âth.j, i. || 20Celuiquiaamour et respect 
pour. N'étant pas en état d'en voir le faible, ils 
deviennent adorateurs de ce qu'ils ignorent, bourd. 
Pensées, t. n, p. 200. Et de leur chalne antique ado- 
rateurs heureux, volt. Bmt. 1, 2. || 3,>Celuiquiaime, 
courlise une femme. Et je triompherai, voyant pé- 
rir mes fils, De ses adorateurs et de mes ennemis, 
corn. Jlod. iv, 3 je brüle pour Thésée; Je Pai- 
mef non point tel que Pont vu les enfers, Volage 
adorateur de mille objets divers, rac. Phèdr. 11, 5. 
Laissons là, je vous prie, les adorateurs, reprit- 
eüe et parlons du soleil. fonten. Mondes, 
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adorations pour PArche, flécii. Panég. 11, p. 426. 
Peut-être,bril!antesparcelles De Pimmense création, 
Devant son trône imitent-elles L'éternelle adoration, 
lamart. Harm. 1, 4. || 2" Cérémoniedans laquelle les 
cardinaux vont rendre honneur au pape mis sur Pau- 
tei après son élection. Dans le même sens; Ce pape a 
été fait par voie d'adoration, tous les cardinaux 
sont allés le reconnattre pour pape, sans scrutin 
préalable. || S° Par extension, amour, attachement 
extrême. II a de Padoration pour cette femme. Je 
Padmirai longtémps; oui, j'eus pour Scipion Ce 
sentiment qui tient de Padoration, m. j. chén. 
Grac. n, 3. |j í'Au plur. Démonstrations de ten- 
dresse et de respect. Comme vous êtes accoutumée 
il ne recevoir jamais que des hommages et des ado- 
rations de tout le monde, mol. Princ. d'Él. n, 5. 
Gervaise, devant les amis de M. de La Trappe, 
quand ils étaient gens à être múnages, était dans 
les adorations, saint-simon, 61, 22. || 5° Nom des 
tableaux et estampes qui représentent les mages aux 
pieds de Jésus enfant. 

— HIST. xvi' s. J'appeIIe adoration la reverence 
que lui fait la creature, se submettant à sa gran- 
deur, calv. Instit. 283. 

— étym. Ádoratio, de adorare, adorer. 
ADORÉ, ÉE (a-do-ré, rée), pari. passé. Les dieux 

adorés par les nations. Ce roi adoré de son peuple. 
Une femme adorée de son mari, et, absolument, 
une femme adorée. Tu mugissais ainsi sous ces ro- 
ches profondes, Ainsi tu te brisais sur leurs flanes 
déchirés; Ainsi le vent jetait Pécume de tes ondes 
Sur ses pieds adorés, lamart. Médit. xm. Si tu dois 
comme nous achever ta carriére, Sois mon appui, 
mon guide, et souffre qu'en tous lieux, De tes pas 
adorés je baise la poussiere, id. ib. xvn. Monsei- 
gneur est adoré; il est libéral, sév. 471. M. de 
Saint-Héran a été adoré à Fontainebleau, id. 367. 
Du magister filie adorée, Par son bon cceur elle 
plaisait, béranseb, Jcanne la rousse. 

— rem. Adoré, aveo les personnes pour complé- 
ment, veut ordinairement de : Dieu veut être adoré 
descréatures; mais, quand il s'agit des idoles. des 
faux dieux, on peut très-bien mettre : Les faux dieux 
étaient adorés des Romains ou par les Romains. 
Quand adoré est dans le sens d'aimé, de est à peu 
près de rigueur: Ce général est adoré de ses sol- 
dats; cet enfant est adoré de son père, etc. Des'em- 
ploie plus particulièrement quand 11 s'agit d'un 
sentiment, et parquand 11 s'agit d'un acte exlérieur: 
Alexandre adoré parles Perses; ce roi adoré de ses 
sujeis. 

ADORER (a-do-ré), v. a. || V Rendre h Ia divi- 
nilé le culte qui lui est dil. Dieu veut être adoré de 
ses créatures. Jhadore la bontédeDieu, je Padmire 
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Les 
1" soir. 

flots tou- II 4" Adi. Jo n'ai percé qu'à peine 

— HIST. XVl' 
rient, et puis se 
Numa, 25, 

s. L'adorateur se lourne vers 
rslourne devers le Dieu, amyot, 

étym. Provenç. adoraire, adorador; espagn. - ÉTYM. rroveuv. "^r ^aíor, de adorare, 
adorador; ital. adüra.tored ire est le nominatif, de adorer. En proyençal, ador rnÁorle régime, 
adoróíor, avecPaccontsur to, 
de adoratbrem, avec Paccent st 
français, le sujet serait aorere, 

r a été refait sur le ' ADORATION(a-do-ra-sion; Lrado- adorateur a été refait sur.'en!
ap 6sie, de cinqsyl- 

DRAT10N (a-do-ra-sion, e"P0^ h e ^ado- 
labes), s. f. || 1» Action par laqueUe ona ^ ^ 

BOSS. 
■ laquelle on adore, 

lawon propremem uuc n'est duo ^ , Uadoralion quo tous les peuples lui 
Honneur, i. lis rendaient à J-C. .. anRfrines, 
extérieure, m. F.uch. 2. Si avec toutes c i)ome 
toutes ces pratiques et tous ces cultes ' 
avec Padoration et aveo Poblation du corps . 
vuur.... in. Fartai. 15. L'adoralion <Çllls.r® gjnna, -■ 
PEucharistie, pasc. Prov. m. Les adorations 1 _ 1 ^^^3, bac. 
rendent à Pidole, m. Prov. b. Conservez tout ] 

DICT. UR LA LANJUE FRANÇAISE. — '• 

j'y mets maconfiance, bourd. Pcnsées, t. 1, p. 67. 
Et comme ces róis de Paurore, Un instinet que mon 
âme jgr.ore.Me fait adorer un enfant, lamart. Mé- 
dit. xv. Assis à ce degré suprême, 11 faut s'y dé- 
fendre soi-même,Comme les dieux sur leurs autels; 
Rappeler en tout leur image, Et faire adorer le 
nuage Qui les sépare des mortels, m. ib. Ah 1 j'au- 
rais dü peut-être.... Etcourbant sous sa foi ma raison 
qui Pignore [Dieu], L'adorer dans la langue 0C1 Pu- 
nivers padore,iD. Uaroid, 39. II voulut se faire ado- 
rer comme undieu, boss. Uist. m, 4. De 1'ombre 
de Ninus Poracle est adoré, volt. Sémir. v, i. 
|| 2° Adorer Ia croix, se dit par relation à J. C. en 
parlant d'une des cérémonies du culte calholique. 
On ditde même ; Adorerles reliques. || 3° Adorer se dit 
aussi absolument. De tous les endroits de la terre,les 
Israélites étaient obligés d'y venir adorer [dans le tem- 
ple], MASS.Car. Respect dfSícmpíes.Lfimraobilité d'un 
çorps anéanti et la profonde reiigion d'une Ame qui 
adore,id. ib. || 4° Se prosterner devant. D'oil vient, 
lui dit Alexandre, que tu no nPadorespas? monteso. 
Lysim. || 5° Fig. Je ne vais pas au Louvre adorer la 
fórtune, boil. Sat. n. Détestais-tu la tyrannie? Ado- 
rais-tu la Uberté? De Poppression impunie Ton mil 
était-il révolté? lamart. Harm. iv, l. Les uns, 
sacrifiant leur vie à leur mémoire, Adorent un 
écho qu'ils appellent la gloire, id. iv, h. ||6"En 
termes de spiritualité, se soumettre avec adora- 
tion. Que j'adore en silence Pordre de votre pro- 
vidence, pasc. Prière. Ils adorent les jugements do 
Dieu, Boss./ffsi. 11,. 4. Ne laissez pas d'adorer la 
main qui nous Penlève, flécii. Aig. (| 7° En général, 
dans le même sens. PuisquMls font des heureux, 
adorez leurouvrage, corn. Pomp.i, l permet- 
tez Que jusques au tombeau ['adore vos bcnlés, m. 
Nic. v, l1- Ét le peuple, inégal à Pendroit des ty- 
rans S'il 'es déleste morls, les adore vivnnls, m. 
G nna I 3. Ils adorent la main qui les Uent en- ' . A 'BA(;. Rril. iv, 4. Je sais rendre aux sul- 

tans de fídèles serviees; Mais je laisse au vulgaire 
adorer leurs caprices, id. Paj. 1, 1. Padore aveo dé- 
piteet excès de courage, volt. Orphel. iv, 4. || 8" Ai- 
mer avec passion. II adore Emilie, il est adoré 
d'elle, corn. Cinna, m, 1. Vous que de tout mon 
cceur j'ai toujours adorée, m. Théod. 111, 3. Rome 
sait vos hauts faits, et déjà vous adore, id. Nic. iv, 
4. Cette prinoesse se fait adorer de toute Ia cour, 
Sév. 418. Allez, en lui jurant que votre âme Pa- 
dore, Ã de nouveaux mépris Pencourager encore, 
rac. Andr. 11, 5. Déjà de ma faveur on adore le 
bruit, id. Brit. v, 3. ils ne seraient pas inuliles à 
Péducation d'une fillequ'elle adore, j. j. rouss. IIél. 1, 
l. Je le jure, à mon tour, de n'adorer que loi, la- 
mart. Méd.u, io. || 9° Prqverbial etfiguré, adorer 
le vean d'or, faire Ia cour à un homme de peu de 
mérite, à cause de ses richesses. 

s'adorer, v. ré/l. || l0S'adorerPun Pautre. Ces deux 
amants s'adorent. || 2° Èlre en adoration de sol. Cet 
homme n'est occupé que de lui; 11 s'adore véritable- 
ment. 

— REM. Cest par abus qu'on emploie adorer pour 
aimer beaucoup, quand il s'agil d objets auxquels on 
ne peut supposer aucune sensibilité à notre adora- 
tion. Delille dit que Voltaire adorait lecafé. Un au- 
tre adore les hutlrcs. De telles expressions, dites sé- 
rieusement, corrompent la langue 

— SYN. adorer, vénérer, honorer. Rendre des 
hommages, un culte ou une espèce de culte. Hono- 
rer est un terme général qui nhmplique que Phom- 
mage qui est rendu; vénérer enchérit, il s'y joint 
une idéede crainte respectueusequi n'estpas incluse' 
dans honorer; enfin adorer ajoute à Phonneur, à 
la crainte respectueuse, Pidée d'un amour profond 
et sans bornes. 

— HIST. xi' s. [Dieu] Le glorius, que deüsse aü- 
rer, Ch. de Rol. o. N'i ad paien, [qui] nel prit 
[prie] et nel aort, ib. 60. Touz ses idoles que 11 
seult adorer, ib. 186. || xn' s. Et de cil Deu qu'ao- 
rent 11 Persant, Roncisv. p. 28. Mais par Mahom, 
cui je doie aourer, ib. p. 78. Ainz [je] Paim et 
serf et aor por usage ; Si [je] ne lui os [ ose ] 
mon penser descouvrir, Couci, 10. Dame, dit-il, 
que três bon jour Vous doint cil que j'aime et aour, 
audefr. le bast. Romano, p. 9. || xm' s. Qui plus a 
à soufrir, plus vous doit aourer, Berle, 43. Par toz 
les sainz que Pen [on] aeure, Et se dame diex me 
sekeure [secourt].... Ren. 9798. Car de cent amis 
aparens, Soient compaignons ou parens, S'uns lor 
en pooit demorer. Dieu en devroient aorer, la Rose, 
4904. Lors je piorai et rendis graces à Dieu, et li (lis 
ainsi ; Sire, aouré soles tu de cesle soufraiteque tu 
me faiz, joinv. 254. || xiv s. Le commencement et 
premier article parle de adourer et du lever, le Me- 
nagier, 1, i. Et aourez de tout vostre cuer, ib. 1, 
2. || xv' s. Et Padoroient toutes gens comme leur 
dieu, pour tant qufil avoit donné le conseil dont.... 
froiss. 11, n, 100. II XVl' s. Ils baiserontia terre oil 
vos piez marcheront, Ils iront après vous, ils vous 
adoreront, Leurs cueurs seront bruslants aus rais 
de votre 11 ame, de brach, Olimpe. 

— ÉTYM. Picard, aorer; provenç. adorar, aso- 
rar; espagn. adorar; ital. adorare; de adorare, de 
ad, à (voy. i), et orare, parler, de os, bouche 
(voy. oraison, oral). D'après quelques étymolo- 
gistes, adorare signifie proprement porter à Ia 
bouche , baiser, de là adorer : adorare purpu- 
ram principie, se présenter au prince, parce qu'en 
Pabordant, on baisait le bas de sa robe. D'autres, 
prenant en considéralion le sens de orarequi est par- 
ler, ne voient dans adorare que parler,à, s'adresser 
à, et, finalement, prier. Cette dernière explication 
est la plussimple. L'ancien français était aorer, sui- 
vant la tendance à supprimer les consonnes et à rap- 
procher les voyelles. Le picard a gardé cette forme. 

ADOS (a-dô), s. m. Terme de jardinage. Terre 
en pente inclinée vers le midi etfavorable aux pri- 
meurs. Ils sont tout étonnés de lui voir diriger des 
adns avec plus dlntelligence.... J. J. rouss. Em. v. 
Les ados qui sont des talus de terre qu'on ménage 
dans les potagers ou le long des espaliers, buff. 
Exp. sur les végét. 4» mém. 

— ÉTYM. Berry, adous, s. m. et adouse, s. f, de 
d et dos. , , 

A DOS SÉ, ÉE (a-dô-sé, sée), pari. passé. || l°Adossé 
à un mur ou contre un mur. Corínlhe adossée 
à une montagne. Le théâtre [à Sparte] était 
adossé à la citadelle, chateaub. Itin. 102. || 2° En 
termes de blason, se dit de deux pièces d'armoiries 
qui sont placées dos à dos. II porte de gueules à 
deux bons adossés. || 3° En termes de dessin et 
d'antiquités. lêtes adossées, deux têtes mises sur 
une même ligne en sensopposé. 
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f ADOSSEMENT (a-dô-se-man), s. m. || 1" Etat 
de ce qui est adossé. L'adossemeiit de votre maison 
1 un coteau. || 2° En termes d'anatomie, adosse- 
ment de deux membranes, connexion de deux 
membranes qui s'appliquent Tune à Tautre par des 
faces opposées. 

ADOSSER (a-dô-sé), v. a. |{ l" Mettre le dos con- 
tre quelque chose. II adossa ses hommes à une xnu- 
raille. || 2" Placer une chose contre une autre qui 
lui sert d'appui. Adosser son camp àun fleuve. L'ar- 
ehitecte veut adosser la maison au coteau. || 3o S'a- 
dosser, v. réfl. U s'adossa contre un arbre et se 
défendit vaillamment. Le général voulait s'adosser 
à un marais impraticable. 

— HIST. xn* s. Par Papostolie sont de lur mestier 
sevré; Purlapoür dei rei ontDeu tut adossé [ils ont 
tourné le dos k Dieu], Th. le mart. 69. || xm* s. Jà 
coars n'enterra [entrera] en paradis celestre ; Si 
n'est nuns si coars qui bien n'i vousist estre; Mais 
tant doutent rnesaize et à guerpir lor estre, Qu'U 
en adnssent Dieu et metent it senestre, ruteb. 140. 
Bien avez vergoigne adossée, Qui iionissíez vostre 
espousée, Rcn. 14301. Conlremont vers le mur ont 
puié les degrés; El haut estagevienent, qu'est el mur 
adossés; X une des fenestres es-Ies vous [les voilà] 
acoutés, Ch. d'Ânt. vi, 480. Or prions Dieu le glo- 
rious, Que il mete tel sensennous, Que nous puis- 
sommes adosser Les fols delis et oublier, Unicorne 
et serpenl. || xiv" s. Tel vie menerent longuement, 
otadoserentnostreSeigneur et ses commandemens; 
et nostre Sire les adosa, si comme vous oirez ci 
après, Chr. St-Denis, xu, io. Aussi est il des gens 
de religion qui le monde ont adossé et guerpi, ib. 
xv, 6. || xv* s. Quand il vit que on Tavoit ainsi ados- 
sé, il ordonna ses besognes et se despartit de Paris 
tout melancolieux, fboiss. u.i, iv, 21. Si estoit ar- 
resté aux champs, et avoit adossé un noyer, et là 
se combattoit, m. n, ii, 81. Non pourtant elle 8*3- 
paisa, et adossa la tendeur feminine, et s'adouba 
devirile vertu, louisxi, Nouv. 20. 

— étym. Ital. adossare; de à et dos. 
ADOUBER (a-dou-bé), v. n. || 1" N'est guère usité 

qu'au trictrac et aux échecs, quand on dit j'adoube, 
indiquant qu'on touche un pion pour Tarranger, 
non pour le jouer. 1| 2° Terma de marine. Réparer, 
raccommoder. 

— HIST. xx* s. Escuz au col et lances adubées, 
Ch. de Rol. 54. Li empereres touz primerains s'a- 
dube, ib. 213. Adubez-vous; sempresaurez bataille, 
ib. 220. ||xn*s. Cil adoba le roi Marsillion, lioncisv. 
p. 29. Desor un mont s'est Rolant adobez, ib. p. 3g. 
[Chevaliers] Ou'il ot fait adober en son maistre don- 
jon, Sax. 8. || xm* s. II dist qu'à pentecoste cheva- 
liers [il] les fera, Droit au Mans la cité; là les adou- 
bera, Berte, (08. Es vous par la bataille le frere 
dant Tangré [du seigneur Tancrède]; On Tapeloit 
Guillerme, un chevalier membré; En lui ot moult 
bel homme de novel adobé; Son sens ne puet tenir, 
puisque on Tot armé, Ch. d'Ánt, ín, 92. ||xiv* s. 
De ce qui lui failli, Pont três bienadoubé, Guesclin, 
1744. || xv* s. Les deux bretons qui n'entendoient 
que à malice, pourveirenl cette tour de trente com- 
pagnons bien armés et adoubés, froiss. m, iv, 11. 
Et si ne sçavoit le duc de Bourgongne adouber [ar- 
ranger] avec eux le fait du connestable, comm. iv, 
o. Le chemin est tel que la nature Pa fait, et n'y a 
a rien adoubé, m. vm, B. Et lui fut adoubée sa 
playe, qu'il avoit aucol, m. 1, 4. 

— ÉTYM. Wallon, adobé, qui a reçu un fort coup; 
bas-lat. adobare; provenç. adobar; espagn. adobar; 
ital. addobhare. Du Cange- dérive ce mot de adop- 
íare.dans le sens de adouber chevalier; Ménage, do 
Pitalien addopptare, doubler; Henschel, et après 
lui Diez, du mot germanique dubban, frapper(voy. 
dauber), parce qu'en effet, dans le cérémonial, on 
frappait le chevalier en Parmant. Cette dernièra 
opinion est confirmée par Pancien anglais dub, un 
coup, et lo dub, adouber chevalier. On comprend com- 
ment ad-douber, c'est-ii-dire toucher à, frapper k, 
a pu donner les sens divers de adouber, adobare. 
qui a signifié orner, réparer. Le wallon est le seul 
qui ait conservélesens primitif, dont on ne trouve 
aucun exemple dans les anciens textes. 

ADOUCl, IE (a-dou-si, sie), part. passé. L'a- 
mertumo du breuvage adcucie par du sucre. Voix 
adoucie. Froid adouci. Se servir d'un torme adouci. 
Pente adoucie. Voyons d'un esprit adouci Com- 
ment vous vous prendrez à soutenir ceci, mol. 
líis.v, 4. Des mmurs aussi délicales pour ainsi 
dire et aussi adoucies que les nôtres, fonten. Csar 
Pierre. [Ellej ....veut lier lesmains au destin adouci 
Qui nPollro en d'autres licux ce qu'on me vole ici, 
GORN. OEd. 11, 2. Ce qu'il y a de certain dans la 

mort est un peu adouci par ce qui est incertain, 
LA bruy. ti. 

f ADOUCI (a-dou-si), s. m. Première façon qu'on 
donne aux glaoes brutes ou au cristal ébauché pour 
la taille, 

ADOÜC1R (a-dou-sir) , v. a. || 1° Rendre doux. 
Adoucir 1'amertume, Pâpreté des fruits. Adoucir des 
fruits par la culture. II n'est rien de si amer dont 
cette onction céleste n'adoucisse Pamertume, bourd. 
Pensées, t. 1, p. lüü. || 2° Par extension , ôter les 
qualités qui blessent. La pluie adoucit le temps [le 
rend moins froid]. Adoucir sa voix, parler d'un ton 
moins élevé, moins aigre. Adoucir la prononciation 
dhme langue. S'il m'en restait un seul, fadoucirais 
ma plainte, la font. Fab. m, 6 cher amour, 
épanche ta douleur; J'adouoirai ta peine en écoutant 
ta plainte, Et mon coeur versera le baume dans ton 
coeur, lamart. Nouv. Médit. x. Ses aumônos, s'é- 
tendant, par leur abondance, mêmesurlesennemis 
de la foi, adoucissaient leur aigreur et les rame- 
naientii PÉglise, boss. Reine d'Anglet. Elle [Cérès] 
montrait à ces hommes grossiers Part d'adoucir la 
terre,FÊN. Tél. xvn. Cécrops, apportant des lois uti- 
les de PEgypte, qui a élé pour la Grèce la source 
des lettres et des bonnes mceurs, adoucit les natu- 
rels farouches des bourgs de PAttique et les unit par 
lesliensdelasociété, m. ib. xix. Ne pourrai-je adou- 
cir vos inflexibles moeurs? volt. Ais. iv, 1.1| 3" Au 
moral, rendre plus supportable. Ô vous, admira- 
bles personnos, qui, par la douceur de voschants, 
avez Partd'adoucir les plus fílcheuses inquiétudes.... 
mol. Prince d'Él. iv, interm. sc. 1. Si Pespoir de 
régher et de vivre en mon cosur Peut de son infor- 
tune adoucir la rigueur.... rac. Bérén. m, t. Vous 
seule adouciriez le destin desvaincus, volt. Orphel. 
iv, 5. S'il ne tarit, au moins il adoucit mes larmes, 
nucis, Osc. iii, 2. Ce qui porte avec soi quelque 
difficulté, il le propose comme difficile et ne cher- 
che point à. Padoucir par do faux tempéraments, 
bourd. Pensées, t. 1, p. 88. || 4* Calmer, apaiser. 
Adoucir la colère. On parvint k adoucir son ressen- 
timent. Rien ne pouvait Padoucir. Le juge que Pa- 
vocat doit adoucir. Je Pirritais encore au lieu de Pa- 
doucir, volt. Orph. 1, 3. Comme par sa prudence il 
a tout adouci.... corn. Rod. v, 4. Ce qui irrite la 
douleur en un temps, Padoucit en un autre, fén. 
Tél. xxi. II ne faut quelquefois qu'une jolie maison 
dont on hérite, qu'un beau cheval ou un joü chien 
donton se trouve le maltre, pour adoucir une grande 
douleur, labruy. tt. || 5° Polir, ôter les aspérilés. 
On adoucit le bois avec la prôle. On adoucit les glaoes 
avecPémeri. || 6° En peinture et en sculpture, adou- 
cir, rendre moins saillant, moins tranchant; adou- 
cir les oontours. || Enunsens analogue, cette coiffure 
adoucit Pairduvisage. Adoucissezcefront etceregard 
aiistère.ANCELOT^iciqiíe.Dí. || 70Mitiger,atténuer, 
présenterdhinefaçon plusexcusable,plus acceptable. 
Adoucir une expression, des reproches. Je puis ma 
vanler, répliqtiai-je, que je vous adoucis bien tout 
ce syslème, fonten. J/oades, 1" soir. Eux seuls [les 
gens de bien] vous épargnent, cachent vos vices, 
adoucissent vosdéfauts, excusent vos fautes, mass. 
Tnjust. du monde. || 8° S'adoucir, v.. réfl. Devenir plus 
doux,au propre et au figuré. Le raisin s'adoucit en 
múrissant. Le froid s'6tant adouci. Que la voix s'adou- 
cisse. Les mceurs se sont adoucies. Le vainqueur ne 
s'est pas adouci it Pégard des vaincus. Le peuple par 
leur mort pourrait s^tre adouci, corn. Nic. v, 4. 
Un vainqueur s'adoucit auprès de sa captive, m. ib. 
iv, 3. Et déjà son courroux semble s'être adouci, 
rac. Andr. I, I. Quand môme ma fierté pourrait 
s'être adoucie.... id. Phèd. 1, l. Us se persuadent 
que les devoirs rigoureux que PEvangile presorivait 
d'abord aux premiers âges de PEglise.se sont adou- 
cis avec le relâchement des mceurs, mass. Cor. lm- 
mutab. Votre coeur malgré vous s'émeut et s'a- 
doucit, volt. Ais. 1, t. 

—SYN. 1° ADOUCIR, MITIGER, MODÉRER, TEMPÉRER. 
Tous ces verbes sont opposés au trop et en expri- 
ment le retranchement. On adoucit par quelque 
chose de doux; on mitige par quelque chose de dé- 
bonnaire; on modère par quelque chose qui apporte 
de la mesure; on tempere par quelque chose qui 
apporte du mélange. De là vient ce qu'il y a de 
commun et ce qu'il y a dedidérent dans ces quatro 
verbes. On adoucit 1'amertume de la douleur; on 
mitige une pénalité sévère; on modère la passion; 
on tempère la crainte avec 1'espérance. || 2» adou- 
cir, radoucir. Rendre doux, au propre otau figuré. 
Souvent ces deux verbes ont un même sens et s'em- 
ploient l'un pour Tautre; mais, quand ils sont dis- 
tinots, radoucir se dit des choses ou des personnes 
qui, étant douces, ont été changées, et en général 

qu'on ramène à la douceur. La pluie adoucit le 
temps; mais, la pluie a radouci le temps signifie que 
le temps s'était mis au froid et qu'il redevientdoux. 
On adoucit Thumeur d'une personne rude natu- 
rellement; mais un homme en colère se radouciL 

— HIST. xm* s. Dit Renoars : Or vois je [je vais] 
aprenant;Des ore iré [j'irai] mes cox [coups] plus 
adouçant, Bat. d'Aleschans, 5757.Quant Pierres l'a 
oi, s'el [alorsil le] prent à adolchier,C/i. d'Ant. vn, 
915. || xv* s. Lorsqufil est en grant courroux, Vou- 
lez-vous Lui adoucir le couraige?Faiteslui tout seu- 
lement Promptement Boire quelque breuvaige, bas- 
sel. 36. || xvi* s. J'espère, si le temps s'adoulcist ou 
qu'elle farse une pierre,que ce sera la guerison,MAU- 
guer. Letlr. 40. Les chantsaddoucissoientlescueurs 
felons des escoutans,et les induisoient à aimer les 
choses honnesles. amvot, Lyc. 4. 11 voulut entre- 
mesler le rire parmy leurs convives et autres assem- 
blées, comme une saulse platsante pour adoulcir le 
travail et la dureté de leur regle de vivre, id. Lyc. 
64. Ils desguisoient et addoulcissoient des plus gra- 
cioux noms qu'ils pouvoient, les faultes qufil faisoit, 
id. Alcib. 28. 

— ÉTYM. Picard. adouchir; bourguig. édouci; 
provenç. adnlsar, adoulsar, adolcir, adossn ; es- 
pagn. adolcir, etano. espagn. adulzar; portug. 
aducir, adoçar; ital. addolcire, addolcare et ad- 
dolciarr; de ad, it (voy. À), et dulcis, doux. Les 
conjugaisons romanes viennent de deux formes 
bas-latin, addulcire et addulcare. L'anci«n fran- 
çais adoucer est tombé en désuétude; il n'est resté 
que adoucir. 

t ADOüCISSAGE(a-dou-si-sa-j'), s. m. || 1° Sorte de 
poli qu'on donne aux métaux, au moyen de Ia pous- 
sière de diverses substances. H 2°Poussièreservant à 
adoucir. || 3° Terme de teinturier. Manière de ren- 
dre une couleur moins vive en ymôlant des substan- 
ces qui l'éolaircissent. 

ADODC1SSANT, ANTE (a-dou-si-sau, san-t'). 
II 1° Adj. Terme de médecine. Qui adoucit, calme 
l'inílammation,la douleur, Tirritation. || 2* S. m. Les 
principaux adoucissants sont les liquides émulsils, le 
lait, les plantes mucilagineuses. 

ADOÜC1SSEMENT(a-dou-si-se-man),s m. || l°Ac- 
tion d'adoucir, état de ce qui est adouci, au 
propre et au figuré. L'adoucissement d'une liqueur 
acide. L'adoucissementdu temps, qui devientmoins 
froid. L'adoucissement de Thumeur, de la colore. 
Donner de Tadoucissement àun mal. Les adoucisse- 
ments de la douleur. L'espérance, seul adoucisse- 
ment des peines des hommes, n'est plus un bien 
quimeregarde, fén. Tél. xx. Pourvu qu'ils [lesexer- 
cices de piété] s^ccordent avec Textrême attention 
que vous avez à votre sanlé et à toute votre per- 
sonne ; car voilà tous les adoucissements et toutes les 
facilités que vous vouleztrouver,bourd. Pensées,1.1, 
p. 348. lls.ne trouvent aucun adoucissement à leur 
esclavage, boss. J/ist. 11, s. Je suis libre en prison, 
et ma gardeest ma foi; CTest Tadoucissement qui se 
trouve en ma peine,du ryeh, Scévole, n, 3.11 a un 
mouvement de tête et je ne sais quel adoucissement 
dans les yeux, dont il n'oublie pas de s'embellir, la 
bruy. 13. || 2° Atténuation,tempérament. Pourprépa- 
rer des adoucissements à sa doctrine, boss. Somm. 
de la Doclr.Si vousvoulez vous juger vous-mêraes.,.. 
vous verrez que tous vos discours et toutes vos dé- 
marches ne sont que des adoucissements de Ia vé- 
rité, mass. Avent, Epiph. Vous nous reprocherez 
peut-être un jour ^'avoir accommodé lasainle sévé- 
rité de votre Évangileaux indulgences et aux adoucis- 
sements de nos siècles, mass. Car. Parole de Dieu. 
Les complaisances et les adoucissements de Tusage, 
id. Villeroi. Dbs que les gens do bien se permettent 
certains plaisirs innocents, c'est alors que lò mondo 
triomphe des adoucissements de leur piété ,id. Panég. 
S. Jean-Ilapt. J'ose même espèrer Des adoucisse- 
ments à leur arrôt funesle,voLT. Scyth. v,4. || S* En 
termes d'arohilecture, procédé par lequel on ratla- 
che unornement saillant ot anguleux aunu du mur; 
la moulure môme omployée à cot efiet. || 4" Terme 
do peinture. Procédé par lequel les coulours sont 
finement noyées. || 5° L'adoucissement des mélaux 
par les recuits. |( 6° Aplanissement des glaoes. 

ADOÜÉ, ÉE (a-dou-é, ée), part. passé. Terme de 
citasse. Accouplé, appané. Les perdrixsont adouées. 

— HIST. xiv* s. En aoust Ton treuve bien des per- 
dris qui en cest an furent couvées au plus tart et sa 
adouerent plus tart que les autres, Henagier, m, 2. 

— ÉTYM. A et deux. 
f ADOUX (a-dou), s. m. Terma do teinturier. 

Pastel qui commence à jeter une fleur bleue, après 
avoir été mis dans la cuve. 

AD PATRES (a-,dpa-tré s', ou plus communémenl 
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a-tpa-trjs'). loc. Íaí. Aller ad patres, mourir. Jin- 
voyer ad patres, faire mourir. 

—ÉTYM. Ád, à (voy. Á), et patres, les pères, les 
aleux (voy. pèbe). 

ADRAGANT ou ADRAGANTE (a-dra-gan ou a- 
dra-gan-t'), adj. Gornme adragant ou gomme adra- 
gante, gomme qui sort spoutanément, en lilets ou 
en bandelettes toríillées, des tiges et des rameaux 
de plusieurs arbrisseaux du genre des astragales. 
On a dit aussi gomme d'adragant. 

— HIST. xvi" s. On fait aussi des tablettes de su- 
cre rosat,de tragacantbe,de racines de guymauves, 
PjIré,xx bis, ti. Gomme adragant dissoute avec 
un blanc d'oeuf, m. xx bis, t7. Mueilage de gomme 
tragacanthe, o. de sekres, 903. 

— étym. Voy. tragacanthe, dont adragant est 
une altération. 

AI) RE.M (a-drè-m'), toe. latinc. D'unemanière ca- 
tégorique, pròcise, sans réplique. Ce raisonnement 
parut si fort, si lumineux, si ad rem.... queveux-tu? 
j'entralnai l'assemb!ée, p. l. cour. Lett. i, et. 

—étym. Ad, íi, et res, chose (voy. rien}. 
f ADRESSANT, ANTE (a-drò-san, san-t'), adj. 

Qui s'adresse, qui est adressé. Un paquet adressant 
à un tel. Des lettres adressantes à M....|| Terme 
vicux. 

— HIST. xves. Plusieurs lettres adressantes à Mon- 
scigneur rieNormandie, comm. li, 9. ||xvtes. fher- 
mite nous bailla une lettre adressante à ungque il 
nommoytAlbian Gamar, rab. Pant.v,^. 11 engrava 
surdes pierres des paroles addressantes aux loniens, 

• AstvoT, Thém. io. 
ADRESSE (a-drè-s'), s. f. || 1° Indioation de Ia 

personne à qui il faut s'adresser, de la maison, du 
liou oú il faut aller, envoyer. L'adresse d'une lettre. 
Une lettre à 1'adresse de son père. J'en connais Pé- 
criture , elle est de Bélisaire, Et le défaut d'adresse 
cn marque le secret, rotrou, Béhs. iv, 8. Elles 
avaient un bíllet d'adresse ; mais il n'en fut pas be- 
soin; le cocher.... hamilt. Gramm. 10. Grégoire 
thaumaturge écrit une lettre au diablejlalettrepar- 
viont à son adresse,volt. Phil. ii, 371. Je ne doute 
pas que ce grand pays [la Grandc-Gr&ce] ,oü tout est 
greo, ne me fournlt aísémentde quoi vous intéres- 
ser et rendre mes lettres dignes de leur adresse, 
p. l. cour. I.ettr.i, 149. On n^n trouverait auoun 
véstige [de Persépolis], si 1'Araxe n'en donnait 1'a- 
dresse, vaugel. Q. C. 309. || Fig. etfamilier.Cela va à 
Tadresse, està 1'adresse d'un tel,c'est-<\-dire ce trait 
malin est dirigé contre lui. || Bureau d'adresse, éta- 
blissement oii l'on s'adresse pour obtenir des ren- 
seignements. || Figurément, bureau d'adresse se du 
d'une maison oú l'on débile beaucoup denouvelies, 
ou d'une personne qui aime à savoir et à repandie 
les nouvelles. Allant trouver celle-llt,qui est un yrai 
bureau d'adresses, qui sait loutes les nouvelles, 
bosp. Sil. 3. || 2" Ecrit ayant pour objet une de- 
mande, une adhésion, unefélicitation,etc., presente 
par un corpsconstitué, par une réunion decitoyens. 
Ifadrcsse de la cbambredes pairs en réponse au dis- 
cours de la couronne. La difliculté est qu'il n'y a 
point d'adresse aux évêques, boss. ietlr. (Juiét. 440. 
Richard Cromwelln'emporta [de Whitehall] que deux 
grandes malles remplies des adresses qu'on lui avait 
présentées pendant son petit rògne, chateaub. 
Stnarts, 289. || 3° Habileté i\ s'y prendre soildans 
lesexercices du corps,soit danslescbosesde 1'intel- 
lin-ence. Son adresse à manier un fusil, un cheval. 
Un tour'd'adresse. Persuadéqu'il fallaituserd'adresse. 
Certes masa2ur,le conte est fait avec adresse, corn. 
Pomv l 3. L'avis de Léonice est sans doute une 
adresse id. Rod. m, 2.... raaisj'auraistort dbnstruire 
^adráse.tnS^n^.-P^^ 

l™seS,enTd faisant Ia cour, De relever mon^ort 

monde etl-ensróíes «"esses; " ^ 
homme ait de grandes adresses, Si message ou pou 

clesa part peut entrer, mol. h • ouvraffe s,est soustrait d'adresse , et pour un jamais 
rotrou, Antig. i, 2.Et puisseton supplice J ^ 
elTrayer Tous ceux qui, comme tm, p* ■ ent 
adresses, Des princes malheureux nournsseni 

s faiblesses, rac. Phèd. iv, o. Le cicl pu 
ute et confond votre adresse,!». Baj. 11 > ■ 

",e:!sacoutume,etsousquellestendresses Sa 
oacher ses tromnenses adresses, 1». Mttnr. !,')• 

ADR 

emploie pour se louer, vadven. Contre la ranile. 
Si les revenusdont on jouit ne sont pas assez ara- 
ples, à. quelles injustices a-t-on recours? quelles 
voies prend-on, tanlôt de violence ouverte, tantôl 
d'adresse et ddndustrie pour enlever aux autres le 
pain qu'ils ont reçu de Dieu? bourd. Pensées, t. n 
p. 68. On ne peut plus toucher à ces matières,Eans 
avoir M. Newton devant les yeux, sans le répéter 
ou sansle suivre, et,si on veut le déguiser, quelle 
adresse pourra empêcher qu'il ne soit reconnu? 
fonten. Newton. Voilà jouer d'adresse et médire 
avecart, boil. Saí.ix. || 4'Adresses de style, certai- 
nes tournures finos et délicates dans la manière 
d'écrire. || En peinture, adresse de pinceau se dit 
d'une manière de peindre prèoise et spirituelle. 
Au plur. Adresses de pinceau, certaines touches qui 
expriment la forme avec précision et facilité. 

— HIST. xv* s. Et croisbien que en euxvous trou- 
verez toute adresse de bon conseil, froiss. i, i, í2. 
Se partit de nuit, mo» té sur lleur de coursier, et 
esloigna les Escots; car il savoit les adresses et les 
refuites du pays, pour ce qu'jl en estoit, ro. i, i, 
101. Et se faisoillbrt d'eux mener sans peril, car 
il savoit toutes les adresses et torses voies, id. i, i, 
108. Et quand le jourfutvenu, en quoi ils espe- 
roient avoir aucun confort et aucune adresse pour 
eux et leurs chevaux aiser, pour manger et pour lo- 
ger, id. i, i, 38, Et de grani haste, pourplustot estre 
et venir à 1'escarmouche, le dit Pbilippe prit une 
adresse parmi les champs et brocha coursier des 
esperons, id. i, i, 298. Mais leur convenoit retour- 
ner à Rhodes, et de là prendre Tadresse du vent, 
Bouciq. H, 18. |( xvr s. Mais si peult on y arriver,qui 
en sçait faddresse, par dos routesombrageuses.... 
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mont. i, 170. Nos conseils fourvoyent, parce qu'ils 
n'onf pas d'adresse et de but, id. ii, 9. Estant don- 

sait t!„ .^uher ses trompeuses adresses, — , 
étornellemcnt mémorable par losconfòrenccs de 

les'
x 8rands ministres, oú l'on vit développer toutes 

difré s?es et Wus los secrets d'une pol' 
drp«o j'e"" B0SS- Marie-Ihérèse. II avait 
30ntSf sort'1' d0 prison, pén. Tü pénétrants snr Ina nofllo» 

eu 1 a- 
ii. Les bommes 

pénétrants sur les petites adresses qu'o 

ques Hannibal descendo en ce fond de sac, Fabius, 
qui cognoissoit le país et sçavoit les adresses des 
chemins.... amtot, Fah. 15. Quand ce vint à com- 
battre à coups d'espée, oú iln'est pas moins besoing 
d'adresse et d'art que de force, id. Tim. 38.11 sem- 
bloit avoir une naturelle addresse à Ia luete, id. Phil. 
4.LesqueIs [philosophes] ont si bien discouru de tout 
ce qui apartient à toutes les parties de la vie civile, 
que, les preceptes divins exceptez, on ne pourroit 
trouver de meilleure adresse, lanoue, lio. Le pre- 
sent lieu est une adresse generale pour guiderceux 
qui desirent estre aidez, cXlv. Inst. Epit. Sachant 
bien les adresses de la maison, des per. Contes, 
50. Ceux qui connoissoient les adresses des chemins 
furent ceux qui eschapperent, marg. Préf. Estant 
convié à embrasser leur bon droit par 1'adresse [re- 
quêtej que lui avoit faicte M. Bouchart, carl. iii,17. 
1 u t en vas droict en Avignon; Vers Paris je prends 
mon^ adresse, mar. ii, 189. De tes sentes et adres- 
ses Veuilles moi estre enseigneur, id. iv, 200. 

— étym. Voy. adresser. Le sens propre de 
adresse est de metfre à droit, de líi les sens divers ; 
indication pour aller trouver quelqu'un; dans l'an- 
cien français, chemin qui mène oú l'on veut aller; 
puis manière d'aller à droit, c'est-à-dire dextérilé. 
Bourguig. aidroisse; picard,adrcc/íe;vvalIon,adie.se. 
Dans le Berry, adresse signifie direction, et les 
adresses, comme au xvi" s. les êtres d'une maison. 

ADRESSÉ, ÉE (a-drè-sé, sée), pari. passé. Une 
lettre adressée au ministre. Cet hdmme adressé à un 
grand personnage. Coup bien adressé.... une vic- 
time à moi seule adressée, rac. Andr. iv, 3. Je fixe 
ses regards à ijioi seul adressés, volt. Zaire, i, i. 
Ce beau nom que 1'amour grava dans votre coeur 
West point dans cette lettre à Tancrède adressée 
id. To»cr. ii, i. 

ADRESSER (a-drè-sé),v. o. || Io Envoyer avec une 
indication. II leur adressa son ami avec beaucoup 
de recommandations. Je vous ai adressé à 1'homme 
qui pouvait le raieux vous renseigner. Je ne savais 
oú vous adresser ma lettre. Funlrons 1'ordre cruel 
qui vous fut adressé, rac. Baj. i, 2. La voici! mon 
bonheurme 1'adresse, iD.Crií.iii, 2. || Mal adresser, 
donner une fausse adresse, une fausse indication. 
Paix, voici votre père; levilain usurier est avec lui. 
— Vient-il demanderce que je lui dois?— II serait 
mal adressé, regnard, Sérénadc, iv. 112° Parexten- 
sion, adresser la parole à quelqu'un, lui parler di- 
rectement. Adresser une question, des voeux. Je ne 
vous adresse pas ce reproche. 11 no m'a pas trouvée 
assez bien faite pour m'adresse'r ses vceux, mol. 
Princ. d'Élide, v, 2. Mon esprit, il est vrai,trouve 
une étrange voie Pour adresser mes voeux au com- 
jjle de leur joie, to.-PÉtour. iv, 2. Entre ceux 
qui fadressefit leurs veilles, boil. Disc. au Boi. 
Sur un plus digne objet adresse ta pensée, ro- 
trou St-Gcn. IH, 6- Quoi! o'cst lui dont les voeux 

vous furent adressés! volt. Orphel. I, t. || 3° Fig. 
Adresser, envoyer è Padresse de quelqu'un, dire 
quelque chose qui est à son adresse. Sans doute 
u -nfadressait le discourspl ra'avait en vue], mass. 
Mogd. [| 4° Djriger, tourner. Mais votre frère Attale 
adresse ici ses pas, corn. Nic. i, t mais vous 
n ignorez pas Quel importam sujei adresse ici mes 
pas, rotrou, St-Gen. ii, s. Oú suis-je? c'est ici 
qu on adresse mes pas, volt. Orphel. iv, 3. ]1 lie 
ciei] adressait mes coups, il soutenait mes armes, 
rotrou, fiel. i, i. Ainsi 1'homme qui fuit 1'aboid 
des médisants Et chemine en la voie oú le Sei- 
gneur 1 adresse, A pour sa recompense une heu- 
reuse yieiUesse, racan, i" Psaurne. II a établi la 
raison dans la suprême partie de notre ftme pour 
adressçr nos pas à la bonne voie, eoss. Sem} 
Quinq. 2. 

s'adresser , v. rifl. |( 1° Aller trouver, avoir 
recours. S'adresser par écrit à quelqu'un. Je m'a- 
dresse à vous pour savoir ce que je dois faire. Au 
factotum tu n'as qu'à Padresser, la font. Maset. 
Les Juifs 4 d'autres dieux osèrent s'adresser, rac. 
Esth. iii, 4 Dieu, maltre des róis, à qui mon 
coeur s'adresse, volt. Orphel. y, 6. || 2° Familié- 
rement. Vous vous adressez mal; X qui broyez- 
vous vous adresser? se dit quand on averlit quel- 
quun qu'il se raéprend. || 3° Se diriger, aller. 
Nous sommes aperçus, quelqu'un vers nous s'a- 
dresse, rotrou, AnUg. ni, 7. Mais són chemin, 
je erms, s'adres5e par ici, du ryer,Scév. ii, 2. Tout 
1g monde courant çà et là pour ses aíTaires, on 
ne sait oú s'adresse le chemin de chacun, per- 
rot d'abl. Tac. 260. Oú s'adressent tes pas? 
mol. Amph. i. Quelle est dono cette pompe oú s'a- 
dressent tes pas? volt. Al:, ii. || 4° S'adresser à 
quelqifun, adresser la parole à quelqu'un. 11 s'a- 
dressa ensuite aux assistants. Cest aux malades que 
je upadresse. Cest à vous que ce discours s'adresse. 
Cet orateur s'adressait ú la pitié. Quand je dis vous, 
je nfadresse presque à tous les hommes, mass. 
Elus. Et, s'adressant aux siens d'une voix oppres- 
sée, volt. Orphel. v, t. J| 5° Cette lettre s'adresse 
à lui; Ia suscription fait voir qu'elle lui doit étre 
rendue. || Figurément, cela s'adresse à vous, se 
dit d'une chose qui concerne indirectement quel- 
qu'un dans un discours, une critique, etc. Cela s'a- 
dresse àvous,esprits du dernierordre, laf. Fabl.v, 
to.|| 6° Èlre dirigé. Toute métaphore s'adresse k nos 
sens. Mais pourquoi, trompeuse déesse, S'il est vrai 
que tu n'as point d'yeux, Est-ce plutflt à de hauts 
lieux Qifi des toits de hergers que ta rigueur s'adres- 
se? rotrou, Auífg. m, t. Mon frère,au nom des dieux 
protecteurs de la Grèce, Car vers eux mainlenant 
votre zèle s'adresse, id. ib. n, 2. C'est k toi que 
dans cette guerre Les flèches des méchanls pré- 
tendent s'adre5ser, rac. Afft. iv, 0. Je vois qu'en 
m'écoutantvos yeux au ciei s'adressent, id. Esth. n, 
7. Le seul [coeur] oü mes regards prétendaient s'a- 
dresser, id. Andr. m, 4. 

adresser, v. n. Toucher droit oú l'on vise. Bien 
adresser n'est pas petite afiaire, la font. faè. i, 
17. Cest assez.... qu'une aveugle pensée.... vous 
ait fait adresser Au plus haut objet de la terre, 
malh. v, 8. 

—rem. Pascal a employé adresser dans le sens de 
dresser : On les avertirait de 1'embúche qu'on leur 
adresse, Frov. t). Cest un archaisme (voy. 1'hislo- 
rique). 

— HIST. xn" s. Face le sis prelaz en sa chartre 
lancier; Qu'il ne puisse jamais hors d'ilueo repei- 
rier; líuec pourra, s'íl volt, ses mesfeiz adrecier 
[redresser], Th. le Itart. 31. 

— xm* s. Nous otroions le pardon à tous ceux 
qui confès morront, por cest forfait adrecier, vil- 
leii. 98. Dont fist li róis Richars atourner ses 
nés [nefs], et monta sour mer, et s'adrecba au 
plus droit et au mius qu'il pot vers Alemaigne, 
et prist port, Chron. de Reims, p. 40. Belle Doetla 
s'est en estant dressie ; Voit 1'escuier, vers lui 
s'est adrocie, Romancero, p. 47. Vers une riviere 
nfadresce, Quejbi près d'ilecques bruire, laRose, 
104. En tex peris les met jonesce, Qui les cuers 
à delit adresce, ib. 4486. Et tel sentier si furent 
fait pour soi adrecier de grant quemin [chemin] ú 
autre, beaum. xxv, 2. Fai premier ce qu'il afiert 
k Dieu,et il te adrescera toutes ces autres besoi- 
gnes, joinv. ioi. Li róis de France, qui sot [sul] 
que il estoient là, s'adre$a tout droit là pour com- 
battre à eulx, id. 104. Et se il ne vouloient adrecier 
la treveaue il ü avoient rompue.... id. 2ci. Et se il 
i a aucune chose àamender, si 1'amende et adresce 
[redresse], ct les [tes sujeis] tien en faveur et en 
amour, il. 301. 
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— xiv s. Cest la conclusion de cest chapitre que 
Dieu uous adresce à bien faire en delectations et en 
tristesces, oresme, Elh. 39. 

— xv° s. Et tant y sont avenues d'aventures, et 
tant de batailles adressées, fboiss. i, i, i. Si s'en 
vint sa voie, et s'adressa sur Monseigneur Geffroy, 
et ià, en parlant à lui, il changea un peu de conte- 
nance, m, i, i, 329. Là endroit [avant la bataille] 
se confessa et adressa chaoun à son loyal pouvoir, 
id. i, i, 4). Et celui qui parlera pour le roi de France 
adrecera ces paroles au rei et duc et dira ainsi.... 
in. i, i, B3. De premiere venue i! y eut dure en- 
contre, et s'adre3se le roi dessus messire Eustacbe 
de Ribeumont, lequel estoit moult fort cbevalier, 
id. i, i, 328. En leur priant humblement excuser 
et supployer à mon ignorance et adresser oe que y 
seroit mal mis, J. de troyes, Chron. 1460. Garni et 
adressé de tout ce qu'on saurait louer en noble 
homme, locjis xi, Nouv. 28. 

— xvr s. Le premier à qui il s'adressa estoit vestu 
d'une robe.... rab. Pant. v, ts. Dieu permet bien 
que les trompeurs adressent quelquefois à dire ve- 
rité, calv. Insl. (30. Pour estre esolairez et adres- 
sez en la yraye religion, il nous faut commencer 
par la doctrine celeste, id. Inst. 29. Ce n'est pas à 
1'homme d'adresser sespas. Les pas de Thomme sont 
adressez de Dieu,iD. ib. 138. Et puis leurgibier ne 
s'adresse pas [ne vient pas] par deçà, des periers, 
Cymh. 158. A toy s'est adressée Ma clameur jours 
et nuits, mar. iv, 332. X un qui est soigneux, qui 
s'adresse et exerce, le bien lui vient foujours plus 
tost qu'à un autre, la boèt. 200. Tu Fadresses aux 
armes, id. 201. Les Dieux sont amoureux de ceux 
dont ils purifient les meurs, et les addressent à la 
vertu, amyot, Num. 7. Ainsi que dit Epicharmus, 
en un petit traitté qu'il a escrit et addressé à Ante- 
nor, id. ib. 15, On doibt former les meurs des en- 
fants, et les duire et addresser des et depuis leur 
naissance à une mesme fin, id. Li/c. et Num. o. Mi- 
nutius, adressant sa parole à Brutus et à tous les 
assistants, leur dit.... id. Publ. 4. Ilmit en pieces 
les premiers des ennemis, ausquelz il s'adressa et 
arresta tout court les autres, id. Cor. <0. II receut 
sur son propre corps plusieurs coups qui estoient 
addressez à ^Jmylius, id. Ilarc. 14. Adressant leurs 
corps et les endurcissant Ala peine, id, Eum. 7. On 
ne s'adresse [on ne s'en prend] pourtant qu'à lui, 
mont. 1, 99. On reçoit ces advis comme adressez au 
peuple, id. 1, u 0. S^dresser aux loix pour avoir 
raison d'une offense, id. i, H9. IN'adresse elle [re- 
dresse-t-elle] pas quelques fois nos conseils et les 
corrige [la fortune]? m. 1, 254. II faut adresser et 
arrester nos desirs aux cboses les plus aysées, id. 
iii, 277. Puis addressant son propos à son oncle, 
ID.IV, 324. 

— étym. Pícard, adrécher; wallon, adierst; rou- 
cbi, adercer; provenç. adressar, adreysar; espngn. 
adereíar; ital. addirizzare; de à et dresser.-signifi- 
cation première, metlre á droit, ce que nous disons 
aujourd'hui redrcsser, puis diriger, conduire, por- 
ter vers. 

ADUOIT, 01TE (a-droi, droi-t'), adj. || l" Quiade 
Padresse, soit de corps, soit d'esprit. Adroit tireur. 
Adroit à tous les exercices. Homme adroit et entre- 
prenant. Les gens adroits à tromper.Ou'est devenue 
cette redoutable cavalerie...? Ni les clievaux no 
sont vites, ni les hommes ne sont adroits que pour 
(\iir devant la vainqueur, boss. AnnedeG. LTiomme 
seulse trouverait-il être sansaction? La nature l'au- 
ra-t-elle destiné à une oisiveté éternells ? L'aura-t- 
elle formé si beau, si adroit, sidésireux de savoir, 
pour le laisser loujours inutile 1 id. Pensées chrét. 
33. Que la nature est adroite et qu^lle sait bien 
ménager ses intérêts 1 Nous pensons nous défaire 
d'une passion ; que fait la nature? en la place de 
cette passion, elio en substilue une autre toutecon- 
traire, bourd. Pensées, t. 1, p. 428. Ce n'est ni à 
Pintempérie de l'air, ni A la faute des peuples, ni A 
Ia stérilitó desterres qu'il en fautatlribuer la cause, 
puisque Tair y est excellent [en France], les habi- 
tants laborieux, adroits, pleins d'industrie; mais 
aux guerres et au défaut d'économie , vaub. Dime, 
p. 27. || 2» En parlant des choses, oü il yadePadresse. 
La louange agréable est Pâme des beaux vers; Mais 
jetiens, comme toi, qu'il faut qu'elle soit vraie, 
Et que^ son tour adroit n'ait rien qui nous edraie, 
boil. Iip. ix. Adroit raensonge, rac. Mithr. m, 4. 
Son adroite vertu ménage son crédit, id. llrit. iv,4. 

—■ ItEM. Du temps de Corneille on prononçait 
aussi adret, adrète, cequi est la prononciation nor- 
mande : Ma sceur vous êtes plus adroite; Souífrez que 
je ménage un moment de retraite, corn. Agés. 11, 
1. IPabordj^apprébendaisquecotteardeursecréte No 
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fút du noir esprit une surprise adroite, mol. Tart. 
ni, 3. La prononciation adrel est fort ancienne, dit 
Chifflet, Gramm. p. 201. 

— SYN. adroit,habile. Ilsdonnent PunetPautre Pi- 
dée d'une action facile et heureuse. Habile exprime da- 
vantagePaptitude générale; adroit, Papplicalion par- 
ticulière de cette aptitude générale. Un homme adroit 
n'est pas nécessairement habile ; un homme habile 
est nécessairement adroit, et s'il ne Pestpas eh une 
circonstance donnée, c'est quhl s'oublie. L^dresse 
ne suppose pas Phabileté; c'est quelque chose d'in- 
férieur. L'habileté au contraire ne va pas sans 
adresse. L'étymologiemôme indique la nuance; Pha- 
bile, hábilis, de habere, a une disposition générale 
qui est bonne pour tout; Padroit, de à et droíí,met 
les choses comme droit est, o'est-A-dire se prend 
bien A ce qu'U fait , A un objet quelconque. 

. — HIST. xii° s. Et moult adroit [il] est arrer re- 
tourné, Pôneisv. p. 190. || xni" s. En la forest fu 
Berte, qui est gente et adroite; D'aler aval le bois 
moult durement s'esploite, Pcrle, 29. || xive s. 
Semblablement celui qui juge adroit des operacions 
humaines, qui est saiu selon 1'ame, oresme, Eth. 
19. Et quiconque consellebien, il fait adroit, id. ib. 
182. || xvi° s. Carneades souloit dire que lesenfanls 
des roys et des riches n'apprenoient rien adroit, 
qu'A picqueret manier les chevaulx, amyot, Com- 
menl discerner le flat. de 1'ami, 30. Descombattants 
bien aguerriz et adroicts aux armes, id. Tim. etP. 
A!m. conip. Leurs vaisseaux adroits et legers pour 
bien servir en un bon aífaire, id. Pomp. 38. 

—ÉTYM. Wallon, adreút, convenable; Berry et 
norm. udrcí; picard, adrot, d'une façon adroite; 
de à, droit (voy. droit, adj.). Dans plusieurs des 
exemples anoiens, adroit pourrait s'écrire aussi bien 
en deux mots, à droit,et est une espèce d'adv'erbe: 
juger adroit ou A droit ; n'apprendre rien adroit ou 
Adroit; c'èst aussi de cette façon que le picard em- 
ploie son adrot.Quelques étymologistes, trompéspar 
une des significations de droit, font venir droit et 
adroit de dezlcr; o'est une erreur; il vient de a'd- 
directus, proprement, dirigé vers, adressé. 

ADROITEMENT (a-droi-te-man), adu. D'une ma- 
nière adroite.... cette prompte ruse Divise adroite- 
ment trois frères qu'elle abuse, corn. llor. iv, 2. 
Elle prévient ma plainte et cherche adroitement X 
la faire passer pourun ressentiment, id. Nic. 111, 4. 
Sachez adroitement ce qu'on dit A la cour, th. 
corn. Ari. iv, 3. Je savais bien que vousaviez une 
maniere particulière de raisonner et d'enveIopper 
adroitement ceux A qui vous aviez affaire, fonten. 
Mont. et Socrate. 

— étym. Adroite au féminin, et menl. 
ADULATEUR, TRICE (a-du-la-teur,tri-s"). || 1° S. 

to. et f. Celui, celle qui donne des louanges exces- 
sivas. L^dulateur qui ne cherche qu'A plaire. Cette 
femme est une grande adulatrice. Ne soyez Ala cour, 
si vous voulez y plaire, Ni fade adulateur ni parleur 
trop sincère, la font. Fab. vh, 7. Comme si o'était 
être indiscretquede n'êtrepas adulateur et prévari- 
cateurdeson ministòre, mass. Confér. Scandales. La 
grandeur, je le sais, ne manque guère d^dula- 
teurs, mais les grands manquent souvent d'amis, 
id. Villeroy. De leur malheureux roi lâches adula- 
teurs, volt.Marianne, 1, 2. De vingt maltres divers 
adulateur banal, millev. Indépend. du poete. Soit 
qu'il fasse au sénal courir les sénateurs, D'un ty- 
ran soupçonneux pAles adulateurs,BOiL. A. P. 11. 
|| 2" Adj. Langage adulateur. D^n peuple adula- 
teur Pardente idoIAlrie..., Tout pénélra mes sens 
de langueur et dMvresse, c. delav. Par. 1, i. Si 
pour caresser sa faiblesse, Sous tes pinceaux adu- 
lateurs, Tu parais du nom de sagesse Les leçons de 
ses corrupteurs.... lamart. Médit. xix. 

— HIST. xiv" s. Celui qui est adulateur ou flateur 
est ami ou aimé superexcedanmcnt, oresme, Eth. 
242, Adulateurs, menleeurs et flatteurs, id. ib. 109. 
Et est manifeste que -.elui qui est ami est autre 
que n'est le flatleur ou adulateur,id. ib. 300. || xv0 s. 
Comme sont les aduleurt. ou üateurs, porlans ve- 
nim angoisseux, ciir. de pisan, Charl. V, 1, 10. 

— ÉTYM. Adulalor, de adulari, aduler. 
— SYN. adulateur, flatteur. Qui loue excessive- 

ment. On a essayé de trouverune difTérence, endi- 
sant que Padulateur llalle plus que le llatleur. LA 
n'est pas la difTérence. D'abord il y a la distinetion 
qui résulte de leur usage : flatteur est du langage 
ordinaire, adulateur appartient au langage relevé; 
puis le llatleur peut être vrai; Padulateur ne 1'est 
pas. Dans la Prmcesse Aurélíc, de c. delavigne, 
iii, o, après une tirade oü Alphonse peint toute Par- 
deur de son amour en rappelant A Aurélio le bon- 
lieur qu.e son peuple avait A la revoir,celle-ci lui ré- 
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pond : a Flatteur 1 » Adulateur serait un conlre-sons. 
ADULATION (a-du-la-sion; en poésie, de cinq 

syllabes), s. f. Flatterie. Lhmpudence de Padulation 
alia si loin.... De vainesadulations. Si vous prétendez 
vous en rendre digne par des bassesses, des soins, 
des assiduités, des adulations, des sollicitations hu- 
maines, vous êtes un profane qui achetez le don de 
'Dieu. mass. Conf. Amb. des eleres. II n'estimait la 
voix de Padulation Ou'en ce qu'elle a d'utile A son 
ambition, lemerc. Clovis, 1, 1. 

— SYN. ADULATION, FLATTERIE. Adulation dif- 
fère de flatterie parce que le premier appartient 
au langage relevé, et que le second est de Pusage 
commun; puis parce que adulation emporte une 
idée de servilité et de fausseté qui n'est pas dans 
flatterie. Boileau disantque lui,le satirique, aparlé 
de Louis XIV comme Phistoire, c'est une flatterie, 
mais ce n'est pas une adulation. 

— HIST. xiii* s. Par barat estuet barater, Servir, 
chuer, blandir, flater Par hours, par adulacions, 
la Pose, 7427. || xiv" s. Et pour ce plusieurs aiment 
que Pon leur face adulacion, oresme, Eth. 242. 
|| xv0 s. Sera reoité par moy veritablement et sanz 
aucune adulation le príncipe et mouvement de ceste 
present petite compillation, chr. de pisan, Char- 
les V, 1, Prologue. 

— Étym. Adulatio, de adulari. aduler; provenç. 
adulalio, asulatio; espagn. adulacion; ital. adula- 
zione. Ce mot, qui était encore peu usité aux 
xiii0 et xiv" siècles, était tombé en désuétude au 
xvi* siècle. 11 fut repris A la fin du xvn0 siécle. 

ADÜLfi, ÊE (a-du-lé, lée), part. passé. LouisXIV 
adulé par une cour idolitre. 

ADULER (a-du-lé), u. a. Flatter. Vite un prix au 
sot qui 1'adule, béranger, Denys. 

— SYN. aduler,flatter. Une difTérence de aduler 
avec flatter, c'est que aduler est du langage relevé 
et n'a d'emploi que IA, tandis que flatter a un em- 
ploi général. Une autre, c'est qu'aduler implique 
une servilité et une fausseté qui ne sont pas néces- 
sairement dans flatter. 

— HIST. xv" s. La haulte genealogie des nobles 
roys de France nous peut aydier en ceste paríie 
comme preambule de gloire non adulant, chr. dk 
pisan, Charles V, 1, 5. 

— étym. Adulari, sur Porigine et la racine du- 
quel les étymologistes ne s'aooordent pas. 

ADÜLTE (a-dul-P), adj. || 1° Qui est parvenu A la 
période de Ia vie comprise entre Padolescence et la 
vieillesse. Ãge adulte. || 2" 5. m. Un adulte.Cette ma- 
ladie attaque rarement les adultes. 

— ÉTYM. Provenç. adulto; catai, adulí; espagn. 
et ital. adulto; de adultus, part. passif de adolere 
croflre, dont adolescens est le part. présent (voy'. 
adolescent). 

ADULTÉRATION (a-dul-té-ra-sion),s. f. || Io Ter- 
me de jurisprudence. Action de gâter, de fausser. 
L'adultération des monnaies. || Mot peu usité en ce 
sens. || 2" Enpharmacie, action d'adultérer les mé- 
dicaments ou le résultat de cette action. 

— ÉTYM. Adulleratio, de adulterare, adullérer 
ADULTÈRE (a-dul-tê-r'). || 1- S. m. et f. Celui ou 

celle qui viole la foi conjugale. Les fornicateurs et 
les adultères. Faut-il que sur le front d'un profane 
adullère Brillede Ia vertu le sacré caractère? rac. 
Phèdre, iv. 2, |j 2" Adj. Qui viole Ia foi conjugale. 
fipoux adultère. Tableaux ou estampes qui représen- 
tent la femme adullère de PEvangile. Flamme adul- 
tère, rac. Phèdre, 111, 3. || 3° Par extension, cequi 
offre unmélange vicieux, coupable. Pour rendre A 
d'autres dieux un honneur adultère, rac. Es th. 1, 
i. || 4o Fig. Votre lumière ne luit pas sur les Ames 
adultéres et corrorapues, mass. lJrod. 

— ItEM. On donnait autrefois un complément 
A adullère. Parle moyen de Muoilia, dont il [Séjan] 
étaitPadultòre, perr. d'abl. Tac. 200. Ondiraitau- 
jourd'hui Pamantou lamaftresse. 

— HIST. xiii0 s. Et un autre homme elle achoisi, 
En guise d'avoutreou d'ami, jubin. Contes, 1.11! 
p. 37. 

— Étym. Adullère est une formation récente 
faite sur le modele iPadulterium, et comme s'il y 
avait un mot lalin adullerius. La forme ancienne 
est avoulre, ou ncutre-, provenç. adultre, avoulre, 
avoutro. En efTet, le latin adulter ayant Paccentsur 
du, le mot français dut Pavoir sur la môme syl- 
labe: ce qui est dans avoulre, dans le provençal, 
dans Pitalien et Pespagnol adúltero. On trouve dans 
un texle du xi0 siècle : Ben li leist [est permis]ocire 
la avullere [la femme adultère], L. de Guill. 37. II 
faudrait donc admettre un bas-Iatin adu/ímuí ayant 
Paccent par conséquentsur íe.Mais le texte des Lois 
dc Guillautnc a été écrit en Angleterre, et il est 
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défectueui; on peut croire qu'il faut y liro Ia avul- 
tre. 

ADDLTÈRE (a-dul-tê-r'), s. m. Violement de Ia 
foi conjugale. Commettre un adultóre. Né d'unadul- 
tère. Fruit d'un adulttre. Ici dispensez moi du re- 
citdesblasph^mesOuMls ont vomis tons deux contre 
Júpiter même; L'adultère et Tincesfe en étaient les 
plus doux, cohn. Poly. in, 2- Et par oú yotre amour 
se peut-il couronner, Si pour moi votre hymennest 
qu'un lâche adulture? to. Thdod. ni, 30 i| Adullere 
simple, terme d'ancienne légisiation, celui qui est 
commis par une personne mariée avec une personne 
non mariée. || Adultêre double, celui que oommet- 
tent ensemWe un homme raarié et une femme ma- 
riée. 

— hist. xr s. Si le pere truvet sa file en avulte- 
rie en sa maisoun.... L. de Cuill. 37. || xir s. Tu 
ne feras mie avoltierge; mais je vous di : s'alcuns 
voit une femrne pour li aconvoitier, cil at jà fait 
avoltierge en son cuer, Job, 449. || xm0 s. Tant 
comme il furent ensanle, il furent en avoltire, 
beaum. xvm, 7. Si que Vulcanus li felons, Ardans 
de jalousie et d'ire , Jil ne provast lor avoltire.... 
Ia Rose, 18280. Jà nVístes vous onque dire Que 
j'aie fait nul avoutire,Se li foi qui le vous conterent 
Par mauvestié nel controverent, ib. 10708. (| xivs. 
Et en operacions, adultere, larrecin, homicide,ces 
choses jà et toutes telles sont malvaises selon elles 
meismes, oresme, Elh. 40. Et que elle seroit morte 
en si vil adultere, bercheure, f. 26, verso. || xves. 
Il est escript en nostre loy, Que, fame prise enad- 

" voultire, Son corps est livré à martire, la Naíivilé, 
thjstère. 

— ÉTYM. Provenç. adulteri; espagn. et ital. adul- 
tério; de adultcrium, de ad, à, et ullcr pour alter, 
autre (voy. aütre). L'ancien français, avoltierge, 
orou tire, le français moderne, adultere, sont régu- 
liòrement formés du latin avec Taccent surlasyllabe 
qui côrrespond à te accentué en latin. La forme 
cmulterie n'y déroge qu'en apparence; c'est une dif- 
férence d'orlhographe pour avulliere, comme aposlo- 
lie pour apostoile. 

ADULTÉRfi . ÉE (a-dal-fé-ré, réej, part. passé. 
Médicamenls adultérés. 

ADULTÊRER (a-dul-té-ré. La syllabe te prend 
un accent aigu, quand Ia syllabe qui suit est son- 
nante; et un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muelte, excepté au futuretau conditionnel oü 
Taccent aigu reste), v. a. || Io Terme de phármacie. 
Falsifier, meltre en placedesubstanoes actives et chè- 
res, des substances inertes et moinschères. i| 2' En 
jurisprudence, adultérer les monnaies, adultérer 
les marchandises. || a- Fig. Fausser, vicier. II adul- 
têre tous les ouvrages de Dieu, boss. Démons, 2. 
II Régnier a dit adullériser : Voilà comme à pré- 
sent chacun s'adultérise, Sat. v. 

hist. xv s. Et ne peut adulterer Tespouse in- 
corrompue de.Jesus-Christ, monstrel. t. n, f- tco. 
nvl1* o,. Les "0"veIles fi"' viennent de si lointain 

falsifiA», Se 1>ufíettent comme les vins, ou sont alsifiéos comme les pierreries, ou sont adulterées 
comme tout, desper. Contes, i. Son amant k rnn 
naissant de bonne lignée et saca j 
faute que lui mesme avcit colmise n' de,Ia 

pomt adulterer ni estre causo aiUeurs d''un m " 
manage [11 Tépousa], maro. Nouv 44 Vauvais 

— ÉTYM. Provenç. adulterar, avoulrar ■ esnacn 
adulterar; ital. adulterare; de adulterare (voy. adul- 
têre). 

ADULTÉRIN, INE (a-dul-té-rin, ri-n'). || i'Adj. 
Oui est né d'aduU6re. II n'est pas question, dans ces 
pays, d'enfants adultérins, montesq. Espr. xxm, 
5. || Cet adjeclifsuit toujoursson substantif. || 2° S. rn. 
Les adultérins ne peuvent jamais ôtre reconnus. 

— HIST. XVI* s. Vostre frore uterin (les politiques 
disent adulterin)  Satyr. Men. p. 93. 

— ÉTYM. Adulterims, de adulter (voy. adul- 
têre). 

f ADURKNT, ENTE(a-du-ran, ran-t'), adj.Terme 
de médecine. Brülant. Fiévre adurente et soif-plus 
que cynique, J. b. rouss. Épigr. i, f>. 

— étym. Adurens, part. prés. de adurere, de ad, 
^ (voy. A), et urerc, brúler (voy. ustion). 

ADUSTE (a-du-sf), adj. Terme demédecine. Qui 
est brúlé. On donnait autrefois cette épithête au 
^og et aux humeurs; la sécheresse du corps, la 
chaleur, la soif, ia couieur noire du sang ti ré des 
emes i0 peu de s^rositd qUi s'èn séparait, étaient 

avons aí? <le cet élat prétendu du sang. Nous 
Kustc n' íord .entendu Ce fameux ennemi d'Au- 
card Ip «•' Pu's peu nous a rendu, Par un pla- 
Cn sane ari-.aiiuste, chaul. á la duch. du ilainc. aií?ri et aduste qui les rend fous [les 
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hommes] en cent manières diflérentes, volt. 
Bahyl. 3. 

— hist. xv" s. Mais les autres [métaux] plus im- 
purs sont, Porce que le vif argent ont Trop crud et 
leur soulphre terrestre Trop aduste.... Xat. à 1'alch. 
errant, 130. || xvi* s. Chair engendrée d'un sang 
melancholique non aduste qui bousche la narille, 
PARÉ, VI, 2. 

— ÉTYM. Provenç. adusí; espagn. et ital. adusto; 
de aJustus, de adurere (voy. adurent). 

ADUSTION (a-du-stion), s.f. Terme de médecine. 
Cauférisation d'une partie du corps à 1'aide du feu. 
Les Japonais emploient fréquemment 1'adustion 
pour guérir un grand nombre de maladies, bern. de 
st-p. Ilarm.n, animaux. 

— hist. xvi" s. Toutes les especes de melancho- 
lie contre natnre sont fort chaudes, à raison qu'elles 
sont faites par adustion, parê, Introd. 5. 

— ÉTYM. Provenç. aduslio; espagn. adustion; 
ital. adustione; cie aduslio, ãe adurere (voy. adu- 
rent). 

ADVENIR (a-dve-ni-r), v. n. Voy. avenir. 
ADVENTICE (a-dvan-ti-s'), adj. || 1° Terme di- 

daclique. Qui survient de dehors. Idées adventices, 
par opposition à idées innées. || 2o En termes de mé- 
decine, maladieadventice, maladie quine tient pas 
à la constitution. || 3" En botanique, plante adven- 
tice, plante qui nTi pas été semée. 

— ÉTYM. Adventitius, de advenire (voy. ad- 
venir). 

ADVEXTIF, XVE (a-dvan-tif, ti-v"), adj. || 1° En 
droit romain, se dit d'une sorte de pécule concédé 
au fils de famille en nue propriété. || 2o Terme de 
jardinage. Bourgeon adventif, racine adventive, 
bourgeon, racine qui naissent artifioiellement et 
ailleurs que dans les points ml Ton a coutume de 
les voir. Un mil advenlif. 

— étym. Advertir. 
ADVERBE (a-dvòr-b'), s. m. Terme de gram- 

maire. Partie invariable du discours qui modifie les 
verbes ou les adjectifs. 

— HIST. xn:." s. Averbes et pars d'oraison, Bat. 
des sept Arls. 

— étym. Provenç. adrerbe, adverbi; espagn. ad- 
vérbio; ital. awcrbio; de adverbium, de ad, à, et 
verbum, verbe (voy. verbe). 

ADVERBIAL, ALE (a-dvèr-bi-al, a-l*; au plur. 
a-dvèr-bi-6), adj. Qui a le caractère do 1'adverbe. 
Les suffixes adverbiaux. Loculion adverbiale. Sage- 
ment est un adverbe; avec sagesse est une loculion 
adverbiale. 

— étym. Adverbialis, ie adverbium, adverbe 
provenç. et espagn. adverbial; ital. avverbiale. 

ADVERBI ALEM EM (a-dvèr-bi-a-le-man), adv 
D'une manière adverbiale. 

— ÉTYM. Adwrinaie au féminin, et ment (vov 
ment). 

f ADVERBI A LISER (a-dvèr-bi-a-li-ser) ,v. a. Don- 
ner à un mot une désinence d'adverbe; employer 
adverbialement un mot, une loculion. 

— ÉTYM. Adverbial. 
A D VERBIALITÉ (a-dvèr-bi-a-li-té), s. f. Terme 

de grammaire. Qualité d'un mot consídéré comme 
adverbe. 
, ADVERSA IRE (a-dvér-sê-r'), s. m. || Celui qui 

nu'un0SlI r' aS i"']6 COntre- í:tre ''"dversaire de quel- q ú,' a,,éilif.d.versa,.re,de ce«e!oi- Cette femme 
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_ A*/,,, i . — « v> vac 
ên eux depmsSnts I!e,rséVérant- I!s ilur0,U toujours 

~ltSe
!"

n.lel adversaire? corn. Cid. 
ítre Irois acl- 

plus dangereux et 
iv, 5. Mais comme il sW vm, om 
versaires.... jd. J/nr. m, o.... m|s-i contr(! lrois ad 
plus grands adversaires. Si tôt gu"ils sontll» 
ne sontplus quemes fríres, id. Pomp. m 2 Ve vôu^al 
de la paix immolé 1'adversaire, id. Scrt. v 3 j'-.; 

2"tp" in-iusle adversaire, volt. ildr. iv, 
rênt à-ene •eXaCtlUlde que Ies exrerts aPPortê- 
íení natlíaftPmair

t
eeStlnlprimé;ils se convainqui- 

étaii ín íil • • que 1 adversaire de M. Delisle 
Üí .F0NTEÍ- Él0^' delisle. 

[les diables], Rol nT lu' emPortel!t averser 
etaverser, ib. isi llxn- s v"* 6 g"Í,vres. dragon 
eltemple, /í0IS l" [['ame H lur adversarie 
Bane. p. 62. Par mi la porte emp0rte 1'averser- 
Diex! com Pesgardent li v,a 
Cambr. 270. [HJ a veü et trovA 1. 
saire, Saxons, si. li X111e s J cortei aver- 
et potis vaissiaus, dix set entre.,8rans 

avoient bien soixante, víllhh. no! La ^7 eT 
ciele [cscadron] les secouru vighereusement, et 

: emporte 1'averser, 
s'en ist tos eslaissiés; 

" paien adversier, B. de 

versier [du diablel, Berle, ti. Nostre roort fu 
presque aoordée, dont il avint ainsi que un ami- 
rant qui estoit nostre adversaire, cuida que en [on] 
nous deust touz occire, joinv. 248. j{ xive s. Se un. 
grant segneur estoit prins et se il se humilioit de- 
vant son adversaire par paour de mort.... oresme, 
Elh. 49, Paix entre nous et nos adversaires, leMena- 
gier, i, 3. || xv" s. Guerroyer contre les ennemisde 
N. S. J. C, et les adversaires de la foi chrestienne, 
froiss. i, i, 47. Nous en aurons Jecueur plus cbaud, 
Et vaincrons mieux nostre adversaire, bassel, 47. 
J) xvic s. Ce n est que la violence des tyrans et la 
laschetédes peupiesqui lui soitadversaireíopposéej, 
MONT. i, 212, Soubtenir hardiement Tefiort des ad- 
versaires, id. iii, 169. Pour aller veoir un peu noz 
adversaires, J. marot, v, 431. 

ÉTYM. Provenç. adversari, aversori; espagn. 
adversaria; ital. avrersario; de adversarius, de ad- 
versus(\'oy. adverse). L'ancien français disaitauersíer 
etavsrsaire, tous deux réguliers, ayant Taccent sur 
Ia syllabe qui répond à la syllabe accentuée du la- 
tiu, adversarius. Armuer signifiait souvent le dia- 
ble, c'est-à-dire le grand ennemi. 

ADVERSATIF, IVE (a-dvêr-sa-tif, ti-v*), adj. 
Terme de grammaire. Qui marque quelquedifférence 
entre cequi précède et ce qui suit. Les conjonctions 
adversatives sont : mais, quoique, bien que, ccpen- 
dant, etc.; elles indiquent une opposition, une res- . 
triction. Une proposition adversative est celle qui 
est composée de deux propositions dont la secondo 
s'üppose à la première ou la reslreint. 

— Étym. Adversatiius, de adversus, adverso 
(voy. adverse). 

ADVERSE (a-dvèr-s'), adj. || l0Contraire, opposé. 
Il n'est guère usilé que dans ces locutions: For- 
tune adverse; Partie adverse, celle contre laquelle on 
discute, onplaide;Avocat adverse, avocat qui plaide 
contre nous. Quand on rTa ouí qu'une partie, on 
est toujours de ce côté-là; mais 1'adverse fait chan- 
ger, pasc. P. Jés. 56. Comme elle change [la for- 
tune], adverse ou favorable, Nous changeons tous 
ainsi, gabn. les Juives, iv. Chargé de tous ies 
traits de Ia fortune adverse, duryer, Thémist. i,t. No 
croyant pas que son adverse partie eút des armes, 
volt. Cand. 9. || 2° Terme dTiistoire naturelle. Qui 
est placéà ropposited'une chose ou tourné vers elle. 

— REM. On pourrait étendre Pemploi du mot ad- 
verse, et dire, par exemple : Les circonstances ad- 
verses oíi ilsetrouve. 

— HIST. xP s. Crans sont les oz [armées] de celle 
gent averse, Rol. 185. || xm' s. Aucun sont qui bien 
se presentent dedens hore de miedi, et après s'en 
vont de la cort sans congié ou quant lor averse par- 
tie veut pledier, beaum. 67. Et quiet [choit, tombe] 
en autele amende vers le segneur, comme s'averse 
partie seroit, s'ii avoit prové s'entencion, in. xxxix. 
19.1| xiv* s. Car meilleur [cbevalier] n'a de vous do 
ci jusqtfen Surie, Ne plus aventurant contre ad- 
verse partie, Gucírim, 18134. || xv* s. L^vesque 
qui avoit esté esieu, qui estoit la partie adverso 
de cellui que soutenoit le duc de Bourgogne, 
comm. iv, l. || xvi' s. Mais si trfes bien nous nous 
esvertuerons, Que devant toi noz advers lue- 
rons, j. marot, v, 18. Les responses impourveues 
de sa partie adverse le rejectent de son bransle, 
MONT. 1, 40. 

— étym. Provenç. advers; espagn. adverso; ital. 
nvverso; de adversus, de ad, contre (voy. À), et 
versus, tourné (voy. version). 
IM™DhVER^TF (a'd vêr-si-té), s.f. Fortune adverse. 
Tadver^tí ladve^sltj- Secourir un innocent dans 
énrp A and dans Tadversité. Une probité 

trances à porter, bouru. Pensées, t. i, p. 2(4. 
Accepíez toutes sortes d'adversités temporelles et de 
calamités, píutõt que de consentir à un seul péché 
id. ib. p. 294. Ma gloire me suivra dansmon adve-- 
Sité, volt. OEd. v, (. Pour avoir comme moi vainAi 
adversité, volt. Mér. iv, 2. H faut se faire un 

coeur capable de résisler aux adversités pi p^., n 
rtSn t, n cnp TI rnlp,.! fLECII. Pa- nég II, p. 602. II [Dieu] répand tantôt'des nrosnA- 
ntés, tantot des adversités, id Sprm tt ^ P 
- hist. xm» s. Ha! fait-ü' , '," n',p- <6V 

fait de moi et tant dangier Lai h,. í'/i í.erS1 A' 
lor profite aversités Plus nue nn r 

0mbre- C011' 
Ia Rose, 4973. Se Dieu tVnpnfo i ■ ProsPentez. 
çoif en natience Tn"—. A— sdversité, si le kv« s. 'jant 

et conditions que 
^ t&vol?roriereaires0- ZiFZ'• joinv ..oo ,T— - - - p. 76. Jà [el oj son cuer le conseU 1>a_ ( advers.té [oppositioDjl d V. ^ull-;coS. tant pour 
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poui les violences.... comm. vi, 3. ||xvi0 s. Baif,qui, 
comrae moy, prouyes Badversité, 11 n'est pas tous- 
jours bon de combattre Torage, du bellay, vi, <8, 
reclo. 

— étym. Provenç. aãversitat, aversitat; espagn. 
adversitad; portug. adversidade; ital. avversüà; de 
odmífíaím, de odwrsus (voy. adverse), état de 
ce qui est toumé contre. 

ADYNAMIE (a-di-na-mie), s. f. Teme de méde- 
cine. Profonde prostrafion des forces. 

ÉTYM. 'A6-jvap.ía, de a privatif, et 5ijvap.tí, force 
(voy. dynamique). 

ADYiVAMIQüE (a-di-na-mi-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui a le caractère de l'adynamie. 

f ADYTÜM (a-di-tom'), s. m. Terme d'antiquité. 
Chambre particuliòre ou secrète dans un temple. 

— ÉTYM. Adytum, ccSurov , de a privatif, et Sóm, 
je pénètre. 

[ A- OtCÜEE (é-di-ku-T), s. f. Terme d'antiquité. 
Petit temple. 

— ÉTYM. jEdicula, petit temple, de xdes, tem- 
ple, édifice. 

fAEOUPYLE (é-o-li-pi-l'),voy. ÉOLipyle. 
1 AÉRAGE (a-é-ra-j'), s.m. Aotion de renouveler 

l'air dans un espace cios. L'aéragé d'un navire, de 
Ia chambre d'un malade, d'une mine. 

f jF.RARIUM (è-ra-ri-om'), s. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Trésor public à Rome. 

— étym. ASrarnim, de ,rs, cuivre (voy. airain). 
f AJÍRATIOfí (a-é-ra-sion), s. f. L'action d'expo- 

ser à Tair une suhstance, pour qu'elle en reçoive 
quelque modification. L'aéralion deTeau a pour but 
de faire absorber de Tair à ce liquide. Caération de 
certaines étoffes a pour but de les blanchir. On dit 
aussi aération dans le sens d'aérage. 

AÉRÉ, ÉE (a-é-ró, rée). ]| Io Pari. passé. B.lti- 
ment aéré à 1'aide d'un ventilafeur. De Teau aérée, 
de Teau qui a reçu de Tair en soi. || 2° Adj. Qui est 
cn grand air, en bel air. Je jouis d'une maison plus 
aérée que tfétait celle de Hugues-Capet , yolt. 

4. 
AÉRER (a-é-ré. La syllabe er prend Tacoent ai- 

gu, quand la syllabe qui suit est sonnante; et Tac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette, 
excepté au futur et au conditionnel oü Taocent aigu 
reste), v. a. || Io Renouveler Tair dans un espace cios. 
II fautaérer les salles des hôpitaux. || En ce sens il a 
pour subst. aérage. || 2o Exposerune suhstance à Tair. 
Aérer du blé pour lui faire perdre quelque mau- 
vaise odeur. || En ce sens il a pour substantif aération. 
|| Ne dites pas : il faut airer cet appartement; dites 
aêrer. Airer, qui a été usité, ne Test plus. 

— HIST. xvie s. Espritest une suhstance subtile, 
aerée, transparente et luisaute, paré, Introd. to. 
Saveur aerée ou aquée, id. xxv, 7. Le meilleur se- 
roit de ne se tenir du tout point en maison qui fut 
ma! aerée , amyot , De la curiosité, t. Ayrés ces 
draps de paour de vers, palsgr. p. 4t9. Voilà com- 
ment on met en avant plusieurs mots, comme ceux 
qui disent: Voici une maison hien aerée, au lieu de 
dire serée, beroai.de de verville, LecdbinetdeMi- 
nerve, p. t Ri. 

— ÉTYM. Aer, air (voy. air); génev. airer,"Berry, 
oíré, ce qui est, comme on voit, un archaísme; 
provenc. ayreiar; espagn. arear; portug. arçiar. 

f AÍRER (a-é-ré), v. n. Terme de chasse. Faire 
son aire. Dit par corruptionau lieu de airer^ qui est 
la forme correcte. 

f AÉR1COLE (a-é-ri-ko-T), adj. Terme d'hisloire 
naturelle. Se dit d'une plante ou d'un animal qui 
vit dans Tair. 

— ÉTYM. Acr,air, et colere, hahiter 
AÉRIEN, ENNE (a-é-riin, riô-n'; en poésie, ilest 

de quatre syllahes, a-é-ri-in, ri-è-n'), adj. || Io Qui 
est d'air, qui est comme Tair, quivitdans Tair. Les 
champs aériens. Une formo aérienno. Une taille aé- 
rienne. Les méléoresaérienssont la pluie, laneige, 
le brouillard, etc. Esprits aériens de Ia terre et des 
eaux, c. delav. Par. n, 6. Et mon oeil aime à se 
suspendre Ã ce foyer aérien ; Et je leur dis sans les 
comprendre ; Flambeaux pieux , vous faites hien, 
lamart, llarm. i, 4. Ce peuple aérien, dont la vive 
allégresse Chante la liberlé-, Ia joie et la tendresse, 
Rosset, Agric. vi. Ces chants aériens [des oiseaux] 
sont mes concerts chéris , v. HUGO , Odes, iv, 3. 
|| 2° En anatomie, voies aériennes, conduils aé- 
riens, Tensemble des canaux qui conduisent Tair. 
Vésiculeaérienne, vésicule quicontientdeTair chez 
lespoissons. || 3° En peiniure, s'emploie particulière- 
raent pour spécifier cette partie de la perspective 
dont les eííets résultent do Tinterposition de Tair 
entre Tobjet et Tceil du spectateur. I] II se met aprés 
son substantif. 
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— HIST. xv" s. Parmi la region aerine, lemaire, 
Illustration des Óaules, p. 87. || xvP s. La manne, 
appelée par Galien mieiaerien, paré, xxv, 2. Tout 
bestail terrestre, aquatique et aerin, o. de serres, 
<188. Venez tost, aerins gendarmes; Demons, volez 
à mon secours, rons. 57. 

— ÉTYM. Aer, air (voy. air); provenç. aerenc. 
Autrefois on a dit aerin aussi hien qiTamen. 

AÉRIFÈRE (a-é-ri-fè-r'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui porte Tair. Voies aérifères, ce qu'on nomme 
plus ordinairement voies aériennes. Les conduits 
aérifères des insectes portent le nom de traehées. 

— étym. Aer, air (voy. air), et Cerre,porter. 
f AÉRIFICATION (a-é-ri-fi-ka-si on), s. f. Opéra- 

tion par iaquelle on fait passer à Tétat gazeui una 
matière solide ou liquide. 

— ÉTYM. Aer, air (voy. air), et ficare, fréquenta- 
tif de (acere (voy. paire). 

AÉRI FORME (a-é-ri-for-m'), adj. Qui ressemble k 
Tair. Tons les gaz sont des fluides aériformes, parce 
qu'ils ont la transparence et Télasticité de Tair at- 
mosphérique. 

— ÉTYM. Aer, air (voy. air) , et forma, forma 
(VOV. FORME). 

f AÉRISER (a-é-ri-zé) , v. a. Terme de physique 
et de chimie. Réduire à Tétat d'air ou de gaz. 

f AÉRODYNAMIQÜE (a-é-ro-di-na-mi-k') , s. 
f. Partie de la physique qui traite des lois prési- 
dant aux mouvements des fluides élastiques, ou 
de celles qui règlont la pression qu'exerce Tair 
extérieur. 

— ÉTYM. Aer, air (voy. air), et dynamique (voy. 
dynamique). 

AÉROGRAPUIE (a-é-ro-gra-fie), s. f. Description 
de Tair. 

— ÉTYM. 'Aúp, air (voy. air), et ypáipEiv , décrire 
(voy. grapiiique). 

AÉROLITUE (a-é-ro-li-T), s. m. Pierre tomhée du 
ciei. Les aérolithes sont des composés pierreux qui 
viennent d'audelà de Tatmosphère , Ia traversent 
en s'é6hauffant heaucoup, et tomhent sur ia terre 
avec fracas. 

— ÉTYM. 'A-óp, air (voy. air) , et kíOo;, pierre 
(voy. i-itiiiasie). 

AÉROLOGIE (a-é-ro-lo-jie), i, f. Traité sur Tair, 
théorie de Tair. 

— ÉTYM. 'Aúp, air (voy. air) , et Xóyoi: , traité 
(voy. L0G1QUE). . 

AÉROMANCIE (a-è-ro-man-sie), s. f. Art prétendu 
de deviner par Tair et par les phénomènes aériens. 

— ÉTYM. 'Aúp, air, et gavveía, divination (voy. 
mangie). 

f AEROMANCIEN (a-è-ro-man-siin), s. m. Qui 
pratique Taéromancie. 

— ÉTYM. Aéromancie. 
— HIST. xvi' s. Autres sont nommés aéroman- 

ciens ou prognostiqueurs de la disposition future, 
parce qu'ils devinent par Tair, sçavoir est par lo 
vol des oiseaux, ou par tourmentes, orages, tem- 
pestes etvenls, paré, xix, 31. 

j-AÉROMEL (a-é-ro-mel), s. m. La manne. 
— ÉTYM. Aer, air, et mel, miei. 
f AEROMETRE (a-é-ro-mè-tr') , s. m. Terme de 

physique. Instrument qui sert k mesurei laconden- 
salion ou la raréfaction de Tair. 

— étym. 'Aiip, air (voy. air), et pirpov, mesuro 
(voy. mètre). 

f AflROMETRIE (a-é-ro-mé-trie), s. f. Mesure de ia 
constitution physique de Tair et de ses effels méca- 
niques. . 

— ÉTYM. Aóromètre. 
AftUOríAUTE(a-é-ro-n6-t'), s. m. et f.Ce\u\, cello 

quiparcourlles ai rs dans un aérostat. 
— ÉTYM. 'Aúp, air, etvaúvri^navigateur, de vaõç, 

vaisseau (voy. nef). 
■jAfiRONAÜTIQÜE (a-é-ro-nô-ti-k'), adj. || 1° Qui 

a rapport à Taéronaute. Une expérience aéronauli- 
que. || 2° S.f. L'arl de Taéronaute. 

— ÉTYM. Aéronaute. 
j-AÉROPHOHE (a-é-ro-fo-b'), s. m. Terme de méde- 

cine. Celui qui craint Tair. Les aérophohcs no peu- 
vent supporter l'action, sur la peau, de l'air en 
mouvement. 

— étym. 'Aúp, air (voy. air), etoóSo;, crainte. 
f AÉROPUOBIE(a-é-ro-fo-hie), s. /". Terme lie mé- 

decine. Crainte de Tair. Caérophobie est un symp- 
tôme assez fréquentde la rage, quelquefois aussi de 
Thystérie etd'autres alfections nerveuses. 

— étym. Aérophobe. 
f AEROPIíorE (a-é-ro-for*), adj. Qui porto Tair. 

|| Le mème que aérifère. 
—"étym. 'Aúp, air, et <popòc, qui porte. 
f AÉROSPUERE (a-é-ro-sfô-r'), s.f. Terme de 
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physique. Masse d'air qui entouro le globo terrestre. 
On dit plutôt atmosphère. 

— ÉTYM. Aer, air, elsph.rra, sphère. 
AÉROSTAT (a-é-ro-sta; le t ne se lie pas), s. m. 

Grand ballon rempli d'un air échauflé ou d'un gaz 
plus léger que Tair, et qui, par ce moyen, se sou- 
tient dans Tair. 

— ÉTYM. 'Anp, air (voy. air), et (rraxó;, arrêté, 
de evaco, je suis debout, enlatin stare (voy. stable). 

AÉROSTATION (a-é-ro-sta-sion), s./". Art d'em- 
ployer les aérosfats. 

AÊROSTATJQUE (a-é-ro-Sta-ti-k*). || Io Adj. Qui a 
rapport à Taérostation. || 2" 5. f. Partie de la physi- 
que recherchant les lois de Téquilibre de Tair. Après 
avoir rampé longtemps comme un ver, il est tout 
t coup pourvu de quatre ailês brillantes; plus ha- 
hile que Icare, il traverse les airs en se jouant avec 
les vents, sans apprentissage et sans aucune con- 
naissance deTaérostatiqüe, bern. de st-p.... Jlarm. 
y, llarm. anim. 

f AfiROSTIER (a-é-ro-stié), s. m. Celui qui dirige 
un aérostat. || S'est dit d'un corps d'ingénieurs qui 
fut créé et aftaché aux arméos pendant la Révo- 
lution. 

JESTIlfiTIQUE, s. f. voy. esthétique. 
•j JETIIRIOSCOPE (é-tri-o-sko-p'), s. m. Terme de 

physique. Instrument propre à raesurer la chaleur 
qui rayonne de la surface de la terre vers les espa- 
ces célestes. 

— ÉTYM. AlOpíot, sérénité de Tair(voy. étiier), et 
omueiv, explorer. 

JETIOLOG1E, s. f. voy. ÉTI0L061E, 
AETITE (a-é-ti-f), s. f. Pierre d'aigle, parce 

qiTon a prétendu qu'elle se trouvait dans le nid des 
aigles. Cest du tritoxyde de fer. On lui attribuait 
des vertus merveilleuses qu'elle ne possède aucune- 
ment. 

— ÉTYM. 'Aetítyi;, de àETÓç, aigle. 
f AFATONIER (a-fa-to-nié), s. m. L'un des noms 

Yulgaires du prunellier. 
AFFABILITÉ (a-fa-bi-li-té) , s.f. Qualité de 

celui qui reçoit, éooute et entretient avec bienveil- 
lance ceux qui s'adressent à lui. La douceur et Taf- 
fabilité si nécessaires dans les grands emplois. N'a- 
vait-il pas réconcilié la grandeur avec Taffabilité? 
kass. Villeroy. 

— HIST. xiv0 s. II determine d'une vertu qtw peut 
estre appeilée affabilité ou amiableté, oresme, 
Eth. 130. 

— ÉTYM. Provenç. afahlilal; catai, afabililat; es- 
pagn. afabilidad; ital. affabilità; de alfabilitatem, 
de affabüis, affable. 

AFFABLE (a-fa-bT), adj. || Io Qui a de Taffabi- 
lité. On affecte une certaine modestie extérieure; 
on est honnête, prévenant, affable, dourd. Pensées, 
t.ii, p. ioo.Doux, bumbles, palients, affables à tout 
le monde,et ne cherchant à Tégard de toutle monde 
que les sujets de faire plaisir et d'obbger, id. ib. 
t. i, p. 197. Libéral, intrépido, affable et sans or- 
gueil, C0RN.Scrf.li, 2. Lui, parmi ces transporls, 
affable et sans orgueii,X Tun tendait Ia main, flattait 
Tautre de Toeil, rac. Aí/i. v, i. Affable k tous avec 
dignité, elle savait estimer íes uns sans fAcher les 
autres, noss. duch. d'Orl. IJextérieur paralt affable, 
ce qui fait quelque montro de modestie, id. Pensées 
chrét. 22. || 2o Pris substanlivoment. [11] doit mêler 
àproposTaffable et le sévère, rotrou, Fcnccsi. i, i. 

— RF.M. Boubours, Nouvelles Item. dit, au sujet 
do affable et affabilité: « Ces deux mots ne plai- 
saient point b M. Palru. lis sont françois, me dít- 
il un jour, mais laissons-les dire aux autres. Ra- 
cine p'est sorvi d'affable, qu'on trouvo aussi dans 
VOraisnn de la Dauphine : Applaudie de tous, 
mais affable et civile à tous. M. Tabbé Reynier so 
sert de ces deux mots. Il ne faut pas, après cela, 
s'arrétor k 1'antipatbie de M. Patru.» De son cúté, 
Caillières disait, en inoo : « Affable n'est plus guère 
dans le commerce des gens du monde; bonnêtS a 
pris sa place, de même que honnêleté a pris la 
placo d'aíTabilité. x || Ces deux mots sont cn plein 
usago aujourd'hui; ils remontent jusqu'auxiv°siècle. 

— HIST. xiv" s. Celui qui le fait selon ce qu'U 
convient et appartient, il peut estre appellé amiablo 
ou affable ou agreable, oresme, Fl/i. 6ü. 

— ÉTYM. Affabüis, do ad, à, et fari, parlor 
(voy. fabi.k). 

AFFABLEMENT (a-fa-ble-man), atiu. D'une ma- 
nière affable. 

AFFABüLATION (a-ffa-bu-la-sion). s. f. Partie 
dhme fable qui en explique le sens moral; c'est ce 
qu'on nomme plus souvent Ia moralité. 

— ÉTYM. Ad, à (voy. À), ot fabula, fabla (voy. 
fable) ; co qui se joint à la fable. 
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AFFADI, if (a-fa-di, die), pari. passé. Vin af- 

fadi. Ragoüt affadi. Esfomac alTadi. Volre coeur en 
est affadi, sév. 233. [II] alongtemps le teint pâle et 
le coeur affadi, boil. Lutr. 11. Et n'estimant dignes 
d'êlre applaudis Que les héros par 1'amour affadis, 
j. b. houss. Ép. 11, 2, 

AFFADIR (a-fa-dir), v. a. (| 1° Rendre fade. Affa- 
dir une sauCe. || 2» Fig. ôter le sei, le piquant. 
Affadir une épigramtne. Vous avez fardé Ia pein- 
ture; Vous affadissez Eopéra, béranger, Pauvrcs 
am. |{ 3o Causer une sensation désagréable au 
pulais, à 1'estomao, par quelque chose de fade. Le 
miei affadit le coeur. Comme il y a de bonnes vian- 
des qui affadissent le cceur, il y a 1111 mérite fado et 
des personnes qui dégoütent avec des qualités bon- 
nes et estimables, la rochef. Pensdes, 48. || 4" Fig. 
Cesgens.... raffadissaient, L'eiidormaienten contant 
leur flamme, la font. Petil Ch. || 5° S'affadir, 
v. ré/}. Devenir fade. De Molièra oublié le sei s'est 
affadi, volt. Ép. ci. [Dans le monde] II faut se 
prfiter, s'accommoder, s'affadir aveo les enfants de 
la terre, nous qui devions en être le sei, mass. 
Conf. Fuile. L'éloquence, toujours flalteuse dans les 
monarobies, s'est afliidie par des adulations dan- 
gereuses aux meilleurs princes, mass. Louis le 
Grand. 

— HIST. xvi' s. Comme le vin se perd et affadist 
par Teau, et toute Ia farine s'aigrit par le levain, 
calv. Inst. 1 63. Cettui-ci, receu avec honneurs et 
caresses, fut renvoyé si plein de douceurs qu'il 
en affadit ses compagnons au retour, d'aüb. 
Ilist. 1, 252. Je suis si affady aprez la liberté, que 
qui me deffendroit Taccez de quelque coing des 
Indes, j'en vivrois aulcunement plus mal à mon 
ayse, mont. iv, 2/i2. Au lieu de m'aiguiser 1'appetit 
par ces preparations et avantjeux, on me lasse et 
affadit, id. 11, 107. Cest le goust d'une molle for- 
tune,qui s'affadit aux choses ordinaires et accoustu- 
mées, id. iv, 283. 

— ÉTYM. À et fade. 
f AFFADISSANT, ANTE (a-fa-di-san, san-t'), adj. 

Qui affadit. Une saveur affadissante. Des louanges 
affadissantes. 

AFFAD1SSEMENT (a-fa-di-se-man), s. m. || 1° Ef- 
fet que produit la fadeur. Les choses trop douces 
causent de 1'affadissement. H 2° Fig. Louer jusqu'à 
1'affadissement. Tellier se promit toutes choses de 
Faffadissement du sei de la terre (la faiblesse du 
oiergé; voy. s'AFFADiR),qu'il reconnut en plein dans 
les assemblées des évôques sur cette affaire, st-sim. 
345, 25. 

— ÉTYM. Affadir. 
AFFAIBLI, IE (a-fè-bli, blie), part. passé. Corps 

affaibli par Ihlge. Armée affaiblie par les désertions 
et les maladies. Courage affaibli par de longs mal- 
heurs. Son esprit n'est point affaibli. Style affaibli 
P^trop de minutie. Couleurs affaiblies. Se servir 
ter"? teriIíe ^aibli. Quand les hommes veulentquit- 
lono-L™ ' -J? mal seml)le encore les poursuivre ngtemps; iUeur reste de mauvaises habitudes, un 

bÍÒ1; ^ &ur tant de fondements sa puis- 
ailiniirílMi 11.' „   

naturei affaibli, des erreurs invétérées..., fén. Tél. 

sance étabii© par vons-mA,^ — 
être affaiblie, id. 16. m 3 f, auJou''d'bui ne peut 
yeux , affaiblis par les ans," Hélas^avè meS tristes 

cherchor si longtempsT volt. ai- n ru lo 

idées, ces grands objets n'étant plus iffaiblfs ou^sr 
les fausses préventions d un esprit indocile ou par 
les aveugles cupidités d'iin cceur passionné, bouru 
Sermon pourlcsdimanches, t. iv, p. tsó, 11 est vrai 
iFailleurs que la foi n'est point non plus tellement 
affaiblie ni altérée dans tout le christianisme, qu'il 
n'y ait encore, jusqucs au milieu du siècle, de par- 
faits ohrétiens, id. 1'ensées.1.1,p. 179. N.... est moins 
affaibli par l'âga que par la maladie; car il ne passe 
point soixante-huit ans, la bhuy. 11. 

AFFAIBLIK (a-fè-blir), V. a. || 1° Rendre faible 
au propre et au figuré. Affaiblir l'j corps. Lhlge af- 
faiblissait son esprit. Affaiblir un malade par la sai- 
gnée et par la diète. On avait affaibli la garnison 
par des détachemcnts. L'usago des lunetles affaiblit 
quelquefois la vue. Affaiblir la puissance d'un État. 
Four ne pas affaiblir sa gloire. Affaiblir Tautorité 
d nn têmoignage. La vieillesse languissante et en- 

Yiondra ridor tun visage, courber ton corps, 
H a!^r les membres, faire tarir dans ton cmur 
c'roir ".rcede Ia joie,... FÉN. Tél. XIX. Peut-être 
dont on0". en .s0 soumeKan') affaiblir rautorité 
fermirait05] rna'trei Cest au contraíra ca qui Taf- 
aliments nn.0UIin" P^sées, t. n, p. 369. Comme les 
tifieí- et de le U'1 COrps malade' bien loin <le le for- nourrir, Faffaiblisseut et se tournent 
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en corruption jusqCidétruirele príncipe de lavie.... 
id. Caréme, t. 1, p. iog. La première maxime en 
maliêre de guerre est d'affaiblir son ennemi et de 
le fatiguer, id. Carême, t. 1, p. 228. Quelquesjeu- 
nes personnes ne connaissent point assez les avan- 
tages d'une heureuse nature; elles affaiblissent les 
dons du eièl. si rares et si fragiles, par des ma- 
nières affeclées et par une mauvaise imiíation, la 
bruy. 3. La loi de 1'histoire ne nous a permis ni 
de rien déguiser ni de rien affaiblir dans le récit 
de cette tragique aventure, volt. Itussie, 11, 10. 
Je vous ai montré l'art d'affaiblir son empire, 
corn. Sert. ni, 2. Sa perte m'affaiblit, et son 
trépas nFafUige, id. Cid, 11, 7. Pourquoi nous dé- 
chirer par dos guerres civilos, OCt la mort des vain- 
cus affaiblit les vainqueurs? id. Hor. 1, 4. Tant de 
précautions affaiblit votrerègne, rac. Brit. iv, 4. Un 
traltre, en nous quittant, pour complaireà sa soeur, 
Nous affaiblit bien moins qu'un Iflche défenseur, 
id. Alex. 11, 5..,. Mes mauxm'ont affaibli plus en- 
cor que mes ans, volt. Zaire, 11, 3. Vous qui du 
poids des ans n'êtes point affaiblis, id. Tancr. v, 2. 
(| 2° Affaiblir se prend aussi absolument. Tropretou- 
cher un buvrage, Cest moins reloucher qu'affai- 
blir. Je me sens affaiblir, quand je vous encourage, 
corn. Bod. m, 6.Je sens affaiblir ma force et mes es- 
prits,RAC. iíühr. v, scènedem. |1 3° Affaiblir les mon- 
naies, les espêces, en diminuer le poids ou le tilre. 
|| 4° S'affaiblir, u. réjl. Devenir faible, au propre et 
au figuré. Ses forces s'affaiblissent. Sa douleurs'af- 
faiblit. J'ai vu nos espérances s'affaiblir. La raison 
de son père s'était affaiblie. Nous laissons s'affaiblir 
Paulorité. Quoi! déjà votre foi s'affaiblit et s'étonne! 
rac. Alh. 1, 2. Ma vue s'affaiblit, ditlrêne. Prenez 
des lunettes, ditEseulape. Je m'âffaiblis moi-même, 
continue-t-elle; je nesuis ni si saine ni si forte que 
j'ai été. Cest, dit ledieu, que vous vieillissez, la 
bruy. H. II 5° En peinture et gravure, affaiblir 
marque 1'abus ou 1'exagération de 1'adoucissement; 
en architecture, Cest diminuer de répaisseur d'un 
mur ou de la grosseur d'une piêce de charpente. 

— syn. affaiblir , énerver. Diminuer la puis- 
sance. On affáiblit ce qui est fort; on énerve ca 
qui est nerveux. Toutes les fois que fort et nerveux 
nepourraient être confondus,affaiblir et énerver na 
doiventpas 1'être. Puis affaiblir estbeaucoup plus gé- 
néral: LMge affaiblit naturellement; Une diète sé- 
vère affaiblit, mais pour procurer la sanlé. Au lieu 
que énerver indique quelque chose d'accidentel et 
demalfaisant: Se laisser énerver par les délíces, par 
1'oisiveté. 

— HIST. xir s. Mult sunt li bon et li hardi Ame- 
nuisé et afiebli, Boa, 6750. Li remananz est mout 
afebiiez, Boncisv. p. 70. Vous i mourrez, Erance en 
ert [sera] afeblie, ib. p. 82. Lors sa parole prist 
à afebloier, ib. p. 99. En la cause veimes Fapostoiie 
afeblir, Qu'il ne pout 1'arcevesque contre tuz main- 
tenir, Th. le Mart. 101. Car j'en sui si meüz et 
afoibliz, Couci, v. {{xm' s. Et bien furent mort en 
ceie voie quarante chevalier; dont li os [armée] fu 
durement afebloiés et apovris, villeii. 122. Escias 
couroit souvent sour lui, et Tafoibloioit mout de 
gent et d'amis et de chasliaus, h. de val. to. Ce 
vont li trois portier disant: Mais,que qu'il aillenl 
devisant, Forment en sunt afebloié, ía Bose, 1 4805. 

^!re et conseillier Que Famors metes en Dont je te^voi si afoibli, Et si conquis et tor- 
Lor dru [elles] ne vont pas 

aní, Lai d'Ignaurés. 
cors lor afTebfoiènt pr!"ca forme"t A empiriér; Li 
d'Anl. vu 258. 11 xy. „ cora"t destrier, Ch. 
toute foi et loyauté les uns f"1"12 1)13 

T'nrn'r-6- Ha! le deTautef japtreS' affoibli fj ai peur], qu'est ceci? villon Àrcft 
Bagnol. || xvi' s. Toutes fois, monse.gneur ie í, 
40.S sans cesse affoiblir; en sorte que, si je íe vous 

IS, je ne vouq comíc  • . J ua 

Utt. 99 
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obli, 
mentó, ib. 3033. 
oublignt; Molt aloient afoTbiòiant" 
Jjont commencent li r ' - 

colois, je ne vous sereis telle que je silã; marg^r! 

Ruig. Ifoib]^; p^orenc'1 aVJw Card'n 0/fleboyer: bour- 
11 y avait deux firmes en vienr T ' aíllebleiar- 
vençal : afeblir ou a/oíw.v ■ anÇ?ls et ea Pro- 
et afebloier ou afoibloier r' sulvant ^es (íialectes 

í '0Ier- La première seule a sur- vécu sauf dans ie picar i 
servée. ' oú la seconde est 

AFFAIBLISSANT anti.- / , 
adj. Qui affaiblit. Régime Iff í,a;fe-bl,-san. 

AFFAIBLISSEM ENT fa-fi^b?'* an '■ 
minutiou de force, au nm.,. || 

san-t'), 

l"Di- unnuuuu uc lurce, au nrr,p.„ . LU- 
blissement des forces iL f! ,fu 'i8ur6- L'affai- 
courage. L'affaiblisseient da t i' v la .vlJe ' du 

dans une éclipse. Reco^ti^ t 

blissements oü la vertu tombe comme en défaillance, 
fén. t. xviii, p, 195, Pour s'opposor au relâobement 
des moeurs , aux affaiblissemenls de la discipline, 
mass. Car. Mélange. II est rare que leursgriices[de3 
grands] ne soient pas le prix de nos affaiblissements 
et ue nos complaisances, id. Conf. Scand. Soit par 
la déserlion de quelques-uns de ses enfants, soitpar 
1 affaiblissement de Ia charité du plus grand nom- 
bre , BOVRXt.Pensées, t. 11, p. 315, || 2° Affaiblisse- 
ment des monnaies, abaissement de leur titre 

f AFFAINÊANTI, IE (a-fè-né-an-ti, tie) , farl. 
passe et adj. Devenu faínéant. lis parlaient dans ces 
leltres en vraís étourdis , et y traitaient le rol 
[Louis XIV] de gentilhommecampagnard affainéanti 
auprès de sa vieille femme. ir. l. m. d. l. f. Uémoi- 
res, p. 261. Amslerdam, 1 734. piot très-bon et à 
employer. 

t AFFA INÉANT1R (S') (a-fè-né-an-tir), v. réfl. De- 
venir fainéant. Les grandes possessions des biens 
de la fortune sont cause que l'on s'aflainéantit et 
que l'on néglige de posséder les biens de la vertu, 
Francion, livre iv, p. 180. 

— ÉTYM. À et fainéant. 
AFFAIRE (a-fê-r') , s. f. || 1' Ce qui est Pob- 

jet de quelque travail ; occupation , soin , de- 
voir, fonction. Une petite affaire. Une affaire im- 
portante. N'avoir pas d'affaire. Cétait 1'affaire d'un 
jour. Charger le fusil et tuer la bête, fut 1'affaire 
d'un instant. Je ne me suis mêlé d'aucune affaire. 
Llre accablé d'affaires. Cest mon affaire ; vous 
n'avez rien à y voir. L'élude est son unique af- 
faire. lis ont pour unique affaire de toucher leurs 
rentes. Cest 1'affaire d'un bon juge de.... 11 est 
tout à son affaire. Vie douce et paisible, sans bruit, 
sans embarras d'affaires, sans inquiétude, sans soin, 
eourd. Pensées, t. 1, p. 348. Le czar en partantdo 
Paris avait d'aulres affaires qu'à vérifier des passages 
de saint Épiphane, volt. Jlist. de Buss. 11, 9. Je 
suis en affaires avec 1'abbé, sév. 228. J'ai quelque 
affaire Là dedans avec cerlain frère, la font. Cord. 
|| Faire son affaire d'une chose, s'en charger, en 
répondre. J'avancerai les trais et j'ea fais mon af- 
faire. As-tu fait ton affaire principale de sa justice? 
boss. Nécess. 1. Cestlà que je mets loutemon affaire, 
id. 6, Vêlur. t. Quelle ne sera pas la lenteur des 
progrès de la sagesse dont si peu d'hommes se font 
une affaire? dider. Essai sur Claude. Cest mon af- 
faire que Ia conversion, pasc. Myst. 2. Cest 1'affaire 
des dieux, ce Cest pas la nôtre, dider. Princ. de 
polil. 76. Ou'U brüle encor pour elle, ou la quitte 
pour mói, Ce Cest pas votre affaire, corn. Othon, 
11, 5. Ce qCon y voit de plus pompeux Cest 1'af- 
faire que d'une scène, mass. Ihap. Former des ci- 
toyens Cest pas 1'affaire d'un jour, j. j. houss. Écon. 
2. Clilon n'a jamais eu, toute sa vie, que deux af- 
faires, qui est de dinerie matin et de souper le soir, 
la bruy. 11. Nous devons travailler à nous rendre 
très-dignes de quelque emploi : le reste ne nous re- 
garde point, o'est 1'affaire desautres, id. 2. || Faire 
son affaire d'une chose, savoir la mettre à profit. 
Que dans mes mains pleuve de Por, De Por, De 
Por, Et j'en fais mon affaire, bérangf.r, tl. de la 
rich. || 2° Tout ce qui estPobjeld'un intéiêt. Abandon- 
ner un ami dans une affaire qui intéresse Phonnear. 
11 faut tenter 1'affaire. On parle du salut comme d'une 
affairesouverainement importante,et on araisond'en 
parler "de Ia sorte; mais Cest trop peu dire; il faut 
ajouter que Cest une affaire absolument nécessaire, 
bourd. Pensées, 1.1, p, 9. Sire, j'en ai trop dit, mais 
Paffaire vous touche, corn. hor. v, 3. Tantôt son 
pêre Au sortir du conseil doit proposer Paffaire, id. 
Cid, 1, 2. Tout le monde craint d'avoir quelque af- 
faire avec lui, fén. Tél. ni. || Affaire d'honneur, ou 
a isolument, affaire,un duel, un combat singulier. 11 

Çhonneur. Une première affaire, un 
ar t

e .- V ^ <IU''1 avait eu ffuelques af- .l0,6 q" 11 s y élait baltu plusieurs fois, ■ J.rouss. liei. 1, 45. || Affaire d'amour, un com- 

d^ vn.u6 ^ anterle; II Afiaires d'esprit, les matières e gout. 11 veut qu on le consulte sur toutes les af- 
ctires d esprit. fj 3o Cest une aííaire de, une ques- 

tion de.... Elle élait de sa nature une affaire de re- 
ligion chez les paíens, fonten. Oracles, chap. i, 
introd. La foi de beaucoup d'hommes est une affaire 
de géographie, j. j. roüss. Ém.iw. Cest une affaiie 
de soumission et d'liumilité, boss. Lett. 63. 11 4o Cest 
une affaire, la cliose est difíicile. Ce n'est pas une 
aflarre, la chose n est pas importante. On se per- 
suade que,corame ce n'est pas une affaire d'eii [de 
certains défauts] être coupable, il n'y a pas aussi 
grand mal d en être censeur, mass. Car. Médis. 
Et conter pour conter me semble peu d'affaire, la 
font. i'ao. vitc Ce ne serait nas une affaire,sév. 08 
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Ce dieu fripon ressemble assez aux róis, Le bien 
servir n'est pas petite affaire. volt. 1'oés. mêl. 150. 
On faisait une grande aflixire de rien, sév. 395. Par 
le cbaud, c'était une aflaire, id. 287. D'en avoir tou- 
jours les preuves présehtes, c'esttrop d'aflaire, pasc. 
Moyena, 3. il faudrait bien des affaires pour leur 
faire entendre [aux Tartares] ce que c'est qu'un fi- 
nancier parmi nous, montesq. Esp. xxx, r3. || 5" Ce 
qu'il faut, ce qui convient. Ceei estbien mon affaire. 
I.a place quMIaobtenuefaitparfaitement son affaire. 
Mais lemoindregrain de mil Serait bien mieux mon af- 
faire, la font. Fab. I, 20. Deux minutesferont Faf- 
faire, m. JVíc Ce choix était mieux votre affaire,mol. 
His. i,l.Votre filie n'estpointraffaire d'un bigot,iD. 
Tart. 11,2. Cestmoi qui ferai votre affaire mieux que 
personne, id. Préc. Ri d. to. Je nfirais pas bien 
loin pour trouvermon affaire, in. Femmes sav. iv,3. 
Le chaud fera mon affaire [me fera du bien], sév. 
284. Je voudrais bien que vous pussiez y faire I'af- 
faire du roi et lavôtre, m. 102  ah! Monsieur, 
si feu mon pauvre puro Etait eneor viyant, o'était 
bien votre affaire, rac. Plaid. i, 6. [1 6o Faire son 
affaire [à soi-même],faire son affaire [à un autre]. 
Faire son affaire [à soi-même], c'est se mettre à, l'a- 
bri, s'arranger, rêussir. II fait tout doucement 
son affaire. II songe à se retirer à la oampagne, 
son affaire est bientòt faite. Quand on connait 
bien les péchés mortels, on tâche de ne pas coin- 
mettre de ceux-là, et l'on fait son affaire, mon- 
tesq. Lettr. pers. 67. || Faire son affaire [à un autre], 
c'est le chfttier, lui donner une leçon, même le 
tuer. Son affaire est. faite, il a été chàtié, puni, 
tué. L'espion fut découvert, et on lui fit son affaire. 
S'il le rencontre, il lui fera son affaire. Le chat fut 
trois jours sans manger et sans pouvoir remuer ni 
pied ni patte; mais il est bien heureux qu'il n'y a 
point de ohats médecins; car ses affaires étaient 
faites, et ils n'auraient pas manqué de le purger et 
de le saigner, mol. VAmour méd. u, t. ][ 7o Avoir 
son affaire, en bonne part, avoir ce qui convient; 
en mauvaise part, recevoir correction, chàtiment, 
leçon. Vouliez ou non, elle aura son affaire, LA 
font. fiem. || 8o Point d'affaire, signifie en aucune 
façon. Point. d'affaire, marquis, mol. Fâch. m, 4. 
Point d'affaire, signifie encore c'est envain. J'ai beau 
lui faire signe et montrer que c'est ruse; Point d'af- 
faire,il poursuit sapointejusqu'aubout,MOL. VÉlour. 
iii,5. || 9°5. f. plur. Lesaílaires de queíqu'un, cequi 
1'intéresse particuliêreraent, ce qui constitua sa si- 
tuation. II sent quePâge vient, et il songe à met- 
tre ordre à ses affaires. Être bien dans ses affaires. 
Ceux qui sont mal dans leurs affaires. Nous som- 
mesmal, monsieur, dans nos affaires, mol. llis. 
iv, 4. Unvalet conseillery fait mal ses affaires [ne ga- 
gneriondebon],iD. r^íour.i,2.Si je savais chanter, 
,1'enferais bien mieux mesaffaires,id. laPrinc.d'Él. 
n, Interm. Enfin j'ai fait mes affaires, Je suis procu- 
reurduroi, béranger, Ventru. Vous n'avez, vous 
ni lui,- pensé qu'à vos affaires, corn. Olhon, n, 5. 
Chacun des deux partis y fit mal ses affaires, la 
font. Fianc. Mais que répondrons-nous? — J'ai 
d'autres affaires présentement, dit un mondain. 
— Et quelles sont-elles, ces autres affaires?— L'af- 
faire de mon établissement, ajoute-t-il , 1'affaire 
de mon agrandissement, les affaires de ma maison, 
en un mot tout ce qui regarde ma fortune tempo- 
relle, eourd. Pensées, 'f. t, p. t05. || 10° Transao- 
tion, marché. J'ai fait affaire avec lui. li me vend 
sa maison, 1'affaire est conclue. En aohelant cette 
terre, 11 a fait une mauvaise affaire, une bonne 
affaire. Ce mariage est pour lui une bonne affaire. 
I/adjudicalion est remise h quinzaino; mais je crois 
que je ferai affaire avant ce temps, p. l. cour. 
Lettr. ii, (23. Si elle le peut épouser, elle fera une 
très-bonne affaire, sév. 21. J'étais lié, dit saint Au- 
gustin, par ma propre volonté, plus dure que le 
fer, et, sans un dernier effortde Ia vertu d'en haut, 
je n'aurais jamais conclu mon affaire [sa conver- 
sion] que je désirais, mais qui devait coilter si cher 
à mon cceur, bourd. Pensées, t. i, p. 282. || 11» Ab- 
solument, les affaires, le commerce, 1'industrie, 
la banque. II est dans les affaires. 11 a quitlé les 
affaires. Les grandes affaires. Les hommos d'affai- 
res, les gens d'affaires. L'esprit même d'affaires 
ne s'6tait pas refusé à lui, fonten. Malizieu. || Au 
súit/. Organiser, lancor une affaire. || En mauvaise 
part, faiseurd'affaires. || 12» S. f. p/.Tout cequi con- 
cerne la fortune et les intérêts de l'Etat. Le mouve- 
ment des affaires. Les affaires d'Etat. Ce ministre est 
depuis longlemps aux affaires. Les affaires publiques 
sont dans une telle situation  Loisirs que laissent 
les affaires. La vieillesseéloigne des affajres. Ceux qui 
sont i la tête des affaires, mass. Conv. II faisait né- 
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gligemment les affaires de Pempire, boss. Hist. I, 
il. Latentation, dans les grandes charges, dans les 
grandes affaires, c'est qu'on les trouve si importan- 
tes, qu'on ydonnetout, et que Faílaire du salut 
s'oublie, id, Pensées ddlachées, H. II parle bas 
dans la conversation, et il articule mal, libre néan- 
moins sur les affaires publiques, la bruy. 6. Per- 
sonne presque n'a assez de fonds pour remplir le 
vide du temps sans ce que le vulgaire appelle des 
afiaires, m. 2. Que faut-il à un homme d'affaires, 
ou que ne lui faut-il pas pour vaquer dignement et 
en chrétien soit au service du prince dont il est le 
ministre, soit au service du public dont .il a les in- 
térêts àménager? Quellé étenduede soins.... bourd. 
Pensées, 1.1, p. 40i.|| Affaires spirituelles, affaires 
qui concernent la religion; affaires temporelles, 
celles qui concernent le monde. || 13» Embarras, 
peines, querelles. On lui a suscité mille affaires 
désagréablos et filcheuses. Voulez-vous qu'aveo lui 
je me fasse une affaire? mol. Mis.n, 3. Pourquoi 
chercher à lui faire des affaires [desennemis]? mol. 
/mpr. 3.Voici bien des affaires, id. VÉtour. i, 2. Vous 
ferez-vous toujours des affaires nouvelles? boil. 
Sat. ix. Cette reserve pourrait m'attirer des affai- 
res, J. 3. Hou&s. Ém. iv. De peur de me faire des af- 
faires avec le prince, hamilt. Gram. 7. Je crains 
que cela ne lui fasse une affaire, sév. 322. Tout le 
monde veut que j'aia des affaires à Rome, boss. 
Lettr. rei. 83. Ce n'est point du tout mon intention 
de vous faire des affaires, id. Lettr. abh. 73. II 
composa un livre fort curieux, mais qui lui fit 
quelques affaires, volt. Microm. i. Si quelquTin 
eüt osé ouvrir la bouche.... on lui eút fait des af- 
faires dont il ne se fút jamais tiré, fonten. Oracles, 
ch. 13. Rome, qui avait toujours usurpé, avait 
oontinuellement de grandes affaires, montesq. Esp. 
xi, (7. || 14° Se tirer d'affaire, se tirer d'embarras, 
sortir (Paffaire, sortir d'embarras  se plaint 
qu'elle [mouche] agitseule et qu'elle a tout le soin; 
QtPaucun n'aide aux chevaux it se tirer d'affaire, la 
font. Fab. vn, 9. Les sueurs me tireront d'affaire 
[me guériront], sév. 245. II faut remercier Dieu du 
bonheur qui vous tira d'affaire, id. 78. II est hors 
d'affaire [il estguéri], id. 84. || Une mauvaise af- 
faire, une affaire oü Phonneur, la fortune, la vie 
sont engagés; une bonne affaire, une affaire oú il 
y a beaucoup d'argent àgagner. || 15» Procès, con- 
testation, démêlé. La plus petite aflaire d'argent. 
Suivre une affaire. Affaire civile. Affaire criminelle. 
Plaider une affaire. Instruire une affaire. Les af- 
faires du barreau. Voyant un président, je lui parle 
d'affaire, régnjer, Sat. vm. 11 plaide depuis qua- 
rante ans, plus proche de sortir de la vie que de sor- 
tir d'affaires, la bruy. 11. || 16° Dans un sens très-va- 
gue, chose, circonstance, conjoncture. Qu'en cemois 
le manteau leur est fort nécessaire [aux voyageurs]; 
LesLatinsIe nommaientdouteuxpour cette affaire,la 
font. Fab. vi,3. |[ 170Ent, deguerre.combat. L'affaire 
fut courte,mais chaude. On perdit beaucoup de monde 
dans cettemalheureuse affaire. L'affaire avait été fort 
malongagée. 11 l'en remercia quand Paffaire fut finie, 
hamilt. Gramm. 5. |i 18° Avoir affaire de, avoir besoin 
de. L'un ailume du feu dont j'avais bien aflaire, 
bégnier, Saí. xi. Vous n'avez pas trop affaire de ce 
détail, sév. 87. Si Pluton a affaire d'un mort, il ne 
sait plus ou le prendre, fonten. Jugement de Plu- 
ton. Voas trouverez un statuaire; Mais vous n'en 
avez plus affaire, volt. Ép. 19. Q^un lion d'un rat eut 
affaire.... la font. Fab.n, 11. Ou'avons-nous affaire 
du monde et de ses empíois? boss. Lelt. 27, Ou'a- 
vions-nous affaire de son amour naturel? id. Jtelat. 
Vénus, Saturne et Mars, dont jen'ai point affaire, 
mol. F. sau. ii,7. Un pouvoir dont le malbeureux, 
Madame, n'aura plus affaire, m. Pstjch. i, 3. Ou'a- 
vions-nous affaire de vie, Si nous ne pouvions 
être il vous? in. ib. v, 2. Le mobatra est quand 
un homme qui a affaire de vingt pistoles, acliête 
d'un marchand des étoffes pour tronte pistoles, 
payables dans un an, et les lui revend à 1'heure 
même pour vingt pistoles comptant, pasc. Prov. 8. 
Ou'avons-nous aflaire que leur assurance dépende 
de là? id. ib. fJ. Qu'ai-je affaire,disait-il aux Juifs, 
des fruits de la terre que vous apportez dans mon 
temple? bourd. Pcns. t. 11, p. 413. Dieu veut 
qu'ii y ait entre nous un rapport naturel et conti- 
nuei, que nous ayons affaire les uns des autres... in. 
ib. p. 220. Ou'ai-je affaire d'aller me tuor à travail- 
ler pour des gens dont.... montesq. Lelt. pers. H. 
Ou'avez-vous affaire de décrier le luxe? fléch. 
Serm. 11, 220. Qu'ai-je affaire du trône et do Ia 
main d'un roi? th. corn. Ariane, m, 4. Qu'avons- 
nous. affaire d'un nouvel auteur qui se paredes ima- 
ginations des Grecs, et donne au monde leurs lu- 
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miêres pour les siennes? st-évrem. t. iv, p. 2. || Iro • 
niquement. J^i bien affaire de lui, je me soucie 
bien de lui! J'ai bien affaire de tout cela! Leur sa- 
voirà laFranoe est beaucoup nécessaire, Et des livres 
qu'ils font la cour a bien affaire! mol. F. sav. iv, 
3. J'avaisbien affaire qu'il attaquât ma réputalion! 
fonten. Didnn, Stratonice. II avait bien affaire de 
s'aller.... hamilt. Gramm. 9. La république a bien 
affaire De gens qui ne dépensent rien! lafont. Fab. 
vm, 9, || 19° Avoir affaire à quelqu'un, avoir à lui 
parler, à débattre avec lui. Et, s'il avait af- 
faire à quelque maladroit.... corn. Poly. v, i, 
Ldiomme 4 qui nous avons affaire n'est pas des 
plus fins de ce monde, mol. VAm. méd. 111, 3. J1 
n'a pas affaire à un sot, et vous savez des rubriques 
qu'il ne sait pas, id. Méd. m. lui, 111, 7. II vaudrait 
autant avoir affaire à des gens qui.... pasc. Pruv. 7, 
Ayant affaire à des personnes de toutes sortes, id. 
ib. 5. Ils ont affaire à un homme bien vigilant, 
sév. 5C2. Saint Cyrille avait affaire à un de ces dia- 
lecticiens.... boss. Cone. On ne sait si on a affaire 4 
un chrétien ou 4 un paien, id. Avert. t. || Par me- 
nace. Si vous tenez ce langage, vous aurez aflaire 
à lui, il vous cherchera querelle, il vous en fera 
repentir. Quiconque rira aura affaire à moi, mol. 
Pourc. iv, t. || 20° Avoir affaire avec quelqu'un, avoir 
4 tiaiter d'affaires avec lui. J'aiaffaire cematin avec 
le ministre. Ceux avec qui ils ont affaire tous les 
jours, fén. Tél. xxiii. || Absolumont. llaaffaire, ilne 
peut quitter, boss. Princ. de P. 2. || 21° En teimes 
de fauconnerie, un oiseau est de bonne affaire, 
quand il est bien affaité, bien dressé pour la vole- 
rie. || Par extension. Un autre était muet et d'amou- 
reuse affaire, la font. Fianc. Sa femme était en- 
eor de bonne affaire, id. Berceau. || 22° Enparlant 
d'une femme, avoir ses affaires, avoir ses règles. 
|| 23° Faire ses affaires, aller 4 ses affaires, satis- 
faire ses besoins naturels. Autrefois, cbez le roi, 
on appelait chaise d'affaires la chaise percée, et 
brevet d'affaires, le privilége d'entrer dans le lieu 
off le roi est sur sa chaise d'affaires. On sait 
que le roi Henri III fut blessé mortellement, par 
Jacques Clément, étant sur sa chaise d'affaire5. 
|| 24° Proverbes. Corsaires 4 corsaires, L'un 1'autre 
s'attaquant, ne font pas leurs affaires, régniek, Sal. 
xn. || Avoir affaire 4 Ia veuve et aux héritiers, 
c'est-4-dire avoir aflaire 4 forte partie. || Ceux qui 
n'ont point d'anaires, s'en font, c'est-4-dire 1'oisiveté 
fatigue, et on se fait des occupations. || X demain 
les affaires, c'est-4-dire ne songeons aujourd'hui 
qu'4 nous divertir. || Chacun sait ses affaires, se dit 
quand on ne veut pas entrer dans les motifs de la 
conduite de quelqu'un. || II a plus d'affaires que le 
légat, c'est-4-dire il est très-occupé. 

— SYN. avoir affaire à quelqu'un, avoir af- 
faire avec quelqu^n, se trouver en rapport avec 
lui. Les auteurs de synonymes disent que à marque 
supériorité, autorité, pouvoir de celui 4 qui on a 
affaire, et dépendance, infériorité, besoin de celui 
qui a affaire. Cette distinetion est sans fondement; 
la seule réelle, c'est que à est plus général : on a 
affaire 4 quelqu'un pour toutes sortes de choses; 
ona affaire avec quelqu'un pour traiter avec lui, et 
en raison d'une certaine réciprocité qui n'est pas im- 
pliquée par d,. 

— UEM. Dans la locution avoir affaire de, pour 
avoir besoin, quelques-uns écrivent d [aire en 
deux mots. Cela ne peut être considéré comme une 
faute; car d/ítíVc ici convient mieux que a//a)Ve; 
mais 1'usage est d'écrire affaire en un seul mot 
dans cet emploi. 

— hist.xn" s.Direbrevementl'affairo,Jfach«6.ii, 
ilouchel, n° 9. 1.4 ont de leur afaire leur parlement 
tenu, Sax. xxvm. [Que chaque haron aille]Pour apre- 
ster ses homes, son cors et son afaire, Sax. xxxi. 

— xni" s. Vous avez empris le plus grant afaire 
et le plus perilleus que onques mais gent entre- 
preissent, villeh. lxii. Endementres que ce fu fait, 
li ompereres Baudoins avoit ja fait tous ses afaires en 
Salenique, id.cxxii. Ou [au] mantiau n'ot paspenne 
vaire Mês moult viés et de povro afaire, D'agniaus 
noirs velus etpesans, la Rose, 210. Mês sans faille tu 
ne savoies A quelseignor afaire avoies,i'b. 4258. Mes 
de tout ce qu'en ai-ge afaire, S'ele est cortoise et 
debonnaire?ií). 4079.0uemon afaire va tousjours de 
mal en pis, Rertc, xxx. Qui de si grant afaire [de si 
haute positionjfust 4tel meseür [malheur], ib. xli. 
Conté [elle] ra'a son afaire et tout son errement, ib. 
xlvii. Quant li messagiers eut son afaire apresté.tb. 
lxvii. Son afaire [elle] appareille,main3 [moins]qu'ele 
peut,detrie[tarde],ib. lxxii.Liquex[lequel]esl cous- 
tumiers de diro vilonie au bailli ou as jugeurs ou 4 
la partie 4 qui il a 4 fere, beaum. v, i 5. 
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— xiv s. Mais quant vint au fort <Je rafaire, 
Monseur Charles ne sot que faire, Ne ses gens en 
ualle maniere, Liv. du hon Jeh. 1387. 

— xv* s. Ces quatre ohevaliers clleTa,? ,re°1.:-, 
avant qu'ils approcherent de moult prís les nS 
et quells purent bien aviser et imaginer uns 8ra 

partie de leur affaire [de leurs dispositions], fe 
i i, 285. Et n'est nul en Angleterre tant 
blo ni do gnjuid affaire, qui 1 ose courroucer. 
10. i, i, 7. Se Io grant Dieu me gart d assome, Je 
leur voiz compter ceste affaire, la Pass. de N. 
5. J. C. Caíphas, tost congié prenons De Pilate, 
et. nous hastons : Sy en alons en nostre afaire la 
Résurr de J. C. Un curé voyant cest affaire, De la 
temme fut amoureulx, villon, Repues. II y eut plus 
affaire àlesrenvoyer qu'à les appeler, comm. i, 2. 
Congnoissant que le roy d'Angleterre Favoit fortde- 
siré, ü semhloit bien que s'il [le duo de Charolois] 
en avoit affaire, qu'il le gaigneroit des siens, m. i, 
6. Son maistre ou ung princedequi on a affaire,m. 
jii,2 Pour certain síenaffaire, comme ildísoit, Rou- 
ciq. ni, ch. 22. Et pour advertir de ceste affaire 
ceulx qui prennent plaisir à lire et A escouter les 
faiz de la guerre Bibl.des*Charlres, 4° série,t. i, 
p. 430. Et faisoient de merveilleuses choses, et don- 
nerentde fors affaires aux ennemys, Jeh. de Sain- 
tré, ch. 81. . „ , 
 xvie s. Et nffexouser, si pour le mten allaire 

Je ne suispoint vers vous allé parler, máeot, dans 
Jíémge.P.n guerre, en paix, en affaires urgents, Au 
gré des róis et profit de leurs gens, in.ift. Enfans, 
avez-vous encores affaire de mon ayde? eab. Fant. 
iv, 24. Juppiter tenoyt conseil sus certains urgens 
affaires, m. ib. iv, Nouv. prol. Quiconque dono se 
presentera à nousayant affaire de nostre aide, calv. 
Inst. 644. Iln'estpas seulement requisqu'ilaitbonne 
cause en quelque affaire particulier, mais qu'!! ait 
une justice entiereen toutlecours de savie, m. ib, 
645. Christ a toujours conformé ses responses A ceux 
auxquels ilavait A faire, ib. 666. Mon esprit se donne 
plus d'affaire A soy mesme, mont. i, 33. Lorsquenous 
en avons le plus affaire, in. i, 97. Aulcunsmeconvient 
d'escrire les affaires de mon temps, m. i, tü3. Le 
marcliand ne faict bien sesaffaires qu'A....lD. 1,104. 
Ils veulent avoir A faire A gens qui.... m. n, 107. Moi 
qui m'espiede plusprez, comme celuy qui n'ay pas 
fort A faire ailleurs, in. n, 323. En telsaffaires, com- 
me cestui-ci, il ne faut point flater soy-mesmes, 
ni autrui, lanoue, 22. En nulle action passée, on 
n'auroit eu tant d'afaire qu'on auroit en ceste-ci,iD. 
437. Ils conurent qu'il y auvoit de Taffaire à chasser 
les pigeons deoecoIombier,iD. B8t. [Affaire est tan- 
tôt masculin et tantôt féminin dans ii'aubigné, 
LOUIS XI, LESPEEIERS, MARGDEHITE et YVEr], II est 
unecommune affectionqueron a vers les meschans, 
pendam que l'on a affaire d'eulx: ne plus ne moins 
que ceulx qui ont affaire du fiel et du venin de quel- 
1!ufn.-1 '®3 venimeuses, amyot , Jíom.. 20. Les 
a tous lesln111 °n "ese Peult passer, et dont on a tons les jours A faire, in. Lyc. 14. II chassa de 
Sparte les estrangers.sinon ceulx quiy auroient ne- 
cessairement affaire,ID. tyc. 57. ã Âlt e°oh Col 
taminee de quelques cas abominables, qui avelem 
neoessairement affaire de purgation, id. Solon (9 
Hannibal estima qu'il le falloit attirer au combat' 
ou autrement que les affaires des Carthaginois s'en 
âHwsnt ruiner, li). Fab. 12. llluy envôya un offl- 
cier luy faire commandement de descendre de cbe- 
val et de venir A pied, si d'adventure it avoit aucune 
chose A faire au cônsul, m. ib. 48. Ellene trouvoitpas 
Aqui se marier pour sa pauvreté, et avoit beaucoup 
aftairoàvivre, w. Arist. 66. «Tai veu plusieursjuns- 
consaltes et grands homnies ^'Etat s etendresur cet 
affaife [le duel], d'aub. Foun. i, 9. On. dit qi^elle a 
faitses affaires [ordures] dans ses chausses, id. ib. 
IV, <9. 

— ÉTYM. Bourguign. ai faire; wall. a fé; provenç. 
a/ar, afaire; anc. catai, afaire; ital. affare; de à 
et faire. Ce mot était masculin dans rancien fran- 
çais, dans leprovençal; il Testencore dans 1'italien. 
Le premierexemple du féminin est, ici, du xVsiècle. 
Ge mot était nécessairement, à Porigine. du mascu- 
lin, puisque c'est un iníinitif, et que tons les infi- 
nitifs pris substantivement sont de ce genre. Ce qui 
aura probablement induit à le faire féminin, c'est sa 
terminaisón féminine. Danslexvm0 siécle la chan- 
cellerie avait conservé rancien genre, et sur les dé- peches du roí on mettait : Pour les expres affaires 
da roí, etnon expresses. Chapelain, voulantse ren- 
dre raison du genre masculin dans 1'ancien usage, 
dit que c est que nous l'avons tiró de Pitalien afjare 
qui est de ce genre : c'est une erreur; affaire ne 
vient pas de litahen affare. II est, dèsle xii* siécle, 
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dâns les íexlesfranoíiis, A une époque oüle franoais 
n'empruntait rien A 1'italien. 

AFFAIRÉ, ÉE (a-fe-ré, rée), adj. Oui a beaucoup 
d'affaires. Toujours affairé. Ayant l'air affairé. Elle 
paraissait fort affairéa, hamilt. Gramm. 7. 

— HIST. xvie. s. Un riche malaysé, necessiteux, 
affaireux, me semble plus miserable que.... mont. i, 
314. La moderation est vertu bien plus affairevse que 
njest la souffranoe, id. m, 166. J'aime mieulx une 
vie moins brave et moins affaireuse, id. iv, 77. En 
toule sa vie, il n'a esté si afferré ny empesché que 
depuis dimanche dernier, cahl. v, 23. 

f AFFAXSAGE (a-fé-za-j'), s. m. Terme de fau- 
connerie (voy. affaitage). 

AFFAISSÉ, ÉE (a-fê-sé, sée), part. passé. Terres 
aflaissées. Visage amaigri, tempesaffaissées. Affaissé 
sous le poids de l'âge. Pendant que 1'empire d'0- 
rient était affaissé sous un mauvais gouveruement, 
des causes particulières le soutenaient, montesq. 
Rom. 23. 

AFFAISSEMENT (a-fê-se-man), s.m. || 1° Etatde 
ce qui est affaissé. L'affaissemeiit des terres, du sol. 
L'affaissement du corps. Affaissement moral. || 2oEn 
géologie, système des affaissements, celui qui ex- 
plique la formation des montagnes parTabaissement 
des terres environnantes. 

AFFAISSER (a-fè-sé), v. a. || Io Faire ployer sous 
le faix. Une trop grande oharge a affaissé le plan- 
cher dugrenier. || 2o Faire baisser, tasser des choses 
posées les unes sur les autres. Les grandes pluios 
affaissent les terres. i| 3o Fig. Accabler, affaiblir. Le 
grand Age n^ point affaissé votre esprit. || 4o S'affais- 
ser, v. réfl. Le terrain s'affaisse. Elle ne pouvait se 
tenir et s'affaissait, sév. 151. Velléda porte A sa 
gorge l'instrument sacré [sa faucille d'or] : elle s'af- 
faisse sur le ohar, chateaub. Mart. 345. || 5o S'af- 
faiblir, succomber. Le corps s'affaisse par la fati- 
gue. Rome s^ffaissa sous le poids de sa propre 
grandeur. Esprit qui s'affaisse. 

— HIST. xiii0 s. Durement s'estent et s'afaiohe ; 
De feia li dolent li bouel, Ren. 24352. || xvi0 s. La 
vessie s'affaisse et reserre selon que Turine sort, 
paré, xi, 19. 

— ÉTYM. À et faix; provenç. afaissar. 
f AFFAITAGE (a-fê-ta-j'), s. m. Terme de fau- 

connerie. Éduoation d'un oiseau de proie. 
— ÉTYM. Ãffaiter. 
AFFAITÉ, ÉE (a-fô-té, tée), part. passé. Terme 

de fauconnerie. Bien affaité. 
f AFFAITEMENT (a-fê-te-man), s. m. || Io Teme 

de fauconnerie. Action d'apprivoiser 1'oiseau de proie. 
2° Manière de façonner les peaux à Ia tannerie. 
— ÉTYM. Affailer. 
AFFAITER (a-fê-té), v. a. Terme de fauconne- 

rie. Apprivoiser un oiseau de proie. 
— msT. xi0 s. II duist sa barbe, afaita son guer- 

non, Ch. de Rol. 15. |[ xm0 s. Li Cyrien avoient ce 
pont rompu , et li baron firent toute jor labourer 
''ost, et le pont afaitier toute la nuit, villeh. 74. 
Tantost A mangier lor afete Tel viande con ele pot, 
Ilen. 2457c. Car si cum li loirres [leurre] afaite, Por 
venir au soir et au main , Le gentil espervier A 
main— la Rose, 7558. Ne fu [beautéj fardée ne gui- 
gnée; Car el mavoit mie mestier De soi tifer ne d'a- 
fetier laRose, lüio. Chasoun home qui sereitgrant 
et fort, ou qm sereit champion afaitié, poreit par 
ce moult de gens, Ass. de Jeris.Zo Par 
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Fautre ítoue^X^ demantle' mterrogé se 1'ung ou 
de Fnfro n ' respons, s-aucuns le me deman- 
ch: XS tofme le P~ noue t-ó-l - 

ÉTYM. Provenç. a/bííar, afacharanc. espagn 
afeitar; portug. affettar; ital. a/paitare; du latin 
affectare, de ad, A, et factare, fréquentatif de fa- 
cere, faire. DansTancienfrançais afaiícr ou afaitier 
avait le sens général de préparer, disposer, et est, 
au fond, le mSme que affecter. 

AFFALÉ, ÉE (a-fa-lé, lée), part. passé. Arrêté 
sur la côte. Au point du jour, nous nous trouvámes 
affalés A la eflte, chateaub. ítin. ii, 100. 

AFFALER (a-fa-lé), v. o. || Io Abaisser, soulager 
un cordage pour Taider à courir dans sa poulie et A 
descendre. || 2° Pousser vers la côte, en parlant du 
Yont* Dos vents ont affalé ce navire. Le navire est 
affalé. || 30S'affaIer, v. réfl. En parlant d'un marin, 
se glisser le long d'un cordage. En parlant d'un 
navire, séohouer. 

ÉTYM. On le tire du flamand afhalen, tirer en 
bas. Le bas-nreton alfaia ou affela, reíomber, parait 
emprunté au français. 

At IA Mi., ÉE (a-fa-mé , mée) , part. passé. 
(J Io Pressé pai la faim. Ventre affaraó. Parasite af- 
famõ. Une garnison aífamée parPennemi dansla 

disette, une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on, 
subsister de fnmée, eoil. á. P. iv. |] 2o Substantive- 
ment. II mange comme un affamé. II ne leur 
épargne aucune de ces malpropretés dégoütan- 
tes, capables d'ôter Tappétit aux plus affamés0 
la bruy. ii. |{ 3o Fig. Avide. Ce cceur nourri de 
sang et de guerre affamé, eac. Uithr. n, 3. Si de 
sang et de mort le ciei est affamé, id. Iphig. v, 2 
C'était du grand Henri la redoutable armée.... lasss 
du repôs et de sang affamée, volt. Henr. vi. Ton 
courage affamé de péril etdegloire, Court d'expl0!ts 
en exploits, de victoire en victoire, boil, Sat. vm. 
.... je ne puis souffrir ces auteurs renommés, Qui, 
dégoútés de gloire et d'argent affamés, m. A. P. 
iv. Oú sera le juge assez hardi, assez affamé de 
faire un coupable.... péliss. ii, i 34. Un hei air dont 
je suis affamée, sév. 446. Je suis affamée de jeüne et 
desilence, id. 447. J'y vois des gens affamés de riehes- 
ses, des gens affamés d'honneur.... bouhd. Pensées, 
t. i, p. 48. Tons leurs désirssont salisfaits, etleurplé- 
nitude les éléve au-dessns de tout ce que les hommes 
vides et affamés cherohent sur laterre, pén. Tél.xiv. 
|| Proverbe. Ventre affamé n'a point d'oreilles, c'est- 
A-dire quand on a faim on n'écoute ríen. 

AFFAMER (a-fa-mé), v. a. || 1° Priver de vivres, 
faire souffrir de la faim. Affamerune ville, 1'ennemi. 
QuandPorsenna affamaít les Romainsdans leursmu- 
railles.... boss. Hüt.ni,6. ||20 Terme de pêche. At- 
tirer A Taide d'un appAt les sardines A fleur iTcau, 
A 1'endroit oü on tend un filet. 

— HIST. xm0 s. Je ne manjai pieça, toute sui afa- 
mée, Rerte, xlyi. Si íil se sont A lui clamé Que 
batu sont et afamé, Ren. 486. Renart A porpenser 
s'est pris, Et dit que il est fox naís, Se eiusi se let 
afamer, ib. 23535. Grant graoe nous fist nostre 
Seigneurque il nous delivra, laquelle [ville] nous ne 
deussions pas avoir prise sans affamer, joinv. 210. 
Et ce poons nous voir tout oler, pource que par af- 
famer la pfist le roy Jehan au tens de nos peres, in. 
ib. [Le demon ] qui nos tenoit en grief servage, Qui 
venoit les armes [Amesl tenteir, Et n'en voloit panre 
[prendre] autre gage,Pour les clietives affameir En 
saohartre antive et ombrage, ruteb. 11, II. 1|xiv0 s. 
11 fit vilainement ceux dedens afamer, Dont ilz se 
commencerent moult à espoanter, GuescA 202. | [ xv's. 
II les pensoit plutost avoir par affamer que par as- 
saut, froiss. 1, 1, 139. LTntention des Anglois es- 
toit de tenir ces Escots là endroit assiegés.... et les 
cuidoient bien affamer en leur pays, id. 1,1,42. Mon- 
seigneur, pour Dieu merci! prenez garde dessus 
vostre fils, car il s'affame là en la prison oi il git, 
id. 11, m, 13.11 xvi0 s. Au contraire Alexandre affa- 
mé d'avarioe, RONS. 684. 

— ÉTYM. Wallon, afahant, affamé; bourguig. 
efanli, efaimai; provenç. afanar; ital. affamare; de 
ad (voy. i) et fames, faim (voy. faim), 

tAFFANGISSExMENTS (a-fan-ji-se-man), s. m. 
plur. Terme d'eaux et forêts. Amas de vase dans le 
lif des coursd'eau. 

— ÉTYM. Affangir, verbe qui ne se trouve pas, 
mais qui est régulièrement formé de à et fange. 

f AFFANÜRE (a-fa-nu-ri), s. f. Salaire en nature 
que reçoivent les ouvriers employés A faire les ré- 
coltes. 

—p Étym. Affanner,a.utie forme du verbe ahaner, 
culliver Ia terre (voy. ahaner). 

t AFFISAGE (a-fé-a-j'), s. m. Droit qui était dú 
pour chague feu d'un village. 

— ÉTYM. Afféager. 
ÉE (a"fé~a-jé, jée), part. passé. 

ffa«"gcr 
M!':yT ^ a-fé-a-je-man), s m. Action 

"• a- Terlne ^'anciennes ooutumes. Abéner une partie da son flef à tenir on 
amere-fief ou en roture. 

— ÉTYM. A et fief. 
f AFFECTANT, ANTE (a-fê-kfan, ktan-f), adj. 

Qui affecte, qui touohe, qui-cause de la peine. Ce 
réoit est très-affectant. 

AFFECTATION (a-fè-kta-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. /". || Io Maniéra qui s'éloignedu naturel. 
Affeotation dans la parure, dans le langage, dans 
le style. Sans affectation. II avait de 1'affecta- 
tion dans le port et dans les manières, hamilt. 
Gramm. 6. Ne monfrez aucune affectation en quoi 
que ce soit, boss. Lctt. Com. 59. On remarqua 
que les hérétiques le faisaient par affectation, m. 
Comm. Que dirai-je de ces affeotations de voir et 
d'être vues? fléch. t. 111, p. 59. L'affeotation dans 
le geste, dans le parler et dans les manières est sou- 
vent une suite de 1'oisíveté ou de rindifférence; et 
il semble quffin grand attachement ou de sórieuses 
affaires jettentFhommedans son naturel,la bruy. 11. 

9 
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La mignardise etVaffeotation 1'accompagnent [une 
femme0 coquette] dans la douleur et dans la fièvre, 
elle meurt parée et en rubans de couleur, id. 3. 
|| 2»imitation,faux-semblant. Affectation de douleur, 
devertu. L'affectationdel'archaisme estsensibleohez 
cet écrivain. II a dans ce discours qu'affectation 
et mensonge. La réllexion de saint Augustin est bien 
vraie, qu'iln'y a personne qui se pare avec plu3d'af- 
feotation ni plus d'ostentaüon de Tapparence de la 
véritéet da son nom, que les docteurs du mensonge 
et les partisans de I'hérésie, bourd. Pensées, t. i, 
p. 276. II a du bon et du louable, qu'il ofTusque par 
l alTeotation du grand et du merveílIeux.L.v bruy. h. 
|| 3» Attribution, imputation. Meotation de cette 
somme aux dépenses courantes. 1| Endroit canon,at- 
tribution exclusive d'une place, d'un bénéfice ou 
d'une prébende à certains sujets. |1 Enjurisprudenoe, 
obligation dont un héritage est chargé par hypothè- 
que. || Faculté que Ton accorde à un établissement 
(1'industrie de prendre,tiun prixmodique et pendant 
un certain temps, les bois nécessaires à Lalimenta- 
tion de cet établissement. 
  SYN. AFFECTATION, AFFÉTERIE. AtOÍT de 1'aíTeC- 

tation ou de Tafíéterie, c'est s'éloigner du naturel; 
mais ce qui les distingue, c'est que affectation est 
un terme général qui exprime toutes les manières 
par lesquelles on peut s^loigner du naturel; tandis 
que l'afféterie est spécialement 1'affectatiou des grà- 
oes. L'afrectation est fausse; rafféterie est mignarde. 

— HIST.xvi's.Affectalion [désir],ttAB. Nom. prol. 
liv. iv.Toute affectation, nomméement en la gayeté, 
est mesadvenante aucourtisan, mont. i, 192. Le trop 
d'affectation servit aux François à faire voir le but 
du livret, d'aub. llist. n, 04. 

— ÉTYSi.yl/fecíoíio, de affectare (voy. affecter). 
AFFECTÉ, ÊE (a-fè-kté, ktée), pari. passe et ad]. 

|| Io Qui a de 1'afl'ectation, oil il y a de 1'affectation. 
Ce qui est affecté déplalt oune plalt pas longtemps. 
Geste affecté. Style affecté. On n'aime pas une pro- 
nonciation affectée. Marchant d'un pas affecté, boss. 
Vali. 2. Vous dites que vous êtes incompatible avec 
cette personne, que toutesses manières semblentaf- 
fectées pour vous aigrir, mass. Car. Pardon des o//'. 
Sije n'avais à sa mine affectée Lu de sapassion les si- 
gnes évidenls, bêgnier ,Élég. n. Des termes qui, sans 
être étudiés ni affectés, me font concevoir les plus 
li antes idées de l'Étre diviu, boubd. Pensées, t. i, 
p. 421. || 2° Simulé. Douleur affectée. Avec une défé- 
rence affectée. La fausse délrcatesse de goút et de 
complexion n^st telle au contraire, que parce qu^Ue 
est íeinte et affectée; c.'est Émilie qui crie de toute 
sa force sur un petit péril qui ne lui fait pas peur, 
1.a bruy. n. || 3o Attribué,assigné,imputé. Lesfonds 
affectés à cette-dépense. Les eaux étaient affectées à 
l'arrosement. Suivant IMntention de ce système, les 
il nds [du roi] doivent être affectés sur tons les reve- 
nus du royaumo, de quelque nature qu'ils puissent 
être , vaub. DUne, p. 132. On ne s'avisa de bâtir 
cette ville que pour assurer la mémoire de Bucéphale, 
et, par conséquent, elle est affectée à 1'honneur des 
chevaux, fonten. Démélrius, Érostrate. |{ 4" En 
termes de spiritualité, tombant sous le coup de. 
Jemedéolare prévaricateur, o'est-íi-dire transgres- 
seur affecté de laloi.... Vous êtes des blasphémateurs 
affectés du Dieu véritable, mass. Car. Ilechule. 
|| 5° Ému, touohé. Plus affecté qu'il n'étaitconvena- 
ble. Affecté par ce récit jusqu'aux larmes. (| 6o En 
termes de médecino, aflligé. Affecté d'un catarrhe. 
Notremalade est attaqué, affecté, possédé de cette 
sorte de folie, mol. Pourc. i, ti. 

— SYN. affecté, apphèté, COMPOSÉ. Cos trois ter- 
mes,qui ne sont que peu synonymes, ne setouchent 
que parce qu'ils désignent un changement que l'on 
fait à dessein dans sa propre manière d'ôtre. Affecté 
est des trois le plus général; on est affecté de toutes 
les façons,tandis que l'on n'est composé ou apprêté 
que d'une seule. Celui qui est composé a Tapparence 
de Ia gravilé; celui qui est apprêté a de la roideur, 
comme Ia toile gommée ou la dentelle empesée, et 
est dépourvu d'aisance. 

AFFECTER (a-fè-kté), v. a. || l" Rechercher avec 
ambition, recherchor avec soin, rechercher avec trop 
do soin, avoir une sorte de prédilection pour. 
^Angleterre affectait la souverainoté des mers. Cet 
auteur affecte Tarchaisme. La place que cette 
dame aílecte dans 1'église. II aimait à emprunter et 
à faire valoir les idées des autres, et il aurait plu- 
tôt affecté que manqué Toccasion de leur en rendre 
une espèce ddiommage, fonten. Dodart. L'empire 
de la merque leur république affectait, boss. Ilist. 
j, 8. 11 fut soupçonné d'affecter Ia tyrannie, m. 
Úist. m, 1. 11 avait affecté la divinité, id. Démotis, 
2. Les hommes affectent une liberté farouche qui 
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ne connaít aucune règle et ne veut dépendre que 
de son inolination, id. Pensées chrét. 33. II prit le 
chemin qu'ont aocoutumé de tenir ceux qui affec- 
tent la tyrannie, vertot, liévol. rom.liv. vu.p. 267. 
Quel droit as-tu reçu d'enseigner, de prédire , De 
porter Fencensoir et d'aflêcter 1'empire? volt. Fa- 
nat. ii, 5. Diane piême , dont vous affectez tant 
1'exemple, n'a pas rougi de pousser des soupirs d'a- 
mour, mol. Princ. d'El. n, 1. Vous buviez sur son 
reste et montriez d'affecter Le cêté qu'ii sa bouche 
elle avait su porter, id. VÉtour. iv,b. Le n'ai jamais 
aimé que vous, et jamais je n'aimerai que vous. Cest 
vous, madame, qui m'avez enlevé cette qualité d'in- 
sensible que j'avais toujours affectée , id. Pr. d'Él. 
v, 2. Perse en ses vers obscurs mais serres et pres- 
sants, Affeotad'enfermer moins de motsquede sens, 
boil. A. P. n. H 2o Faire un usage fréquent de. 
Le souvenir de la jeunesse est tendre dans les vieil- 
lards; ils aiment les lieux oil ils Font passée; ils af- 
fectent quelques mols du premier langaga qu'ils ont 
parlé, la bruy. H. || 3° Faire ostentation de. lis se 
plaignent que j'affecte de parler contre.... On af- 
fecta de le montrer aux armées. Certaines qualités 
dont ils afíéctent de se parer. Ceux dont il affecte de 
surpasser les déréglemenfs. Le doute oú Fon affec- 
tait d'Ôtre de sa vertu. Sommes-nous chrétiens? ne 
le sommes-nous pas? Si nous ne le sommes pas, 
pourquoi affectons-nous de le parattre? bourd. Pen- 
sées, t. i, p. 176. Pour éblouir les yeux,la fortune 
arrogante Affeota d'étaler une pompe insolente, boil. 
Épít. ix. Je serai fort ravi qu'onnevous trouvepoint 
si belle, et vous m^bligerez de n'affecter point tant 
de le paraltre à d'autres yeux, mol. Siaí. 7...Ieur 
majesté terrible Affecte à leurs sujets de se rendre 
invisible, bac. Esther, i, 3. S'il fait un payement, 
il affecte que ce soit dans une monnaie toute neuve, 
la bruy. Théophr. 21. || 4°Feiiidre, simuler. llaflécte 
de compter Ik-dessus. Affecter la douleur. S'il avait 
pour cet homme le méprisqu'il affecte.... Vous avez 
affecté de ne me plus connaUre,RAC. Brit. iv, 2. II 
affecte un repôs dont il ne peut jouir,iD. Baj. i, 1. 
D'une mère facile affecter Findulgence, id. Brit. 1,2. 
Oui, je te le confesse, J'affectais àtes yeux une fausse 
fierté, id. Baj. II, ). Mais que sert d^ffecter un su- 
perbe discours? id. Phèd. i, t. II affecte pour vous 
une fausse douceur, id. Athal. i, t. Narcisse veut 
en vain affecter quelque ennui, id. Brit. v, 5. Mais 
quand on peut sans honte être sans fermeté, L^ffec- 
ter au dehors est une lâcheté, corn. llor. ni, 5. 
N;affectez point ici dessoins si généreux, volt. Mír. 
I, 3. Puis affectant un visage tranquille.... millev. 
Mancenüier. {| 5o En parlant des choses, avoir dis- 
position à. Le sei marin affecte la forme cubique. 
|| 6" Exercer une impression et aussi rendre souf- 
frant, malade. Toutce qui affecte le sens de la vue. 
Les fleurs affectent le cerveau. Maux qui affectent 
la tête. Conditions d'insalubrité et de mauvaise 
nourriture qui affectent la poitrine. II affecte puis- 
samment ces corps naissants, j. j. rouss. Émile, i. 
|| 7o Faire impression sur Fâme , émouvoir, aflli- 
ger. J'ai été péniblement affecté de la nouvelle. 
Voyez comme un rien Faffecte. || 8o S'aíreoter , v. 
rd/l. Être simulé. II est difficile qu'une véritable dou- 
leur s'affeete. || 9o S'affecter, contracter une lésion. 
Le pouraon s'alTecte facilement. || 10° S'affecter, 
être affligé. II s'affectasinguli&rement de ce départ. 
Cest un bomme qui s'affecte facilement. Ces hom- 
mes sentent vivement, s'aíTectent de môme. Je crus 
qu'il saffecterait de mon inconstance, j. j. houss. 
Confess. m. 

— SYN. affecter, se piquer. On a discuté la sy- 
nonymiedecesdeux expressions, qui aufond ne sont 
auounement synonymes. Celui qui se pique de pro- 
bité, n'a(Iecte pas la probité, mais il la possède ou 
croit Ia posséder, et s'en rend témoignage. Celui 
qui affecte la dévotion, en fait parade, impose aux 
autres, mais ne se trompo pas lui-même, et, dans 
son cccur, ne se pique pas d'être religieux. En un 
mot, affecter, c'est simulor , faire paraltre au de- 
hors; se piquer, c'est s'attrihuer en soi. 

— HIST. xv* s. Et y avoit des presbstres ou cu- 
roz si affectez à mauldicte inolination, que aucuns 
les refusoient à baptiser, juvén. Charles VI, 1418. 
|| xvi" s. Affecter Fignorance de qualités si vul- 
gaires, mont. i, 288, Je n'ay rien jugé do si rude 
en Fausterité de vie que nos religieux affectent, 
que.... id. iii, 289. M. Manlius affecta depuis la 
royauté, id. iv, 160. Pource qu'est lepropresub- 
ject de Fhistoire traitter de toutes hautes ma- 
tieres, il semble qu'elle leur [aux róis] soit plus 
particulierement qu'à nulz autres affectée, amyot, 
Préf. 16, 44. Mais tout cela qu'est-ce sinon amasser 
des occasions affectées d'iiigratitudo onvers la for- 
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tune? id. de la Tranq. d'âme, 18, Tous Ias particu- 
liers d'un parti aussi bien que leurs grands n'affec- 
toient [désiraient] qu'un repôs de mesme mesure, 
d'aub. Ilist. II, 3. II en rendit surtout innocent 
Monsieur , du portrait duquel coppié avec une dou- 
ceur affectée 11 fit presen t à toutes les personnes qui 
avoient pouvoir en Faffaire,iD. ib. ii,G4. 

— ÊTYM. Provenç. o/Trcíar; espagn. a/ectar; itab, 
afjettare; de affectare, de ad (voy. k), et factare, 
fréquentatif de (acere (voy. faire) . Ce mot n'est pas 
autre qu'une forme moderne et refaitesurle latiu a/- 
fectare, do Fancien français affaiter, affeter, affai- 
íier. Aussi ne trouve-t-on affecter qu'au xv" et au 
xvi" siècle. 

AFFECTIF, IVE (a-fè-ktif, kti-v'), adj. || 1" Qui 
inspire de Faffection, qui émeut, qui toucbe Fâme. 
Que n'ai-je ce style tendre et affeotif dont il se sert 
pour reconnaltre sa misère, pour louer les miséri- 
oordes de son libérateur? flélu. Panég. i, p. 293. 
|| 2° En style philosopnique, qui se rapporte, dans 
Fâme, aux besoins et aux passions. Lapartie affec- 
tive de Fâme. Facultés affectives par opposilion â 
facultés intellectuelles. Les premières sensations dos 
enfants sont purement affectives, ils n'aperçoiveiit 
que le plaisir et la douleur, j.j. rouss. Ém. i. 

— ÉTYM. Voy. affegtion ; provenç. affectiu ; es- 
pagn. afectivo; portug. affectivo; ital. affettivo. 

AFFECTION (a-fè-ksion; de qualre syllabes, en 
poésie), s. f. || 1° Ce que le corps éprouve, surtout 
en fait de maladie. Les affections causées par Fim- 
pression d'un air froid et humide. Dans ces sortes 
d'affections Fexercice est nécessaire. 11, a une af- 
fection rhumatismale. Les affections de poitrine. 
|{ 2° Manière d'être de Fâme considérée comme tou^ 
chée de quelque objet. Les affections de Fâme. Les 
affections de nos âmes sont dans un ílux continuei. 
Ah! ['en conviens, et telle est notre misère : il y a 
de ces temps orageux oü Fon n'est proprement mai- 
tre ni de son esprit par rapport i Fattention que 
demande la prière, ni de son coeur par rapport à 
une certaine affection, bouru. Pensées, t. n, p. 28. 
Cet ordre d'idées, cette suite de pensées qui existe 
au dedans de nous-mêmes, quoique fort différente 
des objets qui les causent, ne laisse pas que d'être 
Faffection laplusréelle de notre individu, buffon, 
Comp. des anim. et des végét. || 3° En un sens pbi- 
losophique plus restreint, toute situation passive de 
Fâme. || 4° Sentimentd'amitié, d'amour, d'atlache- 
ment pour une personne ou une chose. Les affeo- 
tions de la famille. Les anciens disaientque Famour 
de la famille renferme toutes les affections. Avoir de 
Faffection pour quelqu'un. L'affection que je vous ai 
toujours portée. La malveillance essayait de lui faire 
perdre votre affection. Cest par des services que se 
gagne Faffection. Les affections aveugles. Chacun 
se rappelait les objets de ses affections. Cette ville, 
vos plus cbères affections. Car enfin n'at(ends pas 
de mon affection Un lâche repentir d'une bonne ac- 
tion, corn. Cid, m, 4. Je donnai par devoir à son 
affection Tout ce que Fautre avait par inolination, 
id. Pol. i, 3. Une affection parfaite vaut mieuxque 
toutes choses; celle que j'ai â vous servir est à un si 
hautpoint.... voit. Lelt. 30. Vous avez mis votre af- 
fection à une créature mortelle, FLÉcn. Serm. n, 
216. Affection d'im père pour ses enfants, id.i, 139. 
II s'appliqua â gagner Faffection des vieux capitai- 
nes, fén. Tél. xv. Quiconque met ses affections ici- 
bas n'a plus de droit â la patrie, mass. Mart. Res- 
souviens-toi qu'une action Ne peut avoir peu do 
mérito,Ayantbeaucoup d'affection, malh. iv, 6. L'â- 
me, afin de suppléer la présonce de Fobjet qu'elle 
aime, fait eílort pour rendre sa douleur immortelle: 
son affection envers la mémoire de son ami et le 
désir de le faire revivre lui fait prendro tous les 
moyens qui peuvent réparer sa perte, boss. Pensées 
chrét. 38. || 5° D'affection, íoc. adverh. Avec intérêt, 
de coeur. II est impossible de se la représonter par- 
lant d^ffection de quelque chose, sév. Hs. || G° Affec- 
tion à, désir de. Pour des choses oü il a plus d'affcr.- 
tion, pasc. P. div. 75. M. de Noailles savait par le 
roi mêmc Faffection qiFil avait à ce projet [siége de 
Barcelonne], st-sim. 25, 16. En se dépouillant du 
péché et des affections au péché, fléch. Serm. n, 
p. 126. N'est-il restéaucun péché, aucune affection au 
péché dans votre coeur? id. ib. 132. || 70Etatmaladif, 
Affection nerveuse, aiguê, chronique. || 8" En géo- 
métrie, cette courbe a telle affection, elle a telle pro- 
priété. || En ce sens il est vioux. 

— HIST. xji" s. Je sai bien ke li orguillous engele 
sunt trespasseit en affection de malice et de felonie, 
et k'il par non sachance et par enfermeteit no po- 
charent mie, st-bern. 524. || xiv"s. II ne reçoit ou 
accepte les paroles des autres ou ne les conlredit pas 
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par amistò nc par afleUion d'amour ou do liainc, 
oeesme, TJh. (31. II so esjoissent de tel honneur 
comme d'un signe delabonne afTettiondessegncuis 
h eulz, id. ib. 243. || xvL' s. Aux ceuvres non aiu 
paroles se demonstrent les affections da vai 
preux, Bouciq. i, («. [Les bourgcois lenoien' ^ 
capitaine de la ville prisonnier pour le '°^cer, ,■ 
sen ti t à capiUdor aveo Ics Anglo.s] Le chevaJ.er 
perçut bien raflection qu'ils avoient aux Anglo.s et 
comment ils le tenoient en danger, froiss. i, i, • 
Monseigneur Charles de Franco et Monse.gneur de 
Charolois estoient .1 une fenestre et parloient eulx 
deux de três grant affect.on , comm. i, 5. || xyi' S. 

de lui porteraffectiondenuisance, calvin, Insíit. 
' ('•'õs Son alTection [goút] mesme y contredisant, 

mont. i, 44- Ouclle affection [émotion] peult estre 
plus aspre et plus juste, que celle des amis de Pom- 
peius [le voyant massacrer]? m. i,C3. J'ay en parti- 
culiero affection cette matiere, m. i, st. La resolu- 
tion h la guerre et affection à leurs fetnmes, m. i, 
238. Anligonus ayant prins en affection un de ses 
soldats pour sa vertu, id. n, fi. Le m'en remets à 
vostre jugement, yous priant sans moquerie luy en 
vouloir conseiller ce qu'il en doit faire, sans regar- 
der affection partioulisre, marg. Lctt- 79. Je vous pne 
de prendre ceste maison en telle affection que j ay 
tousjours eueet ay la vostre, id. Í6> 83. La jeunesse 
qui est si ardante en ses affections.... lanoue, (20. 
Ce prince ayant parlé à ces mots , cornme il faisoit 
ordinairemenl quand il parloit d affection [avec ani- 
mation], lui repliqua.... nhWB. Vie, ch. to. Jàde 
vostre costé vous avez apperceuê La moindre afiec- 
tion que pour vous ,i'ay receuê, rons. 787. 

— ÈTYM. Affcctio, de afficere, de ad (voy. a) et 
facere (voy. faire); provenç. affeclio; espagn. afec- 
cion; ital. affcíione. , , h t,„„, 

AFFECllOXNÊ, ÉE(a-fe-ksi-o-né, née). || 1 Part. 
vassé. Aimé. Affectionné par toute la maison. |j 2 Ad]. 
Attaché de cosur à,dévoué. II est tròs-aíTectionnéà ses 
amis. Je suis français très-affeotionné à ma patne, 
et très-reconnaissant des grílces et des bontés avec 
lesquellos il a plu au roi de me distinguer depuis si 
longtemps, vaub. T)xme, p. 2. Mon Linck est aOec- 
tíonné pourmon serviço,hamilt. Gvainm.l. J| S0Sub- 
ítantivement. Le roi d'Espagne défendait à Aqua- 
viva de le voir [Giudice], et lui ordonnait d'inlimer 
la même délense à tous ses sujeis et affectionnés à 
Rome, st-simon, 473, 30. || 4» En style épistolaire 
et li la fin des lettres ; Votre tres-bumble et très- 
affectionné serviteur, un tel. Autrefois, on disait 
votre affectionné à vous rendre service; cette for- 
mule a vieilli. 

f AFFECT10NNÉMENT (a-fé-ksi-o-né-man), arfu. 
D'une manière affectionnée. 

— iiist. xv!" s. 11 n'y a bomme, s'il est aimé 
d'une damo, mais qu'il saohe poursuivre sagemeut 
et affectionnément.... marg. Nouv. o. 

— étym. Alfectionné par contraction pour affec- 
tionnée, et nieni (voy. ment). 

AFFFCTIONNER (a-fè-ksi-o-né), u. o. || 1° Avoir 
ue l affection pour. II affectionné singulièrement 
cette personne. Un stnge que le prince affectionnait. 
\.a .ec onne sa mâison de campagne. Les Grecs affectionna.ent cetteétude. || 2- ProduireFaflection 

attaohcr, mtéresser. Vous soultaiteriez de Racnier 
les crnurs et de vous affeotionner Ia maison boubd 
Peiisécs, t. II, P- 475. Est-on maltre de recuelllir son esprit et d'affeotionner son coeur? id. ib. p. 2s. Cos 
nsafps auront Tavantage d'afrectionner les Polonais 
à leur pays, 1.1. ROUSS. Pol. 3. II 3» S'affectio„ner, 
u. réfl. S'altacher it, se passtonner pour. Le peuplo 
s'affectionne a 1'argent; il ne s'affectionne plus aux 
affaires, montesq. Esp. n , 2. Nous nous affection- 
nons de plus en plus aux personnes A qu. nous lai- 
sons du bien, la bhuy. 4. Les citoyens s'affection- 
naient à lour pays , boss. I/ist. m, B. Que je suis 
édifié do voir Hme votre sceur s'affectiouner à son 
office de chantre! m. Letl. abb. 107. II s'affectionne 
tout entier à cet ouvrage, m. Nativ. (. Toutes saf- 
fectionneront au chant, m. Ord. EUes s'affectionne- 
ront à la sainte pauvreté, m. llègl. Los enfants se 
moquent du corbeau et s'aírectionnent tous au re- 
nard, j. j. rouss. Ém. II. Certaines dispositions oi't 
il s'affectionnait à ses dovoirs, bourd. Pensics, 1.11, 
p. 4 4t. Jeneveuxpas faire entendre par là que nous 
vivtons dans une indoleuce qui ne s'affectionne íi 
rien et que rien n'émeut, m. ib. t. i, p. 49. 
,."[rSY.N' s'affechohneii A, s'afpectiOnner rotin. Safiectioutior a, dit Marmontel, c'est s'attacher; 

s allecíiomier pour,'c'est shntéresser vivement, so passionner. 
UF.M. Bouhours dit dans sos Remarques : Dos 
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particulier : a Les faiseurs de comédie doivent affe- 
otionner les spectateurs. » Ce sens n'a pas prévalu. 
On acréé, enplace, impressionner. 

— hist. xvi0 s. Ccux qui s'affectionnent aux gue- 
nonset petrts chiens, mont. i, 21. 11 s'y affectionné 
et s'y embesogne [à ces exercices], id. ii, 358. Con- 
servant tant de nations si esloignées, si mal affec- 
tionnées, id. iv, 85. L'avooat estant affectionné [ani- 
mé] va diretMonsieur lepresident, un mot, desper. 
Contes, xix. Le plus affectionné serviteur et ami 
qu'elle ait, marg. iVouu. ix. Si quelque beau pere 
affectionné au couvent, vient à lire ceci.... lanoue, 
63. La concorde, qui nousrend affectionnez au bien 
les uns desautres, id. 66. Le tout representé si vi- 
vement, qu'en le íisant nous nous senfons affection- 
nez, comme si les choses n'avoient pas esté faictes 
parle passé, ainssefaisoient presentement, amyot, 
Bréf. xiv, 42. I! estoit si fort affectionné à Testude, 
qu'il en oublioit toute autre chose, id. ib. xxiv, 62. 
Et qu'il soit vrai que Martius fust ainsi alors affec- 
tionné, il le monstra bien lanstost après evidem- 
raent par ses effefs, id. Cor. 33. Hz n'ozerent ja- 
mais se mettre aux champs pour les aller seoourir ; 
tant estoient leurs cueurs espris de defliance, et mal 
affectionnez à la guerre, id. ib. 49. Sa Majesté af- 
fectionnait beaucoup M. le mareschal, carl. ix, 22. 
Un bon historien doit escrire la verité, sans s'affec- 
tionner à Tune ou à 1'autre part, M. du bell. Préf. 
Mon ami, je vous convie suivant vos juremens à ve- 
nir mourir aveo votre affectionné, d'aub. Vie, cx. 

AFF'ECTÜEÜSEMENT (a-fè-ktu-eú-ze-man), adv. 
D'une manière affectueuse. II m'a parlé affectueu- 
sement. Cest par le sentiment et 1'impression de ce 
désirdusalut que le saintroi David s'écriait si souvent 
et disait si affectueusement à Dieu.... bourd. Pen- 
sées, f. 1, p. 44. 

— HIST. xnr s. Car st affectueusement Ne si três 
amoreusement Riens que je saiche ne me poinf, j. 
de meuno,_ Tr. (79. |j xv0 s. 11 fit [Hue le Dépen- 
sier] le roi d'Angleterre escrire au Saint-pere, en 
suppliant assez affectueusement qu'il voulust escrire 
et mander au roi Charles de France qn'il lui voulust 
renvoyer sa femme.... froiss. i, i, u. Ces parolles 
d'appoinctement plaisoient au roy et audit conte de 
Charolois comme je luy ay ouy compter depuis, et 
si affectueusement parloient d'achever le demourant 
qu'ils ne regardoient point oü ilz alloient, comm. i, 
13. || xvr s. Je ne me suis point espargné de ser- 
vir à Teglise de Dieu en cest endroit, le plus affec- 
tueusement qu'il m'a esté possible, calvin, Inst. 
épit. Si vous avez ce que vous demandez, qui vous 
contraint d'en parler si affeclueusement? marg. 
Nouv. x.... Dont il se prit à Taimer et honorer fort 
affectueusement, Amyot, Lyc. ic. II le pria le plus 
affectueusement qu'il luy fut possible, qu'il retour- 
nast en Yolunté de vivre, id. Péric. 36. Les sou- 
dards de Fimbria venoient saluer ceulx de Marius 
et leur aidoient bien affectueusement à faire leur 
trenchée, id. Sylta, 62. Ne doutant point qu'une 
telle et si rare perle ne deust estre fort affectueuse- 
ment recherchée, carl. i, 20. 

— Etym. Affi-cíuníse au féminin, et mení; pro- 
venç. affcctuosamens. 

AFFECTUEUX, EUSE (a-fè-ktu-eü, eü-z'), adi. 
Oui montre beaucoup d'affection. Je m'étais con- 
tuêLê0mnuLUn T' très-affeGtoeux. Lettre affec- 
paref™? natnrAn5eCtU.eux- 0n assiste les pauvres 
d'autrui. ét n.,'™, e„I1:;!rl.tLon_e?tse.nslble aux misères 
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BOURD,°n 1
ap0 2®ur tendre et affectueux. 

ma^reEMdeCpi^: - 
cceur : Ces mouvemenls de dévotion tendrès^affeí 
tueux, bouhours, Nouv. Item. 
,tr fr'1',?1' Proy,enç- espagn. afectuoso; im.affettuoso; d^lfeduosus, ã:a(feclus, impression, 
fl üfficere (voy. affection). ' 

tur^S^e^r^^' m- Term9 d'agrÍCUl" 
étym. Affencr. 

Í AFFENER ffrí^A6"?6' n,íe'' VarL passé- 
grave ouand a syUabe ne prend Faccent 
sans àccom n ?Ui sult est et elle est 
nante) u a Termo día Syllíbe ^ ^ est 

aux bestiaux". d a8n0UltUre- Donber la pâture 

IfS^- kwtni :r ■ - 
termes de droit il se dit dc lapIrtquGo^tenfÂ 
cbaque mléressé dans un objet indivis" Portion af- 
ferenle. 

personnes très-polies s^ns 

que nuls s'en plaigne, Couci, 9. || xm' s. Lors fu- 
rent li ostel desparti à chascun endroit soi, tel com- 
me il aferoit, villeii. 49. Car ce n'aferist mie à 
1'homme Que sens et proesce renomme, la Rose, 
6427. || xiv s. Le gai fguet] fu d'autre part, qu'on 
ala ordenant, Et avoit fait son tour, si con est afe- 
rant, Guescl. (8547. || xv0 s. Si honorablement 
comme telle damoiselle qui devoit estre roine 
d'Angleterre afferoit, froiss. i, i, 46. || xvi0 s. Tel 
est vestu de cappe hespaignolle, qui, en son cou- 
raige, nullement affiert à Hespaigne, eab. Garg. (, 
Prol. Mais pour autant quhl afiert aux amis Et ser- 
viteurs, jamais ne celer rien A leurs ayraez, soit 
de mal soit de bien  marot, ii, 72. II n'affiert 
qu'aux grands poetes d'user des licences de Part, 
MONT. I, 166. 

— ÉTYM. Provenç. a/fcnV/bas-Iat. a//irere, dans 
un texte du xn' siècle. M. Burguy le tire de ad et 
ferire, frapper (voy. férib). La conjugaison y invite 
en effet, et elle esj parfaitement régulière; dès lors 
le sens sera : frapper h, aller à, convenir. Comme 
on voit, afferir , aveo le sens de convenir, avait un 
usage étendu et n'était pas borné au participe pré- 
sent. 

AFFÊRENT, ENTE (a-fé-rant,ran-t'), adj. En ter- 
mes d'anatomie, qui apporfe. On appelle vaisseaux 
afférents les vaisseaux lymphatiques qui, marchant 
vers leurs réservoirs centraux, arrivent aux gan- 
glions situés sur leurlrajet, etyapportent les liqui- 
des absorbés. > i i 

— étym. Afferens, apportant, de afferre. 
t AFFERMAGE (a-fèr-ma-j'), s. m. Action d'affer- 

raer. Les propriétés nationales, proposées d'abord' 
au prix de l o années de leur affermage annuel, s'é- 
levèrent avec les succès de la répubüque ld'Angle- 
terre], chateaub. Stuarls, 255. 

— ÉTYM. Affermer. 
f AFFERME (a-fêr-m'), s. f. Fermage. On nepeut 

moins donner que deux moulins à chaque lieuo 
carrée, chacun desquels pourra rendre d'afferme, 
Punporlant Pautre, pour le maltre et pour les va- 
lets, trois cent trente livres, vaub. Rime, p. 76. 
|| Terme vieilli. 

— hist. xvi0 s. En cas d'afferme, que le seigneur 
acoorde avec son fermier du prix du revenu de son 
bien, o. df, serres, 57. 

AFFERMÊ, ÉE (a-fèr-mé, mée), pari. passé. 
II 1° Donnéà ferme. Terre affermée par le proprié- 
taire à un homme actif. 1| 2° Pris à ferme. ferre 
affermée par un liomme actif qui la fera bien valoir. 

AFFERMER (a-fèr-mé), v. a. Donner à ferme ou 
à bail; prendre il ferme ou à bail. J^i affermé mos 
terres àun excellent fermier. Mon fermier a affermé 
une terre qui me restait. Affermer la perception des 
impôts. Cet entrepreneur afferma la fourniture des 
cbevaux. Les financiers, sousPancienne monarchie, 
affermaient, pour un prix qu'ils payaient à PEtat, 
les impôts. 

—SYN. affermer,louer. Ces deux mots siguident 
Paction par laquelle le propriétaire d'une chose en 
cède à un autre lajouissance et Pusufniit,aumoyen 
d^ne somme annuelle. Mais affermer ne se dit que 
des biens ruraux, des impôts ou des fournitures, 
et louer est un terme plus général qui s^pplique 
àtout, aux terres, comme aux logements, ustensi- 
les, animaux. 

— iiist. xvi" s. Nous voions quel bien nous pou- 
vons affermer ou arrenter et quel tenir à noslre 
main, ol. de serres, 57. 

— ÉTYM. A et ferme, s. f. 
AFFERMI, SUE (a-fèr-mi, mie), part. passé. 

Rendu ferme. AÍTermi sur ses pieds. Maison. affer- 
Sn 5 fontJ®?ents- Trône a^™i dans la mai- f "ugues Capet. Un Éiat affermi. Paix affer- Autonté mal aíTermie. AHermi dans 

tremblement de terre de LisTJnneTm^HV 
mie 
nion. Le 
che-t-il que vous n^yez fait le voyage de Sladrid A 
Rome sur la terre affermie? volt. Piai. xxiv, 4. Co 
même Bajazet, sur le trône affermi, Méconnaltra 
peut-être un inutile ami, rac. Baj. i, 1. Les Dieux 
n^ont secourue, et mon coeirr aiTermi N'a rien 
dit ou du moins n'a parlé qu'à dtmi, id. Mithr. 
li, Mais si dans son devoir votre cceur affer- 
mi Voulait ne point s'entendre avec son ennemi., 
id. Brit. m, -i.Rienne remuait en Judée contre 
Alhalíe: elle se croyait affermie par un rògno do 
sixans, BOSS. Iiist. i. fi. Un prince ost sur son trône 
A jamais affermi, Ouand .1 ost honoré du nom de 
son ami, oorn. Nicom. m, 2. Enfin notre bonheur 
esf-i bien affermi? m. jror 4_ Jc! .s 

r 

CTedm( "" PI'0''et COllPab,e '' lo rail affermi, tii. corn. Essex 11 3 
AFFERMIR (a-fèr-mir), «.'o,; „ ioRendre ferm0 
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au propre et au figuré. AÍTermir une colonne. Le 
vinaigre affermit certains légumes. Cet événement 
affermissait la paix. AÍTermir le courage de quel- 
qu'un. Vous m'avez affermi dans cette opinion. Ma 
raison me rappelle ces grands motifs qui m'ont tou- 
jours déterminé à croire, et m'ont paru jusqu'à pré- 
sent les plus propres àndaffermir dans la foi oü j'ai 
été élevé, bodbd. Fensées, 1.1, p. t60. Or, qui 
peut le déterminer, 1'affermir, le mettre à toute 
épreure? Cest la religion, m. í&. p. 220. Tout 
ce qu'on a fait d'eíTorts pour la détruire [la religion 
chrétienne] n'apu l'ébranler, et Ta plutôt affermie, 
id. ih. p. 244. Enfin dos légions Fentière obéis- 
sance Ayant de yotre empire affermi lapuissance.... 
rac. Brit. iv, 2. Oui, c'est moi qui longtemps 
contre elle et contre vous Ai cru devoir, Madame, 
afTermir votre époux, id. Jphig. v, c. Affermis par 
ma mort ta fortune et la mienne, corn. Pol. v, 2. 
Fais-lui, fais-lui savoir le glorieux dessein De m'af- 
fermir autrône enlui donnant la main,iD. Sert.n, 1. 
|| 2° S'afiermir, v.réfl. Devenirferme. Les cheminsse 
sont affermis par la gelée. Si votre santé s'afTermissait. 
Pourvu que nous nous affermissions davantage dans 
la vertu. Et son coeur s'afrermit au lieu de s'ébran- 
ler, corn. Poi. iii, 4 ce cceur infatigable, Qui 
scmble s'atrermir sous le faix qui 1'acoable, sac. 
Mith.iii,2. || 3°Terme demanége. AÍTermir labouche 
d'un cheval, Taccoutumer à la bride. || AfTermir un 
cheval sur les hanches, Taccoutumer à tenir les 
hanches basses. 

— SYN. AFFERMIR, RAFFERMIR, CONFIHMER. Le SOUS 
est donner de la fermeté. Ces trois verbes ne sont 
synonymes qu'au figuré. Cet événement m'aíTermit 
dans mon opinion; j'avais Topinion, etil m'y rend 
ferme. 11 me rafTermit dans mon opinion; j'étais 
ébranlé, ilm^rend fermedenouveau.il me confirme 
dans mon opinion ;j'avai s 1'opinion, rien nc l'a ébran- 
lée; ce qui survient ajouteune nouvelle raison pour 
y demeurer. 

— HIST. xiB s. Afermet [il] est ii ses estreus 
[étriers] d'or fin, C/l. deliol. CXLix. || xiies.Tant s'est 
amours afTermée En mon cuer à long sejor, Couci, 
1. Quant plus se fut bone amour entr'eus mise Par 
loiauté afTermée et reprise, audefh. le dast. llo- 
mancero, p. 8. || xv" s. Ce mariage fut tantost oc- 
troyé et aftermé d'une part, froiss. i, 1, 40, || xvi"s. 
[Dans Rabelais, on trouve fréquemment affernwr 
pour afUrmcr et pour affermir.] Tout ce que le 
cours de l'eau emmene aval s'y attache et s'y lie 
si bien, que l'un par le moyen de Tautre s'y af- 
fermit et prend une fermeté asseurée, amyot, Phi- 
lop. 12. Puis au laict será ajoustée la pressure pour 
le cailler et afTermir, o. de serres, 285. Le coing 
s'aíTermit à Ia chaleur du sirop, id. 805. 

— ÍTYM. Provenç. a[[ermar; espagn. afirmar; 
ital. affermare. L'ancienn0 forme est afermcr qui a 
son analogue dans le provençal, 1'italien et Tespa- 
gnol.et qui vient du latin affirmare, afTermir, ren- 
dre ferme, dead, à, et firmus, ferme. La forme af- 
fermir provient du même mot par un changement 
de conjugaison; elle ne paralt qu'au xvi' siècle dans 
le langage éorit; mais elle doit Être plus ancierme 
dans le langage parlé, car ce n'est pas au xvi0 siè- 
cle qu'on aurait changé la conjugaison d'un verbe 
latin. 

AFFERMISSEMENT (a-fôr-mi-se-man), s. m. 
|| 1° Action d'alTermir, de consolider; résultat de 

■cette action. AfTermissement des chairs, desgenci- 
ves. || 2" Fig. L'afrermissement de la santé. L'af- 
fermissoment des empires. Nous voyons combien 
il est de notre intérêt que cette église subsiste, et 
combien il nous importe do travailler tous et de 
concourir íi son afTermissement, boürd. Pensées, 
t. 11, p. 3)6. Pour sonhonneur, son afTermissement 
et son agrandissement, id. ib. p. 329. 

— HIST. xW s. Au temps des extremes froidures, 
il faudra aider à 1'affermissement du laict par le 
feu, o. de serres, 284 Craincte de Timportun 
afTermissement, auquel les meles [nèfles] sont su- 
jeites, id. 868. 

— étym. AJfermir. 
AFFÉTÉ, EE (a-fé-té, tée), adj. Qui a de Faf- 

féterie; qui marque de TalTéterie. Jeuno homrae 
affété. Manières affétées. Si quelque autro affétée, 
en sa douco malice... , régnier, Sal. vn. Je laisse 
aux doucereux ce langage affété, boil. Sat. ix. 
Et sous 1'indigna appét d'un coup d'®!! affété, 
corn. Bodog. iu, a, L'Esope des Français.... A de la 
Champmeslé vanté la voix aimable, Ses accents 
amoureux et ses sons affétés, volt. Ép. ss. 

— HIST. xii" s. Olivers fut courtois et afaitiez, 
Ronc. p. 06- || xm" s. Li neims le vit [le cbevalior] 
si affeité [poli], Si franc, si bcl, si enseigné, Lai 
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dei desiré. Maint vaillant bomme a mis à glaive Cis 
mireors, car li plus saive [sage], Li plus preus, li 
miex afetié [instrult] Y sunt tost pris et aguefié [at- 
trapés], laRose, <589. ||xv" s. Ouquel souhz un 
langaige affailé sont enclos les commencemens et 
ouvertures de mettre rigueur en la court amou- 
reuse, al. chart. Reqxiête aux domes. Cest ung 
três beau roy. II ayme fort les femmes. II pourroit 
trouver quelque affettée à Paris qui luy pourroit 
bien dire tant de belles parolles qu'elle luy feroit 
envye de revenir, comm. iv, io. Le mari se fitman- 
der querir par un messager affaicté pour aller vers 
un seigneurdu pays, louis xi,Nouv. 68.Elle, com- 
me femmes savent bien faire, trouva une bourde 
toute affectée, id. ib. 66. || xvi0s. Unautre respon- 
di! de mesme à son confesseur; mais il sembloit 
estre un peu plus affaité [ruséj, desfer. Contes, 
xlii. II n'y a amour si secreto, qui ne soit sue, ni 
petit chien si affété [dressé] ni fait à la main, 
duquelon n^ntende le japper, marg. Nouv. lxx. Les 
poetes et orateurs qui se veulent garder d'une façon 
affettée et non pure, la boêtie, Règlesde mariage. 
Les uns cerchent un langage affetté,quffls appellent 
fleuri, d'aub. Jlist. préf. 3. 11 n'entroit en leur pais 
aucun affetté rhetoriclen pour enseigner à fmement 
plaider, amyot, Lyc. 15. II étoit bien affetté [sour- 
nois, trompeur] et faisoit toujours quelque chaton- 
nie [malice], desper. Con/tes, xh. Une beauté 
molle, affettée, delicate, artificielle, mont. i, <77. 

—étym. Le méme mot, sauf 1'orthographe, que 
affaiter on affecter (yoy. ces mots). II n'y a qu'à 
paroourir 1'historique pour s'en corivaincre. 

AFFÉTERIE (a-fé-te-rie) ,s. f. Recherobe mignarde 
dans les manières ou dans le langage. Eut recours 
aux regards remplis d^fféterie, la font. la Coupe. 
Dont 1'oeil rit mollement avec afféterie, régnier, 
Sat. ix. Rien ne se refuse dans les embrassements 
d'une femme artificieuse.... les moindres de ses 
afféteries emportaient les grâces des criminels, 
balzac , le Prince, oh. xi. 

— HIST. xvi" s. J'eus honte que mes caprioles et 
affecteries de cour me fissent entrer sans barbe oú 
ces vieillards estoient refuzés, d'aub. Jlist. i, <64. 
Vous n'estes point subjecte à faire des affaiteries [co- 
quetteriesj comme la plupart d'elles font, carl. vi, 
36. Langage sans aífeterie [tromperie], amyot, 
Lyc. 44. 

— F.tym. Affété. 
AFFETTÜOSO (a-ffet-tou-ô-zo), adv. Terrae de mu- 

sique, indiquant qu'un morceau doit être rendu avec 
une expression tendre. 

— étym. Ital. affettuoso (voy. affectueux). 
f AFFEÜRAGE (a-feu-ra-j'), s. m. || 1° Droit que 

les seigneurs mettaient sur les boissons et sur cer- 
tames denrées. || 2° Fixation du prix des denrées. 

— ÉTYM. Ad, et fórum, marché. 
f AFFICIIAGE(a-fi-cha-j'), s. m. Action d'afflcher 

un certain nombre d'afflches. On m'a demandé tant 
pour Tafílobage. 

AFFICIIE (a-fi-ch'), s. f. |11° Feuille imprimée ou 
manuscrite que Ton applique sur les murs, pour 
donner connaissance au public de quelque chose. 
Poser une afficbe. II annonça par une afficbe qu'il 
vendrait.... Tous les murs de Paris sont couverfs 
d'affiches. || 2" Petites Afficbes, feuille périodique 
d^nnonces. |{ 3° En termes de pêche, petit engin 
dont on se sert pour tendre un verveux. Longue 
perche ferrée pour arrêter et fixer les bateaux. 

— HIST. xv." s. Non tropcurieux en deguisements; 
ne moult ne s'y entend, no amuse, ni ne dore 
son corps par diverses afficbes, Bouciq. iv, 7. 
|| xvi" s. II denoncea et publia par afficbes que ce 
mesme jour là il vouloit lever gens pourlaguerre, 
amyot, Cam. 76. Dans Rabelais, ce mot signifie 
épingle. 

— ÉTYM. Voy. AFFICHER. 
AFFICIIÉ, ÉE (a-fi-ché, cbée), part. passé. Or- 

donnance affiohée dans toutes les rues. Honte afü- 
chée, rendue publique par celui-là méme qui a 
commis 1'action honteuse. Homme afflché, devenu 
très-connu en bien ou surtout en mal. Femme affi- 
chée,fomme dont la galanterie est notoire. Quand 
une fois ma personno fut affichée par mes écrits, 
j. j. rouss. Prom. 6. 

AFFICHER (a-fi-ché), v. a. {| l°Appliqu6r au mur 
des afficbes. Affichor une loi, une vente. Charles Xll 
fit afficher qu'il n'était venu que pour donner la 
paix. Quoil mes pères, afficher vous-mémes dans 
Paris un livre si scandaleux, avec le nom de votre 
P. Meynier à Ia tête! pasc. Prov. <6. || 2° Par 
extension. Un ministre veut nffcnricbir Sans qu'au, 
Moniteur onm'afficbe, béranger, Refus. || 3° Faire 
étalage de. Afficbcr la douleur. Affichor la prétcn- 
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tion de connaltro à fond. 11 afficbe sa honte, ses 
vices. Plutôt que d'afficher notre impuissance à Té- 
gard de certains désordres. Vous abjureriez la 
philosopbie pour afficher la dévotion, volt. Dial, 
30. || 4" Afficher une femme, rendre public le com- 
merce de galanterie qCon a ou qu'on veut faire 
croire qu'on a eu avec elle. || 5° S'afficher, v. réfl. 
Ne se prend qu en mauvaise part. Wavez-vous point 
de honte de vous afficher ainsi? S'affichor pour 
un homme sans moeurs. 

— syn. afficher, affecter. Faire montre de.... 
c'est là la signification commune à ces deux verbes, 
en tant que synonymes.La différence est que affecter 
implique qu'on ne ressent pas les senti ments dont il . 
sfegit : affecter la douleur, cfest faire montre d'unc 
douleur qu'on ne ressent pas. Afficher nfimplique 
rien de pareil ; afficher une douleur, c'est faire 
montre d'une douleur qu'on ressent ou qu'on ne 
ressent pas. 

— HIST. xi" s. Puisqu'il Pa dit, mout s'en estafi- 
chét [résolu], CTt. de ÍM. clixxviii. La bataille est 
mout dure et afichée, ib. ccxlvi. ||xii" s. Affichez 
[affermi] s'est sur les estriers dorés, Ronc. p. 63. 
Et puis remontent [à cheval], si se sont afichez, ib. 
p. 57. De ce qu'oit [eut] dit, est forment afichez [il 
tient fortement à cequMl a dit], ih. p. <<9. Pur ço 
esguard par raisun, e bien Pos afichier, Que, sa li 
clers forfait à perdre sun mestier, Face le sis prelaz 
en sa chartre lanoier, Th.lo Uart. 3I.E jure les 
oilz deu e volt bien afichier Que jamais à cel puint 
ne purra repairier, ib. <<o. || xm" s. Li empereres 
s'afficha bien d'eus destruire selonc son pooir, h. 
de valenc. xxxiii. Or voil-je bien afichier Que n'a 
si loial ne si sage En ma cort, ne da tel corage, 
Rm. 6048, Li porc li vint gole baée, Et li che- 
valiers tint Pespié, A un chesne s'est afichié, 
Ren. 22508. Car il dit, et por voir Paffiche En son 
noble livre Aureole Qui fait bien àlire en escole, la 
Rose, 8604. Sine di-ge pas ne n'afiche Queroi doient 
estre dit riche Plus que les personnes menues Qui 
vont nuz piez parmi les rues, ib. <878<. Carusurier, 
bien te Pafiche, Ne pourroient pas estre riche, Ains 
sun1,tuit povre et soffreteus, Tant sunt aver et con- 
voiteus, ib. 5083. Richece ot une porpre robe, lei 
netenés mie à lobe [fable], Que je vous di bien et 
afiche Qu'il n'ot si bele, ne si riche Ou monde, ne 
si envoisie [gaie], ib. <062. Li plus poures se tint à 
rice, Et de grant hardement s'afice, Fl. et Bí. <349. 
Li quens Raimons s'afiche de faire une envaie, Ch. 
d'Ant. iv, 57. Quant li vesques oi Buiemont afi- 
chier Que il ne veutla lance par nulendroit baillier, 
ib. vm, <<5. Garsions s'enfoI, por sa vie alongier, 
Amont ei haut castel qui siet en haut rochiez; Bien 
avoitde hautesse un trait d'arbalestrier; En la porte 
s'afiche que firent aversier, tb. vi, 1020. || xiv* s. 
Cest à dire gens de forte sentence affichiés et ahur- 
tés, qui sont fors à persuádor, oresme, Eth. 214. II 
s'afiche ès estriers comme homs amanevis, Baud. de 
Seb. vi, 371. {| xv" s. Et pour ce Dieu le trabucha, 
Ou font d'abisme Paficha Et nous aussi qui Pensuls- 
mes,lVaí. de J.C. Si s'afichieront à oster les pilots 
[pilotis], dont il en y avoit en PEscaut semé grand 
foison,'froiss. 1, 1, <36. 1| xvi" s. Et furent doca- 
pitez, et leurs testes affichées sur les portes de la 
ville, carloix , x, <4. Et firent afficher par les car- 
refours de la ville Pedict du roy,,iD. ib. Dans Rabe- 
lais, afficher est mis ponr grcffcr. 

— ÉTYM. À et fichcr; picard, affker; provenç. 
aficar, afiquar ; espagn. afijar; ital. afficcare. 

AFFICUEÜR (a-li-cheur), s. m. Celui qui pose les 
affiches. 

— ÉTYM. Afficher. 
AFFIDÉ, ÉE (a-fi-dé, dée), adj. || 1° En qui on 

a confiance; sur qui Pon compte. Favori de Philippe 
et si affidé à Alexandre que.... vaugel. Q. C. 383. S'il 
plaisait à S. M. d'envoyer nombre de gens de bien 
affidés dans les provinces, pour en faire une visite 
exacte jusqu'aux coins les plus reculés et les moins 
fréquentés, vaud. Dtme , p. <65. No voyant point 
revenir une servante qui lui était allée querir une 
sage-femme affidée , elle s'était sauvée houreuse- 
ment, scarr. Bom. com, ch. <3. || 2° Substanliv. 
Cest un de ses affidés. Aposter quelqu'un de ses af- 
fidés. || II se place toujours après son substantif : 
Un homme affidé; une femme affidée. 

— HIST. xii" s. Quatro anz i fu li ber, qui en Deu 
sul s'afio, Th. Ic Mart. 98. Sire Rolant, vous mV 
viez afiée [fiancéo], Roncisv. p. <76. || xiii" s. Vous 
disiez que afiée Estoit la pais et bien jurée, Ren. 
<781. Ensemble trestuit trois s'alient, Et s'entreju- 
rentet affient OCA lor pooir s'entraideront, laRose, 
<53(8. Cest li róis souverains en cui du tout [je] 
m'afie, Berle, 59. || xv" s. 1] s'affioit tant en sa 
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puissance et prospcrité et grandeur.... fboiss. i, i> 
248. Et non pourtant, soit ou scns ou folie, Je 
in,y actens [attends], et eu luy je in'áfie, ch. e'ohl, 
lUilí. 4 2. fen suyz grandeincnt scandalizé, je vous 
affie, et nem^n peux pastaire, rab. Panl. ni, 22. 
Charles de Blois lui depescha des personnes am- 
dées, Mém. s. du G. ch. )0. 

— ÉTYM. Ital. Áfpdato; d'affidan. A ffidé est un 
mot ti ré do Ktalien au xvi» s. etqui a dépossédé le 
mot véritablement français, qui est o/ie, du verbs 
af/er; provenç. afiar, afidar, a/izar; anc. espagn. 
afiar; ital. affidare; de d et fides (voy. foi). 

t AFFIEIt, v. a. Planter ou provigner des arbres 
de bouture. „ , 

— étym. S etle verhe fier, confier, dit amsi par 
métaphore. 

f AFFILAGE (a-fi-la-j'), s. m. Technologie. Ac- 
tion d'affilerunoutil. 

— ÉTYM. Affilcr. 
f AFFILE (a-fi-l'), s. m. Terme d'art et métier. 

Nouet de toile plein de graisse, pour aider à affiler 
certains outils de fer. 

— ÉTYM. Voy. AFFILER. 
AFF1LÉ, Ée' (a-fi-lé, lée), part. passé. ü 1° Cou- 

teau mal afíilé. Lame bien affilée. Cest ainsi que 
Dieu, comme un chirurgien, aveo sou couteau af- 
íilé et à dcux tranchants, qui est sa parole, pénétre 
les jointures, lesmoelles, les pcnsées, les intentions 
les plus secrétes, boss. Pensícs chrét. 8. || 2° Fig. 
et fam. Avoir Ia langue afíilée, parler beaucoup. 
Vous avez le caquet bien affilé, pour une paysanne, 
mol. Bourg. Gent. m, 3. || 3o Se dit des blés, quand 
la gelée enarendu les fanes petites, pointues et fi- 
liformes. 

AFFILER (a-fi-lé), v. a. |i Io Donner le fil à un 
tranchant. Affiler un couteau, un canif. Le glaive 
qui a tranché les jours de la reine est encore levé 
sur nos têtes : nos péchés en ont affilé le tran- 
chant fatal, boss. Marie-Thércse. || 2o Fig. Cest 
là qu'on dévoile tous les événements de la chroni- 
que scandaleuse, c'ost là qu'on affilé avoc soin le 
poignard , J. J. rouss. Ildl. 11, 4 7. Nousles laissons 
affiler les armes dont elles nous subjuguent,iD. Ém. 
iv. Je ne crois pas qu'il soit plus conforme aux con- 
venances de la politiquo qu'aux príncipes de Ia mo- 
rale d'affiler le poignard dont on ne saurait blesser 
sesrivaux, sans en ressentir bientôt sur son propre 
sein les atteintes , mieab. Collect. t. m, p. 378. 
|l 3° Par une autre figure. Les uns affilent leurs lan- 
guesde serpent, fléch. Selrm. i, 331. || 4°Planter 
des arbres à la file les uns des autres. || 5o Mettre un 
lingot d'or ou d'argent dans la filière. 

— HIST. xi0 s. Sur rherbe verte li clairs sangs s'en 
afile [coule en fileis], Ch.de B.ol. cxxiv. || xiue s. 
Sha dedenz un rasoir trové Qui moult estoit bien 
afilé, Rcn. 32C4. Vers lui [elle] a sa corne tournée, 
Plus tranchant et plus afilée Qu'onques nus homs 
no vit rasoir, Unicorne et Serpent. Se ele (Tépéel 

íw / P'' aíi'ée' 1)6 Jehan fust chose finée [Jehan t AH. et Jeh. 4154. A lor cotiaus qu'il ont trenchans et afilés, Escorchoient les Turs aval 
parm. les prés Ch. d'Am. v, ao. || xiv s. S'il a 
homme ceans dont je soie adesez, De co coustel 
sara sil est b1en afilez! Guesd. esba. || xv s. Un 
large fer de Bordeaux aussi tranchant et affilé nus 
nul rasoir pourroit estre.... froiss. n n r> 
fjxvi' S. En le frayant contre sa gorge, ilse cóupê 
le gosier de ce tranchei, qui estoit si bien eflilé, 
desper. Contes, xxi. Langue je n'ay diserte et af- 
filée Pour haranguerdevant une assemblée, amvot, 

'Vimíírai.TL), <- »• '' manuíac- 
ture. Celui qui affilé les outils. 

rFnUATlffVfPli-a-^n)'/OTüLü;nATfã 
tionit une compagnie, k j , 
arfiliation entre ces deux académies. n ny F0n 
affiliation entre toutes les loges < Ç ^ fa_ ne voit pas grande affiliation appar cour. 

dl Rosny de Sully et la vô re ^ ^ 
Ji, aço. || 2o Par extension, affiliation 
^secrétes. àuncomplot. || 3°Commun cationquun rdre religieux fait de ce qu'il a de plus p 

do plus saint. 

.j1 une corporation. 
Justiue llanfips'Les sooiélél 

^ppilierc„a!?Pagnes- 

Affilié „ 
ITÊtet. n s iranon. Affilié aux ennemis ' 

sociélés secrètos ont desafiihes 

poration, ^-fi-liCV.«. || 1° Assooier à une cor- ' a uno sociélé. Affilier une sociélé a une 
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autre. || 2° S'affilier, v. rífl. II s'est affilié à beaucoup 
de sociétés. 

— ÉTYM. Provenç. afilhar; catai, afiliar; espagn. 
ahijar; de ad, à "(voy- À), et filiast fils (voy. ce 
mot). On ne trouve pas d'emploi ancien de ce mot; 
cependant il est prohable qu'il n'est pas nouveau vu 
qu'il se trouve dans le provençal. 

f AFFILOIR (a-fi-loir), s. m. || Io Instrument d'a- 
oier qui sert k affiler. || 2'' Sorte de pince avec la- 
quclle le ratureur tient le fer tranchant qui sert à 
raturer le parchemin. 

— ÉTYM. Affiler. 
f AFFILOIRES (a-fi-loi-r'), í. f. plur. Terme de 

menuiserie. Pierres à aiguiser, assorties et fixées 
dans du bois. 

AFFINAGE (a-fi-na-j'), s. m. || Io Aotion d'affiner. 
Caffinage du fer ; 1'affinage des métaux. i | 2o Affinage 
du sucre, du salpêtre ; on dit maintenant raffinage 
pour ces deux suhstances. || 3° Meilleure et dernière 
tonte qu'on peut donner. aux draps. || 4" Dernière 
façon donnée aux aiguilles pour les adoucir par ia 
pointe. || S" En reliure, action de coller une bande 
de papier sur le efité du carton destiné à être passé 
daus le mors du volume. || 6° Enagriculture, opéra- 
tion qui a pourhut de diviser la terre. 

— étym. Affiner. 
AFFINÊ,ÊE (a-fi-ué, née), part. passé. || l» De For 

affiné. Ce fromage est bien affiné || 2" Fig. Les 
connaisseurs crurent trouver, sous ce langage 
barbare [des Maximes des saints],unpurquiétisme, 
délié, affiné, s.-sim. 45, 44. 

f AFFINEMENT (a-ft-ne-man), s. m. || Io Action 
d'affiner. Affinement des métaux. |120 Fig. L'affme- 
ment des esprits. 

— hist. xvie s. L'affinement des esprits rFest 
pas 1'assagissement, ciiaeeon, Sagesse,i, 4 5. 

AFFINER (a-íi-né), v. a. || Io Purifier. Affiner For, 
Fargent. i| 2° Rendre plus délié, Affiner du chanvre. 
|| 30_Donnerun goüt plus fin. Le temps, Ia cave affiné 
le fromage. || 4" Fig. en ce sens. Cest s'affiner le 
goüt, de connaitre et de voir, eégniee, Sat. 
m. || 5° Tromper. Maltre Mitis Pour la seconde 
fois les trompe et les affiné, la font. Fab. m, 4 8. 
|| 6° Dans Findustrie, faire la pointe des dons, en les 
passant sur la meule. || Réduire le ciment en poudre 
très-fine. || Renforcer le carton. || ChaufTer le verre 
à un tel degré qu'il n^ ait plus de bulle sur le 
bain. || 7" En termes de marine, devenir beau, en 
parlant du temps. H 8o Caffiner, v. réfl. Cor ^af- 
finé, devientplus pur. Ce fromage s'affinera, pren- 
dra un goüt plus fin. || 9o Fig. L^sprit s'afíine par la 
conversation. 

— REM. Le Dictionnaire de FAcadémie donne 
affiner du sucre, affiner du salpêtre; ce qui est la 
vraie locution: mais on dit aujourd'hui abusivement, 
de préférence, raffiner en cet emploi. 

— HIST. xm' s, Quar il est près de mie nuit,Età 
lele eure fu il nez Li purs, li fins, li afinez, rut. n, 
220. || xiv® s.... de plomb il Cest nulle mine Espays 
ou Fen en affiné Que pour vray le grain fin n'y soit, 
Trait. d'Al dl. 324. |( xv's. Car il [For] endure et 
froit etcbault, Ne de gros feu il ne lui chault. Mais 
tant plus s'araende et affiné, Et bien affiné define 
Tant est parfaict en sanature, Ualch. à Nat. 454 
||xvi' s. Deux millions d'or affiné à 24 karatz 
rab. Garg. i, 60 Le dyable ne m'aífineroyt ttue- 
rait] pas, car je suis de la lignée de Zopire, id. 
a dorer"Vrn' sont qul;1ques fines gons, je dy fins 
afflnet • 0?r

mme u"e dague de plomb, fins non 
fb v 27 fèS^ an3' pas-fz par eslam'ne fine. m. 
T» y ma,"t 0311 oú s'embrase et affiue Le traict d amour, qui tousjours est en quoste, Fai- 
sant des cceurs gracieuse rapine, st-gei-, 203 H 
prendà genlillesse, quand il le veoid affiner son 
compaignon par quelque malicieuse desloyauté et 
tromperie, mont. i, 407, L'amitié ne prend accroís- 
sance qu'en la jouissance, Fame s'affinant par Fu- 
sage, id. i,209. Lessangliersaffinent leursdeffenses, 
in. 11, 4 04. Pitheus luy persuada, ou bien par quel- 
que ruse Faffina, amyot, Thésée, 4; Lyc. t3;Agé- 
sil, 57. Les Lacedosmoniens dissímulant le mal- 
contentement qu ilz avoient de se veoir ainsi affinez 
par luy, le renvoyerent sain et sauf, id. Thém. 37. 
Cela procede de faulte d'avoir le jugement affiné et 
le discours espuré par raisons de philosophie, id. 
Aratus, 4 2. 

— ÉTYM. Bourguign. a/*eignai; provenç. et espagn. 
afinar; ital. affinare; de à et fin, adjectif. 

AFFINERIE (a-fi-ne-rie), s. f. || 1' Lieu oú Fon af- 
finé. Affinene de fer; affinerie decuivre. |1 2» Petite 
force oú Fon tire le fer et le fil d'archal. 

1 ÉTYM. Afpncr. 
AFFINEUU (a-fi-neur), s. m. Ouvrier qui affiné. 
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— HIST. xiv" s. Cela je sçay Par experienoe cer- 

taine, Et n'y ay pas eu si grant peine, En suivant 
le dict desmineurs Et la façon des affineurs, Traité 
a Alchim. 352. || xvt' s. Les orfevres,affineurs, fon- 
ueurs de lettres, paré, xxiv, 4 7. Inlerroge un peu 
les teinturiers et les affineurs de sucre,palissy, (72. 
•. 7 1™' Áffmcr; provenç. et espagn. afinador; ital. affinatore. 

AFFINITÉ (a-fl-ni-té), s. f. |( 1° Degré de proxi- 
mité avec Ia famille de celui ou de celle qiFou a 
épousée. L Eglise a fiai par déclarer empêchements 
dtnmants de mariage tous les degrés d'affinité 
chateadb Génie, i i, 40.||2» Affinité spiriluelle' 
albance étabbe par Ia cérémonie du baptême entre 
les parrams et les marraines. || 3° Conformité, con- 
venance, rapport entre plusieurs choses. Affinité de 
gouts. Les paiens disaient que lUme a de Faffinité 
avec les dieux. Les poetes ont beaucoup d'affiiiitè 
avec les orateurs. 11 n'y a aucune affinité entre cette 
émotion et le désir, desc. Uédit. 6. Etoiles de 
justice, qui avez beaucoup d'affinité avec For.voiT. 
Zadig, 3. || 4° En cbimie, on appelle affinité la 
force en vertu de laquelle des molécules de dif- 
férente nature se combinent ou tendent à se 
combiner. II donna, en 4 748, un systèmesingulicr 
et une table des afflnités ou rapports des différentcs 
suhstances en cbimie; ces affinités firent de la peine 
à quelques-uns qui craignaient que ce ne fussont 
que des attractions déguisées, d'autant plus dange- 
reuses quedfiiabilesgens ont déjàsuleur donner des 
formes séduisantes, fonten. Geoflroy. || 5°En musi- 
que, affinité des tons. Le ton d'uí a de Faffinité 
avec les tons de sol et de fa ses adjoints, ou de la 
mineurson relatif. 

— HIST. xji' s. Cist [ceux-ci] les affinitez [voisi- 
nagesj germaines [de Germanie] E les paluz me- 
todianes Conquistrent, puis.... benoit , i, 4C4. 
|| xm" s. Aucune foiz apele Fen droit besoing; si 
comme droit en aucunecboseou par lignage ou par 
affinité, Ltv. de just. 3. Note que affinité nuit en 
esposales, ib. 202.... ou s'il y a grant afinité d'a- 
mor íl le [la] veue et à le [la] seue du commun, 
beaum. v, 49. || xtv s. Et vertu moral semble avoir 
grant affinité et estre appropriée as passions, oeesme , 
Eth. ais. ||xv s. Pour laquelle aliiance et affinité, 
le dict roy de Hongrie lui manda et fit savoir par 
un herault, que Bazat venoit sur luy, Boucia 
Hist. I, ch. 24. ^ 

ÉTYM. Provenç. affinitat, afenitat; espagn. 
afinidad; ital, affinità; de affmis, de ad (voy. À) et 
finis, fin, limite (voy. fin, substantif). 

AFFINOIR (a-fl-noir), s. m. Instrument au tra- 
vers duquel on passe le chanvre ou le lin pour Faf- 
finer. 

— ÉTYM. Affiner. 
f AFFIQÜAGE (a-fi-ka-j'),s. m.Opération qui con- 

siste à passer Fextrémité d'une grosse patte de ho- 
mard dans tous les points de la broderie du point 
dlAlençon, pour les faire ressorfir. 

— ÉTYM. Même radical qu'a//içweí. 
AFFIQDET (a-fi-ké), s. m. |( 1° Petit objet d'ajus- 

tement. Mme de Montauban était unebossue, pleine 
de blano, de rouge et de fileis bleus, de parures et 
d'affiquet3, s.-sim. 440, 43. Lesaffiquets, les babits 
iichanger, la font. Cal. Ces femmes jolies, Qui 
pai les affiquets se rendent embellies, kEgnier, Sal. 
ix. |( Ce mot dans ce sens s'emploÍ9 presque tou- 
joursau pluriel. |( 2" Porte-aiguille à tricoler. 

HIST. xxv' s. D'avoir et de riqueches le vais- 
sel bien querqua [chargea]; Couronnes et capiaus et 
afliques i a.,Baud. de Scb. 11, 434. || xv s. Tant d'a- 
meçons et tant d'affiques, villon, Repues franchcs, 
t acteur. Tant de bulletles pendantes à chainesd'or, 
tónt de carquans, tant d'affiquetz, de laborde. 
hmaux, p. 473. II xvi» s. II n'entroit en leur pais 
ny orfevre ny joyaulier pour y faire ou y vendre 
aucuns affiquetz d'or et d'argent à parer les dames, 
amyot, lyc. 4 4. Ses bagues, ses petits affiquetz 
d'or, id. íimol. 22. 

— ÉTYM. Diminutif de affique, qui s'est dit pour 
affiquet etqui estlaprononciation picarde de affiche; 
mot à mot, ce qu'on attache (voy. affiche). 

AFFIRMATIF,IVE (a-fir-ma-tif, ti-\'),adj. || l'Oui 
affirme. II fit un geste affirmatif. Discours. ton affir- 
matif. || 2° Proposition affirmative,en termes delo- 
gique, toute proposition exprimée sans négation.Le 
mode affirmatif, le mode indicatif. Jj 3° Affirmalive 
s. f. Toute proposition par laquelle on affirme lis 
sont pour Faffirmative, moi pour la négative. 11 
prouve Faffirmative de la question par Moíse, boss. 
Ilist. li, Quarjd on. est détrompé,il parle encore 
pour 1 affirmatiye, la bruy. -10. || 4o S. m. Nom que 
rinquisition donnait à ceux qui avouaicnt ct sou- 
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tenaient leurs erreurs. || 11 suit toujoui's son sub- 
stanlif : On raisonnement aflirmatif; une proposi- 
tion affirmative. 

— hist. xiii0 s. Ouand lapreuve chiet sur lapa- 
role afirmative et non pas sur Ia negative, Ass. de 
Jérus. -109. Li clerc si dient, et il dient voir, que 
negative ne doit pas queoir [tomber] en proeve, 
mais afirmative i queoit, por ce qu'onle [la] pot et 
doit prouver, BEAuit. xxxix, 47. || xv" s. Affirmatif 
d'une ohose incertaine,CH. d'okl. Bal. m. || xvr s. 
Ila 11'estiment point qu'un bomme soit clirestien, 
si' non qu'il s'accorde à toutes leurs determina- 
tions, tant affirmatives que negativos,.calv. Inst. 
928. 

— étym. Affirmativas, de affirmare, affirmer 
(voy. affirmer) ; proveno. afjirmatiu; espagn. afir- 
mativo ; ital. affermativo. 

AFFIRMATION (a-fir-ma-sion; de oinq syllabes en 
poésie), s. f. |( Io Aotion d'affirmer. J'avais besoin de 
votre affirmation pour croire ce fait. || 2o Entermes 
delogique, caractère d'une proposition affirmative. 
L'affirination est opposée à la négation. || 3° En 
termes depalais, assurance aveo serment. Prendre 
acte d'affirmation. 

— syn. affirmation, affirmative. L'affirmation 
est 1'aotion d'afflrmor; 1'affirmative est une proposi- 
tion qui. a la propriété d'affirmer. 11 soutint son 
affirmation, il soutint cequ'il avait affirmé; il sou- 
tint 1'affirmative, 11 soutint la proposition qui afíir- 
mait une opinion. 

— hist. xiii" s. Et cix afirmemens doit estre pro- 
vés par tesmoins ou par recort d'ommes, beaum. 
xxxix, 48. || xiv" s. Et aussi comme affirmacion et 
negacion sont enla pensée ou entendement,sembla- 
blement et proporcionellement sont en Tappetit 
proseoution et fuite, oresme, Eth. tu. 

— ÉTYM. Affirmatio (voy. affirmer); proveno. 
a/yimoíio; espagn. afirmacion; ital. affermaíione. 
Affirmation ne paratt être que du xiv" s.; aupara- 
vaiít on a dit afirmement. 

AFFIRMATIVE (a-fir-ma-ti-v'}, i. f. Voy. affir- 
matif. 

AFFIRMATIVEMENT (a-fir-ma-ti-ve-man) , adv. 
D'une manière affirmative. Nous croyons qufil est 
ridicule de parler afflrmativement et aveo chaleur 
de quoi que ce soit, vauven. Sur les anciens et les 
mod. 

AFFIRMÉ, ÊE (a-fir-mé, mée), porí. passé. [Dans 
Ia magie] 11 y a des faits embarrassants affirmés par 
des hommes graves qui les ont vus, ou qui les ont 
appris de personnes qui leur ressemblent, la bruy. 
14. 

AFFIRMER (a-fir-mé), v. a. || 1" Assurer qu'une 
chose est vraie. Affirmer avec serment. J'ose affir- 
mer que.... Ne rien affirmer. |( 2° En termes delo- 
gique, exprimer rafflrmation. Toute proposition af- 
firmé ou nie. || 3o En termes de palais, jurer, 
assurer par serment. 

— hist. xn" s. Mais il ne voleit pas la cote verte 
oster; Kar jo quid bien pur veir, esil puis afermer, 
0u'il out desuz [dessous] la haire, qu'il ne volt pas 
mustrer, Th. le mart. IG2. || xm" s. Lors fu mandé 
li messager que Salehedin i avait envoiié, si lor fu 
dit et alfremé que il averoient bataille au jour que 
il avoient requis, Chr. de Uains , so.Seigneur, se 
là fussiés, por voir vous puis conter, Três bien 
peüssiés dire et pour voir afermer Qu'ainc ne veis- 
tes-gent si vaillament errer, Ch. d'Ant. y. 40t. Se li 
barons [mari]' revient  et dist que li enfant sont 
bastart, en afermant qu'il ne fu el país par nuit ne 
parjor, eeaum. xviii, 14. ||xiv"s. II avait donné à 
entendre de boucheet aífermé aux dits courretiers.... 
Bibl. des Charl. 2* série, l. m, p. 424. || xv" s. Les 
Anglois se vantoient et alfermoient que [les Brelons] 
les avoient mandés,et se tenoient leurs soudoyers, 
froiss. n, li, 68.(| xvi' s. Clitomaohus aíTermoit 
n'avoir jamais sceu.... mont. ii, 238. Peu de gents 
faillent, notammentaux choses malaysées à persua- 
der, d'alTermer qu'ils Tont veue, in. iv, 179. Syl- 
vestre la [la puissance du papo] prefere b. tous con- 
ciles et tous deorets, affermant que toute la vertu 
de 1'Esoriture depend d'icelle, sleidan, F. 3. La 
more atfferma qu'elle avoit conceu les deux enfants 
du Dieu Mars, amtot, Bom. 6. 

— étym. Affirmare, dea/pour ad (voy. X), otfir- 
mare, rendre ferme (voy. fer me et fermer) ; provenç. 
affermar; espagn.afirmar; ital. affermare. Affirmer 
est la forme moderne du mot, dont affermer est 
la forme ancienne (voy. aussi affermir). On a dit 
affermer dans toul le cours de la langue, même 
au xvi" s., conformément à Fanalogie française qui 
de firmvs avait fait^rme, et qui, par conséquent, 
d'affirmare faisait affermer. Ce n'est qu'au xvii" 
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slécle ipa'affirmer a supplanté affermer, sans doute 
pour établirune distinetion entre affermer, donner 
à ferme, et affermer , assurer. 

f AFFIXE (a-fi-ks1). || 1° Adj. Terme de gram- 
maire. II se dit des particules ou des lettres 
qui s'ajoutent aux mots pour en modifier le sens. 
Particules affixes. || 2° S. m. Un affixe. Affixe est 
le nom commun des préfixes et des suffixes. . 

— étym. Affixus, de ad (voy. X) et fixus (voy. 
fixe). 

f AFFLEURAGE (a-fleu-ra-j'), s. m. || 1" Action de 
délayer la pâte du papier. || 2o Se dit de la farine 
lorsqu'elle rend beaucoup. 

f AFFLEURANT, ANTE (a-fleu-ran, ran-t'), adj. 
Terme de papeterie. II se dit d'une pile qui délaye 
la píite à maillet nu. 

AKFLEURÉ, ÉE (a-fleu-ré, rée) , part. passé. 
]| 1" Mis de niveau. Deux planches exactement af- 
fleurées. Les bords étaient aflleurés par Teau qui 
croissait encore. H 2° En termes de géognosie, stra- 
tifioations afíleurées, stratiflcations, qui, en raison 
de leur épaisseur croissante,.se rapprochent de la 
direction horizontale. 

f AFFLEURÉE (a-fleu-rée), s. f. Terme de pape- 
terie. Pilte fournie par une pile affleurante. 

f AFFLEUREMENT (a-fleu-ro-man), s. m. || 1" Ac- 
tion d'affleurer; état de ce qui est afíleuré. H 2o En 
termes de mines, condition d'un filon qui se rap- 
proche de la surface du sol. 

AFFLEÜRER (a-fleu-ré), u. a. || Io Mettre de ni- 
veau deux corps contigus, de manière que Pun ne 
fasse pas saillie sur Pautre. Affleurer les battants 
d'une armoire. || 2° En termes de physique, enfon- 
cer dans un liquide jusqu'à une marque précise. 
Affleurer un aréomètre,. || 3° Arriver jusqiPà être de 
niveau. La rivière affieure ses bords. || 4" Être tan- 
gent, en parlant du fil à plomb. || 5° V. n. Ces pié- 
ces de bois affleurent bien, elles sont bien de niveau. 
||60 Entermes de tourneur, rendre uni. 1| 7o Dé- 
layer la pête du papier. |1 8" Mêler ensemblé de 
Porge, du seigle et du froment. 

— HIST. xvi" s. Ces remedes repousseut le sang 
et les autres humeurs qui affleuroient à la partie, à 
cause de la douleur et infiammation, paré, x, 8. 

— ÉTYM. Á et fleur (voy. fleur). On a dit dans le 
xvi' s. fleurer: Enterrés des grands vazes de terre 
ou de bois, jusques à la gueule fleurans le plan de 
la terre, o. de serres, 625. 

-f- AFFLEURIE (a-fleu-rie), s. f. La fine fleur de 
la farine. 

— ÉTYM. k et fleur. 
AFFL1CTIF, IVE (a-fli-ktif, kti-v') , adj. Qui 

frappe directement lapersonne. Ce qu'il y a d'affiic- 
tif dans les peines. Peines afflictives. On y voit Pes- 
prit du vainqueur dans les peines afflictives, mon- 
tesq. JEsp. xxviii ,1. || II ne se place qu'après le 
substantif. 

— REM. Bien que afflictif se dise particuliêre- 
ment au féminin et dans la locution, peine afllic- 
tive, il n'y a cependant aucune raison pour ne pas 
employer ce mot au masculin et d'une façon géné- 
rale. 

AFFLICTION (a-íli-ksion ; de quatre syllabes en poé- 
sie), s. f. || 1" Peine morale. Profonde affliction. Être 
plongé dans Paffliction. Si vous voyez quelqu'un 
dans Paffliction. Le temps amortit les afílictions. 
Dieu, qui voyez mon trouble et mon affliction, 
rac. Alhal. v, 7. Quelque soulagement pour votre 
affliction , corn. Ilor. v, 2. Les enfants ont des 
joies immodérées et dos afílictions amêres sur 
de três-petits sujets; ils ne veulent point souffrir da 
mal et ils aiment à en faire ; ils sont déjà des hom- 
mes, la bruy. n. Si, de tous les hommes, les uns 
mouraient, les autres non, ce serait une désolante 
affliction que de mourir , m. 11. Soyons tous dans 
les larmes, retranchons toules les visites, commo 
au jour d'une grande affliction.... boss. 1'ensées 
chrél. 7. Pendant que tant de mondains sur la terre 
nous assurent encore tous les jours et nous pren- 
nent à témoin qu'il n'y a pour eux dans le monde 
qu'amertume, que trouble et affiiction d'esprit  
bourd. Pensdes, t. i, p. 456. Calypso ressent une 
nouvelle fureur, voyantquo Paffliction augmente la 
beauté dTlucharis, fên. Tél. vn. || 2° Malheur, tri- 
bulation. 11 succombasous les afflictions. Lospertes, 
les afílictions, les disgrAces. L'affliction et la mi- 
sêre publique dans les erapires. Si toutes ces souf- 
francos et toutes ces afflictions étaient prisos, ac- 
ceptées, offertes en sacrifice et présentées par uu 
esprit de foi, tont profiterait alors pour la vio éter- 
nelle, el rien ne serait pordu, bourd. Pensées, 1.1, 
p. 215. Dans mes afflictions, dans toutes mes tra- 
vorses e.t tous les cliagrins inséparables de la mi- 
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sére humaine , id. ib. p. 4(3. || 3' En termes de 
spiritualité, le pain de Paffliction. Nourri du pain 
de Paffliction. 

— SYN.affliction, douleur. L'idée commune A 
ces mots est de représenter notre Ame comme su- 
jeite A une action qui lui cause du mal. La diffé- 
rence est que affliction porte Pesprit sur une cause 
qui a agi, tandis que, dans douleur, 1'action de la 
cause est présente. On éprouve de la douleur; on 
reçoit une affliction; mais, lorsquele coup est porté, 
être plongé dans Ia douleur ou être plongé dans 
Paffliction est d'unesynonymieàpea prês compléte. 

— HIST. xi" s. [Qu'il] les prie et serve par grant 
affliotiun, Ch. de Rol. ccxxxvn. || xu" s. [II] s'en 
est enlrez àgrant affliction, Jíonc.p. ilC.Quantert 
entré laenz , dunc jut en oreisun , E en plur e en 
lermes e en affliotiun , Th. le Marl. (Oi. Certes je 
prierai al seignur de vertuz : Venge le sane des 
tuens , Deus , qui est espanduz, E les afflicüuns, 
dunt numbres est oüs[eu],t6.76. || xm"s. Humeliez 
me sui eu afflictions ; sire Dieux , met moi en vie 
pardurable, Psaulier, {° 146. || xiv" s. Si comme 
aucune afflioion ou peine corporal, oresme, Eth. 49. 
Car eulx punissent et eslablissent peines et afflic- 
tions A tous ceux qui font mal, m. ib. 72. ||xvi' s. 
II n'appartient pas aux fidoles d'afniger [frapper, 
punir] ne faire nuísance. Mais aussi ce n'est pas 
faire nuisance ni afiiger, de venger par le man- 
dement de Dieu les afflictions des bons, calvin, 
Inst. 1(98. Ils s'attendoient bien de recepvoirtoutes 
les plus extremes afflictions et peines, que peuvent 
souffrir les vaincus d'un vainqueur justement indi- 
gné, amyot, Démélr. 55. 

— ÉTYM. Afflictio (voy. affliger) ; provenç. af- 
fliction; espagn. affliccion; ital. afflisione. 
' AFFLIGÊ,ÉE(a-ni-jé,jée),parí.passé. || l0Atteint 

d'un malheur. Affligé d'une peste terrible. Affligé 
d'un câncer. Affligé par tant de maux. [Gens] qui, 
par la délicatesse de leur complexion ou le dérange- 
mentde leur santé, sont affligés de fréquentes ma- 
ladies , dfinfirmilés habituelles, souvent même de 
douleurs très-aiguês, bourd. Pensées, t. i, p, 2(7 
|| 2° Qui a de Ia tristesse. II est três-affligé de cette 
mort. Un coeur affligé. Une Ame affligée. 11 parut 
presqueaussi affligé que moi, il versa des larmes, 
fén. Tél. xv. Combien de fois Pa-t-on vu inquiété de 
leur salut, affligé de leur résistance, consolé par 
leur conversion ! boss. Louis de Bourbon. Sa mort 
m'a changée Dfimplacable ennemie en amante affli- 
gée, corn. Cíd,v, 7. || On dit par antiphrase : 11 est 
affligé do cent mille livres de rente, d'une santé ro- 
buste. || 3° Substantivement. II est bon de consoler 
les affligés,de compalir A leurs peines et de les secou- 
rir dans leurs besoins, bourd. Pensées, t. i, p. 2(2. 
Quoi que j'aie pu direailleurs,peut-être que les affli- 
gés ont tort; les hommes semblent être nés pour 
Pinfortune, la bruy. •( (. || On faitsuivre affligé de de 
avec un infínitif ou de que aveo le subjonctif: Jesuis 
affligé do voir les cboses en cet état; Je suis affligé 
que vous ayez perdu votre procês. 

— SYN. APFLIOÉ, ATTIUSTÉ, FÂCIIÉ, MORTÍFIÉ. L'i- 
dée commune A ces quatre mots est, péniblement 
affeclé. Mais attrislé, venant de triste , indique 
quelque cbose de général : on est attristé par tout 
ce qui cause la tristesse, aussi bien par des évé- 
nements malheureux que par des modifleations 
intérieures de Pâme.Une journée pluvieusepeut nous 
attrister, mais ello no nous affligé pas. Affligé au 
oontraire suppose un mal considérable qui nous est 
arrivé : on est affligé de la perte do ce qu'on aime, 
des malheurs publies. FAché a le même sens, sauf 
qu'il se rapporle A des peines moins grandes et sur- 
tout A des conirariétés. On fAche quelqipun en sus- 
citam sa mauvaise humeur; on Pafflige en portant 
des coups A son coeur. Mortilié s'adresse A Pamour- 
propre. On estmortifié d'une défaito, (Pun manque 
d'égards, d'un refus d'honneur, des fautes qu'on a 
oommises, d'un affront. 

AFFLIGEANT, ANTE (a-fli-jan, jan-t'), adj. Oui 
affligé, qui cause de Paffliction. Des infirmilés aflli- 
geantes. Cette vuo est affligeante. A peine leur reste- 
t-il quelque lueur pour se conduire; situalion affli- 
geante et presque aocablanfo.... bourd. Pensées, t. n 
p. (9. || II est afíligeant de, loc. impers. II est fA- 
clieux , triste de. II est affligeant devoircomme ils se 
conduisent. || On peutmettre cet adjectif avant son 
substantif, quand Pharmonio le permot : Uno nou- 
velle affligeante et Cette affligeante nouvelle. 

AFFLIGER (a-lli-jé. On met un c muet après le 
g devant Pa et Po), «. a. || 1" Causer un grand 
dommage, désoler, tounuenfér. Do longues guer- 
res ont affligé PEurope. Un grand raalbeur ertt 
affligé PÊtat. Eire affligé d'une maladic cruelle. Le 
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cholóra, parti de l'Inde,vint affliger rOccident _ 
guerreestleplusgrand des maux dontlesdieuxa 
gent les hommes,FÉM. Tü. x. Jeserai du Pf.rtl , 
íl:geralesort,cORN.//or. i, (. H affligera J?!-. J i    -D^h. 9S. Ouand la moit gloire duroyaume, pasc. Proph. 25. 
affligeait un corps innooent, pasc. Mil. Consin. Si 
le ciei.... Veut encor m'afniger 
RAC. Bérín. m, l.Tout cela [les d | 
par le confesseur] devient impossi > P ' 
Parce que tout ^^ ^j^ de^leurs commodités 

tt leurs bo^ Pc^, t. , p. 340. Do 
quelles austérités afnigex-vous votra corps? ib. rb. 
n 350 Von sdnsinue auprès de tous les hommes 
sõit en les fiattant dans les passions qui occupent 
leur âme ou en compatissant aux infirmités qui af- 
fliffent leur corps, la bruy. || 2o Causer de 1 af- 
diction. Cette mort nousafílige. Peu de chose nous 
consde, parce que peu de chose nousafílige. Jeviens 
de l'aríliger,o'est à moi d^douoirLedépIaisir mortel 
qdelleadd ressentir,volt. Zaire, in, i. 11 m'adore, 
Phsdime, et les rnêmcs douleurs Qui m'affligeaient ici 
!etourmentaientailIeurs,RAC.Mithr. u,t.Jelamige- 
raistrop si j'osais achever, id. Plièd.v,3. Son visage 
odieux m'affligeet me poursuit? id. Psíft.n,i.Jai 
tantôt sans respect affligé sa misere, id. Iphig. m, . 
ÔDieu, vous plait-il de m'abaisser ou de m élever, 
de m'afniger oude meconsoler, de traverser mesdes- 
seinsou de les favoriser? bouhd. Pcnsées, t. ii,p.73. 
[| Par extension. Ils voudraient louoher les eceurs et 
ne font qdafíliger les oreilles. || 3° Mortifier. Vous 
pouvez réparer, en affligeantvotrechair, vos volup- 
tés criminelles, mass. Car, Focotíon. L'austérité 
d'une hairepresque perpétuelleafíligeait Pinnocence 
de son corps [de Saint-Louis], id. St Louis. J'ai af- 
fligé mon âme parle jeüne, id. Jiesp. Commentas-tu 
pensé.... que, pendant que tu te permets tout, tu 
ausses le droit d'afniger tous mes désirs? montesq. 
Leur. pers. tci. || 4o S'afíliger, v. réfl. Eprouver de 
Pafíliction, Shaffligerdesmaiheurs d'un ami. Je m^f- 
íligedevoir que.... La contrition est une douleuret, 
par conséquent, un acte de la volonté qui s'afnige, 
qui hait, qui déteste, eourd. Pcnsées, t. i, p. 288. 
Sans vòus eu affliger, présumez avec moi.... corn. 
Poly. 1,3. Na nous afüigeons point yainement Tun et 
Tautre, rac. Baj. m, i. 

—HIST. xn" s. Par veue et par oie eret il j ustes, si ma- 
noit entre ceaz ki de jor en jor afflient l'arnme [âme] 
dei juste par lor malvaises oevres, Job, 441. Cant 
la severiteiz de la deventriene [intérieure] visitation 
enflammet Pafílite penséé encontre soi-mimes.... ib. 
4S4.Elyphas,qui premiersentrelesamis Jobparolet, 
si forrat juske al ramponnement dei afflit, ib. no. 
|| xiii' s. Cest le Baudrain qui flst nostre roi si af- 
flire Que par force le fist desus son arçon gire, du 
cange, affligere. || xve s. Et vers la nuit les Ecos- 
sois.... prindrent le roy qui mouitestoitlasetafflict, 
J. de troves, Chron. 4405. |{ xvi»s. Affligé de lon- 
gue hydropisie— mont. ii., 20. J'ay aullrefois esté 
employé à consoler une dame vrayement áffligée, 
id. ni, 29). II n'est pas raisonnable de laisser et 
abnrnlrinner Paffligé en sou afíliction sans luy don- 
ner quelque reconfort, amvot, Démosth. 31. Nous 
souspirons avec les afíligés , compatissons â leur 
mal, ciiarron, Sagesse, i, 33. 

ÉTYM. Wall. affligt, bossu ; de oLffligcre, de 
ad (voy. k) et fltjere.frapper. Fligere est le môme 
qiie le grec itXrÍYEtv (voy. plaie). Le latin affligere, 
ayant 1'accent sur /li,n'aurait pu donner, que par 
méprise de conjugaison, affliger; aussi ne l'a-t-il 
pas donné dans 1'ancien français. Le verbe y est 
aflire et le participe aflit, de afflictus. Cest au xvi' 
siécle que affliger, oalqué sur le latin, a fait ou- 
blier 1'ancicnne forme réguliére. 

f AFFLORINEMENT (a-no-ri-ne-raan),s.m. L'en- 
semble de 1'évaluation des fiefs. D'autres gentils- 
hommes ont demandé si c'est mon père ou moi qui 
paye 1'afllorinement des fiefs , terme barbare que 
j'espére voír bientôt bannir de la langue proyen- 
Çale, mirar. Coüecí. t. i, p. tl6- 

— étym. A et florin. En Provence les contnbu- 
tions étaient réparties entre les trois ordres. Cé- 
taient les bíens et non pas les personnes qui les 
devaient. La noblesse répartissait entre les fieis la 
part d'impôt qui retombait à sa charge. A cet effet, 
la valeur de ohaque fief était représentée par un 
certain nombre d'unités qu'on nommait florin. Le 

m, monnaie de 1'empire, n'était plus en Pro- 
vence,^ ni uIle monnaie do compte, ni une monnaie 

yan oours; c'était une mesure coramune qui servait 

n 1,rix et le re'venu de ohaque fief. 
rina. ^ ^ 
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t AFFLOUER (a-flou-é), n. a. Terme de marine. 
Ramener un bâtiment éohoué â un endroitoil il y a 
assez d'eau pour qufil flotte. 

— étym. i et jlot. 
AFFLDENCE (a-flu-an-s'), s. f. || 1» Ecoulement 

abondant d'eau, de liquides. L'affluence des eaux fit 
cléborderlarivière. L'affluencedeshumeurs. || 2° Fig. 
Grande abondance de choses. Une affluence con- 
sidérable de marchandises. Le bonheur du peu- 
ple ne consiste pas seulement dans Tafíluence des 
fruits de la terre, fén. t. xxn.p. 375.Cetteafíluence, 
ce crédit, cette autorité, ces titres, ces trésors, 
voilâ ceque Dieu abandonneindifféremmentau vice 
et au libertinage, eourd. Pensées,t.i,p. 331. L'au- 
guste maison d'Autricbe, oú, durant Tespace de 
quatre cents ans, ou ne trouve que des róis et desem- 
pereurs et une si grande affluencede maisons roya- 
les, avec tant d'États et de royaumes, qCon a prévu, 
il y alongtemps,qu'elle en serait surebargée, boss. 
Marie Tliérése. || 3° Grand concours de monde. Af- 
fluence extraordinaire. Au milieu de 1'affluence des 
spectaleurs. II y eut une grande affluence à ses ob- 
sèques. Les habitants sortaient des villes et des 
bourgades en affluence. L'afüuence des étrangers 
dans cette ville. 

— SYN. affluence, concours. II n'est pas besoin 
d'indiquer que ces deux mots diffèrent essentielle- 
ment de multitude et de foule, par Tidée de mou- 
vement qui y est incluse. Concours et affluence se 
confondent souvent; pourtant toutes 1 les fois qu'il 
importera de distinguer 1'arrivée en masse d'une 
foule ou 1'arrivée successive d'unefoule, on se ser- 
vira dans le premier cas de concours et dans le se- 
cond d'afíliience. 

— HlST. xvi's. Et non seulement vescurent en 
affluence plantureuse de tous biens, ains ence- 
res amasserent ilz de Pargent pour Tentretenement 
de la guerre, amyot, Timol, 34. 

— étym. Provenç. et espagn. afluência; ital. af- 
fluenza;ãe affluentia, de affluens (voy. affluent). 

AFFLUENT, ENTE (a-flu-an, an-f). || 1» Adj. En 
parlant d'un cours d'eau,qui asonembouchuredans 
un fleuve ou dans une autre rivière. Le Rhin et les 
rivières affluentes. || 2° S. m. LTndre et le Cher sont 
des affiuents de la Loire, La Seine a de nombreux 
affluents. |] Onleditaussi des fleuvesqui se jettent à 
la mer. Le Danube est un des affluênts de la mer 
Noire. || 3° Adj. En termes de médeoine, se dit des 
humeurs qui se portent en abondance dans quelque 
partie. Sangaffiuent; sérosité, salive affluente. 

— Étym. Affluer. 
AFFLUER (a-flu-é), v. n.]|l° Couler vers. Les 

(leuves affluent dans la mer. Le sang afflue vers le 
occur. || 2' Fig. Abonder, surveniren grande quan- 
tité. Les biens , les bonneurs, tout leur afflue. Vbilà 
pourquoi tout afflue à Paris, j. i. rouss. Ém. v. 
|| 3" Survenir en grand nombre. Les étrangers af- 
fluent à Paris. On affluait â Rome de toutes les 
parties du monde. 

HIST. xiv s. Ge donne et laisse â tousjours mès 
aux paroissiens affluans chacun an en 1'eglise 
de Juigné au jour de Pasques.... du cange, reccp- 
tio. 

— étym. Affluere, deod.â, etfluere, couler (voy. 
FLUX). 

AFFLUX (a-flu), s. m. Terme de médecine. Àc- 
tion d'afnuer, en parlant des liquides du corps. L^f- 
flux du sang vers la tête. 
fldx)15™' AWwx"s' de ad' à'et flvxus, flux (voy. 

t AFFOLAGE (a-fo-la-j'), s. m. Maladie des ané- 
mones qm les fait pousser en feuilles et Jes empê- 
che de fleurir. 

— ÉTYM. Affoler, 1. 
AFFOLfi, ÉE (a-fo-lé, lée), part passé. |I 1' Rendu 

fou et, par extension, qui aime d'une manière folie. 
Vous ne sauriez croire comme elle est aflblée de ca 
Léandre, mol. Méd. m. lui, m, 7. || 2° En termes 
de marine, aiguille aflblée se dit de Faiguilie d'une 
boussole qui est dérangée soit par le voisinage du 
fer, soit par un orage. 

f AFFOLEMENT (a-fo-le-man), s. m. Action de 
devenir fou et surtout fou par amour. 

— HIST. xvi' s. Lorsqu'ApoUon vient troubler sa 
prestresse De son divin et sainet afibllement.... du 
rellay, v, 34, verso. Ta raison toujours attrempée 
Ne veut soulfrir estre trompée Par leur mígnard 
affolement [des passions et des plaisirsj bons. 
5)9. 

). AFFOLER (a-fo-lé; dans le xvi' s. Palsgrave, 
p. 23, recommande de prononcer les deux f), v. a. 
[j 1° Rendre fou, et parliculiérement rendre fou d'a- 
mour. 11 y a de quoi 1'aflbler. Cette femme l'a af- 
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folé. || 2° En termes de marine, déranger Faiguilie 
aimantée.Un coup de foudre qui frappa le bâtiment, 
affolala boussole. || 30S'afi'oler, v. réfl. S'affoler de 
quelqu'un , de quelque chose. Voyez-vous pas de 
tous côtés De très-déorépites beautés.... S'affoler de 
dévotion? volt. Ép. 3). 

— HIST. xn0 s. [Je] Chanterai pour mon courage, 
Que Je veuil reconforter; Car avec [malgré] mon 
grant domage, Ne veuil mourir n'afoler, Dame de 
Faiel dans Conci. Plus est ferms que la piere qui 
siet sur vive mole; Vicaries est saint Pierre, bien 
seis, n'est pas ventvole; Duns, presens ne preierejà 
nel muetne afole, Th. leMart. 8S. || xnr s. Nule autre 
chose ne demant, Ne mesers jamés autrement, Et 
lesse ta pensée fole Et le foi Dieu qui si fafole, la 
Rose, 6928. || xvi» s. Carneades s'en trouva si aflblé 
[dela soif de savoir] qu'il n'eut plusle loisir de se 
faire le poil et les ongles, mont. i, )8). En espan- 
dant toutes ces mooqueries sur cet homme, qui, au 
demourant,n'estoitpasgueresage, ils le gasterentet 
Tafíblerent enoore davantage, amyot, Démétr. )7. 
Ceste passionnée affection de Dionysius estoit un mal- 
beur à Platon, car il en estoit affolé, ne plus ne 
moinsque sont les jalouxde leurs amours, id.Díoa, 
) 9. Heureuxcelui que ta folie [Calliope] affole,soNS. 
397. Elle vouloit, tant le plaisir Faffole, Tout â la 
fois desgorgersa parole, id. 642. 

— étym. À et fou (voy. fou) ; provenç. afolir. 
-[ 2. AFFOLER (a-fo-lé),u.o. Blesser, endommager, 

léser. Ce qui me console , Cest que la pauvreté 
comme moi les affole, eégniee , Sat. n. 11 m^ per- 
due, il m'a loute affolée, lafont. Papef. [jCe iiiot 
est tombé en désuétude. 

— hist. xiies. Defendez-moi dehonteet d'afoler, 
Ronc. p. 2. Jà fust Rolantet mors et afolé, ib p. 9). 
L'on ne doit pas son baron afoler [faire tort à], ib. 
p. 180. Lors verrez vous son corps destruire et afo- 
ler, ib. p. 201. || xiii» s. Miex vosisse, voir, qu'a- 
folé M'eüst Fen d'un pié ou d'un oil,7{c». 5558. Sunt 
en terre establi li juge.... Por cens pugnir et chas- 
toier Qui ,por cesle amor renoier , Murdrissent les 
gens etafolent, Ou ravissent, emblent et tolent, la 
Rose, 6400. Mis li archiers qui moult s'efIorce De 
moi grever et moult se paine , Ne m'i lest mie aler 
sans paine; Ains m'a fait, por miex afoler, Latierce 
floicbe au cuers voler, ib. 1771, Ne voil ge pas que 
les gens aimènt De ceie Amor dont il se claiment 
En lafinlas, cbetis, dolant, Tant les va amorsafo- 
lant, ib. 4304. N'ert pas grans los , si con je cuit, 
Se il les deus enfans afole, Fl. et BI. 3020. Si com- 
me se uns bons convenence â un autre qu'il tuera 
un home por cent livres, ou afolera, ou batera.... 
eeadm. xxxiv, 2. Si est aussi comme s'on me pres- 
foit un cevai de vingt livres sain de toz membres, 
et il afoloit avant que je le rendisse, ib. xxxiv, 18. 
Se je Fai servi de ronci [cheval] sain , et il Fafole 
tant comme ille tient, id. xxviii, 5. Sur sespiez.... 
tu aoolas [tes cheveux] En baisier les, etenmouiller 
Detes lermes dont feiscourcier[courroucer]Dyable3 
que lors tu affolas, J. de meung , Tr. 888. |( xv» s. 
Grand foison yen eut de mors et d'aflblés, Bouciq. 
i, ch. 30. [Messire Olivier d'Auterme et autres] se 
contrevengerent sur des navieurs de la mort de leur 
cousin et les deeouperent trop vilainement.... et les 
renvoyerent à Gand ainsi aflblés.... feoiss. n, II, 
oü. Luy sembloit [au roy] que son pays [du dueda 
Bourbon] estoit foible et que fantost Fauroit aflblé, 
comm. i, 2. || xvi' s. Vous nous affolerez de coups, 
monsieur, cela est seur, rab. Pant. iv, ie. Et leur 
sembloit que c'estoit affoler les mysíeres de Venus 
que de les oster du retiré sacraire de son temple, 
mont. u, 350. Les flesches, pien-es et traictz les 
alloíent assener jusques lâ oú ilz estoient escar- 
tez au loing, de maníere qufll y en eut beaucoup 
aífolez, amyot, Mareei. 25. Ilz venoient à desebirer 
leurs playes davantage, et consequemment à se 
perdre et affoler eulx mesmes , id. Crass. 47.... 
Qu'il ne chaloit point aux dieux, _si aucun s'estant 
aflblé un pied [boiteux] venoit à estre roy, mais..., 
id. Agésil. 4._ 

— ÉTYM. Á et fouler; provenç. afolar, afoliar. 
f AFFOLIR (a-fo-lir), v. n. Devenir fou. Cet hom- 

me affolit tous les jours. 
— EEM. Ce mot est encore dans la )r" édition du 

Dictionnaire de 1'Académie. II est vieux, mais n'est 
pas tout à fait hors d'usage. II mériterait de ne pas 
périr tout â fait. 

— étym. i et fou. 
AFFOUAGE (a-fo-ra-j'), s. m. Terme de féodalité. 

Droit qui se payait à. un seigneur pour Ia venfe du 
vin. Prix mis par autorité de justice à une chose 
vénale. 

— HIST. xv s. Les religieux ont certain droit 
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seigneurial en ladite yille de Laigny, appellé droit 
d'affüraige ou tavernerie, du cange, afforagium. 

— ÉTYM. Bas-lat. afforagium, du bas-lat. affn- 
rare, metlre un prix, de af pour ad (yoy. À), et 
fórum, marché (voy. for, fur, fórum). 

IAFFOKEU (a-fo-ré), v. a. Terme de féodalité. 
Mettre le prix aux vins, aux denrées. 

f AFFORESTAGE (a-fo-rè-sta-j"), s. m. Droit d^- 
sage qu'on exerce dans une forêt. 

f AFFORESTEU (a-fo-rè-sté), v. a. Concéder un 
droit d'usage dans une forêt. 

— ÉTYM. i et forét. 
AFFOUAGE (a-fou-a-j'), s. m. Droit de prendre 

dans une forêt Ia quantité de bois nécessaire pour 
se chauffer, ou répartition, entre leshabitants d'une 
commune, du boisdont ils ont la propriété en com- 
mun. || Entretien en combustibles d'une usine. || 
Terme d'anciennes coutumes. Droit sur ohaque feu 
ou maison. 

— HIST. xiv" s. Donnons encore aus diz reli- 
gieux Tafíbuage pour le four, et pour leur affouage 
de la dite maison à prendre dou mort boys, nu 
cange, affoagium. 

— ÉTYM. Bas-lat. affoagium, du bas-lat. affo- 
care, mettre au foyer, de ad, à (voy. Á), et focus, 
foyer (voy., feu). 

■)-AFFODAGEMENT (a-fou-a-je-man), s. m. Terme 
d'ancienne administration. Impôt payé par feux. Les 
fonctions des municipalités consistent principale- 
ment à choisir et à établir des impositions suffisan- 
tes pourproduire la somme qu'exige la quotité da 
leur affouagement. opération três-simple, qui rend 
en quelque sorte Timpôt volontaire par le choix do 
ccux qui doivent le supporter, mirar. CollectA. n, 
p. 378, 

— ÉTYM. Voy. AFFOUAGE. 
t AFFODILLEMENT (a-fou-lle-man, ?í mouillées), 

s. m. Action produite par les eaux dont le courant 
a fouillé', a dégradé un ravin, une pile de pont, 
une berge. II faut réparer le dommage causé par 
cet afTouillement. 

— ÉTYM. i et fouüler. 
t AFFOÜRAGÊ, ÉE (a-fou-ra-jé, jée), part.passé. 
f AFFOURAGER (a-fou-ra-jé), v. a. Donner du 

fourrage sec aux bestiaux à 1'écurie, à Tétable ou à 
la bergerie. 

— HIST. xiv" s. Et quant Grisilidis au vespre re- 
venoit et taraenoit ses bestes h Thostelde son pere, 
elle les affouragoit, Ménagier, i, 6. Que vos bestes 
soient bien afouragées pour la nuit,r'í).ii, 3, || xvi"s. 
Qu'on se donne bien garde de lesdesdaigner de man- 
ger par trop do viande, comme celaavientquand de- 
sordonnement on les affourage, le trop leur ostant 
Tappetit, o. nE serres, 282. 

— étym. À et fourrage. 
AFFOURCHE (a-four-ch'), s. f. Terme de marine. 

Ce qui sert à affourcher un Mtiment. Ancre, câble 
d'aíIourche. 

— étym. i et fourche. 
AFFOÜRGHÉ, ÉE (a-four-ché, chée), pari. passé. 

|| l" Qui cst à califourchon. Un jour un villageois 
sur son Une affourché Trouva par un ruisseau son 
passage bouohé, s. b. rouss. Fable. || 2° En termes 
de marine, bitiment aífourché. 

AFFOURCHER (a-four-ché), V. a. || 1° Mettre k 
califourchon. Aífourcher un enfant sur un êne. 
|| 2° S'affourcher, v.réfl. Changé sera lors en rhino- 
céros I/ailé cheval qu'on appelle Pégase; Et Ton 
yerra sur une selle rase Mattre curé s'afrourcher sur 
son dos, chaul. à Mmedu Maine. || 3° En charpen- 
terio, joindre ensemble deux pièces de bois, dont 
Fune est à languette, et 1'autre à rainure. || 4° En 
termes de marine,' disposer les câbles de deux an- 
cres en fourche. Affourcher un bâtiment. || Y. n. 
De vaisseau affourché. || S^ffouroher, v. réfl. On 
s'affourcha pour mieux tenir contre le vent. 

— ÉTYM. A etJourcher. 
fAFFOÜRÉ, ÉE (a-fou-ré, rée), pari. passé. 
f AFFOÜRER'(a-fou-ré), v. a. Synonyme d'af- 

fournger. II s'applique plus spécialement aux bêtes 
à laine. Affourer le troupeau. 

— ÉTYM. A et feurre ou fouarre, paille. 
f AFFRAÍCHIE (a-frê-chie), s. f. Terme de ma- 

rine. Se dit du vent lorsqu'il devient plus fort. 
— étym. À et fratchir. 
AFFRANCHI, IE (a-fran-ohi, chie), pari. passé. 

|| 1° Esclaves affranchis par leur maltre. Les es- 
claves des colonies anglaises et françaises ont été 
affranchis. Les Américains du Nord affranchis do 
la domination de la Grande-Bretagne. Affranclw do 
tout souci. [Dootes interprètes des lois] Tout Tuni- 
vers a les yeux sur vous : affranchis des intérôts 
et des passions, sana yeux comme sans mains, 
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vous marchez sur la terre semblables aux esprils 
célestes, boss. Letellier. Sortis des figures qui pas- 
sent et des ombres qui disparaissent, nous arri- 
vons au rògne de la vérité, oú nous sommes af- 
franchis de la loi des changements, m. duch. d'Orl. 
Sans attendre, comme d'autres, qu'on l*i fasse hon- 
nêteté pour 1'inyiter it monter plus haut, il se 
croit affranchi de cette loi de hiérarchie et prévient 
de lui-même cette cérémonie, bourd. Pensées, 
t. li, p. 104. II demandait à Dieu d'être affranchi 
de Tesclavage oü le vice le tenait captif et comme 
enchatné, m. ib. t.'i, p. 281. D'une si longue er- 
reur pleinement affranchie, corn. Cinna, v, 3. 
Promettez: affranchi du péril qui vous presse, Yous 
verrez de quel poids sera votre premesse, rac. 
Itaj. II, 3. || í" Substantivement. Esclave à qui on a 
donné la liberté. Horace était fllsd'un affranchi. Uno 
affranchie. Rome à trois affranchis fut longtemps 
asservie, rac. Brit. I, 2. Jamais un affranchi n'est 
qu'un esclave infâme; Bien qu'il change d'élat, il 
ne change point d';lme, corn. Cinna, iv, 7. Un 
affranchi vient lui parler en secret : c'est Parmé- 
non, qui est favori, qu'elle soutient.... la bruy. 3. 
|] 3» Fig. II n'y eut que les trois affranchis du par- 
lement, Noaiües, Canillac et d'F,ffiat, qui trou- 
vèrent cette grílce [faite au premier président] bien 
placée, ST-SIMON, 4 54, 4 3S). 

AFFRANCHIR (a-fran-chir), v. a. || 1° Rendre 
franc, exempt d'imp6t. Le roi affranchit cette yille de 
la taiíle. Cette marchandise est affranchie de tous 
droits à Tentrée. || 2',En termes de féodalité, affran- 
chir un héritage, libérer un héritage de quelque 
servitude, de quelque chqrge. |i 3° Affranchir uno 
lettre, un paquet, en payer le port en envoyant la 
lettre, le paquet. |i 4° Rendre libre. Affranchir un 
esclave. Les noirs des colonies ont été affranchis 
moyennant indemnité. Thrasybule affranchit des 
trente tyrans la yille d'Athènes. Dieu ayant affran- 
chi son peuple de la tyrannie des Egyptiens, boss. 
Ilist. x, 4. La gloire d'affranchirle lieu de ma nais- 
sance, corn. Cinna, m, 3 je yeux 1'affranchir 
ensemble et la venger, in. ib. li, 2. Et d'unsi 
rude joug affranchissons ces lieux, m. Nic. iv, ti. 
|| 5° Délivrer, en général, de ce qui gêne. Affran- 
chir d'un tribut, de la crainte, du chagrin. || 6° Fi- 
gurément. Délivrer d'un mal. Si je puis de sa honte 
affranchir mon époux, com.IIor. v, 3. Allons donc 
Taffranchir de ces frivoles craintes, ib. Pomp. m, 
3. Combats pour m'affranchir d'une condition Qui 
me livre íi Tobjet de mon aversion, id. Cid, v, i. 
J'attendais que, le lemple en cendres consumé, 
Elle yínt m'affranchir d'une importune vie, rac. 
Áthal. v. 2. J'aurai d'une rivale affranchi votre 
amour, m. Baj. v, e. On affranchit Néron de la 
foi conjugale, m. Brit. m, 3 vos invincibles 
mains Ont de monstres sans nombre affranchi les 
humains, m.Phèd.y, 3. ||70En termes d'équita- 
tion, affranchir un fossé, sauter par delà. {| 8° Af- 
franchir un tonneau, le nettoyer, le purifier, 
quand le bois est neuf. || 9° Affranchir un animal, le 
châtrer. || 10° Terme de marine. Affranchir lapompe, 
lui faire jeter une quantité d'eau plus considéra- 
blo que celle qui entre dans le bêtiment. || 11° S'af- 
franchir, v.réfl. A Rome,les esclavespouvaients'af- 
franchir h 1'aide de leurs épargnes. Tel fut Taccord 
dela Gaule pour s'affranohirque.... Quand les êmes 
se seront affranchies des liens du corps. S'affranchir 
d'une règle. Pour s'affranohir d'un joug injuslement 
imposé, boss. Polit. Unhomme gémit de Tesclavage 
oü il est [de ses passions]; et un fonds d'équité, de 
droiture, de conscience qu'il a dans Time, lui fait 
désirer cent fois de secouer le joug et de s^ffran- 
chir d'une telle tyrannie, bourd. Pensées, t. i, 
p. 229. 11 se faut affranchir des lois de votre em- 
pire, malii. v, H. Et pour s'en affranchir, tout 
s'appelle vertu, corn. Cinna, li, <. Je saurai 
m'afrranchir, dans ces extrémités, Du secours dan- 
gereux que vous me promettez, rac. Tphig. v, 2. 
Tu voudrais faffranchir du joug do mes bienfaits, 
m. Brit. v, c. Et tfest pour m'affranohir do cette 
dépendance Que je la fuis partout, que même jo 
l'offen39,iD. ib. 11,2. || 12"S'affranchir,en jardinage, 
se dit d'un arbre greffé, quand de 1'endroit greffé 
se produisent des racines qui s'enfoncent en terre. 

— SYN. affranchir, délivrer. Affranchir, tfest 
rendre franc; délivrer, c'est rendre libre. Rendre 
franc, c'est élever d'une condition servile à celle 
d'homme franc; rendre libre, c'est éter tout ce qui 
captive. Délivrer est donc beaucoup plus général et 
moins précis. Délivrer des esclaves peut aussi bien 
s'ontendre d'esclaves auxquels on donne la liberté, 
que d'esclaves qu'on arrache au pouvoir de Tennemi. 
En revanche, on ne dirá pas affranchir des prison- 
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niers, mais affranchir des esclaves, des seria. L'af- 
franchissement ne s'applique qu'au passage d^ne 
condition sociale à une autre; la délivrance s'app!i- 
que à toute sortie hors d'une situation oü la liberté 
nous est ôtée. Quant au sens métaphysique, ces deux 
mots se confondent beaucoup. 

— HIST. XII" s. Vendre [elle] me peut ou donner, 
Ses sers [je] sui sans racheter; Jà ne m'en quier 
afranchir, Couci, p. 4 23. ||xiii"s. Se clers est mar- 
ceans, il ne pot pas afrancir se [sa] marceandise 
par le priviliege de se [sa] clergie, beaüm. xi, 36. 11 
laist bien à afranquir ses enfans et non à aservir, 
in. xly, 21. || xiv" s. Et se tu véus dire que tu ne 
Es miesubgfcs de fortune, Et que ta grant attrasion 
[descendance] Afranchist ta condition, machault, 
p. 96. || xv" s. Nous voulons que tu nous affranchis- 
sesà tous les jours du monde [les paysans révoltés 
au roi d'Angleterre], froiss. ii, h, (43. || xvi's. 
A finque sa mort Taffranohist de 1'obligation.... 
mont. i, 30. Quhls les delivroient de toutes garni- 
sons, et affranchissoient de toutes tailles, sub- 
sides et impots, amyot, Flamin. 19. Trouvant un 
fossé, levoulut affranchir; et Tayant sauté.... paré, 
xix, 7. Ceux des quartiers de Bordeauxqui ven- 
dent le bois aveo le vin ne se peinent que d'affran- 
chir [purifier] leurs tonneaux neufs pour une seulo 
fois, o. de serres, 205, etc. Mesme les beliers sont 
affranchis [purgés de mauvais goüt] par le chas- 
trement, bien que longuement ils aient servi à 
saillir les brebis, id. 222. 

— ÉTYM. Provenç. afranquir, afrancar; espagn. 
afrancar; ital. affrancare; de a/'pour ad (voy. k), 
el franc, adj. 

AFFRANCUISSEMENT (a-fran-chi-se-man), s. m. 
|| 1° Action d'affranchir. L'alTranchissement de ces 
esclaves. L^ffranchissement des colonies qui devin- 
rent les États-Unis. || 20Exemption de charges, d'im- 
pôts. Ifaffranchissement d'une terre, d'une ville. 
|| 3° Acquittement préalable des frais de port soit 
d'une lettre, soitd'un paquet. L'affranchissement des 
journauxetdescirculairesestobligatoire. ||4° Affran- 
chissement de Tesprit, de la pensée. La possession 
de ces vérités, 1'affranchissement de ces erreurs ne 
sauraient être plus longtemps le privilége exclusif 
des naturalistes. || 5°Terme de jardinage. État d'un 
arbre affranchi. 

— HIST. xvi" s. 11 y feit proclamar publiquement 
et solennellement la delivrance et affranchissement 
general de toute la Grece, amyot, Flamin. 20. Par 
divers moyens l'on parvient à tel affranchissement 
[purification des tonneaux], tels que ceux qui s'en- 
suivent, o. de serres, 205. Et suffit pour tout af- 
franchissement [pourôter le mauvaisgoútauxbéliers] 
d'estordre les genitoires, puisqu'avec la force en- 
gendrante s^steint de mesme la chaleur qui en 
rend mauvaise la chair, id. 223. Cest affranchisse- 
ment se pratique à souhait es meuriers de tous aa- 
ges.... sur les plus petits arbres de la bastardiere, 
0. DE SERRES, 404. 

— ÉTYM. Affranchirsproy&nq. afranquiment. 
f AFFRANCHI.SS1ÍUIV (a-fran-chi-seur), s. m. 

|| 1° Celui qui affranchit. || 2° Homme qui fai^lo 
métier de chíltrerles animaux. 

— hist. xvi" s. Le protecteur et affranchisseur do 
Ia Grece, amyot, Flamin. 20. 

— étym. Affranchir. 
AFFUE (a-fr'), s. f. Grand effroi. Après les affres 

de la mort, elle ressentit les horreurs de Tenfer, 
boss. Anne. Mme de Montespan était tellement 
tourmentée des affres de la mort, qu'elle payait 
plusieurs femmes dont Templo! unique était de la 
veiller, st-simon, 480, 155. Les premiers moments 
du vide extrôme que laissait la mort de la Dau- 
phine, la douleur, les affres dont .elle [Mme do 
Maintenon] étaitaiguiséo, id. 326, 4. 

— HIST. xv" s. II leur dit que, jour de sa vie, 
n'eut si belles affres [frayeur] qu'il avoit à cette 
heure eues, louis xx, Nouv. lxxv. 

— ÉTYM. Ano. haut-allem. eiver, eipar, ílcre, 
hérissé; comp. Tilal. a/Vo, ipre, aigre; afressa, 
épreté; afrctto, aigrelet. 

AFFKETÊ, EE (a-fré-té, tée), part. passé. Pris à 
louage. Ce navire est affrété. 

AFFRÉrrEMENT (a-fré-te-man), s. m. Action d^f- 
fréter. 

— étym. Affréter. 
AFFRÉTEU (a-fré-té. La syllabe fre a un accent 

aigu, quand la syllabe qui suit est sonnante; et un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette, 
excepté au futuret au conditionnel oü Taccent aigu 
est conservé), v. a. Terme de marine. Prendre un 
bâtiment à louage. 

— HIST. xvi* s. L'osprit est si estroictement af- 
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fretté au corps, qu'il ra'abandonne, àtoutscoups, 
pour le suyvre, mont. m, 3io. 

— ÉTYM. Provenç. a fretar, équiper; ilal. affret- 
tare; espagn. a fretar; de d et fret (voy. fbet)_. 

AFFRÉTEDR (a-fré-teur), s. m. Gelai qai prend 
un bíltiment à louage. 

— ÉTYM. Affréter. 
AFFIlEÜSEJMENT(a-freü-ze-man), adv. D une ma- 

nière affreuse. On l'a tourmenté affreusement. 
— ÉTYM. Affreuse au fòruinin, et ment (voy. 

ment). 
AFFREÜX EÜSE (a-fred, freil-z'), adj.(1 Io Qui 

excite une sorte de terreur, au seus pliysique et au sens 
moral.Cestaffreux. La blessure qu'ilareçue est af- 
freuse. Une affreuse tempéte. NouspassSmes une nuit 
affreuse.Vie plus affreuse que lamort. Ses malheurs 
et les miens viennent d'une passion qui cause les 
désastres les plus affreux ; o'est Pamour, fén. Tél. 
xv. Les taureaux les plus furieux qui auraient mugi 
dans leurs combats, n'auraient pas fait un bruit 
aussi affreux,id. ib. Cette TÍe,tout affreuse qu'elle 
est, m'eüt paru douce loin des hommes ingrats et 
(rompeurs, Pour mieux comprendre Textrême 
folie et 1'affreux déréglement de raison oü lomba ce 
pécheur, bourd. Pensces, t. i, p. 386. J'ajoute à ces 
tableaux la peinture effroyable De leur concorde im- 
pie, affreuse, inexorable, corn. Cinna, I, 3. Que 
vois-.je durant cetemps? Quel trouble ! Quel affreux 
spectaclese présente ici à mes yeux ! boss. Anne de 
G. i son âge et avec un corps nourri si mollement, 
on n'entre pas dans une carrière si affreuse à la 
nature corrompue, comme dans un chemin couvert 
de fleurs, mass. Sle Madekitic. || Z" Extrêmement 
désagréable, mauvais, détestable, laid. Un temps 
affreux. La pluio a rendu les chemins affreux. D'af- 
freuses habitudes. Des mceurs affreuses. J^i recueilli 
les voix et jeleurprononce [aux femmes] de la part 
de tous les hommes, ou de la plus grande partie, que 
le blanc et le rouge les rendent affreuses et dégoü- 
tanles, la bruy. 3. Pour moi, farrivai dans desdé- 
serts affreux; on y voit des sables brülants au mi- 
lieu des plaines.... fén. Tél. n. Un dévot aux yeux 
creux et d'abstinenoe blême, S'il n'a point le cceur 
juste, est affreux devant Dieu, boil. Sat. li. || Cest 
tm homme affreux, 11 est capable des actions les 
plus noires. || Je ne 1'aurais pas cru, c'est bien mal, 
o'e.st affreux. || II est affreux d'assister à un tel spec- 
tacle. 11 est affreux que le sang ait coulé dans cette 
circonstance. 11 m'est affreux, Seigneur, de vous- 
déplaire, volt. Zaire, m, 6. 

— SYN. affreux, hideux,HORRiBLE. Le sensde ces 
trois adjectifs est, qui blesse les sens ou Tâme. 
Mais une distinetion y est manifeste : affreux indi- 
que ce qui fait peur; hideux, ce qui soul&ve le 
dégoút; horrible, ce qui fait frissonner. 

— hist. xvt" s. Sautant du lict elle s'est resveil- 
lée ; Nuds pieds, sans rohe, affreuse [en désordre], 
eschevelée, bons. 630. 

— ÉTYM. Affre. 
AFFRIANDÉ, ÉE (a-fri-an-dé, dée), part. passé. 

111° Rendu friand. L'enfant affriandé par de Ia pâtis- 
serie. || 2°Fig. Affriandé par des promesses. || 3"Af- 
friandé de ou à, qui est friand de. Les soldats étaient 
affriandés au butin. Je ne restai pas même afiViandA 
de jolies femmes, j. j. houss. Conf. n. 

AFFRLANDER (a-fri-an-dé,) v. o. || 1" Rendre 
friand. N'affnandez pas les enfants. || 2° Attirer mr 
1'áppSt de quelque chose d'agréable au goút On 
affnande les oiseaux, lespoissonspar 1'appât H ^En 
termes de fauconnerie, affrrander c^st encourager 
un oiseau, en lui offrantune nourriture qiffil aime 
II 4° Fig. Attirer par quelque chose d'agréablo d'a- 
vantageux. Rien n'affriande comme 1'espoi'r du 
gain. 

— HIST. xvi" s. Aucuns d'iceux sont aussi afrian- 
dez des soldes estrangeres, lanoue, <70. Affriandé 
au travail par la beauté de sa besongne,D'AUB. Hist. 
li, 485. Le millet frit dans du miei affriandit les 
pigeons dans le colombier pour ne 1'abandonner ja- 
mais. o. de serres, 400. Les Florentins, Luquois, 
Genevois afriandez de la grandeur du profit, ap- 
porterent une infinité d^r et d'argent en France, 
j. boyvin, Dísc. xur írx monnoyes. Elle l'atrop af- 
fnande [enparlantd'unenfant], PALSG. p.483. 

7". . el friand; bourguig. efriandé. f FUICIIER (a-fri-ché). v. a. Laisser un terrain 
cn Inche. 

ÉTYM. À et friche. 
^E fa-fri-o-Ié, lée), part. passé. 

AFFRIOLEU (a-frl-o-lé), r. a. (J1° Attirer par des 
friand ises. || 2 Fig. n s'est iaissé aíTrioler. 11II est 
l&milier. 

.— HIST. xvi* s. Vous affriollez cet enfunt tant 
DICT. D£ LA LANGUE FRANÇ.USE, 
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que vous le gastez.PALSGR. p. 483, Affriollez leainsi 
dans sa jeunesse, et vous aurez de lui un heau veau 
en brief, m. p. 488. 

— ÉTYM. et 1'ancien verbe frioler, qui veut dire 
frire légèrement. On trouve dans le patois normand, 
frioler, avoir grande envie. 

f AFFR1TER (a-fri-té), v.a. En termesdecuisine, 
affriter une poêle neuve, la rendre propre à faire 
une bonne friture, en 1'essayant par divers moyens. 

— ÉTYM. Á et frit, de frire. 
AFFROXT (a-fron;le t se lie ; un affron-t odieux; 

au plariel l'x se lie : des a-fron-z indignes), x. m. 
(| 1° Acte ou parole d'un mépris jeté en face. Les 
affronts à 1'honneur ne se réparent pointj corn, 
Cidr. h,3. Quand je lui fis 1'affront, m. ib. 2. Dès 
que j'ai vu 1'affront, j'ai prévu la vengeance, in. 
ib. Si on veut vous faire un affront par des pa- 
roles, pasc. Prov. 7. Celui qui veut nous faire 
un affront, id. ib. 14, Le chevalier nous fit un 
grand affront, sév. 479. Vcilà 1'affront que je fais 
A vos lettres, m. 324. II faut que cette offense de 
Dieu, que cette perte de la grflce de Dieu metienne 
plus au cceur que Talfront le plus sanglant qui me 
couvriraitde confusion, bourd. Pensées, t. i,p. 291. 
||Boire, avaler, dévorer un affront , le souffiir pa- 
tiemment. || Essuyer un affront. le subir , le rece- 
voir. || Ne pouvoir digérer un affront, en garder le 
souvenir.en conserverdu ressentiment. || 20Déshon- 
neur, honte. II fait affront A toute sa famille. Sau- 
vez-moi de 1'affront de tomher A leurs pieds, corn, 
Hod. v, 4. Qui n'est point de son sang ne peut faire 
d'affront Aux lauriers immortels qui lui ceignent le 
front, id. llnr. v, 3. Sauvonsde cet affront mon nom 
etsamémoire.RAC.Bdr. m, U Mais si dans le combat, 
le destin plus puissant Marque de quelque affront son 
empirenaissant, id. Baj. I, I. PouréviterTalTront de 
tomher dans leurs mains, id. JÍJíftr.v,4. || 30Familiè- 
rement. Saraémoirelui a fait un affront, la mémoire 
lui amanqué, il est resté court, ||4° Faire 1'affront 
de quelque chose Aquelqu'un, le lui reprocher. Chut! 
je veux A vos yeux leur en faire 1'affront, mol. l'É- 
tour. iii,IO. |{ 5°En avoir 1'affront, nepasréussir. S'il 
voulait m'aider A terminer cette affaire, je crois que 
jen'en auraispas 1'affront, sév. 665. 

— SYN. 1° FAIRE AFFRONT, FAIRE UN AFFRONT. En- 
tre ces locutions est une nuance assez marquée^; le 
premier a plus d'étendue et annonce une suíte d ac- 
tes d'oA naissent la honte, le déshonneur; au lieu que 
le second indique un seul acte. L'enfant qui fait af- 
front A sa fnmille, est celui dont les habitudes yicieu- 
ses font rougir ses honnêtes parents ; le prédicateur 
Aqui Ia mémoire fait un affront, est celui qui, une 
fois, manque demémoire. || 2°affront, insulte, ou- 
trage. Ces trois mots expriment une offense, et ils 
sontsynonymes dans une grande étendue de leur si- 
gnification. Quand,dans le Cid, lecomle donne A D. 
Diègue un soufflet, il lui fait un affront, une insulte, 
un outràge,comme on voudra. Mais outrage, dérl- 
vant de la préposition outre, et indíquant que l'on 
passe toute mesure, est plus général et s'applique A 
tout ce qui offense; aussi dit-on 1'outrage du temps, 
tandis qu'on ne dit ni 1'insulte ni 1'affront du temps. En 
effetaffront est cequis'at(aque directement au front, 
Ala face de Iapersonneoffensée, et n'implique pas, 
comme quelques-uns Font dit, la présence de té- 
moins; Finsulle est une agression physique ou mo- 
rale. Mais ces deux motsse distinguenten ce que in- 
sulte est plus étendu, désignantou pouvant désigner 
toute espfece d'agres.sion offensante. Ainsi, dans 
cette phrase, Les tribuns, A Rome.avaient été créés 
pour protéger Ia plèbe contre les insultes des patri- 
ciens, affront ne conviendrait pas; il ne dirait pas 
assez. 
 HIST. xvi" s. Faire un affront pour braver un 

homme est de notre siecle [est une expression nou- 
velle], pasouihr , Recherches,vní, p. 662. 11 faut que 
les harquebusiers soyent A la teste pour faire ce 
dommage A 1'affront [atlaque], lanoue, 322. Nostre 
cavallerie a une furieuse boutée A 1'affront, id. 
360. 

— étym. A et front. Le sens propre de ce mot est 
front A front, attaque. 

f AFFRONTAILLES (a-fron-ta-lF, U mouillées), 
s. f. phir. Limites d'une terre, ligne oú elle touche j 
d'autres terres. 

— ÉTYM. Affronler. 
AFFRONTÊ. Ee (a-fron-té, tée), part. passé. 

|| l»Bravé. Après tant de périls affronlés. || 2° Trom- 
pé. Plusieurs marchands atlrontéspar ses fourberies 
se plaignaient de lui Monsieur, comme il dé- 
tale! Et vite, Béatrix! nous sommes affrontés, th. 
corn. D. Ces. v, 7. I| 3° En termes de blason , il se 
dit de deux animaux qui se regardeut et sont figu- 

AFF 73 
rés front contre front. || 4°Mis de niveau. Des pièces 
de bois affrontées. 

f AFFRONTEMENT (a-fron-te-man),s. m. Action 
d'affronfer, de mettre de niveau. 

— hist. xvi" s. Parlons de Faffrontement de deux 
escadrons, lanoue, 312. 
, — ÉTYM. Affronler. 

AFFRONTER (a-fron-té) ,v.a. || 1° Se mettre avec 
intrépidité en face de.Affronler 1'ennemi. || 2° Fig. 
Affronter lamort, les tempêtes, les périls dela 
raer. Aussi intrépide que son maltre, le cheval voit 
le péril et 1'affronle, buff. Cheval. Et s'il faut af- 
fronter les plus cruéis supplices, corn. Poly. i, i. 
[Pourquoi] vouloir affronter des travaux infinis? rac, 
Mithr. m, i. Vous allez de la mort affronter Ia pré- 
sence,id. Baj. n , 5. Maprompte obéissance Va d:un 
roi redoutable affronter la présence, id. Esth. i, 4. 
|| 3° En termes d'art, mettre front A front, de niveau. 
Ces deux panneaux sont bien affrontés. || 4" Trom- 
per effrontément quelqu'un jusqu'A 1'outrager et 
A s'exposer A sã vengeance. Courons donc le cher- 
cher, ce pendard qui m'affronte, mol. Sgan. 17. 
Si j'y retombe plus , je veux bien qu'on m'affronte, 
id. Ec. desf. ii, 6. Ah! vous me faites tort! shlfaut 
qu'on vous affronte, Croyez qu'il m'a trompé le pre- 
mier A ce conte,id. 1'Étour. iv, 7. ün cceur ne pèse 
rien, alors que l'on 1'affronte, m. Dép. am. li, 4. 
Par volre foi, le Mogol est-il homme Que l'on osât 
de la sorte affronter? lafont. Mandr. [11] instruit ce 
raalheureux pour affronter Carlos,corn. D. San.\,i. 
|| 5° S'affronter, v. réfl. Si vous voyez deux chiens 
qui s'aboient, qui s'affrontent, qui se mordent.... 
LA BRUY. 12. 

— HIST. xii" s. Le jor [il] eüst maint des noz 
[nôtres] lapidé [tué] ; Mès Renoars l'ot moult tost 
affronté X [avec] son tinel [massue] qui devant fu 
ferré, Bat. d'Aleschans, B330. || xm" s. Ja n'i vien- 
gnsil sainte nesaint; Vassal, vassal, seDiex mesaint 
fsauve].Â poi que ge ne vous affronte [frappe sur le 
front, tue], la Rose, i5037.N'il ne m'osent veoir de 
honte, Parquoiqus chasoun ne s'afronte [se déslio- 
nore], ib. 10162. Devoirsachiez queciIs'afronle Qui 
le mauvais loe et amonte, alars de cambrai , ms. 
de Gaignat, P ico, dans ste palaye. |{ xvi" s. Af- 
fronter les ennemis, mont. i, 5. Ces esquadrons de 
lances, s'estans affrontez aveeques nos files de gen- 
darmerie,les ont aisement renversées, lanoue, 288. 
Encores que 1'esquadron de lances face sa charge va- 
leureusement , 11 n'en peut succeder grant effecU 
car A Faffronter, il ne tue personne, m. 312. Autres 
courent par ci et par IA, pour tromper et affronter 
ceux.... id. 477. 11 ne fault point faire compte de tout 
cela, ains aller droit affronter les hommes et s'at- 
tacher hardiment Aeulx, amyot, Thém. 16. Les uns 
reculoient, les autres n'ozoient affronter ce hatail- 
lon de Macedoniens , id. P. Mm. 33. II avaít tou- 
jours esté ohoisi pour estre du nombre des trois ou 
quatre qui s'affron1oient hardiment dans les delibe- 
rations avec les deputez du roy , d'aub. Vie , cn. 
Encores le pont f^our en sortir estoit affronté et blo- 
qué de bons retrancliemensgarnis de mousqueterie, 
id. Hist. n, 436. II donna tant de vollées dans les 
bataillons que Famiral avoit affrontés [mis en front] 
au ruisseau, que.... m. ib. i, 304. 

— ÉTYM. Affront; provenç. afrontar; iuú.affron- 
tare.' 

AFFRONTEUR, EDSE (a-fron-teur, teü-z'), s.m. 
etf. Qui trompe. Et ainsi, c'est vous qui étes Faf- 
fronteur,BALZ. Liv. vil, leít. iv. ün affronteur puhlic, 
d'alemb. v, 221. VoilA comme vous faites , bons af- 
fronteurs , vous ordonnez souvent les choses A tort 
elAtravers, hauter. Crispin il. m, 12. 

— ÉTYM. Affronler; bourguig. efronteu; provenç. 
afrontier. 

f AFFRUITER (S') (a-frui-té), v. réfl. Terme de 
jardinage. Se metlre A fruit, en parlant d'un arbíe. Ce 
poirier s'est affruité cette année. 
 HIST. xm" s. Je ne voi que ma chose A nessun 

bien s'afruite, Berle , 37. 
 ÉTYM. À et fruit. Dans le Berry, affruilcr est 

verbe neutre : cet arbre bien taillé affruitera. 
AFFUBLÉ, ÉE (a-fu-blé, blée), part. passé. Af- 

fublé d'une rohe. Être affublé de ridicules, être cou- 
vert de ridicules. 

AFFUCLEMEST(a-fu-ble-man), s. m. Action d'af- 
fubler; ajustement singulier, ridicule. Que signi- 
fie cet affublement? o'est une vraie mascarade. 
  ÉTYM. Affubler. On trouve dans 1'ancien fran- 

çais afublail, Jiois,93, et dans le provençal «/«- 
hlalh. 

affubler (a-fu-blé), V. a. || Io Habiller d'une 
manière irréguhère , bizarre, ridicule. Ce fut elle 
[la maréchale de Yilleroy] qui sans y penser affubla 
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M. de Brissac de ce bonnet qu'ils ont mis [dam leurs 
armes], st-sim. ío, ^5. 112° S'anubler, v. ré/l. II 
s'était afTublé d'un costume singulier. 

— hist. xi' s. Afublez est d'un mantel zabelin, 
Ch. de Uol. xxxiv. || xn* s. [II] afublé ot un petit 
mantel gris, lionc. p. 14. II fu bien afublez d'ime 
pelica vaire, Sax. xxxi. X la curt en ala, quant il i, 
fu mandez; Par desus lesurpliz s'est de Testole ar- 
mez, D'une chape à canoine par desus afublez, Th. 
le Mart. 37. || xm" s. Lors prent li air son mantel 
inde, Ou'il vesttrop volentiers en Inde, Si s'en afu- 
ble, et si s^preste De soi cointir et faire feste, la 
Rose, 18218. Si fost com povreté l'afuble De son hi- 
deus mantel onuble.... ib. 48li. El [pauvreté] n'a- 
voit plus que afubler, Grant loisir avoitdetrembler, 
ib. 453. Quant les borgoises du chastel, Affublées 
de lor mantel, ruteb. n, 177. || xv" s. AfTublé d'un 
mantel, froiss. ii, n, 30. Philippe se leva moult 
tost etaffubla une gonne, m. n, u, t92. Ladamoi- 
selle fut affublée par son serviteur d'un seau d'eau 
et de cendres, louis xi, Nouv. xxxvil. Si ce ne fust 
pas 1'amour de vos bons amis, je yous ferois affubler 
laprison de ceans.m. ib. xciv. || xvie s.ll s'en va le 
coiffer comme d'un chapeau d'albanois, le lui affu- 
blant du costé qu'il estoit rompu, desper. Contes, 
xxn.Puis s'afTubla Ia teste avec sa robbe, AMYOT,X>fí- 
moslh. 42. Luy s'estoit reliré à part, saná lumiere, 
gisant la teste affublée, de peur de voir personne, 
xn. Crassus, 52. Puis un beau guimple affubla par 
dessus, Prime, dougé [délioat autoucher], filé de 
main sçavante , rons. 638. Generaliment toutes 
lesopinions superstitieuses dontsont affublés les en- 
fanSjfemmes et esprils foibles, ciiarron, Sagesse, 
1, 4t. 

— étym. Afjuhler est pour affibler, de a/ pour ad 
(voy.X), et pbula, boucle, diminutif de/iber, qui est 
í Textrémilé (voy. fibre) ; bourguig. ejfeublai; nor- 
mand, uf/íubrr; picard, affulcr; vvall. afúlcr; ital. 
affibbiare; bas-lat. af/ibulare, affiblare. 

f AFFUSION (a-ffu-zion),s./". Termede médecine. 
Moyen thérapeutique qui consiste à verser en nappe 
et seulement de quelques centimètres de hauteur 
une certaine quantité d'eau sur une partie du corps. 
L'affusion diltère de la douche, en ce que , pour 
celle-ci, l'eau est versée d'un lieu élevé. 

— hist. xvi' s. Comme la lumiere d'une lampe 
qui est amortie par áffusion de trop d'huile, paré, 
xviii, 73. 

,— ÉTYM. Affusio, de affundere, de ad,h., et fim- 
, dere,verser (voy. fusion). 

AFFÜT (a-fu. Le t ne se lie pas ; 1'affüt est brisé, 
dites l'afu est brisé) , s. m. || Io Endroit oü l'on 
se poste pour attendre le gibier. Le cbasseur qui 
est à PaÍTút. La ohasse à 1'affCit. Tirer un lièvre 
àl'afftlt. || Par extension. Ceuxquidevaientse mettre 
!l 1'affüt aux environsdePéronne, iiamiit. Cramm.B. 
|| 2" Fig. Être à 1'affút, épier le moment favorable 
pour faire une chose. Etre à 1'affút des occasions. 
II est à Paffút de ce qui se dit sur son compte. Cu- 
pidité toujours í Paffút; || S^iéce ouassemblage de 
diverses piéces de bois qm supporte le canon d'une 
arme à feu. Je dormis sur Paffút des canons meur- 
triers, v. hugo, Odes.y, 0. || Par extension. L'affút 
d'un télescope. 1| 4° Scie à découper. 

— ÉTYM. À et fút. L'accent circonflexe est mis 
ücemot et aux suivants, à cause de fât; mais 
pourquoi nele met-on pas ii futaie, futaille, futi!, 
qui ont aussi fât pour radical? Af-fãt, c'esta« bois. 

AFFÜTAGE (a-fu-ta-j'),s. m. || Io Action d'affú(ter, 
d'aiguiser des outils. || 2" Assortimentd'outiIs néces- 
saires à un ouvrier. 1| 3" Autrefois, action d'affúter 
un canon. 

— ÉTYM. Affâtcr. 
AFFÜTÉ, ÊE (a-fft-té, tée), part.passé. Burin af- 

fúté. 
AFFÜTEIt (a-fu-té) ,tt.a. || Io Aiguiserun oülil. Les 

graveurs affútent leur burin. Affúter un crayon, en 
refairelapointe. || 2" Ajuster les outüs aux fúts qui 
servent à les maintenir dans laposition la plus pro- 
pre pourlesfaire couper. || 3°Autrefois, affúterun ca- 
non, le drsposer pour tirer; maintenant on dit metr 
tre en batterie. 

r-HlST. xv s. Et affuferent grant nombro d'artil- 
lerie, comm. i , 9. |t xvr s. Aprèz, les afusta jus- 
tement vene contre vene, nerf contrenerf, spondyle 
contre spondyle, affin que il ne feust torty coüy, 
tiAB. Pant. n, só. Or mouchez vos nez, petits en- 
lans, et vous aultres, vieulx resveurs, affustez voz 
besicles, et pesez ces motz ou poys du sanctuaire, 
id. Progn. Pant. préf. Le medecin a besoing de trop 
de pieces pour affuster justement son desseing , 
mont. m, 217. Le gouverneur nommé Mousa court 
li 1'alarme, les soldats s'affustcnt et crient au mar- 

AGA 

chand qu'il s'arrestast, d'adb. Hist. m, 298. Qu'ils 
aient si bien affusfé leur cas, que.... carl.i, 37. 

— ÉTYM. Affât; bourguig. efusté. Kutreiois affus- 
ter avait le sens général de disposer; et on trouve 
dans la i" édition du dict. de PAcadémie : affuslé 
(Ps se prononce), préparé: II s'est affusté pour cela. 

AFFÜTIAü (a-fu-tifi), s. m. Bagatelle, brimbo- 
rion. Jenesaurais trouver dans tous vos affütiaux, 
hauter. Crispin M. n, 11.1| Terme populaire. 

— étym. Affúter. 
AFIN (a-fin) , conj. Marque la fin pour !a- 

quelle on agit, le but qu'on se propose. Afin se 
joint à la préposilion de, suivie d'un infinitif, ou à 
la conjonetion que, suivie du subjonctif. llsenvoyé- 
rent un courrier afin de faire savoir. Afin que cela 
soit plus facile. Afin que les mauvais exemples et 
les mauvais discours ne surprennent point leur 
ignorance, fléch. Serm. II, 2Sfl. La plupart des 
hommes croient faussement qu'il leur suffit d'être 
inutiles ou dans Pindigence, afin que la république 
soit engagée ít les placer ou à les secourir, la 
bruyère , 2. Afin de tourner ensuite nos armes 
contre cet autre ennemi plus puissant, fén. Tél. 
xi. Le marchand surfait s'a marchandise pour la 
vendre plus cber qu'elle ne vaut; il a des marques 
fausses et mystérieuses, afin qu'on croie n'en don- 
ner que son prix; un mauvais aunage, pour en li- 
vrer le moins qu'il se peut; et il a un trébuchet, 
afin que celui à qui il Pa livrée, la lui paye en 
or qui soit de poids, la bruy. 6. Tu m'as laissé 
la vie, afin qu'elle te serve, corn. lliracl. I, 2. 

— REM. 1. Peut-on commencer paro/indí etfinir 
par a/m que .'Par exemple, peut-on dire tAfindefaire 
voir mon innocence à mes juges, et que Pimposteur 
ne triomphe pas de la vérité? Du temps de Vaugelas,. 
plusieurs blâmaient cette manière de parler. Mais 
c'est pousser trop loin le scrupule; de bons auteurs 
ont donné Pexemple de cette tournure, qui a quel- 
quefois de Pélégance en variant la construction. 
Afin de juger plus sainement, et que nous ne pen- 
sions pas que... desc. Nélh. Le marchand fait des 
montres pour donner de sa marchandise ce qüil y a 
de pire; il a le cati et les faux jours, afin d'en ca- 
cher les défauts et qu'elle paraisse bonne, la bruy. 
g. || 2. Quandon veut mettre entre a/m et le verbe 
qu'il régit une incise, il faut toujours se servir de 
afin que, et non de afin de : Charles XII projetait 
de passer Pbiver dans PUkraine, afin que, s^tant 
assuré de ce pays, il pút conquérir la Moscovie au 
printemps prochain, yolt. Ch. xn, 4. 

— syn. afin, pour. Ces deux mots signifient 
qu'une chose est faite en vue d'une autre, et, dans 
une fonle de circonstances, ils sont exactement sy- 
nonymes. 11 travaille pour shnstruire, ouil travaille 
afin de s'instruire n'offrent aucune différence sensi- 
ble. Cepe.ndant, il y aura des cas oü le sens étymo- 
logique, qui est dans o/m (i fin), se réveillera et 
indiquera un but plus particulier, une intention 
plus précise. Ainsi, toutes les fois que cette idée 
précise manquera, il faudra se servir de pour, qui 
est plus indéterminé. Dans cette phrase ; Pour faire 
telle chose, il suffit que.... il faut que.... il estné- 
cessaire de.... pour est préférablo à afin. En résu- 
sumé, afin ne peut pas se mettre dans tous les cas 
oü pour s'ernploie; mais pour peut se mettre dans 
tous les cas oü afin est usité, pour étant plus gé- 
néral. 

— hist. xiv s. Si comme 1'armeuriers tent affin 
que le cheval soit bien armé; et le chevalier le veult 
affin que il se combate, oresme, Eth. 11. Afin que 
par semblables guises il peussent les leurs terres 
deffendreetgouvernor, eerciieurf,, f" i. Afin de les 
chacier dela terre elde les arester, id. f° 7, verso. 
|| XV s. Afin que ce soit chose fermo et estable à tou- 

jours, Bibl. des Charles, t" série, t. v, p. 487. II 
se commençaà aider et cscarmoucier d'iccllo pclle, 
afin de pouvoir trouver et recouvrer ses diz chape- 
ron et bonnet, ib. p. 489. || xvi" s. Et si avoit, afin 
que 1'entendez , Son are alors et ses yeux des- 
bandez, marot, i, 344. Par leursmains serás sous- 
levé, Afin que d'adventure Ton pied ne chòppe et 
soit grevé Contre Ta pierre dure, m. iv, 306. A fin 
qüils n'attirassent Pire des clietix sureulx, m. i, t9. 

— étym. À et fin, s. f. picard, achafin; verman- 
dois, acerfin. 

AGA (a-ga), s. m. Chef militairo choz les Turcs. 
Aga des janissaires. Hier.... J'avais quarante agas 
contemplant mon visage, v. hugo. Orient. te. 

AGAÇANT, ANTIv(a-gaisan, san-t'), adj. |( l°0ui 
agace, qui fait mal aux nerfs. Ce bruit est agaçant. 
Cette femme estagaçanteparson bavardage. || 2° Qui 
excite, qui attire. Propos agacants, manières aga- 
çantes.Desyeuxpleinsde feu, des regardsagacants. 
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hamilt. Cramm. e. Petite bonne agaçante et jolie, 
bérang. Célib. 

AGACE ou AGASSE (a-ga-s'), s. f. Oiseau appelé 
ordinairement pie. Le hasard les [aigle et pie] as- 
semble en un coin détourné; L'agace eutpeur; 
maisPaigle, ayant fort bien dtné, La rassure.... la 
font. Foi), xn, 11. 

— hist. xm0 s. Et tout aussi comme 1'agache 
Par son crier et agachierNul oisel ne laisse anichier 
Près de li, ains les fait fuir.... ducange, agazia. 

— ÉTYM. Bourguig. aiguaisse; picard, agachc; 
Berry, aguiasse, ageasse, égeasse, ouasse; angou- 
mois, ajasse; wallon, aguèse; norm. agase; bas-lat. 
agasia, aigatia; provenç. agassa, gacha, guacha; 
ital. gazxa, gazzera; romagnol, ai'pozo ,■ de Pano. 
haut-allem. agalstra, pie; aliem, selsler, elsler; 
holland. aakster, aaxter. 

AGACÊ, ÉE (a-ga-sé, sée), part. passé. || Io Qui 
éprouve de Pagacement. Les pères ont mangé des 
raisins verts, et les dents des enfants en sont aga- 
cées, bernarbin be st-pierre. Ch. Ind. préamb. 
|| 2° Qui reooit des agaceries. Le chat était souvent 
agacé par Poiseau, la font. Foi). xii,2. Le Cardi- 
nal de Retz avait beaucoup d'esprit; mais il était 
trés-laid ; ce qui ne Pempêcha pas d'être agacé par 
les plus jolies femmes,. bider. Princ. de polit. 

AGACEMENT (a-ga-se-man), s. m. || 1" Sensation 
désagréable produite par le contact des substances 
acides, et Paction de la lime et des sons aigus sur 
les dents. Agacement des dents. Ce bruit me cause 
un íigacement tout à fait désagréable. 1| 2' Irritation 
légére. Agacement des nerfs. 

— hist. xm' s. Sevousvolés removoir le aace- 
ment des dens qui sovent avient.... alebranb, Ré- 
gime, f1 37, verso. 

— ÉTYM. Agaccr. 
AGACER (a-ga-sé. Lec prendune cédillequand il 

se trouve devant un o ouun o), V. a. || 1" Causer de 
Pagacement. Ce bruit agace les dents. |] 2° Agacer les 
nerfs, causer une irritation intérieure. || 3° Figuré- 
ment, faire des agaceries. Je voudrais qu'on les 
agaçílt pour les exciter à parler, j. j. rouss. Èm. v. 
Las de Pavoir inutilement agacé sur d'autres sujets, 
hamilt. GrammA. Mme Duplessis agaçait ma filie; 
ma filie la battait, sév. 70. Au salon ou sur la pe- 
louse, Laure, jamais ne nPagacez, bérang. l'assez, 

/iiifS. || 4° S'agacer, u. rí/I. Devenir agacé. Cette 
femme s^gace (Pun rien. || S'agacer Pun Pautre. Quol 
plaisir de.... Mangersur nos genoux nos fruits etno- 
tre pain, Nous agacer du coude et nous prendre la 
main, lamart. Joc. ix, 342. Et plus loin des valets 
Pun Pautre s'agaçans, boil. Sat. vi. 

— REM. Boileau a accordé ce participe présent, 
suivant en cela Pancienne régle qui le traitait abso- 
lument comme un adjectif; depuis, Ia grammaire 
a changé; et, en des cas pareils, ce serait aux 
poStes à voir s'ils veulentou nonsuivre 1'archalsme. 

— HIST. xm0 s. De la noix [ils] vont rongeant 
Pescorce, Mais ne savent qu'il a dedens; Pechez 
leur aace les dens, saint Léocade, éd. barbazan, i, 
277. Pautonniers qui.... Et le descirent et agacent 
[un fou], Am adis et Ydoine ,ms. 6987. || xvi" s. Les 
Israelites,ayans esté longuemcntaffligez de diverses 
calamitez, avoyent un proverbe commun, que leurs 
peres avoyent mangé du vert-jus, et que les dens 
des enfaris en estoyent agacées, calv. Inslit. 287. 
Avoyt il mangé prunes aigres sans peler? avoyt il 
les dens esguassées? rab. Pant. iv, nouv:prol. I! 
les agacea tant enfin par ses paroles picquantes, 
que.... mont. i, 353. Lcsviandes aigres agassent les 
dents, o. ms serres, p. boo. II me voulut volontiers 
agacer, palsgr. p. 657. Les arquebuzades et les 
zagayes dos mores qui agaçoient h toute heure 
Parmée.... brant. Oouast. 

— ÉTYM. Norm. agnsser, crier aprés quelqiPun 
avec aigreur; picard, ogochrr, ojuc/ier; bourguig. 
agaçai; ital. agazsare, provoquer. Ménago tire ce 
mot de Pitalien allegare qui a le sens de agacer les 
dents; mais agacer est ancion dans la langue, et n'a 
pas une origine italienne. Diez lefait venir de Pan- 
cien haut-allemand hazjan, nouvelallemand hetzcn, 
poursuivre, harceler, avec la particule romane d, 
ce qui a permis de changor h en g. Cette dérivation 
a beaucoup pour soi. Cependant, il faut faire entrer 
on considération Pancienne forme aaccr; elle ne 
s'explique ou qiPen supposant un verbe composé de 
à et un radical acer, comme aovrir, aorer, aü- 
ner, etc. (mais alors corament ce radical n'a-t-il pas 
gardé PA de hazjan, et n'ost-il pas ahaccrP)- ou 
bionqiPenadmettantqueleg est tombé,comme tom- 
baient beaucoup de consonnes intermédiaires entre 
deux voyelles. Mais cette seconde hypothéso con- 
duirait à considérer aaccr comme formó do agace, 
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pie, par cette suppression três-commune cTune 
consonne intermédiaire et nou commençant le mot. 
En Normaadie, on dit qü'un oiseau agace, en par- 
lant de ses cris quand son nid est atlaquá, et es 
vers cilés au mot agasse établissent oette 

. tion. La série des sens serait agacer, cner co 
la pie qui ohasse les autres diseaiix, P"1® P 
exciter, provoquer, et enfin irriter les e . 
Paris, on dit aguicher un chien. Comme , ' 
il y a deux étymulogies ea présence . le verbe 
allemand hazjan et le mot français agace. Dans 
Olivier de Serres, on trouve offassm aveo le sens de 
bourgeon venu sur le bois dur (p. 170) et avec celm de 
cbr au pied (p. i a'™ dlti(lans Ie premier cas. 
parce que le bourgeon venu sur le bois dur a quel- 
que chose de hardi et qui provoque; dans le se- 
cond. parce q^un cor au pied est quelque chose 
d'agaçant. , 

AGACERIE (a-ga-se-rie), s. f. Mines , maniè- 
res, paroles par lesquelles 011 cherche à attirer lat- 
tention. lille lui fait des agaceries dont il n'est que 
plus dépité.J. J. nouss. Ém. v.Il y a un air d agaoe- 
rie au travers de tout cela, sév. 36. Elle m tcnt 
mille agaceriespour lui, id. 637. ponnant tête bais- 
sée dans les premières agaceries de I mvincible Ger- 
maine iiamilt. Cramm. c. Mme du Chitelet ne sait 
comment répondre à ces agaceries séduisantes, 
volt. lei Ires, Pruss. 46. 

— REM. Ou distinguera soigneusement agace- 
ment et agacerie. L'agacement est une sensation 
désagréable des dents, des nerfs. L^gacerie est une 
provocation agréable et piquante qui, se disant 
surtout des femmes, a cependant aussi d'autres em- 
plois. 

•— ÈTYM. Agacer. 
■(• AGA1LLARDIR (S') (a-ga-llar-dir, U mouillées), 

v. réfl. Devenir plus gaillard. 
— étym. Á et gaillard. 
fAGALACTlE (a-ga-la-ktie), s.f. Terme de méde- 

cine. Abseuce de lait dans les mamelles. 
—ÉTYM. Aprivatif,etYáU,lait.On trouve quelque 

fois agalaxie; mais c'est unemauvaiseorthographe. 
AGÀME (a-ga-m'), adj. Terme de botanique. Se dit 

desplantes auxquelles on ne connaltpoint d'organes 
sexuels,tels que certains cbampignons et des algues. 

— ÉTYM. 'Ayapo?, de a privatif, etYápoi;, mariage 
(voy. genpre). 

AGAMI (a-ga-mi), s. to. Oiseau de EAmérique mé- 
ridipnale, de la classe des gallinacés. On apprend 
aux agamis à faire àpeuprès ce que font nos cliiens, 
buff. Ágami. 

j AGÀMIE (a-ga-mie) ,s. /".Terme de botanique. Etat 
desplantes agames. L'agamie est unesubdivision de 
la cryptogamie. Dans Ia cryptogamie la fructiíication 
n'est que cachée; dans 1'agamie les plantes sont ou 
paraissent dépourvues de fructiíication, et se repro- 
duisent au moyen de propagules. 

— ÉTYM. Voy. AGAME. 
+ AGANTEK (a-gan-té), v. a. Terme de marine. 

Prendre, atteindre, saisir. 

chréSfitalem--"' r' IiepaS-qUG leS premiers en commuu. Vous voyez que la 
commumon étaitgénérale, comme les repas nommés 
agapes, fén. t. xvu, p. 606. Les bénéfices réguliers 
durent leur origine aux agapes, chateaub. Génie 
IV, III, 2. II faut, quand on fait le repas des agapes' 
envoyerles meilleurs platsà Révêque, volt. Phil. li' 
226. 

— ÉTYM.Ayánn, amour, amitié. 
AGAPÈTES (a-ga-pè-f), s. m. et (. plxtr. S^st dit 

jadis de clercs que des religieuses |gardaient parmi 
elles dans leurs couvents, et de filies ou veuves que 
les moines gardaient dans leur couvent parmi eux. 

— ÉTYM. 'Avarnivo;, digne d'être aimé, de àyámi 
(voy. agape), , 

AGA11IC (a-ga-rik), s. m. On donno ce nom à 
plusieurs cbampignons dont queiques-uns appar- 
tiennent au genre bolet, caractérisé par un grand 
nombre de trous sous le chapeau. On trouve parmi 
les agarics des cbampignons recherchés comme co- 
mestibles, tels que le champignon de couche, le 
mousseron,Toronge,lamorille, et de trés-vénéneux, 
tels que la fausse oronge. Deux agarics sont em- 
pjoyés en médecino: Wagaricblanc ou bolet du mé- 
íéze; c'est un violent purgatif, ilest émétique aussi; 
on ne Temploie plus guère qu:en médecine vétéri- 
naire \ 2° Tagaric de chÊne ou bolet amadouvier; 
c est Tagaric des chirurgiens, dont on sert pour ar- 
rôier les hémorragies; il agit en s^daptant exacte- 
ment Torjlice des vaisseaux et en favorisant ainsi 
la formation d'un caillot. 

IIIST. xvi® s. Apozemes aperitifs et relaxatifs 
de sené, agaric, rhubarbe, paré, xx, 22. 
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— ÉTYM. Ágaricus, àyxputóv , d'Agaria, d'après 
Dioscoride, ville de Sarmatie, oü ce champignon 
abondait. 

f AGARICE (a-ga-ri-s'), s. f. Terme de minéralo- 
gie. Variété de calcaire blancbe et spongiaire, nom- 
mée aussi agaric minéral, farine fossile, moelle de 
pierre et lait de lune. 

AGASSE (a-ga-s'), s. f. Voy. agace. 
f AGASSINjí. m. Bouton de vigne qui es.tplacéle 

plus bas et d'oü il ne sort jamais de grappe. (voy. 
Tétymologie d'AGACEB). 

AGATE (a-ga-f) ,í. f. || 1° Variété de quartz ou cris- 
tal de roche ; e'est de la silice à peu près puro, 
à cassure terne et cireuse, da couleurs variées 
après le poli. Ces pierres,soitagates,soit espèces de 
marbres et de cailloux, sont fort communes, volt. 
Sing. || 2° Tout ouvrage en agate. II y a dans ce musée 
une collection d'agates très-précieuses. 1) 3° Instru- 
ment dan s lequel est onchâssée une agate, et qui sert 
à brunir Tor. 

— hist. xiu" s. Et ciers bericles et filates, Jas- 
pes, topaces et acates, Fl. et BI. 669. H xvi0 s. Aca- 
the oü du soleil le signe est imprimé.... Cher pre- 
sent que je donne ütoi, cbere guerriere, rons. 
244. Tertres d'agatlie blano, petits gazons de laict, 
in. 286. De tels vers fut son epitre achevée, Puis la 
scella d'une agathe engravée, in. 633. 

— ÉTYM.'Axáxrií,agate, ainsi appelée ^un íleuve 
de Sicile, près duquel cette pierre abondait. 

f AGATÉ, TÉE (a-ga-té, tée), odj. Qui contient de 
Tagate. Jaspe agaté. 

— ÉTYM. Agaté. 
f AGATHE (a-ga-f), s. f. Nom d'une fleur. De 

cette lleur il passe à Tagathe, labruy. 13. 
f AGATUÉE (a-ga-tée), s. f. Arbrisseau d'orne- 

ment, à fleurs bleues du Cap. 
f AGAT1FÈRE (a-ga-ti-fê-ri), adj. Qui contient de 

Tagate. ( 
— étym. Agate et fer, de ferre, qui porte. 
f AGATIFIÉ, ÉE (a-ga-ti-fi-é, ée), adj. Trans- 

formé en agate. 
— étym. Agate et fieri, devenir, passif de facere 

(voy. paire). 
f AGÂTIS (a-ga-ti), s. to. Dommage causé par 

des bestiaux dans les héritages des voisins. 
— étym. i et gdter. 
f AGATXSER (S') (a-ga-ti-sé), v. réfl. Se trans- 

former en agate. Pierre agaüsée. 
— étym. Agale. 
f AGATOlDE (a-ga-to-i-d'), adj. Semblable à Ta- 

gate. 
— ÉTYM. Agate eteiSo;, ressembIance(voy. idée). 
AGAVÉ(a-ga-vé), s.m. Terme de botanique. Genre 

de la famille des amaryllidées, qui a le port des aloès, 
mais qui est propre à TAmérique du Sud. Une es- 
pèce s'est naturalisée sur les côtes de la Wéditerra- 
née, onTappelle pitle ou aloès. Les faisceaux de li- 
bres des feuilies servent à faire des cordes. L'agavé 
vivipare s'élevait plus haut dans les criques salées, 
et présentait une forêt d'herbes de trente pieds per- 
pendiculaires, chateaub. Voy. en Amérique, 4)7. 

— ÉTYM. 'Ayaurí, admirable, de áya|jLac, ('admire. 
f ....AGE, suffixe indiquant d'abord la disposition 

à : voler, volage; puis, de là, Temploi, Taction de : 
affiner, affinage; ombre, ombrage; assembler, as- 
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étym. Le suffixe latin alicvs; prorenç, alge; 
Uai. aggio; composé lui-méme de aí, qui est le 
suffixe du participe passif, et de icus; ainsi um- 
ora. ombre, umbralus, qui est Ombragé, umbra- 
ticus, qui a beaucoup d'ombre. 

f AGE (a-j'), s. m. Partie de lacharrue destinée à 
transmettre au corps de Tinstrument le mouvement 
qui lui est donné. L'age est horizontal ou incüué, 
droit ou courbe. 

— ÉTYM. Age,dans ce sens,doiUenir à unancien 
mot français, agiol ou agiau, qui a eu le sens d'af- 
fiquet, et dont Tétymologie est inconnue. 

ÂGE(a-j '),s.m. II l0Duréeordinairedelavie.L'âge 
de Thomme ne passe pas communément quatre-vingts 
ans. II faut épargner le temps de la jeunesse; celui 
qui reste au fond n'est pas seulement le plus court, 
mais le plus mauvais et comme la lie de tout Tâge, 
boss. Pensées chrét. 3). || Age dTiomme, Tâge viril: 
Quandcet enfant será parvenuàTàge d homme. {| Age 
d'homme, la durée commune de la vie; U n'a pas vécu 
âge d homme. {| 2° Temps qu'il y a qu'on est en vie. 
Celui qui continue de cacher son âge pense enfin 
lui-mfime ôtre aussi jeune qu'íl veut le faire croire 
aux autres, la bruy. )4. Eh! quel âge avez-vous? 
vous avez bon visage, rac. Plaid. i, 7.L'empereur 
CharlesVI mourutau moisd'octobre J740,àTâgede 
65 anSjVOi.T. LouisXIV, 6. || Une para! t pas son âge, il 

ne paraltpas avoirTâge qu'il a réellement. (13°Carriòre 
de la vie que Ton a à parcourir et qui a un commen- 
cement, un milieu et une fin. Les progrès de Tâge; 
avancer en âge; mon âge avance. Etre à la fleur de 
Tâge. Louis et Thérèse Passeront leur âge en ces 
lieux, rac. Poésies, ). Ce peu d'heures sainlement 
passées parmi les plus rudes épreuves, tiennent lieu 
toutes seules d'un âge accompli, boss. Duch. d'Or. 
Plus nous avançons dans Tâge, m. Pén. 2. Ce vice 
[ Tavarice ] est plutôtTeffet de Tâge et de la com- 
plexion des vieillards, qui s'y abandonnent aussi 
naturellement qtTils suivaient leurs plaisirs dans 
leur jeunesse ou leur ambition dans Tâge viril, la 
brdy. 1). Qu'un long âge apprête aux hommes gé- 
néreux Au bout de leur carrière un deslin malbeu- 
reux! cohn. Cid. u, 9. Mais dès que le long âge 
Eutglacé le pauvre animal, La mème cmsine alia 
mal, la pont. Fab. x, 4. Les vieillards étonnés 
de voir ce qu'ils n'auraient osé espérer dans la suite 
d'un si long âge, fén. Tél. xni. Ce n'est pas une 
honte ni une faute à un jeune homme que d'é- 
pouser une femme ayancée en âge y c'est quelque 
fois prudence , c'est précaution ; Tinfamie est 
de.... labruy. tí. Et quel est ce temps [de la 
grâce]? Une conjoncture favorable que Dieu mé- 
nage; un âge plus avancé et plus mür, oü le feu 
de la passion commence à s'amortir, bourd. Pen- 
sées, t. r, p. 28). Mais ta jeune et brillante image, 
Que le regret vient embellir, Dans mon sein ne sau- 
rait vieillir : Comme Tâme, elle n'a point d'âge, 
lamart. Médit. i, 9. Quand Tâge dans mes nerfs a 
fait couler sa glace , cohn. C«d,i, 7. Vous perdez 
le respect : mais je pardonne à Tâge, id. ib. ii, 7. 
Mais je suis né robuste et n'ai point passé Tâge, 
A. chén. 62. Les fils des dieux n'attendent presque 
rien du temps et des années; le mérite chez eux de- 
vance Tâge, la bruy. 2.1) 4° La duréed'une généra- 
tion. Ce vieillard dans le cliceur a déjà vu quaue 
âges, boil. Lutr. i. Ce vieillard qui a vécu trois âges 
dTiomme, fén. Tél. xv. II lui racontait toutes les 
aventures de sa jeunesse et tout ce qu'il avait vu 
faire de plus remarquable aux héros de Tâge passé, 
ID. ib. xv. || 5° Les diverses époques de la vie. 
Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses moeurs, 
boil. Ari poét. ni. Tous les âges, tous les états 
changent quelque chose en nous : quand sera-ce 
que nous changerons pour la vertu? boss. Pensées 
chrét. 8. Le fer ne connaltra ni le sexe ni Tâge, 
rac. Fsther. I, 3. En cet âge penchant Oü mon 
peu de lumière est si près ducouchant, malii. vi , 
31.. |1 Bas âge, jeune âge. Son fils encere en bas 
âge, boss. Hist. I, 9. Laissant des eníhnts en bas 
âge, id. Hist. m , 6. Plút au ciei que, dès Tâge la 
plus tendre et dès les premières années de la vie, on 
travaülât à se purifier de la sorte! bourd. Pensées, 
t.i,p. 367. || Lebelâge, la jeunesse. Toi-même, 
ô mon fils , qui jouis maintenant d'une jeunesse si 
vive et si féconde en plaisirs, souviens-toi que ce 
bel âge n'est qu'une fleur qui sera presqué aussi- 
tflt sécbée qu'éclose, fén. Tél. xix. || Moyen âge, 
âge intermédiaire da la vie. Un homme de moyen 
âge, Et tirant sur le grison, la font. Fab. i, )7. 
Aussi a-t-on remarqué que c'est dans la moyen 
âgqque les hommes sont le plus sujets à ces lan- 
gueurs de Tâme, à cette maladie intérieure, à cet 
état de vapeurs dont j'ai parlé, bupf. Nature des 
anim. || Age de raison, âge mür, âge avancé. || Sui 
Tâge, sur le retour. Le prieur, déjà un peu sm 
Tâge, était un très-bon ecclésiastique, volt. Ingé- 
nu, ). Quoique père de famille, et déjà sur Tâge, 
M. CafTe s'obstina à rester sur le pont, chateaueii. 
Hi». iii, oi. || Age critique, âge oü les femmes 
cessent (Tavoir leurs règles. || En particulier , Tâge 
requis par les lois pour certains actes, certaines 
fonctions. Elle ne pcut pas se marier, parce qu'ella 
n'est pas en âge. Lettres de bénéfice d'âge, de dis ■ 
pense d'âge, lettres par lesquelles le prince accor 
dait à quelqu'un le privilége de posséder, d'exercei 
une charge avant Tâge prescrit par les lois. || Pré- 
sident d'âge, celui qui, provisoirement, préside une 
assemblée, parce qu'il en est le plus âgé. || Ètre 
d'âge à, en âge de, avoir un âge qui permet 
de. Ils assemblent les hommes en âge de combat- 
tre, fén. Tél. x. II était en âge de se marier, corn. 
Ex. de Pomp. Que prétend-il que vous fassiez'? n'ê- 
tes-vous pas en âge d'ôtre mariée ? mol. /.'Ato. méd. 
i, 4. (| Etre entrè deux âges, n*être ni jeune ni 
vieux. Elle était entre deux âges, d'une figure fort 
noble, J. J. rouss. Conf. n. || Famil. Êtred'un cer- 
tain âge, n ètre plus jeune. EUeestd'un certain âge. 
Un certain âge est un âge trop certain. La dévotion 
vient à quelques-uns, et surtout aux femmes, com- 
me une passion ou comme le faible d'un certain 
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âge, ou comme une mode qu'il faut suivre, ia 
eruy. 3. |{ 6o II se dit du norabre d'années qu'a 
un clieYaí, un chien, un arbre, un bois. Quel 
flge a ce cheyal, ce chien? Quel est rage de ce 
chêne, de ce taillis? || 7o Terme d'astronomie. L'âge 
de la lune, le temps qui s'est écoulé depuis le re- 
nouvellement de la lune. || 8o Par analogie. Je 
ne sais si Pon ne devrait pas faire un peu plus 
d'attention à Tâge du lait [au lemps depuis lequel 
il est venu aux nourrices], j. j. rouss. Ém. i. 
II 9° Fig. L'amour n'a point d'âge , il est toujours 
naissant, pasc. Âmour. La grandeur musulmane 
est à sou dernier âge , volt. Tancr. i, 1. || 10° S. pí. 
Les aièeles dans leur succession indéfinie. Les dif- 
férents âges de la nature. Les premiers Oges de Ia 
raonarchie. De sorte qu'après dhmmenses révolu- 
tíons d'ages et de temps qui auraient dil 1'affaiblir, 
elle [la religion chrétienne] est toujours la même, 
bourd. Pensées, t. i, p. 246. Le monde, de qui PAge 
avance les ruines, Nepeut plus enfanter de ces ames 
divines, eoil. iuír. m. Les sages lui dénoncèrent 
qu'en remuant ce seul point, il mettait tout en pé- 
ril, et qu'il donnait, contre son dessein , une 11- 
cence effrénée aux âges suivants, boss. Keine d'An- 
glctcrre. Que Pon célebre ses ouvrages Au delà des 
temps et des Sges, rac. Esth. m, 9. Tu cessas de 
parler ; Toubli, la main des âges Usèrent ce grand 
nom empreintdans tes ouvrages, lamart. Médit. i, 
28.J] 11"S. sing. Le temps présent. II est le vrai hé- 
ros de notre âge. Vous qui ne pouvez souffrir vos 
frères, sans doute que vous êtes parfait et le seul 
parfait; à vous entendre, vous devez être le modele 
de votreâge, boss. Pensées chrét. J2. |j 12° L'âgedu 
monde, le temps qui s'est écoulé depuis la création. 
|l 13° Les quatre âges du monde, les quatre périodes 
imaginées par les poetes , et quhls ont désignées 
sous les noms d'âge d'or, d'âge d'argent, d'aged'ai- 
rain, d^ge de fer. On dit figurément un âge dTjr 
pour désigner une époque de prospérité; et un âge 
de fer pour désigner un temps de guerre et de ca- 
lamité. Un des captifs avait ranrené Tâge d'or dans 
ces déserts, pén. Tél. n. Mettez votre gloire à renou- 
veler TâgedV, in.íb.xxiv ||14°Le moyen âge, le 
temps qui s'est écoulé depuis Ia chute de Tempire 
romain j jsqu'à la prise de Constantinople par Ma- 
homet 11. || 15° Eu géologie, âge des terrains, flge 
des diverses formations de roches; ordre de succes- 
sion des substances rainérales stratifiées. || 16° D'age 
en âge, locut- adv. De siecle en sièole, de généra- 
llon en génération, Les secretá de la nature sont 
cachês; le temps les révèle d^ge en flge. Ce sou- 
venir sera conservé d'âge en âge. || 17° Prov. L'âge 
i/est fait que pour les cbevaux, c'est à dire, peu 
importe l'âge qu'on a pourvu qu'on le porte bien, 
ou encore il est d'un mal appris de parler d'âge de- 
vant des personnes âgées. 

— syn. i notre Age, X nos âges. ã nos âgeson 
n'estplus bon pour.... dites : X notre âge on n'est 
plus bon pour.... Ce substantif n'a de pluriel que dans 
ces exemples-oi: les quatre flges de Thomme; Thomme 
entre deux âges, etc. c'est-à-dire lorsquhl désigne 
une des époques principales de la vie humaine, et 
non un des pointssi nombreux marquês par chaque 
année. Ce qui fait que la locution à nos âges est 
mauvaise, 'c'est qu'au fond ilne s'agit que d'un seul 
âge, celui que vous et moi nous avons. Mais un 
homme de 60 ans qui dirait à un adolescent de 20 
ans : X nos âges la vie offre des aspeots bien diffé- 
rents, parlerait correctement ; car ici il s'agirait 
réellement de deux flges diíTérents. Ainsi dans le- 
sage, la Tontine, to : Pour moi je n'auraÍ3 jamais 
pensé â Mlle Mariane , à cause de la disproportion 
de nos âges. 

— BEM. 1. Aage a été de trois syllabes dans Tan- 
cienne poésie; il n'a cessé de Fêtre, et la oontrac- 
tion des deux a ne s'est faite, bien que Tancienne 
orthograpbe subsistât^üe vers le xv° siècle. || 2. Age 
était fort souvent du féminin au commonceraent 
du xvn° siécle. Que d'hommes fortunés en leur 
flge premiére.... malb. i, 3 et de qui les yeux 
Font un visage d'or à cette âge ferrée, m. i, 4. 
Outre l'âge en tous deux un pau trop refroidie, Cela 
sentiraittrop sa finde comédie, corn. la Galerie du 
paiats,v,8. 

— hist. xi' s. Qui durerat à trestout ton edage, 
CA. de liol. xx. || xn» s. Assez [je] vel mieux de- 
vancer mon aage [mourir avant le temps], ib. p. 
47. Ainçois me dout [je crains] qu'en trestout mon 
aage Jje] Ne puisse assez lui et s^mour servir, 
Couci, xix. Tons li clergés etlihome d'eago Qui en 
aumosneeten bien faismainront, quesnes, Roman- 
cero, p. 94. Certes,ne sera-il en trestout mon aage, 
,Sa;r, xxvi. Quand fiisj eurent leur aage, sen [sens] 
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et discretion, ib. m. Jofnes [jennc] hom fu de poi 
d'eage, Chr. de Nnrm. 3 56 69.Vieux ert Ilunfreiz et bien 
d'aage,í&. 32002. || xiii0s. Nous poons trover autre- 
ment Taage de la lune, quele ele est en casoun jor 
du mois, Comput, f» 9. Ou vintiesme an de mon 
aage, Ou point qu'Amors prend le paage Des jones 
gens, oouchiezestoie Une nuit.... la Rose, 2t. Li en- 
fant demorent en le [la] saizine, et li pies en l'es- 
tat o Cl il estoit quant li peres morut, clusqiTà Taage 
des enfans, beaum. 09. Ch'est tout cler que li sires 
tenistle [la] moitiô du conquest dusqu'à tant que li 
enfes venist en aage, id. xii, to. Comment on doit 
son cors garder en chascun aige, alebrand, Regime, 
f° 2, verso. || xiv« s. Et en aucun eage a l'en en- 
tendement aussi comme la nature de Teage en fust 
cause, oresme, Eth. 185. Et à ceulz qui sunt en 
eage souvrain, c'est á dire moien, amis leur sont 
necessaires à leur bonnes attions accomplir, m. ib. 
229. [Majorité] toutefoiz qu'il plaira au ditDaurri, 
lui venu en aaige, ou à son tuteur ou cureur, 
nu cange, aagiatus. Se nous leur voulons donner 
aage, par quoi que il fussent hors detutirie, m. ib. 
|| xv' s. Qu'est devenu le temps oi je cuidai, Quant 
je me vi en l'aage de vint ans— e.desciiamps, Er- 
reurs de la jeunesse. Le jeune comle Louis de Flan- 
dre qui point ifavoif quinze ans d'aage— froiss. 
i, i, 3io. Lhanoien aage du ducPhilippe lui fist en- 
durer ce pacienment, comm, i, 2. Estant en assez 
jeune aage, m. iv,9. )l Vvi° s. Les enfans d'aage, 
qui ont esté circoncis jut figuré seulement les en- 
fans spirituels qui sont regenerez par la parole de 
Dieu, calv. Jnstit. 1077. L'homme d'aage [par op- 
position au petit enfant]. Les grands d'aage [méme 
sens], in. ib. 1083. Les gens d'aage [hommes] doi- 
vent estre instruitset croire avant qu'estre baptizez, 
in. ib. 1086. Les années enclouses entre ceste eage 
courante, l'an 16 50, rab. Pant. v, prol. Voire, en 
la saison la plus licentieuse de mon aage, mont. i, 
77. Les pensées serieuses d'un liomme d'aage [hom- 
me fait], id. i, 190. Une femme hors d'aage, id. 
i, 226. L'aage doré [d'or], id. i, 235. En ces nou- 
velles terres desoouvertes en nostre aage, in. i,228. 
J'ay restitué plusieurs passagesparconjeoture, avec 
Taide de quelques uns des plus sçavans hommes de 
ceste aage en lettres humaines, amyot,Pre/". xxv, 54. 
Estant jà sur son aage , il disoit ordinairement ce 
vers ; Jedeviensvieil en aprenant tousjours, id. So- 
lou, 3. Cenlx qui estoient en aage de porter les ar- 
mes, in. P^ríc. 24. On estimoit chascun desdits ou- 
vrages devoir â peine estre parachevé en plusieurs 
aages, in. ib. 26. Dn desir plus ambitieux que ne 
portoit Taage en laquelle il se trovoit alors, m. Mar- 
eei. 46. Prenant en mariage une filie , qui n'estoit 
ny de maison convenable à sa dignité , ny d'aage 
sortable â la sienne , m. Arist. et Cat. 12. Aage est 
un cours ou espace de la vie, par lequel Ia consti- 
tution et temperature du corps, de soy mesme, sans 
survenue d'auoun accident, est changée evidem- 
ment, paré, Introd. v. Aage viril; aage caduque 
et deorepitée, id. ib. 

— ÉTYM.Bourguig.aífl-r; picard, ache; provenç. 
atge; d'nne forme bas-latin non conservée, ada- 
ticum, dont le sens propre serait accumnlation d'â- 
ge, comme ombrage, de xímhraticum, est accumn- 
lation d'ombre. Aitaticum vientde xlas, qui est pour 
sevitas, de eCfum, âge, siècle, en greo «ímv (voy. 
éternel). AStas avait, par xtatem, donné direefe- 
ment dans Tanoien français les formes eded , aé, 
eé , usitées concurrerament avec ooge, eajeiedajc, 
et correspondant aux formes provençales etal, edad, 
espagnole edad, italienne eíd. Toutefois il y a une 
difTérence à noter; tandis que ces mots dos autres 
langues romanos sont, comme ils doivent être, fémi- 
nins, vu qiTils viennent ã'xtatem, aé, eé, eded, du 
vieux français, sont constamment masculins, par 
une faute manifeste qui suppose un mot barbare 
xtatum. 

AGfe, ÉE (â-jéjée), adj. Qui a un certain nombre 
d'années. Un enfant âgé de dix ans. Un homme 
âgé de trente, de quarante, de cinquante ans. 
Les plus jeunes enfants conduisent les moutons 
dans les pâturagesjles autres, qui sont plus grands, 
mènent déjà les troupeaux; les plus âgés labourent 
aveo leur père , fén. Tél. xn. (| Absolument. Qui est 
avancé en âge. Il parait plus âgé qu'il n'est. Sésostris 
qui était fort âgé, fén. ib. n. 

— hist. xiti° s. Certaine coza est que li hoirs 
malles est aagiés [majeur], par nostre coustume, 
quant il a quinze ans acomplis etle [Ia] femme 
quant ele a donze ans acomplis, beaum. xv, 14. 
|{ xiv° s. Une chose estterrible il un enfant qui n'est 
pas terrible à un homme aagey, oresme, Eth. 80. 
Noblés personnes, messire Jean de Hodene, darae 
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Marie sa femme et Martin leur fils aisné et aagié 
[majeur], nu cange, aagiatus. 1) xvi° s. Cenlx qni 
sont ignorans des choses advenues avant qa'ilz 
fussent nez, quby qu'ilz soient sur-aagez, demeu- 
rent toujours enfans, amyot, Préf.vn, 33. 

— étym. Age. 
f AGEASSE (a-jea-s'), s. f. Pie-grièche grise. 
AGENCE(a-jan-s'),s. f. || l°Emploi,charged'agent. 

UaobtenuTagencedecette compagnie. |1 2°Ancienne 
fonetion d'agent du clergé. L'abbé d'Aquin aurait 
plu au roi dans Texeroice de son agence du clergé, 
st-simon, 63 , 49. L'abbé de Maulevriêr avait eu 
deux agences du clergé de suite,m. 281, 60. Appelé 
à Tagence dans ces temps périlleux,oü Taulorité du 
gouvernement mal affermio ne laissait espérer aux 
droits de TEglise qu'une faible proteotion, il ne flt 
paroltre ni moins de zèle, ni moins de fermelé, 
mass. Villars. 

— ÉTYM. Àgent. 
AGENCft, ÊE la-jan-sé, sée), part. passé. || 1° Ar- 

rangé. Cesornementssontmalagencés. || 2°Familière- 
ment, ajusté,paré. Vous êtessingulièrement agencé. 

AGENCEMENT (a-jan-se-man), s. xn. ||1° Aclion 
d'agencer. L'agencement des os est une chose admi- 
rable. L'agencement des mots. (1 2"En termes de pein- 
ture, arrangementdes groupes, des figures, ajus- 
tement des draperies, disposition des aocessoires. 

— HIST. xvie s. Cest un hei et grand adgencement 
sans doubte que le greo et le latin, mais on Tachele 
trop cher, mont. i, 193. 

— ÉTYM. Agencer; provenç. agensamen. 
AGENCEU (a-jan-sé. Le c prend une cédille quand 

il est suivi d'un a ou d^n o), v. a. || 1° Ajuster, 
mettre en arrangement. Agencez tout cela le mieux 
possible. || 2» Par extension. J'acoommodais ma 
grâce, agençais mon visage, régnier, Vial. || 3" En 
termes de peinture, arranger des groupes , des fi- 
gures, ajuster les draperies, disposer les acoessoi- 
res. 1| 4° S'agencer, v. réfl. De rubans piolés s'a- 
gencent proprement, régnier, Sat. ix. On a beau 
s'agenoer et faire les doux yeux, id. Sat. xm. 

— HIST. xiii" s. Quant li róis voit qu'il velt ten- 
cier,Si commençaâ agencier,Sili respondi molâmot, 
Ren. 8412. Oren ferai apareillier Toutàvostrelos im 
chapel;Etpor agencierleplusbel.... fâ. 2626. 1| xiv* 
s. En milieu des baclünsfu li enfes petis; 11 ot assez 
menguiet,ne fu mie ramis;Regarde les ílorins gaunes 
[jaunes] et agensiSjBaud. de Seb. i, 1072. Aletaire a 
à nom le paen dont je di; N'a que dix huit ans, le 
corps a agensi, Gxiescl. 1B729. Le beau chemin 
qui tost adresse Tous ceulx qui y vont , et agence 
En tout honneur, c'est diligence, brdyant dans 
Menagier, t. II, p. 20. Ilxvi" s. Les contenances et 
façons simples,et mal agencées des escoliers,au prix 
des honnestetez, courtoisies et dexteritez de ces 
jeunes gentils hommes, lanoue, 122. L^n voiteom- 
munement les maisons des simples bourgeois ot 
marohans (mesmement es pais bas) si joliraeut agen- 
cées et depeu, que les nobles devroyentavoir honte 
de tenir les leurs si salles, id. 108. Les tradueteurs 
françois ne se sont pas seulement estudiez â bien 
agencer ieurs traduclions,mais ont aussi adjousté.... 
id. 139. Les Parthes laissent croistre leurs cheveux 
à la mode des Tartares, sans les agencer ny peigner 
aucunement, amyot, Crossus, 45. Quelque bigearre 
et rebours que soit le lieu [emplacement], il se 
peut neantmoins ageancer, o. de serres, 18. 

— ÉTYM. Picard, agincher; wallon, ajancener; 
provenç. agensar, plaire, embellir; catai, ageníar; 
anc. ital. agengare; de à (voy. A) et gent (voy. 
gent, adj.) ; rendre gent, gentil. 

AGENDA (a-jin-da), s. m. Petit livret destiné à 
noter les choses qu'ondoit faire. J'oubliais la prin- 
cipale affaire; je ne Tal pas mise sur mon agenda, 
lesage, Turc. III, 9. || Axl plxir. les agendas. 

— ÉTYM. Agenda, choses qui doivent être faites, 
participe futnr passif de agere, faire (voy. agir). 

f AGENDE (a-jan-d'), s. f. || 1° Administration 
municipale. En ce temps Tancienne agende fut chan- 
gée, noss. Var. 16. || Terme aujourd'hui inusité. 
1| 2° L'offlce des morts en neuf leoons ohez leschar- 
treux. 

— ÉTYM. Voy. AGIR. 
f AGÉNÉSIE (a-jé-né-zie), j./1.Termedemédecine. 

Impossibilité d'engendrer. 
— ÉTYM. Aprivalif, et yÉveai?, génération (voy. 

génération). 
A GENOUIIXÉ, ÉE (a-je-n ou-Il 6 ,llée,» mouillées), 

part. passé. Tous deux agenouiüés. Statue agenouil- 
lée. 

f AGENOUILLEMENT (a-je-nou-lle-man,!! mouil- 
lées, et non a-je-nou-ye-raan), s. m. Aotion de s'a- 
genouiller. 
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— tiist. xvi' s. Si par le mot agenouillement I a 
postre signifioit la vraye adoratiorr que reni 
fideles íl Dieu, calv. Itist. 628. Ç.liaI!' ajpv„nt la 
nues et agenoillements qui sont ordinair 
face denostre roy, carlcix, u,J- .nolhamen. 

— ÉTYM. Agenouiller; provenç. fl? mouiilées) 
AGEN-OÜILLV (S') (af «inòujuk 

v. réfl. Se metlre à genoux.Il s o jau>un> 
surla pierre. n

e
onymesont vouludis- 

— mettre ii genoux, disant 
tmguer s ag^^/prend qu'aa physique et se 
que s |a position du corps qu'il repré- 

seule™ mgttre à genoux ajoule une idée mo- 
raíè e't 'exprime de plus le scntiment d'hiimilifé ou 
d adoralion dont cette posture est le signe Les in- 
crédules quelquefois s'agenoudlent dans leséglises • 
les dévots seuls s'y mettent à genoux. Cette distinc- 
tion n'a aucun fonderaent dans l'usage; 1 un et 
Pautre se prennent tantôt au figuré et tantot au 
propre. xn„s Rolant ig contetil]en fistagenoiller, 

Ilonc. p. 60. Devaut le roi [il] se vait agenoiUer,íb 
, 129 Hurãblementyintà l'uis, .loeosagenodla En 
iilnr e en larmes grament i dcmura, lh,. leilart.160. 
I i quens Raoul belement Ten apele; II sagenoille, 
ycstue ot sa gounelle; Pargrant amor li a dit raison 
pele, íí. de Cambray, 99. || xm* s. Lors sage- 
nouiWent li sis message it leur p.és, mouIt plo- 
rant vii-leh. xyn. Encoste [de] la roíne [elle] se 
va agenoiller, Bcrte, xi. Si qu'il l'ont contre terre 
par force agenouilliée, ib. xxi. Et tout li clieva- 
lier et les daraes qui illuec estoient s'agenouilIerent 
devant li à ses piéset li crierent merci pour sonülg, 
Chr. de Rains, 222. Deyant eus yous agenoilliés, 
Jointes mains, la Rose, 7495. Quant la royne e 
vit entrer en la eliambre oò elle estoit, stsagenoula 
contre li, et le chevalier se ragenoilla contre li [de- 
yant la reine] aussi, joinv. 280. || xiv* s. Mais de- 
yant lui m^geloinguay, machault,p.2o. || xve s. A 
donc se trait sagement ce.Jacques Lambe devers 
Yyain et seagenouilla deyant lui, froiss. ii, n, 30. 
1] XVIo s. Et n'y a nul empescheraent qu'un raalade 
qui ne sepeut agenouiller, ne prie tout droit, cal- 
vin Instit. 909. Us ne s'agenoilIent nullcment, et 
on sont quittes pour une reverance d'entr6e et d'is- 
sue de la salle, carl. 11, 2. , ,, , 
 étym. A et genouil (voy. genou) ; wall. s a- 

glégni; rouclii, s'agligner; bressan, s'aicnoiller; 
provenç. agenolhar, arjinoüar; ital. agginocchiare. 

AOENOUILLOIR (a-je-nou-lloir, 11 mouillées), s. 
m. Petit escabeau sur lequel on s'agenouille. 

— étym. Agenouiller. 
AGENT ( a-jan), s. m. AGENTE (a-jan-f ), s. 

f. II1° Tout ce qui agit,opère. Agent naturel, agent 
chimique. Bien que 1'agent et le patient soient fort 
difTérents, desg. Pass. i, í, Mon âme et mon corps 
Sont-ils cTun autre agent les aveugles ressorts? 
volt. Disc. 2. Je parle, je chemine: Je sens en 
moi certain agent; Tout obéit dans ma machine 
Ã ce príncipe intelligent, la font. Fab. x, í. Sans 
jamais trouver aucun agent commun qui les di- 
rige, j. j. roüs. Ém. iv. Dans ce phénom^ne la 
nature est la principale agente. || 2o Ceiui qui 
fait les affaires d'autriii, qui est cliargé d'une fonc- 
tion, d'une mission publique ou privée. Les agents 
du roi. Agent et émissaire de cet homme. Le cré- 
rlit (m'on a dans une secte dont on devient le chef 
nu l'un des principaux agents.... bourd. Pensées, 
? „ ato Rome à ses agents donne un pou- 

t''nn iirüé CORN. Nieom. m. 3- A-t-il eu voir bien larSe' agent Pour hiter les 
près de vous un plus s0 S"fur

x ^t, ID. ib, IV, 2. Et 
renforts et "JT® rois et leursagents, id. AUila, 
j'on banmspar 1!l ces • est si persécutée Et d'a- 
iii , t. Cassandre par le prince iK0TR_ renccsimt gentssipuissantspourlu ^punissait Sesfor- 
2. TibÈre.... Surses propr b ^ mauvaise part. 
faits, m. i. ciién. a principale agente. 
Dans cette intrigue, elle etau i destinS) Corn. 
Suis cet agent fatal de tes je 11 Agent diplo- 
Poly. i, 3. llAgeot d'une compag^gdjplornati^e 
matique, homme chargédefo ontremet- 
|| Agent de change, autrefois changeu^t, publics, 
teur autonsé pour la néS00 n_„issais un agent de 
Ne m'as-tu pas dit que tu conm pi eure même? 
change qui te donneraitde l arS®" ' employé su- 
lesage, Turc. ii,3.||Agentdepohce, e1"' 
balterne attaché à la polioe dune Vl1 - J é„ierdes 
faires, celui quisechargo de ^ir'fer , estpar- 
affairesdMntérÈt. || Agentcomptable.celmq 1 

ticulièreraent chalgé des receites et ^ S 
Les agents d'une faillite, les géjants proviso.r^ 

dune faiUite qui 1'administrent pendant quinr J 
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et quelquefoisjusqu'A lanomination dessyndicspro- 
visoires. || Agents du clergé se disait autrefois de 
deux ecclésiastiques de second ordre choisis,pour 
ayoir soin des affaires du clergé, par les deux pro- 
yincesecclésiastiques qui étaient en droit de lesnom- 
mer. Qu^ttendez-vous ici du ministère de notre 
agent? Une criminelle complaisance..., ? mass. Yil- 
lars. II 3o En philosophie, Fêtre qui possède la faculte 
de se déterminer. 
  HIST. xiy" s. Et celui qui feroit injuste à se 

meisme, il seroit agent ou faisant et pacient tout 
ensembleou [au] regart de se meisme, oresme, Eth. 
icsHxvi0 s. II attribua le gouvernement de ce 
monde íí une pure intelligenõe, laquelle separe, 
com me cause premiere agente, los substances, etc. 
amyot, Pífr.C. Nature, laquelle est principale agente 
en ceoy paré,xvi,I2. Celui qui hayt est patient; 
le hay est agent, au rebours du son des mots, 
charron, Sagesse, i, 27. L'ouye est un sens spiri- 
tuel, c'est 1'entremetteur et l'agent de 1 entende- 
ment, id. ib. i, 12. 

— étym. Ágens, de agere(voy. agir). 
f AGÉRASIE (a-gé-ra-zie), s. f. Terme de méde- 

cine. Absenoe de vieillesse, yieillesse verte et vi- 
goureuse. - . 

— étym. Apriyatif, etyfipx:, yieillesse. 
■f AGGLOMÉRAT (a-glo-mé-ra), s. m. Terme de 

minéralogie. Masse de plusieurs substances formées 
íi des époques diverses et réunies par un ci- 
ment quelconque. 

AGGLOMÉRATION (a-glo-mò-ra-sion), s. f. Ac- 
tion d^gglomérer; état de ce qui est agglomere. 
L'agglomération des sables. L'agglomération des 
hommes dans les grandes yilles. 
 étym. Agglomeratio, de agglomerare (voy. 

agglomérer). , , , , 
AGGLOMÉRÉ, ÉE (a-glo-mé-ré, vée),parLpaisé. 

II i» Réuni en tas. Des sables agglomérés. H 2 be 
dit en botanique pour désigner des organes entassés 
ou rapprochés en masse compacte, quils soient ou 
non adhérentsensemble. . 

AGGLOMÉRER (a-glo-mé-ré. La syllabe me prend 
un accent grave, quandlasyllabe quismt estmnelte; 
et garde Taigu au futur et au conditionnel . ag- 
gloraérerai). || Io V. a. Assembler, réunir, entasser. 
La richesse du sol agglomere les iiommes dans cette 
contrée. i| 2o S'agglomérer, u. ré/í. S'entasser. 

— ÉTYM. Agglomerare, de ad, à (voy. i), et 
glomns, em, peloton. Gíomusne paralt être qu'ane 
forme de globus, globe (voy. ce mot). 

■j-AGGLÜTINÁBLE (a-glu-ti-na-bl'), adj. Qui peut 
s'agglutiner. 

— HIST. xvis s. Les vieilles gens ont les os plus 
secs et plus durs, et par consequent moins aggluti- 
nables, paré, viu, io. 

— ÉTYM. Agglutiner. 
AGGLUTINANT, ANTE (a-glu-ti-nan, nan-t'). 

|| Io Adj. Qui est propre àreeoUer,àrejoindre. Sub- 
stances agglutinantes. On appelait aulrefois remè- 
des agglutinants, ceux auxquels on supposait la 
propriété de recoller des parties diyisées. On ap- 
pelle aujourd'hui agglutinants ou mieux agglutina- 
tifs les substances emplastiques qui adbèrent forle- 
ment à la peau. |j 2' S. m. Un agglutinant. || 3° En 
linguistique, langues agglutinantes, ceiles dans 
lesquelles prédomine le procédé de 1'agglutination. 
Les langues de PAmérique du Nord sont aggluti- 
nantes. 

— HIST. xvx* s. Si tel tb.jc yient de rupture, il 
será gueri par choses agglutinantes, paiié, xv, 55. 

f AGGLUTINATEUIÍ, TRICE (a-glu-ti-na-teur, 
tri-s'), adj. Terme de médecine. Qui a la vertu 
d'agglutiner. Un travail agglutinateur. 
 HIST. xvi* s. La faculté agglutinatrice, paiuS, 

xv, 62. 
— étym. Agglutiner. 
AGGLUTINATIF , IVE (a-glu-ti-na-tif, ti-v). 

H i-Adj. Se dit des emplâtres qui ont Ia propriété 
de s^attacher promptement et d'adhérer fortement ti 
ia peau. Emplàtres agglutinatifs. Bandelettes agglu- 
tinatives. || 2o S. m. Un bon agglutinatif. 

— HIST. xvi* s. Mettant un linge delié beaucoup 
plus grand que la playe, couvert de beaume agglu- 
tinatif, PARE, VII. 

— ÉTYM. Agglutiner. 
AGGLDTINATION(a-glu-ti-na-sion),s. f. || l" Action 

d'agglutiner. En termes de médecine, recollement 
de partiés contiguês accidentellementdivisées; o'est 
la première période de 1'adhésion des plaies. || 20En 
linguistique, 1'agglutination est le procédé par le- 
quel un ou plusieurs mots, étant dans un rapport 
de dépendance avec nn autre mot, s'introduisent, à 1'aidede cerlaines modifications, dans le corps du 

AGG 77 

mot dont ils dépendent, onsejoignent à lui, de ma- 
niére à composer avec lui un mot uni que. Ainsi, 
par exemple, 11 y a des langues oú, dans cette phrase: 
Le ccrf que j'ai chassé hier, les mots que j'ai chassé 
hier sbncorporent avec cerf et en suivent toutes les 
modifications. 

— hist. xvi0 s. Les choses estranges empeschent 
Tagglutination de la playe, paré, vii, 6. Ils [les 
vieilles gens] ont le sang moins propre i faire Tag- 
glutination, ID. VIII, 10. 

— ÉTYM. Agglutiner. 
AGGLÜTINÉ, ÉE (a-gln-ti-né, née), part. passe. 

|11° Recbllé, rejoint. Les lèvres de la plaie étant ag- 
glutinées. || 2° En botanique,agglutiné se dit des or- 
ganes collés comme avec de la glu, de manière à 
pouvoir être détachés sans déchirure. || 3° En lin- 
guistique, se dit d'un mot réuni à un autre et fondu 
en lui. 

AGGLUTINER (a-glu-ti-né). || Io V. a. Terme de 
médecine. Recoller, réunir les chairs, la peau. 
|| 2° S'agglutmer, v. réfl. Étre réuni, recolié. Les 
lèvres de la plaie s'agglutinent, En italien, souvent 
le pronom s'agglutine au verbe. 

— HIST. xvi' s. 11 faut que le sang afllue à la 
parlie qui doit estre nourrie, puis qu'il soit fiobé et 
agglutiné, paré, Introd. 6. 

— étym. Agglutinare, de aã, à (voy. À), et glú- 
ten, colle (voy. glu). 

AGGRAVANT, ANTE (a-gra-van, van-t'), adj. 
Qui rend plus grave, plus grief. Circonstance ag- 
gravante, circonstance qui ajoute à la gravité dbine 
faute. Ce qui est aggravant dans cette affaire, c'est 
que.... 

— HIST. xvi0 s. Les navrés sentent en Ia partic 
une douleur aggravante, une stupeur et endormis- 
sement, paré, ix, v-Vise. 

AGGRAVATION(a-gra-va-sion),s. f. |] l-Termede 
droit. Augmentatioh de peine; ce qu'on ajoute à 
une condamnation. || 2" En lermes de médecine,1 

augmentation. II y a aggravation. L'aggravation du 
mal, des symptêmes. 

— ÉTYM. Aggravalio, de aggravare (voy. ag- 
graver). 

AGGRAYE (a-gra-v'), s. f. Seconde Mmination 
d'un monitoire avec menace des dernières censures 
de TÉgüse. 

— étym. Aggraver. 
AGGRAVÉ.ÉE (a-gra-Yé,vée),par(. pass^. [1 Io Au 

propre, appesanti. Achevant son somtne, Et les 
yeux encore aggravés, la foht. Ann, H Vieux en ce 
sens. j] 20Augmenté. Peine aggravée. Péchés aggra- 
vés parTimpénilence. Maladie aggravée parTimpru- 
dence du malade. 

f AGGRAVÉE (a-gra-vée), s. f. Terme de vétéri- 
naire. Maladie du pied du chien qui consiste en une 
indammation du réseau vascuiaire situé au-dessous 
de Tépiderme épais et dur,. dont les tubercules plan- 
taires sont recouverts à leur surface d'appui. On a 
aussi observé, chez les pores surmenés, des aggra- 
vées, que Ton guérit en conduisant à Teau les ani- 
maux malades ou en enveloppant de cataplasmes 
argileux ou aslringents les pieds affectés. 

f AGGRAVEMENT (a-gra-ve-man), s. m. Syno- 
nyme d'AGGRAvÉE. 

AGGRAVER (a-gra-vé),u. a. || 1° Rendrepluslourd. 
lTn corps qui nous aggrave et nous abaisse vers la 
terre, pasc. édit. Cous. Pourquoi vous faites-vous 
de nouveaux liens? pourquoi aggravez-vous votre 
fardeau? eoss. Pensées détachées, 12. || 2° Porter, 
prononcer une aggrave. || 3° Fig. Ilendre plus grief. 
Aggraver une peine. II aggrave sa faute. Les fa- 
tigues aggravèrent sa maladie. || 4o S'aggraver, 
v. réfl. Devenir píus lourd. La main du Seigneur 
shaggrava sur les Azotiens, volt. Phil. iv, 2«3. 
(J 5° Devenir plus grief. Le mal sJaggrava rapide- 
ment. 

— HIST. XIIo s. Dune agreva Deus sa main siw 
cels de Azote e de la cuntrée, e íorment les des- 
cunfist, Róis, 18. Sire Bernier, frans chevaliers 
membrez [illustre], Vivrés en vous? gardez, nel 
me celez. Oil voir, sire, mais molt sui agreveiz, 
R. de Cambrai, 202. || xiu* s. Quant il se senti 
agrevé, si manda au roi Phelippe son íilleul que 
il venist à lui, Chr. de Rains, p. 4 3. Mahius de 
Monmorency acoucha malades, et tant fu agrevé 
qu'il morut, villeh. 39. || xiv0 s. L'estat de la 
personne agrave le fait, oresme, Eth. m. En icelle 
heure que mes yeulx seront si aggravés de Tobscu- 
reté de la mort.... Menagier, i, i. || xv s. Fut pris 
et mené en Espaigne [le sire de TEsparre], ét là fut 
plus d'un an et demi; car il estoit tous les jours ag- 
grevé du [persécuté par le] lignage de ceux de 
Pommiers, froiss. h, ii, i. Nerci [uoirci] de dueil 
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et aggravé de peine, a. chauties, Complainte con- 
tra la mort. || xvi0 s. Ce corps qui est corruptible 
aggrave rciine, et rhabitation terrienne deprime le 
sens pensant maintes clioses, calvin, 57. Le crime 
de Manassé est fort aggravé par ceste circonstance, 
id." Inslil. 004. L^me est lors aggravée dé profon- 
des pensées, mont. i, iü. Si extremement aggrayé 
de travail et de faulte de dormir, que.... id. i, 341. 
Aggravé de vieillesse, id. ii, 19. Eu moy, la proxi- 
mité rdallege pas les delaults, elle les aggrave plus 
tost, id. iv, 90. Comrae ou voit un pávot agravé de 
pluie,baisser tristement la teste contreterre, yver, 
p. 041. Cela fut rapporté à Rome, qui aggrava bien 
encore plus le mescontentemant que l'oii avoit de 
luy, amyot, Fab. 19. II est vraysemblable que Ca- 
tou Tescrivit en ceste sorte pour aggraver le crime 
et le rendreplus atroce, id. Flamin. 36. Estantag- 
gravé de travail et de fauíte de dormir, il se cou- 
cha dessoubs quelque arbre à l'ombre, id. Sylla, oo. 

— étym. Provenç. agreviar, agrieviar; espagn. 
agravar; ital. aggravare; de aggravare, de od, à, 
et £rramire, charger, de gravis, pesaut (voy. giuve 
et grief). 

AGGRÉGAT, AGGUÉGATIOfí, AGGRÉGER, voy. 
AGRÉGAT, AGRÉGATION, AGRÉGER. 

f AGI, IE (a-ji ,'jie), part. passé. Poussé, mis 
en mouvement. Toute âme chrétienne est mue et 
agie, boss. Nouv. myst. 8. Un corps est modifié par 
Ia sâule puissarxe de Dieu; il n'agit en rien; il est 
seulement agi, fén. Exist. 07. 

— REM. Ce participe n'est pas en usage. Cepen- 
dant Pautorité de Bossuet et de Fénelon pourrait 
en justifier 1'omploi dans le langage philosophique. 

f AGIAU(a-ji-ô),s. m. || l" Sorte depupitre sur le- 
quel le doreur plaoe le livret qui contientles feuilles 
d'or. || 2'Familièremenl, colilichet de femme. Les 
agiaux do la mariée de village, affiquets, bijoux. 
Terme vieilli. || Voilà bien des agiaus et une lon- 
gue kirielle, se dit d'un long discours, d'une longue 
affaire. || En somme,mot peu usité aujourd'hui. 

— hist. xiii0 s. Ci poés vos trover les agies [por- 
Iraits] des douze apostresassis,\viLARS de honecort, 
Flanche 2 de Valbum. || xv0 s. Faut-il faire tant 
d'agios? Commencez, mes petits deablos, arnoul 
gresban, Mgslère de la Passion. Après un grand tas 
d'agi03 [façons], se part la compagnie de l'her- 
mite, et vindrent à 1'hostel fout devisant, louis xi, 
Nouv. xiv. || xvi" s. Je ne veidz oncques tant de 
sandeaulx, tant de flambeaulx, de torches, deglim- 
pes etd'agiaux, rab. Pant. v, 10. 

— ÉTYM. Origine incertaine; à molns qu'on ne 
veuille y voir, comme l'ont dit quelques-uns, le mot 
grec ãyioç, souvent répété dans des prières ou lila- 
nies. II estpossible aussi que agies de Wilars vienne 
de Sytoí.et signifie un portrait de saint. 

AGILE (a-ji-l') , adj. Oui a facilité à agir , à se 
mouvoir, dispôs, léger, souple. Un homme robuste, 
agile. Un pas agile. Une main agile. Une langue 
agile. Prenez vos plumes sacrées, vous qui compo- 
sez les annales de PEglise ; agiles instruments d'un 
prompt écrivain et d'unemain diligente, hAtez-vous 
de mettre I.ouis avec les Constantin et les Théodose, 
noss. Le Tellier. II [1'araour] rend agile à tout l'àme 
Ia pluspesante, mol. Éc.desf. m, 4. 

— HIST. xiv" s. Agonie [exercice] , agonization, 
ngonizement sont une chose la quelle est exercita- 
tion pour faire les corps agiles et fors, ohesme , YVièse 
de Úeunier. || xv" s. Orça, Jehanne, ma doulce 
filie, Vollez vous donques estro armée? Vous sentez 
vous assez agille Que vous ii'en soyez pas grevée ? 
Hibl. des Ch. i'série. t. v,p. 302 || xvi' s. La beaulté 
desvaisseaux de Demetrius n'empescIioitpoint qu'ilz 
ne fussent bons et agiles pour combatre, amyot, 
Demétr. co. 

—ÉTYM. Agilis,de agere,ag\T (voy. agir). dgiVe est 
nu mot introdúit dans la langueau xivesiècle,peut- 
être par Oresme; s'il y était entré d'origine, agi- 
lis, ayant 1'accent sur ogqaurait donné aüe ou ele, 
comme fragilis a donné frcile ou frele. 

AGILEMENT (a-ji-le-man) , adv. Avec agilité. II 
s'est élanoé agilement sur son cheval. 

— étym. Agile et ment. 
agilité (a-ji-li-té), s. f. Légéreté dans les mou- 

vements. L'agilité du liévre. L'agilité du cavalier. 
On n'a guère ménagé la terre , et pour une grosse 
masse aussi pesante qu'elle est, onlui demande bien 
de 1'agilité, fonten. les Mondes, 1"soir. Oü ils 
croient découvrir les grâces du corps, Pagililé, la 
souplesse, la dextérité , ils ne veulent plus y ad- 
mettre les dons de Tâme, la profondeur, la ré- 
ílexion, la sagesse, la bruy. 2. Vous voyez les oi- 
seàux; ils, ont des ailes et ils en sont chargés; mai^ 
ce qui les charge fait leur agilité, et plus ils en 

sont chargés, plus iis deviennentagiles, bourd.Cu- 
rême, t. i, p. 457. || En musique, agilité des voix, 
exécution rapide d'une mélodie. 

— HIST. xiv0 s. Celui qui vouldroit avoir domina- 
tion et vittoire as luttes ou es courses ou autres 
gieux as quiex agilité de corps est requise, oresme, 
Elh. 44. || xvi0 s. Leur legereté et agilité estoit 
encore plus digne d'estre regardée , qué non pas 
leurs magnifiçencoset sumptuosité [desvaisseaux], 
\moT,Ddmétr. oo. Qui jette les hommos àla folie,à' 
la manie, que la poincte , Pagilité et la force pro- 
pre de 1'esprit? ciiarron, Sagesse, i, 35. 

— ÉTYM. Agilüas, de agilis, agile (voy. agile); 
genévois, agileté; provenç. agüilal; espagn. agüi- 
dad; ital. agilità.Ce mot apeut-être été introdúit par 
Oresme, au xiv0 sitcle. 

AGIO (a-jio), s. m. 1| Io Terme de banque. Bénéíice 
qui résulte du change de la monnaie et de 1'échange 
des effets de commerce contre 1'argent. Agio est un 
terme de banque publique qui, dans son origine, 
signifie la difíérenoo entre Fargent courant et 1'ar- 
gent de banque ou le billet, melon, Essai politique 
sur le Commerce, xxi, 1734. || 2" Spéoulation surla 
hausse et la baisse des effets publics. Les usuriers 
avaient gagné gros à trafiquer'Ies papiers du roi; 
on appelait ces gens-li agioteufs, et leur manége 
s'appelait agio, st-simon, 280, 133. 

— étym. Ital. aggio, qui, en ce sens, n'est qu'une 
autre forme de ogío, aise (voy. aise) ; 1'agio étant 
considéré-comme une aisanoe. St-Simon, plusieurs 
auteurs et la 2° édition du Dietionnaire deVAca- 
démie écrivent agiot. Ce í est une lettre euphonique 
ajoutée pour former agioler, agiotage, agioteur. 
Ágio, dans le sons qu'il a aujourd'hui, est né dans 
les dernières années de Louis XIV. Le Dietion- 
naire des Arrêts de Brillon, imprimé en 1727, au 
mot agio, dit que o'est un terme venu dfitalie et 
usité en Hollande pour marquer la différence entre 
Fargent de banque et Fargent courant, laquelle dé- 
pend de la rareté des lettres de change. On s'en est 
servi, ajoute-t-il, en France, depuis vingt ans en- 
viron, en disant ; Cet homme entend Fagio, pour 
marquer celui qui connaissait le fort et le faible des 
effets de commerce, et le profit qu'on y pourrait 
faire. Cela ne supposait pas qu'il en fit un mauvais 
usage. Depuis, le mot agioteur a été pris en mau- 
vaise part, pour caractériser un commerce illicile 
sur'les papiers publics et autres, entrepris dans 
Fespoir de grands bénéfices, et consistant surtout it 
rechercher les porteurs de papier obligés de le là- 
cher à vil prix. Brillon cite deux Déclaralions de 
1706 et 1707, qui condamnent au carcan et aux ga- 
lèros ceux qui faisaient des négociations usuraires 
de billets royaux.connues dans le public souslenom 
d'agio; car, pour désigner le nouveau genre d'u- 
sure, il a faliu aussi inventer un nouveau terme. 
Le Dietionnaire du Commerce de Savaryd.es Brus- 
lons (1723) dit : Agio, le change de Fargent en 
monnaie de banque; se dit aussi du profit, dis- 
tinet de Fintérêt, d'une avance faite pour le com- 
merce; Agioteur, terme nouvellement en usage 
parmi les marchands, banquiers et gens d'affaires, 
pour désigner une personne qui place son argent i 
gros intérêts en prenant des billets, promesses et 
autres semblables papiers sur un pied trés-bas pour 
les remettre dans le, public sur un pied plus haut. 
IFAguesseau, Mémoire sur le Commerce des Actions 
de la Compagnie des Indes, 1720, dit : Agio, dans 
sa véritable significatiou, est.ee qui se donne à 
un courtier ou à un agent de commerce du à un 
banquier, pour le change ou pour sa peine et son 
industrie, ou pour Fescompte d'une lettre de change 
qu'il se charge de négocier. 

AGIOTAGE (a-jio-ta-j'), s. m. Trafic sur les effets 
publics, jeu sur la hausse ou la baisse, manoeuvre 
pour faire hausser ou haisser les fonds publics, ou 
faire varier le prix de certaines marchandises en 
vue d'un profit. L'agiotage a commencé au premier 
discrédit de la caisse des emprunts, s'est multiplié 
à mesurede Faugmentation des billets, et enfin est 
monlé au comble par les opérations da notre ban- 
que, melon, Essai politique sur le Commerce, xxi. 

— ÉTYM. Agioter. «Agiotage pourrait bien n'être 
autre chose, dans sa signification ordinaire, que la 
manifere de gagner par Fagio; mais aujourd'hui il 
signifie cette espòco de commerce de papier qui ne 
consiste que dans Findustrie et dans le savoir-faire 
de celui qui Fexerée, par le moyen duquel il trouve 
le secret de faire tellement baisser ou hausser le 
prix du papier, qu'il puisse acheter h bon marché 
et revendre cher, » d'aguesseau, Mémoire sur le 
Comniercedes Actions de la Compagnie des Indes. 

AGIOTER (a-jio-té). || Io V:n. Faire Fagiotago. Ils 

ont agioté sur lesfonds publics et gagné beaucoup d'ar- 
gent. || 2o V.a. L'Angleterreabonifiétoutes les deites 
de FÉtat,quoique les particuliers les aient agiotéès à 
60 et 4o pour ioo, law, 2° Mémoire sur les Ban- 
quis. || On dit qu'un fameux agioteur, intorrogé par 
ses connaissances sur les personnesavec qui il avait 
agioté, nommades prélats, des grands seigneurs et 
des magistrais, melon, Essai polit. sur le Comm. 
xxi.. Qui eôt dit autrefois à la noblesse française 
q^un jour leurs enfanls commerceraient, agiote- 
raient même? VAmi des-IIommcs, 2° partie, p. 144. 

AGIOTEUR (a-jio-teur), s. m. Celui qui fait Fa- 
giotage. Les usuriers qui avaient gagné gros à tra- 
fiquer les papiers du roi, on appelait ces gens-lit des 
agioteurs, st-simon, 288, 133. D'agio est venu le 
terme d'agioteur, donné odieusement en France it 
ceux qui font le commerce des papiers publics, me- 
lon, Essai polit. sur le Comm. xxi. Ils se seraient 
associés dans votre capitale avec des agioteurs, avec 
des vampires, mirab, Collecl. t. i, p. 327. 

— ÉTYM. Agioler. Dubautchamp, Hist. des fi- 
nances pendant la minorité de Louis XV, raconle 
que, lorsque le papier shntroduisit, pendant la 
guerre qui suivit la paix de Ryswick, cerlains 
courtiers sbétablirent dans la me Quincampoix, sous 
le nom de banquiers, pour faire le commerce des 
papiers publics (billets de monnaie en usage depuis 
1702 et surtout 1704) à bureau ouvert; on les ap- 
pela agioteurs. II y a une pièce de Daucourt, de 
1710, intitulée les Agioteurs; Fagioteur y esfdé- 
fini un homme qui change le papier en argent et 
Fargent en papier. L'agioteur est aussi mis en scéne 
dans VUsurier genlilhomme de Legrand, 1713. 

AGIR (a-jir. iíse conjugue avecFauxiliaire avoir), 
v. n. || Io Faire quelque chose. Le moment dkt- 
gir est venu. II faut agir et non délibérer. 11 sait 
mieux parler qu'agir. Tout le mérite de la vertu 
consiste à agir. Rester sans agir. Homme que 
Fambition seule fait agir. [Un grand homniejj il 
a fait, il a agi avant que de savoir, ois plutôt 
il a su ce quhl n'avait jamais appris, la bruy. 2. 11 
n^ a point de pécbé qui ne méritât des larmes 
éternelles, si la divine miséricorde tfagissait en 
notre faveur, bourd. Pensées, 1.1, p. 343. Ils se li- 
vrent au penebant naturel, ils suivent Fattrait, ils 
entreprennent, ils agissent.... id. ib, p. 280. lis 
croient et pour cela ils agissent; et, paroe qu'ils agis- 
sent, leur foi crott íi mesure, id. ib. p. 178. Un dé- 
faut qui empêche les hommes d'agir, c'est de ne 
sentir pas de quoi ils sont capables, boss. Pensées 
chrét. 33. Ce n'est pas notre intérêt qui nbus fait 
agir, pasc. Pro®. 8. Laissons donc agirce serpentet 
cette Éve, id. édit. Cous. La foi qui n'agit point, est-ce 
unefoisincère?HAC. Alhal.1,1. La sagesse seule agis- 
sait en bux.fén. Tél. v. Ma vertu tout entiére agit 
sans s'émouvoir, corn. Cinna, iv, o. La force et la 
vengeance agiront h leur lour, in. Sertor. u , 5. 
Fais agir ta constance en ce coup de malbeur , id. 
Cid, n, 3. En vain on fait agir la force ou la pru- 
dence, id. ib. n, 3. Rends-moi men Curiace ou laisse 
agir ma flamme , id. Dor. iv, 5. Cest lui qui do 
Pyrrhus fait agir le courroux, hac. jlndr. m, 4. 
|| 2° Opérer un effet, produire uno impression. Les 
plantes qui agissent le plus énergiquement. Les re- 
mèdes agissent moins vi te que les maux. Laisse agir 
le reméde. L'état de Fatmosphère agit sur les hom- 
mes. Rien n'agit plus puissamment sur la mullitudo 
que Ia superstition. Toutes les autres grâces qui sans 
ce brillant et sans ce hruit agissent intérieurement 
sur Fâme.... bourd. Pensées, t. n, p. H8. Cela vous 
persuade que le péohé est détrui t, iorsquMl viten nuus 
plus que jamais, lorsqufil y agit et qu'il y domine, 
id. ib. t. i, p. 390. Dans la dévotion même, il y a 
toujours, si Fon iFuse d'uno extrême vigilance, 
quelquo chose d'humain et un fond de nolre nature 
corrompue qui s'y giisse et qui agit imperceptihle- 
ment id. ib. p. 433. Le lemps avait agi, la font. 
Matr.' Et le ciei qui pour moi fit pencher la ba- 
lance , Dans ce lemps-lii sans doute agissait sur 
son emur, rac. Esth. i, i. II ne veut point sur lui 
faire agir sa justice, corn. Poly.m, 2. || 3"Négocier, 
s^mployer en quelque affaire. Ü agit beaucoup au- 
près de Farehevêque de Chieli, boss. Lett. quiét. 
253. Lfintérêt va faire agir le Sénat,iD. Hist. n, 12. 
Mais songe à bien iigir pour moi, mol. 1'Étour. i, 
10. On fit agir tant de fommos, qu'il y eut, après la 
bulle plus de jansénistcs que jamais, volt. 
LouisXIV, 37. Ils servent à Fenvi la passion d'un 
homme Qui n'agit que pour soi,feignant d'agirpour 
Romo, corn. Cinna, m, i. Agis do ton cflté, je 
Ia laisse avec toi, id. Héracl. iv, 5. II fit agir 
Pompée et son autorité, iv.Pomp. i,S.... il ma reste 
un moyen De faire agir pour toi son crédit et le 
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mien, id. Cinna, i, 4. || 4° Se comportèrde teUe ou 
telle manière. Agir avec toute Ia rigueur du drou- 
Agir en ciloyen. Vous avez agi en ami. Agir sag 
ment. II n'a pas bien agi h votre égard. U a mai 
agidans cette ciroonstance. Est-ce là agir en PJ- • 
Agissezdonc enfin, madame, en souverame, ■ 
!). Sanche, m,4. Tout chrétien qu'onest, on agn en 
paíen, boubd. Pensées, t. I. p- z'0- 
toutes leurs paroles et dans toutes leur. 
d'agir, prennent soigneusement garde 
porsonne, id. ib. P- «7. Cet espnt rel.g.eux et 
pieux me fera toujours résoudre, toujours agir avec 
moralité, avec modération et retenue, avec droi- 
tnra de cmur, avec réflexion et avec sagesse, id. 
ib. p. í'3- f-05 criminels doivent agir différemment 
cnvers un juge qu'ils ne feraient avec un père, 
boss. Pensées détachées, 2t. [| 5o Agir contre, lutter 
contre. Or, encore une fois, quand il nous verra 
agir contre ses ennemis et pour ses intérêts, nous 
abandonnera-t-il? noüRD. Pensées, t. i, p. 375. 
11 6° Agir,poursuivre en justice. Agir contre quelqu'un. 

s'agir, ti. réfl. II ne s'emploie que sous la forme 
impersonnelle : il s'agit, il s'est agi,il s'agissait, il 
s'agirait. Je no voulais pasqu'ils'aglt de cette affaire , 
qubl s'en fút agi; je n'ai pas voulu quMl s'en soit' 
ogi. II s'agit de vos intérêts. II s'agit de la gloire 
du peuple romain. II s'agit de vous en cette affaire. 
Voici ce dont i! s'agit. De quoi s'agit-il? 11 s'agit du 
salut de 1'État. || Avec de et un infinitif: 11 s'agit de 
savoir, ilne s'agit pas seulement de parler. || Avec 
que et le subjonctif: 11 ne s'agit pas que vous écri- 
viez, il faut que vous alliez vous-même. || Avec si ; 
II ne s^git point s'il viendra ou ne vieudra pas. H La 
vie d'un seulhomme n'ést ríen, quand il s'agitd'as- 
surer celle de tant de róis, fén. Tél. xx. Quand il 
s'agissait de traiter avec ce souverain mattre et d'al- 
Icr à lui.... Botmn. Pensées, 1.1, p. 424. SMl s'agis- 
sait ici de le faire empereur, corn. Hérad. iv, t. 
Ôciel! puisquMl s'agit demort, fais-moi lagrâce de 
n'être point prispour un autre, mol. íc Fest. n, to. 
II S'agissant, loc. conj. Vu qu'ils'agit, puisqu'il s'agit: 
bonnelocution, et qui abrége beaucoup. La même re 
tenue devenait impossible A conserver, 3'agissant 
d'acciisalions énormes portées contre lui, st-simon 
502, 78. J'en ferai d'aulant moins de difficulté [de 
vous écrire notre conversation], que, s'agissant 
d'un prince pour lequel j'ose disputer avec vous- 
même de respect, rien de tout ce que je pense ne 
pourra vous blesser, id. 205, 40. J'ai rassemblé ces 
autres acceptions de que, paroe que, s'agissant 
d'une parlicule d'un si grand usage, j'ai cru.... h. 
df.smarais, Tr. x,§t7. Et vouloir ôter au pape la 
puissance avant 1'assemblée oü 1'onvoulait, disait- 
on, lui faire son procès, n'était-ce pas untrop mique 
préjugé, surtout ne s'agissant pas d'un crime per- 
sonnel du pape, mais de Ia doctrine qu'il avait re- 
cue de ses prédécesseurs depuis tant de siòcles . 
boss. Variai. 5. 

— rem. 1. Ne dites pas : votre frêre en a mal 
agi envers moi; dites, votre frêre a mal agi en- 
vors moi, ou en a mal usé. On voit, dans une 
lettre de Racine à son fils, qui était fort jeune, 
qu'il le reprond d'avoir dit en aqir pour en user 
bien ou mal avec quelqu'un. Bouliours, qui con- 
damne expressément cette façon de parler, dit que 
plusieursprovinciauxs'enservent. || 2. Ne dites pas : 
1'alTaire dont s'agit;dites, 1'alTairedontil s'agif; ü ne 
peut pas ôtre supprimé. || 3. « On dit agir d'auloritê, 
ct non pas agir de puissance, commePa ditCorneille: 
Agissez dono, seigneur, de puissance absolue, » volt. 
sur Perthnrüe, a. iv, sc. 3. La critique de Voltaire 
esttrop rigoureuse. || 4.Lesgrammairiensdisent que 
s'agir n'est pasusité; cependant on ne voit pas pour- 
quoi on ne dirait pas; II doit s^gir d'affaires impor- 
tantes dans cette réunion. 

— niST. xvi0 s. Si Pimaginer et dosirer un agir 
plus noble que lenostre, produisoitla repentance.... 
mont. iii, 208. Ladignilé dela cause qui s'agit [dont 
il s'agit] est. aussi quelquesfois telle, et la qualité 
des associez si grande, que.... lanoue, 565. 

—Êtym. Apere,áYsiv,pousser, presser; sanscrit, 
nj, mouvoir. Agir ne paralt d^bord que dans des 
textos du xvi0 s. Cependant on a peine à croire 
qu'il ne soit pas plus ancien. Ce qui le fait penser, 
c est le changemont de conjugaison : au xvi0 s. 
agere aurait donné ager; et agir, qui suppose un 
verbe agire, doit remonter au temps oü le latin 

1 pour devenir du français. 
AGISSANT, ANTE (a-ji-san, san-t'), od;. H l0Qui 

Un général aussi agissant qu'il le 
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tout ensemble la plus agissanto.... id. ib. p. 402. 
.... qu'on pourrait avoir des galères sur 1'Océan, 
qu'elles y serviraient à remorquer les vaisseaux, 
qu'enfin elles les rendraient indépendants du vent 
et par conséquent beaucoup plus agissants que ceux 
des ennemis, fonten. Chaselles. Un amour ennemi 
de tout vice, un amour agissant et servant dans Ia 
pratique de toutes les vertus, bodrd. Pensées, t. n, 
p. 89. Cela s^ppelle, ce mesemble, une vie assez 
agissante, desage, Turc. n, t2. SMlest agissant, 
S'il suit des favoris la pente trop commune, Plau- 
tine hait en lui cessoinsdela fortune, corn. Othon, 
i,). || 2° Qui opère avec force. Remèdeagissant. Mé- 
decine agissante; on donne ce nom h un syslème 
de médecine qui a recours à 1'emploi de remèdes 
énergiques. Ce sont leurs conseils qui sont encore 
agissants et vivants en nous, pasc. édit. Cous. || II 
suit toujours son substantif ; Un homme agissant; 
une femme agissanto. 

— SYN. agissant , actif. Us expriment tons les 
deux la disposition à agir. La différence provient de 
la désinence, t'/"indiquant 1'aptitude à, etíssan! in- 
diquant Paction effective. Quand on dit qu'un hom- 
me est actif, on ne dit pas néoessairement qu'il est 
agissant; car son activité peut n^tre pas en exer- 
cice. Quand on dit qu'un homme est agissant, non- 
seulement on dit qu'il est actif, mais encore qu'il 
agit effectivement. 

f AGITABLE (a-gi-ta-W) , adj. Qui peut être 
agité. 

— HIST, xvt" s. Leur ame, pourestre crasse et ob- 
tuse, en est moins penetrable etagitable, mont. iv, 
215, 

— ÉTTM. Agiter. 
j-AGITANT, ANTE (a-ji-tan. tan-t') , adj. Qui 

agite. Ces nouvelles sont singulièrement agitantes. 
AGITATEDR (a-ji-ta-teur), s. m. || l0Celuiqui clier- 

che à troubler, à soulever le peuple. || 2"Nomdonné 
dans les laboratoires de chimie à un tube plein, en 
Terre,dont les bouts sont arrondis et qui est em- 
ployé A remuer les réactifs dans les verres. 

— ÈTYM. Agitator, de agitare, agiter (voy. agi- 
ter). 

AGITATION (a-ji-ta-sion ; enpoésie, de cmq syl- 
labes) ,s. f. || 1° Ebranlement, mouvementirréguber 
et répété. les ouragans sont de terribles agitations 
de Tair. Les planéles sont portées dans la ma- 
tière célesfe qui est d'une subtilité et d'une agi- 
tation prodigieuse, fonten. ]es Mondes, 4o soir. 
L'air du menuet ne vous donne pas une seule 
agitation dans les jambes, sév. 404. 11 voit dans les 
enfers de tous cfltés voltiger Jes ombres, plus nom- 
breuses que les grains de sable qui couvrent les ri- 
vages de la mer; et, dans 1'agilation de cette mul- 
titude infinie , il est saisi d'une horreur divine, 
obsorvant le profond silenoe de ces vastes lieux, 
fén. Tél. xvin. II était comme un hommequi, dans 
uü songe,est oppressé jusqu'A perdre la respiration, 
et qui, par 1'agitation péniblede ses lèvres, nepeut 
former aucune voix, in. ib. xxiv. || 2" Fig. Les 
amtations populaires. L'Eíat était dans 1'agitation. 
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doit être. L'excellence desoeuvres, si ce sontlesfruits 
d une foi vtva et agissante.... bourd, Pensées, t. i, - . Ccucovons la dévotion la plus vigilante et 

II y a beaucoup d'agitation dans la ville; des groupes 
seforment.... Exciter, calraer 1'agitation. Põussé par 
Ia cabale, Chaville le vit tranquille durantplusieurs 
mois au milieu de Tagitation de toute la France, 
boss. leteüier. Il laissa 1'empire dans une grande 
agitation, m. liist. i, 11 ■ Quelle force, quel trans- 
port, quelle intempérie a causé ces agitations et 
ces violences? id. Peine d'Anglelerre. Toutes ces 
manières et toutes ces agitations extérieures ont je 
ne sais quel air d'imporlance dont le ccour se laisse 
aisément flatter, bourd. Pensées, t. i, p. 437. Vous 
convenez que les agitations du monde, des affaires, 
desplaisirs vous occupent presque tout entiers, mass. 
Car. Salut. Quand nous ne gagnerions, en nous 
tournant A Dieu, que de secouer le joug du monde, 
que de nous mettre au-dessusde ses espérances, de 
ses événements, de ses agitations et de ses vicis- 
situdeséternelles, mass. Car. Dégoúts. Il y voit par- 
tout des agitations qu'on appelleplaisirs, et il ne voit 
nulle part de bonheur, id. Car. Pons et méchanls. 
|| 30Trouble dePAme; trouble intérieur. Une grande 
agitation d'esprit. Enproie A Tagitation. II [J. C.] voit 
leurs solbcitudes, leurs agitations, leurs entre- 
pnses, et il les laisse faire, mass. Avent, Disposit. 
a la comm. Vous n'aviez pas tantôt ces agitations, 
corn. Cinna, m, 2. Mille agitations que mes trou- 
bles prodmsent, id. Poly. m, t. Pendant que les 
pnnces étaient dans cette agitation [produite par le 
conuit de lélémaque et de Phalante], toutes les 
troupes étaient consternées, fén. Tél. xvt. 11 n'est 
point nócessaire pour cela de ressentir les mêmes 
serrements de coeur, d'entrer dans les mêmes agi- 

tations, que si Ton venait nous annoncer quelque 
infortune humaine et quelqus désastre oü nous fus- 
sions intéressés, bourd. Pensées, 1.1, p. 295. ôque 
vous vous seriez épargné de mouvements et d'agi- 
tations, soit dans vous-même, soit hors de vous- 
même, si de bonne heure vous aviez écrasé ce ver 
qui vous pique et qui vous ronge! id. ib. p. 382, 
|| 4oEn termesdemédecine, mouvement irrégulier et 
continuei. On dit qu'un malade a de Tagitation quand 
il éprouve un malaise qui le fait changer continuel- 
lement de position. 

— HIST. xvt s. Le mesme sue reduit en forme de 
leniment, par forte agitation dans un mortier de 
plomb, est.... paré, v, 29. Jactation et agitation de 
tout le corps, id. xx, 20. L'agitation est vrayement 
la vie de Tesprit et sa grace, gharron, Sagesse. 
1, t6. 

— ÉTYM. Provenç. agííacío; espagn. agitacion; 
ital. agüasione; de agilationem, de optíare, agiter 
(voy. agiter). 

f AGITATO(a-ji-ta-to) , adv. Terme de musique. 
Indique dans Texécution une expression vague et 
agitée. 

— ÈTYM. Ital. agitato, de agitare (voy. agiter). 
AGITE, ÊE(a-ji-té, tée), part. passé. Mer agitée. 

L'empire agité par des discordes. Sommeil agité. 
Agité de soucis. Un malade agité. La question agi- 
tée par les philosophes. Quoi, disait-il, tant de de- 
voirs, tant (Je périls [pour les róis].... enfin tant de 
tourments horribles dans les enlhrs, après avoir élé 
si agité, si envié si traversé dans une vie courte! 
fén. Tél. xix. Dans une nation agitée eten désordre, 
on trouve souvent des gens injustes et artificieux qui 
sont déjA en autorilé, id. ib. xxiv.Télémaque agité 
au dedansparune peine secrèle.... m. ib. xxiv. Ses 
yeux et ses sourcils montraient je ne sais quoi d'a- 
gité, de sombreetde farouche, id. ib.xiy. Mon cernir 
était sans cesse agité de désirs nouveaux, de orainte 
et d'espérance,iD. ib. xvm. ITAngleterre a tant ohan- 
gé, qu'elle ne sait plus elle-même A quoi s'en tenir; 
et,' plus agitée en sa terre et dans ses porfs mêmes 
que TOcéan qui Tenvironne.... boss. Jieine d'Angle- 
terre. De soinsplusimportanfsjeTai crue agitéejRAC. 
Andr. 1, 2. X mes sens agilés venez rendre lapaix, 
id. Áthal. 11, 3. Elle finit le cours d'une vie agitée, 
iD.ito/.n, 3. Jeuneset tendresfleurs par le sortagi- 
tées, in. Èsth. 1, t. Du triste état des Juifs nuit etjotir 
agité, id. ib. 1, 1. Le bonheur de Timpie est tou- 
jours agité, in. ib. 11, 9. Dans le doute mortel dont 
je suis agité.... m. Phèd. 1, I. Dans quelque retraite 
profonde, Sous les arbres parlai plantés, Nous ver- 
rons couler comme Tonde Latin de nosjoursagités, 
lamart. Médit. 1, 25. 

— SYN. agité, ému, troublé. L'émotion est la 
mise en mouvement, de c et movere, mouvoir 
hors,le commencement de Taction. L'agitation est 
plus que Témotion, c'est le mouvement qui, com- 
mencé, se continue. Le trouble est la confusion 
que cause Tagitation. M. Guizot a très-bien expliqué 
cela : « Être ému, c'est éprouver un mouvement; 
être agité, c'est éprouver une succession rapide de 
mouvements produils en différents sens et réagis- 
sant les uns sur les autres. Gtre troüblé, c'est être 
mis on désordre par un mouvement quelconque. » 
Emotion, agitation et trouble, bien qu'exprimant 
d'ordinaire un état péniblede Tftme, ne Timpliquent 
jas nécessairement. On est quelquefois ému déli- 
cieusement; Tespérance du bonheur peut nous agi- 
ter, et un trouble charmant s'emparer de Tâme. 

AGITER (a-ji-té), e. o. || Io Ebranler, remuer en 
difréronts sens. Agiter une urne. Les vents agitent 
la cime des arbres. Les vagues agitaient le vaisseau. 
Avant que de bercer les enfants, il faut être súr qu'il 
ne leur manque rien, et on ne doit jamais les agiter 
aupointdeles étourdir, buff. De l'enfance. |l 2° Fig. 
La Grèce fut violemment agitée. Des démago- 
gues agitaient le peuple. || 3o Exciter divers mouve- 
ments dans Tâme. Les passions qui agitent les hom- 
mes. Le remords agitait son âme. Terrible et plein 
du dieu qui Tagitait sans doute, rac. Tphig. v, c. 
Il fautréprimer cette ambilion qut vous agite,iíouru. 
Pensées, t. 1, p. 378. Cest assez de cette passion 
pour vous agiter et pour vous faire votre supplice, 
id. ib. p. 381. II 4o Examiner, discuter. Cette affaire 
fut agitée dans le sénat. Us agitèrent s'ils devaient 
fermer Taccès des Alpes. Agiter une question. Avant 
que de passer outre, je voudrais bieu agiter au fond 
cette matière, mol. Lc mar. f. B. || 5° S'agiter, v.réfl.. 
Être en mouvement, se tourmenter. La mer s'agite. 
Je nTagite, je cours, languissante, abattue, akc.Bé- 
rén. IV, i.Yousne ferez qu'éloigner vos affaires en vous 
agitant, boss. Lett.Corn. 97, Seslèvres s'agitentpour 
former des paroles, fén. Tél. xix. || 6- Étre discuté. 
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UnG importante question s'agíte en ce moment. Si un 
grand intérèt s'agite. |l lmpersonnollement.Il fut 
agité dans Versailles si le roi se retirerait à Cham- 
Iiord surla Loire, volt. S. de L. XIV, 23. 

— hist. xiv s. Je parle adonc des elemens; Car 
par contraires qualitez Sont transmuez et agitez 
De leur propre en autre nature , Nat. à Valch. 
170. || xvi" s. Nous sentons nostre corps agité au 
bransle denosimaginations, mont. I, 02. L^nspira- 
tion ayant agité le poete à la colere, au dueil, frappe 
encore par le poete l'acteur, id. i, 266. Nos ames se 
treuvent souvent agitées de diverses passions, m. i, 
268. Les aflaires de vos enfants vous ont agitóe par 
tous les coings de France , id. n, 69. Sa saincte 
eglise agitée comme nous la voyons de tant detrou- 
bles et orages, id. iii, g. En un corps de maux 
agité Tu remets le courage, J. le houx, xvi. 

— ÉTYM. Agilare, fréquentatif de of/ere, pousser 
(voy. agir). 

AGLOMÉKATIOIM/AGLOMÉRER, voy. agglo- 
MÉRATION, AGGLOMÉRER. 

AGLÜTINANT , AGLUTINATIF , AGLÜTINA- 
TION, AGLÜT1NER, voy. AGGLUTINANT, AGGLUTI- 
HATIF, ETC. 

f AGNAN (a-gnan), s. m. Terme de marine. Pe- 
tite plaque de fer ou de cuivre percée d'un trou et 
servant à supporter le rivet des clous employés à 
relier les bordages it clins. 

AGNAT (ag-na), s. m. |i 1° Terme de droitromain. 
Membred'une familíe. || 2° 5. m.plur. Termo de droit 
ancien. Collatéraux descendant par màles d'une 
même souche masculine. Les plus proches parents 
par màles qidon appela agnats, montesq. Esp. 
XXVII, 4. 

— étym. Agnatus, de ad (voy. i) et natus, né 
(voy. né). 

AGNATION (ag-na-sion), s. f. Qualité des agnats; 
lien de consanguinité entre eux. 

— ÉTYM. Agnatio, de agnatus (voy. agnat). 
AGffAXIQUE (ag-na-ti-k'), adj. Qui appartient aux 

agnats. 
— ÉTYM. Agnat. 
AGNEAü (a-gn6),x. m. AGNELLE(a-gnè-1'), s. f. 

II 1° Petit cTune brebis. L'agneau et Tagnelle. 
|| 2'' Viande de boucherie, chair d'un agneau. Cet 
agneauestforttendre. Côteletted'agneau. || 3°Agneau 
pascal, Tagneau que les Juifs mangeaient à la fête de 
Pftques. |{ 40Fig. Lelionrugissantestun agneau paisi- 
ble, rag. Esth. ii, 9. Faiblesagneauxlivrés à desloups 
furieux, id. ib. i, 5. Et lions áu combat, ilsmeurent 
enagneaux, corn. Poly.w. o. || Proverbe. Etredoux 
comme un agneau, être d'une humeur, d'une na- 
iure fort douce. II est doux comme un agneau en 
paríiculier,montesq.Leíí. pm. 48. Avec Destinseul, 
il était doux comme un agneau, scarr. Rom. com. 
ch. v. (1 5°En langagemystique, Tagneau sans tache, 
Tagneau qui efface les péchés du monde, Jésus- 
Christ. (| 60En termes de blason, symbole de la dou- 
ceur et de lafranchise. Agneau pascal, celui qui est 
peint tenant une banderole. 

— HIST. xn" s. [Ils sont] Et simple comme aignel, 
et fier comme liepart, Sax. xxix. H xm" s. Dehors 
semblans aigniaus pitables , Dedens sommes leus 
ravissablcs, Ia Rose, 1102. Ou [au] mantiau n'ot 
paspenne vaire, Més moult viés et de poure afaire, 
IVagniaus noirs, velus et pesans , id. 215. Sept si- 
gnauix y a en ung livre Que Dieu qui siet ou trosne 
livro A Taignel qui sept cornes a Et sept yeulx.... 
j. tje MEUNG, Tr. (23. ([xv!" s. L'aigneau qui piusen 
son pare Un plaisoit, marot, u, 218. Un aigneau 
ayant trois testes en une, paré, xix, 20. L'agneau 
qui aura teté une chevre sera plus faroucbe que no 
porte son naturcl, paré, xviii, 24. 

— ÉTYM. Bourguig. ainille; picard, aignieu; 
Berry, aigneau, igneau; wallon , ogtiaí; Namur, 
agnia; provenç. agnel, anhel; ital. agnello; d'a- 
gnellus, diminutif d'agnus. agneau; dans Tanc. lat. ! 
arnus. L'ancienfrançaisdéclinaitcemot; nominatifí» i 
agnauSjTégimc le agnel ;p\ancl li agnel, régime les 
agnaus. Mònagedit ;«Tous les Parisiensgénéralement 
prononcent anneau, au lieu à'agneau : un quartier i 
d'anneau , qui est une prononciation très-vicieuse i 
íi cause de Téquivoque; etcependant, cesmessieurs l 
étant les mallres du langage, il faut parler comme 1 
eux. ^ La prononciation véritable a repris le dessus 
sur celle que Paris avait au xvn" siècle; il est pos- i 
sible que cettc prononciation qui supprime le g ait 
d'anciennes racines ; car il y avait dans la haute -i 
antiquité française, en certains lieux du raoins, ten- i 
dance à atténuer les consonnes ; et dans le bour- 1 
guignon. comme on a vu, le g est supprimé aussi. t 

AGNEL (a-gnel), s. m. Ancienne monnaie d'or ( 
française dout le type était un agneau pascal. 
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i — HIST. xiv" s. Celle monnoie à Taignel.... li de- 
t nier d'or à Taignel, Ordonn. des R. de I'r. 1304, 
■ t. I, p. 636 et 537. 

— ÉTYM. Voy. agneau. 
f AGNELAGE (a-gne-la-j'), s. m. Mise bas de la 

; brebis. 
— ÉTYM. Agneler 

i AGNELER (a-gne-Ié),iJ. n. Mettre bas, en parlant 
de la brebis. || Se conjugue aveo Tauxiliaire avoir. 

— UEM. L^cadémie ne dit pas s'il faut écrire : 
! elle agnèle ou agnelle, agnllera ou agnellera. 

Comme elle n'a rien décidé, on fera bien d'adopter 
■ agnéle, agnèlera, etc. 
i —HIST. xm" s. Une brebix ot aingnelé , marie, 
• Fable, 44. || xiv" s. Pierre dist à son berger ces 
: paroles : Tu ne fais pas bien de moy laisser en ceste 

saison, qui est la plus necessaire de Tan pour les 
■ bestes qui aignelent, nu cange, aignelines. || xvi" s. 

Une brebis conceut et aignela d'un lyon, chose 
monstrueuse en nature, paré, xix, 20. Ainsi les 
brebis de la metairie empreignées les premieres, 
les premieres aussi aignelent elles, o. de serres, 
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— ÉTYM. Agneau; wallon, opnclcr; Namur, agniè- 
ler; Berry, igneler. 

AGNELET (a-gne-lè), s. m. Petit agneau. X pour- 
suivre lesloups les agnelets s'ébattent, mol. le Dép. 
nr8. Et moi loup'j'en ferai scrupule.... Tbibaut Ta- 
gnelet passera Sans qu'à la broche jele melte, la 
pont. Eab.x, 6. 

— HIST. xiii" s. Et li bergiers li a osté Son ain- 
gnelet, si Temporte, marie , Fable, 44. Cist r'ont 
en lor rais atachies, Dont jamès n'ierent relacbies, 
Lesnoires brebis dolereuses, Lasses, cbetives, mori- 
neuses, Qui ne voldrent aler la sente Que li biaus 
aignelés presente, la Rose, 20414. || xvi" s  
Voulut gaiger à Jecquet son compere, Contre un 
veau gras, deux aignelets bessons, marot, i, 218. 
Les petits aignelets qu'aUaiotera une cbevre, auront 
leur laine plus dure, paré, xviii, 24. 

— ÉTYM. Agnel. Dans Tancien français, le nomi- 
natif était li agnelès, le régime le agnelel. 

f AGNELIN (a-gne-lin), s. m. Peau d'agneau mé- 
gissée ít laquelle on a laissé la laine. 

AGNELINE (a-gne-li-n'), adj. (. Terme de com- 
merce. Laine agneline, laine des agneaux tondus 
pour la première fois. 

— HIST. xm" s. Nus ne puet metre aignelins avec 
laine póur draper, et se il le fet, il est de chascune 
drapée en dix sous d'amende, Liv. des Mét. 121. Nus 
chapeliers de feutre ne doit faire chapiaus de feutre 
fors que d'aignelins purs sanz bourre, id. 248. 

— ÉTYM. Agnel. 
f AGNELLE, s. f. Voy. agneau. 
f AGNELLEMENT OU AGNÈLEMENT (a-gnè-le- 

man), s. m. Action d'agneler. L'agriellement a lieu 
vers le cent cinquantième jour aprés Ia concep- 
tion. 

— HIST. xvi" s. Et enoores que les meres aiment 
leurs petits, sera bon qu'ils demeurent ensemble 
les deux premiers jours deTaignellement, o. de ser- 
res, 318. 

— ÉTYM. Agneler. 
AGNÈIS (a-gnès'), s. f. Jeune filie très-innocente 

et très-timide. Cette filie est une Agnès. La fausse 
Agnès, oomédie de Destouches. 

— ÉTYM. Nom propre pris ici pour un nom com- 
mun, 'Ayvriç , de áy/óç, pur, chaste, du sanscrit 
yaj, vénérer. 

AGNÜS (a-gnus'), s. m. Cire bénite par le pape, 
sur laquelle est impriméela figure d'un agneau. On 
donnait ces agnus aux petits écoliers qui disaient bien 
leur lecon. II est mort[3atan]! disent tous les moi- 
nes; On n'achétera plusd'agnu3, bérang. J/ort du 
Diable. Chercher íi la fois Et les agnus de Rome et 
les faveurs des róis, volt. I.elt. vers. 76. Jusqu'au 
lever do Tastrede Vénus,!! reposait sur labolteaux 
agnus, gresset, Ververt, ch. i. 

— ÉTYM. Agnus, agneau. 
AGNÜS-CASTUS (ag-nus' ka-stus'), s. m. Arbris- 

seau, dit aussi vitex, gattilier commun (vilex agnus 
castus, /,.)etdont les branobes sont pliantes. Ses 
flours en longs épis d'un blanc violet, étaient Tem- 
bléme de la chasteté-chez les anciens. 

— hist. xvi" s. Prenez une dragme de semence 
d'agnus castus, paré, xxiii, 20. 

— ÉTYM. Mot hybride formó de áyvo;, nom grec 
de Tagnus castus , dit ainsi de àyvó;, pur, à cause i 
que les femmes coucbaient dessus lors de la célé- 
bration de certaines fêtes à Atbénes, et du mot la- 
tiu castus (voy. CÜASTE), qui n'est que la rédupli- : 
cation de la raôme idée. i 

f AGNUS DEI (ag-nu-sdé-i), s. m, Terme de li- ] 
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■ turgie. L'endroit de la messe oú le prétre, se frap- 
pant Ia poitrine, répèle trois fois à haute voix uno 
prière qui commence par les mots Agnus Dei. La 
messe en était à Tagnus Dei. 

— ÉTYM. Agnus, agneau (voy agneau), et Dei, 
de Dieu (voy. dieu). 

f AGONALES (a-go-na-T) , s, f. plur. Terme 
; d'antiquité romaine. Eêtes en ÍTionneur de Janus. 

—ÉTYM. Agonalia, de agonalis, do àyoúv, combat 
(voy. agonie). 

AGONIE (a-go-nie) ,í. /". || 1" Etat dans lequel le ma ■ 
lade lutte contre la mort. L'agonie n'a lieu que dans 

■les maladies oiVla vie s'éteint par degrés. L'agqnic 
des adultes est ordinairement pénible et douloureuso. 

; Ifagonie est caractérisée par une altération profonde 
■ de la physionomie, Taphonie, la sécheresse ou la 
; lividitédelalangue, deslèvres,le rille, lapetitesse et 

Tintermiltence du pouls, le froid des extrémités qui 
1 s'étend graduellement au trono. 11 faut suer,veiller, 
; fiéchir, dépendre, pour avoir un peu de fortune, 

ou la devoir à Tagonie de nos proches, la bruy. 6. 
Les tourmenls mérités dbine lente agonie, delav. 
Vêprcs sicil. IV, 4. || 11 aélé à Tagonie, ila été dans 

■ un extrême danger de mort. Le pauvre Léon a été à 
Tagonie, sêv. so. La cloche fúnebre sonne ses der- 
nièresagonies [du trappisle] ,ciiateai)bb. Génie, iv, 
111,6. || 2° Fig. L'empire romain élant à Tagonie. 
|| 3° Extrême angoisse, grande peine d'esprit. 11 est 
dans de continuelles agonies. Jésus sera en agonio 
jusqu'à la fin du monde, pasc. Myst. I. 

— HIST. xvi' s. Ceulx qu'on veoid defaillants de 
, foiblesse en Tagonie de la mort, mont.. u, 54. 11 

passa lanuict en grande agonie, et puis mourut, 
amyot, Sylla. 176. II y demoura toute la nuict en 
grande detresse et grande agonie de divers pense- 
mens [perplexité], id. Cicéron, 59. 

— étym. Ital. agonia; de àywvía, combat, an- 
goisse, de àycóv, lieu d'assemblée, combat, do 
ãy£iv, conduire, mener (voy. AonQ.On trouve ado- 
rne dans Oresme, xiv" s. mais aveo le sens grec 
d'exercice. 

f AGONIR (a-go-nir), v. a. Accabler dnnjures. 
(| Mot populaire et du plus mauvais langage. 

— ÉTYM. Norm. Agonir. On a demandé s'il ne 
serait pas pour ahonir, verbe ancien, encore usilé 
en Normandie, pour faire honte. 

AGONISANT, ANTE (a-go-ni-zan ,zan-t'). || i" Adj. 
Qui est à Tagonie. Un malade peut être agonisant, 
et cependant revenir à la vie. Quand elle vit que les 
forces du roi étaient épuisées et qu'il était comme 
agonisant.... fénel. Tél. vm. || 2° S. m. Laprière des 
agonisants. Le ministre saint s'entretient avecTago- 
nisant deTimmortalité de son Ame, ciiateaubr. Ce- 
rne, i, 1, n. || II ne se place qu'aprôs le substantif: 
Un homme agonisant, une femme agonisante. 

AGONISER (a-go-ni-zé) ,v. n. || 1° Être àTagonie. 
L'abbé se meurt: il agonise,sÉv. 64. || 2° Fig. La nuit 
quand la veilleuse agonise dans Turne, v. hugO,F. 
d'aut. 23. 

— ÉTYM. Ital. agoniszare; de agonizare, de àyw- 
víÇjiv, combatlre (voy. agonie). 

AGONISTIQÜE (a-go-ni-sti-k"), s. f. Pa rije de la 
gymnastique cbez les anciens, qui avait rapport aux 
combats des athlétes. 

— ÉTYM. 'Aywvhjtixú , de àywvííeiv ,combatlre 
(VOy. AGONISER). 

AGONOTllÈTE (a-go-no-té-f), s. m. Présidentdes 
jeux sacrés cbez les Grecs. 

— ÉTYM. 'AywvoíIéTTK, de àytóv,combat (voy. ago- 
nie), et tiOsvctt, poser (voy. thêse). 

f AGORA (a-go-ra), s. f. Le marebé, la place pu- 
blique dans les villes greeques. 

— ÉTYM. 'Ayopi, de àysípEiv, rassemblor. 
f AGORANOME ( a-go-ra-no-m'), s. m. Sorte d'é- 

dile à Athènes. 
—ÉTYM. 'Ayopavógo;, de àyopá, marché,etv£(jiEtv, 

diriger, gouvorner. 
AGOUTI (a-gou-ti), s. m. Termo d'histoire natu- 

rclle. Quadrupède de Tordre des rongeurs, qui a 
Tapparence du lapin. 

AGRAFE (a-gra-f), x. f. || 1° Sorte de crochet qui 
s'attache à un anneau. Porte de Tagrafe, petit anneau 
auquel on attacho le crochet. Agrafe dediamants, 
agrafe montée en diamants. |) 2° En termes d^rchi- 
tecture, crampon de for qui serl à empêcher que 
los pierres ne se désunissent. || Ornement sculplé 
placé en tête des ares. |) Espèce de boucle en fer 
qui sort à fermor en même temps la croisée et los 
volets. 

— HIST. xvi" s. Ils vindrent jusques au pied do la 
rauraille, et aveeques une longue pique, et une 
chorde, ayant une agrafie de fer, ils y inònterent, 
lanoue, 664. Pieges, agraífes, fosses, trapes, rets, 
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ponts, amorces, o. dl; serres,995. Neplus ne moins 
qae les chirurgiens se servent des tiredents et des 
ag.raplies à joindre les levres des playes, amyot " 
la Tranq. d'áme, n. 

— ÉTYM. À et un radical graf ou grap (yoy. 
grapein). Dans les textes du xv8 sièole on trouve 
agrappe. 

AGKAFÉ, ÉE (a-gra-fé, fée), part. passé. Une robe 
agrafée. 

AGRAFER (a-gra-fé), f. a. Attacher avec une 
agrafe. 

—-hist. xii''s. Et si aucunes gens viennent à ols 
[eux] pour ols soscorre,siplungent ensemble o ceols 
qu'il puyent [peuvent] agrappeir, st-been. 
|| xin8 s. Facentfant tuit que cil lor doingne Sorcot 
en cote ougans oumofles, Et ravissent oum uns es 
cofles Quan qu'il eu porpnt agraper, la Rose 
t392(. || xvs. Ainsi surprins et agrapé, ou. d'orl, 
Rond. 73. [| xvi0 s. Elle se faitdecrocheter par sou 
agathe; mais Ias! elle esloit agrafée d'un autre cro 
chet bien difficile à relasoher, yver, p. 537. Tous 
couverts aveo leurs capuchons et habits agrafez, 
Satyr. Mén. p. 12. 

— ÉTYM. Agrafer. Agrafer et agraper sont deux 
formes d'un mème mot, Vf et le p permutant faci- 
lement. 

AGRAIRE (a-grê-r'), od/. Terme d'antiquité ro- 
maine. Loi agraire, loi qui avait pour objet la dis- 
tribution des terres conquises entre les citoyens. 
|| Dans rhistoire moderne, loi agraire se dit, d'une 
façon plus générale, des lois qui tendent à changer 
soit le raode de distribution, soit le mede de posses- 
sion de laterre. Le oommunisme veut une loi agraire. 

—ÉTYM. Agrarius, de ager, champ, àypóçícomp. 
agreste). 

AGRANDI, IE (a-gran-di, die), part. passé. Un 
pare agrandi. Une soène agrandie. Un empire 
agrandi. Ô de la liberté vieille et sainfe patrie.... 
Ton empire eSt tombé, tes héros ne sont plus; Mais 
dans ton sein fâme agrandie Croit sur leurs monu- 
ments respirer leur génie, lamart. Médit. x, 21. 

AGRANDIR (a-gran-dir), u. a. || 1° Rendre plus 
grand. Agrandir une maison, laville. Le chirurgien 
fut obligé d^grandir la plaie. Agrandir ses terres, 
sespossessions. Rome agrandissait incessamment son 
domainc. Puis-je oublier les soins d'agrandir votre 
empire? corn. Sert. iv,2. || 2" Par analogie, rendre 
plus puissant. Agrandir la puissance de l'Etat. Si Ton 
cherche à élever sa maison et à l'agrandir, qu'on 
pense que les cbrétiens ont une postérité qui ne dé- 
pend pas des grandeurs de ce monde, boss. Pensées 
chrét. 23. Rome a voulu le perdre, et non pas m'a- 
grandir, corn. Nicom. iv, b.Le roi, occupé de Té- 
tablissement de ses bâtards , qu'il agrandissait de 
jour en jour, avait marié deux de ses filies à deux 
princes du sang, st-sim. N, 40. || 3o Fig. Agran- 
dir les idées, les vues. II y a des passions qui res- 
serrent l'ame, et il y en a qui 1'agrandissent, pasc. 
eait. Cousin 1'aspect du péril agrandit le cou- 

J' clrl5N- Gracq. m , 6. || Donner un carac- 6 de grandeur. Agrandir un sujet. Corneille a 
agrandi Ia scène française. ||40 Faire paraítre plus 
grand. Ce vêtement agrandit Ia taille. || B-Exagérer. 
Cet homme agrandit tout ce qu'il raconte. Méíiez- 
vous de ses récits : il agrandit toujours. Ce mot est 
familier en ce sens. 

sAohANDIR, v. réfl. || 1° Devenir plus grand, au 
propre et au figuré. Cette ville s'agrandit rapide- 
ment. Lorsque la république romaine se fui agran- 
die. Son courage s'agrandissait avec les dangers. 
11 ne suffit pas de s'agrandir dans les choses qu'on 
dédaignera aussi bien que les autres, quand on 
sera le maítre ; il faut chercher quelque chose qui 
soit digne de satisfaire un grand cosur: la vertu, 
uoss. Pensées chrét. 10. Déjà, <Jéja je nage en 
des flols de lumière;L'espacedevantmoi s'agrandit, 
et laterre Sous mespieds semblefuir, lamart. Médit. 
i, 27. On sent le feu [de 1'amour] s'agrandir, paso. 
édit. Cous. Puisqu'elle [Rome] va combattre, elle va 
s^grandir, corn. Uor. i, i. Seigneur, qui^ desmor- 
tels eút jamais osé croire Qu^nnom Aqui laguerre 
a trop falt applaudir, Dans Tombre de la paix trou- 
vat à s'agrandir? m. Sertor. m, 1. Jamais , pour 
sagrandir, vit-on dans sa mania Un tigre en fac- 
tions partager 1'Hyrcanie? boil. Sat. vra. Un ambi- 
tieux qui se laissedominerparlapassion de s'agrau- 
dir , doued. Pensées, t. n, p. 172. Lorsqu'un juge 
veut s agrandir et qu'il change en une souplesse de 
coeur Je ngide ministére dela justice, boss. Lctel- 
hcr. || 2° Accrottre ses propriétés. II emploie tout 
son argent à s'agrandir. 

SYN. agrandir , Etendre. Agrandir c'est rendre 
plus granel. Etendre, c'est rendre plus étendu. Toutes 
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les fois que 1'idée d^tenaue^est-à-dire de prolonge- 
mentdans une direction déterminée, soit au physi- 
que soit au figuré, prévaudra, c'est étendre qu'on 
emploiera. On se serviraaucontraire d'agrandir, s'il 
est question d'une augmentation qui .ne soit passeu- 
lement en étendue. Cest pour cela qu'on dira étendre 
un empire ou Tagrandir, suivant Ia òirconstance; 
mais on ne peut employer qifiagrarulir en parlant 
d'un homme dont on augmente la puissance ou le 
crédit. 

— HIST. xv0 s. S'abandonnoient aucuns jeunes 
cbevaliers et escuyers des François pour eux mon- 
trer et agrandir leur renommée, eroiss. ii, ii, 70. 
|| xvi0 s. II est assez grand pour agrandir une fem- 

me, de laquelle les enfans ne porteront point le 
nom, d'aüb. Foen. m, 19. Ds demandérent le len- 
demain, si au lieu de remparer la breche, on vou- 
loit qufils Tagrandissent, id. ilísí. ui, 296. Jusques 
à quand abbreuveront íls leurs enfants d'un mesme 
laict? Car s'ils n'agrandissent jamais jusques àpor- 
ter quelque legere viande, il est certain que jamais 
ils n'ont esté nourris de bon laict, calv. Imt. 667. 

ÉTYM. À et grandir; ital. aggrandire. Ce verbe 
ne paralt pas avoir été usité dans 1'anoien langage; 
cependant on y trouve agrandoier : mais le vérita- 
Me verbe de ces temps était agreger ou engreger, 
composé de à ouen, et grandior, plus grand. 

AGRANDISSEMENT (a-gran-di-se-man), s. m. Ac- 
tion d'agrandir, résultat de cette action. II fait tra- 
vailler à Tagrandissement de sa maison.- Agrandis- 
sement d'un royaume. Travailler à Tagrandissement 
de sa famille. 

hist. xvi" s. Jamais les plaisirs amoureux ne 
lui [César] firent perdre une heure du temps qufil 
pouvait employer à son agrandissement, charhon, 
Sagesse, i, 21. 

— ÉTYM. Agrandir. 
fAGRASSOLE (a-gra-so-l1), s. m. Nom vulgaire 

du groseillier à maquereau. 
AGRAVANT, AGRAVATION, AGRAVER, voy. 

AGORAVANT, AGGKAVAT10N, AGGRAVER. 
AGRÉABLE (a-gré-a-bF). || i°Adj. Quiplalf,quiest 

agréé. Lieu agréable. Jeune filie d'une figure très- 
agréable. Être agréable àForeille, augoút. Vin agréa- 
ble à boire. Sou arrivée me fut frès-agréable. Ne 
recevoir que desnouvelles agréables. La victime fut 
agréable aux dieux. Compagnon agréable. Vieillard 
agréable. Des femmes agréables de corps et d'es- 
prit, fén. Tél. xiv. Apollon montre à tous ces ber- 
gers les arts qui peuvent rendre la vie agréable, id. 
ib. il. Nos arbres touífus nous donnaient une ombre 
plus agréable que les lambris dorés des palais des 
róis, in. ib. Bientôt ildevint grand, robuste, agréa- 
ble et adroit à tous les exercices du corps, id. ib. 
xxiv. Sesbonnes qualités,ses manières engageautes, 
son luuneur agréable, son naturel doux et condes- 
oendant, boürd. Pensées, t. ii, p. 288. Point d'as- 
semblées profanes, mais du reste une société agréa- 
ble, visites, promenades, campagnes.... id. ib. t. i, 
p. 348. Chacune de ces victoires demandara devous 
bien des combats, et chacun de ces combats bien 
des sacriflces plus agréables à Dieu que tous les 
sacrifices de 1'ancienne loi , id. ib. p. 374, Au mi- 
lieu de sa prospérité et jusque dans le plus agréable 
sentiment de ce bonheurhumaiu dont üjouit,ily 
a toujours un ver de la conscience qui.... id. ib. 
p. 405. On les voiteux-mémes, dansFusagedumonde 
descendre á tant d'autres petits soins et d'auíres mi- 
nuties, pour se rendre agréables à un prince, à un 
grand, A toutes les personnes qu'ils veulent gagner 
id. ib. p. 420. II me suffit que ce soit une maison 
de salut pour me la rendre non-seulement suppor- 
table, mais agréable, mais aimable, id. ib. t. n, 
p. 364 agréable colère! Digne ressentiment A ma 
douleur bien doux! corn.- Cid, i, 6. Sérieux au- 
tant qu'agréable père de famille, dans les douceurs 
qu'il goútait avec ses enfants, il ne cessait de leur 
inspirer les sentiments de la véritable vertu, boss. 
Louis de Bourbon. Eh! est-il possible, dit-on, que 
Dieu nFait si étroitement défendu ce que lui-même 
m'a rendu si agréable? id. Pensées chrét. 7. Des 
gens sages me disaient d'une part : la matière est 
solide, utile, agréable, inépuisable, vivez longlemps 
et traitez-la sans interruption pendant que vous vi- 
vez, la iíruy. Prologue. II lui amena nn jour son 
fils, qui était jeune, d'une physionomie agréable, 
et qui avait une taille fortnoble, id.3. {| II est agréa- 
ble de.... U est agréable de voir.... ({ Avoir pour 
agréable ou avoir agréable, trouverbon. Et je vous 
supplierai d'avoir pour agréable Queje mefasse.... 
mol. Mis. i, l- Afin que vous ayez agréable qircllc 
soit admise, boss. Vélur. i. Nousprions Dieu d'avoir 
pour agréables les oraisons, id. Ase. 2. iFAcadémie 
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supplia s. M. de vouloir bien lui faire 1'honneur 
de marquer un ou deux de ceux [commissaires] 
qu'elle aura le plus agréable qui soient nommés, 
fén. xxi ,165. O Dieu , ayez agréable mon corps, 
pasc. Prière. Ehbien! mes souverains, aurez-vous 
agréable Que, rFayantpu la voir.... MÀiaET;5oph.y, 
7. |j 2a S. m. II ne faut pas sacrifier 1'utile à Fagréable. 
Oü ils voient Fagréable, ils en excluent le solide, la 
bruy. 2. || 3o S. m. etf. On agréable, une agréable, 
un homme , une femme qui cherche à plaire par 
une élégance de manières affectées et un langage 
de galanterie. Je vous apprendrai A counalfre Fabbé 
que peut-être vous n'aTez regardé que comme un 
agréable, dider. Lett. à Mlle Voland. Après le sorí 
du petit agréable qui s'attache A elle, j. j. roüss. 
Ém. iv. Non, milord, jen'aipas besoin que les agréa- 
bles de Motiers m'en chassent, id. Lett. vi, p. 42. 
|| Faire Fagréable, mettre beaucoup d'empresse- 
ment à plaire. J'ai voulu faire Fagréable auprès d'une 
petite coquette, hamilt. Gramm. 11. Vous avez en- 
tende des femmes faire les agréables sur Fhistoire 
des évangiles,voLT.í/wí.iii, 250. || Cet adjectifveut 
la préposition ò .- Agréable à, son maitre, agréable 
A voir. 

— hist. xiii0 s. Et avons et aurons, pourla dicte 
commune et en son nom, aggreable et estable tout 
ce que.... Bihl. des Charles, 4° série, f. iv, p. 456. 
11 xiv0 s. S'ot en milieuun arbrissel, De fleurs et de 
feuilles si bel, Si bel, si gent, si aggreable.... ma- 
chault, p. 12. Celui qui le fait selou ce qu'il con- 
vient etappartient, il peut estre appellé amiable ou 
affable ou aggreable, ohesme, Éth.io. Les choses pe- 
santes et de grant auotorité sont deleclables et bien 
agreablesà gens ou [au] langaige de leurs pays, id. 
Prol. || xv0 s. Et si Fune de ces trois offres vous est 
agreable,DouC!q.ii,clx. 31. Sur tous les lieux plaisans 
et agreables Que 1'en pourroit ence monde trouver, 
E. lesch. Le bois de Vincennes. Et aussi le RoyFa- 
voit bien agreable, et si me sembloit necessaire, 
comm. vni.fl. lis yparvinrent en brefs jours, tantleur 
fut le vent agreable et propice, louis xi, Nouv. c. 
|( xvi0 s. Les Lacedmmoniens n'auroient rien sicher 
ni tantagreable, que detenirla yille de Athenes en 
leur puissance, amyot, Pélop. 27. 11 se trouvoit 
justement lors en la plus agreable íleur et en la 
plus bellesaison de son aage , id. Agésil. 69. 

ÉTYM. Berry, agheriabe; provenç. agraddole; 
portug. agradavel; ital. aggradevole (voy. agrédb). 
Les puristes du xvn0 s. taxaient de locution bour- 
geoise avoir pour agréable, et voulaient que Fon 
dit avoir agréable ou trouver bon. 

AGRÊABEEMENT (a-gré-a-ble-man), adv. D'une 
manière agréable. Cet éolat et ces honneurs dont 
le monde est si jaloux et dont il cherche A repaitre 
si agréablement son orgueil.... boürd. Pensées, t. i, 
p. 227. Malheur A vous qui passez vos jours agréa- 
blement et dans la joie, id. ib. p. 356. [Le maitre 
d'une maison délicieuse] II n'est plus, il n'en a pas 
joui si agréablement ni si tranquillement que vous; 
il n'y a jamais eu un jour serein.... la bruy. o. Cet 
art de donner agréablement qu'elle avait si bien 
pratiqué durant sa vie, Fasuivie, je le sais, jus- 
qu'entre les bras de la mort, boss. Duch. d'Orléans. 
On haitla médisance, la galanterie grossière; pour- 
yu jpFou la tourne agréablement, on n'en a plus 
horreur,iD. Pensées détachées, 17. 

— ÉTYM. Agréable et ment. 
1. AGRÊÉ, DE (a-gré-é, ée), part. passé. Keçu, 

admis, accueilli. Ma recherche a été agréée. Ses 
présents furent agréés (voy. agréer Io). 

2. AGREIS (a-gré-é), j. m, Défenseur admis à plai- 
der devant un tribunal de commerce. 

— ÉTYM. Agréer Io. 
3. AGRÉÉ, ÉE (a-gré-é, ée),part.passé. Termede 

marine. Pourvu d'agrès. Vaisseau agréó compléte- 
ment (voy. agréer 2°). 

1. AGRÉER (a-gré-é). || IT. a. Recevoir favorable- 
ment, trouver bon. Veuillez agréer Famitié d'un 
homme si désireux delavôtre. JeFagréepourgendre, 
II agréa mes bons offioes. Ses propositions ont été 
agréées. Toutes les fois que nous nous élevons con- 
tre Dieu, parce qu'il semble n'avoir pas agréé nos 
demandes.... eouhd. Pensées, t. n, p. 91. Je vous 
supplie de faire agréer ce présent A leurs majestés, 
BOSS. Lett. 289. Afin que les saints agréent le pré- 
sent que j'ai A leur faire, id. Sem. Sept. Agréerez- 
vous, madame, un fidèle service? corn. Othon, iv 
4. Si vous le voulez perdre, agréez ma retraite id'. 
Nicom. v, 6. On agréera mon choix aveuglémênt' 
ID. D. San. i, 3. Nos hôtes agréeront les soins qui leur 
sont dus, la font. Philérn. et Bauc. Pour gendre 
aussitôt le père Fagréa,iD. la Coupe. Et vous, aux 
étrangers que le ciei nous envoie, Faites, ô Tyriens, 
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acréer ce séjour, malfil. Génie de Yirgile. Ovide, 
ah 1 qtfà mes yeux ton infortune est grande! Non 
poiir n'aTOÍr pufaire auxtyrans irrités Agréer de tes 
vers les lâohes faussetés,A. chénieh, Ép. 1.1| Agréez 
mes civilités, mes hommages, mes respects, for- 
mules de politesse qu'on emploie en terminant une 
lettre. H 2o Agréer que, suivi du subjonotif, trouver 
bon, approuver que.Vous, madame, agréez pour votro 
grand héros Que ses mânes "vengés goütentunplein 
repôs, corn. Serlor. v, 8. Agréez, monsieur, que 
je vous félicite de votre mariage, mol. Mar. f. f 2. 
Mesdames, agréez que je vous présente ce gentu- 
homme-ci,iD. Prác. ríd. 12. Agréez, mesdames, que 
je n^arrête à ces dernières paroles, fléch. Mont. 
11 3" Y. n. Se conjugue avec fauxiliaireaCTir. Plaire. 
Cetliomme m'agrée infiniment. Ce mariage aurait 
agrééà toute lafamille, si.... La voix de Fhomme 
nous agrée plus que les autres, desc. Mus. Elle a eu le 
bonheur d'agréer aux augustes personnes, mol. Impr. 
3. L'homme paralt cbercher à vous servir, et la femme 
à vous agréer, j. j. rouss. Ltü.y. Consultons des 
grands dieux la majesté sacrée, Et voyons si ce 
change A leurs bontés agrée, corn. Jlor. 111, 2. Et si 
de fagréer je n'emporte le prix, J'aurai du moins 
1'honneurde 1'avoír entrepris, la font. Dédicace. Peu 
de gens Ont le dou d'agréer infusavecla vie,iD. Fab. 
iv, 5. Onne peut nier que cette métbode n'agrée tout 
autrement au monde que.... pasc. Frov. 9.11 n^ a 
qu'à suivre Tavis qui agrée leplus, id. Prov. 5. L^rt 
de persuader consiste autant en celui d'agréer qu'en 
celui de convaincre , tant les hommes se gouver- 
nent plus par caprice que par raison, id. Pensées, art. 
3, part. 1. II paralt que leur intention a plutôt 
été d'instruire que d'agréer, balz. à Richelieu. 
1| Proverbe. Quaud on doit, il fautpayer ou agréer, 
il íaut donner de 1'argent ou de bonnes paroles. 

— REM. Au futur et au conditionnel da ce 
verbe , oü il y a deux e, les poetes ordinairement 
en suppriment un; ou, si on les conserve, les deux 
e ne comptent que pour un. En prose cette sup- 
pression serait une faute d'oríhographe 5 mais, du 
reste, Ia prononciaticn de la syllabe est la même 
qu'en poésie. 

— svn. agréer, v. n. plaire. II n'est pas facile 
de trouver une nuance entre ces deux verbes; et la 
plupart du temps ils se confondent. Pourtant plaire 
a une signification plus générale , et indique tout 
espèce de plaisance; au lieu que'agréer signifie pré- 
cisément étre au gré de. Ce qui plait fait plaisir; ce 
qui agrée est pris en gré. 11 y a donc dans agréer 
uno intervention de la personne qui 11'est pas dans 
plaire. Ainsi, dans ce vers de LaFontaine ; Le ber- 
ger plut au roí par ces soins diligents, on ne met- 
trait pas agréer au roí, parce qu'il ne s'agit pas ici 
d'être au gré du roi. Au contraire, dans cette phrase 
de Pascal ; II n^ a qu'à suivre Favis qui agrée, le 
verbe plaire ne conviendrait pas, vu qu'il ne s'agit 
pas de plaire, et que Tavis qui agrée peut n'avoir 
rien qui plaise. 

— hist. xnE s. Voit la [Fépée] Rollant, mervella 
lui agrée, Ronc. p. 66. Li quens Rolant, cui la rai- 
sons agrée, ib. p. 83. Nule cbançon ne m'agrée, 
Couci, 1. Au pais [je] sui oil ceie est qui nFagrée, 
vidame bf. charthes, liomancero, p. tti. II XIU°S. 
Et li róis leur otroie; mout lui put agreer, llerte, 
iii. Mais si viennent les chose com Dieu plaist et 
agrée, ib. lxviii. Et sachiés que moult nFagrea, 
Quant Cortoisio m'en pria, Et me dist que je karo- 
lasse, la Rose, 801. Si tost que je pris ce qui me fu 
laissié el testament, il apert que je agrée le testa- 
ment, et por ce ne lepuis je puis [ensuite] debatre, 
beaum. xii, 23. || xiv" s. L'hom peult Fayder,quand 
elle s^yde; Elle agrée ores le romede, Traító d'Alch. 
400. || xvi" s. Je crois qu'il sentit du plaisir en uno 
si noble action, et qu'ii s'y agroa plus qu'en aultro 
de celles da sa vie, mont. ii, -118. Exiler pour cela 
seul d'agreer trop A leurs citoyens, id. 111, 154. 
Ceulx qui s'agreent en eulx mesmes, et estiment co 
qu'ils tiennent au dessus du reste, m. iv, 68. On 
se plainct de quoy je mo suis agreé A continuer cet 
exercice, marié et vieil, id. iv, tos. Ou il ne se 
fault point approcher des princes , ou il leur fault 
complaire et^aggreer, amyot,Solou, 59. llssemei- 
rent tous A occuper les lieux qui plus leur aggree- 
rent, m. Cam. 65. 

— étym. A et gré; provenç. agreiar , agregar, 
agradar; espagn. agrador; ital aggradare, aggra- 
dire. 

2. AGRÉER (a-gré-er), v. a. Terme de marine. 
Mettroles agrés. Agréer unvaisseau. || On dit aujour- 
d'hui plutôt gréer. 

— ÉTYM. À et grcer. 
AGIlflEÜR (a-gré-eur), s. m Termo de marine. 

AGR 

Celui qui prépare et fournit les agrès d'un bâtiment. 
On dit maintenant gréeur. 

— ÉTYM. Voy. agréer 2°. 
AGRÊ6AT (a-gré-ga), s. m. Terme didactique. 

Masse produite par la réunion de substances divorses 
qui ont été unies ensemble A Fépoque de leur forma- 
tion. 

—ÉTYM. Aggregalum,deaggregare{\og. agréger). 
f AGRÉGATIF, 1VE (a-gré-ga-tif, ti-v'),odj. En 

langage technique, qui rapproche, qui réunit. 
— ÉTYM. Aggregare (voy. agréger) ; provenç. 

agregaciu. 
AGRÉGATION (a-gré-ga-sion), s. f. H 1° Asso- 

ciation, admission dans un corps, une compagnie. 
11 2" Dans Funiversité, admission, aprésconcours ou 
examen, au titre cFagrégé. 1| 3° En termes de 
physique, assemblage de parties sans liaison propre. 
L'agrégation des atomes. 

— étym. Provenç. agregado, agreguacio; espagn. 
agregaeion; ital. aggregagione (voy. agréger). 

AGRÊGÊ, ÉE (a-gré-jé, jée), part. passé. H 1° Les 
Gentils agrégés aux Juifs, uoss. Hist. 11, 7. || 2° Se 
dit, en botanique, des parties de plante qui nais- 
sent plusieurs ensemble d'un même point. Fleurs 
agrégées, celles qui, simplement et distinctemcnt 
pédicellées, naissent plusieurs ensemble d^ mème 
point de la tige et sont réunies de manière A n'en 
former qu'une seule, mais alors ont leurs an- 
théres distinotes, ce qui les distingue des fleurs 
composées. Fruits agrégés, ceux qui proviennent 
de plusieurs ovaires appartenant A des fleurs dis- 
tinotes. Une espèce de trèfle, aux environs de Paris, 
porte de plus des semences agrégées en forme de 
fraises, bern.de-st-p. findes, I. || 3° En géologie, 
se dit des roches composées de matériaux divers. 

AGRÉGÉ (a-gré-jé), s. m. H 1° Celui qui dans 
Funiversité a été admis, après un concours, au 
rang de professeur supplémentaire. Un agrégé A la 
faculíé de.... 112° Dans Fenseignement secondaire, 
Fagrégé est celui qui, ayant subi heureusement 
Fépreuve de Fagrégation, est apte A recevoir le ti- 
tre de professeur dans un lycée. || On appelait au- 
trefois professeur-agrégé, maintenant professeur 
divisionnaire, le professeur non titulaire chargé 
d^ne division,quand la classe est partagée en deux 
ou plusieurs divisions. 

t AGRÉGÉ (a-gré-jé), s. m. En termes de philoso- 
phie, se dit d'un amas de plusieurs choses qui n'ont 
point entre elles de liaison naturelle. Un monceau de 
sable. un tas de blé sont des agrégés. 1| On ditpré- 
sentement plutfit agrégat. 

AGRÉGER (a-gré-jé. La syllabe ge conservo son 
e devant u et o. On écritagrége, agrégerai, mais 
onprononce agrège, agrégerai), t). a. H 1° Associer 
àun corps, A une compagnie. II appelle les Gentils 
pour les agréger A son peuple, boss. Hist. 11, 4. Dieu 
ne s'était pas contenté de 1'appeler au cbristianisme 
et de Fagréger au corps de son Êglise, bourd. Pen- 
sées^. 11, p. 43t. 1| 2° En termes de physique. Elle 
agrége dans le sein de la terre les grains de sable en 
cristaux, bérn. de st-p. Harm. liv. v. || 3" S'agré- 
ger, v. réfl. Les Gentils ne cessent de s'agréger 
[A ce peuple], boss. Hist. 11, t3. 

— ÉTYM. Provenç. agreguar; espagn. agregar; 
ital. aggregare; do aggregare, rassemblei, de ad 
(voy. A) et grex, gregis, troupeau. 

AGRÉMENT (a-gré-man), s. m. || 1° Consente- 
ment, approbation. Donner son agrément pour une 
chose. 11 ne saurait disposer de cette maison qu^vec 
mon agrément. J'ai présupposé qu'elle avait Fagré- 
ment de Madame, uoss. Lelt. abb. 33. Depuisla perto 
(FAntoine, ce fut un agrément quasi général pour Ia 
conduite d'Augusto, st-évrem. ii, too. || 2° Qua- 
lité de ce qui plait. L'agrément des lieux. Les 
agréments do Fesprit et du langage. Ayant plus 
d'agréments que de sagesse. Homme qui ne manque 
pas d'agrément. Los agréments de la figure. Dieu 
avait préparé un charme innocent au roi d'Angle- 
terre dansles agrémentsinfinis dclareineson épouse, 
boss. Reine d'Anglcterre. Leurs esprits se sont frap- 
pés d'un agrément égal; ç'a été un coup double, sev. 
357.11 ne se fait point dans sa chambre un concours 
de monde de tous les états et de tous les sexes pour 
le féliciter sur Fagrément et la politesse de son lan- 
gage, la bruy. 16. Je ne sais si 1'on pourra jamais 
mettre dans les lettres plus d'esprit, plus de tour, 
plus d^grément et plus de style que Fon en voit dans 
celles de Balzac et de Voiture, m. l. Ce qui est de 
certain, c'est qu'avec tous ses agréments et tous ses 
charmes, le monde n'a rien de comparable A ces 
saintos délices et A ces joies secrètes que la religion 
nous fait goúter,bourd. Pensées,t. 1, p. 220. Pleine 
d'agrémont et d'esprit, iiamilt. Gramm. o. Sa com- 
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pagno,ou je meure.a beaucoup d'agrément,coBN. le 
Ment. v ,4. La dame avait un peu plus d'agrément, 
la font. Quipr. II avait de Fesprit et de Fagré- 
ment, la bruy. 12. II avait vu ailleurs combien Fart 
des agréments aide A la nature A faire des person- 
nes aimables, fonten. Cgar Pierre. D'un agrément 
inépuisable dans la bonne fortune, hamilt. Gramm. 
5. || 3° Plaisir, sujet de contentement. Les fables 
ont beaucoup d'agrément. Cette terre est une pro- 
priété d'agrément. La France, 0(1 les connais- 
sanees ont été portées aussi loin et les agrémems 
de lavie plus loin que partout ailleurs, font. Ciar 
Pierre. Je ne savais pas qu'il eüt eu tant d'agré- 
ment A Versailles, sév. 554. Une femme qui fait 
tout Fagrément de votre vie, id. 144. JeFai reçu 
et je lelis avec agrément, boss. icíí. 104, Louis 
XIV s'oocupait A lire des livres d^grément dans 
ce loisir, volt. S. de Louis XIV, 25.1| 4° Ornement 
que Fon met aux vêtements et aux meubles. Je fis 
cinq charges en tout - j'en fus quitte pour la crou- 
pière do mon courlaud coupée ,et un agrément d'or 
de mon habitbleu déohiré,ST.-siM. 12,(40, || 50Sons 
accessoires qui donnent au chant plus d'élégance et 
de grAce. Ce chanteur fait trop d^gréments. |( Notes 
d'agrément, dans Ia musique écrite, notes plus pe- 
tites qu'on est libre de faire ou de ne pas faire. 

1| 6° Arts d'agréments, arts comme la musique et 
la danse qu'on apprend pour son plaisir et le plaisir 
des autres. || 7° Laveraent. Usité au xvn" siècle; inu- 
sité aujourdTiui, Fon dit remède. 

— REM. Vaugelas dit: a Agrément s'écrit et se 
prononce agrément et non pas agréemenl avec deux 
e. y> Plusieurs écrivaient et prononçaient ainsi dans 
le xviic siècle. 

— ÉTYM. Agréer i°; ital. agradimento. 
f AGRENER (a-gre-né. La syllabe greprend un 

accent grave devant une syllabe muette: j'agrène), 
u. o. Terme de chasse. Donner do Ia nourriture au 
gibier A plumes pour le fixer quelque part. 

— ÉTYM. A et grain. 
f AGRÉNER (a-gré-né), v. a. Terme de marine 

Viderl'eaud'une chaloupe ou d'un navire au moyen 
des pompes. 

AGRÈS (a-grê), s. m. pltir. || 1° Terme de marine. 
Tout ce qui n'est pas la coque, les mits, les mu- 
nitions ou les armes, entre dans les agrès, qui 
comprennent ainsi, en outre du gréemont, gouver- 
nail, ancres, avirons et autres objets de rechange 
en voiles, cordages, etc. Construire un vaisseau et 
le munir de tous ses agrès, volt. Russie, 1, 9. DéjA 
le sort a souffié dans les voiles, DéjA Fespoir pré- 
pare les agrès, bérang. Comm. de voy. |1 2° Moufles 
et cordages de la chèvre des maçons. 

— HIST. xv" s. Si tost que fus arrivé en ceste vos- 
fre ville de Rouen, j'y envoyai en toute diligence 
querir mon lieutenant, lequel estoit allé mener des 
aggrais A Honnelleur pour armer vos navires , 
louis, duc d'Orléans, au roy, 9 juin 1491, Hisl.de 
Charles VIIL, in-folio, p. 6(3. La valeur du ra- 
doub, aggreils,| apparaux et victuailles, Guidonde 
la mer, ch. xix, art. 6. 

— ÉTYM. Voy. AGRÉER 2». 
AGRESSEUR (a-grè-seur; d'autres prononcent 

les deux s), s. m. Celui qui attaque le premier. 
Cest IA la seule fois que M. du Hamel ait for- 
cé son caractère jusqu'A prendre le personnage d'a- 
gresseur.... fonten. du Hamel. 11 conçut que dans 
le célibat il courait risque non-seulement de se dé- 
fendro plus mal, sfil se présentait de pareilles occa- 
sions [galanteries], mais d'être Fagresseur, id. Oía- 
nam. On a tué ton père, il était Fagresseur, corn. 
Cid, iv, 5. Et du moins Fun des deux sera juste 
agressour, id. Hor. i, o, 

— HIST. xvi" s. Je maintiens que Faggresseur a 
commys crime de lezo-majesté, carl. ix, 39. Sur- 
attondantque Femporeur fut aggrcsseur indubilable, 
M. DU BELL. 289. 

— ÉTYM. Aggrcssor, de aggrcdi, attaquor, do ad 
(voy. À) et gr adi, marcher (voy. grade). 

f AGRESSIE, XVE(a-grè-sif,si-v'; d'autres pronon- 
cent les deux s), adj. Qui tient do Fagression. Un 
discours agressif. Des paroles agressivos. || Mot non- 
veau reçu et méritant de 1'être. 

— ÉTYM. Voy. AGRESSEUR. 
AGUESSION (a-grè-sion ; d'autres prononcent les 

deux s), s. f. Action de celui qui attaque. 
— SYN. agbession, attaque. On a dit que Fa- 

gression est une attaque inattondue, sans raison, 
sans provocation ; tandls que 1'attaque no surprend 
pas; ellovient d'unennemi connu dont on se défie. Ce 
n'est pas IA la vraie différence. Attaque porte simple- 
ment Fidée sur un combat, une lutte qui commence 
d'un côté; mais Fagression porte Fidée sur Fade pre- 
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mier qui est la cause du conflit. 11 est possible que 
celui qui attaque ne soitpas Tagresseur, Tagression 
pouyant consisteron touteautre chosequ'une attaque. 
Attaque est l'acte, le fait; agression est Tacte, le 
fait considéré moralement et pour savoir à qui est 
le premier tort. 

— HIST. xvi" s. Et nous rendre coulpafyles d'une 
aggression publique et generale, lanoue, 008. Je 
vueil entierement que le tort et blasme de Taggres- 
sion tombe sur luy, m. du bell. 290. 

— ÉTYM. Aggressio (voy. agiiesseur). 
AGRESTE (a-grÈ-sf),adj. |i 1° Qui a un caraotère 

de rusticité sàuvage. Tous les étraagers ne sont pas 
bárbaros, et tous nos compatriotes ne sont pas oivi- 
lisés ; de même que toute campagne n'est pas agreste, 
et toute ville n'est pas polie, la bruv. 12. De même 
que Tespêce humaine paralt agreste, contrefaite et 
rapetissée dans les climats glacés du Nord.... bufe. 
Chien. || 2° 11 se dit aussi quelquefois en parlant des 
personnes. Homme agreste. Maniêres agrestes. Les 
Romains éfaient un peuple agreste. || On le met 
avant son substantif en consultant l'oreille. 

— SYN. agreste, champêtre. Agreste n'est pas 
synonyme de champêtre. Agreste emporte avec 
lui 1'idée de sauvage ; champêtre, Tidée de la cul- 
ture et des agréments qui Taccompagnent. Un 
lieu agreste présente quelque chose de triste à la 
vue; un lieu champêtre oflre un spectacle gai et 
riant. 

— HIST. xiv" s. Et le vicieux qui deffaut en ceste 
matiere est appellé aigre, agreste et dur, oresme, 

■Elh. 138. Et celui qui fuit touz tiex deliz de corps, 
il est agreste et insensible, id. ib. 37. 

— Étym. Provenç. agrest; espagn. et ital. agreste; 
à'agrestis, de ager, àypó;, champ. Agreste paralt 
avoir été introduit par Oresme. 

f AGUEYEUR (a-grè-ieur), s. m. Ouvrier qui fait 
passer le fil de fer par la filière. 

AGUICOLE (a-gri-ko-I'), adj. || 1° Adonné à l'agri- 
culture. Peuple, pays. agricole. Une nation agrioole 
peut.moins qu'une autrc peut-être,se passer du plus 
grand crédit,MiRAB. Collection,t. iv,p. 230. || 2° Qui 
a rapport h 1'agriculture.TraTail, industrie agricole. 
Produits agricoíes. || 3° S. m. Agriculteur. Ce sens, 
qui est le sens propre et d'étymologie, est tomhé en 
désuétude. Ondit agriculteur. Choiseul est agricole 
et Voltaire est fermior, volt. Temps présent. || II se 
placo toujours après le substantif : Peuple agricole 
nation agricole. 

— hist. xvi" s. C'est le moien descrit par Colu- 
melle,duquel se servoit Marc Columelle son onde 
sçavant agrioole, pour rendre fertiles ses terres í 
grains et ses vignes, o. de serres, 7í . 

—ÉTYM. Agrícola, de ager, champ (vov aorfstf') 
et colcre,cultiver (voy. culture). On voit qdOlivier 

ArmruLwmt^a^ri6?Si1ftin ,comme substantiL AGRICULTI-.üU (a-gn-kul-teur). || i« s m PpIuí 
qui cultive la torre. H 2" Adj. [II] abandonne pour mo 
le soe agriculteur, m. j. ohén. Cyrus m 2 

— rem. Des lexicographes ont attaqué agricul- 
teur comme néologique etbarbare. Cest un nédo- 
g.sme en eífet; car agriculteur n'a commencé à 
se dire que dans le xvm" sièole, et Voltaire s>en 
est smivent servi. Mais ce r ! 

on dit que cuUeur 
etTet; 
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gricuiture, qui est le fotídement de la vie humaine, i populaire, cet animal engendre des ulcères dans 
est Ia source de tous les vrais biens, m. ib. xix. Ia bouche, si on Pavale ou si Ton boit de Teau oil il 

— étym. Provenç, et espagn. agricultura; ital. 
agricollura; d'agricultura (voy. agriculteur); mot 
mis en usage dans le xvn" siècle. 

AGRIE (a-grie), s. f. Terme de médecine. Nom 
donné par quelques auteurs à la dartre rongeante. 

— étym. 'Aypio;, sauvage, de àypó;, champ 
(voy. agreste). 

f AGRIER (a-gri-é), s. m. ou AGRIÈRE (a-gri-ê- 
r'), s. f. Terme de droitancien. Certaine quotité du 
produit d'un champ levée comme impôt. Des rentes 
seigneuriales, les unes sont fixées en argent, en 
grain, en volailles, etc. et e'est à proprement par- 
ler ce qu'on appelle rentes seigneuriales; les autres 
se lèvent en espèces lors de la récolte, à une cer- 
taine quotité, plus ou moins, selon la quantité des 
gerbes que la terre donne, et c'est ce qu'on appelle 
champort ou agrier, vauean, ZMme, 71. 

— HIST. xv s. Ilz avoient prins sept quinteaulz 
de gerbes par droit d'agrier ou teraige, du cange, 
agrarium. 

— étym. Provenç. agreira; bas-Iat. agrerium, 
agreria, agrarium; de agrarius (voy. agraire). 

AGRIFeé, ÉE (a-gri-fé, fée), pari. passé. Unchat 
agriífé à un arbre. 

AGRIFFER (s') (a-gri-fé), v. rc/I.S'attacher avec 
ses griífes. 

— Étym. À et gri/jer. 
t AGRIMENSEUR (a-gri-man-seur), s. m. Terme 
antiquilé romaine. Arpenteur. 

étym. Ager, champ (voy. agreste), et men- 

sure)'^11 lnesure' tnetiri, mesurer (voy. me- 
t AGRIopiiage (a-gri-o-fa-i'), s. m. Homme 
__s®'10urr'l d'animaux sauvages. 

/,  étym. "Aypioç, sauvage, de àypó;, champ 
suffixe)GRESTE^' e' ' manger (voy. phage, 
Tiim,^RínAínSIí' (,a"Sri-pô-m'), s. f. Terme de hota- ■ ' 'ante labiée à fleurs pourpres ou Manches, 
riu„ Sfflt autrefoispour tonique, vormifuge etcar- 

q e deomrus cardiaca. T V ' 

est souvent servi. Mais ce n'est põint un terme bar- 
on . I".0 cuheur n'est pas francais ■ en . mais agri ne Pest pas davantage e cette 

d^Cpn nlíf/T" TÍCOle ^ l,0n récominan- dait en place. Agriculteur est la transcription du 
latm agricultor qui est une formation très-cor- 
recte. 

— SYN. agriculteur, cultivateur, colon. L'a- 
gnculteur est celui qui s'occupe d'agriculture; il se 

d [>ar rapport à Ia campagne en général; 11 se prend 
aujectivement, et Téconomie politique distingue 
es peuples agriculteurs des peuples chasseurs 

et pasteurs. Cul tivateur se dit par rapport à un champ 
Parti culier qu'on exploite; il dêsigne celui qui 
taboure, qui sème, qui taille, qui récolte. Aussi 
dit-on un petit cultivateur, et non un petit agri- 
culteur. Le colon fait partie de Ia population des 
Çampagnes;il y habite : voilàtout ce que le mot in- 
dique. 
- ÉtYM, Agricultor, de oger,champ (voy. agres- te), et cultor, qui cultive, de cultum, supinde co- 

íe« cuUiver (voy. culte). 
AGRICULTURK (a-gri-kul-tu-r'), s. f. Art do cul- 

tiver la terre. On a besoin, pour Pa gricuiture, de 
ms mguer les saisons et d^n connaltre le retour, la 

) rLAC® i ,P0S-v, i. Dans la suite tout ce pays sera peuplé de familles vigoureuses et adonnées à Pagri- 
culture, fénel. Tél. xu. On a soin de réserver ce 
qu il y a de mieux dans les grands troupeaux de 
bceufs pour faire llcurir Pagriculture, id. ib. v. L'a- 

  cardiaca, L.). 
Hino ",151" XVI° s' Thym, origan, agripaume, sa- ne et autres semblables-, paré, xviii, 83. Agri- 
paume, appelée en latin cardíaca, vient sans nul 

n^ux mal cultivés, o. de serres, 627. 
AUIUPPe, ée (a-gri-pé, pée), part. passé. La 

bourse agrippée adroitement. 
AGRIFFER (a-gri-pé), v. a. Prendre, saisir avi- 

dement. " 
hist. xv" s. Bertrand agrappa la pique, du 

cange, arrapare. 
— ÉTYM. Autre forme üagrijjer, Vf se permutant 

sans peine en p. 
t AGRIPPINIEN (a-grip-pi-niin), s. m. Terme 

d'histoire ecclésiastique.Disciple db\grippin,suiTant 
qui le haptême administré par les hérétiques n'est 
pas valabíe. 

f AGROGRAPIHE (a-gro-gra-fie), s. f- Descrip- 
tion de ce qui a rapport à la culture des champs. 

— ÉTYM. 'Aypóç, champ (voy. agreste), et ypá- 
çieiv, décrire (voy. graphique). 

t AGROLLE (a-gro-F), í. f. Nom vulgaire de la 
corneille noire. 

f AGROLOGtE (a-gro-lo-jie), s. f. La scienoe qui 
a pour ohjet la connaissance des terrains dans leur 
rapport avec Pagriculture. 

— étym. "Aypóç, champ (voy. agreste), et ).óyo;, 
trailó (voy. logique). 

AGRONOME (a-gro-no-m'), s. m. Celui qui est 
versé dans Tagriculture. Les agronomes les plus ha- 
biles. 
 ÉTYM. 'AYpovópo;, qui vit dans les champs, 

de áypòç, champ (voy. agreste), et vó|xo;, loi, de 
vsfp.Eiv, diriger (voy. nome). 

AGRONOMIE (a-gro-no-mie), s. f. Théorio de Pa- 
griculture. 

— 'ÉTYM. Aypovopía (voy. agronome). 
AGRONOMIQÜE (a-gro-no-mi-k'), adj. Qui a rap- 

port à Pagronomie. Science agronomique. Société 
agronomique. 

— ÉTYM. Agronome, 
f AGROSTIDE (a-gro-sti-d' ), s. f. Genre de plan- 

tes annuelles ouvivacesde lafamille des graminées. 
Les agrostides sont recherchées des hestiaux. 

— ÉTYM. AypwaTiç. 
t AGROÜELLE (a-grou-èP) ,s.f. || 1°Terme de bo- 

tanique. Nom vulgaire donné, dans quelques cantons, 
à la scrofularic noueuse, à cause qMon lui attribue 
de Pefficacité contre les écrouelles. || 2° En zoo- 
logie, nom vulgaire do la crevette des ruisseaux 
ou gammare pulex, parce que, dbiprus un préjugé 

a séjourné. On dit aussi agrouette. 
— étym. Altération d'écrouelles (voy. ce mot). 
f AGROÜPÉ, ÉE (a-grou-pé, pée), adj. Terme 

d'art. Disposé en groupes, ajusté. Les contrastes 
savants des memhres agroupés, Grands, nobles, 
étendus et bien développés, mol. La gloire du Foi 
de Grâce. II faut que les memhres soient agroupés 
aussi bien que le corps, dans félibien. 

t AGROUPER (a-grou-pé), v. a. Mettre en groupe. 
— ÉTYM. A et grouper. On a prétendu que ce 

mot est un barharisme; mais il est formé très-régu- 
lièrement de à et groupe,' et Molière Pa em- 
ployé. 

AGUERRI, IE (a-ghé-ri, rie), pari. passé et adj. 
Accoutumé à la guerre, ou, figurément, à tout ce 
qui peut être considéré comme une sorte de guerre. 
Soldats aguerris. Être aguerri aux coupsde lafortuue. 
Plus aguerri contre les larmes. Etait-ce par faihlesse 
que ce peuple demandait la paix ? Vous voyez bien 
que non, puisqu'il est si aguerri et soutenu par des 
voisins redoutables, fén. Tél. x. Mes peuples aguer- 
ris sous votre discipline, corn. Sertor. v, i. Ganic- 
tor né timide et dans lapaix nourri, Aux bellíqueux 
accords n'était point aguerri, millev. Élég. liv. u. 
Aguerri à Padulation, d'alemb. ii, 34. 

AGUERRIR (a-ghè-rir, et non a-ghê-rrir,comme 
disent quelques-uns) , v. a. || 1° Ac-coutumer à la 
guerre. Aguerrir une armée par de fréquentes expé- 
ditions. || 2o Fig. Accoutumer à une chose pénihle. 
II a peine à s'accoutumer à la raillerie; il faut Py 
aguerrir. || 3° S'aguerrir,u. réfl. Les Moscovites s'a- 
guerrissaient tous les jours. Tâchezde vous aguerrir 
contre les voluptés. 

— ÉTYM. A et guerre. II est singulier que le mot 
ne se trouve pas avant le xvn" siécle. II y avait 
aguerroier avec nn sens différent,faire la guerre à. 

AGÜETS (a-ghè), í. m. plur. |) 1° Embuscado. 
Être aux aguets, se teniraux aguets, épier pour sur- 
prendre ou pour éviter d'être surpris. Elles sont sou- 
vent aux aguets et aux emhúches, balz. 'i" disc. 
sur la Cour. Notre cagot s'était mis aux aguets, la 
font. llcrm. Que Pinnocent ne tombe aux aguets 
du méchant, hégnier. Sat. n. H 2° Au sing. Quand 
Paguet d'un pirate arrêta leur voyage, malh. i, 
4. || 30D'aguet, loc. adv. }e me tapis d'aguet der- 
rière une muraille, régnier, Sat. xi.... le laissanf 
d'aguet, j'eusse pu faire gile, id. Sat. vm. Je passe 
outre d'aguet sans en faire semblant, id. Sat. x. 
Feignant de m'en aller, d'agu8t je me retourne, id. 
Sat. xni. 

— REM. MAcadémie ne donne aguets que daus 
les locutions comme : se lenir aux aguets, être aux 
aguets, mettre aux aguets; mais on pourrait le dé- 
gager de cette chatne et le remetíre dans Ia circula- 
tion, non-seulementau pluriel, mais aussi, comme 
Malherbe, au singulier, et dire les aguets de la 
fraude, Paguet avait été dressé. 
 HIST. xn" s. Lors chevalchierent droilemoiit 

à Soissons, Lor agait metent dedens un vai par- 
funt, Raoul de C. 230. || xm" s. Dont se parti par 
nuit de Constantinoble à grant plenté de son ost, 
et se mist en un aguet oú cil devoient venir, vil- 
leh. xeix. Quant Salehedin vit que sa premiere 
esdele se desconfissoit, si en fu moult ooureciés et 
manda son aguait qu'il avoit repus [cachê], et se fe- 
rirent tout à un es os [dans les camps], Chr. de Rains. 
26. Qu'il ne faceriens, nenedieQui japuist aguet re- 
sembIer,lo Rose,21719. Murdres, si estquantaucuns 
tue ou fet fuer autrui en agait apensé [avec prémé- 
ditation] puis soleil couquant dusqu'à soleil levant, 
beadm. xxx, 3. JJ xiv" s. Et pour celui qui fait mal 
par aguet cuide bien que celui à qui il le fait soulfre 
injuste, oresme, Elh. 159. En la dite mellée qui 
estoit meue chaleureusemenf et sans aguet, du 
cange, aventurerius. Hxv' s. Retraiez vous, regart 
mal avisé; Vous cuidez bien que nulluy ne vous 
voie; Certes, aguet par tous lieux vous convoye 
Privéement, en habitdesguisé, CH. d'orl. Rondei. 40. 
Si se doit le prince contenir en telle maniere qu'on 
ne cuide mie qu'il vueille partir pour fuyr, mais 
qu'il vueilleappareillier son agait [prendre position], 
chr. de pisan, Charles V, n, ch. 33. Le vaillant 
raareschal par son sens et par son aguet leur es- 
toit sur le cõl avant que ils s'en donnassent de garde 
Rouciq. i, ch. 23. Et se mirent et establirent en 
trois aguets, afin que cils ne leur pussent mie es- 
chapper, froISs. i, i, 108. || xvi" s. II la fault ten- 
dre [Pâme] etroidir d'aguet [par une forte vojonté], 
hont. H, 126. 11 fault au mariage des fondemens 
plus solides et plus constans, et y marcher d'agiiet, id. iii, oí9, A ineüre qu'il vit ce singe en aguet, iJ 
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commença à se mettre ce tranchei contre la gorge, 
desper. Contes, xxi. Le frere ores ne craint rien 
Que les aguets de son frere, yver, p. 52C. II avoit 
mis aguets par les passages, pour surprendre les- 
dits seigneurs, m. du bell. 482. Romulus a esté 
soupçouné d'avoir par aguet fait mourir Tatius, 
amyot, Numa, 9. Quoy faict, ilseremeit incontinent 
à poursuivre son ennemy à la trace, lequel lui 
dressa plusieurs aguets et embusches, mais jamais 
il ne donna dedans pasune, m. Mareei. 40. II est 
plus vraysemblable que Ctesias ait sceu certaine- 
ment le temps auquel elle executa son aguet et sa 
trahison, m. Artax. 7. 

— ÉTYM. À et guet; wallon awáã; awât\ provenç. 
agach, aguag, aguait, agah, agaze; ceX. aguayt; 
ital. agato, agguato. 

f AGÜ1MPÈ, ÉE (a-ghin-pé, pée), adj. Garni de 
guimpe. Qu'à soi montrer ès parloirs aguimpées, 
lafont. Maset. || Terme vieux. 

— ÉTYM. X et guimpe. 
f AGYNAIRE (a-ji-nS-r'), adj. Terme de botanique. 

De Candolle nomme ainsi les fleurs formées par 
les téguments floraux et les étamines transformées, 
et dans lesquelles le pistil manque. 

— ÈTYM. 'A priv. et yuvt), femme (voy. gynécée). 
f AGYNIEN (a-ji-niin), í. m. Terme d^istoire 

ecclésiastique. Chrétiens du vil' siècle, qui proscri- 
vaient le mariage. 

— étym. 'A privatif, et yuvií, femme. 
f AGYNIQUE (a-ji-ni-que), adj. Terme de botani- 

que. On dit que Tinsertion des étamines est agy- 
nique, quandees organes n'ont pas d'adhérence avec 
Tovaire. 

— ÉTYM. 'A priv. et yuvri, femme (voy. gynécée). 
AU! (â), interj. || Io Sert it marquer la joie, la 

douleur et les aífections vives de Tâme. Ah! de quel 
souvenir viens-tu frapper mon âme ? eac. Ah 1 Rome I 
ahl Bérénice! ahl prince malheureux! nKa. Bérén. 
iv, 6. Ah! que de la vertu les charmes sontpuissants ! 
th. com.Essex, ni, 4. Ah ! quela renommée est in- 
juste et trompeuse! volt. dans Giraull-Duvivier. 
|12oAh! souventne sertqu'à donnerplus de foroeàla 
phrase. Ah! gardez-vous de le croirel Ahl que me 
dites-vous? Ah! si du fils d'HectorIaperteétaitjurée, 
hac Andr. t, 2. Ah! si d'une autre chalne il n'était 
pointlié, id.Baj. m, 8. || 3° II se redouble quelque- 
foisjalorsilexprime la surprise ou 1'ironie. Ah! ah ! 
vous en convenez enfin. Ah! ah I vous me la don- 
nez belle. 1| 4° Employé substantivement, il est 
invariable au plur. II poussait des ah à chaque 
mot. 

— REM. DiíTérence entre ah et ha; si Ton éprou- 
veun sentiment de joie, de douleur,une émotion 
vive, on hexprime en proférant le sonprolongé ah, 
et o'est ]'h qui, placée après ce son, peint cette 
durée. Un homme , plongé dans ses réílexions, 
marche sans regarder devant lui; il trouve quelque 
chose qui 1'arrète ; un fossé par exemple; il fait un 
mouvement, et dans sa surprise s'écrie : hat 

AIIAN (a-an), s.m. Grand eflbrt, telque celuique 
fait un homme qui fend du bois ou soulòve un far- 
deau pesant. Suer d^han, faire une chose très-pé- 
nible. 

— REM. Ce mot populaire , três - usité jadis, 
tombe en désuélude. Pourtant il serait bon de faire 
des eíTorts pour le conserver; car il est expressif et 
a des liaisons avec toutes les íangues romanes. 

— HIST. xi' s. Moult [ils] ont eü et peines et 
ahans, C/t. de Rol. xix. Que Guenes meure par mer- 
veilleus ahan, ib. ccxci. ||xii" s. Par cui [il] seüst 
nostre grant ahanage , Ronc. p. 81. J. mout grant 
peine et à mout grant ahan, ib. p. 84. || xiii° s. 
Cest premier an Me gart cil Diex en mon droit san, 
Qui por nous ot paine et ahan, Et me gart Tame, 
ruteb. tB. 1) xv s. Tu n'as ne femme ne enfans, 
Tu n'as ne terre ne ahans [champs labourés], Qui ne 
soient tous mis à cense, froiss. Ruisson de jonece. 
|| xvi* s. Ce villain mot de conoluer M'a fait d'ahan 

le front suer, marot , u, tao. Chacun se plainct 
que j'ay perdu Milan En grant enhan par guerre 
mal menée, j. marot, v, 23). 

— étym. Provenç. afan; catai, afang; anc. es- 
pagn. afan; ital. afa, a/fanno. Mot d'origine incer- 
taine. Diez le regarde comme né en France et passé 
de li aux autres Íangues romanes. On trouve le 
composé enhaner, ce qui suppose un radical hn- 
ner; aussi du Cange le tire-t-ild'une exclamation de 
peine, de fatigue, han! Diez n^st pas éloigné d'a- 
dopter cette étymologie; cependant il note le mot 
kymri afan, oombat, trouble. Mais un mot ainsi 
isolé ne donne rien de sür. 

AUANER (a-ha-né), ti. n. Éprouver une grande 
fatigue en faisant quelque chose. 1| Peu usité. 

— HIST. xm" s. Sarteurs ne charbonmers ne vi- 
lains ahanant, Ilerte, cvn. Et prendoit [Richard] 
proies es paysans , et tourbloit si le pays qu'on n'i 
semoit ne, ahanoit nient, Chr. de Rains, p. 73. 
S'aücuns por fole amor se sunt entredampné, Là 
seront mis ensemble, joint et enchaaiué, Batu et 
desrompu, froissié etahané, Et maudiront le jour 
quTI furent dAdam né , j. de meung. Traí. )97). 
|| xiv* s. Encor [j'] ai dix chevaus dont j'ahenneles 
blez, Et cinq cens gras moutons, Guescl.xiv, )38. 
A ces felons quetis [prisonniers] donrai si mal douai- 
re, La terre ahanneront mon frere roy Islaire, Et si 
seront batu comme asne de Cesaire, Raud. de Seb. 
v, )02. || xv* s. Cest un povre homs, nez de pe- 
tites gens de labours, qui encore hanent les terres en 
nostre pays, chr. de pisan, Charlesv, liv. m, ch. )9. 
|| xvi* s. Ne vois tu point comment abane Athlas? 
marot, iv, 7). Mon três cher fils , je vois que tu 
ahanes [que tu fimpatientes] D'estre à repôs, J. 
marot, v, )28. Je sçais combien ahanne mon ame 
en compaignie d'un corps si tendre, mont. i, )65. lis 
croyent que Fame d'un homme accablé soubs une 
ruyne, traisne et ahanne longtemps àsortir, id. II, 
291. Plus j'ahanne à le trouver, plus je Fenfonce 
en Foubliance, id. in,368. Cependant que j'ahanne 
Â mon blé que je vanne A la chaleur du jour, du 
BELLay , Au vent. 

— ÉTYM. Voy. ahan; genéy. affaner, gagner 
avec peine. DansFancíen français, ahaner veut sou- 
vent dire cultiver la terre; ahan, la culture; aha- 
nable, cultivable. 

AUEüRTE, Ee (a-eur-té,, tée), pari. passé et 
adj. Qui se heurte à, qui ne veut pas aller outre. 
Monsieur jeta le mémoire dans le feu, et il sortit du 
cabinet tout aussi aheurté, retz, iv, 82. De tout 
temps elle a été cdieurtée à cela, mol. Mal. imag. I, 
B. Ils étaient aheurtés à. ne jamais vouloir croire 
que.... boss. Cone. Entrant dans la pensée des au- 
tres , point aheurté à la sienne, id. Polü. 

AIIEÜRTEMENT (a-heur-te-man), s. m. Attache- 
ment opinihtre à. un sentiment, à une opinion. Le 
régent prétendit n'avoir trouvé que aheurtement 
aveugle dans le chancelier esclave de toutes formes 
contre les raisonspéremptoires de Law, st-sim. 479, 
) 92. Ces sortes d'aheurtements demandent la même 
douceur, boss. Lett. abb. 3. Je doute fort qu'une sim- 
plicité, accompagnée d'un tel aheurtement et de 
tant dbpiniâtreté , doive être trai tée de bonne foi, 
bourd. Pensées, t. n, p. 353. 

— HIST. xvi* s. De là sourdent tant de schismes, 
tant d'erreurs et opinions perverses, tant de scan- 
dales et aheurtements de notre foi, calvin, Jnsí. 30. 

— étym. Aheurter. 
AIIEÜRTER (S') (a-heur-té), v. réfl. Se heurterà 

quelque chose, s'opiniíllrer, s'obstiner. S'aheurter 
à un sentiment, à une opinion. Elle nes'était ja- 
mais aheurtée à les défendre, i. J. roüss. Bél. vi, 
)). Mais [elle] s'aheurte oü sans plus quelque ap- 
pftt la convie, régnier , Sat. ix. Sans cela on ne se se- 
rait pas aheurté à J. C. pasc. Proph. 24. 

— HIST. xm* s. Je cuide estre mescreant, pource 
que je ne puis mon cuer ahurter h ce que je croie 
ou sacrement de Fautel, joinv. )97. || xv* s. Quant 
[les sujets] reçoivent familiarités Des souverains, 
ils en sont ahurtés A faire moins devoir, obe- 
dience, e. desch. Comment -les roys et les prin- 
ces etc. || xvi* s. Gardons nous sur toutes choses 
de ce rocher, auquel on ne peut ahurter sans ma- 
lencontre, calv. ínstit. 775. II vault mieulx prester 
au coup, que, s^heurtant à ne rien relascher, don- 
ner occasion à.... mont. i, )2C. Les plus aheurtez à 
cette si juste persuasion de Fimmortalitó , id. ii, 
30B. II y en a de si aheurtez en leurs opinions, 
que.... lanoue,480. Depuis il passa oultrele devoir et 
s'aheurta trop opiniastrement à vouloir ompescher 
Faccroissement de Scipion, amyot, Fab. 6). Ceulx 
qui se aheurtent obstinéement A leurs opinions, et 
no se veulent jamais accommoder à autruy, demeu- 
ront à la fin tous seuls, amyot, Cor. 20. Le roi íut 
conseillé d'eluder ces demandes, au lieu de s'y ahur- 
ter, d'aud. Uüt. 11, )07. Ces puissantes familles 
animées et aheurtées Fune contre Fautre , sans es- 
poir de reconciliation, Satyr. Mén. p. ) 19. 

— ÉTYM. À (voy. X) et heurter; picard, ahur- 
ter. 

AHI (a-i), interj. Cri qui exprime le sentiment 
d'una vive douleur. Ahi! ahi! ahi I vous ne nFavez 
pas dit que les coups en seraient, mol. Préc. )4. 

— HIST. xirs. Ai! francscuers, qui tant convoit 
[convoito], Couci, m. Ahi! fel Guenes, pourquoi 
alas querant?... Ronc. p. IB). || xiii*s. CilFesgarde, 
puis li escrie : Ha! ha! le leu! ahie! ahie! Ren. 
) 212. 

— ÉTYM. II est possible que ahi soit une simplc 
exclamation composée des deux vcyelles a et i, 
mais iFse peut aussi que ahi ou ai, et surtout ahie, 
soit pour ate, qui est une^ncienne forme d'atde 
(voy. aide). 

f AHRIMANE ou AIIRIMAN (a-ri-ma-n' ou a-ri- 
man) , s. m. Mythologie persane. Príncipe du mal 
chez les anciens Perses. 

— étym. Zend, agra, méchant, etmaynious, es- 
prit, d'un radical man, qui se trouve dans la plu- 
part des Íangues aryennes et qui siguifie espril 
(V0y. MENTAL). 

AUÜRI, IE (a-u-ri, rie). || 1° Part. passé et adj. 
Troublé. Je suis ahuri par la foule et le bruit. Elle 
est tout ahurie. || 2° Subst. II a Fair d'un ahuri. 

A1IURIR (a-u-rir), u. a. Étonner, interdire, trou- 
bler. Vous ahurissez ce pauvre enfant par volre 
brusquerie. 

— hist. xm* s. La gent barbée et ahurie, Roberl 
le Diable, cité dans Diez, Etym. W. 

— ÉTYM. X (voy. X) et hure (voy. ce mot). Mure 
a voulu dire chevelure hérissée, ahuri, hérissé, de 
là le sens moderne. 

Al (a-i), s. m. Terme d'histoire naturelle. Qua- 
drupède muni d^ne queue et se mouvant avec une 
extrême lenteur. 

— hist. xvi" s. En Afrique se trouve une beste 
nommée des sauvages haiif, fort difforme, et est 
presque incredible qu'il en soit de telle qui ne Fau- 
roit veuê.... Ce haiif estant pris jette de grands sou- 
pirs, parê, Monstres, App. 3. 

f Al (a-i), s. m. Terme de chirurgie. Crépitation 
douloureuse des tendons. Cette affection, qui peut 
attaquer tous les tendons, siége particulièrement 
dans ceux de Favant-bras. 

— étym. Ce mot provient sans doute de Fexcla- 
mation de douleur qu'arrache cette affection. 

f Al (a-i), ville de France (Marne), dont les envi- 
rons produisent un excellent vin. Le vin d'Ai ou 
simplement Fal, s. m. est un vin de Champagne. 
Chloris, Églé me versent de leur main D'un vin d'Ai 
dont la mousse pressée, De la bouteille avec force 
élancée, Comme un éclair fait voler le bouchon, 
volt. Mondain [Le peuple] Pour qui nos fontaines 
Versent, toujours pleines, Le beaune et Fai, béran- 
ger, Cocagne. 

f AÍAÜT (a-iô), s. m. Nom vulgaire du pseudo- 
narcisse dans divers départements. 

f AlCHE ou ÉCIIE (é-clF), s. m. Nora que les pê- 
cheurs donnent aux vers de terre employés comme 
appAt. 

— ÉTYM. Esca, appSt; ancien français, esche, 
amadou. 11 faudrait écrire ce mot éche. 

f A1CHER (é-ché), v. a. Terme de pêche. Amorcer 
une ligne. 

f AIDABLE (6-da-bF), adj. Qui peut être aidé. II 
n'y a guère d^idables que les gens qui s'aident eux- 
mèmes en quelque chose. 

— ÉTYM. Aider. Aidable se trouve dans Fancien 
français, mais avec Ia signification contraire de,qui 
peut aider, secourable. Et firent tant qu'ils furent 
[ dans la forteresse ] plus de quinze cents hom- 
mes tous aidables et pourvus de vivres, proiss.i, i, 
253. 

AIDANT, ANTE (ê-dan,dan-t'). || Io Adj. Qui aide. 
Donc toutes choses étant causées et causantes, ai- 
dées et aidantes, médiatement et immédiatemont, 
et s'entretenant par un lien naturel et insensible 
qui lie les pluséloignées et les plus dilférontes.rAsc. 
Pensées,pa.Tt. 1, art. 8. || 2° S. m. píur. Lui et tous 
ses aidants. II le fera malgré vous et vos aidants. 
On a prétendu que la locution malgré lui, mal- 
gré ses dents, est une corruption pour malgré lui et 
ses aidants. Rien n^utorise A le penser: aidant étant 
un mot usuel, il est difficile quhl se soit altéré. 
Puis, malgré ses dents est une expression métapho- 
rique qui se comprend. 

— hist. xm* s. Et li apostoles le fist escuraeniier 
par toute crestienté et tous ses aidans en toute ma- 
niere, Chr. de Rains, )57. || xv' s. Malgré le pro- 
pre roi et tous ses aidans, froiss. i, i, 22. 

— ÉTYM. Aider. 
AIDE (Ô-d'), s. f. || 1» Secours, protection. De- 

mander de Faide A quelqu'un. Leur aide uuus fut 
très-utile. II recourra, dans le besoin, à notre aide. 
Ils appelèrent letemps A leur aido. 11 fit cela avec 
Faide de ses amis. Vous êtes toute son aide. 11 n'a 
pas eu d'autre aide que les livres qui étaient sous 
sa main. Pompée a besoin d'aido, il vient cherchcr 
la votre, cohn. Pomp. 1, t.Tu Fes vengé sans aide 
et tu veux m'en donner, id. ib. 111, 4. Et puisquhl 
faut en faire une aide A ma faiblesse, id. Rudog. 11, 
2, Ce monsieur, son pédant A son aide réclame, 
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bégnieh, Sat. x. Reposez-vous : usez du peu que 
nous avons; I/aide des dieux a fait que n011®* 
consemns, la font. Phü. et Baw. jl 2° ■Dc,n{: 
aide, assister.... je puis vousdonner aideEnce - 
soiiij la font. Fais. || 3" Être, vemr en aiae^ 
seconder, secourir. || Dieu vous soit en , „ 
cution dont on se sert quand " d mercj 
Toute ma conversation se passe à d!Je ^ , 
à ceux qui me disent : Dieu vous soit , ■ 
Lett 42 liv VII D'un Dieu vous soit en aide alors 

BfnT Snanar 2. [I Ainsi Dieu me soit crn on éternue, mol. òganui--- n ^ 
en aide, espèce desermentpour affirmer solennelle- 
ment une chose. Je le ferai, amsi Dieu me soit en 
aide 11 4» A l'aide,ioc. adv. elhpt. venez auseoours, 
àraide. Ale! aíel àTaide! au meurtre! ausecours! 
on m'assomme! mol. VÉtour. II, 9. || 5o A I'aide de, 
loc. prépos. Par le moyen de. XFaide d'untemps favo- 
rable il débarqua dans l'!le. X l'aide Je cette erreur. 
Que tu sais bien, Racine, à Palde d'un aoteur, 
Emouvoir,étonner, ravirunspectateur! boi. £p. vn. 
|| 6o Eglise, chapelle,succursale d'uneéglise parois- 
siale dont les liabitants sont trop éloignés. Sainle 
Marguerite était une des aides de la paroisse Saint- 
Paul. I| 1° S. f. plur. Se disait des subsides, des levées 
de deniers qui se faisaientsur lepeuple,pour aider à 
soulenir les dépenses de TEtaf. Octroi des aides, fer- 
mier des aides. Les aides montent à tant. Les con- 
tributions indirectes ont rcmplacé les aides. II me 
fit entendre quMl cachait son vin à cause des aides, j. j. 
rocss. Conf. iv. Entrerai-je dans leliuitième denier 
ou dans les aides? la bruy. <4. || Cour des aides, 
compagnie supérieure, qui jugeait des affaires 
concernant ces sortes de subsides. Président, con- 
seiller à la cour des aides. Le président Amelot fut 
dòsavoué publiqueraent par la cour des aides,retz, 
iv, 133. || II se disait aussi du lieu oü cette com- 
pagnie s'asseinblait. Vous le trouverez A la cour des 
aides. || Au figuré etparplaisantere, aüer à la cour 
des aides, aller auxeraprunts, fairefaire unepartie de 
son travail par un autre. |J 8o En termes de manége , 
aide s'entend des moyens parlesquelsle cavalieragit 
sur son cheval. Les aides supérieures sont celles des 
mainsjelles agissent par 1'intermédiaire des rênes. 
Les aides inférieures sont celles des jambes; elles 
agissent par les cuisses, lesjarrets, le gras des jam- 
bes , Péperon et 1'étrier. Le cavalier a les aides 
fines quand il les emploie avec méthode et préci- 
sion. Le cbeval a les aides fines lorsqufil est très- 
sensible aux aides. On le dit quelquelbis au singu- 
lier: Le cheval sans aucune aide.... Donner les 
aides exírêmement fines, bien manier un cheval. 

11 Proverbes. Un peu d'aide fait grandhien. || Bon 
droit a besoin d'aide , c'est-à-dire quelque évi- 
dent que soit un droit, il est bon dele faire ap- 
puyer. 

— syn. aide, assistance, secours. Aide est le 
terme le plus général: onaide quelqu'un quand on 
lui rend un service dontila besoin; il ne peut faire 
une chose, il n'est pas assez fort; on lui vient en 
aide. On lui vient en aide encore par de l'argent. 
Secours est plus particulier ; il indique non pas 
seulement que Ia personne a besoin de quelque 
chose, mais qu'elle est précisément dans un péril, 
dans une situation pénible, embarrassée. Celui 
qu on aide fait quelque chose qu'il ne peut termi- 
ner seul; celui qu'on secourt a besoin qu'on le tire 
de gêne, d'embarras, de péril. Assistance se rap- 
proche beaucoup d'aide, sauf en un point, c'est 
que assitanoe rappelle A 1'esprit son étymologie qui 
est assister, être présent A, être auprès de ; cela 
limite beaucoup 1'emploi de ce mot. Â plus forte rai- 
son faut-il écarter do la synonymieappui, que quel- 
ques-uns font entrer ici ; appui a toujours avec lui 
son sens étymologique qui indique en quelles cir- 
constances on peut le préférer A aide, A secours, 
à assistance. 

— hist. ix» s. E in adjudha, Sermcnt. 
— xx" s. DeMahomet jA n'i aurez aiude, Ch, de 

Roí. cn. Chevauche, reis, besoin [nous] avons 
d'aie, ib. cxxiv. 

—■ xii° s. Dex me soit en aie.... Konc. p. 28. Mais 
comande?, qufil ait alue grant, ib. p. 35. Três dout 
11° ciainsfprt] qu'il faillit d'aíe [qu'il manquAt A se- courir] Au roi oú il fut alés, HUES ns la ferté, Ro- 
wionccro,p. 12G. Car bien doit losangier qui mostier 
1 ®soinjad'ale....5,oii;. vn. Nos forces,nos aíes [nous] 

met0"s en defois [refus], ib. xvm. Si me feront aidf , aepeuplau, bonemení, ib. xxi. 
nAp rrpnrícrti r,1'aid? ^ígu sa voie [elle] a rasse- 
bui esté pn rruT'6' XLVI' Bien a :Diex et sa mere 

menreT tome T®' ^ UL Là [eUe] [de- 
VTJemlnt moT6' nÍ0X lui soit en aie- ib- Si viaiement mo fasse Diex A la fin aíue, ib. cxxiv. Et 
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li autres'en alerent A Gienes et A Pise, pour savoir 
quel aie il vouldroient faire A la terre d'outre-mer, 
villeh. xx. Biel signor, se vous voliés, je entre- 
prendroie ceste besoigne et le [la] meneroie A fin A 
1'aiuwedeDieuetle[la]vostre,C/ir. deltains.p. t5B. 
Et li papes li remanda que, s'il ne le faisoit,iirescu- 
menieroit et lui et toutes ses aydes, ib. 157. 
Quant Eve vit qu'ele a perdue Sa brebiz, s'ele n'a 
aíue, Bret et crie forment, ha! ha ! llen. 68. Chas- 
teé,qui dame doit estre Et des roses et des boutons, 
lert assaillie des gloutons, Si qu'el avoit mestiers 
[besoin] d'aie, Car Venus 1'avoit envaie, laRose, 
280t.... car quant il vodront, Lor aides au roi tol- 
dront, Et li róis tous seus demorra Si tost com li 
pueple vorra, t6.6324. Por ce ne doit il pas aler A l'aide 
de Tautre partie", beaum. v,i2. II est graus besoins que 
cascune juridictions mete s'aydeen feretenir lestes- 
tamens qui sont àdroitfet, id.xii, t. Qui fet ayde 
au bani du segneur, ne le recete, il quiet en Ta- 
mende du segneur A se [sa] volenté, m. xxxiv,32. 
L'aide que Dieu Ji fist fu tele, joinv. 202. Et disait li 
róis que le conte de la Marche Tavoit envoyé querre; 
car il disoit que il trouverait grant aide en France, 
ID. 206. 

— xv"s.Le duc d'Anjouavoit enLanguedoccueilli 
une aide si grande et si grosse qu'elle avoit bien 
monté A deuxcent mille francs, fhoiss. ii, ii, 28. 
Et si avoit [le duo de Normandie] son partage en 
bonne valleur, car ilprenoit tailles et aydes, et n'y 
avoit le roy riens que son hommage et ressort, 
comh. ii, 15. Les hommes fievés font A leur sei- 
gneur cinq droites aides,nu CANGE,auxiliuin. Tailles 
ne sont mie aydes; car tailles sont levées par cas de 
necessité et de volenté de prince; mais celles aydes 
mil ne peut lever, si ce n'est au cas pour quoy elles 
sont deues, id. ib. Aydes cbevels sont dits chevels 
pour ce que Ton les doit rendre as seigneurs che- 
vels, id. ib. Aide de relief est deue quand le seigneur 
meurt et son boir releve vers celui de qui il tenoit 
son fief, id. ib. 

— xvi* s. En cela nous avons une bonne aide 
pour conformei- nos consoienoes A ia foi que nous 
devonsavoir enluy, calv. InstJSS.Je vous prie bien 
aíTeotueusement luy donner en son diot affaire le 
meilleur ayde que vous pourrez, marg. Letí. 80. J'ay 
grant peur que sansvostre bonne aide et celle de 
Dieu, nous aurons bien afiaire A sa filie, m. íb. 102. 
L'on doit venir par action [en Justice, non par sai- 
sie] pour loyaux aides ou chevels, loysel, 604. 
Loyaux aides (ou aides én 4 cas) sont coutumiere- 
ment dus pour chevalerie du seigneur ou de son fils 
ainé; pour mariage de filie ainée; pour rançou et 
voyage en la terre sainte, m. 605. Les catholiques 
qui pensaient avoir aide [part] A la prise, qui mes- 
mes venoient avec armes pour vanter leur assis- 
tance, furent traittez de mesme,D'AUB. Hist.i, 146. 
Car-1'esprit ne sent rien que par 1'ayde du corps, 
RONS. 238. 

ÉTYM. Berry, aide; picard, ayude, eyude; pro- 
yenç. ajudha,ajuda, ahia; espagn. ayuda; ital.aito; 
d'un bas-latin adjuta, du supin adjutum, de ad- 
juvare, de ad, A (voy. A), etjuvare, aider, plaire. 
Les anoiennes formes françaises sont aiude, aiue, 
aide, aie. Les formes ahia, oito, aide, aie, qui 
sont congénêres, ne s'expUquent qu'en supposant 
qu'à cêté d'adjfitum avec u long, il y a eu un ad- 
jitlum avec u bref, d'oü un déplacement de 1'accent 
et par suíte, aide. X Paris, dans le peuple on dit 
souvent a/de.On prononçait ainsi dansle xvicsiècle, 
comme 1'indique Palsgrave, p. 11. Dans le xvn* 
s. Chifflet, Gramm. p. 11)7, recommande de ne sé- 
parer jamais l'i, ainsi que quelques-uns quípronon- 
cent mal. 

AIDE (ê-d'), s. m. et f. || 1° Se dit des per- 
sonnes qui prêtent leur concours A un autre. Ce 
cbirurgien a deux aides très-adroits. Cette infir- 
mière est une aide intelligente. Si tu cherches un 
aide A traiter dfimposteur, Un roi qui fa fermé Ia 
porte demon coeur,coRN. Períft. m, 4. || 2°Aide-ma- 
çon ou aide Amaçon, manoeuvre qui aide le maçon. 
Que celui d'un fripier ou d'un aide A maçon, ré- 
gnier,Saí. xiii. || 3° Aide de cuisine, celui qui sert sons 
le chef decuisine. [I 4° Aide descérémonies, officier 
qui sert sous le grand maltre des cérémonies. 
|| B» Aide de camp, officier altaché A un général. Au 
bout de quelques années, il se défit du régiment 
pour s attaclier plus particulièrement A la personne 
du roi, qu il suivit toujours dans ses campagnes, en 
qualité de son aide de camp, fonten. üangeau. 
J| Aide-major ou aide-cbirurgien, cbirurgien adjoint 
ou cliírurgien-major. Sous-aide, celui qui est su- 
bordonné A 1 aide-major. J| Aide-major ou aide-ma- 
jor de corps, officier placé sous la direction immó- 
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diate du major de corps et le remplaçant en cas 
d'absence. Ce grade n'existe plus, général bardin. 
|| Aide-major de place, officier sous la direction du 
major de place. Ce grade est aujourd'hui remplacé 
par celui d^djudant de place. || Aide-major géné- 
ral , titre qui se donne aux offioiers généraux di- 
rectement employés sous les ordres du major gé- 
néral. Autrefois il y avait eu sous ce nom des 
officiers majors de corps exerçant auprès des déta- 
chements les fonctions de major général. || Aide- 
major des logis, officier dont les fonctions étaient 
analogues A celles des officiers d'état-major des 
armées républicaines. || 6* Aide de plongeur, dans 
la pêche cies perles, pêcheur qui se tient dans une 
barque prêt A retirer le plongeur au premier signal 
que celui-ci donne au moyen d'unecorde. || 7° Aide 
maltre de pont ou chableur, celui qui aide Aconduire 
les bateaux dans les passagesdifficiles. || 8° Aide ou 
assistante,religieuse qui aide celle qui esten charge. 
|| 9° Danslamarine, officier marinier de canonnage, 
detimonerie, decharpentage, sousle maltre etle se- 
cond maltre de chacun de ces états. On appelle aussi 
aides deux matelots appariés pour s'assisler récipro- 
quementdansleursfonctions. 1| 10°Aide, domestique 
du bourreau. L'exéouteur et ses aides. 

— hist. xiii* s. Li mestre du mestier a la petite 
joustice et les amendes des maçons, des plastriers 
et des marteliers et de leurs aydes et de leurs apren- 
tis, Livre des Mel. no. |{ xvi* s. J'estois aide d^n- 
seigne au regiment de Chappes. Aide-enseigne est 
un honneste homme qui aide à porter le drapeau; 
comme on dit aide de camp, aide de sergent major, 
aide de sergent de bataille; on commence A dire aide 
de caporal, aide de tambour. Tout se fait par aides; 
j'ai veu qu'on ne parloit d'aides de lict qu'en Polo- 
gne, n'AL'E. Fcen. iv, 16. Eaimerois mieux estre 
bon aide de sommelier, id. ib. L'un estoit aide A 
maçon, paré, vui, 32. 

— ÉTYM. A ide. 
AIDÉ,ÉE(ô-dé, dée),part.passé. 1| 1° Aidé par 

tous ses amis. Aidé de ses amis. Aidé de ia leo- 
ture des anciens. Aidé de son courage. (| 2° Ce qui 
n'est pas spontané. Sa mort a été aidée. On s'ap- 
percevait bien que la vocation avait été aidée , st- 
simon, 62, 125. 

tAIDEAU(ô-dê),s.m. Morceaude bois qu'onpasse 
dans les barres d^ne charrette pour soutenir les 
charges élevées. || Au plur. les aideaux. 

AIDER (ô-dé). 1| 1° V. a. Donner de 1'aide. Aider 
quelquhmde ses copseils, de sa bourse. Ainsi dono 
aidez-moi. II l'aida A sortir d'embarras. Cette mé- 
thode aide Ia mémoire. Le télescope aide les 
astronomes dans leurs découvertes. Parlez, mes 
frères, parlez; je ne suis ici que pour aider vos 
réfiexions, noss. Ânne de Gona. Hercule, lui dit- 
il,aide-moi; siton dos A porté Ia machine ronde, 
Ton bras peut me tirer dfici— Hercule veut qu'on 
seremue; Puis ilaide les gens.... la font. Fal. vi, 
18. Comptez-vous pour rien de servir votre roi, de 
1'aider dans tous les biens qu'il veut faire et de 
rendre tant de peuples heureux? fén. Tél. xiv. En 
quels lieux sommes-nous? aidez mes faibles yeux, 
volt. Zaire, n, 3. Au lieu d^ider la grâoe conlre 
Ia tentalion, vous aidez la tentation contre la grâce 
même, et vous détruisez celle-ci par 1'autre, rourd. 
Oarême, p. 229.Remettez A leurs bras les commuus 
intérêts, Etn'aidez leurs desseins que pardesvoeux 
secrets, corn. Cinna, i, 2. || 2° V. n. II se conju- 
gue avec Tauxiliaire avoir. Ilparut sensible A Tat- 
tention que j'eus de lui aider A sortir du bateau, 
J. i. rouss. Prorn. 2. Dans nos études, quand mon 
théme était fini, je lui aidais à faire le sien, id. 
Confcss. liv. I. Serait-ce quelque chose oi je vous 
puisse aider? mol. Méd. malgré lui, i, 5. Télé- 
maque, voyant Mentor qui lui tendait la main pour 
lui aider A nager, ne songea plus qu'à sortir de 
l'!Ie fatale, fén, Tél. vu. J'aidai au Rhodien A se 
relever, m. Tél. v. lis lui aidaient A tromper le 
roi, in. Tél.m. Les hommes ne peuvent par leurs 
délibéralions établir aucun bien elfectif, si les 
femmes ne leur aident A Texécuter, m. t. xyn, p. b. 
Dois-jedemeurer auprès de mon fils pour avoir soin de 
ses affaires et lui aider A gouverner ses Etats ? Mme 
dacier, Odyss. xix. 11 est toujours bien aise qu'on lui 
aide A se défaire de cette estime, fléch. Serm. i, 
347. Le pape ne Tavait-il pas conjuré plusieurs fois 
de lui aider A porter le faix du monde chrétien ? m. 
Panég. i, p. i®8- Nous [les prêtres] sommes A Dieu, 
appelésàlui aider, id. Sem.n, 254. Sans lui tendre 
la main et lui aider à sortir de cet ablme, mass. 
Car. Lazare. Ne point aider au mérite, faire 
servir la piété à son ambition, la bruy. 4 3. [VousJ 
Aiderez aux Romains 5, faire essai d'up maltre. 
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conu. Sertor. m, 2. Pour aider i mon frère h 
vous persécuter.io. mcom. i, f. || 3o En parlant 
des choses. II fallait, en fuyant, ne pas aban- 
donner Le fer qui dans ses mains aide à te con- 
damner, bag. Phèd. iv, 2. Par mon comman- 
dement, la garde en fait de même, Et, se tenant 
cachée, aide à mon stratagème, cobn. Cid, iv, 3. 
Le meuble et Féquipage aidaient bieníila chose, la 
font. Fab. vn, 15. Découvrir quelssonten nous les 
penchants qui ont aidé aux ocoasions et facilité nos 
chutes,mass. Conf.Retr. cur&.Cestunedeceschoses 
à Ia vérité desquelles on estbien aised'aider, et qui 
persuadent, parce qu'on y est favorable, fonten. i, 
25. Je ne sais oü je vous ai vu; votre mémoire ai- 
dera peut-être à la mienne, pén. Tél. vm.ll 4o Aider 
à la lettre, pénétrer un sens qui n^st pas manifeste. 
On comprend le passage, mais il faut aider à. la 
lettre. Cette façon de parler vient de ce que, dans 
les manuscrits, il yavait des abréviations qu'il fal- 
lait déterminer par le sens. Au figuré, aider k la let- 
tre, c'est ou bien entrer dans 1'intention de celui 
qui écrit, qui parle, ou bien altérer la vérité soit 
pour tromper, soit pour amuser. |1 Dieuaidant, avec 
1'aide de Dieu. H Proverbes. Aide-toi,le ciei faidera, 
c'est-à-dire, il faut soi-même s'évertuer. [j Dieu aide 
àtrois sortes de personnes, aux fous, aux enfants et 
aux ivrognes. || í.qui se lève matin Dieu aide et prête 
laraain. 

s'aider, v. réfl. || Io Chacun s'aide soi-méme. 
Je saurai m'aider. || 2o S'aider de, se servir. II s'aide 
do toutes ses armes. Qui ne peut s'aider de ses mem- 
bres. [Il] Crut qu'il fallait s^ider de la peau du renard, 
la font. Fab. m, 3.0n ne connalt point la hauteur 
d'une étoile; elle est, si foseainsi parler,immensu- 
rable; il n'y a ni angles, ni sinus, ni parallaxes 
dont on puisse s'aider, la bruy. 10. || 30S'aider,s'as- 
sister réciproquement. Aidons-nous mutuellement, 
La charge des malheurs en será plus légére, flor. 
Aveugle et Faralyt mêlant nos douleurs, Nous 
nous aidions Tun Tautre à porter nos malheurs, 
bac. Brit.i, 3, 

—■ KEM. Aider veut Ia préposition à et 1'infinitif: 
aider quelqu'un à payer ses dettes; aidez-lui à 
soulever ce fardeau. 

— SYN. AIDER A QUELQU'UN, AIDER QUELQU^UN. LeS 
grammairiensont essayé d'établirunedistinction en- 
tre ces deux emplois, disantque aider iiquelqu'un, 
c'est partager personnellement letravail,la peine do 
quelqu'un, tandis que aider quelqu'un est plus général 
etseditde touteslesespéces d'aide. Mais, quand on 
examine la locution, Dieu aideauxfous et aux en- 
fants, etlaphrase de Bossuet, Ondoits'aider les uns 
aux autres, il estclairque nulle différence n'est sen- 
sible. Et en effet, tout ce qu'il y a de différent, c'est 
que, dans l'un des cas, aider est verbe neutre, et 
dans 1'autre, verbe actif. 

— HIST. xi8 s. Prudhon i ot pour son seigneur 
- aider, Ch. de Rol. m. Et lui aidez et pour seigneur 

_ tenez, ib. xxvi. Si lui trouvez qui três bien lui 
aiut, ib. lx. Chrestientet aidez à soutenir, ib. 
lxxxvii. Respont li quens : Car lui alons aider, ib. 
cxxv. Contre Franceis [je] lui sui venut aider, ib. 
clxxxix. Dient Franceis : Dames Deus nous ait, ib. 
ccxun. II s'escria : Aiez nous, Mahom, ib. cclxvi. 
Alt vous Deus qui onques ne mentit, ib. cxxxvm. 

— xn8 s. Celui aidiez et s'honneur li gardez, 
Roncisv. p. 18. J'en seroie aídans, ib. p. 27. Se 
m'aitDex, ib. p. 20. Si m'aiderez de [contre] Rol- 
lant le marquis, ib. p. 30. Guenes repond : Bien i 
poez aidier, ib. p. 35. Son bon auberc lui aident A 
vestir Si home liege, ib. p. 55. [Vous] Qui de baston 
encstorvous aidez, fb.p. 65. Les oz[armées]s'apros- 
mentjDex soit as nos [auxnôtres] aidans, ib. p. 135. 
Mout ovre [opère] bien cui dame Dex alue, ib. 
p. 147. Quant du poing no du bras [je] ne me puis 
plus aider, ib. p. 195. Diexl quant crieront outrée, 
Sire, aidiez à pelerin, Pour qui [je] sui espouvan- 
tée; Car felon sont Sarazin, Couci, Dame de Faiel. 
Ne nuls, fors vous, ne l'en peut bien aidier [aider 
en cet objet], quesnes, Romancero, p. 102. Mais 
[que] cil en ait 1'honeur cui Dex voudra aidier, 
Sax. iv. Bien lui sisrent [lui furent séantes] les ar- 
mes, si s'en sut bien aidier, ib. iv. Se voslre hom- 
me vous vuelent par droile foi aidier, ib. vi. 

— xm« s. Et cil de Conslantinoble leur venoient 
aidier en barges et en nós [nefs], villeii. lxxii. Et cil 
qui 1'avoient aidié h cschaper, id. xlii. Or somes 
nous honis se nos ne leur aidons A prendre, id. 
xlviii. Onques gens ne se aidierent plus asprement 
sor mor, id. xcvi. Shiidoient li uns 1'autre contre 
les Arabis, Rerte, v. L'autres fut fleüteres, mout 
s'on sut bien aidier, ib. xi. Aide Diex, fait-ele, 
qui feis mer salée, ib. xlvi. Ha Diexl disoit chas- 
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cuns, Sainte-Marie aiue, ib. cxxxvni. Et li aposto- 
les le fist escumeniier par toute crestienté et tous 
ses aidans en toute maniere, C/w. de Rains, p. 157. 
Car art aide moult A nature, ib. 13804. Se de riens 
vous i puis aidier, JA ne ndenquiers faire prier, ib. 
2815. Li sous-aagiés se pot aidier de ce qu'il n'estoit 
pas en aage de fere creantement ne convenence, 
beaum. xn, 35. Voz jurés, se Dix vos ahit, et li 
saint, et les saintes paroles qui sunt en cest livre, 
id. xl, 6. Et moult de gent dient que le conte eust 
foulé la royne et le roy, se Dieu n^ust aidié au roy 
A cel besoing, joinv. 202. Entre les autres, li manda 
que il estoit prest de li aidier A conquerre la terre 
sainte, et de delivrer Jherusalem de la main aus 
Sarrazins, id. 2H. Aides audroit, et soutien laque- 
relle du poure jeusques A tant que la vérité soit 
desclairiée, id. 30 i. 

— xiv" s. Et avecques ce elle aide A faire et esta- 
blir et composer loys humaines justes et proffita- 
bles, oresme, Eth. Prol. Car fiance n'aront, selon 
ndentencion, Que li un doie Pautre aidier A son be- 
son, Guescl. 1 5776 Dieu dit : Aide toy, je te 
aideray; Ou ce senon, je te fauldray; Car cilz qui 
aidier ne se veult En grant poverte enfin se treult 
[trouve], le Livre des trois Róis. 

— xv8 s. Et, si Dieu m'aist, le courage m'en sied 
trop bien que nous en viendrons A notre dessus.... 
froiss. 1, 1, 17. Et le convint retraire pour la vilain 
horion, et porter au logis, ainsi que celui qui ne se 
put depuis aider ni armer de grand temps, id. i, 
102. Malgré le propre roi et tous ses aidans, id. 1,1, 
22. Le roy et son conseil monstroient de luy vou- 
loir aider, comm. vu, 1. Je ne pense pas que fussiez 
si peu courtois, que vous n'aidissiez A garder mon 
honneur, louisxi, iVotta. xviii. 

— xvi8 s. Retirez-vous, et nous ayderons ici A 
Panurge, bab. Pant. 11, 20. Ainsi npaid' Dieux, J. 
marot, v, 244. Mais il [le roi aux échecs] est tant 
de vous fortifié, Que tous perdrons du mat 1'intelli- 
gence, Aidant Dieu, vous et ma diligence, st-gel. 
p. 80. Cela ayderoit A continuer, mont. i, i5.Hom- 
me, pour n'estreaydé que de Texperience et du na- 
turel, d'un jugement bien net, id. i, 256. lis se 
sont aydez deTeloquenceplus que desarmes, id. i, 
380. Ma façon n'ayde rien A la matiere, id. iii, 36. 
II luy aida' A gouverner et ordonner son royaume, 
amyot, Num. 2. Le jour de devant il avait receu un 
coup de pied de cheval en Ia cuisse, et encore qu'il 
ne se peust pas bien aider, il se feit neantmoins 
amener un cheval, id. P. JSm. 32. Sa langue lui es- 
toit un util, dont il se sçavoit três bien aider A faire 
de belles et grandes choses, id. Arist. et Caiou 
comp. 4. Aristides aida Themistocles son ennemy 
capital en ses plus beaux actes, id. ib. 11. Si luy pria 
de Ia vouloir aider A faire la cuisine, id. Philop. 3. 
La fortune aide aux hommes courageux, rons. 601. 
Un gentil cceur aide tousjours autruy, id. 640. 

— ÉTYM. Picard, aidier; Berry, aider, ajider; 
provenç. adjudar, ajudar, agudar; espagn. ayu- 
dar; ital. aiulare (voy. aide). On dit souvent A Paris 
et dans les environs aider en trois syllabes. Ménage, 
qui a noté aussi cette prononciation, recommande 
de prononcer aider en deux syllabes. 

f AIDEUR (ê-deur), í. to. Celui qui aide. Ce mot, 
rarement usité, pourrait être repris; car il se com- 
prend tout de suite, et sert A compléter la série de 
aider. 

— iiist. xn8 s. Et conseillanz et aldjeres. Vos qui 
li estes aideor Etmaistre et amonesteor, ben. Chron. 
v. 39392. || xiii s". Que dame Diex de gloire par 
Ia soie pités Vos soit A icel jor aidiere et avoés, Ch. 
d'Ant. 742. St Pol dit que nous summes de Dieu al- 
deour, j. de meuno. Test. 1009. 

— ÉTYM. Aider. Dans Pancien français le nomi- 
natif était aidiere, et le régime otdeor; d'un bas- 
latin, nominatif ad/afaíor, T&gime adjutatorem. 

AÍE (a-ie), interj. Cri de souflrance, do douleur. 
Ale! alei que je souffrel Aiel ale! APaidel mol. 
l Étour. 11, 9. 

— ÉTYM. Aie, qui dans Pancien français signifie 
aide (voy. aide). 

AfEUL (a-ieul), s. m. || 1° Grand-pòre. Aleul 
paternol. AieuI maternel. M. do Montausier ra- 
contait avec plaisir les servíces que son aieul 
avait rendus A Henri IV, plécii. ilonlausier. J'ai 
pour aieul le pêre etle maltre des dieux,rac. Phèd. 
iv, 0. || 2" Au plur. Aíeuls, le grand-pêre paternel et 
le grand-père maternel, et aussi le grand-père et la 
gramPmêre. Ses deux aleuls ont assisté A ce ma- 
riage. || 3" II a aussi été employé pour désigner tous 
les ascendants soit paternels, soit maternels. Ia gé- 
néalogio dos Rabutin que doit publier Bussy lui pa- 
ralt d'avance[AMmedeSévigné] un livre admirable; 
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elle est beaucoup moins occupée de ses aieulsmalcr- 
nels, l'abbé de vauxelles , Notice sur Sév. 

xíeux (a-ieu) , s. m. plur. Tous ceux de qui Pon 
descend, ou ceux qui ont vécu dans les siècles passés. 
Quisertbienson pays n'a pas besoin d'aieux, volt. 
Hér. 1, 3. Ce long amas d'aieux, que vousdiffamez 
tous, Sontautantdetémoinsqui parlent contre vous, 
boil. Sat.y. Le ciei, tout Punivers est plein de mes 
aieux, rac.Phèd. iv, 6. Plusdlionneur, plusdelois; 
Bome est anéantie; De Punivers et d'elle il [César] 
triomphe aujourdbui; Nos imprudents aieux n'ont 
vaincu que pour lui, volt. M. de César, 11, 3. II est de 
cesesprits favorisésdes cieux, Qui sont tout par eux- 
rnême et rien par leurs aieux, id. Fanatisme, 1,4. 

—rem. 1. Au plur. on distingue aieuls et aieux: Pun 
signifiant le grand-père et la grand'mère, Pautre les 
ancêtres. Cette distinction, qui peut être conservéo, 
n'avait pas cours autrefois; voyez ces exemples ainsi 
écrits dans certaines éditions de Massillon ; S'ils (Jos 
grands] nbnt point d'autre gloire que celle de leurs 
aieuls,mass. P. Car. Grandeur deJ.C.Le souvenirdo 
leurs aieuls devient leur opprobre, iD.tft. Des aieuls 
dont ilne reste qu'uneviIepoussière, 10. ib. Les glo- 
rieuxvestigesdeses aieuls, perr. d'ablancourt, 2'oc. 
p. 77. D'autre part Ménage remarque: Tous nos poe- 
tes généralement riment aieuls avec dieux, cieux, 
Ítíua: etautres mots semblables; cette rime est très- 
mauvaise, caron prononceateuís en faisant sentir! 
et non aieux. Ce quiprouve que de son temps on fai- 
saitsonnerí aupluriel. || 2. M.' Julliendit: «Onprend 
souventaieux pour le pluriel d'aieul; c'estune erreur: 
Paieul est le grand-père; il est après le bisaieul, et, 
dans ce sens, il a pour pluriel aleuls qui est régulier: 
Ses deux aieuls ont rempii les premières char- 
ges. Aieux, au contraire, signifie tous ceux dont 
on descend, et non pas le grand-père, la grand' 
mère : Nos aieux; suivre la trace de ses aieux. Cest 
dans ce sens qu'on dit d'un malade qu'il est allé 
voirses aieux, la font. Fab. v, 12, et non pas ses 
aieuls qui peuvent très-bien lui survivre. De IA 
on peut conclure que La Bruyère a fait une faute 
quand il a dit, Caractères, ch. 11: Les hommes 
de génie n'ont ni aleuls ni descendants. 11 fallait 
aieux,qui est pris ici au figuré; La Bruyère voulait dire 
que la gloire ne se transmet pas par le sang. Pour 
des aieuls les hommes de génie en ont eu très-cer- 
tainement comme tous les autres , un du côté de 
leurpère, un ducôté de leur mère. iChezLaBruyère, 
ce n^st pas uno faute, c'est une manière de parler 
de son temps. Maintenant la distinction est faite,et 
on a été conduit par la double prononciation du 
pluriel aieuls et aieux A établir deux sens. A ce 
point de vue, aieux n'est pas le pluriel de aieul, c'est 
un nom collectif qui n'a pas de singulier. Mais cela 
Cest wai que pour Tidée, ce ne Best pas pour la 
grammaire. Étymologiquement,aieux estle véritable 
pluriel d'aieul. 

— HIST. xn8 s. Tes aious [ton aieul] qui prist 
d'Anju L'fionour, eüst cest [celui-IA] vil tenu,nuES 
de la fertê, Romancero, p. 191. Al tens A sun 
aioel esteient il desfait, Li clerc qui erent pris A si 
vilain mesfait, Th. le Mart. 27. || xin0 s. N'ono n'o- 
rent sergent plus leal Vostre pere ne vostre eal, 
la Rose, 12192. Letre que l'ael au dit Raoul les 
avoitquitez [exemptés] de service, ducange, avio- 
nes. Le [la] quele tere li descendi de son pere ou de 
se [sa] mere ou de son aiol ou de s'aiole, beaum. 
vi, 7. || xv8 s. Le roy Edouard, ayeul A iceluy dont 
nous parlons, froiss. 1, 1, 69. 

— ÉTYM. Wallon , aious, aieux; Berry, aiol; 
provenç. aviol; espagn. abuelo; ital. avolo; d'un 
diminutif non latin, aviolus, de avus, grand-père, 
qu'on peut comparei1 au gothique avô, grand- 
mère; anc. nord. a/i, grand-père. 

AÍEULE (a-ieu-T), s. f- Grand'mère; Ia mère du 
père ou de la mère." Aieule palernelle. Aieule mater- 
nelle. 

—HIST. xiii8 s. A ra'aiulle avint autresi Et A ma 
mere; car jel vi Un peu devant lur finemont [mort], 
marie, Fab. 41. Esqueles messes nous aqueullons 
noslre aiole la raine Blanche, du cange, accolligere. 
Caiole le conte de Erienno fu filio A la royne do 
Cypre,et femme le grant conto Gauticr deBrienne, 
JOINV. 204. 

— ÉTYM. Voy. aíeul. 
f AIG AGE, AIGÜAG E, A1GUER1E (é-ga-j' è-gho- 

rie), s. f. Droit daqueduc au travers du fonas d'au- 
trui. 

— ÉTYM. Ancien français, aigue (voy. eau). 
f AIGAIRE (é-ghê-r'), s. m. Termo d'agriculture. 

Profonde rigole qui, séparant les billons, sen à 
1'écoulement dos eaux pluviales. 

— ÉTYM, Ancien français, aigue (voy. eau). 



AIG 

AXGLE(È-gl'), s. m. || 1° ün des plusgrands et le 
plus puissant de tous les oiseaux de proie. L'aigle 
brun. L'aigle noir. L'espèoe de Taigle commun est 
moins pure, et Ia raoe en paralt moins noble que 
celledugrandaigle, buffon,Aigle'.Ma.is ainsi que des 
cieux, oü son vol se déploie, L^igle s0"J®n.* 
redescend sans sa proie.... lamart. Meait. , - . 
L'aigle, roi des déserts, dédaigne ainsi la 
ne yeut, commo toi, que des rocs escarpés Q"6 

ver a blanchis, que la foudre a .'J11?; ' 
Un aigle sur unchamp prétendant droit daubame, 
Ne fait point appeler un aigle à la huitame boil. 
Sat. vil. Etl'inseoteinsensrble enseveli seus 1 herbe, 
Et Taigle impérieux qui plane au haut des cieux, 
volt. Famt.i, 4. II Crier comme un aigle, crier 
ti'une voix aiguê et perçante. || Avoir des yeux d ai- 
gle, avoir des regards tperçants. i| Fig. Avoir un 
obíI d'aigle, avoir une grande pénétration. |) Cest 
un aigle, se dit d'un homme de talent, d'unesprit 
supérieur. S'il est decejeu, il gagnera, cest un 
aigle, sév. 437. Quand il voudra, ces pauvres tnéo- 
logiens seront des aigles, boss. drerí. o. Que m 
répondit cet apotre vierge, ce prophète du 
Testament, cet aigle, ce théologienpar excellence, 
ce saint vieillard qui n'avait de force qi16 PJê- 
clierla eharité? m. Anne de Gonz. Le plus médiocre 
iésuite est un aigle chez eux[Ies Malabares], volt 
í.cíl. Fruss. 57. || Cest 1'aigle de oette société, se dit 
d'un homme qui se distingue des autres par le bon 
sens 1'esprit, etc. Accoutumé à être Paigle du con- 
seil Harlay enpritjalousie [delaBriffej, st-sim. 17, 
^01' L'aigle d'unemaison n'est qu'un sot dans uneau- 
tre gress. le Méch. iv, 7. Qu'un íatsoit Taigle des 
salons, Qu^n dooteur sente l'ambre.... bérang. 
Marotle. || 2° Au (ém. Comme une aigle qu'on 
voit toujours, soit qu'elle vole au milieu des airs, 
soit qu'elle se pose sur le haut de quelques roohers, 
boss. Or. fnn. de Condé. On íit enteudra à Taigle 
enfin qu'elle - avait tort, la font. VAigle eí VEscar. 
Mais hientôt, à son tour, Une aigle au bec tran- 
chant dévors le vautour; Ldiomme, d'un plomb 
mortel, atteint cette aigle altiüre, volt. Lisbonne. 
L'aigle allièreet rapide aux ailesétendues, id. Düc. 
t. || 3o Aigle est féminin en teimes d'armoi- 
ries et de devises. II porte, sur le tout d'azur, 
à Talgle éployée d'argent. Les armes de Tem- 
pire français sont une aigle tenant un foudre dans 
ses serres. |i L^igle romaine, Tétendard de la Re- 
publique et de 1'Einpire. Et voyant, pour surcrolt 
de douleur et de haine, Parmi ses étendards por- 
ter Faigle romaine, rac. Mühr. v, 4. Vous avez 
vu cent fois nos soldals en courroux Porter en 
murmurant leurs aigles devant vous, id. lirit. iv, 
2. L'aigle abattait Faigle, et de chaque côté Nos 
légions s'arniaient contre leur liberté, cobn. Cin- 
na, i, 3, Sans lui rien mettre au cceur qu'une 
crainte servile Qui tremble à yoir une aigle et 
respecte un édile, id. Nic. i, 1. Pourquoi, mal- 
gr6 nos chalnes, Avons-nous combattu sous les 
aigles xomaines? volt. Guèbres, i, t. Nosoonsuls, 
devant lui, cachaient Faigle indignée, la harpe, 
Coriol. i, 8. || L'aigle impériale, les armes de 1'em- 
pire d'Autricho, qui sont une aigle à deux têtes. Ce- 
pendant on l'a fait aussi masculiu. Rendre à Faigle 
éperdu sa première vigueur, boil. Disc. au roi. 
|| í0 S. m.^ Pupitro d'église représeutant un aigle 
aux ailes étendues. || 5" Décoration. L'aigle noir 
de Prusse. L'aigle blanc de Pologne. || G° Papier 
grand aigle ou du grand aigle, papier d^un grand 
format. i| 7o En zoologie, aigle pêcheur, le baibu- 
zard. Aigle de mer, oiseau de prole, dit aussi huard 
et orfraie. i| 8o En astronomie, constellation de 
Fhémisph&re septentrional. jj 9Ü Nom spécifique 
d'une raie des mers d'Europe. || 10° Aigle, s. m. 
Nom d'une monnaie (For aux Etats-Unis, que VAn- 
nuaire des Longitudes évalue il 5 dollars, soit 27 fr. 
co c. II y a des demi-aigles valant 13 fr. 80 c. et 
des double-aigles valant 65 fr. 20 o. || lP>Pierred'ai- 
file, voy. aétite. 1| 12" Bois d'aigle, voy. bois. 
(I 13° En chimio, aigle blanc, muriate de mercure 
doux. Aigle noir, cobalt sublimé. Aigle etendu, 
sei amraoniac sublimé. Aigle céleste, sorte de pa- 
nacée préparée avec du mercure. 

— MM. 1. Aigle est féminin toutes les fois qu'il 
Pagitpréoisémentde lafemelle : Cette belle aigle pon- 
ditdeux osufs. || 2. Aigle, dans le Dictionn. de l'Acadé- 
mie, n'esx, au sens propre, que du masculin; mais les 
meilleurs auteurs Font fait aussi féminin, et il n'y 
aurait aucune faute à lui donner ce genre. Aigle est 
toujours masculin quand, pris figurément, il indi- 
que ta supériorité; il est féminin quand il désigne 
les armoines, les étendards. Cependant Mairet Fa 
fait masculin en ca sens ; Clair soleil, la terrour 
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d'un injuste sénaí, Et dont Faigle romain n'a sou- 
tenu Féclat (dans Ménage); Boileau aussi. Mais Fu- 
sage a prononoé là contre. 

— HIST. xii' s. L'aigle d'or, Rone. p. 8. Maint fres 
[tente] i ot tandu et mainte aigle flchie, Sax. vn. 
|| xiii' s. Et lores sera renouvelée la teue jovente, 
aussi comme de Fegle, Psaulier,1S. M. 258, fQ 122. 
L'en dist k'uns aigles vint volant Juste la mer, peis- 
suns querant, marib,FoÍ)/c 13. Et une aigle venoit 
seoir sur son visage, licrle.LXX. 11 me bailla ses re- 
gles, Et s'en foi plus tost q^uns egles, la Jíose, 4276. 
|1 xiv' s. Et puis [je] vi le faucon dessus Faigle avo- 
ler, Que li aigles s'ala en la terre encliner, Guescl. 
6007. || xv s. Lequel doncques, parce qu'il est. le 
plus noble et Faigle des vertueux, c'est celui qui 
doibt plus entierement et le plus vraiement amer 
autrui noble et vertueux par loy telle, g. ciiastel. 
Expôs. s. Yerité. [Les Romains] attisés aussi derre- 
nierement de convoitise et d'orgueil, pour eslre en 
leur femps les aigles du monde et dompteurs, ont 
en cette partie de FOccident íichié et establi le der- 
renier et le plus seignourieux regne des autres, 
chastelain , Chron. du duc Phüippe Proesme. 
|| xvi' s. Un toict de tortue qui escbappa des pat- 
tes d'un aigle en Fair, mont. i , 74. Quelque 
chose que Fon die, je croy que Ia pierre d'aigle 
n'est autre chose qu'un fruit lapifié, et ce qui jouê 
dedans est le noyau, palissy, 284. Les devins 
apperceurent deux aigles volans vers eux, dont Fune 
tenoit entre ses grifles un serpent qu'elle perçoit 
d'oultre en oultre avec ses ongles, amyot, Timol. 
36. II feit tourner tout oourt le portenseigne qui 
portoit la premiere aigle, id. Lucul. 62. Bastons de 
casse, noix d']nde, pierres d'aigles, paré, xxv, 7. 

—ÉTVM.Berry, aüle(ll mouillées); provenç. aigla; 
espagn.aguüa; ilSil.aquila; iPaquila, auquelon donne 
pourraoinele sanscrit açuéquivalent àüxúc, rapide. 
Cependant aquilus, noiràtre, oquííOjVent du nord, 
ne paraissent pas sans analogie avec aquila. II y 
avait dans Fancien français un fén>íun aiglesse: 
Mais jà de ceie eglesse li reis mar dutera; Jamais 
en altre liu ne nidifiera, Th. le Mart. 166. 

f AIGLEFIN (è-gle-fin), s. m. Voy. aigrefin, 
poisson. 

AIGLEXTE (è-glè-f), s. f. Terme de blason (voy. 
alêhion). 

f AIGLIAÜ (é-gli-6), s. m. Terme de blason. Une 
jeune aigle représentée sans bec et sans serres. 

AIGLON (è-glon), s. m. A1GLONNE (è-glo-n'), 
s. f. || 1° Le petitde Faigle. Mais pour Faiglon,íils 
desorages.... v. nüGO,Ote, i, i. Le hibou envoie la 
corneille demander [en mariage] de sa part une 
petite aiglonne, filie de Faigle, reine des airs, fén. 
xix, 4b. || 2° Fig. Regarde et sois joyeuse et crie et 
bats de Faile, Mère, tes aiglonssont éclos, v. 
hugo, Crép. i. |i 3° Adj. De la gent marcassine 
et de la gent aiglonne, lafont. Fab. ni, 6. 

— HIST. xvr s. II recueillit dedans un pan de 
sa rohbe Faire d'une aigle, dedans laquelle il y avoit 
sept petits aiglets, amyot, Marius, oc. 

— ÉTYM. Aigle. 
AIGLON (è-glon), s. to. Terme de blason (voy. 

alérion). 
— étym. Aigle. 
f AIGLüllE (è-glu-r'), s. f. Terme de fauconne- 

rie. II se dit des taches rousses dont le plumage des 
oiseaux est parsemé. ' 

AIGRE (è-gr'), adj. || 1° Qui a une acidité dé- 
plaisante.Vinaigre;fruitsaigres. || 2"QuiaFodeurdu 
vinaigre. Cebouilionaune odeur aigre. |J 3° Perçant, 
désagréable, en parlant des sons et de la voix. Cet 
instrument, cette cloche a un son aigre. Sa voix est 
aigre. Tel un coursier qu'amour vient assaülir, 
Mort pour la gloire, entend sans tressaillir L^igre 
clairon qui Fappelle aux alarmes, millev. Emma 
et Eginard. || 4" Fig. L^ir, le vent est aigre, il 
n^st pas doux. || 5° En termes de peinture, cou- 
leurs aigres, couleurs mal accordées; tons aigres, 
tons qui ne sont pas fondus. || 6° Fer, cuivre aigre, 
fer, cuivre non ductile, non malléable. || 7° Au 
moral, fílcheux, désagréable. Rien de plus aigre 
que votre soeur. Aigres réprimandes. Railleries ai- 
gres. Ces supérieures brusquesdansleursmanières, 
sèches dans leurs paroles, aigres dans leurs répri- 
mandes, fâcheuses dans leurs huraeurs, bouhd. 
Pensées, t. u, p. 47). II n'y a guère de gens plus 
aigres que ceux qui sont doux par inférêt, vauv. 
Max. 64. Ce qui rend mon mal plus aigre et plus 
ouisant, eégnier, Plainle. Dans vos discours cha- 
grins plus aigre et plus mordant Qtfune femme en 
furie ou Gaulbier en plaidant, boil. Sat. ix. Mais 
Evrard, en passant coudoyé par Boirude, Ne sait 
point contenir soa aigre ínquiéíude, id. Lutr. v. 
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|| 8° S. m. Un goüt, une odeur d'aigre. Cela sent 
Faigre. |] 9° Fig. Ily a enoore de Faigre dans 1'air, 
Ia température n'est pas encore adouoie. 1| 10° Aigre 
de cédre, le jus de citrons ou de cédrats à demi 
múrs, préparé aux environs de Gênes, non pour 
en faire des sorbets, mais pour Fusage des parfu- 
meurs. 

— syn. aigre, acide, acerbe. Au propre, ces 
trois mots désignent une impression partioulière du 
goüt. Ils se distinguent nettement; et, comme dit 
M. Lafaye, ce qui est aigre n'est plus doux, ce qui 
est acide n'est pas doux, ce qui est acerbe n'est 
pas enoore doux. Aigre indique une saveur qui 
provient de quelque altération : du lait aigre; 
du vin aigre; aussi est-elle toujours désagréable. 
Acide indique une saveur franche, "sfontanée : la 
groseilleest un fruit acide. Acerbe indique Ia saveur 
qui appartient aux fruits non múrs : la nèfle sur 
laquelle la gelée n'a pas passé est acerbe. Au moral 
acide n'est pas employé; il ne reste que aigre et 
acerbe. La distinction qui existait au physiqne 
continue : des paroles aigres sont dictées parle res- 
sentiment, la mauvaise humeur; des paroles acer- 
bes le sont par Fâpreté naturelle de la personne qui 
parle. Des paroles aigres sont plus piquantes; des pa- 
roles aoerbes sont plus âpres et plus dures. 

— hist. xn's. Par plus aigre main de penitence, 
Job, 460. || xm° s. Cil qui sont regratier de cervoises 
vendro,,ne les vendent pas si bonés ne si loiaus, 
come cil qui les font en leur hostieuz, et les vendem 
aigres et tournées, quar il ne les scevent point me- 
tre A point, Liv. des Mét'. 30. Tu es moult egres, si 
es fort Par menaces, mespetit vaut Tespovóirs à 
un poi d'asaut, Ren. 10714. |]xiv' s. Etle vicieux 
qui deffaut en oeste matiere estappelé aigre,agreste 
etdur, oresme, Elh. 138. i| xv° s. En eulx avoit 
Dieu aigres et beaux champions, et le monde con- 
fort, G. chastel, Chr. du duc Phü. Le roy retourna 
en santé.... et lui exposa on bien les manieres qu'a- 
voient tenu ses parens.... et plusieurs autres cbo- 
ses les plus aigres que faire se pouvoient, jüvén. 
Charles 7/,l4ii. Le comte de Hainaut, qui tropdu- 
rement avait pris cette guerre en cceur, et qui es- 
toit plus aigre que nui des autres, itioiss. i, i, 
138. Le seigneur de Jumont, qui moult estoit aigre 
chevalier etexpert sur les ennemis, ro. iil,lVj 60. 
|| xvi' s. Avoyt il mangé prunes aigres sans peler? 
Avoyt il les dans esguassées?RAB. Pant. iv, nouv. 
prol. Plus ne paistrez le treíle fleurissant, Ne Faigre 
feuille au sauleverdissant, maeot,iv,7. Ilspenserent 
que cette sorte de vengeance debvoitestre plus aigre 
que la leur, mont. i, 240. Tout ainsi que Fennemy se 
rend plus aigre à nostre fuitte, id.i, 306. Ce bruit 
aigre et poignant que font les limes,id. n,367. Aigres 
sont choses qui se cassent aisement avec un mar- 
teau, palissy, 377. Lors le fer devenoit si aigre et 
si esclalant, que Fon ne pouvoitplus battre ne for- 
ger, amyot, Lyc. 13. Desguiser les viandes avec 
quelque saulse aigre et picquante, m. Anton. 29.L'a- 
beille trouve naturellement es plus aigres lleurs et 
parmy les plus aspres espines le plus parfaiet miei 
et le plus utile, id. Coto. lire les poetes, 49. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, aj/re; ital. oí/to; du 
latin acer; en greo àxpo;, pointu, de àxí;, àxf|, 
pointe. Comp. acier (voy. aussi âcre). Dans Fancien 
français aigre a souvent le sens de actif, vaillant, 
comme acer en latin. 

AIGRE-DOUX, DOÜCE (è-gre-dou, dou-s'), adj. 
|| 1° Qui a un goút mêlé d'aigre et de doux. Un fruit 
aigre-doux. || 2" Fig. 11 se dit de la voix,des paroles, 
des manières, du style. II y avait toujours eu quel- 
ques propos aigres-doux entre quelques-uns de nous 
et M. de Luxembourg, st-sim. xix, 222. || 3° Subst. 
Puisque vous souhaitez une phrase plus claire, Je 
vous dirai, monsieur, que pai vu le jaloux, Qui 
m'a reçu d'unair quitientdel'aigre-doux, regnabd, 
Folies am. sc. 7. |[ Au plur. Aigres-doux, aigres- 
douces. || II se met toujours après le substantif. ün 
fruit aigre-doux, des oranges aigres-douoes. 

— HIST. xvi° s. Lazare de Baif a donné à nostre 
langue le nom d'epigrammes et d'elegies, avecq cc 
beaunom oomposé aigredoux, à ílu qifon rFattribue 
Fhonneur de ces choses à quelqu'aulre, ddbell. i, 
39, verso. Nous sentons au dedans je nesçais quelle 
aigre doulce poincte de volupté maligne, mont. iii, 
236. 

— ÉTYM. Aigre, doux. 
AIGREFIN (è-gre-fin), s. vi. || 1» Homme rusé 

et qui vit d'industrie. Défiez-vous de cet homme, 
c'est un aigrefin. J[ 2° En termes (Fhistoiro natu- 
relle, aigrefin ou ègrefin, poisson du genre gade, 

chair hlanche, ferme et feuilletée; on dit aussi 
ânon ou aiglefiu. 
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— hist. xvi. s. Merlans, esperlans, aigrefins, 
turbots, pahé, XXIV, 22. 

— étym. Aigrefin, au sens ^homme rusé etmême 
de poisson, vient peut-être d'at3rc faim, faim très- 
vive (homme, poisson aíTamé) : Que le faucon ait 
aigre fain, Modus, ftxxxi. 11 y a eu une raonnaie 

■ dite atglefin oa aigrefin, ãu persan aschrafi. 
AIGRELET, ETTE (è-gre-lè.lè-f),adj. |11° Un peu 

aigre. Ce fruit est aigrelet. Ces poires sont aigre- 
lettes. {{ Fig. 11 se dit de la voix et des manières. 
II a un ton aigrelet. Ses paroles sont aigrelettes. || II 
suit toujours le substantif. 

— étym. Aigre. 
A1GREMENT (è-gre-man), adv. D'une manière 

aigre, avec aigreur. || II ne se dit point au propre. 
11 lui a répondu aigrement. 

— HIST. xn0 s. Cil respundi egrement e par 
rampodne, si li dist.... llois, 377. E li reis Benadab 
egrement s'en curuchad, e ses messagesalrei Achab 
enveiad, ib. 324. Tel i out des prelaz parla si egre- 
ment Que la pape li dist: fratre, tempréement, Th. 
IcMart. 65. E quant vers saint iglise volt li reis rien 
mesprendre, Qui la devreit par tut e tenser e de- 
fendre, Li evesque Ten deivent mult egrement re- 
prendre, ib. 7t. |] xiii" s. Le oomte de Flandres et 
ses gens y coururent sus mouit aigrement et vi- 
guereusement etàpiéetà cheval, joiny. 233. || xivs. 
Vous m'estes venue tencer Et reprendre fort aigre- 
ment, 1'alch. ànat. 155. |] xv" s. Etilssavoient bien 
qu'il avoit on la cité grand avoir assemblé; car tout 
le pays d'entour y estoit áffui; si se penoient d'as- 
saillir ohacun jourplusaigrement, fhoiss. i, i, isi. 
|{ xvi' s. Son seoretaire qui 1'avoit voulu empoison- 
ner, il ne le punit pas plus aigrement que d'une 
mort simple, mont. ii, <28. 

— ÉTYM. Aigre et menl; provenç. agramen, ai- 
grament; catai, agrament; ital. agrarnente (voy. 
aigee). 

AIGREMOINE (è-gre-moi-n'), s. f. Terme de bo- 
taniquu. Nom d'un genre de la famille des rosacées; 
le type de ce genre, aigremoine eupatoiro, est ap- 
pelé plus particulièrement aigremoine. 

— hist. xvi° s. On corrobore les entrailles avec 
les trochisques d'aigremoine, paré, xx, 36. Absin- 
the, eupatoireou agrimoine, id. xxv, fl. Aigremoine 
est appelée eupatorium d'Eupator roi, qui le premier 
Ia mit en reputation, o. de serkes, 0t2. 

— ÉTYM. Par corruption pour argémone (voy. ce 
mot). 

AIGREMORE (è-gre-mo-r'), s. m. Charbon pulvé- 
risé, préparé pour les feux d'artifioe. 

— étym. Etymologie ignorée. Cemot, donné par 
1'Académie, est d'ailleurs tout à fait inconnu. 

A1GRET, ETTE (è-grè, grè-t'), adj. Un peu ai- 
gre. Fruit, goút aigret. 

— SYN. aigret, aigrelet. On a essayé de trou- 
ver une diffórence entre ces doux diminutifs. On 
a dit que aigrelet désignait quelque chose de moins 
aigre que aigret, ou quelque chose de plus petit, h 
quoi serait attachée la qualité aigre, vu que aigret 
est le diminutif simple, et que aigrelet est un dimi- 
nutif de diminutif. Cela est vrai; mais la distinc- 
tion est illusoire. Aigret ou aigrelet signifient, Fun 
et 1'autre, légèrement aigre, sans nuance appré- 
ciable. 

— HIST. xv' s. Après Taigret trouve on la doulce 
meure, eu. d'ohl. Itond. H xvi' s. Des cerisos ai- 
grettes, paré, xx, 25. 

— ÉTYM. Aigre. 
AIGRETTE (è-grè-f), s. f. || l°Sorte de héronbianc 

qui porte une aigrette. || 2° Bouquet de plumes ef- 
filées et droites, qui orne la tête de quelquos oi- 
seaux. || 3° Plumes en faisceau, qui servent à Ia 
coiffure des femmes, íi Fornement des dais et des 
casques, et que, dans les grandes cérémonies, on 
place sur la tête des chevaux. Quoi Lisette, est-ce 
vous? Vous avec des bijoux! Vous avec une aigrette! 
béranger, CerTest plus Lisette. || 40Pomponenforme 
d'aigretle. Les colonelsportent une aigrette. || 5° Bou- 
quet de diamants, de perles en forme d'aigrette. 
Elle a trouvé dans sa corbeille une aigrette en bril- 
lants. || 6° En termes de pliysique, rayon lumineux 
qubn aperçoit aux extrémités des corps électri- 
sés. 1| 7° En termes de botanique, filets déliés qui 
surmontent les graines de certaines plantes. L'ai- 
grette est la partie supérieure du cálice. || 8° Terme 
de blason. L'oiseau de ce nom qui parait dans Fécu 
de profil et passant. 

— HIST. xvi° s. Touchant les poulailles estrange- 
res.... les pouies d'eau, le heron, Fotarde, le halle- 
bran, 1'aigrete, o. de serres, 345. 

—ÉTYM. Belon et après lui Ménage tirent aigrette, 
dans le sens de toufle de plumes, de aigrette, sorte 
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de héron, h cause que cet oiseau porte en effet une 
aigrette. Puis ils pensent que Faigrette oiseau a été 
nommée ainsideFaigreur de sa voix. MaisDiez, avec 
raison, rapproche ce mot de Fitalien aghirone, du 
provençal aigron, en patois du Berry, égron (voy. 
héron). 

AIGRETTÉ, ÉE (è-grè-té, tée), adj. Pourvu dbne 
aigrette. Une graine, une semence aigrettée. 

— étym. .Aigrette. 
AIGREUR (è-greur), s. f. || 1° Qualité de ce qui 

est aigre. Ce vin, ce lait a de Faigreur. Le goút ne 
nous dit rien des sues exprimés sur notre langue, ni 
comment ils doivent être faits pour nous causer du 
plaisir ou de la douleur, de la douceur ou de Fai- 
greuroudeFamertume,noss. Conn. m, 8. ||20Rap- 
ports que causent certains aiiments ou des aliments 
mal digérés. Je suis sujetà des aigreurs d'estomac. 
II 3° Fig. Dispositiond'espritquisetraduit en paroles 
piquantes. L'aigreur de la discussion. Plaisanteries 
pleiues d'aigreur.Cela leur donne de Faigreur. Dans 
toute la maison II règne un air d'aigreur et de divi- 
sion, gress. leMéch, i,i. Conservant toute Faigreur 
qu'ils ont Fun pour Fautre, sév. 412. Je ne garde 
pour lui, monsieur, aucuneaigreur, MOL.Torí. iv, <. 
Et Faigreur de la dame à ces sortes d'oulrages, Dont 
Ia plaint douoement le complaisant témoin, Est un 
champ à pousser les choses assezloin,MOL. ^c. des 
mar. i, 6. Ses aumònes, s'étendant par leur abon- 
dance mêmo sur les ennemis de la foi, adoucis- 
saient leur aigreur et les ramenaient à Féglise,BOSS. 
Heine d'Angl. Pour ne rien rabattre de ses aigreurs 
et de ses caprioes, mass. Culte. Pour contenter Fai- 
greur dont ils élaientanimés, il ne leur suftisaitpas 
de parler; il fallait que Ia gloire.... bourd. Pensées, 
t. m.p. 356. Est-ce un adouoissement que nous pré- 
tendons mettre aux avis que nous lui donnons [au 
prochain], pour en tempérer Faigreur et pour les 
lui faire mieux goüter? id. ib. t. II, p. 209. Chacune 
a son sujet d'aigreur ou de tendresse, corn. Pomp. 
v, 2. LMmpérieuse aigreur de Fílpre jalousie, id. 
Sertor. i, <• || 4°Sentimentpénible.Ilyade Faigreur 
entre eux, il y a un commencement de brouillerie. 
Mon épargne depuis en sa faveur ouverte, Doit avoir 
adouoi Faigreur de cetteperte, corn. Cinna, u, 4. Mais 
comme ilest, seigneur, de lafatalité, Que Faigreur 
soit mêlée à la félicité.... id. Pomp.v, 5. Voltaire a 
reproché à Corneille Femploid'aigreurdanscesvers, 
disant qu'il fallait amertume. Mais aigreur peuttrès- 
bien avoir le sens donné par Corneille, et on letrou- 
vera ã Fhistorique, employé dans Montaigne dela 
même façon ; les aigreursdu mariage. H 50Qualitó ai- 
gre, en parlant d'un métal. Le fer même s'adouoit 
dans lefeu et sous le marteau, et corrige son aigreur 
naturelle, boss. Connais.v, 4. || 6° Aupíur. En ter- 
mes de graveur, lailles trop proibndes. 

— HIST. xvi' s: Rondeau oü toute aigreur abonde, 
Va veoir la douceur de ce monde. Telle douceur 
fadoucira, Et ton aigreur ne Faigrira, marot, ii, 
410. Les cavitez qui sont entre lesdits grains, 
causent une aigreur et rudesse à la meule d'oú 
vient sa puissance et action ,d'aiguiser les outils, 
palissy, 283. Aussila peursurmonte elleen aigreur 
[force, vivacité] touts aultres accidents, mont. i, 
03. Les aigreurs comme les douloeurs du mariage se 
tiennent secrettos par les sages, id. m, 343. Son 
stile sent un beuvcur dbau, un grand travail, et 
ensemble une aigreur et austerité de nature, amyot, 
Cicér. et Dêmos. 2. 

— étym. Aigre; provenç. et catai, agror. 
AIGRI, IE (è-gri, grie), pari. passé. Devenu 

aigre, au propre et au figuré. Vin aigri. Les 
coeurs sont aigris. Aigri par le malheur. Théséo, 
aigri par mes avis, Bornera sa vengeanoe i Fexil de 
son fils, rac. Phèd. m , 3. Vous vous imaginez 
sans doute que les allaires sont bien aigries, retz, 
iv, 41. 

f AXGRIÈRE (è-gri-è-r"), s. f. Petit-lait aigri qu'on 
mêle avec du son et qu'on donne aux cochons. 

fAIGRIN (è-grin), s. m. Terme de jardinage. 
Nom donné aux jeunes pommiers et poiriers, sans 
doute parce que le fruit en est aigre. 

AIGRIR (è-grir), v. a. || 1° Rendre aigre. La 
chaleur aigrit le lait. Le temps n'aigrit pas toutes 
sortes de vins. 1| 2° Fig. Irriter. Je parlais pour Fai- 
grir, et non pour me défendre, corn. Cinna, v, 2. 
Mais sans doute, seigneur, ma présence Faigrit, 
id. Nicom. iv, 2. Si le mal vous aigrit, que le bien- 
fait vous touche, nxc.Esth. m, i. Les reproches ne 
faisaient qu'aigrir les esprits, boss. Ilist. m, 3. Sa 
mauvaise fortune avait aigri son esprit, sév. 345, 
Connaissez dono Titus, voyez toute son âme, Le 
courroux qui Faigrit, le poison qui Fenflaihme; 11 
brúle pour Tullie,.., volt. Brut. i, 4. Je vous plains 
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de servir sous ce mattre farouche, Que le mérite 
aigrit, qu'aucun bienfait ne touche, id. f6. n, 2. 
|| 3° En parlant des choses. Seigneur, trop d^mer- 
tume aigrirait vos reproches, rac. Iphig. m, 7. 
....Vient de son désespoir aigrir Finquiétude, id. 
Brit.Y, 8. Aigrir les soupçons de quelqu'un, id. ib. 
i, 2.Lavraie vertu a pour les princes quelque chose 
d'âpre; elle leur parait trop austère et trop indépen- 
dante; elle les eflraye et les aigrit; ils se tournent 
versla ílatterie, fén. Teí.xxiv. Une douceur que rien 
iFémeut ni aigrit, dont rien ne trouble la paix , et 
qui s'applique parlout à ,1a maintenir, bourd. Pen- 
sées . t. i, p. 90. Ceux même dont ma gloire aigrit 
Fambition, id. Iphig. i. <. Rougissez d'un silence 
Qui de vos maux encore aigrit la violenoe, id. Phèd. 
I, 3. Pourquoi venir encore aigrir mon désespoir? 
id. Bér. v, 6. Allons, suivons ses pas, aigrissons 
ses ennuis, volt. Urutus, n, 3. lis ont aigri les 
maux, loin d'y remédier, mass. Écueils. Vous di- 
rai-je les noms de ces grands personnages Dont j'ai 
dépeint les morts pour aigrir les courages? corn. 
Cinna, I, 3. 

aigrir, u. n. Devenir aigre. Le vin aigrit dans un 
tonneau malpropre. Ce lait a aigri par Finfluence 
du tonnerre. |1I1 se conjugue avec Fauxiliaire nroíV. 

shuoniR, v. réfl. || 1° Devenir aigre. Le vin s'aigrit à 
Fair. Le vin s'aigritdans mon gosier Chez un traiteur 
maussade, bérang.Éloge de lo Jítcli.Lesnourritures 
végétales donnentun lait plus promptàs'aigrir, J. J. 
Rouss.ím. l.Lavoixse durcitous'amollit, elles'enfle 
ou se rétrécit, elle va même jusqu';\ s'aigrir, d'oli- 
vet, Prosodie franç. ||20 SMrriter. 11 s'aigrissait de 
jour enjour contre son frère. Vous savez que sabile 
assez souvenf s'aigrit,MOL. nítour. i, 2. II s'aigrit et 
sMrrite contre la vertu, fén. Tél. m. Je crains.... Que 
soncourroux ému ne s'aigrisse à mo voir,conN. 
Pomp. iv, 2. 

— hist. xvi° s. Telle douceur Fadoucira, Et ton 
aigreur ne Faigrira, marot, ii, 416. Les cueurs ne 
s'en aigrirent à Fencontre de Pericles, amyot, Pe- 
nei. 66. Lui voyant que le peuple en estoit indigné, 
Faigrit et irrita encore davantage, id. Ale. 22. 

— ÉTYM. Aigre. L'ancien français a le verbe oí- 
grier, quiveut plutôt dire tourmenter. 

f AIGRISSEMENT (ê-gri-se-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de devenir aigre. L'aigrissement du lait. || 2° Fig. 
L'aigrissement des esprits. 

— ÉTYM. Aigrir. 
AIGü, UÊ (è-gu, gue), adj. || 1° Terminé en 

pointe ou en tranchant. Javelot, fer, báton aigu. 
Feuillesaiguês. || 20En parlantde la voix et des sons, 
clair, perçant. Un sifílement aigu. || Subslantive- 
ment.Le désordre est dans ses chants [du rossignol], 
il saute du grave h Faigu, ciiateaub. Génic. i, v, 6. 
II 3° Fig. Violent, excessif. Souffrance, colique ai- 
guê. Avec des peines si aiguês dans le corps, boss. 
í.ett. dbb. 61. || 4° Fig. Qui pique. Epigramme aiguê. 
11 n'y a pas longtemps qu'ils [les prédicateurs] 
avaient des chutes et des transitionssi ingénieuses, 
quelquefois même si vives et si aiguês, qu'elles 
pouvaient passer pour épigrammes, la brüy. <5. 
On y associe [dans laconversationjlcs maximes et les 
saillies, la satire aiguê, Fadroite ílatlerie et ia mo- 
rale austère,j. j. noussEAU,7/el. ii, 14. || 50En termes 
de médecine, affection, maladie aiguê, rapids dans 
sa marche et son développement. || 6° En termes de 
grammaire française, accent aigu ['], accentqnise 
met sur IV fermé. || 7° En termes de grammaire 
greeque et latine , accent aigu, accent qui indique 
Fintensité de la voix sur la syllabe qui le porto. 
|| 8° En termes de géométrie, anglo aigu, angle qni 
est moins ouvert que Fangle droit. |i 11 se place tou- 
jours après le substantif : Unfer aigu; une maladio 
aignê. 

— HIST. xi°'s, [II] broche le bien des aguz espe- 
rons, Ch. de Rol. cxvit. || xn* s. Un haume agu lui 
lacent por amor, Ronc. p. 61. || xm» s. Mainte ronce 
y trouvai et mainte espino agne, Rerte, lii. Ele [la 
ílèche] iert ague por percier, Et trenchans cum ra- 
soir d'acier, la Rose, <865. || xiv' s. Les fors os 
operacions et faiz perilloux sont acns et aspres, 
constans et perseverans, oresme, Eth. 82, Et colui 
qui jouxto dbnelance ferrée et acue et quide qu'elle 
soit sans fer et ronde au bout devant, id ib. 62. 
|| xv' s. Adont les voulentez agues et sensuellos 
sont alumées et avivées, ciirist. pisan, Charles v, 
i, ch. 9. Aumousniere de vieulx naveaulx, Gar- 
dianne do vieulx drappeaulx, Le dos esgu comme 
une hotte, coquill. Enquíte de la Simple. Entre- 
menles que j'avoie, Diou raerci! engin clair et 
aigu pour concevoir tons les faits, froiss. ii, iii, i. 
Dicu sait qu'il fut sorvi d'une chore bien rechinée 
et d'un agu etenfiambé visage, louis xi, Nouv. t. 
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[| xvi" s. Estans poussez d'im appetit pervers d'estre 
reputez pour gens aigus, ils ont disputé si.... calv. 
jnstit. 357. Cest un amusement d'e3prits aigus et 
ovsifs, mont.i, 47. Plus nostre sagesse est aigue et 
vífvè, plus.... 10.1,132. Une subtilité aigue et relovée 
[dans la poésie], io. i, 2GI. Tourmenté d'une ma- 
ladie aigue et douloureuse, io. i, 304. Aulcuns ont 
Touie plus aigue que nous, io. n, 369. Ces espines 
domestiques nous mordent plus aigu, io. iv, 71. Ils 
áccoustumoient les enfans par un long silence à 
estre briefs et aguz en leurs responses, amyot, Lye. 
39. De là vient que les responses laconienes es- 
toient si aigues et subtiles, to. ib. Or est ce une 
beste qui a naturellementle sens de l'ouye fort aigu, 
io. Com. 47. II fut alleint dela peste,non pas si vio- 
lente nisi aigue que les autres,ains foible et lente, io. 
/'éricl. 72, D'aufant est levin meilleur,d'autantaussi 
en est le vinaigre plus fort et aigu, paeé, viu, 52. 

— ítym. Picard, a(/!í;provenç. agxit; catai, agud; 
espagn. agudo; ital. acuto; de acutus, de acuere, 
aiguiser, d'oú acus, aiguille (voy. aiguille). 

AIGUADE (è-ga-d'), s. f. || 1° Provision d'eau 
douce pour les vaisseaux, que Ton va prendre 
sur le rivage. || 2° Endroit oü Pon peut faire de 
Peau. || Aiguade n'est employé aujourddmi que 
dans le sens de lieu oú I'on fait de Peau. 

— ÉTYM. Ancien français, aigue, eau (voy. eau) ; 
ital. acquata; espagn. aguada. 

f AIGUAGE (è-ga-j'), s. m. Voy. aigage. 
A1GUAIL (è-gall, U mouillées), s. m. Terme de 

chasse. Rosée, petites gouttes d'eau qu; demeurent sur 
les feuilles. IPaiguail Ôte le sentiraent aux chiens. 
Ma filie,àquelle fin Voulez-vous aujourd'hui vous le- 

.ver si matin? Le soleil n'a pas bu Paiguail de la 
prairie, racan, Bergeries, Silène, i, 3. 

— HIST. xvi" s. ,Uísques à ce que les rayons du 
soleil eussent essuyé Paiguail de la fraiscbe rosóe, 
yveb, p. 623. Un jour, sans y penser, pousséparle 
destin, Comme il mettoit à bout, àPegail du matin, 
La ruse d'un vieil cerf.... bons. 210. 

— ÉTYM. Ancien français, aigue, eau (voy. eau). 
AIGÜAYÉ, ÉE (6-ga-ié, ou éghé-ié, iée), part. 

passe. Cheval, linge aiguayé. 
AIGUAYER (è-gha-íé ouô-ghéié; il y a deux pro- 

nonciations pour gua : ga-ié ou ghé-ié; ga-ié est 
préférable, car cela distingue aiguayer d'égayer), 
v. a. Baigner. rafralchir, laver. Aiguayer un che- 
val c'est le faire entrer dans Ia riviêre jusqu'au 
ventre, et Py promener pour le laver et le rafrai- 
chir. Aiguayer du linge, c^st le laver et le remuer 
quelque temps dans Peau avant de le tordre. 
 HIST xvi* s. D'autres ne touchent a leurs ton- 

neaux, sans soiiifrir d'estre aucuneraent soulevés 
et csgaiés par derriere, pour en faire du tout es- 
couler le reste du viu, o. de Serres, 204. 

— ÉTYM. Ano. franc. aigue, eau (voy.eau) ; Berry, 
aigwegcr, gueyer. ... , „ 

f AIGUE (È-gli ), s. f. Ancien nom de Peau, en- 
cere usité en certaines provinces. 

— ÉTYM. Voy. eau. 
A1GÜE-MARINE (6-ghe-ma-ri-n'), s. f. Pierre 

précieuse d'une couleur bleuâtre, et semblable il 
Peau de la mer. Aigue-tnarine orientale, nomdonné 
par les lapidaires au corindon hyalin vert. || Auplur. 
Des aigues-marines. 

— ÉTYM. Anc. franç. aigue, eau (voy. eau), et 
matin (voy. ce mot). 

■)■ AIGUÉRIE (è-ghp-rie), s. f. Voy. aigage. 
AIGUIÈRE(è-ghiê-r'), s. f. || 1° Vaseoú Pon met de 

Peau pour le service do la table. Une belle esclave 
Verse de Peau d'une aiguière d'or sur un bassin 
d'argent et donne à laver ÍL Ulysse, fén. xxi, 364. 
.... sur ses mains,dans Paiguière d'argent, Par une 
jeune esclave une eau pure est versée, a. ciién. 51. 
|| 2° En blason, Paiguière paralt dans Pécu de 
profil, Panse tournée à senestre. 

— HIST. xvi" s. Deux esguieres de verre, paré, 
XIII, 26. 

— ÉTYM. Ancien français, aigue, eau (voy. eau); 
Berry, aiquière, rigole dans les champs. 

AIGüIÉRÊE (è-gbié-rée), s. f. Ce que contient une aiguière pleine. Je lui jetai une aiguiérée d'eau 
par le nez, baron, Coquette, II, l. 

étym. Aiguière. 1 
è-ffir LADIE (è-güi-lla-d', 11 mouillées, et non > s f- Gaule armée d'une pointe pour ] piqueç les boeufs. i 

Airmí'; A?9uille. 
d'llis,nlm ' (è-güi-lla, 11 mouillées), s. m. Terme i 
nommé par^mun ' Esp6ce <ie chien de mer' ainsi 

dos nageoires dor ^ P01nte COrnée au"devant 

-ÉTYM. Aiguille':3, ' 
UICT. de la i.angur française. — I. 

i AIGUILLE(è-güi-lP,?í mouillées, et non b-güi-ye. 
, Dans le xvu" sibole on prononçait la syllabe gui 
t "comme aujourd'hui; Chifflet dit, Cramm. p. 218: 
t Prononcez ui en dipbthongue, comme huile), s. f. 
i || Io Petite verge de métal, pointue par un bout et per- 
- cée par Pautre pourypasser un fil. Enfiler une ai- 
t guille. Travailter à Paiguille. Là cette belle apprit à 
i manier Paiguille, la font. Coupe. Si vous voulez des 
i aiguilles.... sév. 225. || 2°Aiguille à passer, grande 
l aiguilledont lesfemmesseserventpourpasser un la- 

cet. || 3° Parextension, métier de couturière. Pourle 
■ tbéiltre ayant quitté Paiguille, bérang. Bonne filie. 
i || 4° Loculions diverses. Vous ne vous soutenez plus 

que sur la pointe d'une aiguille, retz, iv, 269. || Dis- 
- puter sur la pointed'une aiguille, élever une confes- 

tation sur un sujet sans importance. || De fil en 
aiguille, en passant d'une chose à une autre. Et 
pour conler tout de fil en aiguille, la font. Aveux. 
Et de fil en aiguille il lui demanda depuis quand ils 
avaient Destin dans leur troupe, scarr. Bom. com. 
ch. B. De propos en propos et de fil en aiguille, 
hégnier, Sat. xm. Madame me pria de lui conter de 
fil en aiguille (ce fut son terme) le détail de cette 
célebre matinée, st-sim. 517, ih. || Chercber une 
aiguille dans une botíe de foin, chercber au milieu 
d'une foule d'objets quelque chose que sa petitesse 
rend très-difficile à trouver. || Passer par le trou 
d'une aiguille, vouloir faire une chose impossible. 
11 est plus aisé à un cbameau de passer par le trou 
d'une aiguille , qu^ un riche d'entrer dans le 
royaume des cieux, dit PEvangile. || Familière- 
ment et par exagération. Cest un homme timide; 
on le ferait passer par le trou d'une aiguille. || 5° Ai- 
guille à fricoter, petite verge de fer ou de bois, 
avec laquelle on tricote. || 6° Aiguille à cataracte, 
instrument pour opérerla dépression, Pabaissement 
du crislallin. || 7° Aiguille d'horloge, de pendule, 
de montre, de boussole, de balance. On souhaile 
que cette aiguille marche, sêv. 440. || 8° Clocher 
en pyramide, très-pointu. On dit plus ordinaire- 
ment flbche. De blancs minarets dont Paiguille s'é- 
lance, v. HUGO, Orient. 3. Médine aux mille tours 
d'aiguilles hérissées , id. Bali. 15. || 9" Obéiisque 
antique. L^iguille de St-Pierre de Rome. |( 10° Or- 
nement en forme de pelit obéiisque qui surmonte 
diverses parties des édifíces gothíques. i( 11° Se ditde 
plusieurs espèces de poissons de mer qui sont longs 
et menus et ont la tête pointue. || 12° En termes de 
jardinage, le pistil. Quandles aiguillesnoircissent, 
le fruit ne noue pas. || 13° Feuilles des arbres rési- 
neux. H 14° En minéralogie, cristaux de forme al- 
longée et déliée. || 15° Se dit des portionsde railsqui 
servent à opérer les changements de voie, sur un che- 
min de fer. || 16° Maladie des faucons occasionnée par 
depetils vers etdespoux qui s'engendrent dans leur 
chair. || 17° Pièces de bois rondes ou carrées qui 
servent à ouvrir ou à inlercepter le passage de 
Peau. || 18° Aiguille pendante, pièco de bois servant 
àsoutenir le milieu des entraits par uneclef de bois. 
|| 18° Pièce de bois verticale sur laquelle sont as- 
semblés les arbalétriers d'un comble pyramidal. 

— HIST. xm* s. Panier àmercierfnepaie] noiant, 
fors tant que le paagier puet prendre une aiguille, 
Liv. des Mét. 293. Lors [je] trais une aguille d'ar- 
gent D'im aguillermignot et gent, Si pris Paguille à 
enfiler, laRose, 92. De fil en aguille, Nouveau re- 
cueü de Fables et Contes anciens, t. n, p. 455 [La 
tour] Haute est amont comme clokier ; Longe est 
soissante piés Paiguille, Fl. et BI. 18(7. || xvi's. 
Rejetons donc ces arguments qui sont fondés sur Ia 
pointe d'une aiguille, calv. /nsí. ioi . Aiguillon, ainsi 
nommé pour ce que c'est une aiguille de lerre en la 
conjonction de ces eaux, d'aub. Ilist. i, 318. Le 
mouvement de Pesguille marine vers le nord. paeé, 
xx, 19. La racine de geranium, autrement ditte es- 
guille de berger, o. de serres, 929. 

— étym. Picard agouille; Berry, agueüle, agul- 
le; wallon, awèie; Namur. awie; rouchi, èwile; pro- 
venç. agullia, aguilla; esp. aguja; ital. aguglia; 
de acicula, diminutif de acus, aiguille, du radical 
oc qui se trouve dans aigu, dcre, acícr (voy. ces 
mots). 

AIGUILLE, ÉE (è-gai-Ué, Uée 11 mouillées), part. 
passé. Le cristallin ayant été aiguillé. 

AIGU1LLÉE (ê-güi-Uée, H mouillées), s. f. I.on- 
gueurde fil, de soie, etc. convenable pour le travail 
à Paiguille. 

— H1ST: xm" s. Puis filent [les nuées], et quand 1 
ont filé, Si font yoler de lor filé Grans aiguillies de i 
fil blanches, Ausi cum por coudre lor manches, la i 
Rose, 18099. , 

— ÉTYM. Aiguille. 
AIGUILLER (è-güi-Ué, U mouillées),u. a. || 1°Ter- 

me d^culiste. Faire Popération de la cataracte par 
i abaissement, abaisser le cristallin opaque avec une 

aiguille à cataracte. II n'est plus usité'. |1 2» Nettoyer 
la soie avec des aiguilles quand elle est sur le dévi- 

■ doir. 
AIGUILLETAGE (è-güi-lle-ta-j', íí mouillées), s. 

i m. Terme de marine. Action d'aiguilleter ou le résul- 
i tat de cette action. . 
i — ÉTYM. A iguilleter. 

AIGÜILLETÉ, ÉE (è-güi-IIe-té, tée, U mouil- 
: lées), part. passé. Orné d^iguilletles. Un homme 
, aiguilleté. 
> — ÉTYM. Aiguülette. 

AIGUILLETER (È-güi-lle-té. La syllabe lie est 
• muette, quand elle est suivie d'une syllabe son- 
i nante; elle est sonnante et prend deux í, quand elle 
l est suivie d'une syllabe muette : ['aiguilletle : ou, 
. suivant Ia régle générale, j'aiguillèle, comme j'a- 
> chbte. L'Académie ne dit rien sur cette conjugaison), 
. v. a. || 1° Aftacher ses chausses à son pourpoint avec 

desaiguillettes. || 2° Aiguilletter des íacets, les fer- 
! rer. || 3° En termes de marine, lier avec un cordage 
i deux objets qui ne croisent pas et qui même ne se 
i touchent pas. 
i AIGÜILLETTE ( è-güi-llè-f, 11 mouillées, et non 
i è-güi-yè-t'), s. f. \\ 1° Cordon ferrépar les deux bouts 
i qui servait à atlacher le liaut-de-chausses au pour- 
. point. Aiguillette de fil. Aiguülette de soie. II porte 
i des chausses à aiguillettes, la bruy. 13. || Serrer les 
: vieilles aiguillettes, être avare. || 2° Lâcher Pai- 
■ guillette, se .décharger le ventre. || II a vieilli. 

|{ 3° Nouer Paiguillette, faire un maléfice qu'on 
suppose capable d^mpêcher la consomruation du 
mariage. 11 n'y a rien à craindre en les excommuniaut 
comme les sauterelles et comme ceux qui nouent 
Paiguillette, volt. Dial. 21. Ce que dit Montgobert 
de cette aiguillette nouée, sév.332. || 4° Courir Pai- 
guillette, avoir des aventures galantes. Une jeune 
fillette Experte dès longtemps à courir Paiguil- 
lette, régnier, Épilr.n. || 5" Cordon, employé sim- 
plement comme ornement. Les laquais porlaient 
Paiguillette, et Pon ne me Ia donna pas, j. j. 
rouss. Confess. n. || 6° Dans Pannée, ornement tissu 
en fil doré ou argenté pour les officiers -.soiemi-par- 
tie or ou argent et laine pour les sous-offioiers ; et 
en laine ou poil de cbèvre pour les aulres militai- 
res, aux bouts duquel sont suspendus des ferrets, 
et qui estporté, suivant les différents corps, à Pé- 
paule gaúche ou à Pépaule droile. Les gendarmes 
portent Paiguillette à Pépaule gaúche. Les officiers 
de Pétat-major, les aides de camp et les aspirants 
de marine la portent à Pépaule droite. || 7"Morceau 
de peau et de chair coupé en longueur. Découper 
un canard par aiguillettes || 8" Terme de marine. 
Petit cordage pour aiguilleter. Aiguillettes de bouée, 
d'amarrage. || 9° Terme de manége. Nouer Paiguil- 
lette, seditdu sauteur quand il rue enlièrement du 
train de derrière, en allongeant les jambes dans 
toute leur élendue. || 10° Terme de pêche. Sorte de 
verge de fer qui est terminée par une espèce de 
bouton, et qui sertà tirer du sable certains coquü- 
lages. 

— HIST. xiv" s. Pour livres de soies de plusieurs 
couleurs, pour faire les tissus et aiguillettes aus dils 
harnois, faire sautouers [étriers], nu CANGE,saííoío- 
ria. || xv° s. Il y a encore à son porpoint ses aiguil- 
lettes à armer, qui sont un vrai habillement de 
guerre;car sans elles on ne peut armer, louis xi, 
Nouv.v. II lui demanda s'en son village avoitriende 
beau pour aller courir Paiguillette, id. ib. ix. || xvi"s. 
Ce petit prestre tira avec un fer d'eguilletle dans 
son breviaire etrencontra pour sa bonne fortune cet 
evangile.... d'aub. Conf. i, 4.Si M° la maréchaleeust 
bien des esplingues des esmoluments deParmée,son 
mary ne faitlit pas d'avoir encores plus ricbement 
ses.esguillettes, cari.. iv. 31. 

— ÉTYM. FiimimitRd'aiguille; wallon, anguielte; 
provenç. aiguilleta; catai, agulleta; espagn. agu- 
jeta; port. agulheta. 

AIGU1LLEXTIER (è-güi-llé-lié, ou plutôt, malgré 
Porthographe, è-güi-Ile-tié, comme colTrelier; U 
mouillées), s. m. Ouvrier qui fait les aiguillettes, les 
lacets. 

— ÉTYM. Aiguillette. 
f AIGUILLEÜR (è-güi-lleur, 11 mouillées), s. m. 

|| 1° Celui qui tourne le robinet d'une machine paroü 
s'échappe lavapeur.IorsquePaiguille marque untrop 
haut degré de tension. || 2° Celui qui est préposé àla 
garde d'uno aiguille, c'est-à-dire un mécanicien qui 
est destiné à faire passer les trains d'une voie sur 
une autre, dans les chemins de fer. 

— ÉTYM. Aiguille. 
f AIGUILLIER,ÈUE (è-güi-Ué, llè-r'. II mouil- 
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lées), s. m. et/■. Ouvrier, ouvrière qui fait des ai- 
guilles. 

—étym. Aiguille. 
AIGÜILUER(è-güi-llé, H mouillées), í. m. Petit 

étuloil Ton met les aiguiües. 1|I1 a yieilli; on dit 
étui. 

—hist. ini' s. Bien doint orillier, ou toaille, Ou 
cuevreohief, ou aumosniere, "Mès qu'el ne soit mie 
trop chiere; Aguillier, ou laz, ou ceinture,Dont 
poi vaille la ferreüre, la Rose, t46)7. Lors [je] 
trais une aguille d'argent D'ung aguiller mignot 
et gent, Si pris Taguille à enfiler, la Rose, 92. 

— ÉTYM. Aiguille, 
t AIGÜILLIÈRU (è-güi-llê-r', U mouillées), s. f. 

Terme de pôche. Filet que Ton tend entre deux 
eaux. 

AIGUILLON (è-güi-llon, 11 mouillées,et non ê-güi- 
yon. Dans le xvi" s. on prononoait la syllabe gui 
comme aujourd'hui, c'est-à-dire en diphlhongue, ■ 
ainsi que dans Autie; yoy. Palsgrave, p. to. Au con- 
traire un dictionnaire du xvm" s. donne la prononcia- 
tion è-ghi-llon. Maintenant la prononciation è-güi- 
llonest laseule bonne), s. m. || i" Pointe de fer fixée 
à un long bâton, et dont on se sert pour piquer les 
bceufs. Faire sentir Paiguillon. Undieu qui (faiguil- 
lons pressait leurs flanes poudreux, rac. Phèd.v, 6. 
|| 2o Espèce de dard rétractile, par lequel se ter- 
mine le dernier anneau de Tabdomen chez quel- 
ques insectes. Laisser son aiguillon dans la piqúre. 
|| 3o Fig.Uaiguillon de la douleur. Toutes ces choses 
qui auraient dú nourrir mes peines en émoussaient 
au contraire Paiguillon, chateaub. Rcné, 212. Les 
douleurs n'étaient que les aiguillons de yotre cor- 
ruption, mass. A/yi. Paul sent audedans Paiguillon 
honteux deSatanqui Phumilie,iD. Resp. || 4° Toul ce 
qui excite à faire quelque chose. Proximité de la 
mort, qu'il s'est efforoé, pour ainsi dire, de nous 
faire sentir comme Paiguillon le plus vif et le plus 
capable de nous piquer, bourd. Carême,\. i, p. as. 
Mui aiguillon diyin n'élèye leur courage, régnter, 
Sat. ix. Ces bruits furent un aiguillon pour lagloire, 
hamilt. Gramm. II. Les enfants de Port-Royal aux- 
quels on ne donne point cet aiguillon d'envie et de 
gloire tombent dans Ia nonchalance, pasc. édit. 
Cous. D 5° Dansla langue de PBcriture, Paiguillon de 
la cbair, les tentations de la chair. || 6° Terme de bo- 
tanique. Piquant qui adhère à Pécorce. II ne faut 
pas oonfondre les aiguillons ayec les épines; Pai- 
guillon ne tient qu'àPépiderme;Pépine se continue 
inférieurement avec le corps ligneux de la tige. 
]! 1° Terme de chasse. II se dit de la pointe qui ter- 
mine les fumées ou fientes des bêtesfauves. 

— HIST. xn' s. Kar rebuchié furent lur hustilz de 
fer, les uns e les altres, jesqueà Paguillon, Jíoú,44. 
Et por ce ke cbascuns, combien que il unkes ait en 
ceste yie esploitiet, sent encore Paguilhon de sa 
corruption, Job, 483. Li cuers espris des aguilhons 
desa irorfremist, li cors tremble....íii. 614. ||xiii* s. 
Vencu Paguillon de Ia mort, Píouher.ZL ÍL 268, f0l 91. 
Cil point Pasne de Paguillon Par derriere sur le 
crespon, Des esperons le destraingnoit, Et du che- 
yestre le feroit, Ren. 221. || xvi" s. II aimoit unique- 
ment les saucisses.... les harengs saurs.ettous sem- 
blables aiguillons àyin, desper. Contes, lxxix. Par 
Paiguillon du plaisir, paré, xviii, i. 

— ÉTYM. Genév. awutTZore; wallon, atuíoti; rou- 
chi, èwiglion; Berry, agullon; provenç. agulion; 
catai, agullô; espagn. agujon; ital. aguglionc; d'une 
forme non latine aculeoncm, régime d'aculeo, aug- 
mentalif <i'aculeus, de même radical que acutus, pi- 
quant, qui lui-même est dérivé de acus, aiguille 
(yoy. ce mot), avec un suffixe. 

f AIGUILLONNANT,ANTE (è-güi-Ilo-nan,nan-P, 
11 mouillées), part.prés. pris adject. Despassions ai- 
guillonnanles. 

AIGUILLONNÊ, ÉE (è-güi-llo-né, née, U mouil- 
lées), part. passé. Kl» Des boeufs aiguillonnés. Un 
homme aiguillonné par la faim. Des courages ai- 
guillonnés par la nécessité. On dit le plus souvent 
aiguillonné par; cependanten quelques circonstances 
on peut employer de ■•aiguillonné de désirs. || 20Ter- 
me de chasse. Se dit des fumées terminées en ai- 
guillon. 

t Air.üILLONNEMENT (é-güi-llo-ne-man, U 
mouillées), s. m. Action d'aiguillonner; résultat de 
cette action. 

— HIST. xyi" s. Et sentira le patient prurit, avec 
un petit aiguillonnemont, paré, xv, 40. 

ÉTYM. Aiguillonner; provenç. agulinnamen. 
AIGUILLONNER ( è-güi-llo-né, 11 mouillées, et 

non pas è-güi-yo-né), u. a. |[ i" Piquer avec Pai- 
guillon. Aiguillonner les boeufs. I| 2" Fig. Une ar- 
dente faim Paiguillonne, a. oiién. Le Mcndiant, 47. 

|| S" Inciter, animer. Aiguillonner le courage. Le 
besoin aiguillonnera la paresse de cet homme. 

— HIST. xn" s. [II] n'atent ne mais sul tens e leu 
De tolir à chacun son feu [fief]; Sovent en est aguil- 
lonez, E de plusors amonestez, benoit, n, 8944. 
II xin» s. E li enemis de nature [le diable], qui 
d'autre chose n'avoit cure , Eguilonot et somoneit 
Celui que deceiwe voleit, Grégoire le Crand, p. 8. 
|| xvi" s. La beaulté de Pacte en soy estoit ce qui 

plus le sollícitoit et Pesguillonnoit, amtot, Pélop. 
67. Icelle humeur a une petite acrimonie piquante 
et aiguillonnante, paré, xvm, i. Maisjenesçay 
comment ce daimon de Jodelle.... M'aiguillonne, 
m'espoint, m^spouvante, m^fToIle, nu bellay, vi, 
41, recto. 

— ÉTYM. Aiguillon. 
f A1GUILLOT (è-gui-llo, H mouillées), s. m. 

Terme de marine. Mamelon des gonds fixés au gou- 
vernail d'un bhtiment. 

f A1GDISAGE (è-güi-za-j'), s. m. Action d'aigui- 
ser un instrument de fer. 

AIGÜISÊ,ÉE(è-güi-zé,z6e),pari. passé. H^Cou- 
teau bien aiguisé. Desesprits aiguisés par la contro- 
verse. Appátit aiguisé. Épigramme aiguisée. || 2° En 
blason,sedit de loutes les piècesdont les extrémités 
peuvent être aiguês, comme le pai, la fasce, la croix, 
le sautoir, 

AIGülSEMENT(è-güi-ze-man. Telleest la pronon- 
ciation actuelle; mais au xvm" s. on a prononcé 
ai-ghi-ze-ment), s. m. Action d'aiguiser. 

— hits. xv" s. Les soubtilles raisons sont Pagui- 
sement de Pengin etentendement, christ. depisan, 
Charles V, xu, ch. 11. 

— ÉTYM. Aiguiser. 
AIGÜ1SEU (è-güi-zé, et non, comme quelques- 

uns prononcçnt, èghizer. La prononciation güi en 
diphthongue , comme dans huile, est celle du 
xvn" siècle, ciiifflet , Gramm. p. 228 , et du 
xvi", pALSGRAVE,p. 10 et <o. Au contraire un dic- 
tionnaire du xvm" siècle n'admet que la prononcia- 
tion ai-ghi-zé), v. a. || 1° Rendre pointu ou tran- 
chant. Le sanglier aiguisé ses défenses. 11 aiguisait 
son couteau. Le lion aiguisé ses dents et ses griffes, 
attendantlemomentfavorable,FÉN. Tél:xvm. Safaux 
qu'elle aiguisait sanscesse,m. ib. xvm. Si leurhaine, 
de Troie oubliant la querelle, Tourne contre eux 
le fer quhls aiguisent contre elle, rac. Iphig. iv, 
l. || Aiguiser ses couteaux, se préparerau combat. 
II 2° Fig. Rendre plus vif. Une promenade vous 
aiguisera Pappétit. Certains jeux aiguisent 1'esprit 
des enfants. Et n'allez point toujours d'une pointe 
frivole, Aiguiserpar laqueue une épigramme folie, 
eoil. A. .P li. Au lieu de fades épig^ammes, Qu'ii 
aiguisé un couplet gaillard, beeangep, Désaug. 
Afin d'éviter toute ambiguilé et de déjouer toutes les 
insinuations qui ne tendent qu'à aiguisei ici les mé- 
fiances.... mirab. Collect. t. n, p. 177. Au lieu d'ai- 
guiser contre les lois la subtilité des hommes et 
leurfalale industrie à les éluder....®. ib. t. m, p,20. 
Ils ont aiguisé leurs langues comme celle du ser- 
pent, et de leurs bouches empestées ils ont lancé le 
plus subtil venin de Pesprit, bourd.Fensto,!. iii,p. 
355. || 3° Aiguiser Pappétit, au figuré, exciter la con- 
voitise.... leur beauté Aiguisait Pappétit, la font. 
Tab. 

s'aiguiser, u. ré/l. Le fer s'aiguise par ,1o fer. 
Des espritsqui se sont aiguisés par Pexercice. 

— hist. xn" s. E ces de Israel veneient as Philis- 
tiens pur aguiser e adrecier e le soe, e le picois, e 
la cuignée, e la houe, Róis, 44. || xm" s. II agui- 
serent leur languassi comme serpent, Psautier,e. m. 
258, f. 169. S'or ne set moult Renart de frape, 11 est 
chaoit [tombé] en male trape: Chascun sor íui ses 
denz acuse, Ren. I3B7I. Et va ses ongles aguisant, 
ib. 2143. Tybert, lessiez le menacier, Et sor moi lor 
denz aguisier, ib. I0BI2. Do toi s'esIeveront mi 
flane; De toi acuisera mon sane, Si acroistrai mon 
hardement; Moult m'en douteront plus la gent, ib. 
7750. Toute morsure venimeuse Garist celle croix 
precieuse En cuer qui la scet aiguisier, j. de meung, 
Tr. 627. || xiv" s. Afin que fureur soit adrescie, 
menée et conduite par vertu, etquevertu soit enas- 
prie et acuisée et enforcie par fureur. oresme, Elh. 
84. Là fust Bertran enclos A chascune partie De 
queux, de boutillier et de penneterfe , Li uns tient 
ung tinel, Pautre perche aguisie, Guescl. 981. 
II xv" s. Si quist on grand bois de chesnes; et puis 
furent tantost ouvrés et aguisés devanf.... froiss. 
i, i, 137. Nostre appetit le vin aguise, Et aide à 
la digestion, basselin, lx. || xvi" s. Les difficullez 
aiguisent et rehaulsenl le plaisir divin que.... mont. 
i,70. Jhnstruiset aiguisé mon appetit à ces commo- 
ditez, id. i, 235, L'elephant aiguisé et esmould ses 

dents, ro. ir, 164. Pericles aguisa et incita lepeuple 
à perseverer opiniastrement en ce qu'il avoit une 
fois ordonné contre les Megariens, amyot,Péric. 57. 
Neqdus ne moins que la cueux bise Le trenchantde 
Pespée aguise, id. ib. 64. Ils furent par luy nourriz 
aux armes, et dès leur naissance aguisez et achar- 
nez à cela [la guerre], id. Pyrrh. 18. II feit remplir 
les dittes fosses et trenchées de paux pointus agui- 
sez par les bouts, id. Pomp. 88. Jour et nuit ils te 
nuisent [le soin et Penvie], Et sur ton cceur aigui- 
sent L^iguillon qui te poind, rons. 401. 

— ÉTYM. Norm. apwcher/bourguig. épusè; Berry, 
aguiser, aguser, aguer; wallon , awehi; provenç. 
agusar; ital. aguizare; d'un bas-latin acutare ou 
plutflt aculiare, de acutus (yoy. aigu). Acutare est 
dans Du Cange ; aculiare n'y est pas; mais on y 
trouve aculia, aculies, acutiator. 

f AIGÜISEÜR (è-güi-zeur), s. m. Celui qui ai- 
guisé. Les aiguiseurs des manufactures d'armessont 
sujets à une phthisie particulière causée par la 
poussière métallique au milieu de laquelle ils vi- 
vent. v 

— HIST. xvi" s. La terre qu'on treuve sur les meu- 
les des esguiseurs, o. de serres, 900. 

— étym. Aiguiser. 
f AlGCaiENT (è-gu-man), adi'. D'unemanière ai- 

guõ. 
— hist. xvi' s. Cestoit bien Ia plus doulce et Ia 

plus aggreable compagnie d'homme qu'il estoit pos- 
sible, et qui rencontroit aussi plaisamment et aussi 
aiguêment, amyot, Fiam. 33. 

— ÉTYM Aípuê, au féminin, et mení. 
AIL (ali, 11 mouillées, et non aye) s. m. Anplur. 

ajilx (ô). || l»Espèce d'oignon d'uneodeur très-forte, 
composéde plusieurs petites gousses réunies sous une 
seule enveloppe. Une tête d'ail,une gousse d'ail. Tu 
peuxchoisir, ou de manger trente aulx, Ou.... la 
font. Pays. Ne vous souvenez-vous plus des pre- 
miers consuls, dont les paroles sentaient les aulx et 
la viande crue? balz. Leltr. i, 9. || 2° En termes de 
botaniqueiet considéré comme plante, il faitaíisau 
pluriel. Il cultive des ails de plusieurs espèces. 
|| 3" Ail dechien,nomvulgairedumuscari engrappe 
(liliacées). {| Proverbe. Le mortier sent toujours les 
aulx, c'est-à-dire on se ressent toujours de son édu- 
cation, de ses anciennes habitudes, etc. 

— HIST. xm" s. Trop tost se vante qui aulx plante, 
Chans. historiques, Leroux de Lincy, t. i, p. 264. 
Tousjours le mortier sent les aulx, ib. t. i, p. 323. 
Li ails vaut contre morsure de beste venimeuse, et 
por chou [cela] Papele on triacle de vilains, ale- 
brant, f. 58. Tuit cil qui sont dehors Paris, et ven- 
dent A Paris auz , oingnons , poiraus.... doivent 
chascun quatre deniers Pan, Liv. des Mél. 334. Ne 
lor lessasse demorer Vaillant ung ail, se ge peüsse, 
Que tout en ma borce n'eüsse, la Rose, I3i23. Ne 
qu'el n'ait pas ses levres ointes De sopes, d'aulx, ne 
de char grasse, ib. I3BIB. Tanl ot mangié bon buef 
as aus.Et du eras humé qui fu chaus , Que la pance 
ne fu pas mole, Ainz li lent com corde A citole, nu- 
teb. 282. Ne bone char de buef as auz, Pabl. Rarb. 
iv, p. 83. || xiv" s. On dit que compaignie nevault 
un ayl pellé, S'amour et courtoisie n'y est et loyau- 
lé, Guescl. 862, var. || xv" s. Oignons, aulx, pois, 
feves, olietes, froiss. ii, m, 36. || xvi" s. II delais- 
sera toutes espiceries, ails, oignons, etc. paré, v, 
9. On fera essay premierement en y appliquant 
des aulx pilés dessus , id. v, 2). Une gosse d'ails, 
id. xv, 20. Le sue exprimé d'un ail cuit, meslé 
avec un peu d'aloé, id. xviii, 57. Teste d'ail, id. 
xxiv, 27. 

— rem. Le pluriel aulx devient do moins en moins 
usité. 

— étym. Provenç. aí/i, aill; catai, aíí; espagn., 
ajo; ital. aglio; de allium oualium. 

f ....AIL, suffixe, qui, quand il est véritablement 
suffixe et ne fait pas partie inlégrante du mot, ré- 
pond au suffixe latin aculum, et exprime quelque 
chose dfinstrumental: gouvern-ail: gubirn-aculum. 

AILE (é-Pj, s. f-1| 1° Ãlembre qui sert auxoiseaux A 
voler. On donne aussi ce nom aux parties A Paide des- 
quelles beaucoup d'insectesel quelques mammifères 
se soutien nent dans Pair. Lesailes des chauves-sou- 
ris sont membraneuses. || Poétiquement. íris volant 
d'une aile légère, fén. Tél. xvi. || Fig. et poétique. 
Lesailes des zéphyrs. Sur les ailes du temps la trislesso 
s'envolo,LAFONT. Fab. vi, 21. Mon esprit diminuo, au 
lieu qu'A chaque instant On aperçoit le vôtre aller en 
augmentant : II ne vapas, il court, il semble avoir 
des ailes, id. íb. xn, 4. Dieu quelalumiòreenviron- 
ne, Qui voles surPaile des vents, rac. Esth. I, 5, 
Si nous montons sur les ailes des vents.... mars. 
Temples. On a beau être porté sur les ailes de la 
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fortune au-dessusdetous losautres, mass. Slalh. L'ai- 
mant, denos vaisseaux seul dirigeant les ailes, a.chén. 
o. Ka donnons pas à Phymen les ailes de Tamour, 
chateaub. Génie, i, i,íO.Viens,mon coarsier....Prête 
sousmoi des ailes à la mort, bérang. Ch. du Cosaque. 
L'automne accourt et sur sou aile humide M'apporte 
encor de nouvelles douleurs, id. Voy. imaginaire. 
Onne volepointdesmômes ailes pour safortune, qae 
Ton fait pour des choses fuivoles et de fantaisie, 
labiíuy. 4.1| 20Locutionsdiverses. Lemaladesailes,il 
arrive promptement. || La peur donne des ailes, elle 
précipite la marche du plus lent. || Familièrement. 
Battrede l'aile, être mal à son aise. || Ne battre que 
d'une aile être déohu de son premier état, ne plus 
jouir de la même considération. || En avoir dans 
l aile êlre atleint d'une maladie grave, d^ne dis- 
grflce iraprévue, et aussi être amoureux. Pour quel- 
que belle, Mon doucereux neveu, vous en avez 
dans l'aile, montfl. Filie capt. i, 9.1| Tirer une 
plume de Taile à quelqu'un, lui arracher une con- 
cession, en obtenir un sacrifice. || Rogner les ailes 
à quelqu'un, retrancher ses profits, son autorité, 
ses moyens d'action. Votre intendant qui nPa rogné 
les ailes, mol. VAvare, v, 2. || Voler de ses propres 
ailes, être en état de se passer d'aide. {| Vouloir 
voler sans avoir des ailes, entreprendre une chose 
au-dessus de ses forces. || Cest la plus belle 
plume de son aiie, c'esl leplusclair de sou revenu, 
sa plus belle prérogative, etc. H Tirer pied ou 
aile d'une chose, en tirer un profit, un avantage, 
si médiocre qu'il soit. Tous les gens de quelque 
considération qui avaient eu des places dans les con- 
seils en tirèrent pied ou aile, si-sm. 620, 163, 11 
n'est fils de bonne mére qui n'abandonne tout pour 
êtreprésenté, aveoTespoir fondé d'emporter pied ou 
aile, comme on dit, dubudget, P. L. Coua. i, 205. 
|| 3o Fig. Protection. Êtresous l'aile desamére,sous 
sa surveillance, sous sa protection. Les moments 
que les frères et les soeurs passent réunis sous Taile 
deleursvieux parents, chateaub. fíend,204. Sa mère 
encor la tenait sous son aile, la font. Áveux. L'E- 
glise nous a tenus sous ses ailes comme des petits 
qu'elle enfantait, mass. Résurr. L'a-t-elle tenue 
pour ainsi parler sous ses ailes? boss. Coméd. 
Pour vous mettre à couvert, jetez-vous sous Taile 
de Ia pauvreté, id. Serm. Sept. || Dans le lan- 
gage de TÉcriture, Taile, les ailes du seigneur, 
la protection de Dieu. II les met à couvert sous 
Taile de sa protection, boss.n, Pass. 3. Monlrons 
ce jeune roi que vos mains ont sauvé,.Sous Taile 
du seigneur dans le temple élevé, rac. Athal. x, 
2. Un ahge du seigneur, sous son aile sacrée, A 
dono conduit vos pas et cachê votre entrée? xn. 
Esth. i, 3. || 4° Partie charnue d'une volaille, de- 
puis le haut de Testomac jusque sous les cuisses. 
Servez-moi une aile. || 5° Fig. et par extension. Les 
ailes d'un moulin, les châssis garnis de toile que le 
vent met en mouvement et qui font tourner la meule. 
Le vent a cassé une aile au moulin. || 6o Les ailes 
d^n édifice, les deux parties qui de chaque côté 
sont jointes au corps principal. Aile droite, aile gaú- 
che, doivent s'enlendre non par rapport à la per- 
sonne qui regarde, mais par rapport au bâtimcnt 
même. || Chez les anciens, ailes d'un temple, les 
murs latéraux aveo ou sans péristyle. || Chez quelques 
auteurs modernes,ailesd'uneéglise,has côtésou nefs 
latérales. || 1' Les ailes d'une armée, d'une flotte, 
les deuxextrêmilés d'une armée rangée en bataille; 
Taile droite, Taile gaúche d'une armée. || 8o Terme 
do fortificalions. Les côtés d'un ouvrage avancé 
qui tient au corps de la place. || 9o En horlogerie, 
les ailes d^n pignon, les dents d un pignon. || Dans 
les corderies, les ailes d^n touret, les deux plan- 
chettes en croix qui servent à retenir le 111 sur le 
touret, Iorsqu'il est près d^tre rempli. Jj 10° En 
anatomie, les ailes dunez, les côtés extérieurs des 
narincs. || 11° En architecture, ailes de mouches, 
les ancres employées aux angles des coffres de che- 
rainées de brique. [| 12° En fauconnerie, monter sur 
Taile, se dit d'un oiseau quand il shncline sur une 
aile, et quhl s'élève par le mouvement de lautre. 
II13° Bande de plomb qui sert à engager les losan- 
gos du verro dans lepanneaudes vitres. || 14° Terme 
de pêche. Ailes de f)let,bandes de filet qu^n ajoute 
aux côtés des filets en manche. 

'"st. xii°s. Devers Teele dei nort s'en est li bers 
alez. Ei un pilier s'est tenuzeacostez, Th. le Mart. 
'l8- II xni* s. Cil croisa moult de peule [peuple], 
et s en allerent à deus ales ; li premiere ale arriva i 
Acro a une saint Michiel.... Chr. de líains, p. 89. 
Des eles commence à ferir Et à batre, et s^n va vo- 
lant Desusun onne haut et grant, Iten. 5442. H xv°s. Les arcxiers sur ele et les gens d'armes au front, 

froiss. n, ii, 67. Ainsi, en eux dissimulant et bou- 
tant hors de la presse, ils s'en vinrent sur un coin 
de la bataille, et firent une aelle, xn. n, xn, 79. Ce 
duc [d'Anjouj se tenoit communement à Paris, et 
supportoit dessous ses aelles ceux de Paris, id. n, li, 
135. Estre devroient diflamez, S'ilz ne voloient de 
bonne elle Vers les grands biens qui sont en elles, 
eu. d'ori. Rondei. 38. Et voloient de si haulte 
aisle, que à peine on en osoit parler, juven. Char- 
les VI, 1392. || xvi* s. Si vous soufirez qu'un oy- 
seau de basse aelle Au nid de Taigle aille à force 
loger.... j. marot, v, 65. Dont il revint tost en vie 
et si sain Qu'il s'en vola battant Tune et Tautre 
aile, st-gel. 200. Elle vous tire à tous les coups 
quelque argent de sous Taile, desper. Contes, x, 
La pesanteur des Parisiensdonna desteles àlapaix, 
d'aub. Ilist. n, HO. Le regiment de Combelle fut le 
premier qui arriva enHaynaut avec quelque trouppe 
de noblesse, qui marcherent sous son aile, id. ib. 
li, 385. Les ailes du nez, paré, m, 2. Je ne le puis 
si peu raccointer [PlularqueJ, que jen'en tire cuisse 
ou aile, mont.iii, 355. Onlesa veu voler d'une aile 
si hault que.... id. i,4i. || On remarquera qtTau xvi' 
siècle lalocution tirer pied ou aile était tirer cuisse 
ou aile; ce qui se rapporte mieux à une volaille 
qu'on découpe. 

— ÉTVM. Berry, ale; bourguig. auie/provenç. ital. 
etespagn. ala ; de ala, aile. On regarde ala comme 
une abréviation de axla, comme tela , toile , est 
pour tolo, et axla est le radical (Taxilla (voy. 
aisselle). 

AILE (é-T), s. f. Mauvaise orthographe d'uu mot 
anglais qu'il faut écrire ale si Ton veut garder Tor- 
thographe originale, et èle si Ton veut figurer la 
prononciation, mais non aile, ce qui le confondavec 
aile d'oiseau (voy ale). 

. — ÉTYM. Angl. ale; dan. et suéd. xl. 
AILÉ, ÉE (é ou è-Ié , lée), adj. |l 1° Qui a des 

ailes. Leschants mystérieux du peupieailé desairs, 
M. J. ch. OEdiperoi, iv, 3. || 2° Se dit de certainsani- 
maux à qui il n'est pas ordinaire d'aToir des ailes. 
Des poissons ailés. Pégase, cheval ailé. || 3° En ico- 
nologie. Un foudre ailé, syrr.bole de victoire et de 
puissance. || 4° Par allusion aux voilesde vaisseaux. 
Je montrai le premier aux peuples du Mexique L'ap- 
pareil, inoul pour ces mortels nouveaux, De nos 
châteaux ailés qui volaient sur les eaux, volt. Ais. 
i, t. H 5° En termes de blason, se dit des oiseaux, 
quand leurs ailes sont d'ua autre émail que leur 
corps. 

— HIST. xvi* s. Pressant la legere fuyte Des cerfs 
ailez par la peur, dubell. in, 80, verso. 

— ÉTYM. Provenç. alat; espagn. alado; ital. ala- 
to; de alatus, de ala (voy. aile). 

AILERON (è-le-ron), s. m. || 1° Extrémité de Taile 
d'un oiseau, ii laquelle tiennent les grandes plumes. 
Cpt oiseau a un aileron rompu. || 2° Nageoires de 
quelques poissons. Lesailerons d'unecarpe. || 3°Par 
analogie. 11 porte un pourpointà ailerons, la bruy. 
13. || 4°Petiles planches qui garnissent les rouesd'un 
moulin à eau, et servent à lefaire tourner. || 5°En 
architecture, se dit de pelites consoles dont on dé- 
core les lucarnes. || 6° En termes de marine, se 
dit des deux planches que Ton cloue momentané- 
ment sur le gouvernail, pour en augmenter Teffet 
dans les passes élroiles. |( 7° Petit bordd'étofre qu'on 
mettait aux pourpoints, pour couvrir les ooFlures 
du haut des manches. || 8° En serrurerie, aileron 
d'une fiche, partie d'uneficke qui entre dans le bois 
comme un tenon dans sa mortaise. 

— HIST. xvi* s. L'armée presenta de ce costé 
3000 lansquenets en gros, et tous leurs arquebusiers 
françois à divers ailerons, d'aub. Ilist. i, 286. Le 
reste en deux teslerons aux' costez, et quelques-uns 
en confusion devant, id. ib. n, 170. Les autres se 
servent de ces deux pieces appellées ailerons, et les 
mettent à. costé des tenailles : Tune dessus et Tau- 
tre dessous [pour tirer la pierre], paré , xv, 45. II 
semhle voir Tartichau sortir freschement du jardin, 
aveo ses ailerons pointus et entiers, etsanaifve cou- 
leur verte, o. de serres, 866, 

— ÉTYM. Aííe. 
f A1LETTE (è-lè-t'),s./". || 1° Terme d'architec- 

ture. Avant-corps ajoulé à un corps de bâtiment, et 
plus^petit qu^ne aile. || 2° Pièce qu^n ajoute sur 
le côté d'un soulier, d'un bas, d'unG manche de 
chemise, pour servir de renforcement. 

AILLADE (a-lla-d', II mouiüées), s. f. Sauce faíte 
avec de Tail. Pour suppléer au défaut de Taillade [re- 
pas d'ail], la font. Pays. 

— HIST. xn* s. Et Renoarz vet [va] deus aues 
[oies] sachier; Si les touelle en Tailiie au mortier, 
Bat. d'Aleschans, 3894. 

— ÉTYM. Provenç. alhada; anc. catai, aliada; 
ital. agliata (voy. ail). Aillade vient du provençal; 
Tancien français disait aillie. 

f....AILLE, suffixe qui indique lapluraütéetaun 
senscollectif comme dansconai/ie; il répondàa/io, 
ilia, pluriel neutre de noms lalins : aum-aille , de 
animalia; ou-aille, de ov-ilia. Au coatraire, il 
n'est pas suffixe et fait partie intégrante du thème du 
mot dans paille, de palea, maille, de macula, et 
autres semblables. 

f AILLEK (a-llé, 11 mouillées), s. m. Grand filet 
pour prendre des cailles; on dit aussi cailler. 

AILLEÜRS (a-lleur. L's ne se lie pas. Ailleurs on 
est mieux, prononcez: a-lleur on estmieux.-Ayez soin 
de mouillerles iZetdenepasdire,comme plusieurs, 
a-yeur. Ménage remarque que les badauds de Paris 
prononçaient a-Ii-eurs en trois syllabes, cequ'il ré- 
prouve; on enlendencore quelquéfois cette pronon- 
ciation; elle est très-faulive), adv. || 1° Dans un üeu 
autre que celui oü Ton est. Ailleurs qu'au théâtre. 
Nulle part ailleurs. Vous êtes dislrait, votre esprit 
est ailleurs. 11 les a envoyés seconsoler ailleurs, 
sév. 153. II se lève déconcerté et chagrin et va dire 
ailleurs qu'il veut se remarier, la bruy. 6. Ne le 
cherchez pas ailleurs que dans la maisonde ceri- 
che qu'il gouverne, id. 5. || 2° Partout ailleurs, en 
tout autre lieu. || 3° Ailleurs, dansun autre passage, 
en parlamd'un livre. Nous avons dit ailleurs.... Ail- 
leurs il est dit.... || 4° Chez une autre personne. 
Son coeur était donné ailleurs. II vous hait ; son 
âme ailleurs éprise.... rac. Andr. u, 2. Quoi! 
s'il aimait ailleurs, serais-je dispensée.... cohn. 
Poly. iii , 2. [Cléante et sa femme] Chacun de sa 
part fait tout le plaisiret tout Tagrément des sociétés 
oú 11 se trouve : Ton ne peut voir ailleurs plus de 
probité, plus de politesse... la bruy. b. || 5° D'ail- 
leurs, d'un autre endroit, d'unautre côté,au propre 
et au figuré. Vous croyez que ces fruitsviennentde 
Touraine; ils viennent d'ailleurs. Nous dépendons 
des supérieurs; ils dépendentd^illeurs, pasc. Prov. 
2. Hermippe tire le jour de son apparlement d'ail- 
leurs quede la fenêtre; il a trouvó le secret de mon- 
ter et de descendre autrement que par Tescalier, la 
bruy. 14 || 6°De plus, outrecela. Et vousavez, d'ail- 
leurs, Laodice en otage, corn. Nicomed. v, 3. Et 
d'ailleurs Polyeucte est d'un sang qu'on révère,iD. 
Poly. m, b. || 7° Póurle reste, du reste. Homme d'ail- 
leurspleinde savoir. Père injusto, cruel, maisd'ail- 
leursmalheureux, pkc. llithr. n, 6. Nestoret Philoc- 
tète, ces deux capitaines d'ailleurs si sages et si 
expérimenlés, n'étaientpas assez secrets dans leurs 
emrepriseSjFÉN. Tél. xvi. Les commentateurs et les 
scholiastes, si ferliles d'ailleurs, si abondants et si 
chargés d'une vaine etfaslueuse érudition dans les 
endroitsclairsetqui ne fontde peine ni à eux ni aux 
autres, la bruy. 14. || 8° Par ailleurs, par une au- 
tre voie. II faut faire venir vos lettres par ailleurs. 

— HIST. xn* s. En Normandie vim, aler aillors ne 
sout, Rou, 2628. Ne ma joie ne peut venir d'aillors, 
Couci, vn. Tant [j']ai en lui [elle] ferme assis mon 
courage, Ou'aillors [je] ne pènse..., ib. mx. Puis- 
qu'allours [je] n'ai convoitisa [d'amour], ib. p. 119. 
N'i a cel des messages [messagers] [qui] ne vous- 
sist[voulútJ estre aillors, Sax. xxvu.Après celui [ils] 
eslurent dant Garin le Pohyier; [ils] Ne sorent la co- 

.rme allors mieux emploier, Sax. iv. || xv* s. Si or- 
donna le roi de France à garder le passage par oú il 
convenoit que les Anglois passassem et non par ail- 
leurs, froiss. i, i, 277. Si monstre bien semblantque 
ailleurs sont ses pensées, Bouciq. IV, ch. 6. Toute- 
fois il eut semblables lettres parailleurs, comm. u, 
6. || xvi* s. Prens t'en ailleurs, mont. vi, 22. Des 
honnestes hommes d'ailleurs, id. i, 37. Un homme 
qui pense ailleurs, ne..., id. m, 66. Accident que 
Ton ne sçauroit referer ailleurs qu'à la íaveur des 
dieux, amyot. P. yEm. 39. 

— ÉTYM. Provenç, alhors; non pas de alia hora, 
comme le veut Raynouard, mais de aliorsum,comme 
le dit Diez; aliorsum pour alioversum, de aiíux,au- 
tre (voy. aliéner), et versus, tourné (voy. version). 

t A1LLOH (a-llo-li, 11 mouillées), s. m. Coulis 
d'ail finement pilé avec de Thuile d'oIÍTe. 

— ÉTYM. Ail. 
AIMABLE (è-ma-bT), adj. |1 1° Qui est digne 

d^tre aimé. Pour être aimé soyez aimable. Pai cru 
honteux d'aimer quand onn'est plus aimable, corn. 
Serlor. iv, 2. Quoil Tempire et Pison n'om pour 
vous rien d'aimable? id. Othon, iv, 4. Etquiconque 
peut tout, est aimable en tout temps, id. Sertor. n, 
i. Néoptolême me promit de nTemmener; alors je 
m'écriai : O heureux jourl 6 aimable Néoptolême, 
digne de la gloire de son père , fén. Tél. xv. 
|| 2° Qu'on aime, qui plalt, en parlant des choses 
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Garactère aimable. La lettre aimable que vous lui 
avezécrite. Hélas! disait-il, faut-ilque je vousquitte, 
ô aimable grotte, oú le sommeil paisible yenait tou- 
tes les nuits me délasser des travaux du jour! fén. 
Tél. xiv. Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est 
aimable, boil. A. P. i. Quele Seigneur est bon ! que 
sou jougest aimable! bac. Esth. m, 9. Aimable pu- 
deur, id. ib. i, 1. Je quitte le séjour de baimable 
Trézène, id. Phèd. i, f. Noble et dure contrainte ! 
aimable tyrannie! corn. Cid, i, to. Jamais la li- 
berté ne cesse d'être aimable, id. Cinna, n, 2. Ja- 
mais ma raison Wavoua de mes yeux Taimable tra- 
hison, id. Poly. I, 3. Aimable pitié , volt. Zaire, 
ni,8. |] 3° Dansle langage de la société, qui a le don 
de plaire. Nai-je pas de la bonté , de la franchise, 
du courage? ne suis-je pas aimable en société?... 
stael, Corinne, I, 3. |{ 4o Aimable de, suivi d'un 
infinitif. Vous êtes un aimable homme d'être revenu 
si ponctuellement.... fén. xxi, 42. |{ 5o Cela est ai- 
mable. Cest une attention aimable. Cela est affeo- 
tueux et poli, c'est une attention affeotueuse et po- 
lie; ou ironiquement, celaestaimalile, voilà un trait 
blessant, déplaisant. || 6" Aimable à. Jamais prince 
ne fut plus capable de rendre la royauté non-seu- 
lement vénérable et sainte, mais encore aimable et 
chère à ses peuples, boss. lieine d'Anglet. Jusques 
A cet bymen Rodrigue m'est aimable, corn. Cid, 
1,2. Quoiqu'elle ait soin de tout, et qu'eUe soit ohar- 
gée de corriger, de refuser, d'épargner (choses qui 
font hair presque toutes les femmes), elle s'estren- 
due aimable à toute la maison, fén. Tél. xxu. 
|| 7° Substantivement. Faire 1'aimable, se donner 
de la peine pour paraltre aimable. || On peut le pla- 
cer avant ou après le substantif : Un homme aima- 
ble ou un aimable homme. 

— hist. xnr s. Ki rist volentiers si est benignes 
et amables, alebrand, f. 70. |{ xiv s. Les choses 
aimables ou que Ten fait à ses amis et par lesquelles 
il semble que les amistés soient determinées vienent 
des choses aimables que l'en se fait A soy meismes, 
oresme , Elh. 203. || xvi" s. L'empire romain ne 
fut jamais ne plus aimable, ne plus redoutable aux 
habitans de Ia Sardagne qu'il fut soubz son gouver- 
nement, amyot, Caton, 13. Ne pensez point que ne 
soyez aymable, maeot, m, 129. II n'y a aucune 
d'elles,pour malotrue qu'elle soit, quine pense estre 
bien aimable, mont. m, 284. 

—ÉTYM. Bourguig. emiaule; provenç. amable; ital. 
amabile; de atnabilis, de amare (voy. aimer). 

-)■ AIMABLEMENT (è-ma-ble-man) , adv. D'úne 
manière aimable. Vous me répondez trop aimable- 
ment, sév. 378. 

—11 EM. Cet adverbe, qui manque dans le Diction- 
naire de l'Académie , est autorisé par Tanalogie et 
par de bons auteurs. 

— ÉTYM. Aimable et ment. 
AIMANT (è-man), s. m. || l" Mine de fer oxy- 

dulé dont une des propriétés est d^ttirer le fer. 
Cet aimant est Taimant naturel dit aussi pierre d'ai- 
mant. On distinguait autrefois 1'aimant en aimant 
mílle et aimant femelle : le premier, de couleur 
bleuAtre, et le meilleur, venant de la Chine et du 
Bengale; le second, d'un roux noiríltre, et se trou- 
yant en Allemagne et dans quelques endroits d'Ita- 
lie. Caimant artificie! est un barreau de fer ai- 
manté par frottement à l'aide de la pierre d^imant 
.ou de toute autre façon. || Les deux pôles d'un 
aimant, les deux points oü sa faculté attractive est 
la plus puissante. || Armer un aimant, 1'envelop- 
per d'une plaque de fer doux qui en rend la puis- 
sance plus grande. || í' Fig. Qualité de ce qui at- 
tire. La douceur est un aimant qui attire les coeurs. 
Vous attirez les coeurs avec un tel aimant, Que qui 
n'a point d'amour n'a point de sentiment, racan, 
Bergeries, Tisimandre, u, 3. La providence a 
attaché les pieds de chaque homme à son sol na- 
tal par un aimant invincible , ciiateaub. Génie 
1, V, 14. 

— HIST. xin' s. [L'étoile polaire] S'est ele encor 
de tel nature Qu'à Palmant fait le fer traire, Lais 
inédits, p. m. Car tout en autretel maniere Cum 
la pierre de 1'aiment Trait à soi le fer soutilment, 
Ausinc atrait les cuers des gens Li ors qu'en donne 
et li argens, la Bose , 1165. Ceste , si li actor ne 
mont, Perceroit pierre d'aiment , Por qu'ele fust 
bien de 11 pointe [piquée]; Car ele a trop agué 
pomte, la Rose, 1559c. 

Étym. Provenç. aziman, ayman, ariman; 
espagn. iman; de adamantem,de adamas, diamant 
et aussi quelquefois aimant, de aSaixaç, fer, acier, 
diamant, dà privatif et Sajjiáw, je dompte (voy. 
dompter) ; mot A mot, 1'indompté. Adamantem 
a donné en provençal az iman, en ancien français 
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aimant, d'oúpar contraction aimant, qui du reste 
est le même mot que diamant (voy. diamant). 

AIMANT, ANTE (è-man, man-t'), adj. Porté 
à aimer. Naturel aimant; Ameaimante. Malheur au 
coeur aimant, que leur charme séduit! delav. Pa- 
ria, 11, 6. || II suit toujours son substantif. 

f AIMANTAIRE (è-man-tò-r'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Fer aimantaire, aimant naturel. 

f A1MANTATION (è-man-ta-sion) , s. f. Terme 
de physique. Aolion d'aimanter. L'aimantation d'un 
paratonnerre par la foudre. 

AIMANTÉ, KE (è-man-té, tée), part. passé. Ai- 
guille aimantée. Barreau de fer aimanté par un 
coup de foudre. Elle se communique au fer aimanté 
dans un certain sens, J. J. bouss. Jím. iii. On a observé 
qu'une lame d'acier, après avoir été fortement ai- 
mantée , conserve le même poids qu^uparavant, 
LA PLACE, Exp. IV, 16. 

AIMANTEK (è-man-té), v. a. || 1° Communiquer 
la propriété de 1'aimant A un autre corps. Aimanter 
une aiguille. || 2" S^imanter, v. réjl. Prendre la 
propriété de 1'aimaut. Le fer s'aimante par divers 
procédés. 

— étym. Aimant. 
AIMANTIN, INE (è-man tin, ti-n'), adj. Qui ap- 

partient A Taimant. || Vieux. On dit aujourd'hui ma- 
gnétique. 

— HIST. xvi' s. Ha trop heureux, si le cruel des- 
tin N'eust emmuré d'un rempart aimantin Si chaste 
cceur dessoús si belle face 1 rons. 3. Un court des- 
pit, une aimantine foy, id. (3 

— ÉTYM. Aimant. 
AIMÉ, ÉE(é-mé, mée), part. passé. || 1° Aimé 

parce qu'il était bienfaisant. Aiméde ses concitoyens. 
Aimé de Dieu. ô rives du Jourdain, ô champs aimès 
des cieux! rac. Esth. 1, 2. || 2° Substantivement. 
[Elle].... verrait en Paimé ce qu'il y faut blAmer, Si 
ce même devoir lui commandait d'aimer, corn. Per- 
thar. 1,2. 

— REM. Aimé de, aimé par. 11 n'y a point de règle 
précise pour Temploi de Pune ou de Tautre prépo- 
sition; il n'y a que des nuances quelquefois sensi- 
bles, et qui d'autre3 fois se confondent. On se sert 
généralement de de, A 1'exclusion de par, quand le 
nom n^ point d'article : Aimé de tous ceux qui le 
connaissent; aimé de chacun; cependant il n'y au- 
rait pas de faute A dire aimé par chacun, par tous 
ceux qui le connaissent. Quand aimé n'est plus sim- 
plement participe, mais verbe passif, il faut par de 
préférence : Cette femme a été aimée par son cou- 
sin; Louis XU fut aimé par ses sujets; mais on di- 
rait aussi sans faute ; Fut aimé de ses sujets. Tout 
ce qu'on peut dire , c'est qu'aimé de porte plutôt 
Tidée sur aimé considéré comme adjectif et exprimant 
un état; et aimé par, sur aimé considéré comme 
participe passif et exprimant une action recue. 

AIMER (è-mé),t!. o. || l°Avoirun sentimentd^íTec- 
tion, de tendresse pour. Aimer son père, ses en- 
fants. Ilaime sa patrie avec sincérité. Aimer Dieu.Je 
mefis aimerdetouslesbergers, fén. Tél. 11. Cethom- 
me si fidèle aux particuliers, si redoutable A l'Êtat, 
d'un caractèresi haut qu'on ne pouvait ni 1'eslimer, 
ni lecraindre, ni Taimer, ni lehairAdemi.... boss. Le 
Tellier. Ou'un père vous ait aimé, je ne nTen étonne 
pas; c'est un senliment que la nature inspire; mais 
qu'uu père si éclairé.... id. L. de Bourbon. Celui qui 
se persécute soi-mème doit avoir un quelque chose 
qufil aime plus que soi-même. id. Profession de la 
Vallière. Mais la nature est IA qui finvite et qui 
faime; Plonge-toi dans son sein qu'elle Touvre 
toujours ; Quand tout change pour toi, la na- 
ture est la même, Et le même soleil se lève sur tes 
jours, lamart. Médit. í, 6. Cest peu de croire en 
toi, bonté, beauté suprême; Je te cherche partout, 
j'aspire A toi, je t'aime! m. ib. 1, ic. || 2° Absolu- 
ment. ò Ame, vous connaissez et vousaimez; c'est 
IA ce que vous avez de plus essentiel, et c'e3t par IA 
que vous ressemblez A votre auteur, qui n'est que 
connaissance et qu'amour, boss. Profession de la 
Vallière. || 3° Eprouver la passion de Tamour. 11 
aime cette femme. Cettejeune filie a épousé Thomme 
qu'elle aimait. || 4° Dans le méme sens, absolument, 
11 aima longtemps sans espoir. Et même en n'ai- 
mant plus il est doux d'être aimé, corn. Pulch. iv, 
2. II n'est plus temps d'aimer alors qu'il faut mou- 
rir, va.llèracl. 1, 4. Quoique Scytho et barbare, elle 
a pourtant aimé , rac. Phèd. m , 4. Qu'un autre 
vous réponde, 6 sages de la terre! Laissez-moi mon 
erreur : j^ime, il faut que j'espère, lamart. Médit. 
1, 5. Aimons donc, aimons donc! De Theure fugi- 
tivo, HAtons-nous, jouissons! L^omme n'a point de 
port,_le temps n'a point de rive ; II coule et nous 
passohs! m. Médit. 1, t3, j'ai quelquefois aimé ; je 
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n'auTais pas alors Coutre le Louvre et ses trésors.... 
la font. Fab. ix, 2. Ahl si mon coeur osait encor 
se renflammer' Ne sentirai-je plus de charme qui 
nTarrête? Ai-je passé le temps d'aimer? id. ib. 
|| 5» Aimer quelqu'un de, Taimer A cause de. Je 
vous aime d'avoir ainsi pris sa défense. Au moins 
sais-je bien que vous les devez aimer [les fleursj de 
cela, qu'il n'y en a pas une qui n'accompagne sa 
beauté de quelque vertu, voit. Lettr. 73. Je Tai- 
merai toute ma vie du courage qu'il a eu de vous 
aller trouver, sév. dans laveaux. || 6° Avoir du goút 
pour, se plaire A. 11 aime les animaux. II aime les 
tableaux. 11 aime le théAtre, la musique, les chevaux. 
I! aime les fruits, le lait, les hultres. JAime la mu- 
sique de ce compositeur. J'aime ja manière de ce 
peintre. Cet homme estméchant, ilaime lesprocès, 
les querelles. Mais, dites-vous , comment estime- 
rons-nous et comment aimerons-nous ce qui nous 
rabaisse dans Topinion des hommes? bourd. Ex- 
hort. t. 1, p. 511. Et que signifient oes expressions, 
si nouvelles peut-ôtre pour vous, estimerles injures, 
aimer les injures, se réjouir dans les injures? id. 
íí». p. 612. Aime, aime cette mort qui fait notre 
bonheur, corn. Ilor. iv, 5. Je n'aimemon bonheur 
que pour le mériter, id. Poly. u, l. Qui aime son 
péril, aimesa mort, boss. Intég. 3. Qui que tu sois, 
Byron, bondou fatal génie , J'aime de tes conrerts 
la sauvage harmonie, Comme j'aime le bruit do la 
foudre et des vents , lamart. Médit. 1,2. || 7° En 
parlant des choses. La violette aime Tombre. Le 
saule aime Thumidité. La vertu aime les sacrifices. 
Le vice aime les ténèbres. || 8° Aimer A, suivi d'un 
infinitif, avoir du plaisir A. On aime A voir dans 
les disputes le combat des opinions; mais de con- 
templer la vérité trouvée, point du tout, pasc. Pen- 
sers.part. i,art. 3. LTiomme n'aime point A s'occu- 
per de son néant et de sa bassesse.MASs. dans girault1- 
duvivier. J'aime A voir comme vous Tinstruisez, rac. 
Athal. 11, 7. J^ime A voir que du moins vous vous 
rendiez justice, id. Andr.-jv, 5. On n'aime point A 
voir ceux A qui Ton doit tant, corn. Nicom. n, i. 
Puisqufil aime A périr, je consens qu'il périsse, id. 
Poly. v, 3. Tout favorise une jeune personne, jus- 
qu'A Topinion des hommes, qui aiment A lui accor- 
der tous les avantages qui peuvent Ia rendre plus 
souhaitable, la bhuy. 3. II y a des lieux que Ton 
admire; il y en a d'autres qui touchent et oü Ton 
aimeraitA vivre, id. 4. Ah ! c'est IA qu'entouré d'un 
rempart de verdure, D^n horizon borné qui suffit A 
mes yeux; .Taime A fixer mes pas, et, seul dans 
la nature, X n'entendre que Tonde, A ne voir que 
les cieux, lamart. Médit. 1, c. || 9° Aimer de, même 
sens. Monseigneur aimait les peuples, et il aimait 
d'en être aimé, mass. Dauph. Cette passion [Tamour] 
fait qu'on aime de s'unir A ces choses et de les avoir 
ensa puissance, boss. Con/i. 1, 0. Pourquoi pour la 
justice ai-je aimé de souffrir ? lamart. Socrale, 347. 
Aimer d'être estimépour soi-même, flécii. Scrm. 
1, 337. Nous le conjurons [Dieu] de nous délivrcr 
de la tentation, et nous aimons d'y succomber, 
MASS. Car. Prière. Une religion qui n'aimerait pas 
d'être approfondie et qui craindrait Texamen serait 
suspecte, id. Carême, Vérité relig. Elle aime Ia 
conversation et surtout de plaire au roi, sév. 4t4. 
|| 10° Aimer que, suivi dusubj. Savoirgré, être con- 
tent. J'aime qu'on soit sincèreavec moi. Aimezqu'on 
vous conseille et non pas qu'on vous loue, boil. 
Art.poét. I, || 11° Aimer mieux, préfèrer. Quoiqu'A 
peine Ames maux je puisse résister, J'aime mieux 
les souffrir que de les mériter, corn. Ilor. 1, 3. Et si 
tu n'aimes mieux que Tun ou Tautre meure, id. J/e- 
racl. v, 5. Et j'ai bien mieux aimé me voir aux 
mains d'un autre Que ne pas mériter un coeur 
comme le vôtre, mol. Éc. des mar. 111, 10. 11 y a telle 
femme qui aime mieux son árgent que ses amis, et 
ses amants que son argent, la broy. 3, LMlecteur 
de Cologne aimait mieux se promener que le séjour 
de nos villesde France, st-sim. 165, 179. II aimera 
mieux s'attirer le mépris que contrisler Tobjet de sa 
passion, mass. J. Bapt. On aime mieux se rendre 
nécessaire A Tassemblée des méchants que d'être 
inutile au parti des gens de bien, id. FiTíct-oj/. || II 
ne faut pas confondre aimer mieux, qui signifie sim- 
plementpréférer,avecaimer mieux pris absolument, 
qui peut signifier aimer davantage. Ne fais point 
dAutre crime, et j'atteste les dieux Qu'au lieu de te 
halr, je t'en aimerai mieux ; Oui, je te chérirai... 
corn. Ilor. II, 6. 

s'aimer, v. réfl. |{ 1» Aimer soi. Cet homme s'aime 
trop pour aimer les autres. 11 s'aime beaucoup, il a 
beaucoup d'amour-propre, il est uniquement préoc- 
cupé de sa personne. Dieu se connalt soi-même, il 
s'aime soi-même, et c'est IA savie, boss. Profes- 
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sion de la Yallière. || 2° S'aimer dans un lieu, s-y 
ntaire Pourquoi me chasses-tu? Pourqmn fuis-tu 
mcs nas? —Tu me piais loin de moi. —Je maime oú 
tu n'es pas, mol.jWi, .. II s'aime mieux dans 
un trono d'arbre ou dans une grotte dans un pa 
His ou sur un trône, pasc. Proa. 9. C est U aessus 
aue roule le si ècle: on le sent, on s'en plaint et on s y que roule te s nt deg olseaux 
aX'nCtes Les fd^ons s'aiment oú il y a de 1'eau. 
Les olivTers Vaiment dans les lieux sablonneux 
n 4» s' aimer l'un Fautre. Ils s'aimcnt comme frères. 
Les hommes sont cause que les femmes ne s'aiment 
rinfnt 14 nnuv 3. fieu* d"' s'aiment <'al)0rd avec la 

Zs violente passion, contribuent bientôt chacun 
L ieur part. à s'aimer moins, et ensuite à ne sai- 
mor plus LA URUY. 4. || Proverbes. Qu. b.en 
airae bien châtie; o'est une preuve d am.t.é que^e 
renrendre quelqu'un de ses défauts. |i Qui maime 
me suive; ceux qui nous aiment doivent prendre 

intérêts se joindre à nous. || Qu. m'a.me 
aime mon chien; quand on aime une personne 
on aime ce qui lui appartient. || Aimer mieux deu 
mufs qu'une prune; préférer un grand avantage à 

""^RMl^Des grammairicns ontprétendu que avec 
aimer suivi d'un infinitif, s'il s'agit non d une action 
4 faire mais d'une impress.on recue ou d un état, 
ón peut supprimer la préposition d, par exemp e . 
11 aime entendre une bonne musique. L usage 
contre un pnreil emploi. Tout ce qu'on peut accor- 
der c'est que la poésie use de cette licence, qui, 
n-ayant rien de conlraire à la grammaire, ne serait 
qvFun archaísme. H 2. On remarquera que a.me 
mieux, suivi d'un infimlif, ne prend m d, ni 
de : Saint Louis aimait mieux mounr quepéche^ 
11 3 Faut-il dire : II aime mieux faire cela que de 
faire autre chose; ou bien : il aime ^ 
que faire autre chose? L'usage des auteurs montre 
qu-on peut à volonté mettre ou omettre ce de. ba 
seule remarque à faire , c'est qu'il vaut mieux e 
mettre quand la première alternat.ve est une on 
gue proposition, et le supprimer quand elle est courte. 
On dira plutôt: J'aime mieux mounr que P^cher, 
qu-on ne dirait : Paime mieux mourir que de pé- 
cher II 4 Aimer mieux, présente quelquefois une 
construction diffioile. Par exemple ; J'aime mieux 
que vous alliez à Paris que que vous perdiez votre 
temps chez vous. Ces deux que sont lourds. Pour les 
éviter , on en a parfois supprimé un : Paimerais 
mieux soulfrir la peine la plus dure QPil eút reçu 
pour moi la moindre égratignure, mol. Tart. ui, 6. 
Paimerais mieux mourir qu'un autre que moi vous 
edt mandé.... sév. 29 avril 4687. Ce moyen est mau- 
vais; les deux que sont nécessaires. On a eu tecours 
à non pas intercalé entre les deux verbes. Paime 
bien mieux qtFelle aille le chercher que non pas 
qtFelle 1'attende chez moi, dancourt , Chevalier à 
la mode, v, 4. Paurais mieux aimé qu'elles eussent 
été des lanternes que non pas qu'elles fussent des 
carri&res, volt. Dicl. phil. Monde. Cette tournure 
est bonne; seulement elle a un peu vieilli: on pour- 
•rait la remettre en honneur ; car elle s'applique à 
teus les cas. En certaines circonstances, on substi- 
tue au second subjonctif un infinitif précédé de de; 
II vaut mieux que vous soyez heureux que de briller 
h la cour. Enfin, et c'est au,jourd'hui le procédé gé- 
néral de remédier h ceíte difliculté, ou substitue au 
socond que la conjonction si : Paime mieux que vous 
alliez à Paris que si vous perdiez votre temps chez 

« ei snnccz qu'il vaut mieux encor qu'il en mé vous. Et song q j, faut qu'0n vous ac- 
SUSe Mni^rJrf iv 4. II vaut mieux que Finnocent cuse, MOL. Tan. iv, alla.t se révolter con. 
périsso que si toule ,a * ríme vendredi saint. Voy. 
tre César mass. f mer de suivi d'un in- 
jullien, Gramm. p. 274; .. mais, soutenu par 
finitif est devenu un arcl;a' 'rien d'jncorrect, Ia 
d excellents auteurs et n ay . s iicence de s'en 
poésie et le haut style ont teu] 
servir- a imer a un sens plus - SYN. 1» AIMER, CHÉR1R. Aim ^ passioI1 de 
étendu que chérir. Quand il sa®j:, .chérirn^- 
amour,aimerdittout sèns, cariei il 

jouterait rien, et mòme affaiblirait , Drime pas 
serait moins préois. Mattresse chér.e n expnme^s 
plus que maítresse aimée; et femmo cl njiqée il 
précis que femme aimée; car dans femmea.mêe 
saf>t de 1'amour entre les deux sexes, et femrn^ 
chéne peut s'appliquer à nos mères,à nos 
Mais aimer ayant des acceptions étendues et com^ 
portam tous les degrés du sentiment qm nous m 

d AVn^ SOn 0h^' chérir en IDarqUf P n cas ou degré. 11 2° aimer mieux, aimer plus. H y a nn c^u 

ces deux locutions se cinfondent: Cesl quand aimer 
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mieux répond à aimer bien; alors aimer mieux est 
tout it fáit synonyme de aimer plus. Je vous aimais 
bien déjà, maisdepuis que vous vousêtesainsi com- 
porté, je vous aime mieux. Dans Fautre emploi, ai- 
mer mieux marque non pas une affection, un sen- 
timent, mais seulement une préférence d'option; 
quelquefois il arrive qu'on a à choisir entre deux 
maux. Au oontraire, aimer plus marque non pas une 
option. mais une affection, une inclination, un 
sentiment, M. Guizot donne cet exemple-ci : Une 
âme honnõto et juste aimerait mieux être déshono-. 
rée par les calomnies les plus atroces, que de se 
désbonorer elle-même parla moindre des injustices, 
parce qu'elle aime plus la justice que son honneur 
même. 

— HIST. xe s. Ne ule cose non la pouret oneque 
pleier [que] La polle [jeune filie] non amast le deo 
menestier, Eulalie. 

—xi' s. Etdrtaucomte: Jene vous aimneant, Ch. 
de Rol. xxn. Car autrementne m'amerat-il mie, ib. 
xxxvi. Li douze pair, que Charles aimet tant, ib. xli. 

— xn" s. Ne vosam[aime]deneant,Jionc. p. 45. Je 
suisRolant.qui tant vousa amé.íii. p, 94. Licristien 
qui nevous aiment mie, ib. p. 4 4 6. Mieux [j'] ameroie 
destruire ces irois,t&. p.4 so.flesmauvaisamants] Dont 
jà dame n'iert [ne sera] amée, Couci, i. Onques 
n'amai sans poor [peur], ib. Amer qui me tolt [en- 
lève] la vie, ib. m. Ele voit bien etconoistet enlent 
Ou'il n'en est plus qui si amt leaument, ib. v. Assez 
[j'] aim mieuz mourir en bon desir, Que vivre irez 
et m'amie hair, ib. ix. S^nques amis eut joie pour 
amer[en raison de son amour].... ib. x. Et tous les 
biens qu'on peut avoir d'amer, Aura mes cuers qui 
adés s'i atent, ib. xin. Et vous, seigneur, qui par 
amour amez, Faites ainsi, se jouir en vouloz, 
ib. xiv. Onques Tristans, cil qui but le breuvage, 
Plus loiaument n'ama sans repentir, ib. xix. Ou cil 
qui aime du cuer à sonpovoir, ib. xx. Puisqueohas- 
cun vous aime si sans prendre [rien obtenir].... ib. 
xxtv. Et jà de sa prison [je] Nequier issirse morzou 
amez non, ib. ix. Sisui je riche et de mouithaut pa- 
rage, Ou'on nFameroit à petit de biauté, quesnes, 
Romancero, p. 409. On n'aime pas dame pour 
parenté [sa famille], Ainz quant ele est bele, cour- 
toise et sage,iD. ib. p. 4 4 0. Et cil qui plus les aimment 
sont plus ensoupeçon, Sax. xxn. Et tous les Heru- 
pois que il moult aimeet prise, ib. xxm. Homs qui 
bien aime est trestoz enragiez, La prise d'Orenge, 
366. 

— xme s. Dame, ce a dit Berte, et je les amerai, 
Berlc, vn. J'aim miex que elle meure, tb. xi. Elle 
amast assez mieux que elle eüst mentit [elle aime- 
rait mieux avoir menti], ib.liu. II Famoient[Berte] 
de cuer commebien enseignée, ib. lx. Jà est-oe la 
chose du monde Que le miex ains et plus desirre; 
Qar m'i menez, biautres doz sire, Ren. 40244. Se li 
cors en prison remeint.Gardés au maíns qui li cuers 
nFaint, la Rose. 4024..Mèsor veil[je veux], por ce 
que je 'fains, Estredetoi si bien certains, t6.4 979. 
Ele [Fenvie] fondoit d'ire et ardoit, Quant aucuns 
qu'ele regardoit, Estoit ou preus, ou biaus,ougens, 
Ou amés, ou loés des gens, ib. 290. Et de ceste 
vertu descendent deus autres, qui grant mestier 
poent avoir à maintenir son estat et à li avancier et 
fere amer de Diu et du sieole, beaum. 24. Biau íilz, 
fist ü, je te prie que tu te faces amer au peuple de 
ton royaume, joinv. 493. Orvous demande je, fist- 
il, loquei vous ameriez miex, ou que vous feussiez 
mesiaus[lépreux],ouque vous eussiez fait un peché 
mortel, m. 4 94. 

— xv" s. Mieux [j'] aimeroie à mourir, froiss. 1, 
I, 44. Qui nFaime, si me suive, id. n, u, 32. Elle 
laissoit le boire et le manger pour aimer par amour, 
louis xi, Nouv. LXXXVIII. 

— xvi* s. J'ayme mieulx que le sachez parsacon- 
fession que par ma parolle, rab. Garg.t, 40. Car 
vraie amour qui le sien cueur enflame, Plaignoit 
celluy qu'au monde plus elle ame, J. marot, v, 
80. Cest àbon droictque je vous sers et ame.m. v, 
250. II aime ailleurs, et de luy suishaye, m.v, 325. 
Si quelque ennuy ne vient ramenlevoir Le povre 
humain dhnvoquer Dieu, qui Fame.... marot, ii, 
200. Toutesfois si les lecteurs aiment mieux d'ouir 
un recit des tesmoignages de la loy.... je tas- 
cherayde satisfaire à ceci, calvin, Inslit. 32;.Frere 
bienaymé, mont. i, 22. Je n'aime ny à conseiller 
ny à suyvre une vertu si sauvage, m. 1, 224. lis 
ayment mieulx la mort que de relascher.... m. 1, 
244. Les femmes s'aiment le mieulx oü ellesont plus 
de tort, in. 11, 34, J'aimeroy bien mieulx reglermes 
iffaires par sort des dez fi116 Par ces songes, ID- ' Je m'ain)er0's t11'611'* hon escuyer.que bon íogi- 
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qu'iíz porteroient à leurs aimez, ne les abandonne- 
roient jamais, amyot, Pélop. 33. II n'est rien si 
cruel ne si aimant le sang qu'est un tyran couard, 
ra.Artax. 37. Les Lacedemoniens aimants mieux que 
leurs citoyens fussent obeissants que qu'ils eussent 
la presidence sur tous les Grecs, id. Arist. 3. EUes 
aiment d'avoir quelque chose qui donne plus de lus- 
tre àleurbeauté, lanoue, 90. M. deChasteaubriaut 
s'y aimoittant, qu'ily a sejourné, carl. iii, b. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. amar; ital. amare; 
de amare, aimer. On remarquera que Fancien fran- 
çais conjuguait aimer au singulier du présent de 
Findicatif : J'aim, tu aims, il aint, ou j'am, tu 
ams, il ant. Pourtant on trouve aussi la forme 
actuelle. 

f AIN (in), s. m. Terme de manufacture parlequel 
on désigne un certain nombre des fils de la chaine, 
en sorte que les draps employés pour les troupes 
étant de 48 ains et de 22 ains dansle même lé, ces 
derniers sont plus fins, legoarant. 

—ÉTYM. D'aprês M. Legoarant, ain serait provenu 
d'une abréviation de centain (O"" et définitive- 
ment ain) ou cenlaine, les toiles se désignant par 
les ceutaines de fils dont la chaine était composée. 

t A1NARD (è-nar)', s. m. Ganse dont les pêcheurs 
se servent pour attacher le bord deleur filet sur une 
ralingue qui la borde. 

A1NE (ê-n'), s. m. Lepli de la cuisse au bas du 
ventre. Des taureaux auxquels ils [les bourreaux] 
mirent dans Faine des fers ardents, volt. Phü. 
v, 81. 

— HIST. xir s. Sile navrunt el aine.... Job, 444. 
||xm' s. Wonc por Adonis n'ot tel paine, Quant li 
senglers Fot mors en Faine, Dont il rnorut àgrant 
baseie, la Rose. 40660. 

— ÉTYM. Wallon, tneet eteeí; provenç. mod. len- 
gue , pour Vengue; espagn. engíe; ital. inguiue; 
d'ingwen, aine; sanscr. anji, parties honteuses. 

tAINE (ê-n'), s. f. || 1'Techiiolügie. Petit bâton 
qu'on passe dans la tôte des harengs destinés à 
être fumés. || 2» Aine et demi-aine, pièce de peau 
de mouton qui sert à joindre une éclisse et une tê- 
tiêre dans un soufílet d'orgue. 

AÍNÉ, ÉE (è-né, née), adj. || 1° Celui desenfants 
qui est né le premier. Fils alné. Filie alnée. Frère 
alné. Soeur alnée. H 2° Le fils alné de FEglise, qua- 
lification donnée autrefois au rei de France. H S" La 
filie alnée des reis de France, titre .que prenait au- 
trefois FUniversité. || 4° S. m. Fils ainé. Cest là 
Falné de mes fils. De deux princes jumeaux nous 
déclarer Fatné, corn. Rodog. 1,4. Quel intérêt Nous 
fait tous deux ainés quand et comme il vous platt? 
in. ib. iv, o. || S" S. f. Alnée , filie alnée. II a marié 
Fatnée de ses filies. || 6° Frère alné. II est jaloux de 
son ainé. || 7* Qui est plus âgé qu'un autre. Cest 
mon alné. Respectons nos alnés. |l 8° Alné de Nor- 
mandie, alné particulièrement avantagé. J'ai vu 54 
lettres de cachet dans ma famille, et j'en ai eu 4 7 pour 
ma part; ainsi, vous voyez que j'ai été partagé en 
alné de Normandie, mirabeao, Colleclion, t. iv, 
p. 4 06. 

— hist. xm* s. A cinq labiaus de gueule Fainsnés 
fils le porta [porta sonécu], Berte, cxxxi. Li aisnés 
ot non Robiers, et li mains né Loeys, Chr.deRains, 
p. 2. En tel point que ses ainsnés fix n'avoit pas 
aage d'entrer en Fommage de ce que se [sa] mere 

'avoit aquesté, beaum. xn, 40. Tant fust ce que eles 
fussent ains nées des premiers mariages , m. xm, 
6. Son ainzné frere qui eust mis contredit et cba- 
longe, s'il faire le peust, Ass. de Jérus. 1, 220. 
|| xv* s. La roine et son ains-né fils, froiss. 1, 
I, 9. 

— ÉTYM. L'historique, décomposant lemot, mon- 
tre Fétyraologie ; ains, avant (voy. ains) et ne; 
né avant (voy. né). Espagn. entenado, enfant d'un 
premier lit; ital. antenato, ancêtre. 

AÍNESSE (è-nè-s'), s. f. Priorité d'âge entre 
frères et soeurs. Le dernier peut-être- d'une famille 
nombreuse, ou du moins exclu des droits et des 
prérogatives de Fainesse, vous vous seriez vu ré- 
duit dans le monde à une portion de cadet tou- 
jours fort mince dans les maisons les plus anciennes, 
mass. Revenus ecclésiastiques. Et ce vieux droit d'aí- 
nesse esl parfois si puissant Que pour remplir un 
trône il rappelle un absent, corn. Nic. iv, 3. L'in- 
vention des arts étant un droit d'alnesse, Nous de- 
vons Fapologue à Fancienne Grèoe, la font. Fab. 

— hist. xm* s. Entre femeles n'a point de en- 
neece, Liv.deJust. 233. Li fiés qui vient as boirs en 
descendant, úl y a ainsneece, beaum. xiv, 8. 

— ÉTYM. Ainé. On voit que Fancienne forme est 
ainsneece, et quo oínesse est uue contraction; par 
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consêquent, elle suppose un substantif ante-natitia, 
«lonnant régulièrement ains-neece. 

t AINETTE (è-nè-f) , s. f. Petite baguette pour 
embrocher des harengs qu'on veut saurer. 

A1NS (in-s'. Cnne sait cpmment il se pronon- 
;ait aulrefois ; aujourdlmi on fait sentir l's), conj. 
Mais. Digne non de pitiô, ains de cotnpassion, 
régnieh, Sal. vn.Car il ne faut jurer.... Ains ohan- 
gef par le temps et d'aniour et de flamme, m. 
Épit. ii. 

— REM. Ce mot est hors d^sage; mais s'il était 
possible de le faire rentrer dans Ia langue, cela se- 
rait à désirer; oar noas avons parleis des maisqui, 
s'éolielonnaiit, deviennent fastidieux ; ains se met- 
trait en place aveo Aieaucoup d'avantage. 

— HIST. xi0 s. Einz i ferai unpeu de legerie, Ch. 
de Tini. xxi. Einz demain nuit bele en iert [sera] l'a- 
raendise, ib. xxxvm. Ainz que Rolanz se seit aper- 
ceüt.... ib. cl. Ainz qu'on alast un seul arpent de 
ohamp,... ib. CLXm. Onc einz ne puis ne fut si fort 
[bataillej justée, ib. ocxivi. 

—xuc s. Ains [mais] de s'espée ne íu li pons [la 
poignée] guerpis [lílcbée], Ronc. p. 24. Ainz [aupa- 
ravant] i moiirra maint chevaliers eslis , ib. p. 72. 
Fors de la presse comme ainz il put s'est mis, ib. 
p. <03. [II] nel salue , ainz [mais] Ta contralié, 
ib. p. <so. Ainz que j'aille outremer.... Conct, vi. 
[Ses beaux yeux] Afeurent ainz pris que [jej m'o- 
sasse doner, ib. VI. Je ne m'en puis mio ariere re- 
traire; Ainz me convient otroier et graer, ib. n. 
Ne me vout [voulut] pas Diex pour neant donner 
Tous les soulas qu'ai eüs en ma vie; Ainz les me 
fait cherement comparer [payer], ib. xxn. Quatorze 
róis i eut ainz que lable fust mise, Sax. xxm. Ainz 
[il] i lairroit la teste que il fustasservis, ib. xxvi. De 
grant outrage faire nuls bom ne monteplie, Ainz se 
monte et essauoe qui son cuer humilie, ib. xxxu. 
Amis doit secorre autre , ainz que il soit prié, ib. 
t. II, p. 97. 

— xiii° s. Ains [avant] que Pen commençast h 
chanter Ia grant messe, li dus de Venise monta el 
letrin, villeh. xxxix. J'iroie ains [auparavant, plu- 
tôt] d'uis en huis mes aumosnes rouver [demander], 
id. xliu. Onc puis [elle] ne fu levée, ains [mais] a 
todsjours geil, id. lxxix. Mes ains pria qu'il travail- 
lassentTant por li, que sa mort venjassent, la Rose, 
8083. Puis fu par ceste mesprison Apius mis en la 
prison, Et 15, sNmcist hastivement Ains le jor de son 
jugement, ib. 6074. Cest ceie qui à la karole , La 
soe meroi, m'apela, Ains que nule, quant je vins 
15, ib. <240. Blasmer le doit Pen et repreudre,Ains 
qu^n li laist folie emprendre, ib. 4162. Mais Pen 
puet tiex songes songier, Qui nesunt mie mençon- 
gier, Ains sont après bien aparant, ib. 5. Arierest 
casouns retornés Dedensla sale, qui ains ains [5 qui 
le plus vite], Fl. et BI. 838. 

— xv" s. lis esperoient un grant fait 5 faire ains 
leur retour, fboiss. i, i, <60. Ains que je la com- 
mence [1'histoire], je requiers au Sauveur de tout le 
monde.... qu'il veuille...; m. Prol. Certes, dame, 
voyez ci votre chevalier qui ne vous fauldroit pour 
raourir, si tout le monde vous failloit, ains ferai 
tout mon pouvoir de vous et de monseigneur votre 
íils conduire, id. i, i, <4. Pensant que le roi ne tint 
point ces places, ains que les rendroit, comm. vii. 8. 

— xvi" s. Le cler soleil, ains qu'estre en ocoident, 
Lairra espandre obscurité sus eile, rab. Carg.i, 68. 
Lors je ne me reputerai totalement mourir, ains 
[mais] passer d'uug iicu cn aultre , id. Pant. n, 8. 
Vous n'estes jeunes, qui est qualité competente 
pouren vin, non en vain, ains [plus, plutôt]physi- 
calemont philosopher, id. ib. iii, Prol. Conclusion ; 
Roy nostre souverain, Dé cuer liumainvous prions, 
et bon zelle, Cest qu'il vous piaist ains 5 nuyt que de- 
main Venir en Franca, j. marot, v, 221. Mais ains 
que fussa entré au gouffre noir, Je voy 5 part un 
autre vieil manoir, marot,1, 248. Mille ans ains sa 
venue,in. iv, 20<. Ce n'est point une isle, ains terre 
forme, mont. i, 232. Cela n'est point la faulte de 
Phistoiro, ains des homraes partiaux , qui abusent 
indignement de ce nom, amyox,Préf, xii,3o,0ume 
transforme, ou bien fay moi mourir : La seule mort 
mo pourra secourir, Ains que Pardeur de ce bouquin 
je sente, bons. 981. 

— étym. Provenç. ant, ans, anX; catai, ans; es- 
pagn. antes; ital. anzi; de ante, avant. 

A1NSI (in-si), adv. || 1° De cetto manière. II s'ex- 
prima ainsi. Les choses étant ainsi. Quand les peu- 
ples seront ainsi dans Ia paix et dans 1'abondance, 
les délices les corrompront, et ils tourneront contro 
moi les forces que je leur aurai donnéeS, fén. Tél. 
xn. Ainsi on s'embrouille, ainsi on s'entí5te, ainsi les 
hommes prévenus vont devant eux avec une avou- 
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gle détermination, boss. Variat. <4. Ainsi la pieuse 
reine consolaitla captivité desfidèles, id. li.d'Anglet. 
Ainsi me tançait-il d'une parole émue , régnieh, 
Sat. iv. Tu me veux de sa main plutôt que de la 
mienne, Mais ne crois pas qu'ainsi jamais je t'ap- 
partienne, corn. Cinna, m, 4. Ainsi mes ennemis 
sentirontmon courroux, Ainsi je puni rai les erreurs 
insensées, Les révoltes du cmur et les moindres pen- 
sões, vOLT.Fanoí. v, 4. Ainsi dit, ainsi fait; les mains 
cessent de prendre, lafont. Fab. m, 2. Croyons ce 
bceuf. — Croyons, dit la rampante bête. Ainsi dit, ainsi 
laitjin. ib. x, 2..,. Tous les enfants Qui sont passés 
entre vos dents, N^vaient-ilsni p5renim&re?lls en 
avaient.—SMIest ainsi, Et qu'aucun de leur mort n^it 
nostêtes rompues.... in.tb. x, <3. || 2" Elliptiquement. 
Ainsi des autres choses, ainsi du reste; il en est ainsi 
desautres choses || 3° En forme de souhait. Ainsi le 
ciei vous soit propice! Ainsi tes honneurs ílorissants 
Dejourenjour aillent croissantsl malh. v,6. Conser- 
vez le souvenir d'un béros dont la bonté avait égalé 
le oourage; ainsi puisse-t-il toujours vous être un 
cher entretien ! Ainsi puissiez-vous profiter de ses 
vertus! boss. L. de Bourbon. || 4" Ainsi soit-il, for- 
mule elliptique qui sert d'expression 5 un vosu, et 
qui termine cerlaines prières. F.t seriez-vous mort 
avec tant dMgnominie, si, en participant 5 votre 
croix, nous ne devions pas partager un jour avec 
vous la gloire de votre immortalité ? Ainsi soit-il I 
mass. Cor. laPasston. || 5° Ainsi donc, c'estdono ainsi 
que. Ainsi donc mon amour était récompensé, rao. 
Baj. iv, 6. ]| 6° Est-ce ainsi que.... Formule de repro- 
che. Est-ce ainsi que vous obéissez 5 votre maitre? 
Est-ce dono ainsi, ô jeune téméraire, que tu esvenu 
dans mon !le pour échapper au juste naufrage que 
Neptune te préparait? fén. Tél. vn. Oü ètes-vous, ô 
Mentor? est-ce ainsi que vous soutenez Télémaque 
oontre le vice auquel il succombe ? id. ib. {{ 7° De ia 
même façon. Le fini s'anéantit en présence de l'in- 
fini,et devient un pur néant; ainsi notre esprit de- 
vant Dieu ; ainsi notre justice devant la justice de 
Dieu, pasc. Pensées, part. 11, art. 3. Comme celui 
qui darde une ílèche contre un autre est coupable 
de sa mort, ainsi celui qui nuit 5 son frère et qui 
dit: Je ne l'ai fait qu'en riant, fléch.5em. 11,70. 
Comme une colonne dont la masse solide paralt le 
plus ferme appui d'un temple ruineux, lorsque ce 
grand édifice fond sur elle sans Fabattre, ainsi la 
reine se montre le ferme soutien de 1'Êtat, boss. 
R. d'Angleterre. 

ainsi, conj. {| 1" Par consêquent, par telle rai- 
son. II vous a promis, ilest fidèle 5 sa parole; ainsi 
comptez sur lui. Bien loin de gêner le commerce par 
des impôts, on promettait une récompense 5 tous 
les marchands qui pourraient attirer 5 Salente le 
commerce de quelque nouvelle nation; ainsi les peu- 
ples y accoururent bientôt enfoulede toutes paris, 
fén. Tél. xn. || 2° Ainsi donc, conj. redoublée, qui 
a le sens de donc. Ainsi donc, sans cet avis fidèle, 
Deux traitres dans son lit assassinaient leur roi? rac. 
Esth. 11, 2. || 3° Ainsi que, loc. conj. Comme. Ainsi 
que je vous Vai dit. Ainsi queje Vespère. Ainsi que par 
César on jure par samère, rac. Brit. 1, 2. L'un et 
Vautre parti, cruel également, Ainsi que dans le cri- 
me, est dans Vaveuglement, volt. Ilenr. n. L'onde 
était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours, la 
FONT.Fob.vii,4.Tous regardent Vempire ainsi qu'un 
bien commun,coRN. Pulch. iv, 2. Je crains que, Vl- 
venir détruisant lepassé, Il ne finisse ainsi qu'Au- 
guste a commencé, rac. Brit. I, <• Vous prenez la 
chose ainsi qu'illa faut prendre, id. Plaid. 1, 7. Her- 
culeainsi que moi commença sa carrière, volt. Mé- 
rope, iv, 2. Je répondsdesoncoeurainsi que de moi- 
même, id. Fanat. 111, 3. Marcherécarquillés ainsi que 
desvolants, uol.Éc, des Mar. 1, <• Et les avaliez tous 
ainsi que des pois gris,MOL.L'JÍíour. iv,6. || 4" Comme 
ainsi soit que... Puisque ainsi est que.... Puisque ainsi 
va que.... locutionsqui ont5peu prèsle môme sens et 
qui signifientvu que, attendu que. Comme ainsi soit 
que la terre a un mouvementde rotation.... Puisque 
ainsi est que Vargent est plus estimé que la vertu.... 
Puis que ainsi va que Vexpérience des pères ne sert 
pasaux enfants. H 5"Par ainsi, en conséquence. Cetlo 
locution a vieilli; et n'est restéeque dans 1'usage du 
peuple. Par ainsi, tout esprit n'est propre 5 tout su- 
jet, régnier, Sat. I. || 6° STl est ainsi que.... Sdl 
est ainsi que les étoiles sont des soleils, on peut 
croire que chaque étoile a un cortége de planètes. 
S'il est ainsi que des choses futures L'école d'ApoI- 
lon apprend la vérité.... malh. ii, 2. Cette locution 
a vieilli un peu; elle est pourtanttrès-bonne et peut 
sans scrupule être employée. U 7° Quand ainsi se- 
raitque.... quand il serait vrai que.... Puis. quand 
ainsi serait que, selon ta prière, Elle aurait obtenu 
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D'avoir en cheveux blancs terminé sa carrière, 
Qu'en fút-il advenu? malh. d Dupcrrier. Mais quand 
ainsi serait que ce passage aurait une signification 
douteuse.... boss. Conf. 1| 8° Qu^insi ne soit,n'en 
doutons pas, voyons, voyez. Vous n'aurez plus de 
moi que des prières et des remerciements, et je 
vous ferai bien avouer que ['importune mieux que 
je ne loue; qu'ainsi ne soit, madame, je vous 
envoie déjà plusieurs maux en même temps, balz. 
liv. vn, lett. 23. Cest le coeur seul qui peut rendre 
tranquille; Le cceur fait tout, le reste est inutile. 
Qu'ainsi nesoit, voyonsd'autres états, lafont.Quoí- 
que notre raison ne se mêle pas dans Valtération 
corporelle de Vorgane et dans Ia sensation qui s'ex- 
oite immédiatement après, ces deux choses ne lais- 
sent pas de se faire convenablement par la raison su- 
périeure qui gouverne tout; qu'ainsi ne soit, nous 
n'avons qu'5 considérer ce que la lumière fait dans 
notre oeil, nous verrons qu'il n'y a rien de plus con- 
venable ni de plus suivi , boss. Connaiss. v , 3. 
Ou'ainsi ne soit, un fat apprivoisé Parle de tout, sür 
de la réussite, j.d.rouss. 

— REM. 1. Cette dernière locution est difficile. 
Mamfestement qu'ainsi ne soit est le contre-pied de 
oíím soit; et puisque celle-ci acquiesce, celle-15 n'ao- 
quiesçepas. Le complément de 1'ellipse paralt être : 
ne dites pas qu'ainsi ne soit, qu'il n;en est pas ainsi. 
Cette locution n'est plus du tout usitée, et ne peut 
pas renaltre. Elle avait pris un sens fort éloigné de 
la signification simple des mbts; la tradition s'en est 
rompue; et quand on Ia lit, on a beaucoup de peine 
à la comprendre. Si donc on Vécrivait, on ne serait 
pas compris. || 2. Avec ainsi que, placé entre deux 
substantifs, faut-il mettre le verbe au singulier ou 
au pluriel? faut-il dire : Le français ainsi que Vita- 
lien dérive ou dérivent du latin? L'un et Vautre sont 
bons; cela dépend uniquement de Ia vue de Vesprit 
et de Vintention de celui qui parle ou écrit. Si Von 
veut exprimer une comparaison,on mettrale singu- 
lier; Le français, ainsi que Vitalien, dérive du latin. 
Si on neconsidère ainsi que que comme unissantles 
deux mots sans idée de comparaison, on mettra le 
pluriel ; Le français ainsi que Vitalien dérivent du 
latin. || 3° Ne dites pas : Ainsi par consêquent, 
c'est un pléonasme tout 5 fait désagréable; dites 
simplement ainsi. 

— SYN. AINSI QUE, DE MÈME QUE, COMME. Comme 
se dit quand ils'agit de Ia comparaison de qualités; 
blano comme neige, faux comme un jeton, hardi 
comme un lion. De méme que se rapporte 5 la ma- 
nière ; il a opiné de même que son voisin, son opi- 
nion a été Ia même. Ainsi que exprime la réalité, 
Vévénement : faire une chose ainsi qu'un autre, 
c'estla faire aussi; il a parlé ainsi que vous, c'est-à- 
dire vous avez parlé et il a parlé aussi; il a parlé 
de même que vous, il a tenu le même langage. Ou- 
tre son usage spécial, comme s^mploie en place de 
ainsi que et de de j/xéme que, sans avoir égard aux 
deux points de vue spécifiés plus haut : il a parlé 
comme vous, pouvant signifier ainsi que vous ou de 
même que vous. A côté de ces distinctions, qui sont 
justes etque marquent les auteurs desynouymes, il 
faut noter que ainsi qwe n'est pas restreint au sens 
indiqué plus haut : de méme que ne peut pas se 
prendre pour ainsi que, mús ainsi que peut se pren- 
dre pour do même que. 

— HIST. x^s. E purunporc un dener, et issi três- 
que huit, Lois de Guill. 8. Diént Paien; issi peut-il 
bien estro ? Ch. de Rol. iv. Laissez les morz tout 
issi come il sont, ib. clxxiv. 
 xn" s. Et par quelgentesploit il issi tant?/ionc. 

p. 20. Beaus sires Dex, tout issi voirement Com 
vous donastes.... ib. p. <02. Ensi le croi-je, sire, 
Tierris lui respondit, ib. p. t"2- Ensi Vont fait as 
fourches contre mont suslever, ib.p. <97. Car ensi 
doit-on faire de trattor felon, ib. p. 200. Ne m' 
laissez ensi desconseillé, Couci, vn. Nennil, poui 
voir; il ne peut estre ensi, ib. ix. J'aim mieux ensi 
souffrir et endurer Ces três dous maus.... ib. x. Et 
vous, seigueur, qui par amour amez, Faites ensi, 
se jouir en voulez, ib. xiv. Et qu'il vous piaist 5 ouír 
ma priere, Ensi com je Vespoir, ib. xvm. Puis 
qu'ainsi est qu'5 lui [contre elle] [je] ne puis con 
tendre.... ib. xxi. Vous qui robez les croisés, Nedes- 
pendez mie Vavoir ainsi, quesnes, Romanccro, 
p. 90. Si me doinst Dieux de la três belo née Joie et 
soulas, ainsi com je desir, vidame de chartres, 
p. <<4. Ensi [ils] flerent de hachcs comme vilain do 
ilael, Sax. ix. Tout ainsi quo li asnes qui regarde le 
faix.... ib. xv. 

— xiii*s. Ensi come il fu devisés fu fait, villeh. 
civ. Ensi fina la chose, que de faire les chartres fut 
pris jors 5 Vendemain, et bien furenl faites etdevi- 
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sées, vii-tEH. xvni. Dame,o vous remaindrai,puisqu^l 
vous plaist ainsi,BeTte, ux. QuantTybers et les serve 
•voient qu'il va ainsi, tb. lxxxix. Puis qu'ainsi est 
que [vous] estes des gens à nostre roy.... tb. cxvi. 
Vingt ans avoit Pepins; ainsi [je] l'o»I esmeram. 
iii. [ElleJ dist qu'ainsi le fera, n'eut talent d'es- 
condire, tb. xiv. Tout ainsi s'en alerent, sans men- 
songe acointer, tb. xix. Ainsi a nom [tel est le nom 
de] la dame qui à Pepin est drue, tb. ui. 
 Xv« s. Puis qu'ainsy est, dist-elle, mon enfant, 

Que de savoir sen nom desirez tant.... ch. d'orl. iO. 
Enfin ilz rendirent la ville au roy, par ainsi qu'ilz 
s'en yroient leurs corps et leurs biens saufs, fenin , 
(412. Ainsi qu'ils assembloient, les coureurs dessus 
nommés s'en vinrent ferir sur eux.... Fnoiss. 3, i, 
3 40. Si fut durement courroucé et se tint ainsi que 
pour deçu, id. i, i, tss. Donc se logea le roi en la 
viüe mesmement; et, tout ainsi que les seigneurs 
venoient, ils se iogeoient, id. I, I, 278. Mès les 
aucuns ensi opposent Ou'il sont amé, puis qu'amer 
osent, id. Espinette amour. LA demanda [le roí de 
Behaigue à la bataille de Crécy] aux chevaliers qui 
de lez lui estoient, comment Pordonnance de leurs 
gens se portoit. Cils lui en recorderent la yenté et 
lui dirent: Monseigneur, ainsi et ainsi, tous les 
Gennevois sont desconfits, id. i, i, 288. fouteffois 
que s'il avoit dit ne fait chose qui fust contre 1 hon- 
neur du roi et que ainsi se trouvast par informa- 
tion.... COMM. I, I. , 
 xvi" s. Ainsy perisse qui feaulx servileurs blas- 

mera, rab. Car.i, 47. Et, ainsy que il feut on droit 
d'entre eulx, il luy demanda.... id. Pant. n, 9. 
Ainsi que je reguardoys ce beau feu, sorlirent plus 
de sixcenschiens, id. n, (4. Par ainsi, jeneplaincz 
point ce que m'a cousté b les bancqueter, id. n, (7. 
.... Comme si le temps, ainsi que les vins, rendoit 
les poêsies meilleures, dubell. i, 2(, reçío. J avois 
horreur des trop maigres, ainsi Comme j'avois des 
trop grasses aussi, id. iv, 76, recto. Sil vouloit 
fairepaix, il y venoit aussi, Et en toute autrechose 
enusoit tout ainsi, id, viu, 61, recío....Ouand on lui 
donne pour pourtraict quelque piece de pierre, de 
bois ou d^r, comme ainsi soit qu'il [quoiquhl] rem- 
plisse tout de son essence infinie, calv. Instít. 63. 
Comme ainsi soit que les hommes ayent un amour 
d'eux-mesmes desordonné et aveuglé, ils se feront 
volontiers accroire qu'il n'y a rien en eux digne 
d^stre desprisé, id. i'b. ((19. Ainsi soit que Fhomme 
en sa creation ait eu faculté d'esli re Ia vie ou la mort, 
mais que sera-cesi nous respondons qu'il l'a perdue? 
iD.tb. 247. Et qu'il soit ainsi, nous nele forgeonspas 
auplaisirde nostre cerveau, id. tb. loes.Voilà com- 
ment ce qui en soy peut advenir ainsi ou ainsi 
[d'un0 ou d'autre façon], estdeterminé en une sorte 
au conseil de Dieu, id. tb. 3 43. Monseigneur, ain- 
sin que je voulois commancer cette lectre, ceie 
qu'il vous a pleu escripre par mon homme est arri- 
vée.MAno. Lelt. xxxvm. Ainsi marcha, ainsin alia, 
mont. dfís vm. Elle se forge ainsin [de la sorte] 
une prinse frivole, id. i , 21. II n'est pas dangereux, 
comme en une drogue medicinale, en un conte an- 
cien, qu'il soit ainsin ou ainsi, id. i, 304. Ainsi du 
reste, id. i, 304. Ainsi [pendant] qu'il faisoit le 
conte de la conjuration, id. i, 256  Par ainsin 
ils nous representem bien plus vifvement que les 
aullres.... id.ii,80. 11 voulut mourir, disant qu'ainsi 
comme ainsi luy falloit il, unjour, franchir ce pas, 
ID. II 386. Or comme ainsi soit que les familles 
soient composées de differentes personnos, les unes 
pour commander, les autres pour obeir, si ne dòit- 
il pourtant y avoir aucun respect qui exemple les 
uns plus que les autres d'en user [d^n esprit de 
concorde], lanoue ,44. Comme ainsi soit que la haine 
produise ordinairement le discord, toutesfois.... 
id. 54. H ne voyoit que sans defenses expresses, 
et ainsi qu'ainsi declaratives d'liostitiló, il peust re- 
tirer ses subjccts dé la frequentation des pays de 
Pempereur, m, du bell. 606. S'ainsin estoít, toute 
peine fatale Me seroit douce et ne me chaudroit pas, 
Bons. 25. Ainsin Endymion soit tousjours ton amy, 
Ainsi soit-il toujours en ton sein endormy, id. 

Etym. Bourguig. onítii;picard, cnsin; provene. 
a'ssi, ayssi, aici; espagn. ost',- portug. assim. Diez 
pense que ainsi yient de xque sic; ce qui I'y déter- 
"í11?' sont les formes acsi dans la texte proven- 

i fe' v- <46' Ie romagnol acsè, le brescian 
P tal i ,mbard insci; de la sorte, il y rattàche 
oò o„'iCm . commencement du mot s'étant perdu, 

' .io „ P?3 raredanscette langue.Néanmoins.je 
aTifMP.DoC^íScer f ceUe opiniou = la forme la plus 
formos oonU çaÍ3 ®st tsst, puis ensi, et cesdeux uiJSntA inste, mot à mot en ainsi; et 
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ainsi serait composé comme avant. Ouant aux for- 
mes acst, je les croirais plutôt produites par ac si, et 
ainsi, et 1'italien cosi par cum sic, avec ainsi. 

3. AIR (êr), s. m. [J1° Fluideinvisible, transparent, 
sans odeur ni saveur, pesant, compressible, élasti- 
que, qui forme autour de la terre une couche nom- 
mée atmosphère, et qui est composé de 0,79 d'azote 
et de 0,23 d'oxygêne. L'air était un des quatre élé- 
ments de 1'ancienne physique. L'air n'est pas un 
élément, c'est un corps composé. Les nuages sont 
portés dans l'air. L'air est 1'aliment de la respiration. 
Un air pur, un air vif, un air tempéré. Ces émana- 
tions ont infecté l'air. Un air lourd et épais. Si 1'air 
était plus épais, il n'aurait pas cette douceur qui 
fait une nourriture continuelle du dedans de l'hom- 
me, fén. Exist. 34. Ces gardes, cette cour, l'air qui 
nous environne, Tout dépend dePyrrhus et surtout 
d'Hermione, rac. Andr. m, 3. Je sais trop queje 
dois au bien de votre empire Et le sang qui m'a- 
nime et 1'airque je respire, corn. Cid.iv, 3. || Les 
habitants de l'air, les oiseaux. || 2° Au pluriel, les 
ai rs, 1'espace au-dessus de nos tètes. Le ballon s'en- 
leva dans les airs. Avez-vous dans les airs entendu 
quelque bruit?RAC. Iph.i, t.Hélas! maprièreinutile 
Se perdra-t-elle dans les airs?J. b.rouss. Caníaíe, 5. 
Ses foudres impuissants se perdaient dans les airs, 
volt. Uenr.v. || 3°Dans un sens général, air signifie 
gaz. L'oxygène, 1'azote et riiydrogène sont des airs 
différents. L^ncienne cliimie donnait le nom d'airs 
à tous les (luides aériformes qu'on appelle gaz au- 
jourd'hui; de IA le nom d'air atmosphérique attribué 
souvent A Tair proprement dit. Dans Tancienne chi- 
mie, l'air fixe est le gaz acide carbonique; l'air in- 
flammable est Thydrogène. H i° Air libre, 1'espace 
ouvert. Ondit dans le mêmesens lepleinair. Arbres 
de pleinair, arbres en plein air. |1 Air confiné, dé- 
signe, par opposition A air libre , l'air des enceinles 
dans lesquelles séjournent des êtresvivants, et qui 
se trouve par conséquentplus ou moins vicié. || 5° En 
termesde théologie, le prince de Tair, Satan; les 
puissancesde i'air,Ies démons. || 6° Mettre, exposer A 
I'air, soumettre unechoseA 1'iníluence, APactionde 
l'air. || 70Prendre l'air, respirer le frais, se prome- 
ner.Je marche et jeprends 1'airavec plaisir, sév. 201. 
Se faire porter dans son carrosse pour prendre l'air, 
id. 40. 11 faudrait prendre l'air quand il est bon, id. 
63 7. Prendre Tair A safenôtre, mol. L'Av. u, 6. y Fig. 
Prendre l'air, prendre Ia fuite. II n'est rien tel que 
de mettre son crime ou son innocence au grand air 
[s'enfuir quand on est accusé], sév. 402. || 8" Fen- 
dre l'air, en parlant d'un oiseau, voler; et fig. tra- 
verser Tespaee avec rapidité. Les oiseaux fendent 
l'air. La ílèche fend Tair et vient frapper le but. 
L'oxécution fut prompte : le jeune homme fenditles 
airs, montesq. Lctl.pers. 343 . || 90Donner de I'air A 
une chambre, en ouvrir les fenêtres et en renouve- 
Iqr l'air. |( Fig. Donner de l'air A un tableau, en 
Sétacher les différents plans, de sorte que Tair sem- 
ble circuler entre eux. (J 10° Air natal, le pays oú 
Fon est né. Cest l'air natal qui séchera tes larraes , 
bérang. Nostaig. |1 11" Vent. II fait beaucoup d'air. 
II ne fait pas un souflle d'air. || Courant d'air, air 
en mouvement qui pénètre par les ouvertures d'un 
appartement. La porte et la fenêtre ouvertes feront 
un courant d'air. Ke vous mettez pas dans le courant 
d'air ; vous en seriez incommodé. || Coup d'air, 
fluxion ou douleurqui survient Alaface, au cou, aux 
mâchoires, et qui est souvent causée parPirapression 
d'un air froid. || 12° Prendre l'air du feu, un air de 
feu, se chauffer un moment,en passant. || 13"Celaest 
dans l'air, se dit decertaines conditions physiquesou 
morales qu'on croit provenir de la nature d un pays, 
d'une société, etc. || 14° Porter le mauvais air en 
auelque endroit, y porter Ia contagion; prendre le 
mauvais air, gagner la contagion. || Fig. L'air du 
monde est contagieux, la fréquentation du monde 
n'est pas salutaire au moral. L'air de cour est con- 
tagieux; il se prend A Versailles, comme 1'accent 
normand A Rouen ou A Falaise, la bhuy. 8. On suit 
le train du monde, on est de toutes ses compagnies, 
on en prend toutes les manières; etest-il surprenant 
alors que dans un air si corrompu on s'empoisonne 
et qu'au milieu de tant de scandales on fasse des 
chutes griéveset mortelles?boubd. Pensées,tA, p. 86. 
|| 15° Fig. et familièrement. L'air du bureau, ce qui 
paralten bien ou enmal desdispositionsdeceux qui 
ont la décision d'une affaire. || 16° Diverses locu- 
tions familières, proverbiales et figurées. Être libre 
comme l'air,^ n'avoir aucune sujétion. || Ne faire 
que batlre Tair, se -donner imitilement beaucoup 
de peine. || Vivre de l'air du temps, êtredans laplus 
profonde misère, n avoir rien pour snbsister. |J En 
l'air, loc.adv. AumilieudeVair, dans les airs. Tirer 
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en Tair, un coup en Tair, tirer sans viser de but; et 
fig. Faire une démarche sans résultat. 1| Paroles, pro- 
jets en l'air, paroles, projets sans fondement, sans 
réalité. Cene sont pas IA, mes pères, des contes en 
l'air comme lesvôtres, pasc. Prov. 3 6. Ils dépen- 
dent d^n discours en 1'air,de mille occasions im- 
prévues, id. Comi. i. Vous Taccusez seulement en 
1'air de quatre faussetés, id. Réfnt, de la rép. à la 
3 2» Lett. Et si d'une offre en Tair votre Ame encor 
frappée Veut bien s'embarrasser du rebut de Pom- 
pée.... corn. Serlor. iv, 2. Ces menacesen Tair vous 
donnent trop de peine, id. tb. v, 4. Un discours en 
1'airqu'il forge, id. Le Mcnl. v, 2. Et d'une cause 
en Tairil le faut bien leurrer, rac. Plaid. m, 2. 
MoTse ne parle point en I'air, il particularise et 
circonstancie toutes cboses, boss. Ilist. univ. u, 
3. Ce discours en leur bouche n'est qu'un dis- 
cours en 1'air, id. tb. n, 3 3. La sincérité ne per- 
met pas de donner des paroles en 1'air, id. Lctt. 62. 
Que de suppositions bâties en 1'air! id. Dóf. com. 
11 ne s'agit pas d'un soupçon en 1'air, id. liem. 
Quoiquhl ait trouvé plus aisé de parler en Fair 
du droit despeuples, id. Avert. 5. Ce n'est point un 
fait qu'on avance en 1'air, id. Ilist, li, 3 2. Ce n'cst 
pasici uneprédictionenFair,MASS. Car. Communion. 
II est venu arrêter les pensées vagues de Fespril liu- 
main et fixer ses raisonnements en 1'air, balz. So- 
crate, Pise. 3. Pour quelque íris en Fair faire le lan- 
goureux, boil. Sal. ix. Il est qui fait la moue aux 
chimères en Fair, régnier, Sal. x. Parler ainsi, 
c'est parler en Fair, et vouloir être cru sur tout ce 
qu'on s'imagine, fén. Exist. 78. Ne vous amusez 
pas A vous inquiéter en Fair, sév. 215. Je vous dis 
cela extrêmement en Fair, id. 2(0. II me le dit en 
Fair, id. 379. Cest une chose qu'on dit souvent en 
Fair, id. 34. II dit une parole en Fair A M. de La- 
vardin, id. 684. Sur des soupçons en Fair je mhrais 
alarmer, mol. Le Dép. i, 3. Contes en Fair, id. Tart. 
iv,3.Lespersonnages qu'il représente sontdes per- 
sonnages enFair,id. Imp. 3.S considérercetouvrage 
comme un systeme, j'en trouve le fondement bien 
incertain, bien en Fair, dider. Lett. de Ramsay. Je 
n'ai pas prétendu faire un système en Fair et qui 
n'eflt aucun fondement, fonten. Mondes, Prcface. 
II fut question de Mlle d'Armagnao et de MUe de La 
Trémouille, mais fort en Fair, st-sim. 28, st. 
|| Etre, mettre en Fair, en mouvement, dans 1'agita- 
tion. Cette affaire mit toutes les lêtes en Fair. Puis- 
que vous êtes en Fair, sév. 339. Je suis tellemeut en 
Fair que je m'en vais.... id. 640. Enfin j'ai un pied 
en Fair [je suis prête A partir], id. (42. 11 faudra 
n'être plus lei un pied en Fair, comme vous y êtes tou- 
jours,id. 399. || En parlant des choses, être en Fair, 
en désordre. Dans son cabinet tout est en Fair. 
1| N'ètre pas solide. Toute sa fortune est en Fair. 
|| En termes. miütaires , ondit qu'une troupe esl 
en Fair, quand elle n'est pas appuyée sur son flane 
par un obstacle quelconque.L'aile droiíe de Farmée 
était en Fair. || En termes de fauconnerie, pren- 
dre Fair se dit d'un oiseau qui s'élève fort baul. 
Nouerfnager] entre deux airs, maniêre de voler par- 
ticulière aux oiseaux de proie. 

— REM. En termes de marine, air de vent, cha- 
cune des trente-deux divisions du vent. Je suivais 
le même air de vent pour toute règle, i. J. rouss. 
Ém. v. Les marins ont pris Fhabitude d'écrire air 
de urní; mais ce n'en est pas moins une faute et 
une confusion d'atr avec aire; Fexpression propre 
est une afre de uení (voy. aire), c'est-A-dire la 32° 
partie de la surface ou cerclc qui renferme la dircc- 
tion des trente-deux vents. On trouve aussi air pour 
vitesse ; Ce vaisseau a de Fair, il va vite. Cest en- 
cere une faute , et c'est erre qu'il faut mettre (voy. 
ce mot) : ce vaisseau a de Ferre. 

— REM. Airs au plur. se prend dans deux sens 
différents. Air s'emploie pour gaz; en ce sens 1'a- 
zote, Fhydrogêne sont des airs différents Fun de 
Fautre. L'examen approfondi des propriétés nous 
apprend qu'il existe des airs d'espèces très-diver- 
ses, c'est-A-dire plusieurs airs, biot. Cest IA le plu- 
riel comme on Fentend ordinairement. Quand au 
conlraire on dit : s'élever dans les airs, entend-on 
parler de plusieurs airs, en tant qu'ils diffèrent 
les uns des autres? Non assurément; on veut seu- 
lement désigner la généralité de Fair; ce pluriel n'a- 
donc qu'un sens collectif et non pas le sens distei- 
butif qa'exige la définition ordinaire du nombre 
pluriel, jüllien. 

— hist. xiu" s. Eles repairent A lor premiere ma- 
tere et deviennent airs ansi come uns aniauspertsa 
forme au fu et devientors ouargens que il estoit an- 
çois, Comput, f. (3. Et mout estoit li airs de froide 
atrempeüre, Dcrte, xlii. || xiv" s. Ele vit de Faer 
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non pas pur et sans mangier, oresme, Eth. 23. 
|| xv" s. Car estoit tané de tant avoir eaté & Bruges 
sans changier air, g. chastel. Chr. des D. de Bourg. 
m, ch. 159. Et pour la puantise des bestes que on 
tuoit en l'ost, l'air en estoit ainsi qu'à demi cor- 
rompu.... et vint le roí loger, teile fois fut, à Male, 
pour esloigner ce mauvaisair, frois. li, n, 232. 
|| xvi" s. [Le vent] barbe et cheveux tous blanos 
mo fait branler, Ne plus ne moins que feuilles d'ar- 
bre en l'air, marot, i, 396. D'un toict de tortuequi 
esohappa des pattes d'un aigle en l'air, mont. i, 74. 
L'on ne leur demandoit qu^n titre en l'air, au lieu 
de quoy on leur offroit realement et defaictles cho- 
sesdont ilzayoientplus grant besoin,AMYOT, Scrtor. 
36. Si tost que les deux compagnons ouirent parler 
de cette rumeur, ils prirent J'airsous couleurd'aler 
h la guerre , et depuis on a su leurs projets , d'aub. 
fíist. m, co. Ou je suis foi, encores vaut-il mieux 
Aimer en l'air une chose incogneue Que n'aimer 
rien.... sons. '■ 15. 

— étym. Bourguig. et Berry, ar; provenç. aer, 
air, aire; ital. ano, aere; espagn. aire; du latin 
air, le même que le gree ànp. 

2. AIR (êr), í. m. || 1" Apparence extérieure. D'a- 
Iiord on ne Tavait point regardé, à cause de ses ha- 
bíts simples et négligés, de sa contenance modeste, 
de son silence presque continuei , de sonairfroid 
et réservé, fén. Tél. vi.Ne vousy fiezpas, elle a, ma 
foi, les yeux fripons; je lui trouve Tair bien coquet, 
boii.. Béros de romans. Les blessures duvisage y don- 
nent d'ordinaire certain air violent et guerrier qui 
nc sied pasmai, hamilt. Gramm. 7. Je ne suis point 
d'avis qu'on vous peigne en amazone; vous avezl'air 
trcp doux, fonten. Lett. xli. Elle a Tair bien furi- 
bond, volt. VÈcoss. I, B. Elle avait Fair timide, 
embarrassé, m. L'Enf. prod. iv, 7. Qtfelle estlaide 
àprésent, et qu'elle a Fair mauvais! reonahd, Dém. 
umour. iv, 7. Degrâce, dites-moi, parlant sincère- 
ment, SousFhabitde Vénus aurais-jeFair cliarmant ? 
in. ib. Mon Dieu I qu'ene est jolie et qu'elle a Fair mi- 
gnonlMOL.UÉtour. ra,n. Je 1'ai vu;son mêmeair, 
son même habit de lin, rac. Alhal. u , 6. J'admirais 
sá douceur, son air noble et modeste, id. ib. Elle a 
Fairdouxetsembleassez docile, col.d'harlev. Célib. 
ni, io. Un inconnu qui avait un air majestueux, fén. 
TH. xxiv.Votre pòre me regardait avec un air de com- 
passion, id. ib. xv. Protésilas reprenant son air sé- 
vêre ethautain, fén. Tél. xiv. || 2°Unair defamille, 
une sorte de ressemblance. Avoir unfaux air de quel- 
qu'un. Yous avez un peu de Fair de Mme de Sotten- 
ville, sév. 153. Elle a de Fair du coadjuteur, id. 86. 
|| 30Manière , façòn. U est vrai, madame , que ce 
jeune prince a fait voir une adresse peu commune, 
et queFair dont il aparu aété quelquechose de sur- 
prenant, mol. Princesse d'Él. m, 5. Parlez, Don Juan, 
et voyons de quel air vous saurez vous justifier, id. 
Fest. i, 3. Et traitent du même air Fhonnête hom- 
meet le fat, td.Mís.i, i. Au contraire, j'agis d^nair 
tout différent, id. VEtour. v, 13. Vous prenieztout 
Faird'unméchantgarnement,iD. Tart.1,1. Lesgens 
de mon air, id. Mis. m, i. Et je me vis à demeurer 
(Faccord Que Fair dont vous viviez vous faisait un 
peu tort, id. ib. m, 6. Et Fécole du monde en 
Fqir dont il faut vivre Instruit mieux à mon gré 
que ne fait aucun livre, id. Éc. des mar. i, 2. 
L'air précieux n'a pas seulement infecté Paris; il 
s'est aussi répandu dans les provinces, id. Préc. 
rid. 1. Et voyez cependant de quel air on nFécrit, 
coen. Seriar, i, 2. Promenades o d il n'y ait ni dis- 
sipation dans les airs ni indécence dans les ha- 
bits, flécii. Sem. u, 334. Ces dévotions superfi- 
cielles qui retranchent à Fextérieur quelques airs 
mondains et qui laissent au coeur la liberté de 
sesdésirs, id. Panég. u, p. 31 b. Qu'est-ce que ces 
airs de franchise, de simplicité , de cordialité, que 
nous aflectons quelquefois en parlant au prochain, 
et lui disant certaines vérités très-désagréablesV 
bourd. Pensées, t. n, p. 29». Ils disent d'uri air en- 
venimé ce qui n'avait été dit qu'avec des intentions 
innocentes, mass. Pard.Rien neFégalait[LouisXIVJ 
ni pour les grAces de sa personne, ni pour Ia grandeur 
de son air, hamilt. Gram. b. Ce íut d'un air et d'un 
rogard à lui faire croire que c'était Vénus avec 
toutes ses grâces qui venait de lui parler, id. ib. 8. 
Elle connut àFair et aux manièresde son mari.... id. 
ib. II n'y avait point à lacour d'homme de meilleur 
air, id. Gram. 9. il me lâcha par la ville pour per- 
dre Fair de la campagne, id. ib. 3. J'avais tellement 
Fair de la cour et du monde.... m. ib. 3. Elle n'aura 
point un air de gouvernante, boss. Lelt. abb. 108. 
Elles auront assez de Fair d'une dame de province, 
sév. 220. II a pris le mauvais air des ofílciers subal- 
lernes, id, 330. Le roi 1 avait regardée d^n bon air, 
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id. B23. || 4o Accueil. Elle nous fit un air honnête, 
sév. 419. Vous avez vu Fair gracieux que S. M. m'a 
fait, hamilt. Gram. 5. || 5° En termes de peinture 
et de sculpture, un air de têfe, des airs de tête, Fat- 
titude d'une tête. Pour former ce vif coloris, ces al- 
titudes si variées, ces airs de tête si passionnés, fén. 
Exist. 8. || 6o Le bel air, les manières élégantes. J'ai 
vu les personnes du bel air, mol. Pourc. m, 2. Ap-, 
prendre le bel air des choses, id. Préc. b. Croyantin- 
troduire le bel air en traitant les Anglais d'étrangers, 
hamilt. Gramm. 6. Les beaux esprits et les gens du 
bel air traiteront dMmbécile un homme qui professe 
le désintéressement, dider. Disc. prélim. Ce n'est 
plus la mode du bel air, sév. 42. Votre frère est dans 
le bel air, id. 42. Un chapeau du bel air, id. 156. 
Quand on la voit habillée du bel air, id. 282. Ils ont 
pourtant été d'un assez bel air, id. 232. Tout le bel 
air [le beau monde] était surle théàtre, id. 112. Les 
dames, les jeunes gens, tout le bel air delacourétait 
pour M. deLuxembourg, st-sih. xvii, 201. || 70Le grand 
air, le ton du grand monde. Quels biens sur vousun 
prince va répandre I D'abord viendra Fétiquette aux 
grands airs.BÉRANG. Beíges. II Grand air, un grand 
air, une belle et noble apparence. La duchesse de 
Bourgogneavaitun grand air, une taille noble, volt. 
Louis XI V ,27. || En mauvaise part, lesgrands airs, 
des manières haufaines et fastueuses. Barbezieux, 
avec tous sesgrandsairs, sentait plusFintendant que 
le général d'armée, st-sim. 23, s. || g" Bon air, ma- 
nièreélégante, distinguée; mauvais air, les manières 
de la mauvaise compagnie. On voit Fimpudence 
devenue un bon air, mass. Pan. Ste-Agnès. Vous 
accoutumez les pécheurs à regarder la débauche 
comme un bon air en Fopposant au ridicule de 
lavertu,iD. Car. Inj. dumonde.LaprofessiondMncré- 
dulité est presque devenue un bonairparmi nous,iD. 
Doutcs. L'extérieur de la piété est un mauvais airdont 
on se cache, mass. Vices. II yen a à Vilréquiont fort 
bon air,sév. bbb. II cherchait le bon air, pasc. cdit. 
Cous. Cela n'est point du bon air, id. Préf. génér. 
II n'affeote point d'avoir son chapeau cloué sur satête 
pourmontrerqu'il sait les bons airs, i. j. rouss. Uél. 
vi, 9. Vous avez tout à fait bon air avec cet habit, 
mv. Bourg. m, 4. M. le comte a tout à fait bon air, 
id. Comtesse. 29. 11 est bien fait, oui, ce petit pen- 
dard,il a bon air,bonnephysionomie, id. la Princ. 
ni,5. || Absolument. Elle n^vait point de taille, 
encore moins d'air , hamilt. Gramm. 6. 11 avait le 
visage fort agréable, la tête assez belle, peu de 
taille et moins d'air,iD. ib. s. Au lieu de mettre de 
Faccent dans son parler, il y met de Fair, j. j. 
Rouss. Ém. i. || Bon air, en parlant des choses. Rien 
n'est d'un meilleur air pour la maison que de bíltir 
pendant le procès, sév. 479, Un château qui a le 
meilleur air du monde, id. 354. Le carrosse qu'on 
avait fait pour le roi n'avaitpas trop bon air, hamil. 
Gramm. 7. || 9o Sorte de manière affectée qui con- 
siste à faire entendre ce qu'on ne témoigne pas. 
Faire une chose par air. Tout cela était un air 
pour me faire savoir qu'el!e a un équipage, sév. 69. 
Quand je vous ai demandé si vous n'aviez point 
jeté meslettres, c'élait un air, id. 98. || Prendre, 
se donner des airs, de grands airs, affecter un 
ton, des manières au-dessus de sonétat. Bienloin de 
se donner de ces airs que prennent les gouverneurs 
en pareille occasion , hamilt. Gramm. 8. Vous voyez 
les airs qu'elle se donne . id. ib. 8. S'étant aperçue 
des airs que Sydney se donnait, id. ih. 10. Avec cela, 
on fait le fier, on se donne des airs, volt. L'h. aux 
40 écus. || Se donner Fair de, prendre Fair de,se mon- 
trer comme.... Pour parer mon discours et me don- 
ner Fair dTiabile homme, mol. Méd. m. lui, m, i. 
Ces airs mystérieux qu'on se donne, flécii. M. de 
Mont. Je ne saurais me donner des airs de singula- 
rité, mass. Ftstí. Mme Guyon continue à se donner 
un air prophétique, boss. Helat. Pour leur apprendre 
à prendre un air de guerre, sév. 6B9. || Familière- 

"inent. Se mettre sur son air, prendre une certaine 
manière d'être. Enllé de ses premières prospérités, 
il s'était mis sur son air vainqueur pour achever 
cette dernière conquête, hamilt. Gramm. 0. || 10° En 
parlant des choses, avoir Fair, avoir unair de, pa- 
raitre. Votre dernière lettre a un air de gaieté, sév. 
491. Nous voulümes donner à cette chambre un air 
d'accouchement, id. 5. Cela a toujours Faird'un mi- 
racle, id. 478. Quoique ces paroles aient un air de 
duretébiensec, voss.Dév. i. Etseseffetssoudainsont 
de Fair des miracles, mol. Éc. des f. ra, 4. || 11° En 
termes de manége, allure du cheval. Airs bas, ceux 
oü le cheval manie près de terre; airs relevés, ceux 
oü le cheval s'enlève davantage. || 12»Suite de tons 
et de notes qui composent un chant. 11 se dit aussi du 
chant et des paroles. Chauter des airs A boire. J'ai fait 
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pour toi des airs, je te les veux chanter, a, ciién. 16. 
Vivent les grands airs Du conservatoire I bérang. 
Musique. Que leur nom retentit dans les airs que 
Fon chante, régnier, Aat.ni. || N'être pas dans Fair, 
ne pas chanter exactement un air. || Fig. Je connais 
des paroles sur cet air-là, j'ai déjientendu les mêmes 
choses, lesmêmes opinions, les mêmes excuses, etc. 
||, Fig. Avoir Fair A la danse, annoncerdes disposi- 
tions à réussir dans ce qu'on fait, être disposé à 
faire ce dont il s'agit, être vif et dispôs. 

— REM. 1. Elle a Fair fàché ou fâchée. L^djectif 
se rapporte également au sujet du verbe ou à 
son propre substantif. Quelques grammairiens ont 

.voulu régler Femploi de ces deux accords et fon- 
der sur des nuances fines, mais arbitraires, le choix 
de Fun ou de Fautre ; mais Fusage a rejeté avec 
raison ces distinctions, et conserve à celui qui parle 
ou qui écrit une entière liberté. II est toujours en- 
tendi! que, pour que cette liberté existe , Fadjectil 
doit pouvoir se rapporter aux deux substantifs. S'il 
était impossible qufil se rapportât à Fun des deux, 
il faudrait nécessairement Faccorder avec Fautre. 
Ainsi on dira : Cette femme a Fair enceinle, et non 
pas Fair enceint, puisque enceint n'a pas de mascu- 
lin dans ce sens. Ils ont Fair fichés de ce qu'ils vien- 
nent d'apprendre , parce que le complément de ce 
qu'ils viennent d'apprendre ne peut être une cause 
de fàcherie que pour les personnes et non pour Fair, 
jullien, p. 234. On peut ajouter que, quand le su- 
jet est un nom de chose, il vaut mieux accorderFad- 
jecfifavec ce nom qiFavec air. Cette poireaFairraüre; 
cette maison a Fair gaie. En effet , on ne peut que 
difficilement concevoir que Fair de la poire, dela 
maison, soit mür ou gai. Cette proposition n'a pas 
Fair sérieuse, volt. Bemarque sur les Iloraces. Ce- 
pendant quelques écrivains ont, même en ces cas, 
accordé Fadjectif avec air. La tuile a Fair plus propre 
et plus gai que le chaume, J. J. rouss. Emile. En 
voilà une [statue] qui a Fair bien grossier, fén. 
Fable, xxv, 3. || 2. Grand air, air grand. Ce sont 
deux choses bien difTérentes. On dit d'un homme qui 
vit en grand seigneur : il a le grand air.On dit d'un 
homme dont la physionomie est noble et la mine 
haute, qu'il a Fair grand, boühours , Remarques sur lê 
langage. {| 3. De même,ne confondez pas mauvais air 
avec airmauvais, bon air avec air bon, etc. II a mau- 
vais air, il a des manières de mauvaise compagnie; 
il a Fair mauvais, il parait méchant. II a bon air, il a 
des manières de bonne compagnie; il a Fair bon, U 
paraitdhm bon caractère. || 4. De Caillières(l690) re- 
marque qu'à la cour on dit : 11 se donne d'un air 
d'homme à bonne fortune; ces sentiments-là vous 
donnent d'un air de vieillard; et Bouhours, Nouv. 
rem. dit : «Prendre Fair, c'est ainsi qu'on parle; 
prendre de Fair, comme disent quelques-uns, c'est 
mal dit. v Ces locutions sont mauvaises, et le dene 
peut être accepté. Mais que faut-il penser de ces 
phrases-ci : Cela a bien de Fair d'une chimère,le 
président hénault; et : Vous nedevez pas trouver 
étrange que, vous aimant comme je le fais, je sois 
si facile à nFalarmer sur toutes les choses qui ont de 
Fair d'une faute, racine, Lettre 19 d son fils. Féraud 
fait observer, à Foccasion de ces deux phrases, que 
ce de est inulile et contre Fusage; en effet, ce n'est 
que quand on parle de Ia ressemblance qui existe 
entre les traits du visage de deux personnes, que le 
de s'emploie avant le mot air : Ils ont bien de Fair 
Fun de Fautre; ils ont beaucoup d'air Fun de Fau- 
tre. Mais ici on dóit dire que ce de est partilif, 
et alténue la force de Fexpression dans la phrase 
de Racine, ainsi : sur toutes les choses qui ont de 
Fapparence d'une faute. Quant A Fexemple du pré- 
sident Hénault, le de est sans doute amené par Fad- 
verbe de quantité bien qui le précède. 

— syn. air, mine. Lesauteurs de synonymes ad- 
joignent d'ordinaire physionomie; mais physiono- 
mie ne s'appliquant qu'au visage , ne peut pas être 
synonyme de mine et d'air qui s'appliquent A toute 
la personne. Mine et air sont très-voisins. Ce qui pa- 
rait le plus les dislinguer, c'estque mine se rapporte 
plutôt A Fapparence de la personne , et air plutôt 
aux manières et au maintien. Un homme de bonne 
mine, o'estun homme dont la personne est d'unbon 
aspect; un homme de bon air est un homme dont 
les manières sont bonnes. Un malade a meilleure 
mine, quand des" signesdu retour delasanté se ma- 
nifestem. Un jeune homme a meilleur air, quand U 
s'est hahitué A la politesse du monde. 

— HIST. xi« s. Ahil cuivert, mauvais hom de pute 
aire, Ch.deRol. 69. || xii" s. Mais se vosoeilnemisont 
de male aire, Couci, 2. ||xiii* s. Karestesfeletde put 
aire, marie de fhanoe, t. n, p. 377. Nés fu de 
Mazovie et nourri de vostrq aire, du cange, arca. 
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|| xvi" s. Cest une ladrerie spiritueUe qui a quelque 
air de santé, mont. i, 02. 

— ÉTYM. Provenç. aire; catai, ayre; anc. ital. atre 
(cuore di bon aire). Lès dictionnaires confondent 
air, fluide gazeux, et air, manière, façon. II e.st 
bien difficile de voir comment l'air -atraosphéri- 
que aurait fini par signifier Tapparence, la manière. 
Diez a senti la difliculté, et il tire air dans le se- 
oond sens de l'allemand art, manière, façon. Mais 
on ne voit pas comment le t aurait disparu. Dans 
un travail subséquent, il est disposé à réunir air 
de l'atmosphère et air manière, par le sens de 
souffle, spiritus, qui, donnant esprit, conduirait à 
manière, caractère. Le vieux français, à ma con- 
naissance, n'emploie pas aire dans le sens d'air at- 
mosphérique; et il a air auquel il ne donne pas le 
sens de manière. Le provençal, qui a aer, air 
atmosphérique, ne s'en sert pas pour signifier 
manière, non plus que 1'ancien catalan de son 
aer, et 1'italien de son aer ou aere. Le provençal 
et 1'espagnol emploient aire, ayre, dans le dou- 
ble sens de manière et d^ir atmosphérique : o'est 
donc sur aire seu! que porte le double sens; c'est cure 
seul qui a permis une confusion; car en effet aire 
(voy. aire) existe, dans 1'ancien français du moins, 
avec le sensdeplaceetnid.Voicidèslorscommentje 
conçoisla liliation des sens; place et nid;demeure, 
famille; qualité, manière. Puis air et aire se se- 
raient confondus dans les langues romanes. Air 
de vent et aire de vent est un exemple d'une 
confusion analogue. Cest, je crois, Ia fauconnerie 
qui, en signalant le faucon de bon aire, a permis le 
passage d'idéeentre aire, nid, etextraction,famille, 
qualité. 

f AIUAGE (è-ra-j'),s. m. Technologie. On nomme 
ainsi l'angle que forment les ailes d'un moulin à vent, 
ou mieux la voile de chaque aile, avec le plan de leur 
circulation, lequel est perpendioulaire à la direction 
du vent; et, chaque aile étant une surface gaúche, 
1'airage varie généralement de o à 26 degrés, 
aux différents points d'attache de la voile, legoa- 
rant. 

— étym. Air. 
AXRAIN (è-rin),s. m. || l0Alliage de cuivre et d'é- 

tain, plus sonore et plus fusible que le cuivre. Statue, 
vase d'airain. Le fer etTairain, n'étant plus polis par 
lesCyclopes, commençaient à se rouiller, fén. Tel. 
11. Aussitôt on assembla des ouvriers pour travailler 
sur le fer, sur 1'acier, sur Tairain, in. ib. xn. Tandis 
que Tennemi, par ma fuitetrompé, Tenait après son 
char un vain peuple occupé, Et, gravant en airain 
sesfrêles avantages, De mesÉtatsconquis enchatnait 
les images.... rac. Mithr. m, t. La oampagne autour 
est converte dliommes qui taillent et qui coupent, 
qui roulent et qui charient le bois du Liban, l'airain 
et le porphyre, la bruy. 6. |] 2" Un ciei (Eairain, 
sécheresse excessive. Les cieux par lui fermés et 
devenus d'airain, rac. Athal. 1, t. Le ciei est d'ai- 
rain sur sa tóte,Boss. Pass. i,3. L'Égypte, ce climat 
si fertile sous un ciei d'airain. j. j. rouss. Sciences. 
II S" Un front d'airain,un front sans pudeur quine 
rougit jamais. Ce sont des monstres [ces femmes] 
qui ont un front d'airam, sév. 462. Pourlenieril 
faut avoir un front d'airain, boss. Avert. 1. S'étant 
fait un front d'airain, il flt semblant de ne pas le 
reconnaltre, iiamilt. Gramm. n.|| Un front d'ai- 
rain signifie aussi une attitude inébranlable. X ces 
adversités oppose un front d'airain; Reçois d'un vi- 
sage serein La nouvelle de ta défaite, chaul. io vie 
champ, 11 4° Avoir un cceur d'airain, être impitoya- 
ble || 5o En temes de mythologie, le siècle d'airam, 
le siècle intermédiaire entre le siècle d'argent et le 
siècle de fer. || Un siècle d'airain,un temps de ca- 
iamité. || 6o Un mur d'airain, une barrière infran- 
chissable. [| 7° Fig. et poétiquement, canon. J en- 
tends 1'airain tonnant de ce peuple barbare, volt. 
Ais. 11, 6.118" Cloche. Les pontifes saints autour 
de mon cercueil Appelés aux accents de 1 airain 
lent et sombre, A, chén. 90. Oti 1 airain gémis- 
sant, dont les sons éperdus Annonoent aux raor- 
tels qu'un malheureux n'est plus, lamart. nédil. 
i, s. Écoutez.... 1'airain sonne, il m'appelle,d vous 
crie Que 1'instant est venu de sauver la patne, de- 
lav. Vêpr. Sicil. iv, 4. |1 9' Dans le langagedel'E- 
criture,rairain sonnant, un vain bruit. Les vérités 
les plus terribles ne sont pour eux qu'un airain son- 
nant et une cymbale retentissante, mass. Pçirole. 
Nous ne sommes plus pour vous qu'un airain son- 
nant, in. Car. Inconst. || IO" En termes d'antiquité, 
airain de Corinthe. Cétait un composé d'or ou d'ar- 
gent et de cuivre, dont on coulait des statuettes et 
desvasesfort recherchés. |{ Proverbe. Lesinjuress'é- 
crivent sur 1'airain et les bienfaits sur le sable; 011 

se souvient des unes, et on oublie facilement les 
autres. 

— HIST. xne s. Sonent buisines d'arain et de me- 
tal, Jlonc. p. 78. Eareim multde grant maniere prist 
de dous citez Adadezer, Bethe e Beroth, Róis. 147. 
|| xiii" s. Ne keuvres [cuivre], ne arains, ne estains, 
ne tiers, tailliar, Recueil, p. 26. Arains, coivres' 
et tout autre maniere de metal hors mis or et ar- 
gent, monneé et à monoier, chascun fès à home, 
soit petis soit grans, doit ohole de rivage, Liv. des 
Mét. 304. Par devers destre [il y] a un oisel; 
D'arain est trestous trejetés; Onques mais ne fu 
vetls tes [tel], Fl. et BI. 1986. || xiv s. Li ma- 
rissaus [ le maréchal] a bien tout che fait acordé; 
II a un cor d'arain grailloêt et sonné, Baud. de 
Sei. x, 748. || xv!" s, CEil d'airem, quand Foiil est 
rous, fier et estincelant comme un lion: ainsi les ont 
les ladres,paré, xv, 6. 

— étym. Provenç. aram, eram; portug. arame; 
espagn. arambre, alambre ; ital. rame, cuivre; de 
.troroen,airain,de scs, airain, cuivre. Comp. 1'allem. 
eisen, fer; angí. írongoth.eísarn; celt, iarunn; 
sanscr. ayas, fer. ■ 

A IRE (ê-r'), s.f.\]i' Surface unie et dure oú l'on 
bat lés bíés. L'aire d'une grange. H i" Toute surface 
plane. L'aire d'un plancher. L'aire d'unbassin, le 
fond d'un bassin. Aire d'un pont, partie sur la- 
quelle on marche. Aire d'une maison, espace com- 
pris entre les murs. II eút faliu commencer par net- 
toyer l'aire et écarter tous les vieux matériaux, 
j. j. rouss. Orig. 2.11 S" En termes de géométrie, sur- 
face terminée par des lignes, eu égard surtout à l'é- 
valuation de sa superfície. L'aire d'un carré, Taire 
d'un triangle. Appliquant i'attention de mon es- 
prit à rairequ'ilsrenferment,DESc. Médit. 0. || 4" En 
astronomie, Fespace parcouru dans un temps donné 
par le rayon vecteur d'un astre. Toute planète dé- 
crit des aireségalesen temps égaux, volt. Newt. in, 
2. Quels sont, dans les révolutions des planètes, les 
rapports des aires parcourues en temps égaux? j. j. 
rouss. Sciences. 2. || 5o Tenue de marine. Aire de 
vent, direction du vent. On distingue trente-deux 
aires de vent principales.Quelle aire de ventdevions- 
nous tenír ?chateaüb. Jtin. n, 91. Plusieurs marins 
font ce mot du masculin et Técrivent air; c'est une 
faute (voy. air). || 6o Nid, c'est-à-dire surface plane 
de rocher oú Taiglefait son nid, et, par exten- 
sion, nid des grands oiseauxde proie. Cest un ai- 
glon qui retombe dans son aire, j. j. rouss. Ém. 
11. || 7o Le plus petit des bassins carrés d'un ma- 
rais salant. [j 8o Dessus d'une grosse enclume. 
|| S" Terme d'eaux et forêts. Couper les bois à tire 
et à aire, les couper entre les lisières marquées, en 
ne laissant que les arbres de réserve et sans cboisir 
çà et là. || 10° Ontrouve aussi, en termes de marine, 
aire pour vitesse, sillage d'un vaisseau; ce navire a 
de 1'aire (voy. erre). 

— HIST. xii" s. Les aires des salines [areas sali- 
narum], Machab. 1, ch. 2. II est venus il 1'aire 
[place] oü ceie est qui ses bons Est preste d'asseuir 
[suivre sa volonté].... aueef. lb bast. Romancero, 
p. 34. Salomons de Bretaigne fu en pié eu mi 1'aire 
[le lieu de 1'assemblée], Sax. xxxi. Quant ü vin- 
drent al aire Nachor, Oza estendid sa main vers 
l'arche, Róis, 140. Fist 1'emperere el paleiz faire 
Bane k siege envirun Faire, wace , Rou, 8276. 
|| xm' s. S'il s'enfuioit, le edefises de se [sa] mai- 
son seroit abattus; et li meuble et li aire seront l'e- 
veske, tailliar, Recueil, p. BH . Ã terre 1'estut 
sommeillier; S'ele dormi, ce ne fu gaires; N'ot 
pas toz jors geü en aires, ruteb. ii, 119. Quant li 
ostoirs [autour] se fu assis, Ses oiseaux [ses petits] 
laidist et blasma, Par maltalent leur reprova , 
Que vingt ans ot aire tenue. Unques si grant des- 
convenue Si oisel ne li íirent mès, marie, fable 80. 
Se tu véus trouver Faire du triangle equilatere.... 
Comput, !° 16. Et certaine chose est, se la meson 
ardet, Fen ne doit pas loage ne de Faire ne des pa- 
reiz, Liv. de Just. 134. || xiv" s. Chacun sextier 
dou mellieur, qui ès aires dou dit Pont será vendu, 
no cange, aera. Nidos seu ayres avium de rapina, 
du cange, area. Desoresnavantà tousjours li ditre- 
ligieus se souffreront de clore et de bailier à prez, à 
aires ouàautre waingnage [pâturage]plusque cios et 
baillié en ont, id. ib. Au trait d'un are de leur 
dit aire [des éperviers], ilénagier, m, 2. || xve s. 
Une aire de bois contenant environ demi arpent, 
id. ib. Aire de marais salant, id. ib. Aires oú 
se font les lins, m. ib. Icelui Bustor dit qu'il es- 
toit bon maronier [marinier] et qu'il savoit bien 
en quel are de vent Ia lune et le soleil estoient, 
id. ib. II xyi" s. Le vaultour est chose bien rare, 
et mal aisée à veoir, et ne treuve l'on facile- 

ment leurs aires, amyot, Rom. 14. Afin que ladite 
eau soit bien preparée et eschauffée auparavant 
qu'elle soit mise dedans les aires salans, palissy, 
353, Helas! pren donc mon cosur aveeque ceste 
paire De ramiers que je foífre, ils sont venus de 
Faire De ce gentil ramier dont je favois parlé, rons. 
i 61. En cependant que1 les rides ne font Cresper en- 
cor Faire de notre front.... id. 117. Ores en un 
aire environné Du bien de Cerès engrainé, gah- 
nier, Porcie,n. 

— ÉTYM. Area. Aire est tantôt féminin et tantôt 
masculin, comme arre dans le sens de façon, ma- 
nière (voy. air, 2). Danslebas-latin, on trouvepera, 
nid, aera, place à battre le blé, aere a, aria, 
aiT/a, emplacement non cultivé , étable A pores. 

AIRÉE (è-rée), s.f. Quantíté de gerbes qu'on met 
en une fois sur Faire d'une grange, 

— HIST. xiv" s. Le quel Pierre avoit perdu deux 
solz en une arée ou place oú 1'on bat le blé, du 
cange, area. 

— ÉTYM. Aire. 
AIRELLE (è-rè-F), s. f, Terme de botanique. 

Sous-arbrisseau (vaccinium) portant des baies dites 
aussi airelles, grosses comme la merise, noires, 
violacées, aigrelettes. 

— étym. Portug. airella. 
AIRER (è-ré), v. n. Faire son nid, enparlant des 

oiseaux de proie. L'aígle avait airé sur un rocher 
escarpé. || Il se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Aire. 
j- AIRCRE (è-ru-r'), s. f. Terme de minéralbgie. 

Extrémité d'une veine de charbon de terre, qui íinit 
en s'amincissant. 

— ÉTYM. Aire. 
AIS (ê),s. m. || Io Planche de bois. II se trouve 

derrière un long ais de menuiserie que porte un ou- 
vrier, la bruy. i i. L'un me heurte d'un ais dont je 
suis tout froissé, boil. Sal. vi. Sur Fais qui le sou- 
tient auprès d'un Avicenne Deux des plus forts 
mortels Fébranleraient à peine, id. Lutrin, v. A ces 
mots, il saisit un vieil infortiat, Inutile ramas de 
gothique écriture, Dont quatre ais mal unis for- 
maient la couverture, id. ib. Ses ais [du lutrin] 
demi-pourris, que 1'âge a relâehés, Sont à coups de 
maillet ünis etrapprochés,iD. tii.iii.La table oüFon 
servit le champêtre repas Fut d'ais non façonnés à 
1'aide du compas, la font. Philim. Six doiives de 
poinoon servaient d'ais et de barre, régnier, Satire 
n. On raange sur un ais dans le carrosse, sév. 425. 
Ce fut bien pis quand 1'homme de Mayence [Gutem- 
berg] eut imaginé de serrer entre deux ais la feuille 
qu'un autre fit de chiflbns réduits en pâte, p. l. 
coür. I, 210. || 2" Au jeu de paume,un coup d'ais, 
le coupque la baile donne de volée dans un ais qui est 
du côté du service. 11 3o Sorte de planchette à Fusage 
des relieurs. || 4° Établi sur lequel le boucher débite 
la viande. || 5° Outil du fondeur en sable. 

— HIST. xiii" s. Me fet crever le cuer ou ventre Li 
ors vens dei pertuis punais; Miex vosisse estre sor un 
aisD'une privée [latrines] oú me geüsse,Rcn. 17176. 
Lors veíst on ceies et ceus Qui en la chambre erent 
adès, Hurtez as parois et as es Lor chies [têtes].... 
Vescoufle. Nousentendons de certein que tousles es de 
vostre nef sont tous eslochez, joinv. 283. || xv s. 
Et là le [le pont] trouverent-ils fort pourvu de Fla- 

•mands qui le defaisoient ce qu'ils pouvoient; et 
quand ils en avoient osté un ais, ils le couvroient de 
fiens, froiss. n, 11, 176. Le dessus du pont estoit 
couvert d'aiz seullement pourlapluye, comm. iv, 9. 
II se força tant, qu'il arracha Fais percé du retrait 
et le repporta à son col, louis xi, Nouv. lxxii. 
Deux charges de aes ou assennes, du cange, aes. 
•Tehan, qui avoit sur son espaulle ung aes, id. ib. 
II XVIo s. 11 rompit un ais qui estoit entre la chambre 
de sa maistresse et celle oü il couchoit, mahg. 
Nouv. 1. Je ne sçay s'il le demande [reliéj en aix 
de bois, ou en aix de papier [carton], desper. 
Cymbal. 74. Ung infini nombre d'aisses semées de 
poinetes.... pour la deffence d'une bresche, cahl. 
v, 32. 

—ÉTYM. Berry, ais, prononcé aisse; espagn. exe; 
portug. eixe; ital. asse; de assis, planche. 

AISANCE (è-zan-s'), s. f. II l" Absence de 
peine, facdité. Porter avec aisance un fardeau. 
II 2° Liberté de corps ou d'esprit. II fait toute chose 
avec aisance. L'aisance de ses manières. La liberté 
et 1'aisance doivent régner dans les conversations. 
|| 3" Etat de fortune qui permet de se procurer les 
commodités de la vie. 11 est dans 1'aisance; iTjouit 
d'une honnête aisance. Ces gilteaux étaient les 
seuls présents queVirginie pút faire de Taisance de 
Fhamtation, bern. de st. p. Paul et Virg. || 4» Au 
plur. Lieux, cabinet, fosse d'aisances; latrines. 
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|| 5° Termede jurisprudence. Servitude,oommodité , 
service qu'an yoisin retire d'un autre en vertu de 
convenlioil ou de presoriplion. 

— uem. « Plusieurs personnes entftndent par là, 
un air aisé et dégagé. II y a pourtant des gens déli- 
cats qui ne peuvenf souffrir ce mot, à causo de 
la signifioation qu'il a au pluriel , » bouhoubs , 
Nouv. Rem. Heureusement cette puérilité n'a pas 
píévalu; et aisance esi resté dans le bon usage. 

— IIIST. xvi" s. Ils sdbstenoyent tant qu'il estoit 
possible de tout ce qui appartenoit h 1'ãisance et 
soulagement du corps, calvin, Instit. toia. Cette 
aysance que les bons esprifs ont de rendre ce qu'ils 
veulent vraysemblable, mont. n, 329. L'aysanoe 
qu'il a trouvé à desgosiller un pâssant, id. i, 402. 
Si aucun a jardin ou terre labourabíe, estable, 
cheminée ou aisances contre un mur metoien, il y 
doit faire contre mur, lovsel, 29í. II avoit à faire 
bien long chemin sans trouver aisance d'eau quel- 
conque, aotot ,Pomp. 53, Et estoit une belle assiette 
pour loger un carap à seureté, ayant cominodité 
et aisance de toutes choses, id. Mariüs, 38. 

— étym. Áise. On trouve dans les contraís de 
vente de la fln du xv0 s. : Maison, court, puits, 
lieux, aisances et appartenances, ainsi qu'elle se 
comporte. De là, selon M. Léon de Laborde, lieux 
d'aisance (par abus). 

f AISCEAU (è-sô), s. m. Terme de tonnellorie. 
Instrument.recourbé qui sert il polir le bois. 

AISE (ê-z'), s. f. || 1° Sentiment de bien-être et de 
contentement. Ils avaient toufe l'aise que la situation 
compôrlait. L'aise est vite et peut se manifester par 
des mouvements du corps.' Tressaillir d'aise. Saint 
JeanTentendetil sauted'aise, noss. t .Cepê- 
oheurd'aisetouttransporté, corn. D.Sanc.VjS.Yous 
le pardonnerez àTaise devousvoir, id. le Ment. i, 5. 
L'aise de voir la terre <i son pouvoir soumise , id. 
Pomp. m, 1. Ne dois-Je point encore en témoigner 
de baise? id. Médée, i, 5. Én Taise de Ia victoire 
Rien n'est si douxque la gloire, maih.ii, 2. Aime.... 
maintenant l'aise de nosyeux, id. li, 8. Sans jamais 
en son aise un mal-aise éprouver, id. i, 4. Prinoe, 
baise et 1'amour des âmes et des yeux, ragan, Son- 
net. |] Z-Êtat oommóde etagréable, liberté. II está 
son aise partoul, comme s'il était ohezlui. J'étais là 
blenà mon aise pour mentir, chateaub. hin. 209. 
Je me trouve fort à mon aise toute séule, sév. 222. 
II est bien à son aise quand il estavec elle, id. bso. 
Que j'en ai de vous voir belle et bien à votre aise, 
régnier,Saí.xm. Voilàles ecclésiastiquesbien à leur 
aise, pasg. Prov. o. H X votre aise, elliptiquement, 
à votre commodité, quand vous voudrez. || Être 
mal àson aisé,êtreindisposé. J^tais malàmon aise, 
sáv. 359. Quand renfantpleure,il est mal à son aise, 
j. j. kouss. Ém. 1. |1 Etre mal à son aise, être 
embarrassé. Devant lui il était mal à son aise. 
|| 3o Mettre quelqu'un à son aise, Pencourager, dis- 
siper sa timidité. Le prêtre Técoutait, le mettait à 
son aise, j. j. rodss. Ém. iv. |] Se mettre à son aise, 
pousser la familiarité jusqu'à Toubli des convenan- 
ces. II se met à son aise partout, et nulle considéra- 
tion ne le gêne. || 4o Familièrement. N'en prendre 
qu'à son aise, travailler en son ;temp3 , ne faire que 
ce qui platt.|| 5° En parler àson aise , discourir de 
sang-froid des choses au suocès desquelles on n'est 
pas intéressé. Vous en parlez bien à votre aise, pasg. 
Prov. 2. Vous en parlez bien à 1'alse, mol. Fetn. sav. 
11, 9. Svotre aise vous eu parlez, id. Prol. Âmph. Ce 
missionnaire fait son métier, il en parle bien à son 
aise, fiéch. Serm. n, 208. Elle íuiditqudl eu parlait 
fort à son aise, iiamilt. Gramm. 10. jj 6° Être, vi- 
vre à son aise , être dans une situation de fortune 
modeste, mais heureuse. Des louanges toutes pu- 
rês ne mettent pas un homme à son aise , mol. te 
Bourg. G.i, l. On ne vaut et Fon n'est heureux qu'au- 
tant qu'ou se voit à son aise et bien pourvu, 
bouhd. Exhort. t,i, p. 485. L'argent est rare, otest 
pour cela que les paysaus sont à leur aise, j. j. 
rouss. Ilél. 1, 23.^ Celui qui travaille est aussi à son 
íise que celui qui a cent écus -de revenu sans tra- 
vailler, montesq. Esp. xxm, 29. Voilà un homme 
bien riclie, bien à son aise, sév. üos. Ceux qui sont 
mal à leur aise, pasg. Prov. 8. || II n'est malade que 
de trop d'aise, se dit dbm homme riclie qui a de 
fréqueutes incommodités. ]| 7° Paix et aise, dou- 
cemeut, commodément. II n'a pas un grand bien, mais il vit chez lui paix et aise (vieux dans cette 
construction). |-e ne demande que paix et aise. 
|| 8'1 S. f. plur. Les commodités de lavie. Dieu se 
cdhtenle de vous priver d'une partie de vos aises, 
rxÉcH. Serm. 11, 203. Les peiítes règles qu'il s'est 
faites et qui tendent toutes aux aises de sa per- 
sonnc, LA bruy. li, 45. EUe nous prive du com- 

mode, o'est-à-dir.e des aises de la vie qui, quoi- 
que absolument permises, ne laissent pas de fo- 
mentei' la rébellion de la ohair, bourd. Caréme, 
t. I, p. 86. || 9o X 1'aise, loc. adv. Coramodément, 
librement. Qu'on est assis à 1'aise aux sermons de 
Cottin, boil. Sat. ix. Celui qui n'a de partage aveo 
ses frères que pour vivre à 1'aise bon patricien, veut 
être officier, la bruy. 6. || Mettre à 1'aise , don- 
ner de 1'espaoe. Les spectateurs étaient fort ser- 
rés; on les mit à Faise avec des banes quten ap- 
porta. || Fig.L'expédient pour rendre intelligible un 
auteur si concis et étroitement enveloppé dans son 
style , c'est de mettre ses pensées plus à Faise dans 
une juste étendue de discours. |{ X son bel aise, 
loc. adv. X son aise. X son bel aise aura lieu de s'ins- 
truire, la font. líazet. LaFontaine a fait ioi aise 
du masoulin; aise en eflet a été longtemps d'un 
genre indécis; mais aujourd'liui il est fixé au fé- 
minin; et il ne faudrait pas employer cette looution 
de La Fontaine. 

— REM. Locution vicieuse : On ne peut pas avoir 
tous ses aises; dites : on ne peut pas avoir toutes ses 
aises. 

— SYN. aises, commodités. Les aises disent quel- 
que chose de voluptueux et qui tient de la mollesse. 
Les commodités expriment quelque chose qui faci- 
lite les opérations ou la satisfactioii des besoins, et 
qui tient de Fopulence. Les gens délicats et valétu- 
dinaires aiment leurs aises. Les personnes de goüt, 
et qui s'oooupent , recberchent leurs commodités, 
GU1Z0T. 

— HIST. xn0 s. Car qui a à la gloire celestial par- 
tir,Li covient estre el cors à les eises fuir, Ensi cum 
sainz Polz dict.... Th. le Mart. 79. Jamais [nousj 
n'aurons tel aise [faoilité] de nos hontes vengier, 
Sax. vi. || xm0 s. Lors furent li nostre mout à aise 
et mout riclie , villeh. cxxxii. lj xv" s. Lteise que 
j'ay, dire je ne sauroye, eu. d'orl. Dal. 38. En ce 
morlel monde ne faut y prendre ses aises ni consti- 
tuersa fin, al. ciiart. Consolation des trois vertus. 
Et ainsi qu'ilsvenoient [les Éoossais], ils se logeoient 
à 1'usage de leur pays, et n'avoient pas tous leurs 
aises, froiss. u, n, 235. Cest un mol chevalier qui 
ne veut autre chose que ses aises, de beire et de 
manger et de aloer le sien follement, id. n, ni, 12. 
Je le remercie grandement des beaux presens qubl 
m'a presentés; mais ce n'est mie Faise ni la paix du 
roi d'Angleterre, monseigneur, que je les retienne, 
id, x, i, SOO. Pour avoir Faise de eux et de leurs 
chevaux, id. II, u, 3. Le roy d'AngIeterre leque! ay- 
moit fort ses aises et ses plaisirs, comm. iv, 3, Et 
prierent le dit Anthoine qu'il se parteist de leur esoot 
et les laissast à leur privé et faire leur aise, du cange, 
aisamenta. |( xvi0 s. Ne pleurons plus si ce n'est 
de grand'aise, Puis qutenvers nous Tire de Dieu s'ap- 
paise, Tant no us aymant, que de mortel mesaise Tire 
le roy, marot, ii, 272, Et de ma part, tant pour 
vostre aise que pour la nostre, ilvous en príe autant 
que luy est possible, marg. Lett. I. Je sens vostre aise 
telpouravoirMmela Marescbale aveeques vous, qu'il 
ne vous souvient de vos amys, id. ib. 2, Là, assisà 
nos aises, cbacun diraquelque bistoire, marg, Nouv. 
Príface. Vous en parlez bien à votre aise; mais.... 
id. Áouu. 18. Elle vequit longtemps, par sa finesse 
fort à son aise; — c'est un aise bien malheureux, dit 
Oisillo, quand il estfondé sur le peché, id. ib. xxxix. 
Se mettre à son ayse, mont. i, 8. L'ame doibt faire 
luiro jusques au dehors son repôs et son aise, id. i, 
i 76. Êes sffiurs de Pernetto estoient jalouses de son 
aise, et de ce qutellemarchait la première, desper. 
Contes, cxxix. Puis Fayant prié de prendre soa aise 
[do s'asseoir], commenceront à deviser de diverses 
choses, yver, p. 638. Le reste de Farméo eut tout 
loisir de maroheràson aise jusques là, amyot, Fab. 
i 7. Ceste nouvelle joye survenue par dessus Faise de 
ia victoire.... id. Marins, 38. 

— étym. Bressan, éso; franc-comlois, aj:e;büur- 
guign. ase; wallon, d/tc; namurois,o«;c; provenç. 
ais; anc. ital. asio; ital. mod. agioj anc. catai, aisé; 
portug. aio ; angl. caie; anglo-sax. âdhe, cadhe, 
facile; vieux sax. Mií, dí/w, facile; gaél. álhais,ad- 
fiots,aise; com. aúia, mettre à 1'aise;bas-bret. iaí, 
es, aisé. Mot d'origine incertaine. On l'a rattaché au 
gothique asêts, aisé. Quant au basque,aisía,aíSi«a, 
il paraít venir du provençal et non en être Forigine. 
En somine,il y adans Füleaand et dans le ceítique 
une raoine adh, as, ais, qui est sans doute la source 
du mot roman. 

AISE {ê-z'), adj. || l» Qui a de Faise, qui est con- 
tent. Combien il sera aise, en apprenant cette nou- 
velle ! Je suis aise que vous ayez réussi. Cela me rend 
fort aise. On peut Juger si Camille était aise, la font. 
Court. Elle était aise de parler àquelqu'un, sév. 12. 

Elle ne pouvait rien prometlre qui me flt si aise, 
voit. Let. 66. Ce que vous me ditesmefait aise, mol. 
Vest. u, 2. Votre lettre me trouvera bien saiu et 
me fera bien aise, p. l. cour. Lett. i, 27. Elle eu 
sprt plus aise de s'être acquittée d'un devoir oné- 
reux oü elle n'a trouvé rien de plus consolant que le 
plaisir ue le voir finir, mass.' Car. Chute, Tiédeur. 
Cette joie d'un pêre loujours aise de voir ses enfants, 
id. Con f. Zèle pour les âmes. Aussi aise d'être em- 
ployé aux ministòres les plus obscurs qu'aux plus 
éclatants, id. Conf. Vices. Je suis bien aise d'appren- 
dre cela , mol. Scapin, li, 6, Je suis bien aise de 
cette rencontre, id. Mar-f 2, J'ai voulu vous parler 
en secret d'une affaire, Et suis bien aise ici qu'aucun 
ne nouséclaire, id. Tart. ni, 3. Mais vous.seriezpour 
lui fort aise d'obéir, cohn. Agésil. u, 7. Je serai fort 
aise de vousdépeindre ce pays,FÉN. Tél. vm. Vous se- 
rez bien aise de recevoir Nestor, id, ib. xxi. On fut 
aise de le visiter, avant que la cour y vienne , sév. 
295.|| Je suis aise que, veut le subjonctif: 1J est 
bien aise que vous lui ayez écrit. 

—syn. aise, content.On donne' aussi ravi comme 
synonyme; mais râvi est un terme d'une bien plus 
grande énergie et sur lequel personne ne peut se 
fromper. Aise et content expriment tous deux un élat 
qui affecte Fâme agréablement ; mais on aura une 
idée de la nuánce qui les sépare en oomparant ces 
deux exemples : Je suis content de mon sort; je suis 
aise de mon sort; le premier signifie que mon sort 
me satisfait et que je ne désire rien de plus; le second 
signifie que mon sort me cause un sentiment de 
bien-être qui dépasse le contentement Là est la 
distinotion entre les deux termes, qui se manifeste 
aussi dans cette phrase : Je suis aise que vous soyez 
content de moi. 

— HIST. xmfi s. Or est ele mout aise , mais tost 
sera dolente, Rerte, x. Je ne sul pas si aise com le 
poisson qui noe [nage], ib. xxxm. Et mais [elle] ne 
sera aise de oi qu'aura seü Se c'est Berte sa filie, ib. 
cxxni. Je vous dl que soiès tout aese, que vostre es- 
tat plet mtex à nostre seigneur en ce cas quê ne fait 
le mien, joinv. i 68. || xv0 s. Comment ils pourroient 
faire pont pour passer cette riviere et les crolieres 
[fondrières] plus aise et plus seurement, froiss. i, 
i, 133. Et la tint toute aise selon son estat [le sire 
d'Aubrecicourt qui reçut la reine Isabellej, id. i, i, 
12. Et si en mourray plus aise [si vous aocomplissez 
mon vceu], id. i, l, 47, Un souper est tantost passé, 
vous serez demain plus aise [mieux traité], louis 
xi, Nouv. xeix. 11 xvi0 s. Des tristes trisleur des- 
tournoit, Et Fhomme aise en aise teuoit, marot, m, 
232, La bonne oomtesse a esté très-aise de veoir que 
le roy se porte bien, marg. Lett. 38. Je suis bien aise 
que vous estes de mon opinion, id. Nouv. lxx. Au- 
gusfe fut bien aysed'avoirtrouvéun....M0NT.x, -129. 
Ceux là sontpleins et ayses [riches] qui peuvent non 
pas seulement entretenir leur maison, mais encores 
la combler de reserves, la boétie, 199. Les uns bien 
aises de son malheur, amyot, Timol. 20. 

— ÉTYM. Provenç. ais (voy. aise, s. f.). 
AISÉ, ÉE (è-zé, zée), adj. || Io Qui se fait ou qui 

est sans peine. Tout deviendra aisé. 11 est aisé de 
prouver. Il était aisé à la reine de faire sentir une 
grandeur qui lui était naturelle, boss. Reine d'Angl. 
11 était encore plus aisé au roi de lever des soldats 
que deles armer, m.ib. Ce beau feu dont pour vous 
ce coeur estembrasé, Trouvera tout possible et l'im- 
possible aisé, rotr. Fencest. v, 2. II n'est pas bien 
aisé de nFobtenir de moi, corn. Rodog. m, 4. Que 
vous êtes heureuse I et qu'un peu de soupirs Fait un 
aisé remède à tous vos déplaisirs! id. Poly. 11, 2. 
Sans doule il est aisé de s'en laisser troubler, volt. 
Zaire, iv, 7. 11 est aisé de juger à quels mouvements 
et à quelles contentions tout cela engage, bourd. 
Pensées , 1.1, p. 2G9. De grands pécheurs ouvrent 
les yeux, écoutent les^emontances qu'on leur fait, 
reviennent de leurs égarements ; et plus même ils 
sont grands pécheurs, plus il est quelquefois aisé de 
les émouvoir,iD. ib.p. 208. Sous ce termo nous oom- 
prenons tout ce qu'il y a dans le monde qui peut 
éblouir les yeux, charmer les sens, piquer la curio- 
sité, nourrir Famour-propro, rendre la vie aisée, 
oommode, agréable, molleet délicieusc, id. ib.p. 224, 
Votre profession et tous les eagagements, bien 
loin d'êlre encore pour vous un fardeau aussi pe- 
sanl qn'ils Fétaient ou qu'ils vous le semblaient, vous 
deviendront aisés, et vous porterez le joug du Sei- 
gneur avec une sainte allégresse, id. ib. t. n, p. 396. 
H y a des places, des rangs, des professions, oü Ia 
répulation est beaucoup plus précieuse, plus délicate, 
plus aisée à blesser que dans les autres, id. ib. 1.111, 
p. <64. Gloire aisée, rag. Phèd. li, <■ Vous avez 
trouvé toutes choses si aisées qu'elles se pouvaient 
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quasi faire d'elles-mômes, balz. Liv. iv, lett. 
|| Cela est aisé à dire, se dit quand quelqu'un 
donne un conseil difíicile à pratiquer et qu'il n'est pas 
obligé de suWre. || 2o OCi Ton est á Taise. Rou e 
aisée. Une voiture aisée. Un habit aisé. Des so lers 
aisés, larges. H 3° Fig. Libre, dégagé. Une twlle 
aisée. Un air aisé. Mouvements aisés. j| 4 Ln termes 
depeinture, pinceau aisé, celui dont ia fouche est 
franche, libre, facíle. Engravure pomte aisée, celle 
qui est nette etooulante. || 5"Peuséyére relaché.Une 
dévotion aisée. Une morale aisée. 1) 6° Faeüe, agréa- 
ble Des TêfS naturels et aisés. Manières aisées. Oh! 
nue i'aime bien mieux cet auteur plein d'adresse Qui, 
sansfaire d'abord de si hautes promesses, Me dit d'un 
ton aisé, doux, simple, harmonieux..,. boil. Á.P.m. 
|| 7° Qui joüit de quelque fortune. Cest un homme 

aisé. Cette famille est aisée. 1| 8o Familièrement. Cet 
liomme n'est pas aisé, il est d'une humeur, d'un 
oaractére difficile. (1 Cet liomme est aisé à yiyre, 
il est d'un commerce facile et doux. Les conditions 
les plus aisées à vivre selonle monde, sont les plus 
diflicilesà vivrcselonDieu, pasg. P.jés. 1 e. || â"S.ra. 
plur. Les gens à leur aise, qui ont quelque fortune. 
La taxe des aisés. Le rôle des aisés. Vieux en ce 
sens. || Aisé suit d'íiabitude son substantif. 

— il em. II est aisé (impersonnel) prend de ayeo 
Finfinitif: II est aisé deyoir. Cependant, au temps 
de Descartes, cela n'était pas constant: II est aisé à 
remarquer que cette altération estsentie, desc. Pass. 
i, 33. Mais aisé prend à devant un infmitif dans les 
autresca3,c'est-à-dire quand il n'est pas employé im- 
personnellement: Cela est aisé à faire ; homme aisé 
à vivre. Mme de Sévigné a dit aisé à, dans le sens 
de qui se laisse aller ; Si j'étais aussi aisée à suc- 
comber íi Tenvie de vous entendre.... 403; 

— SYN. aisé, facile. lis marquent ce quine coúte 
pas de peine. Eu ce sens ils sont íi peu près syno- 
nymes, et il est difficile d'y saisir une nuance, mal- 
gré les efforts des auteurs pour en signaler. Une dé- 
monstration aisée, ou une démonstration facile; cela 
est aisé à apprendre, ou cela est facile à apprendre, 
ne présentent pas de distinction bien sensible. Mais 
les distinctions deviennent manifestes dans les em- 
plois dérivés : un habit est aisé , et non facile ; le 
cosur, le caraotère, un homme, sont faciles, c'est- 
.\-díre quUls inclinent à des actes ddndulgence et 
de bonté, et non aisés. Mais on dit également facile 
ii vivre, et aisé à vivre.Une chose est aisée à croire, 
c'est-à-dire à être crue; mais une personne est facile 
il croire, c'est-à-dire qu'ellecroit facilement. 

— iiist. xiu0 s. De quoi je sui certein que se il 
eussent esté en leur cloistre , il ne fussent pas si ai- 
sié comme il sont avec le roy, joinv. 288. L'un des 
poins de la loy Haali est que quant un homme se fait 
tuer pour faire le commandement son seigneur, que 
l'ame de li en va en plus aisié cors qu'elle ffiestoit 
devant, m. aso. || xv!" s. Et s'il te plaist, menu les 
briseras , Aussi aisé comme un vaisseau de terre, 
marot, xv, 228. Au demeurant vous ia'avez laissée 
en une compaignie tant aisée ii vivre, que je ffiay 
encores ouy une seule parole que une seur ne deust 
direàrautre, maug, ieíf. xcvui. Eníln, Cinna, je 
t'ai rendu accommodé et si aysé [é son aise, ri- 
che] que,... mont. i, 129. Ils sont plus aysez à 
concevoir qffiun conte de Boccace, xu. i, iso. A me- 
sure qu'elle so treuve plus molle, il est plus aisé k y 
empreindre quelque chose , id. i, loo. Je suis bien 
aysé que les tesmoings nous sont plus il maín oü 
nous en avons plus affaire, m. i, 309, Eavais prins 
un cheval bien aysé, id. i, aa. Un mesme pas de 
cheval me semble tantost rude, tantost aysé, id. ii, 
aat. Ceulx qui estoient plus aysez desfrayoient les 
plus necessiteux, id, l, 1 '3. L'aysé et le malaysé lui 
sont un, id. n, I Bi. Sa voix estoit doulce, sa íangue 
diserte et sa parole aisée, amvot , Péric. n. 11 ffiest 
pas aisé de dire quelle raison l'en detourna, ld, Fab. 
34. Entendement aisé [vif, pénétrant], id. Mareei. 
27. Son pere luy faillit en 1'aage de sept ans, et le 
laissa assez aisé, car son bien ne valoit gueres moins 
de quinze talents, id. Démosth. o. Quant à Marius, 
qui estoit pesant et mal aisé de sa personne, amyot, 
Marins, G7. 

— É.TYM. Participe de Pano. franç. aiser, aisicr, 
facxhter; picard, uisíb'• proveno. aisado; angl, easy 
(voy. aise), 

AISEment (ê-ze-man), í. ot, Commodité. X son pomt et aisement, Ases bons points et aisements, A 
son aise, A son loisir, || Vieux. 

— HIST. xiix# s. gi ferai ja certainement, Se j'en 
puis avoir 1 aisement, la flose,'2l638. Je ne dis pas 
quendoigne [donne] quan'qu'en a tequesté, Mais 
selon 1 aisement que Diex Lara presté, :. de meung , 
Test, 370, Aisemens ddiostel, c'est assavoir vaissel oú 
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on met vin et tout aisement d'or et d'argent, du 
cange, aisamenta. Une place oü ils pourront edilier 
A lor aisement une mareschaussée, id. ib. Entre les 
autres cozes que noz avons dites des aisements com- 
muns que cascuns doit avoir es quemins por aler et 
por venir pesivlement, beaum. xxv, 2b. |[ xive s. Le 
prisonnier demanda pour Dieu au dit sergent qu'il le 
defferrast,pour aller faire son aisement [ses besoins], 
nu cange, ib. Louis íit fuir le dit sergent tout au hors 
de son lit, le poursuivU jusques à uns aisemens oú 
il s^stoit retrait, jd. ib. H xv" s. Vous yeez tous les 
aisements de ceans; veez IA mon lit, et IA sus gis- 
sent mes enfans, fboiss. u, u, lB7.LatiercebataiUe 
eut leroipour soncorps, et grand foison,selon Fai- 
sement oü il estoit, de bons chevaliers et escuiers, 
id. i, i, 284. Le deable, qui pnques ne dort, res- 
veilla ceux de Bruges A faire fossés pour avoir Fai- 
sement de la riviere du Lis, id.P, u, 62. |{ xvi° s. 
Heureuse fut d'honneur et d^isement La chere es- 
pouse A un roy tant heureux, J. mar. y, 88. 

— étym.; Anc. franç. aisier, rendre facile (voy. 
aisé). 

AISÉMENT (è-zé-man), adv. H l" Sans peme. 
Celui qui a Fhabitude de mentir se parjure aisément. 
On n^ime point A passer pour une personne que Fon 
puisse aisément attaqüer et qui ne sache pas se défen- 
dre, bourd. Exhort. 1.1, p. 490. Ne me demandez pas 
d^ü vient qu^ls résistent si rarement A latentation, 
qiFíls y succombentsi aisément, qu'ils se relèventsi 
difflcilement, id. Caréme, 1.1, p. 232. Obsédées de 
tant d'adorateurs quiles flattent.... et qui leur ten- 
dent despiéges, Aquoielles ne se laissent prendre que 
trop aisément, ro. ib. p. 238. Mais qu'aisément Fa- 
mour croittout ce qu'il souhaite! rac. Baj-1,4. Votre 
coeur aisément sa montre magnanime, id. Iphig. x, 
3. S'il est prêt A partir, il peut en ce moment Enle- 
ver avec lui son otage aisément, corn. Nicom. v, b. 
Je doute que la flot des vulgaires humains X ce 
discourspourtant donne aisément les mains, boil. 
Sat. n. Ce que Fon conçoit biens'énonoe clairement, 
Et les mots pour le dire arriventaisément,iD. A. P. i. 
Si nous ne savions quMI est le fils d'uu mortel, ou le 
prendrait aisément pour Bacchus , pour Mercure , 
ou même pour le grand Apollou, fén. Tél. vn. 
|| 2o Commodément. Ce cheval va, galope aisément. 
Le discours marche plus aisément. 

— SYN. aisément, AlIaise. L'emploi en est bien 
distinet. Aisément répond A facilement, et A Faise A 
commodément. Oü Fon marche aisément, on mar- 
che sans difficulté; oü Fon marche A Faise, op mar- 
che sans emharras ni gêne. 

— HIST. xiv" s. Plus aísiéement, Kíta3ier,n,B. 
II xv" s. Entrementes fut le pont refait, bon et 
fort pour passer son est aisement et sans peril, 
froiss. i, i, 273. |[xvi" s. Aiséement, amyot, Phi- 
Iffp. 11. 

— ÉTYM. Aisíe et ment. L^dverbe régulier est, 
comme dans Amyot, oísifemení,d'oü par contraction 
aisément. Aisement de Froissard est Fadverbe de 
aise. 

f AISSADE (é-sa-d') , s. (. Terme d'agriculture. 
Sorte de pioohe en fer pointue. 

f AISSANTE (è-san-F), s, f. Technologie. Bout de 
planche mince qui sert A faire une couverture de 
toit. 

f AISSAtJGUE, ASSAUGUE ouESSAUGUE (è-6ô- 
gh', a-sô-gh'), s. m. Terme do pêcbe. Filet fOrmé de 
deux ailes ou bras, avecun manche placé au mllieu. 

t AISSEAU (ò-sô), s. m. Petit ais ou planche trés- 
mince, qui sert à couvrir comme la tuile. 

AISSELLE (è-sè-F), s. f. || Io Cavité qui setrouve 
au-dessous de la jonctioh du hras avec Fépaule. Au 
printemps, on les [les vers A soie] arrose de vln et 
d'eau tiède : ils sont coüvés sous les aisselles des fem- 
mes, fén. xix, 470. || 2° Terme dejardinage. Inté- 
rieur de Fangle formé par une feuüle avec un ra- 
meau, par un rameau avec une hranche, par une 
hranchoavecunetige. || 3o Terme de raarine. Aisselles 
d'unG ancre, angles formés parla verge et les hras de 
Fancre. || 4" En architecture, partie de la voúte d'un 
four, depuis la naissanco de cette voüte jusqu'àla 
moitió de sa hauíeur, 

— iiist. xm0 s. Le roy sailli en la mer, dont il fu 
en yaue jusques aus esseles, joinv. 215. Et il mist 
le glaive deesous 6'essGle et Fescu devant li, et eust 
couru sus aus Sarrazins, se ses preudeshomes li 
eussent souffert, in. ib. ||xv" s. Messire Tresilienfut 
delivré au hourrel,.., et puis pendu au gibet du roi 
parles aisselles, Ainsi fina messire Robert Tresilien, 
froiss. U, Dl, 76. Boutantson saesoubz sonesselle, 
II vint racompter la nouvelle X ses compaignons, et 
comment II falloit faire sagement, villon, 2° Itepne 
fr. || xvi0 s. Avoir Feseille surette et les pieds fu- 
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mants, d'aub. Fm. iv, 7. La puanteur des aisceller 
vient.... paré, xvi, 39. 

— étym. Provenç, aissela; catai, axella; ital. os- 
cela; du latin omíío. Aliem. Achsel; suéd. fficeí; 
anc. haut ali. ahsala,;gkel.achlais,asgaU,aslaich, 
bras, aisselle, sein. 

AXSSIEÜ (è-sieu), s. m. Voy. essieü. 
f AXSSON (é-son), s, m. Terme de marine. Petite 

ancre A quatre bras. 
AITIOLOGIE (é-ti-o-lo-jie), s. f. Yoy, ÉTIOLOGIE. 
f AJOINTEE(a-join-té)', u. o. Technologie. Joindre 

des tuyaux bout A bout; joindre doux planches en- 
semble, 

AJONC (a-jon), s. m. Arbuste fort épineux, li 
fleurs légumineuses, dit aussi genêt épineux. 

— HIST. xm" S. Autres terres qui sont appçlées 
adjoubs, du cange, adjotum. Pour la moitié d'un 
adjoub, seant vers lebpis da Areies, id. ib. |lxiv0 s. 
Pour ce que le dit Pierre Sarro, sans congié ou con- 
sentement du dit chevalier, en icelle terre ou íief, 
avoit cueilli et emblé certains biens et choses du 
dit chevalier appelez ajoous selon le langage du 
pays [diocèse de Luçon].... ajous sont défendus de 
cueillir et prendre sanz licence de celui A qui il ap- 
partient; et yceulx ajous avoit mis sur une jument 
et surune mule.... id. fb. En laquelle terre avoit 
ajoous, is. ib. |{ xvi" s. Ajous, furze, sorte de genêt, 
cotgr. Dict. gall. angl.' 

— ÉTYM. Berry, aujon, ajon, ajonsi; has-lat. 
adjotum, ajoudum. Les formes de Fancien français 
et du bas-latin ne permettent pas de rattacher ce 
mot Ajonc. Un adjoub, adjotum, est une terre 
plantée d^jones. Faudrait-il y voir la préposition à 
et une forme altérée de genista? 11 Y a, dans lan- 
cienfrançais, jdürn, avec une signification très-ana- 
logue : De hous et de jaam sauvage, Fie du bien- 
heureux Thomas. 

•)-AJOXJPA(a-jou-pa),s. m. Espèce de hutte portée 
sur des pieux et qu'on recouvre promptement de 
feuilles et de ramée. Je te ferai avec les feudles 
fdAm palmiste] un ajoupa pour ta mettre A 1 abri, 
beun. de st. p. Paul et Virg. p. 72. La pureté de 
Fair et la douceur du climat nous permetlaient de 
dormir sous un ajoupa au milieu des bois, id. ib. 
p. X07. 

tAJOXJXXÊ, ÉE (a-jou-ró, rée), adj. Terme da bla- 
son. II se dit da pièces percées A jour. 

— ÉTYM. 1 fet jour. 
AJOXJRNÊ, ÊE (a-jour-né, née), pari. pass. 

]1 1° Ajourné A comparaltre, |{ 2° DilTéré. Nos pro- 
jeta sont ajournés. 

AJOUXXSEMENT (a-jour-ne-man) ,s. m. H Io Terme 
de pratique. Assignation, sommation decomparaitre 
en justice A un jour déslgné. Exploit d'ajouriie- 
ment. Être déorété d'ajoumement. Dès le lende- 
main de la représentation il reçut un ajournement 
personnel, balz. le prince, oh. xxv. || 2° Remise 
d'une aflaire. II y a ajournement A quinzaine. 
|| 3o En général, retard. Ajournement d'une dé- 
cision. . 

— HIST. xm0 s. Sire, sauve vostre grace, je n en- 
ten que je tel ajornement dele acuillir, come voz 
me faltes, Ass. deJ. si. |lxiv0 s. Illeo se reposa jus- 
qiFà Fadjornement [retour du jour], Gucscí. 1358 
'| i xv0 s. Auouns preux chevaliers et hacheliers d'E- 
oosse chevaucherent A la fois, et par vesprées, _ et 
par adjournemens,' revciller Fost aux Anglois, 
froiss. i, i, 58. Droit A un ajournement et un 
petit devant soleil levant arriverent A Mortaigne, 
id. i, i, 70. [|xv0 g. Toüs ajournemens doivent estre 
faits A personne ou domicile, lovsel, ooi. 

— ÉTYM. Provenç. ajornament Voy. ajourner. 
AJOUItNEXt (a-jour-nó), u. a. |j 1" Assigner quel- 

qiFun en justice A un jour marqüê. || 2- Ilenvoyer 
une affaire A un autre jour. Ajourner une afiaire, 
une délibération. H 3° Remettre A un temps indéter- 
miné. Ajourner un projet, un travail, une dé- 
pense. Ajourner la guerre. Trop de sécurité flt 
ajourner les précautions. 

— iiist. xi" s. Com pesmes [très-mauvais] jnrz 
nous est hoi ajurnez (Vest levé pour nous] 1 Ch. de 
Boi. clxviii. |1 xii0 s. Quant li rpis viUe matm ajor- 
nei íiorec. p. ibt. Tutela nuit erreient entresqu'A 
Fajurner; E lo jur se muçoivent (Fiei qn'AFaves- 
prer,Od rauiues.od noneins, en bois, pur eis celer, 
Th. le Mart. 49. )| xm" s, Lors commença A 
ajorner, et li os [ostj commença A armer loüt 
communalment, vjlleh. lxxxv. Devant Faube 
aparant, ains quTl fust ajourné,... bcrle, XV. 
Me sire 11 róis vous semont et ajourné A Paris, sa 
cité, dffii en quaranto jours, Chr. de Rains, p. l32- 
Et estoit ainsi establi que, se nus des ouvriers des 
mestiers dessuz diz fussent adjourné devant le dit 
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mestre Fouques, et il defailloit de yenir.... Liv. àes 
Jfífí. too. Au matin, quant il ajorna, Sire Lietart 
s'apareilla, Ren. 17527. Diex! quant sera il ajorné? 
Trop ai eu ce lit sejorné, la Rose, 2503. Bien furent 
xrente mil sor les chevaux monté, Et ont tant che- 
valchié et tant esperonné Qu'ils yienent à Artois 
encontre un ajomé, Ch. d'Ãnt. m, 637. Je voz 
ajorne à respondre à voz lettres, beaum. x, 4. Ne li 
ajorné n'aloient pas à lor jor, m. 54. Et le roi Ta- 
journa au parlement à Paris, et le roy Thibaut de 
Navarre le seoont, qui là estoit pour oyr et pour 
droit fere aus parties, ioinv. 289. || xv° s. Et Ta- 
voient les douze pairs et les barons de France donné 
à messire Philippe de Yalois, d'accord et ainsi comme 
par jugement, sans appeler ne ajourner partie ad- 
verse, froiss. i, i, 62. Ledit duc seroit adjourné à 
comparoir en parlement à. Paris, oomm. m, 1. 
|| xvi0 s. Te faudroit voir tous ces vieux romans et 
poetes françois, oü tu trouveras un ajourner, pour 
faire jour; que les praticiens se sont faictpropre; 
et mil autres bons mots, que nous avons perdus par 
nostrenegligence, dubell. i, 29,recío. D'une entre- 
suivante fuyte II ajourne, etpuis ennuyte [il fait 
nuit], id. m, 78, verso. 

— étym. Provenç. ajornar; ital. aggiornare; de 
ò et jour. Dans 1'ancien français ajourner signifiait 
faire jour, et assignerà un jour dit: double significa- 
tion très-bien en rapport avec Tétymologie. 11 est fâ- 
cheux que nous ayons perdu la première des deux; car 
nous sommes réduits à. une périplirase : il fait jour, 
le jour nalt. 

AJOUTAGE (a-jou-ta-j'),- s. m. Terme d'arts mé- 
aaniques. Chose ajoutée à une autre. 

— étym. Ajouter. 
AJOÜTÉ, ÉE (a-jou-té, tée),port.passd. ||l0Pas- 

sage ajouté il un livre. La guerre ajoutée A la peste. 
La province ajoutée à Tempire, par la conquête. 
I| 2o S. m. Addition faite à un manusorit. II y a des 
ajoutés à toutes les pages. 

AJOUTER (a-jou-té), v. a. || Io Mettre en plus. 
Ajouter ce travail à tous les autres. Ajouter une aile 
à une maison. Un bon régime ajoute des années à 
la vie. Des arbres ajouteraient du prix à cette mai- 
son. César ajouta la gloire des lettres à oelle des 
armes. Les alluvions ont ajouté plus d'une lieue à ce 
rivage. Aux auteurs déjà nommés il faut ajouter 
Cicéron. Ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs 
ajoutent aux grandes vertus, boss. L. de Bourbon. 
Gardez-vous bien d'ajouter A la faute de votre pre- 
messe celle de 1'accomplir contre les lois de la na- 
ture, fén. Télém. v. Il n'y a point dans le coeur 
d^ne jeune personne un si violent amour auquel Finté- 
rêt ou Tambition n^joute quelque chose, la bruy. 3. 
Mille petites pratiques qui ont passé en coutume et 
qu'une sainte ferveur ajoute A la rògle, ne sont plus 
dans son estime que des minuties et des dévotions 
de novice, bourd. Pensées, t. n,p.389. Elle n'apoint 
prétenduparlàvousdresserunpiége, ni vous exposer 
aupérild'ajouter péché surpéché, m. Caríme, t. i, 
p. 114. X ce fils supposé dont il me faut défendre, 
Tu parles d'a.jouter un véritable gendre, corn. Jlé- 
racl. nt, 3. Et vous ne deviez pas envelopper d'un 
crime Ce que votre victoire ajoute A votre estime, 
in. Nicom. II, 2. Pajoute A ces tableaux la peinture 
effroyable De leur concorde impie, affreuse, inexo- 
rable, id. Cinna, i, 3. Mais j'espère qu'enfin le 
ciei, Ias de tes crimes, Ajoutera ta perteAtant d'au- 
tres victimes, rac. Brit. v, 6. Est-ce ainsiqu'au par- 
jure on ajoute Toutrage? id. Iphig. iv, e. Ajoutez 
cette grâce A tant d'autres bontés, id. Baj. v, i. 
|| 2' Ajouter foi A quelqu'un, le croire. Ajouter foi A 
quelque chose, y croire. Je ne veux pas que vous 
ndajoutiez foi, la font. Caí. || 3o Pris absolument. 
Votre départ a ajouté A mon affliction. 11 fut obligó 
d'ajouter du sien. Cela ajoutait encore A 1'horreur du 
crime. L'habitude a ajouté A 1'affection. Les dernières 
nouvelles ont ajouté A Pinquiétude générale. Ajoutez 
quelquefois, et souvent effacez, boil. A. P. i. Vous 
avez ajouté A des désordres qui n'ont jamais été par- 
donnés, mass. Car. Rechute. Monfils, que la clémence 
ajoute A votre gloire, yolt. Ais. iv, i Au poids de 
nos fers il [Tamour] ajoute, Elle [1'amitié] nous aide 
Alesporter, bérang. AmiW. || Ajouter au conte, 
ajouter A la lettre, amplifier, exagérer. Ne vous fiez 
pas sans réserve A ses discours; U ajoute A la lettre. 
II Ajoutez, ajoutons; de plus, en outre. Ajoutez 

A cela que.... Ajoutez que j'aimB son pére. Ajoutez 
que si je reste..,. Ajoutons que les vieillards appren- 
nent encore. || 4" Dire en sus, écrire en sus. 11 
ajouta que.... Je n'ajouterai plus rien. Quelque obs- 
taclé imprévu rompra de si doux noeuds, Ajoulais- 
je.... CORN. Pulch. ii, i. si vous me fâchiez, j'ajou- 
terais peut étre.... id. JVtc. m, ,2. ||5" S'ajouter, v. 
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réfl. Étre ajouté. Toute chose ne s'ajoute pas A une 
autre. i la vieillesse S'ajoutait la cécité. Une seule 
année s'ajoutant A votre travail. Cet hommequivient 
s'ajouter A mes ennemis. De nouvelles affaires s'é- 
tant ajoutées aux anciennes. II ne se peut rien ajou- 
ter A ces excès contrela piété, pasc. Prov. n. 

— HIST. xi" s. Quatre cent mille [il] en ajustei en 
trois jours, Ch.deRol. lxxi. [Que] DevantMarsile as 
autres sis'ajust, ib. lxxiI. Franz et payens aslesvous 
[voilA] ajustez [auxprises], ift.xc. Onquesmaishoms 
ne vit tel [bataille] ajustée, ib. cxi. || xiu s. Et je fe- 
rai nos Franzois ajoster [ranger en bataille], Ronc. 
p. 47. Gelers s'ajouste A la gent honorée, ib. p. 53, 
A 1'ajouster fut la noise esbaudie, ib. p. 68. En la 
grant presse A Rolant [il] s'ajosta, ib. p. so. Iluekes 
[ici] sunt andui [tous deux] lié [unis] et ajus- 
té, Quhl seront mais ami en estabilité, Th. le Mart. 
99. As altres chambres out une chambre ajustée, 
Par unt la veie esteit al clojstre plus privée, tb. 146. 
E vindrent es herberges, et ajosterent soi od eaus 
[eux], Machab. i, ch. 3. Mouchet, n° 9. Etavoec ce 
nous adjostons que les dimes de vos bestes nuls ne 
vos osecedemander,TAiLHAR,Recucíí, p. 601 ||xiiies. 
Cil qui sont adjostei A le [la] banlieue, ib. p. 327. 
Tu ajousteras jours seur les jours de ton roi, Psau- 
íier,B. M. 258, f. 71. Or entèndés come grans do- 
mages ce fu, quant il ne furent avec aus [eux] ajousté; 
tous jors mais en fust crestienté haucie, villeh. 
c. Uns singes quifu nez d'Espaingne S'est ajostez A 
la conpaingne, Ren. 9026. Li Diex d'Amors se fu 
bien pris Â une dame de haut pris, Et delez lui 
iert ajoustés : Icele dame ot non Biautés, la Rose, 
995. || xiv" s. Se un autre bien, ja soit ce quhl soit 
três petit, est adjousté.... oresme, Eth. vm, 15. 
|( xv" s. Ledit duc n'y adjousta point de foy, comm. 
xv, 13. || xvi" s. Ceste oraison ne me prouffictera de 
rien, car je n'y adjousté point de foy, rab. Garg.l, 
42. Adjoustant que ce n^stoit raison de molester 
ainsy ses voisins, id. i, 47. II adjousté que les dicts 
ambassadeurs.... mont. i, 69. Les ambassadeurs lui 
adjousterent quhl avoit cinquante mille hommes.... 
id. i, 229. 11 conseilla au peuple de n'adjouster foy 
quelconque A personnes qui estoient si manifeste- 
ment convaincues demensonge,AMYOT, JVic. 18. 

— étym. Provenç. ajostar, ajustar; de à (voy. A) 
et7«a:ía,près (voy. joôter). Quelques étymologistes 
Pont fait venir de justas;,mais le sens est bien plus 
favorableAjusta qu'A justus. Dans Vancienfrançais, 
il est impossible de distinguer ajouster d'ájuster. 

AJO.UTOIR (a-jou-toir), s. m. Voy. ajutage. 
•j AJOUX (a-jou), s. m. Les deux lames de fer qui 

servent A retenir les filières du tireur d'or. 
f AJÜS (a-ju) ou AJUST (a-ju; cette dernière or- 

thographe est préférable), s. m. Terme de marine. 
Action de faire tm aboutage, c'est-A-dire de réunir 
par un noeud les bouts de deux cordages ou tfun 
cordage cassé. 

— étym. Ajuster. 
AJUSTAGE (a-ju-sta-j'), s.m. || 1° Terme de mon- 

nayeur. Action d'ajuster, de donner A une piôce le 
poids légal. || 2"EngénéraÍ, actiond'ajusterensemble 
les différentes pièces d'un instrument, d'une ma- 
chine. L^justage d^n fusil. 

— ÉTYM. Ajuster. 
AJUSTÉ, ÊE(a-ju-sté, stée),part.passé.|| l0Rendu 

juste. Une balance ajustée. || 2° Accommodé. Cette 
pièce est bien ajustée. Tout est bien ajustéensemble. 
Faux cheveux ajustés sur latôte. || 3o0rné,paré. 
Cette femme est très-bien ajustée. 11 Ironiquement. 
Vous voilA bien ajusté! en parlant d'un homme dont 
les vôtements sont en désordre ou qu^ne voiture a 
éclaboussé. |l Maltraité en paroleou en action. Par- 
bleu! chevalier, tevoilAmal ajusté, mol. Crit. sc. 7. 
Cest ainsi Que les fourbes.... sont ajustés ici, id. 
VÉtourd. iv, i.|| 4° Visé. Un liôvre ajusté. 

AJUSTEMENT(a-ju-ste-man),s.m. || 1° Action par 
laquelle on ajuste quelque chose. L'ajustement d'un 
poids. L'ajustement d'une machine. || 2° Accom- 
raodement, conciliation. Chercher des ajustements 
dans une affaire. Ils ne connaissent point ces relâ- 
chements, ces ajustements, comme on parle au- 
jourdhmi en Italie, halz. 0" disc. s. la cour. || 3,>Dis- 
position, arrangement. L'ajustement d'une maison, 
d'un jardin. ||40 Parure. Cest un ajustement des 
moucbes emprunté, la font. Fab. iv, 3. Pour moi je 
tiens que la braverie et 1'ajustement est la chose 
qui réjouit le plus les filies, mol. ÍUmoitr méd. i, <. 
Je ne comprends pas comment un mari, qui est trop 
négligé dans son ajustement.... la bruy. 3. J'appelle 
superflu, femme mondaine, ceque vous dépensez, 
'lisons mieux, ce que vous prodiguez en mille ajus- 
tements frivoles qui entretiennent votre luxe, bourd. 
Carême, t. i, p. 173. ||5° Action de réduire les 
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flans de' monnaies au poids qu'ils doivent avoir 
avant d'être írappés sous le balancier. 

— SYN. AJUSTEMENT, PARURE, TOILETTE. Ces mOtS 
donnent Ihdée de la recherche et du soin qu'on met 
A s'orner dans son habillement. Toilette est plusgé- 
néral que ajustement et parure, n'ayant pas lesens 
spécial que l'un ou 1'autre emporte. L^justement 
exige du temps, du talent et du goüt; la parure 
veut des objets qui aient de Téclat et qui soient 
propres A relever la figure. La toilette embrasse A 
la fois 1'ajustement et la parure. Toilette en ce sens 
ne se dit guère que des femmes; ajustement peut 
se dire aussi des hommes. 

— ÉTYM. Ajuster; provenç. ajustamen. 
AJUSTER (a-ju-sté), v. a. |1 l"Rendre conforme 

A, rendre juste. II ajuste la balance Ajuster une 
piêce de monnaie. || 2° Accommoder une chose 
en sorte qu'elle s'adapte A une autre. Vous ajuste- 
rez ce manche A la bêche. Bien qu'au moins mal 
quhl püt, il ajustát 1'histoire, Le loup fut un sot 
de le croire, la font. Fab. xi,6. Pour ajuster les 
temps de l'histoire sainte avec ceux de la profane, 
boss. Rist. 1, 6 || 3" En termes de musique, rendre 
juste. Ajuster un tuyau d'orgue. Ajuster un diapa- 
son. || Familièrement. Ajustez vos flütes, se dit A 
un bomme qui rfest pas d'accord avec lui-mème; A 
plusieurs personnes qui ne peuvent s'entendre. 
|| 4" Ajuster deux personnes, les concilier. 11 n'est 
pas aisé de nous ajuster ensemble, balz. liv. 7, 
lettre 12. Ajuster un différend, le terminer A fa- 
miable. || B" Mettre une chose en état. Ajuster une 
machine. Et c'est ce même Dieu de qui la main 
puissante De ma frêle machine ajusta les ressorts, 
ciiaul. Sur la mort. Mon hymen ajustait vos af- 
faires, mol. Femmes sav.y, 6. || Ajuster toutes cbo- 
ses pour quelque dessein, prendre toutes les mesures 
nécessaires pour réussir. |1 6° Embellir, disposer. 11 
se divertit fort A faire ajuster cette maison, sév. 164. 
Elle s'amusa A faire ajuster Pappartement de M. de 
Montpensier, id. 12. || 7° Disposer avec soin, avec 
goút lescboses dela toilette. On ne peut venir About 
de 1'ajuster. Ajustons un peu nos cheveux au moins, 
et soutenons notre réputation, mol. Préc. rid. sc. 7. 
Après s'être peignéet avoir ajusté sescanons, id. ib. 
sc. 10. || Fig. On l'a ajusté de toutes pièces, oni'a 
maltraité en paroles ou en actions. || 8" Viser. 
Ajuster son coup. Ajuster un lièvre. 1| Absolument. 
II ajuste bien. |1 Fig. Ce sont les conseillers fidèles 
Dont il prend les avis pout ajuster ses coups, 
corn. Agésil.i, 3. || 9° Terme demanége. Dresser un 
cheval aux divers exercices. Ce terme neparait plus 
usité aujourd^ui dans les manéges. || Ajuster les 
rênes, rendre chaque rêne égale. || 10° Terme de 
marine. Réunir deux cordages entre eux parle noeud 
appelé ajust. 

s'ajuster , v. réfl. || i° Etre unies, adaptées, 
en parlant de plusieurs choses. Ces deux pièces 
s'ajustent bien. Combien de ces sortes de mouve- 
ments doivent s'ajuster pour opérer cet effet, boss. 
Conn. de DieM,v, 3.|| 2- Etre d'accord. Ces deux 
hommes ne sauront jamais s'ajuster. Elle viendra 
tantôt elle-mfime en personne, Vous vous ajusterez 
ensemble en quatre mots, regnaud, le Joueur, 1, 
4. || 3" S'accommoder. Toutleglobede Posil s'allonge 
ou s'aplatit selon l'axe de la vision, pour s'ajusler 
aux distances, comme les lunettes A longue vue,' 
boss. Conn. iv, 2. Elle leur fait [A ses fils] une 
destinée au gré de ses souhaits, sans consulter si les 
conseils éternels s'ajustent avec la témérité de ses 
espérances, mass. Car. Voe. Tout ce qui ne s'ajuste 
pas A nosvues etAnoslumières dans Tarrangemeut 
des choses dhci-bas,trouv0 auprès de nous sa con- 
damnation et sa censure, m. Pur, 1. Que votre luu- 
gage à mon faible s'ajuste, mol. le Bép. u, 7. Cela 
s'ajusteassezmalaudessein.... id. Sicit.7,Ne voyez- 
vous pas bien que tout ceci n'est fait que pour nous 
ajuster aux visionsde votre mari? id. B. gent. v, 7. 
Suivons, suivonsfexemple, ajustons-nous au temps, 
id. Psyché, i,i. Tâchez de vous ajuster aux rnoeurs, 
sév. 2». || 4" Se parer. Cbacun s'ajuste au mieux 
quhl peut. 

_ hist. xiiia s. Et doit avoir cil cui la mesure est, 
pour la mesure, soit mine, soit minot, quatro de- 
niers pour 1'ajouster et pour le seigneir, Liv. des 
Mét. 22. || xvi" s. Aün de pouvoir ajuster toutes 
les contrarietez qui s'y rencontreroient, d'aub. 
Vie, cxii. II lui demanda shl n'y avoit pas moyen 
de l'en retirer en s'ajustant de bonne foi et en cher- 
chant quelque temperament pour concilier les con- 
troverses qui divisoient les esprits, id. cxiv. Sy- 
narthrose ; quand lajointure des os est serrée et 
adjutée de près, paré, iv, 43. 

— ÉTYM. A (voy. A) et juste; ital. aggiuslare. 
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Dans l'ancieii français ajomtcr et ajusler se confon- 
dent, quant à Ia forme, (fune manière qu'on ne 
peut guère discerner. Mais dans le xvrsièclela 
distinction devienl évidente; elle üest en italien, 
aggiustare ne venant que de giusto, juste. 

AJÜSTEUR (a-ju-steur'),s. m. H Io Celui quiajuste 
les monnaies. || 2? Ouvrier qui, dans un artquelcon- 
que, assemblo les pièces exécutées par d'autres ou- 
•vriers. 

— étym. Ajusier; itsã.aggiostatore (voy.AiusTER). 
AJtJSTOIR (a-ju-stoir), s. m. Petite balance oü 

l'on pese et Pon ajuste les monnaies. On dit présen- 
tement trébuchet. 

— étym. Ajusier. 
f AJUSTURE (a-ju-stu-r'), s. f. Terme de maré- 

chalerie. Légère concavité donnée au fer pour qu'il 
soit approprié au pied. 

AJCTAGE ou AJÜTOIR ou AJFODTOIR (a-ju- 
ta-j', a-ju-toir, a-jou-toir. Le premier est le plus 
usité), s. m. Terme d'hydraulique. Tuyau court 
qu'on adapte à un orifice d^coulementpour en aug- 
menter la dépense. L'ajutage produit cet effet en 
détruisant Ia contractíon de Ia veine íluide. 

— ÉTYM. Ajouter. 
j- ALAR A STRITE (a-la-ba-strl-f), s. m. Terme de 

minéralogie. Variété saccharoide de sulfate de chaux, 
aveo laquelle on sculpte des vases et des statuettes. 

— étym. Voy. albAtre. 
f ALAISE (a-lê-z'), s. f. Voy. alèze. 
ALAMBIC (a-lan-bik), s.n. ffl0 Appareil qui sert 

à distiller, et qui se compose d'une cuourbite, d'un 
chapiteau et d'un serpentin. Les huiles qu^n fait 
passor plusieurs fois h 1'alambic sont plus aisées à 
distiller, desc. FmtMS,'2. Peut-être êtes-vous oc- 
oupé à présent autour d'un alambic? volt. Leíí. 
vers, 3, || 2° Pig. Passer une affaire à. 1'alambic, 
Pexaminer avec un très-grand soin. || 3"Mettre à, 
1'alambic, subtilisersur. Voilà,sansmettresaintClé- 
ment à 1'alambic, ce qu'il a vouludire, boss. ífouv. 
myst. t2. Ils mettentleurs avis à 1'alambic et les ré- 
duisent à néant à force de les subtiliser, bai.z. 
3" disc. s. la covr. Les raisonnements [du mémoire 
du duc de Chevreuse] en étaient tellement tirés à 
1'alambic qu'ils 1'impatientèrent [le chancelier], 
ST-SIM. 299, 94. 

— HIST. xin" s. Por quoi dono en tristor demo- 
res? Je vois maintes fois que tu piores Cum alambic 
sus alutel, la Rose, 8400. || xvi" s. Pour distiller 
toutes sortes d'eaux, deuxvaisseauxsontprincipale- 
ment necessaires, qu'on nomme en un mot alem- 
bic : l'un d'iceux est appelé proprement cuourbite 
ou vaisseau contenant; 1'aufre est dit chapiteau ou 
chape, auquel sont amassées les vapeurs, paré, 
xxvi, 6. 

— ÉTYM. Provenç. elambic; catai, alamii; espagn. 
alambiqwe; ital. lambicco, Hmbicco, de Tarabe al 
anhig. Ce mot, venu aux üccidentaux par 1'inter- 
médiaire des Árabes, comme 1'indique 1'article arabe 
qu'il a conservé, dérive du grec ãaêiÇ, vase, et en 
particulier vase à distiller. 

ALAMBIQUÊ, ÉE (a-Ian-bi-ké, kée), pari. passé. 
|| 1° Passéà 1'alambic. Inusitéence sens. Et [Júpiter] 
te répandre encor [surDanaé], Alambiqué d'amour, 
en grosses gouttes d'or, régnier, Élég. iv. || 2° Fig. 
Trop subtil, trop raffiné. Ils s'égaraient dans des dis- 
coursalambiqués, boss. Var. 11. Elles sont d'uno spiri- 
tualité sèche etalambiquée,*in. Leu. Com. toa. 

ALAMBIQDER (a-lan-bi-ké), v. a. || 1° Fatiguer 
à des choses subtiles. N'allons pas là-dessus nous 
alambiquer la cervelle. II fautdonc alambiquer son 
esprit dans ces questions, boss. Avert. 6. || 2" Abso- 
lument. Subtiliser. Aller au fait sans alambi- 
quer. || 3" S'alambiquer, v. rífl. Mêmesens, [Ces 
gens] X qui 1'atnbition la nuit tire 1'oreille, De 
qui 1'èsprit avare en repôs ne sommeille, Tou- 
jours s'alambiquant après nouveaux partis, Qui 
pour Dieu ní pour loi n'ont que leurs appétits, 
régnier , Sal. xii. Pour moi j'ai déjà vu oent contes de 
la sorte; Sans nous alambiquer [tourmenter], ser- 
vons-nous-en ; quhmporte? mol. VÉlour. iv, i. 

— HIST. xvic s. Mais le mal par les yeux ne s'aUam- 
bique pas; De quoi donques nous sert ce fascheux lar- 
moyer? budell. vi, 17, recto. Oudetes yeux appaise 
mes douleurs, Ou bien les miens alambiqué en fon- 
taine, rons. 97. Cacher sous un glaçon des flammes 
auumées, S'alambiquer 1'esprit, se paistre de fu- 
mées id. 212,... Car sans honneur la muse, con- 
sommee De long travail, s'alambique en fumée, m. 

~ 'i r™'^Cambie; espagn. alambicar. 
f ALAMBIQÚEDR (a-lan-bi-keur) s. m. Celui qui 

alambiqué, qui subtilise. — ÉTYM. Alambiquer. 
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f ALANDIER (a-Ian-dié), s. m. Technologie. Bou- 
che ou foyer placé à la base d'un four. 

ALANGDI, IE (a-lan-ghi, ghie), part.passé. Cos 
longues nuits qu'on passe X retourner soncorps 
alangui p^rla fièvre, lamart. Joc. iv, 182. 

ALANGUIR (a-lan-ghir), v.a. || 1° Rendre lan- 
guissant. Pourquoi cette marche molle et pesante, 
dans une circonstance si critique? Etait-ce notre 
artillerie et nos bagages qui nous avaient tant alan- 
guis? ségur, Jlisl. de Nap. ix, ch. 2. || 2° S'alan- 
guir, v. réfl. Devenir languissant. 

— HIST. xv0 s. Entre tous biens, je suis de mal 
quintaine [but], Alangoré entre les vigoreux, ch. 
d'ohl. Bali. 112. || xvp s. Et irois facilement cou- 
chant et alanguissant monesprit,mont. i,34. Ils ont 
veu les petis enfans mourir àla mamelle de leurs 
meres allangouries, Salire Ménip. p. lio. Abatus 
et alangouris de longue maladie, m. p. 159, Et faut 
leur donner des grains pour les maintenir eu estat 
et les garder d'alangourir, o. de serres, 334. 

— ÉTYM. Àet languir; wallon, s'alanchi. Alan- 
gorer, alangourir, sont d'ancienne3 formes. 

f ALANGUISSEMENT (a-lan-gbi-se-man), s. m. 
Etat de langueur. Un tiède alanguissement énerve 
toutes mes facultés, et Tesprit de vie s'éteÍEit en 
moi par degrés, J. j. rousseau, Prom. 2. 

— ÉTYM. Alanguir. 
ALARGDER (a-lar-ghé) ,n. n. || Io Gagner le lar- 

ge, s'éloigner de laterre üud'unautre vaisseau. II a 
vieilli en ce sens. j| 2° Porterplus largue, c'est-à-dire 
manceiivrer de telle sorte que le vent devienne plus 
largue. || II se conjugue avec Tauxiliaire avoir'. 

— étym. À et largue. 
ALARMANT, ANTE (a-lar-man, man-f), adj. 

Qui alarme. Situation alarmante. Des bruits alar- 
mants. Dans la plupart des romans, ce ne sont que 
conversations tendres, que sentiments passionnis, 
que peintures séduisautes, que situations alarmantes 
pour lapudeur. 

ALARME (a-lar-nT), s. f. || Io Cri, signal pourfaire 
courir aux armes. Au premier cri a'alarme. Sonner 
1'alarme. L'alarme fut donnée par des feux. II en- 
tend déjà le beffroi des villes et crier à Talarme, 
la bruy. io. J'écoute, je distingue lès coups du ca- 
non d'alarme, chateaüb. líené, 214, || Fig. Le 
chien donne Palarme par des aboiements réitérés. 
|| 20Emotioncausée par Tapproche réelleou supposée 
de Tennemi. L'alarme est au quartier, au camp. 
Tel vêtu des armes d'Achille, Patrocle mit Palar- 
me au campetdanslaville, lafont. Fab. xn, 9. Ob! 
dit-il, j'en fais faire autant Qu'on m'en fait faire! 
ma présence Effrayeaussi les gens! je mets Palarme 
au camp, id. ib. n, 14. La fusée mit Palarme au camp, 
sév. 312. |{ Fig. L'alarme est au camp, se dit d'une 
société, d'un parti qui a des appréhensions commu- 
nes. Voilà Palarme au camp, m. 68. || En termes de 
gúerre, donner des alarmes à une place assiégée, 
Pinquiéter par de fausses attaques. || 3o Frayeur, 
épouvante subite. X la première alarme. X la moin— 
dre alarme. Répandre Palarme. II a pris Palarme 
bien légèrement. En cette alarme universelle, la 
font. Fab. ii , 9.11 s'en allait Mettre Palarme en tout le 
voisinage, ,id. Rém. Celle-ci par ses cris mettait tout 
en alarme, id. ííatr. II n'eút pas été propre à don- 
ner cette fausse alarme, corn. Exam. d'Hor. || 4oVive 
inquiétude, souci; dans ce sens 11 s'emploie le plus 
souvent auplur. Remettez-vous, monsieur, d'une 
alarme sichaude.MOL. Tart.v, 7. Tant de médisances 
et tant de faux rapports que cela mit toutelacour en 
combustion et en alarme, pasc. Prov. 15. Les forts 
et les faibles sont en alarme et en trouble voit 
Lett. 143. Mais, moi qui veux me garantir de 
ces alarmes et de ces agitations secrètes, bourd. Ca- 
ríme, t.i, p. 35. Cequ'onaime, oncraintde leperdre; 
et plus on Palme, plusles alarmes sont fréquentes; car 
on les prend aisément,iD. Pensées, t.m, p. 148. Ce 
soin de comTÍr ses crimes et de les tenir cachês, ces 
alarmes secrètes mais pleines d'effroi, ces agonies 
mortelles, convaincu qu'il est de ce qu'il a fait et de 
ce qu'il mérite.... m. Caréme, t. i, p. 273. Ah! dis- 
sipez ces indignes alarmes, rac. Andr. n, 1. Ne me 
suis point, si ton coeur en alarmes Prévoit qu'il ne 
pourracommanderàses larmes, in. ib. iv, 1. Quand 
Tryphon me donna de si rudes alarmes, corn. Rodog. 
n, 3. Milord avait pris lesmêmes alarmes, hamilt. 
Gramm. 8. Ma filie, tu as tort de prendre de telles 
alarmes, mol. laPrinc. n, 4. Des projets de mon 
cceur ne prenez point d'alarme,iD. Femvies sav. i,4. 
Autour de ces róis voltigeaient, comme des hiboux 
dans la nuit, les cruéis soupçons, les vaines alar- 
mes, fén. lél. xvni, j] 5o Vivre, ôtre nourri dans les 
alarmes, Ctre accoutumé à. la guerre et A ses dan- 
gers. 
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—hist. xive s. Lors la gaite renois [renégat, re- 
nié] Voit bien qu'ès fossez sont les nobiles françois, 
Adont a escrié alarme à haute vois, Guescl. 19486. 
On crie parmi Post ; tralt! car vous armés! Alarme! 
alarme! crient; chascun s'est adoubés, Baud. de Seb. 
vni,224. || xv s. Nous sommes armés comme il faut: 
Alarme! k Passaut! à Passaut! basselin, xlvh. 
Ilxvr s. Courez y tous, et alarme sonnez, rad. 
Garg. i, 2. Et quant orrez ces miens presens alar- 
mes, Ayez bon cueur et contenez vos larmes, ma- 
rot, n, 65. X peine sera jamais orainet Le combat- 
tant qui est contrainct D'emprunter, quand vient 
aux alarmes, De son adversaire les armes, id. ii, 
199. Ainsi tu soez combien par faux alarmes, La 
mort a fait, pour toi, jeter des larmes, m.m, 8. 
Et de prieres et de larmes, Leur donnois souvent 
force allarmesPour les gagner.... id. iv, 180. La ma- 
jesté de Dieu en se faisant sentir leur dresse nou- 
veaux alarmes, calvin, Instit. 8. Comment pour- 
rions-nous tenir bon tant peu que ce soit contre les 
alarmes continuelles qu'il [Satan] nous dresse? id. 
ib. 116. Quant il demeure en ce pais, vous pouvez 
dormir en sureté, combien que Pon luy donne assez 
d'a]armes; mais son bon sens prouvoit à tout, marg. 
Lett. xcv. L'ame troublée de plusieurs diverses alar- 
mes, mont. i, 96. Je demeurerai en crainte et 
en alarme, m. i, 128. LesRomains, oyant Palarme, 
prirent chascun le premier baston qu'Us trou- 
verent, amyot, Com. 47. Tantost il s'approcboit de 
luy, et luy faisoit donner des alarmes en son camp, 
tantost.... id. Fab. 12. Lorsmarcherent les trompettes 
sonnans un son tel que Pon le sonne à une alarme, 
m. P. /Em. 66. Gardez quece ne soit quelque faulse 
alarme que Pon vous ait donnée pour vous estonner, 
id. Pélop. 19. L'on fait une processiqn devant la- 
quelle marche une trompette sonnant àParme, in. 
Arist. 52. Seleucus tout effrayé se jetta incontinent 
en piedz et feit sonner Pallarme, id. Demeír. 70. 
Pour un faux alarme qui luy fut donné, m. nu bell. 
líC.Usdonnerent Talarmeaussichaude comme si.... 
eux qui bien oyoient ce cbaut alarme, feirent son- 
ner la retraite, in. 371. 

— étym. Bourguig. ailarme; provenç. alarma; 
espagn. alarma; ital. ailarme-, de à (voy.X), l' (voy. 
le) , et arme. Dans le xvu" siècle on écrivait volon- 
tiers ailarme, et beaucoup de livres ont cette ortho- 
graphe. Dans le xvi" on faisait indifléremment alar- 
me masculin ou féminin. 

ALARME, ÉE(a-lar-mé,mée), part.passé. Tout le 
pays est alarmé de ces préparatifs de guerre. Alar- 
més sur leur situation. Alarmé par un bruit subit. 
Alarmé de tout ce qu'il entendait. Je suis tout alar- 
mé de la maladie de mon père. Je pensais en voyant 
sa tendresse alarmée  rac. Andr. ii, B. Vous 
Pacousiez pourtant quand votre âme alarmée Crai- 
gnait qu'en expirant ce fils vous eüt nommée, corn. 
Rodog. v,i. Je ne vis point sa pudeur alarmée, hamilt. 
Gramm. 11. Les matelots furent alarmés jusqu'à 
perdre Pesprit, boss. Reine d'Anglet. Parmi les 
frayeurs d'une conscience alarmée et les douleurs 
de Penfer, boss. Ame de Gonsague. Et passant du 
Jourdain les ondes alarmées, Cueillir mal à propos 
les palmes idumées, boil. Sat. ix. 

ALARMER (a-Iar-mé), D. a. Donner Palarme. 
JLes bruits qui couraient alarmèrent la ville. II m'im- 
porte de me souvenir qu'en mille occasions cette 
censure des liommes m'alarme, me déconcerte, 
m'humilie, m'abat, bourd. Carême, t. i, p. 249. Un 
ordre qui d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. I, 
2. Cet enfant dont la vie alarme tant d'Etats, id. 
Andr. i, 1. Ces discours commencés, ce visage in- 
terdit Pourraient de quelque ombrage alarmer mou 
esprit, volt. Mérope, ui, 0. Heureux si ses dis- 
cours craints du chaste lecteur, Ne se sentaient des 
lieux oü fréquentait Pauteur, Et si du son hardi de 
ses rimes cyniques, II n'alarmait souvent les oreilles 
pudiques, boil. A. P. n. 

s'alarmer , v. réfl. 1] Io Prendre Palarme, s'ef- 
frayer , être ému. On s'alarma d'autant plus 
qu'on ne s'attendait à rien de tel. Nous nous alar- 
mons, nous nous troublons, nous nous désespérons, 
à mesure que les biens du monde nous échappent 
et que nous nous en voyons privés, bourd. Ca- 
rême,t. i, p. 2. Vous vous alarmez peu d'une telle 
menace, corn. Sertor. iv, 2. Mais je nPalarme trop 
et Rome est plus égale, id. JVícom. iv, 6. On ne 
voit pus mon peuple à mon nom s'aiarmer, rac. 
Brit. iv, 3. tous vos yoisins s'alarment pour vous, 
fén. Tél. xiv. Nulle raison de crainte; et, loin de s'a- 
larmer, Confiant, il se livre aux délices d'aimer, 
a. chén. Elég. 33. || 2''Fig. Sa pudeur s'alarma d'a- 
bord, mais elle céda à 1'utilité pubbque, monteso. 
Esp. viu, 11. 
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— ÉTYM. Alarme. Alarmer, dont on n'a pas 
d'exemple pour le xvi" siècle, parait ètre venu en 
usage dans la xvn». 

ALARMISTE (a-lar-mi-st'), s. m.etf. Celui, celle 
quiseplalt àrépandre desbmits alarmants. Cest un 
alarmista. Déflez-vous das alarmistas. || Mot nó dans 
Ias alarmes de la révolution. 

— ètym. Alarmer. 
AIATERNE (a-la-ter-n'), s. m. Terme de botam- 

que. Espèce de nerprun, arbrisseau toujours vert. 
— ÉTYM. Alaternus. 
fALBARELLE (al-ba-rè-l'), s, {. Charapignon 

bon à manger, qui crolt sur le châtaigmer et le 
peuplier blano. 

ALBÂTHE(al-bít-tr'), s. m. t| í0Espèce de marbre 
fort blane. Les minéralogistes désignent par ce nom 
denx espóces de pierres tendres, blanches, demi- 
transparentes ; 1'une, Talbâtre gypseux, est la 
chaux sulfatée compacte; Tautre, Talbiltre calcaire, 
est la chaux carbonatée compacte. Cette dernière a 
été employée en médecine oomme absorbante. 
11 Blanc comme ralMtíe, trós-blanc. || 2° Parexten- 
sion, blancheur éclatante. 11 [Dieu] se plut h pétrir 
dhncarnat et d^lbâtre Les charmes arrondis du sein 
de Pompadour, volt. líp. 75. 

— hist. xni0 s. En celle chambre rtoit noienz 
De chaux, d'areine,de cimenz, Enduit, ne moille- 
rons n'emplaistre; Tote entiere fu d'alambastre, 
ducange, alabaustrum. l|xvi° s. Elle a três bien 
cette gorge d'albastre, Ce doux parler, ce cler 
taint, ces beaux yeux, marot, m, 78. Et dont la 
petite folastre Dessus la gorge d'allebastre De sa 
dame, si doucement, marot, iii, IB2. Marbre 
blanc, albastre.... o. te serres, 905. Alabastre, 
in. soe. 

— ÉTYM. Provenc. alabastre; de à).ága<TTpov. 
ALBATROS (al-ba-tros'), s. m. Oiseaü palmi- 

pède très-vorace. Une des espòces d'albatro3, connu 
aussi sous le nom de mouton du Cap, nous offre le 
plus grand des oiseaux aquatiques. 

— ÉTYM. Corruption de 1'espagnol alcatrax, nom 
donné à Tonocrotale. Quant à la dérivation á'alca- 
traz, elle est incertaine. L'Aoadéraie espagnole, 
dans son dictionnaire, regarde alcatraz comme une 
onomatopée du bruit que Poiseau fait dans Peau 
aveo son bec. Mais cela parait douteux. 

ALBERGE (al-ber-j'), s. f. Sorte de pêche dont la 
chair est si adhérente au noyau qu'on ne peut la 
partager. |{ On disait aussi auberge. 

— HIST. xvi0 s. Les noiaux des menus abricots, 
des auberges et des peches, o. de serres, 034. II y 
a diverses qualités d'auberge3 toutes symbolisans 
aveo les abricots. Les auberges incarnates d^n 
costé, jaunes de Tautre, colorées de rouge brun en 
la chair attachée au noiau, sont fort prisées; celles 
aussi de jaune doré, duracines, ayans la chair 
ferme, id. 078. 

— ÉTYM. Espagn. alberchigo et alberchiga. Mot 
douteux; Ménage le tire de albus, blanc (voy. ae- 
bum), li cause de la blancheur du fruit. 

ALBERGIER (al-ber-jié), s. m. Arbre qui produit 
des alberges. 

f ALBERTINE (al-bêr-ti-n'), s. f. Terme de 
jardinage. Espèce d'anómone nommóe aussi pa- 
rangon. 

f ALB1FICATION (al-bi-fi-oa-slon), s. f. Terme 
d'ancÍGnne chimie. Action de rendre blanc. 

— HIST, xvi0 s. Afln qu'en si long chomin la ma- 
tiero soit preparéo à concoctionet albiíication, paré, 
I, 27. 

—ÉTYM. Albus, blanc (voy. aibum), et ficarc, 
fréquentatif de facere (voy. fairé). 

f ALBIPÍISME(al-bi-ni-sm'), s. m. Termo de mó- 
decine. Anomalia oongónitale d'organisation qui 
consisto dans la diminution ou môme Tabsenoe to- 
tale du pigment destinó <t colorer la peau d'une race 
queloonquo, humaine ou animale. L albinisme peut 
être total ou partiel. || Albinisme des plantes, état 
maladif d'une plante dont les parties, ürdinaire- 
ment vertes, sont blanohies par suite do Ia résorp- 
tion de la matière coloranto. Ou 1'obtient en faisant 
végéter une plante en un lieu obscur; il se produit 
quelquefois sur une culture en plein air. 

— ÉTYM. Voy. ALBINOS. 
ALBINOS (al-bi-nos'), s. m. Indlvidu qui est af- 

fectó d'albinÍ3me. On a prétendu que les facultós 
intellectuelles des albinos étaient très-faibles; la 
meilleure histoire que nous possédions de Talbi- 
nisme chez Phomme a pourtant étó écrite par un 
albinos, Sachs, qui, en teia, a parfaitement décrit 
1'état que lui et sa soour prósontaient. II y a très- 
peu de ces albinos, dont un a été présenté à] l'Aca- 
démie des sciences de Paris, volt. Russie, i, I. 
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— ÉTYM. Espagn. albino, de àlbo, blanc, de al- 
bus (voy. aübe). II faudrait dire albino au singulier 
et albinos au pluriel; albinos est le pluriel espagnol 
d'aíbino, et barbare au singulier. Mais ce mot est 
trop entré dans Tusage pour qu'on puisse le cor- 
riger. 

ALBRAN, s. m. Voy. iialbran. 
ALBRENfl, adj. Voy. halbrené. 
ALBDGINÉ, ÉE (al-bu-gi-né, née), adj. Terme 

d'anatomie. 11 se dit des membranes, des tissus 
dont la couleur est blanohe. Membrane albuginée. 
La tunique albuginée de Pceil ou sclérotique. La ré- 
traction des tissus albuginés. 

— ÉTYM. Albugo (voy. ce mot). 
ALRÜGINEUX , EUSE (al-bu-ji-ned, neiVz'), 

adj. Terme d^natomie. Blanchâtre. Une peau albu- 
gineuse sortit de ses yeux [de Tobie], volt. Phü. 
IV, 438. 
 hist. xvi" s. Le tiers et dernier humeur de 1'oeil 

est le vitreux ou plustost albugineux, ainsi nommó 
à cause qu'en consistence et couleur il est sembla- 
ble au verre, ou bien au blanc d'un ccuf, paré, 
IV, 6. 

— ÉTYM. Albugo (voy. ce mot). 
ALBUGO■ (al-bu-go), s. m. Terme de médecine. 

Tache blanche qui se forme íi Pceil, et qui est oausée 
par le dépét d'une matière blancliíltre dans les lames 
de la oornée. L'Académie fait ce mot du féminin; 
mais les livres médicaux le font du masculin. 

— ÉTYM. Albugo, même signification; de albus, 
blanc (voy. álbum). 

ÁLBUM (al-bom'), s. m. || 1" Livre sur lequél les 
voyageurs consignent leurs observations. Un Alle- 
mandportesonalbum cheztouslessavants, j. j. rouss. 
Ém. v. || 2o Cahier sur lequel on prie d'inscrire quel- 
ques lignes de prose, quelques vers, un dessin. Que 
bien longtemps cet álbum vous redise Qu'un chan- 
sonnier.... Fut un moment la dupe de vos yeux, 
bérang. Coupl.d'alb. || 3° Terme d'anliquitéromaíne. 
Tablettes recouvertes d'un enduit de plitre sur les- 
quelles étaient inscrits les aotes du préteur. 

— ÉTYM. Álbum, neutre de albus, blanc; grec, 
àlzòç, tache blanche; celtique, alb. 
| ALBÜMEN (al-bu-mèn'), s. m. || 1° Terme de 

botanique. Nom donné par quelques botanlstes à la 
substance qui environne 1'embryon dans quelques 
graines, telles que celle du froment. || 2o Terme d'a- 
natomie. Mot quelquefois employé pour tlésigner le 
blanc d'oeUf. 

— ÉTYM. Aíímmen, blanc d'oeur (voy, albumine). 
ALBÜMINE (al-bu-mi-n'), s. f. Príncipe imtné- 

diat des animaux et des vègètaux qui compose le 
blanc de Toeuf et se coagule par la chaleur. 

— HIST. xm" s. Oile [huile] violat mellé à aubun 
d'uef, alebrani, Régme du corps, ms. n" 7929, f. 
34, verso. 

— étym. Albumen, blanc d'anif, de albus, blanc 
(voy. albdm). La forme de Tancien français aubun ou 
albun estrégulière •, albumen oü, anTégime, albumine, 
ayant Taccent sur bu, donne albun. Albumine a été 
fait récemment sur le cas régime, et n'a plus rien 
de commun avec Paccent latin. 

[ALBUMINE, Eu (al-bu-mi-né, née), adj. Terme 
de botanique. Se dit d'une graine qui est pourvue 
d'albumine. 

ALBUMINEUX , EUSE (al-bu-mi-neú, neú-z'), 
adj. Qui contient de 1'albumine. 

— ÉTYM. Albumine. 
f ALBUMINOÍDE (al-bu-mi-no-i-d'), adj. Terme 

de physiologie. On désigne sous lo nom de ma- 
tiôres albuminoides un groupe de corps azotés, 
neutres, incristallisables, décomposables au feu, 
putresoibles, assimilables et par conséquentnutritifs; 
telles sont 1'albumine, la fibrine et d'autres. 

— ÉTYM. Albumine, etàôo;, forme (voy. idée), 
f ALBüMINUBIE (al-bu-mi-nu-rie), s. f. Terme 

de médecine. Pissement d'albumine, c'est-ÍL-dire émis- 
sion d'urine3 qui contionnent do Talbumine; c'est le 
symptôme de diversos aífeotions, et entre autres 
dTme lésion des rems. 

— ÉTYM. Mot hybride , composé de albumine et 
oOpeiv, pisser (comp. urine). 

f ALBURNO (al-bur-no), s. m. Sorte de vêtement 
des Maures. Des lances ornées do pennons blanes et 
bleus, des alburnos étaient rangésauprôs desbou- 
cliers, chateaub. D. des Abenc. 161. 

— ÉTYM. Cest Je môme que burnous (voy. cemot) 
aveo 1'article arabe al. 

ALCADE (al-ka-d'), s. vn. Nom de certains ma- 
gistrats en Espagne. Un cacique, un corrógidor, 
des régidors et des alcades formaient le corps mili- 
taire, civil et politique, des Réductions, chateaub. 
Ginie, iv, iv, 5. 
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— ÉTYM. Espagn. alcalde; portug. alcaide; del'a- 
rabe, al, le, et kadi, juge, ou caid, gouverneur. 

fALCAEST ou ALCAIIEST (al-ka-èst), s. m. 
|| 1° Terme d'alcliimie. Liqueur qui ótait supposée 
propre à guérir toute sorte d'engorgements. H 2" Dis- 
solvant universel, capable de ramener tous les 
corps de la nature à leur première vie. 

— ÉTYM. Ce mot a été inventé par Paracelse, et 
ne parait avoir auoune étymologie. 

ALCAÍÍQUE(aI-ka-i-k'),ad/. || fVersaloaique,sorte 
de vers grec inventée parAlcée, et adoptée par les 
Latins. 1| 2" Strophe alcaique, strophe greeque ou la- 
tine, ofi entre le vers alcaique. || 3o Substantivement. 
Le grand, le peüt alcaique. Le grand alcaiqueavait 
deux pieds de plus que le petit. 

— ÉTYM. 'AXxaixo;, de 'Akxoto;, nom du poete "Al- 
cée. A>,xato? veut dire le fort et vientde àXxp, forco 
(voy. alcée). 

ALCALESCENCE (al-ka-lè-ssan-s'), s. f. Terme de 
cliimie. Mouvement par lequel une substance de- 
vient alcaline. 

— ÉTYM. Alcalescent. 
ALCALESCENT, ENTE (al-ka-lè-ssan , ssan-t'), 

adj. Terme de chimie. Qui prend ou qui a déjà les 
propriétés alcalines. 

— ÉTYM. Âlcali. 
ALCALI (al-ka-li), s. m. || Io Plante marine qui 

produit la soude du commerce. || 2o Produit salin 
de Falcali réduit en cendres. || 8o Toute substance 
qui a des propriétés analogues i celles de la soude. 
Chez les anciens chimistes, alcalis fixes,la soude et 
la potasse; alcali volátil, 1'ammoniaque. Loin de 
donner auoun vestige d'alcali volátil, j. j. nouss. JÍm. 
i. || 4o En chimie, les alcalis sont des corps compo- 
sés qui ont pour caractères distinetifs de verdir le 
sirop de violette, de rougir la couleur jaune de cur- 
cuma, de ramener au bleu les couleurs bleues végé- 
tales rougies par les acides, de remplir le rôle de 
base en présence des acides dans les combinaisons 
connues sous le nom de seis. 

— hist. xvi" s. Des seis, comme ammoniac, al- 
kali.... paré, xxv, 32. 

—étym. Provenç. alcali; del'arabe oí,le, etcali, 
nom de la salsola soda de laquelle on extrait Pal- 
caii. 

f ALCALIFIANT , ANTE (al-ka-li-fi-an , an-P), 
adj. Terme de chimie. Qui produit les alcalis. Quel- 
ques chimistes ont pensé que Pazote était le príncipe 
alcaliflant; opinion erronée, puisque beaucoup d'al- 
calis ne contiennent pas d'azote. 

— ÉTYM. Alcali, et ficarc , fréquentatif de facere 
(voy. paire). 

f ALCALIMÈTRE (al-ca-li-mè-tr'), s. m. Terme 
de chimie. Instrument propre à mesurer la quanlité 
réelle d^lcali que contient une soude ou une po- 
tasse du commerce, d'après celle d'acíde sulfurique 
qu'il faut employer pour saturer une quantíté don- 
née de Pune ou de Pautre de ces substances. 

— ÉTYM. Alcali, et (iétoom, mesure (voy. mètbe). 
f ALCALIMÉTRIE (al-ka-lí-mé-trie), s. f. Termo 

de chimie. Nom donné aux procédés de dosage à 
Paide desquels on détermine la proportion du vo- 
lume d'alcali contenu dans un liquide. 

— ÉTYM. Alealimèlre. 
ALCALIN, INE (al-ka-lin, li-u'), adj. Qui a rap- 

. port aux alcalis. Sei alcalin. Substance alcaline. 
— ÉTYM. Alcali. 
| ALCALINITÊ (al-ka-li-ni-té), s. f. Terme de 

chimie. Etat on caractère d'une substance qui pos- 
sêde' les propriétés des alcalis. 

f ALCALISATION (al-ka-li-za-sion), s. f. Terme 
do chimie. Action d'alcaliser. 

— ÉTYM. Alcáliser. 
ALCALISÊ, ÉE (al-ka-li-zé, zée), part. passd. 
ALCAL1SER (al-ka-li-zé), v. a. Terme de chimie. 

Dógager d'un sei neutre, par Paction du feu, la 
partie acide qui y était contenue, de manièro qu'il 
ne reste plus que la partie alcaline. 

— ÉTYM. Alcali. 
J- ALCALOÍDE (al-ka-lo-i-d'), s. m. || Io Terme de 

chimie. On nomme ainsi certains corps qu'on ex- 
trait des végétaux et qu'on regarde comme des al- 
calis parce qu'ils neutralisent les acides. La morphine 
est un alcalóide. || 2o 11 y a aussi des alcalóides azo- 
tés ou animaux, qui sont des composés neutres, ou 
qui jouent le rôle de base auprès de quelques aci- 
des, Purée par exemple. 

—ÉTYM. Alcali, et eTSoç, forme (voy. idée). 
f ALF.ANTARA (al-kan-ta-ra), s. m. Ordre raili- 

taire d'Espagne, institué en H70. 
— étym. Alcantara est le nom d'une ville d'Es- 

pagne dont le nora signifie le pont. Alcantara ou 
alcantera, dans Ia basse latinité, signifie pont; 
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ce mot vient de l'arabe oi, le, et canthara, pont, 
de canthar, courber, former en aro. 

ALCARUAZA (al-ca-ra-za), s. m, Vase d une 
terre très-poreuse, dans lequel l'eau se rafraictiit 
promptement à l'aide du refroidissement que cause 
toute prompte évaporation. || Áu pluriel, des alcar- 
razas. .. , • 

— REM. L'Académie écrit au smgulier alçara- 
zas: mais il n'y a aucune raison pour ne pas suivre 
1'orthographe espàgnole, alcarroza ; surtout il faut 
supprimer au singulier I's qui est signe du pluriel, 
et qui rend le mot tout a fait barbare. 

— ÉTYM.Espagn.alcamtra, de rarticle arabe ai, 
et de quraS, crucbe. 

ALCÉE (al-sée), s. f. Belle plante bisannuelle, 
nommée aussi passe-rose ourosetremière. Nous tra- 
versâmes une prairie semée d'aloées à panaches ro- 
ses, chateaub. Atnér. 418. Les vignes sauvages s'é- 
lancent du tulipier à Falcée, m. Atala, 204. 

— ÊTYM. Latin, alcea-, grec, àXxéa, de àXxeTv 
(d'oü vient àXxú), être fort, secourir. 

ALCHIMIE (al-ohi-mie. Le dictionnaire gramma- 
tical de 1784 dit qu'on prbnonce alkimie; aujour- 
d'hui on prononoe alchimie, comme chimie), s. f. 
Chimie du moyen âge^ui, au lieu d'avoir pour but 
1'étude de Ia composition des corps, cherchait la 
panacée universelle et Ia transmutation des mé- 
taux. L'alchimie a été la préparation de la vraie 
chimie. Mazarin se faisaitun mérite de ce qu'il avait 
fait évanouiravec un peude poudre d'alcbimie cette 
nuée de prétentions, retz, n, 375. 

— HIST. xm" s. Oud'alquemie tant aprengne Que 
tous metaus en color taingne, Qu'el [l'art] se por- 
roit ainçois tuer, Que les especes remuer, Se tant 
ne fait qu'el les ramaine X lor nature preme- 
raine, la Rose, 10267. || xiV s. Le penser est er- 
reur infaicte Contre le noble art d'alchymie Et pro- 
fonde philosopbie, Valch. â nat. 728. ||xvc s. II 
fauldroit faire 1'arquemie, Qui vouldroit forgier 
faulceté, Tant qu'ell0 devint loyaulté, Quant en 
malice est endurcie, cu. d'orl. Rondei. II avoit 
acointance h ung des habiles hommes du monde 
qui estoit le meilleur arquemiex que on peust trou- 
ver, et avecques faisoit escuz d'arquemie les plus 
beaulx que on pourroit dire, nu cange , arqucmia. 
Y dussai-je employer mon bien, Je ne vueil point 
d'aulre alchymie; Encore n'y perdrai-je rien; Car 
boire contente mavie, basselin, xi. || xvics. X la íin 
tout leur cas s'en va en fumée, tellement que leur 
arquemie se pourroit plus proprement dire art qui 
mine, ou art qui n'estmie, besper. Contes, xiv. 

— Etym. Provenç. alkimia; espagn. alquimia; 
ital. alchimia; de Tarticle arabe, al, et. chimie. 

ALCIIIMILLE (al-ki-mi-ll'), s. f. Terme de bota- 
nique. Plante de la famille des rosacées, dite aussi 
pied-de-lion, et employée à 1'exlérieur comme as- 
tringente, vulnéraire et détersive. 

— Etym. On tire ce mot de 1'arabe alkemelieh, 
A cause de 1'importanoe de cette plante pour les al- 
chimistes,qui avaient cru trouver dans la rosée re- 
cueillie sur ses feuilles un adjuvant pour la trans- 
mutation des métaux vils en or. 

ALCHIMIQÜE (al-chi-mi-k'), adj. Qui a rapport 
à 1 alchimie. 

ALCUUIISTE (al-chi-mi-sf), s. m. Celui qui s'oc- 
cupe d'alchimie. Tu vas, dis-tu, vieux et pauvre 
alcbimiste, Tirer de Por des métaux indigents, bé- 
rano. Alchim. 

— hist. xvi" s. Le cornmun langage des alque- 
misles, c'est quTlspromeltent un monde de richesses, 
desper. Contes, xiv. On pourra toucher ces ulceres 
avec eau alumineuse, ou eau des alkemistes corri- 
gée et adoucie, comme celle qui aura jà operé 
(qui est bleuS) eau de sublimé, paré, xvi, 13. Les 
aíchymistes tiennent une autre forme de traiter les 
íievres, que ne font pas les medecins qui suivent 
la doctrine de Galien, }d. xx, 4. 

— Etym. Alchimie. 
t ALCIDE (al-oi-d'), s. m. Nom d'Hercule dont on 

se sertpour désigner un homme très-fort. Cest un 
alcide. 

— ÊTYM, 'AXxeíítiç. 
ÁLCOOL (al-ko-ol. On écrivait autrefois alcohol), 

^"^Prit-de-vin, liquide obtenu par la dis- 
a ,,u, vim Pa glace faotice aurait autant de 

n iw00,1 le P'"3 Pur. TOLT- r™, II, 2. | z çn général, liqueur obtenue, par distillation, 
de la liqueur vmeuse que fournissent loutes les ma- 
titres q i, Çontenant du sucre, sont susceptibles de 
fermenter. || 3" En termes de chimie, nom générique 
d'une classe de composés neutres formés de car- 
bone, d hydrogêne et d'oxygène, dont les fonc- 
tions cnimiques sont semblables à celles de l'alcool 
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de vin, et dont les éléments sont semblablement dis- 
posés. || 4o Álcool absolu, álcool qui ne contient pas 
ÍPeau. 

— IIIST. xvi" s. Collyre est un médicament appro- 
prié aux yeux, fait de medicamens bien subtile- 
ment pulverisés, que les Árabes disent comme al- 
cohol, paré, xxv, 34. 

— ÉTYM. L'article arabe al, le, étant mis à part, 
on est en doute sur 1'étymologie du reste; les uns 
tirent coíwí de qochl, poudre très-flne, de qachal, 
enduire d^ne poudre fine, d'un collyre; les autres 
de kaly, rôtir, griller (voy. alcau). La première 
de ces dérivalions paralt pour la forme la plus di- 
recte; mais on ne comprend pas tout d'abord com- 
ment le sens a passé d'une poudre très-fine i Pes- 
prit-de-vin. La seconde, qui ne rend pas oompte de 
la forme du mot, est plus favorable au sens, puis- 
que c,est par le feu que la distillation s^père. Mais 
on remarquera que le mot alcohol, dans la phar- 
macie ancienne, désigne deux choses ; 1° une pou- 
dre très-flne; 2» Pesprit-de-vin. Or ces deux signiíi- 
cations attachées au même mot portent, par cela 
seul, à croire que ce mot ne provient pas de deux 
racines; et de plus, les deux significations, bien 
que très-différentes, se rencontrent en cela qu'elles 
expriment des objets d^ne très-grande ténuité; Pé- 
tymologie de qochl est donc véritable. Dans la 
sixième édition de son dictionnaire, PAcadémie a 
supprimé Pb étymologique qu'elle mettait précé- 
demment au mot alcohol. 

f ALCOOLAT (al-ko-o-la), s. m. Terme de pbar- 
macie. On donne ce nom à. tout médicament liquide 
qui résulte de la distillation de Palcool sur une ou 
plusieurs substances aromatiques, végétales ou ani- 
males; c'est ce que Pon nommait autrefois esprit. 

— Etym, Álcool. 
f ALCOOLATE (al-ko-o-la-P), s. m. Terme de 

chimie. Combinaison de Palcool avec un sei. 
t ALCOOLATÜRE (al-ko-o-Ia-lu-r'), s. f. Terme 

de pharmacie. Médicament liquide qu'on obtient en 
faisant macérer des substances organiques avec 
Palcool. 

f ALCOOLÊ (al-ko-o-lé), s. m. Terme de phar- 
macie. Álcool qui, par la macératiou, Ia digestion, 
Pinfusion et la déoootion, a été chargé des prín- 
cipes solubles d'une ou de plusieurs substances. 

— ÉTYM. Álcool. 
ALCOOL1QUE (al-ko-o-li-k'), adj. Qui contient de 

Palcool. Liqueurs alcooliques, le vin, Peau-de-vie 
et toutes les liqueurs de table. 

— ÉTYM. Álcool. 
f ALC00L1SAT10N (al-ko-o-Ii za-sion), s. f. 

Terme de chimie. Développement, dans les liquides, 
des propriétés qui caractérisent Palcool. 

—REM. Alcoolisation s'est dit, dans Pancienne phar- 
macie, pour Paction de réduire une substanoe en 
poudre fine. 

ALCOOLISÉ, ÉE (al-ko-o-Ii-zé, zée), part. passe'. 
Se dit d'un liquide qui contient de Palcoôl ou dans 
lequel il s'en est développé. 

ALCOOLXSER (al-ko-o-li-zé), v. a. 1| 1" Mêler de 
Palcool avec un autre liquide. || 2o Dans Pancienne 
pharmacie, réduire en poudre fine, à. cause de la 
signification primitive d'alcool, qui est poudre 
fine. 

f ALCOOLISME (al-ko-o-li-sm'), s. m. Terme de 
médecine. Alcoolisme chronique, maladie caracíé- 
risée par une détérioration graduelle de la consti- 
tuüon et par des accidents nerveux; elle s'ob- 
serve surtout dans les pays froids, oü les travaux 
pénibles exigent Pemploi des boissons alcooliques 
de la part des ouvriers; ce qui en conduit beancoup 
à abuser de ces boissons 

—ÉTYM. Aícooí. 
• f ALCOOLOMÈTRE (al-ko-p-lo-mé-lr'), s. m. 
Terme de chimie. Pèse-liqueur employé pour dé- 
terminer ce qu'uii liquide contient d'aloool absolu. 

—ÉTYM. Álcool, et (iévpov, mesure (voy. mètre). 
ALCORAN (al-ko-ran), s, m. || Io Le livre qui con- 

tient la loi de Mahomet. Ajouter un chapitre à Pal- 
coran, boss. Hist. n, 13. Le glaive et Paleoran dans 
mes sanglantes mains Imposeraient silence au reste 
des humains, volt. Fanat. u, 6. Pour moi, je lis 
la Bible autant que Paleoran, boil. Lutr. iv. || 2'' Fa- 
milièrement. Je n'y ontends pas plus qu'a Paleoran, 
je n'y entends rien, 

— REM. On dit aussi le coran, et sans doute 
mieux, puisque a? est Particle arabe et signifiele, 
ce qui fait avec notre article, une sorte de double 
emploi; mais alcoran est consacré par Pusage, et 
coran, bien que recommandépar lesorientalistes, ne 
peut pas le bannir. 

— hist. xv" s. Turc neserai vraiment, Car Palco- 
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ran defent Le vin, qui n'est creé que pour Phumain 
usage, basselin, xxiv. |{ xvi" s. Quand le deputé du 
Languedoc s'avança pour luy dire qu'il avoit tiré le 
plus beau et le meilleur de son propos de Paleoran 
de Machiavel, froumenteau, Finances, m, p. 417. 

— étym. L'article arabe, al, et coran (voy. ce 
mot). 

ALCÔVE (al-kô-v'. Le dictionnaire grammatical 
de 1784 dit que Po est bref : al-ko-ve. AujourdTiu; 
il est long), s. f. Enfoncement pratiqué dans une 
chambre pour y placer un lit. Dans le réduit obscur 
d'une alcôve enfoncée, boíl. Lutr. I. Son lit de ve- 
lours irouge est dans son alcôve, sév. 443. Là, sons 
Palcôve sombre.... Une jeune beauté dort sur un lit 
d'ébène, lamart. Harold, vi. Le Caveau avait un 
lit dans une alcôve oü Monseigueur couchait sou- 
vent PMyer, st-sim. fll, 195. || Quelques-uns fon1 

mal à propos alcôve masoulin. 
— ÉTYM. Génev. aicoure; espagn. alcoha; portug 

oícoba ou alcora; ital. alcovo; de Parabe aí, le, et 
kola, petite maison, ou kubbet, voúte, tente. D'au- 
tres ont cherché une étymologie allemande; mais le 
mot est espagnol et, par conséquent, arabe. 

ALCYON (al-si-on), s. m. |1 Io Oiseau de mer as- 
sez semblable à Phirondelle,. dit aussi martin-pê- 
cheur. Les anciens racontaient que la mer demeure 
calme pendant que les alcyons font leurs nids. Pour 
tout bruit le cri des alcyons et le murmure des va- 
gues, chateaub. Itinér.tHI. Oiseaux chers à Thétys, 
douxalcyons,pleurez,a,chén, ÉUg. 20. H 20Nidsd'al- 
cyon, nids de lasalanganeou hirondelle du rivagède 
laCochinchine. Les nids d'alcyon sont consfruitsavec 
une matière gélatineuse que les cryptes du jabot de 
cet animal sécrètent au temps de la ponte. Us sont 
employés, à la Chine, comme aliment. 

— ÉTYM. 'Akxuwv, de ali, la mer (pour les rap- 
ports de ce mot, voy. sel), et de xúuv, qui fait ses 
petits, de xóeiv, faire des petits,parce que Palcyon 
fait son nid sur la mer. M. Benfey, 11, 105 , rattache 
la dernière partie du mot a xúmv, cbien (voy. 
chien). X cause de 1'étymologie quelques-uns écri- 
vent en latin Halcyon et Halcyone. 

j- ALCYONE (al-si-o-n'), s. f. Etoile tertiaire, la 
plus brillante des Pléiades, marquée p dans les 
caries. 

ALCYONIEN (al-si-o-niin), adj. m. Qui appar- 
tient k Palcyon. Jours alcyoniens, les sept jours qui 
précèdent et les sept jours qui suivent le solstice 
d'hiver, pendant lesquels Palcyon, dit-on, fait son 
nid, et la mer passe pour calme. 

— ÉTYM. Alcyon. 
ALDÊBAEAN (al-dé-ba-rán), s. m. Terme d'as- 

tronomie. Nom d'une étoile de première grandeur, 
qui est dans Poeil du Taureau. 

— ÉTYM. Arabe, al, le, et debaran, nom de Pé- 
toile en question. 

ALDÉE (al-dée), s. f. Terme de géographie. Sert 
à désigner les bourgs et les villages des possessions 
européennes en Afrique et dans les Indes. 

— ÉTYM. Espagn. aldea; portug. aldea et aldeia, 
village, et de là aldeião, villageois, aldeiar, diviser 
par villages; de Parabe, al, le, et daiah, fonds 
de terre. On a indiqué d'autres étymologies; mais 
Parabe est le seul qui explique bien la terminai- 
sun ca. 

ALDEUMAN (al-dèr-man'), s. m. Offloier muni- 
cipal en Angleterre. 

— étym. Anglais,a?ííeniiaM; suédois, alderman; 
de Panglo-sax. caldor, ancien; danois.cridre; aliem. 
alt,' vieux; et de man, homme. Pour les mots ger- 
maniques qui signifient âgé, voyez adolescent. 
Quant à mann, homme, il tient au sanscrit manu, 
homme, auquel tient aussi le latiu mas, méle 
(voy. mâle). 

f ALE (é-P; on suit la prononciation anglaise) ,s. f. 
Sorte de bière anglaise oü il entre moins de liou- 
blon que dans le porter 

— étym. Angl. ale; dan. et suéd. xl. 
ALÉATOIRE (a-lé-a-toi-r'), adj. || 1° Terme de 

droit. Dépendant d'un événement incertain, quant 
au gain ou a la perte. Vendre une récolte avant 
qu'elle ne soit müre, est une vente aléatoire. L'as- 
su.ra.nc6 6st un contrat aléatoire. || 2 Dans le lan- 
gage général, soumis aux chancesdu liasard. Tout 
cela est fort aléatoire. L'ume aléatoire Nous jette 
bien souvent la honte pour la gloire, v. hugo, 
F. d' Atif. 37. 

— étym. Aleatórias, de álea, jeu de dés. 
f ALECTON (a-lè-kton), s. f. Terme de mytho- 

logie. Une des trois furies. Et Pinflexible Hécate et 
Phorrible Aleclon, j. b. rouss. Circé. 

— ÉTYM. 'AXyixtÒ) et 'AXXnxtw, de âD.íixvoç, de à 
privalif, et Wjyeiv, cesser, qui ue cesse pas. 
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f ALECTRYOMATíCIE (a-lè-ktri-o-man-Eie), s. f. 
Terme d^ntiquité grecque. Sorte de divination qui 
se pratiquait à Taide d'un coq et de grains de blé. 

— ÈTYM. 'Aiexxpuwv, coq, et (iavreía, diyina- 
tioa (voy. mancie). 

ALÈGRE, adj. Voy. allègre. 
ALÉGREMENT, adv. Voy. allégrement. 
AtÉGRESSE, s. f. Voy. allégresse. 
ALÉGRETTO, adv. Voy. alléghetto. 
AJLÉGRO, adv. Voy. allégro. 
f ALEMBROTH (a-lan-brot), adj. eU. m. Sei alem- 

broth ou sei de la sagesse, nom que les alchimistes 
avaient donné au produit que Ton obtient en subli- 
mant ensemble du deutoohlorure de mercure et du 
cldorure ammonique. 

ALÊNE (a-lê-n"), s. f. i| Io Poinçon de fer dont 
on se sert poúr perceret coudre le ouir. || 2" Terme 
de pêche. Nom vulgaire d'une espèoe de ráie. 

— HIST. xin" s. Fers de alene, greiífies, aguilles, 
estamines,Lii!. desMét. 321. Laiens s'est li paiens tres- 
tout seus [seul] enfermés; Deus bons cotiaus d'acier 
en a o lui portés, Et poinchons et alesnes; moult bien 
estapensés,C7i. d'Ant.vi, 368. Des'alesne sonceil [il] 
cassa [creva] dont il cousoit sa cauoemente [soulier], 
nu cange, calceus. Ono ne fu faus plus esmolue, Ne 
nule alesne plusague, Unicorne et serpent. |1 xvi" s. 
II lui feit percer la langue avec trois coups d'alesne 
en trois endroits, amyot, Ártax. 17. Tu perceras 
lesdits os arec alaines quarrées, paré, iv, Chap. 
eompl. 

—ètym. Berry, alègne, dlogne; limousin, lerno; 
proyenç. alena; ital. lesina; espagn. lesnaetalesna; 
de Tano. haut aliem, alansa, transposé en alasna; 
suisse, dlasme; aliem. mod. ahle (comp. lésine). 

f ALÉNÉjÉE (a-lé-né,née), adj. Terme debotani- 
que. Qui est en forme d'alêne. ireuille alénée. On 
dit plus communémeut subulé. 

ALÊNIER (a-lè-nié), s. m. Celui qui fait et vend 
des alênes. 

— ÉTYM. Alêne. 
ALÉNOIS (a-lé-noi) , adj. m. II ne s'emploie que 

dans cette dénomination : cresson alénois, le cres- 
son des jardins. 

— hist. xin" s. Auset oingnonsàlongue alaine ! 
Puis aprês cresson de fontainel Vey-ci bon cresson 
orlenois, g. de la villeneuve, Cris de Paris, 
Y. 29. 

— étym. Ifhistorique montre que alénois est 
une corruption pour orlenois, c'est-à-dire cresson 
d'Orléans. 

f ALENTI, IE (a-lan-ti, tie), part. passé. Qui 
est devenu plus lent. Non que ma passion s'en soit 
vue alentie, corn. Sert. iv, 2. 

f AEENTIR (a-lan-tir). || 1° V. a. Rendre plus 
lent. Votre passion alentissant son cours, mol. fA- 
tour. iv, 5. Un exemple si lâohe alentitleur ardeur, 
mairet,Mort d'Asdr. iv, 3. || 2" V. n. Et laissantalentir 
les (lammes légitimes, quinault,j)/orí de Cyrus,iw, 4. 
|| 3° S'alentir, v. ré/l. La fureur s'aleutit par le retar- 
dement, hotr. Antig.vt, 3. [J'avais yu] De César ir- 
rité le courroux s^lentir, m. St. Genest, iv, 2. [II] 
ne sent pas que par là son ardeur s'alentit, mairet, 
Soph. ii, 4. || Mot très-fbon, employé par Cor- 
neille, Molière et Rotrou. 

— HIST. xin" s. Les fenestres [ils] ouvrirent, ne 
sontpasalenti, Verte, uxxxiv.Des nouviaus cheyaliers 
nuls ne s'enalenti, ib. cvm. Tout ce dist il, mais il 
menti; N'onques por ce ne s'alenti De ma grant 
lionte porohacier, lie». 8330. || xiv" s. Bertran 
s'en vint k li, et si Tala saisir, Et li dit doucement; 
« X pié puissiez- yenir; II vous faut remonter sans 
point de ralentir», Guesclin, 8850. || xv0s. Darae, j'i 
voisfyais] sans alentir; Ne tarderay ne pas unebeure, 
la Nativité de N. S. J. C. || xvi" s. Nouveau Sylvain 
j'alenterms Tardeur Du feu qui m'ard d'une flamme 
tropvive, rons. 78.Mais la fievre d'amours Qui me 
tourmente, Demeure en moy tousjours Et ne s'a- 
lente, ib. 469. Plus je nTeílbrce alenter son ar- 
deur, Plus d'aiguillons elle me lance au coeur, 
ib. 643. II fut resolu àBlois de traiter une paix, ou 
à bon escient ou pour alentir les desseins des ref- 
formez, d'aub. Hist. ji,208. J'en treuve qui se met- 
tent inconsideréement et furieusement enlice, et 
s'alentissent en la course, mont. iv, 168. Leurs for- 
ces s'estoient plus alenties et diminuées par cinq ou 
six ans de paix que par dix ans de guerre quverte, 
Satire Mén. p. 132. Car Tare tendu trop violente- 
ment Ou s'aIentitou se rompt vivement, ronsard, 
i 15. Pour rompre et alentir un peu Timpetuosité du 
fildeTeau, amyot, César, 30. 

— étym. A et lent; proyenç. alentar et alentir. 
Dans Tancien français il y avait aussi les deux 
formes alentir et alenter 

f ALENTISSEMENT (a-len-ti-se-man), s.m. Ac- 
tion d'aleiitir. 

ALENTODR ou A L'ENTODR (a-lan-tour), adv. 
|| 1° Aux environs. Tourner alentour. Rôder alen- 
tour. Elle répandait alentour une puanteur insup- 
portable, mass. Rech. Loth vit alentour une contrée 
fertile, douce, aimable, riante, telle que son cceur 
la souhaitait, in.Car. Salut. || 2° D'alentour, des en- 
virons. La ville et les villages d'alentour étaient 
pleins de jeunesse, fên. Tél. xm. Le temple et les 
bâtiments d'alentour, boss. Hist. n, 9. Ifhorrible 
cri d'une troupe d^rfraies A rempli d'un grand 
bruit tous les lieux d'alentour, rotr. Antig. v, 5. 
Des postes d'alentour il faut te rendre maitre, 
volt. Catilina, iv, 3. || 3° Prep. Les yoilà tous à 
1'entour de lui; courage! ferme! mol. la Princ. 
Interm. sc. I. X son réveil il trouve L'attirail de la 
mort alentour de son corps, la font. Fab. m, 7. Le 
malheureux lion se déchire lui-même, Faitrésonner 
sa queue à Tentour de ses flanes, id. ib. u, 9. II eüt 
perdu son temps alentour de ladame, id. Coupe. 
Alentour du muet toutes huit accoururent, id. 
Mazet. 

— REM. 1. LlAcadémie dit que alentour de,prépo- 
sition, a vieilli. Mais il a pour lui de bons auteurs, 
ilse comprend bien, etpourrait s'employer. i| 2. L'or- 
thograplie reste indéoise entre alentour et à Ven- 
tour; et, de fait, il importe assez peu de la íixer. 
Seulement quand alentour est précédé de la prépo- 
sition de, il n'y a plus de choix, et il faut écrire 
alentour d'un seul mot. 

— hist. xv" s. Ung seul saige hnmme on ne Ten- 
tremet à Tentour [près des jeunes seigneurs], comm. 
i, 10. || xvi" s. Pespere le trouver par dessa Tour- 
non. Mais le grant senesohal luydoit donner à Ten- 
tour de Vienne quelques chasses qui le pourront 
retarder, marg. lett. xxxvi. Elles iTeussent point 
planté leur camp dedans la propre yille d'Athenes, 
si premierement elles n'eussent conquis le pais d'a- 
lentour, amyot, Thés. 33. Ils se perdeut eulx mes- 
mes, dansant, comme Ton dit en commun pro- 
verbe,la dansed'alentour du puis,iD. Comment disc. 
le flatt. 47. Le pais d'alentour est une yãllée ceinte 
et environnée de montagnes, id. Fab. 15. L^f- 
frande estoit un rameau d^live sacrée entortillé, à 
Tentour, de laine blanche, id. Thés. 21. Etla [cette 
danse] dansa premierement Theseus à Tentour de 
Tautel, id. ib. 25. On monstre encore de leurs se- 
pultures à Tentour de la ville de Scotuse, id. ib. 35. 
Tarpeia leur vendit la place, pour Tenvie qu^lle eut 
d'avoir les bracelets d'or qu'ilz portoient à Tentour 
de leurs bras, id. Rom. 26. Vous avez fait tran- 
cher la teste à Tescuyer Merveilles mon ambassa- 
deur residant à Tentour de vostre personne, m. dd 
bellay, 200. II enyoya sonner le tabourin alentour 
de la yille, rab. Garg. I, 26, Qu'elle ne puisse por- 
ter joyaux d'or à Tentour de sa personne, mont. i, 
337. Les taureaux respandent et jectent la poussiere 
àTentour(J'eulx,iD.fí).ii,Hi4. II muuit son corps, et 
le crouste tout à Tentour de limon bien paistri, id. 
ib. 11, 104. 

— ÉTYM. A, le et entour. 
ALENTOURS (a-lan-tour), s. m. plur. |J 1° Lieux 

circonvoisins. Les alentours de la yille. L'ennemi 
infestait tous les alentours. Les alentours des bi- 
vouacs étaient jonchés des corps de plusieurs mil- 
liers de chevaux, ségur, Hist. de Nap. xi, ch. 11. 
La Suisse se trouva, dès sa naissance, puissance mi- 
litaire : son sol, sa pauvreté, ses alentours, tout 
Tappelait é, être guerrière, mais à ne Tétre que pour 
se défendre, ferrand, Esprit de Vhistoire, t. 1, 
p. 223. || 2° En parlant des personnes, ceux avec 
lesquels on est en commerce suivi. Cependant Louis 
XVI Taurait fait s'il avait été moins dominé par ses 
alentours, mignet, Révol. fr. 1, 67. 

— ÉTYM. Alentour. 
f ALÉP1NE (a-lé-pi-n'), s. f. Sorte d^tofie de soie 

et de laine. La dame apparait sombre dans ses vête- 
ments d'alépine noire, sous son ohapeau et sous 
son voile noir, Roman moderne. 

— ÉTYM. La ville d'Alep. 
ALÉRION (a-lé-ri-011), s. m. Terme de blason. 

Petit aigle aux ailes étendues, sans pied ni bec. La 
marquise du Chastelet porte les armes pleines de 
Lorraine, avec trois (leurs de lis d^rgent sur la 
bande, au lieu des trois alérions de Lorraine, st- 
sim. 39, 204. 

— hist. xu« s. Un dart molu tenoit li gloz felon, 
Envers Guillaume le lança de randon; Si bruit li 
cops comme un alerion, Li coronemens Looys, v. 
961. || xm" s. Sire Frobert le gresillon Flus tost que 
un alerion Vint poingnant encontre Renart, Ren. 
27608. || xiv" s.Tout ainssin [ils] le redoubtent com 

beste le lion, Et com font li oisel le fort alerion, 
Girart de Ross. v. 3380. . 

—ÉTYM. On lit dans J. Salisbery, De nugis curial 
1, 13 : a Aquila namque sicut rex avium est, si non 
« alarionem excipias, quse forte aquilarum species 
a potentissima est.» Le nouvel éditeur de Du Cange 
ajoute que dans Salisbery alarionem est sans doute 
une faute et qu'il faut lire valeriam, d'après 
pline, x, 3; qui dit: « Aquila valeria viribus praeci- 
a pua.» Mais nos textes français du xn" et du xiii" siè- 
cles prouvent qu'aím'o» est unmot réel et qu'aíano 
doit être conservé dans J. de Salisbery. Ces anciens 
textes montrent que Valérion était non pas seule- 
ment une figure de blason, mais aussi un oiseau- 
véritable, etle passage de L de Salisbery, que c'était 
une grande espèce d^igle. II est probable qulalaric 
vient de aquilario, augmentatif barbare de aquila 
(voy. aigle). Qu'ensuite le blason en ait fait un petit 
aigle sans pied ni bec, il n'y a pas beaucoup à s'en 
étonner. 

1. ALERTE (a-lèr-f), loc. interj. Debout, garde à 
vous. Alerte! alerte! voici nos gens qui accourent. 
Alerte, cet homme peut nous échapper à tous lei 
moments, retz, iii, 97. Melac avait réussi à faire 
peur de son nom et à tenir alerte vingt lieues, b. 
saportée, de pays ennemi, st-sim. ho, 191. 

— hist. xvi" s. Le pilot, prevoyant ung grain, 
commenda tous estre à Therte, tant nauchiers et 
mousses que nous aultres voyagiers, rab. Pant. iv, 
18. Eschylus a beau se tenir à. Tairte, le yoylà as- 
sommé d'un toict.... mont. i , 74. Et se contenta 
d'avoir cinq cents bons chevaulx d^slite, pour se 
tenir allerte, et secourir à propos ceulx quTl verroit 
en avoir plus grand besoin, cahl. vm, se. 

— étym. Ital. álVerta; espagn. et portug. alerta; 
de Tital. ali', à Ia, sur la,et erta, côte, pente, mot à 
mot, être sur un lieu éminent d'oü Ton voit tout ce 
qui se passe à Tentour; de là être vigilant, prêt, 
sur ses gardes; de là donner une alerte, c'est-à-dire 
appeler à la vigilance. Erta est le féminin du parti- 
cipe erto, qui veut dire dressé, élevé, et qui est une 
abréviation de eretto, même signification, du verbe 
erigere ou ergere, qui est le français ériger (voy. 
ériger). 

2. ALERTE (a-lèr-f), s. f. Appel à la vigilance; 
inquiétude subi te, Donner une alerte. Avoir une 
alerte. Dans une alerte. La souris ne sort de son 
trou que pour chercher à vivre ; elle ne s'en écarte 
guère, y rentre à la première alerte.... büff. Souris. 

— ÉTYM. Alerte 1. 
3. ALERTE (a-lèr-f), adj. {| 1» Qui est vigilant, qui 

se tient sur ses gardes. Notre chat vit de loin Son 
rat qui se tenait alerte et sur ses gardes, la font. 
Fab. yni,22. Combien j'ai sans cesse Toreille alerte! 
j. j. rouss. Ém. 11. || 2" Prompt à voir et à saisir. Les 
fripons sonttoujours alertes. XColintoujours alerte, 
Ne faitespas les yeuxdoux,bérang.Mcreav. || 30Vif, 
agile. Ce garçon, cette jeune filie est très-alerte. 
Trajet de trois jours pour des gens alertes. Domesti- 
que peu alerte. 

— ÉTYM. Alerte, 1. 
f ALÉSAGE (a-lè-za-j'), s. m. Technologie. Ac- 

tion d'aléser. 
— étym. Aléser. 
f ALÈSE (a-lê-z'), s. f. Voy. alêze. 
f ALÉSÉ, ÉE (a-lé-zé, zée), part. passe. 
f ALÉSER (a-lé-zé. La syllabe te prend Taccent gra- 

ve, quand la syllabe qui suit est muette, excepté 
au futur et au conditionnel od Taccent aigu reste), 
v. o. 111° Technologie. Unir la surface intérieure d'un 
objet qui a été foré. I|2° Aléser les monnaies, en 
redresser les bords. 

— étym, Berry, aliser; espagn. alisar, rendre 
poli. L'espagnol vient de la préposition a et de liso, 
lisse, poli. Je pense que le verbe français est le mê- 
me (le berry aliser servant. d'intermédiaire), et a 
par conséquent Ja même origine (voy. lisse). 

f ALÉSOXR (a-lé-zoir), s. m. Technologie. Instru- 
ment qui sert à aléser, c^st-à dire à polir à Tinté- 
rieur un obj et foré. 

— étym. Aléser. 
f ALESTER ou ALESTIR (a-lè-ster ou a-lè- 

stir),i'. a. || 1» Terme de marine. Rendre plus lé- 
ger un bâtiment ou son gréement. || 2" S'alestir, 
i!. réfl. Se disposer à, faire quelque travail dans un 
navire. 

— étym. À, donnant un sens verbal, et leste. 
Í ALÉSÜRE (a-lé-zu-r'), s .f. Débris qui tombent 

quand on alèse. 
— étym. Aléser. 
f ALETTE (a-lè f), s./V-il 1° Terme d'arohi(ecture. 

Petite aile, jambage sur le pied droit. Bords d^n tru- 
meauquidépasse uneglace ouunpilastre. |j 2" Terme 



diYina- 

ALE 

<le cordonnerie. Cuir cousu à 1'empeigne d'uii sou- 
lier. 

f ALEUROMAIÍCIE (a-leu-ro-man-sie), s. f. Terme 
d'antiquilé grecque. Divination qui se praliquait au 
moyen de la farine de froment. 

— ÉTYM. 'AXeupov, farine, et p-avreía 
tion. 

f ALEVIER (a-le-vié), s. m. Voy. ALEVINIEB. 
ALEVIff (a-le-vin), s. m. Menu poisson qui sert 

à peupler les étangs. . 
— étym. On écriyait aussi amn et amam. Mê- 

nage fait venir ce mot dulatin aíbaificn, qui signi- 
fie lapartíe blanche d'une chose, et qui vient de al- 
hus blanc. Suivant lui, on appelle le menu poisson 
employé íl peupler les étangs, alevin, par Lvnême 
raison qui fait qu'on nomme poissons blanos une 
certaine catégorie de poissons. Mais, cette étymolo- 
gie ne rendant pas compte de Te du mot alevin, il 
faut chercher ailleurs. Du Cange a alevamum, 
plant, pépinière, allevamentum, même significa- 
tion, oíícmíícúis, enfant trouvé; 1'italien, oMetare, 
nourrir, élever;Tancien français, oímrpour élever, 
(comme dans ce vers de Jlcrte, cxv : Depuis Pavons 
ceans norrie et alevée) \alevée, plant nouveau; aile- 
itn et aillevan, enfant trouvé. II résulte du rap- 
prochement de ces mots que dans la basse latinité, 
dans le vieux français et dans 1'italien moderne on 
emploie alever dans le sens de élever, nourrir. Dès 
lors, rien de plus naturelque derattacher à. cés mots 
alevin, qui signifie pour le poisson ce qu'on appelle 
élève pour les bestiaux. Au reste on peul citer, en 
confirmation, le mot nourrain, venant évidemment 
de nourrir, et qui signifie, comme alevin, le menu 
poisson destiné à peupler un étang. Quant à alever, 
synonyme de élever, il indique comme lui, porter 
i un point plus élevé, et de là faire croltre, gran- 
dir; il vient du latin allevare, élever, de ad, vers 
(Yoy.À), et deiemre, lever, lever vers soi (voy. le- 
yer). Alevin dérive régulíèrement de la forme non 
latine, allevamen, et serait mieux écrit álevain, 
comme airain de avamenjmais aleviner, mainte- 

thog C0^sacr^' s'ClPPose à ce qu'on prenne cette or- 
ALEVINAGE (a-le-vi-na-j'), s. m. H 1° Art de con- 

server et de propager Palevin. || II se dit aussi 

1 eau Petlt po'ssc"1 <Iue 'es Pêolieurs rejettent dans 
étym, Aleviner. 

ÉtaAn?aé.
ÉE 

ALEVINER (a-le-vi-né), 
dans un étang pour le peupler. 

— ÉTYM. Alevin. 
t ALEVINIER(a-le-vi-nié), t. m. Petit étang oü 

1 on élève de Palevin. 
"^éEXANDRIN (a-lè-ksan-drin). || Io Adj.m. II se du du vers français de douze syllabes. Les vers 

ale,fndrins sont aussi appelés vers héroiques. 
u 2o S. m. Quel trait d'orgueil! dira la calomnie : 

ait-on plus pour des alexandrins? bérang. 
tn-s. r 

née), part. passe. 

v. a. Jetcr de Palevin 

— HIST. xvi* s. Encores que les vers alexandrins 
Tespoudent plus aux senaires des tragiques qu'aui 
^agnanimes vers d'Hoiiiere et de Virgile , rons. 

— ÉTYM. On ne sait pas au juste d'oü vient cette 
dénomination. k Quelques-uns ont cru, dit Ménage, que c'est parcé qu'Alexandre Paris,vieux poete fran- 
çais, s^st servi particulièrement de cegenre de vers; 
et les autres.à cause que Lambert li cors, c est-à-dire 
le court, Alexandre Paris, Pierre de St-Cloct et Jean 
li Nivelois s'en servirent en écrivant la vie d A- 
lexandre le Grand. » Quoi qu'!! en soit, ce mot 
Yient d'Alexandre, 'AXÉSavSpoc, de à)i$siv, pro- 
teger, et de àvèp, homme; qui protége les hommes. 
Pour àXéÇEiv, voy. alexitêbe; et pour-àvnp, voy. 
andr.... 

ALEXIPIIARMAQUE (a-lè-ksi-far-ma-r). || 
Terme de médecine. Se dit des vepaèt.es q 
pulsent du corps les príncipes morbiflques > ou qm 
préviennent Peffet des poisons pns à linteneur. 
II 2° S. m. Un alexipharmaque. , , 

— HIST. xvi8 s. On peut dire que le plomb ® 
alexipharmaque et antidote contre les ulceres ma- 
lins, paré, v, ». ,, 

— ÉTYM. 'AXeSiTápiiaxov, de àXejew, ProttíSbj 
(voy. alexitêbe), et çapiraxov, remède;remedo q 
protége (voy. pharmacie). , , 

ALEXITÈRE(a-lè-ksi-tê-r'). j] VAdj. Terme demé- 
decine, en parlant des médicaments qui préviennent 
Peffet des poisons et des venins. 11 2° S. m. Un alexi- 
tère. 

—HIST. XVI8 s. Et est [le feuj par ce moyen le 
DICT. DE LA langue IRANÇAISE. — I. 
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vrai alexitere et contre-poison du mal qu'il avoit 
causé, paré , x, 9. 

— ÉTYM. 'A).eÇtivÚP10v, de àkéÇeiv, protéger, mé- 
dicament protecteur. 'AkéSeiv est une forme pour à).£- 
xeiv, être fort, à quoi se rattache âkxú, force (voy. 
alcée). Mot incorrectement formé; il faudrait dire 
alexétère. 

ALEZAN, ANE, ou ALZAN, ANE (a-le-zan, za-n', 
ou al-zan, za-n'). || 1° Ad). Ne s'emploie qu'on 
parlant du cheval ou de la jument. II désigne 
ce genre de robe dans laquelle le corps est reoou- 
vert de polis rouges ou bruns plus ou moins foncés, 
les crins et les extrémités étant de même couleur 
ou d'une nuance plus claire. L'alezan fauve, Pale- 
zan clair , Palezan cerise, Palezan doré, Palezan 
châtain, Palezan brúlé : telles sont les espèces que 
Pon distingue. Onvoit au côté droit, sur un cheval 
alezan, un cavalier enveloppé dans un manteau 
rouge, fén. xix, 335. {| 2" S. m. Un alezan. 

— ÉTYM. Espagn. alasan; portug. alazão. Onle 
fait yenir de Parabe : ou al hasan, le beau, Pélégant; 
ou al hisan, cheval beau et de race; ou al' athan, 
la fumée, par comparaison aveo la couleur qu'indi- 
que alezan. 

ALÈZE (a-lê-z'), s. f. || 1° Linge d'une cer- 
taine étendue dont on se sert pour garnir le lit des 
malades, afln de le garantir du sang, du pus, 
dePurine, etc. Un drap ordinaire, plié en plusieurs 
doubleSjfait une bonne alèze. |] 2° Technologie. 
Planche étroite qu'on ajoute à une autre pour 
Pélargir. || 3° Allonge d'osier pour fixer une bran- 
che. 

— HIST. xvi" s. Envelopper les febricitans de 
bonnesalaises chaudes.... paré, xx bis, 27 

— étym. A, V (voy. le) et aise (voy. aise); parce 
que ce drap ainsi placé met les malades k Paise. 

f ALÉZÊ, ÉE (a-lé-zé, zée), adj. Terme de blason. 
Raccourci. Sautoir alézé. Croix alézée. On dit aussi 
alisé. Sautoir alisé. Pai alisé. 

— ÉTYM. Ce mot est le même que le verbe 
aiéser. 

t ALFANGE (al-fan-j'), s. f. Sorte de cimeterre. 
Contre nous de pied ferme ils tirent leurs alfanges, 
De notre sang au leur font d'horribIes mélanges, 
corn. Cid, iv, 3. || II est hors d'usage. 

—étym. Espagn. et portug. alfange, de larabe 
al chandjar (voy. kaniar). 

ALGAL1E (al-ga-lie), s. f. Terme de chirurgie. 
Sonde creuse. 

— SYN. On distingue Palgalie, la sonde et le 
cathéter en ce que ; la sonde est le terme général 
pour désigner tout instrument qu'on introduit dans 
un trajet naturel ou accidentel; Palgalie est une 
sonde creuse qu'on introduit dans la vessie par le 
canal ordinaire pour évacuer Purine ou pour ex- 
plorer Porgane; et le cathéter est une sonde solide 
et uannelée dont on se sert pour faire Popération 
dé la taille. \ 

— HIST. xvie s. Algaries, sondes droites et cour- 
bées, closes et ouvertes, conducteurs, paré, t. m, 
p. 039. . . 

— étym. Bas-lat. olpoito, argalia. Des diction- 
naires signalent ce mot comme venant de Parabe, 
sans indiquer le radical auquel on le rattache. Au 
reste cette étymologie est fausse; et Ménage a mon- 
tré la véritable. Algalie ou argalie vient du mot 
de basse grécité àpyaXETov, i" instrument de 
charpentier, 2° vase, 38 instrument à injecter 
de Peau. 'Apyakerov est une corruption pour Épya- 
Xeíov qui, dans la basse grécité, a les mêmes si- 
gnifications que àpyaXetov, mais qui dans le grec 
ancien signifie instrument. 'EpyaXEtov vient de 
Ipyeiv, travailler, lequel est la racine de ópyavov, 
instrument, organe (voy. organe). 

ALGANON (al-ga-non), í. m. Chame quon met 
aux galériens qui ont la permission de cirouler hors 
du bagne; on dit aussi arganeau. 
 étym. Bas-lat. orponum, toute espèoe den- 

gin; espagn. arganel, petit anneau. Le mot précé- 
dent (algalie) fait voir le changement de ar en al; 
celui-ci en est aussi un exemple, et alganon pro- 
vient d'une forme non latine, argano, onis, qui a 
le même radical que algalie. 

ALGARADE (al-ga-ra-de) ,s. f. || l-Incursion mili- 
taire. Pai rendu compte à M. Louvois de Pexpédition 
que M. de Beüefonds afaite à Roncevaux, oü U a mar- 
ché aveo 2000 hommes par ordre du roi, qui lui 
avait mandé d'aller faire uqe algarade aux Espagnols, 
Mimoires de Foucault, Bibl. impér. Ms. suppl. fj. 
n0 150, f" 39 hri, || Viêilli en ce sens. || 2° Vive sortie 
contre quelqu'un, insulte brusque, inattendue. Lé 
duo de Noailles ne pouvait plus souffrir les al- 
garades et les scènes que je lui faisais essuyer, 
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st-sim. 470 214. Je ne me trompe point! — Oui, 
yentrebleu, c'est moi, Vous venez de me faire une 
rude algarade,regnard, Ugat.m,l. Mon basque les 
suivit avec les laquais de Clérante, qui leur bren 
une infinité d'algarades pendant les chemins, fran- 
cion, liv. vi, p. 255. 

— HIST. xvi8 s. Le duo, indigné de toutes les al- 
garades que luy faisoit cet aventurier, jura.... qu'il 
nelerelascheroitjamais, J/em. sur du G.ch.iv. Ayant 
apprins toutes les traverses et algarades [mauvais 
tours] qu'elle avoit jouées à sou raari, pesper. 
Contes, cxxvn. Pour lui donner une brave algarade 
une gaillarde bienvenue ] à une lieue ou deux 

de Nancy, cabl. vi, 44. Cette-ci avoit fait plu- 
sieurs algarades k Montai, lieutenant de Roi en 
la basse Auvergne , mesme lui aiant de nouveau 
deffait deux compagnies, n'AUB. Hist. n, 168. Ala 
veuê et approche des asnesses, ils font mille alga- 
rades desordonnans tout un marché, o. pe serres, 
311, 
 étym. Portug. algazara, algarade, tintamar- 

re; espagn. algara, troupe k cheval, algarada, 
cris de gens de guerre qui se battent, algarear, 
crier, algasara, cri des Maures sortant d'une em- 
busoade pour tomber sur 1'ennemi; basse latinité, 
algara, tumulte militaire, algarw, algarum, nom 
des expéditions militaires des Maures; de Parabe al, 
le, et gharet, expédition de cavaiiers pour piller le 
territoire ennemi, de gâr, faire des incursions sur 
rennemi. , , . 

t ALGAROTU ou ALGEROTH (al-ga-rof ou al-je- 
rot') (POUDRE D'). Terme de pharmacie. Cest un 
oxychlorure d'antimoine. Cette poudre est émétique, 

"■SSaSPCSS». >■ r-j-tíS- 
relle. Antílope àlongues cornes courbes; eUe babite 
la Nubie et le Sénégal. Cuvier écnt algaíel et le fait 
masculin. , u 7 
 ÉTYM Gazelle avec I article arabe al. 
a t rFKRF íal-iè-br') ,s- f. II Io Science desgrandeurs 

conridérées d^e manièíe absolument généraje et 
sous des signesgénéraux.Quoique 1 Italie ait été,du 
moins en Europe, le berceau de 1 algèbre, cette 
science n'y avait pas encore beaucoup prospéré du 
temps de M. Guglielmini, et eUe avait trouvé les 
climats du Nord bien plus favorables, fonten. Gugli- 
elmini. Ils ont résolu une qnestion d;algèbre, pasc. 
Div 2 D 2° Cest de Talgèbrepour moi, se dit d une 
chose k laquelle on ne comprend rien. || 38 Traité 
d'algèbre. L'a]gèbre de Bezout. 

— ÉTYM. Espagn. algébra, algèbre, et aussi 1 art 
de remettre les membres disloqués; ital. algebra; 
basse latinité, alyebra; de Parabe oí, le.et djobrown 
réunion de plusieurs parties séparées; en mathéma- 
tiques, réduction des parties au tout 0" des f™1

t ™3 

àPintégralité, de djalara, ü a rebé. consolidé, 
r^1» T (íébRIOUE (al-iè-bri-k'), adj. Qui appartient a 
Palgèbre Òuantité ilgébnque. CalcuI algêbrique. 
11 Tl se met après son substantif. 

+ ALGÉBRIQUEMENT (al-jè-bn-ke-man) adu. 
D'une manière algêbrique, selon les règles de lal- 
gèbre. ^ 
 ÉTYM. AlgébTique et ment. 
ALGÉBR1STE (al-jè-bri-st'), s. 

yp 

grands a/gébristes oü nés pour Pêtre, fonten. Dan- 
neau. Une faut pas être grand algébnste pour voir.... 
? j rouss. llél. vi, io. Ce sont des métaphysiciens 
ou des algébristes qui font la réPutation des 

et des rausiciens, vauven. Max. cclxxxi. Maudit soit 
k jamais le pointüleux sophiste Qui le premier nous 
dit en prose d'algébriste : Vains nmeurs, écoutez mes 
ordres absolus, gilb. xvm8 siècle. 

— ÉTYM. Algèbre. 
+ ALGÉNXB (al-jé-nib"), s.m. Terme d astronomie. 

Nom d'une étoile de Ia deuxième grandeur qui est 
située dans la constellation de Pégase. 

+ ATGEROTH, voy. ALGAROTH. 
AiriDE íalii-d') adi. Terme de médecme. Qui ALGIDb ^aijin; , wj. . , f n;(i pièvre al- 

fait énrouver une vive sensation de iroia. ^ itvre ai 
gide fièvre intermittente pernicieuse, dans la- 
nuelie le commencement de l'accès est marqué par 
un froid glacial. Période algide du cboléra, pénode 
du cboléra dans laquelle le malade est glacé.  étym. Algidus, froid, de algere, avoir froid. On 
a rattaché ce mot au grec âXyo;, douleur, parce que 
le froid cause de la douleur. 

f ....ALGIE (al-jie), finale de diílérentssubstantifs 
tirés du grec, laqueÚe signifie douleur. 

— ÉTYM. "AXyò;, douleur. 
f....ALGIQDE (al-gi-k'), finale de différents adjec- 

14 

m. Celui qui est 
versé dans Palgèbre. II est vrai que, si to^ ceux qui 7r..._4 étaient de bons joueurs, ils seraient ou 
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tifs tirés du grec, laquelle signifie causant de la 
douleur. 

— ÉTYM. Voy. ALG1E. 
f ALGOL (al-gol), s. m. Terme d'astronomie. Nom 

d'une étoile de deuxième grandeur située dans la 
constellation de Persée. On l'appelle aussi tête de 
Méduse. C:est la plus remarquable des étoiles ohan- 
geantes; car, dans sa période qui dure 2 jours, 
2 lieures, 40 minutes , son éclat varie entre la 
deuxième et la quatrième grandeur. 

f ALGONQDIN (al-goi)-kin), s. m. Individu ap- 
partenant à une tribu de sauvages' qui habitait dans 
le Canada, et dont on emploie quelquefois le nom 
pour désigner un homme qui ignore les usages re- 
çus. Cest un algonquin. II a Fair d'un véritable al- 
gonquin. Le chef branlant, la tête chauve, Les yeux 
vairons, le regard fauve, L'air faroucbe d'un Algon- 
quin, beaumarch. Harb. de Sév. II, 13. 

f ALGORITIIME (al-go-ri-tm'), s. m. || l-Entermes 
d'algèbre, procédé de calcul. I| 2o Genre particu- 
lier de notations. Algorithme différentiel. 

— hist. xin0 s. Cette senefiance est apelée algo- 
risme de le [la] quele nous usons de tels figures: 
9, 8, 7, o, b, 4, 3„ 2, t, Comput, f. 1B. Quatre 
parties sont d'angorisme-, assembler, abatre, divi- 
dier, multeplier, ib. || xvB s. Arismetique est science 
de gecter et compter par le nombre de angorisme 
et autre nombre commun, eust. deschamps, Art de 
faire chansons. || xvi" s. Avecques eulx [les Véni- 
tiens] leur duo serenissime, Qu'on peut juger un 
chiffre fzéro] en algorisme, j. mabot, i, 80. 

— ÊTYM. 'Apiõjiò;, nombre, avec Farticle arabe, 
d'aprè3 Adelung et Etiene Quatremère ; d'après 
M. Reinaud, d'oí Korismi, le Kharismien, oélèbre 
mathématicien arabe, qui vivait sous le calife Al- 
mamoun, dans le premier tiers du ix0 sièole; éty- 
mologie bien préférable, puisqu'ene rend compte du 
g. Au xm8 sièole, algorithme signifiait Faritbméti- 
que avec les chilTres arabes. 

ALGÜAZIL (al-goua-zil), s. m. || 1° Officier de 
police en Espagne. || 2° Par extension, tout agent 
de la justice ou de la police. On rira des erreurs 
des grands, On chansonnera leurs agents, Sans 
voir arriverFalguazil, bérang. Ainsi-soü-ü. J'aurais 
pu rester longtemps dans les griffes des alguazils, si 
on n'eút pas parlé de moi, p. l. gour. Lett. n, 73. 

— étym. Portug. alguaíil, alvacil, alvacir; es- 
pagn, oipuoctí, oínocti; basse latinité, algatzarius, 
algatserius, algosirius, alguagirus; deFarabe al, 
le, et de vaxir, vizir (voy. vizih). 

ALGüE (al-gh'), s. f. || 1° Sorte d'herbe qui croit 
dans Feau, soit douoe, soit salée. Comrue Falgue fu- 
gitive, Sur quelque sable de la rive La vague aura 
roulé mes os, íamaht. Méd. n, 26. || 2° En botani- 
que, classe de plantes acotylédones, entièrement 
composée de végétaux d'une structure très-simple 
et vivant pour la plupart dans Feau, 

— hist. xvi8 s. Les gens de guerra estoient con- 
traints de prendre de la mousse et de Falgue qui 
croist en la mer, après en avoir lavè la salure avec 
de Feau doulce, pour la donner à manger à leurs 
chevaulx, amyot, César, 68. 

— étym. Alga. 
| ALIIAMBRA (al-an-bra), s. m. Palais des 

róis Maures à Grenade. 
ALIAIRE (a-li-ô-r'), s. f. Voy. alliaire. 
ÁLIBI (a-li-bi), í. m. Terme de palais. Présence 

d'une personne dans un autre lieu que celui oü a 
été accompli le crime ou le dêlit dont on Faccuse. 
Plaider Falibi. || Au plur. les álibi. 

— rem. 11 vaudrait mieux ne pas faire d'excep- 
tion et écrire au pluriel des álibis; d'autant plus 
que FAcadémie, pour ce genre de mots, n'est pas 
partout conséquente avec elle-même, et qu'olle 
écrit des bonis, des macaronis, des parolis. On 
trouve d'ailleurs, dans d'anoiens textes, álibis au 
pluriel (voy. alidiforain), 

— hist. xvi8 s. Et, se desrobant, vint en dili- 
gence trouver le roi en son camp, afin de témoi- 
gner, par cet álibi, qu'il n'estoit assistant à ce for- 
fait, yver, p. 021. 

—étym. Álibi, ailleurs, de alius, autre, ot 
ibi, ici (voy. y). 

ALIBIFORAIJí (a-li-bi-fo-rin), s. m. Propos sans 
rapport avec la chose en question; défaite. bFavoir à 
la bouche que des alibiforains. H Vieilli. 

— REM. On écrivait autrefois en deux mots, álibi 
forain. Un matou qui nFéorit sur les reins' Des 
griffes et des dents mille álibis íorains, hégnier , 
Saí. xi. 

hist. xv8 s. Les femmes sont ooutumieres d'en 
user pour trouver les echappatoires et álibis ío- 
rains, LOUIS XI, Nouv.c. 

— ÉTYM. AUbi, ailleurs (voy. aliei), et/bmí», 
étranger (voy. forain). 

ALIBILE (a-li-bi-F), adj. Terme de médecine. 
Qui est propre à nourrir. En physiologie, on en- 
tend par substance alibile la portion du chyme des- 
tinée à notre nutrition, celle qui se convertit en 
notre substance. 

— SYN. alibile, alimentaire. Substance alibile 
diffère de substance alimentaire; car les subs- 
tancesalimentaires ou les alimentscontiennent, ou- 
tre la partie alibile, une substance non alibile ou 
excrémentitielle. 

— étym. Alibilis, de alere, nourrir (voy. ali- 
ment). 

f ALIBILITÉ (a-li-bi-li-té), s. f. Terme de physio- 
logie. Qualité qu'a un aliment de renfermer plus ou 
moins de substances alibiles. 

— étym. Alibile. 
ALIBORON (a-li-bo-ron), s. m. || 1° Maltre alibo- 

ron, Fâne. Arrive un troisième larron Qui saisit 
maítre aliboron, la font. Fab. i, 13. ||20 Homme 
ignorant et stupide. Cest un maítre aliboron. 

— HIST. xm8 s. Et berbes i trova assez Dont li róis 
será respassez; Aliboron [sorte d^erbe] i a trové 
Que plusors genz ont esprové, lien. 10309. ||xv8 s. 
Se je fusse roi ou regent, Ou un grant maistre ali- 
boron, Chasoun ostast sonchaperon, Mir. deSle Ge- 
nevieve. H xvi8 s.Surce point nous despeschasmes ce 
maistre aliborum du Fay, justement trompeur et 
trompá, d'aub. Conf. n, 3. Qu'!! vienne de lii les 
monts quelque messer qui se vante d'estre un 
maistre aliboron en tout et guerir de toutes mala- 
dies, poissenot, VEsté, f. no, verso. 

— ÉTYM. Mot d'origine douteuse. Dans le procès 
d'Egidius de Rays (1440) , cité par Du Cange, alibo- 
rum est dit signiíier le diable; et dans la dernière 
édition de Du Cange'on propose Fétymologie alle- 
mande altboran, de alt, vieux, et de boran, en- 
nemi, le vieil ennemi. Aliboron, on le voit à Fhis- 
torique, a signifié aussi une plante. Ménage adopte 
Fopinion de Huet, qui regarde aliborum oomme le 
génitif de álibi, pensant que maítre aliborum a 
été dit premièrement d'un homme fécond et subtil 
à trouver des álibi. On fait venir aussi ce mot de 
ari, va, et bourou, baudet (voy. boürriqde). Cette 
dernière étymologie ne peut se concilier avec ali- 
boron, plante, et avec le sens primitif qui est, per- 
sonnage de conséquence. 

f ALIBOUFIER (a-li-bou-fié), s. m. Terme de bo- 
tanique. Nom vulgaire du styrax officinal, arbre 
qui fournit le baume appelé styrax. 

f ALICATE (a-li-ka-t), s. f. Sorte de pinoe dont 
se servent les émailleurs à la lampe. 

f ALICUON (a-li-chon), s. m. Planche de bois sur 
laquelle Feau tombe pour faire tourner une roue de 
moulin. 

f ALICONDE (a-li-kon-d'),s. m. Arbre de Nigritie, 
dont on file Fécorce. 

ALIDADE (a-li-da-d'), s. f.\\ 1° Hègle de bois ou 
de métal munie d'une pinnule à chaque extrémité, 
et servant ii tracer, sur un instrument appelé plan- 
chette, les lignes dôterminant la direction des ob- 
jots visés à travers les pinnules. || 28 Règlo mobile 
qui, tournant autour d^n cercle divisé en degrés, 
sert A mesurer les angles; celle-cí est munie d'un 
vernier et porte également des pinnules ou une lu- 
nette. 

— étym. Bas-lat. alidada, alhidada, de Farabe 
al, le, et idad, computation. 

f ALIÉNABILITE (a-li-é-na-bi-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est aliénable. 

ALIÉNABLE (a-li-é-na-bF), adj. Qui peut Ctre 
aliéné. Domaine aliénable. Les majorats n'étaient 
pas aliénables. [{U se plaoe toujours aprôs le sub- 
stantif. 

f ALIÉNATAIRE (a-lió-na-tô-r'), s. m. et /".Ce- 
lui, celle en faveur de qui on aliène. 

f ALIÉNATEüR, TRICE (a-li-é-na-teur, tri-se), 
s. m. et f. Celui ou celle qui aliène. 

ALIÉNAT10N (a-li-ó-na-sion), s./". || l8 Vento, 
transport d'une propriétó, d'un fonds. || 2" l'ig. 
Aliénation des esprits, aversion que des personnes 
ont les unes pour les autres. Combien par lii 
ne voit-on pas de mérites qui, par Faliénation 
des ccours ou par la contrariélò des intérèts, bien 
loin dbutiver la bienveillanca et Famour, exci- 
tent plutôt la jalousie et la haine, bourd. Avcnt, 
18. Des commandements qui, pouvant être oxé- 
cutés à Finstant même , anraient créó dans la 
France un déplorable état de choses, mis Faliéna- 
tion à la place de la confiance, et fait avorter toutes 
vos intentions généreuses, mirab. Colleciion, t. i, 
p. 327. O corps mortel avec lequel je ne puis avoir 

ni guerre ni paix, parce qu'à chaque moment il 
faut s'accorder, et à chaque moment il faut rompre! 
Õ inooncevable union, et aliénation non moins 
surprenante ! boss. Pensées chrét. 37. |1 3° Aliéna- 
tion d'esprit, aliénation mentale, égarement d'es- 
prit, folie. J'ai vu en elle de Faliénation d'esprit, 
mol. FAto. méd. m, 6. Cétait une aliénation de 
sens, une maladie surnaturelle, balz. Socrate, 
disc. 3. || Absolument. Folie. On a dit que la co- 
lère est une courte aliénation. 

— HIST. xm8 s. Li róis, par ceste establison, ju- 
gea que les alienacions des clers fetes des íiez [fiefs] 
sanz la volenté le roi, fussent nules, Liv. de just. 11. 
|| xvi8 s, Combien qu'ils aient une fois oonferé en- 
semblê, neanmoins il y avoit telle aliénation, qu'ils 
s'en retournerent sans aueun accord, calvin, Inst. 
208. Excusant sa confession sur Faliénation de soa 
esprit, causée par le vin, yver, p. 665. Aliénation 
d'esprit, syncopes.... paré, vm, 23. Ces hargnes 
et riottes engendrent de grandes alienations de 
voulentez entre les personnes, amyot, P. Jim. 7. 
Ptolomieus adonc revenant comme d'une pasmoison 
ou d'une aliénation d'entendement en son "bon 
sens.,.. in. C. d'Utiq. 47. 

— étym. Provenç. alienatio; de alienationem, de 
alienare, aliéner. 

ALIÉNÉ, ÉE (a-li-é-né, née), part. passé. 
|| 1° Dont ía propriété a été transférée. Bien aliéné. 
Terre aliénée. || 2° Séparé. Cest déjk un scandale 
qu'un pasteur soit aliéné de ses brebis; mais c'est 
une profanation et le comble du désordre qu'il s^u- 
torise là-dessus à leur refuser les saints mystères, 
KASS.Confér.Amour despast. || 30Eloigné, enparlant 
des esprits. Cmurs aliénés. Combien voyons-nous de 
chrétiens aliénés de la vie de Dieu! fén. t. xvu, p. 
328. Les soucis ou les espérances le lenaient toujours 
aliéné, VAUVEnf Cléon, Var. 114" Rendu fou. II a 
Fesprit aliéné. II est aliéné d'esprit. 11 est aliéné. 
Canillac trouve le duc d'Orléans versant des larmes, 
aliéné par le désespoir, volt. Louis XIV, 27. Ah! 
seigneur, pardonnez A mes sens éperdus, d'horreur 
aliénés, id. Guèbres, li, 7. || 5° S. m. et f. Un alié- 
né, une aliénée, un fou, une folie, L'hõpital des 
aliénés. 

ALIÉNER (a-li-é-né. La syllabe én prend Faccent 
grave, quand la syllabe qui suit est muette, il 
aliène, excepté au futur et au conditionnel, il alié- 
nera), v. a. || 1° Transférer à un autre unepropriété. 
Aliéner son bien, son revenu. Dieu, quoiqudl vous 
en aitlaissé Fusage [des biens ecclésiastiques], n'en 
aaliénéni le fonds, ni la propriété, puisquTlpeutvous 
les éter par la mort, par Finjustice des hommes.... 
mass. Usagedesbiens ecclés. || Fig. II ne vous est pas 
permis d'aliéner un pareil soin, j. j. roüss. i, 17. 
|| 2° Fig. Rendre hostile. Par là, il aliéna les es- 
prits des peuples, boss. Hist. i, H. Je choquerai le 
maítre qui nFemploie; j'aliénerai de moi le protec- 
teur qui m'a placé, bourd. Pensées, 1.1, p. is. Par 
ses fureurs déplacées, elle aliène Fesprit de son 
fils.... dider. Ess. sur. Claude. 

s'aliéner, v. réft. || 1° Etre aliéné, vendu. Cette 
terre ne peut s'aliéner. Si un homme peut légitime- 
ments^iéner à un autre, j. j. KOuss.Em.v. II n^st 
pas permis de s'aliéner ít des princes auxquels on ne 
doit rien, ro. Hél. I, 34. || 2" S'aliéner, se séparer. 
Toute société partielle s^liène de la grande, i. i. 
rouss. Ém. i, || 3° S^bstraire. Je sais aussi nFalié- 
nor, talent sans lequel on ne fait rien qui vaille, 
dider. Lettr. à Mme Riccoboni. \ \ 4" Tourner à la fo- 
lie. Son esprit s'alièno. Cet homme s^st aliéné 
tout à coup. 

—hist. xm8 s. Bourgois ne puet pas aliener la 
chose de la commune sanz le commandementle roi, 
Liv. de just. 47. Et se le clamant dit que.,., fié ne se 
peut vendre ne aliener, que par Fassise des ventes 
ou par partie de servise.... Ass. de J. 63. Chascun 
peut le sien doner et aliener par sa volenté, ib. i, 
183. || xiv8 s. Et se leur tristece est alegée ou alienée 
pour Fune cause ou pour Fautre, nous n'en diron 
plus à present, oresme, Eth. 280. Laquelle chose 
eust le pueple aliéné en celui temps três perilloux, 
BERcnKUREjf. 38,rcc(o. || xv" s. Le chevtilier s'excusa 
et dit que Fheritage du roi d'Angleterre, il ne 
pouyoit vendre, donner ni aliener que Une fust' 
trahistre, froiss. ii, m, to. J] xvi8 s, lis vous di- ; 
ront que vostre doux langage Les cceurs humains 
aliene et engage, st-gel. 32..,. Et si du tout alie- 
nés vous n'estes Par nos deffauts de nous et nos , 
requestos,... m. 217. II approuva seulement les do- 
natíons qui ne seroient point procedées de sens 
aliéné par quelque griefve maladie, amyot, Solon, 
40. Ilz se partirent Fun d'avec Fautre, encore plus 
alienez qu'ilz ri'estoient auparavant, id. Lucul 72. 
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Ayec puissance de vendre et aliener ce qui apparte- 
noit <i la chose publique, amyot , Ciciron, l i. Cassar, 
qui plus est, aliena fort Pompeius de luy [Cicéron], 
iD..ib. 39. Et ne faut point s'estonner si ce inalheu- 
reux print plaisir à souiller cette chair alienée [pri- 
vée] de sentiments, yver, p. 561. Ce qui lors fut 
jugé aliené [bien éloigné] des protestations qu'ils 
avoient faites, de ne prendre autre chose que la 
manutention de ladite religion, p'AOB. Iltsí. m, 331. 
Les susdits humeurs se convertissent en diyerses et 
alienées substances, qui ne ressemblent en rien 
aux humeurs, mais à plusieurs choses estranges, 
paré v 4.Vous ne luideyériezpas alienersesbiens, 
palsor. p. 120- Vous ayés aliené cejeune homme de 
yous à tort et sans cause, id. ib. 

— étym. Alienare, de alienus, de alius, autre; 
proyenç. alienar. 

f ALIÉNISTE (a-li-é-ni-sf), s. m. Mòdecinde fous. 
— étym. Aliéné. 
f ALIFÈRE (a-li-fô-r'), adj. Terme d'histoire na- 

turelle. Qui porte des ailes. 
— ÉTYM. Ala, aile, ei ferre, porter. 
f ALIFORME (a-li-for-m'), adj. Terme teclmique. 

Qui est en forme d'aile. 
— étym. Aía(yoy. aile), et forma, forme (voy. 

forme). 
ALIGNÉ, ÉE (a-li-gné, gnée), part. passe. Ar- 

bres alignés. Les soldats restèrent alignés. Les pal- 
miers paraissaient alignés sur la rive, comme ces 
ayenues dont les chateaux de France sont décorés, 
chateaüb. Itin. G0 partie. 

AUGNEMENT (a-li-gne-man), s. m. H Io Arran- 
gement sur une ligne droite. Pas une pierre ne 
pousse hors de son alignement, balz. le Prince, 
ch, 14. Je me suis mise dans la rosée jusqu'à mi- 
jambe pour prendre des alignements, sév, 04, 
II í° Direction donnée pour une rue par la voirie. 
Hues sans alignement. Cette maison n^st pas dans 
1'alignement. H 3o L'action d'aligner, enparlantde 
soldats. Après chaque mouyement, on rectifie Fali- 
gnement. || Alignement 1 Terme de commandement 
militaire pour régulariser Talignement. |1 4° En ter- 
mes de comptabilité militaire, niyellement d'une 
allocation et d'une dépense de corps; équilibre du 
doit et avoir. || 5o Terme d^ntiquités. Rangée de 
pierres brutes éleyées par les Druides. 

—hist. xv!" s. Les os sont joints par allignement, 
que Fon dit harmonia, quandles os opposés et ap- 
pariés yis à yis et teste à teste Fun de Fautre, sont 
joints parle moyen d'une seule ligne, paré, iv, 43. 
Afin qiFen nos yergiers rien ne defaille, diverse- 
ment les ordonnerons, o'est à sçawir, et en aligne- 
ment et en confusion, o. de serres, 663. 

— ÉTYM. AUgner; proyenç. alignatnen. On aécrit 
souyent dans le xvus sièole allignement. 

ALIGNER (a-li-gné et non ali-nié, prononoiation 
yicieuse de quelques-uns), v. a. |11" Ranger sur une 
ligne droite. Aligner des maisons. Nous alignons 
chaque pièce à la règle, j. i: bouss. Ém. v. || 2o Dis- 
poser en ligne droite. Onalignerasuccessiyement les 
rues. Aligner les troupes. || 3° Fig. Aligner ses 
phrases, ses mots, écrire, parler aveo recherehe et 
prétention. || 4° En termes de yénerie, couvrir, en 
parlantduloup. Unloup aligne unelouve. || 5°Terme 
de marine. Dans les oonstruetions nayales, dis- 
poser certaines parties suivant une ligne droite ou 
courbe, selonlescirconstances. || 6o S^igner, v. réft. 
Se ranger sur une même ligne. || 7° Populairement. 
S'aligner, se battre en duel. 

— HIST. xii° s. Si font les mençonges rimer Et les 
pa^olesalinier,líomondu Uen, éd. fr. migiiel,p. 4s. 
|| xra* s. Lors commença en [on commença] àaliner 

. les nés et les galies por movoir, villeii, xxxiv. ly- 
fcertli chaz. n"en dotez mie, Será o yous par oompa- 
gnie Et Ysengrin et sa mesnie Qui moult est bele 
et alígnie, Iten. 20322. Si ot [Beauté] le yis [yisage] 
cler et alis, Et fu greslete et alignie , la Rose, 1007. 
11 xiv s. Droit qui tout adresse et aligne, Et qui ne 
fait riens fors A ligne.... bruyant dans Menagier, 
t. ii, p. 28, || xv!" s. Et prenoit luy-mesme la peine 
de faire planter les paux, aligner le cordeau, nive- 
lar, etc. carl. i, 3i. Qu'il 9'esbahissoit qu'iln avoit 
encores mis en Fallignement de ses fortifloations, 
avec la haute et la basse yille et les fauxbourgs, 
toute la banlieue; qu'il faudroit plus de dix mille 
hommea pour garder tout ce qui estoit alligné et oü 
ilavoit fait planter les paux, id. v, 4. II commencea 
à faire aligner et tirer le cordeau pour la citadelle, 
id. vi, 41. 

Étym. i et ligne (voy. ce mot); provenç. alin- 
har; espagn. alinar. 

■(■AL1GNETTE, s. f. Teme de pêche. Baguette avec 
laquelle on embroche les harengs à saurer 

f ALIGNOIR, s. m. Instrument qui sert à fendre 
les blocs d'ardoise. 

t ALIGNOLEjS.m. Terme de marine. Sorte de filet 
employé par les pêcheurs de la Méditerranée. 

ALIMENT (a-li-man),s.m. 1] l°Cequinourrit.Dans 
le langage de la physiologie, aliment est un terme 
générique qui sert à désigner toutes les matières, 
quelle qu'en soit la nature, qui servent habituelle- 
ment ou peuvent servir A la nutrition. Au point de 
vue des besoins qu'ils satisfont, les aliments sont 
diyisésenboissons, condiments ou assaisonnements, 
et alimentsproprementdits, composéssurtout de prín- 
cipes d'origine végétale ou animale. LTntempérance 
des hommes change en poisons mortels les aliments 
destinés A conserver la vie, fén. Til. xvn. Si Fon 
considère combien est lente et insensible Finsinua- 
tion de Faliment dans les parties qui le reçoi- 
vent.... noss. Conn. m, 6- || 2o Au plur. Terme 
de jurisprudence. Les frais de nourriture et d'entre- 
tien d'une personne. II fallait prendre une autre 
femme pourvu qu'on fournit les aliments A la pre- 
mière, boss. üe/. i| 3° Action de nourrir. Des biens 
destinés A Faliment des pauyres. || Peu usité en ce 
sens. |14° Fig. Le bois est Faliment du feu. Les 
soienres sont Faliment de Fesprit. Je trouverai par- 
tout Faliment de ma haine, volt. Triumv. n, 1. 
|| 5° En termes de dévotion. Divin et salutaire ali- 
ment [Feucharistie], oú nous partioipons par la oom- 
munion, bourd. Pensées, t. i, p. 313. L'aliment de 
yotre Ame le plus salutaire, c'est le sacrement de 
Jésus-Christ, id. ib. p. 31 o. 

— SYN. ALIMENT, NOURRITURE. Ce qui distingue 
ces deuxmots, c'est que aliment désigne un objet, 
et nourriture, uneaction. L'aliment est la matière 
qu'on introduit dans le corps pour le nourrir; la 
nourriture est Faction de nourrir. A ce point de vue, 
Faliment sert A la nourriture ou, comme on dit en 
langage physiologique, A la nutrition. Mais quand 
ensuite le langage dépouille nourriture de son sens 
propre, il devient synonyme d'aliment : les ali- 
ments du paysau ou la nourriture du paysan; on lui 
donne des aliments abondants ou une nourriture 
abondante; le boeuf est une nourriture substantielle 
ou un aliment substantiel. 

— HIST. xvi° s. Les poursuites de Fesprit humain 
sont sans terme; son aliment est doubte, ambi- 
guité, charron, Sagesse, i, 15. 

— étym. Alimentum, de alere, nourrir. Mots 
congénères, Meiv, faire croitre; gothique, aíds, 
qui a orú, âgé; celtique, alt, nourriture, altruim, 
nourrir. Aliment est un motnouveau, dans les hauts 
siècles, aulieu i'aliment, on disait viande, qui 
signiflait tout ce qui sert A entretenir la vie, A 
nourrir. 

ALIMENTAIRE (a-li-man-tê-r'), adj. |11° Qui a 
rapport aux aliments. Substances alimentaires. 
Príncipes alimentaires, (| 2° En termes de physiolo- 
gie, regime alimentaire, régime que Fon suit quant 
A la nourriture. Boi alimentaire, la massequ'on avale 
après Favoir mfichée et réduite en boi. Canal ou 
conduit alimentaire, le canal digestif. || 3° Terme de 
jurisprudence. Pension alimentaire, somme fixée 
par autorité de justice pour frais de nourriture 
et d'entretien. Provision alimentaire , somme at- 
tribuée par les juges A Fune des parties jusqu'à la 
fin dTm procès. USe place toujours après le sub- 
stantif. 

— étym. AUmcntarius. de alimentum (voy. 
aliment). 

ALIMENTATTON (a-li-man-ta-sion), s. f. || 1° Ac- 
tion de nourrir, de se nourrir. Pour que Falimen- 
tation soit suffisante, il faut qu'e)le fournisse une 
quantité de príncipes assimilés égale A la quantité 
des príncipes désassimilés, ou, si Findividu oroit 
encore, qu'elle soit en rapport avec les conditions 
de développement des jeunes sujets. || 2° Terme de 
physique. Alimentation des chaudières A vapeur, 
renouvellement de Feau. 

—étym. Alimenter. 
ALIMENTE, ÉE (a-li-man-té, tée), part. passé. 

Des populations alimentées insufflsamment devien- 
nent malades et dépérissent. Des haines alimentées 
par Fopposition des intérêts. 

ALIMENTER (a-li-man-té), v. o. H 1° Nourrir, 
fournir des aliments. Les provinces alimentent Pa- 
ris. |{ 2° Fig. Ces^ matières alimentaient Fincendie. 
Des sources qui ne tarissent pas alimentent ce 
ruisseau. Ce qui alimentait la rivalité de Rome et de 
Carthage. 

— HIST. xiv s, 11 est tout vray et sans mentir, 
Ne sans verité divertir, Que toute chose elementée 
Est d'elemens alimentée, VÁlch.ànat. 734. 

— étym. Aliment. 

ALIMENTEÜX, EUSE (a-Ii-man-teú, teü-z'), 
adj. Terme de médecine. Qui a des propriétés nu- 
tritiyes. Sues, médioaments alimenteux. 

— hist. xvia s. Les remedes propres aux ulceres 
de Festomach doivent estre medicamenteux et ali- 
menteux, PARÉ, XI, 18, 

— ÉTYM. Aliment. 
j ALIMENTIVITÉ (a-li-man-ti-vi-té), s. f. Nom 

donné par les phrénologues A Finstinot qui porte 
Fanimal A prendre de la nourriture. 

f ALIMOCUE (a-li-mo-ch'), s. m. Torme de zoolo- 
gie. Un des noms du vautour percnoplère. 

ALINÉA(a-li-né-a). || l0ioc. adv. A la ligne. Eu 
dictant , on disait autrefois alinéa pour indiquer qu'il 
faut quitterla ligne pour en commencer une autre. 
En ce sens, FAcadémie aurait dd écrire a linéa. 
|| 2a S. m. Ligne nouvelle dontle premiermot rentre 
sur les autres ligues. [| 3° Par extension, passage 
oompris entre deux alinéa. J'ai indiqué au crayon 
quelques alinéa remarquables. 

— uem. L'Aoadémie écrit des alinéa. Mais il serait 
mieux qu'eUe fit rentrer ce mot dans la règle com- 
mune, et qu'elle dit des alinéas, çotnme eile dit 
dessophas, des opéras. 

— étym. A, ab, de, et linea, ligne (voy. ligne). 
f ALINETTE (a-li-né-F), s. f. Le même que ali- 

GNETTE. 
f ALIPÈDES (a-li-pè-d'), s. m. plur. TOrme de 

zoologie. Voy. chiroptères. 
— ÉTYM. Ala, aile, et pes, pied. 
f AL1PTIQXJFÍ (a-U-pti-k'), s. f. Art d'appliquer 

des onetions pour Fentrelien de la santé et le trai- 
tement des maladies. 

— ÉTYM. 'AXeiutix-ò, de àXeíipeiv, oindre. 
ALIQTJANTE (a-li-kan-F), adj. Terme de matbé- 

matiques usité seulement dans cette locution ; Par- 
tie aliquante, partie .qui n'est pas exactement con- 
tenue dans un tout. Deux est une partie' aliquante 
de trois. 

— ÍLTYií. Aliquantus, composé de ali pour alius, 
autre (voy. autre), et de qúantus, combien grand, 
c'e3t-A-dii-e d'une certaine grandeur. Aliquantus, 
dans Fancien français, avait donné li auquant, qui 
signiílait quelques-uns. 

ALIQüOTE (a-li-ko-F). || Ia Adj. Terme de mathé- 
matiques. Se dit des parties contenues un certain 
nombre de fois et exactement dans un tout. Deux, 
trois, quatre, six, sont des parties aliquotes de 
douze. 1| 2aS. f. k des aliquotes précises, il substitue 
des aliquotes par appréciation, j. j. roüss. Ém. n. 
113a Sedit^en musique, des parties égalesen les- 
quelles se divise spontanément une corde pour pro- 
duire, avec le son principal, les sons secondaires ou 
conoomitants qu'on nomme ses harmoniques. Cette 
dix-septièma est produite par une aliquote de la 
oorde entière, savoirla cinquième partie, i. J. rouss. 
Dict. de mus. au mot Dix-septième. 

— ÉTYM. Aliquot, de ali pour alius, autre (voy. 
autre), et de quot, combien (voy. quote-part), 
o'est-A-dire un certain nombre. 

ALISE (a-li-z'), s. f. Fruit de Falisier. L'aUse est 
un peu astringente. 

— REM. Les botanistesécrivent alise; FAcadémie 
écrit alize. 

— HIST. xii* s. II ne valt pas la moitiéd'une alie, 
Ho,te. p. 174. Je te deffen toute ma manantie, Jà 
n'i prendras vaillissant une alie, Raoul de C. 76. 
|| xiv" s. Car il voirloit donner journée A Charles 

et prenre mellée; Car bien veoit que oourtoisie u'y 
valoil vaillant uno allie, le Livre du bonJchan, 
829. 

— étym. Berry, alis; espagn. aliso, aune; bas- 
lat. alieritts, alisier, alisarix , aliguerium , lieu 
planté cPalisiers; sansdoute deFallemand elsoaelse, 
alisier et aune; ano. haut-allem. elisa. 

ALISIER (a-li-zié), s. m. Arbre de la famille des 
rosacées; il croit naturellement dans" les bois, et 
produit des fruits appelés alises, 

— REM. Les botanistes écrivent alisier; FAcadémie 
écrit alizier. 

— hist. xna s. Baron, dist Wedes, nobile eheva- 
lier, Hons sans mesure ne vaut un alier, Raoul de 
C. 83. || xnia s. Fuz qui soient bon et loial A fere leur 
mestier, c'est A savoir de fln cuer de chaisne sanz- 
aube, de perier, d'alier et d'erable, Liv. des Mét. 
103. Benus [ébène], plantoine, n'alyer, Ente nule 
ne boins figiers, Fl. et BI. 2024, || xvi* s. Les ali- 
ziors ou myoaoouliers, coudriers, meuriers.... o.de 
SERRES, 785. 

— étym. Génev. alier, comme dans Fancien fran- 
çais. 

ALITÉjÉE (a-li-té, tée), part. possí.Couchédans 
le lit. Le malade est alité depuis hier. 
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ALITER (a-Ii-té), v. a. || 1° Forcer à se mettre 
au lit. II n'y a qu'uDe grande maladie qui puisse 
Taliter. |1 2° Èntermesdepêclie, aliter des sardines, 
les arranger par lits. || 3o S'aliter, v. réfl. Se mettre 
au lit. 11 a été contraint de s^iter. 

— SYN. s'aliter, sb mettre Au lit. Se mettre au 
lit est plus général; ou se met au lit pour se eou- 
clier; les élèves se mettent au lit à neuf heures dans 
ce collége; on se met aussi au lit pour cause 
de maladie; la fiÈvre le prit, il se mit au lit, et ne 
se releva plus. S'aliter, c'est, exclusivement, se 
coucher parce qu'on se sent malade, parce qu'ou 
ne peut plus se tenir debout. 

— HIST. xm8 s. Bien la [Ia maladie] porta une 
quinzaine Li bers, ains qu'il s'en alitast^llscou/le. 
Cis maus m'a si alité Que lamort est au degré, Qui 
medefie, llist. litt. t. xxm, 686. Ainsqu'!! soienten 
lorpechiés morteusAlité.... matzner,p. 67. || xv0 s. 
Une maladie le prit sur le chemin, dont il le oon- 
vint aliter et mourir, froiss. i, i, J47. ||xvi8s. 
Deuxmoisavant quemourir, elle s'allita pour cause 
d'une fievre continue, paeé, v, 19. 

— ÉTYM. À et lit. 
f ALITRONC (a-li-tron), s. m. Terme de zoolo- 

gie. La partie postérieure du trono des insectes sur 
laquelle les ailes sont plaoées. 

— ÉTYM. Ala, aile, et truncus, trone. 
f ALÍTURGIQÜE (a-li-tur-gi-k1), adj. Eu litur- 

gia, sedit des jours qui n'ont point d'office particu- 
Her. 

— ÉTYM. A privatif et liturgie. 
f ALXVRER (a-li-vré), v. a. Terme de commerce. 

Diviser par poids d'une livre. 
| ALIZARI (a-li-za-ri), s. m. Nom commercial de 

la racine de garance. 
f ALIZARINE (a-li-za-ri-n'), s. f. Princípc colo- 

rant que la chimie retire de la garance , en lui fai- 
sant subir divers traitements. 

— ÉTYM. Aliíari. 
ALIZE, s. f. Voy. alise. 
ALIZÉ (a-li-zé), adj. m. Vents alizés, vents qui 

soufflent généralement entre les tropiques, de l'est 
àrouest. Ils se servirent des moussons et des vents 
alizés qui étaient une espéce de boussole pour eux, 
montesq. Esp. xxi, 9. Sur le soir, la pluie cessa, le 
vent alizé du sud-est reprit son cours ordinaire, 
bern. de st-pierre, Paul et Yirg. Pour Fobser- 
vateurquise croit immobile , l'air paralt souffler 
dans un sens opposé ;i. celui de la rotation de la 
terre, c'est-à-dire d'orient en occident, c'est en ef- 
fet la direction des vents alizés,. la place, Exp. 
iv, J3. 

— ÉTYíI. Espagn. alisios. Ona fait venir cemot de 
1'italien alito, souffle, étymologie bien peu proba- 
ble; car il faudrait que les Espagnols et les Français 
eussent pris à 1'italien alilo qui n'est pas dans leur 
langue pour en former un mot qui n'est pas dans 

1'italien. « Grande question, ditl'abbé de Choisy, 
Journal du voyage de Siam, in-4, t087, p, 392: 
L'avis le plus suivi est qu'il faudrait dire vents 
elises, comme qui dirait vents eícch', vents choisis.» 
On a cité le bas-breton avel e-leiz, le vent en 
plein; mais comment admettre sans dooument qu'un 
mot bas-breton a pris domicile dans Tespagnol? 
L'espagnol alisios fait penser à alisar qui signifie 
lisser, rendre uni; íi 1'ancien français alis, uni; 
par conséquent alisios, alisés, seraient les vents 
unis, réguliers (voy. lisse). Voicides exemples de 
cet ancien adjectif alis: Vestue fu la dame parcoin- 
tise; Moult est bele, grele, gente et alise, Romanc. 
p. 9. Si ot [Beauté] le vis [visage] cler et alfa, la 
Rose, 1006. Pain trop levé, pain aliz, Livre des 
Mit. io. Atant [ils] manjuent aus dens la miche 
alise, Tant que chascune a sa force reprise, nu 
cange, assisiw. Alizes sont leschoses serrées comme 
le caillou, et le pain broyé auquel n'a esté donné 
lieu de se lever, et toutes choses qui sont si bien 
condensées qu'il n'y a aucuns pores apparens, pa- 
LISSV, 377. 

ALIZIER (a-li-zié), s. m. Voy. alisier. 
f ALKAEST (al-ka-èsf), s. m. Voy. alcaiiest. 
ALKALI (al-ka-Ii) et dérivés. Voy. alcali, etc. 
ALKÉKENGE (al-ké-kan-j'), dit aussi alkékengEre, 

coquehet ou coquerelle, s. m. Plante vivace dont 
les baies, arrondies, d'un rougeorange, renferméos 
dansun cálice vésiculeux trés-large et rougeíttre, 
sont acidules, légèrement rafralchissantes et diuré- 
tiques. Ces baies entrent dans le sirop dit de chi- 
corte. 

— étym. Árabe, al, le, et kakendj, mot d'origine 
incertaine, qui est explique dans le dictionnaire de 
preytag , par resina arboris inmontibus Jlerati cres- 
centis, cui usus in medicina cs! 
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f ALKÉKENGÈRE (al-ké-kan-jê-r'). s. f. Voy. AL- 
KÉKENGE. 

ALKERMÈS (al-kèr-mès'). || 1" Adj. Confection 
alkermés, élixir alkermès, médicaments composés 
renfermant le sue du kermés animal. || 2° S. m. Se 
dit pour la confection et pour 1'élixir. L'élixir est 
parfois appelé alkermès liquide, alkermès des Ita- 
liens. 

— HIST. xvi8 s. Des potions cordiales qui se fe- 
ront de confection d'alkermes, pahé, xx, 3t. Graine 
d'alkermes, id. xxi, 2. Les sachets du coeur doivent 
estre faits de soye cramoisie ou sandal, parce que 
telles raatieres sont teintesen escarlate, de laquelle 
la graine nommée alkermes resjouit le coeur, id. 
xxv, 39. 

— ÉTYM. Árabe, al, le, et kirmix (voy. kermès). 
f ALL A BREVE (al-la brè-vé), loc. adv. Cest un 

terme italien qui marque une sorte de mesure à 
deux temps fort vites, et qui se note néanmoins 
avec une ronde pour chaque temps. Cette mesure 
n'est en usage que'dans la musique d'église. 

— étym. Ital. alia breve, k la brève. 
f ALLAGITE (al'-la-gi-t'),s. f. Terme de minéra- 

logie. Variété de manganèse silicifère. 
ALLAII (al-la), s. m. Nom que les Árabes don- 

nent à Dieu. 
— ÉTYM. Mot arabe signifiant Dieu, de même ra- 

cine que 1'hébreu aí ou el, dieu. 
t ALLAISE (a-lê-z'), s. f. Amas de sable qui se 

forme en travers des rivières. 
ALLAITANT, ANTE (a-lè-tan, tan-t'), adj. Qui 

allaite. J'ai six brebis dont deux allaitantes. 
f ALLAITE (a-lè-f), f. f. Terme de chasse. II se 

dit des tettes de la louve. 
ALLAITÉjÉE (a-lè-té, tbé),part. passi. || l0Nourri 

de lait. Un enfant allaité parsa mère. || 2° Fig. Dans 
Tivresse, 1'orgueil et le luxe allaité, volt. Triumv. 
xv, 4. 

ALLAITEMENT (a-lè-te-man), s. m. Action d'al- 
laiter; alimentation d'un enfant par le lait. 

— ÉTYM. Allaiter. 
ALLAITER (a-lè-té), v. a. Nourrir de son lait. 
— HIST. xn* s. Ke faites vos, signor roi, ke fai- 

tes-vos? Aoreiz-vos donc un alaitant enfant en une 
vil bordele et envolepeit en vils dras? st-bern. 
p. 560. || xm" s. Et vostre diz qui mès n'alete [se 
nourrit de lait], Qui a en cestan esté nez, Aura, 
se vos si le volez, A son mengier cel veelet Qui est 
tendre et est de let, Ren. 6136. Oeste Paleta de son 
lait; N'ot autre boulie à li pestre, laRose, tot82. 
Autre amor naturel i a, Que nature es bestes crea, 
Par quoi de lor faons chevissent, Et les aleitent et 
norrissent, ib. 5789. Vierge fu norrie, Vierge Dieu 
porta, Vierge Paleta, Vierge fu savie, ruteb. ii,s. 
Là oü la mere vuet son enfant alaitier, Ne trove ele 
en son pis qu'ilenpuisse sucier, Les ieus clot, si se 
muert por le grant desirier, Ch. d'Ant. vn, 267. 
Quant les meres sont mortes, si crient li enfant, 
Sorlespis lor montoient, les mamelles querant, 
La mere morte alaitent [tettentj, ce fu dolor moult 
grant, ib.m, 41. Donques porroit uns enfes qui 
alaiteroit encore se [sa] mere, dessaisir se de son 
heritage, beaum. xv, 22. || xv" s. Et durant le che- 
min prirent plusieurs enfants allaitans leurs meres, 
et les jetoient sur les espines et sur les haies en les 
lapidanttrèshorriblement, monstrel. liv. n, ch. 39. 
Ces Anglois mangooient des raisins à foison, quand 
ils en pouvoient avoir, ce qui estoit chaud, doux 
et alaitant, froiss. ii, m, 83. ||xvi" s. Semblable- 
ment les enfans allaitans nourrices verollées en sont 
infectés, paré, xvi, 2. L'un Bissipat, que neuf 
smurs allaioterent, marot, m, 308. 

— ÉTYM. Allactare, de oZ pour ad (voy. X), et 
laclare, donner du lait, de Zac, lait (voy. cemot). 

f ALLA MILITARE fal-la-mi-li-ta-ré), Zoc. adv. 
Terme de musique. Indique le caractère des mar- 
ches militaires. 

— étym. Ital. alia militare, àla railitaire. 
ALLANT, ANTE (a-lan ,lan-t'),adj, || 1° Qui aime 

à aller, iteourir. Ellevoulut sepromener; elle savait 
que Io marquis n'était pas allant, J. J. nouss. Conf. 
vi.Cétait [Ia princesse d'Harcourt] une grande ot 
grosse créature, fort allante, couleur de soupe au 
lait, st-sim 4t3, 230. || Suit toujours le substantif. 
|| 2° S. m. Celui qui va. Usité seulement dans cette 
expression : Les allants et les venants. Je ne suis 
pas si bien ici qu'à Luynes pour causer avec toi; une 
maudite auberge, des allants et venants, un vacar- 
me d'enfer, p. l. cour. Leu. a, 07. 

— HIST. xn" s. Truvad le vesche Helyal entrée, 
kiasis iert, qu'ilas alanz e asvenanz parole de saiu 
mustrast, Róis, p. 3. 

— ÉTYM. Aller. 
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ALLANTOÍDE (al-lan-to-i-d'), s. f. Terme d'a 
natomie. L'une des membranes qui appartiennent 
au foetus de certains animaux. 

— HIST. xvi" s. L'autre tunique est appelée al- 
lantoide, et la tierce amnios, paré, i, 3B. 

— ÉTYM. 'AXXavToeiSfi;, deàXXã;, boudin, etelSor, 
forme (voy. idée) , parce que cette membrane a une 
certaine analogie avecun boudin. 

f ALLANTOÍDIEN, IENNE (al-lan-to-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Se dit du liquide 
contenu dans la cavité de Pallantoide. 

— ÉTYM. Allantolde. 
tALLANTOÍNE (al-lan-to-i-li'), s. f. Terme de 

physiologie. Substance neutre qui existe dans le li- • 
quide allantoique de la vache, par Pévaporation du- 
quel on Pobtient. Elle a été aussi appelée acide al- 
lantoique. 

■)- ALLANTOÍQUE (al-lan-to-i-k'), adj. Le mèrae 
que ALLANTOÍDIEN. 

— ÉTYM. Allantoide. 
■)■ ALLA OTTAVA (al-la o-tta-va), loc. adv. Terme 

de musique. Indique qu'un passage doit être exé- 
cuté à Poctave au-dessus ou au-dessous. 

— ÉTYM. Ital. alia ottava, à Poctave. 
f ALLA PALESTRINA (al-la pa-lè-stri-na), loc. 

adv. Terme de musique. Indique un contre-point 
fugué, ainsi appelé du nom du musicien célèbre 
qui, le premier, sut y mettre la majesté convena- 
ble àla musique d'église. 

— étym. Ital. alia Dalestrina,k\e. façon de Fale- 
strina. 

f ALLA POLACCA (al-la po-la-ka), Zoc. adi). Terme 
de musique. X la polonaise, indique un mouvement 
à trois temps modéré et rhythmé d'une façon parti- 
culière. 

— étym. Ital. oZZa polacca, à ia polonaise. 
f ALLARGUER (a-lar-gué), u. n. Terme de ma- 

rine. Porter largue pour éviter un danger. 
f ALLA TURCA (al-la tour-ka), loc. adv. Terme 

de musique, Rondeau alia turca. 
— éym. Ital. alia turca, à Ia turque. 
f ALLA ZOPPA (al-la zop-pa), loc. adv. Terme de 

musique, qui indique un mouvement contraint et 
syncopant entre deux temps,sans syncoper entre 
deux mesures , ce qui donne aux notes une marche 
inégale et comme boiteuse. 

— ÉTYM. Ital. alia zoppa, à la boiteuse. 
ALLÉjÉE (a-lé, lée), pari. passd. Monti, allé à 

Madrid pour le plaisir de le voir [AIbéroni], revêtu de 
la pourpre, eut peine à voir le roi et la reine d'Es- 
pagne, st-sim. 478,104. Maulevrieralléen Espagne, 
comme un malade aux eaux, demeure à Madrid, 
id. 144, 94. 

— HEM. Des grammairiens disent que allé ne 
peut pas s'employer sans son auxiliaire. Cela est en 
ofTet peu usité; mais il n'y a aucune raison pour ne 
pas s'en servir comme de descendu, de sorti, ainsi 
qu'a fait Saint-Simon. 

f ALLÉCHANT, ANTE (a-lé-chan, chan-t'), ad]. 
Le plaisir alléchant d'un bon dlner. 

ALLÉCIIÉ, ÉE (a-lé-ché, chée), part. passi. 
Attiré. Maitre renard par Podeur allécné, la font. 
Fabl. i, 2. L'un alléché d'espoir de gagner vingt 
pour cent, régnieh, Nof. xiv. 

ALLÈCHEMENT(a-lè-che-inan), s. m. ||1° Moyen 
par lequel on allèche. Par offres, par conseils ou 
par allèohements, rotrou, S. Gen. m, 6. || 2" En 
termes de graveur, se dit de la beauté et de la net- 
teté du burin, et du soin qui paralt avoir été pris à 
le conduire. 

— hist. xiv" s". Les alechemens que fesoient li 
tribun pour celle folie largicion, bercheure, f° 42, 
verso. || xvi" s. Nous renonçons aux allechemens 
et delices presentes pour.... calv. Instit. 791. Par 
1'importunité et allichement de deux grandes pro- 
messes, carl. m, i. Les allechements du plaisir, 
amyot, Comment ilfaut lire les poetes, 3.  ÉTYM JiWéchdT• 

ALLÉCUER (a-lé-ché; la syllabe li prendPaccent 
grave, quand suit une syllabe muette ; j'allèche, 
excepté auxfut.etcond.),u.o. || l0Attirerparquelque 
appât. Les_ noix allèchent les souris. || 2° Fig. Atti- 
rer, séduire. On Pavait alléché par la premesse 
d'une grande place. 

hist. xm" s. De cuer trestuit devons hair mortel 
pechié, Dont moult de gens, tfest duel [deuil],sunt 
sovent entechié; Pardroite accoustumance isunt si 
alechié, Que Dieu veoir ne pueent.... 3. de meung, 
Test. 1540. || xvi" s. Ce n'a pas esté son appetitinfe- 
rieur seulement, ou sensualité, qui Pa alléché à 
mal, calv. Inst. 177. Les pesoheurs usent d'appast 
puantspourallicher les poissons, paré, Mumie, 8. 
Puis donne voile, et sons plus fallecher [te laisser 
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aller aux plaisirs], Va-t-en ailleurs ta fortune cher- 
cher, kons. 633. Tout le reste de Ia multitude alle- 
ché du gaing qu'ilz faisoient, amyot, Sylla, 66. 

— ÉTYM. Berry, allicher; ital. allettare; du la- 
tiu allectare, deallicere, attirer, dead. Ters, etde 
licgre pour lacere, prendre, attirer. Loccreestle ra- 
dical de laqueus, lacs (voy. ce mot). On aurait pu 
croire que allécher venait de léchev; mais la com- 
paraison avec l'italieii et le latiu montre qu íl s agit 
ici du verbe allectare. 

ALLÉE (a-lée), i. (. || 1° L'aotion d'aUer. Pour al- 
ler àcette cliapelle, il faut toujours monter; 1'allée 
est frès-rude, le retour est faoile. || Familièrement. 
auplur. Allées etyenueSíCourses^émarches. 11 perd 
son temps en altées et venues. || Fig. La nature de 
rhomme n'est pas d'aller toujours; elle a ses allées 
et ses venues, pasc. édit. Cous. || 2" Passage étroit 
entre deux murs, conduisant du dehors dans l'in- 
térieur d'une maison. J'entre dans une allée pour 
éohapper aux spectateurs, J. J. rouss. Jlél. i, 2t. 
|1 3° Voie entre deux rangs d'arbres. Aristote choisit 
dans le Lycée un lieu oú il y avait de belles allées 
d'arbres, fén. Phüos. Arist. Je Pai trouvé, sei- 
gneur, au bout de cette allée, Oü la clarté du ciei 
semble toujours voilée, corn. Rodog. v, 4. Cest 
lui qui a inyenté les machines à transportar de gros 
arbres tout entiers sans les endommager, de sorte 
que, du jour au tendemain, Marly changeait de 
face, et était orné de longues allées arrivées de la 
veille, ponten. Sébastien. |1 Proverbe. 11 luiadonné 
1'allée et le venir; il lui a donné un soufflet sur 
Pune et Pautre joue. Tiens, fat,yoilàPalléeet le ve- 
nir, scars. Rom. com. 

— HIST. xm8 s. Et en poi de tans furent ces nou- 
íelles si espandues que c'estoitmervelles; et i avoit 
moult grant alée, Cíir. de Rains, 169. II est drois 
que toutes tes voies, Et tes alées et ti tour Soient 
tuit adès IA entour, la Rose, 2397. L'alée i estoit si 
perilleuse, car le lieu là oú nous devions aler estoit 
le perilleus, íoinv. 276. Et lors demanda le roy k 
ses freres et aus autres barons et au conte de Flan- 
dres, quel conseil il li donroientde s'alée ou de sa 
demourée, id. 25B. Seigneur, flst-il, je vous merci 
moult A tous ceulz qui m'ont loé [conseillé] m'alée 
en France, id. 250. || xv" s. Et ne sembloil pas que 
il y eust allée [chemin] dedansterre, froiss. n, m, 
23. Ces allées ne plaisoient pas A tous, comm. i, 
12. Et incontinent qu'il eut dit le mot aprés plu- 
sieurs allées et venues.... id. n, 4. Tousjours avoit 
allées et venues des François aux Anglois et aussi 
des Anglois aux François, juvén. Charles VI, 1389. 
Et fut appelée celle allée le voyage de Pescluse, 
Bouciq. i,oh. 13, || xvie s. Elle estoit aussi ennuyée 
du retour de son mari qu'elle avoit estédeson allée, 
marg. iVout). m. Quand il fut au bout de Pallée 
[du jardin], oü nulne les pouvoit voir, id. ibid.De 
belles allées couvertes, amyot, Cimon, 24. 

— ÉTYM. AlU ; bourguig. aullée. Du Cange a dit, 
et après lui on a répété que Vallée, anciennement 
Válée, était une faute de prononciation pour la lée 
(Ue signifiait une voie dans une forêtl, faute qui 
s'est impatronisée dans le langage: mais cela n'est 
pas admissible. Allée dans le sens de chemin se 
trouve déjA dans des textes duxin" et du xiv siècle, 
époques auxquelles une pareille confusion ne se con- 
çoit pas encore. On a dit allée pour action de 
cheminer, comme on dit sorlie pour action de sortir; 
de IA par une métonymie, le lieu oü Pon chemine, 
l'ajlée« 

ALLÉGATION (al-lé-ga-sion; en poésie, de cinq 
syllabes) s f.\\i° Citation d'une autonté, d'un pas- 
sage d'un fait. L'allégation des passages de Cioé- 
ron qui prouvent que.... || 2° Proposition avancée, 
assertion. Détruire , prouver, réfuter une alléga- 
 HIST mi0 s. Nous renonçons A toutes autres 

exoeptions, allegations et barres, Bib. des Charles, 
4e série, 1.11. p. 1467. || xiv' s. Constitucions, allega- 
cions, proposicinns par lesquelles il pourroit estre 
sur ce empeschiez, ib. série, 1.111, P- 42<i- Donc- 
ques par les raisons dessus dites et par autres rai- 
sons et allegacions, il sembleroit A aucuns que.... 
oresme, Eth. 162. || xvi0 s. Cette allegation n est 
point du tout fausse, calv. Inst. 767. Et qu'ils ne 
pensent me battre d'authorité, de multitude d'alle- 
gations d'autrui.... charron, Sagesse, Préface. 

— étym. AUegationem, de allegare (voy. allé- 
guer). 

ALLÊGE (a-lé-j*. Bien que PAcadémie mette un 
accent aigu sur ce mot, 011 le prononce comme s'il 
y avait un accent grave), s. Embarcation qui 
suit un bAliment pour le décharger ou le charger. 11 
se trouva 198 vaisseaux de guerre en comptant les 
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alléges, volt. Louis XIV, 29. || 2° En termes d'ar- 
chitecture, mur d'appui d'une fenêtre, moins épais 
que Pembrasure. 11 3o Terme de marine. Chameau 
ou sorte de maohine au moyen de laquelle on sou- 
lève un vaisseau. || 4o En termes de chemin de fer, 
chariot d'approvisionnement qui porte Peau et le 
charbon. 

— ÉTYM. Bas-lat. allegium (voy. alléger). On a 
dit dans le xin0 s. alevioire. Et toutes alevioires 
sont quites [de péage], ü ke li grans neif soit u 
amontouaval, tailliar, Recueil,p. 484, 

ALLÉGÉ, ÉE (a-lé-jé, jée), part. passé. Le far- 
deau ayant été allégé. L^omme allégé de son far- 
deau. "Une douleur allégée. Cest bien, je le con- 
fesse, une juste coutume, Que le coeur affligé, Par 
le canal des yeux vidant son amertume, Cherche 
d'être allégé, malh. d Duperríer. 

f ALLÉGEABLE (a-lé-ja-bP), adj. Qui peut êtrc 
allégé. Une douleur allégeable. 

— HIST. xvi" s. Seulement tu peux bien par tes 
vers recevoir X ta playe amoureuse un secours alle- 
geable [qui allégé], rons. 178. 

— ÉTYM. Alléger. 
1. ALLÉGEANCE (a-lé-jan-s*) ,s.f. Faculté de con- 

solen, d'alléger; adoucissement, consolation. Porte 
A ses déplaisirs cette faible allégeance, corn. Pomp. 
v.l.Enfinmon père est mort; j'en demande ven- 
geance PIus pour votre intérêt que pour mon allé- 
geance, id. Cid, n, 9. Et quand ses déplaisirs au- 
ront quelque allégeance.... mol. UÉtour. n, 4. 
|| N'est guère usité qu'en poésie. 

— SYN. allégeance, allégement.II y a entre ces 
deux mots la nuance, que allégeance indique Pac- 
tion d'alléger, et allégement Paccomplissement de 
Paction d'aUéger; comme la résonnance d'une voúte 
est Pacte ou le mouvement par lequel elle résonne, 
et le résonnement est le son qu'elle rend. 

— hist. xii" s. Car li reis li dut rendre par fine 
covenance Quanquhl ot pris dei suen e des suens 
A vaillanoe; Ne Pen volt sainz'Thomas faire nule 
alegeanoe, Th. le Mart, 119. || xm0 s. Au revenir [je] 
plains etsouspire, Car ma dolor croist et empire, 
Si que ge n'ai mès esperance De garison ne (Pale- 
jance, la Rose, 1844. Cil Dame Diex qui le flst nes- 
tre Li doinst chevance, Et li envoit sa soustenance, 
Et me doinst encore alejance Qu'aidier li puisse.... 
ruteb. 16. || xvi" s. En tant qu'ils jugeront estre 
expedient pour en rapporter une vraye allegeance, 
calv. Instit. 495. Après quelques propos consola- 
toires pour Pallegeanoe du deuil paternel, yver, 
p. 630. L'ostracisme estoit comme uncontentement et 
une allegeance de Penvie de la commune, amyot, 
Thésée, 43. Ces remedes acres donnent allegeance, 
paré, xxi, 20. 

— ÉTYM. Alléger. 
2. ALLÉGEANCE (al-Ié-jan-s'), s./'.Sermentd'allé- 

geance en Angleterre, acte d'obéissance au roi, qui 
règardait uniquement la souveraineté temporelle 
du monarque. 

— ÉTYM. Angl. dllegiance; bas-lat. allegiantia; 
de al pour ad, vers, et de lige, fidèle (voy. lige). 
On voit que allégeance soulagement, et allégeance 
fidélité, malgré une identité apparente, dérivent de 
radicaux totalement différents. 

ALLÉGEMENT (a-lè-je-man), s. m. || Io Diminu- 
tion d'un poids supporté.Allégement d'un plancher, 
d'ua navire. || 2o Soulagement, adoucissement. Et 
tout Pallégement qu'elle en peut espérer, Cest.... 
corn. Ifor. iii, 3, Ne me refusez pas ce triste allége- 
ment, id. Médée, v, 4. Mon Ame avait trouvé, dans 
le bien de te voir, Cunique allégement qu'elle eüt 
pu recevoir, id. Cid, m, 4. si cela fait A võtre allé- 
gement [si cela peut vous consoler], mol. le Dép. 
iii, 4. Un solide allégement, pasc. édit. Cous. || 3° En 
termes de gravenr, action de la main qui forme des 
tailles ou des haclíures en appuyant moins dans un 
endroit que dans Pautre. 

—hist. xn" s. Quantde lui [d'elle] [je] n'ai con- 
fort n'alegement, Couci, xxn. Conforteir lo travail- 
hant, ce est ester avoc lui en travailh, car alige- 
menz est dei travailh la veue dei travailhant compa- 
nion, Job. p. 467. ||xnr s. Quant ele oi ce sere- 
ment, Moult li fut grant alegement Du grant dugl 
qu'ele demenoit, la Rose, 16452. Amors ne víaut 
[veut] pas que je meure, Ains viaut que j'aie alege- 
ment, ib. 1861. Nus ne doit noient de Palegement 
de sa nef, ne par grant lane, ne par petíte, liv. 
des lHéí. 287. [| xv0 s. Voulez-vous sans allegement 
En douleurfinervostrevie?cH. d'orl. Ral.6. ||xvi0s. 
Cela au moins apporte quelque gracieux et honeste 
allegement A leur passion, amyot, Comm. refrén. 
la colère, 8. Par ainsi ce será un allegement bien 
meigre ou du tout nul aux pecheurs, calv. Inslit. 
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604. lis cerchoient allegement de leur douleur, id. 
ib. 631. Si le malade sent allegement de sa douleur, 
paré, xxi, 20. 

— étym. Alléger; provenç. aieuíomciit. L'Acadé- 
mie écrit allégement avec un accent aigu ; mais la 
prononciation est comme s'il y avait un accent 
grave. 

ALLÉGEU (a-lé-jé; la syllabe garde Paccent 
aigu même devant une syllabe muette ; Éj'allége, 
j'aUégerai), v. a. ||10 Soulager d'une partie d'un 
fardeau, d'une charge. Alléger un homme. Alléger 
un bateau. un vaisseau. 11 2o Dimiuuer le poids d^ne 
chose. Alléger le fardeau. Allégeons la charge 
du cheval. H 3° Fig. Alléger les contribuables. Al- 
léger les charges publiques. || 4o Fig. Calmer, ren- 
dre moins vif. Alléger la douleur de quelqu'un. 
|| 5° S'alléger, v. réfl. S'alléger d'une partie de son 
fardeau. ||Devenir plus léger, moindre. Ma douleur 
s'est un peu allégée. Volonliers les ennuis s'allégent 
aux discours, régnier, Dial. || 6o En termes de 
gravenr, alléger la main, faire une hachure ou un 
trait plus léger dans un" endroit que dans Pautre. 
|| Terme de marine. Dans une manreuvre courante, 
synonyme d'AFFALER. || En termes de menuiserie, 
rapetisser, diminuer. || En termes de manége, allé- 
ger ou allégérir un cheval consiste, de la part du 
cavalier, A porter son corps en arrière, A rapprocher 
les jambes et A tendre les rênes, afin que le cheval 
allégé entame plus facilementle chemin. 

— HIST. xi0 s. Qui íaus jugement fera, seit en la 
forfeiture le rei, s'il ne pot alejer [justifier] que plus 
dreit faire ne sout [sut], L. de Guill. 41. [|xn0 s. 
Alegiez moi mes maus et mes doulors, Couci, vn. 
|| xm0 s. Et prier mult devolement, Que Deus ale- 
gast lur torment, marie, Purgatoire, v. 1473. Qu'il 
ne quidast tez jors morir, quant 11 ne la veoit; et 
quant il la veoit, si alejoit un poi de ses douleurs, 
merlin, ms. 7170, f" 58,rec<o.Li laz entor le col [ill 
serra, Et avec furent li dui piez, De quoi auques fu 
aligiez, Que maintenant fust estranglez, Ren. 21648. 
Les paniers a bien soufraichiez, Si les a auques ale- 
giez Que deus granz anguilles enporte, ib. 882. Et Re- 
nartle governail serre, Si Pa bien A terre apoié, Et 
Ysengrin mist hors le pié Et de son cors la nef alie- 
ge, ib. 23023. Le veoir [le bouton] sans plus etPo- 
dor M'alegeoient moult ma dolor, la Rose, 1740. 
Li sires y doit metre conseil, car autrement por- 
roient-il carquier fcharger] autres, por eus alegier, 
beaum. xxv, 16. Li vomirs espurge les malvaises hu- 
meurs kl A Pestomac sont contraires, et aliege le [la] 
tieste, alebrant, f" 20. || xiv0 s. Quant les infortu- 
nés sont tristes, leur tristece est alegée par ce que 
leurs amis se contristent et douloient avecques eulz, 
oresme, Eth. 289. ||xv0 s. Cela aliege le cueur [de 
parler Aun ami], comm. v. 6. ||xvi0 s. Quelquefois 
les docteurs anciens exhortent les pecheurs de con- 
fesser leurs fautes A leurs pasteurs, afin d'en estre 
allegez, calv. Instit. 6u5.Des souliers aux semelles 
plombées, pour s'alleger au courir et A saulter, 
mont. II, 17. Le liou, se sentant allégé de son mal 
et soulagéde cette douleur, id. n, 193. En moy, la 
proximité n'allege pas les defaults, elle les aggrave 
plustost, id. iv, 96. Dire son mal aliege la douleur, 
RONS. 631. 

— ÉTYM. Provenç. aleviar; ital. alleviare, alleg- 
giare; espagn. aleviar, aliviar; du latiu allevare, 
de al pour ad (voy. A), et de levis, léger (voy. lé- 
ger). 

f ALLÉGÉRIR (a-lé-jé-rir), v. a. Voy. alléger. 
ALLÉGI, IE (a-lé-ji, jie), part. passé. 
ALLÉGIR (a-lé-jir), u. a. || 1° Terme d'arts et mé- 

tiers. Diminuer en tous sens le volume d'un corps. 
Allégir une poutre. Allégir un châssis. || 2o Terme 
de manége. Rendre un cheval plus léger du devant. 
|| 3o Terme de serrurerie. Rapetisser, aiguiser. 

ALLÉGOR1E (al-lé-go-rie), s. f. || 1" Sorte de mé- 
taphore continuée, espèce de discours qui est d'a- 
bord présenté seus un sens propre, et qui ne sert 
que de comparaison pour donner Pintelligence d'un 
autre sens qu'on ^exprime point. Quand Pytha- 
gore disait: N'attisez point lefeu avec Pépée, il vou- 
lait dire : Ne donnez pas des armes A des gens en 
colère; 11 ne défendait pas d'employer une épée pour 
attiser son feu. La religion se touruait en allégories, 
ROSS. Hist. II, 12. L'allégorie habite un palais dia- 
phane, lemierre. || 2o0uvrage dans lequel on repré- 
sente un objetpour donner 1'idéed'un autre. L'apo- 
logue et la parabole sont des espèces d'allégories. I! 
fait une altégorie de ce livre à celui de PApocalvpse, 
pasc. Prov. 5. 

ÉTYM. AD.Yiyopia, de áXXoç, autre, et òiopeív, 
dire; dire autre chose que ce qu'on paraít dire. 
"AXXo;, alius, autre, ont mfime radical (voy. au- 



110 ALL 

the). 'Ay0?^) Parleri 'í'18! vient de àYopà, place 
publique, attendu queles affairas se disoutaierrt sur 
la place publique (voy. agora). 

ALLÊGORIQUE (al-lé-go-ri-k'), adj. Qui appar- 
tient à l'allégorie; qui tient de l'allégorie. I/oracle 
eut Tesprit de rendre à Tempereur une réponse allé- 
gorique,fonten. Oracícs,ch. Ifi. Sera-ce la duretédu 
cailloUjOu la séye du ohêne, dont vous ferez un être 
allégorique? chateaub. Génie, iv, Y, 2. [[En prose, 
il suit foujours le substantif: Discours allégorique. 

— ÊTYM. AUegoricus (voy. allégohie). 
ALLÉGOIUQÜEMENT (al-lé-go-ri-ke-man), adv. 

D'une maniòre allégorique. 
— étym. Allégorique et ment. 
ALLÉGORISÉ, ÉE (al-lé-go-ri-zé, zée), part. 

passé. Les récits d'Homére allégorisés par certains 
interprètes. 

AXXÉGORISER -(al-lé-go-ri-zé), v. a. Expliquer 
selon le sens allégorique. Plusieurs philosophes al- 
légorisaient les réoits de la mythologie. Comme on 
allégorisait tout, on avait dit que.... volt. Phil. v, 
364. 

— iilST.. xv» s. Si comme la Bible, en trois ma- 
nieres, o'est assavoir Ia texte, et puis le fexte et les 
gloses ensemble, et puis d'une autre maniere alle- 
gorisée, chmst. de pisan, Charles Y, m, ch. 12, 
|| xvi* s. Ce n'est pas en ceste maniere qu'ií fautal- 
legoriser sur le huitieme jpur de la circoncision, 
calvin, Instit. 1076. , 

— étym. Allegorisare, de allegoria (voy. allé- 
oohie). 

ALLÉGORISEUR (al-lé-go-ri-zeur), s. m. Celui qui 
subtilise pour oheroher des allégories 

— étym. Alligoriser. 
ALLÉGORISTE (al-lé-go-ri-sf), s. m. Celui qui 

explique les auteurs en un sens allégorique. Origène 
passe pour un allégoriste. 

— ÉTYM. Álltgorüer. 
ALLÈGRE (a-lé-gr'; quelques-uns disent, ce qui 

est moins bon, al-lè-gre), adj. Dispôs, prompt à 
faire. Esprit, caractére allègre. Rendre le corps si 
léger, si allègre, desc. Vhomme. Les voyant tous 
passés, je me sentis allègre, régnier, Sat. xi. Pour 
s^obapper de nous Dieu sait s'il est allègre, eac. 
Plaid. i, 1. |[ On le place toujours après son substan- 
tif ; Un homme allègre; une femme allègre. 

— hist. xu* s. Si m'a'íst Diex! bien nos poez con- 
querre; Sor nos arçons en gisent nos boeles [en- 
trailles]; Li plus halegres n'a soing d'aller en des- 
tro, Li coronement Looys,-v. aico. || xm* s. Aureliens 
retourna à son seigneur et lerendit lié et haligre de 
la bonne responce de la damoiselle, Chr. de St-De- 
nis, i, 16. Baron, car vous hastés, Alés tost íi la 
porte, orendroit enterrés [vous entrerez]; Vo com- 
paignon sont tout haliegre et en santés, Ch. d'Ant. 
v, 847. || xv* s. Chaoun luy nuist, riens ne lui est 
alegre; Tout luy messiet, et reconfort Tenaigre 
[Pirrite], a. ciiart. Le débat des deux fortunes. Ores 
que sommes allaigres Et en santé, Dieu meroy, Lais- 
sons là ces oidres maigres; Je treuve bon oestuy-ci, 
BASSELIN, XLVI. |] xvi* s. La facililé subtile et alegre 
promptitude il faire toutes ces choses.... ciiarron, 
Sagesse, i, 16. 

— ÉTYM. Nivernais, aligre, maigre, oheval ali- 
gre; ital. allegro; espagu. alegre; du latin alacer. 
Quoique cette étymologieparaissetrès-naturelle, ce- 
pendantelleprésente quelques difíicultés. LTiestbref 
dans alacer, par conséquent Taccent est sur le pre- 
miera, Alacer, et ce mot aurait dü faire en français 
algre. II faut dono supposer que les populations ro- 
raanes avaient prononcé alãcer, peut-être i\ cause 
de la forme alacris. De plus alacer ne rend pas 
oompte des deux 11 de 1'italien allegro; enfin Vh 
même de Tancien français, haligre fait quelque 
difficulté : oelle-là est la moindre, témoin hwilc 
qui vient d'oíeum. Raynouard, frappé sans douto 
de ces difíicultés, le (ire de aã et de Ixtus, ancien 
français lié, provençal let; cela est impogsible. 

ALLÉGREMENT (a-16-gre-raan; quelques-uus di- 
sent,moins bien, al-lè-gre-man; pourquoi 1'Acadé- 
mie met-elle un accent aigu à allégrement, puisquo 
allègre a un accent grave, et que la prononciation 
est la mème dans les deux cas ?), adv. D^no manière 
allègre. Nous eontinuílmes notre voyage aussi allé- 
grement que nous Pavions commencé, i. j. rouss. 
Conf. m. Je desoendraiautombeautrès-allégrement, 
volt. Hoi de Prusse, 218. 

— hist. xvx* s. Tous vindrent à sa rencontre : los 
ungs allaigrement, les autres aveo regrei, carl. 
IX, 23. 

ÉTYM. Provenç. alegramen; catai, alegramenl; 
espagu. alegremente; ital. allegramente; de allègre 
(voy. allègre) et ment. 
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ALLEGRESSE (a-lé-grè-s'; quelques-uns disent 
al-lé-grè-s", moins bien), s. f. || 1° Joie qui éclate. 
Des transporta d'allégresse. Je me suis éfonné de 
son peu d'allégress6, rac. Phèd. iv, l. II veut que 
d'un festin la pompe et Pallégresse Confirment i 
leurs yeux lafoi de nos serments, id. Brit. v, 1. Sa 
frayeur a paru sous sa fausse allégresse, corn. 
Pornp. ni, l.Avecuno allégresse aussi pleine et 
sinoère, m. Itor. n, 3. Jamais nous ne goútons de 
parfaite allégresse; Nos plus heureux succès sont 
mêlés de tristesse, m. Cid, ni, 5, Cet amour les 
combled'allégresse,in. ib. i,2.Etmon ftmeen apris 
une allégresse extrême, mol.D. Gare. n,B.Dans vos 
yeux doitbriller Pallégresse,in. VÉtour. v,3. || 2° Les 
sept allégresses, certaines prières à la Vierge dans 
lesquelles on exprime les différenfs sujets de joie 
qu'elle a eus. 

— HIST. xvi* s. II youloyt, pour deolairer Pexcès 
de son alegresse pour oestes bonnes nouelles, faire, 
quoy que il coustast, quelque chouse spectable, 
rad. Sciomachie. Je Pai veupar deli 60 ans se moc- 
quer de nos alaigresses [agilités], mont. ii, 17. 
L'alaigresse [vigueur, santé....] oü je suis, le plai- 
sir et la force, m. i, 82. Je vouldrois jouir, se- 
lon la condition demon aage, de leur alaigresse et 
de leurs festes, in. n, 78. Á cett' heure le chagrin 
predomine en moy, à cett'heurePalaigresse, id.ii, 
324. 11 arriva en son camp le 4 juillet, oü fust faict 
grandissime allaigresse pour sa reconvalescence, 
carl. iv, 31. Sonnez, trompette, une allaigresse; 
car vous ferez tantost bonne chere, in. v, 7. Et sur 
oette allegresse il me donna congé, m. vil, 6. 

— ÉTYM. Allègre; bourguig. aulegresse; provenç. 
allegresa, alegreza; anc. espagn. alegreza; it&l. al- 
legrezsa. 

ALLÉGRETXO (al-lè-gré-tto). || 1° S. m. Torme 
de musique. Air d'unmouvement.gracieux et léger. 
|| 2° Adv. D'unmouvement vif et léger. || Auplur. 
des allégrettos. 

— ÉTYM. Ital. allegreito, diminutifde allegro. 
ALLÉGUO (al-lé-gro). || 1° S. m. Teme de mu- 

sique. Airvif. Jouerun allégro. || 2°Cellede3 parties 
d'une sonata ou d'une symphonie dont le mouve- 
ment est vif. 1) 3° Adv. D'un mouvement vif. || Au 
plur. des allégros. 

— étym. Ital. allegro (voy. allègre). 
ALLÉGUÉ, ÉE (al-lé-ghé, ghée). ] 11° Pari. passé. 

Citó, mis en avant. Un aufeur allégué ii faux. Les 
raisons alléguéos par voíre anc. Quelle est cette ri- 
gueur tant de fois alléguée? rac. Andr. n, 2. ]| 2° S. 
m. Chose qu'on allègue. Son frère [de Pabbé Cau- 
delet] prouva si nettement la fausseté de tous les 
allégués, que le P. de La Chaise fit tout ce qu'il put 
pour obtonir un gros évêché à Pabbé de Caude- 
let, st-sim. 54, 155, M. Fagon, par ses coups de 
tête, approuvait cependant cet énorme allégué, 
in. 326, t2. Quelque étrange qu'un semblable allé- 
gué doive parattre à qui n'a pas connu le duc de 
Cbevreuse, jesuis convaincu qu'il sa trompait soi- 
même, m. 299, 94, 

ALLEGUEU (al-lé-ghé. Palsgrave, p. 23, dans le xvi* 
siècle, prononce les deux 11. La syllabe le prend Pac- 
centgrave,quandelle est sulvied'une syllabemuette : 
j'allègue, exceptéau futurei au conditionnol, oü elle 
garde Pacoent aigu:['alléguerai; contradiction àfairo 
disparaltre), ti.o. || l0Citer uneautorité, un passage, 
un fait. Allèguant ses autorités. Ce verset que je vous 
ai allégué pourmontexte,boss. Sem. Quinq. 2. Après 
avoir allégué deux passagesde saint Jean Chrysos- 
tome, in. Atwií. Saint Paul ne cesse d'aU6guerce que 
Moise a.dit, m. Jlist. ir, 13. Je n'allògue pas aux 
Israélites d'aulres témoins que leurs yeux. id. 
Hist. n, 3. Jo pourrais lei alléguer cet illustrc pré- 
lat qui.,.. id. Corncf. |1 2° Mettre en avant, s^p- 
puyer do. Les excuses que vous alléguez. Cest un 
prétoxte qu'on allègue pour flatter lesprinces, fén. 
Tél. xn. N'alléguez point des droits que jo veux ou- 
blior, rac. Andr. iv, 3. S'il ose m'all6guer une 
odieuse loi, m. Ltaj. 3. Les faits dont on allègue 
la preuvo, boss. Hist. n, 12, Chaque mèro ü sabru 
Paíléguait pour patron, la pont. Matr. Sans rien 
faire, allèguant Pexemple de Gaster, m. Pab. m, 
3. Elles savent assez alléguer Artémise, Disputer du 
devoir et de lafoi promise, malii. vi, 25. Cest cette 
demoiselle que vous estimez si fort, qui vous allè- 
gue sans cesse et qui rend de grands témoignages íi 
votremérite, balz. i, 263. 

— hist. xm* s. En quelque meniero que aucuns 
soit semons devant le prevost, ou devant le baillif, 
11 1 doit venir por alleguler son privilege, s'il a, 
por sol deflbndro, Liv. de just. 84. Ou quant 11 de- 
manderes demande dette ou convenence, et li def- 
fenderes alligue respit, beaum. vh, 3- bo fia] lon- 
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gue tenure qu'il alliguent ne ler vaut riens, m, 
xxii, 7. || xiv* s. Et allegoient comme fols plusieurs 
raisons Pun contre Pautre, Ménagier, i, o. II priva 
de sepulture le roí Servius en allèguant que Roruu- 
lus estoit peris et morz sans ensevelir , bercheure , 
f° 23, verso. || xv°s.Et par ces raisons alleguées tas- 
choient fort de remettre le roy en ceste guerre, 
comm. m, t. Ni ne vous allegue riens des his- 
toires passées pour exemple, m. m, 4. Etayouy 
estimer quatre-vingtz mil escuz Pan ce qu'il tenoit 
en ces choses alleguées [offices] dans son patrimoine, 
id. m, 4. || xvi* s. Combien que les fidelés alle- 
guent Dieu pour tesmoin et juge de leur innocence 
contre la mauvaistié des hypoorites.... calv. Inst. 
646. Ce preoepte est souvent allégué en Platon, 
mont. 1,12. Antigonus alleguoit que o'estoit raison, 
ID. I, 26. 

— étym. Provenç. oiíepar, alleguar; espagn. ale- 
gar; ital. allegare; da allegare, de al pour ad, 
vors, et de legare, envoyer, envoyer vers, citer, 
invoquer (voy. légueh). 

ALLELUIA (al-lé-lui-ia. L'Aoadémie devrait met- 
tre un accent aigu sur la syllabe le, puisque c'est la 
règlemoderne), s. m. || 1* Mot de réjouissance quePE- 
glise diante au temps de Pâques, á lafin des traits 
et verseis. L'antique alleluia de Jacob faisait retentir 
le dôme des églises, chateaub. Génie, i, i, 7. 
|{ 2° Fig. Un alleluia éternel dont on entend reten- 
tir Jérusalem, boss. Hist. ii, c. Afia que vous chan- 
tiez aveo tous les saints cet alleluia, id. Lelt. abb. 
70. || 3° Fig. et famil. Faire Palleluia d'une cbose, 
d'une personne, la louer boaucoup. 114° Petito plante 
dontles feuilles ontun goütaigrelet etqui fournit la 
substance nommée sei d'oseille. L'alleluia est ainsi 
appelé paroe qu'il fleurit vers le temps de la fête 
d'alleluia. On dit aussi surelle, pain de coucou, oseille 
de búoheron. || Auplur. des alleluias. 

— hist. xm* s. Les termes de septuagesime, 
quant Paleyluie cliiet [tombe].... Comput, f° 6. 

— ÉTYM. Mot hébraiquecomposé de/ioZeZ«,louez, 
et de iah, Dieu; louez Dieu. 

ALLEMAND (a-le-man), s. m. Ce mot est em- 
ployé dans quelques phrases proverbiales ; Une 
querelle d'allemand, c'est-à-dire une querelle sans 
sujet. || Cest de Pallemand, c'est du haut allemand 
pour moi, c'est-à-dire je n'y entends, je n'y com- 
prends rien. 

— hist. xn» s. N'il no cremi les reis PEngleis 
ne le Francur, Aleman ne Tieis, ne duo n'empe- 
reür, Th. le Mart. ioo. ||xiii* s. Et ne porquant 
isnelemant, Se il ne fussent alemant, Les nom- 
maisse; mès ce seroit Tens perdus, qui les nom- 
meroit, huteb. ii, 154. || xvi* s. Ils seroient bien 
aises de vous dresser une querelle d'Allemaigne, 
CARL. IV, 18. 

— ÉTYM. Quoique ce mot ait donné lieu à beau- 
coup d'étymologies, cependant il faut encore s'en 
rapporter à Agathias, qui dit;« Les Aiiemands, s'il 
faut en croire Asinius Quadratus, Italien qui a 
écrit avec exactitude Phistoire des Germains, sont 
des hommes rassemblés de divers endroits et mêlés 
ensemble; c'est ce que signifie le nom qu'ils por- 
tent, » Cette opinion doit d'autant plus être accep- 
tée, qu'elle se justifie sans peinepar les langues 
germaniques: ali, tout, etmann, homme. Le ci qui 
se trouve dans mand provient de Ia forme danoise 
mand, homme, pourmann. Quant kallemand, dans 
la locutionquerelle d'allemand, il s'agit bien, sans 
doute, des Aiiemands. Pourtant on en a donné una 
étyraologie différonte : on écrit alors alleman, et 
Pon cite le dioton : Gare Ia queue des Alleman! 
Ce dicton a appartenu au Dauphiné, dont la région 
montagneuse entre le Drao et ITsère était occupée 
par une puissante et nombreuse famille de seigneurs 
portant tous Io nom d'Alleman. Malheur au voisin 
qui provoquait un membre de cette famille [ il se 
les attirait tous sur les bras, Do Pardeur aveo la- 
quelle cette famille vengeait Ja plus petito injure 
est aussi venu, dit-on, le proverbo : Faire une 
querelle d'allemand; et Oudin (Curiosités franç. 
p, 402) écrit, en raison de cette origine : Querelle 
d'alleman. Maisje remarque qu'à la fln du xvi* siè- 
cle, Carloix dit querelle d'Al]emaigne,ce qui raontre 
que, dès ce tcmps-là, on regardait, dans lalooution, 
allemand comme le nom de peuple. 

ALLEMANDE (a-le-man-d1), s. f. || 1° Danse vive 
A deux temps. Danser une allemande. || 2° Air sur 
lequol on oxécuto cette danse. Jouer uno allemande. 
|| 3" Dans le siècle dernier, Pallemandeétait aussi un 
pas de danse qui consistait à prendre sa danseuse 
par les deux mains et A tourner une fols avec elle. 
En ce sens, Pallemande entrait comme élément 
dans plusieurs contredanses. 



ALT. 

— HIST. xvie s. On leur sonna des allemandes, 
parce que c'est leur dance ordinaire, carl. iv, <2. 

— étym. Allemand. 
ALLEMANDElilE (a-le-man-de-rie), s. f- Atelier 

oü Ton forge le fer pour le calibrer. 
1. AELER (a-lé), v. n. etirrég. Je vais ou je vas 

(celui-ci est beaucoup moins usité que je vais, qui 
est seul admis dans la forme interrrogative : oü 
vais-je?) tu vas, iIva,nous allons, vous allez, ils 
vonf; j'allais; j'allai; j'irai; j'irais; va, qu'il aille, 
allons, allez, qu'ils aillent; quej'aille, qu'il âille, 
que nous allions, que vous alliez, qu'ils aillent; que 
j'allasse; allant , allé , allée ; .11 prend l'auxiliaire 
être dans ses temps oomposés. Marcher, s'a- 
vancer. 2o Marcher, au figuré. 3° Se diriger 
vers, en parlant des personnes. 4° Même sens, 
mais figuré. 6o Marcher, en parlant des choses; 
avoir uu mouvement, se diriger vers , s'étendre 
jusqu'íi, aboutir, s'éleTer à [un prix]. 8° Avanoer, 
faire des progres en bien ou en mal, s'avancer jus- 
qu'A un certain point. 7o Aller à l'ílme, toucher. 
8° Etre cònflguré de telle ou telle manière. 9° Etro 
danstel ou teí état, se trouver bien ou mal. iooIm- 
personnellement, il en va.... la chose se fait, se 
passe.... t i" Marcher, opérer, fonctionner, en par- 
lant d'un mécanisme. ■12° S'adapter, convenir, ré- 
sister. t3»Durer, vivre. 14» Aller contre, s'opposer. 
ts" Ne point aller sans, être nécessairement aocom- 
pagnó de, au propre et au íiguré. J0o Aller au-de- 
vant, aller àla rencontre, et, au figuré, prévenir, 
s'opposer. 4 7° Aller bon pas. 4 8° Evacuer par bas. 
4 9° Aller, suiv! d'un infinitif, être sur le point de, 
se disposer à, 20° N'aner pas, suivi d'un infinitif, 
s'abstenirde. 24"Aller, suivi d'un participe présent, 
oxprimant la continuité. 22° Emploi parliculier de 
l'impératif,priscommeuneinterjection. 23° Y aller, 
faire une chose dhme certaine manière.24°Yaller, 
en termes do jeu, mottre au ,jeu une certaine som- 
me. 25» Impersonnellement, il y va de, il s'agit de, 
on court le risque de. 26° Laisser aller, ne pas rete- 
nir, ne pas empêcher; se laisser aller à, s'abandon- 
ner, se livrer. 27° Faire aller, attraper. 28» S'en al- 
ler, s'éloigner, partir pour. 20° S'en aller, mourir. 
30° S'en aller, s'écouler, se dissiper, se flétrir, dis- 
paraltre, en parlant des choses. 34» S'en aller, avec 
un participe passé, exprimant que la chose va être 
faite prochainement. 32° Suivi d^n participe pré- 
sent, marquant progrès, continuité. 33°Ils'enva 
temps, il est temps de. 34° En termes de jeu, s'en 
aller d'une carte, s'en défaire, la Jouer. 36° S'en al- 
ler, suivi dhm infinitif, indique les motifs, la fin, 
le prochain accomplissement d'une action. 36° Lo- 
cutions diverses et proverbiales. 37°, 38°et 39°Véne- 
rie, Manége, Escrime. 

|( 1° Aller et revenir promptement. Va, cours et 
reviens. Aller au soleil. Nous irons à grands pas. Aller 
ipied, à oheval, par terre, par eau, par mer. Aller 
en avant, en arrière. Ces bâtiments vont à la voile, 
A la vapeur. 11 ne fait qu'aller et venir. Ce cheval 
va bien. 11 va, vêtu d'une façon extravagante, mol. 
Méd. m. lui, i, e. [Elle] va, vient, fait 1'empressée, 
lafont. Fah. vn, 9. Légère et court vêtue, elleallait 
à grands pas, ro.ífi. vn, 40. || 2° Fig. Aller bien, mal, 
être dans la bonne, Ia mauvalse voie. || Aller de bon 
cceur, se porter volontiers & une ohose. {| Aller aux 
voix, aux opinions, les recueilllr. || Aller aux infor- 
mations, auxrenseignements, se renseigner. || Aller 
au plus pressé , s'occuper de TafTaire qui admet 
le moins de retard. H Aller de pair avoo quel- 
qu'un. L'espoir va encore plus vito que la crainte. 
Ee temps va toujours. II ne faut qu'aller sim- 
plemcnt pour connaltre le devolr, mass. Salut. 
Comme ces trois puissances [exécutive, législative 
et judiciaire], par le mouvement néoessaire des 
choses, sontcontraintes d'aller, elles seront forcées 
d|aller de concert, montesq. Esp. xi, n. || Aller 
vite, aller lentement, faire une chose vite, lente- 
ment. Ce copiste va vite. Cet orateur va bien len- 
tement. |] 3°Aller A la campagne. Nous irons 
en Italie, en Angleterre. Ce malade est allé en 
des climats plus chauds. Aller chez quelqu'un. 
Allez-vous chez votre mèdecin? On va dans une 
antique forfit. Partout oü il allait. Oü va-t-on? 
On y va. Aller A l'ennemi. Aller au feu, aller oü 
labataille est engagéo, et oü Ton échange des coups 

u au 1 lles.coupsdo canon. Aller A la mort, en cx, - Aller en justice, avoir affaire.devant les tribu- 

viJíuú v i™ l30'3' a,:lx livres, aller faire pro- 
' ê vivres. Aller voir Ia fête. J'lral 

íAm.or in ^ortianna Asouréglment d^ler at- 
d'wtor Alio e-:'J'ariI1ée allaprendre ses quartiers d luver. Alltz annoncer. QiPA père André Eon aille 
de ce pas, la font. AUx, lis ne veulent aller au 
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mattre que par Troile, la eruy. B. Tessé fut déclaré 
plénipotentiaire du rol A Rome, etgénéraldes trou- 
pes, s'il y en allait, st-sim. 207, 34. Aller A Jésus- 
Christ comme ce peuple charnel, non parce quhl a 
lesparolesdelavie, maisparcequ'ilmultiplieun pain 
terrestre, MAss.Conf. État ecdés. J'aUai, selon ma cou- 
tume, errer parmi les ruines, chateadb. Itinér. 4" 
partie. || 4°AIlerd'une autorité A 1'autre. Les hommes 
vont A la gloire par la vertu. II me paralt qu'il al- 
lait au bien [Graoohus] et qu'il balssait toute sorte 
d'injustice, st-évrem. 11, 83. II [Auguste] allait 
toujours au bien des affaires, mais il voulait que 
les affaires allassent au bien des hommes, m. 
ih. 97, Quand on va du mal au bien, sév. 04. 
Oui n'allât de vieAtrépas, lafont. Fah. m, 0. Vous 
voulez aller A la foi et vous n'en savez pas le che- 
min, pasc. Édit. Cous. Quhl aille de lui-même A 
Dieu, in. ib. Allant A Dieu par la docilité de sou 
cmur, fléch. Dauph. 11 ne va pas A moins qu'à vous 
déshonorer, mol. Tart. m, 6. Iln'apas voulu se dé- 
crier [Poncet,un des juges de Fouquet] et aller A 
[voterjla mortsans nécessité, sév. 4 9 déc. 4 664. Mais 
cerfes, c'en est trop d'aller jusqu'A la joie, corn. 
Ilor. 1, 4. Quoi! même vous aílez jusques A faire 
grAce? in. Nicom. 111, 2. Pourquoi n'allait-il pas 
après la victoire quhlavait remport6e?FLÉGH. Sem. 
11. Ahl maitre sot,_vous allez d'abord aux remon- 
trances, mol. le Festin, iji, 4. || S° Lefeu va oü sa 
nalure le porte. Le système du monde va d'un mou- 
vement uniforme. Les cours d'eau qui allaient A la 
mer. Cette région va jusqu'au Rhin. L'artère pul- 
monaire va du cceur au poumon. La ville oü va ce 
chemin. L'eau leur allait aux genoux. Sa robe allait 
jusqu'A terre. Ce domaine ira A cent mille francs. 
Si l'on dit que la rivière fait aller la roue, noss. Lib. 
arb. Les citoyens en Perse payent une taxe qui ne 
va pas A un écu par an, volt. Moeurs, 458. Toute 
ia diíférence ne va qu'A quelques titres de plus ou 
de moins, fléch. Mont. || 6° Aller bien dans une 
étude, y faire des progrès. S'ilen est ainsi, toutira 
da soi-même. Cela va sans dire. Maladie qui va de 
mal en pis. L'impudence de Tadulation alia si loin 
que.... Aller jusqu'aubout, pousser les choses AFex- 
trême. Je n'irai pas plus loin, je n'en dirai pas da- 
vantage. II irait jusqu'à payer cent mille francs. J'ai 
forcé ma colère A te prôter silenoe, Pour voir A 
quel excès irait ton insolence, corn. Uéracl. 1, 2. 
Lorsque la valeur ne va point dans 1'excÈs, m. Cid, 
iv, 3. Tout beau! que votre haineenson sang assou- 
vie NTaille point A sa gloire, il suffit de sa vie, m. 
Pomp. m, 2. Peut-être on vous a tu jusqu'oü vason 
courroux, id. Rodog. m, 4, Mais sa füreur ne va 
qu'A hriser nos autels, id. Poly. 1, 3. Je sais que 
tfest sa sosur A qui va cet hommage, id. Agésil. 
n, 7. Ne m'apprendrez-vous point oü vont ses sen- 
timents 1 m. Sertor. iv, 4. Mon dessein ne va qu'A vous 
faire justice, id.D. Sanche, m,3. gahaine ira toujours 
plus loin que son amour, rac. Mithrid. 1, 5. Sa 
poursuite obstinée allant A 1'insolence, th. corn. 
D. César, 1, 4. Lorsque Finjure a une fois éclaté, 
notre honneur ne va point A vouloir cacher notre 
honto, mais A faire éclater notre vengeance, mol. 
Fest. m, 6. On ne peut voir aller plus loin Fambi- 
tion d'un hommo mort, ro. ib. m, 7.Non, mais il 
faut savoir que tout cet artífice Ne va direotement 
qu'A vousrendre service, m. VÉtour. 1,40. Je gagerais 
presque que Faflalre va là, ro. Fest. 1, 4. J'entenda 
A demi-mot oü va la raillerie, id. Sgan. 0. Tous les 
soins que je prends ne vont pas oü teudent les au- 
tres, ro. Princ. d'Él. 11, 4. Une faut mettre icí nullo 
force en usage, Messieurs et si vos vceux ne vont 
qn'aa mariage, Vos transporta en ce lieu se peu- 
vent apaiser, id. Éc. des mar. m, 0. Et, comme je 
vous dis, toute Fhabileté Na va qu'à le savoir tour- 
ner du boncôté, id. Éc. desf.lv, 8. Tout ce quüm 
fait ne va qu'A.... In. D. Gare. 11, 4. Tous ses soins 
vont au ciei, id. Tart. 1,4.De quelquemanière qu'il 
pallie ses maxlmes, celles que j'ai A vous dire ne 
vont en effet qu^ favoriser les juges corrompus, les 
usuriers, les banqueroutlers, les larrons, les fem- 
mes perdues, pasc. Prov. 8. Pour voir jusqu'oü 
irait une si damnable dootrine, id. Prov. 7. Le bon 
air va A avoir complaisance pour les autres, ro. 
Pref. gen. Son injustice [du monde] va plutêt A ou- 
trer leurs obligations [des justes] qu'A justifler leurs 
faiblesses, mass. Concept.delaYierge.YolTedisposi- 
tion va A ne compter pour rien le péché en tant qu'il 
estoíTonsedeDieuetquhl luidéplalt, id. Car.Justice, 
tiédeur. Nos premières vues ne vont pas A examiner 
si nous seronsutiles, mais si nous serons applaudis, 
in.Conf. Scanaales. Cette sage et modesteretenuequi 
va A cacher ses propres dons et A manífester ceux 
desautres, id. Myst.Nouvellevie. Le second [préjugé] 
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va dans un autre excès, id. Car. Pécheresse. Si Fon 
yenait vous assurer de sa part [de Dieu] que cette 
inflrmité n'ira point A la mort, id. Impénit. finale, 
Ces murmures allaient A une sédition tout ouverte, 
vaugel. Q. c. 242. Estimant que la gloire d'autrui 
aUait A la diminution de la sienne, id. ib. 335. Une 
patience dans les fatigues A lasser tout le monde et 
qui allait presque dans Fexcès, id. ib. 569. Toütes 
ces diíférences vont A faire voir dans la derníère 
chute de Jérusalem une justice plus rigoureuse et 
plus déclarée, eoss. Jlist. n, 8. Ces expressions vont 
A attaquer 1 erreur, id. Var. Préf. Les transgres- 
sions qui iraient A péché mortel, ro. Lelt.Corn. 58. 
La haine qu'elles avaient allait jusqu^ la fureur, id. 
Ilist. 11, 8. Arís pernicieux qui ne vont qu'A amol- 
lir et qtfà corrompre les moeurs, fên. Tél. xix. Les 
questions qui vont A établir des maximes générales 
id. ib. xxm. Le grand désintéressement de Fabri- 
cius et de Curius, qui allait A une pauvreté volon- 
taire, st-évrem. t. n, p. 30. Toutes vos inclinations 
vont A la grandeur, balz. t.i, p. 489. ToutvaApro- 
curer le royaume des cieux A des Ames rachetées du 
sang de Jésus-Christ, fléch. Sem. n, 293. Toute 
la gcAce que Dieu fait aux justes ne va q^A tempé- 
rer Fardeur de leur convoitise et A réprimer leurs 
passions déréglées, id. t. 1, p. 84. Hérode s'amuse 
A des reoherches qui ne vont A rien, ro. Serm. 1, 
245. Leur goüt n'allait [ne prétendait] qiFA laisser 
voir qu'ils aimaient, la bruy. 42. La chose allant A 
se hattre et A renverser' Ia nacelle, si Caron n^út 
mis le holA A coups d'aviron, lafont. Psyché, 
liv. n,.p. 4 80. Des péchés atroces qui vont A la mort, 
bourd. Caréme, Éloignement de Dieu, t. 11, p. 444. 
X quoi va cette pernicieuse maxime? X deux choses 
également dangereuses, ro. ib. Prédestinat. t. 1, p. 
363. L'horreur quhl avait des scandales.... irait A 
exterminer les scandaleux, id. ib. Zèle, t. n, p. 4 08 
Les avis les plus violeuts allaient A prendre les ar- 
mes sur le champ, vertot. Révol. rom. t. n, p. 4 93. 
Les desseins de César allaient A la tyrannie, ro. ib. 
xm, p. 205. |{ Aller à bien, réussir; aller A mal,avoir 
un mauvais succès. La chose allait Abien par son soin 
diligentjLAFONT.faW. vii,to. || 7° Aller A Fâme, tou- 
cher. Cette musique vaAFAme. gesparoles hienveil- 
lantes nFallaient au coeur. Comme elle allait A Fâme, 
cette invocation du pauvre matelot A la mère de Dieu! 
chateadb. Génie, 1, v, 4 2. || 8° Le terrain allait en 
pente. Chemin qui va en montant. Pyramides qui vont 
en pointe. || 9° La chose commence A bien aller. Les 
choses ne peuvent aller ainsi. Tout va parfaitement 
chez vous. Le commerce va bien, ou, simplement, 
le commerce va. II faut toujours dire que tout va 
bien, fén. Tél. xxm. Mon fils, tout ira bien, pourvu 
que promptement Vous voyiez Arténice,nAOAN, Ber- 
geries, Polys. i, 4. J'espère que tout ira bien, sév. 
4. VoílAqui va bien, leurdis-je, pasc. Prov. 4. Ainsi 
tout alia mal, lafont. Belph. Puisqu'amsiva, met- 
tons-nousenprière,ro. VHerm. Orestlecas alléd'au- 
tre façon, ro. Cal. Les choses iraient en apparenco 
suivant le premier établissement, iiamilt. tíramm. 
4. Eusèbe a peut-être cru que cette exception n'était 
rien, mais cela ne va pas ainsi, fonten. Grades, 
2°part. chap.4. || Aller bien, aller mal, être en bonne, 
en.mauvaise santé. Aller mieux, se rétablir de ma- 
ladie. Comment allez-vous? Comment cela va-t-il ? 
Celava-t-il bien? Comme vousen va? mol. Am. méd. 
i, 4. || 10° Impersonnellement. 11 ne doit pas en al- 
ler ainsi. Et vous verrez comme tout en ira, la' 
FONT.JiícA.Ileuallatout autrement, iiamilt. Cramm. 
e. En ce temps-lA il n'en allait pas en France comme 
A présent, ro. Gramm. 2. Vous croyez qu'il en va 
dans ce pays-ci comme dans le vôtre, ro. ib. 4. 
Parmi les généreux il n'en va pas do même, corn. 
Nicom. v, 7. 11 n'en va pas de même ici. ro. Ex. de 
Poly. 4. II n'en va pas ainsi du combat de D. San- 
che, ro. Ex. du Cid. Et il on va de même des autres 
plaüètes, fonten. Mondes, 4" soir. Ilen irait dono 
de la même manière que.... id. ib. II en allait tout 
autrement, vadgel. Q. C. 272. II n'en va pas 
ainsi parmi nous, j.j.rouss.m, 427. II n'en va pas 
ainsi, mon bel ami, ro. Hél. i, 20. II n'en ira pas 
de même, bourd. Carême, 1, Aum. 463. D'oü vient 
dono qu'iln'enva pas ainsi?ro. ib. Jug. dern. 259. 
Maitre renard croyait qu'il en irait de même Que le 
jour qtril tenditdesemblables paniieaux,LA font. 
EoA.xn, 23. || 11° Cette machine va mal. Ce ressort 
ne va plus. Mamontre n'a31ait plus. Lesfontaínes da 
Paris vont nuit et jour. Je ne vousdemande pas si vo- 
tre montre va bien, sév. 373, |[ 12» Croyez-vous que 
Fhabit aillebien? Cecollet, ce manteau va mal.Cette 
clef va A la serrure. Ces couleurs vont bien ensemble. 
Cesbottes ne me vont pas. Ce vase va au feu, ré- 
siste A Faction du feu. Cette proposition me va, elle 
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me convient. Cela va bien dans un vers. Le climat ne 
lui va pas. La colère ne va pas à 1'orateur. Malheu- 
reusement ce mot ne nous va plus, J. J. kodss. 
Ém. m. On peut avoir le s^ns droit, et ne pas al- 
ler également à toutes choses, pasc. Pensées, 
part. i, art. to. || 130Cethabit est vieux; il n'irapas 
jusqu'àl'hiver prochain. Ce vieillard va toujours. Je 
suis assurée qu'il n'ira pas loin, sév. 367. || 14° Aller 
centre, s'opposer. Je neveuxpas aller centre le juge- 
ment du public, cobn. Exam. de Pomp. Centre sa 
fortune allez à force ouverte, id. Pomp. iv, l. N'allez 
pas centre deux vertus qui vous sont si naturelles, 
voit. Lett.n. || 15° Ne pas aller sans, aa propre et 
au figuré. Cet aveugle ne va pas dans les rues sans 
un chien. Ce malheur ne va pas sans quelque con- 
solation. De pareils changements ne vont point 
sans miracle, cokn. Pqly. v, o. Nos plaisirs les 
plus doux ne vont point sans tristesse, id. Jlor. 
v, t. || 16° Allez au-devant de votre père. II alia 
au-devant des objections. Admirez, messieurs, la 
sagesse de nos pères , qui, dans un si^ole plein 
d^nnocence, n'ont paslaissé d'aUer au-devant de la 
moindre corruption, maucroix, -i' Verrine. 1117° Al- 
ler bon pas, maroher d'un bon pas. Aller grand 
train, marcher très-vite. L'âne allait sen pas douoe- 
ment, poht-kotal, Pftèdre, i, t6. II va doucement 
son train, d'ablanc. Lucien, t. n. Et va ton train, 
Gai boute-en-train, bérang. Désaug. |i Fig. Aller 
grand train, faire beaucoup de dépenses. Aller le droi t 
chemin, procéder, agir franchement. II ne faut pas 
prendre, dans ces locutions, aller pour un verbe 
actif. Une préposition est sous-entendue : Aller de 
bon pas, de grand train, suivant le droit chemin. 
|| 18° Aller à la selle ou à la garde-robe, ou, simple- 
ment, aller, évacuer par bas. Faire aller, procurer 
une selle.Cepurgatifle íit bien aller. || Fig. L'enviede 
lui voir [à 1'abbé Caudelet] un si bel évêchéetla rage 
de n'en avoir point firent aller au P. de La Chaise les 
plus noires calomnies contre 1'abbé Caudelet, st-sim. 
64,154.1119° II va venir. Les Perses allaient livrer ba- 
taille. Je ne condamne plus un courrouxlégitime, Et 
Ton vous va, seigneur, livrer votre victime, rac. Andr, 
ii , 4. La paix va refleurir, les beauxjours vont renaltre, 
id. i6. Leur haine va donner un péreau fils d'Hector, 
id. Andr. iv, t. Êcoute, et tu te vas étonner que je 
vive, id. Iph. n, t. Je vais donc vous déplaire et vous 
m'allez hair, corn. Cinna, m, 4. Va marcher sur 
leurspas oü 1'honneur te convie, id. Cinna, i, 3. 
Et le Rhin de ses flots iragrossirla Loire, Avantque 
tes faveurs sortent de ma mémoire, boil. Lutr. n. 
Nous nous connaissons it y a longtemps , et, entre 
amis, on ne va pas se piquer pour si peu de chose, 
mol. Prdc. 15. || 20° Ne va pas t'exposer au froid et à 
rhumidité. N'alIons pas nous commettre aveo ces 
gens. Jen'irai pas vous fournir un prétexte. Je n'irais 
pas faire cette sottise. Je ne suis pas allé faire l'expé- 
rience. Par de nouveaux refus n'allez pas Firriter, 
rac. IHithr. iv, 21. || 21° II allait criant par la ville. 
Languissait un pauvre malade D'un long mal quiva 
consumant, millev. Prieí pour moi. Et, oertes, je 
vais avouant que.... m. Poés. 90. Les opinions pro- 
bables vont toujours múrissant, pasc. Prov. 12. 
Qu'elle considèreQue je me vas désaltérant....LAFONT. 
Fab. 1, 10. Comme le nombre d^ufs, grílce à 
Ia renommée, De bouche en bouche allait crois- 
sant.... la font. Fab. vn, 12. De telle sorte pour- 
tant Que les fous vont 1'emportant, La mesure en 
est plus pleine, id. ib. ix, 1. || 22° Va, allons, allez, 
s'emploient comme locutions interjectives. Allez 
maintenant, et parlez-moi de vos hauts faits. Va, tu 
es un honnôte garçon. Va, je ne te hais point.... 
corn. Cid. iii, 4. Pour peuquhl vousappuie, allez, 
1'affaire est súre, id. Pulch.l, 3. Allez, vils com- 
battants, inutiles soldats, boil. Pass. du llhin. 
|| 23° Y aller, faire une chose d'une certaine ma- 
nière. Allez-y doucement. Vous y allez trop brus- 
quement. II n'y vapas de main morte, il frappo 
violemment, il agit sans mesure." || 24° Terme de 
jeu. J^ vais de vingt francs, mon enjeu est de 
vingt francs. H 25° Impersonnellement. II y va de 
votre fortune. II y allait de sa vie. II y va de la perte 
ou du salut du reste, corn. Por. v, 2. Ainsi que de 
ta vie il y va de ta gloire, id. Cid, v, 1. U y va de 
ma gloire, il faut que je me venge, m. ib. in. Un 
péril od il y va de tout PÉtat, iv>. Ex. d'Hor. U-y va, 
seigneur, de votre vie, rac. Brit. v,1. II y va tant de 
votre intérêt, Que.... la font. Rich, Si nôtre esprit 
a besoin, dans les questions od il y va du salut, 
d'6tre ftxé et déterminé par quelque autorité cer- 
taine.... boss. Uist. 11, 13. II y allait de sa vie à 
tuir, id. ib, m, o. 11 y va de votre conscience dq 
les remettre en leur lieu, id. Lett. abb. 20. Une dis- 
pute od il y va du tout nour la religion, id. li, 
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Écrit. Les difficultés qui pourraient m'empéohor de 
faire réussir un dessein que j'ai pris sur moi-même 
et oü, présentement, il y va de ma gloire, PÉLfts. 
Conversai, de Louis XIV devant Lille, p. 54. Je vois 
qu'il n'y va pas de la foi, pasc. Prov. 17. Ici oü il 
va de tout, id. Cor. 14. Prooés oü il ne va jamais 
moins que de sa vie, sév. 58. y 26° Laisser aller, ne 
pas retenir. Je le laisse aller oü il veut. Laisse aller 
tes soupirs, laisse oouler tes larmes, corn. Héracl. 
iii, 3. Pour laisser aller ses sentiments en liberté, 
id. Ex. du Cid. Si je retiens mon bras, je laisse al- 
ler maplainte, id. Rodog. 11, 4. II n'y a qu'à laisser 
les choses aller leur cours naturel, et vous mourrez 
tel que vous êtes, MASs.Cor. Fauss. conf. |1 Familiè- 
rement. Laisser tout aller, abandonner lesoin de tou- 
tes choses. || Laisser aller sous soi, laisser tout aller 
sous soi, se dit d'un malade qui n'a plus sa con- 
naissance et qui rend involontairement 1'urine et les 
excréments. 1| Se laisser aller à, s'abandonner à. 
J'ai une pente particulière à me laisser aller à tout 
cequi m'attire, mol. Fest. 111, 7. Ils nous accoutu- 
ment à nous laisser aller tranquillement à nous-mê- 
mes,MAss. Inconst. On se laisse aller aux appasd'une 
passion.FÉN. Tél. vn. On s'est laissé alleraupéchépar 
la vue de ces femmes, pasc. Prov. 10. Comment vous 
laissez-vous alleràdire que....iD. íb.2. || Absolument. 
Se déeourager. Pourquoi vous laisser aller ainsi? 
1| 27° Faire aller, attraper. Ce drôlenous a fait al- 
ler. Familier et populaire. • 

s'en aller. 1| 28° Ils ,s'en vont. Allez-vous-en. Va- 
t'en d'ici. Je vous ordonne de vous en aller. Ils s'en 
sont allés en France. Je m'en irai en Amérique. 
Monsieur, je m'y en vais, sév. 24. Elle s'y en alia 
Ia première [dans une chapelle], et don Carlos 
lasuivit, SCARR. 1, 52, || 29° Fig. Ce malade s'en 
va, il se meurt. Ma tante est plus mal, elle s'en 
va tous les jours, sév. 140. M. de Jouarre s'en 
va tout de bon , boss. Lett. abb. 66. || 30° Ce 
tonneau s'en va. Son mal s'en va peu à peu. 
Son argent shn. va. Tout s'en est allé en fumée, rien 
n'a réussi. || 31° La chose s'en va faite, elle est 
sur le point d'être achevée. Notre rigueur s'en va 
éteinte, vaugel. Q. C. si o. La Thrace s'en allait 
perdue, et la Grèce même avait reçu un grand choc, 
id. ib. 649. Mais aujourd^ui que mes années Vers 
leur fin s'envont terminées, malh. iii, 3. La conju- 
ration s'en allait dissipée, corn. Cinna, m, 4. 
Comme ce rôti s'en allait cuit, arrive un autre 
homme Acheval, pourdiner dans ce cãbaret, st-sim. 
100, 64. || 32° Le fleuve s'en allait grossissant. L'hé- 
résie s'en va croissant. |1 33° Gallicisme. II s'en va 
midi. II s^n va temps que je reprenne Un peu de 
force et dTialeine, la font. Fabl. vi, Épilogue. 11 
s'enva temps, monsieur, que je parte, p. L. cour. 
li, 298. || 34° Aux jeux de cartes. Vous avez eu 
tort de vous en aller de votre as. En écartant, 
vous vous en êtes allé de vos plus belles cartes. 
|| 35° lis s'en vont chercher des nouvelles. Je m'en 
aliais vous trouver. Ce malade s'en va mourir. 11 
ne s'agit pas de plaire aux hommes dans un 
temps oü je nden vais répondre à Uieu, fléch. 
Serm. 1, 127. Avec beaucoup de peines On 3'en va la 
[la mort] chercher en des nveslointaines, la font. 
Fob. vii,12. M'enirai-je, moi seul, rebutdelafortu- 
ne, Essuyer 1'inconstance aux Parthessi commune? 
rac. Mithrid. ra, 1. Cambyse embrassant Nitétis 
1'appelait du nom de son père, et elle s'en va lui 
dire : Q roi, tu ne vois pas qu'on te trompe, p. l. 
cour. n, 132. Je m'en vais réparer Ferreur que 
j'ai commise, mol. VÉtour. i, 10. Je m'en vais voir 
ce qu'elle m'en dira, m. la Princ. d'Él. m, 2. Le 
voiciqui s'enva venir, id. Sicü. sc. 18. Le jours'en 
vaparaltre, m. Éc. des f. v, 1. Je m'eu vais la 
trai ter du mieux au'il me sera possible, id. Sicil. 
19. Elle [une comédie] s'en allait être conduite il 
bonne fin quand le diabla s'en mêla, scarr. i, 5. 
Tout le trouble poétique A Paris s'en va cesser, 
boil. Épig- 29. Avec la liberté Rome s'en va renai- 
tre, corn. Cinna, i, 3. Par de feintes raisons je 
m'en vais 1'abuser, rac. Iphig. iv, 10. Je m'en vais 
vous unir ,ir). Mílhr. m, 5.Etce triompheheureux qui 
s'en va devenir Ifétcrnel entretien des siècles à ve- 
nir, id. Iphig. i, 6. Un cruel (commentpuis-je autre- 
ment 1'appeler?) Par la main de Calchas s'en va vous 
immoler, id. ib. m, 6. Je m'en vais fétonner: cette 
beile Monime.... id. Mith. i, 1. Apprendsà mépriser 
le néant de la vie; Songe qu'au moment que je veux 
Enseigner l'art de vivre heureux, Elle s'en va m'être 
ravie, chaul. S.la mort. 11 semble qu'il est en vie 
et quMl s'en va parler, mol. Fest. m, 7. Je in'en 
vais fétonner: son superbe courage.... volt. Zaire, 
i, 1. Je m'en vais vous mander un petit secret, 
SÉV. 91. 
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|| 36° Locutions. Cest un Ias d'aller, c'est un pa- 
resseux. || Aller son petit bonhomme de che- 
min; vaquer tout doucement à ses affaires. {| Al- 
ler son grand chemin; n'entendré point de finesse 
à ce qu'on fait, à ce qu'on dit. H II ne faut pas 
aller par quatre chemins ; il faut s'expliquer 
franchement. || A force de mal aller, tout ira bien; 
il faut espérer que le malheur se lassera, et que des 
circonstances heureuses surviendront. || On va bien 
loin depuis qu'on est Ias; il ne faut pas se laisser aller 
au découragement. || Tant va la cruche à Teau qu'à 
la fin elle se casse; A force de s^xposer, on finit 
par succomber. || Tous chemins vont A Rome; il y a 
différents moyens pour atteindre un but. || Les pre- 
miers vont devant; les plus diligents ont Favantage. 
|| OnFabien hâté d'aller; on lui a fait une rude ré 

primande. || Tout va, la paille et le blé; on n'a rieu 
épargné. || II s'en est allé comme il est venu; c'est- 
A-dire il sort d'une affaire comme il y était entré. 
Jean s'en alia comme il était venu, Mangeant le 
fonds avec le revenu, la font. || Dites-lui cela, 
et puis allez vous chaulfer A son feu; osez lui repro- 
cher en face sa faute, et puis demandez-lui quelque 
service! || Toujours va qui danse; c'est-A-dire une 
chose se fait bien ou mal. || Aller A tout vent; se 
laisser influencer par le premier venu, par toutes 
sortes de personnes. Vous allez A tout vent. Rien de 
si dangereux que d'aller A tout vent. || 37° En termes 
de vénerie, la bête va de bon temps, c'est-A-dire 
est passée depuis peu de temps. || N'aller plus de 
temps, être passé depuis un ou deux jours. || Aller 
au vent, se dit d'un chien qui va le nez haut. 
|| Aller de hautes erres, se dit d'une bête passée il 
y aplusieurs heures. || Aller sur soi, se dit de labête 
qui revient par le même chemin qu'elle avait pris. 
|| 38° En termes de manége, se dit en parlant du 
cheval: Aller le pas, Famble, le trot, le galop, le grand 
trot, le grand galop. || Aller de ForeiÜe, se dit 
d'un cheval qui fait une inclination de tête A chaque 
pas. |{ Aller étroit, s'approcher du centre du ma- 
nége, || Aller large, s'éloigner du centre du manége. 
|| 39° En termes d'esorime, aller à Fépée, se dit 
d'un tireur qui s^branle et fait de trop grands mou- 
vements avec son épée. Aller A la parade, parer un 
coup. 

— rem. 1. Lepronom réfléchi complément d'un 
verbe peut se mettre avant le verbe aller placé lui- 
même devant ce verbe: Aller se battre, ou s'aUer bat- 
tre; il est allé se promener, ou il s'est allé prome- 
ner. Plus le vase versait, moins il s'allait vidant, 
la font. Phil. et Baucis. || 2. A Fimpératif, seconde 
personne du singulier, on écrit va-fen, avec une 
apostrophe après le (, indiquant ainsi que f est 
pour te, pronom personnel. En effet A la première 
et Ala seconde personne du pluriel, le pronom 
reparaít dans ces expressions : alles-vous-en, 
allons-nous-en. |{ 3. Loc. vic. Je me suis en allé. 
Dites : Je m'en suis allé. Dans la conjugaison 
du verbe s'en aller, la particule en doit tou- 
jours ètre placée immédiatement après le second 
pronom personnel, comme dans ces phrases : Nous 
nous en sommes allés; vous vous en étiez allés; ils 
s'en seront allés; et non, nous nous sommes en allés; 
vous vous étiez en allés; ils se seront en allés. Une au- 
tre locution vicieuse, c'est de redoubler en : Mon mal- 
tre, Dieu me sauve, ne fut jamais qu'un traltre, il 
s'en est en allé, scahron, Jodeí. v, 1. Dans les temps 
simples, lorsque la particule y entre dans la phrase, 
y se met devant en: Je m'y en vais; nous nous y en 
allons; je m'y en aliais; je m'y en irai; nous nous 
y en irions, s'il le fallait; il voulait que je m'y en 
aliasse. LTmpératif va-fy on, qui est tout A fait ré- 
gulier, est peu usité. Au reste, on ne se trompera 
pas sur Ia conjugaison du verbe s'cn aller, si Fon 
remarque qu'il se conjugue exactement comme les 
verbes réfléchis formés de même, s'en flatter, s^n 
informer, etc. et que ils'est enallé est aussi barbaie 
que le serait il s'est en informé; si Fon remarque en 
outre que, dans les verbes,)/ se met toujours devant : 
il yen faut, j'y en apporte, et que c'est pour cela 
que la locution populaire je tríen y vais est fautive. 
|| 4. Lorsque la deuxième personne de Fimpératif 

na est suivie de en ou de y, on Fécrit nas : Vas- 
en savoir des nouvelles; vas-y; et Fon prononce 
va-z-en, va-z-y. Des grammairiens ont contesté cet 
usage; ils ont dit que vas-y n'était admíssible que 
dans les cas oü ce pronom n'est pas immédiatement 
suivi d'un verbe; ils veulent bienquTmécrive : Vas-y 
toi-même; vas-y pour me faire plaisir; mais ils veu- 
lent qu'on écrive: Va y porler mes livres; va y cher- 
cher tamère; et condapment par conséquent: Vas- 
en savoir des nouvelles. Mais cela est arbitraire; 
du moment que vas-y est bon, comme il n'est fait 
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que pour Toreille, la règle euphonique s'applique 
à y même suivi d'un inflnitif et à en. || 5, Locut. 
vic. II a plusieurs endroits à aller. Dites : II lui faut 
aller eu plusieurs endroits. En effet, on ne peut 
dire aller un endroit, aller plusieurs endroits. 
11 6. L'Acadé,mie admet la locution : Cette essence 
fait en aller les taches. Elle a partout consacré cette 
ellipse par laquelle le langage populaire supprime le 
pronom personnel; disant: Je l5en ferai souyenir, 
vous le faites enfuir, etc. Mais, bien entenda, la lo- 
cution réguliêre reste toujours aveo le pronom per- 
sonnel : je Ten fêrai se souvenir, vous le faites s^n- 
fuir. II 7. Aller au-devant. Voici comme il se faut 
servir de cette phrase; par exemple il faut dire : 11 
est allé au-devant de lui; il faut aller au-devant de 
lui; et non pas : il lui est allé au-devant; il lui 
faut aller au-devant. || 8. Va croissant, va faisant. 
« Cette façon de parler avec le verbe aller, dit Vau- 
gelas, estvieilie, etn'e5t plusen usage aujourd'hui, 
ni en prose ni en vers. On n'emploie plus aller que 
quand il y a un mouvement local. Ainsi on dirá bien 
d'une rivière ; elle va serpentant. x> Cette remarque 
de Vaugelas, heureusement, n'apas prévalu; etTon 
dit très-bien : Le mal va croissant. 

SYN. Ioêtre allé, avoir été. Cesdeuxexpres- 
sions font entendre un transport local; mais la se- 
conde le double. Qui est allé a quitté un lieu pour 
se rendre dans un autre; qui a été, a de plus quitté 
cet autre lieu oii il s'était rendu. Tous ceux qui sont 
allés à la guerre n^n reviendront pas. Tous ceux qui 
ont été à Uome n'en sont pas meilleurs. |1 2° aller, 
venir. a Aller se dit du lieu oü Ton est à celuioüTon 
n'est pas; venir se dit, au contraire, du lieu oü Ton 
n'est pas à celui oü Ton est. Par exemple, si je suis 
i Paris, je dirai qu'un courrier est allé de Paris à 
Reme en deux jours, et qu'il est venu de Roma 
A Paris dans le même temps. Vaugelas, dans sa 
traduction de Quinte-Curce , a dit néanmoins ; 
Alexandre vint mettre le siége devant Céléne ; il 
semble qu'il fallait dire, alia mettre le siége 
Quinte-Curce, qui parle, n'étant pas à Céléne lors- 
qu'il écrivait Thistoire d'Alexandre. Notre règle ne 
reçoit aucune exceptionàTégarddumot aller-mais 
à Tégard de celui de venir, elle en reçoit plu- 
sieurs ; i» Ce raot se dit aussi du lieu' oü Ton 
est à celui oü Ton n'est pas, lorsqu'on est près de 
quitter ce heu oüTon est; par exemple, si je suis 
sur le point de quitter Paris pour aller en An ou je 
dirai à quelqu'un qui pourrait avoir dessein de fáire 
-e même voyage : Voulez-vous venir en Anjou avec 
moi. 2o II se dit encore du lieu oü I'on est à celui 
ou l on n'est pas, quand on parle de celui oü Ton 
demeure; ainsi, je dirai à quelquüm que j 'aurai 
rencontré dans la rue : Voulez-vous venir demain 
dlnorchezmoi ? » ménage. En général, ladifférence 
entre aller et venir étant que aller indique le mouve- 
ment seul, et que venir considère aussi Tarrivée, on 
pourra mettre venir partout oü Fidée d'arrivée será 
impliquée. 

— hist. x* s. Aler in Niniven, Fragm. de Va- 
lenc. p. 4G7. 

xi® s. E s'il à la terce íiée [fois] ne pot dreit aver 
alt [qu il aille] à conté, L. de Guill. 42. Alez en est 
en un verger souz Tombre, Ch. de Rol. n. Franc s'en 
irrunt en France Ia lur terre, ib. iv. Dist à ses ho- 
mes : Seignur, vous en ireiz, ib. vi. Li empereres 
s'en vait dessouz un pin, ib. xn. Mais il me mande 
que en France nFen alge [aille], ib. xm. [11] vait 
s'apuier souz le pinà la tige, ib. xxxvi. Enz au ver- 
ger s'en est allez li reis, ib. xxxvn. Beste [cheval] 
n'i a qui encontre lui alge [aille], ib. cxni. Sei- 
gneur dist-il, mout malement nous vait, ib. cliv. 
Aínz qu'en alast un seul arpent de champ.... ib. 
GLxin. Jointes ses mains [il] est alét à sa fin [est 
mort] ib. clxxiii. Qu'!! ainz [aille] ad Ais oü Char- 
les seult plaider [tenir le plaid] , ib clxxxix. Je 
vous comant qu'en Saragoce algez [aillez], ib. 

-xn-s. Je vei [vais] mostrer, flonc. p. 2. Aut 
s'en rqu'il s'en aille] en France,tü. p. 3- Or. tiaron, 
de Taler [heure est d'aller] , ib. p. «• Ne senvoudra 
aler, iò. p. 8. Seilivait, ib. p. <3. François vont 
disant, ib. Irez A Tamirant, ib. N'alez mie atardan , 
ib. p. u. Qu'alez ici disant, ib. p. 20. [11] sen va 
seoir, ib. p. 26. Va s'en lijors, si revint la vesprêe, 
ib. p. 33. N'i a franzois [qui] sur lui ne soit alant, 
ib. p. 35. Contre le ciei vait mout bien torniant 
Sonfort espié, ib. p. 37. Granz quinze lieues en 
est la voix [du cor] alée, ib. p. 84. L^scu au J]®! 
[il] lait [laisse] le cheval aler, ib. p. 61. Quant [il] 
èut alé la monte d'un arpentfcí&. p. 100. De main- 
tes choses [il] se va lors remembrant, ib. p. <00. 
Dist Baligans ; car en alez, baron, ib. p. 120. Droit 
en sa chambre felle]en est courant alée ib. p. 140. 
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Oliviers voit la mort le vait hasíant, ib. p. 92. En 
la montaigne oü je m'en fu allez, ib. p. 94. Con- 
querre [j'] aliai d'Espaigne le pais, ib. p. 180. Le 
destrier [il] broche [pique], mout le fait tost aler, 
tb. p. 75. Le plus fort membre qui m'alloit soute- 
nant, ib. p. isi. Qui A saint Jacques en vont le 
droit chemin, ib. p. 155. Vez-ci mon gage, je veuil 
qu'il aille avant, ib. p. <81. [Nef] qui va IA oü vent 
Tempraint, Couci, m. Ainz que j'aille outremer, 
ib. vi. Ne je ne veuil toutle siecle [m'] ennuier, Ou 
aler m'en [m'en aller] mourant, ib vm. Chançon, 
va-t'en lAoümescuers Tenvoie, ib. xvi. Je m'en 
vois, dame; ADieu le creator [je] Commant vo cors 
[votre personne], en quel lieu que je sole, ib. xxn. 
Cestui veulent [les dames] et A cestui s'otroient, 
Cestui tiennent, cestui laissent aler, quesnes, lio- 
mancero, p. 87. Vostre clairs vis [visage] qui sem- 
bloit fleurde lis, Est si alés ore de mal en pis, QuMl 
ra'est avis que me soiezemblée, ib. p. 107. Lasse, 
fait-ele, or m'y va malement; Livrée [je] sul A une 
estrange gent, ib. p. 70. Guiteclins va par terre 
o sa grant baronie, Sax. vn. Vous irez A Cologne la 
fort cité garnie, ib. Quant fu fais li services [divin], 
sisuntalé laver, ib. xm. Si servez vo [votre] sei- 
gneur, oü qu'il vait ne quel part, ib. xix. Mais 
onc homme n'a]lerent siperilleusement, ib. xxi. Ar- 
dant irons ses viles, ses chastiax et ses bors, ib. 
xvn. Mais arriere [qu'ils] s'en aijlent ainsi com 
sont venu, ib. xxvm. Respundili evesches : ne t'a- 
pelaipas, mais va arriere dormir, liois, p. n. E 
quant tu serras dei siecle aled, beaus sire reis.... 
ib. 223. L'arcevesque Thomastut avant s'en ala; La 
cruizarceveskal 11 meismes porta, Ih.leMart. 39. LA 
ü si st sur le bane, entre lui e le rei, Alouent [allaient] 
libarun, dui e dui, trei e trei, ib. 40. L^scrierent 
en haut A hu e A desrei: Li traistres s^n vait, veez 
lei, veez lei, ib. 46. Et cil du pais vont et vien- 
nent Et enz e fors A lor plaisir, la Charrette, 1908. 
.... A sen annar LA verreiz tant baron por lui piorar, 
Gérard deüoss.p. 294, Quant sera au mostier, an- 
naz en lai [allez-vous-en là], ib. p. 363. 

— xm0 s. De là s'en alla-il vers le rol Phelipe d'A- 
lemaigne, quisa serour avoit Afame, villeh. xlii. 
Le conte Gautier de Briene qui s'en aloit en Puille 
conquerre la terre safemme, m. xx. Et se nus en vo- 
loit aler encontre, vos li aideriez encontre cens qui 
contre li seroient, id. cx. Et quant notre gent virent 
ce, si commencierent A aler Je petit pas emprés les 
bataillesdes Grieus, m. lxxxii. S'ilaloient seurores- 
tiens, il iroient contre la loi de Rome, m. lii. Qu'à 
Saint-Denis [j'] iroie pour prier Dieu merci, Berte, 
1. Qui aloient jouant sur Therbe qui verdie, ib. n. 
Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou folie, ib. 
Le roy Charle Martel convint A fin aler [mourir], ib. 
111. 11 meismes ala trois serjans apeler, ib. xvn. 
Ha si-e Diex!fait-elle, voirsestqu'amsi alia [qu'ainsi 
les choses se passèrent], ib. xxv. Et li autre mouru- 
rent, sachez qu'ainsi ala, ib. cvin. Que mon afaire 
va toujours de mal en pis, ib. xxx. Car je sai vraie- 
ment, morte sui et allée [perdue], ib. xlvi. Pere 
de paradis, or est ma vie alée [flnie], ib. Quant elle 
eut, une piece, la sentelette alée, ib. Laissez tout 
ce aler, n'en soit parole dite, ib. liv.Í ma mere [je] 
m'en vois courant, lui monstrerai, ib. lvii. [Que] 
Dame Dieu la consaut [conseille], quele part qu'ele 
voise, ib. lxi. Amis, vous en irez en la vostre con- 
trée, ib. lxviii. Que li róis s'assenti à ce qu'ele y 
volst [allât], ib. 11. Je veuil qu'o vous s'en voist 
[aille] noble chevalerie, ib. lxxii. [Je] ne veuil pas 
que aillez Apetite maisnie, ib. 11. Je lo [conseille] 
en bonne foy que nous nous en aülons, ib. lxxyíi. 
Quant Tybers et les serve voient qufil va ainsi, ib. 
lxxxix. Mais contre jugement ne veuü-je mie aler, 
ib. xcvil. Tant [ils] ont par leur journées alé et 
pourseü, Que sont droit en Hongrie leur pais revenu, 
ib. ci. Tantost connut [elle reconnut] sa mere, as 
piés lui est alée, ib. cxxvi. Endementiers, li des- 
loiaus reis Henris ala tant entour la damoisiele qu'il 
fut carnelement A 11, Chr. de Bains, p. 13. Mes 
qu'est alé n'est A venir, Lai du conseil. Or n'a peür 
que nus le voie; Seürement s'en va sa voie, Ben. 
7432. Li criz qui après lui engraingne Le fist aler 
plus que le pas, ib. 1913. Bien savoit le bois tot en- 
tier, Que mainte foiz Tavoit allé, ib. 4891, Onques 
nfiquistne sei ne sauge; Encor ançois que il s'en 
auge, Getera-il son ameçon, 11 rTen est mie en 
soupeçon, ib. 840. Mès comment qu'ü viegne ne 
aut, X grant poine s'en est estors, ib. 24652. Lors 
dist Poncet: au Deu plesir; Nos alomes la messe 
oir; Tuit alomes vers Je mostier, ib. 12682. Et la 
dame et le chevalier Tantost commande appareiliier 
Les chevax, et tost enseler, Contre son pere veult 
aler [A la renconlre], ib. 22644 Que vous iroie-ge 
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flatant? to Roxc, 6657. Or aut si cum aler porra, 
Or face Amor ce qu'il vorra, ib. 4207. N'il n'est nus 
qui ceie part voise, Que tous li cuers ne li ren- 
voise [devienne plus gai], ib. 4027. Li tens qui s'en 
va nuit et jor, Sans repôs prendre et sans sejor, Et 
qui de nous se part et emble, ib. 361. Les roses 
overtes et lées [larges] Sunt en ung jor toutes alées 
[passées], ib. 1654. Tout li monde vait oeste voie, 
ib. 4355. Li fondement tout A mesure Jusqu'au pié 
du fossé descent, Et vait amont en estrecent [se 
retrecissant], ib. 3822. Et se tu os [entends] nul 
mesdisant Qui aille fames desprisant, Blasme- 
le, et dis qu'il se taise, ib. 2128. La sentence 
de la grignor partie et de la plus seine veít avant, 
Liv.deJust. 29. Li baiUif,segontTordre de droit,au- 
gent [aillent] avant ou [au] plet, ib. En lei saisine et 
en tel teneure come le pere ou la mere avoient quant 
il alerent de vie A mort, Ass. de Jer. 1, 246. Ains 
en seroient tuit ooupable cil qui seroient alé en 
Tayde du fet, beaum. xxx, 58. Et por ce pot on, en 
tix cas qui sunt apert, aler avant par voie de denon- 
ciation, id. lxi, 2. On ne me porroit pas dire que 
je aliasse contre lejugié, id. vn, 7. Nous sommes 
alé contre le commandement Mahommet, qui nous 
commande que nous gardons le nostre Seigneur 
aussi comme la prunelle de nostre mil, joinv. 248. 
Le grant roy desCommains li bailla unes lettresqui 
aloient A leur premier roy, id. 266. Seigneurs, ma- 
dame la royne ma mere nTa mandé et prié tout 
comme elle peut, que je m'en voise en France, ID: 
254. Le roy feust moult volentiers alé avant, sans 
arester, enEgypte, id. 210. Mon cheval s'agenoilla 
pour le fez [faix] que il senti, et je en alé oulre 
parmi les oreilles du cheval, id. 225. Seigneurs, 
vous ne fetes pas bien; car nous sommes là oü en 
[on] nous a commandé, et vous alez outre comman- 
dement, id. 277. Mestre Geffroy, alez dire A la 
royne que le roy est esveillé, et qu'elle voise vers 
li pour li apaisier, id. 287. Je li requis que je et 
ma gent alissiens jusques bors de Tost, id. 217. II 
n'ot guieres alé [il iTavaít guère fait de chemin] 
quant il ot plusieurs messages du conte de Poi- 
tiers son frere. du conte de Flandres j etc. in. 
227. 

— xiv0 s. En tele maniere que tu devies et vai- 
ses bors de verité, oresme, Eth. 163. Et celui qui 
est incontinent, il est et va bors de raison, id. ib. 
192. Bertran A Taproohier ung petit Tenclina : Or 
avant! dit li princes, Bertran, comment vous va? 
Guescl. 1300. La dilacion m'est greveuse, Etla de- 
meure trop ennuyeuse; Car j'ay trop plus chier 
la bataille Que le trecté, que qufil en aille [quoi qu'il 
en arrive], Liv. du bonJehan, 1228.... Ainsin va de 
la guerre; On voit sovent fortune torner en petit 
d'ore, Girart de Boss. v. 2260. 

— xv0 s. II me plait bien que cette ordonnance 
voise ainsi; mais.... froiss. i, i, 234. Messire Gau- 
tier de Mauny s'en issit bors [du châtel] afout 
cent ou centvingt compagnons, et en alloient par 
outre la riviere de leur costé fourrager, id. 1, 1, 
260. Si vous disons que nous conseillons mon sei- 
gneur , qui oy est, qu'il s'en voise en France 
veoir le roy san cousin, id. 1, 1, 61. Sitost qu'il vit 
le duc, il [Jean de Norvich] osta son cbaperon et 
le salua. Adono lui demanda let duc: Jean, com- 
ment va? vous voulez vous rendre? id. i, i, 255. Le 
diable alia entrer au corps de ce Jacques, id. ii, n, 
30. Nous ne pouvons faire meilleur exploit que de 
aller ce chemin que nos ennemis sont allés, id. n, 
11, 237. Le duc.... bien savoit que il faisoit mal et 
point n'y pourveoit, mais souffroit les choses aller A 
Taventure, id. 111, iv, 24. II seroit bon que parla 
riviere nous alissions visiter nos ennemis, id. ii, 11, 
76. De ces responses fut le comte de Hainaut tou' 
grigneux, et dit qu'il n'iroit pas ainsi, id.i, i, 119. 
Ils estoient si foibles et si fondus et si affamés qu'à 
peine pouvoient ils aller en avant, id. 1,1, 44. Gau- 
tier, vous en irez A ceux de Calais, et direz au ca- 
pitaine que.... id. 1, 1, 320. Les nouvelles vinrent 
au roy de France de la besogne comment elle es- 
toit allée, id. i, i, 134. Et ces brigands brisoient 
maisons, coffres et escrins, et prenoieut quanqufils 
trouvoient, puis s'en alloient leur chemin, chargés 
de pillage, id. i, i, 324. Beau frere, dit messire 
Henri, il ne va point ainsi, id. 1,1, 151, gj allerent 
A conseil ensemble, id. 1,1, 219. Je ne dy riensque 
tous nevont disant, ch. ivohl. Bal. 9. Tant vale pot 
A Teau qu'il brise, id. Bond. Donc il advint.... que 
il ouit dire que un chevalier d'Angleterre.... s^lloit 
vantant qu'il avoit traversé tout le royaume de 
France, mais oneques n'avaitpeu trouver chevalier 
qui eust osé jouster A luy, Bouciq. 1, ch. 13. Si ad- 
vint que un des escuyers qui cbevaucboit devant 
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luy, la vit par une fenestre, et va dire : O que voilà, 
beau chef. ib. iv, ch. 7. Et du faict du roy d'An- 
gleterre ne leur challoit au demourant comment 
il sn allast, comm. iv, 7. Mais alia ledit duc do 
Bourgongne de nouveau sur les Lyegeois, m. n, 3. 
Un an ou deux avant qu'allisions en Italie, id. vn, S- 
Et qu i ne fust alló à labonne foy, o'estoit ung três dan- 
gereux chetnin, m. iv, 9. Voulez vous que je voisse 
foute nue? l. xi, Nouv. lxviii. 

-- xvi0 s. Comment te va? marot, x, t98. Et par 
les cliamps ne voy aucun berger Qui pour Ia nuit ne 
s'en voise heberger, m. i, 3(9. Mal t'en ira, in.u, 
li. Orfen va, quand et oü il te plaira, m. II, (83. 
11 s'en va nuict, ot des hauts monts descendent Les 
umbresgrands, qui parmi Tair s'espandont, m. iv, 
7. Et alissiez vous à tous les dyables, je proteste ja- 
mais ne vous laisser, rab. Paní. H , 9. Leschemins 
cheminent comme apimaulx. Et veidz que les voyai- 
giers demandoyent oü va ce obemin? m. ib. v, 26. 
Qu'ils voisent maintenant, et facent un bouclier de 
leurs allegories, calvin, lusCit. 489. II va bien que 
presomptueux qui voudroit imposer loy à Dieu, 
n'est point arbitre en oeste cause, xn. ib. 680. Mais 
d'aírermer cela, et principalement en telle hardiesse 
qu'ils y vont, qu'est-ce autre chose, que.... xn. ib. 
701. L'Escriture condescent à nostre petitesse, com- 
me une mere à 1'inflrmité de son enfant, quand elle 
le veut apprendre d'aller, xn. ib. 738. Ne vous en- 
nuyiés de souvent faire savoir comme il vous va ü 
celle que toujours trouverés' vostre, mahg. Lctt. 3. 
Et encores deraain s'eii va ma tante de Nemours en 
Savoye, xn. ib. 8. Je m'esolatay la peau dessds le 
genou de prês d'ung empan , mais cela s'en va 
gary, xn. ib. 47. Et pensés, voyant vos affaires al- 
ler sy bien, en quel contentement et louange de 
Dieu s'en va priànt pour vostre prosperité, vostre.... 
id, ib. 127. Elle alloit B'amollissant, mont. i, 4. Se 
laisser aller à toute sorte de conseils, m. i, 196. Si 
elle feust toujours allée ce train, m. i, 232. lis s'y 
en allerent aveoques leurs femmes et enfants, xn. x, 
233. lis vont nus par devotion. Aller la teste cou- 
verte, xn. i, 26». Allez vous y en, id. i, 296. Je m'en 
vais clorre ce pas par un verset ancien,iD. i, 336. 
Je m'en voys quant et vous, xn. xix, 183. Et qu'elles 
ne se voisent pas coucher de si bonne heure, nns- 
pep. Cymbal. 127. Les Lacedsemoniens le regret- 
terenx fort quand il s'en futallé, amyot, Lyc. 7. 11 
prouvoira tnieulx it son faict, quand il verra qu'il y 
ira de sa vie et de son estat ensemble, xn. Thèin. 32. 
Aulrement, les affaires des Carthaginois s'cn alloient 
ruiner, xt). Fab. 12, Remporte dono ton or et ton 
argent, etfen va, xn. Cimon, 17. Toute lavillo s'en 
alloit deserte sans Taocident qui arrivaàlaciladelle, 
d'aud. Jíist. li, 326. Le roi qui s'en alloit execrable 
à son peuple, se rendit inimitable aux devolions, jd. 
330. Pour aller troptesbeauxsoleilsaimant, xxons. 7. 
Et de ces yeux qui me vont devorant, id. 19. Voicy 
les fleurs oü son pied va marchant, Quand à soy 
mesme elle pense seulette, m. 85. Quelque part oü 
je voise.... id. 215. Que no pensoy-je, alors que j'es- 
toy belle, Ce que je vay pensant? .iD. 455. Áinsi 
tout va par fraudes et parfainte, xn. 649. Tembras- 
sant on mon soin pour la derniere fois : Car lü bas 
aux enfers, Adonis, tu t'en vois, xu. 790. S'il se 
laissent trop aller à prendro plaisir d^n doviser, 
I.ANOUE', 137: 

—- étym. Bourguig. aulai, ailai; provonç. ct 
catai, anar; espagn. et portug. andor/ital. andare; 
ital.ancicn,d'aprfcsCastelvetro, anare. Ici seprésento 
une premiêre question : aller et andare sont-ils un 
seul ot mCme mot? Diez paraít Pavoir résoluo d'mxe 
façon satisfaisante. 11 rapporte xm vers de Tristan ; 
Que vos anez por moi fors terre; et un vers de Ia 
chronique de Benolt : Si qu'en exil nos en anium. 
A la vérité Burguy, Gramm. 1.1, p. 286, pense que 
anium est une mauvaise leçon, et qu'il faut aujun 
(comp. qu'H aut, qu'il ailie), se fondant sur ce 
que la forme aner no peut appartenir au dialecte 
normand dans lequel Benoít a écrit. Mais jc trouvG 
dauala chanson de Roland, qui est aussi un texte 
normand, qu'il ainí, pour qu'il aille; ainX vient 
á'ancr. L'objection do Burguy ne subsisto dono pas, 
et-il faut admeltre que, dans 1'anoien français, ü 
côté do aller, il y a eu une forme aner, parallèle 
aux autres formes romanes. La permutation de 1'» 
en l n'est aucuneraent sans exemplo dans lo fran- 
Çais : témoin orphenin et orphelin, verin et velin, 
entre tesquels la langue a hésité. Si l'on admot que 

verbes romans viennent d'un mot latin (ralle- 
' i11101' 'B1'on a eité, aurait donnó gua- 

imt Ctle ÍF0^11?31 anar, suppo- <!sPa8no1 andar suppose ambitare ou 
odiíarc/litaben andare suppose aditare, avec Tin- 
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tercalalion d'une nasale. Diez remarque que ambi- 
tare, fréquentatif A'ambire, aller autour, a pu três- 
bien donner Tespagnol andar, mais que la syllabe 
amb ne serend pas en.italien par and, et quMlfaut 
l'exolure, à moins d'admeltre quelemetitalien dé- 
rive du mot espagnol; dérivation que, historique- 
ment, rien ne justifie. Excluons donc ambitare. Diez 
s'attache àadííore, fréquentatif á'adire, et employé 
quelquefois par les Latins eux-mèmes dans le sens 
d'aIlor; ilfait voir que aditare a pu faire andare en 
intercalant une nasale; ce qui arrive, voyez rende- 
re, de reddere. Le fait est que ITtalien andito est 
Vaditus latin, et témoigne que le verbe adire a laissé 
des traces. Maintenant entre adnaro fourni par 
anar, aner, et andare fourni par aditare, quel 
choix faire? Aditare donnorait en français atter ou 
ander, on provençal andar, mais non aner ou anar; 
pour lo faire prévaloir, 11 faudrait admetlre qu'ils 
viennent de Titalien, ce qui n'a dans 1'histoire de 
ceslangues aucune preuve. ddnare, quidonneoner 
et anar, fournira probablement Tespagnol andar, 
bien que je ne connaisse pas de combinaison dn qui 
en espagnol donne nd; mais fournirait en italien 
annare, et non andare. 5. la vérité Diez remar- 
que que le catalan supprime souvent le d, disant 
manar pour mandar; que c'est le catalan qui a fait 
anar de andar, et que de là la forme sans d s^st 
étendue dans la langue d'oo et dans la langue d'oil. 
Mais c'est là un pas que l'on ne peut franchir sans 
autre exemple que celui-là mème qui est en ques- 
tion ; le d en cette position ne disparalt pas dans 
ces deux langues. Diez aprouvé pleinement je crois, 
que andare peut venir de aditare; mais il n'a pas 
prouvé comment aditare aurait donné anar et aner. 
II se présente deux solutions de cette difficullé : ou 
admettre quMIy aeudeuxformations :l'une,de anda- 
re, qui vient do aditare; Tautre, de anar, aner, qui 
vient de adnare. ddnoreestcitédansle Glossaire de 
Papias, aveclosens devenir; Virgileaditenparlant 
de Dédale : Insuetum per iler gélidas enavit ad arc- 
tos, AEn. vi, 16; et adnare pour aller n'est qu'une 
métonymie comparabie à celle de adripare dit pour 
arriver. Cette solution est la seule qui satisfasse aux 
exigences de la dérivation dans les langues roma- 
nes ; mais elle pèche centre uno exigence consi- 
dérable , à savoir 1'exigenoe historique: d'ordinaire 
la formation est analogue dans les quatre grands 
embranchements; aner, andare, andar et anar 
sont trop voisins de forme et de sens pour qu'onne 
pense pas qu'ils émanent d'une mCme création. 
Lo probléme étymologiquo en est là: trouver com- 
ment anar ou aner s'acoommode avec andare, si 
c'est aditare qui est le radical; ou comment andare 
s'accommode avec anar ou aner, si c'est adnare 
qui est !e radical; ou enfln trouver comment ilse fait 
qu'il y ait eu une double formation pour un mot si 
usuel; s'il faut prendre adnare pour les langues cis- 
alpines, et aditare pour les langues hispano-itali- 
ques; ou bien enfln, dans Tincertitude qui reste, si 
quelque autre mot encore inexpioré n'est pas l'ori- 
gine. 

— UEM. La conjugaison d'aUer se complétc avec 
deux autres radioaux, savoir celui du futur et du 
conditionnel, qui se rapporte au verbe latin ire 
(voy. irai pour Tétymologic). et celui de jo vais, 
tu vas, il va, ils vont, dérive du verbe latin vadere 
(voy. vais pour l'ílymologie). Autrefois, jevais avait 
un subjonctif, quo jo voise, conservé dans le picard, 
que je m'en voiche. Marg. Buffet, Obsm. p. 79, 
1068, dit qu'à Paris la bourgeoisie so sertordinaire- 
ment de cette locution ; vous voulez que jo voise, 
et que c'est une des plus barbares. 

2. ALLER (a-lé), s. m. |{ Io Action d^ller. Lorsquo 
le chevrouil a confondu par ses mouvements la di- 
rection do Paller et du retour, bufeon, Chcvreuil. 
|| Proverbes. Au long aller petit fardeau pése, c'est- 
à-dire, à la longue, légère charga devient lourdo. 
11 Avoir Paller pour lo venir, faire un voyage, 
une courso, une démarche inutile. U 2' Le pis aller, 
le pis qu'il puisse arriver. Voilà votre pis aller, sév. 
382. || 3° Au pis aller, avec le plus grand mal qui 
puisse arriver. Au pis aller, il cn sera quitle pour une 
amende. 

— HIST. xn0 s. Ses ieuz, son vis, qui de joio 
sautele, Son aler, son venir, Son beau parler et son 
gent maintenir, Couci, xvixi. 1] xnr s. Pyisque 
Paler en Franco ne volez laisser mie.... Berte, lxxii. 
A Paller que nous feismes outre íner, joinv. 192, 
|| xv0 s. Tant à Paller qu'au retourner, comm- vn, 
Prologue. || xvi0 s. Lo temps, pour vray, effarotou- 
tes choses; Au long aller mes trislesses cncloses 
Effacera....marot, i, 359. Encor posé le casque 
Peusso faict, Aupis aller n'y cherroit qtPuno amendCj 
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id. ii, 89. Au pis aller je serois trop heureuse de 
mourir avec tant de vertueusespersonnes, marguee. 
lett. 127. Si ne perdit elle point le coeur ni Paller 
[la force de maroher], m. Nouv. lxi. Hs aront Paler 
pour le venir, nu guet, dans palsgr. p. 971. 

fALLÉSÉ, ÊE (a-lé-zé, zée), part. passé. 
f ALLESEU (a-Ié-zé), r. a. Agrandir le calibre 

düm canon. 
— êtym. Probablement d Vaise; mettre à Paise. 
ALLEÜ (a-leu), s. m. Auplur. alleus. I]!" Termo 

de droit féodal. Bien héréditaire. Tenird'alleu, pos- 
séder héréditairement. La loi des Francs ripuaires, 
fidôle interpréte de la loi salique dans le titre des 
alleus, montesq. Bsprit, xfln, 22. || 2,,Franc-alleu, 
bien héréditaire exempt de tout droit seigneurial. 
Tenir en franc-alleu, c'est tenir terre de Dieu seu- 
lement. Le franc-alleu noble ne doit pas être con- 
fondu avec le franc-alleu roturier; quoiquflls fus- 
sent ègaux en franchise, ils différaient en ce que 
le franc-alleu noblq avait droit de justice et que le 
franc-alleu roturier était terre sans justice. 

—HIST. xn0 s. Qui donc veist le duc ses alues con- 
tredire [défendre], Sax. x. || xm0 s. Nus, selonc 
nostre coustume, ne pot pas tenir d'alues, et on 
apefe alues ce qu'on tient sans rendre à nului nule 
redevance, beaum. xxiv, 4. Monsignor Gerart a 
donné et otroyé en aumogne à Peglise monsignor 
S. Pierre de Castenai tout sen [son] alou quanque il 
avoit à Landeville, nu cange, alodis. 1|xvi0 s. Im- 
meubles sont biens aleux, amortis, feodaux, rotu- 
riers, etc. lotsel, 2io. 

— ÉTYM. Prcrvenç. aloc, alluc; espagn. alodio; 
ilal. allodio; basse-latinitó, allodarum, allodium, 
aüodinum, alodes, alodis, alodium, alaudum, 
alaudis, aluetum. On trouve aussi cfans Pancien fran- 
çais les formes aloud et aleuf. De nombreuses éty- 
mologies ont été proposées pour ce mot. Lasuivante 
a pu paraltre plausible : de al pour ad, et 3u mot 
germanique lod ou loos qui signifie ce qu'en latin 
on noramait sors, c'est-à-dire une portion de terre 
assignéa par lo sort à tout homme libre dans le par- 
tage des fonds attribués aux barbares après Poccu- 
pation des provinces de Pempire romain. Allodium 
seraitainsi unmot hybride, qu'onreprésenteraittrès- 
bien par le latin barbare adsortium; Panglais allot, 
attribuer par le sort, favoriserait cette étymologie. 
Mais la véritable est celle qui tire alleu des mots 
germaniques, ali, tout, et od, bien, propriété, 
c'est-à-dire propriété entièro, complete. Ce qui lèvo 
toute incertitude, c'est que le radical od avec le 
sens do bien-fonds, s'est conservo dans le suédois 
odal-man, propriétaire en franc-alleu, odal-stãnd, 
ordre des propriétaires, odía cultiver, odling cul- 
ture, et dans le danois, odel, héritage allodial, 
odels-mand, seigneur foncier. Ces rapprochemenls 
ne laissent aucun doute. 

f ALLIABLE (a-li-a-bP), adj. Qui peut ôtre allié. 
La difficulté d'ajuster deux choses si pcu aiiiables 
[le deuil et la joie] le trahit [le duc d'Antin], sx- 
SIMON, 180, 169. 

— étym. Allier. 
ALLIACÉ, BE (al-li-a-sé, sée), adj. || l-Qui tient 

de Paii. |j 2o 5. f. plur. Nom donné à un groupe de 
la famillo des liliacées, qui a pour type le genre al- 
liiim. 

— ÉTYM. Ali iam (voy. ail). 
ALLIAGE (a-li-a-j'), s. m. || Io Combinaison de 

deux on plusieurs métaux. || 2o Eig. Mélange im-, 
pur. 11 y a peu de vertus humaines sans quelque 
alliage. 

ALLTA1RE (al-li-C-r'), s. f. Plante bisannnolle, 
qni tire'son nom do Podeur d^il qui la distingue. 
Elle est regardée comme diurétique et antiscorbu- 
tique.- 

— ÉTYM. Ail. 
ALLIANCE (a-H-an-s'), s. f. || 1" Acte par lequel 

on s'allio. || 2" Union, confédération entro des Êtats. 
Traité d'allianco. Alliance offensive et défensive. Les 
Indes recherohent son alliance, uoss. Ilist. i, 9. 
Après avoir fait alliance avec le nouveau roi, iTn. 
Tél. xn- L'aUiance qui venait d^tre jurée, ro. ib. 
x. Avec nous tu juras une sainte alliance, iuc. 
Esth.J, 3. || üncicnne alliance, alliance que Dieu 
contracta avec Abraham. Nouvelle alliance, alliance 
do Dieu avec tous ceux qui croient en Jésus-Christ. 
]| 3" Onionpar mariage. Une riclie alliance. Ah! sei- 
gneur, songez-vous que toute autre alliance Forait 
honte aux Césars auteurs de ma naissance? bac. 
Brit. n, 3. C'est là qu'il les altend pour bénir Pal- 
liance, conN./íodoi/. r, 2. Rome vous pormet cette 
bautealliance^n. Nicom.1,1. |] t" Bague de mariage. 
|| 5o Fig. Union, mélange. Pour faire voir Palliance 
qiPils ontfaite des maximes de PÊvangile aveccelles 
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du monde, pasc. Prov. 7. Tout tombe sous sonal- 
liance [tout a un lien avec lui], id . édit. Cous. Comme 
ralliance de la géométrie et de la physique fait la 
plus grande utilité de Ia géométrie et toute la soli- 
dité de Ia physique, ponten. BernoulU, H 6o Al- 
liance de mots, toute réunion de mots formant une 
expression remarquable, telleest, dans Corneille, 
dévorer un règne. II y a des alliances demots qui sont 
bonnes, il y en a qui sont mauvaises. Cet autre 
exemple de Corneille est très-beau ; Et, monté sur 
le faíte, il aspire A descendre. 

— SYN. ALLIANGE, CONFÉDÉRATION, LIGUE, COALI- 
tion. L'alliance est une amitié établie par des traités 
entre des souverains, des nations, des Etats, des 
puissances.Laconfédérationestune union dhntérêtet 
d'appui oontractée entre des corps, des partis, des 
■villes, de petits Etats pour faire ensemble cause com- 
mune; c'est cette condition de laire cause commune 
qui distingue ia confédération del'alliance qui, étant 
un mot plus général, rdimplique pas la défense ré- 
ciproque. La ligue est une joijction formée entre des 
souverains, des partis, des particuliers puissants, 
pour exécuter une entreprise commune et en par- 
tager les fruits. Ce qui sépare la ligue de la confé- 
dération, c'est que la ligue n'a pas la permanence 
de la confédération et a d'ordinaire un objet plus 
borné. Ligue prend souvent aussi une acception dé- 
favorable. Coalitíon diíTere de ligue moins par le 
sens que par Pemploi; on s'en sert pour désigner 
la réunion des souverains qui, entstset en tsu, 
abattirent lJempire français j on s'en servirait fort 
bien pour exprimer toute ligue analogue; on s'en 
sert enooro, et non pas de ligue, pour désigner dans 
les assemblées législatives la réunion de plusieurs 
partis à beífet de renverser un ministère. La coali- 
tíon des torys et des radicaux renversa le minístère 
whig. 

— IIIST. xii" s. Duno enveierent, si enporterent 
1'arohe dei alianoo Deu, ki sires est des oz [arméesj 
e siet sur Cherubin, iíoís, p. 14. |{ xm" s. Et pour- 
parlerent entre lui et le conte Renaut que ilferoient 
alliance au roí Jehan d'Engleterre et h l'empereour 
Othon, Chr. de Kains, fii. Si vous fais bien asa- 
voir que je ne sorai plus de vostre allianche ne de 
vostre acort, ib. 189. Et fu en ceie alliance Hues 
de Broves, ib. lii. Si no seroit mie boin que vous 
commencissiez la mellée, ne brisissiez raloiance, 
ib. 217. Brun, fetRenart, se je savoio Que je tra- 
vasse en vos fiance Et amistioz et alliance, Foi que 
je doi mon, fiz Rovel.,,. Iten. 10250. Ou s'ilaaucune 
aliance à li ou auoune compaingnie, bbaum. v, 19. 
!| xiv" s. En la maniere d'aucunes cités qui ont alian- 
oes ensemble pour aider Fune à 1'autro à soy def- 
fendra en batalles, oresme, Eth. 33a. ||xvss. Fi- 
nabloment, le conseil se porta tout d'un kocord, 
d"une voix et d!une alliance que on eliroit au con- 
seil douze hommes notables et sages, eroiss. h, H, 
65. Comme j'ay dit, au partement dudit prince es- 
toiont logez toutes ces alliances [tous ces alliés] 
près dudit duo et venoient pour la combattre à 
1'heure du siege qu'll avoit devant Morat, comm. v, 
3. Prendre alliance aveo, comm, i, 1, || xvi" s. II re- 
tira plusieurs vülos de leuralliance, amyot, Ptjrrh. 
1,67. 

— ÉTYM. AUier (voy. ce mot); pvovenç, oiia«sa, 
alhiansa; ital. allíanza; ospagn, alianza; basse- 
latinité, alligantia. 

f ALL1ATII (al-li-af), s. m. Nqm de la premiére 
ótoilo de la queuo do la Grando-Ourse. 

ALLIÉ, ÉE (a-li-é, ée), porf. passé. || Joint 
avec. Cuivre allié avec de 1'or. La douoeur alliéo au 
courage || 2° Uni par des traités. Ces deux nations 
sont alliées. Etre allié de Rome et s'on faire un ap- 
pui, CORN. Nicom. 111, 2. II 3° Um par ce genro de 
parenté qu'on nonuno afíinité, c?est-à-aire oíi, sans 
appartenir naturellement A la famiüe, on est parent 
dumari ou dela fomme. Alliéde très-proaauxMont- 
morency. 11 Etre bien allié, avoir, par afnmté. des 
parents bienplacés.L'abbé dTIervault était un nom- 
me de condition bien allié, st-sim. 14, l50' 
et f. Celui, cello qui est jolnte b. un autre par alli- 
nité. Cétait mon allié. Boaucoup do parents et 
d'alliés. Cette filie est alliée de M. d'Arrouy ,sév. 428. 
II 5° Confédéré. Les alliés gagncrent la bataille de 
Leipsig sur 1'empereur Napoléon. Porter plus do 
réspect íi de tels alliés, corn. Nicom. n, 3. Fouler 
aux pieds les drolts d'una longuo amitié Et m'ar- 
mersans pudeur contre mon allié, m. j. chén. OEd. 
roí, ni, 2. Jo ne soulfrirai pas que ce flls odieux 
Vous fasse des Rpmahis devemrralliée, xiac. Mithr. 
III, 6. 

f ALHEMENT (a-ll-man), s. m. Tochnologio. 
Nceud de Ia corde de la gruc. 
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ALLIER (a-li-é), v. a. || 1° Combiner. Allier For 
avec Fargent. H 2° Réunir dans un intérêt commun, 
dans une aotion commune , en parlant des Etats, 
des peuples. Cest Fintérêt du commerce qui allie ces 
deux Etats. |t 3° Fig. Réunir, joindre ensemble. 
Allier la vérité au mensonge. Ils tâchent d'anier le 
respect qu'ils doiventàlavérité avec la complaisance 
qu'ils conservent pour Hérode, mass. Avent, Épiph. 
Les raffinements ne sont nécessaires que pour se 
le dissimuler [le devoir] à soi-même et pour allier les 
passions avec les règles saintes, id. Caréme, Salut. 
Alliez, si vous le pouvez, cette situation aveo des 
passions dissipées et mondaines, id. Confér. Fuite 
du monde. Les àrncs qui allient les devoirs extérieurs 
de la piété avec les plaisirs, m. Culto. Ce n'est pas 
d'aujourd'hui que tu sais allier La vertu, les for- 
faits, Famant, le meurtrier, yolt. Catil. n, 2, 
|| 4° Joindre par mariage. Ils témoignèrent Fem- 
pressement qu'ils avaient d'al]ier leur maison A eelle 
du duo. [1 Par analogie. Dis-lui que je lui donne 
Celui que la naissance .allie A sa couronne, volt. 
Zaire, ui, t, || S° S'allier, r. réfl. Ces deux mé- 
taux ne peuvent s'allier. Ces deux familles se sont 
alliées. II demanda qu'on révoquAt la loi des douze 
tables, qui défendait aux patriciens de s'al)ier dans 
des familles plébéiennes, yertot, Révot. rom. vi, 
p, 99. Le sang de César ne se dpit allier Qu'à ceux 
A qui César le veut bien confier, rac. Brít. i, 2. Le 
déshonneur d'un nom Aqui le mien s'allie, m.Iphig. 
m, 3. Que Forient contre elle A Foocident s'allie, 
corn. /for. iv, 6. La dévotion chez elles [les fem- 
mesj s'allie aveo Famour.ayeo la politique, aveo 
la cruauté même, yolt. Louis XIV, 4. 

— REM. Des grammairiens ont dit ; AUier avec 
suppose que les choses que Fon allie sont de nature 
différente, et qu'elles n'ont en elles-mêmes aucun 
rapport qui les dispose A être alliées. On dirá, par 
exemple, il est difficile d'allier le fer aveo For. Al- 
lier d suppose que les choses quo Fon allie ont un 
rapport qui les dispose A être alliées : allier For A 
Fargent; allier les maximes des stoíciens A FÉvan- 
gile. Cette distinction subtiie n'a aucun fondement 
dans Fusage; ce qui le prouve, c'est qu'avec al- 
liance, qui ne comporte pas la préposition d, on se 
sert, dans tous les cas, de la préposition avec, 
sans que le sens en souffre ; Falliance de la dou- 
ceur aveo le courage. 

— hist. xic s. Le dragon [il] porte A qui la gent 
3'alie [se rallia], C/v. de líoí. cxn. H xn8 s. Alium 
nous par serement Nos aveir et nous desfendum, 
Et tuit ensemla nous tenum, wace, Jíott, 5975, 
C074. Li reis Salomun fud afermez en sunregne; 
si se ajiad par amur et par priveted A Pharaün le 
rei da Egypte, Bois, p. 23S, Car il cremi forment 
que li fiers reis Henris Na desist qu'il se fust e aliez 
e misTut pur le guerreier od le rei Loewis, Th. le 
Mart. 97. E les leis que vus dites, A quei li reis s'a- 
lie, Ne sunt da leauté, ainz suut de felunie Contre 
Deu e raisun, pur destruire clergie, ib. 40. Car sa 
nul plait valsist [il voulút] vers les olers comenpier, 
Les evesques verreit tuz ensemble aliez, N'ensi ne 
purreitpas Farcevesque plaissier, íb. 39, || xni8 S. 
Et li dona Alexissafilie, et s'alierent enseçbleen tel 
maniere, villeh. çxv. Car si tost cum li portier 
sorent Que si grant ost encontre euxorent, Ensem- 
ble tretuit trois s'alient Et 3'entro jurent etaffient, 
Ou'A lor pooir s'ontr'aideront, la tiose, 15817. Li 
Turc en Antioche sunt dolent dei destrior; Isnele- 
ment sonerent un grant cor montanier, A la porte 
de fer font lor gent aloier [assombler], Ch. d'Ant. 
iv, 260. Sarrasin et Paien sAalerent allier, Bien fu- 
rent trente mil AFestour comencier, íb. vx, 899. 
Puisque ele est aliie par mariage, ele n'a nqle poesté 
de soi, deses convenances acomplir, beaum.xxxiv, 
60. Quant le soudano de Damas sot que nous es- 
tions aliez A oeulz d^gypte, jqinv. 208. H xv' s- Et 
si bien lé seryirent .[leur roi] et si avant se houterent 
sur les Anglois, que tous y demeurerent, ni onques 
uul ne s^n partit; et furent trouvéa lendemain sur 
la place autour do leur seigneur et leurs chevaux 
tous alloiés ensemble, eroiss. i, i, 288. [Urbain] 
sentoit le royaume d'Espaigne oontraire A ses opi- 
nions et aloyé A Clement avecques la roi de Franca, 
id. n, ii, 207. Les ditz alliez, comme ma fut dit par 
ceulx qui y estoient, pouvoient bien estra trente 
mil hommes de pied..., comm. v, 3.|| xvi" s. 11 no de- 
yoit pas s'allier [par mariage] de celuy, non duquel 
Falliance luy ostoit plus honorabla, mais plus aisée 
et plus facileA avoir, amyot, Arist. et Cat. comp. 
v 2. Et si luy arriva onoore de renfort la socours de 
alliez Lucaniens et Samnites, in. Pyrrh. 37. 

— ÉTYM. Provenç.a/íar, alhiar; espagu. aliarei 
alear, dans le sens d'aUier des métaux; ital. alle- 
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gare; du latin alligare, de al pour ad, A, et de 
ligare, lier (voy. libr). 

ALLIER (a-liê), s. m. Terme de chasse. Sete de 
füet A prendre des perdrix, qui est tendu sur deux 
bàtons. 

— Étym. Ménage le tire du latin ales, oiseau, à 
Faide cFun mot forgé par lui, alitarium; ce aui ne 
vaut rien. Le valaque a le mothaléu, filet; il serait 
possible que le mot allier eüt le même radical, et 
que ce radical fíit le grec áXt£uç, pêcheur. 

f ALLIGATOR (al-li-ga-tor), s. m. Terme de zoo- 
logie. Nom seientifique d'mi genre de reptiles sau- 
riens dont les espèces sont appelées vulgairement 
caímans et crocodiles. Les eaux du Victoria, en Aus- 
tralie, sont hantées p^r de redoutables alligators, 
qui se précipitent aveo voraoité sur les chevaux. 

— ÉTYM. Angl. alligator; aliem, allegarden dans 
un passage dhm voyageur de v 549, cité par Gesner, 
de Aquat. p. 305, quiajoute que allegarãenTí'es,i pas 
un mot allemand, et qu'il vient sans doute de Fes- 
pagnol lagarto, lézard, avec Farticle al lagarto, 
d^ü, par corruption, lesAnglais ont fait alligator, 
comme si le crooodile liait quelque chose (voy. lé- 
zard). 

t ALLINGRE ou ALLINGüE(a-lm-gr' ou a-li n-gh'), 
s. to. Petit arrêt construit de perches, qui se faií 
dans une rivière. 

ALLITÉRATION (al-li-té-ra-sion), s.f. Figure de 
diction qui consiste A répéter ou opposer plusieurs 
fois la même ou les mêmes lettres, comme dans cet 
exemple: le riz tenta le rat; le rat tenté tâta le riz. 

— ÉTYM. Ad, A (voy. i), et littera (voy. lettre). 
f ALLIVRÉ, EE (a-li-vré, vrée), part. passé. 

Taxé, imposé, Une terre allivrée est une torre im- 
posée suivant son revenu. 

f ALLIVREMENT (a-li-vre-man), s. m. Terme 
d'admimstration. La quote-part des impositions que 
supporte chaque commune. Allivrement cadastral 
d'une commune. Allivremenfs cadastraux. 

— ÉTYM. AlUvrer. 
f ALLIVREIl (a-li-vré), v. a. Terme d*adm]nis- 

tration. Taxer, imposer, répartir les contributions 
foncières en proportion du revenu. Ce verbe vient 
de ce qu'on appelait livré ou iiurée une portion de 
terre yalant une livre de revenu. 

— ÉTYM. 1 et livre, s. f. 
ALLOBROGE (al-lo-hro-j'), s. m. || 1° Nom dhm 

peuple de Fancienna Gaule, qccupant ce que nous 
appelons Dauphiné et Savoie, H 2° Familièrement. 
Un hcmme grossier qui manque de sens. Cest un 
franc Adobroge, A-t-on jamais vu pareil Allobroge 1 

—ÉTYM. Unschcliaste de Juvénal, Schol, injuven. 
p. 347, édit. Cramer, ditqueles Allobrogessont ainsi 
appelés parco que les Gaulois nomment broga, un 
champ, et alia, autre. On croit retrouyer ces mots 
dans ali, kimry et bas-breton, autre, et brõ, terre, 
ou brog, habitation. 

ALLOCATION (al-lo-ka-sion),s. f. || 1° Action d'al- 
louer une somme pour dépense; gratification. 
|| 20Terme de jurisprudence. Approbationdonnéeaux 
artioles d'un compte. Rang oü sont plaeés les créan- 
ciers A titrés divers. Attribution même des biens du 
débiteur. 

— ÉTYM. Aí pour ad (vay. À), et loeare, Icuer 
(voy. LocATicm). On disait dans Fancien français 
aloement. 

f AIXOCHUOÍTE (al-lo-kro-xt-'), Í. TO. Terme de 
minéralogie. Variétó de grenat d'une couleur plus 
foncée que les autres. 

— ÉTYM.'A),>.óxp»ç, différent de couleur, de ãX),oç, 
autre (voy, auTee), et xpwí", je colore. 

f ALLOCIIROMASIE ( al-lo-kro-ma-zie ), s. f. 
Termo do physiologie. CJiangement dea ooulours; 
défaut da Foeiiqui perçoitles couleurs autres qu'eUes 
ne sont. 

— ÉTYM. "AXí.o;, autre (voy. autre), et xp^ga, 
couleur (voy. giirome). 

ALLOCUTION (al-lo-ku-sion; enpoésie, de cinq 
syllabes), s. f. H l* En termes d^antiquité, harangue 
que les empereurs ou les généraux adressaient aux 
soldats. H 2° En général, discours d'une personnequi 
eat en droit de parler, Lo général a iait à ses sol- 
dats uno allooution énprgiquo. || 3° Médaillo romaine 
qui représente un cbef haranguant aea soldats. Une 
allocution bien conservôe, j) 4° Allocution se disait 
des lettres par lesquelles les anoieus rols de Franoe 
annonçaient Farrivée des plénipotentiaires. 

— étym. Aííocuíionem, de aí pour odívoy. À), et 
locutio, action de parler (voy. locution), 

ALLOD1AL, ALE (al-lo-di-ai, di-a-F ; au plur. 
al-lo-di-ô). || 1° Adj. lÀírme de droit féodal. Qui est 
tenu en franc alleu. Bien allodial. Les terres que 
possédaient ces hommes libres étaient ce qu'on ap- 
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pelait terres allodiales, montesq. Esp. xxx , 17. 
II 2o S. plur. m. Le clergé avait aoquis une grande 
partie des allodiaux mêmes, montesq. Esp. xxxr, 9. 

— ÉTYM. Bas-lat. allodiaUs; de allodium (voy. 
4LLEU). 

ALLODIALITÉ (al-lo-di-a-li-té), s. f. Qnalité d'im 
bien tenu en franc alleu. 

— ÉTYM. A llodial. 
f AIXOÍTE (al-lo-i-f), s. f. Terme de minéralogie. 

Variété de tuf volcanique Ou de pouzzolane. 
t ALLOMOUPHIE (al-lo-mor-fie), s. f. Terme de 

physique et de physiologie. Métamorphose, passage 
d'une forme it une autre toute différente. 

— étym. 'AXXoç, autre (voy. autke), et gopcpí, 
forme. 

. f AIXOMOUPIIITE ( al-lo-mor-fi-1'), s. ro. Terme 
de minéralogie. Variété de sulfate de baryte. 

ALLONGE (a-lon-f), s. f. || Io Pièce ajoutée à 
unechose pour Tallonger. On dit aussi rallonge. 
|| 2o Fig. Cest une petite allonge à mon voyage, 
sév. 280. || 3° Terme de marine. Pièce de bois ou 
membre d'un vaisseau, qui sert à allonger une autre 
pièce de bois.|| 4" Terme de oommeroe. Morceau de 
papier qui se colle à une lettre de change, lorsqu'elle 
est déjà couverte d'ordres. || 5° Technologie. Instru- 
ment de verre, ordinairement de la forme d'un fu- 
seau, qu'on adapte au col d'une cornue ou d'un bal- 
lon, dans certaines opérations chimiques. || Se dit, 
chez les ceinturonniers, des deux bandes qui sup- 
portent le pendant; et, chez les cordonniers, d'un 
morceau de cuir quisemet entre le couche-point et 
le. sous-bout. || Crochet de fer porté par un nerf 
de boeuf tortillé, et qui sert à attacher la viaude. 
|{ 6° Terme de vétérinaire. Mode de claudioation du 
cheval dü à Técart violent des membres postérieurs 
en arrière ou en abduction forcée, suite de glisse- 
ment sur le pavé. 

— HIST. xme s. Je n'ai mestier de faire alonge [re- 
tard], Ne de controver àmençonge, Ilen. <4235. Or 
m'en repens sans plus d'aloignes, Et pri que tu le 
me pardoignes, la Rose, 2)363. 

— ÉTYM. Voy. ALLONGER. 
ALLONGE, ÉE (a-lon-jé, j'ée). || 1° Part. passé. 

Rendu plus long. Une robe allongée par la coutu- 
rière. 1| 2o Ce qui a une forme longue. Ce poisson a 
une tête allongée. Ces fruitsontune forme allongée. 
|| En anatomie, moelle allongée, partie de la moelle 
épiniérequi s'étend de la partie inférieure delaprotu- 
béranoe jusqu'autrouoccipital. || 3o Fig. ün visageal- 
longé, une figure allongée, qui exprime le déplaisir, 
le désenchantement. M. de Saint-Aignan, revenu 
chez lui, y trouva Ia mine de ses gens fort allongée, 
st-sim. 95, 3. Les uns ont le visage allongé d'un 
demi-pied, sév. ))9. || 4o En termes de chasse, se 
dit d^n chien dont le gros nerf orural s'est allongé 
par une trop forte course. || 5° En termes de faucon- 
nerie, oiseau allongé, celui qui a ses pennes en- 
tières et de longueur convenable. 

ALLONGEMENT (a-lon-je-man), s. m. || 1" Aug- 
mentation de iongueur. L'allongement d^ne rue. 
11 2o Fig. Retard calculé, lenteur affectée. II cherche 
toujours des allongements. 

— HIST. xm" s. Que vaut alongemens? h. de va- 
lenc. vu. Dece nevousferai plus long aloignement, 
Berte, 9. || xv!" s. Ils eussent esté contrains d'aller 
cercher la sourco de Ia riviere, qui estoit un alon- 
gement de plus de soixante lieues, lanoue, 674. 
Dont se composera un vin tel, que difficilement se 
pourra remarquer Tallongement dhcelui, o. de ser- 
res, 222. 

— étym. Provenç. alongament, alonhament; 
anc. espagn. alongamiento; ital. allungamento (voy. 
allonger). 

ALLONGER (a-Ion-jé. Devant un a ou un o, le g 
prend un e : il allongea), v. a. || 1° Rendre plus 
long. Allonger une table, une robe. Allonger une 
rue. Six chevaux pour allonger un équipage, la 
bruy. 7. || Fig. Sidrac, à qui 1'flge allonge le che- 
min, boil. Lutr. i. H Allonger le visage, rendre triste 
ou penaud. .rallonge les visages de ceux qui attris- 
taient le mien, volt. Lett. à Calh. 4». || Allonger le 
pas, presser samarohe. Notre suisse, allongez le pas, 
bérang. Bedeau. (| Fig. Allonger Ia courroie, traí- 
ner en longueur une affaire, ou tirer parti de res- 
sources médiocres. || Allonger le parchemin, faire 
de longues éoritures pour en tirer plus de profit; ti- 
rer un procès en longueur. || 2o Déployer, étendre, 
en parlant de certaines parties du corps. Allonger 
le bras, le cou. L'éléphant peut raocourcir, allon- 
ger, courber sa trompe et la tourner"en tous sens. 
11 Absolument. Retarder, apporter des longueurs. 
Une lettre de M. de Cambrai qui ne sert qu'à al- 
longer, boss. Quiét, bis. || Familièrement. Al- 
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longer un coup d'épée, de poing, de pied; le 
donner. Un cheval allonge la ruade, il rue. || 3o En 
langage culinaire, allonger une sauce, c'est y 
ajouter du bouillon ou de Teau, et en diminuer 
ainsi Ia force. || 4o En termes de chasse, Ce cerf a 
tout allongé, il a poussé sa nouvelle tête après avoir 
mis bas. Cet oiseau s'allonge, il se revêt de ses 
grosses plumes. || 5o En termes de marine, allon- 
ger la ligne, augmenter les distances entre les vais- 
seaux qui la forment. (| 6o S'alIouger, v. réfl. De- 
venir plus long. Les jours s'allongent du solstice 
d'hiver au solstice d'été. || 7o S'étendre. Un serpent 
s'allonge sur 1'herbe. Là les heures, pour moi, s'al- 
longeaient dans 1'attente, delav. Paria, n, 5. 
H 8o Terme de manége. Baisser la main et augmen- 
ter progressivement 1'effet desjambes. 

— REM. Allonger pris absolument ou comme 
verbe neutre, signifie retarder, apporter des lon- 
gueurs, et non devenir plus long. Cest donc une 
locution vicieuse que : les jours allongent; dites : les 
jours s'allongent. 

— SYN. allonger, prolonger. Cest rendre plus 
long. Allonger, c'est ajouter de Ia longueur; prolon- 
ger, c'est ajouter de Ia longueur dans un sens déter- 
miné. Au propre, on allonge un chemin, quand on 
fait le chemin plus long, sans autre indication; on 
prolonge un chemin, quand on le poursuit dans la 
direction qui lui est donnée. Au figuré, on allonge 
une discussion, quand on la rend plus longue; on 
la prolonge, quand, á dessein, on la fait durer. Al- 
longement et prolongement offrent les mêmes dis- 
tinetions. 

— HIST. xii' s. Grantdemi pié [il] les a fait alon- 
gier, Ronc. p. <89. Fors seul itant qCele ne me fait 
don De lui [1'] amer pour alongier ma vie, Couci, 
li. || xm* s. Garsions s'enfoi, por sa vie alongier, 
Amont el haut castel qui siet en haut rochier, Ch. 
d'Ant. vi, 10)7. Se ses sergans avoit le bois vendu 
et le premier terme assis, n'avoit il pas pooir ne au- 
torité du terme alongier, beaum. xxxiv, 7. Li pies 
ne doit mie por ce demover ne alongier, par le [la] 
coustume de le [la] cort laie, m. v, 20. Et si alonge 
et met endelay moult de coses par se [sa] parece, 
lesqueles il deüst haster, ro. 20. Noz traiterons eche 
[en cet] endroit de le [la]division des lignages, et 
commentet en quel maniere lignages s'alonge,ro. 
xix, ). |1 xvi' s. Que ceux qui avoient alongé le ser- 
ment à la mesure des bonnes moeurs, ravoient mis 
à usage d'estrivieres, d'aub. Hisl. m, 160. Des vins 
pressés, trempés, allongés, et autres de mesnage, 
O. DE SERRES, 2)9. 

— ÉTYM. Bourguign. elongé; provenç. alongar, 
alongnar, alonjar, alunhar; anc. catai, alongar; 
ital. allungare; de à (voy. A) et long (voy. long). 

f ALLONYME (al-lo-ni-m'). || 1° Âdj. Se dit d'un 
ouvrage publié sous le nom d^n autre. Un livre al- 
lonyme. || 2° S. m. Un allonyme, un homme qui 
publie son livre sous le nom d'un autre. 

f ALLOPATHE (al-lo-pa-f), s. m. Médecin qui 
traite par 1'allopathie. 

t ALLOPATIIIE (al-lo-pa-tie), s. f. Nom de la 
médecine traditionnelle, dans le langage des ho- 
mosopathes. 

— ÉTYM. 'AXXoç, autre (voy. autre), et toxOoç, 
maladie, affection (voy. pathos); ainsi nommée par 
opposition à hnmoeopathie (voy. ce mot), à cause 
que, dans Ia médecine traditionnelle, on n'a ni pour 
but, ni pour effet de produire chez le malado des 
symptêmes semblables à ceux de la maladie. 

f ALLOPATIIIQUE (al-lo-pa-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à Tallopathie. 

f ALLOPATUIQUEMENT (al-lo-pa-ti-ke-man), 
adv. D'une façon allopathique. 

f ALLOPATUISER (al-lo-pa-ti-zé), v. a. Traiter 
allopathiquement. 

f ALLOPHANE (al-lo-fa-n'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Variété d'argile. 

f ALLOTEMENT (al-Io-te-map), s. m. Terme 
d'ancienne jurisprudence.Partage par lots. 

f ALLOTIU (al-lo-tir), v. a. Termed'ancienne ju- 
risprudence. Partager, distribuer les lots. 

— étym. À et lot. 
\ ALLOTRIOLOGIE(al-lo-tri-o-lo-jie),s. f. Terme 

scolastique. Défaut ^ui consiste à introduire, dans 
un discours ou dans'uno doctrine, des idées étran- 
gères au fond. 

— ÉTYM. 'AXXóxpio;, étranger, et Xóyoí;, discours 
(voy. logique). 

f ALLOTRIOPIIAGE (al-lo-tri-o-fa-j'), s. m. Celui 
qui est atteint d'allotriophagie. 

f ALLOTRIOPHAGIE (al-lo-tri-o-fa-jie), s- f.Terme 
de médecine. Dépravation de 1'appétit qui porte à 
manger des substances non nlimentaires. 
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— ÉTYM. 'AXXóxpioç, étrange, de áXXoç, autre 
(voy. autre), et çayftv, manger (voy. phagédé- 
nique). 

f ALLOTROPIE (al-lo-tro-pie), s. f. Terme de 
physique. Etat de corps simples pouvant se présen- 
ter sous des états différents, et jouir de propriétés 
chimiques et physiques très-distinctes. Le carbone, 
sous la forme de charbon ou de diamant, olfre un 
exemple frappant d'allotropie. 

— ÉTYM. 'AXXoç, autre (voy. autre), et xpoiro;, 
changement (voy. trope). 

ALLOUABLE (a-lou-a-bT), adj. Qui peut être al- 
loué, accordé. 

— étym. Allouer. 
f ALLOCCUIER (a-lou-chi-é), s. m. Voy. alou- 

chier. 
ALLOUfi, ÊE (a-lou-é, ée), part. passé. || 1° Ac- 

cordé. Des sommes allouées pour une dépense. 
|| 2° S. m. Autrefois, nom du second des juges dans 
certaines juridictions; le premier se nommait sé- 
néchal, et le troisième, lieutenant. 

ALLOUER (a-lou-é), V. a. Approuver, accorder 
une dépense porlée dans un compte; accorder une 
somme comme indemnité. Allouer un supplément 
de traitement, une gratification, une indemnité. 

— hist. xi' s. [Mon âme] entre les leuretaluée et 
mise, Ch. de Rol. ccvn. || xu* s. Et en sarquez [cer- 
cueils] poser et aloer [les corps], Ronc. p. )76. Sei- 
gnur, fait il àels, tut senz en plait entrer, Ne me 
deit pas mis sires acuinte demander, Car tut cest 
grant aveir que ci vus oi numer, En ses busoignes 
1'ai fait metree aluer, Th. le mart. 4 3. En malvais 
estoc vei [je vois] bon ente mal fruchier; Qui mal- 
vais arbre aluhe, malvais fruit deit mangier, ib. 
)28. Et surPaltel la busche et les pieces ordenée- 
ment aluad, Róis. 3) 7. || xm' s. Nulle ne doit alouer 
autrui aprentice ne autrui ouvriere, Liv. des Met. 
8). Cil qui est aloez àun anpuetdemandersonloier 
de tout Tan, Li ordinaires, t° 13. Li un se sonl cil 
qui font monnoie à essient de malves metail et les 
voelent alouer porbone, beaum. xxx, 12. Shlavoient 
le lor folement aloué, il n'ont pas à retorner ne a 
recouvrer à lor peres ne à lor meres sans lor vo- 
lenté, ro. xxxi, 12. Et se je, el tans que le [Ia] 
coze me fust prestée, Pai alouée ou perdue.... je 
sui tenus à rendre la value que le [la] coze valoit, 
id. xxxrv, 18. ||xiv' s. Jehan coutelier se alloua ou 
aocueilli à. un maistre dudit mestier, du cange, ac- 
colligere. || xv s. Cils dedans Partillerie que ils 
avoient, alouerent [employèrent] si nettement que 
ils n'avoient mais rien que traire, froiss. u, iii, 
8. Des rentes du comté il tfallouoit nulies, mais 
les mettoit et avoit mises toudis arriere en depost, 
ro. l,l, 248. || xvi' s. Mais certes monsieur au- 
roit honte De fallouer dedans le compte De ses 
plus jeunes apprentifs, marot, n, 199. Et quoy 
quMIs brassent puis après pour Phonorer et servir, 
ne sera point aloué en ses contes [comptéparDieu], 
calv. Instit. 10. Bien-heureux celui auquel Dieu 
impute ou alloe la justice sans oeuvres, ro. ib. 671. 
II ne doute pas que cela ne lui soit alloé par jus- 
tice, id. ib. 609. Ayant couché un article de des- 
pense de dix talents, qu'il disoit avoir employez oú 
il falloit, le peuple Palloua sans vouloir enquerir 
comment, ny en quoy, amyot, Péric. 4J. Ce qu'il 
denonça au magistral dit en ce pays-là [Vitré, en 
Bretagne] Paloué, lequel.... Ledit aloué fitchercher 
ce maistre gueux.... paré, xix, 22. 

— ÉTYM. Wall. alouwer, dépenser, user, con- 
sommer; provenç. alagar; ital. allogare; de al pour 
ad (voy. X), et locorc, placer (voy. louer, lieu). 

f ALLOXANE (al-lo-xa-n'), s.f. Terme de chimie. 
Corps qui provient de Pacide uriquo et de Pacide 
azotique chaufTés ensemble légôrement. 

— ÉTYM. Aliem, alloxan; de al, premièreslettres 
de allanlome, et oxa, premières lettres de oxali- 
que, leschimistes qui ont analysé 1'allnxane en ayant 
regardé les éléments comme la somme de ceux de 
Vallantoine et de Pacide oxalique. 

ALLUCHON (a-lu-chon), s. m. Terme de méca- 
nicien. Dent en bois ou même en fonte qui ne fait 
point corps avec la roue sur laquelle elle est montée. 
Les alluchons entrent par leur queue dans des mor- 
taises pratiquées à la circonférence de la roue et y 
sont retenus par des clavettes; la tête, saillanl 
au-dessus de la circonférence, forme les dents de 
Pengrenage. 

— hist. xv s. Icelly Robin dist qu'il venoit du 
dit moulin afln de faire des alleuchons, du cange, 
aleuba. 

— ÉTYM. Berry, allochon; anc. franç. aluchier, 
attirer (Luxureest uns pechiésqueglotonie aluche, J. 
demeung, Tesl. 1749); provenç. aluchar, alhucar, 
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allumer, de à et wn radical luc, lumiSre, qui est 
dans lucide (vo'y. ce mot). 

t ALLUMAGE (a--lu-ma-j'), s. f. Action d'allumer; 
vésultat de cette action. 

AIXUMÉ, ÉE(a-Iu-mé, mée), part. passé et adj. 
II1° Mis en feu. Des feux allumés. || 2o Fig. La 
guerre est allumée. Que le courroux du ciei allumé 
par mes vceux.... corn. Hor. iv, b. Prête à suivre 
partout sa colère allumée, id. Nicom. i, B. Lors- 
que des Juifs contreeuxla vengeance allumée Chassa 
tout Amalec de la triste Idumée, kac. Esth. m, l. 
La fureur était allumée dans ses yeux, fén. Tél. v. 
Cettesecte [des Manichéens] avaitdes charmes pour 
les imaginations allumées, volt. Phil. n, 375. Je 
dis à M. de Beauvilliers, d'un air allumé de crainte 
et d'espérance, que la conversation de la veille 
m'avait affligé, st-sim. 15, 172. ||30 Allumé se dit 
d'une teinte rouge en parlant du visage, delapeau. 
Le sérieuxdes passions ardentes estsauvage,sombre 
et allumé, vauven. Du sirieux. Pourquoi étes-vous 
allumée, pourquoi votre sang est-il en colère? sév. 
B93. Si les femmes avaient lerisage aussi allumé 
qu'elles se le font par le rouge, la bruy. 3. |] 4° En 
temes de blason, se dit des yeux quand ils sont 
d'un autre émail que le corps de Tanimal; et de la 
ílamme d'un flambeau ou d'un autre objet. 

t ALLÜMELLE (a-lu-mè-F) , s. f. Fourneau de 
cbarbon. 

t ALLUMEMENT (a-lu-me-man) , s. m. Action d allumer. || Ce mot mériterait d'êfre repris. 
— HIST. xn^s. Dontserat parfaiz li ans de nostre 

alumement, quand li permanables jugieres aparrat, 
Jo6, p. 461. 

ALLUMER (a-lu-mé), v. a. || 1° Mettre le feu h. 
Allumer une chandelle, unebougie. Allumer un bú- 
cher. || 2o Parextension. Allumer du feu, le feu, pour 
allumer du bois dans un foyer, un poêle. Allumer 
une lampe, un bougeoir, pour allumer la mèohe d'une 
lampe ou d'une bougie. Allumer un flambeau.(II) Re- 
cberche votre filie etd'un hymen si beau Veut dans 
Troie embrasée allumer le flambeau,rac. Iphig. i,.i 
|| 3o Fig. Quelle guerre intestine avons-noiis allu- 
mée? hac. Esth. m. J'ai prévu ce tumulte et n'en 
vois rien à craindre; Comme un moment Tallume, 
unmoment val'éteindre, corn. Nicom. v, 1. Votre 
amour contre nous ailumetrop debaine, rac. Andr, 
i, 4. Vousavez vu quelle ardente colère Allumait de 
ce roi le visage sévère, m. Esth. n, 9. Animés du 
courroux qu'aUume Tinjustice, id. Brit. m, 7. II 
présenta mon cosur aux yeux qui le oharmèrent, II 
prépara mon Sme aux feux qtfilsallumèrent, corn. 
Héracl. ii, 2. Ilsallumentcontre eux uneimplacable 
haine, id. Pomp. iv,3. Moi! j'auraisallumé cet inso- 
lentamour! id. Rod.iv,l .Oui, jenepus soulfrir de les 
voir si bien ensemble; le dépit alluma mes désirs, 
mol. Fest. i, 2. Ce qui avait allumé dans sôn cceur 
tantde haine contre Ulysse, fén. Tél. xv. II allumé 
le zèle desdocteurs, fléch. Tur. Allumer leur am- 
bition [de leurs époux] par leurs désirs pressants de 
s'élever au-dessus de leur condition, id. i, p. 135. 
Ce ne fut ni 1'envie de vaincre ni le désir de se ven- 
ger qui allumèrent ce jeune courage; ce fut le désir 
dela paixet de la süreté publique, id. Panég. t. n, 
p. 10. Les biches courtisans se font une étude d'al- 
lumer le vice et d'éteindre la vertu, chateaub. 
Mart. 124. Lesdélais ne servent qu'à allumer la fu- 
reur des Juifs, mass. Pass. 1. J'eusse aux rayons 
d'Homère allumémon génie, a. chén. 146. || 4° Met- 
tre en mouvement, agiter. Allumer le sang, labile, 
les humeurs. Le chocolat vous allumé une fièvre con- 
tinue, sév. 145. Tout vous blesse, tout vous al- 
lumé, massillon. II 5° Populairement. Allumer quel- (iu'un, Fentrainer par des espérances trompeuses à 
donner son argent. || 6o En termes demétier, intro- 
duire dans une pompe une certaine quantité d'eau 
pour en faire gonfler les parties intérieures et en 
oxpulser Fair. || 7o S'allumer, v. réfl. Prendre feu, s|enflammer. Sur un autel sanglant Faffreux bücher 
sallume, j. e. rodss. Cantate, Circé. La ílamme du 
n d * ^'eUo-même s'allume, rac. Iphig. v, e. II1 oetiquement. Et que.... Jamais les feux dTiymen 
n? l,our eUe, RAc. Phèd. i, 1.1| 8° Deve- . " ant- Ses yeux s'allument et s'éteignent en 
tnipS01".6?,1' PASC- Amour. || 9o Fig. Une nouvelle 
s'alliimS .e> B0SS- Hist- L t0- La guerre civile 
cipnr f ' II>' ib-m, 7- Le dépit s^llumait dans son 
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mer, Ch ' de etl™ome [üs] 1 flrent alu- 
chandele alumée ftCCIX'11XI1' s' 0Ú feu n'eüst m 

tout mal osiofJtV P- <6e' Puisqu'en vous sont 
ín «mK \ dr0Ít 

Qui me requiert et aUum0 f 
am0Ur emPnse' et allumé et esprent, quesnes, 

Romanc. p. 90. Esteigniez, fait lur il, ces cirges 
alumez, Th. le Mart. 62. Car qui veit le botdel [la 
maison] sun veisin alumé, II ad poür delsuen, ib. 
90. De la clarted ki est devant lui sunt alumez cil ki 
furent noir cume charbun, Róis, p. 206. || xine s. 
Et li feus aluma mout haut, si qu'il sembloit que 
toute la terre ardist, villeh. xcv. Lors s'eu torna en 
un essart, Droit devant le cbastel Renart, Et vit la 
cuisine fumerOüil ot fait feu alumer, Ren. 938. Ce 
dist Patous : garde de près , Se dei veoir es si en- 
grés; Je n'i ai soing d'aboester, Ne m'i estuetpoint 
alumer [regarder fixement], ih. 7176. Cest la chan- 
dele en Ia lanterne; Qui mil en i alumeroit, Ja 
mains de feu n'i troveroit, la Rose, 7449. Qui ce 
qu'U aime plus regarde, PIus alume son cuer et 
Farde [brüle], la Rose, 2358. Lors escria le roy : 
alume, alume, et si fist Fen, joinv. 2bo. || xiv s. 
Lors ala Bonne-voulenté Tantost alumer la chan- 
delle, bruyant dans ifénagier, u, p. 36. || xv0 s. 
Cessez vostre sermon,dirent les lourdiers tout allu- 
més du feu de concupiseence charnelle , louis xi, 
Nouv. xcviii. 11 xvi" s. Dn flambeau allumé, amyot , 
Cam. 66. IIz estoient desja espris du malheureux et 
calamiteux desir de la Sicile, que depuis Alcibiades 
alluma d'avantage, id. Péric. 42. Allumer Fair 
d'esclairs, le troubler de diverses sortes de tempes- 
tes, calv. Inst. 18. 

— étym. Wallon, aloumer, allumer, faire des 
éclairs; bourguig. élemai; provenç. alumenar, 
alumnar, alhumnar; anc. catai, alumar; espagn. 
aíiímbrar;portug. alumear, aiíiítmar,'ital. allumi- 
nare; de al pour ad (voy. A), et lumen, lumière 
(voy. lumière). 

ÃLLÜMETTE (a-lu-mè-f), s. f. || 1° Brin de bois 
ou de chanvre soufré à un bout ou aux deux bouts. 
Un paquet d'allumettes. || Allumette phosphorique, 
chimique, préparée avec du phosphore, du chlo- 
rate de potasse. ||20Fig. Dames qui sont navréesdes 
ílècbes de vos yeux, et n'ont point de feux dont vo- 
tre beauté n'ait été Fallumette, Francion, liv. vi, 
p. 227. Muse, de vos chansonnetfes Aujourd'bui Fon 
va tâcher De faire des allumettes Pour ranimer ce 
búcher [de FEmile], bérang. llluse en fuite. (| 3° En 
termes de marine, au plur. Sorte d'artifice employé 
dans les brúlots. 

— iiist. xiv" s. Et n'est bon [le soufre] qu^ ces 
femmelettes Qui botellent des allumettes , Traité 
ã'alchimie, 48. l|xv° s. Je luy envoye ces sornettes 
Pour soy desennuyer; combien, Sbl veult, face en 
des allumettes, villon, Grand testam. Legs au sé- 
néchal. |] xvi" s. Los jesuites trouverent des coeurs 
bien preparez, sur tout en Picardie, qui fut Falu- 
mette de Fembrazement que nous verrons ci-après, 
d'aub. Hist. ii, 223. Mais c'est au contraire : la 
honte sert d'aiguillon et d'aUumette, charron, 5a- 
gesse, i, 23. 

— ÉTYM. Allumer; bourguig. élemôte. 
f ALLUMETTIER (a-lu-mé-tié), s. m. Fabricant 

d'allumettes. 
ALLUMEUR (a-lu-meur), s. m. Celui qui est 

chargé d'allumer régulièrement les réverbères, les 
becs de gaz. 

—étym. Allumer. 
f ALLUMI (a-lu-mi), s. m. Petit mqrceau de 

bois allumé dont on se sert pour éclairer Fintérieur 
d'un four. 

f ALLUMIÈRE (a-lu-miô-r'), s. f. Fabrique d'al- 
lumettes. || Bolte aux allumettes. 

ALLÜRE (a-lu-r'), s. f. || 1" Façon de marcher. 
Ralentir son allure. On reconnaít oertaines gens à 
leur allure. 11 était guindé dans toutes ses allures, 
hamilt. Gramm. 7. || II se dit du cheval. Les trois 
allures naturelles du cheval sont le pas, le trot et le 
galop. || Par extension, en parlant du soleil: Tu dois 
ta Ílamme à tout le monde; Et ton allure vagabon- 
de....MALH. ii, 3. || 2°Fig. Marchebabituelle desoho- 
ses. La monarohie avait son allure par des ressorts 
qu'il fallait toujoursremonter, hontesq. ílsp.xxx, 4. 
LTntoléranoe, front levé, Reprendra son allure, bé- 
ranger, Mission. || Tournure que prend une affaire. 
Cela prend une mauvaise allure. j{ 3° Conduite d'une 
personue dans une affaire. Son allure n'est pas fran- 
cbe. Je me déflo des allures des gens paresseux, sév. 
302. || 4° Ce jeune homme a des allures, il a quelque 
commerce secret de galanterie. Cette locution a vieilli. 
11 5° En termes de marine, direction de la route d'un bfl- 
timent par rapport à celle du vent; disposition de voi- 
lureappropriéeà cette route. |{ 6<,En termes de chasse, 
distance de Fempreinte des pieds de devant à celle 
des pieds de derrière. Allures du cerf, les endroits par 
oü il passe. || 7° En termes de mineur, état d'un filon 
dans la rocheoudansle terrain qu'íl traverse. |J 8" En 
termes d'usme, allure d'un feu ou d'un fourneau, 

sa manière de se oomporter dans les opérations mé- 
tallurgiques. 

— hist. xn" s. Si tost cum li ber fu sur sun cheval 
sailluz, Grant alure s'en est àla porte venuz, Th. le 
mart. 47. Sur les chiefs des trefs ki furent defors, 
furent faiz unes allures de set alnes [aunes] de 
led [large], Róis, 246. Et li reis Achazias chaid as 
alures amuut de une sue maisun qu'il out en Sama- 
rie, si en fud malade e mahaignez,i6.844. || xm" s. 
Lors m'en alai grant aleüre [vitesse], la Rose, 613. 
Dont chevaucha à toute sa bataille vers les fuians 
grant aleüre, villeh. i 44. Les messagers le roi ari- 
verent au port dlAntioche et dès Antioche jusques 
à leur grant roy trouverent bien un an d'aleüre à 
chevaucher dix lieues le jor, joinv. 202. || xv" s. [II] 
ot belle aleure, voix iFomrae de beau ton, christ. de 
pisan, Charles Y, x, ch. 17. || xvi» s. Dont à Fheure 
Thony s'en vint sur le pré grand alleure Nous accor- 
der, Marot, i, 221. S'ilz alloyent de cul, vous eus- 
siez estimé estre leur alleure naturelle, rab. Pant. 
v, 29, L'ennemy n'osa faire contenance de les at- 
tendre, ains print le chemin pour se retirer aux 
grandes alleures à Verceil, M. du bell. 251. 

— étym. Aller. La forme ancienne régulière est 
aleüre, dont la contraction s^st falte de très-bonne 
heure et qui suppose un bas-latin, alatura. 

f ALLDSIF (al-lu-zif, zi-v'), adj. Qui conlient une 
allusion. Phrase allusive. 

ALLUSXON (al-lu-zion; en poésie, de cinq syllabes), 
s. f. || 1° Figure de rhétorique consistant à dire une 
chose qui fait penser à une autre. On distingue les 
allusions en historiques, quand elles rappellent un 
trait dTiistoire; mythologiques, si elles sont fondées 
sur un point de la fable; nominales, si elles repo- 
sent sur un nom; verbales, si elles consistent dans 
le mot seulement, c'est-à-dire dans une équivoque. 
Benserade faisait des allusions délicates et piquanfes* 
aux caractères des personnes, volt. íoitísXLF, 26. 
Dieu par ces paroles fait allusion aux Juifs, Boss. 
For. 16. Cest une secrète allusion au mysfère de 
ITncarnation, id. Nouv. Myst. n. || 2"Application d'un 
trait de satire ou d'éloge. Le publíc est prompt á 
saisir les allusions. || 3° Allusion de mots, je.u de 
mots. Ne se dit plus en ce sens. 

— étym. Ital, allusione; espagn. alusion;á'allu- 
sionem; de al pour ad, vers, et de ludere, jouer 
(voy. ludion). 

t ALLUVIAL, ALE (al-lu-vi-al, a-F), adj. Terme 
de géologie, Qui a les caractères, ou qui est le pro- 
duit d'une alluvion. Plaine alluviale. Terrains allu- 
viaux. 

— étym. Voy. ALLUVION. 
f ALLUVIEN, ENNE (al-lu-viin, viè-n'), adj. Terme 

de géologie. Se dit des terrains produits par Fac- 
tion des eaux actuelles ; se dit aussi des dépôts 
meubles dus aux eaux dans les vallées et les 
plaines. 

ALLTTVION' (al-lu-vion), s. f. Accroissement de 
terrain résultant des dépôts terreux qu'abandonne 
une rivière. L'alluvion profite aux propriétaires rive- 
rains. Pendant ce temps, les alluvions du Nilont été dé- 
posées le long du reste du rivage et Font immensément 
étendu, cuv. Révol. p. 148. II est bon de remarquei 
que les plaines faltes par alluvion sont plus hautes 
vers les bords des rivières qui les ont produites, et 
toujours ensuite plus basses, fonten. Cuglielmini. 

— HIST. xvi' s. L'onn'estime pas Ia grandeur d'une 
riviere de Feau qui lui est advenue par une subite 
alluvion et desbordement des prochains torrents et 
ruisseaux, charron, Sagesse, i, l. 

— ÉTYM. Provenç.oKucío; espagn. aluvion;por- 
tug. alluvido; ital. alluvione;de al pour ad (voy. À), 
et luere, arroser, laver (voy. lotion). 

f ALLUVIONNAIRE (al-lu-vio-nâ-r'), adj. Qui 
tient de Falluvion. Terres alluvionnaires. 
| ALMADIE (al-ma-die), s. f. Sorte de grande pi- 

rogue de quelques parties de FATrique. 
— ÉTYM. Árabe, al, le, etmadhi, qui passe ou 

fend Feau. 
ALMAGESTE (al-ma-jè-sf), s. m. Collection d'ob- 

servations astronomiques faltes par d'anciens astro- 
nomes. L*Almageste de Ptolémée. Ce système [de 
Ptolémée] a subsisté pendant quatorze siècles; au- 
jourd'hui même qu'il est entièrement détruit, FAl- 
mageste, considéré comme le dépôt des anciennes 
observations, est un des plus précieux monuments 
de Fantiquité, laplace, Expôs, v, 2. 

— hist. xm" s. Cil qui nous escrit FAlmageste, 
laRose, 18772. 

—• étym. Ital. almagesto; bas-lat. almageste; mot 
hybride, composé de Farticle arabe al, la, et du 
grec (leybmi, très-grande. L'almageste de la basse 
latinité signifie • 1° le grand osuvre des alchimistes, 
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He^tçTYi icparn-aTEÍa; 2» une composition astronomi- 
que de Ptoléiiiée, liEyíirr/i [ií6Xo;. MEfícrxvi est le sn- 
perlatif de p-sY»?! grand (voy. pour les rapports de 
psYaÇ> mèga, qui entre en compositiondansplusieurs 
mots français). 

ALMANACH (al-ma-na. Dans la prononciation 
soutenue, le ch se lie comme un k .-un al-ma-na-k in- 
téressant. Au pluriel, almanaou al-ma-nil; danslapro- 
nonciation soutenue, l's se lie : des al-ma-níl-z-en- 
cadrés), s. m. || Io Calendrier qui contient tous les 
jours de Tannée, les fêfes, les lunaisons, etc. Alma- 
nach nouyeau. Almanach de cabinet Le ciei et les 
étoiles que le jeune homme considérait avec beau- 
coup de plaisir et de curiosité; il allait chercher 
dans les almanachs tout ce qulls rapportaient sur 
ce sujet, fonten. Ilartsoeker. || 2o II se dit de cer- 
tains liyres publids annuellement, et confenant, ou- 
tre 1'almanach, des renseignements dirers sur les 
lieux, sur les personnes, etc. L'almanach rpyal. 
|| 3o Fairo des almanachs, faire des pronostios. II ne 
faut point faire d'almanachs, sév. 207. |) Un fai- 
seur d'aknanachs, un Immmequi alajirétentionde 
prévoir et de prédire Pavenir. H Familièrement. 
Cest un almanach de Tan passé; c'est une chose 
accomplie, passée. [Les ouvrages de parti] lorsque, 
le feu et la division venant A s'éteindre, ils devien- 
nent des almanachs de 1'autre année.... la bruy. i. 
|14o Almanach nautique, recueil oi l'on consigne 
tous les éléments qui peuvent servir aux calouls nau- 
tiques. 1| Proverbe. Une autre fois, jeprendraide ses 
almanachs, je neprendrai pas de ses almanachs, se 
dit d'un homme qui avait prédit ce qui devait arri- 
ver, qui s'était trompé sur ce qui devait arriver. 

— ÉTYM. Bourguig.et génev. (irmana; ital. alma- 
nacco; espagn. almanaque. Ce mot est fort ancien; 
il se trouve, avec le sens que nous y attachons, 
dans eusèbe (íhvup. ev. m, 92, D) sous la forme 
àl pEvaxà ou «XpEviayj*. M. Lenormant (dans Du 
Cange, dernière édition) propose une étymolo- 
gie égyptienne : en oopte, al signifie calcul, et 
mm, mómoire, d'oü Ton a pu faire le mot composé 
almeneg, calcul pour la mémoire. Il est difficile 
d^er au delà du mot tel qu'il est donné par Eu- 
sbbe. L^tymologie égyptienne a une certaine proba- 
bilité. On a aussi indiqué les suivantes : Particle oi 
et 1'hébreu mono/í, compter; Tarticle ai et le latin 
manachus, cercle traçé sur un cadran solaire et 
servant à indiquer Pombre pour ohaque móis. 

f ALSIÉE (al-mée), í. f. Danseuse indienne. 
— ÉTYM. Árabe, ãlmet, savante, de alam, savoir; 

parce que ces femmes ont reçu de Pinstruction dans 
la poésie, le chant et la danse. 

ALOÈS (a-lo-ês'), s. m. || 1° Plante grasso de la 
familíe des asphodèles, originaire do PAfriquo. 
|| i" Substance rósineuse que Pon retire des feuil- 
les épaisses et charnues de plusieurs aluès. II on 
existe trois espèoes dans le commerce: fPaloès 
socotrin, qui est le meilleur; ao Paloès hépatiquej 
il est moins pur; 3° Paloès' caballin; c'est le moins 
eslimé; il est presque noir, et contient beaucoup de 
matières étrangères. |1 3" Bois' dhilobs. On appelle 
ainsi des bois qui n'ont aucun rapport aveo Paloès; 
ils sont odorants et originaires do PAsie orientalo. 

— IlIST. xni® s. Ci se reposera Guillaume, Le cui 
tombei soit plein de baume, D'encens, de mirro et 
d'aloé, Tant m'a servi, tant m'a loé, la Boíe,to598. 
)| xvx8 s. L'usage de pillules d'aloó non lavó y est 
singulier, paré, v, 29. D'alo5s bien lavó et pulve- 
risé douze grains, o. nE serres, 808. Dcux drach- 
mes d'aIoês cicotrin en poudre, m. 902. Mascher 
noix musoate , du bois d'aloês, dhris de Florence, 
ID. 903. 

— ÉTYM. Provenç. aloe, aloeu; probablement de 
1'arabe aluai; liébreu, alua, chose amèro. 

f ALOÉTINE (a-lo-é-ti-n'), s. f. Terme do chimie. 
Sue d'aIoès puriflé. 

— étym. Aloès. 
ALOÉTIQUE (a-lo-é-ti-k'), adj. Termo de phar- 

macie. Oui contient do Paloès. Pilules aloétiques. 
— ÉTYM. Aloès. 
I ALOGIE (a-lo-jie), s. f. Terme scolastique. Ab- 

surditó, impertinence. 
— ÉTYM. 'AIoyíos, deàprivatif, et 1670;, raison. 
t ALOGIEN (a-lo-ji-in), s. m. Membro d'une seote 

qui refusait à Jésus la quàlité de Verbe éternol. Lo 
■|°r chapitre de saint Jcan, que les alogions ont cru 
n'6tre pas de lui, volt. Phil. 111, 285. 

— étym. 'AXoyo?, de à privatif, et Xóyoç, verbo 
(voy. logique). 

ALOI (a-loi), s. m. |1 1° Titre légal de Por et de 
Pargent. De Por, de Pargent de bon, do mauvais 
alei. Or do bas aloi, or qui u'est pas au titre. 
Je suis un sou de bon aloi; Mais cu sccret argen- 

tez-moi, Et me voiiA fausse monnaie, bérang. Ke- 
fus. [| 2° Par extension. Le marchand voit s'il est de 
bon aloi [lecuvier], ia font. Cuv. Cette marchan- 
dise est de trop bon aloi, corn. le }Ient. I, i. Forte fe- 
melle etd'assez bon aloi, la font. Troq. || 3° Fig.Vers 
de mauvais aloi. Style de bas aloi, módiocre en son 
genre. Sa tendresse n'est pas d'un bon aloi, sév. 
no. II faut avoir un peu de ce bon aloi que nous 
regrettons, m. 532. 

— iiist. xm" s. Tous les mestres et li vallet doi- 
vent ouvrer de boine cevre et de loial et de boin 
aloy selonc ce qui a estó acoustumé en Ia ville de 
Paris, Liv. des mét. 56. Hrvi" s. O Dieu, ton par- 
ler d'efficace Sonne plus cler que fln alloy, marot, 
IV, 340. Leursames, du plus bas aloy, rapportent 
faussement le fruict de la science, mont. i, í49. II 
y avoit une grande quantité de pieces antiques de 
monnoie, les unes d'argent, les autres d'aloi [al- 
liage], desquelles il ne savoit la valeur, desper. 
Contes, xxi. ilmeit en avant (encores que les depu- 
tez de Pempereur fussent contents de prendre les 
oscus marchans et ayans cours) qu'on meist les dits 
escus au marc et A Paloy [titre], m. rudell. <59. 
Celúi qui dignement voudra chanter ta grace, Ta 
vertu, tes honneurs, il faudra qu'il se fasse Argen- 
tier general ou tresorier d'un roy, Ayant tousjours 
les doigtsjaunes de ton aloy [or], rons. 9<o. 

— ÉTYM. Bas-lat. alleium, aleium, alaium. Mé- 
nage suppose un mot latin adlex qu'on aura pu dire 
do même qtfexlex, comme qui dirait" selon la loi ; 
a Du Haillan, ajoute-t-il, dans son traité de PEstat 
de France : Les monnoyes de Franoe sont alférées et 
de mauvaise loy; la corruption du langage dit al- 
loy, mais ilfaut dire loy, pourceque Ia monoye est 
la loy du peuple., Dans les anciennes ordonnances 
touchant les monnoyes, [il n'y a que loy : A 24 ca- 
ras de loy; qui ne sont pas de telle loi, et c'est 
comme parle M. de Bouteroue. » On trouve dans le 
provençal ley avec le sens de titre : Eis no son ni 
de ley ni de pes, dans Raynouard. Dans Pitalien 
aloi se dit lega, et aussi allegato, de bon aloi, En 
espagnol ley signifle aussi aloi. Toutes ces concor- 
dances paraissent bien démontrer que aloi vient de 
à (voy. i) et loi (voy. loi) ; ce qui est conforme A 
la loi. Cependant il est difficile de ne pas y remar- 
quer aussi une confusion avec allier, alliage. Lega 
italien est plus près de ligare que de lex; et plu- 
sieurs des anciennes formes françaises se rappro- 
chent aussi Pallier. 

ALONGE, ALONGEMENT, ALONGER (voy. al- 
LONGE, ALLONGEMENT, ALLONGER). 

ALOPÉCIE (a-lo-pé-sie), s. f. Chute des cheveux, 
des sourcils, des poils, accidentelle et prématurée 
ou sénile, partielle ou totale, 

— HIST. xvi8 s. Quant A la pelado,,que.... ce tfest 
que certaine chaleur de foie que les medecins ap- 
pellent alopecie, A laquelle moy et les miens som- 
mes sujets, Satire Mén. p. 49. Alopecie vient du 
mot groc alopex, ....parce que les malades ont 
cheute de poil comme regnards, paré, Inírod. 21. 
L'alopecie, ....dite vulgairement Ia pelada, IP. 
xv, <. 

— ÉTYM. 'AXumxía, de àXáutviS, ronard. 
ALORS (a-lor; Ps ne se lie jamais : alors il dit, 

prononcez a-lor il dit, et non, a-lor-z il dit. Quel- 
ques-uns font sentir Ps ; a-lora', mais G'est uno 
faute),adi). H 1° En ce moment-IA. Alors il me dit. II 
me dit alors. Que pouvais-je dire alors? II s'ost re- 
ponti alors. Quand tout est fini et que nous ne sa- 
vonsplus que faire da notre loisir, alors nous consa- 
crons A quelques pratiques Janguissantes de roligion 
oesmomonts do rabut,MASS. Cor. Jímploi du temps. 
|| 2° Dans cetomps-lA, dans le passó ou dansPavenir. 
Mo souviendrai-jo alors do ce qu'il faudra fairo? 
Des témoignages rondus par des milliers de per- 
sonnes les plus sages qui fussent alors, LA bruy, 
<6, Dans quolquo próvcnlion oh Pon puisso êtra sur 
ce qui doit suivre la.mort, o'est uno chose bien sé- 
riousa do mourir; ce n'est point alors Io badinago 
qui siod bien, mais la constanco, id. <6. || S» Alors 
que, loc. vonj. S'omploio pour lorsque, surtout 
dans le style élevé. On n'a point d'amis alors qu'ils 
sont payés, volt. Scythes, iv, 2. Je n'nimo point 
Thalio, alors que sur la scòno Elle prend gaucho- 
ment Phabit de Melpomène, m. Les deux siècles. 
Cependant on vous voit uno moine tristesso, Alors 
que dans vos yeux doit briller Pallégresso, mol. 
rÊiour. v, 3. Qui vous salue D'un Dieu vous soit 
on aido alors qu'on éternue, m. Sgan, 2. 11 dit 
qu'il m'aime encore alors qu'il m^ssassine, corn. 
llor.u, 5. ils (Pestiment heureux alors qu'on les 
déplore, id. ib. ni, <. Hí" Jusqu'alors, jusqu'A ce 
temps-lA, jusqu'A ce moment-lÁ. Jusqu'alors il avait 

vécu avec sagesse. || Proverbe. Alors comme alors; 
c'est-A-dire quand les choses arriveront, ons'y con- 
formera, on se tirera d'affaire comme onpourra. 

— IIIST. xii8 s. Alors s'enfuient dolanz et tres- 
pensez, Ronc. p. 96. ||xve s. Et le duc respondy : 
qu'alors comme alors, du demain on s'aviseroit 
comme des autres jours, g. chastel, Chr. des Ducs 
de Bourg. m, ch. <4. || xvi8 s. ^.a procession finye, 
alors que chascun vouloyt recueillir de cesle rosée, 
et en boyre A plain guodet.... rab. Pant. 11, 2. Ini- 
ques juges qui remettent A juger alors qu'ils.... 
mont. i,3i. L'empereur eust mieux fait de se as- 
seurer par alliance aveeques vous avant lesser join- 
dre deux telles puissances; car A peine aocepterez 
vous ce que A Pheure vous demandiez, marg. Lett. 
cx. Les maux que j'ay eus le me rendent si feible 
que je suis quelquefois huit jours sans le sentir et 
A Pheure desesperée de Pestre [enceinte], id. ib. 
exix. Ilarriva le huictieme jour du mois de juin, 
que lon appeloit alors Cronius, amyot, Thés. <4. 
Par espreuve je sens que les amoureux traits Bles- 
sent plus fort de loin qu'A Pheure quhls sont près, 
rons. 269. Et les vivans, conténs de la pasture, 
Prodiíicte alors sans labour ne culture.... marot. 
iv, <7. 

— étym.Ital. allora; de à préposition, Particle, et 
ors pour ores, ore; A Pheure, maintenant (voy, or, 
adv.). On a dit aussi en français d Vheure. 

ALOSE (a-lò-z'), s. f. Poisson de mer du genre 
des clupées; il remonte au printemps dans les ri- - 
vières et est bon A manger. 

— HIST. xm8 s. Les aloses ne li saumon ne doi- 
vent point de conduit, s'il n'a avoec autre poisson 
qui conduit doive, taillar, J?ecite!Í,p.<5. |J xiv" s. 
Aloze franche entre en mars en saison , Ménagier, 
11, 4. ||xv"s. Etadonc, pour les mieux abuser, Pun 
des deux dessus dits prit une paire des dites aloses 
et les bailla A iceux portiers, monstr. liv. 11, ch. <17. 
||xvics. Molues, merlus, saulmons, alouses....PARÉ, 
t. III, p. 705. 

— ÉTYM. Alausa, alosa, dans Ausone; aliem, eis ou 
else, alose. 

f ALOSIER (a-lô-zié), .;. m. ou ALOSIÈRE (a-lô- 
ziê-r'),s, f. Sorte de verveux ou íilet dont on se sert 
pour prendre des aloses. 

f ALOÜCIIE (a-lou-clp), s. f. Fruit de Palouchier. 
— ÉTYM. Alouche, autre forme Palise. 
f ALOUCIIIER (a-lou-chié), s.m. Un des noms vul- 

gaires de Palizier, 
— ÉTYM. Voy. alouche, 
f ALQTJE (a-lou-e), s. f. Nom vulgaire de Pa- 

louetle des champs, 
— ÉTYM. Álow est dans Pancien français le nem de 

Palouette. 
ALOÜETTE (a-lou-è-P), s. f. || 1° OiseaudePordre 

des passeroauxjil fait sonnid dans lesplaines, || S^- 
veiller, se lever au chant de Palouette, se lever de 
très-grand matin, || Proverbes. Si leciel tombait, il 
y aurait bien desalouettosprises, se dit d'une sup- 
position absurde. || II attend que les alouettes lui 
tombent toutes rSties dans le bec, ou simplement, 
lui tombent toutes rôlies, se dit d'un paresseux qui 
voudrait avoir les choses sans peine, || i0 Terrcs A 
alouettes, terres sablonneuses. || 3° En termos de ma-' 
rine, noeud d'alouette, sorte de noeud qu^n appelle 
aussi tôto do mort. || 4° Alouetfede mer, oiseau du 
genro des vanneaux, et de Pordre des échassiers. 

— HIST. xm8 s. Près [je] sui qu'cn autel point 
com pinçon ou aloe Qu'espervier— Dcrle, xxxm. II 
se misent au fuir sans plus attendre, et s'esparsont 
li uns chA et li autres IA, aussi comme les aloes 
font por les espreviers, n, de yalenc. ix. La cos- 
tumo ai A Pesprevicr, Qui Paloe vot tant chacier, 
Que il la prent par tost voler, Et puis si Pen relet 
aler, Rcn. Oiia. LA veissiés les trqi si fieremont ai- 
dier; Ausi comme Paloe fuit devant Pesprovier, Yont 
li Turo après aus, nes osent aprochier, Ch. WAnl. 
viu, 83. Ce fu au tens que naist la flor, Et Paloete 
chante aujor, Blancandin. De kalendres hien cn- 
voisios Qui cbantentcler, et d'aloetos, fabliaux, Jd. 
carbaz. t. iv, p. 91. || xv0 s. Entre prime et tierce se 
commença le jour A roschauíTer et lo soleil A luire et 
A montor, et les aloes A chanter, raoiss. 11, 11, <7. 
Los biens mondainsj les honneurs et les gloires, 
Qu'onairoe,tant, dosire, prise et loue, Ne sont qu'a- 
bus et choses transitoires, Plus tost passans que le 
vol d'uno aloue, a. chart. Regi mo de fort une, 
Ball.U. 

—ÉTYM, Wallon, alauie; bourguig. auluôttc; Bor- 
ry, alouvette; provenç. alausa, alauxeta; ital. al- 
lodola, lodola; ano. espagn.'OÍocía; espagn. mod 
alondra. Alouette est le diminutif d'aloue; aloue 
vient du latin aíaudo;mais alauda ótait un mot 
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gauíois. Plina, Hist. nat. n, 37, et Suétone, Yie (Jc 
César, nous apprennent que ce général avait donné 
à une de ses légions, composée d^ommes des 
Gaules, la nom gaulois ftalauda. L'oiseau huppé 
qu'en gaulois on nomme àlanda, dit Marcellus Em- 
piricus, ch. 29. Enfm Grégoire de Tours, Uv. iv, 
parle du corydalus que nous nommons , dit-il, 
alauda. Ces témoi^nages ne laissent pas de doute 
sur 1'origine du mot On trouve dans le bas-breton 
aWhouéder et alíhouéães qui signifient alouette. Ch 
est une lettre gutturale analogue au ch allemand et 
étrangère k la langue latine; un mot tel que alc'- 
houéder, quelle qu^n ait été jadis la finale, a pu 
naturellement se transformei en alauda. 

f ALOOETTINE (a-lou-è-ti-n'), s. f. Synonyme 
vulgaire de 1'alouette. 

f ALOUMÈRE (a-lou-mS-r'), s. f. Genre d'agaric 
d'une saveur douceâtre, qui croit au pied des su- 
reaux. 

ALOURDI, 1E (a-lour-di, die), pari. passí. I.es 
gens alourdis par le vin. 

ALOüRDIR (a-lour-dir). || Io V. a. Rendre lourd. 
Cette chaleur m'alourdit. L'âge alourdit mes pas. 
|| 2" S'alourdir, v. rifl. Devenir lourd. Sa tête s'alour- 
dissait. 

—hist. xvi« s. [On disait alors eslourdir] Cest bisn 
raison aussi qu'!! les eslourdisse et prive de toute rai- 
son et sens humain, calv. Inst. Joo. Nous en som- 
raes quasi tous eslourdis [éblouis, étourdis],,iD. ih. 
559. Aucunes fois ces yenins eslourdissent le.oer- 
veau, tant que les malades sont contraints faire 
plusieurs mouvemens desordonnès, pasé, xxxm, 8. 
Régnier a dit alourder: .... importuns üs vous sui- 
vent, Vous alourdent de vers, Sat. n. 

—êtym. A (voy. A), et lourd. 
t ALOÜRDISSUMENT (a-lour-di-se-man), s. m. 

Etat de celui qui est alourdi, de ce qui est alourdi. 
L'alourdissement des sens. 

— HIST xvi* s. L'Esoriture, en nous admonestant 
de priercontinuellement, redargue nostre eslourdis- 
sement en ce que nous ne sentons pas combien un 
tel soin et diligenco nousest necessaire, calv. Inst. 
G78. 

— ÊTYM. Alourdir. 
t ALOYAGE (a-lo-ia-j'), s. m. Sorte d'aUiage íi 

1'usage des potiers d'èlain. 
ALOYAÜ (a-lo-iô; plusieurs disent aloi-iô), s. 

m. Terme de boucberie et de cuisine. Région du 
bosuf aussi nommèe le travers ou le ràble. L'aloyau 
répond à 1'extrémité des apophyses transversas des 
vertfebres lombaires recouvertes par les dilférents 
muscles qui s'y attachent. II est limité en bas parle 
creux ou la concavité de la région du flane. 

—hist. xiv0 s. Allouyauxdebeuf, jWiiajíer, n, 5. 
— ÊTYM. Etymologie ignorée. Ménage conjec- 

tura : ad et lumhus, lumiellus, dos, cbaif qui est 
au dos. 

f ALOYER (a-lo-iè), v. a. H 1° Donner A Por ou 
à 1'argent 1'aloi ou le titre voulu par Ia loi. || 2° En 
termes de potier, meltreun alliage dansPétain. 

| ALRACA (al-pa-ka), s. m. Teme d'histoire natu- 
relle. Nom vulgaire dfon ruminant sans cornes 
(auchenia paco), qui habite TAmérique du Sud. La 
toison de l'alpaca est formóe de poils laineux d'une 
grande finesse et atteignant parfois so centimètres 
de longueur, et de poils soyeux sur les parties ra- 
ses du corps. 

ALPAGA (al-pa-ga), s. m. Êtoffe de laine, faite 
avec le poil de Talpaca, 

— êtym. Alpaca. 
f ALP AGE (al-pa-j'), s. m. Droit de faire pattredes 

troupeaux dans les Alpes. En Suisse on appelle alpe 
tout piturage de montagne. 

— êtym. Alpes. , , , 
i ALPES(al-p'), s. /'.plitr. Nom dela ohainedo mon- 

tagnes qui sépare la Trance de ITíalie. Le mot Alpes 
s'emploio aussi dans le langage géographique pour 
désigner toutó contréo pioatagneuse. 

— êtym. Alpes, les Alpes. Servius, i 1 occasion 
d'un vers do VEmide, iv, 442, dit,que Alpes sigm- 

. üe on gaulois montagnes élevées. Rien ne paralt 
contredire cette étymologio.En kymri, alp, roche es- 
carpfie. 

ALPestre(ol-pò-str),adj. || IoQui estpropre.qui 
a rapport aux Alpes. H 2» En termos do botanique, 
88 li 'les ^antfis ini croissent sur des montagnes 
láoutagrf08 0U SUI' 'a moyenne des hautes 

TtvtíT Atymris< '1° Alpes (voy. alpes). 
i i',i Vi , s. m. Nom do la premiéro lettre do alphabet des Greos, L'alpha et 1'oméga. Io com- 
mencement et la fin. 

— ÊTYM. Alpha, duGrecãXçot, delTiébreuoíepft, 
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qui est la première lettre de 1'alphabet hébreu, et 
qui signifie bceuf. Alcph et IXapo;, cerf, ont Ia 
même origine. 

ALPHABET (al-fa-bè), S. m. (| Io Ensemble des let- 
tres d'une langue rangées suivant un ordre convenu. 
L'alphabet grec. (1 Fig. N'en être qidà 1'alphabet, 
n'en être qu'aux premiers éléments d'une science, 
d'unart. || II faut le renvoyer à 1'alphabet, se dit 
dMn homma qui ne sait pas les premiers príncipes 
delachosedonton parle. || 2" Petit livre quicontient 
les lettres de Palpliabet et les éléments da ia lecture. 
1| 3o Par extension. Ordre alphabétique.Da ses reve- 
nus écrits par alphabet, nom. Sat. i. H Suite ou série 
de choses de même nature. Trop bien sut-il graver 
en sa mémoira Tout 1'alpliabet des bateliers de 
Loire, gress. Ferí-rerf, cb.s. j| 4o En termes d'im- 
primerie, se dit des lettres ornées de fleuronset de 
figures pourmettre au commencementdes sections, 
livres, chapitres, etCi 

— êtym. Provenç. aip/iaíief; catai, alfaiei; ital. 
espagn. alfabeto - de alpha (voy. ce mot), et de iet, 
du grec Pira, la 2° lettre de 1'alphabet grec; mot à 
mot, AB. 

ALPHABÉTIQTIE (al-fa-bé-ti-k*), adj. Qui appar- 
tient k Talpliabet; qui est selou l'ordre des lettres 
de 1'alphabet, Caractère alphabétique. Table alpha- 
bétique. Les documents de la sagesse humaine 
étaient rangés par ordre alphabétique dans 1'Enoy- 
clopédie, chateaub. Geme, i, 1. 

— ÊTYM. A Iphabet. 
ALPHABÉTIQOEMENT (al-fa-bé-ti-ke-man), 

adv. Dans l'ordre de Talphabet. Ranger des noms 
alphabétiquement. 

— ÊTYM. Alphabétique et ment. 
f ALPUOTÍSINES (al-fomsi-n'), adj, f. plur. Tables 

alphonsines, tables astronomiques rédigées sous ia 
direction d'Alphonse, roi de Castille, dans le xm" 
siècle. 

f ALPICOLE (al-pi-ko-T), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui vit sur les Alpes. 

— ÊTYM. Alpes, etcoíere, habifer. 
ALPIN, INE (al-pin, pi-n'), udj. Qui crolt ou ha- 

bite ou se trouve sur les Alpes, et, par extension, 
sur les hautes montagnes. Plantes alpines, prairies 
alpines, rochers aipins. Comme ces plantes alpines 
dont la racine estplongée dans des glaoes éternelles.... 
CHATEAUB. Gén. IV, II, 7. 

— ÊTYM. Alpes. 
fALPlOU, s. m.ll se dit au jeu debassette de la 

marque qu'on fait à sa carte pour indiquer que Ton 
double samise après avoir gagné. 

— ÊTYM. Mot tiré de Titalien, al piú, au plus; de 
a (voy. À), Tarticle lo (voy. le), et piú,, plus (voy. 
plus). 

ALPISTE (al-pi-sf), s. «i. Terme de botanique. 
Nom de plusieurs plantesgraminées dont les graines 
peuvent servir A la nourriture des petits oiseaux. 

— ÊTYM. Espagn. alpisle, blé desCanaries. Cest 
sans doute un mot de ces iles.- 

fALQGIFOUX (al-ki-fou), s. m. Nom commer- 
clal du minerai de plomb sulfuré. 

f ALRÜNES (al-ru-n'). Terme d'antiquité germa- 
nique. Petitesstatues faites des racines les plus dures 
des plantes; espèces de poupées couvertes de ca- 
raotêres runlques. * 

ALSINE (al-si-n'), s. f. Voy. mokgeline. , 
— ÊTYM. 'AXtnvü, qui vient d'àXao;, bois, parce 

que cette plante crolt dans les lieux ombragés. 
f ALTAÍQUE (al-ta-i-k'), adj. Terme d'ethno- 

logie. Race altaTque, race A laquelle appartiennent 
les populalions s êtendant dessources de l'Oby et do 
ITrtisch jusqu'au nord de la Sibérie et au Kamt- 
cbatka, et dont le berceau primitif doil êtrecherché 
dans les montagnes do rAltai. Cette race a été aussi 
désignée sous le nom d'ougro-iinnoise. 

t ALTARISTE (al-ta-ris-f) ,s. m.Chanoineparticu- 
lier do la basilique du Vatican qui a le soin du mal- 
fre autel et des palliurns. 

— êtym. Altare, autel (voy. autel). 
t ALTAVELLE {ú4a.-yk-V),s. f. Raie-paslonaque. 
ALTE, s. f. Voy. HALTB. 
f ALTÉRABILITÉ (al-tè-ra-M-li-té), s. f. Qua- 

lité de çe qui est altèrable. 
ALTERABLE (al-té-ra-W), adj. Qui peut être al- 

téré. 
— ÊTYM. Afiem-; proveno. alterable. 
ALTERANT, ANTE (al-té-ran, ran-t'), adj. || Io En 

termes de médecine, qui modifie profondément ct 
graduellement la constitution. L'iode est un médi- 
cament altérant. || 20N. m. Un altérant, un médica- 
mont altérant. Les allérants. || 3o Qui cause la soif. 
Un mets altérant. Une nourriture altérante, 

— êtym. Áltérer. 
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ALTÉRATION (al-té-ra-sion; enpoèsie, cinq syl- 
labes), s. f. 1| l" Enfermes de physique, cbaugement . 
dans l'état d'une chose. L'altération d'un sei, d'une 
liqueur. || 2" Dans l'usage ordinaire, changement de 
bien en mal. II y ades altérations dans le texte, boss. 
Hist. n, 13. Que la copie soitsans altération, iD. Po- 
lit. Les altérations qu'ils faisaient à loi de Dieu, m. 
Hist. II, 13. || a0 Falsification des monnaies. On ne 
saurait trop séyèrement punir 1'altération des mon- 
naies. || 4o Emotion péniblequi se manifeste par le 
changement des traits, de la voix. Ualtératim; de sa 
voix annonoe une émotion profonde. H répondit avec 
altération. || 5o Grand besoin de boire. Iléprouveune 
alfération que rien ne peut calmer. |] S0 En termes 
de musique, changement qu'on fait subir à certai- 
nes notes d'une gamme ou d'un accord. 

—HIST. xiv0 s. Altération est, transmutation d'au- 
cunequalité, oresme, Thèsedc meünieh. j| xvi0s. Parce 
quMl n'y avait ny enllure ny altération par le de- 
bors, moíít. I, 100. La mule mouroit d'aIteration, 
despee. Coutes, xeix. Sans qu'on se fust doubté 
d'auoune 'altération ny changement ensapersonne, 
il luy prit tout soudain une.... amyot, P. JSm. «2. 

— êtym. Provenç. alterado; esp. alteracion; ital. 
alterasione (voy. altéeer). 

ALTERCAS (al-tèr-kâ), s. m. Altercalion, débat. 
Quoi qu'il en soit, cet altercas Mit en combustion 
la salle et la cuisine, la font. Fab. xn. 8. |1 Vieux. 

— ÊTYM. Voy. alteuquer. 
ALTERCATION (al-tèr-ka-sion), s. f. Débat ou 

contestation. Une vive altercation! lis ont de fré- 
quenfes altercations. 

— hist. xm0 s. 11 firentune accordance de paix 
des altercations, nu cange, accordia. || xiv0 s. En 
mains debas et alteroacions, beecheure, f. 44 ,TCrso. 
Une autercacions est entre eulzencontrée, Girart de 
Jtoss. v. 6 í 40, 1| xvi0 s. Sur quoy il avoit tous le^ 
jours ordinairement de grandes altercations enlatri- 
bune aux harangues alencontre d'Octavius, amyot, 
Graeques, 15. Difficultez, disputes et altercations, 
CABLOIX, vn, 23. 

— êtym. Provenç. altercafio; espagn. alterca- 
cion; ital. altercazione; d'allercatio (voy. ALTER- 
QUEB). 

ALTÉRÉ, ÊE (al-tè-ré, rée) ,part. posse. ](Io Chan- 
gé de bien en mal. Couieur altérée. Santò altérée. 
Monnaie altérée. 112"' Peinê, affecté. Un tel discours 
n^a rien dont Je sois altéré, mol. Fcmm. sou. v, I. 
|| 3o Qui a soif. Buvons toute cette eau;notre gorge 
altérée En viendrabien àbout, la POHT.Fofe. vm, 25. 
1| Fig. Ils sont altérés de sang, fén. Tél. xn. Ainsi 
parle en seoret Tange altéré de crime; Et tandisqu'il 
se couche auprês de sa victime, D'un sourd et long 
fracas retenlissent les monfs, gilb. Mort d'Abei, 
ch. vn. Je vois ces fiers clirétiens, de rapine alté- 
rés, volt. Zaire, i, 3. Leciel.... Du sang de Tinno- 
cence est-il donc altéré? rac./p/i. iv, 4. J] On a 
dit autrefois, substantivement, c'estun altéré, pour 
c'est un homme âpre au gain. |] 4° En musique, se 
dit des notes nalurelles ou diatoniques modifiées 
par les dièses et les bémols. 

f ALTER EGO(al-tè-ré-go), s.m. || 1" Titre donné, 
particulièrement dans le royaume des Deux-Siciles 
etenEspagne, k une personne cbargée de rempla- 
cer la puissanee souveraine. H 2° Familièrement. 
Cest mon alter ego, cfost un autre moi-mème. 

—êtym. Alter ego, autre moi-même; alter, autre 
(voy. autre), ego, je, moi (voy. je). 

ALTÉRER (al-tè-ré), v. a. || Io En termesde pliy- 
sique, changer Tétat d'una chose. Le sei altéreraií 
ce corps. ]| 2o Changer une chose de bien en mal. 
Le soleil altérera ces couleurs. Altérer les moaurs. 
Altérer Tamitié. La diverse nourriture féducation], 
Fortifiant en l'un [chien] cette heureuse nature, 
En Tautre Taltérant, la font. Fab. viu, 23. Une 
pitié qui n'altère enrien lem-félicitè, fén. Tél. xix. 
Mais quel triste mélange altéré ce bonheur! volt. 
Zaire, n," i. Etnos seuls ennemis altérant sa bonté 
Abusaient contrenous de sa facilite, bac. Hrit. v,3. 
Et du méchant Tabord contagieux N'altére point 
son innocence, 1D. Alhal. li, i. Des interprétations 
qui en altéraient la pureté, mass. Évid. Ce qui peut 
aboutiràdéranger lafortune et altérer les affaires, in, 
Car. Nonibrc ãcsélus. || 3o Agiter, émouvoirpénible- 
ment enparlant des personnes. Quel sujet inconnu 
vous troublo et vous altòre? boil. Sat. m. |j 4o Al- 
térer la vérité, ne pas s'y conformer. Son ingènuité 
N'altère point enoor la simple vérité, rac. Athal. 
n, 7. || Altérer un discours, le rapporter autrement 
qu'il n'a été prononcé. Altérer un texte, en cor- 
rompre le sens. Après avoir altéré saint Grégoire, 
Tauteur affecte.... mss.Préf. ]] Altérer les mon- 
naies, les falsifier. j|.50 Exciter la soif. La chaleur 
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altère tous les animaux. |{ Absolument. Les salai- 
sons altèrent. || 6° S'altérer, v. réfl. Se changer en 
mal. Levin s'altère àl'air. Les bonnes coutumes s'al- 
tèrent peu à peu. La bonne humeur ne s'altère ja- 
mais, Boss.LeM. quiét. 177. Monsieur, votre visage 
en unmoment s'altère, mol. 1'Étour. ni, 2. 

— HIST. xiv" s. Et ainsi sa felicité n'est en riens 
alterée ne muée, ohesme, Eth. 26. || xve s. Mais qui 
s'altere en trop chantant Peut bien trois fois ou qua- 
tre, Sans yergongne, boire d'autant, basselin, i. 
I|'xvi0s. Le vin s'altere aux caves, mont. i, 20. Ils 

soulTroient cl'estre fouettez jusques à la mort sans 
allerer leur visage, m. 1, 307. Le degousté charge 
la fadeur au vin; Talteré, lafriandise, xn. 11, 373. 
II se sentit tellement embrasé et altere, que toute 
son attente n^stoit qu'à complaire à sa chere cap- 
tive, yver, p. 644. Et y estoit lapeinture en reputa- 
tion de retenir la vraye perfection, sans y avoir 
rien de corrompu ny d'alteré, amyot, Aratus, t4. 11 
ne beuvoit jamais estant à la guerre que de Leau, 
si ce n'estoit aucunefois qu'il se trouvoit exoessive- 
ment alteré, id. Caton, 3. De ne pluss^lterer con- 
tre [se brouiller aveo] les femmes, carl. 11 ,-9. Cela 
les altera tellement que chacun d'eux tasohoit ii 
desarçonner son compagnon, Satir. Hén. p. u 4. Des 
estrangersalterez de nostre sang, ib. p. 103. La de- 
coction de deux poulets ou chapons alterés aveo 
ozeille, scabieuse.... o. de serres, 947. Estant la 
personne fort alterée" en temps chaud, pourra 
boire.... id. 948. Les róis de France etdePolongne, 
sous couleur de porter un mommon, entrent chez 
Nantouillet, mettent tout par place jusques à rom- 
pre les coffres, piller la vaisselle et 1'argent mon- 
noié au profitde quelques alterez qui les suivoient, 
d'aue. Ilist. n, 104. 

— étym. Provenç. et espagn. alterar; ital. alte- 
rare: d'allerare, dealíer, autre (voy. autre). On 
voit la série des sens : changer, émouvoir, affeoter, 
et, íinalement, causer de la soif. 

f ALTERNANCE (al-tèr-nan-s'), s. f. II 1° Aotion 
d^lterner. || 2° En botanique, loi d'alternance dans la 
disposition des pièces qui composent les verticilles 
lloraux, qui fait que chacune d'elles correspond à 
1'intervalle qui sépare les deux pièces voisines, 
placées devant ou derriére. || 3o Onappelleaussialter- 
nance la superposition des couches de terrain stra- 
tifiées. 1| 4o Succession naturelle des espèoes végéta- 
les surun sol non cultivé. 

—ÉTYM. AUernant. 
ALTERNAPíT, ANTE (al-tèrLnan, nan-t'), adj. 

|| Io Qui alterne. Deux professeurs qui font tour à 
tour le môme còurs sontdes professeurs alternants. 
|| 2° Se dit, en minéralogie, d'une roche dontles 
feuilletssont alternativement de nature différente. 

ALTERNAT (al-tèr-na), s. m. Action ou droit 
d'alterner. 

— ÉTYM. Voy. ALTERNER. 
ALTERNATIF, IVE (al-tèr-na-tif, ti-v'), adj. 

|| Io Qui vient tour à tour. Mouvement alternatif. 
Culture alternativo. Un mouvement alternatif de 
Tappétit au dégoüt, boss. Am. des piais. |12°Pro- 
position alternative, proposition contenant deux 
parties opposées dont Pune doit nécessairement être 
admise, comme par exemple : II faut ou payer ou 
rendre. || S" En termes de botanique, pétales alter- 
natifs, pétales qui sontinsérés aux points qui sépa- 
rent les lobes du cálice. I| 4o En termes de droit, 
obligation alternative, obligation dans laquelle le 
débiteur a le choix de se libérer par la délivrance 
d'une des choses spécifiées. 

— hist. xvies. Et estoyentles compaignies si al- 
ternatives, que, quand les unes se retiroient, il en 
revenoit d'autres, carl. v, l. 

— étym. Alterner. 
ALTERNATIVE(al-tèr-na-ti-v'), s./". ||10 Succes- 

sion de deux choses qui reviennent tourii tour. Vi- 
vez-vousencore dans ces alteruatives de gráce et de 
péché? mass. liech. [Si on ne menait uno vio égale 
et uniforme] on ne pourrait comparer, sans beau- 
coup d erreur ou. dMncertitude, les transpirations 
de différents temps; une alternativo irrégulière 
d'intempérance et de sobriété brouillerait tout, 
fonten. Dodorí. || 2o Option entre deux choses, en- 
tre deuxpropositions.Vous jugez bien que dansPal- 
ternative qu'elle me proposait je n'avais qu'un parti 
Aprendro, fonten. Candaule, Gygès. 

— hist. xv!" s. Par la vicissitude et alternation 
des heureux succès et malhoureux evenemens, 
M. DU. BELL. 294, 

— étym. Alternatif. 
alternativement (al-tèr-na-ti-ve-ruan), adv. lour a tour. Des plagos alternativement sèches et 

noyees. Ils ont commandé alternativement. 
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— hist. xvie s. Et avoient Pauthorité souverame 
de commander alternativement Pun après Pautre, 
Aratus et luy, amyot, Arat. 38. Et affin que Pon tire 
nuictetjour, il fault que les canoniers alternati- 
vement s^ntre-raffraischissent, carl. v, 25. 

—étym. Alternative, et le suflixe ment. 
ALTERNE (al-tèr-n'), adj. || Io Terme de géomé- 

trie. Angles alternes internes, ou, simplement al- 
ternes, angles formés par une sécante et deux pa- 
rallèles, et situés Pun d'un côté, Pautre de Pautre 
dela sécante, en dedans des deux paralleles. Angles 
alternes externes, angles disposés de même, mais 
en dehors des deux parallèles. || 2o En termes de 
botanique , feuilles alternes, feuilles disposées les 
unes au-dessus des autres des deux côtés opposés de 
la tige. 

— étym. Alternus, de alter (voy. autre). 
ALTERNÉ, ÉE (aí-tèr-né, ■ née), adj. En termes 

de blason, se dit des pièces qui se correspondent. 
ALTERNER (al-tèr-né) ,v. n. || l0Faire une chose à 

deux et tour à tour. Ces deux employés alternent 
tous les mois. || 2o Se succéder régulièrement. Dans 
cette allée les ormeaux alternent avec les tilleuls. 
|| 3o Terme d'agriculture. Varier la culture. On al- 
terne chaque année. || 4'' V. a. Dans le même sens, 
alterner un champ; alterner une culture. 

— HIST. xvie s. Mais enton cabinet quelquefois il le 
piai st De Henry nostre prince escrire les histoires, Ses 
combas alternez de pertes gt victoires, rons. sbo. 

— étym. Alterne. 
f ALTERQUER (al-tèr-ké), v. n. Avoir des al- 

tercations. II n'yavait pas moyen d'alterquer beau- 
coup là-dessus,j. J. rouss. Ilél. iv, 12. || Peu usité. 

— hist. xvx" s. II advient en telle maniere qu'on 
lànguist en combat de paroles, que la verité en al- 
tercant est perdue, et la charité detruite, calv. 
Inst. 71. 

— ÉTYM. Altercari, proprement prendre la parole 
à son tour, et de là le sens d'altercation qu'il a en 
latin; de alter (voy. autre). 

ALTESSE (al-tè-s'),s. f. |l l0Titre d'honneur donné 
ordinairement aux princes et aux princesses du 
sang.... Je sais, sage princesse, Quelles soumis- 
sionsje dois à Votre Altesse, rotrou, Yencesl. 11, l. 
Le cardinal de Bouillon prétendait h Rome Paltesse 
éminentissime, st-sim. 53, 140. LTtalie, fertile en 
mots honorifiques, nous a donné Paltesse vers 1000, 
et les gens d'Eglise même s'en sont emparés; elle est 
due aux princes du sang, et on la donne par cour- 
toisie aux princes étrangers sortis de maisons sou- 
veraines, quand on leur écrit,DE caillières, 1690. 
|| 2° La personne même qui porte ce titre. Je vais 
au palais d'une altesse, Et j'achète un habit de 
cour, bérang. 7/ab. de cour. 

— ÉTYM, Provenç. alíwira, autesa; ital. altezza. 
Ce mot est exactement le même que hautesse. Seu- 
lement dans le premier la prononciation conforme 
àPétymologie aprévalu, tandis que dans Pautre la 
prononciation est conforme à Pusage français qui 
veut que oí des Latins se change en au. Altesse 
vient de altus, haut (voy. ce mot). 

ALTHAJA (al-té-a), s. m. Plante, espèce de gui- 
mauve. 

— hist. xvi" s. Gargarismes faits de raoines de 
althea, figues, etc. paré, vi,8. 

— étym. Latin altlixa", du grec àXOaía, du verbe 
ãXõtd, guérir, parce que Ia guimauve était regardée 
comme un remède excellent. 

ALTIER, IÈRE (al-tié, tiâ-r'. Cet homme altier 
et dur; dites : al-tié-et-dur. Des grammairiens veu- 
lent qu'on prononce al-tiê-r' et-dur; mais cela est 
mauvais, mêmeen poésie: Phiatus vaut mieux que 
cette articulation de IV), adj. Qui a de Porgueil, de 
Ia hauteur ou qui marque Porgueil, la hauteur. Un 
caractère altier. Ilumeur altière. Démarche altière. 
Don Diègue est trop altier, et je connais mon père, 
corn. Cid, 11, 3. Le Jourdain ne voit plus PArabe 
vagabond Ni Palfier Philistin par d'éternels rava- 
ges.... rac. Athal. n, 5. Peut-être on Pa conté la 
fameuse disgrftce De Paltière Vasthi, dont j'occupe 
la placo, in. Esth. 1, 1. Pour un si bas emploi ma 
muse est trop altière, doil. Sat. 1. Et fausse trop 
souvent, cette altière sagesse N'attend qu'un crime 
heureux pour montrer sa bassesse, ghesset, 
Jídouardlh, n, 0. Incapable de ces passions altiè- 
res et vébémentes qui sont presque les seules sour- 
ces du sublime, vauvbn. Mont. et Pose. || En prose, 
il suit toujours le substantif; en vers et dans la 
prose élevée, il le précède souvent. j 

— UEM. Quelques grammairiens soutiennent qu'on 
doit faire sentir IV, et ils s'appuient sur ces deux. 
vers de Boileau ; La colère est superbe et veut des 
mots altiers: L'abaUemeüt s'expiíque cn des termes 
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moins fiers, A. p. m, 133. Mais d'autres leur répli- 
quent par ces deux vers du même auteur ; Ce per- 
ruquier superbe est Peffroi du quartier, Et son cou- 
rage est peint sur son visage altier, Lutr.i, 223. La 
vérité est quela rime d'aUíer et fíer nVst plus qu^une 
rime pour les yeux et doit être bannie aujourd'hui; 
mais autrefois elle était exacte; Chifflet, Gramm. 
p. 188, note que altier se prononce comme enfer, 
hiver. Mais alors il ne rimait pas aveo quartier. 

—HIST. xvi" s. Fort altier [en bonne part] en son 
ame dVvoireu unsi bon visage, ettantde louanges 
du plus grand capitaine de France, carl. i, 19. 

— ÉTYM. Ital. altiero; de altus, haut (voy. haut). 
j- ALTIÈREMENT (al-tiê-re-man), adv. D'une 

manière altière. 
— ÉTYM. Altière au féminin, et ment. 
f ALTIMÉTRIE (al-ti-mé-trie), s. f. Mauvais mot. 

Voy. HYPS0MÉTR1E. 
f ALTITUDE (al-ti-tu-d'), s. f. Terme de géo- 

graphie. Hauteur par rapport au niveau de la mer. 
Les altitudes de plusieurs localités et de diverses 
montagnes. 

— étym. Altitudo, hauteur, de altus, haut (voy. 
haut). 

ALTO (al-to), s. m. || 1° Instrument à quatre cor- 
des, de même forme, mais un peu plus grand que 
le violon. On le nomme aussi, mais très-rarement, 
viole, de son nom italien viola, et plus souvent 
quinte ,• parce qu'il desoend une quinte au-dessous 
du violon. || Au plur. des altos. || 2° Nom donné autre- 
fois au genre de voix intermédiaire entre le dessus 
ou le soprano et la taille ou le ténor. On dit au- 
jourd'hui contralto en parlantdes femmes, et haute- 
contre en parlant des hommes. 

—étym. Ital. alto, haut (voy. haut), ainsi nommé, 
non qu'il ait un son élevé, mais par opposition í 
basse. 

f ALTO-BASSO (al-to-ba-sso), s. m. Instrument 
carré, à cordes, et que l'on frappe avec des ba- 
guettes. || Dans les quintettes oü se trouvent deux 
parties de violoncelie, on lemplace quelquefois la 
partie de second violoncelie par une secoude partie 
d'alto; alors le premier alto s'appelle alto-viola, et 
le second, alto-violoncelle ou alto-basso. 

— ÉTYM. Ital.oiío, haut, et basso, bas (voy. alto). 
f ALTRUISME (al-tru-i-sm'), s.m. Terme de phi- 

losophie. Enserabledespenchants bienveillauts. L^- 
truisme est opposé ii 1'égoisme. Mot dd Si A. comte. 

— ÉTYM. Autrui. 
f ALTRUISTE (al-tru-i-sf), adj. Qui a rapport h 

1'aítruisme (voy. ce mot). 
ALUDE (a-Iu-d'), s. f. Basane colorée dont on se 

sert dans la reliure. 
—hist. xm" s. Nebourse d'aluen'est preux, Livr. 

des mét. 206. 
ÉTYM. Provenç. aluda; du latin aluta, peau à 

faire des souliers, des saes, etc. 
ALÜDEL (a-lu-dèl), s. m. Terme de chimie. As- 

semblage de pots ou chapiteaux qui s'emboltent les 
uns dans les autres, de manière k former un tuyaq. 

— HIST. xm" s. Por quoi donc en fristor demo- 
res? Je vois maintes fois que tu piores Cum alam- 
bic sus alutel, la linse, 6406. || xvi" s. Cornue, 
cuenne, recipicns, aludel, materas, paré, t. m, 
p.638. 

— ÉTYM. Mot dont 1'origineestinconnue. à moins 
qu'on ne le fasse venir de a et de lutum, lut, dont 
on se sert pour luter les vases employés en chimie. 
11 signifie le vase en verre employé dans la subli- 
mation; il signifie aussi un chapiteau doublé, ou 
même quadruplé; c'est un terme des anciens alchi- 
mistesl 

f ALU1NE (a-lui-n'), s. f. Synonyme d'ABstNTHE. 
— HIST. xvi* s. De plant enraciné et de semence 

sVdifieraluine ou absinthe, o. de serres, 565. Les 
poulailles ayans mangé de 1'aluyne, leur chair est 
amere, paré, xxih, 4. 

—ÉTYM. Sans doute ainsi nommée à cause de 
sonaraertume (voy. aloès). 

ALUMELLE (a-lu-mè-T), s. f. || 1° Lame de cou- 
teauou d'épée. Vieux. || 2° Terme de marine. Petite 
plaque de fer qui sert à garnir la mortaise du gou- 
vernail. || 3o0util d'acier qui sert à polir et à ache- 
ver les peignes. 

_ hist. xm" s. Qui tel fait faire li velst, Dur 
fust qui pitié 11'en preist, Quand si velst Dido la 
belo Sorlapoinlo de 1'alemele, la Rose, 13412. Qui 
a deux cornes à Ia teste, Si tranchans comme une 
alemele, le Bestiaire. || xiv" s. Portam une grant ha- 
che à son col, la quelle avoit bien trente deux pos- 
ses [poucesj d'alemelle, du cange, alumella. 
'|xv"s. Et ont Irlandois couteaux aigus devant, 
à largeallumello J. deux taillans, froiss. 111, iv. 42. 
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[Le coratede Foix] fit ouyrir Fhuis de la prison, 
eivintà son fils, ettenoit Talemelle de son coutei 
parlapointe, id. u, m, 13. 

— ÉTYM. Norm. armelle. Alumelle est venu d'a- 
lemelle, par une fausse assimilation aveo le verhe 
oXlumer, qui n'arien iecommun ayeaalumelle. jile~ 
melle est composé delapréposition à, et de lamelle, 
petite lame (voy. lamelle). On trouve dans une or- 
ãonnance de 1880 la forme correcte: allemelles de 
oputeaux de toutes sortes, le oent pesant payera 
trente sois. 

f ALÜMINAIRE (a-lu-mi-nê-r'), adj. Terme de 
rainéralogie, Se dit despierres voloaniques qui con- 
tiennent de 1'alun tout formé. 

ALÜMINE (a-lu-mi-n1), s. f. Teme de ohimie. 
Base salifiable qui existe dans l'alun et dans les di- 
verses argiles; à Pétat depureté, elle est blanche, 
douce autact, insipide, adhérente àla langue. 

—ÉTYM. Alumine, ablatif de alumen (voy. alun). 
T ALUMINÉ, ÉE (a-lu-mi-né, née), adj. OCi on 

a mis de Talumine. 
f ALÜMINER (a-lu-mi-né), v. a. Mettre debalu- 

raine. 
ALUMINEÜX, EÜSE (a-lu-mi-neú, neú-z'), adj. 

Qui contient de Talun. Un terrain alumineux; lerre 
alumineuse. 

HlST.xvfs. Gaüen loue fort Teaualumineuse, 
PARÉ, XI, e. S'il est alumineux, elles auront legoust 
dalum, id. xxv, 41. 

— ÉTYM. Alumine; provenç. alluminos. 
T ALÜMINIÜM (a-lu-mi-ni-om'), s. m. Terme 

de chimie. Métal qüi est le radical de l'alumine. 
ALUN (a-lun), s. m. Sulfate acide d'alumine et 

de potasse ou d'ammoniaque, sei d'une saveur as- 
tringente. Quatre boltes d'oiiguents, une d'alun 
Iwülé, régn. Saí. XI. 

— HIST. xin" s. Nus tainturiers ne puet ne ne 
doit metre alun de bouquauz ne fuel de fuelle/car 
ce sont fausses taintures, Liv. des mét. 135. Et sur 
ces cercles getent piaus de mouton conrées [cor- 
royées] en alun, joinv. 230. ||xiv0 s. Tu cuis 
alumz, nitre, atramens, Fonds metaulz, brules or- 
pimens, Nai. ã 1'alch. err. 19. || xvi"s. Alum, esoorce 
de grenade.... un peu d'alun de roohe, pabé, vi, 
8. Alun calciné, id. vn, 7. Alun de glace, m. xxv, 
32. Alum de roche. Alum de glace bruslé reduit en 
poudre, o. de serres, 906. 

— ÉTYM. Wall. alon; provenç. alum, alun; es- 
pagn. oíÍMml)re;ital. allume; dulatin alumen. Cest 
la formation régulière, comme de legumen, on fit 
leun; alumine, tógrume sont des formes modernes. 

ALÜNAGE (a-lu-na-j'), s. m. Terme de teinturier. 
Action de plonger les étoffes dans une dissolution 
d'alun pour les préparer à la teinture. 

— ÉTYM. A luner. 
ALUNATION (a-lu-na-sion), s. f. Terme de chi- 

mie. Formation de Talun, soit naturelle, soit arti- 
ficielle. 

— ÉTYM. Aluner. 
ALUNÉ, EE (a-lu-né, née), pari. passé. Êtoffe 

alunée. 
ALUNER (a-lu-né) , v. a. Tremper une étoffe 

dans une dissolution d'alun pour que la couleur y 
adhére. Aluner une étoffe. 

— ÉTYM. Provenç. alumenar; espagn.alumbrar; 
ital. alluminare (voy. alun). 

f ALÜNERIE (a-lu-ne-rie), s.f. Fabrique d'alun. 
f ALUNEUX, EÜSE (a-lu-neü, neü-z'), adj. Qui 

contient de l'alun. Terrain aluneux, 
— ÉTYM. Alun. 
ALUN1ÈRE (a-lu-niê-r'), s. f. Lieu d^ü Ton tire 

de 1'alun. 
— ÉTYM. Alun. 
t ALUNIFÈRE (a-lu-ni-fê-r'), adj. Qui porte de 

1'alun. 
— ÉTYM. Alun, et (erre, porter. 
f ALUNITE (a-lu-ni-f), x. {■ Terme de mméralo- 

gie. Roche d'oíi on tire Talun du commerce. 
t ALÜNOGÈNE (a-lu-no-jê-n'), s. m. Terme de 

minéralogie. Sulfate d'alumino hydraté, en petites 
massesblanches, fibreuses ou écailleuses. 

ALVéolaire (al-vé-o-lê-r'), adj. Terme d'ana- lotnie. Qui appartient aux alvéoles. Nerfs, arléres 
alvéolaires. 

7 ÉTJM. Alveole. 
on PaL nLE (al vé-o-T), x. m. 11 1° Petite cellule 
rio Io , ■ déPose ses oeufs et son miei. Les unes 
ri., ooilfi .'j3 fcint sortir leur jeunesse Aux rayons 
miol j f les champs fleuris, Épaississent le 

i1113 }eurs alvéoles De ce nectar si doux 
vYA rio I rnSOr.s' MA"TL. Géniede Virg. ||2°Ca- 

R^ pqUule les deilts ^ enchâssées. Bullon, par une faute assez commune, 
DICT. DF, LA LANSUE FRANÇAISE. — 1- 
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a fait alvéole du féminin : Les mouches construisent 
tel nombre d'alvéoles ,plus grandes que les pre- 
mières, euff, Aleüles. 

— HIST. xvies. Les dents sont fichées dans les 
mandibules en certaines cavités appellées alveoles, 
comme un pau fiché en terre, paré, iv, 2. A fin 
de reduire et rassemblèr Falveole qui aura esté eslar- 
gi,etquelquesfois rompuen tirantla dent, m. xv,28. 

— ÉTYM. Alveolus, diminutif à'alveus, qui signi- 
fie lit d'un fleuve, auge, vase, vaisseau, etc. (voy. 
auge). 

f ALVÉOLÉ, ÉE (al-vé-0-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est pourvu d'alvéoles. 

f ALVIER (al-vié) ou ALVINIER (al-vi-nié), x. m. 
Petit étang destiné à élever de Talevin pour peupler 
les grands étangs. 

ALVIN, INE (al-vin, vi-n'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui a rapport au bas-ventre. Evacuation al- 
vine. Flux alvin. 

— ÉTYM. Alvinus, de alvus, ventre, radical d^í- 
veus, auge (voy. auge). 

f ALYSSE (a-li-s'), s.f. ouALYSSON (a-li-sson), 
x. m. Plante d'agrément. Alyssejaune, corbeilled'or. 

— ÉTYM. 'A privatif, et WÇeiy, avoir le hoquet; 
parce que les anciens attribuaient à cette plante la 
vertu cTarrêter le hoquet. 

ALZAN, ANE (al-zan,za-n'), adj. Voy. alezan. 
[• ASIABILE (a- ma-bi-Ié), adv. Terme de musique. 

Marque une exéoution douce et gracieuse. 
— ÉTYM. Ital. amabile, aimable (voy. aimable). 
AMABILITÉ (a-ma-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 

qui est aimable. L'amabilité de ses manières. Je 
suis persuadée de toute Tamabilité de la belle Ro- 
chebonne, sév. 318. 

— HIST. xiv" s. Puis que 11 n'ont en soy chose 
qui soit aimable ou digne dustre amée, il ne pevent 
avoir amiableté à soy meisme, ohesme, Eth. 268. 

— ÉTYM. Amabtíííax,de amabilis (voy. aimable). 
f AMADE (a-ma-d'), x. f. Terme de blason. 11 se 

dit de trois listes parallèles qui traversent Técu sans 
toucher aux bords. 

AMADIS (a-ma-dis'), x. m. Manche de robe qui 
s'appliquo exactement sur le bras et se boutonne sur 
le poignet. 

.— ÉTYM. a On appelle ainsi, dit Ménage, depuis 
quelques années, la manche d'une veste d'homme 
serrée et houtonnée jusqu'au poignet. Et elle a été 
ainsi appelée parce que dans Topéra d'Amadíx les 
acteurs avaient de ces sortes de manches. » Ama- 
díx, nom du héros d'un roman célebre du moyen 
âge et qui vient de amare, aimer (voy. aimeh). 

f AMADOTE (a-ma-do-f). Poire amadote. Terme 
formé par corruption du mot damoudot ou plutôt 
dame Oudet, laquelle dame était du village de De- 
migni, entre Beaune et Châlon, et eut la premiêre 
de cesfruitsen ce pays-là. 

AMADOU (a-ma-dou), x. m. Substance qui, rece- 
vant une étincelle, prend feu. L'amadou est la par- 
tie spongieuse de Tagario du chêne, réduite en 
plaques minces par le martelage sur un billot en 
bois, bouiEie ensuite dans une solution de nitrate 
de potasse, puisbattue de nouveau et séchée. 

— rem. II y a beaucoup de tendance à faireama- 
dou du féminin; o'est une faute grossiéref 

—étym. Voy. amadouer ; génev. maãou. 
AMADOÜÉ, ÉE (a-ma-dou-é, ée), pari. passé. 

Amadoué par de belles paroles. Ou'on est aisément 
amadoué par ces animaux-làl mol. leBourg. G. m, 
10. Glorieux de me voir si hautement loué, Je de- 
vins aussi fier qu'un chat amadoué, régnier, Saí. 
vm. 

f AMADOÜEMENT (a-ma-doú-man), s. m. Action 
d'amadouer. 

—HIST. xvi"s. L'autre plus ordinaire est par ílatte- 
rie et amadouement ; car il ne lui faut pas resister 
tout ouvertement, charron, Sagesse, liv. m, 
chap. 4. 

— étym. Amadouer. II est écrit amandouement 
dans cotgrave , Dict. 

AMADOUER (a-ma-dou-é), v. o. Flatter quel- 
qa'un, lecaresser de maniére à le rendre favorable 
etfacile. Voilà lesdiscours qu'elle tenait ii son mari; 
et Tayant su amadouer, Francion, n, p. 60. II Ta- 
madoue, elle le flatte, lafont. fab.u, 18. Quant à 
Vulcain, elle le flatte, le supplie, Timplore, Tama- 
doue, bern. de s. p. Arcdd. Mme de Soubise ama- 
doua et intimida si bien Châteauneuf, qu'elle lui fit 
écrire sur ses registres que ces messieurs [de Sou- 
bise et comte d'Auvergne] n'avaient pas pris Tordre 
pour n'avoir pas voulu céder à des cadetsde lamai- 
son de Lorraine, st-sim. 58, 222. Demeure, toi, je 
veux teparler sans témoins (II faut Tamadouer, j'ai 
besoin de sessoins), regnard, Folies am. i, 3. 
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— HIST. xvi* s. Puisque desja nousnesommes que 
trop enclins àhypocrisie, iln'estoit jamestier d'attiser 
lefeu, ou bien nous faire crouppir en nosorduresen 
amadouant nostre paresse , calV. Inst. 317. II ne 
nous faut imaginer une fianoe, laquelle amadoué 
Tame et lui donne un repôs souef pour Tendormir, 
id. ib. 683. Ores le guerroiant comme il pouvoit, 
ores Tamadouant par trefve, brant. Ferdinand í. 

— ÉTYM. Picard, amidouler, ranuouler; wallon, 
madoúler, amadoúler, amidoúler, et aussi adaicí, 
adoúler, amadoúler, amidouler, amilourder; et en- 
care, agnoúler, andoüler; roachi, amadoúler, ami- 
touler; madoule, enjôleuse. Ménage tire ce mnt de 
amatus, aimé, sans aucun fondement. Diez fait venir 
non pas amadouer d'amadou, mais amadou d'ama- 
douer.-Tancien soandinave maía, danois made, veut 
dire donner de la nourriture, par exemple aux petits 
oiseaux; gothique, matjan, manger; amadouer en 
aurait été formé avec Tintroduction de la voyelle de 
dérivalion ou (comp. évanouir) : a-mad-ouer, attirer 
avec des aliments; ital. ad-esoare; k la vérité, onde- 
vrait attendreamotouer; mais que le t gothique se 
ohange en d, a'est ce que prouve guider de vitan; 
la forme picarde est amidouler. Cette étymologie 
est savante et probahlement bonne. On remarquera 
qu'amadouer est récent dans la langue frança!se (je 
n'ai pas d'exemple plus anoien que le xvi" siècle; et 
même amadou n'est pas dans la premiêre édition du 
Dictionnaire de TAcadémie).Onremarquera aussi que 
amadouer, dans ses diverses formes, appartient aux 
pays du Nord (Picardie, pays wallon, Namur, Bou- 
chi). Cette ciroonstanoe favorise Topinion de 
M. Diez, en même temps qu'elle fait croire quec'est 
du patois de ces pays que le mot a passé dans le 
français. M. Grandgaguage, vu les formes adawi, 
adouler, préíère une étymologie latine, adulari,, 
flatter, aveo une m épenthétique par raison d'eu- 
phonie. Toutefois, de mon côté, prenant en consi- 
dération les formes agnouler, andouler, je suis 
porté á croire que les formes ont subi cette dégra- 
dation-ci : amadoúler, andoúler, agnoúier, adoú- 
ler; par conséquent ('incline du côté de Topinion 
de M. Diez. 

j-AMADODEUR,EüSE (a-ma-dou-eur, eü-z'), s. 
m. et f. Celui, celle qui amadoué. 

I AMADOUVIER (a-ma-dou-vié), x. m. Terme de 
hotanique. Nom donné particuliêrement à Tagaric 
amadouvier, sorte de champignon. 

—ÉTYM. Amadou. 
AMAIGRX, IE(a-mè-gri, grie)- pari. paxx^. Ren- 

du maigre. Un boeuf amaigri. Son visage amaigri 
par Ia douleur. 

AMAIGRIR (a-mê-grir), v. a. || 1° Rendre mai- 
gre. Le jeúne Tamaigrissait. {{ Absolument. On pré- 
tend que Tusage du vinaigre amaigrit. [| 2°' Fig. 
Bien qu'il soit infiniment sensible à la mlsêre et 
aux plaintes de son peuple, 11 n'a pu néanmoins 
s'empêcher de Tamaigrir, balz. Le Prince, ch. 17. 
|| 3° Amaigrir un terrain, le rendre stérile. Le cheval 
et la plupartdesautresanimaux amaigrissent en peu 
d'années les meilleuresprairies,BUFF. iímtt/'. |j í"Ter- 
me d'architecture. Diminuer Tépaisseur. Amaigrir 
une pierre, unepiêce de charpeníe. || En peinture, 
amoindrir. Ce muscle est trop Jbrt; 11 faut Tamaigrir. 
|| 5° S'amaigrir, v.réfl. Se rendre maigre. S'amaigrir 
par Tabstinence. PournTalier amaigri r avec un tel cha- 
grin, mol. le Dépit, i, 2. || En parlant d'un modèle 
en terre glaise, diminuer de volume, se resserrer en 
séchant. Cette figure s'est amaigrie. 

—JilST. xm" s. leis venirs, leisalers,leis veilliers, 
leis parlers Font as amans sous lor drapiaus jvêle- 
ments] Durement ameigrir lor piaus , la Rose, 
2658. Ã li [papelardise] et às siens est la porte De- 
veée de paradis; Car ices gent si font lor vis [vi- 
sages] Amegrir, a dit TEvangile, Pour avoir loz 
parmi laville, ía Rose, 433. || xv" s. II convient 
qu'il soit amesgriz; II a trop grasse laventrailie, 
Mart. de S. P. et S. P. || xvi" s. En lieu d'amaigrir 
pour le jeune de caresme, elle estoit plus belle et 
plus fraische qu'à caresme-prenant, marg. ffouv. 
xxxv. Les ciohes emmaigrissent la terre, o. de serres , 
100. 

— étym. Provenç. amagresir; catai, amagrir; es- 
pagn. amagrecer; de à (voy. a) et maigrir (voy. mai- 
grir). , , , 

AMAIGRXSSEMENT (a-mè-gri-se-man), x. m.Di- 
minution d'embonpoint. 

— hist. xvi°s. L'atrophie ou amaigrissement vient 
d'avoir trop longtemps tenu la partie en repôs, et 
aussi pour Tavoir tenue Uée, paré, xiv, 62. 

— ÉTYM. Amaigrir. 
AMALGAMATION (a-mal-ga-ma-sion) , x. f. 

Terme d'artí'.. Procédé métallurgique au moyen du- 
16 
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quel on sépare For et Fargent do leur minerai, à 
Faide du mercure. 

— étym. Amàlgamer. 
AMALGAME (a-mal-ga-m'), s. m. 1| 1° Alliage 

du mercure avec un autre métal. Quand on dit 
amalgame d'étain, on indique Falliage de ce métal 
aveo le mercure. || 2° Fig. Mélanga depersonnes ou 
de choses de nature, d'espèco différente. Un amal- 
game d'hommes de tous les rangs. Cet homme, 
étrange amalgame de défauts et de qualités. 

— hist. xv» s. Car si ne fais purs corps et ame, 
Jane ferasbonneamalgame, la. font. íso. |{ xvi' s. 
Amalgame est appellé parlesalohimistes For, quant 
il est dissout, et entremeslé ayeo le vifargent, pa- 
LISSY, 377. 

— étym. Ital. amálgama. On trouve aussi alga- 
mala dans du Cange, comme terme d'alchimie, D'a- 
prèsDiez, de [ráXayua, ramollissement. 

AMALGAMÊ, ÉE (a-mal-ga-mé, mée), part. 
passé. Uétain amalgamé constitue le tain des glaces. 
Bes opinions incohérentes yainement amalgamées. 

AMALGAMER (a-mal-ga-mé), v. a. |i 1°Terme de 
clúmie. Combiner le mercure avec un autre métal. 
]| 2"' Fig. Unir des choses différentes. Les philoso- 
phes néoplatonioiens essayaient d'amalgamer la 
mythologie avec des idées prises au christianisme. 
|| è" SÍmalgamer, v. réfl. S'unir. Je ne sais quelle 
métaphysique de Platon s'amalgame avecla sectena- 
zaréenne, volt. Phil. u, co. FénelonvitMmeGuyon; 
leur esprit se plut l'un à 1'autre; leur sublime s'a- 
malgama, st-simon, 3t, to?. Pontchartrain s'était 
bassement mis sous la protection du maréchal Be- 
sons, dont il réclamait la parenté, et d'Efíiat par 
lui, h qui Besons s'était depuis longfemps amal- 
gamé, in. 42t, 74. II en résultait.... un ensemble 
ÍFarts et de talents qui tfen formaitqu'un peuple, 
propre à s'amalgamer avec le reste du genre hu- 
main, bebn. de s.-p. Arcad. prol. La civilisation et 
la nature semblent ne s^tre pas encore bien amal- 
gamées ensemble, simél, Állemagne, i, ch. 2. 

— HIST. xiv" s. Qu'il ne falloit pour vraye estoffe 
Fors prendre le bel vif argent Tout crud, et estre 
diligent De Famalgamer avec For, VAlchim. à 
nat. 495. 

— étym. Amalgame. 
t AMALGAMEUR (a-mal-ga-meur), s. m. Celui 

quiestchargé de vórifier Famalgamo, le minerai, 
en en lavant un peu dans uno augette. 

f AMANDAIE (a-man-dê), s. f. Lieu plantó d'a- 
mandiers. 

—hist. xv^s. Esolivetes, amendaiesetcoudraies, 
cinq ou six toises d'entre-fossé satisferopt, o. de 
SERRES, 642. 

— ÉTYM. Amande, 
AMANDE (a-man-d'), s. f. || Io Fruit de Faman- 

dier. |f Amandes à la praline, amandes pralipées, 
ou simplement pralines, amandes cuitea dans du 
sucre brúlant. || Amandes lissées, dragées íaites 
d'amandes couvertes de sucre. || Huila d'amande 
douoe ou d'amandos douces. |{ En amande, en forme 
d'amande, Les Árabes ont les yeux grands et coupós 
en amande, chateaub. Itin.u, 192. || 2°Toutegraine 
contenue dans un noyau.1 L'amande du noyaude Fa- 
brlcot. || En termes de botaniqua, ce qui est con- 
tenu dans Fópispormo. || 3o Dans lafabrication des ar- 
mes ,partie ovale et occupant le milieu de la brancho 
ou garde de Fépée. 
• — rem. Amandre, prononciation de quelques per- 
sonnes,est un provincialisme qu'il faut éviter. 

— HlST.xm" s. Amandie, Así. de Jérus. n, 180. 
Quiconques est huiliersà Paris, il puet fairo huile 
de olives, de amandes, de- nois, de cheneyis et do 
pavoz, Liv. des Mét. 159. |{ xvT1 s. Oes glandules 
sont de grandeur et figure d'une amende, et pour 
ceste cause sont dites amydales, paré, vi, e. Huile 
d'amende3 douces, id. vi, 8. Huile d'amendes tant 
douces qtfameres, id. xxv, 24. 

— ÉTYM. Génev. amandre; bourguign. aimandre; 
provenç. amandola, amella, amenta; ital. mandar- 
ia, mandola; espagn. oímendra; portug. amêndoa; 
catai. ametHa;àeamygdala, de à[ju)v8á7n, amande. 

AMANDÉ (a-man-dé), s. rn. Boisson faito avec 
du lait et des amandes broyées et passées. Beire un 
amandé. 

— hist. xy!" s. Son manger sera panade, orge 
mondé, et non amendé, pour co que les amendes 
causent douleur de teste, PARÉ, VIU, 1 * 

— étym. Amande. 
Amaisdiek (a-man-dié. LV ne se lie jamais : un 

amandier en fleurs, prononcez un a-man-dié en 
fleurs), s. m. Arbrc do Ia famille des rosacées, qui 
produit les amandes. 

— HIST. xn" s. Grant masse i avoit de loriers, De 

figiers et d'alemanQiers, Le heau desconeus, dans 
Arch. des missions scientifiques, t. v, p. 173. 
|| xin» s. Alemandiers i ot planté, Et si ot ou ver- 
gier planté Maint figuier et maint biau datier, la 
Rose, 1345. || xvi" s. Le noyer, allemandier, et plu- 
sieurs autres especes d'arbr6s fruitiers, palissy, 85. 
Palmiers, amandiers.... id. 274. Estant Famandier 
arbre primerain, aussi sera-íl mis des premiers en 
terre, o. de serres, 679. 

— ÉTYM. Amande; provenç. omcííer; catai, amet- 
ller; espagn. almendro; portug. amendoeira; ital. 
mandorlo. 

AMANT, ANTE (a-man, man-F), s. m. et f. 
1| 1°' Amant, celui qui, ayant de Famour pour 
une femme, a fait connaltre ses sentiments, et 
est aimé ou téche de se faire aimer. Amante, 
celle qui est attachée à. un homme par des senti- 
ments tendres et passionnés. Un amant fidéle, une 
tendre amante. Elle reçoit les voeux de son nouvel 
amant, rac. Brü. m. 0. J^ime assez mon amant 
pour renoncer ii lui, id. Baj. 111, 1. Et le sultan Fa- 
vait cbargé secrètement De lui sacrifier Famante 
aprés Famant, id. ib. v, 11. Ne désespérez pas une 
amante en furie, id. ib. 11.1. Et vous doutez en- 
cor qu'elle en fasse un amant, id. Alex. 1,1. Quels 
pleurs par un amant ne sont point essuyés! id. 
Iphig. 11, 3. Je sais jusqu'o(l s'emporteun amant 
irrité, id. ib. m, 7. Que la mort la rassure [une 
amante] ou qu'un rival Femporte, La douleur d'un 
amant est également forte, corn. Rodog. iv, 6. 
|| 2° Galant. Cette femme a un amant. || 3° 11 se 
(lit de celui qui aime une chose avec passion. Cet 
homme, amant de lavérité. Nonje ne puis souf- 
frir, en quelque rang qu'il monte, L'ennemi de ma 
gloire et Famant de ma honte,EOTH. Vencesl. 11, 1. 
II Les amants des muses, les poEtes. || Poétique- 
ment. Non, ce n^st.... Ni For ni la victoire, amante 
du carnage, Que les fils d'Apollon s'empressent 
d'obtenir, lebrun, Ode, i, liv. i. |{ 4° S. m. plur. 
En parlant de deux personnes de sexe différent qui 
s'aiment. La gloire et le plaisir, la honte et les 
tourments, Tout doit être commun entre de vrais 
amants, corn. Cima, v, 2. Maisil faut des amants 
excuser Finjustice, rac. Iphig. n, 5. Amants, heu- 
reux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit aux 
rives prochaines, la font. Fab. ix, 2. 

— syn. 1° amant, amoureux. M. Guizot a trés- 
bien indiqué la diflérenoe. « II suffit d'aimer pour 
être amoureux. II faut témoigner qu^n aime pour 
être amant. On est souvent três-amoureux sans oser 
paraltre amant. Quelquefois on se déclare amant 
sans être amoureux. » || 2° amant,GALANT.Unhomme 
se fait amant d'unepersonne qui lui plalt. Hdevient 
le galant de celle à qui il plalt, guizot. 

— HIST. xii» s. Et flns amans destrois etangois- 
seus Doit joie avoirpar iugementd'amours, Couci, 
vil Ã maint amant [ils] ont fait ire et damage, 
16. xix. 11 xiv» s. Et enamisté aucune fois Famanaccuso 
Famey pour co que il aime plus que il n'est amez, 
onESME,Eí/í. 247. II semble une derision co que au- 
cuns amans dient simplement que il doivent estre 
amés autant come il aiment, id. ib. 244. || xv° s. Tu 
as oy parler les malheureux, Non pas amans qui 
cofignoissent qu'est joye, ch. D'ont. 1.11 xvi" s. L'ame 
d'un amant vit au corps d'autruy, non pas au sièn, 
amyot, Anton. 85. Les amants, pour Faffection ve- 
hemente qubls porteroient à leurs aimez, ne les 
abandonneroient jamais, id. Pelop, 33. 

— ÉTYM. Provenç. amans; espagn. et ital. amante 
(voy. aimer). 

f AMAPER (a-ma-pé), v. a. Terme de marine. 
Empoigner une yoile avec vigueur pour la serrer. 

AMAUANTE (a-ma-ran-F), s. f. || 1° Fleur d'au- 
tomne d'un rouge pourpre ot velouté. Dos prés se- 
més d'amarantes et da violettes, fén. Tél. 1. Ta 
louange dans mos vers D'amarante couronnée [ren- 
due immortelle], malh. 11, 2. |{ 2° Adj. De couleur 
amaranto. Velours, étoffe amaranto. Ne dis plus 
qu'il [ce heau carrosse] est amarante; Dis plutôt 
qubl est de ma rente, mol. F. sav. m, 2. 

—Étym. Amaraníus, de àpópavTos, de à privatif, 
et papaíveiv, flétrir; Ia fleur qui ne se flétrit pas 
(voy. mahasme). 

f AMAREILLEDR (a-marrè-llsur, U mouillées), 
s. m. Ouvrier cbargé des soins qu'exige le parcage 
des hultres. 

t AMARESCENT, ENTE (a-ma-rê-ssan, ssan-F), 
adj. Terme didactique. Légêrement amer. 

— Étym. Amarescere, devenir amer, de amarus 
(voy. amer). 

AMARINAGE (a-ma-ri-na-j'), s. m. Action d'ama- 
riner un bíttiment oapturé sur Feunemí. 

— ÉTYM. Amariner. 

AMARINE, ÉE (a-ma-ri-né, née), pari. posse. 
Les prises furent amarinées, malgré une grosse 
mer. 

AMARINER (a-ma-ri-né), v. a. {| 1» Envoyer du 
monde à bord d'un vaisseau pris sur Fennemi pour 
y tenir garnison. || 2° Habituer à la mer. 

— ÉTYM. i et marin. 
f AMAHQÜE (a-mar-k'), s. f. Terme de marine. 

Bouée ou balise. 
— étym. 1 et marque. 
AMARRAGE (a-ma-ra-j'), s. m. || 1° Action d'a- 

marrer. || 2° Union de deux cordàges par un autre 
plus petit qui fait plusieurs tours symétriques, et 
qui est dit non pas amarre, mais ligne d'amarrage. 
Les galères hivernêrent à Rouen, et celui qui les y 
avait amenées devait naturellement les préserver des 
accidents dont elles étaient menacées dans ce séjour 
étranger; aussi imagina-t-il une nouveüe sorte d'a- 
marrage, fonten. Chaxelles. 

— ÉTYM. Amarrer. 
AMARRE (a-ma-r'), s. f.\\ 1° Cible servant à re- 

tenir un vaisseau. Ce bétiment .est sur ses amarres, 
il est àFancre. ||20 Toutcordage employé auservice 
d^n navire. Jeter une amarre dans une embarca- 
tion. || 30Enarchitectureetcharpente, se dit de deux 
morceaux de bois, percés au milieu d^ne ouver- 
ture, par oü Fon fait passer le bout d'un moulinet. 

— ÉTYM. A et le holl. maaren; angl. to moor, 
amarrer. On acité Farabe marr, corde; mais il est 
beaucoup plus naturel de chercber dans les lan- 
gues du Nord, qui ont fourni tant de termes de ma- 
rine, Forigine de celui-ci. 

AMARRÉ (a-ma-ré), part. passé. Le bétiment 
étant amarré. Canons amarrés. 

AMARRER (a-ma-ré), v. o. Attacher, liet avec 
une amarre. Je nFarrêtai à Fextrémité de File, et j'y 
amarrai mon vaisseau à une grosse roche, fén. xxi, 
413. || S'amarrer, v. réfl. Se fixer avec une amarre. 

— HIST. xvi» s. Pour ce que le bable [havre] de 
ladite ville [de Honfleur] pourroit empirer, dont il 
convendroit les diz marchans et leurs gens amarer 
en la ville de Leure, du cange, amarrare. 

— étym. Amarre. 
AMARYLLIS (a-ma-ril-lis'), s. f. Terme de bota- 

nique. Plante d'agrément de la famille des narcisses. 
— ÉTYM. Nem transporté dans la botanique, et 

qui est celui d'une jeune bergère dans Virgile et 
Tbéocrite ('Ap.apuX).íç). II est probable que ce mot, 
pourvu d'une désinence diminutiye (yllis), qui se 
trouve dans d'autresnom3 grecs, est identique pour 
Io reste (amar) aveo amarante (voy. ce mot), et 
signiíie celle qui ne se fane pas. 

AMAS (a-mâ. L's se lie : Un amas immense; di- 
tes : un a-mü-z-immense), s.m. H 1° Ensemble de 
choses acoumulées ou réunies. Un amas de ruines. 
Amas d'eaux pluviales. Amas d'bumeurs. La conta- 
gion, suite nécessaire des trop grands amas de tente 
matière vivant dans un même lieu, buff. Lihre. 
Pourquoi ne voir dans la pyramide da Chéops 
qu'un amas de pierres et un squelette? chateaub. 
Itin. o» partia  d'un amas confus des vapeurs do 
la nuit, corn. Poly. 1, 1 oü se garde cacbé Ce 
formidablc amas de lances et d'épées, rac. Al/i. in, 
7. ô vous qui croyez être un amas de boue, sortez 
dono du monde oü vous vous trouvez seul de votre 
avis, mass. Car.Vér. d'un avenir. |{ 2° Par extension. 
Pendantqu'il faisaitamasd'armes et datroupes pour 
s'emparer, la force à la main, du gouvernement, 
vertot, Révol.rom. xn, l74.Hors Céthégus et toi, 
dignes de mon estimo, Le reste est unamas élevé 
dans le crime, volt. Catil. 1, 1. Si o'est un sénat 
qubm amas de bannis, cobn. Sertor. m, 2. |{ 3° Ac- 
tion d'amasser. Biens dont Famas ne lui a coüté au- 
cunes peines, boss. Amb. 2. {| 4* Fig. En lui mon- 
trant, comme réunis en un point de vue, cet amas 
monstrueux dccrimos, mass. Arent, Bonji, fás justes. 
Cet amas de oivilités mondaines, pléch. Serm.n, e. 
La justice gémit sous un amas de liens et de for- 
malitésjin. dans oirault-duvivier. II a fait grand 
amas de matériaux, boss. Soumiss. a, En fai- 
santamasde plusieurs expériences, desc. Uélh. Mille 
et mille douceurs y semblent attachées, Qui ne sont 
qu'un amas d'amertume3 cachées, corn. Wraci. 1,1. 
Leur fier amas de puissance et de gloire, id. Sertor. 
11,1. Ne lui laissez plus voir ce long amas de gloire 
Qa'à pleines mains, sur vous, a versé la victoire, 
id. Nicom. m, 6. Ou plutôt miUe amas de carnage 
ot d'horreur, id. Ilor. 1, 3. Un long amas d'hon- 
neurs rend Thésée excusable, rac. Phèd. l, 1. De 
cet amas d'honneurs la douceur passagère Fait sur 
mon cccur à peine une atteinte légêre , id. Esth. 
u, 1. Et tout ce vain amas de superstitions Qui fer- 
ment votre templeaux autres nations, p. Ath. u,4. 
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|| 5' En géologie, masse informe, blocirrégulierqui 
ne constitue pas un terrain. 

— hist. xv s. Le roi de Franca faisoit un grand 
amas des nobles de son royaume, froiss. i , i j 84. 
II [Louis XI] avoit. envoyé deux ambassadeurs nu 
byege pour les solliciter contra ladit duo; lesquelz 
ambassadeurs avoient si bien diligenté qu'ilz aroient 
jà fait un grant amatz, et vindrent d'emblée les 
X-yegeois prendre Ia ville de Thongre, comm. ii , 7. 
Survint en Ia ville lá vefve dudit chevalier blanc et 
mere dudit Mathias bien fort acompaignée, car elle 
estoit riohe femmo d'argent contant, que son mari 
avoit laissé, parquoy elle avoit peu faire grant 
amatz soubdainoment, m. yi,t3. || xvi" s. Des amas 
et pieces de chair informes [môles|, mont. i, 3t. 11 
presta lors sa villeàTimoleon pouryfaireson amay, 

' et persuada à ses citoyens d'entrer en ligue aveo les 
Corinthiens, amyot, Timol.u. II feit amas do gens 
de cheval, id. Eumênes, 7.-Leprince voyant son 
amas [armóe] pressé do faim, refusé do passage au 
Liege, d'aub. Ilist. i, ssd. 

— fiTYM. Provenç. amas (voy. amasser). 
AMASSÉ, ÉE (a-mít-sé, síe), part.passé. Misen 

amas.Décombres amassés. Richesses amassées à grand' 
peine. Eaux amassées dans un oreux. Foule amas- 
sée. Colfcre amassée depuis longtemps. Vous cachez 
lestrésors parDavidamassés.rac.Aí/ioí. t, 1. Ils'est 
fait apporter ces annales célèbres Oü les faits de 
sonrÈgneavecsoinamassés.... n.Esth.n, l. Toutes 
les provisions de guerre et de bouche amassées par 
les ennemispour la campagne,V0LT. Louis XIV,23. 

AMASSER (a-má-sé), v. a. || 1" Faire un amas. 
Amasser des provisions, des matériaux. Ce spectacle 
amassait Ia foule. Le jeune Hartsoeker amassa en 
seoretleplusd'argent qu'ilput: ille dérobait auxdi- 
vertissementsquMleütprisavec ses camarades, fon- 
ten. Hartsoeker. L'abondance est si grande qu'ilfaut 
amasser les restes [des pains multiplíés par J.-G.], 
mass. ConfVr. Commumon. Ce général du sénat, qui 
voulait tirer la guerre en longueur pour avoir le 
temps d'ama33er de plus grandes forces, passa d'I- 
talie en Epire, yeutot, Révol.rom. xm, 207. Yingt 
mille hommes, archers et frondeurs, qu'il avait 
amassés dans sa provinco,vAUOEi,.(). C. 58D. |j 2" Ab- 
solument. Thésauriser. La vieillesse chagrine in- 
oessamment amasse, boil. A. P. m. H Absolument, 
mais avec un sens général. Par mon propre bras elle 
amassait pour lui, cotm. Mc. iv, 2. Voltalre a con- 
damné oe vers, disant: Amasser quoi? Mais amas- 
ser peut étre employé absolument comme beaucoup 
d'autre3 verbes. || S" Fig. Amasser des preuvés. 11 
amassait sur sa téte les malédictions du Ciei. 
|| i" S^masser, v.rifl. Les eaux pluviales s'amassent 
dans cette eiterne. La foule, le monde 6'amassait 
autour de lui. Et ce qu'011 voit de peuplo autour 
d'euxs'amasser, Frémit de leur audace et les Jaisse 
passer,coRN. Olhon, iv, 7. 

— REM. Dans le xv»0 s. amasser avait le môme 
sons que ramasser présentoment. Dans la P0 éd. du 
Dict. de 1'Aoadémie, amasser est défini : Uelevev de 
terre ce qui est tombé, amasser ses gants, amasser 
un papier. La Pontaine a dit : L'un se baissait déjà 
pour amasser la proie, Fabl. ix, í). Dans le lierry, 
amasser signifie encore ramasser; mais la langue 
a varié, et aujourd'hui 1'usage a séparé amasser de 
ramasser, etVondit ratnasser ses gants, ramasser 
un papier (voy. syn.). 

— SYN. |1 Io Amasser, ramasser. Cest faire un 
amas. Mais amasser indique simplement Tidée do- 
rnas, tandis que ramasser marque les soins qu'on a 
pris, la peine qu'on a eue pour-rassembler les cho- 
ses. On amasse de 1'argeut, quand on en^acquiert 
successivement. On en ramasse de tout côté, dans 
un besoin pressant, et pour une affaire qui en exige. 
|| 2o AMASSER, ENTASSER, ACCUMULER , AMONCELER. 
Amasser, c'estréunir ensemble des cboses de méme 
naturo : un amas do blé, de foin. Entasser, c'est 
faire un amas de forme déterminée: un tas do blé, 
de foin. Acoumuler, cMst joindre amas sur amas: on 
accumule des richesses, deshéritages. Amoncelor, 
c'est faire une accumulation, en désordre, de choses 
mélées; amonceler des ruinos, des cadavres. 

— MIST. xil0 s. Mais les armes et.la despuille Fi- 
rent coillir et amasser, Chron. des ducs de Nor)n. 

■ ui, p. 216. Nousferons amasser princes et vavas- 
sors, Cbovaliers et sergens, les granz- et les mo- 
T/h' X?'-xxvn- II xups. Uns vilams entules et 
An naoult estoit avers et chíches, Qar de 
nnn ní70.'t.cure > En l'amasser ot mis sa cure, 
lo 7 n- oisiaus chantans avoit assés Par tout le vergier amassés, la Rose, G78. Car cil qui ri- 
c eces amassent, ih. biso. ||xiv" s. IIs amassent et 
amonoollent un secrot et couvert courroux en leurs 
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cuers, Mdnagier, i, 6. || xv0 s. Pour ce vous vueil 
je requerir Qu'il vous plaise de me tollir Les maux 
que m'avez amassez, eu. d'orl. Roí. 40. Et à 
Texemple des vaillants anciens.... ne luy chailloit de 
tresor amasser, Bouciq. i, ch. 2. Quand le duc Al- 
bert de Baviere.... entendit que le duo d'Irlande es- 
toit venu loger et amasser.... en sa ville de Dour- 
drech, si pensa sus un petit, froiss. n,in, 80. 
Amasser une armée, comm. vi, 8. X Arras il amas- 
soit gens tant qu'il pouvoit, id. m, 2. || xvx0 s. Us se 
baissent à terre pour amasser [ramasser] en du 
linge sonordure, mont. i, tio. Quisçauroitle poids 
d'un sceptre ne daigneroit 1'amasser quand il le 
trouveroit à terre, id. i,330. Cette prevoyance d'a- 
masser et espargner pour le temps à venir, id. ii, 
186. Je feis sortir de sa playe Perdure qui s'y amas- 
soit, m. ii, 193, IIestoit hommetrape, bienamassé, 
et mesme qui savoit bien jouer des couteaux, des- 
per. Contes, L. Tout artífice pour amasser argent 
y estoit permis aux esclaves, amydt, LyC. et {fuma 
comp. 4. Ayant receu le royaume d'un peuple nou- 
vellemeut amassé, qui ne luy contredisoiten rien.... 
id. ib. 0. Le sable que les undes de la mer y amas- 
soient et entassoient, id. Marius, 25. Uz s'amasse- 
rent en grosse trouppe, et s'en allerent dans la ri- 
yiere, id. t&. 32. II amassa ces lettres et papiers de 
Sertorius en un monceau, et les brusla toutes, id. 
Sertor. 41. La basti ne de son cheyal tumba à terre 
toute ensanglantée, et un page de celuy qui Faveit 
frappé 1'amassa, id. Artax. 13. La femme du Pont 
enquise par lui oú estoit son mari, respondit assez 
brusqliement qu'iL amassoit des chastaignes à S. 
Christol, 1)'adb. Hist. ii, 00. 

— ÉTYM. A(Toy. A) et masse; bourguig.emasset/; 
provenç. amassar; espagn. amasar; Ital. ammas- 
sare. 

f AMASSETTE (a-má-sè-t'), i.f. || l^Palette, lame 
dont les peintres se servent pour amasser les cou- 
leurs broyées. 1| 2o Petit instrument aveolequelon 
amasse la pàte. 

f AMASSEUR (a-má-seur), s. m. Celui qui amasse. 
— hist. xln' s. Uns useriés, uns amasseres, nu 

canoe, amassator. || xiv0 s. Si font li amasseur, qui 
les deniers musis Gardent en leurs escrins, et les 
valrs et les gris, Raud. deSeb. vm, 1217. || xvi* s. 
Ne prisant rien que 1'avare amasseur, marot, iv, 
244. Tout àcoup lesunstuent les amasseurs de noix, 
d'adb. Hist. m, 387. Silanourriture des amasseurs 
de feuille vous importune, avec de Pargent seul 
vous vous ferés faire tel service, o. de serres, 460. 
On est bien aise d'ouIr ceulx qui se nomment amas- 
seurs de sagesse, amyot, Morales, t. n, p. 4H. X 
pere amasseur fils gaspilleur, cotghave, Dict. 

— fiTYM. Amosser; provenç. amassaire, amassa- 
dor; espagn. amasador; Ital. ammasíoíore. Amas- 
serc du vieux français et amassaire du provençal 
sont le nominatif, du bas-latin anuissator; amas- 
scor et amassador, le cas du régime, de amassa- 
torem. 

AMATELOTAGE (a-ma-te-lo-ta-f), s. m. Terme 
de marine. Action d'amateloter. 

AMATELOTÉ (a-ma-te-lo-té), part. passé. 
. AMATELOTER (a-ma-te-lo-té), v. o. Terme de 

marine. Classer deux à deux les matelotsj3'un équi- 
page pour quTls s'aident ou se remplacent dans un 
môme service. 

— Stym. à et malclot. 
AMATEUR (a-ma-teur), s. m. || Io Celui qui a un 

goút yif pour une chose. Un amateur de peinture, 
de musique. Ô le soin inutile, diront les ibls ama- 
teurs du siècle, boss. Fr. de P. n, i. On est ama- 
teur de son repôs ; quiconque peut le troubler passe 
pour imporlunet fatigueparsaprésence,BOüRD.Pen- 
sdcSjt. ii,p. 252. J'ai parlè avec quelque étendue 
des mines d'Athénes, parce qu'apri;s tout elles ne 
sont bien connues que deá amaleurs des arts, cha- 
teaub. llin. 8° partie. Profanes amateurs de specta- 
cles frivoles, rag. Esth. prol. Les entreprises les 
plus éclatantes des amateurs du monde, mass.Resp. 
On se donne pour amateur de la patrie, id. Obst. 
|| 2" Absolument. Celui qui cultive les beaux-arts 
sans en faire sa profession. Cest un amateur dis- 
tingué. 1) 3° En mauvaise part. Cest un amateur, 
c'est un homme d'un talent médiocre. 

— SYN. II y a une différence entr^aimer et ètre 
amateur, Aimer est un terme général: j'aime les ro- 
ses exprime que je les aime, sansajouter à cette idée 
rien de particulier. Étre amateur indique toujours 
une préférence particulière et devenue, en quelque 
sorte, une étude : je suis amateur de roses signifie 
que je les reoherohe, que j'en fais collection. 

— HIST. xiie s. Et j'ai plus haute peusée Que luit 
li autre ameor [amants], Couci, i. Courtois ameor, 
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Qui à sejor [en repôs] Gisez en chambre cole, Ro- • 
mancero, p. 87.1| xm" s. Et si cuidast bien li don- 
siaus Estre ameres de dames beles,roI)Í8S et contes 
anciens, t. m, p. 118. Ki a les iex gros et grans et 
tremblans, si est lens et de grande vie et ameres de 
femmes, ALEBRANT,f0 69,m-so. || xvi" s. Amateur de 
vraye gloire, amyot, Flamin. 9. Si estoit bien aise 
de sbuyr saluer et nommer Philellen, c'est-ii-dire 
amateur des Grecs, id. Anton. 27. 

— ÉTYM. Aimer; provenç. amaire, amador; es- 
pagn. amador; ital. amatore. Le vieux français 
amere et le provençal amaire sont le nominatif, de 
amator;ameor et amador, le cas du régime, de 
amatorem. Le français actuel a été direotement cal- 
qué sur le latin à une époque plus récente. 

f AMÂTINER (a-mâ-ti-né), v. a. Faire couvrir 
une chienne par un mâtin. 

— ÉTYM. Á et mâtin. 
AMATI, 1E (a-ma-ti, tie), part. passé. Or amati. 
AMATIR (a-ma-tir), v. a. Terme d'orfévrerie. 

|| 1" Rendre mat, ôtór le poli. || 2° Dans les mon- 
naies, blanchir les fians, les rendre mats. 

— HIST. xil" s. L'orgueil Carlon à la barbe florie 
Amatirez ains 1'heure de compile, Ronc. p. 120. 
Quant 11 sainz veit venir les suens á lui fuitiz, E 
les enfanchunetz pendre as meres az piz [aux poi- 
trines des mères], E que lui e les suens aveit li reis 
proscriz, Mielz volsist estre morz,mult fort estama- 
tiz, Th. lemart. 05. || xv" s. Lesquels Liegeois gene- 
ralement demeurerent en leur pays três dolents et 
amatisdeladouleurqui leur estoit advenue, monstb. 
liv. n, ch. 50. Comme les jeunes et tendres fieu- 
rettes se sechent et amatisseut [se fanent], quand 
aucun accident leur advient, louis xi , Afouv. c. 
II xvi" s. Il pensoit que Pempereur à la premiere 
ville qu'il assaudroit sans en venir audessus et à son 
intention, amattiroit et affoibliroit le emur de ses 
gens, M. DU BELL. 365, 
 ÉTYM. À (voy. i) et mat. Dans 1'ancien fran- 

çais, mot a toute 1'étendue desasignificationet s'ap- 
plique à toute chose pour signifierrendre mat, 
faible , vaincu. La signification , dans ie français 
moderne, en est réduite à ôter lebriliant, le poli. 

f AMATIVITÉ (a-ma-ti-vi-té), s. f. Nom que les 
pbrénologues donnent à 1'instinct qui préside à la 
propagation de 1'espèce. 

— ÉTYM. DTm adjectif amatif qui n'existe pas, et 
qui veudrait dire disposé à aimer. 

f AMATRICE (a-ma-tri-s'), s. f. Féminin d^ma- 
teur. Cette capitale est pleine d^mateurs et surlout 
d'amatrices qui font leurs ouvrages comme M. Guil- 
laume inventait ses couleurs, J. í. rouss. Em. 
IH. 1| Mot qui, bien que bon et utile, a beaucoup de 
peine A sTntroduire. 

— hist. xvi" s. Parca qu'íls ne se pouvoient per- 
suader que la nature en de telles choses fust dedans 
le corps humain , comme dedans une ville amatrice 
et inventrice deiiouvelleté, amyot, Propos detable, 
liv.yrtt, quest. o. 

— ètym. Voy. amateur; provenç. amdiritx. 
AMAUROSE (a-mo-ré-z'), s. f. Terme de méde- 

cine. Cécité causée par la paralysie de la rétine et 
du nerf optique. 

— ÉTYM. 'AgaépwTi;, ohscurcissement, de à aug- 
mentatif, et de goõjpoç, obscur. 

f AMADROTIQüE (a-mo-ro-ti-k').'|| CAdJ. Terme 
demédecine. Qui a rapport à 1'amaurose. ]| 2" S. »H. et 
^.Unamaurotique, une personne atteinted'amaurose. 

AMAZONE (a-ma-zô-n' ; d^utres prononcent -a- 
a-ma-zo-n'), s. f. || Io Terme de mythologie. Nom 
de femmes guerrieres qui vivaient sans hommes. 
|[ 2' Dans le langage général, femme d'un courage 
mâle et guerrier. Cest une véritable amazone. 
|| 3° Habit d'amazone ou amazone, longue robe de 
drap que porlent les femmes pour monter à cheval. 

— ÉTYM. 'Agaíwv, mot d'origine fort incertaine. 
Les uns Tont tiré de à privatif, et paíòç, mamelle; 
parce que, dit-on, les Âmazones détruisaient une 
mamelle chez les petites filies ; mais on aun grand 
nombre de monumonts anciens oi les Amazones 
sont figurées et oú leur sein n'est pas muiilé; et 
Hippocrate, qui parle de cette mulilation, iattrihue 
non aux Amazones, mais aux femmes scythes ; 
il dit seulement que les amazones estropiaíent, dans 
le bas-áge, les enfants du sexe masculin. Les au- 
Ires ont fait venir amazone de a augmentafif, et 
gaiiòç, mamelie; qui a de grosses mamelles; d'au- 
tres, de Sgoc, ensemble, et Çíiv, vivre. Toutes ces 
étymologies sont incertaines ;'et 11 est possible que 
amazone soit quelque nom géographique, ou quel- 
que terme mythologique d'tme étymologie aujour- 
dTiui méconnaissable. 

AMBAGES (am-ba-j1), s. f. phir. Circuit de paroles. 
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Point d'ambages, tle circonlocutions, mol. Le mar. 
f. 0. Emprisonnez tuez, on n'aurait jamais fait, 
s'il fallait tant d'amJages et de circonlocutions, p. 
i. coua. x, <73. |' Au sing. L'ambage de ses dis- 
cours [du duc de Noailles] me fit entrevoir ce qu'il 
se proposait par le duc de Beauvilliers, st-simon, 
318, \ 49. 

— hist. xiv s. Menaces des quelles par ambages 
et par paroles (joubteuses il li avoit parlé, ber- 
cheure, f» 32, reclo. |j xvi° s. II y adjousta encores 
assez d'autres indignitez à bencontre du roy, en 
s'involvant et fourrant si avant en ambages et su- 
perfluitez de paroles que .... m. nu bellay, 349. 

— ÉTYM. Ambage, circuit, détour, de amb, au- 
tour (voy. ambe) , et de agere , pousser (voy. 
agir). 

f AMBALARD (an-ba-Iar), s. m. Brouette qui 
sert à transporter la pílte dans les papeteries. 

AMBASSADE (am-ba-sa-d'), s. f. || 1° Fonc- 
tion, charge d'ambassadeur. Obtenir une am- 
bassade. || 2° Députation à, un souverain. Envoyer 
une ambassade. Recevoir ambassade en qualité de 
reine, corn. Nicom. iii, t. Voilà donc le succès 
qu'aura votre ambassade, rac. Andr.m, t. Cest 
toi dont 1'ambassade, à tous les deux fatale, fait 
pour monmalheur pencher versmarivale, xn. ib.\, 3. 
|| 3° La suite d'un ambassadeur. II fait partie de 
1'ambassade. || 4° Hôtel d'un ambassadeur. Je loge 
àbambassade. || 50Commission, message entreparti- 
culiers. Son frère arrive et lui fait 1'ambassade, 
la font. Joconde. |] Ironiquement. J'ai fait une belle 
ambassade, c'est-à-dire ma mission n'a pas été 
heureuse. O ! juste ciell j'ai fait une belle ambas- 
sade, mol. Ámph. 1,2. 

— hist. xv's. Et pour certaines matieres, icel- 
lui et autres aveo lui avons envoié en ambaxade 
auprès de notre três chier et três amé frere le roy 
d'Escosse, Letlre de Charles VII, dans Chron.de la 
Pucelle, édit. viriville, p. 76. Avant que le grand- 
maistre de Saint-Jacques de Portingal et Laurentien 
Fougasse fussent venus en Angleterre en ambassa- 
derio, froiss. II, m, 29. |Jxvi0 s. Que le donneur 
n'en soit repris, Un sold en fit les ambassades, 
Chasque chose vaut bien son prix, st-gel. 138. La 
parole de reconciliation a estó mise en la bouche 
des ministres, afin qu'ils portassent ceste ambassade 
au monde de par Christ, calv. Inst. B26. Jesus a li- 
mité tout leur ambassade eu ceste sorte, leur com- 
mandant d'aller et enseigner.... id. il. 925. Dene- 
gociateur il passa pour ambassade [ambassadeur], 
et fut laissé aller, d'aüb. Hist. n, 90. Rome ne fut 
pas courtoise au commencement aux premiers et 
seconds ambassades, id. ib. m, 355. II veut pour 
ambassade avoir mon lieutenant general, afin d'en- 
voyer ce pendant assaillir mon camp, m. nu bell. 
290. Nous sommes appellés comme par un herault 
et embassade envoyé du ciei, paré, xxiv, 53. 

— étym. Froissard a dit ambassaderie; dans le 
xvi' siècle, ambassade est tantôt féminin, tantôt 
masculin, tantôt avec le sens actuel et tantôt avec 
le sens de messager. Provenç. ambaissada, et mas- 
culin, ambaissat; ital. ambasciata; espagn. em- 
haxaãa; bas-lat. ambas cia, ambasiata, ambassata, 
ambasseria, ambasciata, ambaxala. L'italien a 
ambascia, ambascio, dans le sens d'angoisse, 
peine. Ambassade et les formes ci-dessus-relatées 
viennent de ambaclia, qui figure dans les plus 
anciens textes du bas-latin (loi salique, loi des 
Bourguignons et autres), avec le sens de service, 
emploi, mission. Ambactia rappelle aussitôt am~ 
bactus, homme de service, qui est dans César. Cé- 
sar dit en parlant des clievaliers gaulois : Circum 
se ambacíos clientesque habent. De son côté, Fes- 
tus dit : Ambactus apudEnnium língua gallica ser- 
vus appellatur. Saumaise a prétendu que ambactus 
n'était pas gaulois; eneffet ambactus s'expliquerait 
sans peine parle latin : amb, autour, et actus, 
poussé, raeué. Mais, outre que ambactus n^ aucun 
emploi et aucun appui dans la latinitò, il faudrait 
ne tenir aucun compte du dire de Festus. Aussi 
Zeuss (Gramm. cellique, i, 89 eti79) a-t-ilcherohé 
uno origine celtique : kymri amael (pour ambaeth, 
le b torabant souvent), laboureur, ouvrier. Mais la 
difficulté crolt, quand on reconnalt que les langues 
germaniques ont un raot tout à fait analogue : an- 
cien islandais, ambat, ambot, et anglo-saxon, 
sembeht, servileur; suédois, embete, charge, mi- 
nistfere; holtandais, ambagt, métier; allomand, 
amt, fonction; golhiquo andbaths; ancien haut al- 
lemand, ambaht, servitour; gothiquo, andbahti, 
service. M. Diez remarque, en favdur de horigine 
germaniquo, que le bas-latin ombacífa ne pout dé- 
couler de ambactus, le suffixe ían'étant pas usité, 

mais qu'il peut découler du gothique andbahti. Tout 
cela montre en tout cas que ambactus, ambactia, et par 
suite les formes romanes, sont dues aux nations que 
les Latins nommaient transalpines. Cela posé, il est 
difficile de décider entre le celtique et Tallemand; 
mais sans doute en cette circonstance, comme en 
plusieurs autres, le celtique et Tallemand ont eu 
une forme très-voisine qui est venue se confondre 
dans le bas-latin. 

AMBASSADEUR (am-ba-sa-deur), s. m. || 1» Re- 
présentant d'un souverain, d'une république, près 
d'une cour étrangère. L'ambassadeur auprès de la 
cour de France. Les priviléges d^n ambassadeur. 
Les ambassadeurs que les Scythes envoyérent à Da- 
rius. Le rang dhnnbassadeur doit être respecté, 
corn. Nicom. i, 4. Ambassadeur de France dans cette 
cour, la bruy. 8. Par mes ambassadeurs mon cceur 
vous fut promis, rac. Aadr. iv, 8. Tout petitprince 
a des ambassadeurs, la font. Fab. i, 3. || 2° Toute 
personne chargéed'un message. Vous ne pouvez en- 
voyer un plus agréable ambassadeur. Et le baron cou- 
vert de gloire Triomphe par ambassadeur, millev. le 
Baron Chrétien. 

—. syn. ambassadeur, envoyé, député. De ces 
trois termes envoyé est le plus général; Tenvoyé a 
une mission, de quelque part qu'elle vienne, et 
quel que soit celui à qui elle s'adresse. Aussi peut-ou 
dire Tenvoyé de Dieu. Le député est nommépardes 
citoyens, par des corps particuliers, par -des so- 
ciétés subalternes, ou bien par des sujets ou des 
vaincus pour fairedes représentalions, des demandes 
ou des prières; il aun mandat déterminé. Enfin en- 
voyé, par rapport à ambassadeur, exprime un rang 
inférieur; Tambassadeur représente son souverain, 
au lieu que Tenvoyé ne parait que comme simple 
ministre autorisé. Si, par une raison d'étiquette ou 
autrement, on ne veut pas avoir un ambassadeur au- 
près d'un gouvernement, on y a un envoyé. 

— HIST xv° s. Vous ambasseurs et messagiers, 
Qui alez par le monde es cours Des grans princes 
pourbesongnier, e. desch. dans le Gloss. de sainte- 
palaye. Et devoient les ambaxadeurs .... avoir sauf 
conduit allant et retournant parmi le royaume d'An- 
gleterre, FROISS. II, II, 216. 

— ÉTYM. Provenç. ambassador, embaichador; 
espagn. embaxador; portug. embaixador; ital. am- 
basciadore (voy. ambassade). 

AMBASSADRICE (an-ba-sa-dri-s'), s. f. || 1° La 
femme d'un ambassadeur. Cest madame Tambas- 
sadrice. || 2" Une femme chargée d'un message. La 
princesse lui fit sentir qu'elle était indignée que son 
frère lui dépêcbât une telle ambassadrice, volt. S. de 
Louis XV, 3. 

— ÉTYM. Voy. AMBASSADEUR. 
f AMBATTAGE (an-ba-ta-j'), s. m. Terme de char- 

ronnage. Opération par laquelle on garnit une roue 
de son bandage ou d'un cercle qui en tient lieu. 

AMBE (an-b'), s. m. Deux numéros qu'on a pris 
ou qui sont sortis ensemble à une loterie. J'ai gagné 
un ambe. Ambe déterminé, deux numéros dont 
Tordre est indiqué par le joueur. || Au jeu de loto, 
deux numéros placés sur la même ligne horizon- 
tale. 
 hist. xi' s. Ambes [deux] ses mains en levant 

contre-mont, Ch. de Boi. xxxi. || xn» s. Et d'ambes 
parz três bien jurer et fiancier, Sax. iv. || xv' s. Si 
y ot, par ces dicts vaillans chevaliers et leurs gens, 
plusieurs besongnes entre Françoiz et Angloiz, oú 
ilot pertes et gaignes, souventefoiz d'ambe les deux 
parties, christ. de pisan, Charles V, m, cb. 25. 

— étym. Latin ambo, grec ãgipw, signiíiant tous 
deux, etvenantdela prépositionamb,ambi, qui n'est 
usitée qu'en composition, en grec àp.9i, qui si- 
gnifie autour, et par conséquent des deux' côtés. 
Ambes, dans Tancienne langue, signifiait deux, 
les deux, tous deux; de là ambe, terme de jeu. 

AMBESAS (an-be-zas'), s. m. Terme de jeu de 
trictrac. Deux as. On dit plus souvent bezet. 

— hist. xn' s. Quant cil denier serunt despendu 
e alé, E en malvaises genz e en guerre guasté, 
Malvaisement conquis, malement alué, Li dé se- 
runt mult tost sur ambes as turné, Qui unt esté 
sovent sur sines ruelé, Th. le mart. <57. || xin» s. 
Tant ont fait Lombart que il ont jettés ambo-as, 
h. de valeng. xx. Et se bien retenu les as, Tu n'as 
pas geté ambesas, laRose, 10436. Or t'est-il cheü 
ambes as; Or te tien à ce que tuas, btiTEB. II, 93. 

— étym. Ambe et as. 
f AMBI (an-bi), s. m. Termo de chirurgie. Nom 

d une machine employée à réduire la luxation de 
Thumérus. || On ne s'en sert plus. 

— HIST. xvi° s. La sixieme maniere de reduire la 
luxation de Tespaule, avecleambi, paré, xiv, 22, 

— étym. 'Ap-Sn, rebord, íi cause du rebordqu'a- 
vait Ia pièoe de bois principale. 

AMBIANT, ANTE (an-bi-an, an-T), ad]. Qui va 
autour. Fluide ambiant. L'air ambiant, Tair dans 
lequel un corps est plongé. L'air moins ambiant 
vous porte une autre sensation au visage, j. ;. 
nouss. Ém. ii. L'air ambiant et pur semblait s'être 
adouci, Quelques oiseaux posaient sur le givre 
durei, lamart. Joc. iv, 147. || II ne se met qu'après 
le substantif. 

— HIST. xvi* s une pelle de fer rouge ; à fin 
que par Ia reverberation dficelle, Tair ambiens, 
c'est à dire qui est à Tentour, soit corrigé, paré, 
viu, 14. 

— étym. Ambiens, de ambi, autour (voy. ambe), 
et tens, allant, de ire, aller ívoy. irai). 
-AMBIDEXTRE (an-bi-dêk-str'). || l°Adj. Qni se 

sert également des deux mains. Hermagoras vous 
révélera que Nemrod était gaucher et Sésostris 
ambidextre, la bruy. 6. || 2' S. m.Cest un ambidextre. 
|| II ne se place qu'après le substantif : Un enfant 
ambidextre. 

— hist. xvi° s. Oü beaulté est, ambidextre je" 
suis, amyot, Comment il faut lire les poetes, H. 

— étym. Ámbidexter, de ambo, deux (voy. ambe), 
et dexter, droit (voy. dextérité) ; mot k mot, qui a 
deux mains droites. 

f AMBIEUX, EUSE (an-bi-eú, eú-z'), adj. Qui 
a des détours, des tortuosités. [Le duc d'0rléans res- 
sentait] Taiguillondo Tbonneuret deTesprit ambieux 
et imaginaire de Mme sa filie [la duchesse de 
Berry], st-simon, 309, 46. || Mot inusité. 

— ÉTYM. Mot mal formé sur le modèIed'amfnaní 
(voy. ce mot). 

AMBIGü, UE (an-bi-gu, guê. On met le tréma 
pour indiquer que gue ne se prononce pas ghe, 
mais que Tu y est articulé),ad;. || 1° Qui est à plu- 
sieurs sens, et par conséquent d'un sens incertain. 
Langage ambigu. Martian n'en a parlé qu'en termes 
ambigus, corn. Olhon,i, 3. Ce n'est pas s'expli- 
quer en termes ambigus, mol. Sgan. 16. {j 2" Par 
extension. II se tenait dans un état ambigu entre les 
poissons et les oiseaux, pasc. P. Jés. 8. Aristote a 
dit que le phoque était d'une nature ambiguè et 
moyenne entre les animaux aquatiqueset terrestres, 
buffon, Phoque. Le chapeau ambigu, couvert d'un 
étui de tpile cirée, hamilt. Gramm. 8. |{ 3° S.m. 
Repas oú Ton sert k la fois les viandes et le dessert. 
On nous a dressé un somptueux ambigu. Cétaient 
des ambigus qui partaient de France pour renché- 
rir, au müieu de Londres, sur les collations duroi, 
hamilt. Gramm. 7. || 4° Fig. Mélange de chosescon- 
traires. Cest un ambigu de précieuse et de coquette, 
mol. Préc. rid. 1. || 50Sortc-de jeu de cartes qui réu- 
nitplusieurs manières de jouer propres à divers jeux, 
cequi s'opère avecunjeu dont on retire toutes les 
figures. 

— SYN. ambigu , Equivoque, amphibologique, 
louche, Ce qui est ambigu oífre plusieurs sens. Ce 
qui est équivoque ofTre deux sens. Ce qui est am- 
phibologique offre un sens incertain, à cause que la 
construetion grammaticale est mauvaise. Ce qui est 
louche n'a pas de nelteté, par la faute, soit de la 
construetion, soit de Texpression. Ambigu et équi- 
voque sont plus généraux et ne supposent pas une 
faute, soit d'expression, soit de construetion. 

— HIST. xvi* s. Le parler obscur, ambigu et fan- 
tastique du jargon prophétique, mont. i, 4 7. La 
victoire qui jusques alors avoit esté suspense et en 
ambigu, se commença d'incliner il Tennemy, m. du 
del. 374. 

—ÉTYM. Ambiguus, de ambigere, douter.deamb, 
autour (voy. ambe), et igere, pour agere, pousser 
(voy. agir) ; mot à mot, qui pousse de deux côtés. 

AMBIGUITÉ (am-bi-gui-té. On met un tréma sur 
Tí pour indiquer que gui ne s'y prononce pas ghi, 
mais que Tu y est entendu. Le mot est de quatre 
syllabes. Au xvi0s. la prononciation était Ia même, 
palsor. p. ia), s. f. Défaut d'un discours, d'un 
terme équivoque et à plusieurs sens. Ces passages 
n'ont aucuno ambiguité, Boss. Exp. Avert. Jésus 
ayant dit ces choses sans aucune ambiguité, id. 
(Juinq. i • Comme si la professiori de foi laissait une 
ambiguité dans Ia créance des fidèles, pasc. Prov. 
10. Dans tout ce quTlnTa dit,ce n'est qu'ambiguíté, 
piron , Courses de Tempé. 

— SYN. AMBIGUITÉ , DOUBLE SENS , ÉQUIVOQUE. 
Çafnbiguité a plusieurs sens, plusieurs interpréta- 
tions; d'oü obscurité, incertitude. Le double sens 
présentedeux in(erprétations,qui pouventêtre toutes 
deux manifestes et apparentes; en cela il est plus 
général que Téquivoque, oú Tun des sens est mani- 
feste, tandis que Tautre, cachê, fait une allusion. 
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'—HIST. xvie s, Les poursuites de 1'esprit humain 
sont sans terme; son aliment est doubte, ambi- 
guité, charhon, Sagesse, i, <5. 

— ÉTYM. Amhiguitas (voy. ambigu). 
AMBIGUMENT (am-bi-gu-man. L'Académie, qui 

met un accent circonflexe dans assidüment, n'en met 
pas dans ambigument), adv. D'une maniáre ambi- 
guê. L'Êgiise anglicane parle ambigument, boss. 
rariaí. 15. II sait encere mieux parler ambigument, 
la bruy. 40. Ceux [des cardinaux] à qui il [le cardinal 
de Bouillon] en parla, [de la calotte] lui répondirent 
ambigument, st-simon, 483. 

— ÉTYM. Ambigument pour ambigúment, pour 
ambiguement, de ambiguê, au féminin, et ment 
(voy. ment). 

f AMBITÉ (an-bi-té), adj. m. Sedit durerrequi, 
aprfes avoir été afflné, perd sa transparence, et sem- 
ble rempli de boutons. 

AMB1TIEUSEMJÍNT (an-bi-si-eú-ze-man), adv. 
|| Io Avec ambition. Bien loin de se produire et de 
vouloir ambitieusement étaler les études de la loi de 
Dieu, fléch. Panég. i, p. 335. || 2° En parlant 
du style, avec recherche. Ecrire ambitieusement. 

— HIST. xiv" s. Tarquinius ha demandé ambi- 
tieusement le royaume, bercheure, f" 4 9, recto. 
|| xvi" s. II se porte trop ambitieusement et chaude- 
ment en tout ce qu'il faict, & louer, s'offrir et servir, 
charron, Sagesse, p. 495 dans Lacurne. 

—•"étym. Ambitieuse, au féminin, el ment (voy. 
ment). 

AMBITIEÜX, EUSE (an-bi-si-eü, eü-z'), adj. 
|| 1° Qui a de 1'ambition, et aussi, qui a Tambition 
de. 1,'ambitieux César. Un homme ambitieux. Am- 
bitieux d'honneurs. Ce n'est plus des Romains !'es- 
clave ambitieuse, corn. Nicom. v, 4 0. Ãme ambi- 
tieuse, id. Ilor. m, 2. Coeur ambitieux, rac. llaj. 
v, 4. Ambitieux du pouvoir, st-évrem. n, 7. Ils [les 
saints] sont ambitieux de plus nobles richesses, 
l. rac. Relig. ch. m. Ambitieux de vaincre et non 
de discourir, id. ib. ch. v. Je suis ambitieux; 
tout homme l'est sans doute, volt. Fanal. u, 6. 
|{ 2° II se dit de tout ce qui annonce de l'ambition. 
Une politique cruelle et ambitieuse. L'ode avec plus 
plus (féclat et non moins d'énergie, Élevant jusqu'au 
ciei sonvol ambitieux, boil. A.p.u. Cette concur- 
rence ambitieuse dans les deux premiers hommes 
de 1'univers causa de nouvelles révolutions, vert. 
Révol. rom. xin, 224. || 3° Fig. Prétentieux, re- 
cherché. Style ambitieux. Une traduction ambitieuse. 
|| 4° S. m. Celui qui a de Tambition. Un ambitieux. 
Ifesclave n'a qu'un maltre; 1'ambitieux en a autant 
qu'ily a degens utiles à sa fortune, la bruy. 8. 

— REM. Des grammairiens ont prétendu qu'on 
ne pouvait pas dire ambitieux de. Cest à tort; ni la 
raison, ni 1'usage ne s'y opposent. 

— hist. xve s. Laissons vivre malheureuses Ces 
ames ambitieuses, Et joyeusement vivons De si peu 
que nous avons, basselin, xxxn. ||xvi0 s. Les hy- 
pocrites qui par une monstre ambitieuse de prieres 
cerohent d'estre glorifiez et favorisez du peuple, 
calv. Inst. 708, Les serpens neperdent pas leur ve- 
nin pour estre engourdis par le froid; ni Tambitienx 
ses vices pour les couvrir par une froide dissimula- 
tion, ciiarron, Sagesse,!, 24. 

— ÉTYM. Ambitiosus (voy. ambition) ; provene. 
ambecios. 

AMBITION (an-bi-sion; de quatre syllabes en 
poésie), s. f. II IoDésirardentdegloire, dTionneurs, 
de fortune. Une ambition effrénée. L'ambition chez 
les princes est une passion dangereuse. Une géné- 
reuse une indigne ambition. De 1 ambition, quand 
un certain Age est passé, oü lon na plus assez de 
force pour la soutenir, on va'se perdre dans lava- 
rice, boss. Pensées chrít, 7. L!ambition, appelée à 
tout mériter au lieu de tout envahir, mirabeau, 
Collection, t. m, p. 26. Ayez moins de faiblesse ou 
moins d'ambition, corn. Cinna, iv, 4. L ambition 
déplalt quand elle est assouvie; D'une contraire ar- 
deur son ardeur est suivie, ID. ib. IX, 4. L indigne 
ambition que ton coeur se propose, id. ib. m, 4. 
J'ai de 1'ambition ; el, soit vice ou vertu.... m. 
Pomp. ii. 4. Tous ceux qui auront de 1'ambition, 
Rasc. Prov. 4 2. Voilà Tambition d'un coeur comme 
le mien, rac. Bérín. n, 4. L'ambition des intérêts 
humains, mass. Paraph.psaume 26. || 2° En unsens 
genéral, désir, recherche. Ce qui avait été l'objetde 
son ambition. Ilmet son ambition à Ce graud nom 
< eyiendra 1'ambition des róis, corn. Hor.m, 5. Un 
í!-r!^eTSans ambition d'étendre sa gloire, perrot 
l . ' ?,citei 24 6. L'ambition d'un nouveau consu- 8r'-,I"oute mon ambition est de rendre 
sc 11 ' ux liCDS de nom et de mérite, mol. le Sicil. 

— REM. Suivant Laveaux, ce motne régit pas les 
noms : on ne dit pas, 1'ambition de la gloire; mais 
il régit les verbes et l'on dit,- 1'ambition d'acquérir 
de la gloire. Cette règle n'est pas bonne (voy. les 
exemples). 

— hist. xrv' s. Ambition et convoitise de hon- 
neur, bercheure, f0 49, recío. || xvi" s. L'ambition, 
qui est une faimd'honneurs, est une bien douce pas- 
sion qui se coule aisement es esprits plus genereux 
et ne s'en tire qu'àpeine, charron, Sagesse,!, 24. 

— ÈTYM. Ambitio, de amb, autour (voy. ambe), 
et ire, aller (voy. irai). 

AMBlTlOtíNE, ÉE (an-bi-sio-né, née; en poé- 
sie,de cinq syllabes),pari.passd. Le duché de Milan 
amíiitionné par François 1". 

AMBITIONNER (an-bi-sio-né; en poésie, de cinq 
syllabes), v. a. Rechercher avec ardeur. Ambition- 
ner les dignités, les places. La duchesse de Mazarin 
àquil'onambitionnaitdeplaire Moncceur n'am- 
bitionnera Que d'être auprès de vous tout ce qu'il 
vousplaira, mol, 1'Étour. v, 3. 

— HIST. xvi" s. Je luy appris encore àdire souvent, 
....courir risque, symboliserjalousér, ambitionner, 
un esprit poly, et mille autres termes en cette fa- 
çon, à quoy on connoit aujourduy .une belle ame, 
n'AUB. Conf. ii, 4. 

— rem. Ce mot, dénoncé par d'Aubigné comme 
un néologisme affeoté, fut attaqué par Vaugelas, qui 
déclara qu'il n'était pas du bel usage, par Marg. 
Buffet, qui dit que ambitionner une charge n'est plus 
une manière recue de parler. Mais il fut défendu 
par Th. Corneille, et aujourdTiui il est en plein 
usage. 

— ÉTYM. Ambition. 
AMBLE (an-bl'), s.m. Allure dans laquelle le che- 

val léve ensemble les deux jambes du mème còté, 
alternativement avec celles du côté opposé. Le ma- 
gnifique avait un cheval d'amble, la font. Magn. 
|| Amble rompu, allure particulière à certains che- 
vaux (voy. traqüenard). 

— HIST. xvi's. Courtaux, bestesd'emble, mulles, 
mullets et bagago, m. du bel. 330. Hacquenées et 
autres bestes d'ambles, id. 333. Un cheval d'Espa- 
gne fort aisé et allantl'amble, id. 482. II m'estper- 
mis de vous dire combien Elle me couste, et quel 
emble elle va, marot, m, 449. 

— ÉTYM. (Voy. amblerj ; génev. ambe ; provenç. 
amblanga, ambladura; ital. ambiadura. On disait 
aussi ambleure dans 1'anoien français. 

AMBLER (an-blé), t). n. Aller Famble. 1| Terme 
vieux. 

— HIST. xii' s. Li clers i vint sur un mulet am- 
blant, lionc. p. 4 63. || xm' s. Et fu montés sour un 
cheval moriel amblant, et ot viestue une grant cape 
fourrée de cendal vert, Chr. de Rains, 4 70. Et li 
destrier sorkoi [elles] seoient Molt tost et molt souef 
ambloient, Lai du trot. Or s'en vont li baron en- 
semble ; Diex! con Ia mule Grinbert amble! Ren. 
4 0921. || xv' s. Adonc monta le roi anglois sur un 
pelit palefroi moult bien amblant, froiss. i, i, 93. 
De beaux mulets tous blancs et três bien amblans, 
m. ii, m, 39. 

— étym. Provenç. amblar; ital. ambiare; es- 
pagn. amblar ; vallaque, êmblà, dans le sens de se 
promener; de amimiare, se promener. 

f AMBLEÜR (an-bleur), adj. || 1° Dontlmmble est 
Fallure naturelle ou acquise. Cheval ambleur. |j 2° Se 
dit du cerf dont la trace du pieddederrière dépasse 
celle du pied de devant. 

f AMBLYGONE (an-bli-go-n'), adj. Qui a les an- 
gles obtus. || Peu usité. 

— ÉTYM. 'AgêXòç, obtus, et ywvoç, angle. 
f AMBLYOPE (an-bli-o-p'), s. m. Celui qui est 

affecté d'amblyopie. 
t AMBLYOPIE (an-bli-o-pie), s. f. Terme de mé- 

decine, Afíaiblissement de la vue. 
— ÉTYM. 'Ap.6).uuitia, de àp-ê/ò;, émoussé, et Urb, 

oeil (voy. optique). 
t AMBOUTISSOIR (an-bou-ti-soir), s. m. Poinçon 

d'acier trempé qui sert à faireles tôtes de clous. 
AMBRE (an-br'), s. m. Nom donné A deux sub- 

stances différentes ; 40L'ambre, proprementdit, ou 
ambre gris : matière concréte, ayant la consistance 
de la cire et une couleur cendrée, parsemée de ta- 
ches jaunes et noirAtres, répandant une odeur par- 
ticulière trés-forte, que beaucoup de personnes 
trouvent suave; 2° L'ambre jaune ou succin(voy. ce 
mot). [Ils] voguaient vers ces climats oü 1'Océan 
pour eux Sur 1'amhre et le corail roulait ses flots 
heureux, delav. Paria, i, 4. Que 1'ambre le plus 
pur s'exhale A tes festins, millev. Élég. liv. n, 
Homère. Qui n'avait pas le goút de musc, civette 
ou d'ambre, régnier, Sat. xi. Chercher jusqu'au 

Japon la porcelaine ou Tambre, boil. Sat. vra. 
Qu'un fat soit 1'aigle des salons ^Qu'un docteur sente 
1'ambre, béranger, Marotte. || Proverbe. H est fin 
comme 1'ambre, se dit d'un homme d'une grande 
pénétration. 

— HIST. xm' s. II est acordé entre les mestres patre- 
nostriers d'ambre et de gest [jayetj que ii ne ouvre- 
ront jamès de nuiz des dites patenostres, Livre des 
métiers, 74. Adonc est li sires levez, Et estentrez 
dedenz sa chambre, Qui tote estoit ovrée A 1'ambre, 
Ren. 224 64. Moult ierent gent Ihautre membre, Et 
plus olant que pomme d'ambre, la Rose, 21008. Et 
toutes ces choses estoient fleuretées de ambre ; et 
estoit Tambre lié sur le cristal A beles vignetes de 
bon or fin, joinv. 260, || xvi« s. Boire de Fambre 
jaune subtilement pulverisé, o. de serres, 934. Du 
musc, de Fambre gris, de la civette, ro. 934. 

— ÉTYM. Provenç. ombro, ambre; espag. ambar; 
ital. ombro,- de Farabe onbor. 

AMBRÉ, ÉE (an-bré, brée), part. passé et adj. 
Qui a la leinte de 1'ambre jaune ou le parfum de 
Fambre gris. Couleur ambrée. Odeur ambrée. L'air 
qui les enfie et les colore [les bulles de savon], En 
voltigeant sous nos lambris, Leurdonnela fralcheur 
de Flore, Ou le teint ambré de 1'aurore, Ou le vert 
inconstant dTris, bernis, Sur lamode. Oh! si j'é- 
tais capitane [femme d'un capitan] Ou sultane, 
Je prendrais des bains ambrés, v. hugo,Oríen(. xix. 
Si j'avais des melons ambrés au coeur de Fhiver, 
j. J. Rouss. iím. iv. 

f AMBRÉ1NE (an-bré-i-n'),s. f. Terme de chimie. 
Matière particulière formant les 85 centièmes de 
Fambre gris, duquel on 1'extrait par Falcool bouil- 
lant. 

AMBRER (an-bré), v. a. Parfumer avec de Fambre. 
— ÉTYM. Ambre. 
AMBRETTE (an-brè-f), s. f. Semence provenanl 

d'une plante appelée herbe A la poudi e de Chyprej 
et ayant 1'odeur de Fambre. On s'en sert dans cer- 
tains parfums. || Poire d'ambretfe, espèce de poire 
qui a quelqoefois une odeur d'ambre ou de musc. 

— ÉTYM. Ambre. 
— hist. xm' s. Herbe prenez, k'anun amblete, La 

racine me fetes nete, E puis mettez au mal de dent, 
Manuscr. St-Jean. 

AMBROISIE et quelquefois AMBROSIE (an-broi- 
zie ou an-bro-zie), s. f. |ll0Mels des divinités de 
FOlympe. L'ambroisie donnait Fimmortalité A ceux 
qui en goütaient. DTiommes vous faisant dieux vous 
paissait d'ambroisie, régnier, Sat. v. 11 répandit 
une odeur d'ambroisie dont FOlympe fut parfumé, 
fén. Tél. ix. Tout ce que Nêlée boit devient nectar, 
tout ce qu'il mange devient ambroisie, id. xix, 87. 
1| 2° Fig. et poétique. L'abeille, qui pourtant n'avait 
véou qu'un matin, comptait déjA son ambroisie par 
générations de fleurs, chateaub. Cerne, 1, iv, 4. 
Que vos heureux destins, les délices du ciei, Cou- 
lent toujours trempés d'ambroisie et de miei, 
a. chén. 92. [Elle] Enivre les humains de sa douce 
ambroisie, gilb. Au prince de Salm. Ce fut en vain 
que Cymodocée pria la Nuit de lui verser Fambroisie 
de ses ombres, chateaub. Mart. xxxi. Enivrons- 
nous de poésie; Elle est un reste d'ambroisie Qu'aux 
mortels ont laissé les dieux, béranger , Sciences. 
|1 Cest de Fambroisie, se dit familièrement d'un 
mets délicieux. Ils mangeaient A sa table, avalaient 
Fambroisie, régnier. Sat. xiv. || 3° Terme de botani- 
que. Ambroisie duMexique ou thé du Mexique, nom 
d'une plante A odeur forte et agréable, saveur Acre 
et aromatíque, employée en infusion comme toni- 
que etdigestive. H Ambroisie des jardins, un des 
noms vulgaires du chénopode ambrosioide. 

— rem. La Fontaine a dit ambroise : Et Tien- 
nette est ambroise, Dit sòn époux, les Troqueurs. 

— ÉTYM. 'Agêpotjía, de ágêpovoç OU aêpoTOç, im- 
mortel, de à privatif, et Ppovè;, mortel. 

f AMBROSIAQUE (an-bro-zi-a-k'), adj. Qui a une 
odeur d'ambroisie, une odeur agréable. 

AMBROSIEN, IENNE (an-bro-zien, ziè-n'), adj. 
!| 1° Attribué A saint Ambroise, évêque de Milan. 
Chant ambrosien. || 2° Qui est selon le rite de Fé- 
glise de Milan. Messe ambrosienne. 
 ÉTYM. Ambrosius, Ambroise, nom d'homme, 

de ágêpoaía (voy. ambroisie). 
f AMBÜLACRE (an-bu-la-cr'), s.m. En horticul- 

ture, se dit d'un lieu planté d'arbres en rangées ré- 
gulières. 

— étym. Ambulacrum, promenoir, venant de om- 
bulare, se promener (voy. ambler). 

AMBOLANCE (an-bu-lan-s'), s. f. j| 1° Etablisse- 
ment hospitalier temporaire, formé près des corps 
ou des divisions d'armée, pour en suivre les mou- 
vements, et destiné A assurer les premiers secours 
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aux blessés et aufres malades. ||2° ÊtaWissement 
provisoire formé pour donner les premiers soins à 
dés Messés ou à des malades. On a établi des am- 
buianíes dans chaqüe quartier. i| 3o Emploi 
commis des contributions indireotes , dont l'office 
est de párcourir incessamment un certain district. 

— ÉTYm. Ambulant. 
AMBÜLANT, ANTE (an-bu-lan, lan-t'), adj. 

1) 1" Qui iTestpasfixe, qui nedemeure pas aumême 
lieü. Ils tâcherit d'mtéresser les voyageurs par le 
concert ambulant*de leur famille errante, staél, 
Aliem, i, ch. 2, Mceurs. || 2° Hêpitaux ambulants, 
petits hôpitaux provisoires que Fon établit à la suite 
d'une armée ou d'un corps d'armée pour recevoir 
immédiatement tous les militaires blessés ou mala- 
des, jusqu'àce qu'on puisse les diriger sur un bôpi- 
tal sédentaire. || 3o Comediens ambulants, troupe 
ambulante, comédiens, troupe sans résidence fixe. 
]| 4o Receveur ambulant, contrôleur ambulant, re- 
Ceveur, contrôleur des contributions indireotes qui 
parcourt un certain district. || 5° Cest un liommo 
fort ambulant, qui mône une xie fort ambulante, 
c^st un homme qui se. déplaoe sans cesse. 

— étym. Ambulans, de ambulare, se promener 
(voy. ambleb). 

AMBÜJLATOIRE (an-bu-la-toi-r'), adj. || Io Terme 
de jurisprudenoe ancienne. Qui n'a pas de siége fixe. 
Juridiction ambulatoire. || 2<,Variable. La volonté de 
1'homme est bien ambulatoire, eegnaed, le Distr. 
v, sc. dern. || Ne se met qu'après le substantif. 

— étym. Ambulatorius, da amhulare, se prome- 
ner.(voy. ambler). 

f AMBUSTION (an-bu-sti-on), s. f. Terme de clii- 
rurgio, synonyme da oautérisation. 

— étym. Ambustio, de ami, autour, et ustio 
brülure (voy. ustion), 

ABIE (â-m'), s. f. H" Príncipe de vie. 2o La prín- 
cipe immatériel de la vie, Tâme après la mort. 
3o L'ensemble des faoultés morales et intellectuel- 
les. Grande âme. Avoir de Tâme. Ètre tout ame. 

L'àme, en parlant des relations amoureuses. 
e0 Une personne, homme, femme ou enfant. ooLa 
vie, Texistence. 7o Imitation da la vie, chaleur, 
expression. 8o Agent, moteur principal, en parlant 
des personnes. a" En parlant des choses. to° Em- 
plois techniques. || Io Príncipe do vie. Les an.ciens 
philosopbês admettaient une âme raisonnable, qui 
présidait aux fOnctions de Fintelligence j une flme 
sensitiva, qui présidait aux sensations; et une âme vé- 
gétative, quiprésidaitàlanutrition. L'âmedumonde, 
príncipe qui, suivant quelques philosopbês, vivifle le 
monde. || 20Leprmcípe immatériel de la vie, Fâmo 
après la mort. LTmmorfaUté deràma. Êvoquer les 
âmesdes morts. Une âmorégénérée parle baptôme. 
Les âmes des trépassés. Ainsi yoit le monde une 
âme juste au lit delamort, MÁss.Jlíorí. Vigilant, qui 
n'a pas reçu son âme en vain, id. Élus. || Looution 
familiÈre : Dieu veuille avoir son âme; sorte de 
prièro pour le repôs d'un0 personne frépassée. 
|) Donner son âme au dlable, faira un pacte aveo' 
le diable à qui Ton abandonne son âme pour des 
avantages terrestres. On oroyait que les sorciers 
donnaieiit leur âme â Satan, et reóevaientenéohan- 
ge une püissance surnaturelle. Faust est la plus cé- 
lébre de ces légendes oü un homme donno son âmo 
au diable. || Une âme en peine, une âme livrée aux 
peines de 1'enfer ou du purgatoire. II est comme uno 
âme en peine; il est en proie à la plus vive inquíé- 
tude, afíllction, etc. 1| Corps et âme, tout entier. 
11 se donna â lui corps et âme. || Cest Un corps sans 
âme, se dit d'une atmée, d'un pârti sans chef. || Êtro 
cofflme un corps sans àmq, êtré âbattu, sans vo- 
lonté, sans résolutioh. 1| 3" L^nsetnble dos facul- 
tés morales et intellectuelles. L'aliment de Tâme, 
c'est'la vérité et la justice. Ce_qui souille Tâme. 
Âme bien née, noble, élevée. Amo basse, vénále. 
Les yeux sont le miroir de Tâme. Lktne hümaine 
peüt toüt se représentar pâr la penSée. Une âme 
généreuse et que la vertu guide, corn. Cinna, In, 1. 
Ainsi parlent, seigneur, les âmes sóupçonneüses, 
id. Scrtor. il, 2.Ne me prenez point tânt pour nne 
âme insensible, m. Agisil. iv, b. Mardoobée à ses 
yeux est une âme trop vile, nAC. físth. n, 1. Mais 
bien qu'il Tabandonne. il Fadoro dans Fâme, corn. 
Sertor. iv, 2. Lelâche! il vous flattait lorsqiFil ti;em- 
blait dans Fâme, id. Iléracl. i, 1. J'en rougls dans 
mon âme, m. Nicom. n, t. De mon trôno en son 
âmeelleprend la moitié, id. Pomp. I. jo voüdrais 
le conualtro, toais connaítro dans Fâme, id. le 
Mchl.n, 2. Je vous ràppelle unsonge eíRtcóde votre 
âme, hac. Mithr. i, 2. ...latlame, Qui riait sans 
doute en son âtoe, la pont. Fianc. Et je veux 
quTm amant pour me prouver sa ílamme, Sur d'éter- 
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nelssoupçons laisseflotter son âme, mol. Fijcheux, 
ii, 4, || Grande âme, homme d'un esprit étendu, 
homme d'im grand caractère. Les plus grandes 
âmes, sont celles qui skrrangent le mieux dans la 
situation présente et qui dépensent le moins en pro- 
jets pour Favenir, fonten. Chagelles. || Avoir de 
Fâme, avoir un cosur noble, sensible et généreux. 
Que d'âme et do douceur dans ses regards! || Être 
tout âme, être doué dkne excessive sensibilité. 
|| 40Partioulièrement en parlant des relations amou- 
reuses. Son âme ailleurs éprise, rac. Andr. h, 2. 
L'amour n'est pas un feu qu'on renferme en une 
âme, id. ib. ii, 2. Que vous et Bajazet vous no 
faites qu'une âme, id. Paj. iv, 3. Chaoun peut â 
son clioix disposer de son âme, id. Andr. ra, 2, 
|| 5o Une personne, homme, femme ou enfant. Qu'on 
ne laisse monter aucune âme là-liaut) rac. Plaiã. 
i, 6. En y comptant Ias femmes, vous trouverez 
prés de vingt millions d^mes, volt. llussie, i, 2. 
Je fus bien surpris de ne pas trouver una âme chez 
M. de Luxembourg, st-sim. JJ, t28. En effet il n'a 
vu âme vivante, sév. 206. II n'est âme vivante Qui 
ne pèohe en ceci, la font. Fab. ix, tt. (|FamiliÈ- 
rement. Cest une bonne âme. Cest une personne 
bonne et simple. || Familièrement. Dn dit d'un 
homme qui est Faveugle instrument des volontés 
d'un autre, quand en soi-même on les condamne 
comme immorales ou criminelles ; ckst son âme 
damnée. || 6° La vie, Fexistence. Essuyez despleurs 
qui m'arrachent Fâme, 3. j. rouss. fiel. m, 2. Dans 
cet embrassement dont la douceur me flatte, Yenez 
et recevez Fâme deMithridate, rac. Mithr. v, B. Que 
des pleurs, des baisers de flamme Fassent passer toute 
mon âme Dans ces dons qu'elle doit toucher, ghess. le 
Chartrertx. || Familièrement. II a Fâme sur leslêvres, 
il estprès d'expirer. || II a renduFâme, il est mort, il 
vient de trépasser. Pendant que la pauvre femme 
rendait Fâme, sEV. 348. Ha rendu Fâme entre les 
mairss de M. de Condom, id. 413. Peut-être ils ren- 
dentFàme, rac. Plaid.u, 12. || Familièrement. Sur 
mon âme, expression affirmative, c'est-â-dir0 sur 
ma vie, mon lionneur. Mon bras, sur mon âme, la 
font. Cal. |)Mon âme, termede tendresse. Irâs-tu, 
ma chère âme?et ce funeste honneur.... corn. Jlor. 
ii, B. || 7o Imitation de la vie, expression de vie, 
chaleur, mouvement. Phidias avait donné de Fâme 
â Fivoire. Chanter aveo âme. || 8o Fig. Agent, moteur 
principal. Cest Fâme de Fentreprise et Fhomme de 
oonfiance, sêv. 525. Enfln vous êtes Fâme de tout 
cela, id. 4oi. Elle est Fâme de toute la parure de 
Fhôtel de Condé, id. soo.-Elle fut Fâme de Fentre- 
prise, FLÉcit. Aig. LaRenaudie était Fâme du parti, 
noss. Déf. Vous qui devez être Fâme d'iin Etat, 
id. Polfí. Si Chariemagne, qüi était Fâme des Fran- 
çais sans le paraitre,... mably, t. n, p. 124, J'étais 
de ce grand corps Fâme toute-puissante, rac. Brü. 
I,1. Ame de mes conseils, et qui seul tantdefoisDu 
soeptre dans ma main as soul.igé le poids, m. Esth. 
II, 5. Toij pour qui j'ai tout fait; toí, Fâme de ma 
vie, Volt. Alg. n, 3. |] 9° En parlant des choses. 
Lkmbition, qui est Fâme de notre conduite, mass. 
Conf. Mapassion pour vous, généreuse et solide, A 
la vertu pour âme et la ralson pour guide, corn. 
Pulch. 1,1. Les pássions qui dolvent être Fâme de 
la tragédia, m. Èx. de Nic. La cllarité qui est Fâme 
etlavie delagrâce, pasc. Proa. 6. Cetle tristesse 
qui en est Fâtne, ne s'y remarque plus, la bruy. 15. 
|| 10° Ondit qu'uneétoflen'a que Fâme, qüand elle nk 
ni forco ni consistance. || Câme dhrae devise, les 
paroles qui Fexpliquent. || L'âme dkn violou, 
dkne basse, le petit morcoau de bois placé dans le 
corps de Finstrument poursoutenirlo chevalet et met- 
tre on communication lesdeux tables de Finstrument. 
|1 L'âme d'un soufflet, Ia soupape de cuir par la- 
quello Fair pénètre. || L'âme d'un fagot, lo menu 
bois qui se trouve au centre. || Lkme d'uno statuo, 
le massif sur lequel on applique la terre qui sert â 
modelcr la statue. || L'âmo d'un canon . dbine 
armo, le creux oü Fon introdult la charge, H L'âme 
d'im tableau, Fesquisso. || Ame dTinoordage, fils 
que Fon mot au miliou des différenls torons 
doht le cordage est composé. j] Ame dkne fusée, 
trou conique raénagé dans Io corps dkne fusée vo- 
lante. |j Dans les manufactures de labac, on appcllc 
âme : 1° un bâton autour duquel Io tabac cordé est 
monté; â" les petites fouilles qui remplissont le de- 
dans dos antlouilles de tabac. |] Amo do la plume, 
pelite masse sèche ot longuo qüe renferme le tuyau 
dkne plume. 

f — HF.m. 1. Ce mot s'étail toujoursécritsansaccont 
circõnllexe jusqukn 1798; mais alors FAcadémio, 
dans son édítion, l'a marqué dkn acceut circon- 
flexo, et a maintenu depuis cet accent. Lkccent, 
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outro qufil indique la prononciation, represente 
une lettre supprimée ; Fanoien mot était anme et, 
par suite,oíme et mèmeame. j| 2. Balzao a ditâme 
pour ce qufil y a de meilleur dans une cbose. Je 
choisis les oiseaux qui sont engraissés de suore, et 
me nourris de Fâme dufruit, liv. n, Íeíf. 4, 

— SYN. ÂME FAIBLE, OtEÜR FAIDLE, ESPRIT FA1BLE. 
Comme âme est plus compréhensif que coeur et es- 
prit, Fâme faible désigne une personne en qui tout 
est faible; elle est sans ressort et sans vigueur. Le 
coeur faible est, suivant les deux aoceptions dumot 
coeur, ou trop tendre, trop facile à toucher, à sé- 
duire, ou pusillanime et facile à décourager, à ef- 
frayer. Un esprit faible est incapable d'examen, 
orédule et inhabile â sentir la vérité et la raison. 

— hist. xi" s. Wart Fom que Fom Fanme ne 
perde, que Dex rachatat de sa vie, Lois de Guitl. 
41. Assoudrai vous pour vos anmes guarir, Ch. 
de Rol. Lxxxvn. Toutes vos anmes ait Deus li 
glorieus, ib. clx. ||xii0s.Pour Ia moie arme messes 
chanter ferez, Ronc. p. 18. Se plaist Jhesu, qui 
Famo m'a donnée; ib. p. 40. Qui dono velst le duc 
nostre seignor prier Qu'il aitmerci de s'arme, com 
do son ohevalier.... Sax. xi. Li clers deivent les 
lais [làíques] elur anemesguarder, Th. le Mart. 3o. 
Ore, mis sires, veirement vit Deus ta aneme, ki 
t'ad guarded que ne voisesavant, Róis, 100. Ço fud 
grant demustrance ke les anmes furent salvées devant 
Deu, ib. 202. Ellevos [voici que] en tamainest, mais 
nequedentFanrme de lui guarde, Job. 448. |{ iiiic s. 
Si ne troverent nule ame qui venist encontre aus, 
villeh. cvii. Mainte ame en fut de corps sevrée et 
departie, Rerte, if. [Dieu] Qui en ame et en corps 
en soittoujours gardere, ib. iv. Siro, que la vostre 
ame soit de Dieu couronnée, ib. xlVi. Lors re- 
garde tot contrevol Le bois, por savoir s'alme otroit 
[entendroit], Et quant il nule alme ne tmit.... Ren 
2471B. Et qui premiers istra fors enlapraerie, 
Semartire reçoit ne que arme Fooie, Devant nostre 
seigneur ira skme florie, Ch. d'Ant. vm, 174. Et 
une autre dame qui estoit à Fautre partduíit, ne li 
souffri mie; ainoois [mais] disoit que il avoit encore 
Famo oü cors, joinv.207. Et, ainsi, biaussire Diex, 
je leverái inkrnme à toy, et je me lie en toy, 10. 
201.(|xv0 s. Les Pisains.... respondirent... que qui 
guerre leur feroit, bien et bel se defendroienl, et 
qufils no waignoient ame [personne], Ronciq. 111, 
chap. 11. Si três tost que cette pelite flstule laira le 
couler et sechera, voüâ mourreZ sans point de re- 
mede, mais vous avez quinze jours au plüs de loisir 
pour voús aviser èt pénser â Farae fie médecin à 
Charles V], Proiss. it,n, 70. Lkspie enlra ens ès 
fossés ou point d'eau n'a ni ne peüt avoir, car ils 
sont de sablon bouüknt; et regárda dessoüs et des- 
sas, et n'y ouit ni nevít âme, et tout ce rapporta il 
ainsi âsonmaistre, id. n, 11, is. II nkvoit amo 
avec luy, mais avoit envoyé ses serviteurs pour.... 
comm. ni, 2. |) xvi' s. Vous lui direz le conlenu en 
une petite ame [billet] escripto de ma main, que 
vous trouverez en ceste lettre, ou la luy monslrerez, 
marg. Lctt. 149. Un bastiment capable de deux ou 
trois cents ames, kdnt. i, 237. lis croyent les ames 
eternelles, id. i, 238. La fermetê du courage et de 
Fame — Rendre Fame, id.i, 243. Si ce ne sont quel- 
ques uns, qui ont (comme on dit) Fame de travors, 
les autres sentont assez le fruit qui en rovient [de la 
concorde], lanoue, 44. Des bcnefiees qui vaque- 

. royentles premiers, qui sont sans charge d'ames.... 
id. 129. Considerez que ila Rolno mere est Fame de 
1'Estat, elle qui est sans ame, iFaub. Jíist. 11, 10. 
Cbascun pour sauversavlo ot respirer une ame pre- 
cairese faisoit bourreitu do son compagnon, id. if>. 
11, 122. II lui donna un bouquet dkliye, delaurier 
et de cyprès, avec unsonnet qui servoit dkme â cet 
cmbleme, id. ih. 11, 186. Voyant que Io Roy, de sa 
propre ame [do son propre mouvement], luy faisoit 
co present, carl. n, l<s- Ame Couarde en un beau 
corps logée, rons. 635. 

— étym. Provenç. anma, arma; espagn. et ilal. 
alma; do anima, dont la signification primitive est 
soufllo, vcnt, et, par extension, respiration, vie, 
esprit, âmo. Un voit par lâ Fidenlilé de ce mot avec 
Taveiro; des Grccs, qui a coilservé exclusivement Fac- 
coption do vent; anima et ãvego; ont pour radical 
le sanscrit ana, respirer. Cela montre comment les 
mots anstraits dérivent de ceux qui scrvent â désigner 
les õbjets matériels. Aneme dans certains lextes an- 
ciens n'est un mot de trois syllabes que pour les 
yeux; la mesure du vers proúvè qukn ne donnait 
au mot que deux syllabes; cetto orthographe était 
un arohaisme reproduisant de plus près la forme la- 
tine. 

AMÉ, ÉE (a-mé, mée), adj. Torme de chancel- 
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Iene. Aimé. X no^ amés et féaux conseillers, etc. 
Henri V [d'Angleterre] nomma son très-amé fils 
Henri, hérilier, régent du royaume, yolt. Mceurs, 
4 85. 

— Étym. Amatus (voy. aimer).. 
f AMELET (a-me-lé), s. m. Petit listei ou filet qui 

orne les chapiteaux. 
t AMÉLIORANT, ANTE (a-mé-li-o-ran, ran-t'), 

adj. Qui améliore. Culture améliorante, culture qui 
acorolt la fécondité du sol. 

AMlíLIOUATION (a-mé-li-o-ra-sion) , s. f. 
1| Io Changement eu mieux; meilleur état. II y aune 
grandeaméliorationdansTétat de cemalade. ]( 2° En 
parlantd'unbien-fonds. II a fait une axnélioration 
considérable dans sa terre. |] 3° En termes de droit, 
améliorations voluptuaires, améliorations d'agré- 
ment. 

— iust. xvi0 s. Cet argent se consommera pour 
sesedifices et en l'ameliorement de sa maison, cael. 
i,3i. Outre 1'aineliorement de la chair par le chas- 
trer, la furie de ces coqsest al)batue,o. de serres, 
366. 

— étym. Âméliorer. 
AMÉLIORÉ, ÊE (a-mé-li-o-ré, rée), pari. passe. 

Des terres améliorées par la culture. Des hommes 
amóliorés par Téducation. 

ASIÉLIOUER (a-mó-li-o-ré). || Io V. a. Rendre 
meilleur. Leurs travaux ont amélioré le sol. Cet 
éyénement a amélioré sa fortune. {| 2o Dans Tan- 
cienna chimie, âméliorer unmétal, Tépurer. || 3o S'a- 
méliorer, v. rifi. Devenir meilleur. Sa santé, sa 
conduite s'améliore de jour en jour. 

— HIST. xn0 s. Car or savum bien senz devise Que 
Deus nos a toz regardez; Tant nos somes amelllo- 
rez, Que reial sumes; mult vait bien, benoit, ii, 

|| xvi0 s. La terre est ameilleurée parlamarne 
1'espace do dix ou trente ans, palissy, 329. L'eau y 
charrio de la graisse tant fertile, que le fonds s'en 
emmeliore beaucoup, o. de serres, os. 

— ÉTYM. À (voy. a) et irteilleur. 
f AJUÍLIORISSFAIENT (a-mé-Ii-o-ri-se-man), s.m. 

Terme particulier à Tordre de Malte, et qui signi- 
flait laméme chosequ'amélioration.Un oommandeur 
ne pouvait passer d'uno commanderie k une autre 
meilleure, s il ne prouvait qu'il avait fait des amé- 
liorissements dans celle qudl voulait quitter. 

— étym. Âméliorer. 
AMEN (a-mèn'), s. m. || l0Mot hébraiqueusitédans 

les priòres de TEglise, et signifiant: Ainsi soit-il. Le 
prélat fait 1 'action de gràce; Fassistant répond amen, 
chateaub. Gcnie, 1.1, i, 8. Les élus auront un au- 
tre nom et un amen bienbeureux, boss. líist. li, 4, 
|| 2° II sert à exprimer le consentement. Amen, soit. 
II dit amen à tout, 11 ne fait aucune objection. J'ai 
été ravio que vous ayez dit amen sur toutes les ba- 
gatellos queje vous mandais, sév. B30. || 3o Fimiliè- 
rement. La fin d'une chose. 11 m'a tout dit jus- 
qu'à, amen. || De pater à amen,du commencement à 
la fin, 

— HIST. xm0 s. L'oroison dist apertement Tybert 
etle per omnia, Devant 1'autel 3'agonoilla, Et He- 
nart respondi amen; Puisli a dit : levez vos en, Et 
si alez fermer cos huis, Je dirai benodicamus, Ren. 
21369. || xvi0 s. II ne faut pas prendre cela comme 
1'opinion d'uu seul bomme, car tous disent amen 
aprèslui, caev. Instit. 65. Toutes les promesses de 
Dieu, sont Oui et Amen en Jesus Christ, id. ib. 320, 
Tant qu'il y a de promesses de Dieu, elles sont en 
lui Oui et Amen : c'est-à-dire ratifiées, id. ib. 448. 

— ÉTYM. Hébreu amen. 
f AMENAGE (a-me-na-j'), s. m, La peine et les 

frais pour amener, voitnrer quelque cbose. 
— HIST. xvx0 s. Les frais de 1'amenage du sei sont 

par trop grands, palissv, 255. 
— étym. Amener. 
AMÉNAGÉ, ÉE (a-mó-na-jú, jée), part. passe. 

Poréta, prés aménagós. 
AMÊNAGEMENT (a-mé-na-jo-man), s. m. Action 

de régler les coupes d'une forôt; résultat do cetto 
action. 

—- uem, Au pluriel il a été abusivôinent employó 
pour craménagement, terme de marine, 

— étym, Aménager. 
AMEnager (a-mé-na-jé), v. o. 111° Régler 'es 

CMPla d'nn9 forôt, d'un pré. || 2" S'aménagor, v. 
f1™ aménagô. Des prés qui sont regardés com- 

s' iUmztnent comme 'e bien qui rend le plus et qui 
n t nVe<i ^ Moins de frais, vauban, Dime, 
!i'n 1 enbois decharponte. Aménager 

-msT 96 lleVairt a et 0 ; aménageant. 

de ^'enne, (jui cápitaine estoit do Ca- 
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lais, vit queleroi d'Angleterre se ordonnoit et ame- 
nageoit pour là tenir le siege.... froiss. i, i, 297. 
|| xvi0 s. S'il retourne s'amesnager chez soy, et 
qu'il ait donné forme A une famiile complete, il ne 
prisera pas, comme il doist, sa femme et ses en- 
fans, ni le revenude sa maison, lanoüe, 449. 

— ÉTYM. A (voy. A) et ménage. 
AMENDABLE (a-man-da-bl'), adj. || 1° Qui peut 

êtreamendé, corrigé. Sol,terre amendable. || 2oSu- 
jet à 1'amende. Cas amendable. || Vieux en ce sens. 
|| 3o En droit féodal, crimes amendables, crimes dont 
on évitait le cbâtiment en payant une certaine 
somme. 1 

— ÉTYM. Amender. 
AMENDE (a-man-d'), s./'. || Io Pèinepéounlaire. 

Mettez des amendes sur ceuiqui....FÉN. Tél. xn. On 
a condamné à des amendes tous les donatistes, boss. 
Lelt. 237. Me mettrait-on à Tamende? Non,LA font. 
Cas. Dixmille franes, dix mille franes d'amende! 
Dieu! quel loyer pour neuf móis de prison ! bé- 
banger, Dix m. f. || 2o Amende bonorable, peine in- 
famante, aveu public etforcé d'un crime. Son arrêt 
qui était de faire amende bonorable devant Notre- 
Dame, sêv. 296. || Fig.Faire amende bonorable, de- 
mander publiquement pardon. Si on ne vous eút fait 
amende bonorable pour l'affront... hamilT. Gramm. 
9. II a fait une grande amende bonorable de sa vie 
passée, sév. 173. Va, va-t'en faire amende bonora- 
ble au Parnasse.... mol. Femmes sav. m, 5. Pour 
lui faire amende bonorable de ses infidèlités, boss. 
Prière, 3. || Proverbe. Les battus payent 1'amende, 
celui à qui une réparation seraít due, souffre un 
nouveau dommage. Héquoidonc? les battus, ma 
foi! paieront 1'amende, rac. Flaid.u. Outrelaperte 
de son procès, le battu payait encore 1'amende à 
1'époque oil la plupart des différends se vidaient 
dans un champ de bataille à coups de mains. 

— HIST. xiT s. Sire Reinaus, je m'en escondirai 
[excuserai] :X cent puceles, sur sains [je] vous 
jurerai Qu'oncques nul home fors vostre cors [je] 
n'aimai ; Prenez 1'emmende, et je vous baiserai, 
Romancero, p. 50. || xm" s. Pour Dieu, prendés 
Tamende [réparation] que li róis vous offre, Chr. 
de Rains. p. 143. Et s'il i a nule paroie Que sainte 
eglise tiengne A fole, Prest sui qu'A son voloir Ta- 
mende, Se ge puis suffire A Tamende, ia Rose, 
IB504. II fut jugié quelitaverniers seroit en amende 
envers Pierre, beaum. xxvi, 15. Se cil devant Dieu 
li demande, Je ne respont pas de Tamende, ruteb. 
73. Nous establissons que nulz de nos baillifs ne 
lieve amande pour debte que nos subjez doivent, ne 
pour malefaçon, se ce n'est en plein plet oü elle 
soit jugée et estimée, ioinv. 295. La quarte amende 
fu telle, que frere Hugue de Joy, qui estoit mare- 
chal du Temple, fut envoié au soudanc de Damas 
da par le mestre du Temple, id. 268. || xv s. Ceux 
de Tost estoient moult courroucés, et ne savoient 
sur qui prendre Tamende, froiss. 11, n, 70. Et, 
quant pour parler il avoit reçu quelque dommage 
[Louis XI] ouen avoit soupçõn, et le vouloit repa- 
rer, il usoit de ceste paroie au personnage propre : 
Je sçay bien que ma langue m'a porté grand dom- 
mage, aussi m'a elle fait quelquesfois du plaisir 
beaucoup ; toutes fois c'est raison que se repare 
Tamende, comm. 1, HO. || xvT s. Par Patnende et 
réparation qu'il enfitauxombres des amants morts, 
yver, p. 649. Les autres furent condamnez en Ta- 
mende , partie bonorable et partie profitable, cas- 
telnau, 6. Si Tenfant est jàformé, quTl [celui qui 
fait avorter] en perde Ia vie : mais s'il u'est encore 
formé, qu'il soit condamné A amende pecuniere, 
PARÉ, XXVII, p. 658, 

— ÉTYM. Amender; bourguig. aimande. 
AMENDÉ, ÉE (a-man-dé,dée), part. passé. Un sol 

amendé. Une terre amendée. Projet de loi amendé. 
AMENDEMENT (a-man-de-man), x. tn. |11" Chan- 

gement en mieux. L'amendemant d'une terre, d'un 
sol. Iln'y a point d'amendement à sa santé, A sa 
conduite. LTimendement que les années apportent A 
ma pauvre cervelle, sév. 42H. Ceux qui récidivent, 
sans qu'onyvoieaucunaraendement, PASc.Prou. H0. 
Satisfaites les deux par votre amendement, bo- 
trou, Antig. v, B. ||20 En agriculture, moyenspar 
lesquels on améliore on on modifie le sol, A Taide 
du colmatage, de la chaux, de lamarne, du sable, 
de Targile, de Thumus, ou par le mélange des ter- 
res. || 3oModification d'un projetde loi. Onaproposé 
plusieurs amendements. || 4o Dans Tancienne juris- 
prudence,correotiond'un jugement. Ilvoulutque Ton 
pút demander amendement des jugements rendus 
dans ses cours, montesq. Esp. xxvm, 29. 

— SYN. AMENDEMENT, CORREGTION, RÉFORME, c'est 
changement en mieux. La correction 6te une faute, 
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un défaut, un vice. L'amendement rend meilleur. 
La réforme modifie tout A fait le sujet. Onse corrige 
d^n défaut; ons'amende, en gagnant des qualités; 
on se réforme, en substituant A ungenre de vie dé- 
réglé un genre de vie tout contraire. 

— hist. xit s. Quant par amendement lur ad 
Deus pardoné, N'erent par mun escrit elsieele ver- 
gundé, Th. le Mart. H36. Enountre saint Iglise a 
esté lungement, Mais des ore trarra A sun delivre- 
ment, La pietez de Deu Ta írait A amendement, ib. 
72. || xm0 s. Quant aucuns se deut-d^ucun tort qu'on 
li a fet, dont il veut avoir amendement par jus- 
tice, 11 convient qu'il face.... beaum. 46. Li sires, A 
qui 11 amendemensapartient, doitdonner jordeveue, 
id. ix, 9. Sire, je dirai pour Pierre, par amende- 
ment de li et de sonconseil.... id. v,7. Ce ne soufist 
pas, ains convient qu'il raporte Theritage, A tout 
[avec] son amendement, id. xiv, H3. Li labeurset li 
amendemens qu'on met sur le liu fet le [la] seurté, 
par coustume, vers celi qui baille se [sa] terre, id. 
xxxiv, H 7. Et se li quens voit que ce soit li porfit 
du país et li amendemens du cemin, bien le doit 
soufrir, id. xxv, 7. Et s'il a avoué, ildoit presenter 
li et son avoé, et se presenter par amendement 
d'annes, id. lxiv, 4. ||xiv0 s. Mais il n'a en mes- 
faire fors que amendement, Baud. deSeb.-m, 34. 
Nous voulons que nos amendements soient íaiz par 
la main de nos executeurs, du cange, amendamen- 
tum. Le dit Juhannin mena une cbartée d'amende- 
ment[fumier]aux cbamps, m. ib. |lxv0 s. Les deux 
principaulx et les complices/Iesquelx et non autres 
feront Tamandise du meffait, id. ib. || xvT s. En ces 
bains-lA demeurerent tous les malades, jusqu'A ce 
que, par leur amendement, ils connurent qu'ils 
s'en pouvoient retourner, marg. l'réf. Puisque le 
bon traitementque je vous ai fait n'a pu servir A vo- 
tre amendement, id. Aroiti;. vi. Je voy que Tamen-% 
dement ne vault pas la douleur qu'il en fault endu- 
rer, amyot, Marius, 9. 

—ÉTYM. Amender; provenç. amendament. 
AMENDER (a-man-dé), v. a. || 1" Rendre meil- 

leur. Les labours amendent les terres. Les bons 
exemples ont amendé ce jeune bomme. Le réveille- 
matin eut la gorge coupée; Ce meurtre n'amenda 
nullement leur marché, la font. Fab. v, 6. J^s- 
pére avec usure amender mon défaut, régnieh, 
Élég. iv. 1| 2o Modifierun projet de loi. On a amendé 
le projet présenté par le ministre. || 3o Autrefois, 
amender signifiait aussi condamner A Tamende. 
|| 4o V. n. Faire des progrès en mieux. Ce malade 
n'a point amendé depuis sa saignée. H 5o Baisser de 
prix. L'abondance étant universelle, et le blé étant 
amendé, scarr. i, 02. Vieux en ce sens. || 8o V. réfl. 
S'amender. Cette terre s'est bien amendée. Et disais 
A part moi : mal vit qui ne s'amende, régnier, 
Sat. xm. H Proverbe. Jamais cheval ni méchant 
bomme n'amenda pour aller A Rome; c'est-A-dire on 
ne se corrige pas de ses vices en voyageant. 

— HIST. xr s. E qui enfraint la pais le |rei, cent 
solz le amendés, Lois de Guill. H. ||xir s. Damo, 
valeur, beauté et courtoisie [il y] A tant en vous 
qu'on n'y sait qu'amender, Couci, xxi. Al gentil rei 
Englois, conte d'Ango, Henri, Ducnorman,aquUân, 
sun seignure ami, Thomas li arcevesques, qui ja- 
dis le servi, Mais or est suens en Deu, saluz eovres 
si QuTl guerpisse e ament tuz mais que a fait ci, 
Th. le Mart. 7i. Et se li reis Henris a de rien me- 
serré Encuntre Parcevesqüe, par eis seit amendé, 
ib. 56. Aino mais si bons romans ne fu faiz ne tro- 
vez: A Cantorbire fu e faiz e amendez; N'i admis un 
seul mot qui ne seit veritez, ib. H60. ||xiit s. Sont 
en terre establi li juges Por estre deffense et refuge 
A cel cui li monde forfet, Por faire amender le mef- 
fet, la Rose, 6486. Bele robe et biau garnement 
Amende les gens durement, ib. 2164. Dangier, si 
Diex nTamant [me favorise], Vous aveztort vers cel 
amant, Quant par vous est si mal menez, ib. 3269. 
Se cbevaliers maine chevaliers, il ne les garantist 
pas, ne escuiers escuiers, ains convient que cascuns 
amende le meffet ense[sa] personne, beaum. xxx,58. 
Li hoirs a bone reson de soi deffendre!, A qui 011 
demande quTI amende le meffet que ses peres ou si 
devancier íirent, id. vii, 8, Et par cex doit estre osté 
et amendé ce que li bailiis a fet trop, id. 3o. C'est 
bone seurté quant cil qui le [la] coze prent y met 
toz jors du sien en amendant le Meu dusqu'A tant 
que cé vient audespouillier [récolte], id. xxxviii,H2. 
Or vous agenoillés et m'amendés ce que vous y 
estes alés contre ma yolenté, joinv. 208. Par cest 
establissement [le roi] amenda moult le royaume, 
id. 296. Us cuevrent [couvrent] dedans la terre les 
fourmens, les orges, lesris, et viennentsi bien que 
nulz nT sauroit qu'amender, id. 220. Après la me- 
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nace, quant le mauvais serjant ne seveut amender, 
le seigneur flert ou de mort ou.... iu. H97. Le comte 
de la Marche, comme cil qui ne le pot amender, 
s'en-vint en la prison le roy, m. 206. I^v" s. Le roí 
EdouardsejournoitàVilvort.... etperdoitson temps, 
dont il lui ennuyoit moult, et ne le pouvoit amen- 
der, froiss. i, i, 78. Bonnegens, que vous faut?Qui 
vousmeut? Pourquoi estes-vous si trouhlés sur moi? 
En quelle maniere vous puis-je avoir courrouoé"? Di- 
tes le moi, et je Tamenderai pleinementàvotrevo- 
Ionté, in. i, i, 248. Si manda tantost à celui Parot le 
Biernois, que incontinent rendist les forteresses et 
amendast les forfaitures, Bouciq. i, ch. 20. Et deux 
grans princesqui se voudroientbienentr'aimer, nese 
devroientjamais voir, mais envoyer bonnes gens et 
sages, l'un vers i'autre,et ceux les entretiendroient 
ou amenderoient les fautes, comm. I,t4. Et ne pense 
point mentir de dire que depuis ceste premiere bataille 
de Granson jusques au trespas du roynostre maistre, 
lesdictes viíles et particuliers ont amendé de nostre 
roy d'ung million de florins du Rhin, m. v, 2. X 
Theure que fut achevé le mariage dessus dit, leurs 
afiaires n'en amendoient gueres, car ils estoient 
jeunes tous deux, lédit duo Maximilien n'avoit con- 
gnoissance de riens, m. vi, 3. Je confesse bien que 
tousjours en y a enteües mutatlons [révolutions des 
royàumes entre eux] qui en ont joye, et qui en 
amendent, m. vm, 17. Dites-moi, jevous requiers, 
qui a esté votre recteur, ou, par saint François, 
vous 1'amenderez [lè payerez]! nouis xt, Nouv. lx. 
|| xvr s. II y a peu de paroles qui ne se puissent 
amender, mais la vie perdue ne se peut recouvrer, 
marg. Nouv. x. La medecine qu'elle lui bailloit pour 
amender sa douleur Ia lui rendoit beauooup plus 
forte, m. th. II n'y a mefait ne crime qui ne se 
puisse amender; mais après la mort, n'y a point 
d'amendement.—Commentsauriez-vous amender Ia 
bonte? dit Longarine, id. ib. xxxu. Le medecin lui 
dict que son habitude s'en pourroit amender, mont. 
i, »l. Non seulement ils n^mendent pas ce qu'on 
leurcommet, mais Tempirent, m. i, (46. On di- 
soit à Sócrates que quelqu'un ne s^stoit aulcune- 
ment amendé en son voyage, id. i, 275. Chascune 
des parties esperoit que sa condition amenderoit 
parle cbangement, amyot, Solon, 60. II alloit ilat- 
tant et caressant les femmes pour en amender [ti- 
rerprofit], m. Crassus et Nicias, 2. A mesure que 
son ulcere couloit, tousjours alloit en amendant, de 
façon-qu'il recouvra du tout sa veue,paeé, vin, 26. 

— ÉTYM. Emendare (de e, indiquant extraction, 
et mendum, faute) , altéré de très-bonne heure 
dans le françaiset même le provençal (voy. amende- 
ment) en amendare. 

AMENÉ, ÉE (a-me-né, née). || Io Part. passe. 
Amené devant le tribunal, ün cheval amené par la 
bride. Cet homme amené à résipiscence. || 2° S. m. 
Entermes de droit, un amené sansscandale, ordre 
d'amener q :elqu'un devant le juge, sans bruit, 
sans lui faire affront. Tout doux! un amené sans 
scandale suffit, rac. Plaid. n, t4. 

AMENEU (a-me-né; se conjugue comme mener), 
o. a. D 1° Mener vers. Je Paménerai dlner chez 
vous. Améne-le devant nous. Cet ingénieur amena 
les eaux de fort loin dans la ville. Le lapin ne fait 
sortir ses petits de leur retraite pour les amener en 
dehors que quand ils sont tout élevés, buff. Lapin. 
Quels motifs jusqubci peuventnous Tamener? corn. 
Sertor. i, 2. Hélas! qui peut savoir le destin qui 
mJamène? rac. Andr. i, t. || Mandat d'amener, 
ordre de comparaitre devant un juge. || 2" Fig. 
Amener quelqu'un à une opinion, à un sentiment, 
faire qu'il Tadopte. 11 amena les autres à ses senti- 
ments. L'araour oi je voulais amener sa tendresse, 
rac. Bril. iv, 2. A quel excès d'amour m'avez-vous 
amenée ! id. Ilévén. iv, 5. Jouis de mes travaux, 
mais crains d'empoisonner Ce bonheur difficile oú 
j'ai su famener, volt- Álg. I, 4. || Amener quel- 
qu'un à faire une chose, à prendre un parti, etc. 
|| 3° Tirer à soi. II améne à lui tout le tapis. L'ac- 
coucheuse a amené un enfant fort et bien portant 
[du sein de la mère], || 4' En termes de marine, 
abaisser, faire descendre. Eníin, nous amenâmes la 
voile, ghateaub Itin. II, t8. || Amener pavillon, 
et, absolument, amener, se rendre. {| 5° Intro- 
duire, donner occasion A. Ce sont les jeunes gens et 
les femmes qui amènent les modes. Cest vous qui 
avez amené 1'entretien. Les brusques changements 
aménent les maladics. || Amener un incident,une 
reconnaissance, un dénoüment, les préparer avec 
art. II a très-bien amené cette comparaison, il ba 
présentée d'unfi manière heureuse et naturelle. 
|| 6° Terme do jeude dé, de trictrac. Amener beset, 
double deux , sonnez, double six. 

— H1ST. xie s. E s'il pot dedenz un au e un jur 
trover le larun e amener àla justice... Lois deGuill. 
4. Dizblanches mules fist amener Marsiles, Ch. de 
R l. vn. || xn" s. Et vint ostages qui.ci sunt amenez, 
Ronc. p. 3i. On lui amene un destrier de Ongrie, 
ib. p. 65. SinFament [qu'il m'amène] Aude, qui tant 
a le vis clair, ib. p. (57. Tant qu' [il] aitocis celui 
qui sa terre lui art, Ou il Ten amaint pris en 
chaaine ou en hart, Sax. xix. Et sainz Pois ne se re- 
penlivet [repentait] mie de ceu k'il ses disciples 
avoit ameneiz àtristece, st. bern. 664. || xm* s. Pour la 
raison de ce qu'o moi [je] Tai amenée [la terre] ,Berte, 
xvi. Et jefui amenée enla cit de Paris,íb.xxx. Qu'ele 
amaint, s'ele peut, ou Rainfroy ou Heudri,»b. lxxi. 
Ou HeudriouRainfroi [j'lenamenrai o mi [avecmoi], 
ib. lxxi. En leur gabes monterent et en amenerent 
avec euxle bon conte Perron de Bretaingne, joinv. 
249. Nous Tamenames à la meson,là oú le roy et Ia 
royne et touz les barons la reçurent moult honorable- 
ment,joinv. 212. || xve s. Là une anesse trouverez 
Liée, vousladeslierez, Etla m'amarrez maintenant, 
la Pass. de N. S: J. C. Ils trouverent les nefs et les 
vaisseaux tous prests que on leur avoit amenés 
d'Angleterre, froiss. i, i, 29. II ameine avec lui grant 
monde pour quelque occasion de guerre, comm. vi,3. 
|| xvi" s. Et me semble qu'il n'en faudra point ame- 
ner [produire] de grandes preuves, lanoue , 447. 
Les propres parents ne peuvent demeurer longtemps 
ensemble, sans entrer en des debats,qui après les 
amenent aux armes, m. 247. Estant fort, vous 
amenez vos ennemis à raison bien tost, soit par vic- 
toire ou composition, m. 4ta. En suivant le fleuve, 
on abonderoit de toutes provisions necessaires qui 
s'ameneroient par icelui, id. 422. Comme ceux de la 
caraque lui commanderent de ameiner, il abat et 
amure sa grand voiletout dbmcoup, d'aub.//ísí. 11, 
50. Les Portugaisnecrurentpas qublsosassent parler 
A eux jusquIA ce qubls crierent ameine, id. ib. II, 
208. Voyla cinq esclaves, mange-les, et nous t'en 
amerrons davantage, mont. 1, 129. II desfeit et 
meit en pieces dix mille barbares, et en amena três 
grande quantité de butin, amyot, P. AEm. t3. 

— ÉTYM. À (voy. À) et mener; bourguig. emené; 
Bervy, j'amerrai, j'amènerai (archaisme); provenç. 
amenar. 

AMÉNITÍ! (a-mé-ni-té), s. f. Ji 1° Agrément ac- 
compagné dedouceur. Aménité d'un lieu. Aménité 
de Tair, de la température. Vous pourrez jouir de Ta- 
ménité de la France, que vous aimez, montesq. Cor- 
rcsp. 4 7. || 2° Douceur accompagnée de grAce et de 
politesse. D'Artaguette offrait en lui laloyauté desan- 
ciens jours et Taménité des moeurs du nouvel Age, 
CHATEAUBR. Natch. 111, 4 69. 

— REM. Laveaux conteste A TAcadémie sa déS- 
nition d'aménité : Ce qui fait qu^ne cbose est 
agréable. Suivant lui, !'aménrté ne se dit pas des 
choses, et on ne peut dire avec TAcadémie : L'am6- 
nité d'un lieu. Malgré la remarque de Laveaux et 
bien qu'en effet aménité soit plús souvent employé 
en parlant des personnes, cependant on peut suivre 
TAcadémie et le dire des choses. 

— ÉTYM. Provenç. amenitat; d'amoenilatem, d'a- 
mcenus, agréable. 

f AMÉNOHRHÉE (a-mé-no-rrée), s. f. Terme de 
médecine. Absencedu flux mensuel chez unefemme 
en Age d'61re réglée ; suppression de la menstrua- 
tion par maladie. 

— ÉTYM. 'A privatif, piv, mois (voy. mois) , et ^eiv, 
couler. 

AMENTACÉES (a-man-ta-sée), s. f. plur. Nom 
donné A la famille des plantes A chatons. 

— ÉTYM. Amentum, qui signifie lien , courroie, 
attache. 

f AMENTIFÈRE (a-man-ti-fè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des chatons. 

— ÉTYM. Amentum, chaton, et ferre, porter. 
f AMENTIFORME (a-man-ti-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui est en forme de chaton. 
AMENUISÉ, ÉE (a-me-nui-zé, zée), part. passé. 

Rendu menu. Un bAtonamenuisé. Bien.... Qu'elle ait 
sèche la chair, le corps amenuisé, régnier, Sat. n. 

AMENCISER (a-me-nui-zé). H 1° Y. o. Rendre plus 
menu. Amenuiser une planche. (| 2° S^menuiser, v. 
réfl. Deyenir plus menu. Lecmur se dilateaudedans, 
quand il s^petisse et s^enuise au dehors, boss. 
Connaiss. n, 3. 

— HIST. xin" s. Einsi aloit li os [armée] ame- 
nuisans de jor en jor, yilleh. liv. Amant ne me 
vuelent prisier, Ains s'efforcent d'amenuisier Mes 
biens, quant ge les lor depart, Et les regietent 
d'autrepart, laRose, 40298. Ne ne soufferront nos 
droiz que il soient soustrait, neosté, ne amenuisié, 
joinv. 294. Nulz vers ne la puet pertuisier , Ne son 

vernis amenuisier, Car elle est dè tous vers tueuse, 
1. demeung, Tr. 635. || xv"s. Quand ceux deWanvich 
veirent qubls n'estoient confortés de nul costé, et 
que les vivres leur amenuisoyent, froiss. i, i, 53. 

— ÉTYM. A (voy. À) et menu (voy. ce mot). 
AMER, ÊRE (a-mèr, mê-r'), adj. || l°0uia une 

certaine saveur désagréable telle que Tabsinthe ou 
le quinquina. Avoir la bouche amère, sentir dans 
Ia bouche un goüt d'amertume. || En poésie, Tonde 
amère, Teau de la mer. Les chevaux du soleil, 
sortant de Tonde amère, fén. Tél. iv, || 2° Fig. 
Triste, pénible. Une douleur amère. Saperte,queje 
veux, me deviendrait amère, corn. Cima, 1, 2. 
Cependant mon destin est A ce point amer, m. Agé- 
sil.y, 5. Ce sont des répugnances quine sont amères 
qu'aux sens, mass. Car. Dégoúts. La piété et la vie 
chrétienne sont trop amères A la nature pour être 
jamais le parti du plus grand nombre, id. Car. 
Élus. Les dégoúts de la vertu ne sont pas si 
amersque ceux du monde, id. Dégoúts. Pour épar- 
gner les moments les plus amers dMne sainte tris- 
tesse, jd. Mélanges. Ils menèrent une vie pau- 
vre, dure, amère, id. Cnnfér. Revenvs.Ce bonheur 
amer que la crainte empoisonne, delav. Paria, 
1, 2. Mes premières paroles furent amères A mon 
père... montesq.íett. pers. 67. || En style maroti- 
que et en parlant d'une maítresse, cruelle. Depuis le 
jour qu'amour trouva Celle qui me fut tant amère, 
chaul. t. 1, 24 0. || Larmes amères, celles qu'une pro- 
fonde douleur fait répandre. Je versais des larmes 
amères,fén. Tél. iv. Malgré les pleurs amers dont 
j'arros8 ces lieux, créb. Électre, 1,6. || 3° Dur, of- 
fensant. Une raillerie amère. Un reproche amer. Le 
zèle des saints Pères était encore bien plus amer, 
sév. 344. || Familièrement, il est d'une bêtise amère, 
il est extrêmement sot. || 4° S. m. Ce qui est amer. 
L'amer et le doux sont deux qualités contraires. 
|| 5° Fiel de quelques poissons. L'amer d'une carpe. 
L'amer d'un brochet. On le dit aussi en parlant du 
boeuf; Tamer du boeuf. || 6° S. m.plur. Les amers. 
Terme de médecine. Groupe de médicaments remar- 
quables par leur amerlume plus ou moins pronon- 
cée. |[ Proverbes. Qui est amer A la bouche est doux 
au coeur; c'est-A-dire des choses désagréables peu- 
vent être salutaires. || On ne peut mAcher amer et 
cracher doux; c'est-A-dire les mauvais traitements 
aigrissent le caractère. 

— HIST. xn" s. Puis il fu en Egipte asez plus 
qu'emperere, E guardi ses parenzde la famine ame- 
re, Th. le flart. «5. || xin" s. Li nature a une vesie 
qui se tient A une des brances du foie, qui est ape- 
lée Tamer, alerhand, f" 39. Ne soiez vers les pau- 
vres ne sure ne amere, Berte, iv. Lasse! com j'ai 
trouvé gent mauvaise et amere, ib. xvm. Car la 
nuit qu'ai passée, [j'] ai trouvé mout amere, ib. 
xliv. Se vers moi [vous] eüssiez eü pensée amere Si 
comme avoit Tybers, ib. cxi. Ysengrin a fet sor Re- 
nart Foi jugement et foi esgart; Trop est d'aus deus 
la guerre amere , Ren. 48034. Certes, Honte, ja nu- 
merai Ne vous, ne Raison votre mere, Qui tant est 
asamans amere, la Rose, 20982. Amant sentent les 
maulx d'amer [aimer], Une hore dous, autre hore 
amer, ib. 2493. Comment le maulvais empereur Ne- 
ron, par sa grande fureur, Fist devant luy ouvrir 
sa mere, Et la livrer A mort amere, Parceque veoir 
il vouloitLe lieu oú conceü Tavoit, tb.64»8. ||xiv*s. 
Et les choses qui sont dnuces selon veritó leur sem- 
blent aucune foiz ameres., oresme, Elh. 70. || xv" s. 
Vrais Diex, en qui iTa point d'amer, Yueilles nous 
secourir, sy teplaist; Perdu avons, dont nous des- 
plait, L'estoille qui nous conduisoit, le Jeu destrois 
róis. || xvi* s. A vous elle est trop plus douce que 
miei, Aux desloyaux plus amere que fiel, marot, i, 
287. Le sens est une puissance naturelle de discer- 
neret cognoistre autant le blanc comme le noir, et 
non plus le doulx que Tamer, ou le moi et enfon- 
drant comme le dur et le ferme, amyot, Démélr. 4. 

— ÉTYM. Berry, amar; provenç. amar; espagn. 
amargo; ital. amaro; damarus. 

AMÈREMENT (a-mé-re-man), adv. Avec amer- 
tume. II ne s'emploie qu'au figuré. Regretter amère- 
ment. Jepleuraisamèrement en vousécrivant, sév. 42. 

— hist. xn" s. EFenenna iço li turna A repruce, 
e acoustuméement Ten atarjout , e amerement 
rampodnout, Róis, 3. Por ceu plorerent li engele 
de paix amerement, et si disoient.... st.bern. 547. 
|| xv" s. Ce bon orfevre avoit un serviteur qui estoit 
amoureux et jaloux tres amerement de sa dame, 
loüis xi, Nouv. lxxxv. Si commença A soi desmen- 
ter et crierplus amerement que devant, id. ib. 98. 
|| xvi" s. Or est ma cruelle ennemie Vengée bien 
amerement, marot, ii, 243. Ce que le roy ayant 
entendu, s'en aigrit et courroucea si amerement, 
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qu'il commanda incontinent que Fon luy tranchast la 
teste, amyot, Artax. t8. 

— ÉTYM. Amère, auféminin, et ment; provenç. 
amaramen; ital. amaramente. 

AMERS (a-mêr), s. m. plur. Termede.marme. Mar- 
ques apparentes sur les côtes, telles que clochers, 
tours, rochers, propres à guiderles navigateurs qui 
sont à yue de terre. 

— ÉTYM. A(voy. X) et mer (voy. mer). 
AMERTUME (a-mèr-tu-m'), s. f. || Io Saveur 

amère. L'amertume-de labsinthe. 11 2o Fig. Peine, 
déplaisir, tristesse. L'absence jette une cerlaiae 
amertume qui serre le cosur, sév. 209. Elles frie 
font sentir plus tristement 1'amertume de votre ab- 
sence, m. 436. li [1'amour] a de 1'amertume à son 
commencement, malh. v, 26. Pour repasser dans 
1'amertume de son âme toutes les années de sa vie, 
fléch. Dauph. L'amertume de leur pénitence, m. 
Serm. i, 229. Sa douleur sera grande à ce que je 
présume; Mais j'en saurai sur 1'lieure adoucir 1'a- 
mertume, corn. fiod. iv, 4. II trouve 1'amertume 
Au milieu des plaisirs, hac. Esth. n, 9. Ma plus 
grande amertume, en ce furieste sort, Cest d'en- 
tendre Alvarez prononcer notre mort, volt. Als.v, 
4. 11 meurt dans 1'amertume, et son ílme incertaine 
Demande en soupirant si vous êtes chrétienne, id. 
Zaire, u, 5. Que cet étatnouveauoúvous allez eu- 
trer console toutes les amertumes de votre pénitence 
passée, mass. Confér. Jiibilé. Vous écrivez contre 
moi, dans le livre de votre colère, toutes les amer- 
tumes de mes passions,iD. Avent. Mort dupéch. Re- 
pandez des amertumes sur des passions insensées, 
id. Prof. 2. L'amour du monde répand sur le cceur 
une amertume universelle, id. Prière. Vous êtes 
venu répandre Tamertume de votre coeur au pied 
des tribunaux sacrés, id. liech. II faut boire toute 
1'amertume de ce cálice, id. Car. Dégoúts. Répan- 
dre milleamertumessurleursplaisirs, boss. Souff. i. 
lis ont goüté en esprit les amertumes de la croix, 
id. IHst. n, 2. Cetinconnu m'a répondu comme un 
homme qui écoute à peine ce qu'on lui dit et qui est 
plein d'amertume, fén. Tél. xxiv. Âmes mercenai- 
res, qui ne peuyent veiller uno heure en amer- 
tume aveo Jésus agonisant, id. t. xvu, p. 268. Le 
Christ abujusqu'à Ia lie le cálice d'amertume, cha- 
teaub. Génie, n, n, 8. M. de La Trappe exousait 
tout ce qu'il ne pouvait nier, et avalaità longstraits 
Tamertume de ce cálice [les duretés de Gervaise], 
st-simon, 6), 23. Bien que tout reconfort lui soit une 
amertume, Avec quelque douoeur qu'il lui soit pré- 
senté, malh. vi, u. || 3o Ce qu'ilya d'amer, d'offen- 
sant, demordant dans des paroles, des écrits, etc. 
Seigneur, trop d'amertume aigrirait vos reproches, 
bac. íphig. m, 7. L'amertume et le zèie d'Elie sur 
les scandales et 1'idolàtrie d'Israêl, mass. Car.Pas- 
sion. 

—HIST. xn0 s. Mais de ço est en mun quer grant 
amerté asise Que ne vus ai el chief la corune d'or 
mise Sulunc la dignité de nostremere iglise, Th. le 
Mart. 129. Et tuz ceski furent en anguisse, e ces ki 
furent traveillcz pur dette qu'il durent, e ki furenten 
amertume de lur curage, s'asemblerent od David, 
Pois, 85. Envelopeiz soit d'amertume, .loh, 459. 
|| xiii' s. Que lupin soient tempré en l'ewe, tant que 
ieur amertnne soit ostée, alebrant, í° 51. Mès qui 
bien les esproveroit, Tant d'amertume i troveroit, 
Qu'il s'i craindroit moult A bouter; Tant fait ior 
grace k redouter, la Rose, 18784. Vierge qui du 
haut íil de Dieu t'enceinturas, Qui le dous fruit de 
vie en tes flans medras, Dont toute 1'amertume du 
monde assavoras, Ne nos oblie mie.... j. de meung, 
Test. 2123. Hxvi" s. Voy mes compaings lesquels ont 
de coustume Faire grands plaints de pareille amer- 
tume, marot, i, 316. Sçais-tu pas bien quamour a 
de coustume D'entremesler ses plaisirs d'amertume? 
id. i, 340. EUe engendre en Tame une mauvaise 
habitude, que l'on appelle cholere, laquelle finable- 
ment devient un feu d'iresoudain, une amertume 
vindicative, amyot, Comm.refren. la cholere, o. 

— étym. Provenç. amanins; de arnaritudincm, 
. de amarus (voy. amer). On a dit aussi amerté dans 

1'ancien français. 
t AMESTRER (a-mè-stré), v. a. Terme de teintu- 

ner. Mêler le carthame lavé avec de la cendre gra- 
ve f® > en les piétinant par petites portions. 

ametuyste (a-mé-ti-sf), s. f. Pierre précieuse, 
ui,l»0U violette. Cest le nom donné parles la- 
ii pòf,? au <luartz hyalin violet des minéralogistes. 

— 'e spath-fluor violet. 
^ Dni XI°„S" Pierre8 i a, ametisteettopaze, Ch. 
nvmDr-n.rnò?' LX1I° S' ^gonces, safirs, calcedoines, 
iTíenliioa 3|Jt ,tinne3 sardoines , Et bons coraus et ' diamans et amatistes, Romancero, 
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p. 59. Ilxiivs. Pelles [perles], coraus et crisolites 
Et diamans et amecites, Fl.etRl. 657. |] xvi* s. Es- 
tant entaillé en un camoleu d'amatite, yver,p. 588. 

— ÉTYM. 'AgÉ6u!jxoç, de i privatil, et p.e9úeiv, eni- 
vrer, de ij.é6u vin, à cause que l'on attribuait à cette 
pierre la vertu de prévenir 1'ivresse. 

— REM. On lit dans Ménage : « Du Bartas et Bel- 
leau ont dit amethysle, et plusieurs le disent an- 
core aujourd'hui. Pourtant la meilleure et la plus 
saine partiedes écrivains disent amathyste, de ]'ita- 
lien et 1'espagnol amatista : il y a plus de 200 ans 
qu'on dit ainsi ; Vermeille comme une amathyste, 
villon. On ne parle pas autrement à la cour. » Au- 
jourd'hui on ne dit qiTaméthyste. 

AMEDBLEMENT (a-meu-ble-man), s. m. Tous les 
meubles qui garnissent un appartement, une pièce. 

— ÉTYM. Ameubler, verbe faotice, de à (voy. À) 
et meubler. 

AMEÜBLI, IE (a-meu-bli, blie) , part. passé. 
Biens ameublis. Des terces bien ameublies. 

AMEÜBLIR (a-meu-blir) , v. a. || Io Terme de 
droit. Faire entrer ses immeubles dans la commu- 
nauté. Un époux peut ameublir ses immeubles en 
tout ou en partie. |i 2° Terme d'agriculture. Rendre 
meuble. On ameublit un terrain par des façons, 
labours , binages , hersages, etc. qui divisent la 
terre, et en rendent lacouche superficielleplusper- 
méable aux engrais, aux agents atmosphériques, 
aux racines. et plus légère aux semences. 

— ÉTYM. À et meuble, adj. 
AMEIIBL1SSEMENX (a-meu-bli-se-man) , s. m. 

|| 1° Action d'ameublir: état de ce qui est ameubli. 
Par rameublissement, les époux font entrer dans la 
communauté tout ou partie de leurs immeubles 
préseuts ou àvenir. || Claused'ameublissement, celle 
par laquelle on fait entrer des immeubles en com- 
munauté, en leur donnant fictivement la qualité de 
meubles. {| 2o Terme d'agriculture. Actiond'ameublir 
un sol. 

— Étym. Ameublir. 
t AMEÜLONNER (a-meu-lo-né), V. a. Terme d'é- 

conomie rustique. Mettre les foins, les pailles en 
meule, pour les conserver. 

— ÉTYM. À et meule. 
AMEDTÉ, ÉE (a-meu-té, tée), part. passe. Chiens 

ameutés. Lafouie ameutée. 
f AMEDTEMENT (a-meu-te-man), s. m. ]| Io As- 

semblage de chiens dans une meute. || 2" Action d'a- 
meuter. Ces ameutements, en apparence contre les 
duos, ne furent en effet pratiqués que pour se for- 
tifier contre les princes du sang, st-sim. 252, 186. 

— étym. Ameuter. 
AMEDTER (a-meu-té), v. a. || Io Mettre les chiens 

en meute pour chasser. || 2" Fig. Attrouper pour un 
but de désordre ou de sédition. II ameuta les oisifs 
du quartier. U ameuta les faubourgs. Ces peuples 
avilis qui se laissent ameuter par des ligueurs, J. J. 
nouss. Pol. 6. Est-ce moi qui menace? ai-je ameuté 
Pempire? m. j. chén. Tibère, m, 3. || 3" S'ameuter, 
?). ré/l.íe peuple s'ameuta contre les patriciens. 

— REM. Ameuter, v. n. s'est dit pour se réunir 
à la meute, et, figurément, se réunir àun parti, h 
une coterie. Chamillart 1'emporta [sur Bagnols], et 
Bagnols quitla Tintendanceet vint ameuter à Paris, 
st-sim. 199, 148. Inusité encetemploi. • 

— hist. xvi' s. Les reformez, quoique tous es- 
perdus par les divers combats, s'ameutoient à reti- 
rer le Prince, d'aub. Hist. 1, 216. Trois puissans 
fleaux de Dieu furent en mesme temps desploiez sur 
la France occidentale; car la famine et la peste s'a- 
meuterent à la guerre, m. ib. ui, 5. Je descouplay 
mes chiens et for-huant après, Les nommant par 
leurs noms, il n'y eut ny fores, Montagnes ny 
chemins, ny lande inhabitée,Qui ne fissentun bruit 
sous ma cliasse amutée, rons. 670. 

— étym. 1 (voy. X) et meute. 
AMI, IE (a-mi, mie), s. m. et f. H1° Celui, celle 

qui nous aime et que nous aimons. Ami de coeur. Un 
ami d'enfance. Avoir beaucoup d'amis. Prendre quel- 
qu'un pour ami. Unefemmeestsouvent pour un hom- 
me une excellente amie. Qu'un ami véritable est une 
douce chose! la font. Fab. vm, 11  cet ami 
sincère Du secret de nos coeurs connait tout le 
mystère, rac. Bérén. 11, 4. II a été l'ami de votre 
adversité, mass. Rech. Maisje veuxbien vousrépon- 
dre en amie, corn. Nicom. m, 2. Voilà., mes chers 
amis, cequi memeten peine, id. Cima, II, 1. U 
se fit des amis fidèles qui ne le trompèrent jamais, 
boss. Polit. II est un peu de mes amis, mol. Fest. 
III, 5. Je suis ami de don Juan, id. ib. m, 5. D'une 
heure enóore, ami, mon bonheur se diffère, volt. 
Zaire, m, 1. Et j'aurais les mortels et les dieux pour 
amis, En révérant le père et punissant le fils, id. 
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AU. m, 5. || Ami de table, dejeu, etc. compagnon 
de plaisir. Vous êtes de Chumeur de ces amls ü 

pée Que Ton trouve toujours plus prompts i degai- 
ner Ou'à tirer un teston, s'il le fallait donner, mol. 
VÉtour. ra, 6. || Ami de tout le monde, du genrenu- 
main, homme qui accorde indistinctement sonamitie 
à tout le monde. L'ami du genre humain n'est point 
du toutmon fait, mol.Mis. 1,1. || Ami de cour, celui 
qui n'a que de fausses apparences d'amitié. Allons, 
ferme, poussez, mes bons amis de cour, mol. Mis. 
II, 5. || Mon ami, mes amis, termes d'afiection avec 
des égaux, de familiarité avec des inférieurs. 11 L'ami, 
se dit à Tégard d'inférieurs. L'ami, ferez-vous ce 
message pour moi? || Mon petit ami, est quelquefois 
aussi un terme de hauteur ; Mon petit ami, je veux 
que vous sachiez.... || M'amie, abréviation de ma 
amie, expression familíère en s'adressant à sa fem- 
me, à sa filie ou aussi à une femme d'une íon- 
dition inférieure. || 2° Amie, en langage de che- 
valerie, dame des pensées. Beaumanoir dit quil 
fallait combattre pour savoir qui avait la plus 
belle amie, volt. Moeurs, 76. f| 3" Bon ami, bonne 
amie, se disent lamilièrement pour amant, mai- 
tresse. Comment Mile N. traiterait le bon ami 
de sa maman, j. 1. roüss. Conf. vi. l| 4° En termes 
de généalogie, amie, maitresse, en parlant de bâ.- 
tardise. Un tel eut d'une telle, son amie, un fils.... 
|| 5° Allié, en parlant des Etats. La France tira Tieu 
de secours de ses amis. Ceux que tu laisseras eu 
paix te seront bons amis, vadgel. Q. C. 424. feu 
obtiendrai pour fruit le nom de son amie, Je vous 
verrai, cônsul, m'en apporter les lois, corn. Serlor. 
rv, 2. || 6° Ami, qui a de 1'attachementpour. Ami de 
son pays. Lequel de nous deux est Fami du peuple . 
II 7° Qui a du goút pour. Les amis des lettres. Ami 
de la modération. Je suis fort ami de la brièveté. 
NatureUement, le jeune prélat était plus ami de ses 
aises que jaloux de commandef, anqletil , Ligue, 
III,107. || é" Personnes liées par un intérêt de parti, 
de coterie: fauteurs. Ami doía noblesse. Les amis de 
Catilina. Nuln'aura de 1'esprit hors nous et nosamis, 
MOL. F. sav. m, 2. || 9' Qui a de la sympathie pour, 
en parlant des animaux et des végétaux. Le chien 
est ami de 1'homme. Le concombre est ami de l'eau. 
|| 10° Adj. Qui appartient à un ami,íavorable. Sen- 
timentsamis. Une divinité amie.Visage ami.Toutes 
les fois, tyran, qu'on se laisse adopter, On veut une 
maison illustre autant qu'amie, corn. Héracl. v, 3. 
Jugez si les coups qui partent d'une main si amie 
et si favorable peuvent n'être pas proportionnés à 
notre faiblesse , MASS.Auent, Afiliei. II11" Allié.Peu- 
ples amis, cités amies. Lesprenant pour une troupe 
amie. || Couleurs amies, couleurs qui produisent 
ensemble un effet agréable. {| Pôles amis, les pules 
qui s'attirent, en parlant des aimants. |1 Proverbes. 
Ami au prêter, ennemi au rendre, c'est-à-dire 011 
se fait souvent un ennemi de celui à qui on a prêté 
de 1'argent, en le lui redemandant. || Jamais honteux 
n'eut belle amie; en amour, il faut être entreprenant. 
[| Les bons comptes font les bons amis; c est-à-dire 
il faut régler les intérêts réciproques et se bien en- 
tendte, si Von veut rester amis. _ _ 

— REM. Suivant Laveaux, on dit ami de quelqu un, 
et non ami avec quelqu'un, et il ne faut pas imitei 
Voltaire, dans cette phrase : «Claveret, avec qui d 
était ami, avait été celui qui avait fait courir cette 
pièce. » Malgré cette remarque, on peut dire avec, 
qui ne choque en rien la grammaire. 1| On dit aussi 
ami ã : Quelque ami que vous lui soyez, mol. Don 
Juan, iii, 4. La neutralité entre des femmes qui 
nous sont également amies, la bruy. 13. II faut 
observer que ce genre de régime ne doit s'employer 
qu'avec des pronoms qui se mettent avant le verbe. 

— HIST. xi" s. Et si nul [quelque] parent n'ami ceste 
justice deforcent [s'opposent de force].... Lois de 
Guill. 45. Et Pinabel mon ami et mon pair, Ch. de 
Rol. xxvi. Pour sa beauté dames lui sont amies, 
ib. lxxv. Eh! reis amis, que fpourquoi] vous ici 
nen estes? tí>. cxxvi. Ami Rolaiis, Deus mete fame 
en ílursl ib. cciv||xii's. Ami prisé, Ronc. p. 17. 
Tant fu blasmés de ses meillors amis, ib. p. 24. 
Tante pucele gaste [privée] de ior amis, to. p. 72. 
Atant es-vous Braimimonde s'amie, to. p. 115. Li 
cuens Rolant cui vous estes amie, to. p. 100. Oú 
est Rolant, qui de moi fit s'amie? ib. p. 168. Que 
vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci, vu. 
Tuit mi penser sont b. ma douce amie, ib. 11. Las! 
pourquoi Pai de mes ieuz regardée La douce rien 
qui fausse amie a nom? ib. vi. Assez aim [j'aime] 
mieuz mourir en bon desir Que vivre irez et m'a- 
mie hair, ib. ix. Li etiens de Blois devroit bien mer- 
cier Force d'amoursqui lui dona amie, ib. xxi. Róis, 
vous savez que Diex a peu d'amis; Ne onques mais 
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n'eti eutsigrant mestier, qdesnes, Komanc.p* 
Diex! donnez m' [moi] h mari Garin, Mon dous 
amín, ii6. J5. 'a. Jamais ermos aages [nous] ne por- 
tassions Enseigne,[si] Ke fust vos bons amisli cuens 
Hues du Maine, Sax* xxx. Tei amin [tes amis], clüer 
sire, et tei proisme aprocharent et esturent encon- 
tre ti, st-bern. 665. || xm0 s. II furent bon ami sans 
mal et sans envie ( Berte, n. Adonc tenoient Franc 
les Tyois pour amis, ib. v. HaDiexI verrai-je mais, 
fait-elle, mes amis? ib. xxx. Devant lui sont venu 
si plus privè ami| ib. cvm. Symons en [de Berte] 
íait sa nieoe, et Constanoe' s^mie, ib. lx. Dame, or 
alés seoir arriere;Amit avés et coiüte et noble, lai d'I- 
gnaur. Si oroi que raains en esprovast De ceus qui à 
son tens vivoient, Qui si ami de bouche estoient, la 
Rose, 5428. Seoilqui tant ierttesamis, Enbienamer 
a son cuer mis, Lors vaudra miex sa compaignie, 
iíi. 27)3. Biaus amis, quefaites-vous là? Fait Cortoi- 
sie, ca venez, ib. 784. Tex gens ne poent ne ne doivent 
penre don ne premesse de nului, se ce n'est de lor 
amis de char, ou de lor sengneurs, bbaum. xxxii, 
33. || xiv0 s. Et te soüviengne de laguerre Qui a re- 
gné en mainte terre Par espicial ou pays Dont tu es 
loy et tes amis [partisans], Liv. du bon Jeh. 661 
|| xvi" s. L'amour da in'amye, rab. Gar.i, 9. Ce 
gentilbomme lui sembla n'estre point si riohe, qu'il 
lui dusttenir fort d'avoir saamie non plus que lui, 
MAifs. Nouv. ix. Quoi, m'amie? il n'est point un 
meilleür mari que le mien, id. ib. xv. Quandil 
vouloit, il parloit ii son amie, m. ib. xxi. Hs es- 
toient amis de leur pais— amis d'ambition et de 
troüble— lis n'estoient ni amis l'ui! de l'autre , ny 
amisàeulx mesmes, mont. i, 2)4. Maniepce, m'a- 
raie, depuis que je t'ay cogneii.... ID. iv, 328. Elleflt 
apparoir íl Alessio s'amie couchéo auprès de lui, 
des per. Contes, cxxvm. Le regard du bien pu- 
blic fôit que Brutus devint amy de Pompeius, 
duquel auparavent il estoit ennemy, et ennemy da 
Csesar, duquêl il estoit amy, amyot, Brut. et Dion, 6. 
Ces amis de fricassée et de nappe mise, id. Com- 
mcnl disccrn. le fiatt. )7, Au besoin cognoist on 
Pami, H. èst. Prícell. p. )80, Ia mort tfha point 
d'ami, le malade n'en ha qu'un. demi; et quant au 
poütê, poitlt du tout, in. ib. p. )67i 

— ÈTYM. Bourguig. aiininf aimie; Berry, aimi, 
dmi; provenç. amic, amiga,amío; BspBgni amigo; 
ital. amicó; d^micus, ayant même radical que 
amarej aimeti Dans Fancien français, llominatif 
siüguUer amis, régime ami; nominatif pluriel ami, 
régime pluriel amis. 

AMlABI.fi (a-mi-tt-bl'), adj. || Io Doux, gracieux. 
Paroles amiables. La confraternité, trop oubliée de 
1'espèoe humaine, s^ntrelacera par uno oirculation 
plus amiable et pllls activé dans tons les rapports 
pollíiqües et commerciaux, mihaebau, Collection, 
t, v, p. 30. Le ciei amiable, malhs i, 4. || Peu usité en 
ce senshorsde la pbésie. |'{ 2° Amiableoomposileur, 
Céltíi tjtii est chatgé d'aocominoder uri différend. L'ar- 
bitíe cliolsi est Un médiateuramiable et noü un juge 
derigüSur, PÉS. Téh xxm. || Convention oupartage 
amiable. i| 3o X Famiable, loc. adv. Par voie de con- 
ciliation, sans prooès. II valait mieux traiter ii l'a,- 
miablti, Boss, Lett. quiét. 13». SilesaíTaires nepeu- 
vent pas êtré accomnlodées à Famiable aveo nos 
pai-ties, id. Yar. 3. Il n'apas tenu A moi que nous 
iFaJoUstel-miné notre difTérendà Famiable, id. Lett. 
) 83. La cbarité lesobllgoait A s'6xpliquer A Famiable 
aVecFautetlr, ni.)00 derit. || Vente A Famiable, vento 
dS gré A gré. 

— HtSí: xn0 s. Naissance plaine do sainteit, hono- 
ràule al Inuiido, amiaule as hommes, st-berni 
jí. 930; || xiv8 s. Et ceulx qui tantost font FunA Fau- 
tre oüvresàiiiittbleâ, ilmonstrcnt parce que il vou- 
lent estfe amis, dresmb, Eih. 235; Hxvs. Et leur 
bailía fcertains artides aesez amyables par escript, 
comíi. ii, 3. II avoit la parolle doulce et amyablé, 
1D.1V, 7. JI xvl8 S; LdS suppliaüs estre traictez plus 
liumainemSüt, 6n consyderation de co qu'ilz 
avdyent do tous terapí esté bons et amiables voi- 
sins, haB. dar. i, 20. Ces saladas mo semblent bien 
aüssibonnesj etqüalquo peu plus douloes et amia- 
bles AFostomách, ID. Spi. )2. Didutegard, doüce, 
amiable Calandre, stAnor, nt, )ib. Lo mespris de 
lá mort nous doiine lo goust pur et amiable de la 
vie.... mont. i, 70, Il estbit le plus doulx et le plus 
áüliaiila Onvel-â les autres qü'il estoit possible, 
amyot, IJjc. )0. II estoit courtois, et avoit Ia pa- 
tolo doulce et amiable, ID; Solon, 0). Conquerant 
auouns des peUples par force d'armes, et gaignant 
les autres par âniiable vúyd, m. Catorl, J9. Mithri- 
dates luy feit tout le boa traittement 6t amiable re' 
cUBil qui luy fut possible, Id, MafiUSj 50. 

— EfYM. Bourguig. aí/tniilwle; [úcard, athicabe; 
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|provenç. amicable, amigable; ã'amicabüis, do 
amicus'(voy. ami). 

AMIABLEMENT (a-mi-a-blé-man), adv. D'une 
manière amiable. Je lui ai parlé amiablement. Et 
Fon prend plaisir A lui enfoncer le trait dans Fâme, 
d^utant plus avant et plus sensiblemebt qu'on pa- 
raít !e faire plus cbaritablement et plus amiable- 
ment, bourd. Pensdes, t. n, p. 300. 

— hist. xn' s. Puis lui a dit mout amiablement, 
Ronc. p.) 72.Or vusrequiert li reis multamiablement, 
Qu'en yostre terre n^it en nul liu recetment, Th. 
le Mart. 54. E jo frai dreiture à tuz amiablement 
e dulcement, Róis, )73. || xm0 s. Cis [Bel-acoueil] 
nFabandonna le passage De la haie moult douce- 
ment, Et me dist amiablement... la Rose, 2808. 
Donnés donc amiablement Biaus petis dons resna- 
blement, Si que n'en cheiez en poverte; Damage i 
auriéset perte, ib. 3239. ||xiy0 s. Et, A dire verité, 
nous cuidons que tout hommebon et sage soustient 
et porte amiablement et convenablement toutes for- 
tunes, oresme, Elh. 25. Et ainsi appert que le 
malvès n'est pas disposé quant A soy meísme amia- 
blement, oar il n'a en soy chose amable ou qui soit 
d'amiableté, id. ib. 268. || xv0 s. Et alia, atout grand 
route de ses gens, le marechal [de Frahce] A Fen- 
contre de lui leseigneur de Coucy, et le recueillit 
moult amiablement, froiss. n, n, 7. Traicter de 
leurs aífaires le plus amyablement que faire se 
pourroit, comm. u, 7. ||xvie s, Les peuples voisins, 
doulx et gracieux, les receurent amiablement, 
amyot, Rom. ). Cest une chose divina à Numa 
quhl les ait peu oontenir en paix, et faire vivre 
amiablement ensemble, id. Lyc. et Numa comp.) o. 
Pour decider amiablement ce different, ilz eleurent 
arbitres les ambassadeurs des Parmesans, id. Ma- 
rius, 46. 

— Etym. Amiable et mmt. 
AMIANTB (a-mi-an-F), s. m. Substanoe minérale, 

naturelle, A fllaments naorés et soyeux, incombus- 
tible et infusible. Cest le sibeate de magnésie. 

— ÉTYM. 'ApíavToç, de ã privatif, et piaívsiv, 
souiller (voy. miaSme) : qui ne peut être souillé. 

AMICAL, ALE (a-mi-kal, ka-F), adj. Inspiré par 
1'amitié; qui annonoe Famitié. RelatiOns amicales. 
Protestafions amicales. 

— REM. L^cadémie le dit inusité au pluriel mas- 
culin, mais aucune raison nWige A ne pas s'en 
servir. Des conseils amicaux. 

— Etym, Ami; wall. amistdve; namurois, omic/íe- 
tauve. 

AMICALEMENT (a-mi-ka-Ie-man), adv. Dhine 
manière amicale. Quiconque a vu des masques dans 
un baldanser amicalement ensemble.,.. peut se faire 
une idée du monde, yauven. J/a®. 330. 

— étym. Amicale au féminin, et mmt. 
AMICT (a-mi. Lectne se prononoe jamais, même 

devant uno voyelle), s. m. Linge bénitqueleprêtre 
niet sur ses épaules pour dlre la messe. 

— HISÍ. xill" s. Au plus tost que il pot venir, 
S'ala des vestenienz vestir, L'auba et Famist tot 
sanz dangier, Et Henart li curut aidier, iíen, 8377. 

— ÉTYM. Amiclus, d'£im!CíVe, couvrir. 
f AMIDE (a-mi-d'), s. f. et mieux s. m. Terma 

de cliimie. Radical organique admis liypothôtique- 
ment par les chimistes et représentant un sei d'am- 
monlaqUe, moins un atoine d'eau. 

t AMlDIPTE (a-mi-di-n') ou AMIDONE (almi-do-n'), 
s. f. Terrae de chimie. Sübstance opaque ou demi- 
trãnspareftte,blanche, ou d'un blano jaun.ltre, insi- 
pide i inddote; elle se forme Iorsqu'on ubandonne A 
lui-mêuie Fempois d'amidon A la tompérature de 
Fatmospllère, 

AMIDON (a-mi-don), s.m. || Io F6culo tiréedes 
VégétáUx, sotts forme da poudre blanche grenue , ou 
formée do petites masses amorphes. L'ataidon du 
commerce est préparô ayeo la farine gâtée, Forge 
mi le froment grossièremênt moulus. {| 2" En chi- 
mie, príncipe immédiat noutra desvégétaux, très- 
abondammeilt rápandu dans leurs organes, 

— SYN, AMIDOS , PÉCULB, En chimie amidon et 
féoule soht des synonytnes parfaits ; mais Fusago 
aüquel on appliqut) la substanoe quhls désignent 
leur donne une aCCeption différente. Ainsi, dans les 
tttts, la féculo des céréales s'appeHe amidon; ap- 
pllqüée A Faliihenfâtion et A la thórapeutique, la 
fécülo de potórae da terre gardó Ia Uüm do fócule, et 
Fon dit aussi fócule d'arrow-root. Amidon est uno 
expressioll SpóciflquB; féoule uü tetme gónóriquo, 
légoarAnt. 

— HIST. xiv8 s. Fleur d'amidDh eu ris, üíénagier, 
il, «■ || xvi» s. Faut prendre lait do tintimal et 
poudre <1 encens ínoorporés avec tm peu do ílour 
d'amidon, pare, xv, 20, Poudre de ceruse de Vo- 
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nise ou blanc d'amidon, id. xxv, 44. Celuy qui au- 
paravant etjiier rejettoit aveo horreur des ceufs, 
de Famidon et du pain le plus blanc du monde, 
aujourfhui mangedu pain bis, amyot, De la tranq. 
d'ãme, 5. 

■— ÉTYM. Bourguig. aimídoud'une forme allon- 
gée faite probablement surFitalien ou Fespagnol ; • 
car dans Fancien français amidon se disait godron; 
ital. amido; portug. amido; espagn. almidonj 
d'amylum, d'ã[iu),ov, de à privatif, et [j,óXu, meulc 
(voy. meule) : qui n^ pas èté préparé A la meule. 

d AMÍDONNE (a-mi-do-n'), s. f. (Voy. amidine). 
f AMIDONNÉ, ÉE (a-mi-do-né, nèe'), adj. En- 

duit d'atnidon. Bandage amidonne, bandage dont 
les pièces ont èté trempées dans une solution 
d'amidon. 

f AMIDONNER (a-mi-do-né), u. a. Enduire d'a- 
midon. 

f AMIDONNERIE (a-mi-do-ne-rie), s. f. Fabrique 
d'amidon. 

— ÉTYM. Amidon. 
AMIDONNIER (a-mi-do-nié), s, m. Fabricant, 

marchand d'amidon. 
— étym. imidon. 
AMIGDALE (a-mi-gda-F), s. f. llauvaise ortho- 

graphe. Voy. amygdai.e. 
f AMIGNARDER (a-mi-gnar-dé), v. a. Rendre 

mignard. 
— HIST. xvi" s. Les petits enfants se delectent A 

ouir paroles flateuses et qui les amignardent, paué, 
xvjii, 24. 

— ÉTYM. À et mignard. 
A-MI-LA (a-mí-la). Terme de musique. II servait 

A désigner la note la, et surtout le ton de la. Cet 
air est fait en a-mi-la. || II n'est plus usité. 

AMINCI, CIE (a-min-si, sie), porí. passe. Devenu, 
rendu mince. Sa taille amincie. 

AMlNCIR(a-min-sií), v. a. || Io Rendre plus mm- 
ce. Amincissez cesplanohes, qui sont trop épaisses. 
|| 2" S'aminoir, v. réfl. Etra aminci. La peau s'a- 

mincit au-dessus d'un abcès. 
— ÉTYM. A et mince. 
AMINCISSEMENT (a-min-si-se-man), s. m. Action 

d'amincir, dediminuer d'épaisseur; état de ce qui 
est aminci. L'aminoissement d'un0 lame de couteau 
qui passe sur la meule. 

— ÉTYM. Amincir. 
AMIRAL (a-mi-ral), s, m. || 1° Cbef suprême des 

forces navales. Les nmiraux. Calmez-vous, amiral; 
vous, Guise, respectez Un vieillard, ma puissance et 
la foi des traités, m. j. oiién. Charles IX,;v, 4. || 2° II 
s'e3t dit aüssi do Fofficier qui commandait unç flotte, 
quoiqiFil n'eút pas la cbarge d'amiral. |1 3° Aujour- 
d'hui titre du grade le plus élevé dans la marine mili- 
taire. || 4o Adj. Lo vaisseau amiral, le vaisseau d'une 
flotte monté par un amiral. L'mcendie, attaquant Ia 
frégate amirale, DérouleautourdesmAtsson ardente 
spirale, v. hugo, Orient. b. || 5,'Dansunport, le vais- 
seau amiral ou simplement Famiral, le vaisseau sur 
lequel se font les inspeotions, siégent les conseils de 
guerre, et s'ex6eutent les jugements qü'ils pronon- 
cent. ^"Amiral ou grand amiral, la quatriéme di- 
gnité de Fordre de Malte. || 7o Nom d'une coquille 
univalve fort jolie, des cô.tes de la mer des Indes. 

— HIST. xi8 s. Les amirafles et les filz as conturs 
[oomtes], Ch. de Rol. ixvi. Si la tramist [Fespée] li 
nmiralz de Primes, ib. lxxv. ||xii" s. Que li [Mar- 
sile] tramist Un amiral [emir] corteis, Ronc. p. 6. 
Irez A Famirant, ib, p. )3. Li amirauz [émir] de cui 
nos fíefs tenoUS, ib. p. ))?• Seignor baron, dit-il, 
nobile cbovalier, Estes ci assemblé, amirant et prin- 
Cier, Sax. vi. JA Loays no lor sera aidans, Ne em- 
pereres, ne reis, ne amifans, Raoul de C. 164. 
|| xm8 s. Si i fu li soudans de Coigne.... et cius de 
Halappe, oü li boin chevalier sont de paienie, et 
moult d'autre soudant et nmirant, et s^ccorderent 
tous que.... Chr. de Rains, so, || xiv8 s. Y avoit une 
tablo qui de vortu ottant, Que nulz homs ne pooit, 
ne roy na amirant, Aporter nltl venin qui tant fu 
malfalsant, Guescl. 9))0. ||xv8 s. [Ceux de Karen- 
tan] sentoient sur mer 1'admirault de France et 
Fadmiral d'Espaigne avec lui gisnnt A Fancre, 
froiss. 11,11, 27-1| xvi0 s. Les galeres venoient tirer 
A bout toucbant Fesquipago Ue ce vis-amiral, qui 
s'estonna moins que Famiral, d'aub. Rist.n, 302. 

■—étym. Provenç. amímu, amifar, amiralh, 
attiirats; espagn. almirante; ital. almiraglio, am- 
miraglio; bas-lat, admiralius, atmiragius, meral 
dans una chroniquo de ))90, amírarins, amiralus, 
atnuráli, amiratldUS, amir.vus; bas-grec, àg/p et 
àpupã;. On fait venir co mot do Farabe amir a', 
bahr, commahdant de la mer. Lo rabt bahr s'étant 
perdu, il vaut mieux y volr seuiement le mot emir 
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(voy. ce mot) pourvu de finales tres-dlCférenles, 
entre lesquelles lô français moderne a adopté al. 

f AMIUALAT (a-mi-ra-la), s.m. Dignitó d'ainiral. 
— ÉTYM. A mirai. 
t AMIRALE (a-mi-ra-l'), s. f. Galère quo mon- 

taitramiritJ des galères. 
— iiist. xvi* s. Lo feu du ciei bmsla son ami- 

ralle prós de Catare, d!aijií. Jlist. i, 315. Le comte 
envoiá en çourse en divers endroits, ne gardant 
que son amiralle et vice-amiralle, id. ib. u, 87. 

AMIUAIITÉ (a-mi-rô-té), s. f. || 1° Anciennement, 
orflco de grand amiral. || 2° Tribunal qui connaissait 
de toutes les affaires relatives à la marine. || 3° Ad- 
ministration supérieure de la marine; conseil d'a- 
mirauté, 

— hist. xvi" s. bo roi lui donna ramirautó, 
d'adb. Jíist. m, tio. 

— étyhi. Amiral. 
f AMISSIBILITÉ (a-mi-ssi-bi-li-té), s. f. Terme de 

théologie et de jurisprudence. Qualité de ce qui est 
amissible. 

— ÉTYM. Amissible. 
f AMISSJBLE (a-mi-ssi-W), adj. Terme de théo- 

logie et de jurisprudence. Qui pcut être perdu. La 
grâce, Ia justicp amissible. 

— ÉTYM. Voy. AMISSIOU 
fAMISSION (a-mi-ssi-on), s.f. Terme de théologie 

et do jurisprudence. Pefte. L'amission de Ia grSce. 
— ÉTYM. Amissionem, de amittere, de a, ab, 

exprimaut séparation, et mittcre. envoyer (voy. 
Mbtthe), 

AMITIÉ (a-rai-tié; de trois syllabes), s. f. H t" Sen- 
timent qui affectionne, attache une personne à une 
autre. Les liens d'une étroite amitié. Mon amitié 
pour vous. Hompre Tamitié. Retirerà quelqu'un son 
amitié. Bien placer son amitié. Une haute amitié. 
Les grandes amitiés vontjusque-lü, pasc. édit. Cou- 
sin. La grande amitié que vous avez faite avec tout 
rhôtel de Rambouillet, voit. Lett. 130. Oui, mon- 
sieur veut faire amitié avec vous et lier ensemble un 
petit commerce de visites et de divertissements, mol. 
le Mar. force, ta. L'amitié qu'il avait eue avec le 
roi Philippé, vaug. Q. C. 310. Mais enfin 1'amitié 
n^st pas de même raiig,Etn'a point les effets de l'a- 
mour ni du sang, corn. Hor. rn,' 6. Qu'aisément 
1'amitié jusqu'à 1'amour nous méne! ro. Iléracl. 
ni, t. L'amitié d'un grand homme est un hienfait dos 
dieux, volt. OEdipe, i, t.Le capitaine pritamitié 
pour moi, mol. VAv. y, 5. Leur tuante amitié detous 
cütésm'arrête, m. Amph.m, t. Quoi! vous ayez Nes- 
tor dans 1'Hespérie, et vous n'avez pas su 1'engager 
dans vos intérêts! Nestor dont vous 'aviez Tamitiá, 
fén. Tél. x. Télémaque que Narbalprit en amitié, 
id. ilr. viu. Si je ne vous aimais que d'amitié, j'a- 
voue que je ne vous aimerais pas tant qu'elle, voit. 
Lett. 23. j'ai cru qu'il était impossible qu'une per- 
sonne qui fait naitre de 1'amitié en tous ceux qui la 
voient, n'en eüt point en elle, id. ib. 25. Veut-ilun 
prétro qui s'insinue dansPesprit des grands, qui ai- 
me mieux gagner leurs amitiés que leurs ames? 
flécii. Panig. i, p. 313. || Par bonne amitié, de 
bonne amitié, á bonne intontion. Quoi que ce soit 
qui apprenne aux hommes à persécuter leurs sem- 
blables, par bonne amitié.... dideb. Vss. surlavertu. 
|jao AlTectionprofonde, tendresso, amour. Ta dou- 
leur, Dupériev, seradono éternelle; Etlestristes dis- 
cours Que te meten 1'osprit 1'amitié paternello ,L'aug- 
menteront toujours, malh. àDupdr. Je voue ii votre 
fils una amitié de pére, nac. Andr. v, 3. ô Dieux! 
tant de respects, une amitie si tendre, Que de rai- 
sons pour moi si vous pouviez m'eníendre! m. Andr. 
ii, 2. Rarement 1'amitié désarme sa oolòre, id. Mühr. 
i 5. Je ne murmure pas qu'uno amitie commune 
Se range du parti que ílatte la lortuno, m. Brit. m, 
7. Cest uno obligation de lanature que les hommes 
fassont les avances pour gagner Tamitié des dames, 
pasc. édit. Cousin, Vous me gâtez si fort par la- 
mitié que vous avez pour moi, que je ne puis plus 
étre contente de toutes les amitiés que je yois dans 
les familles, sév. 345. Qui te porte amitié, c'est à 
lui quetu nuis, mal. i, 4. |i 3" Laliaison, 1'union des 
amis. Les unions et les amitiés humaines, MASS. Car. 
Offenses. LTUusion des amitiés de la terre qui s en 
yont avoc les annéos et les intérôts, noss. Anne de 
■ons. Sensible aux amitiés raisonnables , FLÉCH. 

• fy V; 1 "< P- i»5. Renonçant aux sentimcnts les us naturels des amitiés et des bienséances humai- 
vm,à,lD; .*?■ ^ P" 305. |] 4° Objet do Paffection. On 
mnf lo ? et, pour ainsi dire, l'idolo de 1''i.j1ÍCI1- sèrm.i, 2.S4.||5" Áccord, re- 
(leiiv unissaT nations- 11 Y a paix et amitié entre les 
irnis tallií ,| Ma funesto amitié pèse ii tous mes falliés], luc. Mithr. m, 1.1| G" Bienveillance. 

Ce ministre a de 1'amitié pour vous. Ménélas me re- 
cut avec amitié, fén. Tél.I, |1 Faire amitié à quel- 
qu'un, lui témoigner de la bienveillance. || 7° Bon 
office, service "de bienveillance , don. Pleine de 
trahison, sans âme et sans pitié, Capable de tout 
faire, hormis une amitié, voit. Poésies. La vieille 
J uisy donna presque tout ce qu'elle avoit à la du- 
chessede Noailles, etfitune amitié de 4oooo livres 
au cardinal d'Estrées, st-sim. H7, 26 || Faire l'a- 
mitié de, terme de politesse amicale, avoirlabonté 
de, la complaisance. Faites-moi Tamitié de m'é- 
crire. |1 8° Affection de certains animaux pour les 
hommes. Le chien a de Tamitié pour son maitre. 
|| 9° Fig. Attracfion, sympathie. 11 y a de Tamitié 
entre le feret Taimant. || 10" S. f. plur. Parolesobli- 
geantes, caresses. II m'a fait beaucoup d'amitiés, les 
plus tendres amitiés. Mme de Puy du Fou qui vous 
fait mille amitiés, sév. 15. Elle vous dit mille ami- 
tiés, id. 19. Ilvient de nous quitter en nous faisant 
mille sortes d'amitiés, id. 217. || Proverbe.Les petits 
présenfs entretiennent Tamitié. 

— REM. Faire amitié à quelqu'un, o'est lui témoi- 
gner de Taffection, de la bienveillance. Faire des 
amitiés à quelqu'un, c'estlui faire bon accueil, avoir 
pour lui desprévenances, lui dire des paroles obli- 
geantes. Faire amitié avec quelqu'un, c'é3t se lier 
avec lui par le sentiment de Tamitié. 

— SYN. AMITIÉ, AFFECTIOÍJ, ATTACHEMENT. L'ami- 
tiéa un sens plusétendu: elle suppose réciprocité, 
et, d'ordinaire, une certaine égalité entre ceux qui 
s'aiment. L'affection ne suppose ni réciprocité, ni 
égalité; elle exprimeTensembledes sentimentsbien- 
veillants que nous ressentons pour une personne, 
même pour une cbose. L'attachement est un senti- 
ment plus vague, sinonplus faible que Taffection; il 
consiste à tenir d'une maniére quelconque aux per- 
sonnes ou aux choses, à n'yètre point indifférent. 

— IIIST. xi" s. Deüz services et mout granz amis- 
tez, C/t. de Rol. m. Par amistié, Bel sire, [je] la 
vous don, ib. xlvii. |]xii" s. Par amistié vous en 
faiz ci le don, Ronc. p. 29. E pur ço que li reis Taveit 
tant eshaucié, Emustréli aveitsovent grant amistié, 
Th. le Marl. 37. || xiil* s. Car encor cuidoit-elle que 
ce fust amistó, Rcrte, xv. IÍxiv* s. Premieremont 
c'est raison, pour ce que amisté est une vertu, 
oreeme, Efh. 228. || xv*s.-Longis, cestelancetenez; 
En vostre main la porterezj Et ses compaignons ai- 
derez; Je vous en pry par amitié, la l'ass. de If. S. 
J. C. Et envoya tantost par certains messages ces 
lettres et ces amitiés devers le duc et Ia duchesse, 
feoiss. ii, m, 38. |] xvi* s. Comme s'il n'eust eu 
d'autres bomes pour limiter son amitié ou inimitié, 
que le droit et la justice seulement, amyot, Brut. 
et Dion, 5. Mesurant ses amitiés ou inimitiés à la 
mesure du bien et da Tutilité publique, id. Aratus, 
12. 11 ne faut point trencher en deux une amitié; 
Un est nombre parfait, imparfait le deuxiesme, 
rons. 254. Pour amitié garder, faut paroys, entrepo- 
ser, génin, Récréat.n, p. 247. 

— ÉTYM. Picard, amikié; Berry, amiquié; pro- 
venç. amistatx; catai, amistat; espagn. amistad; 
ital. araisíà; d'une forme non latine, amidlas, de 
amicus (voy. Am). Amicilia aurait donné amiessc. 

AMMAN (a-mman), s. m. Titre de dignité que 
Ton donne en Suisse auxchefs de quelques«cantons. 

— étym. Aliem, amman, do amt, fonction, et 
mann, fiorame. 

AMMEISTUE (a-mmè-str'), s. m, Titre qu'on 
donne aux échevins do plusieurs villes d'Alle- 
magne. 

— ÉTYM. Aliem, amt, fonction, et vieisler, mai- 
tre (voy. maítre). 

ÀMMI (a-mmi),s.m. Plante annuollo de la famüle 
des ombellifères, croissant sur lo bord dos champs, 
des prairies, et dontlessemencespetites,oblongues, 
striées, comptent parmi les espèces carminatives. 

— étym. 'Aggi, nom grec de cette plante. 
f AMMODYTB (a-mmo-di-t'), adj. Terme d'bis- 

toire naturelle. Qui s'enfonce dans le sable. 
— étym. 'Ap.p,oêÚTiiiç, de ágp.o;, sable, etSúetv, 

entrer dans. 
AMMON (a-mmon) (CORNE D'), voy. ammonite. 
— ÉTYM. Ammon estlo surnom do Júpiter, adoré 

dans un temple situé au miliou des déserts de la Li- 
bye. Les Grecs ont tiré ce mot d'ip.|j.o;, sable ; mais 
ils se sont laissés aller à leur habitude de cbercber 
Tétymologie des mots étrangers dans leur propre 
langue. Ammon est cortainoment égyptien et signi- 
fiait bélier d'après Plutarque; il figure sous la forme 
á'Àmoun dans Jérémio, 40, 25 ; ce qui montre 
surabondamment que le mot n'appartiont pas à la 
langue grecque. 

•)■ AMMONEEN,ENNE (a-mmo-né-in, è-n"), adj. 

Se dit en géologie d'un terrain dans leque! on 
trouve des cornes d'Ammon. 

AMMONIAC, AQUE (a-mmo-ni-ak, a-k'), adj. 
U 1° Terme de chimie. Lc cblorure ammonique ou 
chlorhydrate d'ammoniaque a eu le nom de sei am- 
moniac, parce qu'on le préparait autrefois dans la 
Libye, près du temple de Júpiter Ammon. |1 2° Gaz 
amtnoniac (voy. ammoniaque). 1| S" Gomme ammonia- 
que, gomme résine d'une odeur forte et d'uDe sa- 
veur flcre. 

— HIST. xvi* s. Le sei armoniac, palissy, 2-13. 
II y faut appliquer ammoniac et galbanum dissuull 
envinaigre eteau de vie, paré,v, 20. De la gomme 
ammoniac dissoulte enoaudovie, id. v, 21. Une 
lozenge d'armoniac rozat, o. de serres, 918. 

■—ÉTYM. 'Aggwviaxòç, de "AmiMV, surnom de Jú- 
piter en Libye (voy. ammon) ; Berry, armoniac. Du 
temps de Ménage, Tusage voulait que Ton dit ar- 
moniac. 

AMMONIACAL, ALE (a-mmo-ni-a-kal, ka-l"). 
|| 1» Adj. Quicontient de Tammoniaque. Sei, savou 
ammoniacal. || 2 ' S. m. plur. Terme de médecine. 
Les ammoniaoaux, médicaments excitants, diffu- 
sibles, formés par Tamraoniaque et ses principales 
combinaisons salines, telles que le carbonate, lo 
chlorhydrate, le sulfate , Tacétata. 

' — ÉTYM. Ammoniac. 
AMMONIACÉ, EE (a-mmo-ni-a-sé, sée), adj. Qui 

contieiit de Tammoniaque. 
AMMONIAQUE (a-mmo-ni-a-k'), s. f. Terme do 

cbimie. Alcali ainsi appelé parce qu'oh le retire du 
sei ammoniac. On ne peut Tobtenirpur que sous Ia 
forme de gaz. Le gaz amraouiac, gaz ammoniacal, 
ammoniaque gazeuse, est incolore, très-âcre, très- 
caustique. Ce n'est jamais qu'en dissolution dans 
Teau qu'on emplois le gaz ammoniac; il constitue 
alors Tammoniaque liquide. 

— étym. Animopiac. 
f AMMONI ATE (a-mmo-ni-a-t') ,s.m. Ammonmre. 
AMMONIQUE, adj. Tenant de Tammoniaque.' 
AMMONITE (a-mmo-ni-t'), s. /'• Terme iVlustorrc 

naturelle. Nqm d'un genre de mollusques cephalopo- 
des fossiles, appeiés cornes d'Ammon, à cause de la 
ressemblance de la volute de leur coquille avec les 
cornes de Júpiter Ammon représenté sous la figure 
d'un bélier. 

j AMMONIUM (am-ino-ni-om'), s. m. Terme de 
chimie. Nom dhtn radical hypothétique çomposé, 
que quelques chiimsles considérent comme formant 
la base deTamnioniaque. 

t AMMONIURE (a-mmo-ni-u-r') s. m. Terme do 
chimie. Combinaison deTamnioniaque avec unoxyde 
métallique, dite aussi ammoniate. 

f AMNÉSIE (a-mné-zie),s. /'. Terme de médecine. 
Diminution notable ou perte totalc do la mémoire. 

— ÉTYM. 'Ajívuuv*, dei privátif, et (WáojMtt, je 
me souviens (vpy. amnistie). 

f AMNICOLE (a-mni-ko-T), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit sur le bord des rivières. 

— ÉTYM. Amnis, riyière, et calçre, hahiter (voy. 
Cülture). 

AMNIOS (a-mni-os'), s. m- Termo danatoime. 
La plus interne des membranes qui enveloppent lo 
foetus. [L'enfant] était moins comprimé dans Tam- 
nios qu'il n'a5t dans sq^langes, i. 3. eouss. £»'■ l 

— iiist. xvi* s. La seconde tunique est appelée 
amnios ou agnelette, paeE, XYin, 7. _ 

— ÉTYM. 'Ap-vioç, d'agneau, sous-entendu ógiiVi 
membrane ; mot kmot, la membraned'agneau. L'aui- 
nios a sans doute été ainsi dénommé à cause de sa 
mollesse. "Au.vlo; vicnt de íp-vo;, qui est le mürae 
que ãpvo;, aucien latin amas, puis agnys (voy. 
AGSEAU). 

f AMNIOTIQUE (a-mni-o-ti-k'), adj. Termo (Ta- 
natomie. Oui appartient à Tamnios. 

AMNISTIE (a-mni-stie), s. f. || 1" Pardoq collec- 
tif accordé par le souverain. Il fut corapris dans 
Tamnistic. On donna une amnistie génórale au duc 
do Rohau, anquet. Ligue, ra, 385. j| 2" Par exten- 
sion. Ces jubilés qui amènent les .péoheurs 1 am- 
nistie de la religion, ciiateaub. Gémc, ui, y, 8 
 SYN. amnistie,-grâce. La grâce est iiRiiYiüuelle; 

Tamnistie est collective. . « , 
— hist. xvie s. Pardonnant tout le passe avec 

oubliance sempitcrnelle de toutes offenses prece- 
dentes, comme estoit Tamnestio des Athéniens, rab. 
dans MÉNAGE. , 1 3 . . 
 ÉTYM/A^vrjcrTia, de apriyatif, et p.v(xo{jiat,.jeme 

souviens, au parfait {xé|i.vrip.ai, de même radical que 
lo latin meminisse, memória (voy. mémoire). Rabe- 
lais disait amnestie, reproduisant Tortiiograplie 
grecque; nous disons amnistie, reproduisant la 
prononciation dans laquelle l'êta a le son de Tt. 
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AMNISTIE, ÉE (a-mni-sti-é, ée). || 1° Pari. passe. 
Les chefs de Ia rébellion amnistiés. 1| 2" Subst. Les 
amnistiés rentrèrent dans le pays. 

— ÉTYM. Amnistie. 
AMNISTIER (a-mni-sti-é), v. a. Accorder une 

amnistie. 
AMODIATEUR (a-mo-di-a-teur), s. m. Celui qui 

prend une terre à ferme. , 
— ÉTYM. Amodier. 
AMODIATION (a-mo-di-a-sion), s. f. Bail à ferme 

d'une terre. 
— ÉTYM. Amodier. 
AMODIÉ, ÉE (a-mo-di-é, ée), pari. passe. Terre 

amodiée engrain, en argent. 
AMODIER (a-mo-di-é), v. a.Donner à forme.Syno- 

nyme de affermer. 
— mST. xiYe s. Admuidier ou abourner du viu ii 

vendre en detail, nu cange, amodium. 
— ÉTYM. Bas-lat. admodiare, de ad, à (voy. A), 

etmodiís, mesure (voy. mode). 
AMOINDRI, IE (a-moin-dri, drie), part. passe. 

Les revenus ateoindris par les impôts. L'autorité 
royale amoindrie. 

AMOlNI)UIR(a-moin-drir)||10Rendremoin- 
dre, au propre et au figuré. L'éIoignement amoin- 
drit les objets. Seigneur, s'il vous plaisait d'enten- 
dre ma défense, Possible que Texcuse amoindrirait 
1'offense, thistan, M. de Chrispe, v, 2. || 2° Abso- 
lument. Les lunettes qui amoindrissent, pasc. 
l'ens. part. i, art. 2. || 3o V. n. Devetiir moindre. Vo- 
tre revenu en amoindrira considérablement. || 40S'a- 
moindrir, v. réfl. Son revenu s'amoindrit tous les 
jours. 

— HtST. xn» s. Et si vostre penitence esfoit aman- 
rie, st-uern. B72. || xm0 s. II laissa ie pleuvoir, 
s^menri ia froidure, Berte, xlii. Par sa três grant 
convoitice, il amenrisçoit cescun jour les gamisons 
[provision] de laiens, Chr. de ííoms, ttt.H xiv" s. 
Maispourtantsaperfection Amoindrira sans fiction, 
Etmercure ne seraplus Parfaict, Trait. d'Alch. 200. 
|| XV s. Je ne di mie que nous aflbiblissions ni 
amendrissions ITieritage de monseigneur de Flan- 
dre, froiss. Discours de Jean Lyon, II, 11, 63. Et 
pour ce que les pourveances de la cifé commence- 
rentà amenrir, froiss. 1, 1, t32. Et virent bienque 
qn la fin ils ne le pourroient tenir [le pont]; car les 
Anglois croissoient toujours, qui issoient hors de 
Calais, et leurs gens amenrissoient, id.i, 1, 327.Et 
veulent les aucuns dire que on trouva les viandes 
toutes entieres que on lui avoit portées, ni rien ne 
les avoit amenries au jour de sa mort, id. 11, m, 13. 
|| xvi* s. Quand il n'y auroit autre mal, il [Dieu] 

est amoindfi de sa dignité, et est rendu contempti- 
ble, calv. Inst. 28». Croistre je voy d'un costé ta 
douleur, Et amoindrir d'un autre ta couleur, ma- 
rot, n, 2t7.11 se retiroit en sa maison, oü tant de 
compagnio 1'alloitvoir, que sa depense n^moindris- 
soit guere en son menage, marg. Nouv. lix. 11 de- 
clara à ses compagnons son entreprise, sans en 
amoindrir le peril, d'aub. Bist. 111, 4 4. Son obliga- 
tion s'en amoindrissoit et luy en poisoit moins, 
MONT. 1, 04.. 

— étym. A et moindre. Une des anciennes formes 
de moindre étaitmendre, d'oü 1'ancien verbe omen- 
drir ou amenrir. 

AMOXNDRISSEMENT (a^noin-dri-se-man), s. m. 
Action de rendre moindre. L'amoindrissement de 
votre fortune, de son crédit. 

— HiST. xv!" s. La fin du discours fut un jure- 
ment de fidelité entr'eus, et 1'amoindrissemeut des 
Guisars, d'aub. Hist. 1, 404. 

— ÉTYM, Amoindrir. 
f AMOISE (a-moi-z'), s. f. Voy. moise. 
AMOLLI, IE (a-mo-li, lie), part.passé. || 1°Rendu 

mou. La terre amollie par les pluies. || 2° Énervé. 
Amoüi par les voluptés. || 3° Se dit, en gravure, des 
contourséquivoques, qui ne sont pasassez ressentis. 

AMOLLIR (a-mo-lir), u. a. ||10 Rendre mou. La 
chaleur amollit la cire. {{ 2° Fig. Ênerver, adoucir. 
Amollir le courage. N'amollissez pas Tenfance dans 
les délices. Pour amollir son coeur, je n'ai rien né- 
gligé, CORN. Poly. v, 4. Une larme d^n fils peut 
amollir sa haine, id: liodog. 11, 4. || 3° S'amoIlir, 
u. réfl. Devenir mou. La cire s'amollit A la chaleur. 
|| 4° Devenir efféminé. S'amollir dans les délices et 
1'oisiveté, pên. Tél. in. || 5° S'adoucir. Son coeur s'a- 
mollissaitpardegrés. Courage I ilss'amollissent,conN. 
Ilor.u, 0. |1 e- Terme de marine. Le vent s'amolUt, 
devient moins violent. 

— hist. xh" s. Ke la chars, se ele dist aspres 
choses, ne 1'atraiet à impatience, u, se ele dist lo- 
senges, ne 1'amolisset à luxure, Jàb, 452.11x111° s. 
Si mandorent au connestabte que il vint parlef A 

eus; et ili venist, et parlerept ensamble, atant que 
11 empcreres s'amoIlia auques, et si taillerent entro 
eis une pais telle que, etc. n. de valenc. xxxii. 
Molt les a fait amollier Li biaus parlers dou cheva- 
lier, Laid'Ignaur. II [Danger] se set bieu amoloier, 
Par chuer [fiatter] et par soploier, la Rose, 3147. 
Mês quant ele ot bien arousé De lermes l'ort vilain 
housé, Si lo convint amoloier, ib. 4 500». Moult a 
dur cueur qui n'amolie, Quant 11 trove qui Fen su- 
plie, ib. 3296. ||xiv° s. Car onques pour prieresson 
cuer ne s^moli, Guescl. 4 2998. Cuidiés-vous pour 
menaces nous soions esbahis? Nous cuidiez-vous 
trouver tellement amollis Que nous rendons à vous 
si tost nos edifis?... ib. 24678-24090. || xv" s. Cet 
exemple amollia grandement le courage du rol d'An- 
gleterre [fléchit la rigueur], froiss. 1, 1, 320. Son 
cueur ne se admollit jamais, comm. iv, 4 3. |lxVi° s. 
O bienheureux tombeau I la maune, comme rosée 
tombante de l'air serein, puisse amollir ta pierre! 
yver, p. 507. II le pria d'amoHir son courage en 
priant, amyot, Sylla, 49. 

— étym. A et mou. Dans 1'ancien français, il y 
avait deux formes : amolir et amolier ou amo- 
loier. 

AMOLLISSANT, ANTE (a-mo-Ii-san, san-t'), adj. 
Des voluptés amollissantes. 

AMOLLISSEMENT (a-mo-li-se-man). s. m. || 1°Ac- 
tion d'amollir; état de ce qui est amolli. L'amollis- 
sement de Ia cire. |t2° Fig. L'amollissement du 
courage. 

— HIST. xvi' s. Et un amolissement aux courages 
de ses serviteurs, dIaub. Jlist. n, 24. 

— ÉTYM. Amollir. 
f AMOMACÉES ou AMOMÉES (a-mo-ma-sée ou 

a-mo-mée), s. f. plur. Famillo de plantes monocoty- 
lédones, vivaces, voisine des orchidées. 

— ÉTYM. Amorne. 
AMOME (a-mô-m'), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes presque toutes exotiques, et 
/Jouées, en général, d'une saveur piquante et aro- 
mai ique. 

— ÉTYM. "Apuigov, aromate de ITnde. 
AMONCELE, ÉE (a-mon-se-lé, lée), part.passé. 

Les cadavres amoncelés autour de la redoute. 
AMONCKLER (a-mon-se-lé. Pamoncelle; j'amon- 

cellerai; j'amoncellerais; j'amoncelai; amoncelant; 
quelques-uns mettent uq aecent grave et une seule l: 
j'amoncêle, j'amoncèlerai), v. o. || 1° Mettreen mon- 
ceau. Amonceler des gerbes. |1 2° Fig. Amonceler des 
richesses. Amonceler les preuves, les citations. 113° S'a- 
monceler, v. réfl. Étre mis en tas. Les nuages s'a- 
moncellent.Les figures, Tonyx, le cristal, lesmétaux 
Partout sur les buffets, sur latable étincellent....et 
partout s'amonoellent, a. chénier-, 49. || Fig. Hélas 1 
je vousle dis, ne vous endormezpas, Tandisque Ta- 
venir s'amoncelIe là-bas, v. iiugo, Crèp 45. 114° V. 
n. En termes de manége, se dit d'un cheval bien 
ensemble, bien sous lui, et qui marche sur les Lan- 
ches sans se traverser. 

— HIST. xiu' s. II amoncole or et argent Por lui 
leveret essaucier, Theophüus. Et en Fesperite de ta 
forsenerie sunt amoncelées les eves [eaux], Psait- 
tier,{° 4 83. ||xiv° s. Car ladouce parole les amis amon- 
ce\e,Girart de Ross. v. 1278. || xvi° s. Nous sommes 
touts contraincts et amoncelez en nous, et avons la 
veue raccourcie A la longueur de nostre nez, mont. i , 
170. Lors la cholere et la fureur, s'emmoncelant en 
un, esclatte touts ses efforts A la premiere charge, 
id. ni, 351. Je lui appris A escrimer des deux bras, A 
s'araonceIer le ventre, A reculer la teste, A la bor- 
deliner de bonne grace, d'aub. Conf.ii,i. 11 ale 
front refrongné, ridé et amoncelé, ses cheveux se 
herissent, paré, Introd. 4 0. La tunique cornée 
se ride et se amoncelle, m. iv, 0. Aucunes fois les 
veines sontcourbéeset repliées en plusieurs circon- 
volutions emmoncelées. id. xi, 21. La pluspart du 
bledenroulant s'emmoncelledanslefons dos lignes, 
o. de serres, 4 4 3. Pour vuider Fhumeur que ren- 
dent les olives estans amoncelées, o. de serres, 
706. 

— étym. A et moncrau; picard, amoncheler. 
AMONCELLEMENT • (a-mon-sè-le-man), s. m. 

Action d'amonceler; état de ce qui est amoncelé. 
L'aiuoncelIement des sables, A Fembouchure des 
rivières. 

— étym. Amonceler. 
AMONT (a-mon), s. m. ||1° Le haut d'oü desoend 

un fleuve, uneriviêre, par opposition au bas qui est 
dit aval. Pays d'amont, pays en amont, le pays si- 
tué dans le haut du fleuve, de la riviAre. || En 
amont de, au-dessus de. En amont de la ville. 
|| 2° Vent d'amont se dit, sur les côtes o A la terre est 
au levant, de tout vent qui soufíle de Fun des points 

compris entre lenord-est etle sud^est, passant pai 
Fest. || 3° Terme de fauconnorie. Mettre Foiseau 
amont, le jeter. || Tenir amont, se dit de Foiseau 
quand il se tient en Fair en attendant qu'il découvre 
le gibier. 

— HIST. xi° s. Gardez [regardez] amunt devers 
les porz d^spaigne, Ch. de Rol. lxxxv. [IljRegarde 
aval et si regarde amont, ib. clxhi. || xh0 s. II so 
dresa amont en son esté, Ronc. p. 35. Amont le 
Sebre font les voiles tourner, ih. p. 4 48. Enmi la 
ville parvinrent en amont, ib. p. 420. [Ils se 
frappent] Amont es haumes oü luisent 11 cristal, 
ib. p. 444. Amont au ciei oü joie est esclarcle, ib. 
p. 4 74. Reynaus passa lès le meis [logis] [d1] 
Erembor, Ains ne daigna dresser le cbef [la tête] 
amont [en haut], Romancero, p. 49. Amont par mi 
le Rin li orages [le temps] les guie, Sax. vn. 
{I xiii° s. Le coutei [elle] a saisi, si Fa amont levé, 
Rerte, xv. Et Bel-Acueil est en prison Amont en 
lator enserré, la Rose, 3927. Si ot dedens la pierre 
escrites Ou [au] bort amont letres petites Qui di- 
soient.... ib. 4444. Mês onques si bel [homme] ar- 
mé ne vi; car il paroit [paraissait] desur toute sa 
gent dês les espaules en amont [en haut], joinv. 
226. Sire, nous n'avons pooir d'aler au roy parmi 
ceste gent; maiz alons amont, et metons cest fosse 
que vous veez devant vous, entre nous et eulz, m. 
227. Et disoient qu'il avoient trquvé merveilles de 
bestes sauvages, lyons, serpens, oliphans, qui les 
venoient regarder desus la riviere, aussi comme il 
aloient amont, id. 220. ||xv° s. J'appelle aussi, et 
en bas et amont, Loyal espoir;, mais je pense qu'il 
dort, Ou je cuide qu'il contrefait le mort, cn. d'orl. 
Rond. || xvi* s. Je marche plus sur et plus ferme A 
mont qu'A vai, mont. i, 4 64 . Le moust bouillant 
dans un vaisseau, poulse A mont tout ce qu'il y a 
dansle fond, m. n, 4 2. L'aigle s'envolant A mont, 
signifloitque.... id. ii, 209. Quand la criminelle est 

; descendue, on retire A mont Feschelle, amyot, Nu- 
ma,ts. Iltiroyt A la butte, du.basen mont, d'amout 
enval, devant, de cousté, en arriere, rab. Garg. 1, 
23. S ceste heure fays bien A point Farbre fourchu 
les piedz A mont, la teste en bas, id. l'ant. iv, 49. 

— ÉTYM. A et mont. 
AMORCE (a-mor-s'), s. f. || 1° Appftt pour pren- 

dre certains animaux. Mettre Famorce A Fhameçon. 
|| 2* Fig. Tout ce qui fait mordre A, tout ce qui at- 
tire. Se laisser prendre A Famorce des voluptés. Et 
quand FAme une fois a goüté son' amorce [de Fa- 
mour], corn. IIor. in, 4. Mais au lieu degoüter ces 
grossières amorces, id. Cinna, v, 3. Permettez ce- 
pendant qu'A ces douoes amorces Je prenne un 
nouveau ccnur et de nouvelles forces, id. Pomp. iv, 
3. Je verrai leur amour, j'éprouverai sa force, Sans 
fiatter leurs désirs, sans leur jeter d^morce, id. 
Rodng. m, 3. L'hymen oü je prétends ne peut trou- 
ver d'amorces Au milieu d'une ville oü règnent les 
divorces, id. Sertor. iv, 2. Que pourlui cettegloire 
eüt eu troppeu d'amorces, m. D. San. m, 4. Plus j'y 
vois de hasard, plus j'y trouve d'amorce, halh. v, 
4. Sa grace et sa vertu sont de douces amorces Qui, 
pour tirer les coeurs, ont dWroyables forces, mol. 
VÉtour. m, 2. Craignez d'un vain plaisir les trom- 
peuses amorces, boil. Art poét. 1. II ne suffit pas 
d'ôter aux passions les amorces qui les irritent, 
mass. Pécheresse. || 3* Poudre avec laquolle on en- 
fiamme lacharge d'unfusil, d'un canon, d'unc mine. 
Je brüle d'abord une amorce dans un pistolet, j. j. 
nouss. Ém. 1. L^morce brúla les moustaches du 
plus jeune spahi, chateaub. Itin. 57. LAmorce est 
déjA conduito, etla mine prôte A jouer, la bruy. 8. 
|| Prendre une ville sans brüler une amorce, sans ti- 
rer un coup de fusil. Puységur cul la gloire de Foc- 
cupation de toutes les places espagnoles des Pays- 
Bas sans brüler une amorce, st-sim. 408, tos.Tessé 
croyait déj A tenir le bAton de maréchal, quoiqu'i i n'e üt 
jamais vu d'aotion, ni peut-6tro brúlé une amorce, 
m. 94 , 202. || 40Tecbnologie. Dissolution d'or, d'ar- 
gent ou de platine, dans laquelle on trempe les 
planches, Íamos ou vases de cuivre qu'on veutpla- 
quer. || Une petite quantité d'eau qu'on verse dans 
une pompe, pour qu'elle fonctionne. 

— hist. xvi* s. Ce sont amorces pour escumer 
1'argent des bmfrses, calv. Inst 957. Ces amorces 
[promesses] les firent retourner à la charge avec 
une nouvelle vigueur, Hém. s. du G. ch. 20. Pen- 
sans que ce fussent les mesmes ruses, et les mes- 
mos amorces de bonne esperance et de belles paro- 
les.... amyot, Timol. 46. II appelle la volupté la 
principale amorche et le plus grand appast de mal 
faire que les homtnes ayent, id. Calon, 5. Ce jeune 
homme et ses compagnons ne faillirent pas, dês 
qu'ils ouirent siffier Famorce [de Ia mine], deprer- 
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dre leur course, d^ub. Hist. n, <35. II despescha 
au comte du Ludde pour fairo marcher les parfies 
qui restoier.t de l'entreprise, comme ceei n'estant 
queramorce, id. ib. <70. Et au lieu qa'on enyoie 
communement quelques sergens et liarquebusiers 
pour faire brusler Tamorce, à ce raestier furent em- 
ployez trente gentilshommes, id. ib. n, 280. II les 
falut netoier à Ia raerci des canonnades, desquelles 
on cschapoit une partie parle moien d^ne clochette 
qui sonnoit quand Tamorce brusloit, id. ib. m, <44. 
Ledit seigneur se voulut venger, parquoy dressa 
une amorse [piége, embuscade] à cem de la ville, 
M. DU BELL. < <7. 

— ÉTYM. Amors, participe passé de 1'ancien verbe 
amordre, mordre à; proprement, chose à laquelle 
on mord; wallon, amoise, amorco dans le sens de 
pierre d'attonte; le simple est dans 1'italien, morsa, 
pierre d'attente. Dans le xvi0 siucle. on disait es- 
morce à côté de amorce. Le provençal a amorxar, 
amorsar, amorcer, amorsamcn, amorcement; ce 
qui suppose un substantif amorsa. L'orthographe 
amorce est mauvaise; il faudrait écrire amorse. L'A- 
cadémie devrait faire ce changement, autorisé d'ail- 
leurs par d'ancieniies orthographes en français ou 
en provençal. 

AMOKCÉ, ÉE (a-mbr-sé, sée), pari. passé. 
II 1" Garni d'une amorce.. Une ligne amorcée. 
]| 2o Attiré. Les poissons amorcés par l'app£lt qu'on 
jetait. Les bomnies amorcés par les plaisirs. 

f AMORCEMENT (a-mor-se-man), s. m. L'action 
d'amorcer. L'amorcement d'une ligne. 

— ÉTYM. Amorcer; proveno. amorsamen. 
AMORCER (a-mor-sé. Le c prend une cé- 

dille devant a et o ; amorçons, j'amorçai), v. a. 
|j Io Garnir d'amoroe. Amorcez vos hameçons, vos 

ligues. Amorcer un fusil, un pistolet, une mine. 
Quand le pêcheur amorce Teau, le poisson vient, 
J. J. nouss. Ém. iv. || Absolument. Amorcer. Vous 
n'aurez pas le temps d'amorcer. || 2° Attirer avec de 
Tamorce. Amorcer des poissons, des oiseaux. 
|| 3° Fig. Attirer, par des choses qui flattent, les 
sens ou Tesprit. Amorcer par des récompenses. Le 
premier sangversé rend sa fureur plus forte; II Ta- 
morce, il Tacharne, il en éteint Thorreur, corn. 
Nicom. v, 4. Vos raisons, comme vous, sont de si 
peu de foice, Que, loin de nTarrêter, cet obstacle 
nTamorce, rotrou, Antig. m, 5. ||40 Amorcer se 
dit, enpbysique, de Taotion de faire le vide dans 
un siphon pour y déterminer Tascension du liquide 
qu'onveuttransvasor. || Amorcer une pompe, y ver- 
serunpeu d^au, alin qu'eUepuissemarcber; celaest 
néoessaire dans une pompe qui fait air par de pe- 
tites flssures. || 5° Teclmologie. Tremper une plaque 
de cuivre dans une forte dissolution d'or, de platine 
ou d'argent. || Commencer à percer, dans unepièce 
de fer ou de bois, un trou, qu'on achève ayecla ta- 
riòre ou le laceret. || Aplatir un morceau de ferATun 
desbouts, comme un coin. 

— HIST. xvi° s. Mais ces fols qui leur font hom- 
mage, Amorcez de vaines douceurs, Ne peuvent 
sentir le dommage Que traynent ces mignardes 
soeurs, dubell. iii, di, recto. II prend une pistole 
toute preste, bandée et amorcée, oarl. x, <2. 

-—ÉTYM. Amorcer; provenç. amorsar, amorsar. 
Le vieux français avait amordre ^ qui voulait dire 
mordre it, attirer. L'orthographe omoracr seraitpré- 
férable (voy. Tétymologie de amorce). 

f AMORCEüR (a-mor-seur), s. m. Celui qui 
amorce. " 

— HIST. xvi° s. Tant y a que cette amorce fut 
bruslée [on attira au combat], et les amorseurs def- 
íaits, d'aub. Hist. 11, <38. 

— étym. Amorcer. 
AMORÇOIU (a-mor-soir) , í. m. j| Io Terme d'arts 

mócaniques. Outil dont Fartisan qui travaille eu bois 
se sert pour commencer les trous. Synonyme d'é- 
bauchoir, qui est plus usité. || 2o Petit instrument 
dont on se sert pour amorcer les fusils à piston. 

— étym. Amorcer. 
f AMOROSO (a-mo-ro-zo), adi?. Terme de musi- 

que. Indique une expression tendre et gracieuse et 
un mouvement un peu lent. 

étym. Ital. amoroso, amoureux (voy. ce 
mot). ' 

t AMORPHE (a-mor-f), adj. Terme didactique. 
-FV1 pas forme déterminée. 

(voy morph " privatif, et popcpí), forme 

Absencp0^?1115 (a"mor-fie). f- Terme didactique. 
dans la confoTmatíon erminée' dÍfformÍté' déSOrdre 

— étym. Amorphe, 
AMORTI, ie (a-mor-ti, tie), part. passé. Baile 

amortie. Le cdup amorti par les vêtements. flaines 
amorties par le temps. Ldnimitié qui règne entre 
nos deux partis N'y rend pas de Thonneur tous les 
droits amortis, corn. Serlor. m, 2. Hélas! il con- 
sultait de mettre bas les armes; Et déjà son cour- 
roux était presque amorti, rotrou, Antig. m, 7. Et 
jurant que Ia flamme est du tout amortie, régnier, 
ÉUg.ji. Les passions amorties dégradont les hom- 
mes extraordinaires, dider. Pens. phil. 9. Quand la 
fougue de la jeunesse sera amortie, volt. Ingénu, 
< 3. Quand de nos jeunes ans Téclat est amorti, mol. 
Mis. m, 6. Je vois de votre teint les roses amorties, 
id. Psych.iv, 3. 

AMORTIR (a-mor-tir), u. a. || 1° Rendre comme 
mort, c'est-à-dire rendre plus faible, moíns vif, 
moinsviolent, moins dur. Un barrage amortissaít la 
force du courant. Amortir unchoc, une chute. Amor- 
tir Téclat de la lumière. L'âge amortira Tardeur des 
passions. L'esprit ? Cest unfeu qu'une maladie et 
qu'un accident amortissent, fléch. Mont. Mille choses 
que la temps devrait avoir amorties, sév. 26. {{ En 
parlant des herbes, leur faire perdre leur âcreté. 
Amortir ou faire amortir des herbes, du céleri. 
II Rendre la viande plus tendre. Certaines viandes 
ont besoin d'être amorties. || 2o En termes de finan- 
ces, raohetor une dette, une rente, une redevance. 
|| 3o Autrefois, donner aux mainmortables le droit 
de devenir propriétaires, || Donner un bien seus la 
condition qu'on sera nourri jusqu^ la mort par le 
donataire. H Dans Tanciennejurisprudence, amortir 
un héritage, diminuer les droits, profits et revenus 
qui en dépendent. || Amortir la foi et hommage, se 
faire décliarger de la foi et hommage, àlachargede 
quelque autre redevance. || 4" En termes de marine, 
ôter à un bíltiment sa yitesse par un moyen quel- 
conque. || Y. n. Rester échoué pendant ie reflux. 
11 5o S'amortir, u. rc/I. Devenir amorti. Son ardeur 
s'est promptement amortie. Ce nectar od tes feux 
s'amortissent, RÉ ranger, Bacchanle. 

— HIST. xni* s. Licos, quiertfouzamortez, Quant 
il senti laschier la boucbe, Bati «es eles, si s'en 
touche Et vint volant sur un pomier, llenarl, < 686. 
Car- ains qu'ele en poüt cheoir, Tost en porroit, sans 
resortir, La Rose du tout amortir, la llose, IBG28. 
Paor a que no Franc n'aient perdu Ia vie;Poignant 
s'en vient aus murs de la cité antie, Nostre gent i 
trova dolente et amortie ; Devant eus gist Teschiele 
qui estoit depecie, Ch. d'Ant. vi, 8<4.Tel uzage qui 
sont amorti se passeroient par amende du meffet, 
beaum. xxiv, <6. Li tierscas, qui apartient àsainte 
Eglise, si est de toz les biens et de toutes ammos- 
nes qui sont données, ammosnées ou amorties, por 
sainte Eglise servir et soustenir, id. xi,4. Tout soit 
li heritages venus de lor sers , ce que li serf des 
eglises aquierent ne demeure pas amorti as eglises, 
s'il n'est otroié du souverain, id. xlv, 33. || xiv s. 
[La mort] L'assailli tellement qu'il n'ot ne cuer ne 
veine Qui ne fust amortis ains la sepmaine pleine, 
Guescl. 22677. || xv° s. [Le maitre médecin] amortit 
tout ou en partie le venin qu'il avoit pris et reçu, 
froiss. ii,u,70. || xvi"s. 11 amortitTinimitié qu'ilavoit 
portée contre ce duc [sa propre inimitié], mont. i, 
2. En moins de rien lui furent, que vuidés, que 
accordés, que amortis, deux ou trois cents procès, 
des per. Contes, xxxvi. Toutes ces envias toutes 
ces haines et detractions à Tencontre de Marius, 
furent bien tost après esteinctes et amorties par 
Ie grand danger qui survint à toute TItalie du costé 
du ponent, amyot, Marius, ig. Sa gloire et son 
autliorité s'aIloit petit à petit aneantissant et amor- 
tissant par trop demourer en paix sans rien faire, 
ID. Marius, 50. La lassitude du corps amortissoit 
Taise et le contentement de Tesprit, id. Aralus, 27. 
Les privileges que quelques uns avoient de ne con- 
tribuer pas esgallement aux levées du pays, c'estoit 
que, par une somme une fois levée, ils vouloient 
amortir toutes ces choses, d^ub. Hist. I, 362. Si 
pour telles choses les porreaux ne s'amortissoient, 
on les touchera d'huile de vitriol, paré, v, 21. 
Quelques fois on trouve les viperes si surprises de 
froid qu'elles demeurent toutes amorties et immo- 
biles, comme si elles esíoient gelées, id. xxm, 6. 
Ce qui attise ou amortit le feu, rons. 820. 

— ÉTYM. Bourguig. émoti; proveno. amortir, 
amortar, amorsar; anc. cat. amortir; ital. ammor- 
tire, ammortare; de d et mort. L'ancien français 
avait aussi amorter. 

AMORTISSABLE (a-mor-ti-sa-W), adj. Terme de 
finances. Qui peut être amorti. Rente amortis- 
sable. 

— ÉTYM. Amortir. 
AMORTISSEMENT ( a-mor-ti-se-man ) , s. m. 

111° Action d'amortir, d'anaiblir. L'amortissement du 

coup. L'amortissementdes haines. 11 2° Facultédon- 
née autrefois aux mainmortables de devenir proprié- 
taires. || 3" Raohat d'une rente, d'une pension, d'uiie 
redevance, etc. Amortissement de la dette publique. 
Cette confiscation était une espèce de droit d'amortis- 
sement pour le prinoe des taxes qu'il levait sur les 
Juifs, montesq. Esp. xxi, 20. || Caisse d'amortisse- 
ment, caisse établie pour Textinction graduelle de la 
dette publique. || Fonds d'amortissement, fonds des- 
tinés à Tamortissement d'une rente, [j 4° En termes 
d'architecture, ce qui termine, ce qui finit le com- 
ble d'un bâtiraent. || 5° Amortissements, les cavets 
renversés qui oouvrent des corniches, des cçoisées 
et des portes extérieures, pour les garantir de 1^ 
pluie. || 6° En termes de marine, état d'un Mtiment 
qui est amorti. 

— HIST. xv" s. Lesquelz il renta moult riche- 
ment par amortissement perpetuei, ciihist. de pi- 
SAN, Charles V. ni, ch. <<■ H xvr s. L'amortisse- 
ment [droit pour ce qui passe en mainmorte] de ce 
qui est tenu immediatement du roi s'estime à la 
valeur du tiers de la chose, loysel, 78. Peu de 
temps aprés ils apperceurent bien que ce partage 
n'estoit point amortissement dhnimitié, ains plus 
tpst commencement de querelles et de dissensions 
entre eulx, amyot, Pyrrh. 23. 

— ÉTYM. Amortir; provenç. amortissament, 
amortesimen; espagn. amorlecimicnto. 

-[ AMOUILLE (a-mou-lT, 11 mouülées), s./". Nom 
vulgaire du premier lait fourni par une vache qui 
vient de vêler. ■* 

\ AMOUILLER (a-mou-llé, íí mouülées), o. n. 11 
se dit d'une vache qui est sur le point ou qui vient 
de vêler. 

t AMOULER (a-mou-lé), v. a. Teclmologie. 
Passer surla meule, aiguiser, affiler. 

— étym. Ã ei meule (voy. meule). , 
AMOÜR (a-mour), s. m. || l"Sentiment dhifTection 

d'un sexe pour Tautre. Epris d'amour. Brülerd'ainour. 
Unsecretamour. Un amourpartagé. L^mourdesfem- 
mes. Lettre d'amour. Un amour yiolent aux raisons 
ne s'amuse, régnier , Élég. n. En amour Tinnocence 
est un savant mystère, id. Sal. xux. Chloris et moi 
nous nous aimions d'amour, lafont. Quipr. En un 
habità dormer de l'amour, id. Or. Le duc de Riche- 
mont mourait d'amour pour elle, hamilt. Gramm. 
9. Seigneur, Tamourtoujoursn'attendpas laraison, 
rac. Brit. ii, 2. L^mour n'est pas un feu qu'on ren- 
ferme en son ême; Tout nous trahit, rag. Andr. n, 
2. í. peine cependant Bajazet m'a parlé;L'amourfit 
Ie serment, TamourTa violé-, id. Baj. m, 6.L'amour 
le plus discret Laisse par quelque marque échapper 
son secret, id. íb. iii , 8. Un véritable amour brave la 
main des Parques, corn. 11 or. iv, 4. L'amour entre 
les róis ne fait pasThyménée, id. Nicom. n, 4. L'a- 
mour au désespoir fait gloire eucor d^imer, id. 
Agésü. IV, 7. L'aoiour est un tyran qui mépargne 
personne, id. Cid, y, 4.11 n'y a point, dans le 
coeur d'une jeune personne, un si violent amour 
auquel Tintérêt ou Tambition n'ajoute quelque cho- 
se, la bruy. 3. |1 Aw féminin. Mais J'ai, grand'- 
peur, enfm, que Tamour soit plus forte, régnier, 
Élég. II. 11 disait qu'il nTaimait d'uiie amour sans 
seconde, mol. Éc. des F. u, 6. Vous ne pouvez ai- 
mer que d'une amour grossière, id. Femmes sav. 
iv, 2. Tignore le destin de mon amour ardente, id. 
le Dép. iv, 3. L'aimes-tu d'une amour qui soit si vio- 
lente? id. Mélic. 1,2. Cest Tamour, jointe à la tris- 
tesse, qui cause la plupart des larmes, desc. Pass. 
<<7. Ou'une premiêre amour est belle! Qu'on a 
peine à s'en dégager! Et qCon doit plaindre un 
coeur fidfele, Lorsquhl est forcé de changer! quin. 
Atys, iv, < .Outre que tant d'amour vous serait impor- 
tune, la font. Joconde. Votre amouj, de la mienne 
eüt dü se défier, hac. Baj. v, 6. Amour iguorée, 
ID. Brit. I, <• De Tamour la plus tendre et la plus 
malheureuse, ID. Bérén. v, 7. Avant que dans son 
coeur cette amour fütformée, id. Baj.i, 4. No Ta 
point averti de votre amour nouvelle, id. ib. iv, 6. 
Possédant une amour qui me fut déniée, id. Milhr. 
m 5. Sur la foi d'une amour si saintement jurée, 
id. Andr. ii,<. Tant d^amour n'enpeut être effacée, 
id. Bér. iv, b. Si d'une égale amour votre coeur est 
épris, volt. Zaire, 1,2. Que vos destins.... Coulent 
toujours trempés d'aiQbroisie et de mielj Et non 
sans quelque amour paisible et mutuelle, a. chén. 
92. |1 Au plur. f. De mutuelles amours. Je redoutai 
du roi les cruelles amours, rac. Milhr. i, <.11 dés-- 
honora son règne par ses amours monstrueuses, 
boss. Hist. i, <ü. || Commerce amoureux. Mais ce 
n'est pas assez expier vos amours, rac. Birén. v, 5. 
N'allez point par vos pleurs déclarer vos amours, 
id. Baj. l, 4. L'hymen va succéder à vos longues 
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amours, eac- liir. i, 4. Pilris nMgnorait auoune ilo 
ses amours [d'Hélène] quand il lui sacrifia les sien- 
nes, p. L. courierj i, 41. Continuez vos amours 
aVeceuxtantqa'il vousplaira, kol.IcsPríc.ridic. ic. 
1(11 se dit aussidans ce sens au plur. m. Et mes 
premiers amours, et mespremiers serments, vout. 
OEdipe, n, 2. Ces dieux justes vengeurs des mal- 
heureuxamours,dei. Aiííde,iv. Etronrevient tou- 
jours X ses premiers amours, étienne, Joconde.Vient 
un danseur, nouvoaux amours, BÉnANO. Les cinq 
étages. || 20Locutions diverses. Fairel'amour, courti- 
ser, êtrc encoramerce amoureux. Ah! lílche,faisl'a- 
mouret renonce à 1'empiro, hac. Mrén. iv, 4. Non, 

~ non, faites Tamour, et vendez aux amants Vos ac- 
cueils.... kégnier, Sat. xm. Commo en faisant fa- 
mour on sedoit maintenir, id. Eptt. i. Qui fussent re- 
tournésunjour XMycènes faire l'amour,MALii. vi, 17. 
Qu'ils viennent vous faire Famour, mol. Príc. 10. 
Dutemps qu'ilfaisait Famour à Mme sa femme, ha- 
miT. Gramm. 11. II faisait Famour avec Mlle de N.... 
sév. 634. II est peu i craindre qu'ils ne sachent pas 
faire Famour sans lui, J. J. roüss. Ém. v. Est-ceque 
vous croyez qu'on puisse faire Famour §flns proférer 
uno parole? volt. Microm. o. Raimond fit puhlique- 
ment Famour àcette princesse [Eléonore, femme de 
Louis le Jeune], volt. Mceurs, 55. || Familièrement. 
Filer le parfait amour, s^imer longtemps et oon- 
stamraent. La maison de Mme de Mortagne tomba 
fort; ils [M. et Mme de Mortagne] s'en consolferent 
par Fabondanoe et par filer le parfait ambur, st- 
sim. 53,-133. || c'est un vrai remÈde d^mour, se 
dit d'uno femme fort laide. |{ En termes de cul- 
turo, la terre est en amour, elle est dans un. état 
propre X la végétation. {{ Être en amour, se dit 
des feraelles des animaux, et signifie être en cha- 
leur. |{ Maison d'amour, maison de filies. On trouve 
dans Paris d'autres maisons d'amour, kégn. Sat. xi. 
|| 3o En général, affection profonde. L^mour dps 
parents pour leurs enfants. Pour un fils jusqu'oú 
va notre amour, rac. Andr. nt, 4. Ne vous assurez 
point sur Famour qu'il vous porte, id. Mithr. I, 5. 
Même de mon amour craignant la violence, Autant 
queje lepuis, j'évite sa présence, m. Athal. i, 2. 
Pour le sang de nos róis vous savez son amour, id. 
ib. li, c. Son amour [de la fortune pour certaines 
femmes] est fragile et se rompt comme verre, Et 
fait aux plus matois donner du nez en terre, eé- 
gnibh, Sat. xiv. Passigne Fenvieux cent ans après 
la vie, Oü Fon dit qu'en amour seconvertit Feuvie, 
id. ib. xv. || Au féminin. L'empereur qui lui montre 
uneaipour infinie [à SévXrej, id. Poly. i, 4. Excu- 
sez Fardeur d'une anaour fraternelle, id. 7/or. i , 5. Le 
haiser d'amour fraternelle, la font. Pab. n, 15. 
C'est à bon droit Que, seul entre les tiens, par 
amour singulière, Je t'ai toujours clioyé.... id. ib. 
vm, 22. Cette amour est extrêmoment bonne, pasc. 
Pass. 130. |) pour Famour de quelqu'un, par af- 
fection, par considération pour lui. II le fit pour 
Famour de moi. Je me purgerai pour Famour de 
vous, sév. 382. || Amour de Dieu, amour que la 
créature doit porter à son créatour. L'âme est faite 
pour Dieu, et o'est à lui qu'elle devait se tenir atta- 
chée et comme suspendue par sa connaissance et 
par son amour, noss. La Vallière, Profession. 
|| Pour Fampqr da Dieu, dans la seule vuo de 
plaire à Dieu, sans aucune vue dfiiitérêt; etaussi,' 
ironiquement, sans soin, mal. Cela est fait pour Fa- 
mour de Dieu, cela est mal fait. || Ironiquement. 
Comme pour Famour de Dieu, sa dit pour exprimer 
une oltose faite à oontro-coeur,'avec lésinerie. || 4° En 
parlantdes choses, sentiment yif, attachement qu'on 
dprouve pour une chose. Amour duplaisir, dujeu. Si 
Famour des grandeurs, la soif de commapder.... rac. 
Athal. ni, 3. C'est Famour des grandeurs qui vous 
rend importune, corn. Cinna, iv, 4. Tput co qup 
j'ai d'amour pour la vertu, fén. Tél. iv. Elle a mis 
son amour à ladévotion, régnieb, Sat. xm.... quel- 
que excès d'amour qu'il porte à notre bien, halu. 
n, i. || Au féminin. Une certaino amour nalu- 
rella qu'on a pour ses sontimetits, vaugel. Q. C. 
vii, 4. L'amour du bien lui était assez naturello, st- 
éyrem. u, 183. |) Absolument. Nos ppinos ne devien- 
nent si douloureusas qua par les attachements pu- 
trés qui nous liaient aux objets perdus.... Fexcüs de 
nos affiictions est toujours la peine de nos amours 
Injustas, mass. Avent, Afflict. La nature a mis en 
nous des haines et des amours, id. Car. Offenscs. 
Telle est la première source de nos amours et de nos 
haines; Finjustice et la hizarrerie de notre goút, 
id. ib. Pour que doux hommessoient parfaits amis, 
ll faut qu'ils aiont des opinions opposóes, des prín- 
cipes semhlahles, des haines et des amours diverses, 
chateaub. Génie, n, m, i. jj semhlait que toutesles 

amours dupouple romain fussent courtes et malheu- 
reuses, pehrot d'abl. Taeite, 97. || Dans le langage 
des arts. Cet ouvrage est fait avec amour, Fartiste 
s'est complu à le faire. || 5" Ohjet aimé. J'ai vu mon 
amour;mais sonvisageétait pâle, chateaub.Dargo, 
chant i. Dequel ennui secretton ílme est-elleatteinte? 
Me dis-tu;cheramour, épauche ta douleur, lamart. 
Méd.u, 10. SMl parle àde certaines filies Dout il fit 
longtemps ses amours, bérang. Av. de tíagn. Enfant, 
rfive encorel Dors, ô mes amoursI v. hugo, f. 
d'aut. 20. Los reis qui avaient été Famour de leurs 
peuples, fén. Tél. xin. Et fussiez-vous du monde et 
Famour et Feírroi....coRN.AIícom. i, 1. Cette Esther, 
Finnooenceet la sagesse même, Que je croyais du 
ciei lesplus chêres amours, rac. Esth.m, 4.Unjeune 
lis, Famour de la nature, id. Athal. n, 9. |1 M'amour 
pour ma amour, au féminin. Terme caressant dont on 
se sertenvers sonmari,sa femme, sa filie, sa mal- 
tresse. Allez, nFamour, etpassez chezvotre notaire, 
aflnqu'ilexpédie ce que vous savez, mol. Mal. imag. 
H, 8. || 6° LIAmour, les Amours, divinitésde la Fa- 
hle. L'Amour n'enfante que des larmes; Les Amours 
sont frères dos ris, v. hugo, Odes, iv, 2. Fuyez, 
fuyez, oiseaux d'un noir présage; Cette nacelle ap- 
partient aux Amours, bérang. Comm. duYoyage. Je 
vousrevois ;et le temps, trop rapide, Térnit ces yeux 
oú riaient les Amours, id. Déesse. Dans une tailie 
contrefaite, mais qui s'apercevait peu, sa figure [de 
Mme laDuchesse] était formée par les plus tendres 
Amours, st-sim. 208, 22, || Fig. et familièrement. 
Cestun amour, se dit d'une jeune femme très-jolie, 
d'un enfant très-joli, et aussi de queique ohjet très- 
joli. || 7o Amour de soi, sentiment naturel quiattache 
ohaque homme à ce qui lui est personnel. L^mour 
de soi est irrépréhensible, utile, et content quand 
nos vrais besoiits sont satisfaits. Ce sont deux 
sortes d^mours qui sont ici toutes choses ; Fim est 
Famour de soi-même poussé jusqu'au mépris de 
Dieu, c'est ce qui-fait la vie ancieune et la vie du 
monde; Fautre, c'est Famour de Dieu poussé jus- 
qu^u mépris de soi-même, c'est ce qui fait la vie 
nouvelle du christianisme, et c'est ce qui, étant 
porté il la perfection, fait la vie religieuse, boss. 
La Vallière, Profession. || 8o Amour-propre, 
amour de soi, considéré comme un sentiment ex- 
oessíf pour soi et de préférence sur les autres; opi- 
nion ayantageuse de soi-même. Cet homme est pé- 
tri d'amour-propre. Cest [Famour de Ia patrié] un 
véritable amour-propre, st-évrem. ii, 399. Depuis, 
le péché étant arrivé, Fhomme a perdu le premier 
de ses amours [Famourpour Dieu]; et Famour pour 
soi-même étant resté seul dans cette grande ílme 
capahle d'iin amour influi, cet amour-propre s'est 
étendu et déhordé dans le vide que Famour de Dieu 
a laissé; et ainsi il s'est aimé tout seul, et toutes 
choses pour soi, c'est-à-dira infiniment: voilà, Fori- 
gine de Famour-propre, pasç. Pensées, part. n, 
art. 18. Faut-il que Famour-propre aveugle les es- 
prits! la font. Fab.iw, 2. L^mour-propre est le plus 
grand de teus les ílatteurs, la bochef. Úéflex. 2. Notre 
amour-propre souffreplus impatiemment la condam- 
nation de nos goüts que de nos opinions, id. ib. 13.Si 
Famour-propre était un peu plus déIicat,onne com- 
pterait pour louanges que celles qui auraient do pa- 
reils assaisonnements, fonten. Vodart. Lfiiomme 
que vous voyez si attaché àlui-mêrae par son amour- 
propre, iFapasétécrééaveccadéfaut, boss. la Vali- 
|| 9°_En peinture, amour, uncertain duvetquirend 

latoiletrèa-propreàrecevoirlacolle. |{ ICBumacon- 
nerie, espèoa d'oncluositéque loplâlro laisso dans' les 
doigts. || 11° Jeu de Famour, sorte de jeu qui res- 
semhle au jeu de Foie, et qui sa joue avec dos ta- 
bleaux et des dés. |J 12° En termes de fauconnerie, 
voler d'amour se dit des oiseaux qu'on laisse voler 
en liborté, afin qu'ils soutiennont les chiens. 
{| 13° Amour en cage, s. m. Terme dá botanique. 
Nom, dans certaines locaiités, de Falkékenge et do 
sou fruit. 1| Pomme d'amour, tomate. || Proverbes. 11 
n'y a pas de bellos prisons ni do laides amours. 
|| Froides mains, chaudes amours; la fralchour des 
mains passe pour annonoer un tempérament ardent. 

— rem. 1. Amour, suivi 4'dd compléipoiit do 
personno, se dit de cohü qui'éprouvo Faífection 
et de celui qui Finspire; Uno merç entourée do Fa- 
mour de ses enfants; ce sont les enfants qui ai- 
ment; Cette mòre inspirée par un amour aveugle tle 
ses enfants; ce sont les enfants qui sont aimés. 

| 2. Amour a été masculin et féminin dans les deux 
siécles derniers. AujourdTiui il n'est susceptible dc 
receyoir les deux genres que quand il signifie Ia 
passion d'un sexo pour Fautre; ailleurs il est mas- 
culin. L'Amour, dieu de la Fabla, est toujours mas- 
culin. Amour au singulier n'est féminin qu'en poé- 

sie. [tu pluriel, il est féminin non-seulemeqt en 
poésie, mais dans le parler ordinaire et dans cer- 
taines locutions. Dos grammairiens ont réclamé 
contra la conservation de ces deux genres, disant 
qu'il est.temps da ramener partout le singulier et 
le pluriel au même genre. L'Académia ne prendra 
pasuutel parti, et il serait fácheux qu'ello le prit; 
car cela ferait aussitôt considérer par le gros des 
lecteurs comme des fautes les passages de nos au- 
teurs oü amour est du féminin, grave dommage 
pour leur mémoire et pour notre plaisir, comme 
on le voit en plus d'un cas oü le rigorisme mal 
entendu des grammairiens Fa emporté. Amour au 
féminin est unarchalsme; amour, venant de amor, 
était féminin dans Fancienne langue, comme tous 
les noms ainsi dérivés Fétaient et le sont encore : 
douleur, peur, etc. L'ancien français avaitun excel- 
ient substantif, amorie, substantif féminin, pour 
exprimer le rêgho d'amour, les choses d'amour. Ce 
mot est regrettable. 

— SYN. 1° AMOUR DE SOI, AMOUR-PROPRE. AUCUUO 
distinotion entre ces deux termes n'existait au xvn' 
siècle, qui confondait dans une commune réproba- 
tion Famour de soi et Famour-propre. Mais depuis 
on a distingué entre ces deux expressions ; Fune 
nfimplique aucun blime et indique simplement Fin- 
térêt légitime qu'unhomme prend à soi-même; Fau- 
tre indique que Famour de soi tend à passer les 
bornes et X s'approcher de Fégoisme. || 2° amour, 
amourette. La différence qu'il y a du sérieux au ha- 
din, à Fégarddbm même objet, faitcelledo Famour 
et de Famourette. Celle-ci amuse simplement, et ce- 
lui-IX oecupe, guizot. 

— hist. ix° s. Pro Deo amur, Serment. ||xie s. 
Serai ses bom par amur et par feid, Çh. de Rol. 
vi. La tue amurz me seit hui en present, ib. ccxxiv. 
Ilxii" s. Rolant respont, si le dit por amor, Ronc. 
p. 44. Por itex cops [il] vous a s'amor donée, ib. 
p. 66. Pour amor Deu, pourquoi me rampoinez? ib. 
p. 81. Tout par amor [de bonne volonté] [elle] pren- 
dra la loi saintie, ib. p. 148. Las! quel amor X duel 
est departie [séparée], ib. p. 103. Nule chançon ne 
m'agrés S'el ne vieqt de fine amor, Couci, i. Tant 
s'esl amours affermée En mon cuer X long sejor, ib. 
i. Bien [je] cuidai vivre sans amour Dès or en pais 
tout mon aé [Xge], ib. m. Et vous, seigneur, qui 
par amours amez, Faitesainsi,sejouir envoulez, ib. 
xiv. West pas amors dont on se peut mouvoir, ib. 
xvm. Ainçois me dout [je crains] qu'en trestout 
mon aage [je] Ne puisse assez lui et s'amour servir, 
ib. xix. Lors recommencent leur premieres amors, 
Romanccro, p. 51. Fait li dunc sainz Thomas: tuz 
nus estuet murir; Ne pur mant de justise ne me 
verrez flechir; E pur Famur de Deu voil la mort 
sustenir, Th. le Mart. 143. ||xnie s. [Dieu] Veuillez 
que vostre mere m'ame de s'amour doue [doue mou 
Xmede son amour], Rerlç, xxxni. IJamour [amitiá] 
que m'avez faite vous soit de Dieu rendue, ib. lh. 
De mauvaise marastre est Famonr mout petite, ib. 
Lrv. D'amour et de desir tout li cuers lui esprent, 
ib. cx. Que fine amors a pris au las, Chanson dans 
Rerle aux grans pies. Et fit semonre ses amis et ses 
fievésetpar homago et par amours, et assembia si 
grant ostquecefumervelles, Chr. deRains, 175. Ci 
est le Rommantdo la Rose Oü Fart d'Amors est tote 
enclose, laRose, titre. Carchascun qui dqsçsamors 
Oit parler, moult s'on esbaudist, ib. 2680. Mais de 
la fole amor se gardent, Dont li cuer esprennent et 
ardent, Et soit Famor sans convoitise Qui los faus 
cuers de prendre atise, ib. 4609. Se li lais [legs] li 
avoit esté fes por aumosna ou por amor carnele, li 
lais seroit do nule vaieur, bkaum. xn, 45. Ci vous 
pri,,que vous metésvotro cuer Xco pour Famour de 
Dieu et de moi, joinv. 194. ||xtv0 s. Et X ceste ma- 
niered'amisté attraiont aucuns la fole amour de doux 
persones, dos queles une est bele et Fautre est 
laide, oresmb, Eth. 244. Amour n'obeist pas X 
crainto; No nuílui n'aime par contrainte, bruyaht, 
dans Ménagier, t. n, p. 22. ||xv° s. Si Io ferit tan- 
tost une estincclla do fino amour au caeur, froiss. 
i, i, 166. [Le rol d'Angleterre annonce aux barons 
sou intenliou do fonder un ordre de cheyalerie.] Si 
lui accordcrent lioment, pour ce que leur sembloit 
uno chose bonorablo, et oü toute amour se nourri- 
roit, id. i, i, 213. II ÍRissa au pjygjjçpiajujrog jaux 
comtes, sagos chevalicrs et vaillaus, pour tenir X 
amour les Flamands, et pour mieux montrer que 
leurs besognes ostoient sionnes, id. i, i, 97. Et lui 
avoit fait lodit roi plus d'amour et da courtoisie cn 
prison qu'il ne fit au dit messiro Ilorvey, id. i, i, 
212. F.t pour cesto cause n'y avoit nulle amour en- 
tro les deux [lo duc do Bourgogno et le comte de 
Saint-Pol], comm. n, 5. Qui à la fois dit de bons 
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mota Et chante bien; madouce amour, villon dans 
ménage. ]| xvi0 s. Amour est fin, et sa parole tarde 
Pour rbieux tromper ; donnez-vous en dono garde, 
marot, i, 337. Ceux qui font tant de clamours, Ne 
tasohent qu'à eux complaire PIus qii'à leurs beUes 
amours, jd. n, aso. La chabsou fut bien ordonnée 
Qui dlt; urainour tous est Üonnée, mabot dans 
ménage. Je né veux plus, sous couleur apparente 
I>'uti feint amour, vivra si mal contente; Trop est 
1'amourchere, bonneste et gentíllo; Je veuxaimer, 
st-gel. 241. L'amDur de la vie doit estre otlbliée 
pour la bonne renommée, mabg. Leu. 65. Amour ne 
peult estre receu que de son semblable, m. ib. 137. 
Les desbaturéos et preposteres amours de son temps, 
mont. i, 417. Cette amournaturelle [desparents] les 
atteridrit trop et relasche, id. i, t64. Tumber en 
amour de soy indiscrete, id. n, 02. L^imour d'un 
muletier plus que celle d'un gallant homme, id. n, 
2)3. La jeüne homme desesperant de pouvoir jouir 
de ses amours, en fut si dèsplaisant, qu'il se noya, 
aMíQt, Thés. 32. Minos le renvoya franc et quilte, 
reffletlànt, pour amour de luy, Ala ville d^thenes 
ce tribut qu'élle luy devoit payer, an. ib. 22. Cessez 
le combat pour 1'amour de nous, m. Rom. 20. La 
vraye amour et bienvueillance qu'ilz luy portoient, 
in. Timol. B2. S'estan3 tous deux enaulourez d'une 
amour, alTectiOn etcharitédivine, qui estoit de ser- 
vir leur pais, m. Pélop. 8. II faut s'aimer d'una 
amour mutúelle, konS. 820. Car comme un ciou par 
Patitre est repoussé, L'amour par 1'autre est sou- 
dain efTaoê, m. 821, L'amour de la femme et l'a- 
mourdu chien, ilnovautrien qui nedit;tien,QÉNiN, 
Récríat. t.ii, p. 24t. 

— Eítto. Bourgüig. aimor; provonç. et espagn. 
amor; ital. amore; de amarem (voy. aimer). 

AMOüllACHÉ, ÉE (a-mou-ra-ché, chée), part. 
passé. Amourachée de ce jeune bomme. 

AMOUUACUEU (a-moU-ra-cbé). || Io V. a. En- 
gager daiis un amour peu justlílé. Quelques oeillades 
1'amourachèrent de cetlé comédienne. || 2" S'amou- 
racher, u. ré/l. S'éprendre d'un amour peú justifié. 
Un jeune foU dont elle s'amouraclle, Mol. Éc. des f. 
J\, 4. Des AUeurs s'amoura0lia A Strasbourg, oi il 
étaitemployê, les bivers, deMlle de Lutzbourg, st- 
simon , 60, 94. Elle s'est amourachée d'ungrandbenêt 
de vingt-cinqans , SEv. <43, || Fig. II s'est amou- 
raché des Sciences oocultes. 

— MtST. xvi0 s. Tu n'es qu'un foi de 1'amoures- 
chor, elle n'est pas pour toy, paLsgr. p. 784. 

— étym. itáh auioruccío, atlloUr déréglé; de 
amore (voy. amour). L^ncien français disait oMoit- 
rer, mais sans aucunsens défavorable. 

AMOÜRETTE (a-mou-rè-f), s. f. |{ Io Amour 
sans passion, par amusement. Se marier par 
amourette, labruy. 14. Des amitiés, desamourettes, 
Ou en voit tant que C'est pitié; Mais, de 'grilce, 
amour, amitié, Apprenez-moi donc oü vous êtes, 
Couplct connu. Qüo de gogubttes 1 QUe d'amou- 
rettes! Jamais de dottes! Point de nceuds oon- 
stànts, mínÁNG. Cocánne. Nous vous regardions 
[Ilonri IV] comme un homme moU et efTéminé, que 
Ia reine mfere avait trompé par mille intrigues d'a- 
mourettes, fén. t. xix, 404. || 2° AmoUrettes au 
plur. la moelle qtíi se troüve dans les vertèbres du 
veau oudü inouton, quand elle est cuité. || 8o Terme 
do hotaniqüe. Nom vulgaire du briza melin (Grami- 
nêes), dit aussi HerbB d'amDUr et Tamisáilles. 11 Amou- 
rette dos prés, nom vulgaire de la Lychnlde, lleur 
do coucou. 1| AmoUrette moüssue, la Saxifragé hyp- 
noide. || Petite amourette, nom vulgaire de la Poa 
Eragrostide (Graminées). |1 4° Terme d'entomolo- 
gie. Nom vulgaire deTAntliròne desmusées (Coléop- 
téres) dont la larve fait beaucodp de tort aux collec- 
tiOns d'histoire naturelle. 

— hist. xii' s. Etmesflüs cuérS me fait d'une 
amorete Si douz preseül que [je] ne Pos refuser, 
Cotei, vi. || xiii' s. Mi sire Renartvet chantant, 
Une chahçon tote novole D'amoreles qui moult icrt 
hele, lieti. 24510. Lambert, petit amés vo testoletd, 
Quant A morir Vous otroiiés pour si courte amourette, 
Ríb. dos Chart, 4»série,t. v, p. 350. || xv' s.llsne sont 
A riens ressemblans; Car ung jour viennent entamer 
Le cueur, et aprbs embasmer; Ce sont amouretes trem- 

ans,cH. Chans.88, Etestoltcommunerenom- 
m.4 ^UB ^es tintes joustes estoit venu des choses 
rhnvíí llt3 en matiere d'amourettes, juvén. 

' 1389' II xvi* s. Pour estre moyne au 
rniuiint. moUre'tes ' marot, i, 181. II delaissa la 
avoit snite0Ur ''amoiir dhine estrangere, et qu'il 
Ánton. et a.m,our.et.tes' AMTOT' 

• miuutifd omouf; bourguig. aimorôte. 

AMOUREUSEMENT (a-mou-reü-ze-man), adv. 
|| 1* Avec amour. Elle faisait fondre chacun en 
larmes, en se jetant amoureusement surle corps de 
cette mourante, qu^lle appelait sa chère mère, 
mol. Scapin, i, 2. Une doit pas acouser de lavio- 
lence qu'il souffre la mère qui le retient amoureu- 
sement, mais ses injustes ravisseurs, paso. dans 
Cousin. ||20 En termes d^rt, avec grâce et délica- 
tesse. Ce petit tableau est peint amoureusement. 

— hist. xiii" s. Si amoureusement que mais 
[elle] ne l'en descloe [ne décloue mon âme de son 
amour], Berte, xxxm. || xvi0 s. Si ta promesse 
amoureusement faite Estoit venue A íin vraye et 
parfaicte... marot, i, 342.Enplein jour et devant 
sa fllle, il avoittropamoureusement baisésafemme, 
AMYOT, Colou, 35. 

— ÉTYM. Amoureuse au fémininj et ment (voy. 
ment); provenç. amorosamen; espagn. et ital. 
amorosamente. 

AMOUREÜX, EÜSE (a-mou-reú, reu-z'; Pa se 
lie; amoureux'et jeune, dites: a-mou-reü-z' et 
jeu-ne), adj. || 1° Qui aime par amour. IIest amou- 
reux de cette femme. Eperdument amoureux. II se 
maria A vingt-trois ans, et, quoique amoureux, il 
fit un bon mariage, fonten. Maléfieux. Fatime, 
Bajazet en est-il amoureux"? eac. Baj. iv, 6. A 
force de parler d^mour, on devient amoureux, 
pasc. Amour. Ahl dites bien qu'amoureux et sensi- 
ble, D'un luth joyeux il attendrit les sons, bêrans. 
Bonne Vieille. || 2o Enclin A 1'amour. On dit qu'il y 
adesnationsplUsámoureuses les unes que lesautres, 
pasc. Amour. || Proverbialement. II est amoureux 
des onze mille vierges; il serait amoureux d'une 
chienne coiffée, se dit d'un homme qui s'amourache 
detoutes les femmes qU'il voit. {{ 3o Qui estpassionné 
pour quelque chose. J'estimais fort 1'éloquence, et 
j'étais amoureux de lapoésie, desc.Méth. i, 9. Com- 
bien de ces hommes follement amoureux de Ia va- 
leur etdela gloire, mass. Carême, Mort. La paresse, 
Pindolence et 1'oisiveté, vices si naturels aux enfants, 
disparaissent dans leurs jeux, oü ils sont vifs, ap- 
pliqués, exacts, amoureux des règles et de la 
symétrie, la bhuY. 11. II rend de vosvertusles peu- 
ples amoureux, corn. Serlor. m, 2. Et le peuple 
amoureux de tout ce qui me nuit.... id. Iléracl. 1,1. 
Tous ces pompeux amas d'expression3 frivoles Sont 
d^n déclamateur amoureux de paroles, boil. Artp. 
m. Lorsque le prince est plus atnoureux do ses ían- 
taisies que de ses volontés, montesq. Esp. vm, 6. 
PoUr les âmes généreuses, Du vrai bonheur amou- 
reuses, La mort mêmea ses douceurs, j. b. rouss. 
Odes, iv, 0.||4° Substantivement. Toutce que peu- 
ventfaireces misérables amoureux des grandeurshu- 
mames,c'est degoütertellementlavie qu'ils ne son- 
gent point Ala mort, boss. Or. fun. Gomay. || 5" En 
parlantdes choses, qui tient de 1'amour. Transports 
amoüreux. Langage amoureux. (Eil amoureux. Une 
flamme amoureuse. Un respect amoureux me jetle A 
sés genoux, corn. Cid,V, 8. Que je voieun peu vos 
dents, je vous prie. Ah! qu'elles sont amoureusesl 
mol. Feitin, ii, 2. Chanson amoureuse, MOL. Princ. 
d'Él. 11,2° interm. Ahl princè, que je devrai de 
grâces A ce stratagème amoureux 1 in. ib. v, 1. 11 
faut, il faut tirer A nous ce que d'heureux Pour- 
rait avoir en soi ca projet amoureux, mt BÉtour. 
iii,7. Je souhaitaraÍ3qu'ilyeútd'autres mondes pour 
y pouvoir étendre mes conquêtes amoureuses, id. 
Pestin, i, 2. Allons songer A Pexécution de notre 
entreprise amoureuse, id. ib. i, 4. Et puis, qui ne 
saitpas que la mer amoureuse Eu sa bonace même 
est souveht dangereusef malh. v, 4. II poursuit 
seulement ses amoureux projets, rag. Andr. v, 2. 
J'aime, je Pavouerai, cet orgueil généreux Qui n'a 
jamais íléchi souslejougamoureux, id. P/ièdre,n, i. 
Implacableennemides amoureuses lois, id. ib. i,i. 
II6° En termes de peinture, pinceau amoureux, 
pinceau dont la toucha est moelleusa et douce. 
|| 1° Substantivement, dans le style familier, 
amant, amante. Un amoureux transi. Cest IA soa 
amoureuse. || 8° Au théAtre, emploi dans la comé- 
die. Jouer les amoureux, les amoureuses. On dit 
plus soüVent aujoutd^ul les jeunes premiers, les 
jeunes premières. 

— hist. xii» s. Et si [jej.vous aim, dame, 
tant íinemeirt, Que pour autre [je] ne .puis estre 
amorous, Couci, vil. Tout a croisès amourous A 
contendre D'aler A Dieu ou de remanoirci, ib. xxiv. 
Mais cil faus amourous d'esté N'aiment fors quant 
talent leur prent, ib. p.iai. ||xni» s. II a jà bien 
cincq ans, au moin3,En mai estoie, ce songoie El 
temps amourelis plainde joie, la Rose, 48. ||xv0 s. 
Les yeux noirs et amoureux IA oü il lui plâisoit son 
regard A asseoir, frOiss. 11, m, 13. Au fort, mártir 

on me devra nommer, Se Dieu d'amours fait nulz 
amoureux saints, Carj'aidesmaulx plus que ne sçay 
compter, eu. d'orl. Baí. 10 le pourpris  
estoit si bien entrepris D'arbreset íleurs et de ruis- 
seaux Qui tant sont amoureux etbeaux, Qu'onques 
mais les pareüs ne vis; Ce me sembloit un paradis, 
la font. 92. Demandant sTls avoient bon vin, Et 
qu'on luy emplist dü plus fin , Mais qu'il fust 
bon et amoureux, villon, Repues fr. Comment ils 
eurenl du vin. || xvi0 s. Chanter versets d'a- 
moureuses leçons, marot, i, 192. Demande A tous 
ces vieds routiers Qui ont esté vrays amoureux, id. 
I, 199. Que jamais il n'avoit mangé si amoureux 
et si plaisant morceau que celui..,. [ia coeur d'un 
ennemi], marg. Nouv. 51. Rendu insensé par un 
bruvage amoureux, mont. n, 20. Les amoureux se 
disent toutes choses des yeulx, In. 11, 16». Les 
amoureux reverent plus leurs amours, encore qu'ils 
soyent absens, qu'ilz ne font les autres presents, 
amyot, Pélop. 34. Tes boccages soient tousjours 
pleins D'amoureuses brigades De satyres et de syl- 
vains, rons. 415. Et bien aymé je suis bien amou- 
reux, id. 756. Celui qui n'aymeestmalheureux, Et 
malheureux est 1'amoureux, id. 510. Les amou- 
reuses du jourd'huy En se vendant ayment celuy 
Qui le plus d'argent leur apporte, id. 510. 

— ÉTYM. Amour; bourguig. oimotirou;provenç. 
amoros; espag. et ital. amoroso. , 

AMOV1BIL1TÉ (a-mo-vi-bi-ü-té), s. f. Qualité de 
ce qui est amovible. Cette amovibilité ne peut pas 
s'étendre áux évêques, J. í. rouss. Pol. 7. 

— ÉTYM. Amovible. 
AMOVIBLE (a-mo-vi-bl'), adj. Qui peut être 

déplacé. 'Fonctionnaire amovible. || Suit toujours le 
substantif: Un emploi amovible; une place amo- 
vible. 

— ÉTYM. Amovere, éloigner, déplacer, dea, ob, . 
exprimant éloiguement, et movere , mouvoir (voy. 
mouvoir). 

d AMPÉLOGRAPUIE (an-pé-lo-gra-fie), s. (. Des- 
cription de la vigne; traité sur la vigne. 

— ÉTYM. 'A|j,jieXb;, vigne, et ypáçnv, décrire. 
f AMPUÉMÉRINE (an-fé-mé-ri-n'), s. f. Térme 

de médecine. Fièvre quotidienne rémittente. 
— ÉTYM. 'Ap-ç-ripEpivò;, de àpçi, tout autour, 

et -fiiiépa, jour. 
f AMPHI... préfixe qui se met au commencement 

de certains mots tirés du grec, qui signifie des 
deux côtés, et qui vient de la préposilion grecquo 
àp-çi, répondant au préfixe latin amb, et ayant 
même radical que ãpçM, latin ambo, tous deux. 

f AMPIIIARTHROSE (an-fi-ar-trO-z'), s.f. Terme 
d'anatomie. Articulation serrée, comme aux vertè- 
bres et aux carpes, laquelle ne permet pas le glis- 
sement des surfaces. 

— étym.'Agipi, autour, et ápOpov, articulation 
(voy. arthhite). 

AMPHIBIE (an-fi-bie), adj. et s. m. || l" Qui vit 
sur la terre et dans Teau. Un amphibie. Les amphi- 
bies. Animaux amphibies, ceux qui fréquentent l'eau 
pour y chercher leur noUrriture ou pour d'autres 
motifs [hippopotame]; ceux qui se tiennent habi- 
tuellement dans les lieux humides [beaucoup de rep- 
tiles]; ceux qui, pouvant plonger longtemps, se 
tiennent le plus souvent, ou toujours, sur ou dans 
Teau, quoiqu'ils aient besoin da respirer l'air de 
temps en temps et ne puissent jamais respirer que 
ce fiuide [phoques]; ceux qui respirent l'eau A cer- 
taines époques de leur vie et l'air A certaines autres 
[grenouilles]; enfin, ceux qui respirent Ala foisPair 
et Teau [protées]. Ces derniers sont les seuls aux- 
quels le nom d'amphibies soit rigouteusement ap- 
plicable. A moins que les habitants de Júpiter na 
soient amphibies.... je ne sais pas trop oe qu'ils de- 
vienneüt, fonten. les Mondes; c0 «otr. || Plantes 
amphibies, celles qui croissent indifféremment dans 
l'eau ou hors de l'eau..|| 2o Fig. Elle [la compilation 
connue sous le nom d'Etahlissements de saint 
Louis] formaituncode amphibie oüTon avaitmêléla 
jurisprudence françaiseaveclaloiromaine, montesq. 
Esp. xxvni,38. Ilssontamphibies;ilsviventde l'égli- 
seetde 1'épée, la bruy. 8. Béretó faisaitobserver que 
la conduite de la République était amphibie, et que 
sa politique tendait A ne pas déplaire auroid'Espa- 
gne sans se rendre suspecte aux autres puissances, 
st-sim. 604, u9. || 3o Cest un amphibie, se dit fami- 
lièrement d'un homme qui professe tour A tour des 
sentiments contraires. || 4o II ne semetqu'aprfes son 
substantif; Un animal amphibie. 

— étym. 'Awjíího;, de àgçi, des deux parts, de 
même radical que le latin ambo (voy. ambe), et 
pio;, vie (voy. vie). 

d AMPUIBOLE (an-fl-bo-1'), s, f. Terme de miné- 
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ralogie. Sabstanee terreuse qui se présente sons un 
très-grand nombre (i'aspects. 

— ètym. 'AjxçíêoXoç, ambigu, de à(j.(pt, des deux 
côtés, et póXoçj jet, de páXXeiv, jeter (voy. balis- 
tiqüe); mot à mot, quijette des deux côtés, c'est 
l'équivalent exact d'ambigu. 

AMPHIBOLOGIE (an-fi-bo-lo-jie), s. f. Arrange- 
ment des mots d'oil résulte un sens douteux. Voici 
un exemple d'amphibologie dans Molière : Et de 
même qu'à vous je ne lui suis pas chère, Mélic. 
li, 3. Le sens est : Je ne lui suis pas chére comme à 
vous, de même qu'à vous. Mais au premier abord le 
sens paraít être : Je ne vous suis pas chère, et je 
no lui suis pas chère. Cette amphibologie résulte de 
l'mversion. 

— ÉTYM. Amphibologia, par abréviation, pour 
amphibolologia. de à|j.çíéoXo;,ambigu(voy.AMpni- 
bole), et Xóyoç, discours (voy. logique). Ce mota 
été taxé de barbarisme; il faudrait en effet dire am- 
phibolologie ou amphibolie ou amphilogie. Mais 
il n'y a pas à revenir là-dessus; outre que amphibo- 
logia est déjà dans le latin, l'oreille a produit une 
contraction du mot comme dans idoldírio pour ido- 
lolâtrie. 

AMPHIBOLOGIQUE (an-fi-bo-lo-gi-k') ,adj. Qui est 
aflbcté dAmphibologie. Discours amphibologique. 

— HlST. xiv s. Leurs paroles sont aucunes fois 
doubles, amphibologiques, àdeux visaiges, obesme, 
Thèse de mednibh. 

— ÉTYM. Amphibologie. 
AMPUIBOLOGIQUEMENT (an-fi-bo-lo-ji-ke-man), 

adv. D'une manière amphibologique. II a parlé am- 
phibologiquement. 

— ÉTYM. Amphibologique et ment (voy. ment). 
f AMPIIIBRAQUE (an-fi-bra-k'), s. m. Terme de 

prosodie grecque et latine. Pied composé d'une lon- 
gue entre deux brèves. 

— ÉTYM. 'A|X9iêpaxbi;, de ágçí, des deux côtés, et 
jlpaxòç, bref. 

AMPHICTYONIDE (an-fik-si-o-ni-d') , adj. f. 
Terme ddiistoire grecque. Qui avait droit d'amphic- 
tyonie, en parlantdes villes de la Grèce. 

— ÉTYM. 'Ançixvuovíç (voy. AMPHICTYONS). 
AMPHICTYONIE (an-ük-si-o-nie), s. f. Terme 

d'histoire grecque. La fédération, le conseil des Am- 
phictyons. 

— ÉTYM. 'AjjupwTuovía (voy. amphictyons). 
AMPHICTYONIQUE (an-fik-ti-o-ni-k'), adj. Qui a 

rapport au eonseil des Amphictyons. Ligue, déci- 
sion amphictyonique. 

— ÉTYM. Amphictyons. 
AMCHICTVOXS (an-Hk-si-on), s. m.plur. Terme 

d'histoire grecque. Députés des États grecs, qui se 
réunissaient auxThermopyles pour délibérer surdes 
aflaires générales. 

—ÉTYM, 'Ainpixvúovsç, ainsi nommés d'Araphictyoa 
(lis de Deucalion, à qui on faisait remonter cette 
institution. Ce mot paraít Ctre composé de àpçi, au- 
tour (voy. ambi), et do xvuwv ou xtlàjv, qui habite, 
parce qudls résidaient autour de Delphes. 

f AMPIIIGÈNE (an-fi-jê-n'), s.m. Terme de miné- 
ralogie. Minéral qtfon trouve dans les laves du Vé- 
suve. 

— ÉTYM. 'Agçi, des deux côtés, et Yevrjç, né : qui 
a deux manières de nattre. 

AMPHIGOU1U (an-fi-gou-ri), s. m. || Io Écrit 
burlesque et qu'on remplit de galimatias. Un plai- 
santamphigouri. || 2o Discours dépourvu d'ordre et 
de sens. Pour élaguer les tortillages et les amphi- 
gouris, J. J. rouss. Pol. 7. 

— étym. Origine inconnue. Ce mot ne se trouve 
dans aucune des éditions antécédentes du diction- 
naire de TAcadémie. II paraít Ctre devenu en usage 
dans te xymc siècle. On a indiqué comme étymolo- 
gie ; àgipi, des deux côtés, et yvgoi, cercle; mais 
cela aurait fait amphigyri, si tant estqu'une pareille 
finate puisse venir de la (inale grecque. 

AMPIUGOUUIQUE (an-fi-gou-ri-k'), adj. Qui n'a 
ni ordre ni sens. X ce discours amphigourique, 
je vis la vérité sourire aveo indignatiòn, gilb. le 
Carnaval des auteurs. 

— étym. Amphigouri. 
t AMPHIGOUIUQUEMENT (an-fi-gou-ri-ke-man), 

adv. D'une manière amphigourique. II s'est expliqué 
amphigouriquement. 

— étym. Amphigourique et ment. 
f AMPHIMACRE (an-íi-ma-kr'), s. m. Terme de 

prosodie grecque et latine. Sorte de pied formé 
d'uno brève entre deux longues. 

— étym. 'Aiiçígaxpoc, de àami. des deux côtés 
ambe) , et gaxoòç, long. 

f AMPIUSBÈNE (an-(i-sbê-n'), s. m. Termo d'his- 
toire naturelle. Serpeuts noa venimoux, dont Ia tête 

n'est pas distincte du corps, et dont la queue obtuse 
est aussi grosse au bout que la tête; ce qui leurper- 
met de cheminer aussi bien dans un sens que dans 
Tautre, d'oü lenom de Doubles-marcheurs. 

— étym. 'A|ji(píoêaivot, de àp.çiç, des deux côtés 
(voy. ambe), et paíveiv, marcher (voy. base). 

AMPHISCIENS (an-li-ssiin), s. m. phir. Nom 
qu'on donne aux habitants delazone torride, parce 
que, selon que le soleil décrit l'un ou Tautre tropi- 
que, leur ombre se porte ou au midi ou au nord. 

— ÉTYM. 'Apicpíaxio!;, de àp.!pi, des deux côtés 
(voy. ambe), et cxtà, ombre. 

f AMPHITIIÉATRAL, ALE (an-fi-té-â-traT, a-T), 
adj. Qui appartient à Tamphithéâtre. 

— étym. Amphitheatralis. 
AMPinniÉÂTKE (an-fi-té-â-tr'), s. m. || l0Chez 

les anciens, édifice de formeovale ou ronde, ayant 
plusieurs rangs de gradins pour les spectateurs et 
un espace central pour les luttes et les combats. 
|| 2o Fig. Les spectateurs. Tout Tamphithéâtre se 
leva pour le mieux regarder. || 3o Aujourd'hui, la 
partie dtene salte de spectacle placée vis-à-vis de la 
scène. || 4o Lieu garni de gradins oü un professeur 
fait son cours. || 5° Fig. Ce terrain stelève en am- 
phithéâtre. Le village au-dessus forme un amphi- 
théâtre, boil. Éplt. vi. Cette forêt ondoyante et 
touffue, Amphithéâtre agréable à lavue, De toute 
part enfermant ce séjour, Borde te pied des coteaux 
ÍTalentour, maifil. Narcisse, m. Des monts et des 
coteaux levaste amphithéâtre Disparalt tout à coup 
sous un voile grisâtre, st-bamb. Saisons, Vété. 

— ÉTYM. Amphitheatrum, de àpçttleaTpov, de 
àjitpi, des deux côtés (voy. ambe), et Oéavpov, théátre 
(voy. théátre) . 

f AMPHITRITE (an-fi-tri-T), s.f. Terme de my- 
thologie. Déesse de la mer, et,poétiquement. lamer 
elle-méme. Du rapport d'un troupeau dont il vivait 
sans soins, Se contenta longtémps un voisin d'Am- 
phitrite, la font. Fábl. x, 2. Étranger, ce taureau 
qu'au sein des mers profondes D'un pied léger et 
súr tu vois fendre les ondes, Est te seul que jamais 
Amphitrite ait porté, a. chén. Júpiter et Europe. 

— étym. Amphitrite, du grec 'A|i<piTpív»i. 
f AMPHITBOPE (an-fi-tro-p'), adj. Terme de 

botanique. Embryon amphitrope, celuiqui est telle- 
ment couché que ses deux bouts se dirigent vers te 
hile, comme dans les crucifères. 

— ÉTYM. 'Ap.çi, des deux côtés, et vpÉTCEiv, tour- 
ner (voy. trope). 

ASIPIIITRYON (an-fi-tri-on), s. m. Celui chez 
lequel, ou aux frais duquel on dlne. Levéritable 
amphitryon Est Tamphitryon oft Ton dlne, mol. 
Amph. m, 6. 

— étym. aAjj.<pvrpéíov, nom d'un prince Thébain, 
mari d'Alcmène, et qui, dans la comédie de Molière, 
donne un grand repas aux ofíiciers de son armée. 

AMPHORE (an-fo-r'), s. f. || Io Terme d'anti- 
quité. Vase à deux anses oú tes»anciens mettaient le 
vin et Thuile. (| 2o Mesure de capacité qui contenait 
)9 lit. 44. 

— ÉTYM. Amphora, de àgçopeú;, par abréviation 
pour ápLçcpopeuç, de àpupi, des deux côtés (voy. 
ambe), et çépsiv, porter. 

•j AMPHORIQXJE (an-fo-ri-k'), adj. Terme de 
médecine. Résonnance amphorique, son stéthosco- 
pique qui est une variété dutintement métallique, 
ainsi dit parce que Toreille appliquée sur la poi- 
trine perçoit un bruit semblablo à celui qui stentend 
dans une creche. 

— ÉTYM. Amphore. 
AMPLE (an-pT), adj. || l°Très-Iong et très-large. 

Un raanteau ample et flottant. H 2o Considérable, 
étendu, copieux. Un ample repas. Une ample mois- 
son. Une ample comédie â cent actes divers, la 
font. Fab. v, i. La gent raaudite aussitQf poursui- 
vit Tous les pigeons, en fit ample camage, m. ib. 
vn, 8. Tout le monde visible n'est qu'un trait im- 
perceptible dans Tample sein de la nature, pasc. 
édit. Cousin. La'diversité est si ample, id. iô. Jeme 
propose un plus ample théátre, rac. Mrin. n, 2. 
D'un mépris vengeur la marque Ia plus ample, ro- 
trou, Vencesl. m, 2. || 3o Entermes de droit,ordon- 
ner un plus ample informé, un informé plus complet. 
Renvoyer un accusé jusqu'â plus ample informé. 

— HIST. xn" s. Trop nos i sunt amples les veies 
(dans le siècle], benoit, íi, 12103. X dueil mour- 
ront par ces amples vallées, Itonc. p. 132. [II] Ne se 
plaint mie de sa plaie, Ainz vetlva] etfet ses pas plus 
emples, la Charrette, 1150. || xui" s. Crupe ot grosse 
et quarée, piés copés et vautis, Narines grans et 
amples, les iex bruns eclarcis; El regne d'Antioche 
n'est chevaus si eslis, Ch. d'Ant. iv, 184. ||xiv" s. 
Quand il se treuve as champz, dessus Taraplo pais, 

Et il ot le calandre et le chant des raauvis, II stetl- 
che ès estriez, comme homs amanevis, Baud. de 
Seb. vi, 368.|| xv" s. [Messire Pierre de Beuil et les 
autres qui estoient allés querre un engin de guerre] 
se mirent au retour pour revenir en Tost, et par un 
autre chemin que ils n'estoient venus», car il leur 
convenoit ténir te plus ample chemin pour leur 
charroy, froiss. u, n, 5. ||xvi° s. Plus ample dis- 
cours sur ceste matiere seroit mieulx convenable h 
un autre traitté qu'â cestuy-ci, amyot, Cor. 15. I) 
aimoit la guerre, comme le plus àmple champ etle 
subject te plus plantureux quela vertu sçauroit avoir 
pour stexerciter, m. Philop. 6. 

— ÉTYM. Provenç. ample; espagn. amplo; ital. 
ampio; de amplus, composé comme duplus, òi- 
itXoO;, de om, àvà, et un radical plus, TtXoü; (voy. 
doüble). 

f AMPLECTIF, IVE (an-plè-klif, kti-v'), adj. 
Terme de botanique. Les rudimentsdes feuilles non 
encore développées sorit amplectifs, quand ces 
feuilles sont plissées longitudinalement, et ont leurs 
deux bords pliés et serrés dans une autre feuille, 
qui elle-même est pliée de la même manière. 

— ÉTYM. Ampíecti, embrasser, de am, autour, 
et de plectere, jiXéxeiv (voy. plieh). 

AMPLEMENT (an-ple-man), adv. D'une manière 
ample. Quand un carrossefait de superbe manière, 
Et comblé de laquais et devant et derrière, Stest 
avec grand fracas devant nous arrêté, Dteü sortant 
un jeune homme amplement ajusté.... mol. Fdch. 
i,l. J'en dirai quelque jour les raisons amplement, 
la font. Fab. vn, 18. Vous en serez tantôt in- 
struits plus amplement, rac. Mithr. n, 2. EUe s'ap- 
plaudirade cet illustre effet, Et croira Nicomède am- 
plement satisfait, corn. Nicom. v, 4. 

— hist. xv" s. Ainsi que plus amplement ai char- 
gé au dit Chambonvous escripre, Lcltrede louisxi, 
Bihl. des Chartes, 4» série, t. i, p. 2l.||xvi' s. 
Nous en avons plus amplement et plus diligemraent 
escritailleurs, amyot, Com. 35. 

— ÉTYM. Ample et ment; provenç. amplamen; 
espagn. ampliamente; ital. ampiamcnte. 

AJIPLEUR (an-pleur), s. f. || 1° Etenduede cequi 
estlongetlarge. Cemanteau a deTampleur. || 2° Fig. 
Ce style a de Tampleur. 

— ÉTYM. Ample; provenç. amplessa. 
f AMPLEXAT1LE (an-plé-ksa-ti-T), adj. Se dit, en 

botanique, de la radicule, quand elle enveloppe te 
reste de Tembryon. 

— étym. Amplexare, fréquentatif de ampíecti 
(voy. AMPLECTIF). 

f AMPLEXICAÜLE (an-plè-ksi-kô-T), adj. Terme 
de botaniqus. Qui embrasse la tige. Feuilles am- 
plexicaules. 

— ÉTYM.Amp/mts, qui embrasse (voy. amplec- 
tif), etcatíKs, tige (voy. cnou). 

j AMPLFXIFLORE (an-plô-ksi-llo-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui embrasse la (leur. 

AMPLIATIF, IVE (an-pli-a-tif, ti-v'),adj. || 1° Qui 
augmente, qui ajoute. || 2" Entermes de grammaire, 
motampliatif, expression ampliative. || S. m. L'ain- 
pliatif, mot dont s'est servi Beauzée pour désigner 
notre superlatif absolu. || Ne se met qu^prus te sub- 
stantif; Bref ampliatif, bulle ampliative. 

— ÉTYM. Provenç. ampliatiu (voy. ampuation). 
AMPLIATION (an-pli-a-sion; de cinq syllabes en 

vers), s. C. li 1° Le double, Ia copie d'un acte. 
|| 2° En termes d'ancienne pratique, lettres d'am- 
pliation, lettres on chancellerie pour expliquer les 
moyens omis dans une requfite civile. || 3° Augmen- 
tation de capacité dtene cavité dilatable quelconque. 
L'ampIiation de la poitrino pendant Tinspiralion. 

— HIST. xvi" s. II fist lire son pouvoir, de Tam- 
pliation [étendue] duquel ils furent merveilleuse- 
raent esbahys; car il soustrayoit tellement toute 
Tauthorité aux gouverneurs de Toul et de Verdun, 
que.... carl. v, 31. Pour s'eicuser envers Tempe- 
reur, qui tant le pressoit et incitoit en ceste decla- 
ration et ampliation de ligue, m. nu bel. 178. Auc- 
tion est ampliation ou augmentalion des parties 
solides, en longueur, largour et profondité, paré, 
Introd. 9. 

— étym. Ampliatio, de ampliarc, augmcnter, 
de amplus (voy. ample). 

f AMPLlfi, ÉE (an-pli-é, ée),parl. passé. 
i AMPLIER (an-pli-é), r. a. |( 1°Terme de droit 

qui tombe en désuétude. Amplier un terme, te pro- 
longor. Amplier un criminei, retardersacondamna- 
tion. |{ 20En termes d'histoire naturelle, rendre plus 
ample. 

— ÉTYM. Ampliare, rendre ample , de amplus, 
ample. 

f AMPLIFIANT, ANTE (an-pli-fi-an, an-f), adj. 
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Tfinne de physiquc. Qui grossit. Le pouvoir ampli- 
fiant d'une loupe. 

— étym. Amplifier. 
AMPL1FICATEUR (an-pli-fi-ca-teur), s. m. Celui 

qui amplifie. || Ilsep.rend en mauvaise part. 
— ÉTYM. Amplificator, de amplificare, amplifier 

(voy. amplifiee). 
t AMPLIFICATIF, XVE (an-pli-fi-ka-tif, ti-Y'), 

adj. Terme d'optique. Qui sert à. amplifier. Le pou- 
voir amplificatif des lunettes astronomiques. 

— Étym. Amplifier. 
AMPLIFICATION (an-pli-fi-ca-sion; de six sylla- 

bes en vers), s. f. H Io Terme de rhétorique. Figure 
qui consiste à amplifier ce que Fon dit, par Fénumé- 
rationdes détails. (| 2o Le plus souTent,au moyen de 
cette figure, développement d'un texte, d'un sujet. 
|| 3o Devoir oüun élève développe un texte, un sujet 
donné. Amplifieation française. Ampiification latine. 
|| 4o Augmentation du volume apparent des objets, 
à Faide des verres et des lunettes. 

— Étym. Ámplificatio, de amplificare, ampli- 
fier. 

AMPLIFIÉ, ÉE (an-pli-fi-é, éé), part.passé.Ré- 
cit ampliflé. 

AMPLIFIER (an-pli-fl-é), v. a. |j Io Développer 
par le discours. Amplifier une pensée. L'un écri- 
vait sous sa dictée [de Napoléon] les phrases am- 
poulées dont il amplifiait ses ordres du jour, p. l. 
courr. Le.tt. n, 240. |] 2» Exagérer. Amplifier une 
nouvelle. || 3o En optique, grossir, en parlant des 
verres, des lunettes. Ce microscope amplifie beau- 
coup les plus petits .corps: On est parvenu à faire 
des objecíifs qui amplifient considérablement. 

, HIST. xvi" s. Heraolides amplifia la nouvelle ve- 
ritable de ceste prise de Rome, amyot, Com. 39. II al- 
loit soubz main amplifiant sa propre puissance, id. 
Agésü. 6. II faut que promptement le chirurgien 
amplifie la playe, paré, ix, 3. Un corps, pour am- 
plifier en charnure ou gcesse, n'est pas dit s'aug- 
menter, id. Introd. 9. L'Empereur continuoit ce- 
pendant sa-poursuitte de faire confermer, declarer 
et amplifier ceste ligue, y comprenant Festat de 
Gennes, m. du bell. iso. 

— étym. Ámplifcare, de amplus, ample (voy. 
ample), et ficarc, fréquentatif do facerc, faire; pro- 
venç. et espagn. amplificar; ital. amplificare. 

AMPL1SSIME (an-pli-ssi-m'), adj. Ancien titre 
donné au recteur de Funiversité de Paris. 

— étym. Amplissimus, superlatif de amplus,am- 
ple (voy. ample). 

AMPLITUDE (an-pli-tu-d'), s. f.\\ 1° Etendue en 
largeuret enlongueur. Dans Famplitude et immen- 
sité de la nature, pasc. édit. Cousin. L'un est force 
et Fautre est amplitude, id. Géom. ||2° Terme de 
géométrie. Ligne comprise entre les deux ex(rémités 
de Farc d'une parabole. (| 3° Terme d'artillerie. Li- 
gne droite quisous-tend Farc parabolique décritpar 
un projectile sortant d^ne bouche à feu. L'ampli- 
tudedu jet. || é" Terme do marine. Aro de Fhorizon 
compris entrelepoint qü un astre se léve ou secou- 
che, et Fest et Fouest de Ia boussole. || S" En astro- 
nomie, courbe déciite par un astre depuis le point 
oi il se lève jusqu'A celui oi il sa couche, et dont 
le milieu indique le mèridien. 

— SYN. amplitude, portée, en parlant d'une 
piéce'd'artillerie. L'amplitude est la distance mesu- 
rée depuis la tranche cFune bouche à feu, qui est 
horizontale, jusqu'au lieu oú, s'il n'était arrêté 
dans sacourse, le projectile rencontrerait le piau 
horizontal passant par son point de départ, La por- 
tée est la distance A laquelle une bouche à feu peut 
chasser son projectile, legoarant. 

— HIST. xvi" s. Considerant après à part moy les 
autresprovinces selon leur amplitude, oupetitesse, 
jejugeois que.... lanoue, 233. 

— Étym. Provenç. amplitut; espagn. amplitud; 
ital. amplitudinc; d'cimplitudo, de amplus, ample 
(voy. ample). 

AMPOULE (an-pou-F), s. f. || l°Fiol0, petitebou- 
teille. Inusité en ce sens, excepté dans la looution, 
la sainte ampoule, la fiole qui contenait Fhuile consa,- 
crée à Fonction des róis de France, et que Fon croyait 
avoir été apportée A Saint-Remi par une colombe 
pour le baptfime de Clovis. Henri IV fut couronné A 
•• rtres e'; 0'nt deFampoule de saint Martin, volt. Jlneurs ia. || 2° Petite tumeur formée par la sérosité 

P ncnée entre le derme et Fépiderme. Le rei des 
1? , s.e" fut des ampoules pour quinze jours, volt. y ■ ■ li 3" Terme de botanique. Nom vulgaire de 
certams renfiements pleins d^ir qui se voient sur 
plusteurs espèces de fucus, 

— HIST. xti" s, Pluisur rei le [St-Thomas] requierent 
endreit pelennage, Prelat, moine reclus et maint 

enpoünage ; E ampoiles reporfent en seigne dei 
veage, Th. le Mart. 458. En semblance de vin et 
d'ewe fait user Deus son sane par lemund pur les 
anemes salver; Enewe et en ampoles fait par le 
nmnd porter Le sane de saint Thomas pur li plus 
honurer, ib. 4 59. H xm® s. Efusacrés A Rains A 
roi etenoinsde la sainte ampoule, queDiex envoya 
descius en terre A saintRemy,C/ír. de Rains, p. 3. 
|| xv" s. Cest dela sainte ampoule dontmonseigneur 
saint Remi consaora Clovis premier róis ohrestien 
qui fut en France, froiss. 11,11, 74. || xvt" s. De 
peur qu'ilne survint despustules ou empoulles.... je 
trouvay les endroíts ou avoient touché les oignons 
n'avoir aucune vessies ou empoulles, pare, ix, 
4"r Disc. Ainsi que vignerous quíont ès tnains Fem- 
poule A force de becher.... rons. 427. 

— ÉTYM. Ampulla, de amp pour amb, au- 
tour (voy. ambe), et de olla, vase (voy. oblaire) ; 
c'est-A-dire que Fampoule est un vase A ventre ; 
provenc. ampola; ital. ampolia. 

AMPOULE, ÉE (an-pou-lé, lée), adj. Enflé, en 
parlant du style. Discours ampoulé. Phrases am- 
poulées. Pour savoir former quatre vers ampoulés, 
régnier, Saí. iv. Ni d'un vers ampoulé Forgueil- 
leux solécisme, boil. Artp. 1. Que devant Troie 
enflamme Hécube désoléeNeviennepaspousserune 
plainte ampoulée, id. ib. 111. Jouet de leurs ca- 
resses traitresses, de leurs compliments ampoulés, 
j, j. rouss. Prom. 8. 
  SYN. AMPOULÉ , EMPHATIQUE , BOURSOUFLÉ 

Trois qualités défectueuses d'un style qui dépasse 
la mesure. Emphatique marqueFexagération, et in- 
dique que Fon fait paraltre ou briller les choses 
plus qu'i! ne faut.-D'aprés Marmontel, on appelle 
un style, unvers, un discours ampoulé, celui oü 
l'on emploie de grands mots A exprimer de petites 
choses. Bousoufié exprime une. rédondance de 
grands mots vides de* sens et dfidées. On remarque 
que, seul de ces trois mots , emphatique n'a pas 
toujours une signification défavorable; par exemple, 
dans cette phrase de Bossuet : En marquant ce 
passage déeisif, on aurait fait entendre d'abord 
que le terme être appelé, loin d5être diminutif, 
était emphatique et confirmatif. 

— hist. xvi® s. Je trouvay Fautre costé tout em- 
poullé, paré , ix, 4 Disc. Et rapporte au logis les deux 
mains empoulées, rons. 894. Maintenaht que Fhy- 
ver de vagues empoulées Orgueillit les torrens.... 
id. 278. Et ceuxqui de gands emplombez Meurtris- 
soient la chair empoullée, id. B21. Les autres sont 
trop empoulez et presque creux d'enfleures conime 
hydropiques, lesquels pensent n'avoir rien fait 
d'excellent, s'iln'est extravagant, creux et bouffy, 
m. 684. Beauooup. plus empoullé que plein de ma- 
jesté, id. 660. 

— étym. Ampullatus, á'ampulla, ampoule (voy. 
ampoule) ; provenç. ampulhos; ital.ampolloso.Dans 
le xvt® siècle, ampoulé s'emplbyait aussi pour si- 
gnifier affeoté d'ampoules. 

i" AMPOULÉMENT (an-pou-lê-roan), adv. D'une 
maniére ampoulée. 

— rem. Rien n'empêoherait de se servir de oet 
adverbe , qui est autorisé par un ancien usage. 

— HIST. xvi" s. X mon commencément, quand 
Fhumeur pindarique Enfloit empoulém^nt ma 
bouche magnifique ronsard, 4 26. 

— ÉTYM. Ampoulé et ment. 
f AMPOüLETTE (an-pou-lè-f), s. f. 1| I" Terme 

d'art militaire. Cylindre de saule, d'aune ou de til- 
leul, qui sert A fermer Foeild'un projectile creux et 
A en contenir la fusée. || 2° En termes de marine, se 
dit de deux petites fioles opposées Fune A Fautre par 
leur orifice, et formant un sablier dont on se sert 
pour mesurer la durée d'une demi-minute. 

f AMPULLACÉ, ÉE(an-pul-Ja-sé, sée),adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une ampoule, 
d'une vessie ou d'une bouteille. 

— étym. Ampulla, ampoule. 
AMPUTATION (an-pu-ta-sion ; de cinq syllabes 

en vers), s. f. Terme de chirurgie. Opération par la- 
quelle on sépare du corps, avec Finstrument tran- 
chant, un membre, une portion d'un membre ou 
une partie saillante, telle que la mamelle. 

— hist. xvi® s. Lorsqu'on veut faire amputation 
d'une jambe.... paré, x, 21. L'amputation des tes- 
ticules, id. Au lecteur. 

—ÉTYM. Ampuíatio, amputation (voy. amputer),. 
AMPUTÊ, ÉE (an-pu-té, tée). || 1" Part. passé. Un 

membre amputé. || 2® S. m. Les amputés éprouvent 
souvent des douleurs dans le membre qu'ils n'ont 
plus. Un amputé, celui'qui a eu un membre coupé 

AMPUTER (an-pu-té), u. o. Faire une amputa- 
tion. Amputer un membre, le sein. 

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, — I. 

— HIST. xvi® s. Si on connoit par le oontrairo 
que ces tumeurs se puissent amputer, il y faut pro- 
ceder comme s'ensuit, paré, v, 4 7. 
. — ÉTYM. Amputare, de am, amb, autour. et 

putare, couper, tailler (voy. pdtaiif). 
f AMSCHASPAND (a-mcha-spand'), s. m. Terme 

de la mythologie des anciens Perses. Les sept am- 
chaspands, les sept esprits purs, dont Ormuzd est le 
premier, et qui, sous la direction d'Ormuzd, sont 
les auteurs de Ia création. 

— ÉTYM. Zend, ameshd çpentd, de ameshd, im- 
mortel, et çpentd, saint. 

AMULETTE (a-mu-Iè-f), s. m. Objet qu'on porte 
sur soipar superstition, dansFidée qu'il préserve des 
maladies ou des maléfices. Cest une espéce d'amu- 
lette que les amants portent volontiers, j. j. rouss. 
Hél. 11, 28. Théophraste raconte que Périclès malade 
montrait A un de sesamis certains amulettes que les 
femmes lui avaient attachés au cou, p. l. couh. 
Lett. u, 370. 

— rem. Amulette ne se trouve dans le Diction- 
naire de TAcadémie qu'A partir de Fédition de 4 762, 
oú il est masculin; cependant c'est un mot plus an- 
cien; car il est dans d'Aubigné, qui Fa fait féminin. 
Chatéaubriand aussi Fa fait féminin : Mon hôte 
avait des amulettes suspendues au cou, Itinér. 74. 
Des grammairiens ont demande que, prenant en 
considération la désinence ette, qui est partout ail- 
leurs féminine, etFusage, qui n'est pas assuré, 
on donnât le genre féminin à ce mot, contre Féty- 
mologie il est vrai, mais en raisou de Fanalogie des 
désinenoes. 

— SYN. amulette, talisman. L'amulelte est desli- 
né A préserver du mal, des blessures , de la mort. 
Le talisman est tout objét auquel des idées supersti- 
fieuses font attribuer le pouvoir d^xercer une in- 
fluence extraordinaire. 

— HIST. xvi® s. La frayeur croissoit avec les artí- 
fices exquis des voluptés, quand monsieur le convqr- 
tisseury mit la main avec des amulettes pluspuis- 
santes, d'aub. Conf. 1, 7. 

— ÉTYM. Amuletum. 
f AMÜNITIONNER (a-mu-ni-sio-né), v. a. Pour- 

voir une place des munitions nécessaires. 
— ÉTYM. À et munition. 
AMÜRE (a-mu-r'), s.f. Terme de marine. Cor- 

dage fixant le point d'en bas, nommé point dV 
mure, d'une basse voile qui se trouve au vent (voy, 
écoute). 

— HIST. xi® s. Contre le ciei [il] vait Famure 
[pointe de son épieuj tornant, Ch. de Rol. 
lxxxix. Du bon espieu au corps [il] lui met Famure 
[pointe, lame], ib. xcvn. Charles en a Famure [de 
la lance dont J. C. fut percé]; morcit Deu, ib. 
clxxix. Envers Carlon Famure [de sa lance] [il] en 
a tournée ib. ccxl. Du brand d'acier Famure [ilj 
lui presente, ih. cclxxxvii. || xvi® s. Hau! amure, 
amure bas, rabel. Pantagr. iv, 40. 

— ÉTYM. Ital. amura, mura; grec mod. poupa; 
génois, amüa; malt. mura; espagn. amura,. mura. 
D'après Jal, de a et mura, qu'il tire de moran; 
mais amure veut dire proprement pointe, comme 
on levoitpar les exemples de Faneien írançais; c'est 
en effet le cordage de la pointe, du coin de la 
voile; Fétymologie en est inconnue; amarre est un 
autre mot. 

AMURÉ, ÉE (a-mu-ré, Tée),part. passé. Un na- 
vire amuré. 

AMURER (a-mu-ré), 1'. a. Terme de marine. Fixer 
Famure d'une voile selon Fangle qui lui fera rece- 
voir le vent. 

— HIST. xm® s. II s'espée devant lui tourne— La 
pointe mist devant en som [en haut] ,Bien franchant 
et bien amourée, BI. et deíian, v. 44 34. || xiv® s. Par 
leurs malvaises languesont tout renouvelé, Et amu- 
rent le roi A si três grant haíne, Que nes [même] 
nour despit d'eux hoyoit il la rolne, Girart de Ross. 
V 3448. || xvies. Comme ceux de la caraque lui 
commanderent de ameiner, il abat et amure sa 
grand voile toutd'uncoup, et hinsan\la

fn
c'™d^e

n
,
i;' 

d'aub. Hist. n, 60. Amurerest pezer A force d hora- 
mes sur les cóuetz d'une voile pour temr le point de 
S voile sur le bord, vers le vent, fouhnier, Inven- 
tairc des mots, dans jal, Glossaire nautique. 

— étym. Amure. Comme on voit, amuré voulait 
dl AMDSABLF. (a-mu-za-bF), adj. Qui peut être 
amusé, distrait. Si vous saviez ce que c'est que d'a- 
muser'un esprit qui n'est plus amusable, volt. 
Dial- 3- 

_ étym. Amuser. 
AMUSANT, ANTE (a-mu-zan, zant-t'), adj. Qui 
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138 AMU 

amuse. Um homme amusant. Une conversation amu- 
sante. 

AMOSÉ, ÉE (a-mu-zé, zée), part. passê. Amusé 
par des promesses. Amusé à des bagatelles. Amusé' 
par ce récit. En lui [In pripee], toute apparence de 
galanterie, tout air passionné ou amusé cause un 
scandale, fén. t. xxn, p. 272. 

AMÜSEMENT (a-mu-ze-man), s. m. H Io Ce qui 
amuse, divertissement. Les choses qui foní mon 
amusement. Cétait un amusenjent de Je tromper. Uy 
tiouve enooro quelque amusement, siív. C2. Une lu- 
nette qui fãisait notre amusement dans le bateau, 
id. 223. Faibles amusements d'uno douleürsi grande, 
eac. BÍrén. 11, 2. Lesbos même conquisè.,.. De 
toute autre yaleur éternels monuments, Ne sont'd'A- 
cbille oisif que les amusements, in. Iph. j, 2. Ces 
pompeux bâtiments Du loisir d'un hérospobles amu- 
sements, boil. Épit. 1. Le lecteur sage jTuit un vain 
amusement, id. Art poét. ni. Leur esprit toutefois 
se plaJ.t dans son tourment Et se fait de sa peine un 
noble amusement, id. Épit. xi. N'attendez point de 
moi de soupirs et de pleurs; Ce sont amusements de 
légèresdouleurs, cohn. Ferthar. ly, B. La filie alnée 
de Crojssy avait inflniment d'esprit, de grâces et 
d'amusementdansresprit, st-sim. 33, J32. || 2oPorte 
de temps, retardement. Ah! que d'amusement, mol. 
J/ú,iv,4. Je fattends lei pourmoins d'amusement, 
id. Tart. 1, 3. || 3° Tromperie, prétexte. tu prends 
d'un feint courroux le vain amusement ., mol. 
Sgan. e. Henriette,entrenous,estun amusement,Un 
voile ingénicux, un prétexte, monfrére,"5 couyrir 
d'autres feux dont je sais le mystère, id. F. sav. 
11, 3. Lahaine entre les grands se calme rarement; 
La paix souventn'y sert quç d'un amusement, corn. 
Jlodog. 1, 7, 

— uíST. xvo s. Si firent aux Françoys sayoir Que, 
soubz umbre de parlement, L'cn tãschoit A les de- 
cevoir Et tenir pur admusement, figií. de Char- 
les Vil, part. 11, p. 53. 

— ÉTYM. Amuser. 
AMUSER (a-mu-zé), v. a. || IrProcurerde Tagré- 

ment. Cela amuse. Tout ce qui n'est pas Dieu peutba- 
muser [lAme]; mais Dieu seul est capable de la 
remplir, flécii. m, 419. ]j 2' Faire perdre le temps 
en choses qui amusent. Quand il s'aperçut qu'onra- 
musait. Amusez-le du moins àdébattre avec yous, 
corn. Nicom. v. 5. Tous ces désirs de changement 
qui yous amusent, yous amuseront jusqu'au lit de la 
mort, mass. Carêine, íÍíiís. (| Amuser 1'ennemi, le 
tromper par des lenteurs. || 3° Enparlant des choses. 
Amuser latristesse, ladouleur. Jusques à quand amu- 
serai-je les inquiétudes secrétos de mon ílme par de 
váins projetsde pénitence? mass. Car. Fgusse conf. 
La harped'Hn berger amusesatristesse,[de Saül],et 
ne la-guérit point,.id. Avent, Cone. Mon coeur sai- 
gnait enoor des maux qu'il m'ayait faits; D'iin 
rayon d'espérance amuser ses souhaits, Malheu- 
reuse! c'était compromettre ma gloire, gilb. la 
Marq. de Gange. Pison peut cependant amuser leur 
fureur, corn. Othon, v, 2. Co qui ,me choque de 
ces beaux esprits, c'e3t qu'Us ne se rendent pas uüles 
à leur patrie et qu'ils amusent lours talents a de? cho- 
ses puériles, montesq. Lett. pers. 30. || 4o Repaitro 
de yaines esperances, abuser, tromper, Illes amusait 
par des esperances. Ilyeut que je Í'ámuse et ne yeut 
rien de plus, corn. Sertor. n, 3. Cest ainsi qu'on 
déguise un violent dépit.... Et qu'on croit amuser 
de fausses patiences Ceux donten Fâme on çraint de 
justes défiancos, id. liodag. iv, 6. Les promesses 
dont Hananias amusait le pouple, noss. Or. 7. On 
no .se laissera pas amuser aux vaines excuses qu'il 
débitej id. Cone. Cest amuser lo monde que do faire 
des.réponsos vagues, m. Déf.comm. Quand oil ra- 
conte de pareilles choses, on yeut amusor.lemonde, 
id. Var. 7. Les a-t-il jamais arpusís pardes càresses? 
flécii. M, de Mont:\\S° Familièrement. Amuser le 
tapis, dire des choses yaines, des paroles inutdes. 
11 est bon quelquefois de savoir agréablement ., amu- 
ser lo tapis. Ceux qui savent parler sans rien (íiro et 
qui amusent une conversation pondantdeux heuros 
do temps sans quhl soit possiblo do retenir un mot 
dewa.qufilsontdit,montesq. Lett. pers. 82. || 6» En 
termosde jardinage, amuser Iasévo,.Iaisscrà,l'arbi;o 
plus do bois et de bourgeonsquodoooutumo. 

— s'AMUSER, v. rd/l. || Io Se divertir. Les .onfants 
qui aiment à s'amuser. II s'estfort amusé íi cette soi- 
tée. 8'amuser Mireunauteur. Ilafaitcela pour s'a- 
muser. On ne s'amusepas longtemps deresprit d'au- 
trui. 11 a» perdre le temps. II broute, il se repose, 
II s'amuso h toute autre chose, la POftT. Fal). -.vi, 10. 
Morbleu! je suis bien sot de m'amuser A raisonner 
avec vous, mol. le Fesf. m, t.Comme s'il cút été 
capable de s'amusor i penser à nous, pasc. Frov. 4. 

AMY 

|| En parlant des choses. Les faibles déplaisirs s'a- 
musent A parler, corn. Pomp. v, 1. Vains transports 
oü sans fruit mon désespoir s'amuse, id. Médée, 
1,5. || 3o S'amuser de, se moquer, S'amuser de qüel- 
qu'un. S'étant beaucoup amusé aux dépons de son 
visage. || 4o Fig. Shimuser à la moutarde, s'arrê- 
fer h des bagatelles. 

— syn.amuser, divertir- Amuser, tf est faire pás- 
ser le temps avec agrément, s'il s'agit de quelque 
chose qui plalt. Mais celá aussi explique pour- 
quoi amuser a, en outro, le sens d'abuser, de repai- 
trede yaines espérances. Divertir, tfest, étymologi- 
quement, détourner 1'esprit, et, au sens que ce 
verbe a pris, tourner 1'esprit vers des cboses agrêa- 
bles. Aussi divertir est-il plus expressif qtfamusfer, 
et les divertissements sont plus vifs que les amuse- 
ments. L'usage de la conversation tend beaucoup à 
délaisser íe yerbe divertir, et par conséquent A don- 
ner A amuser tout le terrain que perd celui-lA. 
Mais, en écrivant, on fera bien d'avòír devant les 
yeux la nuance qui les sépare, 

— iiist. xiji"1 s. Or TaRenart tant amusé Que atu- 
bedui sont acordé, llen. 198). y xiv s. Et pour toy 
j'en parle souvent, Afln q.iie point tü ne fabuses, 
Et qu'en pratiques ne famuses A choses que tu hé 
cognois, Nat. d Valch. err. 324. || xv0 s. Lo ducd'An- 
jou.... trouya des cauteles en diversos manierespóur 
amuser íe pouple, jüvén. Charles VI, t.382. || xvie s. 
Vrai est que toutes ses cauteles ne sorit que mome- 
ries ou joux de farce et amuse-,fpl.s, calv. Inst. 267. 
II amusa [occupa] toutes ses heures dornieres, 
mont. 1,17. Cyrus amusa une armée plusieurs jours 
A se venger de.... id. 1, 22. lis nes'amuserent [s'oo- 
cupèrent] qu'A haster les mariniers de..., id. i, 03. 
Les Amadis et tels fatras de livres A quoy Tenfance 
s'amuse, id. -i, 106. 

rr étym. i et muser ,(voy. muser) ; bourguig. au- 
husai. 

AMUSETTE (a-mu-zè-f), x. f. {|1° Pctit amuse- 
ment. Le fermier vient, le prend, rencage bien et 
beau, Le donne A ses enfants pour servir d'amu- 
sette, la font. f"aW.-ii,l6. Chaquesiècle a son amu- 
sette, bérang. Pèíerm. de Lis. D'Avaux, notre ambas- 
sadeur en Hollande, lassé de toutes les amusettes avec 
lesquelles on le menait, salualo roi le lendemain, 
st-simon,07,29. || 2o Pièce d'artillerie de petit cali- 
bre • espèce de gros fusil de rempart, monté sur affilt. 

— étym. Diminutií tiré d^mitsrí"; bourguig. emii- 
sôíe. 

AMUSBDR, EDSE (a-mu-zeur, zeü-z'), s.m.elf. 
Gelui qui amuse par ses contos, par sa conversation, 
ou de toute autre manière. Un agréable amu- 
seur. [Mme de Chevreuse disait] que jusque-lA je 
ne m'étais que plaint, parce que l'on m'amusait; 
mais qu'étant A la reine au point qu'elle était, eíle 
ne lui celerait pas que Ton ne pouvait plus amuser 
1'amuseuse, retz, 111, 130. 

— étym. Amuser; Berry, tm amuseux de filies, 
un cajoleur. 

ABIUSOIUE (a-mu-zoi-r'), s. f. Moyon d'amuscr, 
de dislraire. Cela n'est pas sérieux ; ce n'cst qu'une 
amusoire. |1 Très-peu usité. 

— étym. Amuser. 
AMYGDALE (a-mig-da-l'), s. f. Terme d'anato- 

mie. Chaoune des deux glandes placées, l'une A droite, 
Tautre A ganche, AFentrée delagorge. 

— iiist. xvi0 s. Spongieuse et molle, comme les 
amygdales ou salivales.... denso et dure comme les 
glandulcs qui sontàlaracine de la langue, nommées 
amygdales — A la raoino do la languo, les tonsilles 
ou amygdales, paré, 1,17. 

— étym. Àmygdala,', amande '(voy. amakde), A 
cause de la formo de cette glande. 

f AMYGDALGV, INE (a-fflig-da-lin, li-n''}, adj. 
Termo do pharmacie. Qui est fait avec des amandes. 

— étym. Amygdald, amande (voy. ce mot). 
f AMYGDALINE (a-mig-da-li-n1), s. f. Termo de 

chimie. Nom donné A uno substance ,qui est dans 
les amandes amères. 

— ÉTYM. Amygdalin. 
f AMYODALITE (a-mig-da-Ii-t'), s. f. Tormc do 

médeoine. Inflammation des amygdales, appelée 
aussi angine tonsillaire, esquinancie. 

— ÉTYM. Amygdale. 
AMYGDALOiDE (a-mig-da-lo-i-d'), s. f. Termo 

de minéralogie. Pierre qui renferme, au milícu de 
sa pAte propré, d'autres parties ayant la forme d'uiie 
araandè. 

ÉTYM.'AiiuySalosiò^;, de ãg.vyèál.ril amande 
(voy. ce mot), ot elSo;, forme (voy. idée)- 

AMYLACÈ, Ee (a-mi-Ia-sé, sée), adj. Termo di- 
dactique. Qui rossemblo A 1'amidon. . 

— ÉTYM. Amylum (voy. amidon). 

AN 
| AMYLE (a-mi-1'), s. m. Terme de chimie. Ra- 

dical bypothétique d'une sério de composés, dont 
Toxyde liydraté est ITiuile de pommo de terre ou 
álcool amylique. 

f AMYLÈXE (a-mi-lé-n'),s. m. Terme de chimie. 
Produit qui se présente sous 1'aspcct d'un liquide 
clair, incolore ; il est volátil et d'un poids spécifi- 
quetríis-peu coiisidérable; iíestanesthésique comme 
Téther. 

f AMYLIQUE (a-mi-li-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide amylique, aoide qui a une couleur citrine, 
une forte odeur aromatiquo, une saveur acide et 
très-piquante. || Álcool amylique, liuile de pomme 
de terro, liquide liuileux, incolore, d'une odeur 
forte et désagréable, qu'ort retiro purtout en distil- 
lant les produits de Ia fermentation alcoolique de la 
fécule do pomme de terre. 

AN (an), s. m. |i Io Le temps que met la terre A 
faire sa révolution autour du solei!'. || 2o Le premier 
jour de Tan pu le premiet de l'an, le premier jour 
do l'année. || S° La fleur des ans, la .première jeu- 
nesse. || Losjeunes ans, le tempsdelajeuncsse. || Les 
vieux ans, Io temps de la vieillesse. || Les ans, la 
vieillesse. Sous le faix du fagot aussi bien que des 
ans, la font. Fah. 1, 16. Approcliez, je suis sourd, 
les ans o.n sont Ia caiise, ib. ib. vii, 10. Dans la 
nüit du tombeau les ans l'pnt fait descendre, volt. 
OFdipe, y, 2. Tithon n'a plus les ans qui le firent 
cigale, malh. Ode d Duperier. 11 4° An du monde, 
an de lacréation, de Notre-Seigneur; Tán oü Ton 
est depuis la création, depuis la naissance de Jésus- 
Christ. J| 5° An 1, an 11, an vm s^mployaiont 
pour indiqúer les années de l'6re de la républi- 
que française, commencée le 22 septembre 1792. 
|| 6° Bon an mal an, compensation faite des bori- 
nes .et des mauvaises annéès. Et Ton m'a assuré 
qidelle pórtait mordinaire sur elle, bon an mal an, 
trente quintaux dechair, scarr. llom. rpm. ch. vm, 
2C part. Npus payops [au gouvornement], bon an 
mal an, 900 millions, p. l. cour. 1, 100. [(7o Par 
an, cliaque année. II gagne 2000 fr. paran. || Ser- 
vice du bout dè Tan ou simplemeht bout de Tan, 
le serviço qu'on fait dans une église pour une per- 
sonne un an aprés sa mort. || S" Bon jour et bon an, 
façon de saluer populaire quand on voit une per- 
sonne dans les premiers jours do rannée. HIO" En 
termes de jurisprudence,, an ebjour, Bannée révo- 
volue et un jour en plus. 

— syn. an, année. Ces deux termes s'emploieiit 
indiffércmment l'un pour Tautre, sauf certaines lo- 
cutions consaçrées oü Ton ne pèüt pas substituer 
année A an, comme bon an mal an, et sauf que, 
quand on veut qualifier fannée A Taidé d'une ,épi- 
thète, on se sert non de an, mais d'année. On ne 
dirapasunbon an, un an abondant, un an heu- 
reux, mais unebonne année, une année abondante, 
une année heureuse. 

— IIIST. xi" s. X tant cum la cense est de un 
an, i. de .Guill. 40. Set anzfouz pleinz ad osted en 
Espaigne, Ch. de llçl. 1. Ensemblo [nous] avons 
ested et ans et dis [jours], tb. cxlix. || xn» s. [Char- 
lemágno] a bien passé cent ans, Koncisv. p. 20. 
Puis fu set anz accomplis et entiers, ib. p. 31. 
En vieillo geste est cscriz de lons ans, ib. p. sg. Et 
pour son fd qu'il eut nourri tant ans, ib. p. 142. 
L'an que roso no feuille Ne fleur [je] no voi paroir, 
Couci, vm. Je souferrai mon domago, Tant que 
Tan verrai passer, pame de Faicl dans Couci. Bien 
[tu] pouz conqucrro Fxance, or est ciitrez li ans 
[Tanuéo cn est venue], Sax. v. [J xiiic s. Trois am 
[il] fut chevaiíers, pleins fut do courtoisie, Verte, 11. 
Víngt ans avoit Pcpins, ainsi [je] Toui esmer,- 
ib. m. Ginq cens livros par an A chascunc [il] donra, 
ib. cxxxi. Li an et li jour s'en vont aussi comme 
Taigue qui court aval sans retourner, riciiard de 
fournival, dans Uist. Uít. t. xxiii,!p. 723. Quant la 
terro est bien roplenio de flors et de frujz, lors est 
li anz coronez, Psauticr, f" 75, Cosló addition fu 
fote eu Tan de grace rail....Xw. des ,mét. sco. Sc 
baiUagB cscbeit A damoisolle qui ait douze ans ou 
plus d'aago, et Io vueille avelr ot tonir ct user, Ass. 
deJér.j, -67. Il pqt .commandcqATcgliscAquili lais 
[logs] est fos, que il Toste de se.[sa] main etlemeto 
eu main laio dedans an ot jour, beaum. xii, 6. 
|| xv° s. Si Monsoigneur do Flan(lres vouloit, il au- 
roit, tous,les ans, un grand proíit sur les navieurs 
dont iln'a maintenant rien, froiss. 11, u, 62. Si 
fut cette chose si approchée que, droltemont .la nuit 
de Tan, laxhoso fut arrqstée d'estre falte, ct devoit 
le dit Aimery dolivror le chasteáu de Calais on icçlle 
nuit, id. li, 330, || xvT s. L'an passé.est toujours lo 
meilleur, génin, líccriat. t. 11, p. 242. 

' - ÉTYM.. Provenç, an; espagn. ano; Uai. anno; do 
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annus. On a rapproohé díinws de êvo; ou évo;, l'an- 
née, dorien Févvoç, tpévvoç, ct aussi dd ízoç, laco- 
nien Feto;, commq du gothique athn, année; mais 

rapproohements no paráissent pás s'aocorder ces _     
avec Posque cmnud, équivalent de anuo. Am nu d 
appuieceux qui disent que annus est pour àm-nus, 
et qui y voient un radical commun aux langues cel- 
tiques : cornouail. amser; bas-bret. àmícr; irland. 
am; gaél. ãm, le tomps; sansbrit, amati, mêmè si- 
gnification. L'osquo amnud empéclie dé confondre 
annus, zxi, et oníitw, anneau. 

1. ANA (a-na). || Io Affixe qui sé joint à. certains 
noms propros pour indiquer un reeueil de pensées 
détachées, de bons raots, etc. Le Ménagiana, le 
Segraisiana. Cest dommage qu^n n'ait pas fait un 
Harleana do tous les ditsqui caractérisaient ce cyni- 
que [Harlay], st-sim. 173, 49. |{ 2o 5. m. llecueil de 
bons mots. Tous nos livres en ana ont répété Thisto- 
riette, volt. Umas, 123. savaitpar cceur tous les 
petitstraitsdesana, j. j. aouss. Con/. iv. HÁuplur. 
Les anai 

— ÉTYM. Suffixa latin ônus, exprimant co qui 
appartient ít: Virgili-ams, ce qui appartient à Vir- 
gile et ainsi de suite; dicla virgiliana, les dits àe 
Virgile, ou, en français, ím OTrgiiítmq, et, par la 
mème analogie, un huetiana, les dits de Huet,etc. 

enfln un ana, en taisant de la flnale un mot 
qui comprend ces sortes d'ouvrages. 

2. ANA, mot employé par les médecins. dans. 
leurs ordonnances, et signifiant autant de l'un que 
de l'autre. 

— ÉTYM. 'Avít, indiquant répétitipn. 
t ANABAPTISME (a-na-ba-ti-sm'), s. m. Seete 

des Anabaptistes. 
ANABAPTISXE (a-na-ba-ti-sf) j s.m. Sectaire qui 

ne croit pas que les enfants puissont être baptisés, 
et qui les rebaptise quand ils ont atteint bâge de 
raison. On a vu les ilíusions dos anabaptistes, et pn 
sait que o'est en suivant les príncipes de Luther et 
des autres réformateurs qu'ils ont rcjetô le baptême 
sans immersion et le baptême des enfants, boss. 
Variai. 15. 

— étym. 'Avà, indiquant réduplication, et Pkuti- 
arris, celül qui baptise (voy. baptisEr). 

f ANABROCUISME (a-na-bro-ohi-sm'), s. m. 
Termo do clururgie. Opération imaginée autrefois 
pour remédier, à l'aide d'une aiguille et d'un cho- 
veu, àü rbhversoment des cils oontre le globe de 
Treil. 

— ÉTYM. 'Avo.Êpôxicqi.òç, de àvà, en sens inverse^ 
et Ppoyò;, lien. 

f ANACAMPTIQUE (a-ha-kan-pti-k'), adj. 
|| l" Terme de physiqtle. Qui réfléchit, en parlant 
dusonoudela lumière. H 2o En góométrio ,so dit 
des courbes jiroduites par la réllexion do la lumiere 
sur une ligne ou sur une surfaoe. 

— ÉTYM. ?Avaxá|),TíW, léfléchír, de àvà,ensens 
invotse, et xáiwiTÊtv, courbeb. 

ANACArÚE (a-na-kar-d'), s. m. Fruit en forme de 
coeur dont Pámande est bonne ii mangér. 

— IlIST. xvi0 s. Les medicamonts septiques, 
cómints moúslardê, ãriaoarde, eantbariües.-... paré, 
XXXV, 33. 

— ÉTYM. 'Avà, selon, et hapSía, êceur (voy. 
CíElin). 

ANACARDIER (a-na-kar-dié), s. m. Arbrd des In- 
des orienlalos qui produit ráhaêaHlê (anácártiium 
orientale. L.)- , , . ■ n \ y\ a* * 

-1 ANaÉaTIIARTIQÜE (a-na-ka-tar-ti-k), ad], et 
s. m. Térròe de médeciüe. Qui exéite IcXpeotora- 

' tion. Potion anacathartique. Un anacatharUque. 
— ÊTYM. 'Ávay.aOaptiy.òç, do a^a, eíi naut, et xa- Oaípeiv, purger (voy. càtiiArtíQUE)- 
t ANAÜÍPHALÉOSE (a-na-sé-fa-lí-o-z ), s. f. 

Terme dè philologiê. ílÈcapitülatioh dun discours, 
d'un écrit. 11 Peu úsitó. • . . 

— ÉTYM. 'Avaxeipakaíufft;, de àvot, exprimant re- 
tour, et xeçáXaiov, chapitre (de Keqzw, ttlc,voy. 
cépiulique): reprise des chapitrès. . ^ . 

AnacüÒRÈTE (a-na-ko-rò-f), s. ))i. 11 l-Rcligieux 
qui yit dans la solituda par opposition ít cénoblte, 
veligieux qui vit en coinmühauté avec d'autres. 
Un bon vieillard, pieux anachoriito, Depuis vingt 
ans sous oo toit rfisidait, mili.ev. Charlem, d Pav. v. 

anachorfites consommés dans une piété émi- nento par da longues macérations et par uno vio an- 
gelique, mass. Focai, à i'état ecdésiasí. |12°Homme 
qmvit loin du monde. 11 mèno une vie d'anaçhorète. 

— étym. 'AvcuxcipirjT^; de àvà. indiquantèloigne- 
ment, etx<i)pEiv,aÜer. 

ANACURON1SME (a-na-kro-ni-sra'), s. m. Faute 
contre la chronologie. Pour éviter les anachronis- 
mes, celle erreur qui fait confondre les tcmps, boss. 
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Ilist. Préf. On connalt Theureux anachronisme da 
TÈnéide ; teí est le privilége dü génie, qüe les mal- 
heurs de Didon sont devenus une partie de la gloire 
de Carthage, ciiateaub. ííin. in, 125. j| Anachro- 
nisme de costume, erreur qui consiste à attribuer à 
uneépoque des vêtements, des meubles qui n'ont 
existé qu'à une autre époque. 

— RE5I. Anachronisme se disait d'abord d'une er- 
reur qui consiste à placer un fait avant sa date; 
1'erreur opposée se disáit parachronisme; mais pa- 
rachronisme est devenu peuusité, et anáthronisme 
a pris une acception générale. 

— ÉTYM. 'Avà, indiquant renversement, et xpó- 
voç, temps (voy. cnaONtQtÍE). 

t ANACLASTIQUE (a-na-kla-sti-k'), 1| 1° Adj. En 
termes de physique, se dit du point oil un rayon 
lumineux se réfracte ou se réíléchit. Courhe ana- 
clastique, courhe apparente suivant laquelle une li- 
gne est vue à travers un milieu réfringent. ]] 2o S. f. 
Partie de Toptique qui traite des réfractions. On ne 
dit plus que Dioptrique. _ . , . 

— ÉTYM. "Avà, indiquant déviation, ét xl.ato, je 
romps. , „ 

ANACOLÜTIXE (a-na-ko-lu-t') ou plus rarement 
ANAÇOLIIXIIIB (a-na-ko-lu-tie), s. f. Termo de 
grammaire, || 1° EÜípse qui consiste ii employer un 
relatif sans son antécédent. II y a une anacoluthe 
.dans ce vers ! Je vais oil va toute chose, c'est-iL-dire 
dans les lieux oü.... || 2° Tournure dans laquelle 
commençant par une construction, ou íinit par une 
autre, comme dans ces vers de Cinua, v, i : Toutes 
les dignités que tu m'as demahdées, Je te les ai sur 
Theure et sans peine accordées. 

— ÉTYM. 'AvaxockouOía; et àvaxókouOo;, de àv 
privatif, et àxóXouOoç, qui euit (voy. acolyxhe). 

f ANACOSTE -(a-na-ko-st'), s. f: Terme do com- 
merce. Sorte de serga fabriquée en Normandie. 

ANACRÉONTIQUE (a-na-kré-on-ti-k'), adj. Qui est 
écrit dans le goüt d'Anacréon; qui écrit dans le 
genre d'Anacréon. Poésie anaoréoútique. Poête ana- 
créontique. J'ai tâohé de lui ressombler [à Ana- 
créon] dans les odes que j'appelle anacréontiques, 
lamotte, Discours sur la poésie en générút. 

— REM.Ce mot) qui ne sa trouve pas dans les édi- 
tiòns antécêdentes du Dictionnaire de VAeadémie, 
parait dú à Lamotte. 

— étyjí. Latin, anacreonticus, d"AvaxpÉ(jW, Ana- 
créon, poete grec qui a donné son nom au genre dans 
léquel il 4 Cháiité. 

t ANABIPLOSE (á-lla-di-plô-z') j s. f. Espèce de 
répétition qüi consiste h placer deux fais de suite le 
même mot à la iin de la phrase qui íihit ét au cora- 
mencement de celle qui fcómmence, pour donner 
plus de force à 1'expression. Gette phrase de Bos- 
suet, Or.fun. de la düchesse d'OrUáns, offre une 
anadiplose : Et lesprinceset les peuples gémissaient 
en vain; en vain Monsieur, en váin le roi lui-même 
tenait Madame serrée par de si étroits emhrasse- 
ments, etc. 

— ÉTYM. 'AvítSíitkwdtç, de àvà, indiquant répé- 
tition, et àmXÓM, je double. 

f ANAÉROÍDE (a-na-é-ro-i-d'), ádj. Terme de 
physique. Baromêtre anaéroide, nom donné à un 
appáreil récemment cohstruit poüf remplir l^offlce 
de baromêtre, et dont une boite vidée d'air est la 
pièce prlncipale. 

— étym. 'Av piivatif, et àrjp, àlr; sans air. 
f ANAFIN (a-na-(in), s. m. Sorte dhnslrument de 

musiqüé arabe. Au iieu du son des ánafms, dubruit 
des irompettes, hn silenoo profond régnait àutoUr 
d^Áben Hamet, ciiateáub. Àbenc. 157. 

ANAGÀLLIS (a-na-gal-lis'), s. m. Voy. mouron. 
— HIST. xvi0 s. Du jus de porée, choux, marjo- 

laine, anágallis, hyssopé, paré, ixv, 35. 
— ÉTYM. 'Avav^W'?- 
t ANAGLVriIE (a-na-gli-P) ou ANAGLYRTE (a- 

ná-gli-pt'), s. m. Terme d'ahüqüitê. Bas-telief ou 
vasé qrnés de bas-reliéfs. 

— ÉTYM. 'AváykunTo;, àváyl.u^o;, de àvà, BU 
haut, et ykúcpEiv, ciseler. 

ANAGNOSTE (a-nag-no-sf), s. m. Terme d^nti- 
quité. Esclave qui, chez les richesRomains, faisait 
la lecture pendant lo repas, 

— ÉTYM. 'AvaYvwaTK);, lectoúr, dé «vayivúuxEiv, 
lire, primitivement reconnaítre, de òvà, indiquant 
réduplication, et yivúoxeiv , connaítre (voy. gnos- 
TÍQUÉ)- , 

j ANAGOGIE (a-na-go-jie) ,s. f.Terme de théologie 
Ravissement de rámo dans la contemplation des 
ohoses divines, ou efforts qu'ell0 fait pour découvrir 
le sens mystique de quelques _passages do 1'Ecriture 

— ÉTYM. 'AvayMvía (voy. anagogique). 
ANAGOGIQÜE(a-na-go-ji-k'),aííj, Terme de théo- 

ANA 139 

logie. Inferprétation anagogique, interprétation qui 
s'élêve du sens littéral à un sens spirituel. Pour dis- 
tinguer le sens anagogique des phrases héhraiques 
chez les prophètes, volt. Phil. iv, 456. 

— ÉTYM. 'Avixyojy""?, l"' élève, de àvà, en haut, 
et àYWYÒíi qui conduit, de (voy. agir). 

f ANAGRAMMATIQUE (a-nà-gra-mma-ti-k'), 
adj. Qui a rapport à 1'anagramme.' 

ANAGRAMMATÍSER (a-na-gra-mma-ti-zé), V.n. 
Faire des anagrammes. 

—ÉTYM. Anajramme. St-Amand a dit anagrammer: 
11 me souYÍent qu'un aorostiche Anagrammé par 
Thémistiohe.... dans ménage. 

ANAGRAMMATISTE (a-na-gra-mma-ti-sf), s.m. 
Celui qui fait des anagrammes. 

ANAGRAMMÉ (a-na-gra-m'), s. f. Transposition 
de léttres, qui d'un mot ou d'une phrase fait un 
autre mot ou une autre phrase. Les mots nacre, 
rance et ancre sont des anagrammes les uns des 
autres. J'aimerais mieuxtirer Toison, Et mêmeíirer 
àlarame, Qued'aller chercher la raison Dans les 
replis d'une anagrammé, colletet, dans méNàge. 

— REM. Cest une faute assez commune de faire 
anagrammé masculin. 

— ÉTYM. 'AváYpapF011 d0 °;và, indiquant renver- 
sement, etYpácpEiv, écrire (voy. grapiiique). 

ANAGYRE (a-na-ji-r') ou ANAGYRISía-na-ji-ris'), 
m. Terme de botanique. Arbrisseau de la famille 

des légumineuses, dont les feuilles Eont purgatives, 
et dont le bois etTécorce sont fétides (anagyris ftx- 
tida, L.); dit vulgairement bois puant. 

— ÉTYM. 'AváYupiÇ OU àváYUpo;. 
t ANAL, ALE (a-nal, na-l'), adj. Terme d'analo- 

mie. Qui a rapport à Tânus. Les veines anales. 
ANALECXES (a-na-lê-kf), s. m. plur. Termo de 

philologie. MorceauX) íragments choisis d'un auleur 
ou de plusieurs auteurs. _ . 

— ÉTYM. 'AváXexva, de àvà, indiquant distnbur 
tion-, et Jeyeiv, choisir(voy. lire). 

ANALÈME (a-na-lê-m'), s. m. Termo de géogrq- 
íhie astronomique. Représentation des cercles de 
a sphère sur une surface plane, comme on le 
oit dans les cadrans sólaires. 

— rem. Pourquoi ne pas écrire analemme comme 
on 1'éorivait autrefois et comme on écrit encore au- 
jourd'huilemme? Irrégularité que Tàcadémie aura 

faire disparaitrei 
— ÉTYM. 'AváXrip,p,«í, base ou pied d'estal du ca- 

dram, dont on a, par mètonymie, donné le nom 
aux lignes quiforment le gnomon; de àvà, en haut, 
et ).iíu|j.a,prise (voy. lemme), c'est-à-dire soutien. 

f ANALEPSIE (a-na-lè-psie), s. f. Terme de mé- 
deoine. Rétablissement des forces après une ma- 
ladie. 

— ÉTYM. 'AvaXqiliía (voy. analeptiôUe). 
ANALEPTIQÜE (a-na-lè-pti-k1). || i" Ádj. Terme 

de médecino. Qui restaure, qui rétablit les forces 
épuisées. Médication, alimentation analeptiquc. 
' jo s. m. Ün bon analeptique. 

— ÉTYM. 'AvaXnrcMzàç, de àvaXagêáveLv, repren- 
dre, de àvà, indiquant reprise, et Xap-SávEiv; 
prendre (voy. lemme) 

f ANALGÉSIB ou ANALGIE (a-nal-jé-zxe on a- 
nal-jie), s. f. Terme de médecine. Absence de dou- 
leur; insénSibibté à la piqüre, au pincement, etc. 
dans la plupart des cas d'hyBtérie. 

— ÉTYM. 'AvaXYÚáiot, d0 àv privatií, et «Xyoç, 
doulèur. 

ANALOGIE (a-na-lo-jie), s. f. || i° Rapport, simili- 
tudè entro plusieurs cboses différentes. II y a de Ta- 
nalogie entro le cheval et i'àne. || Raisonner par 
analogie, former un raisofinément fondé sur les rap- 
ports ou sur les ressemblaüties en tant qú'èÜes indi- 
quént des ràpports. || 2° Rapport que les mots ont 
entre eux par leur formation, Le mot passionné est 
fprrüé de passion par la mème analogie qiTalTec- 
tionné est formé d affection. H SoEn termes de ma- 
tbématiques, rapport, propòrtion. II y a la même 
analogie entre 2 et 3 qubmtre o et 0. Vieux en ce 
sens. 1] 4° En pbilosophio, procédé de 1 espnt qui 
S'éíève , par l'observation des rappotts, a la raison 
de ces ràpports. Í| Analogie prbchaine, la perception 
actueÜe de Ia similitude, de la ressemblance de 
deux ou plusieurs cboses pfésentes; analogie éloi- 
gnée celle par laquelle, étapt connu le rapport de 
deux'faits, nous ooncluons Fexistence de run, de 
Texistence de l'autre. En elle-mème, Tanalogie n^st 
que la somme dês ràpports avec les cboses connuos 
bufe. Jlomme, arithm. mofale. Par la seule chaine 
du raisonnement et les probabilitès de l'analogie,!e 
péché originei est retrouvé, chateadb. Gcnie, i, 
ra, ». 

— ÉTYM. 'AvaXoYÍa, de àv áX o y o ; (VO y.A ^ A L O O U E J - 
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ANALOGIQUE (a-na-Io-ji-k'), adj. Oui est con- 

forme à 1'analogie, qui est appuyé sur Tanalogie. 
Ces mots sont formés d'une manièro analogique. 
|| II se met après son substantif: Expressions analo- 
giques. 

— ÉTYM. 'AvaXoynóç (voy. analogie). 
ANALOGIQÜEMENT (a-na-Io-ji-ke-man) , adv. 

D'une manière analogique. Procéder analogique- 
ment. 

— ÉTYM. Analogique et le suffixe ment (voy. 
ment). 

ANALOGUE (a-na-lo-gV). || 1° Adj. Qui a de la 
ressemblance, de 1'analogie. L'italien et le français 
sontdes langues analogues. || 2o S. m. Les ailes des 
oiseaux sont les analogues des membres antérieurs 
des quadrupèdes. || 3o En anatomie comparée, théorie 
des analogues, théorie qui recherohe les parties 
analogues dans les corps organisés. On donne le 
nom d'analogues à des organes qui, sans avoir la 
même forme, les mêmes proportions dans les dl ver s 
animaux, offrent les mêmes connexions avec les or- 
ganes voisins. || 4o En physique, pôle analogue de la 
tourmaline électrisée, celui qui concorde, par lesi- 
gnede Télectricité qu'il acquiert, avee le signe de 
la température. 

— ÉYTM. 'Avál.oyo?, de àvà, d^près, et Xóyoí,, 
raison (voy. logique). 

ANALYSE (a-na-!i-z'), s. f. || Io Résolution 
d'un tout en ses parties. || 2o Analyse chimique, 
décomposition d'un composé au moyen de réactifs 
appropriés, et séparation de ses príncipes consti- 
tuants. Cette tache était d'une encre tout extraor- 
dinaire,*qui résistait àTanalyse, p.l. coüh. i, 79. 
|| Analyse qualitative, celle qui détermine Ia nature 
ou qualité des parties d'un composé, sans s'ocouper de 
leur quantité. || Analyse quantitative, celle dans la- 
quelle on détermine le poids et le volume, absolu 
ouproportionnel, des parties obtenuespar 1'analyse 
qualitative. || Analyse immédiate, celle qui sépareles 
parties dont un corps est composé. Exemple : Sépa- 
ration d'un sei en son acide, et sa base ou ses bases. 
|| Analyse élémentaire, celle dans laquelle on ne 
s^ccupe que du poids et de la nature des éléments 
chimiques ou corps simples. || 3o En grammaire, 
analyse, exposé que le maítre fait faire de tous 
les accidonts et des propriétés des mots ou des phra- 
ses. || L'analyse grammatologique consiste à faire 
connattre les lettres, les syllabes, les signes ortho- 
graphiques. || L'analysespéciKque des mots est la dé- 
composition (l'une phrase ou d'un discours selon les 
espècesde mots qui y entrent. 1| Vanalyseétymolo- 
gique consiste à décomposer tous les mots d'une 
phrase par rapport à Tétymologie, c'est-à-dire à in- 
diquer lesprimitifs et losdérivés, les simples et les 
composés. || L'analyse logique consiste à expliquer 
exactement la nature, le nombre et la composition 
des propositions, et à en distinguer et déterminer 
les différents termes. || L/analyse syntaxique ' des 
phrases est celle qui nous fait connattre les rapports 
que les motsont les uns auxautres. || L'analyse gram- 
maticale estl'analyse syntaxique et Fanalyse spé- 
cifique réunies et faites toutes deux h la fois de la 
même phrase. || 4o En logique, méthode par la- 
quelle on remonte des eflets aux causes , ou des 
conséquences aux príncipes, du particulier au gé- 
néral, du composé au simple. L'analyse estl'opposé 
de la synthése. |1 5o En littérature, oxtrait, pré- 
cis, examen d'un ouvrage. Je ferai 1'analyse des 
notes et de 1'instruction, doss. Lelt. quiet. i 99. Si 
Ton faisait entoute rigueur 1'analyse de ce discours, 
id. Or. o. En faisant Tanalyse des propositions do 
Tauteur, id. Prif. Voici le temps de luiapprendre à 
faire 1'analyse d'un discours, j. j. nouss. Ém. iv. 
|| 6''Aumoral, examen, recherche.L'analysedenos 

facultés, despassions. || 7o En termes de mathéma- 
tiques, Tanalyse est ralgèbre. L'analyse transcen- 
danteestle calcul diflérentielet intégral. On appelle 
aussi quelquefois analyse Tapplicaüon de Talgèbre 
à la géométrie, ou géoraétrio générale. || 8o En 
derniòre analyse, loc. adv. En dernier résultat. 

— SYN. ANALYSE, INDUCTION. Uanalyse est pro- 
proment et essentielleraent la résolution du com- 
posé en ses éléments, et lasynthêse, la reconstilu- 
tion de? éléments en leur composé \ c'est ce que la 
chimie nous enseigne d'une raaníére nette et précise. 
Mais quand on dit queTanalyse est Ia méthode qui 
va des eflets à la cause, des conséquences au prín- 
cipe, du particulier augénéral, on ajoute à 1'ana- 
lyse une idée qui en fait la méthode inductive, I'in- 
duction. L'induction est donc 1'analyse considérée 
quant à la recherche de la cause, du príncipe, du 
général. Cest en ca sens que 1'analyse a été dite 
souvent méthode des dócouvertes. Vastronomie ofTrit 

le plus bel exemple d'analyse ou induotion, quand 
Newton trouva la gravitation, cause des faits parti- 
culiers, et de synthèse ou déduction, quand de la 
gravitation ou loi générale on tira les faits particu- 
liers du système solaire. 

— ÉTYM. 'AváXutrtç, de àvaXéio, résoudre, de àvà 
et Xúm, délier. 

ANALYSÊ,ÉE (a-na-li-zé, zée), part.pasxd. Les 
substanoes analysées par la chimie. Cette comédie 
analysée par un critique habile. Les facultés de Ten- 
tendementanalyséeshraide d'une méthode plus súre. 

ANALYSER (a-na-li-zé), v. a. Faire 1'analyse. 
Analyser une substance. Analyser une phrase. Ana- 
lyser un discours, une pièce de théâtre. 

— ÉTYM. Analyse. 
f ANALYSEDR (a-na-li-zeur), s. m. Celui qui 

analyse. Locke, ceprofond analyseurdesprocédés de 
Tesprit humain..,, mirab. Collection, t. v, p. 32. 

— ÉTYM. Analyser. 
ANALYSTE (a-na-li-sf), s. m. Celui qui est versé 

dans Tanalyse mathématique. 
— ÉTYM. A nalyse. 
ANALYTIQUE (a-na-li-ti-k'), adj. ||10 Qui tient 

de 1'analyse, quiprocêde par analyse. Méthode. ana- 
lytique. Esprit analytique. J'ai 'suivi la voie analyti- 
que dans mes méditations, desc. Rép. 2. || 2" Géo- 
métrie, mécanique analytique, trailésqui reposent 
surTemploi de l'algèbre ou du calcul infinitésimal. 

—ÉTYM. 'AvaXuxixó; (voy. ANALYSE). 
ANALYTIQUEMENT (a-na-li-ti-ke-man), adv. 

D'une maniêre analytique; par voie d'analyse. 
Procéder analytiquement. 

— ÉTYM. Analytique et le suffixe ment. 
f ANAMNESTIQDE (a-na-mnè-sti-k'), adj. Terme 

de médecine. Qui rappelle le souvenir. Signes ana- 
mnestiques ou commémoratifs, signes à 1'aide des- 
quels on découvre ce qui a précédé. 

— Étym. 'AvsqjLVT)<TTtxò:, de àvà, derechef, et 
livíjaii:, mémoire (voy. mêmoihe). 

ANAMORPUOSE (a-na-mor-fô-z'), s. /'.|[ 1° Image 
bizarre ou difforme dessinée sur unesurface plane, 
de manièreàoffrir, d'un certain point de vue, une 
figure régulière. || 2o En botanique, nom donné à 
l'ensemble des ohangements qui se manifestent 
chez certains lichens et autres cryptogames. 

— ÉTYM. 'Ava|rópçcüai;,mot fiotif, deàvauopçoío, 
autre mot fiotif, de àvà, indiquant transposition, 
et gopçT], forme. 

ANANAS (a-na-nâ), s. m. || Io Plante de ITnde et 
de 1'Amérique méridionale, qui produit le fruit dé- 
licieux et rafralchissant appelé aussi ananas. 1| 2''Es- 
péce de grosse fraise très-parfumée. 

— ÉTYM. Péruvien, nanas, nom du fruit. 
f ANANDRE (a-nan-dr'), adj. Terme de botani- 

que. Se dit d'une plante dont les fleurs sont privées 
d'organes mâles. 

— ÉTYM. 'Av privatíf, etàvyjp, mâle. 
f ANANTUE (a-nan-f), adj. Qui ne porte pas de 

fleurs. ■ 
—ÉTYM. 'Av privatíf, et ávOoç, fleur. 
ANAPESTE (a-na-pé-sf), s. m. En poésie grecque 

et latine, pied composé de deux bréveS et d'une 
longue. v • 

—ÉTYM. 'AvánatxTOç, de àvà, indiquant rédupli- 
cation, etTtaíetv, frapper. 

ANAPESTIQUE (a-na-pè-sti-k'), adj. Dans lequel 
entre Tanapeste. Vers, mètre anapestique. 

— ÉTYM. 'AvoíTtaKjTixó; (voy. ANAPESTE). 
f ANAPHONÈSE (a-na-fo-nô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Exercice ou éclats da la voix; action de 
crier. ||En thérapeutique, emploi dos exercices vo- 
cauxpourfortifler les poumons et losvoies respira- 
toires. 

— ÉTYM. 'AvaipíÁvinaiç, de àvaríiívií.i, de àvà, en 
haut, et ®wvÉw, faire entendre un son. 

ANAPIIORE (a-na-fo-r'), s. f. Figure de rhétori- 
que. Répétition du même mot en tête des phrases 
ou de membres de phrase. II y a uno anaphore dans 
ces yers de-Delille : Tendre épouse, c'est toi qu'ap- 
pelait son amour, Toi qu'il pleurait la nuit, (oi 
qu'il pleurait le jour, Géorg. liv, iv. 

— ÉTYM. 'Avaçopà,de àvà, denouveau', et ipépeiv, 
porter. 

t ANAPIIRODISIAQUE (a-na-fro-di-zi-a-kj, adj. 
Terme do médecine. Qui éteint les désirs véné- 
riens. 

ÉTYM. Av privatíf, et aphrodisiaque. 
t ANAPURODISIE (a-na-fro-di-zie), s. f. Terme 

de médecine. Absence des désirs vénériens. || II n'a 
pas un sens aussi étendu que le mot impuissance. 

— ÉTYM. Voy. ANAPHRODITE. 
ANAPURomTE (a-na-fro-di-f), adj. Termo do 

médecine. Insensihle à Tamour. 

—ÉTYM, 'AvaçpáSiTo^/de àv privatif, et 'AçpoSíxri, 
Vénus (voy. aphrodisiaque). 

f ANAPLASTIE (a-na-pla-stie), s. f. Terme de 
ohirnrgie. Art de rétablir laforme normale des parties 
mutilées. On emploie plus généralement le mot au- 
toplastie, qui n'a pourtant pas le même sens. 

— ÉTYM. 'Avà, indiquant rénovation, et itXáaceiv, 
former (voy. plastique). 

f ANAPLASTIQÜE (a-na-pla-sti-k'), adj. Terme 
de chirurgie. Qui se rapporte aux procédés de 
restauration des parties. 

— étym. Anaplastie. 
f ANAPLÉROTIQUE (a-na-plé-ro-ti-k'), adj. 

Terme de médecine. Médicaments anaplérotiques, 
médicaments auxquels on attribuait la propriété de 
favoriser la régénération des chairs dans les plaies. 

— ÉTYM. AvajiXnpÓM, remplir, deàvà, et icXnpów, 
emplir. 

ANARCH1E (a-nar-chie), s. f. Absence de gou- 
vernement, et par suite désordre et confusion. On 
ne voit que trouble et anarchie. L'anarchie des es- 
prits.DecequeTordre est meilleurque Ia confusion, 
je conclus qu'il n'y a rien de pire que Tanarchie, 
c'est-à-dire de vivre sans gouvernement et sans lois, 
noss. Connaiss. i, <3. La Hollande du joug en vain 
s'est affranchie, Sa liberté lui pèse et touche à Ta- 
narchie, lemierre, Barnevelt, 1,1. 

— ÉTYM. 'Avapyíx, de àv privatif, et àpyi), com- 
■ mandement (voy. archonte). 

ANARCHIQÜE (a-nar-chi-k'), adj. || Io Qui tient 
de Tanarchie. Etat anarchique. Dis-lui que ma pré- 
sence N'autorisera point Tanarchique insolence 
D'un tas de malheureux qui peuventnrégorger, no- 
trou, Phocion, iv, 2.112" Favorable à Tanarchie. 
Opinion anarchique. Discours anarchique. 

— ÉTYM. Anarchie. 
f ANARCH1SER (a-nar-chi-zé), d. a. Néologisme. 

Rendre anarchique. Une loi qu'il est impossible de 
faire exécuter, même en anarchisant toutes les par- 
ties de Tempiref mirab. Collection, t. v, p. 403. 

— ÉTYM. Anarchie. 
ANARCHISTE (a-nar-chi-sf), s. m. Fauteur d'a- 

narchie, perturbateur. 
f ANARMOSTIQUE (a-nar-mo-sti-k'), adj. Termo 

de minéralogie. Se dit des cristaux ofTrant des fa- 
ces qui ne sont pas toutes produites par une même 
loi. 

— ÉTYM. Av privatif, et àpgóSeiv, disposer. 
ANASARQUE (a-na-zar-k'), s. f. Terme de mé- 

decine. Gonflement du corps produit par de la séro- 
sité infiltrée dans le tissu cellulaire. 

— HIST. xvi0 s. Quand tòute Thabitude du corps 
est pleine de phlegme blanc, on appelle Thydropisie 
anasarca ou leucophlegmatia, paré, vi, n. 

— ÉTYM. Avà, indiquant dispersion, et <ràp$, 
chair(voy. sarcasme). 

ANASTOMOSE (a-na-sto-mô-z'), s. f. Terme d'a- 
natomie. Abouchement de deux vaisseaux. Je lui de- 
mande un petit éclaircissement sur les veines lactées 
et sur les anastomoses, et il ne me le veut pas don- 
ner, fonten. Jug. de Pluton. 

—HIST. xvi0 s. Anastomose est communication de 
veine avec artere, àfin que si elles ont indigence, 
qu'elles s'aident, paré, i, 22. Les aneurismes se 
font par anastomose et diapedese, ruption, erosion 
et playe, ro. v, 3o. 

— ÉTYM. Avautóp-eouiç, de àva<rTogóu, ouvrir, 
de àvà, et uTopa, bouche. 

ANASTOMOSÊ, ÉE (a-na-sto-mô-zé, zée), pari. 
passó. Dos veines anastomosées entre elles. 

ANASTOMOSER (S') (a-na-sto-mô-zé), t). réft. . 
Terme d'anatomie. Se joindre par anastomose. 

f ANASTOMOTIQÜB (a-na-sto-mo-ti-k'), adj. Qui 
a rapport à Tanastomose. 

ANASTROPHE (a-na-stro-F), s.j. Terme de gram- 
maire. Renversement de oonstruction; par exemple, 
en latin,mccum, lecum, vobiscum, au lieu de cum 
mc, cum te, cum vobis. 

— ÉTYM. Avomvpoçf), de àvauTpsçEiv, renverser, 
de àvà, indiquant renversement, et (rrpéçeiv, tour- 
ner (voy. strophe). 

ANATHÉMATISÉ, ÉE (a-na-té-ma-ti-zé, zée), 
pari. passé. Opinions dangereuses anathématisées 
par le concile. 

ANATHÉMATISER (a-na-té-raa-ti-zé), t). o. 
(| Io Frapper d'anathème, excommunier. || 2o Blâ- 
mer avec force, vouer à Texécration. Nous anathé- 
matisons cette opinion comme hérétique, pasc 
Prnv. i. 

ÉTYM. AvaSepaTÍiJeiv, maudiro, de àváOega, 
anatheme (voy. cemot). 

f ANATHÉMATISME (a -na-té-ma-ti-sm'). s. m. 
Malédiction. Vouloir irouver un auire sens dans ces 
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anathématismes da concile, c'est.... boss. Avert. &■ 
' om oe que les premiers conciles (Ecuméniques ont 
inséré dans leurs symbotes ou dans leurs anathéma- 
tisiaes,iD. C" Avertissement sur lesLettres de Juneu. 

ÉTYM. 'AvaOcaaTicrp-ò;, de ávaOep.atíÇttv (voy. 
anathématiser). 

ANATHÊME (a-na-tê-m'), í. m. U l-Persoime ex- 
posée publiquement à la malédiction par 1'autorité 
ecclésiastique. Vous êtes dono là, oomme un ana- 
thèrae, séparé de tout le reste de vos frères? mass. 
Temples. Vous séparer, corame un anathème, de 
tout le corps des justes, m. Conv. L'asseinblée même 
des fidèles leur étaitd'abord interdite [aux pénitents 
publics] comme à des auath&mes, m. Ilespect dans 
les Temples. Dieu vous rejetfe invisiblement, vous 
êtes à ses yeux un anathème et un exoommunié, 
in. ib. Vivant comme des anathèmes séparés de l'as- 
semblée sainte, m. Carême, Petit nomhre des Élns. 
N'êtes-vous pas un anathème, si vous n'aímez pas 
t- C. crucifié ? in. Carême, Passion. Vous serez jus- 
qu'àlafinma,rqué d'un oaractèrede réprobation, etun 
anathème cachê au miHeu d'lsraêl, m. Conférences, 
ÉUit ecclésiastique. J'ai confiance, ô mon Dieu, qu'il 
n'y a pasici, comme autrefois sous les tentes d'Is- 
raêl, un autre Achan cachê dans la foule fii un ana- 
thème parmi les fidèles, m. Carême, Communion. 
Cest ce monde qui doit être pour vous un crucifió 
c esl-à-dire un anathème et un objet d,horreur, m. 
Carême, Petit nomhre des Élus. || '2° Adjectivement. 
QuMl soit anathème. Saint Paul a l'autorité d'un père 
et la tendresse (Pune mère; il veut être anathème 
pour ses enfants, pén. xvm, 363.113° Par exten- 
sion, retranchemenl de la communion de 1'Eglise. Le 
concile frappa d'anathème un évêque célèbre, boss. 
Bist.i, tt. Josué immola au Seigneur 3) róis du 
pays tous soumis à 1'anathème, \olt. Mceurs, Vict. 
humaines. || 4° Malédiction. Je ne viens pas ici pro- 
noncer des anathèmes contre les grandeurs humai- 
nes, mass. Vices. Lareligion nesemble avoir desana- 
thèipes que pourceux qui.... m. Prosp. Enfin vous 
avez dit anathème à Satan et à ses osuvres, m. Ca- 
rême, Petit nomhre des Élus. Regarder le moment 
de la mort comme le plus grand des malheurs, c'est 
dire anathème à J .C., c'estne vouloir avoir aucune 
part avec lui, m. Carême, Mort. L'eau du baptême 
Ne vous apporte point la mort et 1'anathème, volt. 
Zaire, m, A. ||5° Fig. Tout 1'anathème des mal- 
heurs publics tombe sur vous seul, mass. Carême, 
Sur les causes ordinaires de nos rechuíes. H 6° En 
parlant des personnes, opprobre, exécration. Vous 
n'êtes que 1'anathème du ciei et le scandale de la 
terre, mass. Carême, Yocation. Les impies mour- 
ront la honte de 1'humanité, 1'opprobre de la reli- 
gion et 1'anathème du ciei et de la terre, m. Para- 
phrases, psaume 27. || 7° Fig. Réprobation,. hlâme 
solennel. Cette proposition est frappée d'anathème, 
pasc. Prov. 3. On ose lever 1'anathème que saint 
Paulprononce contre.... tn. Prov. to. 

— HIST. xn° s. L'apostolies les leies [lalques] 
idunc escumenja [excommunia], E celui, qui qu'il 
seit, qui jamais les tendra; E desuz anatheme à tuz 
dis conferma, Th.lc Mart.os. ||xin»s. Por plus en- 
forcier 1'anatesme, Quant il aura flnésontesme, Li 
met ou poing ung ardant cierge Qui ne fu pas de 
cire vierge, la Rose, 19787. 

— ÉTYM. 'AváOcp.», exposition, et aussi personne 
exposée, de àvavièsvoi, formé lui-même deàvà, en 
haut, et tiOévki, poser (voy. tbême). 

ANATIFE (a-na-ti-f), s. m. Teme d'histoire na- 
turelle. Genre de cirrhipèdes, dont les valves sont 
soutenues sur un pédoncule tubuleux susceptible 
de 9'allonger et de se contracter, dou le nom de 
pousse-pieds. 

— ÉTYM, Anatifa, abrégé d'ona(ifere, d anos, ca- 
nard,et ferre, portcr; parce que, dans certainspays 
du nord, on a cru quece coquillageproduisaitdesca- 
nards sauvages. 

t ANATOCISME (a-na-to-si-sm'), s. m. Capitahsa- 
tion des intérfits d'une somme prêtée. 

— ÉTYM. 'AviiToxiir(j.è;, intérêt <i'intérêts , de 
àvavoxíiiEiv, formé lui-même de àvà, et de voxo;, 
génêration, et, par suite, intérêt. 

ANATOMIE (a-na-to-mie), s. f. || Io Art de dissé- Toer les différentes parties des corps organisés. L a- 
pat

Q
0m'e, ''u corps humain. L'anatomie d'unc plante. 

. ?,c'ence qui a pour objet les corps organisés considérés M'état de repôs, et pour but la connais- 
x'eVr orSanisation ou constitution. || Anato- , _? 3 j ' Partie de 1'anatomie qui a pour sujet 

te-parties du çorps qui, une fois ohservées dans une 
gion de leconomie, sont connues pour toutesles 

autres, et qui a pour but 1'étude de leur prganisa- 
hon. || Anatomie descriptivo, partie de 1'anatomie 

ANA 

qui a pour sujet les parties du corps dont 1'examen 
doit êtrefait spécialement, et qui a pour but la con- 
connaissance de leur mode de connexion et de leur 
constitution. || Anatomie pathologique,celle qui s'oo- 
cupe des altérations que peuvent éprouver les or- 
ganes ou leurs tissus. || Anatomie chirurgicale etmé- 
dicale, application de touteslessectionsd'anatomie, 
soit normale, soit pathologique, à Tétude des ma- 
ladies dites chirurgicales et internes, considérées 
dans leurs causes, leurs symptômes etleur thérapeu- 
tique. || Anatomie topographique ou anatomie des 
régions, étude de toutes les parties que l'on reneon- 
tre dans telle ou telle région considérée de la super- 
fície au centre; Tétude de la position respectivedes 
muscles, nerfs, vaisseaux, etc. || Anatomie compa- 
rée, étude comparative de chaque partie des êtres 
par rapport aux modifications de leur structure dans 
les diverses classes d'animaux et de végétaux. Aussi 
excellait-il dans Tanatomie comparée, qui est Tana- 
tomie prise le plus en grand qu'il soit possible et 
dans une étendue oü peu dé gens la peuvent em- 
brasser, fonten. Du Verney.l] Anatomie artiíicielle, 
art de modeler et de représenter avec la cire ou le 
carton les différents organes ou les différentes par- 
ties du corps humain dans Tétat saiu ou dans 1'état 
de maladie. || 3° Corps disséqué, imitation d'un 
corps disséqué. Une pièce d'anatomie. Cahinet d'a- 
natomie. Personne ne doute que des anatomies en 
cire colorée ne soient des ouvrages d'lfabiles artis- 
tes, volt. Princ. d'action, l.|14° Fig. Analyse, 
examen. Nous fímes une anatomie de la Bretagne, 
sév. 238. Jl faire Tanatomie de ces sortes de dis- 
cours, m. 447. II s'appesantit sur les détails; il fait 
une anatomie, la bruy. i. Jene ferai point Tana- 
tomie des paroles de Malebranche pour en tirer des 
conséquences rigoureuses, fén. iu, 8. Le prédica- 
teur a fait une anatomie des passions du cceur hu- 
main qui égale les maximes de M. de La Rochefou- 
cauld, id. xxi, B. L'objet perpétuelde Toptique de 
M. Newton est Tanatomie de la lumière; Texpres- 
sion n'est point trop hardie; ce n'est que la chose 
même, fonten. Newton. 

— HIST. xiv° s. Et en ont un livre que il ap- 
pellent anatomie, oresme, Eth. 29. || xvi° s. Les 
Aügyptiens faisoient apporter Tanatomie seche d'un 
corps d'homme mort, pour.... mont. i , 76. X 
d'aulcuns Testude des histoires, c'est Tanatomie 
de la philosophie en laquelle les plus abstruses 
parties de nostre nature se penetrent, in. i, 109. 
Après avoir fait une anatomie [examen] superficielle 
de ce petit miracle, tout esperdu d'aisè, volut.... 
yver, p. 660. Donnant toujours quelques nouveaux 
attraits à ceux qui la regardoient, et prenant plai- 
sir è faire Tanatomie des cceurs des jeunes gení>, 
desper. Contes, lxvi. L'anatomie, premier et prin- 
cipal fondement dela medecine, paré, Préf. J'ai de- 
liberé de poursuivre tout d'un trait Tanatomie des 
muscles, id.iv, Préf. En grec sceletos, qui signilie 
anatomie seiche, id. iv, 43. 

— ÉTYM. Anatomia, de àvaTopà, dissection, de 
àvaTép.veiv, couper en morceaux, de àvà et tep-vziv, 
couper (voy. tome). 

ANATOMIQDE (a-na-to-mi-k'), adj. Qui appar- 
tient à Tanatomie. 

- — hist. xvi° s. Ils se sont estudiés d'entendre 
son architecture admirable par dissection anato- 
mique, paré, Préf. Dilater la playe, en evitant les 
nerfs et grands vaisseaux, ainsi que fait le bon et 
expert chirurgien anatomique, paré, ix, 22. 

— ÉTYM. 'AvaTOtuxèc (voy. anatomie). 
ANATOMIQUEMENT (a-na-to-mi-ke-man), adv. 

D'une manière anatomique. 
— ÉTYM. Anatomique et le suffixe ment (voy. 

ment). 
ANATOMISÉ, ÉE (a-na-to-mi-zé, zée), part. 

paçsé- |1 l°Corps anatomisé. |i 2° Fig. Jamais le 
cceúr n'a été mieux anatomisé que par ces mes- 
sieurs-là,, sév. 77. 

ANATOMISEU (a-na-to-mi-zé), v. a. H 1° Faire 
Tanatomie, disséquer. || 2° Fig. Le barbare [New- 
ton] a montré aux hommes ce que c'est que la lu- 
mière, et ila su anatomiser les rayons du soleil, 
volt. Díai. xxix, 8. II estinutilede tant anatomiser 
les sons, d'olivet, Pros. franç. || 3° Anatomiser un 
livre, un discours, Texaminer endétail, enanalyser 
les différentes parties. 

— HIST. xvi° s. Encores que durant quatre jours 
ils eussent anatomisé quatre testes de criminels, 
carloix, vn, 28. Ceux qui ont anatomisé et de- 
coupé les corps, paré, i, Préf. y, so. A touts les 
millions de diables qui te puissent anatomiser la 
cervelle, rab. Paní. iv, cg. 

— ÉTYM. Voy. ANATOMIE. 
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| ANATOMISME (a-na-to-mi-sm'), s. m. Terme 
de physiologie. Abus qui consiste à vouloir trouver, 
dans les parties de structure simple, des disposi- 
tions compliquées qu'on suppose capables de rendre 
compte, physiqnement ou chimiquement, des phé- 
nomènes organiques ou vitaux qu'elles offrent. 

— ÉTYM. Anatomie. 
ANATOMISTE (a-na-to-mi-sf), 's. m. Celui qui 

s'occupe d'anatomie, qui est versé dans Tanatomie. 
M. du Verney fut assez longtemps le seul anato- 
miste de TAcadémie, et cenefutqu'en 1684 qu'on 
lui joignit M. Mery, fonten. Du Verney. 

— HIST. xvi" s. Les anatomistes le divisent com- 
munement en quatre parties, paré, i, 1. 

— ÉTYM. Anatomiser. 
f ANATROPE ( a-na-tro-p') , adj. Terme de 

botanique. Se dit de Tovule végétal qui est ré- 
fléchi. 

— ÉTYM. 'Avarpérno, retoumer, de àvà, re, et 
xpéitEiv, toumer (voy. trope). 

ANCÊTRES (an-sê-tr'), s. m. plur. 1| 1° Dans le 
style noble, les ascendants qui ont préoédé le 
grand-père. Homme qui compte une longue suite 
cTancêtres. Un grand seigneur est un homme qui 
voit le roi, qui parle aux ministres, qui a des ancê- 
tres, des dettes et des pensions, montesq. Lettr. 
pers. 88. Attale , était-ce ainsi que régnaient tes an- 
cêtres 1 corn. Nicom. iv, 6. || 2° Les hommes qui 
ont vécu avantnous, sansêtre de notre famille. 
Suivant la coutume de nos ancêtres. Quitte un vain 
préjugé, Touvrage de nos prêtres, Qu^ nos peuples 
grossiers ont transmis nos ancêtres, volt. Aíj. 
I, 4. |1 3° S. m. et f. Qu'importe qui puisse être Ni 
leur père, ni leur ancêtre? malh. vi, 8. Le Père, 
ancêtre majestueux des temps, serait-il donc une 
peinture inférieure à oelles de la mythologie?cnA- 
teaüb. Gênie.i, 3, Dieu créa une lumière qui, 
passant d'élu en élu, d'ancêtre en ancêtre de Ma- 
homet, parvint enfin jusqu'à lui, montesq. Lcttrec 
pers. 39. Cétait justement un duc de Parme, an- 
cêtre du duc régnant. volt. dans legoarant. Un 
ancêtre important de ce prince, le grand Henri IV, 
id. ib. Des corps constitués ont dit en parlant à Vic- 
toria, reine d'Anglèterre , de la reineÊlisaheth : La 
glorieuse ancêtre de Votre Majesté. 

— rem. Ce mot, dit Th. Corneille, n'a pas de 
singulier;il ne faut pas dire ; Un tel est mon an- 
cêtre, mais untel est un de mes ancêtres. Ménage, 
Trévoux, Féraud approuvent cette déoision, et, 
dans les exemples donnés par TAcadémie, ce mot 
n'est employé qu'au pluriel. Néanmoins, avec Mal- 
herbe, Voltaire, Montesquieu et Chateaubriand, on 
peut employer ancêtre au singulier. 

— SYN. ancêtres, aíeüx, pères. Ces expressions 
ne sont synonymes que quand on les applique aux 
hommes qui ont vécu avant nous , sans y attacher 
Tidée de liens de famille. Voici la gradation: nos 
pères sont les plus voisins de nous; nous y touchons ; 
nos aíeux sont plus éloignés; ils touchent à nos 
grands-pères : enfin les ancêtres sont les plus éloi- 
gnés de tons. 

— HIST. xie s. Granz [il] est et forz, trait à ces 
anceisurs, Ch. de Rol. ccxxvm. || xiies. Prenez Sis- 
sons la grant cité de pris; Moie doit estre, nos ances- 
tres latint, Garinle loherain, t. i, p. <43. Ce tes- 
moignent li ancissour, audefr. le bast. Romanc. 
p. to. Qui de Thistoire aux Saisnes veut ouir par 
raison, Desancessors arieredoitmouvoirlachanson, 
San. m. Ço que à saint igliseunt si ancesur duné, 
En parmenable almosne li unt tut graanté, Th. le 
Mart. 4B. Si Tesracera de ceste bone terre qui à. 
lur ancestres dunad, Róis, 293. Por remembrer des 
ancessours Li fez e li diz e li mours, Deit Ten li livres 
e li gestes E li estoires lire as festes, wace, Tíou, 60. 
|| xm" s. Pour ce que si ancestre Teurent tenu 
aincois [aupàravant], Berte, lxi. Se il n'achate 
Tiaúe de Guerin Dubois à cui ancisseur li róis Phe- 
lippele dona en eritage, Liv. des mét. 261. II avoit 
eu la garde de Saint Remi de Rains de lonc tans, il 
et si ancissour, et les menoient trop malement, 
Chr de Rains, 238. Pour accueillir moi et mes an- 
cesseufs en leurs prieres, du cange, accolligere. 
Aincois Ten doit on bon gré savoir quant il esclar- 
chissent les cozes que lor anchisseur tinrent orbe- 
ment, beaum. xxiv, 5. Cuides pour ce gentiz hom 
estre, Encor le fussentti ancestre? Ditdegentillesse. 
|| xiv" s. Nous Jehans contes de Joigny considerans 
les courtoisies que li dit habitant et leur ancesseur 
ont fait ou tamps passé, du cange, ancessor. 
|| xv" s. Vos ancesseurs [il] a servi largementEt tout 
son temps employé jusquesèy, E. uesch. Supplicat. 
au roi. Et dit ainsi que la guerre a trop duré entre 
lui et ses ancesseurs au royaume de Trance et que 
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trop devaillants hommesen sonfmorfs, fhoiss. nr, 
IV, ftwjgg S w. .... ... 

— ètym. Provenç. ancessor; espagn. ántecesor; 
ital. anteccssore; de ante, avant (voy. ains), et cedere, 
marcher (voy. céder). Lo vieüx franoais a anceslre 
etancessor:ançestretépond au nominatifdítícccssoí', 
avec 1'accent sur ces; ancessor répond au régimo 
antecessórem, aves Taccent sur só. On trouve des 
exemples oú Í'emp]oi de ces deux formes ést r6gu- 
lier, la promi&repourle sujet, ia seconde ppür lò ré- 
gime; mais, de bonne heure, elles fureiit confon- 
clues, oommc presíre et pwQtre. Cést ppür cela 
que daps lefrançais moderne, Ia forme sujet ancóíre 
a prévalu contre Í'habitude qui a fait génêralement 
prévaloir la forme régime. L'ancien franoais avait le 
substantifféminin ancesserie, qui désignait Tensem- 
ble cíes imcêtres; il esí cíommage que ce mot ait 
péri. 

AIíCIIE (an-ch'1, s. £. || Io Languette mobile qui 
ouvre et ferme alternativemeni le passagc de Tair 
dans un tuyau, oüonlafait vibrer. C'estpar une an- 
clie qu'on souffle dans les clarinettes, les hautbois 
et les bassons. || 2o Demi-tuyau de cuivre pour Tor- 
gue. |1 Jeu d'ançíies, la série des tuyaux de borgue 
emboucbéscomme desinstrumentsàanché. 113° Con- 
duit par lequel la farine tombo du moulin dans la 
huche. 

— HlST. xvi" 8. Marsyas qui inventa Ia liancho 
popr emboucher ie liaütbois, amvot, Comment re- 
friner la eoíère, 12. Je ne sçaurois chanter, et 
quand je le voudrois, Je jure par ton bouc qu'encor 
je ne pourrois : Car on m'a pris d'emblée íi ceste 
matiqée I'anclie de mon bourdon que tu ndavois 
donnée, rons. 713. Toy Perrot, prens en don ceste 
belle cheyrette [musette]: Son ventre est fait de cerf, 
sonanche do coudrette, Son bourdon do prunier ; 
jamais ne perdle vpnt, in.715. 

— ÉTYM. 4no. haut-aÜeip. oncfto, jambe, tibia, 
d'ofl le français anche, avec le sens do tuyau; Berry, 
atxchç, robinet; d'oü lo provincialismo, tirer du vin 
par Tapcbo; dites par la cannelle. 

f ANCllfi (an-ché), adj. m, Terme do blason. 11 se 
dit d'un cimeterre reoourbó. 

— ÉTYM. Anche. 
f AiVCHEAU (an-chô), í. m. Terme de mégissa- 

rio. Vase à détremper Ia cbaux. 
f ANCIIEIl (an-ché) j v. a. Technologie. Mettro 

une anche à un instrument. 
f ANCIIlFLUiU-j (an-ohi-flu-r'), s. f, Technologie. 

Trou qu'un ver fait à uno douve do tonneau dans 
Tendroit oü elle estcouverte par le cerceau. 

AIíCIIíLOPS (àn-ki-lo-ps'), s. in. Terme de mé- 
decine. Petite tumeur située vers le grand angle de 
roeil; deynnt ou à cúté du sao lacrymal. 

— ÉTYM. mot formó comme aípáXwiJi, 
amas de sang, p.iól.wilqeccbjTnose, oü il ne íaut 
pasvoir des composés de onj»; (Sil. 

ANCUOIS (an-chol), s. m. Petit poisson de mer 
que l'0n sale pour le conserver, Gt qui se mange 
d'ordinaire en hors-d'a0UTre. Es-tu prié de quelque 
fêto Que donno co seigneur courtois Qui toujours 
ontouré dTmEhois, Pendant sa podagre passéo.... 
ciiaul. Au duc de Nevers. 

— hist. xvi" s. Des barrils d'anchoies, o. de 
■ SERRES, G60. 

— étym. Espagn. anchoa, anehova; portug. an- 
chovar itahaeciugaf sioil. anciova; veron. ancioa; 
géhdis, aucítta; vénit. anchioa; angli dnclwvy. 
Diez tire rUalienaccíiíga du latin áphya, apua, an- 
chois, avec le suffixo uga; mais alors tous les au- 
tres mots séraiflht altérés. 11 est plus vraisomblable 
qile 1'ilâlieh seul est altéré en raison de quelques 
assimilations, par exbmple avec acciugare, sécher. 
Máhn fait vehir anehova, anchoa ^du bâsquo ant- 
zUa, ancfiua, qüiyeut diresec. 

f AKCHÒXXE, EE (ari-chai-téj téé), adj. II se dit 
des safdihes préparéos à lâmanière dosanohois. 

f ANCIlÜSE (an-ku-z'), s.f. Teime da bolanique. 
Orcan'éllé ou buglosse. 

— ÉTYM. 'Ayxo^ffa- 
ANClEff, IENNE (án-si-in, sí-ò-n', ou ari-siiri, 

sib-rt'. Dans Ia poésio duxvil" Slfcole, ancien ést do 
trois sylíabes ; aujoürd'llui orl Id fait souvont dó 
deux. Au xvi" s. bn pfononçáit âh-si-ah; hALSon. 
p. 00), adj. || 1° Qui bxiste dopuis longtemps. Une 
inveiitioh anoiónnè. Notre áhcièhne amitié. Letlre 
dójà, aiiciénno. Dato plus áhcieiine. Sacrifico aussi 
anbíoh que Domo. || En termes iPadministration fo- 
restièré, arbreS ariciens, arbres réservés, qui ont 
plus de trois fois l'ágé du taillis, clist-à-dire qui ont 
attemt ou passé cént aris. 1] 2"Qui a cxislé autrefois. 
Los pouples ancions; los nations aücionnes. Ariátoto 
est plus ancien quo Cicéron. Uhistoiro dos ancions 
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temps. Mots anciens. Le modèle des anciennes 
moeurs. Nqus devons Fapologue à 1'ancienno ÍJréco, 
la font. Failes, vin, t. II est, dit-il, d'ün maltre 
tel que moi, De s'éÍoigner des ròutes anbiehnes, 
j. b. notiss. Ép. n, 2. Le génie naturel aux éori- 
vains allemáiids est dmne couleur ancienhe plutôt 
qukmtique, staêl. Aliem, Observ. giindr. || 3" Èn 
langage mystique, Tancien homme, Thomma non 
renouvelé. Qu'iÍ ne yóus reste rien de Fanoieh homme, 
boss. telt. abb. os. || 4° Ils'ompíoie paropposition 
à nouveau, moderne. L'Ancien etlé Nouveaü Tes- 
tament. Lajurisprudenceancienne etmoderne. L'his- 
toire ancíonne. II n'y a point d'histolre ancienne oü 
il ne pargisse des vpsliges mánifestes de la nouveauté 
du monde, eoss. tiist.i, 2. 11 était 1S maintes filies 
savantes, Qui mot pour mot portaient dans leurs 
cerveauxTous les noêís anciens et hõuveaux, giíes- 
set, Yerl-Tert. || 5° Qui n'exerce plus une charge, 
une profession.Un ancien préfet, unbomme quin'est 
pluspréfet. L'ancien gouverneurdela province. L!an- 
cion président de Fassemblée. || Par analogio, mon an- 
cien patron, mon ancien propriétaire. || 6° Substanti- 
vement, ancien se dit de celui qui a été avant un autre 
dans une charge, dans un corps. A Farmée, à grade 
égal, leplus ancien commando, Villarsavaitaveclui le 
maréchal deBoufflers, son ancien, volt. Louis XIY, 
21. La dispute fut jugée et décidée en faveur de Mme 
d'Halluyn,comme Fanciennede Mme de Roban,sT-siM. 
57,209. || 7» Substantivement, 11 se dit de ceux qui ont 
véouavant nous. Les anciens étaient persuadés que.Un 
ancien a dit. (| II se dit ericore de ceux qui ont existé 
avantnousetnousonttransmisdes oeuvres. Onnefait 
que glanor aprbs les anqiens. Les modèles que les 
anciens nous ont laissés. || 8° Ancien, homme àgé. 
Nous devons du respeot k nos anciens.. Los anciens 
du canton. Et que depuis cent ans sous Fabime 
avaientvus Les anciens du vasto empire; la font. 
Fab. vm, 8. || On dit quelquefois familièrement àun 
hommo àgé, mon ancien. Salut, mon ancien I 
Notre ancien, qu'a donc fait FEspagne ? dérang. 
N. ordre duj. || 9° En termes de FEcriture, FAncien 
des jours, Dieu. || Chateaubriand a dit par imitation: 
Ainsi chantait 1'ancien des hommes [le vieux reli- 
gieux], Atala, 306. || 10'Titre da dignité. Les an- 
ciens du peuple dTsraêl, parce que d'abord on 
oboisissait des vieillards pour remplir les fonetions 
les plus importantes, llsne parurent plus assisparmi 
les anciens dTsraêl, mass. Louis. On lit les saintes 
Eoritures ; un ancien exliorte la peupie à imiter de 
si beaux exemples, guateaudr. Génie, i, i, 8. 
|| Conseil des Anciens, une des deux seclions 
du Oorps législatif, dansla constitution de Fan III. 

— SYN. ancien, vieux. || 1. Ancien a rapport au 
sièole ; vieux, à Fâge. Aristota est plus ancien que 
Cicéron. Cicéron était plud vieux que Virgile. On 
dit une maison ancienne quand on parle de la ta- 
mille ; une vieille maisori quand on parle du bâti- 
ment. (| 2. Un ancien ami, un liomme qui n'est plus 
ami oudu moins avec qui les relations sont dovenues 
moins étroites. Un ami ancien, un homme avec qui on 
est ami depuis longtemps. 

— HIST. xi" s. 11 est escrit en Fanciene gesfe, 
Ch. de Rol. cclxxii. |1 xiv" s. X tout viel home ou 
ancien, Fenly doit faire reverence selon ce que il 
appartientà son eage, dresme; Elh. 302. [Uno ab- 
besse permettant Fentrée de son couvent].... cc fu, 
par nfame; Xgrant peino ; car pourtant, s'eile est 
fammo Do tel honneur, si craint elle lo blasmo Des 
anciennfes , oiirist. de pisan, Dit de Boissy. 
|| xv" s. [Édouard fait complétemenf évacuer Ca- 
iais] et no retint que trois hommes i un prestre et 
denxautres anciens hommes, hons coutumiers des 
leis et ordonnances do Calais, et fut pour ensci- 
gner les heritages, froiss. i, i, 322. Lo maroschal 
JOachin, Monselgneur da Crdssol; Sallezard) otc..,. 
tous anciens [anciens soldats]; eomm, iu, io. 

— étym. Provenç. ancian ; espagn. aneiano; 
ital. anxiano; d'une forme non latine, antianus, 
tifée de ante, avant (voy. aIns); 

ANCIENNEMENT (an-si-fc-no-man ou an-sié-ne- 
raan ; en vers, de Cinq ou do quatre syllabos), adv. 
Auttefois, dans les siècles passés. 

— SYN. ANCIENNEMENT , JADIS; AUTREFOIS. COS 
ráóts désignentle temps passé. Ancienncmont)dans 
leâ temps anciens, sert A roprésenter ce qui se fai- 
sait ou so pratiquait chez los anciens, parpú nos 
aiioêtrès. Autrefois,b'e3t-<i-dito una autro fois, dans 
d'autre3 conditions, marquo un contraste entro le- 
passéet lo présént. Jadis (jam dies, c'est-à-dire_ il y 
a des jours), moins préóis qu'anciennement qui se 
dit des choses vraiment anciennes, peut s^ppliquer 
soit A un passé très-peu éloigué ; jadis, dans ma 
jeunesse, on sTiabillait aiusi; soit A uno antiquité 
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reculée : jadis, au temps d'Homêre; soit A une anti- 
quitê indéterminée; jadis, au temps que les bèíes 
parlaienf. 

— líIST. xin" s.Et A ceie parüe paroüFon entroit 
avoit anciennement forteresce de murs et de tours, 
villeh. clxví. Ceste franohise ont adcienUement les 
seignors dou roiaume de Jerusalém doné as bür- 
geis, dss, de Jér. 47. Ánchíennement, si comme noz 
avons entendu des ségneurs de íoys, fü fes uns 
esfáblissemens comment on maintenerolt la lar- 
güèsse des voies et des quemins, beabm. xxv, 1. 
||xiv"s. Si comme anciennement soüloiont faire 
Ord. des róis de Fr. t. vii, p. 544. || xv» s. Ancien- 
nement avoit en Ia ville do Dan une guerra mortello 
de deuxriches hommes navieurset deleur lignages, 
froiss. ii, li, 62. || xvi" s. Anciennement et aupara- 
TantAristot0,ort mettoit difference entre le sens dé la 
veuo et les autres sens, onABEON,5a(/eíse, i, to, 

— ÉTYM. Ancienne au féminin, et le suffixe ment 
(voy. ment) ; provenç. ancianamens. 

ANCÍENNÉTÊ (an-siè-ne-té; en vers,de cinq syl- 
íabes ou de quatre). s. f. J| 1° Qualité de ce qui est 
ancien. L'anciennete d'uné loi,d'une còutume,dTm 
titre. L'ancienneté dTine famille. L'ancienneté des 
maisons ast une des principales marques de leur no- 
bíesse, bouiioues, Remarques. || 2° Priorité de rè- 
ceptíon dans un corps. Us ont rang selon leur an- 
cienneté. Droit d'ancienneté. II est arrivé Á son 
grado par ancienneté. || 3" De toute ancienneté, de- 
puis un temps immémorial, de tout temps. 

— nist. xv" s.Noüslaissenoris parespée etparcon- 
seil le juste titre de,notre heritage, au prejüdice de 
notrô anoiennableté, iíonstr. liv. I, ch. 148. [Les 
six hourgeois de Calais s'agenouiIlent devant 
Edouard] Gentil sire et gentil rei, voez nous cy sixj 
qui avons esté d'ancienneté hourgeois de Calais et 
grands marchands, fboiss. i, i, 321. Lesqueíles 
[villes] (Fancicnnetó avoient esté ennemyes desditz 
Suyssos, comm. v, 1. || xvi" s. L'ahcienneté [Fanti- 
quité] a tenu de cerlaines femmes en Scythié, 
que.... mont. i, IO). 

— ÉTYM". Ancien; provenç. ancianeiat; catai, an- 
cianilat; espagn. ancianidad; ital. atiíiánità. 

ANCILE (an-si-F), s. m. Terme d'antlquité ro- 
malno. Bouclier sacré que les Romains croyaienf 
tombé duclel, et A la possesslon duquelils suppo- 
saient attachéè la durée do leur empire. 

— ÍTYM. Ancile, de ancilla, servante, do ánciis, 
serviteur. Ancile ne signifie pás aütre diose que 
instrument pour le service divin. 

fANCIPÍTÊ, ÉE (an-si-pi-lé, tée), adj. Termo de 
botanique. Se dit de touto partie de plante qui est 
coraprimée sur ses deux faces, et qm a deux tran- 
chants. 

— ÉTYM. Anccps, ancipitis, de an pour amb, 
des deux cutés (voy. amde), et cep pour caput, têle 
(voy. chef). 

fANCOEDR (an-keur), s. m. Voy. avant-cieuR. 
— ÉTYM. A" pour avant, et cmwr. 
ANCOLIE (an-ko-lie), s. f. Terme de botanique. 

Nom de Faquilégie julgaire, dite aussl gant de 
Notre-Dame , íleur de parfait amour, manteau 
royal, lierbe de lion et ancolie des jardins. Plante 
cultivée dans les jardins A cause de la beauté de sa 
íleur. 

— HIST. xv' s. Et li pluiseur aiment moult Fan- 
quelie, froiss, Dali. La violelle donno aussi Douco 
odour; si fait la soussie, La margucrito, Fangorie, 
EUST. DESGHAMPS dans BTE-PALAYE. {| XVi" S; Et Fan- 
colie en semence s'eii(lant, rons. 74o. 

— ÉTYM. Wallon, dcolète; dans le latin des bo- 
tanistesaquíicj/ío, d'oú,par altératjon,ancoíie. Dans 
du Cango ontrouvooqMiíca, aquilée, plante suppo- 
sée bonnd pour les youx.On a dit que la planta a été 
nomméo aquilegia, soit parce que ses nectairesof- 
fraient une forme recourbéo comme Io boc de Fai- 
glo, soit parca qifonlui attribuait de rendre la vuo 
perçantecomme celle de Faigle, aquilq, soit de la 
ville d'Aquilée, dans le territoire de laquelle elle 
est abondante. 

f ANGONÉ (an-ko-né), adj. et s. m. Termo d'ana- 
tomio. Ondonne ce nom aux muscíes qui $'attachent 
à Foléor&ne. 

—ÉTYM; Afxüv, olécrânO; 
ANCRAOE (an-kra-j'), s, m. Lieu propre pqur an- 

orer. Les vaisseaux sa raettent A Fabri derrière la 
jetéa de ia Goulatte, en payant un droit d'ancrage 
considérable, chatbauB; IHn.m, 21, 

— hist. xvi» s.Les nnorages contre les lempestes 
dependent de Ia bonté du cable sur tout( c'Aua 
Fam. m, 15. 

— ÉTYM. Ancrer. 
ANCRE (an-kr'), s. f. )| 1" Instrument de fer A 
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dcux denls qu^nlaisse tomberaufond de l'eau pour 
nxer les bltiments. Jeter Tancre. íl-fit lever 1'ancte 
fén. Tél. yiii. Les voites s'cnflent: on lève Jes an 
eres, to. ib, xxiv. |] Móuiller 1'ancre ou simplement 
raouüler, jeter Tancre. || Ancre de jniséricorde oü 
ancre sacrée, se disait autrefúis dela rçiaitrèssé an- 
cre. Ij 2' Fig. C'est moft ancre de salüt, c'ést ma 
dernière ressource. Rome étaii uúvaisséau lenu par 
deux ancrês dans la tempête, la religion èt les 
rnceurs, montesq. Esp. yiji, 13. Le christianisme i 
eté Tancre q.pi a fixô tant de liatións flottantes 
chateaüb. jíehie, iji, tal 2. || 3o En numismatique j ai A , XLL j — . JJ O XJII 11 U.J-LllDlXICA.Li.vJ^LiC J 
symbole du rpyaurae dè Syrie sous les Sél.eucides et 
de aifférentes villes. j| Indique aussi les yiétóires 
navales. || Symbole religieux dò respérance. || 4o En 
pateograpUie, indique un passago remarquabie d'un 

d.efspares' ,1"erlnede zooíogie. Poissou du genre 
vpriãnf1^" XU,! s' S' foisOJis aliapce èstable, E co 
pntm .1?rm9 v

0 entier De nos securrè [secótirir] et 
np ? ler > ^ ce seit nostre ancre fichée, Qui pas 

p®841"6 esraCée, BENOXT. 11, 8909. 11 XIIIo s. 
j furent bieh arivé, Le pont [il] mist jus.- 

rpnH eetí' "«WS, Eliduc. |1 XIV s. Lorsjete 
ilsn eilr ancre et leurgrans oros d'ácbier, Pont il 
Çp/,11, ensamMc leur yaissiaus attachier, Baud. de 
tt õíVn710' II ■xv° s- Gisant à Tancre, froiss. Ji, 
vpVí" p XVI0 ■s" ^'cncre de mer se fiche au pré tout 
27 t °rt,lme «nsi Pa voulu et souffert, makot,iv, 
IiIp p 0U f cc!nfi'te estoyt íi l'ancre, c'estoyt pitoya- 
nr»;-!0 TeoirletravaÍl des humains, pour se gua- 
li i ccls'e'lol-rificquealteration,EAiJ.Pa'ií-iI> 2 

cs faisoit fouetter oultrageusement, ou bien de- 
pr

0IíreJ ^ou' 1® lonfi d'un jour debout, ayantuaç an- 
t e ® fer pesante sur Icurs cspaules, amyot, firriA. I'5* s Estats, conseil de vostre roiaume seul et sa- 
u aire, auqueí vos majeürs ont tousjours recouru, 

comme à l'ancresacr6. d'adb. Jlist. u, 2-18. Lansaç 
laisant lever ses ancres fit contenance de descendre 
rair 'ID' ib- ni 2Í,4• Tenir Panere à pie, m. ib. Ep - ormez levent Pancre pour alleràlui, m. ib- Apres 
tesancreslevez, id. ib. n, soo. Et à cbacun cable 11 ancre, m. du bell. tco. 
ankvt Ancora, âyxupa, crochet, ancre {comp 

' Pro^enç. et ital. ancora. 
onvrv! ?' Ee (an-kré, krée), pari. passd. II1. Au 
S^Vaisseau bien ancré. || 2» Par extension. 
éfsioni '"A^saux grees etromains, dontles pienes 
liVvrfp ncrées de fer, ontdisparu, sebn. de s. p. 
con p 1II 3°Fig-Etabli fortement, affermi.Cesoup- 
dan» i dans Y0tre esPrit- u va!llté est 81 1 dans le cceur de 1'homine qu'un goujat, un marm - 

ntei, crochetour so vante, etveut avoir ses admi- 
debh ' PASC-Eensées, part. i, art- D-.ll 
boul "• Se dit des croix et des sautoirs doqt les 
ancre SOnt dÍTÍsés et tournés comme lespattes du . 
demNCRER (an-kré). I| 1° F.n. Joter Fancre. Hs abor- 
Cid fvnSpeur' il3 ancrent, ils descendent, cokn. 
JenniV'. ^.Nous ancrâmes^nous descendes,,v^. Henn 
''était s'étpit 11 ^ y. a. -Fig. Affermir. — - , 

Plus en
a^ui3 de tout Io royaumé et leumt de Ha, i? S!Us ancré dans la faveur du roí, st-3»1- ?;■ 

mir àan« S'ancrer, v. rifl. Fig. S'établir, safler 
pressi Ur,0 
Enfin cHez avec adresse, id, 
pr^ff8..^ situátion, dans un poste. Amasup. 
Enfir „i' s est ancré cht 
Wt, 

IlLUailUli,  A , j . 1* ,TT K 
ancré chez elie, mol. Éc.dc f. ,^. 

je m'ancre avec adresse ■tour. ã, fn n™1 

d^td^'.'^ «; Les Premie.res 

viaHH evant la vilieancrérent et atendirerit les autres, 
doné TpfI'V" 11 ont drocié lor vclile3 .o-kLt 
«ancré nVont fi"' droit les maine; tant qU ils ont 
d^n , sous Constantinoble ceie bonne cite, Cft. 
Per, . 11' G5- Le rov encraau boüt d'une terre que 
vessiàuí"0 ia Pointe de Limeson, et touz les autres 
A to,-r cntour li, joinv. 21S, Ou il me menroient 
k tantni,0UiR me ancreroient enmi le 
Partis J8 lc ^"tfeust chóit, m. "«- II^ La dP Vilinf n estoyent allés ancrer dôvánt le port 
Sfe6' ch. 2,.||xyp S. comme nor „ A'011 Poché ancréo Par art d cnrer..;.MA 
tiochus ® ' EePuis, lesRomainsayàns desfaiçt An- 
'a Grcró ncSrent A ancrcvdo plus cn plus sur 
crer ripul AMY0T, Philop. 3Ú. II trouva moyondan- 
moyen .J18 des affaires do la Macodoitió tiar un tel 
era - > ». Pyrthus, H. Le resto des vaifiseaux an- 

— EVY.pTdor Pes eschouez, ij'aub. líist. n, aoo. 
t ANCRi, Ye- 

qui se fait i(E («n-kru-r'), s./•. Technolpgie. || l-Ph 
JSü tendu no aP qu0 P°n tond, quafiú il á élé 
Poeil ou l'-! Bàrreau de fer que Ton passe dans 
POUsséeti u d'un tirant, pôúr s'oppbsor A lá ues voütes, etc. 

AND 

f ANCYLOGLOSSE (an-si-Io-glo-ê'), s. m. Voy7 
ANKYLOGLOSSE. | 

f ÁNCyROIDE (an-si-ro-í-d') > adj. Terme didac- 
liqué, Qui a la forme d'un crochet. 

— ÉTYM. "Ayxupa, ancre (voy. áncbe), et tíSoç, 
foririe (voy. idée). 

ÀNDABATE (an-da-ha-t'), s. m. Terme d'antiquité. 
GladiãteUr qui combattáit à cheval avec ün bán- 
deau sur les yeux. II me semblait que nous allions 
tqrís combattre à Ia façbii des ahciehs andabates, 
RÉtZ, IV, 29. 

AND 143 

— ÉTYM. Andabata. 
f ANDAItLÓT (án-da-llq, 11 mouillées), s. m. 

Terme de marinb. P.elit eerceau dispbsé'en fórmè 
d'anneau sur laralingue des yóiíjes triangulaires. 

ANDAIPf (án-din), s. w. Etendue que Id faucheur 
peut fauoher de pas en pas. 

— IIIST. xtii® s. Prós dc moi en dormant pt Deus 
choses qüi mbuit haut pledierent ; A mòinsd'un an- 
dáindemòi iorent,Faliítaiíir, Mis.n0"2l8, J°2s6dahs 
ste-palàye, Closs. || xv." s. ItQin un andain dèpré joi- 
gnant au pré du curé de St-Espain [en Toúraine], 
nu cange, andéllus. 

— ÉTYM.Géney.andan; picard,endaíii, enjambée, 
espéce de pas qui sert á mesurer; norrn. aiidam, en- 
jambée; wall. qndeíi; róüelu, andame, otídaime; 
provenç. moderne, cadoii, cndaillaão, falcata prati 
dans le Dict. provençal de pellashás-Iát. andéllus, 
endellus, endens, andená;itéã.andana, marche. II y 
a deux formes: Pune avec n, andain; ràutre avec l, 
andéllus, etc. La première paraít se rattàoher au 
radical duverbe andare, aller, et serait frès-impor- 
tante, si elle était süre, en mbntrant que la forme 
ouder n'est pas exclusive à Püalien ou à Pespagnol 
et a eu cours aussi danslenord de laFràncè; cequi 
léveráit toute difficulté pour Péíymologie du verbe 
aller (voy. alleh). Mais ce qui jette du doute, c'est 
Ia forme en 2. II ii'esi pas doüteux que le provençal 
rndaíMadoviont de í7i,et ííarí,une faux. Remarquez 
aussi une qndafiçe, ,<pú se ditau paysde Périgord 
pour taille-buisson, dans nu cange, andasúm. Les 
autres formes viennent-eiles du même radical? ou 
y a-t-il eu confusion entre andaúi, enjãmbée, et 
andail, Pétendue de pré qu'oii íaücbe en un pas? 
Andaie .s'est dit en français; du moins des gram 
mairiens qui ont nolé le maüvajs langage , ont 
donné andaie comme une forme incorrecte de an 
dain. 

f ANDALOU (an-da-lou), s. m. Cheval andalou, 
nom du cheval d^spagne de Panoienne raoe dite 
des genets. 

— ÉTYM. Andalousie. 
f ANDAMENTO (an'-da-min-.tò}. || 1° S. m. Terme 

de musique. Indique, dans une fugue, un sujet ré- 
pété et un peu long. 1| 2° Adj. ou adv. Marque un 
mouvement régulier et calme. 

— ÉTYM. Ital. andamento, action ePaller. 
ANDANTE (an-dan-té et an-dan-t'; les deux pro 

nonciations súnt usitées). || 1° Adr. Terme de musi 
que. Ni trop vife, ni trop lontement. i| 2o S. m. Air 
qui doit fitre joué dans un mouvement un peu lent. 
Jouer un andante. || Attpíwr.Des andautes. 

—ÉTYM. Ital. andante, participepiésentd'andare, 
aller. 

f ANDANTINO (an-dán-ti-no). || Io Adi'. T^rme de 
musique. D'un mouvement un peu moins lent que 

andante. || 2o S. m. Mõrceau de musique qui doit 
être joué de ce" mouvement. || Au plur. Des andan- 
tinos. 

— ÉTYM. Diminutif de andante. 
ASDELLE (an-de-P), s.m. Du bois d'Andelle, ou, 

ebiptíquement, de Pandelle, bois qui vienld'auprès 
'une rivière de Nórmandie nommée Andelle et qui 

est le meilleur à brúler qu'on apporte A Paris. Le 
bois d'Andelle est du bois de hêtre. 

t ANDEUS (an-der), s.m.pí.Nom, enAuvergne, 
.'une mâladie cutanée des veaux. 

ANDICOLE (an-di-ko-P), adf. Terme de zoologie. 
Qui habite les Aiides, montagnes d'Amériqüe. 

ANDOUILLE (an-dou-IP, U mouillées,'et non an- 
dou-ye),s.f. |] l-Coyaudo poro rempli de tripés ou de 
cliair hachéedu même animai. (| Fig. Cela s'en est 
allé on brouet'd^ndoufile, c'est-á-dire les espéran- 
ces conçues so sont évanouies. || Vítu comme une 
andouillo, se dit d'un homme qui se couvre beau- 
coup. Du temps de Ménageon disaitvêtir les andouil- 
les, lc vòtis desandouilles, pourdire mettre la chair 
hacliée dans lo boyau qui dóit la contenir. || 2" An- 
douille dc tabac, botte de feuilies de tabac préparées 
et liées ensemblo. || 3oTerme de papeterie. Pâtons 
adhérents au papier. 

— IIIST. xin0 s. Mos par merveilleuse aventure 
Une grant andoille onttrorée Lez Io chc-min en une 

arée [terre labobrée], Ben. 2223. Un poi s'est de lui 
aprimez; Dist Tybert; Or voi mauvestiez; Com- 
ment portez vos ceie andoille? ib. 22fi2. Pourquoi 
ne doubtent cilz ces avoirs desloiaus, Oü n'a de bon 
acquesf qui vaille deus noiaus? Nuls ne puet bohne 
endoille faire de tels boiaús, J. de meung, Test. H60. 
|| XV s. Es quelz lieux seulement pourront les dicts 
habitans vendre les entrailles, yBsues, endoilles et 
bodins, Ordònn. de la ville dilssoudun, dans jac- 
bért , Gloss. 

— ÉTYM. Berry, endoille; génev. landiule; du 
bas-lat; induciilis, raòtpár lequèlest traduít Lou- 
ríiii dafas un vieux glòssaire allemand, de inducere, 
mettre dedans (voy. ispulRE). 

ANDOlttLLER (án-dbu-Ilé, 11 mouillées, et non 
an-dou-yé), s. m. Terme de vénerie. Petite corne qui 
víeht au bois du cerf, dú chevreuil et du daim. 

— IIIST. xvi0 s. Si le cerf est chastré ayant sa teste 
ou endouliers mols et en sang, il demeurera tousjours 
ainsi sans seiclier ni brunir, paRé, vi, 18. 11 jü- 
geoit ün vieil cerf à laperche, aux espois, A la 
meule, andouillers et á 1'embrunisseure, bons. 
2ib. 

— ÉTYM. Angl. antler, andouiller. L'originen'est 
pas andouiWe. Dans Caseneuve, on lit que PhtEbus 
de Foix dit ànloilliér, d'oü il est porté à tirer Ce 
mot de ante, en avant. Dans Fouilloüx, on trouve • 
Endoillers ou entoilliers, c'est le premief cors. 
D'après Roullin, de ante, avant, et ail. 

ANDOÜILLETTE (an-dou-llê-t', 11 inouillées, et 
non an-dob-yb-t') , í. f. Petite andouille faite avecla 
chair de veáu. 

— ÉTYM. Andouille. 
f ANDlt.... Préfixe qui signifie homme, 
L-ÉTYM. 'Avi^p, àvBpô; ; sanscr. nar, hommo; 

anc. ítalique, iicíb 
f ANDRÉ (SAINT) (sin-tan-dré). Ordre de cheva- 

leric fondé par'Jacques V, roi d'Écosse, en 1534, 
dit aussi ordre du chardon et de larue, le colher 
que lés chevaliers portáient étant coinilbsé de chal-- 
dons entrelacés avec Ia rue. j| Ordre de chevalerie 
fondé ên tcogjpáfPiérfe I~, czar-de Russie. 

f ANDRIENNE (an-dri-è-n'), s.f. Espéce de robe 
qui deyiht fort à la modé à Paris dü temps de l'An- 
drienne de Baron. 

f ANDROECIE (an-drb-sie), s. f. Terme de bola- 
niqüe. Eiiséüible des étamines, soit que cot ensem- 
ble sgeompose d'unsbülou de plusieurs verticilles, 
d'un0 seule étamine oü de plüsieürs faisceaux d'éla- 
mines. 

— ÉTYM. Andr,... mâle, bommç (voy. andr ), 
et oly.íç:, maisoil. 

ANDROGVNE (an-dro-ji-n'}, s. m. || Io Individu 
chez loquei les orgahes des deux sexes sont réunis; 
androgyne est par cbnséqüeht synonyme de berma- 
phrodite. On imagina des androgynes possédárit les 
deux sexes A la fois, volt. Díaí. 25. Après ávoir 
rendu mes devoirs aux androgynes do Platon, id. 
l'h. ignor. ((2° Adj. Un être androgyne. j| 3" En bo- 
tanique, plantes androgynes, celles qui, étant'mo- 
noiques, portent des ileurs máles et des ficurs ,íé- 
melles sur un même pêdoncuié. 

— UISI. xiv s. Philosopbes de monts et vaulx.... 
Retroícissans le dbuble type, Et ne 'figurans qu'un 
príncipe, Sçavoir cest androgyíi metal, Des metaulx 
le primordial, L'ont appelé dragoii volant, Traité 
d'alch. 98. 

— ÉTYM. 'Avòpóyovo;, de àvrip, homme, et yu- 
vr;, femme. 

ANDR01DE (an-dro-i-d'), s. m. Automate à 
figure dhiomme.Le flúteur de Yaucanson était un 
androide. 

— étym. 'Avxp, homme (voy. andr....), et eI- 
Soç, forme (voy. idée). 

ANDBOMÈDE (an-dro-mi-d'), s. f. Terme d'as- 
tronomie. Coostellation de Phémisphère septen- 
trional. 

— ÉTYM. Ainsi nommée d'Andromède, filie de 
Céphòe et femme de Perséo, quela fable disait avoir 
été transportée au ciei. 'AvSpop,éò-/i, de&vjlp, homme 
(voy. andr....), et de p.áowv, qui asoin de; p.éSwv a 
le même radical que le latin mederi, soigner (voy. 
médecin). 

f ANDRON (an-dron), s. m. Tgrme d'antiquité. 
nl"Nom de 1'appartement des homines dans les 
maisonsdés Grecs. || 2,> Corridor ou galerie situéo 
entre deux cours, chez les Romains. 11.3° Côté ré- 
servé aux hommes dans les églises greeques. 

— étym. 'AvBpwv,deàvfip,liommofvov.andr....). 
f ANDROPUORE (an-dro-fo-h'), adj. Terme di- 

didactique. Qui craiut ou fuit le sexe masculin. 
Étym. Avyjp, homnie (voy. andr....), et çé- 

Soí, cramte. 
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f ANJDUOPHORE (an-dro-fo-r'), s. m. Teme de 
botanique. Support de plusieurs étamines. 

— ETYM. 'Avrip, homme (voy. andr....) et ço- 
pòç, qui porte. 

ANE (it-n'), s. m. || Io Bête de somme du genre 
cheval, à longues oreilles. L'âne est d'un naturel 
aussi sensible, aussi patient, aussi tranquille que le 
cheval est fier, ardent, impétueux, buff. Âne. Plus 
bête que Tâne de lafable, je in'inquiétais beaucoup 
pour savoir de quel mattre j^urais Thonneur de 
porter le Mt, j. j. rouss. Confess. v. || En dos d'âne, 
en forme de dos d'âne, c'est-à-dire ayant deux par- 
ties réunies au sommet, et présentant un talus de 
chaque côté. [j Têtu comme un âne, très-opiniâtre. 
|| Sérieux comme un âne qu'on étrille, d'une sévé- 
rité affeotée. || Méchant comme un âne rouge, diffi- 
cile, méchant, d'un naturel difficile. |1 Cest un âne 
bâté, c'est un homme fort ignorant. |{ Cest un âne 
débàté, il est trop adonné aux femmes. || Le pont 
aux ânes, ce que personne ne doit ni ne peut igno- 
rer; ce qui est si facile que tout le monde doit y 
réussir. UBonnet d'âne, bonnet en papier et garni 
de deux cornes qu'on met sur la tête des enfants 
en guise de punition. II n'y a qu'un bonnet d'âne 
à mettre sur la tête d'un savant qui croit savoir bien 
ce que c'est que la dureté, la cohérence, etc. volt. 
Lett. Pruss. 67. || Oreilles d'âne, cornets de papier 
imitant la forme d'une oreille d'àne, qu'on,met à un 
eníant, pour le punir d'une faute dbgnorance. 
|| Contes de I'eau d'âne, petits contes inventés pour 
Tamusement des enfants, ainsi nommés de ce qu'il 
y en a un qui porte précisément ce titre. Si Peau 
d'âne m'étail conté, J'y prendrais un plaisir ex- 
treme, la font. Fab. vm, 4. Peau d'âne, employé 
absolument, est masculin. || 2o Fig. Homme sans in- 
telligence, esprit fermé. Un gros âne pourvu de 
mille écus de rente, régnier, Saí. iv. Mais, Rapiu, 
à leur goút, si les vieux sont profanes, Si Virgile, 
le Tasse et Ronsard sont des ânes, id. Sat. ix. Va, 
tu n'es qu'un gros âne, la pont. Cuv. Ma foi de 
tels savants sont des ânes bien faits, mol. Fâch. 
m, 2. || Adjectivement. Je n'y suis pas âne [je m'y 
connais], mol. Fâch. i,l. || 3° En astronomie, ânes, 
étoiles y et 6 de la constellation du Câncer. || 4o Tête 
d'âne, sorte de poisson, le chabot des rivières. 
|| 5o Pas d'âne, espèce de plante médicinale. || Pas 
d'âne, s'est dit aussi d'une sorte de mors de cheval. 
|| II s'est dit encore d'une sorte de garde d'épée 
qui couvre toute la main. Cest une garde à pas 
d'âne. 11 6o En technologie , étau et outils divers. 
|| Proverbes. Câne du commun est toujours le 
plus mal bâté, c'est-â-dire les affaires d'une com- 
munauté sont plus mal faites que celles d'un particu- 
lier. || Ã laver la tête d!un âne on perd sa lessive; 
c'estpeine perdue de vouloir instruire une personne 
stupide. ||II cherche son âne et il est dessus; il 
cherohe ce qu'il a entre les mains. || Pour vous mon- 
trer que votre âne n'est qu'une bête; pour vouâ 
faire voir que vous vous trompez. || Pour un point, 
faute d'un point, Martin perdit son ânec'est-à-dire 
peu de chose a manqué pour que Taffaire réusstt. 
I! Nul ne peut faire un âne boire, sicen^st quand 
ii a soif; il faut vouloir les choses en leur temps. 
|| II ressembleâPâne de Buridan, seditd'unhomme 
qui ne sait pas se décider. Buridan, dans Ia scolas- 
tique, disait qu'un âne placé à égale distance de 
deux boisseaux d'avoine, parfaitement égaux entre 
eux, n'ayant aucune raison de se décider pour l'un 
plutôt que pour Tautre, mourrait de faim entre les 
deux. 

— SYN. Ane, ignorant. On est âne par disposi- 
tion d'esprit, et ignorant par défaut dMnstruction. 
L'ignorant n'a pas appris; l!âne ne peut pas ap- 
prendre. 

— itlST. xii0 s. Returnum; par aventure, mis po- 
res ad jâ les adnes mis à nonchaleir, Róis, 29. 
Quant li liaron 1'entendent, chascuns s'est arrier 
trais, Tout ainsi com li asnes qui regarde le fais, 
Sax. xv. 1| xm" s. Tant con li vilains se demente, 
Timez, ses asnes cspanois, Qui ne crient [craint] 
gelée ne nois, Oi dementer son seignor, Ren. tooov. 
(| xiV s. Et ss touz ceulx qui soustiennent perilz et 
peines par fureur ou autre passion estoient fors de 
vraye fortitude , les asnes'le "seroient, oresme, 
Eth. 86. Pour che dist uns proverbes que dient li plui- 
sour; Qui asne et femme mainne, sans paine n'est 
du jour, Raud. de Seb. vil, 669. Ils ne soient con- 
traina et condamnés à chevauoher un asne, nu 
cange, asinus. II convenoit que le dit Vincent che- 
vauchast un asne par la vile, m. ib. || xv0 s. Querir 
un asne pour icelui asne chevaucher, nu cange, ib. 
II convient chevaucher 1'asne, id. ib. 11 eet de grands 
clercs en françoys, Qui ne sont que asnes en latin, 

ANÉ 

coquill. Droits nouv. Rien n'y font sept pintes, 
ne huict, Tandis que dorment maistre et dame, 
Puisaprès, sans mener, grantbruyt, Jeleurramen- 
toy le jeu d'asne, villon, Bali. des femmes de Pa- 
ris. || xvi0 s. Dans rabelais : Deferrer l'asne [aller 
à pied]; Tirer des pets d'un asne mort [tenter Pim- 
possible]; Faire de 1'asne pouravoir du bren [du son]; 
11 y aura de Tasne [quiproquo, malentendu]; La- 
ver la teste d'un asne [perdre son temps]; Mener 
1'asne [tenir la chandeüe]; Chantez à Tasne, il vous 
fera des peds. II adjouste que nul n^st fait |nostre 
frere, que par Tesprit d'adoption, lequel n'est donné 
que par Touie de la foy i je respon que tousjours 
il retombe de son asne, appliquant mal et sotte- 
ment aux petits enfans ce qui n'est dit que des gens 
aagez, calv. Inst. I09l. On commença divers petits 
jeux, comme escoroher Tanguille, brider Tasne, 
prendre Ia grenouille, et autres, yver, p. 616. Si 
lors je Teusse entendu il y eust eu de Tasne [des 
coups] : je recevois tousjours quelque affront avec 
ces Nourmans, d'aub. Fcen. ii, 13. irude asne rude 
asnier, h. est. Précell. p. 179. 

— ÉTYM. Maconnais, ône; Berry, aine; vvall. 
ãgne; provenç. asne, aze; catai, ase; espagn. asno; 
ital. asino; d'asinus, 5voç; kymr. asyn; bas-bret. 
azen; goth. asilus; aliem, cseí; angl. ass. 

ANÉANTI, 1E (a-né-an-ti, tie), part. passé. 
|| Io La discipline militaire anéantie. Des livres de- 
puis longtemps anéantis. Une nation anéantie. Le 
reste de la terreanéanti pour moi, volt. Zaire, i, 1. 
Mais laissez-nous le temps d'éveiller un parti Qui, 
toutfaible qu'il est,n'est point anéanti, m. Mérope, 
v, 3. De notre république à Rome anéantie On y 
voitrefleurir la plusnoblepartie, corn. Sertor. i, i. 
|| 2° Âme anéantie devant Dieu, âme qui s'humilie 
profondément. || 3" Fig. Confondu, stupéfait, ex- 
ténué. Je suis anéanti. 

ANÊANTIR (a-né-an-tir), v. o. || Io Faire rentrer 
dans le néant. Dieu peutanéantirTunivers. || 20Dé- 
truire. Les barbares ont anéanti Tempire romain. 
L'homme anéantit plus d'individus vivants que tous 
les oarnassiers n'en dévorent, buff. Ânimawx car- 
nassiers. ô ciei! anéantis ma fatale existence, volt. 
Alz. v, 3. || 3o Fig. Jeter dans un accablement pro- 
fond. J'ai vu des femmes que la crainte de la douleur 
anéantissait. || 4o Fig. Anéantir un acte.Anéantir une 
coutume. Ainsi dono un perfide, après tant de mi- 
racles, Pourrait anéantir la foi de tes oracles? rac. 
Eslh. i, i. Son impiété Voudrait anéantir le Dieu 
qu'ila quitté, m. Áthal.i, i. Que peuvent des évê- 
ques qui ont anéanti eux-mêmes Tautorité de leur 
chaire et la révérence qu^n doit à la sucoession, 
en condamnant ouvertement leurs prédéoesseurs, 
jusqu'â la source même de leur sacre? boss. Reine 
d'Angl. || 5o S'anéantir, v. réfl. Devenir àrien. Que 
d'empires se sont anéantis! Cette objection s^néan- 
tit d'elle-même. || 6"En termes de dévotion, s'abais- 
ser, s'humilior devant Dieu. II ne sait presque que 
s'anéantir en la présence de Dieu, mass. Prière. Le 
sanctuaire devant lequel les princes s'anéantis3ent, 
id. Resp. En s'anéantissant devant les yeux do sa 
majesté, pasc. Prov. 4. II s'est anéanti lui-môme 
jusqu'à prendre la forme d'esclave, noss. llist. 
11,11. 

— HIST. xm0 s. Cis maus qui si me deffigure, 
Qui simevaitanientant, Guill. dePulerme. Car tous 
ses cors estoit sechiés De viellece et anoiantis, la 
Rose, 361, Moult consenti Dieux, le peuple Israel à 
anienteb por leur pechié, Píaufier, f. 96. Et quant, 
toutes ces choses aneanties por bonés reisons, li róis 
loe ce que li juge li íirent d'endroit le borgois.... 
Lio. de jUst. 36. Anienti, Ass. de Jér. n, 61. L'ac- 
tion qu'il avoit de novele dessaizine est anientie, et 
ne pot mès pledier fors sorle [la] proprieté, beaum. 
xxxii , 9. Li generax procureres ntet pas por ce anien- 
tis, p. 84. Li chanoines est d'autr0 part Qui au tresor 
fait grant essart; Le tresor três anoiantist, ruteb. 
314. Lors le convient seingner ou prendre medi- 
cine; Ainsis'anientistetdegaste etdefine,j.DEMEUNG, 
Test. 172. || xiv0 s. Bonne vie lui [à Bertran] doint 
li dignes fruis de vie! Car France de sa mort seroit 
anientie, Guescl. 17469. Car tout quanque barat 
atine En vingt ans, anientist fortuna En une seule 
heure de jour, bruvant dans Ménagier, t. n, 
p. 28. || xv0 s. Et anianty les floz de male fortune, 
soubz quel subjecoion avoit esté degetlé par long 
espace,christ. de Fis\n, Charles V, i,oh. 23. II n'est 
chose plus impossible à anientir au monde que est 
matiere escripte en livres, Bouciq. iv, ch. 16. 
|| xvi0 s. Nous nous laissons si fort aller sur les bras 
d'aultruy, que nous aneantissons nos forces, mont. 
I, 144. Et pour anéantir Ce desir qui tant dura, II 
vous faudroit sentir La peine que j'endur8, mahot, 
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li, 357. Et jà ne faut laisser anéantir Mes grans com- 
bats executés en Tyr, id. iv, 129. 

— ÉTYM. Provenç. onieníar; ital. aiiim!ar«;de à 
et néant, a Taide de la terminaison verbale ir. On 
disait dans Tancien français anientir et anienter. 

ANÉANTISSEMENT (a-né-an-ti-se-man), s. m. 
|| Io Action d'anéantir; résultat de cette action. L'a- 
néantissement des animaux dont on ne trouve plus 
que des débris fossiles. L'anéantissement de tous les 
priviléges. L'anéantissement de toutes nos espéran- 
ces. Un peuple qui dépérit tous les jours et qui tend 
à son anéantissement, montesq. lett. pers. 121. 
|| 2o Terme de dévotion. Abaissement devant Dieu 
Porter Thumilité jusqu'à Tanéantissement de soi- 
même. Saint Paul parlant des anéantissements du 
Fils de Dieu dans Tincarnation,BOL'RD. Pcnsécs, t.m, 
p. 268. || 3o Abattement, allant jusqu'à la privation 
momentanée de toute force et de Texercice des fa- 
cultés. Saül succombe au mal qui le posséde; L'a- 
néantissement à sesfureurssuccède, soumet, Saül. 

.11, 4. 
— ÉTYM. AnéanUr. 
ANECDOTE (a-nè-Icdo-T). || Io S. f. Particularité 

historique. 11 sait beaucoup d'anecdotes. || 2'' Adj. 
Unehistoire anecdote. 11 apprenait par eux lesnou- 
velles les plus fraiches des mathématiciens, leurs 
réflexions sur ce qui paraissait au jour, Thistoire 
anecdote dessciences, fonten. Montmort. || Vieux en 
ce sens. On dit plus ordinairement histoire anec- 
dotique. 

— ÉTYM. 'AvéxSorov, inédit, de àv privatif, âx, 
indiquant extension, et So-cò;, donné; ce qui n'est 
pas donné au dehors. Aotò;'ayant le même radical 
que don (voy. ce mot), inédit est Texacte traduction 
á'anecdote; ineditus, in privatif, e, et ditus pour 
datus, donné. 

ANECDOTIER (a-né-kdo-tié), s. m. Celui qui a 
Thabitude de raconter des anecdotes le plus sou- 
vent fausses. ||Familier et peu usité. 

— ÉTYM. Anecdote. 
ANECDOTIQUÉ (a-nò-kdo-ti-k') Qui tient de 

Tanecdote; qui contient des anecdotes. Histoire 
anecdotique. Piéce anecdotique, pièce de théâtre 
dont une anecdote a fourni le sujet. 

— ÉTYM. Anecdote. 
ÂIsTÊE (â-née), s. f. La charge d'un âne. 
— HIST. xm0 s. Et cil cui le plastre aura esté li- 

vré,' rabastra de chacune asnée que il aura eue, 
autant come.... Liv. des mét. 109. Sur laquelle 
terre nous avons 18 livres de sois viennois de ser- 
vise et 4 asnées de froment, du cange, asinata, 
|| xiv" s. Guillaume avoit çontraint le dit Renel de 
composer à lui à xx asnées de vin, id. ib. ||xv0 s. 
Lors dira : Bien suy à vilté Tenue comme une ser- 
vente; Je n'oseroye mectre en venteUne seule as- 
nie de blé, e. desch,' lliroir du monage. || xvi0 s. 
On mesure la terre par portions : arpents, asnées, 
journaux, sesterées, acres, couples-de-bceuf, o. de 
serres, 10. En autres quartiers de ce royaume, Ton 
parle [pour les mesures de blé] par asnées, bi- 
cheis, sacs, raz et autrement, id. io. 

— ÉTYM. Âne; bas-Iat. asinata. 
t ANÉLECTRIQÜE (a-né-lè-ktri-k'j, adj. Terme de 

physique. Épithète donnée aux corps conducteurs 
de Téleotricité, non qu'on ne puisse développer en 
eux la propriété électrique, mais seulement parce 
qu'ils la perdent au moment même oâ elle est pro- 
duite. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et électrique. 
f ANÉMIE (a-né-mie), s. f. Terme de médecine. 

Etat opposé à la pléthore, qui consiste non pas, 
comme le mot Tindique, en une diminution abso- 
luo de la masse du sang, mais en un abaissement 
des globules de ce liquide à un nombre propor- 
tionnel plus ou moins au-dessous de leur nombre 
normal. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et alga, sang. 
f ANÉMOCORDE (a-né-mo-kor-d'), s. m. Terme 

de musique, Espèce de clavecin dont les cordes sont 
mues par le vent. 

— étym. 'Avego?, vent, et corde. 
f ANÉM0GRAPII1E (a-né-mo-gra-fie), s. f. De- 

scrfption des vents. 
.— étym. "AvEgo;, vent (voy. anémomètre), et ypá- 

çeiv, décrire (voy. ghaphique). 
ANÉMOMÈTRE (a-né-mo-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment qui sert à mesurer la force du vent. 
— ÉTYM. 'AvEgoç, vent, et gÉvpov, mesure (voy. 

mètre) ; ávego; a même radical que anima des La- 
tins, âme (voy. Âme). 

ANÉMONE (a-né-mo-n'), s. f. || Io Termo da bo- 
tanique. Espèce de renoncule dont la fleur est re- 
marquahle par Téolat et la variété des couleurs. 
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Klonse parut ce qu'une helle anémono paraitrait 
parmi des souois, fén. t. xix, p. 4. Les colibris vol- 
tigeaient sur la tige des anémones sauyages, cha- 
teada. Natch. m, 70. || Griffe oupatte d'anémone, la 
racine de Tanémone. || 2° En zoologie, anémone de 
raer, nom vulgaire des actinies. 

— HIST. xvie s. La bulbe au pousser fait des 
petites feuilles comme celles de la pimpernelle, 
rampans íi terre en rond.... la tige porte une belle 
fleur, oolorée d'mcarnat esclatant. Mais o'est bane- 
mone double qui laproduit telle, et aussi plusabon- 
dante en feuillage que le simple, duquel lafleur.... 
O. DE SERRES, 678. 

— étym. 'AvegMVYi, d'ãvEp,oç, yent (yoy. anémo- 
mêtre) , parce que Fanémone fleurit quand le yent 
souffle. 

f ANÉMOSCOPE (a-né-mo-sko-p'), s. m. Terme 
de physique. Instrument qui fait connaltre la direc- 
tion des vents. Cest la môme cíiose que la gi- 
rouette. 

— ÉTYM/Aveiío;, vent (voy. anémomètre; ,'etãy.o- 
tteív, examiner. 

)■ ANÉMOTROPE (a-né-mo-tro-p'j, s. m. Techno- 
logie. Moteur par le yent. 

— ÉTYM. "Ave^oç, vent, et xpéitEiv, tourner (voy. 
trope). 

fANENCÊPIIALE (a-uan-sé-fa-l'), adj. et s. m. 
lerme d'anatoinie. Qui manque d'eüoéphale. 

ÉTYM. 'Av privatif, et ÈY>tE'tpaXo; (voy. encé- 
phale). 

[ ANENCEPHALIE (a-nan-sé-fa-Iie), s. f. État 
des monstres anenoéphales. 

— ÉTYM. Anencdphale. 
t ANÉPIGKAPHE (a-né-pi-gra-f), adj. Qui est 

sans insoription, sans titre. II y a des médail- 
los, des bas-reliefs antiques, des psaumes anépi- 
graphes. 

— ÉTYM, 'Av privatif, et épigraphc. 
ÃNERIE (fl-ne-rie), s. f. IIIo Stupidilé grossière. 

Cet homme est d'une inconcevable ânerie. i| 2o Er- 
reur, sottise. Eh bien! voilci encore de vos ímeries! 
mol. Comíme d'Escarh. sc. 12. Si les plus savants 
ont dit de telles âneries, volt. Princ. d'act. 23. De 
pareilles âneries font grand tort, et voilà ce que 
c'esl que d'enchalner la presse, p. l. oouh. i, hb. 

— ÉTYM. Ane. 
ÂNESSE (â-nè-s'), s. f. La femelle de Tâne. 
— syn. anesse, BOüKHiQDE. L'ânesse est la fe- 

melle de l'âne, La bourrique est l'ânesse considérée 
comme bête de charge. Ou dit du lait d'ânesse, et 
non du lait de bourrique. 

— HIST.xii0 s. Cil qui fist ciei, terre ét mer, Et 
qui Tasnesse fist parler, wace, Vierge Marie, p. B2. 
Et cinq cens jous de boes et cinq cens ahnesses, 
Job, 495. || xm° s. Car ce content nostre voisin, 
Que une anesseparlaja,Queunprophete chevauoha. 
Tien. 209. Renart, qui set de fauve anesse Et* de 
mainte fauve premesse, Respondi que bien li feroit 
Et qu'à la cort o lui iroit, ib. 13737. Hai! fist-il, 
gentil barnesse , Car fust or si loiax m'asnesse Et 
chien et leu et autres bestes, Et totes fames com 
vos estes. .. ib. 9838. || xvs.Je suyune grant pe- 
cheresse, plus vile qu'une vieille asnesse , Mir. 
de Ste Genev. 

— ÉTYM. Ane. 
f ATÍESTIIÉSIE (a-nè-sté-zie), s. f. Terme de m6- 

decine. Privation générale ou particulière de la 
faculté de sentir, produite soit par une maladie, 
soit par des agentsanesthésiques, 1'éther, le froid, 
le chloroforme. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et alo-eaverfai, sentir (voy. 
esthétiqde). 

f ANESTIIÉSIQUE (a-nè-sté-zi-k ), adj. Qui ap- 
partient à 1'anestbésie ; qui produitFanesthésie. On 
donne ce nom a diversos substances dont la pro- 
priété est d'éteindre momentanémont Ia sensibi- 
11 té. 

ANETH (-a-nè), s. m. Terme de botanique. 
Plante .ombellifère dont Ia semence est tonique et 
carminative. Les mains chargées de branches d'a- 
neth, chaque convive faisait éclater ses transports, 
ohateaub. Mart. II, 283. 

étym. "(VvriOov, nom de cette planto en grec. 
ANéVRTSmaL et mioux ANÉVRYSMAE, ALE 

(a-ne-vn-smai, sma-P), adj. Terme de médeoine. 
vrvsmp111 n?e 1'anévrysme ou qui a rapport à Tané- 
maux e' r'le,lr anévrysmale. Les saes anévrys- 

ETYM. Andvrysme. 

sm'iN et Inieux ANÉVRYSME (a-nè-vri- 
mJtr nmri' ■lerme tle médeoine et de chirurgie. Tu- 

6 ltí trajet artère par la dUa- des membranos (anévrysmo vrai) , et aussi 
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tumeur formée par le sang épanché hors d'une ar- 
tère (anévrysme faux). Bien-aise se rendit célebre 
par Tinvention de 1'opération de 1'anévrysme et de 
Tartère piquée, st-simon, 7, 93. || Anévrysme 
ducoeur, dilatation des cavités du emur. 

— HIST. xvic s. Couper une artere qui cause une 
aneurisme, paré, Xntrod. 2. 

— ÉTYM, 'AvEÓpuap.a, dilatation, de àvEupóvto, 
dilater, de àvà, et de Eupòç, large. 

f ANÊVRYSMATIQUE (a-né-vri-sma-ti-k'), adj. 
Terme de médeoine. Qui a rapport à Tanévrysme; 
qui est affecté d'anévrysme. Une artère anévrysma- 
tique. 

ANFRACTDEUX, EÜSE (an-fra-ktu-eú, eú-z'), 
adj. Qui, a des anfractuosités. Chemin anfractueux. 
II y a dans Torgane de rouie un artífice bien sen- 
sible ; c'est un hélice h tours anfractueux, volt. 
Mallebr. Mécanique des sens. 

— HIST. xvi0 s. L^nfant tire et prend son nour- 
rissement des mammelles par certains trous anfrac- 
tueux et ambagieux du mammelon, paré, ii, 3. 
La superfície exterieure du cerveauest anfractueuse, 
id. m. G. 

— ÉTYM. Anfractuosus, de anfractus ou om- 
fractus, anfractuosité, de ain pour amb, autour (voy. 
ambe), et de frangere, briser (voy. fragile) ; ce qui 
est brisé de tous côtés. 

ANFRACTUOSITÉ (an-fra-ktu-ô-zi-té), s. f. 
II Io II s'emploie surtout au plur. Détours et enfon- 
cements. Je nTenfonçai dans les anfractuosités de la 
montagne, J. J. rouss. Prom. 7. Les hultres se choi- 
sissent des anfractuosités et y construisent leurs co- 
quilles , behn. de. st-p. Marmon. liv. v. H 2oEn 
anatomie, enfoncements sinueux qui séparent les 
circonvolutions du cerveau. 

— HIST. xvi8 s. Esprit est fait es anfractuosités 
desveines et arteres du cerveau, de.... paré, Introd. 
iü. Les resorts, anfractuosités, ou petits labyrinthes 
contenus en la cavité mastolde (nommée d'aucuns 
tabourin).... m. ib. 40. 

— ÉTYM. Anfractueux. 
ANGAR (an-gar), s. m. Voy. hangar. 
ANGE (an-j'l, s. m. || Io Être créé, mais d'une 

riature purement spirituelle. Bon, mauvaisange. On 
représente les anges sous la forme de jeunes liom- 
mes avec des alies. L'ange exterminateur. Un ange 
gardien. Cest les anges que nous devons invoquer 
comme nos sauveurs, fén. t. m, 134. Princeaima- 
ble, dis-nous si quelque ange au bereeau Contre 
tes assassins prit soin de te défendre? eac. Athal. 
iv, 6. {| Les neuf chreurs des anges, les esprits 
heureux qui composent la cour céleste. O Dieu.... 
qui voles sur Palie des vents, Et dont le tiône est 
porté par les anges, hac. Esth. i,- 5. || Les anges, 
pris dans un sens spécial, oeux qui sont du dernier 
ohtEur. Les anges sont au-dessous des archanges. 
|! Les anges déobus , les démons. On les nomme 
aussi anges de ténèbres. || Bon ange, mauvais ange, 
anges qu'une croyance populaire assigne à chaque 
homme pour présider à. sa destinée. Ce parti que 
son bon ange et le mien nous suggéraient, J. J. 
rouss. Conf. y. Soudain le jeune clievalier, Ã qui 
son bon ange est fidèle, Trompe les regards du 
geôlier, bérang. Pris. et Chev. || Fig. EUes [Mmes 
(PHeudicourt et de Dangeau] le mauvais ange et le 
bon ange de Mmede Maintenon, st-simon, 2i 8,*184. 
Vous que je dois nommer Pange [lemessagerjdemon 
bonheur, mol. VÉtour. v, 3. || 2o Personne d'une 
grande piétó , d'une grande vertu , d'une extrême 
douceur. Cest un ange de douceur. Son gouver- 
neurqui après tout ne sera pasunange, j. j. rouss. 
ím. II. || Filie, femme charmante, adorable, spiri- 
tuelle. Avantle mariage, anges si gracieux, eoil. 
Sat. x. 1| Comme un ange, fort bien, parfaitement. 
Vouschanteriez cesairs-làcomme unange, sév. 144. 
Elle était belle comme un ange, id. 29. On dit 
qu'il parlait comme un ange, la font. Pálé. Ce 
n'est pas que vous ne soyez jolie comme un ange 
dans cet habillement, hamilt. Gramm. 9. Avec 
quelquos femmes de ses amies qui ont de Pesprit 
comme les anges, vaüven. Ernest. || Mon ange, 
mon cher ange, mon petit ange, expressions fami- 
lières d'amitié et d'affection. || 3" Être aux anges, 
être dans le ravissement. Je chante un rol devenu 
bceuf : Surtout la cour en fut aux anges, bérang. 
Nabuchod. ]| Rire aux anges, être transperté de 
joie. En mauvaise part, rire sans sujet, niaisement. 
X qui en as-tu donc t Ou si c'est aux anges que 
tu ris? hamilt. Gramm. 2. {{ Boire aux anges, ne 
savoir plus quelle santé porter. || Fig. Voir des an- 
ges violets, avoir des visions creuses. -Locutionqui 
vioillit. |1 4" En tormes d'arlillerie, boulet coupé en 
deux, trois ou quatro parlics encbalnéos ensemblc, 
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dont on se servait autrefois dans les combats de mer. 
|| 5o En liistoirenaturelle, ange de mer, etpluscom- 
munément ange, poissondu genre des squales, dont 
la peau sert à polir le bois ou Pivoire. || Ange de mer 
est masculin et non pas, comme le disent quelques 
dictionnaires, féminin. |] 6" Litd'ange ou lità Pange, 
lit sans colonnes et à rideaux relevés. || 7o Manches 
d'anges, manches de robes de femmes très-larges 
et n'allant qu'âla moitiédu bras. 1| 8° Ange de grève, 
crocbeteur; dit ainsi par plaisanterie, à cause que 
les crocheteurs se tenaibnt beaucoup sur la place de 
Grève et que Pon comparait leurs crochetíà des alies. 

—HIST. xi0 s. Anuit m'avint une avision d'angele, 
Ch. de Rol. lxv. Angle du ciei i descendentverslui, 
ib. clxxii. H xii0 s. Li angre Deu descendent erra- 
mant, Ronc. p. 92. Angle enpenné la porterent 
chantant, ib. p. 106. Le premier rol de France fist 
Diex par son commant Couronner à ses angeles di- 
gnement en chantant, Sax. i. Ço sace bien li reis, 
et tu li deiz mustrer, Que cil ki puet les angles e 
hummes guverner, Dous poestez suz sei fist enterre 
ordener, Th. lemart. 90. E de Penfant Jesu li prist 
à recorder, Que li angles dei ciei fist en Egypte 
aler, Pur ía poür d'Erode.... ib. 65. Bien le sai que 
tu es prudum, e utle e profitables à mun os, si cume 
uns angeles Deu, Róis, 113. ||xiii0s. Par le com- 
mant de Dieu fu ses baubers ostés, Et de saint Mi- 
chel Pangre fu amont relevés, Ch. d'Ant. iv, 994. 
Tant vous ama [Dieu], Dame des angles vous clama, 
En vous s'enclost, ainz n'entama Vo dignité; N'eii 
perdistes virginité, ruteb. ii, 4. Je en. aura! une 
corone es ciex plus que les angres qui le voientface 
â face, joinv. 198. 11 leur fist entailler en Ia cha- 
pelle toute nostre creance, Pannonciation de Pan- 
gre, la nativité, etc. id. 262. || xvi0 s. Quant 
S. Pierre estant sorti miraculeusement de la prison, 
heurta à la maison oü sesfreres estoyent assemblez, 
iceux ne pouvans penser que ce fust, ils disoyent 
que c'est'oitson ange,CALV. Instit.iOY. Allez, mau- 
dits, au feu efernel, lequel estpreparé au diable et 
à ses anges, iB.ib. H2. Ange de greve [crocheteur], 
des per. Contes, lxx. Et avez-vous oui jamais par- 
ler d'angesses, de clierubines oú seraphines? YVBR, 
p. 555. Ores, mon angellette..,. id. p. 674. 

— étym. Angelus, á-pfú.oc,, messager; bressan, 
anzo; bourguig. ainge; provenç. angel, angil; es- 
pagn. angel; portug. anjo; ital. angelo. 

ANGÉLIQDE (an-jé-li-k'), adj. |{ Io Qui est pro- 
pre à Pange. Les esprits, les choeurs angéliques. 
Salutation angélique, priere à la Vierge, pa- 
roles que Pange adressa à la sainte Vierge lors- 
qu'il lui annonça qu'elle deviendrait mère de nolre 
Seigneur. || 2o Aussi parfait qu'un ange, ou digne 
d'un ange. Bonté, résignation angélique. Des traits 
angéliques. Je ne sais dans quelle classe d'êtres an- 
géliques le désir de faire le bien est Punique désir; 
cette perfection n'est pas falte pour nofre terre, mi- 
rabeau, Collect. t. III, p. 39. II 3° Le docteur angé- 
lique, saint Tlioraas. || Couronne angélique, Ia cou- 
ronne de Hongrie. || Voix angéliques, sorte de jeu 
d'orgue composé de tuyaux à an&he. || Habit angé- 
lique, ou, absolument, angélique, nora donné íi 
Phabit de certains moines greos de St Basile. || An- 
géliques, religieuses qui n'ont que deux maisons en 
Italie, à. Milan et à Crême. 

— HIST. xv0 s. Tu [fortune] as ung visage angéli- 
que, Et Pautre est espouvantable; LTm est bel, gra- 
cieux et frique, L'autre est pire qu'ung basilique, 
Moralité ãe Jiien-advise, dans fabre, Ètudes sur la 
hasoche,p. 246. || xvi0 s. La dignitéquiesten la na- 
ture angelique a de tout temps esbloui beaucoup. de 
gens, calv. Instit. 103. La poudre de mercure, qui 
pour son excollence a esté d'aucuns nommée poudre 
angelique, paré, xxv,32. 

— ÉTYM. Angelicus, de angelus, ange. 
ANGÉLIQUE (an-jé-li-k'), s. f. || 1° Plante dont 

la racine nous est apportée sèchc dela Bohême, 
des Alpes et des Pyrénées (angélica archangelica, 
L.). De grandes angéliques et des acantlies for- 
maient des touffes do verdure parmi les débris de 
marbre [des ruines de Carthage], chateaub. Jtin. 
m, 190. |1 2° Bonbon fait avec les tiges encore vertes 
de' la plante. Tout le monde n'aime pas Pangéli- 
que. 1| 3- Espèoe de guitare. 

— HIST. xvi0 s. Angelique, tel nom a esté donné 
à ceste plante, â cause des vertus qu'elle a contre 
les venims. S'en.treuve de deux sortes, Pune sau- 
vage, Pautre domestique— on la confit avec sucre, 
au SCC, O. DE SERRES, 606. 

— étym. Angélique. 
ANGELIQUEMENT (an-jé-li-ke-man; adv. D'une 

manière angélique. 
— ÉTYM. Angélique et rnent (voy. ment). 

i. — 19 
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f ANGÉLOLATIUE (an-jé-lo-lá-tixe), j. f. Culté 
des angeâ. 

— ÉTYM. "AyyeJ.o;, ílnge, etXarpeía, tulto. 
1.ANGELOT (an-je-lo),.s. íii. Monnaie franoaise, 

du règne de saint Louis , qui portait Timage do 
saint Michel aveoun serpent sous ses piecls. Elíe va- 
lait un écu d'or; mais il y en eut ensuite de Moíndre 
prix. Les Anglais fabriquèrent des angelots, sous le 
rògne do Henri V ét de Jacques I, oú Ton yoyait 
les éous de Frahcé et d'Angleterre. 

— HlST.-xm0 s. Por neant fust ung angelos [pe- 
tit ango], Tant est do contenance simple, la líose, 
2)200. || xvs s. Ung songé, ung bruyt, ung ange- 
lot, Vous semble-il qué cé no soit riens; Ha! par le 
corps bieu je m'en tiensDe coux-là, mais n^n dic- 
tes mot, coquillart, Monolõgtie de la botle de foin. 
Ilxvi" s. Et luy devoit-on delivror deux cents mille 
angelots [moiinaie anglaise] devant lo móis expiré, 
carl. vni, 33. 

— étym. Diminufif tfangc. Ces monnáies étaiont 
aussi dites anges. 

2. AIN"GELOT(an-jedo), s. m. Petit fromage qui se 
fait en Normandie. 

— niST. xvi0 s. La Brié, entro autres, est cele- 
brée pour ses bons fóunnagesappelésangelots,o. de 

■SERRES, 280. 
— étym. Co fromage était sürtout renommé à 

Ponf-1'Evêque; on le nommait ainst párce qü'il 
portait !a figure do la mqnnaie hommée angelot. 

f 3- ANGELOT (an-je-lo), s.m; Poisson du genre 
des squales (voy. akoe). 

ANGELES (an-je-lus'; beauooup disent an-jé- 
lus"), s. m. || Io Prièfe en 1'honneur du mystèrede 
Tincarnation. Elle se fait troís fois le jour; lo ma- 
tin, à midi et le soir. || 2o Signa! donnó par la olo- 
cho d'une égliseau momont oú l'on doit faire cette 
prxère. A cinq houres et demie, on sonnera 1'ahge- 
lus, Tsoss. liègle. On entend Tangelus titdef, etd'un 
saint bfüit Convoquer les esprits qui bénissent la 
nuit, lamart. Uarm. i,B. 

— ÉTYM. Cette prière est ainsi nomméo du mot 
par lequel elle commence. 

t ANGEMME ou ANGENNE (an jè-m' oü an- 
jè-n'), s. f. Terme do blason. Fleur imaginaire.à 
feuillcs arrondies, tantot au nombre de cinq comme 
dans la quintefeuillO, taiitôt au nombre de Six.' 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
ANGINE (an-ji-n'), s. f. Terme de médeòine. In- 

llaiumation de 'a gorgé, Angine pharyngée, angine 
oocupant lo pbarynx. Angine laryngée, angine òo- 
cupant le larynx. Aiigine couenneuse ou membra- 
neusé, angine qui est acbompagnée de la produo- 
tion de fausses membranes. Angina gangreneusS, 
angine aveo gangrene. 

— ÉTYM. Aíiffmojd^nfjrerejétrangler, greò ãy^w, 
serrer, étouífer,' Comparer rallemand eng, étfoit; 
lo goth. aggvm, et le kymr. ing, étroit. 

ANGINEDX, EUSE (an-ji-neü, nBÚ-z') , adj. 
Terme de médecine. Qui a rappbft h Tangine ; qui 
est accompagné d'angine. 

— ÉTYM, Angine. 
f ANGtOCARPE (an-ji-o-kar-p'), adj. Terme do 

botanique. Se dit des plantes dont les früits sont en- 
voloppés et cachês par quolqüo organe. 

— ÉTYM. 'Ayyeíov, vaisseau, réscrvoir, et xapTtò;, 
fruit. 

ANGiOGRAPHIE (an-jio-gra-íio), s, f. Termo 
d'anatomic. Doscriptiou des vaisscaux des corps'vi- 
vivants. 

— ÉTYM. 'Ayyeíov, vaisseau, et ypSçM, décrire 
(voy. Graphique). Pour àyyetov, il viént d'áyyo;, 
vase, qui paratt avoir d'étroits rapporlsavoc ãyyw 
serrer (voy. angine). 

•f ANGIOLEÜCITE (an-ji-o-leu-si-t'), x. f. Terme 
de médecine. Inílaminatioh dós yáisseaux lympba- 
tiques. 

— ÉTYM. 'Ayystov, vaisseau, et Xsoy.è;, blano. 
ANGIOLOGIE (an-ji-o-lo-jie), s. f. Partie de l'ana- 

tomie qui traite des vaisscaux. 
— REM. Quolques-uns écrivent et disent, á tort, 

angeiologie; la diphthongup ei du greo étant re- 
présentée on latiu et, conséqucmment, en français 
par í. 

— ÉTYM. 'Ayyefov, vaisseau, et Xóyoç, desòfiption 
(voy. logique). 

ANGXOSPERME (an-ji-o-spér-m') , adj. Tertne 
de botanique. Qui appartient à ranglospermie. 

— ÉTYM. 'Ayyetov, vaisseau, et uirÉppa, graine 
(voy. sperme). 

ANGIOSPERMIE (an-ji-o-spér-mio), s. (■ Terme de botani([uo.Nom donné, dansle syslèmode Linné, 
a un ordre de plantes didynames (iiii ont leurs grai- 
nesrevetues d'un pèricarpe distuiut. 
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t ÂNGIOTÉNIQUE (an-ji-o-té-ni-k'), adj. Pinei a 
nommó íi&vfe angioténique lalfièvre appelée commu- 
nément inílaüiiüátoire. 

— ÉTYM. 'AyyeTov , vaisseau, et teívew, fendre 
v. a. 
| ANGLAIS, AISE (an-glõ, glô-z'), s. et adj. 

|| l0NomdepeupIe. QuiestnéeiiAngleterre. || i"S.m. 
Cheval anglais. II montait un anglais fort vite, 
hamilt. Gramm. B. 

—ÉTYM. Les Àngles étaient un peuple sueve ocou- 
pant une partie de ce qui est aujourdTiui lé duché 
de Mecklenbourg; ils ont donné leur nbm k l'Aii- 
gleterre.Danslexvi0 siécle, anglois signifiait oréan- 
cier; Un bieri petit de pres me venezprendre, Pour 
vouspayer; et si de"ez entendre Que je u'euz onc 
ãnglois de vostretaille, mahot, ii, 372. 

ANGLAISE (an-glê-z'), s. f. |! Io Espèce do danse 
d'ua mouvement très-vif. ]| 2o Musique faile pour 
cette danse. || 3o Gros galon de fil. || 4? Terme de coif- 
feur. Anglaises, boucles de cheveux allongées que 
les femmes laissent retomber le long des témpes. 
|| B^criture anglaise ou simplement anglaise j nbm 

d'uno sorte d'écriture nommée aussi cursive, plus 
penebée encore que la coulée. 11 écrit bien Fanglaise. 
lie" i Fanglaise, loc. adv. Ala mániére dés An- 
glais. 

ANGLAISÉ, ÉE (an-glé-zé, zée), part. passí. 
Cheval anglaisé. 

ANGLAISER (an-glé-zé), V: á. En hippiaírique, 
enlever les muscles abaisseurs de la queue; opéra- 
tiou iriventée par les maquignons anglais, afln que 
la queue se tiemle relevée. 

— ÉTYM. Anglais. 
ANGLE (an-gT), s. m. || Io L'espace indéfini 

compris entre des lignes ou desplans qüi se renoon- 
trent. Les angles saillants d'une montagne se trouvent 
toujours opposés auxanglesrentrants dela montagne 
voisine, qui en est sépárée par tm vallon ou par 
une profondeur; bofp. Théorie de la ferre, 2° disc. 
|1 2o En termes militaires, angle de fortification, 
rencontre de lignes géométriques dans un ouvrage 
d'arohitecture müitaire. Ces angles, ces fossés; ces 
hafdis boulevards, volt. Ak. n, 6. || 3o Les an- 
gles d'un bataillon, lés ooins d'un batailloii formé en 
carré, || 4o Angle d'incidenoe, angle que faitun rayon 
ouuneondô ou une bille qui rencontre unplan. || An- 
gle de réílexion, ángle que faitun rayon ou une onde 
ou une bille réfléchie par unplan. || S0 Angle optique 
ou visuel; angle fiotif ayant pour sommet lo centre 
optique du cristallin, et formé parlesrayonsqui par- 
tent despoints extremes d'un objet. Lkuverture de oet 
angle dépénd du diamètre de Tobjet d'une part, et, 
d'autrepart, de la distancedes objetspar rapport à 
1'dsil. || 6o Angle facial, angle formé par deux lignes 
droites, partant dela base desdents incisives supérieu- 
roset seportant, Pune ali trou auditif, Pautré Ma 
partie laplus saillante du front. Cet angle qui, dans 
les diverses races de Tespèce Immaine, varie de 
70° á 80°, se trouve beaucoup plus aigu ohez les 
animáux à cause de Tallongement do la face. 
|| 7° En astrologie, nem de 1'ascendant de la7o et do 
la 4o maisoü. 

— HIST. xli" s. E fist faire altels par tuz les an- 
gles de Jerusalém à deable, Róis, 400. ||xiii0 s. 
11 s'cstoit repost en ung angle Par derriors, et nous 
agüetoit, la líose, 16024. si pofroit-il, espóir, des- 
plairo As fames qui tant ont do janglcs; Mês ve- 
rités ne quiert nus angles, ib. 10778. Hxiv s. 
L'en pout entendre par ces quatre faces ou par 
ces quatro angles les quatre vertus cardinaulx, 
oresme, Eíh. 24. 

— ÉTYM. Provenç. angle; espagn. otital. anglo; 
de angilltts; umbrieü, anglu. 

f ANGL15, ÉE (an-glé, gléo), adj. Terme de bla- 
son, 11 se dit d'uno croix en sautoir, quand il y a des 
figures múuvantes qui sortentdes angles. 

f ANGLER (an-glé), v. a. || 1° Terme didactiquo. 
Donner la forme d'un angle. || 2° Teclmologie. For- 
mor exactoment les moulures dans les petits angles 
du oontour d'une tabatière cnmétal. 

ANGLET (an-glé), s. m. Terme d'architecturo. Ca- 
vité à anglos droits qui sépare les bossagos. 

— IllST. xili0 s. En un anglet [je] mMai touto 
séulo aoontor [accouder], Berfe, cxii. ||xv0 s. Adonc 
me trait-il íi une part en un anglet de la ohapelle.... 
et puiseomiflcnça à faireson conte.... froiss.ii, m, 
22. || xvi0 s. Tous les anglois du monde sont pleins 
des images de la Vierge Marie, qu'on dit qu'il 
[saint Luc] afaites, calv. Inst. 102. II est facile à 
un ohacun do gazouillor en un anglet d'escoIe.... 
ID.ib. 602. 

— ÉTYM. Diminutif do angle. 
ANGLEUX, EUSE (an-gleú, gloú-z'), aíÜ'- Koix 
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angleuse, noix dont la substance est renfermée 
dans des espèces de petits angles. 

— ÉTYM. Ángle. 
ANGLICAN, ANE (an-gli-kan, ka-n") ,adj. |j l-Qui 

a rapport k la religion dominante en ABgletérre. Rite > 
culte anglican. Eglise anglicane. || 2° S. Celui, 
celle qui est de la religion anglicane. Un anglican, 
une anglicane. || II ne se met qu'aprèsle substantif: 
Le rite anglican; réglise anglicane. 

— étym. Anglicanas, tfanglus (voy. anglais). 
f ANGLICANISME (an-gli-ka-ni-sm'), s. m. Reli- 

gion des anglicana. 
— ÉTYM. Anglican. 
f ANGLICISER (an-gli-si-zé), V. a. Rendre an- 

glais. 11 y a des variétés dans les bisons, ou, si 
l'on.veut, dans les buífaloos, mot espagnol angli- 
cisé, CHATEAUB. Aílléf. 15. 

— ÉTYM. Voy. ANGLAIS. 
ANGLICISME (an-gli-SÍ-sm'), s. ni. Façon de 

parler propre à la langue anglaise. 
— ÉTYM. Voy. ANGLAIS. 

ANGLOIS (an-gloi), s. m. Sorte de tarte aux 
prunes. 

ANGLOMANE (an-glo-ma-n'), adj. et s. Qui imite 
les Anglais. Cest un anglomarle. Des préjugéá an- 
glomanes. 

ANGLOMANIE (an-glo-ma-nie), s. f. Passion, 
avec imitation, pour ce qui est anglais. Redoutons 
1'anglomanie; Elle a déjk gàté. tout, bérang. Rcdí 
Franç. 

— ÉTYM.,Aii9!o (voy. anglais) et manie. 
t ANGLOPHOBE (an-glo-fo-b"), adj. et s. Kéolo- 

gisme. Qui a horreur des Anglais. 
— ÉTYM. Anglais, et ooSetv, füir, craindre. 
ANGOISSE (an-goi-s'j et non an-goi-z'), s. f. 

|| l" Sentiment de resserrement k la région épigas- 
trique, avec difficulté derespirerot grande tristesse. 
Ce malade éprouvo des angoisses trés-douloureu- 
ses.j| 2° Grande affliction avec inquiétude. Cette nou- 
velle les tira d'angoisse. Aibe en jette [des mis] 
d'angoisse, et les Romains de joie, cork. Hor. iv, 2] 
(| 3o Poire dkmgoisse, poiro d'un goút très-kpro. 
|| Familiérement. Avaler des poires d'angoisse, su- 
bir des mortifleations, de vifs déplaisirs. Je vous 
présente des poires de bon-ebrétien pour des poires 
d'angoisse que vos cruautés me font avaler tous les 
jours, mol. Fscarb. 15. |] Poire d'angoisse, espéce de 
bâillon enferdont sé servaient les voleurspour étouf- 
fer les cris. || 4o Etre k l'eau d'angoisse et au pain 
de tribulation, se dit des moines que leurs supérieurs 
enferment, par punition, dans les cachots, -et met- 
tent au pain et à 1'eau. 

— iiist. xn0 s. Telle angoisse [il] a, ne put dire 
raison, Bonc. p. 100. 11 dit, n'i puet aler; d'an- 
guisse tressua, Th. leMart. 34. Mais li ber nT sentoit 
anguisse nè dolur; Et pour ço qu'il s'en rist, fu li 
reisen irur, ib. ioi.||xiu0 s. Ensi soufrirent ce 
travail et ceie angoisse, jusques au cler jor, villEH. 
xovi. Nus n'a mal qui amors n^ssaie : Ke cuidiés 
pas que nus congnoisse, S'il n'a amé, qu'est grant 
angoisse, la Rose, 2074. Ne barre ne doit pas avoir 
mester k aucun, quant il n'i a angoisse ne peril, 
Liv. dejwst. 94. || xv0 s. Oncques ne furent en telle 
angoisse ni peur de mort, qu'ils furent Io terme 
qu'ils sejournerent k Ebruich [Yorck], froiss. i, 
l) 34. Qui m'a promis qu'k ma seulo maistresse Lui 
fera briof mon angoisse [espoir] savoir, cn. n'0RL. 
Dal. 10. L'argent lui failloit souvent.... et luy eu 
falloit cbercher ou empruntor, ou sesgens Teussent 
laissé, qui est grant angoisse k ung prince qui ne 
fapoint acoustumé, comm. vi, 13. Dieu mercy et 
Jacques Thibault, Qui tant d'eau froido m'a fait 
boire, En un bas li eu , non pas cn.haut , Manger 
d'angoisse mainte poire, villon, Crand Tcstameiií. 
|| xvi" s. Lo sousil et Tancolie croistront plus que de 
coustume, aveeques abundance de poires d'angoysse, 
rab. Prognost. Pant. iv. Les affligez et oppressez 
sont eslargis do leurs angoisses, calv. Instit, 20. 
Estans sujets k tant d'espoces demiseres, il mene- 
rolit en grant regret et angoisse uno vio pldine de 
troublo et inquietude, id. ib. 0. Vivre en conti- 
nuelle angoUso "[par suite de la crainto], mont. 
1, 64. La vuo des angoisses [souffrances] d^ultruy 
m'angoi3se matoriollemout, id. i, 91. Et se jetla de- 
dans un bois fort espez, lk oü il passa la nuict on 
grande angoisse, amyot, Marius, 66. Pour ce que 
ce galand [le capitídne Gaucher] sc trouvoit par fois 
surchargé do prisonniers qui Io contraignoient de 
retourner au logis premier que d'avoirmis k fin son 
projot, il inventa uno sorte de cadenats faits en 
formo do poires, aussi les appelloit-il poires d'an- 
goisse; il faisoit ouvrir les dents k ses prisonniers, 
et leur aiaiit fait rotirer sous le palais cette ma- 
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chino, avant retirer une clef qui estoit dedans, 
il en faisoit un tour qui grossissoit lo morceau d'im 
travers do doigt, et par ainsi ne pouvoit plus sprtir 
de la boucha que par Taide de la mesma clef; cela 
fait, il disoit au priseenier : AUez vous rendre en 
tel lieu, ou bien vous resolvez de mourir de faim, 
d'adb. llist. IV, 385, 

— ÉTYM. Picard, angouche; proveno. angoissa; 
ital. angoscia; du latiu angustia, resserrement, 
d'anguslus, étroit, leque! vient d'cfnga, serror (voy. 
angine). lyaprès Wènage, la poire (iangoisso a été 
ainsi nommée non de la sensation qu'elle fait éptou- 
ver, mais du lieu oü elle aurait été trouvée, dit 
en limousin Angoissa. Mais, dans tous les cas, 
cette origine a été oubliée, et il n'est resté que le 
seus d'angoisso à-uno poire d'un goút qui serre la 
gorge. L'historiquo nous apprepd commeut la bâil- 
lon a été nommé poire dAngoisse, 
| ANdOISSfi, EE (an-goi-sé, sée), part. passe, lis 

seront agifés etangoissés, boss. Pred. 3. 
f ANGOISSER (an-goi-sé), v. a. Faira souffrir 

1'angoissD. Nous sommesaffligés, mais nous ne som- 
mes pas angoissés, boss. Lettr. alb. 13. 

— uem. Trôs-bon mot, qui est àemployer d'après 
Pexemple da Bossuet, et qu'on a qualifié. bien à 
tort de néologisme. 

—-hist. xi® s. Olivier sent que la mort moutren- 
goisse, C/i. de liol. tis. Paien s'enfuient, et Fran- 
oeis les anguissent, ib. 200. 1| xu« s. Li reis Jure 
les oilz, venir li estoura [il lui faudra venir], E que, 
il voillo ou nun, ses acuntes rendra, E que plus ert 
malades, de tant plus 1'anguisaa , Th. le ilart. 34. 
Ilxin0 s. Renart le voit, guenchir cuida ; Mes Ty- 
bert, qui trop Tangoissa, L'a si feru dou pié sepes- 
fre....iíicn. 2048. Quant ti mal fangoisseront fort.... 
la Rose,2703. Et quant li maus plus ndangoissoit.... 
ib. t/Cl. Compains ert íi oelui qui creoit en Jheson, 
Qu'il veoit angoissier de la grant passion, Des claus 
et de la lance et d'amere poison, Ch. d'Ânt. 1, t4 i. 
|1 xvi® .s. La vue des angoissea d'aultruy m'an- 
goisse materiellement, mont. 1, 01. Nous ne voyons 
pas que nul ait esté plus elfrayé ni angoiasé de plus 
grande destresse que lui, quand quelqua signe de 
Pire de Dieu semontroit, calv. Instit. 7. 

— ÉTYM. Provenç. angoissar, engoissur; espagn. 
angustiar; ital. angosciare (voy. àngoisse). 

ANGON (an-gon), s. m. [| l» Demi-pique à l'usage 
des Francs. DMutres Francs tiennent une espèoe de 
javelot nommé angon, chateaüb. Mart. 604, ||2° Cro- 
ohet pour Ja pêche des crustacés. 

— ÉTYM. Angel signiíiant en allemand croçhet, et, 
Pangon des Francs ayant deux crochets, il estpro- 
bablo que oes deux mots ont lo môme radical. 

ANGORA (an-go-ra). {{1" Adj. invariable. Chévre 
angora, chat angora,lapin angora, animaux origi- 
Tiairesd'Angoraetremarquables par lour poil soyeux 
|| 2° S. rn. Un angora, o'est-à-dire un chat angora. 
|| Au phir. Des chats angora ; des angora. 

— REM. On confond souvent et A tort angora et 
angola. Angola est le nom propredbm pays^ituésur 
la côte occidenfalo do 1'Afrique ; et Angora est une 
villo de LAsio Minoure. Cest d'Angora et non d'An- 
gola que nous sont vonus les chats et les chèvres 
dont il est parlédans Farticle. 

— ÉTYM. Angora est uno altération du nom an- 
cien, Aticyra, villo de TAsie Mineure.'Aynupa si- 
gnifio ancre (voy. ancre) ;rGt la ville avait été ainsi 
appelée à cause des anores des vaisseaux quo Ptolé- 
mée roí dTlgypte, avait envoyés ausecours dos Ga- 
lates, et qui furent pris par Mithridate. 

f ANGROIS (an-groi), s. m. Technologie. Petit 
coin qu'on onfonco dans 1'oeil du marteau pour on 
assujettir le manche. 

f ATíGDICIIDRE (an-ghi-chu-r'), s. f. Terme de 
chasse. Echarpe à laquello est attachó le cor ou la 
trompo do chasse. 

t ANGUIFORME ( an-gui-for-m'; ui prononcé 
comme dans huile), adj. Terme didaotique. Qui a la 
forme d'uno anguille ou d'un serpent. 

— Étym. Anguis, serpent (voy. anguille ), et 
forme. 

ANGuiixaue (an-ghi-Ua-d', 11 mouillées, et non an-ghl-ya-d'), s. f. Coup oingló aveo une poau 
' anguille, aveo un mouchoir tortillé comme une 
',.nfU ou avoc un fouet, et aussi, une suite do 
'? boauralet.... M'eüt donné 1'anguillade 

triFon /t^ eüt laissó là> Régnieh, Sat. vm. Pondant 
— msT1119 au 1'anguillade, la font. Lun. 

si lúmi XVI'' s':Le pastissier luy halíla ranguillâdé, 
muso R Aif » Peau n,oust rien'vallu ít faire corno- 1UU30, rab. Pant. II 30. 

fonmtó lês SerVaÍt ' 
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ANGUILLE (an-ghi-ir, 11 mouillées, et non an- 
ghi-ye. Au xviU siècle, d'après Chifflet, Gramm. 
p. 232, les U ne se mouillaient pas ; aujourd'hui 
c'est une faute de ne pas les mouiller), s. || l-Pois- 
son d'6au douce (malaooptérygien apode) de la formo 
dTm serpent, dont lachair esí sayoureuse, mais un 
peu indigeste. H Eoliapper comme une anguille, 
glisser entre les mains, et, au flguré, n^tre pas 
súr. D Ecorcher 1'anguille par laqueue, commen- 
cer par oi; l'on eúfdü finir. H Tiror 1'anguille par. 
Ia quciie, nAvoir rien d'assuré , être dans 1'incerli- 
tude de quelque entreprise. || Rompre Tanguille au 
genou, prendre un mauváis moyen pour réussir 
dans une affaire ; cette looution vient do ce que los 
anguilles ne peuvent se rompre sur le genou. 
]| 2° Anguille de mer, un des noms vulgaires du 
congre. || Anguille desable, un das noms dulançon. 
|| Anguille de Surinam ou anguille ^ torpille de 
Gayenne, anguille trembleuse, anguille électri- 
que,etc, noms vulgaires dugymnote éleotrique, qui 
produit le môme effet que la torpille. |1 Anguille de 
haie, serpent ou couleuvre. || 3" Jeu d^coliers^ans 
lequel on cache un mouchoir roulé : oelui qui le 
cherohe en frappe les autres s'il lo trouye. |14[Tech- 
nologie. Bourrelet qui se forme quelquefois aux 
étoffes de laine quand on les foule. H Pièces de hois 
qui font partie de Tappareil en charpente destiné à 
faire glisser un híUiment qu'on veut lancer h Teau ; 
on les nomme aussi couettes. 1) Noeud d'anguille, 
sorte de nceud coulant dont on peut se servir pour 
débarquer les futailles de peu de poids. H 5° Ero- 
verbes. II y a quelque anguille sous roohe, il se 
trame quelque intrigue. Je crois qu'il y a quelque 
anguille sous roche, mol. Rowg. geni, in, 7. || II 
ressemble aux anguilles de Melun, il crie avant qu'on 
récorche, se dit de quelqu'un qui se plaint avant de 
sentir le mal. D'après Fleury de Bellingen dans son 
Étym. des proverbes français, il s'agit, dans ce 
proverhe,da Languilleou rAnguil}e,nomdTiomme; 
les anguilles de Melun, non plus qLuaucuno autre, 
ne criant avant qu'on les écorche., 

— hist. xiii" s. Quo de lamproies et d'anguilles 
Qu'il orent acheté as villes, Bien fu chargée la char- 
rete, Ren. 781. Renart, qui bien sot losengier, Prist 
d'une anguille deux tronçons, Qui rpstissent sur les 
oharbons, ib. toas. Oil anguilles au broet sont, Ea- 
bliaux,éd. baubaz. t.iv,p. 86. Siali cuensasanwil- 
les les trois pars, et li raonnier [meunier] la quarte 
partie, nu cange, anwilla. ||xvie s. On commença 
divers petits Jeux, comme esoorcher ranguilla, 
brider l'asne, prendre la grenouille, et autres, 
yver, p. 615. On nourrira les anguiles de la viande 
ci devant ditte, o. be eerees, 431. En vainPanguillo 
a sur 1'aigle envie, génin, Ricréaí. t. 11, p. 238. 

--ÉTYM. Picará, anwile,ainguille; wallon anvèie; 
provenç. angitila, cnguüa; espagn. anguila; por- 
tug. onguia; ifal. anguillo,; de onguilla, diminutif de 
anguis, serpent. Anguis se rattaohe au grec íxk ; an- 
cien haut allemand une; zend, aji; sanscrit, abi; 
tous mots qui veulent dire serpent. De sorte que le 
grec lyyjiXuç, anguille, parait formé de Sx'5, comme 
le latin anguilla d'anguis. 

t ANGUILLER (an-ghi-Ué, //mouillées), s. m. 
Entermes de marine, se dit des canauxquirôgnent 
A fond de cale à eôtéde la oarlingue, pour conduire 
les eanx à la pompe. 

f ANGUIÉLIÈRE (an-ghi-llê-r', U mouillées), s. f. 
Lieu ombragé et bourbeux oü l'on conserve des an- 
guilles. 

— ÉTYM. Anguille. 
f ANGUIIXULE (an-ghil-Iu-r), a. f. Terme d'his- 

toire nalurelle. Sorte de vers aüxquels on attribue 
la proprlété de revenir à la vie quand lis ont été 
çompléíefpent desséchés. 

— ÉTYM. Diminutif ddanguüke 
■ f ANGUINÉE (an-gui-née, ui prononcé comme 
dans huile), s. f. Terme de géométrie. Nom donné 
anciennement A des courbesdu 3»degré quicoupent 
Icur asymptpte. 

— étym. Anguis, serpent (Voy. anguille). 
ANGÜLÁIRE (an-gu-lè-r'), adj. |11° Qui a un ou 

plusieurs angles. L^veugle-né, opéré, ne pouvait 
distingucr ce qu'il avait jugé rond d'aveo ce qu'il 
avait jugé angulaire, volt. Nmt. n, b. || 2° En ar- 
chitocturo, qui est A 1'encoigaure d'un édifice. 
Pierres angulaires. || Fig. Jésus-Christ est appelé 
dans 1'Écriture la pierre angulaire, parce qu'il 
soutient rEgljse, comme la pierre angulaire sou- 
tient rédiíice. )| 3° En anatomie, dents angulaires, 
oelles qui correspondem APangje deslévres. Artére 
angulaire, artère qui passe au grandangle del'ceil. 
11 4° En astrologie, se dit dos plus puissantes des 
douza maisons qui composent lò thôme généthlia- 
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que. || 5° Terme de mécanicien. Vitesse angulaire, 
celle d'un corps qui se meut circulairemcnt auíour 
d'un axe fixe et qui, la longueur du rayon une fois 
donnée ainsi que le temps, se mesure en effet par 
1'angle décrit. || II ne se plaçe qu'aprés les substan- 
tifs ; Figure angulaire, corps angulaire. 

— hist. xiii" s. Or t'ai ensignié de totes les figures 
anguleis, Comput, f" 18. ||xvi" s. La luxation orbL 
culaire de Tespine est moins dang-ereuse que Tan- 
gulaire, paré, xiv, is. 

— ÉTYM. Angularis, de angulus (voy. angle) ; 
provenç. angular; ital. angulare. Anguler, dans 
Fançiénne langue, est masculin et féminin, comme 
angulafis lui-même, 

f ANGULAIREMENT (an-gu-Iô-re-man), adv. En 
forme d'angle. 

— ÉTYM. Angulaire etlesuffixe ment(voy.ment). 
f ANGULÉ, ÉE, adj. Terme de bolanique. Qui of- 

fre des angles en nombro déterminé. 
— étym. Angulalus, de angulare, de angulus 

(voy. angle). 
ANGULEUX, EUSE (an-gu-leü, leü-z'), adj. 

|| l°Qui*présente des anglos. Un roeher anguleux. 
|| 2° Par extension, visage anguleux, visage dont les 
traifs ont une forto saillie. || 3° Fig. Rude. Toute la 
peine s'éYanouit; rien de rude, rien d'anguleux, j. 
j. nODSS. Hei. vi, 8. 

— ÉTYM. Angulosus, de angulus, angle; pro- 
venç. ângulos; espagn. et Uai. anguloso. 

ANGliSTICLAVE (an-gu-sti-kla-v'), s. m. Terme 
d'antiquité romaine. Tunique des chevaíiers romains; 
elle était ornéo do bandes de pourpre éíroites, par 
opposition au laticlave des sénateurs orné de bandes 
fort larges. 

— ÉTYM. Angustus, étroit (voy. angoisse), etc/a- 
vus, ciou (voy. clou). La robc des sénateurs et des 
obevaliers était garnie d'ornements dont la formo 
n'ost pas exactement connue, mais qui avaiont clé 
nommés ainsi dMprès unp certainc rossomWanco 
avec un ciou; par suite c/oyws avait été adopté par 
Fusage pour désigner la robe môme. 

f ANGUSTIE (an-gu-stie), s. f. Tarme dc méde- 
eine. Rotrécissement, étroitesse. 

— étym. Angustia (voy. angoisse). 
ANGUSTIE, ÉE (an-gu-sü-é, ée), adj. Étroit, 

serré, en parlant dHmchemin. HYieux. 
— ÉTYM- Angustia. 
f ANGUSTIFOLIÉ, ÉE {an-gu-sti-fo-li-é, ép), adj. 

Terme de botaniquo. Se dit des plantes qui ont les 
feuilles étroites. 

— étym. Angustus, étroit (voy. angoisse), et fo- 
lium, feuille (voy. pedille). 

t ANGUSTÜRÊ (an-gu-stu-r'), s. f. Ecorcedonlil 
y a deux espôces : t° L'angusturo vraie, qui vient 
ÍFun arbre de FAmérique du gud et qui est amère 
ottoniqué; 2» La fausse angusture, qui est un poi- 
son actif, et qui vient du vomiquier. 

f ANHARMONIQUE (a-nar-mo-ni-k'), adj. Terme 
de mathématiques. Division anharmonique d'une 
ligne, division tello que les segments-soient dans 
un rapport fractionnaire. 

— étym. 'Av privatif, ot harmonique. 
f ANHÉLATION (a-né-la-sion), s. f. Termo do mé- 

deoine. Respiration. courte et fréquento, ossouffle- 
ment. 

— étym. Anhelatio, de anhelare, do onpouram, 
autour (voy. ambe), ethalare, soufíler (voy. ha- 
leine) . 

j ANHÉLER (a-né-lé), v. a. En tomes de verro- 
rie, entretenir lo feu A un degré convenable. 

— ÉTYM. Voy. ANHÉLATION. 
f ANIIÉLEUX, EUSE (a-né-Ieú, leú-z'), adj. 

Terme de médecine. La respiration est dite anlié- 
leuse, lorsqu'eUe est A la fois fréquonte et labo- 
rieuse. 

— ÉTYM. Voy. ANHÉLATION. 
f ANIIÉMIE (a-né-mie), s. f. Voy. anémie. 
t ANIIISTE (a-ni-sf), adj. Termo d'anatomie. Qui 

n'a pas de texture déterminée. 
— ÉTYM. 'Av privatif, etlcrvoç, tissu. 
| ANIIYDRF. (a-ni-dr'), adj. Terme do ohimie. 

Qui ne contient pas d'eau. Un sei, un acide est 
anhydrc quand il ne contient pas d'eau étrangère A 
sa comppsition intime. 
 Étym. 'Av privatif, et ôSwp, eau. 
ANICROCHE (a-nl-kro-ch'), s. f. Ce quiaccroche, 

arrête, gmpêolie. Ils'esttrouvé une anioroche A son 
mariage, sév. tit.Tous cesgens-là sont faits de cro- 
che et d'anicroche, Je vous dis que je veux.... re- 
gnard, le Bal, se. to. 

— étym. Wallon, hanicrochd, clouoourbé A deux 
pointes ; /iom'croc/ie estune sorte d'arme, en cet 
endroit de Rabolais ; Aiguisoient vouges, piques, 
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ranoons, hallebardes, hanioroches. Ce mot, qin5'é- 
crivait au xviic siècle avec une h, paraU forraé de 
enche, crochet, et d'un radical hani, dont le seus 
est inconnu, à moins qu'on n'y voie rallemand 
hand-, main: croe à main. 

f ANTOROSE (a-ni-drô-z'), s. f. Terme de méde- 
oine. Absence de sueur. 

— ÉTYM.'Av privatif, ettSpwç, sueur. 
ÂNIKR, IÈRE (a-nié, niê-r'), s. m. et f. Celui, 

celle qui conduit un âne. Un bnier, son soeptre àla 
main, la font. Fab.u, to. 

— hist. xiv s. Les devant diz fermiers, mu- 
niers ou asners des diz moulins, nu cange, asini- 
tas. |{ xv" s. Que voulez-vous que je vous die ? 
Je suis pour ung asnyer temi, Banny de bonne 
compaignie, Et de nonchaloir retenu , eu. ii'orl. 
Bal. 94. 

— ÉTYM. Asinarms, de osmus (voy. âne). 
ANIL (a-nil'), s. m. Terme de botanique. Plante 

dont on tireVindigo. 
f ANILLE (a-ni-il'), s. f. Termo de Hason. Voy. 

annille. H BéquUle. 
AN1MADVERSION (a-ni-mad-vÈr-sion; en poé- 

sie, de six syllabes),.?. f Improbation. I! suscita 
contre lui Tanimadversion publique. 

— hist. xvi" s. La justice a cognoissanoe et ani- 
madversion aussi sur ceulx qui ohoment, mont. 
IV, 65. 

— Étym. Ánimâdversio, de animadvertere, di- 
riger son esprit, faire attention, et, par suite, 
átant devenu un terme judiciaire, punir après la 
cause entendue ; de animus, esprit (voy. Âme), 
de a(í,vers (voy. Á), et ãe verto, tourner (voy. ver- 
sion). 

ANIMAL (a-ni-mal), s. m. Am pluriel, animaux. 
|| 1° Étre vivant, doué de la faculté de sentir et de 
mouvoirtout oupartie de soncorps. L'homme estun 
animal raisonnable. Pour se mcttro en süreté, et pour 
se rendre mattre de 1'univers vivant, il a faliu com- 
mencer par se faire un parti parmi les animaux, 
buff. Chien. Encore que nous ayons quelque cliose 
au-dessus de Tanimal, nous sommes animaux, et 
nous avons 1'expérience tant de ce que fait en nous 
Bani mal, que de ce qu'y fait le raisonnement et la 
réílexion, boss. Coijnatss.v, 3. Des nègreset desné- 
gresses transportés dans les pays lesplusfroidsypro- 
duisent toujours des animaux de leur espèce, volt. 
Maurs, races. || 2° Fam. et fig. Personne stupide et 
grossièrc. Parce que c'est un animal qui me déplaít, 
hamilt. Gramm. 4. Nous avons un colonel aide de 
camp de Masséna, assez mal plaisant animal, p. L. 
coub. Lett. i, 133. Et toi, peuple animal, Porte en- 
cor le bftt féodal, bEhang. Carahas. || 3° Familière- 
ment. Étre animal d'habitude, tenir à ses habitudes. 
|| 4° Àu fim. Quolques provinciales, Aux person- 
nes de cour fâcheuses animales, mol. Fâch. n, 3. 

— SYN. animal, bête, brute. Animal est le terme 
le plns général, puisqu'il comprend même rhomme. 
Bête renferme tous les animaux, exoepté rhomme. 
Brute désigne la bête dans ce qu'elle a de plus inin- 
telligent et de plus grossier. Ces expressions, ap- 
pliquées à Pbomme, sont des injures indiquant : 
animal, que 1'bommo a la grossiêrctê et la rudesse 
de Tanimal; bête, qu'il en a 1'ineptie , 1'inintelli- 
gence, 1'absence de raison ; brute, qu'ii en al'aveu- 
gle brutalité, avec Pimpétuosité fêroce et la licence 
effrénée. 

— hist. xvi° s. Do toutes les manieres do disposer 
des corps morts qui reviennent íi cinq, sçavoir les 
donner aux quatre elements et aux ventres des ani- 
maux.... charron, Sagesse, n ,2. Pronez bien tant do 
loisir de vouloir escouter ía cause dbing povre ani- 
mau que je suis, des per. Cymbal. 140. 

— ÉTYM. Berry, animau, prononcó an-nimau; 
provenç. et espagn. animal; Uai. animale-, du la- 
tin animal, d'anima, vie, âme (voy. Ame). 

ANIMAL, ALE(a-ni mal, ma-í'), adj. Au pluriel 
masculin,animaux. || l0Quiestproproàranimal,qui 
concerne 1'animal. Vie animale. Les instinets ani- 
maux. II fallut savoirsi, quand il faisait les fonetions 
animales de 1'hoinrae.... volt. JPhil. n, 40». || 2° Pro- 
pre h l'animal, en tant qu'opposé M'homme. Inslinct 
de fureur purement animal et raécanique qui obêit à, 
la voix des officiers, volt. L.XIY, 18. ||Règno ani- 
mal, Pensemble de tous les animaux. || Substance, 
nourriture animale, celle qui provient des animaux. 
H Cbimie animale," la partie de la chimie qui a 
pour objet l'étude des matières animales. || 3° Char- 
nel, opposé à spirituel. Les pauvres isemblent avoir 
oubliéquTls sonthommes autant que les riches; ils se 
dégradent et no cherebont que la vie animale, fén. 
t. xvni, p. 537. De là vient par une mcrveille que 
1 homrae terrestre et animal no comprend pas I 
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bourd. Fensèes, t. n, p. 3C8. || II ne se metqu'a- 
près le substantif : Vie animale, facidtés animales, 
esprits animaux. 

— HIST. xvi" s. Des nauseies, les uns sont consa- 
crés aux parties animales, pour accomplir leurs 
mouvemens, et sont dits animaux; les autres, nom- 
més vitaux, aux parties vitales..., paré, i, io. 

— ÉTYM. Voy. animal, subst. 
ANIMALCDLE (a-ni-mal-ku-P), s. m. Terme di- 

dactique. Animal si petit qu'on ne peut le voir qu'à 
Taide du microscope. Chaque année, les animalcules 
des madrépores.... élèvent, au fond des eaux de TO- 
cêan, de nouveaux lits de marbre, bern. de st-p. 
llarm. liv. v. || Fig. II y avait là, par malheur, un 
petit animalcule en bonnet carré, volt. Microm. 7. 

— ÉTYM. Diminutif d'animal. 
| ANIMALCDLISME (a-ni-mal-ku-li-sm'), s. m. 

Systême pbysiologique dans lequel on suppose que 
Tembryon animal est produit par les animalcules 
spermatiques. 

f ANIMALCÜLISTE (a-ni-mal-ku-li-st'), s, m. 
Partisan de l'animalculisme. 

f ANIMALXER (a-ni-ma-lié), s. m. Néologisme. 
Se dit des peintres et des sculpteurs qui représen- 
tent des animaux. 

f ANIMALISABLE (a-ni-ma-li-za-bl'), adj. Terme 
didactique. Qui peut être animalisé. 

ANIMALISATION (a-ni-ma-li-za-sion), s. f. 
Terme didactique. Changement de nature qu'éprou- 
vont les aliments végétaux, et qui les rend propres 
h concourir à 1'entretien et â la réparation des corps 
animaux. 

— ÉTYM. Animaliser. 
ANIMALISÉ, ÉE (a-ni-ma-li-zé, zée), part. 

passé. Un aliment animalisé. 
ANIMALISER (a-ni-ma-li-zé), V. a. ||10 Conver- 

tir une substance en la propre substance d'un ani- 
mal. La digestion et la respiration animalisent les 
aliments. || 2" S'animaliser, v. réfl. S'assimiler à la 
substance d'un animal. 

— ÉTYM. Animal. 
ANIMALITÉ (a-ni-ma-li-té), s. f. || 1° Ensemble 

des qualités ou facultés qui sont les attributs des 
êtres composant le règne animal. Les végétaux ne 
sont pas des animaux renversés, comme on l'a pré- 
tendu; car ils n'ont point les facultés ni les organes 
qui constituent Tanimalité, bern. de st-p. Harm. 
liv. v. i| 2° Les caraotères de Fanimal par opposition 
à 1'homine. Dans Fétat d'animalité dont il s'agit 
ici.... J. J. rouss. Orig. Notes. || 3° Ensemble des 
animaux, par opposition àl'ensemble desvégétaux. 

— ÉTYM. Animai. 
f ANIMAXEUR, TRICE (a-ni-ma-teur, tri-s'),adj. 

Qui donne la vie. Príncipe animateur. 
— ÉTYM. Animer. 
ANIMATION (a-ni-ma-sion; en poésie, de cinq 

syllabes), s. f. || 1" Action d'animer, de donner de la 
vie. Elle parait un des premiers mobiles de la vé- 
gétation et de Fanimation, bern. de st-p. Harm. 
liv. v. || 2° En particulier, union de Fâme au corps 
dans l embryon humain. L'animation du foetus. 
11 3° Fig. Vivacité, chaleur.L'animationqu'Umet dans 
ce qu'ii dit. 

— ÉTYM. Animer. 
I .ANIMÉ,ÉE(a-ni-mé,mi'e),pari.posse. || l0Doué 

de vie, Corps animés. || 2° Fig. Qui est dans telle ou 
telle disposition d'esprit. Animé de sentiments 
bienvcillants. Etre animé d'une baine violente. Mul- 
titude diversement animée. || 3"Excité, encouragé. 
Animé par le succês. Animé au carnago. Ce courage 
qui se sentait animé par les obstacles, boss. Hist. 
III, 6. Animés parcet esprit corrompu etdéréglé qui 
estnaturelauxhommes, fléch. Serm. i, 193. Et,par 
1'espoir du gain votre muse animée Vendrait au poids 
dePor une once do fumée, boil. Sat. ix. || 4° Irrité. 
Encore qu'on soit animé les uns contre les autreg 
jusquNaux épées tirées, boss. Forioí.xv. II était fort 
animé contre les Tyriens, fén. Tél. II. Les Troyens 
sont animés contre tous les Grecs, id. ib. i. H Abao- 
lument. II était animé et parlait avec chaleur. Je me 
sentais animé A chaque instant,MONTESQ. Letí.pers. 9. 
Que peut contre le roc une vague animée? pihon, 
Mélrom. m, 7. || 5° Qui a de ranimation. Parlerd'un 
lon animé. Lutto animée. Rendre la lutte plus ani- 
mée. Les débats furent tròs-animés. || Teint animé, 
teint qui devient plus vif par la chaleur, par uno 
émotion. Beauté froide et qui n'est pas assez ani- 
mée. || 6°Enphysique,poussé.Projectile animéd'uno 
très-grande force. |{ 7° En termes do blason, cheval 
animé, chova! qui est en action et qui montre un dé- 
sirde combattre. || Cheval dont il y a la lête seule 
lorsque Poeil est de dilférent émail. || 8" S. m. Le vi- 
vant et l'animé, au lieu d'être un degré métaphysi- 
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que des êtres, est une propriété physique de Ir. raa- 
tière, buff. Comp. des animaux et desrégét. 

f 2. ANIMÉ (a-ni-mé), s. f. Terme de pharmacie, 
Résine d'un jaune de soufre et. très-odorante, qui 
découle d'incisions faites au trone de Vhymenxa 
courbaril, L. 

ANIMER (a-ni-mé), v. o. ||1° Donner Pâme, la 
vie. Le príncipe qui anime les corps vivants. Pro- 
méthée anima Pandore. |1 Par extension. Dieu com- 
mande ausoleil d'animeT la nature, rac. Athal, i, 4. 
|| 2° Fig. Jadis une multitude vivante animait cette 
enceinte, volney, Ruines, 2. || 3° Remplird'ardeurp 
échauffer. Une même passion anime tous les coeurs. 
Si les Français peuvent tout, c'est que leur roi est 
partout leur capitaine; et, après qu'il a choisi Pen- 
droit principal qu'il doit animer par sa valeur, il 
agit de tous côtés par Pimpression de savertu, boss. 
Marie-Thérèse. Usez de plus de douceur et dhndul- 
gence envers ceux en qui la faiblesse et la fragilité 
ont plus de part à leur chute qu'un fonds de malica 
et de mépris de la religion.... animez leur mollesse 
et leur pusillanimité par Pespérance des secours do 
la grâce, mass. Conf. Zèle, ãmes. Voilà depuis un an 
leseul soin qui nPanime, rac. Andr. u, 2. Son exem- 
ple doit animer toute Parmée ,fén. Tél. xn. Lorsque, 
dans les occasionspérilleuses, il fallaitanimei;le sol- 
dai, montesq. Lett.pers. 74. Le seulamourde Rome 
a sa main animée, corn. í/or. v, 3. U faut venger un 
père et perdre une maltresse; L'un m'animele coeur, 
Pautre retient mon bras, id. Cid, i, to. Votre ri- 
gueurles condamne à chérir Ceux que vous animez 
à les fairepérir, m. Cinna, iv, 3. On commence à 
se défaire, parmi leschrétiens, decet esprit d'into- 
lérance qui les animait, montesq. Lett. pers. co. 
|| 4°En physique, pousser, mouvoir. La force qui 
anime le boulet. || 5° Irriter, mettre en colère. Ani- 
mantle peuple contre la noblesse, boss. Hist.i, 9. 
Toutes ces pensées nPaniment contre ces docteurs 
qui.... montesq. Lett. pers. 83. ||60 Donner de Ia 
force, de la chaleur à un écrit, à un discours. 
|| 7° Donner de Péclat, de Ia vivacité. Quel cour- 
roux animait ses regards! rac. Ath.n, 2. Comme un 
dernier rayon, comme un deçnior zéphyre Anime 
la fin d^n beaujour, a. chénier, lamb. 4. || 8° Com- 
muniquer un air de vie à une oeuvre d'art. Ce peintre 
anime toutes ses figures. L'aiguille sous tes doigts 
n'anime plus des fieurs, A. chén. 85. || 9" S'animer, 
v.réfl. Prendre de la vie, de la vivacité. La statue 
de la déesse lui parut s'animeret se mouvoir. Son 
teint s^nime. Ses traits se sont animés. || 10° S'exci- 
ter, s'encourager. Je me crois des élus, jenPanime 
A les suivre, l. rac. Grâce, ch. iv. Elle s'animait à 
s'anéantir avec Jésus-Christ, A naítre avec lui, à 
mourir et A ressuscitar avec lui, fléch. dans gi- 
rault-duvivier. S'animer A lui être désormais plus 
íidèle, mass. Prière, 2. Tout le monde s'animera au 
travail, fén. Tcí. xn, || 11° Sfirriter. Contre ce cher 
époux Valére en vain s'anime, corn. Hor. v, 3. 
|| 12° Devenir comme vivant, en parlant d'une ceu- 
vre d'art. La nature s'anime sous son pinceau. 

— HIST. xiv° s. Le juge est comme droit animé 
et vivant, ohesme, Eth. 162. ||xv°s. Et parla Arte- 
velle au peuple, tousjours les animant A la guerre, 
juven. des uns. Charles VI, 1381. || xvi" s. S'on Pa- 
voit animé [irrité], Rude estoit en defense, marot, 
iii, 266. Encelade est IA dedans Qui anime de sa 
gorge La cyclopienne forge, dubell. ii, 43. Voi le 
cy comme il anime Les bandes du ciei, qui vont LA 
oú plus fort s'envenimeL'assaut que les geans font, 
id. h , 44, recto. Les sainetes sceurs, qui mo feront re- 
vivro Mieux que la main qui anime le cuyvre, m. 
in, 9, verso. Ou quand alors qu'on Panimoit, A coups 
de patte il oscrimoit, id. vii, 40, verso. Puis d'une 
voix guerriere Camille la derniere Ces beaux vers 
anima, id. vin, 8, recto. S'animer des bravades de 
Pennemy, mont. i, 4. II estoit fort animé contre la 
ville, id. i, 4. Cela Panime A poursuyvre sa poinete, 
id. i, 204. Animons et preparons nos gens A vain- 
cre, lanoue, 042. La plaine que vous venez de pas- 
ser, parut A nos yeux, un matin, animée de la plus- 
genereuse noblesse de France, sous mesme soleil 
sanglante, et deux jours après puante de dix mille cha- 
rongnes deguerriors excellents,D'AUB. Hist. m, 641. 
L'eau se convertit en or et argent par les divers 
moulins qu'elle anime.... o. de serres, 751. Ou si 
j'estois assez subtil Pour animer par un outil La toile 
muette oule cuivre.... rons. 644. 

— étym. Provenç. et espagn. animar; ital. ani- 
mare; A'animare, de anima, vie, Ame (voy. âme). 

f ANIM1SME (a-ni-mi-sm'), s. m. Doctrine phy- 
siologico-médicale qui, pour expliquer chaque phé- 
nomòno dela vie et chaque maladie, fait intervenir, 
dans les corps organisés, considérés comme inertes, 
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''ftme pour príncipe d'action, pour cause pre- 
mière. 

— ÊTYM. Anima (roy. Âme)-. 
f ANIMISTE (a-ni-mi-st'), s. m. Partisanderani- 

misme. 
ANIMOSITfi (a-ni-mô-zi-té), s. || Io Sentiraent 

permanent de haine qui porte íl nuire. Avoir de Ta- 
nimosité centre quelqu'un. Contrainttout d'un coup 
des'opposer aux entreprises extravagantes et aux 
animosités envenimées de quelques-unsde ses con- 
frères, fléch. Panég.u, 464. Nourrir des envies, 
desanimosités, desdélicatesses,MAss. Avent, Disp. à 
la comm. Une animosité qui commençait it ai- 
grir et troublorvotre creur, m. Profession religieuse, 
Sertn. 4. Quelle est Ia manie de quelques hommes 
qui, sans aucune animosité, se font un devoir d'at- 
taquer les grandes réputations.... vadven. .Jta. 59. 
|| 2° Violence et acharnement dans une disoussion, 
un débat. II y avait de part et d'autre dans ce dé- 
bat trop d'animosité. 

— HIST. xiv° s. Pleins de animosité ou hardiece. 
Sans animosité ou sans grant courage, oresme, 
Thèse de mednieh. |i xyi" s. Partant se veoit Tani- 
raosité et illegalité manifesto des accusateurs, mont. 
i , 99. Poussés d'une incredible animosité, cael. i , 44. 
Aux craintifs, la faculté vitale et animosité qui 
estaucoeur, est imbecile, paeé, i, t».'Laissant à 
part ses animosités [vivacités, injures], lesquelles 
estime luy estreeschappées.... m. Licorne ,réplique. 

— ètym. Provenç. animositat; espagn. animosi- 
dad;\ta\.animosità;d'animositas, à'animus, esprit, 
le même que anima (voy. Âme). 

A1YIS (a-ni. L'í se lie : l'anis odoriférant,dites l'a- 
ni-z odoriférant), s. m. || 1" Plante odoriférante de 
la familledes ombelliféres (Pimpinella anisum, L.). 
|| Anis étoilé, dit aussi Badiane étoilée ou simplement 
Badiano. 11 Anis Acre, undesnomsvulgairesdu Cumin 
officinal, appelé absolument Cumin. || 2" Le fruit de 
l'anis. L'anis sert à aromatiser. || 3o Espèce de dra- 
gées faitesavec dePanis. Anis deVerdun. || 40Pomme 
d'anis, nom du fenouillet, sorte de pomrae. 

— ÉTYM. 'Aviaov, anis. 
ANISÉ, EÉ (a-ni-zé, zée),part. passe. Une li- 

queur anisée. 
ANXSEB (a-ni-zé), v. a. Donner A une choso le 

goút de 1'anis. 
— ÉTYM. Anis. 
ANISETTR (a-ni-zé-f), s. f. Liqueur oomposée 

avec dessemenoes d'anis macérées dans Teau-de-vie. 
— ÉTYM. Aniser. 
f ANISIQUE (a-ni-zi-k'), od). Termo de chimie. 

Acide anisique, produit de 1'aotioh oxydante de l'a- 
cide azotique sur Vessence d'anis concrète. 

t AOTSODONTE (a-ni-zo-don-t1). || 1° Adj. Terme 
de zoologie. Qui a des dents inégales. || 2° S. m. 
Terme de botanique. Genre de labiées. 

—ÉTYM. 'Aviaoç, inégal (de àv privatif, et ido;, 
égal), et òSoòç, dent.(voy. dent). 

t ANISOMÈHE (a-ni-zo-mê-r'), adj. Terme d'his- 
toiro naturelle. Qui est formé de partics inégales ou 
irréguliéres. 

— ÉTYM. "Avitroç, inégal (de àv privatif , et 
íxo;, égal), et (xÉpoç, partie. 

f ANISOPÊTALE (a-ni-zo-pé-ta-1'), adj. Terme de 
botanique. Qui a des pétales inégaux. 

— ÉTYM. "AvtaoçJ inégal (de àv privatif, et ICTOÇ, 
égal), et pétale (voy. pétale) . 

\ AXISOPIIYLLE (a-ni-zo-fi-T), adj. Terme de 
botanique. Qui a des feuilles dMnégale grandeur. 

— ÉTYM. 'Avktoç, inégal, et çúXÂov, feuille (voy. 
feuille). 

t ANKYLOGLOSSE (an-ki-lo-glo-s') ou ANCYLO- 
GLOSSE (an-si-lo-glo-s'), s.m. Terme de chirurgie. 
Adhérence de la langue, soit avec la face posté- 
rieure des gencives, soit avec la partie inférieure de 
la bouche. 

— ÉTYM. 'Ayxúl.oç, courbe (voy. ankylose), et 
TÂfiuara, langue (voy. glotte). 

ankylose (an-ki-lô-z'), s. f. Terme de chirur- 
gie, Diminution ou impossibilité absolue des mou- 
vements d'une articulation naturellement mobile. 
L ankylose est vraie ou fausse. 

■— ÉTYM. 'AyxúXíKTi;, courbure, do àyxúXoç , 
i de 11161110 radical que ancre (voy. ce mot). j y 0®e Çst ainsi appelée parce qu'en général elle 

l ívtÜrectitudod" m0111'™. 
Genou i::K (^-ki-lo-aé, zée), part. passé. Genou knkylosé 

t ANKYLOSE.. vau de chirurgie. causer 

™ r^SraTter une^a kT"'"'] 2" S'ankyloser' 
conde s'ankylose. ankYlose. Je crois que son 

(an-ki-lo-zé). || Io Y. a. Terme 
mation pem^nkjb®1 ankyloSe- Une.in.flam 
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t ANKATÍOÍDE (an-ki-ro-i-d'). || 1° Adj. Teme 
didactiquo. Qui est en forme de crochet, |1 2° S. 
m. Sorte de pince. 

— étym. "Ayxupa, ancre (voy. ar-cre), et eí5oç, 
forme (voy. idée). 

ANN AL, ALE (a-nnal, nna-T),a(íj. Au pluriel, 
annaux. Terme de jurisprudence. Qui ne dure qu'un 
an; qui est valable seulement une année. Droits an- 
naux. Location annale. || Possession annale, posses- 
sion absolue pendant an et jour. || U ne se met qu'a- 
près le substantif : Procuration annale. 

— HIST. xvi8 s. Toute prescription annale ou 
moindre, coutumiere, courtcontre les absens etmi- 
neurs, sans esperance de restitution, loysel, 721. 
Aucuns parlerent d'un dictateur perpetuei et de 
consuls annaux, Satir. Mén. p. -199. 

— ÉTYM. Annalis, de annus (voy. an) ; provenç. 
annál; ital. annale. 

ANNALES (a-nna-T), í. f. plur. 111° Récit des 
événements année par année. La plupart des cités 
les plus célèbres de Fantiquité ont péri avec leurs 
annales et la langue même que parloient leurs ha- 
bitants, la place, Expôs, v, 1. Et ces catastrophes 
fatales Dont 1'histoire enfie ses annales, lamart. 
Ilarm. 111, 9. II s'est fait apporter ces annales célè- 
bres OCl les faits de son règne avec soin amassés Par 
de íidêles mains chaquejour sont tracés, hac. Esth. 
II, l.||20 Dans le style élevé, histoire. Son nom 
sera écrit dans les annales de Ia postérité parmi les 
conquérants, mais il ne le sera pas parmi les bons 
róis, mass. Petit carême, Tentaiions. 

— ÉTYM. Latin annales, d'annalis (voy. annal). 
ANNALISTE (a-nna-li-sf), s. m. Celui qui écrit 

des annales. 
— ÉTYM. Annales. 
ANNATE (a-una-f), s. j. Ancien droit du pape sur 

les bénéfioes consistoriaux desquels le revenu mon- 
tait au moins à vingt-quatre duoats; ce droit oonsis- 
tait ordinairement dans une année du revenu. Le 
grand maitre de Malte retirait une annate de toutes 
les commanderies de grílce. Les commandeurs de 
la Toison ont trouvé le moyen de s'accommoder avec 
Rome, en payant tous les cinq ans une modique an- 
nate pour leur commanderie, st-sim. 162, 218. 
Chaque diocèse se gouverna par son évêque; on ne 
paya plus d'annates, volt. Mceurs, 71. 

— HIST. xvi" s. D'autre part qu'il ne se souloit 
prendre qu'une annate du benefice qu'on impetroit; 
mais de present on la fait payer de tous les autres 
benefices qukm impetre par dispense, m. du bell. 
174. 

— étym. Bas-Iat. annata, revenu d'un an (voy. 
année). 

ANNEAU (a-nô; d'après Palsgrave, p. 23, au 
xvi"siècle,onprononçaitlesdeuxn; d'après Ménage, 
au xvii" , on reprochait aux Parisiens leur prononcia- 
tion agnau, qui est encore celle de quelques pro- 
vinces), s. m. || 1° Cercle régulier ou non, fait de 
métal ou de matière dure et servant A attacher. Des 
anneaux d'or, de fer. Un petit anneau d'ivoire. 
|| 2"Fig. Ici seforge le premier anneau de cette lon- 
gue ohaine dontTordre social est formé, J. J. houss. 
Em. 1. Remontant depuis le dernier anneau de Ia 
chaíne des êtres jusquA 1'homme, chateaub. Ge- 
nte, 1, 1, 9. Laroyauté.... De lachaine d'airaip qui 
lie au ciei les trônes A retrouvé 1'anneau perdu, 
v. hugo, Odes, iii, 4. || 3" Bague. Les chevaliers 
romains portaient tous un anneau semblable. 
|| Anneau nuptial, bague de mariage. || Anneau 
pastoral, épiscopal, gros anneau que portent lescar- 
dinaux et les évêques. || L'anneau du pêcheur, le 
sceau qui est apposé A certaines expéditions de la 
cour do Rome. Les brefs donnés sous Tanneau du 
pêcheur. || 4° Boucle de cheveux frisés. Ses beaux 
cheveux [d'Ulysse], tombant par-gros anneaux, om- 
brageaient ses épaules, fén. t. xxi, 354, ||5° Fig. 
Le serpent se tralne en longs anneaux. 1| 6° Terme 
d'histoire naturelle. Saillie, marque, rangée cirou- 
laire. Les cornes du bélier croissent tous les ans d'un 
anneau, bdff. 3/oufon. || 7° En anatomie, les an- 
neaux sont des ouvertures naturelles, oirculaires 
ou obrondes, que présentent des parois musculaires 
ou aponévrotiques, et qui, le plus souvent, servent 
aupassage de quelque vaisseau ou conduit. {| 8° En 
botanique, anneau du champignon, débris du bord 
infléchi du chapeau déchiré en raison de la crois- 
sance rapide de la partie charnue du chapeau, et 
resté autour du pédicule. || 9° Terme de jardinage. 
Greffe en anneau, en flúte ou en sifflet. Elle se fait 
par 1'application, sur un sujet en pleine séve, d'une 
portion d'écorce annulaire plus ou moins grande, 
de longueur différente, garnie d'un oeil ou gemme. 
|| 10" Anneau d'une clef, la partie qu'on lient A la 
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main pour tournerla clef dans laserrure. L'anneau 
est A Pune des extrémités de latige qui le réunil au 
panneton. || 11° En astronomie, cercle qui entouro 
la planète Saturne. L'anneau de Saturne est formé 
de deux anneaux concentriques d'une très-mince 
épaisseur, la place, Expôs, tv, 9. || Anneau as- 
tronomique, instrument pour mesurer la hauteur 
du soleil et de la lune. (1 Anneau solaire ou horaire, 
espèce de petit oadran portatif. H 12° Cercle de fer que 
Fon emploie A retenir les vaisseaux dans les ports et 
les bateaux sur les quais au moyen de longs cor- 
dages. 1| 13° Cercle de fer employé autrefois pour 
mesurer le bois; trois anneaux composaient une 
voie. 

— HIST. xi" s. De 1'altre dei qui ported 1'anel, L. 
de Guiü. 13. l|xiie s. Donnez.... cest annel, lionc. 
p. 31. [Elle] Ot un anel oú durement se fie, ib. 
p. 162. Vait s'en la gaite, que plus nfi atendi, Dès 
qiTA la chambre dant Wedon le hardi, L'anel loiga 
[remua] : li chambrelains l'oi, Raoul de C. 78. 
|| xni" s. Cel anel de vo doit o moi [j*] emporterai, 
Berte, vn. Car onques mieudre dame n'ot en sondoi 
anel, ib. lxxxv. Et s'il i a deffiement, Ser sains vous 
jur que vraiement Bel Acuei iert mis es aniaus, Ars 
en feu.... la Rose, 7897. Et li deit l'on oster Taniau 
dou bras, et peut aler et venir quitte et delivre, Ass. 
de Jér.i, 189. Et li met Tanel au doit qui senefie roí, 
ib. I, 30. Un geu que 1'endit des aniaus, X quoiTeu 
gaaingne et pert, Savoit-ele tout en apert, ruteb. 
11, 162.1| xxv" s. Je sui mieulx pris que par le doy, 
Et fort enserré d'un anneau, S'a fait un. visage si 
beau Qui m'a tout conquesté A soy, ch. d'orl. 
Rond. || xv" s. Plusieurs cherchoient fort sa bonne 
grace, les uns pour 1'amour seulement, les autres 
pour Tanneau [mariage]; car, outre sabeauté, elle 
estoit fort ricbe, marg. Nouv. liii. 

—ÉTYM. Pioard (Béthuné), ongnieau; wallon onai, 
Namur, ania; Berry, angniau, anniau; provenç. 
aneí; catai, anell; espagn. anillo; ital. ancllo; d'an- 
nellus ou anellus. On a tiré ce motdeamíws, année, 
A cause de la révolution circulaire du soleil; mais 
Torthographe anellus et la forme amnu, année, 
dans Tosque, s'y opposent. 

ANNÉE (a-née, et non, comme disent quelques- 
uns, surtout les gens du midi, an-née, oü an est 
prononcé comme dans antérieur), s. f. {{1° Temps 
d'une révolution complète de la terre dans son or- 
bite autour du, soleil. Les quatre saisons de Taimée. 
|| Année civile, année de trois cent soixante-cinq 
jours. 1| Année bissextile, année de trois cent 
soixante-six jours, dans laquelle le móis de février a 
vingt-neuf jours. H Année julienne, année détermi- 
née par le calendrier qu'adopta Jules César. L'année 
julienne commence douze jours après la nôtre. || An- 
nées grégorienrtes, années écoulées depuis 1582, 
époque de laréformedu calendrier par GrégoireX) 11. 
|| Année solaire ou année tropique, année de 365 
jours et un quart, ou, exactement, 365 jours, B heu- 
res, 48 minutes, 49 secondes. || Année lunairo (voy. 
lunaire). || Annéesynodique (voy.sYNoniQUE). |1 An- 
née sabbatique (voy. sabbatique). 1| Grande année, 
période de 36000 ans au bout de laquelle les platoni- 
ciens et les stolciens prétendaient que les astres se 
trouveraient exactement au même point, et quTme 
ère nouvelle commencerait son cours. || Année ré- 
publicaine, Tannée de la république françaisa com- 
mençant A Téquinoxe d'automne. || Année scolaire 
ou scolastique, le temps de Tannée consacré aux 
études classiques. || Année de probation, année de 
noviciat. || Année théâtrale, le temps qui s'écouIe 
depuis la rentrée de PAques jusqu'A la semaine 
sainte. || Année désigne aussi la révolution des au- 
tres planètes autour du .soleil. L'année de Júpiter. 
|) 2° Durée de douze móis. II y a bien des années 
que nous ne nous sommes vus. ||3° Armée d'exer- 
oice, celle oü Ton exerce actuellement une charge 
que plusieurs offioiers ont droit d'exercer Tun après 
Tautre. Ètre en année, d'année. La tête tourna au 
duc d'Aumont, qui se mêla de toutes ces fètes Ala 
place du duc de Beauvilliers, qui était en année, 
mais qui ne put les ordonner A cause de ses fonc- 
tions auprès des enfants de France, st-sim. BI, 109. 
|| 4° Année , par rapport A la température. Année 
pluvieuse, année chaude, sèche. || Par rapport 
aux produetions de la terre. Bonue, mauvaise an- 
née année oü la récolte est bonne , mauvaise. 
Demi-année, année oü la terra ne donne qu'une 
demi-récolte. || 5? Somme A payer ou àrecevoir par 
année. Je suis d'une année enretard. Son fermierlui 
doit trois années. || 6° Les différents Ages de lavie. 
Perdre les plus belles années de sa vie. Un plus puis- 
sant démon veille sur vos années, corn. Cinna, 
n, 4 
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 iiist. xni' s. Ains qu'ole i eüst mes [demeuré] 

anée no demie, Berte, lx. L'eritago si sont cozes 
qui ne poent estro mues et qui valcnt par anées as 
signeurs à qui al sont, beadm. xxiii, 3. 

— ÉTYM. Bas-Iat. anmta, d'a»wís (voy. an), mot 
à mot la durée d'un an. 

ANNELÉ, ÉE (a-ne-lé, lée), pari. passê. || 1° Ar- 
rangé en anneaux. Choyeux annelés. |l 2" En ter- 
mes d^rchiteoture, se dit d!une colonno coupéo par 
des espòces d'anneaux. || 3o En histoire naturelle, sa 
dit des parties de plantes qui ont un anneau au col- 
let; de certains reptiles dont le corps présente des 
raies circulaires d'unB couleur dilTérento de celle 
des parties voisines. || 4° Annelés, s. m. plur. Ani- 
maux invertébrés pairs, et articulés ou annelés ex- 
térieurement; ils constituem le premier des quatre 
embranchements en lesquels se subdiviso la grande 
division des invertébrés do Lamarck (annelés, mol- 
lusques, radiaires, spongiaires). 

ANNELER (a-ne-lé), v. a. j'annello, J'annelais, 
fannelai, j'annellerai, annelant. || Io Arranger en 
anneaux, en parlantdes cheveux. Anneler lacheve- 
lure. || 21' Se dit de Taction de passer un anneau au 
groin des cochons pour les empêcher de fouiller la 
torre. 

— iiist. xvi» s. Pour h quoi remedier, conviendra 
anneler les pouroeaux, c'est à dire leur mettre de 
petits anneaux en íer au groin.... car pour la dou- 
leur qu'ils sentent ainsi annelés, desistentde fouil- 
ler, o. ee serres, 337. L'asne do couleur noire ou 
grise obscure, barré ctannellé de noir, ès jarrets et 
sur les espanles, faisans la croix, in. st o. Et ses che- 
veux ondez, annelez et fressez Sont de feuilles de 
myrte et do rose enlacez, rons. 707. 

— étym. Annel, ancienne forme d'a»íiea«. 
ANNELET (a-ne-16), s. m. || 1° En blason, petit 

anneau. 1| 2" En architoctúre, les annelets sont de 
petites piéces carréos qui sa piacent au chapiteau de 
l'ordre dorique, et qu'on nomme aussi filets ou lis- 
taux. 

— iiist. xni» s. Berte prent Tanelet, qu'elle plus 
n'i delaie, Berte, vm. En son doit [elle] ot un ano- 
let, Lai (VIgnaur. Et li ouens, oomme foi et mal 
enseigniés, trait un anelet de son doit, et rendA 
1'emperoor Ia baillie de tout le roiaume de Sale- 
nyquo, h. devalenc. xxn. Toute Puovre qui li me- 
nestrel du mestier devant dit fbnt, doit estre bien 
et leaument et netement appareillie ausinc dedens 
come dehors, et espeoiaument li anelet quo il font 
doivent estro ouvré aussi ouni et aussi net dedens 
comme dehors, Liv. des Mét. 98. ||xvi» s. Les an- 
nelets de la trachée artero sont organes do la voix, 
paré, n, o. 

— ètvm. Diminutif d^ancaM, par annel; provono, 
anelet; espagn. anilejo; ital. anelletto. 

ANNÉLIDES (a-nné-li-d'), s. m. plur. Termo 
d'histoira naturelle. Los annéiides ou vors A sang 
rouge formont la premièro classe do la subdivision 
des vers. 

ANNEI.URI? (a-ne-Iu-r'), s. f. Frisuro dos che- 
veux par anneaux. Plus Satan y touchait, moins 
1'annolure so lAohait, la font. Cb. imp. || Pou 
usité. 

— étym. Anneler. 
f ANNEXATION (a-nnb-ksa-sion), s. f. Action 

(1'annexer. 
ANNEXH (a-nnb-ks'), s. f. 1| 1° En droit féodal, 

domaine attaché A uno seigneurio sans en dépen- 
dre. || 2° Succursale d'une église paroissiale. Tontos 
les annexes rol&vont â'una curo. || 3" Tout ce qui est 
uni A uno choso prinoipale. Tout Pancien torritoire 
do la bale dTludsón fera biontôt une richo annexo 
du Canada. Ils devionnent 1'annexe d'une monar- 
èhie étrangòre, boss. Avert. 5. Ces annexes insépa- 
rables du premier commandemont ont la mêmo 
étenduo que lo commandemont, in. 2° écrit, i. 
|| 4° Pièces jointos A l'appui d'im rapport, d'un 
procòs-verbal, etc. lie»Droit d'annexe, en anoienno 
lurisprudence, droit par loquei les bullos et expé- 
ditions de la cour de Roma no pouvaient êtro oxó- 
cutées dans le ressort du parlemont da Provenco, 
avant qu'il na les eút enregistrées. 

— iiist. xin» s. Amors, so bien sui aponséo, ffest 
maladie de pensée Entro deus personnos annexes, 
Pranches entr'eus, de divers sexes, la Bose, 4391. 
|| xiv» s. Puisque verecundo ot paour dd mort sont 
corporeles en ce que il ont annexes transmutaoions 
cqrpqreles....ORESME,£'(A. 138. Et après,ou faujquart 
livro, il determine des antros vertus annexes A vio 
humaine, m. ib. 78. || xvt" s. Le papo ne peut fairO 
aucuqes unions ou annexoa des beiíeficos do ce 
royaumo A la vio dos boneficiers, ny A antro toraps, 
p. pitiiou, 49, Nous avons declaré les choses qui 
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composent nostre corps, et quelques unes de leurs 
annexes, paré, Introd. to. 

— ÉTYM. Annexus, annexé, de annectere, de aã, 
A, et nectcre, attacher. 

ANNEXÉ, ÉE (a-nné-ksé,sée), part. passé. Joint 
A, attaché A. Le droit de corriger les abus était an- 
nexé A la royauté, boss. Far. to. Le sacerdoce au- 
quel la royauté était annexée, m. Iiist. n, s. 

ANNEXER (a-nné-ksé), v. a. Joindre A. Annexer 
un titre A un dossier. La Bretagne fut annexée au 
royaume. 11 â'annexer, v. réfl. être annexé, 

— H1ST. xin» s. [Jésns] Qui tant par grace s'a- 
pressa De nous, qu'en lui nous ennexa Sanz jamais 
fairedepartie, j. de mfdng, TíMass. ||xiv0s. Après 
Ia putrefaclion Se faict la generation Par chaleur 
qui est annexée Dedans Peuvre jA comraencée, JVaf. 
à Valch. err. 327. Nous avons approprié, uni et an- 
nexé, approprions, unions et annexons perpetuel- 
loment A nous, A nos suocesseurs et au domaine de 
lacouronne de France, nu cange, appropriare. Les 
sommes contenuesaurollo parmi lequel ces presentes 
[lettres] sont annexées, Compte de dépense, Bul- 
letin de la langve, t. n, n" t, p. 50. || xv»s. Les bon- 
nes villes et les eglises estoient si fort annexées et 
liées en Urbain.,.. quo on ne -les en pouvoit oster, 
froiss. il, li, 204, || xvi» s. Le pericarda est annexé 
par ses membranes aveo lábasedu caBur,pAnÉ,ii,lO, 
Ilz sont si fort annexez qu'on ne les peult separer 
d'ensemble, palsgk. p. 43?,, 

— ÉTYM. Annexe. 
f ANNEXION (a-nné-ksion), s. f. Action d'an- 

nexer. 
— ÉTYM. Annexio (voy. annexe). 
f ANNEXIOXNISTE (a-nné-ksio-ni-sf). || 1° Adj. 

Qui a pour objet Taunexion d'un pays A un autre. Les 
tentatives annexionnistes que font les Etat s-Unis sur les 
provinces duMexique. || 2" S. Partisan dePannexion, 

ANNIIIILATION (a-nni-i-la-sion), s. f. Action 
d'annihiler. Annihilation d'un acte,d'un testament. 
Les idées de création et d'annihilation, j. j. rouss. 
Ém. iv. 

— HIST. xiv°s. Se anichilacion estpossiblo, crea- 
oion do niant est possible, oresme, fhèse de meu- 
nier. 

— ÉTYM. Annihiler. 
AÍíNIIIILÉ, ÉE (a-nni-i-lé, lée), part. passé. 

Acto annihilé, donation anniliilée. 
ANNIHILER (a-nni-i-16). ü 1" V, a. Mettre Anéant. 

|| 2° S'annihiler, v. réfl. Devenir A néant. 
—. HIST. xtv» s. 11 adnichilloient droituro Contre 

Dieu, sens et mesure, bruyant, dans Ménagier, 
f. n, p. 27. La delettation que 11 a en sa vertu 
asorbe et anichille toute tristoce, oresme, Eth. 90. 
||xv° s. Les Anglois veant la prudence et Ia valeur 
du souverain prince, par lequel leur bonno fortuno 
estoit malement adnichilêe, christ. de pjsan, Char- 
les V, 1. il, ch. 39, Par lesquelles tribulationsledit 
duc de Bedfort fut três courfouoá en cceur contre 
son frera, dnutant que par telles divisions les allian- 
ces ne fussent du tout corrompues et annichillées, 
monstrel. li, ch. 23. L'evesque anichila le mariage 
da la cordouanniero au barbier, louis xi, Nouv. 
lxvii. || xvi» s. Aucuns no peuvent porter que la 
vertu do VliQmme soit destrujte et annichilée, pour 
edifier en lui celle de Dieu, galv. Instit. t80. Jl 
nous faut amenor la vraye definition: laquolle, 
quand elle sora approuvéo par bons fesmoignages, 
ollo annichillora facilemcnt les autres, jd. ib. 480. 
Palais dont la superbe strueture anniliiloit la gloiro 
des pyramides du Caire, yver, p. 522. Iceux articlos 
ne sont reoevablos pour ce qu'ils annichilent Tauto- 
rité des oonciles, sleidan, p. 27. Arisre dono, royno 
Pantasilée, Maintenant est ta gloiro anichilée, ma- 
rot, 11, 308. 

—ÉTYM. Bas-lat,annihilare, dead, A, ot do nihil, 
rien; nihil est composé de ni pour ne (voy, ne) , et 
de hilum, lo hile de Ia fòvo (voy. iiile). 

f ANNILLE (a-ni-U', II mouillées), s. f. 
|| 1° Terme de blason. Sorte de croix anoréo. ou 
figure en formo de doux crochets adossós. || 2" Toch- 
nolpgie. Forqu'on met autour des moyeux de niou- 
lin pour les fortifier. L'annUlo du blason ot l'an- 
nillo fer de moulin n^nt pas la même formo. 

ANNIVERSAIRE (a-ni-vòr-sê-r1), adj, |1 1° Qui 
ramAno le souvenir d'un événement arrivó A paroil 
jour, uno ou plusieurs annóes auparavant. Jour, 
féte, cérémonio, service annivorsairo. H 2" S.m. 
Un glorieux anniversairo. || 3" Service qiTon fait 
pour un mort au retour annuel du jour do son 
ilécês. 11 a constitué uno rente pour qu'on lui fít un 
anniversairo. 

— HIST.. xin» s. Diex, com leur avient bien A 
fairo anriiversairos, Et A ponor tucrliz ot autres lu- 
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minaires, j. de meung, Test. 1229. H xn» s. Ils 
pensoyent bien estre quittes s'ilsfondoyent quelques 
anniversaires, pour eífaoer la memoire de toute 
leur meschanceté, calv. Instit. 1139. Anniversaire, 
amyot, Mareei. 4. 

— ÉTYM. Anniversarius, deanii«s,an (voy. co 
mot) et de vertere, tourner (voy. version) ; mot A 
mot, ce que ramêne Tannée. 

f ANNOMINATION (a-nno-mi-na-sion), s. f. Terme 
de rliétoriquo. Traduction ou dérivation qui s'ap- 
plique A un nompropre. Ainsi il y a une annomina- 
tion dans co passage de TÉvangile de saint Matthieu, 
xvi, ts : Je te (lis que tit es Pierre, et sur çette 
pierro je hâtirai mon église, 

— étym. Ad et nomínarc (voy. nommer). 
ANNONA1RE (a-nno-nê-r') , adj. Terme d"an- 

tiquité. Loi annonaire, loi qui cliez les Romams 
jxiurvoyait A co que les vivres n'enchérissent pas. 

— ÉTYM. Annonarius, qui se rapporto Alarécolte, 
d'oi!noaa récolte. Aanonovient d'aíinu5, et signifie 
le produit d'un0 année en biens de la terre (voy. 
an), 

ANNONCE (a-non-s'), s. f. 1| 1» Avis par lequel on 
fait parvenir une chose A la connaissance du public. 
Annoncedhmepublication.Faire uneannonce. Mettre 
une annonco dans los journaux. Júpiter eut jadis 
une ferme Adonner; Mercure enfitTanncnce et gens 
se présentérent, la font. Fab, vi, 4. || 2° Fig. 
Cette apparente stupidité qui est Fannonce desâmes 
fortes,» j. j. nouss. Ém. n- II 3° En diplomatique, 
déclaration que portent los charles et les diplômes, 
et qui a pour objet de constater telle ou telle condi- 
tion, 

— HIST. xvi» s. Elle incita ot força quelques ec- 
clcsiastiques do proclamer ses annonces [do ma- 
riage], e'aub. Ilisl. 1, 268. 

— ÉTYM. Voy. Annoncer. 
ANNONCÉ, ÉE ía-non-sé, sée) part. passé. La 

victoire annoncée aussitôt, Un speclacle annoncé. 
Annoncépar Io domestique, il entra. L'avenir an- 
noncé par los devins, Le priatempg annoncé par les 
hirondelles. 

f ANNONCEMENX (a-non-se-man), s. m, Action 
d'annoncer. || Rien n'empèche de reprendre comot, 
qui est ancien. 

— HIST. xin» s. Cest cil qui par anoncement 
Prist enla Virge aombroment, ruteb. 11, t42. 

— ÉTYM. Annoncer. 
ANNONCER (a-non-sé. Onmet uno cédille souslo 

c, quand 11 est suivi d'un a ou d'un o : annonçant, 
annonoons), v. a. |1 1° Rendre connu, fairo savoir. 
Annoncer une bonne nouvelle. Comme on annon- 
çait des choses terribles au sujet des cnnemis. 
11 no m'annonce pas mêmo par une letlre ce qu'il a 
fait. Croirai-jo le bonheurque ta boucha m'annonce? 
rac.' Esth. ni, 2. || 2" Diro le nom de qnelquhm qui 
va entrer; faire savoir 1'arrivéc de quelqu'un. Au 
moment oü j'écris CGci,on in'annonce votro parent. 
Annoncez-nous. Quolle ost cotto damo qui entre A 
ma toilette sans so faire anhonoer'? volt. Dial. 13. 
|| 3° Publier, faire connaltre au public. Annoncer 
une vento, un spectaclo. Lo curéannonco au pròne 
los fêtes et les jeúnes. Quoique j'eusse quolquefois 
annoncé des partitions, jo ne ccmpronais pas com- 
raent un hommo pouvait faire six parties, 1. j. 
nouss, Cnnfess. v. || 4° Dire en commcnçant. Dans 
cette partie do mon ouvrage , il nRest bien per- 
mis d'annonoer..,. || B° Préoher, expliquer Ia parole 
de Dieu, Annoncer 1'Évangile. Moins il peut souffnr 
Ou'on vous osc annoncer un Dieu qu'il doit halr, 
volt. Zaire, iv, I. || 6" Dire d'avance, prédire. Pour 
rendre 1'auditeur attentif, annonçons que.... Les 
prophètes ont annoncé la venue du Messie. Tout an- 
noncé le Dieu qu'ont vengé tesancêtres, volt. Zaire, 
U, 3, || 7°lndiquor, présager, être unpronostic, un si- 
gno. Prodiges qui annonçaientlocourroux du ciei. Co 
vent annonco la tompéto. Plantes quiannoncent les 
saisons.Toilettes qui annoncent leluxe. Quelest donc 
co grand mal que leur courroux annoncé? rac. 
Théb, n, 2. Combiond'avant-coureurs annoncent ta 
ruinel l. rac. ileí.iv. Et tout do Syracuse annonçait 
la ruine, volt. Toner, 1, t. La clémence et la ma- 
jestó peintes sur le front do cot auguste enfant nous 
annoncent déjA la félicité do nos pouples, mass. Pc- 
lit car. Ilumanilé. |{ Annoncer de, tournuro rare et 
peu usitée. Cos devoirs religieux, voUs supposant 
réuni aveo votre frére, devieiment des dérisions si 
vous no l'êtes pas, déposent contro yous A la face dos 
autols et vous annoncent do sortir de Fassemblée 
sainte comme unpublicain et nn infid&Io, mass. Ca- 
r^mc, Pordon |i 8" Montrer, faire preuvo. Ccux qui 
annoncent do 1'instruction. || 9" S'annoncer, v, réfl. 
So faire connaltre, so manifoster. LacoUiro skmnonce 
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parla vicileiioe. S'aiinonçánt Commecônsul.Dòs que 
le printemps S'annonce. ÍI y a des caractÈres qui s'an- 
noncent presque en naissant, í, i. kouss. llél. y, 3. 
Les sciences s aniioncent teus les joúrs par de nou- 
velles lumièrós, êt les artspardé nouvsaux progròs, 
BARTIIÉL. ãans GIRAULT-DUVIVIER. 

—ÍIIST. xics.Il luiadaniinciét, Ch.deRoí-clxxxu 
Ilxii® s. Au roí [ülpárole, si lui a anunciá [dé- 
claré]... JJonc.p. isg. Uxiu0 s. Trestoutos leur joür- 
nées [je] no vous youíI aiioncier, Bcrte, xvm. Si 
grant mesaveníure [cílé] nó léttr puet anoncicr, 
ib. xix. Kt qui do Blanohefleur nouvolcs anonça, ib. 
lxxyiii. 

— EtyM. Borry; áhnóhcier; prõvènç. anhunciar, 
anunciar,annonciar;cspa.gn. anunciár;ital. annun- 
xiáre; de annunciare, de ad (voy. Á) et nuncius, 
messager (vqy. nonoe). 

ANNOXCEUH (a-non-seur), s. m. Ceíui qüi an- 
noncc. Se disait autrefois du comédien qui ronait, 
vers la fin du spectacle, faire 1'annonce des pièces 
qu'on devait jouer le lendemain. 

— IIIST. xvic s. Le celeste annonceür [Mercure), 
harot, iv, 96. Siquelqidun fuslvenuà predire oe qui 
depuis est ayenu, on Toust assommé comme un an- 
nonceür de mensonges, lasque, 65. 

— ÉTYM. jlnnoncer. 
ANNOííCXADE (a-non-si-a-d'), í. f. 1| 1» Ordre de 

religieuscs fondò par Joanne, reine de France, filie 
deLouis XI. L'ordre deFannonciade, || 2° S. f. Une 
annonoiade,une religieuse d'un couvent de Tannon- 
ciade. || 3o S. m. Les Annonciades, ordre do oheva- 
liers militaires instituí sous le nom d'ordre du col- 
lier par Amédéa VI, comte de Savoie, en 1302. 

— Étym. Ainsi dit de Vannonciation de l'ange 
GaLriel àlaYierge (voy. annoncer). 

t ANNOXCIATEÜR (a-non-si-a-teur),s.n!. || l°Qui 
annonce, qui prédit. |) 2" Officier eoolésiastiquo qui 
avertissait les fidèles dos fôtos à observer dans V£- 
glise grecque. 

—HIST. xvi0 s. Pourne vouloir estre annonciateur 
de tant de maux, lanoue, 22, 

— ÉTYM. Annoncer. 
ANNONCIATION (a-non-si-a-sion; en poésie, de 

.six syllabes),s. /'. |[ Io Action d^nnonccr. Dans Fan- 
nonciation que Charles (le Chauve) fit au peuple de 
la partie de ce traité qui le concernait, montesq. 
xxxi, 25. |1 2° Message de Tange Gabriel à la Vierge 
pour lui annoncer le mystère dg TIncarnation. || Jour 
oü TÉglise cílèbre ce mystíre. LTiglise célèbra TAn- 
nonciation le vingt-cinq mars. 

— HIST. xn0 s. Dex.... qui en la Virge preísanon- 
cion, Ronc. p. 47. ]| xm0 s. L'uitimB [Ia huitième. 
joie], par iteil devise, Quantpar sa sainto anoncion 
Pousaint Esperit fus emprise, buteb. 11, 17. Droit 
au mostier saint Piere afete s'orison, La mcr passe 
A Barlet à guise de baron ; Vint en Jberusalem pgr 
Dieu anoncion, Ch. d'Ant. 1, (78. 

étym. Provenc. annunciotio , anunciacion; 
espagn. anunciacion; ital. annunsiasione; ddn- 
nuntiatio (voy. annoncer). 

t ANNONE (a-nno-n'), s. f. Termo d'histoire ro- 
maine. L'ensoinble des denrées nécessaires A la vie 
ot particulièrement Io blé. 

— étym. Annona, de anms, an, la récolte d'une 
annee. 

ANNOTATEUR (a-nno-ta-tour), s. m. Colui qui 
fait des notes sur un texte. 

— ÉTYM. Annoler. 
ANNOTATION (a-nno-ta-sion; en poésie, do cinq 

syllabes), s. f. || Io Notes explicativos faites sur un 
texte. Je donne lemanuscrit tel quejele trouve, tan- 
tòt sous la forme d'un récit, tantôtsous cello d'un 
Journal, quelquefois en leltres ou en simples anno- 
tations, ciiateaub. Amér. 332. || 2° DansTancienne 
pratique, invontairo de biens saisis par autorité do 
justice. 

— HIST. xvi0 s. Grande annotation au jeune chi- 
rurgien : c'esl qu'aux playes faites aux boyaux, ne 
fautdonncr clysteres, taré, viu, 35. 

étym. Provenç. annotation; espagn. anoía- 
"^ital. annotazione; d'annolatio (voy. annoteh). 

kií (a-nno-té, tée), pari. passé. Ce 
Aivvíwiíf P"11, Un critifi110 babile. 

tes sur un f (,an"no-lli'). f. d. |1 1° Faire des no- 
If 2o Dane i> - * Annoter tes ffiuvros de Pline. 
des biens ^n°lorme I,I'alicIue. firesser Tinvontaire 
et annoté sesTilla1, autoritó 110 justice. On a saisí 

—_ ÉTYM A 
(voy. \ ct NOTEn)0<arC' de ad' et notare> notor 

ANNUAIRE (amnn a >, 
raissant chaque annA„ S' m- 0uvraSe P1" 
celto année en fut 1' cons,gllc oe qui est relalif à - ^ lait Je statisti.jue^ dq commerce, 
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d'événemsnts. Annuairemilltaire. Annuaire du Bu- 
reau des longitudes. 

— étym. An. 
t ANNUALITÊ (a-nnu-a-li-té), s. f. Néologismei 

Qualité de ce qui est annuel. 
ANNÜEL, ELLE (a-nnu-íl, í-T), adj. || Io Qui 

dure un an. XRome, le consulàt était annuel. 
11 2° Qui alieu teus les ahs. Le vote annuel de Tim- 
pôt. || 3o Qui est perçu ou payé par aniiée. Reiite an- 
nuelle. || 4o Plantes annuelles, celles qui ne vivent 
qu'un an. On les désignepar ce sigiie © || 5o Mala- 
dies annuelles, celles qui se manifestent chaque an- 
née A la mème époque. || 6° En liturgie, se dit des 
principalesfètes, telles que Piques, laPenteoôte, etc. 
|| S. m. Annuel majeur, fête du premier ordre. An- 
nuel mineur, fête du second ordre. || Se met après 
le substantif: Dignité annuelle. 

— hist. xii" s. Paroles annuaus, Th. le ilart. 85. 
ll xm0 s. Que nul varlet ne puisse fere euvre au sa- 
medi ne as quatre festes anniex puis le derrien coup 
de vespres, Lie. des met. 307. Feste anuél, ib. 08. 
Toutes les festes années, je semonnoie touz les ri- 
ches homes de Tost; dont 11 convenoit que le roy 
empruntast aucunefoizde oeulz quejTwoie semons, 
joinv. 207. || xiv0 s. Une dignité qui duroit A vie et 
n'estoitpasannuel commeestoient lesautres, Berch. 
f" 1, verso. ||xví0s. Les cens, rentes, ou autres re- 
devances annuelles, lanoue, 400. II vendoit tout à 
un coup tous les fruiots qu'il recueilloit de son re- 
venuannuel, amyot, Períc. 35. Ilproposaun decret, 
que les capitaines annuels jurassent, que tous ans 
ilz..., id. ib. 68. II fut un an prevost annuel de la 
ville d'Athenes, m. Arist. t. 

— ÉTYM. Provenç. annual; espagn. anual; ital. 
annuale; d'annualis, d'annus (voy. an). Dans Tan- 
cien françaisle féminin se décline comme le masoulin: 
ausingulier, nominatif, annuels, annuals, annuaus, 
régime, annuel; au pluriel, nominatif, annuel, ré- 
gime, annuels, annuals, annuaus. 

ANNUEL (a-nnu-él), s. m. Messeque Fon faitdiro 
tous les jours, pendant une aimée, pour un mort, 
A compter du jour da la mort. 

— ihst. xiv0 s. Le quel esçuyer traifa avec les 
amis des supplians, qu'ils feroient chanter un an- 
né pour Fame du dit Collin, nu cange, annalis. 

ANNUELLEMENT (a-nnu-è-le-man), aãv. Par 
chaque année. 

— hist. xm0 s. Que lor heir en rendreient [du 
fief] deuxsolz annaument, Bihl. des charles, 3° sé- 
rie, t. v, p. 88. |lxvi0 s.Ces jeuxsecelebreront an- 
nnellement au jour de son trespas, amyot, Timol. 
53. 

— Étym. Annuelle et le suffixe ment (voy. 
ment). ' 

ANNÜITÉ (a-nnu-i-té),s. f. Sommo payée pen- 
dant un certain nombre d^hnées , et qui libère 
le débiteur des intérêts et du principal de sa 
dette. 

— ihst. xv0 s. Si tost que le máriage será solem- 
nisé, Mme Isabelle aura acquis son douaire ou an- 
nuitéde vingt millenobles dbVngleterre, godefroy, 
Annot. sur Vhist. de Charles VI, p. 683. 

— ÉTYM. Voy. AN. 
t ANNULABLE (a-nnu-la-bF), adj. Termo didac- 

tique. Qui pèut, qui doit être aunulé. . 
— ÉTYM. Annuler. 
ANNDLAIRE (a-nnu-lê-r'), adj.\\l° Qui ressem- 

Wo A un auneau. Forme annulaire.|| 2'' Qui est pro- 
pre A recevoir un anneau. Doigt annulaire, ou sub- 
stantivement, 1 annulaire, le quatrième doigt, 0C1 Ton 
met 1 anneau. || 3 En termos d'üstronomie, éclipse 
annulaire, éclipse du soleil pendant laqucllc il iic 
reste do son disque qu'un anneau lumineux. Ces 
passages de Mercure sònt de véritables éclipses an- 
nulaires du soleil qüi nous prouvent que cette pla- 
nete en emprunte sa lumiòre, laplace, Exp. i, B. 
IIII se met toujours après le substantif. 

— HIST. xvi0 s. Les cartilages annulaires, toutes- 
fois incomplettes, de la trachée artere, paré, n, 
(9. Deux au petit doigt, dcux au doigt medecinou 
annulaire, elun au rnóyen, id. iv, 2i. 

— ÉTYM. Annulus, ot, sous une autre formo, an- 
ncllus, anneau (voy. anneau) 

t ANNÜLATTE, 1VE (a-nnu-la-tif, ti-v'), adj. 
■lerme do junsprudoilce. Qui anuulo. Sentonee an- 
nulative. 

— ÉTYM. Annuler. 
ANNULATION (a-nnu-la-sion), s. f. Action ^an- 

nuler. 
— ÉTYM. Provenç. anullatio; espagn. anulacion; 

ital. ànnullasione (voy. annuler). 
I. ANNÜLÉ, fiE (a-nnu-lé, lée), part. passe. Los 

lois annulées par la violence. 
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f 2, ANNULÉ, ÊE (a-nnu-lé,lée),adj. Terme d'his- 
toire natureüe. Qui a des anneaux. 

— étym. Annuíws, anneau (voy. anneau). 
f ÁNNÜLEMENT (a-nnu-le-man), SM. En termos 

de marine, action d^nnuler par un signal le si- 
gnal préoédent. 

ANNULER (a-nnu-lé), u. ó. || 1" Rendre nul. Da-' 
dhltère n'ánnulait pas le sacrement du mariage, 
volt. Jfaürs, 56. || 2" Annuler queiqu'un, lui ôter 
foute action, touté inüuehce. || S^nnuler, v. ré/l. 
Devehir hül. 

— SYN. ANNULER, ' INFIMÍER, CASSER, ÈÉVOQUER. 
Mettre hors d'usage ce qui a autorité. Annuler est 
le plus général; U signifle rendre nul sanS rienspé- 
cifier de plüs, ni quaht A ce qui annule, ni quant 
A ce qui estannulé. Révoquer exprime que lamême 
autorité qui avaitoctroyé lachqsela retiro: L'éditde 
Nantes, accordéparHenriiy, révoquêpàr LóuisXIV. 
Casser indique une autorité supérieure qui annule 
Facte d'une autorité inférieure. La Cour de cassa- 
fion casse en dernierressortles arrêtsou jugements. 
Infirmer appartient, en jurisprudence, A un tribu- 
nal supérieur qui défait Farrêt d*an tribunal sübal- 
terne, et, dans le langage général, est une expres- 
sion adoucie de casser. 

— IHST. xiv0 s. Puisque les vices sont consommés 
et confermez ou ehdurcis, c'est fort de les destruire 
ou adnuller él òster, oresme, Eth. 74. Sa felioité 
en est comme honie et anullée, id. ib. 20. La juri- 
diction des eschevins blecie et li droiz du roy ad- 
nullez, Orã. des Bois, t. vix, p. 645. ||xvl0 s. Si on 
cassoit 6t ahnulloit généralement tout ce qui au- 
roit esté fait soubs son authorité, il seroit force 
que Fon annulast aussi tout ce qüe luy avoit manié 
en Cypre, amyot, C. d'Ut. 53, 

— ÉTYM. Ad, A, et nullus, nul (voy. nul); pro- 
venç. anmillar,anullar,amlliar; espagn. anular-, 
ital.'annullare. Cest lo d de ad quí, étymologique- 
ment, a fait doubler l'n dans cemot et dans les au- 
tres semblables. 

f ANNÜLIFÈRE (á-nü-li-fè-r') OU ANNÜLIGtUE 
(a-nu-li-jê-r'), adj. Termo dTiistoire naturelle. Qui 
porte des anneaux colorés. 

— ÉTYM. Annulus, anneau (voy. ce mot), et ferre 
ou gerere, porter. 

ANOBLX, IE (a-no-bli, blio). 1| VParf. passé. Qui 
a été fait noble. H 2o S. m. Celui qui a été fait noble. 
Lé litre de haut et püissant seigneur a été pris par 
des anoblis, par des roluriers qui avaient aoheté 
chèrement desofflces, volt. Hist. de Russ. n,7. 

ANOBLIR (a-no-blir), u. a. || Io Faire noble, don- 
ner un titre de noblesse. Orgon A prix d'argent 
veut anoblir sa race, gilb. Le xvm' sièclo. || En ce 
pays le ventreanoblit,se dit d'un pays oü Fon est 
réputé noble pourvu qu'on soit né d'une mère no- 
ble. Aliié A la maison de la Prudolerie, maison oü 
le ventre ennoblit [anoblit], et qui, par ce beau pri- 
vilége, rendra vos enfants gentilshommes, mol. G. 
Dandin, i, 4. || 2o S'anoblir, v. réfl. Aoheter des ti- 
tres do noblesse. 

— SYN. anoblir, ennoblih. Anoblir signifie don- 
nor, conférer la noblesse; ennoblir signifie donner 
de Féclat, de la considération, de Fieiportance. 
Cette distinotion est toute récente : bien qu'arbilraire 
en soi, elle est actuellement reçue, et il faut la sui- 
vre, Les écrivains du xvi" sièclo na la connaissent 
pas, comme le montre Fhistorique. Elle n'est pas 
plus connue de ceux des deux derniers siècles, 
comme le montrent les exemples suivants : L'amour 
n'anobIit-il pas tous les sentiments? J. J. rouss. Hél. 
v, 13. LMdée de faiblesse que les hommes attáchent 
A la vertu tombe dès qu^Ilo estanoblie de vosmoeurs 
[des Grands], MASS. Petit car. Grands. Des passious 
qui suivaient toujours les lois de la raison et qui 
anoblissaient tous leurs objets, fléch. Serm. t. i, 
p. 191. 

— HIST. xvi0 s. Les difficultez anoblissent, aigui- 
sent et rehaussont la vertu, mont. i, 70. Ceulx qui 
ont anobli leur vie par renommée, m. i, 73. Les lois 
prennont leur autorité de la possessiou et de Fusage; 
il est dangereux de les ramener A leur naissance; 
elles grossissent et s'anoblissent en roulant, comme 
nos rivieres, id. ii, 34». 11 s'est anohly par ses 
valeureux exploicts, amyot, Manus ct Pyrrh. 4. 
Escussons et blasons de leurs premiers ayeux, Que 
la guerro annoblit par faits victorioux, rons. 700. 

— ÉTYM. Ad, A, et nobilis, noble; d'oü Fortho- 
graphe annoblir, qui se prononçant comme enno- 
blir, les a confondus longtemps. 

ANOBLISSEMENT (a-no-bli-se-man), s. m. Action 
d'anoblir.' Lettres d'anoblissement. Si jamais on 
cn vient A ianoblissement des serfs, j. j. rouss. 
Pol. 7. 

— ÉTYM. Anoblir. 
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ANODIN, INEouANODYN, YNE (a-no-din, di- 
n'), adj. || Io Terme de médecine. Qui calme la dou- 
leur. II lui a proposé un petit remêde anodin, sév. 68. 
|| Substantif. maso. On emploie les anodins centre 
les névralgies. 1) 2o Fig. Remède anodin, moyen, 
ressource peu efflcace, à cause que, en médecine, 
les remèdes anodins adoucissent plutôt le mal qu'ils 
ne le guérissent. Dans 1'état oü sont les choses, il 
ne faut pas des remèdes anodins, sév. i 97. || 3° Dans 
un sens railleur,pour se moquer, vers anodins, cou- 
plets anodins, méchants vers, couplets sans esprit. 
II se dit aussi en ce sens des personnes. Peignez- 
nous ce personnage anodin. 

— hist. xvie s. Tel cataplasme a grande vertu 
anodine et sedative de douleur, paké, viu, 25. 

— ÉTYM. 'AvíóSuvoc, de àv privatif, et Ò5úvn , 
douleur; éolien, È8úva; sanscrit, vedanâ. 

1- ANOBONTIE (a-no-don-tie), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Anomalie caractérisée par Tabsence de toutes 
les denfs. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et ò5o\i;, ò8óvco;, dent 
(voy. uent). 

t ANOUYNIE (a-no-di-nie), s. f. Terme de méde- 
cine. Absence de douleur. 

— ÉTYM. Anodin. 
t ANOLIS (a-no-lis'), s. «i. Terme de zoologie. 

Genre de reptiles qui ressemblent au lézard, et 
qu'on trouve aux Antilles (anolis bullaris). 

ANOMAL,.ALE (a-no-mal, ma-1'), adj. Au plur. 
masc. anomaux. || Io Qui présente des inégalités, 
des irrégularités. Pour Tanatomiste, les monstres 
ne sont que des êtres anomaux. || 2° Terme degram- 
maire. Irrégulier. Âller est un verbe anomal. 
|| 3° Maladies anomales, maladies dont la marche 
n'est pas régulière. || 4°Fleurs anomales, íleurs dont 
la forme est irrégulière. 

— hist. xii" s. Devant la pape esturent li messa- 
gier real; Alquant diseient bien, pluisur diseient 
mal; Li alquant en latiu, tel ben, tel anomal; Tel 
qui flst personel de verbe impersonal, Th. le 
kart. 65. || xvic s. Tant anomale est Tinicquité, bab. 
Vant. ra, 42. 

— ÉTYM. 'AvwpaXoç, irrégulier, de àv privatif, 
et ógaYóç, égal, uni. 

ANOMALIE (a-no-ma-Iie), s. /". || Io Etat de ce 
qui est anomal; irrégidarité. Los anomalies que 
présentent les langues dérivées du latin., Les ano- 
malies de la situation. || 2o En termes d'astronomie, 
la distance angulaire du lieu vrai ou moyen d'une 
planute à 1'aphélie ou A 1'apogée. Relativement au 
soleil, distance angulaire du lieu de la planète à 
Taphélie; relativement à la lune, distance angu- 
laire à Tapogée; relativement à un satellite de Júpi- 
ter, distance angulaire à 1'apojove. Cette distance 
se compte jusqu'à tso degrés d'un côté ou de 
Tautre. 

— ÉTYM. 'AvMgaXía (voy. ANOMAL). 
f ANOMALIPÊDE (a-no-ma-li-pè-d'), adj. Terme 

de zoologie. Se dit des animaux dont les pattes-ne 
se ressemblent pas pu offrcnt quelque anomalie. 

ANOMALISTIQUE (a-no-ma-li-sti-k'), odj. Terme 
d'astronomie. Année anomalistique, temps que la 
terre,étantaphélie,met à redevenir aphélie; ello est 
do 365 jouFs, 6 heures, 13 minutes, eo secondes. 

— ÉTYM. Anomalie. Cette année a étê ainsi nom- 
niée,parce qu'elle exprime le retour du soleil A une 
môme valeur de Pélément angulaire dit anomalie. 
Klle est plus longue que 1'année sidéralo, qui elle- 
mème est plus longue que 1'année tropique. L^n- 
née tropique a été la première connue, puis Tannée 
sidérale, puis Tannée anomalistique. 

ANOMIE (a-no-mie), s. f. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de coquilles créé par Linné, et que les 
auteurs systématiques rangent parmi les ostra- 
cées. 

— ÉTYM. "Avogoç, irrégulier, de à privatif, et de 
végoç, loi (voy. nome). 

f ANOMOCARPE (a-no-mo-car-p'), adj. Termo 
do botanique. Qui a des fruits anomaux. 

— ÉTYM. "Avogo;, irrégulier (voy. anomie) , et xap- 
uòç, fruit. 

f ANOMOCÉPHALE (a-no-mo-sé-fa-T), adj. Terme 
de zoologie. Dont la têto oITro accidentellemont 
quelque difTormité. 

— ÉTYM. "Avogo;, irrégulier (voy. anomie), et xe- 
tpaXri", tête (voy. céphaliqüe). 

ÂNON (â-non), s. m. || 1° Petit d'un ílnc et d'une 
ftnesse. Quoi qu'on dise,un Anon ne deviendra qu'un 
Ane. || 2° Aigrefin, poisson du genre des gados. 

—HIST. xm" s. Dites nos comment il a nom; Fot-il 
[fut.il] donques pelez asnon? licn. 12182. 

— ÉTYM. Dirainutif do dne. 
ANONNÊ, ÉE (A-no-né, néo), pari. passe. Uno 

loçon Anonnée. Mes pauvres lettres n'ont de prix 
que celui que vous y donnez on les lisant comme 
vous faites ; elles ne sont pas supportables quand 
elles sont ânonnées ou épelées, sév. 

ÂNONNEMENT (à-no-ne-man), s. m. Action d'à- 
nonner. 

— ÉTYM. Anonner. 
ANONNER (A-no-né). || 1° V. n. Lire ou réciter 

d'une manière pénible et hésitante. Son éloquenoe 
ne nous a pas séduites, elle nous a diverties ; nous 
admirions comme, en ànonnant, il ne laissait pas de 
sortir heureusement de toutes ses périodes,sÉv. 676. 
M. de Chaulnes répète : Monsieur; il Anonne; bref, 
il se démonte au point qu'il ne peut lire, st-simon, 
315, no. || 2° K n. II Anonna misérablement cette 
pièce de vers. 

— ÉTYM. Berry, dnichoner. Ménago dit; a MM. de 
TAcadémie le dérivent d'osíion; car ils Tont écrit 
par un s et ils Tont mis sous asne. Je crois que o'est 
une onomatopée, ceux qui parlent de la sorte disant 
.souventan,on.T L'opinion de TAcadémie paralt préfé- 
rable. Anonner, c'est faire Tdnon, lemalhabile. La 
faute populaire de dire ãner, au lieu de Anonner, 
vient en conSrmation de cette étymologie. 

ANONYME (a-no-ni-m'), adj. |1 1° Qui est sans 
nom. Auteur anonyme. Pamphlet anonyme.La cour 
de Ia duohesse de Bourgogne fut longtemps A ètre 
déterminée ; les lettfes anonymes abondèrent, les 
délations, les faux rapports, st-simon, 38, 185. 
|| 2. En termes de commerce, société anonyme, so- 
ciété dont la raison n'est pas connue du publio. 
|| 3° S. m. Ce libelle est d'un anonyme. || Garder 
l'anonymo, faire un secret de son nom. 

— ÉTYM. 'Avtóvugo;, de àv privatif, et de ovuu.a, 
õvoga, nom. 

f ANONYM1E (a-no-ni-mie), s. f. Qualité d'ano- 
nyme. Une anonymie transparente laissait deviner 
Tauteur. 

f ANOPLOT1IÈBE (a-no-plo-tê-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Genre de raammifères dont on ne connait 
que des ossements fossiles. 

—ÉTYM.'Av privatif, ÕTtÀov, arme,etOióçtov, bète; 
bête qui n'a pas d'armes, de défenses. 

f ANORDIE (a-nor-die), s. f. Terme de marine. 
Vent qui vient du nord. 

f ANORUIR (a-nor-dir), v. n. Terme de marine. 
Yenir dunord, en parlant du vent. 

— ÉTYM. À et nord. 
f ANOREXIE (a-no-rè-ksie), s. f. Terme do mé- 

decine. Absence d'appétit qu'il ne faut pas confondre 
aveole dégoüt. 

— ÉTYM. 'AvopeÇía, de àv privatif, et òpÉyogai, 
désirer. 

f ANORMAL, ALE (a-nor-mal, ma-T), adj. Au 
pluriel maseulin, anormaux. Contraire aux règles. 

— hist. xm" s. Et conferment lor euvres males 
Par exceptions anormales, ío iíose, 19848. Conju- 
gaoions anormales,Qui A deoliner sont moult males, 
Bataille des 7 arts. 

— ÉTYM. Cet adjectif paralt hybride et formé de 
à privatif, et norma, règle (voy. noumal). D'autres 
pensent qu'il provient d'une confusion avec anomal. 
L'Académie ne Ta pas reçu ; toutefois il est très- 
souvent employé, et onvoit qu'il est ancien dans la 
langue. 

f ANOSMIE (a-no-smie) ou ANOSPHRÉSIE (a-no- 
sfré-zie), s. f. Terme do pathologie. Diminution 
ou^ierte complète de Todorat. 

— ÉTYM. 'Av privatif, ova'/], odeur, ou õtrçpnotç, 
ílair. 

f ANOSTÊOZOAIRES ( a-no-sté-o-zo-ê-r') , adj. 
Terme de zoologie. Se dit des animaux qui n'ont 
point d'os. 

— ÉTYM. 'AvóaiEoç, sans os, de àv privatif, et 
òffxéov, os (voy. os), et íwápiov, petit animal.' 

f ANOTTO (a-no-tto), s. m. Terme de commerce. 
Matière résineuse colorante, dite aussi roçou. 

f aNOURE (a-nou-r'), adj. et s. m. Terme do 
zoologie. Se dit des animaux qui n'ont point do 
queue. 

— ÉTYM. 'Av privatif, et ovpà, queue. 
ANSE (an-s'), s. f. || Io Partie saillanto do cer- 

lains ustensiles, qui sert à les saisir et A les porter. 
Anse d'un panier. Lamaison du garde fait partie de 
la forêt ; c'est une raillerie de prétondre avoir 
vendu le pot et non Tanse, p. l. couiueu, Lelt. 
ii, 119. |1 Fig. Faire danser Tanse du panier, se dit 
d'une cuisinière qui gagne sur les denrées qu'elle 
achète. || Faire le pot à deux anses, mettre les mains 
sur les hanches en arrondissant les coudes; et par 
suite dans le langago farailier et par plaisanterie, 
donnor le bras A deux dames A la fois. || 2" Par com- 
paruison, tout ce qui est recourbé comme Tanse 

d'un vaso. Une anse d'intestin, une anse nerveuse 
ou vasculaire, une anse de fil. || 3° En géométne, 
anse de panier, courbe composée d'arcs de cercles 
raccordés et ressemblant A une demi-ellipse. || 4o En 
architecture, are de voüte A plusieurs centres. 11 5° En 
termes de serrurerie, partie demi-circulaire d'un ca- 
denas. || 6o Enartillerie, anneaux de fer qui sont de 
ohaque côté de Toeil d'une bombe. || 7" En termes 
de marine, petite bale peu profonde. Les navires se 
refugièrent dans une anse. 

— hist. xiv0 s. Quatre grans paelles A ance, tlé- 
nagier, n, 4. || xv" s. Girard Gossoyn, Jehan 
Marceau, Desprins debiens et de parens, Qui n'ont 
vaillant Tanse d'ung ceau, villon , Pet. test. 11 xvi" s. 
Et Opimius, prenant ceste anse foccasion], s'eii 
esleva, et se meit A mouvoir et inciterlepeuple d'en 
faire lavengeanoe, amyot, Gracq. 47. Les sciences 
mathematiques ne sont pas si proprement les anses 
de la philosophie, comme vouloitdire Xenocrates, 
comme le sont les passions desjeunes gens, amyot, 
De la vertu morale, 20. Bion accomparoit telles 
manieres de gens A desvases A deux anses, qui se 
transportont aisement par les aureilles là oü Ton 
veult, in. Mauv. honte, 24. Que toutes choses ont 
deux anses et deuxvisages, qu'il y a raison par- 
tout, ciiarron, Sagesse, n, 2. 

— ÉTYM. Ansa. 
ANSE (an-s'), s. f. Ligue. Voy. iianse. 
ANSÉAX1QUE (an-sé-a-ti-k'), adj. Voy. hanséa- 

tique). 
f ANSÉ, ÊE (an-sé, sée), adj. Qui porto une 

anse, qui ala forme d'une anso. Croix ansóe, croix 
environnée d'un cercle et suspendue A une anse ; 
symbole usité chez les Egyptiens. 

f ANSER (an-sé), v. a. Technologie. Garnird'une 
anse. 

f 1. ANSÉRINE (an-sé-ri-n'), adj f.Terme didac- 
tique. Peauansérine, ce qukmappelle vulgairement 
chair de poule. 

— ÉTYM. Anserinus, d'oie; de anser, oie ; aliem. 
Gans;grec, yjiv ; sanscrit, hansa. 

• f 2. ANSÉRINE (an-sé-ri-n'), s. f. Genre de plantes 
de la famille des chénopodées , oü Ton remarque 
Tansérine vermifuge, dontle nom indique la pro- 
priété; et le Bon-henri, dont on mangeles feuilles 
comme celles de Tépinard. 

—ÉTYM. Anser, oie, parce que Tansérine vermi- 
fuge a été dite quelquefois pied-d'oie. 

f ANSETTE (an-sè-T), s. f. H 1" Terme de ma- 
rine. Ourlet de voiles. || 2" Technologie. Attache 
dans laquelle on passe le ruban d'une croix, 

— ÉTYM. Diminutif d'anse. 
f ANSIÈRE (an-siê-r'), s. f. Terme de pêche. Filet 

qu'on tend dans les anses ou petites baies. 
— ÉTYM'. Anse. 
ANSPECX (an-spèk), s. m. Terme de marine. 

Levier dont Textrémité estgarnie d'une armature de 
fer. 

— ÉTYM. Angl. handspike, de hand, main, et 
de spike, barreau pointu. 

ANSPESSADE (an-spè-sa-d'), s. m. DansTancienne 
armée française, bas-officier dhnfanterie subor- 
donné au caporal. Officier aux gardes de son métier, 
anspessade de la colonelle, qui tue régulièremenl 
deux hommes toutes les somaines, dancourt, les 
Vendanges, 12. 

— ÉTYM. Mot corrompu de Titalien lancia spes- 
xaío, lance brisée (voy. lance , et pour spezzata, 
mise en pièces, voy. pièce). D'après Guichardin les 
anspessades ou inieux lanccspessades étaiont des sol- 
dats d^lite qui étaient tenus hors dos compagnies 
pour donner au besoin un coup de main. D'après un 
auteur cité dans Ménage, Tanspossade était un che- 
vai>léger qui en un combat avait rompu sa lance 
bonorablement; si son cheval lui était tué, onle 
mettait dans Tinfanterie avec Ia payo de chevau-lé- 
ger; depuis, onle fitaide de caporal. Anspessade pour 
lanspcssade est une aphérèse remarquable causée par 
VI que Toreille a prise pour un article. 

' f....ANT.désinence desparticipesprésenls etdes ad- 
joctifs issus de ces participes. Elle provient de Ia dé- 
sinenco latine ans, anlts, qui est cello des partici- 
pes présents actifs. Dansla prononciation le í se lie : 
cbarmant et léger, dites char-man-t et léger; au 
pluriel Ts se lie : charmants et légers, dites char- 
man-z et légers. 

ANTAGONISME (an-ta-go-ni-sm'), s. m. (| Io Ró- 
sistance que s'opposentdeux forces, deux puissancos 
oontrairos. || 2" Fig. Oppositiou d'id6es, de doc- 
trines. 

ÉTYM. ^Avraywvoiu.»., de àvil, contrc (voy. 
anti), et àYÚvKjga, venudeàYwv. combat (voy. 
agonie). 
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ANTAGONISTE (an ta-go-ni-st'), s. m. |1 Io Celui 
qui hitte contre. Un redoutable antagoniste. Cette 
femme est un dangereux antagoniste. H 2° En phy- 
siologie, un muscle antagoniste (l'un autre muscle, 
est celui qui tend à communiquer à Ia partie à la- 
quelle il s^ttache un mouyement opposé à celui que 
produit Tautre muscle. II y a des muscles opposés, 
dont le jeu est contraire; on les appelle antagonis- 
tes, boss. Connaiss. n, 2. 

— hist. xvi0 s. Les deux autres muscles antago- 
nistes, c^st-à-dire qui leur sont contraires, sont.... 
PAHÉ, XVTII, 2fi. 

—êtym. 'AvTaywvwTpç, antagoniste, de otti, et 
àytovurtTn, combattant (voy. antagonisme). 

ANTAN (an-tan), s. m. L'année qui précède celle 
qui court. Avec trois brins de sauge, une figue d'an- 
tan, régnier, Sat. xi. II n'est usité aujourddiui que 
dans cette locution : Je ne nden soucie non plus que 
des neiges d'antan. 

— hist. xiii0 s. Et se tu yels sayoir keus [quelle] 
la lune fu antan, Comput, f" 9. || xvs s. Bien savons 
et vous le sayez que Monseigneur fut antan à Tou- 
louse, froiss. m, iv, 23. Dites moy oü n'en quel 
pays Est Flora la belle romaine....Echo parlant quant 
bruyt on maine Dessus riviere ou susestan, Qui 
beaulté eut trop plus qu'humaine ? Mais oü sont les 
neiges d'antan? villon, BalladedesDames. llxvi0s. 
Holos, disoit Panurge, voicy pis que antan, babel. 
Pant. iv,33. Mais oü sont les neiges d'antan? Ces- 
toyt le plus grand soucy qu'eust Villon le poete pa- 
risien, id. ib. 2. 

—ÉTYM. Provenç. antan; espagn. antano; de 
ante, avant (voy. ains), et atinus, an. 

ANTANACLASE (an-ta-na-lda-z'), s. /l Terme de 
rhétorique. Répétition d^n même mot en des sens 
différents. 

— ÉTYM. 'AvTotváiQafftç, de àvvt, contre, et àvá- 
zka(jiç, réfraction, celui-ci formé de àvà, marquant 
réduplication, et xXáffiç, percussion; mot à mot, ré- 
percussion. 

f ANTANAGOGE (an-ta-na-go-j*), s. f. Figure de 
rhétorique. Récrimination. 

—ÉTYM. 'Avti, contre, et àvaYwyvi, action d'éle- 
ver, de dresser (voy. anagogique). 

t ANTANIER, ÈRE (an-ta-nié, niê-r"), aãj. En 
termes de fauconnerie, se dit d'un faucon de l'an- 
née préeédente. 

— ÉTYM. Antan. 
fANTAPODOSE (an-ta-po-do-z'), s. f. Terme de 

rhétorique. ]| 1" Seconde partie d'une similitude qui 
répond exactement á la première. || 2° Membre de 
période répondant à un autre. 

— ÉTYM. 'AvTaTtóSomç, de àvTi, contre (voy. AN- 
ti....), et àitóôotjiç, restitution (voy. apodose). 

ANTARCTIQÜE (an-tar-kti-k'), aãj. j| Io Qui est 
opposé au pôle arctique, c'est-à-dire qui est au sud. 
Pôle antarctique, le pôle sud. Cerole poiaire antarc- 
tique, le cercle voisin du pôle sud. || 2o En termes 
d'histoire naturelle , se dit d'animaux et de plantes 
qui habitent les oontrées froides de 1'bémisphère 
raéridional. 

— étym. 'AvTotpxTizòç, de àvri, li Topposite, et 
de àpxTixòí (voy. arctique); provenç. antartic; es- 
pagn. antarctico; ital. antártico. 

•)■ ANTARÈS (an-ta-rés'), s. m. Nom d'une étoile 
nxe de la première grandeur, qui est dans le coeur 
du Soorpion. 

+ ANTE (an-f), s. f. Technologie. Petit manche 
sur lequel on fixe le pinceau à laver. || Avance en 
bois qu'onmet aux ailes d'un moulin. || Antes, enar- 
chitecture, pilastres carrés qui accompagnent les 
jambages des portes, ou qui forment les angles d un 
édifioe. Se dit aussi de tous les ordres de pilastres 
d'encoignure. 

t ANTE ou ANTÉ.... Préfixequi a deux sens; 1° 
avant, comme dans antédüuvien; il vient du latin 
ante (voy. ains) ; 2o contre, comme dans antechrist; 
c'est le seul cas oü ante ait ce sens; il vient alors 
d'àvTí (voy. anti....). 

t ANTE-110IS (an-te-boi), s.m. Terme de menm- 
serie. Tringle mise sur le parquet d'une chambre, 
le long du mur, afin d'emp6cher le frottement des 
meubles contre laparoi. 

ANtécEdemment (an-té-sé-da-man), adv. An- 
teneurement. 

— Étym. Antécédent, et le suffixe ment (voy. 
ment). ' 

(aa-té-sé-dan-s'), s. f. 1|10 Néo- 
irnr.r,rru' 1 'í6 ce est antécédent. || 2° En as- 
n-r-oriQ rJ6' 'f ^ la marche en apparence rétro- grade des planètes de l'est à 1'ouest 
- Ér™- Antécédent. 
1. ANTÉCÉDENT, ENTE (an-té-sé-dan, dan-t'), 

PICT. DE LA LANGUE FRANÇAISÉ. 

adj. Qui précède dans 1'ordre des temps. Des aotes 
antécédents annulent celui-ci. 

— étym, Antecedens, de ante, ayant (voy. ains), 
et cedere, aller (voy. cédeb) ; provenç. antecedeu; 
espagn. et ital. antecedente. 

2. ANTÉCÉDENT (an-té-cé-dan), s. m. || 1° Fait an- 
térieur parrapport à un autre fait. Les antécédents 
permettent de décider cette question. |j Les anté- 
cédents d'une personne, les faits prinoipaux de sa 
vie passée. II a de bons, de mauvais antécédents, 
c'est-à-dire son passé témoigne pour lui, contre lui. 
(| 2o Terme de grarnmaire. Tout mot auquel le pro- 
nom relatif ou adjeotif oonjonctif qui, lequel, etc. 
se rapporte. || 3° Terme de logique. La première 
proposition d'un enthymème, dont la seconde est 
appelée conséquent. |] 40Terme de mathématiques. 
Le premier des deux termes d'un rapport; le second 
terme estappelé conséquent. 

— hist. xiv0 s. Et il a reduit soy meisme à Tan- 
tecedent, oresme, Bth. 69. || xv0s.Cette consequenoe 
appert à tout homme de sain entendement, sbl y 
veut consídqrer, et Tantecedent est le texíe delaloi 
esorite, monstr. i, cb. 39. ||xvie s. La cause ante- 
cedente est celle qui precede la maladie, et ne la 
fait encore actuellement, combien qu'elle en soit 
surlepoint, pahé, Introd. 19. 

ANTÉCESSEÜR (an-té-cè-sseur), s. TO. Titre 
donné autrefois au professeur en droit dans une 
université. 

— ÉTYM. Aníecmor, qui précède (voy. ancêtres). 
ANTECHRIST (an-te-kri. Ne dites ni antécri, 

comme qtmlques-uns, ni, comme d'autres, anté- 
crist'), s. m. || 1° Imposteur qui, venant avant la fin 
des temps, voudra établir une religion opposée à 
celle de Jésus-Christ. Ils serviront à la continuation 
de TEglise iusqu'à TAntechrist, pasc. P. Jés. 46. 
|1 2" Ennemi du Christ. Les deux papes [Clément, 
Urbain] se traitaient mutuellement d'antecbrist, 
volt. Mceurs, 75. || 3o Populairement, c'est un an- 
techrist, c'est un mécbant homme, un diable. || Am 
plur. Des antechrists. 

— hist. xiue s. Tu es de la semblance à la gent 
antecriste, Berte, xcn. Et dame Astenance con- 
trainte, Qui de Faus semblans est enceinte Preste 
d'enfanter antecrist, la Bose, 14947. Ge suí des va- 
lez antecrist, Des larrons dont il est escript Qu'il 
ont habiz de samteté,ib. 11917. || xvi0 s. L'antichrist 
est desjü né, ce m'a 1'ondiet, rab. Pant. m, 26. 

— ÉTYM. Provenç. antecrist; de antichristus, de 
anti, contre (voy. anti) , et Christus (voy. christ) : 
ante est ici pour anti. 

f ANTÉCIEN ou ANTOECIEN (an-té-siin), odj. et 
s. m. Terme de géographie ancienne. On nom- 
mait ainsi les habitants de la zone qui fait face 
à. la nôtre, o'esi-;i-dire de la zone tempérée, les 
anciens regardant la zone torride comme inhabi- 
table aussi bien que les zones glaciales. 

— ÉTYM. 'Avtí, àTopposite, ettnxot;, maison. 
ANTÉDILUVIEN, IENNE (an-té-di-lu-viin, viè- 

n'), adj. Qui a existé avant le déluge. Pour une 
imagination vigoureuse, c'était pourtant une belle 
carrière à parcourir qu'un monde antédiluvien, 
chateaub. Génie, n, i, 4. 

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et diluvium, 
déluge (voy. déluge). 

t ANTÉFIXE (an-té-fl-ks'), s. f. Terme d'arftlii- 
tecture ancienne. Ornement qui s'appliquait au bord 
des toits couverts de tuiles creuses pour en masquer 
les vides. 

— ÉTYM. AntefUrns, de ante, avant (voy. ains), 
et fixas, fixé (voy. fixe). 
| ANTENAIS (an-te-nê), s. m. Voy, antenois. 
f ANTENNAIRE (an-tè-nnê-r') , adj. Terme 

de zoologie. Qui a rapport aux antennes des in- 
sGCtes. 

ANTENNE (an-tè-n'), s. f. H Io Terme de ma- 
rine. Vergue très-inclinée et fixée au müt par le 
tiers de sa longueur, dont les deux tiers s'élèvent 
ainsi au-dessus du mât. L'antenne soutient la voile 
triangulaire de certains bâtiments. Ses voiles ou- 
vertes et pleines Aspiraient le souffle des ílots, Et 
ses vigoureuses antennes Balançaient sur les vertes 
plaines Ses ponts chargés de matelots, lamaet. à 
MmeDesbordes-Valmore. || Fortesaiguilles ou traver- 
sesdeboisquiappuientetretiennentjducôtédeterre, 
le mât principal et les bigues d'une machine à mâ- 
ter. |1 Rang transversal de gueuses, onde barriques, 
ou de caisses arrimées dans la cale d'un navire. 

11 2" En histoire naturelle, appendice articulé et 
mobile que les insectes portent ii la partie antérieure 
etsupérieure de la tôte. Les antennes sont certaine- 
ment des organes de toueher. 
 HIST. xv0 s. Tantost et vistement flt faire une 

grande et forte eschelle de deux antennes degalées. 
Bouciq. i, ch. 32. 

— Étym. Provenç. antenno,; espagn. ente na; ital. 
antenna; dn latin, antenna. 

)- ANTENNIFÈRE (an-tè-nni-fê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui porte des antennes. 

— ÉTYM. Antermc, et ferus, qui porte. 
f ANTENNDLE (an-tè-nnu-1'), s. f. Terme de 

zoologie. Antenne très-courte et très-petite. 
— ÉTYM. Diminutif d'antenne: 
f ANTENOIS, OISE (an-te-noi, noi-z') ou ANTE- 

NAIS, A1SE (an-te-nê, nê-z'), adj. et s. Nom que 
prend Tagneau ou Tagnelle à douze ou quinze móis- 
Ils portent ce nom jusqu'au vingt-oinquième ou 
trentième mois. 

— ÉTYM. Antan; c'est-à-dire agneau de Fannée 
préeédente ; wallon antinehai, antinai, an tinia. 

f ANTÉNÜPTIAL, ALE (an-té-nu-psi-al, a-1'), adj. 
Qui est antérieur au mariage. Des dons anténup- 
tiaux. 

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), einuptial. 
t ANTÊOCCDPATION (an-té-o-ku-pa-sion), s. f. 

Figure de rhétorique par laquelle on va au-devant 
des objections et on y répond d^bord; c'est la même 
que la prolepse ou anticipalion. 

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et occupation. 
ANTÉPÉNÜLTIÈME (an - té-pé - nul -tiê - m'). 

|| Io Adj. Qui précède le pénultième, c'est-à-dire 
qui est le troisième à partir du dernier. Cette fa- 
meuse réponse se trouve presque mot à mot dans 
1'antépénultième chapitre du Koran, yolt. ilceurs,l. 
I| 2" S. f. Syllabe qui précède 1'avant-dernière syl- 
íabe d'un mot. 

—ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et pénultieme. 
f ANTÉPRÉDICAMENX (an-té-pré-di-ka-man) , 

s. to. Terme de logique ancienne. Question prélimi- 
naire. . 

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et prédica- 
TíhBTít. 

ANTÉRIEUR, EURE (an-té-ri-eur, eu-r'), ad]. 
|| Io Qui précède dans Pordre des lemps. 11 fut anté- 
rieur à Piaute. Les temps antérieurs. || 2" Placé en 
avant. Les poteaux antérieurs. La partie antérieure 
d'un bfttiment. || En ce sens, il ne prendpas Ia pré- 
position d. || 3o En termes de grarnmaire, passé an- 
térieur, futur antérieur, temps qui exprime une 
action passée antérieurement à une autre action. 

— REM. On ne dit pas , plus antérieur ; Clovis est 
plus antérieur à saint Louis que Charlemagne, est 
une phrase fautive. La raison en est que antérieur 
emporte par lui-même une idée de comparaison. 

— SYN. ANTÉRIEUR, ANTÉCÉDENT, PRÉCÉDENT. An- 
técédent est un terme didactique qui se trouve na- 
turellement séparé des deux autres. Antérieur diffère 
de précédent, d'abord parce qu'il peut recevoir des 
compléments, ce que nepeut précédent: un événe- 
ment antérieur h un autre; mon droit est bien an- 
térieur au vôtre; bataille antérieure de piusieurs an- 
nées; ensuite, parce que précédent spéoifie ce qui 
est arrivé immédiatement avant ce dont on parle, 
et antérieur exprime une priorité vague et indé- 
terminée. Un événement antérieur est arrivé aupa- 
ravant; 1'événement précédent est le dernier arrivé 
avant celui dont il est question. 

— ÉTYM. Anterior, comparatif formé de la prépo- 
sition ojiíe, avant (voy. ains); mot à mot, plus ©n 
avant. ANTÉlUEUREMENT(an-té-ri-eu-re-man), odu.Pré- 
cédemraent. || Ilseconstruitaveclapréposition d. An- 
térieurement àces faits, il s'en est passé d'autres. 

— étym. Antérieure, et le suffixe ment (voy. 
ment). 

ANTÉR10RITÉ (an-té-ri-o-ri-té), s. f. Priorité de 
temps. L'antériorité est primauté de date et non 
pas primauté de rang ou d'ordre. Je dois le gain de 
mon procès k Tantériorité de mon titre. 

— ÉTYM, Antérieur. 
f ANTÉVERSION (an-té-vêr-sion), s. f.^ Terme 

de chirurgie. Inolinaison du fond de 1'utérus en 
avant. . .• i . 

— ÉTYM. Ante, avant, et versio, action de tour- 
ner (voy. version). 

+ ANTHÉLIE (an-té-lie), s. f- lerme de météo- 
rologie. Apparence lumineuseplacée à 1 opposite du 
S0^étYM. 'Avrl, àTopposite, et-ií),ioç, soleil (voy. 
héliaque). 

f ANTHÉLXX (an-té-liks), s. m. ferme danato- 
mie. Éminence du pavillon de Toreille qui s'étend 
depuis la conque jusqu'à la rainure de Thélix, et qui 
est située au-devant de celui-oi. 

— étym. 'Av-cl, en face, et hélix. 
t ANTUELMINTHIQÜE (an-tèl-min-ti-k'), adj. et 

1. — 20 
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s. m. Terme de médeoine. Synonyme do veemi- 
fuge. 

— étvm. 'Avti, contre, et ver. 
f ATíTUÊMIS (an-té-mis'), s. m. Terme de. bofa- 

nique. Nom scientifique de la camomille. 
— ÉTYM. 'Av(3e|j.íç. 
ANTHjÊRE (an-tê-r'), s. f. Terme de botanique. 

Partie de 1'étamine qui renferme, avant la ficonda- 
tion, le 'pollen ou poussiène fécóndanto. 

— ÉTYM. 'AvOnpôí,' fleurissaiit, lequel Yiéttt de 
ávõoç, fleur. 

f AIVTHÉRIDIE (an-té-n-die), s. f. Terme de bo- 
tanique. Organe mâle de la plupart des cryptogames. 

— ÉTYM. Diminutif de anthère. 
f ANTHÉRIFÈRE (an-té-ri-fê-r'), adj. Termo do 

botanique. Qui porte des anllières. 
— ÉTYM. Anthère, etfcrus, quiporte. 
fANTIIÉRIN, INE (an-té-rin, ri-n'), adj. Terme 

do zoologie. Se dit d'insectes qui vivent surlos íleurs. 
— ÉTYM. "AvOoc, fleur. 
t ANTHÉROLOGIE (an-té-ro-lo-jie), s. /'.Terme 

de rhétorique. Style orné, fleuri. 
— ÉTYM. JAv0rípÒí, fleuri (voy. anthère), ot 

Xóyoç, discours (voy. lOGÍque). 
■)• ANTIIÉROPUAGE (an-té-ro-fa-j'),s. m. Terme 

de zoologie. Genre de coléoptêres. 
— ÉTYM. 'Avenpòí, flsuri, et çayeív, manger. 
fANTHÈSE (an-tê-z'), s. f. Terme de botanique. 

Ensemble des phénomèrles que les íleurs présentent 
quand elles s^panouissent. 

— ÉTYM. 'AvOnui;, infloresoence. 
ANTUOLOGIE (an-to-lo-jíe), í. f. || Io Choix, 

colleotion defleurs. H Peu usité aü propre. || 2 FÍg. 
Recuei! de petites pièoes de vers choisis. ITantholo- 
gie grecque. L'anthologie franoaise. M. de La Ro- 
chette nous donnera-t-il enfin oette anthologié?E. l. 
coühier, Lelt. II, 57. 1| 3° Eu histoire naturelle, 
traité des íleurs. 

— ÉTYM. 'AvOoXoyía, de ãvõos, fleur (voy. an- 
thère), et de Xóyo;, discours (voy. looique). 

f ANTHOPIIAGE (an-to-fa-j'), adj. Terme de 
zoologie. Qui mange des íleurs, qui vit de fleurs. 

— ÉTYM. 'Avôoç, fleur, et çpiY£'v) manger. 
f ANTUOPUILE (an-to-íi-T), adj. Termo de zoo- 

logie. Qui se tient d^abituda sur les íleurs. 
— ÉTYM. "AvOoç, fleur, et çtXo;, ami. 
f ANXIIOPHOlRE (an-to-fo-r'), adj. Termo do bo- 

tanique. Qui porte une ou plusieurs fleurs. 
— ÉTYM. "AvSo;, fleur, et cpopòç, qui porte. 
f ANTUORB (an-to-r'), s. m. Terme de bota- 

nique. EspÈce d'aoonit (aconitum anlhora, L.). 
— ÉTYM. Contraotion de antithora, anti, contre, 

et Ihorat sorte de renonculevénéneuso ; parce qu'on 
supposait, ce qui est faux, quecet aconit était un" 
contre-poison de cétto renoncule. 

f ANTIXORISME (an-to-ri-sm'), s. m. Terme de 
rhétorique. Contre-définition, sorte de correction 
par laquello on chango un mot pour en mettre à 
la placa un autro qu'on regardo comme plus fort 
ou plus exact. 

— ÉTYM. 'Avtl, contre, et ópi(jp.òç, définition 
(voy. homzon), 

f ANTIIOSTOME (an-to-sto-m'), adj. Terme do 
zoologie. Se dit de cortains animauxdont labouche 
est entourée d'appendices qui lui donnent Tappa- 
rence d'une fleur. 

— ÉTYM. "Avõoi;, fleur, et (miga, bouche. 
f ATíTlIOZOAIHE (an-to-z0-6-r'), adj. Terme de 

zoologie. Se dit d'animaux qui ressemblent plus ou 
moins à des fleurs. 

— ÉTYM. 'Av6o;, fleur, et íwápiov, petit animal. 
f ANTHRACIFÈRE (an-tra-si-fô-r'), adj. Termo do 

minérálogie. Qui contient du charbon ou do la 
houille. 

— ètyu. Anthrax, charbon, ot/crus, quf porte. 
f ANTHRACITE (an-tra-sl-f), s. m. Termo dTiis- 

toire naturelle. Carbone presquo entiôrement privé 
de príncipes volatils pytogénés, d'orlgine Végétale, 
comme la hoüille. On le trouvo dans les terrains de 
transition, au milieu des roches schisteuses et aréna- 
oées, au-dessous des lioiiilles.ou formantdos veines 
au milieu des couches de celles-ol. 

— étym. Anthrax, charbon. 
■ [AIÍTBRACOLITUE (an-tra-co-ll-f), f. f. L'un des 

noms de 1'anthraoite. 
— étym. 'AvOpocí, charbon, et XtOot, pterre. 
t ANTIIRACOTHÈRE (an-tra-ko-tê-r'), s. «t.Terme 

de zoologie. Genro demammifères fo^siles, dont on 
trouvo les débris dans les terrains carbotiifères. 

étym. "AvOpaí, charbon, et Snpiõv, animal. 
anthrax (an-traks), s. m. Terme dê médeoine. 

Tumeur inflammatoirc aifectant le tissu cellulaire 
sous-cutané ct se terminant toujours par la gan- 

ANT 

grène. Lo roí eut un anthrax au cou qui no parut 
d'abord qidun ciou, mais qüi donna beàucoup d'in- 
quiétude, st-sim. 38,184. 

— 111ST. xvi° s. Charbon, anthrax pestifereux, 
pàré, v, 7. 

— ÉTYM. "AvOpotÇ, charbon; ainsi dit à cause que 
la surface malade semble charbonnée. 

f ANTHRÊNE (an-trê-n'), s. m. Anthrène des 
musées, dit aussl amourette, sorte dTnsecte qui dé- 
vaste les oollections. 

—étym. 'Avepnvn, sorted'abeillesauvàgeouguêpo. 
| ANTUROPÉIÉN (an-tro-pé-ün), adj. Terme do 

géologie. Se dit du terrain appartenant à la forma- 
tion dans laquelle a apparu 1'homme. 

— ÉTYM. "Avôptóiteio;, de ávõpwTtoç, homme. 
f ANTHROPOFORME (an-tro-po-for-m') ,adi. Qui 

a forme dTiomme. II est encüre parló de ces ani- 
maux anthropoformeSj J. J. nouss. Oriff. notes. 

— ÉTYM. Mot hybride et mauvais, d'ãvOp(oxo;, 
homme, et forme; dites anthropomorphe, si vous 
voulez vous servir d'un mot grec. 

f ANTHROPOGRAPHIE (an-tro-po-gra-lle), s. f. 
Terme didactique. Description de Thomme, en tant 
qu'6tre faisant partie de ia série animale. 

—ÉTYM. "AvôpwTtoi;, homme, etypáçeiv, décrire 
(voy, graphique). 

f ANTHROPOÍDE (an-tro-po-i-d'), s. m. Terme 
de paléontologie. Nom donné par les anciens géo- 
logues à des pétrifications humaines. 

— ÉTYM. *Av6pco7toç, homme, et eTSo;, forme. 
t ANTHROPOKA1E (an-tro-po-kè), s. m. Drúleur 

d'hommes. Les plus barbares des mortels étaient ces 
rechercheurs anthropokaies [les inquisiteurs],voLT. 
llahyl. J t. 

— ÉTYM. Mot forgé par Voltairo , de ãvBpwno;, 
homme (voy. anturopologie), etxaÍEiv,brülor (voy. 
caustiqüe). 

+ ANTIIlíOPOLÁTRIE (an-tro-po-Iâ-lrie) , s. f. 
Adoration d'un homme comme s'il était un dieu. 

— UEM. L'Académia met un aocent circonflexe h 
idolâtrie, et n'en met pas au simple lalrie. Cestune 
anomalie. Pour oní/iropoMíne, il faut sans doute 
suivre idolâtrie plutflt que latrie. 

— ÉTYM. "AvOptójioç, hommq, et X?iTpçía, ado- 
ration (voy. latrie) . 

f ANTHROPOUTIIE (an-tro-podi-f), s. /. Débris 
foSsile attribuê ii 1'espéce humaine. 

— étym. "AvOpwitoç, homme, et X16oç, pierre. 
ANTIIROPOLOGIE (an-tro-po-lo-jie), s.f. H 1» His- 

toire naturelle de Fhomme. || 2° Figure de style, par 
laquelle on attribuê à Dieu des affections, des ao- 
tions humaines. Comme TEcriture est faite poür les 
simples comme pour les savants, elle est pleine 
d'anthropologles, malebranciib. 

—♦ ÉTYM. 'AvDpwnoí, homme, etXóyoç, discours 
(voy. logique). 

t ANXIIROPOLOGIQUE (an-tro-po-lo-ji-k'), adj. 
IIIo QUi a rapport à Tantliropologie, histoire na- 
turelle de Thomme. Les discusslons anlhropologi- 
ques. || 2o Qui a rapport à la figure de style dite 
anthropologie. Les expressions do Ia Sainle Ecrituro 
étant, selon Malebranche, figürées et anthropologi- 
ques, on n'en peut rion conclure, fên. ra, 75. 

f ANTUROPOMAGNETISME (an-tro-po.-mag-né- 
ti-sm'), s. m. Magnétisme dit animal. 

f ANTIIROPOMANCIE (an-tro-po-man-sie), s. f. 
Divinaíion qui se pratiquait en examinant les cn- 
trailles d'ün enfant ou d'un homme égorgé. 

— ÉTYM. 'AvOpwTtoç, homme, et pavTEÍaj divina- 
tlon (voy. mancie, sufflxe). 

f ANTIIROPOMÊTRIE (an-tro-pb-mé-trie), s.f. 
Terme didactique. Art do mesurer les proportlons 
des parties de ITiomale bien conformé. 

— ÉTYM. "AvOptóTto;, homme, et |j.ÉTpov, mesure. 
f ANTHROPOMORPHE (an-tro-po-mor-f), adj. 

Tomo didactique. Qui a la formo d'un homme. 
— ÉtyM. 'AvOpwitóiiopiptiç, de ávOptoito;, homme, 

(voy. anthropologie), et pop<pí, forme : formó à 
ITfflage do rhomme. 

ANTHROPOMOHPHISME (an-tro-po-mor-fi-srn'), 
s. m. Dootrine de Oeux qui attribuent !i Dieu uno 
forme hümaine. 

— ÉTYM. Voy. ANTHEOPOMOHhlIE. 
ANTHROPOJfORPlHTE (an-tro-po-mot-fi-t') ,s.m. 

Ancion sectairb qui attribüait & Dieu une forme hu- 
maine. Notts sommes pour la plitpaft do vrais an- 
thropofflorphltes, J. J. eoüSs. Értl. iv. 

— ÉTYM. Voy. ANTHROPOMORPHE. 
t ANTíntOPOPATnlE (an-tro-po-pa-tlo), S. f. 

II1° Figure de style plus conhlio soüs lo noín d'an- 
thropologie. || 2- Termo de philosophio. Systòmc qui 
attribuê à la divinité les aíTcctions de Pliumanitó. 

— ÉTYM. "Av6píi)7:o;, homme, etiráOoç, afioctíon. 

ANT 

ANTHROPOPHAGE (an-tro-po-fa-j'). || 1° Adj. 
Qui mange dela chair humaine. Peuple anthropo- 
phage. || 2" S. ia. Les anthropophages sont aussi ap- 
pelés Cannibales. 

— ÉTYM. 'AvOpwTtf^áyo;, de ávõpíOTioi;,, homme 
(voy. anthropologie),' et çayeTv, manger (voy. 
phage, suffixe). 

ANTimoPOPHAGIE (an-tro-po-fa-jie), s. f. Ha- 
bitude de manger de la chair humaine. Si c'est 
un crime détestahle et une crnolle anthropophagie 
(car ce sont les termes ordinaires dont se servent 
les calvinistes) que de manger le corps de N. S. 
uoss. Euch.m, 2. 

— étym. Anthropophage. 
f ANTHVI.LIDE (an-til-íi-d!), s. m. Terme d'hor- 

liculture. Jollarbrisseau connu sous les nòms de 
barbe de Júpiter, arbuste argenté. 

— ÉTYM. 'ÁvÒuXXí;. 
t ANTHYPOPHORE (an-ti-po-fo-r'), s. m. Terme 

de rhétorique ancienne. Figure qui consiste fí ré- 
pondre à une objection qu'on se fait à soi-même. 

— ÉTYM. 'Av6ujtçcpopà, de àvTi, contre, et Ojto- 
çopà, objection. 

... .ANTI, préíixe qui exprime ou 1'opposition comme 
dans antiscorhutique, dans cecas elle vient de òvt!; 
ou 1'antériorílé, Ia situationantérieure, comme dans 
anlidate, antichambre, dans cecas ellç représente 
le latin ante, avant (voy. ains). 

ANTIAPÒPLECTIQUE (an- ti-a-po-plé-kti-k"), adj. 
Terme de médecine. Bon contre 1'apoplexie. 

— ÉTYM.'Av-rí, contre (voy. KmíJ.etapoplectiquc. 
f ANTIAR (an-ti-ar), s. m. Voy. upas antiah. 
f ANTIARINE (an-ti-a-ri-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Príncipe actif de l'upas antiar. 
f ANTIARISTOCRATE (an-ti-a-ri-sto-cra-f), s. m. 

et f. Néologisme. Cehíi, celle qui est opposé à Ta- 
ristocratie. 

f ANTIBACCUIAQTJE (an-ti-ba-kki-a-k') ,ad/.Ter- 
me de métrique ancienne. Se dit de vers oi Ton 
trouvait quatre fois Fantibacchius. 

f ANTIBACCHIUS (an-ti-ba-kki-us) ou ANT1BAC- 
QUE (an-ti-ba-k'), s. m. Terme de métrique ancien- 
ne. Pied composé de deux longues etd'une hrève. 

— ÉTYM. 'Avtí, indiquant renversement, et bao- 
chitís, pied d'une hrève et de deux longues. 

f ANTI-BOIS (an-ti-bol), s. m. Voy. ante-bois. 
T ANXIBÜLLE (an-ti-hu-T), s. f. Bulle d'un anti- 

pape. 
— ÉTYM. Anti et bulle. 
f ANTICABINET (an-ti-ka-hi-nè), s. m. Terme 

d'architecture. Pièoe qui précède un cabinet. 
ANTICHAMBRE (an-ti - chan - br'), s. f. Pièce 

d'entrée d'un appartement. Une antichambre plei- 
ne de laquais, sév. 3t8. Parbleu! coquins, je vous 
apprendrai i laisser monsieur Dimanche dans 
une antichambre, mol. Feslin, iv, i. Ses vers.... 
Iraient dans Tantichambre amuser Pacolet, bdil. 
ÉpU. ix. Vous qukm ne voit assis dans le sanc- 
tuaire du Dieu vlvant que pour avoir été long- 
temps debout dans les antichambros des grands.... 
mass. Yilleroy. Qu'un valet change ses galons, Sans 
changerd'antichambre, bérang. I/arotíe. M'a-t-on ja- 
mais vu dans une antichambre T'exposer au mépris 
d'un grand? id. j)/on/iabi<.|| Propos d'antiohambro, 
propos de valets. || Faire antichambre, attendre lo. 
moment d'étro introduit. (| Faire faire antichambre, 
faire longtemps attendre quelqu'uu avant de le rc- 
cevoir. 

— UEM. Cest une faute assez comnuine de faire 
antichambre du masculin. Dites uno bello anticham- 
bre, ot non un hei antichambre. 

— ÉTYM. Anti pour ante, avant (voy. ainS), ct 
chambre. 

ANTICIIRESE (an-ti-krê-z'), s. f. Terme do pra- 
tique. Ahandon des revertüs d'UllB propriété pour les 
intéréts d'un emprünt. 

— ÉTYM. 'AvTÍxpno-i;, de àvti, contre (voy. anti), 
et do xpn<iic, "saB0 (voy- chrie). 

ANTICURETIEN, IENNE (an-ti-krè-tiin, tié-n'), 
adj. Qui est opposé i la religion chrétionne. L'air 
infecté partout do maximes antichrétienncs, boss. 
prédio, i. Cepondant, poursuit cet autelir, le pa- 
pisme est 1'empire antichrétien, m. Fttr. t3. 

— étym/AvtI, contre (voy. anTI), et chrétien. 
f ANTICIIRISTIANISME (an-ti-kri-sli-a-ni-sm1), 

s. m. Caractère do ce qui est antichrétleh. Encore 
qu'ils n'aient cessé d'ammer le peuple par ces idées 
dkintichrlstlanisme, boss. For. t3. Co mystère d'i- 
niquitóeSt fait pour éprouver les élus, ctil consiste 
dans la corruption des maximes do TEvangilo et Té- 
tablissement de 1'antichrlstianisme, boss. Pensérs 
ditachées, 7. 

-- étym. Antichrétien. 



ANT 

i ANTICHTHONE (an-ti-ktp-n'), s. /'. IIIo Terpie 
de cosraograpliie ancienne. Terro imaginaire qui, 
selon les Pythagoriciens, tournait autour du soleil 
enopposition avec la nutre, et ne pouvaitjamai3611. 
Ètre vue. || 2° Terre des antipodes. 

— ÉTYM. 'A-m (voy. anti), et , terre. 
t ATÍTICIPANT, ANTE, (an-ti-si-pan, pan-t'), 

adj. Entermes de médecine, se dit des phénomènes 
périodiques qui se reproduisent h des iutervalles pro- 
gressivement plus ceurts. Une fiSvre est antioipante 
quand 1'acofes, au lieu de revenir à la mème heure, 
revient plus tôt. 

ANTICIPATION (an-ti-si-pa-sion), s. f. H 1° Ac- 
tion d'anticiper, de faire une chose avant Pépoque 
déterminée. Antioipation de payement. |1 2o Lettres 
d'anticipation, lettres qu'on prenait eu cliancellerie 
pour antioiper un appel. || 3" Terme de finance. 
Sorte d'emprunt remboursable sur les perceptions à 
faire. || 4o Usurpation faite sur un droit, un bien. 
Antioipation sur un droit, une terre. || 5o Antidate. 
Ces savants se fondent sur des anticipations, sur 
des contradiotions apparentes, volt. Mceurs, Moíse. 
|| 6o Par antioipation, loc. adv. Avant le temps. II 
m'apayé par antioipation. || 7oFigure de rhétorique, 
prolepse, réfutation anticipée d^bjections prévues. 
|| 8oEn musique, se dit d'un accord ou d'une note 
qu'on entend avant le temps. || 9o Dans la philoso- 
phie de Kant, jugement apriori. 

— hist. xvPs. Lors se voulut excuser aussi, di- 
sant qu'il avoit fait sa course, et que les aultres as- 
saillants ne permettoient pas qu'il fist sur eulx oeste 
antioipation, cabl. vil, 27. Le troisieme joür la fie- 
vre le prit par antioipation à deux heures du matin, 
paré, xx, 33. Par antioipation, crainte et apprehen- 
sion de 1'advenir, charron, Sagesse, 1, 32. 

— étym. Provenç. anticipacio ; espagn. antici- 
pacion; ital. anticipgzione; d'(inticipatíonem {\oy. 
anticiper), 

ANTICIPfi, ÊE (an-ti-si-pé, pée), pari. passé. 
Fait, pris d'avanoe. Le payement antipipé par le 
débiteur. L'avenir anticipé par 1'imagination. Vieil- 
lesse anticipée. Opinion anticipée. La carie conte- 
nait, sur de certainesconjectures de M. Cassini,'des 
corrections anticipées et fort importantes, qui ont 
été justifiées depuis par des observations incontes- 
tables, fonten. Chaselles. 

ANTICIPER (an-ti-si-pé), v. a. ||l°Prévenir, de- 
vancer. Anticiper un payement. Nous ne tenpns ja- 
mais au présent; nous anticipons Tavenir comme 
troplent, et comme pour lehâter; ou nous rappelons 
le passé, pour Tarrêter comme trop prompt, pasc. 
Pensdes div. 14. Et pour anticiper Dieure de mon 
trépas, Le fer ni le poison ne te manqueront pas, 
péchantre, Mort de Néron, xv, 4, Le cmur s'arrête 
A peinedans le présent, et anticipe les maux qui le 
menacent, ciiateaub. Gcnie, if, 11, 3. || 2° En termes 
de pratique ancienne, anticiper un appel, faire assL' 
gner un appelant qui diffère de releverson appel. 
II 3o y. n. Anticiper sur, ugurper, empiéter. An- 
ticiper sur les droits , sur les terres de quelqu'un. 
Anticiper sur son voisin. Anticipeu sur scs royenus, 
en dépenser uno partje d'aYance. Anticipant tous 
les jours surlasomme, la font. Ilclph. Vous an- 
ticipez sur nos espérances, séy. 457. On ne pense 
pias que l'on anticipe malboureiigomcnt sur soir 
existence toutes les fois que l'on s'afrocte de la des- 
truction de son corps, buff. Prohahüités de vie. 
|| 4o Anticiper sur les temps, sur les faits, donner à 
un fait une date antérieure h la véritaWe. 

— hist. xiv0 s. Le dictateur, pourvoians que il 
ne convenist.pas aus Roumains avoir gucrre ausLa- 
tins et aus Yolques ensemble, les anticipa et desa- 
vança, bebciieure, f0 35) recto.\\xy0 s. Puigque 
A-troposa ravy Dyopée, Centre humain cours prinse 
et anticipóe, Gupido! plus je ne vous serviray, .CH- 
d'orl. Rond. Le bon seigneur, prevenu et anticipó, 
fut tout esbabi en son pourage de ce que la ponne 
femme dit, louis xi, Nouv. c. ||xvic s. Ajnsi ponj- 
menceoyt escamper de Ia chambre j inm3 Ia ^ieule 
anticipa [prit les devants], et sortit çn UU çourtjl 
prez sa maison, jiab. Pant. m, 17* Leux qui ro- 
quierent Paide du magistrat ppur eu^ ou pour les 
autres, anticipent ceste yengeance de Picu, CALy. 
nsf. 4 207. li y a qUi frayeur anticipent la 

mam du bourreau, mont. i, 91. ^'anticiper les ac- 
p!p

e
tp Afortune; coucber sur la dure, etc. 

A a'lme vertl1 excessive, id.i, 280. Tous 
aaüT este ^ercç an^c'P0^ent' PAIlIíí 

C11' 
moíl(Ie avec ses opinions anticipées et 

Sagessl I, t6. 
, oven,í-anticipar; ita], anltcipare; dn latmanítr.parc, do anti pour ante, avant (voy. 
A ws), etdecapere, prendre (voy. capable). 

ANT 

f ANTICIV1QUE (an-ti-si-vi-k'), adj. Confraire 
au civisme. Procurer aux prélats et aux pasteurs 
aristocrates une faoilité pour renforcer leur influence 
anticivique, mirabbaü, CoUection,t. iv, p. 352. 

— ÊTYJl. Anti, contre (voy. anti), et civique. 
t ANTICTVISME (an-ti-ci-vi-sm'), s. m. Néolo- 

gisme. Sentiment, conduite contraire au civisme. 
f ANTICLINALE (an-ti-cli-na-l'), adj. Terme de 

géologie. Ligne anticlinale, la ligne k partir de la- 
quelle les couches plongent dans deux direptions 
opposées, en parlant. de la stratification d'un pays. 

— ÉTYM. 'AvtI, àl'opposite, et x),ívc, gisement 
(voy. clinique). 

t ANTICONSTITÜTIONNEL, ELLE (an-ti-con- 
sti-tu-sio-nèl, nè-T), adj. Qui est opposé à la con- 
stitution d'un pays. Loi anticonstitutionnelle. 

f ANTICONTAGIONNÍ8TE (an-ti-con-ta-ji-q-ni- 
st'), s. vi. Terme de médecine. Celui qui soutient 
qu'une maladie n'est pas contagieuse, lorsque d'au- 
tres la regardent comme telle. 

— ÉTYM. Anti, contre, etcontagionnisíe. 
f ANTICRÉPUSCULE (an-ti-kré-pu-sku-l'), s. m. 

Terme de physique. Lumière qui se manifeste du 
côté opposé au crépuscuie réel. 

— ÉTYM. 'AvtI, à Fopposite, et crépuscuie. 
| ANTIDACTYLE (an-ti-da-kti-l'], s, m, Le même 

que 1'anapéste (voy. ce mot). 
— ÉTYM. 'Avvi, indiquant renversement, et dac- 

tyle. 
ANTIDARTBEUX, EÜSE, (an-ti-dar-treú, trefl- 

z'), adj. Terme de médecine. Bon contre les dar- 
tres. 

— étym. 'AvtI, contre (yoy. anti), et dartreux. 
ANTIDATE (an-ti-da-f), s. f. Datefausse et anté- 

rieure à la date véritable 
— étym. Anít pour ante, avant (voy. ains), et 

date. 
ANTTDATÉ, ÉE (an-ti-da-té, tée), pari. passé. 

Des piéces antidatées. Le régent ofifrit à Cbeverny 
et à Canillac des breyets antidatés qui les feraient 
conseillers d'Etat avant Dubois, st-sim. 454, t4i. 
Si les Esquimaux venaient nous donner des annales 
antidatées de plusieurs siècles.... yolt. Mceurs, 
premierspeuples qui ont, etc. 

ANTIDATER (an-ti-da-té), f. a. Mettre une date 
antérieure à celle du jour oü Ton écrit. Antida/er un 
contraí, un aote sous seing privé. 

— hist. xvic s. II les date ou antidale avep son 
urinai quand il luy plaist, Satire Mén. p. 80. 

— étym. Antidale. 
| ANTIDÉMONIAQUE (an-ti-dé-mo-ni-a-lc'), s. m. 

Terme d'histoire ecclésiastique. Celui qui nie Texis- 
tence des démons. 

—ÉTYM. 'Avtí , contre, etòatjj.o-nazPÇ jdémoniaque, 
f ANTIDESPOTE (an-ti-dè-spo-t'), s. pi. fíéolo- 

gisme. Celui qui est opposé au despotismo Lorsque 
jAí fait dans Ia suite À Paris Tantidespote et le fier 
républicain, j. J. pouss, Confess.y. 

— ÉTYM. 'Avxí, contre, et despole. 
t ANTIDÉVELOPPÊE (an-ti-dé-ye-lo-pée) , s. f- 

Terme de mathématiques. Non-seulement il tire du 
rouiement d'une courbe sur elle-même une roulotte 
ou cycloidale décrite à Ia raanière ordinaire par uu 
point fixe de la courbe mobile, mais encore la caus- 
tique par réflexion, et de plus deux coprbes, d.ont 
il appplle la première antidéyeloppée, Ia geconüo 
péricaustique, fonten. IternouüU. 

f ANTIDIAURIIEIQIJE (sn-ti-di-a-rré-i-k') , adj. 
Terme de médecine. Bon contre la diarrbée. 

— ÉTYM. 'Avtí, contre, et diarrhéc. 
f ANTIDOGMATISME (an-ti-do-gma-ti-sni'),s.»!. 

Terme didactique. Doclrine quj combat le dogma- 
tisme; c'estie scepticismp, 

— étym. Anti et dogmatisme. 
j-ANTIDOTAIUE (an-ti-do-tê-r'), í. m, Mot qui, 

dans 1'ancienne médecine, avait passé du sens de 
liyre des antifloles à pclui de livre desmédicamenlg. 

— étym. Anlidote. 
ANT1DOTE (an-ti-do-f), s.m. 1| Io Contre-pojson. 

L'antidoto est une substançe non toxique, capable 
de neutraliser les propriélés toxiqpes d'autres corps. 
II 2"Fig. L'air, les raisins, le yin des bords de la 
Caronne et rhumgur des Gascons sont d'excellents 
antidptescontre Ia mélanooüe, montesq. Cprrpspon- 
dance,o. Contre rimmeurqui nous irrite Quels antí- 
dotos souvorains [que les chansons]! bérang. Bojt- 
quet. Cet ouvrage sera un anlidote destiné à réparer en 
moi un tempérament affaibli.... dider, Ã mon [me. 
Que l'amour qu'clle a prise et qu'elle m'a ravie, Lui 
serve d'antidote et de contre-pqison, trist. Mort de 
Chrispe, v, t. 

—ÉTYM.'AvtíSoto;, de àvTÍ, contre (voy. anti), et 
Soxòç (voy. dot), donné : ce qui est donné contre. 
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t ANTIDOTÉ, ÉE (an-ti-do-té, tée), adj. Pourvu 
d'antidote. Nous instruisant par graoieux préce|ites 
Et par sermons de joie antidotés, 1. B. roüss, hpit. 
tu, 4 , ã Marot. 

— hist. xvi0 s. Les fanfreluches antidotées,trou- 
vées en un monument antique, rab. Garg. I, 2. 

— ÉTYM. Antidole. 
| ANTIDRAMATIQUE (an-ti-dra-ma-ti-V), adj. 

Néologisme. Qui est contraire aux règles de Taft 
dramatique et surtout à 1'effet qu'on cherche à pro- 
duire au théâtre. 

— ÉTYM. Anti et dramatique. 
t ANTIDYSSENTÉRIQUE (an-ti-di-san-fé-ri-k'), 

adj. et s. m. Bon contre la dyssenterie. 
— ÉTYM. Anti, contre, et dyssenterie. 
ANTIENNE (an-tiè-n'; tiè monosyllabe), s. f. 

1) Io Passage de 1'Écriture, qu'on chante eu tout bu 
en partie, avant un psaume, et qu'on répète en en- 
tier aprés. || Fig. et familiéremént. Dieu et raison 
Vousrecommandent cetteantienne,LAfont. Pãté.... 
|| Fig. Chanter toujours la même antienne, répéter 
toujours la même chose. j| Fig. Annoncer úne triste 
antienne, annoncer pne triste jiouvelle.|| 2o Chant 
que l'on exéçutait autrefois à deux ohceurs qui alter- 
naient. 

— hist. xm» s. Ovrez les buis de cest chance!; 
Nos i verrons encor bien cler ; As antiennes n'es- 
tuet torner, Jien. 21300. j] xiv0 s. Pour avoir par 
chacun dimanche une antojne, verset et oraison 
ordinaire des morts sur la sepulture de moy, DU 
cange, antiphona. Hxv0 s. Une hymne ou anthame 
de Nicolas, ib. id- 

— ÉTVM- Proyepç. antifqna, antifena; ital. an- 
tífona; du latin, antiphona, qui vient du grec 
ávTtçtova, de àvTÍ, contre (voy. anti), et de tptoví], 
voij: (voy- pHQfjjQüE ); mot à mot, chant qni 
se répond. L'antienne était dans 1'origine le 
chant de deux cboeurg chantant alternativement 
des psaumes. 
| ÁNTIÉVANGÊLIQUE (an-ti-é-van-]é-li-k ), adj. 

Néologisme. Qui est contraire à TEvangile. 
— ÉTYM. Anti et évangélique. _ 
ANTIFÉBRILE (an-ti-fé-bri-T), adj. Termo de 

médecine. Qui est bon contre la fiéyfe. 
— étym. Anti, poníre, et fébrile. 
t ANTIGOÜTTEUX,F.USK (an-ü-gou-teü,teü-z'), 

adj. Tepme de médecine. Bon çontre la goutte. 
— étym. Anti, contre, et goutte. 
f ANTIGRAPIIE (an-ti-gra-f), s. m. Termo de 

palépgraphie. JVIanuscrit; copie manuscrite. 
— ÉTYM. 'AvrtypBçov, copie, de àvTÍ, en placo 

de, etvpáseiv, écrire. 
ANTILAITEÜX, EÜSE (an-ti-lè-teü, teü-z'), adj. 

et s. m. Les médicaments antüaiteux ou simplement 
les antüaiteux, médipaments auxquels on supposait 
la propriété de diminuer la sécrétion du lait, ou 
médicaments qu'on employait contre les maladies 
dites laitpuses, c'cst-íi-dirc causées par la rétroces- 
sion du lait. 

— ÉTYM. Anti, contre, et laiteux. 
f ANTILAMBDA (an-ti-lan-bda), s.m. Terme de 

paléographie. Signo (-r) servant á indiquer les cita- 
tions, comme nos guillemets. 

—ÉTYM. Anti, indiquant renversement,et lamhda, 
l'í de 1'alphabet grec. 

f ANTILOGA1UTHME (an-ti-lo-ga-ri-Jm'), 
Terme de mathémaliqnes. Complément d'un loga- 
rithme. || yieux. 

— étym. Anti et logarithme. 
ANTILOGIE (an-li-lo-jie), s. f. Terme didactique. 

Contradiction do langage, d'idées. 
— étym. 'AvTiToyíot, de òcvtí, contre (voy, anti), 

et de Xóyoç, discours (voy. logique). 
t ANTILOGUE (an-ti-lo-gh'), adj. Terme dç jni- 

néraiogie. Pôle antilogne, celui des deux spgapiet3 

de la toúrmaliné électrisée par éciiauífemenf ou par 
refroidissement, qui se montre élpctrisé négaíiye- 
ment quand la tempérgjure egt croisspnte, et posi- 
tiyement quand elle est décroissante. 

— ÉTYM. Yoy. ANTILOGIE. 
ANTÍLOPE (an-ti-lo-p'), s, f. Genro de rummants 

à cornes creuses non caduques, chez lesqucls la 
protubérance de l'os frontal qui supporte les cornes 
est solide, sans cavité centrale proprement dite. La 
gazelle, le chamois, lo bubale des anciens appar- 
tiennent à ce gonre. 
| antimÉTABOLE (an-ti-mé-ta-])0-r), s. f, Syno- 

nyme de antimétatiiêse. 
— ÉTYM. 'Avtí, il 1'opposite ,(voy, A^Tl), gí- 

và, indiquant changement, et pái/.etv, jeter (voy. 
balistique). ' 

f ANTIMÉTALEPSE (an-ti-mé-ta-lè-ps'), s. f 
Synonyme de antimétatiiêse. 
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— étym. 'Avti, à l'opposite (voy. anti), et hstó- 
métalepse. 

f ANTIMÉTATHÈSEfan-ti-mé-ta-tè-z'), s. f. L'an- 
timétathèse ou le renversément est: i0 une figure de 
grammaire par laquelle deux ou plusieurs lettres 
d'un mot se mettent 1'une à la place de Tautre, 
comme utile et tuile; 2° une figure de mots par 
laquelle deux phrasesfont pour ainsi dire entre eUes 
réohange des mots qui les composent, de manière 
que chacun se trouve à son tour à. la même place 
et dans le même rapport oü était l'autre; exemple ; 
Courbe la tête, fier Sicímbre; adore ce que tu as 
brúlé, etbrüle ce que tu as adoré. 

— étym. 'Avtí, à ropposite (voy. anti), et mé- 
tathèie; proprement, contre-déplacement. 

t ANTIM1L1TAIKE (an-ti-mi-U-tê-r'), adj. Con- 
traire à Tesprit militaire. Tàchez de vous conserver, 
sans oublier cependant que la mort vaut mille fois 
mieux, je ne dis pas qu'une lâcheté, mais la moin- 
dre grimace antimilitaire, de maistre, Correspon- 
dance. A son fils of/icier. 

ANTIMOINE (an-ti-moi-n'), s. m. || Io Métal d'un 
blanc bleuiltre aveo lequel ou prépare 1'émétique. 
|| 2° Antimoine diaphorélique. Les pharmacologistes 
donnent ce nom au produit de la calcination d'une 
partie de protosulfate d'antimoine aveo une partie 
et demie de nitrate de potasse. 

— hisj. xvi" s. Adjoustant antimonium, aloês, 
mastic, paré, xvi, 14. Prenezantimoine cru, subtile- 
ment pulverrsé et passé par le cicotrin, id. xvi, 27. 
II y en a de deux especes [d'antimoine], à sçavoir 
masle etfemelle, id. xxiv, Ch.compl. Lorsque l'an- 
timoine est calciné ou bruslé, qu'aucuns appellent 
preparé, il est rendu plus sec et plus dur. Estant 
crud et non calciné, il.... id. ib. Ny le pront argent 
vif, príncipe de metaux, Ny tout ce que Pluton ca- 
che en son patrimoine, Ny des fortes poisons Texe- 
crable antimoine, hons. 723. 

— f.TYM. Mot d'une origine douteuse. On Ta fait 
venir, d'après sa composition apparente, d'ariíi- 
mnine, c'est-íi-dire oontraire aux moines. Mais cette 
étymologie ne se fonde absolument sur rien, au- 
cune anecdote de quelque authenticité ne nous ap- 
prenant commentun pareil sobriquet aurait pu être 
donné à ce métal. Quelques-uns le font venir de àv-ri 
et de (j.óvo;, parce que ce métal ne se trouve jamais 
seul; certains, d'àvvi[jivciv, parce qu'il fortifie les 
eorps. Antimonium se trouve dans lesécrits deCon- 
stantinTAfricain, De gradibus, p. 381, médecin sa- 
lernitain qui vivait à la fin du XIo siècle. Cautres, 
avec raison,ce semble,tirentce mot deTarabe ath- 
moud ou ilhmid. Athmoud est dévenu facilement, 
dans le latin barbare, antimonium. D'un autre côté, 
la formepropre de 1'arabe est ilhmid, et vient sans 
aucun doutedugrec oTÍp.[it,qui est dans stibié(voy. 
ce mot); de sorte que, parun jeu singulier de Talté- 
ration des langues, antimoine et sííine seraient un 
mot identique. 

f ANTIMONACAL, ALE,(an-ti-mo-na-kal, ka-1'), 
adj. Néologisme. Qui est opposé aux moines, aux 
couvents de moines. 

— ÉTYM. Anti et monacal. 
■j ANTIMONARCHIQUE (an-ti-mo-nar-chi-k') , 

adj. Néologisme. Qui est,opposé au gouvernement 
mpnarchique. 

— étym, Anti et monarchique. 
ANTIMONIAL , ALE (an-ti-mo-ni-al , a-F ). 

|] Io Adj. Qui est fait avec Fantimoine. Préparations 
antimoniales. || 2o S. m. plur. Les antimoniaux, 
médicaments dont le príncipe actif est Fantimoine. 

— hist. xvi0 s. Ledit vin antimonien fera tel effet 
que la poudre, paré, xxiv, Ch. compl. 

f ANTISIONIATE (an-ti-mo-ni-a-f), s. m. Terrae 
de chimie. Sei formé par Ia combinaison de Facide 
antimonique aveo une base. 

f ANTIMONIDES (an-ti-mo-ni-d'), s. m. plur. 
Terme de minéralogie. Famille . de minéraux qui 
contiennent de Fantimoine. 

■j ANTIMONIÉ, ÉE (an-ti-mo-ni-é, ée) et ANTI- 
MONIFÈRE (an-ti-mo-ni-fê-r'), adj. Qui contient de 
Fantimoine. 

f ANTIMONIQUE (an-ti-mo-ni-k'), adj. Terme de 
chimie. Aoide antimonique, o'est le mérae que le 
peroxyde d'antimoine. 

f ANTIMONIURE (an-ti-mo-ni-u-r'), s. m. Terme 
de chimie. AUiage d'antimoine. 

f ANTINATIONAL, ALE (an-ti-na-sio-nal, na-F), 
adj. Néologisme. Contraire ii la nation, à ses 
mtéréts. Le roi, dit-on, pourra dqnc faire des 
guerres injustes, des guerres antinationales? Mi- 
RABEAU, Collection, t. III, p. 332. 

— étym. Anti et national. 
ANT1NOMI-K (an-ti-no-mie), s.f. || 1" Contradic- 
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tion réelle ou apparente entre deux lois. Conoilier 
une antinomie, des antinomies. || 2o En philosophie, 
nom donné par Kant à une contradiction naturelle, 
par conséquent inévitable, qui résulte non d^n 
raisonnement vicieux, mais des lois mêmes de la 
raison, toutes les fois que, franchissant les limites 
de Fexpérience, nous voulons savoir de Funivers 
quelque chose d'absolu, étant alors dans Falterna- 
tive ou de ne pas répondre à Fidée de Fabsolu ou 
de dépasser les limites de notre intelligence qui 
n'atteint que les phénomènes. Cest ainsi que Fon 
peut soutenir à la fois par des arguments d'égale 
valeur que le monde est éternel et infini, ou qufil 
a un commencement dans le temps et des limites 
dans Fespace. 

— SYN. ANT1LOGIE , ANTINOMIE, ANTIPHRASE. TrOÍS 
substantifs dont le premier signifie contradiction 
de langage, et sedit aussi des contradictions de sens 
dans le discours. Le second est un terme de juris- 
prudence ou de philosophie. qui signifie contradic- 
tion entre deux lois. Le troisième se dit pour con- 
tre-vérité, par ironie ou par crainte. 

— HIST. xvi0 s. Souldre etsortir d'une ambiguité, 
difficulté, antinomie, charron, Sagesse, u, 3. 

— ÉTYM. 'AvvivoiAÍa, de àvTÍ,contre, et devópoç, 
loi (voy. nome). 

f ANTINOMIEN (an-ti-no-miin), s. m. Sectaire 
du xvi0 siècle qui enseignait que les ceuvres de la 
loi divine ne sont point nécessaires au salut. 

— ÉTYM. 'Avtí, contre, et vóiaoç, loi. 
f ANTINOÜS (an-ti-no-üs'), s. m. Terme d'astro- 

nomie. Constellation de Fhémisphére boréal, située 
au midi de FAigle. 

— ÉTYM. Nom propre de Fantiquité grecque. 
ANTIPAPE (an-ti-pa-p'), s. m. Celui qui prétend 

passer pour pape au préjudice du pape choist légi- 
timement, et qui cause par cette prétention un 
schisme dans FÉglise. Gerson osait s'opposer aux 
fureurs de quatre antipapes, volt. Phil. n, 221. 

— HIST. xvi0 s. Â ceste cause ils pourroient tenir 
un autre concile, et y creer un antipape qui ap- 
prouvast leurs heresies, m. do bell. 184. 

— ÉTYM. Anti et pape. 
f ANT1PAPISME (an-ti-pa-pi-sm'), s. m. || 1° État 

de celui qui est antipape. || 2o Opinion religieuse 
qui ne reconnaít pas la suprématie du pape. 

f ANTIPAPISTE (an-ti-pa-pi-sF), s. m. Qui est 
opposé au papisme. 

f ANTIPARALLÊLE (an-ti-pa-ra-llè-F). || 1" S. m. 
Teime de rhétorique. Mot employé pour désigner 
une sorte de répétition oü les mots répétésle sont en 
ordreinverse. || 20Aííj.Entermesde mathématiques, 
se dit de deux droites formant avec une troisième 
des angles égaux, mais dirigés en sens contraire. 

—ÉTYM. Anti et parallèle. 
f ANTIPARASTASE (an-ti-pa-ra-sta-z'), s. /l Fi- 

gure de rhétorique, qui consiste en ce qu'un ac- 
cusé maintient qu'il devrait être loué plutôt que 
blflmé, sMl avait fait ce qu'on lui impute. 

— ÉTYM. 'Avtí, contre (voy. anti) , et mzpácrTauí;, 
preuve, de ícapà, auprès, et aTáffi;, position (voy. 
st ase). 

ANTIPATH1E (an-ti-pa-tie), s. f. 1| Io Aversion na- 
turelle et non raisonnéc. II y a entre votro père et 
lui une antipathie naturelle, J. J. nouss. ilél. iv, 7. 
X moins d'une secrète et forte antipathie, corn. 
Sertor. 1, 2. Mille manières forment entre ellesFan- 
tipathie, la bhuy. 3. Le cceur toujours plein de ja- 
lousies, d'antipathies, do désirs d'élévation et de 
faveur, mass. Caréme, Culte. Est-ilsi naturel d'être 
toujours en garde contre son propre coeur, d'en 
vaincre les antipathies, d'enréprimer les penohants? 
id. Cor. Injust. du monde. Le mariage a ses antipa- 
thies et ses fureurs, iD.Avent, Afflict. Sous le joug 
du mariage, on se plaintqueíes antipathies mettent 
un obstacle au salut, iu. Cone. Vous ne nourrissez 
pas des antipathies secrètes, m. Prof. 2. || 2'' Défaut 
d'afriüité entre les choses. L'eau et Fhuile ont de 
Fantipathie. || 3° En peinture, défaut dTiarmonie 
des couleurs. 

—ÉTYM. 'AvTtuáOeia, de avri, contre (voy. anti), 
et de náOoi;, afTection, passion (voy. patiios). 

ANTIPATHIQUE (an-ti-pa-ti-k'), adj. Se dit des 
personnes et des choses qui se repoussent Fune Fau- 
tre. Caractères, sentiments'antipathiques. || Fami- 
lièrement. Cet hommo m'est antipathique; j'ai de 
Faversion pour lui. 

t ANTIPATRIOTIQDE (an-ti-pa-tri-o-ti-k'), adj. 
Opposé au patriotisme. Cette allégation [qu'un sei- 
gneur ne saura oü les placer,- s'il ne fait ses filies re- 
ligieuses] est inhumaine , antipatriotique , vòlt. 
l'H. aux 40 écus, sur les moines. 

— ÉTYM. Anlt, contre, et patriotiqwe. 
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t ANTIPÉRIODIQüE(an-ti-pé-ri-o-di-k'), adj. et 
st. m. Terme de médecine. Qui combat les maladies 
périodiques. 

ANTIPÉRISTALTIQUE (an-ti-pé-ri-stal-ti-k'), adj. 
Terme de physiologie. On nomme mouvement anti- 
péristaltique de Festomac et des intestins, le mou- 
vement de contraction de ces organes de bas en 
haut, de manière que les matières qu'ils contien- 
nent se trouvent reportées en sens inverse de leur 
cours habituei, qui est déterminé par les mouve- 
ments normaux ou péristaltiques. 

—ÉTYM. Anti, contre, et péristallique. 
ANTIPfiRISTASE (an-ti-pé-ri-sta-z'), i./■. Terme 

didactique. Action de deux qualités contraires dont 
Fune sert ü rendre Fautre plus vive et plus puis- 
sante. De la glaoe et du chocolat.... je veux vous 
demander si vos entrailles n'en sont point offensées, 
et si eUes ne vous font point de bonnes coliques 
pour vous apprendre à leur donner de telles antipé- 
ristasesi voilà un grand mot, sév. 94. 

— HIST. xvi0 s. L'hiver augmente la chaleur du 
corps, par anfiperistase, c'est-à-direparcontraríété 
de Fair voisin, paré, Introd. 5. 

— ÉTYM. 'AvTiitepíffTonriç, de avri, contre (voy. an- 
ti), etTtEpíuTaoTç, circonstance; mot àmot, contre- 
circonstance. nepíuraaiç est composé de irspl, au- 
tour, et de (rtá<riç, station (voy. stase). 

ANTIPESTILENTIEL, ELLE (an-ti-pè-sti-lan-si- 
el, è-F), adj. Terme de médecine. Qui est propre à 
combattre la peste, <1 en préserver. 

\ ANTIPHERNAÜX (an-ti-fèr-nô), adj. m. plur. 
Terme de pratique. Biens antiphernaux, biens que 
le mari donne à sa femme par contrai de mariage. 

— ÉTYM.'Avtí, en place de, et ipepvíi, dot. 
ANTIPHILOSOPHIQUE (an-ti- fi-lo-zo-fi-k'), adj. 

Qui est contraire aux príncipes de la philosophie. 
f ANTIPIILOGISTIQUE (an-ti-ílo-ji-sti-k'), adj. 

|| Io En termes de chimie, qui combat la théorie 
du phlogistique. || 2" Eu termes de médecine, qui 
combat Fmflammation.Traitement antiphlogistique. 
|| 3o S. m. plur. Les antiphlogisliques. 

— ÉTYM. Anti, contre, et phlogistique. 
ANTIPH0NA1RE (an-ti-fo-nê-r') on ANTIPHO- 

NIER (an-ti-fo-nié), s. m. Livre d'église oü se trou- 
vent notés les antiennes et tons les chants de Fof- 
fice. 

— ÉTYM. Provenç. antifonari; bas-latin, anti- 
phonarium (voy. antienne). 

ANTIPHRASE (an-ti-frà-z'), s. f. Emploi d'un mot 
ou d'une proposilion dans un sens contraire il son 
véritable sens ; ainsi le mot Euménides, qui signifie 
bienveillantes, estformépar antiphrase. Lenom de 
bceuf que le roitelet porte dans plusieurs provinces, 
lui est donné par antiphrase à cause de son extrême 
petitesse, bufe. Roitelet. 

— SYN. antiphrase, contre-vérité. Contre-vérité 
est plus général et se dit de toute espèce de contre- 
vérité, renferméo soif dans un seul mot, dans uno 
dénomination, soit dans une proposition , dans un 
discours. Antiphrase se dit d'une contre-vérité ré- 
duite à un seul mot, à une seule dénomination. 
Ainsi contre-vérité peut se dire en place d'aníi- 
phrase ; mais antiphrase ne peut pas se dire dans 
lousles cas pour contre-vérité. 

— HIST. xvi" s. Les aullres [plantes | ont leur nom 
par antiphrase et contrarieté, hab. Pant. m, 48. 

— ÉTYM. 'AvTÍçpadtç, d'àvTÍ, contre (voy. anti) et 
phrase. 

f ANTIPIIYSIQDE(an-ti-fi-zi-k'), adj. Qui est 
contre la nature. 

— ÉTYM. Anti, contre, et physiquc. 
f ANTIP1ED (an-ti-pié), s. m. Terme de zoologie. 

Pied ou patte de devant d'un mammifère. 
— ÉTYM. Anti, enavant, et pied. 
f ANTIPINDARIQüE (an-ti-pin-da-ri-k'), adj. 

Opposé à Pindare. Perrault Fantipindarique.... boil. 
Épigr. 29. 

— ÉTYM. Anti, contre, et pindarique. 
ANTIPODE (an-ti-po-d'), s. m, || i» Celui qui 

habite à Fextrémité d'un diamètre de Ia terre en op- 
position à celui qui habite à Fautre extrémité. Py- 
inagore disaitque la terre était ronde, qu'elle était 
babitée en tous sens, et par conséquent qu'il y avait 
des antipodes qui marchaient les pieds opposés aux 
nfltres.... fénel. Phil. Pyth. Saint Paulin vit un 
possédó qui marchait la tôte en bas comme un anti- 
pode, volt. Phil. m, 297. || 2" Fig. Cet homme est 
1'antipode du bon sens; ses raisonnements, ses ac- 
tions n'ont pas le sens commun. 11 faudrait être 
1'antipode de la raison pour ne pas confesser que 
Paris.... mol. Prée. rid. sc. 10. Pour faire en sorte 
que tout ce qui est en nous ne soit qu'erreur, il faut 
que Dieu ait formé tout exprès de rien un être tout 
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nouveau qui soit Tantipode de la raison,FÉNEL. Exist. 
li, 12. Tournebroches [chiensdressésàtournerIa bro- 
che] par lui rendus communs en France Y font un 
corps à part, gens fuyant les hasards, Peuple anti- 
pode des Césars, la font. Edb. viu, 24. || 3o U se dit 
des lieux. Les antipodes de Paris sont au sud-est de 
la Nouvelle-Zélande. || Familièremetit. Je voudrais 
queoet homme fflt aux antipodes, bien loin, le plus 
loin possible. Pour vous ôter 1'idée que je suis aux 
antipodes, sév. ato. 

— REM. On trouve, dans St-Simon, antipode em- 
ployé singuliòrement pour signifier caractère op- 
posé à. La netteté de son esprit [du chancelier], 
Fagrément de ses maniSres, surtout son antipode de 
pédanterie plaisaient inflniment au roi, st-simon, 
368, 227. 

— Etym. 'AvTÍitouç, d'àvTi, contre (voy. anti), et 
ttoüç, pied (voy. PiEn). 

f ANTIPOÉTIQüE (an-ti-po-è-tik^.ad;. Contraire 
à la poésie. Une religion qui a donné 1'idée des 
amours d'Adam et Eve n'est pas une religion anti- 
poétique, chateaubh. Génie, u, v, 12. 

— ÉTYM. Anti, contre, et poétique. 
f ANTIPOUTIQÜE (an-ti-po-li-ti-k'), í. f. Politi- 

queopposée à la saine politique. Avec ces belles 
maximes et cette antipolitique.... ils ont gouverné 
le monde, balz. 2" Discours, De la Cour. 

ANTIPSOR1QUE (an-ti-pso-ri-k'), adj. et s. m. 
Qui convient contre la gale. 

— ÉTYM. Anti, contre, et psorique. 
| ANTIPTOSE (an-ti-pto-z'), s. f. Figure de syn- 

taxe. Emploi d'un cas pour un autre. 
— étym. 'Avô, enplace de (voy. anti), etTTTüatç, 

cas. 
ANTIPÜTRIDE (an-ti-pu-tri-d1), adj. et s. rn. 

Terme de médeoine. Qui s'oppose à Ia putridité. 
— ÉTYM. Anti, contre, et putride. 
ANTIQÜA1LLE (an-ti-k.Vll',mouillées), s. f. 

|| Io Chose antique de peu de valeur. Sa chambre est 
remplie d'antiquailles. Pour avoir la permission 
d'aUaquer la vieille antiquaille de cheminée, sév. 
38t. || 2o Familièrement. Bien qu'apr6s coup tousces 
croquants Osent me traiter d'antiquaille, bébang. 
Prétint. Ilsveulent déterrerles Grecsdu monument, 
Les Latins,les Hébreux et toute l'antiquaille,Et leur 
dire en leur nez qu'ils n'ont rien fait qui vaille, 
régnier, Sat. IX. 

— hist. xvr s. Au demourant je me suis estudié de 
recueillir des choses qui ne sont pas communes à 
tout le monde, que d'autres ont par ey par lit escri- 
tes, ou quej'ay retirées de quelques antiquailles, ou 
de quelques anciens registres, dont j'ay tissu.... 
amyot, Nicias, 2. 

— rem. Dans le milieu du xvn" siécle, antiquaille 
prit moraentanément un sens favorable. « Estimant 
quelque chose qui ne sera pas nouveau, par exem- 
ple, un livre ou quelque ouvrage de la mainroi. 
dit: vous aimez 1'antiquaille. Ce mot d'antiquaille 
est bien reçu, on le fait nouveau, » marg. buff. 
Observ. p. 39. 

— ÉTYM. Ital. anticaglia; du bas-lat. antiqualia, 
neutre pluriel d'un adjectif antiqualis, qui n'existe 
pas, mais qtdon peut supposer dérivé d'antiquus 
(voy. antique). Les noms latins neutres, au pluriel, 
forment souvent, dans les langues romanes, des 
noms féminins au singulier. 

ANTIQDAIRE (an-ti-kè-r'), s. m. || 1° Celui qui 
s'applique àhétude de Tantiquité, en expliquant les 
anciennes médailles , les inscriptions, 1'usage et la 
forme dos vases et des instruments antiques, en 
restituant les vieux manuscrits, etcherchant d au- 
tres lumières qui puissent jeterdujour sur l'liisíoire 
et les usages des anciens temps. Les papas me 
disent qu'ils avaient vu des antiquaires anglais, 
chatf.aubr. Ttin. 96. Antiquaire d'une nouvelle es- 
pfcce, il me fallut apprendre à la fois il restaurer ces 
monuments des révolutions passées et A en déchif- 
frer le sens, cuv. Jiévol. p. 1 • 11 3o En paléographie, 
copiste qui écrivait en lettres capitales antiques. 

— ÉTYM. Antiquarius, de antiquus (voy. anti- 
que). 

antique (an-ti-k'), adj. || Io 11 se dit de ce qui est d'une époque très-reculée. Monument antiquç. 
Je viens suivant Tusage antique etsolennel, RAC. 
vi "l • i, t. Je veux que la valeur de ses aieux antiques Ait 
fourni de matiére arUX plus vieilles chroniques, boil. 

1T V j] a' ®ui élait auparavant. Dieu de Sion rap- ^.^aPpelle en sa faveur tes antiques bontés, aí- 7. Heureux Helvétiens, Nos antiques 
"P3 concitoyens, volt. Eontenoy. |{ 3° Fig. 

,. e l?nevertu, d'uneprobitéantique, demoeurs , iques, homme d'une grande probité, de moeurs 
roa puros. J 4° En termes d'arls, ayant le carac- 
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tére des produetions de 1'antiquité. Ouvrage d'une 
simplioité, d'unemajesté antique. || 50Quiesthors de 
mode, hors du goút du moment. Vêtements, meu- 
bles antiques. Négliger vêpres comme une chose 
antique, la bruy. i3. Une femme qui quitte Paris 
pour alíer passer six moisà lacampagne en revient 
aussi antique que si elle s'y étaitoubliéetrenteans, 
montesq. Lettres pers. 99. || 6° Par raillerie, en 
parlant de personnes avancées en âge. Une anti- 
que beauté. Très-rarement les antiques discrétes 
Logeaient 1'oiseau.... gresset, Ferí-Fert. || 7" S. m. 
L'ensemble des ouvrages des artistes de l'an- 
cienne Grècè et de Tancienne Italie. Etudier, co- 
pier Fantique. Pour certains enthousiastes 1'antiquo 
est toujours beau. Le comte de Bussy traduisit de 
1'antiqueles amoursd'Hélène, p. l. courier, i, 82, 
i| 8° S. f. Ce qui nous reste de 1'antiquité, armes, 
médailles, statues, vases, etc. Une belle antique. 
Un Anglais en fait dessiner quelques antiques,!. j. 
rouss. Ém. v. Lord Elgin découvrit des antiques 
que je n'ai point vues, chateaub. Itin. 20t. Les 
élèves de Rome sont entretenus aux frais du roi ; ils 
y dessinent les antiques, volt. Louis XIV, 32. Sa 
main oreusa les traits de ton visage étique [de Vol- 
taire], Et plus d'un connaisseur le prend pour une 
antique, m. Pégase. || 90X 1'antique, loc. adv. D'une 
façon antique, à 1'ancienne mode. S'habiller à 1'an- 
tique. Comme homme simple et qui vis à Fantique, 
la font, Orais. 1| 10° En termes de blason, se dit des 
couronnes à pointes de rayons,des coiffures an- 
ciennes, vêtements, bâtiments, etc. 

— HIST. xn" s. Est descendus devant Ia tour an- 
tie, Ronc. p. H5. Clair luit la lune par la cité an- 
tie, tft. p. 147. Riohes fu li fournois desous la tour 
antive, aubeer. le bast. p. 18. Et nous repairerons 
vostre chemin antif, Sax. xxiv. Andui monterent 
el grant palais anti; Ele 1'apele, maint baron Font 
oi, Raoul de C. 39. || xiiF s. En la maison Symon, 
en la forest antie, Berte, lx. || xiv" s. Li heraux est 
entrez en la cité antie, Le cappitaine vit avec sa 
compaignie, Guescl. 4667. ||xvi' s. Les fanfreluches 
antidotées, trouvéesenun monument antique, rab. 
Garg. x, 2. Si ceste antique estoyt mise en or, ce 
seroyt une belle chose, palsgr. p. 487. 

— ÉTYM. Provenç. antie; catai, antig ; espagn. 
antiguo; ital. antico; de antiquus, dérivé de ante, 
avant (voy. ains). L'ancien français est antif au 
masculin, antie ou antive au féminin. 

f ANTIQUEMENT (an-ti-ke-man), adv. D'une fa- 
çon antique. 

— hist. xiv" s. Armilles estoient certains aorne- 
menz que Fen portoit antiquement ou bras, ber- 
cheure, f" 4 0. 

— ÉTYM. Antique, et le suffixe ment. 
f ANTIQUER (an-ti-ké), v. a. En termes de re- 

lieur, enjoliver la tranche d'un livre de figures de 
diverses couleurs; relier à la maniére antique. 

ANT1QU1TÉ (an-ti-ki-té), s. /'|| Io Anciennetétrès- 
reculée. Elles ont une antiquité au-dessus d'Esdras, 
noss. Hist. ii, 4 3. De nos arts, de nos lois Fauguste 
antiquité, volt. Orphel. de la Chine, i, 4. || 2o De 
toute antiquité,íoc. adv. De tout temps. Terres cen- 
suelles, dont le cens avait de toute antiquité appar- 
tenu au roi, montesq. Esp. xxx, 46. ||3° Collective- 
ment, les hommes qui ont vécu -dans les siécles 
éloignés du nôtre. L'antiquité raconte. On peuÇop- 
poser les deux Scaligers <i la plus savante antiquité, 
halzac dans bouhodrs. || i" Au plur. Monuments, 
oeuyres d'art qui nous restent de 1'anliquité. Des 
antiquités romaines. Les antiquités d'une ville. Les 
mceurs antiques qu'Homére et Hésiode nous repré- 
sentent, ne servent pas peu à nous faire entendre 
les antiquités beaucoup plus reculées et la divine 
simplicité de FEcriture, boss. Hist. univ. i, 25. Clé- 
ment XI lui donna; par une bulle Fintendance gé- 
nérale sur toutes les antiquités de Rome, auxquelles 
il était défendu de toucher sans sa permission, 
fonten. Bianchini. H 11 s'emploie en ce sens, mais 
plus rarement, au singulier. On voit près de cette 
ville une belle antiquité. 

— hist. xi" 5. Cest Famiral le viel d'antiquitet, 
Ch. de Rol. clxxxv. || xiie s. As reis d'antiquité de- 
vriez reguarder, Qui les comandemenz Deu ne vol- 
drent guarder. Th. le Mart. p. 78. || xme s. Bien 
sembloit Fermitage de viel antiquité, Berte, xlv. II 
meismes ses cors a le fu alumé En un palais d'en- 
coste qui fu d'antiquité, Ch. d'Ant. vn, 680. Sire, 
dist FArabis, en orés verité; Cil sontbon chevalier 
de viele antiquité; Si conquistrent Espagne par lor 
grand poesté, ib. vm, 335. || xvi" s. Nousen voyons 
mille exemples en Fantiquité, mont. hi, 420. 

— ÉTYM. Provenç. anliquitat; espagn. antigue- 
dad: ital. antichità; de antiquitatem (voy. antique). 
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t ANTIRAISONNABLE (an-ti-rè-zo-na-bF), adj. 
Opposé à Ia raison. L'usage qu'en a fait [des ruines 
de Fantiquité] "Warburton pour bâtir son système 
antiraisonnable, volt. Phü. m, 99. 

— ÉTYM. Anti, contre, et raisonnable. 
f ANTIRAISONNEDR (an-ti-rfe-zo-neur), s. m 

Celui qui raisonne contre. Aucun de mes antiraison- 
neurs ne m'a intimidé pendant quatre ans, volt. 
Lett. à Cath. 4 4 4 . 

f ANTIRATIONALISME (an-ti-ra-sio-na-li-sm'), 
s. m. Doctrine opposée au rationalisme. 

— ÉTYM. Anti et rationalisme. 
f ANTIRÊALISME (an-ti-ré-a-li-sm'), s.m. Doc- 

trine opposée au réalisme. 
— ÉTYM. Anti et réalisme. 
f ANTIRÉFORMISTE (an-ti-ré-for-mi-sF), s. m. 

Ennemi de la réforme, de toute réforme. 
— ÉTYM. Anti et réformiste. 
f ANTIRELIGIEÜX , EÜSE (an-ti-re-li-ji-eú , 

eü-z'), adj. Contraire à la religion. 
— ÉTYM. Anti et religieux. 
f ANTIRÉPUBL1CAIN, AINE (an-ti-ré-pu-bli-kin, 

ké-n'), adj. Ennemi de la république; qui est con- 
traire, hostile à la république. 

f ANTIRÉVOLÜTIONNA1RE (an-ti-ré-vo-lu-sio- 
nê-r'), adj. et s. m. Ennemi des révolutions, des 
mouvements et de Fesprit révolutionnaires. 

fANTISATIRE (an-ti-sa-ti-r'), s.f. Réponseàune 
satire. 

— étym. Anti et satire. 
ANTISCIENS (an-ti-ssiin), s. m. píur. Peuples qui 

habitent, sur le même méridien, les uns en deçà, 
les autres au delà de Féquateur, et dont à midi les 
ombres sont opposées. 

— ÉTYM. Antiscii, de àvri, A Fopposé (voy. anti), 
et uxià, ombre (voy. sciatérique). 

ANTISCOlíBUTIQÜE (an-ti-scor-bu-ti-k'), adj. et 
s. m. Terme de médecine. Qui sert contre le scorbut. 

— ÉTYM. Anti, contre, et scorbutique. 
f ANT1SCRIPTDRAIRE (an-ti-scri-ptu-rê-r'), s. m. 

Membre d'une secte qui ne reconnaissait point Fau- 
thenticité de FEcriture. 

— étym. Anti, contre, et scriptura, FEcriture. 
f ANTISCROFDLEUX, EÜSE ( an-ti-scro-fu-leú, 

leíl-z'), adj.Terme de médecine. Qui sert contre les 
scrofules. ||.<?. to. Les antiscrofuleux. 

ANT1SEPTIQUE (an-ti-sé-pti-k'), adj. et s.m. 
Terme de médecine. Qui prévient la putréfaction. 

— ÉTYM. Anti. contre (voy. anti), et seplique. 
fANTISIGMA (an-ti-si-gma), s. m. Terme de pa- 

léographie. Sigle O) indiquant qu'il faut. ohanger 
1'ordre des vers devant lesquels il est placé. || Anti- 
sigma ponetué (D ), s'gle indiquant qu'entre vers 
dont le sens est le même, on ne sait auquel accor- 
der la préférence. 

— ÉTYM. Anti, exprimantrenTersement,ets«/mtí, 
Fs de Falphabet grec. 

ANT1SOCIAL, ALE (an-ti-so-si-al, a-F), adj. Con- 
traire à la société, qui tend à ia dissoudre. Sys- 
tème antisocial. Príncipes antisociaux. Je réponds, 
sur la possession [Fusage] de n'avoirpayé que d'une 
manière volontaire, que 1'impôt que 1'on demande aux 
deux premiers ordres est précisément volontaire, non 
pour les indiyidus , ce qui serait absurde et anti- 
social, mais pour la nation, mirabeau, Collection, 
t. 1, 70. 

— ÉTYM. Anti et social. 
f ANTISOPHISTE (an-ti-so-fi-st'), s. m. Néolo- 

gisme. Ennemi des sophistes. 
— ÉTYM. Anti et sophiste. 
ANTISPASMODIQUE (an-ti-spa-smo-di-k'), adj. 

Terme de médecine. Qui sert contre les spasmes. 
|| S. m. Les antispasmodiques. 

— ÉTYM. Anti, contre, et spasmodique. 
-(■ ANTISPASTK (an-ti-spa-sf), s.m. Pied grec ou 

latin, composé d'un lambe et d'un trochée, ou de 
deux brèves entre deux longues. Cest Fopposé du 
choriambe. 

— ÉTYM. 'AvtíiTTOXffTOi:, de àwí, en sens invefse 
(voy. anti), et aTtacrvòç, tiré (voy. spasme). 

f ANTISPASTIQDE (an-ti-spa-sti-k'), adj. Terme 
de métrique ancienne. Cétait un vers oú se trou- 
vait Fantispaste. 

f ANTISPIRITDALISME (an-ti-spi-ri-tu-a-li-sm'), 
s. m. Doctrine opposée au spiritualisme; matéria- 
lisme. 
 ÉTYM. Anti et spiritualisme. 
ANTISTROPHE (an-ti-stro-f), s. f. 1| 1° Division 

particuliére dans la poésie lyrique des Grecs, et la 
contre-partie de Ia strophe. || 2° L'antistrophe était 
aussi une sorte de répétition plus souvent nommée 
épiphore. || 3" Figure de pensée, nommée chez nona 
rétorsion, ou, de son nomgrec, antimétathésc. 
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— ÉTYM. 'AvttaTpotpri, de àvt!, à roppogite ívoy. 
anti). et strophe. 

ANTISYPláLITlQTJE (an-ti-si-fi-li-ti-k'), adj. 
Terme de médecine. Propre à guérjr Ia sypjúlis. 
|| 5. m. Les antisyphilitiques. 

— étym.'Avti, contra (voy. anti), et syphift- 
tique. 

f ANTITIIÉÂTRAL, ALE (ail-ti-tó-â-tral, tra-l'), 
adj. Néologisme. Qui ne convient pas autljéâlre, à 
la scÈne. 

— étym. Anti et théátre, 
f ANTITIIÉNAR, s. m. Terme d'anafomie. Portion 

de la main qui s'étend depuis la liass du petit flojgt 
jusqu'au poignet. 

— étym. Anti, àPopposite, et thénar. 
ANTITUÈSE (an-ti-tè-z-), s. ^. || Io Figure de 

rhétorlque qui exprime une opposition de pensées 
ou de mots. Ceuxqui font los antithèses eu forçant 
les mots, pasc. P. Éloq. fi. L'antitliÈs8 est une op- 
position de deux vérités qui se donnent du jqur Pune 
à Pautre, la bruy. t. L'antith6se d'expressÍDn iPest 
pas caohée, celle dTdées Pest: Pune estvariée, Pau- 
tre non, montesq. Dos beautés. || 2" Ha plplosophie, 
proposition opposée à une thèse. La thèse et Pan- 
tithèse composent une antinomie. || 3o En algèlire, 
transposition des termes d'une équation. Inusité au- 
jourd'hui. 

— étym. 'Avtifsffn, da Avtí, contre (voy. ant}), 
et thcse. 

ANTITHÉTIQÜE (an-ti-íè-ti-k?), od;. || l" Qui 
tient de Pantithèse. Le tour antithétique de certains 
auteurs. |1 2° En termes de philnsophie, qui con- 
tient une antitlièse. 

ANXXTONNERRE, s.m. anc.syn. de paratonnerre 
f ANTITRlfíITAIRE, s. m. (an-ti-tri-ni-tê-r'). 

Terme dTústoire ecclésiasfique. Nom que Pondonno 
aux hérétiques qui ne croient pas k Ia Trinité, et 
partioulièrement aux sociniens. 

■— ÉTYM. Antt, contre, et trinité. 
(■ ANTITROPE (an-ti-tro-p'), s.m. Mot qu'on a 

employé pour désigner colieptivement Pironie, le 
sarcasme, Peuphémisme. 

— étym. Anti, contre, et trope. 
f ANTITROPE (an-ti-tro-p1), adj. Terme de hota- 

nique: Embryon antitrope, embryon dirigé en seus 
contraire de la graino. 

— étym. 'Avtí, en sens inverso, et xpimiv tour- 
ner (voy. trope). 

f ANTIDNIONI6TE(an-ti-u-ni-o-iii-st'), s. m. Ce- 
lui qui est opposé k la réunion de deux sectes roii- 
gieuses, de deux pays, de deux peuples. 

— ÉTYM. A nli et union. 
ANTIVÉNÉRIEfí, IENNE (an-ti-yé-né-riin, riè- 

n'), adj. Terme de médecine. Propre à guérir les 
maux vénériens. || S. m. Les antivéuériens. 

— ÉTYM. Anti, contre, et nénérien. 
ANTIVERMINEUX , EUSE (an-ti-vêr-mi - neú, 

neú-z'), adj. Qui est propre à dètruiralès vers. 
— ÉTYM. Anti, contre, et vermincux. 
f AlVTIZYMlQÜE(an-ti-zi-mi-k1)! adj. Termo do 

chimie. Qui empíche la fermentatipn do se déve- 
lopper. 

— étym.'AvtI-, contre, et Wp.?), termentalion. 
ANTL1E (an-tlie)-, s. f: Termo de zoologle. Ins- 

trument oral des papillons. 
— ÉTYM. Anilia, pompe. 
f ANTOECIEN (an-té-siin). Voy. antécien. 
fANTOILLIER (an-toi-llé, //mouilléesj, í. m. 

Terme de vénerie. Le même que andouilleu. 
f ANTOINE (SAINT). Ordre de St-Antoine, ordre 

militaire institué en Hainaut, Pan 1382, par le comte 
Albert de Bavière, par reconnaissance de la gué- 
rison d'ime maladie appelée feu St-Antoine. La mar- 
que do Pordre était un collier en forme de corde 
d'ermite auquel pendait un baton pour sAppuyerot 
une petite çloche. 

f ANTOISER (an-toi-zé), v. a. Mettre du fumíor 
en.tas. 

f ANTOIT (an-toi), s.m, Terme de charpentier do 
marine. Sorte de lovier coudé, çn for, et pointu 
par uno de ses extrémités. 

f ANTONIN (an-to-nin), s. m. Nom d'un ordre 
religieux (chanoines réguliersdeSt-Autoinp), fondé 
dans le xi* siécle sous la rfcgle de Saint-Augustin, 
par un prieur viennois, nommé Antoine, pour pren- 
dre soin des malades atteints du feu sacré ou feu 
St-Antoine, lis portaient sur leurs biibits Ja figure 
d'un T; elle représente unepotenco pour tqarcher. 

ANTONOMASE (an-ío-no-mâ-z'), s: f. Sorte do 
synecdoque qui consisto àprendre un nora commun 
pour un nom propre, ou un nom propre. pour un 
nom commun. Un Zoilepour un critique; POrateur 
romain pour Cicéron. 

AOB 
— HIST. xvi11 s. II a eslé si plaisant en sa vie, 

que, par upe antonomasie, on Pa appolé le piai- 
santin, despeb. Contes, i, 

— ÉTYM. 'AvTpvop-aoío, de àvTi, en placedefvqy. 
anti), et áyoga, nom; óvoga et notn aytint même 
radical, voy. nom. 

f AiVTOPíVMIE (an-to-ni-mie), s. f. Opposition 
do mots ou de noms qui offrent un sens pontraire. 

— ÉTYM. 'Avti, opposition, et Qvup.» ou qvopa, 
nom. 

ANTRE (an-lr'), s. m. || l11 Caverna, grotte nalu- 
relle profonde et obscure. Ces antres, ces trépieds 
quirendentles oracles, volt. OBdipe, ii, 5. || 2"Fig. 
Les antres de la polioe, de Pinquisition. || 3" Terme 
d'anafomie. Nom donné à certaines cavités des os. 

— syn. anthe, caverne, grotte. Caverna, lieu 
vide, conoave, en forme de voúte, est le terme gé- 
nérique. L!antre et la grotte sont des cavernes; mais 
Pantre est une caverne profonde, obscure, noire; 
la grotte est une caverne pittoresque, faite parla 
nature ou de main ddiomme. 

— étym. Antrum, âvxpov ;sanscrit, antara, fente, 
caverne. Autora signifie proprement intorvalle 
et se rattaehe ainsi àla préposition latine inter (voy. 
entre). Provenç. antre; espagn. et ital. antro. 

ANTRÜSTIONS (an-tru-sti-op), x. m. plur. Volon- 
taires qui, oliez les Germains, suivaient les princes 
dans leurs entreprises. Les formules de Marculfe dé- 
signent ces volontaires par le nom d'antrustions, 
montesq. Jísp. XXX, IO. 

— étym. Bas-lat. antrustio, mot dtorigine ger- 
manique, do an, en, et trust, fidélité. 

f ANDER (a-nu-é), v. a. Terme de chasse. Cboi- 
sir, quandles perdrix partent, le moment favorable 
pour les tirer. 

ANUITÉ, ÉE (a-nui-té, tée), part. passé. Surpris 
par la nuit. Ces voyageurs anuités sAgarèrent. 

ANUITER (S1) (a-nui-té), v. réfl. Êtresurpris en 
chemin, parla nuit. 

— IIIST. xm" s. Ensi s'empartirent, quant il fu 
aniiitié, le petit pas, villeh. cxlv. Quant ora voit 
ladame qu'ens au bois lui anuite, Verte, xxxvn. 
Povre hostel ot la dame, quant vint à Panuitier, 
ih. xxxvm. Et la pierre si clere estoit, Que, main- 
tenant quTl anuitoit, LAn s'en veist bien au be- 
soing Conduire d'une liue loin, la Vose, tl07. Or 
disons ainsi, que ii Panuitier revenimes de la peril- 
Icuse bataille desus dite, joinv. 230. ||xiv? b. Et 
tant ala Bertran et avant ot arrier, Que le bon duc 
rt'Anjou trouva ung anuitier, Qui Bertran honnoura 
et le volt festier, Guesct. 17334. || xv s. Environ 
Panuiter, ce jeudi au soir vinrent les nouvelles à 
Brnges de la deconfiture de la bataille, phoiss. ii, 
n, 199. (| xv!' s. Te faudroit voir tous ces vieux ro- 
mans et poetes franeois oi tu trouveras un anuic- 
ter, pour faire nuict.... et mil' autres bons mots, 
que nous avSns perdus par nostre negligence, nu- 
bell. j, 29, recto. LPune entre-suivante fuyte II 
ajaurne, et puis enuyte, id. m, 78, verso  et 
quand il anuytoit, Le fier Enée en souge Pagifoit, m. 
iv, to, verso. 

— ÉTYM. Anc. frane. anuit, de à et nuit. A nuit, 
qui signifiait cette nuit, était un excellent mot en- 
core conservé dans quelques provinces. 

f ANURIK (a-nu-rie), s. f. 'forme de médecine. 
Suppression de lã sécrétion urinaire. 

— étym. 'Av ou à priyatif, et o5pov, urine (voy. 
urine). 

ANUS (a-nus1), s. m. || Io Orificc du reclum. 
|| 2" En zoologie, dòpression qiPoffte assez souvent, 
en avant du sommet, la partie dorsale de la face ex- 
terne dtone valve de coquille bivalve, quand on 
Penvisago sur les deux valves k la fois. 

— HIST. xvi0 s. Les parties cbaudes et humidés, 
comme sont lés parties lionteuses, labouche, la ma- 
trice, Panus, páré, x, t?. 

— étym. Lat. ânus. 
ANXJÉTÉ (an-ksi-é-té), s. ^. (| Io Angoisse d'cs- 

prit. Être dans uno grande anxiété. || 2" En termes da 
niédocmo, état de trouble ot dAgitation, aveo sen- 
timent de géne et de resserrement k la région pré- 
cordialo. Inquiétude, anxiété ot angoisse sont trois 
degrés du méme état. 

— ÊTYM.Anxiçfas, de angn, sorrer (voy, angine) ; 
provenç. anxietai; ital. ansiclà. 

| ANXIEUX, EUSE(an-ksi-eú, eú-z1),adj.'forme 
de médecine. Qui a le car,actère de Panxiété, (jui ex- 
prime Panxiété. Un regará anxieux, 

AORISTE (a-o-ri-sf. IJAcadémie dit qu'on pro- 
nonce onsíe; cette pronpnciation n'estpas en usage, 
et, dans les colléges, on dit a-o-riste),' s. m. Terme 
do grammaire. Temps de la conjugaison greeque 
qui répond k notre passédéfini, je fus,je fis. || Dans 

AOU 

Ia conjugaison françkise, quelques-uns dqnuept ce 
nom au prétéfit simple pu défini- 

— ÉTYM. 'AópicjToç, deàprivatjf, et ópiaTÒ;, dé- 
fipi, de épííw, borner (voy. iidrxzon). 

AORTE (a-or-P), s. f. Arfère qui sOft dq ven- 
tricule gaúche clu cceur. 

— ÉTYM. 'AopTfj. Ce nom est employé par Hippo- 
crafe poqr gignifler les broqcbes. plus tard Aristole 
Pappliqua ã la grande artère. 'Aoptfj vient du verba 
àópw, suspendre, et signifie ce qui est suspeudu, 
dénomination qui conyient assez Jjien aux bronches. 
'AópM tient k aípu, beyer (cqmparez artère). 

f AORTIQÜE (a-or-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. 
Qui tient k Taorte; qui a rappprt ã Tapríe, Duverture 
aortique du diap)iragrae. 

f AORTITE (a-or-ti-f), s. f. Terme de médecine, 
InflammatiDn qui affecte la funique externe de 
Taorte, la seule qui soit vasoulaire. 

AOÜT (oq; Tg ne se prononce'pas; pourtant 
quelques personnes pfonoricent a-pu; le í ne se Ue 
pas; lli mi-aoüt, dites la mi-ou), s. m. || li Le hui- 
tième móis de Tannée grégorienne. Je consens de 
bon coeur, pour punir ma folie, Que tous les vins 
pour moi devienrient vins de Brie, Qu'k Paris legi- 
bier manque tous les hivers, Et qu'à peine aq mois 
d'aoút on mange des pois verts, boil. Sal. m. 
|| 2° La mi-aoqt, la quinze du mois (Taoílt, l'As- 
somplion de la Yierge. (j 3° Laoüt, la jpoisson. 
L'aoút n'a pas commencé. Je vpus pairai, lui dit- 
elle, Avant Taoút, foi d'animal, lafont. Fqb. i, t. 
Remuez votre champ dès qu'on aura fait Taoút, m. 
ib. v,9. j] On apromistellesommeàce valetpourson 
aoüt, pour son travail pendant la moisson. || Pro- 
verbes. En aoút et vendanges, il n'y a fêtes ni di- 
manches. H Aoüt donne goút, c'est la température 
du mois d'apüt qui fait que le vin esl bon ou mau- 
vais. t 

— iiist. xiii0 s. Après la miaoust, [je] nequiers 
que voqs en mente, Verte, x. Et eq cgl delai pen- 
dant, se blés venoit k meillormarcié parTaoqst qui 
venroit en cel delai ou par autre coze, eeaum. xxxvii, 
4. ||xjv0 s. Qui trespassa le lundi i xni jours d'a- 
houst, TanMCCCLXxxi. VM. des Charles, série, t. n, 
p. 513. En Taoustet moisson, nu pANfiE, auguslus. 
|| xv s. Lejour de Ja Notre-Dame en mi-aoust, 
froiss. li, m, 8. Le pays.... est si cbaud que i Ten- 
trée du mois de juin Taoust y est passé, id. ii, yi, 
60. Cinq gerbes de blé par lui prinses k diverses 
fois es cliamps et aoust, quant il venoit de ia- 
bourer et aouster, m. ib. Le suppliant aloif en es- 
perance de bailler son aoust k compaignons de- 
meurant illec, m. ib. || xvi" s. Quelle est la saison 
de Tannée quand plus lasche le faits ?—Aoust (Fredon 
ne répond que par monosyllabes), rsb. I'ant.\,t8. Es 
parties septentrionales, les bleds ne sont couppés 
qu'en aoust, duquel mois, à telle cause, la cueil- 
lette en porte le qora, de Iqi, en tels endroits, 
dite Taoust, o. db serres, J29. Nous avons une 
diplithongue de a et ou que nous escrivons par 
aou, comme en ce mot,aoust; c'est en ce seul mot 
qui se prononce aujourdTiui par la simple voyelle 
oust, et xTest jk besoin pour un mot, de faire une 
regio, ramus dans ménage. 

— étym. Berry, aoút, en deux syllabos; picard, 
eut, moisson; bourguig. oou; wallon atcous', aous', 
moisson; génev. ouste; provenç. agosl, aost; es- 
pagn. et ital. oposto; du latin, auguslus, mois ainsi 
nommé d'aprés Tempereur Auguste (voy. auguste). 
Au xvi0 s. Ualsgrave, p. 11 et to, dit qu'on pro- 
nonçait dô. Mais dés ce temps-lk, comme on le voit 
k Tlnstorique, beaucoup le faisaient monosyllabe. 
Dans les temps antérieurs, aoust était de deux syl- 
labes, comme les vers le montrent. 

AOUTÉ, 1ÓE (a-ou-lé, tée), part. passé. || Io Múri 
par la chaleur. Melons aoútés. || 2'' En termos de jar- 
dinage, se ditdes jeunes brancliqsdontle bois s'est 
enduroi avant Tbiver. Les bourgeons n'étant pas 
parvenus k ce degré do maturité que les jardiniers 
appellent aoúté, buff. lixp. sur les végét. i° métn. 

f AOCTEMENT (a-ou-to-man), s.m. Action de 
s'aoúter. L'aoútement peut ftre provoqué et précipilé 
par la chaleur, par la ligature ou Tincision -aunu- 
lalre, par Tablation deTexlrémilé des rameaux. 
 ÉTYM. Aoilícr. 
AOÚTER (a-ou-té) || 1° f. a. Rendre múr. || Peu 

usité excepté au participe. || 2» V. n. ou v. réfl. De- 
venir múr. On dit vulgairement que les bourgeons 
aoútont, ou mieux qu'ils sAoútent, se fortifient. 

— HIST. xm* s. Quand il vendengent et aoustent, 
Pour ce leur pain rongentet broustent, nu cange, 
aucjustarc. U xiv0 s. 11 s'en estoit alé aouster pour 
gaigner parmi son labour du blé pour sa femme ét 
enfans, id. ib. Comme le dit Estienne, sa femme et 
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un joune valetonsoiassent ]soiassentJ et aouslassent 
on une pieoe de blé, nu cahge. auqustàre. 

— ÉTYM. .loílí. 
AOÜTEUON" (a-óu-te-ron), s. m. Ouvrierlouó pour 

les travaux de Ia campagne dans le mois d'aoút. 
;— HIST. xv" s. Les autres aoustours alerent au 

eri, nu oange, augustare. 
—- Etym. AoútcT] picard, doutcux, moissonneur. 

-I- Al*.... ouAPO.... Préfixe qui Indique écarte- 
ment, séparation, distinction, intervalle, et qui est 
le grec àitó. 'Aitò est Ia prépositioh latine a ou ah. 

t APAGOGIH (a-pa-go-jie), «. f. Terme de rhèto- 
rique. Sorte de démonstration par laquelle on fait 
voir lá vérité d'une chose en prouvant llmpossibilité 
ou l'absurditó du contraire. 

— étym. 'AitaYMYri, action d'emmener, de òtcò, 
indiquant séparation, etáYeiv, conduire (%oy. agir). 

APAISÉ, ÈE (a-pè-zá, zée), part. passé. Oü Ia 
paix a été raise. La sédition apaiséei Les flots apai- 
sés peu á peu. Coriolan ne put être apaisé que par 
sa mèra, boss. Hist. i, 8. Arrêtez-vous, Seigneur, 
et d'unG âme apaisée Souffroz que je vous livre une 
vengeance aisée, cohn. 1'oly. v, o. Je veux oroire 
après vous que tout est apaisé, id. Rodog. m, 4. 

f APAISEMENT (a-pê-ze-man), s. m. Action d'a- 
paiser, état de ce qui est apaisé. L'apaisement des 
flots, des esprits. J'ai mille fois éprouvé,en entrant 
dans uno église, un oertain apaisement des troubles 
du creur (pour parler oomme nos vieilles Bibles), 
CHATEAUBH. Italie, 90. 

— REM. Ce mot, qui n'estpas dans le DtcítonnatVe 
de l'Académie, est anoien et d'un très-bon usage. 

— hist. xv0 s. Si eíivoyerent à Ortais quatrehom- 
mes, lesquels estoient chargés du demourant du 
pays pour faire le apaisement, froiss. n, ni, 58, 
De toutes ces choses, cestraitéset ces apaisemens on 
ne parloit en rieii au comte de Flandre, id, n, n, 
<88. Quant ils virent ladite noise, cbacun s'employa 
M'apaisement dMcelle, LOuis xi, Nouvi lui. Tant 
pbür son bien comme pour son appaisoment, G. 
chastel. Chr, des dues de lioury. n, 3. 

— étym. Apaisen 
APAISEU (a-pè-zé),u.o. || Io Mettre la paix, faire 

cesser 1'émotion, Ia colére, en parlartt des personnés 
ou des Choses personnifiées, Apaiser un père irrité 
contre son fils.Apaiserlepeuple. Apaiser unchienen 
lui jetant à tnanger. Apaiser les tnánes, la lerre, par 
des sacriflces. Pour apaiser mon sang^t mon ombro 
plaintive, EAG.P/ièd. v, 6. Je Bl^paiseralsltome ávec 
votre supplice, OorU. Pomp. m, 2. || 2° Faire cesser; 
rendre moins violent, moihs agité, en parlant des 
choseá. Cotnmeht on pourrait apaiser Ia colère des 
Dieux. Apaiser tine sédition. Apaiser des quèrelles. 
Apaiser les SOuffratlces, ladouleur, leschagrins, les 
regrets. Apaiser la faim, la soif. Apâiser les flots, la 
mer, latempête, le vettt. Apaisez dono sa crainte, 
cohm. Pohjeucte,i, t. Apaisé, idaChiméne, apajse'ta 
doulotif, id. Cf d; n, 3. Apaisez son courroux, id. 
ib. 2. Daignez d'ün rol terrible apálser le COUíroux, 
bac. Es th. m, 6. 

B'ApAt3ÈR, v. ri/l. || Io Etfeeil paix, n'être plüS en 
colérO; en parlant des pétsonnes ou des choses per- 
sonnillées. II s'apaiseta bientôt. Gétte grande co- 
léte s'apaisera bientôt. Apaise-toi. II ne s'apaise 
que poUr.... í.A ÈhUY, B. Je ho m'âpaise polnt, íiot. 
VÉIour. m, B. Les dieux vOnt s^paiser... Hac. Iph. 
m, 3. Mon cceur court aprés elle et cherche à s'a- 
paiser, m. indl". il, 5. || Z^Devenir moins violent. 
La douleur physique s'apaise, La doUÍeur morale 
s'apaise avec le temps. La sédition venant a B'à- 
paiser. Le vent, la tempôtc S'apaisè. Lhncéndie 
s'apaisa peu à pett. Cela s'apaisd en vingt-qnatre 
heures, sév. 8l. 

—REM.LhVcãdênlie éèrit ápaisèr pár un seül p et ap- 
pauvrir par deUx. lí faudraít établir laconsèqüenoe, 
et meltro pãrtout ou Un seul p pour sifflpliflet Fortlio- 
grapho, ou deux p pour témoignago de rótymologie. 

— syn. apaiser, calmer. Apaiset, c'est rendre la 
paix; calnier, c'est rehdré le câlme. Comme calme 
est d'uno signifleatlon plds étendue que paix, cal- jner est plns compréliensif que apaiser. On apaise un 
bommd, quand on fait dlsparaltro sa colére; on le 
oaittW)nón-seuleineilt dans cecaá, mais aUssi quafld 
1 hvre á la peur, áPlnqUiétüde, á fltnpatience, 
tiiin f rtDS1ié- Cette dlstluctlòn indlqúe la significa- 
reçoivont03 ^ér':)eS 6mpl0is divets qu'ils 
sée «Ifji p9ur co vouloUs qu'ellè soit apa- 
rfiltérmlvi 4 ■ l3' Rolánt mo firent apaier 
et Inhíer t 1í!s- Dor lá dostfoite guerre flner 

^ íe 

salisMn ,, llui] en ápaie [en devient apai- '' saUsrait]- Verte, lviii. No vòus chaut, dit li 

róis, bien m'en tien apaiés, ib. cxx. II en eust esté 
mal bàillis, se la roine Blance ne fust, qui fisttant 
quil fti àpaisiés à son filz, Chr. de Raíns, <91. 
Avoi, dist 11, porle corsdé; Dangler aviés apâisié, 
S'aviésle houton haisíé, la Rose, 7285. La mer n'iert 
ja si apaisíe, Qu'el ne soit troblo à poi de vent, ib. 
3604. Ton cuer ne porras apaier, Ains irás encor 
essaier Se tu verras par aventure Ce dont tu ies en 
si grant cure,tí). < 346. Mais certes quilevoir [vrai] en 
conte, íloult font fames à Dieu grant honte, Comme 
foles et desvolées, Quant ne se tiennent apoiées De 
la bianté que Diex ler cfonne, ib. 9080. Se li pre- 
miers proenreres rent conte au deerrain, tel qu'il se 
tiengne apaiés, li sires.... ne Ten pot riens deman- 
der, beadm. 85. Et ne soies mie apeisiez, sire 
Dieux, à ceux qui ne se repentent de leur malice, 
Psautier, n" 258, f» to». De ces gens estranges que 
le roy avoit apaisié [reconcilié], li disoient aucuns 
de son conseií que 11 ne fesoit pas bien, quant il no 
leslaissoit guerroier, joinv. 292. Dont mainte gent 
se lindrent mal apayé [mal satisfaits] de ee que le 
roy deffit les bonés coustumes ancieUnes, id. 217. 
Alez, dit le roy, si vous apaisiés au conte de Bre- 
taingne, et puis si ferons nostre mariage, id. 289. 
Sitost oomme le soudanc de Damas fu apaisiés à 
ceulz d'Egypte, 11 manda sa gent qui estoient à Ga- 
dres, id. 272. Je ne sais pas comment le serement 
fu atiré [fait], mez li amiraí se tindrent bien apaié 
du serement le roy et des autrés riches homes qui 
là estoient, id. 247. Que cil, entour que 11 vallés se 
soit alonés, se tiegne apaié du vallet et de sou 
servioe, Liv. des inét. <72.||xve s. Et leditmessire 
Hervey devoil pourohasser d'autre part que ceux de 
dedans seroient apaisés envers messire Charles,quit- 
tes et delivres, et ne perdroient rien de leur avoir, 
froiss. f, i, <76. Force et povoir puist [qnhl puisse] 
avoir à son chois, Tant qu'apaisier puist son pais et 
torre, e. descb. Du nom du roi Charles. ||xvi* s. 
Par oraisons et sacriflces apaiser l'ire des dieux, 
MOnt. i, 84. Et comhien que la commnne mutinée 
inenast un fort grand bruit, toutefois quand elle le 
vêit, elle s'appaisa, et luy donna paisible andience, 
AMyot, Cor. 61. La tourmente, comme parmiracle, 
s'estolt tout expressement appaisée, et estoit de- 
moürée la mer fort calme et tranqüiíle, AMyot, Tl- 
mol. 28. 

— étym. BodrgUig. époürtij provenç. apagar, 
apaguar, ápaiar, apdxíaf; espagn. apagar; ital. 
appagafe; de od (voy. A), et patare, fàire paix 
(voy. PAYEh). 

fAPAlSEüU (a-pè-zeur), s. m, Celüi qui apáise. 
— HlST. xlii,! g. BOnoit sOient tüit 11 apaiseur, 

301NV. 292. 
— étym. Apaiser. 
APÀLACHÍNE {á-pa-la-chi-n'), S. f. Terme do 

hotaniqilé. Arbtisseau güi crolt particulièreraent sut 
les ínonts Apalaoheá, en Amérique, et tiont les 
fouilles se prenüent en infüsion tlléiforme. 

APÁNAGE (a-pa-na-j'), s. m-ll lDTerüie dê féoda- 
lité. Torres ou certaines portions du domaine royal 
qn^h donnè anx prinoes pour leur suhsistance, mais 
qui revlenneUt á la ooüronne aprés flextinetion de leurs 
descendants mâles. |{ 2o Par analogié. L'!le fnt lors 
donnéeenapanageÁLuclfer.LAíONt. Papef. || 3° Le 
droit ou le pouvoir exercê. Dans ce séns on dl»: it 
avoir apaUage súr une contrée. || 4" Fig. Ce qui est 
lepropre de quelqu'un, de quelque fcliOse. Leá lüfir- 
fflités sont Tapanage de la vieillesse. Le fáUaiísme et 
les coütradiotions sont 1'apanage de lá nature hü- 
mainè, Volt. Mceurs, Inde. Le présent Seul est de 
notre apanage, Et 1'avenir peut consoler le sage, 
Mais ne sàurait altérer son repôs, ib. Èptt. XLi, 22. 
La liberté, lá paix, qui font notre apanage, id. Scy- 
Ihes, iv, 2. Cest Tapanhge de la créature d'être 
sujeite au changement, boss. LcttreS ahb. 72. Le 
duo d'York s'étant persUadé (jifelle [ladame] êtaltde 
sou apánage, íiamilt. Gratnm. 9. 

— lliST. xiv* S. Le dit Jelian sott ftère ne devoit, 
ne ne povoit dèmahder en ia dite comté de Blois 
que apanage tajit séiüement, nu cange, apánare. 
II xv0 s. Et depuis le rol leur offrit bailler le pais de 
Chámpaigne et Brie, pour le dit ampanaíge, J. CE 
iiiOYÉs, Clirón. J4B5. 

— ETYM. Forme non látihe apanaticuOi, de ad 
(voy. i) et panis, pain; action de doUUer dü pain; 
provenç. apanar, nourrir. On trouve apanager dans 
le sens de mettre les pourceaux au glahd, mais álors 
il vient de pastinagium, pâturage. 

APANAGE, EE (a-pa-na-jé, jée), part. pdssi, 
Saint-Cloud ávait été une source de besoins à Mon- 
sieur si prodigieusementapanagé, st-simon,307,26. 

APANAGER (a-pa-na-jé; la syllabe ge garde son 
e devant <1 et o; j'apanageais), v. a. H Io Donner un 

apanage, Le prince Antonio de Parme, que le duc 
son frère disait nAvoir pas mpyen d'apanager, st- 
sim. 460, 27. || 2o En áncienne jurisprüdence, don- 
ner á nn de ses enfánts quèlqUes biens à titre d'6- 
tablissement, en le faisant renoncer à la süccession 
páternelle. 

— hist. xiv" s. Jehan .démándoit a avoir sa por- 
tion de la süccession des biens de leür dame et 
mere; et Loys disoit que il le devoit apanner tout 
seulement, quar il estoit ainsnéz, nu cange, apa- 
náre. 

— ÉTYM. Apanage. 
APANAGISTÈ(a-pa-na-ji-sf). || i'Adj. QUiposséde 

un apanage. XJn prince, une princesse apanagiste. 
|| 2°S. m. et f. Un, une apanagiste. 

—t,TYU. Apanage. 
1APANTIUSME (a-pan-ti-sm'), s. to. Termé didac- 

tique. Chute des fleurs. 
— ÉTYM. 'Arco, exprimant chute, et ávÒoç, fleur. 
f APANTIIROPÍE (a-pnn-tro-pie), s. f. Terme de 

médeciue. Fuite loin des hommes et des lieux íiabi- 
tés. 

— ÉTYM. 'Aaò, exprimant éloignement, et àvOfM- 
itoi;, homme. 

f APAPELARDIR (S') (a-pa-pe-far-dir), v. réfl. 
Devenir papelard. 

— étym. Ã et papelard. 
f APARITIIMÈSE (a-pa-ri-tniê-z'), s.f. Synonyrae 

d'énumération. Figure de pensée la plns commnne 
qui consiste à séparer un tout en ses diverses par- 
ties, que l'on énumère sucoessivement. 

— ÉTYM. 'A7taptep,vi<Ti;, de àuò, indiquant sépara- 
tion, et àpiOp&iv, compter (voy. arithmétiqde). 

APARTE ou mieux A-PARTE (a-par-lé).^ Ge 
sont deux mots latinsqui signiflent à part, de côté, 
eéparément. || Io Adv. Ce vers doit être dit aparté par 
1'acteur, c'est-à-dire à part, ou de manière que les 
autres personnages ne 1'entendent pas. |{ 2"S. m. Un 
aparté, des aparté, ce qu'un acteur sur le théâtre 
dit aparté. || 3o Terme de philosophie scolastique. 
S'employait pour restreíndre á un seul côté, à une 
seule partie ce qui pouvaít être considéré en deux ou 
plusieurs sens. On distinguait par exemple 1'éter- 
nité apòríe anfs, savoir dans le passé, et a parle 
posí, savoir dans 1'avenir; et de même Funiversel 
a parte rei, du côté de la chose, et a parle per- 
sorita, dü côté de la personne. 

— ÉTYM. A, tlb, et petrs, partie (voy. part s. f.), 
APATHIE (a-pa-tie), s. f. || 1° Terme de philoso- 

phie. Etat d^ne Ame qui ne se laisse émouvoir à au- 
cutte pâSsiútl. Cafathie du süge des Stoiciens. 
|| 2o Indolence àagir, à sentir. II est d'une apathie 
dont tien ne peut Te flüre sortir. 

— HIST. Xvl" s. UiiO àpathia bestiale fles ames 
bassôs et plattés dü tout, oharron, SagessBj 
11, <. 

— ÉTYM. 'AitdOéKi, de a ptivatif, et de TtoíOo; 
affectibtl, passiOn(vdy. pathdb). 

APATUIQUE (a-pa-ti-k'), ãdj. || 1° Qui est ihsen- 
sible àtout. Uh homme apâlhique, unefemme apa- 
thique..Apathiqiife humeür. Cétáit un gros homme, 
d'Une figure calme et Upatliique, chateàübr. Itítl. 
147. || 2" Nom donnêparles grammairiens grees adx 
Verá oú 11 n'y avait pas de faute de qnantité ni d^l- 
tération matétíelle des mots. 

— étym. Apalhíe. 
•j-APATÜISXE (a-pa-ti-st'), í. írt. SeÊtaire qui re- 

gardalt Fapathie cúnime un moyen de salut. 
— ÉTYM. Apathie. 
f APELL1TE (a-pêl-li-t'), s. Pt. Séctaire qül attrl- 

bnait á JésUá-Chtlst un corps áérxen, méprisait la 
loi et les píophêtes, et niait la résurrection. 

— étym. Ápeites, qui, d'abord sectateur de l'hé- 
résie de Marcion, fut rejeté par luí et fut adtcur 
d'une nouvelle secte. 

j- AFKSS (a-jDaíl}, S. rrt. Vieux mot Usitéseulement 
dans cètté locütien gUet-ápeüs (voy. gueT-apens). 

APEPSlE (a-pé-psie), s. f. Terme de médecine 
Mauváisé digéstion; défaüt de digestion. 

— ÉTYM. 'Aite^ía, de à ptivatif, et de neááto, 
cuire; cOmme néaaoi et cõguere ont le même radi- 
cal , voy. CÜÍHE. 

f AÍERClíPTlBlLITE (â- per - se -ml-m -11 -te), 
s. f. || Í0Qualitédece qüiest apérceptible. || 2o Terme 
didactique. Faculté de percevoir les línptessions. 
| APERCEPTIRLE (a-pèr-se-pti-br), adj. Terme 

didactique. Süscèptible d'être aperçu, perçu. 
— ÉTYM. Appercipere (voy. APEBCEVOIR)'. 
1 APERCEPTIF, ÍVE (a-hèr-áè-ptif, ti-v'), adj. 

Terme didactiqüe. Qui a la facülté (1'apercevoir, de 
percevoir. 

f APERCEPTION (á-pêr-sé-psion), s. f. fértne de 
philosophie. Opération de 1'esprit quand 11 se consl- 
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dère còmme le sujet qui perçoit ou sent une impres- 
sion quelconque. Le sceau de la divinité est dans les 
aperceptions d'un ciron, volt. Colim. 3. Les élé- 
ments du plus vil excrément n'ont pas 1'aperoep- 
tion, m. Newt. i, 9. || Aperception pure, dans Je 
système de Kant, conscience primitive de nous- 
mêmes, qui précède toute pensée et se môle à toute 
pensée. 

— ÉTYM. Voy. APERCEVOIR. 
APERCEVABLE (a-pèr-se-va-W), adj. Qui peut 

être aperçu. 
— hist. xiv» s. Choses plus sensibles et plus ap- 

percevables, ohesme, Thèse de meunieb. 
— étym. Apercevoir. 
APERCEVANCE (a-pèr-se-van-s'), s. f. Eaculté 

d'apercevoir. 
— hist. xm" s. Li cordelier dedens Pontoise 

Vousissent estre; mult lor poise Que la dame de ce 
parole; Quar poor ont d'apercevance, mteb. 267. 
Par quoi Renart dou tot faudra Ã ce que promis li 
avez, Se vos fere ce li savez Coiement sanz apar- 
cevance, Ren. tctso, ||xivs s. Et tele apercevance 
est selon soy delettable, ohesme, Lt/i. 288. || xv0s. 
De Pontoise estoit capitaine un gentilhomme nommé 
Maurigon, qui ne s'en doubtoit point, ny n'en 
voioit aucune appercevance, juv. des ursins, Char- 
les VI, 1417. || xv!" s. Et ndavoit la coustume osté 
1'appercevance de cette estrangeté, mont. i, lio, 
Cest le privilege des sens d'estre 1'extreme borne 
de nostre appercevance, id. u, 367. 

— ÉTYM. Voy, APEnCEVOIR. 
fAPERCEVANT (a-pèr-se-van), adj. m. Terme 

d'hippiatrique-. Cheval apercevant, cheval dont les 
yeux sont trop saillants. 

APERCEIVOIR (a-pf^r-se-voir), j'aperçois, tu aper- 
çois, ilaperçoit, nousapercevons, vous apercevez, ils 
aperçoivent; j'apercevais, nous aperoevions; j'aper- 
çus, nousaperçámes;j'apercevrai,nousapercevrons; 
j'apercevrais, nous aperoevrions; aperçois, aperce- 
vons, apercevez; que j'aperçoive,que tu aperçoives, 
qu'!! aperçoive, que nous apercevions, que vous aper- 
ceviez, qu'ils aperçoivent; que faperçusse, que nous 
aperçussions; apercevant; aperçu, ue, v.a. || l0Com- 
mencer à voir; découvrir, Les objets qu'on peut 
apercevoir. Vapeur si subtile qu'on ne peut Paper- 
cevoir. Se laisser, se faire apercevoir. Apercevoir de 
loin. II n'a pas aperçu Jeannette, mol. VÉtour. iv,7. 
|| 2° Fig. Apercevoir oequ'il y a devrai dans chaque 
chose. 11 aperçut qu'on letrompait. Si vous aperce- 
vez que j'y manque d'un mot, mol, VÉtour. II. 1. 
fl 3o Suivi d'un infinitif, voir. Mais faperçois venir 
sa mortelle ennemie, rac. Phèd. v, 6. Je sais.... 
mais Vinius, que faperçois venir.... corn. Othon, 
i, 1.1| 4" Absolument, en termes de métaphysique, 
recevoir des perceptions. Apercevoir est un des 
degrés de Ia connaissance. 

s'apercevoir, v. réfl. || 1° Se voir imparfaitement. 
Je me suis aperçu dans la glace. Ils se sont aper- 
çus de'loin, ils se sont aperçus Tun 1'autre. |{ 2o Re- 
marquer, connaltre. L'ennemi s'aperçut du départ. 
De sorte qu'on s'aperçut deson arrivée avant que.... 
Je m'aperçois que tu as fait beaucoup de pro- 
grès. Sans qu^n s'en aperçoive. On vieilüt sans 
s'en apercevoir. [Les saiptes femmes au tombeau] 
Croyant parler à rhomme, chose étrange, Leurs 
regards dessillés s'aperçurent de 1'ange, lamart. 
Joc. m, 108. La Perse s'aperçut bientôt que.... 
boss. Hist. i, 8. || Avec suppression, comme en quel- 
ques autres verbes, du pronom se. Maulevrier eut 
soinde la laisser apercevoir [la princesse des Ursins] 
des privances....sT-siM.i67, 67. l|30Ètre aperçu. II 
ne se passe nuit que lesmorts ne s'aperçoivent avec 
des formes étranges et un attirail épouvantable, 
balz. le Prince, ch. vn. 

— REM. 1. L'Académie écrit apercevoir par un 
seul p. Voyez la remarque là-dessus , à apaiseb. 
|| 2. D'après Laveaux etquelques grammairiens, on 

devrait écrire : EUe s'est aperçu de son erreur. Au- 
jourd'hui Eusage est établi, et l'on écrit sans con- 
teste ; Elles'est aperçuede son erreur; ils, elles se 
sont aperçus, aperçues de leur erreur; comme on 
écrit: EUe s'esttue; elle s'est écriée. Mais le fait est 
que s*apercevoir de reste une locution difficile à ex- 
pliquer. S^percevoir vent dire voir soi. Comment 
voir soipeut-il signifier remarquer? Voici 1'explica- 
tion de cette diffieulté : on comprend que, si s aper- 
cevoir a été pris au sens neutre, il aura pu se con- 
juguer avec le pronom réíléohi, comme tant de 
verbes neutres, se taire, s'écrier, se^ pílmer, etc. 
Or, si on ne trouve pas d'exemple d'áporcBVOÍr au 
sens neutre, on en trouve, ce qui est équivalent, 
de percevoir ; Qu^nne perciustde son ieítre [qu'on 
ne s'aperçütde son êtrel, P/í. Mouskes, v. 28448. 
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Apercevoir de, puis s'apercevoir de, afin de luidon- 
ner le sens réfiéchi, si naturel avec ces verbes, se 
taire, s'écrier, se pâmer, etc. En un mot, s'aper- 
cevoir de est fait comme se connaitre en, s'enten- 
dre à; et ceux-ci à leur tour sont faits comme les 
verbes neutres réfléchis, se taire, et, dans l'an- 
cienne langue, se dormir, se gésir. On remarquera 
que s'apercevoir de est une locution très-ancienne; 
il est certain, à cause de cet emploi du pronom ré- 
fiéchi, qu^nn^uraitpaspu laformerdans les temps 
modernes, pas plus qtfon.ne peut former sa gémir 
sur le modèle de se taire. || 3. Les poetes peuvent 
supprimer l's A la 1" personne du présent. Ce dis- 
cours te surprend, docteur, je 1'aperçoi, eoil. Sat. 
vm. Cette orthographe, qu'ils prennent pour la 
rime, est non une licence, mais un archalsme. 

— SYN. apercevoir , s'apercevoir. Apercevoir 
marque le fait en lui-même et 1'action de voir; s'a- 
percevoir y ajoute 1'idée de remarque, d'observa- 
tion. II aperçut qu'on le suivait, il vit qu'on le sui- 
vait. II s'ape'rçut qu'on le suivait, il remarquaqu'on 
le suivait. 

— HIST. xi" s. Ainz que Rolanz se seit aperceüt, 
Ch. de Rol. cl. Li amiralz auques s'en aperceit, ib. 
cclix. || xn" s. Trois manieres de sainteit poons 
apparzoivre en cez trois festes, st behn. p. 542. Et 
si nos eswardons la cause de nostre exil, tost par 
aventure porons aperzoyvre cum covenaule chose 
soitkenos fussiens delivreit maiment [mêmement] 
par lo fil, in. p. 522.Ne voioit pas quMlfust aperceü, 
Ronc. p. 103. Au matin par som l'aube, quand aper- 
çut le jour, ib.p. 198. ||xiii« s. Si tost comilporent 
apercevoir lejor, cueillirent leur voiles, villeh. 
cxLvin. La serve 1'aperçoit, plusn'ia sejourné, Berle, 
xv. Quant Berte 1'aperçut, mout fut espoentée, ib. 
xlvi. Bien [il] s'aperçoit comment Bertelui futchan- 
gie, ib. xc. Mès qu'il ne puissent aparçoivre Que 
vous li beés à. deçoivre, la Rose, 7466. S'il avient 
quetuaperçoivesfamie.... ib. 2403. Dès lecommen- 
cement que il vint à son royaume tenir et il se sot 
aparcevoir [se reconnaltre], il commença à edefier 
moustiers et pluseurs mesons de religion, joinv. 
298. Gel connois bien à cel senblant, Que vos en 
alez repentant; Orainz m'apercui au plorer, Parth. 
de Blois, 6437. || xiv" s. 11 prendront et apercevront 
[peroevront] chascun an sur les lieus qui s'ensui- 
vent, nu cange, accipere. H xv" s. Et quand elles 
[les rentes du roi de Hongrie] seront reíournées et 
recouvrées.... il plaise vous savoirquhly pourvoira si 
grandementque vous vous en apercevrez, froiss.iii, 
iv, 6». Se logerent tout environ [Auberoche], telle- 
ment que nul ne pouvoit entrer en la garnison qu'il 
ne fust aperçu, id. i, 1,227. Car bien pevent appar- 
cevoir, Ce n'est que miraclesd'Amours, ch. d'ohl. 
Bal. 18. L>abbesse, qui veoitclairet estoit bien aper- 
cevante, connut tantost à sesreponses.,.. louis XI, 
liouv. xlvi. ||xvi°s. II fut apperçeu par.... mont. i, 
49. Lors il s'appercevoit de sés eschauldures et 
meurtrisseures, mont.i, 93. Les oules des creatures 
de ça bas ne le peuvent appercevoir [percevoir], id. 
i , i 07. Ayants apperçeu que les Fortugais usoient 
d'une aultre.... m. i, 239. S'appercevants combien 
son usage estoit pernicieux , id. i, 380. 

— ÉTYM. A et percevoir; bourguig. éporsu, ap- 
perçu; Berry, aparcevoir; picard, aperchevouer; 
provenç. apercebre, apercepre; espagn. apercehir; 
portug. aperceber. 

f APERCHER (a-pèr-ché), v. a. Terme d'oiseleur. 
Apercher un oiseau, c'est remarquer 1'endroitoil il 
se retire, oü il se perche poury passer la nuit. 

— ÉTYM. A etpercher. 
f APERÇOIR (a-pèr-soir), s. m. Technologie. 

Plaque de tôle qui se met à chaque c5té du billot 
de la raeule de 1'épinglier. 

— ÉTYM. À et percer. 
APERÇU, ÇDE (a-pèr-su, sue), pari. passéA'aper- 

cevoir. || 1° Aperçu de loin. Cette vérité aperçue par 
les anciens philosophes. Aperçu de tous, il chemi- 
nait en butte aux coups de feu. || 2" S. m. Aperçu, 
une premiére vue, une vue rapide sur un objet. Je 
n'ai sur cet objet qu'un aperçu. || 3° Estimation au 
premier coup d'oeil. Un aperçu de Ia dépense. 
|| 4» Exposé sommaire. Donnerun aperçu de la cau- 
se. || 5° En termes de marine, pavillon d^perçu, 
celui qui indique qu'on a vu et compris un si- 
gnal. 

APÉRITIF, IVE (a-pé-ri-tif, tiV), adj. III' Qui 
ouvre. Vertu apéritive d'une clef, pasc. P. Éloq. 37. 
Inusité en ce sens. || 2° En termes de médecine, 
qui ouvre les pores, qui rendles humeurs plus fldi- 
des et facilite le mouvement des liquides. Le lait 
doit être presque apéritif. J. J. nouss. Em. i. 
|| S. m. Les apéritifs, un apéritif. 
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— HIST. xvi" s. Attenuans, incisifs et apéritifs, 
PARÉ, V, 14. 

— ÉTYM. Provenç. apertiu, aperitiu; espagn, 
aperitivo; jtal. apertivo, aperitivo; de aperitivus, 
de aperire, ouvrir. 

f APERTEMENT (a-pèr-te-man), ndv. D'une fa- 
çon ouverte. Ce qui répugne apertement aux lois de 
la nature, desc. icííres d Mersenne, 15 septembre 
1632. Là, dans la chambre, et par tout 1'apparte- 
raent, on lisait apertement sur lesvisages....sT-siM. 
293, 940. 

— HIST. xm» s. Et li empeferes conut aperte- 
ment que il le devoit faire, villeh. cxii. Aperte- 
ment lui va Pepins tel cop doner, Derte, m. Assez 
[vous] dites apertement De cest conseil vostre ta- 
lent, Lai du Conseil. Quant li róis Felippe le vist, 
si tralst 1'espée et li courut sus apiertement, et le 
quidaferir parmi la teste, Chr. de Rains, p. 16. Car 
li plusor songent de nuitz Maintes choses çouverte- 
ment Que l'en voit puis apertement, la Rose, 20. 
Mal apertement se partirent les Turs de Damiete, 
quant il ne firent coper le pont, qui grant destour- 
bier nous eust fait, joinv. 215. ||xv" s. Furent le 
duc d'Anjou et les capitaines en conseil comment 
on pourroit le plus tost et le plus apertement grever 
ceux de Bergerao, froiss. ii, 11, 3. ||xvi"s. II deli- 
beroit de toutes choses à part soi, et puis comman- 
doit apertement ce qu'il avoit arresté luy tout seul, 
amyot, Démétr. 37. Eschappé suis d'elle secrete- 
ment, Etsuisvenu vers toi apertement, marot, i, 
340, || Adverbe tombé en désuétude, mais bon à re- 
prendre. 

— étym. Aperte, et le suffixe mcní (voy ment) ; 
provenç. apertamen; espagn. abiertamente; ■ ital. 
apertamente. Apert est, dans Pancien français, un 
adjectif qui vient de apertas, ouvert, de aperire. 
Apertement ayaii, dans 1'ancien français, deux si- 
gnifications ; ouvertement et adroitement. 

f APERTISE (a-pèr-ti-z'), s. f. Preuve d'adresse, 
de force,de courage. Montant chevaux à poil et fai- 
sant autres apertises que jeunes filies mont point 
accoutumé à faire, volt. Moeurs, 80. 

— hist. xiv" s. En chasses de bois se deportoit 
[Dagobert] assiduelment, en apertisses et en legie- 
reté de cors estoit moult aüsés, Chr. de St-Denú, 
dans du cange, apparentia. ||xv° s. Ces quatre se 
tinrent vaillamment plus de demie heure et y firent 
de grandes apperties d'armes, froiss. 11, 11, 229. 
Et IA y eut plusieurs belles bacheleries et apperlises 
d'armes faites, id. i, i, 69. Un homme estoit à Pa- 
ris qui faisoií plusieurs apertises sur cordes tendues 
hault en l'air, chbist. de pisan, Charles V, m, 10. 
Voyant les peres et les meres prendre grand plaisir 
à voir leurs enfans jouer et faire souplesses et ap- 
perlises, louis xi, Nouv. c. H xvi" s. Par vous se- 
ront faictes apertises d'armes non encore veues de 
nostre memoire, rab. Pant. iv, 39. 

— ÉTYM. Anc. franç. apert, ouvert, manifeste, 
d'oú aperlise, signifiant chose.manifeste, et, delà, 
exploit, prouesse. 

APÉTALE (a-pé-ta-T) ou APÉTALÉ, ÉE (a-pe 
ta-lé, lée), adj. |1 1° Terme de bolanique. Qui n'a- 
point de pétales, et, par conséquent, point de co- 
rolle. || 2" S. f. plur. Apétales, nom donné à un 
groupe de plantes dicotylédones composé de celles 
qui manquent de pétales. 

— étym. 'A privatif, et pélale. 
fAPÉTALIE (a-pé-ta-lie), s. f. Absence de pétales 
APETISSÉ, ÉE (a-pe-ti-sé, sée), pari. passe. 

Rendu plus petit. Sa fortune apetissée peu à peu 
par des pertes successives. 

APETISSEMENT (a-pe-ti-se-man), s. m. Dimi- 
nulion. 

— HIST. xm" s. L'on est [est pour ist, sort] de sa 
compaignie par rqort ou par apeticement de chief 
[perte derang], et par reniement et par besong, 
Livr. dejust. 108. 

— ÉTYM. Apetisser. 
APETISSER (a-po-ti-sé). II 1" v. a. Rendre plus 

petit. Apetisser un manteau. On dit plus ordinaire- 
raent rapetisser Cadeaux, festins, bienfaits 
Apetissaient les fonds de Pambassade, la font. 
Relph. || 2° V. n. Devenir plus petit. Ce tas apetisse 
tous les jours. |[ 3" S'apetisser, v. réfl. Devenir plus 
petit, se raccourcir. Cette étofie s^petisse à Peau. 
Dans Ia systole le cceur s^petisse et s'allonge, boss. 
Conn. de Dieu, 11, 3. 

— hist. xn" s. Quant voit Gerars, cui fine amours 
justisé, Que sa dolors de neant mapetise, aüdefr. 
le bast. Romanc. || xm" s. Ele [la guerre] n'ape- 
tisa mie, ains crut plus et plus, villeh. xcix. Et li 
dist que Ia garnisons [les vivres] estoit jà si apeticie 
qu'il ne i avoit ou poi ou nientlaiens,C/ir. de Rains, 
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p. hi. Touz jors [il] acroissoit les noveles, Quant 
ei [elles] ii'ierent bonnes ne beles, Et les bonnes 
apetissoit, Ia Rose, t4786. Si vorroit ele [l'envie] 
apetisier Sa proece au mains, et s'onor Par parole 
faire menor, ib. 276. Lonctens tenir rnauvcse cou- 
tume ne apetize pas pechié, ainz le croist, Liv. 'de 
just. 8. Meesmement quant li uzages n^petice de 
riens le [la] droiture au segneur, beaum. xxvi, 8, 
Honneure et aime toutes les persones de sainte Es- 
Slise, et garde que en ne leur soustraie ne apetise 
leur dons et leur aumosnes que tes devanciers leur 
auront donné, joinv. soi . || xiv" s. Et ainsi leur pro- 
vende apetissoit toudis, Guescl. Var. du vers 
II xv" s. Si là se íussent longuement tenus, leur 
troupeau fustdemoult appetissé, Bouciq. II, oh. 22. 
Et si la hayne y avoit esté paravant grande, elle 
1'estoit encores plus, et du costé du connestable le 
cueur ne luy estoit point appetissé, comm. xii, -h. 
Et desiroient de voir appetissé [leur duo], pourveu 
quMlz n'en sentissent riens en leur pays, n>. v, to. 
Et desiroit ledit duc d^rleans estre secouru , parce 
que ses vivres appetissoient, m. vm, 7. || xvi' s. Les 
vivres leur appetissoient fort, et commenceoient à 
en avoir faulte, amyot, Timol. 26. L'envie de que- 
reller et de guerroyer se passoit au prix que la puis- 
sance leur apetissoit, m. Philop. 3t. Par discorde, 
les grandes choses s'apetissent, o. de serres, 1001. 

— ÉTYM. À et pelü; génev. et Berry, apetissir. 
Pour Torthographe par un seul p, voyez apaiser. 

f APETTE {a-pè-t'), s. f. Un des noms vulgaires 
de 1'abeille domestique. 

— ÉTYM. Voy. ABEILLE. 
t APEX (a-pèks), s. m. || ^Terme de botanique. 

Nom de 1'étamine dans Tournefort. Actuellement, 
synonyme de sommet. 1| 2° Terme de philologie. 
Ápices, pluriel latin de apex (voy. ápices). 

— ÉTYM. Apex, sommet. 
f APIIANIPTÈRES (a-fa-ni-ptô-r'), s. m. plur. 

Terme d'histoirenaturelÍe. Ordre d'insectes.Le genre 
puce esí le type de cet ordre. 

— étym. 'Acpaví);, invisible, de à privatif, et tpaí- 
veiv, briller (voy. piienomène), eturepòv, aile. 

f APHANITE (a-fa-ni-f), s. f. Terme de géologie. 
Sorte de roche. 

— ÉTYM. 'Açavvk, non apparent, à cause que les 
parties fondues de cette roche ne se laissent pas re- 
connaltre à Tteil. 

APIIÉL1E (a-fé-lie), s. f. H 1° Terme d'astronomie. 
Point de Torbite d'une planéte oü elle est le plus éloi- 
gnée du soleil. L'aphélie est Topposé du périhélié. 
\\i°Adj. La torre est aphélie, lepluséloignéedu soleil. 

— ÉTYM. 'Aç'pour àito, marquant éloignement, 
iil.to;, soleil (voy. héliaque). 

APIIÉUÈSE ,(a-fé-rê-z'), s. /■. || 1° Figure degram- 
maire par laquelle on retranche une syllabe ou une 

, lettre au commencement d'un mot. || 2° Action de 
retrancher; partiedela chirurgie qui traite desopé- 
rations dans lesquelles ou retranche du corps une 
partie quelconque. 

— ÉTYM. 'AçaípeTit;, de àcpatpew, enlever, de 
pour ànò, marquant 1'éloignement, et alpéio, 
prendre (comp, hérésie). 

t APH1DIEN, IKNNK (a-fl-dün, diê-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a rapport aux pucerons. 

[ APIILOGISTIQÜE (a-flo-ji-sti-k'), adj. Termo 
didactique. Lampo aphlogistique, lampe qui brüle 
sans flamme. Cest une lampe inventée par Bavy. 

—ÉTYM. 'A privatif, et phlogistique (voy. ce mot). 
t APHONE (a-fo-n'), adj. Terme didactique. Qui 

n'a pas de son ; qui n'a pas do voix. Une alfection 
du larynx rend aphone ce malade. 

— ÉTYM. "Aowvoc (voy. APIIONIE). 
APHONIE (a-fo-nie), s. f. Perte plus ou moins 

complète de la voix. 
— ÉTVM.'Acpoma,de à privatif, et çwvyi, voix (voy. 

phonique). 
APHORISME (a-fo-ri-sm'), s. m. Sentence renfer- 

mant un grand sens en peu de mots. Les aphoris- 
mes d'Hippocrate. On a de Mahomet quelques apbo- 
rismosde médecine, volt. Mceurs, 6. 

— i\EM. Ce mot, qui était borné d'abord à la 
médocine, s'est étendu, etl'ondit maintenant des 
apnorismes politiques. 

hist. xvi" s. Les propositions et verités y sont 
espesses, mais souvent toutes seches et crues, 
comme aphoristnes, ouvertures et semences de dis- 
cours c.iarron, Sagesse. Prif. de la 2" édit. 

'A9opi<rp.òí, de àç' pour àitò, marquant 
'■■nnl * 'on',et borner (voy. iiorizon) ; mot à 

4- '\i>iTr>l)ictí>are c'u reste et détermine. , t, , OfllSTIQUE (a-fo-ri-sti-k') adj. Qui tient Co^Í3ion aphoristique. 
ETYM.AçopuxTtxè;, d'àcpopiijp,ói (voy.apiiorismf.). 
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APUUODISIAQDE (a-fro-di-zi-a-k'). || 1» Adj. 
Terme de médecine. Qui a la propriété dVxciter aux 
plaisirs deTamour. || 2° S. to. Un aphrodisiaque. On 
dit que les Orientaux demandent souvent des aphro- 
disiaques aux médeoins européens. 

— ÉTYM. 'AçpoSictiaxò;, de 'A?po5ÍTri, Vénus. 
t APHRONITRE (a-fro-nl-tr'), s. m. Fleur de ni- 

tre qui se formait autrefois dans les nitrières, lors- 
que la rosée y tombaií, ou par d'autres moyens que 
l'art employait. 

— ÉTYM. 'Açpò;, écume (le même que le sanscrit 
abhra, nuage), et nilre. 

API1TUE (a-ff), s. m. Terme de médecine. Pe- 
tite ulcération qu'on observe sur les membranes 
muqueuses, et qui aflecte particulièrement 1'inté- 
rieur de la bouche. 

— ÉTYM. Génev. alphes, alphtes; de àcpôaí, le- 
quel vient de Stitío, enflammer. "Aatm, enflammer, 
et ÍTrtw, joindre, unir, sont le même verbe, parce 
que, pour allumer le bois, on le frotte, pratique 
encore usitée chez les sauvages. 'Atitm, joindre, a 
la même origine que le latin aptus (voy. apte). 

f APIITHEÜX, EUSE (af-teú, teü-z') ,adj. Qui tient 
des aphthes. Eruption aphtheuse, angine aphtheuse. 
1| Maladie ou fièvre aphtheuse, chez les animaux, 
maladie éruptiye et contagieuse, caractérisée par le 
développement d'aphthes surla membrane bucoale, 
sur les trayons, Foriginedes onglons. 

APUYLLE (a-fl-T), adj. Terme de botanique. 
Plante aphylle, plante qui n'a pas de feuilles. 

— ÉTYM. "AçuXXoi;, de à privatif, et de çúUov, 
feuille (voy. feuille). 

API (a-pi), s. m. Petite pomme ordinairement colo- 
rée, d'un seul côté, d'un rouge très-vif. Une pomme 
d'3pi. 

— ÉTYM. Ital. appiuola et mela appiuola, pomme 
d'api; du latin appianum, pomme d'api. 

f APIAIRE (a-pi-ê-r').]! 1" Adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui ressemble à une abeille. || 2° 5. to. plur. Les 
apiaires, la tribu des abeilles. 

— ÉTYM. Apiarius, de apis (voy. abeille). 
t APICAL, ALE (a-pi-kal, ka-F), adj. Terme di- 

dactique. Qui a rapport au sommet d'une chose. 
— ÉTYM. Apex, sommet. 
f ÁPICES (a-pi-sès'), s. m. plur. Terme de phi- 

lologie. Les petits signes, tels que les accents, qu'on 
mettait dans Fécriture du grec. 

— étym. Pluriel de apex, sommet. 
f APICIFLORE (a-pi-si-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a des íleurs terminales. 
— étym. Apex, sommet, et fios, fleur. 
fAPICULE (a-pi-ku-F), s. f. et m. Terme d'bistoire 

naturelle. Pointe aiguê, courte et peu consistante. 
— ÉTYM. Diminutif d'apex, pointe, sommet. 
f APICULÉ, ÉE (a-pi-ku-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Qui est termiué au sommet en pointe 
courte et aiguê. 

f APICDLXEÜR (a-pi-kul-teur), s. m. Qui éléve 
des abeilles. 

— ÉTYM. Voy. APICULTUHE. 
j-AP1CULTÜRE (a-pi-kul-tu-r'), s. f. Art d'61eTer 

des' abeilles. 
— étym. Apis, abeille (voy. ce mol), et culture. 
t APIQUAGE (a-pi-ka-j'), s.m. Terme de marine. 

Action d'apiquer. * 
f AP1QUER (a-pi-ké). || 1° F. n. Terme de marine. 

On dit que le cáble apique, quandle vaisseau appro- 
che de Fancre qui est mouilíée et que le cáble com- 
mence à se roidir et ;Y être perpendiculaire. || 2°F.o. 
Disposer les vergues d'un batiment h peu prés ver- 
ticalement. 

— ÉTYM. A et pie. 
f 1.APIS(a-pis'), s.m.Terme d'astronomie.Petite 

conslellation de ITiémisphcre austral. On la nomma 
aussi abeille. 

— étym. Apis, abeille (voy. ce mot). 
f 2. APIS (a-pis'), s. to. Terme de la religion de 

Fancienne Egypte. Le bceuf apis, boeuf adoré par les 
Egyptiens, aux yeux de qui il était une incarnaüon 
perpétuelle du Dieu suprêmè Phtah en une succes- 
sion de veaux, dont la naissance était regardée 
comme divine à certains signes. 

— ÉTYM. Mot égyptien. 
APITOYÉ, ÊE-(a-pi-to-ié, iée ou a-pi-toi-ié, iée), 

pnrt. passé. Apitoyé par les souffrances de ces pau- 
vres gens. 

f APITOIEMENT (a-pi-tol-man), s. m. Action de 
s'apitoyer. Cceur porté à Fapitoiement. 

APITOYER (a-pi-to-ié ou a-pi-toi-ié). H 1" V. a. 
Toucher de pitié, Tíchez de Fapitoyer. {| 2" S'api- 
toyer, u. réfl. Étre émude pitié, compatir. 

— ÉTYM. A et pitié. Pour Forihographo par un 
seul p, voyez apaiser. 

APL '■ Pp 

f APIVORE (a-pi-vo-r'), adj. Qui dévore les 
abeilles. 

— étym. Apis, abeille, (voy. ce mot], et rorare, 
dévorer (voy. vorace). 

f APLAIGNER (a-plè-gné) ou APLANER (a-pla-né), 
v. a. Techuologie. Diriger du même côté les brins de 
la laine d'un drap. 

— ÉTYM. Le même que aplanir. 
f APLANER (a-pla-né), v. a. Voy. aplaigner. 
APLANI, IE(a-pIa-ni, nie), pari. passé. H 1° Ben- 

du plan, uni. Terrain aplani. Le calme est revenu 
sur la mer aplanie,LAGRANGE-cnANCEL,Aiceste, ii,1. 
|| 2° Fig. Difficultô aplanie. II croit s'en voir par là 
les cheminsaplanis, corn. Atiila. iv, l. 

APLANIR (a-pla-nir), v. a. ||l°Rendre plan ou 
uni ce qui ne Fétait pas. Aplanir un terrain. Aplanir 
une route. 1| 2° Fig. Phébus a-t-il pour vous aplani 
le Parnasse? boil. Sat. ix. Et leur osent du crime 
aplanir le chemin, rac. Phèd. iv, 6. Vous avez su 
du trône aplanir le chemin, volt. Mér. i. Vous qui 
amollissiez devant lui les duretés des cceurs obsti- 
nes et qui aplanissiez les hauteurs des esprits su- 
perbes, flêch. Panég. n, p. 280. Aplanissons les 
voies de notre conversion, Mass. Épiph. Cest à 
nous à aplanir les difficultés qui trouvent, 1D. 
Parole. En prenant soin d'aplanir les difficultés, 
boss. letl. 159. 11 faut de ces périls nFapIanir la 
sortie,' corn. Bod. m, 1.1| 3° S'aplanir, v. réfl. Le 
terrain s'aplanit du côté des montagnes. On promit 
que toutes les difficultés s'aplaniraient. 

— HIST. xvi" s. L'aspreté de leurs regles est in- 
continent applanie par Facoustumance, mont. i. 
283. Et s'il avenoit qu'eussions esté repoussez du 
premierassaut, on continueroit encore de tirer cinq 
ou six mille coups de canon pour aplanir les bres- 
ches, LANOUE, 451. Et ayant la place en peu de 
jours esté nettoyée et aplanie, Timoleon y feit edi- 
fier des salles et auditoires à tenir la justice, amyot, 
Timol. 32. Gens de bras' pourapplanir les chemina 
id. Lucwl. 49. LTgnorance des fortifleateurs de oe 
temps-là estoit de bausser les contr escarpes et ne 
les applanir pas, iFaüb. Hist. II, 145. On pique à 
pointe de marteau les meules de moulin, qüand elles 
sont trop applanies, pour les rendre aspres et rabo- 
teuses, parÉ; iv, 2. 

— étym. A et plan. Le vieux français était apla- 
merou aplanoier. Les autres langues romanes font 
ce yerbe dela première conjugaison : provenç. apla- 
nar; espagn. allanar; ital. appiannre. Pour Í'or- 
tbographe par un seul p, voyez apaiser. 

APLANISSEMENT (a-pla-ni-se-man), s. m. Ac- 
tion d^planir; le résultat de cette action. 

— ÉTYM. Aplanir. 
j-APLATER (a-pla-té), v. a. Terme de maiine. 

Bépártir les matelots sept par sept pour manger au 
même plat. 

— ÉTYM. A et plat, substanlif. 
APLATI, IE (a-pla-ti, tie), pari. passe. || 1° Rendu 

plat. La terre est aplatie vers les pôles. Vers unbord 
moins battu par les flots Oü d'un roo aplati le som- 
met sort des eaux, lemierre, G. Tell, v, 3. H 2" Fig, 
Etouffé, assoupi, abaissé. Des caractêres aplatis. 
L'affaire des poisonsesttoute aplatie, sêv. 404. 

APLAT1R (a-pla-tir). || 1" V. a. Rendre plat. Tâche 
de Faplatir à grands coups de marteau, la font. 
Ch. imp. Newton prouva que le mouvement de ro- 
lation de la terre a dü Faplatir à ses pôles, laplace, 
Pxp. v, 6. || 2" S^platir, r. réfl. Deveuir plat. La 
tumeur s'aplatit. 

— étym. A et plat, adjectif. Berry, aplatsir; 
provenç. aplatir, aplatar; ital. appiatare. Pour 
Í'orthographe par un seul p, voyez apaiser. 

APLATISSEMENT (a-pla-ti-se-man), s. m. Action 
d'aplatir; état de ce qui est aplati. Ce voyage [à 
Cayenne] a été la première origine de la connais- 
sancede Faplatissement de la terre, volt. íomíjX/F, 
31. La rotation du sphéroide terrestre Faplatit à ses 
pôles, et cet aplatissement, combiné avec Faction 
du soleil et de la lüne, donne naissance à la pré- 
cession deséquinoxes, qui, avant la découverte de 
la - pesanteur universelle, ne paraissait avoir aucun 
rapport au mouvement diurne de la terre, laplace, 
Expôs. IV, 14. 
 hist. xvi" s. Par le moien d un petit aplatis- 

sement que pour ce service-ci on laisse à, la rusche, 
O. DE SERRES, 450. 

— étym. Aplatir. 
f aplatisserie (a-pla-ti-se-rie), s. f. Atelier oü 

Fon aplatit les barres de fer. 
f APLATISSEUR (a-pla-ti-seur), s. m. Celuiqui 

aplatit. Vous devez, mon cher aplatisseur de ce 
globe.... volt. Lettre à Maupertuis, c octohre i74i. 

j APLATISSOIRE (a-pla-ti-soi-r*), s. f. Cylindres 
I. — 31 
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entra lesquels on passe los barres de fer, dans une 
fo:çe, pour les aplatir. 

f APJLET (a-plè) ou APPELET, s. m. Filet pour 
la pêche du Iiareng. || Corde garnie de lignes ayant 
chactme un ou plusieurs hameçons. 

— hist. Mal fera soe ne ooltre neapleitremuer.... 
X la charue apleiz, soo et coltre láissa, liou, v. 
•1979 et 1993. |fxiv8 s. Pour estre àun profit de pes- 
cnier, 1'apploit ou harnois dü dit Colin tu plus 
grevé, raynouarBj apleg. 

— ÉTYM. A et plet, radical qui se frouve dans 
cm-plet-tc (xoy. ce mot). Provenç. apleg, apleit, 
outil. Apleit ou aploit signifiait toute espèce d'ou- 
til ou, oomme on disait, de harnois. 

APLOMB (a-plon; le b ne se lie jamais), s. m. 
111» Yerticalité. Prendre 1'aplomb des colannes. Ce 
íflUr a perdu son aplomb. H 2° Fig. Assurance dans 
la manibre de se présenter, d'agir. Cet acteur a un 
aplomb étonnant. || 3° Se dit, en physiologie, de la 
répartition régtdière du poids du oorps sur lesmem- 
bres, et dela direction la plus fayorable de ceux-oi 
considérés comme supports pour le soutien du trono 
et 1'exécution des mouvementsdu oorps. |j 4° Terme 
de peinture. Juste piondération des figures. Ces fi- 
gures manquent d'aplomb, o'est-ii-dire ont Pair de 
tomber. || 5° En musique , indique la précision 
dans la mesure. || 6° D'aplomb, loc. adv. Vertica- 
lement. Le soleil s'élève, il faut gagner la forêt avant 
qufilsoit d'aplomb sur nos têtes, bebn.r® s.-p. ÍMr- 
cadie, n. H Être d'aplomb, êtreferme sur ses jambes. 
Cet enfant est, d'apIomb sur ses petites jambes. || Re- 
tomber d'aplomb, fetomber droit, en équilibfe. II 
retomba d'aplomb sur ses pieds. 

— ÉTYM. À et plomb, paroe que le fil à plomb 
sert ;i dSterminer la Yerticalité. 

f APLONOMÊ (a-plo-no-m'), adj. En minéralo- 
gie, se dit des substances dont les cristaux déri- 
veflt de lois très-simples. 

— ÉTYM. 'AftTóo;, simple, et vóp.oç, loi, règle. 
f APLOSTOJIE (a-plo-sto-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a labouche ou Touverture simple. 
— ÉTYM. 'AnXóoç, simple, et aroga, bouche. 
| APNÉE (a-pnée), s. f. Terme dem&leoine. Dò- 

faut de respiration, suspension de la respira- 
lion-, 

— ÉTYM. 'Anvola, de à privatif, ixveív, soufíler, 
respiret (voy. pneuhatique). 

APOCALYPSE (a-po-ka-li-ps'), s. f. Livre ca- 
noríique qui contient les révélations faites à saint 
•Tean dans l'ile de Patmos. Des monstres plus af- 
freux que toütes les bêtes de TApocalypse, iiamilt. 
Gramm. 11. || Style d'Apooalypse r style obscur. 
|| Fig. Cest le oheval de TApocalypse, se ditd'une 
mauvaise haridelle. 

— hist. xm° s. De Lele faille Ia devis [je la vois]; 
Mès ung poi fu pale de vis; Et resembloit, la pute 
lisse, Le cbeval de TApocalipse, laliose, I22G3. 

— ÉTYM. 'ATtoxáXuibi;, de àxò, irídiquant sépara- 
tion, et de xaXúitTM, cacher; mot à mot, dé-ca- 
cher, autrement dit, déoouvrir, révéler. 

APOOALYPTIQUE (a-po-ka-li-pti-k'), adj. Qui est 
dans le genre de TApocalypse ; difficile A compren- 
dre. Auteur apocalyptique; style apocalyptique. 

— ÉTYM. Apncahjpse. 
f APOCATASTASÊ (a-po-ka-ta-sta-z') s. f. Révo- 

lution idéale ramenant, selon les anoiens philoso- 
pliesj les astres à un ccrtain point pris pour point 
initial. 

— ÉTYM. 'AnoxaTásTaoiç, restitution, de ànò, 
marquant retour, et xatácTacrti;, position (voy. ca- 
tastase). 

APOCO (a-po-ko), s. m. Do peu de valeur. Traiter 
qüelqtTün d'apòco', le traiter avec mépris. Peu usité. 

— ÉTYM. Ital. ha, 3a personne du verbe averc, 
avoir (voy. avoir), etpoco, peu (voy. peu); mot i 
mot, ilapeu. 

-j A POCO APOCO (a-po-ko-a-po-ko) òu, simple- 
ment, POCO APOCO, adv. Termo de musique. Joint 
aux mots crescendo et deorescendo, indique qu'011 
doit sucoessivemeüt renforcer ou diminuer le son 
petit à petit. 

— ÉTYM. Ital. ã, etpoco, peu (voy. í>eu). 
APOCOPE (a-po-ko-p'), s. f. Figuro de grammaire. 

Retránohement d'une lettre ou d'une syllabe à la fin 
d'un mot; par exemple, éncorpour enoore. 

— ÉTYM. 'Altoxonfi, de àjcò, iadiquant ablation, 
elxóicxw, couper (voy. couper). 

t APOCOPÉ, ÊÈ (a-po-ko-pé, pòe), adj. Terme 
de grammaire. Qui a subi une apocope. Mots apoco- 
pás. 

A POCBIStATUlí (a-po-kri-zi-ô-r') ,s, m. || 1° Torme 
dmistoire. Chez les Grecs du Bas-Empire, officier 
primitivement cbargé do porter les réponses dos 

empereurs, et plus tard dignitaire cbargé de Tex- 
péditiondés éditsetdesactes. || 2° Ancienne fonotion 
ecclésiastique. Député d'une église pour quel- 
que commission. Les apocrisiaires dans les monas- 
tères étaient chargés du soin des affaires tempo- 
relles. Cétait encore un titre d'offioe A Cluny, peu 
de temps avant laRévolution. || S-SousCliarlemagne, 
le grand aumônier. 

— ÉTYM. Bas grec, ànoxpKnápto;, du grec àito- 
xpunç, réponse, celui qui faitréponse; de àjtò, in- 
diquant éraission, et xpíoiç, jugement (voy. crise); 
mot A mot, éraission de jugement, réponse. 

APOCRYPHE (a-po-kri-f). || l0idj. Dont Tautlien- 
ticité n'est pas établie. Auteur apocryphe. Faire 
passer TEvailgile pour une histoire apocryphe, 
pasc. Prov. te. Tous les contes ramassés dans les 
livres les plus apocryphes, nôss. Cone. Alexandre, 
si Tanecdote n'est pas apocryphe, conjura Thiéro- 
phante de brilter Ia lettre, volt. MÒSUrs, ihjst. Si 
maints tableaüx ne sont point apocryphes, la font. 
Papef.\\i0 S. m. Un apocryphe. Les apocryphes, 
les ouyrages composés par d'anoiens hérétiques et 
attribüés par eux A des auteurs sacrés. || 3° Origi- 
nairetíient, certains livres de TAnoien Testaraent 
dont on ne faisait pas la lecturo dans les assemblées 
des fidèles. 114° Nouvelle apocryphe, fausse nouvelle. 

— HIST. xv" s. Chose apocripbe et sans grant 
foy, ciirist. de pisan, Charles V, i, cb, o. 

— ÉTYM! 'Anóxpotpoç, de ànò, indiquant éloigne- 
ment, et de xpún-ra, cacher (voy. crypxe). 

AEOCYN (a-po-sin), s. m. Terme de botatüque. 
Genre de plantes de Ia famille des apocynées, qui 
vient de TAmérique et de TAsie boréales. 

— ÉTYM. 'Atoxovov, decwto, indiquant hostilité, et 
xuwv, cbien (voy. chien) ; ennemi des chiens. L'a- 
pocyn des Grecs, ainsi nomfflé parce qü'on lui attri- 
buait la propriété de tuer les chiens et les loups , 
parait être le cgnahchum erectum, L. 

f APOCYNÉES (a-po-si-née), s. f. plur. Terme do 
botanique. Famille de plantes de la Classe des dico- 
tylédones monopétales hypogynes. 

APODE (a-po-d'). [| 1° Adj.Terme didactique. Qui 
est sans píeds. || 2° S. m. Poisson dépoúrvu do na- 
geoires ventrales, tel que les anguilles. 

— ÉTYM. 'Anou;, de à privatif, et noüç, pied 
(voy. pied). 

APODICTIQUE(a-po-di-ktÍ-k'),dd/. || i-Entermes 
d'école, un argument apodictique est un raisonne- 
ment démonstratif, suivant Ia signiücation greeque 
du mot. 1| 2° Dans la philosophie de Kant, qui 'ob- 
tient ou qui exprime Tadhésion la plus complète de 
Tesprit, et poríe le caractère de la nécessité abso- 
lue. La certitude apodictique porte les caracteres 
dTiniversalité et de nécessité absolues : elle ne dé- 
rive donc point de Texpérience, qui ne peut éta- 
blir qu'une certitude analogique, villers, Kant, 
p. 217. 

— ÉTYM. 'ATtoSetxTixòç, de àitò, indiquant éoar- 
tement, extension, et Seixvúw, montrer. 

f APODIE (a-po-die), s. f. Terme didactique. 
Absenoe de pieds. 

— ÉTYM. A pode. 
f APODOSE (a-po-dô-z'), s. f. Terme do rbétori- 

que. Le second membre de la phrase,par rapport au 
premier qu'on nomme protase. 

— ÉTYM. 'AitóSoorç, restitution, de ànò, re, et 
oóaiç, don (voy. dose). 

f APODYXÍRIDM (a-po-di-té-ri-om'), s. m. Terme 
d'arcliitecture ancienne. Lieu oü Ton se déshabil- 
lait dans une palestre ou dans des bains publies. 

— ÉTYM. 'Aitoôurnpiov, de ànò, exprimant enlé- 
vement, et Súeiv,-vòtir. 

APOGÉE (a-po-jée), .s. m. ||10 Terme d'astrono- 
mie. Point de Torbite do la lune oú elle se trouve 
A sa plus grande distanca de la terre. La lune a son 
apogéa et son périgée, volt. Newt. U, c. || 2° Adj. 
La íune est apogée. || 3° Fig. Le degrè le plus élevé. 
Sa puissance est A son apogée. Co grand capitaino 
[M. deTuronne] était dans Tapogée do sa faveur, 
st-sim. 68, 2(8. Un corps sain, un esprit joyeux 
Et quelque prose mélangée De vers badins ou sé- 
rieux Me feront trouver Tapogée De Ia félicité des 
Dieux, j. b. bouss. Rép. à Chaulieu. 

— hem. Apogée ne se dit que de la lune, parco 
que, seule, elle tourne directement auteur de la 
torre. Enparlant des planétes, le point de leur or- 
bite oü elles sont lo plus loin dela terre dópendant 
do leur position et do cellc dela torre,on dit qu'0lles 
sont eu opposition. 

— ÉTYM.'AnÓYaio;, de àjtò, indiquant éloignc- 
ment, et dayaía, terre. 

ABOGRAPIIE (a-po-gra-f), s. m. || 1° Copio d'un 
écrit original, par opposition A autograpbo. || 2aNom 

çTun nouvel instrument dont on sert pour copier les 
dessins. 

—- ÉTYM.'AnÓYpaçov, copie, de ànò, indiquant 
transport, Ypá?">, écrire (voy. graphique). 

f APOJOYE (a-po-jo-v'). || 1° S. m. Terme d'as- 
tronomie. Point de Torbite des satellites de Júpiter 
oü ils sontle pluséloignés de cette planfcte. || i°Adj. 
Quand un des quatre satellites est apojove. 

— ÉTYM. Mot hybride, de àxò, indiquantéloigne- 
ment, etjove, formé de Jovis, génitif de Júpiter. 

f APOLLINARISTE (a-pol-li-na-ri-st'), s. m. Hé- 
rétique qui croyait qubl y avait deux flls de Dieu, 
Tun né de Dieu, Tautre de la Yierge, et qui etn- 
pruntait plusieurs opinions au manichéisme. 

— ÉTYM. Apollinaire, nom de Tauteur de la 
secle. 

APOLLON (a-po-llon), s.m. nom prop. Terme de 
mythologie. Le Dieu des beaux-arts et de ia poésie. 
Les favoris d'Apollon, les poêtes. 

— ÉTYM. 'AjióXXwv. 
f APOLLONIEN, IENNE (a-pol-lo-niin, niò-n'), 

adj. En géométrie, se dit des sections coni- 
ques. 

— ÉTYM. Apollonius do Perge, célòbre géomètrc 
grec qui a écrit sur ces courbes. 

APOLOGÉTIQUE (a-po-lo-jé-ti-k'). || l" Adj. Qui 
contient une apologie. Lettre apologétique. || 2" S.m. 
IJApologétique, la défense des chrétiens par Ter- 
tullien. Chateaubriand Ta fait du féminin, A tort. 
Chdse étrange ! que TApoIogétique aux Gentils soit 
devenue TApologétique aux chrétiens! Gente, ni, 
iv, 2. |[ S" S. f. L'apologétique, la partie de la théo- 
logie qui a pour but de défendre lareligion chré- 
tiçnne contra les attaqües. 

— ÉTYM. 'AítoXoYircixòç, de àitoXoYÉoUdu, faire 
une apologie (voy. apologie). 

APOLOGIE (a-po-Io-jie), s. f. |Ha Discours, pa- 
roles púur défendre ou justifier. Faire Tapologie de 

. quelcpTün. L'apologie du plaisir et de la mollesse. II 
venait recevoir les éloges comme on vient faire des 
apologies, flécii. Tur. M. Arnaud fait ses apologies 
oü il donne sa propositíon, pasc. Prov. 3. Vous fai- 
siez autrefois Tapologie do vos passions , mass. 
JÍpiph. || 2" Par extension, tout ce qui jusfifie. Sa 
conduite depuis quelque temps fait son apologie. 

— HIST. xvia s. Le titre me semblera, adyis,bon 
tel : Excuse composée par Jacques de Bourgoigne 
pour le purger vers lá majesté impériale; car le 
mot d'apologie n'est pas usité en françois, calvin, 
Letlrcs à J.de Bourgoigne,p. (43. Ceuxqui voudront 
voir les apologies eü cet alTairé, les trouveront en 
Thistoire du pais bas, d'aud. Hist. m, 97. 

— ÉTYM. 'ATtoXoyía, d'à7tò, indiquant écartement, 
etXóyoç, discours (voy. logIQüe) ; discours qui écarto 
une inculpation, etc. 

f APOLOGIQÜE (a-po-lo-ji-k1), ddj. Qui a le ca-" 
raçtère do Tapologie. Discours apologique. 

APOLOG1STE (a-po-lo-ji-sf), s. m. || 1° Celui qui 
fait Tapologie de quelqu^n, do quelque chose. Les 
apologistes de Ia foi chrétienne. Les gens de bien 

■loutseuls vous excusent, vous justifient, sont les 
apologistes de vos vertus ou les sages dissimulateurs 
de vos vices, mass. Car. Injustice. Environné d'apo- 
logistes des passions qui soufllaient enoore le feu do 
la volupté, in. Louis le Grand. Quel malheur pour 
les grands de trouver dTndignes apologistes de leurs 
vices parmiceux qui en auraient dü être les censeurs! 
va. Pelít Car.Tcnlation. || 2° Absolument. Les apolo- 
gistes, ceux qui se.livront A Tapologétique, qui dé- 
fendent les dogmes du ohristianisme. 

—HIST. xvia s. Je nesuisapologue d'aucun parti, 
D'AUB. Hist. II, (40. 

— ÉTYM. Apologie. 
ABOLOGUE (a-po-lo-gh'), s. m. Exposé d'une 

vérité morale sous une forme allégorique|et dans le- 
quel Tenseignement est presque toujours donné par 
uno assimilation de Tespèoe humaine aux Étres que 
Ton fait parler ou agir. L'apologuc est un don qui 
vient des immortels, la font. Fabl. vn, d Mtne de 
Montcspan. 

— SYN. APOLOGDE, FABLE, PARABOLE. La fable CSt 
le terme le plus général; o'est tout ce -quAm dit, 
tout ce qu'on raconte; il y a dans les fables de Phü- 
dre et de La Fontaine des contes ingénieux qui ne 
sont pas du tout des apologues. L'apologue est tou- 
jours fondé sur une ailégorio, donton a faitTappb- 
cation A Thomme. La parabole est un apologue con- 
teria dans TEoriture sainte; on dit la parabole de 
Tenfant prodigue, et non Tapologue, ^ien queco 
soit, au íond, ia môme chose. 

— HIST. xvia s. Comme un des traduetours du 
Tasse, qui a choisi pour son apologue fdédicaoejle 
prince de Conti, d'aub. Conf. jrrdf. 
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— Étym. XtióXoyo;,récit, de «tiò, et Xófo;, dis- 

cours (voy. logique.) 
t APOLTRONNIR (S') (a-pol-tro-nir), v. ré(l. 

1(1° Devenir pollron. Mot qui, se comprenant snns 
peine, peut être repris. || 2° Y. a. Teme de faucon- 
nerie,^ Empêcher un oiseau de cliasser le gros gibier 
cn lui coupant les ongles de derriure. 

— HIST. xyi* s. ün jeune hommo doit esveiller 
sa Yigueur et Ia garder do moisir et s'apoltroanir," 
UONT. IV, 259. 

— ÉTYM. A et pollron. 
f APOLYSE (a-po-li-z'), s.f. Nom que les Grecs 

dounent à, ia partie de leur messe qui répond à notro 
lie, missa csí. 

— étym. 'AjtóÀuoi;, action ds dótacher, de con- 
gídier, do òtiò, indiquant sóparalion, et >.úsiv,dé- 
taclier 

f APOMÉCÔMÈTRE (a-po-míi-ko-inò-tr'), ?. m. 
Tenne de géométrio. InstTumont qui sert à. mesurer 
la distance dcs objets éloignés. 

— ÉTYM.'Atiò, indiquant éloignemont, V-ny.o;, 
longucur, ctp.ÉTpov, mesure. 

t APOMÉCOMÉTRIE (a-po-mí-ko-mé-trie), y. f. 
Termo d^rt militaire. Art de mesurer une distance 
au moyen des pas d'un liomme qui marche 

— ÉTYM. Voy. APOMÉCOMÈTRE. 
APONÉVROSK (a-po-nó-vrô-z'), s. f. Termo d'a- 

natomie. Membrana blanche, iuisante, très-résis- 
tante, servant ou do terminaison ou d'intersection 
ausc muscles ou d'envoloppo aux mcmbres. 

— HIST. xvr s. Los aponcuroses dos muscles oblí- 
quos et tvansversaux, paré, i, 7. 

— ÉTYM. ÍVTtoveúpuniç, do aTto, indiquant chan- 
gement, ctvEÚpwsiç, formation de ncrf (voy. kerf) ; 
mot it mot, transformation du muscle en nerf, • 
parco quo dans Pantiquilá on considérait corame 
nervcuses les parties tendineuscs et albuginées. 

APOíffiVROTIQUE (a-po-nô-vro-ti-k'), adj. Qui 
appartient, a rapport aux aponévroses. 

— ÉTYM. Aponevrnse. 
l APONEVROTOMH (a-po-né -vro-to-m'), s. m. 

Terme de chirurgie. Instrument servant divisei- 

Paponévrose abdominale dans 1'opéralion de la taille 
au-dessus du púbis. 

•—étym. Aponévrose, et tqu.T] , action de couper 
(voy. tome). 

f APOPHASE (a-po-fa-z'), s. f. Termo de rhéto- 
rique. Dénégation, réfutation. Pcuusitó. 

— ÉTYM. 'ÀTtóçaci;, do «tiò, exprimant Taction 
d'êler, et affirmation, de ç-cgí (voy. fable). 

APOPIITIIEGME (a-po-ftb-gm'), s.m. Ditnotablo 
de quelque personnage ülustre. Les sentences et les 
apophtliegmes sont les fruits recueillis du long 
usage et des conclusions de rexpériencer balz. 
Disc. critiq. II possédait 118 apopbthegmcs tirés des 
anciens, montesq. LeU. pers. 37. Jo ne puis Tache- 
ver mieux [le portrait da Villars] que par cet ape-' 
pbthegme do la mère de Villars qui lui disait tou- 
jours: Mon fils, parloz toujours de vous au roi, 
et n'en parlez jamais à d'autres, st-sim. iu, 207. 
|| Ne parlei- que par apophíhegmes, parler d'une 
manière sententieuse. 

ÉTYM. 'ATió^OEYi-f.a.deàno®Oéyvou.ai, prononcer, 
deàiiò, indiquant émission, etçOÉYyw, parler, dont 
le radical se trouve dans di-phíhongue. 

f AHOPIIYGE (a-po-fl-j'), s. f. Termo d'arcliitec- 
ture. Endroit oíl Já colonne, sortant do sa base, 
commence á s'élever. 

— ÉTYM.'Ano^uy^, sortie, issue, de àTtoçEÍyw, 
s'enfuir, de ànò, etçsúyto, fuir(comp. fuir). 

APOPÜYSE (a-po-li-z), s. f. Terme d'anatomie. 
Partie saillante d'un organe, et particulièrement 
d'un os. 

•— HIST. xvi" s. Le sentir et odoror ost fait aux 
apopbyscs marumillaires, produitos do la propre 
substance du cerveau,... faré, Introd. o. Les apo- 
physes transversos des vertebres, m. r, n. 

— ÉTYM. 'Anóçucnç, do «tto, indiquant ce qui 
sort et fait sáUIle, et çúci.;, croissance (voy. piiysx- 
Que) ; mot àmot, ex-croissance. 

apoplectique (a-po-plè-kti-k'), Q"i 
appartient à Pápoplexie. Symptôme apoplectique. 

I, ?° Uisposé M'apoplexio. Comploxion apoplectique. r aire boiro du sang d'un onfant aux vieillards apo- 
P 'iquas, volt. Mtrurs, 94. phelippeaux, tout 
rinrf IUC rovenu des eaux, ne put 
li a» J'a,®ner ami son neveu, st-sim. 201, 180. 

— fTlJja1l^vetnent- Cestun apoplectique. 
ai>ni>i ™ (voy. afofuíxie). 

, ia-P0-pl&-ksie), s. f. 1|1° Terme do 
ülus ou rrinin 1ui ca"so unG Pcrte sul)ite et 

Ümnf o [""P^iadessensationset du mouve- , ns quola rospiration ellacirculation soient 

suspendues. II tomba dans une apoplexie épou- 
vantable, sév. 17. La princesse de -Conty est tom- 
bée en apoplexie, m. HO, C'estdii-e qu'il ne faut ni 
faire diète dans la pléthore, ni être saigné dans 
Tapoplexie, volt. Dial. 24, IO. Le lcrfóvTier 1723, 
il fut frappé d'apoplexie et mourut le 3, sans avoir 
eu aucune connaissance dans tout cet espace de 
temps, fonten. Littre. |{ 2" Épanchement do sang. 
L'apoplexie du poumon, dela rate. Cette oxtension 
est due à ce que Tapoplexie ordinaire est causéa 
la plupart du temps par un épanchement de sang 
dans le cerveau. 

— UEM. Loc. vic. Un lei est tombé d'apoploxia, 
dites: est tombé en apoplexie. 

— HIST. xve s  Et tant en but età tel outrago, 
que le sang du corps lui refroidit, et commença 
fort h entrer en fniblesso do popelesie et à perdro ia 
force de ses membres et le mouvement de sa pa- 
role, froiss. m, iv, 20. Le mal du roy [Char- 
les VIII] fut un catarre ou apoplexie, comm. yiii, 
20. 

•— ÉTYM. 'ATtoTíXíjÇía, do àTtò, et Kl-rpoio, frap- 
per, déoharger, asséner un coup. Comme nkriaato 
a le méme radical que la latjn plaga, voyez plaie. 
Proveno, apoplexiaj espagn. apoplegia; ital. apo- 
plcssia. 

f APORIE (a-po-rie), s. f. Figure de rbétorique. 
Synonyme da dubitation. 

— Étym. 'Anoçía, ombarras, de à privatif, et tió- 
po;, passage (voy. pore); nbsenca dlssuo. 

•f APOSIOPÈSE (a-po-si-o-pô-z'), 5. f. Figurada 
rhétorique. Synonyme de réticence. 

— ÉTYM. 'AirouiMTtriai;, da ànò, et niWTtãv, se 
taire. 

f APOSTASE (a-po-stâ-z'), s. f. Terme de mé- 
decine. Formation d'un abces, 

— ÉTYM. 'AnouTOOTiç, dépôt, abcès (voy. apos- 
tasie). 

APOSTASIE (a-po-sta-zie), s. f. || 1" Changement 
de religion, et particulièrement abandon de la foi 
chrétienne. Par ses paroles il revint de son aposta- 
sie, pasc. Prov, 15. ||2° Action d^n religieux qui 
renonce à ses voeux. || 3" Par extension, désortion 
d'un parti, abandou d'un3 doctrino, d'uno opi- 
nion. 

— HIST. xvr0 s. Penserons nous qu'il y ait là siege 
apostolique, oü nous no voyons qu'une horriblq 
apostasie? calv. Instit. 91B. 

— ÉTYM. 'ATuxrtacía, de àrtò, indiquant éloi- 
gnement, et máiriç,' stase (voy. stase); mot à mot, 
action de se tenir á Técart, de s'écarter. 

APOSTASIER (a-po-sta-zi-é), v. n. Tomber dans 
Tapostasie, renoncer à sa foi religieuse, àses prín- 
cipes. llleur a faliu apostasier de la foi de ceux qui 
les avaient consacrés, boss. Pasc. Les magistratsde 
Genève le décrétèrent de prise de corps comme im- 
posteur apostat qui avait fait apostasier sa femme, 
volt. Louis XIV, Écrivains, Saurin. 

— HIST. xv' s. Ainssy fait Tun apostater Et li au- 
fres ydolatrer, ifart. de S.-Denis. ]) xvii«s. Apostater 
de la foi et religion chrétienne, Staiuls synodaux 
de Vévéque de St-Malo, leis. 

— ÉTYM. Apostasie; provenç. oposíaíar; ital. opo- 
statare. On adit aussi, enfrançais, apostater, d'a- 
postat. 

APOSTAT (a-po-sta; le t ne se lie pas; au plur. 
Ts se lie ■: des apostais effrontés, ditos : des a-po- 
sta-z elfrontés; en poésie, des apostais rime aveo 
bras). 111° Adj. m. Qui a apostasié, c'est-à-diro 
abandonné sa religion, ronié ses voeux monastiques 
011 ses opinions. Un moine apostat. Une simple iu- 
terrogation le rcnd apostat et parjure, mass. Pass. 
1] 2o S. m. Puis-je vivre et me voir en ce funesto 
état De la sceur d'un martyr femme d'un aposiat? 
rotr. St-Gen. IV, 4. p-Fig. Qu'on m'ose prâner 
des sophistes pesants, Apostais elfrontés du goút et 
du bon sens; Alors, certes, alors ma colèro s'allu- 
me, gilbert, le Dix-huitième siècle 

— HIST. xin" s. Pou en est qui de courrYnelent 
estro aposta te; Jo ne m'en merveil pas, car cbas- 
cuns les y ílate, j. de meung, Test. 341. || xv" s, Au- 
tre nom leur convient bailler, Cest apostat, qui 
pour doubtance D'avoir un peu de penitanco, Ont 
voulu Loyaulté souiller, cn. d'orl. RondecCu de liou- 
ciquaut. || xvi0 s. Quand Thomme se destourne to- 
talement do Dieu, et est apostat de tonto la chre- 
tienté [le christianisme], calv. Instit 48). Ils ne 
se peuvent faire imitateurs dos Levltes,; quhls na 
soyent apostais do Jesus Christ, id. ib. nss. Je 
quitte, apostat des amours, La soulde, le camp et 
les armes, rons, 57i 

— ÉTYM. 'ATtocrtáiifi; (voy. apostasie) ; provenç. 
et ital. apóstata. 

APOSTE, É;E(a-po-sté, téc), pari. passe. Dos gens 
aposlés tout exprès par un ennemi. 

APOSTÈME (a-po-slô-m'), s. m. H 1" Termo de 
chirurgie. Abcès. || 2° Fig. Piqué de ne pouvóir dé- 
mêler le véritable aposlème, ni son remède par 
conséquent, st-sim. 237, 160. 

— HIST. xvi0 s. Tumeur contra nature, vuigaire- 
ment aposteme, paré, v, i. 

— ÉTYM. 'ATróovynia, de òtcò, indiquant écârte- 
ment, et de o-ráu, se tenir (voy. stase) ; mot ít mot, 
écartement, et par suite abcès. 

f APOSTEMEXT (a-po-ste-man), s. m, L'action 
d'aposter. L'apostement des assassins. 

—ÉTYM. Aposíer. 
APOSXER (a-po-sté), v. a. Placer quelqu'un dans 

un poste pourguetter ou exécuter quelque chose, le 
plus souvent quelque chose da mal. Aposter des es- 
pions, dos assassins. Aposter des témoins, cn pro- 
duire do faux. 

— HIST. xvi" s. Combattro par fuittes apposl.ées 
etrecharges inopinées, mont. i, 23. Noa une obsti- 
nation apostée contre son sentiment, in. 1, 93. lis 
luy ont drossé cette querelie apostée, m. 1, 97. Ses 
paronts apostorent un prebstre pour luy dire.... id. 
11, 32. On luy apposta une faulse accusatioa ct 
preuve, id. iv, 22. 11 commence i presser ce coute- 
lier de quolques propos apostés [próparés, prétex- 
tés], et Tembesogna tellement, qu'il.... despes. 
Contes, Lxxxiii, II no laisse copendant, par des 
apostez qu'il a à ma suicte, de faire proposer cn 
monconseil cesto ruptura depaii,cARL. ix, 32. En 
la quelle assemblée il y eut quelques oratcurs ap- 
postez qui irriterent ct mutinerent la communo à 
Tencontra do luy, amvot, Cor. 01. 

— ÉTYM. À et pôster; ital. appostarc. Pour Tor- 
tbographe avoc un seul p, voy. apaiser. 

A POSTERIOR! (a-po-sté-ri-o-ri), voy. POSTÉ- 
RIORI. 

t APOSTILEATEUR (a-po-stil-la-teur), s.m. Nom 
donné autrefois à ceux qui faisaient des notes sur 
les anciens jurisconsultes. 

— ÉTYM. A et postule (voy. apostiller). 
APOSTIIXE (a-po-sti-11', U mouilléea, et non a- 

po-sti-ye), .?. /■. || 1" Annotation en marge ou au bas 
d'un écrit. Ecrire en apostille. Ca que j'ai lu dans 
Tapostille de votre lettro na m'a pas extrêmemenl 
plu, balz. íw. Yin,ieíí. 4b, Lutliar,dans lesapostil- 
les qu'il flt sur la bulle, boss. 7ar. I. 112" P.ecom- 
mandation ajoutée k une pétition, à un mémoire. 

— hist. xvi' s. Firent si bien leur apostille [en- 
treprise apostée], Que, sans faire aulcun desarroy, 
Le chasteau fut rendu auroy, j. marot, v, toi. 
Qui fera ung tel apostille, Comme feist Sapho Ia sub- 
tille, Qui composa de si beaulxvers, in. v, 30(. 

— ÉTYM. A et postille; postilla, dans le bas-la- 
tin, signifiant explicatlon, note. 

APOSTILLÉ, ÉE (a-po-sti-Ué, llóo, Hmouillées), 
part. passé. X quoi une apostille a été mise. Les pla- 
cets étaient reçus par un maltro des roquêtes qui 
les rendait npostillés, volt. Louis XIV, 29. 

APOSTILLER (a-po-sti-Ué, 11 mouillées, et non 
a-po-sü-yé), v. a. Mettre une apostille, des apostilles. 
Apostiller uno demande, une pétition. Son dessein 
était de me prier d'apostiller son mémoire, bern. de 
s. p. Harm. aquat. air, liv.xn. Vous verrez des offi- 
ciers qui passent leur vie á apostiller en marge les 
lettres àrépondro, p. L. cour. Lett.i, 78. 

— HIST. xvi" a. Le bannissement de Noailles pour 
avoir escrit sur son lit ces vers : Nul beur, nul 
bien ne mo contente, Absent de ma divinité. Le roy 
lors de Navarro y avoit apostilló de sa mnin : N'ap- 
pellês pas ainsl ma tante, EUe aimo trop humauilé, 
d'aub. Conf. 1, yii. 

— ÉTYM. Apostille. 
f APOSTIS (a-po-sti), s. m. Termo de marine. 

pièces de bois aux deux cfltéa dmno galòro, qui ser- 
vent it porter touteslos rames, nveclo secour3d'unB 
grosse corde. 

— ÉTYM. A et poste.  ' 
APOSTOLAT (a-po-sto-la; le f ne se lia pas), 

s. w. || 1" Le minlstère d'apôtre. Saint Paul en son 
apostolat. || 2" Par extension, propagation da doc- 
trine. L'apostolat dos nouvelles idées. 
  hist. xiii0 b. Guillaume de Jemsalem et le- 

gat de Tapostellat [papauté], du cange, cposío- 
licus. 11 xvi" s. Saint Paul voulant approuver son 
apostolat, ne dit point que.... calv. fnst. 848. 

— étym. Aposlolatus, de apostolus (voy. apôtre) , 
provenç. apostolial; espagn, oposfoíado; ital. apo- 
stolato. 

f apOSTOLICITÉ (a-po-sto-li-si-lé),i,,f. Terme de 
Ihéologie. Conformité de doclrine aveo les apôtres. 

— ÉTYM. Apostolique. 
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f APOSTOLIN (a-po-sto-lin), s. m. Nom des reii- 
gieax d'un ancien ordre, quiseprétendait instituépar 
saint Barnabé; Sixte-Quint les unit aux Ambroisiens. 

APOSTOLIQDE (a-po-sto-Ii-k'), adj. 1| 1° Qui pro- 
cède des apôtres. Doctrine, tradition apostolique. 
Lo saint-siége apostolique. Mission apostolique, la 
mission des apôtres. H 2o Qui tient des apôtres. Vie, 
zôle apostolique.Que par une règle inviolable, ceux- 
là demeurent exclus de répisoopat, qui ne veulent 
pas y arriver par des travaux apostoliques , boss. 
Le Tellier. Ces deux vertus jointes ensemble qui 
font le tempérament d'un homme apostolique, 
ont été le caractère de saint Ignace, fléch. Panég. 
ii, 202. Xavier, cet homme apostolique, ou pour 
mieux dire cet apôtre, id. ib. 224. II n^st pas diffi- 
eile au Seigneur de porter sur ses ailes, à travers 
lesmers, des hommesapostoliques, mass. Car.Fausse 
confiance. Par les soins des hommes apostoliquescou- 
laient des fleuves decharité, id. Car. Aumône. II per- 
met que nous succédions à ces hommes apostoliques, 
id. Parole. On fit dans nos campagnes des courses apo- 
stoliques; les pauvres furent évangélisés, id. Vil- 
lars. || 3o Qui dépend ou émane du saint-siége. 
Nonce apostolique. Bref apostolique. || 4° Notaire 
apostolique, notaire qui, dans chaque diocése, était 
autorisé à rédiger les actes en matière ecclésiastique. 
|| 5o Les Hongrois donnent le nom d'apostoIique à 
leurroyaume et celui d'angélique à leur couronne. 
|| 6oS. m.plur. Apostoliques, hérétiques du xnPsiè- 
cle, dont 1'erreur consistait à prétendre que tout le 
monde devait renoncer au mariage et aux biens du 
monde, comme les apôtres. 

— HIST. xv0 s. 11 leur fit lire plusieurs lettres 
patentes apostoliques et imperiales noblement et 
authentiquement de plomb et d^r scellées, fhoiss. 
iii, iv, 60. || xvi* s. Ceux qui negligent l'un et 
Tautre, faussement pretendent d'estre en 1'estat apo- 
stolique, calv. /ns(. 849, 

— ÊTYM. Aposlolicus, de apostolus(voy. apôtre). 
ÀPOSTOLIQÜEMENT (a-po-sto-li-ke-man), adv. 

X lamaniéredes apôtres. 
— ÉTYM. Apostolique, et le suffixe ment. 
APOSTKOPHE (a-po-stro-f), s. f. lll" Terme de 

rhétorique. Figure par laquelle 1'orateur, s'inter- 
rompant tout à coup, adresse la parole à quelqu'un 
ouàquelque chose. || 2° Trait mordant lancé à quel- 
qu'uci. II ne s'attendait pas à cette dure apostrophe. 
|| 3° Familièrement, coup. X ces cris redoublés et 
dont je riais fort, .Paccours et je vous vois étendu 
sur la plaoe Avec une apostrophe au miiieu de la 
face, regnard, Folies amour. sc. II. || 4°Terme do 
grammaire. Petit signe [']qui marque 1'élision. L'en- 
fant, l'homme, pour le enfant, le homme. 

— ètym. 'AnoTTpwpn, de àrtò, et de Tvpos^ (voy. 
strophe), tour; motàmot.détour, c'est-à-diré détour 
par lequel le discours quitte lapersonne à qui il s'a- 
dressait et en interpelle une autre. L'apostrophe, mar- 
que orthographique, aétéainsi nomméeparce qu'elie 
détourne et remplace la lettre élidée. Cette marque 
n'est pas ancienne dans notre langue; nos anciens 
manuscrits ne la corihaissent pas. Jacques Peletier 
(xvi* sièole), dans son Dialogue sur Vorthngraphe, 
dit qu^lle a été inventée de son temps. Des gram- 
mairiens ontdit que apostrophe, signe grammatical, 
devait êtra masculin; en efiet apostrophus en latin 
est masculin, mais par uno erreur; car Fapostrophe 
se dit en greo í anoarpoçoc,, sous-entendu <mYp.ú, 
ce qui veut dire la marque qui détourne. II n'y a 
donc rien àohanger dans le genre. 

APOSTROPIIÉ, ÉE (a-po-stro-fé, fée), part. 
passé. Durement apostrophé par son adversaire. 

APOSTROPHER (a-po-stro-fé), u. a. || 1» Adresser 
directement la parole. Ici Ver-vert, en vrai gibier 
degrève, L^apostropha d'un : la peste tecrève, 
gress. Ver-vert. ch. iv. Un pédant qu^ tout coup 
votre femme apostropho Du nom de hei esprit, mol. 
F. sou. li, 9. || 2° Adresser à quelquhm quelque pa- 
role désagréable, mortifiante. || 3" Familiòrement. 
Apostropher que1qu'un d'un soufflet, lui appliquer 
un soufflet. Un magister s'empressant d'étouíTer 
Quelque rumeur parmi la populace,D'un coup dans 
Toeil se fit apostropher, j. b. boüss. Épigr. 

ÉTYM. Apostrophe. 
APOSTÜME (a-po-stu-m'), s. f. || 1" Abcôs. J'ai, 

dit la bôte chevaline, Une apostume sous le pied, 
la font. Fabl. v, 8 (Des éditions portent un apo- 
stume). || 2° Fig. II ne me persuada pas [le duc do 
Noailles| contre ce que je savais, mais je crus saga 
de ne pas presser une telle apostume, st-sim. 378, 
lis. Je suis ravi de vous voir en colère, c'est signo 
que j ai misle doigt sur 1'apostume, id. 390, 0. || II 
l.iut que 1'apostume crôve, se dit figurémonl de 
quelque chose qui doit éclater. 
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— REM. CAcadémie fait ce mot masculin. Mais 
tous les auteurs anciens et modernes et les diction- 
naires de Furetière et de Richelet le font féminin. 

— HIST. xin* s. Sire, ne sai quel maladie, Ou 
fievre ougoute ou apostume, la 'liose, I456I. Je 
envoiai querre ma gent, et leur di que je estoie 
mort, que j'avoie Tapostume en Ia gorge, joinv. 
240. Car cil qui d'autri hien se duelent et mal 
paient, De mortel apostume navrent leurs cuerset 
plaient, J. de mbung, Test. 1007. ||xiv* s. Si comme 
le medecin conseille se il guerira Tempostume par 
evacuacion et par prendre medecine, oresme, Eth. 
08. |{ xv" s. Si lui prit une grosse apostume au corps, 
froiss. II, iii, 85. Fay une apostume en la gorge, 
la Passion de N. S. J. C. || xvi* s. Ce venerable Ilot 
fut averti De quelque argent que m'avez departi Et 
que ma bourse avoit grosse apostume, marot, üíp. 
au roi pour avoir été dérobé par mon valet. Une 
apostume, M. du bell. 470. 

— Étym. Berry, postume, pus, sanie. Apostume 
par corruption pour apostème {voy. ce mot). Mortel 
apostume dans J. de Meung est au féminin, sui- 
vant Tancienne règle des adjeetifs, et ne fait point 
exception au genre usité chez les autres auteurs. 

APOSTÜMÉ, ÉE (a-po-stu-mé, mée), part. passé. 
Une tumeur apostumée. Vieux; on dit aujourd'hui 
aboédée. 

APOSTUMER (a-po-stu-mé), u. n. Venirà suppu- 
ration. Votre abcès apostumera bientôt. || Vieux. On 
dit aujourd'hui, la tumeur abcédera. 

— hist. xv s. Jà est celle detestable playe [le 
schisme] comme apostumée et tournée en accoustu- 
mance, christ. de pisan, Charles V, m, ch. 54. 
||xvi° s. Etoüces glandules s'apostemeroient, on 
fera apertion avec Ia lancette, paré, vi, o. Elle sont 
cause d'enfiamber la playe et la faire apostumer,iD. 
vn, 5. Ces endroitss'apostumerent, etjetterentassez 
grande quantité de boue,D.viii, 14. Lesdentspeu- 
vent apostumer et pourrir comme les autres os, id. 
xv, 20. 

—étym. Apostume. 
f APOTUÊCION (a-po-té-sion), s. m. ou APO- 

THÉSIE (a-po-té-zie), s. f. Terme de botanique. 
Corps fructifère, femelledes lichens. 

— ÉTYM. 'Arroõúxn, réservoir (voy. apothicaire). 
f APOTHÈME (a-po-tê-m'), s. m. H1* Terme de 

géométrie. Perpendiculaire menée du centre sur le 
côté d'un polygone régulier. |{ La hauteur d'une 
quelconque des faces triangulaires d'une pyramide 
régulière. 1| 2° Terme de chimie. Précipité brun qui 
se forme peu à peu dans les dissolutions des extraits 
végétaux. 

— étym. 'Anò, de, et TÍÕnpt, poser; action de me- 
ner en bas, de déposer (voy. thème). 

APOTIIÉOSE (a-po-té-ô-z'), s, /■.Iii8 Mise au 
rang des dieux; réception parmi les dieux. On lui 
décerna 1'apothéose. L'apothéose des empereurs ro- 
mains. Mais àparler sans fard de tant d'apothéoses, 
corn. Poly. iv, o. || 28 Par extension. J'ai vu que le 
fils de Pépin, Redoutant son apothéose [lamortj, 
Disait à 1'évêque Turpin, bérang. Mort de Char- 
lem. \\3° Honneurs, éloges extraordinaires dispen- 
sés par Topinion publique. Les sages feront votre 
apothéose de votre vivant, volt. Lclt. d Cath. 10. 

— syn. apothéose, déification. Donner Fapo- 
théose, c'est mettre au rang des dieux; déifier, 
c'est transformer en dieu. On donnait 1'apothéose aux 
héros et aux róis, aux empereurs, en les agrégeanl 
aux êtres célestes; c'était une divinité de plus. On 
déifie en attribuantun pouvoirdivin, une naturedi- 
vine à ce qui n'a rien do tel. Quand la crainte ou 
1'espérance déifiaient les objets naturels, elles n'en 
faisaient pas Tapothéose. 

— ÉTYM. 'AtcoGémuií, de àr.ò, et 060;, Dieu (voy 
dieu). 

f APOT1IÉRAPIE (a-po-té-ra-pie), s. f. Termo de 
médecine. Chez les anciens, terminaison de la cure 
par les bains et autres soins. 

— étym. 'Anò, indiquant ce qui vient après, et 
ôepairefa, thérapie. 

t APOTIIÈSE (a-po-tê-z'), s. f. II l8 Terme do chi- 
rurgie. Position qu'il convient de donner à un mem- 
hre fracturé, après que Ia fracture a été réduite et 
maintenue par un bandage. {| 28 Terme de rhéto- 
rique. Chute finale, trait piquant. 

— étym. 'AuóOeaiç, mot à mot, disposition, de 
ànò, et Oéitiç (voy. thèse). 

f APOTIIÉSIE (a-po-té-zie), s. f. Voy. apotiiií- 
qon. 

APOTHICAIRE (a-po-ti-kê-r'), s. m. Cehii qui 
préparo et vend des médicaments. Pharmacien est 
présentement plus usité. || Familièrement. M. do 
Brissac avait iufinijneüt d'espnt, avec une figuro 
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de plat apothicaire, st-sim. 64, 66, || Mémoire d'a- 
pothicaire, compte sur lequel il y a beaucoup à ra- 
hattre. || Faire de son corps une boutique d'apothi- 
caire, faire ahus de médicaments. IjUn apothicaire 
sans sucre, un homme qui n'est pas fourni des cho- 
ses de sa profession. 

— HIST. xiii8 s. Tuit cirier, tuit pevrier, et tuit 
apotecaire, se il metentavantau samedi es bales ou u 
marchié, chascun doit obole de ooutume, Liv. des 
mét. 322. Fisioien, n^poticaire, Ne me puent doner 
santé, ruteb. 37. 

— ÉTYM. Bas-lat. apothecarius, dulatin apotheca, 
du grec àito6ií)Oi, boutique, de ànò, indiquant la 
mise à l'écart, en réserve,'et de vlOniu, mettre 
(voy. thème et boutique). 

APOTHICAIRERIE (a-po-ti-kê-re-rie), s. /■. 1118 Of- 
ficine ou magasin da drogues pour médicaments. 
|| 2° Art de Tapolhicaire. On dit aujourd'hui de pré- 
férence pharmacie. || 3" Le lieu d'un. couvent oú Ton 
met les drogues. 

— ÉTYM. Apothicaire, qui devrait former apothi- 
cairie; apothicairerie supposant un substantif apo- 
thicairier. 

f APOTUICAIRESSE (a-po-ti-kê-rè-s'), s. f. Reli- 
gieuse qui prépare les remèdes pour les malades de 
son couvent. 

f APOTOME (a-po-to-m'), s. m. || 1° Ancien terme 
d'algèbre. Reste de deux grandeurs incommensura- 
bles dont Bune est retranohée de 1'autre. || 28 Terme 
de musique ancienne. Partie du ton, tantôt plus 
grande, tantôt plus petite que le semi-ton moyen. 
Les Grecs distinguaieut plusieurs apotomes. 

— ÉTYM. 'AitoTO(j,ri, retranchement, de ànò, in- 
diquant séparation, et Top-fj, action de couper(voy. 
tome). 

APÔTRE (a-pô-tr'), s. m. ||18 Nom donné aux 
douze disciples que Jésus-Christ chargea de prêcher 
TÉvangile. Après la mort de N. S. on donna le nom 
d'apôtre à saint Mathias, élu pour remplacer Judas, 
b. saint Paul et à saint Barnabé. Les apôtres tien- 
nent le concile de Jérusalem, od saint Pierre parle 
le premier, comme il fait partout ailleurs, boss. 
Hist. 1,40. Les apôtres (c'était encora au temps de 
la passion), assemblés autour de leur maltre, lui 
montraient le temple et les bâtiments d'aIeiitour,iD, 
ib. II, 9. || L'apôtrede3 gentils,des nations, le.grand 
apôtreousimplementl'apôtre,saintPaul. j| Leprince 
des apôtres, saint Pierre. || Les princes des apôtres, 
saint Pierre et saint Paul. || 2" Par extension, celui 
qui le premier a prèché Ia foi dans un pays. Sainl 
Denis est Tapôtre de Paris. 1) Prêcher en apôtre, 
comme un apôtre; prêcher avec onotion. |{ 3° Nom 
qu'on donne aux douze pauvres à qui on lave les 
pieds le jeudi saint. || 4° Fig. Celui qui, par ses pa- 
roles ou ses exemples, propaga une doctrine, uno 
opinion. II s'est fait Papêtre de cette doctrine nou- 
velle. ]|68 Familièrement. Si Bacchus, dontje suis 
1'apôtre, Ne nTinspire un joyeux transport, bérang. 
Mort subite. Mes bons amis, que je vous prêche à 
lable, Moi, Tapôtre de Ia gaieté, id. Mes cheveux. 
|| G8 Ironiquement et par anliphrase. Bon apôtre, 
homme fin et de mauvaiso foi. Tout Picard que j'é- 
tais, j'étais un bon apôtre, rac. Plaid. I, l.Grippe- 
minaud le bon apôtre, Jetant des deux côtés la 
grilTeen même temps, Mit les plaideurs d'accord en 
croquant Tun et Tautre, la ront/Fab. vn, 40. Là, 
Cormoranle bon apôtre.... Vous les [poissons] pre- 
nait sans peine, id. ib. x, 4. II doit l'avoir gagné; 
car c'est un bon apôtre, id. Orais, || Faire Io hou 
apôtre, contrefaire Thomme de bien. 

— hist. xi* s. Dès les apostles ne fut hom tel 
prophete, Ch. de Jlol. clxiv. [11] Reclame Deu et 
Tapostle de Rome [le pape], ib. ccxm. |] xii0 s. Saint 
et mártir, apostre et innocent Se plainderoient de 
vous au jugement, ouesnes, Romancero, p. 402. 
L^postole [le pape] s'apresto pour la messe chan- 

' ter, Sax. xin. L'apostoiles de Rome fu en mi le 
palais, ib. xv. ||xiii* s. Se tu lui fais nul mal, par 
Tapostre saint Pierre.... Uerte, xx. )| xiv* s. Cle- 
ment, par Ia divine pourveance apostole de Teglise 
de Rome, du cange, aposlolicus. Do nostre pere 
Tapostoile Voulsisse qu'il semblast Testoile Qui ne so 
muet [je voudrais que le pape ressemblât à Té- 
toile], id. tb. || xv' s. Là tins-je' de la foy escole, 
Comme pastron et apostole De France et de tout le 
pais, Mir. de sainte Genau. || xvr s. Tous ministres 
de TEglise se peuvent nommer apostres, d'autant 
quMls sont envoyez de Dieu, et sont ses messagers, 
CALV. Instit. 849. 

— ÉTYM, Apostolus, do ànóaxoXoc, do àitò, in- 
diquant envoi, mission, et oréWw, disposer, en- 
voyer (voy. stole). Provenç. apostnl; espagn. apo- 
stai; Uai. apostolo, Dans le vieux français, le papa sc 
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disait Vapostle ou Vapostole; cette demière forme 
est ou bien un mot relafivement moderne calqué 
sur le latiu apostolm, ou une dérivation exacte 
d une forme non latine apostolius. Dans la vraie 
formation française, apóstolus, ayant 1'acoent sur 
po, n'a pu donner que apostle, apostre. 

, -APOZÈME (a-po-zê-m'), s. m. Terme de méde- 
eme. üéooction ou infusion d'une ou de plusieurs 
substances végétales, à laquelle ou ajoute diyers 
autres médicaments simples ou composés. 

— HIST. xvi® s. Ouant aux medicamens cholago- 
gues comme apozemes et potions, seront ordonnés 
par le prudent et docte medeoin, pahé, v, 12. 

— ÉTYM. 'AiióÍE(j.a, de àrníén), bouillir, deÒTtò, 
et Uw, bouillir; proyeno. apozísmo; ital. aposema. 

f APP.... L'Académie écrit par deux p les mots 
composés de ad, à, et d^n mot commençant par 
un p; elle écrit par un seul p les mots composés de 
même qui préoêdent; anomalie qui ne sert qu'à com-- 
pliquer 1'orthographe (voy. la remarque à apaiser). 

t APPÂLISSEMENT (a-ppâ-li-se-man), s.m. Ac- 
tion de rendre pâle ou de devenir pâle. L'appâlisse- 
ment des caractères (dansunpoême), babth. st-hi- 
laiee, J, dessav. isso, e'article surle llãmâyana. 

APPABAÍTRE (a-pa-rê-tr'), j'apparais, j'apparais- 
sais, fapparus, j'apparaltrai,-apparaissant, apparu, 
v. n. || Io Deyenirvisible, se montrer. Si ce rameau 
d'or apparaissait à mesyeux!... Etoiles apparais- 
sant tout à coup. Une yoile apparatt à rhorizon. La 
nouvelle terrequi apparaissait à Christophe Colomb. 
II apparalt de temps en temps des génies qui.... 
Votre digne moitié, couchée entre des fleurs, Tout 
près d'ici m'est apparue, la font. Fab. vm, 14. II 
u'apparalt qu'à ses disciples, il ne se montre que 
dans les lieux solitaires et écartés, mass. Car. Jour 
de Páques. Les patriarches lui dressèrent des au- 
tels [à Dieu] en certains endroits oü il leurayait ap- 
paru, id. ib. Respect. || 2o Fig. La mort lui apparais- 
sait glorieuse. Quand du sein de la nuit qui les 
recèle encore, Apparattront au jour ces funestes se- 
crets, m. j. chén. OEdíperoi,n, 2. || S^Etreclair, évi- 
dent. Cela apparatt. || 4° Sembler. 11 ndapparalt que 
yous êtes là, et il me semble que je vous parle; 
mais il n'est pas assuré que cela soit, mol. Mar. 
force. 8. || 5o Terme de chancellerie. Faire ap- 
paraítre de ses pouvoirs , les notifier selon les 
formes. || En termes de palais, s'il yous apparalt 
que cela soit; si, examen fait, yous trouvez que cela 
soit ainsi. || II se conjugue ayec 1'auxiliaire avoir 
et Tauxiliaire être : Ces spectres m'ont apparu ou 
me sont apparus; ils m'ont apparu au moment oü 
j'éteignais ma lumiére; ils me sont apparus, et j'ai 
pu iongtemps les contempler. 

— REM. On a employé autrefois ce yerbe ayec se; 
o'estun archaisme, comme onpeutyoiràrhistorique. 
11 étáit naturel que J. C. glorieux s'apparutà celui qui 
deyait enseigner J. C. oruoifié, fléch. i, 147. L'ange' 
du Seigneur .s'apparut à lui [Jochin] aveoune grande 
lumière, yolt. Phil. Y, no. II faudra yoir Tendroit 
oü les Muses se sont apparues à vous, balz. liv. iv, 
lett. 17. Alors s'apparalt à elle Ia belle et yéritable 
idée d'une yie hors de cette yie, boss. Connaiss. v, 6. 

— hist. xi" s. ílout grant domagplui estapareüt, 
Ch. de Rol. cl. || xii" s. Deu [il] reclama qui fut aparis- 
sant Aux trois Maries.... Ronc. p. 100. Passe la nuiz, 
si aparist li jours, tb. p. 148. [Vous, Jésus-Christ] 
Apareüstes [ü vos disciples] loiaument sans boizdie 
[fraude] ,ib.p.173.l|xiii"s.llreprouyentle service que 
il ont à nous fait, tel come toutela gent sevent, et 
come il est aparissant, villeh. xciy. Si s'aparust 
[1'amour], et sor mon cbief Me míst sa maín..,. 
Ia Rose, 10347. Tout fust il ainsi que nus ne se fust 
aparus contre eus, beaijm. 54. Mult s eufui isnele- 
ment, Et cil la suit apertement, Cui n'aparoit point 
de vieillece, De faintise nede perece,kuteb. ii,i32. 
II xv» s. Et toujours se tenoit le siege, sans ce que 
aucunes gens apparussent de par messire Charles 
de Blois pour lever le siege, froiss. i, i, 208 || xvi" s. 
He ses dens il rumpit dudict tymbre un moroeau, 
comme tres bien apparoyst, eab. Pont. II, 4. Lem- 
bre au matin nous yoyons ainsi croistre, Sur le 
midy pius petite apparoistre, Puis s'auginenter de- 
vers la fin dujour, dobell. v, 36,tierso. Lanuict en 
úo!íaal,•vt, la Roesse Vesta s'apparust àluy, qui lui 
. 1 c'e le faire, amyot, Rom. 4. On dit qu'il 
'lu jío ^enius sixvaultours, et à Romulus douze, 
tasmes"' ^4' '",'on t^solt T11''! y apparoissoit des fan- 
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nité. Discours, festin d'apparat. 11 fait tout avec 
apparat, Le second fils de M. de Bouillon était éleyé 
pour FEglise, et soutenait une thèse en Sorbonne 
en grand apparat, st-sim. no, 186. On opina d'ap- 
parat, et il est constantque cette matière .[admettre 
ou non la récusation du premier président] fut épui- 
sée, eetz, iii,4g. || 2° Livre rédigé en forme de 
dictionnaire pour faeiliter 1'étude d'une langue, et 
surtout d'un auteur classique. L'apparat de Cicéron, 
le dictionnaire des mots et des looutions qu'il a em- 
ployés. On dit aussi apparatus. || Apparat royal, 
Petit dictionnaire français-latin à 1'usagc des com- 
mençants. 

— ,SYN. apparat, appareil. Ces deux mots n'ont 
rien de oommun parTétymologie. le premier yenant 
de par are, préparer, etle second de pareil, disposi- 
tion des rhoses pareilles, appareil pour une opéra- 
tion. Ils se rencontrent dans le sens de magnificence. 
Mais en raison de leur étymologie, apparat, signi- 
fiant préparation, indique le soin qu'on a pris, la 
reoherclie, et un certain excès qu'on est disposé à 
blãrner. Rien de semblable n'e5t dans appareil. Un 
festin d'apparat, c^st un festin oü Ton déploie sa 
magnificence. L'appareil d'un festin, c'est la dispo- 
sition d'un grand festin. 

— hist. xvi" s. II alia à la messe à S. Denis le 
yingt-uniesme juillet, avec tout Taparat que le lieu 
et le temps permettoient, iTaüb. Hist. m, 294. 

— ÉTYM. Apparatus, préparation; de ad (voy. À) 
et par are, préparer (voy. parer). 

APPARAUX (a-pa-rô), s.m.plur. Mot que tons 
les marins instruits regardent comme le pluriel d'ap- 
pareils. On entend par apparaux ou appareils la 
réuniondediverses machinesfuniculaires ou autres, 
nécessaires pour une grande opération. Les agrès 
et appareils ou apparaux d'un bâtiment sont Ia col- 
lection de son gréement et de ses machines. Ceux qui 
ont fourni les agrès, les apparaux, les vivres, mon- 
tesq. Esp. xx, 6. 

— REM. On yoit que Montesquieu a employé ap- 
paraux dans le vrai sens et non dans celui que TA- 
cadémie lui donne ; yoiles, vergues, ancres, etc. 

— HIST. xvi" s. Le prince qui ne pouyoit entrer 
demeura sur le havre sans artillerie et sans appa- 
raus, d'aüb. Hist. II, 304 (voy. appareil) 

— ÉTYM. Pluriel de appareil. 
APPAREIL (a-pa-rèll, Il mouülées), í.m. || l^Dis- 

position de ce qui a grandeur ou pompe. Appareil de 
guerre. Appareil de fête. Eüe était née dans une cour 
oü la majesté se plait àparaUre avec tout son appa- 
reil, boss. Marie Thérèse. Les traités de paix ne sont 
que comme 1'appareil d'une nouvelle guerre, mass. 
Louis le Grand ont de ce grand hymen suspendu 
Tappareil, volt. Zaire, m, I. Le tyran règle tout; 
il semble qu'il apprête L'appareil du carnage et non 
pas d'une fête, id. Mérope, iv, 6. Jemontrai le pre- 
nder au peuple du Mexique L'appareU inoui pour 
ces mortels nouveaux De nos cfiâteaux ailés qui 
volaient sur les eaux, yolt. Ais. i, I. || 2° Pompe, 
magnificence. Quand la bienséance exigeait de lui 
en certaines occasions deladépense et de 1'appareü, 
il était magnifique sans aucun regret et de très- 
bonne grâce, fonten. Newton. Je fuis des coursle 
pompeux appareil, bérans. Nouv. Diog. Vous avez 
fait un diner de grand appareil, sév. 236. N'em- 
pruntant rien de Tappareil, devant tout à lui-mêma, 
mass. Conty. Et vous allez au temple Y changer 
Pallégresse en un deüil sans pareil, La pompe nup- 
tiale en funèbre appareil, corn. liodog. v, 6.... Pour 
haut appareil d'uDe pompeuse gloire, id. Hor. II, 6. 
Yous même avez dicté tout ce triste appareil, hao. 
Fsth. III, I. J'ai moi-même ordonné La suite et 
Tappareil qui vous est destiné, id. Mithr. m, i. 
|| 3° Fig. Un monde oü vous ne servez pius qued'un 
appareil incommode , mass. Prod. 1| 4° Terme de 
scienceset d'arts. Assemblage de pièces, d'instru- 
ments propres it une opération. 11 En physique, ool- 
lection des instruments etustensiles nécessaires pour 
faire une expérience et vérifier les lois d'un phéno- 
mène. || En chimie, assemblage méthodique de vases, 
de tubes et d'ustensiles destinés à une opération 
chimique. |( 5° En chirurgie, assemblage méthodi- 
que de tous les instruments et objets nécessaires 
pour pratiquer une opération ou faire un pansement. 
|| Par extension. Plateau à compartiments sur lequel 
sont placées les diverses pièces d'appareil néces- 
saires pour les pansements, telles que bandes, com- 
presses, etc. HÍ/ensemble des pièces de pansament 
qu'on applique pour une lésion. Un appareil à frac- 
ture. Nous lui avons mis le premier appareil que 
nous lèverons demain, sév. 70. Le premier appa- 
reil avait été levé, m. 44. || Fig. Vous nTaiderez à 
mettre quelque appareil sur les blessures de ce coeur 
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malade, i. i. rouss. Héloise, u, 2. Souffrir sans 
murmure est le seul appareil Qui peut guérir Ten- 
nui.... malh. vi, 2. L'absence est aussi bien un re- 
mède à la haine Qu'un appareil contre Tamour, la 
font. Fabl. x, I2.!| On désigne sous les noms de 
Haut ou Grand appareil, Bas appareil, les diverses 
méthodes suivant lesquelles on pratique la litho- 
tomie. || 6° En anatomie*, les appareils sont des 
subdivisions très-complexes du corps, oonstituant un 
tout coordonné, et se subdivisant à leur tour en 
parties pius simples de diverses natures, appeléesor- 
ganes, ou, réciproquement, un appareil est un assem- 
blage d'organes divers. L'appareil digestif. || 7° En 
termes d'architecture, 1'art de tracer, de disposerla 
pose despierres dans les constructions suspendues, 
comme voútes, arcades, dômes.| | Lesmaçons nomment 
appareil, Tépaisseur d'une pierre. Une pierre de 
grand appareil, c'est-à-dire fort épaisse. || Bel appa- 
reil, les assises qui sont de hauteur égale et dont les 
joints sont bien faíts. |]8Q En termes de marine, 
i'appareilde la pompe signifie lepiston. || 9° Lesmeu- 
niers donnent le nom d'appareil à de petites plan- 
ches dont ils se servent pour retenir Teau. || Lo- 
cution proverbiale qui vieillit: Faute de bon appareil 
ou autrement, c'est-à,-dire faute de soins ou de 
quelque autre façon. 

— SYN. APPAREIL, PRÉPARATIFS, APPHÊTS. Lespré- 
paratifs se font d'avance pour une opération qui peut 
être fort éloignée. Les apprêts sont des préparatifs 
qui se font pour une opératión immédiate. Les pré- 
paratifs de la guerre ; les apprêts de la bataille. 
L^ppareil se déploie et porte 1'attention sur la gran- 
deur et la complication des moyens. 

— HIST. xiix" s dist à ses senescaus Que voi- 
sent en la vile ès pius maistres casaus, Et gardent 
que moult soit riches ses aparaus, Ch. d'Ant. i, 764. 
|| xv" s. Entrementes quele roi d'Angleterre faisoit 
son appareil pour recevoirseigneurs, dames... .froiss. 
i, i, 214. Le jour devant, si fis mon appareil De me 
couohier, sitost que le soleil Je vy retrait et sa clarfé 
mussée, ch. dTirl. Bal. 73. Dans le four est mis 
Tappareil, Tu en doibz avoir unpareil, lafontaine, 
781. Chacun des supplians ayant son appareil ou char- 
rue de boeufs pour labourer, nu cange, appara- 
menta. Les Turcs firent três grant appareil, mais 
ce fut st celéement que oneques le roi n'en sceut 
rien, Bouciq. i, 24. Ainsi fit là son appareil moult 
grandement et três honorablement Messire Bouci- 
quaut, ib. i, 16. Estant en ce povre appareil, le duc 
de Lorrayne.... oomm. v, 7.1| xvi" s. Le barbier, qui, 
aiant accommodé son premier appareil, me lava.... 
d'aub. Fosn. II, 10. Delamaniere d'extraire lespier- 
res aux hommes, qu'on appelle le grand et haut ap- 
pareil, paré, xv, 46. Hommes d'armesarmezàhault 
appareil, amyot, LmcmL 75. J^y pensé qu'il falloit jà 
faire grant appareil pour le soupper, id. ib. 81. 

— ÉTYM. Voy. appareiller. Provenç. aparelh; 
anc. catai, aparell; espagn, aparejo; portug. ap- 
parelho; ital. apparecchio. Dans le vieux français, 
le mot était apareils, apareux, aparaux. au nomi- 
natif singulier; apareil, au régime singulier; et au 
pluriel, appareil auhominatif, et apparaux au ré- 
gime ; o'est ce qui explique la forme apparaux dans 
le langage de la marine. 
| APPAREILLADE (a-pa-rè-Ua-d', 11 mouillées), 

s. f.^erme de chasse. Formation des couples de 
perdrix pour la reproduetion. 

—ÉTYM. Appareiller. 
APPAREILLAGE (a-pa-rè-lla-j', 11 mouillées), 

s. m. || 1° Terme de marine. Préparatifs pour mettre 
à la voile. Faire son appareillage. || 2° En économie 
rurale, choix de deux ou plusieurs animaux d'après 
leur conformation, leurs aptitudes, leur taille, leurs 
forces, pour les faire travailler au même joug, à un 
service commun. 

— ÉTYM. Appareiller. 
APPAREILLÉ, ÉE (a-pa-rè-Ué, llée, U mouil- 

lées) , part. passé. Des chevaux appareillés. Ne t'a- 
larme pas trop d'être appareillé avec un criminei au 
char de la vie, ciiateaub. Natch. v, 2(9. 

APPAREILLEMENT (a-pa-rè-lle-man, U mouil- 
lées, et non a-pa-rè-ye-man), s. m. || 1° Action 
d'appareiller deux objets. || 2° En économie rurale,~ 
choix raisonné, selon le but qu on se propose, 
de deux animaux domestiques , soit pour la re- 
produetion, soit pour le travaíl. On dit aussi appa- 
tronnement. 

— hist. xm" s. Tous armés de blans garnimens 
Et de tels appareillemens, Com li blans cheva li ers 
avoit, Robert le Hiable, dans nu cange, appara- 
mewía.L'apparillement c'on fait, si com de saler, de 
mangierrostis, fris, en ewe.... alebeant, fo63. 

— ÉXYM. Appareiller", provenç. aparelhamen, 
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aparellamen; anc. espagn. aparejamiento; ital. ap- 
parecchiamento. 

APPAUEILLER (a-pa-rè-llé, 11 raouillées), v. a. 
|1 Io Trouver un pareil à quelque chose. IL faut ap- 
pareiller ces gants, ces souliers, ces pistolets. 
|| 2o En termes d'architecture, marquer les pierres 
selon qu'elles doivent être taiílées. || 3o En éoonomie 
rurais, et en parlant dès animaux domestiques, 
choisir deux individuspourlesfaireconcourirsimul- 
tanément à un but commun. On dit aussi appatron- 
ner. || 4o En termes de pêche, appareiller un fiiet, le 
disposer pour ia pêche. || 5» Technologie. Apprêter le 
inélange des poils et des laines pour faire un cha- 
peau.|| 6o Joindre ensemble des planches de raêmo 
longueur et de même épalsseur. || 7° V. n. Terme 
de marine. Mettre à, la voile. Nous appareilllmes le 
lendemain pour retourner en Angleterre, yolt. 
Jenni, t2.||Il se conjugue aveo rauxiliaire avoir. 
|| 8o S'appareiller, v. rdfl. Se joindre à un de ses pa- 
reils. lis sont dignes do s'appareiller. || 9o S'accou- 
pler, en parlant des oiseaux. Quand la tourttírello a 
perdu sa compagne, elle ,no s'appareille plus aveo 
une autre, richelet. 

— hist. xi s. L'aveir Carlon est-il apareillez? Ch. 
de Hol. h. Et de bataille sont tuit apareillez, ib. 
lxxxviii. H ^n0 s. Plus grant navie [flotte] ne fut 
apareillée, Ilonc. p. 118. Debeles armes [ils] furent 
aparellié, ib. p. 180. Le terme vous dlrai do vous 
aparoillier; D'hui cest jour en un an soiez prest 
d'ostoier [entrer en campagne], Sax. xvi. || xm" s. 
Et l'empereres Alexis avoit appareillies grans gent 
pour assaillir aus trois portes, villeii. lxxxi. Me- 
nestrel s'apareillent pour faire leur meslier, Bcrte, xi. 
Son afaire [elle] appareille, mains [moins] qu'ele 
peut, detrie [tarde], ib. lxxii. Et lors fu mout tres- 
tout appareilliés li lis [le lit],t&. nxxv. Noussommes 
lout aparelliet de deflendre le roiaume et vous et 
nous'et nos hommes, Chr. de Tiains, 24. Et li ve- 
neres moult se peine De ses levriers apareillier, 
Uen. 22209. Lors te vondra en remembrance Et la 
façon et la semblance Ã cui nule ne s'apareille, la 
Rose, 2447. Especialment l'espée temporel doit loz 
jors estre apareillie por garder et deflendre Sainte 
Eglise toutes les fois que mestiers est, beaum. xlvi, 
12. En ce point que je appareilloie pour mouyoir, 
joisv. 208. Ainçois manjoit co que ses queus li ap- 
pareilloient devant li, id. 193, ((xv s. La dame fit 
appareiller toutes ses besognes, et payer et delivrer 
aux hostes.... froiss. i, i, 12. Oú le roy Philippe 
estoit tout appareillé de le recevoir [Edouard A 
Amiens], id. 1, 1, B2. Pour eviter tous ces grans 
perilz qu'il veoit appareiller contre luy, comm. iv, 8. 
Noz cnuvres envers luy [Dieu] na d'ung costé ne 
(1'aufre n^stoient point dignes de recepvoir cette 
longue paix qui nous estoit appareillée,'iD. v, 13. 
|| xvi" s. Si estoit le peuple prest et appareillé de 
proceder par la pluralilé des voix au bannissement 
de Tostracisme, amyot, Ale. 20. Surprendre les en- 
nemis en desarroy, estans empeschez à faire leur 
logis et appareillez A soupper, m. Timol. 10. Ilz le 
firent advertir qu'il se gardast du poison qu'ün luy 
avoit appareillé, m. Flamin. 41. Les /Egyptiens qui 
s'appareiUoient pour voguer apréz eulx, id. Pomp. 
110. La merci est appareillée A toutes fautes, quand 
le pecheur se retourne par devers la clemeiÀ du 
Seigneur, caev. Instit. 437. Cola donna moien A 
Lansac, appareillant de bonmatin, de prendro sa 
place au siege, d'aub. Hist. II, 300. 

— ÉTYM. Á et pareil; mettro ensemble des cho- 
ses pareilles, assortir, arranger; provenç. apare- 
lhar; espagn. aparejar; ital. apparecchiare. 

APPAREILLEÜR (a-pa-rè-Ueur, 11 rnoiüllóes), s. 
m. || 1" Chef-ouvrier qui trace la coupo de la pierre 
A ceuxqui la doivent tailler. || 2"0uvrier qui appréte 
les' bas et les bonnets. || 3" Ouvrier qui prépare les 
soies pour fabriquer les étoffes. 

— ÉTYM. Áppareiller. 
APPAUEILLEUSE (a-pa-rÈ-lleü-z', íí mouillées), 

s. f. Terme injurieux. Famma qui s'entreinet dans 
de mauvais oommerces d'amour. 

— ÉTYM. Appareüleur. 
APPAREMMENT (a-pa-ra-man), adv. || 1" Mani- 

festeraent. Ce sens a vieilli; ila été trôs-usité autro- 
fois. Un psaume qui apparemrnent est da Salomon, 
doss. Polil. Quoi qu'il en soit, deux cboses sont 
assurées, Pune que le miracle do 1'apparition de Tú- 
toileservit do rògle A Hérodo pour étendre son mas- 
sacre ; 1'autro que oelui qu'ií cherchait. fut le seul 
apparumment qui lui éohappa, id. Élévationssur les 
mystères, w semaine, 4. Ce discours apparemrnent 
véritabla, vauoel. Q. c. 273. || 2" Selon lês appa- 
rences, vraisemblablement. Cest la nécessité de ce 
concours de tant do qualités,... qui fait apparem- 
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ment que le géme est toujours si rare, vaüvenAu- 
guks, Du ginie. || 3° En apparence. Le coadjuteur ne 
laissa apparemrnent d'employer la dignité de son 
earaotère et sespersuasions pour calmer les orages, 
larochef. Mim. 30. Tant que Galha vivra, le respect 
de son âge, Du moins apparemrnent, soutiendra son 
suíTrage, corn. Othon, m, B. Une puissance appa- 
remrnent assurée, st-évrem. ii, 459. En public elle 
me persécutait apparemrnent avec plus d'animosité 
que les autres, scarh. Rom. com. n, 14. O ciei! ta 
providonce, apparemrnent prospére, Augré de mes 
soupirs de deux fils m'a fait père, rotrou, Ycncesl. 
iv, o. 

— rem. On le met au commencement d'une 
phraseou aprês le verbe ; apparemrnent ilviendra, 
ou il viendra apparemrnent. On dit aussi : apparem- 
rnent qu'il viendra. 

— HIST. xvi" s. Ces injustices-ci et autres sem- 
blables, si apparemrnent mauvaises, ne sontguercs 
commandées, si ce n'est par quelques-uns qui ont 
1'esprit et lecceur barbares, lanoue, 218. 

— ÉTYM. Apparemrnent est, pour apparcnt-ment, 
de apparení au féminin, suivant Tancienne décli- 
naison des adjectifs, et Io sufíixemení (voy. ment). 

APPARENCE (a-pa-ran-s'), s. f. j|l0Ce qui appa- 
ratt d'une chose. II ne faut pas toujours juger sur les 
apparences, sév. 401. Capparence nous trompe, et 
je sais on effet.... corn. Jíeracl. iv, c. Capparence 
fabuse, il ra'aime au fond de l'âme, id. Serl. n, 3. 
Do votre changement Ia flatteuse apparence M'a- 
yait rendu tantôt quelque faible espérance, rac. 
Rérén. v, 7. Son esprit était éolairé d'une foi con- 
stante et inóbranlable que les apparences bumbles et 
pauvres ne pouvaient blesser, flécii. i, 118. Vous 
le pourriez avec d'autant plus d'apparence de raison 
que,.., fén. Tél. xx. Non, non, vous vous laissez 
tromper A Tapparence, mol. Tart. m, c, Elle don- 
nerait au public quelques apparences en fayeur du 
duc, hamilt. Gramm. s. |120 Absolument, belle ap- 
parence, belles apparences. Dans le hameau, cette 
maison a quelque apparence, j. j. eouss. Ém.y. 
Le règno de Dieu neviendrait point avec apparence, 
flécii, Serm. i, 20. II ne fallait que la revêtir [11- 
dolâtrie] de quelque apparence et Texpliquer en pa- 
roles dont le son fút agréable A l'oreille pourla faire 
entrer dans les esprits, boss. 7/)sí. n, 12, ||Sauverles 
apparences, ne laisser rien apercevoir de blânmble. 
Pourvu qu'elles sauventlos apparences, mol. Impr. 1. 
II tâche de sauver les apparences, boss. 11, Pénit. 3. 
Ils ne lui donneront un baiserde paix que pour sau- 
ver les apparences, mass. Pass. Tnus ceux qui ont 
passé leStyx après moi [Tatius], m'ont assuré que tu 
[Romulus] n'as pas môme sauvé les apparences [de 
mon assassinai], fén, xix, 104. Afin d'en sauver A 
toutle moinsrapparence.... vous direz .... que tfest 
Ia traduetion d'uné ode, balz. Liv. vir, lett. 27. On 
garde encore Ala vérité les apparences, MASs.Par- 
don. || 3o Forme, figure. Sons une apparence mor- 
telle. || 4°Marque, vestige.II ne reste A cette femme 
aucune apparence de beauté, Sans qu'ily ait jamais 
ou aucune apparence de danger, sév, 249. || 5o Vrai- 
semblance, probabilité, Peut-Ôtre, et ce soupçon 
n'est pas sans apparence, corn. Poly. 111, 6. II y 
avait quelque apparence qu'iln'en élaitpas échappé, 
id. Px. du Cid. Cest elle dont je tiens cette haute 
espérance Qui fiatto mes désirs d'une illustre appa- 
rence, id. Pomp. iv, 3. Croyais-tu que son coeur, 
contre toute apparonco, Pour la persuader trouvâf 
tant d^loquence? kac, Raj. ni, 3 Un roi qui na- 
guòre avec quelque apparence De 1'aurore au cou- 
chant portait son espérance, id. Mithr. 111, 1. 
....cetteguorre, Arcas, selon toute apparence, Aurait 
dú.... id. Iph. 1,1. Parmi tous cos discours dépour- 
vus d'apparence, rotr. Antigone, iv, B, Ils n'é- 
taient pas moins cn admiration do leur rétablisse- 
mont fait contra toute apparence, boss, Hist. 
u, B., N'Bst-ce pas uno témérité insupportable 
d'avanoor dos impostures si noires non-seulement 
sans la moindra preuvo, mais sans la moindre 
ombro ot sans la moindra apparence? pasc. Prov. 2. 
Vous n'avoz pu donner la moindre apparence 
A uno acousation qu'il n'eOt été porrais d'avan- 
oer qu'avoc des prouves invincibles, m. ib. 10. 
Jílo quittai, ot jo no vois' guòro d'apparonoe d'y 
retourner, id. ib. 10.11 va A droite et A gancho, se- 
lon qu'il y voit do jour et d^pparonce, la bruy. c, 
Son voyage íinira ibientôt, selon toutes los apparen- 
ces, id. 223. Jo lo croirais bien, il y a toutes los 
apparences du monde, mol. Préc. rid. sc. o. Jo vois 
Jrop d'apparonco A tout cequll a dit, m. 1c Dóp. i,B. 
II n'y a nullo apparonco A cela, id. Príf. de Tart. 
Onpeutjugeravec grande apparoncoQnn.... lafont. 
Iticfl. Je ne vois pas d'apparence qulls disposcntde 
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moi, hamilt. Gramm. s. Selon les apparences, ils 
perdirent courage, fén. Tél. VI. l|lly a apparence que. 
Un'vaurait point Capparence qCun particulierfit.... 
desc. Méth. II y a apparence que je me ressentira! 
de votre faveur, balz. Liv. vi, lett. 2. II y a de l'ap- 
parence que nous lui gagnerons son argent, ha- 
milt. Gramm. 3. II y a apparence qu'on ira voir cette 
personne, sév. 408. Je Ia crois telle aujourd'bui 
qu'elle a toujours été, et il n'y a pas d'apparence 
qCelle se perfectionne jamais.... dider. Leu. sur les 
sourds ctmuets. 31 Cyapasd^pparencequejepuisso 
vous voirsitôt, nos.Lett.Corn. 31. Quelle apparence y 
avait-il qu'ils [les mages] demeurassent dans leurs 
palais, landis que Jésus-Christ était dans sa cre- 
che? flécii. Serm. 1, 208. Quelle apparence y a-t-il 
(ju'on puisse les réduire et les ramener A Dieu [ses 
sens et ses pensées] quand on veut?iD. Panég.n, 239. 
|| Iln'.y a pas apparence de aveo un infinilif. II Cy 
a point d'apparence d'6treprodiguedanslapauvreté, 
balz. Liv. v, lett. 9. II n'y avait pas d'apparcnce 
d'abandonner mon arai dans un si grand aocable- 
ment d'afTaires, scarr. i, 104. || Elliptiquement. 
Mais 1'apparence, ami, que vouspuissiez lui plaire, 
Teint du sang de celui qu'olle aime comme un père? 
corn. Cima, 11, 2. Quelle apparence de pouvoir 
remplir tous les goúts? la bruy. Disc. sur Théophr. 
Quelle apparence de diro que je veüx envoyer des 
troupes?FÉN. Tél. xn. Quelle apparence qu'il vienne 
dans uno He si éloignée? m. ib. xiv. Quebe appa- 
rence de s'en prendro A nn péobeur qui se repent? 
flécii. Serm. 1, 289. Mais quelle apparence de m'éten- 
dre davantage sur un sujet 0(1, si je veux me louor 
de votre bonté.... pélisson, Disc. à VAcadémie. 
]| 6" Faux-semblant. Ils convrent leurs passions sons 
une apparence de piété,flécii, Lam. Vices déguisés 
sous les apparences de la vertu, fén. Tél. III. Allons 
chercher fortune autre part, je vois bien qu'on 
n'aime ici que la fausse apparence, mol. Préc. rid. 
30.18,117° En apparence, loc. adu. D'aprés ce qui 
paralt, ce qu^n voit. La condition la plus heureuse 
en apparence a ses amortumes. QCelles le soient 
effectivement ot non en apparence, boss. Polit. Du 
prince, en apparence, elle reçoit les vosux, Mais 
elle les reçoit pour les rendre A Roxane, rac. Raj. 
1, 1. Hermione, seigneur, au moins en apparence, 
Semble de son amant dédaigner 1'inconstance, m. 
Andr. 1, 1. Et qui croira qu'un coeur, si grand en 
apparence.... id. Rrit. 111, c. Si l'on guérit le mal, 
ce n'est qu'en apparence, corn. Cid, n, 3. ||80 Eu 
perspective, 1'apparence d'un objet est le point par 

■ lequel on suppose que passe une ligne qui vient 
directement arosil. 

— REM. L'Académiedit: sous apparence de l'ami- 
tié. Celane parait pas correct; il faut, ou sous Tap- 
paronce deramitiê, ou sous apparence d'amitié, ou 
sous une apparence d'amitié, 

— hist. xiii0 s. Se uns estranges aresto en une 
vilo un an ou deus, sans fere aparance de voloir y 
demorer, beaum. lvi, 3, Eu lei cas il poent estre 
prové Abastart par 1'aparance du fet, ib. xvm, 14. 
|| xiv0 s. Et souffist parler de ceulx qui de prime face 
ont aucune apparence, oresme, Eth. 1H1. (| xv0 s. 
Etveulont dire les aucuns que có dimanche, se- 
lon los apparences que on y vit depuis, le duc 
do Bretagno ot traité aux Anglois, froiss. 11,11,215. 
Les apostres no le donlz Jbesu Crist Ne porterenl 
draps de grant apparance, e. descii. Hhabit ne fait 
pas 1'homme. || xvi0 s. Chose qui eust eu apparence 
|qui eüt semblé vraie] on un autre sieclç, mont. 1, 
27. Ambassadeur par effect, mais par apparence 
hommo privé, id. i, 38. On peut dire aveeques ap- 
parence que.... id. 1, 121. 11 n'y a pas grande appa- 
rence que cette islo soit cc monde,.., id. i, 232. 
L'alteration dessainetes escritures est denendue,nün 
sans apparence [raison], id. i, 399. Cest argument 
certes a apparence; neantmoins.... lanoue, 230. Le 
François ost prompt d'ombrasser les cboses oü il void 
quelque apparence d'y recevoir louango, m. 235. 
Un autre dessein fut tenté par lui (qui ne fut non 
plus exocuté) auquel il y avoit, ce me sorable, plus 
(1'apparonco, id. 553. Tant en apparence ,qu'en ef- 
fect, xn- fi0S- Ü n'y a point d'apparenco que je m'y 
doivo fier, carl. iv, 14. Que les alTaires dela reli- 
gion ostoient boauooup plus en apparence d'avoir 
pis qu'en esperance do miouxavoir, m. du uell. 185. 
Jo porto la peine da co qrte jo ne suis pas beau filz 
ny bommo do nullo apparence, amyot, Philop. 3. 

— ÉTYM. Provenç. apparencia, aparensa; es- 
pagn. apariencia; ital. apparcnía; du'latin appa- 
rentia, de apparens, apparent. 

APPARENT, ENTE (a-pa-ran, ran-t'), adj.|| l0Vi- 
sible, évident, manifeste. Des vices apparonts. Bour- 
geon bien apparent. Apparent et croyablo attenlat, 



APP 
noin. Sdlis.iY, í. 11 est apparent qu'ils [M. le duc du 
Maine etMme de Maintenon] essuyèrent des scènesdu 
roí, st-sim. 304, 62. || 2° Remarquablo entre les au- 
tres. 11 a la maison la plus apparente de Ia yille. Une 
troupe de nymphes layint recevoir jusquepar delíi le 
perron; et apròs uacinclination très-profonde, la plus 
apparente luifituneespècc de compliment, la font. 
1'sychi, liv. i, p. 36. || Substantiyement. Les plus 
appareilts, Ceux qui occupent le principal rang. Los 
plus apparents étaient de Favisde Perdiccas, vàugel. 
Q.C.573. || 3«Spécieux. VoilLceqiFonpourraitdirede 
plus apparentpour soutenir cet état, boss. Lett. quü'1. 
12. || 4" Qui n'est qu'en apparence. Un prétexte appa- 
rent. Une pióté apparente. Le mouvement apparent 
du soloil autour do Ia terre. Le sens apparent do 
FEcriture. || En astronomia, le diamMrq appa- 
rent d'un astre, 1'angle sons lequel le diamètre en 
est vu. Ilauteur apparente, liauteur au-dessus do 
Fhorizon en ne tonant pas compte de laròfraction et do 
la pai-allaxe. || 5o En jurisprudence, servitudes appa- 
rentes, cellesqui s^nnoncent par des ouvrages exté- 
rieurs, tels qu'une porte, unefenêtre, un aqueduc. 

— SYN. APPAR1*ÍT, VKAISEMBLABLE, PEOBABLE, 
plausiijle. Ce qui est apparent a une certame appa- 
rence en sa faveur. Ce qui est vraisemlilaiile est 
conforme au traiu ordinaire des choses; il n'y. a ni 
coulradiction, ni irapossibilité. Ce qui est probable 
a en sá faveur un commencement do preuve posi- 
tivo. On voit que ces trois oxpressions désignent trois 
degrés croissants de crédibilité. Plausible signilie 
digne d'être applaudi, digne d'assentiment. Une 
opinion plausible, une excuse plausible, c'est une 
opinion, uno excqse ít laquelle nous devons ou pou- 
vons acquiescer; on voit que dans plausible on con- 
sidftre moins Fapparence, la vraisemblance ou la 
probabilité que 1'offet que la cbose plausible produit 
sur nous. 

— HIST. xn" s. Mal gucrrcdon leur en fuaparant, 
Uonc. p. 14. Va s'en Ia nüiz, li jors est aparanz, ib. 
p. 24. || xIIIl, s. Mais l'en puet tiex songes songicr 
Qui ne sunt mie mençongier; Ain» sunt apres bien 

. apparant, la liose, B. leme pais bien fere partie de 
ce oü je voi mon damaoe aparant, beaum. xii, 12. 
|| xvc s. lis cheminent par apparent ainsi que gens 
qui demandent bataille, froiss. n, n, oo. Et ne 
veoient apparent de confort de nul costó, id. i, i, 
234. En vertu d'une procuration apparent sufflsam- 
mcnt, qui lit futapportée de par lo roi d'Angleterre, 
id. i, x, 40. Et si aproohoit 1'hiver, et si ils n'avoient 
encore faitnul fait d'armes, ni apparent n'estoit du 
faire, id. i, i, 81. L'orgueil seroit si grand en toutes 
communautés que tous gentilshommes s'en doute- 
roient, et jà, en avoit-on vu Fapparent en Angle- 
terre, id, n, u, 203. Tousjours les sages veullent 
chereher quelque bonne couleur et ung peu appa- 
rente, comm. III, i. Et alloit ce pays en grant troq- 
ble, et a esté jusques icy et estapparent de fairel... 
id. vi, 3. || xvi0 s. 11 est mieulx deu aux plus appa 
rents de se faire attendre [au rendez-vous], mont. 
i, bi. Une si grossiere et apparente ou ignorance 
ou couardise, id. i, 50. Sans cause apparente, id. 
i, 04. Les plus apparents de la court.... id. i, lio. 
Ií avoit desjà pourveu au places oü 11 estoit appa- 
rant que Fennemy s'attaquoroit, M. du bell. 04. II 
crea cent conseillers, les plus apparents et les plus 
gens de bien de laville, lesquelz il appela Patri- 
ciens, amyot, Rom. to. 11 estoit apparent que le 
combat y seroit aspre et penible, à cause de la ma- 
laisance dulieu, id. Rom. 27. Celale rendit gran- 
demont, et non sans apparente raison, suspect 
d-avoir esté luxurieux, id. Arist. cl Catoncomp. 12. 
Cbercliant quelque occasion appaiente de nous faire 
la guorre, id. Lucull. 20. 

— étym. Apparcns, de apparere (voy. apparoir). 
APPARENTE, ÊB (a-pa-ran-té, tée), pari. passe. 

|| Io Qui a une jiarenté. Bíenapparenté, mal apparenté 
qui a une parenté en bonne, en mauvaise posítion. 

^ I/alibé de Citcaux se trouvait lors une fortbonnetôte 
et fort apparenté dans la robe, st-sim. ob, sa Un 
M. do G***, capitaine en France et apparenté dans 
le conseil, j. j, rouss. Conf. i. Cest une fennne fort 
L sou aise qui a de bonnes rentes sur la ville, des 
maisona à Paris; Lucile est fort bien apparentée au 
moins, regnard, le Retour imprévu, 2. || 2" Fig. 

onaparte avoit d'abord admiré lesfeuxfdeMoscou] 
rij'™6 1111 sPeclacle apparenté à son imagination 0u're-tombe, t. vi, p. 78, 1849. 
miv.Mi/ iNTER (a-pa-ran-té), p. a. 1| 1° Donner 
fnita v^aUia^- mal apparenter ses en- 
nmttro nl c? <'u' eommença à apparenter et à 
ji,,. . ! 'e monde lo grand-père du cardinal 
rJf pt^nT'SIM- 370- II 2" S'apparenter, u. 't parenté. S'apparenter ti la bourgcoioie. 

APP 

—hist. xmcs. Povresparenz nus [nul]n'aparente, 
ruteb. 226. || xv" s. Devers lepere, je ne fois [fais] 
doubte qiFil ne soit bien apareuté, Lett. du temps 
de L. XI. Bibl. des Charles, i'série, 1.1, p. 19. Avoit 
grandes intelligences au pays dudit duc, oü il es- 
toit fort apparenté, comm. iii, H. llxvi0 s. Sons la 
faveur dela duchesse, laquelle estant dusangroial, 
apparentée de ceux de Guise.... dIaub. Ilist. i, 203. 
J aurois beàucoup de parents, si tous les enfans de 
ceux qui onbespousé des princosses de sang me vou- 
loient apparenter, carl. m, 3. 

— ÉTYM, i et pdrent. 
f AITAUESSER (a-pa-rè-sé), v. a. || l0Rendro pa- 

resseux. Je ne youlais pas leur monlrer [au duc et 
à la ducliesse d'Orléans] tous mes ressorts pour ne 
los pas ralentir et apparesser par compter trop sur 
mon industrie, st-sim. 207, loa. H 2° S'apparessar, 
v. réfl. Devenir paresseux. 

— HIST. xvi0 s. Pour garder que les forces do no- 
tre estomacli ne sApparessent, mont. ii, 15. Le 
corps et Fesprit s'apparessent en moi par la reple- 
tion, id. IV, 288. 

— étym. Á et paressc. 
f APPAU1ATION (a-pa-ri-a-sion), s. f. Aclion 

d'apparier, de metlre en comparaison. 
— HIST. xvi0 s. Nostre anogance nous remei tous- 

jours en avant ceste blaspliemeuse appariation, 
MONT. II, 208. 

— ÉTYM. Apparier. 
APPARIÉ, ÉE (a-pa-ri-é, óe), part. passé. Mispar 

paire. Des boeufs appariés. 
APPAR1EMENT ou APPARÍMENT (a-pa-ri-man), 

s. m. Action d'apparier, d'unir par coupla, d'assor- 
tir par paira. 

— étym. Apparier. 
APPARIER (a-pa-ri-é), v. a. |{ Io Assortir par 

paire ou couple. Apparier des chevaux de carrosse, 
de labour. Apparier des gants, des bas. || 2o Mettre 
ensemble le mâle et Ia femelle; ne se dit que des 
oiseaux, et en particulier des pigeons et des tour- 
terelles. H Parplaisanterie. Ah I par ma foijeorois 
qu'il eu fera de belles, Si le diable tous tente et 
veut vous marier, Qu'!! chercbeun autre objetpour 
vous apparier, regnard, Legal, i, 6- || 3° S'apparier, 
v. réfl. Se mettre par couple de mâle et de femelle. 
Dans cette saison , les tourterelles s'apparient. 

4o Par extension. Hs travaillent un móis à cher- 
eher comme h íils Pourra s'apparier la rime de 
Memphis, théophile, Élégie à une dame, 84. 

— HIST. xv0 s. Ce seroit une belle paire, Et Diex 
doinst qu'amour nous apaire , froiss. Espinelte 
amour. \ | xvr s. Cecy se pourroit apparier [compa- 
rer] à ce qu'on veit deruierement, mont. i, o. 
Ceulx qui apparioient Plaute à Terence, id. ii, 102. 
En quoi la tourterelle, qui jamais ne s^pparie qu'à 
un, leur doit faire grand honte, yver, p. 509. II 
n'y enaYoitpoint que nous luy puissionsplus raison- 
nablement apparier que Eumenes, amvot, Scrt. l. 

— ÉTYM. À et paire; provenç. apariar; espagn. 
aparear. 

[ APPARIEUR, EUSB (a-pa-ri-eur, eu-z'), s. m. 
et f. Celui, cellequiapparie. Une marieusedegens, 
on appelle vulgairement cela uno apparieuse; tal- 
LEMANT, VIII, p. 70. 

— étym. Apparier. 
APPARITEÜR (a-pa-ri-teur), s. m. ||10 Sergent 

d'une cour ecclésiastique. || 2o Huissierattachéàune 
facnlté. || 3" En général, huissier. Coriolan, natu- 
rellement fler et hautain, ayant renvoyéTappariteur 
aveo mépris , comme les tribuns 1'avaient bien 
prévu.... vert. Ber. rom. ii, 142. 

— ÉTYM. Apparitor, motíimot celui qui est pró- 
sent, par oonséquent qui surveille; de apparere (voy. 
apparoir). 

APPARITION (a-pa-ri-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. |1 Io Manifestation d'un phénomfene. 
Apparition des astres, du soleil. X 1'apparition de la 
nouvelle lune. |{ 2o Action de se produire, arrivée, 
séjour. Alors notre ami fit son apparition. Sabrusque 
apparition lessurprit. 11 ne fit là qu'une courte appa- 
rition. D'Effiat ne venait presque jamais à la cour, 
et encore en apparition, st-sim. 393, 80. || 3" Fig, 
Naissance, commencement. Le tribunal, dont 1'ap- 
parition eut lieu au milieu des guerres civiles. Dès 
1'appârition de la maladie. Depuis Fapparition de la 
pbilosopliie de Descartes. || 4o Manifestation d'un objet 
quiserendvisible. Les apparitions des dieux. Appari- 
tion nocturne. Uapparition d'un speclre. Auplushaut 
point do sa gloire, áa joie est trouhlée par la triste 
apparition de la mort, boss. le Tellier. Tu n'y vécus 
pas seul; sous des formes divines, Tes apparitions 
peuplérent ce beau lien;TuvDyais tourü tolirpasser 
sur ces collines L5csprit de la tempôie et lo soufíle 
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de Dieu, lamart. Harm. i, 11. Ces apparitions soni 
comme les images.... tristan, Mariane, i, 2- 
|| 5" Specfre, vision, fantôme. II y a dans les eam- 
pagnes bien des gens qui croient encore aux appa- 
ritions. 

— hist. xv0 s. Et mesmes, pour plus grant ap- 
parucionmontrer, le Dauffln misthors ceux qui lui 
avoient donné ce conseil, fenin, 1419. 1|xvi0 s , 
Leditcabinet semblera estra tout dTinepiece, parce 
qu'il n'y aura aucune apparition [apparence] de 
jointures, palissy, 00. Ceste apparition miracu- 
leuse.... amyot, Timol. 11. 

— ÉTYM. Ápparitio, de apparere (voy. apparoir). 
On a dit aussi appaniííon, qui est tombó en désué- 
tude. 

APPAROIR (a-pa-roir), «. irnpers. Usité seule- 
ment il Finfinitif et à la troisième personne du singu- 
lier du présent de 1'indicatif: il appert. Terme de 
palais. Être constaté. Comme il appert parjugemont 
du tribunal. 11 a fait apparoir de son bon droiL Vo- 
tre respectable pére signa toujours de Rony, ainsi 
qu'il appert sur votre propre extrait de baptême, 
p. l. courr. ii, 308. Appert-il mieux des disposi- 
tions des hommos que par un aote signé de leur 
main1? la bruy. 14. 

— REM. X Finfinitif, ce verbe ne se dit qu'au pa- 
lais; cependant La Bruyère a dit, ch. 7 ; Ne faire 
qiFapparoir dans sa maison. Cest un archaisme. 

— HIST. xi' s. Tresvait la nuit, et apert la claire 
aube, Ch.de Rol. lvii || xiips. Devant Faube apa- 
rant, ains qu'il fustajourné, Berle, xv. [Que] Leur 
inale tralson devant tous en appert, ib. xxxiv. Ains 
que gueres de jour là en droites apere..., ib. xliv. 
Car quant ainsinc apert par air, lallose, 6901. Or 
sus, or sus, font-il, barons; Se tantost armés n'a- 
parons, Por secoure ce fin auiant— ib. 15282. Et 
cil qui povres apparront, Lorpropres freres les har- 
ront, ib. 8217. Jevinsàore et il tens por mon jor 
garder, et Fai gardé si come je dei, frnsque as es- 
teilles aparans el ciei, Áss. de Jér. 86. |j xiv" s. Si . 
comme entre innombrables exemples peult apparoir 
de ceste três commune proposition, oresme, Elh. 
]'rol. Par quoy il appert clerement que nostre bon 
roy Charles peult estre dit Charles grant ensagesse, 
id. ib. Et pour ce comme il apperra après par Aris- 
tote, ceste science appactient par especial et princi- 
palement aus princes.... id. ib. Et ce que dit est que 
prudence est vers choses singulieres, ilpeut appa- 
roir par signe, id. ib. 181, || xv' s. Les nrchers an- 
glois traioient si ouniement et si roidement que à 
peinenes'osoit nul apparoir, froiss. i, i, cos.Ilne 
parle pas chrestien Ne nul langage qui appere, Pa- 
tclin. Ils ne se montroient ne apparoient, saehant.... 
louis xi, Nouv. XXVI. II XVI's. Cachermon dueil, afin 
que mieux appere, mahot, ii, 390. Or voy-je bien, 
amy, et bien appert Que maugré toi en cestuy bois 
desert Suis demourée, id. n, 5. Au reste comment Dieu 
fleschit ettourne çà et làtousevenemens parla bride 
de sa providence", il nous apperra par un exemplo 
notâble; cALV./nsí. 143. Alors tout ce qui esteneelieu 
nous appert ou vert, oujaune, ou violet, mont. ii, 
371. Uz n'avoient que 1'honneur et le nom de roys 
tant seulement, sans autre qualilé qui les feist ap- 
paroir par dessus le comínun populaire, amyot, 
Lyc. 7. Solon feit apparoir aux juges que.... m. 
Sol. 10. Par lesquels discours apperra clairement 
de la ricbesse de ceste nouriture, o. de serres, 
459. Les lieuxmoiteSj y apparant Feau tant peu que 
ce soit, ès grandes seolieressesd'esté, id. 758. 

— ÉTYM. Provenç. aparer; ital. apparere; du la- 
tin, apparere, de ad, h, et parere (eomp. paraItre). 
II apert rFest point une irrégularité de conjugaison; 
au contraire c'est la' forma régulière: apparere, 
avec Facoent en laün sur re, donne apparoir avec 
Faocent sur ia même syllabe en français; appárco, 
appárcs, appárct, avec Facoent sur pa, donnent j'a- 
per. tu apers, il apert, avec Faccenten français sur 
la même svllabe. 

APPARTEMENT (a-par-te-man), s. m. |H0 Loge- 
mont cotnposé de plusieurs pièces. Un bel apparte- 
ment. IFappartement du premier. Madame, retournez 
dans votre appartement, rac. Brit- i, 1. |12"Au- 
trofois, cercle qui se tenait oliez le roi. Le roi tiont 
appartement aujourddiui. Le soir, il y avait appar- 
tement; ce qu'on appelait appartement était le con- 
cotirs de toüte !a cour, depuis sept heures du soir 
jusqu'ii dix, st-sim. 2, 45. |1 On dit aujourd'hui cer- 
cle dans ce sens. || On disait aussi tenir apparto- 
ment, récevoir compagnie chéz soi avec les forma- 
lités établies par 1'usage. 

— rem. Locut. vkieuse: II loge au second apparte- 
ment; dites au second étage. Ne dites pas non plus 
appartement pour une simple chambre. 
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 ÉTYM. Bas-lat. apparliamentum, qui signifie 

diyision, de ap pour ad, et de partifi, partager 
(yoy. partir); motàmot, ce qui est partagé, divisé, 
d'oíi le sens actuel d'appartement. 

APPARTENANCE (a-par-te-nan-s'), s. f. || Io Ce 
qui appartient à une chose, ce qui en dépend. Faire 
les lois, donner les dispenses sont des appartenan- 

. ces del'autorité souveraine, boss. n, Cone. < Sou- 
haitant que le feu du ciei ne laissât dans les appar- 
tenances du Carmel aucune trace d^ne grandeur et 
d'une magnificence séculière, fléch. Panég. n, 
206. II fallait [à Marly] des cuisines aux princesses, 
et d'autres appartenanoes, st-sim. 268, tts. || 2° Les 
appanenances de la selle, les parties qui ne la com- 
posent pas'essentiellement. Les appartenanoes de la 
selle sont : les sangles, le surfaix, le poitrail, la 
croupiòre, les étriers; la housse est un accessoire. 

— HIST. xu0 s. Tutes les choses ki furent Saül, 
e sun maisnil, e tutes les apurtenances, tutrend al 
fiz tun seignur, Róis, -160. ||xin's. II auroient An- 
drenoble et toutes les apartenances, villeh. clix. 
Car icel jor, bien le recors, Ne noustoldra fors que 
le cors, Et toutes les apartenances De par les corpo- 
rex sustances, la Rose, 8173. S'il brise ou depiece 
ou pert aucune coze qui est des apertenances du 
pressoir, eeaum. xxxvm, 19. Et ces deux freres 
tindrent du conte Henri touz leur heritages et leur 
apartenances, joinv. 205. H xiv» s. La qualité etla 
quantité de la fortune, et 1'appartenance ou proohe- 
neté et valour de la personne, oresme, ISlh. 26. 
Yconomie est art de gouverner ung hoste! et les ap- 
partenanoes pour acquerir richesses, id. ib. U. 
|| XV s. Lille, Douay et Bethune et toutes les appar- 
tenanoes qui doivent estre tenues de la comté de 
Flandres, fhoiss, i, i, 97. |1 xvi' s. La remission des 
pechez, sans laquelle nous n'avons aucune aliiance 
ni appartenance avec Dieu, calv. Instit. 829. Ils 
avoient une maison spacieuse accompagnée de 
grands jardins et appartenances, d'aub. Ifíst. 11, 
162. Labeatitude remplit toutes les appartenances 
et advenues de la vertu, mont. i, 70. Ces cognois- 
sances ne sont pas de leur appartenance, id. n, 278. 
Seulement luy laissa Ton par pitié le royaume de la 
Macedoine, avec les appartenances, amyot, Ara- 
tus, 64. 

— ÉTYM. Appartenir; provenç. apartenensa; ital. 
appartenenza. 

APPARTKNANT, ANTE (a-par-te-nan, nan-t'), 
adj. || 1° Terme de droit. Qui appartient de droit. 
Maison à lui appartenante. Domaines à lui apparte- 
nants. Le peuple piüa plusieurs maisons apparte- 
nantes aux sénateurs soupçonnés de favoriser les 
Autrichiens, volt. Louis XV, 21. Le pape avait pris 
les duchés de Castro et de Ronciglione appartenants 
à Odoard Farnèse, duc de Parme, id. ib. 39, 
|| 2o Qui dépend de. La philosophie et les questions 
appartenantes. 

— rem. La langue du droit a conservé à ce parti- 
cipe raccord semblable à celupdes adjectifs, accord 
que tous les participes avaient autrefois; niais il est 
évident que, dans les exemples cités de Voltaire, 
on pourrait se servir du participe présent indéclina- 
ble, comme le veut la syritaxe actuelle. 

— HIST. xu* s. Les trives [ils] donneut devant 
midi sonnant; Par la bataille vont les mors rever- 
sant; Qui trova mort son pere ou son eflant, Nevou 
ou oncle ou son apertenant... Raoul de C. 126. 
HxiV s. Et será mort bien et selon raison apparte- 
nante à felioité, oresme, Eth. 22. || xv s. D'esmou- 
voir guerre auroi d'Angleterre, co n'estoitpas chose 
qui fust appartenante, froiss. i, i, 8. ||xvi0s. llz 
1'envoyerent sommer de leur rendre la ville de Fi- 
denes, comme à eulx appartenante, amyot, iíom.39. 
Quand il faisoit aucune chose appartenante àPoffice 
de celle presbtrise, id. P. Mm. 5. 

APPARTENIR (a-par-te-nir), j'appartiens, nous 
appartenons, vous appartenez, ils appartiennent; 
j'appartenais; j'appartins, j'appartiendrai; apparte- 
nant; apparlenu, v. n. 11 se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. || 1° Être la propriélé de. L'Algério 
appartient à la Franoe. Tout cela uFappartient. 
Rendre à chacun ce qui lui appartient. || Fig. Je 
m'appartiens. II faut que l'4me s'appartíenne à 
elle-même. || 2" Être le droit ou le pnvilége de, 
être le propre, le caraclère particulier. Le droit 
de grílce appartient au souverain. Chez les Gaulois, 
le jugement appartenait aux druides. Cette qualité 
n'appartient qu'à vous. L/inconstance appartient a 
la fortune. La parole n'appartient qu'à rhomme. 
Cest un trait de vertu qui n'appartient qu'à vous, 
CORN. Poly. iv„ 5. ||- 3° Être au service de quel- 
qu'un; être attaohó ou dévoué h quelqu'un. Cet 
homme vous appartient. Je ne savais pas que ce 
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laquais vous apparttnt. Tu m'écris que tu lui appar- 
tiens corps et âme. |[ 4° Faire partie de. II ^ap- 
partient d'aucun côté à la famille de.... II apparte- 
nait à d'honnêtes bourgeois. Ce qui suivit appartient 
à 1'année oú.... Cet animal appartient à tel genre. 
|| 5° Avoir rapport à, concerner. Comme si cela 
n'appartenait en rien à la religion. Choses qui ap- 
partiennent à la philosophie. {| 6° Impersonnelle- 
ment. II appartient, il est de convenance, de de- 
voir. II m'appartient de.... II appartient à un bon 
jugede.... Cest à la cour qu'il appartient de statuer. 
Jenesaistrop ce qu'il m'appartient de faire. II ^ap- 
partient qu'à un roi sans religion et sans amour 
pour ses sujets d'entreprendre la guerre pour con- 
tenter son ambition, pélisson, Conversat. de Louis 
XIY devant Lille, p. ''O. II n'appartient qu'à la re- 
ligion dlnstruire et de corriger les hommes, pasc. 
dans giradlt-düvivier. II ne m'appartient point de 
vous offrir 1'appui De quelques malheureux qui n'es- 
péraient qu'en lui, rac. Baj.w, li. || Par anti- 
phrase. 11 vous appartient bien de parler de généro- 
sité, il ne vous convient pas, il vous sied mal. 11 
vousappartient bien, aprês cela, de veniraccuserles 
justes, mass. Car. Injustice. || 7° Terme de palais. 
Ainsiquhlappartiendra, c'est-à-dire selon quMlsera 
convenable. |[ Â tous ceux qu'il appartiendra, à tous 
ceux qui y auront intérêt ou qui voudront enpren- 
dre connaissance. || Dans le langage général, avec 
le même sens. Aux dépens de qui il appartiendra, 
sév. 236. Mon pêre dit au porteur de la dépêche, 
quhl retlnt bien, pour en avertir oü il en appartien- 
drait, que, si on se jouait encore à lui, il ne ménagerait 
rien, st-sim. ix, 109. Je me suis résolu d'être mé- 
decin aux dépens de qui il appartiendra, mol. iléd. 
m. lui, m, 1. 

— HIST. xiiib s. [Je vis]caiens [céans] une pucele 
entrer; Ne sai se li apartenés: Par ma foi, vous la 
resanlés, Fl. et BI. l 335.Mes heritages de par mon 
pere ne revient pas à me [ma] mere, ançois esquieut 
[échoit] au plus prochain qui m'apartient de par le 
pere, beadm. xiv, 23. || xiv" s. Et ce appartient meis- 
mement as philosophes, oresme, Eíh. vi, 10. Et de 
teíles operacions aucunes sont oü il ne appartient 
pas loenge, id. ib. 49. || xv s. Et n'aymoit nulle 
chose qui y appartinst [àla guerre], comm. 1, 4. 
||xvi" s. Cela appartient à celuy qui donne la loy, 
non à.... mont. T, B9. Ceulx qui sont exercitez à lire 
1'histoire ainsiquhlappartient, deviennent....amyot, 
Príf. vil, 33. Puisque tu es divin, aye pitié de 
moy : II appartient aux dieux d'avoir pitié des hom- 
mes, RONS. 237. 

— ÉTYM. Provenç. apertener; ilol appartenere; 
dead, à(voy. à), elpertinere, appartenir (voy.PEH- 
tinent). 

APPARTEND (a-par-te-nu), pari. passé invaria- 
ble d'appartenir. 

APPARU, ÜE (a-pa-ru, rue), part. passé d'appa- 
raitre. On parlait du spectre apparu í cet homme 
épouvanté. 

APPAS (a-pâ; l's se lie), s. m. plur. |J 1° Los 
beautés qui dans une femme excitent le désir. Cette 
ardeur que j'ai pour ses appas, Bérénice en mon 
sein l'a jadis allumée, rac. Bérén. 11, 2. Ses périls, 
ses respects et surtout vos appas, Tout cela de son 
coeurne vous répond-il pas? id. Èaj. 1, 3. Une mal- 
tresse seraitsans appas pour vous, hamilt. Gramm. 
0. Et déjit leurs appas ont un charme si fort.... 
MALii. Sonnet au Dauphin. Mais n'est-ce point assez 
célébrer notre belle? Quand j'aurai dit les jeux, les 
ris et lasequelle, Les grílces, les amours, voilà fait 
àpeu près!—Vouspourrez dire encor les charmes, 
les attraits, Les appas, la pont. Clymcne, 402. 
D'Estrée à son amant prodiguait ses appas, vólt. 
llenr. ix. || í° En parlant des choses, attraits. Ar- 
bres épais, et vous, prés émaillés, Labeautédont 
Fhiver vous avait dépouillés, Par le printemps vous 
est rendue; Vous reprenez tous vos appas, mol. 
Princ. d'Él. Interm. m, 2. Si pour vous la re- 
traite avait quelques appas, id. VÉtour. v, 3. Ce 
nosud n'a-t-il pas des appas ? id. F. sou. 1, i. Tous 
les biens de ce monde ont pour moi peu d'appas, 
id. Tart. iv, 1. Mais l^rgent, dont on voit tant de 
gens faire cas, Pour un vrai philosophe a d'indignes 
appas, id. F. sou. v, 1. Suivant de 1'honneur les 
aimables appas, malh. n,. 1. Seigneur, ainsi qu'à 
vous la liberté m'est chère; Quoique né sous un roi, 
j'en goúte les appas, volt. Brutus, 11, 2. Y trouver 
des appas [aux plus cruéis supplices], corn. Poly . 1,1 ■ 

— REM. Appas est le pluriel de appüt. L'ancienne 
orthographe était appast; au pluriel, appasts ou 
appas La faute a été de faire de ce mot unique deux 
mots diíférents. De là toute sorte d'irrégularités 
qu'on trouvo dans les auteurs; d'abord la plus forte 
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de toutes, qui est appas au singulier. Qui dort en sü- 
reté sur un pareil appas. Et le plaint, ce galant, des 
soins qu'il ne prend pas, mol. Éc. des femmes, 1, l. 
Si jamais une flamme eutpour vous quelque appas 
corn. Sert. 111, 4. Puis opposdit pour oppdís/mais 
ceei n'est qu'une affaire ^orthographe ce blé 
couvrait d'un lacs Les menteurs et trattres appas, la 
font. Fah. ix, 2. Enfin Femploi deoppos pour ex- 
primer les attraits qu'un homme peut avoir: Si Votre 
Majesté Est curieuse de beauté , Qu^lle fasse ve- 
nir mon frère; Aux plus charmants il n'en doit 
guère.... Li-dessus Astolphe répond.... Voyonssinos 
beautés en seront amoureuses, Si ses appas le met- 
tront en crédit, LA font. Joc. Le seul remède au- 
jourdTiui à apporteràla confusion seraitd'assigner 
ii appas, substantif pluriel, le sensspécialde beau- 
tés qui attifent; puis, cela fait, de ne voir aucune 
différence entre oppos et oppdís, au pluriel, pour 
signifier ce qui amorce, ce qui charme, ce qui at- 
tire; fusion qui, ne faisant que rétablir la réalitédu 
fait, aurait 1'avantage d'Ôter Tapparence dhrrégula- 
ritéau cas oü nos bons auteurs ont dit appas ce que 
nousdisons aujoimPhui appdts. * 

APP AT (a-pâ; le í ne se lie pas; art plur. 1'í se 
lie comme dans appas), s. m. || 1° Terme de chasse 
ou de pêche. Pâture pour attirer et prendre le gi- 
bier ou le poisson. Aux appflts d'un liameçnn per- 
fide, J'amorce en badinantle poisson trop avide, 
boil. Ép. 6. Quand à quel_ques-uns [poissons] Vappât 
serait fatal, Mourir des mains d'Annette est un sortque 
j^nvie, la font. F06L x, n. Amusez les róis par 
dessonges, Flattez-Ies, payez-les d'agréables men- 
songes, Quelque indignation dont leur coeur soit 
rempli, lis goberont 1'appât, vous serez leur ami, 
id. ib. viu, 19. || 2' Ce qui attire. Quand une fois on 
a trouvé le moyen de prendre la multitude par Tap- 
pât de la liberté, boss. Reine d'Angl. Se voir exposé 
aux yeux de toute TEurope comme sur un grand 
théâtre, s'y voir par son éloquence dans les premiers 
rangs ; Calvin ne s'en peut taire; c'.est pour lui un 
doux appât, et c'est celui qui a fait tous les héré- 
siarques, iD.7anoíroírs,9. [II] Mordsibien â 1'appít . 
de cette faible ruse, mol. VÉtour. 111,2. Ce marchand 
déguisé, Introduit sous 1'appftt d'un conte supposé. 
id. ib. iv, 7. Mais perdez cette erreur dont FappM 
vous amorce, boil. Épít.x. JereconnaisFappâtdont 
ils m'avaient séduile, rac. Baj. iv, 6. Les specta- 
cles, les dons, invincibles appâts, Vous attiraient 
les cceurs du peuple et des soldats, id. Rrit. iv, 2. 
Sous le vain appât d'un songe ridicule, id. Athal. 
I, 4. Je ne vois sous Féclat dont il est revêtu Que de 
trattres appâts qu'il tend à ma vertu, rotr. Vences}. 
II, 1. Et sous Findigne appât d'un coup d'(BÍlaffété, 
corn. Rodog. ni, 3. Quelque appât que lui-même il 
trouve en Laodice, id. Xicom. iv, 2. C]est trop se- 
mer d'appâts et c'est trop inviter Par son impunité 

, quelque autre à 1'imiter, id. Cinna, 11, 2. Mon 
coeur. d'im saint zèle endammé, Ne goüle plus 
Vappât dont il était charmé, in. Poly. iv, 2. J'ap- 
prenais â mes yeux â former des appâts, régnier. 
Piai. Ta funeste bonté, qui fait aimer tes fers, Et 
qui nfest qu^n appât pour tromper Vunivers, volt. 
M. de Cés. u, 6. Examine-le bien, ce plaisir pré- 

i tendu Dont Vappât tâche à te séduire, lafare, Odes, 
. VII, 90. 

— SYN. appât, leurre. L'appât est une pâture 
que Von offre et qui cacho un hameçon. Le leurre 
est un objet apparent que Von montre, qui attire, 
et qui cache un piége. Lhappât a de trompeusesdou- 
ceurs; le leurre a de trompeuses apparences. 

— HIST. xvi" s. Bestes toujours sont prinses aux 
appastz, j. marot, v, 100. En lieud'appaist etbonne 
nourriture, lis vont donnant esventée pasture X leurs 
troupeaux, marot, i, 316. On leur apprenoit à se 
demesler des appasts de la volupté, mont. 1, 152. 

— ÉTYM. À et Vancien français past (voy. paI- 
tre). 

APPÂTÉ, ÊE (a-pâ-té, tée), part. passé. || 1° X. 
qúi on a présenté un appât. Des poissons appâtés. 
|| 2° Fig. Oü se serait emporté un peuple appâté de 
sang, noss. Déf. 

APP ATER (a-pâ-té), v.a. || l°Attireraveoun appât. 
Appâter des poissons, des oiseaux. |{ 2° Mettre le 
manger dans le bec des petits oiseaux. || 30FamiIièrb- 
menf. Donner à manger à quelqu'un qui ne peut pas 
se servir de ses mains. 11 faut Vappâter comme un 
enfant. 

— hist. xvi" s. Cest le tumbeau, là oü les vers 
■s'appastent Du bon vieillard.... marot, ui, 260. Et 
tous les arts dont la vieille rusée Sçait appaster Ia 
jeunesse abusée, dubell. vii, 55, verso, lis en fai- 
soient provision et les appastoient [nourrissaient], 
mont. I, lOfi- Ungendro qui sceustappaster commo- 
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dement mes vieux ans, etles endormir, id. iv, 75. 
Nous appastons le cheval dès lors qu'il est nay, pour 
Tapprivoiser à servir, id. iv, 356. II ne faignit pas 
de leur jetteràchascun quelque grosse somme d'ar- 
gent, pourles attraireet appaster, amyot, Phoc. 30. 
II fut apasté d'un bon evesché; mais il est de 
1'humeur de ceux qui tirent l'eschelle après eux; 
car il a trouvé l'invention de mettre les appas si 
avant dans rhameçon, que le poisson est pris, sans 
que l'appas soitavalé, d'adb. Conf. i, 9. 

— ÉTYM. Áppdt. Dans le xvi" siècle on disait aussi 
appasteler. 

f APPATRONNEMENT (a-pa-tro-ne-man), s. m. 
Voy. APPAUEILLEMENT. 

f APPATRONNER (a-pa-tro-né), v. a. Terme d'é- 
conomie rurale. Synonyme d'appareiller. 

— Étym. A et palron, modèle. 
APPADMÉ, ÉE (a-pô-mé, mée), adj. Terme de 

blason, qui signifie une main ouverte, dont on voit 
la paume ou le dedans. 

— ÉTYM. A et paume. 
APPAÜVIU, IE (a-pô-vri, vrie), pari. passé. 

|| Io Rendu pauvre. Un pays appauvri par la guerre. 
Ce ménage appauvri par la maladie de l'homme. 
Sol appauvri.Langue appauvrie. L'ame raisonnable, 
néeriche par les biens que lui avait donnés son au- 
teur, et appauvrie volontairement pour s'être cher- 
chée soi-même,BOSS. La Vallière. || 2o Le sangest ap- 
pauvri, quand il est pâle et sans consistance, qu'il 
contient moins de globules et d'albumine. On ap- 
pelle au contraire sang riche celui qui a une cou- 
leur vermeille et qui se coagule facilement. Ils n'ont 
pour príncipe qu'un sang épuisé et appauvri, j. j. 
nouss. Ém. iv. 

APPAIIVIUU (a-p8-vrir), v. a. || 1° Rendre pauvre. 
Ses dépenses Tont appauvri. || 2o Fig. D'abord qui 
Ca parlé, sophiste insidieux, D'appauvrir les autels 
etleculte des dieux? m. j. chén. Gracques, n, 3. 
Souvent trop d'abondance appauvrit la malière, 
noiL. Art p. ni. || Appauvrir une langue, la rendre 
moinsabondante. !| Appauvrir unterrain, 1'épuiser, 
en diminuerla ferfilité. Songez-y, lesenfants divisés 
parlahaine, Appauvrissentbientôt le palernel do- 
rnainc,mii.lev. Jalous. littcr. |{ 30S'appauvrir, u.rd/I. 
Devenir pauvre. Les riches qui se sont appauvris 
pour aider les pauvres, boss. Hist. n, 7.. | 4o Fig. 
Cette terre s'appauvrit d'année en année. || Dn fi- 
lon s'appauvrit !orsqu'il devient moins épais ou 
moins riche en parties métalliques. || On s'appau- 
vrit en peu de temps par la vaine ambition d'imagi- 
ner, vauven. Max. cclxxii. || Proverbe. Donner à 
Dieu n'appauvrit jamais; c'est-à-dire Faumône, la 
charité n'est jamais une perte. 

— HIST. xiris. De troisoent Francsen fu Trance 
apovrie, Jtonc. p.142. Deus les ad à neent remis et 
apovris, Th. le mart. 75. || xm" s. Et bien furent, 
mort en ceie voie quarante cbevalier; dont li os fü 
durement afebloiés et apovris, villeh. cxxii. Et la 
terre en fu mout en maint lieu apovrie, Verte, lx. 
Se il les lessast bien apovrir, il no li courroient pas 
sus sitost, comme se il estoient bien riche, joinv. 
292. ||xv° s. Etle pays durement foulé et appovri, 
froiss. i, i, 251. || xvi* s. Cela est fascheux de s'ap- 
pauvrir par ces extravagantes folies et puis en- 
core estremocqué, lanoue, <64. Quand cauteleuse- 
ment on apourit son prochain, en le trompant et 
decevant, calv. Inst. 306. II appauvrit et espuisa 
la ville de Rome d'or et d'argent, amyot, Syllaet 
Lys. B. 

— ÉTYM. A et pauvre; provenç. apaubrir. II y 
avait dans.Tancien français une forme opourier, 
apouroicr. 

APPAüVRISSEMENT (a-pô-vri-se-man), s. m. 
II1° Rédnction h 1'état de pauvreté. L'appauvrisse- 
mentdhme famille,d'un peuple. 1| 2,>Par extension, 
appauvrissement du sol, état d'une terre épuisée. 
ll Appauvrissement d'une langue, état d'une langue 
devenue moins abondante, moins expressiva. H Ap- 
pauvrissement du sang, état du sang qui a perdu 
une partie.de ses príncipes constituants. || Détério- 
r.ation ^es oaractéres et des qualités d'uno raoe domes- tique. 
su~ ",RT- xvi* s. En aprés les guerras civiles sont 
'• o"1163' et en ceste maniere est venu son apau- 

— r-Tv^r' 6a ruine de la noblesse], lanoue, ibs. 
APPEai Àppam:rir- 

oiseauv o» fa"Pé),s.m. || l°Enginimitantlecrides 
un piégo l|Sa™[" V®3 ;iPPeIer et à les attirer dans 

grand coutean 9 k8: 1 c® beau cuisinier armé d'un 
í-ont. Fab vm "®vl®Ildra's-tupourcet appeau? LA 
autres. || 4° Petit 1 0lseau dressé à attirer les 
ot les demi-heures d Aii '"í' ^ <Vonnerles 

• • II Au plurtelj des appeaux. 
DICr. de LA LANGÜE FRANÇAISE. 

— HIST. xv" s. Aussi il list si bonne mine Qu'il 
fut esleu sans mil appeau Pour estre variet de cuy- 
sine, villon, Repues fr. Leurs maris, qui avoient 
assez bien bu le soir, et qui s'attendoient à 1'appeau 
[appel] de leurs femmes, dormoient au plus fort, 
LOUIS XI, Nouv. XXX. 

— ÉTYM. Appel, dans 1'ancien français, fait au 
nominatif singulier apels, apex, apax, prononcé 
apeu ou apau; de là le mot appeau (voy. appel). 

APPEL (a-pèl) , s. m. |11° Action d'appeler. Ce 
cri est un appel, || Fajre un appel à la générosité 
de quelqu'un, à Ia charité publique, 1'invoquer, en 
réclamer des secours. || 2° Vérification de présence 
obligée des membres d'une assemblée, d'un corps. 
Faire 1'appel; manquer à 1'appel; ne pas répondre à 
à Pappel. || Appel nominal, appel des membres 
d'une assemblée délibérante, pour que cbácun donne 
son vote. || Fig. Je vais faire le recensement de 
1'Amérique septentrionale; beaucoup de tribus man- 
queront à Rappel, chateaub. Amér. 253. || 3° Si- 
gnal donné par la trompette ou le tambour pour 
assembler lessoldats. On sonneíitrois heures le pre- 
mier appel. || 4° Terme d'esorime. Attaque faite par 
un simple battement du pied. || 5° Provocation en 
duel. Je m'en pris à lui [au oomte d'Harcourt]; je 
lui fis un appel à Ia Comédie, retz, i, 3. Cherehez 
si Ton vit un seul appel quand elle [Romejétait con- 
verte dehéros, J. j.roüss. Hél.i, 57. Maintenant on 
emploieplusordinairement cartel. || 6° Terme de ma- 
négeetde chasse. Appel de langue, action d'exciter 
un chien ou un cheval en donnant de la langue. 
||7° Manière desonnerducorpouranimerleschiens. 
|| En musique, appel de cors, traits de cors dans 
une symphonie qui offre qúelque ressemhlance avec 
les appels de chasse. 118° Entermes de conscriplion, 
action d'appeler sous les drapeaux. On fera au mois 
de janvier prochain Fappel de la classe de cette 
année. ||90 Terme de finances. Appel defonds, de- 
mande du versement de nouveaux fonds à des ac- 
tionnaires ou à des associés. !| 10° Terme de procá- 
dure. Recours à un juge supérieur. Cour d'appel. 

— HIST. xi" [que] II volge [veuille] doner wage e 
trover plége à persuir soun apel, L. de Guill. 25. 
|| xm" s. Par la cit d'Antioche font lor apel soner, 
Plus de soixante mil se courent adober, Ch. d'Ant. 
v, 413, Qui veaut [veut] faire apeau de murtre, il 
doit savoir que est murtre, Ass. de Jér. 85. Et il a 
grant difference entre les apiax qui sont fet des ju- 
gemens des baillis et les apiax qui sont fet des ju- 
gemens des homes, beaum. 30. Puisque la sentença 
est.passée sans apel, id. ib. xvm, 16. ||xiv" s. X 
son moustier revientli predons honnorés, U a dit à 
son clerc : or tost l'apel sonnés, Baud. de Seb. xn, 
398. |] xvi" s. Des sentences feut appellé parles par- 
ties condemnées : toutes fejirent confirmées : les ap- 
peaulx renversezet à neant mis, bae. Pant. m, 36. 
L'amende du foi appel, loysel, 860. Ce qui estavoir 
mis tout Favantage de Fappel [cartel] de mon costé, 
d'aub. Vie, xlvii. 

— ÉTYM. Voy. APP ele R. 
f APPELABLE, adj. Dontonpeutappeler.Instance 

appelable, de bhosses, Letlr. Ital. 1, 2. 
APPELANT, ANTE (a-pe-lan , lan-F), adj. 

i| 1° Terme de palais. Qui appelle d'un jugement. Je 
suis appelant. Elle se rend appelante. || 2° Subst. 
L'appelant et Fintimé. )| 3° Fig. Pour être recu ap- 
pelant de la soumission de tant de siécles, 'mass. 
Doutcs. || 4° Oiseau tenu en captivité pour appeler 
les autres et les attirer dans le piége. On dit aussi 
appeleur. || 5° Nom donné aux évêques et aux prõ- 
tres qui avaient interjeté appel au futur concile do 
la bulle Unigenitus. || II ne se met qu'après le sub- 
stantif; lapartie appelante. 

—HIST. xiv" s. La loi de talion fut introduite, 
tant contre Fappellant,que contreFappellé, loysel, 
8)9. Que tout appellant comme estant celui qui blesse 
le droit du roy, fust degradé de noblesse, d'aub. 
Faen, i, 9. 

— étym. Appeler. On disait dans Fancien fran- 
çais apeleur. 

APPELÉ, ÉE (a-pe-lé, lée), pari. passé. 1| 1° Qu'on 
fait venir. Appelé par son nom. Les ministres 
appelés successivement chez le roi. Nos vais- 
seaux par les vents semblaient être appelés, rac. 
Iphig. i, I - 11 2° En parlant de la prédestination, 
beaucoup d appelés, et peu d'élus. || En un sensana- 
logue, appelé à de hautes destinées. Cet état oít tout 
le monde n'est pas appelé, boss. Préf. H 3° Qui a tel 
nom. Octave appelé ensuite Auguste. 

— SYN. appelé, nommé. Appelé, employé substan- 
tivement, comme dans la phrase suivante : je Fai vu 
avec Fappelé Richard, rCest pas bon. On dira : je Fai 
vu avec le nommé Richard. Appelé, pris substanti- 

vement,garde sasignifloation primitive; les appelés 
et les élus. 

APPELER (a-pe-lé), v. a. jbappelle, tu appelles, il 
appelle, nous appelons, vousappelez, ils appellent; 
j'appelais, nous appelions; j^ppelai, nous appelâ- 
mes; j'appellerai, nous appellerons; j'appellerais, 
nous appellerions; appelle, appelons, appelez; que 
j'appelle, que tu appelles, qu'il appelle, que nous ap- 
pelions , que vous appeliez, qu'ils appellent; que j'ap- 
pelasse; appelant, (FAcadémie exprime icipar ell le 
passage de Fe muet b Fe ouvert; ailleurs elle rend 
ce passage par èíe, comme dansjegèle; il serait 
bien utile d'adopter pour tous les cas une ortbogra- 
phe uniforme). || l0Crier pour faire venir quel- 
qu'un; prononoer à haute voix une suite de noms; 
faire signe de venir. 2° Mander, inviter, au propre 
etau figuré; admettre, attirer. 3° Provoquer, défier. 
4° Citer quelqu'un en justice; procéder au jugement 
d'une cause. 5° Convoquer sous les drapeaux. 6° lu- 
voquer. 7° Choisir pour uno fonction, désigner. 8° Ré- 
clamer, exiger, nécessiter. 9° Donner un nom, dé- 
signer parun nom, nommer. 10° V. n. Recourir àuu 
tribunal supérieur. 11° En-appeler, ne pas se sou- 
mettre: en appeler à, avoir recours à. 12° En termes 
demarine, une manceuvre appelle. 13° V.réfl. s'ap- 
peler, avoir pour nom. || 1° Appeler quelqu'un à 
haute voix. Appeler ohacun par son nom. Qui m'ap- 
pelle? || Appeler les lettres de Falphabet, les nom- 
mer successivement Fune après Fautre. || En termes 
de palais, appeler une causa, dire à haute voix le 
nom des parties. || Appeler son chien, Fappeler de la 
voix ou en sifflant. H II se dit des animaux. La brebis 
appelle son agneau; la poule appelle ses poussins. 
|| Absolument. II appelle, et personne ne vient. || Fig. 
Appeler à son aide sa vertu. Celui qui sent sa fai- 
blesse, appelle éwon secours le manége et Fintrigue. 
II appelle les idolatres à la connaissance de Dieu , 
boss, Hist. II, 7. Quelquefois elle appelle Oreste à 
son secours, rac. Andr. I, i. Par les dieux qu'en 
pleurant tes serments appelérent, régnier, Llég. 
ii. II appelait A témoín les dieux et les hom- 
mes que la république étaít trahie, vertot, llcvol. 
rom. iii, 274. || Appeler des oiseaux, les attirer en 
se servant d'un appeau. |1 Absolument, en termes de 
chasse. Quelque terrier, dit-il, a sauvé mon galant; 
Mes chiens n'appellent point au delit des colonnes, 
lafont. Fab. xn, 23. U Ce chien appelle en faux, il 
aboiedans Fendroit oü les perdrix otit été, ou A la 
rencontre du frai des perdrix. H 2° Louis XIV appela 
Colbert dans ses conseils. Si tu appelles le médecin. 
Les destinées nous appellent. Appeler la hienveil- 
lance par ses bons offices. La corneille appelle la 
pluie. Le coq appelle le jour. Une fourberie en ap- 
pelle une autre. N'est-ce pas vous enfin de qui la 
voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes 
duXanthe? rac. Iphig. i, 3. Les cloches dans les 
airs de leurs voix argentines Appelaient A grand 
bruit les chantres A matinês, boil. Lutr. u. Nos 
vaisseaux sont tout pròts et íe vent nous appelle, 
rac. Andr. m, 1. Etnos champs, malheureux par leur 
fécondité, Appellent Favarice et la férocité Des bri- 
gands du midi, du nord et de Faurore, volt. Tancr. 
i, 1. Au pied de ses remparts quel intérêt nFappelle? 
rac. Iphig. iv, li. Lhnfidèle en nos murs appelle 
Fétranger, volt. Tancr. u, 4. Enfin, Ias d'appeler 
un sommeil qui le fuit.... rac. Esth.u, 1. Argos 
nous tend les bras, et Sparte nousappelle, m. Fhèdr. 
v, 1. || Par extension. Dieu vient de Fappeler A lui, 
il vient de mourir. Je sens que Dieu nFappelle A 
lui, je sens que ma fin approche. || 3° Appeler un 
adversaire au combat. Appeler A una lutte de ta- 
lents. || Appeler en duel ou simplement appeler, 
provoquer A un combat singulier. Je Firais appeler 
comme mon adversaire, régnier, Sat. vi. II fit 
appeler le duc de Buckingham, hamilt. Gramm. 
11. Je sais de bonne part qu'on t'a fait appeler, mol. 
Fãch. m, 4.1| 4° Appeler quelqu'un en justice. Les 
uns sont condamnés, les autres ne sont pas même 
appelés. 1| Appeler quelqu'un en témoignaga ou 
comme témoin. || Appeler quelquhm en garautie. 
|| 5° Appeler des soldats sous les drapeaux. Appeler 
les vétérans. On appelle le contingent de cette an- 
née. 11 6° Tous les voeux Fappellent. Appeler le mal- 
hem-, la vengeance du ciei sur quelqu'un. Armée 
qui appelle le combat de tous ses vceux. Appeler sur 
quelqu'un les bénédictions du ciei. II appelait sur 
vous la haine et le mépris. || 7° Appeler quelqu'un A 
une charge. Il fut appelé au tréne. Être appelé au 
consulat. Appeler quelqu'un A siéger dans le sénat. 
Appeler A une chaire un professeur habile. 11 ne faut 
pas résister quand Dieu nous appelle. Le génie de 
Turenne Fappelait au oommandement des armées. 
Quoi! vous A qui Néron doit le jour qu'il respire, 

I. —22 
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Qui Tavez appelé de si loinà l'empire.... rap. Brit. 
I i.||80Cette conduite appelle votre séTérité. Les 
affaires intérieures appelèrent son attention. Ce crime 
appelle la vengeance des lois. Ton audace à la fin 
appelle ma vengeance, lamart. üfódií. n, 18. || 9° Ap- 
peler une chose de plusieurs manières. Appeler quel- 
q^un le sauyeur de la patrie. Je n'appellerai jamais 
libre un homma.... J'appelle un chat un chat et Rol- 
let un fripon, boil. Sat. i. II n'y a point de particu- 
lier qui na se roie autorisé par cette dootrine à ado- 
rer sesinventions, à consacrerseserreurs, à appeler 
Dieu tout ce quMlpense, boss. Reine d'Anglet. || Fa- 
railièrement. Appeler les choses par leurnom, ne 
pas affaiblir par des mots co que certaines vérités 
peuvent avoir de dur. || 10° V. n. Appeler de , re- 
courir à un tribunal supórieur. Appeler d'un juge- 
ment. Loi qui permi t d'appeler au peuplo des con- 
suls, boss. líist. i, 8. Et nous faire désirer aumoins 
que Dieu oxistíU, h qui nous pussions appeler du ju- 
gement des hommes, la bruy. to. II lui remòntra 
qu'encore qu'il n'y ait point do juge à qui l'o_n puisse 
appeler do lui, il faut qu'il en appelle lui-même au 
tribunal de sa conscience, fléch. Paníg. n, p. pi. 
||AppeIer comme d'abus, appelerd'untribunalecclé- 
siasfiquo à Tautorité laique. || Fig. Appeler de, no 
pas se soumettre. ^'appelle de yotre décision. lu- 
pin, do ton arrêt j'appelle; Ta balance et tes poids 
sont faux, bérang. Bluets. || Avec le sens actif, en 
droit féodal, appeler son seigneur de faux jugement, 
o!était dire que son jugement axait été faussement 
rendu, montesq. Fsp. xxvm, 27, || 11° En appeler. 
Celui qui n'a pas fait sa fortune à la cour, est censé 
ne Tavoir pas dfl faire ; ou n'en appelle pas, i.a 
nnUY. 8. Vauban est infaillible; on n'en appelle 
point, id. 12. || En appeler à, s'en référer à, reoourir. 
Souffrez, mes frères, que j'en appelle à votre con- 
science, Mass. Évid. Charles I étaitbrave; il pouvait 
en appeler à fépée, chateaud*. SUiarts, <97. ]| Fami- 
liòrement. II en a appelé, se dit d'un homme qui a 
échappé h une maladie dangereuse. || 12° En termes 
de marine,une manoeuvre appelle droit, si elle arrive 
directement au point oü la force est appliquée; elle 
appelle do loin, quand la lieu oü elle est amarrée est 
óloigné. 1| 13° Y. réfl. Avoir pour nom. Comment t'ap- 
pelles-tu? Parce que je m'appelle lion. Cette maladie 
s'appelle avarioe. La mort ne peut s'appeler un mal. 
(| Voilh qui s'appolle un témoignage de véritable ami- 
tié; c'estl?i un témoignage de véritable amitié. D'a- 
prés de Caillières, voilAqui s'appelle, étaitune locu- 
tion de la cour. || Voilàqui s'appelle parler, voilà un 
langage ferme et franc. Nous disons aujourd^ui de 
préférence : Voilíi oe qui s'appelle. Je vais, viotime 
de mon zèle, J^envelopper dans ma vertu.—-Voilà, 
voilà ce qui s'appelle Etre légürement vêtu, méby et 
barthélemy, le Congrèsdes ministres. 11 Sedonner un 
titre. Le monarque de la Perse s'appelle dans ses in- 
soriptions le rol des róis. {| S'appeler, sMnviter l'un 
Tautre àvenir. Pour ne pas se séparer dans le bois, 
ils s'appelaient de tempsen temps. || Proverbe. II est 
comme le chien de Jean deNivello, il s'enfuitquand 
on Fappelle, se dit en parlant d'un bomrao qui no 
fait rien dece que l'on souhaite. 

— BEM. II y a des personnes qui confondent ap- 
peler, terme de justice, et rappqler. On dit appeler 
et non rappeler (1'un jugement. 

— hist. xi° s. Se nlquens [auoun] est apeled de 
larecin u de roberie.... L. deGuill. 4. Que est for- 
feng en angleis apeled, ib. «. Dist Dlancandrins : 
apelez le franceis, Ch. de Rol. xxxvn. Asei [11] apelo 
son fil et les deus reis, ib. ccxxxvm. || xn0 s. Veez 
mei ici, kar tu ndapelas, Róis, p. 12. Lafist Joyeuse 
Charles maine apeler [son épée], Ronc. p. m. Tel 
chose [le comto Tibaut] a falte on sa vio Dontifil] 
deüst estro apelés [en cliamp cios], hues de la 
ferté, Jtomancero, p. 187. Salomons Ias apele do- 
vant le duc Richart, Sax. xxix. Quant veit li arce- 
vesques, pristsei ü purpenser, La ourt àTapostolio 
li estut apeler, Savoir s'il se purreit par issi deli- 
vrer, Th. le mart. 41. ||xiii» s. Et aprés i envoia 
un cardonnal qui est appelés raaistre Pieron de Ca- 
pes, villeii. I. Constance íl ce conseil, fu mout tost 
apelée, Bcrte, cxv. De la moiepart le deslio; Si Ta- 
peie do felonie, Ren. 18H0. Pintain [il] apele, oü 
moult se croit; XunepartTa apelée, ib. 1422. Nus 
ne doit fere enqueste seus [seulj, qu'il n'apiat 
bonegent nvecli por fere Tenqueste, heaum. xl, 17. 
S'on apelo du jugement et 11 jugemens est trovés 
malvés, id. 29. s'il apeloit son liome de murdre ou 
de traison, in. "aa. Le capitre qui parole des def- 
íensesàTapelé, id. vi, 19. Quant il aprochoit de"la 
mort, il appelalos sains pour li aidier et secourre, 
joinv. 303. || xiv* s. Du dittateur ne pooit on apeler" 
au peuple, bebcheure, f° a, verso. 1|xvi" s. Ilz en 
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appelloyent à Romo, calv. Inst. ooo. Faisant rc- 
queste à Dieu de Tappellerà lui, mont. i, 252. 11 
Tappella deux ou trois fois par son nom pour l'es- 
yeiller, id. i, 339. Appellant sur eulx la vengeance 
divine, id. ii, 33. Nations moins barbares en cela 
que la grecque qui les en appelle, id. n, 48. 11 se 
feit porter oü le besoing Tappeloit, id. m, 04. J^y 
ma chevance mieulx logée qu'en des ooffres appe- 
lant sur moy Ia haine, id. iv, 11. Cela est co vivre 
heureusement? cela s'appelle il vivre ? la boêtie,C7. 
Aux provinoesoü il ya un satrape qu'ilg appellent, 

' celuy là a le soin et superintendance do Tun et de 
Tautre, id. 137. Pourtant fappelle je mon pere, ne 
trouvant autre appellation plus venerable, amyot, 
Fab. 28. II s'alla camper prós du bourg qui s'appelle 
Cannes, id. 16. 31, La vieilleinjuré appelle la nou- 
velle, RONS. 607. 

— ÉTYM. Bourguig. aipelai; provenç. appellar; 
espagn. apelar; ital, apellare; du latin appellare, 
ãead, h (voy. X), (Apellare, inusité et signifiant par- 
ler. 

j- APPELET (a-pe-lè), s. tn. Voy. aplet. 
f APPELEUR (a-pe-leur), s. m. Terme de çhasse. 

Oiseau qui sert d'appeau. 
— ÉTYM. Appeler. 
APPELLATIF, IVE (a-písl-la-tif, ti-v'), adj. Terme 

de grammaire. Nom appollatif, nom qui convient b 
toute une espèce. Nomcommun, qui ale mêmosens, 
est plus usité. 

—■HIST. xvi' s. [Co titre, Satire ménippée] S'est 
fait oommun et appellalif, au lieu qu'il estoit aupa- 
ravant propre et particulier, Satire Min. p. 220. 

— ÉTYM. Provenç, appellatiu; espagn, apela- 
tivo ;itbl. appeUaHvo;d'appellalivus(\oy, appeler). 

APPELLATION (a-pèl-la-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. ||1° Appel à haute voix. Appellation 
deslettres deTalphabet, action d'appeler les lettres 
de Talphabet. || 2° Terme do palais. Appel d'un juge- 
ment. La cour a mis Tappellation au néant. Les 
plébéiens étahlirent que ce serait devant eux que les 
appellations seraientportées, montesq. Esp. xi, 18. 
|| 3° Nom donné il une chose. Cest uncoteau à qui 
Ton fera porter quelques-unes da ces douces appel- 
lations de Ia patrie, chateaub. Genie, i, v, 4. Hé- 
lasl j^ivu shinimer de mille appellations charman- 
tesles arbres, les fontaines, dern. de s. p. Paul ct 
Virg. 

— iiist. xii« s. Obedience offristes ainz e subjec- 
tiun; En refui de ço faites puis appellatiun, Th. le 
mart. 85. ||xiv" s. Et pour ce que Tappellacion et 
notacion est faite selou le plus.... oresme, Eth.278. 
|| xvi° s. Ils en appelloyent il Rome; et les evesques 
estoient plus convoiteux de reoevoir telles appella- 
tions qu'il n'eust esté de besoin, calv. Jnst. 904.Les 
appellations sont personnelles, loysel, 878. II pro- 
longea par refus et appellations, selou les advis [des 
avooats], d'aub. líist. i, 102. 

— ÉTYM. Provenç. appellation; espagn. apela- 
cion; itsl. appellazione; d'appellatwnem (voy. ap-. 
peleh). 

f APPENDANCE (a-ppan-dan-s'), s. f. Terme di- 
dactique. ChosG qui est appcndue, qui tientil.... 

— HIST. xiii0 s. Por le conmun proíit de elles, do 
leur "mestier, des apartenances et appendances de 
nostre soingneur lo roy et do tous marohans, Liv. 
des mit. 383. || xv" s. Lillo et Douay et les appen- 
dances, proiss. i, i, 3io, || xvi* s. Sacrement n'est 
jamais sans que la parole do Dieu precede; mais est 
ii icelle adjoustée comme une appendance ordonnée 
pour la signer, la confirmer et do plus fort certifier 
envers nous, calv. Jnst. 1087. 

—étym. Appendre. 
f APPENDANX, ANTE (a-ppau-dan, dan-t'),«dj, 

Terme didaotique. Qui est suspendu à. 
— ÉTYM. Appendre. 
APPENDICE (a-pin-di-s'; plusieurs disent a-pan- 

di-s'), s. m. || 1° Partie qui semble appendue,. ajou- 
tée à uno autre plus grande. || 2° Supplément qui 
sejointàla fin dhin ouvrage. Ces feuilles peüvent 
Ctre regardées comme un appendice do mes confos- 
sions, J. j. ROuss. Prom. i. || 3° Partie dépendanlo 
d^no autre. Ixi trigonométrie n'e3t qu'unappendice 
de la géométrie. || 4° En anatomie, partie adhérento 
ou continuo à un corps, auquelelle est comme sur- 
ajoutée.Cappendicexiphoide ou sternal. || B° Enbo- 
tanique, prolongementde la íleur ou de la feuillo qui 
accompagnele pédoncule ou le pétiole. || 6° En his- 
toire naturolle, partie ajoutée symélriquement sur 
les côtés du trono d'un animal quelconque. 

—BEM. l.Ge mot, qui est aujourd'hui masoulin, 
a varié, et on le trouve souvent fémínin d^près lo 
latin. Les bras des polypes sont comme des appon- 
dicos faites en manióre de boutons formés en façon 
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de tasse, dontle bord est dentelé, terraut, Essais, 
t. i, dans RiciiELET. || 2. On disait autrefois aussi ap- 
pendix. Cest ce qui estrapporté dans Tappendixdes 
actes de oe concile, volt. Phil. u, 390. 

— HIST. xvi" s. La matrice est liée à ces parties 
par plusieurs petites appendices fibreuses qui prooe- 
dent du peritoine, paré, i, 34, Le rayon a deux 
epiphyses ou appendices.... in. iv, 2G. 

—ÉTYM. Appendix, de appendere (voy. appendre). 
tf APPEND1CIFOKME (a-ppin-di-si-for-m' et aussi 

a-ppan-di-si-for-m'),íMÍ). Terme didactique. Qui res- 
semble à un appendice. 

— ÉTYM. Appendice et forme. 
f APPENDICULAIRE (a-ppin-di-ku-lê-r' et aussi 

a-ppan-di-ku-lô-r') , adj. Qui est de la nature des 
appendices ou qui appartient à un appendice. Orga- 
nes appendiculaires. || Eh botanique, les leuilles, 
écailles, bractées, sépales, pétales, ótamines et car- 
pelles, sont des organes appendiculaires 

t APPEND1CULE (a-ppin-di-ku-T et aussi a- 
ppan-di-lcu-T), s. m. Terme d'histoire naturellè. Di- 
minutif d'appendioe,petit appendice. 

f APPENWCULÉ , ÉE (a-ppin-di-ku-lé , lée et 
aussi a-ppan-di-ku-lé, lée), adj. Terme d'liistoire 
naturelle. Garni d'un ou de plusieurs appendices. 

APPENDUE (a-ppan-dT), v. a. Suspendro quel- 
quo chose, ordinairement avec une idée de solen- 
nité. Appendre des étendards à la voúte de Téglise. 

— HIST. xiii0 s. Le noir escu bendé de nuit Ot 
Larrecin au col pendu, Et d'unes forebes apendu, 
Ms. n0 7015, t. ii, f° 191, dans ste-palaye, 

— ÉTYM. 1 et pemíre. II y avait, dans Tancien 
français, un verbe trós-semblable dans une partie 
de la conjugaison : il apent, il apendoit, apendant; 
il signifiait apparlenir, ct venait de appendere, lan- 
dis que appendre vient de appendere. 

APPENDD, ÜE (a-ppan-du, due), pari. passe 
d'appendre. Une offrande appendue aux colonncsdu 
temple. 

f APPENSXON (a-ppan-sion), s. f. Terme didacti- 
que. Suspension d'une partie h Taide d'une écharpe 
ou de tout autre moyen. 

— ÉTYM. Appendre. 
APPENTIS (a-pan-ti), s. m. Demi-comble en au- 

vent, k un seul égout, appuyé b une muraille et 
porté par des piliers. II est dit que les prôires lo- 
geaient dans des appentis do bois adossés à. la mu- 
raille, volt. Ífffiiírs, Templos. Cet appentis couvert 
et vitró fut ordonné avec tant de bílte, que les fêtes 
et les dimanches ne furent pas exceptés de ce tra- 
vail, ST-SIM. 364, 171. 

— HIST. xn0 s. E devers le templo ert [était] uns 
apentis cume encloistres sur columpneslevez, Róis, 
250. || xv0 s. [Les Anglais étaient venus jusquhü St- 
Cloud] Adonc .s'esmut le rol Pliilippe, et fit abattre 
tous les appentis de Paris, pour chovaucher plus 
aisement parmi Paris.... froiss.i, i, 273. Et aveeque 
ce, firent abattre plusieurs appentis d'aucunes mai- 
sons, afm que par les rues on pust plus àplain traire 
[tirer], monst. liv. i,ch. 2B. || xvi0 s. 11 feit aussi 
edifler aupròs, comme un appenty de son thealre, 
une autre maison, amyot, l'omp. 67. Ceux qui d'as- 
saillans estoient devenus assaillis, n'eurent en par- 
tage qu'un appenti, la porte duquol estoit brulée.... 
d'aub. JJist. n, 431. Les maisons estoient des trouz 
enterre couvers de quelques appentis de paille ou 
de chaume, m. du bell. «13. 

— étym. Bas-lat. appendicium; do appendere, 
appendre. 

APPEBT (IL) (a-per), v. impers. Voy. apparoir. 
APPESANTI, IE (a-pe-zan-ti, tie), part. passé. 

|| Io Bcndu pesant. Les yeux appesantis. Corps ap- 
pesanti par Tintompéranco de la veille. Appesanti 
par sa blessure. II aoulevait encor sa main appe- 
santio, bac. Mithr. v, 4. Consumé de travaux, ap- 
pesanti par Tflge, volt. Ali. i, 1. II semble que de 
Dieu lamain appesantio.... oorn.//érací. n, 2. Volre 
main sur eux apposantio A leurs persécuteurs les 

.livrait sanssecours, bao. Esth.m, 4. || 2°Fig. Esprit 
appesanti. Ces liommes si appesantis vers Ia terre 
nous écouteront-ils, quand nous noparleronsquede 
croix ot de mort? FÉNEp. xvn, 163. 

APPESANTI li (a-pe-zan-tir), v. a.-||l* Bendrc 
plus pesant. La phiie avait appesanti ses habits. 
|| Par extension. Le sommeil rTavait pu appesantir 
ses paupieres, fén. Pél.xvii, [] 2° Fig. Dieu a appe- 
santi son bras sur ce peuplo, 11 Ta frappé de chlUi- 
menls terribles. Quand 11 a voulu appesantir sa 
main sur clleSj mass. Affl. II appesantissait sa maiu 
sqr uno infinito de malheurcux, m. ib. César a- 
t-il jamais De son pouvoir sur voqs appesanti lo 
faix? volt. Mort do Cés. m, s. || 3" Rcndre moini 
agile, moins actif. Lavieillesse et Toislvetõ appe- 
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santissent le oorps. L'àgG n^a pointencore apposanti 
son cspri t. SPmmoil léger qui n'appesantit pas l'es- 
prit et qui n'inlerrompt presque point les actions, 
boss. La Vallièrc. Un oreurque mille désirs terrestres 
appesantissent, mass, Profession, a" sermon. Les 
affections terrestres qui nous appesantissent, fléch. 
m, t to. || 4o S'appesantir, v. rífl. Devenirpesant. Les 
ailes des oiseaux ont des plumes avec un duvet qui 
^enfle íl rairetquis^ppesantiraitdansles eaux, fén. 
Èxist. to. Chargés d'un feu secret, vos yeux s'appe- 
santissent, eac. J'hèd. i, t. Lejougdecesmallieureux 
s'appesantit, boss. Ilist. n, ». La main do Dieu 
s'est visiblement appesantie sur cette ílotte., sév. 
i'». Une main cóleste qui allait s'appesantir pour 
le frapper, fén. Tü. xx. |1 5° Insister sur une cliose, 
en parler trop longuement. Au lieU de s^ppesantir 
[noshistoriens] sur les siégesdequelqueschâteaux.... 
volt. Mciúrs, 50. || Familliírement. Je veux bien ne 
pasm'appesantir!;i-dessus, nepas examiner la cliose 
A fond. 

— I1IST. xvi0 s. Appesantis de ieurs corps pour 
avoir marigé à pauso pleine, amyot, Marins, 33. 

— étym. A et pesant. 
APPfcSANTÍSSEMENt (a-pc-zan-ti-se-man) ,s.m. 

II1" Êtat d'uiie personiie appesantie, soit de corps, 
soit d'esprit. Saint Auguslin se comparalt à un 
homiaé endormi qui se révèiiíe, et qui voudrait se 
lever, mais que rappesaíitissement oü il est roplouge 
aussitòt dans sonpremier sommeil, somn. 1'cnsécs, 
t. li, p. 454. |] 2o Action d'appesantir. Cest un appe- 
sautissoment de la main de Üieü, pasc. Prèf. 9. 

— ktym. Appcsanlir. 
APPÉTÉ, ÉE (a-ppé-té, tée), part.pàSsé. Désiré. 

Los objets appétés par l^me. 
APPÉTENCE (a-ppó-tan-s'), s. f. Termé didaoti- 

que. Sentiment particulier qui porte Tanimal à re- 
clierclier ce qui peut satisfaire les besoins de son or- 
ganisme. 

— SYN. appétencé, appètit. Àppétcnce est beau- 
corqi plüs générai qu'áppétit, d'abord parce qu'il se 
dit aussi bien dos animaux que de 1'bomme, tandis 
que appetit est réservé ü rhomme pius particulière- 
ment; ensuite, parce que appétence est un termo 
didactique qui exprime une inclination innée sans 
la qnalifier aucunement; tandis que appétit, appar- 
tcnant davantáge au langage générai, exprime Ce 
qu'il y a de plus sensuel, de pius grossier parmi les 
appétences de l'homme. 

— étym. Àppetentia, de appelere (voy. appéter). 
APPÉTEll (a-ppé-té. La syllabe pi prend 1'accent 

grave devant uno syllabe muette :il appète, excepté 
au futur et au conditionnel oú Taccent aigu est 
gardé : il appétcra, ce qui est une contradiction, 
Puisque la prononciation est la même que dans il 
appète), v. a. Terme didactique. Les Otres vivants ap- 
pé.tent co qui est nécessairo í leur existence. J] Ab- 
solument, avoir des appétences. L'liomme doit plus 
connaitre qu'appéter, et ranimal doil plus appéter 
que connattrc, uuffon, Naturcdes animaux. 

— HIST. xiv0 s. Et sont aucuns telx qui ne appo- 
tent pas les cboses des autres, obesjíe, Eih. uo. 
'1 putos sciences et ars appetent et Jesirent aucuu 
bien, in. ih. viu (13). La partie [de 1'ámejqui cou- 
gnoist peut estro appellée sons, et ceile qui appete 
est nommée appetit sensitif, id. íé.32. || xvx0 s. Kos- 
tre nature s'ennuye et se fascbe bien tost de ce que 
nagucres elle avoit ardemment appeté, Amor, Prèf. 
xni, 41. La volonté, de laquelle roffice est d'appeter 
ce que 1'intolligence lui propose, caiv. Insc. 129. 

— ÉTYM. Appelere, de aã, et petere, demander 
(voy. péittion). Provenç. appeíor; espagn. apcle- cer; ital. appelere. 

t APPÉTIltlLlTÊ (a-ppé-ti-bi-li-té), s. f. Termo 
didactique. Faculté d'appóter. Si 1'essence du bien 
est mise dans Pappétibilité,... mol. Mar. for. c, 

— étym. Appetibilis, de appeíere (voy. appéteu). 
t APPÉtlBLE (a-ppé-ti-bl'), adj. Termo didacti- 

que. Qui peut fitre appété. 
— hist. xiv0 s. Telles delectacions sont cboses 

■ippelibles, OHESME, Thèse dcMEUNIER. 
APPÉTtSSANT, ANTE {a-pé-ti-san, san-fj, adj. 

Jn excito Pappétit, en pariant des inets. Mets appé- 
il Familiòremont. Elle est appétissante, se 

d,une jeuno personne qui a de la fratclieur et de 
embonpoint. Votre petit nez fripon, vos lèvres appé- 

"ssantos, mol. Mar. (orei, 4. 
.., Hist. xiv0 s. Lait de vacile est plus appeüssan t, 
wagier, iif b. || xvi0 s. Qu'eUes mangent peu de 

qm est trop appetissaut, cespeb. Contes, 1. 

]>s '1E1IT (a-pé-ti; le í ne se lie pas; au pluriel, 
»: ^ : ^es aPPétits insaliables, dites des a-pé- — insatiables; il faut so garder do la mauvaiso 
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prononciation a-pli), s. m. 111° Désir d'un objet en 
vue de Ia satisfaction des sens. J'ai tâché de morti- 
fier mes appétits sensuels, boss. Bourg. 2. Les 
appétits, qui consistent à remplir les organes corpo- 
rels, se finissent, à cause que les organes sont bor- 
nés, boss. Pensées tUlachécs, 30. Qui pour dieu ni 
pourloi n'ont que leurs appétits, kégnier, Sat. xii. 
La voix du devoir succédant à Timpulsion physique, 
etle droitàTappétit, j.j. eobBS. Conlr.i, 8. ^"Cans 
lelangage de la pbiíosopüie, príncipe d'action qui a 
pour origine un besoin du corps, et qui par consé- 
quent est non continu, mais intermittent.,]| Appétit 
concupiscible, faculté par laquelle Filme se porte 
vers ce qu'ello croit un bien. J| Appétit irascible, fa- 
culté par laquelle Filme s'éloigne de ce qu'eUe croit 
un mal. || 3» Goüt, inclination. Or, sans me tourmen- 
ter de divers appétits, kégnieri Sat. v. Paul et elle 
sTimusaient avec transport de leurs jeux, de Ieurs 
appétits et de leurs amours, bern. de s. p. Paul et 
Yirg. || 4o Passion, vif désir. Notre esprit dont Fap- 
pétit est de savoir. Mais quoi! rien ne reraplit Les 
vastos appétits d'un faiseur de conquêtes, la font. 
Fab. viu, 27. Et soülent du butin son avare appé- 
tit, mair. Sophon. n, 4. Ni rancune, ni appétit 
de vengeance, perrot d'abl. Tac. 387. Ayez appé- 
tit de ce pain celeste, boss. Par. de Dieu. [] 5o Désir 
amoureux. Filie pleine de suo et donnant appétit, 
la font. Serv. || 6° Désir de manger.Donner de Fap- 
pétit; mettre eu appétit. O11 peut à moins gagner 
dá Fappétit, la font. Or. Je mange avec appétit, 
sév. 257. On ne laisse pas quelquefois d'avoir bon 
appétit, desg. Pass. ioo. Mon appétit s'ouvre, Et 
mon oeil découvre Les portes d'un Louvre En tourte 
arrondi, bérang. Cocag. La liberté nFencliante, 
Mais j'ai grand appétit, id. rocatíon. || Fig. Ou do 
tout leur pouvoir, de tout leür appétit Dormaient 
les deux pauvres servantes, LA font. Fab. v, 6 
|| Bon appétit, formule-dont on se sert en parlantà 
quelqu'un qui va manger. |j Familièrement. Cher- 
chcr ses appétits, prendre ses appétits, cboisir les 
mets pour lesquels on a le plus de goüt. Cette locu- 
tion vieillit. || Fig. Cest un homme de bon appétit, 
se (lit de quelqu'un qui preud places, argént, et â 
qui tout semble bon. II n'est bon courtisan sTI n'a bon 
appétit, eégnier, Sot. xii. Saumery avait plusiéurs 
enfauts et de Fappétit, st-sim. 30G, 90.1| Cest un 
cadot de grand appétit, c'est un Jeune liomme à, qui 
tout est bon. || Avoir Fappétitouvert de bon matin, 
désirer prémalurément une chose. Vous avez Fap- 
pétit ouvert de bon matin, corn. le Ment. 1, 1.1| De- 
meurer sur son appétit, limiter ses désirs, ses çré- 
tentions. || 7o Appétits, nom qu'on donne vulgaire- 
ment au hareng fumé, à, la ciboule, et autres sub- 
stances qui aiguisent Fappétit. 1| 8° A Fappétit de, 
locut. adicrb. Par désir d'avoir. II a laissé tom- 
ber un mur íi Fappétit do queiques centaines de 
franes qu'il fallait dépenser pour le réparer. P;l- 
lir dessus un livre à Fappétit d'uii bruit [réputation], 
hégnier, Sat. iv. || Proverbes. L'appétit vient en 
mangeant, c'est-à-dire, plus on a, plus on veut 
ávoir. |fll n'est cbére que d'appétit, o'est-à-dire la 
faim est le meilleur assaisonnement. 

— syn. appétit, faim. La faim est essentielle- 
ment Fexpression d'un besoin, elle ne peut ètre ni 
provoquée ni excitée, eomme Fappétit. Celui-ci se 
prononce pour tel aliment de préférence à un autre; 
la faim appelle également toute espèce d'aliment pour 
lequel on n'a pas de répugnance. En mangeant on 
apaise toujours la faim, landis qu'on donne quelque- 
fois lieu à Fappétit de se développer. 

— HIST. xiii0 s. 11 ara petit appetit de mengier et 
grant talent de boire, alebraNt, í-ig. Ainsinc, est- 
il, biau fdz, par m'amo, De tout homme et de 
toute fame, Quant h naturel apetit, Dont loi les re- 
trait ung petit, laliose, 14289. l|xiv0 s. II convient 
à ontendro et regarder ü quetles cbosesnous sommes 
par notre appetit enclins et de legier mouvables, 
oresme, Fth. 64. Encor appert il que Fappétit sen- 
sitif obeist aucunement à raison, id. ib. 32. L'en 
pardonnc plus volenders, et raison est, as cboses 
qui sont faites par appetis naturels que as autres, id. 
ib. 206. Oücbascuns fu, ce nFestavis, X point hon- 
nourez et servis Aussi de vin et de viande, Com corps 
et appetit demande, machault, p. 87. || xv' s. X 
apetit d'aucuns fauit estre duit Et que franes cuers 
au felon sTimilie, e. desch. Douieur advenant à 
ceux.... Les bieus et les bonneurs ne se departent 
point à Fappétit de ceulx qui les demandent, comm. 
Prolog. Et se douloit de quoy il iuy avoit ainsi couru 
sus íi Fappctit d'autruy,.iD. m, 3. Nostredict frere 
etcousin, à Fapetit de qui que ce soit, a puis na- 
gueres rccueilli ung grant nombre'de gens de guerro 
vivans sur noslro peupio, Lellrc de Charles 17/1. 

APP ÍT1 

Bulletin du Comitê de la làngue, t. m, p. 589. 
|| xvi0 s. lis divisent Fappétit eu concupiscence et 
volonté, calv. Instit. 129. Fuir ou appeter est une 
semblable chose en Fappétit, que nierou approuver 
en Fentendement, id. ib. 130. Ifappetit de manger 
et de boire.... mont, 1, 98. Cest une incivile im- 
portunité de chocquer tout ce qui rFest pas de nos- 
tre appetit [goüt], id, 1, 100. Mon appetit est accom- 
modable indiíferemment à toutes cboses de quoy on 
se paist, id. 1; 184. Qu'il n'y avoit nul propos de les 
fairé geler tous, Fespace d'une longue nuict, à Fap- 
pétit d'un soupçon, peut estre, malfondé, lanoue, 
589. lis ont toujours Fappétit ouvert, comme la 
bourse d'un medecin, yver, p. 598. Si ce pont fust 
esté faict à Fappétit de peu [pour peu de dépense], 
beaNt. t. ih, p. 241, édit. de Monlmcrqué. 

— ÉTVM. Bourguig. aupetit; proveno. appetit, 
apetit; espagn. apetito; portug. apetite; ital. appe- 
tito; d'appetitus, á'appetere (voy. appéter). 

[ APPETITIF, IVE (a-pé-ti-tif, ti-v'), adj. Qui 
fait appéter. Pensez-voUs que le libre arbitre soit une 
puissance appétitive? volt. Phü. ign. 13. 

— hist. xiv0 s. Selon Aristote, cinc puissances ou 
parties de Fame sont, c'est assavoir la vegetative, 
la sensitive, Fappetitive, Fintellectlve, la motive. 
óresme, T/ièsedeMEuwER. || xvrs. QueFune[faculté] 
soit nommée appetilive, laquelle combien qtFelle 
n'ait point dé raison en soy, toutesfois, estant con- 
duite d^illeurs, obtempere à raison; Fautre soit 
nommée ilitelleotive, calv. Instit. 129. Des trois ac- 
tions de Fame, Fimaginaüfve, Fappetitifve et la con- 
sentante, les pyrrhoniens reçoivent les deux pre- 
mieres, mont. ii, 230. 

— ÉTYM. Fro\enç. appetitiu; espagn. apeliiivo; 
ital. appetitivo; üappelitmis, d'appelere ('joy. xr- 
péteh). 

t APPExrriON (a-ppé-li-sion), s'. f. Action d^p- 
péter. 

— HIST. xvi0 s. Les passions do -cesto partia do 
Fame sont inclinations, consehtements, appetilions, 
mouvemenís, amyot, de la Vertu vtóralc, 15. 

— étym. Appctitio, á'appeiere (voy. appéter.) 
f APPlÉCIiMENT (a-piè-se-man), s. vi. Actím 

de rapiècer.. 
— uem. L'Académie, bien que ce mot ne soit pas. 

dans son dictionnaire, force de Fécrireavec un ac- 
cent aigu malgré la prononciation et en vertu de la 
double règle contradictoire qui, dans les verbos oü 
Faccent aigu est radical, le change enaccent grave 
au présent, et le conserve partout aiileurs. 

— Étym. A et pièce. 
f APPILEll (a-pi-lé), i'. o. Toclinoiogie. Mettre 

en pile. 
— étym. A et pile. 
APPLAÜDÍ, IE (a-plô-di, die), part. passe. Dis- 

cours, acteurcbaudement applandi parles assislants. 
Applaudi de tous sesamis. Mais d'un aveu trompeur 
voir ma flamme applaudie, mol. Mis. iv, 3. 

APPLAUDIR (a-plô-dir). || i" V. n. Se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. Battre des mains cn signo 
d'approbaüon. X sonentrée tout lo monde applaudit. 
Tel vous semble applaudir, qui vous raillc et vous 
joue, boil. Artp. 1. On ne le vit pas briguer des 
auditeurs pour lui applaudir, fléch. ii, U8. Ainsi 
dit le renard, et flaUeur.sd'applaudir, lafont. Fabl. 
vn, I. || 2,,Donner approbation. Pourvu qu'on n'ap- 
plaudisse pas à leurs crimes, mass. Prosp.IlsTméau- 
tit lui-même tandis que tout Funivers lui applaudit, 
fléch. 11, H5. Va chorcber des amis dont Festime 
funeste Honore Fadultère, applaudisse à Finceste, 
bac. Phèd. iv, 2. Et lorsqu'à mes désirs elle a feint 
(l'apiilau'Jir, corn. IVicom. IV, 5. |) 3o V. a. Accueil- 
lir par des applaudissements. Applaudir un orateur. 
Cette tirado fut applaudie. Le publie dúdaigneux 
hait ce vain artífice; U siffle Ja coquette, il applaudit 
Factrice, dorat, la Déclamation, ch. 1. Tout le 
peuple à grands cris applaudit sa victoire, sahbix , 
Sparlac. 11, 4. Son armée à grands cris applaudit 
son courage, uelille, Én. x. || 4o Fig. Je dois. de 
votre coeur me montrer satisfait, Et Fapplaudir ici 
du beau choix qu:il a fait, mol. Sganar. 21. Ce sé- 
nat... Qui vient vous applaudir de votre cruauté, rac. 
Bérén. v,5. Combien Bossuet n'cüt-il pas applaudi 
Finstruction si sage et si touchante que notre jeune 
monarque adressa aux curés de son royaume! u'a- 
lemb. n, 29). || 5o S'applaudir, ■v.réfl. Se vanter, 
se glorifier. II est seul h s'estimer et b s'applaudir. 
Un coeur noblo est conlent de ce qu'il trouve en lui 
Et oe s'applaudit point des qualités d'aulrui, boil. 
Éyit. ix. 116° Se féliciter. Je nTapplaudis du parti 
que j'ai pris. II s'applaudissait (Favoir si bien de- 
viné Je nFapplaudissais de retrouver en vous, 
Ainsi que les vertus, le coeur de mon epoux, volt. 
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OEdipe, iv, 4. Son grand cceur s'applaudit (Favoir 
au ohamp d'honneur Trouvé des eiinemis dignes de 
sa valeur, id. Ilenr. ch. ym. Ma filie.... Peut-être 
s'applaudit des bontés de son père, rac. Iphig. i,H. 
Laissez-le s^pplaudir d'un triomphefrivoIe.iD. Esth. 
ni, 2. Je n^en applaudissais quand soudain Poly- 
clète.... corn. Cima, iv, b. Tandis que de leur 
rang rinutile fierté S'applaudit d'une vaine et fausse 
égaüté, in. Sertor. 11,1. Vis-tu ces teraps dfinno- 
cence, Oü, quand rien tfétait maudit, Dieu, con- 
tent de sa puissance, Fit le monde et s'applaudit? 
v. Hugo, Odes, iv, 9. 

— REM. 1. Faut-il dire : lis se sont applaudi ou 
ils se sont applaudis de cetté action ? Sans doute, 
on pourrait écrire, applaudir étant aussi verbe neü- 
tre, ils se sont applaudi, c'est-à-dire ils -ont ap- 
plaudi à eux, comme on écrit, ils se sont succédé. 
Mais une observation décide ia question. L'usage ne 
permet pas : applaudir à quclqu'un d'une action; 
mais il permet : applaudir quelqu'un d'une action. 
Par conséquent on écrira : ils se sont applaudis de 
cette action, c'est-à-dire qu'on accordera le parti- 
cipe' avec le sujet. 1| 2. Les auteurs de synonymes ont 
essayé de trouver une différence entre applaudir, 
v. a. et applaudir v. n. disant qu^vec le premier 
c'est faire eflectivement 1'action propre, pbysique, 
inarquée par le verbe; et qu'avec le second, c'est, 
dans un sens étendu, .moral, idéalisé, y adhérer, 
y donner assentiment. Les exemples qui sont lei 
rapportés montrent que cette distinetion n'ost pas 
réelle. 

— HIST. xiv" s. Thqmas dist qu'il 1'avoit frappé 
d'une fourche, combien que en verité 11 n'en feust 
riens; mais le dist pour aplaudir et colourer son 
fait, nu cange, applausivus. 1| xvxe s. Ceulx qui la 
laissent faire et qui lui applaudissent, mont. i, 91. 

— ÉTYM. Espagn. aplaudir; ital. applaudire et 
applaudere; du latin applaudere, de ad (voy. Á) et 
plaudere (voy. plausiblb). La 3° conjugaison latine 
a été changée en 4o dans les langues romanes. 

APPLAUDISSEMENT (a-plô-di-se-man), s. m. 
|| Io Manifestation d'approbation par dos batlements 
de mains. Un tonnerre d'app!audissements. || 2° Ap- 
jirobation, louange accordée avec éclat. Opinions 
rcçuesavecapplaudissement, pasc. Préf. Vide. Les 

* machines qui Favaient guindé si haut par 1'applau- 
dissement et les éloges, sont encore toutes "dressées 
pour le faire tomber dans le dernier mépris, la 
imuv. 8. Plusieurs de nos symphonies etsurtoutnos 
airs de danse ont trouvé plus d'applaudisseiuents 
chez les autres nations, volt. Louis XIV, Musi- 
ciens. Pours'attirerlesapplaudissementsdu monde, 
mass. Vérité. Je connais mal Junie ou de tels senti- 
ments Ne mériteront pas ses applaudissements, rac. 
Brit. III, 8. M. 1'abbé Mongin, vainqueur dans trois 
concours, fit encore, avec 1'applaudisseraent de la 
compagnie, un autre essai de son éloquence, d'a- 
i.emb. v, 312. Dans un applaudissement général de 
tout 1'empire, Auguste ne pouvait résister à de pe- 
tits chagrins, st-évhem. 11, 106. Ils sentent le 
génie avec une vivacitéqui devrait faire naltre beau- 
coup de grands hommes, sfil suffisait de Fapplau- 
dissement pourle produire, staél, Corinne, li, I. 
La cour, qui lui préparaità son arrivée les applau- 
dissements qu'il méritait, boss. Louis de llourbon. 

— SVN. APPLAumssEMENT, louange. La louange 
f'accorde à des objets très-divers, aux qualités par 
exemple aussi bien qu'aux actions des personnes; 
les applaudissements ne s'acoordent qu'aux discours 
ou aux actions. La louange s'exprlme par la parole; 
les applaudissements, qui signifient proprement le 
batlement des mains pour exprimer le conlente- 
ment, nbmpliquent pas l'idée du langage articulé. 
La louange vante, célebre, glorifie; les applaudisse- 
ments ne font qu'approuver, mais avec une oertaine 
vivacité que la louange ne suppose pas toujours. 

— IHST. xvi0 s. Ne cherohons honneur n'y applau- 
aement des hommes, mais la verité seule, bad. 
Pant. n, ih. Par tout le discours du tournoy pre- 
cedent feut le bruyt et applausion des speotateurs 
grand en toute circumference, id. Sciomachie. Tous 
feirent applausement de joye et alaigresse, id. ib. 

—étym. Applaudir. 
APPLAUD1SSEÜR (a-pW-di-seur), s. m. Celui 

qui applaudit. Des applaudisseurs à, gages. 
— étym. Applaudir. 
t APPLICABIUTÉ (a-pli-ka-bi-li-té), s. f. Qua- 

lité de ce qui est applicable. 
— étym. Applicable. 
APPUCABLE (a-pli-ca-bl'), adj.\\l° Oi» doito.i qui peut être appliqué. Cet édit est applicable i.:i. 

Argent applicable A cette dépense. Le vers du poilte 
pst applicable à bien des personnes. j| 2o Suscoptiblc 

d'être mis en pratique. Ce proceúé n'est pas appli- 
cable. || II ne se met qu'aprés son substantif. 

— ÉTYM. Appliquer. 
f APPLICAGE (a-pli-ka-j'), s. m. Technologie. 

Action d'appliquer quelque ohose pour 1'omement 
ou la solidité. 

— ÉTYM. Appliquer. 
t APPLICATA (a-ppli-ka-ta), s. m. plur. Terme 

d'hygiène. Les applicata, les choses qui sont appli- 
quées à la surface du corps, comme les vêtements, 
les cosmétiques, les bains, etc. 

— ÉTYM. Applicata, nominatif neutre pluriel, 
les choses appliquées (voy. appliquer). 

f APPLICATIF, IVE (a-pli-ka-tif, ti-v') , adj. 
Terme de botanique. La préfoliaison est applicative, 
lorsque les feuilles, avant leur épanouissement, 
sont appliquées face à face, sans être roulées ou 
pliées. 

APPLICATION (a-pli-ka-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. /l || 1° Action d^ppliquer une chose sur 
une autre; superposition. L'applioation d'un topique 
sur le lieu malade. || En termes d'arcbitecture, 
action d'appliquer dos matières d^rnement sur Ia 
pierre, la brique, le moellon ou le bois. || 2° Chose 
appliquéo, On me tint deux jours avec des applica- 
tiohs dessus [le bras] pour dissiper le mal, st-sim. 
130, 190. || Familièrement. Chien d'homme! oh! 
que je suis tenté d'étrange sorte, De faire sur ce 
mufle une application [y appliquer un soufflet], 
mol. Dépüamoureux, li, 1.1| 3° Fig. Action d'appli- 
quer à quelqu'un ou à quelque chose un apologue, 
une parole, un vers, etc. Des vers dont on fai- 
sait 1'application au favori. L'application de l'apo- 
logue me semble dangereuse, voit. Lettr. 91. Ils 
suppriment les noms pour détourner les applica- 
tions, la bruy. B. Sans donner lieu aux applications 
les plus odieuses, dider. Fss. sur Claude. Le monde 
en a fait des applications particulières, sév. 238. 
Je trouvai cela plaisant, et j^n fais Topplicatíon, m. 
285. J'ai fermé le temple de Janus'; il me semble 
que voilà qui est fort bien appliqué; ce sont vos 
Carthages qui m'ont engagée dans cette applica- 
tion, id. 446. í 1'application [prenez ceci pour vous], 
ma chòre Pauline, id. 003. II esttemps quenous fas- 
sions une application de cette belle doctrine, boss. 
Amb. 1. Elle fit 1'application de Ia comparaison aux 
vérités de la religion, id. Anne. Vous devez il I'au- 
torité de cette parole un esprit de sincérité et d'ap- 
plication sur vous-même, mass. Car. Parole de Dieu. 
On convient de la régle; on skibuse sur 1'application, 
id. llevenus ecclésiastiques. On nefait aucune applica- 
tion sur soi des devoirs de la piété, plécii. Serm. i, 145. 
|| 40Enthéologie, 1'application des mérites de J. C. 
le bienfait par lequel J. C. transfere aux chrétiens 
ce qufil a mérité par sa vie et par sa mort. || 5° Mise 
en pratique, mise en usage, mise h exécution.L'ap- 
plication, opposée à la théorie. Des règles dont on 
pfévoit rapplication. Ce mot n'a d'app]ication qu'en 
parlant des personnes. Toutes ces choses sont d'une 
application étendue. L'application rigoureuse de la 
loi, || G° Attribution d'une somme à telle dépense. 
Cet argent a son application. || 7" En mathémati- 
ques, 1'application de Falgèbre à la géométrie, 
cette branche des matbématiques qui est due à 
Descartes, et dans laquelle on exprime les quantités 
géométriques par des équationsalgébriques. || 8" Ac- 
tion d'appliquerresprit à. Mettre son application A une 
ohose. 11 est capable d'application. Cela ne se peut 
faire sans quelque application de mémoire, pasc. 
Prov. 9. Je fus élevé avec un grand soin et une 
grande application, st-sim. I, 20. Si chacun avait 
application A faire cet acte, boss. Ord. Quelle ap- 
pWcation n'eut-il pas pour établir la discipline par- 
mi.... fléch. Or. fun. de Lamoign. L'application' 
qu'elles avaient A sa parole [les troupes de gens qui 
suivaient J. C.], id. m, 34B. L'esprit de Dieu est 
en nous un príncipe d'action, de mouvement et 
d'application pour notre salut, id. m, 114. L'ex- 
tròme application que les prfitres avaient A four- 
ber....fonten. Or. 1,12.Sblservaitavecapplication, 
on aurait soin de lui, sév. BOO. Ce que je désire, 
c'est que^ vous ayez de Fapplication A votre santé, 
id. 80. J'ai la derniòre application pour sa santé, 
II> au ro'' c'est soi lln'fiue application, 

— SYN. ATTENTION, APPLICATION, CONTENTION. 
Irois mots qui expriment. 1'action volontaire et plus 
ou moins forte de rintelligence. Attention est le 
terme Io plus général. L'application est une atten- 
tion soutenue et persévérante. On fait une chose 
avec attention; on travaille avec application. La 
contention est un cffort momentané comme 1'atten- 
tion, mais un cífort violent et qui absorbe toute la 

force de 1'esprit. Perdu dans cet abíme de pensées 
désolantes, il tombe dans une si grande contention 
d'esprit, qu'aucun de oeux qui 1'approohent n'en 
peut tirer une parole, ségur, Ilist. de Napoléon, 
ix, 3. 

— HIST. xiv" s. Or prenons donques nostre appli- 
cacion de la descripcion de vertu, oresme, Eth.is. 
|| xvi" s. Autant par le benefice de mon application 
que par le benefice de mon inventionet de ma force, 
MONT. 1, 157. 

— ÉTYM. Provenç. application; espagn. aplica- 
cion; ital. applicasione; de apphcationem, de ap- 
plicare (voy. appliquer). 

APPLIQUÉ (a-pli-k'), s. f. Terme d'art. Accessoire 
qu'on ajoute A une piêce pour 1'orner ou la rendre 
solide. || En orfévrerie, pièce d'applique, toute pièce 
qui s'assemble ou qui s'enchAsse avec une autre. 

APPLIQUÉ, ÉE (a-pli-ké, kée) , pari. passe. 
|| 1° Mis sur. Un emplAtre appliqué sur une tumeur. 
|| Par extension, soufflet bien appliqué. || 2" Dont on 
a fait rapplication,comme d'un apologue. Si vousne 
trouvez cela bien appliqué et bien joli [11 s'agit d'un 
versitalienmiseninsoription],sév. 445. |[ 30Employé 
A. Argent appliqué A des dépenses utiles. || Par ex- 
tension, science appliquée auxarts,science dont les 
príncipes éclairent et dirigent les procédés de l'indus- 
trie. II 4° Appliqué A, attentif, désireux de servir. Le 
roi, A qui ils semblent avoir tout 1'esprit et toutle emur 
appliquéSjLA bruy. 8. Votre enfant est appliquéAson 
devoir, sév. 533. Jevous recommandeia santé de ma 
filie: soyez-yappliqué, id. ob. Ainsi sesont sanetifiés 
dans tous lessiècleset dans tous les pays les solitai- 
res pénitents, les prêtres appliqués A 1'autel saint,les 
mattres et les esclaves, mass. Car. Évidence. || 5° Ab- 
solument, studieux, qui fait sa besogne avec soin. 
Cest un jeune homme, un employé appliqué. Dans 
le temps qu'il est le plus appliqué, la bruy. 11. 
Louis XIV voyait les choses avefc des yeux moins 
appliqués, volt. Louis XIV, 18. || 6° Appliquées, 
s. f. plur. Lignes géométriques, qui s'appeUent au- 
jourd'hui ordonnées. 

APPLIQUER (a-pli-ké), v. a. || 1" Mettre une chose 
sur ou contre une autre. Appliquer des échelles contre 
Ia muraille. Appliquer quatre fois descouleurs surun 
tableau. || Par extension, appliquer un coup debAton 
sur la tête, frapper la tête avec un bâton. || Appli- 
quer un homme A la question, le soumettre aux 
tortures qu'on nommait la question. || 2° Se servir 
de.... pour un objet déterminé. 11 fallut appliquer A 
la maladie un nouveau traitement. Les instruments 
de Ia nouvelle alliance sont des instruments du 
Saint-Esprit qui servent A nous appliquer la grAce, 
boss. Doctr. de VÉglise, ch. 9. N'attendez pas de 
moi de regrets ni de larmes, Un grand cceur A ses 
maux appliquéd'autres charmes,corn. JJomp. v, 1. 
Ils vous ont appliqué avec joie [comme remède] le 
sang de 1'agneau, mass. llésur. II nous lave de nos 
souillures en nous appliquant le prix de son sang, 
mass. Circ. || Appliquer un systfime, une science, 
introduire dans la pratique les príncipes d'un sys- 
tòme, d'une science. |1 Appliquer une science A une 
autre, faire usage des príncipes d'une science pour 
en développer une autre. Appliquer 1'algèbre A la 
géométrie. |J 3" Transporter A quelqu'un ce qui est 
dit d'un autre. Appliquer un vers A quelqu'un. Ap- 
pliquer un proverbe A propos. Ne vous appliquez 
pas ce reproche. 11 s'applique A lui-même tout ce 
qui se dit, boss. Prédic. 2 Pour appliquer cette 
parole A Thomme parfait, id. Nouv. myst. Pour ap- 
pliquer cette maxime A mon sujet, mass. Parole. 
|| 4° Attribuer, imputer. S'appliquerunequalité, un 
avantage. S'appliquer le nom de sage. II s'appljquait 
les émoluments dus au travail d'autrui. || S" Mettre 
sous le coup de, infliger. On lui appliquera telle 
disposition de la loi. Le maximum de la peine lui 
fut appliqué. || 6" Occuper fortement quelqu'un A 
quelque chose. Cest ainsi qu'ils se donnaient mu- 
tuellement un repôs qui les appliquait chacun tout 
entier A son action, boss. Louis de Bourbon.Vn bon 
roi appliqué ses sujets A l'agriculture, pén. Tél. v. 
On FappÚqua [St Benoit] A 1'étude des lettrcs hu- 
maines pour polir son esprit, fléch. Panég.i, 373. 
Aussi A peine le premier homme ful-il sorti de ses 
mains, [que le créateur] 1'appliqua A Ia culture de ce 
lieu de délices qui devait être sa demeure, mass. 
Car. Vocation. En vain 1'ordre de ceux qui ont 
droit de disposer de nous, nous y appliqué [A des 
fonetions qui nous déplaisentj; on allégue mille 
prétextes de santé, dflnsuffisance, id. Conf. Zèlc, 
vices. || Absolument, oxiger une grande attention. 
Les échees appliquent beaucoup. La via do la cour 
est un jeu qui appliqué, la bruy. 8. || Appliquer sou 
esprit, son attention A. Ce n'ost pas assez d'avoir ■ 



APP 

1'esprit bon; mais le principal est de 1'appliquer 
bien, desc. J/eíÍM. Appliquersonesprit àla recher- 
che de la yérité , Porl-Roy. Logique, 3° partie. 
II V° S'appliquer , v. réfl. Etre appliqué, apposé 
sur. Les emplâtres qi>i s'appliquent sur la peau. 
|| 8o Apporter une attention soutenue. A vous re- 
mettre bien je me veux appliquer, mol. F. sav. m, c. 
Je me suis appliquée à, chercher les moyens De lui 
faciliter tant d'heureux entretiens, nAC.Baj.iv, 4. 
Achille seul, Aohille à son amour s'applique, id. 
Iphig. i, 2. Tout mon coeur s'applique Aux soins de 
rétablir un jour la république, cohn. Sertor. m, 2, 
Appliquez-vous, mes frères, à ces vérités impor- 
tantes, mass. Carême, Impinitence fm. Tous les 
citoyens s'appliquent au oommerce, fén. Tél. m. 
Quand on s'appliqua A regarder Mentor, on décou- 
vrit dans son visage je ne sais quoi de ferme et d'é- 
levé, in. Tél. vi. Ne s'est-ellepas appliquée, en toutes 
rencontres, h conserver cette même intelligence 
entre la France et rAngleterre ? boss. Reine d'An- 
gíeí. || 9° S'adapter, couvenir à. Ce mot s^pplique 
surtout à oelui qui.... La clémence peut s^ppli- 
quer même aux innocents. Ceei peut s'appliquer 
it la grandeurroyale, lafont. Fab. m, 2. || 10° S'ad- 
joindre, se subordonncr. Cesprit d'égalitê eút sub- 
sisté plus longtemps; un citoyen se fút moins 
appliqué à un autre, st-évkf.m. ii, 77. 

— REM. Quand appliquer signifie mettre une chose 
sur une autre, il régit la préposition sur: appliquer 
un omplátre sur un mal. Quand il signifie faire tou- 
cher une cbose à une autre, il régit la préposition d ; 
il appliqua la coupe à ses lévres. 

— HIST. xive s. Et aussi ne voudrent il point que 
les dizbiens fussent appliquez au commun proufit, 
bebgiieure, f" 28, verso. Et ne adaptoit pas chascun 
lores les sermens et ses lois à sa volenté par 
interpretation, ainefes appliquoit ses meurs et ses 
condicions à ycelles, m. f» 57, verso. II appliqué la 
diffinicion de vertu as autres particulieres vertuz et 
passions, ohesme, Fth. 33. Etpourceappliqué ií sa 
medecine selon la complexion de chascun singulier 
que il entent à garir, m. ib. vu, t3. Quelles choses 
il convient apliquer A guarir le corps, m. ib. lio. 
Election est desir appliquet à acceptacion ou exe- 
cucion, id. ib. Be. || xv0 s. Avec lequel orfevre le 
suppliant s'applica [seprit] de paroles, nu cange, 
applicare. ]1 xvi0 s. Une medecine faible et mal ap- 
pliquée, mont. I, 125. U n'y trouva meilleur con-_ 
seil que de s'appliquer du poisou et de tuer ses jam- 
bes, ID. II, 25. 

— ÉTYM. Applicare, àead, à, et plicare, plier 
(voy. pliee). Bourguig. epliquai; provenç. et es- 
pagn. aplicar; ital. applicare. Au xvie siècle, d'a- 
prés Palsgrave, p. 23, on prononçait les deux p. 

t APPOGGIATURE {a-ppo-dgia-tou-r'),s./l Terme 
de musique. Petite note sur laquelle on appuie avant 
d'attaquer la note principale. || Notes plus ou moins 
nombreuses qui n,appartiennent point à 1'harmonie 
et qui se trouvent aux temps forts des mesures ou 
aux parties fortes des temps. 

— étym. Ital. appogiaiura, d'appogiare, appuyer 
(voy. appuyer). 

APPOINT (a-poin), s. m. Terme de commerce. 
||1° Somme qui fait le solde d'un compte. || 2o Com- 
piément d'une somme en petite monnaie. Pour faire 
cent franes en écus de trois livres, il fallait trente- 
trois écus et un appoint do vingt sous. 
 HIST. xvi0 s. Quant il vit son appoint [sa belle, 

le bon moment], il s'en vint devant le palais, des- 
per. Contes, xxvi. Le jeune homme voyant son 
apoint, dit il sa mere— marg. Nouv. xliv. Ils veu- 
lént asseoir leurs garnisons en plusieurs et diverses 
Parties d'icelle, pouraprés, à leur apoint, fassail- 
ílr, M. DU BELL, 228. 

— étym. A et point. 
t APPOINTAGE (a-poin-ta-j'), s. m . Dernier fou- 

'age des cuirs avant de les passer au suif. 
APPOINTÉ, ÉE (a-poin-té, téo), part. passé. 

II1° Terme d'ancienne pratique. Procès appointé, 
procès sur lequel un appointemenl a été prononcé. 
J'y avais déjà été [à Rouen], une fois que mon 
procès y futappointé, st-sim. 163, 232. || Appointé 
|Iue, formule dont les juges se servaient quand 

appointaient une cause. Appointé que les parties 
mettront leurs produetions au grefle. || Ils sont ap- 
pointés contraires, façon de parler proverbiale tirée 
u palais, et signifiant ils sont brouillés ensemble. 

I]0US serez. étonnés de voir qu'i tous moments Ils 
I, s élcmentsj seront appointés contraire, LA font. 

fa t 8' Eontaine a écrit contraire, c'est une "ie). || S. m. Appointé en droit, synonymo d'ap- 
1 mtement en droit. || 2" Qui a des appointements. 

mis appointé. Un jardin royal des plantes, avec 
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un démonstrateur appointé, J. J. eouss. Confess. v. 
|| 3o Appointé, s. m. Ancien termemilitaire signifiant 
un soldat quiavaitla hautepaye, ou qui conservait 
la paye, quoiquedispensé du service. || 4o En termes 
de blason, appointé, qui se touche par les pointes. 

APPOINTEMENT (a-poin-te-man), s.m. |1 Io Terme 
de palais. Règlement en justice par lequel, avant 
de faire droit aux parties, le juge ordonne de pro- 
duire par écrit, ou de déposer les pièces sur le bu- 
reau, ou encore de prouver par témoins les faits ar- 
ticulés. || Appointement en droit, ordre aux parties 
de produire par écrit. || Appointement à mettre, 
ordre aux parties de mettre leurs pièces sur le 
bureau. On dit aujourd'hui instruetion par écrit et 
délibéré. || 2o S. m. plur. Salaire annuel d'une 
place, d'une fonetion, d'un grade. On lui a donné les 
mêmes appointements qu^ la dame d'honneur, 
sév. 393. Attila recevait les appointements de général 
desarmées deRome, montesq. Bom. 19. STleútpris 
cette occasion de demander des appointements plus 
forts, s'il ne Peüt même fait naltre que dans cette 
vue, on ne l'eút pas blâmé d^ccorder son intérêt 
avec celui du public, fonten. iíery. || Familière- 
ment. Cest lui qui fournit àl'appointement, aux ap- 
pointements; il subvient à la dépense d'une per- 
sonne, d'une maison. 

— hist. xv0 s. Venus à paix et à appointement 
[accommodement] envers le comte, proiss. ii, h, 
56. Tel appointement [parti, résolution] leursembla 
bon, et à oelle conclusion se teinrent, Bouciq. u, 
ch. 29. Toutes paroles d'apoinctement s'esloient 
rompues, comm. i, 12. llz avoient fait ung appoincte- 
ment et paix avec ledit seigneur, m. n, i. jl xvi0 s. 
A la fin, conseilloyt qu^n feit appoinctement avec- 
ques Grandgousier, rab. Gar. i, 47. Et promit dou- 
ble paye et notable appoinctement [place, emploi] 
à quioonques luy en appourteroit une de broc en 
bouo, id. Fant. iv, 46. Je blasme les particuliers 
capitaines, qui yont ainsi distribuans les appointe- 
mens et les honneurs par grace et par faveur, non 
parmerite, amyot, Fab. 40. Alcibiades proposa de 
rompre Tappointement comment que ce fust, m. 
Ale. 21. 

— ÉTYM. Appointer; provenç. apontamen; catai. 
apuntament; espagn. appuntamiento; ital. appunta- 
mento. Appointement signifiait accommodement, 
résolution, fonetion. 

APPOINTER (a-poin-té), u. o. || Io Terme de palais. 
Régler un appointement en justice. Les parties ont été 
appointées à fournir des débats de compte. L'affaire, 
ne pouvant être jugée que sur rapport, a été ap- 
pointée.On appointé la cause, rac. Plaid.i,7. L'ar- 
rèt donna gain de cause à M. de Luxembourg sur 
1'érection de 1662, et Tappointa sur celle de 1581, 
st-sim. 36, 162. 112° Donner des appointements. Au 
premier janvier, on appointera tous les surnumé- 
raires. || 3o Dans les troupes, appointer d'uiie 
corvée, d'ime garde, 1'imposer parpunition. |1 4o Ap- 
pointer un procès, un différend, 1'arranger. Douce- 
ment, en riant, j'appointais nos procès, réonier, 
Saí. i. || 5o Rendre pointu. Appointer un bâton. 
|| G" Technologie. Fouler un cuir pour la dernière 
fois, avant de le mettre au suif. || Faire deux ou 
trois points à un matelas ployé en deux pour qu'il 
ne se déploie pas. || Coudre les bouts d'une pièce 
d'étoffe afin qu'elle ne se déploie pas. 

— hist. xm* s. Li sires deífent à porter coutei 
apointé ou aucune armeure molue, beaum. xxx, 34. 
Et pour les quatre deniers, le mestre des crieurs li 
doit adrecier ses mesures et apointier [mettre justes], 
Liv. des mét. 24. || xv° s. 11 s'esbayroit bien tost si 
le cas le touchoit deqnelque chose, etseroytliorame 
pour appointer [s'accommoder] bien legierement et 
nous laisser en la fange, comm. i, 5. En somme ses 
amis estoient si Ias et si foulez pour 1'avoir tant al- 
tendu, que le pppe avoit appointé [s'était accom- 
modé], et les barons du royaume aussi.... id. vu, 1. 
II acheta une lamproye qu'à sa femme envoya pour 
apointer [apprêter], afin de festoyer son curé, 
louisxi, Nouv. xxxviii. || xvi0 s. Un pigne grand 
de loo cannes, appoincté de grandes dens d'ele- 
phanz toutes entieres, rab. Garg.i, 37. II est alié 
chez le mareschal, soy faire esguiser et appoincter 
les gryphes, m. J'anl. iv, 47. Cestuy homme de bien 
appoinctoyt plus de procez que il n'en estoyt vuydó 
en toutle palays de Poictiers, id. ib. m, 4). lis ont 
des espées de bois appointées par un bout, mont. i, 
239. D'un costé elles vont en eslargissant, et s'ap- 
poinetant et estrecissant par Taultre, id. ii, 372. On 
recourt ít eulx pour appoincter les differends, id. 
ni 7. Par ceste response les Romains cogneurent 
bien qu'il n'y avoit point de moyeu d'appointer avec 
ce roy Rrennus, amyot, Cam. 28. Avec promesse 
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de les traiter et autant avantageusement appointer 
que capitaines de Farmée, carl. i, 13. 

— ÉTYM.- Appoint; wallon oponít, apprêter; pro- 
venç. apontar, apointar; espagn. apuntar; ital. 
appuntare. 

t APPOINTEDR (a-poin-teur), s. m. Celui qui ar- 
range. ün appointeur de procès. Ces plaintes n'é- 
taient rien au prix de 1'embarras Oü se trouva ré- 
duit rappointeur des débats; Auoun n'étaitcontent; 
la sentence arbitrale A nul des deux ne convenait, 
LA FONT. Fab. XII, 28. 

— HIST. xv0 s. Si se devoient assembler ces appoin- 
teurs en une chapelle, froiss. i, vi, 4. || xvi"s. Com- 
ment Bridoye narre Fhystoire de 1'appoincteur de 
procez, rab. Fant.ni, 41. 

— étym. Appointer. 
f APPONDÜRE (a-pon-du-r'), s. f. Terme d'arts 

et métiers. Morceau de perche servant à fortifier le 
cbantier d'un train. 

f APPONTEMENT (a-pon-te-man), s. m. Ecbat- 
faudage formant une espèce de pont. Des pieux chas- 
sés dans le sable soutenaient cette espèce d'appon- 
tement, qu'on eút pu croire capable de supporter les 
chocs les plus violents, langlois, Divisionnavale de- 
vant Kinburn, Correspondant, nouvelle série, t. xu, 
p. 104. 

— ÉTYM. A et pont. 
APPORT (a-por), s. m. || Io Lieu d^ne ville oü 

Fon apporte les denrées. Cest dans ce seus qu'on 
appelait le marché du grand Chàtelet Papport de 
Paris ou 1'apport-Paris. || 2o Terme de droit. Biens 
qu'un épouxapportedansla communauté. || 3o Terme 
de commerce. Mise de fonds de chaque associé. Les 
bénéficessontenproportion de Papport social. || 4o En 
termes de pratique, action de faire le dépôt des 
pièces. 

— HIST. xiii0 s. Li pais maint present lui fist; Li 
uns eras bues, li autres pors; De maintes pars eut 
grans apors, BI. et Jeh. 5183. || xvi0 s. EÜe avoit 
esté nourrie en maison d^pport [commerce], et sa- 
voit suivre et entretenir toutes sortes de bons pro- 
pôs, desper. Contes, xvm. La ville n'est pas 
grande, mais fort ancienne et bien renonjmée pour 
l apport qu'il y a, à cause de 1'apparition de certai- 
nes deesses qui y sont reclamées et que Ron ap- 
pelle les Meres, amyot, Mareei. 31. II y avoit 
un temple et un oracle de Pasipbaé auquel y avoit 
grant apport en la ville de Thalamos, id. Agésil. et 
Cléom. 11. 

— étym. Voy. apporter. 
APPORTÉ, ÉE (a-por-té, tée), part. passé. Ap- 

porté par eau ou par charroi. Les dommages appor- 
tés par les inondations. Le soin apporté à Faffaire. 

APPORTER (a-por-té), o. a. || 1° Porter au lieuoü 
est une personne. Apportez -moi le livre qui est sur 
ma table. Le courrier a apporté dê bonues nouvelles. 
La marée apporte sur la rive les débris du naufrage. 
Le flot qui 1'apporta recule épouvanté, rac. Phèdre, 
v, 5. || Absolument. Je mange chez moi; on m'ap- 
porte de chez un restaurateur assez passable, ?. l. 
cour. Lett. ii, 171. |1 Par extension. Les vices que 
nous apportons en naissant. En est-ce fait,Julie? et 
que m'apportez-vous [annoncez]? corn. Ilor. m, 2. 
Chimène àvos genoux apporte sa douleur , id. Cid, 
ii, 8. Votre rivale en pleursVient à vos pieds, sans 
doute, apporter ses douleurs, rac. Andr. m, 3. 
j| 2oFournir pour sa part. Dans cette société les uns 
apportent leur industrie, les autres leurs capitaux. 
Elle apporte en mariage dix mille livres de rente. 
|i 3° Employer,mettre. II a apporté beaucoup de 
soin à 1'examen de cette affaire. Quelque soin 
qu'on apporte à.... Depuis plus de quatre ans vous 
voyez quelle adresse J'apporte à rejeter Fhy- 
men de la princesse, corn. Héracl. iv, 4. Puis nou;: 
verrons quel ordre on y doit apporter, id. Nicom. 
Ii,2. || Apporter remôde, remédier à une cbose. 
|| Apporter des obstacles à une chose, en rendre 
1'exéoution, le succès difficile. H Apporter des facili- 
tés, rendre facile. 114° Causer, produire. Apporter 
du proflt. Les exemples des morts généreuses des La- 
cédémoniens et autres ne nous touobent guère; car 
qu'est-oe que tout cela nous apporte ? pasc. Pens. part. 
ii art 17. Si mon retour fapporte quelque joie, 
Arsace, rends-en grâce à mon seul désespoir, rac. 
Bérén. v 2. La fausse paix que cette confianoe témé- 
raireapporte.... vasc.Ptov. 9. Pouréviterlaconfusion 
que la multitudedesparoles apporte, id. Pens. part. i, 
art. 2. Les sens abusent la raison par de fausses ap- 
parences; et cette même piperie quhls lui appor- 
tent, ils lareçoiventd'elle àleurtour, in. íb. part.i, 
art. 6. || 5o Alléguer, citer. Saint Cyprien en apporte 
la raison : c'est dit-il.... bouhd. Carême., i, Impé- 
nit. fm. 461. En apportant quelque mauvaise défaita 
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sur la derntère fdécisíon], vous youlez faire croire 
que vous avez répondu sur toutes les deux, Pasc. 
lléfut. de la rép. à la <2" lettre. La différence es- 
senlielle que St Paul apporte de ces deux élats, tfest 
que.... fléch. m, 335. 

— UIST. xie s. De Saragoce [Jej vous aporto les 
clefs, Ch. dellol. Liil. Males nouveles ülui aporte et 
dit, ib. cclv. || xn0 s. Et les escriz que je ai aportez, 
Ilonc. p. 22. Moult firent grant folie li mês [mes- 
sagers], ce in'est avis, Qui tel ohose aporterent à 
nous en cest pays, Sax. xxv. Par çO delivreüient 
une espée aportez, Jioís, 236. ||xiiies. Li une lui 
aporte à manger d'un pouoin, flerte, lv. || xv0 s. Et 
puis nagerent i plein voile, aiusi quelo tcmps Tap- 
portoit, phoiss. ir i, 105. || xvie s, La parole n'est 
pas moins requise à la foy, que Ia racino vive d'uii 
anbre pour lui faire apporter fruict, calv. ínstit. 
446. Ces vighes apporlent du vin qui 11'est pas moins 
estimé qu'hippocras, palissy, 350. 

— étym. Apportare, de ad, it, et poríare (voy. 
pohter); bourguig. épotai; provenç. et espagn. 
aportar; ital. apportare. 

i* APPORTIONSEMENT (a-por-sio-ne-man), s.m. 
Terme d^ncienne jurisprudence. Sorte de légilimc. 
dans quelques provinces. 

— ÉTYM. À. et portion. 
APPOSÉ, ÉE (a-pô-zé, zée), part. passe. Le tim- 

bre apposé aux feuilles d'impressÍDn. 
APPOSEll (a-pô-zé), v. a. || Io Mettre sur. Appo- 

sez votre caohet sur cette pièce. || 2o En termes de 
droit, apposer les soellés, appliquer juridiquement 
un sceau sur une porte, sur un meuble, pour em- 
pêcher de rouvrir. || Apposer sa signature, signer. 

Apposer une clause à. un contrat, Py intro- 
uire. 
— lllST. xm0 s. Et encore aposerent 11 peclué 

J. C. Psautier, f" 93. Que il otreast [ootroyit] la 
dite aumoUne et la dite vende, et que il apousast en 
ceste presente charle son saiau [sceau], flibl. ães 
Chartes, 3» série, t. v, p. 85. || xvi° s. Et quand 
revint à le caoheter et y apposer son seau, amyot, 
Lysànd. 37. Le chirurgienprendrâ garde en yappo- 
sant les astelles, qu'elles ne pressent sur les join- 
tures, paré, xm, 17. II fut remis en son estat avec 
quelques conditions apposées en Tinvestiture, M. nu 
DELL. 163. 

— ÉTYM. À et pnser. 
f APPOSlTIF, 1VI5 (a-pô-si-tif, ti-v'), ad), Terme 

de grammaire. Construction apposítive, construc- 
tion par apposition (voy. ce mot). 

APPOSÍTION (a-pô-zi-sion), s. f. 1| Io Action d'ap- 
poser. L'apposition d'un sceau, des scellés, d'une 
signature. || 2° Adjonction de corps de même na- 
ture. Les minéraux croissent par apposition. || En 
physiologie, génération par apposition, produc- 
tíon, àla surfaoe de tissus déjà existants, d'éléments 
anatomiques qui diffèrent de ceux qui constituent 
ces tissus. || 3°En termes de grammaire, apposi- 
tion ou prosthèse, adjonction de quelque lettre. L'hé- 
breu exprimant les nuances de la pensée par la seule 
apposition dhme lettre, ciíJIteaub. Cénie, n, vi, 3. 
11 On appelle aussi apposition Pétat de deux sub- 
slantifs se rapportant l'un àVautre, et se suivant 
immédiatement, comme : une table, meuble utilc, 
Pierre apòtre. 

— I11ST. xvP s. Par le inoyen de la bonne tempe- 
rature se fait attraction, oonoocüon, apposition et 
assimilation, paeé, xi, 5. 

— étym. Appositionem (voy. apposer) ; provenç. 
apposicio; espagn. aposicion; ital. apposúione. 

j-ÀPPRÉBENDEft (a-pré-ban-dé), v. a. S'est dit 
pour recevoir une ohanoinesse, et lui donner droit à 
loucber prébende. 

— étym. A et prébende. 
f APPKÉCIAB1L1TÉ fa-pré-sl-a-bi-li-té), s. f. 

Qualitéde ce qui est appréciable. 
APPllÊCIABLE (a pré-si-a-bl'), adj. Qui peut 

étre apprécié. Quantité à peiue appréciable aux sens. 
Un mérite appréoiablo i tous. j| Dans Pacoustique, 
sons appréciables, sons corapris entro Tut produit 
par une corde qui fait 32 vibrations parsecondo, et 
la 8o ou o» octave; au dclà, les sons nosont plus ap- 
préciables. 

— étym. Apprécier. 
APPUÉCIATEÜU, TRICE (a-pré-si-a-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Gelui, cellc qui apprécio. Cet homme est 
i n juste appréciateur du mérite. Uno philosophie 
appréciatnoe de toutes choses. 

■— Étym. Apprécier. 
APPUéciatif, ivK (a-pró-si-a-tif, ti-v'), adj. 

|| Io Qui marque Pappróciation, Etat apprécialif des 
marchandises. |j 2" En termes de théologie, amour 
apprécialif de Dieu, amour dc préférence qui fait 

mottro Dieu au-dessus de toüt ce qui n'est pas lui. 
Cette hainS du péclié qüe les tlléologíens, sèlon leur 
laligage ordinaire, nomment- apptéciative, parce 
qu'ello maintient tous les droíts de Dieu.... BOtran. 
Penseis, t. i p. 295. 

APPRÉCIATION (a-pré-si-a-sion), s. f. || 1° Action 
de détermincr le prix d'une fchose. Àpprécíation 
dhme propriété. ||2° Fig. L^ppréoiatioil du mérite 
d'un homme. L'appréciation dü vrai. Ce qui est sou- 
mis à 1'appréoiation de Poreillo. GnlCe à Une déli- 
cate appréciation des sayeurs. Je laissB cela à votre 
appréoialion. 

— ÍUST. xvi" s. Toutes approtiations da bleds, 
vins, bois, et aufres choses, so doivent faire súr le 
registre du rapport qui s'en fait ert justice, et selon 
1'estimaüon commune de Tannée qü'elles estoient 
dUes, LOYSEL. 689. 

— ÉTYM. Apprécier. 
APPRÉCIÉ, ÉE (a-ptò-si-é, éé), part.pãssé.Vno 

distance mal appréoiée à l'ceil. Un talent justement 
apprécié. 

APPRÉCIER (a-pré-si-é), v. a. || Io Déterminer le 
prix. Un jury apprécié lespropriétés dans les indem- 
nités pour expropriation. Cest son sang ■qidà Syllatu 
prétendsque je vende; Pour aohelersatôteilfautPap- 
précier, arnault, Marins à Mini. n,3. || 20Fig. Les 
sonsne peUvent être appréciés que parToreille. On ne 
peut apprécier rigoureusement la grandeur du so- 
leil. On peut apprécier le talent de cet avocat par 
les disoours qu'il a laissés. Apprécier sainement les 
choses. Nous apprécierons en temps et lieu cette 
opinion. || 3° Faire oas de. On apprécié dignement 
sa libéralité. Ou l'on saohe fapprécier. Se faire ap- 
précier par les honnêtes gens. 

— SYN. estwer, apprécier, priser. Cest faire 
cas de. Estimer un homme se dit quand on a 
pour lui le sehtiment de 1'estime, de la considéra- 
tion, de la confiance en co qu'il vaut. L^pprécier 
se dit quand on en fait Pappréciation, quand on 
sait combien il vaut. Le priser so dit quand on remi 
hommage íi ses mérites. 

— HIST. xvi" s. Les moisons, cens et rentes fon- 
cieres en grain, dues à certain jour et lieu, seront 
appreciées au plus haut pris qu^lles ont valu en 
Fan, LOYSEL, 689. 

— ÉTYM. Appretiare, de ad, à, et pretium {Yoy. 
prix) ; provenç. et espagn. apreciar; ital. apprez- 
zare, appregiare. 

APPKÉHENDÉ, ÉE (a-pré-an-dé, dée), part. 
passé. || Io Saisi. Craignant d^tre appréhendé au 
corps. || 2° Craint. Tant d^utres malbeurs que leur 
singularité rend plus terribles, et cependant moins 
appréhendés, mass. Carômc, Sur la mort. 

APPRÊHENDER (a-pré-an-dé), v. a. \\Io Terme 
de pratique. Saisir au corps. 112° Craindre. J'appré- 
préhende un conílit. 11 appréhendait de levoir.llap- 
préhenda qtFon ne se saislt de lui. Qui iFappréhende 
rien, présume trop de soi, corn. Poly. n, a. L'ami- 
tié le consent, si Famour Fappréhende, id. Rodog. 
iv, l. Et n'appréhendez point Rome ni sa ven- 
geance, m. Nicom. iv, 2. La même justesse d'es- 
prit qui nous fait écrire do bonnes choses, nous fait 
appréhender qu'elles ne le soient pas assez pour mé- 
riter d'ôtro lues, la bruy. i . J^ppréhende un peu 
qu'il ne vous retienne , rac. et boil. Lett. 13. N'ap- 
préhondez-vous point que tous vos domestiques Ne 
soient déjà gagnés parmes sourdos pratiques?corn. 
Nicom. v, 7. Mon Dieu! qu'ils n'appréhendent rien; 
je leurgarantis le succès de leurpièce, MOL./mpr.s. 
Et si lè ciei n'a rien que tu puisses appréhender, ap- 
préhenda du moins la colère d'uaefemme offensée, 
id. Festin, i, 3. 

— REM. 1. On raetle second verbo au subjonctif 
avecíie.... pas, quand on désire que Ia cbose arrive: 
j'appréhende qu'il no vienna pas; parce que je dé- 
sirerais qu'il vlnt. On met le second verbe au sub- 
jonctif avec ne seuleraeut, quand, au contraire, on 
craint que la ohose n'arrive, ou, ce qui est la même 
chose, quand on désire que la chose n'arrive pas; 
ainsi: fappréhende qu'il ne vionne; parce quo je 
voudrais qu'il ne vint pas. |] 2. Appréhender no se 
construit pas sans prépositiou avec un inflnitif. 
Cest une locution vioieuse quo : j'appréliende lui 
parler. 

— HIST. xvi0 s. Nostre parole le dict, mais nostre 
intelligence ne Fapprehende [comprend] point, 
mont. ii, 267. II leur faudroit si pou do bon succés 
pour mettre en terreur toute Ia chrestienté, que 
desjà j'appreheiide un tel iuconvenieut, lanoue, 
388. Combien quhipprolicndions [saisir, compren- 
dre] subitement ct facilement, nous sommes legers 
et muables on nos apprehensions ot opinions, baré, 
ui, c. 

— ÉTYM. Apprehcndere, saisir (voy. apprendre); 
provenç. aprehendre. Ce verbe est nouveau dans la 
langue; s'il éfait ancien, il aurait la forme appre- 
hendre. Appréhender signifie proprement saisir des 
niains, puis saisir de Fesprit, puis prévoir, et, par 
le passage de la prévision à la orainte, redouter. 

f APPRÉHENSUULITÉ (a-pré-an-si-bi-li-té), í. f. 
Terme didactique. Qualité dé ce qui peut ôtre saisi 
par Fesprit. 

f APPRÉIIENSIBLE (a-pré-an-si-bF), adj. Terme 
didactique. Qui peut être saisi par Fesprit. 

— ÉTYM. Voy. APPRÉHENSION. 
APPBÉHENSIF, IVE (a-pré-án-sif, si-v'), adj. 

Timide, oraintif. 
— HÍST. xvi0 s. La souvenance desqüels maux a 

rendu les hommes si apprehensifs que les seules 
paroles leur font peur, lanoue, 92. La faculté mo- 
tivo est divisée en progressivo ou ambulatlve, et ap- 
prehensive [qui saislt], paré, i, 1. 

— ÉTYM. Voy. apphéhension ; provenç. aprehen- 
siu; espagn. aprehensivo. 

APPBÉUENSION (a-pré-an-sion; en poésio, de 
cinq syllabes), s. (. H 1° Facilité à comprendre. 11 
avait Fappréhension vive, le discernement bon, 
une sagesse singuliôre, st-sim. 365, 67. L'extrème 
facilité de son appréhension et Fagilitó ferme et 
forte de son élocution blessaient souvent lo duc de 
Beauvilliers, id. 69, 143. || 2o En termes de logique, 
premiòre idée qu'on prend d'une chose. Les idées 
simples sont non-seulement les premières appréhen- 
sions qui nous viennent par les sens, mais encore 
les premières comparaisons que nous faisons de ces 
appréhensions, buff. Animaux. lleprod. L^vidence 
qui nous vient par les sens n'est qu'uae appréhen- 
sion nette d'objet3 ou dbmages, id. Homme, arilh- 
métiquemorale. || 30Crainte.L,appréhcnsionquevou3 
avez euedelajusticedes hommes, pasc. ProvJS. Une 
guerre qui a domié tant d'appréhensions à David, 
doss. Polit. Cette appréhension fait naltre mon 
souhait, corn. Cid, v, 5. J'en prends, quoi qu'il eu 
soit, peu d'appréhension, id. OEdipe, i, 5. L'ap- 
préhension qu'ont les Numides de notre infanterie, 
PERROT d'ABL. Toe. 209. 

— HIST. xv0 s. Es choses sensibles et es especes, 
es apprehansions, es vertus et es aages.... cuiust. 
de pisan, Charles V, i, ch. 12. || xvr s. 11 y voyoit si 
clair, d'une appréhension si prompte, d'un juge- 
ment si saiu, que.... mont. i, 147. J'avois Fesprit 
lent, Fapprehension tardive, id. i, 195. EUe priut 
une si vifve appréhension de la beatitude celeste, 
qu'elle solicita son mary [de demandei' à Dieu sa 
mort], id. 1, 252. 11 en arrive de mesme aux bestes, 
hors de toute appréhension de dangier, id.iv, 2. 
La nature, nFayant.desarmé de force, m'a armé dhn- 
sensibilité et d'une appréhension reglée ou mousse, 
id. iv, 4. Je vous prie, quelle correspondance y 
a-il -des sens corporels avec cette appréhension si 
haute et si noble de savoir mesurer le ciei? calv. 
ínstit. 16. Je suis pressé de digerer les dures amer- 
tumes d'une aprehension assez hien fondée de pri- 
son perpetuelle, lanoue, 300. Le bruit et la fumée 
des harquebusades les effraye, les blessures les ar- 
restent, les appréhensions des hommes leur fout 
tenir bride, id. 323. Toutes ces paroles, dites avec 
grace et dexterité aux ames qui sont simples, ont 
une merveilleuso force pour les reculer de toutes 
honnes appréhensions [pensées], id. 497. 

— ÉTYM. Apprehensio, do apprchenderelvoy. ap- 
préhender) , par Fintermédiaire du participe passé 
apprehensus. 

APPRENDRE (a-pran-dri), japprends, ils ap- 
prennent, j'appronais, j'appris, j apprendrai, que 
j'apprenne, apprenant, appris , p. a.||l0 Acquérirune 
connaissanco, rotenirdans samémoire. llavaitappris 
lout ce q^on peut apprendre. On croirait qu'il n'a 
jamais rien appris. Apprendre à jouer du piano. 
Apprendre à lire. Apprendre les danses les plus 
nouvelles. Apprendre à fond. Apprendre par 
coeur. Apprenez ces vors. Apprendre facilement. Si 
j'apprenais Fhebrcu, les sciences, Fhistoirc, la 
font. Fab. vai, 25. TroissceptresconquisFontvoir 
à quelle école il en a tant appris, corn. Nic. ni, 2. 
|| Ahsolument. il apprond coutinueüemont. || 20Con- 
tracter une disposition, une ha"bitude. Us avaiont 
appris à ne point quitter leurs drapeaux. J'appris à 
supporter le malheur. Et que les pauvres appren- 
nent à no désirer pas avec tant d'ardeur ce qu'on 
peut quitteravec joie, boss. Le Tellicr. N'apprendra- 
t-il pas dans Ia cour au moins un peu de complai- 
sanoe? fléch. ii, 139. N'apprendras-tu jamais, àme 
basso et grossitre, A voir par d'autres yeux que les 
yeux du vulgaire? corn. Rodog. 11, 2. Lhngratc, qui 
mettait son coaur à si haut prix, Apprend douc à 
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son tour à souffrir des mépris, iíac. Ãndr. n, r. 
Ou'en yous aimant, vos fils apprennent à vous 
craindre, pin. tíc. des Pèrcs, it, 5. || S" S'aperce- 
yoir, reconnaítre. II apprendra qui je suis. Apprends 
que rien n'a jamais été si honteux. || 4o Etre in- 
formó. J'ai appris par votro lettre.,.. J'apprendsque 
vofre ennemi est mort. Apprends le reste. Tu de- 
mandes d'oíi j'ai appris cela si bien. J'avais appris 
de fàcheuses nouvelles. -Vai tout appris de lui et par 
lui. Dès que César eut appris par ses éolaireurs.... 
.... De votre bouche, ô ciei! puis-je l'apprendre? 
RAc. Brit. iv, 3, || 5° Enseigner. Apprendre à quel- 
qu'un les boiles-lettres. II lui apprenait à. montei- A 
cheval. L'habiti}de apprend à supporter la fatigue. 
L'expérionc0 nous a appris.... Mes exemples, un 
jour, ayant fait place auxvôtres, Ce que je vous ap- 
prends, vous 1'apprendrez íid'aulres, cobn. Sertor. 
m, 2. On n'apprend pas aux hommes à être honnê- 
tes gens, et on leur apprend tout le reste, pasc. 
diiní bquiiours. H S'apprendre, enseignerà soi. Cette 
dame s'est appris ít füer. Ce n'est pas d'aujourd'hui 
qu'ils méditent ce dessein, ils se sont appris à tourmen- 
tor les gens sur la bulle etsurlesbrefsd'lnnocent X, 
pasc. Brov. 10. || Faire savoir. On in'a apprislamort 
de votre oncle. L'histoire ou la tradition nous ap- 
Prend.... Des auteurs dignes de foi nous appren- 
nent.... Qnel est doncce secret que tu me veux 
apprendre? iuc. Esth. n, 1.1| Familiérement. Ap- 
prendre ii vivre à quelqu'un, Pobliger fi se con- 
duire autrement. || Apprendre ii parler à quelqu'un, 
lo, corriger de son peu de retenuo dans ses diseours. 
LaVauguyon dit it Mme Pelot qu'il ne savait ce qui 
le tenait qu'ilne lui mitlatête en compote pour. lui 
apprendre à Pappeler poltron, st-sim. H, ici. 
II 6 S'apprendre, ôtre appris. Lii oú le droit civil 
s'apprend. 

— UEM. 1. Danslesens d'acquérir des connais- 
sances, on dit apprendre quelque chose de quel- 
qu'un. Dans lesens d'enseigner, instruire ; on ap- 
prend quelque chose à quelqu'un. Dans les deux 
sens, le verbo apprendre régit ã devant les verbes. 
|( 2. Pourtant quelques auteurs ont dit apprendre de. 
Tous mes efforts no m'ont de rien servi qu'i m'ap- 
prendre de ne plus tenter une chose impossibie, 
voiture , li, 2G. Unemaximequi nous apprendra d'es- 
timer la vie, üossuet. II n'y a aucune faute de 
grammaire ?i mettre de aprés apprendre; mais l'u- 
sage actuel rejette cette tournure, qui reste un ar- 
chaisme. || 3. Òn entend parfois dire: je n'ai besoin 
de personne pour apprendre mon lils; il faut pour 
enseigner mon fils. Cette looution, aujoiird'lmi reje- 
tée, n^st pourtant qu'un archaisme. Apprendre avec 
le régime direct de la personne se trouve dans les au- 
teurs du xvii0 siècle. Oiseauxqu'ilsontapprisá chan- 
tertoutes sortes de ramages, vaugkl. Q. C. 473. De cet 
emploi viennent les locutions, mal appris, bien ap- 
pris, || 4. Des grammairiens ont prétcndu qu'on ne 
devait pas employer apprendre dans le sens d'en- 
seigner, par exemple : apprendre le latin à un en- 
fant; et que cette tournure n'était fondée que sur 
I'autorité insuffisanta de quelques dictionnaires. 
Cest uno erreur; apprendre en cet emploi est dans 
Corneillo, et dans Tanoien français, comme onpeut 
le voir A 1'historique. 

— SVN. 1. APPHBNnRE, ENSEIGNER, INSTRUIBE. In- 
struirá, c'est donnor 1'instruction, rendre instruit. 
Enseigner, o'est donner des leçonsd'un objet déter- 
minó ; on enseigno le latin, lesmathématiques iun 
enfant. Apprendre a le mfime emploi qu'enseigner, 
mais d'une façon plus vague, et en ne portant pas l'es- 
pritaussi précisémcnt sur la leçon qui sedonne. On 
instruit quelqu'un do son dovoir, en le lui exposant. 
On lui enseigne son devoir, en lui en faisant la le- 
Çon. On lui apprend son devoir, en le lui faisant con- 
nattre d'une façonquelconque. || 2.ai,i>rendrb, eaire 
savoir, im-ORMER, Je vous apjirends une nouvolle 
d une façon quelconque, soit qu'0lle vous intéresse 0u non, soit qu'elle soit súreou non. Je vousla fais 
savoir par une lettre ou un message. Je vous on in- 
formo, siello vous importe, ot si j'ai des renseigne- 
monts fidèles. 
r,-"IST.xi0s. Mout adappris,quibionconutalian, 

'• d" Boi. clxxxi. || xii0 s. Domando etapronqui je 
et qui sont li prince qui mo aident, ílachab. 

I a u* ^ne' tnB deüst ne soufrir ne vouloir 
xvi iUCU •r'flns 5"' tant est l1'011 aprise, Couci, 
anrp i lri0' f Pr¥ 110 J110' ] en Peut ^ l)lus sages 

o«t<v '?ouct> v, Et les dames qui courtoises 
ser 10 tiadis], Ont tout laissó pour aponre it bour- 
de nn QlJESnE8' Rowancero, p. 87, Se leur pese 
majKl d

1*® tje] vous ai di, Si s'en prennent A mon 
ilj. D 

8^ Oisi, Qui m'a apris à chanler dès eufance, 
• Dele, nous nous entraimions Ouant ATos- 
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cole aprenions, il. p. 62. Je m'occirai , s'autre que 
Garin m'ait [pour femme]; Ou je ferai quanqu'a- 
mours m'aprendrait [m'apprendra],í6. p. 92. Ne cil 
ne sont bien appris ne courtois Qui m'ont repris, se 
j'ai dit mot d'Artois, ib. p. 83. [ün messager] Qui 
moult pesmes nouvelés a as François aprises, Sax. 
xxm. Merveille est de sage hummeedes letres apris, 
Qu'illa cremur de Deu a si ariere mis, Th. le mart. 
85. || xiii0 s. Pour aprendre françois leur filies et 
leur fils, Berte i. François savoit Aliste, car leans 
1'eutapris, ib. v. A enherber [empoisonner] m'aprist 
jadis une Julse Quive], ib. lxxvi. Filie, dist-il, de 
cortoisie Ke de sens ne m'aprenés mie, laBose, 
6626. Si que cil qui s'entremetront de Poffioe [de 
baiili] puissent aprendreauoun exemple, beaum. t7. 
Etle roy li demanda oü il avoit apris françois, et il 
dit que il avoit esté crestian, jomv. 25l.||xjves. 
Encor est-il verité que toute science, quant est de 
soy, il semble qu'elle peut estre aprise, oresme, 
Eth. 173. Et cel aigle felontenir et attraper Et met- 
tre en ma geole pour apprendre A parler, Guescl. 
20636. Nous ordonnons qu'il [y] ait un cler qui ap- 
prendra nos filies, nu cangb, apprehendere. Cour- 
toys estoit et bien aprins, Liv. du bon Jeh. toie. 
|| xv s. Ils lui chauflerent si fort et appreingnirent 
[serrèrent] les plantes despiés que les soles d'iceulx 
lui en sont cheutes, nu cange, attridere. Ce vous 
veil [je veux] apenre, laPass. de N. S. J. C. Onn'a 
pas sitost appris une terre ni un air oü on ne fut 
oncques, froiss. ii, iii, 83. ||xvic s. La douceur de 
sa graoe, quelque souefve qu'elle soit, apprqnd les 
hommes de s'esmerveiller avec crainte, caly. Inst. 
440. Les filies feurent bien apprises, et A tous pre- 
sentarentplains hanapz de vin, rab. Paní. iv, 64. 
.... Non : mais afin que si bien j'en apprinse Que 
toy, qui ès des pastoureaux le prince, Prinsses plai- 
sirAmonchantescouter, marot, i, 22l.Quephiloso- 
pher, c'est apprendre A mourir, mont. i, 68. Les 
Romains avoient apprins d'amoIlir ou d'estendre ce 
mot en periphrases, m. i, 72. Qui apprendroit ies 
hommes A mourir leur apprendroit A vivre, id. i, 81. 
II faut apprendre aux enfants de hair les vices.... 
et leur en apprendre la naturelle difibrmité, id. I, 
108, U fault que cesoit une personne trop mal ap- 
prise, amyot, Solon, 39. Ayant composé quelques 
vers, il les apprit par cueur pour les prononcer en 
public, id. Soion, n.H employoit A tous propos ce 
qu'il avoit appris de Anaxagoras, id. Péric. 13. Et 
ensemblo s'apprenoient et s'exercitoient A l'expe- 
rience de la marine, id. Pério. 22 maintenant 
faut apprendre D'estrehumbleetdouxet ne plus ab- 
boyer : II faut apprendre A flecliir et ployer, bons. 
739. 

— ÉTVM. Apprehendere, de ad, A, el prehendere, 
prendre, saisir par l'esprit (voy. prendre). Picard, 
íiíe/i oppms; bourguig. éprarre, <!parre; provenç. 
aprendre, apenre, aprener; catai, opcnder; espagn. 
aprender; ital. apprendere. 

APPRENTI, lE(a-pran-ti,tie),í.m. etf. || l0Celui, 
cellequi est en apprentissage, qui travaille pour ap- 
prendre un métier. Un apprenti est dociie, il écoute 
son maltre, il profite de ses leçons, et il devient 
maltre, la bruy. 16. || 2° Fig. Personne peu habile. 
Ronsard, en son métier, n'était qu'un apprenti, 
régnier, Saí. ix. Le plus jeune apprenti Est vieux 
routier..,. la font. Cuv. La république de Platon 
Ne serait rien que 1'apprentie De cette famille 
ampbibie, id. Pabl.x, J. |j 3o Adjeclívement. Pour- 
le rendre maltre, soyez .partout apprenti, j.j.roüss. 
Em. ni. Ils n'étaient plus apprentis A manier les ar- 
mes, VAUG. Q. C. 662. Quoi! ce Fuloinius, apprenti 
sénateur, Deseend par habitude au rang de déla- 
teur 1 m. j. chén. Tibère, m, 3. 

— RESt. 1. L'orthograpbe ancienne était appren- 
iif, et le féminin apprenlive, Tun et 1'autro inusi- 
tés aujourd'lini. Qui soit douce et nicette, appren- 
tiva au métier, régnier, Épit. ui. Vais-je épouser 
ici quelque apprenlive auteur? boil. Saí. x. |1 2. Au 
féminin, ne diles pas, ce que font quelques-uns, 
une apprentica; c'ost un arcliaisme aujourdTmi rej eté. 

—jtIST.xui" s. Aprenlif jugleor et escrivain marri, 
Berte, i. Nullo fillaresse de soia à grans fuiseaus 
ne puet ne no doit avoir que trois aprentioes tant 
seulement, Liv. des mdt. 8t. U peut avoir tant d'ap- 
prentis et deyallés come il liplaist, ib. t8^X cbanter 
furent ententi Li oisillon qui aprenti Ne furent pas 
ne non sachant, laBose, cso. ||xvi0 s. Je ne sçais 
pas faire mes besongnes d'une puerile et apprentisse 
intelligence, mont. n, too. Les apprentifs et qui ne 
sont pas de si haulte leçon, s'enfarinent le visage, 
id. n, 404. Cette gentille infante, qui n^toit ap- 
prenlive en tcllos pratiques, vver, p. ato. II n'est 
appronti en cela, iienri est. Précell. p. 79. 
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—Étym. Apprendre, par un adjectil bas-latin ap- 
prehendivus, d'oü apprentif; bourguig. épranti; 
wallon, aprendice; namuroiSjapurdtce; provenç. ap- 
prentiz; espagn. aprendiz. 

APPRENTISSAGE (a-pran-ti-sa-j'), s. m. |{ Io Ac- 
tion d'apprendre un métier. Nous nous mettons tous 
deux en apprentissage, j. j. roüss. Ém. in. || Fig. 
Yousn'en êtes pas A votre apprentissage, cohn. le 
.J/ení.ijt. Ces agonies lui servaientd'apprentissage A 
bien mourir, flécii. J/oiií. J|20 Le temps qu'on 
met A apprendre un métier. II est A Ia fin de son 
apprentissage. || S" Fig. Faire son apprentissage, en 
être A son apprentissage, se dit des premíers es- 
sais que Ton fait. Et qui, sur son époux, fit son 
apprentissage, Abienpu, sur un fils, achevor son 
ouvrage, corn. Rodog. v, 4. De quelque adresse.... 
Qufil eút fait son apprentissage, malh. iv, 5. II fait 
son apprentissage de la pauvreté, boss. Fr. d'Ass. i. 
II lui fit faire son apprentissage par une guerre con- 
fre les Árabes, id. Ilist. m, 3. Et n'en étant qu'à 
son apprentissage, la font. Psaut. || Faire Tap- 
prentissage de, sMnstruire A, s'habituer A. Vou- 
drais-tu qtt'A mon âge Je fisse de Tamour le vil ap- 
prentissage? RAC. Baj. i, t. Maismoi, qui vois plus 
loin; qui par un long usage, Des maximes du trúne 
ai fait Fapprentissage, id. Baj. iv, 7. Cebéros.... 
Pour elle, dela crainte a fait Fapprentissage, id. 
Lphig. iv, I. Nous sommes sous un roi si vaillant et 
si sage, Et qui si dignement a fait Fapprentissage De 
toutes lesvertus propres A commander, malh., n,6. 
Cette femme est une catéchumène qui fait Fappren- 
tissage des pleursqua J.C.demande Ases serventes, 
CHATEAUB. ilart. II, 206. 

— hist. xvi0 s. Ils les approuvent aussi [les voya- 
ges] pour Fapprentissage des langues vulgaires, 
lanoue, 120. Heureux celui qui, pour devenir 
sage, Du mal d'autrui fait son apprentissage, st- 
gelais, 4 71.11 fut nourry en cest apprentissage de 
la discipline militaire, amyqt, Flamin. i. Cleopa- 
tra devoit A ceste Fulvie Fapprentissage de 1'obeis- 
sance que portòit Antonius aux femmes, amvot, 
Antm. 4 4. 

— ÉTVM. Apprenti. D'après Palsgrave, p. 9, on 
prononçait, au xvi0 siècle, apprentissaige. 

f APPRÈS (a-prè), s. m. Voy. appeêt 2. 
f APPRESSÉ, ÉE (a^-prè-sé, sée), adj. Terme de 

botanique. Rapproché et appliqué. 
— Étym. À et pressé. 
4. APPRÊT (a-prê; le 1 se lie; Fapprêtetla recher- 

che, dites; Fa-prê-t et la recherche; au pluriel, l's 
se lie; desapprêts infinis, ditestdes a-prê-z infinis), 
s. m. || l" Action d'apprêter, d'arranger. L'apprêtde 
tout ce qui lui était nécessaire pour son voyage. 
Sansapprêt et dans toute leur grossièreté.J. J. rouss. 
Ém. ii. Ou reposer dans des grottes tranquiiles, Sur 
le duvet de la mousse et des fleurs, Lits sans ap- 
prêts, véritables asiles Du doux sommeil et des son- 
ges flatteurs, malfil. liarcisse, i. {| 2" Fig. Afiecta- 
tion dans les manières, le style, le langage. Apprèt 
dans le style. L'apprêt de ses manières. Un esprit 
plein d'apprêt. i| 3° Préparation des mets. L'apprêt 
des viandes. Propreté toucha seule aux apprêts du 
régal, la font. Tabl. ||40 5. m. plur. Préparatifs. 
Faire les apprêts de la nooe. Faire de votre mort les 
funestes apprêts, RAO.PÍièd^ I, 3.D'un voyage irapor- 
tant les soins et les apprêts, id. Mith. u, 6. J'ai pu 
reprendre haleine; et, sous de faux apprêts.... corn. 
Rodog. u, 2. Des liens, des bourreaux.... ces ap- 
prêts dfinfamie, volt. Toner, n, 7. || 5o L'apprêt, 
manitre d'apprêter les étofTes, les toiles, les cuirs. 
L'apprêf que Fon donne au drap. || 6o La matièro 
même qui sort A Fapprêt. Toile sans apprêt. |{ Terme 
de drapier. Eau gommée qui lustre le drap et le 
rend plus ferme. {| Terme de bonnetier. Sorte do 
lustre qu'on met dans la marchandise pour la rendre 
plus belle et plus brillanle. || Terme de chapelier. 
Eau bouillie oü il y a de la gomme, dont le chape- 
lier se sert pour donner plus de corps et de lustre 
aux cbapeaux. H 7° 'En termes de peinture, prépara- 
tion, enduit que Fon étend sur la toile, le bois, la 
muraille avant de peindre. || L'art de peindre le verre 
s'est nommé Fapprêt des couleurs. Vieux en ce sens. 

— HIST. xv0 s. En la fin duquel móis, le dit duc 
de Bourgogne qui avoit fait grandes apprestes et 
preparations.... monstr. n, oh. 440. Cecy estoit 
comme ung appreste des maulx qui depuis advin- 
rentauditduo deBourgongne, C0MM.lv,t2. ||xvi0s. 
Personne n'y avoit pensé, et les apprests des choses 
y necessaires n'eussent pas esté faciles A faire, 
amvot, Lucul. 87, Estans les apprests du Turo si 
grands et si prochatns pour invader la chreslienté, 
M. DU BELLAY, 4 86. 

—ÉTVM. Voy. apprêter ; bourguig. eproo ou epro. 
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f 2. APPRfíT(a-prè) ou APPRÈS, s. m. Terme de 
tonneliers. Petit coin de bois qui leur sert à serrer 
les parti es d'untonneau. 

— ÉTYM. À et près. 
f APPRÊTAGE (a-prê-ta-j'), s. m. Technologie. 

Emploi de Tapprêt, en parlant des étoffes. 
— Ètym. Apprêter. 
APPRÊTE (a-prê-t'), s. /". || Io Mouillette. II vieil- 

lit. || 2o Terme de marine (voy. apprêtée). 
— ÉTYM. Apprêter. 
APPRETÉ,EE (a-prê-té,tée) ,.part. paísc.|| l0Ren- 

du prêt. Armes apprêtées. |1 2o Accommodé. Voilà 
un ragoútbienapprèté. || S» Cartes apprêtées, arran- 
gées pour tromperau jeu. || 4o Fig. Dépourvu de na- 
turel. Exorde apprèté. Grâces apprêtées. 

— UEM. On a dit jadis apprêtédans le sens de prêt. 
Les oiseaux.... Apprêtés à chanter dans les bois se 
réveillent, malh. i,4. 

— SYN. APPRÊTÉ, COMPOSÉ, AFFECTÉ. Epithètes 
qui désignent une certaine rechercbe dans les ma- 
nières. Apprêté et aflecté impliquent toujours une 
idée de blâme, laquelle n^st pas inhérente A oom- 
posé. Un maintien composé est un mairitien qu'on 
se fait, à la vérité, et qui n'est pas celui qu'on a d'ha- 
bitude, mais qui peut ôtre bienyenu pour la cir- 
constance. Dans le vice de la rechercbe, apprèté 

, signale particulierement la roideur, et affecté la mi- 
gnardise. M. Guizot a dit; « On est principalement. 
apprêté dans le discoürs, composé dans Fair et la 
contenance, affecté dans le langage et les manières. 
La précieuse est apprêtée; la prude, oomposée; la 
minaudière, affeotée. Le pédantisme est apprêté; 
1'hypocrisie est composée; la coquetterie est affec- 
tée. » 

t ARPUÊTÊE (a-prô-tée) ou APPRETE (a-prô-f), 
s. f. Terme de marine. Munitions préparées pour le 
combat. 

APPBETER (a-prê-té), v. a. || l0Rendre prêt. Ap- 
prêtez oe qu'il me faut. Apprêtez le dlner. II apprê- 
tait ses armes. Apprêter ses moyens de défense. En- 
trez et reoevez Fhonneur qu'on vous apprêté, rac. 
Esth. m, 2. Revêtons-nous dlhabillemeuts Confor- 
mes àVhorrible fête Que 1'impie Aman nous apprêté, 
in. Esth. i, B. {| Fig. (Hommes cruéis) qui met- 
tez àprofitles misères publiques, qui apprêtez les 
larmes et 1'indigence de votre frère, et qui ne lui 
tendez la main que pour achever officieusement de 
le dépouiller, mass. Villars. || 20Aocommoder des 
mets. Comment le lièvre aura été apprêté. || 3° Fa- 
liriquer, façonner, travailler. Apprêter des drogues, 
des laines, des cuirs. |1 4o En termes de jardinage, 
apprêter ou toucherla ligue; c'est toucher 1'ceil de la 
ligue avec une plume effilée, trempée dans de Fhuile 
d'olive pour hâter la maturité du fruit. || 5o ^apprê- 
ter, apprêter à soi-même, s'attirer. Vous vous ap- 
prêtez de grands embarras. Je vous connais, je sais 
toutce que je nFapprête, rac. Milhr. iv, 4. Je sais 
trop quels tourments je nFapprête à moi-même, m. 
ib. n, «. || 6o V. n. Apprêter àmanger, faire la cui- 
sine, préparer les mets. || Absolument. Ce cuisinier 
apprêté bien, ilprépare, U assaisonnebien lesmets. 
|| 7o Technologie. Donner de Fapprêt, du lustre, de 
Fapparence, limer. || 8° Apprêter à rire, donner 
occasion de rire it ses dépens, N'apprôtons point à 
rire aux hommes, En nous disant nos vérités, mol. 
Amph. prol. N'apprêtez point à rire à ceux qui 
vous entendent, m. Critique. 

s'apprêter, v. ré/l. || 1° Se préparer, se mettra 
en état de faire une chose. II s'apprêtait à. partir. À 
snivrecegrand chef, Fun et Fautre shapprôte, boil. 
Lutr. n. Bientôt il s'apprête X mériter son trône en 
marchant à leur tête, yolt. Ilenr. i. Après ce rare 
exploit, je veux que Fon s'apprête Â me peindre en 
héros.... mol. VÉtour. II, U. Ce grand pouvoiFlui 
pèse, il s'apprête à le rendre, corn. Sertor. m, 4. 
Laonice, vois-tu que le peuple s'apprête Au pompeux 
appareil de cette grande fête? m. liodog. n, 2. Dieu 
s'apprête à te joindre à la race parjure, rac. Athal. 
III, 5. A combien de chagrins il faut que je m'ap- 
prête?'lD. Brit. n, 2. || 2" Etre préparé. Le temple 
oCt leur hymen s'apprète. Un orage s^pprête. 

— SYN. APPRÊTER, PRÉPARER, DISPOSER. U y a 
dans le mot apprêter, une idée dhadustrie et da re- 
chercbe; dans le mot préparer, une idée de pré- 
voyance et de diligence; dans le mot disposer, uno 
idée dMntelligence etd'ordre, guizot. 

— hist. xi0 s. Ses granz dromonds il a fait apres- 
ter, c/t. de Rol. clxxxy. || xn0 s. Des douzepers i ot 
setaprestez, Roncisv. p. 53. Pour bien ferir iloques 
[il] s'apresta, ib. p. so. [11] Met soi es rans, de ferir 
aprestez, ib,p. 143, L'apostole s'apreste pourla messa 
chanter, Sax. xni. [Soyez] Apresté d'ostoyer, chas- 
cuns selon sa guise. ib. xxin. [Que chaque baron 

aille] Pour aprester ses homes, son cors et son 
afaire, ib. xxxi. Li malices qui dunc ert aprestez, 
Th. le mart. 43. Li Philistien apresterent treis cun- 
reis pur curre par la terre, Róis, 44. j| xnp s. Plus 
tost qu'il onques purent, font leur vivre aprester, 
Berte, 111. Et je irai la chose tout A point aprester, 
ib. xvii. Et il i sont venu, de Faler apresté [disposés 
à maroher], ib. cxxv. Et li trahistresmande à 1'empe- 
reour que 11 estaprestés de jurersorsains que jamais 
ne sera contraires à lui, H. de val. xxxviii. Par- 
durablemaleioons leur estaprestée, 1'saulier, f0 146. 
Ciaus ou celui por qui il portent la garentie deivent 
aveir un home apresté qui dio poreaus [eux] leur 
parole, Ass. de Jér. 124. l|xiv0s. Si fut commandé 
et ordené que chascun se aprestast, bercheure, 
f0 37, recto. || xv" s. En me disant : Tu dors trop 
longuement; Esveille toy, et aprestes hriefment, 
ch. d'obl. io. || xvi0 s. Apprester ít rire ít ses com- 
paignons, mont. i, 49. Philosopher, c^st s'aprester 
àmourir, id. 1, 68. Ils les cuisent et apprestent à 
diverses saulces, id. 1, 106. II ne se courrouoea ja- 
mais pour chose qu'il [son serviteur] luy eust appres- 
tée h son disner, amyot, Catou, 3, 

— ÉTYM. Bourguig. aiprótai; proveno.et espagn. 
apreslar; ital. apprestare; de à et prêt, adj. 

APPRÊTEÜR (a-prê-teur), s. m. Terme d^rts. 
Celui qui donno Fapprêt, qui fait les préparations. 
|| Celui qui sait peindre le verre. Vieux en ce sens. 

— étym. Apprêter. 
f APPRÊTOIR (a-prê-toir), s, m. Selle de bois it 

Fusage du pot.ier d'étain. 
j- APPRIMÉ, ÉE(a-pri-mé, mée), adj. Enbotani- 

que, polis apprimés, poils couchés et appliqués sur 
Forgane qui les porte. 

— ÉTYM. Apprimere, do ad, à, et premcre, 
presser. 

APPR1S, SE (a-pri, pri-z'), part. passé du verbe 
apprendre. || Io Ou'on a étudié et retenu. Lecon ap- 
prise par coeur. || 2° Dont on est informé. Nouvelle 
apprise. || 3"Instruit. Xtoi, qui dês jeunesse, appris 
en son école, régnier, Sat. vi. Dés Fenfance appris 
à cela [mendier], p. l. cour. i, 311.114'' Familiè- 
rement. Hommemal appris, homme sans éducation, 
sans usage. Les ehfants indociles ou mal appris, 
boss. Hist. 11, 2. Ou soit belle ou soit laide, ou sage, 
ou mjl apprise, régnier, Sat. vil. Allez, langiiemau- 
dite, et des plus mal apprises, mol. Éc. des mar. 
1, 3. Et que Faudace est mal apprise De ceux qui.... 
malh. vi, 17. || Dans un sens opposé , bien appris. Et 
fait.... Son compliment comme homme bien appris, 
la font. Orais. || Substantivement. Cest un mal ap- 
pris. 

f APPRISE (a-pri-z'), s. f. Ancien terme de pa- 
lais. Une sommaire apprise était Festimation d'un 
fonds, pour en connaitre Fétaf et la valeur. 

— HIST. xni0 s. Etli juge, de son offioe, doit 
apenre du cas qui li est denonciés; et s'il trueve le 
cas parFaprise.... beaum. xxi, <7. Le-[la] differenoe 
qui est entre aprise et enqueste esttolequeenqueste 
porte fin de querele, et aprise n'en porte point, w. 
XI, 18. 

— étym. Appris, participe passé d'apprendre. 
f APPRXVOISABLE (a-pri-voi-za-bF), adj. Que 

Fon.peut apprivoiser. 
— ÉTYM. Apprivoiser. 
APPRIVOISlí ,ÊE (a-pri-voi-zé, zée), part. passé. 

Rendu privé. Un animal apprivoisé. Ce tigre que 
jamais je n'abordai sans crainte, Soumis, appri- 
voisé, reconnaitunvainqueur, rac. Phèd. iv, 0. 

t APPBIVOISEMENT (a-pri-voi-ze-man), s. m. 
Action par laquelle on apprivoisé. IFapprivoisement 
des bêtes les plus féroces s'est fait par Findustrie des 
hommes. 

— ÉTYM. Apprivoiser. 
APPRIVOISER (a-pri-voi-zé), v. a. ||10 Rendre 

privé. Apprivoiser un lion. Apprivoiser des oiseaux. 
Avec une lyre il apprivoisait les bêtes farouches, fén. 
Tél. vin. || 2° Fig. Si les tigres les plus sauvages 
Enfin apprivoisent leurs rages, malh. v, 23. C'est 
un mérite que j'ai apprivoisé, sév. 308. Le temps 
sait apprivoiser la bienséance, hamilt. Gramm. t). 
Que faire-pour apprivoiser une impertinente vertu? 
id. ib. 9. Et pour apprivoiser ce respect ennemi, 
II faut qu'en dépit d'elle ello s'offre à. demi, 
corn. Othnn, m, I. II s'éloigne et reprendsamorne 
rêverie; Mais la chanson du pátre assis dans la prai- 
rie Apprivoisa du moins sa farouche douleur, la- 
harpe, Éptt. à M. le comte de Schowalofí. II parle, 
il adoucit la superbe Carthage, De sa puissante 
reine apprivoisé Forgueil, delille, Én. i. Au lieu 
d^pprivoiser ses moeurs, L'âgen'a fait qu'aigrir ses 
farouches humeurs, id. Convcrsation, 2. II Fami- 
lièrement, apprivoiser une fcmme, Faccoutumer 

à entendre qu'on lui parle d'amour. Tout.douce- 
ment il vous Fapprivoisa, la font. Ilerm. || 3° S'ap- 
privoiser, v. réfl. Devenir apprivoisé. L'ours s'appri- 
voise aisément. H 4o S'aocoutumer, se familiariser 
avec. S'apprivoiser avec le danger. La raillerie a été 
le premier métier des sages, qui par là se sont ap- 
privoisés avec le peuple, ealz. liv. vi, leu. 5. Ce 
qui nous paraissait terrible et singulier S'apprivoise 
avec notre vue, Quand ce vient à la continue, la 
font. Fa6.1v, to.Lesgrandes chosesétonnent,et les 
petites rebutent; mais nous nous apprivoisons avec 
les unes et les autres par Fhabitude, labruy. t2. 

— HIST. xm0 s. Les [bêtes d'] Evain assauvagis- 
soient,,Etles [celles d'] Adam aprivoisoient, Ren. 99. 
Cest cil qui por aprivoisier Bat son chat et puis 
le rapele Por le lierà sa cordele, la Rose, 9770. Li 
leus garous le fil le rol Acole de ses quatre piés; Si 
estdeluiaprivoisés,guill.de palerme. || xivs. Icelles 
bestes aprivoise Fen et attrait Fen par faire leurs 
plaisirs, ilénagier, 1, 0. || xv" s. Ne le laissiez repo- 
ser ne dormir Ne nuit, ne jour, shl ne me fait hom- 
maigé, Aprivoisiez ce compaignon sauyaige, ch. 
d'orl. 10. De ce faulx vilain aveugler, Dieu scet si 
j'en suis desireux; Nul ne le peut aprivoiser, id. 
Bal. 89. || xvi" s. J'envie ceulx qui sçavent s'appri- 
voiserau moindre de leur suitte, mont. iii, 278. Ils 
s'apprivoisent dq luy obelr, la boétie, 13. Nous ap- 
pastons le cheval,dè3 lorsquhl estnay, pourFappri- 
voiser à servir, id. 29. Qui ne s'apprivoisent jamais 
de la subjeotion, id. 43. 

— ÉTYM. À et unadjectif fictifpmws, quisuppose 
un bas-latin privensis, dérivéde privus (voy. privé); 
provenç. aprivadar; Berry, apprivcr. 

APPROBATEÜR, TRICE (a-pro-ba-teur, tri-s'). 
1| Io S. m. et f. Celui, cellequi approuve une chose. 
L'approbateur du médisant devient son complice, 
fléch. Serm. 1. 333. Quelle surprise agréable pour 
les pécheurs de le trouver [le mauvais prêtre] non- 
seulemsnt spectateur tranquille, mais approbateur 
public et complice par ses moeurs de leurs désor- 
dres, mass. Confér. Bonexemple. Ceux qui sontbien 
décidément réputés fauteursou approbateurs desme- 
nées de Faristocratie.... mirabeau, Collection,\. iv, 
p. 330. || 2o Adj. Gesle, regardapprobateur. || 3o S. m. 
S'estdit autrefois d'un censeur qui avait donné son 
approbation publique à un livre. Les approbateurs 
de son livre furent tels et tels docteurs. 
 HIST. xvi0 s. L'acte da nostro chrestien mo- 

derne, que j'ay recité, n'eut par aventure pas moius 
d'aprobateurs, lanoue, 34 5. En le faisant [Dieu] 
tesmoin et approbateur [certificateur] de fausseté, 
calv. Inst. 290. 

— ÉTYM. Approhator (voy. approuver). 
APPROBATIF, 1VE (a-pro-ba-tif, ti-v'), odj. Qui 

exprime Fapprobation. Signe approbatif. Sentence 
auprobative. 

" —hist.xv0 s. Donnerons et ferons donner et faire 
h notre dit fils, le roi Henri, lettres-patentes appro- 
batoires et confirmatoires, monstrel. i, ch. 234. 

— ÉTYM. Provenç. apn>6aíí«; espagn. aprobatho; 
de approbativus, d'e approbare (voy. approuver). 

APPROBATION (a-pro-ba-sion; en poésio, do 
cinq syllabes), s.f. || Io Agrément, consentement. 
Donner son approbation à un projet. Avec votre ap- 
probation. La loi fut revêtue de Fapprobation du sé- 
nat. || 2° Jugement outémoignage favorable. Ce dis- 
coürs eut Fapprobation générale. Signes nombreux 
d'approbation. Approbation bruyante. lis recberchè- 
rent Fapprobation des Egypliens, boss. Jlist. m, 3. 
L'approbation des hommes est quelque chose de forcé, 
et qui ne demande qiFA finir, fonten. Tournefort.. 
LTnjustice des hommes, toujours portés à ne don- 
ner leur approbation qu'aux succès, id. Chaseües. 
11 est vrai que j'ai Favantage de no me point faire 
d'ennemis, et que tous mes ouvrages ont Fappro- 
bation des savants, mol. Impr, 3. || 3o Autorisation 
donnée par un censeur pour I impression et la pu- 
blication d'un livre. Avec approbation et privilége 
du roi. Imprimée sans approbation ni privilége, pasc. 
Prov. 2. La Sorbonne n^ pas voulu donner son ap- 
probation à mdn livre, boss. Rép. Exp. 11 était natu- 
rel depenserqu'Albani, devenu pape, ferait au moins 
contre les approbations données à Quesnel ce qu'OD 
avait fait contre les approbations données à Sfon- 
drate, volt. Louis XIV, Jansénisme. 114° En ter- 
mes de théologie, pouvoir qu'un évêque donne à un 
prêtre de prêcher et de confesser dans son diocèse. 

— SYN. approbation, suffrage. Celui qui donne. 
son approbation àun homme, à uno action, A un 
livre, fait quelque chose d'aussi favorable au fond, 
mais de moins éclatant dans la formo que celui qui 
donne son suffrage. L'approbation peut être tacite, 
le suffrage est manifeste. 



A?P APP APP 177 
— IIIST. xvi" p. Pour donner quelque approbation 

[preuve] de leur chrestienté, calv. 227, Après soup- 
per pour recreation, Le roy voulut veoir I'approba- 
tion [ta preuve] De Ia beauté de sa cité de Bresse, 

marot, v, <5i. Cest unetacite approbation [aveu] 
du perissement de Pame avecques le corps, lors- 
qu'ils se veulent àplein rassasier de biens terrestres, 
pour ce qu'ils ignorent les celestes, lanoue, boi. 

— ÉTYM. Âpprobatio (voy. approuver). Ancien- 
nement on a dit approuvement, et, si on avait 
formé un mot d'approbationem, il eüt été apro- 
vai son. 
| APPROTiATrVTEMEPTT (a-pro-ba-ti-ve-man), 

adv. Néologisme. D'ime manière approbative. 
— étym. Approbative, et le suffixe ment. 
| APPROC1IABLE (a-pro-cha-bl'), adj. Dont on 

peut approcher. Cet homme n'est pas approcbable. 
APPROCIIANT, A>'TE (a-pro-chan, chan-t'), adj. 

[| 1° Oui approche de. Un sage assez semblable 
au vieillard de Virgile, Homme égalant les róis, 
homme approchant des dieux, ix font. Fabl. xn, 
20. Au nom de Tamerlan, on s'imagine un barbare 
approchant de labrute, volt. ílmirs, 87. Indigna- 
tion approchante du mépris, graffigny, Lett. d'une 
Péruv. 178. II y a peu de pensées synonymes, mais 
heaucoup d'approchantes, vauven. Max. 373. Sui- 
vant une ligne qui est moins approchante de la 
droite, desc. Monde, 9. Les sciences ne sont point 
si apprdchantes de la vérité que les simples raison- 
nements, m. Mélh. Aucun homme qui ait enseigné 
rien de divin approchant de cela, pasc. Proph. ia. 
Nous n'avons rien d'approchant de tout cela dans 
nos articles, boss. Relat. Plus ces choses sont ap- 
prochantes, et plus on est sujet à les confondre, 
plus il faut prendre soin de les distinguer, m. Con- 
naiss. x, 2, Jamais rien d'approchant ne se fit en ces 
lieux, corn. Médée, n, B. Vous vous rappelez lemot 
des Espagnols ; Non comme Français, mais comme 
hérétiques.; ces messieurs [Fúria, etc.] disent 
hien ici quelque chose d'approchant, p. L. cour. 
i, 8B. Suis-je un sot?...Non.... mais.... quelque chose 
approchant, mol. 1'Étour. xv, i. Maximes plus 
approchantes de la république .de Platon que de 
la manière dont il faut gouverner les hommes, 
volt. Louis XIV, 38. |j 2o Approximatif. Les calculs 
astronomiques , qui ne roulent que sur des à peu 
près, quoique extrèmement approchants, il lés voulait 
ameneràêtre des calculs algébriques.exemptsdetout 
tatonnement.FONTEN. Louville. || 3o Proche. Lanuitde 
plus était fort approchante, la font. Orais. H 4o Adv. 
X peu près. II a vingt ans approchant. || 5o 1'rípos. 
Aux environs de, en parlant d'époques. Jean Choi- 
nart, approchant Taoüt, va voir ses blés, trouve sa 
moisson trop helle,p.L. cour. ii,28e. Ilparaltdonc 
indubitable qu'il faut en placer le commencement 
vers la fin de la76• olympiade, et approchant Pan- 
née 280 de Rome, boss. Hist. I, 8. 

—■ REM. Approchant préposition ne se construit 
pas avec de : nous partlmes approchant six heures, 
et non, approchant de six heures. Cest comme si 
l'on disait : six heures approchant. 

— HIST. xv!" s. Menander, comme on le tansoit, 
approchant le jour auquel il avoit promis une come- 
die, mont. i, ido. Accident approchant h. oelui de 
la ville des Xantiens, xn. x, 297. 

— ÉTYM. Approcher. 
APPROCHE (a-pro-ch'), s. f. || Io Action de s^p- 

procher du d'être approché. L'approche des ennemis. 
Capproche du doigt fait cligner 1'oeil. Le mouve- 
nxent de la terre, 1'approche ou réloignement des 
étoiles, regnard, Voy. en Volofjnc. Ma foi, pour 
le servir j'ai diablement couru j Ces notaires sont 
gensd^pproche difficile, m. Légat. xx, 7. Je ne m 6- 
tonne plus de cet ordre cruel Oui m'aurait interdit 
1'approche de Pautei, rac. Iphig. H, i- Desoncoeur 
le trop justo rcprocho Lui fait pcut-Ctre, hqias ! évi- 
ler cette approche, xn. llaj. ni, 3. II 2" Rencontre, 
combat. X voir de tels amis, des personnes si proches, 
Venir pour lour patrie aux mortelles approches, 
corn. iior. iix, 2. || 3o En parlant des animaux, rap- 
prochement sexuel. La femelle refuse constamnient 
'approche du màle, x. J. rouss. Orig. I. Chez les 
1'oissons, la femelle est féconde sans les approches 
du mftle, volt. Neivt. x, 8. || 4° Proximité. Aux ap- 
proches de Phiver. Parmi les souffrances et dans les 
approches de la mort s'épure, comme dans un feu, 

ame chrétionne, boss. le Tellier. Et quelle force 
J. faut aux ohjetsmis en place, Que Papproche dis- 

et le lointain cflace, mol. la Gloire du Vai 
son ^'approche de Pair do la cour a donnó à ridicule de nouveaux agréments, xn. Comi. 

Lícarb. i. On pensait à changer de vie aux ap- 
I ches de laPâque, mass. Comm. L'approche d'un 
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combat qui le glaçait d^ffroi, rac. Théb. xix, 3. 
Ouand de ce triste adieu je prévis les appro- 

■ ches, xn. Bérén.v, e. De ce triste entretien détour- 
nons les approches, xn. Iphig. ni, 7. Réduit X 
sentir de la faim les premiÈres approches, la font. 
Fianc. Et tous, tant que nous sommes, Nous nous 
laissons tenteràPapproche des biens, xn. Fab. viii, 7. 
Pourvu que, de ma mort respectant les appro- 
ches.... rac. Fhèd. x, 3. II s'affaiblissait, ce grand 
prinoe, mais la mort cachait ses approches, boss. 
Louis de Bourbon. || 5° Tenne de guerre. Accès 
d'une place forte. L'approche", les approches de la 
ville. 1| Travaux pour approcher, à couvert, d'une 
place assiégée. Les approches furent meurtrières. 
Déjà, de tous côtés, s'avanoaient les approches, 
malh. xx, 12. Faireles approches d'une viüe, vadg. 
Q. C. 816. II nous laissa faire les approches de sa 
place, iiamilt. Gramm. 8. || 6° Lunette d'approohe, 
lunette qui agrandit Panglevisueletfaitparaítre plus 

i les objets. Les avantages que nous donne la 
d'approche, pasc. Préf. Vide. |{ 7° Terme d'a- 

griculture. Greffe en approche, grefle par le con- 
factde deux branches voisines. || 8° Terme d'impri- 
merie. Espace, distance entre les lettres. |1 Réunion 
fautive de deux mots. 

— hist. xvic s. Ces approches de si près mirent 
la ville de Rome en grand trouble et en grand ef- 
froy, amyot, Cor. 46. Le flatteur vient de loing 
tournant tout à Tentour, et puis fait ses approches 
petit àpetit, sans fairebruit, xn. Comm.. disc. le flat- 
teur, 25. D'Aubigné entra dans cette place, comme 
ledit admirai en faisoit les approches, avec 60 sol- 
dats et près de 200 arquebusiers à cheval, d'aüb. 
Vie, L. X Papproche, nous le recongnusmes pour 
le maire de Villesaleron, carl. v, 18. 

— ÉTYM. Voy. approcher. Provenç. aproche; es- 
pagn. aproches; portug. aproxes; ital. approccio. 

APPROCHE, ÉE (a-pro-ché, chée), part. passé. 
Mis, amené auprès. Èchelles approchées des murs. 
Le poignard approché de son sein. Cet homme ap- 
proché du prince par les circonstances. 

f APPROCHE.MENT (a-pro-che-man), s. m. Ac- 
tion d'approoher. Ce petit approchement du soleil 
rétablit le dérangement que les planètes opèrent, 
volt. Newt. xix, 8. 

— HIST. xn" s. Respundi David : si de aprece- 
ment à femme demandés.... Bois, 83. |] xm" s. Fuir 
doivent la compagnie Des femmes ententivement 
Et lor charnel aprochement, Bestiaire dans nu 
cange, appropinquare. || xv" s. Ils trouverent le roy 
Edouard íi Hontreuil sur la mer; et li eut grandes 
cognoissances et approchemens d'amour [entre les 
chevaliers des deux nations], froiss. x, x, 52. 

APPROCHER (a-pro-chéj, v. o. 111" Mettre au- 
près, faire avancer vers. Approcher les èchelles des 
murailles. Quand on approche son corps du feu. Le 
vent nous approchait de la terre, fén. Tél. vi. 
|| Cette lunette approche les objets; elle les fait pa- 
rattre plus proches. On dit plus souvent rapprocher. 
|| 2° Fig. Elle est belle cette religion! elle approche 
le creur de la justice, chateaub. Mart. 259. Le frère 
rarement laisse jouir ses frères De Thonneur dan- 
gereux d'être sorti d'un sang Qui les a de trop près 
approchés de son rang, xuc. Baj. x, l. Par elle, 
Bajazet, en ndapprochant de lui, Me va contre lui- 
même assurerun appui, xn. Ilaj. x, i. La grandeur 
de Dieu demande.... quetoute la gloire qui vient des 
hommes ne soit qu'un songe et qu'une erreur lorsque 
vous 1'approchez de la sienne, mass. Car. Respect hu- 
main. || Le prince, le ministre, cet homme éminent 
Ta approché de lui, il Taadmis dans sa familiarité, 
lui a donné un emploi auprès de sa personne. || 3° En 
termes de sculpture, amener successivement unou- 
vrage ifln, par letravail qu'on fait avec divers ou- 
tilssur le bloc dégrossi. H 4° En termes de manége, 
approcher les talons ou les éperons, serrer les lom- 
bes pour avertir le cheval. || 5° Se placer auprès de. 
La pauvreté ne peut-elle approcher les autels 7 Le 
gardien n'approchait ce lion qu'en tremhlant. Ne 
nous approchez pas. Arrête, a-t-elle dit, etnem'ap- 
proche pas, rac. Iph. v, 6. || Aborder, avoir accès. 
Cest un homme qu'on ne peut approcher. Ce sei- 
gneurapprochait leroi. Aucun d'eux du tyran Pap- 
proche la personne, corn. Héracl.u, 7. Indigne de 
vous plaire et de vous approcher, Je ne dois désor- 
mais songer qu'à me cacher, rac. Plièd. xix, 4. Son 
caractère [do Ia vraie grandeur] est nobleetfacile.... 
on Tapproche tout ensemble avec liberté et avec re- 
tenue, labruy. 2. ||60 V. n. Venirprès, s'avancer, 
arriver. Approcher de la porte. Approche. Celui qui 
approchait le plus de lui. Lesendroits dont il déses- 
père cfapprocher. Le bruit approche. De ce temple 
profane osez-vous approcher 7 rac. Ath.n, 6. Grip- 

peminaud leur dit : Mes enfants, approchez, la 
font. Fabl. vxx, 16. || Approcher du but, mettre 
près du but; et au figuré, deviner à peu près, n'être 
pas loin d'atteindre le résultat qu'on poursuit. || Fig. 
Nous approchons de juillet. J'approchais de quinze 
ans, corn. Iléracl. xix, l. || Devenir proche, être 
près de se faire. Le printemps approchait. Le mo- 
ment approche oü.... La vieillesse qui approche. 
La mort approche. On ne les sent aussi [les re- 
mords] que quand le coup approche, corn. Cinna, 
xix, 2, || 7° Avoir du rapport, de la ressemhlance 
avec, rivaliser. Approcher des dieux, de la vé- 
rité. Votre gloire approche de celle de ce grand 
homme. L'éléphant est 1'animal qui approohe le 
plus de 1'homme par Tintelligence. Parfois le faux 
approche tant du vrai. Nulle de ses soeurs Pappro- 
che de sa heauté, sév. 437. Un air de magnifioence 
dont M. de Chaulnes Papprochait pas, xn. B07. Ce 
qu'on appelle une oraison funèbre n'est aujourd'hui 
hien reçu qu'à mesure qu'il approche de plus près 
d'uu élõge profane, la bruy. ib.||8° S^pprocher, 
v. réfl. S'avancer, venir près de quelqu'un ou de 
quelque chose. Approchez-vous de moi. Approohez- 
vous du feu. L'ennemi s'approchait de la ville. Ap- 
prochez-vous, Néron, et prenez votre place, rac. 
Brit. xv, 2. || Fig. Pourvu que ce qu'on dit ici soit 
vrai, qu'il n'y a plus rien entre le roi et la reine sa 
mère, qui les empêche de s'approcher, balz. Liv. x, 
lett. II. 1| 9" Être proche, être sur le point d'arri- 
ver. L'éternité s'approche. Et jemeurs! de sa froide 
haleine Le vent funeste m'a touché; Mon printemps 
.commençait à peine, Et mon hiver s'est approché, 
millev. Chute des feuilles. 

— syn. s'approcher de qüelqu'ün , approcher 
quelqd'un. S'approcher de quelqu'un exprime un 
acte, un mouvement corporel par lequel on vient 
près de la personne. Le second signifie 1'habitude 
de venir auprès de quelqu'un, 1'accès qu'oa a auprès 
de lui, la privauté qu'on a avec lui. 

— HIST. xx" s. En cest pais [ils] nous sont tant 
aproeciez, Ch. de Rol. cxcvx. || xix" s. Quantil apro- 
chent vers la terre major, Roncisv. p. 37. De main- 
tenant nes [ne les] osent approchier, ib. p. 94. La 
morz m'aproce, n'i a nul recouvrer, ib. p. 98, Pour 
la chalor qui s'aloit aprochant, ib. p. 152. Or leur 
defaut tristors et aproche liesse, audefr. le bast. 
Bomanccro, p.2B. Á tantvit devers lui deuxSaisnes 
[Saxons] approchier, So®. xx. |1 xixi" s. La ville, qui 
tant estoit aprochie de prendre [d'être prise], vil- 
leh. clxxii. Johannis qui tant avoit aprochié de 
prendre le Dimot, ir>. clxi. D'aprochier [avancer] 
la besoigne plus ne destrierai, Berte, vil. [II] Ne 
laissoit aprochier nului fors lui tout seul, ib. xix. 
Li jours va à declin, si aproche la nuit, ib. xxxvx. 
Atant s'aproient les os [armées] etjousterent ensam- 
ble, et moult en i ot d'abatus et de navrés, Chr. de 
Bains, p. 76. Ensi come les amis dou requerant veu- 
lent le plait apreuchier, que ciaus [ceux] dou de- 
fendant le aloignent, Ass. de Jér. 73. || xxv" s. Comme 
Johansoit approuchiez [accusé] en nostre cour d'a- 
voir fait raire et fausser par un olerc et alongner un 
date de nos lettres, nu cange, appropinquare. La 
chose qui est la partie dVn tout approce plus de 
son tout que le tout ne approce de la partie, oresme , 
Fth. 250. || xv" s. Or eurent conseil ceux de l'ost, 
pour leur besogne approcher.... pboxss. xx, xx, 5. Si 
fut cette chose [ce projet] si approchée que, droite- 
ment la nuit de Tan, la chose fut arrestée d'estre 
faite, id. x, x, 326. Entrementes que ces choses s'ap- 
proclxoient et ordonnoient, xn. xx, xx, 65. Armez- 
voustost et appareillez, car vezci gens d'armes qui 
approchent cette forteresse, xn. x, x, iSi.Dèsceste 
premiere journée furent les choses bien approchées 
[de 1'arrangement]; car les deux parties en avoient 
grant envye, comm. xv, 8. Or s'approcha le temps 
quhcelle parcelle dut estre donnée à ce seigneur an- 
cien, louis xx, Nouv. xcviii. ||xvi" s. Si le croyez, 
vous n'approohez ne de piedz ne de mains à mon 
opinion, rab. Garg.i,Prol. Toutes leshieroglyphic- 
ques d'Egypte n'approucharent jamais de ce gergon, 
xn. Panl. v, 18. Indigne est bien, quand il veult 
approucher LTionneur de cil quTiomme ne deusl 
toucher, marot, xx, 221. Prince, le temps et le terme 
s'approche, id. ii, 233. Quand elle approche aux 
fleuves ou estangs.... Et s;elle approche une ville 
ou bourgade, Le plus hardi se muce ou chet ma- 
lade id. xn, 290. La peur des voiles aegyptiennes 
qui commenceoient à les approcher.... mont. i, 63. 
Ces escripts nous approcheroient hien prez de Thon- 
neur de Pantiquité, xn. x, 206. Lafroideurcommen- 
cca à s'approcher des parties vi tales, id. ii, 9i. 11 
m'a semhlé que je pouvois monter jusques à Romu- 
lus, puisque j'estoye approché si près de son temps,. 

i. — 23 
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amyot, Thésée, i. Tarchetius eommuniqua cest ora- 
cle à Tune de ses filies, et luy commanda qifolle 
s'approcliast d'i monstre, id. Ilom. 3. 11/, allerent 
avec une jiuissante ármée devant la ville de Rome, 
laquelle estcrit alors difficile àapproclier, id. ib. 23. 
L'authorité de ce raagistrat est si grande qu'ello ap- 
proche de Ia tyrannique, id. Fab. 8. 

— ÈTYM. Bourguig. éprõchai; wallon, aprcpi; pro- 
venç. apròpchar, apropjar; ital. approcciare; de 
ã et proche. On a dit dans 1'ancien français aprois- 
mer, á'approximare, etapresser, deprès. 
| APPROCIIEUR (a-pro-cheur), s. m. Ouvrier qui 

amène le bois à 1'endroit oü fon construit un train. 
— Etym. Âpprocher. 
f APPROFITER (a-pro-fi-té), v. a. Tirorprofit de. 

Vieux. 
— HIST. xvi" s. Cest Tentendement qui veoid et 

qui oyt, c'cst fentendement qui approflte tout, 
mont. i, 103. Parcemoyenle jeune fils approufitale 
latia que lui avoit apprins M. le ouré, besperieiis , 
Contes, 23. 

— ètym. A et profiter; provenç. aprofechar. 
APPROFOIVDI, IE (a-pro-fon-di, die), part. passé. 

|| l" Kendu plus profond. Une fosse approfondie. 
|| 2° Examiné à fond. L'6tude approfondie des an- 
ciens. 

APPROFONBIR (a-pro-fon-dir), u. a. || 1° Rendre 
plus profond, creuser plus avant. Approfondir un 
puits, un fossé. || Fig.'Et la gloire qui suit vos plus 
nobles travaux, Ne fait (ju'approFondir l'abime de 
lours maux, conu. Sertor. m, 2. Ce malheureux 
combat ne flt qu'approfondir Cabjnne dont Yalois 
voülait en vain sortir,- volt. Ilenr. m. || 2o Fig. Pé- 
nótrer dans la connaissance do quelque chose. Nous 
approfondirons ce point dans la dernière partie de 
cet essai, Sider. Ess. s. le inérite. Peu approfondis- 
sent les clioses, pasc. Prov. 2. Enfin de Mahomet 
les sublimes desseins Que n'ose approfondir Plium- 
blo esprit des Immains, yolt. Fanat. n, 1. X force 
de vouloir approfondir un coeur, w. Catü. i, i. 
i| 3o S'approfondir, v. réfl. Devenir plus profond. 

L'abtme s'approfoiidit tous les jours. || 4o S'exa- 
minor. Vous deve^ avoir sans cesse sous les yeux 
d'un côté Fétat da votre âme, de Tautre les vérités 
que nous annonçons, vous mesurer sur cette règle, 
vous approfondir dans cette lumiero, mass. Parole. 
Que liiomine s'examine, s'analyse et s^pprofon- 
disso, il rocormaitra bientôt la noblessede son Être, 
buff. Nature des animava. 

■—UlST. xiii0 s. Li flun estoient si creü et si apar- 
íongié que li pré et la tierre en estoit tout couvert, 
H. ue valenc. xxvoi. || xiv" s. Neoessités est de plu- 
sieurs rivieres apporfondir, uu cange, approfun- 
dare. Car avis li estoit, si com 1'estoire crie, Cune 
fosso veoit grande et aprofondio, Obscuro, tene- 
breuse, machonnée, eííorlie, Baud. de Seb. vi, 27. 

— ètym. À et profond. Aparfongier était de la 
J" conjugaison. 

f AFFROFONDISSEMENT (a-pro-fon-di-se-man), 
s. m. 1) 1° Action d^pprofondir; résultat de cette 
action. Ifapprofondissement des fossés. || 2° Fig. II 
[St Bernard] ne chercha pas à éblouir les esprits 
par de nouvelles déoouvertes ni à se fairo liouneur 
de cerlains approfondissemeHts qui flattent par leur 
singularité, mass. St Ucrnard. 

— ÈTYM. Approfondir. 
APPROPRIATION (a-pro-pri-a-sion), s. f. || 1» Ac- 

tion (Fapproprier, de rendre propro à. L'appropria- 
tion (Fun local au service des maiades. || 2° Action 

• do ,s'approprier une chose. Cet hommo déloyal n'a 
pas craint de se faire rappropriation d'un dépôt. 
|| Par extension. On n'estjamaissurpris do voir qa'on 
s'cst trompó; on quilte sans peine une ponsée qu'on 
avait sans appropriation,FÊN. ii, 2io, || 3" Terme de 
chimie ancienne. Bisposition do dcux corps à se 
combiner par raddition d'un troisième. 

— ÈTYM. Approprier; provenç. apropriaiio; es- 
pagn. apropriacion; ital. apprqpriaiione. 

APPROPRIE, ÉE (a-pro-pri-6, éo), part. passó. 
|| 1" Rondu propre à. Un marais approprié ii la cul- 
lure par des travaux bien entendus. 1| 2o Conveuable 
fi.adaptéá. Ayantfaitun disoours approprié aux cir- 
constances. Mesure appropriée à leur caractére. Dos 
remòdes appropriés. 'fraitement approprié à chaque 
raaladie. || 3" Mis dans un état do propreté. Une 
■maison appropriée. || 4° En droit canon, bénéiice 
rvpproprié, bénéfice dont le revenu est annexé à 
quelque dignité ou communauté, ct qui est desservi 
par un vicaire. 

APPROPRIER (a-pro-pri-é), v. a. |i 1» Rendre 
propre à^cpnvenableà,. Usera difflcile d'approprier 
ca que J ai à dire au tribunal ofi je comparais, 
j. J roüss. Sciences. |{ 2o Mettre on état de pro- 
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prelé , disposer convenablement. Approprier une 
maison, une chambre , un cabinet. Mettez or- 
dre à tout [Nausicaa], dépêchez-vous de les laver 
[vos vêtements], de les approprier, fén. xxi, sts. 
Lbnstinct d'approprier son domicile et d'y faire un 
plancher, pour n'être pas incommodêe de 1'humi- 
dité, buff. Lontre. || 3o Fig. Faire qu'une chose de- 
vienne oomme la propriété d^n autre. Et son intérêt 
lui doit conseiller de faire cesser les miséres que sa 
compassion lui appropria, balz. Disc. àlaRégente. 
|| 4" S'approprier, approprier à soi, usurper la pro- 
priété. lis se sont approprié un dépôt.... Vous êtes 
fort plaisante De vouloir nfenlever un cceur comme 
le sien, Et vous approprier si hnrdlment mon bien, 
regiíAbd, Ménech. v, 2. || Fig. Uy a apparence que 
Dieu s'est approprié cette aíTaire, pasc. dans cous. 
ií s'approprie uno nature éfrangére, boss. Uist. n, 
U. S'appropriant toujours le sort des malheureux, 
De ses concitoyens mon époux fut le père, royou, 
Phoçion, ií, 2. Je m'approprie de telle sorte vos 
joies et vos déplaisirs, que ce sont les bonnes et les 
raauvaises nouvelles que je reçois de vous, qui font 
mos hons et mes mauvais jours, balz. Lelt. á Con- 
rard, i, t, dans richelet. || 5o S'approprier, v.réfl. 
Se conformer h, se mettre iila portée de. Cet auteur 
songe peu à s'approprier à ses locteurs. Les mattres 
se sont appropriés k leurs élèves. 

— SYN. S^PPROPRIER, s'ARROGEn, s'ATTniBUEn. Se 
donner nne chose de son ohef. S'approprier indique la 
priso de propriété; la chose ne nous appartient pas; 
nous Ia pronons, et nous lafaisons nôtre. S'arroger 
nhmplique aucuno idée de propriété; aussi s'appli- 
que-t-il 5, toutes choses : priviléges, autorité, 
droits , etc. seulement il emporte arrogance, hau- 
teur, prétention à, la supériorité. S'attribuer ex- 
prime que celui qui s'attribue s'adjuge une chose 
qui est contestée et à laquelle d'autres prétendent : 
Les deux parfis s'attribuÈrent la victoiro. 

— HIST. xih0 s. Quant Renart ot en sa reson Bien 
definée s'oroison Et aproprié son chapitre, llen. 
29(117. Que ce qui commun ert devant, Comme le 
soleil et Ia vont, Par convoitise approprierent, 
Quant as richeces se lierent, laRose, 9C93. Ainsinc 
Barat atout honni, Par qui li biens jadisouni [unis, 
communs] Furent as gens approprié, ib. íi73. Co- 
ses sacrées, si sont ceies qui sont benoiles et apro- 
priées à fere le service nostre Segneur, beaum. 
xi, 15. Et tel damace doit il bien recevoir, paroe 
qu'il voloit le gaige malvesement apropriei à soi, 
id. lxviii, to. Et c'est grant faute de ianguage, 
quant l'en approprié au dyable Fomme ou Ia femme 
quiestdonné k Dieu dès que il íu baptiziés, joinv. 
293. || xiv s. Nom approprié, ohesme, Elh. 48. 
Chescune delettacipn est appropriée à Foperacion 
que elle parfait, et a à elle une affinité, id. ib. 300. 
11 xvi0 s. Les apostres approprient à Jesus Clirist ce qui 
est dit aupsaume huitieme, calv. Tnstit. 303. II n'est 
point licite- de transferer k Fhomme mortel ce que 
Dieu s'approprie k soy, id. ib. 949. II ne faut point 
attendre aage d'hommo pour sanctiüer les enfans <i 
Dieu; mais iis lui doivent estre reservez et appro- 
priez des leur naissance, id. ib. 1091. Qu'il oubiio, 
shlveuit, d'oCi il tient ces preceptes; mais quhl se 
les sache approprier, mont. i, 102. Comme un sou- 
ber ne convient pas à tous pieds, aussi un fait ne 
se peut aproprier à tous país, lanouk , 90. Plu- 
sieure d'eux s'aproprieront des choses dont iis 
n'estoient auparavant qu'usufructiers, id. 102. Si on 
regarde Finfinité de belles maisons qu'eUe possede, 
si bien apropriéos et pourveués de tout ce qui fait 
besoing, id. 148. Beaucoup de gentilshommes fu- 
rent contraints de vendro leurs tiefs aux ignobles, 
qui ourentpermission du Roy de les pouvoir aciie- 
tor; car auparavant iis ne pouvoyent s'eii appro- 
prier, id. 229. Comme celny qui se vouloit appro- 
prier ia gloire d'Achilles, plus par imitation do sa 
verta que pour estre issu de son sang.... amyot, 
Pyjrrh. 14. Affin d^n approprier [rendre proprié- 
taire] un de ses^noveux, carl. u, to. 11 me rendra 
bon compte da toutes les richosses qui sont là, dc- 
dans, et ne se appropriera da pas une, id. iv, 29. 
Des remedes appropriés aux quálités des corps, 
RARé, Au^ lect. Teuir les lins anxmsés, aíant la 
commodité de Feau, à ce appropriant lo plan pour 
la donner à propos à ia ligneraio, o. de serres, 
733. 

— ÈTYM. Berry, appropsir; provenç. apropriar; 
espagn. apropiar; ital. appropriare; du iatin nv 
propriare, de ad, k, et próprias (voy. propre). 
Approprier vcut dire faire sien, de IA ensuita, ren- 
dre propre A soi, puis rendre propre, convenable 
en général,disposer, arranger, do là enfin, dans un 
sens plus étroit, nettoyer. 
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APPROUVÉ, LE (a-prou-vé, vée), part. passé 
Son avis fut fort approuvé. Opinion qui n'est pas ap- 
prouvée des Stoiciens. Et, pour être approuvés. De 
semblables projets veulentêtre achevés,RAC. Mithr. 
m, t. Cest la situation de presque tous les liom- 
mes, et même des plus sages et des plus approuvés 
dans le monde, mass. Car. Élus. 1| Approuvé, forme 
elliptique, ínvanable, s'empIoie au bas d^n acte, 
d'un compte, etc. qu'on approuvé après lecture et 
examen. Approuvé Fécriture ci-dessus. 

APPROÜVER (a-prou-vé), v. a. || 1° Agréer, con- 
sentir A. Approuver un avis. Je dirai pourquoi je 
n'approuve pas cette division. Le gouvernemont ap- 
prouvé Fenvoi d'une flotte. Approuver les conditions. 
Le roi n'approuve pas que Fambassadeur revienne. 
|| 2o Juger louable, trouver digned'estime, louer. Je 
suis enohanté que vous approuviez ma conduite. 
Je Fapprouve d'être si vivement touché. J'aurais 
approuvé tout ce qui a été fait. Approuver quelqu'un 
par un geste. J'écoute vos conseils, j'ose les approu- 
ver, rac. Rvit. ií, 2. || 3° Autoriser par un acte au- 
thentique. Lo conseil de FUniversité a approuvé cet 
ouvrage. || 4o S'approuver, v. ríjl. Se donner A soi- 
mème un témoignage d'approbalion. Ne pense pas 
QiFinnocente A mes yeuxje m'approuve moi-même, 
rac. Phèd. II, 5. 

— HIST. xih® s. Ia damoisele approba et accepta 
ceie exceptiou, Uist. oceid. des Croisades, t. n, 
p. 475. Et ce ai je vcu aprover par un jugement, 
beaum. xxvii, 13. Et que ce soit voirs, il est aprovés 
parun jugement, id. xiv, t2. Et par ce est il aprovés 
bastart, par Faparance de lonc tans, id. xvhi, 5. 
Procuralion scelée d'arcevesque ou d'evesque ou de 
roi ou de prince ou d'aucun autre juge qui ait seel 
bien conneu et bien aprové, id. 78. || xv s. Et ce 
plusieurs approuveroient [prouveraiont], s'il estoit 
besoin, monstrel. i, ch. 47. Li grant Alexandre ja- 
dis Et plusieurs róis en firent gloire [de boirej; 
Ifexcez (jej n'en approuvé pourtant, basselin, i. 
|| xvrs. Ã grand peine pourra-il rien avoir en quoy 
il s^pprouve disciple do Christ, calv. Insiit. 500. 
Voisent maintenant les hypocrites, et s'eírorcent 
de s'approuver A. Dieu par leurs bonnes ceuvres, 
id. ib. coo. Non qu'il eust ainsi soigneusement fait 
ce procès verbal de toute son administration pour 
approuver sa foy et faire cognoistre sa loyauté, 
amyot, C. d'Ut. 52. Quoy que ce soit, les evenemens 
approuvoient ce que disoit cet iEgyptien [devin], 
id. Anlon. 40. Nonqu'iI approuvastla democratie.... 
id. Dion, 15. 

— ètym. Approbarc, de ad, A, et probare (voy. 
prouver) ; provenç. aproar, aprobar;espi\ga. apro- 
bar; ital. approvare. 

APDROVISIONNFÍ, ÉE (a-pro-vi-zi-o-né, née), 
part. passé. Garni de provisions. Ville bien appro- 
visionnée. 

APPROVISIONNEMENT (a-pro-vi-zi-o-ne-man), 
s. m. || 1° Action d'approvisioniier. L'approvisionne- 
ment do Paris. || 2I, Provisions rassemblées. Cette 
place a des approvisionnemenls suffisants. Nos ap- 
provisionnements sont épuisés. 

— ÈTYM. Approvisionner. 
APPROVISIONNER (a-pro-vi-zi-o-né), v. a. 

|( 1° Garnir de provisions. Approvisionner une ville, 
un camp. || 2o S'approvisionner, v. réfl. Se mu- 
nir de provisions. L'armée s'était approvisionnée 
de tout ce qui était nécessaire A une longue marcho. 

— ÈTYM. A et provision. 
f APPROVISIONNEÜR (a-pro-vi-si-o neur), s.m. 

Celui qui approvisionne. 
APPBOXIMATIF, 1VE (a-pro-ksi-ma-tif, ti-v'), 

adj. Qui est fait par approximalion. Estimation ap- 
proximative. Calcul approximatif. 

— ÈTYM. Voy. ArPROXIMATION. 
APPROXIMATIOJf (a-pro-ksi-ma-sion), s. /; 

(| Io Terme do mathématiques. Opération par la- 
quelle on s'approclio de plus en plus de la valeur 
(Fune quantité. || 2° En général, estimation faite A 
peu prés. Voyez par approximation ce que cela peut 
coüter. [En agricultura] Los nsages sont fondés sur 
des expériences continuellement répétées, dont les 
résultalssont des espèces d'approximalions du vrai, 
buff. Exp. sur les rígit. 2o mém. 

— ètym. Approximare, do ad; A, et proximare, 
de próximas, très-proche, superlatif de «roíw (voy. 
proche). 

AFPROXIMATIVEMENT ( a-pro-ksi-ma-ti-ve- 
man), adv. D'uno manifire approximative. Evaluer 
approximativement. 

®tym. Approximative, et le suffixe ment. 
APPUI (a-pui),s. m. || 1° Cequi supporte soutient. 

Cette murailie a besoin (Fappui. Mur d'appui, mur 
qui soutient des terres. 11 veut faire un mur d'appui 
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daus son paríerre, sév. 588. || 2°Fig. Aide, secours. 
Ia Téntó est sans force et sáns appui. L'argent est 
mi puissant appui. Sur ces deax grands appuis ma 
couronneaflerniie....coRN. Sertor.n, l. Eu lui Votre 
íròne tombanttrouverait unappui, id. Rodog. n, 3. 
•S'ilestassezfortpour meservir dappui, iD.fft.m, 3. 
Q oi se fit votra appui, id. D.San.i, l.Unroisage, 
ainsi Dieu I'a prononcé lui-même, Sur la richesse et 
l'or ne met point son appui, iuc. Alhal. iv, 2. Pour 
se donner de l'appui dans sa frayeur, boss. Ilist. i, 
jo. Seigneur, je viens pour elle implorei votre ap- 
pui, bac. Tphig. m, 5. Ah! je le prenda déjà, sei- 
gneur, sous mon appui, id. Álh. v, 2. Sons quelap- 
pui tantôt mon cosur s'est-il jeté?iD. Mithr. n, 6. 
Cost son appui qu'on cherche en cherchant votre 
appui, id. Jlril. iv, J, Je sais qu^en maprihre il au- 
rait peud'appui, corn. líéracl. iv, í.Lavertutrouve 
appui contre la tyrannie, id. Nicom. m, 2. Bien 
loin de vous prôter Tappuidont vousparlez, id.Níc. 
i, 2. Etsousfappui deslois mit la faible innocence, 
doil. á. poét. iv. || 3o La partie d'una fenêtre, d'une 
balustrade, etc. sur laquelle on peut s'appuyer. Met- 
tre sur 1'appui des pots de íleurs. || Xbauteur d'ap- 
pui, à lahauteur ordinaire du coude d'un homme 
qui se peuche. Les palissades sont à hauteur d'ap- 
pui, sév, 70. || Fig. Si vous saviez qu'ils sont petits 
de près et oombien iis sont quelquefois empêcliés de 
lours personnes, vous les remettriez bientõt hau- 
teur d'appui,sév. l H. || ^Termede mécanicien. Point 
d'appui ou simplement appui, le point sur lequel 
le lovier s'appuie. || 5° En termos de grammaire, 
appuidoiavoix sur une syllabe, élévation ou plutôt 
intensité delavoix surcette syllabe. (| 6o En termesde 
manége, sensation qu'6prouvo la main du cavalier 
par la pression du mors sur les barres du cheval. Ce 
cheval a 1'appui lourd. Co cheval n'apoint d'appui, il 
n'a point de bouolie. || Appui de main, sorte d'aide 
qu'oii donne au cheval par la bride. || Appui du col- 
her, lepointd'uiiiondol'encolureaveo les6paules,ou 
Fespíice de talus que ces parties présentent en avant. 
|j Appui posé ou fouléo, le tomps pendant lequel un 
mcmbre est employé à soutenir le oorps sur le sol. 
|| 7o fecbnologie. Pièce du bane des tourneurs. 
|; 8° X Tappui de, loc. prépos. A Fappui de mon 
diro. Pibces àhappui d'uncompte, ou, simplement, 
pièces il 1'appui. L'événementvint à Tappui. || S" Au 
jeu de boule, aller íi 1'appui de la boule, jeter sa 
boule de manière à avancer celle du joueur avec 
qui l'on est de moitié; et figurément, appuyer, fa- 
voriser ; faites la proposition,j'irai Á 1'appui dela 
boule. 

— REM. DVxcellents ócrivains, Racino, Boileau, 
ont dit ; sous 1'appui. Pourtant on est sunmappui, 
contre un appui, et non sous un appui. Pour jus- 
lilicr celte locution, ilnefaut plus voir en appui que 
le sens flguré. Mais cot emploi n'est pas Â recom- 
mander, etil faut loucr les Ccrivains qui 1'ontévité. 

— ÊTVM. Voy. appuyer. Bourguig. aipui; namu- 
rois, aspoid. 

APPUI-MAIN (a-pui-min), s. m. Baguette sur la- 
quelle los peintres appuiont la main qui tient le pin- 
ceau. || du plur. Des appuis-main. 

— ètvm. Appui, main. 
APPUVÊ, EE (a-pui-ié, ibe), part.passi. |]l0Qui 

pòse sur. Appuyó sur le coude. Appuyè sur sa lance. 
|| 2" Qui porte contre. AppUyé contro un raur. 
|| 3° Fig. Qui se repose sur, secondé. Appuyé sur 
la faveur populaire. Appuyé par le ministre dans son 
éleotion. Sur son jugement seul Co granel homme 
appuyé, volt. Tancr. iv, 5. Aprés millo serments 
appuyés do mos larmos, eac. Bêrén. ti, 2, Appuyé 
de Sénèque et du Iribuii Burrhus, id. Drit. m, 3. 
KUe n'est en ces lieux ({ue trop bien appuyée, id. 
Andr. iv, 0.114" Marqué, significatlf. Cos derniors 
mels furent pronoucés avcC une gfavité appuyée 
qui surprit fort l'assistance, st-SIM. 08, I22._i)'un 
teu grave et d'ua accont appuyé, J. !• aouss. hm. v. 
II 5" Ahsolument. Appuyé, formulo d'assontiraent 
uue proposition, etc. Le projot doit pasSor par ac- 
clamation.— Appuyé 1 ' . . 
^ Appüyer (a-pui-ié), v. a. J'appule, ]'âppu!erai, 
j'appuierais. On écrlvait autrefois, j'appuye, j'ap- 
p^iyerai, j'appuyorais. On écrit aussi i'appulrai, 
.lappulrais; co qui indique Ia prononciation. L'y 
nest plus conservé qu'i\ Finfinitif, et dans tous les 
temps oü il est suivi d'une voyeílo antro que Ve 
muet : appuyant. appuyé, appuyonâ; je veux que 
nousappuyions; il appuyã, etc. || 1" Donner mi ap- 
pui a. Appuyer uno muraille par des pillers. Ap- 
puyer un édiiice par des ares-boutants. || Appuyer 
contre, faire porter uno cliose contro unoautre, de 
manière qu'elle soit soulenue ou ahritée. Appuyer 
1 échello contre le raur. || Appuyer sur, posèr sur ce 
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qui peut soutenir. Appuyer ses mains, ses coudes 
sur une tabie. || 2° Fig. Vous n'appuyez votre bon- 
heur que sur le mensonge, pasc. l'rov. t7 En 
vain surleur faiblesse appuyaientleurdéfense, rag. 
Andr. l, l. Unpère esttoujourspère, et sur cette as- 
surance J'o8e appuyer encere un reste d'espérance, 
gorn. Poly. v, a, G'est bãtir sur ia boue que d'ap- 
puyer les fondements de sa fortune sur raffeotion 
passagère d'une vilepopulace, vertot, Révol. rom. 
xiv, 303. || 3° Faire peser. II appuie trop le pied en 
marchant. 11 lui appuya le genou sur la peitrine. 
|| 4° Tenir tout contre. 11 m'appuya son pistolet contre 
lapoitrine. || B0En termes de manége, appuyerFépe- 
ron-àson cheval, et eliiptiquement, appuyer des 
deux, appliquer réperon, les deux éperons à son 
cheval. || 6° En termes d'e3crirae, appuyer la botte, 
appuyer le fleuret sur le corps de son adversaire 
après Tavoir touché ; et, figurément, presser, 
embarrasser qaelqu'un. || 7° En termes d'art mili- 
taire, appuyer la droite dhm corps de troupes à un 
hois, à un mamelon, Ia disposer de manière qu'un 
bois, qu'un mamelon la protege. || 8° En termes de 
marine, v. a. Soutenir ies vergues du bord duvent 
contre un vent qui souffle grandfrais. || 9° Soutenir, 
aider. FAliait-il appuyer une prétention raisonnable? 
flécu. Mont. On ne le voit pas se mettre en peine 
d'appuyer une doutéuse réputation par 1'intrigue et 
parla cabale, la.Panég. ii,08.... Vousappuyez vous- 
même son courroux, rag. Rril. m, t. Ilvenait par 
la force appuyer son partage, id. Milhr. n, 3. Vous- 
même en expirant appuyiez ses discours, id. PUèd. 
m, 3, Unbruit quejhii pourtant soupçonné do men- 
songe, Appuyant les avis qu'elle a reçus en songe, 
id. A(/i. ni. 4. La sultano, il ce bruit, feignant de 
s'c(frayer, Par descris douloureux eut soin del'ap- 
puyer, id. Raj, i, t. Et son trouble appuyant Ia foi de 
vos discours, id. Esth, ni,G. Vous daignerez appuyer 
sa demande, mol, F.sav. i,2.Lepapedont Constant 
appuyaledécrot, boss. IIúí, i, h. César que Cicé- 
ron apnuyait au sénat, volt. Catil. I, 2. Tu n'as de 
íils qu Octavo, et nulis adoption N'a d'un autre Cé- 
sar appuyé ta maison, id. M. de Ces. i, i. Un hommo 
savant appuya co que disait la marquise, id. Cand. 
aa. || Absolument. Personna il la oour ne veut enta- 
mer;on s'offro d'appuyGr, parce quejugeant des au- 
tresparsoi-mème,one9pèreque nul n'enlamera, et 
qu'on será ainsi dispensé d'appuyer, la bruy. 8. 
|| 10° En termes de chasse, appuyer les chiens, 
les exciter du cor et de la voix. 1| 11° V. n, Peser 
fortement sur une chose, Appuyer sur un cachet, 
sur un burin. N'appuy6z pas, 1'endroit est sensible. 
|| Fig. Insister avec force. Get argumontsur lequel 
on appuie avec tant de force, uoss. Préf. II avait un 
pcu trop appuyé sur ce dernier artiole, iiamilt. 
Cramm. to. Je n'ai point appuyé là-dessus et j'ai 
bien fait, sév. 493. || En termes de musique, 
appuyer sur une note, y donner plus de force. Ap- 
puyer sur un mot, le prononoer avec plus dlnten- 
sité. |1120En termes d'art militaire, appuyer sur la 
droite ou h droite, se porter du côté droit. || 13° En 
termes de manége, ce cheval appuie sur le mors, 
il porte la tète basse et fatigue la main du cavalier. 
]] 14° S'appuyer, v. rífl. S'aider, se servir comme 
d'un appui, d'un soutien. S'appuyer contre la mu- 
raille. II s'appuyaitsur sa canne. || Fig. S'appuyant 
sur la faveur du ministre. Sur qui dans son malheur 
voulez-vous qu'il s'appuie? bac. Phèd. l, B. Cepen- 
dant, cher Osmin, pour s'appuyer de moi, L'un et 
FautroontpromisAlalideAmafoi, m. Ilaj. 1.1. M. de 
Cambral prétend s'appuyer de Blosius, boss. Lelt. 
qutil. 399. Il se veut appuyer du décret de saint 
Etienne, li). Ribl. 

— mST. Xi° S. [II] Vait s'appuiet soüz 1c pin à la 
tige, C/i. de Rol. xxxvl. H xn* s. Dueil ot li róis qui 
s'apuie à Naymon [dont 1'appui est en], Ronr. 
p. 154. L'espéo [il] i apoia, par verlu l'a boutée, 
ib. p. 190. Dux MUes seredresse, si se cuide elfor- 
cler, Apuiant à s'espée se tlnt vers un mousticr, 
Sax. xi. Lldus Bueves sans bqrbe s'apoa fi un dois 
[duetus], ib. xvm. La cruiz arceveskal 11 meismes 
porta, X nul ne Fad baillie; car forment se duta; 
De surun bane sksslt elíiDeu s'apuia, Th. h mart. 
39. Bien se puet aplúer li reis h ma reisun, ib. 32. 
|| xin* s. Lh s'apola la bele, qui de plorer fut roe 
[rougo], Rerle, xxxui. Mal se volt [11 se voulut] ou 
songe appuior, la Rose, 0534.11 lui apoia lo constei 
à costés, Ribl. des Chart. 2'sdrie, t. m, p. 426. Mes 
voisins pot apoier son merlen conire mon mur qui 
jointíili, beaum.xxiv, 2. Etpuisskpoierenlh droit 
sor ce que cascune partie avoitproposé, id. lxi, 03. 
il m'apoia, aupasser que je fls, de son glaive entre 
les deus espaules, joinv. 225. En ce point que je es- 
toie illcc, ie roy se vlnt apuler íi mes espaules, et 
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me tintses deus mains surla teste, id. 250. ]lxives. 
Je croirai vo conseil, bien m'i veil apoier, Guescl. 
0832. Limaistresde St Jacquesabrocbiéle destrier, 
Tint sa lance en sa main, Fescu va emJiracier; En- 
contre les deux oents est venus apoier, ib. 16032. 
|| xv' s. Adonc furent ordonnées eschelles et mises 
etappoiées contre le mur, froiss. ii, m, 23.11che- 
vaucha jusques aux murs de la cité, et trouva Jean 
de Norviob qui s'appuyoit aux creneaux, id. i, i, 
255. || xvi° s. On chercbe h fermir et appuyer nostre 
religionpar la prosperité de nos entreprinses, mont. 
i, 248. Uneschafauld appuyé sur des colonnes, id. 
n, 35. Les uns estoient appuyez duPape, les autres 
de FEmpereur, et exerçoyent toutes sortes de cruau- 
tés, lanoüe, 20. Lesquels,venans après à conoistre 
quhis ne sont nullement appuyez, après avoirrompu 
leurs lances, retournent, id. 291. Serrez et portans 
leurs piques droites apuyées contre FespauIe,iD. 320. 
Huict jours après le massacre, il vint une grande 
multitude de corbeaux s'appuier sur le pavillon du 
Louvre, d'aud. Ilist. n, 29. 

— étym. Picard, apoier; tvall. aspoi; namurois, 
aspoui; bas-lat. appodíore,• de ad, à, et podium, 
hauteur, élévation (voy. pbi ou puy). 

f APPUYÉE (a-pui-iée), s. f. Terme de marine. 
Etat d'un bátimenf. qui, incliné par la force du vent, 
ne se relève pas et n'éprouVe pas de mouvement de 
roulis. 

— ÉTYM. Appuyer. 
f APPUYOIR (a-pui-loir), s. m. Technologia. Ins- 

trument pour appuyer. 
— RTVM, Appuyer A 
ÂPUE (íl-pr'), adj. II1° Qui cause une impressíon 

désagréahle, soit sur le goilt, soit sur Fouíe, soit 
sur le toucher, par la rüdesse de son action ou par 
les inégaütés de surfaoe, Un fruit ipre. Un corps 
ilpre au toucher. Un chemin fipre et difficile. Une 
voix rude et âpre. || Poétíquement. Ses yeux creux 
pleins d'un feu épre et faroucho, pén. Tél. m. 
|| 2° Fig. Sévère, dur, violent. Aprc vertu, corn. 
Jlor. ii, 3, Apre jalousie, id. Sertor. 1,1. Et je 
garde, au milieu de tant dhlpres rigueurs, Mes lar- 
raes aux vaincus et ma haine aux vainqueurs, ID. 
Ilor. i, i. L'àpre déplaisir, id. Pomp. xv, 1. Aux plus 
âpres tourments un chrétien est en butte, id. Poly. 
i,l. Qu'un si charmant abus serait à préférer X 
Fâpre vérité qui vient de m'éclairer, id. Héracl. m, i. 
Et cet âpre courroux, quoi qu'ell0 en puisse dire, 
Ne s'obstinera point au refus d'un empire, bac. 
Alei. Xii, 3. [L'bymen] y joint [AFamour], dit 
Climène, une âpre jalousie, lafont. Fillesde Min. 
La baitle dex-enait plus âpre, boss. Ilist. i, lo. Leur 
âpre austérité que rien ne peut gagner, West dans 
ces coeurs hâutains que la soif de régner, volt. 
Bruf. i, 4. II 3° Difficile. Quelques grandes difficül- 
tés qu'il y ait à se placer h Ia cour, il est encore 
plus difficile et plus âpre de se rendre digne d'y 
être placé, la druy. s. || 4° Cupide, avide. Homme 
âpre. Âpre au gain. Lescurés les plus durs, les plus 
âpres â, exiger leürs droits, sont ceux fui vivent 
d'une manière plus sordide et plus indécente, tíÁss. 
Disc. Syn. Avarice. || On dit d'un ohien : 11 est 
âpre à lá curée, c'eít-â-dire, il est avide, vorace. 
Fig. II se dit ãussi d'ün homme avide d'argent et de 
places. || On dit qü'ün faucon est âpre â la proie, 
quand il se sert vigoureusement du beo et des on- 
gles. 

— mST. xn' s. Ne feras mès peohié qui te soit 
aspre. Li coroncments Looys, V. 395. Or Ue leroie, 
por nul home que saiclie, Neporpaien, tant soit ne 
fier ne aspre.... ib. v. 402. [Espines] poignans et 
aspres qui ne péuvent florir, Ronc. p. 165. Un plüs 
aspre juise [jugement] par tefflps vous eslirons, ib. 
p. IDO. Jâ de plus aspremort nél poüvsz jüsticier, 
ib. p. 200. Car veéz cum li peres chastie sun enfant 
Par mult dulco parole e par aspre e mordant, E 
mainte feiX le bat de la verga trenchant, Th. k mart. 
78. || xm" ã. Se il dient que en cesti clqistre 1'en 
peut mener aspre vie pour Famo sauvef, joinv. 288. 
f| XiV B. Car il sont d'assalir si aspre et si engrant, 
QiFilne üoubtentla mortuftdenier valissant, Ilaud. 
de Seb iv 231. ]| xv' S. Et que en leür partie ils 
flssení bonue guerte et aspre aux Atiglols, miis. 
li n ia. |Les] autres jours Se faisoit k guerre tant 
áápre qu'il estolt possible, Comm. !, H. Celluy qui 
leur est voisin, s'il est fort et aspre, ilz le kissent 
vivre; mais s'il est folble, ü ne sç»it OiT se mettre, 
id. v, 18. lixvi' s. L'aspre condemnation du peuple 
rofflaln contre les soldats..,. Mont. i, 65. Quelle af- 
fecllon peult estre plus aspre et plus juste, que 
celle des amis de .Pompeius [assistant à sa mort] ? 
id. i, 03. Le soleil estant extremement aspre, id. ii, 
193. Voilâ, ce mo semble, qu'on devroit respondre 
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à ces gens qui sont si aspres au sang, lanoue, 34. 
Qui estoient plus aspres à ceste curée qu'un chi- 
quanaux à gripper, id. 1H. Desrochers forts aspres 
à monter, amyot, Carn. 44. Et estimoit on qu'il de- 
viendroit si àspre en son courroux qu'il seroit bien 
malaisé de rappaiser, id. Fab. 2t. X la fin il deyint 
uu peu trop aspre et trop ardent à acquerir, id. Co- 
to», 46. La guerre sourdit forte et aspre de tous 
oostez à Demetrius, id. Démétr. ei. Un feu aspre, 
PAKÉ, xxvi, 4. 

— ÉTYM. Xspcríprovenç. aspre; espagn. áspero; 
ital. aspro. 

ÂPREMENT (â-pre-man) , adv. Aveo âpreté, 
d'une manière dure. Réprimander âprement. Je 
voyais de la tour le ohoc des deux arraées, L'uneet 
Tautre au combat âprement animées, roih. Antig. 
I, 2. Courir âprement après leshonneurs, fléch. 
Serm. i, 164. Le temps viendra qu'àprement à. ton 
tour Tu languiras, comme moi, de Tamour, baíf, 
Ámour veng. stance 87. 

— hist. xir s. Se jo [j'] achat abeies u haltes 
eveschiez, Dunt jo seie en cest siecle levez e eshal- 
ciez, Devant Deu en serai asprement ohalengiez' 
Th. le mart. 121. || xiiie s. Asprement vivoie, etmon 
boivre melloie â plour, Psautier, f" 120. Onques gens 
ne se aidierent plus asprement sor mer, villeh. 
xcvi. Regardai le tournoiement Qui commenoa trop 
asprement, la Rose, 153'14. || xiv« s. Les uns' et les 
autres se combatent asprement et aveoques fureur, 

^ ohesme, Eth. 87. Concupiscence nous assault et nous 
tempte plus souvent; mes ire nous tempte plus as- 
prement et moins souvent, m. ib. 4o. Et par elles 
mesmes seriez vous asprement corrigée, Ménagier, 
Prologue. || xv0 s. On ne vit oncques de si peu de 
gens si bien tenir ni defendre que les Escots faisoient, 
ni aussi chastel assaillirsi asprement, proiss. ii, n, 
15. Sy les tourmenterons apprement, Jeu des 3 
roü. Un autre homme volt essayer par redarguer et 
ledengier asprement ycellui, se il auroit paoienoe 
de philosophe, chr. de pisan, Charles V, p. 3, 
ch. 27. II eust beaucoup plus asprement parlé, comm. 
i, i. |1 xvie s. Asprement indigné oontre luy, amyot, 
Carn. 20. Tant ilz le haissoient asprement, id. Ti- 
mol. 20. 

— êtym, Apre et le sufiixe me»É;provenç. aspra- 
ment; catai, asprement; espagn. asperamente; ital. 
aspramente. 

APRÈS (a-prê. L's se lie : après un an, dites : a- 
prê-z un an), prépos. et adv. H Io Préposit. Marquant 
la postériorité, c^st-à-dire qu'une chose en a suivi 
ou en suivraune autre dans Tespace ou dans le temps. 
Marcher après quelqu'un. Après le départ. Six mois 
après la prise de Moscou. Le repôs après le travail. 
Après le couoher du soleil. Ils furent massacrés 
les uns après les autres. Ceux qui yiendront après 
nous. Tout auteur qui voudra vivre encore après 
lui [lui-même], Doit s'acquérir votre suffrage, la 
font. Fah. vu, Dédic. || Après cela, les choses 
étant ainsi, o'est-à-dire, puisqu'il en est ainsi. Doit- 
on, après cela, s^tonner que , véritablement, il 
y avait bien quelque peine à les développer; oú 
Tun trouvait un sens moral, Tautre en trouvait 
un physique; mais, après cela; ils convenaient que 
vous aviez tout su , fonten. Uomère, tsope. 
|{ Après quoi, loc. adv. Après cela, ensuite. Réíléchis- 
sez, après quoi vous agirez. || Après tout, loc. adv. 
Tout bien considéré, quoi qu'il en soit. Après tout, la 
nature a des beautés nocturnes, bern. de s. p. Ch. 
ind. La reine, après tout... Sachant ce que je 
puis, me pousse trop à bout, corn. Nicom. u, 3. 
Pensez-vous qu'aprè3 tout ses mânes en rougis- 
sent? hac. Andr. m, 8. Que m'importe, après tout, 
que Néron, plus fidèle, D'une longue vertu laisse 
un jour le modèle? id. Brit. i, l.|| Après coup, 
toe. adv. Après qu'une chose est faite, trop tard. 
|| 2o Marquant Fordre, le rang, o'est-à-dire qu'une 
personne ou une chose n'a que la second rang. Le 
premier après le roi. Le plus savant après Varron. 
Immédiatement 1 après ceux-là. || Après Dieu, 
looution par laquelle on réserve 1'intervention 
divine. Après Dieu, o'est A vous que je dois la vie. 
|| 3o Marquant le lieu,c'est-à-diresignifiant plusloin, 
derrière. Le fleuve qui était après notre camp. Les 
esclavesqui marchaient après lui. Fuirsans regarder 
après soi. Les maux que la guerre tralne après soi. 
11 tient après son char un vain peuple ocoupé.... 
rac. Mithr. m, i. Et les portes d'airain, se fermant 
après moi, M'ont vomi loin du temple et ntont 
poussé verstoi, corn. OEd. v, 2. Ils attirent tout 
après eux, mass. Circ. Cest alors qu'il eüt tout at- 
tiré après lui, id. Incarn. )| Eamilièrement. Après 
lui, il faut tirer 1'éoheUe, c'est-à-dire il esthhomme 
par excellence, on ne peut faire mieux que lui. 
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|| 4° Marquant la tendance, vers, contre. Soupirer 
après quelque chose. Mes ohiens ahoient après moi. 
S'emporter après quelqu'un. Être après une affaire, 
après sa toilette. Être toujours après quelqu'un, le 
fatiguer. Faire attendre après soi. J'attends après 
vos ordres. Je suis dans 1'angoisse : j'attends après 
lemédecin, après des nouvelies. Ce n'était qu'un 
cri après lui. J'allais comme un limier après la ve- 
naison, réonier, Épit.n. Qu'on semette après lui, 
rac. Plaid. ii,14. Le bon berger va après sa brehis 
perdue, boss. Conv. 1. De crainte qu'après moi 
vous n'eussiez envoyé, corn. Cinna, v, 3. Ils 
étaient une douzaine de possédês après mes chaus- 
ses, mol. Pourc. n, 4. Attaohé dessus vous comme 
un joueur de bouie Après le mouvement de la sienne 
qui roule, mol. VÉtour.rv,5. Plusieursmédecins ont 
déjà épuisé leur science après elle, id. Méd.m.lui, 
i, e. Que Marinette est sotte après son gros René, 
id. leDépit, iv, 4. Chacun setrompeici-bas: Onvoit 
courir après 1'ombre, la font. Fab. vi, 17. Qui ne 
court après la fortune,? id. ib. vu, 12. Gr, sans 
plusm'amuser après le contenu, régnier, Saí. xi. 
Courir après les fumées, paso. dans cous. H EUip- 
tiquement, dans le même sens. II a couru après 
d'une course préoipitée, boss. Bontó, 1.1| Après à, 
suivi d'un iníinitif, être occupé à. Je suis après A 
conolure avec Mme Guyon, boss. Lelt. quiét. 34. 
Je suis après A m'équiper, mol. Fourb. 11,8. || Après, 
expression interrogative douton se sertpourengager 
A continuar. Ce n^st pas IA tout ce que vous avez A 
dire.... après?... eh bien! après? || 5° D'après, en 
oonséquenoe de, conformément A. D'après le testa- 
ment. D'après 1'avis du oonseil. D'après son extreme 
bonté, je suis convaincu.... D'après votre ordre. 
Peindre d'après nature. Tableau iTaprès Raphaêl. 
Je ne peins le monde que d'après votre cceur, mass. 
Bonh. || D'après, loc. odv.qui se met après un nomde 
temps, et signifie d'ensuite. lis s'enfuirent 1'instant d^- 
près. Dix magistrais absolus, qu'on créarannéedAprès 
sous le nom de décemvirs, rédigèrent les lois des xn 
Tables, boss. Hist.i, 8. L'année d^près, touteridumée 
reçut la loi de Moiseaveclacirconcision, id. ib. 1, 9. 
||Comeille l'a employé,à tort, avee le sens d'ordre, 
de suooession. Et si Léon devait Fempire A votre ap- 
pui, Lui qui vous yferaitle premierd'aprèslui, Pulch. 
iv, 4. || 6" Après, adv. Cinquante ans après. Peu de 
temps après. Peu après. Bientôt après. Longtemps 
après. Et après, je ne Fai plus revu. II le placa le 
premier, et me mit immédiatement après. Les rai- 
sons me viennent après; mais d'abord la chose m'a- 
grée, pasc. Pens. div. 1. MTnformant après de la 
doctrine, id. Prov. 1. Après, je contemple les divers 
emplois.... boss. Serm. Quinq.st. Je fenrichis après 
des dépouilles d'Antoiiie, corn. Cinna, v, l.Etnous 
verrons après par nouveaux sacrifices, Si les dieux 
voudront être A nos voeux plus propices, cohn. Ro- 
dbg. v, 6. Quatre mots seulement, Après ne me 
réponds qu'aveoque cette épée, id. Cid, 111, 4. Et 
n'eiaployons après que nous A notre mort, id. Ilor. 
iv,T. Telondéteste avant, que Fon adore après, volt. 
Catil.i, l.Pour me traiter après defaible, dejaloux, 
MOL.D.Carc. 1,5. Votre rival après sera bien étonné, 
id. 1'Étour. ii,7. Etd'abordaprès, les Allemandsàqui 
on avait ofTert des présents s'en indignèrent, mon- 
tesq. fíorn. 28. || 70Ci-après, loc. adv. Un peu plus 
loin, dans la suite du discours. Vous verrez ci-après. 
|| 8o Aprèsque, loc. conj. qui veut Findicatif; après, 
avêo leparfait de Finfinitif. Après que je fus venu. 
Onze jours après vous avoir quitté. Alexandre, après 
avoir ôté son anneau, le remit A Perdiccas. Après 
qu'entre les morts 011 no le put trouver, corn. Poly. 
1, 4. Après avoir deux fois essayé la menace.... xn. 
ib. v, 3. || Après se met aussi devant le présent de 
Finfinitif. Après boire, il n'est plus oapable de rien. 
Après lire, ce que j'aime le mieux, c'est.... Après 
souper, sév. 682. |{ 9° Proverbes. Après la pluie, 
le beau temps, c'est-A-dire souvent la joie succède 
A la tristesse. |1 Après la panse vient la danse, c'est- 
à-dire après la bonne chère les divertissements. 
|| IO" Locutions yieillies. Par après. Les en ôter, 
afin d'y en remettre par après d'autres meilleurs, 
desc. Arilh. J'í.i peur.... Quej^ie peine aussi drèn 
sortir par après, mol. 1'Étour. ixi, 6. || Puis après. 
Les soldats, puis après, en amis da la paix, régnibu, 
Soi. vi. |1 En après. L'ange en áprès lui fait un long 
sermon, lafont. Fér. 

— REM. 1. Des grammairiens ont contesté quTin 
pút dire : il m'a couru après; voulant qu'on dit: ü 
a couru après moi. Mais d'une part on emploie après 
adverbialement ou absolument; etdeFautre on dit: 
Il lui a couru sus. Rien donc n'empêche de dire ; 
Il m'a couru après; mais cela est du style familier. 
|| 2. Peut-on dire : Domander après quelqu'un, pour: 
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Sfinformer oü il est, désirer qu'il vienne ? Des gram- 
mairiens condamnent cette locution : mais elle est 
certainement usitée; et dAilleurs elle est ancienne 
et se trouve dans Froissard. || 3. On admet : II 
est après sa toilette; et Fon condamne ; La clef est 
après la porte. Ces deux locutions pourtant sont, A 
part le sens flguré, identiques grammaticalement, 
et foutes deux fondées sur ce que oprès, étymoiogi- 
quement, est à près, touchant à, tenant á. || 4. Quel- 
quefois on entend dire : II est après s'habiller. Cest 
une faute. II faut ; II est après A s'liabiller. Voy. 
n" 4 les exemples de Bossuet et de Molière. Cette lo- 
oution, qui a vieilli et pour laquelle on dit mainte- 
nant de préférence il est A s'habiller, s'explique 
ainsi; il est après y est pris absolument, comme ü 
est à mcme,et, quand nos pères voulurent le joindre 
A un infinitif, ils le joignirent par la préposition ò. 
|| 5. Après qu'il eut fini, se disait autrefois, après 
oe qu'il eut fini. Grammaticalement, la langue ne 
pouvait donner tout d'abord A après un régime aussi 
compliqué qu'est celui-oi; et que, étantune conjonc- 
tion, ne se prêtait pas A servir de complément A une 
préposition. Aussi la vieille langue a-t-elle surmonté 
la difficulté en disant après ce que, qui s'explique 
par après ce, ò savoir que; et la nouvelle langue 
dès lors a pu faire Fellipse de ce et dire après que. 

— HIST. xi» s. E [que] cil vienge pois après, Lois 
de Guill. 6. Del dei après le polcier, ib. 13. Après 
ioe i est Naymesvenus, Ch. deRol. xvi. Veiz [voici] 
Baligant qui après tei [A ta poursuite] ohevaucbe, 
ib. ccxi. || xn* s. Si compeignon après lui vont si- 
guant, Bonciv. p. 38. Après ma mort en ert France 
doutée, ib. p. 40. Et en après [il ocoit] Gerart de 
Roussillon, ib. p. 88. Et la guerre dura tante mainte 
saison, Li uns róis après Fautre la reprist en son 
nom, Sax. m. Après parla dus Bueves li proz et 
li cortois, ib. xxxm. || xiiie s. En Tan après que eis 
preudoms ot commencié A parlerde Dieu,villeh. 11. 
Après vinrent li Wandre, une gent maleie, Berte, n. 
Après la mi aoust, ib. x. Droit après ce que Berte 
fu de Paris partie, ib. lx. Après le roy mon pére si 
fort li cuers me tire, ib. lxxxviii. Faites aler après 
[A sa poursuite], jà s'en sera fuie, ib. xc. Après 
Dieu [je] sui par eus dela mort garantie, ib. cxxvm. 
Après demain, se il s'en tient, Fetes le Aforceame- 
ner, Ben. 9017. Après se sont mis en chemin No- 
bles avant et Ysengrin, Et puis en après dant 
Renart, Qui moult par est plains de mal art, ib. 
5707. Après ce que le roy fut couronné, joinv. 201. 
|| xiv" s. Après ce qufil out oré [prié] par grant de- 
vocion, Girart. de Boss. v. 4389. Le roy descendi 
après mangier ou prael [aupré] desouz la chapelle, 
joinv. 195. || xv® s. Je, Jean Froissard, commence 
A parler, après la relation de monseigneur Jean le 
Bel, proiss. 1,1, 1. Si pria tantost le duo de Nor- 
mandie son cousin, et en après tous les comtes et 
les princes et les barons qui là estoient, id. 1,1, 154. 
Lors demanda-t-il après le roi d'Allemagne son fils 
et dit : Oú est messire Charles mon fils? id. 1, 1, 
288. Quand ce vint après diner,*iD. ix, 11, 216. Tous 
jours fuyez, et après vous je cours, ch. d'orl. 
Chans. 57. Après cette doulereuse journée et que 
toutes les parties furent retraites, fenin, liis.Chas- 
cun de nous la congnoist tard [Fesperance en Dieu], 
et après ce que nous en avons eu besoing, comm. i, 
10. Que plusieurs fois je avoye veu armé de toutes 
pieces après son malstre, car telle est 1'usanoe des 
prelaz d'Allemagne, id. ii, 7, Après, tous les hom- 
mes d'armes monterent àcheval, m. 1, 3. Jlxvi^s. 
Quelque jour Pantagruel se pourmenoyt aprez 
soupper aveeques sescompaignons, kab. Pant. 11,c. 
Et, aprez que ilz se feurent saluez, lui demanda, 
id.ib. Les ennemys, aprez soy estrereveilleZjiD. ib. 
11, 28. Aussi bien n'eust il par aprez rien presté, 
id. ib. 111, 3. Le patient demande tout expres L'eau 
defenduo,et est tousjours après,st-gel. 200. Ilspro- 
duisent en après le tesmoígnage de FEcclesiastíque, 
CALVIN, Instit. 462. Le monde est après pour me 
troubler, m. ib. 594. Aprez beaucoup de diffioultez, 
mont. 1, 4. L'ame se relasohant aprez aux larmes, 
id. 1, 8- Aprez qu'on Feut desarmé, id. i, 8. Aprez 
Favoir ouí, id. i, 19. S^opiniastrer aprez quelque 
science, id. 1, 164. Courir aprez uii beau mot, id. 
x, i9i. lis les perçoient de traits et les pendoient 
aprez, id. i, 240. Un homme qui se laisse aler 
aprez son appetit naturel, id. ii, 212. Toutes les 
cognoiçsances qu'il a, et qufil peult acquerir par 
aprez, id. 11,243. Quand les peintres nous tirent, aprez 
le naturel, un subject,... id. u, -282. 11 possedoit 
toute FEgypte et estoit aprez A conquerir Cypre, id. 
iii, 103. Il leur oommanda de luy ordir une picce 
de toile; ces filies estoient tout le jour après, amyot, 
Bom. 3. A Faprès, les monstres generales furent 
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faictes, cabloix, v, 32. Fensez à cette ingratitude 
que, Dieu vous ayanttoujours couru aprtspourvous 
sauver, vous avez toujours fuy deyant luy pour vous 
perdre, s, fr. desalles, Yic dév, t. i,p. 4ü5, Desrez, 
t 836. 

— ÉTYM. A et près; bourguig. aipré; Berry, au- 
près; provenç. apres; ital. appresso. L'ancien fran- 
çais a dit aussi emprès. 

APRÊS-DEMA1N (a-prê-de-min). || Io Adv. Le se- 
cond jour après celui oú Ton est. Kous serons à 
Paris après-demain. 1| 2o Subst. m. Quand cetaprès- 
demain sera passé. 

— ÉTYM. Après, demain. 
APRÈS-DÍNÉ, s. m. Voy. APEÈS-DlNÉE. 
APRÈS-DÍNÉE (a-prè-di-née), s. f. ou APRÈS- 

BÍNER, APRÈS-DÍNÉ (a-prê-di-né), s. m. Tempsde- 
puis le dtner jusqu'au soir. Nous passílmes une après- 
dtnée à 1'arsenal, sév. 44. L'après-dinée iii'a semblé 
fort longue.— Et moi je Pai trouvée fort courte, mol. 
Critique, i. || Au plur. Des après-dlnées, des après- 
dlners, des après-dínés. On peut éorire aussi des 
après-dtnée, des après-díner, des après-diné. 

— HEM. Des grammairiens ont accusé 1'Académie 
d'avoir gardé après-dinée , parce que Ia dtnée étant 
un repas fait en voyage ne peut exprimer le dlner 
ordinaire. Mais 1'Académie fait ici qu'enregis- 
trer un usage qu'il n^st plus loisible de changer. 

— ÉTYM. Après, dínée; bourguig. aipré-daignée. 
APRÈS-DÍNER, s. m. Voy. apeès-dínée. 
APRÈS-MIDI (a-prê-mi-di), s. f. Partie du jour, 

de midi jusqu^u soir. Vous savez que le sommeil 
surprend aux sermons de Paprès-midi, fén. xxi, 55. 

— REM. Plusieurs le font masculin, dit 1'Aoadé- 
mie. II est en effet des deux genres, puisqu'on peut 
sous-entendre ou partie ou temps. 

— ÉTYM. Après, midi. 
APRÈS-SOUPÉE (a-pr6-sou-pée),s./'.ou APRÈS- 

SOUPEK, «PRÈS-SOUPÉ (a-prô-sou-pé), s. m. 
Tetnps depuis le souper jusqu'au coucber. Si je ne 
vous croyais 1'âme trop occupée , J'irais parfois 
chez vous passer 1'après-soupée, mol. Éc. des mar. 
i, 5. L'aprôs-soupée se passa enjeu, en conversa- 
tion, sév. M7. Pour mieux comprendre ce qui s'y 
passa, 11 faut expliquer en deux mots la mécanique 
de Paprès-souper du roi de tousles jours, st-simon, 
281, 258. || Au plur. Des après-soupées, des après- 
soupers, dos après-soupés. On peut aussi conserver le 
substantif au singulier. 

— REM. On a reproohé à 1'Académie d'avoir mis 
après-soupée, attendu que soupée n'est pas usité. 
Mais 1'Académie a enregistré, et elle a bien fait, l'u- 
sage tel qu'il est. Quand nous prenons nos partici- 
pes substantivement, nous prenons tantôt le mascu- 
lin, le díné, le soupé, tantôt le féminin, Pallée, la 
venue; tantôt les deux genres, le levé ou la levée 
d'un plan. Quant à soupée, bien que n'existant pas, 
il a pu exister aussi bien que tombée, qui est en 
usage : la tombée de la nuit. 

— ÉTYM. Après, souper. 
ÃPRETÉ (â-pre-té), s. f. Qualité de ce qui est 

ílpre, au propre et au figuré. L'âpreté'des chemins. 
L'âpreté au goút. L'âpreté du style. LApreté de la 
saison, volt. Hist. de Russie, t, 17. Oui, jusque 
dans tes fers ton amant a porté Des monts qui 
Pont nourri lasauvage âpreté, delav. Paria, i, 2. 
Une âpreté de naturel, st-évbem. ii, ta L'âpreté 
et la dureté qui exigent les revenus, mass. Disc. 
Syn. Avar. Ifâpreté pour vos intérêts, tn. Disc. 
Sya. Divisions. SaitVt Bernard aplanissant non pas 
1'âpreté du sentier évangélique , mais celle des 
cceurs rebelles, m. St Rerfiard. Lavoieducieiconser- 
verait toute son âpreté pour les justes, id. Iinrnut. 
Auteur de tous mes maux, dont 1 âpreté rigide, 
Dont le coeur inílexible â ce coup m a porté, volt. 
Scythes iv B. [Ils] Préféraient de nos mceurs la 
grossiére âpreté Aux attentats commis aveo urba- 
nité, id, ib. i,6. .. j , 

— hist. xii' s. Si tu redotes 1'aspreteit de Ia mc- 
decine, s.-BERNAnn dans eaynouahd, aspre. ||xin*s. 
.... II ot soif por 1'aspreté Du cbault et por la lassete 
Qui li ot tolue 1'alaine, la Rose, 1454. || xiv' s. Pour 
cause de ost, de clievauchéo et do toute autre as- 
pre té ou maniere de servitude, du cange, aspenlas. 
|| xvi' s. II le fault rompre à la peine et aspreté des 
exercices, pour le dresser â la peineet aspreté de la 
cliolique, du cautere, de la torture, mont. i, ib5- 
ífaspreléet malaisance du chemin, amyot, F. /Em. 
24. si on trouve aspreté, c'est signo que l'os est 
rompu, paeé, viu, 3. 

— étym. Provenç. asperitat, aspredad, aspre- 
tat; anc. espagn. asperidad; ital. asprità, de aspe- 
ritatem, de asper {\oy. ãpre). On a dit, dans Pan- 
cien français, asprenr et aspresse. 
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A PR10RI (a-pri-o-ri). Voy. prioei. 
A-PROPOS (a-pro-pôl, s. tn. Voy. propos. 
1. APSIDE (a-psi-d'), s. f. Voy. abside. 
2. APSIDE (a-psi-d'), s. f. Terme d'astronomie. 

Point de Porbite d'une planète ou d'uu satellite 
oCt cette planète se trouve le plus píès ou le plus 
loin du soleil, oü ce satellite se trouve le plus près 
ou le plus loin de sa planèté. Apside supérieure, 
Paphélie, Papogée, Papojove; apside inférieure, le 
périhélie, le périgée, le périjove. Cette gravitation 
est la cause de la révolution des apsides de la lune 
en neuf ans, volt. Newton, ra, io. 

— REM. L'Académie fait apside du masculin, 
sans doute par une faute de typographie. 

— étym. Voy. abside. 
f APSYCHIE (a-psi-chie), s. f. Terme de méde- 

cine. Syncope. 
— ÉTYM. 'Aijwxía, de à privatií, et «JaiXM, âme. 
APTE (a-pf), adj. || 1° Terme de jurisprudence. 

Qui a les qualités requises. Apte et idoine. Apte â 
succéder, à posséder. || 2° Qui a de Paptitude, de 
la disposition à. II est apte à tout. 

— hist. xin' s. La main ke Pen use plus ate Pa- 
yum yeue, Distiques de Caton, dons les Proverbes 
français, édit. le eoux delincy, t. n, p. 372. 

—■ ÉTYM. Provenç. apte; espagn. apto; ital. atto; 
de aplus, venant du latin apo (inusité), attacher, 
ajusfer, grecâura, attacher; sanscrit, ífptoy,obtenu, 
gagné, de ãpa, pénétrer, obtenir, gagner. 

APTÈRE (a-ptê-r'), adj. et s. m. Terme d'histoire 
naturelle. Qui est sans ailes. II se dit des insectes 
qui n'ont point d'ailes, et, en botanique, de cer- 
taines graines. 

— ÉTYM. 'AitTEpoç, de à privatif, et de impòv, 
aile. 

APTITÜDE (a-pti-tu-d'), s.f.\\ 1° Terme de droit. 
Capacité, habileté à posséder un emploi, à rece- 
voir un don, un legs. || 2° Disposition naturelle â. 
II n'a guère d'aptitude aux mathématiques. Le goüt 
est une aptitude à bien juger des objets de senti- 
ment, vadven. du Gotií. || 3° En agronomie, dispo- 
sition naturelle d'un animal ou d'une race pour un 
usage déterminé : telle est Ia disposition à prendre 
facilement la graisse, àdonner beaucoup de lait, à 
courir très-vite. 

— SYN. APTITUDE, DISPOSITION, TALENT. Aptitude 
et talent se distirfguent de disposition; ils sont plus 
spéoiaux; la disposition est plus générale. On a de 
Paptitude ou du talent pour une chose; on a de la 
capacité ou des dispositions pour Pensemble des 
choses qui forment Pintelligence et le moral. A leur 
tour, aptitude et talent se distinguem en ce que ap- 
titude est du langage technique, pbilosophique ou 
physiologique, tandis que talent est du langage gé- 
néral. D'aiíleurs Paptitude est le moyen d'arriver au 
talent, et le talent est le résultat de Paptitude et 
de Pexercice. 

— REM. et Ce mot, qui est tout latin, n'est guère 
connu à la cour. On peut absolument s'en passer 
comme d'un mot un peu barbare et peu néoessaire. 
On juge des personnes par Paptitude quelles pour- 
roient avoir aux sciences, » kouhours, Nouv. Rem. 
Ce motaujourd'hui est pleinement passé dansPusage. 

— HIST. xvi' s. S'estant toujours montré, de son 
aptitude naturelle, plus curieux d'amis que d'escus, 
carl. v, 13. U s'exercita principalement â Pelo- 
quence, surmontant par soing, labeur etdiligence, 
ceulx qui de nature y avoient plus d'aptitude que 
luy, amyot, Crassus, B. 

— ÉTYM. Apte. 
APURÉ, ÉE (a-pu-ré, rée), pari. passé. Vérifié 

définitivement. Comptes apurés. 
APÜREMENT (a-pu-re-man), s. m. Terme de 

íinances. Vérificationdéfinitived'uncompte, d'après 
laquelle le comptable est reconnu quitte. L'apure- 
ment d'un compte. 

APURER (a-pu-ré), v. a. H 1° Terme de finances, 
Opérer Papurement d'un compte. D'Auneuil avait 
longtemps avant sa mort apuré ses comptes à la 
Chambre des Comptes, st-sim. 435, BO. H 2° Tech- 
nologie. Laver Por moulu dans plusieurs eaux, après 
avoir amalgamé au feu. 

— ÉTYM. a et pur. 
APYRE (a-pi-r'), adj, Terme de minéralogie et 

de cbimie. Qui résiste à 1'action du feu; infu- 
sible. 

— ÉTYM. 'Anupo?, de à privatif, et nüp, feu 
(voy. pyrite). 

j-APYRÈNE (a-pi-rê-n'), adj. Terme de botani- 
que. Dont les fruits ne contiennent pas de graines. 

— ÉTYM. 'A privatif et irupriv, noyau. 
f APYRÉTIQUE (a-pi-ré-ti-k'), adj. Terme de 

| médecine. Qui n'cst point accompagné de fièvre. 
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— ÉTYM. Voy. APYEEXIE. 
f APYREXIE (a-pi-rè-ksie), s. f. Terme de méde- 

cine. Absence de fièvre, Pétat dans lequel se trouve 
le malade dans Pintervalle des accès de fièvres in- 
termittentes. La durée de Papyrexie dépend du type 
de ces fièvres. 

— HIST. xvi's. Elle fait la fievre intermittente, 
c'est-â-dire qui a remission franche et absoluê, que 
les Grecs appellent apyrexie, paré, xx, t2. 

— ÉTYM. 'AruipE^ía, de ã privatif, Ttõp, fièvTe 
(voy. pyrite), et Eyeiv, avoir (voy. hectique). 

AQDARELLE (a-koua-rè-P), s. f. Dessin au lavis 
et de plusieurs couleurs, espèce d'enluminure, à la- 
quelle onemploie des couleurs transparentes et ayant 
le moins possible d'épaisseur. Une belle aquarelle. 
L'aquarelle estassez en usage pourpeindre des fleurs, 
des oiseaux, de petits paysages. 
 ÉTYM. Ital. acquerello, détrempe, diminutif 

de acqua, eau (voy. eau). 
+ AQUARELLISTE (a-koua-rè-li-sf), s. m. Pein- 

treàPaquarelle. 
f AQUARIEN (a-koua-riin), s. m. Terme d'anti- 

quité romaine. Employé chargé de veiller aux aque- 
dues. 

— ÉTYM. Aqua, eau (voy. eau). 
t AQUARIUM (a-koua-ri-om'), s. m. Petit réser- 

voir ou même vase dans lequel on entretieut des plan- 
tes ou des animaux d'eau douce ou d'eau de mer. 

— ÉTYM. Açuanum, réservoir, de aqua (voy. 
eau). 

f AQU ATILE (a-koua-ti-T), adj. Qui vit dans Teau. 
Plante aquatile. 

— ÉTYM. Aquatilis, de aqua (voy. eau). 
AQÜA-TINTA (a-koua-tin'-ta) et quelquefois 

AQUA-TINTE (a-koua-tin-f), s. f. Gravure à Teau 
forte imitant le dessin au lavis. HÁuytíur.Desaqua- 
tinta ou des aqua-tintes. 

— ÉTYM. Ital. acqua tinta, de acqua, eau (voy. 
eau), et tinta, teinte (voy. teindre). 

AQUATIQÜE (a-koua-fi-k'; Ménage voulad que 
Ton prononçât akatíque), adj. [| 1° Plein deau. 
Terrain aquatique. || 2° Qui crott ou qui vit dans 
Teau. Plantes, animaux aquatiques. 1| U suit tou- 
jours le substantif dans le style commun ; Des ani- 
maux aquatiques. 

— hist. xvi' s. II usera de tous oiseaux, excepté 
aquatiques, paré, v, 26. 

— ÉTYM. Aquaticus,ie aqua, eau (voy. eau); 
provenç. aquatic; espagn. et ital. aquatico. 

t AQIJA-TOFFANA (a-koua-to-fa-na), s. f. Poison 
subtil et célèbre, qui était une solution concentrée 
d'arsenic. 

— ÉTYM. Ital. Acqua toffana, acqua delia Tof- 
fana, eau de la Toffana, nom d'une femme qui 
passait pour en être ífinventrice. 

AQUEDUC (a-ke-duk) ou AQUÊDUC (a-ké-duk), 
s. m. 111° Canal en maçonnerie pour conduire les eaux 
d'un lieu à un autre. Les regards d'un aqueduc. 
|| 2° Terme d'anatomie. Conduit qui fait communi- 
quer entre eux différents organes. Aqueduc du li- 
maçon. 

— ÉTYM. Aquxductus, ãeaqua, eau (voy. eau), 
et duetus, conduite, de ducere, conduire (voy. 
Duc); Berry, orcadttc; ital. aquidoccio. 

f AQÜETTE (a-kouè-f), s. f. || 1° Nom d'une li- 
queur dTtalie, composée de vin, d'un tiers d'eau et 
de diverses sortes d'aromates. || 2° Nom de Taqua- 
toffana. 

— ÉTYM. Ital. acquetta, petite eau, de acqua, 
eau (voy. eau). 

AQUEUX, EUSE (a-keú, keü-z'), adj. || 1° Qui 
est de la nature de Teau. La partie aqueuse du sang 
se dissipe beaucoup par la transpiration, montksq. 
Esp. xiv, IO. || En termes de physique, météore 
aqueux, météore qui consiste dans les diverses for- 
mes et les mouvements de Teau. Les brouillards, 
lespluies, les neiges, le givre sont des météores 
aqueux. H 2° Qui contient de Teau. Légumes aqueux. 
Fruits aqueux, fruits qui ont le goüt de Teau. 
 HIST. xiv° s. Transporter es contrées nubleu- 

ses ou à air bruineux et couvert, pour la mois- 
teur des palus esveus, ch. de pisan, Hist. de Ch. V, 
n i. 1| xvi' s. Ceux qui ont le coeur chaud et le 
sang aqueux, paré, ii, t0- De premier humeur do 
Toei! est appellé aqueux, pour la similitude qu'il a 
avec Teau, id. iv, 6. 

— ÉTYM. Provenç. aípos; espagn. et ital. aquoso; 
de aquosus, de aqua, eau (voy. eao). 

j- AQÜIFÈRE (a-kui-fê-r'), adj. Qui porte, qui 
contient de Teau. Le sondage atteignit la coucbe 
aquifère. 

— ÉTYM. Aqua, eau, et feras, qui porte. 
f AQÜIFOLlACÉES(a-kui-fo-li-a-sée), s.f.piur. 
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Famille de plantes h laquelle le houx a donné son 
nom. 

— ÉTYM. Aauifoliumj houx, áe aqui, de acus, 
aiguille (voy aiüuille; , et folium, feuille (voy. 
feuille). 

f AQDILANT (a-ti-lan) ou AQÜILAIN (a-ki- 
án), adj. m. et snhst. De couleur fauve ou brune, 
à peu pr6s sembkble t oello de Taigle,' en parlant 
du cheval. i,e clievalier jurait par sa durandal et 
son aquilain, sa fidèle épée et son ooursier rapide, 
ciiateaüb. Gérvie, iv, v, 4. 

— HIST. xnr s. Forquerea joint le destrier aqui- 
lant, nu cange, aquilinus. 

— ÉTYM. Aquilus, brun. 
AQUILIN (a-ki-Iin), adj. m. Usitó seulcment 

dans nez aquilin, nez recourbé en bec d'aiglo. 
Mon nez n'est ni camus, ni aquilin, ni gros, la- 
hociief. Portrait, Onésipbore reconnut Paul à sa 
taille courte, ses sourcils joints et son nez aquilin, 
volt. Phü. v, 78. 

— iiist, xvi" s. Gryphos, c'est-à-dir0 ayant nez 
aquilin, amyot, Pyrrh. i. Le front large, lo nez 
aquilin, id. Anton. 5. 

— ÉTYM. Aquilinus, d'aquila, aigle (voy. aigle). 
AQUILOM (a-ki-lon), s. m. || Io Le vent du nord. 

|| 2o Poétiquement. Toutvont violentei froid. Tout 
vous est aquilon, tout me semble zéphyr, la font. 
Fabl. i, 22. Un roclior.... Défend aux aquilonsdkn 
troubler le repôs [de cet asile], volt. Ilenr. i. D'un 
souffle Taquilon écarte lesnuages, Et chasse au loin 
la foudreet lesorages, rac. Eslh. iii, 3. [Hiver I]. Ton 
aquilon qui murmure Ne peut troubler nos obansons, 
bérang. Hiver. 11 3" Lo nord. Porlant ma vue , Du sud 
à 1'aquilon, de Faurore au coucliant, lamart. Méd. 
i, t.|140 Fig. Rappelez-leur que 1'aquilon terrible 
De nos lauriers a détruit vingt moissons, bérang. 
H. vieille. Mais ces hivers onteu leurs jours defête; 
Tout ne fut pas aquilons et frimas, m. Êonsòir. 
|| 5o En termes de blason, fêtes d'enfants joufflues, 
qui paraissent soufdor avcc violence. 
' — iiist. xm" s. Tu formas aquilon, et tu creas Ia 
mer, Psautier, f° 107. 

—ÉTYM. Aquilo, vent du nord; provcnç. aquilo, 
aquilo; ital. aquilone. 

tAQDOSITÉ (a-kô-zi-té), s. f.Tenae didaotiquc. 
Qualité de oe qui est aqueux. 

— ÉTYM. Aquosus (voy. aqueux). 
ARA (ara), s. m. Terme dTiistoire naturelle. Gros 

perroquet Ò. longue queue,, d'un fort beau plumage. 
— ÉTYM. Abréviation d'araraca, qui est, au Gua- 

rani, le nom de ce perroquet. 
ARABE (a-ra-b'), s. i». |i Io Qui est originaire d'A- 

rabie. || 2o Fig. Usurier, homme avide. Cest le plus 
arabe de tous les llommes. Endurcis-toi le coeur, 
sois arabe, corsaire, eoil. Sat. vm. || 3o Adjcclive- 
ment. Les chiffres arabes, les dix signos de la numé- 
ration, 1,2,3,4,5,6,7,8,9,0, dontonattribue 
1'invention aux Arabes : à tort, car oux-mâmes les 
nomment chiffres indiens. || Cheval arabe, lo plus 
beau, le plus généreux de tous les chevaux de 1'0- 
rient, et le seul qui, avec le cheval anglais, soit de 
pur sang. On dit aussi un arabe, pour un cheval 
cLFclllG 

ARABESQÜE (a-ra-bè-sV). I| 1» Adj. Se dit d'un 
genre d'arcbitecture qui n'admet dans les orne- 
menlsquedos imitations de plantes et de feuillages. 
|| 2" S. m. L'arabesque. 11 excelle àcomposer Fara- 
besque, et le dessine parfaitement. 

— ÉTYM. Arabe. Dans le xvi" et le xvn0 siècle on 
disait arahesque ce quo nous disons arabe : langua 
arabesque; éoriture arabesquo. On a ainsi nommó 
ce genre d'architeoture, parce qu'on Fa attribué aux 
Arabes, les disciples de Mahomet repoussant la ro- 
présentation de la figura humaine. 

ARABESQUES (a-ra-bô-sk'), a. f. plur. 'forme do 
peintura et do sculpturo. Ornemonts qui consistent 
en des entrelacements da feuillages, do íleurs, d'a- 
nimaux, etc. 

— ÉTYM. Malgré la dénomination, les Arabes no 
sont pas les inventeurs des arabesques, qu'on trouvo 
dans les monuments do Fantiquitd gríoo-romaino. 

t ARAB1NE (a-ra-bi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Portion, soluble dans Peau, de Ia gomme arabiquo 
et de la gomme du Sénégal. 

ARABIQUE (a-ra-bi-k'), adj. Qui est d'Arabie, 
— HisT. xiii° s. Et lo chevetaina do celle court 

est apelé rays en lor languago arabio, Ass. de Jó- 
rus. i, 2o. 

— ÉTYM. Arabe. 
f ARAB1SANT (a-ra-bi-zan), s. m. Termo de plji- 

lologie. Cclui qui fait uno étude partiouliÈre de l'a- 
rabe. 

f ARABISME (a-ra-bi-sm'), s m. Terme do pbi- 

lologie. Locution, construotion partioulibre à la lan- 
gue arabe. 

t ABAEISTE (a-ra-bi-sF), s. m. On donne le nom 
d'arabistes anx médecins oooidentaux qui se firent 
les disciples de la médecine arabe, vers le xi" siècle 
de FSre chrétienne. 

ARABLE (a-ra-bF), adj. Labourable. Los engrais 
inoorporés dans la concho arable. 

— HIST. xiv0 s, En cens, en rentes, en terres 
araules, nu cange, aralia. || xv0 s. Vignes aussi et 
les terres arables, Moulins tournans, beaus plaius à 
regarder, e. descii. le Bois de Vincennes. 

— étym. Arabilis, de arare, labourer. 
f ARACHIDE (a-ra-chi-d') ou ARACIIIS (a-ra- 

cbis'), s. f. Plante légumineuse dont les fruits con- 
tiennent 1, 2 ou 3 graines rougeâtres, vulgairement 
nommées pistaches de terre. Ces graines fournissont 
par la pression une huile blanche, limpide, de sa- 
veur agróable, et qui peut remplacer Fhuile d'olive. 

— ÉTYM. 'Apayiíva, plante. 
f ARACIIIS (a-ra-cliis'), s. f. Voy. araciiide. 
f ARACHNÊOLITIIE (a-ra-krié-o-li-t'), s. f. Terme 

de paléontologie. Crabo ou araignée de mer fos- 
sile. 

— ÉTYM. 'Apay.vato;, en forme d'araignée, ot 
).í9oí, pierre. 

f ARAC11NIDE (a-ra-kni-d'), s. m. Terme d'liis- 
foire naturelle. Deuxième classe des annelés articu- 
lés, oompronant tous les animaux qui ont huit pattes 
à Fétatadulte, dépourvus dkiles et d'antennes, et 
renfermant les araignées, les faucheurs, les scor- 
pions, les aoares, etc. 

— ÉTYM. 'Apáyvri, araignée (voy. araignée). 
f AHACHNITIS (a-ra-kni-tis') ou ARACUNOlDl- 

TIS (a-ra-kno-i-di-tis'), s. f. Terme do médecine. 
Inflammalion de Faraohnoíde. 

— ÉTYM. Voy. AHACUNOÍDE. 
ARACIINOÍDE (a-ra-kno-i-d'), s.f. Terme d'ána- 

tomie. Membrane minoe et transparente, qui est en- 
tro la dure-mère et Ia pie-mère, et enveloppe le cer- 
veau et la moelle épiniòre. 

— iiist. xvi0 s. La cinquierae et derniere tuni- 
que de 1'oeil est nommée araohnoide, pour la con- 
sistonce qu'elleasemblable àtüiled'araignée, pahé, 
iv, o. 

— ÉTYM. 'ApstyvoeiSíiç, de àpayvòç, araignée (voy. 
araignée), et de stSoç, formo (voy. idée). 

f ARACllNOÍDIEN, IENNE (a-ra-kno-i-diin, 
diè-n'), nd/. Qui a rapport à Farachnoide. Liquide 
arachnoidien, liquide placé entre la pie-mère ot le 
feuület viscéral de Farachnoide, mais non dans la 
cavilé de celle-ci. 

ARACK (a-rak; Fon dit souvent rak), s. m. Li- 
queur alcoolique tirée, par ladistillation, duriz fer- 
menté. On la fait aussi avec du sucreetdujus denoix 
de coco qui fermententcnsemhle, souvent aussi avec 
le jus qui exsude dfincisions pratiquées aucocotier, 
et qui est appelé toddy. || Par extension, à Bour- 
bon et dans les autres colonies à sucre au deli du 
cap de Bonne-Espéranoe, nom de Falcool retlré, 
par ladistillation, du vesou fermenté. 

— ÉTYM. Portug. araque, araqua; de Farahe 
araca, du verhe arcca, suer, distillor. 

\ ARAGNE (a-ra-gn1), s. f. FUrmo archalque pour 
araignée. II n'e.st rien, dit Faragne, aux cases qui 
me plaise, la font. Fah. m, 8, La pauvre aragne 
n'ayant plus Quo la tôto et les pieds, artisans su- 
perlluSjSe vit elle-même enlevée, id. ib. x, 7. lis 
desoendent assurément de ces aragnes carnassières. 
volt. Lett. vers, 82. 

— ÉTYM. Ara?iea (voy. araignée). 
f ARAGONITE (a-ra-go-ni-t'), s. f. Termo do mi- 

nòralogie. Chaux carhonatéa. 
— ÉTYM. Aragon, contrée da 1'Espagne oü se 

trouve cette substanco. 
f ARA10NE (a-rè-gn'). Toohnologio. Voy. arai- 

ONÉE. 
ARAIGNÉE (a-rè-gnéo), s. f. || l»Articuléaptère 

h huit pattes, qui, à Faido d'une substanco tiréo de 
son corps, forme des fils et une toilo fort minoes. 
Lo fait des araignées qui descendem do lour toilo ot 
se tiennent suspendues tant que lo son dos instru- 
ments continuo, et qui remontont ensuito h leur 
place, no peüt guèro 6tre róvoqué on doute, buff. 
I)c /'ouie. || Fig. Comhien encore il [lo duc d'Or- 
léans] avait résülu do nous laisser dógoúter et salir 
par cotte araignée venimenso [Pontchartrain] quo 
chacun souhaitait dehors, bt-siu. 428, 200. || Toilo 
d'araignée. Ôtor les araignées. H Pattes d'araign6e, 
doigts longs et maigres. || 2" Terme de génie mili- 
laire. Travail par branches ou par rameaux qukn 
fait seus terro, lorsqu'on rencontre quelque choso 
qui cmpêche dé faire la chambre de Ia mine au licu 

destiné, et qiFon est contraint da s'écarter par plu- 
sieurs branches, qui sont terminéos chacune par 
de petits fouraeaux. || 3o En termes d'aslronomie, 
cercle de Fastrolabe, peroé à jour et porlant diffé- 
rents hras dont les extrémités marquem la position 
des étoiles. || 4" En termes de géologie, intersection 
plus ou moins obtuse ou aiguê des deux versants 
d'une chatne de montagnes. {{ 5° En termes de ma- 
rine, réseau en petit cordage. (J Poulies particulières 
destinées à recevoir les martinets ou cordages à 
plusieurs branches qui partent do plusieurs poiuts 
différents pour se réunir k ces poulies. || 6° En ter- 
mes de chasse, sorte de filet dorit on se sert princi- 
palement pour prendre les merles. || 7o Technologie. 
Crochet de fer à plusieurs branches pour retirer les 
soaux d'un puits. On dit aussi araigne. || 8o Pre- 
mière soie quo filem les vers ít soie pour soulenir 
les cocons. || 9° Araignée de mer, petit poisson des 
ports de la Manche, sorte de jeune vive. 

— HIST. xii0 s. Dons iraignes [il] vit surdre dei 
funz, d'une tenur [ensemble], Th. le mart. 106. 
|| xm0 s. S'ele est prous et bien enseignie, Ne lest 
entor nule iraignie Qu'el n'arde, ou rée, errache 
ou housse, la Bose, 13542. || xv0 s. Item je laisse 
aux hopifaüx Mes chassis tissus dfiraignée, yillon, 
dans ménage. || xvi0 s. Gardez-vous de faire comme 
Faraigne, qui convertit toutes les honnes viandes 
en venin, marg. Nouv. xxxvi. Mes armes au crochet 
se couvrirent d'araignes, Mes soldats parles champs 
voguerent sans euseignes, garnier, Marc-Ant. m. 
Puisque la seule araigne instruit chacun de líous 
Et du soin do Fespouso et du soin de Fespoux, du- 
bartas, dans ménage. H wn°s. Vinrent k pas comp- 
tés comme dos airignées, régnier, Sat. xt. 

— étym. Génev. iragne, iraíjne; Berry, aragne, 
iragne, araigne, iraigne; picard, araigne; Boulo- 
gne, iraigne; provenç. aranha, aranh, eranha; 
catai, arany; espagn. arana; ital. aragfia; do ara- 
nca, grecâpáy.vvi. L'ancien français a aragne ot les 
formes qui en dépendent, et araignée. Aragne sí- 
gnifie Fanimal même et yicnt de ardnea, avec Fac- 
cent surra; araignée, qui ne peut venir de aránea 
et qui vient de araneúta, chose faite par Varagne, 
signifie toile d'araignée. La vieille langue distiuguait 
dono Yaragne et Varaignée; la nouvelle langue s'est 
appauvrie et défigurée en confondant 1'ouvrière et 
Foeuvre; cette confusion parait ôtre venue dans le 
XVIo s. 

f ARAIRE (a-rê-r1), s. m. Charme simple, dans 
laquello la puissanoe motrioe est imraédiatomenl 
appliquée k Fage ou au régulateur, sans Finlermé- 
diaire d'un avant-train. 

— REM. Cortains comicos agricoles font araire du 
féminin; c'estàtort. 

— iiist. xv0 s. Icelui tenant on sa main une coi- 
gnée dont il appareilloit son araire, nu cange, 
arar. Car qui sa main met k Farere, S'arriere hii 
regarde un pas,DurcgnoDieu digneiFostpas.iD.íb. 
Quant les suppliants laissoient leur areau, id. ib. 
|| xvi0 s. Une seulo besto y suffit, tirant gaiement 
le soo ou la heroe, avec une sorte d'araire que les 
Provenceaux, Dauphinois et ceux de Languedoc 
appollent fourquat, o, de serres, H7. 

— étym. Araírurn, charrue(voy. arable),Beiry, 
ariau, areau; wallon, crère; provenç. araire; ano. 
catai, aradre; espagn. arado; ital. araíro. 

f ARAMGEN, ENNE (a-ramé-in,è-n') ,adj.Dts. Les 
Araméens, pouple qui hahitait la Syrio. || Lkraméen 
ou langue araméenne, lo syriaque. 

f ARAMER (a-ra-mé), v. a. Technologie. Mettre 
lo drap sur un rouleaupourFallongeren Fótiram. 

f ARANÉKUX, EUSE (a-ra-né-eú, eü-z'), adj. 
Terme didactique. Qui imito une araignée ou une 
toilo d'araignéo. 

— ÉTYM. Aranca, araignée. 
f ARANÉIFORME (a-ra-né-i-for-m'), adj. Termo 

didactique. Qui a formo d'araignée. 
f ARANÉOLE (a-ra-nó-o-F), s.f. Ichthyologie. 

Nom donné sur les côtos da Franco k Ia pelilo vive 
ou k la vive communo, quand cllo est jeune. 

— étym. Diminutif de aranea, petito araignée. 
F AHANTLLI-S (a-raii-tò-I), s. f, plur. Terme de 

vónorio. Filandres cn formo do toile d'araignée, qui 
se trouvent ordinairoment au pied du cerf. 

— étym. Aranea, araignée, ot (ela, toile: Berry, 
aranlèle, toilo d'araignée. 

ARA SÉ, ÉE (a-râ-zé, zée), pari. passe. Mis de 
niveau, en parlant d'un mur. 

ARASEHENX (a-rk-zo-man), «. tu. || 1° Terme 
d'architecturo. Acíion d'araser j résultatde dette ac- 
tion. || 2" Terme de menuiserie. Extrémité d'une 
traverse k Ia naíssance du tenon, laquello vient join- 
dre le battant k Fendroit de Fassemhlage. 
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AKASER (a-ri-zé), v. a. Terme d'arclütecture. 
Mettra de niveau les parties d'un mm' ou d'un bà- 
timent. 

— iiist, xm0 s. Ét puis no tavga gairos que li 
soudans le fist tout araser et abatre, Chr, dc Ueim, 
2to. [Je] vous ferai tous escillier, et Melans tout 
araser, eu tel maniero qu'il n'i demorra pierre, ib, 
H8. Tout le porpris [je] voil embraser, Tors et tor- 
neies arraser, la Rose, 20033. S'en ont esto mort et 
desconfit maint prodomme, et mainle.terre-perduo, 
et mainte vila abatua et arraséo, bbadm. 60. || xv0 s. 
Lors fut il comniandé [le cliastel] à abattre et arra- 
ser, et le fut tellement que encore sont la les pier- 
rcs, en un mont, fbqiss. i, ni, 24. 

— ÉTYM. 1 et raser. Dans Tancien franoais, ar- 
raser veut dire raser jusqu';i torre, détruirá. 

Alt ASES (a-râ-s'], s. f. plur. Pi erres plus liaptea 
ou plus bassos que celles dontlGíuurostformé,pour 
mettre Parasemont de nivoau. 

— ÉTYM. Araser. 
ARATOIRE (a-ra-toi-r'), adj. Oui sart ou qui se 

rapporte à Tagriculture. Instruments aratoires. Tra- 
Taux aratoires. 

— ÉTYM. Aratorius, d'ai'are, labourerfvoy. ara- 
ble). 

f ARDAXESTRES (ar-ba-lè-str'), s. f. plur. Tach- 
nologie. Ficelles qui servent à monter le métier des 
ferrandiniers, faiseurs de gaze, dqsoie, etc. 

— ÉTYM. Voy. ARBALÊTE. 
+ ARBALE8XRILLE ou ARBAtÈTRILLE (ar-ba- 

lê-tri-ll'), s. f. Nom d!uii instrument aujourd'hui 
abandonné qu'on employait sur mer pour les obser- 
vations de la latitude, 

— ÉTYM. A rbalète. 
ARBALÊTE (ar-ba-lfi-f), s. f. || 1° Armo de trait, 

composée d'un aro d'aoier bandé avoo un ressort et 
monté sur un fút qui reçoit le trait ou la baile. 
|| Par analogie. Un cheval en arbalète, attelô seul 
en avant des deux du timon de la voiture. Cest h deux 
cheyaux qui sont déjà fort vifs en attaoher un troi- 
sième en arbalète qui tire d'un côté, tandis que les 
autres tirent de 1'autre, dider. Lett. stir lesavevgles. 
11 2o En blason, Tarbalète se représente en pai, la corde 
détendue. || 3o Terme d'astronomie. Instrumentdont 
on se servait autrefois en mer pour prendre la hau- 
teur du soleil. || 4o Terme de chasse. Sorte de piége 
dont on se sert principalement pour prendre les 
loirs. [| 5° Terme de marine. Sorte de grappin ou de 
porte-amarre. H 6o Teohnologie. Double lame élasti- 
que d'acier, à l'aide de laquelle FouTrier n'a pas la 
fatigue de presser la lime sur la piècequbltravaille. 
|| Terme de manufaoture de soieries. Corde avec la- 
quelle on altache les poignéesdubattant. || Áu plur. 
Btrivières qui font baisser les lísses. 

— rem. On a dit longlemps arbalestre : il portait 
1'arbalestre au bon rol Charlemagne, régnier , 
Sat. x. 

— HIST. xr s. D'une arbalesfe [il] ne puet fraire 
un quarrel, Ch. de Rol. enxv. Hxiu" s. Quioonques 
veut estre arohlers à Paris, c'est à savoir feseres de 
ars, de fleiches et de arbalestes, Liv. des mdt. 200. 
Et as arobieres tout entour Sunt les arbalestes à 
tour, Qu'armeüre n'i puettenir, la Rose, 3808. Le 
cloro 5'en ala en puro sa chemise en son hostel, et 
prist s'arbalcstre, joinv. 209. || xv" s. Commenoe- 
rent Gennevois a traire de leurs' arbalestres grand 
randon, et les arebers d'Angleterre aussi sureux, 
froiss. I, I, 196. [[ xvi0 s. Use souvint pourtant 
d'uno arbaíeste dont son valet, lors en Limouzin, 
ali oi t quelquesfois tirer aux garennes du flé.... c'es- 
loit une arbaíeste A rals [piége] que oette vleille ap- 
porla au penart, d'aub. Fcen. n, ti. Les lances et 
arbalestes à feu, parS, IX, Préf. 

— ÉTYM. Arcubalista, de arcus, are (voy. arc), 
et ballisia (voy. baliste) ; bourguig. arbelaite. 

t ARRALÉTÉE (ar-ba-16-téo), s. f- Voy. arbalé- 
THÊEr , r 

f ARBALÊTIÊRE (ar-ba-lé-tiê-r'), s. [. Voy. arba- 
I.ÉTRIÈRR. ^ 

f ARBALÉTRÉE (ar-ba-lé-lrée) et ARBALETEE 
(ar-ba-lé-tée), s. f. Portée d'une arbalète. 

— iiist. xii" s. Arrier [il] se trait domie arbares- 
tróo, Ronc, p. 60. Hxiu" s. Et dura bien eis frons 
[de bataillo] trois arbalestrées, villeii. lxxvii. Par 
un sentior s'nn est torné, Au devantle paro est alô 
Largement uno arbalestéo, Ren. 22B06. || xivc s. Et 
furent reculé bien une arbalestrée, Guescl. v. 13968. 

— Étym. Arbalète. 
ARBAtÉTRLER (ar-ba-lé-tri-é), s. m. || Io Soldat 

armé d'une arbalète. H Grand maitre des arbalétricrs, 
le premior officier de Tarmée après le opnnétable. 
J 2' Terme do zoologie. Nom vulgairo du marlinet 
noir. || S" Los charpentiers appellcnt ainsi les iiièces 
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de bois qui servent è soutenir le toit d'un bàti- 
ment. 

— iiist, xiii0 s. II avoit moult grant plenté de 
bonne gent et dArchiers et d'arbalestriers, villeh. 
lxix. Ainz quase fussent regardá, Sept gaingnon 
[ebiens] vienent descoplé; Eif après vienent ve- 
neor, Arbalestier et chaoeor, Ren. soco. || xv0s. Uont 
se mirent gens d'armesen ordQnnance tbassauts, et 
tous leurs arbalestriers pavoisés devant, froiss. ii, 
II, 11. || xvie s. Le traict des liaquebutiers, arebers 
et arbalestriers, m. du bell. Proí. Les arbalestiers à 
cheval, id. 19. 

— ÉTYM. ArcubaUstarius(voy. arbalète). 
t ARBALÊTU1ÈUE (ar-ba-ló-tri-ò-r'), s.f. 1| l°Ou- 

verture pour tirer avec Tarbalète. ]| 2' Terme de ma- 
rine anoienne. Liou d'une galère, d'01'L les soldats 
combattaient. 

— HIST. xivc s. Une fenestre ou arbaleslriere par. 
oü la olarté leur venait d'une tour, du canqe, ar- 
halista. 

f ARBELAGE (ar-be-la-j') ou ABBELAY (ar- 
be-lè), x. m. Lume de ler aplatie pour la fabrioation 
do la tôle. 

AUIUTRAGE (ar-bi-tra-j'), s. m. || 1" Jugement 
par arbitre. Leurs voisins qui sYtaient soumis à leur 
arbitrage, uoss. Iiist. 111, 0, La détermination doit 
êtro soumise à Tarbitrage des gens doctes, id. Pro- 
jet.Le sénat mettrait ces prinoes en arbitrage, mon- 
tesq. Unm. 0. ]] 2o Terme de banque. Opération par 
laquelle on ohoisit la voie la plus avantageuse pour 
tirer ou remettre des lettresde change suruneplace 
étrangère; et aussi trafic qui consiste à acheter des 
effets sur une plaoe oü ils sont dépréciés, pour les 
revendre sur d'autres places oü ils soiit recherohés. 
On dit faire les arbitrages, comme on ditfaire Tes- 
compte, les recouvrements. || En termes de bourse, 
opération par laquelle on échange une valeur de 
bourse contre une autre,, en yendant Tune et ache- 
tant Tautre. Par exemple, si les actions du chemin 
de fer dUrléans sont présumées devoir hausser de 
dix ppur cent au plus, et les actions du chemin de 
fer de Lyon devingt pour cent, le spéoulateur trouve 
avanlage à vendre les actions d'Orléans qu'il dètient, 
pour acheter des actions de Lyon; il juge, il arbitre 
en faveur du chemin de fer de Lyon. On a fuit des 
arbitrages en faveur de TOrléans contre le Lyon. 

— HIST. xnr s. Si dirons liquel arbitrage valent 
et liquel non, beaum. xli, 1, Quítermine arbitraige 
et mise, Qui paie Ia painne commise Du trespassé 
commandemeut? i. de meükg, Tr. 310. ]] xiv" s. 
Nulle ehose ne doit estre lessie en Tordenance et 
arbitrage ou volenté dujuge, oresme, Eth. 162. II 
est dure chose et perilleuse que un homme se oom- 
mette du tout en Tarbitrage et en la puissance de 
ses ennemis, Ménagier, I, 9. Après la confession 
vient satisfacion que on doit faire selon Tarbitrage 
et le conseil du sage confesseur, ib. 1, 3. || xv0 s. II 
tinst [tiendrait] aujourdliui toute ceste seigneurie 
soubz son arbitrage, GOMM. v, 14. || xvi0 s. En ma- 
tiere criminelle, les reproches demeurent à Tarbi- 
trage des juges [ils peuvent nonobstant réeusation 
admettre la déposition des témoins], loysel, 786. 
Pacifler par arbitrage les querelles et differents, 
AMYOT, Pomp. 60. 

— ÉTYM. Arbiirer. 
AU11ITRAIRE (ar-bi-lrê-r'), adj. || 1" Qui estpro- 

duit par la seule volonté. La plupart des noms don- 
nés aux choses ne sont pas des signes purement 
arbifrâires. Le cboix do tous les individus possibles 
a étépurement arbitraire il Dieu,PÉN. nr, 81. Qa'ou 
soit juste, il suffit ; Je reste est arbitraire, volt. 
Loi nat. 2. II semble quale salut soit une chose ar- 
bitraire, MASS. Vélai. L'ardcur de leurs disputes 
insensées et leur religion arbitraire est devenue la 
plus daiigereuse de leurs maladies, doss. Reine 
d'Angl. || 2° Qui est laissé à Vappréciation, à la dé- 
oisioudujuge. Amende.arbitraire. Peine arbitraire. 
1| 30DespoUque, quin'ade règle que la volonté du 
priuce et de ses ministres. Le poutificat qu'il rend 
arbitraire, boss. Iiist. 11, B. Ne parlons pas des 
corruptions qu'on a honte d'avouer; parlons de la 
Ulcheté ou de la licence dhine justice arbitraire, id. 
Le Tcllier. Tant que la levée des revenus s^xigera 
par des voies arbitraires, il est impossible que 
les p"euples ne soient exposés h un pillage universel 
répandu par le royaurae, yadb. Dime, p, 165. Ce 
rigide ennemi du pouvoir arbitraire, volt. Mort 
do Cés. 1, [■ II 4" S. m. Substituer Tarbitraire aux 
lois, Ce point de dootrine est au-dessus de Tarbi- 
traire d63 conjectures. Dons Quiohottes de Tar- 
bitraire, Allons, morbleu! de la valeur, bérang. 
Christophe. Les auteurs ont donné dans Tarbitraire, 
MONTESQ. Esp. X, 3. 
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— HIST. xv" s. Mais quant ceste peine arbitraire 
On nTadjugea par tricherie, villon, Ballade de son 
appel. |i xvi" s. Lesquelles peines,par Tavis de tous 
les assistans, doivent estre arbitraires, Çoustumier 
génér. t. i,p. 473, 

— ÉTYM. Arbitrarius, de arhiter (voy. arbitre); 
provenç. arbitrari; espagn. et ital. arbitrário. 

ARBITRAIREMEJíT (ar-lii-trô-re-man), adv. 
D'une faoon arbitraire. Gouverner arbitrairement. 

— ÉTYM. Arbitraire, et le sufflxe ment; provenç. 
arbitrariam ent. 

ARBITRAL, ALE (ar-bi-fral, tra-T), adj. Prononcé 
par arbitres. Jugemenfs arbitraux. Ces plaintes n'é- 
taient rien au prix de Tembarras Oü se trouva ré- 
duit Tappointeur des débats; Aucun n'était content; 
la sentence arbitralo A nul des deux ne convenait, 
LA font. Eahl. XII, 28. Le pape embrassa ce dernier 
avis, que confirma sa sentence arbitrais, st-simon, 
103, 122. 

— étym. Arbitralis, de arhiter (voy. arbitre). 
ARBITRALEMENT (ar-bi-tra-le-man), adv. Par 

arbitres. Cette affaire fut jugée arbitralement. 
— étym. Arbitrale^ et le sufflxe ment. 
ARBITRATION (ar-bi-tra-sion), s. f. Terme de 

jurisprudenoe. Estimation faite en gros. 
— étym. Arbüratio (voy. arbitrer); provenç. 

arbitrado. 
1. ARBITRE (ar-bi-tr'), s. m. || 1° Celui qui, 

agréé ou désigné par les parties, juge un différend. 
Sa probité le rend Tarbitre de tous les États, pénel. 
Tèl. v. II faut prendre pour arbitre un peuplévoisin, 
id. ib. xxm. Je vous fais uotre arbitro, et vous nous 
jugerez, rac. iíríf. ly, a.Dois-josur safoi Laprendre 
pour arbitre entre son flls et moi? id. ib. 1,4. \ous- 
même, amour à part, je vous en fais arbitro, corn. 
Nicom. i, 2. || Tiers arbitre, Tarbitre chargé de dé- 
cider entre deux autres. ||20 S. m. et f. Maitre ab- 
solu, maltresse absolue. Arbitre de la vie et de la 
mort. La fortune est Tarbitre de toutes choses. Mais 
parle.... de son sort qui t'a rendu Tarbitre? rac. 
Andr. v, 3. Et des jours de son frère arbitré souve- 
raine, id. Raj. i, l. II vous fait de son soit arbitre 
souveraine, id. Jlrif. v, l. De la Grèce dôjü vous 
vous rendez Tarbitre, id; Iph. iv, 6. Mais si de leur 
puissance ils vous laissent Tarbitre, corn. Serior. u, 
2. Quand de toute TAsie il se fut vu Tarbitre, id. 
Cinna, 111,4. Lorsqufl se vit établi arbitre souverain 
des lois, fléch. le Tel. Ils se rendirent les arbitres 
de la dootrine, boss. Iiist. n, 5. On ne laisso pas 
les eonvalesoents arbitres de leur nourriture, id. 
Lett. Corn. 62. Chacun s'est fait à soi-même un tri- 
bunal o ü il ^est rendu Tarbitre de sa croyance, 
id. Reine d'Angl. 

— HIST. xiii» s. Et tel dignefé li jugiés Qu'il poist 
estre arbitre et juge, la Rose, 1 5220. Et s'il i a con- 
tonz [dispute], il doit estre ostez par arbitre esleuz 
dhine partia et d'autre, Liv. de Just. 10. 11 est bon 
que noz parlons en cest capitre qui ensuit, d'une 
maniere de juges c'on apele arbitres, beaum. xli, 
l. Tex manieres de descors doivent estre apaisé par 
le [la] declaration que li arbitre font en lor recort, 
id. xxxix, 7. || xivc s. Estre arbitres et modereurs 
du publique conseil, bercueure, f° 36, verso. 
|| xvic s. Lavinus feit response que les Romainsne le 
vouloient point pour arbitre, ny ne le craignoient 
point pour ennemy, amyot, Pyrr. 34. 

— ÉTYM. Bourguig. airbitre; provenç. arbitre; 
espagn. et ital. arbitro; A'arbiter. 

2. ARBITRE (ar-bi-tr'), s. m. Terme do métaphy- 
sique. Volonté. Libre arbitre, puissance qu'a la vo- 
lonté de choisir entre plusieurs partis sans motifex- 
térieur; pouvoir de se déterminer sans aucune 
cause que la volonté elle-méme. La grèce efficace 
meut le-libre arbitre, pasc. Prov. 18. Je dis que 
la liberté ou le libre arbitre est certainement en 
nous, et que cette liberté nous est évidente, boss. 
Libre arb.z. || Ondit, dans lemême sens, mais plus 
rarement, franc arbitre. || Danslelangageordinaire, 
libre arbitre signifie seulement une volonté qui n'est 
pas contrainte. 

— HIST. xv" s. Cestui-là i alia do son franc arbi- 
tre et de noblesse de cueur pour Thonneur du pere 
et de la maison, g.chastel. Chron. des D. de Bourg. 
n, ch. 56. || xvi" s. Cest Tusanoe des tyrans, qui 
veulent leur arbitre tenir liou de raison.RAB. Garg. 
i, 9. Nous parlerons du franc et serf arbitre de 
Thomme, calv./nsíí<._ 162. Ceux qui maintiennent 
le liberal arbitre, le jettent bas en ruine, plustost 
qufls ne Testablissent, id. ib. 180. Dieu nous a 
donné franc-arbitre en nostre nature, et ne nous 
impose point necessité, m. ib. isa. lis accordent 
que le nom d^rbitre se doit rapporter à la raison, 
.... que lotitre de libre ou franc, lequel on adjouste 

/ 
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avcc, appartient proprement à Ia volonté, id. ib. 
184. 

— étym. Arbitrium, de arbiter (voy. ahbitbe). 
Provenç. arbitre, franc albiri, albir, arbir; espagn. 
et ital. arbítrio. 

ARBITRÉ, ÉE (ar-bi-tré, trée), part. passe'. Dé- 
oidé par arbitre. Des dommages arbitres. 

ARBITRER (ar-bi-tré), v. a. Estimer, régler, 
juger comme arbitre. Arbitrer une dépense, des 
frais. des dommages. Les constitutions ayant arbi- 
tré le temps qu'on peut communier en religion, 
boss. Lett. rei. 53. II fallait arbitrer les pensions 
des religieux qui ne peuvent prendre la réforme, 
patiíü, Plaid. 5. Cest au clergé qu'il faut nous 
adresser, non pour arbitrer ce diíTérend; une na- 
tion, juge d'elle et de tous ses membres, ne peut 
avoir ni procòs ni arbitres avec eux.... mirabeau, 
Collecticn, 1.1, p. 186. 

— HIST. xvi0 s. X 1'adventure ne sera ce point 
trop mal arbitré ny jugé, si nous donnons au Grec 
la couronne de Fart militaire et au Romain celle de 
demence? amyot , Flamin. et 1'hilop. s. S'en re- 
mettant à ce qu'il en arbitrerait, m. Pyrrh. 34, 

— étym. Arbitre; provenç. et espagn. arbitrar; 
ital. arlitrare. 

ARBORH, ÉE (ar-bo-ré, rée), part. passé. Une 
flamme arborée au haut du mât. 

ARBORER(ar-bo-ré), v. a. || l0EIeTerdroit comme 
un arbre. Arborer la croix. N'arboreront-ils point 
Fétendard de Pompée? cobn. Sert. i, 1.1| 2o Terme 
de marine. Arborer un pavillon, une flamme, les 
hisser, les déployer. On a vu dix vaisseaux De nos 
vieux ennemis arborer les drapeaux, cobn. Cid, n,7. 
|| 3o Fig. Arborer Fétendard de la révolte, se ré- 
volter contre Fautorité établie. Arborer le pyrrho- 
nisme, se déclarer partisan du scepticisme. 

— HlST.xvRs.Toutes les dames de Burgos avõient 
arboré leurs plus beaux ornements.... Mém. sur Du 
Ouescl. Quand il met chemise à part pour s'arborer 
devant les dames tout nud en la place, d'aüb. Conf. 
i, 2. Ehseignes arborées et le tambour battant, 
carl. i, ib. Je n'avoisleu [lu] arboreruneenseigne, 
sinon aux ordonnances que fit Farairal de Chastil- 
lon, exerçant lors la charge de colonel do Fjnlante- 
rie, pasquier, Itecherches, vm, 3. 

— étym. Arbre. 
f ARBORESCENCE (ar-bo-ré-ssan-s') s. f. Qua- 

lité, état de ce qui est arborescent. 
f ARBORESCENT, ENTE (ar-bo-rè-ssan, ssan- 

t'), a dj. Terme de botanique. Se dit des plantes 
herbacées dont les tiges ou rameaux prennent la 
consistance de ceux des arbres. |( Se dit d'une plante 
à tige ligneuse dont la hauteur approcbe de celle 
d'un arbre. 

— étym. Arborescere, de arbor (voy. arbre). 
f ARBORICOLE (ar-bo-ri-ko-F), adj. Terme de 

zoologie. Qui habite les arbres. Ce n'est qu'avec la 
période tertiaíre qu'apparaissent les types des oi- 
seaux'arboricoles. 

— Étym. Arbor, arbre, et cola, qui habite, de 
colere (voy. culture). 

f ARBORICULTURE (ar-bo-ri-kul-tu-r'), s. f. 
Culture des arbres. 

— étym. Arbor, arbre, et culture. 
fARBORIFORMÈ (ar-bo-ri-for-m'), adj. Terme 

didaclique. Qui a la forme d'un arbre. 
— ÉTYM. Arbor, arbre, et forma, forme. 
f ARBORISATION (ar-bo-ri-za-sion), s. {. Des- 

sin naturel imitant des arbres ou des bruyères 
très-ramifiées sur certains minéraux, sur les vitres 
en hiver. 

— ÉTYM. Arhorisi. 
ARBORISÉ, ÉE (ar-bo-ri-zé, zée), aãj. 11 se dit 

des minéraux qui présentont des arborisations. On 
les appelle [ces pierres] herborisées ou arborisées, 
lorsqu'eIles ne figurent que de petitesplantes, volt. 
Singul. i. 

— ÉTYM. Arbor (voy. arbre). 
f ARBOIUSTE (ar-bo-ri-sf), s. m. || l» Herbo- 

riste. Vespasien Robin . arboriste du roi Louis XIII, 
planta, en tC35, le premier acacia ou robinier in- 
troduit de FAmérique septentrionale en France. 
Cest bien fait, dit le loup en soi-même fort trisle; 
Chacun à son métier doit toujours s'attacher; Tu 
veux faire ici Farboriste, Et ne fus jamais que 
boucher, lafont. Fabl. v, 8. || 2" Néologisme. Celui 
qui élève ou qui cultive des arbres. On dit habituel- 
lemeut pépiniériste. 

— rem. Arboriste (dans toutes les éditions .don- 
nées par La Fontaine lui-même, et en 1(536 dans le 
titre de Vespasien Robin) est une forme ancienne 
rejetéo par 1 usage et conservée encore parmi le peü- 
pie. On dit aujourd'hui herboriste (voy. ce mot). 
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— étym. Arbor, arbre; espagn.orboífsfa, jardi- 
nier pour les arbres. 

ARBOUSE (ar-bou-z'), s. f. Fruit de Farbou- 
sier. 

— ÉTYM. Arbutum. 
ARBOÜSIER (ar-bou-zié), s. m. || 1» Arbrisseau 

qui est du midi de FEurope, et qui produitdes fruits 
doux assez semblablps à la fraise pour Fapparence. 
|| 2o Arbrisseau tralnant et toujours vert, qui porte 
des baies aigrelettes ressemblant à des cerises; au- 
trement, raisin d^ours. Le roitelet seplalt dans ces 
haies de ronces et d'arbousiers, qui sont pour lui 
de grandes solitudes, chateaub. Génie, i, v, 3. 

— hist. xv!" s. Les fleurs de Forme, du genest, 
de Farbausier, du bouís changent la bonté du miei, 
o. de serres, 434. Genests, blaís, arboisiers, len- 
tisques, ID. 785. 

— ÉTYM. Arbouse. 
ARBRE (ar-br'), s. m. || Io Grand végétal ligneux, 

et, dansle langage spécial de la botanique, végétal 
dont le trone ligneux s'élève à plus de six mètres. Le 
troisième tomba d'un arbre Que lui-même il voulut 
enter, la font. Fabl.xi. 8. On peut comparerlesem- 
pires à un arbre dont les branches trop étendues ôtent 
tout le sue du trone et ne servent qu'à faire de Fom- 
brage, hontesq. Lettres pers. t2t. || Arbresverts, se 
dit particulièrement de ceux qui conservent leurs 
feuilles en hiver, tels quelesapin, Fyeuse, le houx. 
|| Fig. La source est à cheroher plutôt que les ruis- 
seaux; II faut s'en prendre à Farbre et non pas aux 
rameaux, tristan, M. de Chrispe, vr, ((. Le ciei 
même peut-il réparer les ruines De cet arbre séché 
jusque dans ses racines? hac. Ath. i, t. Voyons shl 
s'en est faliu beaucoup, qu'il n'ait renversé ce grand 
arbre de la maison d'Autriche, voit. Lett. 74. || Fig. 
et familièrement. Se tenir au grosde Farbre, s'atta- 
cher au parti le plus fort, s'appuyer sur ce qui 
semble le plus solide et le plus súr. || 2" L'arbre de 
la croix, la croix oú fut attaché Jésus. U Arbre de 
la science du bien et du mal, arbre qui était au 
milieu du paradis terrestre, et auquel Dieu avait 
défendu de toucher souspeine de mort. || Arbre de 
vie, arbre qui était au milieu du paradis terrestre, 
et dont le fruit avait Ia vertu de conserver la vie Á 
Fhomme, si Fhomme eút conservé son innocence. 
|| 3° Axe ou principale pièoed'uneroueoud'unema- 
chine. On leur [aux nègres] fait tourner à bras Far- 
bre des moulins àsucre, volt. Mceurs, -152. || Axe 
de bois ou de métal. Arbre d'un volant de pendule. 
|{ Arbre d'une balance, la verge de fer à laquelle 
est suspendu le fléau. || Terme dTiorloger. Petit 
morceau d'acier qui passe au travers du barillet de 
la montre, et qui sertà bander le ressort. Dans les 
horloges, il y a Farbre de la grande roue, qui porte 
lespoids, Farbre du grand ressort, Farbre de íafu- 
sée. || 4o En termes de marine, mât. L'arbre de 
meistre, le grand mât d'un bâtiment à voiles lati- 
nes. L'arbre de trinquet, le mât de misaine. || 5o Ar- 
bre de généalogie, grande ligne, au milieu de la 
table généalogique, qui se divise en d'autres petites 
lignes qu'on nomme branches, et qui marquont 
tous les descendants de quelque íamille. || 6° Arbre 
fourchu, position dans laquelle on se tient sur ses 
mains, la tête en bas et les pieds en haut. Faire 
Farbre fourchu. || Arbre fourchu, terme de poésie 
française ancienne, sorte de poême français oú de 
très-petits vers s'entremêlaient régulicrement â de 
plus grands, de manière â former un trone et des 
branches horizontales. {| 7° Arbre encyclopédique, 
tableau de Fenchalnement systématique des sciences. 
118o Dans le blason, arbre fusté, arbre dont le trone et 
les branches ne sont pas du même émail; arbre 
englanté, celui dont Fémail du fruit est différent 
aussi. || Meuble d'armoiries dont Fémail le plus fré- 
quent cstle sinoplo.L'arbre paralt sur Fécu en pai, 
les racines resserrées. || 9o En termes d'eaux et lo- 
rêts, arbres de lisi&re, ceux qu'on laisse dans une 
coupe pour en borner Fétendue. Arbres de laye, 
ceux que Fon laisse pour repeupler la forêt. || 10° En 
termes de chi mie, arbre de Diane, amalgame d'ar- 
gent (Diane étant, dans le langage des alchimistes, 
le surnom de Fargent) qui se dispose en petites ai- 
guilles prismatiques groupées de manière à repré- 
senler un arbrisseau. || Arbre de fer ou de Mars, vé- 
gétation mélallique qui se forme lorsqu'on met un 
fragment d'un sei dans la liqueur des cailloux. 
|i A.rbre do Júpiter, nom donné à la végétation mé- 
lallique qu'on obtient en précipitant Fétain par le 
zinc. || Arbre de Saturne, cristallisation que Fon 
produit avec une lame de zinc plongée dans Facé- 
tate do plomb. || Dans Falchimie, arbre des phi- 
losoçhes se dit du mercure, et quelquefois de 
la pioire philosophalo. 1) 11° En anatomie, arbre 
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de vie, disposition que présentent les prolonge. 
ments de la substance médullaire dans les lobes du 
cervelet. || 12° Dans le jardinagè , arbre en colonne 
(voy. colonne), arbre en buisson ou cépée (voy. 
BtnssoN), arbre en cordon (voy. cordon), arbre en 
oblique (voy. oblique) , arbre en palmette (voy. pal- 
mette), arbre à palmettes doublês ou à deux tiges 
ou en u (voy. palmette double), arbre â quenouil- 
le (voy. quenouille), arbre en vase ou gohelet (voy. 
vase), arbre en plein-vent ou haute tige ou de 
plein vent ou de haut vent (voy. vent). (| 13° Nora 
de différents végétaux. Arbre aveuglant, arbre de 
Ia famille des euphorbiacées, dont le sue âpre et 
laiteux cause des ophthalmies dangereuses, s'il 
tombe sur Ia conjonctive. || Arbre au corail, nom 
donné à deux plantes de la famille des légumineu- 
ses, dont Fune a des graines du poids de 212 milli- 
grammes assez constant pour qu'elles servent d'u- 
nité de poids dans Finde à Feffet de peser For et les 
pierres précieuses. || Arbre â la glu, un des noms 
vulgaires dú houx, dont Fécorce moyenne sert à 
faire la meilleure glu. || Arbre aux grives, nom vul- 
gaire du poirier des oiseleurs ou sorbier des oi- 
seaux. || Arbre à Fhuile du Japon, arbre de la famille 
des euphorbiacées, dont le fruit, ordinairement 
â 4 loges, renferme autant de graines dont Fhuile 
est employée pour Féclairage. || Arbre de Judée, 
nom vulgaire dugaínier commun; c'est à tort que 
certains auteurs lui donnent le nom de bois de Ju- 
dée; il porte des fleurs rouges très-jolies. || Arbre à 
pain oujaquier, dontle fruit pulpeuxamylacé se cuit 
et se mange comme du pain dansleslies de FOcéanie 
et aux Antilles. (1 Arbre saint, un des noms vulgaires 
delaMélie Azédarach, probablement parce que les 
noyaux de ses fruits sont employés à faire des chape- 
lets, d'oü elleest aussi appelée arbre àchapelet. || Ar- 
bre de Sainte-Lucie, nom donné au cerisier Mahaleb 
(rosacées), parce qu'il est commun aux environsdu 
village de Sainte-Lucie, département delaMeusejil 
est aussi appelé bois de Sainte-Lucie. 1| Arbre â suif 
de la Chine, naturalisé dans la Caroline du Sud. Les 
semenoes, indépendamment de Fhuile qiFelles con- 
tiennent â Fintérieur, sont convertes d'une substance 
sébacée blanche qu'on exploite pour la fabrication 
des chandelles. || Arbre à la vache, nom du Galacto- 
dendron utile de laColombie, fournissant un liquide 
blanc qui se boit comme du lait. || Arbre au vermil- 
lon. Dans quelques localités de la France et jde 1T- 
talie, on donne ce nom vulgaire au chêne cocci- 
fère ou chêne Kermès. || Proverbe. Entre Farbre 
et Fécorce, il ne faut pas mettre le doigt; c'est- 
â-dire qu'il ne faut pas se môler des débats de fa- 
mille. 

— REM. La prononoiation populaire abre est con- 
damnée par Vaugelas, qui remarque qu'elle était 
commune. Arbre, venant de arbor, s. f. a été 
quelquefois fait du féminin dans les ancieus 
textes. 

— HIST. xF s. Haut sont li pui et moul haut sont 
les arbres, Ch. de Rol. clxvi. Va, .les pend tous â 
Farbre de mal fust, ib. ccxc. H xn» s. Lors s'est assis 
sous Faubre qui verdie, Ronc. p. 164. X la fenestre 
est venue au jor cler; Voit sor ces haubres ces oisel- 
lons chanter, Raoul de C. 242. |j xinc s. Et se Far- 
bre i [au moulin] faut metre.... tailliar, Recueii, 
p. 452. Lors [elle] s'assiet sous un arbre, car li 
cuers li douloit, Rerle, xxvm. Li aubre despoillent 
lor branches, ruteb.'21 1. || xvi" s. De sa lance rum- 
poyt ung" huys, aculoyt une arbre, rad. 6'or. i, 
23. L'enorme meurtre que y avoit faict Gargantua 
aveeques son grand arbre, id. «6.1,41. Tous les 
arbres, arbustes et frutioes des foretz, id. Pant. 
n, 8. Corame arbre novellcment plantée lesfault ap- 
puyer,iD. ib. m, 1. Pantagruel, par Fadviz dupilot, 
tenoyt Farbre [lemàt] fort et ferme,iD. «6. iv, 1ü. S 
ceste heure fays bien h poinet Farbre fourchu, les 
piedz à raont, la toste en bas, id. ib. Toute arbre 
que son Pcre n'a plantée sera arrachée, calv. Inst. 
2)7. Ils apperçurent un homme au faite deFarbre, 
[mât] sur Fantenne, carl. i, H. L'arbre mis au 
dedans du grand ressort pour le tendro, paré, 
xvii, 12. 

— étym. Bourguig. génev. et picard, abre; Ber- 
ry, dhre, âhe; provenç. arbre, albre, aybre; espag. 
aliol; portug. arvore; ital alhero; du latin arbor; 
zend, uvvara. arbre; sanscrit, urvarã, terre fer- 
tile; aliem, urhar, ferlile; celtique, arhara, plante 
à grain. Dans tous ces mots se trouve un radical arh 
ou urh, exprimant ce qui pousso, ce qui est fé- 
cond. 

f ARBRET (ar-brè) ou ARBROT (ar-bro), s. m. 
Terme de chapse. Petit arbre dont on a remplacé 
les branches par des gluaux. 
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f AISÜKETKR (ar-bre-té, v. n. Préparer un ar- 
bret. J'arbrette, j'arbretterai. 

ARBRISSEAU (ar-bri-sô) , s. m. Petit arbre; 
dans le langage spéoial de la botanique, végétal 
ligneux ne s'élevant que de < à o mètres; dans 
le langage général, petit arbre. Lieu planté d'arbris- 
seaux. Comme un arbrisseau que les passants font 
bientôt périr, en le heurtant et le pliant dans tous 
les sens, j. j. eouss. Ém. 11. Vous voulez passer 
pour un arbrisseau, vous qui êtes un cbdre du 
Liban, voit. Lettr. tsv. 

— hist. xir s. Puis vint avant dessous deux ar- 
bresiaus, Ronc. p. «o. || xnic s. Et arbrissel desi- 
rent qu'il fussent parfleuri, Berte, I. Arbrisiaus [il] 
i avoit, ne sai, ou sept ou huit, ih. xxxyi. Desouz 
un arbrisel, delez un petit mur, ih. xli. Si coroit 
entor un ruissel; Là dedenz avoit arbroissel De 
mainfes guises.... Ren. 4958. Et j'ataclierai nos che- 
vaus Ci ilec à ces arbrissaus, ih. 23694. {| xvcs. S'en 
ce printemps que les feuilles et ílours Et abryn- 
ceaux percent nouvellement, Amours vouloit moy 
fere ce secours, villon, Bali. 

— ÉTYM. Arbrisseau suppose un mot tel que arbo- 
ricillus, diminutif de orftor (voy. asbre). En an- 
cien français, au singulier, arbrissaus, nominatif, 
arbrissel, régime; aupluriel, arfcmseí, nominatif, 
arbríssels ou arbrissaus, régime. 

f ARRROT (ar-bro), s. m. Terme de chasse. Voy. 
ARBRET. 

t ARRUE (ar-bue), s. f. Argile employée comme 
fondant des minerais calcaires. 

ARROSTE (ar-bu-sf), s. m. Petit arbrisseau, et, 
dans le langage spécial de la botanique, végétal li- 
gneux ne s'élevant que de 36 centimètres à t mètre. 
L^erbedes champs renalt, 1'arbuste reverdit, ray- 
nouard, États'de Blois, iv, 8. 

— hist. xvi's. Herbes et arbustes odorans, comme 
,thim, serpoulet, lavande, aspic et semblables, o. de 
SERRES, 202. 

— ÉTYM. Arbuslum, de arbor (voy. arbre). 
ARC (ark. Au pluriel Ps ne se prononce paá: des ares 

attachés ensemble; dites des ark attachés ensemble), 
s. vi. || Io Arme formée d'une pièce en bois ou en acier, 
et d'une corde qui, attachéeaux deux extrémités, 
scrt à Ia tendre et àlancerdesflèches. Tirer del'arc, 
tendre un are. De son are toutefois il bande les res- 
sorts, la font. Fab. vm, 27. 11 banda son are, fén. 
Tél. iv.Mon are, mes javelots, mon char, tout m'im- 
portune, rac. Phèd. n, 2. || Fig. Détendre Pare, 
donner du reliche à 1'esprit. || Fig. Avoir plusieurs 
cordes à son are, avoir plusieurs moyens de réussir, 
d'arriver à ses fins. || 2° Terme d'architecture. Cour- 
nuro de voüte. Aro de plein cintre. Are surhaussé. 
Are surbaissé. || Are de triomphe, monument en 
forme de porte voütée, et orné de bas-reliefs et 
dMnsoriptions. Six ares triomphaux, voit. Lettr. C9. 
Le peuple rassemblé sous ces ares triomphaux.... 
volt. Brut. n, 3. Tous les ares triomphants que 
Home m'adressés, rotrou, St Gen. i, 4. Pour vous 
éterniser sous ces ares glorieux Qu'une savantemain 
tailleauxvictorieux, tristan, M. de Chrispe, i, 3. II 
travaille aux inscriptions des ares qui doivent orner 
la ville, labruy. 10. || 3" Termo de géométriei Toute 
portion d'une ligne courbe. Are de cercle , d'el- 
lipso, de parabole. Pour passer 1'Escaut, Veúdôme 
suivait la corde, qui était très-courte; pour l'em- 
pêcher, Malborough avait à maroher sur Paro, fort 
étendu et courbé, st-sim. 203, 207. Le port du 
Pirée décrit un are dontles deuxpointes ne laissent 
qu'un étroit passage, chateaub. Itin. 219. || 4o Terme 
d'astronomie. Are diurne, portion de cercle qu'un 
astre parcourt au-dessusde Phorizon. Are nocturne, 
portion de cercle qu'un astre parcourt au-dessous de 
1'horizon. || S" Are de carrosse, are formé de deux 
pièces de fer qui joignent le bout de la flèche à Pes- 
sieudes petites roues. || 6o En anatomie, are, partie 
décrivant u-n cerlain contour. L'arcdu colon. ||70En 
termes de marine, are dé Péperon, longueur qu'il 
Y a du bout de Péperon à Pavant de Péperon. 
il 8o Le grand râteau d^n charbonnier. 

— UEM. On dit are de triomphe et non arebe de 
triomphe; mais arche de pont, et non are de pont. 

— Hist. xie s. Donnez mei Pare que vous tenez au 
Poing, Ch. de Rol. lx. || xn" s. Cil court plus tost 
qu^ars ne jete bouzon, Ronc. p. 74. Ferez i bien, 
traiez des ars turcois, ib. p. 137. X conseil [il] les 
enmene dessouz un are volu, Sax. xxvm. Li ares 
des fors est surmontez, e li fieble sunt esforciez, 
Róis, 6. || xin" s. Et li Commain et li Blac et li 
Clneu chacierent et bordoierent A ceie bataille A ars 
et à saieltes, villeh. cxlv. Car il est de Paro d'a- 
mours trait [frappé], BI. ctJeh. 452. Li uns des ars 
si fu d'un bois Dont li fruit iert mal savorés, la 
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Rose, 914. Entre les autres [présents] li apporte- 
rent ars de cor, joinv. 279. [| xv" s. Et le lit pour- 
voir [le châtel] moult bien d'espingoles, de bom- 
bardas et d'ares à tour et d'autres instrumens, 
froiss. i,i, 315. ||xvie s. Aussi s'y servira-on de 
Parbaleste et du fort arc-agelet, mais non de Parque- 
buse, pour n'effraier les connins, o. de serres, 
417  Brisé lances, rompu les ares, marot, iv, 
291. 

— ÉTYM. Arcus; bourguig. ar; wall. air, cin- 
tre ; provenç. are; espagn. et ital. arco. Dans Pan- 
cien français , au singulier, nominatif li ars, ré- 
gime le are; au pluriel, nominatif li are, régime 
íes ars. Are de cor, aro de corne. 

ARCADE (ar-ka-d'), s./•. || 1° Terme d'arcbitec- 
ture. Ouverture en forme d'arc. || Par analogie, ar- 
cades de verdure. || En anatomie, courbss que dé- 
crivent certaines parties osseuses, aponévrotiques et 
artérielles. Arcade dentaire. Arcade crurale. Arcade 
palmaire. || En arcade, loc. adv. Cou de travers, 
omoplate en arcade, Un dos cintré propre à la bas- 
tonnade.... volt. Cripinade. || 2° Technologie. Par- 
tie de la châsse d'une lunette qui embrasse le nez. 
|| Partie d'un baloon ou d'une rampe d'escalier qui 
forme un fer à cheval. 

— ÉTYM. Bas-lat. arcata; de arcus, are. 
ARCANE (ar-ka-n'), s. m. || 1° Terme d'alcbimie. 

Opération mystérieuse. || Par extension, remède 
dont on tient la composition secrète. || Adjective- 
ment. La parole est un miroir qui nous présente nal- 
vement les secrets les plus arcanes de nos individus, 
mol. le Mar. forcé, 6. || 2o Composition métallique 
qu'on emploie dans Pétamage des mélaux. 

— étym. Arcanus, secret, de arca, coffre (voy. ar- 
che) ; mot A mot, qui est serré dans le coffre, et par 
conséquent cachê A tous les yeux. 

f ARCANNE (ar-ka-n'), s. f. Craie rouge dont 
se servent les charpentiers pour tracer leur ou- 
vrage. 

t ARCANSON (ar-kan-son), s. m. Galipot liquéfié 
dans des chaudières, filtré et coulé dans des moules 
creusés au milieu du sable, pour lui donner la for- 
me de pains; dit aussi brai sec et colophaue, et 
employé seulement dans la préparation des on- 
guents et des eraplAtres. || Dit aussi arcaohon. 

ARCASSE (ar-ka-s'), s. f. || 1° Nom des deux piè- 
ces de bois qui enfermem la roue d'une poulie. 
|| 2o Terme de marine. Charpente horizontale qui 
lie les estains A Pétambot. 

— ÉTYM. Ital. arcaccia; espagn. arcasa, coffre; 
de arca, coffre (voy. arche, 2). 

f ARCATURE (ar-ka-tu-r'), s. f. Terme d'archi- 
tecture. Série de petites arcades décoratives sous les 
appuis des fenêtres ou sous les corniches. Tous les 
chapiteaux des colonnes de Parcature intérieure de 
cette église sont couverts d'homme3, d'animaux et 
de feuillages. 

— étym. Are. 
ARC-ROUTANT (ar-bou-lan; se prononce au plu- 

riel comme au singulier), s. m. || Io Terme d'archi- 
tecture. Conslruction extérieure qui se termine en 
forme de demi-arc, et qui sert A soutenir un mur. 
|| 2o Terme de charpentier. Pièces de bois qui ser- 
vent de soutien. || 3J Les ares-boutants d'un train de 
carrosse, les verges qui servent A tenir en état les 
montants du carrosse. ||4° Fig. Principal soutien. Ce 
ministre a été longtemps Parc-boutant de PEtat. 
lj 5o En gymnastique, - lutte deboul A Parc-boutant; 
chacun des deux adversaires appuie sur Pépaule 
droite le petit are qui termine les deux bouts d'un bâ- 
ton, puis saisit le bAton d'abord avec la main droite, 
ensuite avec la gaúche, et, se penchant, essaye de 
faire reculer son adversaire. || 6o En termes de ser- 
rurerie, barreau droit servant A bouter une griüe, 
un balcon, etc. |{ Barre d'une porte cochère ou pied- 
de-biche. 1| Branches de cuivre qui séparent les ba- 
leinesdbmparapluie, lorsqufilestouvert. || En termes 
de marine, pièce de bois placée horizontalement 
dans des hunes pour maintenir Pécartement des gal- 
haubans. || Petit mât ferré qui sert A repousser Pa- 
bordage. || Au plur. Des ares-boutants. 

— HIST. xyi" s. Et toy genereux arc-boutant de 
PUnion, Louís d'Orleans, Satir, mén. p. ioi. 

— ÉTYM. Arc-bouter. 
ARC-BOUXfi, ÉE (ar-bou-té, tée), pari. passé. 

Il se tourna ensuite vers un prêtre qu'on avait fait 
venir, se confessa, et fut pendu A une échelle arc- 
boutée contre une poutre, anquet. Ligue, m, 
p. 202. 

ARC-ROUTER (ar-bou-té), r. a. Fortifier par un 
arc-boutant. Cn pilier arc-boute cette conslruc- 
tion. 

— ÉTYM. Are et bouter. 
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ARC-DOUBLEAU (ar-dou-blô), s. m. Terme d'ar- 
chitecture. Sorte d'arcade formant saillie sous la 
courbure d'une voüte, qu'elle soutient et fortifie. 
|| Au plur. Des ares-doubleaux. 

— ÉTYM. Are et double. 
■ ARCEAU (ar-sô), s. m. || 1° Terme d'architecture. 
Courbure d'une voüte; toute ouverture en are ou 
cintre. || 2° Fig. La vigne..,. couvre de ses verts ar- 
ceaux La maison par Pété jaunie, lamart. Epit. à 
V. Hugo. |1 3° Terme de sculpture. Ornement en 
forme de trèfle. || 4° Terme de chirurgie. Châs- 
sis en are fait pour garantir un membre fracturé. 
|| 5o Terme de pêche. Anse de cordage qui est.des- 
tinée A faire aller aufond les oordages et les filets. 
|| 6° En métallurgie, petits ares sur lesquels repo- 
sentles caisses de cémentation. H 7° Terme de zoolo- 
gie. Partie constituante des anneaux du corps des 
animaux artlculés. 

— HIST. xy!" s. Les arceaux des fours estoyent 
liquifiez, palissy, 300. Puis rompit les vouUes et 
arceaux qui soustiennent.... amyot, Agis et Cléorn. 
50. 

— étym. Diminutif d'arc; Berry, arcelet. 
ARC-EN-CIEL (ar-kan-sièl; se prononce au plu- 

riel comme au singulier.), s. m. H 1° Météore enforme 
d'arc, offrantles couleurs du prisme, ettoujoursplacé 
A Popposite du soleil. 11 me semble qu'elle est votre 
íris, et que c'est comme un arc-en-ciel qui parait 
après Porage, voit. Lettr. 03. Je vois.... D'un arc- 
en-ciel resplendir les couleurs, eérang. Treize à 
table. || 2° Fig» La princesse d'Harcourt était basse 
comme Pberbe ou sur Parc-en-ciel, selon ceux A qu: 
elle avait affaire, st-sim. 113, 230. Un esprit qui.... 
STdolâtre, s'admire, et, d'un parler de miei, Se va 
préconisant cousin de Parc-en-ciel, réonier, Saí. x. 
l\Auplur. Des arcs-en-ciel. 

— HIST. xn*1 s. Lors descendra dei ciei la cengle 
Que nos apelum are dei ciei, Adam, Mystère, p. so. 
|| xm" s. Et, pour eus chastoier, fais tu aparoir 
Pare ou ciei, Psautier, f07I. || xvi0 s. II proposa 
Pare du ciei A Noé pour signe et enseigne A lui et A 
sa posterité, qu'il ne perdroit jamais plus la terre 
pardeluge, calvin, Instit. 104. 

— étym. Are, en et ciei; bourguig. arcancié. 
Vaugelas voulait qtfon écrivtt des arc-en-cieis; et 
d'autres, en particulier M. Vanier, ont proposé d'é- 
crire en un seul mot arquenciel, arquenciels. 

t ARC-EN-TERRE (ar-kan-tè-r'), s. m. Terme de 
physique. Phénomène qui est analogue A Parc-en- 
ciel, et qui est produit par un effet de la pluie ou de 
Ia rosée. 

t ARCHAÍQUE (ar-ka-i-k'), adj. |1 1° Enfer- 
mes de grammaire , qui tient de Parchaisme. 
|| 2o En termes d'arts, qui appartient A la haute an- 
tiquité. Le style archaique de ce monument montre 
qu'il appartient aux temps qui ont précédé Phi- 
dias. 

ARCHAÍSME (ar-ka-i-sm'), s. m. |J 1° Façon de 
parler ancienne inusitée aujourdTiui. Pieça, pour 
dire depuislongtemps; d'ores-en-avant, pour doré- 
navant, sont des archaísmes. Scarron, dans son 
Roman comique, dit de deux amants, qu'aucun des 
deux curés ne voulut les épouser , c'est-A-dire les 
rendre époux, les marier : épouser', dans ce sens, 
est un archaisme. || 2° Affectation d'un écrivain A 
faire usage d'expressions et de tours vieillis. 

— ÉTYM. 'Af/tnagò;, de àpxato; , ancien , de 
àp^r,, commencement (voy. archonte). 

ÁRCHAL (ar-chal), x. m. Laiton. Usité seulement 
dans cette locution , fil d'archal. Les Russes se ser- 
vaimt, pour leurs calculs, de petites boules enfilées 
dans des fils tParchal, volt. Charl. X1L, i. 

— REM. Fil d'archal est une locution souvent es- 
tropiée en fil d'aréchal ou fild'ariclial, ou même,du 
temps de Vaugelas, en fil de richar. 

—■ HIST. xn" s. Hyram refist vaissele de meinto 
baillie, poz e chanes e pichers; et furenttuit do 
arcbal, Róis, 256. 1| xm" s. Quiconques veut estre 
bateres d'archal A Paris, estre le puet, mes qu'il sa- 
che fere le mestier, Liv. des mét. 55. U xvivs. Fil 
d'archal, palissy, 77. Et percer les costes, les 
liant avec fil de leton ou d'arehau, paré, iv, chap. 
compl. Passer la terre par un crible do fer d ar- 
chant, pour la rendre deliée, o. de serres, 1(7. 
Un treillis de fil d'archail, id. 348. Et ses pieds 
sembloient A arcbal, Bible française, Paris, 1644, 
Apoc. I, ib. . . . , 

— étym. Norrn. arkat; espagn. auncalco; ital. 
oricalco; de aurichalcum ou orichaleum, du grec 
òpEÍxakxo;, de ópo;, montagne (voy. oréograpiue), 
et de xal.xò;, airain; mot A mot,-airain de monta- 
gne , ainsi nommé A cause de Torigine attribuée A 
cette substance métallique. 

I. — 24 
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AKCHANGE (ar-kan-j'), s. m. Ange d'im ordre 

supérieur. 
— hist, xin" s. Chetifs pecheours que feront, 

Ouant tous les angels trembleront, Et les archan- 
gels precieux, Et les buisines [trompettes] corneront 
Qui la venua annonceront Du três doulx filz Dieu 
glorieux, j. de meung, Tr. t384. Li ange et li ar- 
change et toutes les vertuz des cieulx chantent de- 
vanttoi, Psautier, f" 190. 

— ÉTYM. 'ApyáyYeXoç, de òípxu, commander (voy. 
archonte), et de ange; bourguig. arcainge. 

+ ARCHANGÉLIQÜE (ar - kan - jé - li - k'), adj. 
|| Io Qui tient de l'arohange. || 2° S. f. Entermes de 
botanique, archangêliquoofíioinale, plante ombelli- 
fère que l'on cultive pour en confire les tiges. 

— ÉTYM. Árchange. 
t. ARCIIE (ar-ch'), s. f. La partio d'un pont sous 

laquelle Teau passe. 
— hist. xii* s. Ils les metront [nos corps] en ar- 

che de moustier, Ronc. p. 83. H xm* s. Et neque- 
dent il fist mellour ciere que il ne pensa, et comen- 
cha à defTaire una arche dou pont de Basson, C/w. 
de Rains, 184. |1 xiv* s. X piques et à houes [ils] ont 
un pilier miné, Si qu'un [une] arche du pont chei 
dedens le gué, Guescl. 19532. || xvi' s. Ses sourcis 
noirs faits en arche d'ebene, De l'arc d'amour Ia 
forme et le portrait, D'un heau croissatit contre- 
imitoient le trait, rous. 773. 

— ÉTYM. Bas-lat. archia; de arcus (voy. ahc). 
2. ARCHE (ar-ch'), s. f. H 1° Arche de Nod ou sim- 

plement l'arehe, proprement coíTre, "sorte de grand 
vaisseau oú Noé se sauva du déluge. Vous .êtes parmi 
nous la colombe de Farche , v. iiugo, F. d'aut. 9. 
Une arche est encor le refuge Des mortels que Fonde 
poursuit, iiérang. Nature. |i Cest Farche d.e Noé, se 
dit d^ne maison oú sont logés des gens de toute 
sorte. || Fig. Être hors de Farche, être hors de FÊ- 
glise. || L'archo d'alliance, Farche du Seigneur, 
Farche sainle, le coflre qui renfermait les tables de 
Ia loi. L'arche sainte est muette et ne rend plus d'o- 
racles, rac. Áth. i, 1. L'arohe qui fit tomber tant 
de superbes tours.... id. ib. v, 1.1| Fig. Cest Farche 
sainte, se dit d'une chose dont il est dangereux de 
s'occuper. |120En termes de marine, bolte de char- 
pente qui couvre la pompe pour qu'elle ne soit pas 
endommagée. H 3° Cellules en briques, rangéesau- 
tourdufour des verriers, avec lequel elles commu- 
niquent par des lunettes. ]1 4° Terme d'antiquité. 
Arche sépulcrale, espêce de cercueil fait commo un 
coíTre. 

— HIST. xn* s. Oza estendid sa main vers Farche, 
si la tint, Róis, 140. || xm* s. De toi, pucele puro et 
monde, Porte cloze, arche d'aliance, -Qui nhez pre- 
miere ne seconde, Deigna naistre par sa poissance 
Cil qui noz anemiz vergonde, ruteb. ii, 10. Bien 
eüré furent cil que tu comendas entrer en Farche 
por aus [eux] sauver, Psautier, f" 185. || xiv' s. D'ung 
roi li spvenoit, qui 'tenoit si grans marches, Qui fist 
par bel sens faire quatre petites arches [coffres], 
Girarl de ttoss. v. 2871. 

— ÉTYM. Berry, arche, huche; provenç. archa, 
arqua; espagn. et ital. arca; du latin arca, coffre. 

1. ARCHÉE (ar-chée), s; f. || 1° Terme de physio- 
logie anoicnne. Príncipe immatériel diíTércnt de 
Fàme intelligente et qu'on supposait présider à tous 
les phénomònes de lavie matérielle. || 2" Terme d'al- 
chimie. Nom que les philosophes hermótiques don- 
nent au feu qu'ils placent au centre de la terre. 

— ÉTYM. Mot inventé par Basile Valentin, adopté 
par Paracolse et Vanhelmont, et venant de ápxstv, 
commander (voy. archonte). 

f 2. ARCIIÉE (ar-chéé), s. f. Portée d'un are. 
— HIST. xm* s. Et si avoit bien [le fleuve] une 

grant archie de lé, n. de valenc. xiv. Quatro ar- 
chies ert [elle était] loin du manoir et domie, 
Rerle, cix. Vous n'aurés ja plus d'une archie La 
sento batue ot marchie.... la Rose, 7943, || xv° s. Et 
les Anglois esloignerent le rieu [ruisseau] ainsi que 
le trait de trois archées Caro, froiss. ii, m, 83. 

— ÉTYM. Are. 
f ARCIIÉGONE (ar-ché-go-n'), s. m. Terme de 

botanique. Organe se développant dans los mousses 
et les hépatiques, pendant la póriode qui corres- 
pond à celle de la íloraison dans-les autres plantes. 

— étym.'Apx^, commencoment, et yóvoç, nais- 
sance. 

t ARCUELET (ar-che-lè), s. m. || 1° Petit archet 
u us

t
ase cles borlogérs. |1 2" Terme de pôche. Bran- cho de saule pliée en rond, qui sert h tenir 'le ver- 

veux ouvert. || Baton en oroix, aux quatro coins du- 
quel s attache le (ilet A p.-endre les gouions. " 

ARQHEOLOGIE (ar-ké-o-lo-jia .s. f Connús- 
sanc.e, étude de rantiquité. 1 
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— ÉTYM. Apxaio^oyía, do àpy.atoç, ancien (voy. 
arciiaísme), et de >óyoç, discours (voy. logique). 

ARCIIÉOLOGIQÜE (ar-ké-o-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à Farchéologie. 

— ÉTYM. 'ApxatoXoYixó; (voy. archéologie). 
ARC1IÉOLOGUE (ar-ké-o-lo-gh'), s. m. Celui qui 

est versé dans Farchéologie. 
— ÉTYM. 'ApxaioXÓY»; (voy. archéologie). 
ARCHER (ar-ché. LV ne se prononce jamais; au 

plurielFs se lie; des archers à cheval, dites des ar- 
ché-z à cheval), s. m. || 1° Soldat ou chasseur armé 
de Faro. Vous servirez d'abord comme simple archer 
parmi les Crétois, chateaub. Mart. 179. Cependant 
un sanglier, monstre énorme et superbe, Tente en- 
cor notre archer, friand de tels morceaux, la 
font. Fab. vm, 27.|| 2° Autrefois, officier subal- 
terne de justice et de police. Voilà dans quelle mi- 
sère il m'a faliu travailler; dans les transes d'un 
homme qui voit les archers à ses trousses, p. l. 
courr. Lett. ii, 32. || 3° Francs archers, nom d'une 
milice qui avait été créée par Charles VIL || 4° Ar- 
cher d'armes ; se disait de oertains huissiers du pa- 
lais qui portaient un are. 

— HIST. xn° s. Outre [il] s'en passe le trait à un 
arohier, Ronc. p. 60, Li quatre sulement sunt en la 
sale entré; E uns archiers Randulf, qu'il unt od eis 
mené, Th.Umart. 138. Eliarchier acuillirentSaül, 
sil nafrerent forment, Róis, 118. l|xiii" s. 11 avoit 
moult grant plenté de bonne gent et (J'archiers et 
d'arbalestriers, villeh. lxix. Li arcier commencie- 
rent à traire li uns aus autres, C/w. de Ilains, 2a. 
Quioonquesveut estre archiers A Paris, tfestàsavoir 
feseres de ark, de fleiches et de arbalestes, Lio. des 
mét. 200. Mès li archiers qui moult s'efIorce De moi 
grever et moult se paine, la Rose, 1708. l|xvi* s. 
Cinq cens archers et tireurs de frondes, amyot, 
Pijrr. 31. Agesilaus, se voyant A son grand regret 
foroé de se partir de FAsie, dit à ses amis, que le 
roy de Perse Fen chassoit hors avec trente mille ar- 
chers, pource qu'en la monnoie de Perse il y a la íi- 
guredhm archerimprimée, id. Artoa:.27. Qu'eusse- 
je fait? Farcher estoit si doux, Si doux son feu, si 
douxFor de ses nouds.... rons. 2. 

— ÉTYM. ire; vvall. airchi; provenç. arquier; 
ital. arciere. 

ARC1IEROT (ar-che-ro), s. m. Petit archer, nom 
donné à Cupidon. Vieux. 

— iiist. xvi* s de cent traits qu'un archerot 
vainqueur, Sans y penser, me tira dans le coeur, 
ronsard, 2. Et toy, Magny, puisque ton cueur Sent 
encor Farcherot vainqueur, diante d'amour.... du 
BELLAY, VII, 25, Verso. 

— étym. Diminutif cVarcher. 
ARCHET (ar-chè. Le t, dans le parler soutenu, 

se lie; au pluriel Fs se lie ; les archets et.... dites 
les ar-chè-z et.... Archets rime avec traits, jamais, 
"succès), s. m. || 1° Sorte de baguette garnie de crins 
tendus, qui sert k jouer du violon, de la basse, de 
Falto, etc. Tout reprendson Ame, L'enfant son ho- 
chet, Le foyer sa flamme, Le luth son archet, 
v. hügo, Crép. 20. Tous les mots de oette vivi- 
fiante lecturc [de la déclaration] résonnaient sur 
mon coeur copime Farchet sur un instrument, st- 
sim. 5io, 92. Jamais sceptre n'a fait sur terre Au- 
tant de bien que mon archet, bérang. Viol. brisé. 
J'entends au loin Farchet do la folie, O mes amis! 
prolongezd'heureuxjours, id. Carnaval. || 20Cha5sis 
en arceau qu'onplace au-dessus desborceaux desen- 
fants.|| ChAssis courbé en aro pour empêcher que les 
couvertures du lit ne pèsent sur le corps des malades. 
|| On disait autrefois qu'un homme avait passó sous 
Farchet, lorsquhl avait passé par le grand remède 
c'est-à-dire par le mercuro, et qu'il avait été obligé 
de suer. || 3° Technologie. Are do baleine ou d'acier 
dont les ouvriers se servent pour porcer et pour tour- 
ner. || Instrument en fil de fer avec lequel les brique- 
tiers coupent la terre. H Sele en íil de fer avec la- 
quelle les ouvrierson mosalque découpent le marbre. 
|| Morceau d'acier plié en are qui est attachó au- 
dessous des moules dans lesquels se fondent les ca- 
raotères d'imprimerie. || Petite scie de fil de laiton, 
qui sert à couper les pierres dures et précieuscs. 
|| 4" En termes de pôche, baguetlo souple que Fon 
plie, etaux extrémitésde laquelle on attache despiè- 
ces garnies dTiameçons. 

— UEM. Un archet frotte et ne bat bas. Ainsi 
Fexpression n^st pas juste dans ces phrasos-ci : 
Leurs ailes, ainsi que des archets, frappent Fair et 
en tirent des murmures agréables, bern. de s. p. 
liam. anim. liv. n. La langue est un archet qui, 
battant sur lesdenls etsurlepalais, en tire des sons 
exquis, boss. Counaiss, rv, 2. 

— HIST. xiv* s, Car chascuns dhaulx [eux] selou 
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Facort De son instrument, sans descort, Pipe, souf- 
fle, muse, naquaire, Taboure, etquanque Fon peut 
faire De doit, de penne et de Farchet, machault, 
p. 87. ||xvi° s. Cene sont paslesdeux archets [sour- 
cils] encore De ces beaux yeux de cent yeux adorez, 
nu bell. v, 41, recto. Un archet de fer blanc [cer- 
ceaupour fracture], paré, xm, 27. Elles'couvrent 
la teste de leurs nourriçons couchés dans le berceau 
d'un archet d'osier, et un linge pardessus, id. 
xvm, 28. 

— étym. Diminutif d'arc. 
ARCHÉTYPE (ar-ké-ti-p'), s.m. || 1° Modéle sur 

lequel se fait un ouvrage. La Trinité est Farchétypa 
de Funivers, ou, si Fon veut, sadivine charpente, 
chateaub. Génie, 1, 3. Pense-t-on qu'il compare 
son archétype à deux individus? j. j. houss. OrigJ. 
|| 2° Adj. Les idées archétypes de Platon, idées, for- 
mes, modèles qui, étant de toute éternité dans le 
sein de Dieu, ont déterminé toutes les conditions de 
Funivers. Ce monde, suivant Platon, était composé 
üMdées archétypes qui demeuraient toujours aufond 
ducerveau, volt. Phil. m, 197. Toutes les causes 
seminales et formes archétypes étant véritablement 
en Dieu, id. Moeurs, 134. || 3° Terme de monnaie. 
Êtalon primitif des poids et des mesures. Vieilli en 
ce sens. 

— étym. 'ApxÉvvmo;, de àpxíi, commencement 
(voy. archonte), et type; mot à mot, premier 
fype. 

AfiCnEVÊCHÉ(ar-che-vê-ohé), s.m. || l0Territoire 
sous la juridiction d'un archevêque. || 2° Par exlen- 
sion, laville oü réside un archevêque. || 3° Uhabita- 
tion de Farchevêque. || 4* La dignité d'arohevêque. 
En ce sens, on dit aujourd'hui archiépiscopat. 

— hist. xii* s. Rendez on sa merci Farceveschié 
alrei, Th. lemart. 41. Sire, fait IFuns d^ls, car 
vus humiliez, Al rei en sa merci Farcivesquié lais- 
siez, ib. 37. 

— étym. Archevêque. 
ARCHEVÊQUE (ar-che-vè-k'), s. m. Prélat ayant 

un certain nombre d'évêques pour suffragants. || Ar- 
chevêque du sacré palais, un des titres de Farchi- 
chapelain des róis de France et des empereurs d'Al- 
lemagne. 

— hist. xi' s. Li arcevesque averad de forfaiture 
quarante solz, L. de Guill. 17. Li duc Oger, Farce- 
vesque Turpin, Ch. de Rol. xii. ||xii* s. Et Farci- 
vesque, Ronc. p. 0. Un archevesque que li róis 
moutama, ib. p. 176. || xm" s. Et se il n'i a pa- 
triarche, Faroevesque de Sur [Tyr] le doit coroner, 
Ass. de Jér. 1, 20. 

— ÉTYM. 'Apxiemaxouo;, de âpyta, commander 
(voy. archonte), et étóque; Berry, csrcctóque. 

ARCIH (ar-chi).... préíixe que Fon construit avec 
des noms et des adjeclifs, dans le langage familier, 
pour marquer un degró excessif. Archilou. Archipé- 
dant. Célaient [chat et renard] doux vrais tartufs, 
deux archipatelins, la font. Fab. ix, 14. Quoi! cela 
est fait?—Ehoui, madame, fait et archifait, st- 
sim. 264, 107. || Ce préfixe appartient aussi à quel- 
ques mots dérivés. du grec etsignilie en chef; 1<\, Ia 
prononciation en varie,elle est quelquefois ar-ki. 

— ÉTYM. "Apxstv, commander (voy. archonte). 
f ARCHIABBÊ (ar-chi-a-bé), s. m.Titro de Fabbé 

de Cluny. 
— ÉTYM. Árchi et abbé. 
f ARCHIATRE (ar-chi-a-tr'), s. m. Premier mé- 

decin d^ne cour, d'un district, etc Emorveillé 
de Ia distinclion subtilo d'un fameux archiatro do 
nos jours entro Fassassinat posilif et Fassassinat 
négatif.... diderot, Essaisur Claude. 

— ÉTYM. 'Apxíavpoc, do ipxsiv, commander (voy. 
archonte), et laTpò;, médecin. 

t ARCIIICAMÊRIEB (ar-chi-ka-mé-rió), s. m. Di- 
gnité honorifique de la cour de Romo. 

— étym. Archi et camérier. 
ARCHICHANCELIER (ar-chi-chan-se-lié), s. m. 

Le grand chancelier, titro do dignité sous le pre- 
mier empire français. 
 étym. Archi ot chancelier, 
| ARCIUCIIANTRE (ar-cki-chan-fr'), s. m. Terme 

de liturgio. Le premier chantre de certaines églises. 
| ARCHI Cl IA FELÀIN* (ar-chi-cha-pe-lin), s. m. 

Dignitaire ccclésiastique placé auprés des roís de 
Franco et des empereurs d'Allemagne. 

— étym. Archi et chapelain. 
ARCHIDIACOVAT (ar-chi-di-a-co-na), s. m. Di- 

gnité d'archidiacre. 
— étym. Archidiacre. 
ARCIHDIACONÉ (ar-chi-dla-co-né), s. m. Éten- 

due do la juridiction (Fun archidiacre. 
—IIIST. xii's. De Cantorbire aveio Farccdiachené, 

JVt. (e marí. 87. |1 xiv* s. II nous ílt foy et homage 
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au nom de M. le cardinal de Magalonne, archidiacre 
de Dunoys, à cause do la dite arcliediaoré, nu 
cange, archidiaconatus. || xvi' s. lis n'ont soeu tant 
lirer la oouverte de leur costé, que Tarchediaconé 
de Bazas ne soit demeuré en sen entier.... fhouhen- 
teau, Finances, liv. m, p. 61. 

AUCHIDIACBE (ar-ohi-dl-a-kr'), s. m. Eoclésias- 
üque investi par l'évôque de ses pouvoirs surlescu- 
r6s de sou diooèse. || Crotté en archidiacre, ancienne 
locution proverbiale; c'est-à-dire très-crotté, paroe 
que les archidiacres faisaient leurs visites h pied. 

— IIIST. xiie s. Li arcediacnes dut les apeaus [ap- 
pels] ainz oir; Dhluec durent avant à hevesque ve- 
nir, Epuis i\ 1'aroevesque, s'il nes poeit furnir, Th. 
lemart. oo. || xm* s. Ou archediaore ou dien [doyen], 
huteb. 220. || xvi" s. On commença de creer les ar- 
chediacres, quand le bien fut augmenté, calv. Inst. 
sai. II y a en chacuno eglise un evesque, un ar- 
cheprestre, un arcbediacre, m. ib. 807. 

— ètym. Archidiaconus, do archi (voy. archi) 
et diaconus (voy. diacre). 

f ARCII1D10CÉSAIN, AINE (ar-chi-di-o-sé-zin, 
zíbn'), adj. Qui dépend d'un archevèohé, qui ap- 
parlient à un ardbevêehé. 

— iítym. Archi et diocésain. 
ARCHIDÜC (ar-chi-duk), s. m. Titre des princes 

de Ia maison d'Autriche. 
— ètym. Archi et duc. 
f AHCUIDÜCAL, ALE (ar-ohi-du-kal, ka-1'), adj. 

Qui appartient aux arohiducs. 
ARCUIDUCHÉ (ar-chi-du-ohé), s. m. Seigneuríe 

d'un archiduc. L'Autriolie était un archiduché. 
ARCHIDÜCHESSE (ar-ohi-du-ohè-s'), s. {. La fem- 

me d'un archiduc. Titre donné aux filies ou aux 
sceurs de 1'empereur d'Autriche. 

AROIIIÉPISCOPAL, ALE (ar-ki-è-pi-sko-pal, pa- 
1'), adj. Qui appartient à 1'arehevêque. Dignité ar- 
ohiépisoopale. Siéges archiépiscopaux. 

— mST. xn" s. La cruiz arcevesqual fist porter à 
sa destre, Th. le mart. 38. 

— ÈTYM. Archiepiscopus (voy. akciievêque). 
ARCinfiPISCOPAT (ar-ki-è-pi-sko-pa), s. m. 

|| 1° Dignité d'archeTêque. || 2° Temps pendantle- 
quel un acchevêque a occupé son siége. 

—ÈTYM. Archiepiscopus (voy. akciievêque). 
\ ARCIIIÈRE (ar-chiê-r'), s. || 1° Ouverture 

pratiquée dans les murailles et par laquelle on tirait 
de Tare. || 2" Lucarne ou trou donnant du jour sur 
une cour ou un jardin, 

— niST/xn^s. Parunepetitete archiere, la Rose, 
20094. 

— ÈTYM. Are. 
f ARCHIGALLK (ar-clii-ga-l'), s. m. Terme d'an- 

tiquiié. Chef des prêtres de Cybèle. 
— ÈTYM. Archigallus, de archi, et Gallus, prêtre 

de Cybèle, 
t ARCIIILOQUIEN (ar-chi-lo-ki-in), adj, m. Nom 

de doux vers chez les Grecs et les Romains ; !e 
grand avait sept pieds, le petit en avait quatre. Le 
nom de ces vers leur venail du poete Archiloquo, 
qui les avait inventés. 

f ARCIULUTII (ar-clu-lut'), s. m. Anoien instru- 
ment dont les Italiens se servaient pour jouer la 
basse continue. 

—ÈTYM. Archi et lulh. 
f ARCIIIMAGIE (ar-chi-ma-jie), í. f. Terme d'al- 

chimic. La partis do Talchimie qui traitait de Tárt 
do faire de for. 

— ètym. Archi et magie. 
ARCIIIMAN DRITAT (ar-ohi-maii-dn-ta), s, m, 

l e bénéficedhm archimandrite; sa dignité. 
ARCIIDIANDRITE (ar-clii-man-dri-l'), s. m. Nom 

du supérieur de certains couveuls. Un de ses en- 
fants avait été fait par le roí dTispagne archiman- 
dritede Messine, st-sim. 77, 254. 

— ÈTYM. 'Apy.i!i.av5pÍTY|Ç, do ào'/} (voy.Ancm), et 
gávSpa, enélos, éourie, et par suitecloitre. 

t ARCUIMONASTÈRE(ar-clü-mo-na-stè-r'), s. m. 
Monastère chef d'ordroou de congrégation. 

— ÈTYM. Archi et monastère. 
t i ■ ARCIUNE (ar-chi-n'), s. m. Unité des mc- 

sures de longucur en Uussie. Scpt archincs ne font 
pas tout à fait soptmòtres. 

— ètym, Mot russe, 
t 2. ARCUINE(ar-clii-n'), s. f. Pelitc arche; cin- tre fortné dans la charpente qui soutient les tovraius 

d une carrièro. 
— ètym. Diminutif d'arche. 1. 
AHCHIPEL (ar-chi-pàl), s, m. |11" Termo ilo géo- 

niei' parsemée de groupos dTles. || 2 I articuliorement, la partic do lá Méditorranée 
suuéo entre la Grêco, laMacédoine et PAsie. 

— lifYM. Ital. arcivelago, propremeut i'aiclii- 
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mer, de arei pour archi, et pelago, mer, en latin 
pelagus. Du temps do Ménage, quelques-uns di- 
saient archipelague, ce qu'il condamne. 

t ARC1IIPOMPE (ar-ehi-pon-p') ou ARCIIE-DE- 
POMPE, s. f. Terme de marine. Clóison établie dans 
Ia cale autour du pied du grand mât, pour renfermer 
les pompes. 

— ètym. Arche, coffre (voy. arciie i), et pompe. 
ARCUIPRESBYTÉRAL, ALE (ar-chi-prè-sbi-tè- 

ral, ra-l'), adj. Qui concerne 1'archiprêtre. 
— ètym. Archiprétre. 
f ARCIIIPRESBYTÉRAT (ar-chi-prè-sbi-té-ra), 

s. m. Dignité d'archiprétre ; bénéíiçe de l'ar- 
chiprètre. 

ARCHIPRÉTRE (ar-chi-prê-tr'), s. w. Titre de 
dignité qui donne aux curés de certaines églises la 
prééminence sur les autres curés. Alexis Petrowitz 
s'était acousé à 1'arohiprêtre d'avoir souhaité la 
mort de son père, volt. Russie, II, 10. 

— HIST. xm" s. Abi! que ne vos ont oi Ou 1'arce- 
prestreou dant Davi, Ou li prestre de la folie, Ren. 
21326. Entre moi et frere Bernart, L'arceprestre que 
veez ci, ib. 9906. || xvi" s. II y a en chacune eglise 
un evesque, un archeprestre, un archediaore, calv. 
Inst. 897. 

— ÈTYM. Archi et prêtre. 
ARCHIPRÊTRÉ (ar-chi-prê-tré), s. m. Juridic- 

fion d'un archiprétre. 
— REM. On a dit anciennement archipreverd, de 

prevoire, cas régime de prestre (voy. prêtre). 
i ARCUIPRIEDR (ar-chi-pri-eur), s. m, Titre 

que portait le grand maitre des Templiers. 
— ètym. Archi et prieur. 
t ARCHIRABRIN (ar-chi-ra-bín), s. m. Chef des 

rabbins. 11 n'y a point d'arohirahbin juif qui ne soit 
astrologue, volt. PM. v, 355. 

— Ètym. Archi, et rabbin. 
ARCHITECTE (ar-chi-tè-kf), s. w. Celui qui 

exerce, en qualité de maítra, l'art de bàtir, traçant 
les plans, et surveillant Pexécution des construc- 
tions. Mais qu'on reraue ces ruines, on trouvera dans 
les restes de ce bâtiment renversé, et les traces des 
fondations et Tidée du premier dessein et Ia marque 
de Tarchitecte, boss. La Vallière, Profession. || Fig. 
Cette réformation dont Luther étaitTarcliiteote, boss. 
Far. 1.1| L'architecte de Punivers, Dieu. 

— hist. xv" s. Si s'ensuit que les arcliiteleurs, 
c'est assayoir les disposeurs de Foeuyre, scevent les 
causes des besoignes, christ. depisan, Charles V, 
m, ch. n. || xvi" s. Ce grand architecteur et fác- 
teur de 1'univers, paré, Préf. i, io. Un architecte 
et edificateur doit.... m. xxv, 20. 

— ÈTYM. Architectus, du grec àpy.ivÉxrav, de ãp- 
ya), commander (voy. archoute), et de tsxtwv, ar- 
tisan en général, et, en particulier, cliarpentier; 
mot à mot, mattre des charpentiers. 

ARCIIITECTONIQÜE (ar-chi-tè-kto-ni-k'). 1| l"Adj. 
Oui a rapport h 1'architecture. || 2° S. (■ L^rt de la 
construction. Éludier, enseigner 1'architeotonique. 
]| En philosophie, méthode qui coordonne les di- 
versos parties d'un syslème, 

— hist. xiv' s. Entre ces vertuz intellectuelles 
il y en a une qui est architettonique et principal et 
qui ordene de tout, oresme, Elh. 180. Science poli- 
tique est architectonique, o'est à dire princesse et 
maistresse sus tout redifice des loys et de la policie, 
id. Thèse de meunier. 

— ÈTYM.'ApxixExtovixò;, de àp^iTexTOvé», bàtir 
(voy. architecte). 

ARCIIITECTONOGRAPHE (ar-clü-tè-kto-no-gra- 
f), s. m. Celui qui s'occupe d'architectonogra- 
pliio. 

— ÈTYM. 'Apy.iTEXiovew, bâtir (voy. architecte), 
et vpáçü), déorire (voy. grapuique). 

ARClUTECTONOGRAPIllE (ar-clu-tè-kto-no-gra- 
üe), s. (. Desoription des bàtiments, des édilioes, 

f ARCIUTECTURAL, ALE (ar-chi-tè-ktu-ral, ra- 
1'), adj. Qui appartient à 1'architecture. Les termes 
arclüteoturaux. 

ARCIUTECXÜRE (ar-chi-tè-ktu-r'), S. f. II1° L'art 
de construire les édifices. L'arohitecturo greeque. 
Ifarchiteoture gothique. Les ciuq ordres d'architec- 
lure. II 2° La disposition (l'un bàliment. Les teroples 
sont d'une archilecture simple, mais majestueuse, 
fén. Tél. n. || L'architecture militaire, Tart de forti- 
fier les places. [j L'arcliitecture navale, Tart de con- 
struire les vaisseaux. || LTirchitecture hydraulique, 
Part d'établir des machincs pour diriger les eaux. 
|1 3? Fig. Lesos sont, dans 1'architecture du corps 
humain, ce que sont les pièces de bois dans un bâ- 
timent de charpente, boss, Connaiss. n, 7. 

— ètym. Architectura, d'architeclus (voy. ar- 
chitecte) 
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ARCHITRAVE (ar-chi-tra-v'), s, f. || 1° Terme 
d'architecture. Partia principale de Tentablement 
entre la frise et le chapiteau, On voit la marque cir- 
culai re que les boucliers [offrandes yotives] ont im- 
primée sur Farchitrave, chateadb. Uin. i, 193. 
|j 2» En termes de menuiserie, partie lisse qui est 
en contre-bas d'une oorniche, et qui est terminée 
par un astragale ou autre moulure. || 3° En termes 
de marine, pièce de bois qui sert de soutien dans 
certaines parties des vaisseaux, 

— HIST. XVI" s. Je ne me puis garder, quand 
j'oy nos architeotes s'enfler de ces gros mots, 
pilastres, architrayes, corniches, que mon imagina- 
tion ne se saisisse incontinent du palais d'Apolli- 
don, etpareffetje trouve que ce sont les oheti- 
ves pieces de la porto de ma cuisine, mont. i, 62. 
Au dessus des testes des chapitaux des colonnes, 
il y aura un architrave, frise et corniche, qui re- 
gnera autour dudit cabinet, palissy, 59. Moulleu- 
res, lozenges, ares-quí-travent, frize et cornise, 
Bibl. de VEc. des Charles, 4° série, t. m, p. 63. 

— ètym. Archi, principale (voy. archi), et 
trave, du latin trabs, poutre (voy. trape); mot â 
mot, maitresse poutre. 

f ARCUÍTRAVÉ, ÉE (ar-chirira-vé, vée), adj. 
Terme d'architectur0. Une corniche architravée 
ou,simplement,une architravée, oorniche à laquelle 
on a ajouté une architrave. 

-j- ARCHITRÉSORIER (ar-chi-tré-zo-rié), s. m. 
Grand trésorier, nom d'une haute dignité sous le 
règne.de Napoléon I". 

— ètym. Archi et trésorier. 
ARCHITRICLIN (ar-clii-tri-klin), s. m. || 1°Terme 

d'antiquilé. Celui qui présidait à Fordonnance d'un 
festin. || 2° Familièrement. Celui qui organise un 
repas. 

— HIST. xm" s. Archedeclin i ot un prince En 
ceie terre oú Dieuestoit; Riches hom ert, et moult 
avoitjS ses nocesFen a mené; arcedeclin l'a apelá, 
Vie de J. C. du cange, architriclinus. || xvcs.Nostre 
Seigneur fit miracle en conversiqn d'eaue en vm es 
nopees d'architriclin, du cange, ib. |]xvi0 s. Pource 
que Tevangeliste saínt Jean, recitant le miracle, 
parle de 1'architriolin, il leur a semblé avis que c'e- 
toit le nom propre de Fespoux, calv. 144. 

— ÈTYM. Architriclinus, grec apxttpíxkivo;, de 
ap/io, commander, et de xpírAivov, latin triclinium, 
table â trois lits (les anoiens mangeaient couçhés), 
de xpíç, "trois (voy. trois), et de xàívvi, lit (voy. cli- 
nique). Les légendes du moyen âge avaient fait do 
Varchilriclin de Févangile le nom propre d'un ricbe 
sçigneur. 

ARCIIIVES (ar-chi-v1), s. f. plur. || 1» Anciens 1i- 
tres et documents. Archives nationales. Archives 
publiques! Archives privées. || 2° Lieu oü les ar- 
chives sont déposées. On a ajouté de nouvelles 
construetions aux Archives. || 3° Fig. ,Les chants de 
Pindare forment, avec les ouvrages d'Homère, les 
brillantes archives delaGrèce, chateaub. Uin. 28. 
Des malices du sexe immortelles archives, boil. 
Saí. x, ' . 

— HIST. xvi" s. Les curieux font de leur mernoire 
un archive et registre fort mal-plaisant, et de fort 
mauvaise grace, amyot, de la Curiós. 16. 

■ —ÈTYM.drchtiiín etarchivum, grec, àpxetov,pro- 
prement demeure desmagistrats supérieurs, puis dé- 
pòt des pièces offlcielles. 'Ap/eTov vient de ãpxw, 
commander (voy. archonte). Archive a été singulier 
etmasculin, dans le xvi" sièole, â çause de 1'éty- 
mologie. 

f ARCIIIVIOLE (ar-çhi-vi-o-F), í. f. Nom d'un 
anoien instrument de musique. Espèce de elaveein 
sur lequel on appliquait un jeu de viole au moyen 
d'une roue, Trévoux. 

— ÈTYM. Archi et viole. 
ARCIIIVISTE (ar-chi-vi-sf), s. m. Préposé à la 

garde des archives. H Archiviste paléographe, élève 
de FEcole des Charles, qui, après examen, a droit 
aux places d'arcliiviste et de bibliotliécaíre. 

— ètym. Archive. ■■ , . 
ARCHIVOLTE (ar-chi-vol-f), s. f. Jerme d archi- 

lecture Bande ornée de moulures régnant sur les 
vousseaux du cintre d'une arcade. Chacun des cinq 
ordres de Farohitecture greeque a son arcliivolte qui 
lui est propre.  ètym. Bas-lat. arclnvottum et archivotum, si- 
gnifiantvoúte, etcomposé dearchi, principale (voy. 
archi), et de vollum ou volta, voúte (voy. ce 
mot). 

ARCIIONTAT (ar-kon-ta), s, m. H 1" Dignité d'ar- 
chonte. H 2° Temps d'exercieede cette magistrature. 

— ètym. Archonte. 
ARCHONTE (ar-kon-F), s. m. Titre qu'ondonnai£, 
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en Grèce et particulièrement à Athènes, aux ma- 
gistrais qui dirigeaient la républiqus. II y avait chez 
les Athéniens neuf arcliontes; leurs fonctiousétaient 
annuelles. Les charges néoessaires pour faire partie 
de 1'aréopage, o'étaient celles d'arclionte, de thes- 
mothète et de polérnarquej p. l. cour. Lett. xi, 
333. 

— hist. xm0 s. Dix de oes riches hommes que il 
apelenten greseis [grec] arcondes, líist. occid. dcs 
croüades, t. n, p. 292. 

— ÉTYM. !Apx«v, de âpx<«>, commander, être pre- 
mier; àpxri, commenoement, autorité; de là les di- 
vers sens de ce mot en eomposition. 

f ARCHÜRE (ar-chu-r') ,s.f. Pièoes de fnenuiserie, 
en forme de coffre, qui sont placées devant les meules 
d'un moulin. 

— étym. Arche i. 
f ARCIFORME (ar-si-for-m'), adj. Terme techni- 

que. En forme d'arc. 
— étym. Arcus, are, et forma, forme. 
f ARCIUÈRES (ar-si-liê-r'), s. f. plur. Terme de 

charpentier. Pièoes de bois cintrées et tournant sur 
place. 

— ÉTYM. Are. 
ARÇON (ar-son), s. m. || Io Pièce de bois cintrée 

qui fait partie de la sellè. Aroon de devant. Aroon de 
derrière. Et ma hache est pendue à 1'arçon de ma selle, 
v.hugo, Orient. (5. Les róis tiendront Tarçon de 
notre selle, voi/r. Dial. 25. Deüx longs pistolets 
d'arçon, passés dans une étroite ceinture, rele- 
vaient sa veste d'une manière grotesque, chateadb. 
Itin. 3). || Être ferme dans, sur les arçons. Au pro- 
pre, se tenir bien en selle; au figuré, défendre ses 
príncipes, ses opinions avec vigueur. Sans cette 
mauvaise ohose, il se filt encore remis dans les ar- 
çons, sév. 301. || Perdre, vider les arçons. Au pro- 
pre, tomber, être renversé de cheval; au figuré, 
être déconoerté, embarrassé. Le ménestrel consa- 
cfait ses chansons A ce vainqueur dont la terrible 
lance Aux plus vaillants fait vider les arçons, mil- 
lev. Charlem, à Pavie, ch. m. Dom Ruis de Mar- 
tanza fit perdre les arçons à son adversaire, volt. 
Mceurs, 45. || 2° Les chãpeliers appellent arçon ur 
instrument en forme d'arcbet, qui sert à leur mé- 
tier, D 3" En termes d'agrioulture, sarment de vigne 
qu'on recourbe pour lui faire produire plus de 
fruit. 

—HIST. xi" s. Pleine sabanste [il] 1'abat mort des 
arçuns, Ch. de Rol. xcn. |lxu" s. De plene terre 
[iljest sailliz en 1'arzon, Ronc. p. 62. Hxiii0 s. Li 
róis Ricars tenoit ensamain untronchond'unelance, 
et meut au Barreis, et le quida porter fors des ar- 
chons, Chr. de Rams,p. 40. Orest Renart en grant 
peril, II drece la qeue en Tarçon; Qar moult doute 
mors [morsure] de gaingnon, Re?i. 1831. Quants'o- 
roison eutdite et faite, Sa viele a dou fuerre trai te, 
L'arçon [arcliet] as cordes fait sentir Et la viele re- 
tentir, g. de coinsi, Pu cierge. Fust à pié, fust sus 
les arçons, la Rose, 6699. Et chasoun deit aveir 
Tune de ces deus espées atachiées à Tarson devant 
de la soelle, etTautre deit aveir ceinte, Ass. deJdr. 
i, 170. Sus unbas cheval bien fourni seoit; ses re-, 
nes avoit getées sur Tarçon de sa selle et les tenoit 
à ses deus mains, joinv. 227. ||xv' s. En mettant 
une main sur Tarçon de la selle d'un grand cour- 
sier, et Tautre empròs les oreilles, sailloit par entre 
ses bras de Tautrepart du coursier, Rouciq. i, ch. 6, 
Les quels ferirent sur le duc d'Orleans et le tue- 
rent, et jetterent à ferre de dessus sa mule : et luy 
coupperent le poing, dont il tenoit Tarson de sa 
selle, j. chahtieb, Hist. de Charles Vil. 

— ÉTYM. wall. airçon; Berry, arçon, légère 
bande de fer mise sur le dessus du sabot; ospagn. 
arson; ital. aríione; de arcus (voy! arc), k cause 
de la forme de cette partie de la selle. 

f ARÇONNAGE (ar-so-na-j'), x. m. Aotion d'aroon- 
ner et résultat de cette aotion. 

f ARÇONNER (ar-so-né), t). a. Terme de chapel- 
lerie. Battre la laine, la bourro et la soie avec Tar- 
çon. 

—ÉTYM. Arçon. 
f ARÇONNÉUR (ar-so-neur), s. m. Celui qui ar- 

çonne. 
— HIST. xiv' s. Le dit Guillaume decoppa par 

grant despit ii Cyrot arçonneur la corde de son ar- 
çon [instrument íc carder], du cangb, areio. 

t arcot (ar-ko), s. m. En termes de fonderie, 
partiçs de métal tombées dans les cendres, d'Qú on 
les retire en criblant ces cendres. 

f ARCTAXION (ar-kta-sion), s. f. Terme de méde- 
cine. Bétrécissement d'une ouverture naturelle ôu 
d'un canal. 

— ÉTYM. Árctalio, rétréoissement. 
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ARCTIQUE (ar-kti-k'), adj. Situé au nord. Pòle 
aretique. Terres aretiques. 

—HIST. xvi' s. .[On verra] Les peuples arcticques, 
en plein aspect des antarcticques, franchir la mer 
Atlanticque, rab. Pant. m., 49. 

— ÉTYM. Arcticus, du grec àpxxixò;, de âpxtoç, 
ours, à cause de lasituation de la grande ourse au 
voisinage dupôle nord, et de la petite ourse au pôle 
lui-même. "Aprroç tient au sansorit riksha, et à 
ursus (voy. ouhs). Provenç. oríic; espagn. arctico; 
ilal. ártico. 

ARCTÜRÜS (ar-ktu-rus) ou poétiquement ARC- 
TÜRE (ar-ktu-r'), s. m. Terme d'astronomie. Etoile 
fixe de la première grandeur, située dans la constel- 
lation du bouvier, à la queue de la grande ourse. 
Que si vous labourez des guérets moins féconds, Au 
lever de Taroture, il vousfaut, au contraire.... se- 
grais, Géorg. liv. i. 

— ÉTYM. Arclurus. du grec àpxToõpoç, de àp- 
xxoç, ours (voy. abctique), etde oJpoç, gardien. 

f ARCÜATION (ar-ku-a-sion), s. f. Terme de mé- 
decine. Courbure des os chez les enfants devenant 
rachitiques. 

— ÉTYM. Arcuare, courber en arc, d'arcui (voy. 
ARC). 

f ARCURE (ar-ku-r'), s. f. Terme da jardinage. 
Courbure. L'arcure consiste à courber, en forme 
d'arc ou demi-oercle, des rameaux et même des 
branches, Textrémité inclinéevers le sol, pour qu'ils 
se mettent à fruit. 

— étym. Arc. 
ARDÊLION (ar-dé-li-on), s. m. Homme qui fait 

Tempressé et se mêle de tout. Inusité. 
— ÉTYM. Ardelio, qui avait ce sens en latin. 
ARDEMMENT (ar-da-man), adv. Avec ardeur. 

Désirer ardemment. Je Tavouerai, mon coeur ne 
veut rien qiTardemment, volt. Zaire, i, 2. Cest 
ou d'elle ou du trône être ardemment épris, Que 
vouloir ou Taimer ou régner à ce prix, corn. Ro~ 
dog. iii, b. Et lous trois à Tenvi s'empressent ardem- 
ment A qui dévorerait ce règne d'un moment, id. 
Othon, i, l. Mais ce n'est pas assez d'entreprendre 
ardemment, LTionneurde Tentreprise est dans Té- 
vénement, rotrou, Antig. m, 5. 

— hist. xiv s. Les joenes sont fais amis legiere- 
ment et prestement, et aiment ardaument ou for- 
ment, oresme, Elh. 234. || xv' s. Et toudis regar- 
doit le roi la gentil dame, si ardemment, qu'eUe en 
devenoit toute honteuse et abaubie, froiss. i, i, 
105. || xvi' s. Car il estoit courroucé ardemment, 
marot , iv, 253. Qui plus est près, plus ardemment 
desire, id. i, 368. Ardentement plus ne suis amou- 
reux, id. u, 80.' Quand je vous.aime ardantement, 
id. ui, 131. II Taimasi aífectueusement et si arden- 
tement, que amyot, Artax. 33. Depuis ce jour- 
là Cyrus Taima plus ardemment que nulle autre, 
id. ib. 39. Cest, au contraire du dire de Bias, en- 
Ireprendre froidement, maispoursuivreardemment, 
charron, Sagesse, n, i. 

— ÉTYM. Ardent; provenç. ardenment; espagn. 
ardentemiente; ital. ardentemente. Ardemment (ar- 
dent et ment) est la forme ancienne, oú ardent va- 
lait pour le masculin et le féminin; ardentement est 
une forme qui n'a pas prévalu, mais dans laquelle 
on essaya d'acoorder la nouvelle syntaxe de ces ad- 
jectifs avec le genre de ment (voy. ment). 

f ARDENET (ar-de-nè) ou ARDERET (ar-de-rè), 
s. m. Ornithologie. Nom vulgaire du gros-bec des Ar- 
dennes. 

ARDENT, ENTE (ar-dan, dan-t'), adj. || 1° Qui 
est en feu, ílamboyant; qui brúle. Charbon ardent. 
Cendre ardente. Yeux arílents. Fièvre ardente. Soif 
ardente. Soleil ardent. Le soleíl esl ardent. Le feu 
toujours ardent qui brúle pour nos dicux, rag. 
Brit. v, 8. Dans des ruisseaux do sang Troie ar- 
dente plongée, id. Andr. iv,6.Le soleilirrité Formait 
un poêle ardent au milieu de Tété, boil. Naí. m. 
L'ceil ardent de colère, corn. Pobj. i, 3. || Miroir ar- 
dent, miroir construit de manière que, rocevant les 
rayons du soleil, il brúle et eiiflamme les objets 
placés au foyer. || Verre ardent, verre convexe qui 
réfraote les rayons du soleil de manière h les réunir 
au foyer et á brüler ce qui est placé à ce même 
foyer. || Terme do blason qui s'applique aux char- 
bons allumés; par exemple, des charbons de sa- 
ble ardents de gueule. || Chapelle ardente, lu- 
minaire nombreux qui brúle autour d'uii corcueil. 
Parlerons-nous de cos chapelles ardentes, de ces 
chars tendus de noir? chateaub. Cerne, iv, L H1 • 
1| Chambre ardente, tribunal chargé de jugercerlains 
grands crimes, et qui faisait brüler les ooupables. 
d 2° Au figuré, en parlant des chosos, violent, vif. 
Passion ardente. Uno .ardenlo vengeance A sou- 
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vent confondu le crime et Tinnocence, volt. 
Triumv. n, i. || 3° Fig. En parlant des personnes 
ou des animaux, plein d'ardeur, actif, véhément, 
violent. Cheval ardent. Homme d'un esprit ardent. 
Ardent à Touvrage. Ardent à poursuivre la gloire. 
Un naturel ardent. Une ardente jeunesse. D'un 
génie ardent, maislimité, volt. Catü. u, s.Achille 
trop ardent Ta peut-être offensé, rac. Iphig. 
v, I. Ardente à me Toffrir , Vous ne craigniez 
rientant que d'être refusée.... id Baj. v, 4. Elle 
m'a vu toujours ardent à vous louer, id. Cerni, 
v, 7. Depuis six mois entiers j'ai cru que, nuit et 
jour, Ardente elle veillait au soin de mon amour, 
m. Baj. iv, 4. Vous les verrez toujours ardents ú 
vous complaire, id. Brit. iv, 4. Amurat plus ar- 
dent, et seul jusqu'à ce jour A voulu que Ton dút 
ce titre àson amour, id, Baj. i, 3. Ce Parthe, sei- 
gneur, ardent k nous défendre, id. Milhr. m, I. 
Tantôt comme une abeille ardente k son ouvrage, 
boil. Art p. II. Je le trouvais ardent pour mes iu- 
térêts, fén. Tél. xiii. Combien vous pouviez être 
ardents dans le bien et dans la vertu! mass. iíagd. 
Amoureux de la gloire, ardent après Testime, corn. 
Attila, i, 2. La reine, qui nTentend, peut me dés- 
avouer ; Elle m'a vu toujours ardent k vous louer, 
racan, Berg.v, sc. dern. || 4' Porté k Tamour. Un 
étalon ardent. || En termes de marine, vaisseau ar- 
dent, vaisseau qui a beaucoup de disposition k venir 
au vent contre son gonvernail et contre Teffet de 
ses voiles d'avant. || 5° En parlant des couleurs, roux. 
Cheveux cTun blond ardent. Cheval d'un poil ar- 
dent. ]| 6° S. m. Exhalaison enflammée qui paralt sur 
le sol dans les grandes chaleurs. Ces ardents ou feux 
follets qui s'y jouent, desc. Météor. 7. Je les voyais 
comme deux ardents qui marohaient toujours devant 
moi, et qui nTéclairaient en me perdant, voit. Lelt. 
149. || 7° Le mal des ardents ou le feuSaint-Antoine, 
sorle d'érysipèle gangréneux qui a sévi d^ne façon 
fort cruelle durant le moyen âge. || 8° Nom que por- 
tent certains académiciens k Naples. 

— HIST. xi' s. Les treiz enfanz tout en un four 
ardant, Ch. de Roí. ccxxiv. || xne s. De verz albes 
espines à faire un feu ardant, Ronc. p. 199. Plus 
j^n sui [de Tamour] ardans quefeus, Etdu soufrir 
bien veuillant, Couci, p. 123. Dessus le chef [de] 
Flore Tenfant [il y] Avoit une escarboucle ardant, 
Romancero, p. 58. ||xiii' s. Cirges ardanz, Dont li 
clartez esteit moult granz,. Lai deldesiré. Mais en 
la chambre ardant lesserent Deus cierges qui clarté 
geterent , Ren. 22179. Ki a les iex rouges et ar- 
dans, c'est signes qu'il soit malvais et mal acostumés, 
alebrant, fJ 09. || xiv°s. L'homme qui esttropardent 
d'acquerre richesses, Ménagier, i, 9. |( xvt s. Minu- 
fius ardent du desir de combattre sans propos, et 
faisant de Taudacieux, amyot, Fab. 13. Iltiroit un 
vent impetueux, lequel enlevoit de la plaine une 
poudre ardente comme feu, id. ib. 32. Une soif ar- 
dente, id. Anton. 61. 

— ÉTYM. Arder; bourguig. adan; provenç. ar- 
dent; ital. ardente. ■ 

ARDER (ar-dé), ARDRE (ar-dr') ou ARDOIR (ar- 
doir). || 1° V. a. Brüler. Quelefeu Saint-Antome vous 
arde! || 2° V. n. Être brúlant. Haro 1 la gorge m'ard, 
la font. Paijsan. 

—BEM. Ce mot est tombé on désuétude. Le parti- 
cipe passé est ards ou ars. 

— HIST. xc s. Enz enTfou Ia getterent [ils], com 
arde tost, Eulalie. || xi' s. Les cítez arseset les ho- 
mos vaincuz, Ch. de Rol. xvi. Esterminais [sorte 
de pierre précieuse], escarboucles qui ardent, ib. 
cxm. II lefait pendre ou ardeir ouocire, 'ib.cci.xvin. 
|| xii' s. Ardent ces hastes, ces gonfanons vergiez, 

Ronc. p. H2. Largesse semhle à feu de paille; Quant 
il est ars, jk rien ne vaut, le comte de bretagne, 
Romancero, p. ioi. Ardant [nous] ironsses viles, ses 
chastiax et ses bors [bourgs], Sax. xxvn. Pur quei 
as fait ardre mes blez? Róis, [72. || xni' s. 11 xirent 
ces hautes yglises, et ces riches palais fondre, et 
ces grans rues marcheandes ardoir à feu, et il n'en 
pooient plus faire, villeh. xci. Et fist tout maintenant 
ocirre Tarchevesque de Ia ville, et tous les haus 
homes fist ardoir, id. cliv. Et tenoit bien li frons 
dei feu, si come il aloit ardant, demi-liue de terre, 
id. xci. De deuil et de pitié trestous li cuers m'en 
art, Rerte xxii. Que ce seroit bien fait que ia vieille 
on arsist, ib. xci. Li prevos de Paris doit faire ardoir 
la fausse oeüvre, Liv. desmét. 261. Et saciés que il 
vous a fait jk grant damage, car il art et destruit 
quankes il ataint de vos fortereces, Chr.de Rains, 
p, 75. Autre mireor sunt qui ardent Les choses, 
quant eus les regardent, la Rose, 18367. Car cil 
qui plus en vont bevant, Ardent plus de soif que de- 
vant, la Rose, 0014, Auounes tois soult Ten baisicr 
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Tel main qu'en vodroit qu^l fust arse, ib. 7417. Se 
uns simples chevaliers a unmanoirdelèsuneforest, 
et en ceie forest uzages li est otroiés dou seigneur 
por son ardoir et por son mesonner et por pasturo 
h ses bestes.... beaum. xxiv, 18. Et sMl ne les yeut 
croire, ançois se veut tenir en se [sa] malvese erreur, 
il soit justiciés comme bougres et ars, id. xi, 2. Avec 
les autres villes que le conte de Champaingne ar- 
doit, ardi il Espargnay et Vertus et Sezenne, joinv. 
204. La chandelle ardi taut que le feu se prist en la 
touailIe,iD. 203, Elleli respondi qu'elle vouloitdufeu 
ardoirparadis, et de l'yaue esteindre enfer, id. 268. 
|| xv° s. Ardit et gasta [Rob. Bruce] grandpartie du 
royaume d'AngIeterre, rnoiss. i, I, 2. ||xvf s. Le 
feu du ciei eust ars toufe Tabbaye, rab. Pant. m, 19. 
Trop meilleur est soy marier que ardre on feu de 
concupiscence, id. ib. m, 39. Le temple d'Apollo 
fut ars et bruslé parles Medois, amyot, Numa, t7. 
II oublia d'esteindre les lampes qui ardoient la 
nuict en sa chambre, id. Pélop. 22. II ardoit et 
brusloit de desir qu'il avoit de s'en aller yistement à 
la guerre, id. Mareei. 46. 

— ÉTYM. Ardere; picard, arder, asir; provenç. 
oríírc;espagn. arder; ital. ardere. 

f ARDERET (ar-de-rè), s. m. Voy. ardenet. 
A RI) EUR (ar-deur), s. f. 1| l0Chaleur yiye. Ardeur 

de la fièvre. L'ardeur du soleil. Je ne dis rien des 
ardeurséternelles quilui sont destinées, MASS.Prod. 
L'impievatrouverdesardeurs dévorantes,un supplice 
sansfinetsansmesure,iD. Car. FeV. d'un aven. Une 
invincible ardeur en mes veines s'allume , Qui 
d'un secret effort jusqu'aux os me consume, rotr. 
Antig. 11, 4. Dans Fardeur de sa peine, elle mau- 
dira éternellement le jour qui la vitnaltre, mass. 
Car. Mauv. richo. i| 2o Uésir violent. 11 n'estrienqui 
necède à Fardeur de régner, corn. Nicom. u, I. Je 
sais bien que Fardeur de venger vos parents.... id. 
Héracl. 11, 2, L'ardeur de voirdeprès unsi fameux 
héros, id. Seríor. m, 2. Et son illustre ardeur d'o- 
ser plus que les autres, id. Ilor. 11, i. De Fardeur 
d'obéir son âtne est dévorée, volt. Fanat. iv, 1. 
Quoi! Fardeur de régner en sa place Rend déjà Xi- 
pharès ennemi de Pharnace, id. Mithr. 1, ). J'at- 
tends avec ardeur Cette eau sainte, cette eau qui 
doit guérir mon coeur, volt. Zaire, m, 4. J'avais 
toutes les ardeurs du monde d'entrer dans votre 'al- 
liance, mol. Pourc. m, 9. Cette suspension d'un 
jour que ma reconnaissance lui demande ne fera 
qu'augmenter Fardeur que j'ai de le satisfaire [Fhon- 
neur], id. Fest. m, o. |130 Grande activité, passion 
vive, chaleur, vivacité. Telle était Fardeur"de leur 
zèle. Ardeur au jeu. Travailler avec ardeur. Pleins 
d'ardeur pour reoouvrer la liberté. Enflammer ou 
exciter Fardeur de quelqu'un. Doubler Fardeur du 
soldat. Cavaliers lancés avec trop d'ardeur. Le com- 
bat reprit de Fardeur. Refroidir Fardeur. Vive source 
de ilamme oü j'ai pris une ardeur Qui foute autre 
surmonte, malh. v, 1. Certaines ardeurs qu'on 
éprouve dans la résolutiou d'une vie nouvelle, mass. 
Páq. Les ardeurs d'une piété fidèle, id. Car. Tié- 
deur. Les preraières ardeurs d'unc conversion d'é- 
clat, id. ib. Ecoutez un peu moins ces ardeurs géné- 
reuses, corn. Ilor. ui, a. Va, ne fexpose point aux 
premiers sentiments Que poussera Fardeur de ses 
ressentiments, id. Cid, ui, ). Cest un-homme que 
Jésus-Christ a choisi lui-môme pour répandre dans 
le monde la lumière de ses vérités naissantes, et les 
premières ardeurs de Famour divin qubl y venait 
établir, fléch. n, i44- Les funestos ardeurs de leurs 
convoitises, id. Sem. 1, s2- II 4° Amour, passion. le 
nbmiterai point ceux qui ne témoignent de Fardeur 
pour leurs maltresses que durant les hançatlles, 
péliss. Disc. Lorsqu'il succède d de Porchcrcs. Le 
mien [coeur] savait vous rondre une ardeur mu- 
tuello, corn. Seríor. v, 7. L'amour à ses pareils ne 
donne point d'ardeur Qui ne cede aisoment aux 
soins de leur grandeur, id. Pomp. n, 4- ■üo]1^er 

de ses ardeurs, Vous qui la pouvez mettre aufaite 
des grandeurs, id, ib. 111, 3. Mon importune 
ardourne s'estpoint ralentie, rac. Bdj- 6- Ce,:te 

ardeur que j'ai pour sesappas, id. Berenice, 11, 2  
Hes mômes ardeurs dòs longtemps enflammò, 
m. Slithr. in, 2. Tant do soins, tant de pleurs, 
tant d'ardeurs inquiètes, in. Andr. 1, 4. Après 
tant de bontés, de soins, d'ardeurs extremes, Tu 
ne saurais jamais prononcer que tu nFaimesI id. 
Baj. iv, 5. Est-ce là cette ardeur tant promiso à sa 
ccndre? in. Andr. iv, I. Ce n'est plus une ardeur 
dans mes veines cachée^estVónustoutentière il sa 
proie attachée, rac. Phèd. l, 3. || 5" En termes de 
mystiques, une classe d'anges danslabiérarcbie cé- 
leste. Parmi tant de sérapbins, de trônes, d'ar- 
dours nul no se sentit assoz do force pour s'ofrriron 

saoEifice, chateaub. Génie, 1, I, 4. || 6o Vivacité, I 
en parlant de certains animaux. Ce oheval a de Far- 
deur. L'ardeur de ces chiens. í{ 7o Salacité. L'ardeur 
du tempérament. |i 8" En termes de médecine, ar- 
deur d'urine, sentiment de chaleur ardente queFon 
éprouve au col de la vessie ou dans le canal de Fu- 
rèthre, lors de Fémissionde Furine. 1| Ardeur d'esto- 
mac, sentiment de britlure qu'on éprouve dans ce 
viscère. 

— HiST. xm" s Se j'estoie montés, sor mon ce- 
vai et le feroie des esperons parmi enfans ou par 
presse de gent, et mes cevaus, par Fardeur de li, 
en tuoit aucun, beaum. lxix, 6. Des puiz d'enfer 
istcele ardurs, Oü nos dampnez .seront tuz jurs, 
marie, Purgatoire, 1266. Ce lour a fait force d'a- 
mour, Dont ont euê grant ardour, BI. et Jeh. 5308. 
|| xiv" s. De telle ardeur [elle] se remuoit Qu'à pou 

quele sangne suoit, bruyant dans Ménagier, t. 11, 
p. 37. Volenté desordonnée et ardeur de acquerirles 
biens de ce monde, Ménagier. 1, 3. || xvi"1 s. Ceste 
cause a esté demenée par ardeur impetueux, plus- 
tost que par une moderation et gravité judiciaire, 
CALV. Inst. dédic. II y en a qui sont transportez de 
tel ardeur, que.... id. ib. H25. L'autre à sa dame 
estendoit la ramée Pour la garder de Fardeur du so- 
leil, MAROT, 182. 

— ÉTYM. Ardorem (voy. arder) ; provenç. et es- 
pagn. ardor; ital. ardore, Le xvi' siècle fit, contre Fu- 
sage et par zèle étymologique, ardeur, du masculin. 

f ARUEZ (ar-dé),motpopulaire. Regardez. Ardez, 
voire, régnier, Sat. xi. Ardez le beau museau, Pour 
nous donner envie encore de sa peau, mol. Dép. 
am. iv, 14. 

— hist. xiv" s. Suer Clemence arregardoit Fair 
qui estoit très-bel et très-serain, du caxge , avidere. 
Agarde ce larron méurtrier prouvé, comment il 
parle, id. ib. Elle dit en riant : agardez quel oisel, 
id, ib. 

— ÉTYM. Corruption de aregardeí, qui s'e3t dit 
jadis pour regarder (voy. regardeh). 

f ARDIER (ar-dié), s. m. Terme de tisserand. 
Corde qui se met autour de Fensuple , et qui sert à 
la faire tourner. 

ARDILLON (ar-di-llon, íí mouillées, et non ar- 
di-yon), s. m. || Io Pointe qui dans une boucle sert 
à Farrêter. Cette boucle a deux, trois- ardillons. 

|1 2o Technologie. Pointe servant it fixer exacte- 
ment sur le tympan la feuille qu'on imprime. 

— HIST.xni® s le chevillon, Qui est liéd'unhar- 
dillon, Dont li cloiax estoit fermez, Ren. 27877. 
HardiÚon, j. de garlande, p. 588. || xvi" s. Le de- 
paignant de tant et telles sortes qu'il ne luy man- 
quoit boucle ny hardillon, D. Flores de Grece, 
f" clx. L^scorce d^n chesne, surlaquelle il escrivoit 
avec Fardillon d'une boucle , amyot , Pyrrh. 4. 

— ÉTYM. Picard et génev. arguíííon; bas-lat. har- 
delonus; provenç. ardalhon; ano. catai, ardillon; 
ital. ardiglione. Palsgrave, p. 18, ècríUiardillon, 
et l'h est dite aspirée. Sans discuter Fétymologie de 
ápoiç, pointe, ni celle de Ménage qui le rapporte à 
dard par Fintermédiaire d'un mot tel que dardil- 
lion, on voit que Forlhographe ancienne est har- 
dillon, ce qui est le diminutif de Fancien français 
harde ou arde, bâton (voy. nu cange , arda); har- 
dillon, proprement petit bâton, et puis petite tige 
métallique. Harde parait être le même que hart. 

f ARDITO (ar-di-to), adv. Terme de musique. 
Marque Fénergie et Féclat dans Fexécution. 

— ÉTYM. Ital. ardito, hardi (voy. hardi). 
j- ARDOIR (ar-doir), v. a. Voy. arder. 
ARDOISE (ar-doi-z'), s. f. || Io Pierre d'un gris 

noir ou bleuâtre, qui sert b couvrir les maisons. 
|| 2° Dans la peinture en bâtiments, couleur com- 
pusée avec du blanc et du noir. i| 3o En termes de 
marine, en ardoise,se dit des manteletsdes sabords, 
quand ils ne sont ouverts ou relevés qu'à moitié. 

— hist. xv' s. Ung cent d'erdoice, du cange, 
ardesia. Quand nous eusmes bien remiré Feglise 
Clere com jour, et couverte debisePierre ardoise.... 
christ. DE pisan, Dit de Poissy. || xvi" s. Couleur 
d'ardoize, gris ramier, gris perlé.... d^ub. Foen. 
1, 2. Ils firent du pain de paille hacbée et d'ar- 
doise, id. Hist. n, 67. 

— ÉTYM. Bas-lat. ardesia, ardosia, ardesius lá- 
pis. Origine inconnue. Cependant il serait possible 
qubl y eút là un radical celtique signifiant de cou- 
leur foncée : kymri, arddu, ardwn, très-sombre; 
ardenna, nom d'une vaste et sombre forêt des Cau- 
les; arduina, ardoina, surnom de Diane dans une 
inscription gauloise; norm. ardenné, nom du bluet. 

ARDOISE, EE (ar-doi-zé, zée) pari. passé. 
|i 1» Couvert d'ardoises. H 2° Adj. Qui est de la cou- 

leur de Fardoise. Les oeufs du bouvreuil sont ardoi- 

sés comme la chape de son dos, chateaub. Génie, 
I, V, 6. 

f ARDOISER (ar-doi-zé), v. a. H 1° Couvrir d^r- 
doises. || 2° Donner la couleur de Fardoise. 

f ARDOISEUX, EÜSE (ar-doi-zeü, zeú-z'), adj. 
Qui est de Ia nature de Fardoise. 

j- ARDOISIER (ar-doi-sié), s. m. Celui qui exploite 
une ardoisière, celui qui y travaille. 

f ARDOISIER, 1ÈRE (ar-doi-zié, ziê-r'), adj. 
Terme de minéralogie. Qui a de la tendance à se par- 
tager en feuillets comme Fardoise. 

ARDOISIÈRE (ar-doi-ziê-r') ,'s. f. Carrière d'ardoi- 
ses. 

— HIST. xvi" s. Après avoir campé la nuict âux 
ardoisieres, d'aub. Hist. 11, 446. Aians rempli les 
vignes et les ardoizieres de leur infanlerie, id. ib. 

ARDRE, v. a. Voy. ARDER. 
— REM. Ardre est une forme irrégulière comme si 

le latin était ardere; la forme régulière est ardoir de 
ardêre; la conjugaison en est régulièrement, dans 
Fancien français, je ards, luards, ü ord, répon- 
dant à Faccentuation latine dans ardeo, ardes, ar- 
dei, comme il appert de apparoir. Le participe ars 
est le latin arsus. 

f ARDS ou ARS, ARSE (ar, ar-s'), part. passé 
d'ardoir. Soit AnneDubourg, soit tous ceux qui fu- 
rent ards sous Philippe II, volt. Jenni, 2. Quant í 
cet amas de sornettes, Par vostre main ars il sera, 
chaülibu, Ala duch. du, Maine. || Tombé endésué- 
tude comme le verbe. 

ARDU,UE (ar-du,due),ati/. H l0Aupropre, do dif- 
ficile acoès. Montagneardue. |1 2° Plus ordinairement 
au figuré. Matière ardue. Cest une des plus ardues 
questions que j'aie oui faire, voit. Lett. 66. Esprits 
versés dans cette science ardue du pour et du con- 
tre, volt. Jenni, 8. 

— ÉTYM. Arduus; grec, apôriv, adverbe signifiant 
en haut; celtique, ard, élevé. 

f ARDÜ1TÉ (ar-dui-té), s. f. Qualité de ce qui est 
ardu. 

— REM. On a essayé aussi de faire arduosite. Ceux 
qui croiraient Fesprit de la nation française incompa- 
.tible avec les arduosités de la plus subtile dialecti- 
que, auraient contre eux Fhistoire de la philosophie 
pendant les cinq siècles qui suivirent le dixième, 
yillers, Kant, p. t3i. Un substantif de ardu 
serbit certainement utile. De ces deux,ardiíitó etar- 
duosité. le premier est incontestablement préféra- 
ble, formé álardu, comme continuité de continu, 
et ayant été employé au xvi" siècle, tandis que ar- 
duosité suppose un adjectif ardueux, qui ^existe 
pas. 

— HIST. xvi' s. L'empereur ayant consideré Far- 
duité de son entreprise dès son arrivée en France, 
M. DU BELLAY, 587. 

— ÉTYM. Ardu. 
ARE (a-r'), s. m. Nouvelle mesure de superfície 

de cent mètres carrés. 
— ÉTYM. Area, superfície (voy. aire). 
AREC (a-rèk), s. m. Terme de botanique. Genre 

de plantes de la famille des palmiers, dont une es- 
pèce, nommée par Linné Varcca calcchu (quoi- 
qiFelle ne produise pas le cachou), fournit une 
amande semblable à la noix muscade employée dans 
la composition du bétel, et une autre espèce donne 
le cbou palmiste. 

f ARÉFACTION (a-ré-fa-ksion), s. f. Dessiccation 
qu'on fait subir aux médicaments qu'onveut réduire 
en poudre. 

— ÉTYM. Arefactio, dearere, être sec (voy.aride), 
et facere, faire. 

f AREIGNOL (a-rè-gnol), s. m. Terme de pèclie. 
Sorte de filet. 

f ARÉNACÊ, ÉK (a-ré-na-sé, sée), , adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme ou les propriétés 
du sable. 

— ÉTYM. Arenaceus, de arena (voy. ahène). 
f ARÉNAIRE (a-ré-nê-r'). || 1° Adj. Terme de bo- 

tanique. Qui croit dans les terrains sablonneux. 
|| 2° S. m. Titre d'un ouvrage d'Arcbimède. 

— ÉTYM. Arenarius (voy. arêne). 
f ARÉNATION (a-ré-na-sion), s. f. Terme de mé- 

decine. Opération qui consiste à couvrir de sable 
chaud une partie du corps ou tout le corps d'un ma- 
lade. Carénation n'est guère employée auiourd^ui 
que pour entretenir la chaleur d'un meniire dont 
on alié Fartère principale. 

— ÉTYM. Arenalio, d'arena (voy. arêne). 
ARÈNE (a-rè-n'), s. f. || 1° Sable, gravier. Los 

brúlantes arènes de IaLibye. [En Égypte] Desnopals 
épineux couvrent une petite partie de Farène sans 
bornes, chateaub. Mart. 365. J'aime mieux un ruis- 
seau qui, sur la molle arène, En unpré plein de 
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fleurs lentoment se promèns , boil. Art p. I. 
|| 2° Dans un amphíithéâtro, la partie sablòe pour 

les jeux et les combats. Je le poussai avec tant tle 
vioíenee, que ses reins plièrent; il tomba sur l'a- 
rène et m'entralria sur lui, fén. Tél. v. On ne des- 
cendit plus sur l'arènepour se former, maisMur se 
corrompre, montesq, Espr. viu, H. Le jeune iu- 
connu, touché du péril d'uu si brave prince, 
se jette dans Tarèno, plus prompt que l'éolair, 
tolt. Pr. de Babxjl. I. || Descendre dans Tarène, 
accepter un défl; et, au figuré, s'ongager dans une 
dispute, dans une controverse. || Fig. Notrepays fut 
1'aréne de la gnerre civile. Si l'Etat désorganisé ne 
présente aux Franoais que Farène famélique et san- 
glante deFanarchie.... MiRADBAU, Colketion, t, n, 
p. t58, Do quol druit viens-tu dans Varòne Juger 
sans avoir combattu? v. iiugo, Odes, i, 1. Qubls 
inondent nos bords, quMls changent cetto terra En 
une aròne ouverte oíi renaisse la guerro, c. delav.. 
Paria, v, 2. ||30 Espèce do sable argileux ayant Ia 
propriété de former, par son mólange aveo la chaux 
grasse, un mortier hydrauliquo. || 4"S, f. plur. An- 
ciens amphithéàtres romains. Les arènos de Nlmes, 
d'Arlos. Je m'ennuie au fórum; je m'ennuio aux 
arènes, v. nuoo, Odes, tv, 8. 

— HíST. xu° s. Et [ils ont] les murs orevantés de 
fort araine bise, Sax. xxm, |( xma s. Lors s'en vie- 
gnent par une araine, Uen. 19742. Chasouns ost en 
aniaus et en buios IA mis, Chascun jorportentpiorre 
aus murs d'araine bis, Et traient aus carues [char- 
ruos] tote jor com roncis, Ch. d'Ánt. i, 670. || xiv,s.( 
Par chaoun jour les araynes et gravois se accumu- 
lont au lieu oú est le cours do 1'eaue, nu cange, 
arena. || xvi" s. lis se pourmonoyent sus le thcatre 
aux arenes [à Aries], mont. i, 4». Arene mouvanto, 
id. i, 232. Une mer infinie d'arenes desertas, amyot, 
Crass. 42. Une petite arene ou piorre, paré, xv, 35. 
Le patient jette aveoFurine dos arenes rouges ou jau- 
uastres, m. xv, 3c. 

— ÉTYM. Arena; provenç. espagn. et ital. 
arena. 

f ABÉNEU (a-ré-né), v. n. Baisser; sWaisser 
par trop do pesanteur. Ca planober est arénô. On 
dit aussi s'aréner. 

AUÉNEUX, EUSl! (a-ré-neü, neú-z'), adj. Coa- 
vert de sable. Plages aròneuses. || Vieux. 

— hist. xvi" s. Aultres aroyent le rivaige aro- 
neux, et, ne perdoyont lour semonco, bab. Paní. 
v, 22. 

— ÉTYM. Arenosus (voy. abène). 
f aRÊNICOLE (a-ré-ni-ko-lj, adj. Torme d'his- 

toiro naturelle. Qui vit dans les endroits sablon- 
neux. 

— ktym. Arena, sable, et colere, habiter. 
f AUÉNirÈUE (a-ré-ni-fô-r'), adj. Terme didao- 

tique, Qui contient du sable. 
—• ÉTYM. Arena, sable, et ferre, porler. 
f AUÉNI FORME (a-ré-ni-for-m'), adj. Sembla- 

ble au sable. 
— ÉTYM. Arène et forme. 
f ARÉNULEUX, EÜSE (a-ré-nU-leú, leit-z'), adj. 

Terme didactique. Plein de menu sable; semblable 
à du menu sable. 

— hist. xvi» s, Si on faye le sang des ladres, on 
le trouvera arenuleux, paiuí, xxn, io. 

— ÉTYM. Arcnula, pelit grain de sable, diminu- 
tif (Varena. 

f AUÉOLAIRE (a-ré-o-lê-r'), adj. Termo didacti- 
que. Qui est rempli d'aréoles. 

AKÉOLATION (a-ré-o-la-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Disposition en aréoles. 

ARÉOLE (a-ré-o-F), s. f. Petilo aire. ||Enanato- 
mie, les petits espaces que les faisceaux do fibres, 
les lamelles ou les vaissoaux, dans certains tissus 
et dans, quelques prganos, laissent entre eux. 
|| Cerclo coloré qui entoure le mamelon de la fom- 
me. II Cercle qui se forme autour des boutons de la 
petite vérolo, de Ia vaccine, etc. || Aréolo inílam- 
matoire, cercle plus ou moins étendu qui entoure 
le point enflammé. |lEn physiquo, cercle irisd qui 
entoure la lune. 

— ÉTYM. Areola, diminullf de orca (voy. 
AIBE) . 

tARÊOLÉ, ÉE (a-ré-o-lé, lée), adj. Terme didac- 
tique. Qui oflre des aróoles. 

ARÊOMÈTRE (a-ré-o-mò-tr'), s. m. Instrumont 
qui sert à déterminer la pesanteur relativo des li- 
quides ; pbse-liqueur. 

— Étym. 'Ap«i6ç, tínu, pt pstpov, mesuro (Voy. 
mètre) : mesure dos choses tênues, liquides. 
| AHÉOMÉTUIQtJIÍ (a-ré-o-mó-tri-kj, adj. Termo 

de physique. Qui se rapporlo A Faréomètre. 
ARÉOPAÜE (a-ré-o-pa-j'), í, «v, p» Tribunal 
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d'Athi!nes qui siégeait dans un liou consacré à Mars. 
|| 2° Par extension, assemblêe do sages, de savajits, 

de magistrais, etc, Ce sago Que pleure des Fran- 
çais Fauguste aréopage [la cour de cassation], 
cbodzet, Sur la mort de Tronchei. Cestà vous de 
donner le prix, Vous âtes mon aréopage, volt. Trois 
manières. 

— ÉTYM. 'ApEiÓTtayoç, de ãpsio;, martial, de 
'Apri;, Mars, et de níyot;, colline;la colline de 
Mars, qui donna son nom au tribunal. 

AUÉOPAGITE (a-ré-Q-pa-ji-f), s. m. Membrede 
Faréopaga. 

— ÉTYM. 'ApeionayÍTíií (voy. abéopaoe). 
f ARÉOPAGITIQUE (a-ré-o-pa-ji-li-k'), adj. Qui 

se rapporte àFaréopage. 
AUÉOSTYLE (a-ré-o-sti-F), s. m. Termo d'anti- 

quité. Les architectes grees, établissant que Fintor- 
valle entre les colonnes devait être une fois et de- 
mie, ou deux fois, ou deuxfoisot unquart, ou trois 
fois' égale au diamètre de la ofllonne, donnaient le 
nom íaréostyle Aunédifice dont les colonnes é.taient 
à une plus grande distanoe les unos des aulres. 

— ÉTYM. 'ApaióoruXo;, de àpouòç, qui n'est pas 
serró (voy. ahéomèthe), et de avjlo;, colonne (voy. 
sttle). 

ARÉOTECTONIQUE (a-ré-o-té-kto-ni-k'), s. f. 
Terme de géníe militaire, art qui concerne 1'attaque 
et la défense des places fortes. 

— ÉTYM. 'Apue, "Apsoç, Mars, et téxtwv, con- 
slructeur (pour tcxtwv, voy. abciutecte). 

f ARER (a-ré), v. n. Terme de marine. Se dit de 
Fancre d'un vaisseau, lorsque, le fond étant mau- 
vais, olle n'y tient point etlaboure en quelque sorte 
la terre. 

— ÉTYM. Ararc, labourer (voy. araibe). 
ARÊTE (a-rô-F), s. j. 111°. Parties osseuses qui 

composent le squelette des poissons, || 2° En botani- 
que, arête, le lilet grêle, sec et plus ou moins 
roide, qui natt des paillettes florales des graminées. 
|| 3° Eu architeoture, angle saillant formé par deux 
faces. || L'arête d'une voüte, Fangle qu'elle forme 
avec un mur ou avec une autre voüte. || 4° En char- 
pente, poutre à vive arête, poutre bien équarrie. 
|| 5° En géométrie, la ligne ddntersection des deux 
plans qui forment un angle dièdre. 1) En géogra- 
phie, ligne courbe ou briséeséparant ordinairement 
les deux vérsauts prinoipaux d'une chalne de mon- 
tagnes. |1 En géologio, ligne formée par la réunion 
de deux surfaces iuclinées Pune sur Vautre. || 6» En 
termesd'art militaire, arête de glacis, la rencontro 
des parties qui forment les saillants d'un chemin cou- 
vert. || 7° Angle continué de quelque corps, comme 
Félévation angulaire qui règne au long d'une lame 
d'èpée, et le fil qui est élevé sur le manche d'un0 
cuillère. || Arête d'une balonnette, carre d'une lame 
de balonnette. || 80Technologie. Extrémité d'un cha- 
peau, oú Fon.coud le bord. || Extrémité dubordd'un 
plat ou d'une assiette, du côté du fond. || Bord de 
Fonclume: l).Angle de toutes les faces qiFundiamant 
peut recevoir. || 9° Arête ou queue de rat, espèce de 
croúte écailleuse, plus ou moins dure, comme cor- 
née, que Fon tròuve quelquefois le long du tendon 
de lajambe du cheval, et qui fait tomber le poilou 
Fempôche de rovonir en cet endroit. 

— hist, xm» s. Une partio do ccl courtil, si 
comme il so porte de Fareste dou mur jusques à une 
bonde, nu cange, aresta. Si vos dl que si esperon 
Furent d'arestes de poisson, Fahli. edil. barbaz. 
t. tv, p. 89. || xiv» s. Quant les choulx sont trop 
raengiés de cbenilles, qubl n'y a point de fueille 
fors les arrestes..., Ménagier, i, 2. ||xvic s. Aucuns 
fromens sont barbus, c'est à dire aians dos arrestes 
enleurs espis, et les autres raz, n'en aians aucuns, 
O. DE SERBES, 100. 

— ÉTYM.Wntlon, arièse, riess; namurois, èrèse; 
provenç. arisla, épi et arète; portug. arcsla; ital. 
resta; du latin arisla. Ce mot signifio propremeul 
épi; puis, par une analogio qui se conçoit, il apris 
la significalion d'arête; on le trouvé avec ce sens 
dans Ansone, Mosclla. De perca. 

ARÉTTEU (a-rê-tié), s. m. |j 1° En charpenle, los 
arôtiers sont des pièces de bois qui partent dos an- 
glcs d'un édilico, pour donner au toil la formo d'un 
pavillon. || 2» Arêtierdo plomb, nappe de plomb qui 
couvre les angles saillants et de réunion sur la hau- 
teurdes pans de comble; || 3" Partie de pavú de formo 
triangulaire au droit d'un avant-corps, ayant un 
ruisseau do cbaque côté, || Le pavé qui se trouvoàla 
rencontre des deux ruisseaux. 

— HIST. xvi» s; Será tenu le dit fermier baillor et 
livrer pour les maisons et edifices de la diteogliso, 
arestiers et venneaulx, du cange, aresta. 

-r ÉTYM. Arête. 

ARG . 

f ARÊTIÈRE (a-rê-tiê-r'), s. f. Terme dVchilec- 
ture. Supplément de mortier ou de plíltre qui sert, 
au lieu de tuile, à couvrir la partie oú sont les 
arôtiers. 

f ARGALI (ar-ga-li), s. m. Terme de zoologie. 
L^n des noms du moudon. 

ARGANEAU (ar-ga-nô), s. m. Voy. organeau. 
— étym. Bas-latin, argana, espèce de corbeille, 

arganclla, espèce de maebine de guerre, arganum, 
espèce de grue pourlever les fardeaux, arganum, 
touto espèce d'engiii, argala, gros anneau. Tous ces 
mots dérivent, par corruption, du mot greo eexa- 
vov, instrument (voy. organeau). 

f ARGÉMON (ar-jé-mon), í. m. Terme de mé- 
decine. Ulcère de Ia éornée arrondi efsuperliciel. 

— ÉTYM. 'ApyE^ov, do àpyòç, Mano. 
ARGÉMONE (ar-jé-mo-n1), s. f. Terme de bolani- 

que. Pavot épineux, plante armée d'épines et res- 
semblantau pavot (argemnne mexicana, L.). 

— ÉTYM. 'ApYEgúv/i, sorte de pavot, ainsl dé- 
nommée parce qu'on la croyait utile contro Fargé- 
mon. 

ARGEfíT (ar-jan), s. m. Hl" Métal précieux .do 
couleurblanche. Argent en lingot. Argent travaillé. 
Argent monnayé. Blanc comme Fargent. || Argent 
vierge ou natif, argent à Fétat pur. || 2° Monuaio 
faite de ce métal. Voulez-vous être payé en or, en 
argent, ou en billets de banque? Argent blanc se 
dit dans le même sens. Le comte d'Evreux encourut 
1'indignation des valets de la chambre : il paya en 
argent blanc; ils s'oíTensèrent; ils dirent qu'ils ne 
reoevaient qu'en or, st-sim. too, 38. || 3° Toute es- 
pèce de valeur en argent, en cuivre, en orou en 
papier. Ils portaient de Fargent sur eux. Tu foras 
fenir à mon fils tout Fargent que tu jugéras ii pro- 
pôs. Payer argent comptant. Vendre pour faire de 
Fargent. Avoir de Fargent, être en argent. Embar- 
ras ou manque d'argent. II avait toute sa fortune en 
argent. Affaire ou discussion d'argent. Donner une 
forte somme d'argent, Prôter de Fargent. Acquérir 
à prix d'argent. Pour gagner de Fargent. Amour de 
Fargent. On y fait des amis, mais peu d'argent en 
hourse, régnier, Saí. xm. Cet bomme dont Far- 
gent se rouille presque dans les coflres oú il va 
croissant en se multipliant par Tes usures, fléCii. 
Smn. u, 79. Delphes a-pu vous faire une fausso 
réponso, L'argent peut inspirer la voix qui les pro- 
nonce [los oraoles], corn. OEdipe, m, &. |1 II a beau- 
coup d'argent, il a de la fortune. || L'argent du jeu, 
argent gagné ou consacré au jeu. |{ Argent mignon, 
celui quVm destine i des achats ou à des dépenses 
de fantaisie. || Avoir do Fargent frais, se dit de Far- 
gent qu'oa vient de gagner ou de recevoir. || Argent 
courant, espèces ayant cours. || Argent mort, ar- 
gent qui dort, argent qui ne rapporte point d'inté- 
rêts. || Familièremont, Pour son argent; 11 on veut 
pour son argent; c'est-ít-dire, puisqudl a fait une 
dépense, puisqu'il a pris une peino, 11 veut enêlro 
récomponsé. Je mo veux réjouir pour mon argent, 
sév. 404. (| Faire argent do tout, uliliser tout. 11 na 
vous fallait [Mazarin] quo des trafiquants qui vous 
fisstmt argent do tout, fén. xix, 420. Hé! quel ex- 
pédient trouver? Nousavonsfaitargent de tout; les re- 
vonus sonttouchésd'avanco, regnard, Uetour impr. 
sc. 4. || Payer-argontsoe,argent bas, argout surtable; 
o'ost-iVdiro, payer argent comptant. || Fig. Prendre 
quelque ohose pour argont comptant, pour boa ar- 
gent; croire trop légôrement à une cbosc. Le stra- 
tagème Que lo mari prit pour argent comptant, la 
font. Ilerc. Tu preudspourdo boa argent co que je 
viensdediro, mol.Fcst.v, 2. || Fig. Aller bon jeu.bon 
argent; c'G3t-ti-diro,agirfranebement. de bonnefoi, 
sans arrière-pensée. Jouerbonjeu, bonargent;jouer 
avec la condiüon do payer sur-Ie-champ. || Mettro 
argont sous corde, jouerargent complant, loculion ti- 
réo du jeu dopaumo, Fenjeu se deposanl sous la corde 
qui sépare les deux parties du jeu. [J Point d argent, 
point do Suisse; riòu pour rien. Point d'argeiU, point 
dosuisse; et ma porte était close, bac. Dlaid. i, i, 
Cette locution vient dos troupes suissos que los gou- 
vernements étrangers oblenaient à prix d'argent. 
|| Avoir le drap el Fargent,-gardor la marchandiso 
et le prix, locution tirée de la faroe dr Pateliu. 
|| Mettrede bon argent contro du mauvais, faire des 
avances, des frais dans une affaire qui ne promel 
guèra do profit. || Cest do Fargent en barre, se dit 
(Fune marchandise d'un débit prompt et facile 
|| Unbonrreau d'argent, bomme prodigue et dépen- 
sier. jl Je no sais de quelle couleur esl son argont, 
je n'ai jamais reçu d'argeut de lui. H L'argent est 
conrt cbez lui, sa bourse est vide. Tu diras qu'aux 
colfres du roi L'argent est court., comme cliez moi, 
BOlsnoBERT, t. I, Ep. 12, || 11 est chargé d'argent 
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comme un crapaud de plumes; c'est-à-dire, ü n'a 
pas lesou. || 40D'argent, de couleurblanche.Lalune 
jetaitunvoile d'argentsur la campagne. Le temps, 
qui toujours marche, avait pendant deux nuits 
Eohanoré selon Tordinaire De l'astre au front d'ar- 
gent la face cireulaire, lafont. Fahl. xi, 6. || Ad- 
jectivement. Les arcades étaient ornées de cinq 
centsgirandoles vertesetargent, volt. LoutsXrV,ss. 
f| En oet emploi argent est ínyariahle. |1 5o En 
chimie, argent vif ou yif-argent. Lo meroure était 
autrefois appelé ainsi A cause de sa ressemblance 
avec 1'argent, et do la vie que sa fluidité semble lui 
donner. || Argent corné ou lune cornée d'argent, 
chlorure d'argent, qui, chauffé, se fond, et par 
refroidissement se prend en masse cornée. Dans 
1'anoienne chimie Targent so nommait lune. || Ar- 
gent fulminant ou ammonium d'argent, produit qui 
a Ia propriété de faire explosion au moindre frotte- 
ment. || B" En termes de blason, un des métaux em- 
ployés dans les armoiries; il est représenté par de 
Targent ou simplement par du blanc. Cette maison 
porte d'argent au lion de sable. || Proverbes. Argent 
comptant porte médecine; c'est-à-dire avec Targent 
comptant onlève bien des difficultés. 1|I1 en dit bien 
d'autres dont il ne prend pointd'argent; c'esí-ii-dire 
il dit bien des choses avec peu de fondement. || Qui 
adebargent a des pirouettes; o'est-à-dire quiconque 
estricheatoutce qu'il désire. || Argent fait perdre les 
gens; c'est-a-dire il est la cause de mauvaises ao- 
tions.|l Argent faitrage, amour, mariage;o'est-à-dire 
argent fait tout. || LetermevautEargent; c'est-íi,-dire 
avoirdu temps pourpayer équivautàavoirde 1'argent. 

— HIST. x' s. Ne por or, ned argent, ne para- 
menz [parures], Eulalie. || xi0 s. E il averat demi 
marc en argent vailant, Lois de Guill. 18. D'or et 
d'argent quatre cenz muls cbargez, Ch. de Rol. m. 
{| xm4 s. Je ne pris [prise] riens ne beauté ne jou- 
vonl, Or ne argent ne chose que je veie, Anonyme, 
daus Couci. Chevaus, or et argent leur fist on pre- 
senter, Berte, m. Nus des mestres ne des ouvriers 
du mestier dessus dit ne puent ne ne doivent jouer 
aux dez à argent sec, Liv. des mét. 351. ||xive s. 11 
superhabundent en despendant Targent en choses 
oü il n'appartient, oresme, Eth. 113. S. raençon est 
pris qui disoit ; j'ai argent; Car li poures tous dis 
fine mauvaisement, Guescl. 21241. Mauvais est li 
argens, c'estlegier à prouver, Qui ne poet au be- 
soing son maistre rachater, Vaud. deSeb. ¥iii,504. 
|| xv8 s. [Les flatteurs des róis] En decevant pour 
leur argent attraire, Leur consentent ordure et las- 
cheté, e. desch. Ce qui est necessaire aux róis. Et 
quiconque la barguignoit, il avoit aussi bien à 
creance qu'à argent sec [comptant], louis xi, 
Nouv. xci. || xvic s. II fit argent de tout pour la 
redemption et nourriture des poures, calv. Inslit. 
.862. II appauvrit et espuisa la ville de Rome d'or 
et d'argent, amyot, Sylla et Lysand. 6. Quand on 
leur demandoit un si grand argent, ilz se cour- 
roussoient et se mutinoient, id. Anton. 76. II y 
out un de ses amis qui luy demanda de Targent : 
il commanda tout aussi tost à son argentier qu'il 
luy en baillast, m. Alex. 83. 11 est serf de"Fargent 
[il est avare, avide], u. est. Précell. p. 76. 

— ÉTYM. Picard, crgeint;géacv. crgent; -pvovenç. 
argent; ital. argenlo; de argentum; osquo, arage- 
tud, à rablatif; grec, ãpyupo;; zend, íríSato. Bur- 
nouf pense que ces mots supposent un radical arj, 
signiflant blano et so trouvant aussi dans le sans- 
crit, arj una, qui a le sens de blanc, et dans le 
urec àpvòç, blanc. , „ A1UIKNTÉ, ÉE (ar-jon-té, tée),píirt.posse. || l0Ro- 
vêtu d'uno couobo d'8rgont. Boulon argeiité. 
|| 2» Blanc comma Fargent. Le plumage argonté 
descygnes. Je n'ai ni lourd bâton m lance rcdoutéo, 
Point de longs cheveuxnoirsni de barbe argentée, 
v. hugo, Bali. a. Ainsi que Faraignee entre doux 
chênes verts Jette un fil argenté qui üotto dans les 
airs, id. F. d'aulomne, 29. L'éniail des gazons 
frais,les ruisseaux argentés, sT-LAMBERT, Satsons, 
prin temps. , , 

AHGUNTER (ar-jun-té), v. o. || l-Couvnr do feuii- 
les d'argent ou d'uno couobo d'argent. Argenter un 
vase. Je suis un sou de bon aloi, Mais en secrot 
argentez-rnoi, Etmovoilà fausse monnaie, béranq. 
llefns. || 2° Donner Faspect, 1'éclat da 1'argent. 
.... surson char, Diane,ouvrant les cieux, Argente 
molloracnt les (lols silencieux, uebrun dans oirault- 
duvivieh. Co grand front cbauve et cette barbe 
épaisse Que tous Ias jours argente la vieillesse , 
malfil. Narcisse, ni. 

— HIST. xiii" s. Pennos do colomb seur-argen- 
tées vous aparront, co est la biaulez dos angos, 
Vsaulier, f" 78. Et que nus orfevres ne face ou- 
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vrage de keuvre [cuivre] ki soit dorés ne argentés, 
se ce n'est ouvrage d'eglise, tailliar , Recueil, 
p. 241. || xvi" s. Le roy auré estoit sus le carreau 
blano; le roy argenté sus le carreau jaulne, eab. 
Pant. y, 24, Une barbelette argentée, dueell. yn, 
39, verso. [Le corbeau] Estoit jadis si blanc et ar- 
genté Qu'egal estoit aux colombelles coyes, marot, 
t. iv, p. 84. Ilz ayoient les pouppes de leurs gale- 
res toutes dorées, les rames argentées, amyot, 
Pomp. 36. Ces dents, ainçois deux rempars argen- 
tez, rons. 74. Et lors que vos cheveux deviendront 
argentez, m. soi. 

— ÉTYM. Argent; provenç. argentar. 
ARGENTERÍE (ar-jan-te-rie), s. f. 1| 1" Vaisselle 

et autres ustensiles d'argent. || 2° Tous les vases 
d'argent qui servent aux cérémonies du culte.. 
|| 3° Anciennement, fonds qui se faisait tous les 
ans pour certaines dépenses extraordinaires chez le 
roi. Trésorier et contrôleur de 1'argenterie. 

— ÉTYM. Argent; provenç. argentaria. 
ARGENTEÜR (ar-jan-teur), s. m. Ouvrier qui 

argente. 
— iiist. xm" s. Nus seliers ne puet faire marebié 

b argenteur du cbief de euyre couvrir, Liv. des 
mét. 210. 

— ÉTYM. Argenter. 
ARGENTEUX, EüSE (ar-jan-teü, teú-z'), adj. 

Qui abeaucoup d'argent. || Populaire. 
— HIST. xvi" s. Quand duRoy Frano servant fidele 

estoit, Et general des argenteuses sommes, marot, 
iii, 307. Encore que tous les jours il ne feist autre 
chose que confisquer et soubhaster les plus riches 
maisons et plus argenteuses qui fussentenlaville, 
amyot, Sylla et Lysand. 6. Une argenteuse rive, 
rons. so. 

— ÉTYM. Argentosus, ãiargentum, argent (voy. 
argent). 

ARGENTIER (ar-jan-tié), s. m. || 1° Celui qui 
était préposé à la distribution de certains fonds chez 
les princes. Lefèvre était argentier de Ia maison du 
roi, st-sim. 474, 72. Amou retour chezmoi, je trou- 
vai Fargentier de la reine, betz, b, 76. Philippe III 
anoblit Raoult son argentier, volt. Jíbeurs, 68. 
|f 2° Anciennement, en France, le surintendant ou 

ministre des flnances. 
— iiist. xvie s. Orfevres, argentiers, receveurs, 

amyot, Crassus, 3. 
— étym. Provenç. argentier; úiargentarius, 

d'argentum (voy. argent). 
f ARGENTIFERE (ar-jan-ti-fê-r'), adj. Qui con- 

tient de Fargent. Veiue do plomb argentifère. 
— ÉTYM. Argentum, argent, et ferre, porter. 
ARGENTIN, INE (ar-jan-tin, ti-n'), adj. H 1° Qui 

résonnecomme Fargent. Son argentin. Les cloches, 
dans les airs, de leurs voix argentines, Appelaient 
à grand bruit les chantres à matinês, boil. Lutr. iv. 
N'ai-je pas entendu la clochette argentine De la ché- 
vre errant au hasard? millev. Élégies, liv. 1. Les 
babitants norabreux des oélestes vallonsFont molle- 
ment jouer sous leurs doigls vagabonds Ou la ílCile 
argentine ou la harpe éclatante, gilb. }[ort d'Abel, 
vm. |i 2° Qui a Féclat de Fargent. Couleur argentine. 
|| 3° En termes de peinture, ton argentin, effet de 
couleur qui imite le blanc de Fargent. 

" — iiist. xiv" s.Veoiscestaultreàpomme argentine 
Mieulx odoranto qxFaube-espine, Trait d'Alch. 883. 
|{ xvi" s. Les fons du temple estoit une fontaine, Oú 
deoouroit un ruisseau argentin, marot, j, 182. Mais 
toujours je te loiFray Pour olaire, pour argentine, 
Pour nette, pour crystalline, rons. 653. Sous le 
orystai d'uno argentine rive, Au mois d'avril uno 
perle je vy. Sa rondeur fut d'une blancheur nayve, 
Et ses ráyons tresluisoyent à Fenvy, ib. 50. Je voy 
les ondos encor Da ces tresses blondelettes, Qui so 
crespont dessous For Des argentines perlettes, du 
bellay, vn, 16, recío. L'une après Fautre ont fait 
plus d'una fois ílault reebanter tout le courbé rivage 
Sous Fargentin do leurs celestes voix, id. iii, 4, 
verso. L^rgentin de ces ruisseaux Qui paisiblement 
murmurent, id. vii, 16, verso'. Couvert d'un poil 
gris argentin, Ras et poly comme satin, id. tu, 
39, verso. 

— étym. Argent. Chapelle, qui entendit liro par 
Boiloau los vers du Lutrin cités plus baut, lui dit : 
«Jene te passerai pas argentines; ce mot n'est 
pas français. » Le mot est très-français, comme on 
voit, et il aurait été fàcheux que le prétendu pu- 
rismo de Chapello prévalút. ' 

ARGENTINE (ar-jan-ti-n'), s. || 1" Plante de la fa- 
millo dos rosacées, qui a lo dessous des feuilles d'un 
blanc luisant ct comme argenté. Cest Ia potentille; 
ansérine. || 2" En minéralogia, spatb schisteux, va- 
riété de carbonate de chaux. 
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— HIST. xvi" s. Argentine, les feuilles de cet" 
herbe sont comme argentées à leurs renvers, d'oí; 
est venu le nom de la plante, o. de serres, 607. 

— étym. Argentin. 
f ARGENTON (ar-jan-ton), s. m. AUiage de cui- 

vre, de nickel etd'étam. 
ARGENTDRE (ar-jan-tu-r'), s. f. || l^Coucbe d'ar- 

gent appliquée sur la superfioie da quelques objets. 
|| 2° Art de Fargenteur. 

ARGILE (ar-ji-F), s. f. || 1° Terre blanchâtre, 
douce au touober, composée principalement de si- 
lice et d'alumine. On Fappelle communément glaise. 
Comme cet ancien pbilosophe ne permettait d'aller 
prendre de Feau chez son voisin qu'après avoir 
fouillé sa terre jusqu'à Fargile, un esprit ne doit 
s'adonner b expliquer les autres que lorsqu'il se re- 
oonnalt incapable de produire quelque chose de lui- 
même, godeau, Discours sur Malherbe. || Poterie 
d'argile. Aux regards des béros le rivage est tran- 
quille; lis desoendent : Hylas prend un vase d^r- 
gile, a. chénier, 66. Et Fargile et le bois se bnser 
comme verre, roth. St Gen. m, 6. || 2° Fig. Les par- 
ties matérielles du corps. Tous les hommes sont faits 
de la même argile. Que de créateurs dldoles et de ma- 
gots! que de gens adorent Fargile qu'ils ont pétrie ! 
bufe. Nature des anim. || 3° En termes de géolo- 
gie, argile mílammable, roohe composée d'argile 
ordinaire mélangée d'environ un tiers de bitume 
gris. |1 Argile de Kimmeridge, dépôt marneux le 
plus réoent de Fétage oolithique. || Argile d'Oxford, 
grand dépôt de matieres argileuses et arénacées ap- 
partenant k Fétage oolithique et placé immédiate- 
au-dessous du caloaire k coraux. 

— REM. l.Voltaireafaitargilemaseulin, cexpiiest 
une faute. L'argile par mes mains autrefois façonné 
A produit sur mon front For qui m'a couronné, Aga- 
thocle,Y, 3. || 2.Quelques-uns écrivent argille (c'est 
une orthographe anoienne) et mouillent les 11 (c'e-st 
une prononciation condamnée par le bon usage). 

•— HIST xm" s. En Fardille s'est tooilliez, Tant 
que il estoit toz soilliez, Ren. 3967. || xvi" s. Les La- 
tins et les François abusent du terme, en appellant 
la terre d'argile'terre grasse, palisst, 344. Les vais- 
seaux premiers faits furent formez, comme auouns 
disent en Argis, et depuis tous les autres qui sont 
formez, on les appelle vaisseaux de terre (Fargile, 
id. 350. L'enfleure sous la selle se resoudra, appli- 
quant dessus, comme mortier, de Fardille, qui est 
une terre forte, destrempée avec vinaigre, o. de 
SERRES, 983. 

— ÉTYM. Berry, ardille; wallon, arzèie; namu- 
róis, aurzée; champ. arzile; provenç. argila; es- 
pagn, arcüa; ital. argilla; du latin argilla; grec, 
âçyO.Xo;, deàpyòç, blanc; mot k mot, la terre 
blanohe (comp. argent). 

ARGILEDX (ar-gi-leú , leü-z'), adj. Qui tier.t 
de Fargile. Couche argileuse. Non-seulement les 
terres noires et fertiies mais les argileuses et los gra- 
veleuses réoompensent Fhomme de ses peines, fén. 
Exist. 11. 

— REM. Quelques-uns écrivent argilleux etmouil- 
lent les 11; ce qui est contre Fusage. . 

— HIST. xn" s. Si's [si les] getad en la cham- 
paigne dei flurn Jurdan e en terre argilluse, Róis, 
257.1] xm" s. Deux maneres de terre semée à qar- 
resmes, c'est assavoir terre argillose et terre perose 
[pierreuse], Traité d'agnculture, dans la Bibl. des 
Charles, 4o série, t. xi, p. 135. || xvi» s. Toutes 
terres peuvent devenir argilles; ceux qui disent que 
la terre argileuse est grasse et visqueusa ne Fen- 
tendent pas; la mesme matiere qui cause argiler 
toutes terres, est cela mesme qui cause que la terre 
de marne fait produire et vegeter les fruils es terres 
steriles, palissy, 375. 

— ÉTYM. Berry, ardüleux,, ardüloux; provenç. 
argillos; espagn. ardiloso; ital. argilloso; á'argil- 
losus, à'argilla (voy. argile). 

f ARGILIFÈRE (ar-ji-li-fê-r'), adj. Terme didac- 
tique. Qui contient de Fargile. 

— ÉTYM. Argile, et ferre, porter. 
f ARGILITE (ar-ji-li-f), s. f. Terme de minéra- 

logie. Scbiste argileux. 
— étym. Argile. 
f ARGILLACÊ,ÉE (ar-ji-la-sé, sée), adj. Terme 

de géologie. Qui a Faspect ou la consistance de 
Fargile. 

— étym. Argillaceus, de argilla, argile, 
f ARGILOÍDE (ar-ji-lo-i-d'), adj. Terme didacti- 

que. Qui ressemble à Fargile. 
— ÉTYM. Argile, et slôoç, forme (voy. idée). 
t ARGILOLITJIÉ (ar-ji-lo-ii-tj, s. m. Terme de 

géologie. Argile sédimentaire durcie. 
— ÉTYM. Argile, et Xíõoç, pierre. 
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ARCO (ar-go^ , s. m. Teme d'astronomie. Con- 
stellation de Thémisphère austral. 

— 'Apyw, nom du vaisseau surlequel Ja- 
son alia conquérir la toison d'or. 

f ARGON (ar-gon), s. m. Teme de chasse. Bâ- 
ton ou morceau de bois plié eu are, dont on se 
sert pour prendre des oiseaux. 

ARGONAÜTE (ar-go-nô-f), s. m. || 1° Nom des hé- 
ros grees qui allèrent eu Colohide conquérir la toison 
d'or. Le voyage des argonautes n'était en compa- 
raison [avec un voyage de circumnaTigation] que le 
passage d'une barque d'un bord de rivière àl'autre, 
volt. Louis XIV, 34. || 2° En termes d'hi.stoire na- 
turelle, genre de mollusques céphalopodes, dans 
lequel on distingue Targonaute argo. L'Académie 
fait,ence sens, argonaute du masculin; avec raison 
sans doute. Pourtant les zoologistes le fout fémi- 
nin ; argonaute papyracée. 

— ÉTYM. ApyovaÚTTiç, de àpyw (voy. argo), et 
de vccjtyk, nautonier (voy. ce mot). 

1. ARGOT (ar-go), s. m. || 1° Langage particulier 
aux vagabonds, aux mendiants, aux voleurs, etin- 
telligible pour eux seuls.)] 2'' Par extension, phra- 
séologie particulière, plus oumoins technique, plus 
ou moins riohe, plus ou moins pittoresque, dont 
se servent entre eux les gens exerçant le même art 
et la même profession. I/argot des coulisses. || 3oPar 
analogie. II n'y a pas un paysan qui ne dise que 
Bonaparte vit et qu'il - rexiendra; c'est entre eux 
une espèce d'argot, de mot convenu pour narguer 
le gouvernement, p. l, coür. n, 288. 

— ÉTYM. Origine fort obscure. La langue des vo- 
leurs a été appelée gergo en italien, et jargon en 
France. Argot, qui ne figure dans le Dictionnaire 
de 1'Académie qu'à partir de 1740, parait être né 
vers le commencement du xvir siécle. STl avoit 
bien seu nostre argot, Yers du xvn* siècle, citépar 
fr. miciiel, Introduction, p. vi.Le jargon oulangage 
de Targot reformé imprimé en 1834. Maisàpropos 
d'argot, dit alors Limousin, Ne m'apprendrez-you3 
pas, vous qui parlez latin, D'oü cette belle langue a 
pris son origine? grandyal, Poême de Cartoucke, 
ch. x, p. 74 je veux, en un mot, Employer 
comme il faut le plus sublime argot, in. ib. Fure- 
tière le dérive d'argos, parce que la plus grande 
partie de ce langage est composée de mots tirés du 
grec. Le Duchat l'a tiré de Ragot, capitaine des 
Gueux, dans les Propos rustiques de Noêl du Fail 
D'autres ont dit que c'était une corruption de Tita- 
lien gergo. Dans ces difflcultés, on pourrait propo- 
ser 1'ancien français argit, querelle, arguer, que- 
reller, argoter, argoteuz; wallon, drgoté, rusé, 
malin; mots qui se rattachent sans doute au latin 
argutari, disputer, lequel vient d'arguere (voy. ar- 
guer). Árguche, qui s'est dit aussipour argot, res- 
semble beaucoup à arguce, anoienne forme (Vargu- 
tie (voy. cemot). 

2. ARGOT (ar-go), s. m. Teríae de jardinage. 
Partie du bois qui est au-dessus de 1'ceil. 

— ÉTYM. Le même que ergot (voy. cemot). 
ARGOTÉ, ÉE (ar-go-té, t&e),-part. passé. 
ARGOTER (ar-go-té), v. n. Terme de jardinage. 

Couper ía partie morte (Pune branche. 
—HIST. xiv* s. Icellui se 'leva de la table et print 

le dit. Giletpar la poitrine, et le dit Gilet lui sembla- 
blement, et tenoient et hargotoient Tun Tautre for- 
ment, nu cange, argutio. 

— étym. Voy. argot 2. Hargoter veut dire ici 
saisir, empoigner; il n'est peut-être pas sans analo- 
gie avec argot ou ergot. 

f ARGOTIQUE (ar-go-ti-k'), adj. Qui tient de Tar- 
got ; qui concerne Pargot. 

— ÉTYM. Argot i. 
f ARGOTISER (ar-go-ti-sé), v. n. Parler argot. 
— ÉTYM. Argot 1. 
ARGOULET (ar-gou-lé), s. m. On appelait argou- 

lets des soldats à oheval armés d'arcs, les arque- 
buses n'étant pas encore en usage; on les nomma 
dans la suite arquebusiers à cheval, et puis dra- 
gou s. 

— HIST. xvi" s. Le prince part accompagné de 
mille gentilshommes, de cinq oents argoulets, 
comme on appeloit en ce temps-là, n'AUD. IHst. i, 
134. En ce temps-là, à chasque compaignie de gen- 
darmes, il y avoit oinquante harquebuziers' ohe- 
val, qui servoient à faire les descouvertes et escar- 
mouches çàet là, et les appeloit on argoulets, carl. 
Vil, 17. 

étym.Mot d'origine ignorée. Ménagecroitqu'il vient d un mot, forgé par lui, arculetus, petif are. 
f ARGOUSIER (ar-gou-zió), s. m. Nom vulgaire 

de Thippophaé rhamnolde, arbrisseau épineux dit 
aussi épine marante, épine marine et griseí. 
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ARGODSIN (ar-gou-zin), s. m. Bas offlcier des 
bagnes, chargé de la garde des forçats. 

— HIST. xvi" s, Le chevalier d'Aux, pour n'estre 
empesché en son aiguade, alia k terre pour asseoir 
son guet, ne s'asseurant du tout en son argousin, 
M. DU BELL. 001. 

— ÉTYM. Algosans, bas offlcier des galères, dans 
Rabelais; ital. agussino. Les mots français et ita- 
lien paraissent être une corruption de Tespagnol 
algmcü (voy. alguazil). 

ARGUE (ar-gh'), s. f. Machine de bois dont les 
tireurs d'or, ld'argent, etc., se servent pour affermir 
la. filière. Tirer àFargue, c'est passer par la filière. 
||Bureau public ml les tireurs d'or portent leurs 
lingots à dégrossir. 

— ÉTYM. Ce mot tient sans doute au bas-latin ar- 
gamm, qui signifie toute espèce d'engin, et qui 
est le grec õpyavov. 

ARGUÉ, ÉE (ar-gu-é, ée), part. passé. Pièoe ar- 
guée de faux. 

i. ARGUER (ar-gu-é. L'Académie ne conjugue 
pas ce verbe; mais il faut éorire avec tréma : 
j'arguê, tu arguês, il arguê; et même il serait 
bien d'éorire argüer, argüant, argüé, pour indi- 
quer la prononciation; autrement on le confon- 
drait avec le verbe arguer 2), u. o. || 1° Contredire, 
accuser. Arguer une pièce de faux. ||20 Tirer une 
conséquence. Qu'arguez-vousdecela? U Absolument. 
Je suis ce juge intègre Qui toujours parle, arguê et 
contredit, volt. Goút. 

— hist. xi" s. Qui de bataille s'arguent et has- 
teient, Ch. de Rol. lxxvi. ||xii* s. Rolanz senti que 
la mort mout 1'argue, Ronc. p. 104. La nuit, quant 
s'amour m'argue, Couci, Dame de Faiel.. Li altre 
Targuent et reprenent et dient khl soffrir ne puient 
la perece de sa tevor [tiédeur].... st bern. 667. 
11 xm" s. Et tout fussent mort se ne fust la chevale- 
rie....qui soustintle fais des Sarrasins, quimoultles 
arguoient, Chr.deRains, 93. Coart le lievres moult 
s'argue De oorten cort, de rue en rue, Ren. 11071. 
Mes cilmauvesement arguent, laRose, 6302. H xiv* s. 
Et ne te dois nultemps meler d'arguer ne de contre- 
dire chose que tu lui oiesdire, bruyant dans iléna- 
gier, t. n, p. 22. Et par ceste difference povons 
nous arguer à cest propos, oresme, Eth. 27. Qui di- 
roit ou argueroit ainsy : la terre est entre le soleil 
et la lune, m. ib. 5. Maistres Thumas, dist il, vous 
parlés folement; J'arguerai à vous; car je sai bien 
comment: Uns mos de Tescripture vous desmontre 
et aprent, Raud. de Seb. xu, 321. || xv* s. Logique 
qui enseigne arguer, et enfre le vray et fauls dis- 
cerner, christ. de pisan, Charles V, m, ch. 11. 
D'autre costé on le argueroit de sa promesse, comk. 
11, 1. II ne me appartenoit pas de arguer ny parler 
contre son plaisir, m. v, 13. jl xvi" s. Le regime des 
choses humaines argue si clairement de la provi- 
denoedeDieuqu'onne la sauroit nier, calv. Disí.22. 
Ses mouvemens et ses contenances arguent et 
monstrent grande foiblesse et bassesse, amyot, 
Comment refréner la colère, 14. 

— ÉTYM. Provenç. arguir; ital. arguire. Le pro- 
vençal et Pitalien viennent bien iVarguere, par un 
changement de la troisième conjugaison en la qua- 
trième. Mais le français n'en vient pas; shl en était 
venu, quel qu'eút été Tinfinitif, le présent eút étó 
j'argue, prononcé farghe, et non f argue, pro- 
nonoé jArpue, comme lemontrent les vers. II vient 
Pargutare, argutari, fréquentatif á'arguere, répé- 
ter sans cesse, caqueter, sautiller. Primitivement, 
arguer signifie quereller, tancer, attaquer, par un 
changement de sens semblableàcelui qui decalum- 
niari afait chalenger, appeler en justice, provoquer 
au combat. Puis arguer refait sans doute sur le la- 
tin argucrc au xiv" siècle, prend le sensactuel d'ar- 
guer, sans étoufier pourtant le sens primitif qu'on 
trouve encore dans le dictionnaire de Furetiôre, mais 
qui maintenant est tout à fait tombé en désuétude. 

j- 2. ARGUER (ar-ghé; il argue se prononcé il ar- 
gh') , v. a. Technologie. Passer un fil de métal par 
les trous de Pargue. 

— ÉTYM. Argue. 
f ARGUEUR (ar-gu-eur), s. m. Celui qui arguê. 
— HIST. xvi" s. On le tenoit pour un grand ar- 

gueur et pour homme nompareil k subitement in- 
terroguer et cautement respondre, amyot, Grac- 
ques, 21. 

— étym. Arguer 1. 
ARGUMENT (ar-gu-man), s. tti. H 1° Raisonne- 

ment par lequel on tire une conséquence d'une ou 
de deux propositions. Argument solide, plein de 
force. Ifplaçait ses arguments dans Tendroit oú ils 
devaient produire le plus d'enet. Se laisser tromper 
par des arguments captieux. Réfuter les arguments 
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de son adversaire. Les arguments qu'il tire de cette 
suite , boss. Euch. 3. || Argument en forme, argu- 
ment conforme aux règles de la logique. L'autre 
préparait un argument en forme, hauilt. Gramm.i. 
|| Argument ad hominem, argument qui oppose à 
Topinion aotuelle d'un homme ses paroles ou ses 
actions kntérieures. Ce que vous nous donnez pour 
un argument ad hominem, boss. Théol. || Argument 
cornu (voy. dilemme). || 2" Conjecture , indice, 
preuve. Cest Ik un argument en notre faveur tout 
aussi bien qu'en faveur de nos adversaires. Les vents 
Êtésiens dont on veut tirer un argument. || 3° Som- 
maire d'un ouvrage. 11 4° En termes d'astronomie, 
argument de la latitude; le lieu de Taphélie et celui 
du nmud d'une planète étant connus, et Tanomalie 
vraie de la planète étant donnée, on a sa dislance 
au nceud, qu'on nomme autrement Targument de 
la latitude. 

— HIST. xm" s. Or entent donckPargument: Gedi 
pain d'orge est de froment, Ge di pain de froment 
est d'orge, Ren. 21209. Bien 1'entendras [la vérité], 
se bien repetes Les argumens as grans poetes, la 
Rose, 7206. Et tous les autres estrumens Qui sunt 
piliers et argumens X soustenir nature humaine, ib. 
6994. Tu iez pors de nostre esperance, Matiere de 
nostre faconde, Argumens de nostre creance, ru- 
teb..ii, 10. || xiv" s. Après je respons as arguemens 
contraires,oresme, Eth. 103. Qu'est-che?che dist li 
prestres. Argue vistement.. Qu'à mi voelt despuler 
et faire arguement; Si vienge encontre mi mons- 
treir son parlement, Raud. de Seb. xu, 316. II pro- 
pose la table dessus dite pardevant Appius, qui es- 
toit auteur de cestui argument, bercheure, f" 65, 
recío. || xvies. Dieu nous donne argument [sujet] 
continuei de le prier et louer, calv. Inst. 707. 

— étym. Argumenlum, de arpuere (voy. argdpr); 
provenç. argument; espagn. argumento; ital. argq- 
mento. Le vieux français arguement vient, non d'ar- 
gumentum, mais directement d'arguer. 

ARGÜMENTANT (ar-gu-man-tan), s. m. Celui 
qui argumente dans un acte public contre le répon- 
dant. Les Carmes prouvèrent contre tout argumen- 
tant que Pythagore était un moine de leur ordre, 
volt. Phil. v, 26. L'empereur chinois ne paya ja- 
mais des argumentants, m. Phil. m, 29. 

ARGÜMENTATEUR (ar-gu-man-ta-teur), s. m. 
Celui qui argumente, qui se plaít k argumenter. 

— ÉTYM. Argumentjitor, de argumenlari (voy. 
argumenter). 

ARGUMENTATION (ar-gu-man-ta-sion), s. f. Ac- 
lion, art d'argumenter. Exceller dans Targumenta- 
tion. 

— HIST. xiv" s. Par une argumentacion appellée 
de proporcion transmuée, il convient que il ait tel 
proporcion de douze k quatre, comme il a do six k 
deux, oresme, Eth. 147. 

— ÉTYM. Argumenlatio, de argumenlari, argu- 
menter. 

ARGUMENTE, ÉE (ar-gu-man-té, tée), pari. 
passé. Argumenté et pressé par un adversaire habile. 

ARGUMENTER (ar-gu-man-té). || 1° V. n. Faire 
des arguments. Argumenter selon les règles, en 
forme. Argumenter contre quelqu'un. || 2° Argu- 
menter d'une chose, en tirer des conséquences. Cu- 
vier, argumentant des formes des animaux aotuels, 
détermine les conditions générales des animaux 
fossiles. || 3° V. a. Argumenter quelquhin, lui adres- 
ser des arguments, disputer contrò le répondant. 
|| 4° S'argumenter, v. rífl. II n'y a qu'k mettre ses 
mains sur ses oreilles et s'argumenler un peu [se 
faire uno raison], j. j. rouss. Orig. 2. 

— HIST. xvi" s. Quand les vignes gelent en mon 
village, mon prebstre en argumente Tire des dieux 
sur la race humaine, mont. i, 170. 

— ÉTYM. Argumenlari, de argumenlum, argu- 
ment. 

t ARGUMENTF.UR (ar-gu-man-teur), s. m. Celui 
qui argumente. Il allait souvent disputer k des thè- 
ses dans les classes de philosophie, et il brillaitfort 
par sa qualité de bon argumenteur, fonten. Vari- 
gnon. 

ARGUS (ar-gus'), s. m. IJ 1" Personnage auquel la 
Fabledonnaitcenlyeux. ||Fig. etfamilièremen.t,Hvoir 
des yeux Cargus, ètre fort vigilant, fort diffictle à 
tromper. [| 2° Surveillant, espion. J'ai des argus 
aux coteaux d'alentour Qui feront leur devoir d'y 
vei.Uer nuit et jour, rotr. Antig. iv, I.Jeserai, 
si je veux, 1'argus devotre yie, m. Rélis. ra, 2. Sau- 
mery s'en acquitta [du soin de veiller à 1'entrevue 
do Fénelon et du duc de Bourgogne] en argus, avec 
un air d'autoriló qui scandalisa tout le monde, st- 
sim. 108, 140. Damon Établit des argus k 1'entour 
de safemme, la font. Coupe, Du préfet je crains les 
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argus, diíra-jo. Trernbl. || 3° Eu liistoire naturelle, 
nom de plusieurs espaces d'animaux offrant des ta- 
ches que l'on a cumparées à des yeux. 

— HIST. xiv0 s. [Bon fromage doit être] Non ar- 
gus, mais du tout avugle, Ménagier, 11, 6. ||xvi's. 
Mercure done s'assit auprès d'Argus, Tint et passa 
en proposet argus [disputes] Le jour coulant, par- 
lant de plusieurs poinctz, marot, iv, 49. 

— ÉTYM. Argus, fils d'Arestor. 
ABGÜTIE (ar-gu-sie),s. f. Raisonnement sur des 

vétilles, subülité. 
— HIST. xvr s. Voyans qu'ils ne pouvnient ega- 

ler la majesté de Virgile, se sont tournez íi reníluro, 
et à je ue scay quelle poincte eí argutie mons- 
trueuse, bons. 684. 

— ÉTYM. Argutia, d'arguere (voy. abguer). Ou 
disait aussi, dans le xvi0 s. arguce, qui était la 
forme vóritablement française ; argutia avcc Tac- 
cent sur gu donnant arguce, qui doit être plus an- 
cién que Io "xvi0 s. liieu que Ton n'en ait point 
iPcxerople. 

t AllGYRANTIIÈME (ar-ji-ran-tô-m'), adj. Terme 
de botanique. Qui a des fleurs d'un blanc éclatant. 

— ÉTYM. "Apyupoç, argent, et ávSppa, fleur. 
ARGYRASPIDES (ar-ji-ra-spi-d'), s. m. plur. 

Nom d'un oorps d'élite de Tarmée d'Alexandre, dont 
les soldats portaient un bouclier argenté. 

— ÉTYM. 'ApTupauiuSuiç, de ápyupoç, argent (voy. 
argent), et de àuitiç, bouclier rond (voy. aspic, 
sorte de serpent). 

t AUGYUOCÉPHALE (ar-ji-ro-sé-fa-F), adj. 
Terme didactique. Qui a la tête d^n blanc argentin. 

— ÉTYM. "Apyupoç, argent, et xE9aW), tête. 
f ARGYKOCOME (ar-ji-ro-ko-m'), adj. Terme 

d^stronomie. Qui a une chevelure argeutine, en 
parlant d'une comète. 

— ÉTYM. 'Apyupoç, argent, et y-óp.»], chevelure. 
f ARGYROPÉE (ar-ji-ro-pée), s. f. Terme d'alchi- 

mie. Artprétendu de faire de Fargent. 
— ÉTYM. "Apyupoí, argent, et Troietv, faire. 
f ARGYROPHYLLE (a r-ji-ro-fl-F), adj. Terme de 

botanique. Qui a les feuilles d'un blanc (Fargent. 
— Etym. 'Apyupoç, argent, et tpúXl.ov,' feuille. 
f ARGYROSE (ar-ji-rô-z') ,s. f. Minéralargentifère 

(Fune couleur gris d'acier (sulfure d'argent). 
— ÉTYM. 'Apyupoç, argent. 
f ARIA (a-ri-a), s. m. Terme populaire signifiant 

embarras. Quel aria! que d'arias! 
f ARIAN1SER (a-ri-a-ni-zé), v. n. Avoir le ca- 

ractère de Farianisme. 11 ne prétend pas avoir fait 
arianiser cessaints docteurs, uoss. Avert. 8. 

— ÉTYM. Arien. 
ARIANISME (a-ri-a-ni-sm'), s. m. Hérésie des 

ariens. 
— ÉTYM. Arien. 
ARIBE (a-ri-d'), adj. II1° Dépourvu dliumidité, 

stérile. Terre aride. D'un aride rocher fit sortir des 
ruisseaux, rag. Athal. i, 4. Pour languir aux dé- 
serts de Faride Arabie, voet. Zaire, m, I. Ordon- 
nez encore une fois à ces ossements arides de se ra- 
nimer. mass. Cor. Lasare. Son oorps aride [de saint 
Benolt] et exténué de mortifications et de souf- 
frances, ne paralt plus se soutenir que par la gran- 
deurde sa foi.in. St lienoU. || Fig. Espritaride.Sujet 
aride. Âmearide. Style aride. Maisquoütoutebeauté 
Se flétrit sous lesdoigtsde Faridevieillesse, a. chín. 
Élég. '•1. 11 n'y a rien de plus aride que ses bqnnes 

ST-ÉVREMONT, Ín-4°, P .. 
naturelle. Se dit de la surface quand elle présente 
une certaine sécheresse et Apreté au doigt. 
 hist xiii0 s Cg 6st ou desert (jui cst tires gisgs 

[sec], Psauticr, f" 94. || xv0 s. X boire à boire vis- 
tement! Je vueil tenir ma gorge humide, De paour 
de mourir pauvrement, Comme nos choux, sec et 
aride, uasselin, xvii. H xvi0 s. Le pays de Cham- 
paigne est si ayre et infertile qu'à peine les trois 
parts desterres peuvent porter de llierbe, Anc. 
proc. rerb. des coutumes de Troyes, dans J\ouv. 
Coul. gin. t. in, p. 293. Leürs viandes sont ares et 

aigres, et de peu de substancc, dufouilloux, yen. 
f* ia, verso. Le vent de galerne est arre, frotd, des- 
sechanl grandemeut, m. ib. f0 44, rerso. La lan- 
gue sera aride et seche, paré, xviii, 85. 

— ÉTYM. Aridus, de arco, être sec. L'ancien 
français disait are, qui est la forme yéritable de dri- 
dus, qui aFaccent sur a. Aride a été refait sur le !a- 
tin au xv0 et au xvi" siêcle. 

ARIDITK (a-ri-di-té), s. f. |( Io Caractère de ce 
qui est aride. Uariditê de la terre. i| 2" Stérilité. L'a- 
riditó de ces champs. || Fig. IFaridité de Fesprit, 
de Filme, d"un sujet. ||En langage mystique, état 
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d'ime Ame insensihle aux consolations que donnent 
les pratiques religieuses. S'il reçoit les consolations 
sensibles, sa joie redouble sa ferveur; s'il est dans 
les aridités, dans les séoheresses, sa crainte redou- 
ble son exactitude,FLÉCH.ii, p. <87. IFâmefidèle, au 
milieu de ses dégoüts et de ses aridités, porte du 
moins une conscience qui ne lui reproche point de 
crime, mass. Cor. Tiideur. Les aridités de la vertu 
trouvent mille ressources dans la vertu môme, m. 
ib. La première source et la plus commuue des 
dégoflts et des aridités de nos prières, c'est la tié- 
deuret Finfidélitédenotrevie, m. Cor. Prière I. Sans 
vous avoir fait éprouver les aridités et les fatigues 
du désert, in. Prière i. 

— ÉTYM. Provenç. ariditat; ital. aridità; d'aTÍ- 
ditatem. de aridus (voy. akide). 
| AR1DÜRE (a-ri-du-ri), s. f. Ancien terme de 

médecine. Synonyme d^trophie. 
— ÉTYM. Aride. 
ARIEN, XENNE (a-ri-in, è-n'), s. to. et f. Héréti- 

que niant la oonsubstantialité du Fils avec le Père 
danslaTrinité. {| Adjectivement. Les Vandalesétaient 
ariens. 

—ÉTYM. Arius, célebre hérésiarque, en grec 'Apslo;. 
Ce nom signifie martial et yient de "Apuç, Mars. 

ARIETTE (a-ri-è-F), s. f. Terme de musique. Air 
léger et court qui sechante avec paroles et accom- 
pagnement. Les vaudevilles se sont nommés long- 
temps et se nomment encore comédies à ariettes. 

— ÉTYM. Ital. an'ctía,diminutif de aria, air (voy. 
AIR 2). 

f ARXLLE (a-ri-lF, 11 mouillées), s. m. Terme de 
botanique. Expansion du trophosperme, de forme et 
d'étendue fort diverses, qui recouvre tout ou partie 
de la graine dans certains fruits. 

— ÉTYM. Bas-latin, arillus, grain de raisin. 
f ARIMER (a-ri-mé), v. a. Terme d'épinglier. Ajus- 

ter le poinçon sur Fenclume. 
f ARIOSO (a-ri-o-so), adu. Terme de musique. In- 

dique un chantsoutenu et approprié aux airs. 
— ÉTYM. Ital. arioso, de aria, air. 
ARISTAUQUE (a-ri-star-k'), s. m. Critique éclairé 

efsévère. 
— ÉTYM. ApmTapxoç, Aristarque de Samothrace, 

grammairien grec résidant à Alexandrie, et célè- 
bre surtout par ses travaux sur Homêre; son nom 
yient de ápiaro;, trés-fort, et de âp/to, oomman- 
der: celui qui commande aux très-forts. 

f ARISTÉ, ÉE (a-ri-sté, tée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est muni d'un appendice en forme d'a- 
rète. 

— ÉTYM. Arisla (voy. ahète). 
ARISTOCRATE (a - ri-sto-kra-F), s. rn. et f. 

|( 1° Membre d'une aristooratie. Un aristoorate; une 
aristocrate. H 2o Partisan de Faristocratie. |{ 3o Adj. 
Qui a le caractére d^n aristocrate. Cet homme est 
très-aristocrate. 

— ÉTYM. Voy. ARISTOORATIE. 
ARISTOCRATIE (a-ri-sto-kra-sie), í. f. |1 Io Forme 

de gõuvernement oil le pouvoir appartient à une 
classe cqmposée des personnes les plus considéra- 
bles et fermée à toutesles autres. || 2° Par extension, 
la classe noble. L'aristocratie est toute-puissante 
dans ce pays. || 3" Caristocratie des talents, les 
hommes éminents, dans une société, par leurs ta- 
lents. 

— hist. xiv" s. Aristooratie est une espece de po- 
licie selon laquele un petit nombre de personnes ont 
princey et domination sus la communité, oeesme, 
Thcse de meunieb. 

— ÉTYM. 'Apioroupáveia, deãpioTo;. excellent, et 
de xpoctÉw, être fort ; domination des meiüeurs, 
des plus considérables. 

ARISTOCRATIQUE (a-ri-sto-kra-ti-k'), adj. Qui 
appartient à Faristocratie. Un gõuvernement aristo- 
cratique. 

— hist. xiv0 s. Et ceulx qui se gouvernent se- 
lonc police aristocratique dient que c'est vertu, 
oresme, Eth. 146, 

— ÉTYM. 'ApKTTOXpavixÓÇ (voy. ARISTOCRATIE), 
ARtSTOCRATIQUEMENT (a-ri-sto-kra-ti-ke-man), 

adv. D^ne manière aristocratique. 
— ÉTYM. Aristocratique, et le suffixe ment. 
f ARISTOCRATISER (a-ri-sto-kra-ti-zé), v. a. 

Rendre aristocratique. 
— HIST. xiv" s. Aristocratizer est ouvrer et faire 

selou aristocratie, oresme, ÍTicsc de meunier. 
— ÉTYM. Aristocrate. 
ARISTOLOCUE (a-ri-sto-lo-clF), s. f. Terme de 

botanique. Genre de plantes qui sont employées 
comme toniques et emménagogues. Caristoloche 
ronde, Faristoloche longue, Faristoloche clématite, 
Faristoloche menue, Faristoloche serpentaire. 

— hist. xvi" s. II ordonna de la sarraslne ou du 
Faristoloche longue, paré, xxiu, 44. Aristolocbie de 
deux sortes, longue et ronde, desire bonne terre, 
o. DE SERRES, 624. 

•—ÉTYM. Aristolochia, deàpnjToÉoxía, deápKJvo;, 
excellent (voy. aristarque) , et de ),o/_eía, lochies 
(voy. ce mot). Les gens cpii, au xvi0siècle, disaient 
aristolochie, abandonnaient la forme ancienne, qui 
vient de aristolochia, avecFaccent sur lo. 

f ARISTOPHANESQDE (a-ri-sto-fa-nè-sk'), adj. 
Qui a lecaractère des comédies d'Aristophane, dans 
lesquelles règne la fantaisie la plus bardie. 

— ÉTYM. Aristophane, célèbre poete athénierj 
du Vo siècle avant Fère chretienne. 

f ARISTOPIIANIEN (a-ri-sto-fa-niin), adj. m. 
Terme de métrique ancienne. Sorte de vers ainsi 
appelé du nom du poete Aristophane. 

ARISTOTÉL1CIEN, IENNE (a-ri-sto-té-li-siin, 
siè-n'). || Io Adj. Conforme à la doctrine d'Aristote. 
|| 2o S. to. Aristotélicien, partisan de la doctrine 
(FAristote. Les aristotéliciens. 

— ÉTYM. Voy. ARISTOTÉUSME. 
t ARISTOTÊLISER (a-ri-sto-té-Ii-zé), V. n. Être 

partisan do la doctrine d'Aristote. 
f ARISTOTÍX1QÜE (a-ri-sto-té-li-k'), adj. Terme 

de philosophie. Qui se rapporte à Aristote oü à sa 
pbilosophie. 

ARISTOTÊLISME (a-ri-sto-té-li-sm'), s.m. Philo- 
sophie d'Aristote. 

— ÉTYM. 'Api(jTové).iK, nom qui vient deapiuvoç, 
excellent, et de véLoç, fin, accomplissemest. 

ARTTUVIKTICIEN (a-ri-tmé-ti-siin), s. to. Celui qui 
sait, qui cultive Farithmétique. II est à croire que 
les arithméticiens s'y opposèrent, yolt. Phil. ia, 
209. 1| Arithméticien politiquo, celui qui s'occupe 
d'aritlimétique politique. 

— HIST. xv0 s. Ettouteffoizàastrologienulnepeut 
parvenir, s'ainçoiz n'est philosophe, geometre et 
arismetien, chiÍist. de pisan, Charles V, in, ch. 4. 

— ÉTYM. Arithmétique. 
1. ARITIIMÉTIQDE (a-ri-tmé-ti-k'), s. f. Science des 

nombres; art de calculer. II s'étoit rencontré avec 
M. Leibnitz, car les preuves de la reucoutre ontété 
bien faites, sur Fidée singuliére d'une arithmétique 
qui n'auroit que deux chiffres, au lieu que la nêtre 
en a dix, fonten. Lagny. M. Wallis, célèbre ma- 
thématicien anglais, a composé sur ces suites [de 
nombres] son arithmétique desinflnis, et, après lui, 
MM. Leibnitz et Bernoulli poussèrent encore cette 
théorie beaucoupplus loin, id. Bernoulli. ||'Arithmé- 
tique politique , mot créé en Angleterre, oü il se 
trouve comme titre d^uvrages dèsla finduxvii0 siè- 
cle, et qui signifie : ri ensemble de considérations 
sur Féconomie sociale ou sur Fune de ses branches, 
agriculture, population, consommations; 2o sorte 
de statistique raisonnée expliquant les causes et les 
résultats des faits de statistique; 3o calculs et procé- 
dés de calcul à Faide desquels on tire, de faits oon- 
statés directement, d'autres faits admis par voie 
(Fanalogie, de proportionnaUté, de probabilité. De 
Farithmétique politique ; titre d'un cbapitre de 
1'Essai sur le commerce, par melon, 1736. 

— hist. xm" s. Car ainsinc le dist Athalus, Qui 
des eschez controvaFus, Quant il traitoit d'arisme- 
tique, la Rose, 6713. 

— ÉTYM. Provenç. arismetica; ital. aritmética; 
dulatin, arithmelica, du grec àpi8|j.YiTiv.i), de àptO- 
[j.ò;, nombre. 'Açdigóc a pour radical la syllabe ar, 
qui forme directement le verbe apw, préparer, dis- 
poser, arranger, et qui se trouve daus plusieurs 
autres mots soit grecs soit latins. 'ApiOgó? signifie 
donc ce qui est disposé, arrangé. 

2. ARITHMÉTIQUE (a-ri-tmé-ti-k'), adj. Qui est 
fondé sur Farithmétique. Rapport arithmétique de 
deux quantités , différence entre deux quantités. 
Proportion arithmétique, égalité de deux rapports 
arithmétiques, c'est-à-dire de deux différences, par 
exemple; 7 est è 5 comme to est à 8. HProgression 
arithmétique, celle oü la différence entre deux ter- 
mes consécutifs est constamment la même. par 
exemple ; 2, 4, 6, 8, to, etc. 
 HIST xiv" s. Proportion arisníGticjuG est quant 

le grant seurmonte ou excede le moien autant comme 
le moien seurmonte le petit, oresme, These de meu- 
"NIER.   Etym. Voy. arithmétique; provenç, ansme- 
tic- espagn. arismetico; ital. aritmético. ÁRITHMÉTIQÜEMENT (a-ri-tmé-ti-ke-man), adv. 
D'une manière arithmétique. 

— étym. Arithmétique, et le suffixe ment. 
f ARITHMOGRAPHE (a-ri-tmo-gra-f), s. TO. 

Technologie. Sorlo de règle ü calcul, qui est cour- 
béo en cercle. 

1. — 25 
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— ÉTVM. 'ApiOjjiòç, nombra, et Ypápsiv, éorlre. 
■f ARITHMOGRAPIIIE (a-ri-tmo-gra-fle), s. f. 

Technologie. Art d'écrir6 les nombres. 
— Ètym. Arithmographe. 
f ARITHMOLOGIE (a-ri-tmo-lo-jie), s. f. Terme 

de mathématiques. Science des nombres, 
— étym. 'Apifljjiòç, nombre, et Xóyoç, doctrine. 
f ARIXHMOMANCIE (a-ri-tmo-man-sie) ,í.f. Sorte 

de divinationdanslaquelleon prétend oonnattre Ta- 
venir par les nombres. 

— étym. 'ApiOjjiòç, nombre, et !esuffixe mcmcie. 
ARLEQUIN (ar-le-kin), s. m. || Io Personnage 

do la comédia italienne, dont le costume est fait de 
pièces de toutesoouleurs. || Par extension, un habit 
d'arlequin, un tout formé de parties disparates. 
|| 2° Familièrement, o'e8t un arlequin, se dit d'un 
homme qui n'a pas de príncipes arrêtés, qui change 
d'opinion à tout moment. Nos arlequins de toute 
espèce imitent le beau pour le dégrader, j. j. nouss. 
Ém. ti. || 3o Populairement, débris de repas, et sur- 
tout débris de viandes/ainsi dit paroe que oe plat, 
queTonrend pour la nonrrituredesanimaux domes- 
tiques et que les pauvres ne dédaignent pas, est 
composé de moroeaux assemblés au hasard. || 40lín 
termes de zoologia, se dit de plusieurs animauxre- 
marquables par Ia bigarrure de leurs couleurs. 

— HIST. xiii° s. Â sa siele et à ses lorains Ot oinc 
cent clokefes au mains [moins], Ki demenoient tel 
tintin Con li maisnie liierlekin, líen. t.iv, p. ttc. Je 
cuids que c'estoitHellequin Et tuit li autre sa mes- 
nie Qui le suivent toute enragie, Roman de Vauvel. 
Avep eux aroient hellequines, Qui avoient cointises 
fines, ib. Par eux [les avocats] ont perdu heritage 
Et desfait maint bon mariaga Et mal fait por un 
pot de vin; II s'entrepoUent com mastin; C est la 
mesnie hellequin, Le mariaçe des filies au ãidble. 
11 yit que c'estoit ung roi qui avoit avec lui grant 
compaignie' de toutes gens , et les apeloit en Ia 
inesgnie hennequin en oommun langage, Chroni- 
que de Normandie, n, p. 337. 

— ÉTYM. Ital. arlecchino; espagn. arlequin. Mé- 
nage dit : a Sous le régne de Henri III, il vint à 
Paris une troupe de comédiens italiens, parmi les- 
queis il r avoit un jeune homme fort dispôs, qui 
liantoit cliez M. de Harlay de Chanvalon, d'oü il fut 
appelé par ses compagnons Ilartequino, à la mode 
des Italiens qui donnent souvent le nom des maltres 
aux valets, et celui des patrons aux clients. Pai oui 
dire oette particularité à M. Guyet, qui m'a dit Ta- 
voir apprise de Harlequin méme au socond voyage 
qu'il fit en Franoe au commencement du règne de 
Louis XIII. » Génin, au contraire , pense que helle- 
quin, herlequin et même arlequin (car un auteur 
du xvi« siècle qui a éorit en latin et que cite Mé- 
nage, dit Uarlequini familiam, ce qui est la mais- 
nie Hellequin) est le môme que Varlequin italien ; 
que le diable Alichino dans TEnfer de Dante, chant 
xx-x, tire sonnom de là; et que ce personnage in- 
fernal, hantant les campagnes k grand bruit avec sa 
bando ou maisnie, entra assezavant dans lo langage 
familier pom- deyenir aussi un personnage de thé:\- 
tre. L'opinion de Génin est Ia plus probable; mais, 
pour qu'eUe füt súre, il faudrait des textes italiens 
qui servisseut d'intermédiaires. Le dictionnaire de 
la Crusca ne cito pour arlecchino qu'un texte de la 
íin du xvn" siècle. On trouve arlequin (éorit harle- 
quin) dans Duverdier, auteur français de la fin du 
xvi0 siècle. 

ARLEQUINADE (ar-Io-ki-na-d'), s. f. |( 1» Bouf- 
fonnerie d'arlequin. || Par extension, action ridioule, 
inoonséquenoe choquante. Je no m'attendais pas à 
una pareille arlequinade, H 2° Pièoe do théâtra oü 
Arlequin Joue le principal rôle. || Fig. Toute com- 
position ridicule. Cette arlequinade a été écritc par 
Abdias, vonT. Phü. m, 375, 

— ÉTYM. Arlequin. 
f ARMADA (ar-ma-da), s. f. Grande flotte que le 

roi d'Espagne, au xvi" siècle, onvoya contre l'An- 
gleterre. [[ Par extension, toute grande flotte. Oüsont 
tes mille antennes, Et tes hunes hautaines, Et tes 
Uers capitaines, Armada du sultant v. hdgo , 
Orient. b. 

— étym. Espagn. armada, armée (voy. armée). 
t. ARMADILEE (ar-ma-di-U', 11 mouillées), s. f. 

11 Io Flotte qu'entretenait le roi d'Espagne pour fer- 
mer aux étrangers Faccès de ses possessions dans la 
nouveau monde. || 2° Frégatos légères qui faisaient 
partie de cette flotte. 

étym. Espagn. armadilla, diminulif d'artíiada 
(voy. ce mot). 

f 2. ARMADILLe (ar-ma-di-U') ,s.m. Terme d'hi3- 
toirc naturelle. Crustacé pou différent du oloporfe, 
dont ou faisait autrefois usago on médcciuo sous lo 

nom do cloporte préparé, et qui venait particulière- 
ment dTtalie. 

— étym. Espagn. armadillo, diminulif de ar- 
mado, armè, k cause que 1'enyeloppe de ce crustacé 
est oomparé à une armure. 

ARMATEÜR (ar-ma-teur), s. m. || 1° Celui qui 
arme et équipe íi ses frais un ou plusieurs navires 
pour Ia commerce ou pour la course. H 2o Capitaine 
d'un navire armé en course. || 3o Vaisseauarmé pour 
la course. Les deuxderniers sens nesontplususités. 
Six armateurs de Saint-Malo ont pris dix-sept vais- 
seaux d'uiie ilptte marehande des ennemis, rac. et 
boil. Lettres, 43. 

— ÉTYM, Armer. 
t ARMATOLE (ar-ma-to-F), s. w. Terme d'bis- 

toire de la Grêce moderne. Soídat appartenant à une 
sorte de milice chargéo de maintenir 1'ordre. 

— ÉTYM. Grec mod. àp(j.aT6)>òç, terme tiré de l'i- 
talien arrüato, homme armé (voy. armer). 

ARMATURE (ar-ma-tu-r'), s./'. || Io Assemblage 
de pièces ou de liens de métal pour soutenir ou 
contenir un ouvrage de maçonneria, de charpente- 
rie, etc. || Armature de pompe, les diy.erses pièces 
quiserventàfairemonter 1'eau. || Armature depoêle, 
les deux plaques de fonte formant le planoher haút 
et bas d'un poêle. || 2o Terme de physique. Plaque 
métallique qui fait partie decondensateurs électri- 
ques, et nolamment de la bouteille de Leyde. || Pla- 
que de cuivre ou de fer mou, qu'on applique aux 
aimants naturels. || 3o En géologie, espèce de croúte 
qui entoure quelques fossiles organiques, et qui 
n'appartient ni au fossile ni k Ia roohe. 1| 4o En 
termes de musique, réunion des dièses ou des bé- 
mols qui setrouvent k la clef, et qui caractérisent lo 
ton et le mode. 

— étym. Armatura, dearmare, armer. 
ARME (ar-pT), s. f. |t 1" Instrument d'attaque ou 

de défense. Arme ofrenslve; défensive. Armes de 
trait, de jet. Arme k feu. Arme blancbe, épée, sa- 
bre ou baíonnette. Dans tm duel, le choix des armes. 
|| Anciennement, homme d'armes, cavalierarmé de 
toutes pièces. || PIaced'armes, lieuoü l'on exerce les 
soldats, dans une ville forte. || Salle d'armes, lieu oi 
les armes sont déposées. || Port d'armes, position du 
soldat qui porte les armes. 1| Port d'armes, licence 
qu'on paye pour droit de cliassa. || Porter les armes, 
présenter les armes; c'est-k-dire exéouter certains 
maniementsde 1'arme, pour saluer quand on est sòus 
les armes. || Capitaine dArmes, sous-offlcier ou ca- 
poral de marine cliargé de la garde des menues armes 
du yaisseau. || Arme k peroussion (voy. percussion). 
|| 2o Ordinairement au pluriel. Les armes différentes 
de 1'infanterie et de Ia cavalerie; Mourir lés armes k la 
main. Appeler le peuple aux armes. H Porter les ar- 
mes, faire la guerre. II a longtemps porté les armes, 
fén. Tél. vi, II n'a jamais porté les armes controles 
Troyens, in. ib. i. Citoyens capables de porter les 

'armes, boss. Hist. m, o. || Prendre les armes, s'ar- 
mer pour 1'atlaque ou pour la défense. Porsenna prit 
les armes contre Rome, boss. Hist. i, 8. Quand un 
voisin injuste 1'attaquerait [le sage roij, tousles au- 
tresintéressésksa conservation prennent aussitòt les 
armes pour le défendre, fén. Tél. x. Les Egyptiens 
couraient aux armes, id. «6. m. ||Aux armes! cri 
d'attaque, appel aux armes. H Poser les armes, met- 
tre les armes bas, se rendre, faire la paix. On mit 
les armes bas, anquet. Ligue, u, 225, Je n'ai pas 
cru devoir mettre les armes bas, corn. Sertor. iv. 
|| Rendre les armes, remettre ses armes au vain- 
queur; et au figuré, s'avouer vaincu. Au mont Ida, 
1'heureux berger Pâris, De la beauté vous accordant 
le prix, Força Junon de vous rendre les armes, 
malfil, Narcisse, oh. m. Lk-dessus, je rends les 
armes, séy. t to. Vous remettez les armes, et vous 
demandez gráce, mass. Impén. Leur haina k nos 
douleurs auraitrendu les armes, corn. líod. m, 5. 
Attaquó par vos yeux je leur rendis les armes, m. le 
Menteur, i,3. Sitôt que jela vis, jeluirendis les ar- 
mes, malh. vt,3t. Ases premiersregards lescmurs 
rendentles armes, MOL.Psj/.i, t. Et ses tendrespropos 
me fontrendre les armes, m. Mélic.n , 5. Qui vous 
rend les armes [qui vousaíme], id. Mis. li, t. X yoir 
de jour en jour les petits progrès qu'on y fait, k 
combattre par des transports, par des larmes et des 
soupirs, 1'innocente pudeur d'une âme qui a peine 
à rendre les armes, id. Fest. i, 2. [[ Fairo tomber les 
armes des mains de quelqu'un, le íléchir, Fapaiser. 
Le ílux de mes larmes De leur main insolente a 
tomber les armes, malh. v, 24. Un espoir.... Qui lui 
fasse tomber les arrues de la main, rac./Ly* 11, 
[[ litro sous les armes, en armes, étre tout disposé k 
un service militaire, k uno expédiliou. Mettez vos 
peuples sous les armes, fén. Tél. i. Le peuplo est 

aux autels, vos soldats sont en armes, volt. Semir. 
v, t. Que ce soir chacun soit en armes, la font, 
Fianc. H Fig. Être préparé k une chose. ÍJApôtre 
nous exborte k être toujours sous les armes, boss. 
Gorg. t. || En parlant des dames, être très-parée. Le 
roimena 1'électeur de Bavière dans le salon; toutes 
les dames y étaient sous les armes, st-sim. 249, 56. 
Les travées de la tribuna étaient remplies de toutes 
les dames de la cour en déshabillé, mais sous les 
armes, id. 390, 26. ||Faire passer par les armes, 
faire fusiller. || Les armes oélestes, la foudre, Foura- 
gan, etc. Tout avaif dú tomber sous les célestes ar- 
mes, la font. Phü. et Haucis. |13° Guerre, com- 
bat, entreprise militaire, exploits, troupes. Les lois 
sont muettes au milieu des armes. AÍTermir 1'État 
par les armes. Si la querelle se vide par les armes. 
Nos armes ont été heureuses. Parla gloire de ses ar- 
mes. De mon heureux rival j'aocompagnai les ar- 
mes, rac. Bérén. i, 4. II doit au sang d'Hector tout 
Féolatde ses armes, ip. And. I, 4. Un bonbeur si 
oonstant de nosarmesdécide.... corn. Sertor. u, <• 
LeDieu de Mahomet protecteur de nos armes, id. 
Fanat. n, t. || Suspension d'arraes, cessation rao- 
mentanée des hostilités entre deux armées, deux 
nations. || Faire ses premières ames, faire sa pre- 
mière oampagne. Ils faisaient ainsi leurs premières 
armes : leur apprentissage était un chef-tFceuvre, 
balz. le Romain. || Un fait d'armes, un trait de bra- 
voure. || Les armes sont journalières, on est tantôt 
vainqueur, tantôt vaincu; et figurément, tantôt on 
réussit et tantôt on échoue. [| 4o Arme, cbacune dos 
difTérentes espèces de troupes qui composent une 
armée. Troupes de toutes armes. Chacun cboisit 
1'arme qu'il voulut; il entra dans 1'arme de la cava- 
lerie. || 5° Armes, au pluriel, armure. Endosser, 
revêtir ses armes. || 6o Armes, au pluriel, terme 
d'escrime. Salle d'armes. Maltre d'armes. Faire,tirer 
des armes. Tout le secret des armesne consiste qu'eii 
deux choses; k donner et k ne point receveir, mol. 
Bourg. n, 3. || Tirer dans ou horsles armes, allonger 
un coup d'épée entre ou hors les bras de son adver- 
saire. [| Tirer surou sous les armes, porter une botte 
en faisant passer la lame par-dessus ou par-dessous 
le bras de Fadversaire. ]| 7o En histoire naturelle, 
arme, nom colleotif de tous les moyens de défense 
des végétaux et des animaux. U 8o Fig. Moyen d'at- 
taque ou de défense. Les armes de la prudence, de 
1'éloquence. Cette loi leur mettait k Ia main une 
arme terrible. Ils ont fourni des armes contre eux- 
mômes. II vit qu'ou tournait contre lui ses propres 
armes. Vous donnerez des armes au démon contre 
vous, boss. Lett. Corn. 149. Je ne veux pdint en- 
core, enluimanquant de foi, Donner k sa vertu des 
armes contre moi, rac. Brü. iv, 4. Plus nous en 
prodiguons.... Plus d'armes nous donnons k qui 
nous veuttrahir, corn. Cinna, I, 2. Tout prête des 
armes k la volupté, mass. Exemp. Contre un pareil 
malbeur ma constance est sans armes, mol. Psy .1,1. 
CHespérie n'a-t-elle point d'autros armes contre la 
perfidie que la perfidie? fén. Tél. xx, || Faire arme 
de tout, se servir de toute espèce de moyens. Eu- 
sèbe, qui fait armes de tout, eút citó ce passage 
avecemphase, volt. Phü. m, 53. ||9"En termes de 
blason, signes héraldiques, armoiries. Les armes 
de France. Sceller du sceau de ses armes. Quelles 
sont vos armes? Gentühomme de nom et d'armes. 
On a perdu 1'habitude de faire peindre ses armes 
aux portières de soncarrosse, volt. Jcannot. Les 
chevaliers portaient les armes de leurs mailresses, 
hamilt. Gramm. 4.1) Armes parlanles, Co sont celles 
qui consistent on un ou plusieurs objets naturels, 
dont le nom rappelle oolui do la porsonno. Ainsi la 
famillo de Racina avait pour armes un rat ot un cy- 
gne (alors prononcécyne).Blasomier les armes, les 
expliquer;porter dans ses armes tello outellechose, 
avoir dans ses armes tolle chose; dócliillrci;, décrire, 
connaltrelesarmes, graverlesarmes. || Armesfausses 
ou armes k enquerre [à enquérir], armes qui ne sont 
pas selon les règles du hlason. || Jugo d'armes, celui 
qui était établi pour juger des armoiries et des titres 
de noblesse. 1| Armes .d'une pièce ou d'un tenant de 
blason, celles qui ne sont parties ni en long ni en 
large. il 10° Technologie. Feuillet de scie mince et 
fort largo à Fusage des facteurs de piano. On dit 
aussi soie k main. 

—HIST. xie s. E s'il fust desapereilé quo il no out ne 
chival no les armes, lois de Guiii.24.MoHt [il] se fait 
fier de ses armes porter, Ch. de Rol. lxx. Barons fran- 
çeis, as chevals et as armes! ib. eexu. || xiUs. Lassés 
de lor armes, Ronc. p. 14. As belles armosetauche- 
val oourant, i(>. p. 77. Tuit garni de leur armes si 
com pour hostoier [faire la guerre], Sax. vi. Et 
couragous as armes ot íicr como iiepart, ib. xix. X 
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la curt s'en ala sainz Thomas li bons prcstres, E prist 
les armes Dou,que seürspeüst estro, Th. lemart. ZS. 
[1 xiii" s. Et quant il virent la route [troupe] \enir, 
si corurent as armes mout isnelement, villeu. 
cxlvi. Les armes [blason] qu'il porterent, li róis les 
dovisa [composa], Berte, cxxxi. Sire, je me claim 
ÍPvos de tel qui à tel fist tel cop d'arme esmolue et 
de tel armeure, dss. de Jér. 154. D'armo molue, ne 
doit cascun avoir que deus espées et son glaire, 
beaum. lxi, 7. Le roi Kichart fist tant d armes ou- 
tremer <i celle foys que il y fu, que quant les che- 
vaus aus Sarrazins avoient paour daucuu bisson.... 
joinv 274. Et me conta le saint roy que il ne sa 
merequi estoient à Montleri, ne oserent revenir k 
Paris jusques k tant que oeulz de Paris les Tindrent 
nucrre ^ armes, m. 202. Armes li donne et un riche 
destrier, Et do sa paume li donne un coup plenier, 
Otic Dcx li doint esfre bon cbevalier, nu cange, ar- 
ma dura. || xiv" s. Et si vous pri qu'en guerdon de 
mon service me doigniés armes et mo fetes cbeva- 
lier, id. ib. || xv» s. Et fut locomte d'Artois armé en 
ses pleinea armes, m. arma plena. Se aucun est at- 
teint de teles querolles contre chevaliers, il leur 
doit amender par ploines armes, ce est par le che- 
val et par lo haubero, par 1'escu et par l'espée et 
parlo haume, m. ib. Et tout le demier qui y fut 
pris et qui co jour y fit moult d'armes, ce fut mes- 
siro Eustache de Ribeumont, raoiss. 1, 1, 328. On 
cria à 1'arme, ro. 11, 11, tsc. llxvi- s. Etsi-doit avoir 
I Patnéj le nom, le cri ot les armes pleines, loysel, 
015, II endurcit et exercita son corps, commo unes 
armes nòes aveo luy, amyot, Fab. 3, Or estoient 
les fcmmes et les vioillards dofiautre costédelatren- 
cíiée qui voyoient clairement à 1'oeil les grandes ar- 
mes [exploits] qüHI faisoit, m. Pyrrh. ei. II tourna 
du tout son estude et son ambition aux armes et à la 
guerre, in. Sertor. 2. Jen'estois pas sur mes armes, 
jc iVavois qu'une petito foi de gentilhomme, n'Aun. 
Fcen. 11, <3. La salle oü la jeunessede la cour tiroit 
les armes, m. Vie, lxxiv. Condamné à ostre passó 
parles armes, Ia sentence fut moderée à estre de- 
gradô des armes et cassé, m. ib. lxxxiii. Cela le fit 
roraettre sur ses armes, prendre Vaupierre.... m. 
llist 1 ff- Bien qu'il fist ses premieres armes sous 
de grands cápítaines, brantôme, Hommes ü- 
lustres. , , 

_ étym. Bourguig. atrme; provenç. et espagn. 
armas; ital. arme; du latin arma, plurieí neutre 
qui a été pris, dans toutes les langues romanes, 
pourun nom féminm,-'à cause de sa désinence en 
a; ce qui est arrivó pour plusiours autres nomsneu- 
Ires. 

armé, ÉE (ar-mé, mée), part. passé. || 1° Pourvu 
d'armes. Hommes armòs. Mal armé, b moitié armé. 
Soldats armés A la légèro. Soldat pesamment armé. 
Armé d'un couteau. || Familiérement, être armé 
jusqu'aux dents, étre pourvu de toutes les armes 
uécossaires k Pattaque ou à la défense. J] X main ar- 
mée, aveo la force dos armes. II envahit la maison 
de son voisin à main armée. || 2° Fig. Armé d'au- 
dace. Sa colèrc est armée contrc toi, noss. Conv. 2. 
II 3o Garni, pourvu de. L'épi est armé de piquants. 
Insoctes qui sont armés d'aiguilIons. Batons armés 
ilo fer. Cbars armés de faux. || En botanique, se 
dit par opposition à inerme, d'un vêgétal pourvu 
lio défenses, épinos ou aiguillons. II En termos de 
zoologie, se dit des poissons dont le corps est cou- 
vert d'une épaisse cuirasse ou hér.ssé d épmes. |1 En 
emes de pbysique, se du d'un aimant garm de 

plaques do métal qui cn augmontent la torce. 
I 4» Enuioé gréé. Vaisseau armé en guerre. 

B-En tormèsdoblason, armé s'emr oie pour es 
ongles, les cornes, les dents, les gnffes, etc. des 
bôtes et des oiseaux do proio. 

ARMÉE(ar-mée), .v. f. I| 1» Corps do troupes prê- 
tes A faire la guerre. Armée de terre.l Armée de 
mor. || Lo Dieu des arméos, Dieu dans lÊcnture. 
II 2o L'onsomblo des troupes réguliéres dun Ltat. 
Armée permanente, régulière, soldée. Mettre 1 ar- 
mée sur lo picd do guerre, H Armée de ligue, s est 
dit par opposition, on 178», A la garde nationalo; 
plustard, aux corps sédentairas; et depuis 1800, A ia 
garde impérialo ou royalo. {{ 3o En termos de con- 
struetions, jouée de lucarno, que l'on couvre d'ar- 
doises attaohées sur un enduit en plAtro. 

— niST. xiv0 s.... toute Parmée Que 1'egliseavoit 
ordenée, maciiault, danslííst. deChyprc,t. 1.p.239. 
|| xv" s. En ce temps IA que le duo de Bourgogne fit 

sou armée en Picardie, fboiss., n, n, i. De la 
forco et poissance que la roy Charles avoit en plu- 
seurs grans arméessurlesenuomis, ciibist.depisan, 
Charl. V, n, 3o. l|xvi0s. Barberousse arrivaàMar- 
seille avec son armée, qui ostoit de cent douze galores, 
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carl. 1,3o. Caracalla alloitparpais Apied, armé de 
toutes pieces, conduisant son armée, mont, n, 85. 

—ÉTYM. Provenç. et espagn. armada; ital. ar- 
mata; bas-lat. armata; du latiu armalus, armé, da 
armare (voy. armes). Armée est un nouveau mot, 
Fancien était ost. 

ARMELINE (ar-mo-li-n'), s. f. Peau très-fine et 
fort blanche, qui appartient A Fhermine. 

— ÉTYM. Bas-lat. armelinus, armerinx pellcs. 
Cest une forme du mot hermine (voy. ce mot), 

ARMEMENT (ar-me-man), s. m. || 1° Action do 
pourvoir des armes nécessaires pour Fattaque ou la 
défense. || 2o Ensemble des objets qui servent A ar- 
mer. L'anneinent dbme place, d'une troupe. Fon- 
seca, évêque de Burgos, intendant des armements, 
volt. Moeurs, 145. || 3" Préparatifs de guerre. Faire 
un armoment formidable. H 4o Teríne de mariue. 
Action d'équipor un vaisseau et de le mettre en 
état do prendre la mer. Entrer en armement. 
d S'est dit autrefois d'une flottc tout équipée pour 
la guerre. L'armcment ost parti. || Róunion de bàti- 
ments de guerre moindre qu'une armée. || 5o Terme 
de construction. Ardoises placées sur les murs pour 
les garantir de la pluie. 

— HIST. xvic s. Le but du susdit armoment ton- 
doit A surprendre la Rochelle, d^ud. Vie, Lxm. 

— ÉTYM. Bas-lat. armamentum, d'armare (voy. 
armer). 

+ ARMÊNIEN (ar-mé-niin), s. m. || Io Langue 
qui se parle en Arménie. 1| 2° Chrétien d'Annénie, 
qui croit qu'il n'y a qu'une nature en J. C. et que 
le St-Esprit ne procede que du Père; qui nie le 
purgatoire et la primauté du pape. H S" Moines ar- 
méníens, religieux qui suivaient la règle de St- 
Basile.etqui, ohasséspar les infidèles, se rangèrent 
sous Fordre de St Augustin et prirent les constitutions 
de St Dominique. 

ARMER (ar-mé), v. a. || Io Munir dormes. 11 y a 
dans cet arsenal de quoi armer cinquante mille hom- 
mes. D Revétir dormes défensives. Armer quel- 
qu'un de tontos piéces, de pied en cap. |{ Par ana- 
logie. Ma soaur, du fil fatal, eút armé votre main. 
rac. Andr. 11, 5. || Armer quelquRn cbevalier le 
recevoir dans Fordre de la cbevalene avec le céré- 
monial d'usage. |1 Armer une place, garmr ses rem- 
parts de canons. || Armer une batterie, y étabbr le 
nombre de canons nécessaires. H Armer un canon, y 
mettre le boulet. H 2I, Faire une armée; mettre dans 
Farmée.Les Romainsontqnelquefoisarmé des escla- 
ves. Cet État peut armer cent mille hommes. H Ab- 
solument. Les circonstances devenant menaçantes, 
la France arma. Si vous étiez crue, L^gypte pour 
Pompée armerait Asa vue, coRN.Pomp. 11, l. Après 
avoir armé pour venger cet outrage, D'une paix mal 
concue on m'a falte le gage, 1D. Rodog. 111,3. En 
Irlande oú Fon veut armer pour le rol, sév. eu. Les 
esclaves armèrent encore dans la Sicile, noss. IM. 
1 o || 3o Exciter A prendre les armes, soulever,ir- 
rlter. La cause des Stuarts arma longtemps une par- 
tie de FÈcosse contre le gouvernement anglais. Ma 
mère en sa faveur arma la Grèce entière,rac. Andr. 
v 2. Quelle aveugle fureur pourrait Farmer contre 
eíle? id. Iphig. m, 6. Je pourrais contre Acbille ar- 
mer Agamemnon, m. ib. iv, t. Je sais que descendu 
de ce sang malbeureux, Une éternelle haine a dü 
m'arraer contre eux, id. Esth. u, i. Avantage Qui 
dut A sa mine armer votre courage, corn.Soíi. 11, 2. 
|| Fortifier, munir. Il faut dMn noble orgueil armer 
votre courage, rkc.Iphig. n,4. II n'est pas moins né- 
cessaire d'armer votre yigUauce, mass. l'rof. 2. 
||40 Armer un fusil, un pistolet, tendre le ressort 
qui fait partir le coup. || En termes de fauconnerie, 
armer Foiseau, lui attacher des sonnettes. H En ter- 
mes de musique, armer la clef, indiquer le tonpar 
un certain nombre de dièses et de bétnols. |1 En ter- 
mes de manége, un cheval arme ses lèvres, cest-a- 
dire qu'il couvre les barres aveo ses lèvres, ce qui 
rend Fappui du mors trop ferme. || En termes de 
marine, armer les avirons, les mettre sur le bord 
de la chaloupe, préts pour Fusage. || En termes 
de forges, aciérer, acérer. || 5o Garnir, munir. Ar- 
mer uno poutre de bandes de fer. Armer un arbre, 
Fentourer d'épines. Armer un jeune arbre, en gar- 
nir la tige d^pines pour le protéger. || 6o En termes 
de blason, armer un éousson,oncomposer les armes. 
|| 7» Armer un bâtiment, Féquiper, la pourvoir de 
tout ce qui est néoessaire pour prendre et tenir mer. 
j| 8o V. n. En termes de marine, armer sur un 
vaisseau, 6'y embarquer pour faire partie de Féqui- 
pnge. Cette expression a vieilli; on dit maintenani 
embarquer ou s'embarquer. || 9o S'armer, v. réfl- Se 
munir d'armes. S'armant aussitOt. II s'arma d'une 
épée. Cbacuns'armo aubasarddu livre qufil rencon- 
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tro, uoiL.íiíír. v. || Fig. Lo ciei s'armad'éclairs etde 
feux, fén. Tél. xvm. |{ Prendre les armes.Il s'arma 
contre sa patrie. De ta gloire animé, lui seul de tant 
de róis S^rme pour ta querelle et combat pour tes 
droits, rac. Esth. Prol. Mais s'arma-t-elle toute en 
faveur d'un proscrif? oorn. Sertor. n, 2. Toutes les 
familles s'armeraient les unes contre les autres, fé- 
nel. Tél. xiii. || 10° Fig. S'armer de constance. 
S'armer contre la doulejir. Lo peuple s'était armé de 
résolution. J'ai pris soin de nFarmer contre tons les 
poisons,RAC. Mithr, rv, 5. Armez-vous d'un cou- 
rage et d'une foi nouvelle, id. Athal. iv, l. Si de 
tous ses efforts mon cceur a dü s'armer, id. Mithr. 
iii, 6. Tout fuif, et sans s'armer d'un courage inu- 
tilè, id. Phèd. v, 0. Arme-toi de courage contre toi- ■ 
même fén. Tél. xix. Oubliant les injures.... Ils 
s'arment de philosopbie, Régnier , Ép(t. 111. S,ar- 
mer d'ungénéreux mépris, mol. Mis. iv,3, S'armant 
de toute son efTronterie, iiamilt. Gramm. u. Ar- 
mez-vous de courage, et montrez-vous ma sceur, 
corn. Mor. n, 4. II s'arme en co besoin degénéro- 
sité id. ib. m, 5. Armons-nous de courage, et nous 
ferons trembler Ceux dont les lâchetés pensent nous 
accabler, id. Nicom- 1, i. S'aTmant A regret de gé- 
nérosité, w.Pomp. i,i. || 11° En termes de manége, 
ce cheval s'arme contre le mors, il place sa langue 
de manière A empêcher Feffet du mors. || Ce cheval 
s^rme contra son cavalier, lorsqu'U n'obéit pas A la 
main,etlorsqu'il baisse latête vers son poitrail pour 
résister A la bride. 

— HIST.xPS. CarAmesieux [je]vi quatre cenzar- 
mez, Ch. de Rol. lui. || xnc s. Mil cbevalier me re- 
manront armé, Ronc. p. 35. Et vít Franzois qui 
s'arment par la prée, ib. p. 48. S'il voit cheoir un 
armé cbevalier, ib. p. is». Endementres s'arme- 
rent IA fors li cbevalier, E osterentles cotes, ceins- 
trent les brans d^cier, Th. le marl. iü- ||xm0s. 
Et 1'endemain par matin s'armerent li François et fi- 
rent cinq escieles de lor gens, Chr. de lioins, p. 03. 
Et s'il sunt gentil home, il se doivent presenter sor 
cevax armés de toutes armes, eeaum. lxiv, 4. Nous 
nous armasmes A Fanultier, joinv. 276. || xv0 s. Si 
le roi est bien conseillé, il ne se mettra jA entre tel 
peuple qui vient contre lui A matn armée , froiss. 
11 n 205. Et s'armoit d'argent A trois oreilles d'or 
FRob! Bruce] ,id.I, i, 47. H xvPs.La lanterneprovin- 
ciale du bas Poictou feut servye d'une obandelle ar- 
mée [armoriée], rab. Pant. v, 34. lis ont, par 
complot, armé le monde A Fencontre de lui, mont. 
1, 97. Les mains arffiées de fouets, id. i, i83. Lana- 
túre eust armé d'une peau pius espesse ce qu'elle 
eust abandonné A la batterie des saisons, id. 1, 
269. Alexandre, le plus hazardeux capitaine qui feut 
(amais, s'armoit fòrt rarement, id. 11, 94, Certains 
hommes d'armes, poisamment et malayséement 
armez.io. ib. II obtint que le public luy armeroit 
500 vaisseaux, amyot, Pomp. 40. II allongea un 
coup d'espée au cavalier qui se trouvaarmé, de sorte 
nu'il lui en fournit un seoond au deffaut de la cui- 
rasse d'aub. Vie, xxvi. II porte de gueuleA un bon 
d'argènt rampant, armé etlampassé d'or, id. ib. lxxi. 
En approchant de la contriescarpe, ils plongerent 
plus bas et armerent les claies de dessus cux de ma- 
driers et de saes de laine, id. Hist. lí, 94. 
 ÉTYM. Provenç. et espagn. armar; ital. ar- 

more; du latin armare (voy. arme). 
ARMET (ar-mê), s. m. Armure do této. |IIJ Ne 

trouve armet si fort ni lame si bien jointe Qu il ne 
fasse passage au fer qu'il apoussé, rotr. Antig. 
1 4. Je vis do votre armet Ia visière baissée, mair. 
Sophon. iv, i. Et ses yeux qui brillaient sous un 
front assuré Éclataient A Fenvi de son armet doré, 
tristan , M. de Chrispe, 1, 3. On Guesclin, un Clisson, 
unFoix, un Boucicaut, qui tous ontportéFarmetet 
endossé Ia cuirasse, labruy. 14. || Fig. Latête, le cer- 
veau. Quand Fhumeur oule vin lui barbouillent Far- 
met.... régnier, Saí. xi. Hors d'usage en ce sens. 

— hist, xiv0 s. Li ars [Fair] resplendit touz des 
splendissours des armes,Dos armez, desaubers, des 
lances, des jusarmes, Des escus ct des tórges des 
espées d'aoier, Girard de Ross. 3767 ||xvi s. Ce 
que nos ancions appellent heaume, on 1 appela sous 
Franoois Ior armet; nous le nommons mamtenant 
habilíement de teste, pasquier, Rech. toi, 3. 

— étym. Diminutif de arme, dapres Ménage, 
qui pourtant propose aussi, et avec préférence, d'y 
voir une altération de helmet, petit heaume, enes- 
pagnol almcte; préférence vers laquelle Diez in- 
cline de son côté. Mais ce qui rend cette dérivation 
jmpossible, c'est Fexistence de armet dès le xiv* 
siécle, époque oü Fon trouverait des traces de la 
transformation, s'il y avait eu transformation de 
helmet en armet. 
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ARMIIXAIRE (ar-mil-lê-r'), adj. Usité seulement 

danssphèrearmillaire, instrument de cosmographie, 
représentant le monde tel que les anciens le conce- 
vaient: sayoir laterre au centre et, autour d'elle, 
avec le soleil et Ia lune, les principaux ceroles de la 
sphèrecéleste, les oolures, l'équateur, les tropiques, 
les cercles polaires et le zodiaque; rhorizon sert de 
support à cetfe splière. Quand la sphère armillaire re- 
présente le monde selon les modernes, le soleil est 
au centre, "et autour de lui tournent toutes les pla- 
nètes; mais cette représentation ne peut pas être 
exacte. 

— étym. Armüles. 
f ARMILLÉ, ÉE (ar-mil-lé, lée), adj. Teime di- 

dactique. Qui est eutouré dhra anneau. 
— ÉTYM. Armilles. 
ARMIIXES (ar-mi-ir, 11 mouillées), s. f. plur. 

|| l" Terme d'arcliiteoture. Petites moulures qui en- 
tourent le chapiteau dorique. || 2o Terme d^strono- 
mie. Instrument ancien d'obsemtion. 

— HIST. xiv s. Au departir le duc Richard donna 
íi !'un une armille fbracelet] de fin ,or quatre livres 
pesant, Chron. de St-Denis, Collect. des Ilist. de 
France, p. 360. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. armilla; du 
latin ar)ri)7ío, bracelet, qui vient de annus, qui si- 
gnifie le bras, Tépaule. Armus répond à 1'allemand 
Arm, bras, et tient au- greo ápirò;, qui veut dire 
ajustement, articulation, et qui vient d'ãpM, dis- 

' poser. 
f ARMINIANISME (ar-mi-ni-a-ni-sm'), s. m. Doc- 

trine des Arminiens. ■ 
f ARMINIlíN (ar-mi-niin), s, m. Tcrme d'histoire 

religiouse. Sectateur d'Arminius, docteur protestant 
qui enseignait dans 1'université de Leyde, vers la 
fin du xvi0 siècle, une doctrine opposée à cello de 
Calvin sur la prédestination. 

AR1VI1STÍCE (ar-mi-sti-s'), s. m. Suspension 
d'armes. 

— REM. Armistice ne commonce à se trouver 
dans les dictionnaires de 1'Académie qu'à partir de 
1782, oú il est féminin; 1'Académie, dans sa der- 
niôre édition, a rectifié cette erreur, armistice ne 
devant pasplus être féminin que solstice. Richelet, 
édit. 1769, le fait correctement du masculin, ajou- 
tant qu'il se trouve dans les traités de paix et de 
guerre et dans quelques gazettes, mais que peu de 
gens 1'approuvent, Aujourd^ui 1'usage l'a pleine- 
raent reçu et approuvé. 

— ÉTYM. Arma, armes, et stitium inusité, ar- 
rêt, de starc, s'arrêter (voy. station). 

ARMOIRE (ar-moi-r'), s. f. || l" Grand meuble 
garni de tablettes, fermé par une ou deux portes, 
et destiné le plus souvent à contenir les bardes ou 
le linge. || 2o En menuiserie, toute devanture ser- 
vant à masquer un renfoncement à côté d^ne che- 
rainée. 

— REM. Legenre de ce motaétélongtempsincer- 
tain, si hien que Ménage le tenait pour masculin 
et féminin. Aujourd'hui 1'usage est fixé au féminin. 

— HIST. xii" s. Un almarie ki esteit el porche dei 
lemple ú l'um meteit les oblatiums numéement,que 
li reis soleient faire as sabatz e as jurs festivais, 
Tíois, 100. Cist livres est cum armarie des secreiz 
I)eu;plein est de figure et de signefiance, ib. 4. 
11 xiii" s. Mais puis leur fait-il si desclore leur au- 
maire.... Ferie, lxix. Et Renart qui moult sot de 
frape, Garde derrier 1'autel saint lasques, -Tantost 
a trovéo une aumoire, Ilen. 3269. [La sainte Vierge] 
Terre empreignie sanz semance, Et lumiere de ve- 
ritei, Etaumairesdesapience, Et ysopes d'umilitei.... 
huted. n, ib. || xv0 s. Aumaires.... Fermans íi clef 
très-bienetfort, ch. d'ori.. Itnnd. || xvi0 s. Accommo- 
dant la brique plate à la mode d'armoires, o. nE 
serres, 386. Et par ce moien les ventres des pots 
[pour nids de pigeons] se trouveront on deux mains, 
comme les deux armoires d'un buffet, m. 387. En 
dedans, vers le logis, est fait un armoire fermant 
avec son buis, pour vendanger et nettoyer les rus- 
ches; aucuns ajoustent. à Parmoire uno vitre, m. 
437. Plusieurs font leurs caprieres dans les murail- 
les regardantes le midi,oü aians laissé des trous ou 
armoires y logent ces plantes ci, m. 549. Demeu- 
rant 1'auge close par un huis, comme celui d'un 
armoire ou d'un coffret, fermant à clef, m. 779. 

— étym. Bourguig. omoile , ormrre , ormele, 
ovnioire, atnère; hevTy, jormoire, avuioise; provenç. 
armari; espagn. et ital. armaria; (1'armarium, de 
arma, armes, lequel, signifiant chose qui s'adapte, 
transmet son sens à armarium. Dans les anciens 
textes, almarie, armarie est une forme orthogra- 
Pbique reproduisant le latin, mais ne valant, pour 
la prononciation, que almairo ou arma ire, comme 

la mesure des vers le prouve pour ce genre de 
finales. 

ARMOIRIES (ar-moi-rie), s. f. plur. En termes 
deblason, signes symboliques qui distinguem les 
personnes, lesfamilles, les peuples, lesvilles, etc. 

— SYN. armoiries, ARMES.Armes, quand il ale sens 
de signes symboliques, est synonyme d'armoiries; 
mais c'est un sens détourné; au lieu qu'armoiries 
est le mot direct. Aussi on se gardera de subs- 
tituer armes à armoiries, toutes les fois que quel- 
que doute pourra exister sur le sens. Ainsi on dirá; 
Le blason est la science des armoiries; et non, ce 
qui aurait une signification toute différente : la 
science des armes. 

— HIST. xv0 s. Enrichi de entailleures, paintu- 
res, armoiries, et autres menueriesplaisans àTueil, 
A. chart. Quadrilogue. || xvi0 s. II fist mettre les ar- 
mairies de tous les deux aux verrieres des salles, 
carl. m, 23. Comme les criminels poursuivis ont 
recours aux autels et sepulcbres des morts, ainsi 
ceux-cy, destitués de tout merite, ont recours à la 
memoire et armoiries de leurs majeurs, charron, 
Sagesse, i, 61. 

— étym. Lavéritable orthographe seraitarmoíme, 
qui vient de 1'ancien verbe armoier, signifiant faire 
la guerre et armorier (voy. rhistorique de armo- 
rier). Les armoiries ont été ainsi nommées parce 
qu'elles se peignaient sur les armes, sur le bouolier 
ou écu. 

i. ARMOISE (ar-moi-z'), s. f. Terme de botani- 
que. Plantes de la famille des synanthérées, dont 
plusieurs sont toniques et emménagogues. C'est íi 
1'armoise vulgaire {artemisia vulgaris, L.) que Ton 
donne, dans le langage coramun, le nom d^r- 
moise. 

— HIST. xiii0 s. Por la maladle des vers garir, la 
meilleur herbe qui soit elz quatre parties dou monde, 
ce estTermoize, ruted. 267. || xvi0 s. L'armoyse, la 
pervenche, paré, xvi, 36. 

— étym. Provenç. artemcíia, artemisa, arci- 
misa; espagn. artemisa; ital. artemisia; du latin 
artemisia, du grec àpiegiaia, d"'ApTep.iç, nom de 
Diane en greo. Comme Artémis secourait les fem- 
mes dans leurs maladies, la plante en question, qui 
passait pour utile dans ces affections, reçut le nom 
de la déesse. 

f 2. ARMOISE (ar-moi-z'), s. f. Voy. armoisin. 
f ARMOISEÜR (ar-moi-zeur), s. m. Celui qui fa- 

brique de 1'armoisin. 
— HIST. xv" s. Lesquelz entrerent en la maison 

d'un armoiseur, et là prindrent chacun uno huvette 
ou oapoline, nu cange, ermisinus. 

— étym. Armoise, 2. 
ARMOISIN (ar-moi-zin), s. m. Tafletas léger et 

peu lustré. L'armoisin venait dTtalie. On en fait à 
Lyon, oú il est aussi appelé armoise. || Armoisin 
des Indes, .espèce de tafletas fabriqué aux Indes 
orientales, plus faible et de moindre lustre queTar- 
moisin d',Europe. 

— ÉTYM. Ital. ermisino, crmesino; hns-lat. ermi- 
sinus. 

ARMON (ar-mon), s. m.. Pièce du traiu d'uii car- 
rosse, oú s'attache le gros bout du timon. 

— ÉTYM. Origine inconnuo, ú moins qu'on ne le 
rapporte à artemo quhm glossaire dans du Cange 
explique par temo, timon. 

ARMORIAL (ar-mo-ri-al). || Io Adj. m. Qui traite 
d'arraoiries, et qui contient les armes de quelques 
personnes. Un livre armorial. Le Mercuro armorial a 
été recherché en son temps. || 2o S. m. Livra con- 
fenant les armoiries de Ia noblesse d'un pays. Les 
armoriaux de ces deux pruvinces. 

— ÉTYM. Armoirie. 
t ARM0RICA1N (ar-mo-ri-kin), s. m. Tcrme do 

pliilologie. Langue parlée dans 1'Armorique ou Basse- 
Bretagne. L'armoricain est un dialocte celtique, se 
rapprochant beaucoup du kymri ou langue du pays 
de Galles, en Anglolerre. 

— étym. Armorigue, du celtique ar, sur, et mor, 
la mer : qui avoisine la mer. 

ARM0R1É, BE (ar-mo-ri-é, ée), pari. passé. Un 
écu armorié. 

ARMORIER (ar-mo-ri-é), r, a. Peindre ou appli- 
quer des armoiries sur quelque chose. Armorier sa 
vaisselle. Et pour toute vertu- fit au dos d'un car- 
rosse, X côté d'une mitre armorier sa cresse, boil. 
Lutr. vi. Ausein de Paris môme, encor plein de sa 
bonte, Êpouser les aíeux d'un marquis ou d'un 
comte, Armorier son char de glaives, de drapeaux 
Et se masquer d^n nom porté par des héros, gilb. 
Apologie. 

— HIST. xv0 s. Et mirent leurs peunons avant, ar- 
moyésde Saint George...,proiss. i, i, ius Et le 

repôs oú il futcouché enfant, armoyédeses armes, 
id. n, n, 163. Síre, respondit le sire de Bracque- 
mont, nous avons et de l'un et de 1'autre, car tou- 
jours ne peut-ori pas jouer ni toujours armoyer 
[faire la guerre], id. n, m, 32. || xvio s. La pluspart 
avec les torches ardantes et armoyées, carl, ii, 11. 
Les quatre bannieresarmoiées des armes des susdicts 
barons, id. m, 2. 

— étym. Armome. Les auteurs de blason disaient 
jadis de préférence armoier, qui signifiait armo- 
rier et faire la guerre. 

ARMORISTE (ar-mo-ri-sf), s. m. Celui qui fait 
des armoiries, qui sait et enseigne le blason. 

— ÉTYM. Armoirie. 
ARMTJRE (ar-mu-r'), s. f. ||-10 L'ensemble dos 

armes, et surtoutdes armes défensives qui couvrent 
le corps. Armure légère, pesante. Les pièces d'une 
armure, L'armure que Narbas apporta de ces lieux, 
volt. Mérope, n, 6. Rien d'iiumain ne battait seus 
ton épaisse armure, lamaht. Bonaparte. L'enfant 
d'un air enjoué, Ayant un peu secoué Les pièces de 
son armure [son are etses flèches] ,la font. VAmour 
mouillé. || Fig. II n'a plus besoin d'arraer cette tête 
qu'il expose àtant de périls; Dieu lui est une ar- 
mure plus assurée; les coups semblent perdre leur 
force en Papprochant, boss. Louis de Bourbon. 
|| 2o En physique, assemblage de lames de ferdoux 
qu'on associe aux aimants naturels, et qui exercent 
sur eux une réaction capable non-seulement de con- 
server la vertu magnétique, que le temps aflaiblP 
quand on les abandonne à eux-mêmes, mais encore 
d'augmenteren eux cette vertu. || 30En termes dema- 
rine, la dernière des jumelles qui s'endcnte sur un 
mflt, une vergue ou unban pour en compléter les di- 
mensions. || 4oTechnologie.Toute piècede ferquisert 
i la conservation ou aux usages d'une charpente, 
d'une maohine, etc. || Petite pièce de fer qui garnit 
chacun des bouts d'une navette. || 5o En termes de 
chasse, peau très-épaisse que les sangliers ont au- 
dessus et au défaut de Tépaule. 

— SYN. armure, armes. Bienque les armes soient 
ofTensives ou défensives et que 1'armure ne soit d'or- 
dinaire que défensive, néanmoins ce qui distingue 
vraiment armes et armure, c'estque, avec armes, 
on considère chaque arme en particulier, et que, 
avec armure, on considère Tensembie, mêmequand 
on dit une armure de tête, une armure de cuisse, 
oú il s'agit encore do ce qui armo complétement la 
tête, la cuisse. 

— HIST. xui0 s. Et vit lonc de lui reluire Por et 
Pasurdes arrrteürqs, Chron. do Bains, p. 69. Sire. 
je presente mei et mes armeüres ú vos et à la court, 
Ass. de Jér. I, 167. Li sires deflent à porter coutei 
apointé ou aucune armeüre molue, beaum. xxx, 34. 
Le chevalier iessa son cheval au roy et s'armeüre-, 
et s'en ala de Post, joinv. 267. Cest nostredivine 
armeüre, Qui devers Dieu nous asséüre, j. de 
MEUNG, Tr. 166. Son escu et s'autrcarmeüre, Chaus- 
ces et janbicres bien fetes, Ben. (4683. Li cuens 
nous doit aidier en la terre de Hainau et en la con- 
tée de Flandres à mil armures [soldats armés] do 
fer, du cange, arma. || xiv0 s. Querir peccune ou 
faire armeüres, oresme, Eth. 68. || xv" s. Si enten- 
dirent les dessus dits seigneurs à faire armer et ap- 
pareiller et pourvoir d'armures chacun selon son 
estat, froiss. i, i, 26B. Ils ne furent, tous oomptés, 
quand ils entrerent en mer <\ Dourdrocli, que trois 
cents armures de fer, qui firent si hardie entro- 
prise, id. i, i, 22. 

— ÉTYM. Urovenç. espagn. et ital. armadura; 
du latin armatura, do armarc (voy. armer). 

f ARMÜRERIE (ar-mu-re-rie), s. f. Profession 
d'armurier; forge, boutiquo d'armurier. 

— étym. Armurier. 
ARMURIER (ar-mu-rié) ,s. m. Celui qui fabrique et 

qui vend desarmes. || En termes demarine, ouvrier 
de Parsenal, embarqué pour diverses réparations. 

— HIST. xm" s. Armuriers et fourbisseurs, (Jueue 
de Renart. || xiv0 s. Si comme Parmeurier teut af- 
fin que le cheval soit bien armé, e.t le chevalier le 
veult affm que il se combate, oresme, F.th. u. 
|| xv0 s. Les brodeurs, armoyors et forbisseurs de 
nostre bonne ville de Paris, nu cange, armeator, 
|| xvi0 s. Les armes pendues es boutiques des armeu- 
riers et fourbisseurs, amyot, Pélop. 23, 

étym. Armure. On a dit aussi dans Pancien 
françaís armoyer, de Pancien verbe armoier (voy* 
armorier). 

f AUNICA (ar-ni-ka) ou ARNIQUE (ar-ni-k'), s. f. 
Genre de plantes de la famille des composées. I/ar- 
mque des montagnes est réputée tonique el stimn 
lante; toutes les parties en sont fróqnemment em 
ployées par les habitants des montagnes. 
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— ÉTYM. Le nora botanique est ptarmica, de maí- 
pstv, éternuer : la plante qui fait éternuer; et Ton 
prétend que arnica est une corruption de ptarmica. 

f ARNICINE (ar-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Résine amère extraite de l'arnica. 

f AUOÍDÉES (a-ro-I-dée), s. f. plur. Famille de 
plantes, qui doit sonnom à Í'arum. 

— ÉTYM. "Apov, arum. 
AROMATE (a-ro-ma-f), s. m. Touta substance 

qui, provenant du règne végétal, exhale une odeur 
pénétrante et agréable. II sentit son coíur s'amoUir 
et se dissoudre, comme Ias aromates de son pays 
fbndent doucement à un feu modéré ets'exhalent en 
pasfums délicieux, volt. Pr. deBabyl. to. 

— syn. aromate, parfum. L'aromate est ca qui 
exhale une odeur agréable; le parfum est l'odeur 
agréable qui est exhalée. En ce sens, ils nesont pas 
synonymes; mais ils le deyiennent, quand parfum 
est pris pour le corps même qui parfume; aíors ils 
se distinguent en ce que parfum est plus général 
que aromate. Aromate ne se dit que des végétaux et 
cies substances végétales; parfum, au contraire, ■ se 
dit des substances tirées des différents règnes. 

— HIST. xiii" s. Tu iez la verge de fumée D'aro- 
matremis en ardure, Qui par le dezert iez montée 
El ciei seur toute creature, ruteb. u, t2. ||xvi"s: 
Autres [eaux] sont odorifiques, comme celles qui 
sont tirées des aromates, paré, xxvi, 7. 

— ÉTYM. 'Apwporta, pluriel d'ápw|j.a, qui signifie 
proprement une composition artificielle préparée 
avec des substances sèches odoriférantes. La forme 
nromat est restée usitée jusque dans le xvifs.; onla 
trouve dans le diotionnaire de Furetière. 

\ AROMATICITÉ (a-ro-ma-ti-si-té), s. /. Qualité 
de ce qui est aroma tique. 

— HIST. xvi" s. A fin que par leur aromaticité ils 
corroborent la vertu animale, et que par leur süpti- 
cité ils astreignent, paré, xxv, 46. 

— ÉTYM. Aromatiquc; provenç. aromaticitat; 
cspagn. aromaticidad; ital. aromaticità. 

AROMAT1QUE (a-ro-ma-ti-k'), adj. Qui est dela 
nature des aromates ;'d'une odeur agréable. 

— HIST. xiv" s. Ceulx qui se esjoissent trop en 
oudeurs de pommes ou de roses ou de choses aro- 
matiques, oiiksme, Eth. 92. |(xvi0 s. Ce qui s'accom- 
plira par cboses aromatiques, paré, y, te. Lesher- 
bes nervales, comme sauge, rosmarin, et autres 
aromatiques, m. xvi, to. 

— étym. Aromate; provenç. aromalic; espagu. 
et ital. aromatico. 

AROMAT1SATION (a-ro-ma-ti-za-sion), í. f. 
Terme depharmacie. Aclion d'aromatiser. 

— ÉTYM. Aromatiscr. 
AROMATISÊ, ÉE (a-ro-ma-ti-zó, zée), part. passé. 

Une tisane aromatisée. 
AROMATISER (a-ro-ma-ti-zé), v. a. Mêler une 

substance aromatiquc à.... 
— HIST. xu"s. Mais à Roen [il] fu seveliz, Le corsbien 

aromatizé, En 1'iglise dei maistre sé [siége], benoit, 
ii, sar.s. || xm" s. Oii quejesoieensepelis, Mon cors 
felle] aromatisera, nu cange, aromalizare. i| xv" s. 
Le vray Jhesus sy en oindrons, Pour son corps aro- 
matiser, Ilésurr. de J. C. ||xvic s. On peut adjous- 
ter à la fin un peu de canelle pour Taromatiser, 
paré, xvi, 8. _ . 
 ÉTYM. Provenç. et espagn. aromatizar; ital. 

aromatizsare; du latiu aromatizo, de àpwpiaTÍíw 
(voy. aromate). 

AROME (a-rô-m'), s.m.Príncipeodorantagréable 
de certaines substances végétales, résidant le plus 
ordinairement dans un corps entiôrement volátil 
[1'esscnce], qiTelles contiennent tout formé, mais 
queiquefois résultant de leurs príncipes inodores, 
qui se dédoublent en composés odorants, comme 
dans le tabac, dans les amandes amères. 

— uem. Pourquoi 1'Académie, qui met un accent 
circonílexe ii dôme, à cône, n'en met-elle pas 
arome, dont la prononciation est la même, et o d 
le mot groc a aussi un w'? 

— ÉTYM. 'Aptoira (voy. AROMATE). 
ARONDE (a-ron-d'), s. [. H 1° Ancien nom de 1 lu- 

rondelle. ||X queue d'aronde, se dit pour exprimer 
un ouvrage de charpente qui sert à la jonction des 
parties, et qui a la forme d'une queue dTiirondelle. 
11 Uans le génie mililaire, ouvrage à queue d'aronde, 
sorte d'ouvrage à corne, étroit par la gorge et plus 
ouycrt vers les faces. |{ 3° Terme dTdstoire natu- 
relle. Aronde aux perles, aronde perlière, dite au- 
Jourd'hui avicule aux perles, celle qui conlient les 
plus beiles perles, et dont la coquille donne beau- 
coup de nacre. || 3" Espèoe de poisson volant. 
... rTr-ií1*1' X1I° s' '>a' l'0 soz lui si isnel le [son cbe- J [nj trova, Plus tost li oort qu^ronde ue vola, 
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Raoul de C. 133. || xiv" s. Aussy comme une aronde 
seule ne signifie pas le temps de ver ne un seul biau 
jour ne le fait pas.... oresme, Eth. x, 16. Tost en- 
vahit Fortune Hermionne; Tost fut Progné conver- 
tie en haronde, gh. d'orl. Bal. [Berthault) 140. 
|| xvi" s. Sur Tarbre sec s'en complaint Philomele; 
L'aronde en fait cris piteux et tranchans, marot, 
Compl. sur la morl de Louise de Savoie. 

— ÉTYM. Voy. HIRONDELLE. 
+ ARPAILLEUR (ar-pa-lledr, U mouillées), s.m. 

Corruption d'orpailleur (voy. ce mot). 
ARPÉGE (ar-pé-f), s. m. Terme de musique. Ac- 

cord dont on fait entendre successivement et rapide- 
ment les divers sons, au lieu de les frapper tous à 
Ia fois. Comme on ne peut tirer qu'autant de sons 
qu'il y a de cordes, 1'arpége du violoncelle ou du 
violon ne saurait être composé de plus de quatre 
sons, i. J. rouss. Dicl. de mus. Árpége. 

— ÉTYM. Ital. arpeggio (voy. arpéger). 
ARPÊGEMENT(ar-pè-ge-man), «. m. L'action d^r- 

péger, et queiquefois Tarpége lui-même, j. j. 
nouss. Dict. de mm. Arpége. 

— ÉTYM. Ital. arpeggiamento. 
ARPÉGER (ar-pé-jé. L'e, suivant la régle mau- 

vaise de FAcadémie, garde 1'accent aigu, même 
quand la yoyelle qui suit est muette, etbien qu'alors 
il se prononce comme è), t). n. Terme de musique. 
Faire des arpéges. 

— ÉTYM. Ital. arpeggiare; au propre, jouer de la 
harpe; de arpa (voy. harpe). 

ARPENT (ar-pan), s. m. Ancienne mesure agraire 
qui eontenait cent perches carrées: mais Farpent 
variait beauooup, parce que la perohe variait elle- 
même. Les arpents les plus usités étaient celui de 
Paris, qui valait environun tiers d'hectare , et ce- 
lui desEaux et Forêts, qui valait un dsmi-heotare, à 
très-peu prês. 

— HIST. xi" s. Ainz qu'on alast un seul arpent de 
champ, Ch. de Rol. cbxm. || xn" s. N'est pas trois 
arpenz mesurez Alez avant, ce sai de yoir, Quant 
se prent á aparcevoir Mon seingnor Noble et Ysen- 
grin, Ren. BB84. Cadmus.... De terre ara plus d'ung 
arpent, Et sema les denz d'un serpent, Dont cheva- 
lier armé saillirent, la Rose, 19937. Englierans de 
Sainct-Pol ne s'i vout arester, Ainz broche le des- 
trier, si le fait tost aler, En un arpent de terre le 
fait trois fois torner, Ch. düAnt. vul, 369. Si que on 
yoit que uns arpens de vigne tfest prisiés que qua- 
rante sous par an, beaüm. xxm, 8. Et Tautre ma- 
niere d'arpent si est li quix contient cent vergues 
de vingt cinq piésle [la] vergue, et c'estli drois ar- 
pens le roi, id. xxv, to. |i xv s. Le quartier en 
vault 1'arpent [le jeu en vaut la chandelle], villon, 
Raülev. et Mallep. || xvi»s. L'arpent romainestoit la 
terre que deux boeufs accouplez labouroient en un 
jour; 1'arpent françois est composé de cent perches 
quarréeSjChacune dedix-huict pieds,o. de serres, 11. 

— ÉTYM. Provenç. aripin, arpen; anc. espagn. 
orepcnde; bas-lat. arapennis, arepennis; aripennis, 
nrpennis, agripennus, aripendium, arpennum, ar- 
penna, arpentium; du latin arepennis, aripennis 
et arapennis. Columelle dit que ce mot est gaulois, 
Un auteur, dans les Agrimcnsores, le dit espagnol. 
Le renseignement de Columelle, qui cite exacte- 
ment d'autre3 mots gaulois, mérite confiante. 
Columelle ajoule quearcprnnisvientdearore, labou- 
rer; or le radical, qui est dans arare, est celti- 
que aussi : kymri, aru; bas-breton, arat; gaélique, 
ar. Quant à la 2" partie, penn ou pent, eÚe signi- 
fie, dans les langues celtiques, tête, ohef, bout. 

ARPENTAGE (ar-pan-ta-j'), s. m. || 1° Mesurage 
des terres par arpents, et, subséquemment, par 
toute mesure agraire. || 2» L^rt de Farpenteur. 

— HIST. xvi' s. Es impositions, cause principais 
de Finvention de Farpenterie,o. de serres, t4.Des- 
quellesmesures n'est besoin de marquer plus subtile- 
ment, ni des diverses façons de proceder à Farpen- 
tage, id. to. Arpentement publio, id. 12. 

— ÉTYM. Arpenter. 
ARPENTÊ, ÉE (ar-pan-té, tée), part. passé. 
ARPENTER (ar-pan-té), u. o. || 1° Mesurer la su- 

perficie des terres par arpents, et, subséquemment, 
par toute autre mesure agraire. On arpente au- 
jourd'hui par hectares. Ses terres, U les fera 
arpenter pour son argent, volt. Jeannot. || 2° Me- 
surer géométriquemeut. Vous avez arpenté quelque 
faible partie Des flanes toujours glacés de la terre 
aplatie, volt. Disc. 4. {| 30 Fig_ et familièrement, 
aller et venir à grands pas dans un espace. Arpen- 
ter Paris dans tous les sens. Pied chaussé, Fautre 
nu, main au nez, Fautre en pocbe, J'arpente uu 
vieux grenier, st-amant, Poés. 2" partie. 

— HIST. xvi" s. Les Getes durs à la peine Nature 
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a trop mienx contentez, Qui ont leurs champs non 
arpentez, dübell. 111, 19, verso. Que me sert voir 
tout le monde En papier, oú je me fonde X Farpen- 
ter pas à pas? id. m, 86, recío. Tant à grands pas 
les pleines ils arpentent,HONS. 602. Pour les diverses 
figures des terres, convient les arpenter ou mesurer, 
O. DE SERRES, 12. 

— ÉTYM. Arpent. 
ARPENTEUR (ar-pan-teur), s. m. {| 1° Celui dont 

la profession est d'arpenter, de mesurer les terres. 
|| 2° Terme de zoologie. Nom vulgaire dugrand plu- 

vier. 
— HIST. xvi' s. Escbeant arpentement public, 

gens experts sont deputés pour faire Fevaluation des 
proprietés, qui, accompagnans Farpenteur, tout 
d'une main lui monstrent les limites,, tenans et 
aboutissans des fonds, o. de serres, 12. 

— ÉTYM. Arpenter. 
ARPENTEUSE (ar-pan-teú-z'), adj. et s. f. Terme 

d'entomologie. Chenillearpenteuse, ou, absolument, 
arpenteuse, chenille dont le corps est très-long, et 
qui, dans la progression, se contractant en fer ii 
cheval et s'allongeant alternativement, semble me- 
surer le chemin qu'ella fait. 

— étym. Arpenteur. 
f ARPON (ar-pon), s. m. Terme de marine. Large 

et longue scie fort en usage dans les chantiers. 
ARQUE, ÉE (ar-ké, kée), pari. passé. || 1° Courbé 

en are. Poutre arquée. Cétait [Kosen] un grand 
homme sec, qui aurait fait peur au coin d'un bois, 
avec une jambe arquée d'un coup de canon, st-sim. 
116, 3. Les Árabes ont la tête'ovale, lefront haut 
et arqué, chateaub. Itin. n, 192. Qu'il ait sa belle 
esclave aux paupières arquées, v. hugo, Orient. 1B. 
|| 2° Cheval arqué, cheval qui fléchit les genoux 

dans le repôs, défaut qui peut venir de la conforma- 
tion primitive, mais qui le plus ordinairement est 
1'effet de trop grandes- fatigues. || 3° En géologie, 
stratification arquée, celle des massifs qui, consli- 
tuant une montagne, s'élèyent d'un câté dans le 
sens de la pente, se recourbent au sommet, et re- 
descendent avec Ia pente opposée. 

ARQÜEBUSADE (ar-ke-bu-za-d'), s. f. Coup d'ar- 
quebuse. || Eau d'arquebu.sade, infusion ou macé- 
ration de plantes vulnéraires, fort usitée dans le 
peuple. || Plaiesd'arquebusade, ancien nom des plaies 
faites par une arme àfeu. 

— HIST. xvi" s. Le bruit et la fumée des harque- 
busades les eflraye, lanoue, 323. Le sifflement des 
harquebusades, id. 588. Ils firentfiler une scopete- 
rie d'harquebuzade sans bailes, Fun contre Fautre, 
plus d'une heure, carl. viu, ifl. Peu d'arquebusa- 
des prirent [partirent], d'aub. Hist. I, 288. II se 
jetta à Feau dans la fumée de leurs arquebusades, 
id. ib. 1, 288. Les playes faites par harquebusades, 
paré, ix, l"r Disc. Ii fut Llessé d'un6 harquebu- 
zade, M. do bell. 23. 

— ÉTYM. Arquebuse; ital. archibugiata. 
ARQUEBUSE (ar-ke-bu-z'), s. f. Ancienne arme à 

feu, qu'on faisait partir à Faide d'une mèche ou d'uii 
rouet se bandant avec une olef. Au temps de 
Louis XIV, Farquebuse lançait une once sept hui- 
tièmesdeplomb avec autant de poudre. || Arquebuse 
à croc, grosse arquebuse que Fon appuyait sur un 
croc pour tirer. || Jeu de Farquebuse, exercóce de 
tir; lieu oü se réunissent les arquebusiers. 

— HIST. xv" s. Nostre queue estoit defendue do 
trois cens AUemans, qui avoient moult largement 
de coulevrines, et leur portoit on beaucoup de ha- 
quebutes à cheval, et ceux là faisoieut bien retirer 
les Estradiots, comm. vm, 7. || xvi» s. Le mari avec 
sa arquebuse, et elle avec des pierres, se defen- 
doient, marg. Nouv. lxvii. L'un fait tuer en trabi- 
son son ennemi d'un coup de pistole ou harque- 
buze, lanoue, 248. I! fist desmonter envirou 70 
barquebuzes à croq de dessus leurs chevalets et les 
fist porter par ses gardes, carl. vi, 15. Et chacun 
une harquebuze à croc sans fourchette, Satir.mén. 
p. 13. Ils n'estoient que trenta, Fespée à la main et 
Farquebuè au fourreau, d'aub. Hist. 1, 289. Uar- 
quebouse à la main gaúche et Fespée á la droíte, 
ro. ib. m, 14. II fut blessé d'un coup d'arquebute 
tout au travers du col, paré, Introd. 24. Les har- 
quebuses à croc, que Fon ne peut bien tirer si elles 
ne sont liées et accrochées sur du bois—le mot ge- 
neral [des armes à feu des gens de pied] harque- 
buse, mot tiré des Italiens à cause du trou par le- 
quel le feu dubassinet entre avant dans le canon, 
car les Italiens nomment nn trou búzio : et se 
nomme are à cause qu'on en use mainlenant com- 
me.... id. ix, Préf. Et luy fut tiré plusieurs coups, 
tant d'artillerie -que d'arbouze, m. du bell. 38. De 
ceste heure là [1521 j furent ínventées les barbouzes 
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qtfon tiroit sur une tourchette, m. 65. Amour a 
faict de mon cosur une bute, Et Guerre nda navré 
de haquebute, maeot, i, 320. Exepté qu'à tous 
faisoit laisser leurs piques, espées, lances et haque- 
buíes, EAB. i, 44. 

— ÈTYM. "Wallon, harkibuse; bourguig. auque- 
hutte; ital. archibuso, arcobugio; espagn. orcobuí; 
bas-lat. arcus busus. On tire ce mot de ritalien, de 
arco, aro, et de bugio, trou, commo qui diraítaro it 
trou. L'Ariosle, nu chant ix du Jloland furieux, 
donne il est vrai lo nom do ferro bugio , fer oroux, 
à Tarquebuse. Mais si le nom ancien en français est 
haquebute, il est probable que le mot italien est 
une altération de ce mot français,altération qui on- 
suite a chassé le mot français de notre propre lan- 
gue. Haquebute -vient de 1'allemand Hakenbüchse, 
flamand haak-bus, qui signifie arquebuse bcroc, de 
Halcen, croc, et de Büchso, canon d'armo à teu, 
Pour Jlaken, voy. hache ; quant D. Büchse, o'Gst une 
altération du mot latiapyxis, dont une altération non 
raoins grande a fourni notre motboíte (voy. eoIte). 

ARQUEBUSÉ, ÉE (ar-ke-bu-zé, zée), part.passé. 
Ifarairal Bing fut condamné par une cour martiale 
à être arquebusé, volt. S. de Louis XY, 3t. 

ARQUEBUSER (ar-ke-bu-zé), v. a, Tuer à coups 
d'arquebuse, 11 y avait peu de jours oíi un prêtre 
corso n^llât arquebuser son ennemi, volt. Phil.ii, 
420. Leurs caraarades [de coux qui avaient fui] les 
arquobusérent pour joindre la hqnte au supplico, id. 
Russie, i, ta. On les condamna ii la corde, et par 
grâco on les arquebusa, ce qui est, dit-on, plus 
honorabla, id. S. de l.ouis XV, 35. 

— BIST. xvi0 s. Un jeune garcon harquobusó, 
d'aub. Ilist. I, 74. 

— ÉTVM. Arquebuse; ital. archibugiare. 
ARQÜEBUSERIE (ar-ko-bu-ze-rie), s.f. Mélicr de 

celui qui fait des armes à feu portatives. 
— BIST. xvi° s. À ceste heure les principalas ac- 

tions de guerre consistent à surprendre, assaillir et 
defendre plaoes, il quoy 1'harquebuserie et les pic- 
ques sont non seulement utiles, ains necessaires, 
lanoue, sei. Après avoir logé par les pentes son 
arquebuserie,... d'aud. Ilist. i, 273. Noz gens à la 
garde de leur arcbouzerie et artillerie, m. du bell. 7. 

— étym. Arquebuse; ital. archibusiera. 
ARQUEBUSIER (ar-ko-bu-zié), s. m. || Io Soldat 

qui était armé d'une arquebuse. 1| 2° Bourgeois qui 
fait partie de la compagnie formée pour 1'exercice 
du tir de Tarquebuse. || 3o Celui qui fait des armes 
k feu. En ce sens on dit maintenant armurier. 

— BIST. xvi0 s. Un de ces deuxhacquebutiers, 
Pour mal viser, faut lourdement, mahot, m, 69. 
On y trouvera des lanoiers, des pistoliers, harque- 
busiers à cheval,simples, et autres armez do cuiras- 
ses. On y void encore dos arbalestiers i pied, et des 
hacquebutiers à rouet, lanoue, 231. Bon nombro 
d'arcbouziers et de picquiers, m. du bell. 47. Un" 
capitaine de harobousiers, id, 65. Quelqucs arque- 
busiers ii cheval, d'aub. Ilist. i, aoo. 

— ÉTYM. Arquebuse. 
ARQUER (ar-ké). || Io V. a. Courber en aro. Ar- 

quer une pièce de fer. || 2° Y.n. Fléchir, devenir 
courbe. Cetto poutre coramcnce à arquer. || 3" S'nr-. 
quer, v. réfl. Se courber en aro. X.es jambes de cet 
enfant se sont arquées. 

— BIST. xiii0 s. De si trés grant fais il mo carohe 
[charge], Que toute Pesobine m'en arche, Com- 
plainte douteuse, jub. ii, 247. || xvi0 s. Ces pierres 
estoiont faites en façon (Pune corne do mouton, non 
pas silongues, ny si oourbées, mais communement 
estoient arquées, paré, 38. 

— étym. Arcuare, de arcus (voy. arc). 
f ARQUET (ar-kè), s. m. En termos de tissernnd, 

petit 111 de fer flxé à la brochotto qui retient les 
tuyaux dans la navette. 

— étym. Diminutif de ore. 
f ARR.... Préfixe formé de ad, b, et d'un mot 

commençant par r. IPAcadémie a partout doublé IV, 
exoepté dans arnser. 

f ARRACIIAGE (a-ra-cha-j'), s. m.Tcrrae dojar- 
dinage. Action do déplanter un arbro. 

ARRACHÉ, fiE (a-ra-ché, chéo), part. pasSé. 
11 Io Tiré de terro aveclü racino, et, par extension, 
ôté, enlevé. Arbre arraché. Olives arrachées de Par- 
bre. CEii arraché. Cheveux arrachés. Une épéo arra- 
chéo de ses mains. Jo vis parmes soldats mos aigles 
arrachées.... corn. Sertor. i, X.'Et son soeptre arra- 
ché des mains de Pennomi, id. Ilor. iv, 2. Les dé- 
pomlles des Juifs par vos mains arrachées, rac. Bi!r. 
ífn í.' i < s'Pari5? éloigné. Arrachés de leur pátrio. II 3o Enlevé. Arraché au danger,autravail. I| 4"Ohtenu 
avcc peme. Aycu arraché parles tortures. j| 5" Terme 
de Mason qui s appliquo non-seulement aux arhres 
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et aux plantes dont les racinos sont découvortos, 
mais encore i\ tout ce qui paraít enlamheaux et qui 
semble avoir souffert quelque violence, comme s'il 

-avait été arraché. 
ARRACIIEMENT (a-ra-che-man), s. m. H 1° Ac- 

tion d'arraohor. 1| 2" En maçonnerie, arraohement 
s'entend des pierres qu'on arraché, et de celles 
qu'on laisse alternativement pour faire liaison avec un 
mur qu'on veut joindre b un autre. y 3o Au plur. 
Terme d'architeoture. Les arrachements d'une voüte, 
les premières pierres ongagées dans le mur, et qui 
commencent 1c cintre d'une voüte. 

— BIST. xiii" s. Pour chou [ce] fist Diex Parhre 
esraohier [arraoher]; Mil ans aprés Paracemant, du 
cange, arancare. 

— étym. Arracher. 
ARRACIIE-1>IED (D') (da-ra-chc-pié), loc. adv. 

Sans interruption, sans discontinuer. 11 a travaillé 
six heures d'arraohe-pied. 

— REM. Les gens du pouple disent souvent de 
rache-pied; ce qui est tout à fait mauvais. 

— IBST. xvi0 s. Toussez icy ung bon ooup ou deuz, 
■et en heuvez neuf d'arracho-pied, puys que les vi- 
gnos sont bolles, rab. Pant. v, prol. 

— ÉTYM. Avec un eflbrt continué, comme celui 
cPun homme qui arraché un pied d'arhro. 

ARRACHER (a-ra-ché), u. o. || Io Enlover de ferre 
avec les racines, et, par extension, ôter ou onlc- 
vor quelque choso qui adhòre. Arracher les plantes, 
les raauvaises herhes. Arracher la vigno, un arbre. 

.11 se üt arracher une dent. Arracher les yeux, les 
oreillea, la languo, la queuo. On arrachait los 
afüches. {| Fig. et familiérement. Je lui ai arra- 
ché une dent, en parlant d'un avare àqui on a sou- 
tiré de Pargont. |] 2''Employer eífort, violence pour 
ôter, pour faire lâchor, faire quitter, faire sorlir, au 
propre et au figuré. On lui arracha le poignarddes 
mains. Arracher quelqu'un des mains des ennemis. 
Arracher la victoire à Pennerfn. II ne put jamais ar- 
racher de sa mémoire les injures qu'il avait reçues. 
Arrachez de votre coeur Ia passion de Pargent. 
On lui arrachera le pouvoir. Arracher un prétre de 
Pautei. On arracha ce citoyen de chez lui. JePai ar- 
raché dAvec elle. Je viens voir siPon peut arracher 
do ses hras Cet enfant dont la vie alarme tant da- 
tais, rac. Andr. i, i. Le cruel ne Ia prend que pour 
me Parracher, id. ib. m, I. Le ciei, dit-il, m'arra- 
cheuneinnoccnto via, rac. Phèd. v, fi. Tu n'auras 
pas regrot dem'arracher la via, mol. VÉtour. n, 7. 
Vous seul vous lui pouvez arracher cette envie, rac. 
Bérén.is, 7. Jetovoudraismoi-môme en arracherPen- 
YÍe,conN. Cid, iv, 2. Arrache-luiducoeur ce dessein 
demourir, iv.Cinna, m, 5. Belle Charlotte, je vous 
aimé de tout mon coeur; et il ne tiendra qu'à vous 
que je vous arraché de ce misérable liou, mol. le 
Fest. n, 2. Ils m'arraclient d'un trflne oü votre 
choix m'élÈve, corn. Agésil. v, 4. Jo no vois plus 
en lui les restes de mon sang, S'il nParraohe du 
trône èf la met en mon rang, id. Rod. v, x. La 
reine Bérénice Vous arraohe, seigneur, du soin de 
vos États, rac. Birén. I, 2. Un désordre éterncl 
régne dans son esprit, Un chagrin inquict Parrache 
de.son lit, id. Phèd. i, 2, Uno beautó qu'on vient 
(Parracher au sommeil, id. Brit. n, 2. || Arracher lo 
coeur, causer une vive afiliction. Voilà ce qui me fit 
écriro cinq h six lignes qui mVrracliaient lo coeur, 
si!v. 329. || 3° Tirer quelque chose de quelquhin, ob- 
tonir avec peine. Arracher de Pargent h quelqiPun. 
Elle arrachait des pleurs môrno aux indifférents. 
Arracher les réponses une à une. On ne peut lui ar- 
racher un mot. La plèbe arracha cette loq aux pa- 
triciens. Les mauvais succès sont les seuls mai- 
tres qui peuvont notis reprendro utilement et nous 
arracher cot aveu (Pavoir failli qui coüíe tant A no- 
tre orguoil, doss. Reine d'Angl. Ces soupirs que la 
tristesso m'arracho, mass. Affl. Les larmes que ce 
souvenirlui arraché, id. Mort. Ainsi vous retombez 
dans les mêmes alarmes Qui vous ont dans la Gròce 
arraché tant de larmes, rac. Mühr. n, I. No te fais 
pas arracher les mots delabouche, mol. Fourb. I, I. 
Quclques années s^coulérenf, sans que les deux 
vloillards [Chactas et le prêtre] lui pussent arracher 
son secrot, ciiateaub. Rcní, um. Jo Pai mêrae puni 
do Pavoir arraché [mon secrot], rac. Mühr. iv, i. 
Vous nPavez arraché cet affrenxsacrifico, volt. AU. 
i, 4. Moshionfaits, mon respect, raes soins, ma con- 
fianco Ont arraché do vous quelque roconnaissanco, 
id. Zaire, iv, c. Co secret nPimportune, il faut d110 

jo Parrache, id. Mérope, iv, x. Tandis que des sol- 
dats, do momonts en raomonts, Vont arracher pour 
lui des applaudissements, rac. Rrit. iv, 4. Je no 
puis arracher du croux do ma cervelleQue des vers 
plus forcés que ceux de la Pucolle, boil. Sat. vn 
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|| 4o Détourner de; faire échapper à, La vieillesse 
m'arraclie aux affaires. L'espoir du hutin les arra- 
chait aux travaux do la lerre. Arracher quelqu'un <i 
ses travaux. On Parracha à une mort imniinente. 
.... Vous seul vous nPavez arrachée A cette obéis- 
sanceoü j'étais attachée, rac. Mühr. iv, 4,||5oS'ar- 
racher, arracher A soi. II s'arracliait les cheveux. 
|| Familièrement. S'arracher les yeux, se disputei 

avec violence, Ils s'arrachaient les yeux. || Fig. s'ar- 
racher une épinedu pied, se délivrer d^n eíahar- 
ras. || Familièrement. On se Parrache, se dit d'une 
chose ou d'une personne très-rocberchée, On s'ar- 
racha ce livre nouveau. Je le retrouvai brillant, les 
damesseParraohaient, j. j. rouss. Conf. iv. || 6° En 
termes de gravure, enlever de dessus le cuivre'des 
parties déjA gravéos qu'on veut corriger. || Enfermes 
de chapellerie, enlever, épluchor lo jarre ou poli 
luisant qu'on remarque sur les peaux de castor. 
|| 7o S'arracher, d. réfl. S'éloigner, se détacher diffl- 
cilement, avcc peine. Je ne puis nParracher A mes 
livres. Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané, 
Oü la vertu respire un air empoisonné, rac. Phèd. 
v, x. Je Pai vu quelquefois s'arracher de ces lieux, 
in, Rrit, ii, 2. Vous ne pouvez vous arracher A la 
nympha que vous aimoz, fén. Tél. vu. JAi résolu 
de m'arracher da Paris, voit. Lelt. X5. || 8o Fig. Se 
soustraire. S'arraoher aux aííronts. S'arraclier au 
sommeil. || Proverbe. H vaut mieux laisser son en- 
fant morveux que de lui arracher le nez; c'ost-A-dire 
il faut folérer un petit mal, pour on óviter ou de 
peur d'en faire un plusgrand. 

— SYN. 1. arracher, RAVin. Ce qui distingue ces 
deux mots, e'est que arracher implique résistance 
de celui A qui on arraché; tandis que ravir est A la 
vérité un acte de violence, mais qui peut s^xercer 
sur dos personnes ou des choses non défendues ou 
maldéfenduos. || 2. arracher de, arracher à. Ar- 
raoher de indique Pendroit ou la chose d'oii Pon ar- 
raché ; oest la séparatiou violente dTme chose d'a- 
veo une autre A laquclle elle tenait : arracher uu 
ciou d'une muraille, arracher un homme d'un lieu. 
Quand on arraché de, c'est la personne ou la chose 
que Pon arracha qui résiste. Arracher d est suivid'uu 
nom de personne ou d'un nom de chose personni- 
flée en quelque sorte, et marque que cette personne 
ou cette chose est lo but de Paction, que c'estAelle 
qu'on veut Ôter Pobjet dont il s'agit : arracher un 
oeil A une personne; un enfant A sa mère; de Par- 
gent A un avare; arracher quelqu'un A la mort, A 
la vengeance de ses ennemis. Quand on arraché ò, 
c'est la personne ou la chose A laquolle on arraché . 
qui résiste. 

— BIST. xii0 s. Quant nostre sire esraoerad fuz fes 
enemis de la terro, Róis, 79. Mout tost rompus et 
arachiez Les memhres du cors [ils] vous auront, La 
charrette, 3070. ||xiii0 s. II ot unfevre en Norman- 
die Qui trop hei arrachoit lesdenz, darbazan, Fa- 
bUúux, dans POrdenc de chevalerie, p. xoi. Fain, 
qui ne voit ne blé no arbres, Les orbes en errache 
pures As trenchans ongles, as dens dures, la Rose, 
x0189. II y a encere uu cas de crieme, dont je ne 
parloie pas devant , c'est de bonnes [bornes] esra- 
cier ot puis rasseir, cn autrui desherilant por sei 
aheritef, beaum. xxx, 27. ||xiv0 s. 11 se elTorça de 
lesesracier, oresme, Eth. 44. Li diz Adam avoitar- 
resgié une bonno [bomo] en terroir de Tours, du 
cange, arrancare. || xvi0 s. Co masque arraché, rap- 
portantles clfoses A laraison et.... mont. i, xis. Ar- 
racher les enfants du sommeil tout A coup et par 
violence.... id. i, xob. On ne mo pouvoit arracher 
do Poisifveté, id. i, X 96. On leur arraché le coeur et 
les entrailles, ID. I, X20. Tout cela se faict pour ar- 
racher de leurbouchequelque paroIe....iD. i, 242.Un 
soldat luy avoit arraché ce peu do bouillie qui luy 
restoit, id. 11, 48. Elle sArracha dAlentour de la teste 
son bandeau royal, amyot, Lucull. 32..., Un dueil 
que le temps n!a pouvoir D arracher do ta souve- 
nance, rôns. 399. 

— ÉTYM. Provenç. araigar, araizar, arasignar, 
esraigar; ano. catai. flrTaygar; espagn. arraigar; 
porliig. amigar. La formo arracher répond A ab- 
radicare; Ia forme esrachier A cxradicare, de ra- 
di%, racino (comp. racine). 

fARRACHE-SONDE (a-ra-che-son-d'), j.m. Tech- 
nologie. Outil sorvantA retirer du trou do sonde les 
fragmenta do la lige, quand elle se brise pendant 
le travail du forage. || Au pltir. Dos arrache-sonde 
ou arfacho-sondes. 

ARRACHEUR, EÜSE (a-ra-cheur, cheü-z'), s.m. 
et/1. || 1° Celui, collo qui arraché. Un arracheur de 
dents. j| lamilièrement. Mentir comme un arracheur 
de dents, se dit (Puri homme qui ment avec effron- 
terie. || 2o Termo d'agriculture. Arracheur do pom- 
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mes de terre", instrument d'agriculture. || 3° Arra- 
cheuse ou éplucbeuse, ouYrière qui arrache le jarre 
des pe&ux de oastor. 

— HIST. xvi' s. Plusieura tourmentés d'une ex- 
treme douleur de dents, voyans arriver Tarracheur 
qu'ils avoient envoyé querir.... pakií, Inlroã. 26. 

— ÉTYM. Arrachcr. 
f ARKACHIS (a-ra-ohi), s. m. Hl- Ternle de jar- 

dinage. Plant arraché. || 20Knlèvement frauduleux 
du plant des arbres. 

— ÉTYM, Arrachcr. 
t ARRÀCHOIU (a-ra-ohoir), s. m. Instrument de 

forme Yariabljtproprc à arracher les rapines des ar- 
bres, les perenes de houblon. 

ARRAXSONNfi, ÉH (a-rè-zo-né, née), passt'. 
Arraisonné par ses amis. || Vieux. 

ARRA1SONNER (a-rè-zo-né), v. a. || Io Chercher 
i persuador par des raisons. Tandis que j'arraison- 
nais M. Io dite d'0rléans, le roi consullait et sa fa- 
mllle et son conseil, st-sim. 24) 209. M. du Maine 
me Youlut arraisonner sur le lieu oü nous étions 
Móntrevel et moi, id. 34), 2(5. || Vieux en ce Sons. 
112" En termes de marlne et de police sanitaire, 

s'informer d'oil vlont un vaisseau et oü il va. 
— HIST. xi° s. Mout flerement Charlon [il] enarai- 

sune, C/i. de Rol. cclviii. || xu» s. Mout durement 
fu d'els [eux] araisonez, Aonc. p. 143. Charlon [il] 
apoie, prlst l'en à arralsníer, ih. p. )S5. Entre vus 
et le rei avoz este medlé; L'apostolies l'en ad sovent 
araisuné; Li prelat dei reaume I'en unt. amonesté, 
Th. lernart. 84. j] xiucs. Liroíspuis haraisonne mout 
debonairement, Ilcrte, cx. De mainte chose i fut 
Berte mout araisnie, ib. exix. Comment ondoit arai- 
sonner son^seígneur, avant que on ait bon appel 
contre lui, beaum. lxii, t. H xv0 s. Ils çntrerent en 
sa maison [à Philippe d'Artevelle], et lui araisone- 
rent et remontrerent comment la bonne yillo de 
Gand estoit en grant necessite d'aYOÍr un souverain 
capitaine, froiss-h, ii, toa. Si advisa tempset lieu 
au plus brief que il put arraisonner les Genevois de 
ceste chose, Bouciq. m, ch, 3. || xvi' s. II estoit sin- 
gulierement aimé et bien voulu de la commune, 
pour uue gracieuse façon qu'il avoit do saluer, ca- 
resser et arraisonner privéement et familierement 
tout le moudo, amyot, Cassar, 4.' 

— ÉTYM. Provenç. arraxonar; anc. catai, arra- 
honar; portug. arrasoar; du bas-lat. arratiocinare 
(voy. Á et raisonneu) ; d'oú la double forme arrai- 
soncr et araisnier. 

AKRANGÉ, EE (a-ran-jé, jée), part. passe. 
|| l^Mis dans unordre convenable. Toutest ici très- 
bion arpangé. U ne se passe, à 1'intérieur des ani- 
maux, rien de suivi, rien d'ordonné, puisqu'ils 
n'expriment rien par des signes combinés et arran- 
gés, BUFi-, De 1'homme. 1| Familièrement et par iro- 
nie, qui est dans un mauvais état. Yous yoilà bien 
arrangél Voilideshabitsbienarrangési |{ 2''Apprôtó, 
affecté. Cet hommo a toujours un air arrangé. Ceux 
qui veulent faire les arliclos trop arrangés et trop 
formeis, noss. Lelt. abb. 84. || 3° Réparô. Une mon- 
Iro arrangóe par 1'horloger. |{ 4" Rangé, en parlant 
des bommcs. Vervins était riche, arrangé , et no 
fut jamais mariú, st-sim. 439, 32. Un père de fa- 
millo, un bomme arrangé, buff. Exp. sur les Végct. 
2C mém. || On dit maintonant rangé en co sons.' 
|| 5° Terminé à 1'amiable, accommodú. Duel arrangé 
par des amis communs. Ledifférendayant étú arrangé. 
Los deux adversairos arrangés après bien des poúr- 
parlers. || 6" Convenu. Uno partia arraugée pour le 
íendemain, . . ... 

f ARRANGEANT, ANTE (a-ran-jan, jan-t'), adj. 
Qui arrangé, qui i^est pas difficultueux. Lest un 
hommo arrangeant. Une marebando arrangeante. 

ARRANGEMENT (a-ran-je-man), s. m. )) l" Ac- 
tion d'arrangor. Je Pai chargé de 1'arrangement de 
mes livres, || 2o Disposition, ordre dans lequel on 
placa les choses. L^rrangement des mots. Par quels 
nrogrês notre corps a reçu Tarrangement ot la vis, 
mass. Yérité. En considérant Varrangemeut de 1 u- 
nivers entier,voLT. Ucmnon. || 3° Ordre dans la dé- 
pense, Cet horame manque d'arrangement. 11 bmt 
mcttre plus d'arrangement dans vos aflaires,' dans 
vos dépenses. Je puis mopriver en troismoisdevingt- 
cinq franes, mais non de cinquante ; chacun a son 
arrangement, mn. Lctt. à L... || 4° Mesures prises 
pour arranger ses affaires; mode de payement. Pren- 
ilro des arrangemeuts avec ses créanciers. |1 5° Mesu- 
res qu'on prendpour arriver à un bul. Jeviensdefaire 
cerlains petitsarrangements, sév. 539. Uexprès leur 
apprend qu'ilfautse réfugier dansla maison d'un pau- vre gentilhommo, et que là on verrales arrangemeuts 
que lon pourra prendre pour leur súreté, voi.t. 

A V, 26. || 0° Conciliation. Au liou de plaider 
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et de nous rumer, faisons un arrangement. Si Ton 
peUtveniràun arrangement. || 7°En termes de musi- 
que, disposition et prêsque toujours réduetion d'une 
composition faite pour un ou plusieurs instruments, 
de manière qu'eHe puisse être exécutée par un seul 
instrument ou par plusieurs instruments différents. 
Dans un bon arrangement on perd sans doutè les of- 
fets de timbres et ceux des masses; maiç la mélodie 
et 1'harmonie doivent se retrouver entières ainsi que 
1'expression. ||80 Enalgèbro, ordre dans lequel des 
lettres peuvent ètre placóes, Pune par rapport à l'au- 
tre. Arrangement de six lettres, deux il deux, trois 
il trois. Les six lettres ab C d e f sont susceplibles 
de sept cent vingt arrangements. 
" ARRANGER (a-ran-jé), nous arrangeons, j'arran- 
geais, j'arrangeai, arrangeant, v. o. || 1° Mettro 
en ordre, disposer, régler. Arranger ses affaires. 
Arranger un voyage. L'art d^rranger les mots. II 
n'eut pas le temps d'arranger ses raisonnements. 
Cet homme a bien arrangé sa vie. L'économie ar- 
rangé les affaires embarrassées. Ces politiques spé- 
culatifs qui arrangent suivant leurs idées les con- 
seils des róis, et composent sans instruetion les 
annales de leur siècle, boss. Duch. d'Ori. La mat 
nière dont on arrangé les trois premières monarchies 
estvisiblement fabuleuse, in. Jlist.i, 7. Tâchez d'ar- 
ranger vos intérêts domestiques le mieux que voUs 
pourrez, montesq. Corresp. 7. || 2° Mettre d'accord. 
Dansles bourgs, les notabies arrangent les différends. 
Arranger unmariage. 113° Convenir à, agréer. 11 n^st 
aucune lol qui arrangé tout le monde. II répondit 
que ce mariage ne Parrangeait pas. Cela nParrange 
ii bien des égards. H 4° Réparer un objet qui est en 
mauvais état. Envoyez cette pendule chez Phorloger 
pour qu'il Parrange. H 5° Orner, parer. Tandis 
qu'elles se font arranger. || Ironiquement, maltrai- 
ter. Tu serais arrangé comme tu le mérites. Je Par- 
rangerai de la belle manière. || 6° En termes de 
musique, mettre à la portée d'un ou de plusieurs 
instruments ce qui a été composé pour un ou plu- 
sieurs instruments d'une nature différente. On ar- 
rangé souvent pour le piano une ouverture d'opéra. 
Hummel a arrangé en quatuor deux symphonies de 
Beetboven. || 7°S'arranger, v.rífl. Seplacer en ordre, 
se coordonner. Tout_s'arrangea parfaitement. || 8° Se 
mettre dans une posture convenable pour faire quel- 
que chose.IIs'arrangeadans sonfauteuilpourdormir. 
|| 9° Se préparer, prendre ses mesures pour. Ar- 
range-toi pour que rien ne luimanque. Je m'arrange- 
raienconséquenee. Comptantsurdelacolère, ilnes'é- 
tait nulleinentarrangépourcesang-froid,i.-j. nouss. 
Ém.u. || Familièrement. Arrangez-vous comme il vous 
plaira; c'est-à-dire faites ce que vous voudrez, réglez 
vos affaires à votre guise, je ne m'en mèle pas. Au 
reste, arrange-toi, fais tes réffexions: Je t'ai dit ma pen- 
sée et mes conditions, guess. Lc Méch.i, 1.1| 10° Être 
términé à. 1'amiable, s'acoorder, s'entendre. Si les 
choses peuvent s'arranger. On décida_ que les con- 
suls s'arrangeraient entre eux pourtenir les comices. 
II vaut mieux s'arranger que plaider. |] 11° Sa con- 
tenter de.... Je m'arrange de tout. 

— SYN. arranger , ranger. Arranger ne diffère de 
ranger que par Padjonction de la préposition d. Ar- 
ranger est donc ranger avec un certain dessein. En 
effet, ranger, tfest mettre une chose, une personue 
dans le rang qui lui appartient, et qui est déterminé 
d'aYanco : on range des livres dans une bibliothè- 
que, on range des soldats. Arranger, c'est détermi- 
ner cot ordre même dans lequel on range. 

— HIST. xii° s. François s'arengent, si se traient 
arier, Bat. d'Alescham, v. 7765. Entour lui [il] voit 
ses horaes seir et arrangier, Sax. vi. H xin« s. Et fu- 
rent tuit arengié li uns encontre les autres, villeii. 
cn. Renart respont; or vous soufrez, Tant que li 
moine aient mengió, Qui as tables sont arengié, 
B.en. 784. Et il et ses chevaliers saillirent de la galie 
moult bien armez et moult bien atirez, et se vind- 
rent arranger de coste nous, joinv. 2)5. Es vous mil 
chevaliers armés, Qui 3'arengent sur les fossés, 
Blancandin. 

— ÉTYM. Provenç. arengar, arrengar, arenjar; 
anc. catai, arengar; de ad, à, et ranger. 

t ARHANGEUR (a-ran-jeur), s. m. || 1° Celui qui 
donne une forme définitive à un canevas, à une 
ébauche, A une idée. || 2° En termes de musique, 
celui qui arrangé une composition musicale pour 
un autre ensemble de-voix ou dlnstruments que 
la combinaison primitive. 

_ ÉTYM. Arranger. 
ARRENTÊ, ÉE (a-ran-té, toe), part. passe. Do- 

maines arrenlés. 
ARRENTEMENT (a-ran-te-man), s. m Actiou de 

donuer ou de prendre à rente. 
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— hist. xvic s. Le vassal peut demembrer, bail- 
ler à cens et airentement son fief sans Tassens de 
son seigneur, jusqu'au tiers de son domaine sans 
s'en dessaisir, loysel, 84), Par laps de temps leurs 
voisins riches, soubs noms de personnes supposées, 
trouverent moyen de transferer en eux les arrente- 
ments, amyot, Les Gracques, to. 

— ÉTYM. Arrenter; provenç. arrendamen; catai 
arrendament; espagn. arrendamiento; portug. ar- 
rendamento. 

ARRENTER (a-ran-té), v. a. Donner ou prendre 
à rente. 

— HIST. xiv0 S. Et les arrentez ou abosnez doi- 
vent, chascun an, deuxmoitons froment, nu cange, 
arrentare. H xv" s. Et y establit chanolnes pour Dieu 
servir; et les arrenta et approuvenda bieu et large- 
ment, froiss. 1, 1, 2)3. 

— ÉTYM. Ad, á, et renter; provenç. et espagn. ar- 
rendar. 

ARRÊRAGER (a-ré-ra-jé), v. n. S'arríérer, être 
en retard de payement. Il ne faut pas laisser arré- 
rager ses rentes. 11 ne faut pas se laisser arrérager. 

— HIST xiii0 s. S'il n^st ainsi que le [la] querele 
touque le segneur, et qu'il ne fust arrieragiés de 
son droit, par le delai des parties, beaum. lxy, 8. 

— ÉTYM. Arrérages. 
ARRÉRAGES (a-ré-ra-j'), s. m. plur. Ce qui est 

échu d'un revenu-, d'unê rente, d^ne redevance. 
Pour achever de payer ses arrérages, sév. 29. Sa 
grande application à entrer dans le produit effeclif 
des revenus du rol le mit en état de faire payer, 
dèsla première année quTlfuthla tête des ünances, 
seize millions d'arrérages des rentes de la ville, fon- 
ten. Argenson. 

— REM. Ménage signale comme mauvais arrié- 
rages que plusieurs disaient, trompés par arrière. 
Arriérage, qui est un archalsme, víenten effet d'ar- 
rière; arrérage, qui seul est adopté par le bon 
usage, vient d'arrère qui s'est dit aulrefois. Cest 
une inconséquence de la langue de n'avoir pas, en- 
bannissant arrère, banni aussi arrérage. 

— hist. xiix0 s. Et par cest assenement me ont il 
clamet quite de tous les arriraghes, tailliar, Bé- 
cueil, p. 308. Quant li segneur n'ont par jugement 
ce qui lor estoit concelé ou fortrait de lono tans, li 
souget sont tenu à rendre tous les arrierages, beaum. 
xxiv, 9. II perdroit ce qu'il en seroit venu et les ar- 
rierages qu'il avoit levés puis le [la] mort de son 
devancier, id. vn, 8. Hxiv0 s. Pour cause des arre- 
rages de trois années d'un arpent de vigne, nu 
cange, aubenagium. || xv0 s. S tant pour services et 
gaiges, Auront trois cens maulx jours de rente Par 
an, avec les arreraiges, cn. d'orl. Bal. 86. 

— ÉTYM. Voy. arrière ; provenç. areyrage, arrey- 
rage. 

ARHESTATION (a-rè-sta-sion; en poésie, de ciuq 
syllabes), s. /■. || 1° Action d^rrêter une personno 
en vertu d'un ordre, d'un jugement. On a fait de 
nombreuses arrestations. U 2° Etat de celui qui est 
arrôtô. 

— HIST. xiiG s. Mort [il] le trestourne sans nulle 
arrestison, Ronc.p. 76. Entre cique as portes n'iot 
arrestoison [de 1'ennemi], Sax. viu. || xni0's. Li 
serjant s^n retourneut, n'i font arostoisons [ne s'y 
arrêtent pas], Berte, xxm. Hxiv0 s. Yat s'en li es- 
paignol à coite d'esperon; Droit do ci ò, Toulette, n'i 
fist arrestison, Guescí. 893). 

— ÉTYM. Voy. arrèter; provenç. arrestalion. 
Arestoison est la forme ancienne pour arrestation, et 
avaitle sensde arrêt, retard, dans le vieux français, 
qui avait aussi arestement, areslance, arestée. 

ARRÊT (a-rô; le í ne se lie que dans la pronon- 
ciation soutenue : un arrêt infamantdites : a-rê- 
t-infamant; mais on dit sans lier : faire saisie et ar- 
rêt entre les maius de quelqu'un; on a fait arrêt en 
sa personne et en ses biens), s. m. || 1° Action der- 
reter; effet de cette action. L'arrêt des affaires com- 
merciales. Le médecin a reconnu un arrêt dans la 
marche delamaladie. ||Fig, Iln'apomt d'arret; o'est 
un esprit sans arrêt; o'est-à-dire c'e3t un bpmme íéger, 
et sur lequelonne peut pas compter. Maiscesjeunes 
hergers, si beaux et si chéris, Sont meilleurs pour 
amants qu'ils ne sont pour maris; Ils nont auoun 
arrêt, ce sont esprits volages, Qni souvent sont 
tout gris avant que d'êtr0 sages, eacan, Berg. Si- 
lène, 1, 3. Mais 1'homme, sans arrêt dans sa course 
insensée, Voltige incessamment de pensée en pen- 
sée,B0ii.. Saí. vui.Vous êtes sans arrêt, faible,vaine, 
légère, Inconstante, bizarre, ingrate etmensongère, 
voit. Poés. || 2° Temps d'arrêt, se dit de courts in- 
tervalles ou repôs dans des mouvements qui doivent 
s'exéouter avec précision. || Par oxtenslon, interrup- 
tion, suspension. 11 y eut un temps d'arrôt dans les 
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persécutions. || 3" Airêt de roi, s'est dit autrefois 
pour embargo. || 4o En termes de manége, action 
par laquelle le cavalier arrête son cheval, et celle 
par laquelle le cheval sVrête. L^rrêtdoit ôtre opéré 
graduellement, maisfranchement, sans que le corps 
<lu cavalier se déplaoe d'une maniôre bien sensible. 
|| 5" En physiologie, arrêt de développement, tra- 

vail physiologique ou pathologique qui interrompi 
Ia formation d'un organe et 1'arrête h un degi-é iu- 
fírieur. || 6° En termes de chasse, aotipn du chien 
qui arrCte le gibier. Votre chien garde bien Tarrôt. 
Le chien est en arrèt. {| 7o Pièce du harnais oú un 
chevalier anpuyait sa lance. II mit la lance en ar- 
rêt. || Fig. Etre la lance enarrêt, être sur le qui-vive. 
Je crains qu'il ne soit obligé d'êtro la lance en arrêt 
sur les côtes de Provence, sév. 583. || 8o Petite pièce 
qui arrête le ressort d'une arme à, feu, le pêne d'une 
serrure, lemouvement d'une montre. || Ganse, point 
placé à 1'extrémité d'une ouyerture, pourempêcher 
que le linge ne se déchire. || En termes de serrure- 
rie, petite broche en fer, portée par une chalnette, 
pour arrôter une persienne. Petit talon qui entre 
dans les encoches du pêne. H En termes de sellerie, 
courroie d'arrèt, celle qui est attachée au harnais 
de derrière, servant au cheval à arrêter la voiture. 
]| 9o En termes de musique, point d^rrêt, point 

d'orgue. || 10° Dans Fescrime, coup d^rrêt, coup 
pris sur une marche avec opppsition. || 11° Petit 
ados qui coupe une allée plate en travers, pour em- 
pêcher que les eaux ne la dégradent. |{ 12° Pieux 
traversés depiêces de bois, et destinés à. arrôter le 
bois qu'on a jeté à búche perdue sur les petites ri- 
vières. || 13° En termes judiciaires, saisie de la per- 
sonne ou des biens. On a fait arrêt sur sa personne 
et sur ses biens. || 14" Maison dWêt, prison. || S.m. 
plur. En termes militaires, punition, défeuse faite 
h un militaire de sortir. Condamner aux arrêts. 
Lever les arrêts. Senantes est aux arrêts, iiamilt. 
Gramm. 4. Les directeurs pouvaient mettre aux ar- 
rêts, interdire même les brigadiers de cavalerie ou 
dbnfanterie, st-sim. 25, 32. || Arrêtsforcés, défense 
absolue de sortir; arrêts simples, défense de sortir 
aux heures oú Fon n'est pas de service. || On a dit 
autrefois en arrêt ce que nous disons aux arrêts. 
L'abbé Dubois trouva le prince de Galles en arrêt 
dans son appartement, st-sim. 476, 101. Le roi le 
fit mettre en arrèt en votre maison, pasc. Prov. 13. 
|| 15° Décision rendue par une oour souveraine. 
llendre un arrêt. Prononcer un arrêt de mort. Obte- 
nez un arrêt, comme il faut que je dorme, rac. 
J'laid. i, 4. Pour rendre en sa faveur un arrêt in- 
,juste, pasc. Prov.s. Selon ouplus ou moins , Jean 
donne ses arrêts, hégnier, Sat. xv. || Par extension. 
Veson lui a signifié son arrêt [lui a annoncé qu'elle 
n'en reviendrait pas], sév. 149. || Décision d'une 
puissance, dhine autorité quelconque. Bientôt ton 
juste arrêt te sera prononcé, RAC.iísf/i. in,6.J'atten- 
drai mon arrêt; vous pouvez commander,iD. Mithr. 
iv, 4. Non, ne révoquons point 1'arrôt de mon cour- 
roux; Qu'il périsse.... m, Andr. v, i. II vaut mieux 
que lui-même Entende son arrêt de Ia bouche qu'il 
aime, id. Hrit. n, 3. Toutes.... disputant un si 
grand intérêt, Des yeux d'Assuérus attendaient 
leur arrêt, m. Estlí. I, l. J'attends dono mon arrêt 
sans qu'on me le prononce, corn. Iléracl. m, 2. Par 
un arrêt des Dieux satêteesl condamnée, crébillon, 
Idom.m, i.Sonpeuple,dontillitFarrètdans Faccès 
de sa vision, mass. Étienne. 

— HIST. xni° s. Sans demorance et sans arrest 
[délai], X la karole [danse] me suis pris, la liosc, 
708. Biaus amis chiers, se il vous plest, Passés la 
haie sans arrest Por Fodor des roses sentir, ib. 
28io. Je voil [veux] qu'il ait la compaignie Bel- 
Acuei!, puisque il vous plaist; Ge n'i metrai jamès 
arrest, ib. 333G. Ou s'il li a fet fere arest par ie se- 
gneur ou aucun empeecement sanlavle, beadm.vi , n. 
|| xv s. Et se departit cil conseil sans avoir nul cer- 

tain arrest, fors que de tenir le siege, froiss. n, 
li, 3. Beaux seigneurs, ne pensez pas au fuir, mon- 
trez hui que vous soyez gens d'arrestet de prouesse, 
et vendez vos corps et vos membres aux espées et 
aux armures, m. Il, ra, io. || xvi° s. Cest un com- 
mun vice des hornmes, d'avoir leur visée et arrest 
sur le train auquel ils sont nays, mont. i, 309. Us 
vinrent chocquer les espées en arrest avec telle opi- 
niastreté qu'ils rompirent et mirent en fuitto les 
trois gros, d'aub. Ilist. I, IO». H n'avoit pas re- 
connu deux fossez creux sans haie qui Farrestorent 
à 80 pas des ennemis qui íirent beau feu sur Far- 
rest, commo fit aussi la courtine, id. ib. n; 268. 
Il n'eut pas fait 400 pas qu'il part du corps-de- 
garde un homme qui faisoit les mesmos arrosts- et 
avances que Im, et toutes-foia Foutrepassa, do peur 
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de lui donner Fallarme, it>. ib. n, 342. I,'eau es- 
lant accruê par Farrest des moulins du marais, In. 
ib. iii, 20. Ces deux s'estaus deffiez d'un coup de 
lance avant mettre la main à Fespée, FIsle coucha 
en arrest, Fautre aima mieux se fier en sa justesse, 
et prenant sa carriere.... m. ib. m, 138. Un inqui- 
siteur de la foy n'a capture ou arrest en ce royau- 
me, sinon par Fayde et authorité du bras seculier, 
p. pithou, 37. M. de Bourbon, averty de Farrest 
[arrestation] fait sur la personne de Fevesque d'Au- 
tun.... m. nu bell. 85. Oiseauleger qui vole d'heure 
en heure, Sans foy, sans loy, sans arrest ny de- 
meure, hons. 705. Estoqueaux ou arrests desdites 
gaschettes au milieu desquelles sont chevilles pour 
arrester lesdites gaschettes, paré, xvu, 12. 

—ÉTYM. Provenç. arrest; espagn. et ital. arresto. 
On tire souvent ce mot du grec apeoTÒv, qui signi- 
fié un arrêt, une résolution; mais, outre qu'oii ne 
voit pas comment ce mot grec se serait introduit 
dans lá langue, il est impossible de séparer arrêt 
d'arrêter (voy. ce mot). 

j- ARItÊTANT (a-rê-tan),'s. m. Morceau de fer 
du métier à bas, empêchant un orochet de passer 
•outre. 

1. ARUP.TÉ, ÉE (a-rê-té, tée), part. passé. 
|| 1° Empêché d'avanoer, d'agir. Arrêté dans sa 
marche, dans ses desseins. || 2° Fixé sur. Quel sur- 
croit de vengeance et de douceur nouvelle De voir 
sur cet objet ses regards arrêtés, rac. Baj. iv, B. 
|| 3° Saisi, fait prisonnier. Arrêté dans sa fuite. 
|| 4° Qu'on a fait cesser. Hémorrhagie arrêtée. 
|| 5° Hésolu, décidé Dessein arrêté. Plan arrêté. 
Puisque tfest un parti irrévocablement arrêté. Cest 
une chose arrêtée. Opinion bien arrêtée. Il n'a pas 
d'idées arrêtées. Tel est le sort du monde entre nous 
arrêté, volt. Triumv. i, 3. La paix avec tous deux 
en même temps traitée, Se trouve avec tous deux à 
ce prix arrêtée, corn. Attila, i, 2. Sans doute ils 
n'ont aucun dessein d'arrêté,pasc.Prou. 5. Le Saint- 
Esprit descend au temps arrêté, boss. Ilist. n, 7. 
Ceux qu'on nomme chercheurs, à cause que dix- 
sept centsansapròs Jésus-Christ, ils cherchentencore 
la religion et n'en ont point d'arrêtée, id. Reine d'An- 
glet. || 6°En termes de peinture, ouvrage arrêté, ou- 
vrage auquel il n'y a plus rien à retoucher. || 7° En 
termes de blason, arrêté est la même chose que rac- 
courci. Ondit aussi qu'uuanimal est arrêté, quand il 
estdebout sur sesquatrepieds, sans que Fun avance 
devant Fautre. 

2. .ARKETÉ (a-rô-té), s. m. || 1° Résolution prise 
dans une assemblée délibérante. |] 2° Décision de 
Fautorité administrative ou judiciaire. 1) 3° Arrêté 
de compte, règlement déflnitif d'un compte. 

ARRETE-ROEUF (a-rê-te-beuf), s. m. Nora vul- 
gaire de Fononis spinosa, plante indigène qui crolt 
dans les terrains cultivés, et dont la raoine est ré- 
putée diurétique. 

— HIST. xvi° s. Arreste-boeuf, herbe, cognuê du 
laboureur, par eux ainsi premierement appelée, 
pour Fempeschement que les racines lui donnent 
en labourant, jusques í arrester les bosufs; elle est 
des Grecs ditte ononis, o. de serres, 614. 

— ÉTYM. Arrêter, hceuf. 
ARRÊTER (a-rô-té, et non ar-té, faute commise 

dans plusieurs provinces), v. a. || 1" Empêcher d'a- 
vancer, de marcher, retenir. Arrêter un vaisseau. 
La flotte était arrêtée par le mauvais temps. La foule 
Farrêta quelque temps à son entrée. Le retranohe- 
ment arrêta Fennemi. II faut arrêter la pendule, 
pour la remettre á Fheure. Dans la première en- 
ceinte il arrête ses pas, volt. Zaire, i, 3. Ne par- 
tais-je pas, SiTitus, malgrémoi, n'eút arrêté mes 
pas? rac. Bérén.m, 4. Depuis trois ans dans Rome elle 
arrête vos pas, id. ib. i, 3. Jemesuiséchappée Tan- 
disqu'ii Farrêter samère est occupée, id. Ilrit.m, 7. 
II sait qu'en peu de jours Ces .flots quo rien n'ar- 
rête.... bérang. Exilê. LTiiver ne Favait pas elTrayée 
quand elle partit d'Angleterre; Fhiver ne Farrête 
pas, onze mois après, quand il faut retourner au- 
près du roi, boss. Heine d'Anglet. Quand ce grand 
Dieu a choisi quelq^un pour être Finstrument de 
ses desseins, rien n^n arrête le cours, m. ib. Lieux 
que j'aimai toújours, ne pourrai-je jamais, Loin du 
mondeet du bruit, goúterFombreet le frais? Oh! qui 
nFarrêtera sons vos sombres asiles 1 la font. Fab. xi, 
14. Vous voilíl donc parti pour la belle Italie ; je 
suppose que la galerie de Florence vous arrêtera 
longlemps, montesq. Corresp. 47. J| 2° Empêcher, en 
paríant des personnes et des choses. Chaque jour 
quelque chose nFarrôte. On fut arrêté par la lettre 
du préfet. Que cela ne vous arrête pas. Aucune con- 
sidération ne peut Farrêter (Fempêcher d'agir 
comme il Fa résolu). Le chirurgien arrêta le sang qui 
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coulait. Arrêter lo feu ou Fincendie. La difficulté 
qui arrètait le roi, fén. Télém. xiv. Ton insolent 
amour, qui croit m'épouvanter, Vient de hiter le 
coup que tu veux arrêter, rac. Iphig. iv, 7. L'au- 
daoe d'une femme, arrêtant ce concours, En des 
jours ténéhreux achangé ces beaux jours,id. Athal. 
I, l. Celui qui met un frein à la íureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les complots, id. 
ib. Ma fuite arrêtera vos discordes fatales, id. Brit. 
ra, 8. J'arrêtai desa mort la nouvelle tropprompte, 
id. ib. iv, 2. Deux mots de ta bouche arrèleul sa 
colère, corn. Cid, II, 3. Mabonténopcut plus arrêter 
mon devoir,iD. Iléracl. 1,2. Yoslflches conseils, qui 
seuls ont arrêté Le bonheur renaissant de notro li- 
berté, m. Cinna, 111, 2. II faut que Dieu, par sa 
puissance, assujettisse et lie, pour ainsi dire, cette 
convoitise indocile, pour arrêter ses contrariétés et 
ses répugnances, flécii. Panég. 11, p. 501. Une 
faut rien exposer aux yeux de notre bienfaiteur qui 
puisse arrêter ses gràces, HASS.Car.Prière, 2. Je nu 
sais quim'arrêteet retientmoncourroux, rac. Iphig. 
iv, l. Car enfin qui nFarrôte? et quelle autre assu- 
rance Demanderais-je encor de votre indillérence? 
id. Baj. 11,1.1| Arrêteravec un infinitiL Je n'ai pas 
laissé d'en être un peu honteux, et cela m'árarrêté 
de vouséorire, voit. Lettr.tt>6. || 3° Maintenir, atta- 
cher, fixer. Les objetslégers sontarrêtés par des poids. 
Arrêter ses regards sur quelque chose. Arrêtez cevolet 
que levent fait battré. Arrêter un point en cousant, 
faire un noeud au bout d'une couture, pour que le fil 
n'échappe pas. Rien ne peut arrêter cet esprit fri- 
vole. Arrêter les flmes les plus résolues et les moins 
nées à la servitude, faire naitre en elies uu amour 
qui.... voit. Lettr. 4. Pensez-vous qu'oubliant ma 
fortune passée, Sur ma seule grandeur j^rrète ma 
pensée?RAC. Bérên. 111, l. Non, c'est trop sur Zaire 
arrêter un soupçon, volt. Zaire, 111, i. Je cherche 
á Farrêter [le marier], parce qu'ií nFest unique (lils 
unique], com. Menteur, 11, 1. Vous ne prétendiez 
point nFarrêter dans vos fers, rac. Andr. iv, 5. Ah! 
si moncoeur osait encor se renflammerlNe sentirai- 
je plus de charme qui nFarrôte ?Ai-je passéFâged'ai- 
mer?LA font. Fab. ix, 2. ||4° Régier, déterminer, 
décider, résoudre. Arrêter le prix du blé. Onarrèlaie 
lieu du rendez-vous. Il a été arrêté qu'on se réuni- 
rait cliez vous. Le ciei et Mahomet ainsi Font arrêté, 
volt. Fanat. iv, 3. || Arrêter un compte, le régier 
(Time maniêre définitive. Arrêter un marché, le 
conclure. H 5° En termes de peinture ou de compo- 
sition littéraire, fixer les coutours, les masses, les 
parties principales. Arrêter une esqiiisse. || 6° Saisir 
quelqiFun, le faire prisonnier. II fit arrêter ie chef. La 
police arrêta les perturbateurs. Quelle cause les fit 
arrôter [le prince de Condé et son frère]? Si ce fut 
ou des soupçons ou des vérités ou de vaines ter- 
reurs, qui le pourra dire à la postérité ? boss. Le 
Tellier. 1| 7° S'assurer par précaution de quelqu^n 
ou de quelque chose. Arrêter un cuisinier. J'avais 
arrêté un logement. Avez-vous arrêté un logis? mol. 
Pourc.1,6. Si tu veux me servirje farrête avecmoi.iu. 
rÉtour. ii,9. || 8"Interrompre quelqu'un. 11 m'arrêta 
là-dessus. En cetendroit il arrêta Forateur. Léandre, 
arrêtez lácediscours importun, mol. VÉlour. m, 3. 
|| 9° Terme de chasse. Le chien a arrêté une compa- 
gnie de perdrix : il en a indiqué la présence en 
s'arrêtant, et il les tient immobiles devant lui. 
|| Absolument. Ce chien arrête mal. Quhraporte 

qu'il ait des chiens qui arrêtent bien? labruy. io, 
|| 10° Arrôter, exercer le vcl sur les routes. Des 

voleurs ont arrêté la diligence. Ce voyageur a été 
arrêté. || Absolument. On arrête sur cetle route. 
|| 11° En termes d'agricullure, couper la sommilé 
d'une tige ou d'une brancho, pour y suspendre la 
végétation. [| 12° En termes judiciaires, saisir-arrê- 
ter, faire une saisie-arrôt ou opposition. 

arrêter, v. || l0Gesser de marcher, faire halte. 
Nous arrêtâmes plusieurs jours à Bordeaux. Car pour 
moi j'ai certaine aífaireQui ne me pennetpas der- 
reter en chemin, la font. lab, 111, 5, || En parlant 
dhuio voituru qtFon arrête. En anivant je lis arrôter 
à la grille, J. J- bouss. Hél. iv, c. ||20 Demeurer 
dans un lieu. Je ne puis arrêter Qu'un temps fort 
court, un mois, peut-être une semaine, la font. 
Fab. vn,o. Autant quhl vous plaira, vous pouvez arrê- 
ter [rester], Madame, et là-dessus rien ne vous doit 
hílter, mol. Mis. m, 5. || 3° Insister sur. Mais 
moi, mon jugement, sans qu'auxmarques j'arrête, 
Kut qu'il iFétait que cerfà sa seconde tête, mol. Fdch. 
11, 7. || 4" Cesser de parler, d'agir. II iFarrête pas, il 
marche sans cesse, il travaille sans cesse. Ces pa- 
roles Firent arrôter Fautre; il recula d'uTi pas, la 
font. Fab. x, 2. Qu'on arrêté, dit-il; le premier 
coup nFest dd, corn. Iléracl. v, 7. Qu'il meure, le 
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perfide, — Arrete?., ou ce bras en punit 1'homicide, 
ROTR. Bélis. i, 2. Arrêtez, J'ignore quel projet, 
BurrhuSj vous méditez, hac. Brü. m, 8. Cher Thé- 
ramène, arrête, et respecte Thésée, m.Phèd.i, t. 
Arrêtez [attendez] un penlà,, mol. 1'Étour. n, 12. 
|| 5- En termes de manége, arrêter et rendre, faire 
des demi-temps d'arrêt. || 6o En termes d'escrime, 
prendre un coup d'arrêt. 

s'arbêter, v. réfl. {| Io Suspendre sa marche. L'un 
et Tautre rival, s^rrêtant au passage, Se mesurent 
des yeux, boil. Lutrin, v. || Cesser d'aller. Ma montre 
s'estarrêtée. || Demeurer, sefixer. Chez cesgenspour 
toujours il sefdt arrêté, lafont. Fab. vn, 6. |1 Fig. 
Ses regards ne s'arrêtaient en aucun endroit. Les suf- 
frages ne s'arrêtèrent pas sur le plus digne. Ma cruauté 
se lasse et nepeut s'arrêter, corn. Cinna, iv, 3. Que 
1'efTet de vos yeux s'arrôterait à votre imagination, 
sans passer jusqu'à votre jugement,voiT. Lettr. 187. 
|| Familiêrement. S'arrêter en beau chemin, renon- 
cer à une eutreprise dont le succès paratt assuré. 
|| Perdre le temps, s'amuser. 11 s'arrête à tous les 
coins de rue. || Interrompre un voyage. Nous nous 
sommes arrôtês quinze jours à Genève. J] 2o Cesser 
d'agir, Arrêtez-vous, seigneur, etd'une âme apaisée 
SouíTrez que je vous livre une vengeance aisée, 
corn. Poly. v, 6. || Cesser deparler. 11 s'est brusque- 
ment arrêté "au milieu de son récit. 1| 3° Se fixer, 
se déterminer. Après avoir écouté diverses proposi- 
tions, il s'arr6ta à la premiere. Je veux l'ouir; mon 
choix s'arrôte à ce témoin, rac. Mithr. m, 4. 
|| 4° Avoir égard, faire attention. II s^rrêta à des 
apparences. Quoi! vous vous arrêtez aux songes 
d^ne femme, corn. Poly. 1, ). Je ne m'arrêtai 
pointàcebruit téméraire, rac. Mithr. n, 3. Ne 
vous arrêtez point à ses froideurs passées, m. Baj. 
v, 6. Je ne m'arrÔtai point à cette ardeur nouvelie, 
id. Andr. iv, 6. II ne sefaut point arrêter Aux deux 
faits ambigus queje viens de conter, la font. Fab. 
viu, ia. Pourquoivenez-vous vous arrêter Anos fai- 
biestalents?mass.Paroíe. || 5° S^ppesantir.-insister. 
II s'arrêta longtemps sur les services qu'il vous a 
rendus. Circonstances que je ne m'arrête pas à rap- 
porter, pasc. Prov. 17. 

— syn. arrêter, retenir. Arrêter est plus défi- 
nitif que retenir; ce qui est arrêté n'avance plus; 
ce qui est retenu peut avancer encore, bien que 
moins ou plus difficilement. Quand on retient, il 
reste toujours incertain si la main sera assez forte 

- pour arrêter. Des idées arrêtées sont des opinions 
fixes desquelleson estdécidé h nepas s'6carter. Une 
imagination retenue est celle que Ton contient et 
que l'on empêche de s'égarer. 

— HIST. xic s. Au cheval est Tespée aresteüe, 
Ch. de Rol. cn. Car chevauchez; pourqu' [pour- 
quoi] alez arestant? ib. cxxxii. Que [Dieu] pour lui 
face le soleil arester, ib. clxxv. ||xii' s. Tresqu'à 
Turpin [il] ne se voust [voulut] arester, Bonc. p. 61. 
Fer ne acier ne le put arester, ib. p. 75. Faites ma 
gent en ce vai arester, ib. 178. Partir nPesteul de 
vous, sans demeurer [retard]; Tant en ai fait, ne 
puis plus arester, Couci, xxiv. Dreit devant 1'arce- 
vesque sunt andui [tous deux] aresté, Th. le mart. 
44. Pruveires e diacnes plusurs en i ot pris, Lar- 
runs, murdreiseürs en la rei prisun mis;C'aresté 
mult suvent erent par le país, ib. 20. ||.xiii"s. Et 
Tybers et Ia vieille n'ont cure d'arester [de s'ar- 
rêter], Berte, xvn. [Elle] Regardoit mout souvent, 
et puis si Varrestoit, ib. xxvm. Quant elle pot par- 
ler si dist [qu'elle] n'arestera, Ne mais en une 
ville qu'une nuit ne gisra, ib. cxxn. Uespée [il] 
trait, sor lui s'areste Que il li volt couper la teste, 
Grégoire le gr and, p. os. Et Chantecler [le coq] 
saut en travers, Renart choisi [apperçut], bien le 
conut; Desor un fumier s'arestut, Ben. ( 5448. Et se 
le aresté por dette fait servise A celui en cui poeir il 
est.... Ass. de Jér. 1, 189. Li tens, qui s-en va nuit 
et jor, Sans repôs prendre et sans sejor, Et qui de 
nous se part et emble Si celóement qu il nous seiu- 
ble Ou'il s'arreste adès en ung point, Et il ne st 
arreste point, la Bose, 363. ||xiv" s. Et est asavoir 
que aucuns sont deraourans et trop arrestés en leur 
opinion, oresme, Fth. 2(4, Tu qui vues avoir mon 
cbeval, Je te di qu'amont et aval, Sans faillir, au 
tiers pas s'arresle, machault, p. 80. [(xV s. La 
dame s'arresta sur cet avis.... froiss. i, i, (2' 
Quand messire Guillaume de Montagu vit du cliaslel 
quMls estoient tous passés et qu'ils n'arrestoient 
point au chastel.... id. 1, 1, 162. Et en celle pensée 
s arresta totalement, Jchan de Saintré. ch. 111. Je ne 
m'arreste point Atoutce quej'oys, G. chastel. Chr. 
des D. de Bourg. n, ch. 13. Vint de par le roy le 
cardinal Balue, quipeu y aresta, et fit aucunes ou- 
vertures, comm. u, b. ||xvi*s. CEil attrayant, oeil 
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arresté, De qui Ia celeste clarté Peut les plus clairs 
yeux esblouir, st-gel. 29. Arrestant obstinéement 
sa veue contre un milan, mont. i, 102. Je donne 
ces fantasies, non comme arrestées et reglées par 
1'ordonnance divine, m. I, 401. P. Bunel, ayant ar- 
resté quelques jours A Montaigne, in. 11, 136. Le 
remora areste toute sorte de vaisseaux ausquels il 
s'attache, id. ii, iso. Je nFarreste aux comparaisons 
qui me sont plus favorables, id. 11, 213. Nos loix 
non plus que nos vestements ne peuvent prendre 
aulcune forme arrestée, id. m, 64. On dit, quand 
il estquestion de marier un jeune bomme ; il le faut 
arrester; car, de fait, je crois que nous volerions 
au ciei si cet arrest ne nous retenoit, yver, p. 572, 
Platon veut qu'elle ait esté appelée histoire, pource 
qu^lle arreste le flux de nostre memoire, amyot, 
Préf. n, 27. 11 le feist arester prisonnier avec The- 
seus, id. Thésée, 39. Les Pelasgiens, après avoir 
couru la plus grande partie de la terre habitable, 
s'arresterent au lieu oü Rome est A present fondée, 
id. Bom. 1. Cela arresté [décidé], les conjurez.... id. 
Publ. 7. Les femmes arresterent entre elles qu'elles 
porteroient un an entier le deuil desa mort, id. ib. 
40. Lors Timoleon n'arresta gueres [ne tarda pas] A 
choquer, voyant le peu d'exploit que faisoient ses 
gens de cheval, id. Timol.3T. II estoitfroit, reposé, 
constant et arresté, id. Arist. 4. Lierune veine ou 
artere pour arrester un flux de sang, paré,/nírod. 2, 
Puis tu arresteras le nceud seurement, id. x, 24. 
Ne vous arrestés pas A ce que vous voirés de luy, 
mais A son sçavoir et esperience que j'ar esprouvé 
bonnes, marguer. Lett. 122. Les meridionaux sont 
melancholiques, et, par ainsi, arrestés, constans, 
contemplatifs, ingenieux, charron, Sagesse, 1, 49. 

— ÉTYM. Bourguig. érétai; Berry, airler, air- 
reler; picard, arter; provenç. arrestar, arestar; ital. 
arrestare; de ad, A, et reslare, rester, c^st-A-dire 
faire rester, et non, comme le veulent quelques éty- 
mologistes, de 1'allemand Best ou Bast, repôs. Une 
petite particularité vient en confirmation de ce qui 
est établi d'ailleurs : on trouve dans Pancien fran- 
çais ce verbe conjugué parfois irrégulièrement, ar- 
resteü au participe, arestut, au parfait défini; c'est 
qu'en effet restare se conjuguait en latin comme 
slare, et que, dans le vieux français, stare avait 
donné esteü, estut, etc. 

ARREtiSTE (a-rê-ti-sf), s.m. Auteur qui a réuni 
et commenté les arrêts des cours souveraines. 

— ÉTYM. Arrêt. On a dit dans le siècle dernier 
arrestographe, mauvaismot, remplacé par arrétísíc. 

\ ARRÊT01R (a-rê-toir), s. m. Dent qui sur- 
monte la bague d'une baionnette. 

ARRIIÉ, ÉE (a-rré, rrée), part. passé. Une lo- 
cation arrhée. 

ARRHEMENT (a-rre-man), s.m. Action d'arrher. 
— ÉTYM. Arrher. 
ARRIIER (a-rré), u. o. Donner des arrhes pour 

s'assurer d'un achat, d'une location, etc. 
— hist. xvi" s. Pour lequel il erra un petit logis, 

dVub. Fcen. m, 19. 
— ÉTYM. Arrhes; Berry, airrher. F.rrher a été 

autrefois de hon usage, II les errhe et s'en assure 
pour une autre fois, balz. Piso. à la Bégente. 

ARRUES (a-r'), s. f. plur. |f 1° Argent donné 
pour la garantie d'un marché. || 2o Fig. Gage. Qui 
donna pour arrhes un baiser, lafont. Coupe. Un 
tissu de cheveux Que reçut Don Fernand pour ar- 
rhes de mes voeux, corn.D. San. v,6.Mespremiers 
services n5útaicnt Á leurs yeux que des arrhes de 
ceux qui les devaient suivre, j. j. roüss. Prom. 6. 
J. C. a donné A votre cosur les arrhes du St-Esprit, 
CHATEAUBR. Génie, I, 1, 6. 

— HIST. xiii1 s. Etsachiés bien, cui l'en otroie Le 
baisier, quhl a de la proie Le miex et le plus ave- 
nant, Si a erres du remenant, la Rose, 3418. Si 
tost que denier Dieu enest donés, ou si tost comme 
eres en sont donées, beaum. xxxiv, 60. |] XYie s. Com- 
ment ne la recevrons-nous d'une persuasion cer- 
taine et invincible, puis qu'elle nous a esté donnée 
avec un telle arre et confirmation ? calv. Instit. 45. 
Ilz donnent gage et arre de faire encore mieux A 
1'advenir, amyot, Cor. 5. 11 pensa qu'il n'estoit plus 
besoing de luy bailler argent pour le rendre en- 
nomy des Roínains, attendu que luy mesme le pre- 
mier luy avoit baillé telles arres de leur estre en- 
nemy, id. P.-jEm. 10. Comme il appartenoit A un 
personnage qui a,voit donné de si grandes arres de 
Pafiection qu'il portoitàson pais, id. Pélop. 37, Le 
sacre et couronnement sont les arres de nos róis, 
d'aüb. llisi. 111, 186. Si j'estois seulement en vostre 
bonne grace Par Ferre d'un baiser doucement amou- 
reux, Mon creur au departir ne seroit langoureux, 
BONS. 238. 
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— ÉTYM. Berry, airrhes; picard, errhe; génev. 
airrhcs, errhes; wallon, aireí; rouchi, erres; pro- 
venç. et espagn. arras; ital. arre; du latin arrha 
ou arra, et aussi arrhabo, du grec àppagmv. Arrhes 
n'a présentement plus de singulier; il en avait un 
autrefois. La prononciation errhes a duré jusque 
dans le xviP siècle, etBouhours remarque qu'on dit 
arrhes au figuré, et errhes au propre : donner des 
errhes au coche. Comme on voit, errhe était un 
arohaísme. 

f ARRUIZE (a-rri-z'), adj. Terme de botanique. 
Qui est dépourvu de racine ou de radicule, selon 
qu'il s'agit d'une plante ou d'uii embryon. 

— ÉTYM. 'A privatif, et píÇa , racine" (comp. 
racine). 

ARRIÈRE (a-riê-r'), adu. || Io Exprimant qu'on 
rejeite loin, bien loin. Arrière de moi, Satan. Ar- 
rière ceux dont la bouche Souflle le chaud et le 
froid, lafont. Fab. v, 7. Arrière tout respect, for- 
çons toute contrainte, Sa menace accrolt plus ma 
fureur que ma crainte, rotr. Bélis. 11, l. || 2o En 
termes de marine, veut arrière, vent qui soufíle 
droit dans la poupe. Toujours le vent arrière, quelle 
bénédiction! choisy, Voyage de Siam, p. c. H 3o S. 
m. En termes de chasse, prendre les arrières, re- 
cheroher dans un défaut, avec les chiens, la voie de 
Fanimal, en reprenant en arrière le chemin qu'il a 
suivi. Prendre les^rands arrières, continuer ses re- 
cherches plus loin. || 4° La partie postérieure d'une 
chose.L'avant et Parrière d'une charrette. On a trop 
chargé Farrière. H Terme de marine. La moitié de 
la longueur d'un bâtiment, depuis le grand mât 
jusqu'A la poupe. |] 5o En arrière, loc. adv. Marquant 
unmouvement vers le côté qui est derrière. Ulit un 
pas en arrière. Se renverser en arrière. Vousles auriez 
vus tous, retournant en arrière,Laisser entre eux et 
nous une large carrière, rac. Mithr. v, 4. Vous, dès 
que cette reine ivre d'un foi orgueil.... Ne pourra plus 
retourner en arrière, id. A th. v, 3. Pégase s'efTarou- 
che et recule en arrière, boil. Épttr.iv. Devant qui 
le Jourdain retourna en arrière, boss. flist. 11, 3, 
|| Derrière et A une certaine distance. II est resté bien 
loin en arrière. Parle et mets ces mines en arnère 
[défais-toi de ces mines], mol. Mílic.i,3. II le loue en 
sa présenceetledéchire en arrière,c'est-à-dire quand 
ilestabsent. || En retard. Il ne s'est pas mis au cou- 
rant de son travail, il est en arrière. Ce fermier 
est en arrière pour ses payements. H 6o En arrière 
de, loc. prép. Sur un plan plus reculé. La cavale- 
rie fut placée en arrière d'un bouquet de bois. || Hors 
de la présence de quelquhm. Souvent on parle 
en arrière des gens autrement qu'en leur présence. 
|| Fig. En retard. Ce jeune homme est en arrière 
de ses camarades. Ces gens-là sont en arrière de 
leur siècle. 
 rem. Errière est une prononciation provinciale 

que le bon usage a rejetée et dont il faut se garder. 
— HIST, xi* s. Li naifs [le serf natif] qui depai- 

tet de Ia terre, nuls nel retenge [retienne], anz le 
faut venir arere A faire soun servise, L. de GuiU.33. 
Regarde arere, veit le glouton gesir, Ch. de Boi. 
xciii. || xn* s. Arrier [il] se trait demie arbares- 
trée, Boncisv. p. 66. Arriere [üs] tornent tost et 
isnelement, ib. p. 77. Je ne nFen puis partir ne 
traire ariere, Couci, xvni. Atant se regarda li dux 
Miles arrier, Sax. xi. Mais erriere s'en aillent, ainsi 
com sont venu, ib. xxvm. Li messagier le rei.... 
Muntent en lur chevals, ariere se sunt mis, Th. le 
mart. 60. || xm* s. Seur ce, s'en parti li messages 
et s'en ala arrieres A Pempereour en Constantino- 
ble, villeii. lxvii. Einsi reviendrent arrieres en 
Fost, et ala chascuns A sa heberge, id. lxviii. Tant 
leur a dit Bertain et arriere etavant, Que tout quan- 
que il lui plaist leur a fait entendant, Berle, 107. 
Et pour chou [ce] que il ne peüst estre mis ariere de 
son droit par defaute de segnor, h. de valenc. 
xm. Li pies de 1'eritage seroit mis arriere en le [la] 
cort Jehan, beaum. vi, 34. L'autre bataide des ami- 
raus desconfist Farriere bataille du soudanc de Da- 
mas, joinv. 271. Et quant e roy vint A Poytiers, ü 
vousist [eút voulu] bien estre arieres A Paris, id. 
206. |1 xv* s. Isabelle se voyoit toute arriere du con- 
fort et aide qu'elle cuidoit avoir du roí Charles son 
frere, froiss. i, i, 12. Et lui enjoignoit três espe- 
cialement que, toutes paroles et essomes mtses ar- 
riere il se partist et defist son siege, id. i, j, 298. 
Des rentes du comté il [Jacques d Artevelle] n'al- 
louoit nulles, mais les meltoit et avoit mises toudis 
arriere endepost.... id. i, i, 248. |j xvi* s. 11 seroit 
honteux aux Anglois de faire un arriere pied devant 
une armée qui fuit.,.. Mém. s. du G. ch. 9. lis les 
amuserent sur mer, tantost avant, tantost arriere, 
jusques A ce que.... mont. i, 298. Eu nous acculant 
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et tirant arriere, nous attirons la ruyne qui nous 
menace, id. i, aos. EUe le veid en Tarriere enfer, 
id. iv, 373. U le feit trebucher en arriere au long 
du rooher, amyot, Cam. 47. Les adherens de Ca- 
millus repoulsoient le sergent arriere de la ohaire, 
id. ib". 72. Entrant bien avant en la terre arriere de 
Ia mer.... id. Péric. 40. Au reste fort aisé, et nul- 
lement en arriere; car il rdy avoit aucune debte, 
cael. in, 5. On eust pensé qu'il eust esté ung fort 
riche homme, mais il est grandement à 1'arriere de 
ses affaires, palsgr, p. 423. Ce que bien connois- 
sant, Vhizabs soie de Farriere [rame de mani&re à 
faire marcher la galère par 1'arrière], d'aub. Ilist. 
li, 83. La Roiale, en voulant scier de 1'erriere, fut 
aussi assablée, id. ib. n, 302. 
' étym. Berry, rière, en airière; génev. et pi- 

card , emcre; bourguig. areíre; wallon , èri; pro- 
venç. areire, arreire, areyre, areircs; catai, arreira; 
de ar pour Oíf, et relro, arrière. 

AHRIÊRÊ, ÉE (a-rié-ré, rée), part. passi!. || 1° Mis 
en retard. Payement, traitement arriéré. Fermier 
arriéró d'un terme. 1| 2o Provinoe arriérée, pro- 
vince oü 1'instruotion est peu répandue. Enfant 
arriéré, enfant qui ne sait pas autant que les 
autres enfants du môme âge. || 3o II est bien 
arriéré, sa tâche est loin d'être flnie. || 4o S. m. 
Co qui reste dú. Payer Tarriéré. If 5o Travail en re- 
tard. J'ai beaucoup ,d'arriéré dans ma oorrespon- 
danoe. || Familièrement. Au retour de Fexpédition, 
vous recevrez tout Farriéré des coups do bAton qui 
vous sout dus depuis 1789, p.l. courieh, n, 274. 

f AlUUCUK Ar.r.IAXCE (a-riê-ra-li-an-s'), s. f. 
AUianee éloignée. Dignités tombées dans la boue par 
des alliances et des arrière-alliances déjiioontractées, 
st-sim. 297, es. || Au plur- Des arriísre-alliances. 

ARRIÈUE-BAN (a-rié-re-ban), s. m. Anoienne- 
ment, ban et arrière-ban, ou, simplement, arriére- 
ban, oonvocation que faisait le roi de sa no- 
blesso, tant vassaux qu'arrière-vassaux, pour aller 
à la guerra; le oorps de la noblesse ainsi convoqué. 
On a mandé le ban et l'arrière-ban. Louis XIV fut 
oonseillô de faire marcher le ban et Farrière-ban, 
volt. Louis XIV, 12. A latête de son arrière-ban, 
dansla Basse-Bretagne, sév, 637. Mais un qui pour 
un temps suivit rarrière-ban, régwer, Sat. x. Mon 
père eut plusieurs fois le commandement en cbef de 
tous les arrière-bans du royamne, st-sim. 0, 84, 
Saint Louis vers nos rives EM de ses chevaliers 
guidé Farrière-ban, v. nuoo, Orient. 3. Monsei- 
gneur lo duo de Bretagne A pour les combats meur- 
triers Convoqué de Nante a Mortagne LVrière- 
ban de ses guewáers, id, JSall, 6. || Au plur, Des 
arrière-bans. 

— li EM. Après la disparition des vassaux directs 
do la couronne, les deux mots ban et arrière-ban 
íinirent par n'avoir plus de signification pratique 
distincte. Onexprimait, jiarcBs mots ou par arrière- 
ban seul, la service militaire exigé des possesseurs 
de fiefa. « Notre ban et arrière-ban, dil Cbante- 
roau Le Fôvre, est une convocation de tous les vas- 
saux pour servir le roi dans sqn arrnée. » 

— iiist. xii° s, Faites chascun baron en sa terre 
envoier, Par tout 1'arriere ban qudlpourra justicier, 
Sax. vi. || xm« s. Par foi, dist li barons et ses con- 
saustous, vous no trouverés nuluiqui ne vous loe à 
mandar vo arriere-ban dont vous avés assés, Çh. de 
Hains, p. 75, Brun regarde devers les rues Et voit 
Farriero ban venir, lien. 9376. Le roy ot conseil que 
il ne partiroit de Daroiette jusques à tant que son 
frere lo conto do Poitiers seroit venu, qui amenoit 
Fariera ban do France, joinv. ais. || xiv» s. Bane et 
ariare bane, tout le povoir de Franca, Girart de 
lioss. 4741, 

— ÉTYM, Bas-latin, arilannum, arribannum, 
hcrebannum. Ménago, adoptant Fopinion da Case- 
neuva, admet que ce mot a été formé de arrière et 
do ban : Varrière-ban étant proprement la convoca- 
tion des vassaux qui tiennent les arrière-fiefs, et lo 
ban étant celle des vassaux qui tiennent les flofs 
mouvants du roi sans moyen. Cala est sans douta 
vrai; mais il est à croire aussi quo le bas-latin ari- 
bannum a été cause d'una confusion par laquelle la 
premièra partiean' a été assimilóp au mot arrière; 
artbannumou herebanntm a upe tout BUtre origine, 
dérivant da Fallemand Ilecr, arméa, otdo ban, con- 
vocation (voy. dan). 

AUUIèkk-beq (a-riê-re-beli), m. Tarmo d'ar^ 
chitaoture, L'6peründ?une pilado pont on aval. || Ali 
plur. Des arrière-becs. 

ARUIEre-boüciie (a-riê-re-bou-oha), s. f. Tcrme 
d anatomia. Partia postérieure de la bouojio. H-dd 
plur. Das arnère-bouches. 

ABIUÈRE-BOUTIQUE (a-riô-re-bou-ti-k'), s. f. 
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Pièce en arrière de la boutique. || Au plur. Des ar- 
rière-boutiques. 

f ARRIÈBE-CABINET (a-riê-re-ka-bi-nè), s. m. 
Cabinet placé en arrière. Ou'on se souvienne des 
lamas et des sanglots cachês dans le recoin de cet 
arrière-cabinet, oü je surpris M. le duo d'Orléans la 
nuit de la mort de Monseigneur, st-sim. 326, 18. 
Le duo d'0rléans nFemmena dans son arrière-cabi- 
net obscur, sur la galeria, id. 252, lio. Le rideau 
du lit fut un peu tiré, et Mine de Maintenon passa 
dans les arrière-oabinets, m. 405, 44. || Auplur. Des 
.arrière-cabinets. 

fARRlÈRE-CADET (a-riê-re-ka-dé), j. m. Homme 
descenda d'un cadet. Le marquis de Neelle trouva 
pour sa sceur un arrière-cadet de Nassau, qui n'a- 
vait pas de chausses et qui servait en Flandre, 
st-sim. 289, 187. ||An plur. Dès arrière-cadets. 

f ARR1ÈRE-CAÜT10N (a-riô-re-kô-sion), s. f. 
Une caution de caution. || Auplur. Des arrière-cau- 
tions. 

f ARRliíRE-CUANGE (a-riê-re-chan-g'), s. m. 
L'intérôt des intérêts. Vieilli. || Au plur. Des ar- 
rière-changes. 
| ARR1ÈRE-CUARTE (a-riê-ro-cha-rt') , s. f. 

Chartede renonciation réciproque à des possessions, 
à des demandes, à des prétentions. || Au plur. Des 
arrière-chartes. 

f ARRIÈRE-CHOEDR (a-riê-re-keur), s. m. Terme 
d'architecture. Chceur placé derrière le maítre autel. 
||Att plur. Des arrière-choeurs. 

ARUIÍjRE-CORPS (a-riê-re-kor), s. m. || Io Terme 
d^rchitecture. Partie vertieale d'un bâtiment en 
retraite dTm autre. || 2° Terme de menuiserie. Lam- 
bris assemblé en renfoncement aveo un autre. 
|| Toute partie de menuiserie faisant retraite sur une 
autre. || 3o Terme de marbrier. Evidement que Fon 
fait sur Fangle d'un socle ou autre partie du mar- 
bre. || Au plur. Des arrière-corps. 

ARRIERE-CODR (a-riê-re-kour), s. f. Petite cour 
sur Farrière d'un bâtiment. |[ Auplur. Des arrière- 
cours. 

f ARRIErE-DEMI-FILE (a-rlê-re-de-mi-fi-F), s.m. 
Nom qiFon donnait autrefois aux quatre derniers 
soldats d'une file de huit hommes d'infanterie. ||Au 
plur. Des arrière-demi-files- 

ARR1ÈRE-FAIX (a-riê-re-fê), s. m. Terme dTma- 
tomie. Ce qui reste dans la matrice après Fexpulsion 
dufcetus, savoir ; le placenta et les raembranes. La 
superfície extérleure de la peau qu'on nomme Far- 
rière-faix, desc. Foetus, 5. [[ Au plur. Des arrière- 
faix. 

— hist. xvi' s. L'arriere-faix a esté ainsi appellé 
du vulgaire, parce qu'il vient après Fenfant, et 
qu'il est un autre faix à la femme; le liot, parce que 
Fenfant y est couché et enveloppé, etydemeure; 
la delivranoe, parce qu'estant hors, la femme est 
entierement delívrée, paré, xviii, is. 

f ARRIÈRE-FENTE (a-riê-re-fan-f), .9, f. Terme 
de ganterie, Fente que Fon fait sur un gant du côté 
de la paume de la main. ]| Au plur. Des arrière- 
fentes. 

ARRIÈRE-FIEF (a-riê-re-fléf), s. m. Fief mou- 
vant d'un autre. Les flefs étant devenus héréditai- 
res, et les arrière-fiefs s'étant étendus, montesq. 
Espr. xxviii, 9, \] Auplur. Des arrière-fiefs. 

— IIIST. xni' s. Toute laie juriditions du royaume 
est tenue du Roy en fief ou en arriere fief, beaum. 
xn, 13. S'auciins est semons por aiijier lor signor 
cuntre ses ennemis, il n'est pas tenus, s'il ne veut, 
à issir hors du fief ou des arriere fiòs son signeur, 
id. 60. U convient que li sires suefre, par cous- 
tume, que ce qui est tenu de li en fief, viegne en 
partie on son arriere fief, id. xlvii. 

fARRlERE-FLEUR (a-riê-re-fleur),s./•. || l^Terme 
de jardinage. Seconde floraison. || 2° Terme de mé- 
gisserie, Resta de fieur qu'on a omis d'èter et d'en- 
lever de dessus les peaux en les efflcurapt. |) Au 
plur. Des amère-fieurs. 

f ARRIERE-FOIPí (a-riè-ro-foin), s.m. Termo 
íFagriculture. Regain. || Au plur. Des arrière-foins, 

f ARRIERE-FBOIDURE (a-riê-re-froi-du-ri), s. f. 
Froids qui viennent dans Farrière-saison, || Auplur. 
Des arrière-frojdures, 

hist. xvi° s. Par crainte des arriere-froidures, 
0, DK SERRES, 700, 

ARUIERE-GARANT (a-rifi-re-ga-ran), s. m. Terme 
de jurisprudence. Garant du garant. II Au plur. Des 
arriòre-garants, 

ARRIlvRE-OARDE (a-riô-re-gar-d'), s. f. l|l°I-a 
partie d'une arrnée de terra qui ferme Ia marche. 
|| Dans une arrnée de mer, division qui fait la queuo 
de Farmée ou qui est sous le vent. || 2nFig. Dès qufil 
eut lo dostourné, Dieu sait commeon donna sur son 
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arrière-garde, hamilt. Gramm. 9. || Au plur. Desar- 
rière-gardes. 

— HIST. xi° s. S'arere-guarde [il] lairrat denere 
sei, Ch. de Rol. xlii. S'en [si en] rere-guarde [il] 
trueve le cors Rolant... ib. xlvi. í| xn" s. Se Rolant 
[il] trueve reregarde faisant.... ib. p. 28. Quant en 
Farriere-garde se feri Baliganz.... Sax. v. || xm* s. 
Et Farriere-garde faisoit Henris, li freres lo conte 
Baudoin de Flandres et Ia soie gent, villeii.- xcix. 
Les Templiers, qui estoient venus au cri, firent Fa- 
riere garde bien et hardiement, joinv. 221, II vint 
au roy, et li dit ; Sire, mons. de Chasteillon vous 
prie que vouslidonnez Farriere garde, id. 228. 

ARRIÈRE-GOCt (a-riê-re-goü) , s. m. Goút quf 
revient après cortains 'aliments ou certaines bois- 
sons. Ce vin laisse un arrière-goút désagréable. 
|| Auplur. Des arrière-goüfs. 

f ARRIÈRE-GRAISSE (a-riê-re-grè-ss'), s. f. 
Terme d'agriculture. Engrais de reste dans uno 
terre qui, ayant été fumée, a donné sa récolle. || Aa 
plur. Des arrière-graisses. 

ARRIERE-MAIN (a-riè-re-min), s. f. || 1° Le re- 
vers de la main. S.'il a reçu un soufflet da Favant- 
main ou de Farrière-main, pasc. Prov. 14. || En ter- 
mes de jeu da paume, avoir Farrière-main belle, 
bien donner le coup du revers da la mafn. || 2" S. m, 
Au jeu depaume, coup de reversde la main. Gagner 
Ia partie par un hei arrière-main. (Le mot devient ici 
masculin, parce que arrière-main est pour coup de 
Farrière-main). 1)3° Terme de manége. Le train de 
derrière ducheval. (Le mot est ici masculin parce que 
arrière-main est pour train derrière la main du ca- 
valier). \]Áuplur. Des arrière-mains. 

— hist. xm' s. Au passer que le Sarrazin fist, 
Mons. Jehan 11 dona ariere main d'une espée parmi 
les bras, joinv. 277. || xvi°s, M, de Guyse n'a voulu 
accepter aulcun commandement en Farmée, pour 
jouer son jeu à part, et user d'un terrible revers 
d'arriere-main sur son ennemy, carl. viu, ss. 

f ARRIÈRE-NARINES (a-riê-re-na-ri-n'), s. f. 
plur. Ouvertures postérieures des cavités nasales, qui 
étabüssent une communication entre ces cavités et 
le pharynx. 

ARRlÈRE-NEVEü (a-riê-re-ne-veu), s. m. 
|| 1° Le fils du neveu ou de la nièce par rapport à 
Foncle ou la tante. II me reste à pourvoir un arrière- 
neveu, la F0NT.Fa6.viii, l. || 2° Aitpiur. Arrière- 
neveux, la postérité reculée. Mes arrière-neveux me 
devront cetombrage. Eh bien 1 défendez-vous ausage 
De se donner des soins pour le plaisir d'autrui2 la 
font. Fa6. XI, 8. 

— hist. xvi'b. Nos arrierenepveux, mont. i 86. 
f AKRIÈRE-NIÈCE (a-riê-re-niè-c'), s. f. La filie 

du neveu ou de la nièce, par rapport à Foncle ou à 
la tante. || Au plur. Des arrière-nièces. 

f ARRIÈUE-PANAGE (a-riê-re-pa-na-g'), s. m. 
Terme d'eaux et forêts. Le temps oú les bestiaux 
peuvent demeurer dans les bois après le panage 
(voy. panage). || Au plur. Des arriòre-panages, 

ARRiERE-PHNSEE (a-riô-re-pan-sée) , s. f. Pen- 
sée qu'on tient en arrière, qu'on dissimule. CFest un 
homme franc et sans arrière-pensée. || Au plur. Des 
arrière-pensées. 

ARR1ÈRE-PETIT-F(LS (a-riê-ra-pe-ti-fi), s. m. 
ARRIERE-PETITE-FILLE (a-riè-re-pe-ti-te-fi-lF),s. 
f. Le fils, la filie du petit-fils ou de la petite-fille. 
|| Am plur. Des arrière-petits-fils, des arrière-peti- 
tos-filles. 

fARRlEUE-PETITS-ENFANTS (a-rlê-re-po-ti-zen- 
fan), s. m. plur. Les enfants du petit-fils ou da la 
petite-fille. 

f AURlfiRE-PCAN (a-riê-re-plan), s. m. Plan si- 
tué en arrière d'un autre. Ces ouvertures [inter- 
valles de montagnes] no laissent voir qu'un afrière- 
plan de rochers aussi arides que les premiers plans, 
chateaüb. Ilin. 11, i86' II plur. Des arrière- 
plans. 

ARRIÈRE-POINT (a-riê-re-poin), s.m. Point d'ai- 
guille quí empiète sur celui qiFon vient de faire. 

| Point-arrlòre est plus usité aujourdfiiui. || Au plur. 
Desarrière-points. 

f ARRIERE-POINTEUSE (a-rlô-re-poin-tou-z') 
s. f. Ouvrière qui fait Farrière-point. || Au plur. Des 
arri ère-pointeuses. 

AUR1ÉREU (a-rlê-ré. La syllabe CíV prond Faocent 
grave devant une syllabe muette, j'arríère, mais 
non au futur et au conditionnel ; j'arpiérerai j'ar- 
riérerais), v. a. |J 1° Retarder, Arriérer un paye-. 
ment. 11 faut encore interrompre ici cette malière 
qui arrièrerait trop les nutres, st-sim. 78, o. 
[| 2 S arriérer, v. réfl, Hester, demeurer en arrière. 
Dans une marcho longue et rapide beaucoup de 
soldats s'arriérèrent. || 3° Êlre en retard des payc- 
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ments arrivós à échéance. Ce fermier s'arrière 
d'année en année. || 4o Étre en retard, en parlant 
d'un travail. Cet employé sa négligè; il s'arrière 
tous !es jours. Malgré mes eflbrts, ma besogne s'ar- 
rière. 

— HIST. xiv s. Mais"pour une aventure qui fu des- 
ordenée, Fu ioelle entreprise defaite et arrierée, 
Guesd. 6569. 

— étym. Arrière. 
t ARRIÈKE-RANG (a-riê-re-ran), s. in. Dernier 

rang d'unetroupe en bataille. || Áu plur. Dea arrière- 
rangs. 

AHR1ÈHE-SAISON (a-riê-re-sè-zon), s. f. ||l°La 
fin de Tautomne ou le commencement de l'hi- 
ver. Dáns un soir pur do l'arrière - saison, la- 
mart. Sncratc, 809. || 2o Fig. Le dernier âga de la 
vie. Je regarde et idenvisage Pour mon arrière- 
saison, Que le malheur d'6tr0 sage, chaul. La 
goulte. AujourdMiui que nous nous trouvons dans 
le commencement de Farrière-saison de la chaleur 
duglobe.... buffon , Animaux, cliap. 9. || 3° En 
parlant du blé et du vin, les derniers móis qui 
précèdent la récolte ou les vendanges. Le blé se vend 
plus cher dans l'arrière-saison, tfest-à-dire, dans les 
mois de juin et de juillet. Ce vin ne se boit que dans 
l'arrière-saison, c^st-ik-dire, dans les mois de juillet 
et d'aoílt. || Au plur. Des arrière-saisons. 

— HIST. xvr s. II estoit ji 1'arriere saison de l'au- 
tomno, et finissoit Festé, amyot, Cam. 6. Les four- 
rages defaillans en Farriere-saison de Fannée, quand 
improvidcmment Fon ne s'est bien mesuré en cest 
endroit, o. de serres, 283. 

t ARRIÈRE-SENS (a-riê-re-san'), s. m. Tertne 
didactique. Senscachê, intentionsecrète. || Au plur. 
Des arrière-sens. 

f ARRIÈRE-TRAXN (a-riê-re-trin), s. m. U Í^Dans 
un véhicule à quatro roues, la partio qui est avec 
les roues de derrière. L'arrière-train d'un carrosse. 
|| 2o Le trainpostérieur d'un animal. Les bisons tien- 
nentde Fhippopotame ou du rhinocérosparlaqueue 
et la peau de Farrière-train, cuateaub. Amér. t B. 
11 Au plur. Des arrière-trains. 

AIÍRIliUE-VASSAL (a-riê-re-va-sal), s. m. Celui qui 
relevait du vassal d'un autre seigneur. Les arrière- 
vassaux étaient dans les mêmes termes avec les 
grands vassaux, montesq. Jisp. xxvm, 29. 

f ARRlfiUE - VASSALIT® ( a-riô-re-va-sa-li-té), 
s. f. ou ARRIÈRE -VASSELAGE (a-riê-re-va-se-la-j'), 
s. m. L'élat de Farrière-vassal. 

f ARRIÈRE - V1EILLESSE (ar-riê-re-vié-llè-s'), 
s. f. Vieillesse trés-avancée; dernière limite dela 
vieillesse. || Au plur. Des avrière-vieillesses. 

ARRIÈRE-VOUSSURE (a-riê-re-vou-su-r'), s. f. 
Terme d'architecture. Espèce de voúte que Fon fait 
derrière une porte ou une fenêtre pour couronner 
Fembrasure ou faire que la porte s'ouvre plus faci- 
lement. \\Áu plur. Des arrière-voussures. 

ARRIMAGE (a-ri-ma-j1), s. m. Terme de nmrine. 
Arrangement de la cargaison d'un vaisseau. II a be- 
soin de bois pour Farrimage, il en acbètera, mon- 
iesq. Esp. xx, c. 

— iítym. Arrtmcr; espagn. arrumage. 
ARRIMÉE, EE (a-ri-mé, mée), part. passi. Car- 

gaison bien arrimée. 
ARRIMEU (a-ri-mé), v. a. Termo de marine. Ar- 

ranger la cbarge d'un vaisseau. 
 ÉTYM. Espagn. et portug. arrumar. 11 y a aussi 

en espagnol arrimar qui veut dire mettre près, et 
duquel Dicz rapproche le franoais arrimer; mais il 
serait singuTier que airimar n'eiH pas le sens dar- 
.rimer en espagnol et Feút pris en françaís. 11 est 
beaucoup plus vraisemblable que arrimer est une 
altération á'arrumar, dbiutant plus qu'on a dit aussi, 
en français, arrumer (voy. arrimecr). Maintenant 
si Fon cbercbe Fétymologie d'arrumar, on rencontre 
Fancien français rum ou rumb, qui signifie fond do 
cale, ventre de navire, et qui est le danoisrummef, 
Fallemand Jlaum, avec le mfime sens (rum, raum, 
roorn, signifiant en général espace, dans les lan- 
gues germaniques). 

ARRIMEUR (a-ri-meur'), s. m. Celui qui arrime. 
— Etym. Arrimer. Au xvn0 siècle on appelait ar- 

rurneur un orficier des ports de mor, dont Femploi 
consistait à ranger Ia cargaison dbm vaisseau, aux 
irais du capitaine ou des marchands; et on disait 
arrumer à côté á'arrimer. 

t ARRIOLER (S') (a-ri-o-lé), v. réfl. Terme de 
marine. En parlant du vaisseau, voguor d'après le 
vent; en parlant de la mer, n'avoir qu'uue lame qui 
suit le cours du vent. 

ARRISÉ, ÉE (a-ri-zé., zée), part. passé. 
ARRISER (a-ri-zé), v. a. Terme de marine. Pren- 

dre des ris. 
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— ÉTYM. 2, et ris, terme de marine (voy. ris); es- 
pagn, armar. 

ARRIVAGE (a-ri-va-j'), s. m. H Io Abord des na- 
vires et des bateaux dans un port. |{ 2° L'arrivée des 
marchandises par eau. 

— HIST. xiii' s. La trouse [doitj six deniers de 
conduit, et obole d'arivag0, et se en Ia porte b col, 
si ne doit point de conduit, Liv. des mét. 331. 
|| xvi' s. Item será tenu le preneur de faire à ses 
despens tous les arrivaiges et chariages que il con- 
viendra faire, dücange, arrivagium. 

— ÉTYM. Espagn. arribaje; du bas-latin arripa- 
ticum, arribaticum (voy. arriver). 

ARRIVÉ, ÉE (a-ri-vé, vée), part. posse.J] 1° Qui 
a pris terre. Arrivé au port. || 2° Venu dans un lieu 
par eau, par voiture, à obeval, etc. Arrivé en di- 
ligence. || 3° Venu, en général. Arrivé en Afrique. 
Vous êtes biemaise de le voir arrivé. Xpeine arrivé. 
On croyait le printemps arrivé. Nous nous vimes 
trois mille en arrivant au port.... J'en cacbe les 
deux tiers aussitôt qu'arrivé3 Dans le fond des vais- 
seaux qui lors furent trouvés, cobn. Cid , xv, 3. 
|| Son beure est arrivée, il va mourir.JI 4° Fig. Qui 
a eu lieu. La mort de votre père arrivée pendant 
votre absence. L'histoire de Tobie arrivée en ce 
même temps, boss. Jlist. n, 4. 

ARRIVÉE (a-ri-vée), s. f. |í 1° L'actiond'arriver à 
destination. L'arrivée du convoi à Fheure dite. A 
mon arrivée en Angleíerre. || 2° Fig. L'arrivée du 
printemps, des froids. || 3° D'arrivée, loc. adverb. 
Tout d'abord. Après tous ces propos qu'on se dit 
d'amvée, 'récnier, Sat. vm. M. de Vendôme fait 
donner ses troupes d'arrivée, de cul et de tête, 
sans ordre et sans règle, st-sim. 204, 234. || 4° En 
termes de marine, mouvement d'un bàtiment qui 
arrivé. 

— HIST. xvi0 s. Aultrement on les chasseroit d^ar- 
rivée, mont. i, 69. Comme il fust d'avis que d'arri- 
vée on allast droit devant Syraouse, amvot, Ni- 
cias, 26. 

— étym. Arrivé; proveno. et espagn. arribada. 
ARRIVER (a-ri-vé), v. n. 'ji 1° Aborder. Arriver 

au port. Arriver à terre. || Arriver k liou port, attein- 
dre heureusemént sa destination. || 2° Étre trans- 
porté par eau, en parlant des choses. Les convois 
qui devaient arriver par le Rhin. Le blé arrivera par 
la Seine. ]| 3° Venir au lieu oü Fon voulait alíer. 
Dès qubl fut arrivé dans la province. Ceux qui veu- 
lent arriver jusqu'aux maltres. Vousarrivez àpropos. 
Les hirondelles arrivent au printemps. On y arrive 
par une chaussée ètroite. II arriva au milieu de cette 
joie. II arrivait de sa province. Vous n'étiez pas en- 
core arrivé vers Fautel, volt. Scgthes, m, 1.1| 4° En 
parlant des choses etaufiguré. Voici des présents qui 
Farrlvent. II m'est arrivé une lettre de mon ami. 
Avantque la nouvelle de cette défaite arrivát. Si la 
mort arrive auparavant. L'hiver arrivait. Le temps 
des élections arrivait. Les idées lui arrivaient avec 
abondance. Ce que Fon oonçoit bien s'énonce claire- 
ment, Et les mots pour le dire arrivent aisément, 
boil. Ari p. 1.1| 5° Fig. Parvenir b, atteindre b. Peu 
dTiommes arrivent b la vieillesse. Arriver aux plus 
grands bonneurs. Arriver au point le plus difficile. 
II arrivabses fins. Voulant arriver bla vérité. Comme 
on n'arrivait b rien. Le bruit en arriva aux oreilles 
de la police. || 6" Avoir lieu, se faire, suryenir. 11 
lui arriva malheur. Presque tout arriva autrement 
qu^n ne 1'avait annoncé. De grands événements ar- 
rivent. S'il avait su ce qui devait lui arriver dans sa 
vieillesse. Je ne sais ce qui arrivera de votre ami. 
Voici tout ce qui vient d'arriver devant moi, rac. 
Baj. m, 2. Vous par qui seule ici tout ce désordre 
arrive, corn. Nicom. v, 7. Le mariage ne doit ja- 
mais arriver qu'après les autres aventures, mol. 
Préc. 5. |17" Réussir. Avec dela persévérance ilest rare 
qu'on n'arrive pas. 1|8° II arrive, impers. Comme 
il arrive ordinairement. II arriva que je le ren- 
oontrai. S'il Farrive jamais de passer près du palais. 
Quoi qu'il arrive. D'oíl il arrive que. S'il arrive 
qu'Auguste avec lui la punisse, corn. Cinna, m, i. 
Mais s'il arrive enfin que Laodice m'aime, id. Ni- 
com. iv, 5. ]| Étre fait par quelqu'un, en parlant de 
quelque chose de mal. 11 ne nFarrivera plus de par- 
ler inconsidérément. Je vous promets que cela ne 
lui arrivera plus. II lui est arrivé de se fourvoyer. 
|| On ditparmenace : que cela n'arrive plus; et iro- 
niquement : que cela vous arrive encore. |{ 9° En 
termes de marine, faire exécuter au bâtiment un 
mouvoment horizontal qui tend b ouvrir Fangle 
dbncidence du vent sur lavoilure, sans qu'on cbange 
Forientement des voiles. Les Hollandais, qui ne s'im- 
putent pas à désbonneur d'être obligés dbirriver de- 
vant une force supérieure pour se mieux ménager, 

ARR 203 

líelation du combat de Lipari, tcva, dans jal. Ce 
qui ne Fempêchait pas darriver,sTl eüt voufu, vil- 
lette, Méth. 1676, dans jal. Vander Putten, qui 
menait Favant-garde des Hollandais, arriva sur 
nous de fort bonnegrâce, idí ib. J690. || Laisser ar- 
river, commander d'arriver. || Arriver sur un vais- 
seau, aller b ce vaisseau en obéissant au vent. 
|{ Arriver vent arrière ou arriver tout plat, c'est ar- 
river assez vite et bce point que Fon reçoive le vent 
tout b fait de Farrière. |j Arriver en dépendantouen 
arrondissant, c'est arriver graduellement et par un 
mouvement modéré. i| Arrive , commandement fait 
au timonnier, quand on veut qu'il pousse la barre 
du gouvernail de telle sorte que le navire fasse une 
arrivée. || Proverbes. UnmalheuriFarrivejamaisseul. 
|| Arrive qui plante, c^st-b-dire btout hasard. Cette 
locution-parait sigmfier ; que celui qui plante arrive; 
onn'apasles intermédiaires qui expliqueraient com- 
ment cela a pu voaloir dire b tout hasard. || Arriver 
se conjugue avec Fauxiliaira.ííre. 

— REM. Cest commettre une faute que de dire ; 
en arrive ce qui pourra; il faut : en arrive ce qubl 
pourra. Car Fellipse étant remplie, on a ; en arrive 
ce qu'il pourra arriver. 

— SYN. arriver, parvenir. Arriver est composé 
avec la préposition à; et parvenir Fest avec la pré- 
position par. Cela fait la différence de oes verbes. 
L'un exprime seulement la venue b un point quel- 
conque; Fautre ajoute à cette idée de venue Fi- 
dée d'e£fort ef de percée à travers quelque obstacle. 
Nous arrivâmes b Paris n'exprime que notre venue ; 
nous parvtnmes b Paris exprime que cette venue 
était empêchée par quelque chose. Arriver peut se 
dire pour parvenir: mais parvenir ne peut se dire 
pour arriver ; arrivés ou parvenus au sommet de la 
montagne; mais arrivés à Fauberge. 

— HIST. xii' s. Quand arriva Richart de Verman- 
dois, líone. p. 184. Or le [mon cmur] doinst Diex à 
droit port arriver, Car il s'est mis en mer sans avi-■ 
ron, Couci, x. Sainz Tbomas Fendemain en sa nof 
en entra; Deus li donna bon vent, b Sanwiz arriva . 
Car Fariver de Dovre pur Fagaít escbiwa, Th. Ic 
mart. J25. ||xiii» s. Cil a sa nef apareilée; Entrent 
dedenz; il les mena, Tant qu'al rocber les arriva, 
Grígoire le Grand, p. 104. Et quant ge me senti 
acointe De Bel-acueil et si privés, Ge cuidai bien 
estre arivés, !o Rose, 2894. Et en três noble lieu 
venue et arrivée, Berte, lxxxh. Et i puet Fen sa 
nef ariver, et ses cordes lier as arbres, Liv. de just. 
64. Le premier fait 1b oú il mist son cors en avan- 
ture de mort, ce fu b Fariver que nous feismes de- 
vant Damiette, ioinv. t02. Grant grace nous fist 
Dieu le tout puissant, quant il nous deflendi de mort 
et de peril b Farriver 1b oü nous arrivames b pié, 
id. 210. Cil qui nouê conduisoient en gabe, nous 
arriverent devant une beberge.que le soudanc avoit 
fet tendre sur le ÍIum, is. 244. || xiv s. Uns vens et 
uns orages en la mer me leva, Qui en choste partie 
mon vaissel arriva, Baud. de Seb. xi, 240. |] xv s. 
Angleterre est un pays moult dangereux b arriver, 
froiss. n, m, 47. || xvi's. Nous serons doncbienar- 
rivés [avances], d'avoir le titre de cbrestiens, et 
que Fheritage celeste noussoit osté, calv. Inst. sn. 
X mon arriver en ce lieu, j'ai trouvé Carbon et sa 
compaignie, maeo. Lett. 116.,Tous les jours vont b 
la mort : le dernier y arrive, mont. i, 89. STl n'y 
a que moi qui Fempesohe d'arriver b Fempire, id. i , 
130, La despense pour Fentretien de chacun irarrivo- 
roitb trois mille escus,LAN0UE, 128. Luy mesme vou- 
lant sçavoir combien montoit tout son avoir, trouva 
qu'il arrivoit b la somme de sept mille cent talents, 
amyot, Crassus2. Lesautresquinesevoulurent point 
desdire, poignardez etjettez dans FEscaut, avec def- 
fence publiée de n'en laisser arriver [aborder] au- 
cun, d'aub. 7/ú<. n, 69. Etpuisque, s'ils arrivoient 
[sMIleur arrivait] d'estre defaits, on les traiteroit 
comme huguenots, id. ib. m, 385. 

— ÉTYM. Ad, b, et rive (voy. ce mot) : mot b 
mot, venir b la rive, et, anciennement, mener b la 
rive. Bourguig. errivé; Berry, anriver; provenç. 
aribar , arivar; jtal. arrivare. 

ARROBE (a-ro-b'), s. f- Mesure de poids usitee 
dans les possessions d'Espagne et de Portugal. L ar- 
robe est de 11 kilog. 500. , , , 

— ÉTYM. Espagn. et portug. arroba, de Farabe 
al reba'a, le quart, de Fartiole ai, le, et de reha'a, 
quatrième, de arba'a, quatre, parce que Farrobe 
est le quart du quintal espagnol. 

ARROCHE (a-ro-cb'), s. f. Genre de plantes dont 
une espèce, Farroche des jardins (atriplex hortcn- 
sis, I.),difeaussibelle-dame,bonne-dame, semange 
avec Foseille. 

— HIST. xvi' s. Prenez de la decoction de raifort 
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ou de fa semence, et semencc d'arroche, do cliacun 
trois dragmes, paré; xxiv, 4t. 

— ÈTYM. Eerry, arrosse; wallon, aripe, ãrasé, 
ldripe;na.murois, aurausc; ital. atrepice; iVatripli- 
cem, alriplex,dit sans doute par oorruption du grec 
àrpáoíaiíiç, arroche. 

ARUOGAMMENT (a-ro-ga-man)J adv. Avec ar- 
rogance. Oser arrogamment se yanter à mes yeux, 
D'être juste seigneur du bien de mes aieux ! cohn. 
Ilérad. i, 2. H a vu ses faisoeaux Marcher arrogam- 
ment et biayer nos drapeaux, in. Pomp. iv, 1. 

— HIST. xv" s. Et parla le dit Moryilier fort arro- 
gamment, comm. i, t. ||xvic s. Cela le faisoit en- 
cere plus arrogamment monter en gloire et en pre- 
somptueuse opinion de soy mesme, amyot, Fab. 
13. Cestoit trop arrogamment parlé, de se-preferer 
k tous les autres, calv. Inst. 22t. 

— ÉTYM. Arrogant, et le suffixe ment. 
ARUOGANCE (a-ro-gítn-s'), s. f. Orgueil accora- 

pagnéde martières hautaines et de prétentions témé- 
raires. Langage plein d'arrogance. Cest le comble 
de Tarrogance. Ton arrogance insigne Ne mériterait 
pas qu^n te flt cet honneur, volt. Tancr. m, 6. 
D'un peuple trop heureux Tindocile arroganoe, m. 
Urutus, ni, l. Assez et trop longtemps Earroganoe 
de Rome A cru qidêtre Romain o'était être plus 
quliomme, corn. Pomp. i, l. La grandeur et la 
gloire', ces grandes paroles par lesquelles Tarro- 
gance humaine tâche de s'étourdir elle-même pour 
ne pas apercevoir son néant, noss. Duch. d'Orl. 

— HIST. xu" s. L'Qrgoil, le pris e la bobance E la 
três sorfaite arrogance Del siecle tote [il] hai tant.... 
benoIt, li, 80G2. || xv° s. Que les enyieux pussent 
dire que le roy eust par son arrogance perdu sasei- 
gneurie, Bouciq. m, 8. || xvi° s. Et quelle arrogance 
est-ce, je yous prie, de condamner le juge souve- 
rain, quand il absoud gratuitement?calv. Inst. 580. 
Par arrogance j'enten Forgueil qui s'engendre d'une 
folie persuasion de justice, m. ih. 698. Celale rem- 
plit d'arrogance, et les soudards de temerité, encore 
plus que jamais, amyot, Fab. 20. 

— ÉTYM. Arrogantia, d'arrogans. 
ARROGANT, ANTE (a-ro-gan, gan-t'), adj. Qui 

a de Tarroganoe. Un homme arrogant. Air, ton ar- 
rogant. Paroles arrogantes. Lamort les anime et les 
rend arrogants, rotr. StCen.v, 5. |1 Substantive- 
ment. Vacontre un arrogant éprouver ton courage, 
CORN. Cid, i, 9. L'arrogante! à FouiT, elle est déjà 
maTeine, m. Pomp. n, 4. A ce compte, arrogante, 
un fantôme nouveau Te donne cette audace et oette 
confiance, id. Uéracl. i, 2. 

— HIST. xiv" s. Que vous ne soyez arrogant ne 
repliquant contre celluy qui será vostre mari, Mé- 
nagier, I, 6. Moult de perils sontvenus de trop par- 
ler, par especial quant Fen prent paroles à gens ar- 
rogans, ib. i, 8. ||xv0 s. Et y eut plusieurs paroles 
(l'un costé et d'autre aucunementarrogantes, jdven. 
des ursins, Charles YI, 1380. ||xvi0 s. Les Grecs 
n'ont pointeubonte d'usurper un motplus arrogant, 
par lequel ils signifient que Fhomme a puissanco de 
soy mesme, calv. Inst. 183. II devint à la fln arro- 
gant et cruel, amyot, Lysand. 35. Eux arrogans 
de voir leurs voiles plus enflées, Du yent de la for- 
tune heureusement soufflées.... rons. 601. 

— ÉTYM. Arrogans; de arrogare (voy. arroger) ; 
provenç. arrogan; espagn. et ital. arrogante. 

ARRÒGER (S') (a-ro-jé), arrogeons, arrogeais, 
arrogeai, arrogeant, v. a. Arroger à soi, s^ttri- 
buer mal k propos quelque chose. Ils se sont arrogé 
ce privilége. Les priviléges que cette nation s'est ar- 
rogés. Et sansavoir pour lui les lois et la naissance, 
César ose des róis sVroger la puissance, volt. 
Triumv. n, 2. II s'arroge une part dans leur divinité, 
delav. Paria, i, 2. 

— HIST. xiv" s. Le quelretournaarroguerle ditex- 
posant, ducange, arrogorc. Lequel arrogoit le sup- 
pliant de paroles injurieuses, id. ib. || xv s. Toujours 
[il] le arroguoitde ses dures et arrogans paroles, 
iv. ib. 
 ÉTYM. Arrogare, de ar pour ad, k, et rogare, 

deraander pour soi, s'attribuer (voy. rogation). 
ARROI (a-roi), s. m. Appareil, train, équipage. 

Ce personnage en magnifique^ arroi , régnier , 
Bat. x. Tes logis tapissés en magnifique arroi, id. Sal. 
xvi. Être des plaisirs de son roí, Du jeu, du bal et 
de la cbasse, Faire exercice en bel arroi, Monter 
quelquefois au Parnasse, Avoir un beau gouverne- 
raent, Etrg cordon bleu d'espérance; Dangeau, par 
des hasards si grands, Si la paix dure encor dix ans, 
Tu serás maréchal de France, Épigramme contre 
Pangeau. [| Le mot a vieilli; c'est dommage. 

—r HIST. xiv0 s. X ce le grant arroi du mondo Met 
ses efibrls' et me scconde, Sature d Valch. errout, 
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2U9. || xv" s. Et ceux y vindrent en três grand ar- 
roy, fro'iss.í, i, Bl. Carjeunessem'aditque le ver- 
ray En son estat et gracieux array, ch. d^kl. 1. 
Deux belles dames au cler vis, Semblables à filies 
de roy, Au regard de leur noble arroy, Vers moy 
s'en vindrent doulcement, la pontaine, 54. || xvi" s. 
II ne tire pas Faroy comme le beuf, rab. Garg. i, 
40. II y entra environ Ia rainuict en três eflroyable 
arroy, amyot, Sylla, 31.... Car ainsi que les roys, 
De nouveau mis en leurs noblesarroys, Mettentde- 
hors en pleine delivrance Les prisonniers vivans en 
esperance, marot, n, 283. Après sa mort, son vray 
seigneur et roy Luy ordonnace beau fúnebre arroy, 
m. m, 277. Voici Leon qui vienten magnifique ar- 
roy, garnier, Bradam, v, 3. 

— ÉTYM. Espagn. amo; ital. arredo; mot hy- 
bride composé de ar pour ad, à, et du mot germa- 
nique rãt, conseil, secours, provision. Erroi ou 
array, suivant les provinces; 11 y avait un ancien 
verbe arreer ou arroger. 

ARRONDI, IE (a-ron-di, die), part. passé. 
(| 1" Rendu rond. Des galets arrondis par le frotte- 
ment. || 2o De forme à peu prós ronde. Feuilles ar- 
rondies. Visage arrondi, visage gros et plein. 
II 3o Fig. En parlant du style. Une période bien ar- 
rondie (latte Foreille. En phrases bien arrondies. 
|| 4° Terme de blason. Pièces arrondies, pièces de 
Fécu qui ont certains traits, et des ombres qui en 
font parattre Farrondissement soit naturel, soit arti- 
ficiei. Un glohe arrondi d'argent. 

ARRONDIR (a-ron-dir), v. a. 1| Io Rendre rond. 
Arrondir une boule, une meule. || 2o Familièrement, 
agrandir, Arrondir son champ, s'étendre au moyen 
de Facquisition de pièces de terre contiguês, qui le 
rendent plus régulier en faisant disparaitre des 
pointes. Si j'arrondissais mes états? Si je pouvais 
rempiir mes coffresde ducals? Si j'apprenais Fhébreu, 
les sciences, Fhistoire, Tout celac'est lamer à boire, 
la font. Fabl. viu, 25. || 3"Fig. Arrondir une pé- 
riode, en rendre les parties à peu près égales. Balzac 
et Patru étaient les premiers hommes de France pour 
bien arrondir une période. || 4o Entermesdemarine, 
arrondir une lie, un cap, naviguer tout aulour. 
|| 5° En termes de peinture, arrondir des figures, 
enbien faire sentir les contours et les saillies. || 60En 
termes de manége, arrondir un cheval-, le contour- 
ner comme le cercle qu'il parcourt. || 7" En termes 
dTiorlogerie, mettre en rond les extrémités des 
dents d'une roue ou d'un pignon. || S" En termes de 
chapellerie, rogner Farête du bord d'un chapeau. 
|| 9" S'arrondir, v. réfl. Devenir rond. Toutes les 
gouttess'arrondissent. || Sa taille s'arrondit, il a plus 
d'embonpoint; en parlant d'une femme, elle est en- 
ceinte. || Pfig. Etendre ses domaines. Le plaisir de 
s'arronclir. Sa fortune s'arrondit, elle s'augmente. 
Envaliir yotre héritage pour s^rrondir, j. j. rouss. 
Ém. v. 

— ÉTYM. Ad, k, et un verbe fictif rondir, de 
rond. 

| ARRONDISSAGE (a-ron-di-sa-j'), s.m. Techno- 
logie. Opération qui consiste A arrondir une chose, 
et, en particulier, une Ume. 

— ÉTYM. Arrondir. 
ARRONDISSEMENT (a-ron-di-se-man), s. m. 

|| Io Action d'arroiidir; état d'un ohjet arrondi. L'ar- 
rondissement du globe terrestre est Feffet de la gra- 
vitation. L'arrondissement de ces figures est parfait. 
|| 2"Agrandissement. La Lorraine était unarrondisse- 
mont très-sensible pour la France, st-sim. 77, 262. 
|| 3" L'arrondissement d'une période, arrangement 
des membres d'une période qui lui donne le nombre 
etFharmonie. Les Latinsont charmé Foreille par Far- 
rondissement ingénieux de leurs périodes. ]| 4" Cir- 
conscription adminislrative. Les arrondissements 
d'un département. Volre royaume est composé de 
provinces; ces provinces le sont de cantons oud'ar- 
rondissements qu'on nomme, selon les provinces, 
bailliages.... ces arrondissements sont formés d'un 
certain nombre de villages ou de villes, turgot, 
Mém. sur les municipalités, OEmres, t. i, p. 504. 

— HIST. xvrs. Elles entrelacent les unesdelong, 
les autres de travers, et adjoustent des courbes et 
des arrondissements, tellement qubnfin elles en 
forment un vaisseau rond prest à voguer, mont. ii, 
198. 

— ÉTYM. Arrondir. 
f ARRONDISSEUR (a-fon-di-seur), s.m. Techno- 

logie. Outil servant à arrondir les dents des pei- 
gnes. 

fARROSABLE (a-rô-za-bF), adj. Qui peut être 
arrosé. 

— HIST. xiii" s. Arousable fontaine, Et delitable 
et saine, ruteu. ii, 97. 
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— ÉTYM. Arroser. Arrosable dans Fancien français 
est actif et signifie qui arrose. 

ABROSAGE (a-rô-za-j'), s. m. || Io Action de con- 
duire, de diriger de Feau sur les terres, pour les 
liumecter. || 2o Eau qu'on ve'rse dans les morliers 
pourlierle salpêtre, le soufre et le charbon, dans 
la fabrication de la poudre à canon. 

— ÉTYM. Arroser. 
ARROSÉ, ÉE (a-rô-zé, zée), part. passé. || 1° Qui 

a reçu de Feau ou autre liquide. De jeunes plants 
arrosés tous les jours. Une plate-bande bien arrosée. 
II Par extension. De larmes tous les jours ses yeux 
sont arrosés, rac. Iphig. m, 4. {| 2o Fig. Quels lan- 
riers me plairont de son sang arrosés? id. ib. iv, 8. 
Le plus beau*triomphe est arrosé de pleurs, corn. 
Ilor. i,3. 

ARROSEMENT (a-rô-ze-man), s. m. || Io Action 
d'arroser des terres, des plantes, des fleurs. L'ar- 
rosement de FÉgypte par le Nil. L'arrosement d'uii 
parterre. |{ 2o Terme de jeu, Distribution de jetons 
ou d'argent faite par un joueur à tous les autres, ou 
par tous à un seul. 

— SYN. arrosement, arrosage. L'arrosement est 
un arrosement naturel ou artificiei : Farrosemenl 
de FEgypte par le Nil. L'arrosage est un arrosement 
procuré par Findustrie humaine ; Farrosage de ces 
prés à Faide de conduites d'eau. 

— HIST. xn0 s. Li tierz usaiges des ewes est li ar- 
rosemens, et de cestui ont mestier les noveles plan- 
tesons, st bebn. 638. || xm0 s. De Farosement des 
fluns s'esjoist la terre, Psautier, í" 76. || xvic s. Nos 
'ames sont purgées par Farrousement incomprehen- 
siblé de Fesprlt, du sacré sang qui a esté espandu 
une fois, calv. Instil. 413. 

— ÉTYM, Arroser; Berry, arrousement. 
ARROSER (a-rô-zé), V. a. {| Io Faire tomber, 

faire arriver de Feau ou un autre liquide. Arro- 
ser les mes d'une ville, les promenades, une cham- 
bre, un parterre. Arrosez cette chambre avec du 
vinaigre. Quand je racle votre cuvier, El'puisque 
jeFarrose, la font. Cuv. || Par extension. Le ri- 
vage qu'elle arrosait de ses larmes, fén. Tél. 1. J'ar- 
rosai son visage d'un torrent de larmes, id. Tél. iv 
Elle lui arrosa la main de quelques larmes, hamilt. 
Gramm. 7. Pour arroser son lit de ses larmes mass. 
Cone. || 2" Fig. [Je vois] Du sang des Africains anso- 
ser seslauriers, corn. Cid, 11, 6. Dút le peuple en 
fureur pour ses maítres nouveaux De mon sang 
odieux arroser leurs tombeaux, id. Bod. v, 1.1| Ar- 
roser la terre de ses sueurs, travailler péniblement 
la terre. |] Arroser son pain de larmes, vivre au sein 
de la misère, dans la douleur. || 3o Couler à travers 
les terres. Ce ruisseau arrose nos prés et les ferti- 
lise. || Par extension. Cette rivière arrose un pays 
charmant. Le Danube arrose beaucoup de contrées. 
1| Fig. La providence est une source Toujours prête 
à nous arroser, malh. i, 5. || 4o Arroser un rôti, ré- 
pandre sur la viande, pendant qu'elle rôtit, du jus, 
du beurre ou de la graisse. |{ Familièrement. Ar- 
roser des créanciers, leur distribuer des à-comple 
pour obtenir des délais. || Faire de petites libéralités. 
Ayez soin d^rroser cesgens-là. || En termes de jeu, 
se dit de la rétribution qu'un joueur doit íl tous les 
autres en certains cas, ou que tous les autres lui 
doivent. |1 Ajouter, en parlant d^clionnaires ou d'in- 
téressés dans une entreprise, à la mise de fonds 
pour subvenir à des dépenses imprèvues. 11 Fig. Après 
que j'eus un peu arrosé le public [semé dans le pu- 
blicle bruit de....], je nFouvris avec les particu- 
liers, hetz , m, 243. 

— REM. On dit, dans quelques provinces, arro- 
ser le chanvre, le lin, au líeu de le rouir, le faire 
rouir. Cest une locution peu exacte. 

— HIST. xn0 s. 11 comanda que li sacrefice qui 
estoient tué sur Fauter [autel] fussent arosé de ceie 
aiguo [eau], Uachab. 11, ch. 1. En une nuit, ce 
savons tuit, Flori la verge et porta fruit, Sans ce 
que ele fust plantée, Ne moilléo, ne arosée, wace, 
Vicrge Marie, p. 61. [Rou] Qui,od le suon brant 
perillos, Arose de lur sanes laplaigne, benoIt, ii, 
2248. Abi! mezine fmédecine] de halte et de novele 
maniere, kl seicbet les enflées cboses en rapressant, 
et arrosetlesseiches en sorlevant, Job, 507. ||xiv0s. 
Quand on plante, Fen doit arroser le pié et la terre, 
non la íeuille, Ménagier, 11, 2. || xvi* s. En nous 
arrousant de sagrace invisible, ilnous rend fertiles 
à, produire fruicts de justice, galvin, Instit. 414. 

ÉTYM. Picard, arouscr; Berry, arrouser, 
bourguig. erôzai; provenç. arrosar, arrozar, aro- 
sar; de ad (voy. X) et un verbe fictif roscr, dérivé 
du latin ros (voy. Rüsée)." Palsgrave, au xvi0 siècle, 
prononce les deux r. Au commencemeut du xvii0, 
laprononcialion arrouiíTéluiloncoro très-ordinuire; 
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11 n'y aurait pas moyen de défendre aux pluies ies 
champs des sacriléges et leur prescrire ce qu'eUes 
arrouseraient et ce qu'elles n'arrouseraient pas, 
MALHEEB. Trad.deSénèque, de Beneficiis. Vaugelas, 
remarquant que la plupart disent et écrivent arrou- 
ser, reoommande arroser; et Marg. Buffet, p. t29, 
dit qu'arro!íser est unevieille prononciation dont on 
ne se sert plus. 

AKROSOIU (a-rô-zoir'), s. m. Sorte de vase fait 
pour arroser. Pomme d'arrosoir; plaque de forme 
arrondie et percée de trous par oú Teau s'écoule. 

— KEM. Dans quelques provinces on dit : Le 
chanvre et le lin sont à Tarrosoir. Cest au routoir 
qu'il faut dire. 

f ARROW-BOOT (a-rô-rouf), s. m. Fécule co- 
mestible extraite du rhizome d'une plante originaire 
des Indesorientalesfmoroííto indica, L), et oultivée 
maintenant à la Jamaique. 

— ÉTYM. Angl. arrow-root, de arrow, ílèche, et 
ronl, racine, parce que les indigènes regardent cette 
plante comme bonne dans Ies blessures par armes 
de trait. 

ARRUGIE (a-rru-jie), s.f. Terme de mines. Canal 
pour récoulement des eaux. 

— ÉTYM. Arrugia, mot que Pline nous a conservé 
et qu'il dit être un terme des mineurs espagnols. 

ARS (ar ou, suivant quelques-uns, ars'), s. m. 
En termes de vétérinaire, le pli qui se remarque à 
la réunion de la poitrine et du membre antérieur 
du cheval, endroit ou l'on pratique quelquefois la 
saignée. 

— HIST. xv" s. Leurs chevaulx furent en Teau 
jusques es ars; lors semettent ànager, Percef. t. i, 
f"61. Estoyent leurs chevaulx tous espaullés, à 
cause qu'ilz avoient hurté au puis, des ares de de- 
vant, ib. t, vn, Pio. Les deux chevaulx avoient 
chascun une lance qui leur avoit esté fichée es ars; 
et leur sortoient hors Tarçon de devant la selle, ib. 
t. ni, f° 2. Attaindirent son cheval es ares de devant, 
de telle puissance que le dit cheval monstra bien 
cumment 11 estoit attaint au cueur; car il cheut 
tantost à la terre mort, ib. t. vi, f" 19. |j xvi' s. II 
faut seigner le chien des deux venes qui viennent 
par le dedans des espaules des jambes de devant 
qu'onappelle pour les chevaux les ares, nu fouil- 
loux, Vén.P 80. A ohaoune sorte de galle il est né- 
cessaire de seigner le chien des deux jarrets du 
derriere des veines qui sont au dedans et des ares , 
charles ix, De la chasse, p. 82. 

— ÈTYM. Are, par comparaison des deux mera- 
bres de devant du cheval avec un are, une arcade. 
L'Académie a donc eu tort de définir ars les mem- 
bres du cheval, et de donner en exemple : saignor 
un cheval aux quatre ars; ars ne se disant que des 
membres de devant. 

f ARS, ARSE (ar,ar-s'), pari. posse du verbe ar- 
DRE OU ARDOIR. 

ARSENAL (ar-se-nal), s. m. ||10 Lieu de dépôt 
pour les armes et les munitions de guerre. Arsenal 
bien muni. Les arsenaux maritimes. || 2° Lieu oü 
est situé Parsenal. Nous allàmes nous promener à 
1'arsenal, sév. 5. || 3° Fig. Ce livre est un arsenal 
qui fournit des armes A tous les partis, On dit que 
c'est Parsenal de 1'enfer, pasc. P. j. oe. 
 HIST. xvi" s. En mon arsenac de Thelaasse pre- 

nez equipage tel que voudrez, har. iii, 46. Leur 
arcenac fut enflammé et ars, j. marot, v, 86. II y 
dressa un arcenal ou attelier li basti r galeres, amyot, 
hisand. 4. Le feu brusla, quant et Parcenal oQ es- 
toient les vaisseaux, celle grande et tant renommée 
librairie d'Alexandrie, m. Cxsar G4 II y feit bas- 
tir des ports des arceneaux et abris dignes de tant 
de navires qui y hantoient et arrivoient ordinaire- 
ment, m. ib. 76. II brusla l'arcenal et l'armeu- 
rerie qu'avoit fait bastir anciennement Philo, in. 
Stjlla, 33. 

— KEM. La prononciation alongtemps vand entre 
arsenal et arsenac. On lit dans Ménage la Maynard a 
dit arsenal; «J'admire le cardinal : Ilpréfere au luth 
« des Muses Les flütes de Parsenal; "il Pamême prefere 
A arsenac: car ilacorrigé ; a Quand lirai-jedans lal- 
« raanac, Que la paix fera des marmites De tout le fer 
adeParsenacÍppar: aQuandsera-ce,grand cardinal, 
«Que lapaix fera des marmites De tout le fer de Par- 
a senal ? ».I'ai trop bonne opinion de tant de dignes pré- 
lats qui sont en vos assemblées, pour mhmaginer 
qu'ils ne se conteutassent pas d'employer les foudres 
du Vatican, mais fissent encore leur possible pour 
évoquer ceux de Parsenac, balzac. M. de Vaugelas, 
qui dit qiparsenal est le plus usité, se trompe. II y 
a longtnmps qu'on prononce arsenac. Arsenac est 
prtférable surtout dans le discours familier. Arse- 
naux plus usitó pourtant qu'arsonacs; avec le temps 
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arsenac Pemportera. i Paris, on ne dit dans le 
discoursfamilier niarsenalniarsenac, mais arsena. a 
Ménage s'est trompé; et aujourd'hui arsenac est 
complétement tombé en désuétude. 

— ÉTY31. Basgrec, àp(rr,vá).T|i; et àpaãva; espagn. 
arsenal, darsena et aussi atarasana, ataratanal; 
ital. arzenale, arsena, darsena; de Parabe, dar 
essana. meáson des oeuvres, des ofílees. 

ARSÉNIATE (ar-sé-ni-a-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom générique des seis composés decide ar- 
sénique et d'une base. Arséniate de potasse. 

— étym. Arsenic. 
ARSENIC (ar-se-ni-k' ou ar-se-ni ;plusieurs ne font 

pas entendre le c; d^utres ne le font entendre que 
devant une voyelle: Parsenic estun métal, Parse-ni-k' 
est....), s.m. || 1° Métal dhmgrisbrillantqui, en se vo- 
latilisant au feu, répand une forte odeurd'aiI, très- 
fragile, volátil à t80°. II n^st pas vénéneux tant 
quhl reste à Pétat métallique, mais les composés sont 
de violentspoisons, APexoeption des alliages. || Arse- 
nic ou arsenic blanc, nom vulgaire de Pacide arsé- 
nieux, qui est un violent poison. || Réguled^rsenic, 
arsenic testacé, dit aussi cobalt testacé, sorte d'ar- 
senic natif, en fragments écailleux; pulvérisé, il 
prend le nom de poudre à mouches. || 2° Terme d'al- 
chimie. Arsenic des philosophes, le mercure ou la 
matière dont on tire le mercure ou le soufre. 

— hist. xiv" s. Prenez une once de riagal, deux 
onces fin arsenic, unquarteron gressede porc....díe- 
nagier, n, 3. ||xv" s. En reagal, en arsenic rooher 
Soient frittes ceslangues venimeuses.... villon, Bal- 
lade. li xvi" s. Car cueur parlant soubz bouclie des- 
loyalle N'estqu'arcenicdedanslemiellogé, j.marot, 
v, <93, Un arsoine si blancqu'on legoustapour su- 
cre, n^us. Tragiques,Yengeances, p. 282, èdition 
JANNET, 1857. 

— ÉTYM. Provenç. arsenic; espagn. et ital. arsê- 
nico; du latin arsenicum, du grec àpaevtxèv ou 
appevixòv, de Padjectif àpTEvu.ò;, m;\le, ce métal 
ayant été ainsi nommé à cause de ses propriétés 
puissantes. On remarquera arsoine dans Phistorique. 
Arsoine est la forme ancienne; arsenicum, avecPac- 
cent tonique sur se, donnant arsoine, mot ou Pac- 
cent tonique est sur la même syllabe. 

ARSENICAL, ALE (ar-se-ni-kal, ka-P), aãj. Qui 
contient de Parsenic. Savon arsenical. Les seis ar- 
senicaux. || S. m. ptur. En termes de pharmacie, 
les arsenicaux, les composés d'arsenic : ce sont à la 
fois de violents poisons et des médicaments hérol- 
ques, qúi tiennent une place importante parmi les 
altérants, les antipsoriques et les caustiques. 

t ARSENICOPHAGE (ar-se-ni-ko-fa-j'), s. m. Man- 
geur d'arsenic. L'usage de Parsenic est assez ré- 
pandu dans les montagnes de PAutriche, de Ia Sty- 
rie, et surtout à Salzbourg et dans le Tyrol, parmi 
les paysans de ces divers pays; on le fait manger 
aussi aux bestiaux. 11 passe, dans ces pays , pour 
donner de Pappétit et des forces. 

— ÉTYM. Arsenic, et tpayãv, manger (voy. piia- 
gédéntqije). 

ARSEN1É, ÉE (ar-se-ni-é, ée), ARSENIFÈRE (ar- 
se-ni-fê-r') ou ARSEN1QUÉ, EE (ar-sé-ni-kév kée), 
aãj. Qui contient de Parsenic. Gaz hydrogène arsénié. 

t ARSENXEUX (ar-se-ni-eú), adj. Terme de chi- 
mie. Acide arsénieux , acide coraposé d'arsenic et 
de moins d'oxygène que Pacide arsénique. 

f ARSENIFÈRE, adj. Voy. arsenié. 
ARSÉNIQUE (ar-sé-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide arsénique, acide composé d'arsenic et d'oxy- 
gène. 

f ARSÉNIQÜÉ, ÉE, adj. Voy. arsenié. 
ARSÊNITE (ar-sé-ni-P), s. m. Terme de chimie. 

Nom générique des seis composés d'acide arsénieux 
et d'une base. L'arsénite de potasse, d'ammoniaque. 
| ARSEN1URE (ar-se-ni-u-r'), s. m. Terme de chi- 

mie. Combinaison d'arsenic avec un autre corps 
simple. 

t ARSIN (ar-sin), adj. En termes d'eaux et forêts, 
bois arsin, bois oü le feu a pris, de quelque ma- 
nière qu'il y ait été mis. 

— hist. xn" s. Parmi Parcins [Pincendie], Raoul 
de C. 00. ||xm" s. Après Parsin [il] prent et degete 
Lestisons aval et amont, 1'Escoxifle. ||xv" s. Depuis 
Ia destruetion et arsin de la ville, froiss. ii, ii, <48. 

— ÉTYM. Ars ou ards, participe passé du verbe 
ardre. 

■[ARSIS (ar-sis'), s.f. Terme de métrique ancienne. 
II signifie le levé par opposition au frappé, avec 
cette observation que le levé, chez les anciens, mar- 
quait le temps fort ou la syllabe accentuée. Dans 
[agi Parsís est la syllabe fa , sur laquelle on appuie 
en la prononçant. Appliquée aux mot . Parsis signi- 
fxaitaussi tout le commencement du mot, jusques et 
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y compris la syllabe accentuée; ainsi dans avenu, 
Parsis comprend les deux syllabes ave, et la thésis 
na seulement. Appliquée au pied d'un vers, Parsis 
voulait dire la syllabe accentuée de ce pied isolé, 
ou le commencement de ce pied jusques et y com- 
pris cette syllabe. 

— ÉTYM. 'Apciç, action de lever, de aípEiv, lever. 
<. ART (ar; le í ne se lie pas ; Part oratoire, 

dites ; ar oratoire, et non Par-t oratoire; au pluriel 
Ps ne se lie pas, les arts et les sciences, dites ; les 
ar et les sciences; cependant cette liaison plalt à 
quelques-uns, qui disent-; les ar-z et les sciences), 
s. m || 1° Manière de faire une chose selon certaine 
méthode, selon certains procédés. Les arts de Ia 
paix. L'art oratoire, Part de la parole. L'art musi- 
cal. L'arl militaire, Part de la guerre. Les príncipes 
de Part grec. La logique est Part de raisonner. Pos- 
séder un art. Selon les régles de Part. Les hommes 
de Part. Parler avec art, sans art. Cet ouvrier est 
frès-habile dans son art. La plupart des espèces d'a- 
niraaux, comme les abeilles, les araignées, les 
castors, ontchacun un art particulier , maisunique, 
et qui n'a point parmi eux de premier inventeür; 
les hommes ont une inflnité d^rts différents, qui ne 
sont point nés avec eux et dont la gloire leur ap- 
partient, fonten. des Billeltes. Le grand art de la 
guerre attend quelquefois Pâge, corn. Sert. m, 2. 
Mettant leur Apollon aux gages d'un libraire , lis 
font dhm art divin un métier mercenaire, boil. A. 
poét. iv. || Les maitres de Part, les ."plus habiles 
dans la matière dont il s'agit. || 2° Au pluriel et 
absolument, la poésie et tous les arts libéraux et 
mécaniques. II fit fleurir les arts, boss. Jlist. i, <0. 
Et ses justes faveurs aux mérites données Feront 
ressusciter Pexcellence des arts, malh. II, <• || Les 
arts libéraux, ceux qui sont du ressort de Pintal- 
ligence, dePesprit. || Les beaux-arts, la musique, la 
peinture, la sculpture, Parchitecture, Péloquence et 
la poésie avant tout, et, subsidiairement, la danse. L a- 
cadémie des beaux-arts. Le plaisir iustruisant par la 
voix des beaux-arts Embellira Ia vie au sein de nos 
remparts. M. i. chéweh. Charles IX, li, 3. || Les 
arts d'agrément, le dessin, la musique et la danse 
considérés au point de vue de Pamusement. 1| Arts 
mécaniques, ceux qui exigent surtout le travail de 
la main. || 3° Art par opposition à nature. L'art imi- 
tera la natufe. Démosthène devait plus à Part, 
Cicéron A la nature. Ville fortifiée par la nature et 
par Part. 1| 4° Adresse dans les moyens employés 
pour obtenir un résultat. Je sais Part de punir un 
rival téméraire, rac. Brit. m, 8. 11 instruirá ses fils 
dans Part de commander, in. Phèd. m , <- Absenle 
de la cour je n'ai pas dú penser, Seigneur, qu'en 
Part de feindre 11 fallüt m^xercer, xn. Brit. n, 3. 
Vous avez trouvé Part d'être maltre des coeurs, corn. 
Cinna, v, 3. Son faux art de clémence, ou plutôt 
sa folie, Qui pense gagner Rome en flattant Cornélie, 

-1]}. Pomp, iv, <. L'art le plus innocent tíent de la 
perfldie, volt. Zaire, iv, 2. Elle eüt avec plus d'art 
irompé ma oonfiance, m. ib. ni, 7. On s'est fait un 
art de se ruiner les uns les autres, fléch. Lam. Elle 
a Part de me plaire, mol. Mis. i, < • |1 5° S. m. pi. Au- 
trefois, dans les universités, les humanités et la 
pbilosophie. Faculté des arts. Maltre és arts, celui 
qui avait pris ses degrés, etpouvait enseigner la phi- 
losophie et les lettres. || 6" Titre donné à quelques 
ouvrages didactiques en prose et eu vers. L'art poé- 
tique d'Horace, de Boileau. || 7° Art sacré ou grand 
art, nom donné aux doctrines et pratiques des phi- 
losophes herraétiques qui cherchaient la píerre phi- 
losophale. Cest un synonyme d'alchimie. 

— HIST. xi's. Barbarins [il] est et de mout males 
arz, Ch. de Rol. lxix. || xir s. Marsile sut des ar» 
bien la maistrie, Bonc. p. 24. Laissez ester vostre 
ire, qui vient de mauvaisart, Sax. xix. Li reis est 
riches huem, sages et de grant art, Th. le mart. 66. 
|| xin' s. Bien [elle] semble gentis femme et sans 
mil mauvais art, Beríe, xxn. Je Poí dire à un veil- 
lart,Qui sages iert et de grant art, Ben. oiao.Tant 
ont fait que là sont venu; Mès il seront moult iras- 
cu Ainz qu'il s'en partent, se Renart Ne les en 
gietapar son art, ro. <3292. || xiv" s. II entent par 
art scienoe pratique, et par doctnne science specu- 
lative oresme, Eth. n. II xvi" s. Que devient cette 
belle art? mont. i, 36. Cette tant celebrée art de de- 
viner des Thoscans in. i, 45. Les licences de Part, 
in. i, iGG- Maistre .z arts, id. i, <88, Entre les arts 
libéraux, commenceons par Part qui nous faict li- 
bres : elles servent toutes à.... m. i, <73. Enun art 
qui.... in. i, 286. Un si bel art, m. i, 387. Si j'es- 
tois du mestier, je natural!seròis Part, autant 
comme ilâ artialisent la nature, id. m, 355. Cestuy 
Tbalès avoit bruit d'estre poete lyrique, etprenoit le 
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tiltre de cest art là, AMyot, Lyc. 4. Aujourd^uy que 
rart d'astrolo9ie est lieaucoup plus parfaitement en- 
tendue qu'el!e up Testeit alors, id. Arist. 47. Ve- 
gece, de Tart militaire, Végèce, Fronton, etc. Ira- 
duils en français, J638, f0 Du faict de la guerre 
et art militaire, par vallo, 1554. Art de Ia guerre, 
composé en sept livres par Macchiayelli, Paris,t54G. 
Art militaire par Onosandre, traduit par vigenere, 
tcos. 

— ÉTYM. Provenç. art; espagn. et ital. arte; du 
latin ars; grec, àpu, disposer, arranger. Le genre 
de arí a varié dès les premiers temps de la langue: 
on le trouve, dans les plus vieux textes, tantôt fé- 
minin (ce qui est le genre étymologique), tantôt 
masoulin; il n'était pas encere íixé au xvi0 siècle;au- 
jourd'hui, le masculin a prévalu. 

f 2. ART (ar), s. m. Terme de pèclie. Sorte de 
filet, dit ordinairement boulier. 

f AUTABAN (ar-ta-ban), s. m. Nom d'un roí des 
Parthes qui, ayant remporté des victoires sur les 
Romains, s'en gloriíia tellement, que do là est venu 
le proverbe ; Fier comrne Artaban. 

f ARTELLE (ar-tè-1'), s. f. Terme de plombier. 
Morceau de bois de chôneconoave, servant à verser 
la soudure. 

f ARTÉMONIEfí (ar-té-mo-niiu), s. rn. Sectaire 
qui niait la divinité do Jésus. 

— ÉTYM. Artimon, auteur de cette hérésio. 
ABTÈRE (ar-tê-r"), s. f. || Io Terme d'anatomie. 

Les artères sont des vaisseaux destinós à porter le 
sang soit du ventricule droit du coeur au poumon, 
soit du ventricule gaúche du coeur à toutes lea au- 
tres parties du corps. La grande artère qui envoie ses 
branches par tout lecorps, desg. iWíh. 6. || 2" Fig. 
Grande voie de oommunioation. Cette rue est une 
artère pour la ville. Co fleuve est une artère pour le 
pays, 

—HIST. xuris. 11 i a desvainesque li phisiquo apiele 
artaires, ce sont les vaines qui batent, alebiiand, 
f" ti. Ilxvi" s. L'artere venantdu coeur, paré, i, 9. 
L'artere est vaisseau à sang (comrae la veine), mais 
plus spirituel, et est nommée artere, pource qu'elle 
contientplus largemenUfesprit, id. i, IO. Un aneu- 
risme à 1'artere veineuse (veine pulmonaire), id. 
y, ao. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. artéria; du greo àpTYi- 
pía. Ce mot a d^bord étè employé pour signifier la 
trachée-artère et ses ramifications; púis il a étè ap- 
pliqué aux artères proprement dites; il vient do àp- 
Táw, suspendre, et signifie ce qui est suspendu, 
dénomination qui convient assez à la traoliée (comp. 
AOrte). 

f ARTÉRTALISATION (ar-té-ri-a-li-za-sion), s. f. 
Terme de pbysiologie. Transformation du sang vei- 
neux en sang artòriel, dans son passage à travers le 
poumon. _ 

f ARTERIAL1SÉ, I?E (ar-té-ri-a-li-zó, zée), pari. 
passií. Le sang veineux artérialisé dans les vésicules 
pulmonaires. 

f ARTÉRIALISER (ar-fé-ri-a-li-zé), v. a. Terme 
de pbysiologie. Changer en sang artériel. 

ARTÉRIEL, ELLE (ar-té-ri-èl, b-l'),adj. Qui ap- 
partient aux artères. || Sang artériel, sang rouge, 
ainsi dit parce qu'il est charrié par les artères. 
|1 Systèmo artériel, ensemble des artères considé- 
rées depuis leur origino au cosur jusqu'à leurtermi- 
naison dans les divers organes. || Canal artériel, 
trone vasculaire qui idexiste qüe chez le festus, et 
par leque! 1'artère pulmonaire, après avoir fourni 
deux petites branches aux poumons, se termine dans 
1'aorte près de sacrosse. || Trachées artérielles, dans 
les insectes, celles qui naissent immédiatoment des 
stigmales, reçoivent l'air d'une manière directe, et 
le transportent tout de suite dans toutes les parties du 
corps. 

— xvi® s. Le coaur comme estant rofficine du 
sangarteriel, paré, Licorne, 17. Si le sang est ar- 
terial-, les signes, seront semblablos à ceux des an- 
eurismes, id. yi, 13. 

— ÉTYM. Ar tire. 
f ARTÉRIEÜX, EÜSE (ar-lé-ri-eü, cü-z'), adj. 

Qui tienl do la nattire de Tartère. || La veine arté- 
rieuse, nom ancien de Tartère pulmonaire. La veine 
artérieuse, qui a étó alnsi mal nommée, desc. 
Méth, 'b. 

—HIST. xvi" s. Les uns [des muscles] sontditsner- 
veux, veineuz et arterieux, pour ce qubls ont sen- 
siblement nerf, veine et artere. paré, i,. 8. Le 
coeur a connexion avec les poulmons par la veine 
arterieuse et artere veineuse, in. n, 11. 

ÉTYM. Arterwsus, de artéria (voy. artère)'. 
AR JT.U10LL (ar-té-ri-o-l'), s. f. Petite artère, ar- 

tóre trop pelite pour êtredécrite et dénomméu. 

ART 

— étym. Dirainulii & artéria. 
ARTÉRIOLOGIE (ar-té-ri-o-!o-gie), s. f. Partie 

de Tanatomie qui traite des artères. 
— ÉTYM. 'Apvnpí» (voy. artère), etXÓYo;, traité 

(voy. logique). 
ARTÉRIOTOMIE (ar-té-ri-o-to-mie), s. m. Terme 

de chirurgie. Saignée pratiquéa à une artère. 
— hist. xvp s. Phlebotomie est incision de veine 

evacuant le sang avec les autres humeurs, comme 
Tincision de Tartere est dite arteriotomie, paré, 
XV, 66. 

— ÉTYM. 'ApTupio-rogía, de apxvipía (voy. artère), 
et Togn, action de couper (voy. tome). 

ARTÉSIEN, ENNE (ar-té-ziin, ziè-n'), adj. Puits 
artésien, puits foré à Taide d'une sonde et donnant 
une eau jaillissante. 

—ÉTYM.Bas-latin, artesianas, dUírebatrs, forme 
latinisée du nom gaulois dos peuples de TArtois. 

f ARTHRALG1E (ar-tral-jie), s. f. Terme de mé- 
decine. Douleurs dans les articulations; névralgie 
articulaire. 

— ÉTYM. 'ApOpov, articulation, et áXyoç, douleur. 
f ARTHRITE (ar-tri-f), s:f. Terme de médecine. 

Inílammation d'une articulation par une cause quel- 
conque. 

— ÉTYM. 'ApOpíTiç, de ápôpov, articulation. 
ARTHRITIQUÈ (ar-tri-ti-k'), adj. Termo da mé- 

decine. Qui a rapport aux articulations dos mem- 
bres. Douleurs arthritiques. 

— HIST. xnx,!s. Li tiers ensoines [exouse] si est, 
sebonestacoustumés de maladie qui vient soudaine- 
ment, comme de goute arteutiquo ou de vertin, 
beaum. lxi, t.llxv'' s. Malade de goutes artetiques 
et de gravelle, proiss. i, i, 62. ||xvi0 s. Douleurs 
arthritiques, paré, v, 2. Le virus arthritique, id. 
xv, 66. De la maladie arthritique vulgairement 
appelée goute, m. xxi, 1. 

— ÉTYM. Provenç. arlelic; espagn. et ital. arte- 
tico; de àpOpiTiz-òç, de ãpOpov, articulation. Le greo 
ápOpov etle latin oríus,memhre, ontle même radical 
ar (voy. art). 

f ARTIIROD1E (ar-tro-die), s. {. Terme d'anatomie. 
Articulation qui résulte du concours de la saillie peu 
prononcée d'un os avec une cavité osseuse peu pro- 
fonde, comme Tarticulation de Tos maxillaire avec 
la tête. 

— hist. xvie s. L'arthrodio ou articulation de la 
toste de 1'omoplate, paré, iv, 25. 

— ÉTYM. 'ApOoMÒÍa, de ãpepov, articulation. 
f ARTHRODIAL, ALE (ar-tro-di-al, a-P), adj. 

Torme d'anatomie. Qui a rapport à uno arthrodie. 
Cartilages ttfthrodiaux. 

f ARTHUODIÉES (ar-tro-di-ée), s. f. plur. Terme 
d'histoire naturelie. Classe d'être vivants qui sont 
composés de lilaments articulés. 

— ÉTYM. Arthrodie. 
f ARTIIROPYOSE (ar-tro-pi-ô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Suppuration d'une articulation. 
— ÉTYM. "ApOpov, articulation, etirõov, pus. 
ARTICHAÜT (ar-ti-chô; le t no se lie pas; arti- 

ohaut àlauoivrade, dites : ar-ti-chô à la poivrade; 
au pluriol rs se lio; des artichauls à la poivrade, 
des aÉ-ti-chô-z à), s. m. |] 1° Plante potagère do la 
familledesComposées, qui ala formed'ungros char- 
don (cynarascolimus,L.). || 2,,Lefruitdocett0plante. 
|| 3o Artiobaut de Jérusalem , variélé de courge 
cultivée pour la cuisine. || Artichaut des Indes, pa- 
tate. || Artichaut d'híver, topinambour. || Artichaut 
des toits, joubarbe. || 4" Pièce de sorrurerie, hóris- 
sée de pointes et do crocs, dont ou garnit une clô- 
ture. || 5o Petite pièce d'artifiçe. 

— HIST. xvi0 s. Si par necessité I'on semo 1'arti- 
oliau, ce sera en terre fumée, o. de berres, bio. 
L'une et Fautre plante se blanchit parartillce, leurs 
costes se rendans mangeahles mais on telle utilité, 
la carde surpasse 1'artichau; au conlraire la pomine 
de 1'articliau excede en bonté celle de la carde, 
id. Bis. 

— étym. Ital. articiocco; bas-lat. articactus, ar- 
ticoctus;àeParabe ardhischoki, artichaut, de ardhi, 
terre, ot schoki, épine. 11 y a de plus en espa- 
gnol alcachnfa, en portugais alcachofra, en ita- 
lien carciofo, qui dérivent de Parabe charschafa, 
artichaut. 

f ARTICHAÜTIÈRE (ar-ti-chô-tiC-r'J, s. f. |] l-Ter- 
rain planté on artiohauts. H 2o Yaso qui sert à faire 
cuire les artichauls. 

ARTICLE (ar-ti-kP), s. m. || 1° Terme d'anatomie. 
Joinlure de deux os. Aipputation dans Particle. Les 
doigls des pieds, avec leurs articles et leurs ongies, 
servent à lAtcr le terrain sur lequelon marche, fên. 
Exist. 1,34. (| Les différeritcs parties du corps des in- 
sectes ; les portions d'une ,tigo comprises entre les 
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J noeuds. || Dans la peinture et la soulpture, se dit 
quelquefoisdesjointures et des articulations, etd'un 
très-petit contour qu;on appelle aussi temps. || 2o Mo- 
ment, conjoncture. Usité , en ce sens, seulement 
dans la looution : à Particle de la mort, au dernier 
moment de la vie. On y était obligé à Particle de la 
mort, pasc. Prov. IO. Quand, à Particle de la mort, 
il persiste dans Ia soif du sang, volt. Phil. n, 106. 
|| 3o Petite partie qui forme une division dans un 
contrai, dans un ouvrage littéraire, etc. Article de 
loi. L^rticle du traité est clair. Les articles d^ne 
capitulation. Nous allons traiter ces matières article 
par article. Quand il eut réglé les articles avec beau- 
coup de peine, sév. B57. J'ai fait un article exprès 
pouripontrer.... boss. Euch. 2. || Par extension, pas- 
sage d^n écrit quelconque. Les deux premiers ar- 
ticles de votre letlre. |{ 4" Sujet, matière, chose. Cet 
article est difficile. Justifiez-moi sur Pautre article. 
Je passerai sur cet article. Un seul article de dé- 
pense. II se moquait de la folie du chevalier sur cet 
article, iiamilt. Gramm. 4. N'y ayant plus rien à 
faire sur cet article, ». ib. 2. Cétait un article 
dont on était convenu avec soi-même, mass. Disp, 
Qu'est-ce que cet intérêt si délioat pour Particle de 
votre réputation, cette sensibilité si exquise à Ia pi- 
qúre la plus légèredelasatire? dider. Ess. s. Claude, 
liv. n. |1 Familièrement. Cestunautre article, c'est- 
à-dire nenni, je m'y refuse. Je veux bien lui prê- 
ter de Pargent; mais lui en donner, c'est un autre 
article. |1 5o Terme de palais. Interroger sur faits et 
articles, interrogersur toutes les circonstances d'une 
affaire. 1| 6o Article de foi, point de croyance, vérité 
réelle. Tout ce qui est dans le symbole des apôtres 
est un article-de foi. Ils ont fait un article de foi de 
cette parole, boss. Hist. n, 10. || Familièrement. 
Croire une chose comme article de foi, la croire fer- 
mement. II ne faut pas prendre pour articles de foi 
les explications des scolastiques, boss. Lelt. 24c. 
|| Ses paroles ne sont pas articles de foi, elles ne 
méritent pas qu'on y ajoute foi. Je ris de ces dis- 
cours frivoles; On sait fort bien que ses paroles Ne 
sont pas articles de foi, boil. Épig. 13. || 7° Sujet 
traité dans un journal, dansune revue, dans un dic- 
tionnaire. Avez-vous lu Particle qui a paru ce niatin 
dans le Moniteur? || 8o0bjetde commerco, marclicti- 
dise. Beaucoup d'artioles de toilette, d'orfévrerie. 
|| 9o En termes de grammaire, petitmot quiprécède 
ordinairement le substantif, et qui a pour objet de 
le présenter comme défini ou indéfini. 11 y a deux ar- 
ticles ; Particle défini, le, la, les; Particle indéfini, 
im, une. Le latin n'a point Particle défini. 1) En 
grammaire générale, Particle défini est un adjeclif 
déterminatif (voy. adjectif) qui limite Pétendue 
des substantifs, c'est-à-dire qui les applique posi- 
livement aux individus auxquels ils conviennent 
dans la circonstance actuelle. 

— REM. On avait, danslexvii0siècle, diverses lo- 
cutions proverbiales oü article figurait. Quand un 
homme s'est ruiné en peu de temps, on dit qubl a 
mangé tout son bien en un article ; et d'un goulu 
qui mange vile,on dit que,quand il tient unpoulet, 
il n'en fait qu'un article; et d'un homme qui est con- 
fus, on dit qu'il raet tout eu un article, qu'il ne fait 
aucune distinetion des choses. Ces locutions sont 
hors d'usage. 

— iiist. xiii0 s. Comme debas fust entre nous 
d'une part et les marcheans d'aiilre part, de quatre 
articles, tailliar, Recueil, P- 288. Quiconques lor- 
feroit et iroit encontre les articles qu'il aveient esta- 
hli en la tbalemelerie [boulangerie], Liy.de just. 12. 
Il sont trois manieres de nombres , digit, anicle, 
compost ; li digit sont deusques à neuf; li article, 
to et 11 nombre qui sont multiplié par jo; li com- 
post sont establi des articles et des digis, 11, 12 et 
les autres, Comput, p. 18- II xv'' s- Sur lo titro des 
articles dessus dites, froiss. 11, n, *03. Pulla chose 
toute accordée et ordonnée sur 1 article de Ia paix, 
id. 11 n 55. || xvi* s. Ils quittent aux adversaires 
aulcuns articles d»ceulx qui sont en debat, mont. 
1, 204. Combien de choses nous servoient hier d'ar- 
ticles de foi, qui.... ID. 1, 205. Toute leur science 
ethique ne contient que ces deux articles, m.i, 238. 
La pituite modere le sang, et aide le mouvemoiu 
des articles, paré, Lulrod. 6. Les os ont leur con- 
jonction : les uns par arthrose.ou article; les autres 
par sympbyse, m. iv, 43. Ayant couché un article 
do despense de dix talents, amyot, PMc. 43. De- 
mander des articles et conditions honnestes, m. 
Cor. 60. 

-- ÉTYM. Provenç. article; espagn. arífcitlo; ital. 
articolo; de articíílMs,dirainutif de artus, membre, 
de mfime radical que otpõpov, articulation, membre. 

ARTICULAIRE (ar-ti-ku-lô-r'), adj. 1| Io 'i'erme do 
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médecine. Oui a rapport aux arliculations des mem- 
bres. Rhumatisme arliculaire. |{ Capsules articulai- 
res, lig^ments capsulaires qui environnent certaines 
arliculations. Quelques auteurs ont donné ce nom 
aux membranes synoviales. || Facettes articulaires, 
apophyses articulaires, celles au moyen desquelles 
des os sont articulés entre eux. || 2° En termes de 
botanique, feuilles articulaires , celles qui naissent 
des nffiuds ou arliculations de la tige ou de ses ra- 
mifications. 

—iiist. xvi»s. De la maladie articulaire, dite vul- 
gairement goute, pabé, xxi, t. 

— étym. Proveno. articular; de articularis, de 
artieulus (voy. ahticle). 

f ARTICüLAIREMENT (ar-ti-ku-lè-re-man), adv. 
Par arlicle. 

—hist. xiv» s. Le dit gouverneur commanda au 
dit exposant quMl feist la dite information plus arti- 
culierement, nu cange, articulariter. {| xvi» s. M. de 
Vieilleville dit à Sa Majesté, qu'elle avait bien.arti- 
culairement respondu sur toule sou instruotion; 

' mais.... carl. vm, 20. 
— étym. Articulaire, et le sufflxe ment. 
ARTICULATION (ar-ti-ku-la-sion), í. f. ||l0Join- 

ture des os. Les blessures des artioulations sont dan- 
gereuses. || Articulation accidentelle, articulation 
contre nature, fausse articulation, celle qui s'éta- 
blit soit entre les deux fragments d'une fracture 
uon consolidée, soit entre 1'extrémité d'un os luxé 
non réduit et la partio non articulaire de l'os voisin, 
avec laquello elle est venue se mettre ou contact. 
|| Tcrrae d'entomologie et de botanique. Les arti- 
cnlations des antennos. Plusieurs plantes sont mu- 
nies d'articulations. || 2° En termes de palais, 
articulation des faifs, énonciation des faits ar- 
tícle par artiole. || 3° Son articulé de la voix. Les 
consonnes sont appelées consonnes, parce qu'elles 
sonnent avec les voyellos, et ne font que marquer 
les diverses arliculations de la voix, mol. Bourg. 
C.cnt. 11, fi. || 4» Manière de prononcer les syllabes, 
les mots. Une articulation nette. 

— iiist. xvi» s. Pour Ia conformation et articula- 
tion de la voix, la langue a esté flexile et mobile 
par toutes les parties de la bouche, paré, iv, 12. 
Une masse rude sans articulation de membres dis- 

. tingués [môle],. ro. xvm, 40. 
— ÉTYM. Articulatio (voy. articulee). 
AITICDLÈ, ÉE (ar-ti-ku-lé, lée), part. passd. 

||l°En histoire naturelle, qui a des arliculations. 
Animaux articulés. || Les animaux articulés ou, sub- 
stantivement, les articulés, premiére division des 

■invertébrés annelés, et Pune des quatre grandes di- 
visions du règne animal ;ils comprennent tous ceux 
qui ont un squelette extérieur disposé sous la forme 
(Panneaux qui entourent le corps en s'articulant les 
uns avec les autres. Ils se subdivisent en cinq clas- 
ses : les arachnides, les insectes, les myriopodes, 
lescrustacés, lescirrhipèdes ou cirrhopodes. || 2»En 
botanique, muni de noeuds, comme la tige des gra- 
minées, dela vigne. || 3° Joint par articulation.L'hu- 
mérus articulé avec 1'omoplate. || 4° Fig. Distinct, 
on parlant de la prononciation. Voix articulée. Dé- 
bit bien articulé. Paroles mal articulées. Et cent 
voix tout A coup, sans être articulées, corn. OEdipc, 
1,6. Sescrispbuntifset sourds, et mal articulés, vot.T. 
Sémiram. v, a. y 5» línoncépar article, afflrmé. 11 
fallait parfer sur des faits bien articulés. 

ARTICULER (ar-ti-ku-lé), t). o. (| 1° En termes d'a- 
natomie, joindre des arliculations. Artículerun sque- 
lette, en joindre lesos suiyant leurs rapports articu- 
laires. || '2» En termes de peinture et de sculpture, 
exprimer les joiptures des os, le passage d'un mem- 
bro A un autro, || 3"TechnoIogie. Joindre, unir, lier 
par des anneaux, des chalnens. II 4° Prononcer dis- 
tinctement, Depuis 1'attaque d'apoplexie, il a de la 
poinc A articuler les mots. || Absolument. Phédon 
parle bas dans Ia conversation, et il articule mal, la 
bhuy. a. Leur voix, stylée aux tonsmílles et termes, 
Articulait sans rien perdre des termes, gresset, 
Fcrí-Fcrí, ch. 111. || S» Prononcer. Je Tentendis ar- 
ticuler votre nom. li Absolument, Yous n'articuloz 
pas, vous ne vous faites pas entendre, la bbuy. í3. 
La princesse de Conti se jeta aux piedg du roi, bai- 
gnée de sos larmes, et ne pouvant presque articu- 
ler, st-sim. 24, 20, || 6" Eu termes de palais, articuler 
des faits, les énoncer article par article. || En géné- 
ral, avancer, affirmer, Articuler un fait. Je lui ai 
demandé sa protection sans rien articuler, poss. 
Lett-quiét.Ho. || 7» Un termes do musique, eiécutor 
d'iuio façon nette et distincte. |( 8° S'articuler, V 
réfl. Termo d'anatomie. Se joindro par articulation. 
Le fémur s^rticule avec l'os de la hancbe, 

—HIST. xvi» s. Arriere, mastins, hors de la quarriere 1 
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venez vous ici articuler [attaquer] mon vin et compis- 
sermontonneau? -rãs.Pant.m,prol. Les Allemants 
nesontpas coramunementduicts Atelles singularitez, 
d'ainsi articuler [préciser] les affaires, carl. vii, b. 
Que ce n'estoit pas aux vaincus de donner la loy aux 
vainqueurs, ny d'articuler [poser des articles, des 
conditions], mais de se soubsmettre.... in. vn, 13. 
Vous laissant toute puissance et authorité absolue 
de capitider, articuler, transiger et parlementer, 
id. ix, 0, Les conditions du jeu ainsi articulées, 
amyot, Bom. 6. Que ce soit une voix articulée ny 
une parole exprimée et exquisement formée en un 
corps qui n'a point d'ame, il est du tout impossi- 
ble, id. Cor. 58. Nature a fait et composé le pied de 
plusieurs doigts mobiles et articulés comme la main, 
paré, iv, 38. II a articlé contre vous aultrement que 
vous ne pensés, palsgr. p. 437. 

— étym. Provenç. articular; ital. articolare; du 
lat. articulare, de artieulus (voy. article). 

f ARTIEN (ar-siin), s. m. Terme dont on se ser- 
vait dans les ariciennes universités pour signifier les 
écoliers sortis des humanités et étudiant en philoso- 
pbie. ' 

— hist. xiii» s. Hé! arcien, Decretiste, íisicien, 
Et vous la gent Justinien.... ruteb. 70. Li clero de 
Paris la citei, Je di de Tuniversitei, Nouméementli 
arcien id. ibb, (|xiv* s. Si seront 20 escolier en- 
fant en grammaire, et 30 en logique èt en philoso- 
phie, et 20 en theologie ou en divinité; si aura 
chascun grammairien par semaine quatre sous, li 
artien six sous, et li theologien huit sous, nu cange, 
ars. 

— étym. Latin, ars (voy. art). 
ARTÍFICE (ar-ti-fi-s'), s. m. |1 l»Habile, indus- 

trieuse combinaison de moyens. Les artífices de 
1'éloquence. Le joug du chariot était composé de 
nceuds entrelacés avec tant d'artifice, qu'on n'en 
eút su découvrir le commencement ni la fin, vau- 
gel. Q. C. liv. 111, t. Démêlez, si vous pouvez, 1'arti- 
fice influi qui entre dans la formation des insectes, 
mass. Car. Yérité de la rei. Condition qui fait 1'artifice 
et le jeu de la machine politique, j. 1. rodss. Conlr. 
1, 7. On use de mille artífices pour y parvenir, fén. 
Tél. xxii. Si parton artiflce Je pouvais revoir....rac. 
Brit. m, c.On nous imputerait ce mauvais artífice, 
corn. Hor. 11, 8, Que pour avoir vos biens on dresse 
un artífice, mol. Mis. 1, 1. Ces Ames nobles etcoura- 
geuses, que nuls besoins, nulle disproportion, nuls 
artífices ne peuvent séparer de ceux qu'ils se sont 
une fois choisis pour amis, la bruy. 6. Les images 
sont aussi d'un grand artífice pour donner du poids 
audiscours, boil. du Subi. t3. || 2° Ruse, dégui- 
sement, fraude. Avoir recours A Partifice. Parler 
sans artífice. L^rtifice pourtant vous y peut être 
utile, corn. Címto, 111, 1. Britannicus pourrait t'ao- 
cuser d"artiflce, rac. Brit. n, 2. Je ne viens point 
armé d'un indigne artífice.... id. Andr. iv, 5  
L'artifice est grossier; Tu te fais criminei pour te 
justifier, id. Phèdre, IV, 2. || 3» Composition pyro- 
technique deslinée soit aux divertissements soit à la 
guerre. Pièce d'artifice. Feu d'artifice, ensemble de 
pièces d'artifice qu'on fait brüler d'ordinaire pour un 
divertissement. Mme de Wolmar dit ; allons tirer le 
feu d'artiflce, J. 3. rouss. Hél. v, 7. Feu d'arüfice 
éteint par une averse, bêrang. Filie du Peuple. 
|| Fig. Cest un feu d^rtifice, se dit d'un discours, 
^'un écrit brillant, mais qui n^ pas de fonds. 

— HIST. xiv» s. Artífice mecanique ou servile, 
oresme, Thèse de meünier. Personnes de divers ar- 
tífices, comme sont un medecin et un laboureur de 
terres, id. ib. Autres ferremens et artífices A faire 
monnoye, do cange, aríí/icÍMm: || xv" s. Les mais- 
tres du mestier et artífice de boulengerie et taille- 
mellerie, id. ib. i| xvi» s. Si nous prenons le vray 
(latteur qui sçache bien avec artífice et dexterité 
grande mener le mestier, amvot, Comm. discern. 
le flatt. 7. Le plus grand meurtre des uns et des au- 
tres'fut par les artífices de feu dequoi les assaillants 
porterent le plus, comme mieux fournis, d'aub. 
Iiist, 1, 243. Je ne veux oublier les artífices par les- 
quels on relevoit Jas courages des soldats en tons les 
combats, id. ib. 1, 244. Aians prisla vent A proposj 
et porté quantité d'artifices, id. ib. n, 50. Les íem- 
mes portoienl les artífices da feux, les cercles et les 
chausses-trapeu, id. 16. ii, 58. Yille forte d'assiette 
etd'artífice, ro. tb,n,.385. Xla lueur des feux d'arti- 
fice, la cbarge se fait de tous costcz, id. ib m, 
380. Un mil fait par artífice, paré, xvii, i. 

— ÉTYM. Provenç. artijici; espagn, artificio; ital. 
artifiíio; de arlifciurn, dears (voy. art), gl facere 
(voy. faire). 

AUTIFICIEL, ELLE (ar-ti-fi-si-èl, è-l"), adj. Qui 
se fait par art, opposé A naturel. Fleurs, dents ar- 
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tiflcielles. Je ne fais point des hommes artificieis; 
j'en cqnnais, balz. 6» disc. sur la cour. || Mémoire 
artificielle , méthode imaginée pour apprendre et 
retenir. || En termes d'astronomie, horizon artificiei, 
plan qui passe par le centre du globe, et qui est 
parallèle A Thorizon apparent. || En termes de rhéto- 
rique, preuves artificielles, celles que Torateur tire 
de son propre fonds, par opposition aux preuves 
produites par le sujei même. Les preuves artifi- 
cielles sont les définitions, les causes, Iss effets. 
|| En histoire naturelle, caractères artificieis, ceux 
qui sont énoncés à Teflet seulement de faire dis- 
tinguer les êtres naturais les uns des autres, et 
qu'on emprunte indifféremment A telle ou telle de 
leurs parties, pourvu qu'elle soit bien apparente. 
Méthode artificielle, celle qui, pour ses divisions 
correspondantes, emploie des caractères divers , 
choisis indifféremment, dans tous les organes, 
suivant le besoin- ou la commodité, et sans nul 
égard aux rapports naturels qui peuvent exister 
entre les êtres. Systèmes artificieis, ceux qui, en 
botanique, ont été imaginés dans la seule intention 
de faire trouver aisément le nom des espèces, sans 
qubl soit besoin Aceiui qui les crée, et A ceux qui 
en font usage, de oonnaitre Torganisation approfon- 
die des plantes. 

— rem. On lit dans le Diotionnaire de l'Aca- 
démie ; Jour artificiei , Tespaoe de temps entre le 
]everetlecoucherdusoleil,paroppositionàjour natu- 
rel ou astronomique, espace de 24 heures. Cette dé- 
finition n'est pas bonne , puisque. dTia côté ni de 
Tautre, il n'y a rien d'artificiel. Il faut le remplacer 
par : Jour naturel, espace compris entre le lever et 
le coucher du soleil; jour astronomique, espace de 
24 heures. 

— hist. xiv» s. Et ainsi le voyonnous eten choses 
natureles et en artificieles, oresme, Eth. 808. Ins- 
truments mecaniques ou artificieis, id. Thèse de 
meunier. |1 xv» s. Et sqmblablementles ohançons nar 
tureles sont delectables et embellies par la melodie 
et les teneurs, trebles et contreteneurs du chant de 
la musiqueartificiele, e. desch. Art de faire chan- 
sons. || xvi» s. Cet assaut opiniastré et très-bien def- 
fendu, principallement par les feux artificieis, Ct 
en fin quitter la basse court aux Anglois et se retirer 
dans la cuve, d'adb. Hisl. 1, 28. CEilartificiei, paré, 
xvxr, 1. 

— ÉTYM. Provenç. artificial; ital. artifisiale; 
(Partificialis, á'artif cium, artífice. 

ARTIFICIELLEMENT (ar-ti-fl-si-è-le-man), adv. 
D'une manière artificielle. Un automate se meut ar- 
tiflciellement. 

— hist. xiv» s. Et ne trueve l'en pas de ceste 
science livres plus Taisonnablement, artificialement 
et complectement composés que sont les livres de 
Aristote, oresme, Prol. ||x\T» s. Que celuy qui est 
studieux d'eIoquence y note diligemment ce qu'il y 
a d'esorit purement et artificíellement [avec art], 
amvot, Comm. lire les poetes, 43. La maresohalle, 
aiant reçu quelques discourtoisies en passant par 
les villes des refformez, soit qu'eUes fussent par ac- 
cident, ou qu'elle-mesme les eust artificíellement 
pratiquées, en irrita sonmari, d'aub. Hist. 11, 267. 
Et sont les dites tours si artificiellement construites 
quecharrettes y montent aisement, m. du eell. 
478. 
■ — étym. Artificielle, et Je suffixe ment. 

AUTIFICIEU (ar-ti-fl-sié), s. m. Celui qui fabrique 
des pièces d'artifice. 

— étym. Ras-lat. artifeiarius, de arlipcium 
(voy. artífice). 

ARTIFICIEÜSEJIENT (ar-ti-fi-si-eü-ze-man) ,adv. 
D'une manière artificieuse. II a parlé artificieuse- 
ment, II s'est artiflcieusement oonduit dans cette 
affaire. 

— ÉTYM. Artificieuse, etle suffixe ment; provenç. 
artifiziosament; espagn. arlif ciosamente. 

ARTIFICIEÜX, EU SE (a-ti-fi-si-eú, eú-z'), adj. 
Plein de ruse, (Partifice, en parlant des personnes 
ou des choses. Discours artificieux. Femme artifi- 
cieuse. Cest un artificieux cotjuin. L'ambition a fait 
trouver ces dangereux expédients oé, semblable A 
un sépulcre blanchi, un juge artificieux ne garde 
que les apparences de la justice, boss. Le Tellier. 
Sacrés autels, vous nfêtes témoins que ce Cest pas 
aujourdTiui par ces artificieuses fletions de Télo- 
quence que je lui mets en la bouche ces fortes pa- 
roles, ro. ib. 

— HIST. xv» s. Mais cuer et corps et finance rui- 
ner M'a fait du tout femme artificieuse, e, desch 
Femme et enfants. || xvi»s. Nature, sage ouvriere, n'a 
jamais rien lait sans cause et sans une grande, ar- 
tificieuse et adrairable industrie, paré, i, 23. 
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— ÊTYM. Provenç. artifícios; espagn. arlificioso; 
d'arlifciosus, á'artificium (voy. aetifige). 

ARTILLÉ, ÉE (ar-ti-Ué, llée, 11 mouillées, et 
non ar-ti-yé), adj. Terme de raarine. Garni de son 
artillerie, de ses canons. Un vaisseau artillé. Vieux; 
on dit maintenant armé. 

— hist. xin0 s. Avoit fait son chastel fermer, 
Qui moult estoit bien batüliés, Si fort est.et si bien 
artilliés Ou'il ne cremoit ne roí ne comte, du cange, 
artillaria. J] xve s. Le roi d'Angleterre , accompai- 
gné de- vingt mil Anglois bien artillez, jean de 
troyes, Chron. 1475. Si les habilla, remonta, arma 
et artilla le roy au mieusqu'il peut lefaire, a. chart. 
Ilist. de Ch. VII. Artillié soit d'avis avantureux , 
Coulevrineset canons,à largesse,0H. d'ohl. Rond. 64. 
|| xv!" s. 11 est certain que l'armée de Monsieur, 
artillée à, plaisir, eust emporté tous ces gensde pied 
eu huict jours, d'aub. Ilist. i, 220. Quatre navires 
bien artillez pour estre marchands , id. ib. n, 300. 

— ÊTYM. Espagn. artillado; provenç. artilha, 
fortification. Artillé est le participe de 1'anoien verbe 
artüler, pour lequel on a proposé deux étymo- 
logies. LTine est celle de Muratori, qui le tire de 
1'italien arliglio, griffe, serre; mais artiglio est 
articulus, et notre mot arteil (aujourd'hui orteií); 
or, il y a trop loin même du sens italien à artü- 
ler, pourvoir de toute sorte d'engins, et à artille- 
ria , qui veut dire toute sorte d'engins, pour qu'on 
accepte cette étymologie. Reste Pautre qui n'offre au- 
cune difKculté : ars, artis, art, d'oü artillum, en- 
gin, artillare, pourvoir d'engins. L'ancien trancais 
ti artillcux, artificieux, dont 1'étymologie, qui est 
ars, artis, confirmexelle d^ríiííer. 

ARTILLERIE (ar-ti-lle-rie, ü mouillées, et non 
ar-ti-ye-rie), s. f. || l0Partiedu matériel de guerre 
consistant en canons, bombes, boulets, etc. || Pièce 
d'artillerie , canon , mortier. || 2o Troupes em- 
ployées au service de Fartillerie. L'armée est divisée 
en infanterie, cavalerie, artillerie, génie et ma- 
rine. || 3° Fig. Bains et parfums.... Vin ducoucher, 
toute artillerie De Cupidon....'LAFONT. Orais. 

— hist. xin" s. Et si tost comme il enforçoient, 
il getoient leur ars en rartiilerie [arsenal] au sou- 
danc, et le mestre artillier leur bailloit ars si ibrs 
comme il le pooit teser [tendre], joinv. 234. || xives. 
Artillerie est le cbarroi Qui par duc, par comte ou 
par roi, Ou par aucun seigneur de terre, Est char- 
gié de quarriaus en guerre, D'arbalestes, de dars, 
de lances Et de targes d'unes semblances, o. guiart, 
dans nu cange , artillaria. Les diz complaignanz 
getterent pierres, garroz et arteilleries contre iceus 
nosennemis, id. ib. Le suppliant s'arma de hauber- 
geon, chapeline, garde-bras, are, artillerie et au- 
tres armures invasibles, nu cange, ib. Lors fist 
Bertran venir la bonne artillerie : Archiers, arbales- 
triers commenoent Fenvaie, Guescl. 20009. ||xve s. 
Ainçois qu'il y parvint, il trouva un chastel que on 
appelle la Roche-Millon, qui estoit bien pourvu de 
bons soudoyers et d'artillerie, froiss. i , i, 232. 
|| xvi0 s. Des machines d'artilleries pour ruiner et 
demollir les villes, amyot, Démétr. B9. Si luy mons- 
tra incontinent le besoing la grande faute qu'il avoit 
faitte delaisser derriere son artillerie, id. Anton. 47. 
Mustapha, par ce moyen ayant foudroyé tout ce 
que Fartillerie pouvoit voir, mit la place hors de 
toute deflense, d'aub. Ilist. n, 24B. On marcha au 
siege de Menerbe avec tB pieces de toute artillerie, 
id. ib. ii, 373. Us capitulerent à la veuô du petard, 
aprehendans ceste artillerie peu congneuê vers eux 
en ce temps là, id. ib. m, 403. 

— ÉTYM. Voy. artillé. Provenç. artillaria, ar- 
tilheria; espagn. artilleria; ital. artiglieria. Artil- 
lerie, avant la poudre à canon, a signifié Fensem- 
ble des engins de guerre, soit pour Fattaque soit 
pour la défense. 

ARTILLEUR (ar-ti-Ileur, 11 mouillées , et non 
ar-ti-yeur), s. m. Soldat attaché au corps d'artil- 
lerie. 

— hist. xiV s. Jehan de Lyons, artilleur [chef 
de Fartillerie] du chastel du Louvre, du cange, ar- 
lillator. Quiconque doresenavant vouldra estre ar- 
tilleur et user du mestier d'artUlerie en la ville 
et banlieue de Paris, c'est à savoir faiseur d'arcs, 
de fleches, d'arbalestes, id. ib. 

— ÊTYM. Voy. ARTILLÉ. 
artimon (ar-ti-mon), s. m. Nom de celui des 

mâts dhm vaisseau qui est placé le plus près de Far- 
rière ou de la poupe. La différenoe avec les autres, 
est qu'il ne porte point de perroquets, et que la ver- 
gue le traverse de biais. 

— Êtym. Aríemo, du grec àpTÉuwv, d'àpTá(<), êtro 
suspendu, ou àpT£ü)j disposer, lesquels tous .deux 
se rattachent ít àpw, arranger. 
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| ARTIOZOAIRE (ar-ti-o-zo-ê-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Animal dont la forme est paire ou symé- 
trique. 

— ÉTYM. 'Apuo?, pair, et íwápiov, animal. 
ARTISAN (ar-ti-zan), s. m. || Io Celui qui exerce 

unart mécanique, unmétier. Artisan habile, adroit. 
|] 2o Anciennement, artiste. Vous.... voyez dans les 
arts les seorets qui ne sont oonnus que des artisans, 
balz. Liv. vi, Lett. 6. L'artisan exprima si bien Le 
caractère de Fidole, Qu'on trouva qufil ne manquait 
rien A Júpiter que la parole, la font. Fab. ix, e. 
Ce monarque guerrier, Qui ne pouvail souffrir 
qu'un artisan grossier Entreprít de tracer.... Un 
portrait réservé pour le pinceau d'Apelle , boil. 
Disc. au roi. 113° Fig. Auteur, cause. Cest un ar- 
tisan de désordres. L'artisan des maux que le sort 
vous destine, Tombera le premier dessous notre 
ruine, rotr. Vencesl. m, 3. Nous sommes du bon- 
heur de nous-même artisans, eégnier, Saí. xiv. 
Chacun est artisan de sa bonne fortune, id. Sat. 
xin. Quoi! ce même Lépide, De nos derniers mal- 
heurs saorilége artisan, volt. Triumv. i, 4. Trop 
crédule artisan de mes tristes destins, id. OEdipe, 
v, 2. Villars avait été Fartisan de sa fortune, id. 
Louis XIV, t». 11 y a quelque ohose de plusdoux h 
être soi-méme Fartisan de sa propre graudeuret à 
ne devoir rien qu'à soi-même, MlleDE scudéri, Con- 
versation des souhaits. |1 Proverbe. A Foeuvre on 
connalt Fartisan, o'est-<i-dire leméritéd'un bomme 
se connalt à ce qu'il fait. 

— SYN. artisan, oüvrieh. L'étymologie est au 
fond de la distinetion qui existe entre ces deux mots. 
L^uvrier, de opera, osuvre, fait un ouvrage; arti- 
san, de ars, exerce un art mécanique. L'artisaii est 
un ouvrier; mais Fouvrier n'est pas un artisan. On 
dit les ouvriers d'une fabrique, et non les artisans. 
On dit encore les ouvriers de la campagne pour dési- 
gner ceux qui labourent, moissonnent, fauchent, 
etc. mais on ne dit pas les artisans dela campagne, 
ou ce serait un autre sens. Bref, artisan, retenant 
toujours son étymologie, indique Fhomme exerçant 
un métier considéré comme art mécanique. 

— HEM. L'Aoadémie ne doune pas le féminin arti- 
sane. Cependant des lexicographes réclament Fen- 
registrement de ce mot, qui en effet se dit : une 
artisane, la femme d'un artisan; la classe artisane, 
la classe des artisans. Dans les anciens diotionnaires, 
on trouve noté que artisane ne se dit qu'au figuré : 
La sagesse est Fartisane de toutes choses. 

— HIST. xvi" s. Peintre, poete ou aultre artisan, 
MONT.m, 26. Si bien que lafactureDe Fartizan sur- 
montoit la nature, bons. 038. De Dieu certain ça 
bas viennent les songes, Et Dieu n'est pas artisan 
de mensonges, id. 044. De leur petit beo artisan, 
belleau dans h. est. Frécell. p. 70. 

— ÉTYM. Bourguig. atiían; espagn. artesano; 
portug. artezão; ital. artigiano; bas-lat. arlesanus; 
de ars, artis (voy. art), par Fintermédiaire du la- 
tin artitus, bien instruit; d'oü un adjectif bas-latin, 
artitianus. 

ARTISON (ar-ti-zon), s. m. Nom commun des inseo- 
tes quv rongent le bois, les pelleteries et les étoffes. 

— hist. xiv0 s. Artuison, o'est ver de drap, Gloss. 
du p. labbe. || XVIo s. Ne plus ne moins que les arti- 
sons s'engendrent et se mettent priucipalement es 
bois tendres et doulx, amyot, Comm. disc. le /Íoít.3. 
Les artusons, miltes, vermisseaux et autres bes- 
tioles ne mordront aux fourmages, si on les frotte 
avec de la lie molle de bon vin, o. de serres, 289. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On a dit aussi autre- 
fois arte et arlre. 

ART1SONNÉ, ÉE (ar-ti-zo-né, née), adj. Rongé 
■par les artisons. 

— ÉTYM, Artison. 
ARTISTE (ar-ti-sf), s. m. et /l || Io Celui qui 

exerce un des beaux-arts. Ce peintre, ce sculpteur 
est un grand artiste. Une jeune artiste, une pauvre 
artiste. Remarquez, pour la consolation des grands 
artistes, que les persécuteurs sont assurés du mépris 
et de Fhorreur du genre humain, volt. I.ettr. Alber- 
gati,2S déc. t700. || 2" Adj. Qui a le génie, le senti- 
raent, le goút des arts. Cet homme est né artiste. 
|| 3" Artiste dramatique ou simplement artiste, co- 
médien. || 4" Artiste vétérinaire, celui qui soigne les 
animaux malades. 

— rum. Artiste n'a pris le sens qu'il a aiijourd'hui 
que dans Fédition de FAcadémie de 1762 ; il se di- 
sait : relativement, artiste en tapisserie, en orfévre- 
riq.; absolument, artiste, celui quiétait chimiste,qui 
travaillait au grand art. 

hist. xvi0 s. Nature faict naistre, ez nations 
moins cultivées par art, des produetions d^sprit 
souvent qui luictent les plus artistes produetions, 
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mont. i, 143. [Après avoir cité un tour de la for- 
tune] Semble il pas que ce soit un sort artiste? id. 
i, 253. La nature, dict-il, est un feu artiste, propre 
àengendrer, id. ii, 278. Choses lesquelles^se pro- 
posenttous bons ouvriers et artistes en cest art [de 
distillation], paré, xxvi, 4. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. artista; bas-lat. artista 
dans R.lulle, fin duxin0 siècle; de ars, artis (voy. 
art). 

ARTISTE,MENT (ar-ti-ste-man), adv. Avec art, 
avec habileté. Un autre verre plus artistementtaillé, 
pasg. Géom. Six vers artistement rangés, boil. Ari 
p. ii. Regardons le latin comme un superbe édifice 
détruit par le temps, mais dont les pierres artiste- 
ment retaillées ont servi à construire un nouvel 
édifice, d'olivet, Préf. II vous mfme à Farbre, 
cueilleartistement cetteprune exquise, il Fouvre.... 
LA bruy. 13. 

— hist. xvi0 s. Une tragi-comedie, Ia plusbelle, 
et aussi bien et artistement representée que Fon 
pourjait imaginer, castelnau, isõ. Et à ce que la 
besongne s'acbeve bien, il lafautbien commencer, 
c'est-à-dire artistement et parordre, o. deserhes, 69. 

— ÉTYM. Artiste, et le sufflxe meai. 
j ARTISTIQOE (ar-ti-Sti-k'), adj. Néologisme. Qui 

concerne les arts; qui appartient aux arts. 
— REM. Ce néologisme est mal fait; artistiquesi- 

gnifie qui concerne les artistes, comme sophislique 
signifie qui concerne les sophistes. Le vrai mot se- 
rait ar liei. 

— ÉTYM. Artiste. 
f ARTOCARPE (ar-to-kar-p'), s. m. Terme de bo- 

tanique. L'arbre à pain de FUe des amis. 
— ÉTYM. "Apro;, pain, et xxpnòç, fruit. 
f ARTOLÃTRE (ar-to-lâ-tr'), s. m. Terme d'his- 

toire religieuse. Adorateur du pain, terme de déni- 
grement par lequel les calvinistes et autres sectes ont 
désigné les catholiques, qui croient à la présence 
réelle dans Fhostie. 

— ÉTYM. 'Apxoç, pain , et XaipeOu, adorer (voy. 
latrie). 

f ARTOLITIIE (ar-to-li-f), s. m. Terme de mmé- 
ralogie. Concrétion pierreuse de forme arrondie, 
comme un pain, qui se trouve dans les terrains ter- 
tiaires. 

— ÉTYM. 'ApTCK, pain, et XíOoç, pierre. 
f ARTOPIIAGE (ar-to-fa-j'), adj. Qui mange sur- 

tout du pain. 
— ÉTYM. 'Apto;, pain, et çayEiv, manger. 
f ARTOTYRITE (ar-to-ti-ri-f), s. m. Terme d'his- 

toire religieuse. Membre d'une secte chrétienue qui 
se servait de pain et de fromage pour Feucharistie, 
et qui admettait des prêtresses. 

— ÉTYM. 'Apvoç, pain, et vupè;, fromage. 
ARÜM (a-rom'), s. m. Genre de plantes dont plu- 

sieurs espèces, notamment le chou caraibe (arum 
esculentum, í.) , fournissent des fécules nutri- 
tives. Le gouet ou pied-de-veau (arum macula- 
tum, L.) crolt abondamment dans les environs de 
Paris. 

— ÉTYM. 'Apov.' 
t ARDNDEL (a-ron-dél), s. m. Marbres d'Arundel 

ou marbres de Pares, marbres antiques trouvés au 
xvii0 siècle et oú sont inscritos les époques de 1'his- 
toire greeque. 

—ÉTYM. Arundel, nom d'un Anglais. 
f ARÜNDINACÊES (a-ron-di-na-sée), s. f. pl. 

Terme de botanique. Tribu de graminées renfer- 
mant le roseau. 

— ÉTYM. Amndo, roseau. 
ARÜSPICE (a-ru-spi-s"), s. m. Prêtre romain qui 

consultait les entrailles des victimes. 
— ÈTYM. Arvspex ou haruspex; la dernière partie 

spex paralt se rapporter à spicere, regarder,- la pre- 
mière aru ou haru a donné licu h. des conjectures 
qui sont toutes très-douteuses. 

f ARÜSPIC1NE (a-ru-spi-si-n'), s. m. Terme d'an- 
tiquité romaine. L'art des aruspices. 

— ÉTYM. Aruspicina (voy. aruspice). 
f ARVALES (ar-va-F), adj. m. plur. Terme d'an- 

tiquité romaine. Frères arvales, prêtres de Cérès. 
— REM. Quelques-uns disent les frères arvaux. 

Quant à frères arvales, c^st le mot latin arvales oü 
le dernier à estdevenu rauet. 

— étym. Arvalis, de arvuni, champ. 
f ARVICOLE (ar-vi-ko-F), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui vit dans les champs couverts de blé. 
|| Nom moderne du genre campagnol (rongeurs). 

- étym. Arvicola, de arvum, champ, et colerc, 
habiter. 

f ARYEN, ENNE (a-riin, iè-n'), adj. Nom donné à 
Fensemble des peuples qui parlent sanscrit, persan, 
grec, latin, allemand, slave et celtique. Les lan- 



ASC 

gues aryennes, dites aussi langues japétiques, lan- 
gues indo - européennes. || Substantivement. Les 
Aryens. 

— ÉTYM. Sanscrit, dryya, de bonne famille. 
| ARYTÊNOÍDE (a-ri-té-no-i-d'), adj. et s. m. 

Terme d'anatomie. Cartilages aryténoides ou les 
aryténoides, petits cartilages situés en haut et en 
arrière du larynx, au-dessus du cartilage cricoide. 

— HIST. xvi0 s. Le dernier cartilage du larynx est 
coucbé sur les bords lateraux et superieurs, sur les- 
quels il fait et constitue une figure semblable à un 
biberon de pot à huile ou aiguiere : à cause de quoi 
il a esté appelé des Grecs arytenoide, et se peut se- 
pareren deux, paré, iv, ts. 

— ÉTYM. "Apóraiva, aiguière. 
f ARZEL (ar-zèl') , s. m. Cheval qui a les pieds 

de derrière blancs, avec le chanfrein blanc. 
AS (âs'; quelques-uns cependant disent ; râ de 

cceur, TiV de pique, contre Tusage le plus général), 
s.m. || l°Carte raarquée d'unseul point. S'écrier sur 
un as mal à proposjeté, boil. Saí. x. Houel et Jean- 
fin avaient un démon familier qui leur donnait tou- 
jours des as quand ils jouaient aux cartes, volt. 
Phil. in, <48. || Familièrement et fig. As de pique, 
mauvaise langue. ô la fine pratique, Un mari con- 
fident! — Taisez-vous, as de pique, mol. Vép. am. 
v, 9. C'estunbeaumarmouset,c'estun belas depique, 
scarron, Jodelet duelliste,!!, 4. Prenez biengarde à 
ce soldat, ou plutôt ce grand as de pique, ID. la 
Foire de Saint-Germain, v, 12!. Quelques-uns 
voient dans cette locution une altération d'aspíc. 
|| 2o Le cflté du dé marquéd'un seul point. || 3° Au 
jeu de dominos, la moitié qui n'a qu'un point. 
|| 4° Chez les Romains, fias était une monnaie de 
cuivre, et désignait aussi un point seul marqué sur 
un des côtés du dé. || 5o As qui court, jeu de cartes 
oi il faut se débarrasser de Tas avant que le tour 
soit fini. 1| As percé, à la bouillotte, as qui est le 
seul de sa couleur. As percé est sans doute 1'italien 
asso per se, as qui est tout seul; il serait bon de 
1'écrire per-sé. 

— HIST. xn® s Li dé serunt mult tost sur ambes 
as turné, Qui unt esté sorent sur sines ruelé, Th. 
le mart. (67 L'apostolies [le pape] ert [était] de 
la guerre tut Ias, N'eut de tut Engleterre qui valsist 
un seul as,'tí>. tts. || xm" s. Pierres! véus tu 
oir novele? Or est tornée ta rouele, Or t'est-il cheü 
ambes as? huted. n, 93. [On encortine une me] 
Pour miex plaire, quand róis vient à Arras, Et 
mieulz doit on amer le sis que fias, Bibl. des Char- 
les, 4» série, t. v, p. 328. || xiv s. [Je] Conquerrai 
ibrteresses et chasteaux hauts et bas Sur la terre du 
prince que je n'aime deux as, Guescl. Mioi-lim. 
|| xvr s. 11 fu condemné par contumace en fiamende 
de nlille asses de monnoy romaine, amyot, Com. 22. 

— ÉTYM. Provenç. et espag. as; portug. as; ital. 
osso; du latin as, assis, qui, ayant fini par signi- 
fier fiunité en différentes mesures, finit aussi par 
exprimer le point seul marqué sur un dé ou une 
carte. On donne deux étymologies de ce mot: t" le 
latin as ou ,vs, cuivre, parce que fios était une mon- 
naie de cuivre; 2° le greo ei;, un, en dorien, alç 
ou áç. 

ASARET (a-za-ré), s. m. Terme de botanique. 
Asaret d'Europe, cabaret, oreille d'homme, plante 
herbacée, vivace, dont la- racine passe pour éméli- 
que, et dont les fouilles et les racines, desséchées et 
réduites en poudre, sont sternutatoires {asaram eu- 
ropxum, £.). 

— étym. Diminutif d'asaram, grec, ãcrapov. 
t ASARINE (a-za-ri-n'), s. f. Nom vulgaire et 

spécifique de fiantirrhinon asarine. 
ASBESTE (a-sbé-sfi), s.m. Substance minérale, 

filamenteuse et inaltérable au feu. 
— ÉTYM. "AageaToç, de à privatif, et de aSeazò;, 

eonsumé. Substance ai nsi nommée, parcequ'eUe ser- 
vait, chez les anciens, ii faire des mèches de lampe 
fiui ne se consumaient pas, etpassait, une fois en- 
fiammée, pour ne plus pouvoir être éteinte. 

t ASBOLING (a-sbo-li-n'), s. f. Terme de chimie. 
Huile azotée qu^n a extraite de la suie. 

— étym. 'AoréóXn, suie. 
ASCAR1DE (a-ska-ri-d'), s. m. Terme d'histoire 

Raturelle. Genre d'entozoaires caractérisés par leur 
eorps long, cylindrique, sillonné d'une rainure de 
chaque côté et aminci aux deux bouts, et par leur 
bouche garnie de trois papilles charnues. || On donne 
aussi le nom d'ascaride à fioxyure qui se loge dans 

son3eCtUm 01 cause ^'inauppotlables démangeai- 
— HIST. xvi" s. Les tiers [vers intestins] sont ap- 

pelés ascandes, pource (jue tels communement sont 
sautelans, paré, xxn, 4. 
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— ÉTYM. 'Aoxaptç, d^av.apíliw, le même que axaí- 
pw, s^giter; ces vers ayant été ainsi nommés à 
cause de leurs mouvements. 

f ASCÈLE (a-ssè-fi), adj. et s. m. Terme didacti- 
que. Qui n^ point de jambes. 

— ÉTYM. 'A privatif, et axéXo?, jambe. 
f ASCENDANCE (a-ssan-dan-s'), s.f.\\ Io Seditde 

la ligne ascendante d'une famille. Ascendance pa- 
ternelle. Ascendance maternelle. || 2° Se dit aussi en 
parlantd'une planète, d'unastrequi s'éléve ouparalt 
s'éleversurfihorizon. L'ascendance de Vénus. 

— REM. J. J. Rousseau a employé ascendance dans 
le sens deascendant, empire : Le charme de fiami- 
tié qui tempérait et calmait ma colère par fiascen- 
dance d'un sentiment plusdoux, j. j. roüss. dans 
LAYEAUX. 

— ÉTYM. Ascendant. 
t. ASCENDANT, ANTE (a-ssan-dan, dan-t'), adj. 

|| 1° Qui va en montant. Mouvement ascendant. 
Force ascendante. || 2o Terme d'astronomie. Qui 
monte, qui s'élève, par rapport à fiborizon. Degrés 
ascendants. Latitude ascendante. || Nceud ascendant, 
point oü une planéte traverse fiécliptique en allant du 
midi aunord. ||Signes ascendants, ceux pendantles- 
quels le soleil paratt monter sur fiborizon, savoir le 
capricorne, le verseau, les poissons, le bélier, le 
taureau, les gémeaux. || 3o Terme de généalogie. 
Qui a précédé; dont on est né. La ligne ascendante. 
|1 4oTerme d'astrologie. Astre ascendant, celui qui 
monte sur fiborizon au moment de la naissance. 
1| 5o En médecine, douches ascendentes, douches 
que fion dirige de bas en baut. || 6o En botanique, 
tousles organes, tiges ou autres parties, qui sont 
coudés à la base , puis redressés, sont dits ascen- 
dants. || 7o En termes de musique, harmonie ascen- 
dante, celle qui nalt d'une suite de quintes en mon- 
tant. || 8o En termes de matbématiques, progression 
ascendante, celle dont les termes vont en crois- 
sant. 

— HIST. xvi* s. Les ascendans succedent aussi aux 
meubles et acquests de leurs enfans, loysel, 334. 
Durant le berceau de ce prince, TEurope, comma 
ayant lors pour ascendant un astre martial, fut es- 
meuê et recbauífée de toutes parts par díverses 
guerres, dLidb. Uist. I, is. Les muscles obliques 
ascendans de fiepigastre, paré, i, 8. 

— ÉTYM. Provenç. ascendem; espagn. ascendiente; 
ital. ascendente; de ascendens, de ascendo, monter, 
de a pour ad, et de scandere, monter (voy. scan- 
der). 

2. ASCENDANT (a-ssan-dan), s. m. |1 1° Terme 
d'astronomie. Le point de fiécliptique qui se lève. Tel 
signe était à fiascendant lorsque fiorage éclata. 
|[ 2» En termes d'astrologie, fiascendant est le signe 
du zodiaque qui monte sur fiborizon au premier 
instant de la naissance d'un bomme ou d'une femme. 
Quel astre d'ire et d'envie, Quand vous naissiez, 
marquait votre ascendant, malh. v, 27. || 3° Par ex- 
tension, penchant, inclination. Or si parfois j'é- 
cris suivant mon ascendant, régnieh, Saí. xv. 
.... Oui, monsieur, maintenant Que nous ne jouons 
plus, notre unique ascendant Cest la philosophie, 
et voilà notre livre, regnard, le Joueur, m, 11 ■ 
Que si tous mes eflbrts ne peuvent réprimer Cet as- 
cendant malin qui vous force à rimer, boil. Sal. ix. 
Que fais-je? oú m'égaré-je? ô funeste ascendant! 
•PofTre ei.cor le bonheur à mon perfide amant, 
gilb. Didon à Énée. || 4° Autorité, iníluence. Et ré- 
gnez dans les cceurs, par un sortdépendant Plus de 
votre vertu que de votre ascendant, eotr. Yencesl. 
i,l. [Ils] Veulent sur tous les róis un si haut ascen- 
dant.... corn. Nicom. v, i. Son cceur indépendant 
Sur mes sens étonnés prend un fier ascendant, volt. 
}[. de César, I, <. L'ascendant qu'il avait pris sur 
moi, fén. Tél. xm. Pour prendre ascendant sur 
eux, boss. Jug. l. II prenait sur les esprits un as- 
cendant que la raison lui donnait, id. le Tell. L'as- 
cendant qu'on veut prendre sur son esprit, la bruy. 
4. Dans les semences de vie que nous tenons d'eux 
[nos péres], nous trouvons des ascendants secrets 
qui nous font vivre comme eux, mass. Villars. Si 
la vertu sur vous a le moindre ascendant, gilb. la 
Mar quis e de Gange. D'un besoin curieux fiinvincible 
ascendant Rend sa vie aux dangers et sa flotte aux 
orages, millev. Invent. La carrière des sciences lui 
parut d'abord peu propre à satisfaire fiambition 
qu'il avait de s'illustrer; mais fiascendant de son 
génie et les exbortations de Moestlin le rappelèrent 
à fiastronomie, et il y porta toute 1'activité d'une 
âme passionnée pour la gloire, la place, Exp. 
v, 4. 11 B" En termes de généalogie, ceux qui nous ont 
précédés, et qui nous ont transmis Ia vie. L'aieul 
est fiascendant du deuxiéme degré. || 6° Manière im- 
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périeuse de dire ses sentiments. L'ascendant n'esí 
pas un si grand défaut dans un bomme de qualité 
que-dans une personne sans naissance. Avoir un as- 
cendant incommode et plein de fierté, nicole, Es- 
sais de morále, cité dans hichelet. Inusité en ce 
sens. 

— SYN. ascendant, empire. On a de fiempire sur 
soi et sur les autres ;onn'a de fiascendant que sur les 
autres. De làdécoule ladifférenceultérieure; empire 
implique une action bien plus directe et bien plus 
voisine de la force; ascendant une action plus éloi- 
gnée et dépendant davantage d'une supériorité d'es- 
prit ou de caractère. 

— ÉTYM. Voy. ASCENDANT I. 
ASCENSION (a-ssan-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. ||10 Action de monter, de s'élever. 
L'ascension d'un aérostat. L'ascension Ia plus utile 
aux sciences a été celle de Gay-Lussao, qui s'e3t 
élevé à sept mille seize mètres au-dessus du niveau 
des mers, hauteur la plus grande i laquelle on soit 
encore parvenu, laplace, Exp. I, 10. L'ascension 
de fieau dans une pompe. L'ascension du mercure 
dans le baromètre. L'ascension surle Mont-Blanc. 
j| 2° Terme d'astronomie. Asoension droite, oblique 
d'un astre, le point de fiéquateur qui se lève avec 
cet astre dans la sphère droite, oblique. |130 L'élé- 
vation miraculeuse de Jésus-Christ. Cest ne qui a 
été accompli en fiascension, en laquelle il est monté, 
pasc. Pror. 4. |] Le jour oü fiEglise célèbre le mys- 
tère de fiAscension. L'Ascension est quaranle jours 
après Pâques. H Tableau, estampe représentant 
Jésus montant au ciei. Une belle ascension de oe 
peintre. 

— HIST. xii" s. E à fiascensium metum de fiapel 
jur; Mais tut vus requerum, prenez consei meillur, 
Th. le mart. 85. 

— ÉTYM. Provenç. ascensio; ^spagn. ascension; 
ital. ascensione; de ascensionem, de ascendere (voy. 
ascendant J). 

ASCENSIONNEL, ELLE (a-ssan-sio-nèl, nè-fi), 
adj. Terme didactique. Force ascensionnelle, foice 
par laquelle un corps tend à s'élever. j| DilTérence 
ascensionnelle, différence entre fiascension droite 
et fiascension oblique d'un astre. 

— ÉTYM. Ascension. 
ASCÈTE (a-ssè-f), s. m. et f. Celui ou celle qui 

se consacre par piété aux mortiiications. 
— ÉTYM. 'Acxrixri!;, bomme qui sTixerce, deòrax&i, 

exercer. 
ASCÊTIQUE (a-ssé-ti-k'), adj. ]] 1° Qui a rapport 

aux exercices de la vie spirituelle. Vie ascétique. 
Auteur, ouvrage ascétique. || 2° S. m. Celui qui a 
embrassé la vie ascétique. Les extases des ascéti- 
ques. || 3o S. m. pl. Ouvrages, traités ascétiques. 
Les ascétiques des Pères de fiEglise. || 4o S. f. L'as- 
cétique, la doctrine de la vie ascétique. 

— ÉTYM, Aaxn-rtxò;, d'á(TxYi7riç (voy. ascète). 
f ASCÉTISME (a-ssè-ti-sm'), í. m. Pratiques des 

ascètes. 
— ÉTYM. Ascète. 
-j- ASCHÉE (a-chée), s. f. Un des noms vulgaires 

de vers (arénicoles), que les pêcheurs emploient 
pour appât. 

— ÉTYM. Le même que achée. 
f ASCIDIE (a-ssi-die), í. f. Terme de zoologie. 

Mollusque nu, type d'une famille, vulgairement ou- 
tre de mer. 

— ÉTYM. 'Acrxíòiov, utricule, de à^xò;, outre. 
ASCIENS(a-ssiin), s. m. píur. Habitantsde lazone 

torride, ainsi nommés parce que, quand le soleil 
est à leur zénith, leur ombre est sous leurs pieds, 
et qiTils semblent ainsi n'en point avoir. 

— ÉTYM. "Aaxio;, de á privatif,et de av.ià,ombre, 
de même radical que fiallemand Schatten, et fianglais 
shadow, ombre. 

1. ASC1TE (a-ssi-fi). || 1° S. f. Terme de méde- 
cine. Accumulation d'eau dans le péritoine. || 2oAdj. 
Elle mourut d'une hydropisie ascite. 
 HIST. xvi0 s. LTiydropisie bumide du ventre 

est nommée ascites.... paré, vi, h. 
— ÉTYM. 'Auxítt,;, de àaxòc, outre. 
2. + ASCITE (a-ssi-f), s. m. Terme dlnstoire. 

Nom de sectaires du n" siècle, qui dansaient autour 
d'une outre, en figure des évangélisés qui étaient 
des outres remplies d'un vin nouveau. 

— ÉTYM.'Ao-xò;, outre. 
f ASC1T1QUE (a-ssi-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui est affecté d'ascite; qui a rapport à 
l'ascite. 

i. ASCLÉPIADE (a-sklé-pi-a-d'), adj. m. || 1° 11 
se dit d'un vers grec ou latin formé d'un spondée, de 
deux choriambes et d'un lambe. U Substantivement. 
Un asclépiade. i| 2o S. m. Chez les Grecs, un des- 

I. — 27 



210 ASI ASP ASP 

cendaút d'Esoülape, livré à l''étüdé et h la ptátiqüe 
ds Ia xnédécine. Hippúbraíe pássait poür un as- 
clépiade. 

— ÉTYM. 'AdxXviitiáSiií; üompropfe, dêfivé d"A- 
<r'/.Xritctòç, et signiflant desceridant d'EsCÜlapè. 

2. ASCLÉPIADE (a-sklé-pi-a-d'), s. f. ou ASCLE- 
PIAS (a-sklé-pi-as'), s. «í.Termedebòtanique. Genre 
de plantes à grainbs soyeüsesj aüqüel appaHifeiít le 
dompte-yenin {asclepias vincelõxicum , L.) qüi 
crott daris nos clibats. 

— ÉTYM. Àsclepias, grau, âírkXrlittóç, pláhte airlsi 
nommée d'Acrx),Tj7ttSç, Èsculape, àeaüse desYertüs 
qu'ün lui attribuait. 

f ASCLÉPIIOPf (a-sklê-pi-ioh), s. ní. 'íemple d^s- 
ctilápe. Les ásciépiioiis étaiént.les lleü* oü íés ína- 
lades Tehálfent cllfetbher des secOurs. 

— ÉTYM. 'A«*lni«éíov, de ^AinlXíittdç; líáciilápe. 
f ASCÒPUOHE (a-sko-fo-r'), s: tn. Terine didac- 

tiquò. Qui porte ün utricule, Uri godet. 
— ÉTYM. 'Aaxòç, dutre, et ipopòç, qüi porte. 
f ASCOT (a-sko), i. m. Sorto de sel-gé. 
f ASEÍtÊ (a-sê-i-tó), s. f. Tehné de scolastique; 

qui signiflg 1'existehce pai- sbt-inôirié, et qill rie peüt 
Ctre dlt pár oonséqueniqüe de Eieü seul, du,suivánt 
los systèmeá matérialistes, ds la ntatiete. 

— étym. A, par, sü, sdi. 
t ASlALlE (a-si-a-iie]; s. f. Ternie de médeciiie; 

Absence de salive.. 
— ÉTYM. 'A privatif, etdíaXov; salive. 
ASlAltCUÀT (a-zi-âr-ká), s. m. tóagistlatüre qui 

derinait Ife droit dè présidet au* jéux sácrds, Célá- 
lirés par lès Tiíiés grecqües de l'Ásié. 

— ÉTYM. Asiarque. 
ASlARQUE (a-zi-ar-k'), s. m: Celui qui fitait re- 

vfitu ds ràâiarchát. 
—ÉTYM. 'AffiápxnÇj de 'Aaía, A si 5, et ile ãp/td, 

comiriaridèr (vdy. AkchOntè).- 
ASlAtlQÍJÈ (a-zi-a-tí-k'), adj. Qüi appártient à 

1'Asie. 
— ÉTYM. Ásiáticus, de Mia, gréc; 'Aitíàj Asie. 
ASILE ou ASrLÈ (a-ki-F), s. m. || 1" tlcu iiivio- 

labie oü Poli se réfügiait. les teiriples paieris et aü- 
trefois leá églises étalent des asiles; Jadis les arü- 
bassadeurs avaient le droit d'asile. || 2o Paréxterision, 
tout lieu oú 1'on esten süreté cofltte ufie poursüite, 
contre iin dang6r. Dans le telriplê voism chácun 
chercheunasile, llAc. Pnèd.Y,e. Ássez dlátiíres Etats 
lui prètéroritasilfi, coaN. SeH. n, 4; fasiiequdl [Ro- 
raulus] avait ouvert à tous venans, boss. llist. iti, 
7. A Vos pefsécuteürs típposbris tet dsild, OüUls 
vieririeilf vdüs clierchei' Soiis les tentes d'AchilIe, 
rac. Iphtg. V,. 2/Ün cérf, S'étarit sáüvó dans uné 
ótablé i bcslifs, Fui d^bárd ávérti par odx, Qu'll 
cliérch&tün ineilleiir asile, la VOnV, Fàhí. iv, 21, 
Et Pasilè qü'elle aváit chdisi pdür défèridie Si líbérté 
devint un piége irindcent pòtir la táptlver, nòss. 
Anrie de Gons. || 3o Èig. Pídtectldii, sdcdüfs, re- 
trai tó. Cest uri asile òiiveri qüe indri poüvoir su- 
prême, cobn. Sert. m, 2. X 1'dmbre detun ritíca ils 
trouvent leur asilo, boil. Pise. aü rói. Les Cloltres 
iiè soht pás des ásilés cdntré vóê bálbmnies, pasc. 
Prov. 18. Le infichant qui stíchércllált lui asilo con- 
tre la haine, boss. llist. i, i. Cest uu grand asile 
contre 1'ennui, sév. 812. VOUS avez íait une ac- 
tibtl génfirouse dé léüv doniici- üii ásile dans votre 
établisserrierit, fi!n. Ül. xiií. L'a5semblÉo des íldè- 
les fitait Tasile de la vertu, mass. Samar. Qüels 
asiles h'firigea-t-il point ít lá piéié? jd. Louis XlY. 
Et la edur de tdüis ést Pasile des rdlé, vòlT. Zaire, 
li, 3. Ma vie eSt presqüe tisáé, et co reste inutllé 
Chez mon fríiro áyèc voiis trouvaít uri sflr asile, 
cobn. Jlod. ri, á. || 4" Sálle d'asile oU, simpleinerit, 
ásile, iristiiution charitable dü Fori reçoit Íés enfànts 
de deüx à six ans ddrit lès párents riè peuveüt S'ec- 
cuper. 

— SYN. ÁsiLH, repüge. Le refiige est,Uri asile oü 
l òri sè réfugie, que rougagne pár lá füile, par tine 
course prficipitéé. 11 y a donis düiis refüge 1'idéé 
d'üh péril immment, qU'ási)e ne contieht pas. Asile 
ne contient pas rion plus Piilóe de besoiri cio dèíerise 
qu'indique refuge; 1'asile est OüYert à la vieillesse, 
ál'erifande, àlapiété, etc. ia refiige Pestáüx exilfis, 
aux proscriis, etc. 

-hÍST. xivò s. Asile fü uri lièu ou uri boys eh lá 
cité de Rome priviiegé; car qüicoriqüés s'eri fuíoit 
en ce lieu, il ostoit saus de quelque crismo que il 
eust fet, beboiieure, f0 10. 

, ÉtVm. AsyUis,dvt grec á<ni).ô(,dé à priváíif, et 
,TU>l',c'tKÍv?st:ttion, P.'llâí?es lieu qubn nepiílepás. ASINE (a-zi-n'), ádj. B6te asihe, ün áhè òu une 
anessç. Les races ásines, les diverses varifitfis qübrit 
produites dans lílhè domestique le rfigliné, le cíi- 
raat, les croiseraents 

— niST. xriíe s. Autrétarit m'est que de lui face, 
Com 11 ni'est driiri obardon asniri,Iie?t. ssov. ]| xvi" s. 
La muletaille s'engendre de bestes cbevalines et 
asinines, accoüplées enseinble, o; de sebrés, 3io. 

— ÉTYM. Asinus (voy. Âiíe). ; provenç. aienin, 
azinin. 

f ASIÕN (á-zi-oil), s. tn. Ornithologie. Syrionyme 
du geilte dtic. 

— ÉTYM; Latirij asio, Sbrle de chbuètte. 
t ASltlE (á-Si-tie), s. f. Terme de médeciflé. Abs- 

tinence forcéfe et áüssi pèHe db 1'àppfitit. 
— ÉTYM 'Aisaíd, dé à privatif ■ et oãvov, álitnent. 
f ASMOüfifi (a-smd-dée), s. m. Nom d'Un démon 

qui ligure dans le livre db Tobib, Ul, 8, et qu'un 
áutte écrivain juif nomme le rdi flbs dévastateurs, 
c'est-à-dire le prince des dfimons. 

— étym. Origine douteuse, pelit-être de 1'lifibreu 
schamad, détruire. 

■)■ ASEaRaGÍNÈ (á-spa-fá-ji-ri') j s. f. Terme de 
cliitnie. Pritíbipe ínédiát crislaílisable tfdüvé dâíú 
le sUc de 1'àsperge. 

— EtYsi; Aspardgús, asjierge. 
| ASPE (a-sp') ou ASPLE (a-spl'j, s. M. íbolino- 

lògib. Dévidoir sut lèqtlbl oti plácb les ébllévbáüx pbttr 
lês dfivider. 

— ÉTYM. AUeín, Háspelj déViddir. 
ASPÈCÍ (a-spfi. Lá prononciatidu de be riiot ést 

doütèüâb; plúsieürs disbnt á-spfik; d'aütfe5 disbüt 
a-spèkt'. La liaisori la plüs ordinaife êst de fáirb sen- 
tir le c: ün a-spfi-k odieux. Áü plüríel, les a-spfi; PI 
Sé lie: dbs á-spfi-zbdiêüx), s. m. || 1" L'état d'6ird sòüs 
1'belí, devânt le.syetix. Sraspeçt du bciütreau.'frètn- 
bier à raspébt d'üne cHbse terfibíe. Aü preraier ás- 
pect. Beâücdüp se láiSserit séduiíe au premler ás- 
pect. Et Tâspect ile ces libilx oü vous lá retdnez, 
HÃO. Prit. iií, 8. Sérá-t-il iüdlns terrible, et le váin- 
crdnt-ils iriietix, Uanslb Sein de Ba ville, à Páspêct 
de sés dieuxYib. í/lt/ír. ili, 8. Èt 1b fãroüché aspect 
de ses fiers ravisseurs, id.Bnf. n,2. Je le vis, son 
aspectiriaváltrietldefaróüché, vi.Iph.n, i.SUbcètte 
froide pierre envãin le regará tombe; ô vertü, tbn 
aspect est plüs fdrt que lá fbmbe, lamàet. tíáfpi. 
m, ?. || 2° Vüb. j'ái aclieté, moltié sim- le terri- 
tolré db Fráhcé, trioitlê Bür celui de Genfive, un db- 
mairie ássez âgréablê,. dans le plüá bel aspect de lá 
nalure,voLT. l.elir. â Pitãvrithé, 25 septembro 1758. 
|| S-Orieritatibii. Ett Sorte qüê lamáisbnfüttouhifie à 
uri aspect sáin, fÈü. Tèl. Xll. le prêtrs avait á peine 
obtènu lè silénce, Ét devbfs POriérit asstlrè son as- 
pect, cobn. Poly. 111, 2. || 4o Représentation d'üne 
côte ét d^ne tbrre daris Ibs cáries marines. Les aspects 
èt lesvriesspiitbieridépèintsdanscettecartb. || 5o Ap- 
parence, delíors, extérieur. Son áspeot et son lan- 
gàgè irispiráient lá vlúéràtibti. LUnoridatioíi donne 
à lá plainè Faspect d'ün lac iinmense. || 6° Faces dí- 
versés pár lesqüeJles uné chbse sé préséiite. Envi- 
sager idüs les aãpects driiri süjet. L'avenir se pré- 
sbntait soüs un liéüféüí aspect. Lies dilífirencès 
d'opiriions qüi sont üiséparábles de Ia faiblessb de 
l'esprit hüíriáin, de Ia iriültltude des aspbcls qüe 
préschteht dés òbjets si cotüpliqufis, et dont la di- 
vbrslté irifime est utilé à lá chbsé publique, liiBA- 
BEAii, Cólleciion, t. 1, p. 275. Cé qüi sembleUU for- 
fált dans ün liomirio ordlnairb, Eu üil clief de parti 
prerid un áspbct còütfáire, volt. bdÚl. 1, 1. 
|| En termesíPástrologie,aspect des astros. Les as- 
tro]og'ües coiriptaiènt ciriq aspects, quüís nütnmaiérit 
cqhjonctión, sextll, qüartil, tíln ét ojjposition. 
Lliouime, jiòriá par lés illüsions des sbns à se rb- 
gardèr coínme le cèiítre ile 1'üniverg; se pbrsüáda 
faoilemeiit qüé les astres iriflüehl sur sádestiiiée, ei 
qü il est pdèsible de lá prfivoir páf 1'observation de 
leiifs áspebts áii momèht de la iiaissance, ílaplace, 
Pxp. v, i. 

— SYN. áspbct, vuè. Aspcét est purement objec- 
tif, et vuo purement sübjbotif; c'est-á-difb qüe (iáns 
la vuo, cb qui domine Cèst 1'idfie du sujet qui voit; 
et dans 1'áspect, qe qui domine c^stEidée de Fdbjet 
qui est vu. Aussi vuo ne comportè-t-ií pas les fipi- 
tbfites qui vòrii avec aspect. On dira Páspect ef- 
frayant des ennemis, mais npn lá vue eiíráyarite. 
liais quarid on dit: ála vüé des ennemis, àfaspect 
dos ennemi?, il sWraya, le séns ést le mfimo, at- 
tendu qu'il importe peu dans cet empioi de signáier 
s'il a vu lès ennemis, oü si -léiir aspect s'èst présênté 
à lui. Dans le paysage, vue est plus fitondu quüis- 
pect : on ne dira pás les aspects delaSuissé, 011 dira 
los vues de la Suisse; on dirá cricorè : dans oliacune 
de ces vues on trouvera des itspocis variés. 

HÍST. xvi" s. Je refererois costuy heur de ju- 
gemeni en Faspect benevole des cieulxet faveürsdes 
intelligences motriees, bab. Panl. m, í2- 

— étym. Aspectus, de a poür ad, et de specere, 

regarder (vby. spegtre); espagn. aspecto; ital. ns- 
petio. 

ASPERGE (a-spfir-j'), s. /■. || 1° Plante potagêre 
dont oil ffiahge lès jeunes pousses. || 2" TBbbnolo- 
gig. Brin de baleine. 

— HÍST. xvl" s. En peu de temps vous én voyeZ 
naistre les meilleurs aspergès du monde; je n'en 
dáignbtoys eXcêpter ceulx de Ravennej raíj. Pànl. 
iv, 7. Remede íFy á que descamper d'icy, Je diz, 
plustoust que ne sont cuyts asperges, id. Pant. v, 
7. Ést remãrquable la naturelie amitié dd ceste 
plante avec les oürtlesdelamoutonnaille, pours'ac- 
crOistre gaiertlent prfis d'eUes : qui á fait croire á 
aucuns, les asperges proceder immediatement de 
cornes, o. de serres- 637. 

— ÉtTM. Asparãgül, du grec 
ASPERGÉ, ÊE (a-spèr-jé ,jée),pari.posse.MouiUé 

par la projebtiòn d'uii liquide. Les curieux aspergès 
paf les jets d'eaü. 

f ASPERGEMENT (a-spfir-jè-man), s. m. État de 
cb ijui bst àspergé. 

— SYN. áspergeMent, ASPEáslort. Qüand ces deus 
formes d'ün inêtüe radical existent, l'une désigng 
pllis particulifirembht Fétat; l'áutre, Faction. Uas- 
pergemerit de ibissistánce se dit quand on considfirs 
qU'èlle estaspergée; fflais Fáspersion de Feaubénite, 
qüand oíi consídfire Fáction de projeter cette èau. 

— llIST. xvl" s. De jeunes garçons portoietit de 
beaux vaseá d'or èt d^rgelít, pourfaire les asperge- 
irièris et effüsions qui se fbnt es sacrifices; asitoi, 
P. M: 56. 

— ÉTYM. Àsp&rger. 
AsReuger (a-spfir-jé), riousáspergeoris, j^sper- 

gèals, j'áspergeái, aspefgéaut,- r. O. Projeter üil 
liqüide en forriiè dé pluie sür.... Àsperger d'eáU bé- 
nite ünè assembléé, un cbrcueil. 

— irist. xvi" s. Aptfis áVbir áspbrgfi et püriflé son 
corps.d'eaü nelte, AtetoT- Arist. go. Laquelle pbü- 
dre soit àsjjèrgée sur la còüstüre, paré,v1íi, 4i. 

— ÉTYM. Prdvenò. aspergiir; ital. aspergere; de 
aspergo, de a pour ad, et áespargere, dispersèr 
(vby. ÉPAhs). 

ASPÈRGÈS (á-sjlÈr-jgs'.); s. TO. || 1° Goupilion qüi 
Bert à asperger. La Busslère árracha de la main du 
curé Faspergfis, comirie il me voülait prfiserttef Feau 
bénite, hetz, v, 419. || 2» Momerit dè Fofílce bú se 
fait la cérémonie de jéter de l'eáü bénite. 

— ÉTYM. Ce nOrri vient dü premier íriot de Fán- 
tibníiè qui ptébêdfelá niesse ; Aspeiges me, Domirié, 
htjSsopo et mniidabor; dedxiètnb pérsonnfe dü fu- 
tür de 1'indiCatif (tü aspergetas), dè aSpergrrc 
(voy. Asperger); 

f ASPÈRGIÈRE (â-spfir-jiÔ-f), s. f. Plaht d'áB- 
pergeB. 

— llIST xvi" s; Si cbácün aii, estans fortiflfiés, 
l'ori chástre Faápergiere, ostant deB tiges ce qü'y ést 
treuvé de superfíu , à Füságe des ârtibháitx , èt 
pbur én nianger et pour eri planter de notiveaüt, 
0. ÜE SERRES, 637. 

— ÉTYM. Asperge. 
f aSPERGILIAFÔRimE ( a-spfir-jlí-li-for-ni'), adj. 

Terniê dè botanique. Qui reSsemble à üü goU- 
pilion, 

•— ÉTYM. ÀspeYgÜluÚ, güupillòd (vOy. AÜPkiitiÊR), 
ét forme. 

f ASPÉR1CORNE (a-spfi-ri-kbr-il'), dit/. Tcriüc de 
zooiogie. Qüi a lès bornès Oü les áhtèriiíes liérissfibs 
d'aspérltès. 

— ÉTYM. Aspcr (voy. Âpre), et corne. 
tASPÉftlFQUE, EÍi (á-sjifi-ri-fo-U-fi , bc) ad) 

íeririb de botanique. Qui a des feullles rtldes au 
toucher. , ,,,... , ... 

-étyM. Aspcr (voy. âpre), ct/b!iim( voy feíiílI,!.:). 
ASPÉRITÉ (a-spê-rj-té), t. f 1 40 Etat de ce qui 

est íipro, raboteux. .L'aspérit6 d une pierre, d une 
écaillo (Fliuiírc, d'un cliemin. || 2° Fig. L aspfirltê 
dü caráotfire. Les áspêritês dü style, toüt ce tjufe le 
stylo á dd rude dáíis la forme. 

_ msT. xvi" s. Ayant estudifi de le rendre plüs 
olair qiFii m'a estfi possibíé, én si profondé obscu- 
rilé bien souvent, et si scabreüse et si ráboteüse ds- porité presque partout, amyot, Moral, éptlr. p. ia. 
Les suturos rbpreséntent les fissdrés, à cáüse qa'elles 
orii. asperiiés comme los sülürès, paré, vlíl, 1 te 
patient a une toux séicüe, ásjiéritfi í h gOrgè, fris- 
son, fievre, ip. vi, lo. Aücurios èsqüilTèâ oiit des 
asperitfis et poirites qui peuvént blesser les molntira- 
nes, id. viu, fl. Acidité, ásperitfi, áusteritè, dbu- 
ceur, íd. xxvi, B. 

— Étym. Provenç. asperilat; de asperitatent, do 
aSper, Spre (voy. co íriot). 

f ASPERmE (a-spfir-m'), adj. Terme dé botani- 
que. Qui ne produit pas dè gtámes. . 
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-- fiTYM. tis à privllif, pt SífépiHf, 
graine. 

f ASPliliJIIi; (j-spèj:-mie), s. f. TfiYine (lp bola- 
niqtíe. Absense da grq,ine. 

— êtasí- Àsperme- 
ASPERSJQJí (a-gpér-sipri; pnppésie, (Je aPâíresj'- 

labss), s. f. || }o Áctian cTaspsrg.ar, da jeíêr da 
beau. || a- i;n particuJiBr, rastipn de jeter da 1'eau 
béníte. Popr kvarles Gentijs par uns sainto asper- 
sion, boss. Ilisi. n, 4. |l 3°Tenas mystigue. Arrasa^ 
raent de la grâcesur le cceur. Avoir ia cpDur purifié 
par ppe aspersipn jntérieure. 

— hist. xvi" s. II jetta dedana quelqvips parfums, 
et feit quelques aspersipns, amvoi, Crm- 31. Si 
l'air n'est frpid, on «será d!aspersÍQn d'eau fraida, 
PABÉ, 3f!f fcú, IO. 

— ÉTYM. Proveno. aspersio; espagn. aspersion; 
ital. aspersione; de aiperrioíiem, de aspergere (yey. 
aspekger). 

ASBEUSOIR (a-spèr-seir), s. m. Aspergès, gou- 
pillen à jeter de i'eau bénita. 

— ÉTYM. Le supin aspersum (vey. aspergeb) , par 
l'intermécliaire d'une forme fiotive, aspersorium. 

f ASPÉRULE (a-spé-ru-l'), s. f. Genre de plantes 
auquel appartient 1'áspérule odorante ou muguet des 
bois, légèrement astrfngente et tonique. 

— ÉTYM. Diminutif de asper, rude. 
ASPIIALTE (a-sfal-f), s. m. Bitume solide, sec, 

friable, inflammable, qui se trouveparticulièrement 
à la surlaoe du lao Asphaltite ou mer Morte. 

— ÉTYM. Provenç. asphalt; espagn. et ital. as- 
falto; de ãatfAxo;. 

ASPIIODÈLE (tfsfo-dè-ls), s. m. Terma de bota- 
nique. Plante da la famille des lilíaoées, ii laquelle 
appartient Pasphodèlo rameux {asphodelus raino- 
sus, L.),dqnt lè bulbe a été empjdyé contre lã gale. 
II n'y a parmi nous que 1'àspbQtlèle et de Ia Yiãnde 
pour les morts, dVelanc. Lucien, t. i, Passage de 
!a tar^we. Jasmin ! asphodéle! Éncensoirs flottãnts, 
v.' hugo, F. d'aut. 37. 

— hist. xvi« s. Des oendres de la racine d'asphro- 
dilles, o. de serres, 97i. Des racipes d'afrodilIe 
cóncassées, ip. 089. Decpction de berles, de lapaoe, 
dé frodiltes, id." 990. 

— ÉTYM. 'ÁcçoSeXòç; espagn. asfpdelq; ital. as-, 
fodüla. D'n a dit, dans le rra* siècle, aphrodiíle, 
comme dans le siècle précédent; et ásphodèíe, re- 
fait sur le latin, a effaçé la formp ancier.ne. 

f aspiíyxiant, ante (a-sfl-ks'-a?i, ah-t'), adj. 
Qui aspbyxie. Odeur aspliyxiante. 

ASPHYXIE (a-sfi-ksie), s. f. Terme dpmédeoipe. 
Suspension de la respiration gt éíat 'de mprt appa- 
rpnte ouimminente par submersion, strangpjation, 
action de ga? irrpspirables, étp. 

— ÉTYM. 'AgçuÇíot, do & priyatif et de p-cpuyp.ò?, 
pquls ívoy. shygmíque). dspiiy.rfe a 4'aboril"sígnifié 
syncppe (arrêt du pouís), puiç, abusivoment, inter- 
itiplion de la respiration; c'est le scns actuel. 

ASPTJYXlií, EB (a-sfl-k§iA, éé), part. passé. As- 
pbyxió píir lá yapeiir de çharbot). ||' Substàntiye- 
nient. Secpurs pour les asphyxiés. 

ASR]IYXÍER (a-sfi-ksi-d), v-a- Causer 1'asphyxie. 
I| 8'?spbyxier, j. réfí. ge donnet 'la iporf par as- 

' /, . — ÉTYM, Asphywe. 
j- ASPIIYSIQLB Ja-çfj-kgj-jc'), adj, Qpi a rapport 

à }'aspi)yxie.' 
— ÉTYftR Awlmiç- 
1. ASRIC U-smi, s' m- II * ■ très-vepi- 

meqx. L'aspio des anpifins gsf ''kaje; Eb Europe, on 
dpniifi pp nom, parmi le pcuplp, à qne pspèpe deyi- 
pèrpl || a; Eg. Çest up psjic, % dit dup boiBRtP 
dangereux par pa médisancp. Ene jangue d espie, 
nne piécbante lapgue. || Efaid aomino np aspip, se 
dit dbinhomnie à manièresgiaciales ot dangíTOusps. 
II 3° Ancippnp pi^oe 4'iirtilleriB, lãHÇWt HR bouiet 
do dqpzo livres. 

—iIIR(\XHiAs.Et,sBlonclasqiübla)içp daspa soprde 
(dspjííú: ffftfâ) estopanf ses qreillás, U ne vuelept 0nir phasjieqient, P.sautkr, f" «8. Vppins d aspes 
osf sgqp }eur leyrpsj jb. f° 139. Fu tqp)qst jpqK W 
abovajipz d'up serppnj qui a nopaspe, Ifjst. qpçííí- 
des cnásades, t. ji, p. 579. || xvr s. teurs lapgues 
soqt papteleusep, yepjp dAspid est sops leurs Iq- 
yres, cApv. Inst. 207. Lo petit mppsienr do Villeroy, 
ber cqmnjq jjp aspic...'. sully, Oíico». í. ji, ch. 4, 
p. (7, dans j.Apufinp. 

— étym. Provenç. aspis, aspic; espagn. aspide; 
' íf: «fp»de;.d» latjn aspis, dn grec àgirí;. LAncien irançais disap aspe, qui rápoipí au lafin aspis, ayep 
laçpení sur ia premiàre syllabe. Aspic pour aspíd. 

2 ASPIC (a-spik1), s. j(í. Nom vuigairq do la 
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— UÍST-xvis g. L'hui}p Jaurip, d'asj :c, me.... 
paré, xvi, lõ. Qu ppiit íaire l'qau d.o laYSníJe sans 
distidar, nifitíant ipfuser dos flours da layapde, en 
y adjoustant un peu d'taiie dAspis ou nji peu de 
piusp, xp. jyy, 47. Qu sprppulet, du tbim, da l'as- 
pip, de da lavande, p. de sssps, 4. 

— ÉTYM. Fornje particulière EQHr spic (yoy. ce 
mot), née par assifailatioti et «niíusinr. aypp aspic, 
serpent. 

3. ASPIC (a-spik!), s. m. Terme de cuisine. Elat 
composé de yiande ou de poisson froid et da gelée. 

— ÉTYM. Ca plat a été ainsi nommé peut-être 
parpe qu'il est froid, pt que Fon dit ; froid comme 
un aspic. 

f ASP1D0CÉPUALE (a-spi-do-sé-fa-T), ddj. Ter- 
me de zoologie. Qui a la tête garnie de plaques. 

— ÉTYM. 'Atrmç, bouclier, et y.siakp, tête. 
f ASPIDOpiIOUE (a-spi-dp-fo-r')adj' Terme de 

zoologie. Qui porte une sorte de bouclier sur le 
corps. 

— ÉTYM. 'Aaulç, bouclier, et çopo;, qui porte. 
f ASP1RAIL (a-spi-ralP, U mouillêes), s. m. 

Teclmologie. Trou pratiqué dans un fourneau pour 
que Tair puisse y pénétrer. 

— étym. Aspirer. 
1. ASPIRANT, ANTE (a-spi-ran, ran-t'), adj. 

Terme d'hydraulique. Qui aspire. Pompe aspi- 
rante, pompe qui élève l'eau eii faísantle vide. 

2. ASPIRANT, ANTE (a-spi-ran, ran-t'), s. m. 
et f. Celui, celle qui aspire à une fonetion, à une 
place, à un titro. Aspirant de marine. Aspfrant au 
doctorat. Une aspirante au brevét d'institútrice. Je 
n'ai fait que 40 visites, 80 révérences; oe n'est rien 
pour un aspirant aux'emplois acadèmiques, p. l. 
COUR. I. I 36. 

f ASPIRATEÜR, TRICE (a-spi-ra-teur, tri-s'), 
adj. Qui a rapport à raspiration. La force aspírã- 
trice-des yégéfaux. ||S.m. Teohnologie. Ventilateur. 

— ÉTYM. Aspirer. 
ASPIRATION (a-spi-ra-sion; en poésie, de oinq 

syllabes), s. f. |l Io Action d'aspirer. L'aspiration dé 
Tair dans le poumon. L'aspiration de í éau pqr Ia 
pompe. || 2o Fig. Móuyemént Io T.lme vers Dieu; 
élans du coeur vers les choses éíevées. Tant d'aspi- 
ratiops vers son Dieu répétèes, Tant de foi dapsla 
niort, tant de vertus jetées En gage à rímmortaíité, 
lamart. Harm. m, 7. || 3o Terme de grámmálre. 
Prononoiatíóri áspiree"d'üneA'oyelíq. || 4o Ép mugir 
qup', déíaút du ehanteur qui consiste A metRe ún A 
devant les yoyqlíes et quelquefóis niême deyant les 
cpnsonnes. Se prehd áussi ph bonne part, lorsque le 
ehanteur emplqie une espèce de soupir léger pour 
orner son chánt, du lorsqu'il sait preridre adroite- 
ment sa respiraliop de manière ii prolonger la tenup 
et la progressjon de lá yqix. || Sorte dAgrément sur 
ÍÓ cíqypciii. ' ' ■ 

— hist.' xiie s. Par la repunsp [dachée] parojp 
puet Tom entendre Taparlement de Ia diyjqB aspira- 
tifl^, Aoí), 477. _ ^ 

— ÉTYM. ProYenç. aspiratiq; pspag. aspiracion; 
itql. (ffptrasiorie: *tle áspirdtio.t}çrn, àe aspirare 
(ypy, as'p(reb). 

ASPiufi, EB (a-spj-ré, réo), p.art- mssé. || Io At- 
licé. LAqu aspirée par Jés végétaux. i| 20.E(i teppigg 
dVgrafrójgite, airpcté d'aspJjation. Une Iptfre aspi- 
réq'.' Ja languo de ITppqiiois, présquq toute aspirlp, 
étoimait Toreillp, ciiateaub. ÀifiAr, 249. jl ^'. j. Une 
aspirée, les aspiríes, letfres quj ont upénspjraliQp. 
Lp çhi grec est we aspirde. 

ASPIRER (a-spi-rê), v. a. || Io Attirer Pair dans 
ses poumqns.' Aspirpr Tair. Le ppúmon gHi aspire et 
expiro 1'àjr. Lg cbeyal aspire l'air de ses larges na- 
spaux. Êt cRaquesoufflgpníinqirej'eíliale ouj aspire, 
lamart. Uarm. i, 1. || Absolirmpnt. Aspirer ayep 
forpel Les' pjseaux boiyent en pspiraijt. )| 2" Élpypr 
Teaii en faisant le vide. Ceitepompe aspire Feaif ayep 
beaucoup de force. H 30Termedegra5nniaire. fron 
cerde lã gorgp. Aspirep l'ji. || Alfsolumejit. Aspmer, 
suiyantleRfcíípnnaírp de ÍUcodcinje^Yst.... p'qj4" 
vet, Prosod. fr. j| 4o Avoir le désir de. Aspirer à la 
rqyaqté, ã régner, aux Jipupeurg. U aspire aq prp- 
mier rang. Quiconque, aprds sa mort, aspire à íi) 
pourqnpe,cpRN. Çitjng., 11,2. Et montésur le falte, 
|í aspire A descpndfp, ». ?b. n, l. ffbus ieyions ás- 
pirer à sa ppssessjoji. Par íiraour, par dqvojr ou par 
atpjíitifiP, |D. Itpdqg. iY, 3. A de plus grands bon- 
nours faut-il qu'im père aspirot id. IJor. iv, 2. I| 
pPa plu saps peut-être aspirer Ame plairp.RAC. Rq]. 
r a. Ifaspirant qnA troubler le repôs ofi nous gom- 
pies, in. Esth. 11, i-11 p'a plus aspiré qii'à s'oi}yrir 
desdliemins.... IP- Kithr. v, 4. Et je ne puis songer 
Qqe Troio en cet êtat aspjre à se venger, id. Andr. 
i, 2. Sortoz du temps et du changement, aspirez à 
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l êtsrnité, boss. p.uch. d'Orl. i] Op Faaussi construit 
avec de, Ellp ii'aspirs encare d'y arriver que par des 
Djpyens qui vieppqnt dp Dieu même, pásc. dans gi- 
RAULT-DUVIVIEE. ' 

— SYN. aspirep Ã, préiendre À. La différenoe 
eptrp ces deux jpots, c'pgt que aspirer «'implique 
que Fidée des désirs qui npuspoiissent à une cbose; 
et que préfendre implique que nous y avons des 
droits répls ou imaginaires. 

—HIST. xiie s. Teu (telle) parole unt le duc nonciée, 
Sicum Deus lesoutaspirez [inspirés], benoít, Chr. de 
Ãom.t.ii,p. 185,v. 20744. || xiv0 s. Aspirer lafumée 
de 1'eaue, Ménag. n, B. {| xv? s. L'a3il regarde oíi Je 
cueur aspire, basselin, iu. || xvr0 s. Ils veulont, ils 
aspirent, ils s'efforcent ; mais rien en telle perfection 
qu'il appartient,calv. Inst. 6B0. Chascun aspire si na- 
furellement à Ia liberté et auotorité, que.... mont.i, 
59. L'e)oquence et Ia louange de bien dire estoit desjà 
Je but ordinaire, auquel aspiroient et taschpient de 
parvenir tous les jeunes hommes rpmains, amyot , Ca- 
ton, 9. Tellieu est continuellement aspiré et eventilé 
de Ia feigidité de Tair qui nous environne, paré, vi, 
23. 11 a aspiré cest office ung long femps, paesgr. 
p. 42i. Nul aultre n'y pouvoit aspirer ny parvenir 
s'il «'estoit des susdictes sept races, cael. vi, 6. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. aspirar; ital. aspi- 
rare; du latin aspirare, de o pour ad (voy. À), et 
spírore,soufíler (voy. esprit). Comme la prononcia- 
tlon d'une léttre aspirée et, au reste, de toute autre 
lettre, se fait non dans 1'aspiration mais dans Fex- 
piratiòn, on a dit que aspirer était ici dit pour ospe- 
rer, rendre âpre, les Lalins appelant en effet asper 
Fesprit rude des Grecs. Mais cela ne s'appuie sur au- 
cun exemple. II est bien plus probable que, les 
Grecs appelant itv£üp,ct, et les Latíns spiritus, c'est- 
à-dire souffle, ce que nous appelons aspiration, as- 
piration a été dite chez nous pour soufflé, par une 
méprise sur le méoanisme vocal. 

f ASPLE (a-spF), s. m. Teohnologie. Voy. aspe. 
ASPRE (a-spr'), s. m. Petité mónnaie d'argeut 

chez les Túícs: Je yóus estime Irente aspres, dit im 
poete au grapd kan, volt. Mceurs, 58. 

— hist. xvi0 s. Pour dix aspres un turo se don- 
nera une entaille, mont. i, 309. 

— ÉTYM. Bas-latin, asjperi, aspri, aspratura; 
grec modérne, ácntpoç. En grec ihoderne',' tepo; 
sjgnifie blanc; et en effet 1'ospre est une monnaie 
d'argént, et tf est ainsi que chez nous une piéce 
blanobe s'est nomméè un blanc. Cette monnaiê est 
en usage chez les Turcs; mais le m ot n'est pas turc; 
car on le trouve dans Alexis Comnène bien long- 
tpmps avant Fétablisseipent des Ottómans, Stà 

áqTtguv vour.-fpA-r,^, exiger le payement en 
inqnnaié npn uség. Çêtte phrase explique en même 
temps Forigine- du Rtpt aspre. En effet les Latins 
noíhmaient numvius asper, une monnaie ãpfe, 
c'est-A-dire non uséc par le frottemeni, en (Fautres 
termes, fraícbement frappée.' On a lã une des plus 
ciirjeuses niutatipns de sens qiFuiíe langue puisse 
pfTrir. Asper niipiTiias signiíle en latin une monnaie 
qqí sort de'la fabrique; le mpt asper passe dans le 
grge ayec le sens de Wpnpaie, puis il prepdle sens 
spécial de monnaig d'argept • et copamé Fargent est 
blape j il arrive à exprimer U blaiicheur, de sorte 
que,par imp dódiictíon qu'on sujt nettoment. asper 
deyiepf synopyme ds blanc. 

ASSA (a-ssa), s- f- Sue yjgétgH QOnçrft : Io Assa, 
dnlcjs, anciép pppt du berijoin ; 2° Assa fcetida, 
guniim! résipe félids íournie par Ia férijle persique 
(qpibeiliféres). 

— hjst. xvg s. Asse-fetide, p- pe serres, ou. 
— É fYlj. "Origine inponnne. AUemand, Asani}. La 

pluparf des auféurs de matière médioajè font assa 
fcptidà du ipasculin : le meilleur assa fiptida. 
| ASSAGIR (a-ssa-jir'). (| Io f. q. Jlci.dro sage. 

L'âge assagit les jeupes gsps. Les áffljRtJons agsá- 
gjssent criímairement les fipmfpesl |j 2° f. n. Deye- 
pjr sgge- jj Ce verbo a yieilli; c'est dqipipãge; pt bien 
empíóyé il pourrait renattr.a. 

— llisp. xv" g". Quant un peu fui plus assagis, 
Estrp mecopTipt plus spugjs, í^Pfss. Espui. amou- 
reuse. Rpbes de yair pe de gng P'pnt puissgnce 
D^ssagjrnul.... g. desgh. VJlábitnpf&ilpüSl hojiiTne, 
[| xvi0 s. II nous fault abestir, pour nous assagir, 
«ont. li, 214. J-esl vliai jSHne PQDr Fostentation; 
depuis, pn peu pour mlassagir, jp. ni, 290. Viejllir 
n'est pas assagir ny qujtter Ips yices, pagisseulenient 
les changer pn pires, çharron, Sagesse, cbap. 3P. 

— ÉTYM- i Pt sage. 
f ASSAGISSEMENT (a-ssa-ji-se-pian), s.pr. Ac- 

tion de rendre sage op de deYenjr sagg. 
— étym. Assagír. 
f ASSAI (a-ssa-ie), adv. Terme de musique. Se 
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joint comme augmentatif au mot qui indique le 
mouvement d'un air. Presto assai, fortvite. 

— étym. Ital. Assai, beaucoup, três (voy. as- 
sez). 

ASSAILLANT (a-sa-Ilan, U mouillées, et non 
a-sa-yan), s. m. || Io Celui qui assailie. II repoussa 
tous les assaillants. Les assaillants furent repoussés 
jusques dans leurs tranchées. || 2o Anciennement, 
celui qui, dans un tournoi, combattait centre le te- 
nant. Faites ouvrir le champ; vous voyez Tassail- 
lant Un guerrier si vaillant N'eilt jamais suc- 
combé sous un tel assaillant, corn. Cid, v, o. 

— HIST. xiv' s. Les assaillans ou emprenans se 
reputent plus fors, oresme, Eth. 79. ||xvi1' s. L'as- 
sailleur bien souyent vaut moins que Passailli, 
rons. 736. II fault yeoir en quelestat est Fassaillant, 
MONT. IV, 86, 

ASSAILLI, IE (a-sa-Ili, Uie, 11 mouillées), part. 
passé. Assailli d'une grêle de bailes. Dans la sombre 
épaisseur de ces profonds taillis, Oú bientôt, sans 
retour, ils seront assaillis, volt. Scythes, iv, 8. 
D'un trouble si confus mon esprit assailli Se confesse 
coupable; et qui craint a failli, rotr. Venceslas, 
iv, 4. 

ASSAILL1R (a-sa-llir, U mouillées, et non a-sa- 
yir), j'assaille, nous assaillons; j'assaillis, nous 
ãssailllmes; j'assaillirai; j'assaillirais; assailie, as- 
saillons; quej'assaille, que nous assaillions;que j'as- 
saillisse, que nous assaillissions; assaillant; assailli, 
v. a. || Io Se jeter sur pour attaquer. Assaillir les 
ennemis dans leurs retranchements. Si on avait as- 
sailli un Romain, on ne payait que la moitié de la 
composition, montesq. Esp. xxvm, 3. Un moine 
noir a par dévotion Saisi le tout quand j'assaillis 
Marthon, volt. Ce qui pl. aux dames. || 2° Fondre 
sur. L'orage nous assaillit au sortir de la ville. Pen- 
danf cèlale mauvais temps 1'assaille Detoutes parts, 
la p0nt. Orais. || S" Fig. S'il ne se füt mis en tête 
d'assaillir son coeur, iiamilt. Gramm. 9. Toujours 
nous assaillons sa tête De quelque nouvelle tempôte, 
malh. ii, 3. Cest le doute que j'ai q^un malheur 
ne m'assaille, m. v, 4. 

— syn. assaillir, attaquer. Assaillir, venant de 
salire, sauter, indique quelque chose de brusque 
et d'imprévu qui n'est pas dans attaquer. 

— HIST. xic s. Qui en alcun des chemins occit 
home qui seit errant per le pais, ou assalt.... L. de 
Giíül. 30. Son corps jil] demene, mout flerement 
asalt, Ch. de lloí. lvi. Nous asaldrum Olivier etRo- 
lant, ib. lxxiv. 1| xii0 s. Par tantes fois [j'] ai esté 
assailliz, Que je n'ai mais pouvoir demoi defendre, 
Couci, vi. Saisne assaillent la vile, li encrismé fe- 
lon, Sau. vm. || xni* s. Et 1'empereres Alexis avoit 
apareillés grans gent pour assaillir aus trois portes; 
comme il se ferroit en l'ost d'autre part, yilleh. 
lxxxi. Li pelerin ne vous assaudront mie, id. xlvii. 
Et chascuns vessiaus assailloit endroit lui, id. çiv. 
Adonc pristrent cil de Tost conseil qu'il porroient 
faire, s'il assaudroient la vile ou par mer ou par 
terre, id. lxxiii. Et li Venioien s'acorderent à ce. 
qu'il asausissent par mer.... id. lxxiii. De 1'homme 
qui hui main ens au bois m'assailli, Verte, cxvin. De 
mainte chóse i fut Berte mout araisnie, Et souyent 
oposée [contredite] et souvent assaillie, id. cxix. Li 
Dieu cuidefoient, espoir, Que j'assaillisse paradis 
Cum firent les geans jadis, la Rose, 5447. Cix qui, 
à tort et par malvese cause, les assaudront de plet 
[procès], beaum. u. Noz volons retenir les biens, 
si que noz aionspooir de noz defiendre, s^n nozas- 
saut, in. xn, 33. Et ses bons n'est pas tenus àli ai- 
dier à autrui assalir hors de ses fiés [fiefs], id. 60. 
Se aucuns assaut le [la] maison d'aucun, ét se chius 
[celui] à cui Tassaus est fais, ochist 1'asalant, en 
lui defendant, il n'est à nule amende, tailliar, 
Remeti, p. 48. || xv' s. Venez avant, dist-il, plai- 
sant Beaulté, Je vous requier que sur la loyauté 
Que me devez, le venez assaillir, ch. d'ohl. J. 
Quant en mon lit doy reposerde nuit, Penserm'as- 
sault, et desir me guerrye, id. Bal. 12. Qui eussent 
peu passer la riviere et assaillir les gens du roy, 
comm. I, 9. Que ils assaillissenthardyement, car le- 
dit duc assauldroit de son costé, id.ii, h. i Paube 
du jour fut Passault três bien assailly et três har- 
diement et encores mieulx deflendu, m. m, 10. 
Les Anglois demanderent, comme ilz ont acous- 
tumé, la'couronne, pour le moins Normandie et 
Duyenne, bien assailly, bien defendu, sd. i, 8. 
II xyi» s. L'advantage que la nuict lui donnoit pour 
assaillir Darius, mont. i, 29. Quand cette maladie 
m'assault taollement, elle me faict peur, in. iv, 
273 Qu un seul eschelle une forteresse, qu'il as- 
sailie une armée, qu'il conquiere un royaume,... id. 
iv, 34 9. Si on ne les gourmande, si on idassaut 
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leurs vies, lanooe, 247. Et s il y eut bien assailli, 
il y eut aussi bien defendu, id. 565. 

— ÉTYM. Norm. assauter; picard, assalir; bas- 
lat. assalire, dansla loi salique; provenç. assalhir, 
assallir, assaillir; espagn. asalir; ital. assalire; 
du latin assilire, de adr à (voy. i), et salire, sau- 
ter (voy. saillie). On conjuguait jadis ce verbe au- 
trement: au présent, fassaus, tu assaus, il assaut. 
Un jour, qui n'est pas loin, elle [rÊglise] verra 
tombée La troupe qui Tassaut et la veut mettre à 
bas, malh. Les larmes de S.P.Amourdedansle coeur 
m'assaut si yivement, régnier, Élég. n. On disait 
au futur fassaudrai; et Ménage averlit de dire/íu- 
saillirai, et non fassaudray. Ce n'est pas unefaute, 
mais un archaisme. La conjugaison fassaus, etc. 
est la conjugaison régulière, le latin sálio, sális,sá- 
lit donnant régulièrement je sal, tu sais, ilsalt; 
d'oil assaillir et sa conjugaison. 0'est par une con- 
fusion de la conjugaison en ire et de la conjugaison 
en iscere que nous disons j'ossat7íis, conjuguant ce 
verbe comme/leurtr. Palsgrave,p. 23,auxviesiècle, 
dit qu'on prononce les deux s. 

ASSA1NI, IE (a-sè-ni, nie), part. passé. Rendu 
sain. La contrée assainie par des travaux bien 
conduits. 

ASSAINTR (a-sè-nir), v. a. Rendre sain, plus 
sain. Assainir une ville, un hôpital. 

ASSAINISSEMENT (a-sè-ni-se-man), s. m. Action 
d^ssainir; le résultat de cette action. L'assainisse- 
ment d'une localité. 

— ÉTYM. Assainir. 
f ASSAISONNANX, ANTE (a-sè-zo-nan, nan-t'), 

adj. En économie rurale, plantes assaisonnantes, 
celles qui se distinguent par leur saveur acidule , 
amère ou piquante , leur odeur prononcée, généra- 
lement agréable; elles sont pour les bestiaux une 
sorte de condiment. 

ASSAISONNÉ, ÉE (a-sè-zo-né, née), part. passé. 
|| Io Pourvu d'assaisonnement. Légumes assaisonnés 
à 1'huile. || 2° Fig. Discours assaisonné de plaisan- 
teries. 

ASSAISONNEMENT ( a-sè-zo-ne-man ) , s. m. 
|| Io Action, manière d^ssaisonner. 11 a manqué 
1'assaisonnement. || 2o Substances qu'on emploie à 
assaisonner. Le poivre est un assaisonnement. 
|| 3o Fig. Tout ce qui ajoute de Fà-propos, du pi- 
quant à une chose. La sagesse toute crue fait mal 
au coeur ; il y faut un peu d'assaisonnement, balz. 
liv. vi, lett. 5. Quhl y ait dans nos paroles un assaison- 
nement de gríice et de sei, fléch. Serm. i, 293. Qui 
font du mépris des choses saintes 1'assaisonnement 
d'une débauche, mass. Prière, 2. Que des discours 
dissolus fissent 1'assaisonnement de ses repas, id. 
Riche. Vous devez avertir, reprendre.... vous me 
direz qu'il faut à, tout cela de Tassaisonnement et 
de 1'onction : j'en conviens, mais je vous dis aussi 
qu'il faut de Ja force et de la résolution, bourd. 
Vcnsées, t. 11, p. 473. 

— étym. Assaisonner. 
ASSAISONNER (a-sè-zo-né) , v. a: || Io Mettre 

dans un mets certaines substances qui le relèvent. As- 
saisonner un ragoút. || 2° Fig. Assaisonner d'un peu 
de joie les amertumes de la vie. Quand on fait du 
bien, on 1'assaisonne d'agrément, sév. 342. La sa- 
gesse sait ' assaisonner les plaisirs pour les rendre 
durables, fén. Tél. vin.-Habile pour assaisonner une 
louange délicate qui füt bien recue des hommes les 
plus modestes, id. ib. xvi. Ils doivent assaisonner 
leurs discours du sei de la sagesse, boss. Cath. 3. 
Un art d'assaisonner les grâces qui touchait plus que 
les grâces mêmes, mass. Louis XIV. [II a vu] le 
péril de la débauche en assaisonner les excès, id. 
Comi. Le roi me demanda comment ce malheur [la 
mort de mon père] était arrivé, avec beaucoup de 
bonté pour mon pêre et pour moi; il savait assaison- 
ner ses grâces, st-sim. 6, 78. La satire, en leçons, en 
nouveautés fcrtile, Sait seule assaisonner le plaisant 
et 1'utile, boil. Sat. ix. 

— iiist. xin" s. Assez vault miex viande asseson- 
née Que le mangiépoi cuit et trop hastez, Ribl. des 
Chart. 4° série, t. v, p. 38. || xv0 s. Combien que 
icelluy blé ne feust mie pour lors attempresé ne 
assaisonné, du cange , assaxonare. [|xvi0 s. L'espic 
jaunit en grain, que le chaud assaisonné, dubell. 
vi, 19, verso. Maisne peult-on 1'amourassaisonner, 
Comme les fruicts, et parartluy donner Maturité.... 
id. vu, 32, verso. La douceur et gentillesse de son 
naturel, qui assaisonnoit tout ce qu'elle disoit ou 
faisoit, estoit un aguillon qui poignoit au vif, amyot , 
Anton. 32. Et treuverés tout ce bois prest pour vos- 
tre service, à mesure du besoin, seché et assaisonné 
S propos, o. de serres, 808. X la délicatesse du 
pain sert aussi tel sejour du bled cn la gerbe, d'au- 
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lant que lâ il s'assaisonne et prepare très-bien, 
id. 820. 

— ÉTYM. Berry, assaisonner, cultiver en salson 
propre; norm. assaisonné, qui vient à une époqu' 
convenable; wall. asaguener; provenc. assazonar , 
asazonar, múrir à temps; portug. asasonar; dc 
ad, à, et saison, mettre à la saison, mettre â point, 
sens qu'on trouve en effet dans les anciens auteurs 

t ASSAISONNEUR (a-sè-zo-neur), s. m. Celui 
qui assaisonné. Familier. 

— étym. Assaisonner. 
ASSAKI (a-ssa-ki), s. f. Titre de la sultane favo- 

rita du Grand-Seigneur. 
— ÉTYM. Árabe, assâki, de ^article al, et sdki, 

échanson; cette terminaison, masculine en arabe, 
s'employant en turo pour le féminin aussi. Apparem- 
ment on donne ce nom, dansle harem, àla sultane 
favorite, parce qu'elle sert à boire au sultan dans 
certains moments. 

i. ASSASSIN(a-sa-sin), s. m. Celui qui assassine. 
Un lâche assassin. L'assassin fut saisi, tenant en- 
core son arme. Soyons des ennemis et non des as- 
sassins, rac. Andr. iv, 3. Pour moi, mon ennemi, 
Tobjet de ma colère, L'auteur de mes malheurs, 
1'assassm de mon père, corn. Cid, iv, 6. || Par ex- 
tension. Ce médecin est un assassin. Que dit-il quand 
il voit, avec Ia mort en trousse, Courir chez un ma- 
lade un assassin en housse? BoiL. Sat. vin.Ton on- 
de, dis-tu, Fassassin M'a guéri d'une maladie; La 
preuve qu'il ne fut jamais mon médecin, Cest que 
je suis encore en vie, id. Épigr. Dans Florence jadis 
vivait un médecin,Savant hâbleur,dit-on,et célêbre 
assassin, id. A. poét. iv. Vous êtes dans votreart [la 
cuisine] tous de francs assassins Produits par les en- 
fers, payés des médecins, regnard, Ddmoc. m, 7. 
1| Crier à 1'assassin, appeler dusecours; crier pour 
qu'on coure sus à 1'assassin. || Au/'dm. Et vous en 
avez moins [de peine] àme croireassassine.... corn. 
Nicom. iii, 8. Que dit-elledemoi, cette gente assas- 
sine? mol. VÉlour. 1, 6 || Autrefois et figurément, as- 
sassin, petite mouche noire que les femmes se met- 
taient au-dessous de Tceil. 

— REM. Le langage vulgaire se sert de assassineur 
et à'assassinateur; ce sont des archaismes, il est 
vrai, mais que Tusage a tout à fait bannis; et c'est 
une faute que de s'en servir. 

— SYN. ASSASSIN, MEURTRIER, HOMICIDE. L'honU- 
cide est le terme le plus général; il se dit de celui qui 
tue unhomme, soitavec intention, soit par impru- 
dence.L'assassin et le meurtrier ont 1'intention de tuer, 
mais le premier dresse un guet-apens et attaque en 
trahison; dans meurtrier l'idée de guet-apens, de 
trahison n'est pas impliquée. 

— HIST. xin0 s. Le Vieil de la montaigne savoit 
bien que, si il en feist un tuer [grand-maitre des 
Templiers], l'en y remeist tantost un autre aussi 
bon; et pour ce ne vouloit il pas perdre les assacis 
en lieu là oü ilne peutriensgaainger, joinv. p. 137, 
édition de michel , 1858. Et pour ce ne fontforce li assa- 
cis d'eulx faire tuer, quand leur seigneur leur com- 
mande, pour ce que il croient que il seront assez 
plus aise quant il seront mors que il n'estoient devant, 
iD.íb.p. 139. || xvies. Ruynantles obscures forests, 
receptacles de briguans et meurtriers, taulpinieres 
d'assassinateurs,HAB. Pant.m, 2. Les hommes seront 
loupz es hommes, briguans, assassineurs, empoi- 
sonneurs, id. m, 3. Rompre surlaroue, comme 
trahistre et assassinateur, carl. vi, 17. Les faits 
d'armes des anciens et modernes assassins, autre- 
ment appellez Bedouins et Arsacides, qui ne crai- 
gnoient d'aller tuer.... ceux que leur prince imagi- 
naire Aluadin, surnommé le vieil des six ou sept 
montagnes , leur commandoit, Sat. min. p. 19. 
Meurtriers et assassinateurs, ib. p. 107. 

— ÉTYM. Provenç. assassin, ansessi; anc. catai. 
assessi; espagn. ascsino; ital. assassino; bas-lal. as- 
sasini, assessini, assisini, assassi, hassatuti, heis- 
sesin; yátnoi, en grec moderne; de 1 arabe haschisch, 
nom de la poudre de feuilles de chanvre, avec la- 
quelle on prépare le haschisché. Le Prince des assas- 
sins ou Scheik ou Vieux de la montagne faisait pren 
dre du haschisch à certains hommes qu'on nommait 
feidawi; ces hommes avaient des visions qui les 
transportaient et qu'on leur représentait comme un 
avant-goút du Paradis. A ce point, ils se trouvaien' 
déterminés à tout faire, et le prince les employait S 
tuer des personnages ennemis. Cest ainsi qu'une 
plante enivrante a finí par donner son nom à 1'assas- 
sinat. 

2. ASSASSIN, lNE(a-sa-sin, si-n'), adj. || 1°Terme 
poétique. Qui tue. [11] ne saurait se garder d'un poi- 
gnard assassin, c. delav. Vépressicil. 1,1.1| 2" Fig. 
Et tandis qu'i! m'assied au trône do Racine, [ü] Ai- 
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guise contre moi répigrarame assassine, millev. Ja- 
lous. littir. ||Des yeux assassins, des regards assas- 
sins, des regards si beaux, quMls font languir, soupi- 
rer et mourir amoureusement. Soyez un peu plus 
doux, Ô beaux yeux assassins, ou bien nargue de 
vous, scarr. Poés. dans richelet. 

tASSASSINANT, ANTE(a-sa-si-nan,nan-fJ.adj. 
Ennuyeux,fatigant. Un compliment assassinant. Une 
douceur, une honnêteté, une civilité assassinante. 
Ce sont des redites assassinantes. Et dans le procédé 
des dieux, Donttu veux que je me contente, Une 
rigueur assassinante Ne paralt-elle pas aux yeux? 
moi.. Psyc. n, t. 

ASSASSINAT (a-sa-si-na; le t se lie; au pluriel l's 
se lie; des assassinais odieux; dites des a-sa-si-na-z 
odieux), s. m. || Io Meurtre commis par un assassin. 
Pourcet assassinai, c'est de moi qu'on dispose, 
corn. Serlor. v, 3. || 2" Fig. Acte de violence odieuse. 
Attendre un homme au coin d'une rue et le charger 
de coups, c^st un assassinai. || 3" Fig. Discours qui 
porte un grave préjudice. Cette calomnie est un as- 
sassinai. Ne voulant avoir qu'une médiocre part à 
1'assassinat que nous lui faisons tous, sév. 226. 

— hist. xvr s. Pour violements et voleries noc- 
turnes, avecques assassinais, carl. x, 4. Pour l'ad- 
vertir dudit assassinement, m. nu bell. 483. Cessou- 
dards, envoyez pour faire cet assassinement, furent 
iFaventure advertis que.... amyot, Timol. 24. Tant 
d'hommes occis et morts, tant de sang espandupour 
ces massacres, maisons destruites et autres assassi- 
nais, brigandages et volleries, froumenteau, Fi- 
nances, n" livre, p. 240. 

— étym. Assassiner. On a dit aussi, au xvp siè- 
cle, assassinement. 

ASSASSINfi, ÉE (a-sa-si-né, née), part. passé. 
||l0Tué en guet-apens. Assassiné par son garde- 
chasse. Lesuns assassinés dansles places publiques, 
corn. Cima, i, 3. || 2° Fig. Assassiné par un si cruel 
contre-temps. Assassiné de visites importunes. Nous 
étions; 1'année passée, assassinés de chenilles, sév., 
439. 

ASSASSINEU (a-sa-si-né), V. a. || Io Tuer avec 
préméditation, par surprise. On Passassina dans son 
lit. Henri III fit assassiner les Guise. Et pour ripas- 
sassiner je lui prête mon bras, corn. Cinna, m, i. 
Nous ayant embrassés, elle nous assassine, m. Rod. 
n, 4. Sans cet avis .fidèle, Deux traítres, dans son 
lit, assassinaient leur roi, rac. Eslh. n, 2. || Par 
extension. Mes ordres n'ont encore assassiné per- 
sonne, corn. Sertor. m, 2. || Absolument. Serait-on 
reçu à dire qu'on ne peut se passer de voler, d'as- 
sassiner? la bhuy. g, || 2o Excéder de coups, de 
blessures par trahison. Ils se mirent quatre contre 
lui, et 1'assassinèrent de coups. Ah! infàme 1 ah ! 
trattre! ah! scélérat! c'est ainsi que tu nPassassines! 
mol. Fourber. m, 2. || 3' Causer un grandpréjudice, 
une vive douleur. Un fils audacieux insulte à ma 
ruine, Traverse mes desseins, nPoutrage, m'assas- 
sine, rac. Mithr. n, 6. Le coup mortel dont vous 
ra'assassinez, corn. Héracl. v, 2. Et cet affreux de- 
yoir dont 1'ordre m'assassine, id. Cid, III, 4. D'un 
coup étonnant ce discours m^ssassine, mol. VÉtour. 
iii, 2. || 4° Fatiguor, importuner A Pexcès. Leur vi- 
cieuse coutume d'assassiner les gens de leurs ou- 
vrages, mol. Critique, 8. Tout le mondem'assassine 
de votre retour, sév. tso. 
 HIST. xvi° s. De faire assassiner les ambassa- 

deurs m. nu bell. 482. Ainsi qu'on voit une fiere 
lionne, Que la fureur et la faim espoinçonne, As- 
sassiner le debile troupeau, rons. 595. 
  i5'TVi\.f A wn ççiTI. 
| ASSATION (a-ssa-sion), s. f. Terme didactique. 

Coction des aliments ou des médicaments dans leurs 
propres sues, sans addition d^ucune liqueur. 

— HIST. xvi0 s. Laquelle [concoction] naturelle- 
mont en nous se fait par elixation, et non par assa- 
tion, comme dit Aristote, paré, xi, 4. 

— ÉTYM. Assare, faire rStir. 
AÇSAUT (a-sô; le t se lie; un assaut impétueux, 

dites : un a-sô-t impétueux; au plur. l's se lie : des 
a-sô-z impétueux), s. to. || l" Attaque de vive force 
sur une ville, un poste, etc. Monter ii 1'assaut. Don- 
ner Passaut à une' ville. Livrer à une place un as- 
saut furieux. Un assaut général. Emporter d'assaut. 
Hepousser les assauts. Condé fut pris d'assaut la 
nuit de samedi h dimanche, sév. 269. Les glorieux 
flssautsdeplusde cent murailles, corn. Nicom. m, 6. 
II Fig. Les assauts de la tempête. fitre en butte 
aux assauts de 1'adversité. Ce n'est qu'en ces assauts 
qu éclate la vertu, corn. Poly. J, 3. Tous les assauts 
que sarigueur melivre, m. Pomp. ni,6.SaintJér6me 
soutient des assauts terribles, il combat corps à 
corps avec ses passions, chateaud. Ginie, ii,' m, 8. 
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Leurs complots.... Ont, d'un commun assaut, mon 
repôs offensé, malh. i, 2. || Emporter la place d'as- 
saut, réussir promptement ou brusquement, grâce 
A Tadresse ou A 1'insistance qu'on met. || 3o Sollicita- 
tion vive et pressante. II sera difficile que le mi - 
nistre résiste A tant d'assauts. Quel courage endurci 
Soutiendrait les assauts qu'on lui prépare ici? rac. 
Iphig. iv, I. Mille assauts qu'on livre à son inno- 
cence, mass. T/iom. 114° Terme d'escrime. Exercice 
au fleuret. Après trois mois de leçons, je tirais 
encore A la muraille, hors d'état de faire assaut, j. j. 
rouss. Conf. v. || Fig. Faire assaut, lutter A qui fera 
le plus ou le mieux une chose. Ils semblaient faire 
assaut de lamentations. Faire assaut de bassesses. Les 
citoyens faisaient assaut de zele. Dans cet assaut de 
passions avides. Les beautés faisaient assaut de grâ- 
ces et d'attraits, hamilt. Gramm. 7. S'il vous plalt 
derechef que je rentre en Tassaut, régnier, ^iéj. iv. 
On connatt les assauts du rossignol contre la voix hu- 
maine, buff. de VOuie. 

—hist. xi0 s. Ancui [nous] rendrons A paienscest 
asalt, Ch. de Rol. clvii. || xirs. Qu'il ait al tierz asalt 
le triumphe plenier, Th. le Mart. 86. || xm" s. Einsi 
dura li assaus par cinc jors, villeh. xlix. Cil nous 
assaut et nuit et jor; Li siens assaus est sanz sejor, 
ruteb. n, 26. |[ xiv* s. S'elle [la ville] est de 
bonne gent garnie, D'engiens et d'autre artillerie; 
Car se de ce avoit deffaut, On la porroit penre .d'as- 
saut, machaplt, p. H4. (| xv0 s. Et envoya grans 
garnisons en Cambresis; car il pensoit bien que de 
ce costé il auroit premierement assaut, froiss. i, 
i, 80. || xvi* s. Anciennement on disoit qu'il falloit 
fuir un assaut de cent lieues et cercher une bataille 
de cent, lanoue, 253. II lui envoia Frontenac sça- 
voir s'il estoit assez bien gueri pour faire un assaut, 
veu qubl aimoit tant les duels, bIaub. Tie, lvi. L'as- 
saut general fut donné par quatre endroits et em- 
porté, in. Hist. i, 27. 

— ÉTYM. Bourguig. aissau; provenç. assalh, 
assaut; catai, assalt; espagn. asalto; ital. assalto; 
du bas-lat. assalire, assaillir (voy. ce mot). Dans 
1'ancien français, au npminatif singulier, asais, 
asaus; aurégime, asalt, asaut. 

f ASSAUVAGIR (a-sô-va-jir). || 1° F. a. Rendre 
sauvage. || 2o F. n, Devenir sauvage. 

— HIST. xni* s. Les [animaux] Evain [d'Eve] 
asauvagisoient, Et les Adam [ceux d'Adam] aprivoi- 
soient; Entre les autres en issi Li gorpil si asauvagi, 
Ren. t. i, p. 4, vers 97. ||»xv0 s. Laquelle ferme est 
assise en bois et bruyeres^qui ont gagné et assau- 
vagi grant partie des terres labourables, nu cange, 
sylvaticus. Icelluy dist au suppliant qu'il donneroit 
au dit homme deux soufíletz bien assis pour le as- 
sauvalgir [éloigner] de plus n'aler A sa maison, 
id. ib. 

— étym. À et sauvage. 
f ASSAVOIR (a-sa-voir). Faire assavoir, que Ton 

écrit maintenant, faire A savoir (voy. faire). 
— REM. Les anciens textes montrent qu'il y avait 

un verbe assavoir qui se construisait comme les au- 
tres avec faire, et qu'on a mal A propos décomposé 
en d savoir. Faire est toujours suivi de Tinfinitif 
sans aucun intermédiaire, excepté dans la locu- 
tion faire A savoir; mais on voit qu'elle est Fal- 
tération d'une locution correcte qui rentre dans la 
règle. 

— hist. xm* s. Et li dus dit qu'il enparleroit Asa 
gent, et ceque il trovereit, il le feroit assavoir,vil- 
leh. xv. Etquant la chose aentendue Li bons prodons 
devant nommés, Bons chevaliers, bien renommés, 
Cest assavoir Virginius, la Rose, 5651. Et quant là 
court aura coneu quel respit le seignor deit aveir, 
le seignor deit fair assaver le plus tost que il porra.... 
Así. de Jér.l, 240. ||xvc s. On leur fit asavoir de 
par le roi.... froiss. i, i, 33. Oultre plus, faisons 
assavoir, Et certifions.... ch. i>'ohl. Quittance d'a- 
mour. || xvi' s. Et celluy temps passa comme les 
petitz enfanz du pays, c'est assavoir, A boyre, man- 
ger et dormir, rab. Garg. i, Il. Le doubte qui trou- 
hloyt son entendement estoyt assavoir s'il debvoit 
plourer pour le dueil de sa femme ou rire pour la 
joye de son filz, m. Pant. u, 3. 

— étym. A et rauoír; norm. aisaueiripicard, as- 
savoir , faire savoir. 

f ASSEAU (a-sô), s. m. Marteau A Pusage du 
couvreur, dont la téte est courbée en portion de 
cercle. 

— HIST. xv* s. Le suppliant dhm asseau A char- 
pentier leva la serreure d'une huche fermée A clef, 
DU CANGE, OSCiluS. 

— ÉTYM. Bas-latin, asciculus, du latin asciola, 
asciolus, diminutif de ascia, instrument de char- 
pentier. 
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f ASSEC (a-sék), s. m. Période pendant laquelle 
un étang desséché est livré A la culture. 

— ÉTYM. À et sec. 
f ASSÉCHAGE (a-sé-cha-j1), s. m. Technologie. 

Absorption, A 1'aide du tripoli, de 1'huile qui a pé- 
nétré dans le bois; opérationpréparatoirede 1'appli- 
cation du vernis. 

— ÉTYM. Assécher. 
f ASSÉCHEMENT (a-sé-che-man), s. m. Action 

d'assécher; état de ce qui est asséché. 
f ASSÉCHER (a-sé-ché. Fasséche, avec 1'accent 

grave devant la syllabe muette, excepté au futur et 
au conditionnel; j'assécherai, j'assécherais, oü pour- 
tant la prononciation reste comme dans j'assèche), 
n. a. || Io Terme de mines. Priver d^au, d'humidité. 
||Assécher un bassin, en extraire Peau avec des 

pompes. 1| 2° F. n. En termes de marine, devenir A 
sec. Une baie, une roche qui assèche en basse mer. 

— HIST. xvi* s. DTiumeur je suis, comme tuile, 
asseché, marot, iv, 262.... Etlessources des ondes 
asseche et divertit, m. iv, 319. Les vers qui font nos- 
tre soye, on les veoid comme mourir et asseicher, 
mont. ii, 254. La viande crue n'est pas tousjours 
propre A nostre estomac; il la fault asseicher, alterer 
et corrompre, id. n, 293. 

—ÉTYM. 1 et sécher. 
f ASSÉIEUR (a-sé-ieur), s. m. Ancien terme 

d'admmistration. Officier d'un village qui s'em- 
ployait avec le colleoteur A faire le rôle des tailles 
et A lever les deniers. 

— HIST. xvl* s. Quel moyen a de- s'avancer un 
pauvre huguenot en temps de paix? S'il est rótu- 
rier, nous avons commandé qu'on fist les assoyeurs 
et receveurs catholiques, et les collecteurs hugue- 
nots, d'aob. Confess. u, v. 

— étym. Asseoir. 
ASSEMBLAGE (a-san-bla-j'), s. m. || 1° Réunionde 

choses ou de personnes. Tout assem^lage de par- 
ties peut se désunir. L'asemblage des atomes. Formé 
par assemblage. La mort rompt 1'assembiage du 
corps. Armée qui est uu assemblage de toutes les na- 
tions. De tant d'objets divers le bizarre assemblage 
Peut-être du hasard vous parait un ouvrage, rac. 
Athal. n, 5. Cétait un grand guerrier, mais dont 
le sang ni l'Sge Ne pouvaient avec vous faire un di- 
gne assemblage, corn. Sertor. v, 4. Son ouvrage 
n'est qu'un assemblage confus de parties maguifi- 
ques, fén. Tél. xxn. II faudrait dire qu'A Ia vérité 
les corps viennent de Dieu, mais non leurs mouve- 
ments ni leurs assemblages.... boss. Lib. arb. 3. La 
confession de Bâle dit que 1'Église catholique est le 
saint assemblage de tous les saints, id. For. 15. 
|| 2o Fig. L'ássemblage des plus nobles connais- 

sances. Cet homme est un assemblage de tous les 
vices. || 3" Terme de menuiserie. Manière de joindre 
des piíices de bois. Assemblage A rainures, Atenons, 
A mortaise. || 4o Terme de reliure et de brochage. 
Réunion de feuilles d'un volume dans 1'ordre de 
leurs signatures. 

— ÉTYM. Assembler. 
ASSEMBLÉ, ÉE (a-san-blé, ée), part. passé. 

|| Io Mis ensemble. Des molécules assemblées par la 
force de cohésion. Devant le sénat assemblé. Une te- 
nue d'états ou les chambres assemblées pour une 
aflaire très-capitale, labruy. 6. Quand la rébellion, 
plus qu'une hydre féconde, Aurait pour le combattre 
assemblé tout le monde, Tout le monde assemblé 
s'enfuirait devant lui, malh. ii, i. Tandis qu'autour 
de moi votre cour assemblée.... rac. Rérén. u, 4. 
J'ai vu devant mes yeux Rome entière assemblée, 
id. ib. v, 6. Et la loi de 1'hymen qui vous tient as- 
semblés, corn.Poíy.i,3.(Voltaire critique ce vers, di- 
sant qu'assembler ne s'emploie que pour plusieurs 
personnes). || 2" En termes de charpentier, bois as- 
semblé, celui qui, joint Aun autra, occupe la place oú 
il doitrester. || 3o S. m. L^ssemblé est undes pas de 
la danse, consistant A assembler les deux pieds A la 
troisiéme position, laquelle est la plus naturells 
pour finir une danse. 

ASSEMBLÉE (a-san-blée), s. f. (| ,1o Réunion de 
personnes. Belle, grande, nombreuse assemblée 
Les prêtres arrosaient Tautel et Tassemblée, rac. 
Athal. ii, 3. Des chrétiens une impie assemblée. 
CORN. Poly. i, 3. II 2o Réunion de personnes for- 
mant corps. One assemblée dclibérante. L^ssem- 
blée nationale. Les assemblées savanfes, telles que 
les académies. Le parti a tenu une assemblée gé- 
nérale, boss. Var. Fréf. Oü elle tenait ses assem- 
blées, id. Hist. ii, 12. || Par analogie. Assemblée de 
famille, d^ctionnaires, de créanciers. || L^ssemblée 
des fidèles, TÊglise. || 3o Société, cercle. Mme une 
telle tient son assemblée les mardis. Peu usité 
maintenant en ce seps. || 4o Terme müitaire, Appel au 
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gan cia terobopr ou de la trornpette, pourrassem- 
bler les soldats. || Quartier d'assemblée, le Heu que 
Pon indique aux troupes pour s'assembler. || En 
termes de ohasse, Ueu oü se rendent les chasseurs 
et oú i]s déjeunent a^ant d'aller au laisser courre. 
|| 5o En certames loealités de la campagne, réunion 

de fête ou de marché. Les filies rfiétaient pas chères 
1'assemblée de Veretz, les garçons hors de prix, 

P. L. COURIEB, U, 27a. 
— HIST. xjl! s. Ne se font mal S, ioelle asari- 

hléfi [à ce choc J, llonc. p. Mi. La nuit que Pen- 
demain dut qstre Tasemblée, Jut saint Thomas à 
Chartres od gent qu'il ot menée, Th. le mart. iOi. 
II xiii8 s. Là ot si grant assemblée de gens, que ce 
ne fu se merveille non [sinon merveillej, viEleh. cx. 
Quânt aucune assanblée xeut mouvoir aucun plet, il 
n'est pas mestiers que toute le [la] communité voist 
[aille] pledier, beadm. 87. Dont c'estpités, porce que 
1'assahblée du mariage ne fust pas fete malicieuse- 
ment,iD. xvm, 7. Hxiv" s. Les saorifices anoienne- 
ment ordeqés et teles assemblées estoient faites après 
ce que les fruissont cuí11ís,oresme, Éth. 24B. || xv8 s. 
Etavoient fait departir cette grant assemblée [1'armée 
angíaise] q'ui assiegée Payoit [Tournay], pkoiss. i, j, 
145. || xvi0 s. La crainte que chacim d^px avoit de 
1'assemblée [aocointance] du rol et de Ia damoi- 
selle, marg. Nouv. m. 

— ÉTYM. Assembler. 
f ASSEMBLEMÈNT (a-san-ble-man), s. m. Ac- 

tion d'assembler. Cest en Tassemblement de ces 
couples çélèstes, malh. vi, 6. 

— HIST. xiii0 s. L'emperere forment 1'esgarde, Qui 
avant estoit en 1'angarde Pour esgarder Lassemble- 
ment [combat], du cange, atsetnbíeia. Li eclipses 
du solei n'avient fors en la daerraine lune et en la 
primeraine, en Tasamblement de li et du solei, 
Comput, f" 14. || xv0 s. Son serviteur, au partir 
qu'il fit dq lajir assemblement, laissa Tliuis entrou- 
vert, louis xi, Mouv. 71. [|'xvi0 s. Et que ne me 
fissiez plus veoir le spectacle de vos amoureux assem- 
blemens, des per. Cymbal. 130. 

— ÊTYM. Assembler. 
ASSEMBLER (a-san-blé), v. a. || Io Mettre ensem- 

ble." Assembler des parties éparses. || Fig. Je vois 
quels malheurs j'assemble sur ma tête, rac. Mithr. 
iv,4. || 20Convoquerdespersonnes, réunir. Assembler 
dés soldats. Assembler le peuple. 11 assemble dans 
un temple si célèbre ce què son royaume a de plus 
augustè, pour y rendre des devoirs publics àla mé- 
moire de ce prince, boss. Louis de Bourbon. On 
nous assemble' un joúr irois de nous autres, aveò un 
médecin de dehors, pour une consultation, mol. 
L'Am. méd. ri, 3. || 3° Terme d'arts méoaniques. As- 
sembler les pièces d'une maohine. Ulyssé abattit 
vingt arbres én tout; cependant la nymplie lui porta 
un ínstrument dont il fit usage pour les percer et 
les assembler, fén. xxi , 338. || 4" Par analogie. 
Assembler un pourpoint, mol. le Bourg. n,8. Quelle 
importune main.... A pris soin sur mon front d'as- 
sembler mes cbeveux? rao. Phèd. i, B. || 5o Terme 
de reliure et de brochage. Réunir, les feuilles dans 
Tordre de leurs signatures. || e0 Terme de danse. As- 
sembler, absolument, mettre un pied,ordinairement 
le droit, devant rautreàla troisièmeposition,le talou 
droit toucbant d'équerre le milieu du pied gaúche. 
|| 3o En termes de manége , assembler un cheval, 
le mettre parfaitement d'ap)omb sur ses membres, 
la tête ep belle position. |j 8" S'assembler, u. «'/'?. 
tíe réunir. Le conseil s^ssemble. Dês qu^un grand 
est mort, on s'assemble dans jme mosquée, et i'on 
fait son oraison funèbre, montesq. Lettres pors. 40. 
|| Proverbe. Qüi se ressemble s'áss'emb]e; c'ost-íi- 
d;re, qufmd on a [es mômes inolinatíons on se re- 
cberche, II se dit en mauvaise part. 

— REM. On a dit assembler'd au lieu do assem- 
bler apec. Tu suis mes ennemis, fassembles à leur 
liande, malii. i, 3. Mais d'avoir'assemblé les fruits 
de Ia êagesse Aux íleurs do la jeunesse..,. segrais, 
Ode au roi. Rien idempêche d'emplòyer cette tour- 
nure. 

— SYN. 1. assembler, rassembler. La différence 
est que rassembler exprime 1'idéo d'un noüvel as- 
semblemont. On rassemble có qui avait été assem- 
blé'auparavant, et ce qui ne l'était plus. On assem- 
ble ce qui est épàrs, dispersé et n'avait pas encore 
étS assemblé. || 2. assembler, joindre , unir. Mots 
qui expriment Pidée de rapprocher. Assembler veut 
dite mettre ensemble ce qui est épars ; joindre, rap- 
procher de maniêre que les cliosos se touchent; 
unir, joindré de maniére qu'elles sqíent liées, atta- 
chées, qu elles ne púissent plus se séparer. De lil 
clécoulent Iss 6mplois clíins 1g sgxis íi^uré. 
r 1JIsT' u' s' Asomblét [attaqüé] fil] s-est as Sa- 
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razins mossages [messagers], Ch. do llol. xxvn. 
Wassemblereit Charles pi granz esforz, ih. xliv. Et 
Sarrazinsquitantsontasemblez, tb.ixxix. ||xii0s. As 
oristiens se voudra ascenbler [attaquer], llonc. p. 7. 
Plus ds cent mil [il] en ascembla le jor, ib. p. ss. 
Qtfià. 1'assembler [à l'attaque] ot tel noise et tel cris, 
ib. p. 72. [Ypus] Estes oi assamblé, amirant et prin- 
cier, Sax. vi. || xnj0 s. Douce dama, bele etvaillant 
et sage, Oü tuit bien sont assemblé pour manoir, 
eust. le peinthe dans Couci. Là assemblerent [at- 
taquêrent] premierement Jacques dAvesnes et sa 
mésnio après, tout à pié, villeh. lxxil En maiut 
leu assemblerent li François as (Jrex, ne onequos, 
Dieu merci, nAssemblerent que plus n'i perdissent 
li Grieu que li François, m. xcv. Et li quens Looys, 
qui premierement fu assemblés [combattant], fu 
navrés en deus lieus moutdurement, id. cxliii. En 
tout cel an ne passerent dui móis qu'il n'assamblas- 
sent à Compiegne por tenir parlement, id. viu. Li 
róis tons ses barons i ot fait assembler, Berte, m. 
Grant avoir [ils] assemblerent, Diex les puist ma- 
leir,íí). Lxin. .... Par la grant ardure D'avoir, con- 
queire et assembler, la Rose, 170. Car quant plus 
nous assemblerent, Et plus de paor trembleront, ib. 
5277. Par ce voil [je veux] que tu lui resembles, Et 
que ton cuer qu mien assembles, ib. oqte. Semi 
gentix hons et une gentix feme assanllent ensanlle 
par .mariage et acatent un fief et 11 ont enfans, 
beaum. xiv, 2t. || xm s. Ainsi voyons pous que Ta- 
varicieux se delette en garder et assembler riches- 
ses, oresme, Eth. 19. Et en cq faisant Tun dAux 
vint ássambler au dit exposant d'une lance, du 
cange, ossemíiiare. || xv0 s. Et luy ferit des espe- 
rons, et toute sa compaignie avec luy, jusques à la 
bataille du roy de Grenade, et assembla aux Sarra- 
zins, froiss. i, i, 481. || xvis s. Car il me semble 
Que, quand faux-rappprt desassemble Lês amans qui 
sont assemblez, Si ferme amour ne les r'assemble , 
Sans fiu seront desassemblez , marot, ii, 359. Qui 
eut le cueur si bbn, large et entier, .Qu'en son vi- 
vant n'assembla bien aucun, id. ih, 235, Una com- 
paignie assemblée pour rire et faire bonne chere, 
mont. i, 182. I! ne sçauroit dire si peude parolles, 
qufil riassemblist tantost beaucoup de gens, des 
per. Cymbal. 170. Ce n'est point ioy que j'avais or- 
donné que vous vous assemblissiez, ny tous.en un 
lieu, amvot, Agdsü. 52. Caton en ceste siene com- 
mission assembla bien jusques à environ la somme 
de sept müle talents, id. "C. d'Oliq. 61. 

— ÉTYM. Bourguig. essemhlé; proyenç. assem- 
hlar, asemblar, dsemíar; anc. espagn. asemhlar; 
ital. assemhlare, assembigre ; de adsimulare (mais 
avec le retour au sens étymologique de siniul), de 
ad et simuí, ensemble : mettre ensemble (voy. 
semblable , sembler). 

ASSEMBLEUR, EUSE (a-san-bleur^leú-z'), s. m. 
et /. || 1° Ouvrter," ouvrière qui fait les assemblages 
après le tirage des volumes. || 2° Poétiquement.... No- 
treengeauce Prit pied sur cèlteindulgence.... EtFas- 
sembleur de nuages Jura le Styx, et promit De for- 
mer d'autresorages, la font. Fab. viu, 20. 

— ÉTYM. Assembler. 
ASSEISfi, ÊE (a-sse-né, née), part. passé. 

|| 1? Porté sur. Un coup de poing vigoureusement 
ássené. || 2iFig. Mme de Lassay passait sa vie avec 
Mmeladuchesse de Chartres; elle ne faisait pas moins 
de ohansons bien assenéesqu'elle, st-sim. 33 , 132. 

ASSENER (a-sse-né. La syllabe se prendun accent 
grave devant une syllabe muette tjAssene, j'ass6ne- 
rai), v. a. || Io Porter un coup violent, II lui assena 
un coup debâton surla tête. || 2° Fig. Les satiriqués 
ressentent sur 1'lieure une satisfaction secrète dfim 
coup de langue'bien assené. Sa oonversation [de 
Mme de Nangis] était charmante, et personne n'as- 
senait si plaisammenl, ni si cruellement les ridí- 
culos, ST-SIM. 39, 193. 

— KtST.. xii0 s. Ses chevaus [son cheval] fut en 
vint lieus assénez [atteintj, JÍQttc. p. ac . Sur la 
jointe du brás oü il l'a assené [blessé, frappé], ib. 
195. || xiii* s. Et quant chascuns s'ot à sa terré as- 
sené, Ia oonvoitisè dei monde", qui tant a maufait, 
nes [ne les] lessa mie enpais, villeh. cxxvi. Devant 
en la poitrine bien [il] le sut assenef [le coup], 
Berte, m. Se [je] vouloie conter Touteslur aventures, 
[je] rii pourroie assener, ib. Què à leur amour [je] 
püisse droite voie asener, ib. xliíi. DTtn maillet 
qui là pent, [elle] a sus ITiuis assené, ib. xlv. Se 
croire me voulez, bien serez assenée [dirigée], ib. 
xlvi. Cui ge porré bien asener, N'aura talent de re- 
giber, Jlcn. 7587. S'ore estoient tuit li set art En 
ces livres que vous avez, Bien vos auroit Dex ase- 
nez; Escoles porriez tenir, ib. anas. Et se tu te 
pues tant pener Qu'au veoir puisses assener [que tu 
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puisses parvenir à voir], la Rose, 23BO. Et se li fié 
[fief] de qui Ton viaut prover la saisine de lui ou de 
son anoestre, est assené en besahz, iss. de Jér. i, 
217. Le [la] cors [cour] doit regarder et assener 
jor convenable, beadm. xxxiv, 44. || xiv? s. En 
toutes choses o'est fort de prendre le moien et de 
assener au moien, oresme, Eth. 54. Tellement Tas- 
sena que Ia teste lui fent, Guéscl. IBOBO. Qui prent 
premierement premier est assené, ib. 20648, || xvc s. 
Cil arbalestrier entoise et trait un carreau et assenne 
le portier de droite viséegn la teste, froiss.n, n, 47. 
|| xvi" s. Te faudroit voir tous ces vieux romans 
et poetes françois, oü tutrouveras un assener, pour 
frapper oü on visoit, et proprement d'un coüp de 
main : .... et miTautres bons mots, que nous avons 
perdus par nostre negligence, du bell. I, 29, recto. 
II reçeut uii qoup d'estéuf qui s'assena un peu au- 
dessus de 1'aureille, mont. i, 74. Cet ancièn qui, 
ruant la pierre à un chien, en assena et tua sa ma- 
rastre, ro. i, 255. D'un grand coup d'espée, il en 
assene ITm par la teste et le ruemort par terre, id. 
i, 265. On assene peu surement le coup que Tair 
vous conduiot, id. i, 362,' Darius craignant de frap- 
per de peur dAssener Gobrias, id. i, 312.Cest un 
corps vainqui n'apas par oü estre sais! et assené, 
id. li, 314. Cet empereur assenoit ses dons plus beu- 
reusement qu'ils ne font, id. iv, 10. lly eut un 
coüp de javelot qui Tassena, mais cb futdu travers, 
non pas de la poinete, amyot, P. jEm. 32. 

— ÉTYM. Ce mot n'est quela forme ancienne et 
vulgaire de assigner (voy. ce mot). 

f ASSENTEMENT (a-san-te-man) ou ASSENTI- 
MENT (a-san-ti-man), s.m. En termes de chasse, 
Odeur qui frappe le nez du chien et qui le porte à 
se rabattre sur la voie de 1'animal que l'on chasse. 

— étym. Assenltr 2. 
ASSENTIMENT (á-san-ti-man, et aussi a-ssan-ti- 

raan), s. m. Mouvement de la volonté qui accède. 
Ne donnez point-votre assentiment à cette décision, 
à cet acte. L'évidene0 force Fassentifnent. 

— HIST. xm0 s. Par Tassentement des autres mes- 
sages monstra la parole Quesnes de Bethune, villeh. 
xciu. Et chargieront leur parole, par 1'asseritemenl 
de tous, à Nevelon Tevesque deSoissons, qui estoit 
des douze, id. cx. Par vostre assentement Je dAn 
de vos enfans lui feroie present, Berte, lxxxiu. 
Pais apporter la chartre que li marchis ot de l'em- 
pereur Bauduin, qui falte fu par le commun assen- 
tement des haus barons, h. de valenc. xvi. |i xvc s. 
De la bomie volonté et assentement de tous, Bou- 
ciq. i, ch. 30. || xvi0 s. Ils entendent qu'uii assente- 
ment] par lequel les oontempteurs de Dieu acceptent 
pour vray ce qui ést contenu dans FEscriture, doit 
estre repjité pour foy, calv. Instit. 424. L'on ne 
peut acquerir vraie sáisine en fief sans foi ou as- 
sentement íluseigneur, loysél, 747. Tous les Estais 
d'un commun assentement nommerent JI. do Clias- 
teaubriand, carl. i, 31. 
 ÉTYM. Assontir 1 ; provenç. assentiment, asen- 

timen; ital. asseutimerito. On disait aussi dans Fan- 
oien franoais, assens. 

i. ÂSSÊNTTR '(a-san-tir), j'assens, jAssentais, 
j'assenüs, j'assentirai, que j'assente, assentant, v. n. 
Donner soh assentiment. Assentir à un acte, à une 
proposition. || Vieilli. 

— IJIST. xii0 s. Novele mort ler oonvient asentir, 
Roncisv. p. 60. X cestui conseil sont li plus d-eu; 
assentis, Sax. xxvi. Dunc descendi la damo, et par- 
lad sagement à tut le pople, et li poples aseutità son 
cunseil, B.OÍS, 200. []'xiii0 s. Et que [ils] íiient ly- 
bert avec aus [eux] assentir, Berte, 63. Kt Pepins la 
requiert,por Dieu, qu'[ellc] à lui s'assenle, ib.Ut. 
Chascuns la tient à bele,- nAst nus ne si assente, 
ib. io. Tant lui proia la dame que li reis sassenti 
X ce qu'ele i voTst [allàt], ib. 71. Or sachiés bien 
que nous ne nos assentirons à nul conseil que.... h. 
de valenc 18. Et disent coment ce seroit assenli, 
Chr. de Rains, 124. Puis iju'on sfi sera assentis, il 
ue ior loira pas à eus repentir, beaum. xv, 4. 
|| xv0 s". chascunVassentif à ce conseil, froiss. i, 

i, 254. || xvi0 s. X la proposition du roy asseutireiit 
universéllemeut tous'oeux qui furent appelez à ce 
conseil, m. nu bellay, 301. 

— étym. Asscnttro, de dd et sentire (voy. sentir). 
12. ASSENTIR (a-san-lir), u. n. Terme do oliassc. 

Reboniialtre la voie. 
—HIST.xiy's. E(luyestadvis(au cerf) quelechiens 

ne pourront assentir de luy en Feaue, Modus, f0 xix. 
— étym. A et sentir, llaírer. 
ASSEOIR (a-soir), j'assieds, tu assieds, il as- 

.sied , nous asseyoifs, Vous asseyez, ils ásseyent; 
j'asseyais, nous asseyions; jèissis, nous assílués; 
j'assiérài, nous assiérons, ou jjasseyérai, nous as- 
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seyerons; j'assiérais, ncusassiérions, ouj'as5eyeráiáj 
nous asseyerlons; ãssieds, ásseybtis', asseyez; qüe 
}'asséye, quehoüsasseyions; que j'assissej que nous 
assissions; asseyàni; assis, assise. Ou dit aussi, 
mais plüs rarement : j'assois, tii ássois, il àssdit; 
j'assoyais; j'àásòirâi; ]''assoirais; asseis, assóyoixs; 
assoyez ; que j'assole, que nous assojions; assoyarit; 
v. a. || 1° MettrO qüelqü^tl sur ün siége. Ássedit üü 
enfant, uh malade. Mais tü venais asseoir sur leür 
trônè abáttü [des fáÜS: diéüx] Le Dieu de véritê, de 
grâcéet dè vertu, Lamart.//arm. m, 6. ||Par exten- 
sion. Cháqüe soir, urtètáBlè aux süaves ápJJrêtsAs- 
soiraprésdehousnosbeílesadotdés, a.Chénier; 101. 
|| 2' Pbsér, plácer, Slablir. Le généfal assitsoncamp 

près du fleuve. Asseoir solidemènt des fofadatiòils. 
1'rSs de lá forteresse [il] Assied sdh cam^j LA font. 
iláridr. Tbus ceuí qm bítissent voüdraibnt ááseoir 
eux-mômès thaqüe pierre qui entré dans leur Mti- 
méntr vòit. Leltr. 4â3. || Fig. Asseoir solidemènt sdn 
trône, un empire. Asseoir Uii impôt. Asseoir Une dot 
sür uri iiieh-fdllds. Assèoir son jügèment ou son dpi- 
nion sur l'événemônt. Béaucoup de cbosés sur les- 
quelíes bh peüt áisénlènt asseoir des cdnjèctutes. Süp- 
posons quèTesprit dugouvetrlémetltÈoit d'ásseDÍr les 
taxes sur lèsüpèrllii desrichèsseá, i.i.nouss.jícdn.3. 
^estime qü'bripeut, sabá tireràcdriséqüehcepdur lès 
autres pays, asdeblf üu droit modique sur cliaqüe 
ospèce desdits bestiaiix [bèsllaux comtnunaüx] éqüi- 

' valant Si lá díme de 1:1 ríoürriture qu'ils en retirent, 
pour tehir lièü dè fcèlle de ces sortes de terres va- 
gues, váínês et éri coinmuilè, vauban; ilíme, p. IS7. 
Ou ne saií oá assedit sa créance, pise. 2* coiib. 
Eí je ne vois pás poürqüoi àsseoit son itaaginátidtt 
sur l'uh plutôt que sur l'autre , ib. êdil. cotiê. 
Avant qüe d'ássedir sob jugemeüt, bóSí. Serm. 
Quinq. l.ljS^En térrneâ d'eadx èt rotêts, ássedir 
les ventes, inarquer le cáiUon dé ÍJoiá qiil üoit êtte 
coupé. || 4o Eri terines de dpreur, asseoir dot, le 
poser sur uiie premiêro Jnátièrd qui lüi sert de fond 
ou.de soutien, poür lüidoiiller du reliefbt deréclat. 
|| S" En íèrmès de peiiitute et de scülpture, asseoir 

une figure, lui donnet Une positiòn Uaturèlle et ün 
boii équilibre. || 6° EU terines de iüanége, ásseoir, 
fairè plièí- lesjambds 5. un clíeval. Ásseoir liíi chevài 
sür sés hanches. || 7* Eairè asseoir queiqü'un, dita 
à quelqu'ün de s'ássebir. L'áyáht fait ásseoir, il lüi 
dit. 11 lès fait asseoir Sut un bãnc de gazori. 
Éaire ásseoir qüelqüdni â sá táble, 1'idTitér h se 
mettre'li table avèc sdj. || Fig. Lè premiei-prince 
qui a fait ásseoir aveo íui lá religion sür le trônè, 
mass. Triomphe. || 8o S'ássebir, v.rífl. Se inettre sur 
un siége, se tenir sur son sêdirt. Je nFüsálèds, lês 
domestiques s'empréssent. Assêyez-vous sur les 
banes. Nous nous assimès dáns Un pré. S^sseoir à 
table. 11 s'assit á la droite du préfet. On le fait s'üs- 
seoir dans une bellè cíiáise ddvoirb, ciiatèauB. Eé- 
nie, li, vi, 3. [lis] s^sseleiit éií préláts leápreinlêrs 
á vos tables, régnieb, Sat. n. Les níarquis tántót 
so lèveront, tantôt s'assoiront, suivártt lètír Ihqüiè- 
tude naturelíej mol. Impromptü, 3. || S» Se pbàer 
cn parlant d'un oiSeáu. Le rossignbl ^'àssoit sur 
une branche. 

— RKM, [.'Ácadémie écrit jáassoirai, sans c, mais 
je surseoirai aveo un c. 11 faudráit i-emettre lá con- 
cordarice entre çes deux verbes qué rièi» ne übit s|- 
parer, afin de diminuer des exceptions qui coinpli- 
quent inutilement 1'ortliograpbe. 
 IIIST. xi" s. Ãu faldestoed sesf Marsiíès assis, 

CÍi. de Rol. xxxir. Dcssus sjasiet li paien Baligánt, 
ib. clxxxviii. || xn0 s. S'asist li róis, Jtohc. p. 6. Sor 
son clief font pn vert liaume ásseír, ib. p. 65. 
Tant |j'] ai en lui [elle] ferme assis mon courage, 
Ou'aUleurs [je] ne pense.... Couci, xix, Ses blans 
dois lo.ns et traitis, Son gont cors ei son clair vis, 
Et sa bouoiiè bien assise, ib- [Dame] Oú 
toute valeur soupíoio [abonde] Et oú tout bien est 
assis, ib. Diex est assis [assiégé] en son samt 
beritage, quesnes, Itomanccrn, p. 03. Dame, l'á- 
niour qu'ailleurs avez assise, [je] Deüsse ávoir par 
loiauté oonquiseaddefr. le bást. ib- p. 7. Quant 
li róis eut mangió. etlacourz fu assise, Sax. xxni. 
frist la curune dei chief Ip rei, ki d'or esteit e 
asise de piefres preciuses, si Éasist sur sun chief, 
RoiSj íca, Lur message [ils] imt bien dit e Jur moz 
bien asis. Th. le mart. 63. L'apostoíies 1'asiet juste 
lui erramment, ib. 68, E à sa quesine furent asis, 
chascun jur, dis bues gras do guarde e vint ki ve- 

■neient^de la eumune. pasturej llois, 23», llxin» s. 
e 1 _v''le] mpult biele et moult bien assise, villeh. lx. Los table furqnt.mise, [ilsj s'assirent au 

souper, llertem. Lors [elle] s'assiet sons un arbre, 
car li cuers h douloitj ib. xxvm. tailíe pt tonlieüs 
|impots] [elle] assist aü pais par maistrie, ib. lx. 
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Dèssur les marcheans [elle] fist coustume [impôt] 
assélf, ib. Lxm. En la chambre s'àssient tous trois 
sUr des tapis, ib. lxxv. Et si [je] vous assirai au 
páls bele rente, ib. cxl. Syiaonsl' [Berte] assifet lez 
lui, ttibüt [elle] fú taisant et coie, ib. cxvn. Et tout 
li baron seroient entour li, et cil en cui cief [tête] 
elle ásséroit la corone seroit róis, Chron. dè liains, 
p. 19. Se ymagierá paintreá assiet argent seur fes- 
tain, 1'euvre est fause, se elle ne li est commandée 
aufáire, liú. des mét. 158. Lors comraencerent à 
laver, Atànt aséent au soper Li cbevaliers et sa mes- 
niée, Ren. 22128. [La fortune] .... Et leur assiet, 
comine marastre, Aü oüer un dolereux cmplástre, la 
Rose, 4913. Li ung [arbte] fu lolng de 1'aütre assis, 
Plus de cinq toiseá Oü de sis, ib. 1378. Et le sei- 
gnor deitle gage recevéir et asseir le jor de la ba- 
taille OU quaraUtisme jor, Jss. dè Jér. 120. AdOnt 
ses htíhs li doit teqUérre qu'il li àssiece joür, et il 
yra volentiers querre se [sa] delivrance, beauM. 
LXiij 2. 11 èst dit dèssüs que 1'assiète des COz [Ooüts] 
qüi SOnt fet por le commun porfit doit estre assize 
[fixée, établie] par le sèreineht dè bdüè gent, 10. 
xxv, 17. ||xt' s. Et point ne sbspargnerèüt, mais 
á'dsslrent leá glaives [lances] l!ün sur Tautre èn 
pBüssant [combat singtilièr de deüx cllevaliers], 
fròiSs. n; íi, 80. Èt vinrent 1'nücontre 1'autre as- 
seoir lèurs glàlves, 10. il; n, «1. Ainsi commèvoüs 
ávez oüy, fu la forte ville dè Calais assise [ássiégéè] 
pát le roi d'Ariqieterrej ib. l; í; 322. En cette isle 
de France est bien assisè cette ville de Paris de pti- 
vpii" fournirdeux si puissans dstz, cai-jamais nous 
n'èusmeá faulte de vivres; comm. i; 8. Les villes as- 
sisès sur la riviere de Somme, 1b, i; 12. Quand 
le premier mets fui assis [servi], louis xi, 
xiiix. || xvP s. lis allèguent qü'oü nè peüt ássoir Uü 
jugement, sinon que lá cause soit cognüe, càlv. 
iiístit. boi. Máis qui èn tlieü son èspbir asserra, 
Siárút , ív-, 270. [La pierrè rebuléè] A estê assise et 
plárttée Au plüã liaüldu principál cbin, id. it, 329. 
Plüsmâtiii que la gâfde Assise aü point du joür, m. 
jv, 333. 11 estüdioyt qüelque mesfchaüte demye 
iièüre, lès yeüix áàsii dèssus son livre, raií. Gdr. 
i, 21. 11 s'asseoyt a table, et comiüènçeOyt sOti re- 
pas par.... ic. ib. t, 2). SI je líl'ássys k tâlilé, je IWi- 
ray, ib. ib. st. Leá aultiès rempâroyeüt miiráilles, 
asseoyent sèütinelleá, lir. Parti. lií, Prol. Assoyez 
voüslà, èt qüe plüs ohlié Vbus lè diè, 1d. ib. v, h. 
Ces pèüplès sbnt ássis le íong de lá mer, moní. i; 
236. Òú àsSebni nottS cette renbmmèe que fiòüS al- 
lons qüéstant aveequeâ Si grandpèibe? lif. i, 347. 
Poür ávòir inál ássis Une êscabèlle, m. ill, 446. Un 
malsti-e d'hbstèí, èü asseyant leá plats, lui repandit 
ün poiáge sur üü Sayé de velours qu'il portoit, 
des per. Contes, xtix. Elle süpplia àu jüge d'ásseoir 
les despens sur sa filie, id. ib. cxxin. Les jeüx 
qüi se jouènt d'âssis, YVèr, p. 598. II ordomiá que,, 
qui voudroit ássebif sur Son fond deá ruclteá d'a- 
beillès, qü'il lès assist á 300 pièds pbüf le mdlüá, 
lolng de cèllèsqüipárávâniáüroient esté âásises aü- 
toüi- de lüy, amyot, Soíbn, 47. il assiet 1'estat de 
soii áccüsation sür ün si sülncl fondemerit, que.... 
m. nu bell. 49G. Puis le clíirürgièn s^ssebitá sur le 
bane vis à vis du paliènt, paré, XV, 23. Le patieüt 
s'asserra sur une pètito sellè dans la dite cuVB, ID. 
xxv, 43. De nè se laissér decèvolr áüx coiiimis e$ 
imposiiions, lors qufils èn assèent èt dèSpartèüt lès 
deniers, o. de serres, 14. Nous ássérrons nOstrè 
logis des cbamps èh lieü sáin, Id. 17, AssisonS rious 
Sur cesto molle couche, ròns. 185. Lès uns ayans 
pitiédeshommcs et des naux [nefs], S^ssisèntsurles 
masts, comme dèüx feüx jümeaux, ib. 877. 

— ÉTVM. Picard, «mV, achiri llerry, àssi- 
dre ; provenç. ássexer, assire, àssir; ital. asse-- 
dere; da adsiderc, de ad, à, et sedère, étre assis 
(voy. Seoir). Assidrc du Berry suppose un chán- 
gement de conjugaison, de dssiâere en assidèrè, 
avec changement d'accent. Les deux conjügaisoiis 
j'as«'eds et j'assois sont -la trace de deux pronon- 
ciaiions provinciales qui ayáient cours dans Paii- 
cien français: jWoís dans le tentre, j'assieds dans 
Pouest., 

ÀSSÉRMÊNTÉ, ÉÈ (a-sèr-maü-té, tée), part. 
passé, Qui a prèté serment. Fonctionnaire asser- 
raentó. || Prôtre assennenté, ecclésiastique qui, á 
1'époque de la constitution civríe du clergé (1790), 
avait prêté le serment. 

ASSERMÈNTÈR (a-sér-man-té), v. a. Faire prê- 
ter serment, en parlant des personnes auxquelles on 
confère des offices publics. Assermenler un fonc- 
tionnaire. 

— IIIST. xvi* s. Ils refuseroient d^n rendre tes- 
raoignage, assermentez par un juge [sommés de dé- 
poser sur la füi du serment], mont. i, 103. Sur cela 
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Andelot, ayant assermenté [faitjurerle secretI les 
principaux chefs, d'aub. Hist. i; 288. 

— ÉTYM. À et serment. 
f ASSERTIF, IVE (a-sèr-tif, ti-v')? adj. Qui a le 

caràctère de 1'assertion. Une proposition assertive. 
|[ En termes de philosòphie, même sens que as- 
sertoire. 

— ÉTYM. Voy. ASSERTION. 
ASSERTION (a-sèr-sion ; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. Proposition qu^n affirrae. Assertion 
vrâie, fausse. Il détruisit par des faits les assertions 
dè son adversaire. 

— IIIST. xlv" s. Nulz ne será doresenavant recen à 
faire monstre [revüe] par cedule ou par assersion 
de sa parole, mais sera chascüns tenus dèsoresmais 
de faire monstre armée, Ordonn. t. iii. p. 86. 
|| xvi0 s. Ce point n'a esté touché que pour uue 
simplé assertion, sans aücune demonstration , rai- 
son ou authoritê ancienne; paré , LicOrne , ré- 
•plique. Si de ce vous deffiez ét 6ü deinández asáer- 
tion et signe usual, RAB.Pttrtt. m, 49. 
  ÉTYíi. Provenç, assertio; de ássertíonèmj de 

assèrere, prendre; saisir, de ad (voy. Ã) et Sèrerè, 
éntrelacer (voy. série). 

f ASSERTtílRE (a-sòr-toi-r') Oü ASSERTORIQÜE 
(a-sèr-to-ri-k'), adj. Terme de philosophie. Motde la 
philosophie de Kant, désignant lès .jugements qui 
peuvenl être Tobjet d'üne siinple assertion, á laqüelle 
nè se joint aücüne idée de nécesáité. 

— ÈTYM. Voy. assErtioU; 
f ASSfeRTORÍQUli (a-sèr-to-ri-k'), adj. Voy. 

ASSÈHTOlliÈ. 
ASSERVI, IE (a-sèr-vi, vie), part. pdssé. Reüdu 

esblave. La patrie asservie. AsserVi par les passidns. 
Asservi aux circoristances. Uü Danübe asservi les 
rives désolées, RÁc. Raj. li, 1. La Judée asservie et 
sès remparts fumàüts; id. Rércn. 11, 2. Qüoi! Votre 
áme á Tamour en esclavè asservie, id. Andr. 1,1. 
Aricie à ses Íbis tiént mes vòetlx assebvis, id. Pliíd. 
ív, 2. Rome à trtíis affranchis si longtetnps asservie, 
ID. BHt.t, 2. JétoiS á 1'amout Seul faa ínaitrèsse as- 
servie, vOlt. Zdirè, i, 6. Deüi scepttes eüiná mâin, 
Albe à Rome asservie Parldüt bieíi liautement en 
fãvèür dé sa Vie, CÒRN. Horace , v, 3. Yit-oü jamais 
üné áme éü tín jour.... Asservie en esclave à plüs 
d'événements, id. ib. iv, 3. SOüs tes lois me teüant 
ássèrvie,lii. Círtftó, m,4; Être asserVipar les lols de 
rhbilneür aü déréglèffient dè la fcòudüite ü'autíui, 
mol. le Fesi. tíf, 5. X ses lois je me trbtive üSservie, 
id. Psy. v. Malgré le sort qui sous sa loi tieni la 
vertu môme asservie, bèrANg. Filleúle. Ces astres 
asservis à la loi qüi lesprOSse, S'áttlrent daiis leur 
course et s'éVitent sáüs oeêse, vdii. lletlr: vil; 

ÁSSErViR (â-sêr-Vit) , j^ssetvissais, .asserVis- 
sant, v. d. || 1° Rédüifé a Pétat d'esblaTage Oü de 
simple dépe.ndâüce. César asservit sBn pays.:.. Mon 
père asservit lè Jourdáín, vol-í. Zaire, i, 2. (| Ab- 
solument. InsensS qüi croitassérvir et Se dispeiiser 
d'obéir! p. l. cour. i, 228. J]20Pat analogie. Cet 
hymen m'asservit et le flls et lá mère, VOlt. Mfópe, 
iv, 1 • || 3' Fig. Ses vertüsont asservi tous les emurs. 
Ma frugalité Asservit la natüré a mon austérité, 
yqLT. Fanai. n; 4. Indigüe d'ásséfvir le cceut ftlin 
honnéte homme, mol. fe. nl, 7. Et j'ai bieü fáit 
aussi d'assen'irma raisoh En si belle prison, hAlh. 
v, 4. || 4° S'asservir,ü. ré/l. Se soumettre.Ü nes'as- 
sérvit à aucune règle. 11 s'asservissait âüX vbloníés 
de safèmine.Doimántlüaliberté, jèniesuis asservi, 
régnier, Sai. 11. 

— hist. xil' s. Tous li moins coürroücièz s'e3Íolt 
bien aaiis Qu'ainS i lairroít la téstè que 11 ftist áser- 
vis, Sax. xxvi. jlxiii0 s. CepUis êh fü la Ville ásséz 
plus asservie, Berte, lx. As-tu ór bon seignor servi, 
Qui si t'a pris et assel-vi Ei te torinenie sans sejor 1 
la Rose, 4252. Donc avés-vous oütréeiüent La inorl 
d'enfer bien deservie, Qui tel gent avés àsérvle, ib. 
12530. Tout me voil [je me veux] á vous asservir, 
Pour vous honorer et servir, ib. 14985. tes seignors 
qui auroieni un tel don fait, aüroient aservMroj) 
malement tote lor seignorie, Àss. de Jér.i, 272. 11 
loist bien à afranquir ses enfans, et non à aservir, 
eeaum. XLV, 21. Onques nuí jor Dieu ne servi, Ain- 
cois ai le cors asservi A pechier, por l'ame confon- 
dre ruted. 11, na. frop par amme [aime] son aise 
qui'lait [laissej 1'arme fâme] aservir, Qu'en enfer 
sera serve par sonfolmesservir, id. íb.139. || xv s. Dix 
et set ans ay au Satan servi, Au monde aussi et à la 
charpourrie, Oublié Dieu, et mon corps asservi A 
celle court de tout vice nourrie, e. desch. De Vintér. 
des cours. [Le prince doit] requerir crueuscment Son 
ennemi, et mener doucement Ses vrais subgiez, 
sans asservir nulli, id. Des vertus accessoircs. 

|{ xvi' s. Vous asservez les personnes, pillez leurs 
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biens et ruinez leurs villes, amyot, Cam. 27. Ceste 
corruption a esté cause de reduire la chose publique 
en monarchie, en asservant et assubjettissant les 
armes mesmes à 1'argent, id. Cor. to. Ilz ne asser- 
virent ville quelconque qu'ilz eussent prise, id. Pdiop. 
et Mareei, comp. i. La Rochelle ne pouvoit estre as- 
siegée que la riviere de Sevre, asservie par le Doi- 
gnon et Maillezais, ne fut entierement libre, d'aub. 
Vie, oxxxiv. 

—ÉTYM. À etíenm";dans le xvrsièclejOn aconju- 
gué ce yerbe comme servir; oe qui est la vraie conju- 
gaison; et conjuguer asservir comme nous faisons, 
c'est confondre Ia conjugaison qui vient de ire latin 
aveo celle (par exemple fleurir) qui vient do ücere. 

f ASSERV1SSABLE (a-sèr-vi-sa-bl'), adj. Néolo- 
gisme. Qui peut être asservi. 

— ÉTYM. Asservir. 
ASSERVISSANT, ANTE (a-sèr-vi-san, san-t'), 

adj. Qui asservit. Condition asservissante. 
ASSERVISSEMENT (a-sèr-vi-se-man), s. m. Etat 

de servitude, action d'asservir. Tenir un peuple dans 
l'asservissement.L'asservissementde Ia Grèce par les 
róis macédoniens. Asservissement aux usages, aux 
idées reçues. Soit áigreur contre Fénelon, soit as- 
servissement au parti contraire, yolt. Louis XIV, 
quiétisme. 

— ÉTYM. Asservir. 
t ASSERVISSEDR (a-sèr-vi-seur), s. m. Celui qui 

asservit. Cest le grand asservisseur des róis et des 
consciences, le grand despote religieux, Grégoi re VII, 
qui favorise la hardiesse et le premiei- dlan de l'es- 
prit populaire, villemain , Cours de littér. Moyen 
dye, t. i, p. 28. 

ASSESSEUR (a-sè-seur), 4-. m. Magistral adjoint à 
ua juge principal pour l'aider et le remplacer. 

— I1IST. XIIIo s. Le dieu d'amors cil costoioient 
[fctaient assis à côté], Et comme assessour se seoient, 
ífouv. Rec. de (abi. i, 294. Li bailli ou li prevos, 
quant il e'n ont mestier por lor ensoine, poent fere 
acesseurspor aus [eux], beaum. 36. || xiv" s. Capi- 
touls, sindies, tresoriers, accesseurs ou autres ofíi- 
ciers de villes, nu cange, accessor. || xv* s. Le sub- 
stitui ou accesseur de notre procureur, id. ib. 
II xvr s. Les róis, dont les Heutenants, ausquels ils 
donnentlacharge de gouverneur, sont comme leurs 
assesseurs, calv. Instit. 402. 

— ÉTYM. Provenç. assessor; espagu. asesor; ital. 
assessore; de assessorem, de adsidere (voy. asseoir). 

f ASSESSORAT (a-sè-so-ra), ó-. m. Office d'as- 
sesseur. 

f ASSESSORIAL, ALE (a-sè-so-ri-al, a-1'), adj. 
Qui est d'un assesseur. Droits assessoriaux. 

f ASSETTE (a-sè-f), s. f. Marteau avec une t6te 
d'un côté et de l'autre un tranchant, large de deux 
pouces et un peu recourbé vers le manche; les cou- 
vreurs s'en serventpourdresser. couperet clouer les 
lattes et les ardoises, et les tonneliers pour polir 
et arrondir les douves des tonneaux. 

— ÉTYM. Même radical que asseau. 
ASSEZ (a-sé;le 2 se lie; j'ai assez attendu, di- 

tes : a-sé-z attendu. Chifílet, (Gramm. p. 21 o, dit : 
«En ce mot plusieurs ne prononcent pas le 2 devant 
les voyelles ; j'ai assez attendu, ils prononcent ; j'ai 
assé attendu.» Cela arrive encore souvent aujour- 
d'hui dans la prononciation non soutenue), adv. 
]| 1° Autant qu'il en faut. L'avare n'a jamais assez. 
La ville ne lui parut pas assez grande. Assez long- 
temps. Ce n'est pas assez pour eux de donner des 
préceptes. Cest assez parler de nos afiaires. Autre- 
ment, un philosophe vous dira en vain que vous 
devez être rassasié d'années et de jours, et que vous 
avez assez vu les saisons se renouveler et le monde 
rouler autour de vous, ou plutôt que vous vous êtes 
assez vu roulervous-même etpasser avecle monde, 
uoss. le Tellier. Quoi doncl ffiest-ce pas assez que 
nous soyons attaqués au dedans et au dehors? id. 
ib. Ces belles années, dont on ne peut assez admi- 
rar le cours glorieux, m. ib. Ah! pour cela il est 
toujours assez bonne heure, mol. Dép. am. iv, l. 
Survóusl'on sait assez que je jette les yeux, be- 
gnard, Joueur, u, 4. || Bien assez. II a été bien as- 
sez humble. J'ai bien assez vécu. || Cest assez, c'en 
est assez, en voilà assez, et, elliptiquement, assez; 
n'en parlons plus, n^n disons pas davantage. || As- 
sez de. U est tombé assez de pluie. Et sans attoindre 
aubut oü 1'onnepeutatteindre, Cem'est assez d'hon- 
neur.... malh. v, 30. Assez de funestes bataiües, Et 
de carnagesinhumains, id. m, 2. 1) Avoir assez d'une 
chose, en avoir suffisamment, et, quelquefois, en 
être fatigué, rassasié. || 2o Assez d'autre3, un nom- 
bre bien suffisant, autant que j'en voudrai. Assez 
(1'autres Etatslui prêleront asile, cohn. Sertor."n, 4. 
Assez d autres sans vous n'ont pas mis en oubli ... 

id. Cinna, i, 2. Assez d'auti:es sans moi soutiendront 
voslauriers, id. Iíot. v, 2. Assez d'autres viendront, 
à mes ordres soumis, Se couvrir des lauriers qui 
vousfurentpromis, rac. Iph. iv, 6. || 30Quelquepeu, 
dans un sens qui est ou diminutif ou augmentatíf 
suivant les mots: elle est assez jolie, c'est-à-dire elle 
n'est qu'un peu jolie; une lettre assez longue, c'est- 
à-dire qui dépasse la longueur ordinaire. Assez petit. 
II est assez mal traité parla critique. Nous louons par- 
fois des gens assez médioores. Elle s'approcliadu bü- 
oher, ens'exposant assez. llfit assez de chemin. II est 
assez étonnant que.... Ma présence est assez inutile 
en ce lieu, regnard, Joueur, m, 2. Nous pouvons 
nous y faireun assezbeau destin, corn. Seríor. iv,2. 
Et d'abord je trouvai ses princes assemblés Qu'un 
péril assez grand semblait avoir troublés, rac. Andr. 
i, 1.1| 4° Assez et troplongtemps, locution poétique 
signifiant pendant trop longtemps. Assez et trop 
longtemps ma lâche complaisance De vos jeux cri- 
minels a nourri Tinsolence, boil. Sat. ix. Assez et 
trop longtemps mon amitié faccable, rac. Andr. 
m, i. Assez et trop longtemps sous ma feinte pour- 
suite, rotr. Vencesl. m, 2. Assez et trop longtemps 
votre discours la flatte, corn. Cid, m, o. || 5° Assez 
peu, assez souvent, assez rarement; dans ces locu- 
tions, assez est explétif. Cest, un homme d'assez 
peu d'esprit. Assez peu éloquent. II venait assez ra- 
rement au sénat. || 6" Assez pour.... devant un infi- 
nitif. II est assez riche pour acheter ce domaine. 
Etait-il assez sot pour croire...? Personne u'est assez 
méchant pour vouloir le paraltre. 11 n^ eut per- 
sonne d'assez dur pour ne pas pleurer, |i On a dit, 
dans le même sens, assez de.... Les Athéniens or- 
donnòrent une punition de mort contre le premier 
qui serait assez hardi de proposer la guerre, fén. 
Solon. || On a dit aussi : assez.... quede. Nousavons 
été assez ingrats que de faire servir les créatures con- 
tre le Seigneur même, à qui elles appartiennent, 
mass. Profession religieuse, ser mon 3. Quel châti- 
ment ne doivent pas attendre les ministres du temple 
eux-mêmes, s'ils sont assez malheureux que d'en 
abuser? id. Revenus eedésiastiques. Si l'on est assez 
malheureux que de retomber, id. Inconst. Cest une 
tournure très-fréquente dans Massillon. || 7° S. m. 
Séparer le peu d'aveo le beaucoup, l'assez d^veo le 
trop, bayle, Dict. hist.Chrys. remarque 0. 

— SYN. assez, suffisamment. Suffisamment ex- 
prime que ce qu'on a suífit, mais ne va pas audelà. 
Assez exprime que cequ'on a non-seulement suífit, 
mais encore satisfait amplement à ce que nous vou- 
lons. Ce qui suffitne surabonde pas; ce qui est assez 
peut surabonder. De plus, au pointdevuedela syn- 
taxe, assez reçoit facilement un complément avec 
de; ce que suffisamment ne fait pas, au moins dans 
le style correct. 

— HIST. xi* s. En ceste terre ad assez osteiet [fait 
la guerre], Ch. de Rol. m. Assez est mieuz qu'il i 
perdent les chefs [têtes], ib. m. üient paien : de ce 
avom asez, ib. v. Neymes li dux et des autres asez, 
ib. liii. Or endreit sei at il asez que faire, ib. cnv. 
Asez i meurent et des uns et des autres, ib. ccliv. 
Baptizét sont asez plus de cent mille, ib. cclxviii. 
|l xn" s. Asez oozque Guenes va disant, Ronc. p. 35. 
Mieuxvaut Mahons que St Pieres assez, ib. p. 4t. 
Assez savezquex est li cuens Rolanz, ib. p. 84. Ains 
que tu l'aies, auras assez à faire, ib. p. 145. Se je 
vous aim, j'i assez ai raison, Couci, n. Assez aim 
[j'aime] mieux mourir en bon desir, Que vivre irez 
et m'amie hair, ib. ix. Ainçois me dout [je crains] 
qu'en trestout mon aage [je] Ne puisse assez lui 
[elle] et s'amour servir, ib. xix. Car j'ai assez autre 
chose àpenser, quesnes, Romanc. p. ioo. 11 leur a 
demandé : quels nouveles, baron?— Sire, ce dist 
Gisarz, assez [nous] vous en diron, Sax. xxu. 
|| xiii" s. Et Ih trova il pelerins assés et gens qui s'en 
alloient en 1'ost, villeh. xlii. Et furent assez plus 
que cil qui estoient devant Constantinoble, id. c. Et 
ladame n'ot pas assez de vesteüre, Rerte, xlii. Elle 
amast assez mieux que elle eilst mentit, ib. Lm. 
Qui n'avoit encores passés, Si cum je cuit [crois], 
douzeansd'assé3 [debeaucoup], íarose,in, 1270. Pour 
ce que il croient que il seront assez plus aise quant il 
seront mors, que il ffiestoient devant, joinv. 200. 
||xiv's. Dieu loent [ils], sans estre lassés, Aussitost 
d'unpoucomd'assez, bruyant dans Ménagier, t.n, 
p. 21. Ceulx ici mesmes profitassent plus assez en 
telles besongnes, se avecquesla bonne abilitéde na- 
ture que ilz ont, ilz eussent la doctrine, oresme, 
Prol. {{ xv" s. L'autre [fils] eutnomJeand'Eltheus et 
mourut assez jeune. froiss. i, i, 3. Si gasterent 
tout le pays, et ardirent jusques à la cité de Du- 
reunna, et assez outre, id. i i 3ü. Et dit le roi 
d'Angleterre à son cousin le comte Derby qu'il prist 

assez or et argent, et le donnast et departist large- 
ment aux chevaliers et escuyers.... id. i, i, 215, 
Ils les haioient plus assez quelesEscots, id, I, i, 31 
Et A ce temps là les Escots aimoient et prisoien 
assez peu les Anglois, et encore font ils à present, 
id. i, i, 34. II leur sembla qu'ils seroient forts ei 
puissans assez pour la conquerre, id. i, i, 97. En 
ladicte bataille estoient mors huyt mil hommes et 
autres menues gens assez, comm. v, 3. Et que ils 
avoient passé la riviere; c'estoit assez et suffisoit bien 
sans passer celle.... id. i, 2. ||xvi" s. Assez moins 
que.... mont. i, n. Non-seulement en basque, les 
femmes.... mais assez ailleurs, et, qui plus est, 
en.... id. ii, 201, Rien ffia qui assez n'a, génin, 
Récréat. t. n, p. 249. 

— ÉTYM. Bourguig. aisseg; provenç. assats; ano. 
espagn. asaz; portug. assaz, assas; ital. assoi; de 
ad, A, et satis, suffisamment (voy. satiété). Dans 
1'ancien français, assez, comme aujourd'hui encore 
assai en italien, voulait dire beaucoup. 

ASSIDU, ÜE (a-ssi-du, due; quelques-uns di- 
sent a-si-du), adj. || 1° Exact A se tenir oú il doit 
être. Cet employé est assidu A son bureau. Magis- 
tral assidu aux audiences. || 2° Qui a une application 
soutenue. Un enfant assidu, .... Que tous les Juifs, 
dans Suze répandus, X prier avéc vous jour et nuit 
assidus, rac. Esth. i, 3. D'écoliers libertins une 
troupe indocile, Loin des yeux dffin préfet au tra- 
vail assidu, Va tenir quelquefois un brelan défendu, 
boil. Lulr. ch. iii. Ecoutez tout le monde, assidu 
consultam; Un fat quelquefois buvre ua avis impor- 
tant, id. A. poét. iv. lis ont beau vers le ciei leurs 
murailles accroltre, Beau d un soin assidu travail- 
ler à leurs forts, malh. ii, 12.1| 3»Qui rend des soins 
continueis A une personne. Soyez assidu auprès de ce 
pauvre malade. On a nommé huit ou dix hommes, 
aveo 600 fr. de pension, pour être assidus auprês de 
M. le Dauphin, SÉv. 406  Qui pourra montrer 
une marque certaine D'avoir meilleure part au coeur 
de Célimène, L'autre ici fera place au vainqueur 
prétendu, Et le délivrera d'un rival assidu, mol. 
Mis. m, i. Apparemment, luidis-je, que vous avez 
quelque charge ou quelque emploi qui vousempêche 
d'ètre plus assidu auprès d^lles, montesq. Letl. 
pers. 48. Compagne assidue, rac. Èsth. i, i. Qui est 
plus esclave qu'un courtisan assidu, si ce n'est un 
courtisan plus assidu? labruy. 8. {| 4"En parlantdes 
choses, continu, oonstant. Ces plaintes assidues, 
rac. Rrit. iv, 2. Il n'avait plus pour moi cettaardeur 
assidue, LorsquMl passait les jours attachés sur ma 
vue, id. Bérin. i, 4. Par des voeux assidus je orus 
les détouruer, id. Phèd.i, 3. 

— HIST. xvi" s. Le flatteur est en cela assidu, 
continuei, sans jamais se lasser, amyot, Comm. 
discern. le fiatt. 38. 

—ÉTYM. Provenç. assiduos; anc. catai, assiduit; 
anc. espagn. asid«o;ital.om'duo;deam'duus, deas- 
sidere, être assis auprès (voy. asseoir). On disaitplus 
volontiers, au xvi" siècle, assiduel qu'amdu. Le pro- 
vençal assiduos suppose un mot barbare assiduosus 

ASSIDUITÉ (a-ssi-du-i-té; quelques-uns pronon- 
cent a-si-du-i-té), s.f. || 1° Présence assidue dans 
un lieu, près de quelqu'un. Assiduité dffin juge 
aux audiences. II paye aussi libéralement les assi- 
duités ou plutôt 1'oisiveté de ses courtisans que les 
campagnes laborieuses de ses capitaines, montesq. 
ieíí. pers. 37. Et 1'assiduité près d'un charmant ob- 
jet N'attend point notre aveu pour faire son efiet, 
corn. Pulchér. iv, 3, llinterprète malignement cer- 
tames assiduités suspectes, mass. /njiisí. 1| 2" Appli- 
cation continuelle. L'assiduité de cet employé lui va- 
lut de 1'avancement. L'assiduité au travail. Son goüt 
pour s'instruire, son assiduité A létude, volt. 
Letír. Schouvalof, H nov. 1759 
 HIST. xvi0 s. Lr longueur du temps adjouxtée 

A 1'assiduité du labeur eu la manufaoture d'un ou- 
vrage lui donne force et vigueur de longue duree, 
amyot Péric. 20. Par diligence et assiduité d^dvo- 
casser, id. Crassus, n. 

— ÉTYM. Proveuç. assiduitatz; anc. espagn. asi- 
duidad; portug. assiduidade; ital. assiduilà; de as- 
siduitatem, d'assiduus (voy, assidu). 

ASSIDOMENT (a-ssi-du-man; quelques-uns pro- 
prononcent a-si-du-man; 1'accent circondexe indi- 
que la suppression d'un e), adv. D'une manière as- 
sidue. Travailler assidúment. Faire assidúmeut sa 
cour. Allez, et que partout on veille assidúment, 
brifaut, Ninus, m, 3. 

— rBM. On remarquera 1'accent circondexe que 
met TAcadémie, tandis qu'elle n'en met ni A abso- 
lumcnt, ni A ambigument, etc. II vaudrait mieux 
qu'elle suivít un syslème, et mit. partout 1'accent 
circondexe ou le supprimàt partout 
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— hist. xvr s. Toutefois cela ne vient pomt iTi- 
celle [fontaine], aíns de la source, laquelle lui ad- 
ministre assiduement ce qui peut suffire pour les 
ruisseaux coulants, et pour lès hommes qui en pui- 
sent, calv. 6t. 

— ÉTYM. Assidue et le suffixe ment. Anc. espagn. 
asiduamente; ital. assiduamente. Aaxvi" siècle, on 
disait d^rdinaire assiduellement (voy. Tétymologie 
d'ASS!DU). 

ASSIÉGÉ, ÉE (a-sié-jé, jée), part- passe. H Io Qui 
subit un siége. La YÜle assiégée par l'ennemi. On 
nous tient assiégés. De Romainsle rivageestchargé, 
Et bientôt dans ces murs vous êtes assiógé, hac. 
Mithr. iv, 7. || 2- Autour de qui on se presse. Nous 
nous voyons sans cesso assiégés de témoins, Et les 
plus malheureux osent pleurer le moins, hac. Iph. 
i, 6. || S^Fig. Accablé. Noussommesassiégés desou- 

cis. De soupçons jaloux assiégé, Dorval ida ni 
bu ni mangé, bébang. Deo gratias. || 4° Substan- 
tivement. Les assiégés ont fait une vigoureuse sor- 
lie. L'assiégé a longtemps défendu les approches. 

ASSIÉGEANT, ANTE (a-sié-jan, jan-t'). || Io Ádj. 
Qui assiége une place forte. Les troupes assiégean- 
tes. || 2" S. m. L'assiégeant avait fait de grands pro- 
grès. Mais se méler ici parmi les assiégeants,V0LT. 
Adelaide, i, 3. 

f ASSlííGEMENX (a-sié-je-man), s. m. Aotion 
d'assiéger. 

— HIST. xv!" s. Deux batailles et deux assiege- 
mens donnent 1'entiere victoire , lanoue , 409. 
Joustes, escarmouohes, batailles feintes, assiege- 
mens de place, m. du bellav, 24. 

— ÉTYM. Assiéger. 
ASSIÉGEK (a-sié-jé), j'ãssiége, nous assiégeons; 

j'assiégeais; j^ssiégeai; j'assiégerai; j'assiégerais, 
i'. a. |j Io Faire le siége ifune place. On sait que 
Louis foudroie les yilles plutôt qu'il ne les assiége; 
et tout est ouvert à sa puissance, boss. Marie-Thé- 
rèse. [II] Nous surprend, nous assiége et fait un tel 
effort, Que, la ville aux abois, on lui parle d'accord, 
corn. llodog. i, 6. j| 2o Par extension, se presser 
autour. Les curieux assiégeaient la porte du tribu- 
nal. Les vents déchalnés assiégent les rochers sour- 
cilleux. Du palais cependant il assiége la porte, 
RAC. Esth. II, I. Je n'assiége pas la portedes grands, 
boss. m, 7c"ítir. 3. Ceux-ci de la faveur assiégent 
les sentiers, lamart. llarvi. iv, IJ. (| 3o Fig. Obsé- 
der, importuner, poursuivre. 11 m'assiége de ses 
supplications, de ses plaintes. Ses créanciers Fassié- 
gent à toute heure. Ce souvenir m'assiége. Beau- 
coup de maux assiégent la vieillesse. Mathan.... Plus 
méohant qu'Athalie à toute heure Fassiége, hac. 
Athal. i, i.Il viole enun jour les droits des souve- 
rains, Ceux môme des autels oü ma fureur 1'assiége, 
id. Andr. v, 4. Les discours ílatleurs assiégent leur 
Irône, mass. Tent. Le révérend père vint assiéger 
ses derniers moments, volt. L'h. aux 40 écus. Non 
qu'après tout Valois [Henri III] ait un coeur inhu- 
main, Mais Texemple du crime assiégeait sa jeu- 
nesse, m. Jlenr. n. 

— HIST. xi" s. En Saragoze vous viendrat aseger, 
Ch. de Rol. xxxv. || xn" s. David se cureçad for- 
ment, e assejad Ia cited, e prist la tur de Syon, ço 
est la cited David, liois, 137. En vain se traville- 
roit por esleveir noz cuers, s'il ne savoit ke li cree- 
res de nostre salveteit fust assigiez [assis] en ciei, 
ST BERN. 525, E il les avironerent tot en tor e les 
assegierent, Machab. i, ch. 6. Ainz que passast la 
matinée, Orent lur gent lute ordeuée, Des or est 
Paris assegiez, benoit, ii, 3999, Jj xin" s. Et bien 
cuidoit cortainement que ce fussent Grieu qui le 
venissent assegier, villeh. clxii. Einsí se logea li 
os, et fu Jadres assegié droit au jor de feste Saint- 
Martin, id. xlvi. Dejoste lui [il] la aseigié [assis], 
Rcn. I6I3I. Un jor que li dux repaira, Molt ot grant 
gent, si aseja La cité, e tendi ses tentes, Gregoire 
le Grand, p. 68. || xv° s. Si issirent de Nantes et 
alleront assiegerRennestout autour, froiss. i,i, 170. 
i|xvi" s. Nostre chevet assiegé de medecins et de 
prescheurs, mont. i, 90. Leurs affaires vous tien- 
nent encore assiegée [occupée], id. II, 69. 

— ÉTYM. Berry, assiéger, assiéter, assiter, as- 
seoir; provenç. assetjar, asse liar, asetiar; catai. 
assetjar, assitiar; espagn. asediar; ital. assediare; 
bas-lat. assediare, avoc les deux sens de donnerun 
siége et mottre la siége; de ad, à, et d'une forme 
barbare sedía dérivée de sedes (voy. siége, et, pour 
les formes qui ont un t, assiette). 

f ASSIEN, IENNE (a-ssiin, ssiè-n'), ad}. Pierre 
assienne, pierre à laquelle dans 1'antiquitéon attri- 
buait la propriété de consumer les corps des morts. 

— ÉTYM. Assos, ville de Lycie. 
f ASS1ENTE (a-si-in-f) ou ASSIENTO (a-si-iu-to), 

s. m. Marclié par leque! le gouvernement espagnol 
cédait à, une compagnie le droit dhmporter des es- 
claves dans les colonies. 

— ÉTY5I. Espagn. asiento, marché, convention, 
proprement siége (voy. assiette àrétymologie). 

f ASSIENTISTE (a-si-in-ti-st') , s. m. Celui qui 
avait des actions dans la compagnie de PAssiente. 

— ÉTYM. Assiente. 
ASSIETTE (a-sié-f), s. f. 1| 1° Manière de se po- 

ser, d'être posé. Ce malade ne peut se tenir long- 
temps dans la mème assiette. Déranger quelqu'un 
de son assiette. L^ssiette d^ne poutre. Les jambes 
trop courtes, point d'assiette de pied, buffon, l'U- 
nau. |( Par analogie. Les hommes errants dans les 
bois ayant pris une assiette plus fixe, j. j. rouss. 
Orig. 2. ||Termede manége. Perdre son assiette, 
n'être pas solide sur la selle. Donner Passiette, 
bien placer sur la selle. Un bon cavalier ne perd ja- 
mais son assiette. || L'assiette d'un navire, la situa- 
tion la plus favorable à la navigation. || 2° Position 
topographique d'une maison, d'une ville, etc. As- 
siette d'un lieu. Cette ville a une assiette favorable. 
Choisir 1'assiette du camp. De grandes plaines oü il 
y a peu de lieux forts d'assiette, montesq. Esp. xvm, 
13. L'assiette en est heureuse et 1'accès difficile, 
corn. Agés. m, i. Le général n'avait pas la pre- 
raière notion de 1'assiette. ni de la disposition d'un 
fourrage, st-sim. 158, 68. || 3" L'assiette d^n im- 
pôt, sa répartition. L'assiette d'une rente, le fond 
surlequelelleestétablie. || Assiette de terre, indique, 
dans les anciens titres, 1'engagement d'un ixnmeu- 
ble ou la translation de sa propriété. || En termes 
d'eauxet forêts, faire 1'assiette des ventes, marquer 
aux marchands les bois dont ils ont accepté la coupe. 
|| 4" Fig. Etat, disposition de 1'esprit. Garder son as- 
siette. Quand 1'esprit est dans son assiette. Faire sor- 
tir l'âme de son assiette. Et je veux bien périr comme 
vous Tordonnez, Et dans la même assiette oü vous 
meretenez,C0RN. Cinna, iv, 4. Une atteinte seorète 
Ne laisse pas monâme en une bonne assiette, mol. le 
De'p. i, l. Sivotre esprit demeure dans la même as- 
siette, boss. Lett. 30. Les bommes commencent par 
Tamour, finissent par Tambition, et ne se trouvent 
dans- une assiette ptus tranquille que lorsqu'ils 
meurent, la bruy. 4. Mile Caminski est vive, 
violente même, la contredisant sans ménage- 
ment, et ne la tirant jamais de son assiette tran- 
quille, dider. Sur la princ. d'Ashkow. Nous brü- 
lons du désir de trouver une assiette ferme, pasc. 
Dispr. 2. Garde au sein du tumulte une as- 
siette tranquille, boil. Lutrin, i. Jamais un de ces 
moments de vivacité qui ait pu marquer que sa 
grande âme était sortiedeson assiette, mass. Conti. 
II n'est pas besoin d'un grand art pour faire sortir 
les meilleurs esprits de leur assiette, vauven. Max. 
cclxviu. Laissant emporter son esprit, qui manque 
peut-être un peu d'assiette, au plaisir rapide de la 
surprise, id. Aktppe.|| 5° Vaisselle large et plate sur 
laquelle on mange. Je vous trouve aujourddiui Tâme 
tout inquiète, Et les morceaux entiers reslent sur 
votre assiette, boil. Sat. ni. Un gourmand dans son 
assiette Fond lebien de ses aieux, béhang. II. rangé. 
Les assiettes des conviés seront creuses, alin que 
l'on puisse se présenter du potage et s'en servir à 
soi-mume, sans prendre cuillerée à cuillerée dans 
le plat, nicolas de bonnefons, Délices de la Cam- 
pagne, p. 25, 5° édit. IS73. || Assiettes volantes, cer- 
taines assiettes creuses quel'on sert entre les plats 
et oü l'on met des entrées. || Assiettes blanches, as- 
siettes nettes qu'on dunne en relevant celles qui ont 
servi. || Par extension, une assiette de potage, la 
quantité de potage qu'nne assiette peut contenir. 
Jacob force son frère de lui céder son droit d'ainesse 
pour une assiette de lentilles, volt. Phü. u, 47. 
|| Familièrement. Piquer Fassietto, manger habi- 
tuellement chez les autres. Piqueur d'assiette et 
plus souvent pique-assiette, parasite. || Son assiette 
dtne pour lui, se dit de celui qui manque de venir 
à une table d'h6te et qui ne laisse pas de payer son 
díner. || 6° Teohnologie. Terme de doreur sur tran- 
che. Composition qu'on met surla tranche d'un livre 
avant que do Ia dorer. |{ Cuve préparée et remplie 
des ingrédients nécessaires pour la teinture. || Tout 
ce qui dans une borloge supporte uno pièce quel- 
conque. || 7° Terme de paveur. Pavé mis au sens oü 
il doit être sur le sable. Une assiette de pavés en 
plein sable. || 8° Autrefois, assiette A mouchettes, 
pièce qui était ordinairement d'orfévrerie ou d'é- 
tain, qui était faite en forme d'assiette, autour de 
laquelle il y avait des rayons avec un manche au 
bout, et sur laquelle on posait les mouchettes. On 
dit aujourd'hui porte-moucbettes. || 9" En termes 
de cbasse, assiette de-fer, sorte de piége. 

— HIST. xm' s. Noz veismes debat que Pierres re- 
queroità Jehan qu'il li asseist dix livrées de terre, 
les queles il li devoit asseir de son heritage, il avoil 
[il y avait] cinq ans qu'il li dut fere ceie assiete 
[d'une rente], beaum. ix, 7. II avient à le [la] fois 
que cil qui font assiete por cous [coúts] de quemins 
ou d'eglise ou d'aucun commun porfit et sont aus 
[eux] meismesde 1'assiete, se mcttentàmains [moins] 
en lor personeque les autres, id. xxv, 16. || xxv" s. 
Pour ce que la cité estoit moult fort de murs et de 
asiete.... bercheure, f" 11, verso. Deux maistres 
d'hostel pour faire lever [laver] et ordener 1'assiette 
des personnes [leurs places], Ménagier, n, 4. Pre- 
nez de la rouelle de lacuisse, et convient mettre 
avec, près d'autant de gresse de beuf; et de ce fait 
l'en six bons pastés d'assiette, ih. u, 6. L'ordon- 
nance pour les nopees Hautecourt, pour vingt es- 
cuelles [couverts], ou [au] mois de septembre : as- 
siette, roisins et pesches ou petis pastés, potages.... 
ih. n, 4. Premier metset assiette : pommes cuites.... 
ih. Premier mets et assiette— secondmets—tierce 
assiette.... quarte assiette, ib. [assiette signifieicice 
que nous nommons service]. Et fut 1'assiette de la 
table telle que je vous dirai, froiss. m, iv, 62. Si 
assemblerent à la jouste les deux chevaliers : mais 
sans ce que j'alonge plus ma matiere, pour deviser 
1'assictte des coups d'un chacun, Bouciq. i, ch. 13. 
Comme Passiette de Champaigne et Brye leur estoit 
propice A tous deux, et que si le roy d'avanture le 
vouloit fouller du jour au lendemain, il pouvoit avoir 
le seoours de Bourgongne, comm. u,. 15. Une as- 
siette três forte [celle de Picquegny], m. m, 3. Toute- 
fois ne demoura pas qu'elle ne se mist en ses de- 
voirs pourPoster hors de cette melanoolie, et pour 
assiette, en lieu de cresson [fig. par allusion au 
cresson sur lequel on pose le rôti], elle lui dit, 
louis xi, JVouu. xxxm. || xvi" s. Le premier qui y 
mena un cheval leur feit tant d'horreur en cette as- 
siette, qu'ils.... mont. i, 237. Le privilege de quel- 
que assiette particuliere aux assemblées publiques, 
id. n, 63. En assiette de terre, corvée ou peine de 
vilain n'est pour rien comptée, loysel, 919. Ville 
bastie en une assiette bien forte, amyot, Solon, 65. 
II feist ceste taxe et assiette de taille non seulement 
justement.... m. Arist. 58. Sa très-belle assiete A 
cheval, carl. i, 46. 

— ÉTYM. Provenç. assieta, assiette des taxes., Mot 
de difficile discussion. II y a dans 1'anoien français 
un moUtet, quisignifie fixé : unjour o'on i a siet, 
tailliar, Recueil, p. 213. Siet vient du latin sltus, 
situé (voy. site). De siet s'est formé, par assiet, 
mot fictif oudu moins qu'on ne trouve pas, le sub- 
stantif assiette. Cela posé, il y a plusieurs autros 
formes A débrouiller. Sentar, provençal, catalan, 
espagnol et portugais, qui signifie être assis, est 
formé de sítus, par 1'intercalation de la nasale; de 
sentar dérivent assentar en catalan et en portugais, 
asentar en espagnol. Le provençal assetar, asetar, 
dérive de ad et de sítus. Le provençal assetiar, as- 
sitiar, asetiar, le catalan assetjar, assitiar, dérivent 
de ad et encore de sítus, mais par 1'intermédiaire 
d'un substantif barbare silius ou sitium, dont l'es- 
pagnol sitio, lieu, porte témoignage. Le provençal 
assestar, asseoir, placer, et 1'italien assestore, ar- 
ranger, rendre un poids juste, être propre, conve- 
nable, sont plus inoertains; cependant il est proba- 
ble qu'ils viennent d'une confusion de sessum, 
supin de íederc, et de sitas, d'oü assestar. II ne reste 
plus que 1'italien assetlare, asseoir, ajuster, subor- 
ner, cbâtrer; assellato, assis, d'accord; assetta- 
mente, poliment, proprement; assettatore, qui 
ajuste, qui pose; asselto, arrangement; ici les deux 
t font difficulté; aussi Diez tire-t-il assettare de ad- 
sectare, dérivé de sccíms, coupé; signification qui 
vabien A chAtrer, et qui peut s'accommoder aussi A 
celle de mettre en ordre, diviser, conduisant A ordon- 
ner; c'est A ce radical quil rattacbe le français as- 
siette. On a vu plus haut que assiette est étroitement 
lié par la forme et par le sens A siet; quant A 1'ita- 
lien qui veut dire àlafois asseoir, ajuster, cbAlrer, 
faut-il admettre qu'osseíare a été chahgé, par assi- 
milation, en assettare qui, lui, viendrait de ad- 
secíare, comme Diez le dit: d'oüa]ors les sens très- 
divers qu'il a? On suit sans peine Ia série des sens 
álassietle: situation, puis place que les convives occu- 
pent A table, et premier, second, etc. service, en- 
fin plat mis devant chaque convive. 

ASSIETTÉE (a-siè-tée), s. f. Ce que tient une as- 
siette. Une assiettée de potage, 

— ÉTYM. Assiette. 
ASS1GNAIÍLE (a-si-gna-bl'), adj. Qui peut être 

assigné, déterminé. II n'y a pas entre ces deux ob- 
jets de différence assignable. De cette diversité natt 
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ia premiòre diíTérence assignabie, j. j. nouss. Ém. iv. 
Ce bonlieur n'était dans auoune chose assignabie, il 
était en moi-même, id. Conf. vi. Newton a montré 
que rinorément naissant d'une quantité matliémati- 
que est moindre que la plus petite assignabie, volt. 
Instit. ph. 113. Quand nous cherchons cette unité 
dans les corps, nous ne savons oü la trouyer; oar 
nous y trouvons toujours deux parties assiguables 
par la pensée, que nous ne pouvons comprendre ôtre 
en effet la même chose, doss. Libre arb. 4. 

— ÉTYM. Ãssigner. 
ASSIGNAT (a-sí-gna; le í ne se lie pas; au pluriel 

Ts se lie: les assignafs et.... dites : lesa-si-gna-zet.... 
Assignats rime avec cas, trépas), s. m. || Io Terme 
de jurisprudence. Action d'asseoir une rente sur 
un immeuble. Vieux en ce sens, on dit mainte- 
nant constitution de rente. || 2" Papier-monnaieémis 
pendant la Révolution, et dont la valeur était assi- 
gnée sur les domaines nationaux. 

— hist. xvi0 s. Jadis femme ne prenoit douaire 
sur oe oü elle avoit don ou assignat [transmission de 
propriété en cas de non remploi de la dot, ou seule- 
meut hypothèque spéciale], loysel, t4D. 

— ÉTYM. Assignatum, de assignare, assigner. 
ASSIGNATION (a-si-gna-sion; enpoésie, de cinq 

syllabes), s. /". || Io Afreotationd'un fonds au payement 
d'unedette. || Mandat, ordrepourrecevoirunesomme 
assignée sur un certain fonds. On donne assignation 
sur des arrérages,' sur un banquier. (| Fig. üicu or- 
donne que 1'abondance donne des assignations aux 
nécessiteux sur le superflu des ricbes, noss. Serm. 
Sept. II 2o Terme de procddure. Ajournement à com- 
paraltre par-devantle juge. || F.xploit qui indique le 
jour. i| 3o Par extension, rendez-vous. lis se sépa- 
rèrent, avec promesse de part et d'autre de se trouver 
tous les jours à 1'assignation, scaub. Hom. com. 
ch. 9. Le roí s'étant rendu à Tassignation qu'elle lui 
donna, balz. 3o Disc. sur la Cour. 

— HIST. xiv s. En teles cboses n'a pas certaine 
diffinicion ou certain terme ou assignacion de dis- 
tance, oresme , Eth. 242. || xv0 s. Et furent les sei- 
gneurs assignés sur leurs terres et pays à prendre 
de ce que le roi leur devoit pour les services que ils 
lui avoient faits en Flandre pour eux aoquitter en- 
vers leurs gens; de telles assignations ne sais-jepas 
si les seigneurs en furent payés, ni commebt, 
fkoiss. ii, ii, 205. || xvi0 s. Se trouver les premiers 
à Passignation [rendez-vous], mont. i, oi. Nous at- 
tribuons à Dieu les evenements d'importance d'une 
particuliere assignation, id. n, 268. Comme le se- 
nat eust donné assignation de dix huit cent mille 
esous, amtot, Lucul. 24. Si ne faillirent point les 
deux parties à Passignation, ains compamrent en 
bataille rangée les uns devant les autres, m. Ma- 
rtUS, 43. 

— ÉTYM. Provenç. assignation; espagn. asigna- 
cion; ital. assegnaxione; de assignalionem (voy. as- 
signer). 

ASSIGNÉ, ÉE (a-si-gné, gnée), part. passd. 
|| l" Imputé sur. Une rente assignée sur un bien- 
fonds. || 2o Cité devant la justice. Asslgné comme 
témoin. Un seigneur de Touraine, assigné dans son 
manoir par un buissier, lui (it couper le poing, 
chateaub. Cícnnoiií,no.N'imito pas cos fous....Qui 
toujours assignants et toujours assignés, Souvent de- 
meurent gucux dovingt procés gagnés, hoil. Ep.ii. 
K Substantivement. L'assigné qui ne oomparait pas. 
|| Terme d'ancienne jurisprudence. Déoret d'assigné 
pour fitre oui, ordonnanoe de juge pour obliger 
Taccusé à se présenter en personne. l| 3" Fixé. Se 
trouver au lieu assigné. 

ASSIGNER (a-si-gné), u. o. || l0Aírecterunfondsau 
payement d'une rente, d'une dette, etc. Les dettes 
que vous avez assignées sur le mariago de ma filie, 
mol. l'ourc. ii, 7. Dessus sept ou quatorze il assigné 
ses dettes, eégníeh, Saí. xiv. || 2" Citer par un ex- 
ploit à comparaltre devant le juge. 11 faut l'assi- 
gner a huitaine. Vous satisfaire, moi! mais je ne 
vous dois rien; Faites-nous assigner, nous vous ré- 
pondrons bien, hégnard, Mdnech. iv, 6. |( Fig. 
Passigne Tenvieux cent ans apròs .la vie, régnier, 
Sat. xv. Dans ces autres lieux, Oü Ton fassignera, 
tu serás odieux , id. Êpit. i. || 3» Fixer, détermi- 
ner. Assigner à quelqu'un un lieu de séjour. II as- 
signa h chacun son emploi. Un temps fut assigné 
pour 1'exécution des travaux. Assigner une époque 
ou un terme. 11 nfassigne un rendez-vous pour de- 
mam. On ne peut pas toujours assigner .la vérila- 
ble cause des événements. || Proverbe. Ce payement 
est assigné sur les brouillards de la Seinc: il u'est 
garanti par nen. 

■ — HIST. xii0 s. La damc l'a hson gant asené, E il 
i vint de bonne volenté, Uaoul do C. un. i| xin0 s. 
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A la parfin li arohevesques fu semons, et li jours 
fu assignés ciertains , Chr. de liains, 239. Et fut 
li jours assignés à faire la monstrance, ib. 240. 
Et deivent à celuijor, que le seignor lor aura as- 
sené, venir devant le seignor, Ass. de Jèr. 120. Si 
comme s'il defaloit à aler as jors assignés por le [la] 
besogne son segneur, dbaum. 83. Et assigna rentes 
suflisantes aus moines qui estoient illec, joinv. 298. 
!| xiv" s. Après il assigné Ia cause pour quoy tex 
chevaliers ne ont pas la vraye vertu de fortitude, 
oresme , Eth. 85. En commun parlar nous assignon 
sapience à ceulz qui.... in. ib. tt7. Ce n'est pas le- 
giere chose de rendre et assigner de ce raison ou 
regle certaine, in. ib. <30. Je vous pri, beaux doulz 
sire, qu^nsemble nous comptons; Et sA souldre 
vous ai, nous le vous renderons, Ou soubz nostre 
signet le vous assignerons, Guescl. 10864. || xv" s. 
Donc fut pris et assigné un certain jour à estre à 
Gand, froiss. i, i, oo- II xvi" s. Dieu en a ordonné 
auouns à salut, et assigné les autres à damnation 
eternelle, calv. Instit. 738. Moyse assigné ceste 
cause de leur redemption, que Dieu a aimé leurs 
peres, m. ib. 739. Pour le bastiment de 1'abbaye, 
Gargantua assigna, sus la reoepte de la Dive, 
1009000 escutz au soleil, rab. Gar. I, 63. Assigner 
1'lieure et le lieu de la battaille, mont. i, 24. Ayant 
contremandé ses amis qu'il avoit assignez au con- 
seil, id. i,-129. Est il quelque trophée assigné pour 
les vainqueurs qui ne soit mieulx deu à ces vaincus? 
id. i, 244. U assigna trois ports à leur passage, m. 
i, 298. Les amoureux se remercient, s'a3signent et 
disentenfin toutes choses des yeulx, m. u, 158  
Mais il n'est que promesse, Quand on la sait sai- 
gement assigner En beau papier, maeot, vi, 250. 
parou ildevoit assigner son coup, pb. de bonnivard, 
Bibl. des Chartes, 2o série, t. n, p. 307. 

- ÉTYM. Berry, assiner; wallon, asèner, faire 
signe; provenç. assignar; espagn. asignar; ital. asse- 
gnare; de adsignare, de ad, et signare, faire signe 
(voy. signer). On voit que assigner et assener se con- 
fondent. Le g ne se prononçait pas au xvn0 sièole: 
assiner, d'après chifflet, Gramm. p. 227. L'au- 
berge cnfin de Phyménée Lui fut pour maison as- 
sinée, la font. Fabl. n, 20. 

f ASSIMILABILITÉ (a-ssi-mi-la-bi-li-tó), s. f 
Terme de physiologie. Qualilé qui fait acquérir aux 
substances nutritives, dans 1'intestin, avant même 
d'être absorbées, un état voisin de ceíui des prínci- 
pes du sang. 

f ASSIMILABLE (a-ssi-mi-la-bT), adj. Qui peut 
ôtre assimilé. 

f ASSIMILATEDR, TRICE (a-ssi-mi-la-teur, 
tri-s'), adj. Terme didactique. Qui procure Tassimi- 
lation. Les forces assimilatrices. 

f ASSIMILATIF, 1VE (a-ssi-mi-la-tif, ti-v'), adj. 
Torme didactique. Qui tient à Passimilation, qui s'y 
rapporte. 

— HIST. xvi0 s. Les parties concoctrices, distribu- 
tives, assimilatives et expulsives, paiuS, i, t. 

— ÉTYM. Assimiler. 
ASSIMILATION (a-ssi-mi-la-sion), s.f. || 1° Action 

do présenter comme semblable. Une assimilation 
injurieuse. || 2° Torme de physiologie. Action com- 
mune íi tous les êtres organisés et par laquellé un 
corps vivant rend semblables à soi, et transforme en 
sa substance les matières alimentaires. Ifassimila- 
tion, qui est une cause de mort, est on même temps 
uu moyen nécessairo pour produire le vivant, buff. 
Animaux rcprod. || 3o En grammaire, règle eupbo- 
nique par laquelle une consonne. transforme la con- 
sonne qui Ia précède en une autre consonne de 
môme degré qu'eUe. Ainsi, dans in-lisible, 1'assimi- 
lation change l'n en I .• il-lisible. Ondit aussi attrac- 
tion en ce sens. |1 Dlns les langues, procédé de 
Tusage raproohant ouconfondant des mots qui, dif- 
férents au fond, se ressemblentpour la forme;ainsi, 
dans rdsonner, qui devrait ôtre resonner, Fassimila- 
tion avec raisonncra fait prononcer et mettro un ac- 
cent. 

— hist. xvi0 s. L'aliment sera fait pronre sub- 
stance de la partie, qui est Ia vraye assimilation, 
paré, Introd. 8. 

— ÉTYM. Assimilatio (voy. assimiler). 
ASSIMILE, ÉE (a-ssi-mi-lé, lée), pari. passé. 

[| Io Alexandre assimilé par Boileau à un fou fu- 
rioux. [| 2o En termes de physiologie, les substances 
assimilées. 

ASSIMILER (a-ssi-mi-lé), v. a. || Io Comparer, 
rapprooher. Comment assimiler des clioses si con- 
traircs? Peiit-on assimiler for au cuívre? II 2o En 
termes de physiologie, coiivcrlir cn sa propre sub- 
stance. Los animaux s'assunilent un grand nombre 
do substances végétalos I.es êtres qui ont la puis- 
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sance de couvertir la matiòre en leur propre sub- 
stance et de s'assimiler les parties des autres êtres, 
sont les plus grands destrueteurs, buff. Animaux re- 
prod. || 3o Couvertir cn semblable. La civilisation 
lend à assimiler les différents peuples.|| 4oS'assimi- 
ler, v, réfl. Se comparer. L'amour-propre nous 
pousse sans cesse ü nous assimiler h qui vaut mieux 
que nous. || Ètre assimilé. Los substances nutritives 
s^ssimilent plus ou moins faciloment. || Se rendre 
semblable à. Les Stoiciens chercbaient à s'assimiler 
ü un certain idéal du sage qu'ils s'étaient formé. 

— HIST. xvi" s. II faut que faliment soit agglu- 
tiné et fiohé; finablement, qu'il soit assimilé et fait 
du tout semblable [à la partie], paré, Introd. 8. La 
propre action de 1'estomac est djattirer, retenir et 
assimiler ce qui lui est convenable, m. i, t4. 

— étym. Assimüare, de ad, à, et de shnilis, 
semblable ; rendre semblable (voy. ce mot). 

ASSIS, ISE (a-si, si-z'), part. passé. || 1° Assis 
dans un bon fauteuil. Assis sur les banes de Técole. 
Assis prós d'un malade. Dieu I que ne suis-je assise 
àfombre des forêts? rac. Phèd. i, 3. Et dans mon 
oabinet assis aux pieds des hêtres, Faire dire aux 
échos des sottises champêtres, boil. Sat. ix. || Par 
extension. Nos ancêtres assis dans les ténèbres de 
lamort, mass. ífítoigr. || Substantivement. Voter 
par assis et levé, en se levant ou en restant assis. 
|| 2° Posé. Edifices mal assis sur leurs bases. Les 
pierres sur lesquelies la tour était assise. |( Fig. Des 
impôts bien assis. Fortune assise sur de belles et 
bonnes fermes. || 3o Situé. La ville est assise sur 
une oolline. || 4o En termes de blason, assis se dit 
de tous les animaux domestiques qu'on représente 
posés sur leur derrière. || 5° Terme d'équitation. Ca- 
valier bien ou mal assis, cavalier qui se tient ou ne 
se tient pas ferme sur la sello. || Cheval bien assis sur 
seshanches, cheval qui, au manége, a la croupe 
plus basse que les épaules. || 6° S. m. Face supé- 
rieure de Ia pierre à leu d'un fusil. 

ASSISE (a-si-z'),s. Rang de pierres de tail- 
le posées horizontaloment, et sur lequel on assoit 
une muraille. Les assises [des pierres des édifices 
grees] arrivaient àunaplombincroyable, chateaub. 
Itin. 197. Je la compare à un maçon servi par un 
apprenti qui lui apporte tous les matériaux dont il a 
besoin, tandis qu'il les disposo par assises et par 
chaines pour élever son édifice, bern. de st-pierre, 
liv. v, Ilarm. anim. H Bâtir par assises réglées, bêtir 
avec des pierres de même hauteur, et dont le cen- 
tre supporte les joints montantsde 1'assise inférieure. 
|| 2° En termes de géographie , assises d'une mon- 
tagne, gradins réguliers dans une montagne qui 
no s'élôve point par une pente insensible. (| 3° En ter- 
mos de géologie , masse minérale disposée en bane 
d'une façon analogue aux assises d'une construction. 
|| 4° Au pluriel, session d'une cour criminelle. Te- 
nir les assises. Après la tenue des assises. || Cours 
d'assises, tribunaux criminels. || Autrefois on nom- 
mait assise ou assises, certaines séanoos extraordi- 
naires que tenaient les officiers des seigneurs de 
ílefs; et aussi les assemblées de seigneurs convoqués 
par Io prince pour juger uno cause importante. 
Nul n'a droit d'assise ni de ressort, si non le comte 
do Clermont, Coutumes de Clermont, art. t99. 
|| Anciennement, les grandes assises étaient Ia 
séance do certains jugos supórieurs, qui étaient cn- 
voyés dans les provinces, pour examinersiles juges 
des tribunaux subalternes remplissaiont leur de- 
voir. || Règlements, statuts ou ordonnances faits 
dans les assises. Assises de Jérusalem, reoueil des lois 
quirégissaient les croisésétablis dans la Syrie. || 5"En 
technologie, 'soie qu'on étend sur les aiguilles 
d'un métier ii bas, et qui dans le travail forme 
les mailles. || Dans 1'ancien armement, partie de Ia 
balterio d'un fusil à silex; Ia table qui renferme 
le bassinet. 
 HIST. xii" s. Dist Senebaut: mout vaut míeus 

ceste assise [séance] Que cent mil livres ou pan de 
ma cbemiso, bu cange, assisLr, ||xin" s. II est as- 
sise ou usage aureiaume de Jerusalém, que.... Ass. 
deJér. 40. Après ce que les avant dites assises furent 
faites ctlcs usages.establis, le duc Godefroi.... ib.i, 
24, Bonne coze est à bailli de souvent tenír ses as- 
sises, au moins de six semaines è autre, ou de sept, 
beaum. 34. Et pour ce que nous voulons que ces se- 
remens soient fermement establiz, nous voulons 
que il soient pris en pleinno assise, devant touz, et 
clers et lais, joinv. 295, || xv0 s. Le roi et ses con- 
saulx vouloient remettre sus generalement pannile 
royaume de Franco les assises [sorte dMmpôl] qui 
avoient couru et estoient levées du temps du roi 
Charles, froiss. ii, ii, 127. ||xvi' s. [II s'agit des 
marches d'un oscalicr cn vis brisée.] L'espaí3seur 
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ostoyt de trois doigtz, Tassieze par nombrede douzu 
entre chascun repôs, rab. Garg. i, 63. 

—ÈTYM. Wallon, asise, verger (une choseà cul- 
tnre assise, fixe); provenc. asiza; d'assis (voy. as- 
seoir) . On conooit que une assise de pierres et les as- 
sise.çsontlemême mot, s'agissant, dansTunetrautre 
cas, de choses ou de personnes qui sont assises. 

ASSISTANCE (a-si-stan-s'), s. {. || 1° Présence, 
surtout en parlant d'un officier public ou dMn prê- 
Ire. On donna tant au jugede paix pour son droit 
d'assistance. Le droit d'a3sistance du curé. || 2° Per- 
sonnes réunles en un lieu, assemblée. Le prédica- 
teur toucba 1'assisfance. Surtout qu'il se souvínt de 
faire à Tassistance Un discours.... la font. Fab. vi, 
19. Le renard dit, au nom de Passistance : Préten- 
drais-tu nous gouvemer encor? id. ib. vi, 0. H 3°Le 
conseil d^n ordre religieux. H Dans 1'ordre des jé- 
suiles, assistance, le pays ou la prorince oú un jé- 
suite fait la fonction d'assistant au général ou au 
provincial de son ordre. Chacun des assistants doit 
préparer les aííaires de son assistance. Un tel père 
est parti pour aller à son assistance. || 4o Aide, se- 
cours. Donner ou iprôter assistance à quelqu'un. 
Dont le pape avait imploré 1'assistance, boss. Ilist. 
i, 11. A qui refusa-t-elle jamais son assistance? 
eléch. Dauph. Mlle de PÉtoilo leur apprit aussi les 
assistances qu'elle avait recues d'une dame de Tours, 
scabr. Rom. coni. ' ch. 12. Un curé qui procure des 
assistances aux pauvres, volt. üiflí. xxvi, 3. Nous 
mourrons à vos pieds, c'est toute 1'assistance Que 
vous peut en ces lieux offrir notre impuissanoe, 
cohn. Rodog. m, 2. Cest ainsiqu'elle parle et m'of- 
fre Tassistance De co que Rome encore a de gens 
dfiraportanoe, m. Serlor. i, 2. Contre raoi mon ri- 
val obtient mon assistance, rotr. 'Vencesl. m, c. 
M'y exposerpar une aveugle témérité, ce serait me 
rendre indigne do .votre assistance, ce serait courir 
í ma perto, bourd. Pcnsécs, t. n p. 84. 

— hist. xvi» s. Chascun de 1'assistance en ayant 
esté abbruvé cent lois, mont. i, 35, L'assistance 
d'un nombre devalets pasles et esploroz, m. i, 90. 
Celuy qui appelle Dieu à son assistance pendant 
qu'il est dans le train du vice.... id. i, 403. C'est 
imeintelligenoo qui se rofroidit par une trop conti- 
nuelle assistance (présence], in. iv, 106. Privé de 
toute sorte d'assistance, d'aub. Vie, xxn. Je veux 
aussi proteste- devantDieu en cette assistance, que 
mon intention est... id. Uist. n, 245. 

— ÊTVM. Assistant. 
ASSISTANT, ANTE (a-si-sfan, stan-t'), adj. 

|| Io Qui assiste. II se dit particulierement des ec- 
désiastiques qui, dans les messes solenneiles, as- 
sistent lo célébrant à 1'autel. Étre assistant, servir 
de prétre assistant. || 5. m. L'assistant, lo prélat qui 
assiste le consacrant, lorsqu'on sacre un évôque. 
L'assistant doit joüner la voillo du sacro et se trou- 
xer à Téglise revêtu de ses habits pontificaux, nu- 
dois, Máximos canoniques. || Celui qui, dans plu- 
sieurs sociétés ecclésiastiques, aide le supéricur 
général dans ses fonctions et lui sort de conseil. 
|| Dans les séminaires, Tassistant est celui qui fait 
les fonctions du supérieur du séminairo, quand le 
supérieur n'y est pas. || Assislante, s. f. Dans les 
communautés do femmos, celle qui, au défaut de 
Tabbesse, fait les fonctions quand la mère supé- 
rieure n'y peut vaquer. || Assistanle, Ia religieuse 
qui est cnvoyée au parloir pour accompagner celle 
qu'on v demande, et ouir ce qu'on lui dit. 

12° S m plur. Les personnes prôsentes en un 
lieu. Un dos assistants. On flt retirer tous les assis- 
tants. II no s'oraploie qu'au pluriel. On dit: un des 
assistants et non pas un assistant. . „ . . 

ASSISTE, ÉE (a-si-stó, stée), pari. passd. || Io Ac- 
compagné. II comparut assisté de son a\ocat. 11 ymt 
assislé do ses témoins. || 2° Aidé, sooouru. Assisté 
do vos conseils. Les pauvres qui ne sont pas assistés. 
Au retour de la chasse, hier, assisté des miens, 
nora. Yencesl. 1,1. 

ASSISTER (a-si-sté). || l" T. n. Se conjugue avec 
1'auxiliairo avoir. Étre présént. II assistait en per- 
sonne. lis ont assisté àun spectaclo. II assistera a la 
rédaction du testament. Tout Paris assista A ses fu- 
nérailles. || 2o V. a. Seconder quelqu'un en justice. 
■Passiste en justice un mien parcnt. Úassistais comme 
avocat lo prévenu. || 3° Siéger comme assesseur, se- 
conder dans un offioe. |1 4° Accompagner. Se faire as- 
stster par quelqu'un. Quand il flt ouvrir la porte, ü 
était assisté du commissairedepolice. Et là d'uno voix 
claire, Dovant quatre témoins assistés d'un noLaire, 
IIavouera....rac.Plaid. n, 4. || Assistor un malado, 
lui donner des soins, "Rexhorter A bien mourir. Elle 
voulut assister co fròre mourant, flécii. Mont. || As- 
sister un criminei, lui donner les consolations dela 

religion. || 6° Aider, secourir. Je te prie de m'assis- 
ter dans la peine oü je me trouve. J'assiste de 
mes faibles moyens un ami dans la gêne. Vous 
gouvernant ainsi, Dieu vous assistera, régnier, 
Sat. xni. Et dedans le péril nfiassiste en cette 
guerre, rotr. St Gen. m, o. Entrons et m'assistez 
d'une heure de conseil, id. Antig. i, 8. Dieu sait 
si les zéphirs, Peupleami du démon, 1'assistaient [le 
follet] dans sa tâche, laf. Fabl. vu, 6. Le prélat 
garde ces aumônes pour en assister les veuves, les 
orphelins,ciiA-TEAD6. Gente, i, l, 8. |] Familièrement, 
Dieu vous assiste! se dit à un malheureux qu'on ne 
peut secourir; quelques personnes le disent aussi à 
ceux qui éternuont. Le prêtre [en offioiant] vient à 
étemuer; il lui dit ; Dieu vous assiste, labruy. 11. 

— iiist.xvs. Reconforté et assislé très-curieuse- 
ment de confesseurs, auxquels il certifioit avoir pleine 
vraie foi, o. chast. Chron. de Boxirg. 308. || xvic s. 
Assister à un convoy, mont. i, 17. U est malaisé 
de cognoisfre les volontez et pensements interieurs 
de ceulx qui nous assistent [nous entourent, nous 
servent], m. i, 133. Les femelles [de Talcyon] as- 
assistent leur masle toute leur vie , sans jamais Ta- 
bandonner, id. n, 197. L'ame doit embrasser le 
corps, le cherir, luy assister, m. m, 40. Cestui-ci 
remplit Tltalie de sang et di vices, et ne trouva que 
trop de satellites et d'adherans pour lui assister, 
lanouf. , 05. Lorsqu'il assistoit au supplice de St Es- 
tienne, id. 09. Les dames se trouvoient aux esbate- 
mens publiques, et assistoient à veoir les jeux , 
amyot, Thõsée, 22. 11 envoya des gardes pour as- 
sister k son travail [accouchement], m. Lyc.. 3, Ce- 
luy d'entre tous les autres qui plus luy assista en 
toutes choses, et plus luy aida A establir ses loix, 
id. ib. 8. Les polemarches sont certains offlciers qui 
assistent aux roys à. la guerre comme leurs collate- 
raux, id. ib. 8. 

— ètym. Provenc. assistir; espagn. asistir; ital. 
assistere; du latin adsistere, de ad: à, et de sistere, 
ètre debout ; étre debout auprès. Sisto est une 
forme de sto (voy. stable). 
| ASSOCIABLE (a-so-si-a-W), adj. Qui peut étre 

associé. 
— HIST. xvi° s. Les mousches A miei sont compa- 

gnables et associables ensemble, de leur nature, 
paré, anim. 7. 

— étvm. Associar. 
ASSOCIATION (a-so-si-a-sion; enpoésie, de six 

syllabes), s. f. || Io Réunion de plusieurs personnes 
pour un but commun. Assooiation religieuse, com- 
merciale, littéraire. Les ouvriers forment des asso- 
ciations pour se secourir. Une association de mal- 
faiteurs. || 2o Fig. Association de mots. Association 
d'idées. Les animaux sont incapables de former cette 
association dfidées que seule peut produire la ré- 
flexion, buff. De 1'homme. H 3o Terme de rhètori- 
que. Figure par laquelle on applique à soi ce qu'on 
dit des autres, ou áux autres ce qu'on dit de soi. On 
dit aussi en ce sens oommunication. 

— étvm. Associer. 
ASSOCIE, ÉE (a-so-si-é, ée), part. passé. H IoMis 

on union. Associés par la communauté des intérêts. 
Associé au commerce do son père. || Substantivement. 
.T'ai pris un associé. Vors ses associésaussitôt^illeen- 
voie,i.A font. Fab. 1,0. ||Dans quelques académies, 
un membre associé ou simplementun associé, celui 
qui participo aux travaux d'une académio sans jouir 
des mémes avantages que les autres membros. 
|| Nom qu'ondonnait, dans 1'ancienne académie des 
sciences, A un grado inférieur k celui d'aoadémi- 
cien. En 1702, n'étant encore monté qu'au grade 
d'associé, fonten. iitíre. || Associée, s. f. Religieuse 
de la deuxièmo classe, dans 1'ordre do la Visitation 
de Notre-Dame. H 2o En logique, idées associées, 
idées qui se suivent constammont Fune 1'autre, ou 
dontl'une réveille 1'autre dans 1'esprit. Í|30En phy- 
siologie, mouvements associés, mouvements con- 
sensuels; mouvements qui, sans notre connais- 
sance, accompagnent les efibrts volontaires. 

f ASSOG1EMENT (a-so-si-man), s. m. Etat de ce 
qui est associé. 

— hist. xvi" s. Que l'un ny 1'autre prince ne 
pourroit par cy après faire traité sans le sceu et as- 
socioment Fun de Fautre, m. nu bellay, 171. 

_ ÉTVM. Associer. 
ASSOCIER (a-so-si-é), v. a. Au présent de Findi- 

catif et A Fimpératif, associons, associez; AFimpar- 
fait de Findicalif et au subjonctif, associions, asso- 
ciiez. || 1° Me"re en société, en union, en partage. 
11 Fassocia A son commerce. Tu refuses de m'asso- 
cier A ta noblo entreprise. II FavaJt associé A son 
pouvoir. Pour associer tout le monde au crime. 
II associe A Fempire le grand Théodose, coss. 

Tlist. i, il, Mon comr pâme de joie, et mon Ame 
n'aspire Qu'A vous associer Fun et Fautre A Fem- 
pire, corn. Héracl. v, 3. Mais je ne répondspas d'un 
long respect en tous, X moins qu'il n'as&ocie aus- 
sitôtFun de nous, id. Pulch. iv, 4. X son trone, 
A son lit daigna Fassocier, rac. Baj. n, 1. Ases 
desseins secrets voulut m'associer, id. ib. i, 4. X 
mestourments je veux Fassocier, m. Andr. ui, 1. 
Associer un frère A cet honneur suprême , id. 
Théb. i, 3. J'associai ma vie A ses travaux im- 
menses, volt. Fanat. i, i. Cruéis, associez les 
pauvres A vos biens,M. J. ciiénier, Gracques,ii, 3. 
Qui ne daignaient pas Fassocier A leur table, la 
bruy, c. J'associais mon coeur A tous les cceurs con- 
tents, st-lambert, Saisons, printemps. || S'associer 
quelqu'un, le prendre pour collaborateur, pour aide 
II s'est associé dans ce travail un homme intelligent. 
|| 2o Fig. Unir, joindre, allier. Associer Factivité A la 
science. || S" S'assooier, v. rifl. Former société aveo, 
se joindre Aquelqu'uii. Quoi! vous vous associez Aun 
pareil homme? lis se sont associés avec nous. Les 
animaux qui, dans la fable, s'étaient associés avec le 
lion. || On a dit aussi s'assocÍ6r de. Je me suis associé 
d'un fort honnête homme, régnard, Sérénade, io. 
|| 4o Fig. Se joindre, prendre part. II s'était associé 
au crime de Catilina. Nous nous associerons A votre 
fuite. Je m'associerai A toutes vos actions. Pour m'as- 
socier A votre fortune. [I 5o Hanter, fréquenter. II ne 
faut pas s'associer avec le premier venu. 

— SYN. associer avec, associer X. Associer avec, 
c'est former société; associer A, c'est joindre. II as- 
sociait le courage A la pmdence, cela veut dire 
qu'il avait Fune et Fautre de ces qualités; ilassociait 
le courage avec la prudence, cela veut dire qu'il 
formait une union de ces deux qualités. S'associer 
avec quelqu'un ou s'associer A quelqu'un oflrent la 
même nuance, bien que moins distincte; mais elle 
redevient très-manifeste dans le sens figuré : nous 
associons quoIqu'un A nos desseins, nous nous as- 
socions aux desseins de quelqu'un, ct non avec. 
Avec fait entendre que les étres associés sont de 
même ordre; on s'associe avec quelqu'un, parce 
que ce sont des personnes; on s'associe A des des- 
seins, parce que ces desseins sontune chose, et que 
ò permet une généralité que avec ne permet pas. 

— HIST. xiii0 s. Et si est assavoir que li forniers 
doit associer loyaument les fournées, nu cange, as- 
sociare. |1 xv0 s. Comme le suppliant se feust associé 
avec Estiennot.... id. associotío. H xvi' s. X la fa- 
miliarité de la tablè j'associe le plaisant, non le 
prudent, mont. i, 218. Société en laquelle les asso- 
ciés se plaisent fort de demourer, lanoue, 198. 

— ÉTVM. Provenc. associar; espagn. asociar; 
ital. associare; du latin ossociare, de aã, A, et so- 
ciare, joindre, unir (voy. société). 

ASSOGUE (a-so-gh'), s. f. Galion d'Espagne, 
destiné A porter en Amérique le mercnre qui sert A 
traiter le minerai d'argent. 

— ÈTYM. Espagn. asogues; deaxogue, mercure, 
deFarabe, alzibaq, le vlf-argent. 

ASSOLÉ, ÉE (a-so-lé, lée), part. passé. Disposé 
par assolement. Des terres bien assolées. 

ASSOLEMENT (a-so-le-man),s. m. Terme d'agri- 
culture. Successionde cultures surune même sole, 
établie A Féffet d'obtenir de la terre, perpétuelle- 
ment et aux moindres frais, le plus grand produit. 

ASSOLER (a-so-Ié), v. a. Terme d'agriculture. 
Distribuer des terres labourables par assolement. 

— étvm. À et sole. 
f ASSOHBRI, 1E (a-son-bri, brie), part. passé. 

Rendu sombre. Le temps assombri par des nuages. 
|| Fig. Pencher votre beau front assombri par ins- 
tants, v. hugo, Rayom, xxxm. 

j- ASSOJIRUIR (a-son-brir), v. a. || 1° Rendre 
sombre. Ces arbres qui ont crd assombrissent notre 
habitation. || 2° SUissombrir, v.réfl. Devenir sombre. 
Le temps s'assombrit. |1 Fig. Dans la maladie, les 
idées s'assombrissent. 
 ÉTVM. Ã et sombre. Ce mot excelient, que n'a 

pas le Dictionnaire de VAcadémie, 'est pleinement 
en usage. 

ASSOMMANT, ANTE (a-so-man, man-t), adj. 
|| Io Qui assomme. La massueantique était une arme 
assommante.|| 2" Qui fatigue, ennuie beaucoup. Tra- 
vail assommant. Bavard assommant. Cest autant de 
pris surFassommante longueurdu temps,j.j. rodss. 
Ém.v. || 3°Xquoionnepeutrésister, répondre. Ilsré- 
pondirent A cette question assommante par.... volt. 
Phil. III, 201. 

ASSOMME, ÉE (a-so-mé, jnée), part. passe. 
|1 1° Tué ou étourdi avec uno masso. Un boeuf as- 
sommé. || 2o Fatigué, incommodé, étourdi. Je suis 
assomméedesgrandesnouveliesdeFEurope.sÉv. 234. 
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f ASSOMMKMENT (a-so-me-man), s. m. Aolion 

d'assortimer, d'abattr6 un animal. 
— hist. xvie s Après, la maladie Par ne sçay 

quel destin me vint bouoher Toníe, Et, dure, m,ac- 
cabla d'assommement si lourd Qu'encores aujour- 
d'hui j'en reste demi sourd, kons. 8t3. 

— Ètym. Assommer. 
ASSOMMER (a-so-mé) ,«.(i.||l0Tuer aVec unemasse 

on avec quelque chose de lourd. Assommer un bosuf. 
|| 2°BattreayecexcÈs. Lesofíiciersturcsassommaient 

les chevaux et le postillon à coups de fouet, cha- 
teaub. Itin. SS.Gardes, je défends qu'on 1'assomme; 
ViIain,dit-ii;explique-toi,BÉRANG. Contr. de.mariage. 
(| 3° Fig. Incommoder, importuner, fatiguer. On 

nous asspmmait de questions. Notre maison de Pa- 
ris m'assomme, sév. 34. Ce sainthomme, Qui m'as- 
somme De latin, v. hugo, Bali. t2. La forma- 
lité dont on assomme une ambassade, volt. Ep. 20. 
|| 4" Affliger profondément. La mort de M. du Mans 

m'a assommée, sév. 72. Je n'en puis revenir, et 
tout ceeim'assomme,mol. Tarí.iv,o. || 5<>Confondre, 
réduire h quia. Vous nous assommez avec vos 
grands mots, mol. Cn'íiqíie,7.Ilcroyaitm'assommer 
avec saint Augustin et les autres Pères, j. j. rouss. 
Conf. ii. 

— hist. xn" s. Si bruit li cox [coup] com foudre 
contre oré; De trente maux [maillets] ne fust-il miex 
tué, Et li cbevals par desoz asomé, Bat. d'Ales- 
chans, 6775. || xin0 s. Les mastins à, un chesne 
[il] lie, De la maçue les asome, Ren. 17763. Puis la 
devisa par parties, Qui puis ne furent departies, Et 
tout par nombres asomma, Et set combien en la 
somme a, laRose, io»65'. Maint ymage ai fait et 
forgié Dont nus n'assommerait le pris [ferait la 
somme, calculerait], ih. 2-uoi. Et li ribaut 1'assom- 
merent en telemaniere; et quant il orent ce fet, il 
prisrent un baston de mellier [néflier], beaum, 
lxix, to. De Rome vient li max qui les vertus aso- 
me, nuTEB. 233. || xivs. Olivier de Clisson y fit bien 
sa journée, Tout ainsi com bouchier a sa beste as- 
sommée, fíuescl. d 31. Or m'i vaurrai prouver à 
tous les plus vaillans; Seje ne les assomme, je ne 
vaus deus besans, Baud. de Sei. m, ou. Et Bau- 
duins respont; se vostre main n'ostez, Je vous as- 
sommerai de mes deus poings quarrés, ib. vm, 
css. || xva s. Uns compains estoit assommez [as- 
soupi] Qui romfloit dessus une escame, e. desch. le 
Bit du Jcu des dds. Aprés que les oomptes furent 
tous assommez et rendus, nu cange, assumere. 
|| xvic s. Eschylus assommé dbin toict de tortue.... 
mont. I, 74. Des garsonnets que je voyois escorcher, 
assommer et meurtrir à quelque pere ou mere, id. 
iii, 139. lis vous assomment de 1'auctorité de leur 
experienoe, id. iv, 47. Aucuns sont si endormis et 
assommés, qu'ils ne se peuvent aider, pahé, 
XXIV, 28. 

— ETYM. Provenç. assomar, asomar; anc. ital. 
assomare. Ce mot a eu différents sens. Dans 1'histo- 
rique, on le trouve avec la signification de faire une 
somme, et alors il vient de somme, réunionde plu- 
sieurs quantités; on le trouve avec le sens d'assou- 
pir, et alors il vient de somme, sommeil; enfln on 
le trouve avec le sens de tuer avec quelque chose 
de lourd, de fatiguer, et alors il vient de somme, 
fardeau, comme dans bôte de somme (voy. somme, 
fardeau). 

f ASSOÍVIMEÜR (a-so-meur), s. m. Celui qui as- 
somme. 

— hist. xv0 s  Et ses mains assom'resses, 
RONS. 851. 

— ÉTYM. Assommer. 
ASSOMMOIR (a-so-moir), s. m. || 1° Instrument 

pour assommer, et, spécialement, bátoncourtgarni, 
h une- extrémité, d^ne baile de plomb. Debout 
sur la chaussée, un assommoir à la main, les 
chasseurs [du castor] sont attentifs, ciiateaub. 
Arnér. 129. || Fig. et familièremdnt, un coup d'as- 
sommoir, un événement soudain qui assomme, qui 
porte un coup fatal. La lílcbeté si punissable de ce 
refus de secours fut le dernier assommoir qui déter- 
mina la victoire d'une part, le désordre et la fuile 
deTautre, st-sim.I04, if)i.||20 Piége qui assomme 
les bêtes qui s'y prennent. 

— étym. Assommer. 
(■ ASSOMPTIF, IVE (a-son-ptif, pti-v'), adj. 

Terme de philosophie. Jugement assomptif, propo- 
sition assomptive; jugement, proposition auxiliaire. 
H En termes de blason, armes assoraptives, armes 
que quelque action d'éclat donne le droit- do por- 
ter. 

— ÉTYM. Assumptivus, qu'on tire du deliors, de 
nssumcre (voy. assumeb). 

ASSOMPTlOJf (a-son-psion •, en poésie, de quatre 
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syllabes), s. f. || Ia Enlèvement miraculeux de la 
sainte Vierge au ciei. L'as3omption de la sainte 
Vierge. || Jour auquel 1'Eglise en célebre la fáte. 
L'Assomption se célèbre le 15 d'aoút. || 2° En termes 
delogique, la seconde proposition d'un syllogisme. 
qu'on appelle plus fréquemment la mineure. || 3aEn 
termes de philosoplüe, notion accordée d'avanoe. 
Les Stoiciens appelaient ces príncipes (originaire- 
ment contenus dans l'âme) notions communes, pro- 
lepses, c'est-à-dire des assomptions fondamentales 
ou ce qu'on prend pour accordé par avance, vil- 
lers, Kant, p. 92. 

—- HIST. jan* s. La nuevme [joie] fut fasom- 
psions, Quant en arme[âme] et en cors assise Fus 
sur tote creacion, ruteb. ii, is. || xvi" s. Depuis 
son assomption í Ia dignité papalle, m. nu bell. 
174. 

— ÉTYM. Provenç. assomptio; espagn. asuncion; 
ital. assunsione; de assumplionem, de assumere 
(voy. ASSUMEIl). 

ASSOJíAH (a-sso-na), s. f. Voy. sonna. 
— étym. Árabe, aí, la, etsoima, recueil des dils 

de Mahomet. 
ASSONANCE (a-sso-nan-s'), s. f. Consonnance 

imparfaite. L'assonance est proprement la parité des 
voix, et non celle des articulations; ainsi Franoe et 
rance sont deux rimes parfaites; mais France et 
franche ne sont que des rimes imparfaites, des as- 
sonances. Les plus anciens poémes en langue fran- 
çaise ont 1'assonance et non la rime. 

—rem. Autrefois 1'Académie écrivait assonnance, 
dissonnance, dissonnant, comme elle écrit encore 
aujourd'hui consonnance, consonnant, résonnance, 
résonnant. Tous ces dérivés et oomposés du substan- 
tif son devraient suivre la même orlhographe; ces 
anomalies, que rien ne justifie, compllquent inuti- 
lement 1'orthographe et devraient être rectiíiées. 

— ÉTYM. Assonant. 
ASSONANT, ANTE (a-sso-nan, nan-f), adj. 

Qui a une assonance. Vers assonants, rimes asso- 
nanfes. 

— ÉTYM. Adsonans, de ad, h, et sonare, sonnor. 
ASSOHATU (a-sso-raf), s. f. Voy. surate. 
— ÉTYM. Árabe, aí, la, el surate. 
ASSORTI, IE (a-sor-ti, tie), part. passé. || l" Mis 

avec des personnes ou des choses qui conviennent. 
Choses bien assorties. Un mari et une femme bien 
assortis. Attelage assorti. Couleurs assorties. Noeuds 
malassortis, corn. l'omp, m, 4. Les âmes assor- 
ties, id. Rodog. i, 7. Son mariage lui paraissait mal 
assorti de toutes les manières, hamilt. Gramm. 8. 
Unecompagne qui nous soitbien assortie, bern. de 
s. P. Paul et Virg. Que dhinartdélicatlespièces as- 
sorties N'y forment qu'un seul tout de diverses par- 
ties, boil. Art p. I. 112° Bien fourni on maroban- 
dises, etc. Magasin, marchand bien assorti. Moi, 
de la ballade assorti, J'ai pour l'ode martel en tête, 
chaul. Bali. 

ASSORTIMENT (a-sor-ti-man), x. m. || 1° Conve- 
nance de plusieurs choses entre elles. L'assortiment 
de ces couleurs est agréable. Lours caractferes dif- 
férents faisaient un assortiment complet et heu- 
reux, fonten. Varignon. Une de ces régularités 
tardives qui sont les assortiments de Fâgo plutflt 
que les ornements des coeurs, mass. Yilleroy. 
|) 2° Assemblage de certaines choses qui vont ordi- 

nairement ensemble. Un assortiment d'outils. Un as- 
sortiment de couleurs. || 3° Terme dTmprimerio. 
Supplément de tous les caracteres nécessaires à un 
genro de composition. || 4° Terme de commerce. Col- 
lection de marchandises du même genre. || En termes 
de librairie, livres d'assortiment, ceux qu'un li- 
braire tire par aohat ou par échange des autres li- 
braires, français ou étrangers. Ceux qu'il imprime 
lui-môme senomment livres de sortes onde íonds. 

— HIST. xv" s. Le bon vin et 1'argent, Cest mon 
assortiment: Sanseulx, je suyshonteux comme ung 
renard en caige, basselin, Vau de Vire, 24. ||xvias. 
De sa toute sagesse il ne part rien que de bon et 
reglé; mais nous n'en voyons pas Tassortiement et 
la relation, mont. iii, ias. Le colombier fpurnira 
des pigeonneaux en abondance, pour le bon assor- 
timent des aages des peres et meres, o. de serres, 
40). Telle peine estoit ordonnée à ceux qui avoient 
derobé les outils et assortements de la charrue, 
noel dufail, Propos rusliques,\).i06, dans lacuhne. 

— ÉTYM. /Issorltr,• Berry, assortements. 
ASSORTIR (a-sor-tir), ('assortis, nous assortis- 

sons; j'assortissais; j'assortiá, nous assortlmes; j'as- 
sortirai; assortissons; que j'assortisse; assortissant, 
v. a. t) 1° Assembler des choses qui se conviennent. 
Assortir des couleurs, des fleurs. Le bon goüt qui 
vous fait assortir vos habits çtvos rubans, sév. 4io. 
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|| Par extensiou, Que de circonstances faut-il assor- 
tir qui ne se trouvent presque jamais ensemble! 
mass. Drap. Qui prend soin d'assortir les volontés 
tellement ensemble qu'elles ne heurtent point les 
unes contre les autres, bouhd. Pensées, t. u, p. 484. 

11 2° Accompagner. Son esprit et son humeur étaient 
faits pour assortir le reste, iiamilt. Gramm. 4. Un 
princesi peu touché du nom, destitres, de la nais- 
sance, des services rendus à 1'Etat et de tous les au- 
tres genres de mérite, si celui de ladoctrine, des ta- 
lents et dela piété ne les assortit, mass. Myst. Pu- 
rif.z. || 3° Mettre ensemble, enparlant des person- 
nes. Ceux que la conformité des goüts assortit. Si 
Tauteur s'avise d'assortir ensemble Agamemnon et 
Thersite, soyez súr qu'Agamemnon n'en sortira pas 
à son avantage, fonten. Jug. de Pluton. {14" Assor- 
tir une jument, lui donner 1'étalon qui lui convient 
le mieux. || Assortir des chevaux, les joindre ensem- 
ble suivant les divers emplois. |l 5° En termes de mé- 
tallurgie, assortir les minerais, les mélanger comme 
il convient, pour faoiliter la fusion. || 6° Fournir, 
approvisionner de toutes les marchandises néces- 
saires. Assortir un magasin, une boutique. || 7° V. n. 
Convenir. Ce tableau n'assortit pas à son pendant. 
Ces couleurs n'assortissent pas ensemble. || 8° S'as- 
sortir, v. réfl. Être assorti, être en convenance. Ces 
couleurs s'assortissent bien. || Fig. Nos caractères ne 
s'assortissent point. || 9° Se pourvoir. Je m'assortis de 
quelques livres pour les Charmettes, en cas que 
j'eusse lebonheurd'y retourner, j.j. rouss. Conf.yi. 

— HIST. xv* s. Icelluy Baudin se accompaigna et 
assortit de trois compaignons bien embastonnez, du 
cange, assortare. L'on flst de grans trous es mu- 
railles qui sont aulong de la riviere, et y assortist 
on les meilleures pieces td'artillerie"|, comm. i, 9. 11 
fut advisé que toute 1'artillerie de Tost fust assortye 
encontre celle du roy, id. i, 9. || xvia s. X tout cueur 
noble en qui honneur s'assorte, Je me rapporte à 
decider lesquelles Auront le bruyt pour graces na- 
turelles, J. marot, l", 219. Car mauldit est qui de 
grace devie ; Mais à celui qui s'en veult assortir, La 
mort est fln et príncipe de vie, marot, ii, 322. Aux 
exemples se pourront proprement assortir touts 
les plus proufitables discours de la philosophie, mont. 
I, 172. LTmagination de ceulx qui par devotion re- 
cheichent la solitude, est bien plus sainement as- 
sortie, id. i, 283. Une si brusque diversité ne se 
peult bien assortir à un subjeot simple, id. ii, 6. 
Ayantdonques Solon esté tel, ilnous a semblé bien 
seant de Fassortir avec Publicola, amyot, Publ. I. 
Nous, suivans les similitudes qui ont esté entre eulx, 
avons assorty et comparé leurs vies 1'une avec Tau- 
tre, id. Pélop. 6. Par-aprés l'on assortit les plumes, 
selon ce à quoi on les destine: pour les licts, pour 
esorire, o. de serres, 374. La charge d'un canard 
est de huit ou dix canes : ainsi l'on assortira la 
bande, id. 377. Quand chacun en son ordre eut as- 
sorti sa place [pris la place qui lui revenait, son 
rang], II prononça tels mots tous remplis de me- 
nace, rons. 871. 

— étym. À et sorte (voy. sorte et sortir). 
ASSORTISSANT, ANTE (a-sor-ti-san, san-t'), 

adj. Qui convient, qui assortit bien. Cette doublure 
n'est pas assortissante à la robe. On prend des ma- 
nièresassortissantes aux choses qu'ondit, j.j. rouss. 
Ilél. lí, 21. Un visage assortissant au désagrémeut 
de sa figure, iiamilt. Gramm. 7. || Absolumeut. Trois 
mousquets, avec les trois fourchettes assortissantes, 
MOL. VAv. II, I. 

t ASS0RT1SS01R (a-sor-ti-soir), s. m. Cnble qui 
sert au confiseur A marquer, par Ia grandeur et la 
forme des trous, la grandeur et Ia forme des dra- 
gées. 

— ÉTYM. Assortir. . , 
t ASSOUTISSOIRE (a-sor-ti-soi-r), .ç. f. Caisse 

qui renferme un assortiment de quoi que ce soit. 
— étym. Assortir. 
ASSOTÉ, ÉE (a-so-té,tée), part. passé. Comme 

elle est assotée du jeuiie Robin. mol. Fest. 11,1. Quel- 
ques hommes ignorants, assotés, méchants, Statuls 
synod. de Le Gouvemeur, évêqucde St~Maloy art. 2í 
(Í0I8). 

ASSOTER (a-so-té), v. a. || Io Infatuer d'une ridi- 
cule passion. 112° S'assoter, v. rép,. 11 «'est assoté 
d'une femme qui le níinera. 

— REM. Sotie, assoter, rassoter, ne prennent 
qu'un í; on en met deux à sotte, sottement, sot- 
tise, sottisier. II faudrait accorder les orthographefi 
de ces mots, et éviter d'inutiles exceptions. 

— xin0 s. Honnis soit le prodom qui pour un 
jour s'assote, Jlom. d^Alex. dans nu cange, assot- 
tare. Tant a fet et tant a ovré Renart, que bien l'a 
aso té, Ren. M 22. Quant Renaftlaparolooí, Dedenz 
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sonouers^n esjoí, Que asotoz est vraiement, ih. 
3215. Bien le ni'avoit Raison noté, Tenir m'en puis 
pourassoté, la Rose, 41B8. Vous m'averiez [auriez] 
bien assoté, Se le bonton aviés osté De son rosier, 
ib. 2923. Nostre seignur amdoi [tous deux] nos ont 
moult asoté; Çaiens nos ont laissié et il en sont alé, 
Ch. d'Ant. II, 925. || xv s. Quand ils virent que ce 
roí Edouard se mes-usoit et estoit tout assotté sur 
messire Hue le Despensier, froiss. in, iv, 70. La 
reine a une levriere, dont elle est beaucoup asso- 
tée, et la fait couoher en sa chambre, louis xi, 
Nouv. xxvm. || xvr s. Et s'estoit mariée à un vieil- 
lard assoti qui.... yver, p. 642. 

— Êtym. Á et sot. 
f ASSODCIIEMENT (a-sou-che-man), s. m. En 

architecture, on nomme ainsi dans un fronton les 
pierres qui forment la base du triangle. 

ASSOUPI, IE (a-sou-pi, pie), part.passé. ||l0Les 
gardes assoupis dans leur infâme ivresse Laissaient 
un libre accbs à, ma main vengeresse, volt. Trium. 
iv, o. Le dragon assoupi, la toison emportée, corn. 
Midée, iii, 3. L'haleine de la nuit, qui se brise par- 
fois, Répand de loin en loin d'hannonieuses voix, 
Comme pour attester.... Que le monde assoupi pal- 
pite et vit encore, lamart. TIann. n, 4.11 2" Fig. Sa 
douleur est assoupie. L'afraire n'est pas tout à fait 
assoupie. II était assoupi dans Tamour du plajsir, 
noss-. ur,. Vêlure, 2. Ce qu'il reste à la voile vide 
Quand le dernier vent qui la ride S^bat sur le flot 
assoupi, lamart. ib. m, 9. Le manteau sous le bras, 
la façon assoupie, régnier, Sat. xiv. Les haines 
publiques et particulières furent assoupies, fléch. 
Tur. Si dans notre querelle à jamais assoupie.... 
volt. Tancr. i,. 2. 

ASSOÜPIR (a-sou-pir), j'assoupis, j'assoupissais, 
j'assoupis, j'assoupirai, assoupissant, v. o. || 1" Je- 
ter dans un sommeil ou léger ou de peu de durée. 
Un peu d'opium 1'avait assoupi. || 2o Fig. Suspendre, 
diminuermomentanément. Cest ainsi qu'ondéguise 
un violent dépit; Cest ainsi qu'une feinte au dehors 
1'assoupit, corn. Rodog.iy, 6. || 3" Atténuer, empê- 
cher les suites mauvaises. On assoupit les bruits qui 
couraient. Et l'on veut assoupir la chose en sa nais- 
sance, moi.. Mis. n, 6. Avez-vous avec elle eu quelque 
intelligence? Cest masoeur, et je puis assoupir tout 
cela, regnard, les Ménechmes, v, 3. La contesta- 
tion éclatadans TAcadémie, qui eut d'abord la sa- 
gesse d'écouter tout, et ensuite celle dVssoupir par 
son autorité une dispute qui n'en devait pas être 
une, fonten-. Rolle. || 4o S'assoupir, u. réfl. Se lais- 
ser aller doucement au sommeil. II s'assoupit cha- 
que jour après son repas. Dites!... mais pardonnez, 
déjà ma main chancelle, Toutmon corpsseroidit, 
je me sens assoupir, J'expire et c^st pour vous 
qu'est mon dernier soupir, gile. La marquise de 
Gange. (Danscette phrase-il y a ellipse du pronom 
réfléohi déjit exprimé.) || 5° Fig. Se calmer, s'affai- 
blir. Sa douleui*va bientòt s'assoupir. L'afraire, qui 
avait fait du scandale, s'assoupit. 

— hist. xv s. Le dict des arbitres feutmis pares- 
cript, et les duos les accepterent en remerciant les 
dicts arbitres de ce que par leur bonne diligence les 
questions estoient assopies, juven. an isso. 
|| xvi' s. II y eut de grandes victoires et de grandes 
pertes aussi pour les Romains, mais pour cela n'en 
futpoint la guerre assopie, amyot, Mareei. 4. visi- 
tant toutes les villes et les appaisant, il assopit un 
grand mouvement de tout le país, qui estoit en 
branle de soy rebeller, id. ib. 4o. Sur Ia fin que le 
bueber s'on alloit declinant et le feu assopissant, in. 
Sylla. 70. Les vents sont assoupis, les bois dorment 
sans bruit, rons. 744. 11 n'y a moilleur moyen 
d'assoupir telles noises que de n'en dire mot, paué, 
IX, <8. 

— f.TYM. Ad, i, et sopire, endormir (voy. soro- 
REnx); normand, nssouír, assommer, étourdir. 

ASSOUPISSANT, ANTE (a-sou-pi-san, san-t), 
adj. Qui assoupit. Une vapeur assoupissante. 11 í ig. 
Lecture assoupissante. 

ASSOUPISSEMENT (a-sou-pi-se-man), s- m- 
II1" Etat d'une personne assoupie. Jo tombai dans 
un profond assoupissement, fén. TH. xv. || En ter- 
mes de mftdecine, état voisin du sommeil, et 
dans lequel les fonetions de relation sont complóte- 
ment suspendues ou ne s^xercent qu'imparfaite- 
ment. || 2° Fig. Négligence extrème de ses devoirs 
et de ses intórfits. Quelle puissanco fallait-il pour 
réyeiller le genre bumain d'un si prodigieux assou- 
pissement? noss. Uist. II, 4 2. La gloire peut réj 

veiller Passoupissement de laparesse, mass. Écueils. 
O Christ 1 6 soleil de justice 1 De nos coeurs endur- 
cis romps Fassoupissement, rac. d/.auries. || 3°Au 
sens actif, 1'action d'assoupir. L'assoupissement 
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(Tune querelle par Fintervention d'amis enra- 
muns. 

ASSOÜPLI, IE (a-sou-pli, plie), part. passé. 
|| 1° Rehdu souple. Une verge bien -assouplie. 
|( 2° Fig. Assoupli par une discipline sévère. As- 
soupli à 1'intrigue. Style assoupli. 

ASSODPLIR (a-sou-plir), j'assouplis, j'assouplis- 
sais, j'assouplis, j'assouplirai, assouplissant, v. a. 
|| 1° Rendre souple, ílexible. Assouplir une étoffe. 
|| 2° Fig, Assouplir un caractère violent. Cétait un 
esprit dur, une âme fière, qu'il fallait assouplir. 
|| 3° En termes de manége, assouplir un cheval, lui 
faire plier différentes parties du corps pour les ren- 
dre plus souples. || 4° S'assouplir, v. rifl. Le cuir 
s'assouplit à l'eau. U Fig. Son caractère altier n'a pu 
s'assouplir. 

— hist. xni' s. Pour vous que [jej ne vouloie pas 
trop asouploier [abattre, intimider], Berte, xi. 
Quant li róis 1'entendi, un petit s'assouplit [condes- 
cendit], ib. lxxi. Quand eüe ot [ouit] ia nouvele, 
mout en fut asouplie [abattue], ib. lxxii. Que por 
lui a li róis souvent obiere asouplie, ib. cix. Pour-, 
quoi l'avez celé? li cuers m'en asouploie, ib. cxvn. 
Quant Melion ice oi, Molt durement s'en assopli 
[fut découragé], Lat de Jíeííon. || xvi's. Rasteller 
Ia terre de sillon en sillon avec des rasteaux ferrés, 
afin de 1'emmenuiser et ensouplir, o. de serres, 4 4 7. 

— ÉTYM. A et souple. On a dit, avec une autre 
forme , asouploier, et avec une autre préposition, 
ensouplir. 

ASSODRDI, IE (a-sour-di, die), part. passe'. As- 
sourdi par le fracas de la cataracte. Elle feint de 
parler, c'est moi qui n'entends goutte; Le cousin 
de César est assourdi sans doute, scarr. DomJo- 
phet, m, 4. 

ASSOÜRDUl (a-sour-dir), j'assourdis, j'assourdis- 
sais, j'assourdis, j'assoUTdirai, assourdissant, v. a. 
|| 1' Causer une surdité passagère; ne pas permet- 

tre d'entendre. Trop de bruit nous assourdit, pasc. 
Dispr. 2. Tantôt ils se rapprochent tous à la fois, et 
nous assourdissent comme les sons descloches d'une 
cathédrale, bern. de s.-p. Paul et Yirg. ||2°Terme 
de peinture. Diminuer la lumière dans les demi- 
teintes, éter aux reflets le transparent. || 3° En ter- 
mes de marine, assourdir les avirons, les envelop- 
per de Unge à 1'endroit oú ils sont en contact avec 
le bord, pour qu'ils ne fassent pas de bruit. 

— HIST. xiv s. Car ce semble estre un três doulz 
paradis, Et là est on tout d'oyseaulx essourdis, 
christ. de PiSANr Dit de Poissy. |1 xvi' s. Peusse 
assourdi touts mes amis de babil, mont. i, 34. Cette 
vertueuse jouvencelle assourdissoit son ouie à oes 
emmiellés propos, yveh,p. 558. 

— ÉTYM. A et sourd ; Berry, assordir. On a dit 
essordir avec une autre préposition. 

ASSOURDISSANT, ANTE (a-sour-di-san, san-t'), 
adj. Qui assourdit. Bruit assôurdissant. Babil as- 
sourdissant. 

f ASSOURDISSEMENT (a-sour-di-se-man), s. m. 
|| 1° État de ceux qui sont assourdis. Cet assour- 
dissementdura longtemps. H 2° Action d'assourdir. 
Et, sans le bruit de vos bastilles, N'aí-je donc pas 
assez, mes filies, De 1'assourdissement des flots? v. 
hogo, Orient. 35. 

— ÉTYM. Assourdir. 
ASSOUVI, IE (a-sou-vi, vie), part. passé. 

|| 1° Sa faim n'est pas encore ássouvie. || 2" L'ambi- 
tion déplalt quand elle est assouvie, corn. Cinna, 
li, 4. Octave aura donc vu ses fureurs assouvies, 
1D. ih. n, 2. Assouvi de sang, rac. Athal.v, 2. Et le 
courroux du sort voulait être assouvi, m. Théb. i, 4. 
Vos yeux ne sont-ils pas assouvis des ravages Qui de 
ce continent dépeuplent les rivages? volt. Ais. i,4. 
Quand l'homme, ranimant une rage assouvie, Cher- 
che encor la douleur od ne bat plus la vie.... la- 
mart. Jlarm. n, 7. 

ASSOÜVIR (a-sou-vir), j'assouTÍs, j'assouvissais, 
j'assouvis, j'assouvirai, assouvissant, v. a. H 1° Ras- 
sasier, quand la faim est pressante. || 2° Fig. Satis- 
faire. Pour assouvir son avarice, boss. íítsí. n, 5. 
Ler dragon qu^nnonçait sa propbétique voix Vint 
sur la race humaine assouvir sa vengeance, delille, 
Parad. perdu, ch. rv. Enfin les destins désorraais 
Ont assouvi leur haine, ont épuisé leurs traits, 
volt. Tancr. v, 5. La foi de ses aieux, ton amour et 
ta crainte D'actes de piété ne pourront 1'assouvir, 
malh. II, 4• H 3° S'assouvir, v. ré/l. Se rassasier. Un 
loup s'assouvissant dans une bergerie. 1| 4° Fig. 
Adraste nage dans le sang; il ne peut s'assouvir 
de carnage, fén. Tél. xvi. Ses ennemis s'assou- 
vissent de son sang, boss. Hist. n, 4. La rigueur 
de la mort se voulut assouvir, malh. vi, 20. 
Uai de quoi m'assouvir de cette ambition, corn. Mé- 

ASS 221 

dee, 11, c. Laissez-moi m'assouvir dans mon cour 
roux extrémo, mol. Amph. m, 5. Ils ne peuvent 
s'assouvir de Fhyperbole, la bruy. 4. 

— rem. On ne peut dire étancher sa faim, étan- 
cher emportant Fidée d'un liquide; mais bien que 
assouvir se dise plus parti culièrement de la faim et 
des choses solides, cependant, comme ilsignifie es- 
sentiellement rassasier, il peut se dire aussi des cho- 
ses liquides; voy. 1'exemple de Bossuet. 

— hist. xii' s. Jamais mes ieuz [je] ne verrai 
aseuvis De regarder sa bele face tendre, Couci, v. 
II est venus à Faire [place] oü ceie [la dame] est 
qui ses bons Est preste d'asevir [assouvir ses bons, 
faire sa volonté], audefr. le bast. Romancero, 
p. 34. || xni' s. Les grands gelées et les grands 
iaues, par 1'empescbement desquelles li talemelier 
[boulanger] de Paris ne puissent asouvir la ville de 
Paris,Lio.desmél. 4 6.Duroi[ils]durent avoirlorvie; 
Li róis ne Fa pas assouvie : Or guerroieut •sa nas- 
oion, ruteb. 104. [Tu] N'asouviras pas ton desir, 
ib. 11, 4 38. Quant le roy ot assouvie Ia fofteresse du 
bourc de JafTe, joinv. 275. Et à Faide de Dieu le 
livre est assouvi [acbevé] en deux parties, id. 4 94 . 
|| xiv" s. Le beau soleil, pere de vie, Sa circonte- 

rence assouvie En passant par un chascun signe, 
Nat. d 1'alch. err. 1| xv« s. Et se peut et doit-on es- 
merveiller oü pourveances pouvoient estre prises 
pour assouvir un tel ost, froiss. n, 11, 244. Et tout 
payoientpauvres gens parmi le royaume de France, 
car les tailles y estoient si grandes pour assouvir 
ce voyage que les plus ricbes s'en doloient, id. ii, 
m, 36. Et on ne les pouvoit assouffir, id. ii, th, 99. 
Fors et appers, convoiteux de vouloir Tout assovir 
et plus que mon povoir, E. desch. Erreurs de la 
jeunesse. II delibera faire à Dieu sacrifice du corps 
qu'il lui avoit presté bel et puissant, assouvi [ac- 
compli] de taille, autant et plus que personne de 
sa contrée, excepté que perdu avoit un ceil en un 
assaut, louis xi, Nouv. xvi. Beaux compagnons, 
bien assouvis et adressés de tout ce qu'011 doit louer 
en gentilhomme vertueux, id. tb. lviii. II xvi' s. Cé- 
sar, Hector, de vaillance assouvis, Malgré la mort 
par bon regnom [renom] sont vifz, J. marot, v, 
288. Je fuz naguores amoureux De dame en beaultó 
assouvie, id. v, 332. Une heureuse rencontre , qui 
puisse assouvir nos longs desirs, des per. Contes, 
cxxvni. 

— ÉTYM. Picard, assoufi, assufi, qu'on trouve 
aussi dans 1'ancien français. Diez le tire du gothi- 
que ga-sôthian, rassasier, par substitution du u'au 
í, comme dans pouuotrdu bas-latin potere; mais, si 
cela était, on trouverait, dans Fancien français, as- 
soír, comme on trouve pooír. Or, la persistance du i' 
dans assouvir, et même la transformation en / 
montrent qu'il n'est pas assimilable au u de pou- 
voir. Littéralement, assouvir représenlerait le latiu 
assopire, si le sens le permettait. Remarquons les 
diverses significations de assouvir dans Fancien 
français,rassasier, approvisionner, achever, accom- 
plir, parfaire, et les deux formes assouvir et assu- 
fir ou assouflr. On peut croire qu'il y a eu confu- 
sion en un seul, de deux verbes, as-sopiVe, assoupir, 
d'oü rassasier (satisfaire la faim, Fassoupir), et as- 
suficere, suftire , satisfaire, aoheverj, accompbr : 
cela rendrait compte de tout, sens et forme. 

ASSOUVISSEMENT (a-sou-vi-se-man), s. m. 
|| 1' Action d'assouvir, état d'être assouvi. L'assou- 
vissement de la faim. || 2° Fig. 1,'assouvissement des 
désirs, des passions. 

— hist. xvi° s. Le venin desquels [envieux] j'ay 
desjà senty, et croy qu'encore Fenvie n'a prís son 
assouvissement, pabê, Dédic. 

— ÉTYM. Assouvir. 
ASSUJETI,IE, et aussi ASSUJETTI, IE (a-su-jè- 

ti, tie), part. passé. || 1° Soumis. Assujetti à lado- 
mination romaine. Tous sont assujettis A quelques- 
uns. || 2° Astreint. Adam assujetti à la mort, après 
le pécbó. Assujettis A une loi commune. Tant que 
nous sommes détenus dans cette demeure mortelie, 
nous vivons assujettis aux changements, parce que, 
si vous me permettez de parler ainsi, c est la loi du 
pays que nous habitons, boss. Vuch. d Orl. Dans ce 
que nous venons de voír, c est-à-dire dans les opé- 
rations sensuelles, 1'Ame est assujettie au corps, 
id Connaiss. 11, 4 2. H Absolument. Cet homme est 
fort assujetti, il est tenu dans une grande sujétion 
par les devoirs de sa place , ses relations de fa- 
mille, etc. || 3° Maintenu, fixé. .Assujetti par un 
point d'aiguille. 

ASSUJÉTIR et aussi ASSUJETTIR (a-su-jè-tir), 
j'assiijetfis, j'assujettissais, j'assujettis, j'assujettirai. 
assujettissant, assujetti, u. a. || 1° Ranger sous sa 
domfnation. Les Gaulois furent assujettis par les 
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Romains. Grande reino de qui les charmes S'assu- 
jettissent tous les cceurs, eac. La nymphe de la 
Seine. Que votre génie rous assujettisse fout ce qui 
n'est pas soumis à vos armes, pasg. édit. codsin. 
|| Absolument. En assujeltissant vous avez 1'art de 
plaire, cohn. Serlor,.i\i, 2,|| En termes de manége, 
assujettir un cheval, le oonduire de manüsre que 
les épaules et les hanches ne sortent point de la 

^piste. Assujettir la croupe d'un cheval, la fixer aveo 
la rêne de dedans et la jambe de dehòrs. |i 2o Fig. 
Astreindre, obliger. Assujettir les passions. II assu- 
jettissait ses désirs au joug de la raison. Assujettir 
la prose à un rhythme. De ne point à rhymen assu- 
jettir leur'foi, rag. Baj. i, a. Serment qpi pour 
jamais m'aYez assujettie,voLT. Ais. m, 2. || 3o Main- 
tenir en plaoe, fixer. Assujettir la yigne en Fatta- 
ohant. Pour que les pieux fussent mieux assujettis. 
|| 4" S'assujettir, v. réfl. Se soumettre, s'astrein- 

dre. S'assu]ettir aux lois. II se sont assujettis à Ia 
volonté de leurs maltres. Les hommes qui s'assujet- 
tissent aux règles de la vertu, fén. Tél. xvi. En 

. s'assujettissant minutieusement à certaines posi- 
tions, mder. Lett. à Mmc Riccoboni. 

— hist. xvi0 s. Assuhjectir et employer des terres 
à certaines semences, mont. 1, ai. 11 lui faut neces- 
sairoment assujettir Tedifice , et 1'approprier à, ce S, 
quoi il est destiné, o. de serhes, to. H faudroit 
qu'ils fussent assujettis do demeurer quatre ou cinq 
mois.... LANOUE, 207. 

— ÉTym. 1 et sujei. 
ASSUJÉT1SSANX, ANTE et ASSÜ.IETTISSANT, 

ANTE (a-su-jè-ti-san, san-t'), adj. Quitientdansuno 
grande sujétion, qui exige beaucoup d'assiduité. 

ASSUJÉTISSEMENT et ASSÜJEXTISSEMENT (a- 
su-jb-ti-se-man), s. m. || 1° Etát de soumission, de dé- 
pendance. II ne peut souffrir aucunassujettissement. 
L'assujettissement d'un pays. || 2o Fig. Contrainte, 
obligation de faire une chose. L'élévation a ses as- 
sujettissements et ses inquiétudes ; 1'obscurité ses 
humiliations et ses mépris, wkss. Affliit. Ma vie a 
toujours été pleine d'agitations, d'assujeltissements, 
de fatigues, de contrainte, id. Mort du pécheur. 
Après avoir tout dévoré, des rebuts, des fatigues, 
des assujettissements pour des espérances frivoles, 
id. Jlonh. des justes. N'est-il pas évident que, sous 
une spécieuse apparence , les ministères publios sont 
dans la pratique des assujettissements perpétuels et 
très-réels, bourd. Pensies, t. n, p. 485. 

SYN. assujettissement , SUJÉTION. Ces deux 
mots ont le même radical et renferment 1'idée de 
sujet. Quand assujettissement signifie Taction d'as- 
sujettir , il est tout-à-fait distinct de sujétion, qui 
vout dire Fétat de ce qui est assujetti. Mais quand 
assujettissement exprime le résultatd^ssujettir, il se 
confond grandement avec sujétion. Dans la vie il y 
a une foule d'assujettissements ou de sujétions; la 
seule nuance, àpeine perceptible, c'est que assujet- 
tissement, avec sa préposition à, indique plus cx- 
pressément 1'action subie. 

— ÉTYM. Assujettir. 
ASSUME, ÉE (a-su-mé, mée), pari. passi. La 

responsabilité assumée par cet employé. 
ASSUMER (a-su-mé), t). a. Prendre sur soi ou 

pour soi.Assumer la responsabilité d'une mesure. 
— HIST. xvi0 s. Pour assumer une si grant cbarge 

sur toy, palsgr. p. 439. 
— ÉTYM. Assumere, de ad, à, et da sumere, pren- 

dre (voy. somptuaire). 
ASSDRANCE (a-su-ran-s1), s. f. || Io Confiance, 

sécurité. J'ai la ferme assurance qubl nous aidera. 
Avez-vous cependant une pleine assurance D'avolr 
assez de vie et de persévérance? corn. 1'oly. 1, 1. 
Et sur ses déplaisirs et son impatienoe. Mon Ame 
prendrait lorsune pleine assurance, mol. Le t)ép.j,i. 
Désabusez-vous de la penséo qiPaprés une longuovie 
la mort vous sera plus douce et plus facile; ce ne 
sont pas les années, c'est une longuo préparation qui 
vous donnera de Fassurance, boss. le Tcllier. Jopris 
sur cet oraclo une entièra assurance, corn. flor. 
I, 3. Dans vos prospérités mottezplus d'assurance, 
volt. OKdipe, 111,4. Puis-je sur ton réoit fonder 
quelque assurance ? rac. Lirit. m, 0. Dispose do ma 
griffe, et sois en assurance; Envors et contre tous 
je te protégerai, la font. Fabl. vm, 22, Là vous la 
pourrez mettre avec toute assurance, Et de oette 
action nul n'aura connaissance , moL. Vlitour. 11, p. 
Ne m'abusez-vous point d'un faux espoir, et puis-je 
prendre quelque assurance sur la nouve/iutò sur- 
prenante d'une telle convorsion? id. DonJuan, V, 1 • 
L^raitié que nous conservons ensemble, sans nous 
en rien écrire, et Fassurance que nous avons Fun 
de Fautre est une chose rare et singulière, voit. I, 
152. || 2o Preuve, garantie. Quollo autre assurance 
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puis-je demander de sa bonne foi? Personne ne peut 
avoir aucune assurance d'être dans cet écat, uoss. 
Orais. 0. Ainsiparmonhymen vous avez Fassurance 
Que mille vrais Romains prendront votre défense, 
corn. Sertor. 1, 3. Mon honneur par IA cherche 
son assurance, id. llor. v, 2. Le roi voyait tout le 
monde autour de lui prendre ses assurances, an- 
quet. Ligue, 11, 249. !| 3o Promesse, protestation. 
Je vous donne Fassurance que je ferai tout mon pos- 
sible. Aveo Fassurance de Fimpunité. Sur Fassu- 
rance que je lui donnai de ne plus lui en faire de 
semblables, pasc. Prov. 7. Sur cette assurance, je 
retournai chez mon docteur, m. ib. 1, || Dans les 
formules do politesse qui terminent une lettre, 
agréez Fassurance de ma considération, de mon dé- 
vouement, de mon respect. |{ 4o F.n assurance, 
loc. adv. En súreté. Pourras-tu dans' son lit dor- 
mir en assurance ? corn. Nicom.\, 1. Faites-Iui 
perdre temps tandis qu'en assurance La galère s'é- 
loigne aveo son espérance, id. ib.y, 5. Ettufuis! et 
tu crois voguer en assurance , Toi qui óent fois des 
flots éprouvas Finconstance, gilb. Diãon à Énée. 
Vous avez bien mis ceux qui suivent vos opinions 
probables , en assurance à Fégard de Dieu et de la 
conscience; vous les avez enoore mis en assurance 
du côté des confesseurs; vous ne les avez point mis 
en assurance du côté des juges, pasc. Prov. 0. Qu'ils 
laissent donc le monde en repôs, et nos bénéfices 
en assurance, id. Pror.io. Vousy Gtes aussi peu en 
assurance, id. ib. 4. Par là vous croyez être en as- 
surance, id. ib. 13. || 50Hardie3se, fermeté, audace. 
II parle aveo assurance. Faites donc ; votre baine 
agit trop mollement; Peut-être que le temps vous 
ôterait Fenvie Ou Fassurance au moins de nous ôter 
la vie, rotr. Antig. iv, 3. Ceux-ci n'ont pas Fassu- 
rance de résister en face aux pécheurs, flécii. 
Nem. 1, 205. On vit tant d'assurance En son dis- 
cours et dans tout son maintien Qu'on ne crut point 
qu'il se doutât de rien, la font. Fabl. vm, 18. L'as- 
suranoe que vous avez eue de dire que.... pasc. 
Prol). 13. Ne cherohons donc point d'assurance et 
de fermeté, id. édit. COüsiN. || 6° Nantissement, ga- 
rantie matérielle. Ne traitez pas si Fon ne vous 
donne une solide assurance. Et quand ses déplaisirs 
auront quelque allégeance, J'aurai soin d'entirer 
d'abord votre assurance [votre reçu], mol. VÉtour. 
n, 4. || 7" Acte par lequel un assureur s'engage à 
payer à celui qui perd Fobjet assuré une somme fixée 
dans cet acte. Assurances contre Fincendie. Prime 
d'assurance, Ia somme quYm paye pour être assuré. 
Compagnie d'assurances, compagnie qui assure 
contre les diflérents risques. || 8° En termes de fau- 
connerie, état de Foiseau qui n'est plus attaché par 
le pied. || En termes de chasse, aller d'assurance, 
aller au pas et sans crainte, en parlani de la bête. 

— xv" s. Et me fut dit que surle soir, surbonnes 
assurances, Jean de Chastelneux et Raymon s'en 
vinrent au logis messire Guy de la Tremouille pour 
joueretesbattre, froiss. 11, 11, 215. ||xvi0 s. Soubs 
la foy et asseurance [promesse] du corate.... mont. 
1 30. La resolution est asseurance d'une ame re- 
glée, id. 1, 07. Une asseurance de visage, et sou- 
plesse de voix et de geste, id. 1, 108. II ne se donne 
plus ni treve ni paix entre les sujets du roi; maison 
les met en asseurance et sauve-garde, loysel , 795. 
Antigonus s'esmerveilla grandement de sa hardiesse 
et de son asseurance, amtot, Pum. 17. 

— ÉTYM. Assurer. L'ancien français employait do 
préférence asscuremcnt. 

f ASSURE (a-su-r'), s. f. Termo do métier. Dansune 
tapisseriede hautelisse, lefild'or,d'argent, de sole ou 
de laine donl on oouvre Ia cbatno de la tapisserie; ce 
qu'on appello tramo dans les étofies et les toilos. 

— ÉTYM. Assurer. 
ASSURfi, ÉE (a-su-ré, rée), pari. passé. || 1" En sú- 

reté, à Fabri, sür. Assuré contre les dangors. Et le 
sang répandu de mille conjurés Rond mes jours plus 
maudits et non plus assurés, cohn. Cinna, iv, 3. 
Typbon qui se croyait assuré par le malheur do oe 
prince, se vit tout (Fun coup abandonné des siens, 
uoss. LList. 1, 9. Et seul, ,sous la main de Dieu, qui 
sera continuellemont íi sonsecours, on le verra Fas- 
suré rempart de ses Etats, boss. Louis de Bourbon. 
Unsou, quand il est assuré, Vaut mieux que cinq 
en espérance, la font. Fab. iv, 2. Molse se sauva 
^'ÉSypt® Árabie, dans la torre de Madian, oú sa 
vertu, toujours secourable aux oppressés, lui fi' 
trouver une retraito assurée, boss. LList. 1, U lui 

parut plus assuré d'empoisonner Pygmalion, fénel. 
Tél. vm. || 2" Certain. Présage assuré. Tenez pour 
assuré. Mais voici de retour le fidèle Achorée, Par 
qui j'en apprendrailanouvelle assurée, conN.PoOTj). 
11. 1. Des nouvelles assurées, id. Fx. de Bodog. Les 
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auteurs qui ont écrit les quatre Évangiles ne reçoi- 
vent pas un témoignage moins assuré du consente- 
raent unanime des íidèles, des paiens et des héré- 
fiques, boss. LList. 11, 13. Du moins est-il assuré 
qubl se faisait des cantiques que les pères appre- 
naient à leurs enfftnts, id. ib. 11, 3. Mais est-il bien 
assuré que dans ces contrées si fertiles et si agréa- 
bles, il se trouve tant de gens qui veuillent se dé- 
faire de leur patrimoine? vertot , LUvol. rom. 
liv. xii, p. 184. Il est bien assuré qu'on ne se déta- 
che jamais sans douleur. — II est assuré qüe vous ser- 
vez FEglise par vos prières, pasc. édit. cousin. Tout 
ce que j'ai prédit n'est que trop assuré, rac. Brit. 
1,1. Rome tient maintenant sa victoire assurée, id. 
Milhr. v, 1. Lbnfaillible refuge et Fassuré seoours, 
malh. n, l.Iln'est rien ici-bas d'éternelle durée; 
Une chose qui plaít n'est jamais assurée, id. 
v, 4. || 3o Qui est sür de, qui se fie en. 11 fallait 
être assuré de Dieu, boss. Ilisl. 11, 3. Ne vous 
tenez point pour assurée sur votre vertu, id. iv, 
Prof. 1. || Qui a ia certitude de, sachant súrement. 
Qui peut être assuré de son propre bon sens? Argu- 
ments, de la íidélité desquels il était assuré. Bien 
assuré que le gouvernement ferait la guerre. Se te- 
nir assuré de quelque chose. Ce dont je suis bien 
assuré. Vos yeux ne sont que trop assurés de lui 
plaire, rac. Andr. iv, 2. II n'a point son espoir au 
nombre des armées, Etant bien assuré que ces 
vaines fumées N'ajoutent que da Forabre à nos 
obscurités, malh. 11, 1. || 4o Affermi, stable.,Des 
pas mal assurés. Main assurée. Ayantune démarche 
mal assurée. 11 ira au supplioe d'un pas assuré. Pou- 
voir mal assuré. Paix assurée. Abel tombe, etblessé 
d'un coup trop assuré, Se roule, se débat, sanglant, 
défiguré, gilb. Mort d'Abel, ch. Vn. || 5° Hardi, 
ferme. Contenance assurée. Je la vis retenir dans ses 
mains assurées De FÉtat chancelant les rênes éga- 
rées, volt. Sémir. 11, 4. Est-il possible qu'un homme 
si assuré dans la guerre soit si timido en amour? 
mol. Am. magn. 1,1. Vous avez beau faire Fassuré, 
voit. Lett. 187. Verville n'était guère plus assuré; la 
suivatxte ne disait mot, scahr. Bom. com. 1'0 p.,13. 
Do fidèles amis et des coeurs assurés, campistron, 
Andronic, 111, 2. Quesa façon est brave et sa mine 
assurée! malh. 11, 12. |[ Familièrement. Un assuré 
menteur, un menteurimpudent, audacieux. || 6"Ga- 
.ranti par une assurance. Maison assurée contre Fin- 
cendie. Je suis assuré. || Substantivement. Tous les 
assurés ont été indemnisés. 1| T En lermos de ma- 
nége, cheval assuré, cheval qui ne bronche pas 

ASSURÊMENT (a-su-ré-man), odu. |]1" Certaine- 
ment, d'une maniére certaine. Les plus grands ou- 
vrages de Fesprit humain sont trés-assurément les 
moins parfaits, vAuven. Max. cccn. Je neconnais pas 
assurément son écriture, voit. Lett. 64. Le bien que 
j^stime le plus est celui que je crois posséder le plus 
assurément, id. «4. 14. || Dans ce sens, assurément 
peut se mettre au commencementdelaphrase. Assu- 
rément il s'est mal comporté. || 2° Avec assurance. 
Marchons assurément sur les pas d'une fcmme, rotr. 
St Gen. iv, 3. Qui marche assurément n'apoint peur 
de tomber, corn. Poly. n, 6. 

— HIST. xn" s. Asseurement i va; kar tu la cited 
prendras, JIom, 335. ||xvis s. Parquoy nous osons 
nouspromettre asseurement que la vie eternelle est 
nostre, calv. Inst. 1094. Luy mesmo commencoa ít 
deduire asseurement son faict... amyot, Marins, 23. 
11 seroit bien malaisé de pouvoir assouréement dire 
laverité de telles choses,iD. Vémoslh. oe.llzFabso- 
lurent si asseuréement que ASschinus n'eut pas seu- 
lement la cinquieme partie des voix et opinions er. 
sa faveur, id. ib. 35. 

— ÉTYM. L'ancienne langue a deux adverbes, as- 
seurement et asseuréement; le premier de Fancien 
adjectif osseur au fúminin; le sccond d asseurcc, et 
)e suflixe ment. 

ASSURER (a-su-ré), l1. Rendre solide, 
gttp ferme. Assurer les navires avec les ancres. 1] 
asstírala table aveo uu tcsson.JI Assurer la main, la 
rendre forme et súre. ||20 Donner de Fassurance. 
O bonté qui m^ssuro autant qu^lle nFhonoro, rac, 
Fsth. ii,7. Un oraclom^ssure, unsonge me travaille, 
corn. Ilor. iv, 3. Et tâcbons d'assurer la reine qui 
te craint, id. Nicom. iv, 3, Cependant prenez soin 
D'assurer des jaloux dont vous avez besoin, id. ib. 
v, 1. Girot en vain Fassuré, boil. Lutrin, iv. On 
assure la conscience cn montrant.... pasc. dans 
cousin. || Volta ire a blúmé cet emploi d'assurer 
dans Corneille; 11 est vrai que nous disons mainte- 
nant de préférence rassurer. Mais, oomme on voit, 
assurer était en plein usage avec ce sens parmí les 
contemporains de Corneille; et on pourrait encore 
s'en servir dans Ia poésio et la prose élevée. 
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|| 3° Rendre une ohose sdre, faire qu'elle 110 man- 
que pas. II s'assura par là ■votre amitié. Cette action 
vous assure des droits à ma reconnaissance. Elles 
se sont assuré d'avance une loge au théâtre. Assurer 
des vivres et des munitions à farmée. Tu sais com- 
bien de fois ses jalouses tendresses Ont pris soin d'as- 
surer la mort de ses maitresses, rac. Milhr. 1, 1. 
Enfin de tous les Grecs satisfaites Tenvie, Assurez 
leur vengeance, assurez votre vie, id. Andr. 1, 2. 
Yainement à son fils j'assurais mon secours, id. 
Andr. a, 5. Je m'assure ;un port dans la tempête, 
id. Brit. 1, t. Je vais donc, puisqu'il faut que jo me 
sacrifle, Assurer ii Pyrrluis le reste de ma vie, id. ib. 
iv, t. Demain je ne puis assurer aucun moment, 
boss. Lett. Com. -HO. Assure, in'a-t-il dit, le repôs 
detonroi, bac. ffsí/i. n, t. Vdus voulez que ma 
fuite assure vos désirs, id. Brit. m, 7.Vous recon- 
naissez.... que ceux qui.... font des oeuvres dignes 
de leur foi, s^ssurent la vie éternelle, boss.í/ísí. 11, 
ia. || 4o MettreensClreté. II assurasavieparcettepré- 
caution. Assurant facilement leur marche dans des 
lieüx découverts. Pour mieux assurer la fortune de ses 
onfants.Demain, dès cettenuit, jeprendrai des me- 
suresPour assurer le templeet venger ses injures, 
KKC.Ath, v,2, [II] S'oirritd'assurerpar unhymenpro- 
ohain Le bandeau qu'elle avait reçu de votre main, 
id. Milhr. 11, 3. Vous avez des deux mers assuré les 
rivages, id. Phèd. m, 6. Et qui de ma faveur se 
voudrait bonorer, Si mon hymen prochain ne peut 
vous assurer, id. Iphig. v, 2. Mais dumoins enpar- 
tant assurez votre vie, id. Phèd.y, 1. En les perdant 
Í'ai cru vous assurer vous-môme, id. Esth. uj, 5. 
Assurez votre sort pour assurer le mien, cobn. Ni- 
oom. 1, 1. II vous assure et vie, etgloire, et liberté, 
id. ib. v, 6. Le coup il Pun et 1'autro en sera pré- 
oieux, Puisqu'il fassure en terre en m'élevant aux 
cieux, id. Poly. v, 5."1| 5o Transmettre après soi par 
un acte ce qu'on póssède A un tiers. II a assuré par 
son testament tous ses biens A son neveu. || 6o S'en- 
gager A payer une certaine somme en cas d'un si- 
nistre déterminé. Trois compagnies avaient assuré 
ce théâtre. Faire assurer, et simplement, assurer 
son mobilier, le garantir contre tout sinistre par 
une police d'assurance. || 7o Assurer A, aveole régime 
indirect de la personne. Engager A croire, certifier, 
répondrede. Jo lui assurai qüe.... J'ai assuré A votre 
ami qubl n'y avait rien A craindre. Je ne le fais pas, 
je vous assure, pour.... Qui pouvait assurer qu'il 11'y 
aurait pas de disetle? Pour moi contre cliacun je 
pris votre défense, Et leur assurai fort que c'était 
médisance, mol. Mis. 111, 5. Trouvez bon que je vous 
assure qu'il y a beaucoup de passion dans Pafiection 
que )'ai de vous servir, voit. Lett. 32. {| Assurerde, 
avecle régime directde la personne. 111'assurait des 
excellentes dispositions de tous les siens. Assurez-le 
de mon respect. La peine que prit M. Desportes A 
faire des vers, lui acquit un loisir de dix mille écus; 
mon père, qui l'a vu, m'en a assuré, dalz. 1" hist. 
Ghacun de ses trois fils l'en assure en pleurant, la 
font. Fabl. iv, 18. Ils assuròrent Quintus que le 
peuple Favouerait de tout ce qufil dirait de sa part 
au sénat, vektot, Bévol. rorn. liv. m, p. 273. II le 
íit assurer en môme temps que, quelques ordros 
qui lui vinsseut do Home, 11 saurait bien éviter les 
occasions da combattre, id. ib. Uv. xiv, p. 334. 
Les principaux do chaque tribu et les cliefa des 
factions 1'assurèrent qu'il u'y avait rien de si élevé 
dans la république oil il ne pút préteudre, id. 
ib liv xiii P- 224' Ces insensés croyaient en- 
cote les faúx propliètes qui les aEsuraient que le 
jour du salut était venu, doss. lltst. n, 8. Sur le 
point de les quitter [ses disciples], Jésus-Cbrist les 
assure qu'il sora présent aveo eux jusqu A la oon- 
sommation des sitcles, mass. Divinité de Jésus- 
Christ. Je puis les assurer que tous leurs discours 
ne m'obligerontpas.... boil. Avert. de la Sol. x. Vous 
irez cliercber autre part de quoi vous rendre agréa- 
ble aux yeux de vos bollos, je vous en assure, mol. 
Pré. rid. ifi. ElleetM. son mari m'ont cbargé de vous 
assurer do leur trés-humble service, voit. Lett. 182. 
Vous pourriez Passurer de la foi conjugale, hac. 
Baj. m, 4. Dites-Iui un peu que monsieur et ma- 
damo sont des personnes de grande qualité, qui 
lui viennent faire la révérence comme mes amis, 
et Passurer do leur service, uoisBourg. gent. v, B. 
Je suis aise que vous ayez M. de la Garde, assurez- 
le de moi, sév. 281. ||80 Eq termes de marine, as- 
surer son pavillon, le faire reconnaítre. {I En termes 
de raanége, assurer un cheval, lui faire prendre 
une position francbe et 1'habituer A exécuter avec 
régularitó et précision tous les mouvements, les 
arrêts, etc. Assurer la boucbe (Pun cheval, Paccou- 
tumer A souflrir le mors. || En termes de fauconno- 

rie, apprivoiser unpiseau pour empécber qu'il ne 
s'e(Traye. 

s'AssuaEn, v. rífl. H Io Se mettre en súreté, se 
garantir. S'assurer contre les piéges. II s'assura 
contre cet événement. Contre mon ennemi laisse- 
moi m'assur0r, rac. Andr. 11, E C'est en quoi je 
trouve lacondition d'ungentilhommemaIheureuse, 
de ne pouvoir point s^ssurer sur toute la prudence 
et Phonnêteté de sa conduite, mol. D. Juan, m, 4, 
Jan'osem'assurerde toute mavertu,coRN. Poly.i, 4. 

II Absolument. Princesse, assurez-vous, je les prends 
sous ma garde, rac. Athal. 11, 7. Mes nymphes.... 
A peine s'assuraient dans le fond de mes eaux, id. 
Poésies, E A moins que Valère se pende ^ Baga- 
telle! son cmur ne s'assurera point, mol. Dép. am. 
1, 2. |1 2° S'assurer dans, en, sur, A, établir sa con- 
fianoe. S'assurer en quelqu'un. II s'assurait dans les 
promesses de ses amis. Celui qui s'assure en son in- 
nocence. Ne vous assurez point sur ce cceur incon- 
stant, rac. Phèd. v, 3. Mais je m'assure encore aux 
bontés de ton frére, id. Baj. 11, E Ne vous assurez 
point sur 1'amour qu'il vous porte, id. Bithr. 1, 5, 
Ne vous assurez point sur ma faible puissance, id. 
Iphig. iv, 4. Et votre Ame s'assure Sur la foi d'un 
amant infidéle et parjure, id. Alex. i, 3. Abner, 
quoiqu'on se pãt assurer sur sa foi, Ne sait pas 
même encor si nous avons unToi, id. Athal. 1, 2. 
lis ne s'assurent point en leurs propres mérites. 
Mais en ton nom sur eux invoqué tant ,de fois, id. 
ib. 111, 7. Ainsi sur l'avenirn'osant vous assurer, id. 
Brit. 1,2. Sur les soins d'une mère on peut s'en assurer, 
id. ..índr. m, É Il ne doitniprésumerde savertu, ni 
s'assurer sur son innocence, fléch. 1, 370.Madame, 
assurez-vous sur ma fidélité, corn. Rodog. 1, 7. As- 
surez-vous sur lui [rapportez-vous-en A lui] qu'il 
en a juste cause, id. Poly. 1, 3, Faut-il que je nPas- 
sure au rapport de mes yeux? mol. D. Gar. iv, 7. 
Et n'est-il point coupable en ne s'assurant pas X ce 
qu'on ne dit point qu'aprés de longs combats? id. 
ifis. iv, 3. Cest conscience en ceux qui s'assurent 
en nous, id. Éc. des maris, 1, 3. || 3° S'assurer de, 
prendre une entière connaissance. S'étant assuré 
du chargement des chariots. 11 s'assura du départ 
de ses amis. S'assurer de la vérité. II s'assurera des 
dispositions de ses adversaires. Comment s'assurer 
de ceux des écrivains qui sont propres A nous ins- 
truire? U 4o S'assurer, être persuadi, avoir la certi- 
tude. J'aimais, et je pouvais m'assurerd'être;aimée, 
rac. Baj. 1, 4. Madame, assurez-vous de mon 
obéissance, id. Mithr. 1, 2. Assurez-vous quTsa- 
belle est constante, id. Plaid. n, 6. Je ndassurequ'il 
vaut mieux.... id. Plaid. Préf. Je m'assure que vous 
avouerez A la fin qu'il n'y a peut-être rien de si dif- 
ficile que de rendre hérétiques ceux qui ne le sont 
pas et qui ne fuient rien tant que de 1'être, pasc. 
Prov. 18. Jem'assurerais qu'il seraitvenii,iD. Proph. 
16. Je ndassure que vous en serez satisfait, id. 
Prov. 6. EUe s'assure qu^lle a en soi les forces né- 
oessaires pour cette conquête, id. dans cousin. As- 
surez-vous que jo ne vous oublie pas, boss. Lett. 
Com. 120. Car qui peut s'as3Urer d'être toujours 
heureux?LAíONT. Fab.v, 17. Du sort dont vous par- 
lez, jo le garantis, moi, S'il faut que par 1'hymen il 
reçoive ma foi; II s'en peut assurer, mol. Ée. des 
maris, 1, 3. Pour mon cosur, vous pouvez vous assu- 
rer do lui, id. F. sav. iv, 7. Vous me direz que 
ces condiüons vous paraitraient merveilleuses, si 
vous pouviez vous assurer quRdoménée les accom- 
pliraít de bonue foi, fiín. TéL, v. |( Ellíptiquemont. 
On conviendra, je m'assure, que voilA uno étrange 
manièrede contracter, 1. j. nouss. Conír. iii,ic. Six 
couplets decbansons qui, je m'assure, remettronl 
toutes choses dans Téquilibre, montesq. Lelí. pers. 
in. Quelque chien enragé Ta mordu, je m'assure, 
mol. Éc. des f. 11, 2. || Absolument. Voyant trop pour 
nier, ettrop pourndassurer.... on no peut s'assureret 
l'on est toujours dans la défiance, pasc. ídít. cousin. 
Je n'y trouvais guère dequoim'assurer, desc. Méth. 
|1 S" S'assurer de, se rendre maltre de, se saisir 
de, arrêter, emprisonner. II s'assura de cette ville. 
lis s'assurèrent d'une barque. On s'assura da la per- 
sonne du prince de Condé. Les soldats entourent le 
fugitif et 8'assurent de sa personne. Maxime et la 
moitié s'assurent dela porte, corn. Ciam», 1, 3. Allez 
dés aujourd'liui, SoitquMlrésiste ou non, vous assu- 
rer delui, id. Cid, 11, 6. De tous les deux, madame, 
il se faut assurer, rac. Athal. 11, 5. La prudence 
veut que l'on sAssure de leurs personnes, montesq. 
Esp. v,i4. || 6o S'a3surer de, sa ménager l'appui de 
quelqu'un. 11 faut s^ssurer d'un journal aocrédité. 
S'assurer de la faveur du préfet. Les Romains, pour 
attaquer avec súreté de si redoutables adversaires, 
srissurèreht dos Cartliuglnois, boss. Hist: 1, s. 11 

s'assura du landgrave de Hesse et de la maison de 
Brunswick, volt. S. de L. AT, 33. 

— Iíem. 1. IJAcadémie écrit súret súreté avec 
un accent circonílexe, avec raison, si Ton suitFéty- 
mologie, puisque súr est pour Tancien français 
spür; mais alors il faudrait écrire., pour faciliter 
1'orthograplie, en n'introduisant pas des séries dis- 
cordantes sans raison, assurer et ses annexes avec 
un accent circonílexe; car assurer est aussi pour as- 
seürer. H 2. Des grammairiensont prétendu que, au 
sens de certifier, assurer voulait la préposition d 
devant la personne A qui Fon parle, et qufil fal- 
lait dire ; assurez-lui que je ne Toublierai, et 
non : assurez-le que je no Toublierai. Cest une 
fausse décision quant A la seconde partie : assurer 
une chose A quelqu'un ou assurer quelqu'un d'une 
chose sont aussi bon français Tun que Tautre. Voyez 
les exemples. || 3. D'autres grammairiens ont blâmé 
Racine et en général les poetes, de dire s'assurer 
A.... au lieu de s'assurer en.... ou dans.... ou sur.... 
S'assurer A est une excellente coustruction dans la 
poésie. 

—SYN. 1. assurer, affermir. Assurer, c'est rendre 
súr. Affermir, c'est rendre ferme. Òn assure un na- 
vire sur ses ancres; on affermit une muraille par de 
solides fondements. || 2. assurer, affihmer. Affir- 
mer est plus décisif que assurer. Assurer, c'est don- 
ner des assurances; mais des assuranoes ne sont 
pas des certitudes; au lieu que rafflrmation ne souf- 
fre pas d'incertitude. 

— hist. xi° s. Li quens Rolans mie ne s'asoüret 
[ne se met pas en súreté, ne se cache pas], Ch. de 
Rol. cil. || xn' s. Com íaitement m'en asseürera? 
Ronc. p. 8. Seigneur, dist Charles, soiez asseüré, 
ib. p. 188. Quant lasaison du douz temps s'aseüre, 
Couci, p. 125. J'en sai une, se me vouloit aimec1, 
De bone amour asseürés [je] seroie, qoesnes, Jío- 
míincero,p. 87. Par cel apel unt mult le rei asseüré 
E mult A ceie feiz da sfiro refrené, Th. le mart. *>■ 
.... Sacbiez dons Que je voei et quex est li dons 
Dont vous nTavez asseüré, LacharriHíe, 171. (| xiii"s. 
Et ce, dient li message, avons nos plain pooir d'as- 
seürer, se vos volés, villeh. li. Et manderent A 
Tempereur Kyrsac que il asseurast les convenances 
que ses fils avoit asseürées, id. lxxxv. Plus fust 
asseüréa [elle serait plus en súreté], s'ele fust A 
Namur, Bcríe,XLi. Et li vens est cheüs , et li temps 
s^sseüre, ib. xlii. Car [ella] bien sait que o'est ele 
[Berte].... Licuersluidit, pour voir bien Peu asseüra, 
ib. cxxn. Gart que du- tout [il] ne s'asseüre En sa 
biauté, ne en sa forme, la Bose, 8363. N'est dono 
bien fortune seüre; Rest bien fos qui sfi asseüre, 
ib. 0708. [L'amour] Cest paor toute asseüréa, Espe- 
rance desesperée, ib. 4311. LA seront nostre gent 
par matin assaillie; Trop ert assegurée, çou estoit 
grans folie, Ch. d'Ant. 410. Et lors dit que si feroit- il, 
mès que il Passeürassent [donner des súretés], 
joinv. 245. || xv0 s. Quand elle se trouva euFEmpire, 
si fut un peu plus asseurée que devant, froiss. i, 
1, 12. Quant ilssurentquelaviüe estoit A la comtesse 
d'Aumale, sceur A messire Robert dhlrtois qui tre- 
passé estoit, ils assurerent la ville et le pays qui A 
la dame estoit appartenant, pour Tamour de lui, id. 
1 1, 281. Leur signifierent ces nouvelles et les as- 
seurerent de la bataille, comm. 1, H. Le roy de- 
manda A monseigneur de Cbarolois ces motz : Mon 
frere, nFasseurez vous? Ledit conte luy respondit; 
Oui comme frere, comm. i, 12 Qu'ilz s'asseuras- 
sent bien Tung Pautre de ne faire paix no traicté 
l'ung sans Pautre, id. iv, 3. Se gecta A deuxgenoulx 
devant moy comme celluy qui cuidoit desjà estre 
mort; je Passeurai le mieulx que je peuz.... id. 
iv, 7. Affin que le peuple en fust plus asseüré et 
combatist mieulx, id. i, 3. ||xvi° s. Agesilaus as- 
seüra Padvantage qui lui estoit acquis, mont. i, 16. 
Je ne m'asseure pas que je peussevenir About de.... 
id. 1, 37. Je nPestois hasté de Pescrire IA, pour ne 
m'asseurer point d'arriver jusques chez moi, id, 
1, 78. Fondementasseüré, id. i, 83. Qui plus curieu- 
sement s'est asseüré de son salut, que luy de sa 
ruyne, id. i, 243. Elle print d'une main asseurée la 
coupe, id. 11, 40. Ils asseurent que les forces liu- 
maines ne sont pas capables d^ attaindre, m. u, 
230. Que ce que nous avons dict soit vray, nous en 
asseurerions si nous avions sur cela confirmation 
d'un oracie, id. ii, 281. Je masseure que ne voul- 
driez permettre que telles Irafflques eussent lieu 
envers le Roy, marg. Lett. 141. G5est un refus, qui 
asseure et afferme, Un afformer, qui desasseure et 
nie, Rendantle cceur en inconstance ferme, st-gel. 
3. lis se fioient bien de sa volonté, mais ils ne s'as- 
seuroient point de son courage, la boétib, 45. Mais 
cerles cela est bien asseüré, que le tyran ne penso 
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jamais que sa puissance luy soit asseurée, id. 5«. 
Asseure toy [crois], ô Sócrates, que.... id. 207. 
Quand on luy euf faitentendre au vray que c'estoit, 
il s'asseura [se rassura] etsortit du temple, amyot, 
Irjc. 8. TI ordonna, si un ohien mordoit quelcun, 
que le maistre fust tenu de le livrer, attaché à un 
cep de bois : o'estoit une bonne invention pour s^s- 
surer du chien, id. Solon, 49. Le charton feit tout 
ce qu'il peut trouver pour arrester les chevaux, en 
leur tirant la bride, et les caressant et assurant de 
ia voix, id. Pnbl 26. 

— ÉTYM. Bourguig. essurai; picard, asseurer; 
proveno. assegurar; espagn. asegurar; ital. assecu- 
rare, assicurare; de d etrfr (voy. oe mot). 

ASSÜREÜR (a-su-reur), s. m. Celui qul garantit 
par contrat d'assurance. 

— ÉTYM. Assurer; bas-latin, assecuratores, du 
cange, assaria. 

f ASTAROTII (a-sta-rof). || 1° 5. f. Dans la reli- 
gion des peuples de la Syrio, nom d'une divinité, la 
inême que Astarté. || 2" S. m. Chez les juifs et les 
chrétiens, nom d'un démon. [Ces poetes] Woffrent 
rien qu'Astaroth, Belzébut,Lucifer, boil. A. poét. m. 

— étym. Nom sidonien qui est Ashtoret dans la 
Bible. 

t ASTARTÉ (a-star-té), s. f. Divinité des peuples 
de Syrie, et en partioulier de Tyr et de Sidon, que 
les Grecs assimilaient à Vénus. 

— étym. Nom,- dans les Septante, de la divinité 
dite Ashtoret dans Ia Bibie 

f ASTATIQUE (a-sta-ti-k'), adj. Terme de physi- 
que. Qui n'estpoint stable. || Aiguiile astatique, celle 
qui, dans les appareils électro-magnétiques, dans 
les boussoles, sous Finíluence des oourants terres- 
tres, ne reste jamais stable. 

— ÉTYM. 'A privatif, et axaTixò;, qui se tient 
(voy. statique). 

ASTER (a-stèr), s. m. Genre de plantes vivaces, à 
fleurons blancs, roses, violets ou bleus, dont plu- 
sieurssont cultivées dans les jardins (asíer alpinus, 
aster grandiflorus, etc.). 

— ÉTYM. Latin , osíer; grec, àutrip; de ãatpov, 
astre. 

ASTÉRIE (a-sté-rie), s. f. || Io Terme de zoologie. 
Nom d'un genre d'invertébrés radiaires, aussi ap- 
pelés étoiles de mer, en raison des divisions de leur 
corps, en général au nombre de cinq. || 2o Terme de 
physique. Voy. astérisme. 

— ÉTYM. 'Acrcépioç, étoilé, de ã<Tvpov, astre. 
ASTÉRISME (a-sté-ri-sm'), s. m. |( IoTerme d'as- 

tronomie. Assemblage d'étoiles, constellation. || 2,,En 
termos de physique. astérisme ou astèrie, phéno- 
mène de lumière offert par quelques minéraux qui 
laissent apercevoir une étoile à six rayons. 

— ÉTYM. 'ATTEpiapoç, de àaxrip, astre. 
ASTÉR1SQÜE (a-sté-ri-sk'), s.m. || Io Terme d'im- 

primerie. Signe en forme d^toile (*), et auquel.on 
attribue un sens convenu. || 2o Dans les manuscrits, 
sigle qui indique quelque défectuosité dans le texto. 

— ÉTYM. 'AffTEpío-xos, petite étoile , d'à<jxrip, 
astre (voy. astre). 

f ASTERNAL, ALE (a-stèr-nal, na-1'), adj. 
Terme d'anatomie. Côtes asternales, celles qui ne 
s'articulent pas aveo le sternum. 

— étym. 'A privatif, et sternum. 
f ASTÉROÍDE (a-sté-ro-i-d'), s. m. Terme d'as- 

tronoraie. || Io Petite planète. Les planètes nouvel- 
lement découvertes entre Mars et Júpiter sont sou- 
vent nommées des astéroides. || 2" Petit corps qui 
jiarcourt les espaces célestes. Les aérolithes, qui 
lombent sur la terre, sont des astéroides. 

— ÉTYM. 'AíixTip, astre (voy. astue) , et siôoç, 
forme (voy. idée). 

f ASTIIÉNIE (a-sté-nie), s. f. Terme de médeoine. 
Manque de force, débilité, faiblesse. 

— ÉTYM. 'AaOáveia, faiblesse, da à privatif, et 
aõévoç, force. 

f AST1IÉNIQUE (a-sté-ni-k'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui tient do Tastbénie. Maladies asthé- 
niques. 

ASTHMATIQUB (a-sma-ti-k'; d'apr6sl'Acadénne, 
a-zmatique). || 1° Adj. Qui aun asthme. II est asthma- 
lique. || 2o Substantivement. Un asthmatique. 

— ÉTYM. 'AaOfiaxixó; (voy. asthme). 
ASTHME (a-sm'; d'après TAcadémie, a-zm'), 

s. m. Terme de médecine. Gêne do la respiration 
qui revientpar aocès. On m'a conseillé d'aller aux 
eaux pour un petit asthme, hamilt. Gramm. 8. Uno 
dimculté de respirer avait fort augmenté Tasthme 
quu IGuilIaume III] avait depuis plusieurs années, 
ST-SIM. t 06 , 124, 

ÉTYM. LAaOpa, respiration, de áÇ», soúfflor, 
respirer. 

j- ASTHMÉ (a-smé), adj. Termo de fauoonnorie. 
Oiseau asthmé, oiseau qui ne peut avoir son ha- 
leine. 

— ÉTYM. Asthme. 
f ASTI (a-sti) ou ASTIC (a-stik), s. m. || l- Gros 

os de oheval ou de mulet dont les cordonniers et les 
savetiers se servent pour lisser certaines parties du 
soulier, et dont la cavité leur sert h mettre le suif 
pour graisser leur alêne. || 2''Polissoir de giberne. 

— ÉTYM. Astic est pour estic, qui vient de Talle- 
manãStich, chose pointue (voy. asticoteb). 

f ASTICOT fa-sti-ko), s. m. Sorte de petit ver 
blanc; larve dhnsecte développée dans laviande, et 
servant pour la pêche. 

— HIST. xvi0 s. Les lansquenets s'acharnent sur 
eux en criant d'asticot [avec aoharnement]: Schelme, 
Montcontour [coquins, souvenez-vous de la bataille 
de Montcontour], d'aub. Ilist. i, 331. 

— ÉTYM. Voy. ASTIGOTER. 
ASTICOTÉ, ÉE (a-sti-ko-té, tée), part. passe. 
ASTIGOTER (a-sti-ko-té), v. a. Irriter légére- 

ment, tourmenter pour de petites choses. || 11 est 
très-familier. 

— Étym. Wallon, asticote, indisposition légère, 
contrariétéjrouchi, astiquer, toucher avec les doigts 
à une partie malade ; sans doute de 1'allemand ste- 
chen; holl. steken (voy. étiquette). Aslicot ne pa- 
rait pas pouvoir étre séparé á'asticoter, 1'asticot 
étant un ver qui se meut beaucoup et qui asti- 
cote. 

f ASTIQUER (a-sti-ké), v. a. Lisser le cuir des 
souliers aveo un astic. {{ Etendre la cire sur la gi- 
berne au moyen d'un astic; et par suite dans le 
langage très-familier etau réfléchi, s'astiquer, sAr- 
ranger, se parer, enparlant des hommes. 

— ÉTYM. Astic. 
f ASTOME (a-sto-m'), adj. Terme didactique. Qui 

n'a pns de bouche. 
— ÉTYM. 'A privatif, et (rroga, bouche. 
1. ASTRAGALE(a-stra-ga-T), s.m. || Io Termed'ar- 

chitecture. Moulure embrassant la partie supérieure 
dufútd'une colonne. Lesmoulures, les astragales of- 
frent lamême perfection, chateadb. Itin. 197. Gene 
sont que festons,ce ne sontqu'astragales, boil. Art 
p. i. Foulant créneaux, ogive, éoussons, astragales, 
M'attachant comme un lierreauxpierresinégales, v. 
hugo , Odes, v, 18.112o Terme d'anatomie.L'un des os d u 
tarse, ainsi noramé à cause de saforme cuboide. 11 3o En 
termes de serrurerie, espèce de cordon en cuivre 
ou en fer au haut des barreaux d'une grille, d'un 
balcon ou dhme rampe. || Sorte de bourrelet faisant 
corps avec une bouche h feu, et servant de renfort, 
d'ornement ou de division. 

— HIST. xvi0 s. Le susdit astragale est reoeu en- 
tre les ohevilles selon ses parties laterales, paré, 
iv, 36. L^s caloaneum se separe de contre Tastra- 
gale ou Tosselet, id. xiv, 6. 

— ÉTYM. 'AcTpáyaXo;, qui signifie proprement 
une des vertèbres du cou, puis un os du tarse, 
puis le jeu d'osselets, et enfin un ornement dArchi- 
tecture. 

2. ASTRAGALE (a-stra-ga-T), s. m Genre de 
plantes légumineuses dont quelques-unes fournis- 
sent la gomme adragant. 

— ÉTYM. 'AorpáyaXo;, nom de plante 
f ASTRAGALÉE (a-stra-ga-lée), s. f. En termes 

d'arohifecture, profil (Tune corniche terminée à sa 
partie inférieure par un astragale. 

A STRAL, ALE (a-stral, stra-1'), adj. Qui appar- 
tientaux astres, qui a quelque rapport avec les as- 
tres. Les influenoes astrales. || Lampe astrale, lampo 
dbnstruite de manière à éclairer les objets de haut 
en bas sans porter d'ombre par ses appuis. |] Année 
astrale, synonyme actuellement inusité d'année si- 
dérale. 

— ÉTYM. Astralis, A'astrum (voy. astre). 
ASTRE (a-str'), s. m. || 1" Tout corps cheminant 

régulièrement dans les espaces célestes. || Astres de 
Bourbon, petits corps qu'on adit avoir vi:s circuler 
autour du soleil, au-delà de Mercure. || L'astre des 
nuits, la lune. [| LAstre du jour, le soleil. L'aslre du 
jour a vu ma course vagabonde JusqiTaux lieux oü, 
cessant dMclairer nos climats,... volt. Ali. n, i. 
Prendsgarde que jamais Tastre qui nouséclaireNe te 
voieen ces lieux mettre un piedtéméraire, rac. Phèd. 
iv, 2.11 voitTastre quinous éclaire,id.Esth.u, 3. Le 
soir est près de Taurore; L'astre à peine vient d'6- 
clore Ou'il va terminer sontour, lamart. Ilarm.n, i. 
|| Poétiquement, au pluriel, le ciei. Tagloiro mon- 
tera jusqu'auxastres, pén. Tél. n. || 2o Terme d'astro- 
logie. Les astres, les corps célestes considérés par rap- 
port h leur iníluence prétenduo sur la destinée des 
hommes. Sous quel astre ennemi faut-il que je sois 

née! rac. Mithr.i, 2. Sous quel astre cruelavez-vous 
mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre 
amour?iD. Iphig. v, 3. De son astre opposételle estla 
violence, cobn. Serior. i, i. Quel astre agit survous 
avec tant de rigueur? id. ü. San. m, i. Hymen!... 
sous quel astre odieux Mon père a-t-il formé tes re- 
doutables nteuds! volt. Ali. m, 2. Sous quel astre, 
bon Dieu, faut-il que je sois né? mol. Fâch. i, i. 
Mon astre me disait ce que j'avais k craindre, id. 
Mis. iv, 3. Si son astre en naissant neTa formé poete, 
boil. Art.p.l. || 3oFig. et poétiquement, personneil- 
lustre.On vitparaltre Guise, et lepeuple, inconstant, 
Tourna bientôt ses yeux vers cet astre éclatant, 
volt. Heur. m, 6B. II est Tastre naissant qu'ado- 
rent nos États, cohn. Nicom. II, I. || Familière- 
ment. Cette femme est belle comme un astre, elle 
est très-belle. Cest un astre. Dès que ces nouveaux 
astres parurent àla cour.... hamilt. Gram. «. 

— HIST. xvi0 s. Non pas qu'au vrai nous croyons 
que les astres, Qui sont reiglez, permanans en leurs 
atres.... rabel. Épitrc à Jehan ISouchet, 1837, 
p. 358. 

— ÉTYM. Provenç. astre; espagn. et ital. astro; de 
astrum; angl. star; aliem. Stem; grec, âcxpov; 
persan, stare;zend, astu; sanscrit védique, siri. Tous 
ces mots sont fondamentalement, les mêmes, et 
paraissent se rapporter à un radical sanscrit sír, qui 
signifie disperser ; de sorte que les astres sont la 
dispersion, la dissémination. 

i. ASTRÉE (a-strée), s. f. Terme d'histoire natu- 
relle. Sorte de polypier pierreux dont la surface est 
parsemée d'étoiÍes. 

— ÉTYM. 'Acxpaio:, étoilé, d'a(TTpov, astre. 
f 2. ASTRÉE (a-strée), s. f. Terme de mytholo- 

gie. Filie de Júpiter et de Thémis, qui régnait dans 
le siècle d'or, et faisait fleurir la justice parmi les 
hommes. || En astronomie, la constellation de la 
Vierge. I| Petite planète circulam entre Mars et Jú- 
piter, découverte en 1845. 

— ÉTYM. Astrxa. 
ASTREINDRE (a-strin-dr'), j'astreins, nous as- 

treignons; j'astreignais; j'astreignis; j'astreindrai; 
que j'astreigne; que j'astreignisse; astreignant; as- 
treint), V. a. || Io Soumettre à. On Tastreignit à 
observer larègle. || 2o S'astreindre, f. réfl. Cet homme 
ne peut pas s'astreindre au moindre travail. 

— HIST. xii0 s. Nos nos astraindrons par fort es- 
tude, Job, 465. || xiv0 s. Celles choses il ne deist ja- 
mès, siTamour et la charité du commun proufit 
ne li astreinsist, behcheure, f" 29, recto. II a lié et 
atraint par serement le pueple, que il ne souffer- 
roient jamès que nuls regnast à, Rome, id. 1° 28, 
recto. || xv0 s. Ses gens estoient durement astreins 
et fort assiegés dedansle chasteld'Aiguillon, froiss. 
i, i, 204. || xvi0 s. II a determiné par sa loy ce qui 
est bon et droit, et par ce moyen a voulu astrein- 
dre les hommes à certaine norme , calv. Inst. 69. 
Le cotignat, pris devant lo past, astraint le ventre, 
paré, viu, 15. 

— étym. Astringere, de ad, à, et de slringcre, 
étreindre (voy. oe mot). 

ASTREINT, E11VTE (a-strin, strin-T), part.passé. 
Obligé à. Astreint à un rude labeur. L'algèhre est si 
astreinteàla considération des figures,nEscJ/éíh.2,6. 

f ASTR1CTIE, IVE(a-stri-ktif, kti-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la vertu de resserrer. 

— hist. xvi0 s. Ainsi Ton estanche les flux de 
sang, que les remedes astrictifs ne peuvent faire, 
paré, viu, 4. 

— ÉTYM. Voy. astriction. 
ASTRICT10N (a-stri-ksion), s. f.\\ Io Terme de 

médecine. Action d'une suhstance astrmgente. 
|| 2o Terme de chirurgie. Action de serrer. L astric- 

tion d'un 111 mis autour d'ime arttre. 
— HIST. xvi0 s. Cest humeur est acide ou aigre, 

pour de son adstriction rohorer le ventricule, paré, 
i 20. La matiere acre et bouillante pourroit, pour 
Tastriction des medicaments, estre repoussée au 
dedans m. v, 12. Par cesto astriction [du fil] on 
fait tombar une portion do ladite uvule, id. vi, 7. 
 étym. Astrictio, i'adstringere (voy. asthein- 

dre). 
f ASTRINGENCE (a-stnn-jan-s'), s. f. Terme do 

médecine. Qualité de ce qui est astringent. 
ASTRINGENT, ENTE (a-strin-jan, jan-T), adj. 

Terme de médecine. Qui a la propriété de détermi- 
ner une sorte de crispation dans les tissus. Une 
suhstance astringente. || S. m. Les astringents. Lu 
perchloruro do fer est un bon astringent. 

— HIST. xvi" s. Les viandes [aliments] dedifficile 
digestion, ou astringentes, paré, Inlrod. 14. 

— étym. Aslringens, d'astringere (voy. astr/un- 
dre). 
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)■ ASTROBOLISME (a-stro-bo-li-sm1), s. m. 

|| 1" lerme de rúédecine. Paralysie soudaine attri- 
buée àune influence des astres. || 2°Coup de soleil. 

— ÉTYM. 'AaTpov, astre, etpóioç, coup, de páX- 
Xetv, jeter (voy. baustiqde). 

f ASTKODY,\AMIQCE (a-stro-di-na-mi-k'), s. f. 
Terme didactique. Dynamique des astres ou con- 
naissanoe des forces qui les raeuvent. 

— ÉTYM. Astre , et dynamique. 
t ASTKOGNOSIE (a-strog-no-zie), s. f. Terme di- 

dactique. Connaissanoe des astres. 
— ÉTYM. 'Acrtpov, astre, et connaissance 

{voy. gnose). 
f ASTROíüE (a-stro-i-d'), adj. Terme didactique. 

Qui est disposé en manière d'étoile. 
— ÉTYM. 'AorpoeiSr)?, de àffvpov, astre, et eTco;, 

forme. 
ASTROÍTE (a-stro-i-t'), s. f. Terme d'histoire na- 

turelle. |[ Io Sorte de madrépore. || 2o Sorte depierre 
qui, d'aprtísPline Pancien, était employée dans la 
magie. 

ÉTYM. Latin, astroites, d'á(rrpov, astre. 
ASTROLABE (a-stro-la-b'), s. m. Instrument au- 

trefois employé pour mesurer la hauteur des astres 
au-dessus de Tborizon. Un astrolabe em main, elle 
a dans sa gouttiôre Â suivre Júpiter passéla nuiten- 
tière, boil. Saí. x. || On a dit aussi autrefois astro- 
labe pour planisphère céleste. 

— HIST. xm" s. En ceste maniere saras tu mesu- 
, rer le lonc et le ley [large] de totes coses par Tas- 

trelabe, Comput, f-io. 
— ÉTYM. Bas-latin, astrolabium, du grec àorpó- 

Xa6ov, de ãuxpov, astre, et de XapêávM, prendre: 
instrument propre à prendre la position des astres 
(pour Xa(igávw voy. lemme). 

f ASTROLATRE (a-stro-Iâ-tr'), s. m. Adorateur 
des astres. 

f ASTROLÂTRIE (a-stro-lâ-trie), s. f. Religion dans 
laquelle on adore les astres. L'astroIâtrie paraít avoir 
pris náissance chez les Assyriens et les Chaldéens. 

— étym. 'Aorpov, astre, et latrie. 
ASTROLOGIE (a-stro-lo-jie), s. f. Astrologíe judi- 

ciaire ou simplemeut astrologíe, art chimérique 
prétendant prévoir 1'avenir d'après 1'inspection des 
astres. 

— HIST. xiv" s. Et aussi est-ildeplusieurs sciences 
comme de astrologíe quant as mouvemens, as juge- 
mens, oresme, Eth. 33. || xvi" s. L'usage delavraie 
astrologíe.... calv. 423. On distingue entre Tastro- 
logie naturelle et cette bastardequ^ntforgéeles ma- 
giciens, id. 124. Tout ceci est compris dans Tastro- 
logie naturelle; mais les affronteurs qui ont voulu, 
sous ombre de Tart, passer plus outre, en ont con- 
trouvé une autre espece qu'ils ont nommée judi- 
oiaire, in. H2. 

—-ÉTYM. 'AaTpoXoyía, de airrpov, astre, et de 
Xóyoç, discours (voy. logique) . Astrologíe n'a primi- 
tivement aucun sens défavorable, et signifie pro- 
prement doctrine des astres. Cótait, pour les an- 
ciens, le nom de la science que nous nommons 
astronomie; et c'est Tabus qu'on en a fait en pré- 
tendant deviner Tavenir, qui a déterminé Tusage à 
donner deux noms diíférents à la vraie science et 

la fausse. 
ASTRO LOGIQUE (a-stro-lo-ji-V), adj. Qui ap- 

partient ò. Tastrologie. 
— ÉTYM. 'AdvpoXoyizò;, d^dvpoXoyía, astrologíe. 
t ASTUOLOGIQÜEMENT (a-stro-lo-ji-ke-man), 

adv. D'une manière astrologique. 
— étym. AstrologiQuc, et le sufíixe ment. 
ASTROLOGUE (a-stro-lo-gh'), s. m. II Io Celui 

qui est versé dans les prétendues rtgles de 1 astro- 
logíe. Un astrologue un jour se laissa choir Au fond 
'Tun puits; on lui dit ; Pauyre bète, Tandisquà 
peino fi tes pieds tu peux voir, I'cnses-tu lire au- 
ilessus do ta tête? la font. Fabl. n, l3- kes dames 
de la cour de Catherine de Médicis n eussent osé 
rien fairesans consulter quelque astrologue, thiers, 
Superstitions, chap. 22. L'astrologueétonnés'émeut, 
.s'arrSte et tremble, baynouard, Élats de Blois, 1,4. 
11 2' Fig. Ce n'est pas un grand astrologue, c'est-a- 
dire, cW un homme peu intelligent, peu habile. 

— HIST. xv" s. Nous sommes maintenant en 
tetlcs comparaisons, lesquolles fit saint Augustin du 
raedecin et de Tastrologien, monstrel. liv. i, chap. 47. 
|| xvT s. Je na voudrois point tourner cette moque- 
rie eontro les vrais astrologues [astronomes], des- 
rjuels on ne peut trop louer le labour qu'ils ont pris 
íinous faire connaistre les secrets du ciei, calvin, 117. 

— ÉTYM. Astrologust du grec àtjTpoXóyoç (voy. 
astrologíe). On a dit autrefois astrologien. Ce nom 
signifiait d'abordceux quis^ccupaientde Tétudo du 
ciei, c'est-k-dire les astronomes. La folie des di- 
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vinalions astrologiques força da distinguer ceux qui 
poursuivaient la fausse science, et qu'on nomma as- 
trologues par opposition aux astronomes. 

f ASTROMANCIE (a-stro-man-sie), s. f. Divina- 
tion par les astres. 

— ÉTYM. Astre, etle suffixe maneie. 
ASTRONOME (a-stro-no-m'), s. m. Celui quicon- 

nait et pratique Tastronomie. Ce sont les travaux des 
astronomes qui nous donnent des yeux, et nous dé- 
voilent la prodigieuse magnificence de oe monde 
presque uniquement habité par des aveugles, ponten . 
Cassini. II est nécessaire pour la perfection de cette 
science que les astronomes de tous les siècles se 
transmettent leurs connaissances et se donnent la 
main, m. Chazelles. Ce même Halley eut, quoique 
simple astronome, le commandement d'un vaisseau 
du rol , en 4 698 , volt. LouisXIV, 34. 

— HIST. xv0 s. Lequel roi Robert, si comme on 
disoit,'estoU un grand astronomien etplein de grand 
prudence, froiss. i, i, 93. 

— ÉTYM. Astronomus, du grec àuvpovópoç, de 
aarpov, astre, et vópoç, loi, règle (voy. nome). 

ASTRONOMIE (a-stro-no-mie), s. f. Science qui 
s'occupe de la connaissance des astres et des lois 
qui règlent leurs mouvements. Detoutes les sciences 
naturelles Tastronomie est celle qui présente le plus 
long enchalnement de découvertes, laplace, Èxp. 
Préface. H Astronomie matbématique, celle qui s'oc- 
cupe particulièrement du calcul des forces auxquelles 
les astres obéissent. || Astronomie physique, celle qui 
s'occupe particulièrement des couditions physiques 
des astres. || Astronomie nautique, partie de Tastro- 
nomie qui a rapport à Ia navigation. 

— HIST. xiT s. Astronomie [il] sot bien et nigro- 
mance, Ronc. p. 265. || xm0 s. Ja verroiz [vous ver- 
rez] tuit communement Combien je sai d'astronomie, 
Je vos metrai ou cors Ia vie, Ren. 4 9557. || xv0 s. Et 
est un grand elere [le roi de Portingal], et saitmoult 
de Tastronomie, froiss. ii, m, 32. 

— ÉTYM. Astronomia, de átjvpovopta (voy. as- 
tronome). 

ASTRONOMIQUE (a-stro-no-mi-k'), adj. Oui 
appartieDt,qui a rapportàTastronomie. || Carte astro- 
nomique ou céleste, celle qui représenteles constel- 
lations dans leurs rapports réoiproques. || Substanti- 
vement et au masculin, Tastronomique, la partie 
astronomique. Le célebre M. Halley, premier astro- 
nome du roi de la Grande-Bretagne,a déjàécritpour 
soutenir tout Tastronomique du système [de chrono- 
logie de Newton], fonten. Newton. 

— ÉTYM. Astronomicus, du grec àcfTpovopixòç, 
d'à(rvpovo[jiía, astronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT (a-stro-no-mi-ke-man) , 
adv. Suivant les príncipes de Tastronomie. 

— ÉTYM. Astrorwmique, et le suffixe ment. 
f ASTROSCOPE (a-stro-sko-p'), s. m. Instrument 

servant t retrouver facilement dans le ciei les con- 
stellations. 

— ÉTYM. 'Aorpov, astre, et (txotieTv , considérer. 
f ASTROSCOPIE (a-stro-sko-pie), s. f. Contem- 

plation des astres. 
— ÉTYM. Astroscope. 
j ASTROSOPH1E (a-stro-so-íie), s. f. Terme di- 

dactique. Connaissance des astres. 
— ÉTYM. 'Aorpov, astre, et aocpía, doctrine. 
f ASTROSTATIQUE (a-stro-sta-ti-k), s. f. Statique 

des astres ou connaissance de la masse et de la 
distance respective des astres. 

— ÉTYM. Astre, et statique. 
ASTUCE (a-stu-s'), s. f. Adresse qui va au mal. 

Yous connaissez Tastuce de votre adversaire. 
— HIST. xiv" s. Et donequesse Tentention estmal- 

vese, tele puissanceest appellée astuoe ou malicieu- 
seté, oresmEj-EA.. 488. |jxvi0s.llsne doivent estre 
oontrains par commandement ni induits par astuce 
à raconter tous leurs peohez, calv. Instit. 495. 
Pour montrer qu'au dit Gonsalve ses astuces luy 
servirent bien autant ou plus que ses vaillantises.... 
brant. Gonsalve. 

— étym. Provenç. astucia; ital. astusia; du latin 
astucia, de astus, ruse. 

ASTUC1EÜSEMENT (a-stu-si-eü-ze-man), adv. 
Avec astuce. 

— étym. Astucieuse, et le suffixe ment. 
ASTTCIEÜX.KUSE(a-stu-si-eú,cú-z'),ad/. || l0Qui 

a de Tastuce, en parlant des personnes. Ce fils de 
Frédégonde, astucieux, barbare, lemehc. Rruneh. 
1,3. || 2o En parlant des choses. Paroles astuoieuses. 

— REM. Mot nouveau, dit Domergue, et qui se 
trouve dans le discours de La Harpe Sur la liberté 
du Théâtre. 

— ÉTYM. Astuce. On avait, dans le xiv* siècle, 
astus, dérivant directement de astutas : Ceulz qui 

sont prudens et ceulz qui sont astus, oresme, Eth. 
4 88. 

f ASTYLE (a-sti-T), adj. Terme de botanique. Qui 
est dépourvu de style. 

— ÉTYM. 'A privatif, et style. 
ASYLE (a-zi-T), s. m. Voy. asile. , 
■(■ ASYMÉTRIE (a-si-mé-trie), s. f. Manque de 

symétrie. Dans les oorps organisés, état de certains 
organes qui, babituellement disposés avec symé- 
trie, sont dérangés par accident ou par monstruo- 
sité. 

— ÉTYM. 'A privatif, et symétrie. 
f ASYMÉTRIQUE (a-si-mé-tri-k'), adj. Qui man- 

que de symétrie. 
ASYMPTOTE (a-sin-pto-t'),. s. f. Terme de géo- 

métrie. Ligne droite qui s'approche indéfiniment 
dbme courbe, sans pouvoir jamais la toucher. N'ê- 
tes-vous pas forcés d'admettre les asymptotes en 
géométrie? volt. Dial. va, 4. 

— ÉTYM. 'AaúiiitvwTo;, de à privatif, et de cúp.- 
tttutq?, colncidant: ligne qui ne coincide pas (voy. 
SYMPTÔME). 

ASYMPTOXIQUE (a-sin-pto-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient ou a rapport à Tasymptote. 

— ÉTYM. Asymptote. 
f ASYNARTETE (a-si-nar-tè-f), s. m. Terme de 

métrique ancienne. Vers coupé en deux parties qui 
peuvent être regardées chacuae comme un vers 
particulier et indépendant de Tautre. 

— ÉTYM. 'AauvápTYitoç, do a privatif, et ouvap- 
■táüi, mettre ensemble, de uúv, avec, etàpTáu, 
lier,pendre. 

f ASYNDÈTE (a-sin-dè-f), s. f. Terme de gram- 
maire. Synonyme de disjonction, sorte d'ellipse par 
laquelle on retranche les conjonctions simplement 
copulatives qui doivent unir les parties d'unephrase. 
II y a asyndète dans ces vers : Français, Anglais, 
Lorrains, que la fureur rassemble, Avançaient, 
combattaient, frappaient, mouraient ensemble, 
volt. Ilenr. vi. 

— ÉTYM. 'ActúvSetoç, de à privatif, et juvSeív, lier 
ensemble, de ítuv, avec, etôetv, lier. 

t ATAGUAN (a-ta-gan), s. m. Sorte de poignard 
en usage parmi les Orientaux. Le chef maure au 
large ataghanjV.^iDGO, Orient. 22. 

— étym. Le même que yatagan. 
t ATALANTE (a-ta-lan-f), s. f. H 1° Terme tastro- 

nomie. Petite planète récemment découverte entre 
Mars et Júpiter. |] 2o En alohimie, Teau mercuriale 
qui fuit (on sait que le mercure éohappe aux doigts) 
et que les pommes d'or(le souíre) arrêtent, c'est-à- 
dire fixent. 

— ÉTYM. Alalaníe, dont la mythologie raconte 
qu'elle fut devancée à la course, parce qu'Hippo- 
mène lui jeta des pommes d'or des Hespérides, 
qu'elle s'amusa à ramasser. 

ATARAXIE (a-ta-ra-ksie), s. f. Terme de philo- 
sophie. Absence de trouble dans Tâme. L'ataraxie 
même du stoioien n'approche pas de son indilfé- 
rence, J. J. rouss. Orig. 2. Et les pyrrhoniens ont 
leur ataraxie, pasc. Vraibien, 2. 

— ÉTYM. 'AvapoÇla, de à privatif, et de Tapáoaw, 
troubler. 

tATAVISME(a-ta-vi-sm'),s. m. Terme didactique. 
En botanique, tendancedes plantes hybridesàretour- 
ner à leur type primitif. |1 En physiologie, rassem- 
blance avec les aíeux. 

— ÉTYM. Atavusj de ad, à, etavus, aieul, suivant 
les étymologistes latins (voy. aieul). 

ATAXIE (a-ta-ksie), s. f. || 1° Terme de médecine. 
Ensemble de phénomènes nerveux remarquables par 
Tirrégularité de la marche et la gravité des mala- 
dies auxquelles ilssont liés. |{ 2o Terme de philoso- 
phie. Désordre des mouvements de Tâme. 

— ÉTYM. 'Avalia, de à privatif, et de vao-cw, ar- 
ranger, disposer (voy. tactique). 

ATAXIQUE (a-ta-ksi-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui appartient à Tataxie. Fièvre ataxique. 

— étym Átaxtc> 
■)- AXECHN1E (a-tè-knie), s. f. Néologisme, Défaut 

d'art. . . 
— ÉTYM. 'Ate/víoc, de á privatif, et te^vy], art 

(voy. technique). 
AXELIER (a-te-lié), í. m. || Io Eieu oü travaillent 

un certain nombre d'ouvriers. En le promenant d'a- 
telieren atelier, j. J. rouss. tm. in. II se promène 
tous les jours dans ses ateliers, laeruy. 4 i . || Tous les 
ouvriers d'un atelier. L'atelier demande une augmen- 
tation de salaire. Un chef d'atelier. H 20Lieu de tra- 
vail d'un peintre, d'un sculpteur. Cet artiste ne se 
plait que dans son atelier. | ] L'atelier,les élèves d'un ar- 
tiste considérés collectivement. || Jour d'atelier, jour 
le plus propre à éclairer un tableau, une slatuo. 

r. — 29 
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j| 3° En tormes de fortification, exoaTation do fossé. 
{| Entendre bien Fatelier, être habile à conduire les 

travaux d'attaque et de défense d'un0 place. H 4o Ate- 
lier du sculpteur, nom de petites constellations du 
ciei méridional. 

— HISt/xvi0 s. Comment seroit portó le plastre à 
1'atelier, kab. Pant, Dl, 49. II employa ces deniers, 
pour le moins la pluspart, à ses prõpres bastimens, 
et bien peu à Tautré attelier [aiix travaux de canali- 
sation], carl. i, 3). lis avoyent conclu do jeftor 
mon hastelier à bas, palissy, o. 

— ÉTYM. Berry, átelier; próvenç. astclier, amas 
de lances; espagn. astillero, râteliér pour les pi- 
ques. Caprès Forthograpbe anciqnnè, on roconnalt 
Hu'atelier a même radical qu'atícííe (astelle) : c'est 
le lieu oü Fon prépare les attdles, qui sont de pe- 
tites planclies; en un mot, c'est Vátelier d'un me- 
nuisier; de là le sens a passé à toute espèce d'o<e- 
lier (voy. attelle). L'orthographd attelier a étó 
longtemps en usage, et il serait mieux d^crire ou 
attelier par deux tt, ou atelle parun seul t. La prO- 
nonciation a-te-lié,qui s'enfond très-souvent, a con- 
serve latrace d'une lettre disparue (astelier). 

ATELLANES (a-tèl-Ia-n'), s. f. phir. Petites piè- 
ces d'un caractère bouffon, souvenl licéncieux, en 
usage sur le théâtre romain. 

— ÉTYM. Ainsi nommóes de Átella, ville osquo 
située daus la Campanie. 

ATÉMADOÜLÈt (a-té-ma-dou-lè), s: m. Titre du 
premier ministre de Perse. 

— ÉTYM. Árabe, ümãd eddaoiãet, Fappui do 
Fempire. 

ATEBMbiEMENt (a-tèr-mol-man), s, m. || Io Cé- 
lai acoordé à un débiteur par ses oréanciers. |1 2°En 
général, retard, faux-fuyant. 11 ne cherche que 
des atermoiements. 

— IIIST. xv" s. Attendu la courtoisie et atermino- 
ment que le supliant avoit faità ioellui Alard d'avoir 
presté si longuement son argent, nu cange, ater- 
minare. 

— êtym. Átermoyer; provenç; aleminamen, 
borne, limite. 

ATERMOYÉ, ÉE (a-tèr-mo-iè, iée, ou a-tèr-moi- 
id, i6e), part. passé. Renvoyé à un autro terme. Des 
payements atermoyés. 

ATEHMOYER (a-tèr-mo-ié ou a-tèr-moi-ié), 
|| 1" V. a. Donner un atermoiement. Átermoyer uno 
lettre de change. 1| 2° V. n. DiflTérer, chércher dos 
faux-fuyants. l| S" S'atermoyer, v. réfl. Faire un 
atermoiement aveo ses créanoiers. 

— HIST. xn0 s. Quant k Farcevesque out li reis 
asez parlé, Un parlement lur ad à Turs aterminé, 
Th. lelnart. ue. || xiip s. La bataille ont aterminóe 
A quinze jors sans demorée, Rcn. 14635. Li frera 
Guillemin, Li autre frere Hermin M'amor lor ater- 
min; Je's fje les] amerai mardi, ruteb. 174. .Qudl 
ne puisse fere les detesalerminer, beaum. xxxv, 29. 
|{ xvi" s. Tout obligé pour chose judiciaire est con- 
traignable par corps, sans qu'il puisse estre atter- 
moié, ni reou ít faire cession, loysel, 007. 

— ÉTYM. À etterme; provenç.aterminar.' Dansles 
anciens exemples ci-dessus, aterminer, qui vout diro 
surtout fixer, déterminer, yicnt directement du latin 
ad et terminare; aucontraire, átermoyer, qui est 
pl.us récent, a été fait directement de terme, comme 
charroyer, de char. 

f ATUALAME (a-ta-Ia-m'), üãj, Terme de bota- 
nique. Privé de conceptacles, en parlant des li- 
cbens. 

— étym. 'A privatif, etfiáXapoç, lit, conceptacla. 
f AIHALLEt (a-ta-F), adj. Termo de botanique. 

Qui n'a point do thalle, de feuilles. 
— étym. 'A privatif, et thalle. 
ATHÉE (a-tée), s. m. Celui qui no croit point 

que Dieu existe. Alors [dans les premiers siècleS] 
des atbées devenaient chrétiens; maintenant dos 
chrôtiens deviennent athées, bourd. 1'cnsces, t. I, 
p. 204. Athènes, la plus polie et la plus savante do 
toutes les villes greeques, prenaitpour athées ceux 
qui parlaient des ohoses intellectuelles, noss. Hist. 
li, 5. |( Adjectivement. Un princo athéo. Dos pro- 
positions athées. 

— étym. 'Aflto;, de à privatif, et de Oeò;, Dieu 
(voy. MEU). 

ATHÉISME (a-té-i-sm'), s. m. Opinioll dos athées. 
La (In do vos revers confondraFathéisme, M. J. chén. 
ímei. v, a. Ala ün tous ces jeux que Fathéisme 

6 Conduisent tristemont Io plaisantà la grève, boil. Art p. n. on a bien prévu que, tandis que les 
uns ne cosseraient de disputer, les autres, fatiguós 
de tant ao lolles visions et ne pouvant plus' rccon- 
naitre la inajesto do lareligion déciiirúo par tant de 
sedes, iraient enfin chercíior un repôs funesto et 
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une entière indépendance dans indifférence des 
religions ou dans Fathéisme, boss. Reine ã'Ánglet. 
II y a un athéisme cachê dans tous les coeurs qui se 
répand dans toutes les actions; on compte Dieu 
pourrien: on croit que, quand onarecours ADieu, 
c^st que les choses sont déSespérées et qu'il n'y a 
plus rien à faire, m. ir, PenséesdétacMcs. 

— HIST. xvi0 s. On voit des personnes qüi ne sont pas 
enoorovenuesjusques à Fatheisme, mais sont après 
pour on trouverleohemín, h.est. Apol. ã'Hér.\, 14. 

— ÉTYM. Athée. 
f ATIIÉISTE (a-té-i-sf), s. m. Athée. Vieux. 
— HIST. Xvi0. s. II entreprend, par raisotis hu- 

mainos et naturollés, eslâblir et veriüer cbtltré les 
atheistes touts les articles de la religion chrestienne, 
MONÍ. XI, 138. 

— étym. Athée. 
f ATIIÉISTIQÜE (a-té-i-sti-k'), adj. Qui a rapport 

il Fàthéisme. Croirait-on qU'url jésuite irlandais a 
fourni des armes à la philosophie athéistique, en 
prétendant que les ahimaux se formaient tout seuls? 
yolt. dans lAveaux. 

— étym. Athéiste. 
AT11ÉNÉE (a-té-née), s. «t. ]] Io Terme d'ahti- 

quité. Lieu public oft les poBtes et les rhétcurs fai- 
saient lectufe de leurs ouvrages. H 2° Établisseinent, 
n'appartenant pas A Fénseignement ofíiciel, oü se 
font des cours ou des leoturos. 

— ÉTYM. Athenxum, dü grec àGnvitov, templo 
de Minerve, do 'AOnvU) Minerve. 

f ATIIEUMANE (a-tér-md-n') OU ATUEMIIQÜE 
(a-tèr-lui-k1),. adj. Termo de physiqué. Corps ather- 
mane, corps qui á la proprióté d'arréter les rayons 
de caloriquê qui torübeilt sur sa surfacé. 

— ÉTYM, A privatif, et Depira, chdleur (voy. tiier- 
MAL). 

f ATÍIÉROME (a-té-ro-m'), s. m. Terme de chi- 
rürgie. Espéce de loupo cnkystée, oblongus, élas- 
tique, formée par une matière blanchfttre, jaunâtrfe 
ou grisàtre. 

— HIST. xvi0 s. Dans Fatherome est trouré uh 
humeur semblable h bouillie qu'on fait mangor aux 
petifs enfants, paré, v, 17. 

— ÉTYM. 'AOipwpa, de àGúpa, bouillie. 
ATULÈTE (a-tlé-F), s. m. || Io Terme d'antiqülté. 

Celui qui s'exerçait ü la lutté ou au pugilat pour 
combattrè dans les joux solennels de la Grèco. En 
celtc hautaine entreprise, Cbinmune d tous les beaux 
esprits, Plus ardent qu'un athlète à. Pise, Je me fe- 
rai quitter le prix, malh. iii, 2. Aüx atíilètes dans 
Pise elle [Fode] òuvre la batrière, Bbn.. A. p. n. Le 
corps d'un athlète et Fâme d'un sage, voili ce qu'U 
faut pour être lièüreux, yoLt. Letirc d llelvétius, 
1740, 27 octohre. La natüré a introduitFhommedans 
la lice du monde comme un courágeux atlilète qui 
ne doit respirer que la gloire, boiL. Longin, A'u- 
hlime, 29. || 2o Fig. Hoinme fort et adroit aux exer- 
cices du corps. Cest un véritable athlète. || 3o Fig. 
Lês athlètes do la foi, do Jésus-Christ, les martyrs. 
Cours, généreux athlète, on Fillustre carrière Oü 
de la nuit du monde on passe d la lümlère, Rota. St 
Gen. iv, 4. || 4" Fig. Adversaire, êrmde. Yous au- 
rez affaire d un rude atlilète. 

— ÉTYM. Alhleta, do àOXYitfiç;,'de aÔXo;, comhat, 
lutte. 

ATBLÉTIQüE(a-tlè-ti-k1), s.f. LArtilesathlètes. 
— ÉTYM. 'ÀOXriTixfi (texyri), Fárt des athlòles. 
ATULÉTIQUE (a-tlè-ti-k'), adj. Qui est propra d 

Fathlèto. Taille, force athlétiquo. 
— ÉTYM. 'Aõívruzòç, do àOXúTfi;, dthlôte. 
f ATHLEtIQUEMENT (a-tlè-ti-ke-man), adv. 

D'uno manièro athlétiquo. 
— étym. Athlétique, et le suffixe ment. 
ATULOTHÈTE (a-tlo-tè-F), s. m. Terme d'anli- 

quité. Officier qui, ohez les Grecs, présidait aux 
comhats gymniques. 

— ÉTYM. 'AOI.o&etyi;, de aW.oç, comhat (voy. ath- 
lète), et do Oévnç, celui qui pose, qui fixe (voy. 
thème). 

■)- ATIIORACIQÜE (a-to-ra-si-k'), adj. Termo do 
zoologie. Qui n'a point de thorax. 

— ÉTYM. 'A privatif, et thorax. 
f ATIC1JE (a-ti-ch1), s.f. Terme de pêcho. Bando- 

letle qui entouro lo tranchant d^un haim. 
ATIIÍXÉ, ÉE (a-tin-té, tée),porí.passí. tlnojeune 

filio tout atintée. 
ÁTINTÈU (a-tin-té), v. a. Ornor avec aífectatioü. 

Populaire. ||S'atinter, v. rífléchi. 
^ — HIST. XVo s. Et au dit hostol le roy, y flst grant 

chíore, et y trouva troisheaulz haings nonnostement 
et richomont atintelez, j. de troves, Chron. 1407, 
Lo suppliant dist par oshatement d un arohier qui 
atintoit tine fleche, pourquoy il atinloit la dito fle- 
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che, et qu'il ne sauroit frapper une enarretée de foin, 
nu cange, attare. A son costé gisant dame Sydoinc 
Blanche, tendre, pollie etattamtée, villon, Bali. 
Cóntredit de franc Gonticr. Gardez que tout notre ha- 
gage soit bien attinté, lodis xi, Nour. 20. || xvi" $. 
Les mieux goderonnées et attintées filies de Faage 
d'enlre seize et vingt ans, des accords, Bigarr. 
contre-peieries. 

— ÉTYM. Origine inconnue. II y a dans Fanoien fran- 
çaisíí»,dansle provençal tinoulcn, tempa, detim- 
pusqueío has-latindisaitaulieude tempus, latempe. 
Atinter en viendrait-il, et voudrait-il dire propre- 
mentorncrla tôte ,coiíTer? Comparez aíb/erquiparalt 
aussi tirer sa signifleation de la tête ou du moins 
des chevoux. II y a aussi, en termes de marine, 
aitinter, signifiant mottre sur le (m, qui est uno 
sorte do pièce de bois, ct qui se rattaclíe d Fancien 
fraiiçaiS tinel, bdton; dès lors alintcr auràit-il pris 
un sens dérivé, comme/'ilti!qui vient do fust, híttoní 

f ....ATION, finalc dérivant de lá finale latine 
atio, qui, provenant du supin atum, indique 1'ao- 
tion du verhe dont ü s'agit, ainsi ; préparation, ac- 
tion do préparer. La finale latine atio se rendait, 
dans Fancien français, par aisóh ou oison: oraison, 
raison, sáison. 

1. ATLANTE (a-tian-F), s. nx. || 1° En termes d'ar- 
chitectüre, figure humáine chargée de quelque far- 
doau. Synonyme de cariatide. 

— ÉTYM. Atlas, grec, "Arta;, termod'architecture 
latin ot grec, qui vient, par similitude, dhltías por- 
tant la voúte du ciei. 

2. f ATLANTE (a-tlan-F), s. m. et/". Habilant 
d,e FAtlantide. 

— ÉTYM. Voy. ATLANTIDÊ. 
+ ATLANTIDE (a-tlan-ti-d'), s. f. Grande terre 

qui, d'après des récits très-ohscurs venus des 
Égyptiens par les Grecs, aurait existó dans la mer 
qui ost entre FAfriqué etFAmérique. 

— ÉTYM. Voy. ATLANTIQÜE. 
ATLantIQUE (a-tlan-ti-k), adj. || Io íler atlanti- 

que, mer qui est entre Fancien et le nouveau monde. 
|1 2o Format atlantique, formal oü la feuille entière 

no foi-me qu'un seul grand feuíllet ou deux pages. 
|| 3" En termes d'histoire naturelle, qui vit dans la 

mer atlantique. || 4o S. f. LAtlantique, la mer allan- 
liqüe. 

— ÉTYM. Àtlanticus, du grec àvXmtmò;, d'Allas, 
montagne de FAfriqué, quiadonné sorinom à lamer 
voisine, et que Fon comparait à Aííasportantleciel. 

ATLAS (a-tlás*), s. m. || Io Recueil de cartes géo- 
gráphiqucs ou de làhleaux. [1 2o Tout recueil de 
cartes, de planchcs , etc., joint i un ouvràgo. 
Ifatlas du Voyage du joüne Anachársis, |i 3° Terme 
cFanatomie. La première vertèbre du cou. 

— ÉTYM. Atlas, géant que la mythologie disail 
porter le ciei. On a ainsi appelé le recueil des car- 
tes géographiqües à cause de la grandeurdu fcaanal. 
La vertèbre se nomme ainsi parce qu'eile supporto 
la tête, commo Atlas le ciei. 

f ATMIDOMÉTRE (a-tai-do-nlè-tr'), J. m. Voy. 
ATMOMÈTRE. 

f ATMOMÈTRE (a-tmo-mè-tr') ou ATMIUOME- 
TUE (á-tmi-do-mè-tr'), s. m. Terme dO physiqüo. 
Instrument employé à mesurer la rapidité de Féva- 
poratlon de Feau sur la surface do la terre dans une 
étendue donnée. 

— ÉTYM. Atixài ou àtiFi;, vapoui;, ct [jivpov, me- 
sufe. 

ATMOSPUÈRE (a-tmo-sfô-r'), s. f- II1° Couchêde 
corps gazeux qui entoure do, toutes parts, dans une 
hauteur d'environ seize à vingt lieuos, leglobe ter- 
restre. Un fluide raro, transpárent, compressible ot 
élastique, qui environno un corps, eu s'appuyant 
sur lui, est cc que Fon uommo son atmosphèro, la- 
place, Expôs, iv, to. |] 2° Air d'un pays, d'une 
ville, d'un lieu. L'atmosphèro brumeuse do celte 
contréo. fatinosphère viciée dhm hôpltal encombi-é. 
|| 3° Fig. Uno atmosphère de vices, de corruptioh. 
|| 4» En mécanique, unilé de comparaison pour me- 

surer la pression do la vapeur, et qui éqüivaut h un 
poids do t kil.33, sur 1 centimètre carré de surface, 
parco que telle est on effet Ia pression moyenne do 
Fatmosphêre sur cette surface. 1) 5° En termes d'a- 
natomie et do physiologie, envcloppe citérioure, et 
aussi iníluence à distancé. La plupart des parties 
du corps sont environnées, do tous côtés, d'une 
couche ccllulouso plus ou moins abondante, qui leur 
forme, sclon Fexpression heureuse de Bordou, une 
espèce dhumosphèro particulièro, almospbère au 
milieu de laquelle ils se trouvent plongés, díchat, 
.tlnaf. gén. 1812,1.1, p. 22. Quolquos autours, tnoüis ■ 
sages, ont admis une almosplière nervciusc so pro- 
pageant plus ou moins loin, do manière qüo, quoi- 
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qu'un organe n'eútpointdê nerf, il suÇlisalt qn'il fút 
daiis l-atmosphèra d'un cordnn nerveux poür êlve 
Io siégo da sensations, id. iti. p. i"3. 

— UEM. On trouve, dans la dictionnaire .de Ri- 
chelet, dans certains auteurs (Bailly par exemple, 
et Lamartino : Quançl tos regards noyés dans un 
vague atmosphère.... Jlarm. n, 8.), atraosphire du 
masculin. Mais Í'étymologia le veut féminin; PAca- 
démio, aveo raison, lui attribue ce genre; et Tu- 
sage est fixó. 

— ÊTYM. 'Aiaèç, vapeur, et uçaipa, sphère. 
ATMOSP1IÉRIQÜK (a-tmo-sfé-ri-k!), adj. Qui ap- 

partient, qui a rapport àFatmospltEíre. 
— ÉTYM. Atmosphère. 
f ATMOSPUÉROLOGIE(a-tmo-sli-ro-lo-jic), s. f. 

Traité deTair atmosphérique considéró en masse. 
— ÉTYM. Atmosphère, et Xóyoç, théorie (voy. lo- 

gique). 
f ATOCIE (a-to-sie), s. f. Termedo médecine. Sy- 

nonyme de stérilité chez la femmo. 
— ÉTYM. 'A privatif, ot -coxo;, accouchement. 
f ATOMAJRE (a-to-mê-r1), adj. Termo didactique. 

Qui est parsemé de points colorés. 
— ÉTYM. ifOOTB. 
ATQME (a-td-m'), s. m. |j l" Terma didactique. 

Corps hypothétique que Ton siippose être indivisibla 
à causa da sa petitesse, et constituer les dornilires 
parties de toute chose. I-euoippe et son disciple Dé- 
mocrite furent les premiersqui introduisirentlacon- 
ception des atomes. {{ i° Corpusoules qui voltigent 
dans l'air, et que certains effets de lumière nous 
fontdeteinps en temps apercevoir. HS^Fig. Extreme 
petitesse de certains corps relativement k d'autres. 
Je no m'étonne pas que des hommesquis'appuient 
sur un atome [la torre], chanoellent dans les mbindres 
eíTorfs qu'ils font pour sonder la vérité, la^bruy. ic. 
Oh! que tes oieux sont grands! et que Tesprit de 
rhommc Plie ettpmbe de haut, mon Dieu, quand il 
to nomme! Quand, descendant du dôme oü s'éga- 
raient ses yeux, Atome, il se mesure i 1'infini des 
cieux! lamart. Jlarm. n, 4. Me voici: mais que suis- 
je? un atome pensant, m. Médit. i, 2. Quand je vois 
deshommes qui rampent sur un atome, c'est-à-dire 
la terre.... montesq. Lelt. pers. 59. La petite fumée 
de la vaine gloire dont il n'arrive pas un atome 
dans mon ermitage, YOLT.Íeíí. Mme du neffant, 
asept. tYGS. [1 Familiireraent. Un atome bourgeóis qui 
perd sur saparole Et neveut paspayer.... reonarp, 
le Dal, 13. |1 4o En chimie, particules dernières 
qu'on suppose avoir la forme primitive du corps auquel 
elles appartiennént et qui se combinent entre elles 
en proportions définies. || Atomes simples, ceux qui 
sont homogènes dans leur nature; atomes composés, 
ceux qui résultent de 1'union d'un plus ou moins grand 
norabre d'atomes hétérogènes, ainsi que cela a lieu 
dans les acides, les seis, etc. H Pour les gaz perma- 
nents, Texpression atome équivaut à celle do volume; 
car, dans un composé gazeux, les gaz composants 
sont foujours dans un rapport simple et impliquent, 
aux yeux des cbimistes, un mfirpe nombro d'atamos 
sons le m6me volume. 

— ÉTYM. Atomus, de aTopo;, doà privatif. et de 
TÉpvw, couper (voy. tome). 

f ATOMIQüE (a-to-mi-k1), adj. Terme de chimie. 
Poids atorajque, poids exprimantla proportion tou- 
jours définie dans laquelle une subslanco se com- 
bine aveo une quantité déterminio d'une autre sub- 
stanco. Comme il est purement relatif, on prend 
pour unitó le poids d'im corps quelconque,-soit do 
rhydrogòne,'soitde Foxyg^ne, à partir duquol on 
calcule tous les autres. 

— étym. Atome. 
f ATO.MtS.ME (a-to-mi-sm'); s. m. Systcme philo- 

sophiquo dans lequel ón explique la. formation de 
. 1'univers par le moyen des atomes. 11 no faut pas 

confondre ce systèmo, purement hypotliótique, 
avec la théorie atomistique des cbimistes. 

— ÉfYM. Atome. 
f ATOMISTE (a-to-mi-sf), s. m- Parlisap dqs 

doctripes de 1'atomisme. 
t ATOMISTIQUE (a-to-mi-sti-k'), adj'. Tcnno de 

chimie. Théorie atomistique, théorie considérant les 
corps comme fovmés d'atomes dont les formes, 
aipsi que les propriétés particulières, oonstituent la 
naiurp chimique de chaque corps, et qui, étantdes 
umtés outiéres, no peuvent jamais se combiner avoc 
les autres atomes qu'en proportions définies. 

— étym, Atome. 
ATONIE (a-lp-nie), s. f. Termo do médecine. Dé- 

faut de ton , alanguisscmcut. 
SYN. atonie, astuénie. Atonie exprime un 

état do reiílchomcnt des tissus: aslhénio, Taffaihlis- 
sement de leurs fonetions. 

ATO 

— IIIST. xivc s. Athonie ou innertie, oresme, 
Thèse de meunier. 

— ÉTYM. 'Avovía, de à privatif, et de tóvo;, 
ton. 

ATONIQUE (a-ío-ni-k'), adj. Qui tient do Ta- 
tonie. 

— ÉTYM. Atonie. 
ATOUR (a-tour), s. m. |i 1° Parure des femmes. 

L'autre, pour se parer de superbes atours, Des 
plus adroites mains empruntait le secours, rac. 
Esth.i,t. Si laprinoesse eút paru dans ses atours.... 
hamilt. Gramm. 7. Rosette, sous de frais atours, 
Courait i pied, leste et riante, bérang.- Dosette. D'oú 
venez-vous, de fleurslatête couronnée, Avec ce nup- 
tial atour? ghaul. Épithal. || 20Dame à'atour, dame 
dont la charge estdeprésideràlatoilette d^ne prin- 
cesse. 11 veut faire Míle de Grancey dame d'atourde 
Madame, sév. IG3. La reine Annese tourna du còté 
de milady Meshjm, sa dame d'atour, volt. Louis 
XIV, 22. || Fig. La négligence.... Pour cette fois fut 
sa dame d'atour, lafont. Orais. 

-r- REM. Aujourd'hui ce mot ne s'emploie guère 
qu'au pluriel; cependant le singulier reste bon, et 
les écrivains doivent le défendre. 

— HIST. xir s. II pourquiert son atour [il fait ses 
préparatifs], Que il puist mouvoir [partir] à bref 
jour, audefr. lf. bast. Domancero, p. 8. Armes au- 
ront trestuit de moult riches ators, Sax. xxvn. E 
l'umlur mist devant ricbe aturn de viande, mange- 
rentet beurent, Dois, 368. Laenz ourentli pruveire 
[les prêtres] lur atur, ib. 250. ]| xnr s. Du grant 
ator que ele [Vénus] avoit, Bien puet cognoistre qui 
la voit, Qu'el n'ert pas de religion, la Rose, 5439. 
Car 1'atour oultrageux oii elles leur temps usent, 
Donnenf de foloier cause à ceulx qui y musent, J. de 
meung, Test. \ 235. || xiv^s. Vostre cueuvrechief etvos- 
trechaperon etle surplus de vos atours, itâiagier, 
i, I. II XVo s Chacun s'atire Le mieulz quhlpot de 
vesture, et se mire, Si qu'en Tattour iln'y ait que 
redire, chhist. depisan, Dü de Poissy. Aussi Pa- 
ris fils de pasteur cuidoit estre; mais son gentil 
maintien et son poly atour, ses chapelets de fleurs 
et son are doré lui donnoient enseignes comme qui 
il estoit, Bouciq. i, ch. 2. Et, tout à propos, lui íit 
heurler si rudement A son atour [bonnet], qiTil 
1'envoya par terre, louis xi, Nouv. 33. Madame 
se mit en cotle-simple, et print son atour de müt, 
id. ib. 39. || xvi" s. II fault juger un homme par 
luy mesme, non par ses atours, mont. i, 325. lis 
alloient A la guerre sans atour imperial, id. i, 
354. 

— ÉTYM. Âtourner, comme le prouro rancien 
français aturn.; bourguig.- aitor. 

ATOURNÉ, ÉE (a-tour-né, née), pari. passé. 
Vous voilà bien atournée. Certain cbien.... S'était 
fait un colher du díné de son maítrc.... Co chjen- 
ci dono étant de la sorte atourné, la font, Fabl. 
viu, 17. Bien Manchement atournée, id. ilandrag. 

ATOURNEU (a-tour-né), v. a. Parer, mais aveo 
un sens de familiarité ou düronie. 

— HIST. xn" s. Un gonfanon qifil ot fait atorner, 
Roncisv. p. 71. Mout par [elles] sont bien de com- 
batre atornées, ib.'p. i3l. Moultm'a amors atornéo 
Douce peine et biau labor, Couci, i. En perilleuse 
aventure M'avez, amours, atorné, id. iv. Quant la 
dame se cointoie et atorne, Cest pour faire son 
pauvre ami dolent, qüesnes, Romancero, p. 80. E 
jo aturnerai un lieu à mun pople de Israel, e si Ti 
planterai, Róis, 143. Se à sa volenté nelpeüst atur- 
ner [s'il ne le pouvoit ranger A'sa volonté], Th. le 
mart. 25. ||xin' s. Et tout li autre skitornerent pour 
aler avoec Tcmpereour, villeh. cxni. Si atornerent 
leur afqire pour movoir k la Pasques, id. lv. Quant 
il orent Bertain en tel point atornée [lié la corde 
autour du cou].... Derte, xv. Chose que on ne puist 
A mal blasme atorner, ib. ra. S joie et A deduit Ta- 
torne; Amours n'a cure d'omme morne, lallose, 
H87. Un amiral bien vestu et bien atourné, joinv. 
259. Les femmes atornent la viande A ceulz qui vont 
ep la bataille, id. 204. || xv5 s. LA put on veoir da- 
mes noblement paròes et richement atournées,.qui 
cust loisir, froiss. i, i, 3t. Son couvrechef, sa 
robe et le surplus de ses habillemeus furent tous 
gastés ot percés; et comme elle estoit ainsi atournée, 
elíe se bouta en Thostel, louis xi, Nouv. 37. || xyPs. 
Comme cbascun paroit sa fihe et Tatournoit d'orne- 
ments.... mont. iu, 159. 

— ÉTYM. Picard, atorner;-prorenç. atomar; de 
à, et lourner. 

ATOUT (a-tou), s. tn. 1| l0Terme dejoude caries. 
Carte de la couleur qui Temporte sur les aulres et 
qui est ordinairement la couleur de la retourne. Je- 
ter ses atouts. Jouer atout. || 2° Dans le langoge tout 
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A fait populaire, un coup, un malheur. II a reçuun 
fameux atout. 

— ÉTYM. Lapremiére éditionduDictionnaire déTA- 
cadémie écritá íouf, cequidonne Tétymclogie. L'an- 
cienne langue avait la préposition atout (A tout) qui 
voulaitdire avec : il partit atout Tost [aveo Tarmée]. 

f ATOXIQUE (a-to-ksi-k), adj. Terme didacti- 
que. Qui n'a point de venin. 

— ÉTYM. 'A privatif, et toxiqv.e. 
ATRAB1LAIRE (a-tra-bi-lê-r'), adj. || 1° En ter- 

mes d'ancienne médecine, qui a rapport A Tatrabile 
ou la bile noire. || 2° Mélancolique, de mauvaise hu- 
meur. Aux gens atrabilaires Pour exemple donné, 
En un temps da misèresRoger Bontemps est né, 
bérang. Rog. D. Les gens que nous ahons voir sont 
fort atrabilaires, volt. Cand. 23. || Eu parlant des 
choses. Humeur atrabilaire. |( Substantivement. En- 
core si le zèle indiseret ne s'était manifesté que par 
les vapeurs de quelques atrabilaires, didf.r. A mon 
frère. Douze pailements jansénistes sont capables de 
faire des Français un peuple d'atrabilaires, volt. 
Lettr. Damilaville, 30 janv. 1764. || 3° Dans Tana- 
tomie, capsules atrabilaires, nom ancien des capsu- 
les surrénales, auxquelles on attribuait la forma- 
tion de Tatrabile. 

— hist. xvi" s. Et principalement s'il est d'un 
temperament picrochole ou atrabilaire, faré, xx, 2. 
La quarte continue viont de Thumeur melaucholi- 
que ou atrabilaire, id. xx, 47. 

— ÉTYM. Atrabile. 
ATRAB1LE (a-tra-bi-T), s. f. Terme de médecine. 

Nom que les anciens donnaient àunehumeur épaisse, 
noire, Acre, qu'ils supposaient séorétée par les cap- 
sules surrénales. L'oxístence de cette humeur est 
imaginaire, ainsi que les effets qu'on lui attribuait 
sur le caractére. 

— HIST. xvi" s. L'humeur mélancholique contre 
nature, qui skippelle atrebile, paré, xx, 29. 

— ÉTYM. Ater, noir, et bilis, bile; c'est la tra- 
dnetion de mélancolie. 

f ATRACIIÈLE (a-tra-kè-T), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a 1c cou très-court, ou nul. 

— ÉTYM. 'A privatif, et rpá/rQ-oç, cou. 
f ATRACTOSOME (a-tra-kto-so-m'), adj. Tenno 

de zoologie. Dont le corps est fusiforme. 
— ÉTYM. "Âxpaztoç, fuseau, et (rwga, corps. 
f ATRAMENTAIRE (a-tra-man-tê-r'),adj.Termo 

didactique. Qui a Taspeot et la saveur de Tencre. 
— ÉTYM. iíromeníim, encre, de ater, noir. 
ÂTRE {k-tr'),s.m. jl l0PartiedelaoheminéeoATon 

fait le feu. HII n'y A rien de si froid que cet Atre, 
c'est-A-dire c'est une maison oü Ton fait maigre 
chère. Ondit plutétaujourdTiui lacuisiney estfroihe. 
|| 2° Danslaverrerie, pièce de grès couvrant le fond 
des fours. ||En termes d'émailleur, pièce ou morceau 
de terre çuite qu'on place dans le fourneau. 

— IIIST. xni" s. Qui n'a ses enfants dont repais- 
tre, Dont il asept ou huit A Taisfre, du cange, as- 
trum. ■ Si com le chat qui orout [est acci oupi] en 
Taistre, Fabl. mss. dans sainte-palayb , Gloss. 
1| xiv" s. Et s'ot devant lui un monceil De cendres 
en Taistre delfu, Ph. Mouskes dans ste-palaye, 
Gloss. 1| xv" s. Le suppliant frouva en ung viel aistre, 
oü ily avoit ung four, du seigle nouveau, dü cange, 
aslnm Comme un chat qui est en Taistre, Qui 
brüle sonpoiletquiTart, B. descuamps dans sainte- 
palaye , Gíoss. Il-wi0 s. En sa maison il n'y avoit 
rien plus froid que Tatre, et tous les prisonniors 
s'en estoient fuis de sa bourse, desper. Contes, 
cxviu. 

— ETYM. Wallon, nísc/bas-lat. astracum, astrum 
Papias (xii° s.), dans son glpssaire, donne katrinm 
le sens de cuisino, et de IA pourrait être venu 
le mot Atre; mais Ts, qui se trouve dans aistre, 
dans Io wallon aise, et dans le bas-latin, rend cette 
étymologie difficilement acceptable._ On a dans 
Tanoien haut ahemand Astrih, allemand moderno 
Estrich, plancher carreie; c'est IA qu'est Tétymo- 
logie. 

f .... ÃTRE, désinence minorative ou affaiHis- 
sante, comme dans blancbâtre, verdAfre, etc. , etqui 
est la désinence lãtine asler. 

f ATRÉSIE (a-tré-zie), s. {■ Terme de chirurgio. 
Occlusiondes ouvertures naturèules. Synonyme d'ini- 
perforation. 

— étym.'A privatif, et rpílaiç, perforatiou (conqi, 
TROU). 

f ATRICAUHE (a-tri-ko-d1), adj. Terme ue zoo- 
logie. Qui a la queue noire. 

— étym. Ater, noir, et cauda, queue. 
f ATRIÇHIE (a-lri-kio), s. f. Terme didactique. 

Ahsence de poils, de cheveux. 
— ÉTYM. 'A privatif, et epiÇ, Tpixò;, poil, choveu. 
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f ATBIPEDE (a-tri-pè-d'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a les pieds noirs. 

— ÉTYM. Ater, noir, et pes, pied. 
f ATKIPLEXTE (a-tri-plè-f), s. f. Un des noms 

vulgaires de Ia petite fauvette rousse. 
f ATRIPLICÉES (a-tri-pli-sée), s. f. plur. Terme 

de botanique. Famille de plantes dont fait partie Té- 
pinard. 

— étym. Atriplex (voy. arroche). 
f ATRIROSTUE (a-tri-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec noir. 
— étym. Ater, noir, et rostrum, bec. 
f ATRIUM (a-tri-om'), s. m. Terme d'antiquité 

romaine. Sorte de portique couvert situé dans Tinté- 
rieur de Tédifioe. 

— H1ST. xl? s. [Ils] Enfouiront nus [nous] en ai- 
tres de moustiers, Ch. de Rol. cxxx. 1| xn" s. E du- 
nad ít sun fiz Salomun les mesures dei temple et 
des porches et des chambres entur et des aitres et 
de tut cel grant apareil, Róis, 2ii. || xm0 s. Armes 
et paveillons [ils] font tout laiens entrer, E les 
crestiens mors en atres enterrer, Ch. d'Antioche, 
vi, 1069. 

— ÉTYM. Atrium; grec, aiõpiov. 
ATROCE (a-tro-s'), adj. || 1" Qui est d'une grande 

cruauté, ou qui indique une grande cruauté. Crime, 
perfidie atroce. Un homme, une àmeatrooe. || 2° Ex- 
cessif en mal. Unedouleur atroce. || 3o Familière- 
ment et par exagération. Cest un homme atroce, 
trÈs-méchant. Ufait untemps atroce, très-mauvais. 

— HIST. xvi0 s. Cause de douleur atroce, kabel. 
Pant. m, 42. 

— ÉTYM. Atrox. Ce mot signifie proprement cru, 
et vient du grec, à privatif, etrpwYu, manger; mot 
h mot ce qui ne se mange pas. (Test ainsi que cruel 
vient de crudus, cru. 

ATROCEMENT (a-tro-se-man), adu. Avec atrocitê. 
— étym. Atroce,et le sufflxe ment. 
ATROCITÊ (a-tro-si-té), 4\ f. \\ Io Le caractère 

cruel et odieux d'une chose. L'atrocité d'une action, 
(Pun crime. |) 2° Action atroce. Et c'est un crime af- 
freux dont on doit vous punir, Qu'à tant d'atrooités 
1'amourait pu servir, volt. Catil. tu, 2. Quelle po- 
litique, quel intérêt d'Etat, de seconder les atroci- 
tés d'un scélérat! m. Maurs, m.|l Chose atroce. 
Puissions-nous imiter les Anglais dans leur marine, 
dans leur commerce, dans leur philosophie, mais 
jamais dans leurs atrocités dégoütantes [dethéâtre]! 
volt. Lettr. Le Kain, 20 oct. noo. |1 3" Atrooité de 
Fâme, du caractère, extrême cruauté de Pâme, du 
caractère Chez qui je ne vois qu'un orgueil in- 
flexible,Une atrocitê morne, voltaire, Scythes,Y, 4. 

— hist. xvi0 s. II fist remonstrer 1'attrocité de 
Tinjure, des accords, Rigarr. Equiv. françois. 

— étym. Atrocitas, de atrox (voy. atroce). 
f ATROPE (a-tro-p'), adj. Terme de botanique. 

Ovule atrope, ovule droit, c'est-à-dire dont le nri- 
cropyle occupe Textrémité diamétralemont opposée 
au hile. 

— ÉTYM. "Arpoiroç, qui ne tourne pas, de à pri- 
vatif. etxpÉTteiv, tourner (voy. trope). 

ATROPHIE (a-tro-fie), s. f. Terme de médecine. 
Amaigrissement et diminution d'une partie qui ne 
prend pas de nourriture soit par cause naturelle 
(atrophie naturelle des organes provisoires), soit par 
maladie. 

— HIST. xvi0 s. La partie demeure languide et 
devient en atrophie, ouelle se meurt du tout, paré, 
viu, li. 

— ÉTYM. Atrophia, du grec àrpocpía, de à priva- 
tif, et de rpÉ^u, nourrir. 

ATROPIIIÉ, ÊE (a-tro-fi-é, fi-ée), part. posse. 
Terme de médecine. Qui estaffecté d'atrophie. 

— HIST. xvi0 s. Lorsque la partie afíligée do pa- 
ralysie demeure atrophiée, pariS, vn, 12. 

— étym. Atrophie. 
f ATROPHIER (a-tro-fi-é), v. a. |l Io Termo de 

médecine. Qter la nourriture, amaigrir. La com- 
pression atrophie les muscles. || 2" Shatrophier, v. 
réfl. Perdre de son volume par défaut do nourri- 
ture, en parlant d'un organe. 

— étym. Atrophie. 
t ATROPUIQUE (a-tro-fi-k'), adj. Qui a rapport 

h 1'atrophie. • 
t ATROPINE (a-tro-pi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Nom donné à un príncipe immédiat qu'on retire de 
Ia belladone {atropa belladona). 

f ATROPOS (a-tro-pos'), s. f. || Io Terme de my- 
thologie. Parmi les trois Parques, celle dont 1'oflice 
est de couper le fil de la vie humaíne. |1 2o Terme de 
zoologie. Assez bcau papilton de nuit appelé aussi 
tête de mort. 

— ÉTYM. 'Arponoí, qui no tourne plus , parco 

ATT 

que le fuseau tenu par Lachésis ne tournait plus 
quand le fil était coupé; de a privatif, et rpéiceiv, 
tourner (voy. trope). 

f ATT.... Préfixe composé de la préposition ad 
et d'un mot commençant par un (. L'Académie dou- 
ble partout le í, excepté dans atermoyer et dans 
atourner, qui setrouvent ainsi soustraits àFanalogie 
du reste, 

f ATTABALE (a-ta-ba-1'), s. m. Espèce de tam- 
bour dont se servent les Maures. 

— ÉTYM.'Espagn. atabal, timbale; de 1'arabe dl, 
le, et thabal, tambour. 

ATTABLÉ, ÉE (a-ta-blé, blée), porí. passé. Tous 
les quatre attablés autour d^n tapis vert. 

ATTABLER (a-ta-blé), v. a. || Io Faire asseoir à 
table. Attabler quelqu^n. || 2o S'attabler, v. ré/Z. 
Se mettre à table pour manger ou pour jouer. On 
conclutQuhlne fallait s'attabler davantage, lafont. 
Rim. 

— étym. Á et tahle; bourguig. s'étaulai. 
f ATTACCA (a-tta-ka). Terme de musique. Mot 

dont on se sert pour indiquer qu'un morceau doit 
suivre leprécédent sans aucune interruption. Ondit 
souvent aussi attacca súbito, attaquez tout de suite. 

— étym. Ital. attacca, à Timpératif, attaque. 
f ATTACCO (a-tta-ko), s. to. Terme de musique. 

Petite partie de la íugue étrangère au sujet prin- 
cipal. 

— étym. Ital. attacco, chose attachée, appen- 
dice. 

ATTACHANT, ANTE (a-ta-chan, chan-t'), adj. 
Qui attache, qui captive. Cette lecture est fort atta- 
chante , sêv. 308. Alzire est une tragédie fort atta- 
chante, chateaub. Génie, h, n, 7. Et ne voilà-t-il 
pas une intrigue bien attaohanfe que 1'embarras de 
quatre ohevaliers...? volt. Lettr. d'Argental, 22 
oct. 1769. 

ATTACHE (a-ta-ch'), s. f. || Io Tout ce qui sert k 
attacher. Cattache d'un lévrier. Mettre un chien à 
1'attache. Chien d'atfache, chien de cour. ||Fig. Phi- 
lis tient mon cmur à 1'attache, mol. Princesse d'Él. 
i01' Lnterm. || Fig. Etre toujours à Fattache, être as- 
sujetti par un emploi, des occupations. Le seigneur 
d'unchâteau.... Sans nulleattache et sans souci, la 
font. Fianc. 112" Attache de-diamants, assemblage 
de diamants formé de plusieurs parties unies en- 
semble. Padmiro votre attache; les diamants en sont 
fort nets, baron, 1'Ilommeàbonnes fortunes, 11, B. 

1| 3o Droit d'attache, droit d'attacher ou de fixer á 
Ia rive opposée , à travers un cours d'eau , Textré- 
mité d'une digue ou de tout autre barrage. (| Taxe 
que les communes perçoivent sur les moulins à eau, 
bateaux de blanchisseuses et autres embarcations. 
|| 4° Terme d'anatomie. L'endroit oü Textrémité d'un 

múscle s'attache. |{ Terme de peinture et de sculp- 
ture. Cendroit oü un membre est joint à un autre, 
oü un musole s'attache à un os. || 5o Petit morceau 
de peau qui sert à attacher Ia matrice des caraotè- 
res d'imprimorie au bois de la pièce de dessus le 
moule. || Grosse pièce de bois qui fait le centre des 
moúlins à vent, et autour de laquelle ils peuvent 
tourner. || Lien d'osier pour consolider ensemble le 
bord et le corps de la pièce. ]| Fil de fer qui attache 
les morceaux de la faience cassée. || Petits morceaux 
de plomb fixant les verges dc fer dans les panneaux 
des vitres. || Bas d'attache , grand bas de soie qui 
s'altachait au haut des chausses, et dont on ne se 
sert plus que dans certains costumes de théütre. 
|| Prendre des chevaux à Fattache, les garder à. Fat- 

tache moyennant rétribution. || 6" Fig, Tout ce qui 
captive Fesprit. Ces grandes attaches qu'il a au pé- 
ché, boss. ílabit. I. On n'aurait plus d'attacho aux 
richesses, id. Imp. I. Le sacrement libérateur [ex- 
trême-onction] rompt pou à peu les attaches du 
fidèle, chateaub. Génie, 1, 1, H. Qu'est-ce qui au- 
rait pu le séparer et le dósunir d'avec son sauveur? 
quelque attacho secrète au monde? flêch. Panig. 
11, p. 409. Une application et une attache à cette 
vie présente, id. Scrm. 11, 145. Une des plus gran- 
des preuves de sa piété [de St Thomas] et du peu 
d'attache et do goüt qufil avait pour les choses de 
Ia terre, mass. St Thomas. Popr moi je n'ai pu y 
prendre d'attacho, pasc. Proph. {. Et cependant 
cette attacho vicieuse [pour les faux honneurs] qui 
serait capable de souiller les actions les plus saintes 
si on les rapportait à cette fin, será capable de jus- 
tifier les plus criminelles, parce qu'on les rapporte 
k cette fin, id. Proó.ti, || Sentiment qui attache. 
D'ailleurs pour cot enfant leur attache est visible, 
rac. Athal. 111, 3. Plus elle mettra en Dicu seul son 
attache et sa confiance, boss. Lett. 33. Vous aimez 
cette maitresseaveo attache, id. Purif. i. Et sa puis- 
sante attache aux choses éternelles, mol. Tart. 11, 2, 
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Jo n'ai d'attacho sur la terre qu'k la seule Êglise catho- 
lique, apostolique et romaine, dans laquelle je veux 
vivre et mourir,PASc. Prov. 17. ||Avoir de Fattache 
k Fétude, pourFétude, avoir un goüt extrême pour 
Fétude. || 7°Lettresd'attache , lettres que le roidon- 
nait pour Fexécution des bulles du pape, ou des or- 
donnances d'un chef d'ordre hors du royaume. 
|| Commissions qu'on expédiait soit k la chambre des 
comptes, soit ailleurs, pour Fexécution de quelque ar- 
rêt, de quelque ordonnance. || Ordonnance que ren- 
dait un gouverneur de province pour faire mettre k 
exécution les ordres du rol qui lui étaient adressés, 
|! Lettres qu'expédiait le connétable, le grand ami- 

ral, le colonel général ou le mestre de camp général 
d'une armée, en vertu des hrevets ou commissions 
accordés par le rol aux officiers qui devaient servir 
sous eux. Ces lettres étaient ainsi nommées parce 
qu^n les attachait aux pièces. || S" Fig. Consente- 
ment, agrément. Ils sfimaginent que, parce qu'ils 
ne demandent maintenant qu'une simple attache, la 
plus douce du monde, le parlement se prendra à ce 
piége, pasc. Prov. 19. Le public ne doit trouver ni 
mauvais, ni étrange que nous demandions Fattache 
des théologiens, d'alemb. Académie franç. Dignités, 
charges, postes, bénéfioes, pensions, honneurs, 
tout leur convient [aux hypocrites] et ne convient 
qu'à eüx; ils ne coraprennent pas que sans leur at- 
tache on ait Fimpudence deles espérer, labruy. 16. 

— SYN. attache, attachement. Sans parler de ce 
que attache s'erpploie au propre, et que attachement 
ne s'emploie qu'au figuré, on voit que Fusagé a in- 
troduit cette différence, que attache exprime touto 
espèce de lien qui astreint, toute espèce d'intérêt 
qui captive ; tandis que attachement exprime un 
goüt, une affection. On a de Fattache au jeu, et nos 
de Fattaohement. Et quaud Racine dit que Joad et 
Josabeth onl de Fattache pour Fenfant qui est dans 
le temple, 11 veut dire non précisément qu'ils Fai- 
ment, mais qu'ils tiennent k lui par un motif quel- 
oonque. 

— HIST. xm0 s. X trancher les ataches à quoi tient 
tos mantiaus, llenart etVairon. Et dessus la cres- 
pine [11] attache Une moult precieuse atache, Et par 
dessus la crespinete Une corone d'or greslete, la 
Rose, 21224. || xiv" s. Le suppliantprit unbaston 011 
attache [éohalas] de vigne duquel 11 frapa icelluy 
prestre, du cange, atacheia. || xvi* s. H faisoit cou- 
vrir des hommes de peau dkiurset de sangliers, et 
puis lascher des levriers d'attache sur eulx, qui les 
desohiroient en pieces, amyot, Pélop. 63. Tout cela 
bien farei de poudres, avec quelques perthuis pour 
faire tomber des mesohes quand elles auroient bruslé 
Festache du fillet, d'aue. Ilist. n, 481. Appendix ou 
attache aux deux premiers tomes, id. ib. 485, Qu'j! 
y vouloit luy-mesme apposer sou attache pour le 
valider davantage , et servir d'approbation d'unc 
acte si nouveau, carl. vi, 35. 

— ÉTYM. Berry, étec/te; picard, attake; wallon, 
alècho, épingle; provenç( attacha (voy. attacher). 

ATTACHÉ, ÉE (a-ta-ché, chée), part. passé. 
1) l" Fixé par une attache. Attaché au poteau, k la 

croix. Les mains attachées derrière lo dos. Banes at- 
tachés avec des clous. Trois sceptres k son trone at- 
taohés par mon bras, corn. Nicom. 1, 3, Heureux 
qui, satisfait de son humhle fortune, Libre du joug 
superbo oü je suis attaché, rac. Iphig. 1, l.|| En 
termes de peinture et de sculpture, lié, joint par 
Fattache. || 2° Fig. Fixé. Tenir ses yeux attachés k Ia 
terre. Une âme attachée aux hiena terrestres. Télé- 
maquo ayant les yeux attachés sur lui, fèn. Tél. 
xxi. Quand je verrai ces yeux armés de tous leurs 
charmes, Attachés sur les miens, rac. Rérén. 1, 4. 
Lorsque d'un saint respect tous les Persans touchés 
N'osent lever leurs fronts à la terre attachés.... m. 
Esth. n, 1. Etje verrais leurs fronts attachés à la 
terre, volt. Fanat.n, 6. Cest Vénus tout entière 
k sa prole attachée, rac. Phcd. 11, 3. Mais sa haino 
sur vous autrefois attachée, id. ib. 1, 1. Auxhasards 
de ces nuits no livrons pas nos voilos, Sur le pharc 
immortol veillons Foeil attaché, lamart. l/ar to. 
11, 0. ||3" Qui accompagne, suit ou cherche. Atta- 
ché aux pas de quelqu'un. Unhommo depuis long- 
íemps attaché k sa persoune. Attaché près de moi 
par un zèle sincère, rac. Phèd. 1, 1.1| Substantive- 
ment. 11 faut finir ses jours comme on les a com- 
mencés; 11 y a tantôt quarante-cinq ans que je mu 
compte parmi vos attachés, volt. Lettr. à d'Argen- 
son, 1748, 19 juill. II 4o Lié par FafTection. Attaché k 
quelqu'un par les liens de Famitié. 11 m'est trés-al- 
taohé. Attaché au parti de la noblesse. II est attaché 
aux Romains. Le rol qui, dès son enfance, Favait vu 
toujours attentif au bien do 1'Etat et teudrementatta- 
ché k sa personne sacrée..,. boss. le Tellier. L'un á . 
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Tautre attacliís depuis notre naíssance, volt. Zaire, 
n, 2. Je suis fort attacliée k sa personne, sév. (88. 
11 n'était point attaché aux richesses, fén. Tél. xvi. 
Cassien, quoique fort attaché aux Grecs, leur pré- 
fère saint Jérôme, boss. Préf. || 5o Qui tient à, qui 
s'pccupe i. Être trop attaché k la vie. Attaché à l'ar- 
gent. Tròs-attaché k la justice. Très-attaché k ses 
idées. Une esclave attachée à ses seulsintérêts, rac. 
Baj. n, 5. Et j'ai vu sa valeur íi me plaire attachée, 
id. Mithr. n, 3. Vous m'avez vue attachée à vous 
nuire, id. Fhèd. n, 5. Vous seul, seigneur, tous 
seul, vous m'ávez arrachée X cette obéissance oü 
j^tais attachée, id. Mithr. iv, 4. || Absolument. Ab- 
sorbé dans une occupation. II avait à ses pieds maint 
volume, Et ne vit presque pas son ami s'avancer, 
Attaché selon sa coutume, la font. Fab. viu, 2C. 
|| 6o Inhérent à, dépendant de. Leur fortune est at- 

tachée à celle de TÊtat. Leur salut y est attaché. 
Beaucoup de soucis sont attachés au pouvoir. Et 
plaignant les malheurs attachés k 1'empire, rac. 
Brit. iv, 3. Contre la défiance attachée au mal- 
heur.... id. Mithr. li, 4. Puisque cette grandeur k 
son trône attachée.... corn. Nicom. u, 3. Mille et 
milln douceurs y semblent attachées [à la couronne] 
Qui ne sont qu'un amas d'amertumes cachées, id. 
Iléracl. 1, (. Aux douceurs du mystèrele calme est 
attaché, J. n. rouss. Calista. Le bonheur n'est pas 
attaché à Téclat des rangs et des titres, mass. Mal- 
heur. Non, mes chers frères, la vertu de la parole 
de la croix n'est pas attachée k celle du ministre qui 
Tannonce, id. Cor. Fausse conf. Le bonheur et le re- 
pôs do notre vie y est attaché, mass. Voe. || 7o Abso- 
lument. Attaché à 1'argent. Cest peu, en unmot, de 
n'êtreplus profane, mondain, voluptueux, mou,fier, 
attaché, il faut être grave,doux, humble, ferme, 
chaste, fidèle, chrétien, mass. Bisp. àla comm. Si 
vous n'êtes ni moins ambitieux, ni moins attaché, 
ni moinssensueljlD. í/yst. PurificatÍ0H,2. H 8o S. m. 
Un attaché d^mbassade, une personne employée k 
une ambassade. 

— syn. 1. attaché, avare, intéressé. L'avare 
est celui pour qui accumuler est une passion, sans 
aucun désir d'employer à des jouissances les ri- 
chesses amassées. Lhntéressé cherche son intérêt, 
gagne autant quhl peut dans les aflaires quhl fait, 
et donne du sien le moins qu'il peut. Lhntéressé, 
qui n'est point néoessairemeut avare, diffère en cela 
de rattaché qui accumule, qui fuit ladépenso et fait 
des épargnes, mais n'a pas, comme l'avare, Targent 
pour n^n rien faire. H 2. attaché à, attaché auprès. 
Attaché auprès ne marque qu'un simple engagement 
au service de quelqu'un. Attaché à marque aflection, 
passion, zèle. II en est de même de attachemeut 
auprès et de attachement à ou pour: Eattachement 
qu'il a auprès du prince est une vraie servitudo. II a 
pour elle un grand attachement. 

f ATTACUE-BOSSETTE (a-ta-che-bo-sè-f), s. m. 
Dans Téperon, morceau do fer oonique à ses deux 
bouts, qui sontereusés pour conserver la tête du ciou. 
|| Am plur. Des attache-bossette, ou bossettes. 

— ÉTYM. Attaché, et bossette. 
ATTACHEMENT (a-ta-che-man), s. m. || Io Sen- 

liment d'affection qui lie, qui attaché. Cest une 
bonne et honnête filie, qui me sert depuis vingt ans 
avec 1'attachement d'une filie k son père, plutflt 
ciue d'uue domestique k son maltre, J. J. rouss. 
Ictt 416 Dire les derniers adieux aux attachements 
de majèunesse, id. JUl. vi, 3. Pour la première 
fois de sa vie il pril un attachement, m. ib. m, 2U. 
D'oü vient 1'attachement qu'on a pour les confes- 
seurs sév. 238. Ce profond attachement que nous 
avons à nous-mômes, boss. Hist. II, d - L oxoès de 
^attachement que nous ne sentons pas dans la pos- 
session, se fait sentir dansla perte, id. íe s cllier. 
L'attachement qu'on a àcette vie, fléch. Or. fun.62. 
Octavius les remercia de leur fidélite et de leur 
attachement pour la mémoire de son onde, vertot , 
Bivol. rom. liv. xiv, p. 204. Honteux attachement 
do la chair et du monde.... corn. Poly. iv, 2.... Jo 
suis au-dessus de ces attachements, id. Sert. m, ■ 
Nos pertes ne deviennent si douloureusds que par 
les attachements outrés qui nous liaient aux objets 
perdus, mass. Avent, Áfftict. Quand la vertu n'aurait 
que le privilége de diminuer nos douleurs en dimi- 
nuant nos attachements, m. Car. Dégoúts. La se- 
monco saintetrouvo en eux [les pauvreslbien moins 
d'opposition du côté des attachements de la chair 
et du sang que dans les grands et les riches du siè- 
cle, id. Cnnf. Salut des dmes. Ceux qui ont des 
attachements au monde qui lesy retiennent, pasc. 

rov- 6' I ? Grande application. Avoir de Paltache- incut il 1 élude. Un grand attachement au tra- 
vail. Pcut-on avoir plus d'attachement A tous ses 

dovoirs? sév. 2. L'attachoment au salut devant nous 
mettre souvent en danger de manquer k ces devoirs 
extérieurs du monde, bodrd. Dominic. m, Éloign. 
du monde, 48. Leur attachement inviolable aux in- 
térêts du peuple, vertot, Be roí. rom. liv. ix, 
p. 330. || 3° Absolument, liaison avec une femme. II 
a un attachement. || 4° S. m. plur. Terme d'archi- 
tecture. Notes que l'on prend des ouvrages faits, 
lorsquhls sont encore apparents, et qui serviront 
au règlement des mémoires. || 5° En termes d'art 
militaire, anciennement, attachement de mineur, 
1'action de mettre le mineur après le corps du mur. 

— étym. Attacher. 
ATTACHER(a-ta-ché), v. a. || 1° Joindre, fixerune 

chose avec une autre. Attacher avec des clous. Atta- 
cher au poteau. Onlui attachales mains. Attacher Ia 
vigne aux échalas. H 2o Fig. Attacher les yeux sur 
quelqu'un. II attachait les regards de la foule. II ne 
manque souvent k un ancien galant, auprès d'une 
femme qui 1'attache, quelenom demari, labruy. 3. 
Et qu'est-ce que Fhomme, pour que vous y attachiez 
votre cosur ? chateadb. Mart. 06. Mais dérober son àme 
à de si doux appas Pour attacher son coeur Ace qu'on 
n'aime pas, corn. Othon, i, 3. Si sa beauté dès lors 
n'eút allumé nos feux, Le devoir auprès d'elle eút 
attaché nosvoeux, id. Rodog. iv, 3. L'liymen qui 
nous attaché en une autre famille, m. Ilor. m, 4. 
Un père k quile sang 1'attache, id. Iléracl. ni, (. 
Pour mieux assurer la honte de leurs fers, Tous 
voulaient à leur chalne attacher 1'univers, id. Cinna, 
1,3. Je n'attendais pas moins de cet amour de 
gloire Qui partout à vos pas attaché la victoire, rac. 
Bérén. li, 2. Un oracle effrayant m'attache à mon 
erreur, id. Iphig. n, (. Non que pour Octavie un 
reste de tendresse M'attache k son hymen et plaigne 
sajeunesse, id. Brit. II, 2. Cest lui, seigneur, 
c'est lui dont la coupable audace Veut, la force à la 
main, ndattacher à son sort, id. Mithr. i, 2. Vous 
que Pamitié seule attaché sur ses pas, id. Bérén. 
m, 1. Hontrez A 1'univers, en m'attaohant A vous, 
Que, quand je vous servais, je servais mon époux, 
id. Baj. II, I. S'il ne m'attache k lui par un juste 
hyménée, m. ib. i, 3. Plus fier de t'attacher ce 
nouveau diadème, Plus grand de te servir que de 
régner moi-même, volt. M. de Cés. I, 4. Tu te fais 
une joie orgueilleuse et cruelle D'attacher sur mon 
front une honte éternelle, delav. Yêpres Sicil. m, 2. 
II se vantait insolemment qu'il avait trouvé le seoret 
d'attacher A Métellus un remords et une furie ven- 
geresse, vertot, Rév. rom.liv. ix, p. 395. || 3oFaire 
dépendre de. X votre tête, Les dieux ontdTlion 
attachélaconquête, rac. Iphig. i,2. Le cieln'a point 
aux jours de cette infortunée Attaché le bonheur 
de votre destinée, m. ib. v, 2. Rome n'attache point 
le grade A la noblesse, corn. Sertor. n, 2. Peste soit 
qui premier trouva 1'invention De s'afíliger Pesprit 
de cette vision Et d'attacher Fhonneur de Fhomme 
le plus sage.... mol. Sganar. (7. || 4o Donner, attri- 
buer. Attacher de Fimportance ou du prix A quelque 
chose. Attacher une peine à. Quoiqu'on attaché A ce 
raot une idée de justice. XI attaché A ce mot un tout 
autre sens que vous. Rome, A ce nom si noble et si 
saint autrefois, Attachapour jamais une haine puis- 
sante, rac. Bérén. n, 2. || 5o Intéresser, plaite. At- 
tacher les esprits. Les fahles ne vous attachent pas. 
.... nous attachant A des récits Qui mènent A son 
gré les coeurs et les esprits, la font. Fab. vn, dé- 
dic. Un enfant qu^ six ans les romans attachent, 
j. J. rouss. Cm/m. n. Inventez des ressorts qui 
puissent m'attacher, boil. A. poét. m. Si le monde 
n'attacliait les hommes que par le bonheur de leur 
conditionprésente, comme il ne fait point d'heu- 
reux il ne feraitpoint d'adorateurs, mass. Dauphin. 
II Absolument. Vous dites que vous ne contez pas 
bien; jo ne connais personne qui attaché autant que 
vous, sév. 35. || S^Lier par FafTeclion, par le devoir. 
Tout ce qui attaché A la vie. Ilfallait attacher le peu- 
ple au nouveau gouvernement. S'attacher quelqu'un 
par de bonsoffices. || T" Adjoindre, assooier. II a atta- 
ché son sort A la fortune de Rome. Attacher son nom 
A un événement. 11 Fattacha A son service, il le prit 
pour domestique. Ce jeune homme sera attaché au 
ministère. 11 s'attaeha cet officier. 

s'attacher, v. ré/l. || Io Se joindre, se fixer A. La 
glu s'atlache A lamain. La vigne s^ttache A tout ce 
qu'elle rencontre. Si vous saviez par combien d'im- 
perceptibles liens les richesses s'attaohent et, pour 
uinsi dire, shncorporent A votre coeur.... boss. le 
Tellier. || 2o Fig. Ne pas quitter, suivre, se fixer 
A. S'attaclier aux pas de quelqu'un. Je nFattache- 
rai A vous. S'atlacher A la poursuite de Tennemi. 
S'atlaclier A la fortune, A la destinée de quelqu'un. 
Un puissant iutérêt s'attache A ces souvemrs. Surles 

deux combattants tous les yeux s'attachèrent, volt. 
Henr. x. Plus la nuit est obscure, et plus mes fai- 
bles yeux S'attaohent au flambeau qui pâlit dans les 
cieux, lamart. Harm. m, 5. Quelque teme oü 
nous puissions nous attacher et nous aflermir, 
pasc. dans cousin. Les esprits de lacours'attachent 
par les yeux, malh. vi, i. Non, non, c'est A Dieu 
seul quhl faut nous attacher, rac. Ath. m, 6. Dont 
Fesprit léger s'attache évidemment Aux attraits cap- 
tieux de mon déguisement, corn. Rod. iv, 5. Mais 
elle-même, hélas! de ce grand nom charmée, S'at- 
tache au bruit heureux que fait sa renommée, id. 
Sert. i, (. Je remarquai un homme dont la simpli- 
cité me plut ; je nFattachai A lui, il s'attacha A moi; 
de sorte que nous nous trouvions foujours Pun au- 
près de Fautre, montesq. Lelt.pers. 48. Qu'est-ce que 
Fépiscopat, quand il se sépare de FEglise, qui est 
son tout, aussi bien que du saínt-siége qui est son 
centre, pour s'aítacher contre sa nature A la royauté 
comme A son chef! boss. Reine d'Angl. || 3° Se 
lier par affection, par devoir. Nous nous attachâ- 
mes 1'un A Fautre. S'attacher A une femme. S'atta- 
cher A la personne des róis. Cest ainsi que les peu- 
ples s'attaohent aux maisons royales, boss. Polit. Je 
nFattache un peu moins aux intérêts d'un homme, 
corn. Ilor. i, i. Et je soupçonnerais un crime 
dans les voeux D'un homme qui s'attache A tout ce 
que jeveux! m. Othon, v, H. || 4° S'appliquer A, re- 
chercher. S'attacher A la vertu. 11 s'attache A la 
philosophie. S'attacher A perdre quelqu'un. Cet écri- 
vain s'attache particulièrement A être olair. Les hom- 
mes ne s'attachent pas assez A ne point manquer les 
occasions de faire plaisir, la brdy. 1(. Tout le mien 
[mon esprit] s'atfachait aux périls de la paix, corn. 
Sertor. iv, 3. On ne s'attache point sans un re- 
mords bien rude X tant de porfidie et tant d'ingra- 
titude, in. ib. v, 4. L'âme, de son dessein jusque-)à 
possédée, S'attaohe aveuglément Asa première idée, 
id. Cinna, ni, 2, Acliillas et Septime S'attacheront 
peut-être A quelque autre maxime, id. Pomp. i, ( 
En vain A Fobserver jour et nuit je nFattaclie, rac. 
Phèd. i, 2. A vous faire périr sa cruauté s'attache, 
id. Athal. iv, 2. Elle s'attaohe A ôteraux prophúties 
leurs auteurs, boss. Hist. II, (3. Je me suis attaché 
A vous découvrirles canses, id. ib. m, 7. Ne s'atta- 
chant [ne faisant attention] qu'A Fétroite signiíica- 
tion d'efficient, desc. Hép. (. Le sort dont la ri- 
gueur A nFaccahler s'attaohe, volt. Rrut. m, 5. 

II 5oEn termes de manége,un cheval s'attaohe A Fé- 
peron, quand, au lieu de céder, 11 sepousse du côté 
oü le cavalier approche Féperon. 

— hist. xr s. X une estache Font atachet cil serf, 
Ch. de Rol. cclxxii. ||xh« s. [Censeigne] As fers de 
lances ataohée et levée, Ronc. p. 70. || xnr s. Et 
chascune galie fu atachie A un huissier [sorte d'em- 
barcation] pour passer seürement, vxlleii, lxx. 
Ceie [damej m'a si fort atachié, Que [je] n'en puis 
estre deslaohié, Lai d'Ignaurès. Et por ce voil que 
tu le saches Que por riens ton cuer n'i ataches, la 
Rose, 5374. |1 xvi" s. Dieu prendra A coeur tous les 
outrages que nous feront les tyrans, comme s'ils 
s'estoient attachés [attaqués]A son proprefils, calv. 
247. Comme si Ia destinée avoit attaché la victoire 
A ses membres, mont. i, (5. U attaché une chorde 
A 1'un des hras du prisonnier, id. i, 239. Si vous 
leur attachez un bon coup d'espée en lapoictrine, id. 
ii, (47. Le remora arreste les vaisseaux ausquels il 
s'attache, id. II, (80. Après suyvoient douze cens 
harquebusiers en quatre troupes, ayans charge 
d'attacher [attaquer] les corps de garde de 1'infan- 
terie ennemie, puis donner dans leur quartier, la- 
noue, 567. II fit attacher une escarmouche, ii).C63. 
Craignant que le grand nombre de sa flotte ne fust 
cause de les faire fouir en terre avant qu'il les peust 
attacher, il.... Les ennemis s'attacherent inconti- 
nent A les investir et oombattre; mais ilz ne furent 
pas plus tost attachez, que ceulx qui estoient de- 
raourez derriere arriverent, amyot, Álc. 68. Â la 
porte y avoit uu chien attacíié, qui faisoit^ le guet 
et estoit terrible A tout le monde, id. Pélop. 65. 
Antiochus ne demandoit que quelque occasion de 
s'attacher [s'attaquer] aux Romains,in. Flamin.tT. 
11 se joignit avec Aristides, et s'attaclia A Ephialtes 
[prit parti contre lui], id. Cimo», 17. Quelques uns 
s'attachent [tiennent] A la cadence des periodes, 
d'aub./íwí. Préf. 3. II assiege Mouzac, qui avoit 
douhle fossé, quatre esperons de terre attachez de 
quatre courtines, m. ib. II, (61. 

— étym. À et tacher; bourguig, eíaícM; picard, 
attaker. On verra au mot tacher le sens propre de 
tache, tacher, qui explique celui ééattacher ou d'aí- 
íoquer, mots qui ne diffèreat que par la prononoia- 
tion. 
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f ATTACHEÜB, EUSE (a-ta-cheur, cheu-z'), s. 
m. ct f. Technologio. Ouvrier, ouvrière (jui attache. 

— ÉTYftí. Attacher. 
ATTAQUABLE (a-ta-ka-W), adj. Qui peut être 

attaqué. 
— HIST. xvi" s. Les assaillans regarderent aussi, 

de leur part, aux endroits qui lour sombloyent les 
plus attaquables, lanode, 632. 

— ÉTYM. Attaquer. 
ATTAQÜANT (a-ta-kan), s. m. Celui qui attaqua. 

Les attaqüants furent repoussés. 
ATTAQTJE (a-ta-k1), s. f. || Io Action d'attaquer! 

do cominencer le combat. Attaque Yigoureuse, 
imprévue. || En termes d'escrime, attaques, mouve- 
ments que Ton fait pour ébranler sou adversaire. 
|| 2° Assauf. On donnera 1'attaque au point du jour. 
(| En termes de guerre, les attaques d'uns placo 
sont tous les travaux des assiégeants pour l'empor- 
ter. Une fausse attaque est une attaque feinte. Les 
attaques droites sont les travaux réguliors. || 3" Fig. 
Agression, atteinte. Les attaques de la critique. 
Les attaques contre la sooiòté, le gouvernement. 
L'astronomie n'étant pas suflisante pour détruire la 
cbronologie de 1'Écriture, on revient à l'attaque 
par rhistoire nalurelle, chateaud. Cinie, i, iv, 4. 
Faisons de notre haine une commune attaque, eac. 
Andr. n, 2. Yous soutenez en paix une si rude at- 
taque, m. ib. ¥,2. Les attaques que le monde livrait 
à sa foi vont êtré enfin terminécs, mass. Mort du 
pécheur. 11 me donne mille attaques sur TaUache- 
ment que j'ai pour vous, sév. 42.114- Paroles lan- 
cáes pour sonder l'intention de quolqu'un. II m'a 
fait, mais inutilement, une ou deux attaques là- 
dessus. || 5° En termes de mòdecine, aocès subit 
d'unmalpériodique ou non. Attaque de goulte, d'apo- 
plexie. Cest ramasser toutes ses forçes, c'est unir 
toutce qu'elle [la mort] a de plus redoutable, que 
dejoindre, comme elle fait, aux plus vives dou- 
leurs Tatlaque la plus imprévue , noss. Duch. 
d'Orl. || Attaque de nerfs, spasmes apcompagnés ou 
non de mouvements yiolents ou oonvulsifs, de cris 
et de pleurs, aocidents qu'on observe particuliêre- 
ment cbez les femmes et les individus trôs-irrita- 
bles. 

— étym. Voy. attaquer ;provenç. aíacltq; catai. 
ataco; Uai. attacco. 

ATTAQUÉ, ÉE (a-ta-ké, kée), part. passá. Atta- 
qué de toute part. Quoi dono! n'est-ce pas assez que 
nous soyons attaqués au dedans et au dehors par 
toutes les puissances temporelles? boss. leTellièr. 
Sa faveur, attaquée.par tant d'endroits, est si haute- 
ment rétablie que.... m. ib. Votro cmurpar un maí- 
tre attaqué phaque jour, volt. Zaire, iv, G. || Attemt, 
aílocté. Attaqué d'une maladie soudaine. II a la pou- 
mon attaqué. |j IToverbes. Bien attaqué, bien dé- 
fondu; c'est-il-dire la defense n'est pas moinsvigou- 
reuse que Pattaque. 

ATTAQUER (a-ta-ké), t). o. 1| 1° Diriger un acto 
de violence sur, engagerun combat, uno lutte. At- 
taquer 1'ennemi. Attaquer une place. Ues voleurs 
1'attaquÈrent sur la grande route. Croyez-moi, plus 
j'y penso, etmoins jedpis douter... Que delésabella 
filie sanguihaire Ne vienne attaquer bieu jusqu'en 
sen sanotuaire, hac. Athal. i, i. Plus vous la pou- 
voz accabler d'infamie, Plus elle vous attaque en 
mortelle ennemiq, in. Nicom. m, 4. || 2° Fjg. Atta- 
quer quelqu'un parla corruption. Attaquer le_s dpoits 
do quelqu'un. Cet ouvrage attaque la religiõn, les 
mcnurs. Le ministère fut vivement attaqué dans les 
chambres. Celui qui ne défend pas un ami qu'on 
attaque. Définition qui a été attaquéo par plusieurs 
philosophes.Cest une opinion qu'on attaqupra vi- 
vement. |13° Attaquer quelqu'un on justice, intcnler 
uno action. || Attaquer un acte, en oontester la vali- 
dité. 114° Surpreqdre, saisir, en parlant d'uno ma- 
ladie. Le scqrbut attaqua la ílotte. 11 fut attaqué su- 
bitempntd^ne paralysie. || 5° Nuirp k quelqup clioso, 
endommagér, léspr. La rouille attaque le fer. Le 
blé fut attaqué par les charançons. Dans cette opé- 
ration íl faut craindrp d'attaquer Partòpo. || 6° Entrc- 
pren<]j:e, cqmmeqppt. Sujet quo j'attaquerai. J'aimo 
k attaquer certainscliapitres ayoo do certamesgens, 
sév. aso. jfEntamer. Attaquer un poisson servi sur 
la table. |j Attaquer quelquhin de convorsation, lui 
adrèsscr la parplp pour Texciter à parler. La reino 
ndatlaquá la ppcmiòrq, sév. HO. Jc ne suis point 
personne à reculer lorsqu'on ia'attaque d'cipaitié.— 
Et lorsque c^st d^mour qu'on vous attaque? mol. 
Scqpin, m, 1.1|En termes de manége, piquer un 
chcval qes deux éperons h la foís. || ]En tepmes do 
musique, bien aUaqiipr Ia note, donner juste avpo 
vigueur une note a íaquello on passe .vivement. 
|{ En termes de mavine, attaquer une He, un 
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cap, s'Gn approcher pour les reconnalíro. || En 
termes de chasse, lancer la bfte en mettant les 
chiens sur sa trace. ]| En termes d'exeroico mili 
taire, attaquer 1'arme, saisir vivement !e fusildans 
lesdivers exercices. ||70 S'attaquer, v. réfl. Diriger 
une attaque contre. S'attaquer aux lionnêtes gens. 
S'attaquer à plus fort que soi. Le mal skittaqua1 si 
violemment aux poumons. Un valet qui s^ttaqua 
íl sou maitre, mol. Amph. m, 2. S'atfaquer k mon 
choix, c'est s'en prendre à moi-même, corn. Cid, 
ii, 7. On souflre aux entretiens ces sortes de com- 
bats, Pourvu qu'ci la personne on ne s'attaque pas, 
mol. F. sav.iv, 3. || 8° Être attaqué, en parlant des 
choses. Le poumons'attaquo. H 9° S'attaquer, en par- 
lant de plusieurs. Us s^ttaquéront Tun 1'autre avec 
violence. 

— UEM. La locution s'a(taqucr d n'est explicable 
que par cette remarque que attaquer est le mêma 
que attacher (voy. taciie et taciier). S'aHqqucr d 
no se oomprendrait pas; mais s'aUacher à se com- 
prend trés-hien avec le seus particulier que 1'usage 
y a donné. 

— syn. attaquer qdelqu'un, s'attaquer \ 
quelqii'dn. Attaquer quelqu'un, c'est diriger contra 
lui une attaque, qui est un acto momentané. ^at- 
taquer íi quelqu^n, c'est le prendre à partie, en 
faireFohjetd^nepoursuitequipeutdurer longtemps, 

— HIST. xvri s. Attaquer i [s'en prendre ii, se jc- 
ter sur], mont. i, se. Nous n^ttaquons pas une 
beste ou une pierre quand elle nousblece, m. m 
HO. On ne doit point desirer que si puissans monar- 
ques s'entr'attaquent, lanoue, 395. Lk s'attaqua une 
très-grosse escarmouche, id. 587. Attaquer , d'atta- 
cher qui ost le vray mot ct nayf, n. est. ]Ju nouv. 
lang. p, 81. 

— ÉTYM. Bourguig. étaquai ; sypagn. atacar; ital. 
altaccarc. Attaquer idestque Ia prononcialion pi- 

•carde et flamande d'qtlacher (voy. çq mot). 
f ATTAQUEUR (a-ta-keur), s. m. Celui qui at- 

taque. 
— HIST. xvi0 s. II y a do si pauvres atfaqueurs do 

place, qu'ils travailleroyent deux mois àformer seu- 
lement un ravelin, lanoue, 340 

— étym. Attaquer. 
f ATTAKDÊ, ÉE (a-tar-dé, dée), part. passd. At- 

tardé et surpris par la nuit. || Fig. Poetes, par nos 
chants, penseurs, par nos idées, Hâtonsversla raison 
les amòs attardées, v. iiügo, Vaie, 2. 

t ATTAKDER (a-tar-dé), v. a. || 1-Mottro en ro- 
tard. || 2° S'attardèr, v. réjl. Se mettre en retard. 
|| Se trouver hors de chez soi k une heure avancéo 
du soir ou de la nuit. 

— HIST. xi0 s. Mais Biancandrins qui envers lui 
s'atarge, Ch. do Rol. xxvn. || xn° s. Ne vous atargez 
raie, Ronc. p. H. Chevauchez, róis, ne soiez atar- 
jans, ib. p, 84. Vint uns mès [messager] à la court, 
qui ne s'atarda mie, Sax. xxm. || xm" s. Dont se 
dressa li roys, nh volt [voulut] plus atargier, Derte, 
xi. Et li dus de Venise no s'atarja mie, villeh. lxxyi. 
On ne doit pas le plet alongier, ne atargier qulre 
1'ospasse de deus assizos, beaum. xxxix, cs, || xiv" s. 
L'epervier se cffroidit et attardist, quaut il est foulé 
ou grevé par les oiseaulx, Uénagdr, ui, 2. || xv" s. 
Le roí respondit que follement deux fois ils [les sei- 
gneurs anglais] avoient chevauché outre sa defense; 
pourquoi ils 1'avoient courroucé et attargió leur 
payement, fboiss. ii, ii, 142. 

— Étym. À et íorder; picard, otorgfer; wallon, 
s'astargí; namurois, «'osíour^í; rouçh;, s'atarger. 
La forme targer suppose un lias-lalin íardiar^. 

f ATrKKiXEilENT (a-té-gne-man), s. m. Action 
d'atteindre et résultat de cette action. 

ATTEINDRE (a-lin-dr') , j'atteins , nous attei- 
gnons, ils atteignent; j'atteignais; j'aíteignis; j'at- 
teíndrai; j'attcindiais; atteins, alteignons; que j'a|;- 
teigno, que nous atteignions; que j'attoigaisse ; 
atteignant; atteint, v. a. || 1° Arriver k toucher, au 
propre et au figuré. Cet enfant brjse tout ce qu'il 
atteint. Lavigno atteint le premierétage. H Fig. Vous 
n'avezpasencoreatteint 1'ágeoujc cours, bac. 1'hèd. 
ni, 5. || Le blé a, cette année, a.tteint un prix très- 
élevé. Losporlesn'aUeignontpas le prix du diamaut. 
1) 2° Frapper de loin. Atteíiidre le but en visant. 
Afteindro avec Ia frondo. Êtro atteint par to feu dii 
ciei. || Attoindro son but, réussir. |f Fig, Toucbcr, 
lésor, concerner. Ce coup alteignit boaucoup d'hoin- 
mos de bien. 11 fut atteint d'uno maladie. Ce soup- 
Ç0|\ ne peut atleindre un pareil caractòro li a été 
atteint dans sa fortune par les événements politi- 
ques. || 3° Joindre en cheminant, on chemin. On 
eut beau courir, on ne put atleindre le volour. On 
ratteignit malgré .1'avaneo qu'il avait. Nous attein- 
drons Je village avant la nuit. || Fig. Pour atteindro 
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ceux que nous regardons pomme supérieurs. D'una 
bclie ardeur ta jeunesse animée Par cette grande 
épreuve atteint ma renommée, corn. Cid, m, c. 
Ils perdent de vue leurs égaux et atteignent les plus 
grands scigneurs, labbuy. c. || 4- F.n. Parvenir avec 
elTort, difficulté. Vous ne pourrez pas attoindre au 
dçrnier rayon de cette biblibthéque. A peine la vue 
pêut-eíle atleindre k discerner la partie du ciei qui 
les sépare [deuxétoiIes],LAbbuy. ig. Et sans atlein- 
dre au but oü l'on no peut atleindre , malh. v, 30. 
Up seid jour peut atleindre k tant de renommée, 
Et ce beau jour jluira bientôt, a. chén. lambe l. 
La découverte du calcul infinitésimal, que Newton 
a faite, a donné lieu de dire au savant Halley qu'il 
n'est pas permis k un mortel d'atteindro de plps près 
k la divinité, volt. Lóuis XÍF, ch. 34. Les mauvais 
écrivains de Rome sentaiont bien qu'il était plus 
aisé ddmiter la boufüssuro des orateurs de 1'Asio, 
que d'atteindre k 1'éloq'üente simplicité de Démo- 
sthéne, la harre, Cours de Unir. t. ii, p. 378. 
|| 5" S'atteindre, v. réfl. Se frapper, se hlesser. En 

voúlant attoindre son adversaire, il s'est atteint lui- 
mêine. 

— SYN. 1. AITEINDBE, 11.0. et ATTEINDBE,[r. n. On 
doit dire atleindre un certain kge, parco (]u'on at- 
teint les années sans difficulté, sans cífort. On 
doit dire atleindre à la perfection, parce que, pour 
parvenir k la perfection, il y a des difíicultés k 
vaincre, des eflbrts k faire. Attoindre Paul et atlein- 
dre k Paul voudront dire ; le premier, que' l'on 
court après Paul et qu'Qn le rejoint; le second, que 
Paul est placé hors de notre portée, et que nous a-r- 
rivonsjusqu'k lui aveoeífort. En un mot, atleindre, 
verbeactif, a unesignificationgénérale, etpeut aussi 
bien so dire quaud il n'y a pas effort, que quand 
il y a eífort; atleindre k .a une signification plus 
particuliére et implique un efibrt quelconque. 
|] 2. atteindbe , aveindbe. Quaud on touche seule- 

ment uno chóse, on 1'atteint. Quand on la prend et 
qu'ou 1'améne àsoi, on 1'aveint. La distinetion est 
tròs-préoise; et c'est mie faute grave que de dire at- 
teindro pour aveindre. 

— HIST. xi- s. Et se de ço [il] fuist atint de la 
justice lu roí.... L. de Guill. 2. Nes [il ne les] poet 
garder que mais ne lui ateigne, Ch. deitai, i. Yerg 
Saragooe il les vont ateignant, ib. clxxvi. || xn" s. 
Cui il ataint, tost est k mort livrez, Ronc. p. 79. Se 
jk [je] ppurrai jusqu'k s'amour ataindre, Couci, xi. 
Que cil ne soit atains de rheresie [en amour], Qui 
dosormais ne vous vorra amer, quesnes, lioma/i- 
ccro, p. 109. Tantost [il] fait la pucelle despouitler 
[deshabillor] et desçaiudre, Et la batit d'un frein Ik oü 
[il] la put ataindre, audefb.le bast. ííomanc. p. 14. 
Et si ne poras atignre k lei [elle], et bern. B28. 
|[ xm0 s. Un lien [elle] a ataint, [à] Tybert [elle] 
Tapresenté, Berte xv. Car si Pavoit atainto et la 
pluie et la bise, ib. xxxi. Uns rainsiaus l'ot atainte 
parmi sa destre joue, ib. xxxm.Pour qui forai mais 
ne chançon, ne chant, Quant je ne bée k nule 
amour ataindre? anonyme dans Couci. Et gastoient 
blés et vuignes et gardins et destruisoient quankes 
il ataignoient, Ch. de itains, p. 74. Renart li dist ; 
amie chiere, Por qnoi vos voi-je si ateinte? Rcn. 
21305. Et se il ainsi ne le peut prover, il est ataint 
de forco faite au seiguor, dss. de Jér. i, 231. Celui 
qui viaut [veut] son plait ataindre deit dire ce que 
beaoin lui est k brief paroles, ib. 74. II sera ataint 
ct prové como home qui dofautde vouir faire dreit k 
home qui se claime de lui, ib. 95. Quippnques est 
pris en cas de crieme et atains du cas si comme de 
murdre ou de traison, d'omiçide ou de femme effor- 
cier, ildoit estre trainés et pondus, beaum. xxx, 2. 
Li siresqui le veutalaiudrede servitude, le doit si- 
vir par devant la segneur sor qui u est couquaus 
[oouchant] et levans.... m. xlv, 5. || xiv" s. Et so 
telle íiix peut estre atciiote píir pli^sieuis nroiens, les 
sages regardeut par lequcl co peut estro fait plusle- 
gicremeut et uiieux, qresme, Llh. 67. ||xy0 s. Tant 
chevaucha le. comtc de llautitou et Cornouaiile, 
qu'ils actaindirent les Doffinois, et frappcrent sur 
cux baudement, fenin, I4(p. || xvi* s. Après avoir 
tasebé de tout dire, je yoy bien qu'ils'en faut beau- 
coup quo je n'atfcindo k 1'oxcellence, calv. Inslil. 
1099. La fortune parfournit ce k quoy Part n'avoit 
pou attaindre, mont. i, 254, Voilk Pcxtrcme point 
oü la cruauté puisse attaindre, in. u, i3i. U feit 
haulser Phuile pjus proz du bord, oü il la peust at- 
taindre, id. h, 170. Quand ou est attainct d'une 
bonne fiobyre..., in. jy, 07, 1'arpeius fut aussi luy 
mesme atteint et çonvaincu de trahison à la puur- 
suite de llomulus, amyot, Ro)i\. 26. Le lac alia tou- 
jours ainsi croissant au long des cousteaux, jusqnes 
k co qu'il altaignit au plus hault, id. Cam. a. Feri- 
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cies fut alors attaint de la peste, id. Péricl. 72. 11 
n'est pbint raisonnable, que celuy qui ne tire point 
aítaigne aü blano, m. i'. jEm. 32. 

— ÉTYM. Wallon, atére; provenç. ateigner; 
á'attingere, de ad, à, et tangere , toucher (voy. 
i-act). 

ÁTTEINT, EINTE (a-tin, tin-t'), part. passe. 
H Io Qui a été touebé. Le but ayant été atteint. 
|] 2° Frappé. Mortellement atteint d'une flÈche em- 
pennée, Un oiseáu déplorait sa triste destinée, la 
font. Fab. n, c. || 3° Fig. Atteint do la peste, d'una 
maladie. Qui vems a dit que j'ai pour elle ríltne at- 
teinte? mol. Éc. des morís; n, 3. Je sais de quel re- 
raords son courage est atteint, eac. Ándr. v, 2. 
Phèdre atteínle d'un mal qü'elle s'obstine iitaire, 
id. Fhcd. i, Ce sont là les frayeurs dont vous 
Ctesatteinte, id. Iphig.in,6.De quel trouble nouveau 
tons mes sens sontatteints ! volt. Zaire, u, 3. 

D 4" Ètre atteint d'un crime, en êtroprévenu, accusé. 
11 est atteint et convaincud'avoír volé, il estreconnu 
coupable de-vol. )|5° Rejoint. Les ennemis, qui 
fuyaient, attoints par la cavalerie. 

ÃXTELNTE (a-tin-t'), s. f, || 1° Action d'attein- 
dre. Les jeunes pousses doiyent Être A Tabri dos 
atteintos du bétail. Mais Dieu du coup mortel sut 
dótburner Tatteiilte, rac. Aíhal. IV, 3. Mais c'est 
mourirdeuxfoisquesubirtesatteintes, lafont.FoW. 
iií, ti. J'ai paró 1'atteinte, mol. VÉlour. i, 11. H Au 
jeudobague, donnòr atteinte à une bague, la tou- 
cher sans Femporter. || Fig. Préjudice. Les at- 
teintes de la mauyaiso fortune. SouíTrir les atteintos 
"du froid. Porter atteinte auxlois, à 1'équité. At- 
teinte portée à la propriété. Leur honneur reçut une 
riide atteinte. II voülut donher atteinte il ce droit lo 
premiér, sév. 59o. Eònner atteinte ii la réputation 
de lour mattré, bosS. lelt. 251. 11 est Trai que j'au- 
rais pu lüi donner de fortes atteintos; ib. t.ett. quiét. 
108. Ces avaiitages n'ont pu donher atteinte íi sa 
modesiic, id. llmr. d'Ángl. Sa bohne íói no reçut 
jamais lá moindre atteintg, id. Sulpice, 1. La doc- 
trine est demeurée sans atteinte, id. 'Or. 1. Une 
marque qui ne souflre aucüne atteinte, id. Ilisl. II, 
13. Incapables de donner atteinte au fohd deá cbo- 
ses, id. ii». La première atteinte qüe nous doniions 
íi lavérité, id. Resp. 2. || Hors d'attolnte, à 1'abri 
de toute poursuile. Parlei- la force en main, et hors 
de toute atteinte, corn. iVícom.i, 1. Elle sefait hors 
de toute atteinte de son açtiòn, BOss. Lib. arb. Jo 
maintiens qüe te décret, devant les gens inodérés, 
est hors d'attenite, id. Déf. comm. Ce serait la met- 
tre hors d'atteinte à ses surprises, màss. Tiiíd. 2. 
Tout ce quhlyadeiiiieuxétabli et de plus hors d'at- 
teintoàPincrédulitésurlaterre, m.Paraph. Psaume 
26. Femme sage, hónnôleet horsd'atteiiite, la font. 
Confid. 11 faüt que, retranché dansledroit sacré du 
sacerdoce, TévSque soit hors d'attemte aux traits de 
1'ambition, mass. Vülars. || 2,'Impression, en parlant 
des sentiments. Et portaiit !l mon Coeur des atteintes 
plus rudes, Mo fáit un loüg récit de mes ingrátitu- 
dos, bac. Srit. n, 2. Do cot amas d'honneurs la 
douçeur passagSre Fait sur mon coeur à.peine uno 
atteinte légtro, m. Esth. n, i. Allons donc 1'afiianchir 
de ses frivoles craintes, Lui montrer de mon coeur 
les sensibles atteintos, cOiiN. Pomp. m, 3. Ehfinje 
mo vois libre, et jé püis sans oontrainte De mes vi- 
ves douleurs to faire voir ratiéinto, id. Cid, m, 8. 
Alcandre au silence dés bois Témolgnait ses vives 
atteintos, malii. v, 19. H 3" Attaque dhine maladie, 
accÈs Les cruelles atteintes de la doüleUr. A la pre- 
miòre atteinte do la goütte. Ces fréquentes atteintes 
de mori qui ne Pàpprbcçàiejil, cé seiíible, des portes 
du tombeau que pour lui faire voir de plus près la 
fragilitó du monde, màss. }illeroy. Dabord il a 
tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui- 
mfime a crus les pjus üdèles ,|hac. Mithr. v,i. ( | 40Fig. 
Une atteinte morlelle, une impression vive, uu 
sentiment douloureux. Percò jusqU.es aü fond du 
coeur D'une atteínle imprévue aussi bien que ntor- 
toíle, corn. Cid, i, 0. || 5° En torlnes de vító- 
rinaire, contusion, avecou sans solution de conti- 
nuité, que le cbevaí éprouve danslarégion digitee, 
soit quo Panimal lui-môme se frappe dans les divers 
mouvemontsquhlexécule, soit qu'il soit atteint d'uue 
autre façon. 

. — ®ST. xiv0 s. Ét tant y oust está procodé quo le i.it Berner eust fait gaagne et atainte do la dite 
cause, ducange, atingere. {| xv" s. Car vieillesse, 
la moro de CourroUs, Qui tout abat et amaino au 
dessoubz, Vous donnera dedans briof une atainte, 
CH. d orl. Songe cn compl. Elle lui baille peu d^s- 
poir do jamais parvenir à ses áiteintes [tontatives, 
fins], locis xi, Noúvi xvn. || xvi" s. 11 emporta deux 
bagues, et donna uno vivo attainto i la tvoisieme, 

y estant fort adroit, carl. vi, 37. Chantant des bro- 
quards et atteintes de moequerie, par grande dèri- 
sion, sur la couardise etlascheté effeminée de Cras- 
sas, amyot, Cráss. 80. 

— ÉTYM. Atteindre. Átíeinte est le participe passé 
Patteinãre, pris absolümént aü féminin. 

•f ATTÉL (a-tèl), s. m. Termo de sellier. Planche 
qui garnit le devant du colher d'un cheyal de harnais. 

— ÉTYM. Voy. ÁTTELER. 
f ATTELABLE (a-te-la-bl'), adj. Qui poüt être 

attelé. 
— étym. Atteler. 
ATTELAGE (a-te-la-j'), s. m. H Io Le nombre de 

chevaux, de boeufs, de bêtes de somme nécessaire 
pour une charrue. ou une voiture. Ce fermior a de 
beaux attelages. i| 2o Les bêtes de sommé attelées. 
L'attelage suait, soufílait, était rendu,^ la font. 
Fahl. yii, 9. || Famiiièrement. II n'a rien en. tout 
son áttelage Qiii ne suive au galop la trace du vi- 
sage, rEgnIeh, 5aí. x. 

— H1ST. xvi" s. Un charriot et son attellaigo de 
sixbons cbeváux, carl. v, 6. Le bon homme print 
ses enfans et serviteürs, son chariot et bastelage, 
PAÜSSY, 18. 

— ÉtyM. Atteler. 
ATTKt.É, EE (a-te-lé, lée)-, part. passé. H 1" Mis 

en áttelage. Les boeufs attelés à la charme. || 2o Muni 
d'un attelage. Dans une conque de paphir De liuit 
pápiüonsáttelée, bérang. Peí./de. l|Fig. Attelés tous 
deux au char de la fortüüe, et tous deux fort éloi- 
gnésde s'y voir àssis, laBruy. 8. || Fig. Charrette mal 
attelée, se dit d'ássociés qui ne s'entendentninés'ac- 
cordent. Moi, dont la destination n'avait point 
changé, je fus fort fâolié de me trouver si mal at- 
telé [áveo Besons dans le conseil de régence], st- 
sim. 422, 88. ]| En termes de marine, un vapeur at- 
telé, est un vapeur accouplé á un bátiment pour le 
remorquer. 

f ATTELÉE (a-te-lée), í. f. Teraps pendant le- 
quol des ánimáux de tiragé restent attelés. 

ATTÈLtR (a-te-lé), j'atteUe, j'attelais, j'attellerai, 
j'attenerais, attelant, attelé, v. a. || 1° Attacher des 
animaux de trait. Atteler des chevaux à uri carrosse. 
Cérês présentait aux hommes Une chárrue et faisait 
atteler des boeufs, fên. Tél. xvn. (j Absolumont. C'est 
d'ordinaire le oocher qui attellé. Nòüs Bmes atteler. 
]| Ón dit aussi atteler une voitüre, uns charrue. 
|j 2o Par extension. 11 fit atteler à son cbar les róis 
qu'il avait vaincus, fén. tél. xlx. Il [Napoléon] atte- 
lait des róis au char de ses victoires, v. hugo, Odes, 
n, 4. || 3" S'atteler, v. réfl. Il se dit pai- extension 
dés personnes. Us s'attelérent aü chariot et le trai- 
nêrent. || Fig. S'atteler au char de la puíssance, ser- 
vir les puissants. 

— hist. xii0 s. Quatre escuiez des miex enpareri- 
tés Ont lor roncins au tinel atelez, Rat. cCAlescháns, 
3748. Iloc au jour se voudra asteler {pròparer, 
disposer], Ronc. p. 8. || xm0 s. Quant la vieihe fu 
arse, Tybert [ils] font átelér [àla claie], Beríe, xlvii. 
feri leu de chevaus átelés, Òt es limons buit colom- 
biaus Pris en son oolombier moult biáus, la Rose, 
i6086. Car Eolüs, li diex des vens, Quant il les a 
bien atelés [les nuages], Lor nièt és piez si bonnés 
eles Que nus oisiaus n'ot onqües teles, ib. 48203. 
Ens en la croute à vpute en est li Turs alés, Püis à 
Toschiele prise, au cbief s'est atelés, Ch. d'Ant. vi, 
501. Ilxiv s. Lorsle íit Tulles liei- á deux chai-retes, 
et à chascune ateler six chevaux, bèrcheuré , f0 ÍG, 
wráo. Leqúel Colin, poüi-cé qu'il estoit halz de tout 
le pcuple, àucuns mire íié cirurgien ue lé voult 
[voulut] aler remuer, etn'yeut que une femme qui 
ateia ses jambes, du cange, aitúlá. || xvi0 s. il part 
donc à minuit avec la íleur de son arméé, et deux 
oanons bien àstolez, d'aub. Ilisí n, 277. Et les os 
fracturésestant reduits, bandés, et ástelês airisi qudl 
apparüent, Ia bras sera pendu eri esebarpe , paré , 
sui, 18. 

— étym. Bas-íat. astellare. Ón donnait le nom 
d'asícleí au bois du colher des cbevaux; de lá atte- 
ler; ce mot vient dono de aslele ou, comme nous 
écrivons aujourd'hui, attelle (voy, ce mot). Ainsi il 
faut complétement rejeter Tétymologie de pro-telum 
qüi eri latin signiíie attelage; nous ne connaissõns 
pas en cette laugue de mot atlflum, qui ait pu pro- 
duire le mot français; et si Ton invoquait dételer, 
nous remarquorious que esteie s'est dit poui aslele, 
et que dételer est pour desteler. Comparez le Borry 
dte, s. f. timon d'urie voiture à bceufs. 

j- ÁTTELET (a-te-lè), s. m. Voy. iiattelét. 
ATTELLE (a-tè-h), s, f, || {o parti0 du colher dos 

chevaux á laquehe les traits sont attachés. || 2" Termo 
de chirurgie. Lame do bois hexiblo, mais résis- 
tante, et garnie de linge, qui sort à maintenir les 

fracturés. |{ 3o Instrument dé bois qui sert aux po- 
tiers à dever la poteriè sur la roue. 

— hist. xu0 s. Depeciés en astele [morceaux], R. 
de Cambrai, 70. || xiu0 s. Pour s'amour [les che- 
váliers] metteront mainte lance en astele, aud, le 
bast. Romancero, p. 18. Li vilains est coruz au féti; 
Si a esprise une chandoile, Èt en sa main prist üne 
astele. Et si est verniz à Primaüt, Ren. 4054. 
|| xiv0 s. Lui donna un òoup d'une astelle qu'ii te- 
noit, dü cange, asiella. CollieT de limons, gdrni 
de brasseures, d'astellets, id. ib. Le suppliant prit 
une ateie ou coipel à terra devant lui et le jeta Vers 
sa feiüme , id. aslula. Le dit Fiheau prist une at- 
telle, autrement appelée bücbe de moule, de la- 
quehe il feri três oultrageusèment le dit Lucas, íd. 
16. |1 xvi0 s. II faut que les compressos et astOhes 
embrassent toute la partie fracturée, paré, xii, 2. 
Les feruies ou astelles sont faltes de papièrs coUés 
ensemble, oü do bois minceet delié, ou de ciiir, ou 
d'cscorce d'arbre, oülame deferblancoude plòriib, 
id. xu, 8. Adonqueslo vieihard esclata des astelles; 
II fit trois petits feux en cerne tout en rond, rons. 
842. 

— ÉTYM. Norm. hatel, S. m. bdiscoupé et fendu, 
et atelle, s. f. bâton; wallon, estale, et namurois, 
astale, copeau; provenç. dstela; catai. Ustcíioj du 
latin hastella, petit bdton, de hasta, bàton, lance 
(voy. haste). 

f ATTÉLLEMENT (a-tê-le-man), s. m. Action 
d'atteler; résultát de cette action. 

d ÁTTELÔÍBE (a-te-loi-r'), s. f. |1 1° fcheville 
fixarit les traits du fchetal au timon oü áüx bran- 
cards. |t 2° Poignée poür saisir Üü instrumènt; 

— étym. Atteler. 
AtTÉNANT , ATÍTÈ (a-te-nari, Han-t'), adj. 

ijl0 Qui est eontigu. La maison attenante. Soü jar- 
din est atienaíit aü mien ou du mien. || 2° Atte- 
nánt, adv. Toutprbcbé. Je demeUre tout altenant. 
||30Prcpos. Toüchantà. Lemurattenant dela porto, 
la font. Rerc. Le théãtre rèpréserite une chainbre 
áttenánt Ia gáíerie oü sd sont passésles qualré prO- 
miei-s actes. De DellOy, Caston ct Bay. v. || Onle dit 
âüssi áveo á : mür attéhaht à la porte. 

— hist. xn* s. Miéux áim [j'aime] áinsi endurer 
Qüe grant roiaume átenir, Couci, p. 123, |1 xm0 s. 
Mieüx aim de lüi [de ma danie] dure peusée Que 
d'une autre gréignors biens atenif, RoPmncero, 
p. li4. j| xiv0 s. Olivier deMauny, qüi fu son até- 
nánã/Etses freres aussi ii'i furent pás faiüáns, 
Guescl. 8250. |j xv0 s. Nous, consideraris la prochái- 
neté de lignage en quoy nous attient nostre três 
ohier et três ârné coüsiii germain Chárles roy 
de Navarre, du cange, attinehtcs. |1 xvl0 s. Chàrlé- 
magne estoit attenu íi Tevesque de Rome, d'aütant 
qu'il estoit parvenu á Tempire en partie^ par sou 
moyen, calv. Xnstit. Sód. La meilleüre cire est lá 
.plus legere, la plüs grasse, la plüs attehaíitb et 
moins frangible, 0. mi serres, 461. 

— ÉTYM. Attenanl est le participe présent do 
rancieri verbe atenir, de à et ténir. 

f AXTENDANT. ANTE (á-teri-daü, dan-t'), adj. 
H Io Qlii attend. (l 2o Èn termes de musique, ca- 

deiice attendante, cadence imparfaite, qui se fdlt en 
montant d'une quirite et qui semble attendre une 
réponsb. || 3o S. m. Sectaire qüi soutient qu'ii n'y a 
dans le monde aücüne Église véritable; et qu'il faut 
attendre que la véritable vienne. 

ATTÉNDRE (a-tail-dr'), j'atterids, tu attends, il 
attend, nous attendons; j'attendais; j'attendis; j'at- 
tendrai;['attendraiá; qüe j'atteiide; que j'attendisse; 
attendant; attendu, t>. a. || i° Delneüt-er pour la ve- 
nue de quelqu'un ou de qüelque chose. Ou'attendez- 
voüspoür vous 3auver?L'armée attend impatiemnlent 
son général. Le vaisseáü attend un vent favorable. 
Attendre les bêtes á la cliassé. Attendre Tarrivéo 
d'une lettre. II attendàit le beau temps. J'attends 
volre commodité. Mais attendons la fin, la font, 
Fab. i, 21. 11 n'attend qu'un prétextè à s'éloigner 
de lui, rac. Andr. n, 3. Lüngrat qui no m'attend 
que pour m'abandònner, m. Iph.-u, 6. La bonté 
de Dieu nous attend à reperitance, doss. Ase. 3. 
Ne vous a-t-il pas attendu assez longteinps à pé- 
nitenoe 1 mass. Rech. Oü attend tous les jours qüe 
M. de Luxemboufg batle les ennemis, sév. 3(>c. 
[Elle] Attend rordro d'uri pêre á choisir un épdüx. 
Corn. Cid, i, 1. Qteattendez-vous á vous sdumettre? 
boss. Hist. n, 13- Cu'attendez-vous, cliréticüs, 
a yoüs convertir, et pourquoi désespérez-vous de 
vòtre salut? íd. Anhe de Goliz. Sur cette tèite 
déserto Qu'attonds-tu2 je n'y süis pas! lamARt. 
Harm. ii, 4. || Famiiièrement et par ironie. Atten- 
dez-moi soüs 1'orme, se dit d'üri renüez-vous oú 
Ton nte pas dessein d'aher, d'une chose que Ton rib 
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veut pas fure. Attendez-moi sous l'orme; Vous 
ra'attendrez longtemps, hegnaeh, Attendex-moi sous 
forme, 22. || Faire attenüre une càose à quel- 
qu'un, la lui retenir, différer de la lui donner. 
Une circonstance essentielle ii la justice que l'on 
doit aux autres, c'est de la faire promptoment et 
sans différer; la faire attendre, (fest injustice, la 
iíruy. 12. Da ces Egyptiens qui la mirent ioi, Tru- 
faldin qui la garde est en quelque souoi, Et trouvant 
son argent qu'ils lui fonttrop attendre, Je sais bien 
qu'il serait très-ravi de la vendremol. VÉtour. 1, 2. 
|| 2'' Compter sur, espérer; quelquefois, craindre. 

On ne pouvait attendre auoun secours du sénat. 
Wattendre son salut que de sa valeur. Je n'attend3 
rien que de moi-même. On attend beaucoup de vous. 
Ce service, monseigneur, n'est pas le seul qu'on 
attend-de vous, boss. Reine dAnglet. S'il nous ouvra 
aujourd'hui le sein de Tenfer, o'est pour nous y 
montrer unréprouvé que nous n'yattendionspoint, 
mass. Car. Mauvais riche. Concurrent malheu- 
reux à cette place insigne, Votre orgueil Fattendait; 
mais en étiez-vous digne? volt. Catin. I, B. Quels 
bonneurs dans sa cour, quel rang pourrais-je atten- 
dre? rac. fíríí. iv, 2. Les apôtres attendaient que 
leur maitre délivrerait fsraêldu joug des nations, et 
qu'il les ferait asseoir eux-mêmes sur douze trones 
terrestres, mass. Car. Fausse confiance. N'attendez- 
pas que je recueille ici toutes ses actions dont une 
partie est presque incroyable, vléch. Panég. n, 
p. 368. N'altendez pas ici que j'éolate en injures, 
hac. Bér. iv, B. Attendez tout aussi de ma reoon- 
naissance, corn. Sert. 1, 2. Elle qui de vous seul 
attend son diadème, m. Pomp. m, 3. Les Juifsn'at- 
tendent rien d'un méchant tel que toi, rac. Esth. 
iii, 6. Dans un âge si tendre Quel éolaircissement 
en pouvez-vous attendre? n>. Alh. 11, 7. Attendant 
tout de sa bonté pour les malheureux, mass. Prière. 
11 n'y a rien à attendre de la tradition des saints, 
boss. 3® écrit. d Attendre de, suivi d'un inünitif, es- 
pérer, se promettre. Wattendez, pas de le trouver 
sans imperfection, fén. Tél. xn. Cher amant, n'at- 
tends plus d'fitre un jnur mon époux, corn. llor. 
1, 3.1| 3" Attendre quelqu'un à.... attendre qudl 
s'engage dans une difficulté dont on pense qu'il ne 
se tirera pas. II est vrai, cette somme lui est due; 
mais je fattends à cette petita formalité; s'il l'ou-' 
blie, il n'y revient plus et il perd sa somme, la 
bhuy. 14. Une faut plus qu'un pas, mais c'est oii 
jeFattends, rac. Raj. 1, 3. Ne vous mettez pas eu 
peine, j'ai des remèdes qui se moqüent de tout, et 
je Fattends à Fagonie, mol. Méd. m. lui, m, 5. Les 
comédiens nFont dit qu'ils Fattendaient sur la ré- 
ponse, id. Impromptu, 3. || í" Attendre de, différer. 
Si vous attendez de vous convertir à la mort, vous 
mourrez dans votre péché, mass. Car. Impénit. Ils at- 
tendent de n'ôtre plus propres au monde pour êtra 
propres au royaume de Dieu, id. Étienne. Pour ju- 
ger de ce qu'il est, attendez de savoir ce qu'il a fait, 
1. j. roüss. Ém. v. || 5° Étreréservé à, menaoer. Les 
indignes traitements qui attendent les vaihcus. Est- 
ce donc là ce qui vous attend ? De nouveaux ou- 
trages vous attendaient dans votre gloire, mass. 
Indig. |j 6° Fig. Un coup n'attendait pas Fautre, les 
coups se sucoédaient sans interruption. La valeur 
n'attend pas le nombredes années, cobn. Cid, 11, 2. 
117° Attendre un cheval, en retarder Féducation 

jusqu'à ce qu'il ait acquis de la force. 1| Attendre du 
vin, attendre qu'il soit íi point. Attendre des fruits, 
attendre qu'ils soient múrs. || 8° V. n. Attendez ici 
un moment. J'attendis longtemps sans rien voir 
venir. Pour ne pas attendre et pour arriver jus- 
lemení en ce temps-Ià, vou. Lett. 43. Espérer, at- 
tendre, c'est vivre? Que sert de compter et de suivre 
Des jours qui n'apportent plus rien? lamaht. Harm. 
In, 9. || Faire attendre quelqiFun, le retarder, lui 
faire perdre son temps. II fait attendre ses créan- 
ciers. Préparez tout, je ne ferai pas attendre. |1 Se 
faire attendre, tarder à venir, au propre et au fi- 
guré. 11 ne se flt pas attendre. Ses bienfaits ne se fe- 
ront pas attendre. || 9° Attendre à, différer jusquA. 
11 attend ò. la belle saison, au printemps. Faudra- 
t-il sur sa gloire attendre à nFexercer Que( ma trem- 
blante voix commenceà se glacer? boil. Epit. 1. II y 
a des hommes qui attendent il ôtro dévots que tout 
le monde se déclare impie ou libertin, la bruy. ic. 
César résolut d'attendre ii se déterminer, qu'il fút 
súr du parti qu'embrasseraient Lépidus et Plancus, 
vertot, Itévol. rom. liv. xiv, p, 329. On attend ii so 
convertir Fheure de la mort, flégh. Scrni. 11, 28. 
Gardez-les pour son père [les cendres de Pisistrate], 
mais attendez à les lui donner quand il aura assez 
de force pour les demander, fén. Tél. xxi. A me 
cherolier lui-mOme attendrait-il si tard? iuc. Raj. 

iii, 3. Le feu demeure cachê dans les veines dos 
oailloux, et il y attend à éclater jusqu' à ce que le 
choc d'un autre corps Fexcite, fén. Exist. 15. II 
n'attendit pas à la mort à consacrer à Jésus-Christ 
une partie de ses richesses , pléch. M. de Mont. 
|| 10° Attendre après, avoir besoin d'une personne, 

d'une chose. Apporte-lui ce livre; il attend après. 
Ce n'est pas avoir du respect pour le ministre que 
de le faire attendre après vous, boss. Ord. H 11° En 
attendant, loc. adv. JusquA tel moment. En atten- 
dant il s'est rqposé. || En attendant que, loc. conjonct. 
Jusqu'à ce que. En attendant qu'ilvienne. Les poetes 
disent quelquefois attendant que. II satisfera, sire, 
et vienne qui voudra, Attendant qu'il Fait su, voici 
qui répondra, corn. Cid, II, 7, Le sort de nos guer- 
riers réglera notro sort; Cependant tout est libre 
attendant qu'on le nomme, id. Hor. 1, 3. 

s'attendre, v. ré/l. H 1° Différer jusqu'à ce qu'on 
soit réuni. Nous nous sommes attendus, et nous som- 
mes partis ensemble. || 2° Compter sur, espérer ou 
craindre. Tous s'attendent à retourner dans leur pa- 
trie. Attends-toi à essuyer des contrariétés sans nom- 
bre. Ils'attend bien àoe qui ddit arriver. Plutôt qu'on 
ne s'y attendait. Au moment qu'ils s'y attendaient la 
moins. L'erreur la plus pernicieuse est de nous at- 
tendre que Dieu nous attendra, bourd. Carôme, n, 
Grãce, 243, Je sais ce qu'il faut croire de ce pays- 
là; je ne m'attend3 pas du tout à m'y amuser, 
staél, Corinne, liv. i, ch. 3. lis ne s'attendaietit 
pas, lorsqiFils me virent naitro, Qu'un jour Domi- 
tius düt me parler en maitre, rac. Brit. m, 8. 
|lS'attendre àquelqu'un, compter sur quolqu'un. 
Ne Fattends qu'à. toi seul: c'est un commun pro- 
verbe, la font. Fab. iv, 22. Toi dono, qui que tu 
sois, è père de famille, Tattendre aux yeux d'au- 
trui, quand tu dors, c'est erreur, id.íí). xi, 3. Après 
cecoup, Naroisse, è, qui dois-je nFattendre? rac. 
Brit. li, 6. |i Avec la préposition de et un infinitif. 
Cassius s'était bien attendu de trouver une opposi- 
tion générale à sa proposition, dela part desgrands 
de Rome, vertot, Révol. rom. liv. m, p. 228. On 
lui donne une pompe funèbro oü Fon s'attendait de 
lui dresser un triomphe, fléch. Turenne. Ulysse en 
fit autant : On ne s'attendait guèreDe voir Ulysse en 
cette affaire, la font. Fab. x, 3. Mes transports 
aujourd'hui s'attendaientd'éclater, rac. Bérén.m, i. 
1| Des grammairiens ont prétendu que ce vers de 
Racine était fautif et que la faute avait été comman- 
dée par la nécessité d'éviter Fhiatus; mais on voit 
par les exemples que la préposition de était alors 
aussi usitée dans ce sens que «, et que, aujour- 
d'hui, parler ainsi, ce serait non pas pécher contra 
la grammaire, mais user d'une tournura dont on 
peut dire seulement qiFelle est présentement moins 
usitée. || Proverbes. On Fattend comme les moines 
font Fabbé; c'est-è,-dire en se raettant à table et 
commençant toujours à díner. (| II ennuie à qui 
attend. || Tout vient à point à qui sait attendre, 
cAst-A-dire aveo ds la patience on finit par trouver 
une oocasion favorable. || Vous ne perdrez rien pour 
attendre ;le retard seraun avantage, oü, dans un 
sens confraire, vous recevrez le cbètiment qui vous 
est dü. || II faut attendre le boiteux [le messager]; 
c'est-A-dire, pour fitre súr d'une nouvelle, il faut en 
avoir la confirmation. |{ Quis'attend à Féouelle d'au- 
trui a souvent mal dlné, c'est-à-dire il ne faut pas 
compter sur autrui. 

— B.EM. 1. S'attendre que régit Findicatif quand 
le sens est affirmatif ; Je m'attends qu'il viendra. 
II régit le subjonctif quand le sens est négatif; Ne 
vous attendez pas que je le fasse. || 2, S'attendre, 
avec le sens dAspérer, compter, serait inintelligible si 
on ne connaissait pas à. attendre un autro sens que ce- 
lui qu'il a aujourcFbui. Ce verbe signifiait aussi faire 
attention, ce qui en est le sens propre. S'attendre, 
c'est dono s'appliquer à, tendre son esprit A, et 
de IA la signiíication dérivée dont il s'agit. 

— HiST. xi" s. De Guenelon atent li reis noveles, 
Ch. de Rol. m. A grant dolur illec [il] atent son 
plait, ib. cglxxii. || xn» s. Baron, or atendez [faites 
attention], Ronc. p. 4. Oü Sarazin atendent Fajour- 
née, ih. p. 33, Qui Fatendist ne fit mie que sage, 
ib. p. 64. Puis sont monté, n'i ont plus atendu, ib. 
p. 123. Dist Funs A Fautre: grant joie nous atend, 
ib. p. 135. SAnques graiiz biens dut estre desserviz 
Pourmalavoir, bien[je] doimerciatendro, Couci, v. 
Do vous [f] aten guerredon et merci, ib. vn. Et tous 
les biens qu'on puet avoir d'aimcr, Aura mos cuers 
cpii adòs s'i atent, ib. xin. Les biens d'amour que 
j'ai atendus tant, ib. || xni" s. Si me convient aten- 
dra son vouloir [de ma dame], Et j'atendrai coinc 
loial ami, lecomtedAnjou, liomonccro, p. i21- En 
Hongrie [elle] rovieirt, IA oü li róis Fatent, Rerte, ix. 

Lors s'est couohiez lez une baio, Ilec atendra aven- 
ture, Ren. 771. Monseigneur Baudoin de Reins, un 
preudomme qui estoit descendu Aterre, me manda 
par son escuier que je Fatendisse, joinv. 216. Ci 
après orrez de pluseurs persecucions et tribulacions 
que j'oy en Acre, desquiex Dieu, A qui je nFaten- 
doie et A qui je nFatten, me delivra, id. 253. 
|| xiv° s. Liberalité doit estre attendue et jugiéese- 

lon la substance et la faculté, oresme, Eth. 105. On 
dit que bien attent, qui point ne seuratent [n'attend 
trop], Guescl. 19691. Aussi dit-on communement 
Que trop ennuye A qui atant, Liv. du hon Jch. 455, 
Considerans et attondans diligemment les bons et 
agreables servioes, du gange, aítendere. jl xyes. Les 
aucuns disoient en chevauchant et conseilloient que 
on attendesist le matin et qu'il seroit tantost nuit, 
froiss. 11, iii, 20. Le rol attendit un petit A parler, 
id. 1, 1, 321. Cela fait, elle revint A sa maistresse, 
et lui dit que son ami n'attend q-Aelle [ne pense 
qu'A elle, Fattend impatiemment], louis xi, Nouv. 
xxxix. || xvi" s. Je m'attends bien qu'il y fera son 
devoir, et qu'il n'y obmettra rien, marg. L. 72. 
J'estois bien fort mal, de mal de cueur et desvoye- 
ment dAstoumac, que j'attendois durer jusques A 
mereredi, qui est le bout de mon troisiesme móis, 
id. ib. 114. Ne vous attendez pas qu'ils y mettent la 
main, mont. i, 72. Attendez vous y [faites-y atten- 
tion] pendant que vousyestes, id.i, 88. Unmalade 
auquol je m'attends [je nFintéresse] et que je consi- 
dere, id. x, 91. Je nFattends A ce qu'elle [la science] 
serve d'ornement, non de fondement, id. i, ios. 
Quelle resverie est-ce de s'attendre de mourir de 
vieillesse? id, i, 406. Il permet au sage d'agir A 
samode, sans s'attendre aux lois, id. iv, 129. Plus 
on attend, plus s'enracme le mal, lanoue, 264. 
Chascun commenceà A luy porter envie, pource que 
Fon s'attendoit bien qu'il emporteroit encore le prix, 
amyot, Thésée, 22. Va Fen demain lesavertir qu'ilz 
s'attendent devoir bientost icy les Gaulois, id. 
Cam. 23. Plusieurs en conceurent bonne esperance, 
s'attendans que, quand et la charté des vivres, 
deust aussi cesser la sedition civile, id. Cor. 22. 
Pensans tousjours A Fadvenir, et attendans A quelle 
fin et A quelle issue la fortune conduira Fenvie de 
prosperité presente, id. P. JEm. 45. Des esclairs si 
souvent recouppez, que Fun n'attendoit pas Fautre, 
id. Timol. 38. Ils iFavoient qu'un corps de logis, 
qui ne pouvoít attendre un canon, d'aub. Hist. 11, 

. 193. Puis la cavalerie commenoa A passer, A s'aten- 
dre et A reprendre quelque forme, id. ib. 111, 441. 
Attenduês les nouvelles qu'il avoit dudit ennemy, 
Fintention du maistre, et Festat et consequence de 
sesaffairesjilpersistoiten cet advis, m. dueell. 368. 
Et retirantses brebis de Flierbage, Sous un rocher 
attend venir Forage, rons. 904. A celui qui attendre 
peult, tout vient A temps et A son voeu, üénin, Ré- 
créat. t. ix, p. 233. 

— ÉTYM. Bourguig. ^tondre; provenç. atendre; 
espagn. atender; ital. aítendere; du latin aítendere, 
de ad, A, et tendere, tendre (voy. tendre) : mot A 
mot, tendre vers; delAon arrive au sens actuel. 
D'après Palsgrave, p. 23, on prononçait les deuxí 
au xvi" siècle. 

ATTENDRI, XE (a-tan-dri, drie), part.passé. Une 
volaille attendrie. H Fig. Attendri par les supplica- 
tions. Heureux Fhomme pour qui la prière attendrie 
S'élève des lèvres d'autrui! Il obtientpar la voix do 
Forphelin qui prie Plus qu'il n'a fait pour lui, L.\- 
mart. Harm. m, 10. „ 1 „ , 

ATTENDTUU (a-tan-drir), v. a. H 1° Rendrc ten- 
dre, nondur. La .gelée attendrit les choux. |1 lar 
extension. Avant d'avoir altendn sa vue en se tenant 
en un lieu obscur, desc, Diopt. o. || 2 Iig. hmou- 
voir, rendre sensible. Heureuse, si mes pleurs peu- 
vent vous attendrir, rac. Iphtg.iu, 5. La vue du 
fils m'attendrit le cosur pour le père, fén. Tél. xv 
Après donc s'C!tre bien attendnlecceurFuh A Fautre, 
FEtoile fit savoir A Destin tous les bons offices qu'elle 
avoit rendus AlaCaverne, scarr. Rom. com. u, 13. 
Pour ces deux étrangors laissez-vous attendrir, 
volt. O reste, iv, 8. Le monologue de Mme Denis 
attendrit tout Io monde, parce que Mme Denis a la 
voix tendre, volt. Ledr. d'Ar genial, 23 sept. 1760. 
|| par extension. Sansqu'une fois aumoinsvotromuse 
en extase Du mot de toléranoe altendrisse une 
phraso, gilb. Apologie. Ah! ditos bien qu'amouroux 
et sensible, D^n luth joyeux il attendrit les sons, 
bErang. Bonne Vieílle. Un roi qui, non contont dbf- 
frayer les mortels, Laisseaux pleurs d'une épousc 
attendrir sa victoire, rac. íph. 111, 4. || 3°S'atten- 
drir, v. réfl. Devenir tendre, non dur. Les choux 
s'attendrissent A Ia gelée. || 4° Fig. Je nFattendris 
sur elle, vçlt. Sémir. 11,1. G'est vous seul pour qui 
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raon coeur s'attendrit; fén. Tél. ui. Klle feignit de 
s'attendrir pour Ulysse, id. ib. i. 

— syn. s'attenurir suh, s'atienehir pour. S'at- 
tendrir sur quelqu'un, c'est être sensible à son mal- 
heur, en avoir compassion. S'attendrir pour quel- 
ij^un, c'est s'attendrir enfaveur de quelqu'un, être 
disposé à le secourir, à le délendre. 

•— UIST. xiie s. Roíant 1'entent, li cuers li aten- 
rie, Konc. p. 68. || xdi" s. Durs fu li pains etcrouste 
et mie ; Li dui ii'eii menjaissent demie, Se il aten- 
dri ne reüssent, ruteb, n, 174. Je ne voz [voulus] 
onques retourner les yex vers Joinville, pouroe que 
le cuer ne me altendrisist du biau cliastel que je 
lessoie, joinv. 209. Hívi" s. 11 ideutonques le cueur 
dece faire, tant il estoit lasche, ains attendry par 
je ne sçay quelle esperance, aima mieux estre luy- 
oesma partie do ses propres despouilles, amyot, 
P. Jlm. 6G. La perte de celuy-là seul luy attendrit 
le cueur, id. Pene. 69. 11 troava Antonius pres- 
chant les soudarts, et eulxtout esblouis et attendris 
par la doulceur de son eloquence, id. Ilarius, 81. 
Ceulx qui trempent le fer, après qu'ils I'ont amolly 
et attendry par le feu.... id. Comm. discerner le ftat- 
teur, 61. Ce qu'on fait premierement en attendris- 
sant le frúit par bouillir dans l'eau claire, o. de 
serres, 849. La laisser [la poulaille] mortifier et at- 
tendrir d'elle-mesme, H. est. Ápol. pour Hér. 
p. 365. 

-Etym. À et tendre, adjectif; provenç. atendrir, 
atenrezir; espagn. aternecer. Ã côté (Vatíendrir, il 
y avait atendrier, dansPancien français. 

ATTENDR1SSANT, ANTE (a-tan-dri-san, san-t'), 
adj. Qui attendrit, qui émeut râ.me. Speotacle, récit 
attendrissant. 11 faut [dans Tancrèdej un vieillard 
vert, chaud, à voix moitié douce, moitié rauque, 
attendrissante, tremblotante, volt. LeUr.Mlle Clai- 
ron, 24 sept. 1760. 

ATTENDRISSEMENT (a-tan-dri-se-man), s. m. 
1] Io Action de rendre tendre, mou. L^ttendrisse- 
ment de ces viandes. || 2" Sentiment par lequel ou 
.s'atteDdnt. Cédant il l'attendrissemeiit. Mme Denis 
joue à peu près comme Mlle Clairon, excepté qu'elle 
a dans la voix un attendrissement que Clairon vou- 
drait bien avoir, volt. Leltr. Tlunoí, 23 sept. 1760. 
Cela jette dans Facte un attendrissement, un inté- 
rêt qui manquait, id. Lettr. d'Ar genial, déo. 1760. 
  hist. xvi" s. Cest attendrissement du fruit se 

fait par bouillir dans l'eau claire, o. de serres, 851. 
— étym. Attendrir. 
ATTENDÜ, UE (a-tan-du, due), part. passé d'at- 

tendre. Le Messie attendu par íes Hébreux. Des 
lionneurs longtemps attendus. Quoiqu'attendu, ma- 
dame, à 1'empire du monde, rac. Bérén. i, 4. Et tu 
vois le triomphe oü j'étais attendu! id. ib. v, 4. 
l| En termes de ouisine, une viande attendue, une 
viande it point pour la faire cuire. || Attendu, loc. 
prépositive. Vu, eu égard à. II futexempté decette 
charge, attendu son infírmité. || Attendu que, loc. 
conjonet. Vu que, comme. Les parents de sa femme 
s'étaient opposés à son mariage, attendu qu'il n'é- 
tait pas gentilliomme, bern. des. p. Paul et Virg. 
J'eus un maltra autrefois que je rqgrette fortEt que 
je ne sers plus, attendu qu'il est mort, destoughes, 
le Glorieux, i, 3. 

— HIST. xv* s. Attendu qu'ils ne pouvoient igno- 
rer qu'il ne fust flls et frere du roi, monstrelet, 
I, 25. 

ATTENTAT (a-tan-ta; lei se lie, du moius dans 
le parler soutenuj au pluriel Is se lie des atten- 
tats odieux; dites des a-tan-ta-z odíeux; attentats 
rime avec appas, repas), a. tn. Enlreprise crimi- 
nelle, entreprise contre les lois. De ce couple per- 
fide J'avais presque oublié Tattentat parricide, rac. 
Eslh. n, 3. Et son trouble, appuyant la foi de vos 
discours, De tous ses attentats me rappelle le oours, 
id. ib. m, 6. De grâce, apprenez-moi, seigneur, 
mes attentats, id. Brit. li, 3. 11 nous a dcployé 
1'ordre dont Amurat Autorise ce monstre A ce double 
attentat, id. Baj. v, il. S'attaquer A mon cboix 
c'est s'eu prendre à moi-même, Et faire un atten- 
tat sur le pouvoir suprême, corn. Cid, n, 7.Ce,se- 
rait.... Survotre autorité commettre un attentat, ID. 
A icom. iii, i, 'i"0ut ce peupie a (jgj yeux p0ur voir 
quel attentat Font sur le bien public les maximes 
■T i T" i6' 2" II En termes d0 droit. attentat a la pudeur, tentative violente contre la personne d uno femme ou d'uu enfant. 

.HISr' ÍVI0 s'Ilz SB sentoient coulpables detelz attentats, et pretendoient à faire de telleschoses au 
mamement des affuires, qublz avoient craint que 
Caton ne fust eleu praeteur, amyot, Caton d'Uli- 
que, 56. 

— ÉTYM. Attenter. 
D1GT. DE LA LANGUE FHANgAISE. 

ATTENTAT01RE (a-tan-ta-toi-r'), adj. || l» Qu; 
attenteà. Mesure attentatoire Alapropriété. || 2" Qui 
va contre 1'autorité d'uue juridiction. Cette sentence 
est attentatoire à 1'autorité du parlement. 

— ÉTYM. Attentat. 
ATTENTE (a-tan-f), s.f. || Io Action d'attendre 

ou temps pendant lequel on est à attendre. Quelque 
soit le transport d'une âme impatiente, Ma parole 
m'engage à rester en attente, mol. VÉlour. v, 6. II 
n'y a plus qu'un peu de temps A attendre, et les temps 
destinés A cette attente sont dans leur dernier pé- 
riode, eoss. Hisl. n, 4. La cour est en grande at- 
tente de ce qui arrivera, id. Lett. quiét. 126. Etüieu, 
en les conservant [les Juifs], nous tient en attente 
de ce qu'il veut faire encore des malheureux restes 
d'un peuple autrefois si favorisé, boss. Hist. n, 2. 
Le peuple était dans Faltente de la volonté du roi, 
id. Avert. 6. || Salle d'attente, salle oú l'on attend. 
|| Fig. 11 y a une plaoe d'attente dans leur coeurs, 
pasc. danscous. || Pierresd'attente, en maçonnene, 
pierres qui avancent d'espace en espace, A Textré- 
mité d'un mur, pour en faire la iiaisoa avec celui 
qu'on adessein de bâtir auprés. || Fig. Chose qui sert 
de commencement. Certaines répétitions , certains 
vers lâches et décousus qui sont des pierres d'at- 
tente, volt. Lett. au roi de Prusse, ioa. Les dues de 
la Trémoille exigérent deux bagatelles qu'ils donnè- 
rent A leur sceur pour pierre d'atteüte , st-sim. iss, 
i 5. || Table d'attente, plaque, pierre, etc., oü il n'y a 
encore riende gravé,desoulpté, de peiut. || 20L'objet 
de Tattente. Les J uifs s'en remettent A des inconnus sur 
un sujet qui avait fait de tout temps Tattente et la 
passion de leurs pères, fléch. Serra, i, 215. Cet en- 
fant de David, votre espoir,votre attente, rac. Athal. 
ii,7. Le Messiedevient Fattente des nations, et il rè- 
gne sur un nouveau peuple, eoss. Hist. n. Les deux 
testaments regardent Jésus-Cbrist : 1'ancien comme 
son attente, le nouveou comme son modele, tous 
deux comme leur centre, pasg. Pensées, part. n, 
art. 10. |j 3o Prévision, opinion, espérance. Képon- 
dre à Fattente. L'attente générale. Surpasser Fat- 
tente. L'événement trompa son attente. Contre Fat- 
tente générale, contre toute attente. On conçoit une 
si haute attente de ces maxirnes, pasc. Próv. H. Je 
romps tes attentes, mol. VÉiour.m, s.Monbonheur 
surpassait mon attente, RAC.JJaj. vi, t. L'événement 
n'a point démenti mon attente, id. llithr. v, t. Qui 
te donne, tyran, une attente si vaine? corn. Héracl. 
v, 3. Tout mon dessein n'était qu'une attente fri- 
vole, id. Sertor. v, 4. Cest Fattente du ciei, il nous 
la faut remplir, id. Poly. n, 6. Tout ce qui brille 
moins remplit mal son attente, id. Hor. v, 2. Ainsi, 
trompé de mon attente, Je me consume vainement, 
malh. v, 5. 

— hist. xiFs. De ce [Je] sui en bone atente, Que 
je son homage [amoureux] pris, Dame de Faiele 
dans Couci. La dame, ki fu en atente, Avoit lepostic 
entrouvert, Lai dHgnaurès. || xiii" s. Quant la messe 
fut dite, [ils] n'i firent longue atente, Jíeríe, x. [Je] 
Ne ferai pas trop lonc sejour; Dedens huit jours re- 
venrai ci; Tenez dix livre que j'ai oi, Pour le domage 
deFatente, BI. et Jeh. 2443. Se aucuns plede, sans 
atente de loier, por aucun de son lignage.... beaum. 
v, 5. Excepté un seul cas, c'est li cas de tres graut 
famine sans attente desecours, id. 57. || xv0 s. Le 
duc de Glocestre retourna en son bostel et chastel 
de Plaissy, et vit bien que, pour celle íois, il ne 
viendroit point A ses actentes, froiss. iu, iv, 56. Et 
lui avons assigné sur nos rentes Sa pension en joyeu- 
ses actentes, ch. d'ohl. Leclre deretenue. Tant avoit 
vaqué et donné son attente [altention] A 1'estude, 
que.... louis xi, Nouv. c. || xv!" s. Toute son at- 
tente [étude] n'estoit qu'à complaire A sa chere 
captive, yver, p. 644. L'attente de ceste bataille les 
tenoit en grand soucy, amyot, Démétr. 19. Tout 
ainsi qu'entente, Espoir et attente Nous avons en 
toy, marot, iv, 274. 

— étym. Même radical que attendre; provenç. 
atenda, atenta. 

ATTENTE, ÉE (a-tan-té, tée), part. passé. Les 
crimes attentés. Tout fut attenté par ce tyran. 

ATTENTER (a-tan-té). || Io V, n. Commettre un 
attentat. lis avaient déjA attenté sur savie, boss. 
Déf. H avait osé attenter sur le trône de son créa- 
teur, id. ii, Vémons. 2. Ces pauvres qui attenteront 
contre les riches, pléch. Serm. i, 66. De quel droit 
sur vous-même osez-vous attenter? rac. Phèd. i, 3. 
Et l'on craint.... Que sa douleur bientôt n'attente 
sur ses jours, id. Brit. v, 8. Vous croyez que.... Je 
préteuds attenter A votre liberté, id. llithr. i, 2. 
Vous altentez enfln jusqu'à ma liberté, id. Brit. 
iv, 2. Qui conserva le flls attente sur le père, corn. 
Héracl. m, 2. On a dix fois sur vous attenté sans 

effet, id. Cmna, u, l. Je recevrais de lui la place 
de Livie Comme un moyen plus sür d'atteiiter A sa 
vie, id. Cinna, i, 2. Cest attenter sur nous qu'or- 
donner de sa vie, id. Nic. v. Sous premesse de ne 
plus attenter A sa vie, pasc. Prov. 7. || Absolument. 
Guiso attenta, quel que fút son projet, Trop peu pour 
un tyran, mais trop pour un sujet, volt. Henr. m. 
]| Commencer 1'exécution. Un Marsyas songea qu'il 
coupait la gorge A Denys; celui-ci le fit mourir.... 
c'était une grande tyrannie, car quand même il y 
auraitpensé, il iFavait pas attenté, montesq. Espr. 
xu, 11. |i Faire une tentative sur. Chassez des corps 
les maladies les plus obscures; n'attentez pas sur 
celles de 1'esprit; laissez A Corine, A Trimalcion, la 
passion ou la fureur des charlatans , la brdy. 14. 
|| 2o V. a. Ils ne voulaient. rien attenter contre le 
roi ni contre la reine, boss. Far. lü. Pour qu'on 
n'attente rien les uns sur les autres, vo.Polit. Ayant 
attenté le plus grand de tous les crimes, vaugel: 
Q. C. 341. Jusqu'à plus attenter que je n'aurais osé. 
corn. Pomp. m, 2. IL n'attentera rien tant qu'il 
craindra pour lui, id. Nicom.v, 6. Et si ma main pour 
vous n'avait tout attenté, id. Bod. n, 3. 

— HIST. xvic s. Si nous attentons de penetrer au 
decret etemeldeDieu, ce nous sera un abysme pour 
nous engloutir, calv. Inst. 774. Oser attenter un 
tel aote, id. ib. 796. Quantes victoires ont esté tol- 
lues des mains des vainequeurs, quand ilz ont at- 
tenté destruire totallement leurs ennemyz, rae. 
Garg. i, 43. Haissant ceulx qui attenteroient de 
ohangerFestatpresent de la chose publique, amyot, 
Solon, 61. Et luy commanderent de les conduire 
tout cbaudement A Fencontre de ces tyrans, qui 
avoient attenté et entrepris sur Ia liberté du peu- 
ple, id. Ale. 53. Plustost mourir que d'attenter A sa 
vie .... Qu'il veuille attenter jusques-IA de rompre 
la paix et remettre le royaume en trouble, cakl. 
IX, 36. Combien ce Dieu qui noz esprits resvaiUe, 
Faisant plus haut mes desirs attenter, du bhllay, 
v, ao, recto. 

— étym. Provençi attenlar; ital. attentare; <lu 
latin attentare, de ad, A, et áetentare, tenter. 

ATTENTIE, IVE (a-tan-tif, ti-v'), adj. || Io Qui 
a, qui porte de Fattention, de 1'application. Rendre 
son auditoire attentif. Les esprits, comme les yeux, 
étaient attentifs. Porter un oeil attentif sur toutes 
les parties de FEtat. 11 fut fort attentif A ce que rien 
ne nous manquât. Roxane, attentive, écoutait sou 
amante, rac Baj. m, 2. Des coursiers attentifs le 
crin s'est hénssé, id. Phèd. v, 6. Prêtez-moi l'un 
et 1'autre une oreiile attentive, id. Athal. 11, 6. 
Attentive au soin de son trépas, id. Baj. iv, 6. Â ses 
seules fureurs Thèbes fut attentive, volt. OEdipe, 
1, 3. Le fidêle, attentif aux règles de sa loi, boil. 
Luír. ch. vi. Attentif A Dieu, fléch. i, 107. Fran- 
çois, cet homme cacbé dans les bois et dans les fo- 
rèts, sans expérience dans les affaires, attentif A 
lui-même, id. ii, 127. Plus Dieu vous afílige, plus 
il vous aime,plus il est attentif sur vous, mass. A/- 
flic.Ces hommes toujours attentifssureux-mêmes.... 
id. Car. Pautes légères. Suffit-il à un évêque d'avoir 
été attentif A soi-même ? id. Villeroy. Attentive à faire 
de nouveaux progrès dans les voies de la grâce, id. 
Cone. Attentive A peser toutes ses paroles, boss. 
Reine d'Anglet. || Être attentif auprès d'une femme, 
la courtiser. (| 2" Qui a le caractère de Fattention. 
Soins attentifs. 

— hist. XVIo s. Chacune soit d'en porter atten- 
tive, marot, 111, 302. Ils travaillent de leurs 
mains au labeur qui peut entretenir leurs corps, 
sans empeseber leur esprit qu'il ne soit attentif A 
Dieu, lanoue, 634. Des sergens crioient au peuple 
que Fon se teust, laissant toute autre euvre pour 
estre attentif au service divin, amyot. Numa, 24. 

— ÉTYM. Voy. attextion. Dans Fancieu français, 
on disait éntentif. 

ATTENTION (a-tan-sion, en poésie, de quatrs 
syllabes), s. f. || 1° Action de fixer Fesprit sur, de 
prendre garde A. Tout ce qu'il a été donné d at- 
tention A un homme, nous Favons mis en ceuvre. 
Ce ne sont pas seulement les grands objets qui ont 
plusieurs faces, ce sontaussi les plus petits, et une 
grande attention est une espèce de microscope qui 
les grossit, fonten. Dodart. Ces trois efforts n'a- 
vaient pas été trouhlós par le cours rapide du jeu 
ni par les différentes attentions promptes et vives 
qubl demande A chaque instant, id. Dangeau. Les 
grandes vues d'un génie ardent qui eiubrasse tout 
d'un coup d'ceil, et les petites attentions d'un ins- 
tinet laborieux qui ne s'attache qu'A un seul point, 
buff. Théorie de la terre, I" discours. EUe tourna 
son attention sur la manière de faire exécuter 1'édít 
de Poitiers, anquet. Ligue, n. 218. Ayez atteuüon 

1. — 30 



234 ATT 

sur wtre langua, boss. Sil. 2. L'attention qu'on 
doit avoir aux jugementsdeDieu, id. Lett. abb. <00. 
Donncz-moi de nouveau vos attentions, jd. Nécess. I. 
Dont toute rattention est réunie fi scier du marbre, 
la bruy. 12. Sans avoir Ia moindre attention pour 
cenx qui entrent ou qui sortent, id. 5. Les savants, 
faisant attention fayant égard] h la diversité des 
mosurs qui ysont traitées, ne peuvents'empêoher..,. 
id. Disc. sur Théophr. Combiende temps, de règles, 
d'attention et de travail.... id. i2. Sans une grande 
roideur et une oontinuelle attention à toutes ses pa- 
roles, id. ib. lis ne firent pas assez d'attention 
à un avis si salutaire, fén. Tél. xvi. Vous aurez 
de Tattention à votre santé, sév. 392. Sans faire 
nulle attention sur lui, id. 203. Je n'ai eu d,atten- 
tion qu'à vous écrire, id. 22t. 11 lui fit faire une at- 
tention particulifire sur.... pasc. Belig. On n'avait 
attention qu'ci la diminution de leur prix, montesq. 
Esp. xv, .17. L'on disait que j'avais beaucoup plus 
d'e.sprit et de vues que Fordinaire des gens, que 
chacun me craignait et avait attention à moi, st- 
sim. 242 , 220. Pour ne pas pousser trop loin votre 
attention, fléch. Serw-.i, 324. Que sont devant 
Dieu tous les hommes ensemble, qui puisse mériter 
que l'ame fidòle fasse des attentions sur eux? mass. 
Myst. Miséric. 375. Si vous faisiez attention que dans 
le temps même que des ténòbres profondes sont ré- 
pandües sur tout ce qui vous environne.... id. 
Car. Samarit. La premiè*e attention que nous 
devons faire lorsqu'il nous arrive de nous produire. 
parmi les hommes, id. Conférences, Conduite des 
deres. II semble que le temps soit un cnnemi com- 
mun contre'lequel tous les hommes sont convenus à 
conjurer; toute leur vie n'cst quhme attention dé- 
plorahle às!endéfaire, id. Car. Emploi du íemps.Les 
Jours oú vous avez vécu aveo plus d'attention sur 
vòüs-mêmes, id. Príère. || Absolument et par formo 
de commandement, attention, c'est-à-dire prenez 
gardo à yoüsf Attention au commandement. 
(| 2° Êgards, soins, action de courtiser. Cest une 
attention dont je lui sais beaucoup de gré. Les at- 
tentions quhls ont pourmoi, SÉV. 570. Un joü mon- 
sieur li tnarier ndhonore de ses attentions, J. J. 
noúss. //cí.'vi, 5. II voulait bien qu'on eút de Tat- 
tention pour sa femme, iiXmilt. Gramm. 4. Dòs 
qu'il la crut honorée de Tattention do son mattre, 
id. Gramm. 5. II a une attention fort obligeante 
pour vous, sév. 304. Jo vous suis obligé de Tatten- 
tion que vous avez eue à, m'en donner avis, noss. 
Iclt. 231. Un hommc en place a de Tattention pour 
vous, la bruy. o. ITair de hrusquerie de Madamene 
rebuta point Tair d'attention et de politesse du roi 
pour elle, st-sim. 2, 48. Cot heureux ascendant que 
les soins, la souplesse, Uattention, le temps sa- 
vent si bien donner, volt. Sémir. 11, 4. 

— ÉTYM. Attentio, d'atíendere, faire attention (voy. 
attendre). 

t ATTEffTIONNE, ÍÍE (a-tan-sio-n^, née), adj. 
Qui a des attentions, des égards, des prévenances; 
et aussi, qui a de Tápplioation. 

— UEM. Ce mot, du langage familier, est correc- 
tement fait d'attention, comme affeclionné' Test 
ffdjfection. 

ATTEST1VEMENT (a-tan-ti-ve-man), adv. Avec 
attention. .1'ai suivi attentivemont les leçons du 
professeur. 11 avait attentivement éoouté ce discours. 
Quand je considèie attentivement dans Tfivangile la 
parabole ou plutôt Thistoiro du mauvais riche, 
boss. le Tellier. 

— uist. xvl0 s. Sa Majesté catholique devroit re- 
garder attentivement à ceci, lanoue, 397. II esoou- 
toit attentivement.... yver, p. 542. Prester Toreille 
attentifvêment, amyot, Cam. 7. 

— f.TYM. Attentive, et. le suffixe ment. 
ATTÉNUANT, ANTE (;i-té-nu-an, arí-t'), adj. 

|| 1" En termes do médecine, qui atténue. On appc- 
lait autrefois atténuants, des médièaments auxquels 
on supposait la propriÉté de rendre les humeurs plus 
tênues,, moins ópaisses. |! Substantivement, les at- 
ténuants. || 2° En termes do droit, ce qui diminúe 
la gravité d'une acousation. Circonstances atté- 
nuantes. Si je voulais, j'opposerais déclarations à 
déclarations, j'opposerais des faits atténúants à des 
exagérations.... mirabeau, Colteetiori, t. v, p. 23o. 

— iiist. xvi» s. Medicamens attenuans, incisifs 
et aporilifs, PARft, v, 14. 

AtténüATION (a-té-nu-a-sion), s. f. || 1° Acfion 
d auénuèr, de dirainuer; résullát de .Cetto action. 
Latténuation du corps par le jeúne. ITattònuation 
üune fauta || Tèrme de médecine. Action des re- 
mèdes atténuants; emploi de Ia djététrque do ma- 
nière iiproduiro Tamaigrissomentrégulier. || 3° Terma 
de droit. Diminution des charges qui pésent sur un 
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acousé. || 4° Teme de physique. Action de rendre 
ténu, c'est-à-dire de diviser un corps en ses plus 
petites parties. 

— étym. Attenuatio, de attenuare, atténuer. 
ATTENüÉ, ÊE (a-té-nu-é, ée), part. passé. 

li l0Un corps atténué par les jeúnes, flécii. i, 254. 
Un pauvre bücberon depeine atténué, Chargé d'ans 
et d'ennuis, de force dénué, j. b. roüss. Fahle. 
|| Un malheur atténué par quelques circonstances 

favorables. || 2° Terme de botanique. Pédonoule, pé- 
tiole atténué, pédoncule, pétioleaminoi proportion- 
nellement ít d'autres parties. 

ATTÉNUER (a-té-nu-é), v. a. || l°Rendre minoe, 
ténu; diminuer Tembonpoint. Les jeúnes, les 
veilles, les fatigues Tont extrêmement atténué. 
(| 2°Terme de médecine. Atténuer les humeurs, les 
rendre plus fluides. || 3° Fig. Diminuer, rendre 
moins grave. Son repentir a atténué sa faute. 
|[ Terme de droit. Les circonstances ont atténué le 

délit. || 4° Slatténuer, v. rífl. Devenir moindre. Le 
corps s^tténua par le jeúne. Le délit s'atténuB ou 
s'aggrave par les circonstances. 

— HTST. xii» s. Li bien ki poissent estre attenueit, 
seilfuissent acomplit, Job, 400. )| xm» s. Atte- 
nuoié sunt mi oill [yeux] esgardant en baut, Psau- 
tier, f» 180.1| xv» s. Chascun estimoit le royáulme 
bipn atténué tant des graus que des moyens et que 
des petis, pouroe qu'ils avoient portez et souffertz 
vingtz ans ou plus de grandes et horribles taüles, 
comm. v, 18. || xvi» s. Quapd Io dolent sa yoix 
dTíomme a senti Atlenuer, et son chenu pelage Se 
transmuer en semblable pennage, marot, iv, 75. 
I/Estat de France est maintenant si atténué ot affoi- 
bli, lanouf., 379. La troisieme saignée, espuisant 
les forces de ce pauvre corps atténué, yver, p. 521. 
Us estoient malades, fortmaigres et attenuez, car- 
loix, v, 22. Lhanse est faite d'un hous qu'à force 
j'ay courbé : En voulant Tatenuir, le doigt je me 
coupé, rons. 730. Telle suífumigation incise, atté- 
nué, resoult Thumeur, paré, v, 23. 

— ÉTYM. "Wallon, oíctií ,■ provenç. atenuar; ital. 
attenuare; du latin attenuare, áa ad, h, et de te- 
nuis, ténu, rendre ténu (voy. ténu)'. On a dit au 
xm» siècle, attenuoier (sans doute atenvoier) et, 
au xvi», dttenuir. 

ATTEURAGE (a-té-ra-j'),s.m. Terme de marme. 
L'approche de la terro. Les marins no se servent 
plus d'atterrage et disont atterrissage. 

— étym. Atterrer. L'Académie, Ac6téd'aíícrragc, 
donne Torthographe attérage, qui rompt inutile- 
rhent Tanalogie. 

ATTERRÉ, ÉE(a-tê-ré, rke), part.passé. (| 1° Jeté 
à férre. Le géaht attorré par Heroule. Craindre un 
ennemi seul atterré partes mains, tristan, j)L de 
Chrispe, n, o. || 2° Accablé. U est injuste d'oxiger 
d'une Sme atterréa.... qiTelle conserve-la même vi- 
gueür, vauven. Max. cxn. || 3° Terme de marine. 
Qui a abordé. Une ohaloupe attorrée. Les marins 
disent aujourd'hui atterri. 

j-ATTEKREMENT (a-tê-re-man), s.m. |1 4° Action 
de terrasser. || 2» Epouvante, eífroi. 

— ÉTYM. Atterrer. 
ATTERRER (a-tê-ré), v. a. || 1» Renvorser par 

terre. Après un moment de lutte, il Tatterra sous 
lui. || Fig. Se ralentir aprés Tavoir atterré", c'est lui 
faire reprendreses forces, boss. iv, l'âq. 1. Aprés 
Tavoir ainsi rabattu [Torgueil] dans tous ies en- 
droits oú il semblait vouloir s'élever, David Tatferro 
pár ces paroles..,. id. Marie-Thér. Iln^storgueil en- 
durci QiTà, tespieds elle [la fortuno] n'atterre, malíi. 
II, 2. Tu me subjugues, tu nTatterres, ton génie 
écrase le mien, j. j. rouss. Ilél. iv, 2. Atterre son 
orgueil et montre ta puissance X perdro également 
Tun et Tautre rival, corn. SUdie, iv, 5. C'eút élé 
pour le parti do M. du Malne le dernier désespoir 
de se voir privés de la massue qui avait si bien joué 
sur le joune prince, et de laquelle ils se proposaient 
bien de Tatterrer sans ressource avant la fln de la 
campagne, st-sim; 207, 33. || 2» Jeter dans Tabat- 
teraont, Taffliction, Tépouvante. Ce désastre les a 
tous atterrés. Le coup, le rude coup dont je suis 
atterré, Cest de me voir par vous ce rival préféré, 
mol. D. Car cie, m, 2. Ce dernier coup duáort Atterre 
mon esprit luttant contre lá mort, volt. Tríuinv. 
ni, i. Cá, mesdames, qiTen pensez-vous? Cesf á 
vous de júger les coups. Quoi! ce spectacle vous at- 
terre ! bKrahg. Box. 11 semble que la consternalion 
(jui avait si longtémps atterré Tesprit dos Génois oút 
passé dans les AUemands, VOLT. Loteis XV, 2í. 
II 3o V. n. Terme de marine. Approclierde Ia terre, 
reconnattré un parage. Nous atterr.ámes à la pointe 
de THe. Los marins disent aujourdTiui atterrir. 

— IIIST. xii» s. Cist Crestien nTont trop mal atie- 
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rié; Li dex qu'il servent doit bien estre proisié, L 
çoronemens Looys, v. 1311. Le piler [pilier] e la 
phief quiT [qui le] sustint atterrer, Th. le marl. 
149. || xm» s. Moult fj'l ai veü et moult ai espronvé. 
Mainte merveille eüe et endurée; Mais ceste m'a le 
porps si ateré, Que je ne puis avoir longue durée, 
anonyme, dáns Couci. François lor courent sus, 
lances baissies, et fiert cascuns le sien, pour lui 
atierer, se il peüst, n. de valenc. xxvi. Quant Re- 
hart se vit delivré, Et il vit celui aterré, Iten. 2B054. 
Dans Hues de Saint-Pol estoit já aterrés, Et ses 
chevaus ocis.... Ch. d'Ànt. iv, 691. Por povreté, 
qui moi aterre, ruteb. 24. Ains y est le monde et 
le dyable, Et char ensemble guerroiable, Que ta 
grace vainc et aterre, j. de meüng, Tr. 35. || xv» s. 
Cenx t}e dedans se defendirent moult longuement et 
en atterrerentet blesserent plusieurs, froiss. 1, I, 
248. || xvi» s. Un pere atteré d'années et de maulx, 
mont. 11, 75. II y a des maladies qui atterrent jus- 
ques Anos desirs et nostre cognoissance, id. m, 91. 
Le corps demeuro cependant sans action, s'attorre 
et s'attriste, id. m, 200. II sembloit que le Lon- 
heur voulut relever ceux qui avoyent esté atterrez, 
YVER, 704. 

— ÉTYM, Provenç. aterrar; ital. atterrare; de à 
et de terre. L'Académie, á côté de atterrer, écrit 
aussi atUrer; orthographe à rejeter, car terre étant le 
radical, c'est introduiro une anomalie qui dé- 
route. 

ATTERRI, IE (a-tè-ri, rie), part. passé. Le na- 
vire une fois atterri. 

ATTERRIR (a-tè-rir), v. n. Terme de marine. 
Prondre terre. || II se conjugue avec Tauxiliairo 
avoir, quand il s'agit d'une action ; la chaloupe a 
atterri á marée montante; avec Tauxiliaire être. 
quand il s'agit d'un état : Ia chaloupe çst atterrié 
dans une crique. 

— H1ST. xiv» s. Se inondation d'eaues et de ra- 
voirs survenoient, los diz terrains pourrpient des- 
cendre au dit vivier et lui remplir et aterir [remplir 
de terre], du cange, aterrare. || xv» s. La dite fief- 
fermeest toute en un lieu oú il souloit avoir un vi- 
vier, qui pieça aterrit et vint en prez, id. ib. 

— ÉTYM. À et terre. L-Académie indique çujsi 
Torthographe attérir, qu'il faut rejeter (voy. at- 
terrer). 

ATTERRISSAGE (a-tè-ri-sa-j'), s.m. Terme de 
marine. Action d'atterrir, de prendre terre. 

— ÉTYM. Atterrir. L-Académie indique aussi Tor- 
thographe attérissagc, qui est mauvaise (voy. at- 
terrer). 

ATTERRISSEMENT (a-té-ri-se-man), s. m. Amas 
ferreux qui se forme sur les côtes par Taction des 
íleuves ou de la mer. Les atterrissements augmen.- 
tent vite; ils devaient augmenter bien plus vi te 
encore dans les commencements, lorsque les Tnonta- 
gnes foumissaient davantage de matériaux aux íleu- 
ves, CUV. Révol. p. '147. 

— iiist. xiv» sr Gautier de Bonelle recevant une 
mote, àppelée atterissement en Tyaue de Seine, du 
CAnav, atterissamentum. 

— ÉTYM. Atterrir, dans le sens ancien, qui est 
remplir de terre. 

ATTESTATION (a-tè-sta-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s.f. Action d'attester; témoignage i]a'on 
donne à quelquhin. Muni des attestations les plus 
honorables. 

—xv» s. Meslon fut três fort hlasmé do grandes at- 
testations et injures qu'il avoit fait, nu cange, uí- 
testatio. || XVI" s. Jurement est une attestatiou [ac- 
tion do prendre h témoin] de Dieu, pour confermer 
la Veritó de nostre parolo, calv. Inst. 289, Les le- 
gionnaires apportont cerliflicat do leur serviço, que 
Ton appelle attestatiou deServiny, Cabl. vn, 3. 

— ÉTYM. Provenç. o<tcstat»<"ljesPagn. ntestacion; 
ital. altestaxione; de atlestalionem, dè attestari 
(voy. áttestee). 

ATTESTÉ, ÉE (a-tt-sté, stée), part. passé. Le 
fait attesté par les témoins, Soa éloquence attestée 
par ses ouvrages. 

ATTESTER (a-tè-slé), r. a. || 1° Certifier. II at- 
teste que la chose s est ainsi passée. II nous attesta 
le fait. ]( 2'' Servir de témoignage. Tous les monu- 
ments historiques attostent que. Ses larmes attes- 
tòrent son repentir. |{ 3" Prendre A témoin. Ne vous 
a-t-il pas racneté? n'a-t-il pas salisfait pour vos pé- 
cliés? ['attesto ici votre conscience, flécii. 1, 7. Ne 
fais point d autre crime, et j'atteste les dieux Ou'au 
lieu de te hajr je t'en aimerai mieux, corn. Hor. 
•j' i5' 1 n at.testo jamais que leurs noms odieux [des idoles], rac. Esth. n, 9. N-en doutez pas, madame, 
et j atteste les dieux Que toujours Bérénice est pré- 
senteàmes yeux, id. liérén. 11, 4. Pourquoi mímq 
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du ciei attester la puissánce? m. ü. Vòici ceCapi- 
tole et ces mômes autels Oü jadis attéstant tous les 
dieux imraortels.... volt. Bfutus, i, 2. 

— IIIST. xm0 s. Pouf cè' que il voult [vouíiit] 
mious éa raison [discoürs] atester, Ch. d'Ant. vu, 
493. f| xvie s. II y a bienoutre plus quelques autreg 
eíéféictís externes, dèsquéls nous usons en public 
pour attester de nostre repèrrtanco, calv. Ihst. 473. 
Pour leS attester, et assèurer qu'ils n'auroient aul- 
cun mal ny doiiniaige, carl. iv,.2I. Appellant sur 
eulx et aftestant li vengeance ditiné, mont. ií, 33. 
Car lorsque férütáé à' un amant conteste, Soà con- 
testér sigiiò' d'áiTrour atíeste, mAéot, rv, í tO. 

— étym. AttéMri, dèàã, à, ét cie teitis, témóin 
(voy. ce rnóf!. 

ATTICISMÈ (a-ttí-si-sm'), s. m. Délicatesse de 
gofft et de langáge. Prinoes qiii ont su joindre aux 
plus belles et aux plus liautcs connaissances, et l'at- 
ticisme dos Grecs et rurbanité des Romains, 
la droy. 4 2. Plaisanteries qui n'avaient iiéü de 
1'atticismegrec, volt. 7. || 20Torme de gram- 
maire grècqüe. í"driné particulière au dialecté at- 
tique. 

— ETYM. Atticismús, de àtrixioiAÍ?, 
atfíqüe ; ainsi dit parce que le parler et íes écrits 
des Athénicns étaíeiít renommés pour uno fíètir par- 
ticulière d'élégance. 

AT riClSTE (ã-tti-si-st'), s. m. Nom donné aux 
ócrivains grecs qui s'étucliaient à reptoduire dans 
leurs écrits les formes des auteufs áthénieus. 

— ÉTYM. d'àTTixò;, áttiqüé. 
ÁTTÍÉDI, 1È (á-tié-di, die); pari. passe. Rendu, 

de cliaud, tíède. Une si juste ardeur devrait être 
attiédie, coen. Cinna, 1, 2. Je nè tfouve partoüt 
que des cosurs attiédis, créb. Éíéòi. líí, B. Ainsi 
qu'unastre éteint sur uá horizón vide, Li foí, de 
nos aíeux la lutnière et le guide, De ce monde âí- 
tiédl retire sès rayoiis,íamart./Tom. 1,.G. || Rendu, 
de froití, tiéde. Quánd.... les heüres de inidi, En 
vous enveíoppant comme ün mànteaii do sóié, Fe- 
rout épdnouír votre sáng attiéili, lamaiít. Uarih. 
ix, 3. 

ATT1ÉUIR (á-tié-dir), v. a. ((Io Rendre tièdê cè 
qui est cliaud. Cê baín est trop cliaud, áltiédissez- 
le. (1 2o Rendre tíède ce qui estfroid, Lorsquè lãinèf 
flue de ia zone torride vers notre pôle pèndant notre 
hiver, non-seulement elle en adoucit Ia rigüeür sur 
nos.côtes, en attiédissant leur atmosphtire par sá 
chaleur..., bern. de s. p. tíárm.L v, Harm. anim. 
|| 3o Fig. itendremoins tlrdent, moinsvif. ÈlIeS ne rá- 
lentissent passa, foi, elles n'attiédissentpasson espé- 
ranco, mass. Car. Pautes lèg. Vos froids raisonne- 
mentsne feront qu'attiédir Ün spectaleur.... boil. Ari 
p. ni.Ifamitié que la présenoe attiédit, queTabsence 
efface, çhateaub. Renéj iss. La démarche violente 
de la noblesse attiédit les préjugés des liommes de 
bonne foi qu|clle renferme, et augméntè les forces 
dos amis de ía liberté et de la paix, mirabeau, Col- 
lection, t. 1, p. 4 09. De peur que le goüt do la coii- 
templation no m'attiédit sur l'exercíoé de mes de- 
voirs, j. j. nouss.lfm. iv. Cesgens Pembarrássáièni, 
L'attiédi3saient....LAF0NT.Peí. chicn. [| 40S'attiédir, 
e. ré/l. Devenir plus cliaud. Cette eau s'esi attiédie 
au soleil. || 5o Devenir moins cliaud. Eloignez cette 
eau du feu pour qu'elle 3'a.ttiédisse. || Fig. Son zele 
s'est fort altiédi. Leur amitié s'aitiédissáit. Touí èst 
léger; mais jeorainsque votre íme Ne s'attiédissé et 
s'endorme en sa íiamme, la font. Èlêgié, vi. 

— iiist. xvi' s. L'ardeur premiére oommènça à 
s'atiedir, lahobb, 675. Á Toccasion do quoy-sesen- 
nemis sbittiediront un peu, amyot, Ale. 331 pui 
par douce parole lui [uii plus fort] codc cí condes- 
cend à son vouloir, ii attiédit cette premiere fureur 
bouillantO) id. Iiist. Ailhiop. 

— étym. À et liède. . 
ATXIÉDISSEMBNT (a-tié-di-so-man), s. m. 

|| Io État de ce qui s'attiédit. || 2° OUCi* attié- 
dissemont as-tu remarqué daus sa tendresse ? j. j. 
nouss. Ém. vs . . 

— uem. Bouhours dit 1 a L'áuteur qui a tàché d'in- 
trodüire insidialeurj fait ca qu'il peut pour établir 
attiédissement. Je na sais pourquoi cot éorivain ne 
se sott jamais de tiédeur qui est 1c mot propre) 
HeniargueS stlr la langUci » Attiédissement s'est 
établi dans Tusago malgré les difficultés qu'il a 
rencontrées, avec d^utant plus de raison que la re- 
marque de Bouhours n'e3t pas juste : la tiédeur e9t 
l'état de ce qui est tiède, et 1'attiédissement l'état 
da cc qui le devient, 

— HIST. xvi0 s. Et d'aiUeur8 o'est autant de divi- 
sion, et d'atedicmeiit, et d'attiedissemeut a nos eri- 
nemis, Sãt. Mén. p. 43. 

— ÉTYM. Attiédir, 
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ATTIFÊ, ÊE (a-ti-fé, fée), pari. pàssé. Étaht 
bien attifée. 

f ATTIFEMEXT tà-ti-fe-mán), í. hx. Ation d'atti- 
fer; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Atlifer. 
ATTIKER (a-ti-féj, ®, d. || 1° Parér Eüe áime à 

attifer sa pefiíé filie. || 2o Fig. Ils attifent leurs mots, 
enjolivent leurs phrases, régnier, Sai. it; || 3° S^t- 
tifer, v. réfl. Cette femmé áime á s'áttifer. 

— REM. Cè Verbè est familier, et a quelqüefois 
une teinte d'ironie, II s'est dit principalement autre- 
fois de la parure de Ia tête. 

— HIST. xv0 s. Nohobstant que les dames y soyent 
bien parées et bien attiffées, et que moült de bélles 
èn y aif, Pouciq. tf, ch. 7. || xvi' s. Qu^lle se pare 
et attifle dé mes dèspoüilles, yver, p. 539. Ta ne 
viendras es màihs d'une mignônne oisive, Qui ne 
fait qu'átifer sá perruque láscive, aoiis. 4 86. 

— ÉTYM. 1 et 1'ancien français tiffer; piémontais, 
tiflè; anc. angl. íife, párer íá tête; dtt flamand íip- 
pen, couper le bout des cheveux. 

ATTIFET (a-ti-fè), s. m. Ornement de tête pour 
les femmes. Mais bran, bran, j'ai láissé lá-bas mon 
attifet, régniêr, Saí. xi. 

— étym. Attifer. 
f ATTIFEUR (a-ti-feur), s. m. Celúi qui attife. 
— HIST. xvt s. Ces hercúles desguisez és trage- 

dies, lesquels achetent lá peau d'un lion ch,ez un 
peletiei, une grosse massue" chez un oharpentier, 
et une fausse perruque chèz un attifeur, rons. sss. 

— étym. Attifer. 
f ATTINTER (a-tin-té) , v. á. Terme de marihe. 

Établir un objet quelconque sur des tius, qui sont 
des pièces de bois borizontalés un peií ínclinées dans 
le sens de la longueur. On dit de préférenca tinter. 

— ÉTYM. À, et tin, piéce de bois. 
ATTIQÜE (a-tü-k'), adj. Conforme á l'atficisffie, 

Gotit, finesse attique. Ses railleries ne sont poiní 
froides ní recherchées, comme celles de ces faux 
imitateurs du style attique, mais vives et pres- 
santes, boil. Longin, Sublime, 28. Au sei attique, 
au riant badinage, II faut mêlerla force et le cou- 
rage, volt. Ép. 3. [j Dialecte attique, le dialecte par- 
ticulier aux Athéniens. || Les aufeurs attiques, ou 
simplement les attiques, lesauteurs qui ont employé 
ce dialecte. || Ordre attique, petit ordre de pilastres 
avec la plus courte proportion. H Annéa attique, 
année luni-solaire de 12 ou de 4 3 mois, en usage á 
Athènes. 

— ÉTYM. 'Attixò;, qui àppartient â TAlfaque. 
ATTIQÜE (a-tti-k'), s. m. Terme d'archilectdre. 

|| Io Le dernier étage qui termine le haut d'une ía- 
çade, et qui n'a ordinairement que Ia moitié ou les 
deux tiers de Tétage inférieur. (( 2o Un petit étage 
exhaussé , décoré de pilastres ou sans pilastres, 
qu'on élève au-dessus des pavillons angulaires, ou 
au milieu d'un grand bâtiment. |j Attique continu, 
c'est celui qui règne au pourtour d'uu bâtiment sans 
interruption. (| Attique interposé, c'est celui qui est 
posó entre deux grands étages. || Faux attique, sorte 
de piédestal continu placé au-dessus de Tentable- 

'ment d'un ordre d'architecture,. et moins haut que 
l'attique. || Attique de cheminée, la parti0 revêtue 
de plàtre, depuis le chambranle jusqu'à la premiére 
corniche. 

ATTIQUEMEAT (a-tti-ke-man), adv. Terme de 
grammaire greeque. Dans le dialecte attique. 

— ÉTYM. Attiquef et le suffixe ment. 
f ATTIJRABLE (a-ti-ra-bl'), adj. Terme didacti- 

que. Qui est susceptible d'être alliré, II y a des 
métauxquine sont pas attirables à Faimant, á Ia 
température ordinaire j et qui le deviennent par la 
chaleur ou par le froid. 

— étym. .íííxrer. 
f ATT1RAGE (a-ti-ra-j'), s. m. Poids d'attirage, 

les poids du rouet d'un fileur d^r. Cordes d'altirage, 
les coi-des qui souliennent un poids. 

— étym. Attifer. 
ATTlUAIL(a-ti-rall, Jimbuillées), s. m. H1° Assor- 

timent de choses diverses nécessaires pour certains 
usages. Attirail de chasse, de guerre; de toilotte. La 
vaisselle d^rgent, les cuvettes; lesbroos, Lesesclaves 
de bouçhe, et, pour dira en deux mots; L'attirail de 
la goinlretie, la font. Fdb. 11, 20. || 2o Familière- 
ment;.grande quantité de choses inutiles, bagage 
supOrflu. Elle ôtd tout 1'atfirail dont on se défait, 
hamilt. Cramln. i. a quoi servent les cérémonies 
et tout Tattirail lugubre qu'on fait paraitre à un 
mourant dans ses derniers momentfe, qu'à lui exa- 
gérer la perte qu'il va faire? montesq. Lettr. pers. 
40. || 3° Fig. L'attirail de vos vanités et de vos pom- 
pes mondaines, fléch. i, 328. L^n éoarte tout cet 
attirail qui fest étranger, pour pénéírer jusqu'à 
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toí, qui n'es qu'un fat, la bsüy/ 2. Vous ne pou- 
vez aimar que d'une amour grossière, Ou'avec tout 
1'attirail des noeuds de la matière, mol. f. sav. 
IV, 2. Les reproches, Taigreur, la tendresse, lesme- 
naces, et tout 1'attirail d'un amant qui croit gron- 
der avec raison, composaient cette építrs, ham. 
Gramm. 8. 

— ÊfYM. Attirer, dans le sens de parer, arranger. 
L'ancien français avait atirance et atirement. 

ATTI11ANT, ANTE (á-tí-ran, ran-f), adj. || 1° Qui 
attíre, qui plalt. Par ces mots attiranls sent redou- 
bler son zèle, boil. Lut. iv. Parlez, hontés attiran- 
tes d'un Dieu, boss. jug. 2. Ce qui est excessif 
loin d'être le plus attirant, n'est pas zueme le plus 
solide ni le plus durable, id. Marie-Thér. La com- 
misératíoh, la bienfaisance, toutesles passions atti- 
ranteset douces, J. j. rodss. Ém. iv. Si Pon a soiu 
de rendre ces jeux attirants pour íe public, id. Pol. 4. 
(| 2'>Áttirante, s.f. Nosud de rúban que les dames 
s'attacbaient jadis au-dessus du corps de la jupe. 

ATTIRÉ, ÉÈ (a-ti-ré, rée|, part.passé. || 1° Le 
fer attiré par Paimant. |1 2o Fig. Attiré par la beauté 
du site. Oú courez-vous, mortels abusés, et pour- 
quoi allez-vous errants de vanités en vanités, tou- 
jours attirés et toujours trompés par des espérances 
nouveíles! boss. Panêg. Ste Thérèse. 

ATTIRER (a-ti-ré), v. a. || Io Tirer vers soi, faire 
venir á soi. L'aímant attíre le fer. Le guerrier et la 
politique, non plus (pie le joueur, ne font pas íe ba- 
sard, mais ils le préparent, íls Pattirpnt et semblent 
presqueledéterminer, labRuy. t2. || 2o Fig.Ceuxque 
la nouvelle avait attirés. Attirer par des récompenses, 
par 1'espoir du gain. 11 attirail Ia jeunesse par ses 
opinions hardies. II attira tous les regards. Sur ce site 
enchanté, mon áme qu'il attiré S^bat comme le 
oygne, et s'apaise et soupire A cette ímage du re- 
pôs, lamart. i/orm. 1, 4 0. Cest ainsi que Marie- 
Thérèse attira par la prière toutesles vertus dans son 
âme, boss. Marie-Thér. Vos prières me pourront at- 
tirer après vous, balz. Liv. vi, leli. 2. II sut attirer 
ma confiance, rÉs. Tél. xv. Qui en choque un, se les 
attiré tous sur les bras, mol. Fesíin, V, 2. || 3o Ap- 
porter , procurer, causer. Attirer sur quelqiPuu 
Penvie. 11 s'attirait sans cesse de mauvaises aífai- 
res. Úne troinperieen attiré une autre. Hélas! com- 
bien un crime en attiré d'autres! fén. Tàl. xix. 
Quand 1'éloignement de ce grand ministre eut attiré 
celui de ses confldents.... boss. le Tellier. Dieu mo 
gardo de m'attirer jamais Pinimitié des censeurs de 
ce poete, que le séjour de deux mille ans dans le 
tombeau n'a pu garantir dbme baine si implacable, 
montesq. Lett. pers. 36. || 4'>S'attirer, v. réfl. Les 
corps célesles s'attirentles uns les aülres. 

— hist. xii" s. II broche le cheval, de lui ferir 
s'atire, Sax. x. ||xm0 s. Lui [elle], sa filie et Ty- 
bert, tous maus [tout mal] en eus s'atire, Berte, 
xiv. Que droit au point du jour convient qu'ele s'a- 
tire [se pare], ib. xiv. ll convient que nous atirons 
avant, liquel de nos barons remanrom iebi pour la 
terregarder, h. de valeng. xiii. Le soudanc avoit 
ainsi atiré [convenu], que le samedi devant PAseen- 
sion en li rendroit Damiete, et il rendroit le roy, 
joinv. 244. Le jour de la saint Nicholas commenda 
le roy que il s'atirassent pour cbevaucber, id. 249. 
Et il et ses chevaliers saillirent de lá gabe moult 
bien armez et bien atirez, id. 215. Le roy qui sot 
ces choses, atira [disposa] son host [armée] en tel 
maniere que le conte d'Artois son frere garderoitles 
chaz etlesengins, id. 222. ||xv0 s. Le deablesubtile 
et attiré nuit et jour à bouter guerre et liaine, 
froiss. 11, 11, 52. || xvi" s. La crainte et la desliancc 
attirent Poffense, mont. i, 4 34. AtPrez par la bonté 
et fertilité du terroir, id. 1, 233. Comme Paimant 
attiré une aiguille, id. 1, 268. Le grand roy le vou- 
lut attirer prez de lui á force d'offres, id. iv, 367. 
D'adyantage; cela estoit une emorche, qui attiroit 
les jeunes bommes á se marier, amyot, Lyc. 26. Et 
ainsi ayant attiré 1'ennemy en plaine campagne, 
ro. Pyrrh. 45. 

— ÉTYM. A el tirer; provenç. atirar; ital. atti- 
rare. L'ancien fi'ançais a essentiellement le sens de 
préparer, arranger, orner, sens qui s'est con- 
servé dans PanglaiS; to attirer 

f attise (a-tiz'), s. f. Bois que le brasseur met 
dans le fouiaieau seus la cbaudierei 

— ÉTYM. Voy. ATXISER. 
ATTISÉ, ÊE (a-ti-zé, zée), pari. passe. || Io Lc 

feu ayant été attisé. || 2o Fig. Les haines attisées par 
des rapports mensongers. 

f ATTISEMENT (a-ti-ze-man), s. m. Action d'at- 
tiser 

— iiist. xm" s. Par Patizeraent de sa feme qui li 
disoit.... Iiist. occid, des^croisadcs, t. n, P- 23- 
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||xvic s. Ainsi, par Patisement de leurg ardentSTe- 
gards, se consumoient mutuellement, yveh, p. 588. 

— étym. Áttiser. 
ATXISER (a-ti-zé), v. a. || Io Approcher les tisons 

les uns des autres pour les faire brüler. Attiser le 
feu. H 2o Fig. Loin d'oser.... Approuver la fureur de 
votre emportement, Loin que par mes disoours je 
1'attise moi-même, bac. Iphig. m, 6. Nous attisons 
le feu dévorant de la convoitise, boss. Nécess. 2. 
Quand on se brúle au feu que soi-même on attise, 
Ce n'est pas accident, mais c'est une sottise, ké- 
gnier , Sat. XIV. 

— HIST. xn8 s. Adès amours me semont et atise 
De lui [la] aimer, Couci, xi. Aiez de moi merci, par 
vo francliise; La vostre amour me destraint et atise, 
audefr. i.e bast. Romancero, p. 8. D'ire et de mau- 
talent [il] esprent tous [tout entier] et atise, Sax. 
xxin. |1 xin" s. L'uns atise le feu, et li autres le 
yente, ISerte, xcvi. Qui une aiguille de fer boute Si 
que ele pert [paralt] presque toute En un poi de 
liege,,et l'atise Ã la pi erre d'aimant Mse.... Laís 
inédits,]}. tu. Demore [retard] les amans atise, la 
Rose, 13865. Cest amor qui soufle et atise La brese 
qu'el t'a ou cuer mise, ib. 6423. || xiv" s. Pour ce, 
beau fllz, veulx raesonner, Pour enseignement te 
donner, Affin que mielx soyesavisé, Se en tel fait 
es atisé, Liv. du bon Jeh. 2634. ||xv0 s. Prince, se 
maulxfortune atise, Sagement s'y fault gouverner, 
ch. d'orl. Dal. 8a. 1| xvi" s. Le prince de Galles, fils 
d'Edouard, roy d'Angleterre, attisa le feu de son 
mieux pour fortifier son party, Mém. s. du G. ch. 13. 

— ÉTYM. Picard, atisier; provenç. alizar , alu- 
gar, atusar; espagn. atizar; portug. atiçar; ital. 
attigare; bas-lat. atticinari, isad, k, et titio, tison 
(voy. tison). 

AXTISEUR (a-ü-zeur), s. m. Celui qui attise. 
- ÉTYM. AtliSBT. 

f AXXISOIR (a-ti-zoir) ou AXXISONNOIR (a-ti- 
zo-noir), s. m. Ustensile qui, dans certains métiers, 
sertà attiser le feu. 

— hist. xv° s. Jehannet frappa Raveilly dhm 
fourgon ou atiseurde four, qu'il tenoit, bu gange, 
itticinari. 

— étym. Attiser. 
AXXIXRÉ, ÉE (a-ti-tré, trée), part. passe. 

,'11° Qui est en titre. Les fournisseurs attitrés de la 
maison du prince. L'Exode représente les sorciers 
attitrés de Pharaon, volt. Phit. n, 16. || 2° Eh mau- 
vaise part. Témoinsattitrés, témoins soudoyéspour 
porter de faux témoignages. Assassins- attitrés, as- 
sassins à gages. 

AXXIXRER (a-ti-tré), V. a. (11" Donner le titre, 
la préférence pour un objet. || 2" En termes de 
chasse, attitrer les chiens, les poser dans des re- 
lais pour attendre le gibier. 
 HIST. xn" s. Ã cest lieu servir furent dui pru- 

veire [prêtres] atítelé, Róis, 2. j|xiv" s. Cest chose 
adtiltrée, Traité d'alch. 869. || xvi" s. Solon s'es- 
merveilloit de oe que Thales n'avoit jamais voulu 
prendre femme pour avoir des enfans ; Thales ne 
luy respondit rien sur Lheure, mais quelques jours 
après, ilattitra un estranger, qui disoit venir tout 
freschement d'Athenes, AMYOT, Solon, 9, Publicola 
mettoit peine d'augmenter ceste sodition, ayantdes 
hommes attiltrez pour ce faire, m. 1'ubl. 38. Pom - 
peius lui attiltra une amorche de dixcohortes, quhl 
envoya piller la campagne, leur ayant oommandé 
de s'escarter les uns des autres, m. 1'omp. 29. 

— ÉTYM. 1 et titre. 
AXXIXUDE (a-ti-tu-d'), s. /. || 1° Maniére de tenir 

le corps. Cet acteur a de belles altitudes. LAttitude 
du respeot, de la soumission. Voici un essai des 
plus beaux mouvements et des plus belles altitudes 
dont une danse puisse ôtre variée, mol. Bourg. 
gent. i, 2. Ils font entre eux une danse ornée de 
toutes les altitudes que peuvent exprimer des gens 
qui étudient leurs forces, id. Am. magn. v, inter- 
méde o. Un comique outre sur la scène ses person- 
nages; un poete charge ses descriptions; un pein- 
tre qui fait d'apròs nature force et exagére une 
passion, un contraste, d»s altitudes, labroy. 3. U 
garde en expirant une noble altitude, saurin, Spar- 
tac. i I. U ne faut jamais sacrifier Pélocution et le 
style à 1'appareil et aux altitudes, volt. Lettr. le 
Kain, 16 déc. 1700. H 2° Fig. Dispositiom Legouver- 
nement par son altitude a rassuré les amis de la 
paix. 

— étym. Ital. attitudine; Ae aptitudiriem, de ap 
tus (voy. APTE). 

f ATTOMBISSEUR (a-ton-bi-seur), s. m. Terme de 
fauconnerie. Oiseau qui attaque le héron dans son 
vol. Ce faucon est bon attombisseur. 

— ÉTYM. T et tomber. 

f AXXORNEY (a-tor-nè;, s. m. Mom des procu- 
reurs ou avoués en Angleterre. 

— ÉTYM. Angl. attorney, de Tancien français 
atorné, disposé à, préposé à, participe du verbe 
atorner (voy. atoubnee). 

AXXODCHEMENX (a-tou-che-man), s.to. H 1° Ac- 
tion de toucher à. Distinguer par ■ Tattouchement 
certaines qualités des corps. Un attouchement 16- 
ger. Des attouohements déshonnêtes. || 2° En géo- 
métrie, point d'attoucliement, le point oú des li- 
gnes se touchent sans se couper. On dit aujourdTiui 
point de tangence quand il s'agit d'une droite et 
d'une courbe, et point de contact quand il s'agit de 
deux courbes. 

— HIST. xvi" s. Aprés avoir prié, ils mirent les 
mains sur eux, par lequel attouchement les Samari- 
tains receurent le Saint-Esprit, calv. fnsítí H67. 
L'ouye, la veuê, le flairer, Tattouchement et le 
goust, id. ib. h 76. Le toucher òu attouchement est 
faist 'en toutes parties ayans nerfs, paeé, In- 
trod. 9. 

— étym. Attoucher. 
f AXXOüCHER (a-tou-ché) , v. a. Toucher à. 

Il faut que je vous dise que je suis si délicat, qu'on 
me blesse pour peu qu'on nTattouche, balz. liv. ni, 
íeíí. to. || Vieilli. 
 HIST. xiii" s. Je ne lairoie à moi atouchier n'a- 

venir Nul homme fors Ugon.... audef. le bast. Ro- 
mancero, p. 32, CarTybers n'i laissoit fors que lui 
attouchier, Berte, 19. Souvent me semont [Bel-Ac- 
cueilj d'aprochier Vers le bouton et iTatouchier Au 
rosier qui Tayoit chargié, la Rose, 2884. Prevoz ne 
puet tenir plet qui atoche à la borse le roí, Liv. de 
just. 68. || xvi0 s. Camillus felt ceste priere en at- 
touchant Timage, amyot, Cam. 13. Je n'attouche 
point iei les vices des personnes, mais seulement le 
mal qui est enraciné en leur institution, calv. Inst. 

75 Les evesques^d^rient, ausquels Taífaire attou- 
choit beaucoup plus, ro. ib. 908. Ne mange point 
de cela, n'en gouste point, n'y attouche point, id. 
ib. 964. Voir, ouyr, odorer, gouster et attoucher, 
paré, Introd. 9. 

— étym. i, et toucher. 
f AXXRACXEUR, XRICE (a-tra-kteur, tri-s'), adj. 

Qui agit par attraction, quj exerce une attraction. 
— ÉTYM. Supin attractum, de altrahere (voy. 

attraire). 
ATTRACXir, IVE (a-tra-ktif, ti-v'), adj. || 1" Qui 

a la propriété d'attirer. Vertu apérilive d'une clef; 
attractive, d'un eroc, pasc. P. Éloq. 37. II est pres- 
que impossible de déterminer par Texpérience 
Tintensité de la force attractive des molécules des 
corps; nous savons seulement qu'elle est incompa- 
rablement supérieure h Taotion oapillaire, qui n'est 
qu'une modification de cette force, laplace, Exp. 
iv, 17. Quand les corps tournent autour d'un centre 
commun, dont par conséquent ils sont attirés et 
qu'ils attirent, leurs forces attractives varient dans 
la raison renversée des carrés de leurs distances à ce 
centre, fonten. Newton. |( 2o Fig. Mais le sexe, á 
Paris, a la mine jolie, L'air attractif.... regnard, 
le Ral, sc. T. || 3° En médecine, qui attire, en par- 
lant des vésicants et des suppuratifs, parce que Tir- 
ritation qu'ils déterminent attire les Iluides vers le 
lieu oi ils sont appliqués. 

— hist. xiv8 s. Chose qui a en soy vertu attrac- 
tive, oresme, JViése de meunier. || xvi0 s. L'oiseau 
attiré par quelque force attractive du chat, mont. i, 
i 02. La valeur demonstróe a une force atractive qui 
arrache des bouches et des mains mesmes de Tigno- 
rant, de Tavare et de Tingrat, des louanges et des 
couronnes, lanoue, 302. Nostre boire et manger 
estant attiré par la vertu actractive du ventricule.... 
paré , Introd. 6. La cbaleur nalurelle et vertu at- 
tractive attire quelque suo mauvais, m. ib. 18. 
 ÉTYM. Provenç. atractiu; espagn. atractivo; 

ital. attrattivo; Ae allraclivus, du supin aííracíum, 
de attrahere (voy. attraire).- 

AXXRACXION (a-tra-ksion), s.f. (| Io Action d'at- 
tirer, force qui attire. L'attraction parait adhérente 
à la matière, bern. de s. p. Harm. liv. v, Ilarm. 
anim. Son immense ennui, son agitation [de la 
foule] M'entralnent faible et seul dans son attrac- 
tion, lamart. Joc. vm, 265. J| Dans le langage de 
Fourier, auteur d'un système sooialiste, les attrac- 
tions, les penchants qui éntrainent chacun vers un 
emploi particulier. Fourier nous dit : .... Peuple.... 
Travai lie, groupé par phalange, Dans un cercle 
d'attractions, behang. Fous. || 2" En astronomie, 
tendanoe que les corps celestes paraissent avoir à 
s'attirer les uns les autres en raison directe des mas- 
ses et inverse du carré des distances, sans quil 
existe en eux ou autour d'eux rien do sensible à quoi 

On puisse rapportercette tendance, X quelque point 
que cet honueur [être élu par laSociété royale de Lon- 
dres] le flattât, il ne le séduisit pourtant pas en fa- 
veur des attractions, abolies, k ce qifon croyait, 
par le caftésianisme,'et ressuscitées par lesAnglais, 
qui cependant se oachent quelquefois de Tamour 
quhls leur portent, fonten. Montmort. || -En physi- 
que, attraction moléculaire, celle qui ne se mani- 
feste que de molécule à moíécule. || Attraction lo- 
cale, déviation que peuvent causer aux aiguilles 
aimantées les objets enfer quecontient unbáliment. 
H 3o Terme de Grammaire. Changement d'une lettre 
parTeffet de sa voisine ; par ex. oemot attraclionesX 
pris du latin altractio, formé de ad et tractio; le d 
de ad a été changé en t à cause du t suivant. (| Dans 
la grammaire grecque, figure de syntaxe, par la- 
quelle le relatif est mis au même cas que son anté- 
cédent ou mieux est attiré aucasde son antécédent, 
bien que le rôle qu'il a dans la phrase lui impose uu 
cas différent. 

— hist. xm0 s. Ces choses estoupent les vóies par 
le [la] grant atration que li foles en fait, alebrast, 
f» 40. |1 XVIo s. Partie des finances refluent aprés à 
Rome, par une certaine cabale occulte, et en la 
Germanie par des attractions violentes, lanoue, 
359. Agitation et motion continuelle est cause d at- 
traction, rab. Pant.u, te. 

— ÉTYM. Provenç. atraccio, atractio; espagn. 
atraccion; ital. attrasione; de attractionem, de at- 
trahere (voy. attraire). 

AXXRACXXONNAIRE (a-tra-ksio-nê-r'), s. m. Nom 
que Ton donnait aux partisans du système de Tal- 
traction, quand les découvertes de Newton étaient 
encore contestées. 

— ÉTYM. Attraction. 
AXXRAIRE (a-trê-r'), j'attrais, nous attrayons, 

vous attrayez, ils attraient; j'attrayais; point de 
parfait déíini; j'attrairai; j'attrairais; atirais, quhl 
attraie, attrayons, attrayez, quhls attraient; que 
j'attraie , que nous attrayions, que vous attrayiez, 
qu'ils attraient; point dhmparfait du subjonctif; at- 
trayant; attrait, ti. a. |{ Io Attirer par le moyen 
d'uii appât. Le sei est bon pour attraire les pigeons. 

11 2o Fig. Parfoison peut donner pour les galants 
attraire, régnier, Sat. xm. La filie de Périandre 
disait à Lycophron ce qu'elle croyait plus capable 
de Tattraire et fléchir son coeur, p. l. cour. h, 
172. 

— HIST. xi0 s. Pour lei [loi] tenir et pour liomes 
atraire, Ch. de Rol. clxiv. |{ xh" s. Mar [j'] acoin- 
tai sa três bele figure, Pour ces douleurs et pour 
ces maux atraire, Couci, p. 126. Car nule riens 
fors s'amour ne m'agrée; Si m'a atrait à son três 
dons plaisir, vidame de chartres, Romancero, 
p. 114. || xm" s. Cum la pierre de Taiment Trait k 
soi le fer soutilment [subtilement], Aiusino atrait 
les ouers des gens Li ors qu'en donne et li argens, 
la Rose, 1167. Quant aucun sunt atrait en tesmon- 
gnage, et il ont fet lor serement de direlor verité, 
beaum. xxxix, 29. Sa mere l'enseigna k Dieu croire 
et à amer, et li atrait entour li toutes gens de reli- 
gion, joinv. 201. Pour veoir se il les pourroit atraire 
à nostre creance, m. 211. Nulz ne soit si hardi do- 
vant toy, que ií die parole qui atraie et esmeuve 
peché, id. 301. || xv" s. Ce chevalier a tellement at- 
trait monseigneur à soi et à sa volonté, que tout co 
qu'il veut dire et faire, il est, froiss. i, i, 1'ir 

dons il attrairoit si le rol deFrance et son conseil.... 
id. i, I, 10. || xvi" s. Cest chose utile, h mon ad- 
vis, d'attraire par tous moyens les hommes k bien 
faire, Ãmyot, Préf. vi, 32. Il estoit né pour com- 
mander, ayant de nature une grace et d"® efficace 
d'attraire les hommes k vouluntairement luy obeir, 
id. Lyc. 7. 11 sçavoit bien gaigner et attraire les 
cueurs des hommes, id. Alcib. et Cor. comp. 5. 

_1 étym. Provenç. atraire, atrayre; espagn. 
atraer; ital. atlrarre; du latm attrahere, de ad, k, 
et de trahere, tirer, traire (voy traire). 

1. ATTRAIT, AITE (a-trè, trô-t), part. passi. 
Attiré. Attrait par les promesses qu^n lui faisait. 

2. ATTRAIT (a-trô_; le t se lie; au plurieLTi se 
lie - des attraits infinis; dites : des a-trè-z infinis; 
attraits rime avec faits, sujets, paix, jamais, suc- 
c6s,etc.) s.m. || fPenchant, inclination. Quand vous 
vous sentirez attiré à quelque chose de plus intime, 
suivez votre attrait, boss. Lett. Com. 87. Laissez- 
vous aller à Tattrait qui vous presse, m. Lett. 88. 
Telle [femme], sans aucun attrait pour la retraite, 
se, consacre au Seigneur par pure fierté, mass. 7oc. i . 
Ce n^st pas quhl faille shnterdire toutes les fonc- 
tions pour lesquelles nous sentons plus d'attrait, ib. 
Confér. Vices. II sentun attrait secret pour ce nouvcl 

l établissement, id. Thom. II fntuntempsoüjomosen- 
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tais un atfrait violent vers la même carrifire, dider, 
Essaisur Claude, liv. 11. || 2o Qualité attrayante; ce 
quiattire. L'attrait desplaisirs. Combieiid'àmesappe- 
lées sont infidfeles à Tatlrait de leur vocation! mass. 
Prof. i. Il[lefauxdéVòt] cultiveles femmes, et, entre 
celles-ci, lesplus belles et les mieux faites : c'est son 
attrait, labruy. ts. De l'aimable vertu doux et puis- 
sants attraits! kac. Esth. n, 7. Les objets les plus 
indiffórents ont des attraits dans un nouvel entê- 
tement, hamilt. Gramm. a. Quels attraits penses- 
tu qu,ait pournous lacouronne? corn. Kodog. n, 4. 
Et vos discours pour elle ont de si grands attraits, id. 
Ntcom.iu,3.Si la prière vous oiíraitdesattraits sen- 
sibles, mass. Prière. Qu'il donne à sa parole ces at- 
traits si heureux pour Ia conversion des pécheurs, 
id. Parole. Ses cheveux avaient servi d'attraits à la 
volupté, id. Magd.Le secret et 1'impuiiité ne sont 
pas pour lui des attraits pour le vice, id. Petit car. 
Dimanche de la Passion. 11 3o Eu termes de spiritua- 
li té, les attraits de la gràce, les douceurs intérieures 
qu'ello fait éprouver. || 4o En parlant des femmes, 
les beautés qui charment. Le destin d'Oreste Est de 
venir sans cesse adorer vos attraits, rac, Ándr.n, i. 
Viens voir tous ses attraits , Phénix, humiliés, id. 
ib. II, 6. Lassé de ses trompeurs attraits, Au lieu 
de 1'enlever, fuyez-la pour jamais, id. ib. m, I. Ma 
rivale, accablant mon amant de bienfaits, Opposait 
un empire à mes faibles attraits, id. Baj. i, 4. Elle 
brillait de mille attraits, et ce n^tait qu'agrément 
et que charmes que toute sa personne, mol. Fourb. 
i, 2. || 5o Terme de pêche. Appât, amorce. 

— SYN. JVtTRAXxs, appas, charmes (dans une 
femme). Ces trois mots expriment les beautés qui 
dans une femme. saisissent les yeux et les capti- 
vent. Les attraits, c'est ce qui attire; les appas c'est 
ce qui amorce; les charmes, c'est ce qui exerce une 
sorte d'enchantement. Dans la Toüon d'or de Cor- 
neille, m, 4, Hypsipyle dit à Médée : Je n'ai que 
des attraits, et vous avez des charmes; ce vers, 
justement blâmépar Voltaire àcause du jeude mots, 
moutre pourtant que charmes est plus fort que at- 
traits. 

— HIST. xin' s. Hersent Tacole, et cil se tret En 
sus, n'a soing de son atret, Ben. 12401. Hom qui est 
marcheans d'iaue puet faire son atret par desus le 
pont et par desouz, Liv. des mét. 287. || xv' s. Jean 
de la Faucille s'en vint demeurer à Nazaret, une 
três belle maison, et là flt son attrait [élablissamenl] 
tout bellement, froiss. n, n, 63. || xvi" s. Donnant 
toujours quelques nouveaux attraits [amorcesj àceux 
qui la regardoient, despeh. Contes, lxvi. 11 luy es- 
toit defendu de parler à moy, ny de me faire aucun 
attrait quand je venois à Chasteaubriand, carl. i, 
2). Et toutefois, oultre ces attraicts là, encore esta- 
blit il note d'infamie à Tencontre de ceulx qui ne se 
voudroient marier, amyot, Lyc. 27. Les donations 
procedées ny de sens aliené, ny par attraicts et al- 
lechements de femme, id. Solun, 40. 

— étym. Attraire; provenç. atrag; ital. attrattn. 
ATXRAPE (a-tra-p'), s./■. || l''Piége pour les pi- 

geons etle gibier. || 20Tromperie, chose qui attrajie. 
rFy touchez pas, c'estune attrape. Au milieu de huit 
nu dix boltes d'attrapes une autre bolte garnie de 
bonbons, J. J- rouss. JÍm.n. || 3°Technologie. Sorte 
depince coudéo qui sert A retirer les creusots dufeu. 
]| Terme de marine. Cordage qui retient, arrêle, as- 
sujettit. 
_ msT. xvi0 s. Ce sont comme attrapes pour at- 

tirer Targent du peuple, calv. Instit. dbo. gomme- 
rive, ayant eu nouvelles que Mouvans et Soreze ve- 
noient au secours, voulut leur dresser une attrappe, 
D:AUB. Tíist. I, 148. 

— ÉTYM. Voy. ATTRAPER. 
ATTUAPE-f.ODRDAU I) (a-tra-pe-Iour-dô), s. m. 

Voy. ATTRAPE-NIGAUD. 
— Étym. Atlraper, lourdaud. 
f ATTRAPE-MINON (a-tra-pe-mi-non), s. m. Hy- 

pocrite qui attrape les simples. || Am piwf. Des at- 
trape-mmons ou des attrape-minon. 

— étym. Altraper, et minon, nom familier du 
chat. 

ATTRAPE-MOUCHE (a-tra-pe-mou-ch'), s. m. 
Terme de botanique. Nom de diverses plantes qui 
ferment leurs feuilles ou leurs fleurs d és quMne 
mouche, un insecte s'y pose. || Au sing. oq peut 
dire aussi des atirape-raouches, suivant que Ton con- 
sidere mouche collectivement ou individuellement; 
au pluriel, des attrape-mouches ou des attrape • 
mouche. 

— ÉTYM. Altraper, mouche. 
f ATIRA Pi'.-X tA IS (a-tra-pe-ni-ê) • s. m. Même 

seus que attrape-nioatit). 
— ÉTYM. Altraper, niais. 

ATTRAPE-NIGAUD (a-tra-pe-ni-gí), s. m. Iluse 
grossière, qui ne peut tromper que des nigauds. 
11 A uplur. Dos attrape-nigauds ou des attrape-nigaud. 

— ÉTYM. Altraper, nigaud. 
f ATTRAPE-PARTERUE (a-tra-pe-par-tê-r'), s.m. 

Ce qui peut altraper, séduire un parterre. N'aUez 
pas vous attendre à de belles tirades, A de ces grands 
vers ronflants, à des sentences, A des attrape-par- 
terre; style médiocre, marche simple, voilA ce que 
vous y trouverez; mais s'il y a de Fintérêt, tout est 
sauvé, volt. Lettr. d'Argental, 28 mai, 1759. || Am 
plur. Des attrape-parterre ou des attrape-parterres. 

— étym. Altraper, parterre. 
ATTRAPÉ, ÉE (a-tra-pé, pée), part. passe. Vous 

voilA attrapé, dit le père, pasc. Prov. 7. Uy ai déjA 
été attrapé, id. ib. 4. 

ATTRAPER (a-tra-pé), v. a. || 1° Prendre A un 
piége. Attraper un renard dans un piége. || Familiè- 
rement. Que je vous y attrape, c'est-à-dire, ayez 
soin que je ne vous prenne pas sur le fait, gardez- 
vous de recommencer. |( 2° Fig. Tromper. Ce char- 
latan a attrapé bien du monde. Cette femme at- 
trape son mari. Bien fin qui pourrait Tattraper! 
II ne faut pas se laisser attraper comme cela A ce que 
les amants disent dans leur colère,voiT. Lettr. 136. 
|| 3° Saisir avec la main, saisir au passage. Les 
gendarmes ont attrapé les voleurs. Attraper un pa- 
pillon. || Familièrement. Attrape qui peut, que celui 
qui peut s'en saisir, s'en saisisse. || Attrape! Sorte 
d'interjection par laquelle on exprime qu^ne per- 
sonne vient d'être 1'objet dTme malice. || Familière- 
ment. Attrape-toi cela, se dit A une personne qu'on 
vient de chAtier ou A qui vient d'arriver quelque 
mécompte. i|Terme de marine. Saisir un objet, attein- 
dre un point, un bâtiment. || 4° Fig. et familière- 
ment. II suffit qu'A la fin J'attrape le bout de Tan- 
née, la font. Fabl. vm, 2. De quelque façon qu'on 
prenne la chose, il est certain qu'il aura toujours 
bien de la peine A attraper le bout de son année, 
vaub. Dime, p. 100. || 5° Se procurer par quelque 
ruse, par quelque adresse. Le pendard de Scapin, 
par une fourberie, m'a attrapé cinqcentsécus, mol. 
Fourb. m, 7. || 6° Avoir une chance bonne ou mau- 
vaise. J'ai attrapé le bon numéro. Attraper un rhume, 
une maladie. || 70Frapper, heurter. Une pierre Ta 
attrapé A la tête. |i 8° Exprimer, rendre avec exacti- 
tude. Ce'peintre a bien attrapé votre ressemblance. 
Cet écrivain croit avoir attrapé la ^nanière de Tacite. 
Voyez si j'ai attrapé la ressemblance de César, volt. 
Roí de Pr. 102. Son talent était d'attraper le ridi- 
cule des gens, hamilt. Gramm. 7. II avait attrapé le 
sérieux des Espagnols, id. ib. Le duc de Bourgogne 
attrapait tous les ridicules avec justesse , st-sim. 
268, 29. Je n:ai attrapé de leur manière de réciter 
que ce qui m'a d'abord sauté aux yeux, mol. 
Jmpr. t. fl Attraper. Io sens d'un passage, le saisir. 
X cause de la quantité d'endroits oil vous n'avez pas 
attrapé le sens, rac. Lett. vi, à son fils. || Prover- 
bes. Attrapez-moi toujours de même; c'est-A-dire, 
vous avez cru me jouer un mauvais tour; loin de IA, 
ce que vous avez fait m'a été utile. || Il courra bien, 
si on ne Tattrape ; c'est-A-dire on le poursuivra si vi- 
vement qu'on le prendra. 

— REM. L'Académie, qui écrit trappe avec deux 
p, n'en met qu'un A altraper; désaccord auquel il 
faudrait remédier. 

— hist. xii's. Si m'aít Dicx, s'ore estoie escapés, 
Jo ne seroie mais des mois atrapés, Guill. diOfange, 
Variantes, t. n, p. 3í 2. |j xin' s. Ne sai comment fui 
atrapés; Je me sui dusk'A l'os colpés, BI. et Jeh. 
689. Mais se jel pooie atraper, Si faitement m'en 
vengeroie, Que jamès crieme [crainte] n'en aroie, 
Ren. 6694. || xiv" s. II a dit A sa gent ; Je sui bien 
attrapez; Que malditte soit Teure que me sui acor- 
dez! Guescl. 2006. [II] Fist bien quatre mil pors ve- 
nir et assambler, Es prés près des fossés les fist 
trestouz aler, Pour itant quil cuida ceulx dedens 
atraper Et pour faire issir hors et A la mort livrer, 
ib. 1208. Helas! dist Polibaus, quetis [chétif], 
maleürés! Or sui issi endroit malement atrapés, 
Baud. de Seb. xi, 4(2. Ainsy ces quatre m'atrape- 
rent, Et me batirent et fraperent, j. bruyant, JWno- 
gier, t. n, p. 6. || xv s. Par ceste maniere en attrapa 
il et noya ce jour plus d'une douzaine, froiss. i, i, 
(36. Et en furent moult de fois chassés et presque 
pris et atrapés entre Boulogne et Calais, mais tou- 
jours eschappoient eux.ic. i, i, 309. Quand Giraul- 
don se vit ainsi attrapé [trompé], si fut tout esbahi, 
id. 11, n, ^{A. Quand le maistre d'hostel vit son 
maistre s'attraper [sbittaquer] A ces perdrix, il fut 
bien esbahi, loois xi, Nouv. xeix. || xvi" s. La mort 
vous attrape fuyant et poltron aussi bien que.... 
mont. x, 75. 

— étym.. A, et trappe; bourguig. étraipai. 
ATTRAPEUR, EUSE (a-tra-peur, peü-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui attrape. Un attrapeur de suc- 
oessions. 

— hist. xvi" s. Car la plus seure a bien crainte 
et grand peur De se trouver devant tel attrapeur, 
marot, Citation du Dict. de Trévoux. 

— ÉTYM. Attraper. 
f ATTRAPE-V1LAIN (a-tra-pe-vi-lin), s.m. Ce 

qui sert A attraper un avare. || Au plur. Des attrape- 
vilains ou des attrape-vilain. 

— étym. Attraper, vilain. 
ATTRAPOIRE (a-tra-poi-r') , s. f. || 1° Piége pour 

attraper des animaux. || 2° Fig. et familièrement. 
fourberie. Les attrapoires que les filous dressent A 
de pauvres dupes. 

— ÉTYM. Altraper. 
ATTRAYANT, ANTE (a-trè-ian, ian-t'), adj. 

Qui a de 1'attrait. Les attrayantes amoroes de la 
volupté. Ce qu'ont enfin dAttrayant et de rare Les 
bois, les eaux, les vergers et les cbamps, malf. 
Narcisse, cb. 1. D'esprit si doux et d'air taut at- 
trayant, la font. Rerc. 

— HIST. xin" s. U [ses yeux] sont vair et cler et 
luisant, Et plain d'unregartatraiant, RI. et Jeh. 275. 
Car vos douz regars atraians, Qui estrians Et dedui- 
sans, Lay d'amours, édit. jubinal, 11, (95. |jxiv"s. 
Delectaoion nous est si douce et si aimable, si 
atrayant, blandissant et decevant, oresme, Eth. bb. 
Chief [elle] otblont etpetite oreille, .Yeus atraians, 
bouche vermeille, Lande dorée. || xvi" s. Une cer- 
taine grace naifve et attrayante, amyot, Ale. 2. 

— ÉTYM. Attraire. 
t ATTREMPAGE (a-tran-pa-j'), s. m. Chauffe 

graduelle du four des verriers. 
— ÉTYM. Voy. ATTREMPER. 
f ATTREMPÉ, ÉE (a-tran-pé, pée), adj. Terme de 

fauconnerie. II se dit dbm oiseau qui n'est ni gras, 
ni maigre. 

— ÉTYM. Voy. ATTREMPER A FÉTYMOLOGIE. 
f ATTREMPER (a-tran-pé), r. o. || 1° Chauffer 

graduellement le four d'une verrerie. || 2° Donner la 
trempe A 1'acier. 

— hist. xin" s. [Elle] Bien ot latraison et fait et 
attrempée, Berte, xvi. En ses paroles fu il attrem- 
pez, jojnv. (93. |1 xiv" s. Et sommes faiz justes en 
faisant operacions justes et attrempées, oresme, 
Eth. 34. || xv's. Et le temps bel et seri et assez 
moiste etattrempez, froiss. 1, 1, (8. ||xvi" s. Ces- 
toit eu temps serain et bien attrempé, rae. Garg. 
1, (6, L'ame est un air receu par la bouche, es- 
chauffé au poulmon, attrempé au coeur, et espandu 
par tout le corps, mont. 11, 289. II dressa la forme 
de son gouvernement A ceste fin que ses citoyeus 
devinssent franzs de cueur, conténs du leur, at- 
trempez en tous leurs faicts, amyot, Lyc. 65. La 
rosée attrempe tellement la terre qu'elle eu est 
grasse et fertile, id. Sert. ((. 

— ÉTYM. Ã, et tremper, dont le sens propre est 
tempérer. Attrempé signifie donc qui est bien réglé. 
Ce mot, très-usité dans Fancienne langue et jusque 
dans le xvi" siècle, n'avait survécu que dans le lan- 
gage de la fauconnerie. 

f ATTRIBÜABLE (a-tri-bu-a-bl'), adj. Qui peut, 
qui doit être attribué. 

— hist. xvi' s. Ils sçavoient tous auquel des deux 
oeste seduetion estoit la plus attribuable, cabl. 
ix, 29. 

— ÉTYM. Attribuer. 
ATTRIBUÉ, ÉE (a-tri-bu-é, ée), part. passé. Les 

livres faussement attribués A Pythagore. Calamité 
attribuée A Fincurie des habitants. 

ATTRIBUER <a-tri-bu-é), v. a. || l°Attacher, an- 
nexer, conférer. Attribuer auConseil d'État la con- 
naissance de telles et telles affaires. Les anciens at- 
tribuaient une nature divine A la terre. Cest contre 
cette puissance absolue qu'on veut attribuer auxdé- 
cemvirs, que je m'élève aujourd'hui,|vERTOT, Révol. 
rom. xii, p. 184. Le roi défendit aux princes et aux 
pairs d'aller opiner dans le parlement de Paris sur 
des affaires dont il attribuait la connaissance A son 
Conseil privé, volt. Louis IV, chap. 36 || 2" Rap- 
porter à, imputer. Attribuer à quelqu un le salut de 
1'empire. 11 attribuait tous nos succès au hasard. On 
vous attribué beaucoup de propos que vous n'avez 
jamais tenus. On lui attribué le pamphlet qui vient 
de paraltre. On ne se trompe pas, chrétiens, quand 
on attribué tout A la prière; Dieu, qui Tinspire, ne 
lui peut rien refuser, boss. Mar. Thér. Dans ma 
confusion que Roxane, madame, Attribuait encore 
A Texcès de ma ílamme, rac. Baj. m, 4. || 3° S'at- 
tribuer, attribuer A soi, revendiquer. U s'attribue 
plus d'habileté qu'aux autres. Cbacun s'attribue 
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1'honReür du bien quí se fait. De sorte que des deux 
oôtés on s'attribuá favantage de la journée. II n'a 
pas cru s'attribáer trop, qiiand il s'est dit Pégal de 
Dieu, boss. Hist. n, lf.||40 S^ttribuer, tt. rijl. 
Etre attribuò. te nom ilè père du peuple s'attribue 
justement à Louis Xll. 

— SYN. attribBbh, imputer. Imputer veut dire 
que l'on met sur le compte dé; aitribuer, que 
Ton attacli,e à, que l'on rapporte á. Par consé- 
quent, attribuer a uilé sígmlicátion,plus générale. 
Ce qu'on attribue n'impíique rién de favorablc ni 
de dáfavorable. Ce qu'on impute 11'est pas indiflé- 
rent, c'estufi blâmo, ou quelquefois une louange; 
car on impute aussi à bien, à mérite. Attribuer des 
vers à quelqidun, o'est dire seuíement, à tori ou ji 
droit, qu'il en estTauteur; imputer des yersà quel- 
qu'ua, ce serait faire entendre que les vers dont on 
parle méritent Panimadversion. 

— HIST. jav" s. Que ce qui estoit le fourfait de 
Appius Claudius, il ne vousissent atribuor à lui, 
DERGHEURE, f" 67 j mio. Felioíté qui est si três grani 
bien et qui ne doit pas estre atiribuêe h fortune, 
oresme, Elh. 21. Et entre les premieres et le^ plús 
nobles conditions que il lui attribuetj m. ib. 28: 
|| xv" s. Le roi.PÍülippe a ácquisle chastél.de Ar- 

leux en Pailluel, qui est terre de Tempíre, et Ta at- 
tribuò au royaume de France, eroiss. i, i, 73. Ainsi 
s'en vouloit cbácune parlie. attribuer Pbonn.eúr, m. 
i, j, 145. Attribuer à Dieu [les gráces et lionneurs 
qu'il avait reçus], comm. v, ». || xvi" s. Etdefait, 
le nòm de seigneiir ne s'aiiribue particuliorement à 
Jesus Christ pouf aütre raison, sinon.... calv. Insi. 
370. Desprivileges qu'ils s'attribuent, m. ib. ou. 
Attribuer au rang le loz qui appartient au puerite, 
mont. i, 4. Aulcuns attribupient la cause de la mori 
du jeune Caton à la crainte, id; i, 205. Ils attri- 
buoient la divinitéj non seulement aux vertus, mais 
aussi aux vices, in. xt, 2Bi.Lejuge ne peult attri- 
buer à punition ce qui vient à gré 1c celuy qui le 
soüffre, m. u, 258. Nous en attribqerons justement 
la coulpe it nousrmesmes, amyot, DémOsih. t. 

— étym. Provenç. attribuir; espagn. atribuir; 
ital. altriuuire;de altribuere, de ad, à,t et tribiiefe, 
acoorder (vOy. írirut). 

ATTRIBDT (a-tri-bu; lei neselieque dansleparler 
soutenu; au pluriel Ps se lie ; les attributs et les su- 
jets( dites : les a-tri-bu-z et les sujets), s. m. jl i" Çe 
qui est propre ou particulier h quelqu'un ou à quelT 
que chose. Lá recherohe de la vérité est un attribut 
distinctif de riiomme. CeSt un attribut du sage 
de.... Da íluidité, la dureté, la mollesse, le mo.uve- 
nientet Ia repbs se pouvant séparer de la matière, 
il s'ensuit que tous ces attributs ne lui sont point es- 
sentiels, malebhanchej llech. de la vér. nt) 3. 
|| 2° Termfe de théologiéj qui se dit de toutes les 

qüalités et perfections que l'on. connait être qn Dieu 
et qui sont de sa propre essence, oomme la justice, 
lasagesse. Des attributs divins. || 3" En termos de lo- 
giqueetdagrammaire, ce qui se nie ou s'aflirmo du 
sujet de la proposition. Dàns cette proposition : tout 
homaie est mortel; mortelest rattribüt. |1 4" En tor- 
mes d'histoire naturelle, ce qui est permanent et 
essentiel daris une espèce, dans un tndividu ou dans 
une de ses parties. || 5° Dêcordtion distinctiye. Des 
attributs dela puissancej du souVbrain pouvoir. IIle 
revê ti t des attributs dd rang suprôme. 

— hist. xiv" s. Homs ont 1'estre comme metaulx, 
Vie ct augment des vegetaulx, Instinct et sens 
cbmmeles brutesj Esprit comme aílgd en attributs, 
ffút. d 1'alch. crr. 82. 

— ÉTYM. ÁUribntUnif bhose áttribuéej do dltri- 
buere. 

ATTRIBttlíj IVE (a-tri-bu-tif; ti-v'), adj. 
|| 1° XertUd de jurisprUdence. Qui attribue. Arrôtat- 
triblítlf dejuridlctiolii || 2o Tbrme dologique. Qui in- 
dique OU Éimilco un attribut. Proposition attribu- 
tlvè. 

— KTtM. Áltríbuer. 
ATTRÍBÜTIOIf (a-tri-bu-sloh; en poêsie, de cinq 

syllabes), 4; f. |11" ActiOn d'attribuer. || Dans la ju- 
nsnbutlehce, attHbuiion Üe juriülcltóttj 1'aclioil 
d'étendr0 la cònipétence d'dn juge. Rdus vetrohs 
s'il y a Uélt de Üenlatider 1'attribUtlóíl d'tlh. nouveaii 
tribunal, volt. Lettr. Ddniilâbülé-, 27 matSj 1705. 
liLettres d^itribulibíl, pdüvoir que le rol ddmiait a 
des tíomtdlSjklíbs oüautlé jütídlbtionstlbaltéblia polir 
juger UtíD alburociidernicr rbssort. || ÍChgKlmtuáire, 
rapport dbutritutiòH; celüiqui est drdinaircment dx- prime par la tirépoâitidii d. || 2" Rléragatlve, pri- 
Vilcge. Ces chargos ont do grairdes atlt-ibütiÜUs. 
I| 3" Tout droit degérei-, d^duduiStrer; dó comiill- 

tre, etc. Ceei bst dafas les atlbibiitloils dé tel magis- 
irat, de tel tribunal. || Par oxtension. Empiêtor sur 
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les attnbutions de quelqu'un, s'attribuer le droit 
d'un autre. 

— hist. xiv0 s. Ils ont aucupe depenilarice d'unè 
chose qu attribucion à aucune chòse, oresme, Eth. 
VII, 12. i i , , , 

— Étym. Attribuiio, de attribuere, attribuer. 
AXXRISXANX, ANTE (a-tri-stan, slan-t'), adj. 

Qui attriste. lies nouveíles attristautes. Ce sont d'at- 
tristants spuvenirs. , , ,. 

ATTRISTÉ, ÉE (a-tri-stó, stée), pari. posse. At- 
tristé par la perte d'une personne aimée. Il rend 
tous ses voisins attristés de sa joie, boil. Lulr. m. 
Que peut cacher la tombe à ton oeil attristé ? v. iiugo , 
OdeSi .iv, 14. 

ATTRISTEU (a-tri-sté), V. a. |j í" Rendre triste. 
Cette nouvelle attrista les coeurs. Mais ce jepne in- 
connu.me tourmente et npattriste, volt. Mérope, 
II, t. |j Àbsolument. Cela attriste. Ces divisions de 
Chárron [dans sou liv.re de Ia Sagesse] qui attristont, 
pasc. dans cousm. |[ 2" S'attristér, v. ré/Z. Devenir 
triste.. Vous vous attristez sans raotif; 

— HIST. xvi0 s. Qu'il ne falloit plus qu'ií s'attris- 
tast poür Temprisonnement de M. íe connestable, 
CARLOIX, VIII, 41. 

— étym. À et triste. 
f ATTRIT, IXE /a-trij tri-t'), adj. Termede théo- 

logie. Pénétré d'attrition. Une âme attrite. 
— ÉTYM, Voy,. ATTRJTION. 
ATTRÍXION (a-tri-sion;.en poésie, (Íe quatro syl- 

labes), s. f. || Io Terme de physique. D^ption de 
deüx corps durs qui so frottent et s'us0nt. Des mé- 
taux, quelque attrition qu'iis puissent éprouver, 
n'altirent point les corps minces it eux, volt. Eeu. 
i, ilí, 5. |f En chirurgie, écorclmre superficieile ré- 
sullánt d'un frottement. On a appelé aussi attrition 
le plus baut degré de la contusion, Pòcrasement 
d'une parlie qíielconque. || 2" Terme de tbéologie. 
Regret d'avoir offensé Dieu, causé par la crainte des 
peines. Dire que la contrltion soit nécessaire, et 
que 1'attritiòn toute soule ne suffit pas avec le sa- 
crement, pasc. Prov. to. 

— syn. attrition j contrition. D'attriti,on est un 
sentiment intéressé et exprime, en vue des peines 
qui peuvent être iníligées, la regret d'ayoir offensé 
Dieu. Da contrition est un sentiment désintéressé, 
et exprime le même regret j sans aucun regard pour 
les peines et aveo la seule attention au méoontente- 
ment de Dieu. 

— HIST. xvi" s.lls gergonnent ássez de contrition 
et attritiorij calv; Inst. 485. Pour Taltrition des 
deux corps solides et durs Conjoints ensqmble, 
paréji, 34. En maniant la partie fracturée, on 
sent une crepitation et attrition ou craquement, m. 
XIII j 2. 

— ÉTYM. Átlritio, déattererb, broyer, de ad, à; 
et fererej broyer (voy. Triturer). 

f ATTRIT10NNAIRE (a-tri-sio'-nê-r'); s. th. Terme 
do tbéologie. Tlléologien qui soutient que TaUrilioit 
est sufüsante pour justifier le pécheur) opinion qui 
a Été coudamiiée.. 

ATTROCPÉj ÉE (a-troupé, pée), part. passií. 
Ré uni en troupe. Des gons du villagd attroupés au- 
tour dtr cliarlatan vendeur de drogues: 

ATTROUPEMENX (a-trou-pe-man), s. m. Ras- 
semblement tumultueux. Un attroupement sédi- 
tieux. Dorsqu'on voit plusieurs loups ensemble, ce 
iffest pbint (ine sociélé de paix; c'est un attroupe- 
ment de guerre, qui se fait ít gtand bruit, aveo des 
hürlements affreüx, buIf. Loup. 

— étym. Áttrouper. 
AXTUOUPER (a-trou-pé), v. a. || 1° Assembler 

on troupe et en tumulte. 11 attroupait autour de lüi 
les passants. Do bruit dit toesin dtlroupa aussitôt les 
habitantá. II 2o S'attroupbr, v. fé/Z. Des Juifs cbm- 
mènçaierit À S'atti-ouper autour do lul, boss. Hist. 
lij 9* Nos Bretons s^ttroupent par lés champsj sbv; 
220. Toüs ces hommes 3'attroupent au pied des mê- 
meâ autelsj dideh. HcUg. nat. 26. Aiiisi qu'on les 
voit tous s'attrouper sans effroi Contro les íiers as- 
sauts des tigres d'Hyrcanié, volt. Scgthes, i, I. 

— hist. xni" s. Cliascuns eiltcr lui s'atrOpele, 
Fahl. et Contes une. t. mj p. 407. 

— ÉTYM. A et troupe; provenç. atropelar. 
f ATYPIQÜE (a-tl-pl-k1), adj. Tetmè de méde- 

clhtí. On doniií: ce nom aux tnaladies périodlques, 
et Sill tbut ailx fiêvi es intormittenteSj dont les aooès 
reviebnont sans aucüne régularitó. 

— étym. 'A privatif, et type; , . 
AU, AUX (Ô; dans alta;, Ti Se lie j comme sl cétait 

tiiíe s; aux inots commencailt par une voyello ou une 
h muette: auxlicimraéát dites; ô-z bemiees). |Il0Au, 
contraclion pour à le, s^mploie avec les iioms mas- 
culins qui commencent par uue consonuo, ou une h 
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aspirée. Autempíè, auseigneür, au hérós. Jelui dis 
au hásard. Je rerítòhds au sens des molinistes, pasc. 
Prov. I. D'ènaurcissèmént au péctié traihe urie mort 
funesle, mol. D. Juan, v, e.-Èt qu'aa dú de ma 
charge, on ne me trouble en rieii, id. Tart. v, 4. 
|| 2o Aux, cojitraction pour à les, s'empíoié avec les 
substantifs des deux genres. Vivré aux charaps. 
Donner aux pauvres. Convenir aux femmés. Qu'on 
se.Iaissò aisément pèrsuader aux personnes qu'oh 
aime! mol.- íe Boürg. gent. m, io. Òn souffre aüx 
entrètiens ces sortes dò combats, ib. Pemih. sav. 
iv, 3. Nous sáuroris toutes deux imiter iiotre mère.... 
Voüs, aux procíuctions d'esprit et de íumiêre, Moi, 
dans celles, ma soeur, qui soiit de lã matiêre, ib. 
ib. i, i. Je ne me trompe guêre aux cboses que je 
pense, id. Dép. dm. x. 2. J'ápproüve la pènséé,. et 
nous avons matière D'en íaire 1'éprèüve première 
Aux deux príhces qui soni les derniers arrivés, in. 
Psijcbé, 1,1. 

— hist. xi° s. É se [il] mesfeist às honies de sa 
baillie.... L. dc Guiíl. 2. [11 j Forfait [mis àl'amende|j 
fust ti duble de ce que altre fust forfait, ib. 2. Si 
perde [qu'il perde] sà fraiichise, si al rei nel pot 
reachater, ib. 4Í. Et dist al rei : Orne vous es- 
maiez, Ch. de Rol. üi. Quant vous serez el pàlàis 
seigneüfil, ib. x. jj xn" s. Si m'avez point [piqué] el 
cors profondqment, Ronc. p. 154. Au chief [ils] lui 
ploiont un mauiel aufricant, ib. p. 152. Si estes 
suer [sceur] almarquis Olivier, ib. p. 161. il fu 
nourriz enz ou regne de France, ib. p. 106. Quant 
au tierz jour [il] se prist à pouípenser, ib. p. 177. 
Dès-oi as ongles sont armó sans faillance, ib. 
p. 134. [Amour] Me fait cbanter de ia plus debo- 
naire Qu'on puist eí mont [monde] ne vouer ne 
trouver, Couci, u. Et que mes ouers au voslre s'hu- 
melie, ib. Quenaist la rose et lo lis Et la rosée ou 
yert pré, tí). xu. Ou palais do tremoígue [il] a sa 
femme laissie; Au departir de li í'á doucemeut bai- 
sie,Sa®. vu. ílxiu" s. EIjardin le [du] roí [11 y] ot 
mainte table dressée, Rertc, u, Au manger sist li 
róis o sa gente mesnie, ib. Mout a eu grani guerra 
onpays longuemont, ib. xlvii. Que la livre as íiis- 
toires [ií] me montra, oú je vi.... ib. i. Se li uns 
des arbitres , na pot entendre à autres besongues 
qu'aus [à celles de] sen segnetir, beaum. xli, s. 
|| xvi" s. Aux longues guerres d'entre luy et Robert, 

MoNT..ij 16. Razias, surnommé je.pere aux Juifs, 
id. ií, 33. Punissant auxenfants lafaulte des peres, 
id. u, 197. De toutes les absurditésj ía plus.absurde 
aux EpiCuriens ést desadvouer ia force et Í'effect des 
sens, id. u, 12. 

— ÉTYM. Au, ou, u, onsont des formes diverses 
deeíou al; al est pour d le; mais ei est sans doule 
pour cn le; aux, aus, as sput pour d les. 

AUBADE (fi-ba-d') j ó1. f. || Io Concert donné en 
plein air, le plus souvent vers baube du jour, à la 
porte ou sous les fenètres de la personne h qui on 
veut füiro honneur. De régiment a donné une au- 
bade à son colqnel. Des gentilshommes de la garni- 
son attaquent les donneurs d'aubade, p. l. cour 
i, 207. H 2" Ironiquement. Defranc fait bien tout ce 
qu'il peut poür tn'attirer cette aubade [les sifllets], 
volt. Lett. vers..u 45. Hubeft me faisait riro avec 
ses pasquinades, Et ['entrais dans la tombe au son 
de ses aubades, id. Ep. 102. Pour vous venir don- 
ner une fâcheuse aubade, mol. VÉtour. in, 19- QU'il 
aille au diable avec sa sérénado; Je vais songer à lui 
donner^'aubadei mbi, regnard, Sérénade, sc. l. 

— HIST. xv" s. Mais les seigneurs dont nous par- 
lons Eurent tous pour Ce coup 1'aubade; Chas- 
cuu d'eulx fut, que ne faillons, Do la grant peur 
troys jours malade, villon, i" rep, franche. Et 
durant eds devises^ elle n'oublia pas de lo servir 
d'aubades [agaceries] assez largecqentj louis xi, 
Nouv. xxm. |1 xvi" s. Et une aubade que lui donne- 
rez tous les ans, le premier jour du mois de mai, 
uesper. Contes, l1. Quaiidoirrobs nous aumatin les 
aubades Do divers lutlis mariez à la vois? rons. 097. 

— ÉTYM. Espagm albada, de alba (voy. aube); 
wallon, ombdde. 

fAUBAGE (â-ba-j'),' s. m. Terme de charron. 
Planches refendues, dont on fait les panneaux. 

— ÉTYM. Aubc 3. 
AURAIN (ô-bin), s. m. Etranger qui n'estpastia- 

turalisé et qui est sujet au droit d^ubaine. Des Ge- 
névois ne sont jioint aubains en France; ils jouissfent 
de toüs les priviléges des SuisseSj volt. Lettr. d'AT- 
gental, 2 mars, 1700. 

— HIST. xm" s. Aubains ne puet faire autre sci- 
gneur que le roy cn s'obelssance) nu cangej al- 
bani. Sa aucuns aubains muert sans hoir ou sans 
lignage, li róis est hoirs, m.tlr. || xiv"s. Albains sont 
bommes et íoçmaes qui 8ont noz eu villes dehors lo 
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royauinestprouchaines, querenpeutcongnoistre les 
nomsetnativités, i)y cangk, AIbcini. I| xvie s. Aubains 
sont estrangers qui sont venus 5'liabituer eu ce 
royauma, ou qui, en estant natifs, s'eTi sontvolon- 
taireraent estrangés; et non ceux qui, estant nés et 
demeurans bdrsle royaume, y auroient acquis des 
bicjis^ par sucçessjon ou autrement, LQYSEi-, 07. Le 
haut-justicier succede à son sqjet par faute de pa- 
rens, comme )e roy aux aubains, id. 348. 

— Étyw. Bas-lat. albanus, albanius, auhena. 
Mot qui a beaucoup exercé les étymologistes. Cujas 
le tire du latin advcna, étranger; Nicot, de 1'ancien 
français hoher, qui signilie remuer, déplacer; Loi- 
sel, dCalibi natus, né ailleurs; Caseneuve et du 
Cange, de Albanus, nom des habitants de TAlbanie 
(ÊcoSse); attendu, disent-ils, que ce peuple est 
très-voyageur; Grimm le fait venir de 1'aiitíien al- 
lemand panso, auqueb il attribue la signification 
d'habifant et de cl, ailleurs, alienígena. Diez con- 
jecture un adjectif formé de álibi, comme prochain 
de proche. Cette dernière étymologie est yraisem- 
blable; cependant il y a, dans le bas-latin, atbara- 
nus et albarraneus, formes qui se trouvent dans 
des documents espagnols; et en effot 1'espagnol a 
oonservé albarran, nom que Ton donne aux gar- 
çons qui n'ont point de domicile, sans feu, ni lieu; 
albarranoo, forain, étranger; albarrania, état de 
garçon, célibat; de la sorte, si Ton pouvait rendre 
compte de la disparition da l'r, le bas-latin albanus 
et le français oitbam viendraient de albarran, qui 
conduit à l'arabe aí, le, et harrcyyoun, étranger, 
forain; mais catle disparition n'est justifiée par 
rien. II y aaussí, dans 1'anoien français, aubain, 
sorte d'oiseau : Et tout aussi comme l'aloe Fuit le 
mousket et Tesprevier Plus'que Faubain.... pn. 
moüskes, ms. p. 180, dansLACORNE ste-palaye; mais, 
cet aubain, qui vient sans doute de albus, blane, 
ne paralt avoir rien de oommun avec Fautre au- 
bain. 

f AUBAINAGE (ô-bê-na-j'), s. m. Droit d^au- 
baine.' 

—ÊTYM. Aubain. 
AUBAINE (ô-bè-n!), s. f. || Io Sucçession aux 

biens iFun aubain, d'un étranger nori naturalisé. 
Droit d'aubainè, droit en vertü duquel le sóuverain 
recueille la succession de Fétranger qui meuft dáns 
ses États. Un aigle sur un champ prétendant droit 
d'aubainé, boil. Saí. viu. Dans ce tempg-là s'établi- 
rent les droits insensés dbiubaine et de naufrage, 
montesq. Esp. xxi, 17. |12° Fig. et familièrement, 
tout avantage inattendu. Cest IA pour vous une 
bonne aubaine. Mais ici point d'aubaine, ou si j'en 
ai quelqu^ne, Cest de coups, la font. Fab. VI, 
n. 

—- étym. Aubain. 
l. AUIiK (6-b'), s./■. || 1° Premier blanchissement 

do Fhorizdn, au point dujour. Caubedujour, Faube 
matinale ou simplemont Faube. Et du templo dèjà 
Faübe blancbit le falte, RAd.dt/iaí. i, 1.1| terme de 
pôchp. Sardines d'aube, sardines que Fbn prend à 
la pécbo du matin. jf L'aube des moiiclies, Fhéure 
de midi. || 2" Termo de marine. Le temps qiii s'écòulé 
entre le soupor de Fcquipage et le inoment oil se 
prend le premier quart. 

— HIST. xi" s. Par rnain [matin] en Falbe, si com 
li jurz esclairq, Ch. de Rol. m. || xn0 s. En mer se 
mottent quand Faubb est esclarèe, Ronc. p. na. 
Pouai-ie cü, Enla chambre [de ma dame], de joio; 
Trop m'a neü [riui]'fàüljé qui mégubrroiejionmu- 
ccro n 68 Si cume la clarted de Falbe est belo et 
clêre, cruaht li soleilz lieyed par matin Jiois. 211. 
|| xiirs. DevaiitFaubeaparant, atnsqu ilfútajouinè, 
Berte, xv. Renart cóninencé «i apeler [le loup], 
OuMleuqnes ne vòlt ptus esler, Quê j;\ estoit laube 
crevóejW ^75. Tu ies.... Aube qui e jor nos 
amàinne, huteb. íí, ib. Aussl comme 1 aube du joui- 

^aparoit, nous nous atiramos [préparAmes] de touz 
poins, joinv. 224. ||xvc s. X l'áubè du jour, fhóíss. 
i, i, í 50. || xvi0 s. Dòs Faube du jour^AMYOí, Co»?- 
ment réfrén. Ia colèrr, 41. Au tiefs jdur, a laube 
dosmouohes, nous ápparüt uhe isle triangulaire, 
babel. Rant. IV, fl. 

— Ktym. Pròvehç. et espagn. alba; portug. alva; 
ital. albà; de àlbics, blanc (voy. álbum). 

?• Aülti'; (ô-b'), s. f. Lóng vôtement de toile blanchc que portent les prôtrbs dans les cérémó- 
nios. L'aii|)o offro de douces consonnaiiccs avéc les 
idòes roligieusés, çhateaub. Ocnic, iv, i, 2. 

— u{8T. xii. s. Dunc s'csteit desparé' de Faube 
sciiz delai; En chape e en surpliz remist [resta].... 
Th. fé mCirt. 37. || xjh* s. Et pUls aprés, l áiíbe qui 
est purement blanche, qui scnclle virginíté, Chr. 
do lldins, p. 1Ò4. Do" lá cité s'en ist Feschiele do 
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clergie [la troupe des eleresj, Rovestude lor aube, 
bien çaint et baubergie, Ch. d'Ant. vm, 409. 

— étym. Provenç. et espagn. alba; de albus, 
blanc (voy. álbum). 

3. f AUBE (ô-b'), s. f..Planche fixée'à la circon- 
férence dhrne roue de moulin à eau, et sur laquelle 
s'exerce Faction du liquide. |{ Les roues des bateaux 
i vapeur ont aussi des aubes appelées à tort ailes, 
pales et vannes. 

— HIST. xm" s. Cil qui le tient à louage [le mou- 
lin], doit üvrer quevilles, fusiax, aubes et teles 
cozes menues, beaum. xyxvm, 16. Se li mestre qui 
gardentle mestier trouvent arçon mauvès, e'est A 
savoir aube, il doivent le aube faire taillier hors 
nettement, Liv. des mét. 215. íhiz qui soient bon et 
loial à faire leurmestier, c'est à savoir de fin cuer da 
cliaisne sans aube, de perier, d'alieret d'erble, ib. 
103. 

— ÉTYM. Aube, en ancien français, veut dire 
bois blanc; de là. le nom des aubes de moulin, qui 
sont en bois blanc; de alpus, blanc (voy. albüm).' 

AUBÉPINE (ô-bé-pi-n'), x. f. Arbrisseau épineux 
qui produit de petites fleurs blanches et dont les 
baies sont astringentes (mespilus óxyacantha, L.). 
Et tout renalt, et déjà Faubépine A vu Fabeille ac- 
courir à ses fleurs, bébang. Malade. 

— HIST. xii° s. Car sor chascun [il] fist croistre 
un aubespin, Ronc. p. 165. De vers albes espines A 
faire un feu ardant, ib. p. iso. || xm0 s. Cest cortil 
fut moult três bien cios De piez de cbesne aguz et 
gros; Hordez estoit d'aubes espines, Ren. 1291. 
|| xv s. Et estoie sous un buisson Que nous appel- 

lons aube-espine, froiss. Espinetíe om. ||xvi0s. 
D'autant que plus plaisént les'blanches roses, Que 
Faubespin.... marot, i, 220. Aubepins, et autres 
arbrisseaux, portans bons fruits pour la nourriture 
desoiseaux, palissy, 74. Cannes ou roseaux, au- 
bespine, jones.... pabé, xxiv, 21. Contraindre par 
Fenter un aubespin de prodüire des poires, o. de 
serres., 056. Entant le greffe de Faubespin blanc 
sur le trono du coigner, de ce mariage sortun fruit 
nommé arzeirole, m. o 91. Les plus uüles plantes 
pour les haies sont les aubespins Llancs ou éspine 
blanche, id. 742. 

— ÉTYM. Bourguig. aibôpin; picard, nobépine;BeT- 
TY,ébeaupin,ébiaupin,aubépin,abeaupin,ábiaupin; 
wallon, aubispène, épine-vinette; proVenç. albespin; 
de aube pour albe, dê albus, blanc (voy. albüm), et 
é.pine. Aubépin, qui setrouve dans les patois, a été 
employé par régnier, Síauces : Naguere vert, sain 
et puissant, Comme un aubespin florissant. Dans le 
picard, nobépine est pour noble-épine, nom qu'a 
porté aussl Vaubépine. 

ADBÈRE(Ô-bè-rl). || l-Ad/. Cheval,jumentaubêre, 
cheval, juinent dont le corps est recouvert d'un mé- 
lange de póils rougèsetde poilsblancs, lacriuièrêet 
la queue étant de même cóuleur ou de nuance plus 
claire. ||'2° S.m.Robe d'un cheval aubère. Caubêré 
clair; Faubère rougeátre. 

— étym. Ce mot est sans doute formé de albus, 
blanc, et signilie, AFaide de sa terminaison, blan- 
châtre, grisâtre. 

1. AUBEBGE (ô-bêr-j'), s. f. Maisonoü on loge et 
nourrit lès voyageurs pour d'e Fafgent. Uesoendre, 
coucher A Faubergê.' || Fig. L'aubefge enhh de Fliy- 
ménée Lui [A la discorde] fut pòur maison assignée, 
la font. Fab. vi, 20. j| Fámiliéfément. Tenif au- 
bôrge, feéevòir tòut le monde A sa table. |] Prendre 
la maison de quelqu'un polir ühe auberge, állér y 
diner souveht ét sans invitatiqn. ||X Malte, Fliõtel 
de chaque langue portait le nom d'áubergé, paroé 
que les'chevaliefs s'y assemblàieht ét y mangeaient 
ordinaifement. ' 

— IHST. xú s. Guenes li queus est venus as her- 
berges [lògis], Ch. de liol.Lih. Li cmperére a in-ise 
sa tierborge, ' ib. clxxviil ']| xv' s. Item, que Fost 
puisse surprendre sés ennemis en prenánt leur re- 
past, ou de nuit en leur hebarges, ciirist. de pisan, 
Charles F, 11, ch. 3.3. 

—' étym. Proyeriç. alberc, demeure, logement, 
alberga, 'àlbrrja, baráqüe ; èspagnV òmergue;'ital. 
'albergo. Ce mot, écrit aussi hcrherge, a même ori- 
gino (\ae'h)lberger (voy. ce mòt). 

12. AtIBELIGE (ô-hêr-j'), s. f. Voy. alberge. 
AÜBEUGlMÍ^ô-bêr-ji-n'), s. f. Espêce de niorelle, 

doiit le frmt ovoíde ou allongé en forme de cón- 
còmbre, est blario yiolét1, jáune ou rougéátre. || Le 
fruit même quf se fuange cuit de diverses façons. 

_ ÉTYM. Diminutif de auberge 2. 
AOBEllGlSTE(ô-bèr-ji-st'), s. m. et f. Celui, çelle 

quF íSéiit auberge. ■ ' ' . 
—' étym. Auberge. 
F AÜBEROK (O-be-ron), j. m. Terme de serrurior. 
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Petit morceau de fer au travers duquel passe le pêne 
d'une serruro. 

f AÜBEROSOTÈUE (ô-bé-ro-niê-r'), s. f. Piêce de 
fer' sur laquelle sont rivés des auberóns. 

f AÜBEBT (6-bêr), adj. Mauvâise orthograjihe 
quelquefois employée pour aubère. , 

f AÜBETTE ou AUBÈTE (ô-bè-F), s. f. Terpie 
d'administration militaire. Bureau oü les sous-pffi- 
ciers d'une garnison vont A l'ordre. 

— ÉTYJL Diminutif de aube l, à cause qpe Fon va 
d^rdinaire A Fordre de bon matin. 

f AUBÉ-VIGNE (ô-be-yi-gn'),'!. f. Sorte de clé- 
matite (clématis vitalba, £.). 

— ÉTYM, Aube, de albus, blanc, et vigne. 
AUBIER (ô-bié), s. w. Têfme de járdipagè. Cou- 

ches les plus superficielles du bois dans les arbres di- 
colylédohés, celles qui sont entre' Fécorce et le liber. 
L'aubier est plus pesant et plus solide dans les vieux 
que dans les jeunes arbres, Buff. Exp. sur les végü. 
1" mém. 11 fâut A peu prês douze ou quinze ans, dáns 
les meilleurs terrains, pour transformer Faubier en 
bois parfait, iD.'2'mém. Un rainéau d^n arbre esl 
moins ftgê que sa tige, et son aubier que son trone, 
bern. de st-p. ffarm. liv. v, Harm. anim. [j Aubiei 
faux ou double aubier, défaut du bois, consistart 
en ce que deiix coucbes d'aubier sont séparées pa; 
une couche de bois parfait. || Aubier se dit quelque- 
fois, mais A tort, pour obier (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Berry, aubier, saule; provenç. albar; 
de qlharjus, A cause de la blauoheur de cette cou- 
che de bois, de albus, blánc (voy. álbum). 

AÜBIFOIN (ô-bi-foin), s. m, Kom vulgaire de la 
oentaúrée bleue. 

— HIST. xvi0 5. [Les gueçets] Qui n'ont rendu si- 
non, en Jieu de bons espies, Qu'yvraie, qu'aubi- 
foin, queponceaux inqtils! bons. Rerg. Églogue 1. 

— ÉTYJL Ngem. quiiouffm. Origine incpnnue. On 
le nomme aussi aubtipn. 

AUBIA" (ô-bin), s. m. Terme de manége. Allure 
défectueuse du cheval, qui résulte de Fâge ou de la 
fatigue, et dans laquelle, galopant encore du de- 
vant, il ne peut quétrotter du trainde derrière. jl An- 
ciennènient, le chevàl lui-mênie. 

— HIST. xv" g. La duchesse cFAutrichq cheyau- 
choit un fipbin ardant; U la fit cheoir, COMM. vi, 7. 

— ÉTYM. Jtal. ubino, espèce de cheval; de Fan- 
glais hobty. Çe mot, mieux écrit jadis hobin, signl- 
flait un clieval ayant une allure particulière. 

1. AUBINER (ô-bi-néj, t!. «. Terme de manége. 
Aller Faubin. 

— étym. Aubin. 
2. f AÜBIXIvR (q-bi-né), ^.». Terme d'hcjttiçu|- 

ture. Fáireaubiherdps houtures de vigne, les metlro 
dans des rigoles qu'Qn rpcqüvre çle terre, afin qu'e)ies 
prennent racine; aprps quoi, pn les transplante pú 
Fpn veut. 

t AIJHFCON, s. m. IFom vulgaire de Faubifoin. 
) AI BOI I! (0-bour), i.'íp'. |[ Io Aubier. Peu usitú 

en ce sens. || En terrnes de marine, pprtion du bois 
qui iFest pas: páryéhup à' sa mgíurjtô, et que Ips char- 
pentiers retrahcbent des piçces cougipe suscèptiblc 
d'une prompte corrüption.'l| 2o Aubour, et, A tort, 
aubours, sprfe d'arbre. Çytise'aubour (cyíísuí (abur- 
num, L.). 

— íiÍST. xn0 s. Ne lui vaut pas une fpuille d'au- 
bor, Roncísp. p. 140. Are d'aubour [il] porte e] sa- 
jetes (l'acier.—Jlprend son arcd'aubqur, sjle teniji, 
Roman $e Gqrín, daps du cahge, arcuç.' j| xvi0 a. 
Le boisést choisi sain et entjer'du ctjpiir de Farbre, 
sans aupun aiibour, o. de serres, 704. 

— ÈTyM. Wnllon, ãbpn, aubier; provenç. qjfcorç; 
espagn, glbo7-nó: i]'alburnum, l)o\s blanc, de qlbus, 
blánc (voy. álbum). 

f 4UBUIEU (ô-bri-é), s. pi. L'ua <jqs noms du jio- 
bereaú, òisèáii de próie. 

— ÉTy.M. Bas-játin,'koberarius (voy. iiobçheai ). 
f AUÇHE (ô-cl^ , s. f. Cayití perçée dans la têto 

du mbutén déstiné Afaçpnner les têtes des épingles. 
On dit áussi tètihe. 

AUCüisr, UNE (ô-Fun, Ira-»'; l'.p se lio, aucun 
ami, dites : ú-ku-n ami; plusieprs pronoricént 
ô-kún-n ami, liant, mais congervaut la nasa- 
lit'é. Aucun conserve sa pasalité menie deyant uné 
vovelle , s'il iFesi pe?' suivi immédiatement d'un 
mòt auquéí il se r.apporle; je n'en veux aucun A ma 
suite/dites : ô-kun, et non o-ku-n A ma suite; au 
pluriel, Fs se lie; aucuns àmis, dites 6-kun-z amis), 
adj. || t0 Quelque. Avez-ypuç entendu aucun discours 
qui voús fli croire... ? Qnt-ils clans notre armée au- 
cun commándcment?corn. Sert. j, 2. Non que pour 
moi, sánsyous, ce trôno ait aiicun charme, id- 
Oihon, iv, i. || Aucun, au sons'dé quelque, s'em- 
ploie très-bien dans les plirases dubitatives ou in- 

■■ 
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terrogatives, mais autrement c^st un arcliaísme; 
ici par exemple : Aucuns des rins sont approuvés, 
la font. Cg-s. H 2° II s'emploie comme pronomindé- 
íini, dans le sens de quelqu'un. Je ne crdis pas 
qu'aucun puisse y parvenir. Ce que pour lui mon 
bras chaque jour exécute, Me défend de penser 
qu'auoun me le dispute, cohn. Cid, i, t. || Au phir. 
quelques-uns, en style de palais et en style ma- 
rotique ou familier. Ce fait est raconté par au- 
cuns. Phèdre était si succinot qu'aucuns Fen ont 
blâmé, la pont. Fab.vi, t.X pas un d'eux elle 
[couronne] ne convenait, Plusieurs avaient la tête trop 
raenue, Aucuns trop grosse, aucuns même cornue, m. 
ib. vi, 8. Aucuns ont assuré comme chose constante, 
la font. Fiancée. Aucuns disent, et je n^i pas de 
peine à le croire, que....P. L, cour. i, t02. PourGa- 
brielle, en son apoplexie, Aucuns diront qu'elle parle 
longtemps, volt. Síoncrs, 17. || 3» Aucun, aucune, 
adj. avecune négationoulapréposition sana, pasun. 
Aucun physicien n'ignore que.... Aucun d'eux n'as- 
souvit la soif qui me dévore, l. rac. lielig. ch. n. 
Aucun de nos grands écrivains n'a travaillé daus le 
genre de Fépopée.voLT. Essai s. la poésie ép. ch.ix. 
Elle eüt beaucoup mieux fait De passer son chemin 
sans dire aucune chose, la font. Fab. x, 3. Aucun 
de nous ne serait téméraire Jusqu'à s'imaginer 
qu'il eüt Fheur de vous plaire, corn. Uod. iv, t. 
Sans violence aucune Paurais vu Nicanor épouser 
Rodogune, m. ifc. n, 2. Sans réserve aucune, mol. 
Sgan. sc. 7. Sans me nommer pourtant en aucune 
raanière, Ni faire aucun sembiant que je seraider- 
rière, mol. Éc. des f. iv, 9. Et vous n'avez pas lieu 
d'enprendre aucun soupçon, iD.l'Étour.i,i. || Ne.... 
aucun.... que, signifiant pasun, sicen^st. hCayant 
aucun emploiqu'àpasserune vie douce et innocente, 
ijesg. Mdth. Cette tournure est élégante. || Au plur. 
Cest une petite ville qui n'est divisée en aucuns par- 
tis, la bruy. 5. N'ayant aucuns soins ni passions 
qui me troublassent, desc. Méth. u, t. Pai vu beaucoup 
d'hymens, aucuns d'eux ne me tentent, la font. 
Fab. vu, 2. Je ne me mêlai plus d'aucunes aflaires, 
montesq. Lett. p. 8. Tel que le vieux pasteur des 
troupeaux de Neptune, Protée à qui le ciei père de 
la fortune Ne cache aucuns secrets, j. b. eouss. 
OS. i, liv. m. Le parlement défendit en même temps 
qu'on prít aucuns deniers dans les receites publi- 
ques pour les soudoyer, volt. 5. de Louis XÍV, 5. 
La république n'avait ni aucunes troupes régulières 
aguerries, ni aucun officier expérimenté, id. S. de 
LouisXV,2i. Aucuns tourmentsiPontpuempêcher les 
martyrs de la confesser [la religion], pasc. Pens. 
part. II, art. 4. Ne se permettre aucunes démarches 
que celles qui peuvent compatir avec Fusage de ce 
sacrementadorable,MASs. Confér. Commun.Jeneme 
satisfais d'aucunes conjectures, corn. Hor. i, i. Et 
quand nousn'en craindrons aucuns ordres sinistres, 
in. Sertor. iv, 3. Aucuns ordres ni soinsn'ont pu le 
secourir, iD.Pomp. v, 3. Aucuns monstres par moi 
dpmptés jusqu'aujourd'hui Ne m'ont acquis le droit 
de faillir comme lui, rac. Phèd. i, J. Ils sont à leur 
tour usés sur tousles plaisirs, par cela même qu'ils 
ne leur.coütent aucunes peines, bf.rn. de st-p. 
Paul et Virg. 11 défendit qu'ils fussent jamais re- 
cherchés pour aucunes intelligences.... anquet. Li- 
gue, m, 330, Je n'ose faire aucuns projets, volt. 
Hierom. cháp. 2. Rome nbmposant aucunes lois gé- 
nérales, montesq. Hom. 74. Des gens qui n'ont au- 
cuns besoins, puisque le prince y pourvoit, mon- 
tesq. Esp. xxvi, 25. Jamais sans doute aucunes 
larmes N^bscurciront pour eux [mes frères les 
bommes] le ciei, lamart. Ilarm. i, o. II ne garda 
aucunes mesures, boss. Yar. 7. Cet homme [Amé- 
ric Vespuce] ne méritait certainement aucuns hon- 
neurs, yoht. Mceurs, 146. || Aucun pris absolument 
et elliptiquement, avec le sens négatif. Y avait-il là 
quelqu'un de vos amis? Aucun; c'est-à-dire il n'y 
en avait aucun. 1| 4o Aucun, aucune, pris comme 
pronom indéfini, avec une négation, dans le sens de 
pas un. Que chacun se retire et qu'aucun n'entre 
ici, corn. Cinna, u, t. On entreprend assez, mais 
aucun n'exécute, id. ib. Par les peines d'un autre 
aucun ne s'intimide, id. ib. iv, 4. Jusques ici, ma- 
dame, aucun ne met en doute Les longs et grands 
travaux que notre amour vous coúte, id. Rodog. 
u, 3. Aucun n'ose pousser l'histoire plus avant, id. 
Ilérael. n, i. Martian.... à ce nom aucun ne veut 
répondre, id. ib. n, 1. Faites observer qu'aucun no 
nous écoute, rotr. Rélis. iv, 2. Qu'aucun par un 
zele tmprudent, Ne sorte avant le temps et ne se 
precipite, rac. Alhal. iv, i. Aucun ne me soutient 
au bord de cet ablme, Aucun ne m'encourage ou 
ne m arrache au crime, volt. M. de Cés. m, 2. Au- 
cun n'est prophète chez soi, la font. FaV. viu, 20. 
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Deux jours s'étaient passes sans qu'aucun vlnt au 
puits, id. ib. xi, 6. 

— REM. 1. Quelques personnes doufentsi aucun, 
aucune, avec la négation, peuvent être employés 
au pluriel. II est plus ordinaire de mettre le singu- 
lier; mais comme rien n'empêche de nier la plu- 
ralité aussi bien quVm nie 1'unité, rien non plus ne 
peut faire condamner les phrases oü aucun est au 
pluriel. On voit par les exemples que les .meilleurs 
auteurs, en prose comme en vers, se sont servis 
d'aucun au pluriel. Cèt emploi est donc pleinement 
légitime. 1| 2. 11 n'a eu dans toute sa vie aucun mo- 
ment d'assuré. Dans cette phrase de Fénelon, de 
est un gallicisme. Ce de se met frês-bien quand en 
est joint à aucun; on dira en parlant de livres, de 
tabíeaux; il en a aucun de relié; il n'y en a au- 
cun d'enoadré. Mais, hors de li, il ne faut pas, gé- 
néralement parlant, mettre ce de devant Tadjectif : 
il n'a aucun livre relié ; aucun tableau encadré. 
|| 3. II ne faut pas mettre pas ou point avec aucun 
et dire : je n'ai pas aucun livre. Cependant, quand 
pas ou point est éloigné à'aucun, cette construo- 
tion est admissible. Cest de ne pas laisser naltre 
aucun vide dans 1'esprit, pasc. Amour. || 4. Aucun 
se construit très-bien avec plus, jamais. Je n'ai ja- 
mais fait aucun mal, fén. Tél. xvm. Mais je n'ai plus, 
madame, aucun combat à faire, corn. D. San. iv,5. 
|| 5. D'aucuns, d'auounes, quelques-uns, quelques- 
unes. Archaisme qui n'est plus guère en usage. II y en 
ad'auounesqui prennentdesmaris seulement pour se 
tirer de la contrainte de leurs parents, mol. Malade 
imaff. 11, t. 11 G. Les aucuns, quelques-uns Ils tom- 
bèrent enfin Sur ce qu'on dit de la vertu secrète De 
certains mots, caractères, brevets, Dont les aucuns 
ont de très-bons effets, lafont. St-Julien. Cette 
locution a tout à fait vieilli. || 7. On verra, par l'éty- 
mologie et parFhistorique, que aucun aessentielle- 
ment un sens affirmatif; que le sens négatif ne lui 
vient que par son adjonction avec la négation ne; 
et qne, si la fréquence de cette adjonction a altéré 
la netteté de la signification primitive, elle ne l'a 
pas détruite en fait, et surtout ne doit pas la faire 
perdre de vue. 

— HIST. xie s. E se alquens meist main.... Lois de 
Guill. 1.1| xn0 s. Aucuns messages [messagers] n'a 
li quens [comte] aparlés, Ronc. p. 19. Faites venir 
alcun [quelque] demonstrement, ib. p. 473. Je ser- 
vira! à [selon] mon pouvoir tous dis, Tant que j'au- 
rai vers ma dame trouvé Aucun confort des maus 
oü cil [mon coeur] nFa mis, le comte d'aNjou, Ro- 
mancero, p. 423. Ains se porpensera li róis aucune 
fie, QuMl de vous ait la force, le pooir et l'aie, Sax. 
xxxir. || xiii9 s. Car gent i ot à grant plenté, Ki 
portent haces et maçues, Et li alqunt espées nues, 
Lai dc Melion. Et s^ eus ne poés aler, Faites i par 
aucun parler, Qui soit messagiers convenables, la 
Rose, 7528. Li aucun des homes si voelent dire, que 
que se uns de lor homes.... beaum. x, 9. || xiv9 s. II 
traitte oppinions aucunes sensibles de felicité, 
oresme, Eth.v, 9. || xv" s. Si elle pouvoit trouver 
voie ou sens parquoi elle pust avoir aucune com- 
pagnie de gens d'armes, froiss. 1, 1, 9. Les bour- 
geois de la ville s'en vinrent à l'une des portes et de- 
manderent le seigneur de Mauny, ou aucun grand 
seigneur de Tost ii qui ils pussent parler,_ m. 1, 1, 
237. Et s'en allerent les aucuns parles grandsrues, 
id. n, 11, 66. Les aucuns [Isabelle] nrioit; auxautres 
promettoit ou donnoit or, m. 1, 1", 8. Si en deve- 
noient les aucuns, qui se feroient maistres par des- 
sus les autres, si riches que c'estoit merveille, id. 
i, 1, 325. D'aucuns qui avoient premier loué le 
voyage, le blasmoient, comm. vu, 7. Aucuns ont 
voulu dire que.... id. i, 3. Et ouyrent les aucuns 
messe en attendant le jour, id. i, 9. Etportoit ledit 
conte honneur à tous, aussi devoit bien faire à d'au- 
cuns et à tous, id. i, 0. Ils osterent le corpus Do- 
mini, et aucun [quelque] autre reliquaire qui là es- 
toit, louis xi, Nouv. xxxii. TI estoit bien venu des 
femmes de bas estat, et aussi des aucunes des plus 
grandes de Rome, ib. xlv. || xvi* s. Les aulcuns dy- 
soíent que.... les aultres.... rab. Pant. 11, 2. Les aul- 
cunes d'entre elles disoyent.... id. ib. Partant de 
Poictiers avecques aulcuns de ses compaignons, 
passarent par Legugé, m. ib. n, e, Elle estoyt tant 
grosse que, par engin aulcun, ne la povoyt on met- 
tre seullement hors terre, id. ib. a, 7. Voz roys 
guarissent d'aulcunes maladies par seule appousi- 
tion des mains, id. ib. v, 20. Je ne m'y suis pro- 
posé aucune fin, que domestique et privée, mont. 
Au lecteur, p. xi. Aulcuns en prinrent argument 
que.... id. 1, 7. Nous dirons d^ulcuns ouvrages 
qufils puent l'huyle, id. i, ai. n ne se faict aucun 
proufit qu'au dommage d'aultruy, m. 1, 404. 11 y 
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en a aulcuns qui, à faulses enseignes, usurpent Ia 
nom d'historiens, amyot, Pref. xn, 39. 

— ÉTYM. Provenç. alcun; espagn. alguno; portug. 
algum; ital. alcunode aliquis (voy. aliqdote), 
etunus, un (voy. dn). Diez observe qu'il serait pos- 
sible que les anciennes formes alcon, alquen, fus- 
sent composées non pas A'aliquis unus, mais de ali- 
quis hnmn. Palsgrave, p. 67, remarque que, bien 
qu'on écrivít aulcun, on prononçait aucun. 

t ADCÜNEFOIS (ô-ku-ne-foi) ou AUCÜNESFOIS, 
adv. Quelquefois. Aucunesfois des chiens il suit la 
voix confuse, raoan, Pastorale. H Vieux. 

— IIIST. xv9 s. Aucuneffois à l'ung, et aucunef- 
fois àl'autre, comm. i, 3. || xvi9 s. Voyant que les 
escholiers estoyent aulcunes foys de loysir et ne sça- 
voient à quoy passer temps.... rab. Pant. 11, 6. 

— ÉTYM. Aucun et /bis. 
ADCDNEMENT (ô-ku-ne-man), adv. [] l9En quel- 

que façon. Je ne crois pas qu^n puisse aucunement 
soutenir.... Est-il aucunement question de...? 1| Cet 
emploi est encore très-usité avec une phrase dubi- 
tative ou inlerrogative. || 2" Jusqu'à un certain point, 
avec une phrase affirmative. Cet emploi a vieilli, 
ou bien il est terme de palais: la cour ayant aucu- 
nement égard à la demande du requérant, c'est-à- 
dire la cour ne rejetant ni n'admettant en totalité Ia 
demande. Ainsi il satisfait aucunement à cette rêgle, 
corn. Ex. de D. San. Votre destinée Semble être aucu- 
nement à la nôtre enchainée, id. Rod. m, 4. On 
pourrait aucunement Souffrir ce défaut aux bommes, 
la font. Fabl. ix, 4. Pour en connattre Pimportance, 
Pour faire aucunement cadrer la pénitence, id. Cos. 
Que dansun mot d'écrit nos pensers amoureuxNous 
portent chaque jour et rapportent nos voeux, Char- 
ment aucunement Fennui de notre absence, rotr. 
Bélis. 1x1, 4. Par maints propos, il [Courier] aurait 
essayé de troubler aucunement les gens de cour 
dans 1'antique possession oú ils sont de tout temps 
de partager entre eux les revenus publics, p. l. 
cour. 1, 330. Ils avaient aucunement déoliné de la 
piété, boss. Var. 44. || 3° Avecune négation, en 
aucune façon. Cela ne modifie aucunement mon 
opinion. Qu'un vain scrupule à ma flamme s'oppose, 
Jenelepuis souffrir aucunement, lafont. Jíondeoit 
redoublé. 

— HIST. xiv9 s. Puisque oeste puissance ou par- 
tie d'ame particine avecques raison, il convient dire 
qu'elle est racionele aucunement, oresme, Eth. 32 

|1 xv9 s. Les autres voulurent aucunement demeu - 
rer, dont il fut moult courroucé, froiss. i, 1, 25. 
Adonc s'avisa le roí de France qu'il s'en iroit atout 
son ost devant Calais pour lever [faire lever] le 
siege, s'il pouvoit aucunement, id. i, i, 346. Et 
puis s'il peut aucunement Oir nouvelles seulement 
De sa doulce beauté sans per, ch. D'onL. Ral. 21. 
|| xvi9 s. Je me console aulcunement: premiere- 

ment, sur ce que.... mont. i, 34. Qui ne se peult 
aulcunement soulager, id. 1, 74. L'opulence n'y es- 
toit aucunement utile ne prisée, amyot, Lyc. 62.11/, 
estoient encore aucunement forts pour resister à 
leurs ennemis, à tout le moins pour la mer, id. 
Ale. 49. Sylla non seulement preveit sa raort, mais 
aussi en escrivit aucunement, m. Sylla, 75. 11 
n'estoit avaricieux aucunement, id. Sylla et Ly- 
sand. 5. 

— ÉTYM. Aucune, et le suffixe ment. 
AUDACE (ô-da-s'), s. (. || 1° Mouvementde râme 

qui porte à des actions extraordinaire3,au mépns 
des obstacles et des dangers. Être plein d'audace. II eu t 
1'audace de prendre.... Ils en sont venus à ce degrú 
d'audace que.... Éteignit tout le feu de leur anti- 
tique audace, rac. Atàoí. 1, 4- Voilà ses yeux sa 
bouche, et déjà son audace, id. Andr. 11, ,6. A la 
haine bientôtils ne joignent 1'audace, n. Raj. 1, 4. 
Une autre cependant a fióohi son audace [insensibi- 
lité], id. Phèd. iv, 6. Le succès fut toujours un en- 
fant de 1'audace, yolt. Catil. 111, 5, Et 1 audace im- 
punie enfie trop un couragc, corn. Ilérael. 1,2, 
Aprés cela, madame, excusez mon audace, id. fli- 
com. m, 2- De vous menacer on a même Faudace, 
id. ib. 11, 3. Et dans Fun ni dans 1'autre [parti], au- 
cun n'a pris Faudace D'assassiner son chef pour 
monter en sa place, id. Sertor. 1, 4. M'aimez-vous? 
—üserais-je en prendre encor Faudace? id. ib. iv, 2. 
II est de ces instants oü Faudace est prudence, de- 
lav. Vêp. sicil. iv, 2. X ceux qui Foppressaient 
[Finnocence] il ôtera Faudace, Et, sans distinetion 
de richesse ou de race, Tous, de peur de la peine, 
auront peur de faillir, malh. 11, 4. || Fig. Aristote et 
3 heopbraste, pour excuser Faudace de ces figures [dc 
rhétorique], boil. Longin, Subi. 26. || 2" Nom que 
Vou donnait, du temps de Ménage, à une ganse qui 
servait à soutenir et à relever les bords du ohapeau. 
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— niST. xv" s. Sa douceui' et clemence donnoit 
liardement et audace de hardiement deviser à lui, 
chhist. de pisan, IHst. de Charles Y, i, tc. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. audacia; du 
latiu audacia, de audax, qui vient de audeo, oser 
(voy. oser). 

AUDACIEUSEMENT (ô-da-si-eü-ze-man), adv. 
D'une manière audacieuse. 11 se jeta audacieuse- 
ment au milieu des ennemis. II a audacieusement 
réponda. Jamais homme lie tira tant parti d'une 
blessure; je disais de lui qu'il boitait audacieuse- 
ment, et il était vrai, st-sim. 71, 171. 

— HIST. xiv" s. Corrompre nos dictes ordonnan- 
ces si audessement, au dommagede nousetdenos- 
tre peuple, Ordonnances des róis de France, t. n, 
p. B7. || xv" s. Monseigneur de Contay qui lui dist 
semblables parolles et si audacieusement qu'U [le 
comte de Charolois] estima sa parole, comm. i, 4. 

— ÉTYM. Audacieuse, et le suffixe ment. Áüdace- 
ment, de riiistorique, est formé non d'audacieux, 
mais d'un adjectif audace, répondant à Fadjectif 
latin audax. 

AÜDACIEÜX, EUSE (ô-da-si-eú, eú-z'), adj. 
|| 1° Qui a de 1'audace, qui annonce de Taudace. 

Homme audacieux. Un de ces esprits remuants et 
audacieux, qui semblent être nés pour changer le 
monde, boss. Reine d'Angl. Loin d';ci les mortels 
assez audacieux Pour juger par eux-même et pour 
voir par leurs yeux, volt. Fanat. m, 6. Robert et 
Guillaumé ont la force des armes, et je ne sais quoi 
d'aüdacieux qui avait amené Ia race normande des 
bords de la Scandinavie jusqu'à Rouen, Londres et 
Salerne, villemain, Coursdelütér. moyendge, t.i, 
p. 20. Lirez-vous, sans rougir de honte, Que notre 
impiété surmonte Les faits les plus audacieux Et les 
plus dignes du tonnerre.... malh. n, 4. || 2° Sub- 
stantivement. Un jeune audacieux que les arrêts du 
sort Et ses propres fureurs ont conduit à la mort, 
volt. Mérope, n, 2. J'ai vu maintes beautés à la 
cour adorées, Qui, des voeux des amants k Fenvi dé- 
sirées, Aux plus audacieux ôtaient la liberté, malh. 
VI, 24. 

— ÉTYM. Audace, et Ia terminaison ieux. 
f AU DEÇÀ (ô-de-sa). (| 1° Loc. adv. Do ce côté-ci, 

par opposition à au delà, qui signifie de ce côté-là. 
Un Français dira, en parlant du Rhin, que la 
France est au deçà, et 1'AIlemagne au delít. || 2° Loc. 
prepos. La Savoie est pour nous au-decà des Al- 
pes. Au deçà de l'Euphrate,VAUGEL. Q. C. x,B. || Fig. 
Rester au deçà de ses prétentions, ne pas demander 
tout ce qu'on pourrait prétendre. Les novatiens sont 
demeurés beaucoup au deçà de ce qu'ils étaient en 
droit de faire, pénel. ii, 88. 

— ÉTYM. Au et deçà. 
AU DEDANS (ô-de-dan). || 1° Loc. adv. ATinté- 

rieur. || Fig. Le glaive au dehors le poursuit, Le re- 
mords au dedans leglace, bac. Esth. a, 9. Labaine 
que les cceurs conservent au dedans, corn. Cid, 
ii, 3. || 2° Loc. prép. II estau dedans de Ia maison. 

uem. On ne voit pas pourquoi 1'Académie, met- 
tant un traitd'unionkau-dessous,au-dessus, au-de- 
vant, n'cnmet pas à au dedans, au dehors, au delà. 

— ÉTYM. Au et dedans. 
AU DEIIORS (ô-de-hor; Fsnese lie pas). || 1° Loc. 

adv. X 1 extérieur. Formidable au debors, niépri- 
sable au dedans, Le sénat n'est enfin qu'un amas 
debrigands^oLT. Catil,m,i. i|Fig. Cestainsiqu'on 
déguise un violent dépit, Cest ainsi qu'uue feinte 
au dehors 1'assoupit, corn. Jlodop. iv, 6. H 2° Loc. 
prépos. Au dehors de la maison. 

— êtym. Au et dehors. 
AU DELA (0-de-la). H 1° Loc. adv. De ce côté-là, 

par opposition à au deçà, qui signifie de côté-ci. Un 
Francais dira en parlant du Rhin, 1'AHemagne est 
au delà. || Fig. Encoro plus. J'ai regagné monargent 
et au delà. Mais on passe encore au delà, pasc. 
Prou. lo. || 2° Loc. prépos. Ma maison qui a le lac 
en miroir au bout du jardin, et la Savoie par delà 
ce lac, et les Alpes au delà de cette Savoie, volt. 
Lcttr. d'Argenlal, 8 janvier, 1768. |1 Plus loin. U 
manquait à vos aventures d'avoir un amant au delà 
de l'0céan, voit. Lclt. 40. Le gouvernement chi- 
nois montrait aux hommes, il y a fort au delà de 
4000 ans, quàm peut les régir sans les tromper, 
V0I'j' j ífnor- 41 • Que Pon célèbre ses ouvrages Au dela destemps et des âges, Au delàdePéternité, 
iiac. Lsth. iii, 9. je ^ chérirai môme au delà du 
trépas, corn. Rodog.v, a. ||Fig. Des choses qui sont 
au delà de leurs forces, fén. Til. xn. II a prêché 
au delà de tous les plus beaux sermons qu'il ait ja- 
mais faits, sév. 26. Qu appelle-t-on franchir les bornes 
de toute pudeur, et passer audelà de toute impu- 
dence, sinon d imposer au pàre Bauny, comme une 
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chose avérée , une si damnable doctrine? pasc. 
Prov. 18. 

— ÉTYM. Au et Selà. 
AU-DESSOUS (ô-de-sou; l's se lie : au-dessous et 

en avant; dites : 6-de-sou-z et). |11° Loc. adv. Plus 
bas, inférieurement. La citadelle est sur la monta- 
gne, et la ville au-dessous. II est bien au-dessous, 
en aval. || Fig. Et que tout mon courage, après de si 
grands coups, Parvienne à des succôs qui n'ailient 
au-dessous [ne soient inférieurs], corn. Ror. v, 2. 
|| 2° Loc. prépos. Le thermomètre est à trois degrés 
au-dessoüs de zéro. Des enfants au-dessous de dix 
ans. || Fig. On sait le nom de tant de gens au- 
dessous de lui [moindres que lui], sév. 204. II tient 
la trahison trop au-dessous de lui, corn. Pomp. 
m, 2. II n'est au-dessous d'aucun chrétien de 
mortifier sa chair, boss. Nouv. myst. 7. Cet homme 
si fort au-dessous de Molse, id. Hist. II, 3. Mon âme 
est au-dessous d'un si cruel effort, volt. Orph. ni, 3. 
|| Être au-dessous de ses affaires, se dit d^n négo- 

ciant, d'un banquier, etc. qui est gêné et menacé 
de faillite. 

— ÉTYM. Au et dessous. 
AÜ-DESSUS (ô-de-su; Ps se lie : au-dessus et en 

avant,dites : ô-de-su-z et). || i" Loc. adv. Plushaut, 
supérieurement. Par rapport au cours de la Seine, 
Rouen est au-dessous, et Paris est au-dêssus.H 1.° Loc. 
prépos. Dix degrés au-dessus de zéro. Au-dessus de 
Paris, en amont. Les enfants au-dessus de sept ans. 
|| Fig. J'ai le coeur au-dessus des plus fières dis- 

gràces, corn. Cid,ii, l. Votre vertu, madame, est 
au-dessus du crime, id. Nicom. m, 8. Je suis trop 
au-dessus de cette mdignité, id. Úéracl. m, 2. Ta 
vertu met tagloire au-dessus de ton crime, id. Hor. 
v, 3. De pareils serviteurs sont les forces des róis, 
Et de pareils aussi sont au-dessus des lois, id. ib. 
v, 3. Dont le bonheur semblait au-dessus du re- 
vers, lo.Pomp. 11,2. Mais tant degrandeur d'àme est 
au-dessus de moi, volt. Ais. v, 7. Pour vous met- 
tre au-dessus de tous les bernements, mol. Éc. des 
mar. 111,0. Vous êtesau-dessus d'une telle faiblesse, 
id. F. sav. i,2. Pour se mettre au-dessus de la criti- 
que des hommes, fén. Tél. xn. EUe vous élevait au- 
dessus de votre père, id. Tél. iv. Ne cherchez point 
les choses qui sont au-dessus de vous [hors de votre 
portée], id. m, 141. EUe se mit au-dessus de tous ces 
petits bruits , hamilt. Gramm. 6. Pour qu'il les 
mette au-dessus de leurs ennemis, boss. Hist. n, li. 
Fabius se mettant au-dessus des bruits populaires, 
id. Hist. i, 8. M. Jurieu sVst mis au-dessus de tout 
cela, id. Avert. 6. Ellés sont au-dessus de tous les 
reproches, sév. 462. Ce que je sens est au-dessus des 
paroles, id. 521. || Venir au-dessus de.... venir à 
bout de.... La seconde commère Vint au-dessus de ce 
qu'elle entreprit, lafont. Gag. || Familièrement. On 
en a au-dessus des yeux, on n'y tient pas, la bruy. 8. 

— HIST. xn' s. De moi estes au dessas , [dame] 
Bele et gente et avenant, Couci, p. 123. 

— ÉTYM. Au et dessus. 
Aü-DEVANT (ô-de-van). || 1° Loc. adv. Dans une 

situation antérieure. Les voyageurs voulaient at- 
teindre la colline; mais un marais était au-devant. 
|| A la rencontre. Le cortége venait; la foule se porta 

au-devant. Les Juifs lui coururent au-devant, volt. 
Phil.v,234. || Fig. Vouscourez au-devant avec tantde 
franchise, id. V.San, v, B. |[ 2° Loc. prépos. Le íleuve 
est au-devant de la ville. ||X la rencontre. Ah! cher 
Narcisse, cours au-devant de ton maltre, rac. Brit. ii,a. 
|| En avant de.... Jusqu'au-devant des murs je cours 
le recevoir, corn. Poly. i, 4. "|| Fig. Je mejette au- 
devant du coup qui fassassine, corn. Pomp. iv, 4. 
Tous coururent au-devantde leurs fers, j. j. houss. 
Orig. 2. On va pour vous au-devant de la sollicita- 
tion, labrüy. 9. 

— HIST. xv' s. Bien vous pourra d'aucun endroit 
Venir à vous à Taudevant; Alez-vous en toujours 
avant, Résurr. de N. S. J. C. 

— ÉTYM. Au et devant. 
f AUD1EN, IENNE (ô-dien, die-n'), s. m. et f. 

Hérétiques qui prétendaient que Dieu avait des for- 
mes humaines; et que les ténèbres, le feu et Feau 
n'avaient point de commencement. 

— ÉTYM. Audeus, auteur de cette secte, en 338 
de Fère ohrétienne. 

AUD1ENCE (ô-di-an-s'), s. f. || Attention que 
Fon donne à celui qui parle. .Fai toujours donné au- 
dience à tous les avis, Je n'ai pu gagner un moment 
d'audience, corn. Cid, v, 7. Lomonarque qui nous 
honore de son audience, boss. Prov. 2. Cette ma- 
tiàre est digne de 1 audience que nous donne Votre 
Majesté, id. Par. de Dieu, i. X la facile audience 
de ce sage magistrat et par la tranquillité de son 
favorable visage, une âme agitée se calmait, id. le 
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Tellier. Jevous donne audience, mL.leVép. ii,7. Je 
vous demande un moment d'audience, id. G. Dand. 
in, R.Et quand jepuis venir, enílé d'une nouvelle, 
Donner à son repôs une atteinte mortelle, Cestlors 
que plus il nFaime, et je vois sa raison D'une au- 
dience avide avaler ce poison, id. V. Gare. n, 1. II 
faut employer quelque moyen tel qu'en fournit Fan 
pratoire pour avoir audience de Fassistance, p. l. 
cour. i, 222. Soudain Potier se lève et demande 
audience [à être écouté], volt. Ilenr. vi. César-, 
les sénateurs attendent audience, id. U. de César, 
I, 2. || 2° Réception oú Fon écoute ceux qui ontà 
nous parler. Ils obtinrent audience du prince. Solli- 
oiter une audience particulière. Demander audience. 
Refuser audience. Une audience de congé. Dans les 
audiences vulgaires, Fun, toujours précipité vous 
trouble Fesprit; Fautre, avec un visage inquiet et 
des regards incertains, voüs ferme le cceur, boss. 
le Tellier. Leroi donne audience à Fambassadeur de 
Hollande, sév. 109. Uambassadeur romain me de- 
mande audience, corn. jVicom. n, 2. En public, 
à mon heure, on me donne audience, rac. Brit. 
i, l. II avait obtenu de Mlle Stwart une audience, 
hamilt. Gramm. 7. || Fig. Elle donnait audience 
aux regards du duc d'york, hamilt. Gramm. 8. 
||30Séance d'un tribunal. Jour d^udience. X la 

troisième audience. Tenir audience. Lever Faudience. 
Salle d'audience. Pour vous seuls Faudience se 
donne, rac. Plaid. m, 4. || Audience solennelle, se 
dit des tribunaux supérieurs, séant engrand costume, 
soit pourlejugementdecertames causes, soitpour la 
réception des magistrais, soit pour la rentrée des 
tribunaux. || Parextension,le tribunal même. Desau- 
diences qui sontàpeuprès ce que sont nosparlements, 
étaient établies, volt. Moeurs, 148. H Le lieu oü se 
tient Faudience. La police de Faudience appartientau 
juge. || 4° Par extension et coüectivement, ceux à qui 
on donne audience ou qui assistent à une audience. 
Un prince aussi grand dAilleurs que celui qui ho- 
nore cette audience, boss. Anne de Gons. Ilesttrès- 
vraisemblable que Cléopatre parlai! souvent dans ce 
goút, mais ce n'est point cette indécence qu'il faut 
représenter devant une audience respectable, volt. 
Ép. dédic. de Zadig. || 5° NomquelesEspagnolsdon- 
naieut à leurs cours souveraines de justice, dans les 
Indes ocoidentales. La division géographique d'une 
partie de ce pays se faisait par audiences. 

— hist. xn" s. Car al rei d'Engleterre truis jo [je 
trouve] si grant bobance, Qu'ilne m'en voltoir n'en 
conseil, n'en oiance, Th. íe mart. 104. || xiu" s. Et 
disten audience à Romme, Quant il, por condamp- 
ner ung homme, Fu requis de Ia mort escrire.... 
la Rose, 6597. II íleütera nos paroles Par quarre- 
fours et par escoles, Selono le langage de France, 
Par tout le regne en audience, ib. 10680. Forment 
neís [même] maugré m'en sai De tant quTmques le 
me pensai, Et qiFaudience li donné, ib. 10399. X la 
cort Noble le Lion Tient on les plés et les oiances De 
mortiex [mortelles] guerres et de tences; Là nos 
irons de lui clamer, Jlcn. 737. ||xiv" s. Seigueur,dit 
un Julf, àqui on ot donné Audience de dire ce qu'il 
orent visé, Guescl. 8661. Quant li consulz furent de- 
vant le peuple, Fen leur a demandé en audience 
quelle seroit leur voulenté, bercheure, í" 72, recto. 
|| xvi" s. Nous ne voulons point pour cela que leur 
raison n'ait point d'audience, jusques à ce que nous 
Faurons refutée, calv. Inst. 229. 11 demanda au- 
dience, en laquelle il suada au peuple.... amyot, 
Flamin. 1 o. 

—ÉTYM. Provenç. audiência, audiensa; espagn. 
audiência; ital. audiensia; du latin, audientia, de 
audire, ouir (voy. ce ruot). La forme primitive que 
donna audientia, est oiance, qui est íait comme 
ouir; audience est un mot refait dês le xm" siècle 
sur le latin. 

AUDIENCLER (ô-di-an-sié), adj. m. Huissier au- 
diencier, huissier chargé d'appeler les causes. || Sub- 
stantivement. L^udiencier. )| Grand audiencier, of- 
ficier de Ia chancellerie chargé des rapports. 

— ÉTYM. Bas-latin, audienliarius, de audientia 
(voy. audience). 

AUD1TEÜR (Ô-di-teur), s.m. || 1° Celui qui écoute. 
Ses auditeurs l'ont applaudi. C^st un vieux guer- 
rier, me dit-il, qui se rend mémcrable à tous ses 
auditeurs par la longueur de ses exploits, montesq. 
Lettres pers. 48. Et content de remarquer des ac- 
tions de vertu dont les sages auditeurs puissent pro- 
fiter, ma voix n'est pas destinée à satisfaire les po- 
litiques ni les cuneux, boss. le Tellier. Voüà, mon 
cher auditeur, ce que je viens vous répéter, mass. 
Conv, Tremblez, mon cher auditeur, que votre 
coeur ne se rassure, id. Mort. |f Disciple. II voyait 
accourir à lui des milliers d'auditeurs. || Auditeur bé- 
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névole, auditeur favovablement disposé. II se dit 
aussi de celui qui deoute un maítre sans s'astrein- 
dre à Tassiduité. || 2° Dans Téglise primitive, celui 
qui voulait entendre la parole de Dieu, et qui, bien 
que désirant devenir chrétien, ii'était pas encore 
Jugé digne du baptôme, ou qui, pínitent, n'était 
pas jugé digne de communier. Ce pénitent veut être 
réoonciiié; il a été postulant, auditeur, prostemó; 
faites-le remonter aurang des élus,ciiATEAüfl, Mart. 
U, 285. || 3o Officier de judicature qui assiste aux 
audienoes, mais qui ii'a pas voix délibérative. Un 
auditeur. || Adj. Un juge, un conseiller auditeur. 
|| 4° Tilre de oertaines charges, de certains emplois. 
Auditeur des comptes. Auditeur de la nonciature. 
L'abbé d'Hervault avait été longternps auditeur de 
Rote avec réputation, st-simon, xiv,t5B. || Auditeur 
au conseil d'Êtat, fonctionuaire qui est au-dessous 
du maltre des requôtes. 

— hist. xn" s. Ausi cum cil, ceO m'est ayis, 
Qui vont coillant les bons espis, E ce laissent 
qui n'a valor, Deivent faire li oeor, benoít, ii, 
1 2607. || xins s.Ou quant auditeursunt baillié í oir 
tesmoins, et il a [il y a] divers entendemens el dit des 
tesmoins, beaum. xxxix, 7. Si comme nous dirons 
u capitre des auditeurs, id. ix, 13. Cascuns des au- 
diteurs potavoirson clero por escrire ce qui est dit 
en l'enqueste, m. li, 20. || xiv s. Convient que 
l'ame de Pauditeur soit avant preparée par bonnes 
acoustumances, ores me, Eth. 325. Et pour 06 ung 
jeune homme n'est pas convenable auditeur de poli- 
tiques, ia. ib. i t i l. Li certain auditeur des tesmoins 
que nous avions mis ou dit Chastelet seront du tout 
ostez ; et li prevos, selon la qualité des querelles, 
donra auditeurs bons et loyauls, en la presenoe des 
parties, Ordonn. dtsrois, t. i, p. 362. || xv" s. En ce 
temps avoit un grand clero desoienceet de prudenoe 
en Avignon, docteur da lois et auditeur du palais, 
froiss. m, iv, 37. || xvis s. Cestoient deux philoso- 
phes qui avoient esté familiers et auditeurs d'Arce- 
silaus, amyot, Philop. 2. 

— étym. Provenç. auditor, auzidor; de auditor, 
de audire (voy. ouír). L'ancienne forme donnéepar 
auditor, auditórem, est pour le nominatif oere, 
pour le régime oeor, lesquets sont faits comme ouír; 
auditeur a été rofait sur auditor par les légistes du 
xin» siécle. 

AÜD1TIF, IVE (ô-di-tif, ti-v'), ad,i. Torme d'ana- 
tomie. Qui appartient ii Pouie. Nerf auditif. Con- 
duit auditif. 

— HIST. xvi°s. La faoulté sensitive est divisée en 
visive, auditive.... paré, i, i. Les nerfs dela oin- 
quieme conjugaison appellés auditifs, id. iv, to.... 
Qui estoupent le conduit auditif, id. xvi, 40. 

— ÉTYM. Provenç. audiliw; de audire, ouir (voy. 
ce mot). 

AUDITIOJí (ô-di-sion), s. f. || i" Action d'écou- 
ter. II est diffioile de juger d'une pièce de théàtre 
à la première audition. Ce composileur nous a fait 
assister aux deux premières auditions de son ceuvre. 
||2°Terrae de procóduro. L'audition des témoins, 
1'aotion d'entendre les témoins h, charge et à dé- 
cbarge. Je fuscondamné sans preuves, sans audition 
des témoins, r. l. courier, i, 14». |1 Audition de 
compte, examen d'un compte. 

— HIST. xiv0 s. Nous disons auouns resguars ou 
visions corporeles estre deletlables; aussi sont au- 
cunes audicions ou oir aucunes choses, oresmb, 
Eth. 304-, || xvi' s. Pour bien oomprendre comme se 
fait Touye, il faut considerer Ia fabrication de la 
susdite anfraotuosité dont se fait Paudition, paré, 
IV, 10. 

— ÉTYM. Audilio, de audire (voy. ouir). 
AUDITOIRE (ô-di-toi-r'), s. m. || 1' Enceinte oú 

une assemblée se réunit pour entendre des orateurs. 
li 2° Li eu qii 1'onplaide dans les tnbunaux. H 3° Col- 

leetivement, tous ceux qui éooutent. L'auditoire 
éclata en sanglots. Si aujourd'hui je me vois con- 
traintde rctracer Timage de nos malheurs, je n'en 
ferai point d'excuses A mon auditoire, oil, de quel- 
que côté qneje me tourno, tout ce qui frappe mes 
yeux me montre une íidélité irréproohable, hoss. 
le Tellier. || 4,,Dans les anciennes églises, la nef. 

— HIST. xiv' s. Trois auditoires [tribunaux] des- 
quels on apeloit des uns aux autres, Pauditoiro des 
eschevins, des esgardeurs, des prevoz et jurés, du 
cange, auditorium. || xvi' s. Quant au thoatre ou 
auditoire de musique destiné à ouir .les jeux dos 
musiciens, amyot, Pene. 29. Ceulx aussi qui main- tenant nitroduisent es auditoiresdes mots estranges, 
en voulant louer ceulx qui harenguent, id. Cow- 
ment u faut ouir, 22. 0 ' . 

— ÉTYM. Provenç. audilori; espagn. et ital. au-, 
dttom; araudttonwm, de audire (voy. ouír). 
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f AUfUTOHAT (ô-di-to-ra), s. m. Fonction d'au- 
diteur. L'abbé de la Trémoille attrapa Tauditorat 
pour Ia France, que le cardinal de Bouillon et d'Es- 
tréeslui m&nagèrent, st-sim. 148, 105. 

— étym. Auditeur. 
AUGE (ô-j'), s. f. 1| 1° Pierre eveuse ou piéce do 

bois creusa oü mangent et boivent les chevaux et 
les bestiaux. || 2- Yaisseau de bois dans lequel los 
maçons délayentleurpiatre. || 3° En parlantdu che- 
val, cavité extérieuro da la tête, circonscrite par 
les gauaobes, et ayant pour fond la base de la 
langue. || 4'En hydraulique, roueAauges (voy. au- 
get). || 5" Terme de physique. Pilo i auges, pile otí 
les couples d'éléments, zinc et cuivre, sont placés 
et mastiqués dans une bolte longue, de manière A 
laisser entra eux des vides oü l'on verse le liquide 
acidulé, el qu'on a comparés A des auges, 1(6° Vase 
placéau boutdu moule oü le plombier coulelos tables 
de plomb avant de les laminer. H AugedecofTret,sorte 
de patite cuvette carrée, creusée dansun coffret de 
giberne pour contenir des cartouches. || Auge de la 
meule A aiguiser, bolte qui la contienl. || Dans le 
jeu de paume," espéce de saillie qui est auprès des 
fileis pour recevoir les bailes. || Dans la marine, 
caísse en forme da petit coffre qui sert dans les cor- 
deries A contenir le goudron chaud, pour y trem- 
per les fils de oaret. || Dans la gravure, ustensile 
qui sert A recevoir reau-forte qu'on jetta sur la 
planohe. On dit aussi auget. 

— hist. xin' s. Quioonques veut estre esquelier 
A Paris, c'est A savoir venderes d'esqueles, de auges, 
fourches, peles.... Liv. des mít. 112. Et pour la 
franchise de ce qu'ils sont quite du gueit, doivent 
ohascun, chascun an, au roy six auges pour sou 
celier, c^stasavoir auges de deux piez de lonc, ih. 
113. || xvi' s. Quant au vivre, iquelie sobrieté y a- 
il? on ntengresse point autrement les porceaux 
en Tauge, calv. Inslit. 1020. Prenez fange trouvée 
au fond de 1'auge des oousteliers ou esmouleurs, 
paré, xyin,35. 

— ÉTYM. Alveus, bassin. La formation est trés- 
régulière, al se rendant, dans le passage du lalin 
au franoais, par au, et ve ou vi par un g doux ou 
unj. 

AUOÊE (ô-jée), s. f. Ce que peut contenir une 
auge. 

— iiist. xm' s. Chascune pieche [pièce] de sieu 
[suif], quvelée ou augie, se elle poise oinq livres ou 
plus, doit obole de rivage, Liv. des mít. 303. 

— ÉTYM. Auge. 
f AÜGELOT (6-je-io), s. m. 1| 1° Terme d'agricul- 

ture. Petito fosse en forme d'auge oü Fon plante la 
vigne. || 2° Dans les salines, sorte d'auget A mettre 
le dépôtqui se forme en faisantbouillirFeau salée. 

— ÉTYM. Diminutif de auge. 
f AÜGER (ô-jé), v. a. Dans les arts et métiers, 

creuser en gouttiòre une des surfaces d'un morceau 
de fer plat. 

— étym. Auge. 
AUGET (ô-jè), s. m. || 1" Petite auge oü Fon met 

lamangeaillo des oiseaux. || 2° Extrémité de la tré- 
mie d'un moulin. || 3" En hydraulique, auges ou, 
plus ordinairement, augets, espéce de seaux ou de 
godefs placés A la circonférence d'une roue pour 
recevoir Feau qui la fait mouvoir. Les roues A au- 
gets reçoivent Feaupar-dessus; les roues A aubos la 
reçoivontpar-dossous. || 4° Auget de mine, petit ca- 
nal de píanche, d'environ trois pouces da diamètre, 
ou Fon enferme le saucisson rempli de poudre pour 
faire jouer la mine. || 5" Espèoe de bolte dans la- 
quelle s^genouillent les laveuses. 

— hist. xiv' s, Nettoiez aux poucins leur auget 
ou abeuvrouer, Mdnagier, 11, 5. ||xv' s. Pour Far- 
quiere [archure de moulin], tremuyso,Faugelot et 
la mait, du cange, arguetus. 

— ÉTYM. Diminutif de auge. 
f AUGETTE (ô-jè-F), s. f. Vase dans lequel Fa- 

malgameur lave le minerai qu'il vérifie. 
— ÉTYM. Diminutif de auge. 
AÜGMENT (Ô-gman), s. m. ||1" Terme de Fan- 

cien droit. Nom donné aux gains nuptiaux et do 
survie , en usage dans les pays de droit éorit. 
|| Augment de dot, gain nuptial pris par la femme, 

en proportion de sa dot, sur lesbiens de son mari 
prédécédó, et aussi, augmentation da dot que la 
femme apportependant le mariage. i|20 Terme do 
grammaire greeque. Cétait un e qui s'ajoutait de- 
yant certains temps des verbes grees '• si le verbe 
commençait par une consonne, on Fappelait 
augment syilabique, parce qu'il y ajoutait une syl- 
labe; si le verbe commençait par uno voyelle, 
c bref, on ss contractanlavec cette voyelle initiale, 
la rendait longue, si elle ne Fétait pas, et par con- 
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séquent Faugmentait d'uu temps"; on Fappelait 
alors augment temperei. || 3° En termes de méde- 
cine, période d^ccroissement des maladies. 

— IIIST. xiv» s. Homs out Festre comme metauix, 
Vie et augment des vegefaulx, Instinct et sens 
comme les brutes, Esprit comme ange en attributs, 
Nat. à Valch. 80. ||xvi' s. Autres medicamens sont 
requis au commencement qu'en Faugment, en 
Faugment qu'en Festat, en Festat qrFen la declina- 
tion, paré, Introd. 22. 

— ÉTYM. Augmentwn, de augere, accroítre 
(voy. auteur). 

f AUGMENTABLE (ô-gman-ta-bF), adj. Terme 
d'économie politique. Susceptible dAugmentation. 

— ÉTYM. Augmenter. 
f AUGMENTATEÜU, TUICE (ô-gman-ta-teur, 

tri-s'), s. m, et f. Celui, celle qui augmente. 
— hist. xvi' s. Grand mixlionneur et augmenta- 

teur de drogues, palissy, 94.La faculté auctrico ou 
augmentafrice, paré, Introd. 8. 

— ÉTYM. Augmenter. 
AUGMENTATIF, IVE (ô-gman-ta-tif, ti-v'), adj. 

Terme de grammaire. On donne ce nom A quelques 
substantifs qui, dans certaines langues, expriment 
leur objet comme grand ou gros; ainsi, en italien, 
cavallo signifie un cheval, et cavallone un grand 
cbeval. Dans Fancien français, la partioule par était 
augmentative, et Fon disait : il est par vaillant; 
elle. nous est restée dansla locution par trop. 

— HIST. xiv s. Toute operacion de vie ou puis- 
sance nutritive et de puissance augmentative, 
oresme, Eth. ix, 15.1[xvi' s. La faculté naturelle 
est divisée en nutritive, augmentative et generative, 
paré, 1, 1. 

— étym. Augmenter; provenç. augmentaliu; 
espagn. et ital aumentativo. 

AÜGMENTATIOrí (ô-gman-ta-sion; en poéáie,de 
cinqsyUabes),s./'. || l0Aotioud'augmenter;le résultat 
de cette action. Augmentation des salaires, des prix. 
L'augmentation graduelle des forces du malade. J'y 
trouvai beaucoup de monde d'augmentation [de plus], 
sév. 99. || Absolument. Accroissemenl d'appointe- 
ments. Cet employé a eu une augmentation. y 2° Au 
trictrac, augmentation d'école, suite de Fécole qu'un 
joueur a faite, lors.qu'il démarque mal A propos les 
points que son adversaire a marquês, et qu'il se les 
approprie. 

— hist. xiv s. Accroissement et augmentation 
delanoblemaison de Saint Oyn, Lctlrede Charles V, 
Bibl. des Charles, 4' serie, t. m, p. 426. L^ugmen- 
tation du cuitivemeut [culte] divin, oresme, Thèse 
de meunier. || xy s. Et impetrerent oes augmenta- 
tions de noms, cesgens qui IA estoient, et fut fait 
marquis qui paravant estoit comte, froiss. i, 
1, 74. 

— ÉTYM. Augmenter; provenç. aucmcntacio; es- 
pagn. aumcn<acion;ital. aimcntaíione. 

AUGMENTÉ, ÉE (ô-gman-té, tée), part. passé. 
|| 1° Fortune considérablement augmenlée. Dcttes 

augmentées par los intérôís. || 2° En termes de mu- 
sique, intervalle augmenté, intervalle naturel de 
deux notes rendu plus grand par Fapplication du 
dièze A la note supérieure ou du bémol A Finfé- 
rieure. 

AUGMENTER (ô-gman-té), v. a. || 1° Rondro 
plus grand, au propre etau üguré;ajoutBrà. Cliaque 
aiméo il augmente sa fortune. Cela augmeutait la 
discorde. Yous augmenterez sa douleur. Nolro dú- 
faite avait augmenté les forces et le courage des 
ennemis. Les habits et les équipago» commencent 
le dérangement, la coquetterie Faugmente, le jeu 
Fachève, montesq. Letlres pers. 56. Mais, madamo, 
ce n'est pas assoz; tàoliez d'aug:XiGnler tous les 
jours ces pieuses iuquiétudes qui travaillent Votre 
Majesté en faveur des misérables, boss. Pancg. 
Ste- Thérèse. L'éclat do mon nom même augmente 
mon supplico, rac. Phèd. v, 7. Saverludans leur 
crime augmente ainsi sou lustre, corn. Pomp. 11, 2, 
|| Augmenter un employé, augmenter ses appoin- 
tements. U sera prochaiuoment augmenté. || 2" V.n. 
Devenir plus grand, au propre et au figuré. La haine 
oontre eux augraontait. Leur jalousie n'a fait qu'aug- 
mentor. La puissance romaine qui augmente chaque 
jour. Ceux-ci augmeatèrent de courage, st-évrem. 
n, 00. Frère Thiriot agmentera-t-il de paresse? 
volt. Leltr. Damüaville, o déc. 1701. || 3° Hausser 
de prix. Le blé auge nte. || 4° En termes de marine, 
augmenter de voiles, mettre plus de voiles deliors. 
15° S augmenter, «. rejl, Devenir plus grand. La dis- 

tance s'augmenlait entre les deux coureurs. Son cou- 
rage s'augmenfera par les difficultés. L'aUógra»se 
du coeur s'augment0 A la répandre, mol. Éc. des f. 
iv, 0. L'ordreotla discipliue militairo s'augmentónt 
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avoctes armées, em?. Marie-Thdresc. Mais tant de 
beaux objets tous !os jours s'augmontans (le participe 
accordé seion Tusage du temps), malh. iv, t. 

— IHST. xive s. Plourez, dames, plouroz xostre 
servant.Qui toudis ay mis moncuer et m'ent€nte, 
Corps et penser et desiren servant L'onneurde vous, 
que Diex gart et augmente, machault, p. 5'. 
|| xve s. Le saint siege que saint Pierre etsaintPaul 
avoient edifié et augmenté, froiss. ii, h, 20. 
|| XVIo s. La societé et amitié s'en augmente [des 
réunions], mont. i, tS9, Le soing de «'augmenter 
en sagesse et en science, id. u, 223, 

— í;tym. Provenç. auç/mentar; espagn. aumm- 
íar; itai. aummt-are; de migmentare (voy. aug- 
ment). 

AtTjUItAL ALE (6-gu-ral, ra-l'), adj. Terme 
d'antmuité rómaine. |1 Io Qui appartient à Paugure, 
h celui qui observe ies présages. Bâton augural. 
|| 2o Qui a rapport aux augures, aux présages. La 

science augurale. Livres auguraux. jj il suittoujours 
le substantif. 

— ÉTYM. Anguralis, tfaugur (voy. augure t). 
t. AUGURE (ô-gu-r"), a. m. Terme d^ntiquité. 

Colui dontla charge était, chez les Romains, de ti- 
rer des présages du yol et du cbant des oiseaux. Cé- 
sar est désigné souverain des augures, volt, Catil. 
I, t. 

— HIST. xiv0 s. Augur, auguremens sont moz 
apartenans il divinations faites en obans ou enmou- 
vemens des oiseaus, bercheure, Pt. 

—ÉTYM. Latin, aitguríombrien, «Wtir;motsdont 
Têtymologie ultérieure est trés-douteuse. Quelques- 
uns le tirent d'oiígere, accroltre, de sorte que Pou- 
gure serait celui qui augmente, qui consacre, qui 
rend auguste. D'autres supposent un neutre ott- 
giis, égal au grec eCxaç , prière, de sorte que l'au- 
gure serait le prlant, celui quiprononce des ser- 
monts. 

2. AUGURE (é-gu-r'), x. m. || 1° Terme d^antiquitè 
romaine. Présage tiré du vol des oiseaux. AUez, Ca- 
tilina ne craint pas les augures, Volt. Catil. 1, 3. 
J| 2o Fig. Tout co qui présage quelque chose. Mon 
cmur môme en conçul un malheureux augure, rac. 
Brit.i. 1. J'en accêpte Taugure, et j'ose Tespérer, 
GOKít. Òinna, Y, 3. Je tire bon augure de cette rè- 
ponse, boss. lett. quiit. 4t0. Nous entendlmes un 
cri de mauvais augure, hamilt. Gramm. 8. La joie 
des courtisans est un bon augure, sév. -HG. Je tiens 
pourtant à bon augure de ce que.... voit. Lettr. 63. 
Je prends à bon augure de ce que la fortune nous 
rapproche du lieu oUvous êtes, m. ib. 65. |] Familié- 
rement, custam oiseau de bon augure, de mauvais 
augure, se dit d'un homme dont la présence fait 
pressentir quelque chose d'beureux, quelque chose 
de malheureux. 

—syn. augure, présage. Le présage est également 
le signequiestdanslachoso considérée, etlepronbs- 
tic que nous en tirons. L^ugure n'est que le pronostic. 
Nousprésageons, et les choscs présagent; nous augu- 
rons, mais les choses n^ugurent pas. Ainsi, en parlant 
du temps, on dira: les présages visibles au ciei, et les 
présages qui nous viennent à 1'esprit en le considé- 
rant; mais, on parlant d'un évánemont, on dirabien : 
Taugure que j'cu tire; mais on no dira pas : Taugure 
qui y est manifeste. Cest en cat emploi qiTest la 
différenco entre augure et présage. || Etymologique- 
mont, présager, prxsagire, c'est connaltre d'avance 
par quelque signe; augurer, augwrari, c'estdeviner 
l avenir par le cbant ot losraouvements des oiseaux. 

— 111ST. xii0 s. So mis augures 110 ment.... Ilom. 
de Itou, t B2t 9. 

— étym. Provenç. auguTt, augur, agur; espagn. 
agucro; portug. agouro; ital. augurio; üaugwium, 
d'augur (voy. augure t). Augure, dans Tanoien 
françaia, ost un mot refnit; la formo antiquo est 
aür ou ofir, qui est devenu heur (voy. oe mot). 

AUGÜRÉ, ÉE (ô-gu-ré, rée), pari. passe. Les 
óvónomcnts augurés par uno sorte de divination. 

AUGURER (ô-gu-ré) ,u. o, || l" Conjecturor par une 
sorto de divínation. Auguror mieux de Favonir. Mais 
quoi qu^on noua augure et qu'on nous fasse craindre, 
malh. vi, 0. Do ce soupir que faut-il que j'augure ? 
rac. fphig. 1,3.] 2" Absolument. Lil-dessus, on augure 
favorablomont do son salut, mass. ímpiin. Quand les 
botnmes auguront d'un jeuneprinoe quTlseragrand, 
ID. Lruud. Ãugure-t-on jamais on faveur do couxqui 
ont plua d'ob9taoles à surmontor? m. Car. Fausse 
confiance. Cest par li que j'ai toujoura bien au- 
guré da sa Judiciairo, qualité roquisopour Texeroice 
do notre art, mol. Mal. vuiag. 11, 6. 

Iiist. xiv" s. Nullo chose n^stoit faite [iRome] 
ne i Tostei ne i la bataille, se premierement ello ne 
fustaugurée. bercheure, f» 09, verso. 

— ÉTYM. Provenç. augurar, agur ar; ital. augu- 
rarc;A'augurari, A'augur (voy. augure t). 

t. AUGUSTE (ô^u-st'), adj. || l*Digne de respect; 
qui impose. Air, visage auguste. Un auguste person- 
nage, un homme de famille souveraine. II suffit 
qu^n homme ait été assez heureux pour voir Tau- 
guste visage de son prince, pour qu'il cesse d'être 
indigne de vivre, montesq. Lett. pers. 102. Non, je 
ne trouble point ses augustes secrets, rag. Srü. 1,2. 
Sa confidence auguste a mis entre mes mains Des 
seeretsd'oú dépend le destin des humains, jd. ib. 
v-, 3. Vous que tant de constance, et quinze ans de 
misère Foní encor ptus auguste et nous rendent 
plus chère, volt. iíérope, i, t. Et ceux qui ont vu 
dequel front ila paru dans la salle de "Westminster 
et dans la plaoe do AVitlieball, peuventjuger aisé- 
ment combien il était intrépido à la tête de ses ar- 
mées, combien auguste et majestueux au milieu de 
sonpalais et desa cour, boss. Reine d'Ángl. Ilnefaut 
jamais B'appesantir surlespetitsdétails qui ôtent aux 
grands événements tout ce qu'ils ont d'important 
et d'augu5te, volt.Lettr. Schouvaloff, tt nov. t76t. 
|| 2° Terme d'antiquité romaine. Papier auguste, pa- 
pier de première quaiité, composé des enveloppes les 
plus fines du papyrusqui servaitàfabriquerle papier 
des anciens. [j Histoireauguste, recuei! qui oontient 
la vie des empereurs et de leure compétiteurs depuis 
Adrien jusqu'à Carin. 

— ÉTYM. Provenç. onflusí; espagn. et ital. augu- 
sto; de augusíus,qm parait formé de augere, aug- 
menter, comme angustus, étroit, de angere, serrer. 

2. | AUGUSTE (õ-gu-sf), s. m. 1] Io Titre déféré 
par le sénat á Octave et porté depuis lui par les empe- 
reurs romains ses suocesseurs. 1| Par extension, roí 
ou prince magnifique et ami deslettres. Un Auguste 
aisément peut fairedes Virgile,BoiL. Saí. 1.1| 20Nom 
que les Romains donnèrent au mois dit sextilis jus- 
qu'alors, lorsque Auguste futnommé grand ponlife, et 
qui est notre mois d'aoút. j| 3o Nom du mois d'aoút 
dans Voltaire, qui, par un malheureux retour vers 
Torigine latine, voulut cbanger aoút en auguste, et 
dont la tentativo n'eut aucun succès. Ces paquets 
étaient du commencement du mois d'auguste, volt. 
Lett. Pruss. 31. Le roi ordonna au cardiual de Bouil- 
lon, par ses lettres du mois d'augüsle, que nous 
nommons si mal àpropos aoüt.... m. Louis XIV, 
Quiêlisrne. 
_ — étym. Voy. adgüste t et aoôt. 

f AÜGUST1K (SAINT-) (sin-tô-gu-âtín), s. m. 
Ancien terme dlmprimerie. Sorte de caraclérede la 
force de t3 points, qui est entre le gros romain (16 
points) et le cicéro (i 1 points), ains! nommé paroe 
qu'on s'en servit en 1467 pour imprimer la CM de 
Dieu de saint Augustin. 1| 2o Terme de cartonnier. 
Saint-Augustin, carton d'un formal de 18 h 19 pouces 
de largeur sur 24 de longueur. 

AUGUSTIXS (6-gu-stin), s. tn. plur. Religleux 
qui suivent la régle de Saint-Augustin; ils ont une 
chape noire ít larges manches, sous laquelle ils por- 
tem une robe blancbe; leur chape est arrêtée par 
une ceinture de cuir. Les Augustins sont serviteurs 
du roi, la font. Dali. || L'ordre des Augustins s'est 
divisé on ermites deSamt-Paul,deSaint-Jòròme,les 
religieux de Sainte-Brigitte, ceux de Saint-Ambroise 
et les frbres de la Charité. {{ Augustins déchaussés, 
augustins de la réforme établie vers la fin du xvi" 
siôcle par le P. Thomas Jésus, dits aussi Grands Au- 
gustins, Potits Pères, Capuoins noirs. || Potils Au- 
gustins, Augustins de la réforme do Bourges (1563), 
dits aussi Augustins do )a Reine Marguerite. 

— ÉTYM. Augustin, qui ost un diminulif du nom 
propre Auguste (voy. auguste). 

f AUGÜSTISE (ògu-sti-n'), s. f. Sorto de cbaufTe- 
rctte ou une lampe à esprit-de-vin donna Ia cba- 
leur. 

f AUGUSTINES (ô-gu-sti-n'), s. (. plur. Roligicuses 
qui suivent la rògle de Saint-Augustin, dites aussi 
filies ermites da Saint-Augustin. 

f AUGUSTINIEN (ô-gu-sti-niin), s. m. || 1° Celui 
qui suit Topinion de saint Augustin sur la gnlce et 
laprédestination. |j 2o Augustinien, enne, adj. Qui 
so rapporte aux religieux do Tordre des Augustins. 
||Alphabet augustinien, histoire, par ordre alphabé- 
tlque, do Tordre dos Augustins. 

AÜJOURDTlüI (6-jour-dui), adv. || 1° Lo jour 
ofi Ton est. Aujourd'hui nous Irons à Paris. Pour 
aujourd'hui. Cela est heureux, lul répondis-je; car 
de la maniôre que vous avez parlé tout aujourdTiui, 
je reconnals que vous avez grand besoin d^tro 
éclairé, montesq. Lelí. pers. 101. || Lejour ^aujour- 
dTiui, pléonasme populaire et fortpeu recomman- 
dable, maisquipourtant nTapasété mal employé dans 
ce vers-ci: L'univers est i lui [Dieu], Et nous n'avons 

à nous Que le jour d'aujourd'hui, lamart. Médit. 
1,2. || ■D'aújourdTmi en buit, en quijlze, expres- 
sion elliptiquesignifiant dans buit jours, dans quinze 
jours à compter d'aujourd'hui. j] t' X présent, au 
temps oü nous sommes. Les hommes d'aujourd'hui. 
Vous êtes aujourd'bui ce qu'autrefois je fus, corn. 
Cid, 1, 7. Fait-on autre chose aujourdTiui, oü Ton 
peut dire qüe le démon n'est occupé qu'à.... flêch. 
Sem. 11, so. Jusques aujourd'hui les eréatures seules 
ont décidé de ma joie comme de mes chagrins, 
mass. Affltct. Depuis ce moment fatal, qui vit souil- 
ler votre Ame, jusques aujourdTiui, rien ne lui 
échappe, id. Car. Passions. Tout cet intervalle qui 
s'Gst écoulé depuis votre naissance jusques aujour- 
d'hui, ce n'est qu'un trait rapide.... id. ib. Morl. 
Au siècle d'aujourd'hui Qui voudra s'abaisser à me 
servir d'appui? boil. Saí. v. |1 AujourdTiui, opposé i 
demain ou hier, exprime un temps indéterminé. On 
approuve aujourd'hui ce que Ton condamnait hier. 
Auiourd'hui dans Topulence, demain dans la misère. 
II 3° Aujourd'hai que , au temps aetuel oü. Au- 
jourdTiui que la vapeur ahrége les distances. On 
dit dans le même sens aujourdTiui oü. AujourdTiui 
oü ce vice a infecté tous les ages.-... mass. Prod. 
|| í" D^ujourdTiui, ü partir du moment oü nous 
sommes. Ce n'est pas d'aujourdTmi que tu sais al- 
lier La vertu, les forfâits, Tamant, le meurtrier, 
volt. Catil.B, 2. D^ujomrThui jecommeuce X sen- 
tir tout le poids de ma triste puissance, m. Orphel. 
iv, 1. D'aujourd'hui seulement je jouis demagloire, 
rac. Andr. 11, 5. Oü mon Abel est-il? parle, est-ce 
d'aujourdTrai Que nous craígnonsCaln? quetucon- 
nais sa haine? gilb. Mort d'Abel, ch. vm. Ce n^st 
pas d^ujourd^ui qüe Topinion gouverne le monde, 
BALZ. liv. vi, leü. I. 11 D'aujoürd'hui , depuis 
le commencement de la journée. Je ne Tai point 
encore embrassê d'aujourd'hui, RAC. Andr. ü, 5. 
|| 5° S. m. Les hommes n'ont qu'un aujourd'hui. 
11 semble que nous nous croyions itumorlels et que 
nous devions au moins passer de plusieurs síèoles 
cet aujourd'hui que le Fils de Dieu nous a toutetois 
marqué comme Tuníque objet de nos soíns et oü 
il veut que nous les renfermions, bourd. Pensées, 
t. u, p. 59. 

— rem. 1. Les grammairiens condamnent la locu- 
tion jusqxCà aujourd'hui sur ce motif que la prèpo- 
sition à est dêjadans aujourd'hui (à lejour de hui), 
Massillon, dans les exemples cités ci-dessus, dit 
jusques aujourd'hui sans la préposition à, ce qui est 
la forme ancienne et régulière (voy. Thistorique); 
cependant TAcadémie admet jusquà aujourddiui. 
II est mieux de dire et d'écrire jusqu'aujourd'hui, 
comme nos anciens. J] 2. Á aujourd hui se dit dans 
ces locutions-oi'.Sans adieu, ü aujourdTiui même, 
après midi; On a remis Taffaire à aujourdTiui. Cette 
locution est dans le Dictionnaire de TAcadémie; elle 
parait entrée dans Tusage. Ce même usage, ayant 
introduit d'aujourd'hui, introduit maintenant à au- 
jourd'hui. Mais il faut restreindre autant que pos- 
sible ces infractions h Tanalogie que comporte au- 
jourdhui qui est : d le jour de hui. 

—hist. xm0 s. Noz fumes ajornésparcourt aujour 
de hui, A«s. de J. 86. (| xiv0 s. Telz desconfit au soir 
son adverse partie, Qu'au jour d'hui perdera les 
membres et la vie, Gucscl. 44B7. X estre au jour de 
huy mis aupilori, Dibl. des Charles, 2° séne, t. m, 
p. 434. (| xv" s. En ce joyeuix temps du jour dhuy , 
Que le mois do may se commanco, Et que Ton doit 
laissier ennuy, Pour prendre joyeuse plaisance, 
eu. n'onL. Dal. i". Lasse! or [je] me voy aujourdui 
si perie, Que nul ne fait envers moy son devoir, 
K. desch. Compl. dela France. ||xvi0s. Tout co qui 
peultestre faict un auitrejour, lo peultestro aujour- 
dTuiy, mont. 1, 78.0uel'amitiécominencedecejour- 
dTiuy entre nous, id, 1,130. Au royaume de Narsingue 
encores aujourdTmy, les femmes.... id. 1, 297. On 
veoid jusques aujourdTiui les dioux de Ia medecine 
se debattre de nostre anatomia, id. ii, 317. Le jour 
d'hier meurt on celuy du jourdTiuy, et la jour 
dTiuy moürra en celuy do demain, m. ir, 378. Les 
hommes dTtujourdTiuy.... m. m, 284. .... Qui est cil 
aujourdhui, Qui ne voudra ensuivre ce bon mais- 
tre? marot, 1, 297. Car, ce jour d'hui, il me con- 
viont nller Couoher lü-hautvers cette haulte roche, 
in. 1, 319. 

—étym. Composé de quatre mots ; au jour d' hui 
(voy. HUI, qui signifie, à lui Seul, le jour présent; 
notre locution actuclle est donc un pléonasme). Dour- 
guig. aujod'hui. 

1. AULIQUE (ô-li-k'), s. Acte que soutenaitun 
jeune théologien; ilcommencalt par une harangue 
du chancelier de Notre-Dame, qui, à la fin de la 
harangue, donnaitle bonnet au nouveau docteur. 
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Puis celui-ci disputai! le premier sur lesujetque le 
soutenant possédait le mieux, et, après lui le chan- 
celier, le grand inaltre de Facte et les autres doc- 
teurs qui voulaient argumenter. 

— ètym. Aula, salle, parce que cet acte se fai- 
sait dans la grande salle de 1'arohevêché de Paris. 

2. AULIQCE (ò-li-k'), adj. Conseil aulique, tribu- 
nal particulier de certains princes d'Allemagne., 
|| Qui appartient à ce conseil. Conseiller aulique. 

— ÉTYM. Áulicus, de aula, cour; du grec aü),r|, 
qui signifie un espace en plein air, situé devant la 
maison et destiné particulièrement au bétail, puis 
un vestibule, puis un palais. 

f AU-LIT (Ô-li). Terme de chasse. Au-lit, chiens, 
expression pour faire quêter les chiens et les lancer 
sur un lièvre. 

— ÈTYM. Au, lit. 
AULNAIE (6-nê), s. f. Voy. aunaie. 
AULNE (ô-n'), s. m. Voy. aune. 
AULNÉE (ô-née), í. f. Voy. aunée. 
f AÜLOFFÉE (u-lo-fée), s. f. Terme de marine. 

Mouvement par lequel le nayire revient de 1'abatée à 
la ligne du vent. 

— ÉTYM. Au, lofí. 
AÜLX (ô), pluriel de ail. 
AUMA1LLES (ô-mA-ll', iímouillées, et non 6-míl- 

ye), adj. f. plur. Bètes aumailles, bêtes à cornes, 
comme boeuls, vaches, taureaux. Ce mot est encore 
usité dans plusieurs contrées parmi les agriculteurs. 

— H1ST. xi" s. Mais qu'il i out cent almoille, 
Lois de Guill. 6. || xn" s. E par tut le pople alez, si 
lur dites : chascuns meint [que chacun mime] chà. 
1'almaille e le multun qu'il volt tuer, liois, BO. 
Ilxui" s. En la forest un leu [loup] avoit Ki le pais 

tot escilloit, Molt a occis de lor almaille, Lai de 
Melion. Entre deus mons et une prée Oü I'on amaine 
sovent pestre L'aumaUIe de celle champestre Vile.... 
Iten. 6730. Mes ne me cbaut comment qu'il aille; J'ai 
des deniers, j'ai de 1'aumaille, la Rose, H280. 

11 xvi' s. Chassans devant eux un gros butin de 
bestes blanches et d'aumailles, m. du bellay, 408. 
Parlabouvine sont entendues les bestes à corne, 
comme bceufs etvaches, autrement dits omail, o. 
de SERRES, 269. 

— ÉTYM. Wallon, amd, bouvillon, ãmaie, gé- 
nisse; normand, aumeau, jeune boeuf; du latin 
animalia, neutre pluriel de animal (voy. animal). 
Les neutres pluriels sont devenus, en diverses cir- 
constances, dans les langues romanes, des noms fé- 
minins singuliers : mirabilia, merveille. Aumaiüe 
signifie donc proprement les animaux, et, pour un 
cultivateur, les animaux par excellence, les bêtes à 
cornes. 

t AUMÉES (ô-mée), s. f. plur. Terme de chasse. 
Les mailles des filets quand elles sont triples. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
AÜMÔNE (ô-mô-ne), s. f. || 1° Cequ'ondonne.aux 

pauvres pour les soulager. L'aumône qu^n est obligé 
de faire, pasc. Prov. t2. Uobligation de donner l'au- 
mône, id. Réfut. de la rép. d la 12° leltre. Quand 
ils ne donnent point Taumáne de leur superílu, id. 
Prov. 9. Les loups n'étaient pas gens qui dormassent 
1'aumône, la font. Oies. On se souvient toujours 
qu'on distribue des aumônes, et que les auraônes 
ne rendent pas aux malheureux ce que la fortune 
leur a ôté, mais ce que la nature seule leur refuse, 
mass. Usage des revenus ecclés. Ne croyez pas qu'il 
n'employât au soulagement des malheureux que les 
restes inutiles de son luxe, et que ses aumônes ne 
fussent que les débris de ses passions, id. Vülars. 
Une femme forte, pleino d'aumônes et de bonnes 
oeuvres, boss. le Tellier. (Festen eífet la vraie grâce 
de Faumône, en soulageant des pauvres, de dimi- 
nuer en nous d'autres besoins, id. Anne de Gom. 
|| Mettre à Taurnône , réduire à Ia. mendicité. Le 
contrôleur du domaine se justifiait d'avoir réduit 
vingt familles à Taumône, volt. L'h. aux ío deus, 
aud. du contr. gén. Son mariage [de Bellisle] avec 
une soeur du duo de Levi acheva de le mettre à Tau- 
mône, st-sim. 83o, 84. || Fig. On lui a fait Tau- 
mône de quelques éíoges. Quoi! d'une charle on nous 
a fait Taumône, Et sous le joug vous voulez nous cour- 
ber! bérang. Tomb. de juillet. || II dérobe Tau- 
mône aux pauvres, se dit tTun homme qui demande 
Taumône par fainéantise. || 2* Terme de pratique. 
Autrefois, amende à laquelle on condamnait, en 
certains cas, ceux qui perdaient leur procès. || 30En 
jurisprudence féodale, aumônes fieíTées, terres te- 
l-1UeS v.on ^rancbe aumône, terres qui relôvent en .ranche aumône, terres et rentes données à TEglise 
par e roí ou par quelque seigneur, sans autre obli- 
gaüon que de reconnaltre qu on les tenait de-celui 
qui les avait données. 

— inST. xn' s. Puisque mes cuers ne s'en vuet 
revenir De vous, dame, pour qui il m'a guerpi, 
Aumone aurez, seT daigniez retenir, Couci, ix. 
Tous !i clérgés et li home d'eag9 Qui eu aumosne et 
en bienfais mainront [demeureront], quesnes, Ro- 
mancero, p. 94. Co que à saint igiise unt si ancesur 

^luné, En parmenable almosne li unt tut graanté, 
'Th. le mart. 46. Grant almosne est, faitil, que li 
fel est ocis; Ne fu ainosi buens faiz à faire mais en- 
pris, ib. 156. || xm' s. JTroie ains d'uÍ3 en uis mes 
aumosnes rouver, Rerle, xliii. Car me monstrez la 
voie, si aurez fait aumosne, ib. xlvi. Nulle filla- 
resse de soie aux grans fuiseaus ne puet ne ne doit 
ouvreràjour de feste, ne en quaresme, puisque 
Taumosne est sonée à Saint Martin des Chans, Liv. 
des mét.st. Et par quelque maniere il soient venu, 
noz poons entendre que grant aumosne fet li sires 
qui les oste de servitute et les met en francise, beaum. 
xlv, 32. Je voil bien que tu saches que tu n^npor- 
terasjàplusdecestsiegle que honor et aumosne,mer- 
lin, f" 09, verso. || xiv° s. Et vous aventurez pour 
reoevoir tel don, Com ce premier montant [à Tassaut] 
aprisenguerredon; Car àtelles aumosnes tel presse ne 
vit-on, Guescl. 2(789. ||xv's. Siestaumone etgloire 
à Dieu et au monde de adresser et reconforter les 
deconfortésetdeconseillés, froiss. i, i, (7. Et monta 
à cheval et s'en vint sur les rues; et detourna ce 
jour à faire cruauté et plusieurs horribles faits qui 
eussent esté faits, si il ne fust allé au devant, dont 
il fit aumone et gentillesse, id. i, i, 272. [Eustache 
de St-Pierre se lève et dit ;] Seigneurs, grand pitié 
et grand mesohef seroit de laisser mourir un tel peu- 
ple que icia, par famine ou autrement, quand on 
y peut trouver aucun moyen; et si seroit grand 
aumone, et grand grace envers Notre Seigneur, qui 
de tel meschef le pourroit garder, id. i, i, 321. 
|] xvi' s. Je vous apporterai cent doubles ducats à 

deux testes dès demain pour expier le peché, et 
faire des aumosnes si secrettes que personne ne s'en 
appercevra, d'aub. IHst. u, 332. La ligue qui deman- 
doit Taumosne avec une espée à deux mains, id. 
ib. li, 438. Les novices, pour aumosne, lui mons- 
trerentà lire et à esorire, m. ib. n, 462. 

—ÉTYM. Picard, amone; Bourguig.amdne; pro- 
venç. elemosina, elimosina, almosna, almorna; es- 
pagn. limosna; portug. esmola; ital. limosina; de 
eleemosyna,áu grec ÈXEY)p.o<júvn, pitié, miséricorde, 
bienlait, aumône, de ÈXeniawv, miséricordieux, de 
èXeéu), avoir pitié. On voit dans Thistorique que au- 
mône avait tini par prendre le sens général de bonne 
action. 

AÜMÔNÍi, ÉE (6-mô-né, née), part. passé. Une 
somme aumônée aux hôpitaux. 

AÜMÔNER (ô-mô-né), v. a. Terme de pratique an- 
cienne. Être condamné judiciairement à payer une 
somme au profit des pauvres. 

— hist. xiii' s. Par le [la] reson de ce qu'à sainte 
Eglise appartient le [la] garde des cozes ammos- 
nées et amorties heritavlement, beaum. lvi, b. 
Guillaume aquesta le dit heritage, et le peust don- 
ner, aumosner ou vendre sans retraite, id. xliv, 2. 
Li tierseas qui apartient à sainte Eglise, si est de toz 
les biens et de toutes ammosnes qui sont données, 
ammosnées ou amorties, por sainte Eglise servir et 
soustenir, id. xi, 4. 

— ÉTYM. Aumône; provenç. almornar; anç. es- 
pagn. almosnar; portug. esmolar; ital. limosinare. 

AUMÔNER1E (ô-mô-ne-rie), s. f. || 1° Charge 
d'aumônier. || 2° Dans les abbayes, office claustral 
afTeoté à la distribution des aumônes. || 3° La grande 
aumônerie de France, la charge de grand aumô- 
nier. || L^ôtel du grand aumônier. 

— hist. xu* s. De Tapostolie [pape] esteit frere 
Franc mult privez, E à s'aumo3nerie esteit il atur- 
nez; En sun servise esteit nuit e jur aprestez, Th. 
le mart. 65. 

— ÉTYM. Aumôner; provenç. almonaria. 
t. AUMÔNIER, lERE (ô-mô-nié, niê-r), adj. 

|| 1° Qui fait souvent Taumône. Vieux et peu usité. 
Helvétius était un bon et honnête homme, charita- 
ble, patient, aumônier, droit, et qui ne manquait 
ni (Tesprit ni de sens, st-sim. 22(, 248. || 2° S. m. 
Terme d'argot. Se dit d'une variété de voleurs qui 
se sert d'un mendiant compôre. 

— hist. xn' s. Cis paradis oü sont li aumosner, 
Ronc. p. 98. || xm' s. Etmoüt [elle] ert [était] preude 
femme et très-bonne aumosniere, Rerte, cxxx. Le 
roy fu si large aumosnier, que partout là oü il aloit 
en son royaume, il fesoit donner aus pouras es- 
glises, à maladreries, à mesons Dieu, à hospi- 
taulz.... JOINV. 293. || xv s. II estoit doux, courtois 
et debonnaire, vierge et chaste de son corps, et 
large aumosnier, froiss. m, m, 96. ||xvi°s. Nous 

venons poures à un bening aumosnier, malades au 
medecin, calv. hist. un. Homme de bien, chari- 
table, aulmosnier, rab. Pant. m, 28. En succes- 
sion directe, on ne peut estre heritier et legataire, 
aumosnier et pareonnier, loysel, 3h. Michelle de 
Caignonelle damoiselle grande aumosniere : les 
pauvres, comme on la menoit au supplice, cou- 
roient après elle crians: vous ne nous donnerez plus 
Taumosne, d'aub. Hist. i, 76. 

— ÉTYM. Aumône; provenç. almornier, almoy- 
nier, almonier; espagn. limosnero; portug. esmo-' 
lero; ital. limosiniere. 

2. AUMÔNIER (Ô-mô-nié), s. m. || l0Ecclésiastique 
chargé de distribuerlès aumônes des personnesàqui 
il est attaché, et de leurdirela messe. Les amnôniers 
des prélats. Le prudent Gilotin, son aumônier fidèle, 
boil. Lutrin. 1.1| Grand aumônier, Taumônierdu sou- 
verain. I| 2° Prêtre chargé de Tinstruction religieuse 
et de la direction spirituelle dans un corps,unétablis- 
sement. LTiumônier d'un régiment, d'un collége, 
d'un hôpital. On aimait à voir un aumônier dans 
une tente ouverte près d'un champ de bataille, cha- 
teaub. Génie, iv, i, H. 

—hist. xu's. Dunc apela li reis frere Frcnc Tau- 
mosnier ; Va tost à Tapostolie [pape], fait-il, ne te 
targier, Th. le mart. 54. 

— ÉTYM. Aumône. 
AUMÔNIÈRE (ô-mô-niê-r"), s. f. Bourse qu'on 

portait autrefois à, la ceinture. 
— hist. xn' s. X iceles enseignes qu'hier soir [il] 

ot nTaumosniere, Rerte, xn. Nus ne nule de leur 
mestier ne puet ourdir ne en treçons ne en aumosni e- 
res, ne en autre euvre, Liv. des mét. (92. Cest Torde- 
nance, Tacort et Testablissement que les pérsones ci- 
desouz nommées, mestresses et ouvrieres de la ville de 
Paris, de faire aumosnieres sarrazinoises conjointe- 
ment ensemble, ib. 382. cist pelerins qui làgisoit, 
Une riche aumosniere avoit, Qui iert laciée à sa co- 
roie, Ren. 19298. Lors [Tamour] a de s'aumoniere 
traite Une petite clef, bien faite, Qui fu de fin ores- 
meré, la Rose, 2009. 

— ÉTYM. Aumône; provenç. almosnera. 
AUMUCE et AÜMDSSE (ô-mu-s'), s. f. Peau de 

martre ou de petit-gris que les chanoines et les chan- 
tres portent sur le bras lorsquhls vont à Toffice. 
Louis XI demanda au pape la permission de porter 
le surplisetTaumusse, volt. Moeurs, 94. Déjà, Tau- 
musse en main, il marche vers Téglise, boil. Lutr. 
iv. Et dessous une aumusse L'ambition, Tamour, 
Tavarice se musse, régnier, Sot. ix. 

— hEM. L'aumiice était anciennement un bonnet 
de peau d'agneau avec le poil, et la chape se por- 
tait par-dessus. Ensuite on fit descendre ce bonnet 
sur les épaules, et par degrés jusque sur les reins. 
La commodité devint ensuite Tunique rfcgle, et deli 
vient la variété qu'on voit dans cet habillement des 
chanoines, qui n'est plus mème qu'un ornement pour 
ceux qui le portent sur le bras gaúche, suivant Tu- 
sage le plus commun. 

— hist. xm' s. Sire, fait-il, par sainte Luce, Cel 
vilain à. cel rouge aumuce, Je n'en oi onques autre 
mestre, Ren. 6t5(. Car ja si grans solers n'aura, 
Ne ja tant faire ne saura Grant chaperon, ne large 
aumuce, Que nature ou cuer ne se muce, la Rose, 
142(3. Renart est, quant veut, abbé; Quant il veut, 
Taumuce prent Tout à son commandement, La queuc 
de Renart. || xiv' s. PuisquTl ne Tavoit daigné sa- 
luer ne oster s'aumussete, nu cange, aumucella. 
Pour mettre en Taumuce qui soustint la couronne 
du roy, id. almucium. X leur assemblée, Tempereur 
osta Taumusse et chaperon tout jus; et le roí esta 
son chapei tant seulement, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. almussa; portug. nii/rsa; ital. 
mozzetta; bas-lat. aumueia, aumucella, almucium, 
almucia, armutia; de Tallemand^Müzíe, bonnet; 
suédois, moessa; holland. mwís; de lancien verbo 
muoxan, couvrir, orner (voy. musser). Quant au 
préfixe au ou al, c'est Tarticle arabe al, joint quel- 
quefois, dans les langues romanes, à des mots qui 
ne sont pas d'origine arabe. On trouve bien aussi 
dans Isidore, armilausa, sorte de vêtement mili- 
taire. Mais, outro que armilausa donnerait diflici- 
lement aumusse, Vaumusse est précisément un ac- 
coutrement de tête. 

AUNAGE (ô-na-j'), s. m. |{ 1° Mesurage à 1'aune. 
|| 2° Nombre d'aunes d^ne pièce d'étofre. Vérifier 

Taunage. (| 3° Terme de féodalité. Droit de marque 
et d'étalonnage que payaient les marchands. 

— ÉTYM. Auncr. 
AUNAIE (ô-nè), s. f. Lieu planté (Taunes. 
— hist. xm" s. Bois, vignes, aunois, gardins, 

prés, ne se mesurent pas selonc la mesure des ter- 
res, beaum. xxvx, (0. |j xiv" s. lis furent reculé jus- 
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ques à un aunoy, Guescl. li996. || xve s. Et tou- 
jours passoient gens d'armes, et se mettoient.... en 
un aulnoy, et là se quatissoient à la converte, et 
attendoient Tun Tautre, froiss. ii, ii, t 8i. Il xvi'' s. 
Qu'aux lieux plus bas soient les estangs, saussaies, 
peuplaies, tremblaies, aunaies, ozeraies et sembla- 
bles bois aquatiques, o. de serres, to. 

— ÉTYM. Alnetum, d'alnus, aune, arbre. 
t. AÜNE (ô-n'), s. f. || 1° Mesure ancienne de 

3 pieds 7 pouces to lignes 6/6, équivalantàl", t82. 
|| 2o La chose mesurée. Une aune de soie, de drap, 
de galon. || S" Fig. Savoir ce qu'en vaut Taune, con- 
naitre par expérience les diffioultés, les périls, les 
peines d'une chose.|| Familièrement. Ta bouehe déjh 
s'ouvre large d'une aune [tu bâilles et ouvres une 
grande bouche], boil. Épür. xi. Le visage allongé 
d'une aune [visage exprimant le désappointement], 
sév. 586. || Tout du long de Taune, excessivement. 
Cest véritablement latour de Babylone, Carchacun 
y babille, et tout du long de Taune, mol. Tarl. i, t. 
II en aura tout le long de Taune, c'est-à-dire on 
lui fera tout le mal quon pourra. (| On dit d'un grand 
mangeur qu'il a toujours dix aunes de boyaux vides 
pour festoyer ses bons amis. || Proverbes. Les hom- 
mes ne se mesurent pas à Taune; ce n'est pas d'a- 
près lataille qu'on les apprécie. || Mesurer lesautres 
à son aune; juger des autres d'après sol. 1| Au bout 
de Taune faut le drap; toutes choses ont leur fin. 

— HlST. xii0 s. Dedans [il] Ten [lui en] boute [de 
la lance] une alne et un quartier, Ronc. p. 97. Sei- 
sante alnes out li temples de lung, e vint de led, 
Róis, 246. || xiii0 s. Quant li postaus et li contes le 
sorent, si en furent moult dolant, car il savoient 
bien combien c'estoit Taune, Chr. de Rains, H8. 
Alé fu querre une droite aune, Dont il voloit son 
drap auner, Hen. 11996. Sans faille ce n'est pas 
merveille, S'ous [si vous] n'en savés quartier ne 
aune; Car vous avés trop le bec jaune, la Rose, 
13017. || xv0 s. II prit à son usage une longue es- 
pée qui avoit deux aunes, froiss. ii, ii, 18. Les au- 
tres y vinrent pour piller ce que les dits Anglois 
avoient laissé; car ils n'avoient emporté fors or, ar- 
gent, vestements precieux, haubers et aunes de 
grand valeur, monstrel. liv. i, ch. 156. 

— ÉTYM. Provenç. alna, auna; ital. auna. Ce 
mot ne vient pas directement du latin ulna; il passe 
par Tintermédiaire du bas-latin alena, qui vient 
du goth. aleina; anc. haut aliem elina; aliem. Elle, 
avant-bras; qui, à leur tour, se rattachent ii ulna, 
avant-bras, grec wXévr], coude, deàiXoç, coude. Ulna 
est Tavant-bras et, comme mesure, la coudée, qui a 
en effet la longueur d'un avant-bras; et c'est par 
extension que cette dénomination a été donnée à 
Taune qui, d'après Saigey, estie quadruple dupied 
romain. 

2. AUNE (ô-n'), s. m. Arbre qui croít dans les 
lieux humides (betula alnus, L.). Les vallées étaient 
plantées de myrtes, d'aunes et de sycomores, 
chateaubr. Mart. 65. || Aune noir, nom vulgaire de 
la bourdaine (voy. bourdaine). 

— hist. xiv0 s. J'ay entendu par aucuns : qui 
seme sa chambre de feuilles d'aune, les puces s'y 
prennent, Minagier, i, 7. ||xvi0s. Nous avons plu- 
sieurs arbres desquels Ia teinture est noire, aussi 
bien comme des noix de galle, entre autres les 
aulnes ou vergnes apportont teinture noire, palissy, 
290. Autant qu'autre arbre aquatique, s'allonge 
Taune en d'aucuns endroits appellée verne; de 
Tescorce de cest arbre, les chapeliers et tanneurs se 
servent i. taindre leur ouvrage en couleur noire , 
o. de serres, 800. Du pied des vieilles aunes, ti- 
rera-on des rejettons enracinés, m. 803. 

— étym. Alnus; wallon, onai, aunai; namur. 
aumia; rouchi, auniau, auniche. 

f AUNEAU (ô-nô), s. m. Terme dagnculture. 
Arcure qiTon forme aveo up sarment de vigne de 
Tannée précédente pour lui faire produire plus de 
fruits. 

— étym. Est-ce une forme vulgaire de anneau ? 
> AUNE, ÉE (ô-nô, née), part. passé. Mesuré à 

Taune. Uno pièce d'étofTe bien aunée. 
i. aunée (ô-née), s. f. Plante médicinale dont 

la racino est aromatique et amère ( inula hele- 
niutn, L). 

ÉTYM. Inula; ce mot paralt ôtre une altération 
du nom grec de cette plante, èXÉvtov, ainsi appelôe 
d'Hélène. ' ' 

t 2; AUNÉE (ô-née), s. f. L'étendue d'une aune. 
On dit ordmairement, en ce sens, aune. 

— ÉTYM. Auner. 
AUNEE (ô-nó), v. a. Mesurer à Taurfe et, sub- 

sidiairement, avec toute mesure du môme genro. 
On aune aujourd bui avec le niètre. Auner du drap. 
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|| Fig. et familièrement. Auner Thabit de quelqu'un, 
lui donner des coups de bàton. 

— hist. xiii0 s. Atant estes-vos le vilain Qui Taune 
tenoit en sa main; Son drap à auner encommence, 
Ren. 12021. Cil qui seroit pris aunant à trop petite 
aune, beaum. xxvi, 16. Bien fu li mastins deceüz; 
Des gardes fu aparceüs; O macues et o tiniaus Li 
ont bien auné sesburiaus [habits], Ren. 13993. 

— ÉTYM. Aune l. 
AUNEUR (ô-neur), í. m. Offlcier préposé autre- 

fois à Tinspection de Taunage. 
— HIST. xiii0 s. Et li corratier ne porront estre 

marcheant ne auneeur, ne auneeur ne pourront 
estre marcheant ne corratier, Liv. des mét. 392. 

— ÉTYM. Auner. 
AÜPARAVANX (ô-pa-ra-van), O-dv. Dans un 

temps antérieur. Quelques mois auparavant. L'hiver 
d'auparavant. Puissé-je auparavant fléchir leur in- 
justice, rag. Iphig. n, 2. Et si Rome est encor telle 
qu'auparavant, corn. Pomp. iv, 3. Ta rage aupa- 
ravant sera seule punie, yolt. Mérope, iv, 2. On 
expose son salut aux dangers d'auparavant, fléch. 
Serm. li, 232. Une compagnie qui prenait des partis 
auxquels elle n'avait pas pensé le jour d'auparavaut, 
et dont elle s'étonnait ensuite, volt. S. deLouisXIV, 
5. Au lieu de trente vaisseaux qu'on avait joints 
Tannée d'auparavant à la flotte anglaise, on en joi- 
gnit quarante, id. ib. 11. La terreurdes choses pas- 
sées Faisait prévoir àleurs pensées Plus de malheurs 
qu'auparavant, malh. n, 4. 

— rem. Dans la langue actuelle, auparavant est 
adverbe, etne prend pas de complément. Onne dit 
plus auparavant Tannée prochaine; ni auparavant 
de faire ni auparavant qu'il fit: ce sont des archais- 
mes. Cest Vaugelas qui a établi que auparavant de- 
venait adverbe et cessait d'ètre préposition ou con- 
jonction. Mais pour Corneille et ses contemporains, 
ces deux emplois étaient corrects et usités. En voici 
des exemples : La ville d'Agen fut tranquille et sou- 
mise en apparence, comme auparavant lasédition, 
larochef. Mém. 224. Je ne sais que Tarcbevêque de 
Bourges à qui cela [être archevêque sans avoir été 
évêque] fút arrivé auparavant lui [Tabbé de MaillyJ, 
st-sim. 160, 185. Apprenez-moi le crime auparavant 
Tarrêt, eotr. Rélisaire, v, B.-Je vais par unchemin 
d'épines et de flamme, Mais qu'auparavant moi 
Dieu lui-même a battu, rotr. St Gen. iv, 4. Cest 
M. le conseiller, madame, qui vous souhaite le bon- 
jour, et, auparavant que de venir, vous envoie des 
poires de son jardin, mol. Comtesse d'Esc. 13. Et 
Teút mise en état, malgré tout son appui, De s'en 
plaindre à Pompée auparavant qu'à lui, corm. Pomp. 
Il, 4. Pesez, auparavant que de rien intenter, La 
juste occasion qui doit vous y porter, rotr. Réli- 
saire, iv, 6. Auparavant que sortirde lavie, la font. 
Mui. Auparavant que j'examine cela plus soigneuse- 
ment, desc. Médit. 3. 

— HIST. xv" s. Et mout en y eut qui paravant 
avoient tenu le parti au duc Phelipe et au duo Je- 
han, fenin, 1420. II fut de rechefaverti que le curé 
alloit esteindre le feu comme auparavant de la de- 
fense, loüis xi, iVouu. lxxiii. || xvi* s. Auparavant 
que lui faire aucune priere pour nous et nos neces- 
sitez, nous lui requerons premierement que sa vo- 
lonté soit faite,CALv. Instit. 732. Je ne trouve point 
que ce nom ait esté en usage auparavant, m. ib. 919. 
Et lors sont faicts debteurs qui paravant estoyent 
presteurs, rab. Pant. m, 4. Coffioe descouvre 
Thomme; au paravant, on ne sçayt pour certain 
quel 11 est, m. ib. nr, 18. Â tous accidens non 
soubsonnez, nos sens patissent plus enormes per- 
turbations, que si eussent auparavant esté preveuz, 
id. ib. iv, 4. Quelques années auparavant, mont. 
i, 49. Cette pie print à desdaing tout ce qu'elle 
sçavoitdire auparavant, id. ii, 175. Cesbarbares, 
sans conserve d'aucunes lettres, avoient la cognois- 
sance des choses advenues bien 800 ans auparavant, 
amyot, Préf.iu, 27. Ce qui est auparavant n'est plus 
que fiction estrange, id. Thésée, i. Sa mere, tout 
le temps au paravant luy avoit celé qui estoit son 
vrai pere, id. ib. 6. Au paravant de luy, JeanFrois- 
sard et Enguerrant de Monstrelet mirent par es- 
crit... M. du bell. Prolog. On doit sçavoir que 
vingt ans au paravant on nhvoít senti un si dur hi- 
ver que celui qu'il faisoit lors, lanoue,669. 

_ ÉTYM. Alt, par et want. 
AUPRÈS (ô-prê; Ts se lie; auprès était une mai- 

son; dites : ô-prô-z était), adv. || 1° Dans le voisi- 
nage. Ètre ou se tenir tout auprès. Être situé tout 
auprès. Monsieur, si vous n'êtes auprès, Nous au- 
rons de la peine à retenir Agnès, mpl. Éc. des f. 
v, 3. || 2° Auprès de, prép. Sa maison est auprès de 
la mienne. Allez toujours m'attendre auprès du lo- 
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gis de votre mattresse, mol. Mêã. m. lui, m, 1. 
Je Tai vu périr tout auprès de moi, fên. Tél. xvn. 
Le cardinal Alberoni autrefois curé de village au- 
près de Parme..., volt. S. de Louis XV, i. || Fig. 
La dépense du maréchal a été tout auprès d'être 
ridicule, sév. 597. II fut un peu auprès de la 
cadence [il dansa un peu contre la mesure], id. 79. 
|| 3o II exprime Tassiduitéà Tégardd'une personne. 
Reprends auprès de moi ta place accoutumée, corn. 
Cinna, v, 3. Curius s'était ruiné auprès d'elle, et 
il lui avait été agréable tant qu'il lui avait été utile, 
veriot, Révol. rom. 1. xn, p. 170. ||40 Fig. Dans 
Tesprit, dans Topinion de. Trouver de la faveur au- 
près des gens de bien. Bienvenu auprès de ses con- 
citoyens. Usant de son autorité auprès du maítre 
de la maison. Cest passer trop longtemps pour traitre 
auprès de lui, corn. Réracl. rv, 6. || 5o En compa- 
raison de. Heureux auprès de nous. Ils trouvaient 
cette perte légère auprès des premières. Qu'avais-je 
à me plaindre auprès des craintes que j'ai présente- 
ment? sév. 382. Les ans dAbraham et dTsaac, qui 
ontfait paraitre si courts ceux de Jacob, s'évanouis- 
sent auprès de la vie de Sem, que celle d'Adam et de 
Noé efface, boss. le Tellier. || Proverbe. Si vous n'en 
voulez point, couchez-vous auprès, se dit familière- 
ment à une personne qui refuse une offre raisonnable. 

— SYN. 1. auprès de, près de. Ils expriment une 
idée de proximité. Mais près marque une proximité 
plus vague; et auprès une proximité plus déter- 
minée. II demeure près d'ici veut dire que sa de- 
meure n'est pas éloignée : et, il demeure auprès 
d'ici, signifie que sa demeure est très-peu éloignée. 
|| 2. auprès de, au prix de. Auprès de est plus gé- 
néral que au prix de, qui ne se dit que des choses 
ou des personnes qui peuvent se priser. Ainsi on 
dirá : mes malheurs ne sont rien auprès de ceux 
qui nTattendent; mais on ne dirait pas, au prix de. 
Aucontraire, on dirá également: ma maison n'est 
rien auprès de la vôtre, ou, au prix de la vôtre; 
seulement avec cette nuance, que auprès exprime 
la comparaison de Tapparence extérieure, et au prix 
exprime la comparaison de Ia valeur intrinsèque. 

— hist. xvi* s. Une filie d'auprès de Pise, mont. 
i, 102. Nous les tenons pour bien fournies, parce 
qu'elles ont un homme auprez, id. m, 327. Elle 
destroussoit ceulx qui passoient par auprès du lieu 
oüelle se tenoit, amyot, Thésée, 11. Archimedes ne 
se soucioit point de tout cela, comme aussi n'estoit- 
ce rien auprès des engins qu'il avoit inventez, id. 
Mareei. 21. 

— ÉTYM. Au et prês. On disait, dans Tancien 
français, emprès. 

j- AURA (ô-ra), s. f. Terme de médecine. Sensa- . 
tion d'une sorte de vapeurqui semble sortir du trone 
ou des membres, avant Tinvasion des attaques d'é- 
pilepsie et d'hystérie. Aura épileptique, hystérique. 

— ÉTYM. Latin, aura, soufíle (voy. orage). 
f AURANTIACÉ, ÉE (ô-ran-si-a-sè, sée), adj. 

Terme de botanique. Qui ressemble à Toranger. 
|1 S. f.plur. Les aurantiacées, famille deplantesdont 
Toranger estle type. 

— ÉTYM. Voy. ORANGE. 
f AURATE (ô-ra-f), s. m. Terme de chimie. Sei 

dans lequel ie péroxyde d'or joue le rôle d'aoide 
(acide aurique). 

— ÉTYM. Aurum (voy. or). 
| AUREILLON (ô-rè-Uon, fí mouillées), s. m. 

Partie du métiér à fabriquer les étofles de soie. 
— ÉTYM. Voy. oreille. 
f AURÉLIÊRE (ô-ré-Iiê-r'), s.f. Un des noms 

vulgaires du perce-oreille. 
— ÉTYM. Oreille. 
f AURÉOLAIRE (ô-ré-o-Iê-ri), adj. Terme didac- 

tique. Qui imite une auréole. 
— étym. Auréole. 
AURÉOLE (ô-ré-o-T), s. f. j| 1" Cercle lumineux 

dont les peintres entourent ordinairement la tète des 
saints. || Par extension. Qui peut me dire oúluit son 
auréole? De son exilDieu Ta-t-il rap.pelé? bérang. 
Ange exilé. O palais, sois béni! sois bjnie, ô ruine! 
Qtfune auguste auréoleà jamaisfillumine! v. hugo, 
Rayonset ombres,u. H 2]Ledegrédégloirequi distin- 
gue les saints dans le ciei. L'auréole des martyrs. 
|| 3°Termed'astronomie. Couronne simple ou double 
qui se voit surtout dans les éclipses. 

— étym. Aureola, sous-entendu corona, cou- 
ronne d'or, d'aurum, or (voy. ce mot). 

1 aUKIBARBE (ô-ri-bar-b'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a une barbe dorée. 

— étym. Aurum, or, etbarbe. 
f AÜRICOLLE (o-ri-ko-T), adj, Terme de zoolo- 

gie. Qui a le cou d'un jaune doré. 
— ÉTYM, Aurum, or, etcollum, cou. 
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AURICULAIUE (ô-ri-ka-Iô-r'), adj. || 1° Qul a 
rapport, qui appartient h Toreille. Nerf, conduit 
auriculaire. || 20Témoin auriculaire, celui qui a oui 
ce qu'il raconte. {| Confession auriculaire, confession 
qui se fait íi Toreille du prêtre. La confessiou auri- 
culaire, rextrême-onction, le mariage, montesq. 
Esp. xix, 18. |{ S" Doigt auriculaire, le petit doigt, 
qu'on peut introduire dans 1'oreille, ou s. m. Tau- 
riculairo. )| Piumes aurioulaires, plumes qui garnis- 
sent les oreilles des oiseaux. || 4o Diphthonguesauri- 
culaires, les diphthongues véritables, celles qui font 
entendre deux sons, comme ui dans huile, par op- 
position i diphthongue ooulaire, diphthongue qui 
n'estque pour Tceil, corarae ou. 

— HIST. xvi" s. Le cuboide soustient le doigt an- 
nulaire et auriculaire, pahé, iv, 38. 

—ÉTYM. Auricularius, á'auricula (voy. oreille). 
f AURICDLE (Ô-ri-ku-1'), s. f. || 1° Terme d'ana- 

tomie. L'oreille externe ou pavillon do 1'oreille. 
|| 2° En botanique, auricules, petits appendices ar- 
rondis qu^n observe à la base des pétalas, étami- 
ncs, feuilles ou pétiolos de certaines plantes; de !à 
Texpression feuilles auriculées, pétioles auriculés. 
|| Oreille d'ours, jolie primevère. || 3° Terme de zoo- 
logie. Bouquet de plumes placé sur les yeux de cer- 
tains oiseaux. 

— étym. ÂurUula, petite oreille (voy. oreille). 
t AURICULÉ, ÉE (ô-ri-ku-lé, lée), adj. Terme 

didaotique. Qui est muni d'auricules ou d'oreil- 
iottes. 

— étym. Auricule. 
t ADRIÈRE (ô^ri-d-r'), s. f. Terme d'agrioulfur0. 

fausse orthqgraphe pour ori&re: 
f AÜRIFÈRE (o-ri-fê-r'), adj. Qui contient de 

Tor. Terraln ou pays aurlfère. Fleuve aurifère. 
— ÉTYM. Áurum, or (voy. or), et ferre, por- 

ter. 
f AURIFICATIOTÍ (ô-ri-fi-ka-sion), s. f. Terme de 

chirurgie. Opération qui consiste è. obturer les dents 
creuses avec des feuilles d'or. 

— ÉTYM. Aurifiqne. 
t AüHIFXER (ô-ri-fi-é), v. a. Terme de chirur- 

gie. Pratiquer Taurification. 
f AURIFIQÜE (6-rifi-k'), adj. Qui a Ia puissance 

de produire de Tor ou de changer quelque chose en 
or; vertu que les alchimistes aUribuaientàleur pou- 
dre de projection. 

— étym. Aurum, or, etfacere, faire. 
AURILLARD (ô-ri-Uar), adj. Voy. orillard. 
f AURIOL (o-ri-ol), s. m. Nom vulgaire du loriot 

commun. 
— ÉTYM. Aureolus, de couleur d'or (voy. lo- 

riot). 
f AURIPEAü (ô-ri-p6), s. m. Voy. oripeau. 
f AURIPENNE (ô-ri-pè-n'), adj. Terme de zoolo- 

gia. Qui a les ailes dorées. 
— ÉTYM. Aurum, or, ctpenna, aile. 
1. AURIQUE (ô-ri-k'), adj. Terme de marine. II 

se dit des voiles qui ontquatre ofltés, ou ralingues, 
sans être carrées. 

— ÉTYM. Le Dictionnaire de Jalne donne aucune 
étymologie. 

2, f AURIQUE (ô-ri-k'), adj.Terme de chimie.Qui 
se rapporte à Tor. Acide aurlque. 

— ÉTYM. Aurum, or. 
f AURISCALPE (6-ri-skal-p'), s. m. Cure-oreille. 
— étym. Auriscalpium, de auris, oreille (voy. 

oreille), etscalpere, gratter (voy. scalpel). 
fAÜUIVENTRE (ô-ri-van-tr'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le ventre doré. 
— étym. Aurum, or, et ventre. 
AÜROCXIS (ô-roks), s. m. Un des noms Yttlgai- 

res du bneuf urus, qui est un boeuf dos prairies et 
des bruyères. 

— ÉTYM. Mot allemand composé de Auer pour 
Aue, plaine, et Ochs, bncuf: bmuf de plaino; sansor. 
man, boeuf, taureau, cheval, probablement du ra- 
dical rah, porler (voy. véhiculh). 

AURONE (ô-ro-n') , s.f. Nom vulgaire d'une es- 
péce du genie armoise, nommée aussi garde-robe, 
s, f. et aurone des jardins (artemúia abrotonum, 
£.). || Aurone femolle, petit cyprôs et garde-robe, 
noms vulgaires de la santoline (voy. santoline). 

— iiist. xm" s. Abroigne, une herbe qui bone 
est au mouton, Hist, occid. des Croisades, t. n, 
p. r>82.1| xvi" s. Absinthe, aurosne et tenasie, pahé, 
xxii, b. L'auronne, ditte menu cyprés, pour le 
grand rapport qu'ell0 a avec cest arbre, autrement 
appellée garderobe, se plante par rejettons enraci- 
nés, à fauto desquels suppléera la semonco, o, de 
SERRES, BUS. 

— ÉTYM. Wallon, lèvronc; rouchi, ivronc; ptT 
card, avrogne;àe abrotonum, de àgpátovov. 
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AURORE (o-ro-r1), s. f.\\ 1° Laluour qui préoMe, 
à Thorizon, le lever du soleil. Nous eümos le plai- 
sir, tout le long du ohemin, de voir le coucher et 
Taurore du soleil en même temps; 11 se coucha, ce 
jour-lk, à onzeheures, et se leva àdeux, regnard, 
Voy. en Laponie, p. 264. Cest un plaisir, de voir 
lever Taurore, sév. 200. Demaiu, sans différer, je 
prétends que Taurore Découvre nos vaisseaux déjà 
loin du Bospbore, rac. Mithr. ni, l. Quand Tété 
vient, la pauvre adore !L'été, c'est la saisonde feu, 
Cest Tair ti&de et la fraiche aurore.... v. iiugo, Yoix 
intér. v. || Fig. Unepersonne [dans nos tragédies] très- 
imparfaite est nommée un soleil, ou tout aumoins une 
aurore, fén. xxi, 212. )| 2° Jour de la vie. Les rava- 
ges, Texil, la mort, Tignominie, Dès ma premiére 
aurore, ont assiégé ma via, volt. Mérope, v, 1. Ap- 
prenez que Ninus, à sadernière auroro, Súr qu'un 
poisou mortel en terminai! Io cours.... id. Sémiram. 
iv, 8. Mais jusqu'àsa dernière aurore, En buvant 
frais, s'épanouir, Mes amis, ce n'est pas vieillir, dé- 
rang. Vieillesse. Comme une fleur qui n'a vu qu'une 
aurore, rac. Esth. 1, b. Le poeta voit ses au- 
rores Se lever sans trouble et sans pleurs, v. hugo, 
Odes, i,I. || 3° Fig. Commencement de certaines 
choses. Ces seotes ne sont qu'une ébauche et comme 
Taurore de la réforme, boss. 7ar. 16. Les Français, 
sous LouisXIII, commencèrent à se rendre recom- 
mandables par les grâces et les politesses de Tes- 
prit; c'était Taurore du bon goút, volt. ilceurs, 
176. Le jour qui yous éolaire est pour vous it Tau- 
rore, id. Zaire, m, 4. Ils n'éolipseront pas lejour 
qui vient d'éclore, Et dont TEurope entiére a vu 
briller Taurore, st. lamb. Saisons, Iliver. Rayon di- 
vin, es-tu Taurore Du jour qui ne doit pas finir? 
LAMART. fféd. 1, 4. || 4° Poétiquement, Torient, les 
pays situés k Torient. QiTun vent vienne à souffler 
du soir ou da Taurore, lamart. Harm. 1, 5. Em- 
brasez par nos mains le couchant et Taurore, rac. 
jHí!kr.iii,i.Un rol qui naguére, avec quelque appa- 
rence, De Taurore au couchant portait son espé- 
rance, id. ib. in, 1. 11 sied mal de venger Taffront 
de Théodore X celle qui régit le couchant et Tau- 
rore, rotr. Bélis. 1, 3. Les brigands du Midi, tu 
Nora et de Taurore, volt. Tancr.i, 1.1| 5° Adj. in- 
var. De couleur orangé clair. La couleur aurore; 
une teinture aurore; des rubans aurore; des gar- 
nitures aurore. Laprunelle estchez eux [les Albinos] 
d'une couleur aurore trés-brillante, volt. Ch. de no- 
tre globe, 177. || S. m. La couleur aurore. L'aurore 
de votre robe est plus beau que celui de votre ca- 
pote. || G° Aurore boréale, météore lumineux qui est 
tvés-fréquent dans les régions pofaires. |] 7" Dans 
Thorticulture, renoncule jaune. Aurore naissante, 
nom d'un oeilíet violet. 

— HIST. xvi's. Sus Theure que la joyeuse aurore 
aux doigtz rosatz dechassera les tenebres, rab. 
Pant. ui, 13. 

— ÉTYM. Aurora, dit pour ausora, du sanscrit 
ush, brúler (voy. ustion), 

f AURUUE (ô-ru-r'), s. m. Terme de cbimie. 
Combinaison de Tor avec un autre métal, en pro- 
portions déflnies. 

— étym. Aurum, or. 
AUSCULTATION (Ô-skul-ta-sion), s. f. Terme de 

médecine. Action de prêter Toreille pour percevoir 
los sons qui se produisent dans la póitrine, dans le 
coeur et dans les vaisseaux. 

— ÉTYM, Auscullalio, d'auscuUare, écouter (voy. 
ce mot). 

f AÜSCÜLTÉ, ÊE (ô-skul-fé, tée), part. passé. La 
poitrine auscultée avec soin. 

f AUSCÜLTER (ô-skul-té), v. a. Termo do méde- 
cine. Écouter les bruits qui se produisent dans la 
poitrine, le coeur ou les vaisseaux, 

— ÉTYM. Voy AUSCULTATION. 
AUSTICE (6-spl-s'), s. m. II 1° Termo d'antiquité 

romaine. Divination de Tavenir, surtout d'après le 
vol des oiseaux. Prondre les auspices. Soas de bons, 
sous de mauvais auspices. Annoncer des auspices 
contraires. Lieu consacré par les auspices, Un sim- 
ple ofücier du peuple, qui iTavait ni auspices ni ju- 
ridiction, j. 3. rouss. Contraí, iv, 5. H 2° Fig. Heu- 
reux ausplce. Auspico favorablo. Auspice malheureux, 
triste ou fJchoux. Né sous les plus heureux auspices. 
Jamais hymen formé sous un plus noir auspice, 
rac. Mithr. 1, 2. Nous autres reunis sous de meil- 
leurs auspices, corn. Nic. v, lo. Qu'on redouble 
demain les heureux sacrifices Que nous leur offri- 
rons sous de meilleurs auspiees, id. Cinna, y, 3. 
|| S" Sous les auspices de quelqu'un, sous íllr9c' 
tion, par Tiuíluence de quelqu'un.... Vousmarchiez 
au camp conduit sous mes auspices, rac. Ilrit. iv, 2. 
Nous sommes en sôreté sous ses auspices, sév. 225. 

AUS 
Mon attaohement pour votre excellence et mon goút 
pour Touvrage entrepris sous vos auspices, volt. 
Leltr. Schouvalof, 9 nov. 1761. 

— HIST. xiv" s Auspice, ce n'est autre chose ii 
dire m&s aür [hour] ou fortune ou felioité ou bon 
commencement, bercheure, f" i, verso. 

— ÉTYM. Auspicium, de avis, qui a donné oiseau 
(voy. ce mot), et de spicere, considérer (voy. spec- 
tacle). • 

AUSSI (ô-si), adi). (| 1° Pareillement, de même. U 
y avait aussi un de mes amis. Je Taurais trompé 
aussi. Lui et les autres aussi. Et moi je fus aussi 
pasteur dans TArcadie, delisle, Jardins, iv. Si lo 
plaisir me fuit, aussi fait le sommeil, malii. v, 
ib. si vous entrez partout, aussi font les pro- 
fanes, la font. Fab. iv, 3. || a- Encore, do plus, 
en sus. Comptez aussi les dépenses accessoircs. 
II dit aussi qu'il avait du poisson chez lui. Celui 
qui met un frein & la fureur des ílots Sait aussi 
des móchants arrêter les complots, rac. Ath.l, l. 
|| 3° Autant, devant un adjectif et un adverbe. Rien 
n'est aussi populaire que la bonté. Aussi bon pòre de 
famille que bon citoyen. Si le soleil est aussi grand 
qu'il le paralt. Jo suis presque aussi on peiue que 
lui. Cetto maison est aussi fréquentéo que jamais. 
En aussi petit nombre que possible. Aussi longtemps 
que.... Tu les connais aussi bien que moi. L'âri0 est 
de son naturel aussi humble, aussi patient, aussi 
tranquiile que le cheval est fier, ardent, impétueux, 
buff. Ãne. Aussi vivant par Tesprit qubl était mou- 
rant par le corps, boss. le Tellier. H 4° Teüemont. 
Dans une patrie aussi glorieuse. Avec une sagesse 
aussi rare. Etant aussi sobre. Je ne me propose point 
d'autre ordre dans une matiÈre aussi importante, mass. 
Car. Petit nombre. Lavoyantdansune situation aussi 
brillante, je Tal suppliée de vous envoyer quelques 
secours, bern. de st pierre, Paul et Yirg. || 6° Co»/. 
Cest pourquoi, à cause de cela. 11 me priaitde t'é- 
crire; aussi le fais-je. II secourut toujours Tinfor- 
tune; aussi a-t-il k son tour trouvé des amis, ou bien, 
aussi 11 a trouvé à son tour des amis. Aussi faut-il 
donner à Tanimal un point Que la plante après tout 
iTa point, la font. Fab. x, 1. Les pierres ont été 
formées pour être taillées et pour en faire des chà- 
teaux; aussi monseigneur a un trés-beau châleau, 
volt. Candide, 1. Aussi, dans le discours que vous 
venez d'entendre, Je parlais pourTaígriret non pour 
medéfondre, corn. Cinna, v, 2. Aussi ferai-jeet celte 
nuit même, beaumarch. Bar6, de Séville, iv, 1. 
|| 6° Aussi bien, loc. adv. Dans le fait. 11 ne s'agit pas 
de réfuter ces rêveries des Platoniciens qui, aussi 
bien^ombentd^lles-mêmes, boss. Mist. univ. 11,12. 
Aussi bien, enun seul, voici desmaux sans nombre, 
corn. Rod. 11, 8. Vousêtes, aussi bien, le véritable 
roi, corn. Nicom. n, 2. Qu'il périsse; aussi bien il 
ne vit plus pour nous, rac. Androm. v, 1. Aussi 
bien ces soupçons, ces plaintes assidues Ont fait 
croire à tous ceux qui les ont entendues.... id. Brit. 
iv, 2. Aussi bien co n'est pas la premiêre injustice 
Dont Ia Grèce d'Achille a payé le service, id. Andr. 
1, 2. Au lieu de ces moeurs mondaines qul aussi 
bien vous damneront, refusez... mass. Salut. Car 
aussi bien quel est le grand salaire D'un écrivain au- 
dessus du vulgaire? 3. b. rouss. Épit. 1, liv. x, Aux 
muses. || 1" Aussi bien que, loc. conj. Do même que. 
L'absence est aussi bien un remêde k Ia baine Qu'un 
appareil contre Tamour, la font. Fab. x, 2. Et que 
tout Tunivers, sachant ce qui m'anime, S'étonnedu 
supplice aussi bien que du crimo, corn. Cinna, 
v, 2. Perdez-en la mémoire aussi bien que la vue. 
id. Mithr. iv, 4, || Quand deux substanlifs sont liés 
par oussí bien que, onpeut mettro le verbe au sin- 
gulier ou au pluriol, en le rapportant soit aux deux 
ensemble, soit k Tun seulcment Ceian ompêcbepas 
que toute sa divinité aussi bien que loute son bu- 
manilé , n'y soit dans une conjonction nécessaire, 
pasc. Prov. 16. Celui qui écoutc aussi bieu que ce- 
lui qui parle, seront enveloppés dans uno même 
ruine, pléch. Serm. 1, 351. 

-rem. i. Aussi se met dans le seus affirmatif: je 
le yeux aussi, Dans le seus négatif, ou dit: non plus. 
Vous ne le voulez pas, ni mói non plus. Tel est Tu- 
sage d'k présent; mais les meilleurs auteurs du 
xv«"siècle ont employé aussi avec Ia négation. Cetto 
tournure a vieilli, il est vrai; mais il est encore bou 
d'en étudier los exemples. Comme ils n'avaiont ni 
cupiditó ni inlérêt, ils n'avaiení aussi ni division ni 
jalousie, flécii, Panég, 1, p. 371. lln'y apoiiitd'é- 
tat plus noble ni plus relevé que celui des prêtres; 
il n y en- a point aussi qui demande plus do pré- 
paration, id. ib. 11, p. 390, Co n'est pas aussi aux 
sages conseils qu'il faut attribuer les heureux suc- 
cès, noss. Marie-Phér. Si jo ne goúto pas les dé- 
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Iícbs dont vous jouissez, au moins n'ai-je pas aussi 
ces lieures de cliagrin et d'accaWement, yoit. 
Lclt. ■lo, II ne faut pas que Thomme ue yoie rien 
du tout; il ne faut pas aussi qu'il en "voie -assez 
pour croire qu'il possède la vérité, pasc. Pensées, 
part.ii, art. t7. Donc je ne suis pas un être néces- 
saire, jene suis pas aussi éternel ni influi; maisje 
yois bien qu'il-y a dans la nâture un êtve nfioes- 
saire, éternel, infini, id. «'&. i, 4. L'homme nepou- 
vant reposer dans aucun de ces vices par ses rai- 
sonnements, ni aussi les fuir tous, m. ib. part. i, 
art. Comme la religion n'y était plus intéressée, 
je ne m'y intéressai plus aussi, m. Prov. i'. Saclrez 
donc que leur objet [des Jésuites] n'est pas de cor- 
rompre les mceurs, ce n'est pas leur dessein, mais 
ils n'ont pas aussi pour unique but celui de les ré- 
former, m. 1'rov. 6. Ces paroles ne peuvent dono 
servir qu'à vous convaincre vous-même d'impos- 
ture, et elles ne servent pas aussi davantage pour 
justiflerYasquez, id. Réfut. de la rép. à la 12° íett. 
Je no demande pas d'avoir une plénitude de conso- 
lation sans aucune souffrance, c'est la vie de gloire; 
je ne demande pas aussi d^tre dans une plénitude 
de maux sans consolation; car o'est un état de ju- 
daisme, rn. Pensées, part. n, art. -to. Le fidèle qui 
ne souffre rien ici-bas, ne saurait aussi rien espérer 
pour Tavenir, mass. Jlyst. Résurr. Si ce n'est pas un 
goüt déréglé quidoit décider du choix d^n état,:ce 
n'est pas aussi un respect humain, in. Car.Foc.On se 
persuade que, comme ce n'est pas une affaire d'en être 
coupable [de certains défauts], il n'y a pas aussi 
grand mald'en être censeur, in. ib. Aícdis. Et comme 
la honte qui découvre les misères de notre con- 
scienoe n'est presque plus sensible, ia douleur aussi 
quilos détests n'a jamais de suite, m. ib. Inconst. 
Et comme on ne peút rien ajouter à 1'excês de son 
amour, rien ne manque aussi à l'excès de sa dou- 
leur et de son martyre, m. ib. Passion. Comme il 
n'est personne qui ne veuille être applaudi, il 
n'est presque aucun aussi qui ne se fasse un art et 
un mérite de médire, id. ib. Médis. Comme elle ne 
souhaite pas Testime des hommes, elle ne oraint 
pas aussi leur mépris, id. Avent, Bonb. des justes. 
Nous ne savons pas ce qu'il souffre, et je ne prétends 
pas aussi vous Texpliquer, ni affaiblir par des pein- 
tures vulgaires une image si effrayante, id. Car. 
Mauv. riche. II n'enest pas [de vérités] de plus su- 
blimes, il n'en est pas aussi de plus ignorées, m.Car. 
Petit nombre. Qui ne sent pas ces nobles mouvements 
qui nous font aspirer auxgrands postes, ne sent pas 
aussi ceux qui nous font oser de grandes actions, 
id. Petit car. Drapeaux. t| 2. Avec ne.... que, on met 
non plus ou aussi. 11 lit incessamment; je ne fais 
non plus que lire; ou : je ne fais aussi que lire. La 
tradition du peuple juif et celle du peuple chrétien 
ne font ensemble qu'une même suite de religion; 
et les écritures des deux Testaments ne font aussi 
qa'un même corps et un même livre, boss. Hist. 
uniu. II, 13. Comme il n'yaque 1'espritdel'homine 
qui sache ce qui se passe dans Tliomme, il n'y a que 
le cceur aussi qui puisse savoir ce qui se passe dans le 
coeur, mass. Car. Lazare. || 3. Suivant des grammai- 
riens, après la conjonction que, placée après aussi, 
siun adjectif suit, il fautfaireprécéderloverbedeíe; 
elle n'est pas aussi douce qu'elle le semblait; et Hol- 
lin qui a dit ; une placo aussi forte qu'était Corin- 
tlie' aurait dü dire, que Tétait Corinthe. Malgré cette 
déclsion la phrase de Rollin est correcte, et 
pourrait être imitée, puisque ce cas présente une 
ellipse très-facile : aussi forte que Corinthe était 
forte. 11 4. Aussi,.». que ne se met que devant un adjec- 
tif ou un adverbe: cependant on dit communément: 
il a aussi soif que vous. La locutionmoins négligée se- 
rait: il a soif autant que vous, ou autant de soif que 
vous. || B. Au xvu" siècle, on disait, conformémentà 
Tusagedes siêolesprécédents, oussi comme, pour le- 
quel nous disons présentement aussi que. Ma foi seule 
aussi purê et belle Comme le sujet en est beau, malh. 
v, 19. Tant q^a duré laguerre, on m'a vu constam- 
ment Aussi bon citoyen comme parfait araant, corn. 
llor. i, 3, Peut-être que tu mens aussi bien comme 
lui, id. Ment. iv, 7. 

— syn. aussi, autant. Aussi venant de sic, 
ainsi, marque la similitude; autant venant de tan- 
lum, marque Pégalité. On dit: il est aussi riche que 
vous, iia parlé aussi sagement que vous, et, moins 
ordinairement, autant riche, autant sagement. On 
dit : il l'aime autant que vous 1'aimez, et non aussi 
que; il a autant de force que vous, et non aussi de 
force. En un mot, la règle générale est que aussi 
s'emploio avec les adjectifs et les adverbes, et au- 
tantaveclesverbes. HIIestsingulierque disantiaussi 
richo que vous, on ne dise pas: il Taime aussi que 

vous. Voici un essai d'explication de cette anomalie. 
Dans Tancien français onadit autant comme, aussi 
comme, marquant la comparaison non par que, 
mais par comme. Toutefois autant, forméda tantum 
qui a le corrélatif quanlum, a pu très-bien avoir 
que pour corrélatif, comme cela est arrivé. II n'en 
est pas de même de aussi qui est formé de sic; là, 
le corrélatif ne pouvait être que comme et ne pou- 
vait êtra que. Néanmoins que a fini par remplacer 
comme pour aussi, ainsi que pour autant. Cette 
substitution étant falte, 11 aurait faliu être consé- 
quent et la poursuivre partout. Mais ce qui arrive le 
plus souvent o'est que, quand on modifle une locu- 
tion dans une langue, la conséquence fait défaut; et 
roreille, hésitant entre la nouvelle forme et Tan- 
cienne, introduit des variations fondées dês lors 
non sur la grammaire, mais sur Tusage; c'est ainsi 
que, disant aussi riche que vous, on ne dit pas, il 
Laime aussi que vous; comme si l'oreille avait ac- 
cepté l'usage de aussi avec que, quand aussi était 
séparé de que par un adjectif ou par uu adverbe, 
mais non quand le que aurait dü suivre immédia- 
tement oiísst.Bref, rhistoire des locutions est cequi 
les explique. Jadis on disait aussi comme soit avec 
les adjectifs soit avec les verbes. Dans le passagede 
1'ancien français au français moderne, que ayant 
remplacé comme, aussi que s'est dit avec les adjec- 
tifs ou les adverbes et ne s'est plus dit avec les ver- 
bes. Voilà le fait, que j^ssaye d'expliquer en disant 
que, aussi ne comportant pas étymologiquement le 
corrélatif que, cette circonstance a empêché la mo- 
dification de s'étendre à tous les cas que présen- 
taitl'ancien français. 

— hist. xi' s. Si Tenchaeinent altresi come un 
ours, Ch. de Rol. cxxxv. Altresi blanche come neif 
[neige] sur gelée, ib. ccxl. ||xii° s. Blanche [11] ot 
la barbe aussi comme hoqueton, Ronc. p. 125. Durs 
[ils] ontles cuirs autresi comme fers, ib. p. 128. 
Mahom [il] reclame, Tervagant altresi, ib. p. 141. 
Altresi [semblablement] fit Judas, ce sai-je bien et 
croi, íí>. p. 199. Ausi com vous le me poez doner, 
Quand vous plaira, le me poez retraire,_ Couci, li. 
Et s^usí est que pour lui [elle] mourir [je] doie 
[doive], Ce est la mort dont mieux mourir [je] de- 
vroie, ib. p. 120. Maugré tous sains et maugré Dieu 
aussi Revient Quesnes, et mal soit-il venans, Ro- 
mancero, p. i os. Au departir de li [elle], [il] Ta dou- 
cement baisie, Et ele lui ausi.... 5ox. vu. Ausi com 
en la mer est puissanz la balaine, si est leur poes- 
tez en terre souveraine, ib. xxx. |] xm" s. Et nous 
vous jurerons que nous, en aussi bone foi, vous ser- 
virons en Fost come nous feissions lui, villeh. 
xxiv. Rhistoire de Bertain et de Pepin aussi, 
Rerle, i. [Ils] Surent prês d'aussi bien le françois de 
Paris Com se il fussont né au bourg à St-Donis, 
ib. v. Tout aussi com [à] Symon [elle] Favolt re- 
conneü [déclaré], ib. li. Le roy Flore son pere 
[elle] regrete mout aussi, ib. lix. Quand Berte voit 
son pere et sa mere autresi, ib. cxxvn. Blanche- 
íleurs s'est dressée, aussi flt li róis Flores, ib. 
cxxvin. Fors de la forest issir [il] voit Quatre vins 
dames tot alsi, Lai du trot. ||xv" s. Le flun de la 
mer [qui faisait reíluer la Somme] estoit adpnc tout 
plein ; si ne purent passer : aussi bien corivenoit-il 
au roi attendre ses gens qui venoient après lui, 
froiss. i, i, 279. Aussi froids d'aider à la dame 
comme ils en avoient esté en grand desir, id, I, 
I, 10. On dit, et voir est, que toutes grosses rivieres 
sont faites et rassemblées de plusieurs ruisseaux et 
fontaines : aussi les sciences sont extraites et com- 
pilées de plusieurs clercs, id. Prol. Aussi bien [dbm 
autre côté] il y a des peuples qui offencent contre 
leur seigneur, comm. v, 18. Cbacune dit : ce ne fut 
pas à moi — n'à moi — ne à moi aussi louis xi, 
ijouv. ni. |1 xvi" s. II ne faut point aussi atlribuer 
aux estoiles les vengeances de Dieu qui surviennent 
pour telles causes, calvin, H9. Ce n'est pas à eux 
de reformer l'estat commun du peuple, nul aussi 
ne les en requiert, id. 223. Si pour moy avez du 
soucy, Pour vous n'en ai pas moins aussi, marot, 
li, 328. Sil ayoyt quelques imperfections, aussy 
avez vous, aussy avons nous, hab. Pant. m, Prol. 
Personne n'a interest eu sa ruyne; aussi bien ne 
prestoyt il rien; aussi bien n^ust 11 par aprez rien 
presté, id- ib. m, 3. Pleust à Dieu que Pempereur 
s'essayast de passer le Rosne! maisje croy qu'il ne 
Tentreprendra pas, ny aussy d'assaillir le camp, 
marg. L. I27- Et puisque Parlamente ne Ta voulu 
nommer, aussi ferai-]e, marg. Nouv. x. Comme la 
folie ne sera jamais contente, aussi est la sagesse 
contente de ce qui est present, mont. i, 12. Aussi 
bien qu'homme deFrance, id. 1, 109. Je n'ay point 
faulte aussi d'exemple domestique, id. 1, 17. Mais 

aussi à ce compte.... id. í, 25. Cbrysippus n'eust 
pas esté de cet advis; et moy aussi peu, id. i, 29. 
Aussi [c'est pourquoi] la peur surmonte-elle en ai- 
greur tous.... id. 1, 03. Ceulx qui estiment chose 
malseante, que d'estre loué, nefont aussi rien qui 
merite que Pon les loue, amyot, Préf. vi, 32. lis 
n'usent point de fondes en batailíe Ny d'arcs aussi, 
mais d'estoc et de taille, id. Tkésée, 5. II s'en re- 
tourna, emmenant quand et luy les autres jeunes 
enfans d'Athenes, et Ariadne aussi, id. Thésée, 22. 
La mer est bien à craindre, aussi est bien le feu, 
Et le ciei quand il est de tounerres esmeu, ron- 
SARD, 125. 

— ÉTYM. Bourguig. ossi. L'ancienne forme al- 
tresi, alsi montre 1'origine : alterumsic, aliudsic, 
autre ainsi (pour allerum, aliud, voy. autre , et 
pour sic, voy. si, adv.). 

t ADSSIÈUE (ô-siê-r'), s. f. Terme de marino 
(voy. haussière). 

AUSS1TÔT (ô-si-tô), adv. || 1° Dans le moment 
même. J'irai aussitôt. Aussitôt après votre déparf. 
Tout aussitôt, et cet aussitôt futun peu étrange, on 
apporta sur le lit du roi une espèce de livre ou de 
petite table, st-sim. 405, 43. || 2° Aussitôt que, 
aussi vite que.... Votre père y sera aussitôt quevous, 
fén. Tél. 1. Aussitôt fait que dit, la font. Fab. 
vm, 10. J'en cache les deux tiersaussitôt qu^rrivés, 
corn. Cid, iv, 3. || EUiptiquement. Aussitôt Ia let- 
tre reçue, vous partirez, c'est-à-dire aussitôt que 
vous aurez reçu la lettre. Aussitôt le jour, aussitôt 
que le jour parait. || Fig; et familièrement. Aussitôt 
pris, aussitôt pendu, se dit de toute chose qui se 
fait immédiatementjsansretard. J] 3° Aussitôt que.... 
loc. conj. Dès que.... Aussitôt que la nouvelle se ré- 
pandit.... Aussitôt que le khan de Tartarie a dlné, 
un béraut crie que tous les autres princés de la 
terre peuvent aller díner si bon leur semble, mon- 
tesq. Lett. pers. 44. Aussitôt que le char chemine, 
Elle [la mouche] s'en attribueuniquement lagloire, 
la font. Fab. vil, 9. Pour moi, tout aussitôt que je 
Ren vis parée, Je ne fis plus état de la toison dorée, 
cobn. Médée, ií,(s. || 4° Aussi bien. Dieu a toujours pris 
un soin si particulier de la conservation de votre 
maison.... qu'il laisserait aussitôt toucher b ses au- 
tels.... qu'à des personnesqui lui sont cbèrescomme 
vous êtes, balz. liv. 111, lett, 1. 

— HIST. xvi' s. Aussi tost qu'il y a tant soit peu 
d'apparence que le dangier soítesloingné, mont- h, 
93. 11 est parfaict aussi tost que conoeu, nu bellat, 
iii, 46,, recto. Sur Bollongne vendue un tel exploit 
il fit, Qu'aussi tost qu'il Feut veue, aussi tost il la 
prit, id. vm, 26, recto. 

— étym. Bourguig. osseto; de aussi, et tôt. On 
a dit, dans le xvua siècle, aussitôt comme.... 11 
rendra leursdesseins.... Aussi-tost confondus comme 
délibérés, ÍialH. H, 1. 

AUSTER (ô-stèr), s. m. Nom que les Latins don- 
naient au vent du midi. 

— étvm. Auster, du grec «Cm, deasécher : \ent 
desséchant, brülant. 

AÜSTÈRE (ô-stê-r'), adj. 1| 1° Qui a une saveur 
âpre et astringente. Le coing a une saveur austère. 

11 2° Fig. Sévèremoralement. Unhomrae austère. Me- 
ner une vie austère. Uneaustèrevertu. Jeüne austère, 
rac. Esth. 1, 3. Combien voit-on de gens austèrespour 
les autres, doux pour eux-mêmes! flécii. 1, p. 198. 
Austère devoir, rac. Andr. 111, 4. Austère lutelle, 
id. Phèd. 11, 2. Austère fierté, id. Rrit. n, 2. Aus- 
tère conseil, id. Iphig. v, 6. 1| En termes de beaux 
arts, qui rejeite les ornements, les agréments. Lc 
genre austère est opposé au genre gracieux. Ces 
cbamps qui, Phiver même, ont d'áustères appas, 
v. hugo , Voix intér. xix. 

— HIST. xiv° s. Poure vie raenoíent três dure et 
três austere, Girart de Ross. 2315. Comme Ho- 
bert Briseteste feust três austers [yiolent], merveil- 
leux et merancolieux, du çangb, austeritas. H xvia s. 
Auquel jour sa celebre à Athenes la feste de Cerès, 
qui s^ppelle Thesmophoria, qui est la plus austere 
et la plus. triste solennité de toute Pannée, amyot, 
Vémosth. 44. Gros, viu noir et austere, pare, vi, 19, 
lis proposent des images de vie relevéa ou bien si 
diffioiles et austeres, que la praticque en est im- 
possible, chahron, Sagesse, 1, 53. 

— ÉTYM. Auslerus; grec, aõciTipoç, au propre, 
qui rend la langue sècbe, puis astringent, puis 
sévère, rude. AOcrnipò; yient de aííu, dessécher, et 
est, par qonséquent, pour le sens primitif, le même 
quViMSíer, veut du midi. 

AüSTEKEMENT (ô-stê-re-man),, adv. Avec aus- 
térité. Il a vécu austèrement. 

— hist. xvi8 s. Ils aiment mieulx vivro molle- 
mout à leur plaisir, comme leur maistre Menede- 
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mus, que durement et austerexnent, comtae je les 
enseigne, amyot, De la tranq. d'áme, 28. Je croy 
que la conversion et religion de cet empereur ne fut 
jamais dissimulée; car il en porta Fliabit três auste- 
rement, brant. Charles-Quint. 

— étym. Austère, et le sufíixe ment. 
AUSTÉRITÉ (6-sté-ri-té), s. f. 1| Io Manière de 

vivre rigoureuse à soi-mème. Homme plein d'aus- 
térité. Je sais qu'en yous quittant, le malheureux 
Titus Passe 1'austérité de toutes les vertus, kac. Jlé~ 
rén. iv, 5. Fuyez de mes plaisirsla sainte austérité, 
id. Ksth. prol. Mais la franchise plalt, et non 1'aus- 
térité, volt. Tancr. i, 2. Et des vceux les plus saints 
blílmant 1'austérité, boil. Sat. xir. || í° Mortification. 
Prêtres, persévérezdansvosaustérités, DELAV.Pario, 
11, I. Lesvues defaire desaustéritésme sont devenues 
suspectes, boss. Lett. Com. 81. Elieaimait tout dans 
la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et à ses bu- 
miliations, id. Anne de Gorai. Eudore redoublait de 
priôreset d'austérités, chateaub. Mart. 268. II re- 
doubla lui-même ses austérités pour ílécbir le cour- 
roux céleste, fléch. Danég. n, 127. Dans les austé- 
rités de savie, il ne pensait qu'à réparer Tinjure 
qu'il avait faite à la majesté divine, id. ib. p. 187. 
Versant par mille endroits un sang que ses austéri- 
tés n'avaient pas assez amorti, id. ib.. i, 383. Ce 
n'est plus 1'usage de pleurer ses péchés ou de les 
expier par des austérités pénibles, id. ih. n, 399. 
On méprise ceux'qui ne font pas les austérités, id. 
ib. 604. On fera des austérités de surérogation, id. 
Serm. n, 161. II est assez rare non qu'un phiíoso- 
phe soit un bon cbrétien, mais que la même action 
soit une observation curieuse de philosophie et une 
austérité chrétienne, et serve en méme temps pour 
1'Académie et pour le ciei, fonten. Dodart. 

—SYN. austérité, sévéfité. Austérité a un sens 
plus restreint que sévérité. Uaustérité est la sávé- 
rité de moeurs, et on est surtout austère pour soi; 
la sévérité concerne aussi autre chose que les moeurs, 
et est surtout tournée vers les autres, 

— hist. xiv" s. Thevenon doubtanz Ia grant aus- 
térité [violence] du dit Pionnier, qui estoit homme 
estrange, picart et de mauvaise vie, ducange, aus- 
teritas. || xvi° s. II n'y avait orateur <jui s'ozast pre- 
senter pour defendre ce pauvre Roscius, ains s'en 
tiroit chascun arriere, parcequ'ilz craignoient l'aus- 
lerité et la cruaulté de Sylla, amyot, Cicéron, 4. 

— ÉTYM. Austeritas, de austeras (voy. austère). 
AUSTRAL, ALE (ô-stral, stra-l'), adj. Qui est 

du côté d'oil souflle 1'auster ou le vent du midi. 
j| Terres australes, terres situées vers le pôle an- 
tarctique. Terre australe ou magellanique, s'est'dit 
autrefois d'un continent que l'on supposait dans la 
zone antarctique. || Latitude australe, latitude des 
pays situés au midi de Téquateur. || Constellations 
australes, celles qui sont situées au midi de la ligne 
équinoxiale. {| Signes austraux, les six derniers si- 
gnes du zodiaque. 

— ÉTYM. Austrális, de auster (voy. auster), 
AÜT AN (ô-tan), s. m. || Io Vent du midi. || 2° En 

poésie, un vent violent. Ou'importe à 1'heureux so- 
litaire Que 1'autan dévaste la terre S'il ne fait qu'a- 
giter ses bois? v. hugo, Odes, iv, 2. 

— étym. Provenç. autan;de allanus, qui signi- 
fie vent de la terre, vent de la haute mer, et vent 
du sud-ouest; sans doute de altus, haut(voy. haut), 
soit que l'on considère la terre qui est plus haute 
que la mer, soit que Ton considère la mer qui se 
disait en latin altum. 

AUTANT (ô-tan), adv. || Io Sans complément, 
également, semblablement. Valoirautant. Achetéau- 
tant. Je vousenrendrai mille fois autant. Autant vau- 
drait parlerà un sourd. Cela vaut cent francs; j'en 
veux tout autant. Cela est íini, ou autant vaut. Bonpas- 
se-port contre ladent, Contre lagriffe tout autant, la 
font. Fables, vi, 14. || Elliptiquement, autant faire 
celasur le champ; pour : autant vaut faire.... 11 me 
doit89 fr. 50 c. autant dire too francs. || 2o Autant 
que, de même quantité que, de même façonque, de 
même que, oomme. Vous en avez tout autant que 
nous. Je vous aime autant que vous m'aimez. Je dois 
défendre sa vie autant que la mionne. J'ai fait pour 
la patrie autant que je devais. II blàme leur arro- 
gance autant qu'il admire.... Autant qu'homme du 
monde. Quelespritne batia campagne? Autant les sa- 
gesquelesfous, la font. Fabl.vu, IO. Tout fut perdu; 
c'était un enfant autant que mort, J. J. nouss. Fm. II. 
|| Elliptiquement. Autant qubl y a de toilè dans votre 
magasin, jeprends tout. Autant que vous êtes, venez 
aveo nous. Autant que nous sommes qui n'avons pu 
vous suivre,vaugel. Q, c. 623. |i 3» Autant devant un 
adjectif; cette manière de parler a un peu vieilli, 
mais il n'y a aucune fautc à s'en servir, et elle est 

autorisée. Esope conte qu'un manant Charitable 
autant que peu sage, la font. Pai) 1. vi, 13. Son- 
gez bien seulement X vivre s'il se peut heufeuse 
autant que belle, volt. Ép. 4. Votre refus est juste 
autant que ma demande, corn. Rodog. iv, •). Votre 
belle âme est haute autant que malheureuse, id 
Poly. iv, 6. Autant que Tun fut grand, Tautre sera 
cruelle, id. Rodog. u, 2. Cornelius Nepos, auteur 
ancien et judicieux autant qu'élégant, boss. Hist. 
I, 62. La solitüde de Ste-Fare autant éloignée des 
voies du siècle que sa bienheureuse situation la sé- 
pare de tout commerce du monde, id. Anne de Gorai. 
De là vient la peine qu'on a de siluerdans Thistoire 
grecque les róis qui ont eu le nom d'Assuérus, au- 
tant inconnu aux Grecs que cormu aux Orientam, 
id. Hist. I, 44. Le peuple de la Bétique est autant 
difficile à subjuguer qu'il est incapable de vouloir 
subjuguer les autres, fén. Tél. viu. II est autant 
impossible que ce qui pense en moi soit matière 
qu'il est inconcevable que Dieu soit matière, la bruy. 
18. Une infinité d'autres maux autant ou plus grands 
que celui-ci.... pélisson, ii, -140. Un jour autant 
heureux que je Pai cru funeste, rac. Brit. v, 3. Un 
raffinement d'intempérance autant indigne de mes 
éloges qu'une artificieuse simplicité, J. J. rouss. 
Disc. contre les sciences. || Dans cet emploi, autant 
se met plus volontiers après 1'adjectif ou le participe; 
cependant il se met aussi avant, employé non-seu- 
lement devant des participes, mais encore devant 
des adjectifs comme aussi : autant impossible, 
autant heureux, etc. || 4° Autant.... autant, met- 
tant en regard et en comparaison deux membres de 
phrase. Autant il a de vivacité, autant vous avez de 
lenteur. Autant le toucher concentrè ses opérations 
autour de Thomme, autant la vue étend les siennes 
au delà, J. j. rouss. Ém. n. || Quelquefois on met 
autant que, au premier membre de phrase, et au- 
tant au second; cette tournure, qui aun peu vieilli, 
peut s'employer dans la poésie et la prose élevée. 
Autant de fois que la parole de TÉvangile ne yous a 
pas touché jusqu'à la pénitenoe, autant de fois elle 
vous a rendu plus indigne d'obtenir la grâce du re- 
pentir, mass. Cor. Parole. Mais autant que son àme est 
bienfaisante et pure, Autant leurcruauté faitfrémir 
la nature, volt. Ais. n, n. Autant que ses armées 
navales [de la Hollande] étaient disciplinées, autant 
ses troupes de terre étaient mal tenues et méprisa- 
bles, id. S. de L. XIV, 10. Autant que de David la 
race est respeotée, Autant de Jézabel la filie est dé- 
testée, rac. Athal. i, 2. Autant que de Joad Tin- 
flexible rudesse De leur superbe orgueil offensait la 
mollesse, Autant je les charmais par ma dextérité, 
m, ib. ni, 3. Autant que mon amour respecte la 
puissance D'un père.... Autant ce même amour, id. 
Mithr. 1,1. Autant que sa fureur s'est immolé de 
têtes, Autant dessus la sienne il croit voir de tem- 
pêtes, corn.//erocí. i, L Autant quece desseinétait 
utile , autant 1'exécution en était pénible, pasc. 
Prov. 7. Autant que votre procédé est juste selon ce 
biais, autant il est injuste.... id. P. jés. 9. Autant 
que Minerve estau-dessus de Mars, autant une va- 
leur discrète surpasse-t-elle.... fén. Tél. x. Autant 
que le pouvoir du clergé est dangereux dans une ré- 
publique, autant est-il convenable dans une monar- 
cbie, montesq. Esp. n, 4. 1| 5° Autant que, en tant 
que, selon que. Une action juste n'a ce caractère 
qu'autant qu'elle est volontaire. Autant qu'il est en 
moi. Autant que Ta permis le malheur des circon- 
stances. Autant que je puisme rappeler. Autant que 
j'en puis juger. Autrement vos États à ce prince li- 
vrés Ne seront en ses mains qu'autant que vous vi- 
vrez, corn. Nicom. iv, 3. Tu n'as crédit ni raug 
qu'autant qu'elle t'en donne , id. Cinna, v, i. II 
n'est plus mon sujet qu'autant qu'il leveut être, ip. 
Nicom. II, t. Que vousnerespirez qu'autant que je 
vous aime, rac. Raj. II, I. Vous qui ne rospirez 
qu'autant que mon courroux, Retenu trop long- 
temps, s'est arrêté sur vous, volt. HortdeCés.l,'i. 
|| 6o D'autant, de cette quantité, dans la même pro- 
portion. Augmenter d'autant la somme. Soulager 
d'autant ton chagrin. J'ôte le superflu, dit Tautre, 
et Tabattant, Le reste en profite d'autant, la font. 
Fabl. xu, 20. Tous trois burent d'autant, id. ib. n, 
to. A mesure que, dans chaque nation, une de ces 
causes agit avec plus de force, les autres lui cèdent 
d'autant, montesq. Esp. xix, 4. II lallait rester à 
table une parlie de la journée et boire d'autant, J-J* 
rouss.Hél.i, 23. Je n'aurais qu'iicbanter, rire,boire 
d'autant, boil. Sat. n, A Tégard de votre Linant, II 
vous approuve et dort d'autant, volt. Lett. vers, 
49. || Famiiierement. Alaoharge, à charge d'au- 
tant, h condition de rendre lapareille. I! 1" D autant 
que, loc. conjoncí. Vu que. D'autaut qu'elle est la 

seule chose qui nous rend hommes, desc. Méth.l, 2. 
D'autant qu'ils se confiaient à la disposition du lieu 
oú Ton combattait, vaugel. Q. C. 332. D'autant 
qu'il m'a semblé inutile de cheroher bien loin des 
raisons, je me suis résolu de me servir.... boss. 
Ronté et rigueur de Dieu. || 8o D'autant plus, sans 
conséquent. II fut d'autant plus facile de le repous- 
ser. Le temps presse, et votre heur d'autant plus 
se diffère, corn. Rod.y, 3. II connatt d'autantmieux 
les dangereux amis, id. Nic. m, 2. |] 9o D'autant 
plus que, d'autant moins que, sans compara tif dans 
Tautre membre. Ce que vous faites est inutile, d'au- 
tant plus que nous savons fort bien.... Le pbiloso- 
phe est d'autant plus méprisable qu'il pèche soiem- 
ment. Mais je le poursuivrai d'autant plus qu'il 
m'évite, rac. Brit. i, 1. Et je dois d'autant moins 
oublier sa vertu Qu'elle même s'oublie.... id. Esth. 
n, 3. || D'autant plus que, d'autant moins que, avec 
un comparatif dans le second membre. Le regret 
est d'autant plus vif que Ia faute est plus grave. 
L'air est d'autantplus épais qu'il se trouve plus près 
de la terre. Le carnage fut d'autant plus grand qu'ils 
étaient plus nombreux. Et mon. coeur soulevant 
mille seoretstémoins M'endirad'autantplusque vous 
nTendirezmoins, rac. Aradr.iv,5. || 10° Autant,s.m. 
Terme de paléographie. Copie, duplicata d'un acte. 
|| Proverbes. Autant de têtes, autant d'avis. || Autant 
lui en pend à Toreille; la même chose peut lui ar- 
river. || Autant en emporte le vent, se dit de tout ce 
qui demeure sans effet. || 11 en a autant qu'il en peut 
porter, se dit d'un homme qui a trop bu, qui a été 
bien battu. || Autant comme autant, en même quan- 
tité. II en meurt tous les ans autant comme autant. 

— REM. 1. Ona dit, jusque dans le xv!!" siècle,au- 
tant comme, locution aujourdTiui tombée en désué- 
tude. Voici des exemples : Qu'il fasse autant pour 
soi comme je fais pour lui, corn. Poly. m, 3. Une 
flamme pieuse autant comme chétive, m. Pomp. 
v, i. Ce beau feu vous aveugle autant comme ii 
vous brúle, id. Rodog. m, 4. Et toi que me veux- 
tu, Tendresse dangereuse autant comme importune? 
id. ib. v, 1. Jesuis aimé d'Eudoxe autantcomme je 
Taime, id. i/drocí.i, 4. Votre intérêt nTarrête autant 
comme le mien, id. Sertor. iv, 3. Sa probité stu- 
pide autant comme farouche, id. Othon, m, 1. II 
vaut communément autant comme il se prise, id. 
le Ment. i, t.Tousles róis ne sont róis qu'autant 
comme il vous platt, id. Nic. m, 2.11 y a autant de 
divers cieux comme il y a d'étoiles, desc. Monde, 8. 
Autant malins comme ils étaient bons, boss. Dé- 
mons, I. H 2. Dans le xviie siècle, au lieu de plus.... 
plus, on a dit aussi d'autant plus que.... d'autant 
plus. Et d'autant que Thonneur m'est plus cher 
que le jour, D'autant plus maintenant je te dois de 
retour, corn. Cid, m, o. D'autant plus que les 
choses sont de conséquence, d'autant plus nous 
avons besoin..,. boss. Serm. Quinq. 2. D'autantplus 
soigneusement j examine ces choses, d'aulant plus 
clairement je connais qu'elles sont vraies, desc. 
Médit. 3. 

— HIST. xi* s. Après icels [il y] en aurat altre- 
tant, Ch. de Rol. ccxv. || xn* s. E restore altant che- 
valiers cume ocis i furent de ta privée maignée, 
íiots, p. 326. L'emperaris [impératrice] d'orlin deus 
somiers leur envoie, Et Temperere autant, ains que 
partir les veie, audefr. le bast. Romancero, p. 28. 
|| xin" s. Les lettres disoient que autant les creist on 
comme lor seigneurs, villeh. x. Aime les tous au- 
tant cum un, Au mains de Tamor du commun, la, 
Rose, 5471. Autant peut dire nostre seigneur de 
nous, comme ii dit des filz Israel.... JOINV. 210. 
Chacun aime autretant sa vie comme je faiz Ia meie, 
id. 193. || xve s. Autant de bien que J ay de desplai- 
sance, ch. d'orl. Ral. H. O tintamare plaizant Et 
doulcement rozonnant Dos tonnoau* que 1 on relie ! 
Signe qu'on boira d'aultant, basselin, l. Le parle- 
ment [en Angleterre] qui vault autant comme les 
trois estatz, comm. iv, t. Autant qu'il aymoit par- 
faictement ceste dicte maison de Lenclastre, ii 
hayoit celle de Hyort, id. m, 4. Et flrent três grand 
chere qui ne se passa pas sans boire d'autant et 
d'autel [autel, ancien français pour semhlable], 
louis XI, Nouv. VII. II xvi« s. Je dors sallé, et le 
dormir m'a valu autant dejambon, rab. Garg. i, 22. 
Autant vault homme comme il s'estime, m. ib. n, 
29. Autant que je vous en tireray par la dille, autant 
en entonneray par le hondon, id. í6. ih, Prol. Ces 
exemples mo semblent plus íi propos, d'autant qiTon 
veoit.... mont. i, 3. Mais d'autant que c'est un phi- 
losophe, id. i, 06. Ayant combattu autant qu'il eut 
do force, id. i, te. 11 s'en sentoit d'autant allegé, 
id. i, 20. Autant qu'il estoit en son autorité, id. 
i, 22. II y en a trois fois autant, id. i- <82. II perdit 
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labonne grace d'Alexandre ponr n'avoir voulu boire 
d'autant k iui, id. i, J85. Autant reformé à Sparte, 
comme voluptueux en lonie, m. i, J86. Cetteoccu- 
pation est aussi penible que toute aultre, et autant 
ennemie de la santé, li), i, 283. Et d'avoir plusieurs 
maistres, c'est autant que d'avoir autant de fois à 
estre extremement malheureux, la eoètie, 8. Qu'on 
mette d'un costé cinquante mille hommes en armes, 
iTun autre autant, m. 16. Ces herbes servent dês 
iorsd'autantde fumier à la terre, m. 230. Lalecture 
profite plus d'autantqu'elle delecte, et delectedavan- 
taged'autant qu'elleprofite,amyot.Ptc/. 26. Appelez 
Autochthones, qui. vault autant íi d ire, comme nez 
de la ferre mesme, m. Thésée, 3. II leur bailla non 
tant de gens comme Polybius en met, ains autant 
que Nasica luy mesme dit en une siene missive, id. 
P. JSm. 24. J'avais cent fois juré de ne les voir ja- 
mais, Me parjurant autant qu'autant je le promets, 
RONS. 208. 

— ÉTYM. Wallon, otetan; namur. ostan; pro- 
venç. airetan; catai, altretant; espagn. otrotranto; 
portug. oulrotanto; ital. altrettanto. Autant vient 
de aliud (voy. autre) , et tantim (voy. tant); altre- 
tant et les formes congénères viennent de alterum, 
tantum. 

AUTEL (6-t6I), s. m. || Io Sorte de table destinée 
k Tusage des sacrifices. Dans Rome, les autels fn- 
•maient de sacrifices, rac. Brit. iv, 2. Si de sang et 
de morts le ciei est aífamé, Jamais de plus de sang 
ses autels n'ont fumé, m. Iphig. v, 2. On dresse 
des autels de gazon, fén. Tél. xxiv. Les sénateurs 
Iui firent dresser des autels, uoss. Hist. m, 7. 11 lui 
voulait dresser des autels, id. ib. II, 12. L'amour 
impudique eut tant d'autcls.... id. ib. n, 3. Cepen- 
dant à Pompée élovez des autels; Rendez-lui les 
lionneurs qu'on rend aux immortels, cohn. Pomp. 
m, 2. || Poétiquement. Dressons-lui des autels sur 
des monceaux d'idoles, corn. Poly.ii, 6. || Autels, 
monuments en forme d'autels élevés pour perpé- 
tuer la mémoire de quelque événement. Les pa- 
triarches élevaient des autels en des lieux oú ils 
avaient reçu quelque faveur de Dieu. II est parlé 
des autels d'Heroule, des autels d'Alexandre, dres- 
sés aux extrémités de leurs expéditions. || Fig. et 
par extension, honneurs extraordinaires. Mériter 
des autels. Eux-même avec candeur, se disant im- 
mortels, De leurs mains tour à tour se dressent des 
autels, gilb. Dix-huitième siècle. Nous sommes 
trois, Diderof, d'Alembert et moi, qui vous dres- 
sons des autels, volt. Lett. à Cath. 8. X sa gloire 
en cent lieux fit dresser des autels, boil. Art p. iv. 
Cette idole à qui le monde a de lout temps dressé 
des autels, mass. Dauph. {| Personne qu'on honore, 
qu'on adore. Ils n'ont point de faveur qu'ils n'ail- 
lent divulguer, Et leur langue indiscrète, en qui 
Ton se confie, Déshonore Pautei oü leur cmur sa- 
crifie, mol. Tart. m, 3. || 2o Chez les chrétiens, table 
oü Pon célèbre la messe. Le prêtre monte k Pau- 
tei. S'approclier de Pautei pour la communion. 
Dans le même esprit qu'ils vontii Pautei, doss. Par. 
de fíieu, t. Une âme qui a vécu longtemps éloi- 
gnée de Pautei, mass. Incnnst. Quoiqu'elle appro- 
chât souvent des autels, FUvGK. Mar. Th. Un prê- 
tre oserait-il, le même jour, s'approcher de Pautei 
[dire la messe]? pasc. Prov. o. || Le maltre autel, 
Pautei qui est placé dans le chmur d'une église. 
11 Autel privilégié, autel oü il est permis de dire la 
messe des morts le jour qu'on ne peut la célébrer 
aux autels qui nesont pas privilégiés. || Autel porta- 
tif, pierre nlate et carrée, béntle selon les formes 
de PEglise, pour célébrer la messe en pleme cam - 
pagne H Le sacrifice de Pautei, le samt sacnfice de 
Pautei, c'est-à-dire la messe; le samt sacrement de 
Pautei, 1'eucharistie. H Fig. Elever autel contre autel , 
faire un schisme, et, par extension, lutter avec quel- 
qu'un de crédit, de puissance, lormer une entre- 
prise rivale. On élèye autel contre aut®'' boss. An- 
nonc: l. Haroourt saisit Poccasion de débaucher au 
duc de Beauvilliers son pupille ou de faire au moins 
autel contre autel, st-sim. 232, 94. 1)3° Fig. La re- 
ligion, le culte. Respectez les autels. Les ministres 
des autels. II soutint les autels que Phérésie avait 
ébranlés, fléch. Dauph. Et les droits de Pautei 
sont avant ceux du trône, raynouahd, États de 
Blois, a, s. || L'autel et le trône, Ia religion et le 
pouvoir monarchique. || 4o Termed'astronomie. L'au- 
tel, constellation de Phémisphere austral. || 5o Tech- 
nologie. Tablette de pierre ou de fonte placée en 
avant de la bouche d'un four, || Partie d'un four ii 
réverbòre, qui a pour destination d'isoler le métal 
du combustible. 1| Proverbes. Qui sert à Pautei 
doit vivre de Pautei, ou le prêtre vit de Pautei, 
c'est-à-dire chacun vit de sa profession. H 11 en 
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prendrait sur Pautei, se dit d'un homme qui prend 
tout ce qu'il peut et partout oü il peut. || Ami jus- 
qu'aui autels, ami à tdut faire, excepté àagir con- 
tre la religion, contre la conscience. 

— HIST. xi" s. Dessus Palter [de] Saint Sevrin le 
baron, Ch. de Rol. cclxix. Lonc un alter belement 
[ils] Penterrerent, ib. cclxxi. || xu" s. Mout riche 
ofrande [il] a dessus Pautei mise, Ronc. p. 4 79. 
Idunches se dresça, E par tuz les alters à orer s'en 
ala, ITi. le mart. <62. E de tutes leslignées de Is- 
rael [je] le eslis, que fust mis prestres; e à mun al- 
telmuntast, e encens i portast, Bois, 9. Dunc cu- 
mandad li angeles à Gad, que il deist à David que 
il en alast pur lever un alter en Ponurance nostre 
Seignur, ib. 2t8. Tant que li fossez ki deled le al- 
tel esteit, fud plein e surundad, ib. 318. || xme s 
Par derriere Pautei s'ert [s'était] la bele mucie [ca- 
chée], Berte, cix. E quant tote la messe est dite, 
le rei vient devant Pautier, et se comenie, Ass. de 
Jér. i, 3<. Car teil qui-auteil sert, d'auteil doit vi- 
vre, ruteb. 258. || xvi' s. II en prendroit sur le 
grand autel, H. est. Précell. p. 77. 

— ÉTYM. Bourguig. autai; provenç. altar, au- 
tar; espagn. altar; ital. altare;du latin altare, pro- 
prement, ce qu'on met dessus Pautei (Quintilien, 
Decl. xu, 20 ; aris altaria imponere), ce qui 
exhausse, de alíus, haut (voy. ce mot). Altare a 
donné réguli&rerqent o/íer ou altier ouou!ícr,-la 
forme ouíeí s'est glissée à côté, par Paffinité entre 
Pí et Pr, et peut-être aussi par le grand usage de 
PadjeotifoMíeí, semblable, mot très-usité dans ces 
temps : Pon sait combien les langues ont de ten- 
dance à assimiler les mots qui ont peu de diffé- 
rence; tendance funeste et qui rend bien des cho- 
ses confuses et même inintelligibles. 

AÜTEUR (ô-teur), s. m. {| Io Cause premiére d'une 
chose. L'auteur de toutes choses, Dieu. L'auteur 
de cette guerré. II est Pauteur de sa fortune. L'au- 
teur d'une race, d'une famille. La nature, auteur 
de toutes choses. Une femme fut Pauteur de Pentre- 
prise. Laissons aux dons de Pauteur de la nature 
tout leur prix et tout leur usage, mass. Conti. 
Grâce à Pauteur de Punivers, la font. Fabl. n, B. 
Lamort nPavait ravi lesauteurs de mes jours, rac. 
Esth. i, <. Cent fois j'ai voulu me jeter aux pieds 
des auteursdemes jotirs, 3. 3. rouss. HeT. i, 4. Ma- 
dame, au nom des dieux auteurs de notre race.... 
rac. Iphig. m, <. J'en suis le seul auteur [de la 
conspiration], elle n'est que complice, corn. Cinna, 
v, 2. Et vous qui de sa chute êtes Punique auteur, 
id. Nicom. iv, B. 11 est Punique auteur de nos meil- 
leurs destins, id. I/frocí. v, 4. L^mour, ce doux 
auteur de mes cruéis supplices, id. Cid, v, 4. Je le 
plains, d'autant plus qu'auteurde sonennui.... rac. 
Andr. m, 3. Périsse le Troyen, auteur de nos alar- 
mes, id. Iphig. ii, 2. Chacun veut voir Pauteur de 
tant d'illustres faits, eotr. Bélis. I, t. || 2° Inven- 
teur. L^uteur d'un procédé. Les Phéniciens, qu'on 
dit être les auteurs de Pécriture alphabétique. 
H 3o Celui, celle qui a fait un ouvrage de littéra- 
ture, de science ou d^rt. Comeillej auteur du Çid. 
Madame Deshoulières, auteur de poésies pastorales. 
II ou elle est Pauteur de ce tableau. || Ahsolume.nt, 
écrivain. Les auteurs grecs et latins. Suivant quel- 
ques auteurs. La plupart des auteurs que j'ai con- 
sultés. Quel auteur lisez-vous? Je traduis un au- 
teur difficile. 11 y a des auteurs graves pour appuyer 
toutes les opinions, sév. 307. |) 4° En termes de ju- 
risprudence, celui de qui on tient quelque droit. 
On lui disputait la possession de cette terre; il fit 
appeler ses auteurs en garantie. || 5" Celui,' celle 
dont on tient une nouvelle. Voilà ma nouvelle, et 
c'est cette dame qui est mon auteur. Elle déoouvrit 
ce qu'elle en avait appris [de la conjuration] à des 
personnes de considération, sans cependant nom- 
mer son auteur, vertot, Révol. rom. xu, p. 171. 
Des bruits, sans auteurs, mêlaient des choses faus- 
ses avec les vraies, et augmentaient Pinquiétude du 
sénat et la crainte des gens de bien, id. ib. p. 192. 
|l Adj. Une femme auteur. Une de mes chances 
était d'avoir toujours dans mes liaisons des femmes 
auteurs, J. j. rouss. Conf. liv. ix. 

— REM. Boíleau, Sat. x, a pn écnre ironique- 
ment ; Vais-je épouser ici quelque apprentive au- 
teur? Mais on ne dirait pas une auteur, Ia pre- 
mière auteur, une spirituelle auteur, etc. il faut : 
cette dame est un charmant auteur, elle est le pre- 
mier auteur de mes maux; cette demoiselle est un 
spirituel auteur, legoarant. 

— HIST. xiu» s. Ains est prouvé par les meilleurs 
auteurs ki parolent de ces trois sciences, alebrand, 
p I. Si en puis bien trere à garant Ung acteur qui 
ot non Macrobes, la Rose, 7. Un livret i trovai, Si 

luc [je lus] dusqu'!! la fin; mult durement Pamai; 
Le nom de son autor ne le sien je ne sai, ruteb. 
232. || xv» s. X parler par raison et considerer les ar- 
ticles et points dessus dits qui sont tous veritables; 
car moi, auteur, en ai esté suffisamment mformé 
par les nobles du royaume de Portingal, froiss. u, 
iii, 28. 

— ÉTYM. Bourguig. auteu; próvenç. auctor, ac- 
íor; espagn. autor; portug. author; ital. aulore; de 
auctorem, de augere, accroltre; radical sanscrit, 
ô/as, force. 

AUTHENTICITÉ (ò-tan-ti-si-té), s. f. Qualité de 
ce qui est authentique. L'authenticifé d^n fait, 
d'une pièce. Tout se passa avec la plus grande au- 
thenticité, volt. íluss. u, 10. 

— ÉTYM. Authentique. 
AUTHENTIQUE (ô-tan-ti-k'), adj. || 1° Revêtu des 

formes officielles, solennelles. Titre authentique. 
|1 Acle authentique, acte émané d'un officier public, 
accompagnéde formalitéset devant faire foi jusqu'à 
inscription de faux.![ 2° Dontla certitude, dont Pau- 
torité ne peut être contestée. Les livres authentiques. 
Traditions authentiques. II faut voir ce marchand, 
philosophe en boutique, Qui, déclarant trois fois sa 
ruine authentique, Trois fois s'est enrichi d'un heu- 
reux déshonneur, gilb. Le dix-huitième siècle. Le 
monde qui ne peut résister k cette montre si authen- 
tique, pasc. Imag. 2. Vous assurez par serments au- 
thentiques.... mol. VÉtour. iv, 6. Une histoire de 
Charles XII, une de Pierre le Grand, fondées toutes 
les deux sur les monuments les plus authentiques, 
voLT.Lcíír. Albergati, 3 déc. 1760. Ce discours [de 
Pierre le Grand], s'il est authentique, est un mor- 
ceau très-précieux, id. ib. Schouvalof, n nov. 
1769. || Familiérement. Etjugé ce lourdaud à son 
nez authentique Que c'était un pédant, hégnier, 
Sat. x. || 3° S. f. L'authentique d'une pièce, Porigi- 
nal. Peu usité en ce seus. || 4° S. f. Intitulé qu'on 
donne k la version latine, faite par un auteur in- 
connu, des novelles de Justinien, dite par les glos- 
sateurs corpus aúthenticarum. Les authentiques. 
Une authentique. || Authentiques, extraits que les 
glossateurs ont faits des novelles et insérés aux en- 
droitsduCode (de Justinien) auxquels ces extraits 
se rapportent. Cette dénomination vient de tn au- 
íhentica, qu'on lisait en tête de chacun des extraits. 
Si vqus avez besoin de lois et de rubriques, Jo 
sais le code entier avec les authentiques, corn. 
Ment.i,6. 11 Peinede Pauthentique, peine consistam 
à faire foustter et enfermer dans un monaslère la 
femme adultère, et prononcéepar Pauthentique sed 

■ hodie, Code, ad legem juliam de adulteriis. 
— HIST. xiii' s. Si cum Tullus le nous remembre 

Ou livre de sa retorique, Qui moult est science au- 
tentique, la Rose, 16400. Et se tu sces riens de lo- 
gique, Qui bien est science autentique.... ib. «662. 
Noz veons aucun cas par lequel on pot fausser le- 
tres, tout soit li seaus autentiques et hien conneus, 
beaum. xxxv, 25. Li seax de casoun gentil home 
n'est pas autentiques ne n'a foi en cort, fors contre 
le gentil homme cui li seaus est, ib. 75. H xv» s. Un 
bourgeois notable et authentique, froiss. ii,m, 4. 
Paris qui est cité si authentique et le chef du 
royaume de France, id. n, m, 1 n. 

— ÉTYM. Authenticus, de aòOsvrixò;, de aòõÉv- 
tuç, qui agit par soi-même, maitre, pour aÓTuiv- 
tv];, de aútà;, même (voy. auto....), et de Ivvòç, 
au dedans : qui est apud se, qui est maltre de soi. 
'Evtò; est le latin inhts, quiadouné intérieur (voy. 
ce mot). 

AÜTUENTIQÜÉ, ÉE (ô-tan-ti-ké, kée), part. 
passe'. Acte authentiqué. 

AÜTUENTIQÜEMENT (ô-tan-ti-ke-man), adv. 
D'une manière authentiqne. II a déclaré authenti- 
quement. Ils se sont soumis sans résistance à une 
vérité qui leur était si authentiquemeut notifiée, 
bourd. Pensées, t. i, p. <56. 

— HIST. xvi» s. Telles histoires meritent hien 
d'estre enregistrées authentiquement, h. est. Apol. 
pour Bérod. xxvt: Ce quüls promirent et jurerent 
fort authentiquement, carl. viu, 19. 

— ÉTYM. Authentique, et le suffixe ment. 
AUTUENTIQUER (ô-tan-ti-ké), v. a. Terme de 

droit ancien. || 1° Rendre authentique. Pour authen- 
tiquer la conslitution, boss. Lett. quiét. 468. J'écri- 
vis au cardinal Gualterio de faire cheroher tout ce 
qui pouvait prouver juridiquement cette roture [de 
Zamet], de le faire authentiquer par la république 
de Lucques et de me Penvoyer, st-sim. 288, <77. 
|j 2»En droit romain, authentiquer une femme, c^st 
la déclarer convaincue d'adultère, et soumise à la 
peine de Pauthentique. 

— ÉTYM. Authentique. 
I. — 32 
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t AXJTO ... Préfixe qui vient du pronom greu oti- 
tòç, et qui siguifle de soi-même, par soi-mème. 

t AUTOBIOGUAPIIIE (ô-to-bi-o-gra-fle)', s. f. 
Biographie d'une personne écrite par la personnc 
mèmé. 

— ÉTYM. Auto (voy. ce mot), et íiographié. 
AUTOCEPIIALE (ô-to-sé-fa-í'), s. m. Nom, chez 

les Grecs, des évôques qui idétaient point sujets ii la 
juridiction des patriarches. 

— ÊTYM. Ai-cotíétfaXüi, de «uxòç, même, et de 
y.eçal.yj, tête : qui est sa tête à soi-même, qui ne re- 
lêve de personne (voy. céphauque). 

AUXOCHTHONE (ô-to-kto-n') || 1° S. m. Celui qui 
est du pays même, qúi n'y est pas venu par immi- 
gration. Plusieurs historiens pensent que les Améri- 
cains ne sont pas autochthúnos et qudls sont venus 
dAsie en Amérique, || Fig. Je ne savais pas que vos 
auteurs [espagnols] eussent jamais ricn prís, même 
auxltaliens; je les croyais autochtbonès en fait de 
liltérature, volt. Letlr. Mayans, ts juin, 1762. 
|| 2°Âdj. Unpeuple aptochthone. Les anciens peuples 
se regardant la plupart comme autochtbonès, j. j. 
nouss. Ém. v. 

— SYN. AUXOCHTHONE, INDIGÈNÉ, ABORIGÈNE. Au- 
tochthone, qui est de la terremême; indigêne, qui 
estné dans le pays; aborigêne, qui est dês Torigme 
dans un pays. Indigene indique seulemènt les gens 
nés dans un pays; idée à laquelle autochthone et 
aborígene ajoutant que le peuple dont 11 sAgit a 
élé de tout temps dans le pays et n'y est pas venu 
par immigration. Les créoles sont indigênes des An- 
tilles; mais ils ne sont ni autoohthoues ni ajra- 
rigènes. Entre autochthone et aborígene il n'y a 
que cetta différence-ci, et qui est purement éty- 
mologique ; autoclithone rappelle àTesprit Topinion 
antique que Fliomme naquit de la terre, tandis 
que ahorigèna n'implique rien sur la question d'o- 
rigine. 

— ÉTYM. AutóxOwv, de auTÒ;, même, et dexOwv, 
terre : qui est de la ferre même. 

f AUXOCLAVE (ô-to-kla-v'), adj. Marmite auto- 
clave, marmite.oü Ton fait cuire les aliments sans 
évaporatlon. || A. m. ou mieux s. f. Même sens. 

— ÉTYM. Auto, et clavus, ciou : qui se cloue, 
qui se ferme de soi-même (voy. clou). 

f AUTOCLINIQÜE (ô-to-kli-ni-k'), s. f. Óbserva- 
tion d'uno maladie par celui-li même qui l'é- 
prouve. 

— ÉTYM. Auto, et clinique, s. f. 
AUXOCRAXE (ô-to-kra-f), s. m. AUXOCRAXRICE 

(ô-to-kra-tris'), s. (. Souverain, souveraine dont la 
puissance n'est soumise à aucun controle lôgal. 
L'empereur de Russie est désigné sous le nom d'au- 
tocrate. Les Asiatiques qui- viennent contempler 
Tadmirable autooratrioe, volt.Lcíí. à Cath. 140. On 
n'a exécuté aucun criminei sous Tempire de Rauto- 
cratrice Eljsabeth, id. Comment. sur le livre des dd- 
lits ct des pcines. Son conseil aura 1'honneur d'eii- 
voyer à votre cour les dernières volontés de cette 
auguste autocratrice, m. Leltr. d'Argental, 10 nov. 
1761. 

— UEM. Le íéminin autocratrice, que 1'usage du 
dernier sièclo a êtabli, ne vient pas légitimement 
d'aulocra1e et semble avoir été produit par aòxo- 
xpáxMp, empereur. . 

— ÉTYM. AOiroxpáríK, de aêxèç, même, et de 
xpÉÍTo;, force: qui a la force par soi-même. 

AUXOCRAXIE (6-to-kra-sie), s. f. || 1° Gouvorno- 
ment absolu d'un seul. || 2» Dans les systèraes mò- 
dicaux,'a»tocratie de Ia nature, empiro qu'exerce 
la nature ou príncipe vital sur le cours et la durée 
des maladies. 

— ÊTYM. Autocrate. 
f AUXOCRAX1QUE (Ô-lo-kra-ti-k1), adj. Qui appar- 

tieut à un autocrate, à 1'autooratie. Gouverncmeut 
autocratique. 

— ÉTYM. Autocrate. 
AUXO-DA-FÉ (ô-to-da-fé), s. m. I| 1° Exécution, 

par le feir, d'un jugement rendu par 1'lnquisition 
contre un hérêtique. Une Juive de 18 aus, brúléo 
à Lisbonne au dernier auto-da-fá, doima occasion A 
ce petit ouvrage, montesq. Esp. xxv, 13. j| 2» Fig. 
Faites un auto-da-fó de ces papiers compromettants, 

11 Am plwr. Des auto-da-fé. 
— étym. Mot espagnol altéró, poltr auto de fe; 

auto,atste(voy. ce mot), de, de, et fe, foi (voy. éoi). 
t AUTODIDACTE (6-to-di-da-kt'), S. m. Celui qui 

apprbnd sans maltre. 
—- étym. AOtoSíSíixxóç, deaüxòç, Soi-même, et 

5i5a<jz£iv, enseigner. 
f ATJTODXDAXIE (ô-to-di-da-ksie), s. f. Action 

d'apprendre sans maltre. 
— ÉTYM. Yoy. AUTODIDACTE. 

AUT 

t ATJXODVNAMIQUE (ô-to-di-na-mi-k'), adj'. 
Terme didactique. Qui est mil par une force propre. 

— ÉTYM. Auto et dynamique (voy. ces deux 
mots). 

t AUXOGNOSE (ò-tog-nê-z'), s. f. Terme di- 
dactique. Connaissance aoquise par Tétude de soi- 
même. 

— étym. Aòxòç, soi-même, etYvõaiç, connais- 
sance (voy. gnose). 

■ AUXOGRAPHE (ô-to-gra-f). 1| 1» Adj. Qui esléorit 
dela mainmême de Tauteur. Uneleltre autograpbe'. 
Je trouvai un manuscrit aütogrâplie du savantQua- 
resmius, chateaub. Itin. m, 37. || 2o S. m. Un au- 
tograpbe. Une collection d'autographes précieux. 

— ÉTYM. AuTÓypaçoç, de ctúxò;, même, et de 
Ypátow, écrire (voy. oraphiqüe). 

f AUXOGRAFUIE (ô-to-gra-fie), s. f. || 1" Repro- 
duction, trait pour trait, de 1'éeriture d'un auteur. 
|| 2° Procédé pour obtenir rapidement plusieurs 
copies d'une même lettre. 

— ÉTYM. Autographe. 
f AÜ.XOGRAPHLÉ, ÉE.(ô-to-gra-fi-6, ée), part. 

passe. 
f AUXOGRAPIIIEU (ô-to-gra-fí-é), v. a. Repro- 

duire un manuscrit par le moyen de Tautographie. 
— étym. Autographie. 
f AUTOGRAPÍIIQÜE (ô-to-gra-fi-k',), adj. Qui a 

rapport à, rautographie. 
AÜXOMAXE (ô-to-ma-f), s. m. ||1° Machine et, 

en particulier, machine imitant les êtres animés, 
qui se meut par ressorts. Les automates de Vau- 
canson. || 2o Fig. Le sot est un automate, il est ma- 
chine, la biuiy. li. Impuissantes macbines, Auto- 
mates pensants mus par des mains divines, volt. 
Disc. 2. II vous faut désormais, si vous avez un 
roi, Automates trembiants soussa mainprotectrice, 
Respirer ou mourir augré de son caprice,M. i, chén. 
Timoléon, n, c. || 3o Adj.Le flüteurautomatede Vau- 
canson. || Fig. Quelquefois le tyran automate [un 
pácha] se traine à la porte de satanière, chateaub. 
Itin. 258. Dans sa vie automate, Lhabitude lui tient 
lieude raison, j. s. eouss. Ém. n. 

— hist. xvi0 s. Uz bastissoient plusieurs petitz en- 
gins automates, c'est à dire soymouvans euix mes- 
mes, hab. Garg. j, 24 •> 

— ÉTYM. Aêxóqaxo^, spontané, de aüxòí, même, 
et de p.áxo;, effort, de gíogat, chercher , sWor- 
cer ; celui ou ce qui fait eífort par soi-même. 

f AUXOMATtE (ô-to-ma-sie), s. f. Terme didac- 
tique. || Io Etat d'un automate. || 2o Pouvoir de se 
mouvoir, d'agir spontanément. 

— ÉTYM. Automate. 
AÜTOMATIQÜE (ô-to-ma-ti-k'), ttd/. || 1° Teme 

de physiologie. Qui s'exécute sans Ia, participation 
de Ia volonté. Le mouvement automatique du cceur. 
|) 2" Terme de philosophie. Qui appartient à Rau- 
tomatie ou spontanéité. 

— ÉTYM. Automate. 
f AÜXOMATIQÜEMENT (ô-to-ma-ti-ke-man), 

adv, S. la maniêce d'un automate. 
— ÉTYM. Automatique, et le suffixe mení. 
f AUTOMATXSEU (ô-to-ma-ti-zé), v. a. Rendre 

automate. Vos rêgles vous ont fait de bois [vous ont 
ôté tout mouvement], et, à mesure qu'on les multi- 
plie, on vous automatise, dider. Lettre à Mme de 
Riccoboni. 

— étym. Automate. 
t AÜTOMÁXI8ME (ô-to-ma-ti-sm'), s. m. 

|] l" Terme de physiologie. Ensemble des mouve- 
ments non voulus ou des impulsions non voulues. 
Une g'rande partie de 1'automatisme est, chez les- 
animaux, sousla dépendance de lamoelle épinière. 
|| 2o Terme de philosophie. Facultó de se déterminor 
par soi-même. || 3" Dans le langago général, dispo- 
sition qui fait qu'un homme n'est qu'un automate. 

— ÉTYM. Automatiscr. 
f AUTOMÉDOK (6-to-mé-don), s. m. || 1° Dans 

1'Hiade, le conducteur du cliar d'Achille. || 2o Fig. et 
par plaisanterie, celui qui couduit une voiture. 

AUTOMNAL, ALE (ô-to-mnal, mna-1'), adj. Qui 
appartient 5, Tautomne. Fiêvres automnalos. Les 
vents automnaux. || La partie àutomnâledubréviaire, 
celle qui contient l'office des trois mois d'automne. 

— HIST. xvi0 s. L'equinoxe automnal, rab. Paní- 
m, <8. Quand en un mesme jour il fait chaud ct 
froid, il faut attendre avoir des maladies autom- 
nales, paré, Introd. 5. 

— étym. Autumnalis, de antumnus (voy. au- 
tomne). 

f AÚrOMXATÍON (ô-to-mna-sion), s. (■ leme 
d'agricullure. Influence do Tautomne sur les 
plantes. 

— ÉTYM. Automne. 

AUT 

AUTOMNE (ô-to-n1), s. m. ot f. || Io Celle des sai- 
sons de Tannée qui est entre 1'été et Rhiver. Un au- 
tomne chaud et sec. Et loi, riant automne, accorde 
à nos désirs Ce quVn attend de toi, des biens et des 
plaisirs, st-lamb. Sais. Aut. Dirai-je k quels désastres 
De Tautomne orageux nous exposent les astresfcu- 
lille , Géorg. I. Aussi voyez comment Tautomne 
nébuleux, Tous les ans, pour gémir nous amêne 
en ces lieux, id. Imaginai, ch. vn. U est vrai, 
monsieur, que ['aliai à Bruxelles Tautomne der- 
nière, pén. ii, 2ü3. La terre, aussi riche que belle, 
Unissait, dans ces heureux temps, Les fruits d'une 
automne éterneile Aux fleurs d^n éternel prin- 
temps, gresset, le Siècle pastoral. Une santé, dês 
lorsflorissqnte, éterneile, Vous feraitrecueillir d^ne 
automne nouvelle Les nombreuses moissons, j. b. 
rouss. Odes, ni, r,. Je me représente cette automne- 
là délicieuse, et puis j'en regarde la fin avec une 
horreur qui me fait suer les grosses gouttes, sév. 
23 aoút, 1671. De Ia dépouille de nos bois L'au- 
tomne avait jonché la terre, millev. Chute des 
feuüles. Soleil si doux au déclin de Tautomne.... 
bérxuq. Adieuxàlacampagne. (| Astronomiquement, 
Tespace de temps du 20 septembre au 21 dêcembre. 
L'automne astronomique ne coincide pas avec Tau- 
tomne météorologique, qui est celui du laugage 
vulgaire et qui s'étend de la íin d'aoüt ít la premiêre 
quinzaine de novembre. || 2° Fig. Nous sommes dans 
Tautomne du bon goüt et au temps dela chuto des 
feuilles, volt. Lelt. vers, 42. || 3° Uáge quiprêcède 
Ia vieillesse. Qu'il coule gaiement son automne, Que 
son hiver soit encor loin! bérang. Doct. et mal. 
|| 4o DansTalcldmie, temps oú Topération de Tccuf 
philosophique est portée à la perfection. 

— UEM. Les grammairiens ont essayé d'étahlir 
des règles entre Temploi du masoulin et celui du fé- 
minin. Ils ont dit qu'automne est masoulin quand 
Tadjectif précêde : unhei automne; fêminin, quand 
l'adjeotif suit immédiatement: cette automne déli- 
cieuse ; que cependant, s'il se trouve entre automne 
et Tadjectif soit un adverbe, soit un verhe, alors au- 
tomne est du masoulin ; Tautomne est beau. Mais 
ces distinctions sont des suhtiütés et des complica- 
tions. D'autres ont vpulu íixer déflnitivement le 
genre et font automne masoulin. Mais il a au- 
cun mal à ce qu'un mot reste des deux genres, 
puisque, par le fait, il est ainsi; et il y enauraitit 
condamner un usage qui se trouve dans nos éori- 
vains du xvn0 siècle, et qui dês lors nous apparai- 
trait comme une faute. 

— HIST. xv s. Lors croist aussi et s'eDXorco li 
bons; Autres seize ans Ta jeunesse en sa cure; Les 
biens requeult [reoueille] autompne.... e. desch. 
Poésies mss. f" 29, verso, oo). i. H xvi0 s. L'au- 
tomne est sec de sa nature, paré, Introd. 5. Quel- 
ques fois Tautomneest fort temperée, o. de serres, 
714. 

— ÉTYM. Provenç. autom, autompne; espagn. 
otofio; portug. outono; ital. autumno;deaulumnus 
ouplutôt auctumnus; en effet ce mot vient d'augeo, 
augmenter, et il a par conséquent même racine que 
auclor, auteur (voy. ce mot); c'est une forme de 
participe moyen,tombéoen désuétude dans le lalin, 
mais dont on retrouve cependant d'autres exemples 
dans Ycrtumnus, 1'icumnus, noms de divinilés, et 
dons Püumnus; ello répoud à la forme jxeyo; en 
grec, et manas en sanscrit; auctumnus signifie 
donc la saison qui est augmentée, qui est cnricbie. 

AUTONOME (ô-to-no-m'), adj. || 1" Q'ai JouR de 
Tautonomie. || 2o Fig. Qui se fait aarègleà soi-même. 
Quclques penseurs autouomcs, La Bruyere, léue- 
lon et d'autres, entrainés par la tendance que les 
Cartêsiens avaient dònnée A Tesprit tlc leurs contom- 
porains, se frayèrent des routes noutollas, vlllers, 
Kant, p. 140. 

— ÉTYM. Aòx6vo[i.oç, de auxòç, momo, et do vó- 
(jloç, loi (voy.nome) : qui jouitdeses propreslois. 

AUTONOMIE (ô-to-no-mie), s. f. || 1» Droit que 
les Romains avaient laissé à certainos villes grec- 
ques, de se gouvorner par leurs propres lois. || 2" Par 
extension, indépendancc. Descartes elfaça le bon- 
teux jurer sur la parole du maitre, qui ôtait touto 
autonomie à la raison, villers, Kant, p. 138, 

— ÉTYM. Aòxovffftíit {voy. AUTONOME). 
f AUTOPIIAGIE (ô-to-fa-jie), s. f. Terme de phy- 

siologie. Entretien de la vie auxdépens de la propre 
subslanoe, chez un animal soumis à Tinanition. 

— ÉTYM. Aòxò;, soi-mème el oocveTv, manger. 
f AUTOPLASTIE (ê4o-pla-slie), s. f. Terme de 

chirurgie. Mode de prolhêse cliirurgicale qui con- 
siste à remplacer une partie détruite, en pienant 
sur le malade lui-mêmo les matériaux nêcossairca 
pour cette rêparation. 



AUT AUT AUT 251 

—Étym. AOtò:, soi-même, et wXá<T<jEiv, former 
(voy. tlastique). 

f ACTOPLASTIQÜE (ô-to-pla-sti-k'). adj. Terme 
de chirurgie. Qui se rapporte à rautoplastie. Lam- 
beau autoplastique, celui qui sert à remplacer la 
partie détruite. 

— ÉTYM. Autoplastie. 
AUTGPSIE (ô-to-psie), s. f, || l" Inspection, exa- 

men attentif que 1'on fait soi-inSme. || 2" Etat dans 
leque! les anciens paiens croyaient qu'on avait un 
commerce intimo avec les Dieux et une sorte de 
partioipation h leur toute-puissance. [1 3o Terme de 
médecine. Autopsie cadavérique, examen de toutes 
les parties d'un oadavre, et, par extension, descrip- 
tion de 1'état de ces différentes parties. 1| On ditaussi, 
almsivement, autopsie au lieu de autopsie cadayé- 
rique ou de nécropsie. 

— ÉTYM.,ACiTov}iía, de aCrò;, même, et vue 
(voy. optique)' : vue par soi-même. 

f AUTOPTIQUE (ô-to-pti-k'), adj. Terme didac- 
tique. Qui est relatit à Tautopsie, c'est-à-dire à la 
simple inspection d'un objet. 

— ÉTYM. Autopsie. 
f AUTOU1SABLE (ô-to-ri-za-bT), adj. Qui peut 

être autorisé. 
— étym. Autoriser. 
AUTORISAXION (ô-to-ri-za-sion; en poésie, de 

six syllabes), s. f. Action par laquelle on autorise. 
Avec 1'autorisation de sa famille. Le prinoe leur en 
donna Tautorisation. Vous demandez bautorisation 
d'entrer en possession des biens. 

—étym., Autoriser. 
AUTORISÉ, ÉE (6-to-ri-zé, zée), part. passé. 

11 Io Qui a reçu autorité ou autorisation. Qu'on ne 
se croie pas autorisé à parler ainsi, Si i'y suis auto- 
risé par vous. Sans y être autorisé par son supé- 
rieur. Les chefs des janissaires.... Se crurent à. sa 
perte assez autorisés Par le fatal hytnen que vous 
me proposez, kac. Baj. u, l. |[ a^ermis, enpar- 
lant d^ne ohose. Manufacture nonautorisée. Action 
autorisée par la coutume. Les excès affreux autorisés 
par degrands exemples, mass. Conv. |{ 3° Qui a de 
Tautorité, en parlant des personnes et des cboses. 
Maximes universellement approuvées et autorisées. 
Un écrivain autorisé. Et qui par seslarcins se rend au- 
torisé, bégnieu, Saí. ir. Un chef autorisé d'une juste 
puissanoeSoumettout d'un coupd'oeil, volt. Calil. 
i i. Un évêque de Rome était quelque cliose de 
píus saint, de plus autorisé qu'un évêque d'Allema- 
gne, id. Mceurs, 13. Si saint Augustin venait au- 
jourd'hui, et qu'il fút aussi peu autorisé que ses dé- 
fenseurs, il ne ferait rien, pasc. dans cousin. 

AUTORISER (6-to-ri-zé), v. a. {| Io Donner auto- 
rité. Cest le prince qui autorise les magistrais. Vous 
prétendez autoriser vos déportemonts par Texera- 
ple. Autoriser sa paresse de cella des autres. Fau- 
dra-t-il dono toujours que Titus autorise Ce sénat 
de tyrans dont Torgueil nous maitrise? volt. Bru- 
tas, n, 1. L'une [la sagesse] les autorise devant les 
liommes, 1'autre [la docilité] les bumilie devant 
Dieu, flécii. i, p. 294. STl se trouve àdesnooes 
f J. C.], o'est pour manifestar sa puissanoe et autori- 
ser sa doctrine, mass. Conf. Comi.des deres, || 2"Ao- 
corder kquelqu'un faoulté, perraission. Je vous auto- 
rise à parler en mon nom.Ou Fautorisaitàmalfaire. 
Si vous m'y autorisez.... A nevous rien cacher, son 
amour nUautorise, cobn. Uéracl. n, 3. || 3o Rendre 
possible npplicable, justifiable. Qui a autorisé 
cela? La loi autorise ce refus. L'impunité autorise le 
crime. Eüe Taime, un empire autorise ses pleurs, 
hag Boi m, 3. Heureux qui, méprisant iopimon 
commune Que notre vanité peut seule autoriser, 
Croit, comme moi, que c'e3t avoir fait sa fortune 
Que d'avoir, comme moi, bíen su la mépnser, 
ciiaul. Ia Belraite. || 4° S'autoriser, u. refl. Aoqué- 
rir de Tautorité. Les coutumes s'autonsent par le 
lemps. Ces magistrais, pour s'autoriser, nourris- 
saient la division, boss. 7/ísí. m, '• Octavo sest 
servida vous [Cicéron] pour s'autoris8r; ell®U'te u 
vous a livré k Antoine, fénel, xix, 307. || 6° Sap- 
puyer sur une autorité, sur un droit ou un prétexte 
pour..,, u s'aufortsait de votre exemple pour parler 
ainsi. U 3'autorise du décret pour soutenir son raen- 
songe. Je no nTautorise du nom de personne. 11 en 
revient à s'autoriser du nom de saint François de 
Sales, boss. Bem. Quelque eííort qu'on alt fait pour 
s autoriser du saint évêque, id. Préf. Je me suis à 
ce clioix moi-même autorisée, corn. OEdipe, II, I. 
Lt d orados menteürs [il] s'appuie et B'autorise, rac. 
Athctl. m, 8, 

—ms r. xivvs, 0'est le chemin de povreté Une Dame 
qui n est pnsée En ce mondo, n'nuctorisée, bruYant 
dans Menaffier, t.n, p, is.si en serás plus avenant, 

Plus honnourés et mieulx prisiés, Et entre gçns aueto- 
risiés, Et tenus pour sage de tons, m. tb. p. 26. Le gentil 
mareschal,... De Bertran a moult dit, qui est là apro- 
chié, Et par devers le roi Ta moult auctorisié, Guesd. 
17524. Or cotnmenche matere o^n doit auetoriser, 
Baud. de Seb. vi, I. || xvc s. Ainssi ce roy auctorisié 
par le monde, comme digne il en estoit bien, sa- 
voit recepvoir grans, moyens et petis, christ. de 
pisan, Charles F, m, ch. sa. Bien auctorisé des 
gouverneurs et gens de la justice d'Arras, nu cange, 
auetorabilis. Et avec ce, c'est chose convenable 
que en memoire autentique soient mis les bons et 
leur nom authorisé, Boitdq. Proí. H xvF s. Briefve 
et sainete exhortation, toute authofisée de propous 
extraicts de la sainte eseripture, rab. Bani. iv, i. 
Testamens ne sont vallables ne authorisez que par la 
naort du testateur, m. ib. iv, 21. Pour auetoriser 
la puissance de nostre volonté, mont. i, 98. Nostre 
creance a assez d'aultres fondements, sans Taucto- 
riser par les evenements, id. i, 248, Lycurgus eut 
grand soing de bien establir et authoriser ce con- 
seil, amyot, Lye. 9. Après avoir estably ses loix, il 
les autorisa toutes pour Tespace de oent ans, in. So- 
lou, 62. Ils maintiennent n'appartenir qu'à eux 
d'authoriser les Escritures et les expliquer, d'aub. 
Ilist. i, 64. La royne mere du roy connoissoit les 
Bourbons pour estre authorisez de leur naissance, 
curateurs naturels du jeune roy, id. ib. i, 86. II 
authorisa le prince d'Hespaigne son íils de la su- 
rintendance du conseil et maniement de toutes char- 
ges, GARL. V, 22. 

— ÉTYM. Provenç. aufhorisar; espagn. autori- 
íar; ital. autorissare; ãeauctor (voy. auteue). 

AUTORITÉ (ô-to-ri-té), s.f. lll0Pouvoir dese faire 
obéir. L'autorité paternelle. L'autorité des magis- 
trais. Maintenir son autorité sur les siens. üsant de 
son autorité sur ses subordonnés. Faire acte dAu- 
torité. Quelque chose de plus violent se remuait dans 
le fond des cceurs ; c'était un dégoüt secret de tout 
ce qui a de Tautorité, boss. Reined'Angl. Elle sa- 
vait persuader et convainore aussi bien que com- 
mander, et faire valoir la raison non moins que 
Tautorité, id. ib. Vous, fortunés du siêcle, à qui la 
faveur,les richesses,lecrédit et Tautorité fait trouver 
laviesi commode, iD.Panég. Ste Thérèse. STleütété 
contraint d'userdesen autorité,id. Lett.O. Avoirau- 
torité sur les autres, id. Amb. I. L'autorité qudl avait 
au-dessusdes autres, id. Hist. n, 12. 11 tkchait de re- 
prendre son ancienne autorité, fén. Tél. xm. Vous 
croyezqu'abusantdemon autorité, Jeprétendsaiten- 
ter àvotre liberté, bac.Mühr. i, 2. || Faire une chose 
de son autorité privée, la faire sans en avoir le droit. 
Cest à Topinion publique à faire justice de ces pe- 
tits tribunaux qui s'élèvent de leur propre autorité, 
bern. de st-pierre , Préamb. Ch. ind. Décider la 
question de son autorité, boss. Uist. i, H. II agit 
de son autorité, id. ib. i, H. || Coup d'autorité, acte 
décisif d'unpouvoir, coup que frappe un pouvoir. 
Quelquescoups d'autorité que Ton ait faits de nos 
jours en France sur les monnaies, les Romains en 
íirentplus, montesq. Esp. xxn, n. Si par un coup 
d'autorité ils ne bannissent cemot, pasc. Prou. i.La 
providence fait quelquefois des coups d'autorité qui 
me plaisent assez, sév. 72, || Faire une chose de pleine 
autorité, la faire comme y étant pleinement autorisé. 
II se fait ouvrir la porte avec autorité, fén. Tíl. XI. 
|| D'autorité, par un coup d'autorité, sans permet- 

tre de remontrance. On nous arrête d'autorité 
pour souper chez M. de Marsillac, sév. 174. || 
2° Pouvoir publio, gouvernement. Exercer Tauto- 
rité royale. L'autorité absolua, souveraine ou su- 
prême. La oité passa sous Tautorité d'une oligar- 
chie. Dépouiller quelqu'un de son autorité. Tu 
verras ton père Teprendre Tautorité dans Ithaque, 
fén. Tél. xix. Non, non, Tautorité ne veut pas de 
partage, volt. AU. 1,1. Quand la suprême autorité 
Dans ses conseils a toujours âuprès d'elle La justice 
et la vérité, kag. Eslh. m, 3. || 3° Cadministration 
publique. Les agents, les actes de Tautorité. || S. f. 
plur. Les autorités civiles et militaires, les magis- 
trais, les offlciers investls du pouvoir, || Étre en au- 
torité , être revêtu d'un pouvoir. Des hommes in- 
justes qui sont en autorité, fén. Tél. xxiv. Butis qui 
était en autorité sur les autres esclaves, in. Tél. II. 
D'un caractêre impérieux qui ne serait pas plutôt en 
autorité qu'il bannirait les plaisirs de la cour, an- 
qiiet. Ligue, i, p. 26. || Autorités constituées-, les 
pouvoirs, les fonotionnaires établis par une constitu- 
tion pour gouverner. EUes furent appelées conslituées 
(en 1789) ,pai oppositionà Tautorité constituante qui 
les établit. || 4° Crédit, considération, poids. Les 
hommes sages et d'uno autorité aussi grande que 
la vôtre. Quelle autorité dans ses parolesl Avoir 

do Tautorité auprês de qualqu'un. Nous ae devons 
donner aucune autorité à des fables. L'autorité 
de Texpérienoe. Une parole grave et pleine d'au- 
torité, fén. Tél. x.. Ce particulier est M. le ma- 
réchal de Vauban, dont Tautorité aurait pu être 
òpposée, s'il Teút faliu, à celle de toute TEurope, 
comme Tautorité de Catou à celle des Dieux, font. 
Marsigli. Soit qu'ainsi cet hymen eút plus d'auto- 
rité, corn. B.od. x, c. Quand on a compté sur un 
mariage de cette autorité, il ne se trouve plus de 
porte de derrière, st-sim. 3, 66. Elles ont ce carac- 
tère de vérité qui se fait voir avec autorité, sév. 16. 
Vous savez Tautorité que je donne à cette philoso- 
phie, id. 39. || 5° Créanoe quTnspire un homme, 
une chose. Un historien dont Tautorité est impo- 
sante. D'après Tautorité de Villehardouin. Des 
hruits sans autorité. Savant qui fait autorité. Une 
expression vicieuse ne peut pas faire autorité. 
Remarquons les autorités que Didon emploie dans 
ses priêres, chateaub. Génie, n, m, 2. Nous con- 
sumons le peu de jours que nous avons à cher- 
cher des autorités à nos passions, mass. Immut. 
Aucune prophétie ne saurait faire autorité pour moi, 
j. j. nouss. Ém. iv. II a droit d^xiger que son té- 
moignage fasse autorité parmi tout unpeuple, id. 
Ém. m. Les historiens ne sont pas d'une si grande 
autorité, boss. Hist. I, 8. Saint François, un évêque 
d'une si grande autorité, in. Or. 8. Ayant étahli sa 
foi sur une autorité si ferme, id. Hist. n, 13. 
1) Homme qui fait autorité. Une grande autorité. 
Une autorité grave, imposante. || 6° Autorisation. 
Sous votre autorité souffrez qu'on le puhlie, corn. 
Ciii, iv, 5  j'osai Temployer sans votre auto- 
rité, in. ib. 

— SYN. autorité, pouvoir. Ces deux mots sont 
très-voisins Tun de Tautre dans une partie de leur 
emploi; et pouvoir monarchique, autorité monar- 
chique disent quelque chose de très-analogue. Pour- 
tant, comme autorité est ce qui autorise, et pouvoir 
ce qui peut, il y a toujours dans autorité une nuance 
ddníluence morale qui n'est pas nécessairement 
impliquée dans pouvoir. La locution ; de son auto- 
rité privée, le fait sentir; c'est un droit qu'on s'ar- 
roge : de son pouvoir privé n'irait pas aussi bien; 
car qu'importerait que le pouvoir fút privé, s'il était 
réel? Dans le langage politique, pouvoir a en cer- 
tains cas une signifleation plus générale; quand on 
dit ; Tautorité a fait fermer cet établissement, cela 
s'entend de Tautorité générale et des autorités in- 
férieures en ce sens qtfelies en font partie; mais si 
Ton dit: le pouvoir a pris de Tombrage de Topinion 
exprimée dans ce livre, cela s'entend du gouverne- 
ment même, considéré dans son esprit et dans son 
système. 

— HIST. xii' s. Cest Tamirals [Témir] de grant 
auctorité, Bonc. p. H7. || xm' s. Je meismes d'au- 
torité Vos don de chanter poesté, Ren. 3243. La 
renommée de cil saint home ala tant qu'ele vint à 
Tapostole Innocent, et Tapostoles li manda quTl ser- 
monnast de la croix par s'auctorité, vtlleh. l. Car 
cliose droituriere et juste, Selon Tautorité Saluste, 
Qui nous dit par sentence voire.... la Rose, 15379. 
Loys roi dit que costume doit valoir loi; quant au- 
cune doutanoe est de la loi, ele doit avoir Tautorité 
des cboses qui tozjors sunt jugies, Livre dejust. 7. 
Sans loier pot dld parler por li ou por ses enfans ou 
por aucun de son lignage, mais que ce soit de Tac- 
torité de son baron, se ele a baron, beaum. v, 1" • 
|| xivs. Je ne me mervoille pas si vostre auctorité 
est vaine et poprisée, eercheuhe, f0 58,reclo. || XV' s. 
En tout cas soit gardée auctorité; Qui trop humble 
est, c'est default de science, E. desch. Comment les 
róis et les princes etc. Et ainsi puis qlTils ne gai- 
gnoient rien, il falloit qu'ils pillassentet robbassent; 
et aussi le falsoient-ils de leur auctorité pure pri- 
vée, juvén. Ch. YI, 1413. Tannegüy du Chastel, 
qui depuis a ésté gouvemeur du Roussillon et a eu 
auctorité en Ce royatilme, comm. i, i. Il [Louis XI] 
congnoissoit toutes gens d'auctorité et de valleur 
qui estoient en Ajlgleterre, en Espaigne, id. i, 10. 
Homme estimé en auctorité, id. il, 2. || xvi0 s. Au- 
tant qu'il estoit en son auctorité [pouvoir], mont. 
i, 22. Cest à moi de leur donner quelque auctorité 
[poids], qui en donne si peu à nostre prudence, id. 
! 47 Lesquels tous assemblez commencerent à 
révoquer pai1 edict public toutes les authoritez don- 
nées au duc de Maiene, d'aub. Hist. m, 338. 

— étym. Provenç. adoritat, auctoritat, aulori- 
tat; espagn. oítlonrfoij,-ital. autorità; de auclori- 
tatem, de aucíór (véy. autpur). D^près Palsgrave, 
p. 67, on éeriváit auctorité, et Ton prononçait ou- 
torité. 

f AUTOSITÉ (ô-to-si-T), adj. et s. m. Terme de 
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tératologie. Monstre simple, capable de vivre par le 
jeu de ses propres organes, c'est-à dire de subsister 
plus ou moins longtemps hors du sein de la mère 

— étym, Aütóaitoç, qui, se procure soi-mAme sa 
subsistance,_de «uxò;, même, et aíto;, aliment. 

f AUTOTÉLIlí (ô-to-té-lie), s. f. Terme d.dacti- 
que. Qualité de l'être qui a sa fln en soi-même. 

— ÉTYM. Auto, et xé\o:, íin. 
f AÜTOTHÉTIQÜE (ô-to-té-ti-k'), adj. Terme de 

philosophie. Qui est posé par 1'esprit même. Con- 
naissances autothétiquès, connaissanoes expérimen- 
tales, élaborées, par Tesprit d'aprè3 ses conditions 
propres, 

— ÉTYM. Auto, et Ocxt/.òç, qui pose, de tíôpiju 
(voy. thême). 

t. AUTOUR (ô-tour), prép. qui se construit aveo 
de. |( Io Exprime le tour de. II y a de très-belles pro- 
menades autour de la ville. Tourner autour de la 
montagne. Ce qui était autour de cette petite table, 
sév. 2ti. Ses gardes afíligés imitaient son silence 
autour de lui rangés, rac. Phèd. v, 6. || 2o Près de. 
U ne sait pas ce qui se passe autour de lui. Cet en- 
fant est toujours auteur de sa mère. II n'a autour 
de lui que des gens de mauyaise réputation. || D^u- 
tour de. Chassons d'autour de lui Téolat qui I'envi - 
ronne, rote. Ántig. y, 2. || Fig. J'ignorais ce qui 
se passait autour de moi. Vous tournez autour de la 
question, vous 1'éludez. II se répand, autour des 
trones certaines terreurs qm empêchent de parler 
aux róis avec liberté, flécu. Panég. de StFranç. de 
Paule. |J 3o Environ. Le barou de Bressé avait du roi 
autour de 20 000 livres de rente, et était lieutenant- 
général, st-simon, 129,176. || 4o Atto. La oampagne 
autour est couverte dTiommes, la bhuy. 6. || Tout 
autour, loc. adv. De tous côtés. .Dai laissé tout au- 
tour une troupe éplorée, cohn. Poly.m, 6. || lei 
autour, dans le voisinage. II demeure ici autour. 

— REM. II y aurait plus de ctarté si Ton éorivait 
nu-tour, avec untrait d'union; on oomprendrait im- 
médiatement Temploi de ce mot construit soit avec 
de, soit absolumept. 

— HIST. xvi" s. Et le vuide tout autour [ du ta- 
bleau], il le remplit de orotesques, mont. i, 205. 
Lucilius, personnage puissant et de grande aueto- 
rité autour de 1'empereur, m. i, 26i. Je veulx dire 
mon experience autour de ce subjeot, id. I, .312. 
Train, credit, tout cela est autour de luy, non en 
luy, id. i, 324. A force de crier autour de leurs au- 
reilles et de les tempester, id. u, B6. Ses oompai- 
gnons s^ssemblent en foule autour de luy, id. ix, 
196. Les stoiciens mettent Fame autour et dedans le 
coeur, id. ii, 290. Ses amis, estans au tour de son 
lict, se meirent à parler de sa vertu, amyot, Pe- 
ne. 73. U brusla aveo les huis, portes et fenestres de 
tous les bourgs et villages de là autour qu'il feit ar- 
racher, id. Kumènes, \ l. Et ayant autour de luy le 
philosophe Xenophon qu'il aimoit, id. Agésil. 3u. 
Ayant subjugué les Árabes habitans autour du mont 
d'Amanus, id. Pomp. 56. 

— étym. Áu et tour; bourguig. autor. 
2. AUTOÜU (ô-tour), s. m. Nom d'un genre d'oi- 

seaux rapaces diurnes voisins des milans, et, en 
particulier, oiseau de proie, du genre des oiseaux 
de poing. Mais la pauvrette avait compté Sans l'au- 
tour aux serres cruelles , la font. Fah. v, 17. 
|| Terme de fauconnerie. Bel autour, celui qui est 
court et bieu assis. Autour niais, celui qui est pris 
dans le nid. || Fig. [ La royauté ] Soumettant Faigle 
au cygne, et Fautour aux colombes, v. hugo, 
Odes, ii, 7. 

— hist. xi" s. Set oenz chameauz et mil liosturs 
muez, C/i. de Uol.m. |{ xu',s. Bien sout [il sutjespre- 
vierduire eostour et falcon, liou, 3826. || xm0 s. Et 
fist [Júpiter] tornoiement es nües D'ostoirs, de fau- 
consetdegrues, laRose, 20350. Si resevés, biau Ge- 
nius, Commentlejuisier [gesier]Tioius [deTitye] S'ef- 
forcent ostoir de mangier, id. I9B07. Et voit venir o 
lui unescuier, Qui sur sonpoint portoitostorgruier, 
[à grues], du cange , asturcus. Et ees ostoirs crier, 
et ces braques [chiens] glatir, Ch. d'Ant. v, 443. 
|| xv° s. Le seigneur de Milan, lequel m'envoya 
ostours, froiss. m, IV, 60. Les plus beauxostours et 
faucons que on pust voir, Douciq. i, ch. 27. 

— ÉTYM Provenç. austor; espagn. azor; portug. 
açor; ital.asíore; langued,astou; bas-lat. austorius, 
ostorius, austozius, austolinus , asturgius, asturco, 
asturcus, tmsíurpo; tout cela venant de astur, ainsi 
nommé de FAsturie , province d'Espagpe, qui avait aussi donné son nom à Vasturco, espèce de ohe- 

inez le tire de acceptor, épervier, attendu 
que oitur aurait donné non austour, mais astre; à quoi on répond que autour vient, non pas en effet 
do astur, mais de asturius, qui a dü exister comme 

a existé«lulturius, lequel, et non vultur, a donné 
vautour. 

f 3. AUTOUR (ô tour) (Eooroe d'), nom d'une 
écorce originaire de Finde, ressemblant à la can- 
nelle, mais sans odeur ni saveur, et plus épaisse; 
elle sert à la teinture en rouge. On ne sait quel ar- 
bre la fournit. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
AUTOURSERIE (ô-tour-se-rie), s. f. Terme de 

fauconnerie. L'art d'61eyer et de dresser des autours. 
— ÉTYM. Autour 2 
AÜTODRSIER (6-tour-sié), s. m. Celui qui dresse 

des autours. 
— HIST. xiv" s. Hennequin , qneux de messire 

Pierre da Craon et Jehanin son autrucier, du cange, 
asturcus. 

— ÉTYM. Autour 2. 
AUTRE (6-tr'), adj.etpron. || 1° Adj. Qui n'est 

pas la même personne ou la même chose. Cautres 
causes. D'autre part. D'uu autre oôté. II pense une 
chose, il en dit une autre. Parler d'autre chose. Se 
retirer dans quelque autre pays. On ne fit autre chose 
cette nuit-là que de veiller. 11 n^vait d'autre titre à 
rógner que la force. Nul autre que vous ne m'a parlé 
de cette affaire. Sans autre rempart que d'un bois 
fragile, boss. Serm. Quinq. 2. On se voit d'un autre 
oeil qu'on ne voit son prochain, la font. Fab. i, 7. 
Tout étant réglé il n'en fut autre chose [onn'y chan- 
gea rien], sév. 22. Autres sont les temps de Moise, 
autres ceux de Josué, boss.//isí, li, 13. Autre chose 
d'agir avec un père, autre chose de répondre de- 
vant un juge, id. n, Pénit. i. Autre est de danser 
et de faire des festins; autre de connaítre la nature 
des choses, chateaüb. Geme, n, v, ití. D'autres 
temps, d^utres soins, rac. Mithr. m, 1. DVutres 
temps, d'autres moeurs, volt. Orph. v, 2. La jus- 
tice, le glaive en main, Estun pouvoir autre qu^u- 
main, malh. vi, te. Je suis toujours le, même et 
mon coeur n'est point autre, coen. Cima, ra, 4. 
Aveo un autre sort il prit un coeur tout autre, id. 
Perthar. i, 1. Poussé par un tout autre intérêt que 
celui de Féquité, la brdy. i. Qui n!a de remède 
Autre que d'ohéir à la nécessité, malh. vi, 16. Ne 
trouve en Chapelain.... Autre défaut, sinon qu'on 
ne le saurait lire, boil. Sat. x. Des spéculationsqui 
ne lui sont d'autre conséquenoe, sinon qu'il en ti- 
rera vanité, desc. Méth. 1. Sans faire passer ces cho- 
ses pour autres qu'e!les ne sont, voit. Letlr. 82. 
|| Cesttoutun ou tout autre; il n'y a pas de milieu. 

11 Pig. et familièrement. Cest une autre paire de man- 
ches, o'est une affaire toute différente. 1| 2°Lesecond 
par une certaine similitude. II le regarde comme un 
autre lui-même. II fallutréveillerd'unprofond som- 
meil cet autre Alexandre, boss. Louis de Bourbon. 11 
parle comme un autre Elie Devant cette autre Jézabel, 
rac. Ath. n, 9. || 3°Différent, mais supérieur d'une 
façon queloonque. Cest bien un autre homme. Ce vin- 
ci est bien un autre vin que celui dTiier.On lui offrait 
dix milie franos; mais aujourd'hui on lui fait de 
bien autres propositions. (| 4° De temps à autre, par 
fois. || D'année à autre, (Fannée en année; de jour 
à autre, de jour en jour. II augmente d'année à 
autre sa réputation, la bruy. io. || 5°Pron. indéfini. 
J^ime mieux que vous Fappreniez (Fun autre que 
de moi. Je suis père, seigneur, etfaible comme un 
autre, rac. íph. i,5. Une autre de César a surprisla 
tendresse, id. Brit. m, 4. Une autre cependant a 
fléohi son audace; Devant ses yeux cruéis une autre 
a trouvé grâoe; id. Phèd. iv, 5. Qu'autres que vous 
soient désirées, Ou'autres que vous soient adorées, 
Cela se peut facilement, malii.v, 28. || Populairement. 
Ah! cet autre! Êooutez ce que vous dit cet autre! Cette 
locution s'emp]oie pour faire entendre que Fon ne 
croit pas aux paroles de quelqu'un. || Autre part, 
ailleurs. Cest un livre que j'ai cherché partout, 
mais je ne Fai pu trouver autre part que là. Vous 
ne le trouverez point autre part. || Prendre quel- 
qu'un pour un autre, le juger autrement qu'il ne 
faut. Vous voulez me faire votre dupe : vous me 
prenez pour un autre. Vous avez montréàceux qui 
vous renvoyaient à Doie qu'ils vous prenaient pour 
un autre, voit. Lctt. 83. || Pig, IliFen fait pas d'autres, 
c'cst-à-dire il fait toujours les mêmes sottises. || En 
voici bien d une autre, voici quelque chose de plus 
étonnaut. Bon, dit Climène, en voici bien d'une 
autre;Ma chòre sceur, quelle idéeest lavôtre, volt. 
Filies de Minée. || 6° Autre forme un gallicisme, 
uni aux pronoms nous, vous. Nous autres bénis- 
sons nolre heureuse aventure, cohn. Poly. v, o. 
Vous autres, suivez-moi, id. lléracl. iv, 5. 
Nous autres, réunis sous de meilleurs auspices.... 
id. Vi com. v, 10. Vous autres, fortes tôtes, Vous 
voiJà! vous prenez tous les gens pour des bêtes, 

gresset, le Méch. i, 4. || 7° Autre avec ne ou avec 
sans. Autre n'a mieux que toi soutenu cette guerre; 
Autre de plus de morts n'a couvert notre terre, 
CORN. Hor. II, 5. Sans qu'autres que les deux qui 
vous parlaient là-bas De tout ce qu'elle a fait sa- 
chent plus que Phocas, id. Héracl. u, 6. || Autre 
avec que et ne. Madame, autre que moi n'a 
droit de soupirer, coen. Cid. iv, 2. Comme autre 
qu'un Romain n'a pu Fassujettir, id. Pomp iv, 4. 
1| 8° L'autre, les autres, servant de complément à 
Fun, les uns. Us s'aiment Fun Fautre. Ils se pour- 
suivaient les uns les autres. Ces dames sont aima- 
bles les unes pour les autres. Les uns et les autres 
sont venus vous voir. |{ Qui voit Fun voit Fautre, il 
n'y a pas de différenoe entre eux. |{ II y en a d^ns 
et d'autres, c'est-à-dire 11 y en a de bons et de mau- 
vais. || L^n vaut Fautre, c'est-à-dire Fun n'est pas 
meilleur que Fautre. || L'un portant Fautre, c'est-à- 
dire en compensant Fun par Fautre. |1 L^utre jour, 
un jour indéterminé, mais peu éloigné. J'ai reucontré 
votre frère Fautre jour. |1 Populairement. Comme dit 
Fautre, c'est-à-dire comme on dit. || 9'Auplur. masc. 
Les autres, autrui. II se méfie toujours des autres. 
Je me suis fait une petite destinée à part, avec laquelle 
je ne puis regretter auoune des folies des autres, at- 
tendu que je suis trop ocoupé des miennes, volt./.elt. ò 
}íneduDefjant, tlsept. 1759. || D'autres,desperson- 
nes différentes de celle oudecellesdont il s'agit.D'au- 
tres vous diront. Ne parlez pas de cela à d'autres que 
vos amis. || 10° A dhiutres! expressiou elliptique si- 
gniflant: contez cela à de plus crédules. Non; à d'au- 
Ires, dit-il; on connait votre style, boil. Ép. vi. X 
d'autres, jevousprie, mol. Sganar. 6. Adquires, 
je vous prie;c'est moi, vous dis-je, id. Festin,u, 5. 
|| Parler de choses et d'autres, parler de diverses 
choses. 1| 11 en sait bien d'autres, ii a bien d'autre3 
moyens d'agir, de faire. || J'eu ai vu "bien d'autres, 
j'ai vu des choses bien plus extraordinaires ou plus 
périlleuses. || Proverbe. Autres temps, autres 
moeurs, les mosurs changent avec le temps. 

— REM. 1. Après autre on met un ne explétif ; il 
est autre qu'il ne parait. Mais si la phrase est négative, 
on ne met pas ce ne: il n'est pas autre qu'il parait. 
|| 2. Devant autre, tout s'aooorde quand il signifie 
quelquhin, quelconque : toute autre personne me le 
dirait que je ne le crpirais pas. II reste invariable 
quand il signifie tout à fait : depuis qu'eüe est ma- 
riée, c'est une tout autre personne. || 3. Faut-il dire; 
en voici bien d'un autre ou en voici bien d'une 
autre? La seconde expression est préférable, parce 
que, dans ces sortes de phrases elliptiques, c'est le 
mot chose,aventure, qui est sous-entendu. I| 4. Lors- 
que l'un est précédé d'une préposition, la même 
préposition doit être répétée devant Fautre : je leur 
ai donné dix franes à Fun et à Fautre; je suis 
content de Fun et de Fautre. || 5. Cadjectif autre, 
employé aveo un nom de nombre, doit toujotirs être 
placé après ce nom de nombre, conlrairement à 
Fusage des méridionaux, qui disent les autres six, 
les autres vingt, au lieu de les six autres, les vingt 
autres. |1 6. Au lieu de que, on peut parfois mettre 
sinon après autre. II n'a pas d'autre ressource, si- 
non une petite place. H 7. Après d autre suivi d'un 
que, ne répétez pas la préposition à. Ne dites pas : 
on a offert cette place à un autre qu'à lui; mais 
dites: à un autre que lui. Incorreotion qui se trouve 
dans ce vers de mol. Sgan. 16 : Etje le douneraisà 
bien d'autresqu'à moi; et dans cette phrase de volt, 
Letlr. Mme du De/fant, ibjanv. 1760 : Ceux quivou- 
dront decesvieillards-là peuvent s'adresser ad au. 
tres qu'à"moi. H 8. Pour Faccord du verba avec Fun 
et Fautre, ni Fun ni Fautre, voy. un. 

— HIST. xi" s. Forfait [condamné] fust il u [au] 
dubla de ce que altre fust forfait, L. de Guill. 2. 
Là oú cist furent, des autres i ot bien. L uns fut 
Basan et li altres Basile, Ch. de Rol. xiv. |{ xu" s. 
Et tant des autres que nus nel puet esmer, Ronc. 
p. 32, Sur toutes autres cremue [cramte] et redou- 
tée ib. p. 48- D'un chief en autre [de bouten bout] 
múui' a fraite [la targe] et croissie, 16. p, 68. La 
teste [il] i pert, n'i laissa autre gage, ib. p. 64. 
S'autre le dist, mensonge fust prouvée, ib. p. 84. 
IFheures en autres [il]va sa coupe [coulpe] battant, 
ib. p. 92. Et tuit li autre sont remès en estant, ib. 
p. ii9. Et j'ai plus haute pensée Que tuit li autre 
ameor [amant], Couci, i. Toute beautez qui sur 
autre resplent Est mise en lui [elle], quhl n'i a. que 
mesprendre, ib. v. Quant Funs à Fautre atalente, 
Pour quoy nous as despartis? Dame de Faiel dans 
Couci. On ne connoit boin service, Tant qu'on ait 
autre esprouvé, auboins de sezanne, Romanccro, 
p. 127. Bien i parut, Fautre jour, à Compiegne, 
Quand li baron ne purent droit avoir, hues de la 
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ferté, ib. p. <84. Or à mari autre que vous [je] 
n"aurai, ib. p. 70. Je m'occirai, s'autres que Garin 
m'a)t[m'apourfeinme] ;Ouje ferai quanque amours 
m'aprendraU [apprendra]; Se [je] n'ai Garin, Tuns 
ou Tautre aviemlrait [aviendra], ib. p. 72. Et la 
guerre dura tante mainte saison; Li uns reis aprês 
Tautre lareprist en son nom, Sax. iu. || xiif s. Fu 
premiers li marchis de Montferrat, li quens Bau- 
doins de Flandres fu li autres, li quens Loys de 
Blois fu li tiers, villeh. liii. D'autre part sist Pe- 
pins o la chevalerie, 'Berte, n- S'aidoient li uns 
l'autre centre les Arabis, ib. v. Etdist li uns Tautre, 
ib. ix. [Elle fait] Les uns aprês les autres belement 
departir, ib. xm. Fut Naymes chevaliers et maint 
autreaveclui,ífe.cvin....Le cerf tant [il] parsuivi Que 
trestoutes ses gens un et autre il perdi, ib. cxxn. 
Dame, fis-ge, ne puet autre estre, la Rose, 6933. 
|| xiv s. Et nous disons que ami est aussi comme 

autre soy meisme, oresme, Eth. 282. |1 xv s. Et 
tant firent aucuns povres compagnons qui estoient 
plus subtils et aventureux les uns que les autres, 
froiss. ii, iu, 35. L'ainiral de la mer et ses gens 
trouverent [en Ecosse] autre pays et autres gens que 
ils ne cuidoient, id. ii, ii, 235. Les autres neuf [les 
neuf autres], comm. iv, io. Je seroye assez de Top- 
pinion de quelque autre que j'ay vu, nv. v, 9. Un 
jour entre les autres, voyant que.... loüis xi, Nouv. 
lxxxiv. || xvic s. Entre autres, y en avoitune, qui.... 
et comme un malheureux souvent cherche Tautre, 
vint aborder cette pauvre damoiselle, marg. Nouv. xxi. 
11 ne requeroit aultregrace que de.... mont. i, 4. 11 
m'adveint Taultre jour de....iD. i, 156. Aultre chose 
est un dogme serieusement digéré; aultre chose ces 
impressions.... m. n, 147. Ses trenchées croissoient 
d'heure à aultre, id. iv, 321. Batailles tant renom- 
mées qui ont esté données deux mille ans a, et.vi- 
vent encores aujourd'bui aussi fraiches en la me- 
rnoire des livres et des homraes comme si c'eust esté 
Tautre hier qu'elles furent données en Grece, la 
boètie, Servit. rol. Je fassure que c'est Mércure 
sans aultre [et non un autre], despeh.. Cymbal. 78. 
Cest ce livre-làsans aultre, ib. p. <31. Un jour entre 
les autres, ayant observé que.... amyot, Fab. 20. II 
en publia, unjour après, autres deux centsetvingt 
[250 autres], id. Sylla, 65. II resolut d'essayer tous 
moyens de parvenir à ce qu'autre ne Teust que luy 
[cette commission], id. Lvcul. 12.11 y veit une in- 
finité de viandes, et entre autres huict sangliers, 
id. Antnn. 33. Numa dit qu'ilen falloit faire fondre 
et forger autres unze, qui fussent de façon et de 
grandeur tous semblables il celuy là, id. Numa, 23. 
Des autres quatre, nul n^st decedé de sa mort na- 
turelle, m. ib. 37. Les loiset coustumes des hommes 
sont diíTerentes, et estiment les uns une chosehon- 
neste et les autres une autre, id. Thém. 49. Quant 
à vous autres Grecs, on dit que vous estimez la li- 
berté et Tegalité sur toutes autres choses, id. ib. 4. 
Ceste bataille fut si asprement combatue de part et 
d'autre, id. Fab. 6. Non qu'il [Luther] estime que 
Rome soit autre que incurable, Sleidan, f" 19. Si 
tu es de Uieu, parle; si tu es de Tautre [du diable], 
va t'en, d',iub. Fcen.zii,2i. 11 fut porté par terre,et 
autres sept ou huict avecques luy, m. du bell.I66. 

— ÈTYM. Picard et bourguig. aule; provenç. al- 
tre et autre; espagn. otro; portug. outro; ital. allro; 
de aller. AÍler a le même radical que le sanscrit 
anuas, autre, qui a donné alius, et qui, prenant 
un suffixe comparatif, est devenu aller en latin et 
ander en allemand. D'aprèsPalsgrave, p. 62, aultre 
se prononçait outre. 

AUTREFOIS (ô-tre-fol), adv. Au temps passé. Si 
de te retenir autrefois ['eus Tenvie, malh. i, 4. Le 
cueur d'une grande reine, autrefois élevée par une 
si longue suite de prospérités, etpuis plongéetout a 
coup dans un abime d'amertumes, boss. Reine 
d'Ahglet. Sion, jusques au ciei élevée autrefois, 
Jusqu'aux enfers maintenant abaissée, rac. Eslh. 
I, 2. 

— hist. xm" s. Seigneur, je sai plus de covine 
de cest pais que vous ne savés, quar j'i ai esté autre 
fois, villeh. lxii. Dame, autrefois, fait-ele, nTavez 
vous dit ainsi [vous m'avez dit ainsi], Berte, cxvm. 
||xv"s. Seigneurs, mon neveu, sur la fiance de 
vous et de votre confort, a fait sa chevauchée; si 
vous tournera à grand blasme s'il est perdu; et autre 
fois [une autre fois] ceux de notre costé ne s'aven- 
tureront pas si volontiers, froiss. ii, ii, 15. 

— ÈTYM. Autre et fois, proprement, une autre 
fois; c'est pour cela que, dans Tancienne langue, 
autrefois s appliquait aussi bien à Tavenir qu'au 
passé. 

AUTREMENT (ô-tre-man), adv. [| 1° D'une au- 
tre façon. Je pense autrement, 11 en est bien au- 

trement. II écrit autrement qu'il ne parle. Les choses 
allèrent autrement qu'on ne croyait. Puis-je autre- 
ment marcher que ne fait ma famille ? Yeut-on que 
j'aille droit quand on y va tortu? la font. Fab. 
xn, io. Incapable de s'imaginer que les grandspen- 
sent autrement de sa personne qu'il fait lui-même, 
la bruv. 2. Et qu'à nos yeuxCamilleagit bien autre- 
ment, cohn. Hor. i, i. Je ne sais point répondre 
autrement pour un roi X qui dessus son trône on 
veut faire la loi, id. Nicom. n, 3. Je vous dirais, 
seigneur (car ce n'est plus à moi X nommer autre- 
ment et mon juge et mon roi), id. Rodog. v, 4. 
||Touf autrement, d'une façon toute diíférente. II 
agit tout autrement que vous. || 2° Sinon, sans quoi. 
S'il en est ainsi, tout ira de soi-même; autrement, 
que d'embarras! Proportionnez vos vmux à vos mé- 
rites, Autrement, au mépris et du trône et du jour, 
Dans votre infàme sang j'éteindrai votre amour, 
rotr. Vencesl. i, 4. Autrement vos Êtats à ceprince 
livrésNe seront en ses mains qu'autant que vous vi- 
vrez, corn. Nicom. iv, 3. || 3° Ne.... pas autrement; 
Sans.... autrement; peu, pas beaucoup. Je ne m'en 
inquiète pas autrement. Les oracles ne nTeffrayent 
pas autrement. Notre fumeur ne fut pas autrement 
ému de cette apparition, lesage, Diable boit. ch. 7. 
J'extermineraisde tout mon pouvoir ce pouvoir pro- 
chain qui fait tant de bruit pour rien et sans savoir 
autrement ce qu'il demande, pasc. Réy. aux deux 
premières lett. prov. Ce n'est pas que nous ayons 
autrement Tintention de nous en servir, mais c'est 
qu'en effet nous pensons qu'il sera utile que le 
monde en soit bien informé, id. Prov. 8. Sans se 
contraindre autrement dans leurs passions, pléch. 
l, <9, {I Tout autrement, beaucoup plus. On ne peut 
nier que cette méthode de traiter la dévotion n'a- 
grée tout autrement au monde que celle dont on se 
servaitavant nous, pasc. Prov. 9. 

— REM. Après autrement, on met le ne explétif: 
il agit autrement qu'il ne parle. Cependant quelques 
écrivains Tont omis. 

— HIST. xi* s.Car altrement i\e nTamerat il mie, 
Ch. de Rol. xxxvi. || xii*s. Oil, par Dieu, ne puet es- 
tre autrement, Couci, xxu. [Je] Ne mevueil autre- 
ment de leur mez [repasjdeviser, Sax. xm. ||xiii* s. 
Cent fois le jour [je] vous regart [regarde] en pen- 
sant; Je n'aipouvoirqu'autrement [je] levous die,LE 
roi jean de REiENNEjSomoticero, p.142. Puislaferma 
[fortifia] dus [le duc] Naymes autrement Qu'ele 
n^stoit, Berte, ix. Autrement ne voi pas que es- 
chaper puissons, ib. lxxvii. [Si je vous avais connu] 
Autrement honorés en ma maison fussiez, ib. cxx. 
Hxv* s. 11 mesufíit, dit Ernauton, puisqu'il ne peut 
autrement estre, froiss. ii, iii, 20. Estre souloit 
tout autrement, Ou temps qu'ay congneu en ma 
vie, ch. d'orl. Bal. 62. Ha! vaillant chevalier, il 
va tout autrement, Bouciq. iv, ch. 13. || xvi* s. 
Toutefois Tame n^ jamais perdu sa vie, laquelle, 
estant recommandée au Pere, ne pouvoit autrement 
qu'elle ne fust sauvée, calv. si. Dieu lui a fait 
raerci, en adoucissant à, humanité les coeurs des 
peuples autrement cruéis, id. Instit. 228, Les cere- 
monies ne sont point autrement exercices de pieté, 
sinon qu'elles conduisent le peuple comme par la 
main à Jesus Christ, id. ib. 967. II retenoit neant- 
moins tousjours le naturel de son regard et de son 
visage qui estoit plus effroyable et terrible qu'autre- 
raent [que toute autre chose], amyot, Marius, 76. 

— étym. Autre, etle suffixe rnent; provenç. au- 
trament; ital. alíramenle. 

AUTRUCIIE (ô-tru-ch'), s. f. Le plus gros de tous 
les oiseaux connus, et, à cause de sa grandeur, in- 
capable de voler. || Familièrement. II a un estomac 
d'autruche, il digère tout, rien ne lui fait mal. 

— HIST. xn* s. Ge sui freres des dragons et com- 
pains des ostrusces, Job, 441. |! xv* s. Or as-tu bien 
teste d'autruce : Ce suis-je ou ce ne suis-je pas 
[est-ce moi ou n'est-ce pas moi]? Nat. de J. C. 

— étym. Espagn. avestruz; portug. abestrus, de 
avis-slruthio, mot à mot oiseau-autruche. Le pro- 
vençal estrut, Titalien struzso viennent simplement 
de struthio, orpoufiítüv, autruche, qui est undé- 
rivé de uxpouOò;, petitoiseau, et, en particulier, 
moineau. Palsgrave, p. 37, qui écrit osírucc et aus- 
truche, dit que Ts se prononce. 

AüTRÜI(ô-trui), s. m. || l0Les autres, leprochain. 
Remarquant les défauts d'autrui. Exiger la probité 
chez autrui. La rigueur envers autrui. SouflTir des 
maux d'autrui. 11 est beaucoup de geais àdeuxpieds 
comme lui, Qui se parent souvent des dépouilles 
d'autrui, LA font. Fab. iv, 9. Dequel front donne- 
rais-je un exemple aujourd'hui Que mes lois dèsde- 
main puniraient en autrui? corn. Perthar. 11, 3. 
N'ayez auoune peur, je ne veux rien d'autrui, id. 

Pomp. n, 3. Dans le bonheur d'autrui je cherche 
mon bonheur, id. Cid, 1, e. Un noble coeur nepeut 
soupçonner en autrui La bassesse et Ia malice Qui 
ne sont pointen lui, rac. Esth. m, 9, Monfils, dit- 
il, si je fus votre appui Dans Tàge tendre oúThomme 
sans autrui Xse conduireestencore inhabile, malf. 
Narcisse, ch. 11. Heureux ou malheureux, Thomme 
a besoin_d'autrui; II ne vit qu'à moitié s'il ne vit qua 
pour lui, delille, VU. des champs, 11. Pour consu- 
mer autrui, le monstre se consume, boil. Lutrin, V. 
|| Prendre son coeur par autrui, se mettreà la place 
des autres. Locution qui vieillit. || 2°En termes d'an- 
cienne chancellerie, Tautrui, le droit d'autrui, le 
bien d'autrui. Sauf en autres choses notre droit et 
Tautrui en toutes : locution qui était encore d'u- 
sage commun au commencementduxvu* siècle. Le 
monstre infâme d'envie X qui rien de Tautruy ne 
plaist, malh. iv, s. Qui sans prendre Tautrui, vi- 
vent en bons chrestiens, régnier, Saí. xn. || Pro- 
verbes. Mal d'autrui n'estque songe, c'est-à-dire le 
mal des autres ne nous touche guère. || Qui s'attend 
à Técuelled'autrui a souvent mal diné, c'est-à-diic 
il ne faut pas compter sur les autres. 

— rem. 1. Le substantif autrui esttoujours com- 
plémentd'un verbe ou d'une préposition, et n'est 
jamais sujet d'une phrase. || 2. Autrui étant un sub- 
stantif, onpeut le suppléer, dans le second membre 
d'une phrase, par les adjectifs possessifs son, sa, 
ses, et dire par exemple : enépousant les intérêts 
d'autrui, nous ne devons pas épouser ses passions. 
En effet ce mot est dansla catégorie du mot chacun: 
et Ton dit: chacun a ses défauts. Bossuet Ta con- 
struit avec le pronom il : Quand nous croyons faci- 
lementsur lerapport d'autrui, sanssonger qu'ilpeut 
nous tromper ou se tromperlui-même.... Connaiss. 
I, 16. 

— SYN. autrui,les autres. Quand on dit: exiger 
la probité chez autrui ou chez les autres, et s'en 
affranchir soi-même, Temploi n'offre pas de nuance 
bien appréciable. Mais il n'en est plus de même 
quand on dit : ravir le bien d'autrui; le bien des 
autres ne seraít pas ici de bon usage. En effet les 
autres est plus général que autrui; les autres, c'est 
tout le monde excepté nous; autrui, c'est spéciale- 
ment cet autre-ci, comme le montre Tétymologie. 
Voilà pourquoi autrui s^ppose plus précisément à 
la personne qui parle ou dont on parle, que les 
autres. 

— HIST. xi" s. Si home fait plaie à altre e il doive 
otrei faire les amendes.... L. de Guill. 11. [II] Ne fait 
damage ne de mei ne d'altrui, Ch. de Rol. cxliv. 
Qui traist home, sei occit et altroi, tb. ccxc. || xii* s. 
Jamais crerez [croirez] moi ne autrui, Ronc. p. H. 
Se par autrui ne sui avant ocis, ib. p. 87. Que jà à 
moi [vous] ne faites beau semblant; Ains le faites 
autrui pour moi grever, Couci, x. Jà par autrui [je] 
n'i aurai delivrance, ib. xi. Autrui [vous] amastes, 
si [vous] oubliastes nous, Romancero, p. bo. () xm* s. 
N'encor n'avoit fet roi ne prince Meffais qui Tautrui 
tolt etpince, la Rose, 8484. Il ne loist [n'est pas 
permis] pas à apeler por autrui que por soi, ou que 
por son lignage, ou por son seigneur lige, beaum. 
Lxiii, i. Car qui plus aime autruy de soi X la fon- 
taine muert de soif, GuiNARD,Les anciens statuts de 
de VUôtel-Dieu à Troyes, p. 32. {| xv* s. Lors le dit 
roy de France recevra le dit roy d'Angleterre au dit 
hommage, sauf son droit et Tautruy, froiss. 1, 1, 
63. On fit un ban [de par Philippe d'Artevelle], que 
nul ne pillast ne efforçast maison, ne prensist rien 
de Tautrui s'il ne le'payoit, id. ii, n, 158. Retenir 
Tautruy ou luy oster le sien par toutes voyes qui 
nous sont possibles, comm. v, 18. Jà Dieu ne me 
lairra tant vivre, qu'autrui que vous ait part ne de- 
mie en ce qui est eutierement à vous, louis XI, 
Nouv. xxxin. || xvi* s. Convaincus par leur con- 
science retenir de Taultruy, mont. i, 30. Aller sur 
les traces dWtruy, id. i, 34. La viotenpe et la 
convoitise d'usurper à force Tautruy estoient lors 
louées entre les barbares, amyot, Numa, 6. Numa 
osta aux siens Tenvie de guerroyer, à fin quhlz ne 
feissent tort à autruy, id. Lyc. et Num. 3. 

— Étym. Provenç. altrui, autrui; ital. altrui; de 
alter-huic, cet autre, à un cas régime: voilà pour- 
quoi autrui est toujours au régime, et pourquoi au- 
trui est moins général que les autres. Dans la locu- 
tion de chancellerie l'autrui, il ne faut pas prendre 
le pour Tartide d'autrui; il y a sous-entendu bien, 
droit; le bien, le droit autrui, ce qui, par la vertu 
du régime dans Tancienne langue, équivaut à ce 
que nousdirions : le droit d'autrui. 

f AÜVEL (6-vèl), s. m. Terme de pêche. Sorte de 
claie en cannes avec laquelle on construit Tenceinte 
des bourdigues. 



254 AUX 

AUVENT (ô-van), s. m. H Io Petit toit en saillie 
pour garantir de la pluie. Pour éviter Ia pluie à 
Fabri de 1'auvetit, bégnier, Sat. x. || Plusieurs em- 
ploient à tort ce mot à la plaoe d'abat-iour ou de 
persienne. H 2° Terme de jardinage. Abri en paillas- 
son ou en bois, dont on se sert pour garantir les 
arbres en espalier des gelées du printemps. || Ternle 
de marine. Sorte de faux sabord volant dont on se 
sert pour empêcher la pluie d'0ntrer par uii sabord, 
dans un bâtiment h 1'anore. 

— Iíist. xiii0 s. Faiz sui ausint comme la nuitre 
[nycticoraxj en 1'auvent de la meson, Psautier, 
f° \ 20. Et quant sefés pendus au vent Sans cover- 
ture et sans auvent, Sus vous plovra, biaus sires 
róis, la Rose, 0548. Et fait sa voiz aler as vens Par 
fenestres et par auvens, ib. 0410. (| xiv" s. Pourront 
aussi donner congié de faire sailliées, fenestres sail- 
lans pour estaux et avant-venz sur les chemins, 
nu cange, antevanna. || xvi0 s. XFentour de ladite 
place, je íis le plan de certains auvans, ou basses 
galleries, pour tenir 1'artillerie à couvert, pa- 
lissy, H8. 

— ÉTYM. Bas-lat. auvanna, auvannus, auventus, 
aventus, avennus, avanna, antevanna. II y a dans 
des textes du xv" et du xvi' siècle oste-vent et osf- 
vent. Le roy lit mettre le seigneur de Contay dedans 
un grand et vieil ostevent qui estoit dedans sa 
chambre, comw. iv, 8. Puis apr&s il mesura de huit 
coudées 1'allée du portail et ses ost-vents de deux 
coudées, Ezéch. 4o, o, Traduclion génevoisc de la 
Rible. On pourrait y voir 1'étymologie du mot au- 
vent; mais, d'une part, 1'osíe-iicní de Commines est 
évidemment un paravent, et, dentre part, dès le 
mi0 siècle on écrit auvent, ce qui exclut le verbe 
oster. Éiez rapproche auvent duprovençal anuon, 
amhans, qui signifie rempart, retranchement, et i) 
y voit un composé de cm pour ante, avant, et peut- 
être vannus, un van. An est en effet pour ante, et 
dès lors deux étymologies sont ouvertes : vannus, 
van, si Ton suit rorthographe du bas-latin; et ven- 
tus, vent, si Ton suit rorthographe du vieux fran- 
cais. De sorte quele mot signifiera, dans le premier 
cas, un avant-van, un van qui avance, d'aprÈs 
quelque similitude; dans le second cas, un avant- 
vent, o'est-íi-diní quelque chose qui protége contre 
le vent. 

f AUVER.GNE (ô-vèr-gn'), s. f. Dissolution de 
tan dans laquelle on fait macérer les peaux de 
veau. 

f AITVERGNER (ô-vèr-gné), v. a. Faire tremper 
les peaux dans uno dissolution de tan. 

AUVERNAT (ô-vêr-na), s. m. Gros vín rouge 
d'Orléans. Un laquais effronté m'apportB un rouge- 
bord D'un auvernat fumeux, qui,m61é de lignage 
|cru orléanais], Se vendait chez Crenet pour vin de 
ÉHerraitage [cru du Rhflne], boil. Sat. m. • 

— ÉTYM. Ce nom est donné à certains vins des 
environs d'Orléans, parce que le raisin dont on lo 
fait provient de plants apportés originairement d'Au- 
vergne. 
| AtJVERT (ô-vèr). Uslté soulement dans Le dia- 

ble auvert, locution fautive pour Le diablo vauvert 
(voy. vauveht). 

AUX (ô), voy. au. 
AUXILIAIRE (ô-ksi-li-ê-r'; les prononciations o- 

ksilifire et ô-gziliêre sont vicieuses), adj. \ \ 1° Qui donno 
du secours, enparlant d^ne armée. Corps auxiliaire. 
E^ournir des troupes auxiliaires. Cavaliers auxiliaires. 
Rassemblèe àta voix,leUr troupe auxiliairo Du Hho- 
dopeàrHémus fermera labarrière, hotr. Bélis. m, i. 
Ceux qui ont trouvé le secret de ruiner la Prance en 
deux ans,dans une guerre auxiliaire [oü elle n'est 
qu'auxiliairej, volt. LettreàMmeduDeffant, acavril 
1760. || 2■, Qui aide, en parlant des choses. Causes 
auxiliaires. X nos vaisseaux conduits par tes mains tu- 
télaires, Soumets les vents auxiliaires; Descends, 
Dioudes Bourbons, etcombatsavecnous, cild. Ode 
sur la guerre. || 30S.m.Celui qui aide de ses armes. 
Les auxiliaires. Lever des auxiliaires. 11 avait avec 
iui des auxiliaires gaulois. Servir comme auxi- 
liaire. AVec les Français pour auxiliaires. )| En 
génèral, aide, appui. Tu trouverais en moi un 
puissant auxiliaire. Prendfe pour auxiliaire. La 
calomnie, cet auxiliaire de la haine. Beaucoup de 
belles qualités qui sont les auxiliaires de cette vertu. 
LTúvor était 1'auxiliaire des Russes dans la campa- 
gno de 1812,1| 4" Terme de grammàire. Verbe auxi- 
liaire, verbe qui sert à former les temps composés 
des autres verbes. || s. m. Les deux auxiliaires éíre 
et avoir. 

— ÉTYM. Auxiharis, á"auxilium, secours, d'ou- 
gco, croitre, augmentcr (voy. aucmenter). 

AUXOMETRE (ô-kso-mè-tr'), s, tn. Termo de 
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physique. Instrument pour mesurer de combien un 
appareil d'optique grossit les objets. 

— ÉTYM. Ai?oç, grossissement (comparez aug- 
menter) , et mètre. 

AVACHI, IE (a-va-chi, chi.é), part. passé. Des 
souliers avachis. 

AVACIIIR (S') (a-va-chir), v. réfl. Se déformer par 
distension, par relâcbement, en parlant des chaus- 
sures, des habits, etc. Un habit qui commence à 
s^vachir. || Populairement, se dit des personnes 
dont les formes grossissent et ne conservent point 
de fermeté. Cette femme s'est avachie. 

— hist. xvi" s. Je ne cherche qtfà ndanonchalir 
etavachir, mont. iv, 76. 

— ÉTYM. "Wallon, s'avacht, s'awacht; de à, et 
du verbe anc. haut-allem. weichjan, énerver; aliem, 
moderne, weich, mou. On serait sans doute tenté 
de le rattaoher à vache : s'avachir, passer à Tétat 
de vache. Mais ce qui s'y oppose, c'estle double w 
dans le wallon qui ne répond pas au « latin. 

f AVAGE (a-va-j'), s. m. Droit que les exécuteurs 
de la haute justice levaient en argent ou en nature 
en quelques lieux, et certains jours de marché. 

—ÉTYM. Ce mot,qui n'e3t pas dans Du Cange (est 
obscur; peut-être vient-il d'at'otr. 

AVAL (a-val), s. m. H Io Le bas du courant d'une 
rivière, par opposition á 1'amont. J'ai marché à i'a- 
val de TAnio jusqu'à un champ d'oliviers, ciiateaüb. 
Italie, 22. || 2o Pays d'aval, pays oü l'on arrive en 
suivant le courant. || Vent d'aval, se dit sur les co- 
tes occidentales de la France, d'unvent qui vient du 
couchant. || 3° Adverbialement. Un des bateaux 
allait amont et Fautre aval. || 4o 5. m. Terme de 
commerce. Souscription qu'on met sur un eífet de 
commerce pour en garantir le payement. Bon 
pour aval. Mettre son aval. Cautionnement par aval. 
Donneur d'aval, celui qui prend cet engagement. 
|| Dans la pratique de Paris, un aval, une lettre de 
changede Fétranger, à courts jours, trois ou cinq. 
La plupart de ces avais sont bons. Aval signifie en 
bas; et c'est Ia piace de la signature qui a déter- 
miné cet emploi métaphorique du mot. 

— HIST. xi" S. [Il] Regarde aval et si regarde 
amont, Ch. de Rol. clxiii. || xn" s. Aval est em- 
bronchiez, Ronc. p. 13. Et [il] vit aval maint Sara- 
zin felon, ib. p. 47. Li brans coula aval sur Fhau- 
bert dopíentin, ib. p. 194. Que Ferbe vers resplent 
aval Ia prée, Couci, xvn. Aval par devers Frise, Al- 
íemagne [ils] ont destruite et Cologne malmise, 
Sax. xxui. De Jesu Crist il seient, fait-U, trestuit 
maldit; Dunc a geté à vai, quant il out cel mot dit, 
Desuz le pavement la candeille en defit, Th. le 
mart. 132. || xm" s. Aval, en Provence, se croisa 
Pierres de Bromont et autres gens assez, villed. 
xxix. Un escondes aleit volant, Vit la soriz si haut 
pipant, Ses eles clost, à vaul descent, Li e la raino 
ensanble prent, marie, Fab. 3. D'aler aval le bois 
mout durement [elle] s'esploite, Berte, xxix Et 
vos yex moilliés De ohaudes lermes on la place, 
Qui vous coulent aval la face, la Rose, 7498. La 
dame de la haute garde, Qui da sa touravalesgarde, 
ib. 2982. Li oncles est plus prochains que li ni'és, 
car il est un point plus aval, et li oncles demoure el 
point que li peres ou niés estoit, beaum. xiv, 27. 
|1 xv" s. La saison s'en alloit aval et Fhiver appro- 
choit, froiss. il, n, 30. 11 avoittoujours après lui, 
aliant aval la ville de Gand, soixanle ou quatre 
vingts varlets armés.m. i, i, 05. || xvr s. Peuples 
sansnombre et d'aval et d'amont, j, marot, v, p. 92. 
Je marcho plus seur et plus ferme à mont qu'à vai, 
mont. i, 161. Ils no laissoient point pour son hauit 
crier de fouir tousjours aval de roupte, amyot, 
Rom. 28. Ces jerbes furent emmenées à vai par Io 
ül de Feau, id. Puhl. 13, 

— ÉTYM. Genèv. d'avau, là-bas; wallon, ávâ; 
provenç. aval etavall; de à et de vai, mot íi mot, 
on suivant la pente de la vallée (voy. val). 

j AVALAGE (a-va-la-j'), s. m. || I" Descente 
d'une pièce do vin dans une cave. || 2" Action do 
faire descendre à un bateau le cours d'une rivière, 
|1 3° Voy. AVALAISON. 

— hist. xiv" s. Lo barrage, la chaucie, Favalago 
[prestation consislant en anguilles et poissons pris 
dans les nassos], nu cange, avalagium. 

— ÉTYM. Aralcr, c'est-a-dire descendre. 
AVALAISON (a-va-lè-zon) ou AVALASSE (a-va- 

la-s'), s.f. || lü Cours d'eau torrentiel, qui se forme 
soudainement ü la suite de pluies ou de fontes de 
neiges. Les avalaisons causent beauooup de dégâls 
dans les torrains en pente. || 2" Termo de marine. 
Vent d'aval qui duro dopuja plusieurs jours. 
|| 3" Amas de pierres que les eaíixont roulées et dé- 
posées sur le rivage. || 4° Avalaison ou avalage, 
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droit de mettre des nasses pour prendre le poisson 
qui descend. 

— ihst. xiv" s. La pescherie, les herbages du vi- 
vier, et Favalison [prestation de poissons pris dans 
les nasses] d'icellui, nu cange, avalagium. 

— ÉTYM. Avaler, c'est-íi-dire descendre. 
AVALANCHE (a-va-lan-ch'), s. f. Masse de neige 

et deglace, détachée d'une montagne, et qui se pré- 
cipite danslesvalléessous-jacentes. Soudain Favalan- 
che sauvage Roule et Fentraine dans son sein, mil- 
lev. La fleur du sonv. J'ai vu cent fois Favalanche 
et Forage, L'ours et les loups fondre sur mes bre- 
bis, déhang. Nostalgie. 

— étym. Genév. evalanchc; bas-lat. avalantia, 
descente; de avaler, descendre. 

AVALANJE (a-ya-lan-j'), s. f. Cest, dit FAcadé- 
mie, ainsi que quelques-uns prononcent le mot 
AVALANCHE. 

f AVALANT, LANTE (a-va-lan, lan-t'), adj. 
Terme de batelier. Qui descend, qui va en ava- 
lant. On ne mettra aucun empêchement au passage 
des bateaUx montants ou avalants, Ord. de L. XIV, 
ch. 1. ][ Arche avalante, arche d'un pont oü le cou- 
rant de Feau est très-rapide. 

AVALASSE, s. f. Voy. avalaison. 
AVALÊ, ÉE (a-va-lé, lée), part. passé. || 1" Des- 

cendo. Duvin avalé dans lacave. Vieux en ce sens. 
|| 2° Pendant,en parlant desparties du corps. Joues 

avalées. Ce chien a les oreilles bien avalées. Le ver- 
rat doit avoir la tète grosse, le groin court et ca- 
mus, le cou grand et épais, le ventre avalé.... 
bufe. CocJion. || En parlant du cheval, croupe ava- 
lée, croupe qui va en s^baissant de la partie anté- 
rieure à la partie postérieure : défaut commun dans 
certaines races. Ventre avalé, ventre volumineux 
et tendant à s'abaisser: conformalion qui indique 
un cheval peu propre aux allures rapides. || 3° Au- 
trefois on disait avalé, d'une façon générale, pour 
pendant, épars. Et ses clievenx mêlés Flottaient au 
gré du vent sur son dos avalés, régnier, Épit. i. 
Courir à brides avalées, scarr. Yirg. trav. i, 48. 
On dit aujourd'hui à bride abattue. || 4° Descendu 
par la gorge. Les morceaux hltivement avalés, || Fig. 
Des affronts patiemment avalés. 

f AVALÉE (a-va-Iée), s. f. Quantité d'ouvrage 
falte par le tisserand sans dérouler les ensuples. 
|| Quantité d'étofIe comprise entre la perche et le 

fauchet, dans Fopération du lainage. 
— étym. Avaler, c'est-à-dire descendre. 
t AVALEMENT (a-va-le-man), s. m. || 1° Action 

de descendre, d'abaisser, et résultat de cette action. 
|| 2" Action de faire descendre par le gosier. On dit, 
en langage tecbnique, déglutition. 

— étym. Avaler. 
AVALER (a-va-lé), v. a. || 1" Abaisser, faire des- 

cendre, mettra en bas. Vieux dans ce sens. Ava- 
ler du vin dans la cave. Quand autour du roi quel- 
qu'un avalait son chaperon, les plus près du roi lui 
faisaient place, c^tait une marquequ'il voulait par- 
ler au roi, st-sim. 73, 198. || En termes de jardi- 
nage, avaler une branche, Ia couper près du trone. 

11 Terme de chapelier. Avaler la ficelle, la faire des- 
cendre du haut de la forme jusqu'on bas. || Terme 
de chasse. Avaler Ia botte au limier, la lui ôter 
pour le laisser chasser en liberlé. || Terme de mé- 
tallurgie. Dans Faffinage, exposer la masse devant 
latuyère et achever d'en chasser les matières élran- 
gères. || 2" Fairo descendre par lo gosier. Avaler un 
bouillon. || Ne faire que tordro et avaler, manger 
avidement, avaler sans mâclier. || H avalerait la 
mer et les poissons, il a une grande soif. || Familiè- 
ment. Avaler sa langue, s'6nnuyer, báiller outre 
mesure. |) Familièrement. Avaler quelqu'un, lo re- 
garder avec des"youx furieux. ([Familièrement. J'ai 
cru qu'il m'avalerait, il s'e8t livré à une violente 
explosion de colère contre moi. Mon neveu , vous 
ôtes une huítre.—Mon Dícu, ma íante, il ne faut pas 
nFavaler pour cela, coionaru frères, Gusman ne 
connait pas, à la fim II Argot maritime. Avaler sa 
gaífo, mourir. || Avaler sa cuiller, déoamper. || Fig. 
Avaler le cálice, avaler le morceau, étro con- 
traint d'endurer quelque chose de fJcheux. jj Fig. 
et familièrement. Avaler des couleuvres, subir de 
dures mortifications, || 3" Fig. H avalait à longs 
traits le plaisir de la voir, iiamilt. Gramm. 8. Elle 
avalait cela plus doux que les conütures, m. ib. o. 
On juge au hasard, on n'examine rien, on avale la 
calomnie comme du vin de Champagno, volt. Letlr. 
Danulaville, l6oct. 1702. || 4' Contempler avec 
avidité, et comme si on avalait. Ils Tavalent des 
yeux [rhuitre], du doigt ils se la montrent; A Té- 
gard de la dent il fallut contester, la font. Fábl. 
ix, 9. || 59 Endurer, accepter. Pour nous faire 
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avaler nos tristes destinées, sév. 415. Pour lui 
faire avaler le soufflet, id. 7ü. M. le prince fut forcé 
aussi d'avaler des louangès, id. 419. Pour voir 
comme on pourra lui faire avaler cette afiliolioa, 
id. 305. Ayalant les jours gras comme une mé- 
decine, ro. 402. En habile déclamateur il me faisait 
avaler i longs traits toute ramertume de cette ré- 
flexion, DiDER. Pcm. phü. 20. Il.n'y a que le pre- 
mier obslacle qui coüte; on avale, après, la honte, 
uoss. Pensées, 9. Les Mailly trouvbrent cette place 
aveo raison bien mauvaise, mais il Ia fallut avaler, 
ST-siMON, 3, 55. Us ne connaissent pas les horreurs 
que vous avalez comme l'eau, mass. Fero. Pour 
nous faire, sans rire, avaler ce morceau, eégnieií, 
Sat. x. De ces femmes aux beaux et louables talents 
Qui savent accabler leurs maris de tendresses, Pour 
leur faire avaler 1'usage des galants, mol. Amph. 
I, 4. Cest h vous de l'y résoudre, et de lui faire 
avaler la chose du mieux que vous pourrez, id. le 
Mcd. m. lui, 111, e. Mme de Coulanges ne pouvait 
avaler mes excuses, sév. 48). |{ Familièrement. 
Faire avaler, faire croire. 1) 6" V. n. Descendre 
le courant. Vieux en ce sens. Ce bateau avale. 
|| 7» Terme de marine. Faire avaler ou boire la 
toile, ménager quelques plis en cousant une voile. 
|| 8o Terme de banque. Donner la garantie dite aval 
(voy. aval). || 9o S'avaler, v. rífl. Pendre, descendre 
tropbas.Leventre de cette Jument s'avale. ||10oEtre 
avalé, au propre et au flguré. Ces pilules s^valent 
sans peine. Cestun affrontqui s'avaleradifflcilement. 

— HIST. xic s. Si comme il put, du pin [il] est 
avalet, Ch. de Rol. lxxix. || xn0 s. Entre col etPescu 
asesbrans avalé. Fone. p. 103. Et cil s'en tour- 
nent, avalent les degrez, í6. p. 203. Uns escuiers 
as degrésde la sale Est descendus, si destrousse sa 
male; BeleDoette les degrés en avale, Romancero, 
p. 40. || xme s. Ensi li dusavalaleletrin et s'ala age- 
noiller devant 1'autel Saint-Marc, moult plorant, 
villeii. xl. Une riviere [elle] treuve qui d^n pen- 
dant avale, Forte, xxvn. Nes un tout seul morcel 
n^n a elle avalé, ib. xlv. Vers Paris [elle] s'en 
avale 1'amirable cité, ib. lxxxi. Et s'avisa qu'elle fe- 
roií avaler une corde et le meteroit outre les cre- 
niaus, jus [enbas] dei mur, Ch. de Itains, 32. Car 
dant Costant venoit aprés Sor un cheval à grant eslês, 
Qui moult s'escrie àI'avaler,Fen. t2i9.0 [aveo] haute 
voix, o longe aleine De bien cbanter chasoun se 
peine; L'uns à Tautre son chant avale, ib. 13557. 
Cum Tiaue qui s'avale toute, N'il n'en retorne ar- 
riere goute, la Rose, 376. Ou il entrast par les fe- 
nestres, Qifil set bien de l'ostel les estres, Par une 

' corde s'avalast, ib. 12721. Et li íix du íil au fil mon 
fd [lefils dufilsdufils de mon fils] m'est el quart de- 
gré en avalant, beaum. xiv, 4. Pourceque il peus- 
sent la viande mascher et avaler aval, joinv. 237. 
Sitost comme je fu avalé li oü le tresor estoit, id. 
250. d xivc s. Mais ne voldrai de pain ne de vin 
avaler, Si vous voldrai trestous i un arbre encroer, 
Cuescl. 20390. Le cerf doit avoir le ventre bien avalé, 
ü/bdus,Pxiv, recto. ||xv0s. Environdeux centslan- 
ces s'avalerent devers Maing, raoiss, 1,1, ttt. Le var- 
iei prit la lettre que les chovaliers lui baillerent, puis 
le liront avaler es degrés, id. i, i, 228. Puis lit ou- 
vrir la porte du chastel, et avaler le pont, et issir 
sesgens, id. ii, iii, 8. Cestdur morcel à avaller, 
AL. ciiart. Lc livre des quatre dames. O bon vin, 11- 
queur aouveraine, Entre oliez moi.... Qui me veoira 
tout avaler, Ne s'cn estonne, basselin, xliii. II Io 
mo convient avaler Sans mascher.... Patel. 13(9. 
11 out do 1'estrain [paille] largement, qu'il avala 
| jeta] dedans la fosse et y boula le feu, louis XI, 
Nouv. lvi. || xvi0 s. Si je montoys aussi bien 
commo J'avalle, je feusse, piece ha,lhaulton l'aer, 
bab. fíarg. 1, 5. II Favalla, comme ung cormoran 
fcroyt ung petit poisson, id. Panf. 11, 4. Lors il 
s'avalla le mieulx que il peut, en sorte que il tou- 
cboyt les piedz en terre, id. ib. Pantagruel luy 
vouloyt avaller [abattre] la toste tout net, id. ib. 
II, 29. Ponsant avoir avalé une cspingle aveoques 
son pain, mont. 1, 100. La majesté royale s'avaUe 
1 difllciiement du sommet au miliou qu'elle ne se 
precipite du milieu au fond, id. i, 121. Begorger la 
vi ande com mo on Ba avallée, id. }, Gl. Elle avoitles 
joues avallées, et le nez trop poinetu, id. i, 290. 
anrL G' ID-'' 3«8- Quelques, aunées 

■ usc du pourpoinet avalé jusques 
^ ^ epicuriens L peu- 

millo injures; mais il les avaloit 
ront l< U J- nes epicuriens ne peu- 
wfe 1,d , n0n.f0rmedeboUÍe. 20í- 
inntps ivpc nn 111 j injurcs; mais il les avaloit 
U p'v nvnit D?, IBrre VU1' W-SPEB. CoítlCS, LXXIX. 11 n y avojt ny aucuns passans, ny batteaux mon- 
tans ou avallans, amyot, Publ. 85. Co que la 
va minant petit i petit on loug temns et à c mer 

temps et à grand 

peine, luy i'a avallé tout i un coup [un qui avait 
mangé son bien sis au bord de la mer], id. Caton, 
ic. Cinglant le jour à voíles avalées et baissées, et 
lanuict haussées, id. Lucul. 0. Uz le suivoient les 
cheveux nonchalamment avallez, id. Cicéron, 40. 
Son chapeau rouge, avalé encapuchon par derriere, 
Sat. Mén. p. 65. La squinance empesebe la viande 
d'estre avallée en Festomach, paké, vi, 8. 

— étym. Bourgüig. evaulai; de aval. Avaler 
veut dire proprement faire descendre, mettre en 
bas; et il n'a eu longtemps que ce sens-là; puis, 
comme faire arriver les aliments dans 1'estomac est 
aussi les faire descendre, il a pris peu à peu ce 
sens, et le primitif est tombé en désuétude, ne 
reslant plus que dans quelques locutions techniques 
et dan? certains paióis. 

f AVALETTE (a-va-lè-f), s. f. Terme dê pêche. 
Morceau de bois qui sert dans une certame espèce 
de pêche. 

AVALEUR (a-va-leur), s. m. Celui qui aFhabitude 
de manger ou de boire aveo exoès ou avidité. 11 est 
familier. ]| Fig. Chamarré de vieux oripeaux, Ce roí 
grand avaleur ddmpôts Marche entouré de ses fi- 
déles, bérang. Ch. íe íímpí». j| Un avaleur de gens, 
un avaleur de charrettes ferrées, un rodomont, un 
fanfaron. || Cest un avaleur de pois gris; c'est un 
goinfre, un gourmand. 

— étym. Avaler. 
f AVALIES (a-va-lie), s. f. píwr. Terme de com- 

meroe. Laines qui proviennent de peaux de mou- 
tons livrés à la boucherie, et qui sont vendues aux 
mégissiers. 

— étym. Avaler, mettre en bas, paroe que ces 
laines proviennent de 1'abatis des bouchers. 

f AVALISTE (a-va-li-sl'), s. m. Terme de banque 
et de commerce. Celui qui donne un aval de ga- 
rantie (voy. aval). 

— ÉTYM. Avaler. 
f AVALOIll (a-va-loir), s. m. Terme de pêche. 

Sorte de nasse. 
— étym. Aval, en bas. 
AVALOIEE (a-va-loi-r"), s. f. || Io Pièce du har- 

nais, sur laquelle ^'appuíe le cheval de timon pour 
retenir Ia charge. || 2° Outil dont les cliapeliers 
se servent pour avaler la ficelle. |i 3o Digue pratiquée 
sur une rivière pour prendre des saumons. H 4U Po- 
pulairement, le gosier. Quelle avaloire il a ! Assuré- 
ment, si cette femme a mangé tout 1'argentqu'elle 
a tiré de sa filie et de moi, depuiSíVingt ans, il faut 
qCelle aitune terribleavaloire, j. J.itouss.ieíí. 375. 

— HIST. xive s. Pourront aussi donner congé de 
mettre pierres avaloeres [pierres en pente], du 
cange, avalantia. Une avalouere [pièce desellerie] 
garnie de merliers de cuir, id. ib. 

— étym. Ce mot dans les deux aoceptions vient 
d'afoier : dans la dernière, parce qu'il exprime le 
passage par oú on avale; dans lapremière, parce que 
la pièce du harnais est en bas, en aval. 

t AVALDRE (a-va-lu-r'), s. f. || Io En hippia- 
trique, altération du sabot du cheval, dans laquelle 
la corne se sépare de la peau dans une étendue plus 
ou moins considérable. Jl 2o Maladie des serins qui 
ont pris trop de nourriture. 

— ÉTYM. Arníer, parce que, dans le premiersens, 
la corne s'avale, se détache. 

f AVANÇAGE (a-van-sa-j'), s. m. |] 1° Permission 
donnée à des voitures de place de stationner en de- 
hors de la place. 1| 2" Lieu oü elles statiounent. 

— ÉTYM. Avancer. 
AVANCE (a-van-s'), s. f. || 1° Tout ce qui est en 

avant par rapportàautre chose. || Partia de bâtiment 
qui est en saillie. Faire ou former une avance. Une 
petite avance QCavait un toit, la tont. Orais. 
112o Espace de chemin qCon a parcouru avant quel- 
qu'ün. Cennemi qui avait taut d'avance. Prendre 
ou gagner de Tavance. A peine séparés par une 
courte avance, Les fuyards n'avaient plus qu'une 
faible esperance, lamart. Joc. iii, 7. H lis ont pris 
Favance, lis sont partis en avant. Une lettre cn 
avance Avait divulgué....mol. VÉtour. iv, I.]]Fig. 
Prendre Favance sur ses camarades, etre plus avancé 
qu'eux dans ses étudos. || S" Ce qui, déjà fait ou ac- 
quis, sêrt ultérieurement. Avoir rassemblé ses ma- 
tériaux est une yéritable avance. Cest une grande 
avance que dAvoir Fesprit en repôs, sév. 264. 
1|4° Auplur. Premières démarches auprès de quel- 

qu'un, recherche de sa société, Répondre aux avances 
d'amitié qu'on nous fait. Je veux faire les premiè- 
res avances pour nous réconcilier. II est dangereux 
h la cour de faire les avances, la bruy. s. II n'a 
pas dédaigné de faire toutes les avances, boss. n, 
Annonc. * ■ Jamais les Sacramentaires n'avaient fait 
do si grandes avances envers les Lutbériens, id. 

Var. 14. Abaissons-nous h faire des avances, mol. 
Psij. 1, 1. II trouva mauvais qu'ellene luieütpoint 
fait d'avances, eamil. Gramm. g. Elle avait fait tou- 
tes les avances pour s'emparer de sa confiance, id, 
ib. 9. J'ai fait toutes les avances de cette amitié, 
sév. 8. Louís XIV avait déjà fait quelques avances 
pourlapaix, volt. louis XIV, 21. Lfimpèratrice 
[Marie d'Aragon, femme d'Othon m] ayant fait des 
avances à un jeune comté italien qui les refusa par 
vertu, id. Mosurs, 46. LorsqueFon aime une déesse, 
Elle fait ces avanoes-là, la font. Nie. Je n'aime point 
qu'on me fasse d^vance, id. Court. || 5o Somme 
prêtée, payement anticipé. Faire une avance. Qu'il 
fallait que FÉtat fit des avances à oeux.... Ayant 
reou une faible avance. Les avances nécessaires pour 
cette spéculation. || Terme de change. Avance pour 
le tireur, somme que le tireur d'une lettre négociée 
reçoit au delà du pair. Avance pour le donneur, 
somme que le tireur reçoit en moins. 1| 6° Par 
avance, loc. adv. Par anticipation. II a payé par 
avance. Du trouble de mon creur jouissant par 
avance, rac. Baj. 1, 3. Lfingrat, de mon départ 
consolé par avance, id. Bérén. iv, 5. Mes entrailles 
pour toi se troublent par avance, id. Phèd. rv, 3. 
Mes larmes par avance avaient su la toucher, id. 
Iphig. 11, 5. Je vous réponds assez souvent pai' 
avance, sév. 232. Pouvons-nous ne les pas plaindre 
par avance ? la bruy. Disc. s. Théophr. Ce n'était 
pas le moyen d'obtenir Fenregistrement qu'ils de- 
mandent, que de montrer ainsi par avance à quoi 
lis s^n veulent servir, pasc. Prov. 19. Bénissezpar 
avance la sagesse miséricordieuse de celui qui saura 
lirer de vos passions un nouvel avantage pour sa 
gloire, mass. Cor. Lasare. || 7o D'avance, loe. adv. 
Avant le temps oi une chose doit ou peut se faire. 
L'arrêt qui Fa condamné était prononcé d'avance. 

— REM. On dit fréquemment ; je vous payerai à 
Favance. Cela n'est pas conforme au bon usage, qui 
ne reconnatt que par avance ou d'avance. 
 HIST. xv0 s. Dictes moy, dame noble et bonne, 

L'avance, si ferez Faumosne, la fontaine , 872. 
11 XVIo s. Les quelques capitaines eurent som de lo 
faire habiller et armer, il mit au bout de la cedulle 
qu'il fit pour cette avance : à la charge que.... 
d'aub. Vie, xv. II prit le chemin de Monterau-faut- 
Yonne, qui estoit celui de Favance vers ses Alle- 
mans, id. Hist. 1, 118. II n'eut pas fait 400 pas qu'il 
partdu corps-de-garde un homme qui faisoit lesmes- 
mes arrests et avances que lui, et toutesfois Foutre- 
passade peur de lui donner Fallarme, id. ib. 11,342. 

— étym. Voy. ayancer; provehç. avansa. 
AVANCÉ , ÉE (a-van-sé, sée), part. passé. 

|| Io Placé en avant. Poste avancé. Alors que le roi 
passe, ilgagne le devant.... Même aux plus avances 
demandant lepourquoi, régmek, Sat.x. || 2',Quifait 
saillie, placé en avant. Onvrages avancés, en termes 
de guerre. |] 3o Fig. Hâté. Le terme fut avancé. Le 
soir fut avancé de leurs belles journées; Mais qu'eus- 
sent-ils gagné par un sièole d'années? malh. i, 4. 
|| 4° Payé (Favance, preté. Argeht avancé. |i 5o Mis 

en avant, dit. La proposition avancée. Me tiendrez- 
vous au moins la parole avancée? mol. Mélic. ii, 6. 
|| 6° Qui a fait du progrès ou des progrès. Avancé 
en &ge. lis se croient bien avancés. On n'en est pas 
plus avancé. Je ne suis pas bien avancé dans mes 
études. Ecolier peu avancé. Leur civilisation est as- 
sez avancée. Quel regret de s'être. fait tant de vio- 
lence, et den'en pas être plus avancé pour le ciei! 
mass. Mort. Quand il fut un peu avancé en âge, 
boss. llist. iii, 3. Je suis étonné qu'onvous montre 
en rhôtorique les fables de Phèdre, qui semblent 
une lecture plus proportionnée à des gens moins 
avancés, vkc.lettre v ò son fils. || Familièrement. 
Je n'en suis pas plus avancé, ce que fait ne m'a 
servi dé rien. |1 7o Qui touche à sou terme, à sa con- 
clusion. Nous voyons que la guerre est fort avancée. 
Ouvrage fort avancé. L'été étant déjà très-avancé. 
La nuit était avancée. JusqiFà uneheure avancée du 
jour, de la nuit. Le projet d'un„ bymen déjà fort 
avancé, boil. Sat. x. Vous qui devez savoir les cho- 
sesde laVie, Et que rien ne doit fuir en cet âge 
avancé, la font. Fab. ni, 1. D'ailleurs la saison 
est fort avancée, J. J. Rouss. IhH. I, 22,.,. Et dans 
Fâge avancé Le présent s'embelbt des vertus du 
passé, st-lambert, Saisons, ííiver. 1| 80Tropmúr, 
qui se gâte. Figue trop avancée. Poisson avancé. 
119° S. to. plur. Les avancés de la secle, les avan- 
cés du parti, ceux qui se disent en avant des autres. 
|| 10° S. m. Terme de pratique. Ordonnance du prési- 
dent qui a pour objet de fairepasser un procès avant 
son tour de role. 

AVANCÉE (a-van-sée), s. f. Terme de guerre. 
Corps de garde, petit poste en avant de la porte d'une 
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place forte. X vingt pas de 1'avancée, je vois lever 
le preraier pont, J. J. rouss. Conf. i. 

— étym. Avancer. 
AVANCEMENT (a-van-se-man), ,5. m. [| 1» Pro- 

grfis, en parlant des personnes et des choses. Je 
remarque un grand avancement dans oet écolier. 11 
est plein de zèle pour favancement des sciences. 
Tout rouvrage de votre avancement spirituel est ar- 
rêlé par ce déréglement, boss. Avantages de la re- 
trai te. || 2o Action de monter en grade. L'avance- 
ment est lent dans cefte administration. Je vous 
souhaite 1'avancement que vous méritez, et au roi 
lieaucoup d'officiersqui pensent comme vous, volt. 
Mtr. La Molte-Geffard, 25 juillet 1762. || 3» SuccÈs 
dans le monde. Travailler à Tavancement de sa fa- 
mille. Un art que ]"'ai cultivé toute ma vie aux dé- 
pens de ma fortune et de mon avancement, volt. 
L.ettr. d'Argental, 21 juin 1761. ]| 4o Terrae dedroit. 
Avancement d'hoirie, ce qui est donné à un héri- 
tier présomptif ou successible, par anticipation, sur 
ce qui doit lui revenir dans une sucoessionà échoir. 
Bonation en avancement d'hoirie. || 5o Avancement 
des étoiles sur le soleil, l'excès du jour moyen surle 
jour sidéral. 

— hist. xn" s. Grant avancement unt Engleis en 
lur pais : Si fu par le rei Knut, qui fu Daneis, asis, 
Th. lemart. 68. || xnr s. Moult me conforta douoe- 
ment Amis qui mon avancement Vousist autresi 
fautant] bien cum gié [je], la Rose, 3230. Mès le 
sens.... Tous jors va par avancement, ib. 836G. 
|| xv* s. La benoite vierge Marie dont tout confort 
et avancement viennent, froiss. Prol. Adonc, pour 
leur honneur et avancement chevaliers et escuyers 
des basses marches se concueillirent et parlerent 
onsemble, m. 11, nx, 32. Si le voult avoir.du tout 
en sa compaignie, et de fait le demanda au duc de 
Bourbon, qui en fut oontent, pour radvancemenl 
de Bouciquaut, Bouciq. 1, ch. 6, |j xvi* s. Ce fut lui 
qui pressa tellement les batteries et les avance- 
menfs, que.... d'aub. Hist. I, 199. Et à fin que tout 
arrivast au combat presqu'à mesme temps, leur fit 
jirendre trois ou quatre cents pas d'avancement, xn. 
ib. 111, 207. Et toujours avancement [payement d'a- 
vance] de leur solde, carloix, x, 28. Par avance- 
ment d'hoirie, Sat. Mén. p. 40. Les apophyses 
niammiilaires sont certaines produetions ou avan- 
cemens de la mesme substance du cerveau, paré, 
III, 7. Dueil ei ennuy o^st tout TaUvancement Que 
jAy enoor de vous tant amoureux, marot, n, 
332. 

— ÉTYM. Proveno. avansament; portug. avança- 
mento; ital. avanzamento; d'avancer. 

AVANCER (a-van-sé; le c prend une cédille de- 
vant o et o), v. a. || 1° Pousser ou porter en avant, 
approoher. Avancer la main. Plus tôt,qu'il n'aura 
avancé un pion. || Au domino, avancer un dé, ap- 
pliquer à un dé déjà posé un autre dé qui s'y 
adapte. || Au trictrac, avancer son jeu, jouer les 
dames dans la table du gran jan, afin de prendre 
plus tôt son coin. || Technologie. Avancer le fil d^r, 
lui donner le quatrième tirago. || 2° Fig. Hâter, ac- 
célérer. Avancer la mort de quelqu'un. La jiaresse 
avance la vieillesse. II avança ses jours par des ex- 
cés. Avancer le jour ou Fépoque. II avança 1'heure 
du repas. Le temps  d'un pas insensible avan 
cera la mort, Qui bornera ma peine au repôs de la 
tombe, malii. v, 2. Daignez-vous avancer le succès 
de mes venux? rac. Iphig. 1, 2. J'avance des suc- 
cès dont j'attends le trépas, corn. Cinna, m, 1. Et 
pour avancer tout, hâte cet entretien, id. Nicom. 
1, 4. Sa mort avancera la fin de mes ennuis, in. 
Andr. 1, 4. || Avancer une montre, une pendule, la 
mettre en avance sur Theure réelle ou sur celle 
qu'elle marquait auparavant et qui était en retard. 
(J30Pousser, fairefaireduprogrès. II voulait avancer 
son travail. Cest un admirabie moyen d'avancer 
ses aífaires, mol. Sicil.T. Ce sont des violences qui 
avancentPouvragede notre sanctification, mass. I)é- 
yoúts. Pendantque notre victorieux monarque avance 
íousles jours 1'ouvrage de la paix par ses victoires, 
noss. Panég. Ste Thérèse. || 4" Payer par avance ou 
pour le corapte de quelqu'un. II avança 1'argent. Ce 
que vous lui avez avancé sur un billet. Particulière- 
ment Tendroit oúvous dites que, pour accourcirmon 
aflaire, vous voulez avancer votre argent, mesemble 
une des plus belleschosos quej'ai jamais lues, vou. 
Leu. lee. || 5" Mettre en avant, dire, énoncer. II ne 
prouve pas ce qu'il avance. Vous avez'avancé qu'il avait comuns une mauvaise action. Avancer une 
íausseté A 1'instigation de quelqu'un. Des raisons 
qu on aurait honte d'avancer devant des hommes 
séneux, mass. Cone. U vous craint, et j'avance en- 
cor celte parole Que, s'il perd mon époux, c'est A | 

vous qu'il Pimmole, corn. Poly. iv, 6. |j 6° Gagner, 
avec que interrogatif ou rien. Qu'aurais-je avancé 
jusque-là? j. 1. kouss. Ém. v. Vous n'avancez rien 
de ne pas avalerle poison, boss. Prédic. 1. Maisqu'a- 
vancez-vous en surprenant Féglise?mass. Car.Jeüne. 
Jen'ai pu rien avancer parun long discours, desg. 
Rép. 2, Mais je puis dire aussi qu'ils n'ont rien 
avancé, malh. 1, l.|| 7° Procurer de Favancement, 
un emploi plus élevé. II a été avancé par le minis- 
tre. || 8° V. n. Aller en avant, sjapprocher. Aimer 
mieux retourner qu'avanoer. Avancez ici. 11 avança 
imprudemment en haute mer. Ne reouler ni n'avan- 
cer. II fait avancer ses troupes. Cette horloge avance. 
Notre calendrier avance surcelui des Russes. Par mon 
ordre en ces lieuxelle avance versvous, volt. Tancr. 
I, 2. Avancez danslanuit qui couvrevos destins,iD. 
Sémir. iv, 2. Sesvaisseaux en bon ordre ont éloigné 
laville, Et, pourjoindre César, n'ont avancé qu'un 
mille, corn. Pomp. m, 1.1| 9° En termes de pein- 
ture, des couleurs avancent, quand, vives et bril- 
lantes, elles semblent faire avancer les objets sur le 
plan du tableau. || 10° En termes de vénerie, on dit 
que le cerf avance, quand on voit par son allure 
qu'il trotte. || 11° Faire saillie. Le môle avance bien 
loin dans la mer. Promontoire qui avance dans la 
mer Noire. Toit qui avance. )) 12° Faire des progrès 
ou du progrès; réussir. Le désir d'avancer [de se 
pousser]. L'ouvrage avance merveilleusement. Plus 
il avançait en âge. L'affaire n'avance pas. Si Fon a 
avancé quelque peu dans la vertu. Avancer en sa- 
gesse. Croyez-moi, vous n'avancerez qu'à mesure 
que vous vous affectionnerez à désirer et à recher- 
cher la retraile et le silence, boss. Avantages de la 
retraite. Mais tandis que les années Pas à pas font 
avancer L'âge oü de ses destinées La gloire doit com- 
mencer, malh. ii, 2. 11 faut avancer dans le che- 
min du salut, mass. Cone. Vous avancerez plus en 
nFimportunant moins, corn. Poly. 111, 4. Je nV 
vance à mourir non plus qu'à différer, Et, ni vi- 
vant, ni mort, je n'ai plus qu'espérer, kotr. Antig. 
v, 8. || 13° Obtenir de Favancement. Cet officier est 
trop vieux; il n'a plus Fespoir d'avancer. 

s'AVANCEH,u.re/I. i| 1° Aller en avant. S'avarcer sur 
la scène, hors du port, au combat. II s'avança jus- 
qu'au mur. L'ennemi s'avançant dans le cceur du 
pays. S'avano;mt ardemment dans la carrière qu'il 
s'est proposée, boss. Panég. Ste Thérèse. Le voici 
qui s'avance aveoque Léontine, corn. Héracl. v, 7. 
Les compagnes d'Esther s'avancent vers ce lieu, 
rac. Esth. 111, 2. II reçoit les adieux des siens et de 
safemme, Leur défend de le suivre et s'avance 
au trépas, coun. Pomp. 11, 2. |{ 2° Faire saillie. 
Le cap s'avance dans la mer. Le mont Taurus qui 
s'avance vers FOuest. || 3° Fig. Faire du progrès ou 
des progrès. S'avancer dans la carrière des hon- 
neurs. S'avancer par Fintrigue. Nous nous avan- 
çons beaucoup dans la vie, mon vieil ami. Cepen- 
dant Moise s'avançait en âge, boss. Hist. 1, 3. Le 
service et le bien de FEtat étaient le moyen le plus 
sür pour s'avancer dans les charges, id. ib. 111, o. 
II mit un de ses fils dans la marine, qui s'y avança 
par son mérite jusqu'à devenir capitaine de vais- 
seau, fonten. Poupart. || 4° Devenir avancé. L^i- 
ver s'avance. Leur vie s^vançait beaucoup. Le jour 
s'avance. Encor si la saison s'avançait davantage ! 
Attendez leszéphyrs.... la font. Fabl.ix, 2. || 5° Al- 
ler jusqu'à; sortir d'une juste réserve. Je reconnais 
que je me suis trop avancé. II y en avait même qui 
shivançaientjusqu^direquhl n'étajt pas sür que ce 
prince voulút avouer une action aussi hardie, ver- 
tot, Révol. de Portugal, p. 95. 

— HIST. xn* s. Monjoie escriem, chascuns for- 
ment s'avance, lionc. p. 134. [II] Tranche les Ias, 
dei bien ferirs'avance, ib.p. 446.Chascunspourbelle 
Idoine da bien faire s^vance, audekh. le dast. iío- 
mancero, p. 18. Lagrantost [ils] i trouverent, qui s'es- 
toit avancie, Sax. vn. Li mesagier le reifurentmal 
vezié, Quant virent- qu'il esteient ensi poi avancié 
Th. le mart. 25. || xm* s. Un des chens s'est ade- 
vancis, Le porc aert parmi le pis, Que bien le cuida 
arester, Ren. 22489. Tybert, qui plus veziés fu, Si 
est dedans entrez avant, Puis dit ; Renart, se Diex 
Favant, Çò. vien, si sus leve la huche, ib. 2748. Et 
se tant te pues avancier Que ta raison [discours] 
commencier oses, la Rose, 2410. Etquiconques vuet 
eommencier Por tost sa bésoigne avancier, ib. 7692. 
Mes, mau sire, que vous avance De lui faire anui 
ne grcvance ? ib. 3283. Ges menaces que Dieu nous 
fet ne sont pas pour le preu [profit] avancier, ne 
pour le doumage destourbier, joinv. 286. || xv* s. 
Chevaliers qui tous estoient desirans de lui servir et 
de leurs corps avancer, froiss. ii, ii, 1- Cesjeunes 
gens qui desirent honneur, Ilz sé doivent raectre 

de leur puissance Enbonarroy, car cela les avance, 
ch. n50RL. 1. Or vous avancez, dit-elle, loüisXI, 
Nouv. xx. 11 faut avancer de faire ce que j'aL dit, 
id. ib. xxi. || xvi* s. Un fouet, duquel il foueltoyt 
sans remission les paiges qu'il trouvoyt portans du 
vin à, leurs maistres,. pour les avanger d'aller, rab. 
Pant. 11, 16. Comment, dist Panurge, pourray je 
avanger à.... id. ib. II, 26. Et tant prospere son ter- 
ritoire que ilz ne peuvent de present avanger i 
boyre, id. Pant. progn. préf. 1. Car qui ne sçait 
aveeques moy danser, Je ne le puis en nFamour 
avancer, marot, i, 290. Jamais me suis-je en 
termes advancé Auprès de vous, qu'honneur et 
Dieu ensemble N'y fussent mis? id. i, 402. Quelque 
ennemy à ce bruit avancé, id. iii, 50. Bien tost les 
tis de partir s'avancer [se hâter], id. iv, 312. L'un 
pour ne s'avanoer se voit estre avancé, L'autre 
pour s'aTancer se voit desavancé, dubell. vi, 29, 
recto. Mme la grant maistresse m'est venue avan- 
cer [hâter], disant que.... marg. Lelt. 69. Pour 
s^stre esforcée de s'avancer plus qtfelle ne povoit, 
elle a retardé sa parfaite guerison, ib. xl. Tout ce 
qui peult advancer leur desseing, mont. 1, 125.11 
estimoit cet aage là bien meur et bien advancé, id. 
1, 406. Un homme advancé en dignité et en aage, 
id. 11, 15. Selou Fespesseur de la glace, il se recule 
et s'advance, id. ii, 168. Et si tu veulx que j'ad- 
vancé quelque autre de tes amis, envoye le moy, 
id. ni, 102. Ny nostre hardiesse, ny nostre couar- 
dise ne la peuvent advancer ou reculer [la mort], 
id. ni, 131. Etpuisque Fexperience a tesmoigné que 
tout cela n'a rien avancé, ne doit-on pas cercner 
des voyes plus gracieuses? lanoue, 100. Quand la 
cavallerie se tiendroit esloignée, il conviendroit que 
les bataillons avançassent chemin, id. 322. Ils ne 
sont pas excusables d'avoir esté cause, pour leur 
particulier interest, d^vancer Ia ruine des chres- 
tiens de ce costé-lâ, peut estre trente ans avant 
qu'elle fust avenue, id. 372. Ceulx qu'il cognoissoit 
diligents, il lesavançoit aux honneurs, et leur don- 
noit authoritéet credit, amyot, Numa, 28. Faisant 
desmolir et abatfre toutes les sailliesdes edificespri- 
vezqui s'avanooient sur les rues et places publiques, 
id. Caton, 38. De peur que Lucullus n'y partici- 
past, il s'avancea [s'empressa] de donner la bataille, 
id. Lucull. 15. Dion avancea ses propres biens à 
faire la guerre pour recouyrer et rendre la liberté A 
ses citoyens, id. Dion et Rrutus, 1. Ou choisissant 
un autre trait plus fort, Tranche ma vie, et m'a- 
vance lamort, rons. 6. 

— étym. Anaíit; bourguig. dnancd; provenç. el 
espagn. avanzar; portug. avançar; ital. avan- 
zare. 

f AVANCEÜR (a-van-seur), s. m. || 1» Celui qui 
avance. || 2° Ouvrier qui donne le quatrième tirago 
au fil d'or. 

— HIST. xvi* s Craignoitd'enrecevoirblasme, 
et que le roy son dit maistre Fen estimast menleur 
et advanceur de parolles, m. du bellay,272. 

— étym. Avancer. 
f AVANÇON (a-van-son), s. m. || 1° Terme de 

pêche. Petite allonge qu'on met A une ligne de pê- 
che pour y disposer les haims. || 2° Morceau de 
planche qu'on place AFextrémité des ailes d'un tou,- 
ret dans lescorderies maritimes, afin de retenir le 
fil de caret qu'on y dévide. 

— ÉTYM. Avancer. 
AVANIE (a-va-nie), s. f. || 1° Vexations qu'exer- 

çaient les Turcs contre ceux qui n'étaient pas leurs 
coreligionnaires, pour leur extorquer de Fargent. 
J'avais été prévenu de ne me laisser jamais plaisan- 
ter par un Turc, si je ne voulais nFexposer A mille 
avanies, chateaub. Itin. 67. ||20 Traitement humi- 
liant, alTront public. Jeveux aux yeux de tous vous 
en faire avanie, À toute heure, en tous lieux, re- 
gnard, le Joueur, v, 4. Phocion essuya la même 
avanie, DinER. Ess. s. Claude, liv. 11. Ladime royale 
le délivrerait [le peuple] tout d'un coup de toutes les 
vexations et avanies des collecteurs, des receveurs 
des tailles et de leurs suppôts, vauban, Dime 
P- 67- -étym. Grec moderne, oêavla;deFarabehoudn 
mépris. On trouye vame; telles vanies des Turcs nè 
i-apaisans que par présens, Mercure francois t iv 
616, p. 403. - 1 • 1 
AVANT (a-van; le í selie; avant un autre, dites : 

a-van-t-un autre). || 1» Prép. Marquant priorité d'or. 
dreetde situation; en tète de. 11 marchait avant 
moi. Mettre la fin avant le commenoement. J1 af- 
iança avant tous les autres. || Fig. De préférenceà. 
Mettre Alexandre avant Annibal. Remarquant avant 
tout que. La patne passe avant tout. || 2° Avant, 
marquant la pnorité du temps. Avant le règne da 
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Louis XIV. Longtemps avant la nuit. Avant le jour. 
Avant le lever du soleil. Je veux savoir de toi, tral- 
tre, Ce que tu fais, d'oú tu viens avant jour, mol. 
Ámph. i, 2. || Avant régit quelquefois rinfinitif. 
Pontchartrain, avant partir, monta chez Voysin, st- 
sim. 293, 249. || 3" Avant, adv. de temps et de lieu. 
Ils n'3llèrent pas plus avant. Nations qui habitent 
bien avant dans les ferres. On combattit fort avant 
dans la nuit. Le fer n'avait pas pénétré bien avant. 
Comme le sillon était creusé plus avant. Ces róis 
antiques [les Stuarls] dontrorigine se cache si avant 
dans robscurité des premiers temps, boss. Reine 
d'Anr/1. N^ülons point plus avant; demeurons, caere 
CEnone, eac. Phèd. i, 3. Mais quoi! ma barque va- 
gabonde Est dans lesSyrtes bien avant, malh. iv,6. 
í.'oeil ose à peine atteindre à sa face sereine [du 
glacier], Tant il est avant dans les cieux! v. hugo, 
F.d'aut. 7.Le repas ne finit que bien avant dansla 
nuit, hamilt. Gramm. 4. || Fig. avec trop, bien et les 
adverbes de oomparaison. Cetfe maxime avait pé- 
nétré bien avant dans son esprit. II était placé" bien 
avant dans le coeur du prince. Mais je vais trop 
avant et deviens indiscrète, corn. Cid, i, 4. Qu'a 
fait Mandonius, qu'a fait Indibilis, Qu'y plonger 
plus avant [sous le joug] leurs peuples avilis? m. 
SertoT.ii, t. Vos bontés, madame, Ont gravé trop 
avant ses crimes dans mon âme, rac. Andr. iv, 3. 
Le sang et ma fureur m'emportent trop avant, m. 
Hithr. v, 4. Je me suisengagé trop avant, id. Phèd. 
li, 3. Entrez plus avant, ce n'est plus que vide, va- 
nité, mass. Prière. Je puis passer plus avant, et 
dire.... fléch. Mont. Pour ne pas entrer trop avant 
dans la question, mass. Euch. I. Quelques-uns 
même, passant plus avant, ont déclaré que, quel- 
que recherche qu'ils en aient íaite, ils ne les y ont 
jamais trouvées, pasc. Prou. I. Et Vasquez passe 
plus avant, car il dit qu'on satisfait au précepte 
d'ouJr la messe, encore même qu'on ait 1'intention 
de n'en rienfaire, m. Prou. 9.1a règle dePEvangile 
ne va pas si avant, m. Prov. 12. Avant que de passer 
plus avant, mol. le Mar. f. 6. II était bien avant dans 
la faveurdu duc, hamilt. Gramm. 9. || Entermes de 
marine, avant partout! commandement aux cano- 
tiers de faire tous force sur les avirons. || 4o Au- 
paravant. Quelquesjours avant. Vous vous y êtes pris 
troptard; j'avais parlé avant. Tel on déteste avant, 
que l'on adore aprês, volt. Catil. I, L EUe est 
plus caressante et plus libre qu'avant, lamart. Joc. 
iv, 163. Mais avant, pour pouvoir mieux feindre ce 
trépas, J'ai fait que vers sa grange il a porté ses 
pas, mol. 1'Élour. li, 1.1| 5o En avant, devant soi, 
sans se détourner de son chemin. La lance en avant. 
Aller ou se porter en avant. S'étant porté à huit 
lieues en avant de Metz. Faire marcher son armée 
en avant. Pousser son cheval en avant. Se pencher 
en avant. || Aller en avant, s'avancer dans un tra- 
vail, dans la vie. Allez en avant, et cette leoture 
vousattachera. J'espère que,plus vousirezenavant, 
plus vous trouverez qu'il n'y a de véritable bonheur 
que celui-là, rac. Leltre ix à. son fils. Croissant 
l'âge en avant [l'àge avançant], il se fait aux che- 
vaux, régnif.r, Sat. v. || Eu avant, en précédant les 
autres. Marcher en avant [en tête]. Envoyeren avant. 
II Fig. Mettre quelqu'un en avant, le meltre en 
vue, etaussi le faire agir, parler. Se meltre trop en 
avant, s'engager à la légère. || Mettre quelquechose 
en avant, Talléguer, le produire. Tels étaient les 
motifs de guerre qu1on meltait en avant. Une des 
causes qui poussa Tun des Gracques à mettre en 
avant la loi agraire, voit. Lelt. 125. Mais, sans es- 
prit, faut-il mettre en avantDe gais couplets qu'on ré- 
pòte en buvaut? üérang. Mortriv. jl En termes de 
manége, ce cheval est beau de lamaiu en avant. ilest 
beau du devant. || En termes de danse, pas composé 
do quatre mouvements, qui exige quatre mesures, 
et après lequel on fait presque toujours un en arrière 
qui ramfcne le danseur à sa place. En avant, deux, 
trois ou quatre, c'est à-dire, que deux, trois ou qua- 
tre flgurants doivent faire ce pas. || En avant! com- 
mandement militaire de se mettre en marche. 
|| G" IPavant, qui a précédé. Lejourd^vant.H 7* Avant 
que, loc. conj. avec le subjouctif. Allons, courons 
avant que d^vec eux jq sorte, mol. Amph. m, 6.J'a- 
vais fini mesjours avant qu' Ulysse parlít, fén. Tél. 
xix. Un autre [sauvago] ne veut pas que 1'affaire soit 
décidée [le couji décisif aux osselets], avant qu'!! ait 
jeté un morceau do petun dans le (louve, chateaub. 
Amér. 88. Avantqu onl'ouvrlt[la cédule], lesamisdu 
princesoutinrent que.... la pont. Vie dèÉsope. Ecoutez 
ce récit avant que je réponde, in. Fabl. m, i. Etle voir 
en ces lacs pris avant que je parte, m. ib. vi, i. Avant 
quela grifle et la denf Lui soit crue, et qu'!! soit en 
état de nous nuire, m. ib. xx, i. Toutesvos fables 
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pourraient vous servir avantqi^onsàtVosprinclpes, 
pasc. Prov. i 5. Avant que Babylone éprouvát ma 
puissance, rac. Baj. iv, 3. Avant que vous parliez, 
je demande instamment Que vous daigniez, sei- 
gneur, m'écouter un moment, mol. D. Gare. v, B. 
Avant même quê Romeeútgravé douze tables, Metius 
etTarqumn'étaientpasmoms coupables, l. rac. Re- 
lig. ch. i. Gand tombe avant qu'on pense à le munir, 
boss. Mar. Thér. Le roi voulut voir ce cbef-d'ceuvre 
[le Tartufie] avant même qu'il füt achevé, volt. S. 
de LouisXIV, 25. Quant àmoi, jedispute avant que 
je m'engage, malh. v, 6. || Avant que, avec le sub- 
jonctif et un ne explétif. Lorsque le tigre leur fend 
et leur déchire le corps, c'est pour y plonger la 
tête et pour sucer à longs traits le sang dqnt il 
vient d^uvrir Ia source, qui tarit presque toujours 
avant que sa soif ne s'éteigne, buff. Tigre. || Avant 
que de, avec Tinfinitif. Avant que de partir, Fesprit 
dit à seshôtes, la font. Fob.vu, 6. Nousnous trou- 
vonsau terme avant que d^voir pris parti, mass. Cor. 
Causes des rechules. Avant que d'entrer dans le fond 
de mon sujet, m. ib. Fausse conf. La langue du dé- 
traoteur esf un feu dévorant, qui sait plaire et briller 
quelquefoisavantque de nuire,in.ib.J/édis. Les dé- 
faites et les résistances dont elle use avant que de se 
rendre, m. ib. Samarit. Vousmourrez comme eux, 
avant que d^voir commencé à mieux vivre, id. ib. 
Mort. II semble que la prudence demanderait qu'on 
s^clairclt du moins avant que de passer outre, 
id. ib. Salut. David vainquit les lions et les curs 
avant que d^ser attaquer Goliath, id. Myst. Purif. 2. 
II quitta le monde avant que de Favcir connu, fléch. 
ii, 104. Avant que d'en venir à ces cruéis adieux, 
rac. Bérén. iv, 6. Je voulais voir Calchas avant que 
de partir, id. Iphig. n, 6. Avant que de combattre 
ils sVstiment perdus, corn. Cid, iv, 3. Mais avant 
que d'entrer dans ces difficultés, id. Sertor. m, 2. 
Avant dono que d'écrire apprenez à penser, boil. 
Art p. i. Avant que d'expirer, qu'il nomme ses 
complices, volt. Mérope, m, 4. Avant que dequit- 
ter Ce jour, ce monde affreux que je dois détester, 
id. Tancr.v, 5. Les plus emportés proposèrent même, 
avant que cFaller plus loin, de poignarder les con- 
suls, vertot, Révol. rom. liv. I, p. 94. Avantque 
d'entrer dans quelques détails sur cet écrit,... di- 
der. Ess. s. Claiide, liv. n. SiFauteur lui eútmon- 
tré sa comédie avant quede la faire voir au public, 
111'eút trouvée la plus belle du monde, mol. Crit. 
de l'Éc. des f. 6. Je les conjure de tout mon coeur 
de ne point condamner les choses avant que de les 
voir, id. Pré/', de Tart. Ah! mon Dieu, je vous prie, 
Avant que de parler, prenez-moi ce moucboir, id. 
Tart. m, 2. Avant que de répondre aux reprocbes 
que vous me faites, je commencerai par Féclairois- 
sementde votre doctrine à ce sujet, pasc. Prov. 12. 
Fortune aveugle suit aveugle hardiesse : Le sage 
quelquefois fait bien d'exécuter, Avant que de don- 
nerle tempsàlasagesse D'envisager le fait, et sans 
la consulter, la font. Fab. x, 14. Avant que de 
mourir, j'ai voulu voir encore une dernière fois 
cette terre, qui m'est si chére, fén. t. xix,. 112. 
Nathan ne vient pas reprocher aigrement k David le 
scandale de sa conduite: il sbnsinue avant que de re- 
prendre; il fait aimer la vérité avant de la dire; il 
faithair lecrimeavant deblámer le coupable, mass. 
Car. Bom et mdchants. || 8° Avant de, avec Finflnitif. 
Mais avant de mourir ellesera vengée, volt. Tancr. 
iii, 2. Avantdevous venger, Polyphonte, dit-il, pré- 
tend Finterroger, id. ib. m, 6. (| Ãvant que, sans de, 
avec Finflnitif. Avant qu'abandonner mon âmeà mes 
douleurs, corn. Poly. 111, 2. Pour me justifier avant 
que vousrien dire, id. Sertor. t, 8. Faut-il tant de fois 
vaincreavantquetriompber, m.Poíy. v, 3. L'Egypte 
troublée, Avant qu'être en défense, en serait acca- 
blée,iD. Pomp. u, 3. Mais avant que sortir. viens 
que tonroit'embrasse,iD. Ci(i,iv,4. Avantq^ofTrir 
des voeux, je reçois des refus, id. Poly. iv, 6. Mais 
avant que partir je me ferai justice, rac. Mithr. 
m, i. Heureux si jepouvais avantque mbmmoler... 
id. ib. iv, 2. Ne me demandez rien avant que re- 
garder Ce qu'à mes senti ments vous devez deman 
der, mol. D. Gare. 111, 2. Laisse-m'en rire encore 
avantque te ledire, id. 1'Étour. 11, 13. Avant que 
nous lier, il faut nous mieux connaltre, id. Mis. 
1,2. Avantque passeràce discours, id. le JWp. 11,1. 
Laissons venirlafêteavant quelachôraer,iD.íb.i,i. 
Et je le connaissais avant que Favoir \u,iD.Femmes 
sav. 1,3. Des charmes Qu'avantqu'être à Paris la belle 
n'avait pas.... la font. Coupe. Avant qu'en venir là 
au moins souvenez-vous, régnier, Élég. iv. Qui 
n'eiif cru.... Et qu'avant qu'être à la fête De si pé- 
nible conquête, Les champs se fussent vêtus Deux 
fois do robenouvelle..., malh. ii, 2. II fallait expli- 
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quer tout cela avant qu'en venir au fait. st-sim. 
166, 199. II Elliptiquement. Bégnez sur votre cceur 
avant que sur Byzance, corn. Jléracl. 111, 1. Je dois 
tout à mon pére avant qu'à ma maltresse, in. 
Cid, 1,9. ]| En termes de prooédure, avant dire droit, 
avant faire droit, avant de juger déünitivement. 
|| Substantivement. Prononcer un avant faire droit. 
IIS" S. m. Partie antérieure, opposée à Farrière. 
L'avant d^ne voiture. Peser sur Favant. Décharger 
Favant. |l En termes de marine, la moitié de la lon- 
gueur dbm bAtiment, depuis le grand mât jus- 
qu'à la proue. |110° Aller de Favant, faire du chemin 
en avançant; et, flgurément, s'éngager dans une 
affaire sans en trop considérer les difficultés. 

— UEM. 1. On dit également avant de faire et 
avant que de faire. On dit aussi avant que faire; 
mais cela est une tournure poéüque. Avant faire, 
qui s'est dit aussi, a un peu vieilli; cependant riei» 
n'empêcherait de Femployer encore. || 2. Des gram- 
mairiens ont taxé d'incorrection cette phrase . sa 
méchanceté est aussi grande qu'avant. L'usage^est 
contre eux; avant s^mploie, abso!ument,aulieud'av.- 
parai!aní;mais auparavant ne peut s'employer pom- 
avant, quandouoní est préposiüon et suivi dffin com- 
plément. || 3. Les grammairiens ont essayé de faires 
une distinetion entre avant que sans ne, et avant 
que avec ne, disant qu'on doit faire usage de lané- 
gative ne après avant que,toutes les fois qu'il y adu 
doute sur la réalité de Faction exprimée par le verbe 
qui vient après avant que; et que Fon doit suppri- 
mer le ne toutes les fois que le verbe qui suit avant 
que exprime une action sur Fexistence de laquelle il 
ne s'élève aucun doute. Cette distinetion n'est pas 
justifiée: et le ne est ici un gallicisme, pour iequeí 
Foreille seule intervient. 

— SYN. avant, devant. Avant, marque Fantécé- 
dence immédiate; devant, une antécédence médiate 
ou non. Celui qui est devant moi, est en avant de 
moi, d'une distance quelconque; celui qui est avant 
moi, est immédiatement devant moi. 

— HIST. x® s. Lieu de avant dist, Fragm. de Fa- 
lenc. p. 409. || xi® s. Avant [il] sedresce, mout par 
ot fier le vis, Ch. de Rol. x. Ce dist li reis ; Guenes, 
venez avant, ib. xxiv. 11 est si fieble qu'il ne peut 
en avant [aller en avant], ib. clxiii. Faut lui li cuers, 
il est chattt [chu] avant [la tête en avant], ib. Veez 
avant de deux lieues de nous, ib. clxxiv. |{ xh® s. II 
garde avant [regarde en avant] desous un eglantier, 
Ronc. 99. Son petit pas [il] aloit tout en avant, ib. 
p. 100. Se il te perdent, que feront en avant [doré- 
navant]? ib. 153. Maistre Oraangin nFamenez ci 
avant, ib. p. 163. Douoe dame, je vous prie et de- 
mand Que vous pensez [pensiez] de moi guerredon- 
ner; Je penserai de bien servir avant, Couci, xiu. 
|| xiii® s. Assés i ot parlé en avant et arrieres, villeh. 
clx. Je vous convoierai.... le plus avant que je cu- 
ques pourrai, Berte, vn. De li en avant, ib. xm. 
Lors a la male vieille un peu avant passé, ib. xv. 
[Elle] Ne sait oü on Femmene en avant ou arrier, 
ib. xix. Je le diroie avant, pour moi faire douter, 
Que du cors me laissasse honir ne vergonder, ib. 
xliii. Tant leur a dit Bertain et arriere et avant Que 
tout quanquMl lui plaist leur a fait entendant, ib. 
cvii. Et Symons passe avant [s'avance], mie ne s^u- 
blia, ib. cxxxi. Amener avant la chose est mostrer 
la en commun, si que cbascuns ait pooir de pledier 
encontre, Dig. f® 132. Par aucune cause resnable 
que le tesmoins met avant, beadm. ix, 13. Avant 
son terme, joinv. 252. En[on] prise si pou [peu] les 
excommuniemens hui [aujourdTiui] et tous les jours, 
que avant se lessent les gens mourir excommeniés, 
que il se facent absodre, id. 200. || xiv® s. Comme 
par avant est dict, Trait. d'alch. 345. Son ost [il] 
fist arrester sans aler plus avant, Guescl. 16851. 
|| xv® s. Qu'ils seroient de ce jour en avant aidans et 
confortansFunFautreentous cas et en tous affaires, 
froiss. 1, 1, 126. Pour avoirconseil entr'eux qu'ils 
pourroient faire de là en avant, id. i, i, 157. Si 
commevousorrez en avant recordei-en lTiistoire, id. 
I 1 77. [Les Anglaistombentdansuneembúohedres- 
sée par les Lillois;'Ceux-ci] les escrierent lantost. 
Avant' avant! parcy nepouvez vouspassersans nos- 
tre congé! id. 1,1, 108.11 fait bon ouvrer par engin 
quandonne peut avant aller par force, id. i, i, 151. 
II avoit esté presentau dit sire de Mauny mettre en 
terre et pource en parloit-il si avant et si certaine- 
ment,iD. 1,1, 240. Le connestable de France avant 
ce que on assaillist Bergeracni que nuls fussent bles- 
sês ni travaillés, envoya parlementer à coux de la 
ville, id. n, n,7.De ce se fait fort Esperance Et plus 
avantque n'ose dire, ch. d'orl. Bal. 25, Et si luy dist 
que les choses estoienttropavant, fenin, 1427. Etile 
là eu avant tinst bien le dit parti, comme cy-après 
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será desclairié, ib. Le roy René rinstitua en 
soa lieu, avant que mourir, comm. vn, 1. Nous 
avons bieix voulu mettre en avant oe marché aveo 
ledit duo, affin que vous en ouyssiez les nouvelles, 
id. v, 2. Avant les quatre ans passez, id. vii, 
Combien que aucuns le blasmeroient qui ne consi- 
dereroient point si avant que luy, id. m, -H. Le 
laisser faire, et avant lui faire ung petit d'ayde, id. 
it, t. Je n'en veulx nulz nommer ne plus avant 
parler de oeste matiere, id. iv, 4. Ledit prince, en- 
viron un ang avant, estoit venu vers ledit duo três 
bien acompaigné, id. v, 3. Se je fusse aussi bien à 
l'avant [au-dessus de mes affaires], commej'ai esté, 
louisXI, ffouv. xliv. || xvi0 s. Ceste coustume a esté 
receuê enTEglise desjà avant treze cens ans, de prier 
pour lestrespassez, calv.ííisí. csi.Láonluy repetoit 
lesliezons du jourd'avant, kab. Garg. i, 23. Soub- 
dain, d^vantboire nymanger, id. iô. 1,2a. Vous criez 
d^vantqu^nvousescorchejiD. ib.i,ii. En ceste dis- 
putation je n'entreray.plus avant, id. Pant. m, 32. 
llz sont liien folz s'en plaindre avant que moy, j. ma- 
bot, v, 234. Jeme treuvemaintenantplussaine etforte 
que je ne faisois par avant [ma fausse couohe], marg. 
Lett. 127. L'empereur eust mieux f^it de se asseurer 
par alliance aveoques vous avant laisser joindre deux 
telles puissances, id. ib. uo. Le jour avant, il avoit 
íaict noyer son fils, mont. i, 3. Se tirant avant [en 
avant] pour parler, id. i, 4 9. Un móis avant que 
de.... id. 1, 25. Ce que j'ay à faire avant mourir, 
ID. I, 78. Mourir avant qu'avoir marié sa filie, id. 1, 
79. Longue pieoe avant que je l'eussa vu,id. 1, 200. 
Ils les amuserent sur mer, tantost avant, tantost 
arriere, jusques à ce que.... id. i, 298. Je le crois si 
avant [fort, complétement], que.... id. 11, 118. Ala 
guerre, avant aller aux factions, chascun s'essaye 
de son oosté de gaigner la bonne grace des Dieux, 
laboétie, 448, Avant que linir co discours ci, ilfaut 
aussi parler de la fausse concorde, lanoue, 64. On 
voudroit avoir du temps pour en faire 1'experience 
avant qu^n juger, id. 70. Et ne lui servira de rien 
de mettre en avant sa bonne intention,pourcequ'elle 
ne peut changer la nature des clioses, id. 70. 
L'homme voué pour la guerre n^ que faire d'estu- 
dier si avant aux sciences, id. 4 23. Quelques unes 
passent si avant les termes de raison, que.... id. 4 02. 
Tu enquiers et escoutes avant que de condamner, et 
luy condamne avant que ouir les parties, amyot, 
Rom. 9. Le fer entra si avant dqdans la terre, que.... 
id. ib. 32. II acheva d'escrire le vingt et deuxieme 
livre do ses commentaires deux jours avant quTl 
trespassast, id. Sylla, 75. 

— ÉTYM. Bourguig. aivan; ■pvovenç. avant; ital. 
avanti; du latin abanle (qu'on trouve dans des in- 
scriptions), de ab, de, et ante, avant (voy. ainz). 

AVANTAGE(a-van-ta-j'), s. m. |H0Cequi avance, 
ce qui sert, ce qui proflte. Les avantagas da la 
paix. Offrir, présenter ou procurar des avantages. 
Cest un grand avantage de. II y a beauooup (i'a- 
vantage à. Le juste aussi bien que le saga Du cri- 
me et du malheur sait tirer avantage, volt. Zaire, 
11, 4. Et chacun vouláit tirer avantage des ciroon- 
stances, anquet. Ligue, 1, p. 4 07. Ainsi nous tirons 
avantage de nos propres imperfections. — U y en a 
assez, Dieu merci, de ce qui est déjà fait, pour en 
tirer un admirable avantage contre les maudites 
maximes, pasc. dans cousin. La censure en tirera 
cet avantage que....iD. Prov. 3. Qui tirent avantage 
de leur obscurité, mol. Z'Au. v,5.La scienoedepren- 
dreses avantages, DOSS.Hist. m, o. Chaque forme 
de gouvernement a ses avantages, id. ib. m, 8. 
Prenons notre avantage avant qu'on nous pour- 
suive, corn. Cinna, iv, 6. Si mon expérionce en 
prendquelque avantage, id. Sert. m, 2.La nature qui 
a fait de si grands avantages à bhomme, vaugel. 
(). C. 442. Cest un des avantages que les mé- 
chantes personnes ont surcelles qui ne le sont pas, 
que toutes les bontés qu'elles ont sont beaucoup 
mieux roçues, voit. Lettr. 30. 1| En termos do ma- 
nége, prendre Tavantage, son avantage pour mon- 
ler à cheval, se servir de quelque; élévation pour 
monter plus facilement. || 2o Ce qui fait qu'on l'om- 
porte, qu'on a le dessus de quelque façon que ce soit. 
Avantages naturels et acquis. Reunir tous les avan- 
tages de la nature et do la fortune. II avait un port 
majestueux, avantage qui est d'un grandprix. L'on- 
nomi comptant sur Tavantage du posto. Prendre ses 
avantages pour le combat. Commo Vavantagede l'en- 
nomi était dans une cavalerie innombrable. L^mitió 
a cet avantage sur laparentéquo.... Parlo-lui de moi 
dans tes entretions; vanto-lui adroitement ma per- 
sonne et les avantages de ma naissance, mol. Princ. 
d tl. iii,5, vous prétendoz avoir quelque avantage 
au-dcssus de lui, mass. Piche. Ilcstvrai que Tion- 

nette a sur JeanneDe Favantage, la font. Troq. 
Le chevalier emporta Tavantage, hamilt. Gramm. 5. 
Je sais en lui des ans respectér Pavantago, hag. 
Mithr. 1, 4. Bien que sur moi des ans vousayezFa- 
vantage,MOL. Ãc. desmaris, 1,4. ||Avecavantage,en 
faisant bonneur. Parler de quelqu'un avecavantage, 
parler de soi avec trop d'avantage. Je ne ve.ux point 
me peindre avec trop d'avantage, kac. Phèd. iv, 2. 
Mais je m'en fais peut-être une trop belle image; 
Eile m'est apparuo aveo trop d^vantage, id. Brit. 
11, 2. || Formule de politesse. J'ai Pavantage de 
connaitre M. vofre père. A Pavantago de vous revoir. 
|| 3" Succês militaire, viotoire. Avoir Pavantage. Les 

avantages furent balancés. De part et d'autre on 
s'attribua les avantages de la journée. Poursuivre 
ses avantages. Les Perses remportèrent de grands 
avantages, boss. Ilist. 1, 44. Ceux qui avaient rem- 
porté quelque avantage à. la guerre, id. ib. 11, 6. 
Remporter quelque grand avantage sur eux par les 
armes, fén. Tél. xx. Seigneur, que vous dirai-je, 
après des avantages Qui sont même trop grands 
pour les plus grands courages? cokn. Nicom. iv, 5. 
II emportait déjà. sur lui quelque avantage, id. 
Pomp. v,3. || 4o Terme de jurisprudence. Ce qu'on 
donne à quelqu'un de plus qu^ux autres qui ont 
mêmes droits. A titre d'avantage. Avantage si- 
mulé. Avantage indireot. Les avantages qu'un mari 
et une femme pouvaient se faire par testament, 
montesq. Esp. xxiii, 24. |{ En termes d^ncienne 
procédure, avantage se dit lorsque le juge adjuge 
les conclusions à une partie contre un adversaire 
qui fait défaut. Prenez votre avantage. jl S° Terme 
de jeu. Ce qu'on rend de piêces ou de points à un 
adversaire trop faible aveo qui Pon joue. || Terme da 
jeu de paume. Lorsque deux joueurs ont chacun 
trente, celui qui gagne ensuite le premier coup a 
quarante-cinq, ce qui s'appelle avantage, parce qu'il 
ne lui faut plus qu'un coup heureux pour gagner la 
partie. {| En termes de marine, avoir Pavantage du 
vent, avoir Ia dessus du vent par rapport à un autre 
vaisseau. || 6° Avantage, partie de Pavant duvaisseau 
qui forma saillie sur Pétrave. || 7o A Pavantage de, loc. 
adv. D'une façon qui sert, qui proflte, qui fait bon- 
neur. Cela está Pavantage de votre adversaire. Sfll s'y 
trouve quelque différence, elle est à Pavantage da la 
question présente, pasc. Prov. 4 7. J'y remarque 
tant de choses a mon avantage, que.... desc. Lett.t. 
On est disposé à croire que tout est à son avantage, 
sév. 301. II s'en fallut tenir à catte dernière inter- 
prétation, qui ne manqua pas d'6tre trouvée à Pa- 
vantage de Sérapis, fonten. Oracles, oh. 4 o. Cette 
guerre finit à Pavantage de Laoédémone, boss. 
Hist. i, 8. || A mbn avantage, à son avantage, loc. 
adv. Dans une position oü j'ai, ofl il a Pavantage. 
Je Pai pris à mon avantage, sév. bio. Je vous tiens 
à mon avantage, quand je vous écris : vous ne me 
répondez pas, id. 333. Quand le médecin est auprès 
de mon lit, le confesseur me trouve à son avan- 
tage, montesq. Lett. pers. 75. || Éfrehabillé, coifféíi 
son avantage, d'une manière qui relève. || En ter- 
mes de manége, être monté A son avantage, avoir 
un cheval proportionné à sa taille. 

— IlEM. 1. De Caillières, 4C90, dit que la locu- 
tion : Pavantage de vous connaitre, est uno façon 
do parler bourgeoise; aujourd'hui, c'est une for- 
mule de politesse. || 2. Ecrire advaniage, advancer, 
advantageux, comme on les trouve particulière- 
ment dans les textes du xvi0 siècle, est une fausse 
orthographe, suggérée par une fausse étymologie; 
la préposition latine ad n'entre pas dans la composi- 
tion de ces mots. 

— MIST. xn" s. Majs j'ax de ce mout cruel avan- 
tage, Qu'il les m'estuet sur mon cuer obeir, Couci, 
xix. Par co ont avantage sur nous li Herupois, Sax. 
xviii. Ja Horupe la gente Na perdra en droit moi 
rien de son avantage, Sax. xxvi. || xn:0 s. Je di que 
grant avantage a Trestout par tout bons chevaliers, 
Lai du conscü. Et moult seroit cruel coze, se li gen- 
tix bons apeloit un home do poesté et il avoit Pa- 
vantage du cevai et des armes, beaum. lxi , 8. 
S'uns homs conoissoit Pavantage Que Diex qui Ia fit 
A s'image , Lui dona.... Conlenance des femmes. 
|] xiv s. En intention de beire Pavantage [le pour- 

boire] que les compaignons attendoient d'unes noces 
qui estoient lors en la ville, du cange, avantagium. 
Dessoubz les avantages [saillios] ou planchieres et 
combles d'icelles maisons, du cange, ib. || xv0 s. Et 
quand il fut un petit eslongé, et qu'il eutPavantago 
des champs, il ferit cheval des operons, et s'en alia 
toujours avant, proiss. i, i, 344 . Allons à tout le 
moins jusque sur le Mont-d'Or, et prenons Pavan- 
tago do Ia montagne, id. ii, ir, t»5- lít avoit le roi 
d'AngIeterro basti son siogo [do Vannes] par tello 

maniere que les François ne pouvoient venir A 
lui par nul avantage, id. i, i, 214. Estienne respondi t 
qu'il ne s'en daigneroit aller pour un tel avantage 
[arrogant], comme estoit le dit Regnault; combien 
que. le dit Estienne Peut appelé avantage, ne lui 
distnuldesplaisir, ducange, ib. Simonet disoit avoir 
esté desmonté en Bretaigne par Bretons du plat 
pays, pour ce qu'il vivoit d'avantage avec autres 
de son estat, id. ib. Je les ai achetées du gain et 
avantage que j'ai fait en mes marchandises, louis XI, 
Nouv. c. || xvi0 s. Guesclin se fit armer A Pavantage 
etdsnieden cap, iíém. s. du G. cb. 0. Ils advi- 
zarent cens soixante chevaliers, montez APavantaige 
sur chevaulxlegiers, rab. Pant. 11, 25. Cestuy [pro- 
nostic], dist Pantagruel, n'est A vostre advantaige, 
id. íb. 11, 42. Ainsi perdit Nicias Padvantage qu'il 
avoit gaigné, mont. i, 45. Ces avantages consistent 
en deniers, et sont petites recompenses qui s'ot- 
troyentpar le roy. Plusieurs avoyent obtenu chascun 
en particulier, jusques A vingt et vingt cinq escus 
d'avantage outre leur solde ordinaire, lanoue, 302. 
Batre et prendre Pun des chasteaux, pour desloger 
les Turcs de cest avantage, id. 446, Ayant eu en 
quelques rencontres avantage sur les estrangers, 
amyot, Timol. 44. Alexandre,venant A les charger 
d'en bault A son advantage, en tua ceulx qui s'ad- 
vanceront les premiers, id. Pélop. 58. Sur cette 
avantage toute Parmée imperialecriavictoire,D'AUB. 
Ilist. 1, 22. 

— ÉTYM. Bourguig. cMoaníetgí/provenc. avantage; 
catai, avantatje; espagn. ventaja; portug. venta- 
gem; ital. vantaggio; de avant,b Paide de la forme 
abantaticum que certifient le tj du catalan et le gg 
de Pitalien. 

AVANTAGE, ÉE (a-van-ta-jé, jée), part. passé. 
A qui un avantage a été fait. Le fils alné avantagé 
par son père. Cette créature si avantagée par son 
créateur, boss. Prov. 4. 

AVANTAGER (a-van-ta-jé. On metunemuetdevant 
a et o: j^vantageai,, avantageons), v. a. ||l0Fairo 
un avantage A quelqu'un. Ayant des parents, vous 
avez avantagé vos fils déjA riches, dider. Essaisur 
Claude. || 2o S'avantager, o. réfl. Se faire de mutueis 
avantages par contrat. 113° Par extension, prendre 
avantage. Les médecins, jaloux A leur ordinaire, 
s'avantagêrent tant qu'ils purent des mauvais suo- 
cès qui lui arrivaient [ACaretti], st-sim. bs, 4 95. 

— hist. xiv0 s. Voyant icelui Boisleve les autres 
venir A lui pour le secourir, se avantagea en disant 
grosses paroles, du cange, awníagúm. || xv* s. Et 
monstroit le vouloir advantager, commo s'il eust 
esté son fils, comm. vn, 7. || xw s. Lequel voyant 
son compaignon mort, et le moyne advantaigé sus 
soy, rab. Garg. 1, 44. S'advantager d'une chose, 
mont. 1, 349. Aulcun homme de coeur ne daigne 
s'advantager dece qu'il a de commun avec plusieurs, 
m. n, 06. Dieu voyant de Pautre part, que celuy 
qui feroit le train de debors, auroit besoing de se 
mettre en defense, si quelqu'un Poultrage, il Pa- 
vantagea aussi en courage et hardiesse, la boétie, 
4 63. Beaueoup do temps s'escoula, qui donna moyen 
A ses adversaires de s'avantager sur lui, lanoue, 
584. 

— ÉTYM. Avantage. 
AVANTAGEUSEMENT (a-van-ta -jeü-ze-man), 

adv. || 1° D'une manière avantageuse. Se marier 
avantageusement. L^rmée postéo avantageusement. 
|| 2o D'une manière favorable, aveo éloge. Parler 
avantageusement de quelqu'un. 

— HIST. xvi* s. L'armée catholique s'estoit placée 
avantageusement, lanoue, 077. Ce Leosthenes par- 
loit toujours hautement et avantageusement devant 
le peuple, amyot. Phoc. 34. 

— ÉTYM. Avantageuse, et le sufflxe mcnl. 
AVANTAGEUX, EDSE (a-van-ta-jeú, icé-z') ^^. 

|| Io Qui apporte do Pavantage. La manière de cul- 
tiver la plus avantageuse. Ses exploits furent avan- 
tageux A Pempíre. Forlificr son camp dans le lieu Io 
plus avantageux. Nous avons eu le dessous dans des 
positions avantagouses. L'issue avantageuse de votre 
alTaire. Ilesttrès-avantageux pour moi que vous ayoz 
parló en ma favour. II est avantageux do prendre 
ses précautions, Ma perte n'est pour vous qu'un 
change avantageux, corn. Poly. v, 2, || 2o Qui pro- 
cure do la faveur, qui fait bonneur. Le tour avan- 
tageux qu'il a. donné A ses paroles. Avoir de quel- 
qu'un une opinion avantageuse. II ne parlo de vous 
qu en termes très-avantagoux. Et romplirdignemont 
par uno mort pompeuse De mes premiers exploits 
Pattente avantageuse, corn. Poly. 11, 2. II en avait 
fait un portraitfort avantageux, hamilt. Gramm. 4. 
Pythagore était d'une taille avantageuse, bien fait et 
très-beau do visage, fén. Pyth. Charles XII était d'une 
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(aille avantagouse et noh\e, volt. Charles XII, 8. 
|| 30Qui sied bien. Parure, coifTure, couleur avan- 
tageuse. || 4° Qui prend avantage, présomptueux. 
De peur qu'on ne me traite d'homme avantageux, 
qui prend ioi le ton décisif, le p. coürbeville 
dans desfontaines. J'anrais de quoi vous en faire 
im [poulet] le plus amoureux dumonde, sijevoulais 
vous écrire la moindre partie de ce que j'ai pour 
vous dans 1c cceur; mais sacbant combien vous fites 
avantageuse, je n'oserais vous faire savoir de quelle 
sorte vous y fites, voit. Lett. 49. Lonom de petits- 
mattres qu'on applique i la jeunesse avantageuse et 
malélevée, volt. LouisXlV,^. |' 11 sodit, au mfime 
sens, du ton, des manières. Un ton avantageux. 
|| Substanfivemcnt.L'avantageux esttoujours porté à 
se vanter. 

— iiem. Nodior a prétendu que avantageux, au 
sens de vain, de présomptueux, n'était pas français 
et qu'il provenalt sans doute des provmees et des 
gazottes; mais outre que 1'usage l'a reçu, on le 
trouve, comme on voit, dans Voltairc et dans Voi- 
turo. 

— IIIST. xv0 s. De suppliant a aucunefois joué de 
faulx et avantageux dez, ducange, avantagium. Le 
lieu estoit mal advantageux pour eulx, comm. i, o. 
Lcurs picques longues qui sont bastons advantageux, 
in. ii, 2. || xvi0 s. les medecins sont advantageux, 
quand ils vous ficnnênt íi leur misericorde, mont. 
iv, 200. Un homme si advantageux en matiere et 
cn conduicto, pourquoy mesle il à son cscrime les 
injures? m. iv, 41. Le logis estoit avantageux, et 
la commodité de vivre bonne, lanoüe, 084. II s'es- 
toit logé sur les cousteaux en lieux forts et avanta- 
geux, amyot, Marcct. 4o. 

— Étym. Avanlage. 
AVANT-BEC (a-van-bfik), s. m. |H0 Nom qu'on 

donne, dans les piles d'unpont, aux angles qui sont 
on amont. || 2o Terme de marine. Partie antérieure 
d'unnavire. On dit aussi avant-bout. || Áuplur. Des 
avant-becs. 

— Etym. Avant et lec. 
f AVANT-BOUCHE (a-van-bou-ch'), s. f. Termo 

d'anatomie. Partie de la Bonche qui s'étend des 16- 
vros jusqu'aux denfs. || Au plur. Des avant-bouches. 

— ÉTYM. Avant et bouche. 
AVANT-BRAS(a-van-brS),s.m. Partledubras qui 

s'étend du coude au poignet. || Au plur. Des avant- 
bras. 

. —HIST. xvi" s. Aucuns chirurgiens s'y sonttrom- 
pés, estimans que la teste de Tavant-bras [pour lui, 
c'estl'humérus] estoit luxée, pabé, xiv, H. 

— ÉTYM. Avant et bras. 
t AVANT-CALE (a-van-ka-P), s. f. Terme de ma- 

rine. Prolongemont de la calo iusqu'à Ia mer. || Au 
plur. Dos avant-cales. 

— ÉTYM. Avant et calc. 
| AVANT-COEUR (a-van-keur) ou APíTICGEUR 

(an-ti-keur), s. m. 1| Io En bippiatriquc, touto tu- 
meur qui nalt au poitrail du cheval, et, plus génó- 
ralement, tumour cbarbonneuse qui occupe Ia pointe 
du sternum. || 2o En termes de bouchorle, avant- 
cmur, anticceur ou voine, chez les bêtes íi cornos, 
manioment pairou double commun auxdeuxsexes. 
Ce manioment est placé dans un endroit trfis-rappro- 
ché de celui qu'on connatt sous le nom de poilrine. 
|| Au plur. Des avant-coeurs. 

— ÉTYM. Aranf ou anti, on avant, et cccur. 
AVANT COUPS (a-van-kor), s. m. Touto partio de 

maconnerie ou de mcnuiserie en saillic sur Ia face 
principale d'une construction. || En termes de ser- 
rurerie, se dit de toutes les pificcs qui dopassent la 
surface de la pifico principale. || Au plur. Des avant- 
corps. 

— étym. Avant et corps. 
AVANT-COUU (a-van-kour), s. f. Cour qui pré- 

céde Ia cour principale. Dans les avant-cours [dos 
Invalides], tout retraco l'idéo des combats, ciia- 
traubu. Ginic, m, i, e. || Au plur. Des avant- 
cours. 

— étym. Araní et cour. 
AVANT COUREDR (a-van-kou-reur), s. m. 111" Ge- 

lai qui préofide quelqu'un pour 1'annoncer. H 2o Fig. 
Co qui précôdo et annonco. Co sermon fut Tavant- 
courcur do cetlo juste condamnation, noss. ínsír.l. 
.... Ces plcurs Du sang qui va coulor sont les avant- 
coureurs, volt. Zaire, v, 8. Cet esprit dlmpru- 
denco et d'erreur, Do la chulo des róis funoste 
ayant-couréur, eac. Athal. i, 2. LTmprudence, 
Pimpuissance sont los avant-coureurs du renvorse- 
ment des róis, fén. Tél. xxi. Dieu détruíra le siècle 
au jour de sa fureur; Un vaste embrasement sera 
1'avant-courour, i.,v font. Ode vi. Tel que ce frais 
bouton, Tímido avaut-courcur de la belle saison, 

delille, Jardins, i. || Adj. Signes avant-coureurs 
d'un funeste accident, eotr. St Gen. n, 8. 

— HIST. xvie s. La douleur, avant-coureuse de la 
mort, mont. i, 302. Les fleurs dont ils se parent, • 
avant-couréuses de leurs richésses, o. be serres, 
628. II est difficile d'avoir continué ce train ici quel- 
que temps, qu'on ne sente desjà les avant-coureurs 
des maladies, lanoue, B22. 

— ÉTYM. Avant et coureur. 
f AVANT-COÜRRIER(a-van-cou-riéjs.m. Homme 

à cbeval courant devant une volture de poste, pour 
faire préparer les relais. ]| Au plur. Des avant-cour- 
riers. 

AVANT-COURRIÈRE (a-van-kou-riê-r'), s.f. Celle 
qui précfide, qui devance. || Poétiquement, Tayant- 
courrifire dujour, Taurore. U Au plur. Des arant- 
courrières. 

— ÉTYM. Avant et courrier. 
AVANT-DERNIER, ÈRE (a-van-dèr-nié, niê-r'), 

adj. Qui est avant le dernier. L'aYant-dernier jour 
du mois. Les avant-derniers paragraphes des deux 
chapitres consécutifs. || Subslantivement. II est ar- 
rivé ravant-dernier. 

— étym. Araní et dernier. 
f AVANT-DUC (a-van-duk), s. m. Pilotage con- 

struit à Tentrée et sur le bord d'une rivifire. |] Au 
plur. Dos avant-ducs. 

— ÉTYM. Aronf etduc/de ductus, conduit, dedu- 
cere (voy. nuc). 

f AVANT-FOSSÉ (a-van-fõ-sé), s. m. Terme de 
fortifications. Fossé qui environne la contrescarpe 
du côté opposé íi la ville. || Au plur. Des avant- 
fossés. 

— ÉTYM. Avant et fossé. 
AVANT-GARDE (a-yan-gar-d'), s. f. |] 1° Partie 

íPune armée ou d'une flotte qui marche en avant. 
|| 2o Terme de marine. Vieux bàtiment placé à Ten- 

trée d'un port, pour la surveillance. ||Au plur. Des 
avant-gardes. 

— HIST. xi0 s. [Ils] Font les engnardes à vingt 
mil chevaliers, Ch. de Rol. xl. || xni' s. La fin du 
conseil fu felle, que Tavangarde fu commandée au 
conte Baudoin, villeii. lxix. Turc sont contre- 
monlé, s'ont Tangarde saisie; Cinquante mile furent 
d'une connestablie, Ch. d'Ant. n, 482. Ven avoit 
ordenné que le Temple feroit Tavant garde, et le 
conte d'Artois auroit la seconde bataille aprés le 
Temple, ioinv. 224. 

— ÉTYM. Araní et garde. On remarquera, dans 
Tancien français, la contraction au ou en pour 
avant. 

f AVANT-GLACIS (a-van-gla-si), s. m. Terme 
de fortifications. Glacis qui regue au deli d'un avant- 
fossé. 

— ÉTYM. Araní ct glacis. 
AVANT-GOÊT (a-van-goü), s.m. H l0Legoüt 

qu'on a par avance de quelque cbosc. Quand 11 faut 
revenir à un médioament nauséabond, Tavant-goüt 
en est trés-désagréable. |I 2o Fig. II nous donne un 
avant-goüt de la félicité qu'il nous prépare, noss. 
Soumiss. I. Cesf un avant-goüt de la félicité, sév. 
482. Êfre dans cetto situation, qu'il est plus aisé 
dhmaginer et d'exprimer que de sentir, c'est un 
avant-goüt de la béatitude du ciei, bourd. Pensées, 
t. i, p. 376. {{Au plur. Des avant-goúts. 

— ÉTYM. Araní et goút. 
AVANT-IILER (a-van-tièr; d'autres prononcent, 

sans faire sentir le í; a-van-i6r; en vers, avant-hier 
est de trois syllabes, bien que hier soit aujourd'buí 
de deux), adv.de temps. Le jour qui precede hier, 
le deuxième jour avant celui oü Ton est. Le bruit 
court qu'avant-hier on vous assassina, boil. Ép. vi. 
Madamo eut avant-hier la fièvre juscpTau soir, mol. 
Tart.i, 5. || S. m. Vous aviez tout avant-hier pour 
prendre un parti, Avant-hier s'était assez bien 
passé. || On peut aussi le faire de quatre syllabes. 

— HIST. xn0 s. Respundi David : si de aprece- 
ment à femme demandes, saces que dés ier e de 
avantier nus eimes [étions] guardez, Róis, 83. 
|| xm0 s. Ge congnois trop bien le sentier; Car ge 

m'en issi avant ier, la Rose, 7938. 
— ÉTYM. Araní et hier. 
f AVANTIN (a-van-tin), s.m. Terme de jardi- 

nage. Synonyme de crossette. 
—ÉTYM. Sans doute de avant: ce qui est enavant. 
f AVANT-JEU (a-van-jeu), s. m. Ce qui précède 

unjeu, une partie, une alfaire. || Au plur. Des 
avant-jeux. 

— HIST. xvi' s. .... Qui fut un prognostic infailli- 
ble et avant-jeu signrdé, pour tesmoigner.... Saí. 
Mén. p. 2. II ne sçait pas, pour avant-jeu, capter Ia 
benevolence, mont. i, iss. 

— étym. Araní ct jeu. 

f AVANT-LAIT(a-Yan-16),s.m.Termedeboucherie.~ 
Maniementpair ou double particulier à lavache, placé 
à la parüe interne de la cuisse, Ma partie supé- 
rieuredupis, et immédiatement en avant des vais- 
seaux sanguins qui se rendent aux mamelles ou qui 
en émanent. 

— étym. Araní et lait. 
AVANT-MAIN (a-van-min), s. m. 1| Io Terme de 

jeu de paume. Coup de devant de la raquette ou du 
battoir. || 2° Par opposition à arrière-main. S'il a 
reçu le soufflet de Tavant-raain.... pasc. Prov. 14. 
|| 3o Aux cartes, avantage qui consiste à jouer le 
premier. || 4o En parlant du cheval, toute ia partie 
antérieure, celle qui esten avant du cavalier. || Au 
pfurT Desavant-mains. 

— HIST. xvi' s. Le motacarpe ou avanf-main, 
PARÉ, TV, 20. 

— ÉTYM. Avant et main. 
f AVANT-MUR (a-van-mur), í. m. Terme dkir- 

cbitecture. Mur adossé à un autre mur. ][ Terme do 
fortifications. Enceinte de murailles la plus éloignée 
du corps de Ia place. || Terme deblason. Pau de mu- 
raille crénelée, joint k une tour. || Au plur. Des 
avant-murs. 

HIST. xvi0 s. Defenses, avant-murs, luearnes, 
canonieres, j. marot, v, 155. 

— ÉTYM. Araní et mur. 
f AVANT-PAKT (a-van-par), s. f. Terme de cou- 

tume. Préoiput. || Au plur. Des avant-parts. 
— ÉTYM. Avant, et pari, s. f. ■ 
AVANT-PÊCHE (a-van-pê-ch'), s. f. Espfice do 

petite pêche qui múrit avant les autres. || Au plur. 
Des avant-pfiches. 

— ÉTYM. Avant, et píchc, fruit. 
f AVANT-PIED (a-van-pié), s. m. || 1° Termo d'a- 

natomie. Synonyme de mélatarso. j] 2° En termes 
de cordonnier, Tempeigned'une botte. || Áuplur. 
Des avant-pieds, 

— étym. Araní et pied. 
f AVANT-PIEÜ (a-van-pieu), s.m. || IoTerme d'a- 

griculture. Pince en fer avec íaquelle on prépare les 
frous en terre pour planfer des piqucts. || 2" Termo 
d'arch)fecture. Morceau de bois carré missurunpieu 
qu'onbatpourTenfoncer. || Au plur. Des avant-pioux. 

— étym. Avant et pieu. 
f AVANT-POIGNET (a-van-poi-gné ou a-van-po- 

gnè), s. m. Terme d'anatoime. Synonyme de méta- 
oarpe. H Au plur. Des avant-poignets. 

— étym. Araní et poignet. 
AVANT-PORT (a-van-por), s. m. Terme de ma- 

rine. Entrée de certains grands ports. H Au plur. 
Des avant-ports. 

— étym. Araní etporí. 
AVANT-POSTE (a-van-po-sf), s. m. Poste placé 

le plus près de rennemi. Les illustres morts que les 
Atbéniens avaient placés hors de leur ville, comme 
aux avant-postes, ciiatbaud. Jítn. 225. 

— ÉTYM. Araní, et poste, s. m. 
t AVANT-PR OJET (a-van-pro-jè), s.m. Rédac- 

tion provisoiro d'ime lei, d'un règlement, d'une as- 
sociation, et miseen avant pour servir de thème de 
disoussion. || Au plur. Des avant-projets. 

— ÉTYM. Araní et projet. 
AVANT-PROPOS (a-van-pro-pô), s. m. || l0Dis- 

cours en tfite d'un livre. || 2o Ce qu^n dit avant do 
commencer un récit, d'exposerun fait. Lo prédi- 
cateur a enchilssé dans son avant-propos, le plus 
agréablement du monde, rhistoire d'Artémise sur 
les cendres de son époux, fén. xxi, 5. ||Au plur. 
Des avant-propos. 

— HIST. xvi0 s. Le premier qui mit en ccuvre 
avant-propos pour prologuo, fut Louis Lecharrond 
cn ses Dialogues; dont on se mocquoit au commen- 
cement; et depuis je vois cette parole receue, sans 
en douter; non sans cause: car nous avons plusieurs 
mots de mesme parure : avantgarde, avantjeu, 
avantbras, pasq. Rech. viu, 3. 

— ÉTYM. Aroní et propos. 
AVANT-QUART (a-van-kar), s. m. Coup que 

quelques horloges sonnent queíques minutes avant 
fheure, lademie et le quart. L'avant-quart, dans les 
horloges publiques, répond presque toujours à une 
division particulière de Fheure et a pour objet de 
permettre de faire, à Fheure précise, ce qui doit y 
être fait: || Au plur. Des avant-quarts. 
 étym. Araní et quart. 
AVANT-SCÈNE (a-van-sfi-n'), s.f. || 1°Ancienne- 

ment, Ia partie du théfttre oú jouaient les acteurs. 
(| Par extension.Virgile fait vqir dans lovestibulD,daiis 
1'avant-scèno [6° livre de FtWide], les enfants que 
leurs parents avaient iaissés pérír, volt. Mtxurs, 
Introd. Myst. de Cérès. 1| 2o Aujourddiui, par- 
tie du théàtre entre les décorations ct la rampe. 
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Loge placée sur 1'avant-scène. I| 3» Fig. Êvénements 
antérieurs à ceux qui forment 1'action d'unepièce de 
théâtre, ou, engénéral, préliminaires. Dites-lui [au 
roi] que, dans son palais même, les courtisans ont 
mêlé leurs danses au son de cette musique barbare 
[les ohants des troupes étrangíres], et que telle 
i'ut l'avant-scène de la St-Bartbélemy, mihabeau, 
Cnllection, t. i, p. 323. || Au plur. Des avant- 
soÈnes. 

— étym. Amnt et scine. Ce mot, qui ne com- 
mence k se troufer dans le Dictionnaire de l^cadé- 
mie qu'à partir de Pédition de t798, noa avouée, il 
est vrai, de toute 1'Académie, y est dit masoulin. 
Aujourd'hui 1'Académie, comme tout le monde, le 
íait féminin. 

t AVANT-TERKASSE (a-van-tè-ra-s*), s. f. Ter- 
rasse adossée à une autre terrasse. || Au plur. Des 
avant-terrasses. 

— étym. Ávant et terrasse. 
f AVANT-TERRE (a-van-tè-r'). Arches avant- 

terre, les deux arches d'un pont qui tiennent aux 
culées. 

— étym. Avant et terre. 
AVANT-T01T (a-van-loí), s. m. Toit en saillie. 

Sept marches.... conduisent au paiier Qu'un avant- 
toit défend du vent et de la neige, lamaht. Joc. vi, 
226. || Au plur. Des avant-toits. 

— ÉTYM. Avant et toit. 
AVANT-TUAIN (a-van-trin), s. m. || l" Train qui 

comprend les deux roues de devaut et le timon 
d'une voiture, d'une pièce d'artillerie, etc. Les sau- 
rages tirent oechar [des bagages] à Taide d'uiie dou- 
ble bande de cuir dontles boutssont liésà 1'avant- 
traindu tralneau, chateaub. Amériq. 154. j] 2° Teme 
de manége. Le poitrail et les jambes de devant du 
cheval. || Au plur. Des avant-trains. 

— ÉTYM. Ai ant et train. 
AVANT-VEILLE (a-van-vè-11', 11 mouillées), s. f. 

Le jour qui précMe la veille. || Au plur. Des avant- 
veiiles. 

— étym. Avant et veille. 
f AVAODSSÉ (a-va-ou-sé) ou AVAUX (a-vô), s. 

m. Nom vulgaire du cbêne à kermès (querms coc- 
ei fera, L.). 

A VARE (a-va-r'), adj. || Io Qui aun désir excessif 
(Faccumuler. Le plus avare homme du monde ne 
fut jamais si aise que l'on lui flt du bien que je Fai 
été de celui que je viens de recevoir de V. M. toit. 
J.ell. 178. Et quand il n'y aurait qu'un vers heureux 
à se voler à soi-même, il ne faut rien négliger ; les 
vieillards sont un peu avares, volt. Letl. d d'Ar- 
gental, 27 oct. 1760. II ne faut ni vigueur, ni jeu- 
nesse, ni santé pour être avare, la bruy. tt. Tu 
céderas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, 
riche des dépouilles de la chrélienté; tu disais en 
ton ooeur avare ; je tiens la mer sous mes lois, et 
les nations sont ma proie, boss. Marie-Thér. Son 
naturel.... Le fit, dans une avare et sordide famille, 
Chercher un monstreaffreux sousle nom d'une filie, 
boil. Saí. x. HFig. Quoi que le sort te donne, il 
t'est encore avare, Si.... botr. Büis. m, 7. En 
vain vous espérez qu'un dieu vous le renvoie; 
Et 1'avare Achéron ne lAche pas sa proie, rac. 
Phèd. n, 6. 11 y a grande disette d'eau par toute 
cette contrée, et le ciei lui est aussi avare que la 
terre, vaugel. Q. C. 23i. Et tout ce que des mains 
de cette reine avare Vous avezpu sauver et de riche 
etderare, kac. Athal. iv, 2. || 2o Avare de, qui 
n'aocorde pas, qui ne prodigue pas. II est avare de 
son temps. Marius de leur sang eüt dté moins avare, 
volt. IU. de Cés. i, 4. Je me plains seulement de ce 
pays barbare Qui de six pieds de terre à son prince 
est avare, rotrou, Anlíp. iv, 3. Lebrasqui laversait 
[la grâce] en devient plus avare, corn. Poly. i, l. 
Avare du secours que j^ttends de tes soins, rac. 
Phèd. iv, 2. Pour qui la nature semble avare de 
ses richesses, iiamilt. Gramm. 7. || 3" Subslantive- 
ment. Un vieil avare. Une avare parfaite. Un avare 
idolàtre et fou de son argent, Rencontrant la mi- 
sère au sein de Tabondance, boil. Sat. iv. lei près 
de 1'ingrat Se cachent 1'imposteur, 1'avare, Fhorni- 
cide, gilbert , Jug. dernier. 

— SYN. avare, AVAiuciEUX. L'avareest celui qui est 
en proie i 1'avarice, et dont toute la conduite est 
dirigée par cette passion. L'avaricieux est celui qui 
commet actuellement des actes d'avarice. Celui qui 
manque à donner dans 1'occasion, ou qui donne 
trop peu, s'attire le nom d'avaricieux. 

hist. xii" s. Mais or sont-il eschar, chiche et 
aver, quesnes, Romanceio, p. 87. | xm® s. Jlerte la 
debonnaire, qui n'eut pensée avere, IScrte, ni. De 
mm laire assoufrir [elle] n'a point estô avere, ib. 
XLiv. Vers poure gent n'estiez n'escharso ne àvore, 
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ib. xcvm. Car bons avers ne puet conquerro Ne 
seignorie, ne grant terre; Car il n'a pas d'amis 
plenté [quantité], Dont il face sa volenté, la Rose, 
H67. || xv° s. Aies gens hardis et preux.... Non pas 
avers, convoiteux, Qui ne veulent qu'acquerir, 
e. deschamps, Le lai du roi. Traveillez sont de tant 
aler; Si prie Dieu devotement, Qui les conduise à 
sauvement; Car ilz n'ont mie estez avers, Le jeu 
des 3 róis. H xvi" s. Et lors, courant folatrement par 
les vergers, faisoient un avare butin des fleurs [en 
cueillaient A force], wer, p. 623. Car tamain seule 
invinciblement forte Peult des enfers briser 1'avare 
porte, nuBELL. in, 92, recto. 

— ÉTYM. Picard, aver; provenç. avar; espagn. 
et ital. avaro; de ararus, de avere, désirer. 

f AVAREMENT (a-va-re-man), adv. D'une ma- 
niòre avare. II est juste qu'il ne dispense pas ses 
gràces avarement, balz. Avis écrit. 
 hist. xvi" s. Comme un don avarement offert, 

nu bellay, ni, 70, reclo. 
— •étym. Avare, et le suffixe mení. 
AVAR1CE (a-va-ri-s'), s. f. || 1°Désir excessifd'ac- 

cumuler. A quels maux me livra sa barbare avarice, 
volt. Alz. ii, 4. Ces Scythes malheqreux ont connu 
1'avarice, ro. Scythes, iv, 2. || 2'' Acted'avarice. Tant 
de médisances mordantes, tant d'avarices sordides, 
fléch. Serm. i, 37. 

— hist. xn" s. A la fois avient ke cil cui avarisce 
navret, voitun altre plonohier [plonger] el voragine 
de luxure, Job, 451. ||xni's. Pour aazier [satisfaire] 
s'avarisce, bealAi. 22. Avarice qui est racine de touz 
maus, Psautier, f" 147. ||xvi" s. Toute leur avarice 
n'esloit qu'à se mignarder des plus tendres caresses, 
yver, p. 563. Gabinius mesme faisoit quelque dif- 
ficulté d'entrer en ceste guerre, combien que Pava- 
rice de ces dix mille talents le dominast et le mafs- 
trisast fort, amyot, Anton. 4. 

— étym. Provenç. et espagn. avaricia; ital. ava- 
rizia; d'avaritia, (l'avarus, avare. 

f AVARICIEÜSEMENT (a-va-ri-si-eü-ze-man), 
adv. D'une manière avaricieuse. 

— hist. xiv" s. Chasoun en sa maniere, comme 
avarice par ouvrer avaricieusemen t, oresme, Etfc. 35. 
II ne fait pas pour ce avaricieusement, c'est à dire 
que il ne oste pas à autre le sien, m. ib. 143. 

— étym, Avaricieuse, et le suffixe ment. 
AVAR1CIEUX, EUSE (a-va-ri-si-eü, eü-z'), adj. 

1] 1° Parcimonieux à 1'excés; qui lésine. Un homme 
avaricieux. Une humeur avaricieuse. |1 2° Substanti- 
vement. Un avaricieux qui aime devient liberal, 
pasc. Amour. La peste soit de Pavarice et des ava- 
ricieux 1 mol. Avare, i, 3. Qui-sont-ils, ces avari- 
cieux ? nr. ib. 

— HIST. xiii' s. Li cuers avariscieus aquiert, ne 
lui caut [ohaut] comment, et ne pot estre assasiés 
d'avoir, beaum. 21. II convient au bailli avariscieux 
fere et souflfrir assés de cozes qui sont contraires à 
son estat id. 22. || xiv" s. Ainsi voyons nous que 
Pavaricieux se delette en garder et assembler ri- 
chesces, oresme, Eth. 19. L'avaricieux dit que le 
liberal est trop large, m. ib. 49. H xv° s. Un Bour- 
guignon três avaricieux, comm. iu, 10. 

— étym. Avarice. 
AVARIE (a-va-rie), s.f.\\ l0Dommage arrivé k un 

navire ou àson chargement, depuis le départjusqu'au 
retour, ce qui comprend les dépenses qu'entrainent les 
événements préjudiciables. |1 Tout dommageàpropos 
de transportpar roulageou autre. || 2° Droit d'entre- 
tien d'un port, pour chaque vaisseau qui y mouille. 

— ÉTYM. Bas-lat. avaria ou havaria. On tire ce 
mot de Pallemand Haferey, droit d'ancrage, dêdom- 
magement pour marchandises jetées à la mer, de 
Ilafen, port (voy. havre). L'anglais dit average; le 
normanda auvarre, perte, avarie;mot qui existait 
dans Panciçn français, exemples : Apiax qui n'est 
veritavles, n'est pas k rechevoir, et tix manieres d'a- 
piax sunt apelô auvoire, beaum. lxiii, 2. Bien a sa 
mort mis en auvarre Tout son roiaumo et sa contée, 
BUTEB. 41. Est-ce le même mot qu'orarie/> 

AVARIE, ÉE (a-va-ri-é, ri-ée), adj. Endommagé 
par suite d'une avarie. Des marchandises avariées. 
|| Se dit aussi desaliments, fourrages, grains, fa- 

rines, qui ont été mouillés pendant leur transport 
aprês la récolte, et se^ sont échauffés, moisis, etc. 

f AVARIER (a-va-ri-é), v. a. Causer une avarie, 
gater. Lapluie a avarié les foins. || S'avarier, v. ré/l. 
Etre endommagé, se gâter. Cesblés se sont avariós 
dans le grenier. 

—étym. Avarie. 
f AVATAR (a-va-tar) ou AVATARA (a-va-ta-ra), 

s. m. Dans la religion indienne desconte d'un Dieu 
sur la terre, et en particulier, les incarnalions de 
Vishnou qui sont en dix principales formes : pois- 

AYE 

son, tortue, sanglier, homme-lion, nain, les deux 
Sama, Crischna, Bouddha et Calei. 

— ÉTYM. Sanscrit avatãra, de ava, qui est leànò 
des Grecs et le ab des Latins,et de (ri, passer, dont 
le radical tr ou tar se trouve dans beaucoup de 
mots des autres langues aryennes. 

X VAU (a-vô), loc. adverbiale usitée seulement 
dans ces deux phrases-ci; (| 1° A vau-Peau, sui- 
vant le courant de Peau. Le corps du noyé s'en allait 
k vau-Peau. |{ Fig. L'entreprise est allée à vau-Peau, 
n'a pas réussi. || 2° Avau-de-route,précipitamment et 
en désordre, en parlant d'une troupe de guerre qui 
est rompue et qui s'enfuit. La cavalerie s'en allait à 
vau-de-route. 

— ÉTYM. A vau est pour ã vai (voy. aval). 
f AVAUX (a-vô), s. to. Voy. avaoussé. 
AVÉ (a-vé) ou AVÉ MARIA (a-vé-ma-ri-a. Avé 

s'écrit avec un a majuscule), s. m. || 1° La salutation 
angélique, Ia priêre à la Vierge.Dire un Pater etun 
Avé. || Familièreraent. Cela n'a duréqu'un Avé, c'est 
à-dire cela n'a duré qu'un temps très-court. Je re- 
viendrai dans un Avé, je reviendrai tout de suite. 
|| 2° Les grains du chapelet sur lesquels on ditPAvé. 
|| 3° L'endroit du sermon oü le prédicateur s'inter- 
rompt pour implorer le secours du Saint-Esprit par 
Pintercèssion de la sainte Vierge. || 4° Filies de 1'Avé 
Maria, religieuses de Pordrede Sainte Claire. Frères 
de PAvé Maria, religieux servites. |{ Au plur. Des 
Avé, des Avé Maria. 

— étym. Mot à mot, salut, Marie! du latin ave, 
terme de salut, signifiant proprementporte-toi bien, 
aiece que tu désires, et Maria, nom propre. 

AVEC (a-vèk; devant une consonne, le c ne se 
prononce pas; avec vous, dites : a-vê-vous; cepen- 
dant plusieurs le font entendre même devant une 
consonne : a-vê-kvous. Palsgrave, au xvi" siècle, 
dit, p. 24, qu'on prononçait avé, et, au xvn", 
Chifflet insiste pour la prononciation du c), prép. 
|| Io Joint à.... en même temps que.... II se prome- 

nait avec ses enfants. S'entretenir avec quelqu'un.Nous 
étionsPun avecPautre.Vin mêlé avec de Peau. II par- 
tira avec le jour, aveclalune,c'est-à-direaussitôtque 
lejourparaitra, que la lune sera levée. Avec notre 
existence, De Ia femme pour nous le dévoíiment com- 
mence, legouvé , le Mérite des femmes, 107. Je 
cours, avec les mêmes dangers que lui, pour ap- 
prendre oü il est, fén. Tél. i. Après avoir produit 
ce malheureux souhait avec le soaodale de toute 
PEglise, pasc. Prov. 2. ||AvecIe temps, c'est-à-dire 
par la suite des temps. ||Du parti de, comme. 
II est avec les royalistes. Je pense avec Platon 
que.... |{ 2° En tenant ou en portant quelque 
chose. II fut arrêté avec une épée sanglante. Je 
vous ai envoyé mon domestique avec une let- 
tre. Le soldat marche avec son sac et ses armes. 
Deux statues avec un costume de jeune filie. || 3° En 
usantde, suivi d'un nom d'instrument ou de ma- 
tiêre. Egorger avec le glafve. Frapper avec labache. 
Attacher avec des chalnes. Un affreux serrurier.... 
Avec un fer maudit, qu'à grand bruit il apprête, 
De cent coups de marteau me va fendre la tête, 
boil. Sat. vi. |{ 4° Fig. Exprimant le moyen, la ma- 
nière. Mot écrit avec une seule r. Avec le secours du 
ciei. Je dirai , avec votre permission. Acquitter 
les legs avec loyauté. Avec courage, audace, ruse, 
zêle. Avec le moindro eífort, il pourrait.... Avec de 
la réflexion, nous comprenons. Les ennemis fu- 
rent repoussés avec perte. Avec un gémissement. 
SouíTrir avec peine quelque chose. Et tu crois m'é- 
blouir avec cet artífice? corn. Uéracl. iv, o. Sa 
voix s'est fait entendre avec un cri terrible, rac. 
Esth. il, 1. Tandis que vous avez vécu avec pudeur 
et avec innocence, vous iPavez pas douté.... mass. 
Car. Doutes. 1| 5» A Pégard de. Etre eu paix avec les 
autres et avec soi-môme. Le mortel heureux con- 
tracte une dette avec le malheur, Trad. de Young, 
tr0 nuit. N^tes-vous pas íi merveille avec Bandel ? 
sév. 32. Pierre...» lihre dinquiétude avec PAngle- 
lerre et avec ses voisins, volt. Hist, de Huss. u, -lõ. 
Voyez si je ne procòde pas de bonne foi avec vous, 
voit. Lett. <34. II Ètre bien, mal avec quelqu'un, 
avoir avec lui de bons, de mauvais rapports. Com- 
ment êtes-vous avec M. d^ix? sév. 406. || 6o Con- 
tre, en parlant d'une lutte. Faire la guerre avec 
quelqu'un. Combattre avec un ennemi. Ètre en dis- 
sentiment avec quelqu'un. L'ours a-t-il, dans les 
bois, la guerre avec les ours? boil. Sat. vm. 
|| 7o Malgré, sauf Aveç cela, avec tout cela. Ils 
prodiguent 1'argent, et, avec cela, ils ne peuvent 
voir le bout de leur fortune. Je vous supplío de croire 
qu avec tout le silence que je garde si bardiment, je 
conserve toujours pour vous dans mon coeur toute 
sorte de respect, voit. Lett. -183. Ne trouvez pas 
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étrange que jo parle un peu inconsidérément; aveo 
iQUte cette liberté, je vous assure que j'ai pour vous 
tout le respect.... id. ib. 138. Ce n'est pas qu'avec 
tout cela, votre filie ne puisse mourir, mol. Méd. n, 
5. Vous dites tous les jours qu'un tel, aveo sa dévo- 
tion, ne laisse pas d'aller à ses fins; qu'un autre 
cst fort exact à faire sa cour.... mass. Cor. Injus- 
lice. Si fant d'âmes périssent avec les grâces atta- 
chées àleur état.... id. ib. rocalion. || Avec cela, se 
ilit au jeu du quinze toutes les fois qu'on veut indi- 
quer qu'on ne relance pas. || 8° Eu égard à.... J'ai 
peine à. croire qu'avec son orgueil insupportable, il 
ait pu.... Vous, avec votre habitude de ne rien né- 
gliger.... |{ 90Indiquant ce qu'une personne offre de 
particulier, d'extraordinaire. Que veut cethomme, 
avec son air sévère? Voyez cet extravagant, avec 
ses soltes propositions. || 10° Aveo vous, avec lui, il 
n'y a jamais rien de fait; c'est-à-dire si rons'enrap- 
porteàvous, à lui. Le plus désolantest qu'onnepeut 
compter sur rien avec elle, j. j. rouss. llél. vi, 11. 
|| 11° D'avec. Distiuguer le maltre d'avec le servi- 

teur. Le flatteur peut être distingué d'avec l'ami. 
Faire le discernement de For d'avec la paille, mass. 
Misér. 1| 12° Avec, adv. 11 a pris mon manteau, et 
s'en est allé avec. 

— rem. Avecque est une ancienne forme qui pour- 
raitêtre encore employée en poésie. Vous êtesroma- 
nesque avecque vos chimères, mol. VÉtour. i, 2. 
Allez, tel qu'il puisse être, avecque cette somme Je 
vous suis caution qu'il est trcs-bonnõte homme, id. 
Sganar. 1. Et qu'avecque le coeur d'un perfide vau- 
rien Vous confondiez les ceeurs de tous les gens de 
bien, in. Tart. v, t. Tu désarmes ce bras avecque 
ta clémence, rotr. Bélis. i, 2. Et ne pourrai-je au 
moms.... M'entretenir moi seule avecque mes dou- 
leurs? rag. Aíra. iv, 1. Ouatre mots seulement; 
Après, neme réponds qu'avecque cette épée, corn. 
Cid, m, 4. Aflaiblir ma douleur avecque mon 
amour, id. Poly. n, 2. Vous cherchez, Ptolémée, 
avecque trop de ruses, Do mauvaises couleurs et 
de froides excuses, id. Fomp. m, 2. J^i souffert 
cet outrage avecque patience, id. Hodog. v, 4. Et 
puisque avecque moi tu veux le couronner, id. Hé- 
racl. I, 2. Lui rendre Nicomêde avecque ma cou- 
ronne, id. Nicom. v, 5. Si le cosur mieuxouvert ne 
met ddntelligence Votre établissemcnt avecque ma 
vengeanoe, id. Sertor. v, i. Cest avecque plaisir 
qu'on survit à sa mort, malh. n, t. Tous les jours 
je me couche avecque le soleil, boil. Sat. vi. 

— HlST. xie s. Si larreoin est troved en cui terre 
que ceo seit et li laroun ovesques, L. de Guill. 31. 
Avoec ice plus de cinquante chars, Ch. de Rol. xm. 
Enclialcent [donnont la chasse] Franc et 1'emperere 
avoec, ib. cclxv. ||xiie s. [11] üut Fenfant Kichart 
oue sei, benoist, Chron. de Nonn. lasõi. Et avoec 
eux Engeler le gascon, Ronc. p. 9b. Bien est raisons 
Ou'avoec ma joie Faillent mes chansons, Couci, xx. 
S'auvec ces biens [beauté et courtoisie] [vous] ao- 
cueillez felonie, ib. xxi. [Je] Cbanterai pour mon 
courage, Que je veuil reoonforter; Car avec [mal- 
gré] mon grant domage [je] Ne veuil mourir n'afo- 
ler, dame de faiel dans Couci. E Samuel crut e 
esforcha; e Deus fud ove li, Róis, 13. || xm0 s. 
Avoec cels alerent moult de sergens et de clieva- 
liers dont li noms ne sont mis en escrit, villeh. 
xxxiii. Tant que Ia vraie histoire |j'] emportai avoec 
mi Berle, I. Et Tybert ieur cousin avoec [j'] en- 
voierai, tVvn. Anúit avecques moi [je] ferai Ber- 
tain dormir, xb. xm. Ainsi caroloientilecques Ceste 
gens et autres avecques, Qui estoient de lor mes- 
nies,'?a. Rose, 1288. Bien poent penre lor despens 
avec s'on ne lor veut doncr sans forco ne contrai— 
gnement, beaum. liv, 1 i . Se il arivoit aveceulx, et 
sa gent estoient occis et il avec, la besoigne seroít 
perdue, joinv. 192. || xive s. Et semblablement dif- 
1'crent les delettacions de telz sens les unes d'ovecques 
les autres, et diflerent d'ovecques la pensée intel- 
lective, oresme, iÇí/i. 309. || XVo s. Robert Bruce.... 
reconquit toute Escosse, et la bonne cité deBervioh 
avec, froiss. I, I, 2. Et rescripsit audit marquis 
que, avec tout ce, le roi anglois se conseillast au 
duc de Brabant, id. i, i, 76. Qui estoient partis d'a- 
veÇ. luy, comm. ii, 2. Avecques ce [ajoutez à cela] 
qu'il n'y avoit gueres que le roy avoit rachapté les 
villes, id. i, i, || xvi® s, Le' bon homme Fabry m'a 
esonpt qu il s'est trouvé ung peu mal íl Bloys, 
avecques ce qu'on 1'avoulu fascher par delà, marg. 
íelt. 98. Je desire grandement tenir avec moy ma 
petite niepce, in. ib. na, j'ai ])0n i)esoin de repôs; 
ce que je yoys [vais] prendre hors d'avecques ma 
filie; car elle est si endemenée que je ne saurois re- 
poser aupres d elle, iD.ib.e7. Avec grande instance, 
mont. I, 30 Avec "ayde du temps, id. i, ios. 

Avecques ce qu'elles pourroient emporter, id. i, 2. 
Curieux avecques les aultres de cognoistre, id. i, 8. 
Nous n'avons aulcune communication avecques ce 
qui est, id. i, 14. Desprendre la chair d'avecques les 
os, iik i, 15. Porter avecques soy, id. ib. La mer a 
retranchéla Sicile d'avecques ITtalie, id. i, 231. Ils 
se levent avecle soleil, id. i ,237. Et ne sais avecques 
[en outre] si nous Fappellerions grande.... id. 
ii, 65. L'on s!attendoil bien qu'il emporteroit encore 
le prix, avec ce que son auctorité le rendoit mal 
voulu, amyot, Thésée, 22. Ce fut luy premier qui 
divisa la noblesse d'avec les laboureurs, id. ib. 29. 
Elle commencea à. jetter branches, tellement que, 
avec le temps, elle devint un beau et grand cor- 
mier, id. Rom. 32. Avecce qufil estoit de doulce et 
humaine nature, encore avoit il une grace de sça- 
voir attraire et gaigner les cueurs, id. Mareei. 14. 
Toutefois la blessure n'en fut pas dangereuse ny 
grande avec, id. Fxjrrhus, 76. L'Acrocorinthe em- 
pesche tout le commerce de ceulx qui sont au dedans 
du destroit, d'avecceulx qui en sont au dehors, id. 
Aratus, 19. Lorsle prieur de Fabbaye avecques tous 
ses moynes sortirent, rab. Carg. 1, 27. 

— ÉTYM. Bourguig. aivô; nivernais, aivec; mâ- 
connais, aivu; franc-comtois, oíroiie, aivo, aiveã; 
Berry, aveuc, anvé, anvec, et aussi, anc: je suis 
parti anc elle; wallon, avou; picard, aveu, avé, 
aveuc. La forme avoec, qui est la forme régulière, 
et dont avec est une contraction, et avecque une 
forme paragogique, vient de la prépositinn latine 
apud, et de hoc, cela; apud hoc, c'est-à-dire, dans 
le bas-latin, en cela, d'oii le sens de auec.Cette dé- 
rivation est démontrée par Fancien français perocc, 
pour cela (per hoc), senoec, sans cela (sine hoc). Á 
côté de avoec, Fancien français a oue ou ove, qui 
parait être plutôt un représentant de apud, que de 
ubi qui a donné ou sans e. 

AVEINDRE (a-vin-dr'), j'aveins, nous aveignons, 
ils aveignent; j'aveignais; j'aveignis; j'aveindrai; 
aveins; que j'aveigiie, que nous aveignions; que 
]'aveignisse; avenant; aveint, u. a. Aller prendre 
un objet pour Fapporter à la personne qui le de- 
mande. Comme Julie va pour heurter, ellerencontre 
Hilaire qui aveint son passe-partout, hauter. le 
Cocher, 15. 

— REM. D'après de Cailliêres, en 1690, ce mot 
est da dernier bourgeois. Cest un mot familier en 
effet, mais qui, employé á sa place, esttrès-bon. 

— BIST. xvi0 s. Au üeu de me monter et haulser 
de ma place pour y aveindre, la fortune.... mont. 
II, 343. 

— ÉTYM. xvallon aveni; bourguig. avoindre. Les 
étymologistes écartent advenire, n'y ayant aucun 
moyen.suivantlesrèglesfrauçaises, de tirer veindre 
de venire, oú Fí esi long et porte Faccent; et Diez le 
tire de abemere, mot rare dans la lalinité et signi- 
fiant ôter. Cest chercher loiu ce qui est près; des 
patois disent, avec faute contre Faccent, conveindre 
pour convenir (Berry), veindre pour venir (Haut- 
Maine). At'cíndre,fait de même, dérivede advenire, 
atteindre à (ad, à, venire, venir). 

AVEIXE (a-vè-n'), s, f. Voy. avoine. Aveine est 
la pronouciation normande qui s'est impatronisée 
dans beaucoup d'autres mots. Aveine est peu usité. 

f AVEXN1ÈRE (a-vé-niè-r'), s. f. Cliamp semé en 
avoine. 

— ÉTYM. Aveine. 
AVEINT, EINTE (a-viu, vin-t'), part. passé. Du 

linge aveint avec peine. 
AVELANÈUE (a-ve-la-nè-d') ou VELANÈDE (ve- 

la-nè-d'), s. f. Nom que porte dans le commerce 
la cupule des glands du cbêne velaui. Elle est em- 
ployée à la préparationdes cuirs,etdanslateinture. 

AVEL1NE (a-ve-li-n'), s. f. Espèce de grosse noi- 
sette. 

— hist. xive s. Figues, dates, roisins, avelaines, 
Ménagier, n, 4. || xvi0 s. 11 sortoyt par sa playe de 
la substance du cerveau la grosseur de demie ave- 
laine, paré, viu, 23. 

— ÉTYM. Provenç. avelana, avilana, aulaigna, 
aulana; espagn. avellana; ital. avellana ; de avel- 
lana, sous-entendu nua:, noix avellane, de Avella 
ou Abella, ville de Ia Campaaie. 

AVELINIER (a-ve-li-nié), s. m, Variété à gros 
fruits du coudrier commun. 

— ÉTYM. Avelino; provenç. avelanicr; catai, avel- 
laner; espagn. avellano; portug. avelcira; ital. 
avellana. 

fAVELLANAIRE (a-vêl-la-nê-r'), adj. Terme di- 
daotique. |{ 1° 0ui est de la grosseur d'une noisette. 
|| 2° En géognosíe, se dit des grains d'une roche 

grenue. 
 ÉTYM. Voy. AVEL1NE. 

t AVELLE (a-vê-F), s. f. Teme de péche. L'un 
des noms de Fablette. 

f AVÉNACÉ, ÊE (a-vé-na-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui a du rapport avec Favoine. 

— ÉTYM. Aceno (voy. avoine). 
AVÉNAdE (a-vé-na-j'), s. m. Autrefois prestation 

en avoine fournie aux seigneurs par les habitants de 
leurs terres. 

— hist. xiv0 s. Jean, homme lige de ses feuries 
et avenages, ducange, avenagium. Serfs ou bour- 
geois d'avenage, m. ib. 

— ÉTYM. Aveine. 
f AVENAMMENT (a-ve-na-man), adv. D'une ma- 

nière avenante. 
— hist. xm0 s. Par la main destre [il] la saisi; 

Avenantment parole à li, Lai dei desiré. Bien sot 
[Liesse] chanter et plesanment, Ne nule plus ave- 
naument Ne plus bel ses refrains ne fist, la Rose, 
740. || XIVo s. II appartient au magnifique preparer 
et ordener tout edifice et habitation noblement et 
avenantement selon la quantité de ses richesses, 
ORESME, Eth. 116. II XVo s. [Le duc d'Orléans] rit et 
soulace entre dames avenamment, christ. hepisan, 
Charles F, n, 16. 

— Étym. Avenant, et le suffixe mení. 
AVENANT, ANTE (a-ve-nan, nap-F), adj. |{ Io Qni 

platt par sa bonne grâce. Blanche surtout et de taille 
avenante, la font. Orais. í| 2o A Favenant, loc. adv. 
En conformité, en rapport. Mme d'Heudicourt plai- 
sante, amusante au possible, méohante à Favenant, 
st-sim. 89, 207.1| 3° A Favenant de, loc. prép. Le des- 
sert fut à Favenant du repas. {| 4* L'avenant, s. m. 
Terme d'ancienne jurisprudence. Portion hérédi- 
taire qu'une filie avait droit de prendre ab intestat 
dans la sucoession de son père et de sa mêre. 

—HIST. XIo s. [II] Porte ses armes, mout lui sont 
avenanz, Ch. de Rol. lxxxix. || xii0 s. Au fier visage 
et au cors avenant, ib. p. 77. Dient François : c esi 
parole avenant, ib. p. 181. [Dame] Bele et gente et 
avenans, Cheveus blons, sourciz plaisans, Couci, 
p. 123. Ne chantez mais; Quenes, je vous en pri, 
Car vos chanson ne sont mais avenant, hues d'oisi, 
Romancero, p. 103. Prendre mari est chose à reme- 
nant [permanente]; N'est pas marchés qu'on laist 
quant [on] se repent; Tenir Festeut, soit lait ou 
avenans, íb. p. 73. Et de cors et de membres [elle] 
par fu si avenanz, Sax. v. |1 xm0 s. Ciertes, dist li 
róis, o'est bien avenant, et il Favera dfici en qua- 
rante jours, Chr. de Rains, 133. Et orent une filie 
biele et avenant, qui fu marice au conte Simon, 
ib. p. 15. Ge vi vers moi tout droit venant Ung var- 
iei bel et avenant, En qui il n'ot riens que blasmer, 
la Rose, 2802. Quant tu auras riens oblié Qui tefust 
avenant àdire, ib. 2427. Et tant come il y aura plus 
de chevaleries, será parti entre elles à chascune son 
avenant, tantà Fune come à Fautre dou surplus des 
chevaleries, Ass.deJér. 1, 225. Et convient que cas- 
cuns pait son avenant des frès selonc droH, beaum. 
xxi, 27. Et li muis de blé de Remi fet à Clermont 
quatorze mines et demi, si que c'est auques selon 
Favenant, de ce que le [la] mesure de Remi est plus 
grant que ceie de Clermont, m. xxvi, 9. En tel cas, 
doit ilreprendrecortoisement se [sa]femequ'ele ayt 
[aide] ethonortsesenfans, ets'ele ne veut, li maris 
Fen face à Favenant, m. lvii, 7. Si tost comme il 
parti du roy, il s'en ala en Antioche là, oüilfist 
moult son avenant [ses affaires], joinv. 269. || xivs. 
Donques à ce que les desp~ns soient avenans et con- 
venables, il convient considerer et resgarder et celi 
qui les fait et en quoy il les fait, oresme, Eth. 112. 
|| xv* s. Assez est avenant Â jeunes gens en Famou- 

reuse voye De temps passer, ch. d'obl. Songe en 
complainte. Là s'efibrcoient ces jeunes chevaliers 
d'estre jolis, cointes et avenans, Bouciq. 1, ch. s. 
|| xvr s. Tu as la queue grande et grosse à Fadve- 
nant, esmouche fort, et ne Fennuye .point, rab. 
Fant. 11, 15. Jectez troys dez : on nombre dos 
poinetz advenans nous prendrons les vers du feuillet 
que aurez ouvert, m. ib. m, 11. Advenent le prince, 
cesse le magistral, id. íTi.iii, 47. J'ay une des plus 
belles, plus advenantes, plus prudes femmes en 
mariage, que soyt en tout le pays de Xainctonge, 
id. ib. iv, 5. II estoit três advenant, et par art et 
par nature, à Fusage des dames, mont. u, 16. Or 
prenons qu'ils soient maintenanl Doctes et bons a 
Fadvenant, marot, iv, 184. Cil ne requiert pas suf- 
fisamment les cboses à retrait, qui à court avenani 
[cour compétente] ne le requiert, loysel, 435. 

— étym. Avenir l; norm. avesnant, agréable à 
voir; provenç. aciíiení, a-ráten; espagn. aveniente; 
ital. awenente. 

AVÉNEMENT (a-vè-ne-man), s. m. || Io Venue, 
arrivée. Vieiilit en ce sens. Sans intermption de vos 
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sacrós concerts, Ã son avénoment [du martyr] {enez les 
cieux ouverts, kotr. St. Gfin. iv, 5. || Fig. L'avéiie- 
me.nt de la Réformation anxvi0sièole. |] 2o Éléyation 
àunedignitésuprême. CharlesXllà sonavénement... 
|| Drdit de joyeux avénement, certains droits qu'a- 
vait le roi ou le seigneur à son avénement. || 3° En 
parlant du Messie, le temps auquel il s'est manifesté 
aux homraes et le temps oú 11 viendra pourles juger: 
le premier, le second avénement. 

— REM. L'Académie éorit avénement aveo un ao- 
cent aigu, contre la prononciation et Tanalogie. 

— HIST. xm0 s. Ce dit David à cui estoit avis que 
11 avenemenz de Dieu tardoit, Psautier, f" tos. Tu 
confortas la cité de Jerusalém par Tavenement dou 
Saint Esprit, ib. f» 77. Et les dames parées contre 
Tavenement [pour la oirconstance], Berte,\x. || xivc s. 
Nous ottroions nostre chastel o toute seigneurie, 
emolumens, avenemenz [avenages], aventures et 
toutes autres choses, nu cange, avenius. Qui aus 
dts gardiens feront injures ou violences ou avene- 
ment [exaction], ib. || xv° s. Au nouvel avenement 
du jeune rol, proiss. ii, n, 74. || xvie s. Pericles à 
son advenement.... amyot, Péric. t7. 

— Étysi. Avenir ; provenç. avenement, avenimen, 
advenement, adveniment; ital. avvenimento. 

t AVÈNERON (a-vè-ne-ron), s. m. Folie avoino. 
— étym. Mot dérivé de aveine, avoine. 
t. AVENIR (a-ve-nir), j'aTÍens, j'avins, favien- 

drai, avenant,'avenu, it. n. Eohoir, se faire. STl 
m'avient quelquefois de clore la paupière, malh. v, 
2t, Ce que les prophètes ont dit devoir avenir dans 
Ia suite destemps, pasc. J. C. i. Présupposant pour 
certains tous les aocidents qui sont douteux, lis rè- 
glent leurs délibérations, comme s'ils devaient ave- 
nir, balz. 6o Pise. s. la cour. Vous bénirez le mal 
qui vous est avenu, mairet, Sophon. v, 0. Même 
dispute avint entre deux voyageurs,LAFONT. Fables, 
IX, I. Afin qu'il ne nTavienne De mal giter, in. 
Orais. Dont il avint que.... id. Berc. Quelquemalheur 
qu'il en puisse avenir, Ce n'est que par ma mort 
qu'onla peut obtenir, rac. Mithr. I, J. Quoi qu'il 
en avienne, Si ce peupleune fois enfonco le palais, 
Cest fait de votre vie, corn. JVfcom. v, 7. Qui sou- 
haite la mort, craint peu, quoi qudl avienne, rotr. 
Vences?, iv, 3. Et s'il s'en renconfre une à qui cela 
n'avienne, malh. vi, 24. |[ Avenant, part. prés. pris 
adverbialement, dansle cas oü aviendrait. Si,puis 
apres, avenant confrontation.... boss. Var. 10. Quel- 
que bien de mon péro et le fruit de mes peines, 
Dont, avenant que Dieu de ce monde m'ôtàt, J'en- 
tendaistout de bon que lui seul héritât, mol. l'É- 
tour. iv, 2. || On dit plus ordinairement advenir. 
|| II se conjugue aveo Tauxiliaire être, comme tous 
lescomposés de venir. 

— hist. x" s. Et poro [pour cela] si vos avient, 
Fragm. ãe Valenc. p. 469. ||xia s. Si ço avent que 
alquen colpe le poin à altre, L. de Guill. 13. De 
cest message nous avendra grant perte, Ch. ãeBol. 
xxv. X deus franoeis belement en avint, ib. cclv. 
|| xii0 s. Tex honto lor avint devantlo roi de France, 

Bonc. p. 197. Car joio a courte durée, Qui avient 
par tel folor, Couci, I. Mais, se Dieu plaist, oe no 
m'avendra mio, ib. n. Et bien [je] oonnoi que [je] 
n'i puis avenir [arriver, réussir], ib. vm. Mais foi 
desir fait souvent cuer penser En si haut lieu qu'il 
n'i peut avenir, ib. x. Et qu'il m'avient souvent Que 
je m'oublie, ponsant [pensif] entre la gent, ib. xvi. 
Onques vers lui [elle] [je] iToi faus cuer ne volage; 
Si m'on devroit pour tant mieuz avenir, ib. xix. 
Donez moi, siros, que [je] ne soie oubliée Et [que] 
mesamis aviegne [vienne] à Ia vesprée, fíomancero, 
p. 38. Jhnous forons tous nos plaisirs; Ainsi avegne 
àtous amis! ib. p. 45. Enuit [ce soir] Ten avanra 
[ce] dont encor [il] ne sait mot, Sax. xvn. Onc mais 
n'avint en France nule si granz dolors, ib. 27. 
|| xm0 s. Ensi com Diexveult, les aventures avienent, 
villeii. cxxxiv. J'en voei faire quanke li autre en 
vorront faire; et aviegne que que avenir on porra, 
Chr. de llaini, 93. Comment, on quel maniere [ils] 
i pourront avenir [réussir], llcrte, xm. Que m'est 
il avenu? qu'ont ces gons emponsé? ib. xv. Et pour 
rien qui aviegne, ne soit ses liz guerpis, ib. lxxv. 
Et i ot si grant presse qu'il ne purent tout avenir au 
hanap [àlacoupe], Chr. de Bains, 143. Mès fort 
chose est ít avenir; Ge me puis bien pour foi tenir, 
Quant ['ai mon cuer mis en tel leu Dont ge iTaten 
avoir nul preu, la Rose, 2493. Chascun doit faire 
on toutes places Ce qu'il set qui miox li avient; Car 
los et pris et grace en vient, ib. 2203. Fai que dois, 
aviegne que puet, barb. Fabli. i, 77. || xiv" S. Et 
aussi au devant ilz ne considoroient pas.ne ne 
voioient les perilz à avenir, oresme, F(h. 80. Li 
homs qui longes vit, souffrans à tous costez,Voiten 
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fin avenir partio de ses grés, Baud. de Seb. ix, 236. 
|1 xv0 s. Afin que honorables emprises et nobles 

aventures et faits d'armes lesquelles sont avenues 
parles guerres do France et d'Angleterre, soient 
notabiement registrées, fkoiss. Proí. Etbienpen- 
soient qufils ne pourroient avenir à leur entente 
sans grand contraire, id. i, i, 164. Et parquoi ils 
pussent mieux avenir Tun á Tautre [les vaisseaux], 
ils avoient grands crocs et havets de fer tenans à 
cbaines, m. i,i, 121. 11 estoit si frique et si joli cbe- 
valier, et si bien lui avenoit quant qu'il faisoit, 
qiTil estoit partout le bien venu d'Angleterre, id. i, 
i, 323. Et estoit advenu que messir Falleton avoit 
prié le seigneur de TEsparre d'aller en Angleterre, 
id. ii, n, 4. Le bien qui luy advint, comm. II, 3. lis 
cuydoient avoir.... mais le contraire leur advint,id. 
ii, 13. || xvi" s. Aux femmes aussi mal advient 
Science, qu'un bast à un bmuf, marot, iv, 107. 
Que si on a quelque regard en la doctrine, c'est 
pour eslire quelque legiste auquel il adviendroit 
mieux de plaider en justice, que deprescher en un 
templo, galv. Instit. 809. Quantestdes choses à ad- 
venir, id: ib. 147. II advient le plus souvent que 
chascun cboisit....MONT, i, 57. On luy reprocha que 
c'estoit à la mede du regnard, pour n'y pouvoir ad- 
venir, id. :, 142. Quand j^ntroprendrois de suyvre 
cet aultre style, je n'y sçaurois advenir, id. m, 38. 
Le malheur qui advint aux Romains, advint pour 
avoir transgressé cette sainete coustume, amyot, 
Numa, 22. Personne n'approuve le moyen qu'il 
teinfpour advenir àces fins, id. A?c.24. 

— ÉTYM. Bourguig. éveni; provenç. et espagn. 
orcíur; ital. avvenire; du latin advenire, de ad, 
à, et venire, venir. 

2. AVENIR (a-ve-nir), s. m. || l°Letempsfutur, ce 
qui doit arriver. Embrasser Tavenir dans sa pensée. 
L'humanité qui ignore Tavenir. Chercher h lire Ta- 
venir. 11 s'était promis un long avenir. Dans un ave- 
nir prochain. Sur Tavenir [inSetisé qui se fie, rac. 
Athal. ii, o. Ma foi! sur Tavenir bien fou qui se 
flera, id. Plaid. i, 1. L'avenir Tinquiète et le pré- 
senf le frappe, id. Fsth. n, 3. Mon emur se gardait 
bien d'aller dans Tavenir Chercher oe qui pouvait un 
jour nous désunir, id. Bérén. iv, o. On peut voir 
Tavenir dans les choses passées, rotr. Yencesl. 
ii, 6. Ils se vantent de prédire Tavenir, boss. Hist. 
ii, 9. Quant ii Tavenir, Suivant Toccasion nous sau- 
rons y fournir, corn. Serlor. II, 4. || 2° Situation 
dans le temps futur, destinée. Quel que soit Tave- 
nir que le ciei nous réserve. Nul espoir d'un meil- 
leur avenir. AujourdJhui la misére, et un avenir en- 
core plus affreux. Se ménager un avenir tranquille. 
Je me flatte en mourant qu'un Dieu plus équitahle 
Réserve un avenir pour les coeurs innooents, volt. 
Fanat. v, 4. || 3o La postérité. Qu^ tout Tavenir Un 
silence éternel cache ce souvenir, rac. Phèd. i, 3. 
Et que sur mon tombeau ce grand titre gravé Mon- 
tro à tout Tavenir que je Tai conservé, corn. Sert. 
m, 4. || 4o Prospérité, succès dans le temps futur. 
Jeune bomme qui a beaucoup d'avenir. Cet homme 
est sans avenir. Cest un établissement qui a beau- 
coup d'avenir. |1 5° A Tavenir, loc. adv. Désormais. 
De sorte qu'on est toujours on état de vivre à Tave- 
nir, et jamais da vivre maintenant, pasc. Pensées, 
part. ii, art. 17. 

— REM. Dans Thistoriquo on verra avenir employé 
comme une sorte d'adjectif: le temps advenir. Cette 
maniére de parler a été usitée aussi dans le xvn0 

siècle : Que tous les sièclés avenir N'auront pas de 
nuit assez noire Pour en cacher le souvenir [do nos 
malheurs], malh. iv, b. AujourdTmi on écrit en 
deux mots ot aveo raison : h vonir. 

— HIST. xv0 s. Disantque, le temps advenir, [ces 
maux] neseroientsi legiers, comm. ii, 3. || xvi" s. II 
seraappeléleDieufort, ot Peredu siecle advenir, oal- 
vm,Instituí. 77. Oséo parlant de la redemption ad- 
venir do TEglisa.... id. ib. 706. Se representer tout 
le mal advenir, mont. i, 281. XTadvenir, amyot, So- 
lon, 24. 

— ÉTYM. Ce mot n'est pas autre que Tinfmitif du 
verbo avenir pris substantivement. 

3. AVENIR (a-ye-nir), s. m. Terma do pratique. 
Aoto par loquei un procureur ou avoué sommo Ia 
partio adverso de se trouver à Taudience, pour 
plaider contradiotoirement. 

— REM. Ce mot serait mioux écrit: à-venir. 
— étym. A et venir. 
AVENT (a-van), s. m. Tempspendant lequol on se 

prépare, dansTEglisecatholiquo, àcélébreriafête de 
Noõl. Le premier dimanche, les quatre semaines do 
Tavent. Jeúner Tavent. ün rat plein d'embonpoint, 
gras et des mieux nourris, Et qui ne connaissait Tavent 
ni le carème, la font. Fab. iv, 11. II Préchor Ta- 
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vent, prôcher pendant la durée de Tavent. L'abbú 
Boileau parut â Ia cour plusieurs avents etoarêmes, 
st-sim. 133, 219. || Áuplur. Les avents, plusieurs 
avents considérés ensemble. Cest aux avents qu'on 
a coutume de planter. Avoir autant couru Qu'aux 
avents de Noêl fait le moine bourru, kégnier, 
Sat. xiv. 

— REM. Ne dites pas : c'est aux avents que j'irai 
nie confesser; mais dites: c'est à Tavent. Les avents 
se disent de plusieurs avents, comme les étés, les 
hivers. Les avents pour Tavent, c'est un provincia- 
lisme, comme on le yoít par le picard. 

— hist. xm* s. En quaresme et es auvens crois- 
soit le nombre des poures, joinv. 297. II fu cou- 
ronné le premier dymanohe des advens, m. 201. 
|| xvi" s. Et, le temps des avents venu, envoya en 
un couvent de cordeliers demander un prescheur, 
marg. Nouv. xli. Le predicateur, tout le Aong de 
Tavent, fittrés-bien son devoir, id. ib. 

— ÉTYM. Picard, les aveins; provenç. avent; catai. 
aãvent; espagn. adviento; portug. advento; ital. 
avvento; de adventus, arrivée, de advenire, avenir: 
o'est-h-dire Tarrivée, Tavénement de Jésus-Cbrist, 
dit, par antonomase, pour sanaissance, et íinale- 
ment, par catachrèse, pour un cerlain temps avant 
NoSl. 

fAVENTER (a-van-té), íi. a. Placeraubon vent. 
— ÉTYM. A et vent. 
f AVENTIN (a-van-tin), s-. m. Uno des sept mon- 

tagnes encloses dans Tancienne Rome. L'Aventin ou 
le mont Aventin. 

— ÉTYM. Aventinus. 
AVENTURE (a-van-tu-r'), s. f.!] 1° Ce qui advient 

par cas fortuit. 11 lui arrive toujours quelque aven- 
ture singulière. Cette aventure me glace d'horreur. 
Témoin d'une aventure très-amusanfe. La vie est su- 
jeite à bien des aventures. Nous autres bénissons 
notre heureuse aventure, corn. Poly. v, c. Malgré 
la rigueur de ma triste aventure, id. Cid, i, 4. 
Puisque, sans votre aveu, toute mon aventure Pas- 
serait pour un songe ou pour une imposture, id. 
Héracl. n, 2. Sur unrocher désert, Teffroi de la na- 
ture, DontTaride sommet semble touoherles cieux, 
Circé, pâle, interdite et la mort dans les yeux, 
Pleurait sa funesto aventure, j. b. rouss. Circé. Si 
vous saviez, Psyché, lacruelle aventure Que par là 
vous vous attirez, mol. Psy.iv, 3.11savaientfaitga- 
geure X qui des deux.... trouverait la meilleureaven- 
ture, la font. Calcnd. Par quelles aventures il était 
sur ces cétes, fén. Tél. i. Dit-on quelle aventure a 
terminé ses jours? rac. P/ièíi. n, 1. Cette prédic- 
tion semblait une aventure Contre le seus et le dis- 
cours, malh. n, s. Dans cette aventuro, Dos deux 
côtésen vain j'écoute la nature, corn. Héracl. v, 2. 
Resté seul contre tous; mais en cette aventure, Tous 
trois étaient blessés, et lui seul sans blessure, id. 
Hor. iv, 2. || Cest grande aventure si.... Cest grand 
hasard si.... H 2o Sort. Artisande sa bonnoou mau- 
vaise aventure, régnier, Sat. xvi. La Puoelle [de Cba- 
pelain] et Rodogune méritent chacune une autre aven- 
turo, la bruy. 12. Ufl vieillardqui avait eula même 
audacc eut aussi la môme aventuro, m. 3. Le des- 
tin de qui le compas Marque à chacun son aven- 
ture, malh. v, 17. Avoir mille róis pour aieux Fut 
le moins de son aventure, id. vi, 14. II n'est pira 
aventure Que de ne la voir pas, id. v, 25. Et, sans 
faite le vain, mon aventure est tolle, Que. de la 
même ardeur que je brülo pour elle, Elle brulo 
pour moi, id. v, 21. Ce que je considbre comme lo 
couronnement et le dernier bonheur de son aven- 
ture [en parlant d'un ouvrage], pasc. dans cobsjn. 
Cherchons notre aventure ailleurs, la font. lall. 
vir, 12. || Dire la bonne aventure, prédire a quel- 
qu'uh ce qui doit lui arriver. II faut que je mo fasse 
dire ma bonne aventure, mol. le Mar. f. 9. || Diseur, 
(liseuse de bonne aventure, ceiui, ceile qui predit 
Tavenir. Rome alors était pleine d astrologues ct de 
diseurs de bonne aventure, dideh, Isssai sur Claude 
ctsurNéron. || 3o Entreprise, action hasardeuse. Son 
frère [le chien] ayant couru mainte haute aventure, 
Mis mainteerf aux abois, la font. Fab. vm, 23. 
Moyens qui pouvaient mettre son aventure à lin, 
iiamilt. Gramm. 4. Pour avoir part en si belle aven- 
turo, malh. ii, 12. || Homme dAvonture, aventurier, 
Les autres princes connus seus les noms de héros ou 
de princes d'aventure ne valent rien du tout, p. l. 
cour. i, 328. || fenter Taventuro, ontreprendre une 
chose dont lo succés est fort incertain. Qu'aurais-tu 
fait,parjure, Si, quandtuvins du monslreéprouver 
1 aventure, Je me fusse arrêtéo à plaindre ton mal- 
heur? th. corn. Arianc, m, 4. N'osant plus des 
miroirs éprouver Tayenture, la font. Fab. i, n. 
1[ Chercher aventure, chercher quelque bonne ren- 

» 
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contre. Unloupsurvint àjeun, qui cherchait aven- 
ture, la font. Fabl. i, to. || Fig. Intrigue galante. 
Cherchant les aventures et courant aprés Tamour, 
Hamilton, Gramm. i. Celle des trois Qui la pre- 
mière aurait quelque aventure, lafont. Item. 
|| 4° En termes de commerce, prêt, contrat à la 

grosse aventure, acte ou convention par laquelle on 
prête pour un commerce maritime une somrae d^r- 
gent à gros intérôts. En cas de perte <lu navire ou du 
chargement sur lequel ie prêt a eu lieu, la somme 
prêtée est perdue pour le prêteur; co risque est 
compensé par le proíit élevé. Mettre de Targent i la 
grosse aventure, faire un placement de cette nature. 
Ldiomme sage, s'il veut risquer aveo moins de dês- 
avantage, ne doit jamais mettre sesfondsàlagrosse 
aventure,ilfaut les partager, buff. Homme, arithm. 
morale.W 50Termed'anciennejurisprudence.Les cho- 
ses qui adviennent à quelqu'un. Droites aventures, les 
suocossions en ligue direote. || 6o Mal d'§iventure,noiü 
vulgaire du panaris. || 7o X Taventuro, loc. adc. Au 
liasard, sans dessein. Que présage àmes yeux cette 
tristosse obscure, Et ces sombres regards errants à 
Faventure, bac. Brit. n, 2. J'ai fait mes ordon- 
nances à Faventure, mol. le Fest. m, i. Chacun a 
la liberté de dire à Faventure ce qu'il pense, pasc. 
Prov. 6. Ces jours allant à. Faventure, kégnier, 
5a<. n^L^n se trouvait à Faventure [comnie cela 
se trouvait] sur ces chaises, sév. 395. || 8o D'aven- 
ture, par aventure, loc. adv. Parhasard, fortuite- 
ment. Et pas un d'aventure N'aperçut ni cor ui ra- 
mure, la font. Fab. iv, 2t. Le moindre vent qui 
d'aventure Fait rider la face de Feau, m. ib. i, 23. 
SiFaurore en se levant D'aventure nous voyait rire, 
malii. vi, 3. Si quelqu'un d'aventure en délices 
abonde, m.i, 4. Accourus d'aventure, mol. VÉtour. 
v,'t4. Est-il, encedanger, dejugement perclus? Ou 
si par aventura il ne lui souvient plus Que j'ai du 
sang des siens ses campagnes noyées? mairet, So- 
lim. i, 3. 

—HlST.xPS. Sialcuns crieveFoilàFaltreperaven- 
ture,I. deGuiü.H. Hxu^s.DeXjquitoutfit, tedoinst 
male aventure, llonc. p. 64. En perilleuse aventure 
M'avez, amours, atourné, Couci, rv. En aventure 
[peut-être] [je] comens [commence] Ma daerraine 
chançon, ib. xv. [Je] Ne sai se jà vous verrez mon 
retour; Aventure est que jamais [je] vous revoie, 
ib. xxil. Les uis ad il meesmes overt e desbarez, 
Buta le pueplo ariere, qui i ert asemblez Pur veer 
Faventure, Th. le mart. 147. Di à Joab qu'il ne se 
dehaite pas; kar diverses sunt les aventures de ba- 
taille, e ore chiet cist, e ore li altres, Bois, 167. Il 
disoit ; Ke mei filh par aventure n^ient pechiet, e 
si aient Deu benit en lor çuers, Job, 444. || xra11 s. 
Les aventures avienent si come à Nostre Seigneur 
plaist, villeh. xxi. Se Dex proprement nb eust mis 
conseil, toute eust esté perdue la conqueste qubl 
avoient.faite, et la crostienté en fu mise en aven- 
ture de perir, m. cxvi. Et sachiés que, selonc la 
grant traison qui es Griex estoit, il i alerent en 
grant peril et on grant aventure, m. xcm. Cil qui 
chantent de fleur ne de verdure Ne sentent pas ia 
douleur que jesens; Ainz sont amant aussi com 
d^venture, eust. le peintre dans Couci Mais 
tels est m'avonture; Pour loiautô [je] sui àdescon- 
flture, id. ib. Beaus servises ne sera ja peris X fln 
amant qui en bon lieu Femploie; Mais li miens est 
en aventure mis, ib. p. 125. Jo chanterai, car plus 
ne m'on puis taire, Pour conforter ma cruel aven- 
ture ib p 125. Toutes leur aventures se [je] vou- 
loieconter, Berte, m. Otremanez, car jenFen vois 
[vais] Querre aventure par ces bois, Ren. ^07G. Et 
s'il nele truovent d'aventuro, il doivent aler fere lor 
semonsoà lor ostel oit il estcouquans [couchant] et 
levans, deaum. 60. Je li vi quatre foiz mettre son 
cors en aventuro de mort, JOiNV. ^ H xiv0 s. Et si 
mcvoy de mort en aventure, Se Df.ex et vous ne mo 
prenez on cure, maciiault, p. 67 Et la guerro si 
est aventure et.folie; Li uns y prent santé, li au- 
tros maladie, Cucscl. 4464. Uns horns sui d aven- 
ture, d'estraingno pais nés, Qui orains nFembati, 
clie est la vorilés, En cboste ville chi, Bo.ud. de 
Sch. vm, un. Nous ottroions nostre chastel o toute 
scigneurie, emolumens, avenemanz, aventures et 
toutes autres choses, nu cange, arenius. Ilxv" s. Ho- 
norables ompriscs et nobles aventures et faits dar- 
mos, froiss. l'rol. Et les festa liement, et leur de- 
manda moult intentivement de leurs aventures, 
corabion que cllo en sout ji grand partie, id. i, 
i, 135. Que les Escotspourroiont bien par nuit venir 
briser et assaillir leur ost ít deux costés, pour eux 
mettre à 1 aventure de vivre ou de.mourir, id, I, 
I, 44. Si se tinrent ainsi cette nuit tous armés, 
chacun dessous sa banniere ou son pcnonceau, si 

comme il estoit ordonné, pour attendre Faventure, 
id. i, i, 44. Ils [les Bretons] en vinrent à leur en- 
tente et par grand aventure [par hasard], id. ii, 
ii, 36. Donc demanda Jean Lyon : Et d'oü vient ce 
feuen Fhostel de monseigneur ? On lui repondit: 11 
vient d'aventure, id. ü, ii, 55. Si y en avoit, du 
trait, des blessés et des navrés, ainsi que en tels 
aventures les faits d'arme3 adviennent, id. ii, n, 3. 
Seigneurs, regardez que vous voulez faire : nous 
sommes tout en aventure d'estre pendus, id. i, i, 
220. Ceste male aventure ne luy advint pas seulle 
[d^tre fait prisonnier], comm. iv, 4. Autant estime 
que nul prince qui íust en chrestienté ou par ad- 
venture plus, id. v, 9. [Bruges] oü par adventure 
se depescbeplus de marchandise que ennulle autre 
ville de Europe, id. v, 18. Par cas d'aventure il y 
avoit dftdans la ville.... id. m, 3. Se delibererent de 
mettre toutes choses en adventure, car aussi bien 
ils sçavoient bien quhlz estoient perduz, id. ii, 12. 
üng seul et le moindre de tous à qui on n^ura ja- 
mais fait bien, fera, àFadventure, ung tel service 
qu'il recompensem toutes les lasobetez et meschan- 
cetez que avoient fait tous les autres, id. ii, 3. 
Quand ledit Thomas Brampton vit qu'!! avoit perdu 
Faventure dudit diamant, fut bien deplaisant, 
louis XI, Nouv. lxii. || xvic s. Mais, it toutes adven- 
tures [quoi qu'il en soit], nous ne pouvons nous 
donner trop d'advantage, mont. ii, 52. Et neant- 
moins qu'on nedie ne son nom ne son pays, jugera 
on, à belle adventure, qu'il estoit romain, id.iv, 
363. Par adventure, dit Sócrates, en y a il bien 
aussi quelques uns de ceste sorte, laboêtie, 125. 
Quand chasoun fait h sa fantaisie et à belle adven- 
ture, c'est une confusion et cbose desplaisante 
à. voir, id. 171. Nous ne sentons point le cours des 
heures, quand il va recitant les adventures qu'il a 
eues en ses verds et jeunes ans, amyot, Préface, 
xiv, 42. Si d'adventure ces fables en quelques en- 
droits sortent un peu trop audacieusement des 
bornes de la vraisemblance, il est besoing que les 
lisants nFexcusent gracieusement, id. Thésée, i. 
Theseuss'ofirit voluntairement i y estre envoyé sans 
attendre Fadventure du sort, xd. ib. 19. II n^níroít 
eu leur pais aucun devin pour y dire la bonne ad- 
venture, id. Lyc. 14. 

— ÉTYM. Bourguig. aidveníure, aiventure; pro- 
venç. etespagn.auenturo; ital. avventura; de adven- 
turus, qui doit arriver, deadvenire, avenir. Marg. 
Buffet,1608,observe, p. 73, que par aventure est une 
locution ancienne qui ne se dit plus. Lhisage présent 
Fa reprise. 

AVENTÜRÉ, ÉE (a-van-tu-ré, rée), pari. passe. 
Cest de Fargont bien aventuré. Sa fortune est aven- 
turée. 

AVENTURER (a-van-tu-ré), v. a. || i" Mettre à 
Faventure, risquer. Aventurei une petite somme. 
|| 2o S'aventurer, v. réfl. S'exposer, se hasarder. Qui, 
dele voir s'aventurant, lafont. Fabl. m, 4. 

— UEM. Avec aventurei et un verbe à Fiufinitif, 
on metd et plus rarement de : il s'aventure ày aller 
ou d'y aller. 

— msT. xm" s. Et tant aventura [Blondel] qu'il 
entra en Osterriche ensi comme aventure le me- 
noit, Chr. de Rains, p. 53. Puis ne fu voie ne sen- 
tiers Oú il n'alast mout volentiers, Se bom s'i pot 
aventureir, ruteb. 67. Li quens s'en va aventurant 
Parla forest orible et grant, Roman du Comte de 
Poitiers, 808. Por co est grant folie de soi aventu- 
rei Es biens oü Fen ne puet son cuer asseürer, j. de 
meüno, Tesí. 320. || xiv" s. La quele empreinse les 
peres ont aprouvée, et li donnent lioence de sDy 
aventurer, bercheure, f0 32, recto. Et dieilt Fun à 
Fautre ; Alons aventurer Avec le meilleur homme 
dontnulz sauroit parler, Gttescí. 18316. Pource quhl 
avient que jes diz marchans aventurent en ^nostre 
dit royaume, du cange , aventurerius. Meschief ad- 
vient par aventure, Quant folement on s'aventure, 
druyant dans Ménagier, 1.11, p. 18. || xv" s. Si se 
mit ledit messire Louis en ces vaisseaux pour aven- 
turer sur la marine, froiss. i, I, 179. S'il vous 
plaisoit, je iroie aventurer h vai ce pays pour 
querre bestes et vitailles, id. i, 1, 264. Ce fait, le 
dit messire les mena avanturer devant un chastel 
bien garny, Rouciq. 1, cb. 11. Et se adventura 
monseigneur du Lude jusques à luy demander se il 
ne sçavoit point oü estoit Fargent contant do son 
maistre, comm. iv, h. || xvia s. II no vouloit ensui- 
vre ceulx qui avoient gaigné de grandes victoires 
pour s'estre adventurez, encore qu^n les louast et 
cstimastbeaucoup, amyot, Péric. 38. II estoit d'advis 
que Fon devoit ne avanturer point la bataille contre 
Hannibal, id. Fab. 6. X toute peine s'adventura il 
ü Ia fln de luy en ouvrir lo propos, id. 1'hHop. 26. 

— étym. Aventure; picard, avinturé; provenç. 
aventurar, avanturar; espagn. aventurar; ital. 
amenturare. 

f AVENTUREUSEMENT (a-van-tu-reú-ze-man), 
adv. D^ne maniêre aventureuse. 

— HIST. xiv0 s. Là y ot un Englois.... Qui voua 
à Jbesu le Pere omnipotent, Qu'à la porte ou aux 
bailles de Paris proprement Iroit ferir de glaive 
aventureusement, Gucscl. 17567. Aventureusement 
[par hasard] [il] se hurta à la pointe du coustel du 
suppliant, nu cange, aventurerius. 

— ÉTYM. Aventureuse, etle suffixe tnení. 
AVEXTUREDX, EUSE (a-van-tu-reü, reü-z'), 

ádj. |11° Qui s'aventure, qui basarde. Homme, es- 
prit aventureux. Existence aventureuse, existence 
s'abandonnant au hasard. H 2o Substantivement. Le 
raisonneurparti, Faventureux se lance, Les yeux 
cios, à travers cette eau, la font. Fabl. x, 14. 

— íust. xiv" s. Les fais des batailles sont adven- 
tureux et ne sont pas certains, Ménagier, 1, o. Jc, 
qui sui chevaliers aveutureusclamés, Baud. de Scb. 
vm, 1123. Le suppliant bailla toutes ces choses it 
aventureux qui voulentiers suivoient les guerres, 
du cange, aventurerius. || xv0 s. Et y mit dedans en 
garnison un sien frere, que moult aimoit, et un 
certain nombre dé compagnons aventureux avec 
lui, froiss. 1,1, 99. Faut tenir train de seigneurie, 
Estre prompt et avantureux, villon, Nouvelles 
ballades. H xvi" s. Aíin de tourner en augure, 
comme cbose aventureuse et non premeditée,cequü 
songneusement il avoit jà cónclu et pourpensé, 
m. nu bell. 347. Un capitaine bardyet avantureux, 
amyot, Fab. 38. 

—étym. Aventure; provenç. aventuras; ital. ar- 
venluroso. 

AVENTÜTUER, EIÈRE (a-van-tu-rié, riè-r'; Fr ne 
se lie pas; au píuriel, Fí se lie ; les aventuiders 
et.... dites : les a-van-tu-rié-z et....), s. m. || 1° Ce- 
lui qui cbercbe les aventures et surtout les aven- 
tures de guerre, et qui n'a d'attacbe nulle part. C'é- 
tait un aventurier qui s'était donné A Nestor, fén. 
Tél. xvi. Seigneur aventurier, s'il te prend quelquo 
envie De voir ce que n'a vu nul chevalier errant, 
lafont. Fab. x, 14. 11 tientque les combats sen- 
tent Faventurier, corh. Attila, iv, 1. Celui-oi, qui 
ne passa que pour un aventurier audacieux, parce 
qu'ilne réussitpas, volt. LouisXIV, 3. || 20Ancien- 
nement, ceuxqui faisaientlaguerreenvolontaireset 
sans recevoir de solde; et aussi ceux qui se basar- 
dent aventureusement A la guerre. H 3o Certains cor- 
saires des mers de FAmérique; on les appelie aussi 
ílibustiers, boucaniers. H Bâtiment marchand qui 
s'expos0 sans escorte en temps dé guerre. H i^amilitre- 
ment et par dénigrement, un aventurier, une aven- 
turière, celui, celle qui n'a pas de moyens d^xi- 
stence connus. U Adj. Une vie aventurière. Des 
gensaventuriers et hardis. Le maréchal de Gassion, 
si aventurier pour les partis et si brusque Ales cber- 
cher, craignaitun engagement entier, st-évremond 
dans richelet. || Fig. Combien de ces mofs aventu- 
riers qui paraissent subicement et que bientôtou ne 
revoit plus, la bruy. 5. 

— HIST. xva s. Au temps oü je vous parle, estoit 
ce pays rempli dtAnglois et de larrons gascons, bre- 
tons, allemans et gensaventuriers de toutes na- 
tions, FROISSAHD, III, 76, LyOn, 1669, ill-í°. |1 XYI0 S. 
Adventuriers qui ne vouldroient rion touldre Non 
plus que ioups, A desployée enseigne, Marchant 
avant, courant parla montaigne, j. marot, t. v, 
p. 24. Des adventuriers hespagnolz et numidiens, 
amyot, Pélop. et Marcel.[cornp. 6. 

— étym. Aventure; provenç. aventurier; calai. 
aventurer; espagn. auerelurero/portug. aventureiro; 
ital. avventuricre. 

AVENTURINE (a-van-tu-ri-n'), í. f. || Io Piorre 
artificielle qui se fait avec du verre mêlé de limaiile 
do cuivre, qui y éclate comme de petits grains d'or. 
|| 2o Pierre précieuse, pleine de plusieurs points 
d'or qui lui donnent beaucoup de brillant; c'est un 
quartz coloré en jaune ou en rouge. ||30 Adj. inva- 
riable. Decouleur d'aventurine. 

— ÉTYM. Aventure, d'aprcs Mênage, qui dit que, 
la composition qui donne Vaventurine artificielle 
ayant été trouvée par hasard, la pierre fut dite 
aventurine ou pierre d'aventure; et que ce nom 
passa ensuite A Vaventurine naturelle qui y res- 
somble. 

AVENU, UE (a-te-nu, nue), part. passé d'aTe- 
nir. Co qu'on craignait est avenu. Les choses qui 
sont avenues. II faut regarder cela comme non 
avenu.Le regret de ma faute avenue, malh. i, 4. 
Avant' qu'aucun malbeur te puisse être avenu, 
corn. le Mcnt. ii, 5. Prévoir tout accident avant 
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qu'être avenu, régnier, Sat. xiv. II n'est rien que 
le temps n'absprbe et ne dévore, Et !es faits qu'on 
ignore Sont bien peu différents des faits non ave- 
nus, i. n. rouss. Od's, iv, 2. 

AVENÜE (a-ve-nue), s. f. || Io Chemin par lequel 
on arrive en un lieu. lis ont occupé toutes ies ave- 
nues du port, fén. Tél. vil. Saisissez bhippodrome 
avec ses avenues, cosn. Hirad. ni, 4. Ils décou- 
vrent Othon maltre de 1'avenue, id. Othon, v, 8. 
J'ai vu forcer les avenues Des Alpej qui peroent les 
nues, racan, Ode au roi. II ferma les avenues de 
Jérusalem de si près qu'il n'y avait plus moyen de 
s'éohapper, uoss. Uist. ix, 9. Souvent de ta maison 
gardant les avenues, boil. Sat. x. De leurs apparte- 
ments percer les avenues, m. Lutrin, iv. Ces fau- 
bouigs aujourd'hui si pompeux «t si grands, D'une 
immense cité superbes avenues, volt. Henr. vi. 
|| 20Anée d'arbres conduisant à un cbâteau. On ar- 
rive au chüteau par une grande avenue. 1) Toute al- 
iée d'arbres en ligne droile. De longues et fraiches 
avenues. || 3o Fig. Les avenues de la fortune,du pou- 
voir. Ce qui va jusqu'au centre defâme desautres, 
s'arrête aux avenues de Ia leur, balz. Liv. vi, 
lett. 4. s'étant unefois emparés de son esprit, ils en 
saisissent toutes les avenues, m. T Disc. s. la cour. 
Mme de Maintenon, qui voulait tenir le roi par 
toutes les avenues, sapait depuis longtemps d'Aquin, 
st-sim. 14,160: || 4o Avénement. L^nfer se réveilla 
h Tavenue de Jésus-Christ, boss. Uist. n, 9. 
j| 5o Terme de ctiasse. Route ou sentier que l'on fait 
dans les pipées. 

— xiii" s. Et quant Henris, ses flus, au court 
mantiel, fu revenus et il sotla verité de ceste ave- 
nue [événement], C/t. de Rains, p. 13. ((xv" s. 
Monseigneur Jean de Hairiaut, qui bien est ra- 
mentu, et de raison, en ce livre ;car, de plusieurset 
belles avenues, il en fut chef et cause, proiss. 
Prol. Or nous tairons-nous à parler du comte de 
Hainaut, et parlerons desbesognes de son pays, et 
des avenues qui y avinrent tandis qu'il fut hors, m. 
i, i, 105. Lors son cousin, et par especial la femme 
qui n'aimoit point Tâutre, furent bien joyeux de 
1'advenue [aventure], loüis xi, Nouv. lxi. || xvi0 s. 
La beatitude remplit toutes les appartenances et ad- 
venues de la vertu, mont. i, 70. Ville sise sur mon- 
tagne qui n'aqu'une seule avenue, m. nu bell. 446. 
Ayant saisi tous les pas et advenues de ce quartier 
là, amyot, Philop. 8. 

— f.TYM. Avenir. 
f AVÉKAGE (a-vé-ra-j'), s. m. Terme de com- 

merce. La moyenne avérée, vraie, reconnue telle, 
et en général la moyenne. Sur trois ans Favérage 
a été de.... 

— ÉTYM. Jvérer. 
AVÊRÉ, ÉE (a-vé-ré, rée), pari. passé. Etabli 

comme vrai. Cest un fait avéré par 1'histoire de 
M. de Thou, boss. Déf. Voilà un fait avéré et pu- 
blic, iv. Uist. ii, 13. Ah! tout est avéré, Tout est 
approfondi dans cet affreux mystère, volt. Tancr. 
iv, 2. De cent siècles de gloire une suite avérée, m. 
Orphel. i, l. Vous êtes convaincu, le crime est 
avéré, id. Catil. iv, 2. 

AVÉKER (a-vé-ré), v. a. Avoir, donner la certi- 
tude quhme chose est vraie. II avéra le fait. J'en 
réponds sur ma tête et l'ai trop avéré, corn. Thèod. 
m, 3. J'ai su par mes yeux avérer aujourd'hui Le 
commerce secret de ma femme et de lui, mol. Sga- 
nar. 16. || J'avère, j'avérerai, ,j'avérerais. 

— HIST. xn" s. E sevent tuit senz suspeçon Qu'or 
aveire [se vérifie] Tavision, benoit, u, 0613. Cer- 
tainement est averée En lui tote Ia profecie, m. n, 
7801. La prophecie averera [se vérifiera], Quant li 
filz Deu por nos morra, Adam, myst. p. 60. || xnris. 
La moie foi en voil jurer, Que tot ce verroiz [vous 
verrez] averer, Ren. 14116. Tex raisons convient il 
averer par tesmoins loiax, beaum. lxi, 53. || xv" s. 
Los promesses de la duchesse furent averées [justi- 
fiées par Tévénement], froiss. u, ii, 220. Pour 
mieux averer leur fait, m. u, n, 121. Ce qui doit 
estre reputé à grand faute aux Princes, quand ils ne 
les averent ou font averer [les rapports qu'on leur 
fait], comm. viu, 13. || xvi" s. Comme ü a esté ad- 
veré, mont. i, 44. On ne sceut jamais adverer ny 
sçavoir comment il estoit mort, amyot, Uom. 43. Le 
bon jugement de l'un est tesmoigné par la ruine de 
son país, et Terreur de Tautre adveré par 1'heureux 
cvenement de ce qu'il avoit voulu empescher, id. 
Peric. et Fah. comp. 7. Craignant que le íilz legi- 
time ne fust occasion de faire rechercher et averer 
sa batardise, id. P./Em. 13. 

— ÉTYM. Provenç. averar, aveirar; itàl. avve- 
rare; de ad, a, et ««ms, vrai (voy. vbai). 

1' AVE UNE (a-vèr-n'), s, m. Lac dela Campauie, 

prés du quel était Tanlre de la sibyllo de Cumes, 
antre qui conduisait, suivant la mythoIogie,aux en- 
fers. || Poétiquement, les enfers mêmes. Je m'en 
irais dans 1'Averne Fairo enivrer Aleoton Et bâtir 
unetaverne Dans le inanoir de Pluton, maítre 
adam, Chanson. 

— ÉTYM. Avernus, du grec áopMoç, de à privatif, 
et ópvi;, oiseau; ainsi nommé parce qu'on disait 
que les vapeurs qui s'en exhalaient suífoquaient les 
oiseaux qui volaient dans ces parages. 

f AVERRUOÍSME (a-vèr-ro-i-sm'), s.m. Terme de 
philosophie. Dooírine répandue dans les écoles du 
moyen âge et, à Tépoque de la Renaissance, dans celles 
dunorddelTtalie, et qui soutenaitTidentité de toutes 
les intelligences humaines : à savoir que au fond il 
n'y avait qu'un seul homrae; bien que, dans Tidée 
primitive de cette doctrine, Tidentité paraisse avoir 
consisté en la participation de chaque homme en 
une même raison nommée intellect actif. D'autre 
part, Faverrhoisme devint un prète-nom derriére 
lequel on cachait une philosophie matérialiste et la 
négation du surnaturel. 

— ÉTYM. Averrhoès (Ibn Roschd), philosophe 
arabe du xn" siècle. 

AVERSE (a-vèr-s'), s. f. Pluie subite et abondante. 
Nous avoné reçu toute 1'averse. 

— étym. À et verse. 
Ã VERSE (a-vèr-s'), loc. adv. Voy. verse (à). 
AVERSION (a-vèr-sion; en poésie, de quatre syl- 

labes), s.f.\\ 1° Sentiment qui fait qu'on se détourne 
d'une personne; haine, antipathie. Le peuple 1'avait 
en aversion. Prendre quelqu'un en aversion. Inspi- 
rer à quelquhm de 1'aversion pour un autre. Inté- 
resser 1'Êtat dans votre aversion, rotr. Vencesl. 
ii, 2. Combats pour m'affranchir d^ne condition 
Qui me livre à 1'objet de mon aversion, corn. Cid, 
v, 1. Mais cette indifférence est une aversion Lors- 
que je la compare avec ma passion, id. Rodog. i, 7. 
De cette aversion mon coeur préoccupé, id. Nicom. 
iv, 2. Et les aversions entre eux deux mutuelles 
Les font d'intelligence à se montrer rebelles, id. 
Uéracl. i, i. Pour qui elle a de 1'aversion, id. Ex. 
du Cid. Elle n'a pas pour moi d'aversion si forte, xd. 
le Ment. iv, 6. Ils demeurent 1'objet de 1'aversion du 
peuple, boss. Uist. ii, io. Je ne sais quelle aver- 
sion pour Ulysse, fén. Tél. xv. Peut-être convaincu 
de votre aversion, II va donner un chef à la sédi- 
tion, rac. Phèd. i, 5. Pour lui des Persans bravant 
1'aversion, J'ai chéri, j'ai cherché la malédiction, id. 
Esth. iii, l. || Familièrement. Cestmabête d'aver- 
sion, se dit d'une personne pour laquelle on a une 
insurmontable répugnance. || 2° En parlant des cho- 
ses, répugnance extrême. Aversion pour le travail. 
J'ai eu toujours aversion à cela, voit. Lellr. i K>. 
Alexandre obligeait aussi ses capitaines de s'habiller 
à la persienne, à quoi ils avaient grande aversion, 
vaug. Q. C. 252. J'ai eu et j'aurai pour lui [le ma- 
riage] toute ma vie une aversion elíroyable, mol. 
l'Am. méd. m, 6. Le ciei a semblé mettre en nous 
mêmes attachements pour notre liberté et même 
aversion pour 1'amour, id. la Princ. d'Elide, iv, t. 
Vousn'en avez pas d'aversion, pasc. Prov. to. Vos 
décisions sont en aversion à tout le monde, id. 
Prov. 14. Pai une grande aversion pour cette saleté, 
sév. 77. De là ces aversions qu'on a du seul objet 
légitime qu'on doitaimer, flécii. i, p. t3t. Rappe- 
lez en votre méraoire combien elle avait d'aversion 
pour les discours empoisonnés de la médisance, 
boss. Reine d'Anglet. 

— REM. On dit dans le même sens aversion pour 
une chose et aversion d'une chose. 

— hist. xvi' s. II faut craindre de faire aversion 
[détournement] du sang vers les parlies nobles, pahé, 
ix, to. 

— étym. Aversio, de o, désignant éloignement, 
et vertere, tourner (voy. vehsion) : mot àmot, dé- 
tournement. 

A VERTI, IE (a-vèr-ti, tie), part. passé. Averti 
par ses amis de la disgrâce qui le menaçait. Averti 
de se tenir sur sesgardes. Anne avertie de loin par 
un mal aussi cruel qu'irremédiable, boss. Marie- 
Thér. D'un grand événement je me vois avertie, 
volt. Sémir. i, 6. Soyez averti Qu'on se rend crimi- 
nei à prendre son parti, corn. Cid, n, 7. || Ètre 
bien averti, être bien iníbrmé, avoir de bons ren- 
seignoments. Osmin était mal averti, Et depuis son 
départ cet esclavo est parti, rac. Baj. iv, 3. || Se te- 
nir pour averti, être sur ses gardes. [| Proverbe. Dn 
bon averti en vaut deux, celui qui a été prévenu, à 
n'en pas douter, de ce qui peut lui arriver, est dou- 
blement sur ses gardes. || Terme de manége. Un pas 
averti,est celuid'un chevalqui marche un pas réglé 
et méthodique, suivant les leçons qu'il a reçues. 

AVERTIN (a-vèr-tin), s. to. || 1° Maladie qui rend 
opiniâtre et furieux. || Fig. Ô le plaisant avertin D'un 
fou du pays latin, j. b. rouss. Odes, n, 2. || 2° Ma- 
ladie des moutons appelée tournis. 

— HIST. xiii" s. Venteuses qui sont mises ou sou- 
meoon [sommet] du chief valent à chiaus [ceux] qui 
devienent foi par malvaise cierveille et auvertin, 
apebrand, f" 13. Ces fames s'en ceignent le soir de 
la Saint Jehan, et en font les chapiaux seur ler 
chiez, etdient que goute ne avertinz ne les puet 
panre, ruteb. 257. ||xivs s. Symonet. besgue, foi, 
lunatique, malade et cheant souvent du mal d'a- 
vertin, du cange, adversatus. |{ xvi° s. Si Dieu ne 
Tavoit delfendu Et je fusse en mon advertin, Jedon- 
rois quinze à FAretin, Et si gaignerois Ia partie, ma- 
rot, n, 14o. On lui attitroit des salueurs, qui lui 
faisoient de grandes reverences et barrettades, pour 
voir un peu tel asne en son avertin faire ses gam- 
bades, desper. Contes, xxix. La maniere de faire 
taire et danser les femmes, lorsque leur avertin les 
prend, id. ib. oxv. Or, est mort n'a pas longtemps 
ce preud'homme avertin [malin, bizarre], m. ib. 
cxxv. Ce mal [du bétail à laine] est appellé avertin 
par d'aucuns FTançois, et, en Escosse avec raison, 
estourdi, o. de serres, 087. 

— étym. Avertere; mal qui détourne Fespnt; 
de a, indiquant éloignement, et «ertere, tourner 
(voy. version). On a dit aassiesvertin. 

AVERTIR (a-vèr-tir), «. a. H 1° Faire savoir en 
appelant 1'attention. Avertir quelqu'an de quelque 
chose. Nous avons été bien avertis de nous tenir sur 
nos gardes. Avertis-moi de ce qui Farrivera. Les 
chiens avertissent de 1'approche desvoleurs. Qu'e3t- 
ce qu'on yous écrit? Daignez m'en avertir, rac. 
Iphig. i, i. Souffrez quelques froideurs sans les 
faire éclater, Et n'avertissez point la cour de vous 
quitter, id. Brit. i, 2. Cest pour vous avertir de ce 
qu'il vous faut craindre Qu'à ce triste entretien j'ai 
voulu me contraindre, th. corn. Essex, i, 2. On 
nFavertit qu'il fait tous ses efforts pour lui parler, 
mol. le Méd. to. lui, m, 7. Le moyen de connaltre 
oü estle plusbeau vers, sile comédien ne s'yarrète, 
et ne nous avertit par làqu'il faut faire le hrouhaha, 
id.Préc. rid. sc. io. || Absolument. Quoique, sans 
menacer et sans avertir, la mort se fasse sentir 
toutentière dès le premier coup, boss. Duch. d'Orl. 
|| 2° Terme de manége. Avertir un cheval, 1'exciter 

au moyen de quelques aides lorsqu'il se néglige. 
— iiem. 1. Avertir régit la préposition de devant un 

infinitif : avertissez-le de venir. Avec que il veut l'in- 
dicatif si la chose dont il s'agit est donnée comme 
certaine ou positive : avertissez-le qu'ilsera mal reçu. 
Si au contraire avertir emporte avec lui Ia seus d'un 
désir, d'un ordre, etc. on met le subjonctif: je 
1'avertis que son travail soit prôt demain. || 2, Ha- 
cine, Baj. II, 3, a supprimé Fx à la première per- 
sonne du présent; Vizir, songez à vous, je vous en 
averti; Et sans compter sur moi prenez votre parti. 
Cest non une licence, mais un archaísme que l'u- 
sage poétique autorise d'aüleurs à la première per- 
sonne. 

— syn. avertir, donner avis, informeh. On 
peut manifester la nuance par les subslantifs. L'a- 
vertissement est un appel à 1'attention sur quelque 
chose; Favis et 1'information iFimpliquent rien de 
pareil; et expriment seulement qu'on a fait savoir 
une chose à quelqu'un. L'avertissement peut être 
donné par des choses; Favis et Finformation iFéraa- 
nent que des personnes. Je vous informe de cela, 
c'est simplement faire savoir; jevous donne avis de 
cela, c'est faire savoir avec la croyauce que Ia per- 
sonne prendra intérêt à ce qu'on lui 1° vous 
avertis, c'est faire savoir en donnant à la personne 
un avertissement. .■ , , 

— hist. xn's. E quant ilse fu averti,E ladolorli 
fu passée Ou'il out solTerte e endurée, Sout [il sut] 
que ce li fu avenu Pur ceo qu il aveit conlendu La 
charité as dous cnnites, benoIt, ii, <0960. || xiii* s. 
Son songe [elle] dist au roi, a bien lui averti, 
Berte, lxxi. || xv0 s. Et adverti qu'il fut par ceux 
qui faisoient le logis du roy, que ledit seigneur ne 
vouloit que passer, comm. viu, 7. || xvi® s. Amy lec- 
teur, sois adverty O^au latin n^ rien davantage 
Que ce qui esticy verty Par Marot en nostre lan- 
gage, marot, iv, 4 7t. Cineas, estant adverty de sa 
venue, luy alia au devant avec ses gens, amyot, 
Pyrrh. 32. Estant adverty que le cônsul de Rome, 
Levinus, s'en venoit conlre luy, avec une grosse 
et puissante armée, id. ib. 34. Cest inconvenient 
advertit Pyrrhus de se garder mieulx à Padvenir, 
in. ib. 30. Plusieurs avoient secretle intelligence 
avec Nicias, et Padvertissoient-qiPil devoit demou- 
rer, id. Nicias, 38, 
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— ÉTYM. Proyenç. avertir; espagn. et portug. 
advertir; ital. avvcrtire; de advertere, mot à mot, 
tourner vers, et par suite avertir, de ad, à, et de 
rerlere, tourner (voy. version). Avertir suppose un 
cliangement de conjugaison, advertire pour adver- 
tere, changement qui du reste s'est opéré dans les 
autres composés : convertir, divertir, etc. 

AVJiUTISSEMENT (a-vèr-ti-se-maíi), í. m. 
|| Io Appel à l'attention de quelqu'un. Ce songe 
mystérieux était un avertissement divin, fén. Tél. 
iv. Je t'ai fait voir tes camarades, Ou morts oumou- 
rants ou malades. Qu'est-ce que tout cela qu'un 
avertissement? la font. Fab. vm, i. Cet avertis- 
sement marque une défiance, corn. Rodog. n, 4. 
Mais quand la passion est en nous si extrême, Les 
avertissements n'ont ni force ni lieu, régnier, Sat. 
iv. || Cest un avertissement du ciei, se dit d'un 
événement de nature à servir d'enseignement. 
|| 2o Préface mise à la tète d'un livre. Lisez Faver- 
tissement avant de parcourirFouvrage. || 3° Avis d"un 
percepteur pour le payement de Fimpõt. Avertisse- 
ment sans frais. || 4" Avis donné à un journaliste 
qu'unde ses articles a déplu à Fautorité et qu'un au- 
tre article qui attirerait un second avertissement 
pourrait faire supprimer le journal. 

— niST. xv" s. Le ion fils mercia son pere de son 
bon avertissement, louis xi, Nouv. lxi. || xvi" s. 
.... Qu'il venoit de la part de ceulx qui, durant la 
guerre, auparavant luy souloient donner de secrets 
advertissemens, ahyot, Nicias, 4fi. 

— étym. Avertir; bourguig. evartisseman; pro- 
venç. avertimen; espagn. advertimiento; portug. 
advertimento; ital. avvertimento. 

t AVERTISSEUR (a-vèr-ti-seur), s. m. H 1° Ce- 
lui qui avertit. Apostrophant ensuite notre impru- 
dent avertisseur, j. j. roüss. Fhilop.\\ 20Titre d'un 
office de la maison du roi, dont la íonction était di- 
vertir quand le roi venait diner. 

— ÉTYM- Avertir. 
f AVESTA (a-vè-sta), s. m. Réunion des trois 

premiers livres du Zendayesta; ces trois premiers 
livres sont le Vendidad, le Yaçna et le Vispered. 

— ÉTYM. Mot zend, d'origine incertaine et pour 
leque! on a indiqué, avec beaucoup de doute, le 
sanscrit dvisti, publication. 

-)- AVET (a-vè), s. m. Un des noms vulgaires du sa- 
pin argenté commun ou vrai s^pm(pinus picea,L.). 

— étym. AMetem, sapin. 
+ AVETTE (a-vè-f), s. f. Voy. apette. 
— iiist. xvi" s. Ni la rosée aux prez ni les blondes 

avettes, rons. Berg. Écl. i. 
AVEU (a-veu, au pluri a-veú, la prononciation 

étant comme dans alfreux), s. m. 1| 1° Terme de féo- 
dalité. Acte établissant une vassalité. || Homme sans 
aveu, vagabond, homme qui n'a ni feu ni lieu; pro- 
prement, homme qui n'est avoué d'aucun seigneur 
féodal. || Par extension, en parlant des choses, 
qui n'est reconnu de personne. Une telle aven- 
ture [Philippe III soumis ii Finquisition] n'est 
rapportée que dans des livres sans aveu, volt. 
Moeurs, au. || 2o Agrément, approbation, con- 
senlement. Je iFen puis user sans ton aveu. 11 a 
fait cela avec 1'aveu ou de 1'aveu du gouverne- 
inent. Si vos amis de Rome en ont pris quelque 
soinjCétait sans mon aveu, je.n'en ai pas besoin, 
corn. Nicom.lY, 2. Si vos promesses n'ont 1'aveu de 
Viriate m. Serlor. iv, 3. Et par son propre aveu Ia 
reine d-Arménie Est due à Fhéritier du roi de Bithy- 
nie ii) Nicotn. iv, B. Je crains que ce don n ait jamais 
son'aveu m. Sertor. IV, 3. Jusqui ce que ma flamme 
ait eu 1'aveu d'un père, id. k Mcnt. v, 6 .J ai besoin pour 
celado 1'aveu de quelque autre,MOL. IcDép. n, 2. lis 
ont unordre de ne rien imprimer sans 1 aveu de leurs 
supérieurs, pasc. Prov. 5. J'üblins 1'aveu d'Agrippa 
votre frère, id. Rérén. i, 4. Sans volre aveu 1 on me 
fait prisonnier, id. Plaid. n, 9. Quelle verve indis- 
crète, Sans'1'aveu des neufs socurs, vous a rendu 
poete, iioiL. Sat. ix. Par un écrivain eslimable, (|ui 
avaitFaveudupublic, d'alemb. Acad. fr.v, p. mo. 
|| 3" En jurisprudence, reconnaissance que fait une 
partie du droit pifétendu par son adversaire. L'aveu 
d'une detto. || 4" Action divouer, de confesser, de 
convenir. Après 1'aveu de sa faute. Arrachèr ou tirer 
des aveux. Leur silence paraissait unavou. Les mau- 
vais succès sont les seuls mal Ires qui peuvent nous 
reprendre utilement et nous arrachèr cet aveu d'avoir 
failü, qui coüte tant Anotro orgueil, boss. Reined'An- 
glet. Quo de peineii faire un aveu sincère! iD.Euch. 
2.Dieu, reçois son aveu du seinde lonempire, volt. 
Zaire, II, 3- C est le sincère aveu que je voulaisvous 
faire, RAC.iBnt.iv, 2.... Elle vous veutfaire Faveu 
lidèle D'un secret.... id. Raj. v, 6. Jemeurs pour ne 
point faire un aveu si funeste, rac. Phèd. i, 3. Ce 

franc aveu sied hien aux grands courages, corn. 
Sertor. m, 2. || De Faveu de, avec le témoignage 
de. 11 estcertain, de Faveu des Juifs.... boss. Iiist. 
n, 8. II est certain, de leur aveu propre, que.... id. 
ib. ra, 6. La chose s'était passée, de son aveu, en 
tout hien tout honneur, hamilt. Gramm. 9. 

— SYN. aved, confession. Aveu est plus géné- 
ral que confession ; il s'applique à tout ce que Fon 
avait le dessein de cacher, bon ou mauvais. La con- 
fession ne s^pplique qu'au mal, à un tort, à un 
méchef. Aussi la torture, la meriace arrachent non 
une confession, mais des aveux. 

—HlST.xnrs. Et en tel cas, est il bon as tenans, 
qu'il ne facent nus aveus; car il pourroient perdre, 
beaum. xlv, 4. || xv» s. Advint que aulcuns larrons 
bourguignons sans maistre ne adveu, se mirent sur 
les champs, J. de troves, Chron. 1474. || xvie s. 
Sans Fadveu de nostre volonté, mont. i, 98. Le sei- 
gneur et le vassal sont tenus reciproquement s'entre- 
communiquer, debonnefoi, leurs aveus, denombre- 
mens et autres lettres; ou s'en purger par serment, 
loysel, 593. Un seigneur ne peut contraindre son 
vassal de bailler aveu [état, dénombremenl de 
ce qu'il avoue tenir de lui] plus d'une fois en sa vie, 
id. 599. Pour simples meubles, on ne peut intenter 
complainte: mais en iceux, echet aveu [revendioa- 
tion] et contre-aveu , id. 754. IIz demandoient 
en courroux à Phoebidas par commandement et 
adveu de qui il avoit fait ceste surprise, amyot, 
Agésil. 38. 

— éjym. A et vaeu (voy. avouer). La série des 
sens est; action de vouer, et proprement, de vouer 
service féodal; puis approbation; puis reconnais- 
sance de ce qui est dü; et finalement confession. 

AVEUER, V. a. Voy. avueh. 
f AVEÜGLANT, ANTE (a-veu-glan,. glan-t'), ad/. 

Qui aveugle, qui ôte le sens. 
— hist. xvi" s. La passion plus avCuglante c'est 

Famour, marg. Jfouv. lxviii. 
AVECGLE (a-veu-gF), adj. || 1° Qui est privé de 

la vue. Être aveugle. Devenir aveugle. II fut aveu- 
gle pendant sa vieillesse. Son esprit ne saurait 
jamais rien produire que des avortons aveugles et 
imparfaits, boil. ícrn^jn, Sublime, 12. Ce n'estpas 
Famour qu'il fallait peindre aveugle, o'est Famour- 
propre,voLT.íeíír. DamiLaville,11 maii7fi4. || Poéti- 
quement et par extension. Sombre nuit, aveugles ténè- 
bres, Fuyez,lejours'approche, et Folympe blanchit, 
rac. À laudes, nox. |j 2o Dont la raison est obscur- 
cie. L'amour rend aveugle. Être aveugle sur ses dé- 
fauts. Je me trouvebien aveugle d'avoir si peuprévu 
ce qui nous menaçait. Je ne suis pas ensemble aveu- 
gle et téméraire; Je connais bien Ferreur que Fa- 
mour m'a fait faire, malh. v, 30. Les bommes sont 
aveugles et sur le bien et sur le mal, fén. Tél. xvni. 
Les Romains, les Grecs étaient les plus aveugles 
sur la religion, boss. Iiist. n, 5. [Il] Déchalne 
contre moi ce propbète imposteur, Aveugle sur 
mon sort, sur le sort de 1'empire, Mais non sur 
Fintérèt, le seul dieu qui 1'inspire, volt. OEdipe, 
ii, 2. Ou plutôt trop aveugle ministre, rac. Raj. 
iv, 7. Dieu veutqu'ou espère en son soin paternel; 
Une recherche point, aveugle en sa colère, Sur le 
fils quile craint Finiquité du père, id. Athal. i, 2. 
|| 3° Qui offusque Fentendement. Fureur aveugle. 
Mouvement aveugle. Emportement aveugle. Ambi- 
tion aveugle et effrénée. || 4o Qui agit sans discerne- 
ment. La force aveugle. Le hasard, aveugle et fa- 
rouche divinité, préside au cercle desjoueurs, la 
bruy. C. Vous les verrez soumis rapporter dans By- 
sance L'exemple d'une aveugle et basse obéissance, 
rac. Raj. 1,1. Mais me réponds-tu bien de leur aveu- 
gle zèle ? volt. Mérope, i, 4. || 5o Terme de com- 
merce. Tapisaveugles, grands tapis de Smyrne dont 
letravail n'a pas bien rendu le dessin. H En anato- 
mia, on a dit quelquefois Fintestin aveugle pour le 
cmcum. ||60 Substantivement. Les aveugles ont le 
tact singulièrement exercé. Si pourtant il est per- 
mis à un aveugle de chercher son cbemin à tâtons, 
volt. Ilemmius, xiv. || Aveugle-né,s. et adj. Aveugle 
de naissancequi n'a jamais vu Ia lumière. Les aveu- 
gles-nés. Unenfantavcugle-né. Une femme aveugle- 
née. || Jeu des aveugles, jeu analogue au jeu d'oie. 
|| Crier comme un aveugle qui a perdu son bilton, 
crier bien fort pour peu de chose. || Juger d'une 
chose comme un aveugle des couleurs, en juger sans 
y rien connaltre. || Fig, C'est un aveugle qni en 
conduit uu autre, se dit d'une personne aussi impru- 
dente et aussi malhabile que celle qu'elle uirige. 
|| 7° Aveugle, s. m. Un des noms vulgaires de Fan- 
guis fragile (ophidiens) dit aussi orvet, serpent 
aveugle et envoye. 1| 8o A. Faveugle, en aveugle, 
loc. adv. Saus réfiexiou, sans discernement. Quaiid 

une fois on a trouvé le moyen de prendre la mulü- 
tudepar Fappât de Ia liberté, elle suit en aveugle, 
pourvu qu'elle en entende seulement le nom, boss. 
Reine d'Anglet. Je marche en aveugle, sans savoir 
ma destinée, sév. 302. X son mauvais destin en 
aveugle obéit, corn. Pomp. 11, 2. Puisque après 
tant d'efforts ma résistance est vaine, Je me livre 
en aveugle au transport qui m'entraine, rac. Anar. 
I, l. Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en 
aveugle vous jette? id. Rrit. i, 3. || Proverbes. Au 
royaume des aveugles, les borgnes sont róis, c'est- 
à-dire parmi des gens ignorants ou incapables, un 
peu de savoir ou de capacité suffit pour procucer Ia 
prééminence. 1| Troquer son cheval borgne contre 
un aveugle, c'est-à-dire faire un mauvais marcbé, 
empirer sa condition. 

— HIST. xiii' s. Si aveugle qu'il ne gardoient à 
Dieu n'a ses comendemenz, Psautier, í° 86. Li Dieu 
des paiens sunt mu et avugle, ib. f" H7. Longis, 
qui de Grece fu nés, Aveules fu, bien le savés, Vie 
de J. C. dans du cange, avocwlatus. Li mort en 
sont ressuscité, li avule renluminé, ib. On ne doit 
laissier le [la] garde des enfans sous-aagiés ne des 
orfelins à nului qui seit mal renommés de vilain cas, 
ne à nulfoi naturel, ne à nul awgle, beaum. xv, 32. 
Toutes voies ne volons nous pas qu'on mete en tex 
offioes faus [fous], ne meílix [querelleurs], ne 
sours, n'avegles, id. liv, 12. ||xive s. Nul ne doit 
improperer ou reprocier à un homme ce que il est 
aveugley, se il est tel de nature, oresme, Eth. 74. 
|| xvi» s. Borgne est roy entre aveugles, h. est. Pré- 
cell. p. 180. II estoit à craindre que, la nuit venant 
à les surprendre, on ne se battroit qu'à Faveugle, 
Mém. s." dn G. ch. 10. LMgnorance oste la veue de 
Fentendement à ceulx qui en sont entachez, tout 
ne plus ne moins que ne fait Faveuglement la veue 
des yeux corporelz à ceulx qui sont aveugles, 
amyot, Lysand. 34. Le malade demeurera aveugle 
de cest osil, paré, xv, io. 

—ÉTYM.WalIon, aveüle; Touchi,aveule; bourguig. 
éveugle; picard, aveule, avugle, avule; ital. avo- 
colo, vocolo; de ab, marquant privation, et de ocu- 
lus, ceil (voy. ce mot) : sans oeil. 

AVEUGLE, ÉE (a-veu-glé, glée), part. passe. 
|| 1° Privé de Ia vue.'Aveuglé par un coup de feu. 
Aveuglé par Ia poussière. H 2° Fig. Aveuglé par la 
passion de For. Ah! que je crains, mes soeurs, les 
funestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les 
yeux; Comme il est aveuglé du culte de ses dieux! 
rac. Esth. ii, 9. Ce n'est plus un vain peuple en 
désordre assemhlé; C'estd'un zèle fatal tout le camp 
aveuglé, id. íphig. v, 3. Les cosurs si troublésSur 
les vrais intérêts sont toujours aveuglés, volt. Zu- 
lime, i, 2. 

AVEÜGLE;MENT(a-veu-gle-man), s. m.||l0 Pri- 
vation dela vue. M. Cassini avait Fespritégal, tran- 
quille.... sou aveuglement mêrae ne lui avait rien 
ôté de sa gaieté ordinaire, fonten. Cassini. Il [un 
opéré de la cataracte] n'avait eu, pendant le temps 
de son aveuglement, que des idées faibles des cou- 
leurs, buff. De la vue. S'il faut souffrir, mes yeux, 
un si sensible outrage, Qu'on m'ôte la puissauce 
aussi bien que Fusage, Vous aurez moins de peine 
en cet aveuglement, rotr, Bélis. i, 6. |1 Par analo- 
gie. Ce soir, lorsque la nuit, aux amants favorable, 
Sur les yeux des mortels répand Faveuglement.... 
chaul. Aumarq.de Lafare. i| 2o Fig. TTouble,égare- 
ment, obscurcissement dela raison. L'aveuglement 
oii Fidolâtrie les avait plongés, boss. Iiist. n, 7. 
Une partie des Juifs est tombée dans Faveuglement, 
id. ib. Si une confiance inseusée ne 1'eüt pas jetée 
dans Faveuglement, id. ib. m, 4. Dans son aveu- 
glement pensez-yous qu'il persiste ? corn. Foly. 
in, 3. Puis-je ne pas vous plaindre eu cet aveu- 
glement ?id. Nicpm. m, 2. N'accusez point ici mon 
choix d'aveuglement, id. Rrit. n, 3. Tel est de mon 
amour Faveuglement funeste, id. Anãr. n, 2. Ils 
ont le transport de Fivresse , sans en avoir le trou- 
ble et Faveuglement, fén. Tcí. xix. 

— REM. Des grammairiens ont dit qu'aveugle- 
ment ne se disait pas au propre, et qu'alors il fal- 
lait se servir de cécité. De bons auteurs, on 1'avu, 
s'en sont pourtant servis au propre; et il n'y a pas 
de raison pour ne pas les imiter. 

— hist. xii' s. Par lo jor puet Fom alsi lo deleit 
[plaisir]delpechiet et par la uuit Favoglement de Ia 
pense [pensée] entendre, Job, 455. || xv° s. Decong- 
uoissance ou aveugbssement, g. ciiastel. Exp. s. ve- 
rité mal pnsc. || xvx' s. Celui qui presume d'avoir 
plus d'intelligence, est d'autant plus aveugle, qu'il 
ne recognoist pas son aveuglement, calv. Inst. <9». 
Hors de FEglise il ne reste que tenebres et aveu- 
glissement, id. ib 207. II efTraia les Turquomans 
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parlaprise, aveuglemont et mort do lour cliof, 
d'aub. Uist. XI, 389. 

— ÈTYM. Aveugler. 
AVEUCLÉMENT (a-yeu-glé-man), aãv. En aveu- 

gle. II s'est aveugldment jeté dans Io péril. N'accu- 
sons pas aveuglément le naturol des habitants de 
File la plus célèbre du mondo, boss. Reine dÀnql. 
L'âma, de son dessein jusque-Ià possédée, S'attache 
ayeuglémentàsapremièreidée, corn. Cinna, |n, 2. 
Suivons aveuglément ma triste destinée, ro. Rodog. 
v, 4. J'accepte ax'euglément cette gloire avec joio, 
in. /for. n, 3. O jugos malheureux, qui dans nos fai- 
bles mains Tenons aveuglément lo glaive et la ba- 
lance, volt. Tancr, iv, c. II aime aveuglément sa 
pátrio et son pére, ro. Rrutus, 11, 4. Car, puisque 
la fortune aveuglément dispose De tout... régnieh, 
Sat. iv. 

— ÉTYJI. Ãveuglé, et le suffixe ment. (Si le mot 
éfait ancien il serait écrit aveugléemont; voy. ment 
pour 1'explication de oet accord.) Fontenelle a dit 
avetigkment: [Dans le corps humain] Le cerveau 
et apparemmont une très-petite partie du cerveau est 
tout oe qui pense, tandis que toutes les autres par- 
ties, heaucoup plus considérables par leur masse, 
sont privées de cette noble fonction et n'agissent 
qu'aveuglement, Ressons. Aveuglement est réguliè- 
mentformé de qveugle, eíment, mais ilest bonqubl 
ait été rejeté, à cause de la confusion avec le sub- 
stantif aveuglement. 

AVEUGLER (a-veu-glé), v. a. |j Io Rendre aveuglo. 
Les empereurs de Constantinople ont fait aveugler 
plus d'un de leurs compétiteurs. || 2o Eblouir. Bien 
des ohoses nous aveuglent par un trop vif éolat. 
|| 3o Fig. Ôter Tusage do la raison. La superstition,- 

qui avqugle 1'esprit de rhomme. II sa laisse aveu- 
gler par Pespéranco de la paix. Ètre aveuglé par Ia 
passion. Mes sens qu'elle aveuglait ont connu leur 
offense, malii. vj, 24. Reviens layoir, grande âme, 
ôte-lui cette nue Dont Ia sombre épaisseur aveugle 
sa raison, m. ib. to. Mais le sort irrité nous aveu- 
glait tous deux. — Votre amour vous aveugle en fa- 
veur de Fingrate, rac. JPhèd- v, 3. Mais cet espoir 
m'anime et ne m'aveugle pas, volt, M. de Cés, 1, 
Mon désespoir m'aYeugle, il m'emporte trop loin, 
m. Mcrope, 11, 1. Le bonheur m'aveugla; la mort 
m'a üétrompé, m. Alz. v, 7. FaideFambition, mais 
je sais la réglcr; EUe peut m'éblouir et non pas 
veugler, corn. Pornp. xx, 3. |j 4o Termo de marine. 
Bouclier. La mer en baissant amena la découverte 
de deux vpies d'eau que Fon s'efforçavainement d'a- 
veugler avec des matelasetdes couvortures. j] 5o S'a- 
veugler, r. réfl. Ne pas faire uaage do sa raison. On 
s'aveugle en amoiir. Et il ne faut pas qu'on s'aveur 
gle au point de croire.... II ne s'aveuglait pas sur les 
défauts de ses amis, flécii. M. de Mout. Ne vous 
aveugloz point quand sa perte est visiblo,. corn. 
Cinna, 1, 2. Mais vous vous aveugloz au miiieu du 
danger, m. Seríor. v, 3. lis s[aveuglaient surFévir 
denco de sos prodiges , mass. Éviã. 

— iiist. xii0 s. Sire, siro, avugloz tuto cesto 
gent, que il na veiont no entendout quel part jes 
morrai [je les mònerai], Róis, 3G8. Deus, cum par 
est mainz huem pur le siecle avuglez ; N'i est 
amurs, ne fei, ne pais, ne charitez, Th. le mart. 
121. || xm0 s. Las! mar acointai labée; Trahia m'a 
et awgléel Lai du conscil. Je loeroie cn droit moi , 
que nous envoissions ou pape et li offrons si grant 
tresor que nous Favouglissions tout, Chron. de 
Jlains, tal. Li pors [porc], qui tant curu ayoit Que 
trestot avegloz estoit Da lasseté et de corrot, Rcn. 
22510. Amo rs, qui te fait en li croire, Te tolt ton 
sens et ta memoiro, Et de ton cuer les yex avugle, 
Et tenir to fait por ayugle, laRose, goíh. Les uns 
de richooes avugle [la fortune], Et d'onors et de di- 
gnités, ih. 6928. Líi fustes-vpus monós h bonte et à 
essil; Enla crois vous pendirent li fcl Juis caitis; Et 
Longins vous feri, bien estoit avoulis, D'une lance 
cl costé dont li fer fu masis, Ch. d'Ant. v, 324. 
|| xiv° s. Et s'a li glous Gaufrois si lo. monde avulé, 
Baud. de Seb. iv, 324. || xv s. La convoitisq de la 
cbevanco Faveugloit [lo comle do ÍTandreJ, froiss. 
11, 11, 02. Et donnoit Gisebret Malneu aux gens du 
comto grands dons ct beaux joyaux, et aussi au 
comte, dont il Faveugloit tout, m. n, 11, 62. || xvi« s. 
Après que la cupidité ne Faveugle plus, la penitence 
Vient, calvin, Inslit. 2N1  Quand, d'ur|e grace 
au danger aveugléo, Le gay berger au-combat se ha- 
zarde nuBRLL. y, s, rccto. Le philistin de fürour 
aveugle, Rouant sa masse, alloit dbirdcnt courngo, 
í?; v' "ij0- Hélasl amour, Io plus pujssant des Dieux, Rends mqy Fouye, et m'aveugle lee yeux, 
10. v, iO, Teclo, Et si mon desir n'eust aveuglé ma 
raison , N cstoit-ce pas assez pour rompre mon 
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Voyage?iD. vi, to, «cio. Amour est aveugle, loquei 
aveuglit de sorte que.... maro. Nouv. iv. Folie am- 
bition, laquelle Favoit tant aveuglé, amyot, Cras. 
62. Ceulx qui veulent à plein fond regarder le cercle 
mesme du soleil, ils s'aveuglent, id. De la curió- 
sité, 7. Tout cela mis en ruine : et de sept casemat- 
tes los unes abriées, ou aveuglées, d'aub. IlisU n, 
46. Le peuple de Ia ville aveugloit et estouffoit 
d'harquebusade3 qa'ils tiroient de tous costoz do ce 
chasteau, m. ib. 111, tt8. 

— ÊTYM. Aveugle; Berry , aveuiller; provenç. 
avogolar. 

AVEUGLETTE (1 L') (a-veu-glè-F), loc. adv. X 
tatons. 

— ÉTYM. Aveugle; picard, à Vamglette. 
f AVICEPTOLOGIE (a-vi-sè-pto-Io-jie), s. f. 

Traité de Fart de prendre les oiseaux. 
ÉTYM. Mot mauvais et hybride, composé de 

avis, oiseau, capere, prendre, et Xóyo;, traité. 
f AVICULE (a-vi-ku-F), s. f. Nom, en franoals, 

du genre de mollusques qui renforme Fanimal rour- 
nissant les deux substances connues Fune sous le 
nom de nacre de perle, et Fautre sous colui de 
perles. 

— ÉTYM. Avicula, petit oiseau, diminutif de avis 
(voy. oiseauj; ainsi dit par une assimilation faite 
par les zoologistes (les anoiens nommaient ce co- 
quillage hirondelle, arundo). 

AVIDE (a-vi-d'), aãj. H Io Qui a de Favidité. Une 
nation avide de gloire. Un esprit ávido de tout sa- 
voir. |1 Poétiquement. Être avide de sang, de car- 
nage, se plaire au miiieu des combats. Tu »'en fis 
pas assez, reine de sang avide; 11 fallait joindre en- 
cor Finceste au parricide! crébillon, Sémir. v, t. 
|1 2o En parlant des choses. Une avide espérance. 
lis s'étonnent comment leurs mains, de sang avides, 
Volaient, sans y penser, à tant de parricides, corn. 
ffor. 1, 4, Dêssus Favide espoir de quelque para- 
guante, Il n'est rien que leur art aveuglément ne 
tente, mol. VÉtour. iv, 9- Tous ces yeux qu'on 
voyait venir de toutes parts Confondre sur lui seul 
leurs avides regards, rac. Bérén. 1, 5. || S» Par 
extension, dans le langage élevé, qui a une attention 
passionnée. Avide il écoutait vos paroles.Dans Fom- 
bre, au clairde lune, àtravers les buissons, Avides, 
nous pourrons voir à la dérobée Les safyres dan- 
sants.... v. nuGo, Voix intér, vn. || 4o Absolument, 
qui a un grand désir de manger. Un enfant avide. 
|| 5o Fig. Intéressé, cupide. Un homme avide. Cest 
une éiúe avide. L'on remarque, dans les cours, des 
hommes avides qui se revêtentde toutes les condi- 
tions pour en avoir les avantages, labrut. 8. 

— étym. Avidvs, de avere, désirer. 
AVipEMENT (a-vi-de-man), adv. Avec avidité. 

Manger avidemont. L^mour avidement croit tout 
ço qui le ílatte, rac. Milhr. nx, 4. Que mon emur, 
chère Ismène, écoutq avidement Un discours 
qui peut-ôtre a pcu de fondement, ro. Phçd. ji, t. 
.... Dont Fespoir léger s'attache avidement Aux at- 
traits çaptieux de mon déguisement, çorn. Rodog. 
iv, 5. 

— iiist. xvi0] s. Et de cherchcr avidement s'il 
pourroit trouver dans la Romaine [religion] quel- 
qu'ombre de salut, d'aub. Tie, lxxxv. 

— ÉTYM. Avide, et le suffixe mc?it. 
AVIDITÉ (a-vi-di-té), s. f. Désir qui omporto. 

Manger avec avidité. L'avidité du gain. II lut ce li- 
vre- avec avidité. [II] Attend votre hyménée avec avi- 
dité, volt. Méropc, iv, 5. Et, sous un faux semblant 
de libéralité, Soúler et ma vengeance et ton avidité, 
corn. Médéc, iv, i. [Il] Enfie Favidité de mes res- 
sontiments, id. Attüa, v, 4. Courir avec uno folio 
avidité après un monde qui nous fuit, mass. l'ro- 
fessivn religieuse, scnnon 4. 

— iiist. xvi0 s, Incontinent que la soif fut cs- 
teinto, Et do Ia faim Favidité restreinto..!. fnote do 
Ronsard ; Fardeur de manger. Je ne sçache point 
do mot françois plus propro, encores qu'i'l soit men- 
dié du latin), rons. 615. 

— étym. Aviditas, de avidus, avide. 
AVXLI, 1E (a-vi-li, lie), part. pastó. || 1° Rendu 

vil. Une fonction ayilie. Est-il un homme plus avili1? 
Si notre secne devient anglaise, nous sommesbien 
aviiis; nous ne sommes déjà que les tradueteurs de 
leurs romans, volt. LelU Ulle Claíron, 18 oct. I7CO. 
lis dressent d uno maín dans les fers avilie Ce siége 
de Forgueil et do la tyrannie, vqlt. Alz. n, o. Dans 
un sort avili nobloraent éleyée, in. Toner. 1, 4. 
][ 2° Décrédite. Lo burlesque, si justément avili dc- 
puis, élait olorg fort ii la modo, d'alkmb. 11, 168. 
|| 3° Déprécié. Des marchandises avilies. 

AVILIR (a-vi-lir), v. q. (| 1» Rendre vil. 11 avilit 
son rang.,..Tousaur»entbriguéFhounourdoFavilir; 
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Dans une longue enfance ils Fauraient fait vioillir, 
rac. Rrit. 1, 2. || 2o Terme do commerce. Déprécier. 
L'encombroment sur le marchó avibt les marchan- 
dises. || 30S'avilir, v. ré/l. Se rendre méprisable. La 
vertu s'avilit ii se jusfifier, volt. OEdipe, 11, 4. On 
peut, sans s'avilir, S'abaisser sous les dieux, les 
oraindre et les servir, volt. Sémir. 11, 7, Moi, ja- 
loux! qu'ii ce point ma fierté s'avilisse ! id. Zaire, 
1, B. || 4o Perdre sa valeur. ■ Et qu'on ne disepas 
que je répands ici de fausses terreurs, que les 
billets dela caisse d'escompte ne 3'avilissent point, 
mirabeau, Collection, 1.11, p. 402. |1 Fig. Saint 
Augustin dit que ces merveilles [de Funivers] se 
sont avilies par leur répétition, fén. Exist. 3. 

— HlST. xn" s. N'avile mie par lui ses parontez, 
Ronc. p. -143. Quant les vit tuz ensemble entui; lui 
arengiez, Mult fort les esguarda; si lur dist tut iriez: 
Nefu mais par les suens nulz hum si avilliez, Th. 
le mart. 34. || xiue s. Et que Fortune ainsine Io 
face, Que les bons avile et efface, Et les mauvès en 
honor tiengne... laRose, 6200. Sachiés, vous vous 
en avilés, Car ge n'ai mie encor apris Qu'U ait vers 
vous de riens mespris, ib. 3272. Par quoi trop ma- 
lement s'avile La maleilrée, la lasse, ib. ooso. Et 
aussi seles denrées sunt avillies, deadm. xliv, 21. 
Si ledevroit cascuns enson cuer despire et avillier, 
id, xi, 20. Savie, qui pas neFaville, Distquedamo 
fu de Teringe, ruteb. ii, 167. || xv" s. Le fait d'a- 
mour est avilé; Car Pitié y est endormie, cn. d'orl. 
Rond. de Yaillant. Me adville je bien, quant je te 
doigne [daigne] tenir ne apeler A mon escot, nu 
cange, avillare, || xviQ s. Que si auouns pensent 
que la reprise de leurs mestiers delaissez les avi- 
lisse, qu'ils aillent servir les gentils-hommes, la- 
noue, 185. Voyant la chose ainsi avüée, moquée 
et deshonorée, amyot, Arist. t8. Maudissant coulx 
qui 'es premiers s'estoient ainsi abbaissez et avilez 
que d'allerfaire la cour aux barbares, id. Lgs. IO. 
Dont Ia debite est d^utant plus avilée, que moins 
Fon tire d'argent des choses legeres que des pe- 
santes se vendans au poids, 0. de serres, 681. 

— ÉTYM. A et «'!; provenç. avilir, avitsir, aveu- 
Zir, avilar; espagn. avilar; ital. avvilire, avvilare. 
LTracien français n'avalt que aviller; c'est au xv/ 
sièile que avüir entre en usags, 

AYILISSANT, ANTE (a-vi-li-san, san-f), adj. 
Qui avilit. Acte avilissant. Conduite avilissante. 0 dc 
la servitude effets avilissants, volt. Scythes, 1, 3. 
As-tu vu sa froideur altière, avilissante? id. Tancr. 
iv, 5. LTnsolence absurde et avilissante avec la- 
quelle on affecte encore de ne pas distinguer le 
théíUre de la foire du théâtre de Corneüle, id. Lctt. 
d'Argental, 21 juin, 1701. 

AVILISSEMENT (a-vi-li-sc-man),s, m. || l-Êtat do 
ce qui est avili, dégrqdé, Sans ayilissement, A tout 
elle s'abaissB, volt. Sçglhcs. 1, i. Je vous supnlie 
instamment de vous joindre A moi pour empCcher 
Favilissement lo plus odieux qui puisse déshonorer 
la scène francaise et acliever notre décadence, volt. 
Leil Me Clairon, 18 oct. 17C0. Les belles-lcttres 
sont dans un étrange avilissement A Paris, id. Letir. 
Damilavilie, 30 mars 1764. Vos places rappcllent 
sans cesse les avilissements qui les ont méritées, 
mass. Pet. Car. Tent. des grands. || 20EtatdG dépré- 
ciation dos marchandises, des denrées. 

— IIIST. xm" s. Vous faites mal, se Dicx mo saut 
[sauve], Qu'il bée A vostre avilement, In Rose, 
2941. Co seroit grant reprocheet graut avillpmont, 
Ilugues Copei, foi. 16, dans raynouard. II xvi" s. 
La dcsoheissance aux magistrats, Favilissement dos 
lettres et scienccs, lanoue, bo. 

— étym. Avilir; provenç. avilament, anvelia- 
mcn. 

t AVILLON (a-vi-llon, 11 mouilléos), v. m. Termo 
de fauconncrio, Doigt dc derrièro d un oiseau th; 
proie. 

— ÉTYM. Autro forme de aigmüon, qui s'cst écrit 
aussi awillon. 

f AVILLQVNER (a-vi-llo-né, 11 mouillées), v. 
a. Terme de fauconncrio. Attaquer aveo los serres 
de darrièro. 

— ÉTYM. Avillon. 
A VIM-, LU (a-vi-né, néc), part. passé, Inibibé 

dcyin. lonneau ayiné, futailles avinées. M Fig, Étrc 
aviné, fitro dans l ivrasse. Avoir les jamhcs avinées, 
chanceler par suite dTvresse. Pas mal, en vérité; 
vos jamhcs soulemont un peu plus avinées, beau- 
march. mrher, 1, 4. 

AVINER (a-vi-né), v. a. Imbiber do vin, Aviner 
une cuvo, un tonneau. 

— IIIST. xii/s. Qui debon vin fort les avine, 
1 artonop, dc hlois, 7304, Quantia teste est bien 
avmée, Au íeu, deleiz laLhomiuée, Si noz croizoas 
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[nous nóus croisons, aliona à la craisaJe] de plain 
eslaiz, rüteb. 02. || xv0 s. Je suis né bas-normand; 
mais lüa bouche avinée Dit estre d'Orleans, easse- 
lin, xxvm. |1 xvi* s-, A bon droit le ciei a donné A 
rhomflie qui n'est avinéj Tousjours quelque fortune 
duro, RONS. 636. 

— ÊTYJI. A bt tin. 
fAVlR (a-vir), ti. a. Rabattre Ics bords d'une 

piÈce de ferblatUorie pour assemblor. 
— ÊTY.M. Origine douteuse, commecellede beau- 

coup de termes de métier, pour lesquels il n'y a 
pas d'historiqUe. Pourlanton peut proposer Fanoien 
français haver, tirer íi soi, harct, crocliet (de Fan- 
cien hallt-allemand habên, tenir, saisir, d'après 
IMez); F/i se sorait perdue, cotnmo dans plüsieurs 
inots. 

f AVIRA1SON (a-vi-rè-zon), s. f. Détour de Feau 
dans los salines. 

— ÉTYJI. A et virer. 
AVIUOJí (a-vi-rorl), s. nl. || Io Uame. Lo Voya- 

geur.... Arròtant Favirondans la maindesonguide, 
Á. ciiésier, 200. René tepoüssant lo rivage avec 
uii aviron est enlralné par le Cours du íleuve, cha- 
téAüí. Natch. n, tss. || 2" Termo de boucherie. 
Pello de bois pòur remuerlos graisses dans lachau- 
diôre. 

— IIIST. xii° S. Or le [tnon coeur] doinst Diex à 
droit port arriver, Car il s'est mis en mer sans avi- 
ron, Couci, x. || xiii" s. 11 est entró en son batei Oü 
il ãvoil ínàint aviron; Ses avironeurs environ [il] 
Apele.... BI. el Jehan, 3871. II sembloit que Ia ga- 
lie volast, par les nageurs qui la contreingnoieht 
ausavirons, joinv. 215. || xv s. Maisjetrouve, leplus 
des mois [laplupartdu temps], IFeaue de Fortune si 
quoyo.... Que, s'avirons d'Espoir n^Voye, Souvent 
ou chemin demourroye, Cii. D^ORL. Rol. 141. Tu 
veulz nagier sahs aviron, Mart. de Saint Élienne. 
II xvi° s. Semblables aux tireurs d'aviron (pli tirent 
et tendent au port luy tournant le dos, ciIarrox, 
Sagesse, i , 21. 

— étyíí. A et víròn (voy. viReb), Finstrutoent 
mFon vire, qu^n tourne. Grandgagnage, trouvant, 
dans le wallon, navtfoii, navuro>i,esí portôacroire 
que naviron vient de navire, et est lo thème de 
aviron, qui en serait uíie alteFatíon. Mais aviron 
est trop anoien dans lalahgüe pour permettre oetle 
explication. Viroii est un moi Usitè dans Fancieime 
langue et qui se trouve dans en-viron. 

f aVIROSnERIE (â-vi-ro-ne-rie), s. f. Termè de 
marine. Atelier dans lequel ou fait les avirons. 

— ÉTYJI. Aviron. 
i. AVIS (a-vi; Fs se lie devantunevoyelle ou une 

h muetle : un avis imporlant, dites ; un aví-z-im- 
portant), í. m. J| 1° Manière de voir, opinion. Ils 
étaient d'avis dilTérents, fén. Tél. v. Volonue dit 
sou avis commo un autre, ^Sv. 401. Vous 6tes seule 
do votre avis, id. 2)5. Aristota est do Favis du pòre 
Roauny, va.sc.Prov. 4. lis sontdeconlrairesavis, id. 
ib. 5. Chacun a son avis, corn. Pomp. i, 1. Je vou- 
drais bion que notre bon ***.... choisll ce genre d'é- 
criro, oú, a mon avis, il réussirait parfaitement, 
iialz. iíu. vi, lett. 4. Cependant les avis ne sont 
point partagés; tout le mondeüentquTl y a euqüel- 
(pio clioso do surnaturel dans los oracles, font. 
Orad, 1" dissertalion. || 11 lui est avis, U pense. II 
lui fut avis que lo diable.... la font. Ann. ]| Fami- 
iièrement. M'ost avis. M'est avis que cot cnchalne- 
ment de sottises et d'atrooitõs qu'on appelle liistoire 
no mérito guòre 1'attontion des hommes sensés, p. l. 
comi. Lctt. i,145. || 2o Opinion dans uno délibòration. 
Ouvrlr un avis dans lo sènat. Los avis dos membres 
do la commission furent unanimes. j| Avis du con- 
seil d'Elat, opinion du conseil dlUat en intorpréta- 
tion d'vm rtglemont. || Avis de parents, délibération 
d'un conseil de famille. 1| Avis de médecins, consul- 
tation da plusieurs médecins. {{ 3° Vote, dans uno 
asHcmbléo. Donner son avis. Recueillir los avis. 
|| 4ü Conseil. Donner des avis. 5*11 vcut suivre vos 
avis. Recovoir trés-mal les avis. EUo donncra dans 
un jour cont avis, et dans touto uno année clle n en 
voudra pas recovoir un seul, bourd. Pensêes, 1.1, 
432, Mais je no veux dVvis que d'un cccur tout à 
nioç coun, Uéracl. u, 7. De cot hymou tos amis 
indignés Vengeront sur tou sang lours avis dó- 
tiaignés, jd. Pomp. v, 4. Do Máximo et de toi 
Ja,l,„P,n3 io3 seuls. avis, id. Cinna, v, 1. Un saiutairo avis agit avec lenteur, m. Olhon, v, 2. 
Da nuit porto avis, id. le ilent. iii, c. II prend 

V n f FÉN. Tél VIII. PllMrO, dans oepa ais tremblanto pour son lils, Do ses^mis Uoublés demando les avis, iuc. Phèd. li, 1. Jo ne 
premis avis quedo ma passion, mol. ü. Gare. iv, 7. 
Il Donneur d avis, hoiumo qui a la manie do dou- 
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ncr des oonseils sans qu'on lui eil domaiide. |] Don- 
neür d'avis se disait particulièrement autrefois de 
celui qui proposait un moyen pour faire venir de 
Fargent dans los coffres dü rei. Enfin c'est un avis 
d'nn gain incOnCevable, Et que du premier mot on 
trouverait faisable, mol. Fdch. nt, 3. || Familière- 
ment. Sauf moilleur avis; si Fon neconseille rien de 
mieux. || B" Parti qu'ori prend. Le meilleur avis 
qui me reste, Cest de me séparer de toi, malh. 
v, 5. Et je suivrai Favis que vous prendrez pour 
moi, corn. Sertor. iv, 3. || Peu usité en ce 
sens. ]| é" Avertissement. II ne faut pas que le 
vieillard néglige les ávis que la nature lui donne. .Te 
reçbisvingtávisqul meglacentd^flroi.BoiL. Épti. vi. 
Je devais, ce dis-tü, te donner quelque avis Qui te 
disposílt h la cliose : J'aurais trouvé ton testament 
tout fait, la font. Fabl. vm, 1. Les Dieux qui 
nFinspiraient et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire 
troisfoispardesecretsavis, KAC.Mithr.ív, 2. || Avisau 
lecteur, prêface d'un livre; et flgurêment, conseil 
ou reproche adressé d'une manière générale et in- 

.directe.Français, ce trait s'appel!e un avis au lec- 
teur, anDrieux, Procès dusênat deCapoue. J] Terme 
de commerce. Avertissement par écrit à celui qui doit 
páyerunelettre de ohange, de Ia création decette let- 
tre, ou Lettre dWls, lettre missive qui contient cet 
avertissement. || 7o Information, nouvelle. Par un 
avis secret. Sur Favis de nos correspondants. II vint 
aü gouverneur de súrs avis sur les projets de Fen- 
nemi. Quel coup de foudre, ô ciei! et quel funeste 
ávis! bac. Phcdr. iv,"5. Je vous en donne avis, de 
pèur d'une surprise, CORíí. Cinna, 1,4. Sans m'en 
donner avis, mol. Fest. 1, 3. Pour te donner avis 
d'ün seci-et ifflportant, m. VÉtour. nl, c. Noüs don- 
ner avis de ce rare bonheur, id.D. Gore. nl, 3. Ayant 
eu avis qu'elle s'en allait, sEv. 12. |{ Proverbes. II y 
ajourd'avis; c'est-A-dire rien ne pressa. || Aulant 
de têtes, autant d'avis-, cbacunasa maniérede voir. 

— HIST. xn" s. Dont m'ert avis [il nFétait avis] 
quej^re [étais] en un moustier, Ronc. p. 184. Vos- 
tre clairs vis, qui sembloit fleur de lis, Est si alés 
ore de mal en pis Qu'il nFest avis que me soiez em- 
blée, quesnes, Ilomancero, p. 108. Moutiirent grant 
folie li mês [messagers], ce nFest avis, Quant tel 
chose apporterent à nous en cest pays, Sax. xxvi. 
|| xnr s. Avis m'est qu'il afiere Qu'il soit de ceste 
chose et maistre èt conseilleré, Berle, xu. Por lui 
morrai, au mièn avis, Qu'il h'en istra [sortira], ce 
croi, jà vis [vivánt], la Rose, 4135. 11 m'est avis et as 
autres aussi, que tex cõustumes sont bonés et pouríi- 
tables à escrire et à. registrer, beaum. 14. IJxiv^. Je 
ai donné et doin à mon filz, pour le avis et pour Fas- 
signement de son mariage, toute la terre, nu cange, 
avisum. Me scevent li aucuns prendre certain avis 
De rendre la cité; moult y furent pensis : Liunss'y 
assentoit et li autres envis, Cuescl. 15235. Ceux de 
Cambray se defendoient vassalement et par grant 
avis, FROiss. 1, 1, 83. Là estoient ces archers ÍFAn- 
gleterre liabiles et legers et qui traioient par art et 
par avis, et de tel ravine que grand laideur estoit à 
regarder, id. i, i, 306. Le duo de Normandie res- 
pondi! à la premiere íois qu!il en auroit avis [qu'il 
prendrait avis de son conseil]., id. i, i, 118. Si fi- 
rent les chevaliers da Hainaut et leur conseil plu- 
sieurs bonnes ordonnances, par grand avis, pour 
eux mieux gardor" et defendre, id. i, i, 31. Et sV 
visa que.... et ainsi qu'U jota son avis, il lo fit, et 
forit son choval des esperons, id. i, i, 140. Et or- 
donnerent fcapitaines, ceux de Gand] quatre, à 
leurs avis, les plus oultrageux, hardis et entrepre- 
nants do tous les autres, id. u, ii, 57. Quant Jeu- 
nesse vit que point no parloye, Car tout advis et 
sens perdu avoye, Pour moi parla.... cn. d'obl. 1. 
J| xvi" s. Laquolle [cause du Ghrist] aujourd'hui est 
en telle maniera du tout deschirée et foulée en 
vostre royaume, qu'elle semble, advis, desosperée, 
calv. Instü. Dédic. Les noms de Michol et Ga- 
briel, qui sont cn PEsonture," et lo nom de Ra- 
pliael qui est en Fhistoire de Thobie, semblent, 
avis, par la signification qu'ils emportent, avoir 
esté imposez aux auges A cause de nostre iníirmité, 
id. ib. 108. Je seroye d'advis qu'on evitast tous vo- 
cables esquols il y a quelque ahsurdité, id. ib. iso. 
11 nFa semblé advis bon de faire un traitó particu- 
lier pour mieux discuter ceste matiore, id. ib. 323. 
0 monde heureux! il nFest advis que je y suys,HAB. 
Pant. 111, 4. Par ce voycz quo Dieu grant advis eust 
Envers les damos premier qu'ea croix mourut, j. ma- 
bot, v, 297. Estre d^dvis qu'on fasso, mont. 1, 15. 
Commo Lamaclius fust d'advis que d'arrivée 011 al- 
last droit dovant Syracuse, amvot, Nicias, 23. Il 
so laissa aller i la renversa sur lo lict, oú. il estoit 
1 table, commo ne prenant plus d'advis ii ce qu'ilz 
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fãísoient et disólent . id. Sertor. 40. Incontincni 
âprõs, ayant cliatigé d'advis, il en sceul íort mau- 
vais gré à Eumenes, id. Eumènes, 3. 

— ÉTYJí. Bourguig. aivi; Berry, évis; prevenç. 
avis; espagn. auiso; ital. avviso; de d et de fia 
(voy. vis, s. m.) do, vis um, vu : mot à mot ce qui est 
vu, ce qui semble. 

12. AVIS (a-vis'). Chevalier d^avlá, ordremilitaire 
de Portugal, fondé en 1102 pourrepõusser les infi- 
dèles. Ces chevaliers embrassèrent la règle de Ci- 
teaux; ils en portaient Fhabit blane, et leurs armes 
étaient d'0t à la croix fleurdelisée da sinople accom- 
pagnée en pointe de deux oiseaux affrontés de sable. 

— ÉTYM. Avis, oiseau, ú cause que deux oiseaux 
furent aperçus sur le lieu oü Fétablissement se 
fonda. 

AVISE, £E (a-vi-zè, zée), part. passi. ]] 1° Aperçu. 
Le cerf avisé par le maltre dans 1'étable oü il s'était 
hlotti. 11 2o Imaginé. [Le ohat] Blanchit sa robe et 
s'enfarine....Se niche et seblottitdansuue bücheou- 
verte; Ce fut à lui bien avisé, la font. Fab. 111, 18. 
1] 3o Adj. Qüi fait altention à, qui agit avec intelli- 
gence. Hélas! que nous savons peu ce que nous fai- 
sons, quand nous ne laissons pas au ciei le soin des 
choses qu'il nous faut, quand nous voulons être 
plus avisés que lui, mol. le Festin, iv, g. Maxime, 
en voilü trop pour un bomme avisé, corn. Cinna, 
iv, 5. Les bons esprits Qui savent, avisés, aveeque 
différence, Séparer le vrai bien du fard de 1'appa- 
rence, eégmier, Saí. v. l]C'est un mal avisé (voy. 
MAL AVISÉ). 

— HIST. xiv s. [II] A quis un garçon aviset, 
RoíAan du cbast. de Couci, 294t. || xv» s. Et aussi 
messagers sages et avisés et bien idoines et taillés 
de faire ce message, froiss. 1,1, tt. || xvi" s. En 
est il devenu meilleur ou plus advisé? mont. 
1, 142. 

f AVISÉMENT (a-vi-ze-man), s. m. Acte d une 
personne avisée. Ils [les magistrais] n'eurcnt le temps 
ni Favisement de faire réílexion qu'il eút été de la 
bienséance de.... st-sim. 300, 127. Tous les avise- 
ments les moins prévus ooulent de source chez lui 
[le duc de Noailles], pour qui il veut capter, id, 
317, 139. 

— hist. xiii» s. Et qu'on lor a fete auoune de- 
mande de le [la] quele il ne sont pas bien avisé; s'il 
demandent jor d'avisement, il le doivent avoir, 
beaum. ix, 13. ||xiv° s. Et en verité les cerfs don- 
nent moult d'advisement à ceulx qui en bois vont, 
Uodus, f. xu, verso. |{ xv» s. Sur ceprenez avisement 
Quand devant ello vous vendrez, cn. d'orl. Chans. 
29. Et après fut montré par le dit chancelier d'Aqui- 
taine un petit ávisement, lequel le dit frere Jacques 
Petit avoit fait sur le gouvernement da ce royaume, 
monstrel. I, 97. Afin qu'il eust memoire et remem- 
branoe du second avisement que son pero jadis lui 
bailla, louis xi , Nouv. 62. |j xvi» s. Pekse eile pas 
que nous ayons 1'advisement do remarquer que....? 
mont. II, 337. Jo remarquay combicn 11 montroit 
d'advisement et do resolution, id. iv, 3. QuTl n'y 
en ait pas un qui ait Fadvlsement et la hardiesse de 
leur dire.... la boêtie, 74. 

— étym, Áviser; provenç. avisament, avisamen; 
espagn. avisiamento; ital. avvisamcnto. 

A VISEU (a-vi-zé), v. a. || 1° Familièrement, aper- 
cevoir. Je Favisai dans la foule. Si pour mon infor- 
tune il ne nFeüt avisé, mol. Fách. 1. Furieuse ello ap- 
procbe, et la loup quiPavise.... eégnieb, Saí. m■ 
Le roi, après avoir parlé à quelques-uns, avise en- 
fin ce chapeau gris, st-sim. fiü, 8. Quand notre 
hâte cliarmé nFavisant sur ce point.,.. boil. Saí. 
iii. (| Terme do chasse. Aviserle gibier, 1'apercevoir. 
|{ 2° Donner avis. Va le faire aviser que je suis ici, 
mol. laPrinc. 111,3. De ta femme il fallut moi-méme 
Faviser, id. Amph. n, 3. Le prince de Conti et 41. 
de Luxembourg avisèrent Clermont de s'attacher à 
la Cboin, et de paraltrc vouloir Fépouser, st-sim. 
24, 18.1| 3° Terme de commerce. Aviser quelqu'un, 
lui adresser une lettre d'avis. |( Commander quelque 
cliose par lettre à son correspondam.... || 4° K. n. 
Faire réílexion, prendre garde à , pourvoir à. Avi- 
ser à un moyen. Avisoz à ce que vous dovez faire. 
Nous avisorons. On avisa ü ce qüil fut bien logé. 
Madamo, avisez-y, vous perdez votro gloire De me 
Favoir promis et vous rire de moi, malh. v, 29. 
Or avisons aux üeux qu'il vous faut babiter, la 
font. Fab. iii, 8. Cest à moi de choisir, c'està 
vous d'aviser j\ quel clioix vos conseils me doi- 
vent disposor,coi!N. Pomp. i, 1. Une secondefois avi- 
soz, sfil vous plait, Xtraitor Laodiceen reine commc 
elle est, id. ATcomcde, li, s. Jq vais consultor un 
avocat et aviser dos liiais que j'ai à prendre, mol. 
Scapin, ii, 1, |( Imaginer. Qui vous a fait aviser da 
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ce tour?iA font. Conf. Sansaller de surcrolt aviser 
sottement De se faire un ohagrin qui n'a nul fonde- 
ment, mol. Coc. imag. 13. Certains impertments 
de laquais qui viennent provoquer les gens et les 
laire aviser de boire lorsqu'onn'y songe pas, m. VAv. 
ii,2. || 5o S'ayiser, v.réfl. S^tuaginerde, remarquer, 
trouver. S'aviser d'unexpédient, d'unstratagème. Si 
jene m'étaisavisép]ustôt d'écrire. Personnenes^vi- 
se, de lui même, dumérited'autriü,LABBUY.2. Ilnes'a- 
visait guère de ce qui pouvait. faire plaisir aux autres, 
fén. Tél. xvi, Jeme suis avisé froptard que c'est de- 
main St fíemy, boss. Lett. abb. 92. Avez-vous re- 
marqué ce commencement oh! oh! voilà qui est ex- 
traordinaire, oh! oh! comme un homme qui s'avÍRe 
tout d'un ooup, mol. Les préc. rid. io. Mais je m'a- 
vise [je fais réílexion], id. Sgan. a. J'ai ajouté non- 
seulement tous les ornements dont j'ai pu ndaviser, 
mais enoore.... ponten. i, Orad. Préface. 11 y avait 
un homme qui depuis six joursétaitàFagonie, onne 
savait plus que lui ordonner, et tous les remèdes ne 
faisaient rien; on s'avisa à la fin de lui donner de 
'.'émétique, mol. le Fest. m, i. Tu ne fétais jamais 
avisé de lui faire le moindre petit présent, hamilt. 
Gramvi. 4. Le monarque des dieux s'avisa, pour 
bien faire.... lafont. Fáb. II, 8. Laisse-les venir; 
,je te les sacrifierai de la plus cruelle manière dont 
jamaisfemme se soitavisée, id. Fsyché, liv. i, p.<!4. 
|| 6o Avoir Taudace, la témérité de. Si vous vous 
avísez de mal parler de moi, vous vous en repenti- 
rez. Je voudrais que quelqu'un s'avisât de vous don- 
ner des coups de bâton, vous verriez de quelle ma- 
nière....MOL. leFest.iv, 4. Jouez cespiècesàNankin; 
mais ne vous avigez pas de les représenter aujour- 
d'hui à Paris ou à Florenoe, volt. Lett. d. 1'Acad. 
franç. Vous vous êtes avisés de Tattaquer sans qu^n 
s'en aperçoive, pasc. Prov. 17. Hors vous et moi, 
monsieur, je ne crois pas que personne s'avise de 
courir maintenant les rues, mol. Sicilien, so. 3. 
Voir sa vie, son repôs et ses biens dépendre du 
premier téméraire qui s'avisera de.... id. le Fes- 
tin, ni, 6. Bon! voilà ce qu'il nous faut, qu'un 
compliment de créancier! De quoi sJavise-t-il de 
nous venir demandei de 1'argent, et que ne lui di- 
sais-tu que monsieur n'y est pas? id. ib. iv, 2. 
|| Proverbes. Un fou avise bien un sage, c'est-à- 
dire, un bon conseil peut venir d^ü on ne Tattend 
pas. 11 Un verre de vin avise bien un homme, c'est- 
à-dire Texcitation que donne un coup de vin ne nuit 
pas. 1| On ne s'avise jamais de tout. 

— REM. Dans aviser, le sens d'apercevoir est 
le plus ancien,mais il est devenu familier. Les puris- 
tes du xvir sièole le condamnaient; toutefois il a 
survécu, et heureusement, car c'est un des jolis 
mots de notre langue. 

— hist. xn» s. Sire reis, fait li il, forment ai de- 
siré Que une feiz vus eüsse veü e avisé, Et que jo 
buohe à buche eüsse à vus parlé, Th. -le mart. 77. 
Sur sun cute [coude] à un moine li sainz huem s'as- 
puia, En sun seant s'assist; les baruns avisa, Mais 
mult pitusoment les quatre reguarda, ib. 139. 
J| xin0 s. Pour regarder quel fama [ils] lui pourront 
aviser, Berte, m. Filie, ce dist la vieille, savez oú 
je m'avise? ib. lxxvi. Mout lui plut li pais, quant 
ele l'ot avisé, ib. lxxxi. Dame, ce dist Ia vieille, 
bien estes avisée, ib. xvi. Quant uns renduz [moine] 
s'est apuiez, Qui delez le puis s'est couchiez, Si 
prent dedenz à regarder, Et Ysengrin à aviser [aper- 
cevoir], lien. 0942. Quant longement Tot avisé, 
Sor la teste giete le cop, ib. 16227. Entre ces bou- 
tons en eslui [ j'en élus ] Ung si três bel qu'envers 
celui Nus des autres riens ne prisié, Puis que ge 
Foi bien avisié, lalíose, 1686. Li baillis doit si jus- 
tement ouvrer en son oflice que nule des parties qui 
ont devant lui à pledier, ne soient avisées par li, 
beaum. 34. Je me suis avisé que, sejedemeure, jen'i 
voy point de peril que mon royaume se perde, joinv. 
2B7. Le ferrais [tapissier] s^visaque le soudanc ve- 
noit touz jours jouer aus eschez aprés relevée, sus 
les nates qui estoient au piez de son lit, id. 213. 
|| xiv* s. Or escoutez pour Dieu de quoi ií s'avisa, 
Gueid. 19436. À ces fais-ci se doit toute gent avi- 
ser; Car si tost que fortune veult sa roe tourner, 
Cellui qui est dessus fait dessous avaler, ib. 16153. 
llvente d'un froit vent qui à hausser s^stpris; West 
homme qui durast, ne cheval ne roncins; Avisez- 
vous, Bertran, chevalier et amis, Attendons à de- 
main que jours soit esclarcis, ib. 18235. Or s'en va 
Bauduins li preus et li senés; Se li contes Fatent, il 
est mal avisés, líaud. de Seb. vi, 724. Or oiésdont 
la bele, seignour, s'ast avisée, ib. il, 318. || xve s. 
Et avoient avisé une ville assez prés de là, fhoiss. 
1,1, 88. La s avisa la dame [résolutl qu'elle se par- 
tiroit tout coyemont et vuideroit le royaume dW 

gleterre, m. i, i, 6. Et amsí Io vint-il dire de nuit 
à la roine d'Angleterre, et Tavisa du peril oü elle 
estoit, id, i, i, 12. Et avoient enteute de prendre 
terre à un port qu'ils avoient avisé; mais ils ne pu- 
rent, id. i, i, 18. Et un point quej'avise, Cest 
qu^ntre touz court voix et renommée De pis avoir 
pourle peuple et FEglise, e. desch. Sovffrance du 
peuple. Et fut advisé que leurs gens ne viendroient 
plus avant, comm. i, 8. Le roy [LouisXI] en venant 
à Peronne, il ne s'estoit point advisé qu'il avoit en- 
voyé deux ambassadeurs, id. ix, 7. Et les vins les 
meilleurs dont se peult adviser, id. iv, 9. Inoonti- 
nent que le roy soeut Fallée dudit connestable, il 
advisa d'y donner remede, id. iv. 12. Prince, tant 
vit foi qu'il s'advise, vzllon, Ballade. || xvi* s. 
Alexandre advisa que Ia fureur du cheval ne ve- 
noyt que de frayeur qu'il prenoyt h son umbre, eab. 
Garg. i, 14. Ponocrates advisoyt quelque jour bien 
serain et ils faisoyent la plus grande chiere dont iiz 
se povoyentadviser,iD. ib. 1,24. Gargantua fut advisé 
par Eudemon que, dedans le ohasteau, estoyt quel- 
que reste des ennemyz, id. ib. i, 34. Adviser pour 
le mieulx, mont. i, 18. Les Lacedemoniens s'advH 
serent de s^scarterpour,... id. i, 49. J'advisay d'en 
tirer quelque usage, id. i, 95. J'en suis utilement 
advisé [averti] par ce recit, id. i, 102. En est il de- 
venu meilleur ou plus advisé ? id. i, 42. Pourveu que 
tout d'un train ils advisassent d'establir quelque 
homme de bien en la place du condamné, id. iv, 
83. Les lourdauts n'advisoient pas qu'ils ne faisoient 
que recouvrer une partie du leur, la boêtie, 63. Et 
aussi pourtant qu'elle soit chaste, si est-il besoing 
qiFelle s'advise d'estre gracieuse et courtoise, id. 
295. Roger elle croit qu'elle advise, Et tout à coup 
son oeil moite s'esgaye; Si d'un cheval ou d'un la- 
quet s'advise, Cest un message : ainsi elle se paye, 
id. 480. Par tous les moyens dont ilz se pouvoient 
adviser, amyot, Lyc. 38. Ce fut la femme du roy, 
qui Fadvisa de ceste maniere de supplier, id. Thém. 
46. Advisez ce que vous avez à faire pour vostre 
salut et seureté, id. Fah. 7. Lors il advisa ceulx qui 
estoient en embusche, de la venue de Marcellus, m. 
Mareei. 49. 

— Etym. À et viser; picard, awisier et adviser, 
regarder; provenç. avisar, avizar; espagn. avisar; 
ital. avvisare. 

AVISO(a-vi-zo), s. m. Petit navire qu'on envoie à 
la découverte de Fennemi, ou qu'onempIoie à por- 
ter des ordres, des avis, des nouvelles. Les avisos. 

— ÉTYM. Espagn. embarcacion de aviso; ital. 
avviso, qui signifie avis et qui est le même mot 
qu'auw. Au xviie sièole cette espèce de bateau avait 
le nom de barque d'avis. 

j- AVISSURE (a-vi-su-r') ou AVISURE (a-vi-zu-r'), 
s. f. Bord rabattu d'une piéce de ferblanterie. 

— Etym. A vir. 
AVFTAILLÉ, ÉE (a-vi-tâ-llé, llée, 11 mouillées), 

pari. passé. Pourvu de vivres. Une ville avitaillée 
pour un long siége. 

AVITAILLEMENT (a-vi-tâ-llé-man, 11 mouillées, 
et non a-vi-ta-ye-man), s. m. Approvisionnement de 
vivres et de munitions. 

— hist. xv* s. Et que Favitaillement ne sauroit 
estre si grand qu'avant que la moitió de Fhyver fust 
passée,ils ne fussent aussi à destroit, comme ils es- 
toient lors, comm. v, 8. || xvi0 s. Ils firent escrire à 
Ouarti qui leur demandoit des avitaülemens, d'aub. 
líist. n, 33. II marcha pour sa premiere diligence 
à Favitaillement du Mas de Verdun, id. ib. u, loo. 

—Etym. Avitailler. 
AVITAILLEU (a-vi-tâ-)Ié, 11 mouillées, et non 

a-vi-ta-yé), v. a. Pourvoir de vivres et de munitions 
une place forte, un vaisseau en partance. |{ S'avitail- 
ler, v. réfl. Se pourvoir de vivres. 

— HIST. xv0 s. Et convenoit les François sur le pays 
chevaucher douze ou quinze heues pour avitailler 
FostjFnoiss. li, n, 9. AvitailléFay de Confort, Contre 
Dangier et sa puissance, ch. d'orl. Bal, 49. Sitost 
que les Allamans auroient avitaillé Nancy, ils s'en 
yroient, comm. v, 8. || xvi" s. 15 000 hommes dor- 
mes, etc. le tout souldoyé et avitaillé pour six moys 
et quatre jours, eab. Garg. i, 47. II s'eii venoit, 
avec son armée, avitailler Carignan, carl. i 41. 
Douze navires equippées et avitaiUées à la raison, 
M. DU BELL. 171. 

ÉTYM. À et vilaille, aujourd'hui victuaille (voy. 
ce mot). 

f AVIVAGE (a-vi-va-j'), s. m. Terme de métiers. 
Action d'aviver. |{ Opération par laquelle on onléve 
au coton teint à la garance sa teinte brune et som- 
bro. || En termes de miroitier, première façon de la 
feuille d'étam, qu'on frotte de mercure. 

AVIVÉ, ÉE (a-vi-vé, vée), part. passé. Rondu 

vif. Le feu avivé.' La passioii avivée par les obsta- 
cles. 

A VIVER (a-vi-vé), v. a. || Io Rendre vif, donner 
de la vivacité. Aviver un tableau, une oouleur, une 
statue. Le vent avive le feu. H Fig. La marche a quel- 
que cbose qui avive mesidées, j. j. koüss. Core/, iv. 
|| 2o Terme d'arts. Aviver une figure de bronze, Ia 
nettoyer, pour la rendre plus propre à la dorure. 
|| Aviver For, Fétendre, aprés qu'ii a été amalgamé 
avec le vif-argent. H 3o Couper le bois à vive arête. 
|| i° Blanchir avec de Fétain la surface du plomb que 
Fon veut souder. || 5" S'aviver, D. réfl. Devenir vif. 
Une couleur qui s'avive. Sa douleur s'avÍTa. 

— HIST. .xin0 s. Et saohes que du regarder Feras 
ton cuer frire et larder, Et tout adès en regardant 
Aviveras le feu ardant, la Rose, 2356. Et douter ne 
se doivent des prelas qui or vivent, S'en meurs ou 
en seience aulrementne s'avivent,J. df, meung. Test. 
688. Vinrent de bon poivre avivé Et jelines et cos 
sauvaiges,Foi)ítaiía;, édit. barbaz. t.iv.p. ss.Voiezla 
malice du monde, Comment tousj ours croist et avive, 
Bestiaire dans du cange, avivare. || xiv s. Car mes 
voloirs à ce s'avive, Ne dou faire ne seray jà lassez, 
Tant qu'en ce mond vous plaira que je vive, machadlt , 
p. 4. Quant 11 ha servi longuement Et obei desiram- 
ment, Jà soit ce qu'en bonespoir vive, Adès desirs 
en lui s'avive, id. p. 29. || xve s. L'amoureux lien, 
lequel n'empesche mie un à poursuivir le noble 
exeroice des armes, ainçois est ce qui plus fait es 
jeunes cosurs aviver et croistre le desir de Fhonno- 
rable poursuite chevalereuse , Bouciq. i, ch. 7. 
|{ xvi0 s Puis eslargie [la fiamme] aviva sa pas- 
ture Des pins gommeux qui sont secs de nature, 
bons. 642. 

— Etym. X et vif; provenç. avivar, avidar; es- 
pagn. avivar; ital. avivare. 

AVIVES (a-vi-v'), s. f. plur. Terme de vétéri- 
naire. || Io Engorgement des glandes parotides chez 
le cheval. || 2" Ces glandes mêmes. H Battre les avi- 
ves, opération barbare des empiriques, qui consis- 
tait à contondre la parotide malade, afin d'en ob- 
tenir la guérison. H Proverbe. Si vous ne lui donnez 
cela, il en aura les avives, c'est-à-dire il désire íort 
cela. 

— HIST. xiv" s. Quant cheval a vives, Ménagier, 
II, 3. || xvi" s. Puis lui mit une langue de serpont 
dans Foreille , afin que le cheval, par un tremble- 
ment continuei, semblast avoir les avives , yver, 
p. 642. Le plus asseuré remede, est d^rracher les 
avives avec la lancette, ce que fait Fexpert mares- 
chal, o. de serres, 983. Avés vous point ouy qu'on 
sceut charmer ung cheval des avyves ? palsgh.p.481. 

— ÉTYM. Vive , et, par assimilation à aviver, 
avive, sous-entendu eau : eau vive, parce qu'on 
croyait que les chevaux contractaient cette affection 
en buvant des eaux vives. 

f AVIVOIR (a-vi-voir), s. to. Terme de doreur. 
Instrument qui sert à aviver, à étaler Famalgame 
de For. 

— ÉTYM. Aviver. 
AVOCASSER (a-vo-ka-sé), v. n. Faire, dans la 

médiocrité et Fobscurité, la profession d'avocat. 
|| II se conjugue avec Fauxiiiaira avoir. 

— HIST. xiv" s. Que Fadvocat qui plaidora pour 
sa partie Ia piaide seulement par sa bouché, puis 
que il auracommencé à plaider, sans que nul autro 
advocat estant avec lui en la cause en puisse parler 
ne advocasser, Ord. des róis de france, t. n, P- 8: 
j| XVIo s. II avoit accoustumé de s'en ailer de grand 
matinauxpetitesvilles d'alenviron advocasser et plai- 
der pour ceulx qui s'adressoientàluy, amyot, Caton, 6. 

— ÉTYM. Avocat. Dans Fancien írançais, avocas- 
ser n'avait aucun sens défavorabie. 

+ AVOCASSERIE (a-vo-ka-se-rie), s. f. Terme fa- 
milier. || Io Par dénigrement, ia profession d avocat. 
|| 2o Mauvaise chicane. 

— ÉTYM. Avocasser. 
f AVOCASSIEK, 1ÊRE (a-vo-ka-ssié, ssiC-r*), 

adi. Se prend en mauvaise part. Qui concerne les 
mauvais avocats. La gent avocassière. 
 ÉTYM. Avocasser. 
AVOCAT (a-vo-ka; le t se lie dans le parler sou- 

tenu : un avocat habile, dites ' a-vo-ka-t-habile; au 
pluriel, i's se lie : des avocats habiles, dites : a-vo- 
ka-z-habiles ; avocats rime avec fracas, appas), s. 
m. D Io Celui dont la profession est de plaider en 
justice. Un avocat savant et estimé est certainement 
au-dessus de ceux qui ont acheté pour un peu d^r- 
gent ledroit d être injustes; un tel avocat serait un 
excellent conseiller • mais oü est le conseiller qui 
serait un bon avocat? volt. Lett. Lavaisse, 4 juil- 
lot, 4702. La fonetion de Tavocat est péniblc, la- 
borieuse, et suppose dans celui qui Lexerce un 
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riche fonds et de grandes ressources, laeruy. íb. 
|| Avooat plaidant, celui qui s'occupe particuliè- 

rement de plaidoiries. || Avocat consultant, celui 
qui donne des conseilsdans son cabinet, et des avis 
écrits sur les affaires litigieuses. || Avocat du roi, 
avocat dela république, avocat impérial, qualifica- 
tion que, dans i'usage des tribunaux, on donne, à 
1'audience seulement, aux substituts du procureur 
du roí ou du procureur impérial. || Avocat général, 
avant 1789, membre du ministére public près des 
cours supérieures qui portait Ia parole; on disait le 
procureur général a ia plume, Pavocat général a la 
plaidoirie. Depuis I8ití,titre des substituts du pro- 
cureur général près la cour de cassation, ou de cer- 
tains substituts des procureurs généraux près les 
cours impériales, etdonné dansPusage àtous les sub- 
stituts du procureur général lorsqu'iíssiégent, lors- 
qu'on leur parle ou lorsqtfon parle d'eux. Les avocats 
généraux sont hiérarchiquement supérieurs aux sim- 
ples substituts; mais les fonctions sont les mêmes. 
J| 2" Fig. Intercesseur. II ne íaut pas se faire 1'avocat 
de Tinjustice. II a fini par être 1'avocat bavard de 
lasuperstition,voLT.Acíír. Barnilaville, 8 nov. 1762. 
Ils n'étaient que des avocats subtils et véhéments de 
la plus mauvaise de toutes les causes, m. I.ettr. Mme du 
fíeffant, mars 1785. || 3o L'avocat du diable, celui qui 
proposeles objections dans une conférence religieuse, 
et, en général, celui quidéfend unechosepeu digne 
(1'être défendue. || Avocat de Ponce Pilate, avocat 
sans causes, à cause des paroles de Ponce-Pilate ; 
non invenio causam. || Jeu de Tavocat," jeu de so- 
ciété en dialogue. 

— HIST. xu0 s. [Un roi] Dulz, charitables e gen- 
tils, Juz [iustej, avocaz de sainte Eglise, benoit, 
ii, 1668. La cruiz arcevesqual fistporterà sa destre, 
Et la reisgne dei frein tint en la main senestre; 
Fait out sun avocat de Jesu-Crist sun mestre, Th. 
le mart. 38. |) xiii' s. Et bien saciés de voir que li 
doi meillour avocat de la court [de Rome] par qui 
vous esploiterés plustost de vostre besoigne aciever, 
c'est ors et argens, Chr. de liains, 244. Mes s'il sunt 
advocat por eus En la cause as fins amoreus, la 
llose, 19575. Et cil qui parolent pour autrui sont 
apelé avocat, beaum. v, l.Lors se font avocas, qu'il 
n'ont á'autre recors, Et s^n vont en enfer tout 
droit plus quelecors, J. de meung, Test. 629. Mout 
d'escrivains, je n'eu dout pas, Sont peintres, et 
tous avocas Peignent en leur parole, Ditdes pein- 
tres. II xiv" s. Es vous un homme à moi venir, Qui 
bien sembloit estre advocas, Qui parler scettst en 
tous cas, BRUYANTdans Mémgier, t. u, p. 24. || xv' s. 
Le duc de Berry fut pour le vicomte de Chastel si 
bon et si certaln avocat, que labesogne se conclut du 
tout à son entente.FROiss. m, iv,24. {{ xvi"s.Tout 
advocat beau diseur ressemble à bassin de jongleur, 
génin, Récréat. t. n, p. 250. 

— ÉTYM. Bourguig. aivocar; provenç. avocat, 
advocat; espagn. ahogado; portug. advogado; ital. 
advocalo; de advocatus, da ad, à, et vocalus, ap- 
pelé: celui qui est appelé au secours; de vocare, de 
rox (voy. voix). Avocat est un mot fait dans le 
xu" siècle sur advocatus, qui avait donné, dans le 
français primitif, avoué. 

AVOCATE (a-vo-ka-t'), «. f. Celle qui intercède. 
Sa mère fut son avocate. L'avocate des pécheurs, 
la sainte Vierge. 
 HIST. xv0s. Monseigneur, responditladame, je 

croi que le gentil chevalier et vaillant prud'homme 
n'a nule avocate fors moi, froiss. ni, iv, 30. 

— ètym. Avocat. 
t AVOCATIER (a-vo-ka-tié), s. m. Arbre de l'A- 

mérique du Sud, dont le fruit, qui ala formed'une 
très-grosse poire, est employé comme aliment, -et 
réputé antidyssentérique. 

— ÉTYM. Caraibe, aouicale. 
t AVOCATOIRE (a-vo-ca-toi-r'), adj. Qui rap- 

pelle. Lettres avocatoires, lettres par lesquelles un 
souverain rappelle ses sujets d'un Etat étranger 
contre loquei il est en guerre. |1 S. m. Un avoca- 
toire. Maximilien, gagné par le pape, íit publier 
les avocatoires impériaux, volt. Mceurs, 113. 

étym. Avocare, de a, indiquant éloignement, 
01 vocare, appeler (voy. voix). 

■ * AyocETTE (a-vo-sô-f) ,s.f. Sorte d'oiseau. La la- niere llexibleet Tare rebroussé dubeede 1'avocette la 

' ' V'"e <i'un alillient mou, buff. Avocette. 
r. vm ; It;'1' ^ocetta. 

r, ovni 'A' m' Term8 de brasserie. Donner 
" ' ft''m p0"!6: <''une cuve dans une autre. 
mettro'cnvoie. re de 1,ancien verbe 

AVOINE (a-voi-n') ou AVEINE (a-vè-n'. Cetto 
dermtre forme tombe en désuétude) .s.f.Wi' Plante 

delafamille des graminées, qui fournit un aliment 
aux bètes de somme. |{ 2" Le grain. Un picotin d'a- 
voine. Deux mulets cbeminaient, Tun d'avoine 
cbargé.... LAForpr. Fab. i, 4. || Baile d'avoine, pel- 
licule qui enveloppe le grain. || 3° S. f. plur. L'a- 
voine sur pied. Les avoines sont belles cette année. 

|1 Proverbes. Cheval d'aveine, cheval de peine, 
o'est-à-dire un liomme bien payé doit bien travail- 
ler. |1 Cheval faisant la peine ne mange pas Paveine, 
o'esf-à-dire ce n'est pas celui qui a le plus de peine 
qui est le mieux traité. 

— hist. xiii" s. Si a choisi [aperçu] en un ples- 
sié, Par encoste d'unes avaines, Une abaie de blans 
moines, Iten. 6519. Longue est et megre et lasse et 
vaine; Grand soffrette a de pain d'avaine, la Rose, 
10198. Li .pains et li avoine lor est tote faillie, Ch. 
d'Ant. vn, 414. || xv' s. Lebled et les avoines furent 
respitées de non ardoir, froiss. 11, 11, 66.1|xvi" s. 
Escouter les aveines lever (proverbe), génin, Ré- 
créat. t. ir, p. 239. 

— ÉTYM. Bourguig. aivonne; Berry, aveine; pi- 
card, avène; provenç. et espagn. avena; portug. 
avêa; ital. avena; du latin avena. Aveine est la pro- 
nonciation de 1'ouest de la France. 

t AVOINERIE (a-voi-ne-rie), s. f. Terme d'agri- 
culture. Terre semée en avoine. 

— ÉTYM. Avoine. 
l. AVOIR (a-voi. Au xvi" s. on écrivait aurai, 

auras, etc. mais on prononçait, d'après Bèze,aroi, 
aras, etc. Auxvu" s. d'après Dangeau, ayant,ayons, 
ayesse prononçaient a-ianl, a-ions, a-iez. Aujour- 
d'hui,c'estune prononciation fautive: il fautdire é- 
iant,é-ions, é-ies. X Paris le peuple prononce eü ou 
evu au lieu de u [cu]; c'est un archaisme sur lequel 
ondébattaitencore au xvn" siècle; la prononciation 
u est aujourd'hui la seule correcte), j'ai, tuas, il a, 
nous avons, vous avez, ils ont; j'avais; j'eus, nous 
eilmes; j'aurai; j'aurais; aie, ayons, ayez, quais 
aient; que j'aie, que tu aies,qu'ilait, que nous ayons, 
que vous ayez, qu'ils aient; que j'eusse, que nous 
eussions; ayant; eu, eue,u. a. || 1° Posséderun objet 
pbysique, posséder quelqu'un ou quelque chosedans 
un certain état. 11 a une propriété patriraoniale sur 
notre commune. II faut user de ce qu'on a. Avoir de 
la fortune. Avoir des alliés. Wavoir pas d'enfants. II 
n'a pas d'argent. N'avoir rien. II eut un père très- 
illustre. Et de quelques bons yeux qu'on ait vanté 
Lyncée, II en a de meilleurs, malh. u, 12. II a To- 
reille rouge etle teint bien íleuri, mol. Tart. 11, 3. 
J'ai pour aieul lepèreetle maltredesDieux, racine, 
Phèdre, iv, 6. Paurais à cette heure de quoi vous 
écrire un beau poulet, voit. Lett. ss. || Familière- 
ment. Avoir de quoi, être dans Paisanoe. || 2" Por- 
ter, tenir. Avoir à la main une coupe, une bolte. 
Ayant un casque sur la tête. II n'avait pas de canne 
en venant. 1| En termes.de jeux, avoir laboule, le 
dé, etc. être en tour de jouerou être le premier à 
jouer. |{ 3° Fig. Posséder une chose immatérielle, 
une qualité; éprouver une sensation ou un senti- 
ment; être dans un état; être âgé de; être d'une di- 
mension de. Ou'avez-vous? c'est-à-dire quelle est 
voíre émotion? Avoir droit sur quelque chose. Avoir 
la paix. Avoir dans Pesprit. J'ai 1'intention de. Pai 
une opinion tout à, fait opposée. Les hommes qui 
ont de la pruderce. Ces gens ont coutume de. Pai 
eu de la peine à me contenir. Avoir mal à la tête. 
II avait vingt ans. Rue qui a 10 m. de large. Ces 
enfants.... Ayant Dieu dans leur coeur ne le purent 
louer, malh. 1, 4. Et, pourvu quhl soit cru, nous 
n'avons maladie Qu'il ne sache guérir, id. ii, 12. 
Mais serait-ce raison qu'une mfime folie N'eút pas 
mème loyer, id. ib. Tu as donc familiarité avec le 
prince dTthaque, mol. la Princ. d'Él. m, 3. Le dé- 
sir se fait mieux sentir parce qu'il a de 1'agitation et 
du mouvement, boss. le Tellier. Qu^vez-vous donc, 
dit-il, que vous ne mangez point? boil. Sat. 111. J ai 
beaucoup de plaisir k voir les choses que j'avais ima- 
ginées, voit. Lettr. 38. Ayant un empire absolu sur les 
esprits, boil. Longin, Sublime, 32. Ah! n'aie point 
pour moi si grande indifférence.MOL. VÉtour. n,7. Je 
vous écris à la vue de la terre da Barbárie, et il n'y 
a entre elle et nioi qu'un canal qui n'a pas plus que 
trois lieues de largeur, bien que ce soit POcéan et 
la mer Méditerranée tout ensemble, voit. Lettr. 39. 
Le fer qui les tua [des enfants] leur donna cette 
grâce Que, si de faire bien ils n'eurent pas Pes- 
pace, Ils n'eurent pas le temps de faire mal aussi, 
malh. I, 4. Quand j'avais de ma foi Pinnocence pre- 
mière, Silanuit de la mort m'eút privé de lumière, 
Je n'aurais pas la peur d'une éternelle nuit, id. ib. 
Eh bien 1 ne mangeons plus de chose ayant euvie, 
la font. Fab. x, B. Ce qu'il y a eu en lui de plus 
éminent, o'estPesprit qu'ilavait sublime, labruy. i- 

Trouvant que j'avais peu de latin, il entreprit da 
m'en enseigner davantage, 1. J. rouss. Conf. III. 
Oui, monsieur, seulement pour vous faire peur, et 
vous ôter Penvie de nous faire courir toutes les nuits, 
comme vous aviez de coutume, mol. Scap. 11, s. 
Que, depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi.- ■ 
il avait la consolation de ne lui avoir jamais donné 
de conseilque selon sa conscience, boss. le Tellier. 

{| Par analogie il se dit des choses. Cette ville a de 
beaux édifices. Cette maison a beaucoup de loçatai- 
res. Ah! sire, un tel honneur a trop d'excès pour 
moi, corn. flor. v-, 2. Si tu Paimes encor, ce será 
ton supplice. —- Je n'en murmure point, il a trop de 
justice, id. Cinna, v, 3. Lorsque Pobéissance a tant 
dMmpiété, La révolte devient une nécessité, id. Ro- 
dng. 111, 5. Seigneur, quand ce dessein aurait quel- 
que justice, id. Nicom. v, B. Ce projet qui pour vous 
est tout brillant de gloire, N'aurait-il rien pour moi 
d'une action trop noire? id. Sertor.m, 2. Un moment 
de sa perte a pour moi des supplices_, id. tb. m, 4, 
Toutes les autres morts n'ont mérite ni marque, 
Celle-ci porte seule un éclat radieux, malh. h, 12. 
Les sceptres devant eux n'ont point de pnviléges, id. 
ib. X ce coup nos frayeurs n'auront plus de raison, 
Puisque par vos conseils la France est gouvernée, 
id. IV, 2. (| 4° Trouver, rencontrer. Rous avons 
des gens capables d'exécuter votre projet. En te 
perdant j'ai sur qui me venger, corn. Rod. 11. 
J'avais pour de tels coups cerlaine vieille en main, 
mol. Éc. des f. iii, 4. Et quand on a quelqu'un 
qu'on hait ou qui déplait, Lui doit-on déclarer la 
chose comme elle est? id. Mis. 1, l.|| 5" Se pro- 
curer, acquérir, obtenir , gagrier, acheter. Ce 
qu'on a pour de Pargent. On a quatrepommes pour 
dix sous. On ne peut rien avoir de cet ouvrier. La- 
cabale s'est réveillée aux simples conjectures qu'ils 
ont pu avoir de la chose, mol. v -placet au roi. 
Et que j'avais de quoi le connaltre, paso. dans 
cousin. II a trouvéle moyen de faire avoir des béné- 
fices sansargent, pasc. Prov. 12. || 6° Avoir à, suivi 
d'un infinitif, être cbargé du soin de, être dans le 
cas de. Avoir une terre b. ciiltiver. II a de grands 
travaux à exécuter. Je n'ai absolument rien à vous 
écrire. Je n'ai rien à craindre. J'ai eu à choisi/. 
Comme il y a toujours une grande différence entre 
les choses qui ont à être et celles qui sont en ef- 
fet.... voit. Lett. 124. Vous avez à combattre et les 
dieux et les hommes, rac. Iphig. v, 3. J'ai votre 
filie ensemble et ma gloire àdéfendre, id. ib. iv, 7. 
Que je serais heureux si j'avais à le faire, id. Rérén. 
iii, I. Son pouvoir n'ayant plus à s'étendre plus 
loin, II brise Pinstrument dont il n'a plus besoin, 
rotr. Rélis. v, 6. II fut ensuite au sénat, et il de- 
manda qu'on eút, par un sénatus-consulte, à déga- 
ger sa parole et à abolir toutes les dettes, vertot, 
Révol. rom. liv. 1. Le sénat lui ayant fait dire [à 
Mithridate] qu'il eüt à retirer ses troupes de toutes 
ces provinces, id. ib. liv. x, p. 33. On publia le dé- 
cret du sénat qui ordonnait qu^n eüt à les poursui- 
vre aux dépens du public, id. ib. liv. x, p. 45. Il 
nous fait remarquer que nous ayons à lui préparer 
les voies, mass. Délai. || PPavoir qu'à, n'avoir rien 
autre chose à faire que de. Vous n'avez qu'à lever 
les yeux. Vous n'avez qu'à dire un mot, et la chose 
sera faite. || 7° Avoir de, tenir de; avoir reçu de. 
J'ai cette terre du chef de mon père. De qui avez- 
vous la nouvelle? || 8° Engendrar, créer. 11 avait des 
enfants de ses deux femmes. Elle a un fils du roi, 
sév. 216. || 9° Imiter, reproduire. Avoir les traits de 
quelqteun. Elle n'avait d'une femme que le corps. II 
a tout votre ai r. Avoirlacouleurduminiura.|| 10° Avoir 
pour, regarder comme. Avoir pour suspecte lavertu 
même,labruy. 13. Etjevous supplierai d'avoirpour 
agréableQue jemefasse un peu grâce sur votre ar- 
rêt, mol. Mis. 1, 1. Eh bien,mes souverains, aurez- 
vous agréable Que, n'ayant pu la voir en sa fln la- 
mentable, Nousla fassionsaumoinsapporter devant 
nous?mairet, Sophon.w, 7. || Avoirquelqu'un,quel- 
que chose poursoi, Pavciren sa faveur. Ils ont pour 
euxlajustice. Elleapour elle sabeauté.IIsulíitqueta 
cause est la cause de Dieu, Et qu'avecque ton bras elle 
a, pour ladéfendre, Lessoinsde Kichelieu, malh. ii, 
12. |[ 11° Avoir la parole dans une assemblée, avoir la 
permission de parler. || 12° Avoir quelquun à dlner, 
lui donner à dlner. Il a eu beaucoup de monde à son 
bal. 1| Avoir quelqu'un avec soi, être avecquelqu'un, 
en étre accompagné. 11 avait un ami avec'lui. 
|| 13° Avoir une femme, obtenir ses faveurs. Cest 
une expression libre et-de mauvaise compagnie. 
|| 14° En avoir, gallicisme qui signifie être irrité 
contre, songer à. Je ne sais à qui il en avait, sév. 
t7J. Jene sais il qui en ont vos femmes avec leurs 
vocux, id. bh. Je lui demandai à qui elle cn avait 
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da se vouloir ruiner, id. 441. A qui en as-tu donc, 
ou si c'est aux anges que tu ris? hamilt. Gramm. 2. 
|j Vous en aurez, expression de menace, yous se- 
rez puni, maitraité. || En avoir dans Taile, être at- 
teint de quelque perte, de quelque accident grave. 

. || 15° Avoir, verbe auxiliaire dans ia conjugaison. J'ai 
di t. II avait ordonné. Je crois avoir entendu dire.Ge qui 
a été dit par vous. L'événement ne ra'a pas trompé. 
|| 16" Avoir se prend impersonnellement avec le 
pronom y dans beauooup de locutions. II y a, il existe. 
II y aurades vices tant qu'il y aurades hommes. II y 
on a quipensent..,.lly eut beaucaupdesangversé. 11 
yad0lahonteà....lly alongtempsque.... Ya-t-ilrien 
de plus indigne? Pourvu qu'il y ait assez d'argent. 

■ Peut-il y avoir des doutes en une questionsi ciaire?!! 
y aurait de ia folie à douter d'une vérité si universel- 
lement reconnue, boil. Longin, Sublime, 32. llfaut 
convenir que ces Juifs sont des hommes comrae il n'y 
en apoint, mdeb. A^ottu. max. Phil. 25. || IIn'yaqu'à 
parler, c'est-ii-diro il suflit de parler. || II n'y a qu'à 
pleuvoir, c'est-ii-dire la pluie peut survenir. || Fami- 
lièrement.Oventdonc, puisquevent y a, Viens dans 
lês bras de notrebelle, la Fom.Fab. ix,7.Madame, 
puisque madamey a, mol. G.Dand.i, 4. || Tant ya, 
quoi qu'ilen soit. Vous me vantez cet-homme; tant 
y a que je ne veux pas le voir. Tant y a qu'il n'est rien 
que votre chien ne prenne, rac. Plaid. m, 3, || y 
ayant, puisqtfil y a, comme il y a. N'y ayant qu'une 
vérité de chaque obose, desc. Méih. S.Rapsudieveut 
dire un amas de vers qu'on chantait, y ayant des gens 
quigagnaient ieur vie àles cbanter, boil.Réflexions 
crit. n" 2. Cest ainsi que tous les interpretes ont ex- 
pliqué ces mots.:.. y en ayant mêmequi ont mis à 
ia marge du texte grec.... id. ib. N'y ayant rien de 
si inconcevable, pasc. danscousiN. H17" S. m. terme 
de ooramerce. Avoir du poids, nom que les An- 
glais donnent à la livre de seize onces. || Proverbe. 
U n'est rien de tel que d'en avoir, (dest-à-dire si Pon 
n'a pas de bien, on n'est pas considéré. 

— REM. í. Faut-il dira ; il y eiit cent hommes 
tués, ou bien, il y eut cent hommes de tués ? L'u- 
sage aujomxbhui est d'employer de quand le sub- 
stantif est sous-entendu ou qu'il est remplacé par le 
pronom en, et desupprimer de quand le substantif 
ptdcède 1'adjectif ou le participo; ainsi on dira : il 
y eut cent hommes tués, et dcux cents de blessés. 
|| 2. Lesennemis que j'ai eus à oombattre, et lesen- 
nemis que j'ai eu à. oombattre. 11 y a entre les deux 
locutions une distinetion qui, quelquefois à, peine 
scnsible, Test d'autres fois assez pour qu'on veuilie 
choisir. Dans le premier cas, J'ai eu des ennemis, 
et jc lesai combattus; dans le second, il m'a faliu 
oombattre des ennemis. {| 3. Cest une Paute très- 
grossede dire, à la troisièmo personne du subjonc- 
tif présent, au singulier: qu'il aie, au lieu de: qu'il 
ait. Vaugeías Ia signale; et il n'est pas rare deben- 
tetulre encore aujourd'hui. |) 4. Dans les" prétérits 
suroomposés, lorsquele complément dircct du verbe 
est placé devant lui, deit-on prendro ia forme va- 
riablc eu, eue, ou la forma invariable eu? d'avais 
bcaueoup d'a£raires; je suis parti quand je les ai eu 
terminées, ou cues terminées. Los deux manières 
peuvent certainement se défendre; et le poéta pour 
éviter un lüatus no devrait se faire auoun scrupuie 
d'accorder eu. Mais il est plus naturel de na le pas 
accorder, jullikn. {j 5. Je vous aurais parlé, si je 
vous eusse trouvé ou si je vous avais trouvé. Si ne 
prend la coustruction du subjonotif qu'avec les au- 
xiliaires. |)6. Enpoésie.afe-estmonosyllabe, et pour 
1'employer, il faut qu'il soit suivi d'une voyelle. 
Mais dans le xvn0 siécle, ons'en servait devant une 
oonsonne, et on le faisait de deux syllabes : Que 
j'aie peine aussi d^n sortir par après, mol. l'Éíour. 
iii, 5.7. On observera que, bien quevreotr soitun verbo 
actif, il n'a pas de passif; on ne dit pas : ceschoses 
ont été eues. 

— SYN. avoib, possèder. Avoir est beaucoup plus 
général que posséder. On a da toutes ies façons 
possibles, au liou que posséder, c'est avoir, cn'ox- 
primant pvécisémont que Toa tient on satnain , en 
sou pouvoir, la chose dont il s'agit. 

— HIST, x" s. Bel [elie] avrot [avaií] corps, bcilc- 
zour anima, Eulal. Quod avuisset do nos oliristus 
mercit, ib. Si cum il sempor soit baveir, Fragm. 
de Vulenc. p. 468. E cum cil lo fisient, duut ore 
aveisl odit [oui], ib. p. 409. Ne aiet niuis maio vo- 
luntatem contra sem pcer, ib. p. 4i>,J. Aiest [ayoz] 
charté inter vos, ib. p. 409. 
„1

—" ,X1°S' Ca que il averoit pris, Lois de Guill. o. N 1 oastel qui devant lui remaigne, Ch. de Rol. I. 
Ne n ai tel geiu qui ia sue desrompo, ib. II. Pru- 
dhom i out 1 d y eut en lui ia qualitú do prudhom- 
mo) pourson seiguur aider, ib. m. noug aiuns 
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les mais ot les soufraites, ib. iv. Li reis Marsiie out 
sonconseil finet, ib.v. S'il veut ostages, il enaura, 
par veir [pour vrai], ib. vi. Tant i aurat de be- 
sans esmerez, ib. ix. Mout [ils] ont oüd ot peines et 
ahans, ib. xix. Carde ferir oi je si grant besoin, 
ib. civ. II dist après ; Paien, mal aies tu! ib. 
cxliv. Se je vif auques, mout grant prod [vous] i 
aurez,«bxcLii.Vostre conseil ai-je evud touz temps, 
ib. cclvi. Averum nous la victoire du obamp? ib. 

— xir s. Cité [il] n'i a qui, Ronc. p. 4. Qui 
France a à bailler, ib. p. o. Bien a set ans, ib. p. <0. 
Illoc avoit [il y avait] un noble pugnaor, ib. p. 25. 
Et vous, aiez vostre grant ost banie, ib. p. 28. Et 
ses compeins qui oit [eut] nom Estramant, ib. p. 43. 
[Tu] Qui en la croiz eüs ton cors pené, ib. p. 50. 
Ên Margario ot [il y eut] mout bon chevalier, ib. 
p. 03. Nous n'avienz nul meillor chevalier, ib. p.73. 
Sonent li grailles [trompettes], quant que par l'ost 
en a, ib. p. 90. Tant que Dex voille, du champ 
aienz [ayons] Ponor, ib. p. 108. Quant remperfire 
ot sa geut enterrée, ib. p. 160. Que n'oi [je n'eus], 
talent de fuir ne d'aler, ib. p. 185. Hui vous aurai 
vaincu et recreant, ib. p. 188. Si vous ait Jesus 
Christ, qui en croix se peina! ib. p. 192. Car joie 
a codcte durée, Qui avient par fei folor, Couci, i. 
Se je vous aim, j'i assez ai raison, ib. n. Mais quant 
j'aurai de vous hair envie, ib. n. Toute beautez 
qui sur autre resplent, Est mise en lui [elie] , qu'il 
n'i a que mesprendre, ib. v. Dame, nul mal que 
j'aie, [je] Ne tieng fors àlegier; Car sans vous 
[je] ne pourroie [pourrai] Vivre, ne je nel quier [de- 
mande] , ib. viu. S'onques amis ot joie pour aimer 
[en raison do son amour], ib. x. Mais or en aiez 
nierci [meroi vous soit faite], Et si vous soit par- 
donnj, ib. xu. Mort m'auriez à loi de traltor, ib. 
xvi. Onques vers lui [eile] [je] n'oi faus cuer ne vo- 
lage, ib. xix. Tous les soulas qu'ai eüs en ma vie, 
ib. xxii. S'onques nuls homs pour dure departie 
Ot cuer dolent, je Taurai par raison, ib. xxiv. 
Fausse estes, voir pius que pie; Ne mais pour vous 
[Je] N'averai ja íeux plorous, quesxes; Rmnancero, 
p. 80. Mais (que] cil en áit honor, cui Dex vondra 
aidier, Sux. iv. Guiteclins de Sassoigne, quand ce 
vint à son tans, De sa premiere fame ot deus vas- 
lez enfans, ib. v. Jamais [nous] n'aurons tel aise 
de nos hontes vengier, ib. vi. Seigrmr, fait il as 
moines, car me laissez ester; Vus n'avez ci que 
íaire; Deu en laissiez penser, JTb. lemart. 147. E 
quant li reis ont enquis des nuveles de Orie, cu- 
mandad lui quhl returnast à sa maisun, qu'il i out 
sesaises, Sois, 155. 

— xm0 s. A celui tans, avoit un empereour en 
Constantinoble qui avoit nom Sursao, villeIi. xlh. 
X Pepin [ils] orent guerre qu'avez oi conter, 
Serie, xu. Car il ne plut i Dieu qui tout a à garder, 
ib. Filie, ce dist la vieille,- mout forment vous [j'] 
ai chere, ih. xu. De ceste chose arez un petit à 
soufrir, ib. xm. Dont doi je prendre en gré, se 

,j'aifroit et pouverte [pauvreté], ib. xxxv. Qui Rain- 
froy ot à, nom, ib. xv. Gar je ai si grant faim que 
ne saí que penser, ib. xliii, [Vous] Voulez tuer vo 
[votre] filie; trois jours a, ne dormi, ib. lxxxix. 
Ne fust Morans {n'élait Morant], dá cul j'en oi [eus] 
defendement [empôchement], ib. xgv. Cest bien 
drois que mains cuers grant joie en avera, ib. cxxu. 
Pour 1'amour qu'[il] ot à eus, ces armes [ce blason] 
[le roi] leur chargea [donna], ib. cxxxi. Et saciés 
de voir que il n'avoit que targier, Chr. de Rains, 
225. Li enfes ploroit de grant fain, Por ca que n'a- 
voit que mengier, Sen. 20501. Sa porpensa que 
il feroit, Et comment à boivro averoit, ib. 6090. 
Avez-vos, fet-il, plus que dire? ib. 6348. Sire, Cs 
je, granl talent è [j'ai grand désir] De faire vostre 
volenté, ítiSose, 2225. Car cil a moult poi de sa- 
voir, ib. 14050. Car j'ai do mòn poro conglé Do 
faire ami et d'cstre amie, ib. 6840. Appius na pooit 
donter La pncclo qui n'avoit cure No do li, no de sa 
luxure, ib. 6021. Pourquoi nel' faítes-vous enloli- 
dra, Savoir shl i a que reprondro? ib. 6536. Com- 
ment encore escbaper porent De lei peril, sans pis 
avoif, Ou d'ame, ou de cors ou d'avoir, ib. 4521. 
Car le propre non lor pleüst, Qui aocoustumô lor 
eüst, ib. 7174. II convenroit qu'il sivist les pleges, 
so pleges y avoit, leaum. 58. Et soi ofrir contre cox 
àqui il a A fero, id, oi. Noz no lor avons pas sou- 
fort, cl tans do nostre baillie, quant partie Pa volu 
debatre; mais, quant partie no Pa pas dobatu, noz 
Pavons ou beau soufrir, id. lxvi, 11. Ceulx envoicnt 
sus les Sarrazins quant il voulent guorroior A oulz; 
ct les Sarrazins envoicnt Sus les crcstiens, quant il 
ont A faire A eulz, joinv. 204. 

xiv0 s. Et ceulx qui en telles choses so ont ct 
so conlionnout comme il convient ct appartíent, 
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oebsme, Eth. 92. Nous, sur cehout [eu] cevtaine 
information, avons retenu et retenons.... nu cauge, 
arramentum. Sire, ce dit Bertran, vous parlez pour 
noient; S'autre chose n'i a, ce me dittes ; Va-P-en, 
Guescl. 13520. Mais li bons cappitains lor dit; Lais- 
siez ester; J^rai de lor pourceaux, sans nous da 
riensgrever, ib. 1214. 

— xv0 s. Et si [les Esoots] n'ont que faire de chau- 
dieres ne de chaudrons, car ils cuisent bien leurs 
chairs au cuir des bestes mesmes, froiss. í, 1, 34,' 
[Le roi voulait épargner ses gens et son ai tillérie] 
car il pensoit bien qu'il en auroit A faire, id. i, 1, 
273. Et s'il euist justemenl pensé.... id. ul, iv, 28. 
Quand oeux de la ville virent le peril et le dommage 
siapparent, ils eurent conseil qu'ils se rendroient, 
saúves leurs vies, id. 1-, t, 20. Et aussi il avoit bien 
cause qu'ils le festassent; car ils ne Pavoient vu puis 
la balaille dessus dite, id. 1, 1, loo, 11 ne nous vaut 
rien ioi demourer ni tonir; nous n'y ariemes ja- 
mais nulle bonne aventure, id. 11, m, 34. Vous sa- 
vez que je vous feis foy Pieça de tout eo que j'a- 
voye, Et vous Igissay án lieu de moy Le gaige que 
plus ohier j'amoye, CH. d'okl. J3aí. 13. Je ferai, 
maugré qu'ii en ait, Encontre luy une aliance, id. 
Bnl. 22. Et IA ha continuê A escripre, selon ce qu'on 
ha rapporté, juvên. Charles VI, 1420. .... luy 
vint messaige de parle roy, qui lui mandoit quhl 
avoit en propos de faire certain voyage, Rouciq. I, 
oh. 7. L'empereur avoit ja fait tout son apprest, afln 
que n'y eust que A partir, ib. 1, ch. 31. Et alors la 
roy eut conseil avec ledit conte du Mayne, comm. 
1,3. II avoit congnoissance en la cité, A cause qu'il y 
avoit eu administration par les années qu'ils avoiont 
esté en paix, id. n, 8. Que s'il iPavoit debat par le 
dehors contre ies grans, qu'il falloit qu'il Peust áveo 
ses serviteurs.... id. iü, 1. Et eut lettres de la du- 
chesse sa femme, que le roy Edouard n'estoit pas 
content, ID. ili, 7. Dieu avoit ét a oé royaulme en 
especialle recommandation, id. iv, 7. Laquelle es- 
toit veufve, long temps avoit, id. 1, 2. Et ne les 
avoit en nulle haytie pour les choses passées, id. 
I, 10. Ilz commencerent A avoir division ensembie, 
quant oe fut A departir le butin, id. t, 15. Cest 
peu dô chose que de peuple, se il n'est conduyt par 
quelques chiefs qu'ilz ayent en reverence et en 
crainte, ID. li, 13. Après le sejour que eust le roy 
en ce village, id. v, 13. Le plus grand ediüce que 
oommença, cent ans a, roy tant aü chasteau qu'en 
la ville, id. viu, 18. Auquel lieu eut noüvelles ledit 
Ludovio, que son nevou le duo de Milan se mouroit, 
id. Vn, 0. U me íit appeller, et eut en conseil, s'il 
bailleroit ce eauf conduit ou non, id. viu, 9. Et vin- 
dtent lapluspart malgré qü'Dn en eut, id. viu, 10. 

— xvi0 s. Que nul vivant, sur peine de la hart, 
N'aye A piller la valleur d^n liard, j. marot, v, 
144. Une isciatique, A laquelle j'estoys subject, 
plus de sept ans avoyt, rab. Panf. 11, 4. Je crois 
qtfen vous n'a [il n'y a] point tatit de rudesse, ma- 
rot, 11, 320. Long temps y ha que je vis en es- 
poir, Et que rigueur há dessus moi pouvoir, id. 11, 
345. Mais il peut tout, et veut, et lui agrée, Quhux 
füssacré aye merè saofèe, id. il, 302. Espece n'est 
de tribulation, Qui n'ait icy sa consolation, id. iv, 
201. Si tu nAs põint pitié de moy, Ayes au moins 
pitiéde toy, dubell. vil, 37, rccto. Avoir le dessus, 
mont. I, 19. Avoir oU s'escrimer, id. i, 22. Pour la 
peur qu'il avait eue, id. 1, 22. Ils íeirent dcffense 
que nul n'eust plus A allerlA, id. i, 233. Et tout 
ainsi que Dieu.les a associez en la lignée, aussi a la 
loy, LABOÉTiE, 104, Et luy fut enjoinet expressç- 
ment do lapart du peuple, qu'il eust A 3'embarquer, 
amyot, Álcib. 36. II se monsíroit rebours A ceulx qui 
le cuídoient flatter, encore se roidissoit-il d'avantago 
contre ceulx qui le pensoient avoir par menaces, 
id. Caí. tfUtiq. 1. Razanlnos champs, ditos, a' vous 
[avez-vous] point veu Cetté beaute qui tant mo fait 
la guerre? bons. 17. Et sans sçayoir combien Ia 
muse apporte DTionnour aux siens, jo l'avois A mes- 
prís, ID. 63. 

_ êtYM. Bourguign. aivoyi provenç. aver; es- 
pagn. hahcr; portug. haver; ilal. uvere; du lat. ha- 
bere. Comparez 1'allemãnd haben, le gothiquo /ia- 
ba.ii. Dans rancienne langue, on disait non pas il y 
a, mais simplement il a [illud hahet), ce qui vou- 

Jait lo cas régimo du substantif; il avoit un chaslcl, 
il y avait un chatoau; chastel est le cas régime: 
chastels ou chaslaus serait le nominalif. Pourlant, 
1 advorbe y se montre dans ceíte iocution dès le 
xm0^siôcle. La formo archalquo, sans y, s'est con- 
servée dans le stylo marotiquo, au moins aveo la 
négation ; Entro Leclerc et son ami Coras, Ma pas 
lougtemps, sAlmurentgrandsdòbals, rac. Épigr. U y 
A lieu do remarquei* avret dansuu toxte du x0s:ècle; 
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c'est, étymologirtuement, réquivalent de/ío&tííraf, 
oi'i Vu, comme dans cos formations, devint im v, 
hábvcrat, ayec Taccent par conséquent sur M, 
On s'était étonné quo !e plus-que-parfait latin n^út 
laissé aucuno trace dansles langqes romanos, oú en 
effet on no le trouve pas; mais ces testes du x' siè- 
cle montrent qu'i) a existé, bien que Iransitoire- 
ment. 

AVOIR (a-yoir), s. m. ji ^''Tout oe qu'on pos- 
sède, bion, fortune. Tout son asoir était ches ce 
banquier. Cette maison, cette terre est un bel avoir. 
Aurions-neus mieux employé Ia jeunesse, Yécu 
moins vite aveo un riohe avoir? bébans. Bonsoir. 
|| 2o Terme de oompaerce. La partie d'un compte oú 

Ton porte les sommes dues. Doit et avoir, Tactif et 
la passif. Etablir un compte par doit et avoir. 

— hisx. xi" s. Pour tout Taveir qui soit en cest 
pais, C/i. de Rol. xxxiv. Les douxe pairs [il] a trait 
pour aveir, <6. cclxxiii. || xrics. Cumbatid s^n vers 
les Philistiens, si enohaçad lur avers [betes] Id du- 
rent porter la vitaille, Róis, 89. Mout grant avoir 
[je] vous en faz aporter, Ronc. p. 32. [Je] N'en don- 
roie le desir Pour tout Tavoir desspuz ciei, Couci, 
xii, Qui mestier a d'avoir, à son talent en prent, 
Sax, xn. Seignur, fait-il A eis, tut senz en plait 
entrer, Ne me deit pas mis sires acuinte demander: 
Car tut cest grant aveir que ci vus oi numer, En êes 
busoigncs Pai fait metre et aluer, Th. le mart. 43. 
Tut saisi en sa main et terres, etmustiers, Et vif 
aveir et mort, blé, rentes et deniers, ib. 64. 
|| xiii0 s. Et li Franc commencierent à ooire les 
Grieus, et gaaignierept les avoirs de lavile, et pris- 
trent tout, villeh. cli. Après commença à paier Pa- 
voir que il devoit à ceus de Post, in. lxxxyiii. Si 
come d'or et d'argent et de'tous les fiers avoirs qui 
onques furent en torre trovós, id. cvii. Se vos estes 
povresnebesoigneus, ilvous donra volentiers de son 
avoir, id. lxvi. Avoir et grans richesses [ils] orent 
tout í leur cbois, Rerte, lxi. Après fu painte covei- 
tise : Cest cole qui les gens atise De prendre et 
de noient donner, Et les grans avoirs aüner, la 
Rose, 172. II tolent et ravissent les avoirs dont li 
communs pueples se doit vivre, beacm, 20. || xv0 s. 
Et y fut trouvé [il Audenarde] grand avoir qui esfoit 
ú Franoois Acreman; et me fut dit que il y avoit 
bien quinze mille francs, fkoiss. ii, ii, 221. Et di- 
soient outre [les serfs Anglais révoltés] que ils vou- 
loient savoir que les grands avoirs que on avoit le- 
vés parmi le royaume d'Angleterre, puis oinq ans, 
estoient devenus, id. ii, ii, iu. Ils se rendirent,sauf 
leurs corps, leurs membres et leur avoir, id. i, i, 
149. Et par Dieu, il n'est nul ayoir Qui vaille bon 
ami avoir, Mir. de Ste Genev. Efainsi ensuit les 
vaillans preux qui onques nul compte no tindrent 
d'amasser avoirs, Bouciq. iv, cb. 7. || xvp s. Ilz n'a- 
yoient rien deplus oher en ce monde que laricliesse 
etPavoir, amtot, Arist. 25. 

— ÉTYM. Avoir 1; norm. avers, les animaux do- 
mestiques; provenç. et espagn. aver; ital. avere. 
D'après Ménage, avoir, en la signification debiens, 
était un mot inusité. Depuis, ce mot est revenutout 
à fait en usage. 

f AVOXK DU POID9, voy. AYOIH 1. 
f AVOÍSINANT, ANTE (a-voi-zi-nan, nan-t'), 

adj. Qui est voisin. Les rues avoisinanles. 
— REM. Cot emploi qui est entré dans le langage 

do Ia conversation, n'a pas la sanction de PAca- 
démie. .... 

AVOISINÉ, ÉE (a-vm-zi-né, née), pari. passe. 
Étro bien, mal avoisiné, avoir de bons, demauvais 
voisina. , 

AVQISINEU (a-voi-zi-né), v. a. Etre dans lo vm- 
sinage, íi proximité d'unlieu. Les archipels qui avoi- 
sinent ITnde íi Porient et au midi, volt. Mceurs, 3. 
Je passo mon exil parmi da tristes lieux, Ou rien do 
plus oourtois qu'un loup no m'avoisine, tuéopuile, 
OEuvres, p. 304. 

— iiIst. xvi0 s. Dont se resoudra lo poro de fa- 
mille, nonsoulement d'esloigner les vins do touto 
raauvaise odeur, ains ú les avoisiner des bonnes, 
O. DE SERRES, 227. 

étvm. A et voisin, 
AVOIITÉ, fsE (a-vor-tó, tée), part. pasi(í,[| l0Qui 

na
0'

1?-s íf®11 eon développement. Fruit avortó. || 2" F ig. Talent avorté. Vos desseins avortés, votre 
haino trompée, corn. Cima, iu, 4. Voyantpar mes 
bontes Une seconda fois ses desseins avortés, id. Poly. 
iu, 6. Et peut-on voir mensonga assez tôt avorté 
Pour rendrc la vertu touto sa pureté? Niçom. id. 
xv, 1. Un faux gormo avorté dans notre aífeotion, 
RÉGWER,Sat.xm. Demi-dieux avortés, qui pardroit 
do naissance Dans les camps, à la cour, règnent en 
esperance, cilb, Le xvm0 siècle. 

AVODTEMENT (a-vor-te-man), s. rn,. H Io Torme 
de médecine. ExpuÍsion,avant terme,d'unfc6tusnon 
viable. ProvoquerPavortement est un crime puni par 
le Codo pénal. 1| 2° Fig. Insuccès. L'avorteinent des 
desseins qtfil avait formés. 

— REM. Dans Pobstétrique, Pavortement difTère 
de Paccoucbement prématuré qui est Pexpulsion, 
avant terme, d'un foetus viable; et de la fausse cou- 
çhe, qui comprend non-seulement tout accouche- 
ment avant terme, mais aussi Pexpulsion d'un faux 
germe, d^nemôle, etc. 

— niST. xvie s. Tel enfantement [bprs terme] est 
appelé abortif ou advortement, paré, t. n, p. 624. 

— êtym. Avwter; provenç. aWwrtiment; catai. 
abortament; espagn. et ital. aborto. 

AVORTER (a-vor-té), v. n. || 1° Aocoucher avant 
terme. Les femmes ne se faisaient-elles pas avorter, 
pour que leurs enfants n'eussent des maitres aussi 
cruéis? momtesq. Esp. xxm, 11. La oruelle habitude 
oú sont les femmes de se faire avorter, afln que leur 
grossesse ne les rende pas désagréables & leurs ma- 
ris, id. Lett.pers. 120. || En parlant des animaux, 
mettre bas avant le terme. Les brebis ayortent fré- 
quemment. || Fig. L'autre avorte avant temps des 
ceuvres qu'il conçoit, régnier, Sat. x. J] En parlant 
des fruits, ne pas se neuer, ne pas venir à maturité. 
Cette année, presque tous les boutons des poiriers 
ont avorté. i| 2o Fig. No pas réussir. Le projet venant 
à avorter, labruy. 12. Dieu, pour le réserver à ses 
puissantes mains, Fait avorter exprèstous les moyens 
humains, corii. Úérad. m-, s.Luiqui sait qu'aussitôt 
ces tumultes avortent, id. Olhon,, iv, 7. Voyantd'un 
temps si court leur puissance bornée, Des plus beu- 
reux desseins [ils] fentavorterlefruit, id. Cinaa, n, 1. 
Par quel amour de mère Pressez-vous tellement ma 
douleur contre un frère? Prenez-vous intérêt à la 
faire éclater?— J'en prends à la connaítre et la 
faire avorter, id. Roãog. iv, e. Tout mon dessein 
avorte au milieu du suooès, id. ib- 11, s. XJne dis- 
grâce fit avorter toute sa bonne fortune, id. Ex. de 
D. San. II est impossible que ce projet n'avorte pas 
au milieu de cette confusion, chateaub. Eatch. 
iu, 76. Venge-toi du jbrfait que tu fais avorter, 
botr. Bélisaire, J, a. 

— rem. I. Avorter se cônjuge ayeo Pauxiüaire 
avoir quand on veut exprimer Paete même ; cette 
femme a avorté hier; ces projets ont avorté par sa 
faute; et avec Pauxiliaire efre,quand onveutmarquer 
Pétat ; cette femme est avortée; ses desseins sont 
avortés. || 2. On adit s'avorter, qui n'est plus usité. 
Leurs desseins tôt conçus se sont tôt avortés, la 
font. Ode v. Cest, comme on verra ,par Pbistori- 
que, un archaísme. 

— HIST. xm0 s. Que honiz soit qui vos porta, 
Quant ele [votre mère] ne vos avorta, Ren. 8144. 
Car foy sans bien ouvrer avorte; Foy sans bonnes eu- 
vres est morte, j. de medkg, Tr. 622, Bien, amour 
et honeur faut par femme et avorte; Ja femme n'a- 
mera, qui fine amour lui porte, Chastie-musart. 

|1 xivc s. Elle avoit eu plusieurs de ses enfans mors- 
nez et abourtez, dugange, aborlire. Ne bailleront 
aucune medecine qui puisse faire aboríir, Ord. des 
róis de France, 1.11, p. 533. || xm0 s. Ceste semence 
de raison ne pouvant durer contre les vices surve- 
nus, estouffée s'avorte, mont. iv, 354. Elle rend les 
arbres par oú on la passe steriles', et y fait avorter 
les fruicts, amyot, Aratus, 40. Autrement, ils ne 
font qu'avorter Ia terre, et meurtrir les arbres, pa- 
lissy, 25. Par tels efforcements lesdictes meres 
abortent, pabé, t. n, p. 624. Ce breurage sort aussi 
de remettre en vigueur la jument qui s'est avortée, 
O. DE SERRES, 306. 

— ETYM. Provenç. abhorlir, abordir; espagn. 
abortar; ital. aborlire; de aborlire, de aborior, qui 
a la même signification, et qui vient de ab,iiidiquant 
dcfaut, manque, et de orior, .naltre, surgir (voy. 
orient) ; mot à mot mal naltre. 

AVORTON (a-vor-ton), s.m. |11" Animal né avant 
le teme. || 2" Tout individu qui n'a pas atteint spn 
enlier développement. || 3o Par mépris, homme pe- 
tit et mal fait. || Plante, fruit qui tfest pas arrivé à 
son développement. Ces pêches sont des avortons. 
Pai vu en Russie des sapins auprès desquels ceux de 
nos climatsne sontque des avortons, bern.de st.p. 
Étudos, v. 11 4o Fig. Si quelque avorton de PEnvie Ose 
encore lever les yeux, malu. ni, 3. De ce feu turbu- 
lent Péclat impétueux N'est qu'un faible avorton 
dTm cccur présomptueux, corn. Ihéod. i, 3. || Ou- 
vrage d'e?pnt fait à la hâte et sans soin. Cet ouvrage 
n'est qu'un avorton. 

— iiist. xiv0 s. Elle la feroit advoulter de Pad- 
voulton dont elle estoit grosse, du oange, ahortire. 
Pour le miliier d'avorto"ii5 dArragon [peaux d'ani- 

maux nés d'avortements], id. avotroni. H xvi0 s. Tous 
ces vers biberons ne veulx desavouer, Advortons que 
j'ay faits en mu jeune allegresse, jean le noux, 
Vau de Vire, 41. 

— ÉTYM. Avorter; bas-lat. avotroncs. 
f AVOÜABLE (a-vou-a-bP), ady. Qui peut être 

avoué. Un projet avouableet conforme à Phonneur. 
— ÉTYM. Avouer, 
1. AVOUÉ, ÉE (a-you-é, éo), pari. etodj. 11 l0Re- 

oonnu. Le but avoué de son départ. Cest un fait 
ayoué. il 2o Approuvé. Digne d'ètrB avoué de Pan- 
cienneRome, corn. Seríor. 11,2. Pardesvers tout 
neufs avoués du Parnasse, bqil. Epit. i. Monterey, 
sans être avoué du conseild'Espagne, renforça Par- 
mée du prince d'Orange, volt. Louis XIV, 11. 
Pouvoir être avoué pour.... pasc. dans cousin, 

2. AVOXJÉ (a-vou-é), s. m. || 1° Officier minis- 
tériel cbargé de représenter les parties devant les 
tribunaux et de faire les acles de procédure. 
1)2° Terme de droit féodal. Kom CofRce qui con- 
sistait à défendre les droits des églises et des ab- 
bayes, et qui aussi, en génóral, signiflait toute es- 
pèce de protecteur. Les avoués étaient ordinairement 
des nobles. 11 yavait, dans la seconde race, un avoué 
de lapartiè publique, montesq. Esp. xxvm, 36. 

— iiist. xi0 s. Lá vous suirat, ce distmis avoez, 
C/t. de Rol. ix. |[xii0 s. Charlesnostre avoez, Ronc. 
p. 14. Si garis [protége] hui Rolant nostre avoé,íb. 
p. 56. Cil qui tient Cbampagne et Brie West mie 
droit avoués, iides de la ferté, Romancero, p. 180. 
|| xm0 s. Emprès sa croisa Henris d'Anjo ses freres 
et Tierris ses niés, Guillaumes avouésdeBethune.... 
villeh. vi. Diex, fait-il, je vous tien à mon droit 
avoué, Rerte, xlv. II nous convient querre avoé, 
Chr. de Rains, 229. Ausi me serviront com 'ses aie 
[comme si jelés aye] engenrés; II ierent tot mi fll, 
j'iere lor avoés; En paradis celestre sera lor iretés 
[héritage], C/i. d'Ant.i, 135. Se li cas quiet [tombe] 
en apel, et il a ensoine [excuse], il pot avoir avoué 
et fere le [la] bataille, beaum. 80. || _xv0 s. Voue, 
dit le maire, qui jà estoit advoé du roi, gars puant, 
parles-tu ainsien la presence du roi? fhoiss. ii, 
n, ne. 

— êtym. Advocatus (voy. avocat). 
AVOUER (a-vou-é. Dans j'avouerai et temps ana- 

logues Pe ne se prononce pas et ne compte pas dans 
les vers; mais Panoienne langue le prononçait, et 
avouerai était de quatro syllabes), v. a. ]| Io Dans le 
langage delaféodalité, faire voeu á un supérieur, le 
reconnaítre pour seigneur ou protecteur. H 2o Par 
extension, et dans le langage aotuel, avouer uno 
personne, approuverca qu'elle a fait en notre nom. 
Parle, écris, je favouerai de tout, pourvu que tu 
nPaides à sortir de cette botte [ITtalie], p. l. coub. 
Lett. i, 164. Je favouerai de tout, eac. Phèd. m, i. 
Et sans doufe son cmur vous en avouera bien, 
coMt-D. San. ri', 2. Alors, sans consultersi Pbébus 
Pen avoue, boil. Disc. au roi. Quels doctes vers 
me feront avouer Digne de te louer? malh. iii, 4. 
Et si ta faveur tutélaire Fait signe de les avouer 
[les Muses], Jamais ne partit de leurveillesRien qui 
se compare..... malh. iii, 2. {| Approuver, rati- 
fier, en parlant des ohoses. Des moyens que 
Phonneur avoue. X.es díeux nAvoueront point un 
combat plein de crimes, corn; Uor. iii,2. Mevoyant 
froidement ses ceuvres avouer, 11 les serre, eégnier, 
Sal. ym. |] 3° Reconnaítre (|u'une chose est ou ifest 
pas. Ávouer sa faute. II avoua ses méfaits. Vous ayouo- 
rez que votre conduitea été blámable. Ceux qui sont 
insfruits des affaires étant obligés d'avouer quo le roi 
n'avaitpoint donné d'ouverturG ni dq prétexte aux ex- 
cès sacriléges.... boss. Reine d'Anglet. J'avouerai les 
rumeurs les plus injurieuses, eac. Bril. iv. j) 4o Re- 
connattre comme sien. Avouer un enfant. 11 n'ose 
avouer un parent pauvre. Il mavoua jamais ce panl- 
píüet. Une lettre que Pon m'a assuré que vous aviez 
avouée, boss. lett. 181. Mon père ne peut plus Pa- 
vouer pour sa filie, corn. Uor. iv,C. Reme ne voudra 
point Pavouer pour romaine, rac. Bérên. iv,4. 
|| Avouer une deite, la reconnaítre. || Fig. Ma foi, 
madame, avouons la dette [ne dissimulons pas] 
vous voudriez qu'ilfüt à vous, mol. Pnnc. d El 
iv, 6. 1| 5° S'avouer, v. rdfl. SAvouer de quelqu'un, 
le prendre á garant. 11 s'est avoué d un banauier de 
cette ville. || Se reconnaítre. S'avouer coupable. S'a- 
vouer vaincu. || B-S^vouer, être confessé, en parlant 
d'une chose. Cela ne s'avoue pas. 

— hist. xiiris. Ha! sireDiex, fait ele, mon cuer 
á vous [j'] avo, Derte, xxxu. Com celle qui du tout 
a vous servir nfavo, ib. Car nus ne puet Dieu trop 
loer, Ne trop por seignor avoer, Trop criendre, ne 
trop obeir, la Rose, 7078. Et doit mander qu© cil 
qui en est porsivis on avoue tcl garant quíconque, 
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beaum. xxxiv, 44. Hxws. Je advoue Dieu, sil ne ia 
faisoyt bon veoir, hab. Garg. i, 8. En boane foi, 
dit Eraarsintte, j'avoue cette dame du tour qu'eEe 
afait, maeg. Ntfuv. lviii. Entre tousles philosophes 
qui ont advoué des dieux, mont. i, 47. Laohès se 
radvisant advoúe cet usage aux Scythes [reconnait 
qu'ils ont cet usage], id. i, 48. La vertu n'advoue 
rien que ce qui se faict par elle et pour elle, id. i, 
2C3. Ils souffroient tout, avant que .d'advouer estre 

. vaincus, id. i, 307. Cestoit heresie d'advouer des 
untipodes, id. ii, 332. II faut que vous avouez que 
la ppssession de ces seuls biens est suffisante pour 
vous faire benir le donateur, lanoub, J55. Le vas- 

■ sal est fenu avoder [reoonnaitre] ou desavouer son 
seigneur, sinon qu'il y eust contention de tenure 
entro deux seigneurs, loysel, 645. Non seulement il 
sauva Phoebidas, ains feit que la ville de Sparte 
prit sur elle et advoda ia forfaitture qu'il avoit com- 
mise, amyot, Agésil. 39. Leotychides seut si bien 
faire que Agis, enpresenoe des tesmoings, declara 
qu'il Fadvoucit pour son filz, id. ib. 3. Ceste propp- 
sition ayant esté leue publiquement, le peuple Tad- 
voua et authorisa de merveilleuse affeotion, id. 
Pomp. 39 Qui, auparavant sa mort, endurades 
gehennes inventées pour lui faire advouer le pur- 
gatoire, d'aub. Hist. i, 73. 

— ÉTYM. A et voucr; provenç. avoar. 
f AYOUEUIE (a-voü-rie), s. f. Terme de droitféo- 

dal. Fonction d'avoué, de patron. Les comtes de la 
Flandre impériale étaient avoués de Téglise de Cam- 
brai, et les róis d'Espagne, qui ont été comtes de 
Flandre, ont .voulu se servir da prétexte de cette 
avouerie pour établir leur autoritéà Cambrai, fén. 
xxii, 507. 

— hist. xn0 s. [Je] Ne vueil qu'[il] ait en ma 
terre nes [mème] point ddvoerie, Saxom, 32. 

— ÉTYM. Avoué. 
AVOYER (a-vo-ié), s. m. Titre du premier ma- 

gistral dans quelques cautons suisses. 
— ÉTYM, Forme équivalente à avoué, avocat, et 

provenant d'un mot bas-latin, qui a ou n'a pas 
existé, tel que advocatarius, od s'est produit le 
mème cbangemént que dans voyelle par rapport à 
vocaíis. 

j- AVRELON (a-vre-lon), s. m. Un des noms vul- 
gaires du sorbier des oiseaux. 

AVR1L (a-vrill, U mouillèes d'après l'Acadé- 
mie; mais des grammairiens indiquent la pronon- 
ciation a-vril, sans mouiller l'l ; prononoiation qui 
est en effet celle de plusieurs personnes. D'après 
Cliifllet,au xviie siècle, VI ne se prononçait jamais, 
et en eflet plusieurs personnes disent encore aujour- 
d'hui a-vri), s. to. H ll>Le quatrième mois de Taiinee 
grégorienne. Nous partirons au mois d'avril. Avril 
est, dansle climat de Paris, sujet à bien des varia- 
tionsde température. || Fig. Donner un poisson d'a- 
vril à quelqu'un, faire tomber quelqu'un le premier 
jour du mois d'avril dans quelque piége ridicule. Je 
vais à Fau.tre boutde la ville, on se metàrire, etron 
medit: Poisson d'avrill p. l. coun. Lett.u, 50. L'é- 
lecteurparut enchaire, regardalacompagniede tous 
côtés, puis tout à coup se prit crior ; Poisson d'aTril! 
poisson d'avriU st-sim. 287, 449. || 2» bdg. O bois, 
ò prés, ô monts, qui me fdtes jadis Dans 1'avril de 
mes jours un heureux paradis, régnieh, Plairae. 
Sans doute en mon avril, ne sachant rien à fond, 
v. HUGO, Voix, 30. || 3o Terme de chasse. Petit 
avril, époque oü les cerfs commencent à entrer en 
rut. 

— HIST. xi° s. Blancbe [il] a la barbe, come fleur 
en avrill, Ch. de líol. ccuv. |i xm" s. X 1'issue d'a- 
vril, un temps dous et joli, Berte, i. || xvi" s. Elle 
dit à un petit poisson d'avril qu'elle avoit auprès de 
soi : Va-t'en suivre ce gentil-bomrne.... despeb. 
Contes, xxxm. Adieu ma liberté, j'en appelle à 
tesmoing Ce mois qui du beau nom d'Aplirodite 
s'appelle; Comme les jours d'ayril, mon mal se re- 
nouvello, nous. 253. Sur mon premier avril, d'une 
amoureuso envie J'adoray vos beautez.... id. 204. 
Quand onperd son avril, enoctobreons'enplaint, id. 
282. Avril pleut aux hommes, may pleut aux bestes, 
GÉN1N, Jlécréat. t. 11, p. 234. pluyo d'avril, rosèe 
de may, id. ib. p. 247. 

— ÉTYM. Bourguig. aivri; Eorry, avri; provenç. 
et espagn. abril; ital. aprile; d'apriiis. Le poisson 
d'avril a signifié un maquereau, (entremetteur), à 
cause que le maquereau (poisson) abonde au mois 
d'avril, et signifie maintenant, par une autre fi- 
gure, attrape. 

fAVRXLLÉ.ÉE (a-vri-llé, llée, H mouillèes), 
ad). lorme d'agriouUure. Bló avrillè, blé semó en 
avril. 

— ÉTYM. ittríí. 

t AVRILLET (a-vri-Uè, U mouillèes), s. m. 
Terme d'agrioulture. Blé semé en avril. 

— ÉTYM. Avril. 
AVUÉ, ÉE (a-vu-é-ée), part. passé. 
AYUER (a-vu-é), v. a. Terme de vénerie. Suivre 

deFoeil le gibier. Avuer une perdrix. 
— étym. A et vue, ou, suivant 1'ancienne ortho- 

graphe, veue. Aussi, comme le demande M. Le- 
goarant, TAcadámie devrait supprimer aveuer qui 
devient une fausse prononciation; car veue est vue. 

t AVITLSION (a-vul-sion), s. f. Terme de chirur- 
gie. Synonyme d'arraohement et d'extraction. L'a- 
vulsion d'une dent. 

— étym. Ávulsio, de avellere, de a, ab, et vel- 
lere, tirer. 

AXE (a-ks'), s. w. || l°Ligne droite réelleou ima- 
ginaire qui passe ou qui est censée passer par le cen- 
tre d'un corps auquel elle sert comme d'essieu. Si 
le soleil est fixe ou tournesursonaxe, boil. Épit.v. 
Portés du couchant à 1'aurore Par un mouvement 
éternel, Sur leur axe ils tournent encore Dans les 
vastes plaines du ciei, malfil. Ode, Le soleil fixe. 
|| Terme de mécanique. Axe de rotation, ligne au- 
tourdelaquellepivote un corps animé d'un mouve- 
ment de rotation. || Terme de mathématiques. Axes 
coordonnés, droites aúxquelles on rapporte la posi- 
tion d'un ou plusieurs points tant fixes que mobiles. 
|l Terme de physiologie. Axe optique ouvisuel, ligne 
fictive passantpar lemilieu de la face antérieure de 
lacornée etle milieudelapupille etdu cristallin. 0'est 
Ia ligne suivant laquelle on regarde ordinairement les 
objets et on les perçoit le plus nettement. || En,ter- 
mes de botanique, organe central des végétaux, du- 
quel naissent les appendices. La tige est un axe tantot 
simple, tantôtramifié, longoucourt. || Terme degéo- 
logie. Axe desoulèvement, ligne de direction d'une 
chalne de montagnes, -t suivant laquelle s'est opéré 
le soulèvement desrocbesquila composent. || Terme 
de minéralogie. Axes des cristaux, lignes mathéma- 
tiques autour desquelles les faces sont ordonnées 
symétriquement. (1 Terme de physique. Axe magné- 
tique, la ligne droite qui joint les pôles á'un aimant. 
i| Terme dkrchitecture. Axe dkn édifice,. la ligne 

droite qui, le traversant perpendiculairement, le 
ooupe en deux parties symétriques. 1| Axe spiral, li- 
gne centrale que Ton suppose dans 1'intèrieur d'une 
colonne torse. || Axe d'une rue , la ligne centrale 
qui est supposée la couper, à, droite et i, gaúche, en 
deux parties égales. |1 Terme demétallurgie. Axe d'un 
fourneau, ligne verticalequi passe parle milieu dela 
cuve, en partant du milieu du creuset pour arriver 
au milieu du gueulard. || Terme de marine. Ligne au- 
tour de laquelle on considère les divers mouvements 
de rotation d'un navire. Axe des moments, ligne par 
rapport à laquelle on prend la distanco du centre 
d'effort du vent sur chaque voile. {| 2o Essieu. L'or 
reluisait partout aux axes de íes chars, a. ché- 
NIER, 63. 

— ÉTYM. Aa;íi; grec ãÇwv, de ãya), pousser, tour- 
ner (voy. agir). 

f AX1FÈRE (a-ksi-fê-r'), adj. Termo dTiistoire 
naturelle. Qui est muni d'un axe. 

— ÉTYM. Axis, axe, et ferre, porter. 
f AXILE (a-ksi-T), adj. Terme de botanique. Qui 

a rapport à, l'axe d'une plante. 
— ÉTYM. Axe. 
AXILLA1RE (a-ksil-lê-r'), adj. Tarrae dknatomie. 

Qui appartient à Faisselle. Le oreux axillaire. Les 
vaisseaux axillaires. || En termes de botanique, se 
dit des organes, pédoncules, bourgeons, etc. qui 
croissent ii Faisselle des feuilles. 

— IllST. xvi0 s. Les veines et arteres superieures 
nommées mammillaires descendent des axillaires, 
pahé, 1, 4 1. Quelquesfois Fintercostale est trouvée 
sortir des axillaires que Sylvius appelle sousclavie- 
res, id. ji, 4B. 

— étym, Axilla, aisselle (voy. ce mot). 
f AX1NOJIANC1E (a-ksi-no-man-sie), s. f. Terme 

dkntiquité. Divination au moyen d'une hache. 
— étym. lAÇívy], hache, et le suffixe maneie (voy. 

mancie). 
t AXIOMATXQUE (a-ksi-o-ma-ti-k'), adj. Terme 

didaclique. Qui tient de Faxiome. 
—ÉTYM. Axiome. 
AX10ME (a-ksi-fleru^) s, r/i. Vérité évidente de 

soi et non démontrable, par exemple : le tout est 
plus grand que sa partie. Toutes lessciences partent 
d'axiomes qui leur sorvent de fondements. Voulez- 
vous peindre et toucher, on vous demande des axio- 
mes et des corollaires, chateaub. Génie, 1, 4. Ces 
propositions claires et intelligibles par olles-mêmes 
s'appellent axiomes oupremiers príncipes uuss. Comi. 
de Õieu, 1,43, 

— SYN. Ce qui distingue axiome des mots d'un 
sens analogue, tels que maxime, sentence, apo- 
phthegme, aphorisme,c'est que axiome exprime une 
proposition évidente de soi, échappant à toute dé- 
monstration, et sMmposant par un príncipe d'évi- 
dence ou autrement de certitude qui entre dans la 
constitution de Fesprit humain. 

— ÉTYM, 'AÇíwu.oí, proposition, de àÇiów, penser, 
juger, de ãÇioç, digne, de áyw, pousser, faire (voy. 
agir), âiioi signifiant ce qui pousse, agit, ce qui a 
force, vertu, valeur. 

t 4. AXIS (a-ksis'), s. m. Terme dknatomie. La 
seconde vertèbre du cou. Vertébre ainsi dite parcc 
que Fapophyse odontoide, qui en fait partie, logée 
entre Farc antérieur de Fatias et le ligament trans- 
verse, sert en quelque sorte de pivot aux mouve- 
ments de la tête. 

— ÉTYM. Axis, essieu. 
f 2. AXIS (a-ksis'), s. m. Terme de zoologie. Es- 

pèce de cerf originaire du Bengale. 
— ÉTYM. Axis, nom d'un animal de Finde, dans 

Pline, viu, 24, 34. 
AXONGE (a-kson-j'), s. f. Graisse de porc fondue 

et préparée. 
— hist. xvi" s. Axunge de porc, d'oye, de poulle, 

de chapon, d'ours, pare, viu, 39. 
— étym. Axungia, de axis, axe, essieu (voy. 

axe), etdeungere, oindre (voy. ce mot); cequi sert 
à oindre les essieux. 

f AXYLE (a-ksi-F), adj. Terme de botanique. Qui 
ne produit pas de bois. 

— ÉTYM. 'A privatif, et?ú).ov, bois. 
AYAN (a-ian), s. m. En Turquie, officier supé- 

rieur chargé dans Jes provinces de veiller à, la sú- 
reté des particuliers. 

— ÉTYM. Árabe, ayan, distingués, notables (de 
ayn, oeil), mot qui, bien qu'au pluriel enarabe, se 
dit en turo comme s'il était au singulier. 

AYANT (é-ian, et non , comme plusieurs qui 
prononcent mal, a-ian), part. présent de avoir. 
|| Io Ayant faim. Ayant les pieds nus. Ayant la tête 
couverte. N'ayant pas d'armes. || Ayant, employé 
comme auxiliaire. Ayant appris cette nouvelle. Ayant 
tiré un glaive du fourreau. Ayant ainsi parlé. 

|1 2° Terme de pratique dans les locutions : ayant 
cause, celui auquel les droits d'une personne ont 
été transmis; ayant droit, celui qui a droit ou est 
intéressé à. Lettre de continuation de la palried'Eu, 
en faveur du duc du Maine, pour lui, ses hoirs et 
ayants cause mílles et femelles, et-simon, 360, 7. 
Dans ces locutions on écrit, au pluriel, des ayants 
cause, des ayants droit. Cest un archaisme con- 
servé dans íe langage de la pratique. 

—HIST. xiv° s. Deux cens livres parisis de rente 
par an h heritage perpetuei, pour avoir et prendre 
par sa main ou par la main des aienz cause de lui, 
Lettre de Charles V, Biblioth. des Charles, 4*série, 
t. III, p. 424. 

AYE (a-ie), interject. Voy. aíe. 
AYEZ, voy. avoir. 
AYONS, voy. avoir. 

■ f AYÜNTAMIENTO (a-ioun'-ta-miin-to) , s. m. 
Nom espagnol des municipalités. 

— ÉTYM. Espagn. ayuntar, réunir, mot dérivé de 
a, à, et yunlo, joint (voy. joindre). 

\ AZALÉA (a-za-léa) ou AZALÉE (a-za-lée) , 
s. f. Genre de plantes dont on distingue deux es- 
pèces, Fune originaire de FAmérique septentrio- 
nale, Fautrc de Finde. Cest un joli arbrisseau de 
pleine terre de bruyère, fleurissant très-bien dans 
les appartemonts. Des azaléas formaient un buisson 
decorail, chateaübh. Nalch. m, i4- 4■ Je falsais à 
Atala des colliers avec des graines rouges d'azaléa, 
id. Atala, 243. 

— ÉTYM. "AÇtxíioç, sec. 
AZAMOGLAN (a-za-mo-glan), s. to. Dans le sé- 

rail, enfant cbargó des fonetions les plus basses et 
les plus pénibles. 

— étym. Arabe, asam, grand, et turc, oglan, 
servi teur. 

7 AZAZLI. (a-za-zòl), s. to. Le bouc émissairo, 
dans ia Bible. || Démon autjuel était dévoué le bouc 
cbargó des péchés du peuple. 

— ÉTYM. Asazel, mot hébreu qui signifie sépa- 
ration. 

AZÉDARAC (a-zé-da-rak), s. m. Terme de bota- 
nique. Arbre des régioos chaudes, qui porte des 
fleurs disposées en bouquets, et dont le fruit est vé- 
néneux. 

— ÉTYM. Mot persan, signifiant arbre libre. 
AZEROLE (a-ze-ro-F) ,s. f. Fruit de Fazerolier,uii 

peu plus gros qu'une cerise et d'un goút acidulo. 
— étym. Arabe, satour. 



AZO AZÜ AZY 273 

AZEROL1ER (a ze-ro-Iié), s. m. Nom français du 
cratxgus asarolus, L. 

f AZIME (a-zi-m'), adj. Voy. azyme. 
AZIMUT (a-zi-muf), s. m. Terme d'astronoinie. 

Cei-cle vertical passant par le point qu^ Ton consi- 
dère, et, par extension, Tangle qui sert à la dési- 
gnation de ce plan et qui est habitueilement son 
inolinaison sur le méridien, ou autrement, Tare du 
cercle d'liorizon compris entre le méridien du lieu 
et le plan azimutal. 

—ÉTYM. Árabe alsemt, del'articleoí,etseHÍt,voie, 
chemin , du verbe semt, il a demandé, visé á. Zé- 
nith (voy. ce mot) est une autre corrupüon du mot 
semt. 

AZIMUTAL, ALE (a-zi-mu-tal, ta-1'), adj. Qui 
représente ou qui mesure les azimuts. Cercles azi- 
mutaux. Cercle azimutal, cercle qui passe parla ver- 
ticale d'un lieu. Cadran azimutal, cadran vertical 
déclinant, c'est à-dire qui n'est pas tourné exacte- 
ment vers l'un des points cardinaux. 1| S. m. Terme 
de marine. Boussole de précision. 

— ÉTYM. Aximut. 
f AZOOTIQUE (a-zo-o-ti-k'),0(i;.Terme de géolo- 

gie. Qui ne contient aucun débrisdecorpsorganisés. 
— ÉTYM. =A privatif, et Çwov, animal. 
f AZOTATE (a-zó-ta-f) , s. m. Terme de chimie. 

Nom des combinaisons de l'acide azotique avec les 
bases salifiables. Les azotates se nommaient autre- 
fois nitrates. 

— ÉTYM. Azote. 
AZOTE (a-zo-f). |1 Io S. m. Terme de chimie. Corps 

simple gazeux qui entre dans la composition de Tair 
atmosphérique. || 2o Adj., Gaz azote. 

— ÉTYM. 'A privatif, et ÇtoM, vivre; parce que 
1'azote est impropre à entretenir la vie. Mais le mot 
est malfait; aíwtoc signiíie non pas sans vie, mais 
sans ceinture, et le t ne semontre dans les dériva- 
tions du verbe íúco que pour Çmtixò;, vivifiant. 

f AZOTÉ, ÉE (a-zo-té, tée), adj. Terme de chi- 
mie. Qui contient de Tazote. 

f AZOTEUX (a-zo-teú), adj. Terme de chimie. 
Acide azoteux, acide produit, commel'acide azoti- 
que, par une combinaison d'oiygène et d'azote, 
mais moins oxygéné que Tacide azotique. Cétait au- 
trefois Tacide nitreux. 

— ÉTYM. Azote. 
f AZOTH (a-zof), a. m. Terme d'alohimie. Pré- 

tendue matière premiere des métaux. 

BAA 

B (bé), s. m. Seconde lettro do Talphabot. Un B" 
majuscule; un petitn. {{ Familièrement. Être mar- 

* qué au b, être borgne, bossu, boiteux, etc. || Nesa- 
voir ni A ni B, être 1'ort ignorant. || Ne parler que 
par B et parF,omployerfréquemmentdes jurements 
grossiers. Les B, les F voltigeàient sur son beo; Les 
ieunes soeurs crurent qu il parlait grec, gresset, 
Vcrt-Vert, xv. H B marque le lundi dans le calen- 
drier de Tancien rituel. 

— HIST. xiiití s. Jo ne puis bien nommer sans B; 
Par B commencent li bien fait; Ne jà sans B n erent 
bien fait, Senefiance de i'A, B, C, édit. jubinau, t. n, 
270. || xv" s. Je ne cognois ne B ne R; Mais je soai 
bion qu'en celle terre N'avera paix, ne ou pays, 
Se le poovbir des ílours de lys Ne vient la chose re- 
fourmer, froiss. Pastourelle. . . 

— étym. Le 6 latin, grec p, du phénicien ou he- 
breu beth. 

, t BA.... Particule qui exprime la déprêciation, la 
mauvaise qualité, la mauvaise façon, et qui est une 
forme parUculiéro do be.... (voy. ce mot). 

t BAAL(ba-al),s. wi. Grande divinité des Assyriens, 
que les Grecs assimilaient à leur Júpiter. Qui peut 
vousinspirer uno haine si forte? Est-ce quo deBaal 
le zsdo vous transporte? Pour moi, vous lo savez, 
descendu d Ismaêl, jo no sers ni Baal ni le Bien 
dTsraêl, bac. A th. m, 3. || pn style biblique, Baal 
est le nom collectif des dieux des paiens. 

— ÉTYM. Mot assyrien et hébrou qui signiíie sei- 
gneur. 

f BAAWTE (ba-a-ni-f), s-, ra. Héréíique apparte- 
nant à une sorte de secte manichéenne. 

t AZOTIQUE (a-zo-ti-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide azotique ounitrique, liquideblanc, très-caus- 
tique, exhalant à Tair des vapeurs blanches, d^ne 
odeur désagréable et suffocante , et íormé par une 
combinaison d'oxygène et d'azote. 

— ÉTYM. Azote. 
f AZOTITE (a-zo-ti-f), s. m. Terme de chimie. 

Nom des seis formés d,une base et d'aoide azoteux. 
— ÉTYM. Azote. 
f AZOTURE (a-zo-tu-r'), s. to. Terme de chimie. 

Combinaison d'azote et d'™ autre corps simple. 
— étym. Azote. 
f AZTEQÜE (a-ztè-k'), s. m. Nom des anciens in- 

digènes du Mexique. 
AZUll (a-zur), s. m. 1° Verre bleuipar Toxyde de 

cobalt, pulvérisé, et préparé pour servir A la péin- 
ture. |] 2o Fig. Bleu clair. Le soleil sa coucbait dans 
une nuée d'or et d'azur, voit. Lettr. 10. La nuit 
vers Toccident obscur Repliait lentement ses voi- 
les; D'un feu moins brillantles étoiles Eclairaient le 
céleste azur, st-lambert, leMatin. Là de plus beaux 
soleils dorent Tazur des cieux, a. chén. 99.... dans 
le liquide azur Du fleuve qui s'étend comme lui 
calme et pur, m. Élég. xiv. Que te fait tout cela ? 
Les nuages des cieux, La verdure et Tazur sont 
Tennui de tes yeux, v. hugo, Voix intér. xtx. Mais 
dans ce ciei troubló d'un pen de brume à peine^ü 
tout semblait azur.... in. Rayons, 11. Cétait plaisir 
de voir danser la jeune filie ! Sa basquine agitait ses 
paillettes d'azur, m. Orient, 33. Ils [les rayons 
de lumière] le font voir [Tair] aveo une couleur 
bleue qui répand une teinte de même couleur sur 
tous les objets aperçus dans le lointain et qui 
forme Tazur céleste, laplace , Expôs. 10.113" Pierre 
d'azur, la pierre préoieuse nommée aujourd'hui la- 
pis-lazuli. || Azur de cuivre, carbonate de cuivre 
bleu. || 4° Terme de blason. L'azur signiíie bleu; 
c'est un des neuf émaux des armoiries. L'écu de 
France était à trois íleurs de bs d'or en cbamp 
d'azur. 

— HIST. xi' s. Tout [il] lui tranclia le vermeil et 
Tazur, Ch. de Rol. exix. |i xn' s. A la terre [ils] en 
abattent et Tazur et Tesmal, Ronc. p. 193. Et Ber- 
niers, fors dei bruelletissus, Un rainselmist par de- 
vant son escu, Que ne reluise li ors et li asurs, 
Raoul de C. 260. ||xm° s. Qui Tescu portoit d'or a 
un lion d'azur, lierte, xei. Et vit lonc de lui reluire 
Tor et Tasur des armeures, Ch. de llains, p. 69. 

B 

BAB 

— étym. Baanis, disciplo d'ÊpaphrodÍte, au ix° 
siêclo. 

BABA (ba-ba),s.to. Pâtisserie dans laquelle sont 
mèlés des raisins de Corinthe. || Au plur. Des babas. 

BABEL (ba-bèl), s. f. Babylone. || Poétiquement. 
II [Paris] bâtit au siècle oil nous sommes, Une ba- 
bel pour toas les bommes,' Un panthéon pour tous 
les dieux, v. hugo, Yoix, i. || Proverbe. Cest la 
tour de Babel, se dit, par allüsion au récit biblique, 
d'une assemblée oú tout le monde parle sans s'en- 
tendre, oü personne n'es't d'accord. 

— ÉTYM. Rabel, nom bébreu deBabylone. 
BABEURBE (ba-beu-r'), s. m. Nom vulgaire du 

lait de beurreou petit-lait, c'est-à-dire liquide blanc 
qui reste du lait, quand la partie grasse dn lait est 
convertie en beurre. 

—ÉTYM. De ba, qui indique dépréciation (voy. 
ba....) elbeurre, ou, comme le veut Diez, de batlre 
le beurre (iaí-fceurre) i1 Drinciens textes, si on en 
avait, décideraient la question. 

f l. BABICIIE x. f. Barbiche. Couper ses babiches. 
— ÉTYM. Altération et mauvaise prononciation de 

barliohe. Ce mot, qui se dit encore, est dansle Dic- 
tionnaire de TAcadémie,- D» édition. 

f 2. BABICIIE (ba-bi-ch'),í, f.ou BABICIION(ba- 
bi-chon), s. m. Nom d'une sous-variété de petits 
chions dits chiens (Tappartement. Vous perdez pour 
une babicbe Des pleurs qui suffiraient pour racbe- 
ter un roi, voit . Poésies. 

— ÉTYM. Corruption de barbiche ou barbichon. 
BAB1L (ba-bill, íímouillées), s.m. || i0Abondance 

de paroles faciles et sans importance. Los jeunes 

— ÉTYM. Provenç. azur; espagn. et portug. azul; 
ital. oííurro; bas-grec, XaÇoOpiov; bas-latin, lazur, 
lazurius, lazulum. azolum, azura, azurrum; 
arabe, Mxokxcí; persan, lâzur (voy. lazbli). 

. AZURÉ, ÉE, adj. Qui est de couleur d'azur. La 
voute azurée, les champs azurés, c'e3t-à-dire les 
espaces célestes. 

— hist. xvxe s. Ce ciei azuré, tant richement con- 
trepointé d'estoilles, et ces flambeaux roulants sans 
cesse sur nos testes, charron, Sagesse, 1, 42. 

f AZURER v. a. Rendre de couleur d'azur. Le 
regard, à travers ce rideaa de verdure, Ne voit 
rien que le ciei et Tonde qufilazure, lahart. Mé- 
dit. II, 24. 

— ÉTYM. Azur. 
f AZURESCENT, ENTE (a-zu-rè-ssan, ssan-f), 

adj. Terme didaotique. Qui tire sur le bleu d'azur. 
— ÉTYM. Azur. 
f AZURIN, INE (a-zu-rin, ri-n'), adj. Terme didac- 

tique. Qui est d^n bleu pàle, tirant un peu sur le gris. 
— ÉTYM. Azur. 
f AZ Y (a-zi), s.m. Présure falte avec du petit-lait 

et du vinaigre. 
f AZYrGOS (a-zi-gos'), adj. et s. f. Terme d'ana- 

tomie. La veine azygos ou, simplement, Tazygos, 
veine qui est située sur le côté droit et antérieur 
de la portion thoracique du racbis, et qui établit une 
communioation entre la veine cave supérieure et 
Tinférieure. 

— hist. xvi' s. Ceste veine azygos ayant nourri 
toütes les costes, son reste desoend sons le dia- 
phragme, pahé, h, 15. 

— ÉTYM. "AÇuyo:, qui est impair, de à privatif, 
èt Çuyò;, conjoint, proprement joug (voy. joüg). 

AZYME (a-zi-m'), adj. Terme de TEcriture. Pains 
azymes, pains sans levain que les Juifs mangent 
dans le tempsde-leur pàque. ||Dans Téglise catholi- 
que, Thostie est un pain azyme. Constantinopleétait 
divisée pour savoir sfil fallait se servir ou non de 
pain azyme, voit. Moeurs, 91. ]| S.m. plur. La 
fête des azymes. 

— ÉTYM. Asymus, du grec «íugo;, de à priva- 
tif, et de ÇógT), ferment, levain, de Çém, bouillir. 

f AZYMITE (a-zi-mi-f), s. m. Celui qui fait 
usage du pain azyme pour Thostie. Nom donné par 
les Grecs aux Latins qui se servent du pain sans le- 
vain dans le saorifice de ia messe. 

— ÉTYM. Azyme. 

BAB 

filies acquièrent vite un petit babil agrêablií, j. s. 
rouss. Êm. v. II écoulait au maillot le babil de sa 
nourrice, m. Ém. 1. L'éloge va se placer comme de 
lui-même dans leur babil élernel [des académi- 
ciens], montesq. Letl. pers. 73. || 2° Cri de la cor- 
neille et de plusieurs oiseaux. 1| 3° Terme de chasse. 
Aboiement d'un limier qui a perdu la piste, ou qui 
donne trop de voix. 

— syn. babil, caquet. On dit que les pies et les 
perroquets caquettent; ce seus reste dans Temploi 
de caquet. Le caquet exprime une élévation de ton, 
une prétention à régenter ou à médire, et des pro- 
pos bons ou mauvais. Babil ndmplique rien de tout 
cela; ce n'est que la simple effúsion, en paroles fa- 
ciles, d^ne personne qui se complaltà parler. 

— HIST. xv' s. Au fait d'amours, babil est peu 
de chose; Riche amoureux a toujours Tavantage, 
villon, Baíí. l|xvi' s. Ils ooavertissent la philoso- 
phie enun babil soplüstique, calv. Instit. 637. Des 
nonnains la doulce babille, Leur habit sainet, le 
chant dTcelles, Leurs ceremonies tant belles, ma- 
rot., IV, 187. ■ 

— ÉTYM. Island. hab, babil; Dan. bable; angl. to 
babble; holl. babbclen; allern. babbeln; tous verbes 
qui signifient babiller. D'apres Diez, c'est un mot 
fourni par Timitation de Ia nature; d'après d'autres, 
il viendrait de Babel, ce à quoi Tensemble des for- 
mes ne se prête pas. 

BABILLAGE (ba-bi-lla-j', W mouillées, et non- 
ba-bi-ya-j'), s. m. Action de babiller qui seprolouge. 
Quand finira ce babillage? 

— ÉTYM. Babiller. 
dict. de la langue française. 1. — 35 
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pABTLLAIíI), ARDE (ba-bi-Ilar, llar-d', Zimouil- 
lées, et non ba-bi-yar'; le d no se iie pas; uri babil- 
Jard çnnuyoúx, dites; ba-bi-liar ennuyeux; au 
plnriel : des ba-hi-llar ennuyeux • cependant plü: 

sieurs prdnòncent Fs ; des ba-bi-Ilar-z ennuyeux), 
aãj- II1° Qui aime ri babiller. Enfant babillárd.' Les 
pàssions sont un peubabillardes, YOLT.lettr.Schok- 
vcflof, 11 juin 17G1. || 11 se dit des oiséaux pa'r- 
ieurs. perroquet babillard; pie babillardo. || Terme 
de cbasse. Chien babilíard, ohieri qui aboie trop ou 
qui abole après avoir perdu ia trace. |J 2o Substan- 
tivernept. C'esí un babillard, uno babillarde. |( Par 
extension, porsohne qui no sait pás éárder un se- 
cret. II ne faut jamais confier son seoret à un ba- 
billard. || 3o Dans un moulin, axe agitant 1'auget 
qui fait desoendr.e le grain de la trémie entre les 
meules du moulin. 

— SYN. babillárd, bavabd. La différence entre 
babillage et bayardage indique la différence entre 
babillard et bavard. Le babillage est íaoifd et fiitile; 
il n'est pas nécessàiroment ennuyeux et fátigant; 
aulieu que le bavardage n'a rien qui 'le rachòte. 
Do mérrie ie babillard n'est point déplaisarit' de né- 
cessité; il ne Fest que par le temps, la circdnstance 
et 1'cxcôs; au lieu que le bavard est nécessáirement 
dépíaisant, étant dépourvu de Fagrément que léba- 
bil a qúelquefois chez les enfants, ohèz les femmes, 
et dans les circonstances qui le comportent. 

— iiist. 'xvr s. Combieri avons nous meilleure 
raison de detester ces babillars, lesquels se córitéh- 
tént dbvoir1 Févangílo áü bec, Je ibesprisant en 
toufe lour vie? calv. Instit. 537. Ptoloraée Lamyros, 
c'est á dire plaisanfeur et babillard, amyot, Cor. \6. 

— ÉTYM. HnhiUer. 
BAB1LLEMEAT (ba-bi-lle-man, H mouillées), s. 

m: Xctíoil do babiller. 
— ktym. Babúter'. 
BABILLEU (bá-bi-llé, H mouilléès, et non ba-bi- 

yer) ,1;. n. |f l0Parler beaucoüp, facilément, et sur- 
tout pour le seul plaisir de parler. Cest véritable- 
menf la tour de^abylone; Cár chacun y babille, et 
tout du long de Faune, mol. Tart. i, i. || 2o Dire 
du mal. Je sais que i'on babille sur moi. || 3'' Se dit 
d'un limler qui donne trop de voix. 

— HIST. xvc s. Sçais-tu qubl est, ne me babilles 
Mesbuy de ton boe ; et me pay, 1'atelih. || xvr s. 
Tous oeux qui babillent que nous sommes jiíátifiez 
par soy.... calv. líisí1. cos. Pàrcé qu'il rfést pas 
usité, Ne oommun qu'une femme ou filie Sçaicho 
tant, ne qu'elle babille Latin, ne gros, ne elegant, 
MABOT, IV, 103. 

— ÉTYM. Babü. 
f BABILLERIE (ba-bi-Ile-rie, 11 mouillées), s. f. 

Habitude de babiller. Ce sont ordinairement des 
amitiés des jeunes gens qui se tiennent aux mousta- 
ches, aux cheveux, aux ceillades, aux habits, à la 
morgue, ri la babillerie, st pb. de sales, p. 5)3. 

BABINE (ba-bi-n') ou BABODINE (ba-boui-n'), 
s. f.\ \ Io Nom vulgaire-des lèvres chez les singes, les 
chiens, les ruminants,' etc. H 2o Fig. et populaire- 
ment. S'en donner par les babines, íairo un bon re- 
pas, manger son bien. || Se léchcr les babines, ma- 
nifcster le plaisir qu'on a éprouvé en marigeant ou 
on buvant quelquc bhoso de bon. 

— iiist. xvi0 s. Les babines estant disjointesbien 
demi pied, demenrantouvertes encettè belle extase, 
ífçyen deparvenir, y. 258. 

— étym. Voy. babodin; bourguig. habaigne. 
BABIOLE (bà-bi-o-F) , s. f. || y Jquet d'enfants. 

1)2° Fig. et familièrement, chosodepoudo valeur, 
dbmportance. Et cént autros babiplés que je sais 
queiquofoispar coeur, sév. 3íC. On youlaif; disait 
Alberoni, frornper le roi d'Éspagne, ct lo traiter 
coinmo un enfant, on lui iriqntráit deloin uno ba- 
biole, ST-siM. Í9.4, 200. Les artistes motteut un 
prix arbitraire à lours babioles, j. ir. nouss. Ém.xa. 

— IIÍST. xvi0 s. Ello pendit cesto medaille íi son 
col aveo los aultfps bàbiptes quo ferames et filies y 
portent commurieirient, cábloix, vm, 20. 

— ÉTYM. Ital. pdbbolc. Sans doute d'uno racine 
pab qui se trouve dans ritalieri babbeo, hapbano, 
imbéoilo; dans lo pfovonçal babá», sot; dans le la- 
tin babulus, nigaud; dans Faiiglais babe, babby, 
enfant; island. babe, enfant, babiliur, jouet; irl.et 
kymri, baba», enfant. Faut-il rattacbor h co mCmo 
radical ie viôux français báitbejet, jouet, et 1'anglais 
bawble, colifichct? D'après de Cailliéres, babiole so- 
rait venu do la courtlans Fiisage ordinairoj mais on 
le trouvo ffès lo xvi0 siòclo, oü il cst iírnvé proba- 
blement de Vitalien. 

t BAmON (La-bi-on), s. m. Sorte do.petit singo. 
ÉTYM. Un radical Oab, qui se trouvé dans ba- 

biole. 

BAC 

f BÁBIBODSSA (ba-bi-rou-sa) 011 BABIRUSSA 
(ba-bi-rri-tó), s. m. Mammlfère paohydertnê, dit 
aussi cochon-oerf (s«s babirussa, L). 

— ÉTYM. Babi, cochori, et ròussa, cerf, dans la 
langue malaisè. 

BÂBORD (bâ-bor; le d ne se lie jamais ; le bfl- 
bord est.... dites : le bâ-bor est, et non le bâ-bor- 
t est), s. m. Terme de marine. Côté gaúche drim bâ- 
fiment, quand, plaoé i la poupe, on regardo la 
proue. II est opposé à tribord. || Par extension, le 
marin dit que tdut ce qui est à sa ganche est i bâ- 
bord. || Fig. et familièrement. Faire feu de tribord 
et de bâbord, faire usage de toutes èes ressources. 

— IIIST. xvi0 s. Amure ,babord, ead. Pant. iv, 22. 
— ÉTYM.- Aliem. Backpord, de Back, cliâtéau 

d'avant, et Bord, liord (vòy.'bohd), pàrcé que, dans 
les áhoierinès embarcationS du riord, le châtoaüd^- 
vant était sur Ia gauclíe. 

f BÂBORDAIS (bâ-bor-dê), s. m. Terme de ma- 
rine. Les liòriamès de 1'équipage sorit olássés on deux 
moitiés, dòrit 1'une, nppelfe les bâbordais, a ses 
bámacs à bâbord, et Fautro, comprenant les tribor- 
dais, concho â tribord; ohâoune de ces moitiés 
monte âsori tóur sur le pòrit pour faire le qúart, 
appelé de lâ quart de bâhord'et quart de tribord, 
legoabant; 

f BABOTTE (ba-bo-t1), s. f, Larve dhnsocto qui 
dévoie la lúzorne. 

t BABOUCARD (ba-bou-Jçar), s. m. Nom vulgaire 
de'plusieúrs cspí:'ces de martin-pêeheur. 

BABOÜCIIE (ba-Éou:ch'), s. f. Pantouffle en cuir 
de couleui-, sans quartier et sans tálon. Lá pièce oü 
jmnis hardiment Et Ia babouthe et le bas blanc, 
yõlt. Lett. bers, 20. Le Turcpartit en tialnant ma- 
jestueusèment ses babouches; chateaub. Itin. 74. 

— ÉTYM. Árabe, bãboudj; du persan papóc», 
chaussure, depo, pied (voy. pied), etpoc», erive- 
lopper. 

BABODIN (ba-bouin), s. m. || 1° Nom vulgaire et 
spécifique du cynocéphale babouin, sorte de singe. 
|| 2o Fig. et familièrement, enfant que Fon com- 

pare ri un singe. fll] S'avise Dele taricer : ah! le 
petit babouin, Voyez, dit-il) oü Fa mis sa soltise, 
la font. Fabl. 1, 19. || On dit, en pariant d'une pe- 
tito filie, une petite babouine. |i30 S'ést dit autre- 
fois d'une figure ridicüle que les soldats dessinaient 
gróssierement surlOs mvírs d'un corps de garde, 
pour la faire baisèr, par forme de punition, à ceux 
qui enfreignaient les lois établies entre eux.||Fig. 
Faire baiser loibabouin â quelquhm, leréduire à se 
soumettre, maígré qu'il en ait. || 4° Familièrement. 
Un babouin, de petits boutons autour des lèvres. 

— IIIST. xiv0 s. Et plusieurs autres bestes, si 
comme babuins et singes, j. de mand. dans du 
cange, babewynus. Li quens de Flandres Baudoin 
Ne semble mie babouin,'Jíe bec jaune, no fous 
nais, Au departir de son pays, guiart dans nv 
cange, baboynus. ||xvi0 s. On n'emploie pas seule- 
ment les personnes â chasser les oiseaux [des che- 
nevières], mais les choses mortes, qu'on appelle au 
país les babouins, Dbum.jFom. in, )5. 

— ÉTYM. Bourguig. babouin, enfant au berceau; 
espagn. babuino ; ital. babbuino; de même racine 
que bobine, et qui a sans doute pour radical un 
mot despatois aÚcmands, buppe, mufHe ; de sorte 
que babouin voudrait dire autant que Itppií' (comp. 
bafouer). 

•(. BABODINE (ba-boui-n'), s. /i Voy. babouin. 
f 2. BABODINE (ba-bóui-h'), s. f. Voy. babine. 
| BABOUVIS.ME (ba-bóu-vi-sffl'), s. m. Doctrine 

dos babôuyistes. 
f BABOÜVISTE (ba-bou-yi-st'), s. m. Partisan 

de 1'égalité absolüe entre toús les lio'mmes. : 

— ÉTYM. Ilaboeuf, auteúr d'une socte socialiste, 
et qui périt, en ) 790, ála suite d'une conspírátion. 

f BABYLONE (ba-bi-lo-n'), s. f. Villc tròs-célô- 
bre dê 1'Asie, située sur FEuphrate. |(' Fíff.^ét en 
Style de cliaire, liou de désordre et do crimes, Io 
monde, Ia sociétó. 

BAC (bak), í. m. 1° Grand bateau glissant lo long 
d'üncâble qui sert àlofáíre ôiouvôiròt destlnò ripássor 
les hommes, lesanimaux, les voituros, etc. d'unbord 
d'imo rivière à Faulrò. Précomtal avait fait passer 
1'Adigo ri uno vingíaine de soldats, au-dossous do 
Viooncc, prós d'Alliarodo, oü ils étaiont, pour amo- 
ncr un bac do notré côtò, st-sisiÍ 95, 2. || 2o Toch- 
nnlogio. Ouve en pierre pour roceyoir Fcau do pluio. 
|| Grarid qóffro pour pilor le sucre au sortir de F6- 
tuve. |1 Vasé do bois dans loquel lo brasseur prépare 
les grairis et Ie houblón. || Ériàròit plein d'eaupour 
conservor lo poisson. N Bassiridri briquospourétoin- 
drò la chaüx.' || Bac ri oau, báqaót pour mctlre de 
Foau, dóht' ou fait usage dans les series; 1) Bac ri 
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ferre, baquet servant à délayer la terre pour terrer 
le sucre. 

— HIST. xv0 s. Une íbis puet on, quoi qu'on die, 
Faire une grant leste en sa vie, Úne Ibisfault passér 
ce bac [se marier], e. desciiamps dans stb-pa- 
LAYE. 

—■ ÉTYM. "Wallon, bdche, bac et bachç, bac, 
auge; namuroiá, bauche, bac, auge, mángeoire; 
Berry, bache, bassiri, auge; bas-lat.' tácft!»)», bac- 
cus; du bas bret. bah ou baff,'batéau; bagea, oon- 
duire un bateau. Comparez cependant bassin, avoc 
le radical duquèl les patois qui emploient bac pour 
auge le corifbridènt. 

BACCALÀURÉAT (ba-klta-Io-ré-a), s. m. Le pre- 
mier grade universitaire, celui qui donne le titro de 
bacheíier. Se préparer pour le baccalauréat. 

— ÉTYM. Singulier barbarisirie : éVidemment, ce 
mot, introduit dans le xvi0 siéole, a été pris par 
ceux qui le dénaturáient, comme formé de bacca, 
baio, ou bacchor; gantelêe (comme dans la Lusiade 
de Camocns, m, 97 : dobaccharo e do sempre verde 
louro), et laurea, laurier. II est une altération du 
bas-latin hachalariatus, désignánt un rang de dé- 
butant d'abord dans la chevalerie, c'f púis dans la 
hiérarohie religieuse et universitaire (voy. bache- 
lier). 

f BACCAUA (ba-ka-ra), s. m. Jeu de cartes qui 
se joué entre un banquiér et uri certàiri riombre de 
pontes. 

BACCIIANAL (ba-ka-nal), s. m. Familièrement, 
grand bruit, vacarme. || 11 n'a point de pluriel. 

— IIIST. xiii0 5. Durant les quatre saniedii fu si 
grant baquenal en Ia mer devant Damletté, qub il 
y otbien douze viris vessiaus, que gransqiie petiz, 
bríziez etperdús, joinv. 219. 

— Étym. Bacchanal, fète de Bacchus, de bac- 
chari, se livrer aux orgies (voy. bacchus). 

BACCIIANALE (ba-ka-na-F). s. f. )| Io Danse 
bruyanteettumúltueuse. || Familièrement, débáuclie 
falte aVêc brüit. || 2o Au plur.'Fôtes que les ancieris 
célébraient en Fhonneur de Bacehus. lj Au siirg. Ro- 
préseritation d'une danse de bacchantes'et de saty- 
res. La bacchanale du Poussin. 

— SYN. bacchanale, bAcchanal. Un bacchanal, 
c'est un grand bruit, un grand tapage. Une baccha- 
nale ajoute au bruit Ie sens de fête désordounée ou 
de débauche. 

— hist. xvi0 s. Quant aux remunerations baccha- 
nales [bacchiques], les uns et les .autres y partici- 
pem, et il est difficile d'avoir continué ce train ici 
quelqüe temps, qu'on ne sente desjà les avant-cou- 
reurs des maladies, lanoue, 522. 

— ÉTYM. Bacchanalis, do bacchari, se livrer aux 
orgies (voy. bacchus). 

BACCHANTE (ba-kkan-f), s. f. || 1-Prêtresse de 
Bacchus célébrant les hacchanales. || 2o Fig. c'est 
une hacchante, une vraie bacchante, so dit d'une 
femme sans modestie et sans retertue. Une mode 
qui éloigne les cheveux du visage, bién qu'ils ne 
croissent que pour Faccoiifiagner, qui les relève et 
les hérisse ri la manière dos bacchantes.... la bruy. 

. 13. || 3° Joli papillon de Franco qui vole par sac- 
cades. ' 

— ÉTYM. Bacchari, cúlébrer les orgies (voy bac- 
chus). 

f BACCIIIAQUE (lia-kki-a-k'), adj. Vors bacchia- 
que, sorte de vors grec ou latin composú principa- 
loment de baçclrius. 

f BACCIIIUS (ba-kki-us'), s. m. Pied grec ou la- 
tin composé d'une brèvo ct de deux loriguos. 

— ÉTYM. BaxyeToç, rolatif- ri Bacchus, sous-en- 
tendu mOç, pied (voy. bacchus). 

t BACCHUS (ha-kkus'), s. m. || 1° Divinité do la 
Fable , présidant au vm. || 2" Fig. Le vin lui-raème. 
11 los mène risa lablo oublier leur quéielle, Et 
Bacchus scelle entre cux une paix étcrnelle, st- 
lambert ,' Saisons, Viver. 

— étym. Bacchus, páxyo;, du sanscrit ria/fs/ia, 
manger, parco quo lo feu, dont cefíe divinjtô est 
un symbolc, dévore les sacrifices. BACCIFÊUE (ba-ksi-fè-r), adj. Termo dc botani- 
quo. Qui porte dos baies. 
_ étym. Bacca, bale, et ferre, norlcr 
t BACC1FORME (ba-ksi-fü/-m') W Terme de 

bolaniquc. Qtii a la formo d'une Ijaic. 
Ijaccci/) baie, Qt forme, 

t BACCIVORL (ba-ksi-vo-r') adj. Termo de zoo- 
logie. Qui vit pnncipalement do hriicsi ■ ' '•• • 

ÍT» l51'®» d vorafe, manger. BACIIA (ba-cha), s. m. Espèce de préfelcbez le,; 
lares. Los préteurs et les pfocorisuls étaíent, si 
j ose mo servir de ce terme, les bachas de la répú- 
blique, montesq. Espr. xl, 19 (voy. pacha). 
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f RACHASSE (bá-clía-s')j s. f. Terme rural. 
Chaussíe d'üii étang. 

— ÉtYM. Voy bXche. 
f BACÜASSON (ba-cha-son), í. m. Terme de'pa- 

peterie. Ãílgé qdi donne de Teaü atlx piles. 
— ÉÍYM. Vòj'.- fiAdíte. 
t BaCIIAT (ba-cba), à m. || í" Auge à cocbóns 

daiis qüéU]iies provinces. || 2° Teime de pa'peteric. 
Cavité qui de drdíifé sOüs le pilon. 

— êtyé: Voy. báche. 
TÍXCIIE (bâ-cli'), é. f. |f 1° Terme de Jardinage. 

Enoadremeltt en bois ou en pièiTê; Ordinairèfflènt 
abrité par des Vítraux et rempli de tcrre de bruyère 
oü adtre. || 2° Sorte de cüvettê óü sé reíid Teau pui- 
sfié par úiie pómpê ãspitdúte, etoú elíe dst reprise 
pár d'aütrès pômpéá qüi FélÊvèíit de noüveau. 
|| 3° Petitecaisse quisertàmesurerle minerai. Caísse 
cmplòyéé poür jetéf íe minerai daíis le lláut four- 
neilü; AUge dáriS laquBlIé on refroldit les scorjes. 
f| 4o Én lefides dé fílarinêj partle dé'lá grève oü 11 
reste de l'eau d marée bássé. jf 5o TérmC de pòche. 
Biche ou biche trainante; fiíet eii fornle de poche 
que l;on tralne sur le sable, daíis les" eiidroits oü 
il y á-peu d^du;. pour prendre lè póisson dáns 
leS rivíerès. (| 6o Pièèé dò grõsSe tóíle' Ou do cúir 
dont ou tecOUrré. les diligentes, lè§ cíiarrettes, 
lès batèaúx, poür garantir leâ márChandiseS de la 
pluie. 

— ÉTYM. Si Ton reoourt au nidt tãc; ét qtfon y 
lisè" les mots pátoís; bn y yerra plüsleilrs formes 
bache ou bakche, qüí Sígniflent auge. Cest â ces 
mots que se rattache bãche, avec le Sens de caísse 
oü cüvette. tíüânt aü sens de pificé de tpilè ou de 
cuir, oü bíên c'est ün fout autre mot(hónn. baclie, 
grosse |toiIe), od; domparairt lá diligeáóé, la cliar- 
rette, etc. recouvertes de leurs pièces de toilé oü 
de cuir, à une qaisse oü à une auge, òn d flcdinéle 
noin du tout à ceite pièce mêmc. 

llÂCIIÉ, ÉE (bi-ché; chóej, part. passé. Recou- 
Vbrt d'unè biche, tliie dílígence bién bidhêè. 

BACIIELEXTÉ (ba-che-lê-f), s. f. Jeune filie 
grdcieuse. Uiifs gentille bàofielettò. VOus Cdjoldit lá 
jeüüé báchelòttc, la taiiT. Cíoili: 

— HIST. xiip s. Et se to ést vallot [sl fest un gdt- 
çon]; Si Idi quíere üii ííÜd6') Eí âe 6'éát baisse- 
leíte [ürie filíé], Si lui qüierè iüinette, Ve VòüHille- 
meht au viUin,p. ÍS. E{ coíümè bonne báisselelêj 
TÍengno la, cliafflbrd VetiüS nète, la llosè, 1353È). 

— étym; tválldu, iianíurois; hduçhèle; 
rouçlü, bacéíeíiê,; toüs írqis sígliiüant filie, lluche- 
lelte ést ün iiíminutif de bachele, ét báchele páràíf 
être aüssi uii dlnílnütif iá laSse, qui, dajis 1'anclen 
franjais et Üáns le normánd, signiüe Sérvanto; 
M. Gpandgagnãgê propCÍSè poür dtytnologie lo frisòn 
has, bas-saxon baai, maltré'.' Itl. ülez inclina i voir 
dáns basèe úiie fdriao de, hagdsse, en itdUén Vaga- 
scía,ç[d'il raltathpj^ünêfaçtítí tr6s-dübitativé,ou au 
kymn baclí, pbiit, ou i 1'drabe íiflpi, sertdnte. lílàis 
ne serail-il pas ppssllile dé vtiir dáns bàsse íe féminin 
de iassüs, scrviiéur, et rddtcál Üb íttssdí (le chán- 
gémçiit du v èn ji, iiiéu que ralb, íiPsf pas sáns 
exemplòj ? d'òü bacele, hácelcte, tjtll sonlble si bíén 
oorreSponüre h vassoiet .{váslct, mHeÍ)j jétuib gaí- 
çon. La formo bacheleild, qtii he se trourepas ddHs' 
les anciens toxtes, sera nóe ,de bdsielette qtii s'y 
trouvo seulo, par assimilatioft dvefc bdillblibr. 

IíàCIÍeLÍEU iba-che^liS; IV no se: lio jamais; dü 
nliiríel l's Sé lie : les bacliellers et.;.. Ífítel ; les ba- 
che-lié-z ot....), s. m. J| i» En termd tle féoiíafííg, 
ÍGiine gentilliomme qui, n^àyãnt pàb moyen de 1c- 
ver la bahmòré, còntrairit de marcher Sdus 
coíle d'autrui, qui aspirait & etre chCTdlior ot tenait 
rang entro lo chovalicr ét 1'Êcüyer. Los jeunéS gens 
étaicni bdclloliors, co qui vqülait dtre clietahei'S,oU 
varieis ctéciiycrs,1foLT. Mcbiirs/JV. Pom ün Signb do 
dqux beaux youx, On salt qifll tfést rien que no lassciit 
Lop spigtiêurs et ies liáchcuers, y. nuco, Mil. ta. 
II2" Gárçon. liaiis làTourainéj ún jepiíc bachehcr, 
la font. Cloch,. Vioux cü co sohs. || 3" Célili qui 
dans la facuílú de drolt oanòh,, aprés trdiS dhs d 6- 
tude, soutenait un dcte dans les forrileS prescritos 
pnr la facuUé, Lo baohelior, plorigÔ dans les quatro 
premiers' sièclês, tralto todié àUtré doclrlno dc 
scienco triste, vaine et inutilo, pendant quu ést 
peut-ètre mémisò dü góomètro, la pauY. 12. j'ai 
des forces, du féü, de fesprit, de Mude ■, Et ja- 
mais sur les banqs on nç vit hacholier Qúi àül plus 
i propos intorromprç et ccler, rábbé db villièbs, 
Ari de precher. 11 voüs fáüdrá ün joür réprlinor leâ 
bachcliers en fourrure, ainsi que les gehs oú boii- 
nct à trois cornes, volt. Lciír, lá Cltáloiais, Ó jüin 
17C3, |1 Dans 1 ancicnho fdcultõ do módcclilu, céUii 
qui avait éludió dcux aus ct qqi, ayant subi Fcxa- 
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men général, était revêtu de , la fourrure pour 
entrer ensuitè en licence'. |f 4° Aujourd'hui, dans 
1'Université, celui qül est promu au bacoalauréat 
dans Une faculté. Rachelier Èslettres, és scien- 
ces"; en droit. 

_ — hist. xi0 s. Et escremisáènt [fdnt des ármés] 
Cil báceler leger, CÜ. de Rol. vm. |fxíxe s. Tuit bà- 
celèr et noble cohquéfant, Rtífíó: p. isi. Btelon, 
flatnan, bacéler párisailt, ib. p. J5C. Blont [il] ot 
lè poil, menü récercelé [à bòüCtèâ fnènues], En 
nulè lérre n'ot si bèau bacheler, Roúanuh, p. si. 
Sire, fait-il, laenz sunt quatre bachelef,' Des Che- 
valièrs le rei, TU. le mart. m. |[xlil0 s. Qnãiit iere 
bachelers legiers,Volentiéts gelines menjoie, En ces 
haies oü ges fje les] trovoie, Reú. I3lé0; Entre 
vous èt çe bachelèr Robichdilet au veft chapei, Qui 
si tost vient à vosíre apel, Avéâ-Vous térres ü par- 
tir? la Rose, 8560. Un bacheler françois quicuidoit 
que la Çüdstume de Franoe fdst de sustadce dê £na- 
riage, une feme qu'!! ávõit prise Segont la costume 
oü il estoit, lessa et prist Une aütre , Liv. de Just. 
178. Quantje reving à ma nef, je mis en màpetite 
barge [barque] un escuier que je Dz ohevalier, et 
deux moult vaillaiís bachelers, joInv. 211. |] xv-0 s. 
Car c'est le metal [For et Fargent] par quoi on ac- 
quiert Fàmour des génfils hoinmes et des povres ha- 
cheliers, fhoiss. i, i, 8. Sur ce la bonne dame [Isa- 
belle d'Angleterre] aVOit jü priê ínoult de cheváliers, 
hachéliers et avèntüfiérs qui lüi promèttoient que 
três vólontiers ilâ iroielit, id. x, i, 10. 

— étym. Berry, bdcUélíèré, Ia jeufld petsbnne 
qui accompagne la mariée en quâlité de filie d'hoü- 
neür; bas-lat. bacãláfiuè, baquetarius {bdctáldria, 
sorte de domaine, se trotivé dans des textés dü 
ix0siècle); provenc. bacalár, bachalièr; âüd. catai. 
bdlxeller; espagn. bachiller; portug. bacharel; àngl. 
bachelot, homnxe cèlibataire. Mot ttês-ancièn dâns 
les langüeâ fotuanes, qüi taanque pouftant à la ré- 
gion italienne, et dont Forigitie est ínÈolinné. L'aíi- 
tiquité du mot sufüt pour montrer que Fétymoíogie 
bds chévatier, qtfon a doíiíiée; est sáus la moindre 
appárence: il vá SaUs difg fJuTl n'y a noü plüs à fairé 
auónn corapte de baccalaureus;bachcTiér a eu, en- 
tre autres ácceptiõns, celle de gradué dáns Üne fa- 
culté, et, cherchant une ètymdlôgiê áu Mot pris 
àinsí, ón Fã déòoMpõíê, êdiltré tóütéâ les lóis de 
Fánalogie, en baccalaureàs, curnine shl vènait de 
batca lauri, báie Úé laütíér. Le sens primitif du bás- 
latitl baccalarius étáit celdi qdi tient Une baccala- 
rh; bdccalqrta Ybülãit ãiié iiiié espàbé de Mèn ru- 
ral tjüe lè bachélíer âvaif f cens, èt quipâralt avõir 
été formé d:une dizaine de mansês. II éíãif dofic 
compté pàrmi lês gens de la caxnpagno, qüolque 
d'un rang plns éleíê que cèux qui, ténant un 
mafise; étaient assttjettiS aux ééüvrèã serviles, et on 
pSÜÍ 10 áéfmir ün vással d'ün ordre inférjeur. A 
cóté dè cettb signiflcatiori, íl á éncore celle de jèune 
guorrier qüínVstpas eUCore chevalier. Puis 11 y eut 
deS batíllelieTs d'église, qui éfaient dês èòclésiásti- 
qües d'nn degré inférleur. II y eut, dans les corpo- 
ratiòiís de nxétiers; des',bacbelíèrs qtfon íiommaif 
âtissi jüniores; et qui géfaientles petiteS affáires de 
la córporation. Eníin, et pár lá même moüvenxeiít 
d'idées, naqüirent les bachelibrs. des' faoultès. Dè 
li áüssi, par uné autre extebslon, hàchéüer prit le 
sens d'liomme jeüne; non tUarié, et, en général, 
de cél.ibalâire, setis qui èst festé cdlüi du lâàt an- 
glÁikMchélor. Dans 1'ancien fraiiçáls; vdssal a iiaê 
doüblè' signiflcátlbn ; d'uns pari;' íl sígnilie Celui 
qüi est áübòrdohnê féodaleiüent; et, d'atitré part, 
il vbdt áiré cbürageux güèniert vüsieíage èst con- 
stamnxeiií usité pbur Vdlettr et prdüesSe : leâ dhaft- 
sons de gèsíes soüt pleines de Fèíhploí dê' cê mot: 
Rachelier aexactement le mOrae setis; ií fitófifflé; 
bomine l'autrè, subordònné féodalemènt, bt guer- 
rier, jeunè güèrrier, viiílànt güerríer. Le senâ fetí- 
drait donc i rapprocher cês dèui ínots; mais les 
létlres y oppbsent une dífücullé quê les fexeniplés 
conhüs no pornietiení pás dê gümottter ; Ón fié 
péut expliqiier còmfflent les detli si de vlUSãl sé Se- 
rçiicnt changées èii c dür, à tine époque aussi recü- 
lee ijüe le ix" siòclb. Céíâ condüit á réconnaltre ud 
ráilical bacal, hdcet, bachcl, qüi a la double sígillii- 
catíon indiquéb plus háüt, et qüi paraít cdllatéral de 
vassal. Lo celtique a : gâèlique, bdcWdll, irláfadais, 
bacal, hàlon, qui conviendraient très-bien poür la 
formo du mot, et qui d'a)Ilèürs ont péHèíré dans les 
láhgués romands: en tèrmes dè mariüe, dncien ita- 
lien, baccalaró, pièce de boi§ de pin oií d'orme; an- 
clenfránçajs, oaccálat, même sens; ospágnol, fcica- 
las, baccalas, bütons fichés sur la cOuvertüre dos 
galêres. Dês lors cenVst pas une conjecture dónuóe 
de toute vraisemblanoe, do ponser que le mot de 
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bâton, depiêce dè bois, ait pas|pé' à utíe bachelerie, 
Sorte de domaine rural. 

BÃCIIER (bá-ché), v. ií. Couvrir tfune Mche, 
Bâcher une voiture. 

— ÉTYM. Bãclíe. 
BACUIQUE (ba-chi-k'), adj. Qui appártient, qui 

a rapport à Bacchüs, le dieu du vín. Fêtê bíchiqüe. 
II condamna Ia musique bachique, fEn. Tél. xn. 
|| Laliqüeur bachique1, le viü. (| Chànson bachique, 

cháüson à boire. [Ún des conviés] Lamèníant tris- 
temeüt Une cbanson bachique, boil. Saí. nr'/ Je no 
tiens qtfau refràin bachiqüe Par le lournebrocho 
aníioncê, èéRako. Tournebr. || Terme de peinture. 
Genre", scène bachique, sedit des tahleaux qui re- 
préSenteüt des scènes de buveurs. 

— KÉM. Oü nè volt pás pourqtíoi FACadéinie ne 
veut qu'un c à bachiipíe, tandis qrfil y én a deux 
à bacchãnal; bacchdnãle, baUliante. 

— étym. Bacthué: 
t BACiniOCRIQCE fbáclf-ínõu-ri-k'), adj. Dia- 

íêétô báchmòUfíqüÔdialèbÇe de Ia langüe cOpto. 
— ÉTYM. BaclMoür, úoin qui vient des Árabes 

ei qüi paraifÊ'ápplíquef ã ün èanton de la baáse 
Egypte. 

•] BACflÕLtE (bá-cho-FJ, s. f. Casséíõle de cüivfe 
dont on se sert dans les papèíeries. 

— Ltym. Voy. báche (au sens d'àugè; bássín). 
f BACIIO-V (bá-chonj, S. m. oü BACUOUE (ba- 

Chouej, s. f. Gràüd vaisSeâü de boisponf transpor- 
ter les boyaux au lávoir, etc. 

— étym. Voy. báche (aü sèns d'auge,- hassin). 
BACllÒX (bá-cho), s. m: Petitbateau. 
— ÉTYM. Diminutif de hac. 
f BAcuOTAGÉ (bá-cho-ta-j';, s. «i. DrOit établi 

Sür les bachots. 
— ÉTYM. Bachot. 
BACUOTEüft (ba-cho-teur), s. m. Batélier qui 

Conduit un báchot. 
— ÉTYM. Bachot. •_ - 
fBACUOTTÈ (ba-chd-fj, s. f. tétmé de pficnê. 

Espêce de baquét pour tránsporter des poissoiis. 
— étyM. Voy. bache (au sens d'áugo, bassin). 
-)■ Blciíoo (ba-choü); i. rh. Sorte' dè tonneau oií- 

vert par le haut Ot sorvant de hotte. 
— étym. Voy. báche (aü sens tfáüge, bássínj. 
f BACtlOÚÈ (ba-choü), s. f. Võy. èachon. 
BAClLE (ba-si-F), s. m. Terme de hotaníqué. 

Plante bmheílifère qd^nnOmme aüsâi perce-pierre, 
passe-pierrè, chrlste-ínarine oü fenoüil marin 
{critliindininantimum,, £.). 

f BACÍLLAIBE (ha-síl-lê-r'), ádj: Terme dqiisíoire 
naturelle. Qui est long,' grêle et Cylindfiqne comme 
une bagüèttb: 

— ÉÍYsl. BaUttúS, baguèííe; 
BACINET (ba-si-né'}, i, m. Teríüe de bôíaníqüé. 

Voy. ÜASSlfiET; 
f BÍCLAGE (bâ-klá-j')', s. m. Arrangement des 

bateaüjt dáiis un port pour lachargè et íá décharge 
dès fflárchandises. (j Ferlnetufe d'qn port par des 
chames, des câbles, etc. || Fennetdíé du passage 
d'üne rivíêré par des hérlssotís; 

— étym. i)dcler. 
BÍClÉ, ÉÉ (bâ-klè, klíe), pdrí. passá. Üne porte 

bâclée. |J Fig. Cest une affaire bâclée, termiíxée vlte 
et à Ia Mte. 

BÃCLER (bá-klé), v. a. 1| Io Fermer une porte ou 
uiie fenêtre àvèo une barre de bois ou de fer. J( Bà- 
cler un port, lè fermer aíec dès ohaines. {j Bâcler 
une rivière, en fermer lo passage' áveó des héíís- 
sons. || 2o Bàcler un bateau, le íixer pour le cbarger 
èt le décliarger. || 3° Fig. et familièrèmèrit, expé- 
dier uu travail à lá liàle. IÍ a lestemént bâclé Sa bè- 
sogne. 

—ÉTYM. Proveríç. liacfáy, fenúér; de iàèúlüè ,hí- 
toà, parèe.qtfòh feruiait üné porte áVSc ün bAtoíí. 

f RACOAÍSTIE (ba-to-hi-sm'), s. tn. DliUòsopTnè 
de Bacon, philosopliié èxpêHinentale. j 

— ÉTYM. Bacon, célèbrepUilÓsòpbè anulais. 
f BACdNISTE (ba-ko-ní-sf), s. iíi. DiSCiple de 

Bacon; adhérent i lá philosopliié de.BaCon. 
t BACOXNÈR (bá-kO-né), v. a. Metlre dáns ürt 

báqüet d'éâu sálêe. .. ,, , . 
— ÉTYjil. Ancieíi fránçais, pièce de lard 

saíè; de Fanc. háut aliem, barbo, dos; állemáiia iho- 
derne, Bçtck. , . , 

f BACÍJL (ba-ku), s. m. Large croupièré dès bê- 
ies dè voitürc, qui leiir bát sur les cúisses. 

— étym. Báilre ei cül. 
1 BaDAIL (ba-dall, 11 ihòuilléesj, s. ra. Tèfniè de 

péclio. Sorte do filet en forme de chausse, que Fon 
traíne au fond de Feaü. • 

— étym. Ün radical had, qui se troüve dans le 
bas-latin badare (voy. béanx). 
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t BADAMIER (ba-da-mié), s, m. Arbre de Mala- 
bar (terminalia catalpa, L.) qui donne des amandes 
émulsives très-agréables b. manger et fournissant 
par Texpression une huile douce analogue à celle 
de Tolive. 

— étym. On dit que ce mot est une corruption 
de bois de damier. 

BADAUD, AÜDE (ba-dô, dô-d'; la d ne se lie 
pas ; le badaud est.... dites : le ba-dô est.... l's se 
lie au pluriel ; les badauds à 1'entour, dites : les 
ba-dô-z à Tentour), s. m. et f. |{ Qui s'arrôte à 
considérer tout ce qui lui semble nouveau. Les 
badauds de Paris, locution qui vient de ce que, k 
Paris conune dans les grandes villes, une fouie so- 
masse rapidement autour de quoi que ce soit. Tu 
serás des badauds en passant adoré, régnieh, Sat. 
xvi. L'espoir qui le domine, Cest, chez son vieux 
portier, De parier de la Chine Aux badauds du 
quartier, bérang. Jean de Paris. Et ia vieille ba- 
daude, au fond de son quartier, Dans ses voisins 
badauds voit Tunivers entier, volt. VanM. Un 
troisième, moine et seigneur, dont les paysans sont 
mainmortables, attendait un arrêt du conseil qui le 
m!t en possession de tout le bien d'un badaud de 
Paris qui, ayant par inadvertance demeuré un an 
et un jour dans une maison sujette à cette servi- 
tude, y était mort au bout de Tannée, in. VHomme 
aux quarante écus, aud. du contr. gén. Paris est 
un grand lieupleindemarchandsmêlés....Et, parmi 
tant d'esprits. plus polis et meilleurs, II y croit des 
badauds autant et plus qu'ailleurs, coun. Menteur, 
i, t. Le tout glacé, verni, blanchi, doré, Et des 
badauds à coup sür admiré, volt. Temple du 
goút. 

— SYN. BADAUD, BENÉT, NIGADD, NIAIS. L'étymO- 
logie, du moins pour les trois premiers, montre les 
nuances. Le badaud est celui qui baye aux corneil- 
les, qui s'arr6te à toute chose, conune s'il n^vait 
Jamais rien vu; le niais, comme le jeune oiseau qui 
sortpour la premiòre fois de son nid, est sans ex- 
périence, et, en quoi que ce soit, il ne sait com- 
raent s'y prendre; le benêt est une créature bénite, 
simple, et qui fait ou croit tout ce qu^nveut. Le 
nigaud est celui qui s'attrape k toute chose, et 
qu'aussi par toute chose on attrape. 

— HIST. xvie s. Car j'entends que piusieurs ba- 
daux S'en vont disant ; ce n^st qu'ivrognerie Que 
les vaux-de-vire nouveaux, jean le houx, ii. Repu- 
tez grands badaux, et caillettes, sots en latin et 
enfrançois, de 1'avoir enduré, Sat. Mén. p. 83. Le 
fort de Gournay, qu'on appelle maintenant bride- 
badaut, ib. p. 155. Et ainsi le pauvre badautde vil- 
lage s'en alia quitte.... paré, xv, 28. 

— ÈTYM. Berry, bader, bavarder; wallon, bada, 
femme étourdie, évaporée; provenç. hadau, niai- 
serie, badoc, badin, badaul, baduel, niais. Ce 
mot, qui paraít n'être entré dans le français que 
tard, vient du provençal; le provençal se rattache à 
un mot bas-latin, badare ou batare, qui signifie 
bâiller. Aller plus loin est difficile. II y a dans le 
celtique ; cornwall. badus, lunatique; bas-breton, 
lad, stupeur, étourdissement; gaél. baodh, baoth, 
báth, stupide, vain; mais ces mots ne répondent 
pas à Ia signiíication primitive de badare, qui si- 
gnifie bítiller. 

t BADAUDAGE (ba-dô-da-f), s. m. Actionde ba- 
dauder. 

— HIST. xvr s. Ilestoit bourgeois de Paris, Et de 
fait par un long usage II retenoit du badaudage, 
Sat. Mrn. p. 2)7. 

— ÉTYM. Badauder. 
BADADDER (ba-dô-dé), v. n. Faire le badaud. II 

se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 
— ÉTYM. Badaud. 
BADAÜDEUIE (ba-dô-de-rie), s. f. Entretiens et 

actions de badauder. Nous allàmes au Palais-Royal 
oü la badauderie des courtisans m'étonna plus que 
celle des bourgeois, retz, m, 60. 

— ÉTYM. Badauder. 
BADE (ba-d'), s. f. Termo de charpenterie. Ou- 

verture du compas qui mesure.les Jours entre une 
pièce de bois et la place oü elle doit être mise. 

— ÉTYM. Radical bad, qui est dans le bas-latin 
badare, être ouvert (voy. béant). 

t BADELAIRE (ba-de-lê-ri), s. m. Terme de bla- 
son signifiant une épée courte, large et recourbée. 

— HIST. xii* s. Caveliertira un grand panart ou 
badelaire, nu cangb, badelare. Et lors il sacha un 
bazelaire eten fery si grand cop....iD. ib. {| xve s. 
Si les convint couper plançons de bois à leurs espées 
et leurs badelaires pour leurs chevaux lier, froiss. 

S' e connustable coutre les coups so cou- vroit de son bras et croisoit de son badelaire en soi 
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defendant vaillamment, m. m, iv, 28. Un petií 
coustei portatif, apelé baudelaire, du cange, ba- 
delare. || xv!" S/ Afflloient cimeterres, brancs dV 
cier, badelaires, rab. Prol. du Urre ra. 

— ÉTYM. Bas-lat. badelare, badarellus. 
BADERNE (bardèr-n'), s. f. Terme de marine. 

|| Tresse plus ou moins large, faite de fils de caret 
et employée à recouvrir les mâts, les vergues, les 
oâbles, dans les parties que des frottements pour- 
raient détériorer. || Grosse tresse en vieilles cordes 
pour empêcher des bestiaux de gllsser par Feffet du 
roulis. || Fig. Toute chose ou tout individu hors d^- 
tat de servir. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. et ital. bader- 
na; bas-breton, badern; grec. mod. pTtaòépva. 

BADIANE (ba-di-a-n'), s. f. Terme de botanique. 
Grand arbre de la Chine et de la Tartarie {illicium 
awsatura, L.), qui porte des fruits appelés anis 
étoilé. 

BADIGEON (ba-di-jon), s. m. || 1" Couleur en dé- 
trempe dont on peint les murailles. H 2" Pâte qui 
sert à remplir les trous et les défauts des figures 
sculptées et du bois. 

— étym. Origine inconnue. 
BADIGEONNAGE (ba-di-jo-na-J'), s.m. Action de 

badigeonner. 
BADIGEONNÉ, ÉE (ba-di-jo-né, née), pari. passe. 

Mur badigeonné. 
BADIGEONNER (ba-di-jo-né), v. a. || 1° Peindre 

une muraille avec du badigeon. Badigeonner une 
laçade. |1 2" Remplir les creux d'un morceau de 
sculpture ou de menuiserie avec du badigeon. 

— ÉTYM. Badigedn. 
BADIGEONNEUR (ba-di-jo-neur), s. m. Celui 

dont le métier est de badigeonner. 
— ÉTYM. Badigeonner. 
f BADILLON (ba-di-llon, íí mouillées), s. m. 

Terme de marine. Petite broohette que Fon cloue 
de distanceen distance surle gabarit d'un batiment 
en construction, pour indiquer la largeur des 
pièces de bois. 

BADIN, INE (ba-din, di-n'), adj. j| Io Qui se plalt 
aux choses légères. Un homme badin. Riez, Zélie, 
soyez badine et folâtre àvotreordinaire, la bruy. )3. 
Cen'estquepourtoi seulqu'elleestflère et chagrine; 
Aux autres elle est douce, agréable, badine, boil. 
Sat. x. || Substantivement. Horsde mode aujourd'hui 
chez nos plus froids badins, boil. Sat. xn. || 2° En 
parlant des choses. Un air badin. Esprit badin. Lettre 
badine. LAme ,du singe fit tant de tours plaisants 
et badins, que Finflexible roi des enfersne put s'em- 
pêcher de rire, fén. t. xrx, 54. Ô Dieu! oü serait 
ici votre sagesse de n'avoir montré des bommes àla 
terre que pour faire des essais badins de votre puis- 
sanoe? sjass. Car. Avenir. Le ton de da conversation y 
est [à Paris] savant sans pédanterie, gai sans tumulle, 
poli sans affectation, galantsans fadeur, badin sans 
équivoque, j. j. rouss. Uél. n, 14. || Poème badin, 
poême qui raconte, en un styleléger, des aventures 
badines, comme le VerUVertde Gresset. ||Entermes 
de graveur, pointe badine, mainadroite el légère à 
tracer les traits. 1| 3° Adj. Fou, peu raisonnable. En 
ce sens 11 est peu usitó présentement. Moi, jaloux ! 
Dieu m'en garde, et d'Être assez badin Pour m'aller 
amaigrir avec un tel chagrin, mol. le l)ép. i, 2. 
11 Substantivement. Sus, badin, levez-vous; si vous 
tombiezdedans.... régnier, Sat. xiv. 

— syn. badin, enjoué, folAtre. Badin, quand 
onlaisse de oôté le seus ancien, qui le rapproche de 
badaud, signifie celui qui, se plaisant aux choses 
légòres, y met ou de 1'esprit ou de la grâce. L'en- 
joué met de la gaieté aux choses qu'il dit. Le folAtre 
se livre à de petites folies qui ont leur charme, si 
la circonstance s'y prête, mais qui dépassent et le 
badinage et Fenjouement. 

— hist. xvi" s. On voit ez comedies italiennes 
tousjours un pedante pour badin [plastron], mont. 
i, 138. Quand Je fcinse avecques mon valet, quand 
Je Fappelle un badin, un veau.... m. i, 270. J'ay 
veu aussi les badins excellents, vestus simplo- 
ment, id. n, ) «4. Pour rire un ris acheté à prix 
d'argent, qu'ils payent à des baiadins et k des 
badins et joueurs de farces, amyot, Tranquill. 
d'dme, 40. Au reste ils sont si sots et si badins 
qu'ils craignent Les charmeurs dont les points et la 
voix les contraignent Â leur faire service.... rons. 
878. 

— Étym. Le mGme radical que badaud. 
BADINAGE (ba-di-na-j'), s. m. |{ 1° Action de ba- 

diner. Un innocent badinage. Le badinage de son 
humeur, iiamilt. Gramm. )B. Cest une chose bien 
sérieuse que de muurir; ce n'est point alors le ba- 
dinage quisied bien, mais la constance,labruy. 16. 
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Croyez-Tousqu^blouide vosvaines paroles,J'ignore 
qu'en efTet tous vos discours frivoles Ne sorit qu'un 
badinage.... boil. Saí.x.Vouloir aceordertoutie luxe 
et tout le badinage du monde avec la dévotion, cela 
n'est pas sans exemple, mais c'est Faveuglement le 
plusdéplorable,BOURD. Pcnste, t. i, p. 459. Faire 
Dieu le sujet d'un badinage affreux, boil. Art p. n. 
{{ 2° Ton badin, manières badines, style badin. II 
y a un badinage agréable dans les écrits de cet au- 
teur. Imitez de Marot 1'élégant badinage, boilead, 
Art p.i. Quand U n^tait questionque de plaisirs, on 
eüt dit qu'il n^vait étudié toute sa vie que 1'art si 
difficile, quoique frivole, des agréments et du ba- 
dinage, fonten. Argenson. || Locution proverbiale, 
mais qui a vieilli ; être instruit en badinage, c'est- 
à-dire être fait à toutce qu'on veut, être instruit de 
toute Fintrigue, être accoutuiné à tout ce qu'on dé- 
sire. 

— hist. xyi" s. Je sçay bien que les poures 
Egyptiens d'Herodote sont fort moquez quant à leur 
religion, et ne nie pas que ce ne soit àbon droiot; 
car on y voit de grans badinages, h. est. Apolog. 
pour Jlérod. Disc. prélim. vi.    t^tvm R/i/linpv 

BADINANT (ba-di-nan), s. m. || 1" Cheval surnu- 
méraire dans un attelage. Six chevaux de carrosse 
et un badinant. II a vieilli. || 2° Avant la révolution, 
badinant, le neuvi&me conseiüerd'une chambre, au 
parlement de Paris. 

— étym. Badiner 
BADINE (ba-di-n'), s. f. Baguette mince, sou- 

ple et légère. |1 S. f. plur. Sorte de petites pincettes. 
— étym. Badin. 
f BAUINEMENT íba-di-ne-man),_odt). D'une ma- 

nière badine. Pégase riagcnouUiaít badinement, 
quand Voiture le montait, sarrazin, Pompe fúnebre 
de Voiture. 

— ÉTYM. Badine, et le suffixe ment. 
BADINER (ba-di-né), v. n. || 1° Faire le badin, 

piaisanter. Avec ses compagnoüs tout le jour badi- 
ner, Sauter, courir, se promener, la font. Fab. 
viu, te. Je rapporte ceci pour une leçon qui doit 
apprendre à ne jamais badiner avec les armes, st- 
sim. i, )89. Le disciple de Zénon a sans cesse la 
lance en arrêt contre la volupté; celui d'Épicure vít 
sous la même tente et badine avec elle, dider. Essai 
s. Claude, liv. II. Des choses que vous dites en ba- 
dinant, sév. ))). Il badine sur la belle pièce que 
j'ai faite, id. 562. J'ai eu tortde badiner sur M. d'01- 
denbourg, id. 436. La maladie de nos jours est de 
vouloir badiner de tout, vauven. Sur les ane. et les 
mod. Mais du vent qui s'élève un souffle inaperçu 
Badine avec ma voile et Fenfle à mon insu, lamart. 
Ép. à Delav. La véritable grandeur s'abandonne quel- 
quefois.... elle rit, joue et badine, mais avec dignité, 
la bruy. 2. || Familièrement. Cest un homme qui ne 
badine pas, il est grave, susceptible, sévère. || Fig. 
En parlant des ajustements. Cette dentelle badine. 
Laissez badiner ce voile. || En termes de manége, ce 
cheval badine avec son mors, il joue avec son frein. 
|| 2" Avoir le ton badin, le style badin. Cet auteur 
badine agréablcment dans ses écrits. Ce n'est pas 
quelquefois qu^ne muse un peu fine Sur un mot en 
passant ne joue et ne badine, boil. A. poét.u. |j li se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— étym. Badin. 
BADINER1E (ba-di-ne-rie), s. f. Chose dite ou faite 

pour badiner. Si le lecteur est scandalisé de toutes 
les badineries qu'il a vues dans ce livre, ü fera fort 
bien do n^n lire pas davantage, scarr. Ro'»- m™- 
ch. )2, Cette badinerie n'est ni fade, ni usée, sév. 
572. || Chose folie ou niaise. Si j'appréhende queique 
chose, c'est que des personnes un peu séneuses ne 
traitent de badineries le procès du clnen et les ex- 
travagances du juge, rac. Plaideurs, priface. Les 
génies les plus élevés lomnent quelquelois dans ia 
badinerie, boil. Longin, ch. 7.  HIST xvi0 s. Cg sGrE (juGiíju un (juí iGríi men- 
tion d'une autre personne en bonne part [dans les 
épitaphesl, ou celuy-là est le meilleur amy que j'aye, 
et piusieurs autres escnpts pleins de teile badine- 
rie amyot, De la ciiriosité, )9. 

— étym. Badiner. 
f BADOURS (ba-dour), s. m. plur. Tenailies 

moyennes. 
— étym. Un radical bad, qui se trouve dans le 

bas-latin badare, être ouvert (voy. biíant). 
f BADROÜILLE (ba-drou-11, U mouillées), s. f. 

Termp de marine. Pelote íbrmée de vieux cordages 
goudronnés, pour chaufler un vieux bâlimeut que 
Ton veut caréner. 

BAFOCÉ, ÉE (ba-fou-é, ée), part. passé. 11 se vit 
balbué, Berné, sifílé, moqué, joué,LA font. Fab. x,». 
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BAFOÜER (ba-fou-6), v. a. Traiter quelqu'un avsc 
dérision. On le bafoua sans miséricorde. 

— HIST. xvi" s. Nous n'aurons jamais assez bafoué 
rirapudonoe de cet accouplage [de Thomme et des 
Dieux], MONT. II, 153. 

— ÉTYM. Anc. franç. bafTe et heffe; piwenç. et 
espagn. bafa,; ital. be/fa; tous mots signifiant raille- 
rie, moquerie; espagn. befar, railler, hefo, lèyre 
du cheval, befar, remuer les lèvres; anc. franç. 
beflcr, se moqner; angl. to baf/le. Le radical est le 
mêroe que dans babine ou babouine, c'est-à-dire 
bap ou baf, lòyre, qui se trouye dans un patois al- 
]emand,B«ppe, boucha. On comprend comment re- 
muer les lèvres a pu prendre le sens de se moquer. 

BAfre (bâ-fr'), s. f. Repas abondant. Mot po- 
pulaire. 

f BÂFRÉE (bíl-frée), s. f. Partie de plaisir oü l'on 
bâfre. II y a bAfrée céans. Populaire. 

— hist. xiv« s. Couppe le cuir [du cerf] par der- 
riere les oreilles, en allant au travers, en laissant 
grans bauffrées [pièces] du cuir pendant, ilodus, 
í" xxi, verso. || xve s. Le suppliant dit que si on fai- 
soit sondevoir, on bailleroit à ioellui Julien une 
baufróe au long des joues, nu cange, buffa. 

— ÉTYM. Voy. BÂFRER. 
BAfrer (bâ-fré), v.n. Manger gloutonnement et 

avec excès. Populaire. jl II se conjugue avec Tauxi- 
iiaire avoir. 

— hist. xvi* s. II feut conclud que ils les bauf- 
freroient sans rien y perdrq, rab. Gar. i, 4. On [au] 
dyable l'ung qui se feignoyt; tfestoyt triumphe de 
les voir bauffrer, m. Pant. a, 26. 

— ÉTYM. Berry, baufrcr; piémont. bafrè. Diezle 
rattache à bave, citant le picard-ba/e, gourmand, 
et baflier, baveur; dérivation qui reste douteuse. On 
trouye dans 1'ancien français baufrée, avec le sens 
de pièce et avec celui de soufílet; ce qui porte k 
croire que bafreou baw/resignifie les joues et, par 
extension, jouependante , pièce; d'oü viendrait bd- 
/reravec le sens qu'!! a : de la sorte il se rattacherait 
au radical baf ou bav, lèvres (voy. bafCuer). II y a 
aussi dans le dictionnaire de Thomas, publié par Mai, 
t. vm, p. 71 : bafer, grossus, turgidus, venlricu- 
losus; d'oü Fon tireraitsans peine le verbe baferare, 
s'emplir la panse. Mais rien n'est certain. 

BAFREUR (bA-freur), s. m. Celui qui mange avec 
excès et gloutonnerie. Populaire. 

— ÉTYM. Bâfrer; Berry, baufreur. 
BAGACE (ba-ga-s'), s. f. Voy. bagasse. 
BAGAGE (ba-ga-j'), s. m. H Io Objets empaquetés, 

nécessaires à ceux qui sont en voyage ou à la guerre. 
Voyageur sans bagage. Le général marchant sans 
bagages. Le soldat après la perte de tous ses baga- 
ges. Le soldat en désordre imprudemment s'engage 
Tant à brüler le camp qu'àpiller le bagage,mairet, 
Sophon. li, 4. Son bagage est bientôt fuit; il em- 
porte ses bras et s'en va, J. j. rõdss. Ém. m. |{ Fig. 
Le bagage de cet auteur n^st pas lourd, il a peu 
ècrit. || Familièroment. Plier, troüsser bagage, dé- 
camper, s'en aller. Elle trousse bagage, et faisant 
la gentille, régnier, Sat. xm. Après la figure que 
nous avons faite, plier bagage comme des croquants, 
iiamilt. Oramm. 2. II faut plier bagage, mol. Mis. 
iv,4. || Plier bagage signiíieaussimourir. || 20Enter- 
mes de guerre, armes et bagage, les armes et les 
èquipages de la troupe. La garnison capitula et ob- 
tint de sortir avec armes et bagage. 
 HIST. xvi* s. 11 fit plier bagage à ses troupes, 

Mém sur du G. ch. 5. La capitulation s'estoit faitte 
avec vie et bague sauve, et mal gardée, pourceque 
les soldats eschapperent, et pillerent le bagage 
maugré les chefs, d'aub. Hist. i, 335. La capitula- 
tion se fist aussi tost àbagues sauves, enseigne des- 
ploiée, et la meche allumée, sept jours de terme 
pour ploier bagage, m. ib. n, 59. Nos troupes sont 
à cette heure toutes troublèes et diíloimèes par la 
confusion du bagage et des valets qui ne peuvent es- 
loigner leurs maistresít cause de leurs armes, mont. 
II, 93. 

— ÉTYM. Pagues, s. f. plur. paquets; bourguig. 
bagaige; mâconnais, bogage; provenç. bagatge; 
espagn. bagage; portug. bagagem. 

RAGARRE (ba-ga-r'), s. f. Tumulte, grand bruit, 
encombrement, violent désordre. II a péri dans la 
bagarre. 

— étym. Origine obscure. On a proposô : l'espa- 
gnol bar aja, confusion, dispute; Pane. baut aliem. 
hdga, combat; Pirland. bapatr, menacer, terrifier, 
bagar, menace; genév. un bagar; wallon, gabare 
(par inversion). Certains font bagarre masculin : il 
s'est trouvé dans le bagar; c'esl une faute, et, 
comme onvoit, un proviucialisme. 

1. BAGASSE (ba-ga-s'), s. f. || 1° Canne passóe au 

moulin et dont on a extrait le sucre. || 2o Tiges de la 
plante qui fournit Pindigo quand on les retire de la 
cuve après la fermentaüon. 

— ÉTYM. Espagn. bagazo, marc. 
2. BAGASSE (ba-ga-s'), s. f. Femme de mauyaise 

vie. Vieux. On n'entend que ces mots, chienne, 
louve,bagasse,mol. riííour.v,i4.Bagasse,ouvriras- 
tu? régnier, Sat. XI. 

— hist. xm0 s. Cest cil [amour] qui les amans 
justise, Et qui abat Porgueil des gens, Et si fait des 
seigneurs sergens, Et des dames refait baiesses [ser- 
vantes], la Rose, 875. Sire, serjant, balasse ou 
dame, ib. Ht20. Tel balasse [servante] ne tel mes- 
chine, nu cange, baila. II n'ont baesse [servante] 
ne serjent [serviteur], ruteb. 128. Mais de tes joies, 
dame cbiere [la sainte Vierge], Ne lairoie que ne 
contasse; Li saluz, ce fu la premiere; Dame, lors 
t'apelasbaasse,iD. Ii,t6. || xivcs.Margueritefut traic- 
tie par devers nous pour la bateure Adeline, jadis 
beasse de la dite Marguerite, nu cange, beassa. 
|| xv* s. Icelle basse ou châmberiere du dit prestre, 

in. audibilis. || xvi* s. Tant qu'e!le estimeroit que 
Pon voulust donner Phonneur dont elle se verroit 
privée, k cette bagasse de Gabrielle, sully, Mim. 
1.1, p. 536, dans Lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. baguassa; espagn. bagasa; 
ital. bagascia; portug. bagaxa. On indique pour 
étymologie un mot arabe bãger, honteux, ou bagí, 
prostituée; un mot celtique, 'kymri, baches, fe- 
melle; le bas-Iatin baga, paquet, avec la terminai- 
son acca : mauvais paquet. L'origine reste dou- 
teuse. 

BAGATELLE (ba-ga-tè-P), s. f. 1] Io Objet de 
peu de prix ou inutile. Je lui redevais une baga- 
telle. Mille franes, une bagatelle pour un homme 
aussi riche. II ne lui manque aucune de ces curieuses 
bagatelles que Pon porte sur sol, autant pour la va- 
nité que pour Pusage, la bruy. 2. Tu nas pas eu le 
courage de donner la muindre bagatelle à ta mal- 
tresse, hamilt. Gramm. h.||2° Chose frivole,sans 
importance. II se fácha pour une bagatelle. Dire des 
bagatelles. S'amuser il des bagatelles. Ã quelles ba- 
gatelles ai-je perdutout mon temps! Ce qu'elle vous 
veutdire est une bagatelle, corn. Agés. n, 7.Voilà le 
fait! c'est une bagatelle, regnard , foi. amour. Pro- 
logue. Vous lirez cela quand vous n'aurezrien à faire 
du tout,'quand votre Sme áurabesoin de bagatelles; 
car point de plaisir sans besoin, volt. Lett. Mme du 
Deffant, 13 oct. 1759. H 3o Absolument, la baga- 
telle , les frivolités agréables qui occupent le monde. 
Jusque-là qu'en votre entretien La bagatelle a part; 
le monde n'en croit rien, la font. Fab. x, l. Ce 
n'est pas que souvent on ne connaisse la bagatelle 
et le néant de tout cela [le monde et ses engage- 
ments], bodrd. Pensées, 1.1, p. 224. II ne faudrait 
que quelque réflexion; mais Penohantement de la 
bagatelle dissipe tellement nos pensées que nous ou- 
blions sans cesse le seul bien digne de notre sou- 
venir, m. íb. t. i, p. 37. Un homme qui n'a dé Pes- 
prit que dans une certaine médiocrité, est sérieux et 
tout d'une pièce; il ne rit point, il ne badine ja- 
mais; il ne tire aucun fruit de la bagatelle, la 
bruy. n. Je suis fort aise que ce petit traité me 
présente 1'occasion d'obliger les femmes à mépriser 
la bagatelle pour s'attacher aux cboses les plus belles 
et les plus utiles, mard. buffet, Observ. p. 174. 
|| S'amuser k la bagatelle, s'ocouper de cboses futiles 
et sans intérêt. Cest une politique sCtre de laisser 
le peuple savourer Ia bagatelle, la bruy. 10. || El- 
liptiquement, et comme expression de dédain. Ba- 
gatelle que tout cela. || 4° Composition légère. Lisez 
cette bagatelle; elle est d'un homme d'esprit. 
|| 5o Amouretíe, galanterie. On ne peut rien faire de 
ce jeune homme; il n'aime que la bagatelle. Je ne 
croirai jamais qu'elles s'offensent de ce qu'on quitte 
un peu la bagatelle, hamilt. Gramm. 4. Maman 
dirait : craignez les bagatelles! Le diable est fin, 
tremblez, Suzon, bérang. Caries. H Ne pas s'amuser 
A la bagatelle, pousser les cboses plus loin que la 
simple galanterie. Pour moi, madame, je ne m'a- 
muse point k la bagatelle, baron, Fausse prude, 
n, 4. Les cboses étaient entre elle et le duo à ne 
plus s'amuseràla bagatelle, hamilt. Gramm. 8. 
||Proverbe. Ce sont les bagatelles de la porte, se 
dit de cboses sans importance et auxqueiles 11 ne 
faut pas s'arrêter. 

— ÉTYM. Ital. bagatella, tour de bateleur, baga- 
telle; espagn. bagatela; bas-hün bagaí/ire, dire ou 
faire des bagatelles. Diez suppose qu'il vient, par 
quelque diminutií, du bas-lat. baga, bagues, ba- 
gage, de sorte que bagatelle signifierait une petite 
chose qu'on possède. 

f BAGAÜDES (ba-gô-d"), s. m. plur. Bandes de 

révoltés, dans les Gaules, qui étaient composées 
surtout d'esclaTes, et qui excitèrent des troubles 
très-sérieux sous les empereurs Dioclétien et Maxi- 
mien. 

— ÉTYM. Bagaudx, Baeaudx. On n'a que des 
conjectures sans autorité sur Porigine ultérieure de 
ce mot. 

l. BAGTTE (ba-gn'), s. m. Lieu oü sont renfermés 
les forçats. 

— ÉTYM. Ital. bagno; espagn. bano, que les 
Árabes nomment ainsi, dit Cervantès. Mais le dire 
de Cervantès parait erroné, et Pon ne trouve, ni 
dansParabe, ni dans le furo, aucun mot qui se rap- 
proobe de bagne en cette signification. On dit, et 
cela parait vraisemblable, qu'à Constantinople, il y 
eut nn local de bains employé accidentellement à 
renfermer des prtsonniers, et que de li vient le 
nom de bagne. 

f 2. BAGNE (ba-gn'), s. m. Terme de jardinage. 
Tonneau contenant de la terre à pots tamisée. 

f BAGNOLET (ba-gno-lè), s. to. Terme de ma- 
rine. Prélart goudronné employé à courrir les ci- 
bles autour des bittes, à bord des navires non 
pontés. 

f BAGNOLETTE (ba-gno-lè-f), s. f. Ancienne 
sorte de coiffe à Pusage des femmes. 

f BAGOU (ba-gou), s. m. Bavardage oü il entre 
de la hardiesse, de Peffronterie,. et mème quelque 
envie de faire illusion ou de duper. Mot tout à fait 
populaire. 

— étym. Picard, bagoul (prononcé bagou); wal- 
lon, bajowe; norm. bagoul. L'étymologie est ba, 
particule dépréciatÍYe (voy. ba....), et gueule. Le 
wallon bajowe est bajoue. 

fBAGÜAGE (ba-ga-j'), s. m. Terme de jardi- 
nage. Incision circulaire pratiquée aux branches 
des arbres fruitiers, de la vigne, pour arrêter la 
séve descendante et empècher le fruit de couler. 

— ÉTYM. Baguer 2. 
BAGUE (ba-gh"), s. f. || ^ Anneau que Pon met 

au doigt. En cette bague au moins reçois de mon 
bonneur Et de ma passion un véritable gage, rotr. 
Bilis. ii, 16. J'ai rencontré un orfévre qui, sur le 
bruit que vous cherchiez quelque beau diamant en 
bague.... mol. Mar. forcé, 5.1| Familièrement, c'est 
une bague au doigt, se dit de tome chose dont on 
peut tirer facilement avantage. || 2o Anneau qu'on 
suspend à un poteau, au bout d'une carrière oü 
Pon court la bague. On courait souvent Ia bague 
devant leurs fenêtres, scarr. Bom. com. n, ch. 9. 
[II] Court le faquin, la bague, escrimedes fleurets, 
régnif.r , Sat. v. í faire des vers, à courir la ba- 
gue, pasc. Grand. 13. Vous faisiez [Henri III] mille 
grimaces, courir la bague en femme, faire des re- 
pas avec vos mignons, puis faire le dévot, fén. 
Xix, 398. || Fig. Courir la bague, faire rapidement 
une excursion. Nous sommes venus courant la bague 
depuis la dlnée, sév. 849. || .leu de bague, maebine k 
pivot, oü sont adaptés ordinairement des cbevaux 
de bois, sur lesquels montent les joueurs qui cber- 
chent à enlever la bague. || 3o Anneau soudé sur le 
corps à'un tuyau d'orgue. || 4"Terme d'architecture. 
Membre de moulure qui divise horizontalement les 
colonnes dans leur hauteur. || 5o Terme d'horticuI- 
ture. Cercle d'oeufs de papillon qui entoure une 
branche d'arbre fruitier. H 6o Terme de marine. Pe- 
tit cercle en fer ou en cordage servant à fixer les 
focs et voiles d'étai. 

— hist. xv s. De là alia le roy à Turin, et y em- 
prunta les bagues de madame de Savoye, et les mít 
en gage pour douze mille ducats, comh. vix, 5. 
|| xvi0 s. II passa dix jours à Ia bague, aux fleurets 
etaujeu, d'aub. //ist, n, 25a. II y fust couru en 
six jours unze bagues, que plusieurs dames et de- 
moyselles donnèrent, carl. m, 16. Les sergeuts lui 
voulans oster des bagues d'or qu'il avoit pendues 
aux oreilles, lui arracherent quand et quand le bout 
de Poreille, amyot, Mar.zt. 

— ÉTYM. Bas-lat. bacx, baccx, anneaux de chai- 
nes; baga, fers qu'on met aux prisonniers; boja et 
hagaunum sunt, dans les gloses de maltre Ison (voy. 
nu cange, bota). Ces citaüons ne permettent guère 
de ne pas raltacher bague par ces mots au latin 
borco, qui veut dire une baie, sorte de fruit, et, 
par assimílation, un anneau. On trouve aussi, dans 
lebas-latin, bauga et bauca, bracelet, qui vient pro- 
bablement de Pallemand; goth. baup;island. baugr, 
anneau, mots auxquels il faut rattacher 1'ancien fran- 
çais bou, bracelet: le bou de sun braz, Bois, 121. 

i. BAGUÉ, ÉE (ba-ghé, ghée), part. passe de ba- 
guer i. Une robe baguée. 

7 2. BAGUÉ, ÉE (ba-ghé, ghée), part. passi de 
baguer 2. Une branche baguée. 
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f 3. BAGUÉ (ba-'ghé), adj. m. Canon de fusil ba- 
gué, canon défectüeux, et dont Ia surface inlé- 
rieure offre une espèce de bourrelet. 

— étym. Bague. 
BAGÜEXaüDE (ba-fthe-nô-d'), s. f. |) l<'Fruit du 

baguenaudier, gousse pleine d^ir et de petites grai- 
nes, et qui éclate avec bruit lòrsqu'on lâ pi-esse. 
|( 2" Ancienne pièce de poésie française faite en dé- 
pit des règles et du bon sens; c'était uíi amphigouri 
en vers blancs. H 3o Niáiserie. 

— BIST. xve s. Comme peut eslre creance d'hoin- 
me si legiefe, que telles baguenaudes soient prin- 
ses pour dootrine-, ou telles superstitions pour vraye 
teílgion? a. onARTiEhs VEspérance, p. 253. Jean 
teépondi à ioelle femme; ce sont toütes baguenau- 
des que tu mebailles.DC cange, bagarotihus. j| xvrs. 
Entre les especes de nostre poesie, il y en eut une 
que Ton appeloit baguenaude, qui sembloit avoir 
osté de propos delibéré introduite en despit de la 
vraye poesie, pasquier, Recherches, liv.vli, p.594. 
Nota que les Picards dient que les baguenaudès 
sont coupplétâ faicls à la vouleiíté, contenans cer- 
taine quantité de syllabes sans ritme ni raison, fa- 
dri, Art de la rhétorique, liv. n, f. S8; wí-só. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On ne sait même pas 
si Ia baguenaude, fruit, a donné le nom à Ia bague- 
naude, niaíserie, ou si c'est Tinverse. On serait 
pourtant lentèdeledécoinposeren bague-naudefsans 
pouvoir davántage 1'expUquer) à, cause du parallé- 
lisme possibie aveo chique-naúde (cbiquenaude). 

BAGUENAUDER (ba-gue-nô-dé), v. n. S'amuser 
à des choses vaines et frivoles. Ton goüt cst de ba- 
guenauder en amour, hamiet. Gramm. i. Je m'en 
vais musaüt et baguenaudáht jusqu^ Naplés; p. l. 
çotm. Lett. ii, oi. || II se conjugue avec Tauxiliaire 
dvóír. 

— BIST. xve S. Par qiíoy je conclus que mieulx 
vault nostre mestier et est plus coiivenáble, que 
d'aler baguenauder à la court et regardér qiii a les 
plus bellespointes, les plus gros bóürrelets.... j. nE 
dúeil , le Jotíiencel, Pis, rccto. || xvi* S. DÍOgenes 
qui baguehaüdoit à pârt soy roulant sOIi tOíineaü, 
MONT. I, 378. 

— ÉTYM. Êagttenaúde 
f BAGUENAUDEH1E (ba-ghe-üô-de-rie), i. f. Ac- 

tion de bagüeiladder, iiialserie. 
— BIST. xvi" s. Me suis trúUvé avéc des damoi- 

selles qui se làvoient la gorge des baguenauderies 
que leur avoiênt rátaagé leurâ courtísans, Cúniés 
dó CII0UÈ8ÉS,f0 22o, vefso. 

— ÉTYM. Baguenauder. 
1. BAÍjÜENAÜDÍEU (bâ-ghe-faô-dié) j s. m. Arbris- 

seau d'omeiiient fort commun en Europe (coluiea 
arhorescens' L.). Les feüilles| purgatives, portent 
la liom de séné d'Europe, faux sébéj sénó Vesioú- 
lèux: 

— étym. Baguenahde. 
2. BAGüfepíAüDIEU (bá-ghe-nô-dié),s.m. |il»Ce- 

lui qui bagüènaude. || 2o Jeü coínpoàô d'uncerlaitl 
liothbré d'armeaux, qu;il íáut Cníller et dóáonlilor 
süivant un certain ordte. 

— BIST. xvl" s. duelques revefies qu'apporlent ici 
oú les phllosophes tiu ces bagueilaüdiers, noüs 
avons cela, que rien üe pedi póher l'image de Dieu 
sirioii 1'esprit, coninle do talt Dieu est cSprit, Cal- 
vin, 37; . 

— ÉTYM. Baguenauder. 
I. líAGUEU (ba-glié), v. á. Terlne de tailleur. 

Arranger et coudre S grands poilits Ibs doilbllites 
d'un habit, d'uhe robe; etc. 

— SyN. La diflbrencB énfie bagüet et Bàtií ost 
que, ijüünd on a bagué, les graiids pbints restenl, 
et que, quand on ã bàti, on enleve ces grands pcints 
qui n'étaieiit que provisoireâ. 

— BIST. xy0 s. EdoUard fist tròilsser et baguef 
toüt son bagáge, jeán de tÜoyes, Chróh. 1475. 
Nous gaignerons nostre éscot; oar ibelle femme est 
bien baguée, et creez qu'elle a desrobé qui qüe ce 
soit; nu cÂNGE, bagd. Et Dlfeu salt s,eUe partitj 
bion liagüÈe fnippce], ttiuis xi, NouV.txvn. || xvrs. 
.... Navreht les uná Bt les aulcüiis tüerebt, Los aü- 
trbs prihs Hyréiit et bàguereht, i. mároí, v, 28. 
.... Pour Voir ainenéí le íiíafnois prisbuhior en 
trlotnphè, lié et bagud [eiiclialné], Sdt. íléntp. 
p. 22. 
. — étym. BajjÚèt, fen termos dd iailjeür, slghiile 
joiudtn, aitablid^etfetdoncad Md Laiíoien Vaguei-, 
V^ri dttaéheí. fen cspiigüol, bdg'a, tardo pdiir állá- 
5 .r 11110 dbàrgd sür üuè bétb de sOmmtí, ile môme raome que baoagc (voy. bagues). 

T 2. BAGUEK (ba-ghé), b; d. toHfatí tldidtücüíidre. 
Enlever un anucau u'Ccdrcb â dtie bráiicbb. 

— étym. Bague. 

f 3. Bi\GüER (ba-ghé), v. a. Terme de marine. 
Fixer, installer, plaoer des bagues oú le besoin le 
requiert. 

— ÉTYM. Bague. 
BAGUES (ba-gh'j, s. f. pluY. Bagage. Usité seu- 

mentencettephrasé : sortirvie et bagues sauves, sor- 
tir d'une plaoe de guerre en sauvant ses bagues, 
Ceát-à-dire áveo perrüission d'emporter sur soi tout 
ce qu'dn peut. || Fig. Sortir, revenir bagues sauves; 
sé títèr heüreüsement d^n danger, d'une difliculté. 

— HiST. xv0 s. Le roy m'envoya parler à ceulx 
qui estoientdedahs Mondidíer, lesqúelz s'en allerent 
leurs bagues sáulves, et laisserent Ia place, comm. 
iv, 3.... Or je Vous laisségabtelet etdaguè, Car au 
surplus je n'ay plus bague DB qUoy jé me pusse 
delTendre, villon, Arth. deBagn. Hxvi0 s. Ceulx de 
dedâhs lors bagues saülves crient, j. marot, v, oi. 
Marcou soüíoient crier, bt faire grosses bragues, 
Mais ores vouldroient íls quicter harnoyset bagues, 
id.v,i5õ. Heropbytüs úonseilla aux alliezde prendre 
plus tost les bagueset despouilles des Perses, que leS 
Pehes mesmes, amyot, Cimon, 16. Gylippusleurén- 
voya denoncer par un herault, qu'il lêúr permettoit 
de s'en pouvoir aller vies èt bagues SâüveS liors dèlá 
Slcile, In. Niciãs, 35. 

— ÉTYM. Bourguig. Vaigúcs; vvallon, haguez, 
bardes; provenc. bogud; éspagn. et ital. Vaga; báà- 
lat. 6flpà;du celtique:gaélique et irl. bajJ; kymri, 
SazA; bas-breton, beàc'h, páquet, cbargè. 

lÍAGbÉTTE (ba-ghè-t'), s. f. || 1° Sorte de petit 
bâton minoe et flexible. || Dansquelques pays, cer- 
tains officiers portai ent une baguette qdand ils 
étaient en fonclioíi; de lú íiguróment, lé sens d'aü- 
toHté donúé à baguette. Se laissér mener il la ba- 
gúetté, se montrer soütnis S, Une volontê itnpé- 
riéuse. Harlay, le premier président, meiiáit ce 
grbild corps [le paiiement] à Ia báguette, ST-sm. 
10, J93. Le marquis d'Effiat gQÚvernait Monsièür, 
la coar et souvent ses aíTdires à baguettes, id. 32?, 
25. || 2o Baguette magique, báguette qüe portaient 
les fées,. íbs magiclens. li. j'áí la baguette des 
fêeá, X falre le bieii je me piais, BÈkÁNd. Pelit 
cohi: De sa bagüètte ün ou deux ooúps Donnaient 
félicité pàrfaiiè, id. Betite féè. || Éig. Cela s'(5tait fait 
avec un coup de bàguettè, bèv. 75. Le codp de ba- 
guelle füit sortir de terretout ce qu'il veut, ID. 177. 
j| 3" Bágüelte dívinatblre, baguette tourlianie, ba- 
güeite de coudriet qui tourne èntre Í6s maiüs de 
certâines gens, et qííl est supposéè donner Ia faculto 
de reoonnaltre íeâ soürces, les trésors cácbés, les 
àssassins, etc. || 4o Baguettes de tambõür, les deux 
petits bátohs ávec lesquels on bat lâ cálsse. || 5o Ba- 
guette de fusil, dé plsíolet; baguetlè qui sèrt à 
presset lá cliargs dans le cahon. ün le [Candide] fait 
tourner a droite, á gaúche, haüsser la baguette.... 
volt. Canã. 2. || 6° S. f. plur. Súpplice mllitáire 
qüi consiste à frapper avec une bagúette. Pásser un 
áoldat pat les baglieltés. (J 7" Terme d^rchitecture. 
Petite mbülure ronde, en formo da baguette, 
118° ÜariSUÜ laborátoire, tubo pleiil en vorrB pbur 
remuer.ou mélangar des súbstanced. || 9o Teclino- 
logie. WorCeau de bois pour aplanir les cuirs, ou 
sUrloqliel on les fait ógoütter. (| Oütil de rartiíicier, 
dii çliandelier. || Lingotd'or ou d'argentréduit à une 
certaine groâseúr par la ülière. || 10° terme de íná- 
rltib. Mâtereau placé en arrióre tles bás Éáts. 
Jl 11° Terde do bhásse. Sorte de bdton dom le faü- 
cònnierse serváit pour fairepdrtlr lá perdrixdcsbms- 
sons el teülr les chíéns en craiiito. || 12" Nóni des 
giándos tülipos dò Flandre, qüí leur vient de leur 
force et de leur hautour. 

— iltST. xvl0 s. EUos commáhdcnt â báguette, et 
rogenteiit les régonis et 1'escliolb, mont. ni; 281. 
Voiis còmmanderez bomme il voús plaira et a ía ba- 
guottò si vous vdúlbz; mais Icy.... carlí ni, id; ün 
tas de gens glorleux, rbsdliis, aflirniatifs, qui Voií- 
lèíit régenior 1b monde ét le mciier á la bagublle, 
ciiAitliON, 'Sdfjesse, n, 2. 

— ÉTYM. De Pitai, bácclíeHíi, bâgúcítb, gaülo, de 
bàccliio, batbü, gaúlb, qúi vioíit dii latin íidculüs, 
batqii,, 

f ilAijttliüR (ba-glieui'j, s, iri. Instrumõnt pròprb 
ú baguer. 

— ÉTYM. Baguer 2. 
BAG Dl EU (ba-gldój; s. m. Petit coffre poub sòr- 

ror les bagúès. Gens iout nourris do ilattoriés Sont 
ún bijou qui ifenlró pas Dans sob bagúier do píer- 
reriòs, volt. Ép. i,vn; 

— ÉTYM. Bdgue. 
Bllíl (bá), ihierj: fáínil. tjúi exprimo ün étòà- 

noment môlé de doule, ou un sentident dtnsoú- 
ciaticb, btc. 

BAUÜT (ba-ii;Io l no se lio pas, du moins dans la 

conversation), s. m. || Io Grand coifre garni de cuir, 
et dont le couvercle est légbrement bombé.Uh babut 
sculpté. || Hüche.Lá vieille fouilleaubáhut [prend le 
pain], la font. Faucon. | [ Heüblé ancien en forme 
d'armoire. || 2o Ladernière assise d'un mur de para- 
pet do pont ou de quai qui est taillé en babut, c'est- 
à-dire, bombé. || 30Dansunjardin, bombement d'une 
allée ou d'une plate-bande. 

— bíst. xiii0 s. Et uns vieus baüs Ocist quátre 
dus [duos], Son corps defendam, Fatrásies, édit.iv- 
binal, n, 2io. || xv0 s. Premierement il [Hüele Dé- 
pètisier] fut trainé sur un babut á trompes et à 
trompettes par loute la ville de Herford, froiss. i, i , 24. 
|| xvi0 s. Lapeau est envoiéè au coroieur, poür, ac- 
coustrée, servir it faire des grands cribles pour net- 
toier les bleds, òu á couvrir des colfres à baliu, b. de 
serres, 836. 

— ÉÍYàl. Génév. bahiu; provenç. b/Mie} éspagn. 
bauí; portug. Saíiííí, bahú,'ital. hdule. Ces formes 
sont Irop divergentes pour qu^n puisse dêtérminer 
une ítymologie plaúsible. Diez remarqüe quoj si 
l'on savait que ce mot appattient en propré à Tcspa- 
gnol, on pourrait croire qu'il vient de bajúhis, púr- 
teur, on admettant toutefoisqué 1'accent aurait passé 
de ha sút ju. On íéra attention que, tãndisqtfen es- 
pagnoI,enprõvençálet en italien, bati est raonosylla- 
bique, ce qui le represente dans le fraüçais 61 le 
portugais est dissyllabique. D'après Palsgràve, p. 19, 
Vh était aspiréé. 

BAllUTIÈU (bá-u-tié), s. «l. Ouvrier qu! fait des 
balmts, des coffres, desmalles. || Locutioii prover- 
biale. Faire commè les bahutiérs, fáireplüs de bruit 
qüe de besogne. 

— Étym. Bahút. 
BÁÍ, 1IA1E (bb, bê), ddj. D'ün rouge brurt, en 

parlam des cllavaux. Je fis trois cllárgeà stír tnòn 
excellent coürtaut bai bruü, sí-sim. 12, t39. || Va- 
riétéstbaifauve, baicláir, bái cerisé, baifoncè, bai 
châtain, bai marrou; baibrun. Oúahd on nofflme ces 
vàriétés, On les emploie, par elllpse, en adjectif ili- 
variable : des chevaux bái cláir, bai foücé. Ün em- 
ploie áussi le nomde ces variétéâjComüie Êubstautif 
masculin ; le bai clair. 

— hist. xii0 s. Li quens Ernàús broiébe le deslMer 
bai, líaolíí de Camh. 124. || xm0 g; [lis] Oreht Berte 
montée sur un palefroy bai, Berte, vh. HXvl0 s. Les 
uns la figurem [la licornej noire, lès flutres de bay 
obscur, paííé, Licorne, 2; 

— ETym. Provenç. bái; espagrt. hãgo; ííál. baio; 
bas-lat. laius, bagus, bágiús, haiarãué (d'bú le nom 
ducélòbre Báyard, clievãl de Renaüd; filS d'Aimònj, 
dü látiü hadius. 

1. BAllí (bêj, i. f. Petit golfe dont Efentrée est res- 
serrúe. 

— ÉTYM. Espagn. bahia; ital. baia; ángl. IdjJ; 
du bas-latin baiá, gort (portüm reterei,dbájulandis 
inercibUs vocabant baias, dlt ísidorej. Mais bajuldre 
rie poút donner bdid. Oh á indiqüé. four étymologie 
boíe, porte, paroe qüe lá baie est uriè ouvertüre 
dánsútiecôle, et Tirlandais bddh ou bdplt, petit 
golfe; mais baio, porte (voy. baíe 2) ,ayant un radical 
bailo, et le celtiqúe bdd/í ou bdgh ne sont pas Cún- 
çiliábles avéc le bóio dTsidore; á Une époqüe áuási 
reculéò que le vi0 siôcíé, lá consotme aurait 616 
cbnservêe, et le mot eílt 6t6 bddd tíd bdga. Oti a 
indiqué aussi la ville de Bago/ltie, dúntle noiii se 
üécOiiípbserait en deux mots basques, baia, port, et 
onà, boii; mais becl eát Un cercle liypothétique Oú 
Bagohne explique baíe, 6t bale explique Bayohne.ll 
iio faut pas sortir du íibmalne latin : il y avait Bájdi 
qui, sígnifiánt ún liéü ágróablesur la côte de Cám- 
pánie, avait íinipár prendre lé soüs de toüt lieu ina- 
ritime agr6áblè; de lá Io sèns roman de baie, qui 
est un retuge pour les marins- Uno partlcularitó 
vient á rappui: lo latin disait bajx, en deux sylla- 
bos aveo 1'aocent sur ba; d'oú Pitalien baio et lo 
français bate; 16 grbo disait patai en trois syllábes, 
avec 1'accerit sur Ti, d'ou une double accentuation 
qUi, S'est conservde dans roSpagnol báliiã. 

2. baie (bô), s. f. || 1° lerme de maòonncrie. 
Ouvcrturo qu'on pratique dans un mur ou'dans un 
assepiblage do charppnto pour fálro unb porte, uno 
fonétro. || 2o Espace qui resto à paver dans une 
cbaussòOí v, . , 

—iiisr. xii0 s. Et par 1'uis dont cuida clore cclo 
babo Est la veie desclose, et Pire Dou müstrée, Th. 
le mart. 163, 
, — blYli. íajer, Clre ouvert (vòy bayeh); gcilév. haule, lutcrstico, hèjle, intorvállo. 

3. BAIE (bè), s. f. Tromperie, mystifícatlon. La 
niuse Qm mo repaU dc Laie en sesfous passe-temps, 
régnier, Sat. xv. Mon espnt.... Qui dans sos ca- 
pnees s'6gaieEt souvent sedouue labuio, id.íp. 111, 
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J'ai donnó çette baie íi bien d^utres gu',à çqos, 
corn. Ic ilcnl. iii, 5. On' leur fait admiror lés baies 
qidon leur donne, id. ib. j, Q. Le sort a bien donpé 
Ia baie à rnon éspoir,MOL. VÉtour.xi, 13. 

— hist. xiii0 s. Dame, gardez Voiis de'la bée [at- 
tente inutile], Qui en maint lieü par Ja contréè S'(i- 
rost et fait Ia gent muser, Lai rijí conscit. Par tèl 
bée, par tel desir [elle] Passe itáiif véspre et tant 
matin, Que sa biáúté va à!deplín', ip. || xv0 s.1 Mes- 
séigneurs, párdoiinez-moi que je vous ai fait payer 
la baie [mystification], louis xi, Nouv. ixxxi. 
|| xvi0 s. lis font contenance (Payòir la teste pleine 

de plusieurs belles chqses; mais à faulte tTeloquence 
ne les pouvôir metlrb en evidence,1 c'est une bayè, 
most. t, tss. II tint ce dernier avis enceres pour 
une baie, d'áüe.//ísí. ii, 61, 

ÈTYM- Hayr (voy. cérnot), parce que celui qui 
donnó ime baiçj' fait táõer cèlui qui la reçbít; Pró- 
vcriç. en bodo, en Vairi; pspagii. et portúg. vaya; 
ital. haja. 

4. BAIE (bê), s. f. Termo de botanique. Fruit 
cbarriu dépoumTde ppyáu, et dont les graines sont 
plaoées au milieu cie Ia pulpe : tels sont les raisins, 
les groseilles. On donne aussi par oxtensiòn le nom 
de baies i des fruits dòiit les graines sont contènues 
dáns des logés, tels que ceux dès more]les, dela 
belladone, etc. On em dit qüe ses Jopês [de Clo- 
dion] étaienf peintes du vérmníòn de ces baies d'é- 
glantiers qui brilíent au milieu des neiges, chateaub. 
Mart. 202. || Dimanohe des baies, un des lioms don- 
nés au dimanche des Rameaux, parce qu'ony ap- 
porte souvent des branches de laurier, garnies de 
leurs bafes. 

— HIST. xiii0 s. ft se il y metpit [dans la bjerre] 
antro cbose pour efforcier, c'est à savoir baye, pi- 
menf et pois resines, 11 ramenderbft au rói de vint 
sbus de Paris, Lirr. des mét. bo. || xvi0 s. Bague 
[pour baie cie lierre], ííab. l'ant. v, 34. Un emplas- 
tre de bales de laurier, pÁbé, vi, 23. Bàyes de lierre, 
ID. xv, B9. 

— étym. Latin, hacca. 
f XfAlFIN (ba-i-fin), adj. masc. On appelle vers' 

balfins et plus souvent vers métriquès, des Vers 
français qu'on essaya defaire, au xvi0 siècle, sur 
la mesure des vers greos ou latins. 

— ÉTYM. Leur nom vient d'Àntoine de Jlaif, qui 
en fit plusieurs de ce genre et qui pensait [es avóir 
inventes. Úòtaitune erteur; ils existaíent avánt lui. 

BAlGiVÉ, ÉE (bè-gné, gnée), pari. passé. j|l0Qui 
a pris tirbbain. Rásè et baigné. || 2o Jloulllé. Tout 
baigné de sueur. Ses beaux yeux étáient baignés de 
larmes, féu. Tél. yj. Çhimend est au pálais, de 
pleurs loute baignée, corn. Cid, pi; 1. Ses yeux 
baignós.do pleurs (lemandaienl à vous voir, rac. 
JB&. v, 7. Ces bras que dans le sàng vous avez vus 
baignfe, in. Iphig. u, s. Une fomiue éperdue et qe 
larmes' baignée, "vólt. Orph. íp, 7. Teus les yeux 
étaient baignés de larmes, sév. Soe. Elle paralt bai- 
gnée dans 1'éxCès dó Ia joie, ib. 437. || 3° Arrósé par 
une rivibre. Les plaines baignécs par rÈuphrate. 

BA1GNUH (bè-gné), v. a. || Io Faire mettre dans 
Peau, moitre dans le baín. Bãigncr des troupeaux 
dans le ruisseau. Baigner quelquun dans de Pèáu 
tiède. || 2" Mouiller, monder. Baigner, sbn vi- 
sage do larmes. Vous liaignant de ses larmes pa- 
ternellos, mass. Éxenipl. FUe prénd ses cnfants ct 
les balgne de pleurs, RAC. J'hèd. v, 5. |] fig. Uii si 
touchant regard balgne vofrè prunellp, v. iiugo, 
F d'mtomne,24. N 3o Couler dans, auprès ou autour, 
on parlant d'uno rivi^re. Le Nil baigno fEthiople. 
Le ilcuvo qui baigné çós paràges. fa mer qui baigne 
la Bretagne. ^'ai, malgrc Jeurs eíTorts, çoumis à 
votre règné Ce que lo 'fibrc lavo et que le Gange 
baigno, rotr. BcUs. i, 6. Un captif qui voit chaque 
jour Voguer la p}us bolle dos íillos Sur les flots qui 
balgrierít Ia toiir, béiíang. Fnsonn. || 4" V. n. Etre 
plongé ilans. Cet arbre baigne dans 1 Çtang. Des 
olivos baignent qbns la1 saumure. Ij 5° Se baigner, 
v. ri/l. Se mettre au bain. Se baigner dans la nyière. 
II Fig. 11 se.baigne cjahs la conliance, sév. 4&3. Le 
crédit ifo Cháinmard s'augmontait tóus les jpurs par 
rorgucillcux píaislr dans loque! lê ròj só baignqjt de 
former sou ministre, st-sim. 00, 12. || Sc baigner 
dans le sang, se plairo à en répandro. Songe aux 
fleuvos de sang' oü ton bras s'est baigné, corn. 
Ctnna, iv, 2. Qu'im jeune audacieux se baigne dans 
leur sang, id. Çid, n, q, Ouo..,.raalgrá la pUié dont 
je mo seps saisjr, Dans }o sang cTun onfant je me 
baigno a tojsir, rac. yfnàropi. i, 2. Dans rinfidéle 
sang baignoz-vous sans borreur, id. Aí/t. n, 2. Une 
ímpio étrangère Se baigno impunément dans le 
sang de nps róis, id. Aí/i. i, i. Vengez-vous, bai- 
gnoz-vous au sang du criminei, volt. Mér, iv, 2. 
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Dans le sang innocent ta main va se baigner, m. 
Ãlp. v, Bi 

— BEM. 1. LorsquMl s'agit cie Faction d'une per- 
sonne qui prend un bain, le verjie baigner doit tou- 
jbdrs être réfléchi; ainsi on qira : ijs sopf'adés se 
baigner ensemblé j et ndn ; il? sonf allés baigrier en- 
semble. Il: ne cléyient ndutre que lorsqu'il exprime 
qu'un pbjet trempe dans un liquidé. || 2. On dit : 
i!s le trouyèreht bajgné dans son §ang, Mais peut-on 
iliro : ils íe trouvèrent baigiiant dans son sang? pés 
gramrnaiíiens ont condjimné çette Jocution, mais 
ijvidemment elle pst légitime; et baignant dans son 
sang èg| âcceptàbie au même tifre que nageant daiís 
son sang.' 

— hist. xn0 s. Je yous plevis qu'en lor sane iert 
[mori épée serà] bagnie, Itonc. p. 43. Dedens le 
çors son éspié [il] abamgnié,í6. P- 80.Et[esmala4es 
reposer et beignier, íl>. p. 159. Etlagrant cqurt(}e 
France au dpus renoni Oü toute yajejir se baigne, 
hijès de ia ferté, liòmdncero, p. 182. Uueccur- 
reit une ewe.... Là se baignout les seirs pour sa 
char refreidier. Th. lemart. 94. || xni0 s. Et li homme 
estoient si baignié [moúillé], que tout estoient tout 
ensi comme mortquedele[la] gielée quedufroit, u. 
dê valenc. xxvnj. Seiner [saigner] se fet cuntre sun 
mal; Al terz jur' qjst k'il baignereit [se baignerait], 
marie, Equilan. Oue baignier se cjoivent ensembíe, 
la Rose', 14580. L'on ne puet trere en plet cels qui 
oyrent en vigne, nequi sebeignent, ne qui sont en 
moutiers, Liv. de just. 84. Baron, disó-il [i eus, ne 
soiés esmaié; Moult furent, en vos terres, li plusor 
aaisié, Yestu ét conreé, remué et baignié, Clí. 
d'Ánt. viji, 4!5. Et quant Tangrés le voit, à poi 
qu'il ne forsaigne, L'espée a traite nue, o grantire 
se baigne, Çh. d'4nt. ra, 135. S'on lestrueve noiés 
oü il fust accoustumé d'aíer, si çomme por bai- 
gnier, pupor avoir de Tyaue, pu por pesquier [pê- 
cherjj beacm. lxix, 13. Chanoine, clerc, et rei, et 
conte Sent trop aver [avares]; N'ont cure des ames 
sauver, Mès les cors baignier et laver Et bien nor- 
nr, ruteb. II, l. Mal furent tiex avoirs acquis et 
gaaigné, Dont li filz etlipere sunt on enfer baigné, 
j. de MEUNG, Test. 342. ||xiv0 s. A ia premiere ri- 
viere'qu'il verroit d'en liaut, [l'esprevier] s'en yroit 
baignier, ipénagier, iii, 2. || xv" s. Elle fut percée et 
baignée [par la pluie] jusques Ala peau, louis xi, 
iVouu. xl. 1| xvi" s. Nous contentans de nostre jus- 
tice, sagesse et verju, nops sommes bien aises et 
nous bagnons ji nous flatter, jusques nous priser 
comme demi-dieux, calv. Inst. 3. Que ces confrero- 
leurs se mpnstrent un peu, etpuis qu'i]s se bagnent 
à rejecter des cceurs humaips toute reverence de 
VEscriture, id. tí>. 44. Que nous n'a(Iectipns point 
une grape de brocarder et mordre en riant les uns 
etles autres, comme font aucuns, qui se bagnent 
[délectent] quand ils peuvent faire vergongne A 
quelcun, id. ih. 309. J'en laisserai du tput faire A 
VEspaigne, De qui Ia main en nostre sang se bai- 
gne, MARO.T, I, 323. Tout estoit mer; et la mer qui 
tout baigne, N'a aucuns borts.... id. iv, 27. U se 
baigne etdelectc A tourmenter toutes sortes de gens, 
carloix, iv, 10. Le sang de ceuix qui furent occis 
sur la grande place seulement, baigna tout le 
quartier, amyot, Sylla, 31. Le raala^e será purgé, 
baigné,. saigné, parê xi, 14. L'Dn doit appliquer 
estoupades baignées on oxycrat, id. xiv, 0. 

— ÉTYM. Wallon, banil; picard, bagner; Berry, 
beugner; provenç. et portug-. banhar; espagn. ba- 
ilar; itaí. hagnarc; de balnearc,da lalneum, bain, 
grec, piXaveiov, bain; aliem, baden; angl, to ialh; 
celt. bathain; sanscrit, bãd ou vãd, plónger. Bèza 
dit que plusieurs prononçaient, au xvi" siècle, ba- 
gner. 

BAIGJíEUR, EDSE (bè-gneur, gneú-z'), s. m. et 
/•. 1| Io Celui, celle quitient desbains publies. H Va- 
let. servante de bains. |J Sur les côtes, celui, celle 
qui fait prendre des' bains de mer. || 2° Au xro" s. 
Celui qui tenait une maison de bain et de piai si r 
pour les hommes de bon ton. La Vienne, baigneur 
A Paris, fort A la mode, était devenule sien [du roi] 
du tempsdeses amours, st-sim. 30, 80. |] 3° Celui, 
celle qui se baigne. On rencontre partout des bai- 
gneurs sur cotte rivo. || 4"Baigneuse, s. f. Ancienne 
coiffure de femme. || Vêlement pourlc bain. 

— ÉTYM. Baigner. 
BAIGIVOIRE (bè-gnoi-rl), s. f. || 1° Vaisseau pour 

prendre des bains. |) 2o Daés un tbéâtre, loge au ni- 
veau du parterre. || 3" Poêle dans laquelle Ics hon- 
groyeurs fontchauífer 1'eau d'alun et le suif. 

— HIST. xtv" s. Qui veult saler la ventíison en 
esté, la convient saler en cuvier ou baignoire, Mé- 
nagier, II, llxv° s- Chaudiere, baingnoire et cu- 
viaux, E. deschamps, ilénage des nowceàux mariés. 
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II xvi0 s. Et quand jl veit, entrant dedans ['estuve, 
lés bássins, bngnoueres, les buyes, les pbioles ct 
bouettés [bottesj aüx parfums....* amyot, Ate. 37. 

—étym. Baigner. 
BAIL (bali, 11. mouUlées), s. rp. T®1"!?? 4® juris" 

prudence. Gontrat par íequel on çède la jouissance 
d'une cbose pour un prix et pour un temps. 11 vint 
lui signifier de rompre le bajl, sév. 209. pe jour en 
jour leur ligue ayare Augmenteraít le prix des 
baux, bérang. Ilalh. Brun. || L'acte même. Nous 
n'avons pas enoóre signé le bail. || Fíg. C'est comme 
si je renouveíais un bail de vie, sév. 280. J'assurai 
Chamillart qu'il serait bien peçu [du roi], quand 
bien même il embarrasserait le roi; et que, de çette 
époque, ce serait un nouveau bail passó avec lui, 
st-sim. 199, tBO. HÁitpíur. Des baux. 

— hist. xnr s. Mariage tost il [ote-t-il]bail?Neml 
en hopie, et en feme oil, Liv. de justice , p. 221. 
Aussi est-il, s'auscuns a enfans en bail [tutèle] et il a- 
queroient aucune choze el tans qu'il sont en bail, 
uéaum. xiv, 30. Bail si est quant aucuns muert et il 
a enfans qui sont sous-aagié et qui ne poent ne ne 
doivent venir A Pommage cju segneur, ih. xv, 2. 
|| xv0 p, Atreize ans en royauté, En bail [tutelle] de 
ton parenfé, e. desgh. Lgy du roy. Çeux du con- 
seil veoient et enjendoient que le duo Aubert n'es- 
toit que bail [futeur] de Hainaut, çar ençore vivoit 
íe duo Guiliaume de Hainauj, son frere.... et si il le 
survivoit, et esjoit tout cjair que ses aujres freres 
aúroient par droit le bail et le gouvernement de 
Hainaut, froiss. p, p, 222. |[ xvi" s. Bail, garde, 
mainbourg, gouverneur, legitime administrateur et 
regenjant, sont quasi toutun : çombien que jadis, 
et encore en auoun íieux, garde se dit en ligne di- 
recte, et bail en collaterale, loysel, 176. Le mari 
est bail de sa femme, m. 178. II n^ocepte garde ni 
bail qui ne veut, id, 170. En baux A rente raçhela- 
ble, sont dus lods et ventes le jour du contrat, id. 
536. Aprèsles bails [tutelles] finis, lesmajeurs etles 
femnjes veuves y entrent comme de ti ei servi et 
sans payer aucun relief, id. 583. 

— êtym. Bas-Jaf. balitim (voy. bailier). 
BAtLJJ (bô-P), s. ni. Titre qu'on donnait autrefois 

A Pambassadeur de Venise auprès de la Porte. Lo 
baile de Venise s^st longtemps défendu dans sá 
maison, volt. lett. 4 Çath- 52, 

—hist. xiij0 s. Henri le balz de Tempire, ville- 
IIARD. p. 161, (jans RAYNOÇARD. 

— pTY3l. Provenç. batLe; espagn. íiayíe; portug. 
hailio; ital. bailo; anç.franç. í)atí;du bas-lat. bailus, 
du Jatin bajulus, porteur, qui, ayant 1'accent sur 
ha, a donné régulièrement baile (voy. bailler pour 
saisir la sério des sens). 

fBÂILLANT, AKTE (bA-Uan, llan-t', H mouillées, 
et non^bA-yan), 04/. Qui bíliUe, qui s'entHouvie. 
|| Terme debotanique. Péricarpe bAillant, péricarpe 
qui, au moment de la maturité, s6 rompt et s'ea- 
tr'ouvre. || S. m. plúr. Terme de zoologie. Passe- 
reaux dont le bec est largamént fendu. 

j-1. BA1LLAUD (ba-llar),s. m. et BA1IXARGE (ba- 
Har-j", U mouillées), s. f. Terme d'agriculture. Ya- 
riété très-produotive de •Porge vulgaire, et'dont on 
fait, principalement dans le midi de la France, un 
pain fort grossier. 

— ÉTYM. Bailler, c'est-à-dire orge qui baille, 
quidonne beaucoup. 

f 2. BAIJXARDfha-lIar, 11 mouillées) ,s.ot. Terme 
de teinturier. Chevalet sur loquei on fait 'égoutter 
les soies et les lainps.' 

BAILLE (ba-lP, U mouillées), s. f. Terme do 
marime: Baijuet qui èert A divers usages sur les 
vaisseaux. ■■■■■■ 

— ÉTYM.,Ital. hajHa; du bas-bret. tal (í mouillée), 
baZefc (í mouillée) [ Íiaíjuet ; et aussi danois, batje; 
suéd. bo?//a,'baquef; anglais;piWZ. 

f BAILLE-BLÉ (ba-llê-bló, 11 'mouillées), s. m. 
Petit cylindre en fonte, placé au collet de la trémie 
dans un moulin, dit aussi babillârd. 

— ÉTYM. Bailler, blé. 
BÃILLEMEXT (bA-lle-man; ÍZ mouillées, etnon 

ba-ye-man; il faut avoir bien sõin de dcnner A Pa 
le son marqlié par Pacccnt circõnflexe), s. m. 
|j Io Inspiration grande, forte et longuó, indépen- 
dante de la volonté, ávec écartement plus ou moins 
considérable des mOchoires, et suivie d^ne expira- 
tion prolongée. || 2" En grammaire, íencõntre de 
deu* voyelles, Pune A la fin d^n mot, Pautre au 
commencement du mot suivant. Nous disons plus 
souvent hiatusi || 3o Maladie particulière des faucons. 

— HIST. xvi0 s. Un ris/un baillement, comme 
quand on ■ a envie de dormir, est reprehensible, 
amyot, Cornm. il faut ouir, etc. 21. 

— étym. BáiUer. 
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JiÂILLER (bâ-llé, U mouillées, et non bâ-yé; il 
faut avoir bien soin de donner à \'a le son marqué 
par Taccent ciroonflexe), v. n. (| Io Faire un bâille- 
ment. Nous bâillons en voyant bâiller les autres. 
Ouelque léger dégoút vient-il le travailier, Une fai- 
ble vapeurlefait-ellebâiller.... boil. Safa. || 20S'ea- 
nuyer. On bâillait à oette comédie. Quand vous 
bâillezà quelque trait ©'un oertainlivre fort abstrait, 
Votre mie aussitôt vous gronde, st-lambebt, à 
Mlle.... Fi des salons oü rennui qui se berce Bâille 
enfouré d'un luxe éblouissant, bérang. Filie du 
peuple. || 3" S^ntFouvrir, être mal joint. Une f111'- 
tre] s'était ouverte, et, bâillant au soleil, Par un 
doux zéphyr réjouie.... la font. Fab. ix, 8. || Cette 
étoffe, cette dentelle bâille, elle n'est pas assez 
tendue. 

— UEM. Bâiller a été dit pour soupirer après, dé- 
sirer ardemment; mais o'est une faute et une oon- 
fusion aveo bayer (voy. ce mot). 

— hist. xn" s. Puis s'en levad, et par ceie cham- 
bre sus et jus alad, etsur Tenfant tant se culohat, 
que les oilz uverid et seit feiz baeilad, Róis, 359. 
|| xiii" s. Mais Renart, qui de fain baaille, N'a cure 

de fere bataille, Ren. 2)47. Aoroupiz s'est sor une 
couehe; De baaillier li delt [fait mal] la bouohe, 
ib. usa. Nuns ne me tent, ímns ne me bâille; 
Je touz de froid, de fain baaille; Dont je -suis morz 
et maubailliz, kuteb. m. 

— ÉTYM. Provenc. badaillar; catai, badallar; 
ital. sbadigliare. Ces formes expliquent pourquoi 
1'ancien français a baaiüer eu trois syllabes, et 
Taccent ciroonflexe du français moderne bãüler. Ba- 
daillar, baailler sont une forme allongéede badare, 
bayer (voy. oe mot). 

BAILLÉ, ÉE (ba-llé, llée, U mouillées), part. 
passé. Donné. On parle de Venfer et des maux éter- 
nels Baillés pour châtiment à ces grands criminels, 
malh. v, i. || Vieux. 

BÂILLER (ba-llé, 11 mouillées, et non ba-yé; il 
faut bien prendre garde à ne pas assimiler ce mot 
à bãüler qui àun a long), v. a. || Io Donner. Bâiller 
des ooups. Un éohange Oü se prend et se baille un 
ange pour un ange, malh. vi, 6. Telle je me résous 
de vous bâiller en garde Aux fastes éternels de la 
postérité, id. iv, 4. Qui baillent pour raisons des 
chansons etdes bourdes, régniee, Sat. x.... Et bail- 
lant à chaque être et corps et mouvements, id. 
Poem. sacré. Que 1'autre.... Même, s'il est besoin, 
baille son héritage,ro.Saí. xiv. Ils nelespourraient 
quitter sans bâiller au monde sujet de parler, pasc. 
Prov. i o. Comme vous baillez des soufflets, mol. 
Amph. i, 2. Jem'en vais te bâiller unecomparaison, 
ib. Éc. des Je te baillerai sur lenezsi tu ris, 
m. Bourg. peuí.m,2. Je veuxvousbailler ioi quelque 
petite signifianoe de cegue j'ai remarquó dela litté- 
rature actuelle, p. l. coub. Lett. 39. || H vieillit en 
ce sens. || Dans le langage de 1'ancienne chevalerie, 
bâiller sa foi était synonyme de tous les prodiges de 
1'honneur, chateadb. Génie, i, n, 2. || 2" En termes 
de pratique, donner, mettre en main. Bâiller à 
ferme, bâiller par contrat. Un sergent baillera de 
faux exploits, sur quoi vous serez condamné sans 
que vous le saehiez, mol. Scapin, xx, 8. || 3° Familià- 
rement.Enbaillerd^nebelle; labailler bonne,beUe; 
c'est-à-dire cheroher à en faire accroire. Vous me la 
baillez bonne, mol. 1'Étour. iii,4. || Bâiller le lièvre 
par 1'oreille, faire de belles promesses. Napoléon ne 
nous baillait pas le lièvre par 1'oreille, jamais ne 
nousleurra de la liberté dela presse, p. l. cour. 
ii, 224. || 4o Terme de marine. Jeter de la rogue des 
maquereaux sur les filets trainés par des bateaux, 
pour prendre des sardines. 

— HIST.xPS.Ilnenest dreizque Paien te [Duran- 
dal Tépée] baillisent [portent], Ch. de Rol. olxx. 
Charles lui dist : Cuivert, mar le baillastes [vous 
l'avez maltraité],' ib. ccli. Baliganz sire, mal estes 
hui baillit, ib. cclv. |i xii» s. [Ils] Ne sorent la co- 
rone cui [à qui] donner ne bailiier, Sax. iv. Puis li 
bailliezla chartre oü li seaxd'or pend, ib. xxi. L'ar- 
cevesque Thomas tut avant s'en ala; La cruiz aroe- 
veskal il meismes porta; X nul ne l'ad baillie, Th. le 
mart. 39. Li autre 1'ontlaissié tut sul enmi 1'estur, 
Et lecorn ont baillié en main à pecheür, Ne bespée 
Deu traire n'en osent par poür fpeur], ib. 28. Tres- 
toteEspaignevous tenrezà bâiller [gouverner], lionc. 
p. 3. Or me bailliez le gant, ib. f). 12. Mais ne plut 
[â] Deu, qui tout a à baillir, ib. p. 65. Qui tant fut 
preuz pour ses armes bailiier, ib. p. 99. Esou [ils] 
-ui baillent oü otpeintun lion, ib. p. 182. || xiii" s. 
Et li dus UbaiUadevaisseauset degalies tant comme 
il li en convint,viLLEH. lvi. Et de ce leur. baillerent 
il bonnes chartes pendans, por confermier tout 
pleinement texconvenances corume il feroient, iu, x. 

X sa mere [elle] le [1'anneau] baille, mout pleure 
et mout s'esmaie, Bcrte, viu. Mantiau de fin drap 
d'or [il] fait à chascun bâiller, ib. cxxix. N'il n'i a 
point d'amor sans faille En fame qui por don se 
bjiille, la Rose, 83)8. Li bers a trait 1'esple dont li 
pons [poignée] fu d'or mier, Vers Sansadoine point, 
mais ne le pot bailiier [tenir, atteindre]; Car plus 
va ses ohevaus que ne voleespervier, Ch. d'Ant.v, 
602, Voirs est que li demanderes qui se veut aidier 
desletres, ne les baurra [baillera] pas, s'il ne li 
plest, au deffendeur, beadm. vn, 24. Et aussi se 
partie me requiert que je li baille conseil, ib. v, 19. 
S'aucuns me prie que je rechoive vingt livres por li 
d'auoun qui li doit, ou il me baut vingt livres à 
garder, ib. xxix, 17. Et s'il est si povres, qu'il ne 
puist bailiier nans [nantissements], id. li, 7. Leroy 
commanda à monseigneur Jehan de Biaumont, que 
il feist bâiller une gabe [galère] à monseigneur 
Erart de Brienne et à moy, jmnv. 2)4. Se li róis 
vous avoit baillé la Rochelle à garder qui est en la 
marche.... ib. 197. |{ xiv" s. Et les sciences[étaient] 
communement baillées en grec, et en oe pays le 
langaige commun et naturel c'estoit latin, oresme, 
Prolog. Une science qui est forte quant est de soy, 
ne peult pas estre baillée en termes legiers à en- 
tendre, id. ib. ||xv0s. Avisez-vous, seigneurs car- 
dinaux, et nous baillez un pape romain, qui nous 
demeure, froiss. ii, ii, 2). Et autres villes baillées 
parle roy Charles septiesmeau duc....C0MM. i, i.Les 
villes leur bailloient ce qu'ils vouloient pour leur ar- 
gent, id. i, 2. || xvi" s. Je luy baillyz si vert dronos 
[un coup si seo] sus les doigts, à tout monjavelot, 
que il n'y retourna pas deux foiz, rab. Pant. li, 14. 
Bâiller une grande somme d'argent au change, 
mont. i, 44. Plus les tyrans pillent,plus ilsexigent; 
plus on leur baille, plus on les sert, id. iv, 35t. 
Tu en bailles bien à nos resveurs de philosophes, 
besperr. Cymbal. 92. II lui bailla sa coquille : 
Aristide escrivit luy-mesme son nom dessus la co- 
quille, et la luy rebailla, amyot, Arist. 20. 

— Ltym. Normand, je baurai, je baillerai; pro- 
venc. bailar, baillir; ano. catai, baiílir/bas-lat. ba- 
julare, diriger, gouverner, debojuíus.tuteur, baile, 
pédagogue, bas-grec, paíooXoç, du latin bajulare, 
porter; de sorte qu'un mot qui ne signifiait dans 
le latin que porter un fardeau, a pris, dans les 
langues romanes, les sens dérivés les plus étendus: 
tenir, donner, garder, gouverner, traiter. La con- 
jugaison était double : bâiller et baillir, d'oü, dans 
Tancien français, baillie, autorité, puissanoe, et 
bailli. On remarquera aussi le futur, je baurai, con- 
servé dans les patois, mode ancien de conjuguer 
dont des traces se retrouvent dans je íoirroi, forme 
populaire de je laisserai, et dans j'enverrai. 

BAILLERÈSSE (ba-lle-rè-s', U mouillées, et non 
ba-ye-rè-s'), s. f. Voy. bailleur. 

BAILLET (ba-llè), adj. m. Se dit d'un cheval qui a 
le poil roux tirant sur le Mano. H Inusité aujourd'hui. 

— HIST. xiii0 s. Et destriers de pris hennissans, 
Blans, noirs, bruns, bais, baucens et bailles, g. 
güiart, t. ii, p. )00, dans du cange, Gl. français. 

— ÉTYM. Diminutif de Bancien français baille. 
Diez tire baillet debai; mais outre la difficulté de 
changement de l'í en 11, baille, comme on voit, se 
trouve à côté de hai dans les vers de 1'historique, et 
dês lors ne peut avoir le même sens. II faut cber- 
cher aibeurs. II y a dans 1'italien bugliore, éblouis- 
sement, s-baglio, bévue, bar-baglio bévue. On voit 
qu'il y a là un radical baill, bagl, qui, sans qu'on 
puisse dire ce qu'il est, se rapporte dans le français 
à une certaine couleur, dans 1'ilalien à un certain 
état de la vue. 

f BAILLETTE (ba-Uè-f, 11 mouillées), s./l Terre 
donnée par un noble à un serf, à un vilain. Ces 
baillettes, qui furent d'abord données aux ineil- 
leurs habitants des villes, s'étendirent aux meil- 
leurs de la campagne, st-sim. 37J, )05. 

— hist. xiv" s. Si mandasme faire assavoir la dite 
baillette ou accense, si comme il appert par teneur 
de mandement, du cange, bailleta. 

— Etym. Bâiller. 
BAILLEÜL (ba-lleul, U mouillées, et non ba- 

yeul), s. m. Celui qui remet les os luxés ou fractu- 
rés. || Vieux. On dit rebouteur. 

— HIST. xiu" s. Porce qu'il [le chevalier] ne se 
reconnu A soa bomme n'à son bailliu, Si [l'a- 
mour] li fist eu tans et enlicu Sentir sonpooir et sa 
force, Lai de Vomhre. |{ xv" s. Bailliou, j'obeirai 
volontiers; car c'est raison, froiss. ii, ih, a"- 

— ÉTYM. Diminutif de 1'anoien français hal, baü 
(voy, baile), qui vient de lajulus: celui qui porte j qui 
prend soin, d'oii le sens très-particulier do celui qui 
soigne des luxations, des íraoíurss. 

BÂ1LLEÜR, EÜSE (bâ-lleur, lleú-z', U mouil- 
lées, et non bâ-yeur), s. m. et f. Celui, oelle qui 
bâille, qui est sujet â bâiller souvent. 

— ÉTYM. Bâiller. 
BAILLEUR, ERESSE (ba-lleur, lle-rè-s', íí mouil- 

lées, et non ba-yeur; il ne faut pas confondre 1'a 
de bailleur avec M de bâilleur, qui est long), s.m. 
et f. || Io Terme de pratique. Celui, celle qui donne 
à bail. || 2o Bailleur de fonds, celui qui fournit de 
Targent. || 3o Bailleur de bourdes, celui qui a Bhabi- 
tude de dire, de conter des choses fausses. H Cette 
locution vieillit. || 4° Au jeu de paume, celui qui li- 
vre 1'éteuf, c'est-à-dire qui sert la baile. 

— étym. Bâiller. 
BAILLI (ba-lli, U mouillées, et non ba-yi; Ta 

est bref), s. m. || 1° Offioier royal d'épée qui rendait 
la justice dans un certain ressort, et avait droit de 
commander la noblesse quand elle était convoquée 
pour Parrière-ban. || í» Officier royal de robe longue 
qui rendait Ia justice dans Tétendue d'un certain 
ressort, et dont les appellations ressortissaient im- 
médiatement au parlement. || 3o Officier de robe qui 
rendait Ia justice au nom d'un seigneur. M. de Ro- 
han fut prié d'ordonner à ses • baillis de former uu 
procès bon ou mauvais à l'avocat général, st-sim. 
2), 245. |{ 4o Dans Tordre de Malte,' chevalier dont 
la dignité était au-dessus de celle de oommandeur. 
|| 5° En Allemagne et en Suisse, magistrat. 

— hist. xiie s. Li róis qui d'Espaigne ert [était] 
baillis, Ronc. p. 21. Vous retiendrez la chartre et 
oist vostre baillif, Sax.axw. || xiu" s. Etlàoüils 
trovoient les Frans qui bailli estoient des terres, si 
les pcioient, villeh. cxxxvii. Si vos dirons de 
Henri, le bailli de Costentinoble, id. cli. Biaus 
dons soustiennent maint bailli Qui fussent ore mal 
bailli, laliose, 827). || xvi0 s. Gardiens et bailiis- 
tres sont tenus faire visiter les lieux dont ils 
jouissent, afin de les rendre en bon estat, loysel, 
) 85, 

— ÉTYM. Provenç. haüieus. Baillif, qui est Pan- 
• cienne forme, est un adjectif pris substantivement, 
et formé du verbe baiííír (le même que bâiller), 
tenir, gouverner. 

BAILLI A GE (ba-lla-j', 11 mouillées, et non ba- 
ya-J'; l'o est bref), s. m.J| Io Tribunal qui rendait Ia 
justice au nom ou sous Ia présidence du bailli. 
|| 2o Pays sous la juridiction d'un bailli. || S" La 

maison dans laquelle le bailli rendait la justice. 
|| 4o Dignité de bailli dans 1'ordre de Malte. || 5°En 
Suisse et en Allemagne, territoire dont Padmims- 
tration est conflée à un bailli. 

— HIST. xiii" s. Se fié esoheit à enfant merme 
[très-petit] d'aage, et le seignor ou autre teigne son 
baillage, Ass. de Mr. i, 264, Ce est assavoir des cho- 
ses qui sont soues [siennes] ou deivent estre de par 
sa feme por la raison dou mariage, ou de ses en- 
fans par baillage", ib. 47. || xvr s. Entre eufans, il 
n'y a qu'un droit d'aisnesse.... toutefois, s'il y a di- 
versas successions, coutumes ou bailliages, il pren- 
dra droit d'aisnesse en chacune d'icelles, loysel, 
63). Ceux qui sont demeurans en divers bailliages 
royaulx sont tenus pour absens, id. 717. 

— ÉTYM. Bailli; bourguig. baliaige; provenç. 
baüiatge; espagn. bailiage. 

BA1LLIAGER, ÈRE (ba-Ua-jé, jê-r', 11 mouillées), 
adj. Qui appartient àun bailliage. Assemblées bail- 
liagères, assemblées par bailliages, 

— ÉTYM. Bailliage 
f BAILLIE (ba-llie, «mouillées), s.m. Terme 

de droit féodal. Seigneurie, autorité. Lorsque le tu- 
teur ou celui qui avait la baillie voulait courir les 
risques de cetteprocédure.MONTESO.Fspr.xxvm,25. 

— HIST. xr s. [Ils] Vinrent à Charle, qui France 
ad en baillie, Ch. de Boi. vn- II xu' s. La neire 
gent [il] avoit en sa baillie, Boncisy. p. 89. Tuit mi 
penser sont à ma douce amie, Puisque je sai mou 
cuer en sa haillie, Covci, 11. || xni* s. Bien est 
France abatardie, Seigneur baron, entendez, Quant 
femme [la reine Blanche] la en baillie, Et tele 
comme savez, iiues de la ferté, Romano, p. 188. 
Que il oüst sa femme o lui en sa baillie, Rerte, lx. 
Li tens qui toute a la baillie Des gens vielbr.... la 
Rose, 387. Donques disons noz que cilqui s'entre- 
met do baillie garder et de jostico faire, doit estre 
sages, beadm. 17. || xv" s. Quant jeunesse tient 
gens en seigneurie, Les jeux d'amours sont gran- 
dement pnsez; Mais forlune, qui m'a en sa baillie, 
Les a du tout dp mon cucur deboutez, ch. d'orl. 
))'. || xvi"s. Les baillios cu gãrdes sont coutumieres 
[c est-à-diro déferées par la coutume], loysel. )83. 

— ÉTYM. 1'royenç. baüia; espagn. baylia. Baillie 
est formé, comme bailli, de 1'ancien verbe haiVir. 

BA1LHVE (ba-lli-v', Íí mouillées), s. f. La fem- 
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nie du bailli. líadarae Ia baillive et madame 1'élue, 
mol. Ta?'í. II, 3. 

— étym. Fémininde baillif, une des anoiennes 
formes de bailli. 

BÃILLON (bâ-llon, íí mouillées, et non bâ-yon), 
s.m. || Io Petite barre de bois ou de fer qu'on inet 
entre les dents pour empêeher de parler ou d'appe- 
ler. Lorsqu'on mit unbâillonà Lalli et qu'on lui eut 
coupé la tSte pour avoir été malheureux et bru- 
tal, volt. Lettr. d'Argenlal, 23 mai J"69. || Fig. 
Qu'endirent [de la campagne de Vendflme, en Ita- 
lie] le prince Eugène et Staremberg? Qu'en dirent 
les officiers principaux, quand, par son retour, 
leur bâillon leur tomba de la bouche ? st-sim. 204, 
244. || 2" Petit panier qu'oii adapte au nez d'un ani- 
mal pour l'empêcher de mordre. || Lien avec'lequel 
on réunit les m:\choires d'un chien, pour le mèrae 
but. |1 3° Terme de médecine. Instrument qui sert h 
tenir la bouohe ouverte lorsqu'on veut 1'explorer. 

— HIST. xvie s. L'aubespin, inventeur des bail- 
lons,^ à qui on en appliqua un afin que les yers qui 
multiplioient en sa bouche ne restouffassent, ce qui 
advint, d'aub. Hist. i, 82. 

— ÉTYM. Bdiller; ce qui tient la bouohe ouverte, 
ce qui fait bâiller. 

IIÂILLONNÉ, ÉE (bh-llo-né, née, U mouillées, et 
non M-yo-né), pari. passe. || 1° Bilillonné par les 
voleurs, pour qu'il ne donnât pas Taiarme. Les dé- 
collés, les bâillonnés, les brúlés, les inoarcérés, 
volt. Lettr. d'Argental, o aoOt (763. || Fig. La 
presse bâillonnée par des lois rigoureuses. || 2» Ter- 
me de blason. II se dit de tout animal qui est re- 
présenté avec un bàton entre les dents. 

BAlLLONNER (bil-llo-né, 11 mouillées, et non 
bâ-yo-né), v. a. || 1° Mettre un biillon. 1| 2o Fig. Ôter 
par des mesures restrictives ou par Fintimidation 
la liberté d'exprimer sa pensée. Bâillonner la 
presse. 

— hist. xvi°s. II mourut, et futlaissé longtemps 
baillonné, d'aub. Hist. i, 82. Pour couper Tuvule, 
on fera seoir le malade à la clairté, luy comman- 
dant ouvrir fort la bouche, et sera baillonné, paré, 
vi, 7. 

— ÉTYM. Bâillon. 
f BAILLOyUE (ba-llo-k', U mouillées), s. f. 

Terme de commeroe. Plume d'autruche dont la 
teinte est mClée de blanc et de brun. 

— ÉTYM, Probablement, Tancien français baille 
(voy. baillet). 

t BAILLOTTE (ba-llo-f, 11 mouillées), s. f. Tech- 
nologie. Vase de bois, plus souvent appelé baquet. 

— ÉTYM. Dimimitif de haille. 
BAIN (bin), s. m. (| Io Action de plonger le corps 

dans Teau ou dans quelque autre liquide; le li- 
quide même dans lequel on se plonge. Prendre un 
bain; un bain froid; un bain de mer. [Ellel Le 
plonge en un bain d'eaux et dTierbes inconnues, 
corn. Médée, i, (. || Bain russe, espéce de bain de 
vapeur. || Familièrement et fig. Cest un bain qui 
chaufie, se dit d'un nuage qui menace de la pluie, 
lorsque d'ailleurs la température est élevée et que le 
soleil brille. || 2" Baignoire. Uemplir, vider un bain. 
|{ Fond do bain, le linge dont on garnit la bai- 

gnoire. || 3" Au plur. Etablissements de bains. 
Ces bains sont bien situés. || Eaux minérales. Les 
bains de Cauterets, d'Aix en Savoie. [| 4o Fig. Une 
consoience que le bain de la pénitence aura achevé 
de purifier, mass. Comtn. Le baptême est "un bain 
qui rend à Tílme sa vigueur première, chateaub. 
Génie, i, I, 6. || 5o En chimie, vase que Ton place 
sur un fourneau évaporatoire, et qui contient une 
substance quelconque, dans lequel on plonge le 
vaisseau oú est la matière à évaporer ou à dis- 
liller. || Bain-marie, se dit quand ce vase contient de 
Teau. ChauíTer un bouillon au bain-marie. |\ Auplur. 
Desbains-marie. || Entermesd'alchimie, bain-marie, 
le mercure dans lequel élaient plongés les métaux 
appelés le roí et la reine. || 6° En médecine, bain 
électrique, état d'un individu placé sur un isoloir, 
et communiquant, au moyen d'une tige métallique, 
avec le oonducteur principal do la machine électri- 
que, pendant que celie-ci est en action. || 7o Terme 
de teinturier. Cuve préparée pour la teinture. || Bain 
se dit, engénéral, des liqueurs et des vases dans 
lesquels on prépare les différents ouvrages. || 8° Etat 
de lusion parfaile d^n métal. || 9° Bain de raor- 
lier, coucho épaisse de mortier sous le pavé d une 
cour, etc. || 10" En Angleterre, Tordre du bain 
(bat/i, en anglais), ordre institué par Riohard II, 
et renouvelé aprés quelque dôcadonce; Tinsigne est 
un cordon bleu porté de gaúche à droite. Le nom 
de Tordre vient de Tusage qui était établi de se bai- 
gner avant de recevoir les éperons d'or. 
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— HIST. xi" s  vos bains que pour vous Deus 
i fist [à. Aix la Cbapelle], Ch. de Rol. x. ]| xin" s. Et 
lors 'semout li empereres Alexis Morchufle qu'il 
venist avec lui mengier, et puis si iroient ensemble 
as bains, villeh. cxv. Uonc soit, dist-il, uns bains 
chaufés, Puis que d'eschaper est neans, Si me fái- 
tes seignier leans.... la Rose, e-iss. Quant ce vint 
le soir que je fus ou baing, le cuer me failli et me 
pasmai, joinv. 253. || xiv" s. Jecuislors, dissoubs 
et sublime, Sans marteau, tenailles ni lime, Sans 
charbon, fumier, baing-marie Et sans fourneau de 
soufflerie, Hat. d Valehim. 339. Puis dist : Fils à 
putain, vous Tachaterez chier; Le bain vous chau- 
ferai, ce sera pour baignier; Mais ce sera de sano 
que vous ferai saignier, Guescl. 946. Hxv" s. On fe- 
roit des larmes ung baing Qu'ay pleurées de des- 
plaisance, ch. d'orl. Rondei 59. II fit tantost tirer 
les bains f chauffer les estuves, louis xi, Nouv. i. 
|| xvr s. S'il y a grande ardeur, cuisson et dou- 
leur, on fera asseoir le malade en un demy bain, 
paré, xi, 25. Toutes choses quíse doivent cuire au 
bain marie, m. xxiv, 22. II entra dedans le baing, 
en disant : allons nous en laver et nettoyer la sueur 
de la bataille dedans le baing de Darius mesme, 
amyot, Alex. 37. Adipsum, oü il a des baings na- 
turelz d'eaux chaudes, dedans lesquelz il se baigna, 
id. Sylla, 64. Faites longuement bouillir dans Teau 
ou bain de marie, o. de serres, 829. 

— ÉTYM. Wallon, baniê; provenç. harih; espagn. 
bano; ital. bagno; de balneum (voy. baigner). On a 
dit que bain-marie était une corruption pour bal- 
neum maris, bain de mer; mais c'est une erreur • 
bain-marie se trouve dans un texte duxive.siècle, et 
balneum marise dans Arnaud de Villeneuve qui est 
du même temps; il ne peut donc y avoir de cor- 
ruption. Bain-marie ama. été ainsidit, parallusion, 
<\ cause de Ia douceur de cette manière de chauffer. 

BAÍOTfNETTE (ba-io-nè-f), s. f. Hl" Arme poin- 
tue qui s'ajoute au bout du fusil et qu'on peut en 
retirer à volonté. L'usage de la baionnette au bout 
du fusil est de son institution [Louis XIV]; avant lui 
on s'en servait quelquefois; mais il n'y avait que 
quelques compagnies qui combattissent avec cette 
arme; le premier régiment qui eut des baionnettes 
et qu'on forma à cet exercice, futcelui des fusiliers, 
établi en (671, volt. Louis,17T,29. LouisXV nousdé- 
livrantdu scandale des sacrements conférésla baion- 
nette au bout du fusil, volt. Phil. n, 234. || 2° Un 
soldat d'infanterie. U y a tant de baionnettes dans 
ce régiment. || 3°Les baionnettes, la force militaire. 
Contre eux [tiers-état], prête à des atlentats, Luit 
labaionnette insolente, a. chénier, 247. Allez dire 
à votre maitre que nous sommes ici par la puis- 
sance du peuple, et qu'on ne nous en arrachera 
que par la puissance des baionnettes, mirabeaü, 
Collection, t. i, p. 268. 

— HIST. xvi" s. Ainsi que Ton dit hayonnettes de 
Bayonne, des accords, Bigar. Rebus de Picardie. 

— ÉTYM. Bayonne, oú cette arme fut d'abord fa- 
briquée. 

BAlOQUE (ba-io-k'), s. f. Petite monnaie des Etats 
romains, qui vaut un peu plus de binq centimes. 
Sa Sainteté, disait Alberoni, refusait quatre baio- 
ques et voyaittranquillement la confiscation de tous 
les revenus des églises vacantes en Espagne, st- 
SIMON, 499,22. 

— ÉTYM. Ital. baiocco; d'après Diez, de bajo, bai; 
monnaie de cuívre dite ainsi à cause de sa couieur, 
comme, en français, un blanc, sorte de monnaie 
d'argent ouargentée, un youneí,pour une pièce d'or. 

BAIBAM ou BEIRAM (bê-ram'), s. rn. í"ête so- 
lennelle chez les musulmans. II y a deux bairams : 
le premier a lieu immédiatement après le jeúne de 
raraadan et dure trois jours; le second se célèbre 
soixante-dix jours plus tard et dure quatre jours. 

— étym. Mot turc. 
f BAISAILLER (bè-za-llé, 11 mouillées),v.n. Don- 

ner des baisers, faire des visites, avecun sens d'en- 
nui. Tantôt M. de Marseille me mènera baisailler, 
SÉV. (57. 

—étym. Baiser. Baisailler voulait dire faire des 
visites, alors que le baiser accompagnait les visites. 

BÀISÊ, ÉE (bè-zé, zée), part. passé. Qui a reçu 
un baiser. L'enfant baisé par sa mère. 

BAISEMA1N (bè-ze-min), s. m. || 1° Terme de féo- 
dalité. Hommage qu'un vassal rendait à son sei- 
gneur en lui baisant Ia main. || 2° Cérémonie usitée 
dans quelques cours et qui consiste à baiser la main 
du prince. || 3".S'. m. píur.Civilités,compliments. Fai- 
tes mesbaisemams àvos soeurs, rac. Lettr. àson fils, i. 
Je vous prie de lui vouloir faire mes baisemains, bal- 
zac, Liv. viu, lettr. 42. Heprcnds tes franges, Bon- 
tomps; la peine en passe le plaisir; mes baisemains 
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au roi, st-simon, 67, ((4. || X belles baisemains, 
loc. adv. Avec jme humble reconnaissance , une 
humble satisfaction. lei baisemain est féminin. 

— HIST. xvi" s. Baize-main, d'aue. Hist. I, 20(. 
Ignorans nos baisemains et nos inclinations serpen- 
tées, MONT. II, (78. 

— ÉTYM. Baiser, main. 
BAISEMENT (bè-ze-man), s. m. Action de baiser 

les pieds du pape. 
— ÉTYM. Baiser; provenç. baisamenf; anc. catai. 

besament; \ts\. bacia/nento. 
(. BAISER (bè-zé), v. a. || 1" Appliquer sa bouche 

sur le visage, la main ou un objet quelconque. Son 
pere le baisa et le congédia. 11 poitait un reliquaire 
qu'il baisait avec effusion. Viens baiser cette joiie ct 
reconnais la place Oú fut jadis Taffront que ton con- 
rage efface, corn. Cid, ni, 6. Et baiser une main 
qui nous perce le coeur, id. Hor. iv, 4. Apprenons 
.... X trahir nos amis, nos ennemis baiser, régnier, 
Sat. iv. Chacun baise en tremblant la main qui nous 
enchaíne, volt. M. de Cds. n, 2. II baise avec res- 
pect ce vasequfil me rend, corn. Pomp. v, (. Allons 
ít nos martyrs donner la sépulture, Baiser leurs 
corps sacrés, les mettre en digne lieu, id. Poly- 
v, 6. Tu le vois tous les jours, devant toi prosterné, 
Baiser avec respect le pavé de tes temples, rac. 
Esth. Prol. Les colonels [russes] ainsi traités [bat- 
tus de verges] par leurs soldats, furent encore obli- 
gés de les remercier, selon Tusage oriental des 
criminels, qui, après avoir été.punis, baisent la 
main de leurs juges, volt. Russie, 4. || Fig. Hé, se 
peut-ilqu'un roi craint de la terre entière, Devant qui 
tout fléchit et baise la poussière.... rac. Eslh. n, 7. 
Les reis des nations devant toi prosternésDetespieds 
baisent la poussière, id. Alhal. m, 7. II faut pouvoir 
baiserses fersetaimersonesclavage, mass. Bonh. Elle 
nous fait baiser la main qui nous frappe, id. Dégoúís. 
|| Baiser la main, porter sa main par respect près de 

sa bouche, quand on veut présenter ou recevoir 
quelque chose, ou quand on veut saluer quelquhm. 
|| Anciennement, baiser dans le sens de rendre ou 

de recevoir visite, parce qu'on se baisait à chaque 
visite. Vous avez donc baisé toute la Provence ? eév. 
220. || Familièrement. Baiser les mains à quelqu'un, 
lui faire ses compliments. Sur ceia je vous baise 
très-humblement les mains, sév. (0. .Je baist les 
mains monsieur le docteur, mol. Mar. force, e. 
|| Ironiquement. Je vous baise les mains, je ne suis 

pas de cet avis, je ne ferai pas ce que vous voulez. 
Répare ce malheur et me sois secourable. — Je vous 
baise les mains, je n'ai pas le loisir, mol. 1'Étour. 
ii, 7. Je vaux bien que de moi Ton fasse plus de 
cas,Et je baise les mains à qui ne me veut pas, mol. 
F. sav.v,i. || Fig. Vous devriez baiser la trace de ses 
pas, o'est-à-dire vous devriez à chaque instant lui 
prouver votre reconnaissance, votre respect. || Po- 
pulairement, à. certains jeux, baiser le cul de la 
vieille, perdre sans prendre un point, sans ga- 
gner un coup. || Terme de féodalité. Baiser le ver- 
rou, la serrure, espèce d'hommage du vassal, le 
seigneur étant absent. || 2° Par extension. Touoher 
légèrement. Ces flots qui baisent sans murmure Les 
flanes de ce rocher.... v. hugo, Orient. (4. L^nde 
qui baise ce rivage, Da quoi se plaint elle à ses 
bords? lamart. Méd. n, (5. ||- Ancien terme de 
mathématiques. Avoir une osculation ou un con- 
tact de second ordre. || 3" Fig. Arriver jusqu'à. Ceux 
du conseil des finances y entrèrent ce jour-là sans 
en savoir davantage que le public, ni même si Taf- 
faire baiserait ou hon le bureau de ce conseil, st- 
sim. 284, ((3. || 4° Se baiser, v. ré/l. II est constant 
qu'elles se baisent de meilleur cceur devant les 
hommes, J. j. rouss. Ém. v. 

— HIST. xi" s. Quaud Tot fouitj Marsile, si l'ad 
baiset al col, Ch. de Rol. xuv. || xn" s. Au deparíir 
de li [elle] [il] Ta doucement baisie, Sax. vn. Fait 
duneli arcevesques, cuiDeus esteit muit près : Sire, 
i Tonur de Deu e lavostre vusbes, Th. le marl. (oo. 
Si vint devant le rei, si aürad h terre, puis sil bai- 
sad li reis, Róis, (72. (| xm" s. En larmes et en 
pleurs souvent le baiserai, Berle, vn. La terre mout 
souvent par humbleté [elle] baisoit, ib. xxvm. 11 
deviennent si homme, ohasoun en foy [il] balsa, ib. 
cxxxi. Grant joie fait à sa mesnie, Qui devant li est 
esmaie, Celui bese etcestuienbrace, íleii. (iSãl.Et, 
par behordeis [combat] de vens, Les undes de mer 
eslevans, Font les flots as nuesbaisier, ía/íose, (9(47. 
Et tu qui la rose baisas, Par quoi de duel si grant 
fais as, Que tu ne t en sez apaisier? Cuidoies-tu 
tous jors baisier, Tous jors avoir aide et delice? ib. 
6771. Et ces choses dites, il le doit baisier en fei, et 
crier quanque il peut ; Entrez, Ass. de Jér. i, 30. 
Et lors vint frere Henri de Ronnay à li, qui avoit 
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passé la riviere, ct li besa Ia main fout armée, 
joinv. 228. L'eii disoit que la royntf Blanohe le [le 
fils d'Elisabeth de Thuringe] besoit ou [au] front 
par devooion, id. 208. || xiv® s. Toutes boucheá qui 
rient à le fois [parfois], te dist-on, Ne voilent [veu- 
lent] pas baisier; bien souyent le voit-on, Baud. de 
Seh. xin, 42. || xvi" s. Ou elle tient Asoaigne qu'elle 
ombrasse, Et baise en luy de son pere la grace, 
dueell. iv, 8, verso. Je sçay le vent Libyen, Je 
sçay bien Quelz flots ceste coste baisent, id. iv, 35, 
rccto. De !à il donne h ces deux cornettes qui ve- 
noient de charger les Suisses, et aux Lanskenets 
qui ne les avoient fait que baizer [abordei], 1)'aub. 
Ilist. i, tos. Avant que cotte- armée eut baisé [ga- 
gné] la frontière, id. n, 179. Tout cela exploité si 
oourageusement, que sans la venuê des Anglois ils 
allaient baiser [atteindre] rartillerie, id. iii, 39i. 
Li será ajustô etajencé l'esousson,de telle sorte que 
1'escoroe de la partie superieuro baise la ligne tra- 
versante [de Tinoisionde l'arbre], o. de serres, 608. 

— ÉTYM. Bourguig. boisé; pioard, hoisier, bager; 
wallon, bãhi; namurois, bauji; rouchi, basier; 
provono. baisar; espagn. beíar; portug. beijar; ital. 
haciare; du latin, basiare. 

3. BAISER (bè-zé), s. m. Action de celui qui 
baise. Donner, recevoir un baiser.... de prendre un 
baiser 11 forma le dessein, i.a eont. Fianc  Mes 
premiers baisers s'adresseront i vous, Qu'une si 
longue absence a séparé de nous, eotr. Ánlig.u,i. 
IJ Baiser de paix, baiser en signe de réconciliation. 

11 n'a donné à J.-C. le baiser de paix que pour 1c 
trahir, mass". liech. t. || Baiser de Judas, baiser per- 
flde. Je ne vous donnerai pas un baiser do traitre, 
boss. ífesse. 

— uíst. xvi" s. Un long baiser, dueell. iv, 75, 
recto. Car je baisois volontíers uno bouche Qu'à 
plein baiser des deux levres on touolie, id. iv, 75, 
verso. 

— ÉTYM. Baiser. 
BAISEUR, EÜSE (bé-zeiír, zeü-z'), s. m. et f. 

Celui, oelle qui se plalt à baiser, 
— ÉTYM. Baiser. 
BAISOTTÉ, ÉE (bè-zo-tô, tée), part. passé. 
BAISOTTER (bè-zo-té), v. a. Diminutif et fré- 

quentatif de baiser. Familièrement. Elle est tou- 
jours a, baisotter cet enfant. || Se baisotter, v. réfl. 
lis ne font que se baisotter. 

— UEM. L'Académie met deux t i baisotter, et 
n'en met qu'un i elignoter, crachoter, etc. Cest 
une anomalie qu'il faudrait corriger, enne mettant 
partout qu'un seul t. 

— BIST. xvi0 s. Et dès lour tendrette enfance no 
prenoient plaisir qu'ii jouer ensemble, s'embrass0r 
et baisotter oontinuellement, yver, p. 533. 

— ÉTYM. Baiser, et la terminaison diminutive 
oler. 

BAISSE (bê-s'), s. f. || Io Diminution du prix des 
marohandises. Les suores, les cafés ont éprouvé de 
la baisse. || 2o Dépréciation des eíTets pubbcs. Les 
effets, les actions sont en baisse. Seuls ils font la 
hausse et Ia baisse, Ont seuls tous les emprunts ou- 
verts, eérang. Échelle. || Jouer à la baisse, vendre 
des rentes à condition que, les livrant 5. terme, on 
gagnera ou perdra la différence en moins que les 
fonds peuvent subir entre le jour.do la vente et le 
jour de Ia livraison. || 3° Terrain affaissé.,[| Terine do 
mer. Le reílux de la marée. 

— ÉTYM. Voy. BAISSER. 
BAISSÊ, ÉE (bé-sé, sòe), pari. passé. |i Io Incliné 

ct dirigé en bas. Tenant les yeux baissés vers Ia terro. 
L'osil morne maintenant ot la tête baissée, rac. 
Bhèdre,v,s. || Fig. Tête baissée, loc. adu. Hardiment, 
sans rien considérer ni ménager. LTlme doit se roi- 
dir pluselle est menacée, Et contro la fortune aller 
tête baissée, corn. Médée, i, 5. Quand quelqu'un 
nousemploie, on doit, tête baissée, Se jeterdansses 
inlérôts,MOL. Amp/t. in,8. (| Etourdiment,inoonsidé- 
rément. Donner tête baissée dans un piégo. Donnant 
tête baissée dans les premiêres agaceries, iiamilt. 
Gramm. e. || 2° Soumis, qui se courbe. Bloin, Fa- 
gon, toutbaíssé et tout courtisan qu'il était, se de- 
mandèrent si on laisserait mourir le roi sans voir 
son arcbevêque, st-sim. 403, 45. || 3" Qui n'a plus 
la même force qu'auparavant. Cot homme baissó dans 
sa vioillesse. II a fort bien fait son personnagoj ii 
n'est pas encore baissé, sév. 582. Vous ôtes vieilli ; 
voudriez-vous quo je crusse que vous êtes baissé? 
LA ERUY. 5. 

t ®[il®sl5MENT (bè-se-man), s. m. Action de bais- ser. Quelquebaissoment do tête, un soupir mortifié, 
deux roulomenls d'yeux, rajustont dans le monde 
tout ce quils [les bypoorites] peuvent faire, mol. 
fí.Juan, v, 2. ■' r ' 
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— ÉTYM. Baisscr; provenç. bayssamen; ital. bas- 
samento. » 

BAISSER (bê-sé), via. |1 í" Mettre en bas, mettre 
plus bas. Baisser un mur. Baissez la jalousie. Elle 
baissa son voile. H 2o Descondre d'un point élevé. 
Baisser le pavillon d^un vaisseau. I| Fig. Baisser pa- 
villon devant quelqu^n, lui céder. |1 3° Incliner, 
penoher. Baisser la tête. || Fig. Saint Augustin bais- 
sait la tête sous Fautorité de TEglise, Boss. Instr. t. 
II faut se soumettre et baisser la tête, sév. B7G. II 
faut baisser la tête et souffrir, id. BG3. H 4° Diriger 
en bas ou plus bas. Tu pleures, malheureuse, et tu 
baisses les yeux, yolt. Zaire, n, 3. La modestie 
fait baisser les yeux, boss. Ilonn. 3. || Fig. Qui! 
moi, baisser les yeux devânt ces faux prodiges, volt. 
Fanat. i, i. || Fig, Baisser Toreílle, parattre con- 
fus d'un écbec qu'on reçoit. || Fig. Baisser la lance 
devant quelqu'un, lui céder. || 5o Terme de manége. 
Baisser la main à un cheval, le lancer aussi vite qu'il 
peut aller. || 6o Par extension, en parlant de la voix 
et du son des instrumonts, mettre plus bas. Baisser un 
instrument. Baisser la voix, parler moins baut. Baisser 
le ton, prendre un fon moins élevé; et figurément, 
prendre des maniêres moins arrogantes. || 7° Terme 
dTmprimerie. Baisser la pointure,rectiflèr le registro 
lorsquTl est imparfait. |] 8o Terme de fauconnerie. 
Baisser le corps, faire maigrir le gerfaut. H 9o V. n. 
Aller en diminuant de hautour. La rivière a baissé 
d'un mètre. Le vin baisse dans les tonneaux. Le so- 
leil baisse, s'approche de 1'borizon. |{ Substantive- 
ment. Averli par le baisser du soleil de Thoure de la 
retraite, J. J. rouss. Prom. B. Vers le baisser du 
soleil, la soeur d'Outougamiz se retira à 1'entrée d'une 
grotte, chateaubr. Natch. n, 302. Plusieurs vais- 
seaux avaient appareillé au baisser du soleil, id. 
Bené,2li. || Par extension. Le jour baisse, se dit lors- 
que le soleil s'enfonce sous Tliorizon. Mais le jour 
baisse et Tair s'est épaissi, ducis, Othello, v, 2. 
Rien ne manque k ces lieux qu'un cocur pour en 
jouir, Mais hélas! Theure baisse et va s^vanouir! 
lamaet. Ilarm. ra, 2. Mon vieil ami, quand pour 
nous le jour baisse, Souhaitons-nous un gai bon- 
soir, bérang. Bonsoir. Puis la raison, lampe qui 
baisse, N'a plus que des feux tremblotants, id. 50 
ans. || 10° Diminuer de valeur, de prix. Cette mar- 
cbandise baisse. Les actions, les rentes baissent. Le 
prix de Por a baissé. || 11° Perdre de sa puissance, 
de son influence. Dês ce moment Cartbage com- 
mença à baisser. Cest le sort des cboses humaines 
de baisser toujours en s'éloignant de leur source, 
mass. Bern. || Diminuer, en parlant des forces physi- 
ques. Ce malade baisse rapidement, il s'allaiblit très- 
vite. HDiminuer, en parlant des facultés intellectuel- 
les.Sonesprit baisse, soncosurs'aíraiblit, boss. Ilist. 
i, c. Une longue maladie avait fait baisser 1'esprit 
de Dioclétien, id. Ilist. i, to. Je suis bien malade: 
tout baissechoz moi, hormis mestendres sentiments 
pour vous, volt. Leltr. .Bamilaville, 5 avr. 1705. 
|| Sa vue baisse , elle devient moins bonne, il y voit 
moins bien. || Fig. et familièrement. Ses actions bais- 
sent, soninfluonce,soncréditdiminuent. || 120Tcrme 
do musique. Ne pas tenir exactoment le fon. Une 
corda nouve baisse presque toujours. Ces musiciens 
ont chanté un trio sans accompagnement ct n'ont pas 
baissé d'uD quart de ton. Baisser d'un ton , d'un 
demi-ton. (| Fig. Baisser d'un ton, prendre un ton 
moins élevé. Eh bien baissons d'un ton, la font. 
Fábles, li, t. || 13° Terme de marine. Baisser, 
se dit du vent quand il passe do iPamont à l'a- 
val. |1 14° Se baisser, v. réfl. Incliner, penoher le 
corps plus ou moins bas. Son ombre vers mon lit a 
paru se baisser, rac. Athal. n, 5. Ils se baissent 
aux portes, de peur de se beurter, la bruy. 2. 
|| Familièrement. 11 rty a quA se baisser et en pren- 
dre, tfest uno cbose très-facile k gagner, à faire; 
ou, par antiphrase, on dirait vraiment qu'il n'y a 
qCà se baisser et en prendre, la cbose est beau- 
coup plus difficilo que vous ne le supposez. II sem- 
blo h vous entendre Que vous n'ayez ici qu'à vous 
baisser et prendre, eegnard, ílénech. v, o. || Fig. 
Cest un homme qui no so hausse ni no se baisse, il 
ne s'émout do rien, il est toujours égal. || 15° Se 
baisser, être baissé. A cette triste nouvello, sa tête 
se baissa sur sa poitrine. 

— REM. Baisser, v. n. se conjugue avoc 1'auxi- 
liairo avoir, s'il s'agit d'unG action qu'on veut ex- 
primer ; la rivière a baissé aujourdUuii; aveo l'auxi- 
liairo étre, s'il â'agit d'un état ; la rivière est bien 
baissée. 

— BIST. xi0 s. [II] Baisse son chef, si comenoe ii 
ponser, Ch. de Rol. ix. Paieny bassent leur chef ot 
leur menton, ib. ccxxxvn. {{xn0 s- Li soleuz besse, 
si prist ít anuitier; Et la vesprée commence il es- 
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poissier, Bataillc d'Áleschatls, 985. Ele Io vit, si 
bessa le raenlon, Ne put parler , ne lui dist o ne 
non, Romaneero, p. 4o. [[xv s. Si baissa son espée 
au roi et lui dit : chevalier, je me rends votre pri- 
sonnier, froiss. X, i, 328. A ces paroles et de- 
mandes ne respondit point Philippe d'Artevelle; mais 
passoít outre et baissoit la teste, id. n, n, 152. 
|| xvi0 s. La veuê luy commencea premierement k 

baisser, et un peu après il laperditdutout, amyot, 
Timol. 49. Les gens de bien et d'honneur baissans 
les testes en furent fort desplaisans, id. Marins, 52. 
Sur le soir l'eau commença un petit à s'escouIer, ct 
puis se baissa si fort Ia nuict, que.... id. Lncnll. 4. 
llz se jetterent la teste baissée k travors eulx, id. 
Crassus, 64. 

— ÉTYM. Bas, adjectif; vvallon, bãhi; namurois, 
bachi; bourguig. boissé; picard, sebacher; provenç. 
baissar; espagn. baxar; ital. bassarc. 

f BAISSIER (bè-sié), s. m, Spéoulatcur qui joue 
la baisse sur les fonds publies. 
— ÉTYM. Baisse. 
BAISSIÈRE (bè-siô-r1), s.f. |1 1° Le reste du vin 

dans une piece enperce, quand il approchede lalie. 
|] 2° Terme d'agriculture. Enfoncemont qui, dans 

une terre labourée, retient 1'eau de la pluie. 
— HIST. xv0 s. Cest trop encherir la bassiere Du 

tonneau qui est deffoncé, coquillart, Droits nou- 
vcanx. || xvi0 s. Et bourent si net que il n'y domoura 
rien, exceptez quelques meschantes baissieres pour 
le vinaigre, rad. Paht. n, 28. 

— étym. Baisser. > 
t BAISSOIR (bè-soir), s. m. Réservoir en maoon- 

nerie qui, dans les salines , reçoit l'cau concen- 
trée. 

— étym. Baisser. 
BAISÜRE (bè-zu-r'), s. f. Cêté par loquei deux 

pains se sont toucbés dans le four. 
— étym. Baiser. 
f BAITRE (bè-tr'), s. f. Un des noms du grêbe. 
BAJ01RE (ba-joi-r'), s. f. Médaille ou monnaio 

empreinte de deux têtes afirontées ou superposées. 
|| 11 a vieilli. 

— étym. On dit que bajoire est corrompu pour 
baisoire, parce que les deux têtes semblent se nai- 
ser. 

BA JOUE (ba-joue), s. f. || 1° Partie inférieure de 
chaque côté de la tête du cochon, et qui s'étend du 
dessous de roeil k Ia mâchoire. || 2° Éminencos qui 
se trouvent à la machine sorvantà apprêterle plomb 
pour garnir les vitres. 

— étym. La particule dépréciative ba.... (voy. 
ba....), et joue. Bajoues est rendu parTanglais the 
ncther chckes, dans Gilles du Guez (Palsgr. p. 902). 
Quelques-uns disont bojou, et le font masculin; 
c'est une grosse faute. 

f BAJOYER (ba-joi-ié), s. m. Paroi en raaçonne- 
rie, qui revêt la chambre d'une écluse. Le bãjoyer 
est large. 

— étym. II y a, dans Tancien français, lo sub- 
stantif bajoe op baioe; qui signifie une sorte de pa- 
nier. Porter leur pain en leur corbeillons ou on leur 
bajoes, Liv. des mét. io. Pains qui vient à cheval, 
ou it asne, ou en baiões, ib. sto. Ca mot est peut-" 
être le même que bajoyer, ainsi dit par assimila- 
tion avec une manne oü Fon porte quelquo cbose. 
Bajoe tient peut-être au bas-latin bajulona, civiurc, 
de bajularc, porter. 

BAL (bal), s. m. || Io Assemblée dansanto. Don- 
ner un bal. AHor au bal. Bal publio. Bal costume. 
Bal masquó. Les bals sont très-nombreux cet hiver. 
Quello joio les dames ont oue d'apprandre que celui 
qu'elles ontvu triomphordans les bals fasse lamêmo 
cbose dans lesarmêosI voit. Leite, s 40. Chezla reine, 
oü il y avait bal, iiamilt, Gramm. 7. L'autre hiver, 
chezun ministro, II menamafemme au bal, béranq. 
Sénat. 1| Donner le bal, amener les musiciens pour 
faire danser une compagnie. QuTls viennent vous 
donnerlebal, mol. Préc.te || Ironiquement. Donner 
10 bal ii quelqu'un, lemaltraiter. HFig. Mettre le bal 
cn train, engager uno discussien, exciterles esprils. 
11 2° En termos de jou, mettre uno carte au bal, jouer 
sur cette carte. On dit, dans un sens analogue, c'ost 
lo bal de telle carie. 

— REM. Au pluriel nous disons bals; 1'anoicn 
français écrivait bals ou baus. qui se prononçaient 
l'un commo 1'autro. 

— iiist. xw s, Droe entra cl chastcl ser son che- 
val, Mil cn troba as tresches e mil au bal, Gerará de 
Boss. p.373. || xin" s. Et s'ele a tropgrosses cspaules 
Por plaire as damos et as baulos, De delié drap robo 
port [qu'ello porto], lallose, 13524. Si chovei 1 [ses 
chevoux] -sont par ses espauios; Lors n^t talent de 
moner bauls, ruteb, n, 121. Los pucelles de la 
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cité, Qui Io liai orcut demené, Eníour elio sont et 
éevant, S leur guise le bal menant, Uoman d'Áthü 
dans du cange, prxsenlia. Danses, baus et caroles 
[yous] velssiez commencerjBerte, xi. H xvi0 s. Voioi 
uno damoiselle qui, selou la loi du bal continu, 
baisant sa main, la presenta au chevalier de Meffi, 
et après une grande reverence, le pria gracieuse- 
ment de faire un four de salle pour 1'am'our de la 
corapagnie, yver, p. cii. Au domourant tout leur 
bal consiste au mouvemont de lours pieds, amyot, 
Numa, 23 

— Etym. Voy.' ealeeb; proveno. bal; espagn. 
baile; ital. bailo, üne-des formos de Fanoien fran- 
çais haule se rapprocbe de Tespagnol par l'e qui 
la termine. 

BALAI)IN, INE (ba-la-din,di-n'),s.m. etf. |1 IoAn- 
ciennemont, danseur, danseuse de théâtre. U Ia fit 
cbauter et danser, avec les façons, les gestes et les 
mouvements qu'avaient à Ronie les baladines, st- 
évremond, Ilistoriens fránçais, dans bxcrelet. Du 
tempsdePlutarque, les pares oül'on combattait à nu 
ot les jeux de la lutte rendaient les jeunes gens là- 
ches et n'en faisaient que des baladins, moxtesq. 
Espr. viu, H.||20 Farceur, bouflon. Arlgquin ot 
Scaramoucbe sont des noms de baladins. On les 
prendrait [les auteurs du xvnt0 Bièçle] pour les ba- 
ladins de lagranderacequi les a précédés, ciiateaub. 
Génie, m,iv, 5. || 3" Sot, homme ridioule. Cest un 
franc baladin. Ce sens a vieilli. 

— REM. H vaudrait raioux écrire, ainsi que dans 
le xvi0 sièole, dans la t" édition du Dictiounaire de 
FAcadémifl et dans Furelière, co mot par deux 11, 
comme balladc, ballcr, auxquels ü tient. On na voit 
pas pourquoi Forthographe a été changée. 

— HIST. xyi0 s. Balladins et danseurs, amyot, 
Syila, 3. UriCandiot qui 8'appellait Zenon, qui es- 
toit baladin du roy, m. Arlax. 27. 

— ETYM. Ballade, dans le sens de danse; espag. 
bailarin, danseur; ital. ballerino. 

UALADlNAGE(ba-la-di-na-j'), s. m. |l Io Plaisan- 
torie bouffonne et de mauvais goút. |1 2'' Sottise. 
Cestun baladinago que deux tomes de lettres dans 
lesquelles il^yenapasuno seuleddnstructive, yolt. 
S. do L. XIV, 32. 

— Etym. Baladin. 
BALAFUE (ba-la-frl, s. f. || 1" Taillade faite, par- 

ticulièrement sur le visage, par une arme tranchante. 
|| 2" Cicatrice qui resle quand la blessure est guérie. 
|| 3o Fig. Le plus aimable des bommes qui me fait 
des balafres et crie qu'il est égratigné, volx. Boi de 
Prtme, 129. 

— IlIST. xvi' s. Ia balafre du duc reeevant quel- 
que eau ou de 1'ceil ou d'elle mesme, Larohant lui 
fit aporter unmoucboir,- D'AtiB. Jlisf, ia, tst. Et il 
fit une grand balafre à ce tabouriu [le creva] avec ce 
couteau, despeh. Contes, xxxn. Oultre ee que les 
taches s'agrandissent selon Peminence et clarté du 
lieu oü elles sont assises, et qu^n seing et une 
verrue au fronhparoissent plus que ne faict ailleurs 
une balafre, monx. i, 332. 

—Etym. Wallon,barlafre; namurois, berlafe;mi- 
lanais, barleffi; ital. sberleffe. Diez le tire dc la par- 
ticulo bar, bes, bis, qui signiOc de travers, mal, et 
1'ancieh haut allemand, Lclfur, lüvro; de sorte que 
cela signifierait uno mauvaise lôvre (lèvre dans le 
sens de plaie bêante); et il cite le champenois ber- 
lafre qui signifie mal à la lèvre. Grandgagnage est 
portéà croire que balafre est de même origine que 
le wallon lafrer, lofrer, dans dilafrer, gâter, avec 
bar, do travers; une balafre serait donc une bles- 
sure oblique. Ce sont, on le voit, seulement des 
coniectures; d'autant plus qtfon peut alléguer aussi 
le bas-latin balafãrdus, balasardus, sorte d épéo 
courte, qui est le mème que balisarde, la fomeusc 
épóe que se disputent les paladins dans 1 Arioste. 

BALAFBÉ, ÉE (ba-la-frò, frêe), part. passé. 
Visage balafré. Henri III ílt assassinei' Guise le Ila- 
lafrè. , 

BALAFRER (ba-la-fró), v. a. Blesser quelquun 
d'uno balafre. Io duc d'Orléans ayant commandc a 
uu ofrioior de fairo marchor uu oscadron, il le re- 
fusa, sur quoi le prince lui balafrale visage, ST-SIM. 
to3, (54. Mon pbro voulut faire demander la vie ii 
de Vardes, qui ne le voulut pas; mon pbre lui dit 
qu'au moins il le balafrerait, id. to, 120. 

— IUST. xvi0 s. Le voiant vleux, hideux de na- 
ture, balafré, ils 1'avoieiit pris pour un Zopyre, 
D'AtiB. Ilist. m, 224. Les Mabumetaus qui se balaf- 
frent le visage, Pestoraaoh, les mumbres, pourgra- 
tilier leur prophete, mont, n, 259. 

— ETYM. Balafre. 
BALAI (ba-lè), s. m. || Io Ustensile de méuage, 

fait do menues tiges ou do crius ot servant à. uet- 

toyer. Balai de bouleau, de cria. üonnez un ooup 
de balai dans cette pièco. H Faire balai neuf, mon- 
trer beaucoup de zèle, en parlant des nouveaux do- 
mestiques, et, par extension, de tous ceux qui en- 
trent en de nouvelles fonclions. || Ròtir le balai, 
littéralement en être réduit à brúler, faute de bois, 
le balai, et, figurément, ne point profiter en 
quelque métior, en quelque profession, passer sa 
vie dans un emploi de peu ddmportance, dans une 
condition subalterno. Mme de Maintenon fut revê- 
tue, trente deux ans durant, du personnage de con- 
fidento, de maltresse, d'épouse, de ministre, apròs 
avoir été si longtemps néant, et comme on dit, 
avoir si longtemps et si publiquement ròti le balai, 
ST-siM. 414, 210, La duchesse de la Ferté avait une 
filie qui avait un peu ròti le balai, et qui commen- 
çait à monter en graine, id. 59, 234. || Par une autre 
extension du sens de brüler littéralement le balai, 
faire de grandes dépenses, des folies, des débau- 
ches. Ils ont longtemps ròti :le balai ^ ensemblo, 
lIEnfin, par une trojsième dérivation, rôtir le ba- 
lai, s^st dit des sorcières qui mènent une vie dés- 
ordonnée. {| 2o En termes de vénerie, la queue des 
chiens, et, en termes de fauconnerie, oelle des oi- 
seaux de poingsenomment balai. || 3o En laugagede 
marin, balai du ciei, le vent du nord-est. 

— REM. Béranger a dit : Sacliez que la nuit 
dernière, Sur un vieux balai ròti, Avec certaine 
sorcière Pour 1'enfer je suis parti, Enfers. Les 
sorcières à la vérité étaieut dites aller au sabat 
surun manche àbalai; mais elles ne rôtissaient le 
balai que figurément. Balai ròti est donc une mé- 
prise. Avantdetoucheraux locutions proverbiales, il 
faut en connattre à fond Forigine. 

— iiist. xii' s. E se nuls bat sun maistre, il se 
maine h beslei [il se conduit mal]; Par kei est cil 
qui tient e carcan e balei, Th. lemart. 73. Li eves- 
ques de Lundres tint el puing le balai, Reguarda 
le cors saint e reguarda le rei, ib. 163. Mis peres 
vus bati de verges deliées, mais je vus baterai de 
grandimes balains, ki serunt dur e espinus, Bois, 
282. En cest pais n*ai ami si courtois, Que vers ces 
deux me valsist un balois, B. de Camb. 29, |) xin0 s. 
Tu iez saluz de nostre essence, Balais de nosíre va- 
nitei, Cribles de nostre conscience, euteb. 11, t4. 
La charretée de ballès doit im denier de tonlieu, 
Livr. des métiers, 323. Or y faut fourche et fleau, 
Balay de bou [bouleau] et grant et biau, Choses qui 
faillent en menage. H xxv' s. Elle, toute coummcée, 
avoit mis le balay derriere Fuis, Ménagier, 1, 6. 
Et le [Fépervier] doil Fen [on] tenir"si court que, au 
reget de son debat, il ne mefface à son balay 
[queue], ib. ni, 2. || xv s. Sorcier et chevaucbeur 
de balai, no cange, caballarii. U xvi0 s. Prend le 
ballay et tout à Fen virou Va neltoyant la meule et 
le gyron, dubell. vn, s, verso. Doux esventaux de 
Fair, frais balais de la terre, nu bartas, dans fu- 
RET1ÈRE. 

— ETYM. Berry, balai, genét; provenç. balay; 
du celtique ; bas-breton, balan, genêt (sens con- 
servé dans le Berry), balaen, balai; kymri, baía, 
au pluriol balaon, brout des arbres. La filiadon est 
probabloment celle-ci : balaen, d'oú balain dans 
Fancien français, d'oü, par atténuation, balai. 

BALAIS (ba-lé), adj. m. Rubis balais, váriété de 
rubis, couleur de vin paillet., || Fig. Rougeurs au 
nez d'un ivrogne. Son nez.... Oü maints rubis ba- 
lais tout rougissants de vin, kégnier, Sat. x. 

— IIIST. xm0 s. Ma parole est moult vortueuse, 
Ele est cent tansplus precieuse Que saphirs, rubis, 
ne balai, ía Bose, 20125. |] xv« s. Plus que rubis 
noble ou balais, cn.iFoni.. Bal. 102. Ils gaiguerent 
trois.bellesperles appellées les troisfreres,^ung au- 
tre grand ballay, appellé la botte, une autre appelée 
la bailo de Flandres, qui estoient les plusgrandes et 
les plus belles pierres que Fon sceust trouver, 
comm. v, 2. 

— Etym. Bas-Iat. balascius; proyenç. balam, 
boíatts; espagn. balax; ital. balascio; de Farabe, 
balchash, espéce de rubis ainsi dit de Balakschan, 
Balaschan, dans le voisinago do Samaroando. 

BALANCE (ba-lan-s'), s. f. |1 Io Instrument com- 
posé do deux bassins ou platoaux suspendus à un 
lléau, et dostiné à faire connaltre le poids d'un corps. 
Les bassins, la languelte, Farbre d'une balance. 
Grands compositeurs de riens, pesant gravement des 
mufs de mouche dans des balances de toile d'arai- 
gnéo, volt. leltr. Trublct, 27 avr. iyci. t| Fig. 
Meltre en balance, examiner le pour et lo contre. 
Ils meltent tous les discours à la balance-, boss. 
Par. de Dieu, 2. Elle a pesé les choses dans une 
justo balance, ID- Pass. t. Quand on rend 
Ia justiòe on mettout en balance, corn. Cid, xv, 5. 

|| Entreren balance, être mis en comparaison.Lors- 
qu'on fait des projets d'une telle importance, Les 
intérêts d'amourentrent-ils en balance ? corn. Sert. 
1, 1. Souffrez Romo etle rol dedans Fautre balance, 
id, Nicom. 111, g. || Mettre dans labalance, mettré 
en parallèle, examiner en comparant. Que Rome 
avec seslois mette danslabalanceTantdepleurs.... 
rac. Bérén. iv, 4. Penses-tu qu'un instant ma vertu 
démentie Eüt mis dans ia balance un homme et Ia 
patrieí volt. AT. de César, ni, 2. J| En balance, en 
suspens, hésitant. II était en balance entre deux 
projets. Notre longue amitié, Famour ni Falliance 
N'ontpu mettre un moment mon esprit en balance, 
corn. //or. II, 3. Voilà ce qui retient mon esprit en 
balance, id. Sertor. 1, 2. Ma reeonnaissance Ne 
peut être sans honte un moment en balance, m. 
Sertor. i, 2. Cessez d'être en balance et de vous dé- 
fier, in. le Ment. m, 6. Et mettre sansrespect notre 
honneur en balance, régnier, Sat. v. Hispal par 
sa vaillance Tenaít les choses eu balance, la font. 
Fianc. II ne tient pas Fauditeur en balance, mol. Préf. 
du Tart. Je ne nFoffense point de vous voir en ba- 
lance, id. Amph.m,5. Rienn'a reteuuson esprit en 
balance, m.Femmcssoe. iv, t. Touiours en balance 
entre nos passions et nos devoirs, mass. Frière, t, 
t" semaine, Carême. La viotoire fut longtemps en 
balance, enfin la valeur des légions en décida, ver- 
tot, Bév.rom. xi, p. t. H Emporter labalance, avoir 
Favantage, prévaloir. Et ta beauté sans.doute em- 
portait labalance, corn. Cíd, 111,4. Enfin votrerigueur 
emporla labalance, rac. Ber. 1, 4. Magloire inté- 
ressée emporte la balance, m. Iphig. iv, 7. Dans 
la balance Mon nom peut-être aurait plus de poids 
qu'il ne pense, id. Brii.i, 2. Selon vous, entre 

■ deux êtres bornés, un seul degré de perfection em- 
porte labalance, et détormme Dieu invinciblemcnt, 
fén. 111, 44. De quelque Cuté que Ic monarque se 
tourne, il emporte et précipile la balançe, mon- 
tesq. Esp. ni, to- II Tenirla balance égale entre 
deux personnes, ne pas se montrer plus íavoraule 
à Fune qu'a fautre. 11 faut qu'entro eux et lui je 
tienne la balance, rac.'Brtí. 1, 1 ■ Et me mettre 
sans choix en égale balance Le vice et la vertu, 
régnier, Sat. xv. Ils tiennent mes désirs on égale 
balance, id. Dial. H Tenir la balance, déterminerun 
ccrtain équilibre dont on règle la condition. Tenant 
la balance droite au milieu de fant d'empires, boss. 
Unité, 2. Le vainqueur de Rhodes tint la balance 
dansFlnde, volt. Mceurs, 157. H Faire pencher laba- 
lance, donner Favantage. Et le ciei,'quipour moi fit 
pencher la balance, Dans cetemps-là sansdouteagis- 
sait sur son coeur, rac. Esth. 1, 1. || 2° En physique, 
balance hydrostatique, celle qui permetde peser les 
corps d^bord dans Fair, puis dans Feau, pour en dé- 
terminer la pesanteur spéoifique. ||30 La justice hu- 
maine ou divine. II tient seul de FÉtat le glaive et 
Ia balance, rotr. Bélis. I, 3. En pesant dans sa ba- 
lance vos cosurset vos pensées, mass. Jugement, Le 
Dieu vengeur de Finnocence, Tout prôt à te juger, 
tientdéjé sa balance, rac. Esth. m, 6. || Enlangago 
mystique, la balance du sanetuaire. A moins que 
vous ne preniez sans cesse la balance du sanetuaire 
pour peser chaquechose devant Dieu, et pour exami- 
ner ce qu'il y a de bon et ce qu'il y a de défectueux, 
bourd. Pensées,X. n, P* 33. Malbeur A ces ministres 
faciles et complaisants qui, portant la balance du sane- 
tuaire que le Seigneur leur a confiée, au lieu de la te- 
nir droite, la font pencherducfitéoúlesentralne uno 
condescendance natureile et toute humaineí m. Pen- 
sées, 1.1, p. 334. || 4o Balance politique, distribution 
des territoires et des alliances de manièrcqu'une sorte 
d'équilibre soit établi entre les États. L'état mitoyen 
qui tientfouten balance, boss. Uist. ni,7.Lesystème 
de labalance de FEurope n'a été développé que dans les 
derniers temps, voLT.I/ccurs, 51. || S-Termede com- 
merce. Différence entre la somme du crédit et la, 
somme du débit, ou solde d'un compte. La balance 
de ce compte est de mille franes. H Compte résumé 
que fait un commerçant à des époques déterminées, 
et qui presente le résultat général de toules ses af- 
faires. ||eo Balance d ucominerce, comparaison de la 
valeur des marchandises exportées avec celle des 
marebandises importées ,For et Fargent exceptes. Ba- 
lance dos acbats et des rentes h 1 étrangêr. Le tableau 
de la balance du commerce est la représentation des 
éebanges d'une nation avec les autres nations, kec- 
ker, Admin. des finances, t. n, p, 408. Sinous at- 
trapions de Fétranger dix millions par an pour la 
balance du commerce, volt. Vllommeaux quaranto 
ecus, Enlretien avee un géomètre. |1 Théorie, sys- 
tème qui considère comme avantageux d'importer 
dos métaux précicux et d'exporter d'aulres mareban- 
dises. Les besoins et les éebanges serout égaux, et 
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par conséquent la balance será égale, melon, Essai 
philos. sur le commerce, 1734, édit. de 1843, p. 707. 
L'objet de la balance est d'augmenter la masse d'or 
et d'argent comme gage des échanges, id. ib. p. 7li9, 
Vouloir mettre en sa faveur )a balance du commerce, 
c'est h dire vouloir donner des marchandises et se 
les faire payer en or, c'est ne vouloir point de com- 
merce,!. d. say, Traüé d'économie politique,tsn, 
p. 173. || La locution paralt venir des auteurs an- 
glais, balanceof trade. || 7" Parextension,l'étatdece 
qui entre et de ce qui sort. La balance entre 1'afllux 
de 1'eaudans un étang et le débit parFissue. || 80La 
Balance, constellation zodiacale dans laquelle, au 
temps d'Hipparque (I30ans avant J. C.), le soleil 
entrait lors de Féquinoxe d^utomne. Aujourd'hui, le 
signe de' la balance, qui n'est qu'une coníeption 
abstrai te, représente toujours 30 degrés à partir du 
point équinoxial. La constellation de la balance ne 
coincide plus, depuisbien longtemps, avec le signe. 
|| 9o Terme de pêche. Espèoe de filet plat íixé sur 

un cercle de fer pour prendre les éorevisses. 
— hist. xn0 s. Puis [il] prie Deu qui tout a en 

balance, Rone. p. 62. Et je sui, Ias! de ça en tel 
balance Que mains jointes [j'] aor [adore] Ma bele 
mort ou ma haute richor [fortune], Couci, xvi. 
Par Dieu, Amours, tout [je] sui horsde balance; Par- 
tir m'esteut de vous, sans demeurer, ib. xxiv. Et 
non pourquant la terre d^utremer [je] Voi en si 
trèz grant, balance, Qu'en chantant [je] veuil prier 
le roi de France Que ne croie couart ne losengier 
[qui lui conseillent de quitter la croisade], quesnes, 
Romancero, p-. IQO. [Ã] Maint gentil homme torna puis 
à pesance, Tuit liostaigeen furent en balance [en pé- 
ril], Raoul de C. 33. N'es Brabenchuns n^st pasdela 
fin demurance, N'es Flamencs, n'es Engleis, ne en 
tuz celz de France; Car en son petit dei en tient 
Deus la balance, Qui met tant cumli plest nos mes- 
faiz en suffrance, Th. le mart. 167. || xm° s. Ens 
en la balance iert pesé Tot quant nos averons ovré; 
E bien e mal puis recevron; Selon le fait, le guerre- 
don, Grígoire le Grand, p. 82. Ains le doit tenir 
en baiance, Qu'il ait paor et esperance, la Rose, 
13871. Tout metoit en une balance Bonne aventure 
et mescheance, Et les faisoit egal peser, ib. 5876. 
Le seignor deit estre en la court come dreite ba- 
lance, Ass. de Jér. 44. On les paioità la balance, et 
valoit chascune balance dix mille livres, joinv. 240. 

| ] xv0 s. Si demeura la cbose en cette balance un 
temps, froxss. u, n, 62. N'ont pas Anglois souvent 
leurs róis trays? Certes ouil; tous en ont congnois- 
sance; Et encore, le roy de leur pays Est mainte- 
nant en doubteuse balance, ch. d'ohl. Daí. 77. Le 
comte de Ligny qui tout pesoit à la balancho et con- 
sideroit que For, ne doit reffuser raison, s'acoorda 
au traiotie, g,chastelain,C/m-oíí. du Duc Rhilippe, 
ch. 24. Tu as duré et durras sans doulítance, Tant 
com raisons sera de toy amée; Autrement non : fay 
dono à la balance-íustice en toy et que bien soit 
gardée, e. descii. Sur quels poinls doit durer ce 
royaume. 1| xvi0 s. Quand il est question d'estimer 
les pechez, n'apportons point de fausses balances, 
mais apportons la balance.des Escritures, calvin, 
Instit. 317. Tout cela ayant esté mis en Fune des 
balances, Fautre oil estoit la coustume depravée Fa 
emporté, lanoue, 256. Qui vouldra les comparer, 
il trouvera en pesant les cboses A la balance du 
droit et de la raison, que.... amyot, Timol. 47. En 
la balance For et le fer sont tout un, génin, Récréal. 
t. ii, p. 238. 

— ÉTYM. Picard, balanche; provenç. balans et 
halansa; espagn. balansa; ital. bilancia; du, latin 
bilanx (de bi, deux, voy. bis, et lanx, plateau), 
par un bas-latin bilancia, sauf le provençal balans, 
quivient directement de bilancem. 

BALANCÉ, ÊE (ba-lan-sé, sóe), part. et adj. 
|| l0Tenu en équilibre. Un poids balancé par un au- 

tre. |1 2o Mú, agité. Les arbres balancés par les 
vents. || 3° Égalé, égal. Avantagos longtemps ba- 
lancés, en termes de guerre. Le succès avait été 
balancé. La victoire est balancée. || 4" Indécis, in- 
certain. Sa pensée, Entre vos deux amants, n'est 
pas fort balancée, cora. Cid, i, i. Et je sens tout mon 
coeur balancé nuit et jour Entre Forgueil du diadème 
Et les doux espoirs de Famour, id. Agésüas, m, 4. 
115" Compensé. La joie est balancée par la peine. 
ll 6oExaminé. Mais, tout bien balancé , j'ai pourtant 
reconnu Que deces contes vains le monde entretenu 
N'en a pas de Fhymen moins vu íleurir Fusage, 
iioil. Saí. x. 1| 7° Terme de marine. Bàtiment bien 
Balancé, biUíment dont les voilesdoFavant font équi- 
libre a cellesde derrière, quand le vent est en travers. 
|| 8" S. m. fermede danse. Pas danslequelle coLps 

se balance d un pied sur Fautre cu temps égaux. 

UALANCULLE (ba-lan-sè-F), s. f. Terme de ma- 
rine. Embarcation dont les' Napolitains paraissent 
avoir fait usage les premiers, et qui, pointue par 
,les deux bouts, porte un seul mât, une vpile latiue, 
et peut border de seize à vingt avirons, jal. 

— ÉTYM. Napolitain, paranzello,d'<ipTès Jal. 
BALANCEMKNT (ba-lan-se-man), s. m. Mouve- 

ment alternatif d'un oorps. Le balancement d'une 
voiture, d'un bateau.Une forte puissance soulève et 
abaisse alternativement les flots, et fait un balance- 
ment de la masse totale des mers en les remuant jus- 
qu'A la plus grande profondeur, bufe. Théor. de la 
terre, 2'disc.Comme le mouvementdu flux et reflux 
est un balancement égal deseaux,uneespèced'oscil- 
lation régulière, m. ib, La lune a un certain balan- 
cement qui fait qu'un petit coin de visage se cacbe 
quelquefois, font. Mondes, 2" soi>. Dans les balan- 
cements du lugubre cyprès, Du triste Cyparisse il 
entend les regrets, millev. Plaisirs du poete. Mais 
le balancement de Faigrette. flottante, Mais du cas- 
que enflammé la lumière éclatante Ont ébloui ses 
yeux, luce de lanoival, Variante d'IIector. {| Fig. 
Balance, équilibre alternatif. II se fait un balance- 
ment douteux entre la vérité et la volupté, pas- 
cal. II y a dans FEurope une espéce de balance- 
ment entre les nations du Midi et celles du Nord, 
montesq. Espr. xxi, 3. || En peinture, disposition 
symétrique par laquelle des masses se groupcnt, se 
répondent les unes aux autres. 

— ÉTYM. Balancer. 
BALANCER (ba-lan-sé; le c prend une cédille 

devant Fa et Fo : il balançait, nous balançons),p,a. 
|| l0Tenir en équilibre, aupropreetaufiguré.Un dan- 
seurdecordequinebalance pas bien son corpsrisque 
de tomber. Laissez Ames mains Le soin de balancer le 
destin des humains, volt. Tancr.v, 2. || Terme de 
commerce. Balancer un compte, rendre égales les 
sommes du débit et du crédit. || En termes de pein- 
ture , se dit des masses, des groupes qui se répondent. 
Un groupe qui en balance un autre. Balancer une 
composition, faire que les masses, les groupes s^ba- 
lancent. Balancer une figure, en disposerlesmembres 
de manière que Féquilibre soit conservé par rapport 
au centre de gravité. || Terme de marine. Faire que 
les formes se correspondent ou qu'il y ait équilibre 
entre les,poids et les puissances. Balancer les couples 
(Funnavire, lesfiW sur la quille de manière que 
leur axe se trouve dans le plan qui passe par le 
milieu de la quille, de Fétrave et de Fétambot. 

{I 2" Mouvoir, agiler un corps tantôt d'un còté, 
tantôt de Fautre. Balaneant son corps A droite et A 
gaúche. Superbe et pâle de courroux, II balance 
dans Fair sa redoutable épée, delav. Vép. sicil.y,2. 
Dans les forêts que leur souffie balance, Les brises 
du matin célèbrent son retour [du soleil], id. Pa- 
ria, l, 8. i| Terme de manége. Un cheval est dit 
balancer la croupe, quand,son allure n'est pas 
ferme et que sa croupe vacille. || 3o Fig. Peser, exa- 
miner. Balancer les avantages de la guerre et de la 
paix. Après avoir tout balancé, on résolut.... Le roi 
se mit A balancer tantôt son avis et tantôt celui de 
Parménion, vaugel. Q. C. 265. [II] Examine en se- 
cret sa joie et ses douleurs, Les balance, choisit, 
laisse couler des pleurs, cora. Pomp. m, 1. Contre 
un tel attentat, rien n'est A balancer, id. Iléracl. 
iii, 2. Un homme qui ne balance aucune chose, 
mol. Mal. imag. m, 3. || 4» Rendre incertain, faire 
balancer. Et que son propre sang, en faveur de ces 
lieux, Balance les destins et partage les Dieux , 
cohn. Sertor. u, 1. Bérénice a longtemps balancé la 
victoire, bag. Rir. n, 2. Ainsi ce roi.... Qui, dans 
FOrientbalançantlafortune, Vengeait de tous les róis 
la querelle commime, id. Mithr. i, 1  Les deux 
partis.... Avaient plus d'une foisbalancé les hasards, 
volt.//enr.i. || 50Egaler en poids, en force, compen- 
ser. Appius balançai t déjà les tribuns. Les succès furent 
balancés. Jusqu'ici, dans cette guerre, les succès ont 
balancé les revers. Les bienfaits dans un coeur ba- 
lancent-ils Famour? eac. Ilaj. m, 7. Un respoct 
qu'en son coeur rien ne peut balancer, id. Iphig. 
i, i. Tu balançais son Dieu dans son coeur alarmé, 
volt. Zaire, v, 10. Lanfranc balançait la réputa- 
tiondo Bérenger, id. Manirs, 45. Hélasl si tu ne 
veux qu'éprouver ma vertu, Cest trop me tour- 
menter; je la sens- qui chancelle : Le besoin la 
balance et va triompher d'elle, gild. le Malhou- 
reux. Condillac ne peut seul balancer Locke, Des- 
cartes, Malebranche et LeibnitZjCHATF.Aun. Génie,in} II, 3. Quels que soient ses forfaits, sa gloire les ba- 
lance ;Ils sontgrands, je le veux; mais sa gloire est 
immense, arnault, Marius à Mint. ul, '-116°K "■ 
Osciller. Toutes'los causes pbysiques, tous les ef- 
fets qui en résultent sont compris et balanceiit entre 

certaines limites plus ou moins étendues, buff. 
Lièvre. || Terme de chasse. II se dit de la bête qui 
est courue et qui va çA et là, et du limier qui ne 
tient pas la voie juste. Une -part de mes cbiens se 
sépare de Fautre, Et je les vois, marquis, cpmme 
tu peux penser, Chasser tous avec crainte, et Fi- 
naut balancer, mol. Fãch. n. 7. H U se dit aussi du 
fauconquiresteenplaceen observamsaproie. H Dans 
un métier, une lisse balance, quand elle se lève ou 
se baisse plus d'un côté que de Fautre. 1| En termes 
de danse, exécuter le pas qu'on nomme un balancé, 
|| 7° Fig. Hésiter, être en suspens. La victoire ba- 
lançait. Tandis que le cneur balance entre ces ob- 
jets. VoilA ce qui me fait balancer. II balance A 
prendre le parti que vous lui conseillez. Ce n'est pas 
que mon coeur.... Balance pour FolTrir un encens 
qui fest dü, boil. Disc. au roi'. Et ne balançons 
plus, puisquTl faut éclater, A prévenir le coup 
qu'il cherche A vous porter, th. corn. Essex, I, 3. 
Tandis qu'A me répondre ici vous balancez, bac. 
Athal.v, 2. A ce silence Ne reconnais-tu pas un 
père qui balance? id. Iphig. iv, i. Je ne balance 
point, je vole A son secours, in. Androm. i, 4. 11 
n'y avait plus A balancer, s'il voulait sauver sa 
femme, hamilt. Gramm. 8. Elle est aimable et 
on Faime sans balancer, sév. 156. II n'y a pas A ba- 
lancer sur votre retour, id. 626. Entre Futile et Fa- 
gréable, il n'y a pas A balancer, begnard, Séré- 
nade, 1. M. Tronchin a déclaré qu'il y allait de 
votre vie, mais que vous ne balanceriez pas de la 
risquer, volt. Lcttr. Mlle Clairon, 16 septembre 
1705. || S" Se balancer, v. réfl. Balancer son 
corps. Se balançant, en marcham, tantôt A droite, 
tantôt A gaúche (| Aller sur la balançoifô ou sur 
Fescarpolette. || 9o Fig. Être compensé, être égal. 
Pour que les receites et les dépenses sè balanceiit. 
Les avantages et les pertes se balançaient. D'abord 
les succès se balancèrent. L'avantage se serait ba- 
lancé. Les succès se balançant. H Terme do commerce. 
Se solder. Ce compte se balance par mille francs au 
crédit ou au débit. || 10° Terme de peinture. Se ba- 
lancer, se correspondre. Ces groupes se balanoent. 

— REM. Balancer, u. n., suivi d'un infinitif, se 
oonstruit avec laqiréposition d : il ne balança pas 
A partir; mais on se sert aussi de Ia préposition de 
(voy. Fexemple de voltaire). || 11 se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— SYN. balancer, hésiter. Bien que dans Fu- 
sage ces mots s'emploient aisément Fun pour Fau- 
tre, néanmoins ils présentent A Fesprit une image 
complétement différente. Celui qui balance est porté 
alternativement d'un côté et puis d'un autre; c'est 
pour cela qu'il ne se décide pas. Celui qui hésite est 
attaché, arrêté A un certain point; il ne va pas en 
avant; c'est pourquoi il ne prend pas de parti. On 
hésite devant un obstacle; on balance entre divers 
objets. En général, celui qui balance a plusieurs 
partis A prendre; celui qui hésite peut n'en avoir 
qu'un. Je balance A répondre veut dire : je ne sais 
si je dois me taire ou parler; j'hésite A répondre 
veut dire : je sens qu'il faut parler, mais je suis 
embarrassó pour le faire. 

— BIST. xra° s. Tozles degrés [il] aval desoent; 
Le tierz boçu [il] a descarohié [déchargé], Deden/. 
Feve Fa balancié [jeté], Fab. et Contes, éclit. méon, 
t. iii, p. 261. L'un des chiés [bouts] en meteu 
sa bouche, Puis la balance, si la coucbo Dcsor 
son dos.... Ren. 2278. || xiv' s. [Les Anglois] Ont 
par dessus François getée et balancie Cbaude eaue, 
vive chaux et aussi poix bouilie, Cursei. 19734. 
|| xvi® s. Corame un asne balançant Deux grands 

oreilles pointues, dueell. ii, 38, recto. Les parle- 
raens  O d d'un contrepois loyal Les sainetes loix 
on balance, id. u, 39, verso. Ce seul icy a fles- 
chi ma pensée, Co seul icy^mon ame balancée 
A esbranlé, id. iv, 7, recto. Tout aultre animal 
estou vers terre tourné, Ou cachê dessoubs Fonde, 
ou d'alie ballancée Est pendu parmy Fair, id. 
iv 81, recto. Ballancer tous ses mots, respon- 
dré de la toste, Avec un Messer non ou bien un 
Messer si, id. vi, 25, verso. Les philosophes ont 
voulu considerer tout, balancer tout, mont. ii, 243. 
Un esprit balancé justement entre deux pareilles 
envies, m. 11, 389, Pour empeseber de faire le saul 
ti ceux qui balançoient encores, d'aub. Jlist. 11, G2. 
Desjà les habitans faisoient ballancer le pont, quant 
Guitri saute avec un cheval d^spagne dessus, id. 
ib. 11, 07. Quand bien ce seroit une faute au souve- 
rain de balancer [pencher, favoriser] plus d'un 
costé que de Fautre, castelnau, 14. 

ÉTYM. Ralance; Berry, bcrlanccr; picard, 6a- 
loncher; genév. sc galanccr; provehc. balansar; 
ital. hilanciare. 
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f BALANCEÜR (ba-lan-seur), s. m. Espèce de 
gros-bec de TAmérique méridionale. „ 

— ÉTYM. Balancer. 
t. BALAÍVCIER (ba-Ian-sié; I'r ne se lie jamais; 

au pluriel, l's se lie : lesbalanciers et.... dites ; les 
ba-lan-sié-z et....), s. m. || ls Pièce qui, ayant un 
va-et-vient régulier, régularise le mouvement d'une 
machine, d'une horloge. Je n'eiitends au dehors 
que le lugubre bruit Du balancier qui dit: Letemps 
marche et te fuit! lamart. Uarm.iv, 41.11 2o Terme 
d'horlogerie. Balancier compensateur, balancier 
conslruit de manière que Tallongement et le rac- 
courcissement de certaines pièoes, par les variations 
de la température, compensení Ballongernent et le 
raccouroissement des autres. Tout cbronomètre ou 
garde-temps a un balancier compensateur. |1 Le ba- 
lancier difffcre dupendule, en ce que ce dernier se 
meut toujours dans un plan vertical. || S» Machine 
pour frapper lesmonnaies et les médailles. || 4o Long 
bâton dont ceux qui marchent sur la corde tendue 
se servent pour se tenir en équilibre. || Appendice 
ílliforme qui se trouve à la base de chaque aile des 
insectes diptères. |{ 5° Pièce du métier à faire les 
bas. || Pièce d'une pompeaspirante. || Barre qui sert 
de manivelle pour ouvrir ou fermer une écluse. 
|| La croi)! d'un tournebroche. || 6° Terme de ma- 
rine. Appareil de suspension composé de deux oer- 
cles mobiles de ouivre. || Traverseajoutée aux ligues 
pour pêcher le thon, le dauphin, etc. H Balancier 
du compas, double cercle quitient en équilibre Taf- 
Mt du dedans de la boussole. || Balancier de lampe, 
cercle de fer mobile et tenant la lampe de Lhabita- 
cle en équilibre. |) Balancier de pirogue, pièce de 
bois assez lourdequi, tenue à 1'embarcation par plu- 
sieurs branches d'un bois flexible ou d'un bambou 
fort et léger et projetée à trois ou quatre metres du 
petit navire, lui donne de la stabilité. Le balancier 
appartient à des embarcations de la mer des Indes, 
longues, étroites et mal assises. 

— HIST. xvi' s. [La raison] Qui est en Tame, 
comme le ressort et balancier en Thorloge, charron, 
Sagesse, n, 3. 

— ÉTYM. llalancer. 
2. BALANCIER (ba-lan-sié), s. m. Artisan qui fait 

et vend des poids et des balances. 
— BTYM. Balance. 
BALANCINE(ba-lan-si-n'),s. f. Termo de marino. 

Cordage qui, descendant de la tète du mât, va au 
bout cl'une vergue pour la soutenir à cette ex- 
trémité. 

— ÉTYM. Balancer, tenir en balance. 
BALANÇOIRE (ba-lan-soi-r'), s. f. || 1» Pièce de 

bois mise en équilibre, et sur laquelle se balancent 
doux personnes placées chacune à, un bout. || 2° Es- 
carpolette. 

— SYN. Balançoire se dit fréquemment pour es- 
carpolette, mais par abus; car ia balançoire est pré- 
cisément ce qui, configuré comme une balance, 
s'élève par un. côté et s'abaisse par 1'autre. 

— ÉTYM. Balancer; Berry, herlançoire; wallon, 
birlance. 

f BALANÇON (ba-lan-son), s. m. Bois de sapin 
débité en petites pièces. 

BALANDRAN (ba-lan-dran) ou MALANDRAS (ba- 
lan-dra), s. m. Ancien manteau. QuTl ait.... X soa 
long balandran changé son manteau court, kégnier, 
Sat. xiv. Le soleil dissipe la nue..,. Sous son balan- 
dras fait qu'il sue, la font. Fab. vi, 3.  Ltym. Bas-lat. balandrana, dans des textes du 
xm» siècle ot du midi; espagu. balandran; ital. pa- 
landrana. 

MALANDRAS (ba-lan-drâ), s. m. Voy. balan- 
dran. . , , , . 

MALANDRE (ba-lan-dr'), s. f. Sorte de batiment 
de mer. 11 y avait [d Vive-Saint-Éloi] quarante-cinq 
balandres chargées de munilions de guerre et de 
bouche, st-sim. 278, 13. 

— ÉTYM. Bas-lát. palandaria; ital. palandra. 
t MALANIEÈRE (ba-la-ni-fê-r'), adj. Terme do 

botanique. Qui porte des glands, qui a pour fruit des 
glands. 

Étym. Balanus, do eáXavoç, gland, et ferre, 
porter. 

t BALAN1TE (ba-la-ni-f), s. f. Terme de méde- 
cmo. Inllammation de la membrane muqueuse du gland. 

ÉTYM. BáXavo;, gland. 
f BALANOlDE (ba-la-no-i-d'), adi. Terme d'his- toire naturelle. Qui a Tapparencè d-un gland. 
7" 1:I7íI;i.aXavoç'8land'et forma- j- BALANOPIIAGE (ba-la-no-fa-j'), adi. Terme de 

zoologie. Qui yit de glands. 
— LTYM. BaXavo;, gland, et çayeív, manger. 

f BALANOPHORE (ba-la-no-fo-r'), aãj. Terme de 
botanique. Qui porte des glands. 

— ÉTYM. BaXavo;, gland, et cpopèç, qui porte. 
f BALANT (ba-lan), s.m. Terme de marine. Par- 

tie de la manosuvre qui n'est pas halée , c^st-à-dire 
qui n'est ni roidie ni bandée. 

— ÉTYiM. Mauvaise orthographe au lieu deballant. 
BALAÜSTE (ba-lô-sf), s. f. En phármacie, íleur 

desséchée de grenadier. || En botanique, tout fruit 
charnu pluriloculaire, polysperme, qui provient d'un 
ovaire infère, et est couronné par les dents du cá- 
lice, comme celui du grenadier. 

— HIST. xvi' s. Balustre, qui estla fleur de Ia gre- 
nade, paré, ii, i , Prenez balaustes, escorces de gre- 
nades.... id. xviii, 82. 

— ÉTYM. BaXoóuTiov. 
BALAUSTIER (ba-lô-stié), x. m. Grenadier sau- 

vage. 
 líTVivi Uni nnvfp 
BALAYAGE (ba-lè-ia-j'), s. m. || 1° Action d'ôter 

les ordures avec un balai. || 2° ETais du balayage, 
Le balayage du devant de la maison est à la charge 
du rez-de-ohaussée. 

i— ÈTYM.Ba/ayer. 
BALAYÉ, ÉE (ba-lé-ié, iée), part. passd. Appar- 

tement balayé et frotlé tous lesjours. || Fig. Les 
nuages balayés par les vents. 

f BALAYEMENX (ba-lè-man), s.m. Action de 
balayer. 

— étym. Balayer. 
BALAYER (ba-lè-ié), je balaye, tu balayes, il 

balaye ou il balaie, nous balayons, vuus balayez, 
ils balayent ou ils balaient; je balayais, nous ba- 
layions, vous balayiez; jebalayerai, oubalaierai, ou 
balalrai; je balayerais, ou balaierais, ou balalrais; 
balaye, balayez; que je balaye, que nous ba- 
layions, que vous balayiez, qu'ils balayent; que je 
balayasse; balayant; balayé, r. a. || 1° Nettoyer un 
lieu avec un balai. Balayer une allée. 1] Enleverayec 
le balai. Balayer la poussière, les araignées. || Fig. 
Balayer les nuages. Balayer les corsaires. Les rues 
furent balayées par la fusillade. Oddo, vous pouviez 
seul, réparant nos revers, Des flottes d'untyran ba- 
layer nos deux mers, delav. Vêpres sic. iv, 4. Del- 
phes n'a plus d'oraoles; Le temps a balayé le temple 
et les miraoles, lamart. llarold, i. Ces enfants à qui 
je souris, Mon pied halaiera leur poussière, bérang. 
Juiferrant. H 2° Par extension, se dit de quelque 
chose qui traine à terre. Sa robe, son manteau ba- 
laye la terre. Quand ses lauriers [du Pinde] .... 
Vont balayer la fange des cachols, bérang. Bamodès. 

— REM. La prononciation halier est un archaisme 
et un provincialisme, contre lequel Ménage met- 
tait déjh en garde et dont il faut en effet se pré- 
server. 

— hist. xi8 s. Jusqu'à la terre li chevoel lui ba- 
lient, Ch. de Boi. lxxvi. [II] Brandist la lance, oü 
Tenseigne balie, Roncisv. p. 68. Tantes-enseignes 
contre venz baloians, ib. p. 135. Et prent 1'espieu à 
or resplendissant, X cinq clox d'or Penseigne bau- 
liant, Baoul de Co.mii. 20. || xm8 s. Les maisons 
[elles] firent baloier, Deseure et dessous nettoier, 
BI. et Jeh. 4580. II suut tuit entré en la sale, Qui 
ne fu mie orde ne sale, Mais grans et bele et baloie, 
Kn 3052. || xivcs. II fait un gros balai, si va tout ba- 
layer, Girart de Ross. 4351. || xv8 s. Si três tost que 
ces bourgeois aperçurent ces bannieres et ces pen- 
nons A grand foison ventiler et baloier.... fboiss. i, 
i, 272. || xvi' s. Allumer les cierges, ballier lestem- 
ples, tendre aux soris, calv. Instit. uso. L'autre 
leva par les flanes costoyant, Et 1'autre encor va 
devant balloyant Les banesde sable.... dubell.viii, 
i 6, mio. Qu'il faille emploier plus de temps à balier 
la maison, qu'à en labourer les terres, o. de serres, 
18. Les caves seront souvent baloiées, id. 201. II 
vouloit que l'on acquist des heritages et maisons oü 
il y eust plus à semer et à pasturer, que non pas à 
balier età arrouser, AMYüT,Caíoit, io. Deux mil es- 
toient, plombées deschargerent, Sonnent tabours, 
enseignes balloyerent; Cestoit plaisir, j. marot, v, 
105. Au lieu dú fier Marcou, qui souloit baloyer Sur 
le haut du donjon, ils ont faict desployer Et mettre 
un linge blanc sur le boutd'unelance, id.v,i57. 
Ou d'autant que ITialeine Des eures [vents d'est], ba- 
loyant la poudroyante plaine, Amoncelle dans Eair 
quelque poussier fecond, du bartas, semaine. 

— ÉTYM. Ralai; Berry, balier; provenç. balayar. 
Baloier ou balier, dans 1'ancien français, a deux 
sens ; nettoyer avec un balai et flotter au vent. 
Dansce dernier sens, est-ce le même mot? Diez ne 
le croit pas et le rapproche de 1'italien-Iombard ha- 
licà, se balancer, flotter; il se demande si ce ne serait 
pas un dérivé de ballare, danser. 11 est cerlain qu'uu 

bas-Iatin ballicare auraitdonné baloyer,bolfer; mais 
le son ai se transforme'frès-facilement, dans lalan- 
gued'oil, enoi.-témoin esmaier et esmoter;c'est ainsi 
que balaier a pu donner baloier. Toutes les formes 
dans l'un et Tautre sens sont tellement semblables 
qtfelles portent A n'y établir aucune différence d'o- 
rigine; puis la significationne s'y oppose pas, puis- 
que balayer a encore un emploi très-analogue dans : 
une robe qui balaye Ia ferre. 

f BALAYETTE (ba-lè-iè-f), s. f. Petit balai. 
— ÉTYM. Diminutifde balai. 
BALAYEDR, EÜSE (ba-lê-ieur, ieü-z'), s.m.etf. 

Celui, oelle qui balaye. Danslamansardeme voilà, Me 
voilA pauvrebalayeuse, bérang. CínqeXayex. Comme 
balayeuse ou me loge, Depuis quarante ans, Dans 
le château, près de 1'horloge, id. II. rouge. || Fig. 
Parmi eux [les valets], s'en remarquaient d'autres 
de gens prinóipaux de la cour qui étaient accourus 
aux nouvelles, et qui montraient bien A leur air 
de quelle boutique ils étaient balayeurs, st-sim. 293, 
241. 

— ÉTYM. Balayer; Berry, balieur. 
BALAYDRE (ba-lè-iu-r'), s. f. || 1° Les ordures 

amassées avec le balai. H Balayuresde mer, plantes, 
débris que la mer jette sur ses bords. H 2° Fig. Cet 
liomnie [saint Paul] méprisé de la foule, rejeté 
comme les balayures du monde, chateaüb. Ilin. i, 
143. O Ame pécheíesse, qu'as-tu mérité sinon d'êlr0 
la balayure du monde? fén. xvin, H4. || Proverbe. 
II y a des balayures A chaque porte, tfest-à-dire 
cbaque famille ases misères. 

— REM. L'Académie ne donne balayures qu'au 
pluriel; mais 1'exemple de Fénelon prouve qu'oü 
peut très-bien 1'employer au singulier. 

— HIST. xvi8 s. Les balieures de la maison, cossats, 
trones de choux, et autres reliefs du jardin, o. de 
SERRES, 21. 

— ÉTYM. Balayer; Berry, baliure. 
f BALBDTIE (bal-bu-siej, s. f. Etat habituei de 

celui qui balbutie. La balbutie de 1 enfance. Le 
temps me poursuit et voíIA que je m'en retourne A 
la balbutie, dideb. dans legoaeant. Notre langue 
est celle qui a retenu le moins de ces négligences 
que j'appellerais voloutiers des restes de la balbutie 
des premiers Sges, in. ib. 

— HIST. xvi8 s. 11 luy demeura une balbucie, 
c'est A dire fut begue, ne sachant expliquer ce qu'il 
desiroit dire, paré, vm, 23. VoylA un exemple de 
la balbucie de cette enfance, mont. iv, 21. 

— ÉTYM.Boíbutier; ital. balbuzie. 
BALBUTIE, ÉE (bal-bu-si-é, ée),part.passé. Des 

exouses balbutiées. 
BALBTJTIEMENX (bal-bu-sl-man), s. m. Vice de 

prononciation de celui qui balbutie. Tout en me 
promenant je faisais ma prière qui ne consistait pas 
en unvain balbutiement delêvres, J. J. rouss. Conf. 
vi. II n'est pointunivrogne A balbutiement et A ho- 
quets,vOLT. Lettr. d'Argental, 4 juin 1770. 

BALBDTIER (bal-bu-si-é). |1 1° V. n. Articulerles 
motsdmne manière hésitante et imparfaite. Cet en- 
fant balbutie. Quand la mémoire vacille, la langue 
balbutie, j.j, roüss. Ém. i. Si on le voit balbutiant 
dans 1'enfance, raisonnant dans Tâge múr et bal- 
butiant de rechef dans la vieillesse, dider. S. le liv. 
de Vesprit. H 2° Fig. Parler sur quelque sujet confn- 
sément et sans une connaissance suffisante. II a 
voulu parler sur cette afíaire, mais il D'a fait que 
balbutier. || Balbutier, v.n. se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. {| 3° V. a. Balbutier un compliment. 
Cenfantr en essayant sa première parole Balbutie au 
berceau'son sublime symbole [de Dieu], lamart. 
Médit, i, -18. Dieu! ma bouche balbutie Ce nom des 
anges redouté; Un enfant mème est écouté Dans 
le cliffiur qui te glorifle, iD.Uarm.i, 7. 

— SYN. BALBUTIER, BÉGAYER, BHEDOUILLER. Ce 
sont trois vices de prononciation. Le balbutiement 
est un parler mal artioulé soit à cause de 1'Age (en- 
fance ou vieillesse), soit A cause .d'une émotion. Le 
bégayement est une maladie convulsive des organes 
vocaux, qui consiste en un empêohement de pro- 
noncer certaines syllabes et une répétition saccadée 
de certaines autres. Le bredouillement consiste à 
rouler les paroles les unes sur les autres et à les 
confondre. 

— hist. xv8 s. Le comte entendit bien Ia parole; 
mais parler neput; carilavoitjà sa langue si morte 
et le palais si cios qu'il ne faisoit mais que balbu 
tier, froiss. m, iv, 20. 

— étym. Balbutire, de halbus. L'ancien franç. 
avait bauhoier, avec le même sens, et qui venait 
d'un verbe bas-latin, balbicare, de balbus, bègue. 

T BALBOTIEUR (bal-bu-si-eur), x. m. Celui qui 
balbutie. Ce mot, dit un peu fermeinent,*frappa tout 
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le monde; les balbutieurs no surcnt qu'y opposer, 
ST-SIM. 426, 166. 

— étym. Balbutier. 
f BALCUZAllD (bal-iu-zar), s. ?íi.Nom d'im genre 

(pandion) de l'ordre des oiseaux de proie. Lo lialbu- 
zavá (pandion flmialis) est le plus intrépido pê- 
cheu r de tons les oiseaux carnassiers. 

— étym. Angl. hald-buzsard, le buzard chauve 
(bnsard, de buse, est, dans rancieja français, le 
nom d^ne mauvaise espéce de faucon). II y a aussi 
dans le bas-latin balhuíare, balbutier; 11 sepourrait 
qu'ü. cause de quelque particularité de son cri, on 
l'eút appelé le balbutieur; et alors 1'anglais viendrait 
du français et aurait été, par le vice de Tassimila- 
tion, interprété oomme si c'était bald-buzgard, le 
buzard chauve. 

BALCON (bal-kon), s. m. || 1° Construction en 
saillie sur la façade d'un batiment li Tun des étages, 
et communiquant aveo les appartements. Et du haut 
d^n balcon, pour calmer la tempête, Sur ses ,nou- 
veáux sujets faisons voler sa tête, corn. Nicom. 
v,5. D^n balcon ohez mon frèrq J'ai vu..,. que ne 
peut-on, madame, voiís le taire? id. Othon, v, 8. 
II 2o Ouvrage de serrurerie servant d^ppui aux 
personnes qui regardent par une fenêtre. [j 3° Dans 
un théâtre, petite galerie placée li droite et íi 
gaúche de la scène. || i" Teme de marine. Ga- 
lerie ouverte ou découverte qu'on faisait à Farrière 
de certains vàisseaux pour Tornement ou la commo- 
dité; dit aussi jardin. Sa majesté n'estime pas qu'il 
füt bien riécessaire de faire abattre les balcons et la 
sculpture des vaisseaux de ladite escadre, Dépêche 
de gEiGNELAY, 1681, dans jal. 1| 5o Terme da fon- 
deur. Métal qui se trouve à 1'extrémitó des pièces 
coulées, au point de réunion des moules. 

— étym. Provenç. et espagn. balcon; portug. bal- 
cão ; ital. balcone. Ces mots proviennent d^n radi- 
cal qui se trouve dans Fitalien balco, palco, échafaud; 
bas-lat. halcus; picard, baiíquc, poulre, de Fancien 
haut-allem. balcho, palcho, poutre. Mot récent en 
français; Mercure françois, t. tx, année 1623, en 
marge et pour expliquer balcon : Cest une sorte de 
fenestre qui s'advance au dehors on forme de saillie. 

BALDAQÜUV (bal-da-kin), s. m. || Io Espéce de 
dais. d'un lit d'oü tombent les rideaux. Un lit à bal- 
daquin. [{2o Ouvrage d^rchitecture servant de cou- 
ronnement íi un trône, à un autel. 

— ÉTYM. Bas-lat. baldalcinus, baldekinus, baude- 
kinus, baudaquinus, Jialãeliínius; ital. baldacchino; 
proprement nom d'une étoffe très-riche , qui, ayant 
servi à faire des tentures, afini par donnor son nom 
h Fensemble de Fappareil qu'eUe couvre, et même à 
un ornement architectural; de Baldaco, nom altóré 
de Bagdad, ville oü se fabriquait ce genre d'étoffe. 

BALE, voy. balle i. 
BÂLE (bâ-F), s. f. Terme de botanique. Vby. balle 4. 
BALKINE (ba-lò-n'), s. f. || 1" Mammifère,. de 

Fordre des cótacés, et le plus grand de tdus les aui- 
maux. Dame baleine était trop grosse, lafont. Fub. 
i, 7. || 2o Fanons ou barbes de Ia baleine. Les ba- 
leines d'un parapluie. Quand ton sein, ò Madeleine, 
Sort du corset do baleine, Libre enfln du velours 
noir.... v. huco, Bali. 9. Les femmes ignoraiont Fu- 
sage da ces corps do baleine, j, j. nouss. Km. v. 
|| 3o Blano de baleine, raatière grasso, ooncrète, 
que Fon retire du tissu cellulaire interposé entro les 
menabranes du cerveau do certaines aspèces do ca- 
chalots, et non de la baleine, qui ne fournit pas 

rcette substanco. (14"En astronomie, la Baleine, con- 
stellation de Fbémisplière austral. (| 6" Fig. En ter- 
mesdemer, lame qui passo accidentellement par- 
dessus le hord. Aspersion d'un seau d^au jeté sur 
un matelot qui s'endort. . 

— BIST. xi0 s. De la baleine qui en sou corps 
Fayeit, Ch. de Uol. ccxxiv, || sii° s, Aussi com en 
la mer est puissauz la baulaino, Sur touz autros pois- 
sons est dame et cbastelaine.... Sa.x. xxx. || xju0 s. 
La bulairto dit qu' elo ira Et durement li aidora, Li 
et sa gent, envcrs çbarnago, Vabli. édit. barbazan, 
iv, 88. Que Fen ne puisse brocbier gantelés de 
baieiue, fors sur teilos sueucs [çouaues], et qu'il so- 
ront de bone baleue, íiv. deu piei. 371. Do teus au- 
tres poissons c?t gas [plaisanleriol vevs la grandour 
do la baleine, que Dieux mist en mer, Fmaicr, 
t" 125. y X}V0 5, A CO grant mur miaor tellemeut [11] 
so formonc, Uu tel trou i a fait par puissance haul- 
foine, Qu'on y eQst bouté Io obieí dTmo balaiuo, 
Gwescl. 20340. || xvi0 s. Une drachfnc de naturo do 
baleine (spermo ceti), varé, x, 2, Amonition comme 
molue; morlus, saulmons, balaines, anchois, in. 
jji, 704. Quand la baleino ost saeule, ellc bramo cl 
crie si fort qu'ou 1» peru ouyr dTmolieuü françoise, 
id. Monslr. upp, i. 
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— étym. Balxna; groo, ifizouva,' ipáXA-; aliem. 
Wall; isl. suéd. et dari. hval; angl. ichale. 

BALEINÉ, ÉE (ba-lè-né, uée), adj, Garni de ba- 
leines. Gol baleiné. 

BALEUYEAU [ba-lè-nô], s. tp. Le pelit de la ba- 
leine. Les baleineaux et leurs mères. 

— ÉTYM, Baleine. 
BALEINIEIl (ba-Iè-nié), s. m. || Io Navire équipé 

pour la pêche da la baleine. Un baleinier. {| Adjec- 
tivement. Un navire baleinier. || 2o Celui qui fait la 
pêche de Ja baleine, H Celui qui vend, des fanons de 
baleine. 

— HIST. xv" s. Feroit le duç de Bretagne venir et 
amener par la riviere do Loira barges et balenniers 
à planté, froiss. ii, ii, 73, Et léur avoit-on dit [aux 
Anglois] par une nef balengnicre qui s'esloit emblée 
en Normandie quo lo siege des ITançojs estoit de- 
vant Eyreux, id. ii, ii, 28.. 

— étym. Baleine. 
f BALEINIÈBE (ba-lÈ-niê-r1), s. f. Termo de ma- 

rine. Embarcationlongue, étroite et légòre pourla 
pêche do la lialeino, H Canot de la même forme. 

— ÉTYM. Baleinier. 
BALENAS (ba-le-nâ), s. m. Le membro génital de 

la baleine mále, 
— étym. Baleine. 
BALÈVIIE (ba-lè-vr'), s.f. H Io L'ensembl6 des 

lévres, aveo un seus da dénigrement et de roé- 
pris. || 2o Terme d'architecturo. L'excédant d'une 
pierre sur une autre, près d'un joint. H Eclatproduit 
dans la pierre, près du joint, par une trop grande 
pression, || 3o Dans la (onderie, inégalités à la sur- 
face d'une pièce tondue. || Dáns la serrurerie, le fer 
qui à Fextrémité d'un barreau, excède la traverse 
dans laquella ce barreau est assemblé. 

-- BEM. L'Académie définit ce mot ièvre infé- 
rieure. Cest une erreur da seus, produile par une 
fausse étymologie. 

— hist. xm0 s. Si a son balevre retret, Les eulz 
clot et la langue tret, Ren. 3955. Je oy dire que il 
en flst cuire [brüler] le nez et la balevre è, un bour- 
geois de Paris, joinv. 293. Les cheveus ot tout be- 
rioiés, Les yex ornes [oreux] en parfond glieiés, Vis 
pale et balievres seebies, la Rose, 10202. |[ xiv0 s. 
Nous voulons qu'on lui fende [au blasphémateur] la 
lévra de dessus d'un fer chaud et que les dena lui 
apparoissent; à Ia tierce íois, la levre de dessous; 
eth la quarte toutelabaslevre, nu cange, banlauca. 
Les fist mener jusque vera le gibet, et ooper les nés 
et bauleffres, id. ib. La baulievre dessus, tfest assa- 
voir ce qui est entre le nez et le baulievre desous, 
id. ib. Aiez la teste droite et les bolievres tousjours 
mouvans en disant oroisons ouprieres, Ménagier, 
1, 2, || xve s. Quand ils sentirent ces sagettes qui 
leur perçoient bras, testes et baulevres, froiss. i, 
1, 287. ||*xvi8 s. Aussi se cognoit auounement Faage 
des chevaux aux balievres crespues de dessus, con- 
tant pour autant d'années qu'on y treuvo de plis- 
sures, o. de serres, 304. 

ÉTYM. Le sens des exemples prouvo qua balè- 
vre signiüe Fensemble des lèvres ,■ et aussi la lèvre 
de dessus ou la lèvre de dessous. Aussi dans du Cange, 
donne-t-on pour étymologie ban, comme dans ban- 
lieue, signifiant pourtour. Mais en comparant les 
mots qui ont le même préfixo, on voit qu'ici 11 y a 
la particule ba, au sejjs dópréoiatif (voy. da....), et 
lèvre. 

BÂLI (bâ-li), s. m. Voy. pÂli. 
f BALICOKNE (ba-li-kor-n') ou BALISCORJfE 

(ba-li-skor-n'), s. f. Pièce da for d'un soufílet do 
forge. 

f BALINE (ba-li-n'), s. f. Grosse éteffe do laino 
pour Femballage. 

BAL1SAGE (badi-za-j'), s. m. L^nsemble dos ba- 
lises placées. 

— étym. Bas-lat. balisagitm (voy. baliser). 
1. BAL1SE (ba-li-z'), s, /'. || Io Terme de marine. 

Perobo surmontéo de quelquo objot, ordinairement 
d'un pelit baril, et servant d'indice à la navigation. 
1| 2" Espace laissé libro le long des riviôros pour lo 
balage dos bateaux. Ou dit plus souvent cbcmin do 
balago. || 3"Maixiue quo les caltals laissontdans leur 
travail pour iudiquer ce qu'i!s ont fait || 4 Termo 
do pêche. Bouée servant à indiquer Fendroit oü ost 
élabli un ület au fond" do Feau. 

— HIST. xii0 s. E entre ces murs furont largos 
plaoes cume de babe, et li pavimenz fud ricbement 
do marbre aturnez, Róis, 251. || xv0 s. Le maistro 
est tenu à pourvoir sa forme, lui etsesconipagnons, 
et lui mettre balis, qu'ils apiergent [apparaissent] è 
plein, nu cange, balisaghm. 

— ÉTYM. Espagn. valiza; portug. baliza. Che- 
vallet lo tire do Fanglo-saxon balye, baquot, à 
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cause du pelit baril que Fon met d'ordinaire à la 
balise. II n'est pas tout à fait sür que, dans lo 
premier exenlple de Fhistorique, balie se rap- 
porte à. notre mot; pourtant balise signifie aussi 
Fespaçe laissé pour íe cbemin do balage, et, dans 
Fexemple, Ü s'agit en effet d'un espace laissé va- 
cant. II paralt, par Fautrç exemplo, qu'on a dit 
aussi balis. Ces textes sont des renseiguemenls, 
mais ils ne décident pas Fétymologio. 

2, BALISE (ba-li-z'), s. f. Fruit du balisier, 
BALISÉ, ÉE (ba-b-zé, zée), part, passl Riviere 

balisée. 
f bausement (ba-li-ze-man), s. m. Cactiou do 

mettre des babses. 
—• étym, Baliser. 
BALISER (ba-li-zé), v. a. Indiquer par des bab- 

ses les bauts. fonds et les passes. |{ Termè d'eaux et 
forêts. Débarrasser le cours d'une rivièro pour cn 
facibter la navigation. 

— HIST. xv s. Le maistre est tenu à pourvoir 
qua Ia forme seit bien balingée, que les marchaus 
n'y ayent doumaige, nu canob, balisagium. || xvi0s. 
Ayant faict balizer la riviere en quatre endroits 
pour la guayer d'une rive à Fautre, carl. vn, 7. 

— ÉTYM. Baííse 1. 
BALISEUR (ba-li-zeur), s. »n. || Io Celui qui veille 

à Fentretien du cbemin de balage. || 2° Employé 
préposé au balisago des" ports. 

— ÉTYM. Baliser. 
BALISIER (ba-li-zié), s. m. Planto originaire des 

Indes (arundo indica, £•)■ Les babsiers sont de 
grandes et bebes plantes vivaces, que Fon cultive 
dans nos serres á causo de leurs feuillages et de 
leurs fleurs. 

— ÉT.YM. Balise 2. 
BALISTE (ba-li-sf), s. f. || 1° Dans Fart militairo 

des anoiens,machmequi sorvait <1 lancor destraits, 
des javelots, des pierres, etc. || 2" En histoire natu- 
relle, genre de poissons remarquobles parla viva- 
cité do leurs couleurs, par leur extrêmo agilité ot 
par Fespèce da cuirasse it compartiments dont leur 
corps est revètu. 

— ÉTYM. Balista ou ballisía, de páXksiv, lan- 
oer. 

BALISTIQUE (ba-li-sti-k'), s. f. Science qui traite 
dujet des projeotiles. 

— étym. Raliste. 
BAL1VAGE (ba-li-va-j'), s. w. Choix et marque 

des baliveaux qui doivent être conservés dans les 
coupes des forêts. 

— étym. Balivcau. 
BALIVEAÜ (ba-li-vô), s. m. || Io Tout arbro ré- 

servé lors de la ooupe d'un bois et destiné è deve- 
nir arbre de baute futaie. D'aprè3 Fépoque de leur 
réserve ou balivage, les baliveaux sont dits : do 
Fâge, modernes ou anoiens, selou qu'ils ont été ré- 
servés une première, une deuxième, une troisième 
fois, etc. Les baliveaux que Fordonnanoa oblige de 
laisser dans les- bois, buff. Exp. sur les végétaux, 
2o mém. Les arbres qui poussent vigoureusemeut en 
bois produisent rarement beaucoup de fruit; les ba- 
liveaux se chargent d'une grande quantité deglands 
etannoncent parlàleur faiblesse,».íb.Lesbaliveaux 
font plus de tort à Faocroissement des taillis, plus de 
perte au propriétaire, qu'ilsne donnent de bénòlico, 
id. ib. || Adjeotivement. On coupa et enleva, dans 
ma forêtdeLarçai, quatre gros chênes baliveaux do 
quatre-vingtsans, p. l. couh. i, l'11 ■ II 2" Terme 
de jardinage. Jeune arbra non taillê, et qm file 
droit aveo toutes ses branehes. || 3o Terme de xna- 
çonnerie. Grande perohe pour faire des échafau- 
dages. , „ 

— hist. xm0 s. Item il demora a 1 empereor, au 
pare de Pifons, cont arpens de bois de liuit ans ot 
les boiviaus qui demeurerent au paic, du cange, 
Villeh. Append. p. 26. || xiv» s. Baivaríis, gallicc 
diclis les baiviaus, m. baivanus. Faire retenue de 
bavieaulx ou d'eslalIons pour repoupler la íorest, 
Ordonn. des Bois, t. vn, p. 774 

_. étym. Bas-lat. baivanus , bayvellus. Prenant 
on considérationla forme française baíiwuu, le bas- 
latin ballivus, bailli, l'omploi de hq/uíuspourpieu, 
échalas, on estportó h penser (mais ce mestqCuno 
conjeoture) que balivcau dòrive de bajulus, ce qui 
porte ou soutiont, par Fintormédiaire d'une forme 
tclle quo, par exemple, bajulivellus (voy. baile et 
bailli) . 

BALIVERNE (ba-li-vèr-n'), s. f. Propos frivolo, 
chose puérile. Je n'entends rion à ces balivernes, 
mol. les l'réc. B. Dès que Mme d'Argental sera eu 
pleine convalesoence, ot qu'el]e pourra s'amuser de 
balivernes, volt. Lett, d'Argcntal, isaoilt, 1767. 

— HIST. xv' s. Hé 1 qucl bailleur de balivernes 
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Sont ce cy? Or fost que je soye Pay6 en or ou en 
monnoie, Patelin, 

— étym. Bourguig. baulirarne. Origine incon- 
nue. H y a, dans le bas-latin, balinvemia, sorte 
de voile à navire. 

liALIVEUNER (ba-li-yèr-né), i;. »i. .S'occuper de 
balivernes. II ne fait que baliverner. Mais vous-même, 
ma mie, êtes-vous ivre ou folio, Da me baliverner 
avec vos contes bleus [me baliverner, me conter des 
balivernes]? hégnabd, Méneehm. n, ». || II se con- 
jugue avec Tauxiliaire avoir. 

— iiist. xvi0 s. Hs s'envont balivernant et trais- 
nant [dans un réoit], mont. i, 35. 

— ÉTYM. Baliveme. 
BALLADE (ba-la-d"), s.f.\\ Io Pièce de vers cou- 

pòe en stances égales et Suivie d'un envoi d'un 
nombre de vers ordinairement moindre; toutes les 
stances et 1'envoi lui-même sont terminés par le 
inÊrae vers qui sert de refrain. Les ballades les plus 
sdvères sont sur deux rimos; mais le plus souvent 
on se contente do ramener dans les stances suivan- 
tos les rimes de la première. La ballade redoublée 
ost une ballade h deux refrains, l'un au milieu, l'au- 
tre ít la fin de chaque stance. La ballade, asservie 
à scs vieilles maximes, Souvent doittout son lustre 
au oaprice des rimos, boil. A.poet. n. La ballade, íi 
mon goút, est une chose fade; Ce n'en est plus la 
modo; elle sentson vieuxtemps, mol. F. sav. iu,5. 
On voit accourir do vagabonds troubadours qui ne 
savent chanter que des ballades ii refrain, chateaub. 
Unie, i, v, 5. || Chanson à danser. La demoiselle 
du château dansait une ballade avec le fiancé, id. 
ib. ii, i, 50. || 2° Ròcit en vers disposé par stances 
rógulières et souvent reproduisant des traditions ou 
legendes. Les ballades de Scliiller. || Proverbe. Cest 
lo refrain de la ballade, se ditde ce qu'unepersonne 
ramène sans cesse dans ses discours. [Ils] Vous di- 
sent : a Mais, monsieur, me donnez-vous cela? » 
Cest toujours le refrain qu'ils ont à leur ballade, 
ItÉGNIER, Snt. II. 
 hist. xiv0.... fors seulement desir qui ne me 

lait pas durer de vous veoir; et sur ce ay fait uneba- 
lade, laquelle je vous envoie enclouse en ces pre- 
sentes, MACHAULT, p. 130. || xvi* s. Desjà lesjeux, 
danses, ballades, banqueis et superfiuités de coif- 
fures et dorures avoyent presque toutes cessó, pa- 
jISSY. Í08, 
 Etym. üaKer; provenç. bailada; ital. ballata, 

chanson à danser. 
f BALLAGE (ba-la-j'), s. m. Terme de mótallur- 

gie. Corroyage qui a lidu entre le róchauffage et Té- 
tirage déíinitif. - . 

BALLANT, ANTE (ba-lan, lan-t'), adj. Qui pend 
et oscille. Les uns, les bras ballants, s'arr6tent 
pour dormir ou pour voir coulerPeau, aknault, 
Souven. d'un Sexag. t. m, p. 53. _ 

— iiist. xiii0 s. Et li vilain, qui va balant [s'agi- 
tant] En l'eve.... Ren. 5922. 

— êtym. Baller. 
f BALLARXN (ba-la-rin), s. m. Terme do faucon- 

nerio. Faucon apporté de Hongrie, petit et de plu- 
mage brun avec la tôte noire. 

■\ BALLAST (ba-lasf), s.m. En termesde marine, 
amas do cailloux et de gros sable servant de lest; en 
termes de chemin de fer, sable servant à. recouvrir 
les traverses en bois. 

— ÉTYM Anglais et allemana, ballast, lest. 
t BALLASTAGE (ba-la-sta-j') s. ^ m. Opération 

par" 

starice élastique, servant i jouer b. la paume. Jouer 
à la bailo. Lancér Ia baile, hommes s'occupent 
ii suivro une baile et un lievre, pasc. Dtv. . 

I Baile au mur, baile en long, baile empolsonnée, 
noms de divers jeux qui se Í°ue^ v®ua" ® 
bailo. 11 Avoir Ia baile belle, recevoir un® ba'1® ^ 
se présente bian pour 6tre relancée, el,^ ngure 
raent, avoir une occasion favorable. 11 Par exmn- 
sion. La lumière est composée de petites bailes 
qui bondissent sur ce qui est solide , ponten. 
Mondes, 2° soir'. || Fig. Ã vous la baile, celas'adressea 
vous, cola vous regarde. {{ Serenvoyarlabaile, sede- 
cbarger l'un sur 1'autre d'un embarras, et aussi se 

-i nioquer alternativement do quelqu'un. Le roi ne prit 
pas son parti [de Chamillart], et le laissa malmener 
par Bouílors et Harcourt, qui se renvoyaient la 
baile, st-sim. 232, oo. || prendre ia baile au bond, 
prafiter d^ne occasion favorable. || Fig. et populai- 
rement. Enfant de la baile, enfant d'un maltre do 
jou da paume, ct, par extension, toute personne 
dlevéo dans la profossion de sa famille. Fétais en 
quclque sorte enfant de la baile, a. j. nouss. Conf. iv. 
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|| t Petite boule de métal servant íi charger une 
arme à feu. Et d'une main que la baile a meurtrie, 
[Il]Berce en riant deux petits fils jumeaux, bêrako. 
Yieux serg. Personne ne réclamera contre la baile 
qui me percera la poitrine, chateaub. Natch. n, 
206.1| Bailes ramées, deux ou trois bailes de plomb 
jointes ensemble par un fil d'archal tortillé. || Ce ca- 
non est de huit livres de baile, de douze livres de 
baile, le boulet de son calibre doit peser huit li- 
vres, douze livres. || Terme demarine. Balle|à queue, 
boulet monté à 1'extrémité d'un manche, dont on se 
sert, aprèsPavoirpréalablementrougi, pour fondre le 
brai. || Terme de pêche. Tralner la baile, employer 
une ligne terminée par une baile ou un boulet. || Pro- 
verbe. Au bon joueur, la baile lui vient, c'èst-à-dire 
un homme habile sait faire tourner en sa faveur les 
chances fortuites. La baile au bon joueur, sév. 433. 

— iiist. xvi0 s. Jouoit à la grosse baile, et la 
faisoit bondir en Tair autant du pied que du poing, 
rab. i, 24. Deux cens milliers de poudre, douze 
mille bailes [boulsts] et deux mille pionniers, ia- 
nque, 679. Poltrot disoit à qui le vouloit ouyr, son 
desir de tuer leGuisard, monstroit des bailes fon- 
dues exprès, et parlà se rendoit ridioule, nhiun.Uist. 
I, 17G. Desbasilics [canons] de divers calibres, jus- 
ques A 80 livres de bailes, id. ib. i, 240. Aiant les 
reins couppez d'une baile ramée, id. ib. n, 287. La 
baterie commença donc le lendemain, un coup de la- 
quelle porta une bale artiflcielle ouautre danslatour 
des poudres, qui mit en ruine une partie delaville, 
id. ib. in, 523. Bussi commenda au capitaine Bon- 
net, qui menoit son regiment, de mettre basle en 
bouche et allumer deux meches, id. ib. n, 183, Une 
baile ou vessie remplie de vent, paré, v, t5. Les 
historiens sont ma droicte baile, ils sont plaisants 
etaysez, mont. ii, 109. 

— ÉTYM. Espagn. bala; ital. palia; de 1'ancien 
haut-allem. baila, palia; aliem, moderne, BaU; 
angl. bali; anc. scandinave, bõllr. Le mot est celti- 
que aussi : gaélique, bali. 

2. BAIXE (ba-P), s. f. || Io Gros paquet de mar- 
chandises. Un libraire en depêche à Paris une baile 
de 2000 exemplaires, volt. Lctt. à Cath. 84. Cé- 
lula tomba évanouie sur des bailes de marebandises 
qui couvraient le quai, chateaub. Nalch. ii, 242. 
|| Marchandise de baile, marcliandise de qualité in- 
térieure. H Fig. et tamilièrement. Homme de baile, 
homme sanscapacité, sans valeur; chose de baile, 
chose sans mérite. Allez, rimeur de baile, opprobre 
dumétier! mol. Fenmes sav. m, 5. En effet, ce 
petit juge de baile est fier! mçntfl. Fem. juge, 
tv, 2. Ce rapport de baile achevé en peu de mots, 
leduc de la Force resta en place, st-sim. bos, 24 i. 
|| 2o Baile deooton, nuage blanc et léger qu'on ob- 
serve dans les régions tropicales. || 3o En termes de 
guerre, baile A feu, sorte de sac plein d'artiflce, 
qu'on lance soit pour éclairer un terrain, soit pour 
frapper 1'ennemi. 
  HIST. x\T s. Une petite baile de mercier, 

lanoue, 554. Ce ne sont point Estats de baile, ni 
de ceux qu'on vend A la douzaine, Sat. Mm. p. l. 
Encores choisirent-ils gens pour faire basles, pour 
porter vivros aux quartiers, et y despartir muni- 
tions, d'aub. Iiist. II, 149. 

— étym. Provenç. et espagn. bala; ital. baila; 
aliem. ISallen; angl. bale. Le même que baile t, le 
paquet étant quelque chose d'arrondi. 

3. BALLEiba-P), s. f. Terme dTmprimeur.Tampon 
avec leque! on appliquait Pencre sur les caraotères. 
Aujourd'hui on se sert du rouleau. 

— ÉTYM. Le même que baile, boule. 
4. BALLE OU BALE (ba-P) ou BÂLE (bA-P), s. f. 

Terme d'agriculture. Petite paille ou capsule qui sert 
d'enveloppe au grain dans Pépi. Bailes d'avoine, 
réunion de toutes les petites enveloppes florales qui 
restent après le battage de Pavoine. || En termes de 
botaníque, nom par lequel on désigne tantut le ^ cá- 
lice membraneux ou glume qui entoure Pépillet 
dans les graminées, tantôt le périanthe particulier 
A chaque íleur, quelquefois même 1'ensemble des en- 
veloppes écailleuses de la fleur ou de Pépillet. 

— REM. Baile ou bale est plus usité que bAle. 
— HIST. xvi" s. A Paube du jour, 11 se leva pre- 

mierement un petit vent, qui esleva le dessus seu- 
lement et le plus delié de celle terre pouldreuse, 
comme labale quand on vanne le bled, amyot, Sert. 
24. Labale et bourriers desbledsbaltusenPaire, o. 
de serres, 22. 
  ÉTYM. Burguy rattache ce mot au kymri bal- 

lasg, 6oIton,'Peau> glume, gousse. f BALLE-QUEUE (ba-le-keue), s. f. Oiseau dit 
aussi boche-queue. 

— étym. Baller, agiter, et queue. 
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BALLER (ba-lé), í). n. Danser. Car il [le singe] 
parle, on Pentend, il sait danser, baller, lafont, 
Fab. ix, 3. H fut dansé, sauté, ballé, id. Joc. Sa 
femme dansait et ballait et ne se donnait nul soin 
de son ménage, gui patin, Lelt. 662. || Vieux; pré- 
sentement on dit danser. 

— HIST. xm0 s. Or, sachez vraiement, [elle] n'a 
talent qu'ele bale, Berte, xxvü. Tost m^n enílera 
li viaires : Maudahez ait tel saintueres Qui en tel 
guise fait baler Ciaus [ceux] qui le veulent aorer, 
Ren. 184t 9, II en pacienoe travaillent, Et balent et 
tripentet saillent, laRose, coss. Lors veissiés ca- 
role [danse] aler, Et gens mignotoment baler, ib. 
762. || xvi0 s. Les elephans, les lions, les chevaulx, 
leschiens, il [Gaster] faict danoer, baller, voulti- 
ger, combattre, nager, soy cacher, apourter et 
prendre ce que 11 veuit, rab. Pont. iv, 57. Ce fut 
luy qui le premier inventa la maniere de baller 
armé, amyot, Numa, 23, Ilz vont chantans par la 
ville, en ballant leur danse armée, m. ib. L'_autre 
desfraya A Athenes la danse des enfants qui bal- 
loient en rond, id. Arist. n, 2. Un navré de ceste 
beste [tarantule] ballant ainsi, les joueurs se trou- 
vant Ias cesserent, et le pauvre balleur cheut en 
terre comme mort, ayant perdu ses forces, paré, 
Inlrod. 24. 

— ÉTYM. Wallon, baler, danser, liotter; provenç. 
bailar; espagn. et portug. bailar; ital. ballarc, du 
bas-latin baila, baile ou paume. Le jou de la baile 
ou de la paume était unjeu aocompagné, au moyen 
Age comme chçz les Grecs, de danse et de chant; 
de IA le sens de baller. 

RALLET (ba-lè ; le t se lie dans le langage sou- 
tenu : un ballet A Popéra, dites : un ba-lè-t A Po- 
péra; au pluriel, Pr se lie : les ballets A Popéra, 
dites; les ba-lè-z A Popéra; ballets rime avec faits, 
laids, succès, etc.), s. m. {{Io Danse figurée exécu- 
tée sur un théâtre ou ailleurs. Un maítre de ballet. 
Je ne sais quand on dansera ce ballet, sév. 469. La 
nuit nous allions donner la musique aux dames, et 
fort souvent nous faisions des ballets que nous dan- 
síons aux meilleures maisons de la ville, Francion, 
liv. vi, p. 223. [| Les ballets ont souvent servi d'in- 
termèdes dans des pièces plus considérablSs. || Fig. 
Que le plaisir ne soit autre chose que le ballet des 
esprits, pasc. P. div. 70. H 2o Pièce de théâtre mè- 
lée de pantomime et de danses, dite aussi ballet- 
pantomime. 

— hist. xm0 s. 11 n'aillentpas ci jor A carollesne 
A giex ne A balestiaux, du cange, bali are. || xvi0 s. 
Les nymphes descendirent pour danser un ballet, 
d'aub. Hist. ii, 104. La nouvelle en fut celebrée A 
son de cloche, feux de joie, bailais et tournois, m. 
ib. 468. Dances, balets.... carrosel et balet A che- 
val, id. ib. ni, 480._ 

— ÉTYM. Diminutif de bal. 
f RALLIER (ba-lié), s. m. Termo d'agriculfure. 

Lieu d'une grange oü Pon rassemble toutes les me- 
nues pailles provenant du battage et du vannage. 

— ÉTYM. Baile 4. 
t. BALLON (ba-lon), s. m. 1| Io Vessie enílée d'air, 

et reeouverte de cuir et plus souvent de peau, qu'on 
lance avec le poing. Le jeu du ballon. Notre souf- 
íleur A gage Se gorge de vapeurs, sVnfle comme 
un ballon, la font. Pab. vi, 3. || Poclie sphérique 
en caoutchouc, enflée d'air et fermée hermétique- 
ment pour le même usage. || Familièrement. Ètre 
enflé comme un ballon, ètre très-gros, et quelque- 
fois, avoir tVop mangé; et figurément, ètre bouffl 
d'orgueil. || 2o Aérostat. Monter en ballon. Faire une 
ascension en ballon. Sans même essayer la nacelle, 
Kous voyons s'enfler les ballons, BÉa. Fort. {] Bállon 
d'essai, ballon qu^n lance pour connaitre la direc- 
tion du vent. || Fig. Cela n'est qu'un ballon d'essai, 
cola n'a été fait que pour se rendre compte des dis- 
positions des gens-H 3" En chimie, vase de yerre, de 
forme sphérique, muni d'une ou de plusieurs ou- 
veitures dont chacune a un col cylindrique ou co- 
nique. ü 4° Bombe d'artifice en carton. || Sac plein 
de poudre et de projectiles. H 5o Motte de terre que 
lepotierprépare pour la mettre en ceuyre. 
 HIST. xyi€ s. Avecques Isurs píirolôs QGCGptiYGS 

et pleinesile vent, les flateurs enllent une ame ainsi 
qu'un ballon, lanoue, 330. Faire d'un pied legier 
poudroyer Igs süblonSj Voir bondir píir Igs prez Pcn-* 
dure des ballons. hons. 663. 

— ÉTYM. Baile t; ital. pallone. 
2. BALLON (ba-lon), s. m. Sorte de bâtiment 

à plusieurs rangs de rames dont on se sert pour 
naviguer sur les lleuves et les mers du pays de 
Siam. 

■[ 3. BALLON (ba-lon), s. m. Nom, dans laLor- 
raine, des sommets arrondis d'une montagne, 
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 ÉTYM. Sans doute par comparaison aveo un 

hallon -i. 
BALLONIfÉ ,EE (ba-lo-né, náe), pwf.posae.Terme 

;Je naédeoine. Ventre ballonné. 
BALtONNEMENT (ba-Io-ne-man), s. m. Terme 

de médecine. Distension considérable du ventre par 
des gaz acoumulés dans les intestíns. 

— étym. Ballonner. 
f BALLONIfER (ba-lo-né), v. a. Terme de méde- 

cine. Gonfler. Les íburrages verts' ballonnent les 
bestiaux. || Se ballonner, v. réfl. Devenir ballonné. 
Le ventre se ballonné dans cette maladie. 

— ÉTYM. Hallon. 
BALLONN1ER (ba-Io-nié), s. m. Celui qui fait, qui 

veud des ballons à jouer. 
— ÉTYM. Hallon. 
RALLOT (ba-lo; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel Ts se lie: les ballots et le col- 
porteur, dites : les ba-lo-z et.... Ballots rime avec 
sots, repôs, maux, faux, etc.), s. m. || Petite baile 
de marchandise. II replie son ballot et s'en va, 
j. J. houss. Ém. II. Vous ayez bien fait de laisser 
vos ballots á Grignan, sév. 328. || Fig. et familiè- 
rement. Voilà votre vrai ballot, cela vous convient 
tout à fait. EUe eut bientôt trouvé Le vrai ballot; 
la pont. Orais. Madame se trouva si enrhumée 
qu'elle n'y put aller [àMarly]; le roi jugea que c'é- 
tait là son vrai ballot qu'il ne trouverait de long- 
temps, et lé saisit: il nomma Mme de la Chaise 
pour Marly, st-sim. t6B, 182. Mme de Manneville 
était filie de Montohevreml; et c'était tellement leur 
[des du MaineJ vrai ballot [pour être dame dTion- 
neur] qu'on ne comprend pas comment elle n'y avait 
pas été mise d'abord, st-sim. 4, 63. 

— ÉTYM. Diminutif de baile 2. 
BALLOTE (ba-lo-f), s. f. Terme de botanique. 

Genre de labiées auquel appartient la ballote noire, 
dite vulgairement marrube noir et marrube puant. 

— REM. L'Académie écrit ballotte, mais à tort. 
— ÉTYM. Latin, ballote, de paUwxT), marrube, 
BALLOTIN (ba-lo-tin), s. m. Diminutif de ballot. 

Petit ballot. 
— ÉTYM. Ballot. 
BALLOTTADE (ba-Io-ta-d') , s. f. Terme de ma- 

nége. Air relevé dans lequel le cheval détaohe en- 
tièrement du sol et fléchit les quatre extrémités, 
sans faire de ruade. 

— ÉTYM. Ballotler. 
BALLOTTAGE (ba-lo-ta-j'), s. m. Action de ballot- 

ter deux candidats dans une élection. Scrutin de 
ballottage. I.e premiei- conseil [de régence] se passa 
en ballottage; ce ne fut que le suivant qui oommença 
à en être un sérieux, st-sim. 423, ns. 

— ÉTYM. Hallótter. 
1. BALLOTTE (ba-Io-f), s. f. Petite baile servant 

it donner des suffrages. || Vieux. Boule-est mainte- 
nant le mot usité. 

— BIST. xvie s. II ne dit pas simplement, que 
c'est par sa vertu que les lots ou les ballottes soient 
jettées au vaisseau, calv. Inslit. 139, Le peuple 
n'eut pas le coeur de prendre seulement les Calotes 
[boules pour voter] en main, mont. i, 3. II prit à 
deux mains une fort grosse pierre, etlajetta devant 
les pieds de Pausanias, disant ; Et voilà la balotte 
que je donne, moy, pour conclure à la bataille, 
AMYOT, Arist. 39. Une balotte de plomb tiréa par 
une harquebuse, pahé, vin, 22. 

— ÉTYM. Diminutif do baile i 
2. BALLOTTE, s. f. Terme da botamque. Fausse 

orthographe pour ballote. 
BALLOTTE, ÉE (ba-lo-té, tée), part. passe. 

[| Io Agité. Ballotté par les flots. Ballotté par la for- 
tune. || 2° Soumis au ballottage. Ballotté pour la pré- 
sidence de la chambre, 11 finit par avoir le plus de 
voix. || 3o 5. m. Terme de danse. Pas qui se fait soit 
en restant en place, soit en marchant ou en tour- 
nant. 11 consiste, dans le premier cas, ít meltre al- 
ternativement, et en mesure, chaque pied à la 
deuxiéme position, et à, le ramener à la première; 
et, quand on veut marcher ou tourner, à mettre un 
pied à la quatriéme position, ramener 1'autro à la pre- 
mière, et le porter à son tour à la quatrième, et ainsi 
de suite. 

BALLOTTEMENT (ba-lo-te-man), s. m. Action de 
ballotter, mouvement communiqué au corps qui est 
ainsi poussé. Le ballottement 'du canot par la mer 
soulevée. || Terme d'obstétrique. Lbmpulsion qui, 
comrauniquée au foetus dans lo ventre de la mère, 
se fait sentir au doigt, et qui est un des signes phy- 
siques de la grossesse. 

— ÉTYM. Ballotter. 
1. BALLOTTER (ba-lo-té), v. a. || Io Agiterforte- 

ment en sens contraires. La mer nous a ballottés. 
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Voilb comrae les hommes sont ballottés par la'for- 
tune, voltaire, Letlr. Mariott, 26 février 1767. 
|| 2o Au jeu de paume, peloter, se renvoyer laballe, 
sans faire de partie réglée. |{ Par extension, ren- 
voyer de Tun à 1'autre. Après avoir été ballotté de 
la mort à la vie, sév. 85 Ton nom [Bonaparte], 
jouet d'un éternel orage, Sera par Tavenir ballotté 
d'âge en âge Entre Marius et César, lamakt. Méd. 
H, 7. || 3o Ballotter quelqu'un, se jouer de lui. Qu'un 
fat soit Faigle des salons, Qu'un docteur sente Tam- 
bre.... Paris, enclin au trait malin, Grâce à nous 
les ballotte, bérang. Marotte. || 4° Fig. Ballotter une 
affaire, Ia discuter, 1'agiter de part et d'autre. 
|| 5° Se servir de la ballotte pour donner les suffra- 
ges ou pour tirer au sort. 11 vieillit en ce sens. 
|| Ballotter deux candidats, déoider par le scrutin 
lequel 1'emportera de deux candidats qui ont le 
plus approché de la majorité, tous les autres 
éfant exolus. Tbucydide et lui [Périolès] élant 
ballottés aux suffrages du peuple pour le ban de 
1'ostracisme, ce fut Tbucydide qui succomba, p. l. 
coürier, Lettr. n, 342. || 6° V. n. Éprouver des 
ballottements, des secousses. Cette porte ballotte. 
|| Fig. Aller çà et là. Je ne fais que ballotter en 
attendant que la poste parte, sév. 353. Ainsi, ma 
chère enfant, je ballotte, id, 6t5. || 7o Terme de 
danse. Faire un ballotté. 

— HIST. xvle s. Les juges Areopagites, ballotans 
pour le jugement des criminelz prisonniers, usoyent 
de certaines notes selon la varieté des sentenoes, 
rab. Pant. xv, 27. 11 fait bon voir de tout leur senat 
balloter [aller au ballottage sur toute chose], dobell. 
vi, 35, mio. 

— ÉTYM. Ballotte ) jwallon, baleter, battre, en 
parlant du mouvement des ondes et des alies. 

f 2. BALLOTTER (ba-lo-té), v. a. Mettre en pa- 
quets. 

— ÉTYM. Ballot. 
j-BALME (bal-m'); s. f. Voy. baume 2. 
f BALOIRE (ba-loi-r'), s. f. Terme de marine. 

Longue pièoe de bois qui détermine la forme qu'un 
vaisseau doit avoir. 

t BALOISE (ba-loi-z'), s f Tulipe de trois cou- 
leurs. 

BALOURD, OURDE (ba-Iour, lour-d'; le d ne se 
lie jamais), s. m. et f. Personne grossière et stu- 
pide. Dn gros balourd, une grosse balourde. Si un 
général d'armée a un détaohement délioat à faire, 
il est forcé de le donner au balourd qui est.à mar- 
cher [qui est de service], st-sim. 409, 128. Les co- 
médiens sont des balourds de commencer la pièoe 
duCid par la querelle du oomte et de don Diègue, 
volt. Lett. d'Argcnlal, 15 aoüt 1701. Les docteurs 
de la comédie italienne qui choisissent des arlequins 
pour leurs confidents, parce que les arlequins sont 
des balourds, id. Letlr. Miranda, io aoüt 1767. 

— ÉTYM. Genév. palourd; espagn. palurdo; ital. 
balordo. Origine incertaine. Diez y volt le radi- 
cal du verbo baer, bayer, qui se trouve dans ba- 
daud; celaest douteux, vu que le radical est bad et 
non ba. Faut-il y cheroher le mot lourd avec la 
particule péjorative baP Ou'est cette syllabe pa qui 
remplace ba dans des parlers provinciaux et dans 
1'espagnol*? Ouestions qui restent sans réponse. 

BAL0URD1SE(ba-lour-di-z'), s. f. || 1= Chose faite 
ou dite comme par un balourd. II ne fait que des 
balourdises. Encore leur échappe-t-il souvent quel- 
que balourdise, j. j. rouss. Coíif.m. J'avaisfait une 
balourdise énorme en ajoutant íi la réponse.... 
volt. Lett. d'Argenlal, 27 nov. 1764. || 2° Caractèro 
d'un balourd. II est d'une balourdise extreme. 

— ÉTYM. Balourd. 
BALSAMIER (bal-za-mié), s. m. Voy. badmier. 
f BA LS A MI FERE (bal-za-mi-fô-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui porte du baume. 
— ÉTYM. Balsamum (voy. baume 1), et ferre, 

porter. 
BALSAMINE (bal-za-mi-n'), s. f. Plante cultivée 

dans les jardins (impatiensbalsamina, L.). La bal- 
samine des bois {impatiens noli me tangere, L.] est 
âcre et v.énéneuse. 

— HIST. xv!" s. Huile faite de 1'infiision de la 
graine de balsamine, o. de serres, 94o. 

— ÉTYM. BaX<icí|xívvi, de páX(ra|j.ov (voy. baume i); 
wallon, benjamine; poucbi, beljamine. 

BALSAMIQUE (baí-za-mi-k'), adj. ||10 Quitient 
de la nature du baume. Odeur, vertu balsamique. 
Quand la terre, exhalant sa vertu balsamique, la- 
mart. Harm. n, 8. || 2o Embaumé, parfumé. Rou- 
vrant les yeux 5, la lumière, respiranWair balsa- 
mique du printemps, dider. Sur les saisons. Nul 
ombrage fertile N'y donne au rossignol un balsa- 
mique asile, a. chén. 34. Et des jeunes rosiers le 
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balsamique ombrage, id. Éhfg. 10. j| Fig. Certaine 
quiétude et douoe et balsamique, regnabd, LésiL 
IV, 6. 

— ÉTYM. Balsamum, baume (voy. baume i). 
BALSAMITE (bal-za-mi-f), s. f. Un des noms 

du pyrethrum tanacetwm, L., dit aussi tanaisiehal- 
samite, tanaisie baumière, menthe-coq. 

— ÉTYM. Balsamum, baume (voy. baume i). 
f BALUETTE (ba-lu-è-f), s. f. Terme de pèclio. 

Nom de petites baguett.es ajustées le long d'une és- 
pèce de ligne. 

BALUSTRADE (ba-lu-stra-d'), s. f. || Io Rangéede 
balustres. La plate-forme était entourée d'une ba- 
lustrade de marbre blanc de cinquante pieds de bau- 
teur qui portait les statues colossales de tous les róis 
et de tous les grands, volt. Babyl. 1 -1| 2° Par exten- 
sion, toute clôture à hauteur d'appui et k jour. 

— ÉTYM. Balustre; ital. balaustrata; espagn. ba- 
laustrada. 

BALUSTRE (ba-lu-str'), s. m. j| 1° Nom donné à 
depetits piliersàbauteur d'appui jointspar leur som- 
met, pour enfermei quelque espace. Un balustre de 
pierre. Lá ce balcon s'enferme en un balustre d^r, 
boil. Art p. 1.112° Balustrade, assemblage de pla- 
sieurs balustres servant de clôture dans une église. 

II Petits piliers qui se mettent autour du lit des 
prinoes. Quand est-ce qu'on a étalé plus de titres, 
plus de couronnes, plus de balustres ? boss. Honn. i. 
Le roi fit entrer Portland dans le balustre de son 
lit, oü jamais étranger n'était entré, st-sim. 54, 
150. || 3° Balustre de chapiteau de la colonne ioni- 
que, partie latérale du rouleau qui fait la volute. 
II 4° Ornement au-dessous de 1'anneau d'une clef. 
|[ Partie de la monture d'un chandelier. |{ Pe- 
tite colonne ornant le dos d'une chaise. 

— HIST. xvi" s. Elle est environnée de parabandes 
et accoudoirs sur des balustres, o. de serres, 602. 

— ÉTYM. Espagn. balaustre et barahuste; ital. ha- 
laustro; da fiaXaútjTiov, fleur du grenadier, parce 
que chaque pilier ressemble, par le renflement de 
son milieu, à cette íleur. 

BALUSTRER (ba-lu-stré), v. a. Entourer d'une 
balustrade. 

BALZAN (bal-zan), adj. m. Terme de manége. 
Cheval balzan, cheval noir ou bai, qui a des mar- 
ques blanches aux pieds. 

— HIST. xii" s. [Cheval] bausant ou brun, Bonc. 
p. 133. || xm" s. Et tant chevaus covers, sors et 
bnms et bauçans, Ch. d'Ant. v, 894. || xvi" s. Le 
balzan de la main, de la bride et du pied de l'es- 
trier, est dict travat; pareillement, celui qui fest 1 

de la main de la lance et du pied droit; et trasta- 
vat, comme dit entravé, le balzan de la main de la 
lance et du pied da 1'estrier; aussi de la main de la 
bride et du pied droit, o. de serres, 302. 
  ÉTYM. Bas-Iat. bausendus, bausennus, bau- 

chantus; provenç. bausan; ital. balzano. Ménage 
le tire du bas-latin bagiüs, bai; cela est sans fonde- 
ment. On a índiqué le bas-breton bal [l mouillée), 
tache blanohe aufrontdes animaux;irland. et gaél. 
bali, tache, balladh, facheté. Mais ces étymologies 
ne rendent pas compte de Ts ou z qui est dans le 
mot. Diez, avec beaucoup de bonheur, a signalé 
Titalien balia, bordurejle wallon balts, lacet; qui 
viennent du latin balleus, et aussi baliius, bor- 
dure. Dans balzan, le sens, de général, est devenu 
partioulier : une bordure blanche, au lieu d'une 
bordure indéterminée. La définition précise de la 
halzane confirme pleinement cette étymologie. 

BALZANE (bal-za-n'), s. f. Tache blanche circu- 
laire, entourant, en forme do ceinture, une partie 
plus ou moins large do Bextrémité des mombres cbez 
le cheval. 
 HIST. xvi® s. Les balzanes, cest a dire les 

marques blanches des pieds, avec lesquelleslescbe- 
vaux naissent.... Les balzanes des deux mains, c'ost 
á dire, Io blanc es deux pieds de devant, n'est 
guiere bonne marque.... La balzane seule des deux 
pieds estbonne marque, mais avec 1'estoile au fronl 
se rend meillcure, o. de serres, 301. 

_ étym. Balzan. 
■[ BAMBELLE (ban-bu-f), s. f, Terme de méca- 

nique. Synonymo de bielle. 
BAMBIN, INE (ban-bin, bi-n'), s. m. et f. Petit 

garçon, petite filie. Quand madame sa femme Vint 
baiser le bambm, volt. Lett. vers, 181. En voyant 
tous nos petits bambins jouer ensemble, j. j. nouss. 
Ilél. iv, i. Quand nous mourons vieux ou bambin, 
On vend le corps au carabin, bérang. Bohém. 

— Étym. Ital. bambino, de bambo. Le radical de 
ces mots se trouve dans le latin bambaiio, greo 
3a;j,6a/ò;. pagSaXííetv, bégayer. 

BA.MHOCIIADE (ban-bo-cha-d'), s. f. Peinlure 
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représentant des scènes grotesques et champc- 
Ires. 

— étym. Ital. banibocciata, de hamboccio (voy. 
üamboche), surnom, en raison de la singularité tte 
sa taille, du peintre flamand Pierre de Laer, auteur 
de semblables tableaux. 

BAMBOCHE (ban-bo-ch'), s. f. ]| 1° Grande ma- 
rionnette. Faire jouer des bamboohes. || 2" Fig. Une 
personne mal falte et de petite taille. || 3°Populaire. 
Faire des bamboches, se livrer à toutes sortes d'a- 
musements et de plaisirs. 

— ÉTYM. Ital. hamboccio, ppujpée, proprement 
enfant; dérivó de bambo, enfant. 

t BAMBOCHER (ban-bo-ché), v. n. Faire "des 
bamboches, se déranger. Populaire. || II se con- 
jugue avec Fauxiliaire aro ir. 

— ÉTYM. Bamboche. 
, BAMBOCHEÜR, EUSE, (ban-bo-cheur, eúz'),s.m. 

et f. Homme, femme de vie déróglée. {| Populaire. 
— ÉTYM. Bamboche. 
BAMBOU (ban-bou), s.m. Graminée gigantesque 

de Finde et d'autros pays cbauds {bambusa arundi- 
nacea). Les ares, en Auslralie, sont faits de bam- 
bou; íes ílèohes, de bois ou de roseaux. L'éléphant 
aux larges oreilles Casse les bambous en marchant, 
v. hÚgo, Orient. 27. 

BAN (ban), s. m. || 1° Proclamation, publication. 
Battre un ban, battre la caisse pour annoncer qu'il 
vaêtre fait une publication. Avantle combat, la jus- 
tice faisaitpubliertroisbans, montesq. Espr.xmn, 
24. L'aumônier d'un roi de France [saint Louis] prit 
possession de la patrie d'Annibal en ces mots ; ct Je 
vous disle ban de N. S. J. C. et de Louis, roi de 
France, son sergent,» chateaub. Itin. m, 97. 
11 Bandeyéndange, proclamation que les vendanges 
sont ouvertes. || 2" Ban de mariage, ou simple- 
ment ban,'publication de mariage qui se fait so- 
lennellement à 1'église paroissiale par trois diman- 
ches consécutifs. M. deRennesdonnadeuxbans, sév. 
557. || 3"Terme de féodalité. Convocation desvassaux 
directs du roi pour lo service militaire. || Le oorps 
mêmo de la noblesse ainsi convoqué. II ne levait de 
ban Que pour tirer quatre fois l'an Au blanc, bé- 
nano. Yvetot. || Le ban et Farrière-ban, service 
militaire des fiefs et des arrière-flefs. || Dans le 
langage actuel, et en parlant de milice ou de 
garde nationale, ban est la partie la plus valide 
ile Ia population, et arrière-ban la réserve compo- 
sée des citoyens plus íigés, et qui ne doivent pren- 
dre les armes que dans les moments de péril. {| Fig. 
Convoquer le ban et l'arrière-ban, s'adresser à tous 
ceux dont on peut espérer du secours. H 4o Four à 
ban, moulinàban, ou four banal, moulin banal, 
four, moulin, etc. dont les gens qui étaient dans 
une seigneurie étaient obligés de se servir, en 
payant une redevance au seigneur. || 5o Sen- 
tence qui exclut, et, en particulier, bannissement. 
Le ban qui a mis Fexilé hors de son pays, semble 
Favolr mis hors du monde, chaieaubh. Génie, i, 
v, 7. || Garder son ban, ne pas revenir aux lieux 
d'oil Fon a été exilé. |1 Rompre son ban, reve- 
nir au lieu od Fon n'a pas la permission de rési- 
der. La loi le condamne hmort [Fexilé], pour avoir 
rompu son ban, chateaubr.- Natch. vu, 289. Da- 
mon [maítre de musique de Périclès] fut mis au 
ban de Fostracisme, p. l. coue. Lettr. 325. || Met- 
tre un prince, une ville au ban de Fempire, se 
disait dans la Constitution de Fempire germanique, 
nour les déclarer déchus de leurs priviléges. Char- 
les V Favait mis au ban de Fempire, boss. Var. 2. 
|| 6» Amende. Le comte et les envoyés du roi pou- 

■ vaient faire payer aux vassaux le ban, çest-à-dire 
une amende, montesq. Aspr. xxx, i/. H 7 Chef 
d'un banat, titre de certames prov.nces, telles que 
la Croatie. Ragotzl épousa Hélène, filie de Pierre, 
vice-roi ou ban de Croatie, st-simon, aos 18a. 

— H1ST. xn" s. Farmi ceie ost fades un ban cner, 
Honc. p. co. Charles li róis fit faire et son ban et son 
cri, Iiouc. p. <91. A dan Uandulf dei Broc laveit 
ainz comandé, E encontre cels furent par ban tut 
assemblé, Th. le mart. 137. Dunc comanda li reis, 
e fisfpar ban crier Qu'um laissast quitement lui e 
les suens aler, ib. 40. Tut lur aveir atxreit tresqu a 
un sul denier Li reis; car pur ço out cest ban lait 
nuncicr, Que li elere saint Thomas n'osouent repai- 
rier, ib. 07. || xni* s. Et me sires Loeys feist crier 
son ban que nus n'i fourfesit riens, sons la bart, 
Chr. de liains. <5o. Etlàmesenge li escrie: Renart, 
cist bans est tost brisiez De la pais que mè disiez, 
Ren. <836. Vos fclstes le ban roial, Que jà mariage 
par mal N'osast nus fraindre ne brisier, ib. 8277. Se 
li hons ne la feme ne savoit riens du mariage, ne 
par les bans qui furent fet en sainle Eglise, ne en 
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autre maniere.... beaum. xvni, 7. Adont li sires doit 
fere crier trois bans, id. lxiv, <<■ || xvc s. Messjre 
Godefroy de Harecourt commanda que.... quand ceux 
de Caen ouirent ce ban..... froiss. i, i, 272. Us fi- 
rent commander que on sonnast la ban-cloche, et 
que chacun s'allast armer, m. i, i, <73, Avec le 
roy estoient les nobles du royaulme assemblez par 
maniere de arriere-ban, comm.iii, 3. Roye [ville] oü 
il y avoit quinze cens franes archiers dedans et ung 
nombre d'hommes d'armes d'arriere-ban, m. iu,<0. 
|| xvP s. Ces assemblées s'appelloyent ban ou he- 
riban : qui selon aucuns signifie cri et arriere-cri, 
lanoüe, 227. Anciennement les baillifs et senes- 
chaux avoyent la charge d'assembler et conduire 
les arriere bans, m. 230. U fit faire un band avec 
des cloches au lieu de tambours, que tous les pri- 
sonniersèussent it se rendreauprèsduprince, d'aub. 
Fcen. iv, 9. A la charge que tous ceux qui ont suivi 
son parti seront riappellez de ban [de Fexil], id. 
líist. i, 40. Quelquescapitainesprindrent leurs quais- 
ses et leurs tambours, et firent un ban en ces ter- 
mes, in. ib. n, 377. 

— étym. Provenç. ban; espagn. et ital. bando; 
bas-lat. bannurn, de Fallemand. Le haut allemand 
bannan se présente aussitòt; mais Diez remarque 
que bannati aurait donné, dans les langues roma- 
nes, banner, bannare, et non bannir, bandire, 
qu'il rattache au gothique bandvjan, banvjan, de- 
signer, signiíier; mais il est obligé de supposer que 
le v du gothique manquait dans le dialeote allemand 
qui a fourni bannir. Notons que le gaélique a aussi 
baim,de sorte que le radical pourrait avoir subi une 
influence autre que celle de la forme germanique. 
Notons aussi que, à côté de bannire, à beaucoup 
près le plus fréquent, on trouve dans le bas-latin 
bannare, dans imbannare, dans bannalis, dans 
bannaria, bannarius. II y a donc lieu de donner la 
préférence au haut allemand, admettant seulement 
un changement de conjugaison, comme dans baju- 
lare qui a donné bailler et baillir. 

BANAL, ALE (ba-nal, na-F), adj. || Io Terme de 
féodalité. Se dit des chosesdesquelles les gens d'une 
seigneurie étaient obligés de se servir, en payant une 
redevance au seigneur du íief. Four banal. Moulirís 
banaux. De plus certain procès qu^n m'a sotte- 
ment fait Pour certain four banal sis en mon terri- 
toire, reonard, Légat. m, o. || 2o Fig. Qui se met à 
la disposition de tout le monde. Cmur banal. Té- 
moin banal. Générosité banale. Des sophistes du 
tempsFadulateur banal,Gn.BERT,3/on.apoi. H 3üCom- 
mun et trivial. Des consolations banales. Tous les 
hommes se flattent, nous avons tous à la bouche 
cette phrase banale : II y a bien loin d'aujourdTiui à 
telle époque, chateaubr. Pensées, 297. Si Fon vous 
dit que Fart et que la poésie, Cest un flux éternel 
de banale ambroisie, v. hdgo, F. d'aut. 3. 

— ÉTYM. Ban. 
f BANALEMENT (ba-na-le-man), adv. D'une ma- 

nière banale. 
— ÉTYM. Banale, et ment. 
BANALITÊ (ba-na-li-té), s. f. || 1° Terme de droit 

féodal. üsage obligé d'une chose dans une seigneu- 
rie, moyennant redevance au seigneur. La banalité 
d'un four. || 2o Chose triviale,vulgaire, sans origina- 
lité. Cette proposition est une banalité. Les compli- 
ments ne sont que des banalités. 

— ÉTYM. Banal. 
BANANE (ba-na-n"), s. f. Fruit du hananier con- 

sistant en une sorte de baie triangulaire et allongée. 
Leur soleil ne sait pas.... Mürir le doux coco, les 
mielleuses bananes, A. chén. 228. 

■j BANANERIE (ba-na-ne-rie), s. f. Lieu planté de 
bananiers. 

BANAN1ER (ba-na-nié), s. m. Genre de plantes 
herbacées, vivaces seulement par les drageons et 
dont la tige périt aussitòt qu'elles ont donné leur 
fruit. On y remarque: <Q lebananiercommun [musa 
paradisíaca, L.) à tigesurmontéed'unlong et large 
feuiliage, et de trois ou quatre régimes renfermaut 
chacun une cinquantaine de baies succulentes; 2o le 
figuier-bananier {musa sapientium, L.) dit aussi fi- 
guier d'Adam, à fruits plus petits, mais plus nom- 
broux, plus sucrés, et dont la saveur se rapprocbe 
de celle des figues. 

— ÉTYM. Banane. 
f BANAT(ba-na),s.m.|| l°Dignitédeban. || 2°Pro- 

vince gouvernée par un ban. 
— ÉTYM. Ban. 
| BANATTE (ba-na-F), s. f. Panier dans lequel 

les bouchers font passer le suif pour Fépurer. 
— ÉTYM. Banne. 
BANC (ban; lo c ne se lie pas : un bane élevé, 

dites : un ban élové; prononciation qui est notée par 

Chifflet pour le xvnc siècle; Fs se He dans la pro- 
nonciation soutenue ; des banes élevés, dites: des 
ban-z-élevés), s. m. || Io Long siége pour s'asseoir. 
Bane de gazon. Des banes de rameurs. Les banes du 
théâtre. Les banes d'une'Classe. {| Étresur les banes, 
faire ses études dans une école, dans un coilége. Si 
j'eusse étudié, leune, laborieux, sur un bane à Fé- 
cole, régnier, Sat. iv. II était sur les banes de Fé- 
coledeThéologie, boss. Bourg. <• || Semettre sur les 
banes, commencer ses études, et aussi soutenir un 
acte en Sorbonne. Réponds-moi donc, docteur, ot 
mets-toi sur les banes, boil. Sat. viu. |1 Bano d'é- 
glise, siége, ordinairement entouré de menuiserie, 
oü une famille a le droit de se placer pour assisler 
au service divin. Bane de Foeuvre, siége affecté 
dans une église aux officiers de la fabrique, etc. 
11 occupe de plus un bano dans la paroisse Dont 
jadis mes aieux ont été possesseurs, hauterociie, 
Nobles de province, i, 8. || Bane des accusés, le 
bane oü, dans une cour d'assises, sont placés 
les accusés. || Bane des a vocais, banquettes sur 
lesquelles s'asseyent les avocats dans les tribunaux. 
[[ Anciennement, bane de procureur, bane d'avo- 
cat, espèce debureau oü unavocat donnait rendez- 
vous a sesclients. H Bane du roi on Angleterre, cour 
souverameoüleroisiégeait enpersonne. Leparlement 
sédentaireà Paris était ce que lacour du bane du roí 
était à" Londres, volt. Moeurs, 70. 11 Bane des évê- 
ques, le bane oü siégent les évèques dans la cham- 
bre des Lords. H Bano de rameur ou bano de nage, 
siége sur lequel s'assoient un, deux ou plusieurs 
rameurs, maniant chacun sa rame ou tous un seul 
aviron. || Bane de quart, bane de bois à dossier 
qui se plaçait, pour Fofficier de quart, sur le gail- 
lard d'arrière, en avant du mât d'artimon. ^ || 2"En 
cbirurgie, bane d'Hippoorate, espèce de bois de lit, 
gaQii de treuils à la téte et aux pieds, et pourvu de 
rainures, qu'onemployait autrefois à réduirelesfrac- 
tures et les luxations. || 30Entermesdemarine, bane 
de sable, et, absolument, banc,écueU, grand amas 
de sable et de vase. Les sables et les banes caches 
dessousles eaux, corn. Bornp. n, 2. J[ Bancdeglace, 
masse de glace ílottante ou immobile. [ | 4o Bane de pois- 
sons, grande troupe de poissons d'unemême espèce. 
Un bane deharengs. || 5o Bano de pierre, chaquelitde 
pierre dans une carrière. Le bane du ciei, le premier 
lit. H En géologie, couche formée de matériaux con- 
sistants. Bane, bíanc , calcaire grossiér du terraiii 
tertiaire. Bane de roche, couche de calcaire gros- 
siér contenant les traces en creux de certaines co- 
quilles. Bane vert, chaux carbonatée de Fétage su- 
périeur du terrain tertiaire. || 6o Terme de métiers. 
L'établidans plusieurs arts et métiers. 11 Bane de cuve, 
plancher qui entoure une cuve de brasseur. |1 Bane À 
ourdir, siége oü est posée la manivelle de Tourdis- 
seur. || Bane àrÍTer,instrumentd'horloger. || Bano 
à tirer, machmequitirelemétalàlafilière. |1 Grande 
table qui supporte la pierre sur laquelle on pose les 
glaces pour les adoucir. || Paroi latérale des galeries 
d'un four à brique. || 7o Place que la charrue n'a pas 
retoumée. 
 HIST. xi® s. II fait porter quatre banes en la 

place, Ch. de Rol. cclxxxi. ||xii" s. Chien mu n'a- 
haient pas, suz [sons] le bano lié sunt, As larrpns 
conjoissent, al mesfait od eis sunt, Th. le mart. oa. 
De sur un bane s'assit, ib. 39. || xm0 s. Le roy s'as- 
sit sur le ban de la nef et me íist asseoir à ses piez, 
joinv. 285. |1 xv8 s. Le pont n'eut point d'arrest ni 
de soutenue; car le bane sur quoi 11 deyoit cheeir 
estoit osté, froiss. n, n, <4. Vingt mille ducats con- 
tans quMl [Pierre de Medicis] avoit à son bane en la 
ville, comm. vn, 9. || xvic s. Celle de la montaigrie 
ou trop droite pente será adoucie par murailles tra- 
versantes, appelées banes, quA pierre seche, pour 
Fespargne, on y bastira.... o. de serres, <48. 

—■ ÉTYM. Provenç. bane; espagn. et ital. banco; 
deFanc. haut aliem, bane et pane. llyadansle cel- 
tique : kymri, bane; gaél. et irland. beinc; corn- 
vvall. benk; angl. bench; mais Fitalienpança, bane, 
témoigne de Forigine allemande. 

BANCAL, ALE (ban-kal, ka-F),adj. || l°Quiaunc 
jambeoules jambes tortues. |{ Substantivement. Un 
bancai; des bancals. || 2° Populairentant. Un ban- 
cai, un sabre de forme recourbée. 
 rem. Ce mot n'estni dansles ancienneséditions 

de FAcadémie, ni dáns les dictionnaires de Furetière 
et de Richelet. Celui de FAcadémie, édit. de < 762, ne 
donnequelefémininíiancaíe, avec cette explication : 
« Use dit populairementd'une femme dans le mème 
sens quAn dit bancroche en parlant d^n homme. * 
Depuis, cet adjcctif est devenu des deux genres; 
mais, comme bancai nAvait été usité qu'au fémi- 
nin, le masculin pluriel bancaux ne s'était pas 
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pr&enfó : aujourd'hui Tusage a aclmis do dire des 
iancals. 

— étym. II y a dans le provençal et le bas-latin 
lançai, qui signifie un bane et quiyient de bane. Se 
serait-on servi de ce mot, par une vague assimila- 
tion, pour désigner ce que nous nommons un ban- 
cai P ou bien serait-ce un mot venu du nord de Ia 
Trance, et oú entrerait Tallemand Bein, jambe? 
L'absence d'historique laisse tout dans le doute. 

f BANCASSE (ban-ka-s'), s. f. Terme de marine. 
Coffre servant de banquette et de lit. 

— ÉTYM. Bane. 
f BANCELLE (ban-sS-1'), s. f. Polit bane long et 

peu large. Bancelle de cabaret. i| Vieux. 
— ÉTYM. Bane. 
f BANCIIE (ban-ch'), s. f. || Io Terme de géolo- 

gie. Au bord de la mor et particulièrement sur les 
còfes occidentales de laFranoe, bane de marno ar- 
gileuse qui, alternativement humeoté par les vagues 
et séché par la contact do l'air, blanchit et prend à 
la surface la consistance de la pierre. || 2o L'une dos 
deux planolies du moulo dans lequel on fait le pisé. 

— étym. Bane. 
f BANCHÉE (ban-ebée), s. f. Co que tient le 

moule employé k fairo lo pisé. 
— étym. Banche. 
BANCO (ban-ko), aãj. invariable. || 1" Mot qui 

s'emploie quelquefois en termes da change, pour 
désigner une vaieur en banque, par opposition à 
valeur courante. || Termo do jeu. Faire banco, 
tenir seul kenjeu. 

— ÉTYM. Ital. banco, banqua, lomêmo que banca, 
bano (voy. bánc). 

f BANCOULIER (bân-kou-lié), s. m. Arbre des 
Indes orientales (aleurites ambinux, t.). 

— étym. Bencoulen, ville de Sumatra. 
„ BANCROCIIE (ban-kro-oh'), adj. Qui a les jambes 
trés-tortues. Homme, femme bancroche. |{ Subslan- 
tivement, un bancroche. 

— ÉTYM. II y a dans le provençal ban et bann, 
catai, bamja, qui veulent dire corne; angl. banãy, 
tortu, qui viennent du kymri hân, corne. Est-ce 
ce radical qui, combiné avec croche, a donnó ban- 
croche ? ou bien est-ce le mot allemand Bein, jambe? 
Quand il n'y a pas d'historique, Tétymologie perd 
d'ordinaire sa base. 

BANUAGE (ban-da-j'), s. m. Terme de cbirurgia. 
|| 1" Tout appareil dont les bandes et les oomprosses 
formont la partie essenticlle. II [Tenfant] est en- 
touré delingeset de bandages de toute espòce, J. J. 
jíodss. Um. i. || 2° Appareil plus oumoins compliqué 
qu'oh emploíe pour le traitement des fractures, et 
dans lequel entrentdes lacs, des attelles, etc. || Par 
extension, nom de diverses machines, telles que 
les brayers ou bandages horniaires, Io garrot, le 
tourniquet, etc. || 3° Bandes de fer ou d'autro métal 
qui entourent ot serrent les roues d'une voituro, 
d'une maohine. |] 4" En termes d'armurier, piècos 
qui servent à bander uno arbalète, un pistolot, ot 
toutes choses qui font ressort. |) En termes do fon- 
derie, assemblago de bandes de fer plat sorvant à 
maintenir les moules. 

— iiist. xvi° s. Et soit fait bandage et ligature 
propre pour tel cas, pabé, viu, 24. 

— ÉTYM. Bander. 
BANDAGISTE (ban-da-ji-sf). || Io S. m. Colui qui 

fait dos bandages. || 2" Ádj. Chirurgien bandagisle. 
— ÉTYM. Bandage, 
i. BANDE (ban-d'), s. /l || Io Sorte de lion plat et 

large. H En chirurgie, longuo laniére de toile ou do 
coton qui est employée dans diverspansemenfs. Les 
chefs, le plein d'une bande. || Bande se dit du fer 
battu en long qui sert à, lior ou à rcnforcer quolquo 
choso. Mettre des bandos à uno rouo. || Bande d'une 
solle, se dit de deux pièces do fer plates, clouées 
aux arçonspour la tenir on état. || í" Morceau d'é- 
toffe, de cuir, de papier, etc. long et ótroit. Une 
bande de taffetas, do drap, de papier. Mettre un 
journal, un livre sous bando. H Fig. Une bando de 
torre. Une bande do gazon. Des trois bandes ou ré-' 
gions qui divisaiontdevant nouslaplaino d'Ath&nes, 
nous traversílmes les deux premiòrcs, chatisaub. 
.'Un. 109. L'azur du ciei, travergé par des bandes 
verdiltros, sembla se décomposordans une lumièro 
loucbe, m. Mart. n, 239. || Torme d'astronomie. 
Bandes do Jupiter, do Saturne, bandes obscuros qui 
traversent lo disque de Cos planètes. || S" Chaque 
côté intéricur du billard. Bos bandes do ce billard 
sont trop duros. 1| Au jou do triotrac, chacun des 
bords do la tablo. || 4" Termo do marino. Bando du 
nord, bandq du sud, lo côtó du nord, lo cõtò du 
sud, par rapport k Ia ligno. Banda do l'êst, bando 
de rouest, lo côté do Test, do 1'ouest. Los vents 
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ótaientklabandedeTest, villette, Bclat. ducombat 
dela Ilougue, dans jal. || Bonner la bande, être 
k la bande, se dit d^n bátiment qui penche d'un 
côté. || Bande de ris, bande de toile appliquée sur 
une des faces d^ne voile pour la fortifier aux 
poinfs oü doivent être percés les trous dans las- 
queis passent les garcettes des ris. H 5o En architec- 
ture, bande se dit de plusieurs membres unis qui 
représentent en effet des bandes ou lisiêres. 
|| 6o Terme de pêche. Espèce d^iles que Ton ajouto 
àcertains íilets. || 7o Terme de métier. Bailes de 
liais ou de marbre débitées en tranches étroites pour 
servir d^ncadrement aux carrelages. || Bandes de 
trémie, barres de fer placées on avant du foyer des 
oheminées. || Les longs còtés d'une glaoe qui, pen- 
dant qu'on Ia coulait, touchaient aux tringles. 
|| Bans Timprimerie, pièces de fer alt^chées aux 
deux langues du milieu du berceau de la presse, sur 
lesquelles roule le train. || Morceau de pâte long et 
mince qui sert à bander certaines pâtisseries. 
|| Bande de cervelas, six cervelas attachés Bun au 
bout de 1'autre. || 8° Terme de Mason. Pièce hono- 
rable d'écu qui représente lebaudrier du cavalier et 
prend d'ordinaire depuis le haut da 1'angle droit de 
l'écu jusqu'à 1'angle gaúche du bas de Técu. Porter 
d'argent à la bande de sable. [I Les chevaliers de la 
bande ou de 1'écharpe, ordre de chevalerie instilué 
versPan 1330 par Alphonse XI, roi de Castille, et 
destiné aux gentilshommes cadets de famille. Ces 
chevaliers portaiont un ruban de soie rouge de Té- 
paule gaúcho jus_qu'au-dessous du bras droit, 

— hist. xii0 s'. Au front dessus [Pesou] ot [out] 
trois bandes d'or mer [pur], Ronc. p. 60. || xm0 s. 
Quant li róis Englois entendi que il venroient Pour- 
miel [ormeau] copper, si fist fierer le trone desous 
de bendes de fier tout entour, Chr. de Rains, 
p. 63. Que nus ne puisse couvrir de bandes, es fou- 
riaux d'espées, chose que par les quatra mestres 
puisse estre dite fausse par leur seremens.... Liv. 
des mét. 307. Que me revolent [veulent de nouveau] 
cesgallendes, Ces coidesà dorées bendes? la Rose, 
0312. Sa baniere estoit bandée, et une des bandes 
estoit les armes Pempereur qui Pavoit fait cheva- 
lier, ioinv. 231. || xVs. Le roid'Angleterre mettoit 
sus uno grande armée de gens d'armes, et Pavoit- 
on vu sur la mer, des bandes de Normandie et 
Bretagne, fkoiss. i, i, 266. || xvPs. Elles nourris- 
soient leurs enfans, sansles emmailloter, ny lier de 
bandes, ny de langes, amyot, Lyc. 33. L'armée 
ohrestienne [flotte] somet en ordre de bataille: Ulusa- 
lisPaiant contemplée fait à Pautre bande, et tourne 
verslaBarbarie, d'aub. Iiist. ii,83. Lopeuple eschauffé 
prend les armes et s'enoourt à qui le premier rem- 
pliroit six navires moiens qui estoient à la rade, et 
se meftent à la bouline, et courans bande sur bande 
viennent aux canonades, id. ib. n, 393. Toile liga- 
ture ou bande so fait quelquefois avec un chef, ou 
avec plusieurs, paeé, vii, o; Les parties sont le 
corps de la bande et les chefs, m. xn, t. 

— ÉTYM. Wallon, baine,'namurois, bamde;rou- 
clii, bdne,-picard, benne; provonç. et ital. benda; 
espagn. venda; de Pane. haut aliem, linda; aliem, 
mod. binden, lier; sanscr. bonrf/», lier. Comparezlo 
gaélique bann, une bando, unlien. 

2. BANDE (ban-d'), s. f. Troupo, compagnie. 
Dos bandes armées couraiont la campagne. La bando 
des conjurés. Tonto cette" bande de débauchés qu'il 
traíne à sa suite. Bande de voleurs. Des bandes de 
chiens. Bandes de loups, d'oiseaux, de poíssons.Us vin- 
rentpar bandes. Cest toi que veutpourchefleurgéné- 
reuse bande, corn. Cid, m, 6. II faut donner un chef 
kvotre illustre bande, iD./idrací. n, 6. Des trois an- 
ciens cantons les bandes hérolques Forment ce tri- 
ple corps touthérissé do piques, masson, Ilelvét. m. 
Minutolo s'y rend seul de sa bande, la font. Rich. 
11 Fig. Faire bande ii part, se séparer do ceux avec 
lesquels on était en société. || Les marquis de 
la plus haute bande [de la plus haute voléo], mol. 
Rem. au roi. Vieux en ce sons. || La grande bando 
des vingt-quatro vioions du roí, se disait des vio- 
lons de la chambre du rol. || Les bandes francaises, 
les bandes espagnoles, Pancienne infantarie- fran- 
çaiso, espagnolo.Los vieilles bandes espagnolesvain- 
cues à Rocroy par Condé. || Bandes noires, compa- 
gnies dMnfanterie avec des enseignes noires, au 
xvi0 sicclo. |J La bande noire, association de spécu- 
lateurs qui achètent les grandes propriétés pour les 
morcoler, les vieux monuments pour les dómolir et 
en revendre les matériaux. || Dans quelques colo- 
nies, sur une exploitation, la bando, Ic groupe des 
travailleurs. 

_ —RéM. 1. Voltaire, kpropos dos vers do Corneille 
cités plus haut, prétend que bande no se dit que do 
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voleurs, Cette remarque n'est pas justo; bande se 
dit de toute espòce de troupe; et il n'y a rien qui 
émpêche de dire, sans aucune espèce de significa- 
tion dénigrante : les bandes insurgées qui cou- 
paient les Communications de Pennemi, rendirent 
les plus grands services kla cause nationale. (1 2. Au- 
trefois, comme on voit ci-dessus, bande s'appliquaif 
à une troupe de musiciens; 11 est resté avec ce sens en 
anglais, oü band signifie la musique d'un régiment. 

— HIST. xv0 s. Escharceté est k noble interdite; 
Tout gentil cueur tient au large sa bende, a. chart. 
Brev. des nobles.- Le roy d'Angloterre et tóute sa 
bande [armée], comm.iv, n. II xvi0s. Hannibal avoit 
faict espandre du feu par tout son ost, et distribuer 
da Phuyle par les bandes, mont. i, 261. Que dans 
ces assemblées il y aye un chef de bande à les re- 
gler, id. n, 19. Le gouverneur des enfans les de- 
partoit par bandes, et puis donnoit la superinten- 
dance k celuy des garsons qui luy sembloit le plus 
sage, amyot, Lyc. 36. II meit une bande d'artil- 
lerie pour battre 1'encoigneure du costô de Mondevis, 
M. DU BELL.466. 

— ÉTYM. Provenç. banda; bas-laf. bandum, dra- 
peai! et aussi bande; de Tallemand Band, bande k 
lier, de Ik drapeau, et íinalement, la troupe qui 
suit le drapeau. 

t 3. BANDE (ban-d'), s. f. Quantité dont un res- 
sort est bandé. 

-r ÉTYM. Bander 
BANDÉ, ÉE (ban-dó, dée), pari. passi. || Io Serrú 

avec une bande. La plaie étant bandée. Je dois, les 
youx bandés, peser d'un poids égal Comme le prix 
du bien Timportance du mal, rotr. Bélis. m, 5. 
ij Terme de blason. Couvert de bandes. Écu bandé 
d'or et de sable. || 20Fortement tendu. Un are bandé; 
et figurément, il a Tesprit toujours bandé, toujours 
occupé. 

BANDEAÜ (ban-dô), s. m. || Io Bande qui sert k 
ceindre le front et la tôte. Le bandeau d'une prê- 
tresse. || Bandeau royal, diadème dont les anciens 
róis ceignaient leur front. Et je serais moins roi 
qu'un objet de pitié Si ce bandeau royal nfutait vo- 
tre amitié, corn. Nicom. iv, 5. Et toi, fatal tissu, 
malheureux diadème, Bandeau que mille fois j'ai 
trempédemes pleurs,nAC. Mithr. v,l.Et cebandeau 
royal fut mis sur votre front Comme un gage assuré 
de rempvre du Pont, id. ib. i, 3. Le bandeau qu'ello 
avait reçu de votre main, id. ib. n, 3. Je vous ceins 
du bandeau préparé pour sa tête, id. Andr. m, 7, 
.... De ce front guerríer les nobles cicatrices Ne 
peuvont se couvrir que du bandeau des reis, volt. 
jWr.i,3. Etde sespieds on pout voir la poussièreEm- 
preinte enoor sur le bandeau des róis, bérang. Vieu 
des b. gens. || Anciennement, coiffure dos veuves. S'il 
revenait, on ôterait le bandeau, sév. 214. Madamo 
de Navailles est la dernière femme k qui j'ai vu con- 
server le bandeau qu'autrefois les veuves portaient 
toute leurvie, st.-sim. 74, 217. || 2o Morceau d'é- 
tolTe en plusieurs doubles qu'on mot sur les youx do 
quelquTm pour 1'empêoher de voir. La justice est 
représentée avec un bandeau sur les yeux. || Fig. II 
a un bandeau sur les youx, se dit d'un homme qui 
s'aveuglc sur quelque chose. La discorde.... Avait 
sur tous les yeux mis son bandeau fatal, rac. 
[phig. v, c. II faut lui ôter son bandeau [k Tamour], 
pasc. Amour. II leva lo bandeau qui fermait ses 
youx, flécii. Lam. Combien de fois ossaya-t-il d'ur- 
racher le bandeau fatal qui fermait ses yeux k la 
vérité! id. Tur. Ôtez le bandeau qui mo cache moi- 
mérno k moi-même, mass. Las. La main des Dicux 
sur moi si longtemps suspendue Semblo ôlor le ban- 
deau qu'ils metlaicnt sur ma vue, volt. OEdipc, 
Iv, i. Us sont tous dans cot kge oü la maturité Fait 
tombor lo bandeau do la crédulité, id. lanat. ii, c. 
Aux suporstitions j'arrache le bandeau, id. Pour et 
conlre. |i 3" Torme d'architectare. Plato-bando unio, 
autour d'une baie deporto ou de fenôtfe. || Planche 
menue et ótroite du pourtour des lambris. || Dans la 
marbrerie, petit renfoncement que l'on taille entre 
deux moulures. || Bandes circulahos ot saillantes 
qui sont sur le corps d'une colonne do poúle. 
|) 4o Bando d'étofIb couronnant los draporios au-des- 
sus dhmo croisée. (| 5° Termo depêoho.Portiondola 
manche d o certains fllets. 118" Bandeau ou molle bando, 
piôco de ferrure dans des voitures d'artillerio. 

— hist. xn0 s. [II] A laschement son chiof bandé, 
Li bondiax est chcüs aval, gaut. dVrras, Ille et 
Galcron, Quant son bandel [il] a ratorné.... ib. 
|| xiv" s. 11 ammonoit Wislaco, k culpas ne fu 
bel, Qui bien eüst besoing ou corps do maint ben- 
dol; Car de son sane avoit sané [saigné] plus (Bun 
platel, Baud. de Scb. ix, loo. || xv» s. Etouppes, ban- 
deaux, contrepointes pour dormir sus, fiioiss. u, 
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m, 35. ||xvies. Un Landeaudeparchemin, amyot, 
lysand. 3o. Uncliapoau à largos íebras, bandú d:un 
Landeau royal, id. Anton. 

— étym. Bande i. Dans ranoien français le no- 
minatif singulier est li landels ou bandaus, le ré- 
gime singulier lo handel; nominatif pluriel li ban- 
del, régime leu landels ou handaus. 

BANDELETXE (ban-de-lè-f), s. f. H Io Petite 
bande. Bandelette de toile. |1 En cliirurgie, bande- 
lettes ngglutinatives, bandelettes ainsi appelées 
parce que le diachylon dont leur surfacc est enduife 

. les fait adhérer fortement à la peau do la partie sur 
laquello elles sont appliquées. || 2° Bande dont les 
prôtres paiens se oeignaient le front; que portaient 
les suppliants; dont on paraitlesyiotimes. || 3o Terme 
(Barchitecture. Petite moulure plate et plus étroite 
que la plate-bande. || 4o Dans la serrureria, fer de 
bandelette, petit fer plat qui se yend en bottes. 

— ÉTYM. Diminutif de bandel, ancien français 
pour landeau (voy. ce mot). 

BANDER (ban-dé), v. a. || 1° Serrer aveo une 
bande ' Octave passant s'est donné le souci De 
bander ma blessure.... hotr. Vencesl. iv, 2. || Gar- 
nir de bandos de pâte une tourta ou un godiveau. 
|| En teimes de marine, bander une voile, y cou- 
dre des morceaux de toile, || Dans la bijouterie, re- 
dresser une moulure. |] Au jeu de trictrac, bander 
les dames, mettre trop de dames sur une flèehe. 
|| Au jeu de paume, bander une baile, pousser dans 
les fllets aveo la raquetfe une baile qui roule sur 
le pavé. || Terme d'arcliiteoture. Poser les pierres 
d'une voúte. || 2o Mettre un bandeau sur les yeux. 
II faut bien bander le colin-maillard de peur qu'il 
ne voie. Nous allons entrer dans 1'enceinte, Çà, ne 
me bandez pas les yeux, déeakg. V. cap. Ordonne- 
riez-vous qu^n vous bandât les yetix pour ne pas 
voirle danger^MASs. Car. Mort. H S-Tendre quelque 
chosa avec elfort. Bander un câble. II banda cet aro 
enprésencedesambassadeurs, boss. llist. m, 3. De 
son are toutefois il bande les ressorts, la font. Fab. 
viu,27. || On a dit jadis bander un pistolet, unfusil, 
parce que 1'ètinoelle étaif produite parunrouetqu'on 
òtait obligé de monter comme on monte une pen- 
dule. On dit aujourd'hui armer. || Fig. Je yeux ban- 
der contre sa vie L'ire de la terre et des oieux, 
malh. m, 3. M. de Rheims se permit tant de bru- 
talitéset ddncartades, qu'il banda entitjrement Tas- 
semblée contre lui, st-sim. 78, 14. Vieux en ce sens. 
|| Bander son esprit, Tappliquer fortement à une 
chose. Bandant bien tous les ressorts de son esprit 
pour voir clair en cette aventure, scaur. Rom. com. 
u0 part. ch. 15. || 4o V. n. Être tendu. Cette corda 
bande trop. |1 Terme de cjiasse. Un limier bande sur 
le trait, quand il tire sur la corde qui le retient. 
Bander au rent, se dit dufauoon qui se tient sur les 
chiens en faisant la cresserelle. || 5o Se bander, v. 
réfl. Se tendre. Les.muscles s'aü'ermissent, les nerfs 
se bandent, boss. Comi. deDieu, ir, 12. Le diaphragme 
dont fusage est d'anonger la concavilé de la poi- 
trine en se bandant.... m. rb. li, 2. J| Fig. se roidir 
contre quelqu'un, quelque chose, lui Gtre contraire. 
Qui voudrait se bander contre une loi si forte? ré- 
gnieb, Sat. m. Cos zélés faquins qui excitent le 
peuplo à se bander contre nous, volt. Mosurs, 134. 
Gardo que les Perses un Jour no se bandent contre 
toi p. L. COUMEK, 11, 158. Vieux cn ce seus. 

— mST. xxi" s. P] Gaútier [il] en bando [aveo un 
pán de son liabit] les ílans et les costez, Ronc. p. 94. 
V or bendé sont si chevol [cheveux] tressé, ib. 
p 180. L'cscu [il] saisi, qui fu à or bendez, Raoul 
de C »3. L'enfcs Bornier.... D-un siglaton [sorte 
d'étoffe] a la testo bandée, ib. 71. Estroitement avoit 
les poinz noez. Et si avoit andeus les euz bandez, 
Hat. d'Álcschans, 5033. || xiu" s. Do sa camise cs- 
treitomont [il] Bendo sa plaie fermement, mame, 
Gugemer. Li concile fu asamblez, Et Renart ot les 
iaux [youx] bandez, fíen. l toco. Por co b ou bondt 
li furent Des ancionsqui la conguurent [la fortune], 
la Rose, 0107. || xiv" s. Li chovaliers anglois qui fu 
eu pamoison, Quant il revint à lui, il n'ot se dolour 
non; On lui banda lo bras ot loia environ, Guescl. 
10200. || xv» s. Et cstoit grand pitió, car le pere 
contre lo tlisj le frero contre lo frere estoient ban- 
dez, juvén. Ch. vi, 1417. || xvi0 s. Cette contenlion 
de 1 amo trop bandée et trop tondue it son entre- 
pnnso, mont. i, 4i. p.,) ces fauitgs nous sommes 
bandez a nostro oscient contre les reigles dé la rai- 
sou, in. i, 54. Bandant son ame à oomprendre l'es- 
sence de.... id. i, st. Lucreco a beau philosopber 
et se bander, le voylit réndu insensó par uu bruvage 
amoureux, m. ix, l o. Je ndcstonnc, dict-il, com- 
laont les italiens se bandent contre moy, id. iii, 9o. 
11 avoit dojà baudú sa part do deux douzaines d'cs- 
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teufs, ot jouoit íi 1'acquit, des per. Contes, xn. 11 
portdit une cape ít 1'espagnole, bandée de velours, 
id. ib. lxviii. Une auge, bandée de lames de cuivre, 
amyot, Rom. 9. Estant la Greee fort affbiblie en ce 
temps là, et les citez bendées en partialitez les unes 
contre les autres, id. Philop. 12. II suvoit un de ses 
bas de chausses bandé [jarreté] auhaut de la cuisse, 
d'ade. Fcen. n, 3. Un caparasson bleu bandé [rayé] 
de blanc etde jaune, id. ib. n, 18. Son pistolet tout 
bandé, id. ib. m, e. Ayant fait jusques líi porter les 
tambours súr 1'espaule, se voiant descouvert, les 
fait bander et battre aux champs, w. Hist. i, 289. 
11 pria le bourreau de ne le bander point, id. ib. n, 
131. Vous et moi bandons, sur le trait [passons, bà- 
tons-nous] pour venir à cette grande bataille des 
trois Róis, id. ib. n, soo. Si on prenoit le peritoine 
tant d'un costé que d'autre, 11 banderoit et se des- 
chireroit, paré, vm, 3b, 

— ÉTYM. Bande i, 
BANDEREAD (ban-de-rô), s. m. Cordon à 1'aide 

duquel onlporte une trompette en bandoulière. 
— étym. Bande l. 
BANDEKOLE (ban-de-ro-D), s. /". !| Io Espèce de 

flamme large, longue et fendue dont on parait les 
navires aux jours de combats et de fètes. || Par ex- 
tension, petit étendard qu'on déploie en forme d'or- 
nement et en signe de réjouissance. Cest un bal- 
lon, yoici la banderole, Et la nacelle, et le naviga- 
teur, bérangí Feu du pris. || 2o Pièce de buffleterie 
à laquelle est attachée la giberne. || 3o II s'est dit de 
la bretelle d'un fusil, qui sert à le suspendre à Té- 
paule ou à le porter à la grenadière. || 4o Ancienne 
locution proyerbiale. Banderole de Montfaueon, un 
scélérat qui tôt ou tard sera pendu (Montfaueon était 
un gibet voisin de Paris). 

— hist. xv0 s. Tenir le compte et faire les paye- 
mens de certains estendars, banerolles et autres 
paremens d'une nef ordonnée pour le port de mon- 
seigneur d'Orleans, Comptes dans jal. Et lui 
couperent la teste qu'ils pendirent à la bannerole 
d'unelauce, comm.Viii, 5. ||xyi0 s,Nosgens dVmes 
et chevaux legers du temps du Boi Henry second, 
estoyent bien plus beaux A voir, portans la salade, 
brassals, lasscttes, la oasaque, la lance et la ban- 
derolle, lanoue, 286. Pareillement la lance efiraye 
de loin quand on la void bransler aveo sa longue 
banderolle, id. 309. La troupe du roí de Navarre 
estoit vestue de casaques dê velours cramoisi, et 
banderolles rouges, id. bbs. Banderoles, íestons, 
amyot, Marins, 29. 

— ÉTYM. Diminutif de handière (voy. ce mot). 
f BANDEUOLÊ, ÉE (ban-de-ro-lé, lée), adj. 

Terme de zoologie. Qui est marqué de bandes com- 
parées à des banderoles. 

— ÉTYM. Banderole. 
| BANDEDR (ban-deur), s. m. Celui qui tend. Le 

bandeur de l'arc, le vainqueur duliondevaitterras- 
ser tous ses rivaux, volt. Babyl. t. 

— HIST. xvi0 s. Quatre bandeurs deplaies, d'adb. 
Hist. m, 87. Cenotable bandeur [coureurde bandos, 
aventurier] avait une invention que j'estimo dovolr 
estredescrite, id. Ilist. m, 385. 

— étym. Bander. 
BANDIÈRE (ban-diê-r'), s. f. [| ^Bannière, pá- 

vois. Vieux en ce sens. [| 2° En termes militaires, 
front de bandière, rangée et, alignement des dra- 
poaux et des étendards en tôte d^ne armée, d'un 
camp. Les Samoièdes n'ont jamais tué personne en 
front de bandière, volt. Dial. xxrv, a. 

— HIST. xvi" s. Bien tost après liausserent les ban- 
dieres deFrance, et envoyerent olfrir la place au 
roy, M. DU BELL. 495. 

— ÉTYM. Autre formo de banníère; proveiiçjion- 
diera; espagn. bandera; portug. bandeira; itaL 
bandiera. 

f BANDINE (ban-di-n'), s. [. Un des noms du blé 
sarrasin. 1 

f BANDINGDE (ban-din-gh'), s'. f. Terme de pêohe. 
Ligue qui, atlacliée à la tête d'un ület, Bempeche 
de se renverser. 
| BANDINS (ban-din), s. m. plur. Termo do ma- 

rine. Baiustrade en saillie A 1'arrière des bàtiments, 
sur laquelle on peut s'appiiyer. 

BANDIT (ban-di; lo ( ne se lie pas dans lo parler 
ordinaire; au pluriel l's se lio : des bandits odieux, 
dites ; des ban-di-z odieux), s. m. H 1° Halfuiteur. Un 
bandit délerminé. II fut attaqué par quatre bandits. 
|j 2o Par extensiou, bomme sans avou. Courir comme 
un bandit qui n'a ni feu ni lieu, boil. Sat. vnx. 
|| Fàmilièrement. Être Jait comme un bandit, avoir 
les vêtements en désordre. H C'est un vrai bandit, 
c'est un Uomme qui brave les bienséances et les 
lois. 
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— Étym. Ital. bdnditOjãe handiré, bannir (voy. co 
mot) : proprement un banni. 

f BANDO IR (ban-doir), s. m. Bessort en métal 
servant à bander quelque méeanisme. || Espèce de 
roue qui sert h bander le battant du métier des ru- 
baniers. 

— ÉTYM. Bander. 
BASDOLIER (ban-do-Iié) ou BANDOÜLIER (ban- 

dou-lié), s. m. Brigandqui vole sur les grands cbe- 
mins. Vieux. On a vu des césars, et même des plus 
braves, Qui sortaient d'artisans, de bandoliers, 
d'esclayes, corn. AH. iv, 3. Je me joignis à des 
bandouliers prisonuiers comme moi, ecarh. Rom. 
com. n, 4. 

— HIST. xvi0 s. Ils y retournerent avec dix com- 
pagnies et sept á huict cents bandoliers, partie 
espagnols, d'aub. Hist. I, 138. Si la justice n'est re- 
tablie et 1'authorité royaíe respeotée, nous devien- 
dronsbandoliers, lanoue, 249 Par despitetpar 
necessité, 11 s'estoit rendu bandoulier des montagnes 
et des environs, des per. Contes, lxxxiv. 

— étym. Espagn. bandolero, factieux, séditieux, 
de banda, faction (voy. bande 2). 

BANDOULIÈRE (ban-dou-liè-r'), s. f. 1| Io Pièce 
de 1'ancien équipement militaire servant à suspendre 
!e mousqueton, ie fourniment de poudre et de 
bailes des fantassins. De simples milices qui n'a- 
vaient que des cordes pour bandoulières, volt. Rus- 
sie, n, 4. || 2o Large baudrier de cuir ou d'étoffe. 
Bandoulière d'un garde-chasse, d'un suisse. Porter 
en bandoulière, porter sur une épaule un objet qui 
retombe surleflano defautrecuté du corps. || Terme 
de marine. Prendre une ancre en bandoulière, la 
poser dans une chaloupe pourla porter oú"on veutla 
mouiller. 

— étym. Espagn. bandolcra (voy. bandoulier). 
BANDDKE (ban-du-r'), s. f. Plante des Indes dont 

les feuilles sont terminées par une vrille qui porto 
une urne sécrétant un liquide limpide {nepenthes 
distillatoria, L.). 

f BANG (bangh'), BANGHEou BANGÜÊ (han-gh), 
s."n. Noms donnés dans 1'Inde à notre clianvre 
oultivé, dont ontire le haschschich. 

f BANGON (ban-gon), s. m. Terme de vétérinaire. 
Tumeur qui vient sous la ganache des moutons. 

BANIANS (ba-ni-an), s. m. plur. Habitanls de 
ITnde appartenant it la religion brahmanique, et 
aussi, ce qui est le sens véritable, marcliands. H Eu 
termes de mer, capitaine ou officier de TÉtat qui, 
oontrairement à ses devoirs, se livre au commerce. 

— ÉTYM. Sanscrit, tongt/ono, marchand. 
f BANK-NOTE (ban-knô-f), s. f. Billet de banque 

ayant cours en Angleterre. 
— ÉTYM. Angl. bank-note, de bank, banque, et 

note, billet (voy..note). 
BANLIEÜE (han-lieue), s. f. Territoire dans le 

voisinage et sous la dépendance d'une ville. Les 
trois derniers róis d'Espagne n'étaient jamais sortis 
de la banlieue de Madrid, st-sim. ioi , 76. 1! y avait 
dans Autun et dans sa banlieue 25000 chefs de fa- 
mille, yolt. Mceurs, 17. 

— hist. xiii0 s. X Beauvais en Beauvoisis et cn la 
banlieue dheelui.... beaum.xiv, 27. Bani hors de la 
vile etde la banlliue, Bibl. des Chartes, 2o série, 
t. ra, p. 425. |i xvi0 s. La banlieue [circonscription 
banale] est estimée à deux mille pas, cbacunvalant 
oinq pieds, LOYSEL,. 2Ct. 

— ÉTYM. Ban et lieue, lieue du ban, c'est-à-dire 
distance à laquelle s'ét8ndait le ban seigneurial. 

f BANNASSÉ (ba-na-s'), s. f. Civière ppur portei- 
la oendre dans une saline. (| Grand panier dans le- 
que! lo savonnier passe les graisses. 

— Étym. Banne. 
BANNE (ba-n'), s. f. || Io Grande manne falte de 

branches d'osier, || 2" Voitureàcflarbon. H 3"Grcsse 
toile servant it couvrir les marobandises chargées 
sur des bateaux, des voitures de roulage, etc. 
114° Grosse toile qu'on tend sur un bateau et qui 
sert d'abri contre la chaleur ou la pluie. 1| S° Toile 
qu'on place au-devant d'unü boutique pour garantir 
les marchandises contre Paction du soleiU 
 HIST. xiii0 s. Avant que le sac ou la banne soit 

dose Liv. des mét. 17. Et de paniers et de bauastres 
Et de corboilles et de vaus, lien. 28GI9. Et li char- 
retiers Ta changié; Si Ta covert d'une banastre, ib. 
3983. 

— étym. Berry, benne; picard, hegneu Qihenieü, 
tombereau, voitureà bascule; waílon, bè?ie;]3ayeux, 
banne, grande voiture; namurois, bèniau, tombe- 
reau; ital. benna. Festus nous apprend que benna 
était un mot gaulois signifiant uno espèce de voiture. 
Onvoit que ce sens est restô dans plusieurs patois, 
Le vieux français banastre est uu augmentatif. Ce 
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raot se retrouve dans le celtique : kymri, bèn; gaél. 
fenn, fen. \oiture. Le sens de voiture a passé à ce- 
lui de panier, puis i celui de toile qui couvre les 
objets cliargés sur des voitures ou des bateaux. 

ItANNEAU (ba-nô), s. m. || Io Petite banne eu 
osier. || 2" Vaisseau de bois pour mesurer et trans- 
portei' le blé, la vendange, etc. {| 3° Tombereau en 
usage dans les salines. || 4o Tonneau du vinaigrier 
ambulant. 

— HIST. xv0 s. Ilz furent amenés moult honteu- 
sement et deshonnestement sur un bannel, duLou- 
vre en la cour du palais, monstb. Liv. i, 46. 

— ÉTYM. Diminutif de banne; Bayeux, banneau, 
petite voiture; rouohi, béniau, hénel, tombereau. 

f BANNEELE (ba-nè-P), s. f. Panier pour les 
liouchons de liége. 

— ÉTYM. Diminutif de banne. 
BANN£, ÊE (ba-né, née), pari. passé. La voiture 

ayant été bannée. 
BANNER (ba-né), v. a. Couvrir avec uno banne. 
— ÉTYM. llanne. 
BÁNNERET (ba-ne-rè; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel Ps se lie ; les bannerets 
et leurs vassaux, dites : les ba-ne-rè-z et.... banne- 
rets rime avec traits, succès, jamais, etc.), s.m. 
|| 1" Ancien titrB des seigneurs qui avaient droit 
de lever bannière, pour composer une compagnie 
militaire de Leurs vassaux. |1 2° Adjectivement, un 
seigneur banneret. 

— IIIST. xv0 s. Et avoit en sa compaignie un che- 
valier banneret et sept autres chevaliers des plus 
preux, froiss.-i, i, 4h. 

— ÉTYM. Bannière. 
BANNETON (ba-ne-ton), s. m. || Io Coffre peroé 

d'un grand nombre de trous, qui sert à. conservei 
le poisson dans Peau. || 2o Panier d'osier sans anses 
pour faire lever le pain rond. 

— HIST. xve s, Et me ve ci vo valeton,Pour en- 
trer en un baneston, Se le me commandiés en 1'eure, 
i-Roiss. Épin. amour. 

— ÉTYM. Banne; Berry, benaton; wallon banète, 
oolTre à conservei le poisson ; genév. henaüon, cop- 
billon. 

BANNETTE (ba-nè-P), s. f. Petite banne, cor- 
beille en osier. 

— ÉTYM. Diminutif de banne. 
BANNI, IE(ba-ni, nie), pari. passé. |] 1" Chassé 

d'un pays. Ayant été banni par un aote arbitraire. 
JSanni de mon payspar le meurtre d'un père, Banni 
ilu monde entier par celui de ma mère, volt. Oreste, 
v, 9. || 2° Éloigné, exclu. Banni de la cour. || Fig. 
La pudeur bannie des coeurs. Le monde, une fois 
banni, n'eut plus de retour dans son cceur, boss. 
Reine d'Ánglet. 11 rappelle un amour à grand' peine 
banni, corn.Poíj/. ni, 5. Rappelez la vertu par leurs 
conseils bannie, id. Bomp.i, a. D'iciPintrigue est à 
jamais bannie, béhang. Acad. eicau. (| Substantive- 
inent, un banni. Les bannisfurent rappelés. J'aime en 
Sertorius ce grand art de la guerre Qui soutient un 
banni contre toute la terre, corn. Sertor. n, i. La 
vertu des bannis n'est souveut qu'artifice, id. Olhon, 
lii, 3. Celui 'que tu chassais comme indigne de toi.... 
Qui fut ton roi sans sceptre et ton banni sans 
crime, rotr. Antig. m, o. 

f BANNIE (ba-nie), s. f. Publication en forme de 
ban. Bannie de travaux à faire. Mot normand. 

BANNIÈRE (ba-niê-r'), s. f. || 1° Enseigne, éten- 
dard. Contre le oroissant déployant leur bannière, 
volt. Tancr. m, 4. J| La bannière de France, dra- 
peau de nos anciens róis lorsqu'ils allaient à, la 
guerre, et qui était parsemée de fleurs de lis. 
]| 2o Fig. La Discorde.... En tout lieu.... déploya 
aes bannières, boil. Sat. xii. || A bannière levée, 
avec unehostilité ouverte. Mme de Soubise fortifiait 
ainsi son crédit auprès do Mme de Maintenon, qu'au- 
trement elle eüt eue contre elle A bannière levée, 
st-sim. 197, tos. || Se ranger sous la bannière de 
quelqu'un, se ranger da son parti, agir dans le 
mème esprit. || 3o Termo de marine. Pavillon qui 
indique la nation à laquelle appartient un bâtinient. 
On dit aujourdTiui pavillon. L'article 4= du traité 
de DJOB portant que les Français qui seront pris 
sous quelquo bannière que ce soit, seront mis en 
liberté, jo veux que vous insistiez contre la pré- 
tcntion que les corsaires [d'Alger] ont do faire es- 
claves ceux de mes sujets qu'ils trouveront sur les 
■vaisseaux étrangers, íetírc de i,ouis xiv d Du- 
qucsne dans jal. || Bannière de partance, pavillon 
que Pon met à la poupe du vaisseau, pour faire si- 
gnal A 1'èquipagequi estAterrede voiiirs'embarquer. 
j| Bannière de conseil, bannière blanche que Éamiral 
íait arborer en poupe, quand il veut prendre avis do 
6escapilaines.|| 4°Êtendardquel'on porte auxproces- 
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sions,ot qui sertAdistingueruneparoisse ouunecon- 
frérie. Illustre porte-croix, par qui notre bannière N'a 
jamais en marchant fait un pas en arrière, boil. 
Lulr. v. Les processions se battaient les unes contre 
les autres pour Phonneur de leurs bannières, volt. 
Louis XIV, 2. || Fig. Aller au-devant de quelqu'un 
avec la croix et la bannière, avec un grand appa- 
reil. II faut la croix et la bannière pour etc. il faut 
faire les plus grandes cérémonies pour.... |) 5° Dans 
les temps féodaux, compagnie de vassaux que le sei- 
gneur faisait assembler pour servir leroiAJa guerre. 
|| Chef de bannière, capitainede quartier dans une 
ville. || 6o Terme de marine. Voile en bannière, 
voile dont les écoutes larguées ou oassées permet- 
tent que le vent 1'enlève. 1) 7° Terme de blason. 
Armes en bannière, armes carrées, plus honorables 
qtfarmes eu écusson ou pointe. || Proverbe. Cent' 
ans bannière, cent ans civière; dest-A-direlamême 
famille qui portait il y a cent ans la bannière porte 
maiutenant la civière, et réciproquement. 

— HIST. xii0 s. Ot Baligans sa banere fermée, 
Jlonc. p. 144. Jusqu'A Paris irons baniere desploie, 
Sax. xxxii. || xni" s. Et quant ilseròient tout aprestè 
de combatlre, silairoient lor bannieres cheoiretse 
tenroient coi, Chron. deRains, 23. Si trovons en 
nostre acordance, Que Faus-semblant et Aêtenance 
Avec tous ceus de lor baniere- Assaudront la porte 
derriere, la Rose, 1(1757. Nous avions bien perdu 
trente cinq chevaliers touz baniere portans, de la 
cour de Champaingne, joinv. 261. En ses. banieres 
portoit les armes 1'empereur qui 1'avoit fait cheva- 
lier, id. 221. Hugue de Triclíastel, seigneur de Con- 
ílans, qui estoit avec moi A baniere, id. 226. Un 
mièn escuier qui s'en estoit fui A tout [avec] ma ba- 
niere et estoit revenu A moy, me bailla un mien 
roncin [cbeval], sur quoy je mqnté,iD. 226.||xiv0s. 
Li pieton vont devant, les banieres au vent, Baud. 
de Seb. vi, 168. |( xv0 s. Adonc le sire de Beaumont 
monta sur un coursier et fit ohevauchor sabanniere, 
froiss. i, 1,(03. II envoya parle grand escuyer que- 
rir une banyere de trompette pour lui faire une 
cotte d'armes, comm. iv, 7. II vouloit que le roy flt 
hausser par tout la banniere du petit duo que le 
seigneur Ludovic tenoit entre ses mains, id. viu, 4. 
|| xvi" s. Ce tailleur avoit si bien accoutumé A faire 
la banniere [voler de 1'étoffe], qu'il ne se pouvoit 
garder d'en faire de toutes sortes de drap, et do 
toutes couleurs, des Fer, Contes, xlviii. Item do 
ceux qui pouvoient porter banniere (qui estoyent 
enseignes quarrées) et de ceux qui ne pouvoient 
porter que pennon, lanoue, 227. Si le dit seigneur 
[amiral] veut que les nefs mectent les bateaulx en 
mer, mectra deuxbandieresApouppe, ant. de con- 
flans dans jal. 

— ÉTYM. Bourguig. hanneire;v/aBonbaníreípr-O' 
venç. bandiera, baneira; espagn. bandera; portug. 
bandeira; ital. bandiera; du bas-lat. bandum, dra- 
peau (voy. bande i et 2), L^llemand moderne l'a- 
nier, bannière, a été pris du français, plusleurs 
mots français s'étant introduits en allemand dans le 
moyen âge par les versions de poêmes de cheva- 
lerie. 

BANN1R (ba-nir), v. o. || Io Chasser d'un pays, 
exiler. Les Tarquins furent bannis. Un flécret le ban- 
nissait de ITtalie. || 2'' Eloigner d'un lieu, éloigner 
de quelqu'un, exclure. Vous le bannissez de votro 
présence. Je le bannirai de ma maison. La fuite 
d'unecour que sa chute a bannie, bac. Brü. 11, 2. 
Seigneur, bannissez-le loin d'elle, id. ib. Je brüle, 
je Tadore, et loin do Ia bannir.... id. Mithr. iv, 6. 
Mais, seigneur, étant seuls, je parle avecfrancluse; 
Bannissant les témoins, vous me 1'avez permise, 
corn. Sertor. m, 2.113° Fig. Eloigner, supprimer, 
úter. Bannir de son Ame tout souci. II a banni lo 
souvenir de vos bienfaits. LTnquiétudo bannissaít le 
sommeil. La crainto bannit la pitié. Que par des lois 
si équitables le peuple bannirait pour toujours la 
pauvreté, la jalousie et la discorde, vertot, Révol. 
rom. liv. m, p. 229. Mais bannissez, madame,une 
inutile crainte, rac. Brü. 11, c. Mais il ne put sitot 
en bannir la pensée, id. Esth. l, 1.1| 4o Se bannir, 
v. ré/l. S'exiler. 11 s'était banni do son pays. De l'u- 
nivers entier je voudrais me bannir, rac. Phèd. v, 
7. || S'éloigner de, ne pas fréquenter. Se bannir de 
la sooiété, du monde; 

— HIST. xii» s. En sa grant ost fait banir [pu- 
biier un ban] et crier, Ronc. p. (77. Et Sabine, A 
tousjours, de Ja terre est banie, addefr. le bast. 
Romanc. p. 27. Enoorè aveit li reis comandé e bani 
Que, se en tute sa terre eüst cloro si bardi Qui A 
Rome apelast al lues le rei Henri, Sereient erran- 
ment tuit si chazel saisi, Th. le marl. co. ||Xiii0 s. 
Cil qui sont bani sor la hart du roiaume, beauk. 
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xii, 45. S'il est puis repris, il doit estre justiciés se- 
loncle meíTet par quoi il est banis, id. xxx 13. Por 
cé qu'il est banis ou por guerre ou por poverte, id. 
XVIII, 14. Se li reis rapele aucun bani.... id. l, 4. 
Les notns de ceus que nous aviemes novielemenl 
banis de no vile, Bibl. des Charles, 20 série, t. m, 
p. 423. || xiv0 s. Assez [il] nous bannissoit de France 
le roion, Puisqu'il nous envoioit liors de la region, 
Guescl. 17172. Laiens y Qt pillars-qui firent A blas- 
mer; Etmaintbani aussi pooit-on IA trouver, id. 
20383. ||xvc s. Et avoient esté tous deux bannis et 
enchassés hors d'Angleterre aveclaroine, froiss. i, 
1, 28. || xvi* s. Celui qui se veut exempter de rece- 
voir la cene comme indigne, se bannit de prier Dieu, 
calvin, Instit. 196. Luy reprocbant que pour argent 
il rappelloit beaucoup de bannis, asiyot, Thérn. 41. 
CraignantquTlne fustbanny dubande 1'ostracisme, 
id. Péric. 11. Lycurgus bannit For et Fargent de 
Lacediemone, id. Caton et Arist. comp. 5. Comme 
si c'est un confmement oü les ames fussent rele- 
guées et bannies, id. De la tranq. d'âme. 39, 

— ÉTYM. Ban; pioard, bennir; provenç. et es- 
pagn. bandir; ital. bandire. 

BANNISSABLE (ba-ni-sa-bF), adj. Qui doit ètro 
banni. Un homrae ignare de toute bonnediscipline, 
bannissable de la république des lettres, mol. Mar. 
force, 6. 

— étym. Bannir. 
BANNISSEMENT (ba-ni-se-man), s. m. Action de 

bannir; résultat de cette action. Six ans après sou 
bannissement. Le bannissement des Stuarts ne de- 
vait jamais finir. De son bannissement prenez sur 
vous Foffense, rac. Brit. n, 3. Mon règne ne sera 
qu'un long bannissement, id. Bdrén. m,l. Ah ! mon 
frère, Famour n'est guère véhément Pour des fils 
élevés dansun bannissement,corn. Rod. 11, *. H En 
termes de droit,[peine infamante qui consiste A être 
banni. 

— HIST. xin0 s. II querroit [tomberait] en grant 
amende>vers le signeur, de ce qu'il aroit fet ayde au 
bani el tansde son bannissement, beadjí-xxxiv,32. 
Si que par le bannissement il se chastient de lor 
meffet, id. xxiv, 16. Li banissemens ne dure que 
tant comme le [la] terre du segneur tient, en quel 
cort il est banis, id. lxi, 22. ||xv0 s. Parmi [au 
moyen de] ces bannissements s'appaisoient Funo 
partie etl'autre, froiss. ii, ii, 62. l|xvi0 s. Rappc- 
ler du bannissement, d'aub. líist. 1, 233. 

— ÉTYM. Bannir. 
f BANQÜAIS (ban-kè), x. m. Terme .de marine. 

Navire ou hommo faisant la pêche sur le bane de 
Terre-Neuve. 

— ÉTYM. Bane. 
BANQUE (ban-k'), s. f. || Io Originairement,com- 

merce d'argent qu'on fait remettre de place en place, 
d'une ville A une autre, par le moyen des lettres de 
change; établissement qui se chargeait de Fargent 
des particuliers pour le faire valoir A gros intérêts 
ou lo mettre en súreté. Faire la banque, faire ce 
genre de commerce. Celui-ci faisait la banque; celui- 
1A se donnaitaucommerce de la mer, montesq. Lett. 
pers. ne. || 2o Aujourd'hui, enlreprise commercialo 
dont les opérations consistem A recevoir, conserver, 
payer, emprunter et prèter les capitaux sous forme 
de monnaie métallique ou autre. || Commerce con- 
sistant A eífectuer pour le compte (Fautrui des paye- 
ments et receites, A faire Fescompte, A acheter et 
revendre soit des valeurs commerciales, lettres de 
change, billets de commerce, effets publies, actions 
d'entreprises induslnelles et tous titres créés pour 
Fusage du crédit, soit des monnaies ou qjatières 
(For et d'argent. || Plus spécialement, les établisse- 
ments par actions qui se livrent A ces diverses opé- 
rations. || Maison de banque, maison qui soccupe 
principalemont des opérations de banque. || Banque, 
lieu 011 se font les opérations. |] Banque de circu- 
laiion, cello qui émct des billets dits de banque. 
|) Banque de dépôt et de viroment, celle qui recoit 
des valeurs et les transfère par ses écritures. || Ban- 
que d'escompte, celle qui fait dos avances sous 
forme d'esoomplo et de prêt direct. || Banque publi- 
que; 1° cello qui fait ses opérations non avec des 
clionts particuliers, mais avec le public en général, 
A des conditions réglées par des disposilions géné- 
rales; 2° institution de banque fondée, dirigée ou 
dolée par les Éfais ou villes qui en sont le siége. 
11 Banque agricolo, celle qui fait des avances A Fa- 
griculture. || Banque fonciôre, immobilière, territo- 
riale,celle qni Jait des prôts garantis par des immeu- 
bles. || Banque mobilière, cello qui fait des avances 
sur valeurs mobilières. j) Banque hypolbécaire, 
celle qui fait des prêts sur hypothèque. || 3o Terme 
dhmprimerie. Payemeut fait aux ouvriers chaqua 
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semaine ou lousles quinze jours. |! 4o Termede jeu. 
Somme qu'a devant lui le joueur qui lieut contre 
fous lesautres. || Faire sautor Ia banque, gagner tout 
Fargent de celui qui tient le jeu. || Fig. Ces gens 
jouent contre lo peuple, mais ifs tiennont la banque 
contre lui, montesq. Esp. xxv,e. || B0Aujeu du com- 
raerce, les cartes qui composent le talou. || 6° Termo 
de métiers. Instrument qui porte les bobines du 
passementier. || 13anc sur lequel trãvaille 1'ouvrier en 
peignes. || Billot oü est la Ineule d'acier sur laquelle 
se font les pointes d'épingles. || 7o Terme demarine. 
Navire qui fait la pêche de la raorue sur le bane de 
Terre-Neuve. || 8°Populairement, les artífices des ba- 
teleurs, le charlatanisme. 

— IIIST. xvi0 s. Le oharlatan estoit monté sur un 
petit escbaflaut jouant des regales [sorte d'épinette] 
et tonant banque commo ou en voit assez à Venise 
ou la place St-Marc, Sat. Mén. p. 3. 

— ÉTYM. Ital. banca ou banco, banque, propre- 
ment bane (voy. banc), à cause du bane qu'avaient 
à 1'origine, comme beaucoup d'autre3 marchands, 
ceux qui faisaient le comraerce d'argent. 

fBANQUEU (ban-ké), D. n. Termedemarine. Aller 
à la pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve. 

— ÉTYM. Banc. 
f BANQUEI! EAU (ban-ke-rò), s. m. Termede 

marine. Petit banc de sable. 
— ÉTYM. Diminutif dte banc. 
BANQUEROUTE (ban-ko-rou-f), s. f. Cessation 

de payement de la part dTm négooiant devenu in- 
solvable. Nous avons considéré que Pune des cho- 
ses à laquelle nous avons promptement àremédier, 
est l'abus et tromperie évidente qui se oommet sous 
le nom et prélexte de banqueroute, Édit de mai, 
1(109. Que les marchands, banqueroutiers, pour être 
favorisés et éviter la peine de mort prononcée par 
les ordonnances pour le crime de banqueroute, s'a- 
dressent il leurs confrères, qui liomologuent très- 
faoilcment les contrals faits avec des créanciers 
supposés, Arrét de reglcment du parlement dc Pa- 
ris du i aoüt icos, dans henouard, des Faülites, 
t. i, p. (01. Et aussi la misère et le discrédit de- 
vinrent leis que nous n'avons point d'exemples de 
plus de banqueroutes que dans les années (714, 
17(5. et (710, melou , Essai poliiique sur le com- 
mcrce, édit. de (843, p. 771; la (" éd. est de (734. 
Les banqueroutes servent la fortune sans faire per- 
dre ITionneur; et voilà oe quhl importe de détruire, 
xapoléon, au Conseil d'Élat, séance du 28 juillet 
(807. En faisant banqueroute à leurs créanciers, 
pasc. Prov. 8. En sorte qu'il füt aisé de ne jamais 
faire banqueroute, fén. Tél. xn. Charles II, roí 
d'Aiig!eterre, non cpntent de Fargent dela France, 
venait de faire banqueroute it ses sujets, volt. 
S.dcL.XIV, (0. || Fig. et familièrement. Faire 
lianqueroute à, manquer à. Gardez de faire aux 
égards banqueroute, la FONT.Areicc.Et je fais ban- 
(jueroute à ce fatras de lois, corn. le Ment. 1, (. Je 
fais par cet hymen banqueroute à tous autres, id. 
ib. iii, 5. Autroment quant à moi je lui fais banque- 
route , iuSgnier, Sat. vi. Je ne fais de léger banque- 
route S, 1'écolc Du bonbomme Empédocle, m. Sat. 
xv. Je bannis ces plaisirs et leur fais banqueroute, 
ID. Épít. 11. || En termos de jurisprudence, c'est la 
faillite coupable et punie par la'loi; 'banqueroute 
simple, lorsquhl y a faute soulement; banqueroute 
frauduleuse, lorsqufil y a fraude : distinetion intro- 
duite par le Code de commerce de (sos. || Banque- 
route se dit spécialement de 1'État, lorsque la loi 
abolit tout ou partie de la dette publique, volontai- 
rement ou forcément. Le premier avis allait à une 
banqueroute universelle, law, Mcrcure, mars(720 
(éd. (85i, p. cia). La banqueroute, la hideuse ban- 
queroute, est là, et vous délibérez! mirabead, Dis- 
cours, 20 sept. (789. 

— llEM. Voltaire a blêrnó dans Corneille Pem- 
ploi de faire banqueroute à.... pour abandonner. 
Mais 011 voit que cette locution était fort employée 
du temps de Corneille, et elle est restée en usage. 

— svn. banqueroute, déconfiture, faillite. La 
lianqueroute est Tétat d'un commerçant failli qui se 
trouvo dans un cas do dol ou de faute grave prévu 
par la loi; on ie (pi. je iangage ordinaire au 
liou de déconfiture et faillite. La déconfiture est 
1 ctat d msolyabilité d'un débiteur, non commor- 
*a'i f i''.t„<.'ans langage ordinaire pour ban- queroute et faillite. La faillite est Fétat de cessation 
des payemonts d un commerçant; on le dit abusive- 
111011 .ÍIct' ?0?nBt"re et banqueroute, legoahant. — 11 . yi s. Voulons et ordonnons que les dits 
debteurs qu. auront defailli et fait banqueroute 
tiennent puson fermée jusqu'^ plgin et enlier paye- 
ment ues amendes, OTdonnance de Lyon, oct. 

(530. Nous avons eidevant reçuplusieurs plaintesdes 
faillites et banqueroutes, les unes dignes de com- 
miseration quand elles sont advenues par les dom- 
mages et pertes que la calamité des troubles passes 
a apportés à cettui nostre royaume , les autres di- 
gnes de punition exemplaire, qui se font par dol et 
fraude, Mandement de Henri III, du 25 juin (582. 
Traitó sur les cessions et banqueroutes, parE. bon- 
nyn, Paris (586. 

—ÉTYM. Ital. banca rotta, de banco .banque (voy. ce 
mot),et roíío, rompu,derupíiw, rompu,de rumpere, 
rompre: mot à mot, banc rompu; à cause qu'on rom- 
pait le banc qu'avait le commerçant sur les marchés. 

BANQDEROUTIER, 1ÈRE (ban-ke-rou-tié, tiê-r'; IV 
ne se lie jamais; au pluriel l's se lie : les banquerou- 
tiers et.... dites: les ban-ke-rou-tié-zet....), í. m. et f. 
Celui, celle qui a fait banqueroute. Banqueroutier 
simple. Banqueroutier frauduleux. Les banquerou- 
tiers qui feront faillite en fraude seront punis extra- 
ordinairement, Ordonnance du 15 janvier (029 dite 
Code Michau. Les banqueroutiers frauduleux seront 
poursuivis extraordinairement et puuis de mort, Or- 
donn. (073, titreXI.art. (2. Céfait une chose inouie 
autrefois qu'un notaire püt fitre banqueroutier, 
volt. Leltr. Damilaville, 27 janvier (704. |{ Adjec- 
tivement. Un gouvernement banqueroutier. 

— REJI. Tandis que le langage ordinaire confond 
les mots banqueroute et faillite que Tancien usage a 
longtemps confondus mais quela loi a distingués,le 
langage ordinaire attacbe toujours un sens défavo- 
rable à banqueroutier. 

— iiist. xvie s. U sera procedé contre les banque- 
routiers extraordinairement, Ordonnance de Lyon, 
(O octobre (536. Tous banqueroutiers et qui feront 
faillite en fraude seront punis extraordinairement 
et capitalement, Ordonnanced'Orléans de (500,art. 
143. Voulons que les ordonnances faites contre les 
banqueroutiers, et ceux qui doleuzement et fraudu- 

. leusement font faillite ou cession de biens, soient 
gardées, Ordonnance de Blois, (579, art. 2U(. Se- 
lon nostre langage et notre usage pouvons propre- 
ment definir nostre banqueroutier, celui qui, pru- 
dent et avisé en ses affaires, sciemment a pris et 
reçu argent, sous pretexte de commerce ou autre- 
ment, sous pretexte d'en rendre profit ou purement, 
et, ayant diverti ses effets, se derobe à ses créan- 
ciers, s'absente, et latite ou rend fugitif.... notre 
banqueroutier n'a depensé ni le sien ni Faulrui par 
lui reçu, mais il le cache, ceie, vele et emporte, 
mareschal, Troitó des ckanges et rechangcs, ch. 2, 
Paris, (625. 

— étym. Banqueroute. 
BANQUEI (ban-kè; le t ne se lie pa's dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel l's se lie : les banquets 
et les danses, dites : les ban-kè-z et.... banquets 
rime avec traits, jamais, succès), s. m. || 1" Re- 
pas d'apparat. Si Lusignan ne rappelait à sa filie que 
les banquets et les joies de 1'Olympe, cela serait 
d'un faible intérêtpour elle, chateaubr. Génie, n, 
11, B. Oubliait-on qu'ici les déesses des morls Sont 
du dieu des banquets les compagnes cruelles? le- 
merc. Agam. iv, 5. || Banquei nuptial, repas de no- 
ces. || 2o Terme de dévoüon. Le banquei des élus, la 
béatitude celeste. || Le banquei sacré, la communion. 
Enfia je suis parveuue au banquei divin, boss. Anne 
deGoní.\\Z° Poétiquement. Au banquei de la vie 
infortuné convive, J'apparus int jour, et je meurs, 
gilbert, Imit. des psaumes. Au banquei de la vie à 
peine commencé, Un instant seulement mes lèvres 
out pressó La coupe en mes mains encor pleine, a. 
chén. Jcttne capt. La vie est cbère à Bhomme, entre 
les dons du ciei; Nous bénissons toujours le Dieu qui 
nous convie Au banquei d^bsinthe et de miei, v.iiugo, 
Odes, iv, 4. || 4o Terme de manége. Petite branclie 
dVne bride, au-dessous de 1'oeil. 

— REM. Dans le xvn0 siècle, les puristas réser- 
vaient banquei à 1'usage des seules choses sacrées. 

— hist. xv0 s. Et [Philippe d'Artevelle] donnoit 
aux dames et aux damoiselles de grands disners, 
soupers et banquets, ainsi comme avoit fait du temps 
passé le comte, froiss. xi, n, (Cü. Les convis et les 
banequotz plus grans et plus prodigues que en nul 
autre lieu d#nt j'aye eu congnoissance, comm. i, 2. 
Lors, Fun d'eux couvrit la table et mitle banquei 
dessus, louis xi, Nouv. xxix. [] xvi0 s. Nous pen- 
sions que là fust quelque notable festin et banquei, 
bab. Pant. v, 17. 

— ÉTYM. Diminutif de banc : proprement petit 
banc; ital. banchetto. 

BANQUETER (ban-ke-té; l'e prend un accent 
grave, ou le t se double, quand la syllabe qui suit 
est muette : je banquete ou banquette ; je banquè-I 
terai ou banquetterr.;), i\ n. Faire bonne chêre, 1 

prendre part fréquemment à de grands repas. Jamais 
personne ne s'est pu vanter d'avoir banqueté cbez 
ím,Francion, liv. vm. || U est familier, et se conju- 
gue avec 1'auxiliaire avoir. 

— hist. xv s. II fit apporter du meilleur vin de 
leans, et alia querir de belles cerises foutes frais- 
ches, et vint banqueter avec elle en attendant le 
souper, louis xi, Nouv. lxv. || xvi0 s. Et cependant 
ilz ne vouloient bouger de leurs maisons à se bai- 
gner, estuver, banquetter et faire grand chere, 
amyot, Pyrrh. 33. 

— ÉTYM. Banquei. 
f BANQÜETEÜR (ban-ke-teur), s. m. Celui qui 

banquette, qui fait bonne cbère. 
— ÉTYM. Banqueter. 
BANQUETTE (ban-kè-f), s. f. || Io Banc long et 

rembourré, sans dossier. || En termes de théátre. 
jouer devant ies banquettes, jouer une pièee dans 
une salle presque vide de spectateurs. || 2° Termede 
fortifications. Partie du rempart située immédiate- 
ment derríèreleparapet, et d ou les soidats font feu 
sur rennemi. || 3o En termes de voirie, petit chemin 
peu élevé au-dessus de la voie sur un pont ou une 
rue pour les piétons. On dit habituellement trottoir. 
(| Chemin pratiqué le longd'un canal ou d'un aque- 
duc. || 4o En architecture, appui en pierre d'une fe- 
nêtre. || 5° En termes de jardinage, palissade taillée 
à hauteur d^ppui entre les arbres dhine contre-al- 
lée. || 60L!impériale d'une diligence et des omnibus. 
|| 7o Terme de menuiserie. Boiserie qui garnit le 
dessus et le devant des croisées. || Bande de fer 
placée dans les fourneaux des forges, pour soulenir 
une portion de la cbarge du minerai et du charbon. 

— HIST. xv s. Une celle [selle] que Pon apelle au 
pays banquette, nu cange, banquetus. 
■ — ÉTYM. Diminutif de banc. 

(. BANQUIER (ban-kié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel l's se lie : des banquiers opulents, dites : des 
ban-kié-z opulents), s. m. (| Io Vers la fin du mqyen 
iige, celui qui se livrait au change* des monnaies, 
puis celui qui faisaitdestrailes et des remises,don- 
nait des lettres de change, plus tard celui qui rece- 
vait les espéces en dépôt et servait dTntermédiaire 
entre prêteurs et emprunteurs. || 2° Aujourd'liui, 
propriétaire ou directeur d'une maison de banque 
partioulière. |1 Kégociant qui se livre principalement 
à une ou plusieurs des opérations de banque. || Ce- 
lui qui faitla banque. || Celui qui fait le change, 
se charge des dépôts, payements, actes et écri- 
tures relatifs à ces opérations. {| 3" Terme de jeu. 
Celui qui tient le jeu contre tous les autres joueurs. 
|| 4" Banquier en cour de Rome, offlcier qui, par le 
moyen de Fargent quhl faisait passer en cette cour, 
employait ses correspondants à solliciter les bulles, 
les dispenses et les autres expéditions de la daterie 
romaine. 

— HIST. xvi0 s. Soubs pretexte de oe mariage, 
elle s'entrescrivoient de belles lettres; etestoient 
comme banquieres des menées de ces deux princes, 
carl. n, d. Leur grandpere mourut banquier, bul- 
liste et usuraire à Lyon, carl. ix, 3. La prenverdlm 
tel et si admirablerevenune sauroitmieux paroistre 
que par les livres et registres des banquiers, fro- 
menteau, Finances, ix0 livre, p.40i. II y a en Franco 
environ sept ou huit cens notaires apostoliques; 
vous y avez soixanle et quatorze banquiers, id. ib. 
Aulant de deux escus que les banquiers ont envoyés 
à Rome, autant de curez nous ont-ils envoyés, condé, 
Mémoires, p. 559. 

f 2. BANQUIER (ban-kié), s. m. Terme de mer. 
Navire qui va à la pêche de la morue sur le grand 
banc de Terre-Neuve. 

— ÉTYM. Banquer. 
BANQÜISE (ban-ki-z'), s. f. Terme de marine. Bor- 

dure d'eau de mer gelée qui ne permet pas aux na- 
vigaleurs d'atteindre une côle oü elle est adhérente. 

— ÉTYM. Banc, et Fanglais ice, glace, d'après Jal. 
t BANQUISTE (ban-ki-sf), s. m. Charlatan, ba- 

teleur. Mot populaire. - 
— ÉTYM. Banque. 
BANS (ban), s.m. plur. Litsde chiensde chasse. 
— ÉTYM. Sans doute pour banes. 
f BANSE (ban-s'), s. f. Grande manne carrée qui 

sert à transporterjdes marchandises. 
— étym. Wallon, banse; de Fallem. Banse, cor- 

beille; goth. bansts, grangé. 
BANVIN (ban-vin), s. m. Droit qii'avait le sei- 

gneur de vendre, à Fexclusion detoute autre per- 
sonne, le vin de son cru, dans sa paroisse durant 
le temps marqué par la coutume. || Proclamation qui 
indiquait le jour oü les particuliers pourraient ven- 
dre leur vin nouveau. 

— étym. Ban, et vin. 
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BAOBAB (ba-o-Lalr), s. m. Arbro d'Afriqiie, qui 
est le plus grand des végótaux comius (adansonia 
áigitala, L.). 

BAPTfiME (ba-tê-m'), s. m. Celui des sept saore- 
inents de 1'ÊgBse qui efface' le péohé originei, et 
qui consiste en de l'eau yersée sur la tête, et en pa- 
roles sacramentelles. Après avoir reçu le baptême 
par les mains du pape, boss. Hist. i, -n. Celle qui 
yous pressait de oourir au baptême, cohn. Foly. i, t. 
Répandre sur son front l'eau sainte du baptême, 
volt. Zaire, li, 3. Cest à Bresláu, à Londres et à 
Dordrecht qu'on commenoa, il y a environ trente 
ans, à supputer le nombre des habitants par celui 
des baptêmes; on multiplia dans Londres,le nom- 
bre des baptêmes par 36; à Breslau, par 33, volt. 
Léttr.La Miehodière, novemb. 1767. || Fig. Baptême 
de sang, martyre descatéchumènes. || Nom de bap- 
tême, le nom donnê par le parrain ou la marraine 
à l'enfant présenté aux fonts'baptismaux. || Baptême 
d'une cloche, d'un navire, cérémonie religieuse par 
laquelle on bénit une.cloche, un navire. || Baptême 
de mer, du tropique, de la ligne; usage des mate- 
lots à l'égard de ceux qui passent, pour Ia pre- 
mière fois, le tropique ou la ligne; il consiste à les 
arroser d'eau avec des circonstances burlesques, 
sdls n'acliètent point leur repôs par quelques libéra- 
lités pécuniaires. 

— IIIST. xií0 s. Mais pren batisme, je'l te dis sans 
contraire, ííonc. p. 146. f] xm" s. Mais Aliste [elle] 
Fut nommée en baptesme, et fu née à Valgiste, 
Berte, xcn. Si avint un .poi apriès que li róis Jehans 
prist A, feme la filie le roi d'Iermenie et en ot un 
filg qui fu apel'és Jehans en baptesme, C/w. ãeUains, 
p. 88; II leur íist entailler en la chapele toute nostre 
creance, rannonciation de Tangre [ange], la nati- 
vité, le baptesme dont Dieu fu baptizié, et toute la 
passion, joinv. 2C2. || xv"s. Les mesmes paroles qui 
ont esté aujourd'hui dites et celebrées au baptesme 
de votre íilleul, furent dites et celebrées à votre 
baptisement, iodis xi, Nom. lxx, 

— ÉTYM. BárcTiaga, de (SauTÍÇEiv, baptiser; pro- 
venç. haptisme; espagn. hautisme; portug. hahtis- 
mo; ital. baitesimo. 

J5APTISÉ, ÉE (ba-ti-zé, zée), part. passé. Clovis 
et ses Francs baptisés par saint Remy. ' 

BAPTISER (ba-ti-zé), v. a. || 1° Conférer le bap- 
tême. || Baptiser une cloche, un navire, employer 
certaines cérémonies ecclésiastiques pour les bénir, 
les mottre sous la protection du ciei et leur donner 
un nom. |i Baptiser sous condition, administrer le 
baptême ê, quelqu'un dans le doule qu'il l'ait déjà 
reçu. || Fig. et íamilièrement. Voilà un enfaut 
biõn difflcile à baptiser; voilíi. une aflaire qui ren- 
contre sans cesse de nouveaux obstaoles. || 2" Fig. 
Donner un sobriquet. Baptisant son chagrin du nom 
de piété, boil. Sat. x. || Absolument. De peur 
qu'une qualité ne Femporte, et ne Jasse baptiser, 
PASC-dans coüsin. || 3o Familièrement. Baptiser son 
vin, y mettre de Feau. Les goguenards dirent qu'il 
ne fallait pas baptiser son vin, volt. Ingénú, 4. 

— IIIST. xi' s. Baptizét sont assez plus de oent 
millej Ch. de fíol. cclxviii. Baptisoz la, pour quei 
Deus en aitFame, ib. ooxcii. || xii0 s. Tu me dove- 
roies, ce di saint Jobans, baptiier, et tu viens h 
mi, st beunaud, p. 562. Que ne soiez baticez, lionc. 
p. 22. || xni" s. Bien sanla [sembla], t ce que je vi, 
que il se baptisa, Chron. deltains, 113. Et as gens 
irez demander S'il i a cors á enterrei Ne nul enfant 
Abautizier, Rcn. 2I1BI. Ançois doit estre fete cn- 
questo da son aage par cex qui furent au baptizier, 
beaum. xvi, c. Tu as le filz Dieu baptoió, Par qui 
noussommes nectoyé IVorduro, d'escunía et da boue 
[bavel, j. de medng, Trés. 237. |)xv0 s. Onpourroit 
baptizer vostre ordonnance do tol tiltro qu'il vous 
plairoit lui bailler, th. basin, t. iv, p. 87. || xvi0 s. 
Le mot mesma de baptizer signifie plonger, calv. 
Instit. 1002. lis baptiserotlt ce prodigieux et boni- 
blo forfait, du nom de coup du ciei, Sat. Mén. p. 6. 

— ÉTYM. Wallon, batc/ií; namurois, haliji; pro- 
venç. halejar, bathegar; espagn. bautisar; portug, 
babtisar; ital. boí/eíiare; du latin baptiznrc, de 
paitxííeiv, plonger, A causo de Fimmersion com- 
plete qui élait en usage dans la primitivo Église. 

f BAPTlSEUR (ba-ti-zour), s. to. Celui qui bap- 
tisc. Jean 1c baptisour avait déjà été condamné au 
supplice, volt. Phil. II, 282. " 

— hist. xv^s. StJeanlebaptlsateur, VVEit, p, 660, 
— Etym. Baptiser. 
BAPttsmal, ale (lia-tl-smal, sma-F), aãj. Qui 

appartieut au baptême. Eau haptismale. Les fonls 
baptismaux, les fouts oü l'on bapllso. ta grftce bap- 
tistnale, bouhd. Domfnic. iv, liechute dans le ptlchtí, 
213. |1 LTnnocenco baptismale, Finnoceuce que con- 
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fèro le baptême; et, íigurémout dansle langago or- 
dinaire, une conduite simple et pure de tout bklme. 
M. de Noailles [1'évêque] porta au siége de Cbíl- 
lons-sur-Marne son ínnocence baptismale, et y garda 
une résidence exacte, st-sim. 32, no. 

— éíym, Bas-lat. baptismalis, de baptisma, bap- 
tême (voy. baptême). . 

BAPTI8TAIRE (ba-tl-stê-r'). || 1» Adj. Qui con- 
state le baptême. Registre baptistaire, regisfre oú 
I'on inscrit les noms de ceux qubn baptise. Extrait 
baptistaire, extrait de ce registre. || 2o S. m. Le bap- 
tistaire, 1'extrait du registre, la date d'un baptême. 

— ÉTYM. Bas-lat. baptistarius, de baptisare, bap- 
tiser (voy. ce mot). 

BAPTISTÈRE (ba-ti-stê-r'), s. m. Petit édifice 
bâti près des oathédrales pour administrer le bap- 
tême. || Chapelle oü sont les fonts baptismaux, dans 
une église. 

— hist. xi0 s. [Ils] Menent paiens entresqu'au 
baptisterie, Ch. de Rol. ccxvm. i'| xii0 s. Del ciei en- 
veiad, si rechust e prist à sun oes sainte Église; si 
Ialevad de funz e de baptisterie, Bois, 207. l|xvi0 s. 
Le duc de Spmmercet estant venu pour le baptistere 
[baptême] á Paris, fut detroussé, d'adb. Hist. 
II, 43. 

— ÉTYM. Baptisterium, de pcumcrt^piov, de pa- 
htí^eiv, baptiser (voy. ce mot). Baptisterie, dans 
Fàncien français, malgré l'ortliographe,n'est que do 
trois-syllabes, comme le vers le monfre; cet i qui 

■se trouve dans plusieurs autres oiroonstahoes, ou 
était un signe étymologique, ou indiquait une cer- 
tame prononciation de la voyelle qui précédait. 

BAQUET (ba-kè; le t ne se lie pas dans le parler 
crdinaire; au pluriel l's se lie ; des baquets emplis 
d'eau, dites : des ba-ke-z emplis; baquets rime avec 
attraits, jamais, succès), s. m. || 1" Sorte de petit 
cuvier. |{ Baquet magnétique, baquet rempli d'eau 
que Mesmer employait pour les pratiques du magné- 
tisme. || 2° Vaisseau do bois qu'on remplit de terre 
pour y semer quelques graines. || 3o Terme de mé-' 
tiers. Caísse à 1'usage du graveur pour faire mordre 
Feau forte. || Pierre creuse pour nettoyer les carao- 
tères d'imprimerie. 

— hist. xv0 s. Et avoit tant fait le sire de Saint- 
Py, que sur un ohar il üt acharier un bacquet [pe- 
tite barque], eeoiss. n, n, 180. Si passerent trois 
varieis outre, et mirent le bacquet et la corde outre 
à Fautre rive; et y aUacherent Fautre coroa de la 
corde, id, ib. 

— étym. Diminutif de bac (voy. co mot), qui veut 
dire bateau ou auge. 

f BAQUETER (ba-ke-té), v, a. Ôter l'eau-d'un 
baquet ou de tout autre vase, avec uno écope ou 
une pelle. 

— ÉTYM. Baquet. 
f BAQDETXES (ba-kè-F), s.f. plur. Tenailles pour 

tirer le fll à la fllière. 
f BAQDETDEES (ba-ke-tu-f'), s. f. plur. Vin qui 

tombe dans le baquet quand on le verso, ou qu'oii 
lo rnet en bouteilles. 

— ÉTYM. Baquet. 
f l. BAR.... Préfixo qui a uno signiíication pé- 

jorative, par exemple dans barloug, et qui est le 
môme.quo bê ou bes ou bis (yoy. bes..,.). 

t 2, BAR (bar), s. m. Grand poisson^ dit aussi 
raaigre (scixna aquila). 

— hist. xnr s. En sa baniere ot uu grant bar, 
Fahliaux, ódit. baebaz. t. iv, p. od. 

f 3. BAR, s. to. Terme de blason. Barboau, pois- 
son fréqueut eu armoiries, on pai et uu peu courbé. 

— ÉTYM. Barbe, nom du barboau (voy. co mot). 
f 4. BAR (bar), s. m. Voy. bard. 
BARAGOUIN (ba-ra-gouin), s.m. Langageoülcs 

sons des. raots sont tellement altérós, qu'il de- 
vient inintelligiblo. Je ne puis rien comprendro 

ce baragouin, mol. IcsPrdc. o.Autremont o'estpour 
moi du baragouin étrange, eégnier , Sat. xv. Pourvu 
.... Qu'on parle baragouin, et qu'on suiyo Io yent, 
En ce temps du jourdTuii on est assez savant, id. 
Sat. m. Voioi co notable discours briòvemont, com- 
pondieusement traduit do baragouin cn français, 
p. L. CODR. 11, 1 o. 

— hist. xiv0 s. Los quelx appoleront Fexposant 
sanglaut barragouyn; icelluy lour disl : boaux sei- 
gneurs, jo no suis point barragouyn, mais aussi bon 
chrestien, d'aussi boiinos gens et aussi bon frau- 
çois que vous estes, ducange, harginna. || xvi0 s. 
Vos parolles, translatées do barraguoin en françois, 
veulont dire que je me marie liardiment, rad. Pant. 
III, 34, 

— ÉTYM. Bas-breton, bar a, pain, et gwín, vin; 
mots quo les Français entemlaient souvent dans la 
bouohc dos Brotous, ot qui leur sorviroul à désignor 
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un langage ipintelligible. La tradition qui rattãcbait 
baragouin í la Basse-Bretagne est conservée dans 
ces vers d'une ohanson citée dans le Dict. bas-bre- 
ton de villemaequé, p. xl : Baragouinoz, guas De 
basse Bretagne, Baragouinez, guas, Tant qüil vous 
plaira. Guas est le bas-breton guas, vassal. 

BARAGOÜINAGE (ba-ra-goui-na-j'), s. m. Bia- 
nière de parler embrouillée et inintelligible. 

— étym. Baragouiner. 
BARAGOÜINÉ, ÉE (ba-ra-goui-né, née), part. 

passé. Un discours baragouiné. 
BARAGOUINER (ba-ra-goui-né). || 1° V. n. Estro- 

pier les mots d'une langue en parlant, c'est-à-dire 
en altérer le son au point de les rendre diíficiles à 
comprendre. II baragouiné d'une maniête alTreuse. 
|| II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. H 2o 7. a. 
Mal parler une langue. Cet Allemand baragouiné le 
français. || Baragouiner un discours, le prononcer 
d'une façon inintelligible. Je ne me souviens ja- 
mais comment diantre ils baragòuinent ce nom-là, 
mol. G. Dand. i, 2. 

— HIST. xvi0 s. Ce livre est basti d'un espaignol 
barragouiné en terminaisons latines, mont. n, 137. 

— ÉTYM. Baragouin. 
BARAGOUINEUR, EÜSE (ba-ra-goui-neur, neü-z'), 

s. m, et f. Celui, celle qui baragouiné. Ils sont uno 
douzaine de baragouineurs à jouer cartes et dés, 
hamilt. Gramm. 3. 

— étym. Baragouiner. 
f BABALIPTON (ba-ra-Ii-ptõn). Mot forgéparles 

Soolastiques pour rappeler mnémoniquement une 
forma de syllogisme, et oü barali est seul signi- 
fleatif, pton n'étant qu'une finale pour faire le vers. 

[ BARANDAGE (ba-ran-da-j'), s.m. Terme de 
pêcbe. Action de barrer la rivière avec un íilet. 

— étym. Barrer. 
f BARANGE (ba-ran-j'), s. f. Mur placé dans le 

fourneau d'une saline. 
— ÉTYM. Barrer. 
BARAQÜE (ba-ra-k'), s. f. -1] 1° Hutte construite 

par les soldats ü défaut de tentes, et, par extension, 
constructions légères remplaçant les casernes, quand 
on veut établir pour quelque temps les soldats sur 
un point. || 2° Réduit couvert pour les pêcheurs. 
II 3o Boutique faite de planches. Les baraques do 
la foire. 1| 4° Fig. et familièrement, maison mal bâ- 
tie et de chétive apparenoo. H Maison oü les domes- 
tiques sont traités mal, les ouvriers mal payés. 
1| 5o Petite armoire dans laquelle les écoliers ser- 
ront leurs livres et leurs cahiers. 

— étym. Bas-lat. baraca, baracha; espagn. bar- 
raca; ital. baracca; angl. bgrraks, caserne; du bas- 
laün, barra, perebe, barre (voy. barre) ; comparez 
le gaél. barrachad, una hutte, de barrach, bran- 
ches d^rbres. 

BARAQUÉ, ÊE (ba-ra-ké, kée), part. passé. Logó 
en des baraques. Les troupes baraquées on un lieu 
salubre. 

f BARAQUEMENT (ba-ra-ko-man), s. m. || l" Ac- 
tion de baraquer, de se baraquer. Le baraquomeat 
des troupes. i| 2o Ensemble de baraques. 

— ÉTYM. Baraquer. 
BARAQUER (ba-ra-ké). || V. a. Faire dos bara- 

ques. || 2o Se baraquer, v. réfl. Se construire des ba- 
raques. Les soldats se baràquèrent comme ils purcut. 

—ÉTYM. Baraque. 
f BAR ATE (ba-ra-F), s. f. Terme do marine. Grosso 

sangle pour aider les basses voiles ü rósister. 
BARATERIE (ba-ra-lb-rie), s. f. Terme de marine. 

Fraudo commiso par le capitaino, lo maitro ou pa- 
tron d'un naviro, au préjudice des arinateurs, des 
assureurs. 
 IIIST. xv" s. Ha, dirent les Anglois, co Fran- 

çois prend avantage; pourquoi n'est son heaume 
aussi bien bouoló ot lacé comme celui de messiro 
Jean do Hollande est? nous disons que cost barate- 
rie quo il y fait; on lui diso quo il se metto en Fcs- 
tat de sou compagnon, eeoiss. ii,iii, 63. 

— ÉTYM. Provéns- baratana; ital. harralcria; 
de barat, tromperie, mot qui est un des plus usitós 
do la langue d'oil et qui se trouve dans toutes les 
langucs romanes. On tiro barat do Farabu barthala, 
oorruption d'un juge. Mais Diez élèvo desobjeçtious 
tirécs de Fétenduo du seus et des formes; ital. ba- 
rallare; provenç. baralar; anc. franç. bareter, faire 
un mauvais commorco, houspiller; anc. portug. ba- 
ratar, détruire; anc. franç. desbareterj provenç. 
desbaratar; ital, sbaratlare, défairc, abatlre; ano. 
franç, baralc; anc. espagn. barata, coufusion, 
troubio dans la bataillc. Diez écarte Fancien nord 
banlíía,combat,à cause que lesens ne concorde pas; 
Fauo. liaút aliem, bala-ráli, méclumceté, aurait 
douué cn français laurai. Eufm il indique le greo 
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Ttpártsiv, agir, faire des affaires, user de pratiques, 
mot qui a pu avoir été emprunté aux marolxands 
greos; et íi Fappui il cita le serve barátati, faire 
des affaires. Mais, faute ddntermédiaires, cela reste 
douteux, d'autant plus qu'il yaaussi à tenircompte 
du celtique: bas-bret. barad; gaél, et irland. brath; 
kyrari, brad, tromperie. 

t BARATHRE (ba-ra-tr'), s. m. Tertos d'anti- 
quité.PrécipioeoüVonjctait lesoriminels b Athènes. 

— ÉTYM. BápaOpov. 
t BAKATTAGE (ba-ra-ta-j'), s. m. L'ensemble des 

opérations qui se font dans la baratte. 
— ÉTYM. Baratte. 
BARATTE (ba-ra-f), s. f. Vaisseau dont on se 

sert pour battre le beurre. 
— hist. xii0 s. Or set bien que il est dedanz Tost 

perceüz; Ja i aura barate etgranz cris etgranz bus, 
Sax. t. ii, p. 30. N'a oure plus de lor barate; La 
rien dont il plus or se haste, c^st d^us esloignier 
et fuir, bexoit, Chron. de Norm. t. n, p. 05. 
|| xiii' s. Al lier fu la grans barate, Partonop. de 
Blois, IOC06. 

—ÉTYM. Diez est disposè A y voir le môme radi- 
cal que dans barofcne (voy. ce mot), à cause du 
sens do houspiller, mettre en confusion, qu^nt les 
verbes barcícr, baratar,' barattare; cette opinion 
paralt très-probable; il y avait dans Tancien fran- 
cais un mot barate signifiant agitation, confusion. 
Òn propose aussi le bas-breton baras, baquet. 

BARATTE, ÉE (ba-ra-té, tée), part.passé. Lelait 
ayant été baratté. 

BARATTER (ba-ra-té), D. a. Agiter du lait dans 
une baratte pour faire du beurre. 

— ÉTYM. Baratte. 
BARBACANE (bar-ba-ka-ti'), s. f. H 1° Meurtrière 

pratiquée dans le mur des forteresses pour pouvoir 
tirer A couvert. || Dans les fortiflcations du moyen 
âge, ouvrage extérieur percé demeurtrières. H 2° Ou- 
verture longue et étroite pour 1'écoulement des eaux. 
J| Ouverture dans une porte de cave. 

— hist. xii' s. Les barbaquennes [ils] unt saisles, 
E par force lor genz parties, benoit, ii, tisõs. 
|] xm' s. Et dreoierent les eschieles à Une barba- 
cane empròs la mer, villeh. lxxvi. Hordeiz [forti- 
fication] ot et bon et bel, Par defors les murs dou 
ohastel Ses barbacanes flst drebier Por son cliastel 
miauz enforcier, llen. IS498, Quant il sont devant 
Nique, s'ont levé le [la] tenchon [combat]; Les bar- 
bacanes [ils] copent entour et environ, Dusqu'al 
raaistre fossé n'i ot arrestison, Ch. d'Ant. li, 348. 
Pour roquerre sa gent plus sauvement [avec plus de 
súreté], flst faire le roy une barbaquane devant le 
pont qui esloit entre nos deux os [armées], joinv. 
230. 

— étym. Wallon, bâièdne, lucarne; namurois, 
harbakène; provenç. etespagn. harbacana; porlug. 
barbacão; ital. barbacane. On donno pour étymolo- 
gie 1'arabe bârbâk-khaneh, galerie servant de rem- 
part devant une porte. 

t BARBA COLE (bar-ba-ko-F), s. m. Maltre de- 
colo; magister de village. Humains, il vous faudrait 
encoro A soixante ans Renvoyer chez les barbacoles, 
LA FONT. fdbl, XJI, 8. 

— ÉTYM. II semble que Fétymologie soit barbam 
tolere, porter longuo barbe; mais le fait est qiFon 
ne sait cFoü La Fontaine a tiré ce mot. -[ BABBACOLLE (bar-ba-ko-F), s. f. Lejeudopha- 

' ' '["rARBACOU (bar-ba-kou), s. »n. Oiseau grim- 
peur d'Amérique. 

_ étym. Barbe d cou. 
. f BARBAJAN(bar-ba-jan), s. m. Un des nomsdu 
cbat-huant. 

— étym. Barbe à Jcan. 
-'■BARRARA (bar-ba-ra). Mot forge par les Sco- 

lastiques pour désigner mnémoniquemontunc forme 
de syllogisme. _ m , 

f BARRAR ASSE (bar-ba-rA-s'), s, (■ Termo de ma- 
rino. Gros cordago pour bosser los grosses amarres. 

BAUBAUE (bar-ba-r'), adj. || 1° Étranger, par 
rapport aux Grecs pt aux Ilornains. || Substantive- 
ment. Los barbares do la Gormanie. Il se réfugia 
dans lo pnys des barbares. Songez qu'uno barbare 
on son sein Fa formó [Hippolyte], hac. 1'hèd. m, I. 
| lar extension, non civilisé, mal civilisé. Fléaux 
du nouveau monde, injustes, vains, avares, Nous 
souls do ces climats nous sommos les barbares, 
volt. Ais. i, i. Quelque rospect que i'aie pour ce 
barbare de grand bonamo fPierre I"], volt. Lclt, 
d'Argental, « puni750. ||FamiliÈremént.Cest un 
barbare, pour désigner un homme sans gout et in- 
cap.aj)le appróciGr los bçauiés del'art. 11 2o Sauvagc, 
grossicr. Pcuplessauvages ctbarbarcs, Siòclc barbare. 
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Des oreilles barbares. Tertullien est le Bossuet afri-, 
cain et barbare, ciiateaüb. Génie, i, i. D'un seul 
nom quelquefois le son dur etbizarre Rend un poème 
entier ou burlesque ou barbare, boil. A. poét. m. 
li Barbare s'estdit du genre gothique, de Fart du 
moyen âge. || 3° Contraire aux règles de la langue. 
Parler d'une manière barbare. || 4' Qui est sans hu- 
manité, cruel. Un homme barbare. Au combat qui 
pour toi se prépare, Cest peu d'être constant, il 
faut être barbare, rac. Bdrén. iv, 4. Barbare desti- 
née, id. Jísí/i. i, 3. || Substantivement, homme cruel, 
inhumain. Cest un barbare qui se plait A faire souffrir 
les animaux. Je veux qu'avec tout Fart et toutes 
les caresses Qui pourraient d'un barbare arraoher 
des tendresses.... eotrou, Bélis. iv, i. 

— HIST. xiv0 s. Barbares, tous ceulz qui sont de 
estrange langue, ohesme, Thcse de mednier. 
|] xvi' s. Ceste ordonnance [assiette d'un camp], 
dit-il, éncore qu'eUe soit d'hommes barbares, n'est 
point barbare pourtant, amyot, Pyrrhus, 34. Anti- 
gonus chassa son filz A coups de baston, en Fappe- 
lant cruel meurtrier et barbare inhumain, id. fb. 
77. Ou qu'il usera d'un mot barbare en sa narra- 
tioa, id. de la Mauv. honte, 19. 

— étym. Barbaras; en groc, pápgaço;, propre- 
ment étranger. Dans Fanoien français, on em- 
ployait barbari comme en provençal : la gent bar- 
bárie, Bonc. p. Hi; et, au xvi' siècle, barbaresque, 
au lieu de barbare : Fhorreur barbaresque qufll y a 
à une telle actfon, mont. i, 240. 

f BARBARÈE (bar-ba-ré), s. f. Plante analogue 
au cresson. 

BAEBAREMENT (bar-ba-re-man), adv. D'une 
façon barbare. Les Turos ne traitent pas toujours 
les Chrétiens aussi barbarement que nous nous le 
figurons, volt. Mceurs, 9). 

— étym. Barbare, et le suffixe ment. Barbares- 
qnement, dans amyot, Timol. 15. 

BARBARESQUE (bar-ba-rè-sk'), adj.jl 1° Qui ap- 
partient aux peuples de Barbarie. Navire, cotsaire 
barbaresque.Les Etats barbaresques.|| 2° S.m. Peuple 
de Barbarie. Ils soiít en guerre avec les barbaresques. 

— ÉTYM, Barbarie, pays africain correspondant 
ATunis, Alger et Maroc, et faisant jadis la course; 
de Berbères, peuples qui habitent cette contrée 
conjointement avec les Maures. 

BARBARIE (bar-ba-rie), s. f. |11° Manque de civili- 
sation, grossièreté. Les sièoles de barbarie. Charlema- 
gne lutta contre la barbarie. Le théâtre était dans la 
barbarie. B'arbarie de langage. Cette critique nous 
ferait retomber dans la barbarie, boss. Disc. acad. 11 
reste A examiner ce qu'on appelle la barbarie des 
cantiques saints, chateaub. Génie, iv, i, 3. Le 
czar Pierre né dans une barbarie si épaisse, et, 
avec tant de génie, oréateur d^n peuple nouveau, 
foxten. Séíiasííeu. Que diraient les Despréaux, les 
Racino, sfllsvoyaieptlesbarbariesde nos joursí volt. 
Loltr. Damüavüle, 4 sept. 1767. ]] 2" Inhumanité. 
Faire un acte de barbarie. Tour A tour la victoire au- 
près d'eux en furie A poussé le courroux jusqu'A la 
barbarie, corn. Sertor. 1,1. H 3o Action barbare, 
cruelle. Les barbáries commises par les Espagnols 
dans le nouveau monde. Tes remords te suivront 
comme autant de furies, Tu croiras les calmer par 
d'autres barbáries, kaô. Brit. v, c. Ne mflmputez 
point la barbarie que nous allons faire, sBv. 347. 
Qui ne pensait que les furies Viendraient des ablmes 
d'enfer En de nouvellgs barbariesEmployer la flamme 
et le fer, malh. m, 2. (| 4° Le pays des barbares. 

— SYN. barbarie , cruauté , fErocité- La looution 
bêtes féroces indique une des principales nuances 
entre ces frois mots. En effet, la férocité ajoute A 
Frdéo de cruauté, celle de quelque chose de sau- 
vage; et Fon ne pourrait se servir que de férocité 
dans une plirase comme celle-ci : la férocité qui fai- 
sait contempler aux" flomains los combats des gla- 
diateurs. La barbaria tient A 1'état des mceurs et im- 
plique la grossièreté et Fignorance qui rendent les 
esprits sourds et immiséricordieux. Cruauté ne ren- 
forrae aucune de ces idées acoessoires; c'est là ce 
qui le distingue des deux autres. 

— hist. xvr s. Chasoun appelle barbarie ce qui 
n'estdoson goust ni usage, chaeron, Sagc»se,n,i. 

— étym.Lo latiabarbaríci, de barbanw,barbare. 
j BABBARINE (bar-ba-ri-n'), s. f. Variété de la 

courge. _ 
t BARBARISER (bar-ba-n-zé), v.n. Néologisme. 

Parler d'une façon barbare. 
— ÉTYM. Barbare. 
BARBARISME (har-ba-ri-sm'), s. m. Faute contre 

la partia de.la grammairo qui traite des espèces de 
mots, et, par extension, touto exprossion, toule lo- 
outiuu qui viole la règlo. Barbarisme do mots, celui 
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qui tombe sur le mot lui-même en le dénaturant, 
comme : vous disez, au lieu de ; vous dites. Barba 
risme de phrase, celui qui consisto dans Femploi 
d'une construction vicieuse, comme ; nous repen- 
tons notre conduite, au lieu de : nous nous repen- 
tons de notre conduite. Mon esprit n'admet point un 
pompeux barbarisme, Ni d'un vers ampoulé For- 
gueilleux solécisme, boil. Artpoét. I. De fréquents 
barbarismes déshonorent les ouvrages de ce grand 
orateur, chateaub. Génie, m, iv, 2. || Fig. Des in- 
congruités de bonne chère et des barbarismes de 
bon goüt, mol. B. gent. iv, i. 

— HIST. xme s Dan Barbarime,S'ert il homme 
lige Grammaire, Bataille des sept arts, p. 36. 

"—étym. Provenç. barbarisme; de barbarismus, 
de barbaras, barbare. 

f BARBAEOLEXIE (bar-ba-ro-le-ksie), s. f. Nom 
du barbarisme de mots. 

— ÉTYM. Bápêapoç, barbare, et mot; (voy. 
lexique). 

i. BARBE (bar-b'), s. {. || 1° Poil du menton et 
des joues. Poils de la barbe. Barbe naissante. Ce 
garoon prend de la barbe. II lui poussera bientôt de 
la barbe. Se faire couper la barbe. Laisser croitre ou 
Musser Ia barbe. Enorgueillis d'audace en leur barbe 
première, régiuer/Soí, i. Me voilA guidon à barbe 
grise, sév. 265, M. le Prinoe fit"faire hier sa barbe, 
id. 399. L'un.... taillait sa barbe, la font. Court. 
Sa barbe et ses oheveux sont blanchis par les ans, 
belavigne, Paria, m, 1. || Jours de barbe, les 
jours oú Fon se fait la barbe. H En termes do bar- 
bier, faire tous les matins dix ou douze barbes, ra- 
ser dix ou douze personnes. || X la barbe de, en dé- 
pit de. Jem'en vais être homme A la barbe desgens, 
mol. Femmes sau.n, 9. Et vouloir A ma barbe en faire 
votrqjiien, id. Sgan. 21. Aprèsla figure que nous avons 
faite Ala barbe des généraux, hamilt. Gramm. 2. 
La honte qu'il y avait A laisser prendre cette place A 
sa barbe, id. Gramm. 5. Aller vendre leurs oranges 
Ala barbe de la duchesse et de toute la cour, id. 
Gramm. 10. Relèvela gaité française Ã la barbe de 
Félranger, bérang. Désaugiers. || Fig. et populaire- 
mont. Faire la barbe A quelqu'un, avoir Favantage 
sur lui. || Rire dans sa barbe, rire avec une satis- 
facti.on maligne qu'on dissimule. Un homme comme 
Gail doit rire dans sa barbe quand il touche cinq A 
six traitements, p. l. coob. i, 133. [] Faire barbe de 
paille, tromper. Et Fhypocrite fit barbe de paille A 
Dieu, RÉGNiER, Sat. vi. Uancien proverbe est: faire 
A Dieu barbe de feurre, lui donner une gerbe de 
feurre (paille), au lieu d'une gerbe de blé; le trom- 
per, être hypocrite. 1| 2o Familièrement, la per- 
sonne même qui porte la barbe. Allez, grande barbe 
[le cardinal Bessarion], pédant hérissé de grec,vous 
perdez lerespect quim'estdíl, fén. tox, 360. || Une 
jeune barbe, un jeune homme sans expérience. 
|| Une barbe grise, une vieille barbe, un vieillard. 
|| 3° Longs poils que certains animaux ont A Ia mâ- 
choire, au museau, au bcc. La barbe d'une chèvre, 
d'un singe, d'un chat. Barbe de coq. Barbe de 
poisson. |1 Barbe de baleine, crins qui garnissent 
Fextrémité des fanons. L'Esquimaux va prendre des 
peaux de loup marin; il les étend avec des barbes 
de baleine; il en forme un long canot, chateaub. 
Natch. vm, 340. |! 4' S. f. plur. Bandes de toile ou 
de dentelle qui pendent A certaines coitfures de 
femme. Quand nos dames reprennent vito Les barbes 
et le caraco.... bérang. Bcquête. || 5o Terme d'arts. 
Petites inégalités qui restent A certains ouvrages de 
métal. Ôter les barbes des flans des monnaios. || Ir- 
régularités des bords d'une feuille de papier. 
|| 6" Barbes d'une plume, les filets qui garnissent 
latéralement le tuyau. |( 7o Végétations de moisissure. 
Ces confltures ont de la barbe. Le pâtissier aura 
beauooup d'honneur, si ses perdrix sont arrivées 
sans barbe, par le tempspourri que nous essuyons 
depuis un mois, volt. Letlr. d'Argence, 29 janv. 
1769.118° Terme de botanique. Barbe d'épi, longues 
arêtes des graminées, et aigrettes des composées. 
|| Barbe-de-capucin , chicorée-sauvage. Barbe-de- 
bouc salsifis sauvage. Barbe-de-chèvre, un des noms 
vulgaires de la spirée barbe-de-chèvre, appelee aussi 
barbe-de-bouo; o'est encoreundesnomsvulgaires de 
la clavaire coralloide (champignons). Petite barbe-de- 
chêne, un des noms vulgaires de la spirée ulmaire. 
Barbe-do-Jupiter , nom vulgaire de 1'anthyllide 
barbe-de-Jupiter, de la joubarbe des toits, et quel- 
quefois du fustet, A cause de ses panioules en 
houppes soyeuses. Barbe-de-renard, nora vulgaire 
par lequel on désigne plusieurs espèces du genre 
astragale, |) 9° Terme d'astrononue. Sorte de cheve- 
luro placée quelquefois A la partie antérieure, d'ane 
comète, comme ia queue Fesí en arrière. Jj 10" Eu 
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lermes (Tartillerie, tirer en liartm, c'est tirer le oa- 
non pai-dessus la hauteur du parapet, sans le poin- 
ter par les embrasures. || 11» Enparlant du cheval, 
nom donné au point de réunion des deux tranches 
du maxillaire inférieur, qui dans ce point ne sont 
recouvertes que par la peau. || En termes de vétéri- 
naire, replis, dits aussi barbillons, qui se trouvent 
souslalangue des ohevauxetdes bceufs.|| 12° Terme 
de marine. Appeler en barbe, travailler ensemble, 
en parlant des câbles. || Etre en barbe, être mouillé 
íl peu de dislance et en avant d^n autre navire. 
|| 13° Terme de menuiserie. Bois qui excède 1'arra- 
sementintérieurd^ne traverse, |( Terme de serrure- 
rie. Chacune des saillies placées sur le côté du pêne 
d'une serrure et donnant prise à la clef. || Proverbe. 
Barbe bien étuvée ou bien savonnáe est à demi 
rasée. 

— iiist. xi" s. Et parla barbe qui' au pis me ven- 
telet, Ch. de Hol. iv. Desur leur broines [cui- 
rasses] leur barbes [ils] ont jetées, ib. ccxl. ||xirs. 
Barbe ílorie [blanche], Ronc. p. 2B. Li dus Bueves 
sans barbe, qui si bien sut plaidier, Sax.xwi. || xm" s. 
•Te croi bien que detraite [arraohée] en ert [será] sa 
barbe grise, Berte, c. || xv" s. Yver fait champs et 
arbres vieulx, Leurs barbes de neiges blanchir, Et 
est si froid, ort et pluvieux Qu'emprès le ifeu con» 
vient croupir, cn. d'orl. Bal. 121. Et de son propre 
pooir, sans emprunt, soi venir .mettre en barbe 
[tenir tête] à ung roydeFrance, g. ciixstel. Chron. 
des D. de Bourg. m, chap. 170. II luy dist qu'il ne 
parleroit point à luy se il n'avoit sa barbe faite, et 
que ce n^stoit point la gi se'[guise] desAnglois, fe- 
nin, 1'i20. Jty en un an pas une fois ne vient à jus- 
tice une seufe plainte d'uue buffe donnée ou'd'une 
barbo tirôe, au lieu qu'ils se souloient entretuer par 
la ville, tous les jours, comme chiens, Bouciq. iv, 
ch. 8. || xvi" s. Que je refute publiquement le sotba- 
bil de cesgalants, et leur resiste en barbe (comme 
on dit), decouvrant leurs mensonges, calvin, 26. 
Les malfaiteurs jadis avoyent de coustume de se ves- 
tir de noir, nourrir leurs barbes, et user d'autres 
signes de dueil pour íleschir leurs juges à miseri- 
corde, id. Instit. 097. Appeler quelqu'ung yvron- 
gne, A sa barbe, mont. m, 79. Degros valets ayant 
un pied de barbe, qui en un jour mangent demi 
mouton, lanoue, 231. II leur semble, quand ils 
voyent les ennemis en barbe, qu'ils doyvent man- 
ger (comme on dit) les charrettes ferrées, in. 318. 11 
fut conseillé de se confederer avec sultan Soliman, 
à íin do leur mettre en barbe un redoutable ennemi 
quand ils le molesteroyent, id. 374. Tousjours se- 
roit-ce avoir gaignó la reputation, et acquis l'au- 
dao,e d'aller attaquer à leur barbe une de leurs 
places, id. 432. Une fausse barbe, d'aub. Fcen. 
iii, 3. Quand je vis que ces heretiques nous faisoient 
barbe de foire [barbe de paille], et ne se vouloient 
pas laisser prendre sansmitaines.... Sãt.Mcn. p. 37. 
L'assemblée des mousches [voulant essaimer], qui 
se fait devantet autour de la porte et tout contre la 
rusche (que les bonnes gens de Languedoc appel- 
lent faire barbe), o. de serres, 443. Barbe-de-che- 
vre, pour la ressemblance que les fleurs de ceste 
herbe ont à Ia barbe do cest animal, Ia plante est 
ainsi appellée, id. cis. Balaustes, barbe-de-bouc, 
rozes de provins, id. 933. Je proveray en barbe de 
je ne sçay quels rappetasseurs.... uab. Pant. v, 
Prol. 

—ÉTYM.Wallon hâhe; bourguig. hábe; provenç. es- 
pagn. et ital. faaríia/dulatln barba. Comparez 1'ancien 
haut allemand bart,í<2 lithuanien iitw-ídayleSecondíi 
fait difficulté pour assimiler barba et bart; maisil est 
pour/1, et Vf pourt/í, comme dans ruher et é-pu- 
Opòí, uber et oSOoip. 

2. BARBE (bar-b'), s. m. Cheval do sang oriental 
des contrées africaines, du Maroc surtout, souvent 
confondu avec Tarabe. II y poussa son cheval qui 
será siTon veut un barbe, scarr. Rom.com. 2" p. 
ch. n. \\Adj. Un cheval barbe. 

— hist. xvi" s. Quelque barbe ou cheval viste, 
d'aub. Fcen. iv, i. 

— ÉTYM. Bas-lat. íiaríui, barbanus; par abrévia- 
tion, de Barbarie, yays do rAfriquo et pátrio de ce 
cheval; ital. barbem. 

t 3. BARBE (bar-b'), «• m. Nom que les Vaudois 
donnaient à leurs docteurs. II est bien certain qu'il 
n'y avait ni Vaudois ni barbes en Tan tt20, puisque 
Valdo n'est venu qu'en iloo, boss. Variat. li. Lo- 
clerc, cardeur de laine, qui fut le premier pastour 
des protestants A Meaux, n'était sans doute ni barbe 
chez les Vaudois, ni prátre catholique, fén. ii, e. 

— étym. ital. et pays de Coire, barba,' onde; 
bas-lat. barbas, barba et barbanus, onde; A pro- 
preme.nt parler, le barbu, ITiomme ftgó. Les barbes 
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des Vaudois ont óté ainsi-appelés par respect et af- 
fection. 

fBARBÉ, ÊE (bar-bé, bée), adj. Dans le blason, 
barbé se dit de quelques animaux A barbe, lorsque 
la barbe est d'un autre émail. || Terme de botanique. 
Qui est muni d'une barbe. 

— étym. Barbatus, de barba, barbe. 
1. BARBEAÜ (bar-bô), s. jn. Poisson de rivière 

(cyprinus barbus, L.) dontla chair est estimée, mais 
dont les reufs causent parfois, et surtout au prin- 
temps, des vomissements et des superpurgations. 
Manger des barbeaux. || Barbeau de iner, rouget. 

— HIST. xm" s. Que l'en ne prengne barbei dont 
les deux ne vaillent sept deniers, Ordonn. de Phil. 
le Bel, Bibl. des Charles, 3" série, t. iv, p. 63. Les 
anguilles et les barbiaus Et autres poissons bons et 
biaus, Ren. 4147, Quiconques est pescheur deseaues 
le roy, il puet prendre maniere de poissons, fors 
quatre; c'est A savoirbrochès, barbeaus, anguiletes, 
carpes.... Liv. des mét. 202. || xvi" s. Ce poisson a 
cinq moustacbes longues de demy pied ou environ, 
semblablesAcelles d'un gros barbeau, paré, Monstr. 
App. i. 

— ÉTYM. Barbellus, diminutif de barbus, bar- 
beau , ainsi dit A cause des barbes qu'il porte. Dans 
Tancien français, li barbeis ou barhaux est le no- 
minatif singulier; le barbei, le régime singulier; li 
barbei, le nominatif pluriel, les barbeis ou barbaus, 
le régime pluriel. 

2. BARBEAU (bar-bò), s. m. || 1° Plante A fleurs 
bleues qui crolt dans les blés; dite aussi blüet. 
|| 2" Adj. invariable. Bleu barbeau, espèce de bleu 
clair. Une étoffe barbeau, des étoffes barbeau, de la 
nuance de ce bleu.. 

— étym. Ainsi dit A cause do ses barbes. 
BABBELÉ, ÉE (bar-be-lé, lée), adj. Garni de 

dents ou de pointes. Une ílèche barbelée est une 
ílêohe dont la pointe est garnie de dents. 

—- HIST. xm" s. Mais Ia sajete barbelée Qui biau- 
tés estoit appelée Fu si dedens mon cuer fichie.... 
ia Rose, 1726. || xv" s. Sans avoir alenes oucrocs, 
broches, poinçons, fers barbelés, aiguilles, pointes 
envenlmées, ni rasoirs, monstrel. liv. i, ch. 9. 
11 xvi" s. Puis en taschant A arracher A force les 
poinetes harbelées qui avoient penetré au dedans 
de leurs corps bien avant, ilz venoient A deschirer 
leurs playes davantage, amyot, Crass. 47  Les 
autres aiguès, les autres harbelées en forme d'espy, 
PARÉ, IX, 18. 

— étym. Ano. tranç. burhel, barbillon (voy. bar- 
beau i). 

f BARBELET (bar-be-lè), s. m. Terme de péche. 
Outil pour faire des hameçons. 

— étym. Barbe. 
f BARBELLE (bar-bé-F), s. f. Terme de botani- 

que. Petite barbe ou aigrette. 
■— ÉTYM. Diminutif de barbe. 
EARBERIE (bar-be-rie), s. f. || 1° Art de raser et 

decoiffer. || 2° Dans quelques communautés d'liom- 
mes, lieu oü l'on faisait la barbe. H Vieux. 

— ÉTYM. Barbe. 
f BAUBERON (bar-be-ron), s. TO. Salsifis. 
— étym. Barbe. 
BARBET, ETTE (bar-bè, bé-t'), s. m. et f. 

|11» Chien A long poli et frisé. || Adj. Circé.... chan- 
geait en chiens barbets les compagnons d'ülysse, 
volt. Ép. 97. Les chiens barbets ont beau avoir la 
réputation d'Être les meilleurs amis du monde, ils 
ne nous valent pas, volt. Lettr. Schomberg, 31 
aoút 1709. || Familièrement. Être crotté comme 
un barbet, être excessivement crotté. || Fig. Un 
chercheur de barbets, un escroo, qui s'introduit 
dans les maisons, sous prétexte de chercher un chien 
égaré. Ah I ca sont des chercheurs de barbeis; ce 
sont des filous qui veulent dérober mes meubles, 
Francion,Xiy.x. || 2" Mouohard. || 3°Rouget, poisson. 

— IIIST. xvi" s. La fidelité du chien, la puanteur 
du bouo, la docilité du barbet, paré, Anim. i. 

— étym. Buffon pense que lo barbei a été ainsi 
nommé parce qu'il vient de Barharie; mais il est 
plus probable que ce chien a été dit barbet A cause 
d'une comparaison de ses poils avec Ia barbe. L'ita- 
lien dit harbino. 

f BARBETS (bar-bô), s.m. plur. Nom quo l'on 
donne aux hahitants des vallées des Alpes livrés sou- 
vent A la contrebaude. Le nouveau général d'armée 
[Lafeuillade] se trouva A de nouvcaux exploits, mais 
ce ne fut quo contre les Barbets des vallées, st-sim. 
133, 227. 

— étym, Sans doute barbe. 
BARBETTE (bar-bè-f), s. f. || 1° Sorte de guimpa 

dont les religieuses se couvrent le sein. [| 2» Termo 
de fortifleatipn, Espèce de platc-formo ou de petite 
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élévation de torre, qui se fait ordinairement dans 
les angles d'un bastion pour y placer du canon, 
qui tire par-dessus le parapet. Tirer le canon A bar- 
bette, c'est le tirer A découvert sans épaulement de 
terre pour se cacher. Six pièces de douze tirées A 
barbette, y feraient [au mur de Soliman] dans une 
nuit une breche praticable, chateaije. Itinér. II, 
292. || 3° J^opulairement. Coucher A la barbette, A 
terre sur un matelas sans bois de lit. 

— HIST. xiv". s. Et quand il [le faucon] est sus, 
que il face uug peu de barbette soubz le bec, de sa 
plume, Modus, f" lxxvii, verso. 

—étym. Diminutif de barbe; dansle premier seus, 
parce que cette guimpe est une sorte de barbe; dans 
le deuxième, parce que le canon fait la barbe, rase 
1'épaulement; dans le troisième, parce que Ia barbe do 
celuiqui est ainsi couché touche pour ainsi direlesol. 

BARBEYER (bar-bè-ié), v. n. Terme de marine. 
Le vent barbeye, lorsquMl ne fait que raser la voile, 
sans la remplir. 

— étym. Ilarbe. 
t BARBICHE (bar-bi-ch'), s. f. || 1° Petite barbo 

que l'on laisse pousser au menton ou aux joues. 
U 2° Terme de botanique. Un des noms vulgaires 
de la nigelle de Damas, dite aussi araignée, barbe- 
de-capucin et cheveux-de-.Vénus. 

— étym. Barbe. Ce mot familier, mais encore 
usité, est dans le Dictionnaire de FAcadémie, 
4™ édition; il est inconoovable que 1'Académie Fait 
supprimé dans la dernière édition. 

BARBICHE (bar-bi-ch'), BAUBICHET (bar-bi-chè), 
BARBIC1ION (bar-bi-ohon), s. m.. || 1" Petit chien 
barbet. || 2° Fig. Terme de dénigrement pour dési- 
gner un ecclésiastique plongé dans une dévotion 
ignorante. Bailly n'était pas net du soupçon de jan- 
sénisme, quoique fort raro parmi ces barbichets, 
st-sim. 321, 192. Le duo Grammont employa de ces 
cagots de barbichets des missions qui ont la cure de 
Versailles, id. 132, 2h. 

— étym. Barbet. 
BARBIER (bar-bié; Vr ne se lie jamais; au plu- 

riel, l's se lie : des barhiers adroits, dites : des har- 
bié-z adroits), s. m.Celui dont le métier est do faire 
la barbe. || 11 y avait autrçfois dos chirurgiens bar- 
hiers (voy. ITiist.). || Proverbe. Un barbier rase l'au- 
tre, les gens de même état se rendent de mutueis 
services. 

— iiist. xm" s. La maisun pere Amic lo barbeor, 
Bibl. des charles, 3" série, t. v, p. 89. Onques vi- 
lains cui barbiers saohe Les denz, ne fu si angois- 
seus, Lai de Vombre. Si se font fere corones les uns 
as autres, ou A un barbier auquel il font entendam 
qu'il sont clero, beaum. xi, 45. II venoittant de char 
morte es gencives A nostre gent, que il convenoit 
que barbiers ostassent la char morte, pource que 11 
peússent la viande mascher et avaler aval, joinv. 
237. Hxiv" s. Une espée Tranchant com rasoer que 
porte barbieur, Guesc. 10213. 

— ÉTYM. Barbe; provenç. barbier; espagn. har- 
bero; portug. barbiero; ital. barbiere. Dans 1'ancien 
français, A côté dé barbier, ondisait barhere au no- 
minatif, barbeor au régime, d'oü barbieur dans le 
xiv" siècle. 

f BARBIFÈRE (bar-bi-fê-r'), adj. Terme dTüstoirn 
naturelle. Qui porte une barbe. 

— ÉTYM. Barba, barbe, et ferre, porter. 
BARB1FIÊ, ÉE (bar-bi-fi-é, ée), pari. passe. Bar- 

bifié et en toilette. 
BÀRBIFIEll (bar-bi-fi-é), Je barbifiais, barbi- 

fiions; que je barbifie, que nous barbifiions, v. 
a. || Io Raser, faire la barbe. || 2" Se barbiíier, v. réfl, 
Se faire la barbe. 

— ÉTYM. Jiarba, barbe, et ficare, suffixe qui a% 

le sens de faire. On disait harher au xvc siòcle : il 
se fit barber, louisxi, Nouv. xciv. 

f BABBILLE (bar-bi-H', il moudlées), s. f, 
ment aux ílans des monnaies. 
 ÉTYM. Diminutif de barbe. 
BARB1LLON (bar-bi-llon, 11 mouilíées, et non 

bar-bi-yon), s. tn. || l*' Filaments qui sont aux deux 
côtés de la gueule de certains poissons. Beaucoup de 
poissons écailleux ont des barbillons, bern. de st-p. 
Ilarrn. liv. v, Harm. anim. || Par analogie. Chez les 
coqs un ou deux barbillons garnissent les côtés et 
la partie inférieure du bec, buffon, Coq. \\ 2o Petite 
languette de rhameçon qui sert à empêchcr le pois- 
son de se décrocher. || Les barbillons d'une ílèche, 
petites dents qui garnissent une ílèche et qui la ren- 
dent plus difficile à. retirer de la plaie^|] 3o Replis de 
lamembrane muqueuse de la bouche situés sous la 
langue du cheval, et qui servent â protéger Pori- 
írce du canal de la glande maxillaire. || 4° Terme 
de fauconnerie. Maladie de la langue des oiseaux 



BAR 

de proie. || 5° Potit liarbeau, poisson ainsi nommé 
des petites barbes qu'il porte. 

— HIST. xiv' s. L'en [I'onJ oste aux navets la teste, 
]a queue et autres barbillons ou racines, Minagier, 
li, 6. Entre les barbillons [de la flèche] et la douille 
du fer, id. 11, 5. || xvi' s. En le tirant [le fer bar- 
belé], les barbillons pourroient rompre tant les nerfs 
que les veines, arteres et autres parties, paré, ix, 

Ce poisson a de petits barbillons sous la gorge, 
et les alies comme d'une chauve-souris, id. ílonstr. 
Ápp. J. 

— ÉTYM. Diminutif de hariille, 
f BAUBILLONNER (bar-bi-llo-né, 11 mouillées), 

v. a. Termo de pêcbe. Relever le barbillon d'un 
bameçon. 

— étym. Barbillon. 
f BARB10N (bar-bion), s. m. Un des noms du 

barbeau, poisson. 
— ÉTYM. Mauvaise prononciation de barbillon. 
t BARBIROSTUE (bar-bi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des poils sur le bec. 
— ÉTYM. Barba, barbe, etrostrum, bec. 
f BARBITON(bar-bi-ton),s. m. Sorted'instrument 

de musique íi plusieurs cordes, cbez les anciens. 
— ÉTYM. Provenç. barbot; de barbitum, grec 

flápêtTOV. 
f BARBLAU (bar-blô), s. m. Un des noms du bar- 

beau, poisson. 
— ÉTYM. Barbe. Sans doute mauvaise ortbogra- 

phe pour barbelau ou barbeleau. 
BARBOPí (bar-bon), s. m. || 1° Yieillard, avec une 

idée de dénigrement. Lui déjà vieux barbon, elle 
jeune et jolie, la font. Pelit chien. Sa Majesté per- 
suadée par plusieurs barbons que.... sév. i 0. Moquez- 
vous des sermons d'un vieux barbon de père, mol. 
VÉtour. i, 2. Enfant au premier aote et barbon au 
dernier, boil. Ari p. m. La colombe d'Anaoréon, 
Dans la coupe de ce barbon, Buvait d'un vin père 
de la ohanson, bérang. Troubad. || Faire le barbon, 
òtre trop grave, trop sérieux pour son age. || 2 En 
botauique, nom vulgaire de 1'andropogon digité. Bar- 
bon écailleux, un des noms de Pandropogon muri- 
qué, dont la racine est appelée vétyver. 

— ÉTYM. Espagn. barbon; ital. barbone, qui a la 
barbe longue; de barba (voy. barbe). 

f BARBOTAGE (bar-bo-ta-j'), s. m. || 1° Gâchis. 
Faire du barbotage. || 2° Terme d'éconoinie rurale. 
Boisson composée d'eau dans laquelle on a délayé 
un peu de farine ou de son, et qui se donne aux 
bestiaux. 

— ÉTYM. Barboter. 
t. BARBOTE (bar-bo-f), s. f. Poisson de rivière 

qui n'a que deux nageoires sur le dos. 
— ÉTYM. Voy. barboter. 11 y avait, dansTancien 

français, barbelote, qui semble signifier quelque 
reptile. 

f 2. BARBOTE (bar-bo-f), s. f. Un dos noms de 
la vesce. 

BARBOTÊ, ÉE (bar-bo-té, tée), part.passé. Des 
paroles barbotées d'une façon inintelligible. 

f BARBOXEAU (bar-bo-tô), s. m. Un des noms 
vulgaires de la loche franobe, poisson. 

— ÉTYM. Barboter. 
f BARBOTEMENX (bar-bo-te-man), s. m. Aotion 

de barboter. 
— ÉTYM. Barboter. 
BARBOTER (bar-bo-té), || V. n. 1° Fouiller 

bruyamment aveole bec dans 1'eau ou dans la bourbe. 
Les canards aiment à barboter. || Par extension, 
marcher dans une boue épaisse. || Fig. Avant qu un 
Allemand trouvât 1'imprimerie, Dans quel cloaque 
affreux barbotait ma patrie I volt. Epit. c, li?. Les 
descendants des Camille, des Brutus, barbotaient 
dans la fange, m. II, II tel"mes 

rine,un bfttiraentbarbote,quand, étant au plus pres 
du vent, il fait peu de clieinin. ||2° V. a. Marmot- 
ter, prononcer d'une façon mal articulée. Grondant 
entro mes dents, je barbote une excuse, régnier, 
Bat. x, U [['abbè de Pompadour] avait un laquais 
^ Tui il donnait tant par jour pour dire son bréviaire 
on saplace ct qui lo barbotait dans un coin des an- 

chambresoü son maitre allait, ST-siM. 28't' 107" — iiist. xu» s. Mais par co ke nos par parfete pa- 
loleno 1 poons expresseir, si lo sonons, coment ke 
soit, solunc la maniere de nostre humaniteit, bar- 
botant etencumbrêittfenfantine iloibeteit, Job, 487. 
|| xv s. Petita bouche à barbeter Ba, ba, ba font 
cesgodmettes, Quant elles veulent cacqueter, co- 
quill. ilonol. de la bolte de foin. Par le corps, il 
barbelote Ses mots, tant qu'on n'y entend rien, Co- 
médic dc 1 ütehn. || xvi0 s. Plusieurs barbottent leurs 
prieres par acquit, ori leslisent deleurs livres comme 
sTls faisoyentcorvéeaDiou, calv. Inst. cvg Mar- 
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motanf et barbotant certaines paroles sur les playes, 
PARÉ, t. III, p. 715. 

— ÉTYM. Norm. varvpter; vanot, boue claire, 
varibot, bourbier; espagn. barbotar, marmotler. 
Génin le tire dupréfixe bar péjoratif, et boue; mais 
boue ne peut donner un dérivé en oí. Y aurait-il lieu, 
prenant en considération que le sens primitif est celui 
de prononcer d'une façon peu claire (voy. Thisto- 
rique),à le tirerde barbot, qui est, en provençal, le 
nom d'un instrument et qui vient de barbilus, sorte 
delyrejjouer du barbot aurait pris un sens péjora- 
tif, puis signifié le bruit du barbotement dans 1'eau, 
et finalement Faction d'y barboter. 

BARBOTEDR (bar-bo-teur), s. m. Le canard do- 
mestique. 

— étym. Barboter. 
BARBOTEÜSE (bar-bo-teü-z'), s. f. Femme de 

mauvaise vie. Terme bas. 
— étym. Barboter. 
f BARBOTIÈRE (bar-bo-tiè-r'), s. f. Mare à ca- 

nards. |{ Baquet pour les chevaux. 
— étym. Barboter. 
f BARBOT1N (bar-bo-tin), s.m. Terme demarine. 

Couronne en fer servant à faciliter le virage des cü- 
bles-chatnes. 

— ÉTYM. Le capitaine Barbotin, inventeur. 
BABBOTINE (bar-bo-ti-n"), s. f. H 1° Nom donné, 

dans le commerce de la droguerie, aux íleurs non 
épanouies de plusieurs espèces d^rmoises. || 20Bouil- 
lie pour colier les garnitures des poteries de terre. 

— ÉTYM. Barboter. 
BARBOÜ1LLAGE (bar-bou-Ua-j', 11 mouillées, et 

non bar-bou-ya-j'), s. m. H1° Enduit de couleurfait 
grossièrement à la brosse. H 2° Mauvaise peinture. 
Vous me demandez le portrait d'un homme qui 
vous aime autant qu'il vous estime; je n'ai plus 
qu'une mauvaise copie.... je vous enverrai ce bar- 
bouillage, volt. Lettre Damilaville, 5 avril 1765. 
|| 3° Ecriture illisible. II est impossible de déchiffrer 
cé barbouiliage. {| 4° Discoursconfusetmalordonné. 
Dans tous nos barbouillages, npus ne cesserons 
d'épier Ia nature, j. j. rouss. Ém. II. 

— étym. Barbouüler. 
BARBOÜILLÉ, ÉE (bar-bou-llé, llée, 11 mouil- 

lées, et non pas bar-bou-yé), part. passe. Tout 
barbouillé de boue. Les enfants qui s'effrayent 
d» visage qu'i!s ont barbouillé, pasc. dans cousin. 
Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie.... boil. 
Ari p. ni. {{ Se moquer de la barbouillée, se dit d'une 
personne qui débite des choses absurdes etridioules, 
et aussi d'une personne qui, ayant bien fait ses af- 
faires, se moque de tout ce qui peut arriver. 

BARBOUILLER (bar-bou-llé, 11 mouillées, et 
non pas bar-bou-yé),t). a. || 1° Salir, souiller. Bar- 
bouiller d'encre une page. II se barbouilla le front 
avec des múres. Tous les vers dont il aura bar- 
bouillé le papier. || 2° Etendre grossièrement une 
couleur avec une brosse. Barbouiller de noir le de- 
vant d'une boutique. || Absolument, peiudre gros- 
sièrement. II barbouillera longtemps sans rien faire 
de reconnaissable, J. J. rouss. Ém. u. En étudiant 
ils sTiabituent à barbouiller, id. ib. i. Je ne veux 
plus peindre; mais je veux encore moins barbouiller, 
balz. Apíx icrit. |1 Fig. Barbouiller le cerveau, trou- 
bler la tfite. [Gens qui] ....de lièvres coruus le cer- 
veau nous barbouillent, eégnibh, Sal. ix. Oü dia- 
ble a-t-il donc pris ce vilain mal [l'hypocbondrie]Y— 
On dit Oue tous les voyageurs se barbouillent 1'es- 
prit, hauteroche, Nobles de prov. n, 3. |{ 3° Faire 
beaucoup d'éoritures inutües. Je ne barbouillé que 
de misérables narrations, sév. 447. Je me reproche 
fort d'avoir barbouillé deux tomes pour un seul 
homme, quand cet hommen'estpas vous, volt. Lctt. 
Prusse, 2). || Absolument. Cet auteurne fait que bar- 
bouiller. || Ecrire mal. Je ne puis lire son écriture, il 
barbouillé. || 4° Compromettre. Le rei le vouiut voir; 
le père deChavigny en fut surpris, car lejanse- 
nisme 1'avait fort barbouillé avec lui, st-sim. 53, 
134. Je la connais; elle se croit offensée, et elle est 
femme à vous barbouiller terriblement dans le 
monde, dancourt, le Chevalier à la mode, m, 2., 
|| 5° Parler, exprimer d'une manière confuse. II 
nous barbouilla je ne sais quelle excuse. || 6° V. n. 
Prononcer d'une manière vicieuse ou peu distincte. 
II ne peut pas dire quatre mots sans barbouiller. 
|) 7° Se barbouiller, t;. réfl. Se barbouiller de confi- 
ture, de crème. |{ Fig. Se barbouiller de grec et de 
latiu, en surcharger confusément sa mémoire. Pour 
avoir employó neuf à dix mille veilles A se bien 
barbouillêr de grec et de latiu, mol. F. sav. iv, 3. 
|| Fig. Cet homme s'est bien barbouillé, il a grave- 
ment compromis sa considération. Dans le monde, 
à vrai dire, il se barbouillé fort, mol. Mis. u, 5. 
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— HIST. xvi's. Cet argument seroit desja assez 
amplement deduit, n'estoit que les papistes nous 
barbouillent mettans en avant le concile de Nicene, 
calv. Instit. 63. Mais comme en 1'eau elle [la gre- 
nouille] barbouillé, Si fais-tu en fart poêtique,MA- 
rot, iii, 62. Si furent seiza conjurez en tout, qui 
une nuict se barbouilierent le visage de suye, amyot , 
Cimon, 2. Comme qui díroit les barbouiliez de suye, 
id. ib. 3. 

— ÉTYM. Espagn. barbullar; ital. barbugliare. De 
bar péjoratif (voy. bar....), et 1'ancien mot bouiüe, 
bourbier. Icelles femmes prindrent le cors du dit 
Vale et le porterent en ung boullon ou bourbier 
qui est en un boys près la dite maison, nu cange, 
hulio. Bouiüe est le latin bulla, bulle de 1'eau bouil- 
lante, et de là, 1'eau d^n bourbier. Le portugais 
bolha prouve que les deux 11 du latin ont pu se 
mouiller. 

BARBOUILLEÜR (bar-bou-lleur, 11 mouillées, et 
non bar-bou-yeur), s. m. || 1° Artisan qui peint avec 
la brosse les murailles, les plafonds, les portes, etc. 
Le barbouilleur des murs d'un cabaret critiquait les 
tabieaux des grands peintres, volt. Babyl. to. 
(| Fig. et familièremsnt, mauvais peintre. Je se- 
rais un Apelles que je ne me trouverais qu'un bar- 
bouilleur, J. J. rouss. Ém. u. || 2° Mauvais écri- 
vain, etc. Un bavard en robe.... de papiers timbrés 
barbouilleur mercenaire, volt. Ép. 60. Unvieuxbar- 
bouilleurde papier, id. Lettr. Cideville, to mai t764. 
Mourir sans vider mon carquois! Sans percer, sans 
fouler, sans pétrir dans leur fange Ces bourreaux 
barbouilieurs de leis, a. chénieh, 270. || 3° Fig. et 
familièrement, bavard dont les paroles sontconfuses, 
inintelligibles. Cest un barbouiíleur insupportable. 

— ÉTYM. Barbouiller. 
f BARBOUILLON (bar-bou-llon, íí mouillées), s. m. 

Qui barbouillé. 11 était vraiment musicien, et je na- 
tais qu'un barbouillon, J. J. rouss. Conf. v. 

— ÉTYM. Barbouiller. 
f BARBOUQUET (bar-bou-kè), s. m. Terme de 

vétérinaire. Voy. bouquet. 
— ÉTYM. Voy. barbuquet. 
f BARBOUQUINE (bar-bou-ki-n'), s. f. Variétéde 

salsifis. 
f BARBOUTE (bar-bou-f), s. f. Cassonade trop 

chargée de sirop. 1] Gros grain de sucre à refondre. 
BARBU, UE (bar-bu, bue), adj. H 1° Qui a de la ' 

barbe. Homme barbu. Femme barbue. || Comète 
barbue, comète précédée d'une sorte de barbe lumi- 
neuse. || 2° Terme de botanique. Hérissé de barbes, 
de poils, de filets. Blé barbu. || 3° S. m. Terme 
d'histoire naturelle. Genre d^iseaux grimpeurs qui 
habitent la zone torride et qui vivent en société. 

— HIST.xi' s. II est derriere od celle gentbarbée, 
Ch. de Boi. ccxl. || xm' s. As-tu tes pecliiez regehiz 
favoué]?—Oil, fet-il; à un viez lievre Et à une bar- 
bue chievre, Ren. cs 18. Bien en i avoit mil que jeu- 
nes que barbés, Ch. d'Ânt.y, 47. || xvi° s. Ne vois- 
tupasqu'un oeuf engendre un coq Cresté, grisé et 
barbu, qui le choq D'un autre coq ne craint àlaba- 
taille? bons. 903. 

—ÉTYM. Barbe; provenç. harbat et barbut, comme 
dans le vieux français barbé et barbu; espagn. bar- 
budo; ital. barbulo. 

BARBUE (bar-bue), s. f. Poisson de mer plat qui 
a de la ressemblance aveo le turbot (pleuronectcs 
rhombus, L.). 

— HIST.xm's. Barbues grasses, piais lées, Fabli. 
édit. barb. t. IV, 94. 

— étym. Barbu. Ou dit aussi barbu, s. m. 
f BARBULE (bar-bu-f), s. f. Terme dTiistoire na- 

turelle. Filament porté par les côtés des barbes 
d'une plume. 

— ÉTYM. Diminutif de barbe. 
f BARBUQUET (bar-bu-kè), s. m. Ecorchure ou 

petit bouton au bord des lèvres. 
— HIST. xiv° s. Icellui Louvigny haussa le men- 

ton au dit Regnaud, et lui fist le barbouchet, enlui 
disant qu'Uz estolent mauvais garçons, du cange, 
barbu. Icellui Pierre feri le dit Robert un petit cop 
de la main souz le menton, le quel cop est appellé 
au pais parbouquet, id. ib. || xv' s. Lui donna un 
parbouquet, id. ib. D'un barbuquet est deu cin(| 
solz trois deniers, iD.ib. Comme icelle femme eust 
donné par maniere d'esbattement sur le visaige du 
dit Retro une bufle, ditte selou le langaige du pais 
un parbouquet, id. ib. 

— étym. Bar, altéré en par, particule péjorative 
(voy. bar.... préfixe), et bouchet ou bouquet, dimi- 
nutif de bouchc. , 

f BARBÜRE (bar-bu-r'), s. m. Ensemble des inéga- 
lités d'une pièce fondue qui sort du moule. 

— étym. Barbe. 

i. — 38 
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BAUCALON (bar-lca-lon), í. m. Titre du premier 
ministre de Siam. Ilfitconnaissance íi Siam aYeoun 
premier commis du baroalon, volt. Dial. 2t. 

BAUCAROLLE (bar-ka-ro-l'), s. f. || 1" Sorte de 
chanson partioulière aux gens du peuple et surtout 
aux gondoliers de Venise. La plupart des arietles ds 
Lulli sont des airs du Pont-neuf et des barcarolles 
de Venise, yolt. Lettr. Chabanon, t8 déc. -1767. 
II 2° Petite pièce de musique faite sur une chanson 
relative aux promenades sur l'eau, et oü l'on imite 
la coupe et le rhythme des barcarolles de Venise.La 
barearolle d'Auber, dans la Muette. 

— UEM. V. Hugo s'est servi à tort de barearolle 
pour petite barque; c'est harquerolle qu'il fallait 
dire : Adieu la barearolle, Dont Lhumble banderole 
Autour des vaisseaux vole, Oricnt. 5. 

—HiST. xvi0 s. lis entrent en une gondolo.... il se 
fait mettre à bord par le barquerole [batelier] au 
quel il avoit douné le mot du guet, des periers, 
Contes, 104. 

— ÉTYM. Ital. barcairuolo, marinier, de barca 
(voy. barqüe). La barearolle est le cbant du barcai- 
ruolo, du gondolier, 

t BARCASSE (bar-ka-s'), s. f. Terme de Marine. 
Mauvais bâtiment. 

— étym. Barque, et la terminaison asse, qui a le 
sens péjoratif. 

BARCELONNETTE (bar-se-lo-nè-f), s. f. Petit lit 
suspendu et mobile, dans loquei on peut bercer un 
enfant. 

— ÉTYM. Ce mot, qui n'estni dans les anciennes 
éditions du Diotionnaire de FAcadémie, ni dans Fu- 
retière, ni dans Richelet, vient peut-être de Barce- 
lone, en raison de quelque importation aujourddmi 
oubliée, ou peut-être estdl pour beroelonncUe (pro- 
nonciation de plusieurs personnes) et rattacbé on 
ne sait comment à bercer. 

BABO (bar), s. m. Sorte de grande civière à plu- 
sieurs bras. || Bardàpots, civière sur laquelle on 
porte les creusets pour la fonte du verre. 

— SYN.bard, brancard, civière, BAYART.Lesbran- 
cards sont les deux bras d'une voiture, entre les- 
quels on place un cheval; et, par extension, un bran- 
card est soit une sorte de lit de repôs à pieds ayant 
brancard devant et derrière, pour transporter un 
malade ou un blessé, soit une civière à pieds ser- 
vant au transport des meubles, etc, La civière est 
une machine à deux brancards, au moyen de la- 
quelle des bommes transportent des pierres et au- 
tres objets solides. Le bayart est une sorte de petit 
tombereau ayant deux brancards comme une ci- 
vière, et servant à transporter du mortier et autres 
objets. Le bard est une sorte de grande civière à 
six bras, pour porter des fardeaux qui demandent 
le concours de 4, 8 ou 12 bommes, legoaiunt. 

— ÉTYM. On Irouve dans des dictionnaires bar 
sans d; cOst la vraie orthographe, comme le mon- 
tre 1'italien barella, civière, do l'allemand Bahre, 
civière. 

f BARDACHE (bar-da-ch'), í. m. Terme obscèno 
signifiant mignon, giton. 

— HiST. xvi" s. On Feust babillé comme 1'ostoient 
les bardacbes jles mignons de Henri III], d'aub. 
Conf.i, 8. 

— ÉTYM. Espagn. bardaxa; ital. bardascia, pro- 
stitué; lombard otpiímontais, bardassa, jcunegar- 
çon. On le tire de Tarabe barãaj, esclave. 
| BARBAGE (bar-da-j'), s. m. Action de Iranspor- 

,ter des matériaux sur des bards. 
— ÉTYM. Bard. 
BARDANE (bar-da-n'), s. f. Termo de botanique. 

Plante ít llours composées, dite aussi glouleron 
[aretium lappa, £.). 

— HIST. xvi0 s. Decoction d'esquine ou de bar- 
dane, paré, xvi, 38. Gleíeron ou glouteron, dict 
aussi bardane, en Languedoc lampourde, vient 
facilement de racine et de semence on terre secho 
etmaigre, o. de serres, eu. 

— ÉTYM. Bas-lat. espaga. et ital. bardaria. 
t. BARBE (bar-d'), s. /'. || 1" Ancienno armure 

faite delamesde fer, qu'ou plaçait sur le poitrail 
d'uii<Çbeval. || 2" Tranche do lard íort mince dont on 
entoure les chapons, los bécasses, les perdrix, etc. 
qu'on fait rôtir. J'y vois de gros gardes, Cuirassós 
de bardes, Portant hallebarte De suore candi, bé- 
ramg. Cocagne. |j 3" Longue selle faite uniquement 
de grosses toiles piquées et bourrées. 

— iiist. xvi" g. Leurs cbevaux eemblablement 
bardez de bardes de fer et de cuivre, AHYOT, Cras- 
sas, 45. 

étym. Bas-lat. barda, bit; proVenç. bardei, 
bat; espagn. et portug. atbarda, bit et bardo de 
Jard; ital. barda, caparaçon; de Tarabe hardahct, 

BAR 

couverture que Ton met sur le dos d'une bète do 
somme avant d'y placer le bit, du persan barzabet. 
Certaines provinoes emploient pour selle le mot au- 
barde, qui correspond à Tespagnol et portugais al- 
barda. Ontrouve, dans Tanoienfrançais, barde avec 
le sens de arme offensive : Plantant une grosse ja- 
veline de barde qu'il portait en Ia main, amyot, 
Marc. 8. En ce sens, barde vient de TallemandBart, 
hache. Du sens de selle, caparaçon, on a passé à 
célui d'armure défensive du cheval, et enfin à celui 
de pièces de lard avec lesquelles on couvre une vo- 
laille. 

2, BAEBE (bar-d'), s. m. Poete chez les anciens 
Celtes. ||Fig. Poete héroíque et iyrique. 

— ÉTYM. Bardus, barde, mot celtique : bas-bret. 
bars, bars; kymri, barf; gaél. et island. bard, 
poete, chanteur. 

1. BARBE, ÉE (bar-dé, dée), part. passé de bar- 
der i. Porté sur un bard. Les pierres ayant été 
bardées. 

2. BARBÉ, ÉÉ (bar-dé, dée), part. passé de bar- 
der 2. Chevalier bardé do fer. Poularde bardée de 
lard. J| Fig. et familièrement. Étre bardé de cor- 
dons, porter des décorations de divers ordres. || En 
lermes de blason, se dit d'un cheval caparaçonné. 

BARBEAU (bar-dô), s. m. || Io Ais mince et court 
dont on se sert pour couvrir les maisons. || 2o Petit 
train de bois. 

— HIST. xvi8 s. II pousse son cheval à grand force 
sur un bardeau ou bastardeau fait à travers la ri- 
vière pourretenir Teau, d'aub. Iiist. m, seo. 

— étym. Barde l; le bardeau étant assimilé à. 
une barde qui couvre. Ce qui prouve la justesse de 
cette étymologie, c'est que barder a signifié cou- 
vrir, et même paver : Les oeuvres et reparacions de 
bardement ou pavement... premierement de barder 
et paver de bonnes pierres, du cange, bardatus. 
| i. BARBÉE (bar-dée), s. /. Ce que peut porter 

un bard. 
— ÉTYM. Bardé I. 
f 2. BARBÉE (bar-dée), s. f. Ensemble des bardes 

de lard dont on garnit une volaille. 
— ÉTYM. Bardé 2. 
i. BARBELLE (bar-dè-T), s. f. Selle faite de 

grosse toile et de bourre. 
—ÉTYM. Provenç.bardei, bit; dubas-latia borda, 

bit (voy. BARDEI). 
f 2. BARBELLE (bar-dè-T), s. /. Bras du bard 

du yerrier. 
— ÉTYM. Bard. 
1. BARBEU (bar-dé), v. a. Chargor sur un bard. 

Barder des pierres, en charger un petit chariot 
dans les chantiers. 

— ÉTYM. Bard. 
2. BARBEU (bar-dé), v. a. || Io Couvrir un cheval 

de Tarmure appelée barde. || 2" Envelopper de 
bardes de lard. Barder une-poularde, 

— iiist. xv" s. A tous alarmes tfestoií le premier 
homme armé et de toutes pieces, et son cheval tou- 
jours bardé, comm. i, h. Et y avoit quinze cens 
hommes d'armes bien montez et Ia pluspart bardez 
et richemeut acoustrez, id. iv, 5, Barder et paver 
de bonnes pierres, du cange, bardatus. jj xvr s. 11 
en prometloit autres dix mille tous armez à blanc 
et bardez, amyot, Crassus, 37. Leroi estant coucbé 
on une grande chambre roíale, et sonlict, outre les 
rideaux ordinaires, bardé d'un tour de lict de grosse 
bure, d'aub. llisl. m, 285, 

— ÉTYM. Barde lf 
BARBEUR (bar-deur), s. m. Celui qui, dans un 

cbanlier, porte le bard; celui qui trainc les pierres 
sur un petit cbariot. 

— étym. Bard. 
BAUBIS (bar-di), s. m. Terme de marine. Sépa- 

ration de plauches qa'on fait h fond do caie, dans 
un navire de commerce, pour cbarger dos blés et 
autres grains. 

— étym. Même radical que bardeau. 
BAR BIT (bar-dif), s. m. Cbant de guerro des an- 

ciens Germains. Les Francs entonnent le bardità la 
louange deleurs béros, cuiateaub. Mart. 187. 

— ÉTYM. Barditus ou barilus, cri, clamour, 
f BAUB01UE (bar-doi-r1), s. f. Uu des nomspro- 

vinciaux du hanneton. 
BARBOX (bar-do; le í ne se lie pas), í. m. || l" Pe- 

tit mulet produit de Taccouplement du cheval et de 
l'ànesse. Tous losadieux íaits, mon bardot càargé, 
sév. 169. Quinze cbevaux normaads, sous poil 
gris, et trois bardots dAuvergne, lesage, Turc. 
iv, 8. |{ Petit mulet qui marche ordinaírement en 
tête et porte le muletier. || 2" Fig. ot familièroment, 
homme sur qui les autres se déchargent (Tune par- 
tie de leur tlchc; celui qui sert de sujet habituei aux 

BAR 
plaisanteries. Cest le bardot de la compagnie. L'àue 
est le jouet, le plastron, le bardot des,rastros qui le 
conduisent le bâton à la main, buff. An«.|l 3°Terme 
de typographie. Papier de rebut. 

— HEM. Ontrouvesouvent Torthographe bardeau; 
mais elle est fautive, comme le prouve Titalien bar- 
dotto. 

— IIIST. xvi8 s. II a faliu que j'aye faict ceste di- 
gression; il fault qu'elle passe par bardot [bète de 
somme en surnombre] sans payer peage, bhant. 
Charles-Quint. 

— ÉTYM. Berry, bardaud, âne; ital. bardotto; de 
barde dansle sens de selle (voy. barde t). 

BARÉGE (ba-rè-j*; malgréTaocent aigu que TAca- 
démie met sur ce mot), s. m. Étoffe de laine légère 
et non croisée. 

— étym. Baréges, village des Pyrénées, oü on fa- 
brique de ces étoffes. 

f BARÉGINE (ba-ré-ji-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière trouvéa dans les eaux sulfurouses de Ba- 
réges. 

f BAREme (ba-rê-m'), s. m. Recueil de comptcs 
tout faits. 

—Étym. Áinsi nommé de François Barréme, né è 
Lyon, mort à Paris en 1703, qui pubiia un recueil 
de ce genre, sous le titre de Comptes faits. 

f BARFODL (bar-foul), s. m. Terme de com^ 
merce. Sorte d'étoffe dont s'habillenl les nègres. 

— ÉTYM. Espagn. barfol, pagne des nègres. 
f i. BARGE (bar-j'), s. f. Nom d'un oiseau de ma- 

rais. Le pie n'abandonne jamais la tige des arbres, 
à Tentour de laquelle il lui est ordonné de ramper; 
la barge doitrester dans ses marais, Talouette dans 
ses sillons, la fauvette dans ses bocages, buff. le 
Bec-en-çiseaux. 

— ÉTYM. Probablement le même mot que le sui- 
vant, un oiseau aquatique ayant pu être dit barge 
ou barque. 

f 2. BARGE (bar-j1), s. f. Terme de marine. Em- 
barcation plate avec une voile carrée. 

— HIST. xi8 s. II n'i a barge ne dromond ne cba- 
lant, Ch. de B.ol. clxxvi. |] xm8 s. Etliquensde 
Flandres se fist envoier la barge de lajief pour sa- 
voir quel gent c'estoient, villeii. lx. Et lors un 
poure chevalier arriva en une barge, et sa femme 
et quatre filz que il avoient, joinv. 280. || xv8 s. Mes- 
sire Henry de Beaumont entra dans une barge, et 
se fit nager devers eux, froiss. r, i, 22. 

— ÉTYM. Bas-lat. barga, bargia; proveuç. tarja; 
ital. bargia. Diez ne pense pas que ce mot doive êlrc 
rapprocbé de barque, atlendu qu'il suppose unbas- 
latin barica; et il propose un diminulif du grec pá- 
pi;, canot, (les termes grees de marine ayant passé 
dans le ponant. 

f BARGUETTE (bar-gbè-t1), s. f. Sorte ds bac 
pour passer les rivières. 

— ETYM. Probablement diminutif de barge 2. 
BARGüIGNAGE (bar-ghi-gna-j1), s. m. Hésilation 

à prendre un parti. |] Familier. 
— étym. Barguigner. 
BARGU1GXEU (bar-glii-gnè), v. n. Hésiter, avotr 

de Ia peine à se déterminer. Á quoi bon tant bar- 
guigner et tant tourner autour du pot? mol. 1'ourc. 
1, 7. Cest MmeSboenée qui achète notre liloimière; 
mon homme barguignait un peu; je craignais des 
difflcultés, p. l. coor. Lctt. 11, 197, jlll se conju- 
gue avec Tauxiliaire avoir. 

— iiist. xm* s. lluec trouverent le mercier, Et 
lor dame qui remuoit Les joiaus et les bargjguoit, 
Aulcuns aussy de la mesnie Ont nminte chose bar- 
gignie.... Et quant plus rien no bai'gigna, Sa mar- 
cliandise appareilla, Et prist sou fardei à trousser, 
lloman du cíiatelain de Couci, Estagiers de Paris 
puent barguiner et aebator le ble au marcliié de Pa- 
ris por leur mengier ou la prescnce des talemeliers 
fboulangers], Liv. desmét. 17. Or me dites, fist-il, 
avez-vous barguignó nulz chevaliers? joinv. 257. 
Quant le soudanc oy ce, il dit : Par ma loy, larges 
est le Frans, quant il n'a pas bargigné sur si graut 
somme de deniers, id. 243. Quar ila mestier par 
couvent D'achatoor3, et cil s'engingnent, Quioreu- 
droit ne le barguignent, Quar tels foiz le voudront 
avoir Qu'on ne Taura pas por avoir, huteb. »c. 

xiv* s. Lesquelz atargerent pour le dit poutrain 
arguignier [marchander] et aviser, do cange, 

athargrati. Puis, dirent-ils tous cn riant et en leui 
gascon, nousla barguignons [la villedeClermont], 
et uno autre fois nous Tacaterons, froiss. 11, m, 99. 
Et tantost qu'il les aperçurent, sans barguigner 
frapperent en eux, monsthel. liv. 1, cb. 227, 

— ÉTYM. Genév. bargagner; bas-lat, barcaniare 
(dans les Capiíuíatres do Charles le Chauve), har- 
ganniare, marchander; provenç. barganhar; iud. 
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Vargagnare; angl. Io largain. On íroiiye dans le 
gaél. haragan, un marclié; mais, oommele remar- 
que Piez, le c dans un texte aussl reculé quMn ca- 
pitulaire de Charles le Chauve, prouve que le g est 
dérivé; en conséquence il propose pour étymologie 
barca, barque, qui, d'áprès Isidore, sert à porter 
les marchandises deçâ et deli, de sorle que har- 
caniare, serait : porter en barque, et en général, 
porter ses marchandises çà et là (barguigner dans 
Fancien français veut dire marchander)-^ Cela de- 
meure jusqu'à présent tine hypothèse; mais on voit, 
par les anciens textes, que le mot gain (ce qu'avait 
cru Génin) ivcnire pas dans la composition du mot. 
De marchander, barguigner a passé, par une dériva- 
tion quel'on conçoit, ausens de hésiter, tergiversar. 

BARGUIGIVEUK, EÜSE (bar-ghi-gneur, gneú-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui barguigue. [| Familier. 

— ÉTYM. Barguigner. 
f BARGUILLE (bar-ghi-U', 11 mouillées), s. f. 

Un des noms looaux de la chènevotte. 
BARIE (ba-rie), a. f. Terme de grammaire 

greeque. L'accent grave. 
— ÉTYM. Bapsta, grave, fémininde papú; (sous- 

ontendu nçioatfSía). 
BARIGEL (ba-ri-jêl) ou BARISEL (ha-ri-zèl), 

s. m. Nom du chef des sbires dans plusieurs villes 
d'ltalie. Je ne peux vous mener qu'en Basse-Nor- 
mandie, dit le barigel, volt. Cand. 22. On n'avait 
point de peur.... Qu'un barisel vous mit dedans la 
tour de Nonne [nom d'une prison de Rome], bé- 
gnier, Sat.yi. 

— hist. xvi" s. Je ne craignois d'aller sans ma 
patente; Car j'estois franche et de tribut exemple; 
Je n'avois peur d'un gouverneur fascheux, D'un ba- 
risel ny d'un sbire outrageux, nu beblay, vii, 02, 
verso. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. harrachel; ital. bar- 
gcllo; bas-lat. barigüdus ; mot que sa íinale indique 
être d'origine germanique, mais qu'on ne sait à 
quoi rattaoher dans les idiomes allemands. 
| BAR1GOULE (ba-ri-ghou-l'), s. f. || Io Sorte d'a- 

gario bon à manger. 112° Sorte de préparation deTar- 
tichaut, qu'on a d'abord fait frire dans 1'huile dblive. 

BARIE (ba-ri; l'í ne se prononce pas ; un baril 
empli d'eau; dites : un ba-ri empli; au pluriel Ts se 
lie : des ba-ri-z emplis; dans le xvn0 siècle aussi, 
Chifflet reoommande de ne pas prononcer Ti), s.m. 
|| 1° Petite barrique. Un baril d'huile, d'anchois. 
|| 2° Dans Ia serrurerie, petit appareil dit aussi tam- 
bour( qui fait qu'une porte se ferme. H 3° Baril à 
feu, machine de guerre( qu'on remplit de grenades 
et de toutes sortes de matières combustibles, pourla 
faire rouler dans un siége sur les travaux des assié- 
geants. |{ 4° Réunioti de 450 feuillesde fer blane. 

— UEM. L'Académie devrait écrire barril par deux 
r, comme elle écrit barrique, ou n'en mettre 
qu'une à ce dernier mot, afin da conserver les 
analogies, qui facilitent toujours 1'orthographe. 

— HIST. xne s. Dous [deux] barilz de yin, Bois, 
137. ||xiu° s. Avoeo lui ur. baril de vin (il) Aporta, 
qui crut sur Io Rin, lil. et Jclt. 3838. Nus barillier 
ne puet ovrer de nul fust se il n^st ses [sec]; c'est 
íi savoir apr&s ce que li bnris ait esté parés un mois 
avant que on mesto la ferrouro de sus, Liv. des me't. 
103. Vins on pot ou en barix, beaum. 33. || xv0 s. 
Vins on tonneaux ot en barils..,. froiss. i, i, 278. 
|| xvi" S. Pour ceste cause les magistrais leur en- 
oigniront [aux ladres] no boire qu'en leur baril 

jécuolle], paké, xxii, 8. II fist renouvelcr Pas- 
sault da huiot enseignes d'Alleman3, avec force 
potits barils de poudre, lances, et autre artífice de 
feu, m. nu BELL. 584. Des barrilsbien corclés, o. de 
perues, 237. Lors le cbou est mis dans une grande 
barille ou tonneau defoncó d un bout, m. 84o'. 

— ÉTYM. Proveno. barril; espagn. et portug. 
barril; ital. barile; bas-lat. barillus; du celtique : 
líymri, baril; gaél. baraüle ; iriand. batn/e, baril; 
bas-breton, harax, baquel; du celtique : kymn, bar, 
trancha d'arbre (voy. babre). On a dit aussi barrot ; 
nyant beu lo vin qu'i!z avoient porté dedans des 
barrots, amyot, les Gracques, 26; et barrau : six 
harraux de vin, bons. t. i, p. OIC, 

tRAlULEAGE (ba-ri-Ua-j", li mouillées), s.m. 
ir/1'1 ce l1"' concerne Ia construction des barils. 

a xiaSIiI 1163 ^ar'ls d'un vaisseau. 
«rXion to (,)a_ri-llar, H mouillées), s. m. 
ot dn .m,arine" Celui qui avait sola du vin 

Ítv« ^ d03 ealèws. — ÉTYM. Bani. 

to S- ^ Cn dos noms do la 
foda^L) cendre3 fournissent la soude(salsola 

— ÉTYM. Espagn, barrilla, soude. 

f BARILLERIE (ba-ri-Ile-rie, 11 mouillées), s. f. 
Art de faire des barils. Rue de la Barillerio, rue, it 
Paris, oü l'on faisait des tonneaux. 

BARILLET (ba-ri-Uè, 11 mouillées, et non ba-ri- 
yé), s. m. || 1° Petit baril. |] í" Petit bijou en forme 
de baril. 1| 3° Terme d'horlogerie. Bolte qui ronferme 
le grand ressort d'une montre ou d'une pendule. 
|| 4° Etui de bois renfermant la jauge du cordier. 
|| 5° Partie de tuyau en cuivre dans laquelle monte 
et descend le piston d'une pompe. 

— HIST. xiu" s. Ueucques les a fet moult netes, 
Si les bat entre deus tuiletes, Puis en empli un ba- 
rillet, ííen. J927D. || xv" s. Item à Thibault de Ia 
garde, .... Que luy donray-je que ne perde? .... Le 
barillet? par m'ame, yoyre; Genevoys est plus an- 
cien Et a plus grand nez pour y boire, villon, 
G. testam. 

— ÉTYM. Diminutif de baril. 
f BARIIXON (ba-ri-llon, 11 mouillées), s. m. 

II1° Petitbaril. || 2° Réservoirplacé derrièrelacliaus- 
sée d"un éíar.g et destiné à recevoir le poisson. 

— ÉTYM. Diminutif de bani 
BARIOLAGE (ba-ri-o-la-j'), s. m. Assemblage de 

diverses couleurs. Le bariolage des plumes de cet 
oiseau. 

— HIST. xiv" s. Mais faictes comme font gens sai- 
ges, Pour veoir aultres bariolaiges, Au fray des dra- 
gons et serpens, En hayneuses amours grouppans, 
Traité d'alchim. 1H. 

— étym. Barioter; genév. barkolage. 
BARIOLÉ, ÉE (ba-ri-o-lé, lée), part. passé. Un 

vêtement bariolé. L'Égypte! elle étalait.... Ses 
champs bariolés comme un riohe tapis, v. hugo, 
Orient. 1. 1| Fig. Un style bariolé. 

BARIOLER (ba-ri-o-lé) ,v. a. || 1° Teindre ou pein- 
dro de diverses couleurs bizarrement assorties. Que 
le comitê consente à ne plus barioler nos assignats 
à la façon de cette caísse d'escompte, qui n'a mis 
de bon sens à rien, pas même à sa cupidité, miea- 
eeau, Collection, t. iv, p. 233. || 2° Fig. Barioler 
son style, y mettre des couleurs différentes qui ne 
s'accordent pas. 

— ÉTYM. Genév. baricolé; wallon, gabriolcr; 
bourguig. barôllai. Ontrouve, dans Pancienne ian- 
gue, riolé : Ayant des taches separées les unes des 
autres, riolées, piolées, c'est à dire de diverses cou- 
leurs, comme un tapis velu, paré, xxm, 25. RioU 
yient de Tancien français riole onriule, raie (voy. 
eègle) ; bariolé est composó de riolé et de la parti- 
cule péjorative ba (voy. ba....). La difficulté, dans 
la langue française, du changement du t/latinen 
b, etla forme des patois ne permettent guère d^ 
voir un diminutif de varius. 

BARISEL (ba-ri-zèl), s. m. Voy. barigel. 
f DAH1UM (ba-ri-om'), s. m. Voy. baryum. 
f BARLE (bar-1'), s. f. Dans les exploitations de 

mine, synonyme de faiíle. 
f BARLIN (bar-lin), s. m. Noeud au bout d'un0 

piéce de soie, destiné à Ia tordre. 
BARLONG, OXGUE (bar-lon, lon-gh'), aãj. 

|| 1° Qui a la figure d'un carré long, mais irrégulier. 
Le géomètre ri'y avait vu qu'un bosquet barlong 
de dix arpents, MONTESQ.Lett.pers. t28. || 2°Plus 
long d'un côté que de Pautre, en parlant de vête- 
ments. Châle barlong. 

— hist. xiu" s. Autre [miroirs] font-diverses yma- 
ges Aparoir en divers estages, 'Droites, belongues et 
enverses, la Rose, <8375. || xvi" s. Pareille facilité 
treuvera-on au mesurer de la piece barlongue, c'est 
à dire plus longue que large, ou en quarré-long, 
o. de serres, <2. Suffit de rendre en quarré par- 
faict ou barlong toutes aires et places, id. u. 

— ÉTYM. Bar (voy. bab....), préfixe indiquant 
obliquité, et long. llorry, btlong; picard, berloíi^. 
L'anoien français belong est pour beslong (voy. bes.,.. 
qui a le même sens que bar). 

f RARL0T1ÈRE (bar-lo-tiè-r'), s. f. Terme de mé- 
tier. Traverse de fer dans un chássis de vitraux. 

BARNABITE (bar-na-bi-f), s. }{i. Religieux d'un 
ordre institué à Milan dans le xvr sièclo, sous leti- 
tre de eleres réguliers de la congrégation de Saint- 
Paul, et dont les fondateurs s'assemblérent dans 
1'églisa de St-Barnabé. Cet ordre avait pour but de 
confesser, prêcher et faire des missions. 

— ÉTYM. Barnabé. 
BARNACIIE (bar-na-ch') ou RARNACLE (bar-na- 

cl'), s. f. Oiseau de passage qui est une espèce d^ie 
sauvage. Les sifflements du courlis et le cri de la 
barnacle perebée sur les framboisiers de la grotte, 
m'annoncérentlo retour du matin, cnATEAUB.IÍaíc/i. 
VIU, 333. 

— ÉTYM. Bas-lat. bcrnaca, barnaccs, bernicla; 
angl. barnacle; d'un mot irlandais. Oie barnacle, 

ainsi dite parce qu'une opinion populaire la faisait 
nattre des barnacles ou bernicles, coquillages atta- 
chés aux végétaux du bord de la mer, oü cet oiseau 
placo son nid. Voy. bernacle. 

f RARNE (bar-n'), s. f. Le lieu d'une saline oü se 
fait le sei. 

f BARNICLE (bar-ni-kl'), s. f. Le même que bar- 
nache. 

f RAROCO (ba-ro-co). Terme mnémonique indi- 
quant, dans'la scolastique, une forme du syilo- 
gisme. 

— ÉTYM. Mot formé de lettres dont chacune a un 
sens convenu. 

f BAROLOGIE (ba-ro-lo-jie), s. f. Terme de phy- 
sique. Théorie de la pesanteur. 

— ÉTYM. Boctio;, pesanteur, et kóyo;, doctrine. 
BAROÍIÈTBE (ba-ro-mè-tr'), s.m. 1| 1° Instru- 

ment qui mesure lapressionde Talmosphère. Torri- 
celli inventeur du baromètre, Laplace a donné une 
tormule pour calculer les hauteurs au moyen üu 
baromètre. 1] 2° Le même instrument, indiquant les 
variations atmosphériques que 1'observation a mon- 
tré dépendre presque toujours de la pression de 
Tair. Le baromètre est à la pluie, au beau fixe. 
|| Fig. Ensemble de signes indiquant une situa- 
tion politique ou Tétat de Tesprit de quelqu'un. II 
parait que le baromètre a changé, se dit d'un 
homme qui était fort gai et qui est devenu sombre, 
et réciproquement. 

— étym. Bípo;, pesanteur, et (lérpov, mesure 
(voy. mètee). 

BAROMÉTRIQÜE (ba-ro-mé-tri-k'), aãj. Qui a 
rapport au baromètre. Observations barométriques, 
celles qui sont faltes avec le baromètre. Vide baro- 
métrique, celui qui se trouve dans les baromètres 
au-dessus de la colonne de mercure. Tables baro- 
métriques, tables calculées d'avanee pour trouver 
les hauteurs par le baromètre, sans avoir besóán de 
recourir à la formule de Laplace. 

— ÉTYM. Baromètre. 
f BAROIIÉXROGRAPIIE (ba-ro-mé-tro-gra-f ). 

s. m. Instrument inscrivant de lui-même sur un pa- 
pier les variations du baromètre. 

— étym. Baromètre, etypáçnv, écrire. 
BARON (ba-ron), s. m. || 1° Originairement, tout 

grand seigneur du royaume. Les hauts barons, les 
principaux d'entre les seigneurs. 1) Fig. Les hauts 
barons de la fmance, de Pindustrie, les financiers, 
les industrieis les plus riches et les plus puissants. 
|| 2° Tout gentilbomme possédant une terre avec ti- 
tre de baronnie. H 3° AujourdTiui simple tilre de no- 
blesse conféré par le souverain. ü 4° Anciennement, 
mari. II fallait qu^ne femme fút autorisée par son baron, c'est-à-dire son mari, MONTESQ.Ísp.xxvui, 2»9. 

— HIST. xi" s. Seigneur baron, à Charlemagne irez, 
Ch. de Rol. v. II nen i a chevalier ne barun.... ib. 
clxxiv. Deus! quel baron, s'eüst [s'ii ayaít] chres- 
tienté ! ib. cxxiv. || xii" s. Uns bers fu ja en Tantif 
pople Deu, e out num Helcana, Róis, p. <. De Ro- 
land le baron [brave], En Ronciyaus, quant nos le 
troveron.... Ronc. p. 29, [II] N'i a baron qui tant 
soit redoutanz [redoutable], ib. p. 34. Seignor ba- 
ron, de vous ait Dex mercis, ib. p. 86. Nostre sires 
est ja vengés Des haus barons qui or lui ont failli, 
quesnes, Uomanccro, p. 98. Se [je] ne foi à baron 
[mari], de deuii serai estainto, audefr. le bast. 
ib. p. <7. Cil dedans se defendent com nobilebaron, 
Sax. viu. A la riohe abaíe du baron Saint Maart 
[Médard], Sax. vm. || xiii" s. Li róis tous ses ba- 
rons y eut fait assembler, Berte, m. Maint haut ba- 
ron Tadestrent mout debonnairement, ib. ix. X 
Dieu [elle] s'est commandée et au baron saint Pierre, 
ib. xl. Et puis que elle aura douze ans passés, le 
seignor la peut semondre de prendre baron [mari], 
Ass. de Jér. i, 204. Feme sans le congé de son ba- 
ron ne se pot metre en tel cas en cort por apeler, 
beaum. lxiii, i. Uns chevaliers espousa une damo 
la quele avoitenfansd'autrebaron, id. xii, io. [Elle] 
Cest an pleure et cestan prie, Etcestan [el)e]panra 
[prendra] baron, rdteb. 187, || xv s. Cette nuit 
avoient fait le guet deux grand s barons de France, 
le sire de Montmorency et le sire de Saint Saut- 
lieu.... froiss. i, I, 189. 

— ÉTYM. Wallon, baron, man; ano. français, 
ber ou bers,eu nominatif, et baron, aurégime; pro- 
venç. bar, au nominatif, et baron, aurégime; es- 
pagn. raro»; ital. baronc. Le sens de ce mot dans 
les langues romanos est homme fort, mari, guer- 
rier vaillant, noble, seigneur. Baro se trouve dans 
la latinité, avec le sens : 1" dé homme stupide; 2°de 
goujat d'armée (et on lui attribue une origine gau- 
loise); Isidore lui attribue le sens de mercenaire, 
dur au travail. II y a dans le celtique: ancien kymri, 
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fw, héros. On olijecte que les noms latins ou alle- 
mands seuls donnent un sujet différent du régime; 
her, baron; mais connatt-on assez bien Tancien cel- 
tique pour affirmer qu'il ne permettait pas une sem- 
Wable flexion; et n'a-t-on pas, dans le bas-latin, 
barus : barum vel feminam, de Ia Loi des Alle- 
mands? Le celtique a aussi fear, homme; et le fait 
est qu'on trouye varones dans des textes qui vien- 
nent des enyirons des Pyrénées, et farones dans un 
très-vieil auteur (yoy. du cange). Diez est disposé à 
rapprocher baro de Fanc. haut aliem. 6ercm,goth. 
bairan, porter; d'oü le sens d'homme robuste, et 
toute la suite des significations. Burguy le tire 
aussi de bairan, porter, mais par une autre dériva- 
tion : anglo-sax. bearn; frisou, berre, un enfant,un 
être humain; angl. sax. 5com,unbomme,ungrand. 
Ces étymologies allemandes, sans Être complétement 
süres, sont probabies; mais il est probable aussi 
que le celtique bar et peut-être fear ont concouru à 
confirmer et à préciser le sens du mot germanique 
dans' les langues romanes et ont laissé des traces 
dans barus et dans faro. Dans 1'ancien français, li 
ber, au nominatif singulier, debáro, ayec 1'accent 
sur Ta; le baron, au régime singulier, de baró- 
nem, ayec Taccent sur Í'o; li baron, au nomina- 
tif pluriel; les barons, au régime pluriel. La néces- 
sité de satisfaire par un accent qui se déplace à ber 
et baron, ne permet plus d'accorder aucune atten- 
tion à vir, qui ayait été proposé pour étymologie. 

BAROirNAGE (ba-ro-na-j'), s. m. Êtat de baron; 
le corps des barons. Jo remarque oette humiliante 
façon du tiers état de parler deyant le roi, à, la dif- 
íérence dubaronnage, st-sim. 374, to. Le haut ba- 
ronnage en France était jaloux de la puissance de 
son roi, volt. Híoeurs, 46. II est prouyé que la pai- 
rie est la vraie noblesse et la yraie juridiction su- 
prêmo du royaume; c'est 1'ancien baronnage, c'est 
le vrai parlement, aussi ancien que la monarchie, 
xd. letlr. Richelieu, tJ marst77t. 

— IIIST. xie s. De tel barnage [sagesse] Fa Deus 
enluminet.... Ch. de Rol. xxxix. ||xiics. Un homme 
de bernage [de yaülance], Ronc. p. ts. Monte li róis 
et ses barnages [ses barons] grans, ib. p. 34. Gue- 
nelons a hal le bernage de France, ib. p. 197. Uparla 
hautement, oiant tout le barnage, Saxons, 26. 

— étym. Raron. Barnage, bernage signiliait le 
corps des barons, la yaillahce, la sagesse. 

BAKONNE (ba-ro-n'), s. f. |1 1° Anciennement, 
femme noble, possédant une baronnie. 1| 2" Aujour- 
d'hui la femme d'un baron. 

— HIST. xm" s. Hai 1 fist-il, gentil barnesse;Car 
fust or si loiax nFasnesse, Et chien et leu et autres 
bestes Et totes fames cora vos estes, Ren. 9837. 
|| xv' s. La dame de Gorasse, une haute baronnesse 
en ce pays, fhoiss. ii, m, 14. 

— ÉTYM. Raron. 
BARONNEX (ba-ro-né), s. m. En Angleterre, titre 

affecté à un ordre de chevalerie conféré par le roi. 
— ÉTYM. Angl. baronet, de baron. 
f BARONNETTE (ba-ro-nè-t'),s. f. Petitebaronne, 

filie d'un baron. L» plus beau des chàteaux qui 
renfermait la plus belle des baronnettes, volt. 
Cand. 2. 

— ÉTYM. Diminutif de baronne. 
f BARONNIAL, ALE (ba-ro-ni-al, a-F), adj. Qui 

a rapport, qui appartient à un baron; qui dópend 
d'une baronnie. Les droits baronniaux. 

— ÉTYM. Raron. 
BARONNIE (ba-ro-nie), s. f. Seigneurie qui donne 

au possesseur le titre de baron. La terre de Mont- 
morenoy, mouvante de Fabbaye de St-Denis, est 
peut-être première baronnie de ce district, st-sim. 
20, 40. || Â Fépoque féodale, tout grand flef rele- 
vant de la couronne. 

— HIST. xii' s. Chascuns mande en sa terra sa ri- 
che [brave] baronie, Sax. vu. Ne tieng, fait saiuz 
Thomas, de lui fius n'eritez, Ne rien en barunie ; 
mais tut est charitez, E parmenable aumosne tut ço 
dont sui fieífez, Th. le mart. 45. || xm' s. Des puis 
celle heure que Godefrois de Buillon et la baronie 
de France orent conquis Antyoche et Jherusalem, 
n'orent chrestiens victoire en la terre de Surie con- 
tre Sarrazins, Chron. de Rains, i. Quant il ot sa 
raison fenie, Conseilla soi la baronnie, la Rose, 
10718. Les homes qui tiennent fié dou chief seignor, 
seit baronie ou seignorie, et qui ont court et coins 
et justise, Ass. de J. I, 216. Cil qui tient en baron- 
nie, quant il voit qu'aucuns de ses homes yeut uzer 
trop cruelment de la coustume contre ses povres 
sougés, beaum. 02. || xv s. Et trouverent là le roi 
Anglois ot grand foison da baronnie de-lez lui, feoiss. 
I, I, 169. 

— ÉTYM. Raron. 

BAR 

BAROOUE (ba-ro-k'), adj. D'une bizarrerie oho- 
quante. Ungoút baroque.Un accoutrement baroque. 
Un style baroque. Cesplaces [conseillers d'État, d'E- 
glise] étaient destinées aux évêques les plus distin- 
gués, et il était bien baroque de fairesuccéderFabbé 
Bignon à M. de Tonnerre, st-sim. 87, 127. || Ancien 
termede joaillier. Perle baroque, perlequin'est pas 
ronde comme il faut. Cest un colher de perles ba- 
roques. 

— étym. Espagn. barnieco, berrueco, perle qui 
n'estpasparfaitement ronde; portug. barroco, même 
sens. Ces mots viennent sans doute de baroco (voy. 
ce mot), ancien terme de la scolastique qui a sou- 
vent frappé par la bizarrerie. 

f BAROSCOPE (ba-ro-sko-p'), s. m. Terme de phy- 
sique. Instrument servant â, démontrer la poussée 
verticale de Fair et le príncipe d'Archimèdeappliqué 
aux íluides élastiques. 

— étym. Bápoç, pesanteur, etuxotóv, examiner. 
f BAROTTE (ba-ro-f), s. f. Mot employé dans 

certaines campagnes pour désigner un vaisseau cer- 
clé en fer, et servant à la vendange. 

— ÉTYM. Féminin de barrotz, et qui devrait 
être écrit barrolte. 

BARQUE (bar-k'), s. f. || 1° Petit bateau. Une 
barque de pêcheur. Passez, seigneur, dit-il, passez 
dans cette barque, corn. Romp. u, 2. Sa tête sur 
les bords de la barque penchée, m. ib. ii, 2. Un 
jour le voyageur par le Rhône emporté, En silenoe 
et debout sursa barque rapide, A. chén. 266. || Fig. 
De tous trois la vertu pareille et sans seconde Mé- 
rite le timon de la barque du monde, rotr. Rélis. 
n, 7. || Bien conduire sa barque, bien administrer 
ses affaires, mener une entreprise à bonne fin. Je 
conduis très-sagement ma barque, sév. 285. On 
tiendra le parlement, Dieu conduise cette barque, 
id. 612. Mandez-moi comme vous conduirez votre 
barque, id. 18. Je te conjure de prendrela conduite 
de notre barque, mol. Fourb. i, 3. Et n'ai le juge- 
ment De conduire ma barque en ce ravissement, ré- 
gnibr, Saí. vu. || Poéliquement. La barque de Ca- 
ron, la barque infornale, la nacelle dans laquelle la 
mythologie disait que les ames traversaient le Styx 
pour entrer dans les enfers. Empêcher que Caron, 
dansla fatale barque, Ainsi que le berger, ne passe 
le monarque, boil. A. p. ni. EUe pourrait bien pas- 
ser un jour dans la barque comme les autres, sév. 
265. || 2° Sorte de vase à Fusage du teinturier sur 
soie. 11 Espêce de bassin de brasseur. 

— ÉTYM. Bourguig. baque; provenç. barca; es- 
pagn. et ital. barca; angl. bark; du celtique : gaél. 
barc; bas-bret. bark, barque. Barca est dans Isi- 
doro, signifiant le canot qui porte à terre les mar- 
chandises d'un navire. II est singulier que barca, si 
ancien, puisqu'il est dans Isidore, et commun à tou- 
tes les autres langues romanes, ne se trouve pas 
dans le vieux français, qui n'a que barge; cela ne 
peut guère s'expliquer qu'en admettant une confu- 
sion entre barge et barque. 

f BARQUÉE (bar-kée), s. f. Charge d'une barque. 
— ÉTYM. Espagn. barcada; ital. barcata; bas-lat. 

barcata, de barca, barque. 
BARQDEROLLE (bar-ke-ro-F), s. f. Petit bâtiment 

sans mât qui ne va jamais en haute mer. 
— ÉTYM.Le même,-étymologiquement, que bar- 

carole. 
f BARQÜETTE (bar-kè-F), s. f. Petite barque. 
— HIST. xvi' s. Unearmée de vingt-cinq vaisseaux 

ronds, les plus grands de 200 tonneaux en descen- 
dant jusqu'à 50, quatre galiottes et quelques bar- 
quettes, d'aub. Ilist. m, 18. ô qui a jamais veu une 
barquette telle Que celle oü ma maistresse est con- 
duite sur Feau? la doetie, 607. 

— ÉTYM. Diminutif de barque. 
f BARQUIED (bar-ki-eu), s. m. Réservoir dans 

lequel le fabricant de savon fait et recueille les les- 
sives. 

— étym. Bas-lat. barquelius, barquile (dans dos 
textes marseillais), réservoir d'eau, de barca, 
barque. 

BARRAGE (bil-ra-j'), s.m. {| l°Barri6re qui ferme 
un chemin. || 2° Massif qui barre une rivière; ro- 
chers qui barrem naturellement une rivière. || S-Bar- 
rière qu'on ne peut passer qu'en payant un droit de 
péage. || Droit que Fon paye au barrage. 

— Étym. Barrir. 
-j BARRAS (ba-râ), s. m. || 1" Résine qui se dessè- 

che pendant Fété à la surface des incisions que Fon 
pratique aux pins pour en obtcnir la térébenthine. 
|| 20Nomd'une espècede pin qu'on nomme pin de 
Genève. 

— étym. Barre, à cause des barres que forme la 
résine desséchée; puis le nom a passé à Farbre. 

BAR 

BARRE (bâ-r'), s. /■. 111° Pièce de bois, de fer, etc. 
étroite ot longue. Une barre de fer, de bois. Une 
barre d'appui. Une barre de cheminée. |{ Fig. Cet 
homme est une barre de fer, il est indexible, on ne 
peut le faire céder. Benvick était fort peu au gré de 
Mmedes Ursins, qui le trouvaitdroit, ferme, libre, 
barre de fer, st-sim. 364, ics. || On disait autrefois 
donner des coups de barre à quelqu'un pour le bien 
battre. Ses violences qui lui font mener les gens à 
la messe à coups de barre, boss. Averl. o. (| Je^er la 
barre, sorte de jeu auquel on s'exerçait autrefois, 
et qui est encore usité en quelques provinces. || Dans 
la gymnastique, exercice de la barre à sphères, 
bâton de i°,i5 de longueur, ayant à chaque bout 
une boule de 12 oent. de diamètre, avec lequel on 
fait des évolutions au-dessus de la tête et derrière 
le dos, pour fortifler les épaules et faire tenir droit. 
11 2° Lingot ou pièce de métal précieux étendue en 
longueur. Le régent trouva le prêt d'un million tm 
barres d'argent, st-sim. 420, ei.||Fig. Cest deFor 
en barre, se dit de toute valeur, de toute chose sur 
laquelle on peut compter. Voilà certainement un 
effet fort bizarre.—Oh! s'il n'était pas mort, c'était 
de For en barre, regnaru, Joueur, m, 3. || 3° Pièce 
de bois transversale qui soutient les fonds d'un ton- 
neau par le milieu. Le vin diminue beaucoup de 
bonté, quand il est au-dessous de la barre du ton- 
neau. D'un tel vin la couleur est malade et bizarre; 
Cet autre, dans le chaud peut tourner à la barre, re- 
ONA-RD,leBal,sc.3. || Fig. Être au-dessous de labarre, 
au-dessous du niveau. Ce pape est le plus honnête 
homme et le plus habile du sacré collége; mais, 
ma filie, il a soixante-dix-neuf ans: un esprit n est- 
il point au-dessous de la barre à cetâge? sév. 59i. 
11 4° Terme de marine. La barre du gouvernail, ou, 
absolument, la barre, longue pièce de bois qui sert 
à. faire mouvoir le gouvernail. Je restai seul auprès 
du mateiot qui tenait la barre du gouvernail, ciia- 
teaub. Itin. 8. || 5° Dans le monnayage, pièce de fer 
longue et grosse, qui passe au travers du balancier 
et qui sert à. le faire tourner. || En termes d'impri- 
merie, les barres sont deux tringles de bois qui tra- 
versent tout le berceau dans sa longueur, et oú 
sont attachées deux bandes de fer sur lesquelles 
coule le trainde la presse. || Terme de marine. Barre 
d'arcasse, pièce qui fait la largeur de la poupe à la 
hauteur du premier pont. Barres de hune, de per- 
roquet et de cacatois, espèces de charpcntes à la 
tête de chaque mât pour porter le màt supérieur. 
|| Barre de panier, bâton ou cerceau sous le fonddu 
panier, || Longues pièces de bois rondes qu'on sus- 
pend à deux cordes, pourséparer les chevaux dans 
les écuries. || Planchette qui empèche les sautereaux 
du clavecin de quitter les mortaises. {| Fleuret qui a 
été rompu par le bout, et auquel on a fait remettre 
un bouton. || 6° Barrière de séparation qui est entre 
Fenceinteofisiégentlesmembresd'un tribunal, d'une 
assemblée politique, et la partie occupée par le public. 
Comparaítreàlabarre. H 7° Dans Fancienne jurispru- 
dence, finde non-recevoir, exception, opposition. 
(| 8'Les barres, jeu de course qui est divisé en deux 
camps, dans lequel les joueurs de chaque camps'en- 
gagent successiveraent à la poursuite les uns des au- 
tres, et qui est ainsi nomméparce que les deux camps 
sont marquês par une barre fictive ou tracée sur ia 
terre. Je n'ai jamais été connu du roi d'Espagne que 
pour avoirjoué aux barres aveclui, st-sim. 62 i, i /5 
11 Touoher barre, toucher cette barre, c'est-à-dire ren- 
treraucamp et en repartir aussilflt. || Avoir barres,se 
dit de celui des joueurs qui part après un autre du 
camp opposé, et qui peut le prendre sanspouvoir en 
être pris. || Fig. Jouer aux barres, se chercher sans 
pouvoir serencontrer, locution tirée du jeuoúcbacun 
fuitdevant celui qui le poursuit. j| big. Partir des bar- 
res, sortir au moment précis oü 1 on doit se metíre en 
route. ||Fig. Avoir barres sur quelquun, avoir sur 
lui quelque avantage. H Ne faire que toucher barre, 
s'arrêter à peine dans un lieu. 1| Tenir barre à quel- 
qu'un, lui résister. || 9° En termes de marine, amas 
de sable, chalne de rochers qui obstrue Fentrée 
d'un port. || Éa barre d'un fleuve est cette espèce 
de barrière de sable obstruant Fembouchure et se 
formant par le dépôt de ses troubles à la limito 
oü ses eaux sont arrôlées par celles de FOcéan. At- 
tendantunventfavorable pour franchir la barre [du 
Nil] et remonter à Rosetle, ciiateaub. Itin. m, oi. 
|| 10° Fig. Barrière. Qui voulait mettre barre entre 
cette canaille, régnier, Saí. x. Bien semble être ta 
mer une barre assez forte.... malh. ii, 12. Le Bour- 
guignon d'ailleur3 sépare nos provinces, Et servirait 
pour nous de barre à ces deux princes, coku. Altila, 
iv, 4. || 11° En termes de blason, trait qui sépare 
obliquement Fécu de gaúche à droite. Montbron por- 
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taiule Monfboron brisé d'un füet en barre, st-sim. 
iíh, 59. Ces bftlards de Bourbon [comtes de Rous- 
sillon] ont charigé leur barre de bâtards en bande 
comme les princes de cette maison, id. 44, 6. 
|| Barre simple, celle qui est large et qui forme une 
pièce honorable. || Barre de bàtardise, celle qui est 
étroite etsert à barrer les armes des bâtards. || En 
barre, dans le sens de Ia barre. || 12° Traitde plutne. 
Tirer une barre soit pour souligner un mot, soit 
pour séparer des articles. || Exercices d'écriture, 
traifs droits et parallèles. II fait des barres, des bà- 
tons. II y avait un homme qui à douze ans, avecdes 
barres et des ronds, avait créé les mathématiques, 
ciiateaüb. Geme, m, n, e. || Terme de musique. 
Barre de mesure, trait tiré perpendiculairement à 
la fin de chaque mesure sur les oinq lignes de la 
portée. || Ligne fortement marquée et inclinée 
pour indiquer qu'une note doit être divisée en 
croches ou qu'un groupe de notes doit être ré- 
pété. || On appelle encore en musique barres deux 
traits plus fortement marquêsquelesbarresdelame- 
sure,et servantà indiquer la fin d'unepartie, d'une 
reprise dans un morceau. H IS"Barres, deux raies de 
laine bleue quisontaux deuxboutsde la couverture 
et quin'y servent que d'ornemerit. || Enfauconnerie, 
barres de la queue de Tépervier, certaines bandes 
noires qui traversent saqueue. || 140Labarre,lespre- 
mières lames que la maráe montante pousse dans un 
Meuve.|| Poétiquement.L'aube enfincolorasabarreau 
bord des cieux, lamart. Joc. i, 51. Cependant une 
barre d'or se forma dans 1'Orient, chateaüb. Ãtala, 
807. || Barre est aussi synonyme de mascarei en 
Normandie. || 15° S./l píur. En parlant du cheval, 
intervalle qui existe de chaque côté de la mâcboire 
inférieure, entre les dents molaires ou mâchelières 
et les incisives, et dans lequel on place le mors. 
Blessures des barres, lésions produites, dans cette 
région, par un mors mal fait, par la pression de la 
main trop dure des cavaliers.|| En termes de chasse, 
armes de la barre, les défenses du sanglier. || 16° Tu- 
lipe de trois couleurs. 

— hist. xiii" s. Et deviserent une partie de leur 
gens pour ce qu'il gardassent leslices et les barres, 
et li autres assaülissent par devers la ville, villeh. 
cliii. Tantost, sanz autre chose fere, Commandala 
barre ensustrere, Por son cousin fere venir, lien. 
19162. Autretel barre [opposition] ià cil qui fut re- 
tenuz de jostice, et la retenuefu fete sanz sa coupe 
[coulpe], Liv. dc just. 94. Se vice est provez une 
fois en meniere de barre, ce n'empesche pas autre 
foiz eslection, xh. 31. Se gages sunt por aucunes 
bares de querele, non pas du principal du plet, li 
vainquieres ne gaaigne fors que la bare por quoi li 
gage furentdoné, beaum. lxi, 17. Et ai renonoié en 
ce fet.... á toutes exceptions, raisons, bares, def- 
fenses qui poent estre proposées en jugement ou 
hors de jugement, m. xxxv, 20. Aucunne fois avient 
il que jus [jeu] est commenciés si comme por be- 
hourder ou por choler, ou por juer as bares, m. 
i.xix, 17. ||xv° s. Tousjours courez et racourez; II 
semble qu'aux barres jouez, ch. d'ohl. Rondei. 42. 
Par Dieu, ne sont pas encore à fin de leur barre, 
ils correront encore ung temps, g. chastel. Chron. 
des Ducs de Bourg. 3° p. ch. 58, X tous tels jeux 
voulontiers jouoit, ou aux barres, Bouciq. i, ch. 13. 
11 leur conta comment il avoit prins le galant à ses 
barres [ü ravaitenfermé dans un bahutj, louis xi, 
Xouv. lxi. || xv!" s. Uont raison veut, qu'ainsi on 
les embarre, Et qu'entre deux soit mis distance et 
barro Comme aux chevaux en 1'estable hargneux, 
marot, I, 248. Après la course il faut tirer la barre; 
Après bemol, faut chanter en beoarre, m. n, no. 
Demeurons dono entre ces barres [limites], aus- 
quelles Dieu nous a voulu enclorre, calv. Instit. 
102. Qui de barres [exceptions] se veut aider, doit 
commencer aux deolinatoires, pour venir aux dda- 
loires, et íinalement aux peremptoires; et si ia der- 
niere met devant, ne s'aidera des premieres, loy- 
sel, 702. II s'cn fut visiter les susdites grilles qu ils 
irouverent toules limées à Texception de deux 
barres, d'aub. Vie, lxiv. Au commencement les 
bandos de part et d'autre jouerent aux barres, m. 
I/tst. u, 402. Les Roclielois conlribuerent à cette en- 
trcpriso comme partisans, mais principalement 
comme marcliands, pour renvoier à leur havre qui 
n est que ^de barre- [c'est à dire auquel on ne peut 
entior quàmer haute] les navires qui cerchoieut 
llrouage, pour estre lors estimé le second havre de 
Franco, m. m, is, io. 

ÉTYM. Bas-lat. barra; provenç. ital. et espagn. 
barra; angl. bar; du celtique : kymri bar, bran- 
che. Comparez 1 allcinand llarre, Barren. 

BARRE) EE (bâ-ré, rée), part. passií. || 1° Le 

chemin barré par une traverse en bois. Portes bar- 
rées de fer. |1 2° Terme de marine. Vergue barrée, 
vergue sur laquelle se borde la voile de perroquet de 
fougue; cette vergue n'étant bordée que très-rare- 
ment, et étant pour cela comparée à une barre. 
|| 3° Intercepté. L'évêque de Chartres quifaisaitassi- 
dümenttous ses devoirs d'évêque se trouvait barré en 
mille sortes, st-sim. 78,12.II semitdonc encampa- 
gne et continua ses expéditions dans le Poitou et Ia 
Saintonge, toujours barré par le ducdeNevers, an- 
quet. Ligue, t. m, p. 71. || 4° En termes de blason, 
barré d'argent, barré de gueules, à la barre d'ar- 
gent, à la barre de gueules. H Barré, se dit d'un 
cheval paré. || 5° Biffé. Trois mots barrés. || 6° En 
cliirurgie, dents barrées, dents molaires dont les 
racines sont recourbées de manière qu'elles com- 
prennent entre elles une portion d'os maxillaire, et 
qu'on ne peut les extraire sans briser Talvéole et ar- 
racher des fragments osseux. 1| Le bassin barré, bas- 
sin oú les púbis se rapprochent de Tangle fait par 
le sacrum et les vertèbres. Jj 70En termes dhncienne 
législation, avis barrés, avis partagés en nombre 
égal. || 8° S. m. Terme de musique. Actioii dTip- 
puyer à la fois Kndex de la main gaúche sur plu- 
sieurs cordes de la guitareprises â la mêmetouche. 

UARREAÜ (bâ-rô), s. m. 1| 1° Petite barre de bois 
ou de métal. || Les barreaux d'une chaise, les petits 
bâtons qui maintiennent les monlants. || En termes 
de physique, barreau aimanté, barre d acier qu'on 
a aimantée. || Terme d'imprimerie. Barre qui sert à 
faire mouvoir la presse. || Outil du fabricant de 
pipes. || 2° Barre de bois ou de métal qui sert de clô- 
ture. Fenêtre garnie de barreaux. Un noir cachot 
peut iilustrer mes vers; X ses barreaux je suspen- 
draima lyre, bérang. Adieuxàlacamp. |1 Absolu- 
ment, les grilles d'une prison.Regarder à travers les 
barreaux. H 3° L'enceinte réservée oú semettent les 
avocats pour plaider. Fréquenter le barreau. Si quel- 
que exploit nouveauChaque jour, commemoi, vons 
tralnait au barreau, boil. Lutr. m. || L^rdre des 
avocats, la profession d'avocat. II faut oonsulter le 
barreau. Ou'on destine mon élève au barreau, j. j. 
ROUSS. Ém. I. Bartole et Jason ignorent le barreau, 
régnier, Sat. x. || L'éloquence du barreau, le genre 
d'éloquence propre aux plaidoyers; ce que les an- 
ciens appelaient le genre judiciaire. 

— hist. xve s. Et les aucuns estoient sus amont 
enla porte aux defenses, qui jetoient gros bar- 
reaux de fer, froiss. n, ra, 38. Et jetoient les Es- 
paignols et les Gennevois, qui estoient en ces gros 
vaisseaux d'amont, grands barreaux de fer et arche- 
gaies, dont ils travailloient fort les Anglois, m. i, 
i, 195. || xvie s. S'estant mis au barreau des avocats, 
premier qu'arrester son estat, yver, p. 039. 

— étym. Diminutif de barre; bas-lat. barrellus. 
f BARREFORT (bâ-re-for), s. m. La plus grosse 

pièce de bois qu'on tire du sapin. 
— étym. Barre et fort. 
f BARREMENT (bâ-re-man), s. m. Terme de vé- 

térinaire. Action de barrer les veines d'un cheval. 
— étym. Barrer. 
| BARRÉOLES (bâ-ré-o-l'), s. f. plur. Terme de 

gymnastique. Machine pour exercices, consistant en 
quatre poteaux de bois reliés ensembie par un cha- 
piteau. Ces poteaux sontdisposés de manière k rece- 
voir deux barres de fer mobiles qui peuvent se rap- 
procher ou s'éloigner, soit dans le sens horizontal, 
soit dans le sens vertical. Cette machine sert à un 
grand nombre d'exercices. 

— ÉTYM. Diminutif de barre. 
BARBER (bâ-ré), u. a. 111" Fermer avec une barre. 

Barrer une porte. || Séparer les chevaux par des 
barres de bois. || 2° Terme de marine. Barrer un bâ- 
timent, donner au gouvernail un mouvement trop 
fort sur un bord ou sur un autre. H 3° Remuer avec 
une barre lespocbes contenant la soie dans un bain 
de teinture. || 4° Intercepter. Barrer le passage k 
ceux qui viennent. Une rivière barrait le chemin à 
Tarmée. Un conquérant trouve des forteresses et des 
armées qui lui barrent le passage, volt. Newt.i, 6. 
Une montagne barra la caravane saisie de crainte, 
volt. Blanc et noir. || Absolument. Comme son pro- 
jet [du maréchal de Choiseul] avait été de rompre 
leurs desseins en barrant de la montagne au Rhin, 
nos inondations étaient faites, st-sim. 40, 219. || Fig. 
Faire obstacle k. Barrer quelqu'un, barrer le che- 
min íl quelqu'un, le traverser dans ses projets. On 
est honteux d'aller barrer leur chemin, eév. 209. Je 
suis persuadée que c'e3t lui qui barre notre chemin, 
in. 68l.Le roí ditqufil n'accorderait jamais un rang 
au chevalier de Soissons, et barra ainsi cette belle 
chimère, st-sim. 25, 41. aux échanges Thomme 
s'exerce, Mais l'impôt barre les chemins, béhang. Con- 

treb. || 5° En termes de vétérinaire, barrer la veine, 
extirpei' une veine superficielle, et lier les deux 
bouts du vaisseau; opération que les maréchaux 
pratiquaient autrefois pour des engorgements des 
extrémités, et qui est justement abandonnée. 
(| 6° Faire des lignes ou ratures surdes passages d'é- 
criture pour les annuler. On barra deux clauses dans 
1'aote. llarrez ces trois mots. || 7° En termes de 
chasse, barrer une enceinte, la traverser avec un 
limier pour tâcher de mettre le cerf debout. || V. n. 
Se dit (i'un cbien qui balance surla voie. || 8° Au jeu 
de kreps, annoncer, quand les dés sortent du cor- 
nei, qu'on annule le coup. || 9° Se barrer, u. réfl. 
Se fermer le chemin. L^ablié de Mailly avait desvues 
et une vaste ambition, et fort attentif à ne se barrer 
sur rien et à s'aplanir les chemins à tout, et-sim. 
150, 185. 

— HIST. xxi8 s. Quand se furent armé li quatre 
bacheler, Yunt as uis de^la sale, mais n'i porent. 
entrer, Car um les out ainz fait après eis bien bar- 
rer, Th. lermrt. 144. || xra" s. Renart qui savoit 
tous les esfres, Regarde par unes fenestres, Si eles 
estoient fermées; Mais il les volt tentes barrées, 
Ren. 4344. || xiv8 s. Gentement fu vestis d'une robe 
barrée, Baud. de Seb. i, 972. || xvi8 s. Passe ces 
huys barrés de puissant fer, marot, i, 262. X ce 
seul mot un gros marteau carré Frappe un tel coup 
contre un portal barré Qu'U fait crousler les tours 
du lieu infame, m. i, 263. Bastard avoué retenoit 
les armes de son pere barrées à gaúche, loysel, 62. 
Proouleius s'approcha près des portes, qui estoient 
grosses et fortes et seurement barrées, amyot, Ait- 
ton. 101. Vous vous barrez pour jamais le chemin 
qui peut vous conduire au trone, d'aub. Yie, xciv. 

— ÉTYM. Barre; Berry, baré, bigarré; provenç. 
et espagn. barrar; ital. barrare. 

tBARRÉS (bâ-ré), s. m. plur.Nom qu'on donnait 
autrefois aux Carmes parce qu'ils portaient desman- 
teaux diviséspar quartiers blanes et noirs. 

— HlST.xm8 s. Li barré sont près des beguines, 
Ne lor faut que passer la porte, buteb. 169. 

f BAHRETON (bâ-re-ton), s. m. Terme de mé- 
tier. Petite barre. 

— étym. Diminutif de barre. 
f BARRETTADE (ba-rè-ta-d'), s. f. Coup de bon- 

net, salutation. || Vieux. 
— hist. xvi8 s. On lui attitroit des salueurs qui 

lui faisoient de grandes reverences et barrettades, 
desper. , Contes, xxix. 

— ÉTYM. Barrctte l. 
l. BARRETTE (ba-rè-f), s. f. Petit bonnet plat. 

Vous [Commines] avez fait mention de ma bar- 
rette chargée de petits saints, et de ma petite Notre- 
Dame de plomb, fén. xix, 308. || Fig. J'ai bien parlé 
à sa barrette, je lui ai parlé sans le ménager. || La 
barrette de cardinal, le bonnet rouge descardinaux. 
Recevoir la barrette, être nommé cardinal. Tandis 
que le légat était confine à Macao, le pape lui en- 
voyait la barrette, volt. Louis XIV, 39. 

— HIST. xiv" s. Desoort [discorde] fut meu pour 
cause d'une aumussette ou barre ite, nu cange, au- 
mucclla. H xv s. Ledit roy [d'Angleterre] avoit une 
barrette de veloursnoir sur la teste, comm. iv, 10. 

— ÉTYM. Provenç. berreta, barrela; espagn. bir- 
reta; ital. berretta; bas-lat. birrelum, dans un 
texte du vi8 siècle; de birrum, hirrus, sorte d^- 
toffe, deínVras, ou byrrhus, ou burrhus, roux. 

f 2. BARRETTE (bk-rè-V) ,s.f. Petite barre dans le 
barillet dTine montre. || Petite barre en travers d'une 
tabatière double. || Rayons desroues d^ne montre. 

— ÉTYM. Diminutif de barre. 
f BARREUR (bft-reur), s. m. Terme de chasse. 

Chien dressé pour la chasse au chevreuil, à la per- 
drix. 

— ÉTYM. Barrer. 
BARR1CADE (ba-ri-ka-d'), s. f. Retranchement 

qu'on fait avec des barriques remplies de terre ou 
avec despieux, despavés, etc. Faire une barricade. 
Au milieu de lapaix font voir les barricadas, boil. 
Saf. vi. || La journée des barricades, Tinsurrection 
dans Paris de 1588 et aussi celle de 1648. || Les bar- 
ricades de iuillet, la révolution de 1830. Ce peuple 
humain..,. Qui femportait, vainqueur aux barrica- 
des , Comme un trophée, entre ses bras meurlris, 
bérang. Chateaüb. . , , . , 
 hist. xvi8 s. Il franchit la barricade de la ruette 

entre les espées qui la doffendoient, d'aub. Hist. i, 
sói. Ils firent 46 barricades fossoiées devant et der- 
riere, m. ib. m, 12. La quatriesme troupe trouva 
une fausse barricade sur le fossé de la principale, 
in. ib. III, 13. 

_ étym. Barrique. Cbifflet, au xvn8 siècle, dit 
que l'o se prononçait long : barricâde. 
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BARTUCADÉ, ÉE (ba-ri-ka-dé, dée), part. passé. 
Les mes barrioadées. Ce forcené, barricadé dans sa 
chambre. 

BAltRICADEK (ba-ri-ka-dé),'t). o. || Io Fermer 
aveo des barrioades. || 2o Par extension, fermer so- 
lidement. Barrioader üne porle, une fenêtre. Cou- 
chez-le dans son lit; fermez porte, fenêtre; Qu'on 
barricada tout, afinqtdil ait plus chaud, EAc.Pfatd. 
i, 4. ]| 3" Se barricader, v. réfl. Opposer tout co qui 
péutfaire obstade à 1'ennemi. |J4° Fig. et familière- 
ment, s'enfermer pour ne voir personne. Ferma sa 
porte et se barricada, ia font. Biahle. Cétait un 
homme sauvage qui se barricadait dans sa cham- 
bre, st-sim. 65, 78. 

— HIST. XVI" s. Aiant ruiné les trois maisons qui 
estoientenfront, percé et barriqué celle des deux 
costeZjil attendit Tassaut, l'aub. Hist. i, sot. Surun 
avis que les katholiques se barriquoient à Ia Flotte, 

' ildpuble le pas, m. ih. n, i7t. Les Gasoons barri- 
oaderent au commencement du faux-bourg, m. ib. 
li, 205. Ils n'eurent pas loisir de barricader le bourg, 
m. ib. ii, 266. II fait passerla Fleche pour se barri- 
cader dans les Roziers, ib. 11,443. Absalonqui bar- 
ricada son pere et le chassa de la yille de Jerusa- 
lém, Saí. Mén. p. Jo. 

— étym. Barricadé. 
j BAREÍER (bâ-rié), s. m. Celui qui, dans la fa- 

bricationdesmonnaieSjtourne la barre dubalancier. 
— ÉTYM.- Barre. 
BARRIÈRE (bá-riê-r'), s. f. || Io Fermeture àBaide 

de plusieurs pièces de bois. Franchir une barrière. 
II força les barriêres. |1 2° Enceinte fermée oü Ton 
fait des combats, des jeux de toute espèce. Aux 
athlêtes dans Pise elle ouyre Ia barrière, boil. Art 
poét. II. Et regarde le champ, assis sur la barrière, 
id. líp. i. H avait forcé la barrière, oü il s'était pré- 
senté le premier, sét. -147. || Combat à la barrière, 
combat qui se livrait à la barrière du champ des 
tournois. Soit qu'il seprésente un rival Pour la lice 
ou pour la barrière, malh. iv, 5. Les tournois, les 
combats k la barrière sont peut-êtra de Tinvention 
de ces Árabes, volt. Mosurs, 43. Aux noces d'Hen- 
riette et de Charles I", ily eut des combats à la 
barrière, des jeux et des courses de bagues, cha- 
teaub. Siuarts, 176. II Fig. Le sort qui de riionneur 
nous ouvre la*bamère, corn. Jlor. n, 3. || 3" Tout 
obstacle matériel. Les Alpes présentaíent leur bar- 
rière. Ils trouvèrcnt TOcéan pour barrière. Des murs 
de ce palais ouvrez-lui la barrière, rac. Baj. i, 2. 
Déjà, rompant partout leurs plus fermes barrières, 
Des débris de leurs forts il couvre ses frontières, id, 
Esth. prol. 11 s'était fait de morts une noble bar- 
rière, id. Mühr. v, 4. (| En général, empêcliement, 
obstacle. Les barrières du devoir. Mettre des bar- 
rières à la licence. Si vous aviez rompu une fois Ia 
barrière de Thonneur, fén. Tdl. xx. "Pour mettre 
une barrière entre mon íils et moi, rac. Brit. i, 2. 
Donnor de plus fortes barrières à Tidolâtrie, boss. 
Jlist. ii, 3. EUes seryaient de barrière à í'ido- 
làtrie, id. ib. Elle oppose une barrière invincible 
aux yiolenoes, id. Instr. i. S'il ne mettait entre yo- 
tre faiblesse et yous une barrière qui yous arrete, 
mass. Avent, Afflict. Elle opposa la barrière de la 
pudeur aux premiers orages, id. Panêg. Magd. 
Quelle barrière Topprobre de ce yice ne met-il pas 
au retour de Dieu en nous? id. Car. Brod. L'indo- 
lence estla seule barrière qui yous arrete, id. Car. 
Tiéd. i. De ce trono sanglant je m'ouyris les barriè- 
res, volt. Mér. i, 4. || 4° Porte dientrée d'une ville. 
On ferma les barrières. 11 fut arrêté ü la barrière. 
|| Bureaux établis aux portes et aussi à certaines 

limites de territoire pour la perception des droits 
d'entrée. Les barrières furent incendiées lors da 
1'émeute. II est bien à désirer qu'on transporte ail- 
leurs les barrières et les commis qui rendent ce pe- 
tit pays de Genève ennemi du nôtre, volt. Lcltr, 
ã'Ar genial, 20 janv. 1766. J'ai de la fraude en pa- 
cotilie Qu'à la barrière on saisirait, bébang. Por- 
trait. 1| Anciennement. Barrière des sergents [ofli- 
ciors de justice], réduit couvert d'un toit oü ils se 
tenaient pour attendre pratique. || 5°Bande en forma 
d'ansette, dans laquelle le metteur en oeuyra arrôte 
1c ruban'd'un bracelet. |1 6° Barrière, nom qu'on 
donnait autrefois à un district qui couyrait la llol- 
lande. L'empereur a raison ,de vouloir se rendro 
maitre de la Barrière et le protecteur do la Hollande, 
FÉN. XXII, 485. 

— hist. xy« s. Si y eut plusieurs escarmouches et 
enyayes devant les barrieres , froiss. ii , n, 8. 
Ilxvi0 s. EUes se fermoiont à grosses serrures et 
fortes barrieres, amyot, Anton. 99. Conimo aussi il 
leur seryoit dOai das meilleurs bommes do barriore 
de son tomps, i)'aub. Hist. ii, 184. 

BAS 

— étym. /íomr;provenç. barriera;espagn.har- 
rera; ital. barricra. 

BARRIQUE (ba-ri-k'), s. f. || Io Sorte de fufaille. 
Descendre une barrique a la cave. Une barrique de 
vin, d'eau-de-yie, barrique pleinedevin, d'eau-de- 
vie, etc. || 2° Sorte de fllet pour la pêohe des lam- 
proies. 

— hist. xvi0 s. Les premieres barriques versées, 
la oavallerie se mesle dans les rues, d'aub. Hist. i, 
295. 

— ÉTYM. Bas-lat. barrica; provenc. barriqua; 
portug. barrica; de mume radical que baril (voy. ce 
mot). 

f BARRIR (ba-rrir), v. n. Crier, en parlant de 
1'éiéphant. 

— étym. Le latin barríre. 
f BARRIT (bà-rri), s, m. Cri de 1'éléphant. 
— étym. Barritus. 
f BARROIR (bâ-roir), s. m. Sorte de tarièredont 

se seryent les tonneliers. 
— étym. Barre. 
f i. BARROT (ba-ro), s. m. Terme domarine. Pe- 

tit bau. 
— ÉTYM. Diminutif de barre. 
f 2. BARROT (ba-ro), s. m. Petit baril d'ancliois. 
— étym. Même radical que dans baril. 
f BARROTER (ba-ro-té), v. a. Terme de marine. 

Remplir la cale d'un bâtiment jusqu'aux barrots. ||La 
remplirde piles de morues, 

— étym. Barrot \. 
f BARROTIK (ba-ro-tin), s.rm. Terme do marine. 

Petit barreau entre les baux d'un pont 
— Étym. Diminutif de barrot t. 
t BARRÜRE (bâ-ru-r'), s. f. Petite irrégularité sur 

une pipe. || Barre du corps d'un luth. 
— étym. Barrer. 
f BARS (bar; Ps ne se lio jamais), s. m. Poisson 

de mer dont la chairest très-estimée, dit aussi loup 
de mer (labrax lupus, L.). 

— étym. Aliem. Bars oaBarsch. 
f BARSE (bar-s'), s. f. Bolte d'étain, dans laquelle 

on apporte le thé de la Chine. 
f BARSET (bar-sè), s. m. Petit bars. 
— ÉTYM. Bars. 
RARTAVELLE s. f. Perdrix rouge du midi, plus 

grosse que Ia perdrix ordinairo. Vous avez h la 
broche une excellente bartavelle, j. j. eodss. Con- 
fess. v. 

— étym. On trouve dans le bas-Iatin bartavella, 
pour verlevelta, mot du midi signifiant proprement 
chose qui se tourne, puis clef, auneau. Le nom de 
1'oiseau viendrait-il delà? 

\ BABTHÉLERIJXE (bar-té-le-mi-f), s. m. Clercs 
sèculiers yivant encommun, appelés ainsi du nom 
de leur fondateur dom Barthélemi Holhauser, et in- 
stitués yers Tan 1640 pour former de bons ecclé- 
siastiques enPoIogne. 

f BARTIIÉLEMY (SAINT-) (sin-bar-tá-le-mi) f. 
Massacre des protestants, en France, danslo xvi0siè- 
cle (aoüt -1572), qui eut Ueu le jour de saint Bar- 
thélomy, d^ü le nom. (| Fig. Destruotion, expul- 
sion. II se mit à faire une Saint-Barthélemy de tons 
les amusements, hamilt. Gramm. U. 

f BARYMÉTRIE (ba-ri-mó-trie), s. f. Terme de 
physique. Mesure de la pesanteur. 

— étym. Bapòç, pesant, et pérpov, mesure. 
BARYTE (ba-ri-f), s. f. Terme de chimie. Oxyde 

de baryum, substance aloalinefurt pesante 
— étym. Bapòç, pesant. 
1. RARYTOM (ba-ri-ton), s. m. Termo do mu- 

sique. Seconde espèce de voix dliomme, on allant 
du gravei Taigu, intermédiaira entre la basso et Ic 
ténor. Baryton basse, baryton ténorisé, suivant sa 
tendance à se rapprocher de la basse ou du tènor, 

— étym. BapÓTovo;, qui ala voix grave, da px- 
pès, grave, et tóvo;, ton. 

2. BARYTON (ba-ri-ton), adj. Termo de gram- 
mairo grecque, qui se dit dos mots qui n'ont pas 
Tacoent sur la dornière syllabe, et qui se divisont 
en paroxytons et proparoxytons. || Verba baryton, 
verbo qui, au présent do Tindicatif, n'a pas Fac- 
oent sur la dernière syllabe, etqui, parconséquent, 
n'est pas contracte. || S. m. Un baryton, un mot ba- 
ryton. 

— ÉTYM. BapÚTOVoç, de papuç, grave, gítóvo;, 
ton. 

f BARYUM (ba-ri-om'), s. m. Jlòfal d'un Wanc 
d'argent, un peu malléable, qui, oombinó aveo 
Toxygèna, formo la baryto, 

— étym. Voy, BARYTE. 
t.RAS, BASSE (bâ, bâ-s'; Ps se lio: unccc.urbas 

ot lâche, dites : M-z et....), adj. || Io Qui a peu 
do hauteur. Maison basse. Rives plus basses. Un 
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siége nas. te plafond est bas. La porte est basso. 
Cet animal est três-bas sur ses jambes. || En ter- 
mes de guerre, basse enceinte , la fausse braie. 
Place basse, la oasemate et le flane retire qui sert 
i défendre le fossé. |( 2o Baissé, par opposition à 
levé. Marcher Ia tête basse. Ce chien porte les orcil- 
les basses. A leurs noms, un grand froid, un front 
triste, un mil bas M'ont fait voir aussitôt qu'i!s ne 
lui plaisaient pas, corn. Othon, i, s. || Fig. Avoir 
1'oreille basse, être humilié, mortifié. || En termes 
de guerre, faire main basse, piller, ne pas faire de 
quartier; et figurément, traiter sans ménagement. 
|| 3° Situé au-dessous d'une autre chose; dont le sol 
est plus bas. La partie basse d'une ville. La partie 
basse des Alpes. La cayalerie était placée dans la 
partie basse. Lieux bas et marécageux. Descendre 
dans les terres basses. La basse Egypte, la basse 
Normandie, la basse Bretagne. || Basses voiles, les 
grandes voiles d'en bas,.par opposition i celles de 
hune et deperroquet. || Ce vin est bas, il est près de 
la lie, il sent la lie. || Ce bas monde, laterre,par op- 
position au ciei. || Basses terres, terres siluées au 
piei des montagnes, ou près de la mer. || Les basses 
régions de Tair, les couches d'air les plus voisines 
de la terra. |i La basse région de Fâme, celle oü se 
forment les passions gróssières et les appétits sen- 
suels. |[ Le bas bout de Ia salle, la place la plusvoi- 
síne dela porte d'entrée, et conséquemment, celle 
que Ton donne aux hôtés les moins distingués. H Au 
bas mot, en réduisant Ia chose autant qu'ií est pos- 
sible. Cette ferre a coúté, au bas mot, cent mille 
franes. II y a eu dans ce combat, au bas mot, doux 
oents tués. || 4o Qui est inférieur à son point d'élé- 
vation ordinaire. Basse mer. Basse marée. La ri- 
vière est basse. Le jour est bas, il est sur son déclin. 
Le temps est bas, Tair est chargé de nuages moins 
élevés qu'è, Tordinaire. || Familièrement et fig. Les 
eaux sont basses , 1'argent commence à manquer. 
(| 5° Bas se dit du temps, aussi bien que du lieu. Le 
Bas-Empire, TEmpire en déoadence depuis Constan- 
tin ju3qu'à la prise de Constantinople par les Turcs. 
|| Les bas siècles,Iesbas temps, les temps quisuivent 
la chute de Tempire romain. H La basse latinité, la 
langue latine corrompue dont on s'est servi depuis 
Tinvasion des barbares et durant le moyen àge. Le 
bas-latin, le latin de ces temps. Basse grécité et 
bas-grec, même sens quant au greo. || Le carême est 
bas, o'esLà-dire il commenco da bonne heure, dès 
le móis de février, || 6o Qui se fait h peine entendre, 
en parlant de la voix. Voix basse. || A voix basse, 
sans élever la voix. Dire à voix basse. De sa voix la 
plus basse. Répondre sur un ton bas. |) X basse 
note, sans élever la voix. On fit brillerlevin do St- 
Laurens, et en basse note, entre M. et-Mme de 
Chaulnes et moi, votre santé fut bue, sév. 069. 
MUe Clairon va jouer, à basse noto, Aménaideet 
Êlectre surnotre petit théâtre de Ferney, volt. Lettr. 
d'Argental, ta aoüt 1765. j| Fig. Avec taut de fai- 
blesse, il faut la voix plus basse, corn. Perth. i, 4. 
|) Familièrement. Vous Tavez pris sur un ton trop 
bas, vous n'avez pas parlé aveo assez de fermetó. 
(| 7° Terme de musique. Qui appartient au bas do la 
gamme, grave. Un son très-bas. || 8o Terme de danse. 
Danses basses ou danses nobles, celles qui, comme 
la courante, le menuet, oonsistaient dans des pas 
glissés et de belles altitudes, sans s'élever de terre. 
On les opposait aux danses par haut, qu'on appe- 
lait autrement baladinages, dans lesquelles on sau- 
tait plus ou moins. (| 9o Fig, Inférieur, subal- 
terno. Professions basses. Fonclions basses. Les 
gens de la basse classe. Eeproohor ii quelqu'un 
sa basse extraction. Etro de la plus liasse ori- 
gine. Homme do la plus basse condition. lias liou, 
oondition, naissanco peu relevée. Combion a-t-on 
vu de róis venir de bas lieu, lesquels on n'a pas 
moins estimés pour celal Tamerlan avait été por- 
clier.... Fraudou, 1. h» P- 463, Le médiocre etat 
d'une forluno basse, roth. Bélis. v, 5. Aux mânes 
do Pompée il faut une autre ofTrando, La victimo est 
trop basse et Pinjure est trop grande, corn. Potnp. 
v 2. Jo n'âttondais pas Un courage aussi grand dans 
un rang aussi bas, volt. Mér. iv, H. ||Lb bas pou- 
ple, les dernières classes du peuple. Le bas peu- 
hlo en vaudra certainement mieux, quand les prin- 
oipaux citoyons cultiveront la sagesse ot la vertu, 
volt. Lettr. Damilaville, i3avriH7a6. || Le bas 
commeroe, les potits marolmnds. Cest la mème né- 
gligence qui ^ lui a fait dire que tout le bas com- 
merco était infàme chez les Grecs, volt. Lcllr. 
Linguet; ib mars 1767, [| Les basses classes d'un 
collége, Ics classes éléoientaires. j| Le bas cboeur 
d un cliapitre, les chantres et les chapelains. || Les 
bas ofíiciers, les ofíicicrs subalternos. Ge terme dé- 
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signait, au xvn0 siÈcle, en France, et désigne encere 
dans des armées étrangÈres, les grades inférieurs 
à celui dWficier, grades auxquels depuis lors on 
donne le nom de sous-officiers. || La chambre basse 
en Angleterre, la chambre des communes. H Basse 
justice, en parlant dés justices seigneuriales, se 
disait -par opposition à moyenne et haute justice; 
elle connaissait des droits dus au seigneur, cens 
et rentes, de la police, de dégât de bêtes, d'in- 
jures légères, etc. |J Messe basse, messe dite sans 
fitre chantée par le chmur et sans assistance de 
diacre et de sous-diacre. L'évêque de Chartres ne 
pouvait jamais y dire la messe basse [dans la cathé- 
drale], st-simon, 78, || Lesbassescartes.lescartes 
inférieures, celles qui ont le moins de valeur et de 
force. || Maítre desbasses ceuvres, cureur de retraits, 
vidangeur. || En termes de fauconnerie, oiseau bas, 
oiseau maigre et décharné. || 10» Vil, méprisable, 
bonteux. Bas ílatteur. Ãme basse. Sentiments bas. 
Manière de vivre basse. Uegarder comme une chose 
basse de.... Mais aussi n'ai-je pas cette basse mali- 
gnité, de hair un homme, à cause qu'il est au-dessus 
des autres, voit. Lettr. 74. Un esprit né sans fard, 
sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci, boil. 
Sat. ix. Madamo, je n^i point des sentiments si bas, 
hac. 1'hèd. n, 6. Ah! quolle âme assezbasseI....ID. 
lirit. i, 4. Mais je m'étonne enfin que.... Vous 
ayez si íongtemps, par des détours si bas, Feint un 
amour pour moi que vous ne sentiez pas, id. Baj. 
v, 4. Elle ne peut souffrir une basse pensée, corn. 
Cid,u, 3. S'il est, pour me trahir, des esprits assez 
bas, id. Cinna, j, 4. II mettait la grandeur à ne 
rienfaire de bas, fén. Til. xni. Ta secte obscure et 
basse avilit les mortels,voLT. Fanat. u, 6. H 11° Man- 
quant de distinction, en parlant du langage et des 
choses d'esprit. Termebas; expressions basses; style 
bas; plaisanteríe basse. Le bas comique. Cette ma- 
nière basse de plaisanter a passé du peuple, à qui 
elle appartient, jusque dans une grande partie de 
la jeunesse de la cour, qu'elle a déjà infectée, la 
dedy. 6. Ah! Velohes, quand je vous donne du 
grand, vous dites que je suis boursouflé; et, quand 
jevous donne du simple, vous dites queje suis bas, 
volt. Lettr. d'Argenlal, 15 mai 1707. |112» Peu élevé, 
en parlant du prix, de Tévaluation. Ce qui est le 
plusbas prix.Vendre Abasprix. Ceux qui mettent le 
nombre des tués au plus bas. Or de bas aloi; bas 
or; bas argent. Les fonds publics sont bas. H 13° En 
parlant de la yue, qui force à se baisser, à s^ppro- 
cher de Tobjet que l'on regarde. Avoir la vue basse, 
ne distinguer les objets que de près. (j 14° En par- 
lant de Tâge, qui appartient àla première enfance. 
Etre en bas 3ge. Dans son bas Age. 1| 15° Bas, s. m. 
La partie inférieure. II venait du bas du pays. II le 
saisit par le bas du corps. II le fait rouler jusqu'au 
bas de 1'escalier, Le bas de la montagne. Le bas d'un 
arbre. Le bas d'une robe. II y avait , au bas de votre 
lettre, trois écritures diílérentes, voit. Lctt. 30. 
|| En termes d'astrologie, le bas du ciei, la troi- 
sième ou quatrième maison d'un horoscope, oü est 
le nadir, c'est-à-dire la partie du ciella plus basse à 
notre égard. || En termes de marine, partie exté- 
rieure d'un bâliment, au-dessous de la ligue d'eau. 
|| Fig. Je ne dois pas me fort soucier de ce qui se 
passe, dans le bas du monde, parmi les esprits in- 
férieurs, DALZ. Uv. V, leu. IO. || Notre argent est au 
bas fnous ii'en avons plus], il y faut remédier, ua- 
milt. Gramm- 3. 11 H y a du haut et du bas dans la 
vie ello est mílée de biens et de maux. II y a des 
liaúts et des bas dans la conduite de cet bomme, 
beaucoup dlnégalités. Le sort a des hauts et des bas. 
Avoir du haut et du bas dans ITiumeur. N'admirez- 
vous pas comme cette vie est mêlée da haut et de 
bas, de blauc et de noir? volt. Lettr. Vainilaville, 
o ffivrier 1707. Le chiislianismo a fait voir le haut 
et le bas de notre coeur, chateaub. Génie, li, iii , t. 
II Les voies inférieures du corps. L'operation [pro- 
duite par les gouttes d'Angleterra, sorte de purgatifj 
sur le maréchaj de Lorge fut doucc, mais prodi- 
gieuse par le bas, st-sim. 29, 79. || Le basdela voix, 
les sons graves dela vpix. || Ce qui jnanque de_ distiuc- 
Vo"'Le trivial et le basdéligurentlatragédie, volt. Lcllr. Walpole, 15 juillet 1708. 

bas adv. || l°Dans la partie basse, dans un 
leu situé au-dessous. II était assis plus bas. Plus 

11 T r v ■e' Puire descendre quelque chose 
„! m?' eaVx viennent de plus bas. Nous au- 

roHo íla.uVÍUA, temris > les hirondelles volent bas. Cette petite ülle est assise trop bas. Dans cette 
grande marée, U mor s'est retirée fort Jias, H Fa- mihèrement. Cet homme est bien bas percé, il est 
bien mal dans ses aflaires. Locution tirée du ton- 
íieau quou perco bas, pour tircr les deraières 
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bouteilles de vin. || Boitertout bas, boiter beau- 
coup. Monsieur boite toutbas, sév. 323. Monsieur, 
oü courez-vous ? c'est vous mettre en danger, Et 
vous boitez tout bas, rac. Flaid. n, 13. |J plus bas, 
ci-après. Dpnt nous parlerons plus bas. || Jouer ar- 
gent bas, jouer argent comptant. || En termes de 
marine, amener tout bas, fller entièrement les dris- 
ses d'une vergue, dhinevoile. || Terme de marine. 
Couler bas un navire, faire qu'il s'enfonce sous 1'eau; 
et, neutralement, le navire coule bas. Couler bas 
d'eau, s'enfoncer sous l'eau parce que l'eau remplit 
le bátiment. La chaloupe coulait bas d^au, Jors- 
qu'elle fut renoontrée par un navire. H 20Fig. Est-il 
possible de tomber sl bas, de s'abaisser à ce point, 
d'éprouver de tels revers ? etc. N'autorisez pas De 
plus méchants que vous à la mettre [1'autoritéJ plus 
bas, corn. Nicom. n, 2. Quand le sort ennemi 
m'aurait jeté plus bas, rac. Mithr. n, 4. H Être bas, 
être renversé. Unissons-nous ensemble, et le tyran 
est bas, corn. Sertor. m, 2. luityrannie est bas, et 
le sort a changé, m. Pomp.u, 2. || Tenir bas, tenir 
dans la aoumission. Le peuple a besoiu qu'on le 
tienne bas pour son propre repôs, fén. Tél. xm. On 
a une secrète complaisance à tenir bas ceux-ci [do- 
mestiques, serviteurs], boord. Caréme, i, Ainpit. 
4 97. |] Ce malade, cette malade est bien bas; il, 
elle est bien mal. On disait ; Hâtons-nous, je 
Pai laissé fort bas, régnier, Sat. xi. Nous la 
trouvionssi extrêmement bas, sév. 141, Quoi! Pon- 
de. de Messieurs serait défunt! — Hélas! Il ne vaut 
guèremieux, tant le pauvre homme est bas! regnard , 
IJgat. iii, 8. || 3» Mettre bas les armes ou les 
armes bas, rendre les armes, cesser de combattre. 
Oui mettait les armes bas devant Pennemi, boss. 
Ilist. iii, 6. Ilsmirent bas les armes pour les regar- 
der, fén. Tél. xx. Le sénat.... ordonua aux deux 
princes Numides de mettre les armes bas, vertot, 
líévol. rom. ix, p. 374. Jen'ai point cm devoir met- 
tre les armes bas, corn. Sertor. iv, 3.1) Mettre ha- 
bit bas, se déshabiller. II mit veste bas. || Mettre 
chapeau bas, se découvrir par respect. En joue 11 
[Jupin] vous met sans qui vive! Maisje Paborde 
chapeaubas, bérano. Bluets. (| Elliptiquement. Cha- 
peau bas! découvrez-vous! j| En teimes de marine, 
mettre pavillon bas, baisser le pavillon; et figuré- 
ment, céder, se rendre. J] Mettre voiles bas, abaisser 
ses voiles. Ses trois vaisseaux en rade avaient mis voiles 
bas, coRN.Pomp.ii, 2. H Fig. Mettre bas, déposer,re- 
noncer à. J'avais mis bas avee le nom d'ainé L'a- 
vantage du trône oü je suis destiné, corn. Nicom. 
m, 6. Croyez-moi, mettez bas Partifice, id. Othon, 
n, 5 Mettant leur haine bas, id. Pomp. iv, 4. Je 
vous obéirai, seigneur, sans complaisance, Etmets 
bas le respect qui pourrait npempêcber.... id. Cinna, 
ii, i. Allons donc, messieurs, mettez bas toute ran- 
cune, mol. Am. méd. l.Mettons bas toute fejnte,iD. 
Éc. des mar. n, 3. || Mettre bas, renverser.Latroupe 
qui Passaut [assaille] et la veut mettre bas, malii. 
i, 4, De POrient mettant Pempire bas, id. ii, 3. Je 
fais émerveiller tons les yeux de la terre De voir que 
le malbeur ne m^se mettre bas, id. iv, 7. II a mis 
bas les puissants, boss. u, Visit. 1. Je n'aspirerais 
au bonheur de vous plaire Qu'après avoir mis bas un 
si grand adversaire, corn, Pomp. iv, 3. || Mettre bas, 
en parlant des femelles d'animaux, faire un pelit, 
des pelits. La lionne mpt bas dans des lioux très- 
écartés, boff. Lion. II En termes de vénerie, le cerf 
a mis bas, son bois est tombé. {| 4° Bas, d'une voix 
basse, sans faire de bruit, au-dessous du ton con- 
venable. Parler bas à quelqu^n. II me répète tout 
bas son refrain. II demanda tout bas, Rire tout bas. 
Parlons bas, écoute, corn. Cid, n, 2. Parlons plus 
bas, mes soeurs. Cieil si quelque infidèle.... rac. 
Eslh. II, 9. H Fig. En secreí. II suffit que mon cceur 
mecondamne tout bas, rac. Androm. iv, 5, Mais, 
malgré ses eíTorts, 11 frémissait tout bas Qu'on ap- 
plaudlt en lui des vertus quhl n'a pas, volt. HI. de 
Cés, n, 4. || 5° Terme de musique, DVn ton qui est 
vers le grave. Ce luth est monté trop bas. || Ç°í bas, 
locut. adverb. Mettre oujeter Abas; jeter, renver- 
ser; et figurément, détruire. Me jeter du font-Keuf 
A bas en la rivière, régnier, Sat. vm. Je fais jeter 
de grands arbres à bas, sév. 62. J| Fig. Pour jeter 
un des partis ít bas, corn. //or. I. 11 le veut élever, 
11 le peut mettre à bas, in. Pohj. ai, 2. Salyidien 
à bas a soulevé Lépide, id. Cinna, iv, 4. Je vous 
1'avoue, ü n'est pas encore temps de mettre A bas 
Mazarin, retz, iu, 97. Le grandcombat qui met nos 
ennemis Abas, uol. Amph.i, l. VolIAlemarquisat et 
la vicomté A bas, id. les préc. ridic. sc. 16. Les en- 
nemis sont A bas, boss. Uist. n, 6. Son syslAme et 
celui de M. Claude est à bas, jn. Avert. 6. Puisque 
le tyran est A lias, Laissez-nous premire nos ébats, 
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béhang. Bequêle. ]| Cris dhmprobation. Abas la ca- 
bale! h bas! Crier A bas les ministres, bérang. G. 
nalion. ||Xbasde, íoc.prépos.Sejeteràbasd'unmur, 
des retranchemeiíts. Sauter à bas de cbeval. II saute 
à bas de son Jit, j. j. rouss. Fm, ix, || 7° Enbas, 
loc. adv. Dans un lieu placé au-dessous. De haut en 
bas. Aller en haut et en bas. II tombe la tête en bas. 
Piques qui tombent ia pointe en bas. 1| Fig. Regar- 
der, traiter quelqu'un du haut en bas, leregarder, 
le traiter avec dédaín, aveo mépris. Ces femmes qui 
regardent un chaoun de haut en bas, mol. Impr. 1. 
|| En bas de, locuí. prépos. On la trouva évanoui 
en bas de Péchelle. ]| D'en bas, loc, adverb. Les 
émanations qui venaient d'en bas. || Par enbas, ioc. 
adv. Dans le bas. Sa taille est devenue plus fine par 
en bas, sév. 499. || 8° Par bas, dans un endroit 
bas. Demeurer par bas. Être logé par bas, au rez- 
de-chaussée. || Par bas, en termes de médecine, par 
les voies inférieures du corps. Purger par bas. Pur- 
ger par haut et par bas. Cette drogue fait aller par 
haut et par bas, elle fait vomir et aller à la garde- 
robe. || 9°loi-bas, surla terre, par opposition au ciei. 
|| 10° Là-bas, loc. adv. Au-dessous; A une certaine 
distance. II demeure là-bas. Le vois-tu bien, 1A- 
bas, là-bas, Là-bas, là-bas? dit Tespérance; Bour- 
geois, manants, róis et prélats Lui íont de loin la 
révérence, bérang. le Bonheur. 

— rem. On met des traits d'union à : bas-Bre- 
ton, habitant de la Bretagne; bas-breton, dialecte 
celtique parlé dans la basse Bretagne; bas-Nornjand, 
habitant de la basse Normandie; àBas-Empire, em- 
pire romain transporté à Constanlinople et tombé 
en décadence; aux noms des départements, Bas- 
Rhin, Basses-Pyrénées, et à Pays-Bas (la Belgique 
et la Hollande). Mais on écrit sans trait d'union le 
bas Rbin, la partie inférieure du Rhin; le? basses Py- 
rénées, les Pyrénées situées prés de la mer. 

— SYN. bas, abject, vil. Ce qui est bas est placé 
au-dessous. Ce qui est abject est jeté de côté. Ce qui 
est vil est de prix inférieur. Aussi abject et vil ex- 
priment un degré au-dessous de bas. Une condítíon 
basse peut rPavoir rien d'abject ní de vil. Quand bas 
s'applique au moral (une âme basse, des sentiments 
bas), bas, bien qu'il n'exprime plus un état qui soit 
indilTérent, garde encore quelque chose de son sens 
primitif, et on enchérirait si on disait une Ame ab- 
jecte, une Ame vile; cela tient Ala significationpri- 
mitive, dontla nuanoe suit le motdans tous ses em- 
plois. On peut signaler la même différence entre 
abjeçt et vil; ce qui est vil a très-peu de prix, est 
beaucoup au-dessous du prix, mais enfin a encore 
un certain prix; au Jieu que abject est tout à fait 
rejeté, et, pour ainsi dire, mis à la voirie. 

— HIST. xu» s, Se j'ai choisi haut ou bas, Je m'en 
doi trop bien douloir, Couci, p. 122. Lasse, fait-ele 
en bas [àyoix basse], que pourrai deveuir?audefr. 
le bast. Bomancero, p. 32. E quant 11 moipie [les 
moines] vindrent lur compile chanter, Quidierent 11 
pur veir que se dormist 11 ber,E cuanterent en bas.... 
Th. le mart. 48. || xm0 s. llveust dire que tuit,elhaut 
et bas,fussent aün [rassemblé] A cort de lui ,Psauticr, 
p 121, Èl ne fu joine ne cbenue, Ne fu trop baute, 
ne trop basse, Ne fu trop megre, ne trop grasse, 
la Rose, 2987. II n'est pas resons que la gentil femo 
perde son droit d'eritage por ce, s^le se marie en 
plus basse persone, beadm. xlyiii, 6. |) xiv" s. Ne 
le feu ne se peut acoustumer à descendre en bas, 
oresme, ]ith. 33. Se François orent fait au matin 
bonno cbiere, Aussi basse la íont et s'embruclient 
enterre, Guescl. 22204. Doucement [11] lui a'dit. et 
à basse alenée, ib- 9527. Essayer si Tesprevier se 
tendia [tiendra] paisible sur le poing; si non, le 
mettre au bas [lui donner moins A manger], Ména- 
gier, m, 2. || xvc s, Vecy nos ennemis qui tan- 
tosf A basse eau passeront la riviere, fboiss. u, 
11, 32, Jean de Lamjoy, qui estoit au clocber, 
prioit A ceux qui estoient bas, m. U, 11, 93. Fist 
durant son regue [Louis XI] beaucoup de injus- 
tices, maulx etviolences; et tellement'quTl avoit 
mis son peuple si au bas, que au jour de son-trespas 
estoitpresque audesespoir, jean de troxes, Chron. 
1483. Ni Troye la grand cité ne cuidoit point que la 
fortune tant au bas la scaust mettre comme elle la 
mit, Bouciq. 1, ch. 23. Et voyanl son maistre bas, 
commença à practiquer avec monseigneur de Lor- 
raine, comm. v, e. Le roy estoit ]A fort bas, et A 
grant peine se youioit il laisser veoir, m. ib. vi, 9. 
|| xvi° s. Ce disant mit bas son grand habit, rab. 
Gar. 1, 27. Ouand les choses sontvenues A leur point 
supellatif, elles sont en bas ruynées, id. ib. 1, 31. 
Les pelerins disoyent en voix LasseFungAFaultre.— 
Quelque basse fousse des prisons, in. ib. 1, as. Sou 
fils, parce quhi est trop bas deage, id. ib, i, ao. Bus 
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de stature, et de joye, et d'esbas, Bas de sça^oir, 
en bas degré nourri, Et bas de biens, dont il est 
bien marry, mabot, ii, 80. Je l'ay veu en telle ex- 
tremité de maladie et si bas que tout le monde es- 
toit desesperé de sa vie, marg. Lett. 47. Et trouvasa 
pauvre femme si bas qu'elle avoit plus besoin de 
confession que de medecin, m. Nouv. txxi. Ça bas 
[ici bas], mont. i, toe. Cette aultre volupté plus 
basse, id. i, c». Gens de basse oondition, id. i, 90. 
Quelqu'un du bas peuple, id. i, ttt. Ds sont moitié 
poisson par embas, id. ii, 263. Ceulx qui demeu- 
rent orphelins en bas aage, amyot, Lyc. 2. Avec une 
chere basse et mòrne, sans mot dire, id. Numa, ts. 
Ces jerbes furent emmenées jusques en un endroit 
oü elles trouverent Teau basse, et s'y arresterent, 
id. Public. 13. Ne pouvant croire que les Romains 
fussent si bas que d'avoir abandonné leur Yille, id. 
Cam. 39. llz le jetterent du haut en bas du ehas- 
teau, id, ib. 48. Les adherens de Camillus repoul- 
soient le sergent arriere de la chaire, et le commun 
peuple luy crioit d^ bas qu'il le tirast, id. ib. 72. 
Cela consumma et meit au bas la puissance d'A- 
thenes, id. Ale. 43. Gouverneurs des basses proyin- 
ces de l'Asie, id. Cimon, 36. Ceux de Cologne mi- 
rent bas [déposèrent les armes] sans estre forcez, 
n'AUB. Uist. i, 255. Le duc y envoia Sanctio Axilla 
avec 4ooo bommes, qui, à un bas de marée, entra 
maugréle s.iege dans la yille, ib. ib. II, 67. Le yent 
aiant mis bas [étant tombé], id. ib. n, 83. Or il fut 
question de faire retraicte; car il estoit basse beure, 
carl. v, ts. Après avoir fait une bassissime reve- 
rence deyant.les dames, Sat. Mén. p. 56. Les bois, 
les monts, les baisses vois [je yais] tranchant [fran- 
ohissant les vallées], la boétie, 442. Son oeil est 
doux et fier, son sourcil un peu bas, kons. Bocage 
roxjal, 2° pnrtie, à la Rouvere. 

—ÉTYM. Provenç. bas; espagn. bojo/portug. baixo; 
ital. basso. On a indiqué le celtique : bas-breton, 
bas; kymri, bâs; irland. bass, mots qui signifient 
peu profond. Diez combat cette étymologie, d'a- 
bord en remarquant que le j espagnol répondrait 
mal au bas-breton et exigerait deux s; objection in- 
suffisante puisque les deux s sont dans Í'iriandais. 
Puis il objecte le sens : bassus signifiant, dans Isi- 
dore, crassas, pinguis; dans Papias, curtus; et 
dans le yieux français, qui n'est pas éleyé, et non 
pas peu profond; sens confirmé encore par Titalien 
hassotto, épais. Par ces raisons il rattache bas au 
latin bassus, qui a étú un surnom et qui, d'après 
les gloses, exprime une certaine conformation du 
corps. Cette argumentation paratt probante. 

2. BAS (bâ; Fs se lie : un bas àjour, dites ; un 
bâ-z àjour), s. m. Vêtement qui sert à couyrir le 
pied et la jambe. Bas de laine, de coton, de soie. 
|| Bas drapés, bas fabriqués avec de la.laine un peu 
lâchement filée. || Familièrement et flg. Cela lui 
ya comme un bas de soie, lui convient, Farrange 
parfaitement. || Bas bleu, nom que Fon donne par 
dénigrement aux femmes qui, s'occupant de litté- 
rature, y portent quelque pédantisme. Cette femme 
est un bas bleu, oes femmes sont des bas bleus. 
|| Terme de mer. Bas de soie, ou, simplement, bas,- 
barre de fer oú il y a des liens pour mettre aux 
mains et aux pieds da ceux qui se conduisent 
mal. 

— UIST. xvi0 s. Les bommes estoyent habillez à 
leur mode : chausses pour les bas, d'estemet, ou 
sarge drâpée, hab. Gar. i, 66. Panurge sort de Ia 
soutte en chemise, ayant seullement ung demy bas 
de chausses en jambe, m. Pant. iv, 67. 

— Étym. lias; car le bas est, comme on voit par 
les exemples, la partie inférieure de la chausse; pi- 
carei; bô. L'expression bas bleu yient d'Angleterre 
(blue stocking]; en voici l'explication ; a 11 y avait, 
vers 1781, un club littéraire qui se réuuissait chez 
MmeMontague, et que Fon appelaitle club des bas- 
bleus (bleue-stocking club). Un des membres les 
plus éminents de cette sooiété était M. StiUingíleet, 
dont FhablUement se distinguait par un caraotàre 
de gravité; on remarqua surtout qu'il portait tou- 
jours des bas bleus. Telle était Fexcellence de sa 
conversation que, quand il lui arrivait d^tre ab- 
sent, on avait coutume de dire : Nous ne pouvons 
rien faire ce soir sans les bas bleus. Peu à peu des 
clubs s'établirent sous ce titre, et le terme de bas 
bleu s'étendit aux femmes de lettres ridicules et pé- 
dantes, esqüiros, lievue des Deux Mondes, avril 
•1860, p. 778. » 

1 BASAL, ALE (ba-zal, za-F), adj. Termo de 
zoologie. Qui appartient àla base. 

— ÉTYM. Base. 
BASALIE (ba-zal-f), s. rn. Terme de géologie. 

Boche d uue grande dureté, decomposilionvariable, 
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d'origine ignée, disposée en nappes, en buttes, en 
filons, d'une étendue quelquefois considérable. 

— étym. Basaües , mot que les Latins disaient 
fitra africain. 

t BASALTIFORME (ba-zal-ti-for-m'), adj. Qui a 
Ia forme du basalte. 

— ÉTYM. Basalte, et forme. 
BASALTIQUE (ba-zal-ti-k'), adj. Formé de ba- 

salte. Les roches basaltiques. J'ai la grolte enohan- 
tée aux piliers basaltiques, v. hdgo, Bali. 15. 

— ÉTYM. Basalte. 
BASANE (ba-za-n'), s. f. Peau de mouton qui, 

étant bien préparée, sert, au liou de peau de veau, 
à relier des livres. 

— HIST. xin" s. A eus deus me sui desoouvers, 
Monstré leur ai à iex ouvers, Que mes ouiriens [ma 
peau] devient basane, a. dinaüx, Trouvères arté- 
siens, p. 121. Jà soit ce que les selles que il face ou 
que il vende soient garnies toutes de vache ou 
toutes de basannes, Liv. des mét. 208. || xv" s. Du 
surplus ne servoit à rien.... La raison, car son cor- 
douen [cuir] Estoit jà devenu basane, coquill. En- 
quHe de la simple et de la rusée. || xvi0 s. Je luy 
fays acroire que la lune estíaycte da bezane, palsg. 
p. 627. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. badana; de Farabe 
bithãnet, peau do mouton tannée. 

BASANE, ÉE (ba-za-né ,'née), pari. passé. Noirci, 
hâlé, enparlant de la peau. Un teint basané par le 
grand air. Imaginer 1'homme, c'est s'en représen- 
ter un de grande ou de petite taille, blanc ou ba- 
sané, boss. Connaiss. i, 9. Ses mains basanées, 
Aux palmes de Mars destinées, j.b.rouss. Odes,u, 15. 

f BASANEU (ba-za-né), v. a. Donner à la peau 
une teinte noiràtre. 11 faut toujours avoir le masque 
sur les yeux, De peur que peu à peu le clair flam- 
beau des cieux De ses rais élancés ne basane la 
face, Disc. sur la Mode, en teta. || Se basaner, v. 
réjl. devenir basané. 

— HIST. xvi0 s. Dont se iait leucophlegmatie qui 
fait le oorps tout bouffi et la couleur du visage ba- 
sanée et blafarde, paré, xvm, 71 Dès la terre 
geléa Des scythes englaoés, jusques à la hallée 
Des Mores bazanez, rons. 863. II n'est pas bon 
tanneur; car il ne sçayt besanner son cuyr, palsgr. 
p. 574. 

— ÉTYM. Basane. 
BAS-BOUD (bà-bor), s. m. Orthographe fautive 

au lieu de bàbord. 
t BASCONEXTE (ba-sko-nè-t') ou BASCODETTE 

(ba-skou-è-f), s. f. Un des noms locaux de la mé- 
sange à longue queue et de la lavandière. 

j- BASCUL (ba-skul), s. m. Courroie flxèe à la sel- 
lette d'un cheval limonier, et qui embrasse Fava- 
loire. 

— ÉTYM. Voy. BASCULE. 
BASCULE (ba-sku-F), s. f. \\ Io Maohine dont Fun 

des bouts se lève quand on pèse sur Fautre. La bas- 
cule d^n pont-levis. On les suspendait [les corps] à 
de longues bascules-, qu'on élevait et qu'ün baissait 
tour à tour, volt. Phil. n, 24. || Faire la bascule, 
faire un mouvement semblable à celui d^ne bascule. 
|| Jeu oü deux personnes, plaoées à chaque bout 
d'une pièce de bois, s'amusent à sebalancer. || Fig. 
Système de bascule, systéme qui consista à donner 
des satisfaotions alternatives à ohacun des partis po- 
litiques qui separtagentFiníluence. j| 2o Maohine qui 
servait à peser les voitures aux bureaux d'octroi. 
|| 3" Terme de serrurerie. Pièce da fer qui fait ou- 
vrir à la fois deux verrous. || Tringle servant à tirer 
une sonnette. || 4" Terme de charpentier. Pièce en 
bascule, pièce assemblée, par une de ses extrémi- 
tés, dans une autre pièce. || 5" Terme de pêclíe. Ba- 
teau servant à transporter vivant le poisson d'eau 
douce. 11 6o Terme de couvreur. Egout dont la saillie 
est double de la saillie ordinaire. 

— HIST. xvi" s. Les rues voisines des portes fu- 
rent bien tost convertes de morts, et Fentre deux 
des portes plain jusques à Ia hauteur de la bacule, 
d'aub. Uist. n, 476. Herses, trappes et bacules, 
carl. v, 10. Aucuns se servent de siringues, soupa- 
pes, bassecules.... pour ramonler Feau des puits, 
O. DE SERRES, 774. 

— ÉTYM. Bien qu'on trouve bassecule dans Oli- 
vier de Serres, bacuh de dbDibigné paratt la vraie 
écriture. L'étymologie se'ra dono battre et cul, ma- 
chine à faire touoher le cul à la terre. 

f BASCÜLER (ba-sku-lé), v. n. Éprouver le mou- 
vement de bascule, faire la bascule. HII se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi0 s. 11 passa sa galere par iessus la 
chaine; retiram au commencement fonte !a foule en 
poupe, pour faire avancer la proue jusqfoà moitié 

BAS 
dela quille, et puis rechargeant le devant de tout 
Fequipage, fit baculer, et ainsi se sauva, d'aub. 
Uist. I, 158. 

— ÉTYM. Bascule. 
BAS-BESSUS (bâ-de-sú), s. m. Voix plus basse 

que le dessus, dont elle difíère en oe qu'ene a deux 
tons de plus au grave et ne s'élève pas autant; Fé- 
tendue en est oomprise entre le la au-dessous de la 
portée (à la clef de sol sur la deuxième ligne) jus- 
qu'au fa cinquième ligne; on dit aussi second des- 
sus, legoarant. 

— étym. Bas et dessus. 
BASE (bâ-z'), s. f. II1" Ce qui, posé sqlidement, 

supporte le poids d'un corps. Bloc qui diminue de 
la base au sommet. Base d'un piédestal, d'une co- 
lonne. || La partie inférieure. La base d'une monta- 
gne. Â la base des cornes. || Poétiquement. La 
terre cbanoelle sur ses bases; la lunesecouvre d'uii 
voilesanglant [à la consommation des temps], cha- 
xeavb. Génie, i, vi, 7. ||20 Fig. Fondement, prín- 
cipe. Cette règle qui est la basede tout jugement. Je- 
ter les bases d'un traité. L'empire qui s'éoroule par 
sa base. Asseoir Fautorité sur Ia base des lois. La 
vraie félicité qui n'a d^utre base que la vertu. La foi, 
cette base de Fesprit chrétien, mass. Caréme, Frod. 
La dootrine qui est la base de ce déréglèment, pasc. 
Prov. b. Nous brüions du désir de trouver une as- 
siette ferme et une dernière base constante, jd. 
dans cousin. Tout drame pèche essentiellement par 
labase s'il offre des joies sans mélange dé chagrins, 
chateaub. Génie, n, u, 3. Deleur trôneabattu i'é- 
quitéfut labase, lemehc. Mahom. 11, \, 3. Un minis- 
tre est toujours un homme en speotacle à FEurope; 
son honneur est la base de son crúdit, volt. Russie, 
n, 1.1| 3o Terme de mathématiques. Base d'une py- 
ramide, le polygone opposé au sommet. || Base dfon 
prisme, un des deux polygones égaux et parallèles, 
dont les oôtés servent de base aux paraüélogram- 
mes latéraux. |{ Base d'un cone,d'uncylindre, les 
ceroles oü viennent se terminer les surfaces courbes de 
ces oorps. || Base d'un parallélogramme,undes côtés 
adjaoents, et presque toujours celui qui est le plus 
horizontal et le plus près de la terre. La surface 
d'un parallélogramme est le produif de sa base parsa 
hauteur. || Le nombre invariable qui sert àdéfinir 
un systèmeide nmnération, de logarithmes, etc. La 
base de notre système de numération est dix. 
|| Terme de géodésie. Ligne mesurée avec toule 

Fexactitude possible et servant à évaluer toutes les 
autres. || Terme d'optique. Base distinete, locution 
employée quelquefois pour distance focale. |{ En 
anatomie, la base du ooeur, la partie opposée à sa 
pointe. || En botanique, base d'un organe, pointpar 
lequel il tient à son support. 11 4" Terme de musique. 
Tonique, note íondamentale. || 5o Ce qui entre 
comme principal ingrédient dans un mélange. Le 
cacaoest labase duchocolat. || 6o En chimie, base, 
corps composé qui jouit de Fun ou des deux carac- 
teres suivants : Io de se combiner avec un acide, 
de manière à former un composé différant des deux 
composarf.^; 2o de jouer le rôle d'élément électro- 
positif dans une combinaison quelconque. |{ 7° Termo 
de menuiserie. Moulure saillante couronnaiit le par- 
quet au bas dfone porte coohère. || Terme de serru- 
rerie. Moulure en cuivra au bas d'un barreau do 
rampe. 

— HIST. xn" s. Puis fistdis bases, e chascuneont 
qualre alues de longur e quatre de laür [largeur] e 
treisde haltur, Róis, 2B4. Lores prist les riclies co- 
lumpnes de araim, ki al temple furent, od tutes 
les basses, e la vaissele que Fum apelout mer de 
araim, ib. 436. 

— ÉTYM. Rasis, de páatc, marche, allure, pied 
ou plante du pied, de paivw ou páw, aller, et aussi 
avoir une assietle ferme; latin, vadere, aller (voy. 
je vais). 

BASELLE (ba-zè-F), 4'- f. Genre de plantes exo- 
tiques dont deux espèces sont acclimatées chez nous: 
la baselle rouge et la basello blanohe. La feuille se 
mange. 

, f BA SEU (bà-zé), v. a. Fpnder. II n'est d'usage 
qu'au figuré. Baser un système sur des faits. II Sc 
baser, v. réjl. Se fonder. Cest là-dessus qu'il se 
base. 

— UEM. Ce mot est un néologisme fort employé 
présentement, et qui n'a rien de condamnable eu 
soi, puisque baser est formé par rapport à base 
comme/omíer par rapport à fond, mais qui est peu 
utile, puisque baser ne difiére pas sensiblement de 
fonder. Ilvaudra donc toujours niieux, cn écrivant, 
se servir do fonder que do baser. 

— ÉTYM. Base. 
t BAS-FEUILLEX (bà-íou-Uò, U mouillées), s. m. 
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Une des doux feuilles de la soie du tablettier. || Au 
plur. Des bas-feuillets. 

BAS-FOXD (bü-fon), s. m. || Io Terrain bas eten- 
foncé. Une maison située dans un bas-fond. || Z^n- 
droit de lanuer peu profond, mais sur lequel la na- 
vigation est possible; par opposition ii haut-fond 
(jui ■vient jusqu'à tleur d'eauct sur lequel il est dan- 
gereux de ilaviguer. || Au plur. Des bas-fonds. 

— étym. Bas et fond. 
f BAS-GREC (bâ-grèk), s.m. Voy. bas 1. 
{BASICITÉ (bâ-zi-si-fé), s. f. Terme de chimie. 

Propriété qu'a un corps de jouer le rôle de base 
dans ceidaines combinaisons ou môme dans toutes. 

— ÉTYM. Base. 
f BASIFICATION (ba-si-fi-ca-sion),- s. f. Terme 

ile chimie. Acte par lequel un corps passe à Tétat de 
base. 

— ÉTYM. Les verbes hypothéliques 6asi/ier, iasi- 
ficare, de basis, base, et le suffixe ficare, faire. 

f BAS1FIXE (bá-zi-fi-ks'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui tient à une autre partie par sa base. An- 
thère basifixe. 

— étym. Base et fixe. 
f BASIGKXIÍ (ba-zi-jê-n'), adj. Terme dechimie. 

Qui produit les bases, 
— ÉTYM. Base, et ysv^í, suffixe grec signifiant 

qui est engendré, et ici mal employé pour qui en- 
gendre. 

f BASIGYNE (ba-zi-ji-n'), s. m. Terme de bota- 
nique. Nom donné quelquefois au supportderovaire. 

— ÉTYM. Base, et yuvp, femelle. 
BASILAIRE (ba-zi-lè-r'), adj. Terme d'anatomie. 

Qui sert de base ou qui appartient à une base et 
particulièrement à la Base du orâne. 

— HIST. xvi' s. L'os basilaire ou cuneiforme ou 
sphenoide, de figure semblable à unechauve-souris, 
paré, m, 4. 

— ÉTYM. Sans doute de base, bien quela forma- 
tion soit très-irréguliêre. 

f t. BASILE (ba-zi-F), s. m. Ordre de Saint-Ba- 
sile; le plus anciendetouslesordres religieux, fondé 
dans les déserts du Pont au ivsiècle par saint Ba- 
silele Grand, évêque de Césarée en Cappadoce. L'ha- 
bit est le môme que celui des Bénédictins, sauf la 
ooule, qui est plissée devant et derrière. U y a des 
religieuses de même ordre portant un grand man- 
teau noir et une guimpe noire. 

— ÉTYM. BuoíXeioç, nom propre. 
f 2. BASILE (ba-zi-1'), s. m. Personnage du Bar- 

bier deSéville, de Beaumarchais, dont le nom s'em- 
ploie dans la conversation pour désigner un calom- 
niateur à la fois sot et mercenaire. 

f 3. BASILE (ba-si-I'), s. m. Terme de métier. 
Inclinaison du fer d'un rabot, d'une varlope. 

t. BASIUC (ba-zi-lik), s. m. Herbe odoriférante 
delafamille des labiées (ocymum basilicum, L.). 

— HIST. xvie s. Sauge, basilic, sariette.... paré, 
xxiv, 7. Unanimai semblable à unscorpion, lequel 
s'estoit engendré pour avoir continuellement senti 
du basilic, in. xix, 10. Le basilic, la lavande, Fas- 
pio, et semblables herbes, o. de serres, 4h. 

— ÉTYM. Bourguig. basericle; de basilisca, pe- 
titereine, de pairiXíorxoç, petit roi (voy. basilique 2). 

2. BASILIC (ba-zi-lik), s.m. || l" Espèce de lé- 
zard ou de serpent auquel les anciens attribuaient la 
faculté detuor par son seul regard. || Fig. Des yeux 
de basilic des yeux qui expriment le courroux et la 
haine. U 'le regardait avec des yeux de basilic. 
11 2° En histoire naturelle, nom d'un genre de rep- 
tiles, tous de FAmérique et inoffensifs, vivant sur 
les arbres, ainsi nommés par Linné à cause qu ils 
ressemblent kla description du basilic fabuleux des 
Grecs. |{ 3" Anciennement, trés-gros canon, portant 
iGO livres de baile, et nommô d^près le serpent, 
comme les coulevrines. 

— HIST. xm* s. Murcuz, uns connestables, en- 
contra un basilique,ffíst. occid. des croisades, t. n, 
p. üso. || xvr s. Puisque, beaux basilics, qui tuez 
parla vue, Je tiens ma liberté que festimois per- 
due.... j. le koux, viu. Là furent gagnòes plusieurs 
choses remarquables, comme des basilics de divers 
calibres, jusques à 80 livres de bailes, et des pier- 
ners de soo livres, d'aub. Hist. i, 240. Desbazilics qui portoient 48 livres, m. ib. in, <48. 8 basilics 
sur quatre roueschacun, carloix, vm, 24. Entre 
tous les serpeus, le basilic est le plus venimeux, 
pare, xxni, 20, Couleuvrines, serpentines, basi- 
lisqs.... noms pns des plus pernicieux animaux, 
comme des serpens, couleuvres, et basilisqs, m. 
ix, Pref. 

— ÉTYM. Basiliscus de Pacdíoxoç, petit roi 
(ainsi nomme a cause de sa puissance prétendue) 
de [laoiXEÒç, roi (voy. basilique i). 

DICT. DE LA LANGUE FRANQAISE. 
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f 3. BASILIC (ba-zi-lik), s. m. Nom d^ne éíoile 
fixe de Ia première grandeur dans la constellation 
du lion, dite aussi régulus et cffiur de lion. 

— ÉTYM. BaffiXícxoç, petit roi, équivalant au la- 
tin regulus. 

BASILICON (ba-zi-lí-kon), s. m. Terme de phar- 
macie. Onguent composé de poix noire, de resine 
de pin, de cire jaune et dfiiuile d'olive. 

— HIST. xvi' s. Fappliquai un petit emplastre de 
basilicon, de peur que la playe ne s'agglutina.st, 
PARÉ, VIII, 40. 

— étym. Bao-tXixòv, royal (à cause de ses vertus), 
de PaatXeò:, roi (voy. basilique <). 

f BASILIDIEN (ba-zi-li-diin), s. m. Sectaire gnos- 
tique du n' siècle. 

— ÉTYM. Basilides d'Alexandrie, Fauteur de 
cette secte, et qui vécut du temps dAdrien. 

<. BASILIQUE (ba-zi-li-k'), s. f. || 1° Terme d'an- 
tiquité. Édifloe public oü Fon rendait la justice, et 
dont les portiques inférieurs étaient occupés par des 
marchands. || 2° Nom qu'on donne à une église prin- 
cipale. Hélène avait fait enfermer le sépulcre de 
Jésus-Christ dans une basilique oirculaire de mar- 
bre, chateaub. Mart. n, t6t. 

— ÉTYM. Basílica, de pounXixí), sous-entendu 
oixía, maison, de pauilixó;, royal, de paoiXeòçjroi. 

2. BASILIQUE (ba-zi-li-k'), adj. féminin. Terme 
d'anatomie. La veine basilique, veine qui monte à 
la partie interne du bras. 115. f.-La basilique. Sai- 
gner à la basilique. 

— HIST. xvi' s. Soudain tu presses le rameau 
venant de la cephalíque, jusqu'à ce que sufflsante 
evacuation de saug soit faite du foye par la veine ba- 
silique ou hepatique, paré, iv, 2t. 

— ÉTYM. BauiXixòç, royal (voy. basilique I); 
veines ainsi nommées parles anatomistes anciens, 
qui les regardaient comme jouant un rôle important 
dans Féoonomie animale. 

3. BASILIQÜES (ba-zi-li-k'), s. f. plur. Compila- 
tion de lois rédigéeen grec par ordre des empereurs 
Basile le Macédonien et Léon le Pbilosophe, au 
ix' siècle; elle a pour fondement les recueils de 
Justinien. 

— ÉTYM. Basile, nom d'empereur. 
BASIN (ba-zin), s. m. Étoffe croisée, dont la 

chaíne est de filet la trame de coton. 
— ÉTYM. Bas-latin, bambacium; bas-grec, pap.- 

gáxiov, soie, coton; de póp6oÇ, soie; d'oü espagn. 
bombasi; ital. bambagino; français, bombasin et 
basin. 

■)■ BASINERVE (ba-zi-nèr-v'), adj. Terme de bo- 
tanique. Feuille basinerve, feuilledont lesnervures, 
partant de la base, gagnentle sommet sans se diviser. 

—ÉTYM. Base et nerf. 
f BASIQUE (bâ-zi-k'), adj. Terme de chimie. Qui 

peut produire des seis en se combinant avec les 
acides, en parlant d'unoxyde; qui présente les ca- 
ractères de base, en parlant d'un corps quelconque; 
qui contientun exoès de base, en parlant d'un sei. 

— ÉTYM. Base. 
f BAS-JÜSTICIER (bâ-ju-sti-sié), s.m. Dans la 

féodalité, seigneurqui n'avait que la basse justice. 
— ÉTYM. Bas t, et justice. . 
t BAS-LATIN (bâ-la-tin), s. m. Voy. bas t. 
f BAS-MÂT (bà-mâ), s. m. Terme de marine. 

Partie inférieure d'un mat à brisure. || Au plur. Des 
bas-mats. 

— ÉTYM. Bas 4, et mdt. 
f BAS-MÊTIER (bâ-mé-tié), s. m. Métier que Fon 

pose sur les genoux, pour de petits ouvrages. |( Au 
plur. Des bas-métiers. 

— ÉTYM. Bas \, et métier. 
BASOCHE (ba-zo-ch'), s. f. || 1° Nom dAne cour 

de justice, établie fort anciennement entre les 
clercs du parleinent de Paris, pour juger les diffé- 
rends qui s'élevaient entre eux. 1| 2" L'ensemble 
des avoués et des clercs, leurs habitudes. 

—ÉTYM. Basílica, basilique,lieu ouse tenaientles 
tribunaux. Ce qui prouve indubitablement cette éty- 
mologie, c'est que les lieux qui se nomment bazo- 
chc, bazoge, bazoque, s'appelaient enlatinbasílica: 
Ji Tours, Féglise Saint-Martin de labasoche^ en la- 
tin, Sancti Idartini basílica (SuppUment auxchro- 
niques de Touraine, p. 20). Basílica, avec Faccent 
sur si, et Ft bref dans li, a donné nécessairement, 
dans le vieux français, basilque, prononcé baseu- 
que, basoque, basoche, etc. 

■j BASOCHIEN (ba-zo-chien), s. m. Autrefois 
membre, officier de la basoche. 

— étym. Basoche. 
. 4. BASQIIE (ba-sk'), s. f. || 1» Autrefois pelitepar- 
tie d'étofl'e qui était au bas dn corps du pourpoint 
ctoü il y avait des ceülets. || 2° Partie découpée et 
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tombante de certains vètements. Le bout de ses 
souliers, labasque de son habit, j. J. eouss. Em. li. 
Je iFétais pas venu à Kircagach pour qu'un es- 
olave füt assez téméraíre pour me toucher la basque 
de mon habit, chateaub. Itin. n, 42. Mais qu'un 
tendron te tire par labasque, Tu lui souris, bérano. 
Troubad. || Familièrement. II est toujours pendu à. 
raes basques, il ne me quitte pas, il me suit partout. 
|| 3° Terme de plombier. Pièce de plomb taillée en 
forme de basque. 

— ÉTYM. On pense que ce mot vient de quelquc 
mode suivie chez les Basques (voy. basque 2). 

2. BASQUE (ba-sk'), s. m. || 1° Nom de nafion. 
||Tambourde basque, sorte de tambour orné de 
grèlots, qu'on tient d'une main et qu'on frappe de 
Fautre. Les Zingari [Bohémiens] allaient par trou- 
pes avec des tambours de basque, volt. Mceurs, 
4 04. || Familièrement. Aller, courir comme un Bas- 
que, aller, courir fort vite. Vous nFavez fait trotter 
comme un basque, mol. le Dép. I, 2. || 2°Le basque, 
la langue parlée par les Basques. 

— ÉTYM. Vasco, nom latin d'un pèuple monta- 
gnard habitant en deçà et au delà des Pyrénées, et 
renommé pour son agilité. 

BASQDINE (ba-ski-n'), s. f. Sorte dejuperiche 
et élégante que portent les femmes basques et espa- 
gnoles. Cette Espagnole.... Qui soulève, en dansant 
le fandango léger, Les plis brodés de sa basquine, 
v. hugo, Orient. 24. 

— hist. xvi' s. Au dessus de la chemise vestoient 
la belle basquine de quelque beau camelot de soie, 
rab. i, B. Si nous voyons les nymphes à minuit En 
leur simplevasquine, bons. 74 7. 

— ÉTYM. Espagn. íiosqmna, jupe (voy. basque 4); 
picard, vasquine, corset avec basques. 

BAS-RELIEF (bft-re-lièf), s. m. Ouvrage de sculp- 
ture en saillie sur un fond uni. L'on voit en bas- 
reliefsles aventures de la déesse, fén. Tél. iv. [| Au 
plur. Des bas-reliefs. 

— ÉTYM. Bas et relief, c'est-à-dire relief peu sad- 
lant, par opposition k ronde bosse; ital. basso- 
rilievo , de basso, bas, et riWeno, relief. 

f BASSAGE (bà-sa-j'), s. m. Terme de tannerie. 
Opération du gonflement du cuir. 

4. BASSE (bfl-s'), s. f. Terme de musique. || 1° Celle 
des parties qui ne fait entendre que les sons les 
plus graves des accords. Lulli íut le premier en 
France qui flt des basses, volt. Louis XIV, 33. 
1| Basse continue, celle qui accompagneun chant de- 
puis le commencement jusqu'à la fm, sans conoer- 
ter avec lui. H Fig. et familièrement. Cest la basse 
continue de son discours, c'est sa basse continue, 
c'estlesujetdontilparletoujours. || Bassefondamen- 
tale, système imaginé par Rameau et depuis long- 
temps abandonné, dans lequel toutes les notes d'un 
chant et ses accompagnements devaient être com- 
pris dans les harmoniques d'une basse non écrité, 
mais supposée, laquelle prouvait ainsi la bonté de 
toute Fharmonie. [| Basse chiífrée, celie qui n'a, dans 
la portée musicale, que la note basse d'un accord, 
et oü les autres sont indiquées par des cbiffres 
écrits au-dessus (voy. chiffrer). |1 Basse contrainte, 
celle dont le chant est borné à un petit nombre de 
notes et à une même phrase qu'eüe recommence 
toujours. || 2° Voix propre à chanter la basse. 
Cet homme a une belle basse. Et Gorillon la basse 
et Grandin le fausset, eoil. Lutr. v. 11 m'a cité 
Fexemple d'un chantre de Notre-Dame (je crois que 
c'était une basse), à qui un rhume avait fait perdre 
entièrement la voix , eac. Lettr. m, à Boileau. Da- 
vid Rizzio avait une voix de basse agréable," volt. 
Mceurs, 469. |{ 3° Violoncelle, nommé basse, parce 
qu'ü joue le plus souvent la basse dans les sympho- 
nies et les quatuors ou trios. Jouer de Ia basse. 

(1 Celui qui joue de cet inslrument. Cest une bonne 
basse. H Basse de viole, ancien instrument appelé 
aussi viole de gambe, analogue pour la forme, 
la grandeur et la manière de le tenir, au violon- 
celle, qui Fa remplacé. II vous faudra trois voix, 
qui seront accompagnées d'une basse do viole, d un 
théorbe et d'un elaveein, mol. Bourg. gent. II, 4. 
il 4° 5. f. plur. Les grosses cordes de certains Ins- 
truments. Ce piano a de belles basses. 

— ÉTYM. Bas, adjectif. 
2. BASSE (bâ-s'), s. f. Terme de manne et d'hy- 

drographie. Petit bane ou ilot de roches qui ne dé- 
couvre jamais, sans cependant, comme le bas-fond, 
laisser assez d'eau pour passer dessus da basse mer. 
La basse tient le milieu entre le haut-fond et le bas- 
fond, legoarant. Centrée du port était étroite et 
dangereuse à cause des banes et des basses qui s'y 
rencontrent, sarrasin, Siége de Dunkerque. 

— ÉTYM. Bas, adjectif. 
j. - 39 
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I 3. BASSE (bâ-s'), s. f. Termo do maníge. Pente 
douce sur laqaelle on dresse le cheval à galoper et 
à plier les jambes. 

— Etym. Bas, adjectif. 
f 4. «ASSE (bâ-s'), s. f. üstensile qui sert â por- 

ter de la vendange; 
— iiist. xvi' s. Siladite matiere ne se pout porter 

dans des paniers, il faut que tu prenes des basses, 
qui puissent tenirTeau, comme si tu voulois porter 
de la vendange, palissy, Vendange. 

— ÉTYM. Probablement le mêmo, aveo une autre 
prononciation, que bâche ausens de auge. 

BASSE-CONTUK (bâ-se-kon-tr'), s. f.' Terme de 
musique. || 1° Voix du même timbre que la basse- 
taille, aveo moins d'étendue â Taigu et plus d'éten- 
due au grave. Monsieur un tel est une belle basse- 
contre. || 2° Partie du chant que la basse-contre 
evécute. Chanter la basse-contre. || Au plur. Des 
basses-contre. 

— HIST. xvx' s. II chantoit bien la basse contre, 
marot, ii, 134. II yeutjadisun chantre qui servoit 
de basse-contre. — Et de belles paroleS ils entrete- 
noient ce basse-contre, deçper. Contes, i. 11 avoit 
singulieremept bonne voix de basse-contre, id. ib. iv. 
Avecques ung dessus et uno basse-contre il y avoit 
une espinette. ung joueúrde luth, dessus de violes, 
et une fleute-traverse, cakloijç, vi, H. 

— ÉTY-M. liasse, et contre, qui en musique se 
prend souvent pour exprimer ce qui est poussé à un 
degré .extrême. 

BASSE-COUR (bâ-se-cour), s. f. || í» Terme d'éoo- 
nomie rurale. Ensemble des bâtiments et cours ha- 
bités par les animaux domestiques, et de toutes 
Ies'dépendances qui s'y rattachent. || 2° Dans les 
habitations de princes ou de bourgeois, cour des- 
tinèe aux écuries, aux équipâges, etc. Dedans la 
basse-oour [il] vient de íaire paraltre Ce port grave 
et charmant qui le fait reconnaítre.noTE.Iídlw. i, 4. 
|| Familièrement et fig. Nouvelles de basse-cour, 
bruits sans fondement et indignes de foi. || Au plur. 
Des basses-cours. 

— iiist. xv s. La basse-cour [partie de la fortifi- 
cation des châteaux] fut prise et arse, froiss. ii, n, 
cs. || xvi° s. Au milieu de la basse court estoit une 
fontaine, rab. Garg. i, 64. 

— ÉTYM. Bas et cour. 
f BASSE-COUIUER, IÈRE (ba-se-kou-rié, iê-r'), 

s. m. et f. Terme d'économie rurale. L'homme, la 
femme cbargée du soin de la basse-cour. || Au plur. 
Dos basse-couriers, des basse-couridres. 

— ÉTYM. Basse-cour. 
f BASSE-ÉTOFFE (ba-sé-to-f), s. f. Terme de mé- 

tier. Alliage de plomb et d'étain. 
— ÉTYM. Basse et étoffe. 
BASSE-FOSSE (bâ-se-fô-s'), s. f. Voy. fosse. 
f BASSE-USSE (bâ-se-li-s'), s. f. Tapisserie de 

soie et de laino,.relevée quelquefois d'or et d'argent. 
Ce n'est que la position du mótier qui fait la diffé- 
rence do la basse-lisse et de la haule-lisse. || Au plur, 
Des basses-lisses. 

— ÉTYM. Bas et Usse. 
t BASSE-LISSIER (bâ-se-li-sié), s. m. Ouvrier qui 

fait la tapisserie appelée basse-lisso. 1) Au plur. Des 
basse-lissiers. 

— ÉTYM. Basse-lisse. 
f BASSE-MARCUE (bâ-se-mar-ch'), s. f. Partie du 

métier do basse-lisse. || Au plur. Des bassos-marchcs. 
.— étym. Bas et marche. 
BASSEMENT (bâ-se-man), adv. || 1° D'une ma- 

nière basse. II a agi bassement. 11 s'est bassement 
conduit. S'exprimer bassement. Potites jalousies, 
petites intrigues, tout est petit, tout est bassement 
méchant, volt. Lettr. Bichelieu, 2» avrili772.. 
|| 2" Dans une condition basse, Ceux qui sont n& 
bassement. La victoire mTionore, et in'ôte seule- 
ment Un caprice obstinó d'aimer trop bassement, 
rotr. Yencesl. II, 3. 

— REM. Bassement ne se dit plus pour à voú 
lasse; il s'est dit autrefois on ce sens : Certos jo ne 
puis faire, en ce ravissement, Que rappeler mon 
ürao et diro bassement : ô sagesso éternelle.... 
malii. i, i. 

— iiist. xii' « El [autre chóse] i ad quo menaces, 
funt il mult haltement. » Ele saint arcovesque des- 
fient bassement [â voix basse], Th. le mart. 143. 
II xurs. Car si bassement crie et brait, Qu'avis vous 
est, si vous l'o6s, Ou que de braire est enroòs, Ou 
que la gorge li estraingnent, la Rose, 15390. 
II xvi° s. Alors dirois bassement â par moy : Pan, 
mon grand Uiou, veoit bieu ce desarrpy, marot, i, 
316. Vivre petitement ct bassement, amyot, Timol. 
34. Les cols serontcoupés aveo uu razoir, tant bas- 
sement quhl sera possible, o. de serres, oco. 
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— ÉTYM. Basse au féminin, et le sufflxe mcnt. 
f BASSER (bâ-sé), v. a. Imbiber la chaine d'une 

étofTe avec une colle qui rend les fiis glissants. 
BASSESSE (bâ-sè-s'), s. f. || 1° Êtat de 03 qui est 

peu élevé, au propre. 11 y a un certain degré de 
hauteur et un certain degré de bassesse que le mer- 
cure n'outre-passe presque jamais [dans un baromé- 
tre], pasc. Fragment, sect. 3'. || Peu usité en ce sens. 
|| í" Fig. Manque d'élévation dans les sentiments. 
Pourque nous n'agissions pas aveo bassesse. Ilyade 
la bassesse à faire le bien pour en tirer bénéíice. Un 
Cffiur noble ne peut soupçonner en autrui La bassesse et 
la malice, ukc.Esth. m, 9. Tantdetérocité,de bassesse 
et de rage, Tout est mon crime enfin, mais tout est 
votre ouvrage, beiffaut , iYínus n, m, 7. Le vers 
se sent toujours des bassesses du coeur, boil. [Art 
poét. iv. || 3° Action basse. Commettre une bassesse. 
C'est une bassesse de.... Ce qui me paraít la der- 
nière des bassesses. Celles de ma naissanoe ont bor- 
reur des bassesses, corn. Rodog. m, 3. Le maitre 
qui prit soin d'insfruire ma jeunesse Ne m'a jamais 
appris â faire une bassesse, id. Nicotn. n, 3. Et j'i- 
rais Pabuser d'une fausse promessa! Je me parjure- 
rais! et par cette bassesse.... rac. Baj. n, 5. II n'y 
avait point de bassesses que les róis ne fissent pour 
oblenir le titre d'allié des Romaíns, montesq. 
Bom. o. || 4° Abaissement, mfériorité. Ce n^st pas 
là ce que Papõtre appelle la douceur du zèle et de 
la charité; c'est plütôt une bassesse de courage que 
rienne réveide et n'élève, mass. Conférences, Vices. 
1| En bonne part. Si ce discours vous plait et vous 
semble fort, sachez quMl est fait par un homme qui 
s'estmisàgenouxauparavant et aprés, pour prier cet 
être infini et sans parties, auquel il soumet tout le 
sien, de se soumettre aussitout le vfltre, pour votre 
propre bien et pour sa gloire, et qu'ainsi ia force 
s'accorde avec cette bassesse, pasc. dans cousm. 
|| 5° Rang peu élevé, obscurité de la naissance ou 
de la condition. Reprocher à quelqu'un la bassesse 
de sa naissance. Ils ne oessaient de ravaler ce prince 
à cause de sa bassesse et de sa pauvreté, vaugel. 
Q. C. iv, I. EUe [Marie] se souvientque, tandis que 
le Seigneur néglige toutes les autres filies de Juda, 
il daigne jeter les yeux sur la bassesse de sa ser- 
vante, la choisir et la combler de dons et de grâces, 
mass. Avcnt, Concept. de la Vierge. Votre grand 
Marius naquit dans la bassesse, corn. Sertor. n, 2. 
Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du 
néant ni de foroer la bassesse de notre nature, 
boss. Duch. d'Orl. || 6° Qualité du style bas, tri- 
vialité. Bassesse de style, de langage. Quoi que vous 
écriviez, évitez la bassesse, boil. A. poét. i. Seuls 
dans leurs doctes vers ils pourront vous apprendre 
Par quel art sans bassesse un auteur peut descen- 
dre, Chanter Flore, les champs, Pomone, les ver- 
gers.... id. il. ii. 

— hist. xiii° s. Ma substance est es basseces de 
terre, Psautier, D ics. 

— ÉTYM. Bas. Basseur est, dans 1'ancienne lan- 
gue, beaucoup plus usité, surtout au xvx' siScle. 

BASSET(bâ-sè; le t seliedanslcparler soulenu: un 
basset excellent, dites: bâ-sé-t oxcellent; au pluriel, 
Ps se lio:des bassets excellents,dites : bâ-sè-z excel- 
lents; bassets rime avec traits, succès, jamais), s. m. 
|] 1° Chien do cbasse à poil ras, au nez souvent 
fendu, et trés-bas sur pattes. La fumée y pourvut, 
ainsi quo les bassets [cbasse du renard], la font. 
Fali. ix, li. |] 2° Petit homme à jambes grosses et 
courtes. || Adjectivement. M. de Brissac avait infl- 
niment cPesprit avec uno figure de plat apothi- 
caire, grosset, basset et fort enluminó, st-sim. 
04, 60. || 3' Cor de basset, voy. à 1'étymologie. 

— ÉTYM. Diminutif de bas. Bans Fancien français, 
basset était un adjectif qui signiflait tout bas : par- 
lor basset. Co sens ou un sens très-voisin s'est con- 
servé dans 1'instrument nommé cor de basset, sorte 
de clarinetto recourbée qui descend une tierco au- 
dessous de la clarinette ordinaire. 

1, BASSE-TAILLE (bà-se-tâ-11', 11 mouillóes/, s. f. 
Terme de musique vieilli. || 1' Voix d'bomme immé- 
diatement au-dessus de la basse, et dite aujourd'buí 
soit baryton, soit promiòro basse. 1| 2" Chanteur qui 
a ce gonre de voix. Une tres-bclle basse-taille. Si 
vous voulez avoir un modela do rócitatif mesurò 
ilalien, avant Lulli, absolument dans Io goüt fran- 
çais, faites-vous chanter par quelquo basse-taillo 
le Sunt rosx mundi breves do Carissimi, volt. 
Lettr. Chabanon, 8 janv. 1773. || AujourdTiui basse- 
taillo s'emploie quelquefois dans le inâmo sons que 
basse {voy. basse 2). H Am plur. Des basses-tailies. 

— ÉTYM. Bas, et iaille, au sens do ténor. 
2. BASSE-TAILLE (bâ-se-tâ-U'), s. f. Terme de 

sculpture. Bas-relief. Vieux. 
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— Étym. Bas, et taille, au sens de ciselure. 
BASSETXE (bâ-sè-f), s. f. Jeu de cartes assez 

semblable au lansquenet. Des gens qui n'ont jamais 
joué qu'à la bassette, sév. 207. Deux grandes tables 
deux fois le jour, et une bassette dont on ne saurait 
se passer, id. 668. D'un tournoi de bassette ordonner 
les apprêts, boil. Satix. II passe sa vie àtailler àla 
bassette, boss. Lett. quiét. 260. Quand la bassette 
vint à la mede, il en conçut bientôt le fin par sen 
algèbre naturelle, mais 11 conçut aussi que la vé- 
ritable algébre était encere plus süre, et il fit 
calouler le jeu par feu M. Sauveur..,. fohten. 
Dangeau. 

— étym. Ital. lassetta, jeu do cartes connu de- 
puis très-longtemps en Italie, d'oú un noble véni- 
tien 1'apporta en France, oü il était ambassadeur, en 
1678. 

+ BASSE-VERGDE (bâ-se-vér-gh'), s. f. Nem des 
deux plus fortes vergues. || Au plur. Des basses- 
vergues. 

f BASSE-VOILE (bâ-se-voi-V), s. f. Les basses- 
voiles sont celles qui sont gréées sur les bas-mâts. 
Nous n'avons pas une seule basse-voile de re- 
change. || Au plur. Des basses-voiles. 

f BASS1COT (ba-si-ko), s. m. Caisse de bois dans 
laquelle on ruet les bloos d'ardoise pour les enlever 
de la carrière. 

— étym. Sans doute diminutif de basse 4. 
f BAS-SIÉGE (bâ-siè-j'), s. m. Siégo moins élevé 

que d'autres. Nous nous rendimes assidus aux au- 
diences qui étaient teus les mardis et samedis matin 
aux bas-siéges, st-sim. 36, 168. 

f i. BASSIER (bà-sié), s.m. Amas de sable qui em- 
pêche la navigation. 

— étym. Basse 2, 
■)■ 2. BASSIER (bâ-sié), s. m. Nem donné quel- 

quefois à celui qui joue de Ia basse. HII vaut mieux 
dire bassiste. 

— ÉTYM. Basse I. 
BASSIN (ba-sin), s. m. || 1° Grand plat creux. 

Bassin à laver les mains; à laver les pieds. Clairo 
comme un bassin, nette comme un denier, bégxier, 
Sat. xi. Dans la tente diAchille, 11 y a des bassins, 
des broches, des vases, chateaub. Génie, n, n, n. 
|| Bassin à barbe, plat creux avec une gorge dont 
on se sert pour faire la barbe. || Bassin, espèco do 
plat creux et rembourré que l'on passe seus les ma- 
lades qui ne peuvent sa lever, pour qufils aillent du 
ventre. 1| Bassin magique, bassin dont certains sor- 
ciers se servent pour leurs prétendues prédictions. 
|| 2° Ce qu^n bassin contient. Un bassin d'oranges. 
113' Bassins de balance, les deux plateaux d'une 
balance. || Fig. Outre la moitiédesaraison, 1'homme 
met de plus dans le bassin de Bieu tout le poids de 
sen coeur, chateaub. Génie, i, vi, 5. || En termes 
d'aslronomie, les Bassins, deux grandes étoiles de la 
Balance. ||4»Platoill'onreçoitlesoffrandesàlamesse. 
Ilmitquelquespiêces demonnaiedanslebassin. || Lo- 
cution populaire. Cracher au bassin, cracher dans le 
bassin, faire un déboursé. || 5° Grand vase à mettro de 
Peau, cuve, baignoire. Bassin de marbre. Petit bas- 
sin. || 60Réservoird'eau. Bassindebainspublics. Bas- 
sin pour uno naumachie. || Pièce d'eau dans un jardin, 
dans un pare. || Fossé qui a de Peau, auteur d"une 
ville. || Par extension. Le bassin de la mer. j) 7°En- 
droit d'un port oü les vaisseaux sont à flot et à l'a- 
bri des agitations de la mer. || Partie d'uno rivière, 
d'un canal, qui est comprise entre deux ponts dans 
una ville. || 8° Terme de géograpbie. Espace au fond 
duquel coule un fleuve, et dont toutes les pentes 
sont dirigées vers ce fleuve. Le bassin de la Seino. 
|| Plaine entourée de montagnes, de collines. Cette 
ville est situéo dans unmagnifiquebassin. Vous préfé- 
rez lesbords de laSeine aubeau bassin de nosÃIpcs, 
volt. Lett. Cidevüle, 4 janv. 170). II fait un temps 
assez doux dans notre bassin, entre les Alpes etle mont 
Jura, id. Lett. d'Argental, 19 déc. <704. (| 9» Termo 
de géologio. Dépression à la surface du sol, vers le 
centre do laquelle coulent et convergem des caux. 
|| Certain massif de couches ou réunions de terrains 
qui déterminont lo caraclère d'uno contrée. |j En- 
semble do couches^ qui romplissent uno cavité ou 
dépression. || 10° Termo d'anatomie. Caual courbo, 
à parois osseuses, qui, terminam inférieurement lo 
trono, lui sert de base, etqui fournit un point d'ap- 
pui aux mombres inférieurs. Grand bassin, portion 
du bassin qui soutiont une partie des inteslins. Petit 
bassin, celui qui est placé au-dessous du grand bas- 
sin, et qui se divise en une partie moyenne portant 
le nora do cavité pelvienne, et on doux ouvertures 
portant le nom de détroits. || 11° Terme de métiers. 
Trou crcusó en torre, dans loquei on fait couler le 
cuivre foudu, || Espace entouró do sable oü les ma- 
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çons dótrempent Ia chaux. [| Plaquo de for ou do cui- 
vre pour fabriquor les cliapeaux. || Casserole !i queue 
dont se sert leboulanger. H Terme d'opticien. Sphère 
de cuivre jaune fondu et dedivers rayons, à la- 
quelle cst adapté un appendiceà pas de vis, lequel 
appendioo sertsoità communiquerdesmouvements, 
soit í le íixer solidement sur un support vertical. 

— HlST. xii0 s. I.e sang [il] lui trait du ^ cors près 
de demi baoin, Ronc. p. iss, || xm0 s. Si demanda 
plain iachin d'aighe; et maintenant li couru uns 
varlès aporter en un bachin d'argent, et li mist en 
la main senestre, Chron. de llains, Que nalies 
gorgeretes à baoin ne soient fetes, que 1'endroit ct 
Tenvers ne soieut neufes et toutes de colondedenz, 
Uv. dcs mét. 371. Cheveus [elle] ot blons com un 
bacin, La cbar plus tendre qu'un pocin, la Rose, 
327. si savoit gardor [regarder] el bachin, Pour 
rendre perlo etlarrechin, Roman dCEust. te moine. 
|| xiv s, Un bacin àbarbÍGr,d'argentblanc,et estsemé 
de cloz d'argent sur les bors, de labohde, fimaux, 
p. Ha. Un bacin d'argent avec la chaine, à raettre 
lampos, id. íi). A Reger de Paris, pourtrois grans ba- 
cinsd'arain, pour laver les piez, id. ib. Deuxbaoins 
d'or íi laver les mainsj à un esmail de rose ou [au] 
fons, osmailliezdeFrance et semez depetits esoussons 
de Franco sur les bords, id. ib. || xve s. Hanaps, go- 
defs, escuelles de bois et d'estain, chandelliers, 
baoins.... froiss. n, m, 36. ||xvie s. Un petit bassin 
de cuivre ou un petit chaudron, paré, xvi, 26. La 
Durance a naturellement son bassin et cours incer- 
tairí, m. du bellay, 376. Vierge plus blonde qu'un 
bassin, marot, iv, tso. Avez-vous jamais entendu 
que signifie : cracher au bassin ? rabelais dans de 
laborde, Émaux, p. 149. 

—Étym. Bourguig. baissin; picard, bachin; pro- 
venç. et espagn. bacin; ital. bacino; bas-Iat. bassi- 
nus, et, dans Grégoire de Tours, bacehinon : cum 
duabus pateris lignei» quas vulgo bacehinon vocant. 
Uiez rejette ladérivation allemande de Recken, bas- 
sin, attendu que, si c'était là, 1'origine, onauraitdit 
en français baquin et non bassin, le li allemand ne 
se changeant pas en sifflante dans les langues ro- 
manes. II le tire du celtique bac, creux, cavité(voy. 
bac). Ce qui fortifle nette étymologie, c'est que Gré- 
goire de Tours paraít indiquer bacehinon comme 
appartenant à la langue du pays. 

f BASSINAGE (ba-si-na-j'), s. m. || Io Terme de 
jardinage. Arrosage léger. |] 2o Dansla boulangerie, 
façon donnée k la pâte pour la bien pénétrer d'eau. 

BASSINE (ba-si-n'), s. f. Espèce de chaudière hé- 
misphérique, à fond presque plat ou légèrement 
concave, destinée il évaporer ou à cúire les sirops, 
les préparations pbarmaceutiques, les préparations 
duconfiseur, telles que confitures, etc. 

— iiist. xvie s. Un petit fourneau semblabie à 
ceux des distilleurs, fait avec des briques et de l'ar- 
gile, pour y asseoir dessus la bassine ou casse 
poíntue, O. DE SERRES, 870. 

— ÉTYM. Rassin. 
BASS1NÉ, ÉE (ba-si-né, née), pari. passe. 

[| 1° Chauffé avec une bassinoire. Un lit bassiné. 
|| 2° Ilumecté. Les yeux ayant été bassinés avec 
une décootion de guimauve. 

■]■ BASSINÉE (ba-si-née), s. f. |{ l» Quantité d'eau 
contenue dans une bassine. || 2o Portion de chaux 
oontenue dans le bassin oü on Ia détrempe. 

— ÉTYM. Bassine. 
t BASSINEMENT (ba-si-ne-man), s. m. || 1» Ac- 

tion de chauffer avec une bassinoire. H 2o Acfion de 
mouiller légérement. 

— étym. Bassiner. 
BASSINER (ba-si-né), V. a. || l°CbaufTer avec une 

bassinoire. Bassiner un lit. 1|20 poméntèr cn mouil- 
lant avec une liqueur, une décoction. Après avoir 
bien bassiné ma plaie, s. J. eouss. Pr ora. 4. il 
m'alla chercher un r orre d'cau, landis que ma mêre 
mo bassinait le visage, id. Ilél. I, 63. || Terme de 
jardinage. Arrosor très-légèroment en pluie fino. 
Cos melons ont besoin d'être bassinés. ]] Répandre 
do 1'eau sur la pâte du pain. 1| Humecter ayeo la 
main 1'osier, avant de 1'employer. 

— hist. xv* s. Beau lict paré, la chambre belle, 
Les draps bacinez à soubait, coquill. Sfonol. des 
perr. || xyi» s. II me dit qu'il falloit bassiner le petit 
ventre d eau fovt froide, paré, xvi, 16. Bassinés les 

lííc ^s0 SalÍV9 d'un feun0 enfant, 0- 1)13 SER" XIES, Wo. 

Ç0fd' bachin*- , ^ si-nc; le í ne se lie pas dans le par- 
l l0s íes in lfUPA ri^p,s selie : les bassinets et.... (1 tes;les ba-si-nè-z et. bassinets rime avec traits, 

jamms, succés), s m. || loPièce creuse do la hattcI.u 
d une arme k feu k sílex, dans laqueUe ou met ba- 

BAS 

morce. j| 2"Dans barmement féodal, caloltedeferqui 
se mettait sous le casque. || 3o Petit retranebement 
cintré pour mesurer et répartir Teau fournie par 
une source. || 4o Terme d'anatomie. Réservoir placé 
dans 1'épaisseur du rein, oü il constitue le commen- 
cement de Furetère. || 5" Bassinet ou bacinet, nom 
vulgairede diverses renoncules, et entre autres du 
bouton d'or. ]| 6° Sorte de bobèche dans un chan- 
delier d'église, H 7° Bassin oü bon fait le sei. 

— hist. xiv" s. Et biaume a quartellé [11 a brisé], 
le baccinet fendit, Girart de Ross. 4807. L'ende- 
mainsontarmé comme gent redoutée, Les bassinés 
au chief, et puis ceinte bespée, Guescl. 44839. 
|| xv" s. Si mirent les plusieurs leurs bassinets en 
leurstestes, etprirent leurs glaives, froiss.i, i, 83. 
|{ xvi" s. Laurier, lierre et lis blanes honorez, Ro- 
marins vert, roses en abondanoe, Jaune souoie, et 
bassinets dorez, marot, iii, 302. Le trou, par lequel 
lè feu du bassinet entre avant dans le canon [de 
barquebuse], paré, ix, préf. Bacinet; comme 11 y a 
de six à sept especes de ceste herbe, aussi lui sont 
donnés plusieurs noms, en françois est appellée 
pied-de-courbin, pied-de-coq, pas-de-loup, flam- 
mete, o. de serres, 617. L^au disüllée de bherbe 
de bassinet ou coqueret, id. 974. 

— ÉTYM. Diminutif de bassin. 
BASSIÍÍOIRE (ba-si-noi-r'), s. f. Bassin dans le- 

quel on met de la braise, et qu'un manche permet 
de promener dans un lit pour le chauffer. 

— HIST. xv" s. Le vieillard avait plus grand mes- 
tier d'une bouteille et d'une bassinouere pour es- 
chaufler son lit, Aresta amorum, p. 295 , dans la 
curne ste-palaye. |1 xvi* s. Te fautavoir une bassi- 
noire pleine de braise, paré, viu, 44. 

— étym. Bassiner. 
f BASSINOT (ba-sí-no), s. m. Petit bassin au 

fond d'un vaisseau dans lequel on laisse reposer un 
liquida. 

étym. Diminutif de bassin. 
•j- BASSIOT (ba-si-o), s. m. Petit baquet employé 

dans la distillation d'eau-de-vie. 
— étym. Diminutif de basse i. 
f BASSISTE (ba-si-sf), s. m. Musicien qui joue 

du violoncelle. || On dit aussi une basse, dans le 
même sens, et même bassier. 

— ÉTYM. Rasse 4. 
4. BASSOJí (bâ-son), s. m. || Io Instrument k vent 

et k anche, qui sert à exécuter des parties de basse. 
|| 2° Celui qui en joue. Cest un excellent basson. 
11 3° Dans un ergue, jeu de basson, jeu d'ancbe 
qui sert de basse au jeu de hautbois. 

— ÉTYM. Basse 4, ou peut-être bas son. 
fa. BASSON (bâ-son), s. m. Un des nomslocaux 

d'une espéoe dè foulque. 
f BASSORINB (ba-so-ri-tf), Terme de chímie. 

Príncipe trouvé dans la gomme de Bassora. 
f BASSOTIN (ba-so-tin), s. m. Dans la teinture- 

rie, cuve.à Índigo. 
— ÉTYM. Diminutif de basse 4. 
BASTANT, ANTE (ba-stan, tan-t'), aãj. Suffi- 

sant. Renaut n'en prit qu'une somme bastante, 
la pont. Orais. Louville, avec Mme Mainlenon 
contraire, n'était pas bastaut pour être de la confé- 
renoe, st-sim. 401, 7õ.||Vieux. 

— hist. xvi" s. D'autres forces assez bastantes 
pour fairo un avant-garde, carl. i, 40. Aux be- 
soings extraordinaires, toutes les provisions du 
monde n'y sçauroientbaster, MqpiT.i, siv.Cetteame 
sera capabled'une três saineto amilié, la sincerité 
et la solidité de ses moeurs y sont desja bastantes, id. 
l«, 73. 

— ÉTYM. Ital. bastare, suffire, ét aussi durer, se 
conserver; d'un radical qui signifie soutenir, por- 
ter, et qui se retrouvedans bát, báíir, bãton (voy. 
ces mots). 

i. BASTE (ba-sf; et quclquefois, dans laconver- 
sation, bâ-t'), interj. 1) i" Elle indique qu'on se 
contente, qu'on ne se fâcbe pas. Baste pour cola 
ou, simplement, baste, passe pour. cela. Baste! ce 
iTest pas peu que deux mille franes dus Depuis deux 
ans entiers nous soient ainsi rendus, mol. 1'Étour. 
1, 6. |] 2o Elle marque le dédain; il nhmporte. Baste! 
songez à vous dans ce nouveau dessoin, id. tb.iv, 4, 
Baste! laissons lâ ce chápitre, id. Méd. malg. lui, 
t, 4. 1] 3o Terme de raarine. Baste ou vaste, oom- 
mandement qui signifie ; Assez, Tiens bon, Arrête! 

— HIST. xvi" s. Ilz entrarem en la case mal bas- 
tie baste, distEpistemon.... rab. Paní. iii, 4 7. 
Ou si c'estun malheur, basto, je delibere De vivre 
malheureux en si belle misere, rons. 432. Baste, 
qu'elles peuvent, sans nous, renger Ia graoe de 
leurs yeulx à la gayeté, à la severité, mont. iii, 
281. 
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— étym. Ital. basta, do baslare, suffire (voy. 
BASTANT). 

2.BASTE (ba-sf), s.m. L'asdetrène, auxjeuxde 
Phombre et du quadrille. Le baste est le troisième 
des matadors. 

— ÉTYM, Espagn. basío, trèfle, proprement bâ- 
ton, massue, à cause de la forme des trèíles (voy. 
bâton). 

BASTERNE (ba-stèr-n'), s. f. Nom d'une espèce 
de char attelé de boeufs, en usage cbez,d'anciens 
peuplesduNord et, en France, sous les róis de la 
première race. 

— étym. Basterna, qui se trouva dans des au- 
teurs latins. 

BASTIDE (ba-sti-d'), s. f. Petile maison de cam- 
pagne. || Ne se dit guère qa'en Provence. 

— HlST. xiv* s. En celui an, deux colonies ou 
bastides romaines, bercheüre, í" 33, verso. || xv0 s. 
IlTassiegea fortement et destroitement, et mit bas- 
tides sur les chemins en telle maniere que nulles 
pourveanoes ne pouvoient venir ni entrer dedans Ia 
ville, froiss. i,i, 236 Et trouverez en Norman- 
die grosses villes et bastides qui point ne sont fer- 
mées, oü vos gens auront si grant profit qu'ils en 
vaudront mieux vingt ans après, id. i, i, 284. En 
icella année íut pratiqué 1'esohappement du conte 
de Dampmartin, luy estant en la bastide Saint-An- 
thoine, Bibl. des Charles, 4° série, t. x, p. 266. 
|{ xvi0 s.Us n'avoient point de terres ny da seigneu- 
ries, methairies, clozeries, borderies, cassinos, ny 
bastides dont ils se peussent, à la írançoise, quali- 
fier ou anoblir, cael. íi, 47. 

— étym. Provenç. bastida, du bas-lat. bastire, 
; bâtir (voy. ce mot). 

BASTIDLE (ba-sti-ll', W mouillées, et non ba-sti- 
ye), s. f. || Io Dans Tart militaire féodal, ouvrages 
élevés à 1'effet d'assiéger ou de fortifier une piacc. 
1) 2° Châtêau fort construit k Paris sous Charles V 
et Charles VI, et démoli par le peuple en 4 780. 
La Bastille servait de prison d'État. Voltaire fut mis 
à la Bastille. || Fig. II ne branle non plus que la bas- 
tille, se dit dé celui qui nebouge pas, bien qu'on 
1'appelle, et aussi de celui qui est ferme et inébran- 
lable. || Par extension, touta espèce de prison. O 
sainte 'falité I dissipe nos ténèbres, Renverse les 
verrou;, js bastilles funèbres, a. chénier, 210. 
Dans une da nos cent bastilles Lorsque ma muse 
emménagea, bérang. Amitié. 

— hist. xv0 s. L'an 4 408 fut mis le siege à Or- 
leans par le comte de Sallebery, y mist les bas- 
tilles du costé de la Beausse, a. cÍiartier, Hist. de 
Charles YII, p. 64. Paravant la bastille ou siege 
mis, ung an a, devant la place de Chalés occuppée 
par les Angloís, du canob, bastilius. 

— ÉTYM. Bas-Iat. bastile, bastilius, de bastire 
(voy. eAtir). 

BASTILLÉ, ÉE (ba-sti-llé,llée, iímouillces), adj. 
Terme de blason. Garni de créneaux renversés vers 
la pointe de Técu. 

— hist. xv0 s. Virent grand foison de naves, pe- 
tites et grandes, bien bastillées, venir par devers 
Hainebon, froiss. i, i, 4 76. Ledit pont et la defense 
estoient si bien bastillés, et furent si bien defen- 
dus....iD.i,i, 276. Le ducPhilippe de Bourgongne, 
et depuis le duc Jean aussi, avoient faict faire 
plusieurs grans engins de bois, pour bastiller Calais, 
juv. des urs. Charles VI, 4 409. 

— étym. Bastille. 
BASTINGAGE (ba-stin-ga-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Défenses qu'on met autour du pont d'un vais- 
seau pour se garantir de la mousquelerie en- 
nemie. 

— étym. Bastitiguer. 
BASTINGUE (ba-stin-gh'), s. f. || 1'TermG de ma- 

rine. Toile matelassée soutenue par des pièces de 
bois mises debout, dont on se servait aulrefuis pour 
le bastingage. H 2o Dans le moyen âge, défense 
mobile composéede boucliers, de chariots. 

— ÉTYM. Ital. baslinga. Ce.mot paraít de même 
origine que bastille, bastion (voy. cos mots). 

BAST1NGDÉ, ÉE (ba-stin-ghé, gbóe), part. 
passé. La frégate étant bastingiiée. 

BASTÍNGUER (ba-stin-ghé), v. a. Terme de 
marine. Placer les hamaes dans les bastingages. 
11 Fortifier un navire contre la mousquelerie. |] Se 
liastinguer, v. réfl. Se xnettre à couvert par des bas- 
tingages. 

— étym. Bashngue. 
BASTION (ba-sti-on), s. m. Terme de fortifica- 

tion. Grand corps de terre soutenu de murailles, do 
gazon ou de ten e baítue, et disposé en pointe sur 
les angles saülants du corps de place, avec des fa- 
ces et des flanes qui se défendeat. U Bastion pleíu, 

I 
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Lastion qui est tout rempli de terre, || Basíion vide, 
bastion qui n'a qu'un rempart avec son parapet. 
{{ Bastion double, deux bastions Fun dans Fautre. 
II Bastion coupé, bastion séparé de Ia place par un 
fossé. || Bastion plat, bastion mis au-devant d'uno 
courtine. || Bastion de France, Fétablissement fran- 
çais sur la côte de Barbarie, près de fonds oü se 
fait la pêche du corail. 

— hist. xvi' s. Montent le roch si vertueusement 
QiFont esfonné tons ceulx du bastillon, J. marot, 
v, 28. En moins d'un jour ont prins et asservy Le 
bastillon qu'on disoit imprenable, m. v, 28. 

— ÉTYM. Provenç. bastio, dans un fitre de 1238; 
ital. bastione; du bas-lat. bastire (voy. bÂtir). Bas- 
tion est la forme provençale ou italienne; bastillon, 
Fancienne forme française. 

BASTIONNÉ, ÉE (ba-sti-o-né, née), part. passé. 
Une tour bastionnée. 

BASTIONNER (ba-sti-o-né), v. a. Garnir de bas- 
tions. 

— étym. Bastion. 
BASTONNADE (ba-sto-na-d'), s. f. Coups de bâton. 

Donner, recevoir la bastonnade. 
— étym. Provenç. bastonada; espagn. baslo- 

nada; ital. bastonala; de bastonar, bâtonner (voy. 
ce mot). Dans Fancien français, on disaitbasíomice; 
Et dit-on que vous lui donnez , Ghascun jour, une 
bastonnée, eu. d'orl. Bond. Bastonnade est em- 
prunté de Fespagnol; c'estpour cela que Fs s'y pro- 
nonce; Bèze indique Ia prononciation de Fs. 

BASTR1NGUE (ba-strin-glF), s. m. Bal de guin- 
guette. Populaire. || Appareil pour préparer le sulfate 
de soúde. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
BASTÜDE (ba-stu-d'), s. /'. Terme de pêche. Es- 

pèce de filet dont on se sert pour pêcher dans les 
étangs salés. 

— ÉTYM. Ce mot, qu'on trouve aussi écrit battude, 
serait, si celte orthographe était la véritable, pour 
battue, et signiüerait un filet pendant Femploi du- 
quel on bat Feau. 

BAS-VENTRE (bâ-van-tr'), s. m. Nomvulgaire de 
Fhypogastre,ou région située au-dessous du nombril. 

— ÉTYM. Bas et ventre. 
1. BAT(bat'; le í se prononce, d'après L"P "ranf, 

t. i, p. 411), s. m. Terme de pêche, qu. c-ot d'u- 
sage que pour mesurer la grandeur d'un poisson. On 
dit qu'il a tant de déoimèlres entre oeil et bat, c'est- 
;Vdire entre la tête et la queue. 

— HIST. xvt' s. Par equale dislance de queue et 
bac, eab. Poní. iv, 34, Qui souslevoient sur le bat 
de Jeurs ailes, eémy belleau , Bergeries, t. :, 
p. 101. 

— ÉTYM. Battre; le bat, ce qui bat. Celte étymo- 
logie, certaine pour le bat de Faile r devient très- 
probable pour le bat de la queue, malgré Forthogra- 
phe bac qui est dans Rabelais; elle est, en tout cas, 
bien préférableà Fétymologie celtique, bod, queue, 
en gaélique. 

f 2. BAT ou BATE (baf ou ba-t'), s. m. Terme de 
marine. Petit bordage de bois debout. 

BÂT (bit; letne se lie pasdanslaconversation; au 
pluriel Fs se lie : les bâts et les ânes, dites: les M-z 
et....), s.m. || l0Selle grossière de formeet d^tendue 
variables, àFusage des bêtes de somme. Mettez le 
bât sur Fâne. J'ai un cheval de bítt qui porte mon 
lit, sév. 62. Nous aperçúmes de loin deux chevaux 
de bítt couverts de jaune, st-sim. 12, 140. || Fig. Un 
cheval de bat, un homme ohargé, dans une maison, 
dans une communauté, des besognesque les autres 
refusent. || 2" Fig. Et toi, peuple animal. Porte encor 
le bàt féodal, dérang. Carabas. || Proverbe. Chacun 
sait oü le bât le blesse, chacun connalt ce qui dans 
sa position est cause d'embarras ou de souífrance.Vous 
savez bien oü le bât me fait mal, mol. Sgan. 21. 

— HIST. xiu' s. Et se Fon porte monnoy sur bast; 
Ia monnoy ne doit riens; mais le bast doit quatre 
deniers, l.iv. desmét. 447. || xv" s. Je sçai mieux oü 
le bas m'en blesse Que vous neun autrê ne sçavez, 
Patelin. |i xvi" s. Six jours après je la trouvay hors 
Ia porte de Montmartre, sur un cheval de bast, jambe 
deça, jambe de là.... paré, xix, 26. Co qui vous suit 
de noblesse Est de coux que le bast blesse [qui sont 
tarés], Saí. líón. p. 191. 

— ÉTYM. Provenç. bast; espagn. et ital. basto; bas- 
lat. basíum; du radical qui est dans paaxáÇeiv, 
porter, pauxaÇ, bête de somme, qui est aussi dans 
bdtir, bdton, et qui a le sens de soutenir, porter, 
aflermir. 

f Bat-A-rourre (ba-ta-bou-r'), s.m. Instrumont 
de bourrelier pour battre la bourre. H Áu plur. Des bat-à-bourre. 

— É i ym. Battre. et bourre. 

BATACLAN (ba-ta-klan), s. m. Attirail embarras- 
sant. II a renvoyé tout son bataclan. Populaire. 

— étym. Sans doute une' composition arbitraire 
faite avec battre. 

f BATAIL (ba-tall, 11 mouillées), s. m. Ancien- 
nement, battant d'une cloche. || Terme de blason. 
Battant d'une cloche, d'un autre émail que la cloche 
même. 

— HIST. xvi' s. Le batail estoit d^ne queue de re- 
nard, rab. v, 27. 

— ÉTYM. Battre; provenç. batalh; catai, batail; 
espagn. badajo; portug. badalo; ital. baltaglio. 

BATAILLE ( ba-tâ-lF , U mouillées, et non ba- 
ta-ye), s. f.\\ 1° Combat de deux arraées. II va pré- 
senter la bataille au roi son frêre, boss. Hist. i, 8. 
Clovis gagna la bataille de Tolbiac, id. i, 11. II 
croyait donner la bataille, sév. 211. Us ont perdu 
conlre eux des batailles, fén. Tél. xi. Mais Bome 
ignore encor comme on perd des batailles, corn. 
Hor. i, i. II lui donna bataille, oü mille beaux ex- 
ploits.... in. Bodog. i, i. Je vais à ce moment don- 
ner la bataille à .Farmée impériale, voit. Lettr. 7. 
II [Archimède] n'a pas donné des batailles, mais il 
a laissé à tout Funivers des inventions admirables, 
pasc. Pens. n, art. 10. Les loups rôdaient autourde 
ses batailles; De ses exploits ils vivaient plus d'un 
jour, millev. Bançon d'Egill. || Corps de bataille, 
le centre de Farmée, les corps placés entre les deux 
ailes. || Cheval de bataille, cheval propre à être 
monté un jour de combat. || Fig. Un cheval de ba- 
taille, la chose oü Fon s'appuie de préférence. 
|i Champ de bataille, lieu oü se livre le combat. 
|| Fig. Le champ de bataille lui est resté, c^st-it- 
dire il a eu Favantage. Choisir son champ de ba- 
taille, porter le débat. Ia question sur le point 
qu'on regarde comme le plus avantageux. || 2o0r- 
dre d'une armée disposée pour combattre. Ranger 
unearmée en bataille,c'est-à-dire disposer sonordre 
de bataille. Troupes en bataille. Leur ílotte se présenta 
en bataille devant la nòtre. Marcher en bataille. 
Charles XII fait débarquer son canon et forme sa 
bataille, volt. Charles XII, 2. lldéfit en bataille ran- 
gée Arphaxad, boss. Hist. I, 7. [J En termesde tliéo- 
rie militaire, Fordre dans lequol une troupe est dé- 
ployée, par opposition à Fordre en carré ou en 
colonne ou par le flane. || En termes de marine, 
la vergue de misaine est dite en bataille, lorsqu'elle 
est disposée dans le sens longitudinal du navire. 
II Fig. L^rmée que J.-C. a mise en bataille contre 
les erreurs, boss. liistr. 2. || 3" En termes de pein- 
ture, représentation d^ne bataille. Un peintre de 
batailles. Les batailles d'Alexandre par le Brun. 
|| 4° Querelle, lutte. Trêve, trêve, Nature, aux san- 
glantes batailles, Qui si cruellement déchirenf mes 
entrailles, roth. Vencesl. v, 3. || II a bien faliu donner 
des batailles, on a bien donné des batailles pour.... 
c'est-à-dire il a" faliu bien contester, bien lutter 
pour.... |{ 5°Nora d'unjeu de cartes. || 6° Galerie qui 
couronne la cheminée dhine grosse forge. 

— UEM. Bataille, balailler, bataülon, devraient 
s'écrire par deux t; ou battre s'écrire par un seul t; 
car ces mots ont même radical. 

— syn. bataille, combat. On verra à Fétymolo- 
gie que bataille a signifié anciennement et propre- 
ment troupe, bande; tandis que combat n'exprime 
queFidée de se battre avec. De lâ, quand ces deux 
mots sont devenus synonymes, une inclination de 
Fusage à consacrer bataille au condit d'une armée, 
et combat â tout conflit quelconque. Dans un lan- 
gage précis, bataille signilie un combat dans lequel 
deux arraées ont engagé toutes leurs forces. Les ar- 
raées ont ordinairement des combats avant d'en ve- 
nir à une bataille. On dit gagner, perdre une ba- 
taille ; ce qui ne se dit pas avec combat. 

— HIST. xi' s. [Qu'] une bataille leur i rendent 
[livrent] cil primes [d'abord], C/t. de Boi. xliii. Par 
tel glouton n^rt [sera] bataille vaincue [gagnée], ib. 
eu. Je non ai ost qui bataille lui donne, ib. n. Une 
bataille [il] leurlivrat, lejur, pesme [funesto] .tb.LXii. 
Ce dist li reis ; bataille font nostre home, ib. cxxxi. 
|| xii' s. E feirent à eaus [eux] bataille le jor de sa- 
madi, Machab. j, 2. Autre bataille [corps d'armée] 
lor envoyez hastie, Bonc. p. 28. Bataille auront, 
Dex les puit delivrer, ib. p. 37. Tante bataille en 
[de mon épée] ai faite et vaincue, ib. tos. Dont 
[pour cela] [ils] firent la bataille sur deux homes 
jugier [remettre la bataille i deux champions], Sax. 
iv. Quant il ont en bataille fiché leur estendart, ib. 
xix. Nous entrerons en France en bataille rangie, 
ib. xxxii. Abner le fiz Ner asemblad ost dei esliture 
de Israel, pur damagier e bataille tenir encuntreces 
de Juda, Bois, 125, ||xm' s. Umprès fu devisés que 
lleuris ses freres foroit Fautre bataille [troupe], 

villeii. lxix. Et li Grieu firent molt grant semblant 
d'els recevoirà bataille,ib. lxx. Aucinquiesme [jour] 
après s'arma tous li os, et chevauchierent les ba- 
tailles ensi come eles estoient devisées, ib. lxxiv. 
Puis [il] fu mors en bataille outremer devant Sur, 
Berle, xli. Lor batailles en quatre partent [ils par- 
tagent], la Bose, 12230. Que il est assise ou usage, 
ou [au]reiaume de Jerusalém, que qui se combat 
por aucune carelle, et il ou son champion venque la 
bataille, queila celle carelle gaaigniée, Ass. de J. 
I, 195. Tant que la bataille seit fornie, ou que pais 
en seit faite, ib. 1, 171. Et ainsi n'est il pas de eix 
qui apelent du jugement que li home font, car li 
apiax est demenés par gage de bataille, beaum. 30. 
Maintenant que nostre gent les virent, il s'areste- 
rent, et cil et les ennemis firent trois batailles aussi, 
joinv. 270. Une grosse bataille de Turs, là oü il 
avoit bien sixmillehomes à cheval,id. 215. {] xiv' s. 
Choses appartenantes en batailles ou guerres,ORESME, 
Eth. 316. Et de ce fust causée la bataille de Troie, 
id. ib. 65. Car bataille de mer, c'est grant confusion; 
Quant li mesquanche fmauvaisechance] tourne sur 
aucune parchon, II n'en puet escaper chevalier no 
pieton, Baud. de Seb. I, 064. || xv' s. Le sirede FEs- 
parre fut rencontré des nefs espagnoles à qui il eut 
la bataille, froiss. 11, n, 4. Deconfit celui roi par 
bataille rangée et arrestée, m. 1, 1, 2. L'endemain, 
au point du jour, chacun fut armé, et trairent leurs 
bannieres aux champs, chacun à sa bataille et des- 
sous sa banniere, si comme ordonné estoit, m. 1, 
1, 35. II avoit estéditqueFonmarcheroitàtroisfois, 
pourceque Ia distance des deux batailles estoit lon- 
gue, comm. 1, 3. Les batailles estoient bien eclar- 
cies, id. 1, 4. Etn'estions pointtantengloire comme 
peu avant la bataille, parce que nous voyons les 
ennemis près de nous, m. vm, o. || xvi* s. Pourlar- 
cin n'eschet gage de bataille, loysel, 808. En fait 
de bataille, le defendeur est tenu de confesser ou 
nier le fait dès le mesme jour qu'il reçoit le cariei, 
id. 8io. 11 fit marcher Favant-garde, bataille et ar- 
riere-garde tout d'un front, carl. i, 4. Les Sabins 
commencerent la bataille, qui futaspre et duralon- 
guement, amyot, Bom. 27. Ainsi comme les deux 
batailles se preparoient pour recommencer à com- 
battre de rechef, id. ib. 28. Les Perses ont esté des- 
faicts en bataille par les Grecs le sixieme jour du 
mois d'aoust enlajournée de Marathon,iD. Com, 33. 
Renger une armée en bataille, id. ib. 61. Estans 
donques les Romains arrestez tout court par la ba- 
taille macedonique, sans qu'ils la peussent aucune- 
ment forcer, id. P. ABm. 33. 

— ÉTYM. Provenç. batalha; espagn. batalla; ital. 
baltaglia. On lit dans Adamantius martyr ; balua- 
lia, qua; vulgo battalia dicuntur. Ce passage nous 
apprend deux choses: d'abord que battalia est pour 
battualia, ce qui prouve que battre vient bien de 
battuere (voy. battre) ; puis que battualia est un 
neutre pluriel de Fadjectif battualis, les choses re- 
latives au combat, neutre devenu, dans les langues 
romanes, un substantif féminin comme dans ou- 
maille, merveille, etc. Da là le sens collectif qu'il 
avait dans Fancien français oü il signifiait un corps 
de troupes. On remarquera la disparition de Fu de 
battualia; Fu latin ainsi placé disparalt aussi dans 
quelques autres mots; par exemple, pacage, depas- 
cuaticum. 

f BATA1LLÉ, ÉE (ba-ta-llé, Uée, U mouillées), 
adj. Se dit, en termes de blason, d'une cloche dont 
le batlant, qu'on nomme batail, est d'un autre 
émail que la cloche. 

— ÉTYM. Batail. 
BATAILLER (ba-tâ-llé; //mouillées), V. n. || l»Li- 

vrer bataille. II n'est rien de si bcau que tomber ba- 
taillant, régnier, Sat. vi. Nos fils, ne se^reposant 
guère, Ralaillerontàtoutpropos, bérang. Age fulur. 
|| Au propre, il ne se dit plus que dans le style fa- 
milierou avec un sens dfironie. || 2° Fig. Contester, 
disputeraveo ténacilé. || 3"'ferme de marine. Lutter 
contre le vent, conlre la mer ou le courant. 

— hist. xu° s. Une tant ne voudrent batailler 
Ou'or plus ne viengent gaaigner [labourer] benoit' 
n, 7000. ||xiii' s. Des or venrons à la balaiUe S'or- 
rés comment chascun bataille, laBose, 15330. Da- 
lila lu malicieuse, Par fiaterie venimeuse, X San- 
son, qui tant estvaillans, Tantpreus, tantfors, tant 
bataillans, ib. 10882 Ainss'arma poralerencontre, 
Toute pres e de bataillier, ib. 12035 Nus n'est si 
bien bataillans, Se de vilanie s'apresse, Que gentü- 
msce ne le lesse, tb. oooo. || xrv s. Et nous bataillon 
ou combatton, affin que après nous menon nostre 
yie à paes, oresme, Eth. 3io. ||xv's. Ils batillent 
jour et nuyt à Fencontre de Fame, J. de Saintré, 5. 
|| xvi' s. L'esprit dc Dieu ost nostre vertu pour ba- 
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tailler contre Satan, calv. Imlit. 729. Bataillerin- 
cèssarament après les grandeurs du monde, amyot, 
liar. et Pyrrh.i. Chante-moy les bataillans, sons. 
529. 

— ÉTYM. BatailU; provenç. batalhar; espagn. 
balallar; ital. batlagliare. 

BATAILLEUR, EUSE (ba-ta-lleur, Ueúz', 11 mouil- 
lées, etnonba-tâ-yeur), s. m. et/'. || lo0ui se plait 
batailler, àsebaltre. ||20Quiaime à disputer. 11 ergote 
etdispute sans cesse, c'estungrandbatailleur. || Adj. 
Batailleur,batailleuse. ün esprit batailleur. Kumeur 
batailleuse, j. j. rouss. dans bescherelle. 

— llíST. xiii0 s. Comment sont peries les ames ba- 
lelleresses? Comment sont cheü li fort d'lsrahel? 
Chron. de liains, p. 81. || xv0 s. Aux bons batail- 
leurs sont necessaires huit conditions : la premiere 
qu'ils soyent adurcis à soulTrir le fais des armes.... 
cnit. de pisan, Ilist. de Ch. V, n, 24. Inclination et 
condition amoureuses, plus que batailleresses, Pou- 
ciq. i, ch. 2. || xvi0 s. II n'est point en nostre puis- 
sance de venir en.combat contre le diable, si fort et 
si grand batailleur, calv. Inst. 728. 

—ETYM. Batailler; provenç. balaUiador,el au fé- 
minin hatalhairits; espagn. batallador; ital. batla- 
gliatore. 

+ BATAILLIÈRE (ba-ta-llê-r', 11 mouillées), s./■- 
Petite corde qui fait jouer le traquet d'un moulin. 

— ÉTYM. Balail. 
BATAILLON (ba-ta-llon, 11 mouillées, et non ba- 

ta-yon), s. m. || 1" Troupe dhnfanterie composée de 
jilusieurs compagnies, et faisant partie d^n régi- 
raent. Former, rompre un bataillon. Le front d'un 
bataillon. || Bataillon carré, bataillon rangé de ma- 
nière à former un carré. Bataillon de cadre, batail- 
lon qui sert de cadre. Bataillon de guerre, batail- 
lon surnuméraire et qui n'est adjoint àunrégiment 
que pour le cas de guerre. École de bataillon, ma- 
noeuvre d'un bataillon ou par bataillons. || 2oEn gé- 
néral, une troupe armée quelconque. Un autre ba- 
taillon s'est avancé vers nous, bac. Mithr. v, 4. D'un 
bataillon nombreux le fastueux rempart, volt. OE- 
dipe, iv, i. || 3° S. m. plur. Les bataillons français 
franchissaient déjà les Alpes. Vajusqu'enOrient pous- 
ser tes bataillons, cohn. llor. i, I. || í" Familière- 
ment, un grand nombre. Elle a un bataillon d'en- 
fants. || 5o Terme d'antiquité. Le bataillon sacré, 
bataillon thébain, dans lequel les guerriers, liés d'a- 
mitié les uns aux autres et ne g'abandonnant ja- 
mais, mouraient ensemble s'il le fallait. 

— iiist. xvi0 s. Taschant à. rompre le bataillon des 
gens de pied de Pyrrhus, avant que les elephans 
arrivassent, amyot, 1'yrrh. 40. Les autres n'ozoient 
aflronter ce bataillon de Macedoniens, lequel estoit 
si bien serré de touscostez, in. 1'. Jim. b3. 

— ÉTYM. Bataille; espagn. balallon; ital. batla- 
glione. 

BÃTARD, ARDE (b.Vtar, lar-d'; le d ne se lie 
jamais : un bittard et son pbre, dites : un bít-tar 
et.... Au pluriel : ces batards et leurpère; dites : 
ces bâtar et leur pòre. D'autres prononcent Ps : ces 
ba-tar-z et....), adj. || 1° Qui est né hors mariage. 
|] Substantivement, un Mtard, une bAtarde. Recon- 
naltre, légitimer un bâtard. Un bàtard échappé des 
piralesdu Nord A soumis PAngleterre, volt. J>. l'è- 
dre, I, 1. II y a des gens qui substituem leurs 
vers aux miens; je ne fais pas grand cas de mes 
vers• mais enfin j'aime mieux mes enfants tortus 
et bossus que les beaux b:\tards que Pon me 
donno. volt. Lett, Richelieu, 22 juill. ^7G7. On 
dit mieux enfant naturel. || Simple bàtard, celui 
qui est né de personnes libres, par opposition à 
bàtard adultério. || Batard de Caux, cadet qui na- 
vait pas de biens. || Autrefois les bâtards des róis 
étaient princesj ceux des princes, gentilshommcs j 
ceux des gentiishommes, roturiers. || 2o Dégénéré de 
Teâpèce à laquelle il appartient. Olivier bàtard. Rei- 
nette bàtarde. || Fig. Les critiques regardent le drame 
comme un genre bàtard, Non comme toi louchés 
d'une bàtarde gloire, régnier, Épit-1. H 3o Bâtard se 
joint à plusieurs substantifs et indique que la chose 
dont il s'agit a subi quelque modiílcation qui la 
change et 1'amoindrit. || Porte bàtarde, porte de mai- 
son qui n'est ni petite porte ni porte cochère. || En ter- 
mes de fauconnerie, oiseaux bàtards, oiseaux uuitien- 
nent de deuxespèces. || Vaches bâtardes, vaches dont 
le rendement en lait diminue quand elles ont conçu 

enouveau. [[Dansla boulangerie.pâtebàtarde, pàte 
ni dure nimolle. 1| Laine bàtarde, secondelainelevée 
sur animal. j| Êpée bàtarde, celle qui pouvait ser- 

1 deux' H 40 Ecriture bAtarde, ou 
^1". , ■ n V ^ar<je) écriture ordinairement pen- 
f1 <t' t í ,• , ^es P'e'ns, A liaisons arrondies parle Uaut et A tules sans bouoíes. La bàtarde qui n'est pas 
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penchée s'appe!lo bàtarde rondo. Eli! oui, d'iino 
écriture que vous connaissez.... là.... d'unecertaine 
écriture qui n'est pas légitime. — II veut dire de la 
bàtarde, les age, Turcaret, n, 6. || 5o Terme do ma- 
rine. Marées bâtardes, celles qui ont lieu pendant 
les quadratures. || Voile bàtarde, grande voile d'une 
galère qui ne s^mploie que lorsquhl fait peu de vent. 
11 6o 5. m. Sucre produit par des sirops qui sont le ré- 
sidu dTm raffinage précédent. || 7" S. m. Terme de 
marine. Corde qui assemble les racages et les amar- 
res surlemAtprèsdela vergue. ||80S. f. Dans Pan- 
cienne artillerie, bàtarde, sorte de canon, long d'en- 
viron neuf pieds et demi, avec trois pouces dix lignes 
de calibre. || 9a S. f. Forme grossiére pour obtenir le 
sucre appelé bàtard. || 10° 5./l Lime d^orloger dont 
la taille n'est ni douce ni rude. 

— hist. xiii0 s. Et ses bastars andui [tous deux], et 
Rainfrois et Hendris, Berte xeix. Et uns siens fius 
bastars saisi la terre et la tint, Chron. de liains, i 29. 
Et se la charete est bastarde, c'est à savoir sans 
ferrure, tiv. des mét. 319. Chil [ceux] qui sont de ma 
mesnieou mi serf ou mi bastartpoent estre mi avo- 
cat, beaum. v, ta.S^Ie le porte mains [moins] de 
sept raois, le mariage durant, et li enfes vit, 11 apert 
qubl fu conceus devant le mariage, et por ce pot il 
estre tenus por bastars, ib. xvm, 2. Je me assis A 
une fenestre, et un enfant delez moy, et avoit en- 
tour dix ans d'aage, qui avoit A non Berthelemi et 
estoit filz bestart A Mons. Amide Montbeliart.ioiNV. 
253. || xv0 s. Car ce n'est mercure vulgaire, Neriens 
qui du bastard approche, la font. 695. Le rol de 
Portingal avoit respondu au message [qui Pinvitait 
au couronnement de Jean de Castille fils aíné de 
Henry le Bàtard] que jà ne seroit au couronnement 
du fils d'un bastard qui avoit murdri son frere, proiss. 
ii, n, 44. || xvi" s. Dix coullevrines bastardes, d'aub. 
Hist. i, 304. Quatre canons, deux coulevrines,deux 
bastardes et quatre pièces de campagne, id. ib. 152. 
Cinq petites pieces A boites, qui, bien qu'elles ne 
soient que de calibre de demie bastarde, m. Hist. 
ni, 62. On luy pourroit donner A sentir bon vin bas- 
tard, malvoisie, hippocras, eau rose, vinaigre ro- 
sat, paré, xvi, <3. Toutes les flatteries, attraits et 
allechement ne sont que fauxappast et amorses bas- 
tardes, amyot, Préc. d'admin. 85. 

— ÉTYM. Provenç. bastard; espagn. et ital. bas- 
tardo; aliem, et angl. bastard. On aindiqué le cel- 
tique : gall. basdars, bas-bret. bastard, gaél. basart, 
do bãs, bas, et larz, extraction. Malgré les apparen- 
ces, il faut rejeter cette étymologie; car ellenepeut 
s'accorder avec des passages comme celui-ci: Ne sait 
oü aille A parent ne cousin, Fors A sa suer, qui 
Paime de cuer íin, Filie de bast le ricbe duc Basin, 
Geste de auberilebourgoing, Hist. litt. t. xxii,p. 320. 
Filie de bast signifie bãtarde. Bâtard vient donc de 
bât (voy. ce mot), indiquant ici le mépris, avec la 
finale ard fréquente en français et dérivée de Palle- 
mand Ari, espèce, sorte, manière d'être. On trouve 
aussi, par une corruption née de Pignorance du 
sens et par une fausse étymologie, filie de bas, bà- 
tarde, fils de bas, bàtard, venir de bas, être bàtard 
(voy. nu cange, bastardus.) 

BATARDEAD (ba-tar-dô), s. m. || Terre-plein, 
revétu de briques ou de pierres, pour contenir les 
eaux d'une rivière ou d'un étang. |) Cloison d'ais et 
de terre glaise qu'on fait dans Peau pour y bàtir, 
quand Peau est épuisée. ][ Terme de fortilication. 
Massif de maçonnerie pour retenir Peau d'un fossé. 
|| Terme de marine. Espèce de rempart en plancbes 
afin de préserver de Peau un bàtiment couché pour 
le radoub. 

— HIST. xiv s. Pour la reparation du bastard, 
qui est rompu es fossez de la ville de Beaune, nu 
cange, bastardus. ||xvi0 s. Aiant fait bien asseoir 
un bastardeaudanslecoursde la riviere,tout le tra- 
vai! des assiegeans fut tout noié, d'aub. Hist. 1,299. 

— ÉTYM. Ménage tire ce mot de bdton. Mais, vu 
Pexemple de bastard pour batardeau, et Peraploi 
très-fréquent de bâtard en des sens divers (voy. nu 
cange, au mot bastardus, oú Pon trouve : charrelte 
bastarde; coustel bastard; un petit coustel bastar- 
dcau; il tira le bastardeau de sa dague; moulin 
bastart), on peut croire qu'un batardeau a été dit 
pour digue bàtarde. Cependant Grandgagnage cite 
dans le patois wallon, bate avec le sens de fas- 
cinage au bord d'un cours d'eau pour en empôcber 
les ompiétements; il est A remarquer que PAcadémie 
écrit batardeau, sans acceift circonflexe remplaçant 
Ps, ce qui s'accommoderait avec bate, mais ce qui 
est contraire A 1 orthographe des anciens textes. On 
pourrait aussi penser, si on abandonnait le sens dé- 
rivé de bâtard, au radical bast, qui signifie soute- 
nir, aíTormir, ct qui se trouve dans bât ir. 
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t BÂTARDEAÜ (bâ-tar-dô), s. m. Petit bAtard. 
Terme familier. Nous assistâmes A cette cérémoniu 
[réception du duc de Berwick], avec la siugularité 
d'y avoir eu en notre tête bâtards et bâtardeaux, 
et A notre queue A tous un bAtard d^ngleterre, 
ST-SIM. 277, 243. 

— HIST. xii0 s. Kar vil chose est ehonte elaiz, Se de 
neient nos sosmeton A un neentel bastardon, be- 
noIt, Chron. de Norm. t. m, p. 8, 31785. 

— ÉTYM. Diminutif de bâtard; ital. bastardello. 
f BÂTARDEMENT (bà-tar-de-man), adv. Par 

voie de bAtardise. Pour le duc d'Orléans, le rol eut 
moins de répugnance, non comme neveu, mais 
comme gendre bAtardement, st-sim. 416, 218. 

— ÉTYM. Bãtarde, et le suffixe ment. 
BATARDIÈRE (bâ-tar-diê-r'), s. f. Terme dTior- 

ticulture, peu usité maintenant et qui, tandis que 
lapépinière signiíiait unplant d'arbres non greffés, 
signiíiait un plant d'arbres greffés destinés A étre 
transplantés dans les jardins. 
 rem. On ne voit pas pourquoi PAcadémie 

omet Paccent circonflexe sur la syllabe ba. 
— HIST. xvi0 s. Cest aflranchissement se pra- 

tique A souhait es meuriers de tous aages.... sur les 
plus petits arbres de la bastardiere, o. de serres, 
464. Quinze ou seze raois les arbrisseaux sejourne- 
ront en la pepiniere, non davantage; au bout du 
quel temps seront transplantés en Ia bastardiere, 
pour s'y achever de fortifier, id. 635. X ces arbres 
[de la pépinière] seuls ne servira la bastardiere, 
ains A y enraciner des branches A ce propos pour en 
faire des arbres, comme de celles de figuier, gre- 
nadier, coignier, coudrier, m. 637. 

— ÉTYM. Bâtard; ainsi dite parce que les plantes 
ne sont IA que des bâtards qui attendent leur fa- 
mille définitive. 

BÂTARDISE (bâ-tar-di-z'),s. f. II l0Anoiennement, 
droit des seigneurs sur la succession des bàtards. 
|| 2o Etat de celuiqui est bAtard. Madajne [duchesse 
d'Orléans] était d'une nation qui abborrait la bAtar- 
dise et les mésalüances, st-sim. 2, 40. Vala, abbú 
de Corbie, parent de Louis le Faible par bâtardise, 
volt. Moeurs, 23. 

— hist. xiii0 s. Autres cas y a encore qui apar- 
tiennent A sainte Eglise, si comme quant conténs 
[dispute] vient de bastardie, por debouter que li 
bastart ne portent riens comme oir, beaum. xi, 24. 
Jehans dist qu'U n'estoit mie tenus A respondre, 
pour che k'U n'estoit mie du linage, ains estoit ses 
anchestres issus de bastardie, du cange, bastardus. 
|| xv s. Maistre de Vis, nous vous voulons faire roi 
de ce pays, jA soyez-vous bastard, mais nous disons 
que madame Bietrix votre cousine.... est plus née 
en bastardie que vous ne estes, froiss. ii, m, 29. 
|| xvi0 s. De deux grandes citez il despouilla Peglise, 
Pour fonder un estat venu de bastardise, du bell. 
iii, 71, uerso. ' 

— ÉTYM. Bâtard. 
f BAT ATE (ba-ta-f), s. f. Voy. patate. 
BATAVIQUE (ba-ta-vi-k'), adj. Larme batavique 

(voy. larme). 
f BÂTE(bà-t'),s. f. || Cercled'une boltedemontre. 

|| Ce qui forme les côtés et le contour d'une taba- 
tiere. 

— HIST. xiv" s. Que toutes pieces qui auront 
bastes soudées, soit pour mettre sur soye ou ail- 
leurs, nepuissent estre clouées mais couzues APai- 
guille, du cange, basta. 

— ÉTYM. Bas-latin, basfo, chaton, encadrement, 
du radical bast signifiant porter, soutenir, et qui 
se trouve dans baslant, bât, bdton. 

BÂTÉ, ÉE (bâ-té), part. passé. Chargé d'un bât. 
Un âne, un mulet bàté. || Fig. Cest un âne bàté, 
c'est-à-dire c'est un homme d'un esprit lourd, un 
ignorant. Diantre soit de Tâne bàté, mol. Bourg. 
gent. 11, 4. Ceux-ci [J. J. Rousseau, Diderot, D'Alem- 
bert] sont tous ânes bâtés, sous le rapport de la lau- 
gue, pour me servir d'une íe leurs phrases, p. l. 
cour. Lett. II, 67. 

BATEAU (ba-tô), s. m. (11" Sorte de barque dont 
on se sert ordinairement sur les rivières, mais aussi 
sur la mer. Bateau plat, bateau de pôcheur. M. le 
prince était dans un bateau, sév. 162. II ne passu 
plus aucun bateau sous les ponts, id. 13. || Bateau 
de sauvetage, bateau pour secourir les naufragés. 
|| Bateau-poste, bateau qui fait le service de la 
poste. || Bateau A vapeur, bateau mü par la vapeui. 
|| Pont de bateaux, pont fait de bateaux attachés les 
uns aux autres et recouverts de plancbes |i Famihè- 
rement. Être encore tout étourdi du bateau, n'êtrc 
pas encore remis de sesfatigues, de son trouble, de 
son chagnn. Estrées parla le premier; Tallard, 
étourdi du bateau, shnnbarrassa: je sentis qu'il se 
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tireraií mal cTaflaire, je rintorrompls, st-sim. 
478, 2)8. || On dit ironlquement à eeux qui vantent 
trop quelque personne ; il n'en vient que deux en 
Irois bateaux, c'est-à-(]ire de telles personnes sont 
si considéraUes, qu'il faut trois bateaux pour en 
porter deux. || De là 1'expression : arriveren trois, 
en quatre liateaux, c'est-à-dire arriver en se don- 
nánt une importance ridicule. Votre serviteur Gille 
Tout fraichement en cette ville.... Arrive en trois ba- 
teaux exprès pour yous parler, la font. Fah. ix, 3. 
|| 2° Bateau de selle, à Paris, grand bateau plat et 
couvert, ayant, le long de chaque.bord, des banes 
sur lasqueis les blanchisseuses lavent le linge, ainsi 
dit parce que la selle est un petit bane dont se sor- 
vem les blanchisseuses. || 3o Ce que oontient un ba- 
teau. Bateau de sei, de foin, de charbon de torre. 
II í" Lit en bateau, lit dont le devant et les mon- 
tants de la tôíe et des pieds dessinent une oourbe 
analogue à celle d'un bateau. || 5"Menuiserie d'un 
corps de carrosse. || 6o Petit ustensile de table qui 
est en forme do bateau et dans lequel on sort des 
hors-d'ceuTre. Je me jette aux pieds de Mme d'Ar- 
gental, et je la remercie du bateau qui parera la 
table de Tronchin, volt. lett. d'Argental, 4 aoút 
1702. || 7''Disposition d'un terrain, d'une couohe 
pu d'un filon en trôs-petit bassin. 

— hiçt. xna s. Batas et barges, mainte galie es- 
tant, Jíonc. p. 121. En un batei ainz jur [avant le 
jour] saint Thomas s'en entra, Th. lemart. 60. En 
deus batiaus [ii] les fist Saine passer; Gautiers est 
outre 11 gentils et li ber, II et Berniers qui tant fait 
àloer, llaoul deC. 194. |) xnr s. Lors prist li dus 
do Venise un batei, et manda erramment as barons 
do Bost que.... villeii. lxxx. Et li Venioien com- 
mencierent à envoier chevaus et palefrois en lor ba- 
tiaus, de ceux qull avoient en la ville pris et con- 
quis m.ib. || xiVs. IlsvoientlesEngloisquicuidoient 
entrer Es nés et es bastiaux pour la mer traverser, 
Gucscl. 18721. || xvi0 s. Que le terme qui va devant 
"Volontiers regist le suivant: La chanson fut bien or- 
donnée, Qui dit : iVamour vous ai donnée; Et du 
bateau est estonné, Qui dit : m'amour vous ai don- 
né, marot, ra, 68 (Marotdonne icile précepted'ae- 
cordor le participe passé avec Io nom, quand le 
nom préoède; amour, comme on sait, était fémi- 
nin). 

— étym. Bourguig. bnífeà; provenç. 6aíeí7i; anc. 
calai, halell; espagu. batei; portug. hole; ital. ba- 
tello, battello, batto. L'étymologie est à la fois ger- 
manique ; anglo-sax. bat; angl. booí;aiic. nord, 
hâtr; et celtique : kymri, bâd; irl. bàã. Batei est 
un diminutif; le primitif est oonservé dans l ítalien 
batto, et le bas-latin batus. Dans Fancien français, 
au singulier, li bateh, li batiaus au nominatif, le 
batei au régime; au pluriel, li batei au nomina- 
tif, lesbatels, te boíicms au régime. 

1. BATELAGE (ba-te-la-j'), s. m. |.| Io Allées et Tê- 
nues de bateaux, chargeantoudécbargeant.desbati- 
menfs. Payor les frais du batelage. || 2° Droit ou 
salaire payé au batelier. 

— ÊTYM. Batei (voy. bateau). 
2. BATELAGE (ba-te-la-j'), s. m. Métíer, tour de 

bateleur. Je n'aime pas qu'on fasse un batelage de 
la foire, du temple de Corneille, vDlt. Letlr. d'Ar- 
cjental, 27 avril 1760, 

— HIST. xvp s. Co n'oust osté qu'imo battelcrie 
ancienneinent ou un amuse-fol (comme 1'on dit), si 
la vertu de la mort ot resurreotion de Jesus GÍirist 
u'y eust eslé monstrée, calv. Imtit. 2fi8. 

— ÉTYM. Bateleur. 
BATELÉE (ba-tc-lée), s. f, La charge d'un ba- 

teau. 
— HIST. xvi0 s. La premiore ballelée da soixanto 

bommes achevoit do passer Feau, d'auii. Ilist. 
m, 285. 

— ÊTYM. Batei. (voy. bateau). 
f BATELEU (ba-lo-lé), u. a. Termo de pficlie. 

AUor chercher avec des ohaloupes lo poisson pOché. 
— ÊTYM. Batei (voy. datf.au). 
BATELET (ba-te-tè; lo «no se lie pas dansla con- 

vorsation; au pluriel, l's se lie : les batelets et leurs 
rames, dites : les ba-te-16-zet.... Batelets rimo avec 
jamais, traifs, succès), s. tn. Petit bateau. 

— étym. Diminutif de batei (voy. bateau). 
BATELEUR, EUSE (ba-te-leur, leü-z'), s. m. et 

f. || 1° Faiseur de tours de force et d'escaraotage. 
tíorciers, bateleurs ou fdous, Gais bobémiens, d'oü 
venez-vous? bérang. Bohém. 1|2" Bouífon de société. 
Get homme est un vrai bateleur. 

— hist. xm- s. II n'est ílabeut [faiseur de fablos] 
ne batelleur, NeJoueUr d'ap6rtise.... Dit-dcs Bcin- 
íres. II xv s. I ous quelx bastelleurs fussent venus en 
la ville de St Moris sur Yigounc pour joucr des bas- 
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teaux, nu caijoe, hastaxius. Un bastoleur qui aloit 
parmi la ville jouer d'apertesse, ciiristine de pisan, 
Charles V, part. ni, chap. 20. H xvi0 s. Los singe- 
ries que les basteleurs apprennent à leurs cbiens, 
mont. ii, 172. Un plaisant bateleur, assezbien reçu 
en plusieurs dos bonnes maisons dTtalio, des per. 
Contes, cx. 

— ÊTYM. II y avait dans Fancien français basteau, 
avec le sens dbnstrument d'escamo£our, comme on 
le voit par Fexempla pris A Du Cange et par celui-ci 
qui est du xiv0 siècle : L'autfe dit que sa femme 
avoit respondu qu'eIlo n'estoit venue ne yssue d'en- 
cbanleurs ne de sorciors, etqu'elle ne savoit jouer 
des basteaulx de nuit ne des balais, Ménagier, i, o. 
SiFonprenden considóration le bas-latin bastaxius, 
qui veut dire croohetour et jongleur, on admetlra 
que basteau a le même radical, et qu'il signifie non 
un gobelet, mais un petit Mton, une baguette ma- 
gique (les joueurs de passe-passe et de gobelets ont 
d'ordinairô en main un petit bâton), de bastellus, 
diminutif de bastus (voy. bâton). On avait au xvi0 

siecla lo verbe basteler pour dire faire le sot: II me faut 
ordinairement basteler par compaignie à traicter des 
subjects et contes frivoles que ja mescrois entiere- 
ment, mont. m, n. 11 estoit bien aise de faire ba- 
teler monsieur le juge, desperiers, Contes, dxviii. 

BATELIER, IÈUE (ba-te-lié, liê-r'; Fr ne se lie 
jamais; au pluriel Fs se lie : des bateliers adroits, 
dites : des ba-te-lié-z adroits), s. m. et f. Celui, 
celle dont la profession est de conduire un bateau. 

— hist. xm0 s. Mais quant la bele en la nef fu, 
Li maroniers [marinier] mout liés en fu; Si escria 
sos bateliers, BI. ct Jch. 4340. |{ xvia s. Au port à 
Coulon, près de Niort, y avoit une bateliere qui jour 
ct nuit ne faisoit que passer un chacun, mahg. 
Nouv. v. A la premiere assignation pour Fembar- 
quement, les basteliers manquerentpour s'estre eny- 
vrez, d'aub. Ilist. m, 316. 

— étym. Batei (voy. bateau). 
f BATELLERIE (ba-tè-Ie-rie), s. f. Terme de com- 

merco. L'en3emble des bateaux qui font le service 
sur les cours d'eau. Les chemins de fer font pour 
les transporta conourrence à lit batellerie. 

— étym. Balei (voy. bateau). 
BATÊME, BATISER, etc. Voy. baptêhe, bap- 

tiser , etc. 
BÂTER (ba-té), v. o. i| 1° Meltre un bat sur une 

bête de somme. BAter un âne, un mulet. La laine 
dont ils sont couverts [les lamas] dispense de les ba- 
ter, buff. Lama. || 2°!'. n. Fig. et famíiièrement. Cela 
bate mal, cela va mal, ne réussit pas. La campagne 
de Portugal n'avait pas bien baié; on avait perdu 
Gibraltar, la Catalogne, st-sim. ido, 193. Les per- 
sonnes enivrées de la cour se croient tout penjjis; et, 
quand cela bate mal, elle se croient perdues, id. 64, 
72. Cette affaire mortifla les Jésuites, d'autant plus 
que cette môme affaire leur batait mal a Rome, id. 
78, 9. || Proverbe. L'âne du còmmun est (oujours le 
plus mal baté, c'est-A-dire, on amoins de soin des 
choses du public que de son intérêt propre. 

— HIST. xm0 s. Et so il lo peut prover par deus 
beaus garans de la lei de Romo, homes ou femes, 
bien baste, Ass. de Jérus. H2. Ilxv0 s. Vous ne fal- 
tes là que baster; Frappoz fort, ilz ne font que rire, 
Mnrt. de S. Denis. |] xvi0 s. Et ayant basté mon oho- 
val, je m'en voy au grand galop devers eux, carl. 
v, 20. Qu'auboeuf siod mieux d'estre basté, Qu'à un 
asne de porter mitre, marot, m, 229. Qu'il n'avoit 
pas eu loisir de le remercier do Foffre quü luy avoit 
faicte de le soconder, au cas^que mal bastast, ce 
qu'il faisoit presentement, carl. iv, 4. Si aultro- 
mcntmal basto, vous sçavez, monsieur, qu'uno ge- 
nereuse mort toute vie honore, id. v, )7. 

— ÊTYM. Bdí; provenç. bastar. 
f BAT-FILIÊUE (ba-li-liô-r'), s. f. Instrumont 

pour battre le filde for. || Au plur. Des bat-filiére. 
— ÉTYM. Battre, fil. 
f BATII (baV), s. m. Mcsure dos liquides chez los 

Hébreux, valant 18 litres.OS. 
f BATlIVJlfiTHIE (ba-ti-mó-tric), s. f. Termo de 

pbysique. Mesure des profondeurs de la mor. Les 
dlflicuítés de la bathymétrie. 

— étym. BaOuç, profond, êt|j.£Tpov, mosuro. 
i. BÂTI, 115 (bA-ti, tio), pari. passé de bfltir 1. 

|] 1" Babylone bâtie do briques. Maison qui n'est pas 
onlièrement bAtie. Quartiors mal bAtls. || Une torro 
bAtio, une terre sur laquelle on a élové les bAti- 
ments nécessaires au logement et A rexploitation. 
J^i, entre les Alpes ét le mont Jura, une terre 
grande comme ia main, tròs-jolimcnt b.Atic de ma 
façon, volt. Lettr. á'Ar genial, iopfévr. 1704, || Fig. 
Et sur ce fondement était bAtio toute la loi, noss. 
Ilist. li, 3. [11] S'en va, m'a-t-il dit, rompro cette 
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partie Par une invention dessus le champ bAtie, 
mol. VIHÒur. m, 8. || 2" Fondé. Villes bAlies sur la 
mer. Marseille, bàtic par les Phocéens. |1 3° Fait de 
telle sorte, au pbysique et au moral. Un homme 
bien bâti. Un homme mal bAti. Comme te voilA bâti! 
c'est-à-dire, quel singulier accoutrementtuas! VoilA 
comme je suis bAti, tel estmoncaractére. II est ainsi 
bAti,mol. Écoledesmaris, i,2. Comme le mondecstA 
présent bAti I la font. Uich. Notre homme ainsi bâti 
fut député des villes Que lavo lo Danube, id. Fahl. 
xi, 7. II y a des cceurs plaisamment bàtis en ce 
monde, sév. 220. || 4o BAti, s. m. Terme de memü- 
serie. Assemblage de montants et de traverses. || En 
borlogerie,chAssis d'unc machine àfendre les roues. 

2. BÂTI, IE (bâ-ti, tie), part. passé de bàtir 2, 
Une robe bâtie. || S. m. Le bâli d'un habit, le gros 
fil qui a servi A joindre les parlies ensemble, sur- 
tout Fétoffo ot la doublure. 

BÂTIER (bA-tié), s. m. Ouvrier qui fait dos bâts. 
|{ fig. Laissonsle peuple recevoir uu bAt des bàtiers 
qui le bAtent, mais nesoyons pas bãtés, volt. Lettr. 
Duelos, 22 OCt. 1700. 

— ÉTYM. Bât; provenç. bastier; catai, baslcr; es- 
pagn. bastero; ital. baslicrc. 

f BATI FOI) AGE (ba-ti-fo-da-j'), s. m. Termo do 
maconnerie, Plafond de terre grasse et de bourre. 

BAT1FOLAOE (ba-ti-fo-la-j'), s. tn. Amusement 
folAtre. Familier. 

— étym. Bali foi er. 
BATIFOLER (ba-ti-fo-Ié), v. n. FolAtrer, s'amu- 

ser en disant ou faisant des choses de gaioté. En ba- 
tifolant dono, puisque batifoler y a, mol. Fcsíih, 
ii, l. d II se conjugue avec Fauxiliaire avotr. 

— ÊTYM. Ital. battifolie, rempart, boulevard, tul 
les jeunes gens allaient 3'amuscr; bas-lat. batifol- 
Ittm, bacifollum, qui, dans les textes d'origine ita- 
lieiine, signifie bastion, machine de guerre, bef- 
froi; et qui, dans les textes d'origine française, paralt 
signifier une espèce de moulin. 

BATIFOLEUR (ba-ti-fo-leur), s. m. Celui qui aime 
A batifoler. 

— étym. Batifoler. 
BÂTIMENT (bA-ti-man), s.m. || IoToute construc- 

tion servant A loger soit íiommes, soit bfites , soit 
choses. Les magnifiques bAtimonts dont Rome était 
remplie. Un bâtiment destiné A recevoir des grains. 
|| Auplur. Adrainistration, ministère des bAtiments. 
Villacerf eut les bAtiments A Ia mort de Louvois, et 
fut aussi premier maitre d'h6tel de la reine,st-sim. 
33, 131. ]| 2o Action de bAtir. II donne plus de poine 
au bâtiment d'unemaison qu'Acelui.... PASC.Pror. 3. 
1| Fig. Les pliilosophes, et Sénèque surtout, n'ont 
point Oté les crimes par leurs préceptes; ils n'ont 
fait que les employer au bAtiment de 1'orgueil, la- 
rocii. Ilax. 30. D 3" Le bâtiment, lestravaux de con- 
struction.Le bâtimentva en ce moment. || 4o En ter- 
mos de marine,un bâtiment de guerre, un bAtiment 
marchand. Equiper, armer un bâtiment. Dans le 
langage spécial, navire se dit d'un bâtiment de com- 
meroe; vaisseau, d'un bâtiment de guerre; et bâ- 
timent, de tons los deux. 

— syn. bâtiment, constbuction, êdifice, monu- 
ment. Etymologiquemont, le bâtiment est ce qui 
porte, reçoit; Fédifice est Férection de ce que les la- 
lins appelaient cedes, une grande maison, un palais, 
un temple, etc. la construotion est Fassembiage de 
matériaux avec la chaux et le mortier. Ccs étymo- 
logies donnent les nuances. Tout ce qui se fait avec 
Io mortier et le bois ou autres matériaux, est Uno 
construction; une maison est une construotion, uti 
bâtiment, un édifice, suivant le point de vue; mais 
un égout, un pont est une construction , et non un 
bAtiment, cncore moins un édifice. Le bAtiment est 
tout ce qui est destiné A logcr, soit bommes, soit 
bêtes, soit choses; les écurics, les gromers sont 
aussi bien dos bâtimentsque les maisons. AbAtiment, 
édifice ajouto 1'ídée do grandour arclnlcclurálo; un 
hôtel un palais, une églisc sont des ódificcs. A éc!i- 
fice monumont ajouto Fidée do 1 érection pour con- 
sacrer quelque grand souvenir. ^ 

— uíST. xvi0 s. Dicu aneantit les vaines cnlre- 
prinses du basüment de sa pyramide, mont. ii, 
306. 

— étVM. Bãtir; provenç. hasliment; anc. espagn. 
lastimrnto. 

f BATIAE (ba-ü-n'), s. f. Selle rembourrée et 
converte d'une gfosse toile. 

— ÉTYM. Sans douto bát. 
1. BÂT1K (bâ-tir), v.a.\\ Io Faire une construction 

queleonque. BAlir une église, La briquo ot le mocl- 
lon qui ont servi A bAtir la ville. Je me suis bAti 
une cabano. Â cause d'une maison qu'il faisait bA- 
tir, noss. Iltst. m, 7. Les superbes remparts que 

/ 
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Minerve a bâtis, hac. Phèd* i, 5. || Absolument. 
Passe enoor de bíltir, mais planter à cot âge! ia 
font. Fables, n, 8. II faut avoir trente ans pourson- 
ger à sa fortune; elle n'eât pas faite à cinquante; 
Fon bâtit dans sa vieillesse, et l'on meurt quand on 
enestaux peintresot aux vitriers, labruy. 6. ||F!g. 
liàtir en Tair, former des projets chimériques. Bâ- 
tir sur le sable, former une entrepriss qui ne peut 
durer. Et bâtissant en l'air sur le malheur d^u- 
trui.... corn. /for. iv, 4. Voilà le sable sur lequel 
on bâtit, sév. aos. || Bâtir à ohaux et à ciment, 
donner h ce qu'on fail une base solide. |{ Pig. et fa- 
mili&rement. B.âtir sur le devant, se dit d^ne per- 
sonnequi, engraissant, prend un gros ventre, et 
aussi d'une femme enceinte. || 2° Fonder. La ville 
d'Álexandrie fut bâtie par Alexandre. || 3o Pig. Fon- 
der, établir. II a bâli sa fortune sur les débris de 
celle des autres. Les systómes que les philosophes 
bâtissent. 11 verra comme il faut dompter des na- 
tions Et sür de grands exploits bâtir sa renommée, 
corn. Cid, l, 7. Le pauvro bomme bâtit Maint om- 
brage et mainte chimère, la font. Coupe. Et sur 
un bois détruit bâtit mille prooès, boil. Lutr. v. 
|| Absolument. Quant à la conséquence qu^ntire, 
c'est bâtir sur un faux principè, noss. Nouv. myst. 
12. Les personnes de oondition bâtissent toujours 
sur leshonneursdeleurmaison et de leurs ancêtres, 
id. Bcrn. j. Mon coeur aura bâti sur ses attraits nais- 
sants....MOL.Éc.des f. iv,l. Vous supposez monapos- 
tasie comme un príncipe ferme sur lequel vous bà- 
lissez hardiment, pasc. l'rov. 17. || 4° Terme de 
chapellerie. Façonner le feutre sur le bassin. || S» Se 
bâtir, v. réfl. Etre bâti. Les maisonsqui se bâtissent 
aujourd'huI. 

— HlST. xiie s. E dist à ceaus [ceux] qui bastis- 
soient maisons, Jfachab. i, 3. Vers cels qui oeste 
m'ont bastie [m'ont mis cette mauvaise affaire] ,llonc. 
p. 15. E cil qui mortalmentle soleient hair, Envers 
le rei Henri medler e mal tenir, E ki furent à sa 
mort purchacier e bastir, Th. le mart. 159, || xme s. 
De traison bastir n'ert [n'était] la vieille lente, flerte, 
xcvi. Et puis basti un tel plait dont Lombart se re- 
pentirent â la fin, n. de valenc. xv. Ha, quens de 
Boulongne, quens de Boulongne, quelle avés bastie 
la traison entre vous et frere Gariu? Chron.deRains, 
146. De tant li [au chevalier] asou bon[plaisir],basti 
Amors, qui le connissoitbien, LaideVombrc. Moult 
ra'avés or grant los basti, Quant de tel choso vous 
vantés, la liose, 8630. || xv" s. Et avoitle roi d'An- 
gleterre basti son siege [de Vannes] par telle ma- 
niere quales François ne pouvoient venir à lui par 
nul avantage, froiss. i.i, 211. Lapaix, telle que 
le grand maistre 1'avait bastie et faite avec le roy de 
Cypre, Bouciq. m, ch. 18. Et n'y ait si sot ne si 
lourd, Si nyaiz, ne si mal basty,Pourfairedugros, 
du demy lourd, Qui n'use des droitz du jourd'huy, 
COQUILL. Vroils nouv. || xvi" s. Pigmalion ayant basti 
une statue de femme de beauté singuliere, mont. 
11, 92. Co livre est basti d'un espaignol barragouiné 
011 tprminaisons latines, id. h, 137. Tu tiens table 
comme Crassus, tu bastls comme Lucullus, et nous 
prcsches comme Catou, amyot, Cal. d'Ut. 30. II de- 
raeuro icy â nourrir des soditions en ia ville, bas- 
tissant par tel artifice les moyens de mettre la chose 
publique en telle confusion, que.... id. 16. 81. D'Au- 
liignó aoheta dans ce temps et batit la terre du 
Crest- comme il prenoit grand plaisir â son bati- 
ment'.. d'aub. Vie, cxlvi. Lo premier tuiau será 
creusé dans une grosse pierre de taille bastie au tra- 
vers du mur, 0. DE serres, 703. ^  ÉTYül Provènç. beistiví anc. ital. bastivc. Co 
mot a le mCme radical que bdton et bdt (voy. ces 
mots), c'est-â-díre 1'idée de soutenir, de porter. 

2. BÂTIR (bâ-tir), V. a. Terme detailleur et de 
couturière. Passer pn íll entre les diverses- piâces 
d'un vêtemenl, pour les assembler. Bâtir à grands 
points. Bâtir un vêtement pour Tessayer. 

— étym. Espagn. et ital. basla, couture a longs 
points; espagn. hastear; ital. iin-baslire, bâtir; de 
Tanoten haut aliem, beslan, coudre, rapiécer. IIy a 
eu, enfrançais, en espagnol et ea itallen, un ra- 
dical bast signiflant coudre, qu'on ne peut écarter 
do bdtir des tailleurs; mais l'on peut pensor qu'une 
assimilation sâist faite entre les deux mots signiflant 
coudre et construire. 

t BAtissage (bâ-tl-sa-j') s. m. Termo do çha- 
pclterie. premier degré du feutrage des poíls. 

—- ETYM. Bdtir 1. 
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lido. La neige bouclio en dehors les vides de la bâ- 
hsse [du castor], ciiateauiír, Âmér 123 

— ÉTYM. Bdtir 1. 

BAT 

B.ATISSEUR (bâ-ti-seur), s. m. Celui qui a la ma- 
nie de faire bâtir. Tous les bâtisseurs (et il n'y a point 
au monde de nation plus jalouse ni plus envieuse) 
avouent qu'il ne se peut rien voir de mieux [que 
votre bâtisse], voit. Lett. 183. 

—hist.xvPs. Et le bastissem'.... mont. i, 79, De 
ma part je n'estimerois pas un bomme moins bastis- 
seuret affectionné à 1'architecture, pour avoir vendu 
le bastimentqufll auroit achevé, etpuis aprèsen avoir 
refait un autre, la boétib, 259. 

— ÉTYM. Bdtir 1. 
f BÃTISSOIR (bâ-ti-soir), s. m. Terme de tonne- 

lier. Macbine à retenir les douves pour la construo- 
tion d'un tonneau. 

— étym. Bâtir 1. . 
BATISTE (ba-ti-sf), s. f. Toile de lin, très-fine. 
— étym. Baptiste, nom du premier fabricant de 

cette toile, de pártTtuifiç, proprement le baptiseur 
(voy. baptiser). Sa statue está Cambrai. 

BÂTON (bâ-ton), s. m. i] l-Morceau de boisassez 
long qu'on peut tenir à la main. Bâton ser- 
vant d'appui. Un gros bâton. Un bâton noueux. Us 
étaient armés de piques et de bâtons dureis au 
feu, vaugel. Q. C. m, 2. Si on veut donner un 
coup de bâton, pasc. Brov. 7. Dont la conduite mé- 
riterait vingt coups de bâton, iiamilt. Gramm. o. 
|| Jouer du bâton, manier un bâton avec dextérité, 
et aussi donner des coups de bâton. 1| Familière- 
ment. Une volée de coups de bâton, un grand nom- 
bre de coups de bâton. || Pig. et familièrement. A 
coups de bâton, par force. Sa mère [de Tabbé de 
Mailly] Tavait fait prêtre à coups de bâton, et 1'a- 
vait laissé mourir de faim longues années à Saint- 
Victor, st-sim. 52, 122. ||Fig. Le bâton baut; d'au- 
torité. Le chevalier de Lorraine mena Monsieur le 
bâton haut toute sa vie, fut comblé d'argent et de 
bénéflces, st-sim. 93, 231. || Mettre des bâtons dans 
lês roues, entraver, susciter des obstacles. H Sauter 
le bâton, faire quelque chose malgré soi, à contre- 
cceur; locution tirée des chiens et des singes aux- 
quels les bateleurs font sauter un bâton, Toutes les 
dames voulaient utre nommées [du voyagej, c'estoe 
qui leur fit sauter le bâton de s'entasser dans les 
carrosses des princesses, st-sim. eo, 3. Quand on a 
compté sur un mariage de cette autorité, il ne se 
trouve plus de porte dederrière, et il leur fallut [aux 
Mailly] sauter le bâton d'assez mauvaise grâce, id. 
3, 65. A quelques réponses brusques [de Pierre le 
Grand] aux derniers messages, ils [les amhassa- 
deurs Anglais] sentirent bien qu'il fallait sauter ce 
dangereux bâton, et ils montèrent [aux échelles de 
corde],iD. 64, 144. || Pig. BattreFeau avec un bâton, 
perdre sa peine. || Pig. Prendre un bâtoa, faire mau- 
vais accueil. Et, lorsque pour me voir ils font de 
doux efforts, Dois-je prendre un bâton pour les met- 
tre dehors? mol. f/w. u, i.|| Sortir d'une place le 
bâton blano à lamain, se disait d'une garnison qui 
se rendait en consentant à sortir sans armes et sans 
bagage. || Pig. Sortir d'un emploi, d'une administra- 
tion avec le bâton blanc, ou le bâton blano â la 
main, en sortir pauvre. On dit de même: ilest venu 
es cette ville le bâton blano à la main, il y est venu 
pauvre. || Le bâton, la peine de la bastonnade. Con- 
damner au bâtoa. Paire mourir sous le bâton. 
|| 2" Flg. Sa charge do prévít est un dangereux 
bâton dans la main d'un méchant bomme, scarr. 
Bom. com. n" p. ch. 15. || 3"Bâton d'aveugle, bâton 
qui sert aux aveugles â se conduire. || Fig. Ce bâ- 
ton d'aveugle avec lequel marchait le raodeste Locke, 
cherchant son chemin et le trouvant, volt. Lettr. ã 
,11'** 1740. L'analyse, qui est le bâton quelanature 
a donné aux aveugles, volt. Mitaph. 4. (| Un aveu- 
gle sans bâton, se dit de celui qui n'est pas pourvu 
des objets nécessaires â sa profession. H Bâton de 
vieillesse, celui qui est le soutien, 1'appui d'un viell- 
lard. Cet enfant sera un jour votre bâton de vieil- 
lesse. Bonne maman, consolez-vous, Prenez un bâ- 
ton de vieillesse, bérang. B. mam. {| 4° Bâton de 
cbaise, morceau de bois qu'on met dans les portants 
d'uno cbaise àporleur. || Bâton se dit aussi des bois 
tournés emi maintiennent les quatro pieds d'une 
cbaise à s asseoir. Ne mettez pas vos pieds sur les 
bâtons. ^ || Bâton de cage, bâton sur lequel se per- 
che 1'oiseau. || 5° Bâton s'ost dit jadis des armes 
montées sur un füt ou hampe. Les arquebuses, les 
mousquets, les fusils ont été dits de la sorte bâ- 
tons ei feu. || Bâton à deux bouts, espèca d'arme of- 
fensive qui consiste en un bâton ferré par les deux 
bouts. 11 faisait le moulinet autour de soi avec une 
houssine qu'il avait arrachée à un laquais, et il s'en 
escrimait comme d'ua bâton à deux bouts, Fran- 
cion, liv. xii. || 6" Batterie à bâtons rompus, batte- 
rie de tambour qui dósigno Paction des mains don- 
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nant chacune deux coups de suite; ce jeu de baguettes 
est un moyen d'étude, et 1'accélération des balte- 
ments produit un bruissement et non une batterie 
d'ordqnnanoe; de là la locution figurée ; à bâtons 
rompus ou à bâton rompu, avec interruption, à di- 
verses reprises. J 'entendis à bâtons rompas leurs, pro- 
pos, Frdneioh,Hv. iv. Selon ma coutume paresseuse 
de travailler à bâton rompu, j. j. nouss. Avert. 
Vousvoyez comme jetravaille; tout ce qu^n appelle 
décousu, bâton rompu, n'e3t rien en comparaison, p. l. 
coür, Lelt. 1, 288. || Bâtons rompus, espèce de ta- 
pisserie qui représente plusieurs bâtons rompus et 
entremÊlés l'un dans 1'autre. Cela s'esf dit aussi de 
certains ornements d'architecture. || y* Bâton pasto- 
ral, la crosse d'un évêque. || Bâton de chantre, sorte 
de bâton fort orné et recouvert d'argent que le 
chantre d'une église tient à la main pendant 1'office 
divin en marebant en chape dans le cboeur. || Bâton 
de prieur, le bâton qu'un religieux, en qualité de 
prieur, porte derrière l'écu de ses armoiries.|| 8o Le 
bâton do la croix, d'une bannière, le bâton au haut 
duquel la croix, une bannière sont portées. |j Bâton 
de confrérie, le bâton de la bannière d'une confré- 
rie. |1 9o Court bâton, petit bâton qui, mis avec 
d'autres plus longs, sert à tirer au sort. On dit 
aujourdTiui courte paille. || Fig. Tirer au bâton, 
au oourt bâton avec quelqu'un, contester avec 
lui sans vouloir se relâcher sur rien. 11 ne faut 
pas tirer au court bâton avec ses amis. {| 10° Bâ- 
ton de croisure, outil des ouvriers de haute lisse. 
|| Bâton de preuve, celui qu'on trempe dans le sirop 
pour essayer la cuite. || 11° Bâton se dit des choses 
qui ont la forme d'un petit bâton. Bâton de casse; 
bâton de cire d'Espagne; bâton de sucre d'orge. 
1| 12° Bâton de commandement, bâton que portent 
certains offioiers investisd'un commandement.||Bâ- 
ton de marécbal, ou simplement bâton, dignité de 
marécbal. II est du nombre desdésespérésden'avoir 
point de bâton [de n'être pas marécbal] l sÉr. 201. 
|| Bâton d'exempt, sorte de bâton qui marquait 
que celui qui le portait était un exempt. || Bâton 
de mesure, petit bâton avec lequel un cbef d'or- 
chestre indique le mouvement. || 13° Eu géomé- 
trie, on appelait bâton de Jaeob un instiument 
composé de deux règles mobiles, avec des pi- 
nules à Fextrémité, qui servait â prendre les hau- 
teurs ou les distances , par la méthode des an- 
gles. Les anciens astronomes sont peints avec un 
bâton de Jacob à la main. || Bâton de Jacob, trois 
étoiles du baudrier d'Orion qui sont en ligne droite. 
11 Le bâton de Jacob, la baguette dbin escamoteur. 
|| II sait bien letour du bâton, il est fin et adroit, 
il sait faire sa main; locution prise des joueurs de 
passe-passe, qui ont d'ordinaire en main un petit 
bâton. || Familièrement. Tour du bâton, proflt secret 
et. illicite. Pbelypeaux était général des Ues â la 
Martinique, qui est un emploi indépendant, do plus 
de 40000 livres de rente, sans le tour du bâton, 
qu'il savait faire valoir, st-sim. 351, 127. J'ai du 
bien, du orédit et de Targent comptant; Quant au 
tour du bâton, vous en serez content, boursault, 
Ésope à la cour, iv, 5. || 14° En architecture, bâ- 
ton, mouluroen saillie ou gros anneauqui s'appelle 
aussi tore, et qui est .un ornement de la base des 
colonnes. H15° En termes de blason, bâton, le tiers 
d'une colonne en brisure. || 16" Terme de marine. 
Bâton de pavillon ou d'enseigne, petit mâtereauqui 
sert â arborer le pavillon. || Bâton de llamme, 
bâton qui tient la llamme au bas du mât. || Bâton 
driver, petit màtereau qui, lorsque le temps est 
mauvais, remplace le mât de perroquet dans un 
bâtiment de commerce. || 17» Rouleau de bois dont 
Torfévre se sert pour aplanir une plaque de métal. 
|| Cylindre de bois garni de peau de cbien, pour 
frotter divers ouvrages. || 18° Terme de botanique. 
Bâton de saint Jean, la persicaire d'Orient (les jar- 
diniers appellent bâton toute plante dont les fleurs 
sont disposées en épi le long d'un axe redressé et 
rigide). || Bâton de Jacob, asphodèle jaune. H Bâton 
d^or, violier jaune ou giróflée jaune. || Bâton royal, 
1'asphodèle blanc ou Taspliodèle rameux. Dit aussi 
bache royale. || Bâton de St Jacques, la rose tré- 
mière. || 19° Dans Técnture, traits longs et droits 
que font les commençants. Cet enfant fait des bâ- 
tons. || Dans la musique, sorte de barre qui traverse 
perpendiculairement une ou plusieurs lignes de Ia 
portéa et qui, surmontée d'un cbiffre, exprime la 
quantitó de mesures qu'il faut passer en silence 
|| 20° Par rain et par bâton, locution de droit féo- 

dal dont on se servait dans les solennités des in- 
vestitures.Ram veut dire branche, de ramus; mot à 
mot, par branche et par bâton. || Le bâton, dans les 
coutumes féodales, était un signeparlequei on con- 
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fiait une mission : on en vorra des exemples dáns 
riiistorique. 

— hist. xi' s. Livrez in'en ore le gant et le bas- 
tun, Ch. de Rol. xvn. || xu's. Qui donc veíst le duc 
sur un cheval gasoon Poindre parmi les rues, à sa 
main un baston.... Sax. vui. |{ xiii° s. Et ne puent 
ne ne doivent les mestres ne les vallez donner deux 
goffres [gaufres] pour un denier, et sept bastons 
[sorte de pâtisserie] pourun denier, bons et loyals 
et metables, Liv. des mét. 36t. Poi me porrai mès 
soustenir, Forsà baston ouàpotenoe, la ííose, 12949. 
Por ce 1'ayons eslit qu'il a cuer de baron, Et qu'il 
reset assés d'escu et de baston, Ch. d'Ant. vu, 776. 
Et fust ainsi qu'il eust ja Tescu et le baston por com- 
batre,BEAUM. lxiii, i. |{ xiv s. Un baston, appelé le 
baston au Lyon, et est fait en maniere de potence, 
et a, au bout dudistbaston, une pointe d^rgent, de 
i,abordefÉmaux, p.169. Deux bastons de cedre, gar- 
nisd'or, íideux pommeaux rons dessus, oü, enl'un, 
a les armes de France et, en 1'autre, de Mons. le Dal- 
phin, id. ib. Un baston de ybenus aorné d'argent, 
pour Pofflce du chantre, id. ib. Un baston à seigner 
[bénir], qui a la teste d'ure aigle de cassidoine, as- 
sise sur un pommel d'or esmaillé, et a ou bout une 
virole d'or àla pointe d'argent, id. ib. Vous ressem- 
blez celui, à mon entention, Qui va merci priant, 
en sa main un baston, Guescl. 21384. ||xv0 s. Ceux 
qui le baston du gouvernement avoient, froiss. ii, 
iii, 27. Les dicts ambassadeurs, qui assez savoient 
le tour de leur baston, üoitciq. m, ch. 11.Le clerc, 
saohant le tour de son baston, s'en fit beaucoup prier, 
louis xi, Nouv. xni. Un jeu que l'on nomme le jeu 
de baston, c'est"assavoir l'un à tapper ou frapper et 
rompre le baston de son compaignon, du cange, 
basto. 1| xvi* s. Quelques capitaines dbnfanterie, les- 
quels, estant payez pour cent hommes, n'en tien- 
nent pas trente en leurs compagnies, et encores se 
moquent-ils des autres qui n'entendent pas le tour 
du baston, lanoue, 106. Le vassal peut demembrer, 
bailler à cens et arrentement son fief, sans 1'assens 
de son seigneur, jusqu'au tiers de son domaine, 
sans s'en dessaisir, ou la main mettre au baston; 
qui est ce qu'on dit : se jouer de son fief, sans de- 
mission de foi, loysel, 641. 11 avoit bon nombre de 
chevaux de servioe, grande quantité de bastons et 
d'armes oflensives de toutes sortes, et d^ngins de 
baterie à tirer au loing, amyot, Timol. 18. Lesdi- 
guieres batit de quatre moiennes Guillestre, qubl 
eut au bout de ooo coups, les soldats de Gascongne 
lendus au baston blanc, ceux du pais à discre- 
lion, d'aub. Hist. m, 35. Discours premier sur 
le fait des harquebusades, et autres bastons àfeu, 
taré , ix, i«r disc. Cela fait [le vif-argent ainsi pré- 
paré], on peut dire estre un maistre Jehan, qui fait 
choses grandes et quasi miraculeuses.pourveu qu^n 
le sache bien manier à luy faire sau{er le baston , 
id. xxm, 47. Deux appuyés sur ung baston (pro- 
verbe), génin, llécréat. n, p. 237. 

— ÉTVM. Norm. gaton et vaton; provenç. et es- 
Iiagn. baston; portug. bastão; ital. bastone. Baston 
est un dérivé d'un simple qui se trouve dans l'espa- 
gnol bastos, batons, trèfle dans les cartes, et dout 
le radical est dans bãlir et bdt {voy. cos mots). 

t BÂTONNA15LU (bâ-to-na-bl'), adj. Qui mérite 
d'Être bâtonné. Le héros de'son roman est très-bâ- 
tonnable, scarron, Voés. dans richelet. 

— ÉTVM. Bãtonner. 
f BÂTONNADE (bà-to-na-d'), s. f. Coups de ba- 

lou. Des impertinencesquiéchappèrent à Bartet sur 
M. de Candole lui attirèrent de sa part une rude 
bâtonnade, st-sim. 187, 243. || On dit plus ordinai- 
rement bastonnade. 

— ÉTVM. Bãtonner. 
f BÂTONNAGE (bâ-to-na-j'), s. m. H 1° Termede 

vétérinaire. Opération qui consiste à. introduire dans 
la bouche des bôtes àcornes affectées de météorisme 
un bâton avec loquei on va titiller le voile du pa- 
lais; ce qui détermine des éructations et soulage les 
animaux. {| 2" Action de metlro en batons, par 
exemple de la cire d'Espagne. 

— ÉTYM. Bâton. 
f BÂTONNAT (bâ-to-na), s. m. || 1° Fonotions 

de bâtonnier dansle corpsdesavooats.|| 2» Duròe de 
ces fonctions. 

— ètym. Bâton. 
BATONNÉ, ÉE (ba-to-né', née), part. passé. 

11 1° Qui a reçu des coups de bâlon. Géronte bâ- 
tonné par Scãpin dans la comédie de Molière. 
{| 2" BilTé. Un paragraphe bâtonné. 

■j- BAtonnéE (bâ-to-née), s. (. Quantité de li- 
quide élevée par un coup de piston d'une pompo. 

— ÉTYM. Bâlon, manche de pompe. • 
BÃTONNER (bâ-to-né), v. a. |11* Donner des 
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coups de bâton. Anglais, Suisses, Allemands, Russes, 
Prussiens, tons bâtonnent le soldat, p. l. couh. i, 
262. || 2" Fig. Rayer, biffer. Bfttonner unarticle. 

— UEM. Des dictionnaires du xvm' siècle indi- 
quent que dans bastonner, qui était Toríbograplie 
suivie, Ps se prononçait. Cette prononciation, qui 
avait le tort de séparer bãtonner de bâton, n'a pas 
prévalu. 

— HIST. xv* s. Alons jouer ensemble et bastonner 
l'un contre Tautre, du cange, basto. 

— ÉTYM. Bâton. 
BATONNET (bâ-to-nè; le í ne se lie pas dans la 

conversation; au pluriel, l's se lie: des bàtonnets 
et.... dites : des bâ-lo-nè-z et....; bàtonnets rime 
avec traits, jamais, suocès), s. m. || l0Jeu d'enfants 
qui consiste à faire sauter avec force un petit bâton 
pointu par les deux bouts.jl 2° Petite règle à quatre 
faces. |1 3° Terme de vétérinaire. Petit morceau do 
bois dont on se sert dans la saignée avec la flamme 
pour faire pénètrer brusquement la pointe de l'in- 
strument par un coup sec du bàtonnet. 

— hist. xiii* s. A lafenestre droit s'en vient, Au 
bastonet qui la sostient, Ren. 12308. H xiv* s. Un 
petit bastonnetd'ybenus, garni d'argent, à faire une 
couple à chien, delaborde, límainr, p. 161. Aubout 
des longes doit avoir un petit bastonnet, afm que 
se 1'esprevier s'entreprenoit, sans mettre la main, 
l'en luy mette ses plurnesà point, Hénagier, m, 2. 

— ÉTYM. Diminutif de bâton. On disait aussi dans 
l'anoien français bnstoneel. 

BATONNIÊU (bà-to-nié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Ps se lie ; les bâtonniers et les avocats, 
dites ; les bâ-to-nié-z et....), s. m. || 1° Celui qui 
avait en dépôt le bâton d'une confrérie, et qui avait 
droit de le porter aux processions. |] 2° Avocat choisi 
par ses confréres pour être temporalrement le chef 
de 1'ordre, son représentant et son président, et 
pour veiller à ce qui intéresse 1'honneur et la dis- 
cipline du barreau. On 1'appelle ainsi paroe que, 
dans les cérémonies de la confrérie de St-Nicolas, 
confirmée par lettres de Philippe VI, d'avril 1342, 
il portait le bâlon de St Nicolas. 

— ÉTYM. Bâton. 
BATONNISTE (bâ-to-ni-sf), s. m. Celui qui sait 

s'escrimer du bâton, comme d'une arme. 
— ÉTYM. Bâton. 
f BATRACIIITE (ba-tra-ki-f), s. f. Pierre ver- 

dâtre que lesanciens croyaientformée dans le corps 
d'un crapaud. 

— ÉTYM. Barpayíxnç, de pávpayoç, grenouílle. 
f BATRACIIOMYOMACHIE (ba-tra-ko-mi-o-ma- 

chie), s. f. Combat des rats et des grenouilles, titre 
d^n poême altribué à Homère. 

— ÉTYM. Bavpa5i0p.u0p.axia, de pávpaxoç, gre- 
nouille, p,ü;, rat, etpáxv), combat. 

BATRACIEN (ba-tra-sün), s. m. Terme de zoologie. 
Nom d'animaux vertébrés appartenant au quatrième 
ordre de Ia classe des reptilcs, formant le passage 
de cette classe à celle des poissons, et renfermant 
des animaux à peau nue, différents de tous lés au- 
tres vertébrés par la métamorphose qu'ils éprou- 
vent dans les premiers temps de leur existence. 

— ÉTYM. Bávpaxoc, grenouille. 
BATTAGE (ba-ta-j'), s. m. |1 1° Action de battre 

le blé pour séparer le grain de l'épi. |{ 2* Dans Ia 
draperie, préparation donnée à la laine. || 3° Action 
de battre la poudre dans les mortiers. || 4° Opéra- 
tion pour faire le beurre, consistam dans 1'agitation 
de la crisme en des vases de formes diverses appe- 
lés barattes. 

— ÉTYM. Battre. 
1.BATTANT, ANTE (ba-tan, tan-f), od). ||l°Qui 

bat, qui aime à battre. Je ne suis point batlant do 
peur d'6tre battu, mol. Sgan. 17. || Mener battant, 
poursuivre sans relâcho 1'ennemi qu'on a vaincu. 
Les Français repoussòrent les ennemis et les menè- 
rent batlant jusque dans la place. Cette mousquete- 
rie nous mena battant jusqu'à notre grand' garde, 
hamilt. Gramm. 8. || Fig. Mener battant, presserson 
adversaire, avoir un continuei avantage. Dans Ia dis- 
cussion il eut le dessous et fut mené battant par celui 
qui argumentait contre lui. Nous n'avons pas gagné 
un coup; il nous a toujours menés battant. La lo- 
cution menor battant est abrégée et pour mener en 
battant. || S. m. Celui qui bat. Les battanls et les 
battus. [1 2° Métier battant, métier en activité. 
|| 3° Pluie battante, forte pluie. || 4"Familiòrement. 
Habit toutbattantneuf, habit qifon met pour Ia pre- 
mière fois. lille fut mariée avec un M. do Vaubecourt 
tout batlant neuf, sév. 462. || 5*Porte battante, porte 
qui se reforme d'elle-méme. || Porte battante, porte 
qui s'ouvro et se ferme au gró du vent. [1 6" Tam- 
bour battant, au son du tambour. Sortir tambour 
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battant, sortir avec les bonneurs de Ia guerre. 
II Fig. Mener quelqu'un tambour battant, le presser vi- 
vement, letraiter sans ménagement. Faire une chose 
tambour battant, la faire vite, la faire publiquement. 
|| 7° Vaisseau de guerre battant, bien battant, vais- 
seau bien disposé pour le serviee de 1'artillerie. 

— HIST. xii* s. Duno vim uns messages batanz à 
Saül, Bois, 92. || xiii* s. Le samedi matin, avant 
que li assaus commençast, vint uns messages ba- 
tant en Constantinoble, villeh. clxx. || xv* s. [Le 
duc] envoya battant ferant devers elle, G. chast. 
Chron. des D. de Bourg. n, ch. 14. {| xvi" s. II les 
repoussa si vigoureusement qu'il les mena battant 
jusqu'à Valognes, Mim. s. du G. ch. 10. 

— ÉTYM. Battre. Battant ferant est une locution 
pléonastique, puisque ferir veut dire battre. 

2. BATTANT (ba-tan), s. m. |1 1° Piéce de fer 
qui, suspendue àPintérieur d'une cloeho, la frappe 
et la fait sonner. L'esprit de minuit passe, et répan- 
dant feíTroi, Douze lois se balance au battant du 
beffroi, v. hugo, Bali. 14. Chaque coup du battant 
sonore Me semble jeter des sanglots, lamart. 111, 
348. || 2° Chaque partie d'une porte et quelquefois 
d'une fenêtre qui s'ouvre en deux. Ouvrir une porte 
à deux battants. {| Volet d'un comptoir qui se lève et 
s'abaisse. || 3° Terme de marine. La longueur du pa- 
villon par opposition au guindant qui en est la lar- 
geur. Le battant du pavillon. || 4° En serrurerie, un 
des noms donnés à la olenchette ou cleüche d'un 
loquet, lequel estla piéce principale qui, reçue par 
le mentonnet, tient la porte fermée. || 5° Partie du 
métier du rubanier et du gazier qui frappe la trame. 
|| 6° Piéoe de bois qui sert à faire tomber le grain 
sur la meuled'ún moulin. |1 7° Piége pour les petits 
oiseaux. 

— ÉTYM. Battre. 
BATTANT-L'QEIL (ba-tan-leull, U mouillées), 

s. m. Coiffure négligée des femmes, dont les cfltés 
avancem beaucoup sur le visage, surtout vers les 
fempes et les yeux, que Ia moindre agitation do 
Tair lui fait battre. || Au plur. Des battant-TcBil. 

— ÉTYM. Battre, le, <eil. 
BATTE (ba-f), s. f.\\ 1° Plateau de bois dont on 

se sert pour battre et aplatir la terre. || 2° Batte de 
maçon, massa plate pour écraser le plàtre. || Morceau 
de bois, entouré d'un lien et muni d'un manche, qui 
sert battre les tuileaux et le grès pour faire le ci- 
ment. || 30Sabre de bois d'arlequin. || 4° Petit bane 
sur lequel les blanchisseuses battent le linge. 
|| 50Batte à beurre, bâton qui est terminé parunpe- 
tit plateau de bois rond et dont on se sert pour battre 
le beurre. || 6° Maillet en bois avec un long manche 
dont se servent les lonneliers pour faire sauter, par 
le contre-coup, le bondon d'une feuillette, en frap- 
panttout à 1'entourdu bondon. || Instrumentdonton 
se sert pour faire entrerle bouchon dans le goulot de 
la bouteille. || 7° Au jeudepaume, la partie du battoir 
qui frappe et reçoit la baile. |{ 8° Bâton avec lequel 
on broie les couleurs chez les marbreurs de papier. 
|| 9° Action de battre Por pour le réduire en feuil- 
!es. || 10° Baguette du tapissier pour écharper la 
laine et Ia bourre. || 11° Batte à boeuf, bâton gros et 
court, avec lequel le boucher bat, pour les atten- 
drir, les gros bestiaux quand üs sonttués et souffiés. 

— HIST. xiv' s. Pariers oyseux sont comme les 
bates du molin, qui ne se pevent taire, i/cnogier, 
1, 3. 

— ÉTYM. Voy. BATTRE. 
f BATTÉE (ba-tée), s. f. || 1° Partie sur laquelle 

bat une porte lorsqu'on la ferme. || 2° Quaulité de 
feuilles que le relieur bat à la fois. 

— ÉTYM. Battre. 
f HATTELÊE (ba-te-lée), adj. f- Bime battelée, 

sorte de rime oü Ia césure d'un vers devait rimer 
avec la fin du précédent. La rime battelée française 
est synonyme de la rime léonine en latin. 
 ÉTYM. Probablement de balei ou batail, un 

battant, à cause du bdttemenl de cette sorte de 
rime. On le trouve aussi écrit balelie. 

f BATTE-LESSIVE (ba-te-lè-si-v'), s. f. Un des noms 
locaux de la lavandière. || A u plur. Dos batte-lessive. 
 ÉTYM. Battre et lessive. 
BATTELLEMENT (ba-tè-Ie-man), s. m. Termo 

(i'architecture. Double rang de tuiles par oü le toit 
s'égoutte; dit aussi égout ou avant-loit. 

— étym. Battre; angl. batlLement, créneau. 
t HA ÉIE-MARE (ba-te-ma-r'), s. f. Undes noms lo- 

caux dela bergeronnette. || Auplur, Desballe-mare. 
— étym. Batre et mare. 
BATTEMENT (ba-te-man), s. m. || 1° Action de 

battre. Battement des rames. Battement de mains, 
applaudissement. Je vois dMci MUe Clairon en- 
chanter tous les cceurs; et, si les sifílets sont 
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pour moi, les liattements de mains sont pour 
elle, volt. Lelt. d'Argcntal, 30 janv. 470). En 
dóooupant les airs par un battement d'ailes, corn. 
Tois. d'or, ir, 3. || 2o Teme de danse. Mouve- 
ment d'une jambo élevée en Tair et ramenée vers 
Fautre comme pour la battre. Faire des battements. 
|| 3o Terme d'escrime. Battement d'épée, action de 
frapper aveo sou épée celle de 1'adversaire, en at- 
taquant de pied ferme. || 4° Terme de marine. Se- 
cousse ou tremblement qu'éprouve une Toile. 
II 5» Terme d'artillerie. Choc que le projectile 
lancé par Ia poudre produit dans Fâme de la pièce. 
|| 6° Les battements du coeur, les contractions et 
dilatations alternalives du cceur. Ce jus délicieux.... 
vint à peine à paraltre, Que de ma bouche 11 passa 
dans mon coeur; II y remit battement et.chaleur, 
ciiaul. la Tocane. Son sein est travaillé d'un cruel 
battement, rotr. Hercule mourant, iv, 2. || Batte- 
ments du pouls, des artòres, battements qu^n per- 
çoit aux árlères, et qui sont produits par les batte- 
ments du coeur. || Battement de coeur, accélération 
subite des battements du coeur par une maladie ou 
une émotion quelconque. II est sujet aux battements 
de coeur. La vue du péril de son enfant lui causa 
des battements de coeur. || Terme de médecine. Bat- 
tements, pulsations qui se font sentir dans les par- 
ties enflammées sur le point d^bcéder. |{ 7" Terme 
d'acoustique. Renflement qui se produit à intervalles 
égaux et plusou moinsrapprochés, quandonfait en- 
tendre simultanément deux sons qui ne sont pas exac- 
tement consonnants. || 8° Terme de métrique. La 
mesure suivant laquelle on bat un vers. Le fers iam- 
bique a six pieds, mais se mesure par trois battements. 
|J 9o Terme de musique. Agrément de chant qui 
étaitune espèce de trilleoude cadence. || 10" Tringle 
plate recouvrant la jonction des deux battants d'une 
porte ou d'une croisée. || Partie d'une lame de cou- 
teau qui porte sur le ressort. || 11° Partie de pavé 
au droit de Tembrasement d'une porte cochère. 

— HIST. xvi" s. Ce quatorziesme et quinziesme 
jour employez en perpetuelle batterie, les pieces 
ÍTestaches petites et d'ouvrage frais furent mises eu 
poudre et abandonnées, et puis le seiziesme em- 
ploiez au battement des courtines, qui valloient en- 
core moins, n'AUB. Jíist. n, 203. Avec grands cris 
et batemensde mains, amyot, Timol. 27. 

— iiTYM. Battre; provene. boíemenx; anc. espagn. 
Isatimiento; ital. baitimenlo. 

f BATTE-PLATE' (ba-te-pla-f), s. f. Outil de 
plombier. 1| Auplur. Des battes-plates. 

— ÉTYM. Battre et plat. 
t BATTE-QUEÜE (ba-fe keue), s. f. Un des nomslo- 

cauxdelabergeronnette. || Áu plur. Desbatte-queue. 
— ÉTYM. Battre et queue. 
-(■ BATTERAND (ba-te-ran) ou BATTRANT (ba- 

fran), s. m. Masse de fer emmanchée, dont on se 
sert pour casser les pierres. || tiros marteau pour en- 
foncer les coins dans la roche. 

— ÉTYM. Battre. 
BATTERIE (ba-te-rie), s. f. || Io Querelle de gens 

qui se battent. II y a toujours dans cette rue quel- 
que batterie. || 2° Lieu oú Partillerie est à couvert, 
en état de tirer et posée sur une plate-forme, der- 
rière un parapet percé d'embrasures. || Terme de ma- 
rine. Chacun des ponts d'un vaisseau garni de ses 
oanons H En gdnéral, une rangée de canons dispo- 
sée sur un terrain quelconque et prète íY faire feu. 
Lcravage de cent pièces de canon en batterie, ha- 
milt. Gramm. 2. |1 Compagnie d'art|llerie et son ma- 
tériel. Toutes les batteries de ce régimentsont surla 
pied do guerre. MNombre dóterminé de chaque es- 
pèce de pièces d'artillerie ou boucbes à feu qui sert 
au dénombrement de cette arme. H Batterie llot- 
tanle. batterie porlée sur des radeaux disposés 
it cct effet. II Sur les côtes de la mer, sorte de 
pelit íbrt destiné à défendre une posilion. || 3o 

Moyen qu'on emploie pourréussir à quelque chose 
ou pour rendre vaine quelque tentatiye. Sans chan- 
ger de discours, changeons de batterie, CORN. Ment. 
v, G. Voilà les deux batteries que le monde dresse 
contre nous, boss. Gorg. 4. Damon cliangeade bat- 
terie, la font. Coupe. On annonce, au moment 
qu'ilparle, un cavalier qui, de sa seule présence, 
dómonte la batterie de rhomme de ville; il se leve 
déconcertú et chagrin, et va dire ailleurs qu'!! veut 
se remarier, la bruy. 5. La vie de la cour est un 
jeu seneux, mélancolique, qui applique : il faut 
arranger ses piòces et ses batteries, avoir un des- 
sem, le suivre.... id. s. u faliut changer de batte- 
rie, iiamilt. Gramm. 9. Je vais dresser une autre 
batterie, mol. Pourc, 11,4. Nous avons préparé un bon 
nombre de batteries pour renverser ce dessein, id. 
to.i, 3. |1 Anciennement, briguedans les électionsou 
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dans les jugements. Un tel a trois juges pour lui 
dans cette chambre; il a une forte batterie. Une 
batterie dangereuse fut entreprise contre nous, pasc. 
dans cousin. || 4o En physique, batterie électrique, 
assemblage de jarres électriques ou de grandes bou- 
teilles de Leyde, dont toutes les armatures analo- 
gues communiquent ensemble. H 5o Terme d'arque- 
busier. Pièce d'acier qui couvre le bassinet d'un 
fusü, d:un pistolet. La batterie d'un fusil. || 6o Usine 
oü l'on aplatit le fer. || Terme de chapelier. Lieu oü 
Fon foule leschapeaux. H Assemblage de marteaux, 
de pilons, etc. If Petite forge pour travailler la tôle. 
|| Chaudière de raffineurde sucrepourbatlrelesirop. 
|| Maohine pour enfoncer les pieux. || 7o Terme de 
joueur de gobelets. La batterie de gobelets consiste à 
faire que des muscades posées sur trois gobelets ren- 
versés se rencontrent sous un de ces gobelets. 1180Batte- 
rie de cuisine, les ustensiles en cuivre, en tôle et en 
fer-blanc qui servent à la cuisine. || 9o Les diverses 
manièresde battre letambour.Ladiane, 1'assemblée, 
la chamade sont des batteries. || 10° Terme de musi- 
que. Ensemble dhnstruments compris sous le nom 
dTnstruments à percussion, tels que la grosse caisse, 
les cymbales, le triangle, etc. || Manière de jouer 
de la guitare en battant les cordes au lieu de les 
pincer. Un mouvement de la main qu'on appelle 
batterie, desc. Musique. || Suite d'acoords à notes 
détachées qui font battre itéraíivement deux ou trois 
notes, soit aveo 1'arohet, comme sur les cordes du 
violon, soit avec les doigts, comme sur la guitare, 
la llúte, le haut-bois, etc. soit avec des touches, 
comme sur le piano. || Par extension, batterie de 
gosier. || 11° Batterie de mots, mots arrangés de 
manière à faire un cliquetis. Cheroher un détour 
pour trouver une batterie de mots, cela est puéril, 
fén. xxi, 76. || 12'' Nom, au jeu de paume, des 
petits murs construits le long des couverts. 

— HIST.xiu0s. Jfenvingpar la Feronnerie, après 
trouv^ [je trouvai] la batterie [de cuisine], le la borde , 
Émaux, p. )6t. || xiv s. Et les' autres_ transmuta- 
cions sunt violentes et manifestes, si come batterie, 
emprisonnement, mort, oresme, Eth. 145. |{ xv s. 
On n'y povoit faire nulle batterie [élever une batte- 
rie de canons], et il n^ avoit point de muraille, 
comm. n, )3. Et aussi fut pris le chasteau de FCEuf 
par batterie, id. vii, )4. || xvi" s. La nature eust 
armé d'une peau plus espesse ce qu'elle eust aban- 
donné à la batterie des saisons, mont. i, 259. S'es- 
tant fait quelque baterie sur la place mesme, amyot, 
Pomp. 69. Engins- de baterie à tirer au loing, id. 
Timol. 27. St-Quentin, battued'une batterie gene- 
rale de 44 pieces, d'aub. 7/ísí. i, 27. Cé logèment 
donna moyen de faire batterie au chasteau, id. ib. 
Avec 75 canons debatterie commune, et 8 basilics, 
id. ib. ii, )02. 60 canons de grosse batterie, et.50 
moiennes, id. ib. n, 46). Trois canons de basse ba- 
trie et deux de haute arriverent dans Briqueras, id. 
ib. m, 404. Comment se pourra esgaler la baterie 
du blé au sol? la boétie, 238. 

— étym. Baííre; provenç. balaria; espagn. ba- 
teria; ital. balteria. 

BATTEDR, EDSE (ba-teur, .teít-z'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, celle qui aime à battre. Oui, je te ferai 
voir, batteur que Dieu confonde, Que ce n'est pas 
pour rien qu'il faut rouer le monde, mol. VÊlour. 
li, 9, || 2o Batteur en grangp, ou simplement bat- 
teur, homme qui bat les gerbes pour séparer Te 
grain de Tópi. |{ Batteur de plâtre, manoeuvre qui 
éorase le pkUre. || Batteur d'or, ouvrier tireur d'or, 
qui faitpasser le trait d'or surle moulinpourle ren- 
dre plat, et aussi, ouvrier qui bat Por et qui le met 
en feuille à force de coups de marteau. || Ouvrier 
qui prépare la terre pour faire les pipes. || Celui qui 
pile la soudedans un mortier de fer. || 3° Terme de 
guerre. Batteurs d'estrade, cavaliers détachés de l'ar- 
mée qui vont reconnaítre 1'ennemi ou le terrain. 
|| Termede chasse. Batteurs, hommesempluyésàbat- 
tre leboispourenfairesortir le gibier. || 40Familière- 
ment. Batteur de pavés, fainèaut qui passe son 
temps à courir les rues sans s'occuper. |1 5° Batteur 
d'ailes, sorte d'oiseau de mer. 

— lilST.xni0s.Ouiconques veutestrebateres d'ar- 
chal à Paris, estre le puet, mès qu'il sache le mes- 
tier, Liv. des mét. 55. Li bateres doit estre pris et 
tenus sans recreance fere, dusqu'à tant qu'oii voie 
que par ladite bature, il nh ait point de peril de 
mort, BEAUM. xxx, )7. || xiv0 s. Des bateurs d'or et 
d'argent en feuilles à pare; et est leur mestier un des 
membres as orfevres, de laborde, Émaux, p. )02. 
|] xv* s. Bateur A loier [àgages], faulx garçon, Ru- 
fien, cabuseui', larron, e. deschamps, Foésies, 
mss. f° 330. || xvi0 s. Les bateurs ct coux qui van- 
nent, laboêtie, 237. 
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— ÉTYM. Bafíre; provpnç. bateyre, batedor; es- 
pagn. bati dor; portug. batedor; ital. hatlilore. Ba- 
teyre et bateres en provençal et en vieux français sont 
le nominatif, batedor et bateur sont le régime. 

f HATTEUSE (ba-teú-z'), s. f. Terme d'économie 
rurale. Maohine qui, remplaçant les batteurs, sert A 
battre le grain. 

— ÉTYM. Batteur. 
f BATTITURE(ba-ti-tu-r'), s. /'.Nom des écailles 

qui jaillissent des métaux frappés, tout rouges, l 
coups de marteaux. 

— étym. Battre. 
BATTOIR (ba-toir), s. m. Nom générique de tout 

instrument servant à battre. || Sorte de raquette dont 
on se sert pour jouer à la paume. || Paletle de bois 
aveo lequel les blanchisseuses battent le Unge. ||Ou- 
til du fabricant de pipes. 

— hist. xvi0 s. II se mit en l'eau jusqu'aux ge- 
noux, avec une selle, tenant un battoir à la main, 
et lava ses drapeaux bel et bien, des per. Contes, 
xxxvi  Et lorsqu'eUe será un peu endurcie, la 
battre avec un battoir de paveur, large par bas, 
pour en affermir le fons, o. de serres, )30. Pres- 
sant 1'argile avec un battoir pour Tafiermir, id. 423. 

— ÉTYM. Baíírc ; provenç. batedor. 
f BATXOIRE (ba-toi-r'), s. f. Un des noms de la 

baratte. 
— ÉTYM. Battre. 
BATTOLOGXE (ba-tto-lo-jie), s. f. Répétition oi- 

seuse, fastidieuse des mèmes'pensées sous les mê- 
mes termes. 

— ÉTYM. BaTxoYoyía, de Bávxo;, nom d'un ro. 
de Cyrène qui était bègue et à qui son bégaiement 
faisait répéter la même chose, et /óyo;, discours 
(voy. logique). 

f BATTOLOGIQDE (ba-tto-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à la battologie. 

— ÉTYM. Battologie. 
f BATTRANT, s. m. Voy. batterand. 
BATTRE (ba-tr'), je bats, tu bats, il bat, nous 

batlons, vous batlez, íls battent; je battais; je bat- 
tis, nous battímes; je battrai; je battrais; bats, bat- 
tons, baltez;'que je batte, que nous battions; que 
je battisse, que nous battissions; battant; battu; 
ti. a. |11" Frapper avec divers Instruments. Battre 
lebriquet, du plâtre, du fer. On bat le blé avec 1c 
fléau. Le forgeron qui bat Fenclume. Battre les ílots 
avec les ram.es. Battre l'air de ses alies. Battre la 
viande pourTaltendrir. Le malheureux lion se dé- 
chire lui-même, Fait résonner sa queue à 1'enlour 
(íe ses ílancs, Bat 1'air qui n'en peut mais.... la 
font. Fab. n, 9. La réputation,un sonquibat Tair et 
qui passe, mass. Villeroy. || Fig. Se battre les flanes, 
faire beaucçMjp d'eflbrts, et, ordinairement, simuler 
un grand zèie. fpBaltre dessiéges, destapisseries, en 
faire sentir la poussière, en les frappant avec une 
baguette. || Battre un livre, en presser les feuilles 
avec le marteau, pour rendre la reliure plus belle. 
||Battre la laine, 1'étendre sur la claie et l'y ouvriríi 
grands coups de baguette, pour qu'elle puisse être pei- 
gnée oucardée. || Battreletambour,donnerunsignal 
au sondu tambour. Battre du tambour onde la caisse, 
faire entendre le son du tambour. Battre le rappel; 
faire un appel au son du tambour. Battre la retrai te, 
donner le signa] pour rentrer au quartier. Battre 
la chamade, battre la caisse en signe de capitulation; 
et figurément, ne savoir plus que répondre dans une 
discussion. || Battrelefer,tirersouventdesarmes,fré- 
quenter les salles d'armes; et figurément, il y a long- 
temps qu'il bat le fer, il y a longtemps quTPétudie, 
qu'il exerce sa profession. || Terme de maréchal. Bat- 
tre les avives (voy. avives). || Terme de typographie, 
Battre la lettre, la frapper avec les doigts. || Terme 
de marine. Battre les coutures, enfoncer de 1'étoupo 
dans les jointsdes planches. || Battremonnaie, fabri- 
,quer de Ia monnaie à Faide du balancier qui lafrappe; 
et figurément, se procurer de Fargent. || Battre le 
sol, le fouler, le rendre compacte. Ils battaient le 
terrain pour Faplanir. [| Battre ia semelle, se dit 
d'une sorte d'escrime en usage parmi les éooliers, 
pour se réchauffer, et qui consiste à frapper alter- 
nativement la terre d'un pied, et de Fautre la se- 
melle du camarade avec qui Fon prend cet exercice. 
|| Terme de maçon. Battre Ia ligne, faire vibrer un 
cordeau tendu qui est enduit de blanc ou de noir, 
et dont la marque se trace de la sorte sur une pai 
roí. 1| Terme de manége. Un cheval batia poudre on 
la poussière quand, trépignant, il avance peu. 
|| Termede pêche. Battre le ruisseau, frapper Feaú 
avec des batons, ce qui etfraye le poisson et le pousss 
dans les filets. || Terme de cliasse. Le cerf bat Fean 
ou les caux, quand, ayant élé chassé longtemps, 
il se jotte dans une rivière ou un étang, U Fig, 

i. - m 
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Battro Toau, battre Taír, se donner uno pe!ne mu- 
tile. Tu vois qu^ chaque instant il to fait déohan- 
ter, Et que c'est battre Teau,de prétendre arrêter Lo 
torrent.... mol. VÉtour. m, 1, Qu'on ne m'en parle 
phis, Ia obose est résolue. — Seigneur, considérez. 
—Cest eu vain battre Tair, tristan, M. de Chrispe, 
li, e. || Eig. etpopulairement.Sebattre Tceil de quel- 
qu'un, de quelque chose, nepass'en soucier, n'en 
tenir.auoun compte. Je m'en balsToeil. A-t-on tu ri- 
mor de cette sorte ? Dourreau I —Je m'en bats l'oeil, 
la font. llagot. iv, 7. || Fig. Battre les oreilles, 
assourdir, fatiguer. Entendrons- nous des cliré- 
tiens nous battre les oreilles par cette belle rai- 
son? Boss./lonn, 3. || Fig. Battre frold à quelqu'un, 
le fraiter avec froideur. Locution prise du forgeron 
qui bat un fer à froid. || 2° Donner des coups h quel- 
qidun, maltraiter.On le batti t de verges. Battèz ce chién 
qul veut mordre. Uenfantfut battu par le maltre de- 
cole. || Battre quelqu'un comme plâtre, le battre avee 
eíoès. || Battre un hoinme à terre, le battre quandil 
ne peut se défendre; et figurément, le oritiquer,]e 
tourner en ridicule, quand tout le monde est d'ac- 
cord là-dessus. || 3o Terme d'artillerie. Dirigerlefeu 
du canon contre. Battre une place en ruina, enbrè- 
che. Dcnnemibattaitlaroute avec quelques pièces de 
campagne. Mahomet battit les murs de Rhodes aveo 
seize.canons, cuateaub. Génie, iv, v, 1. 1| Les an- 
cions, assiégeant une ville, battaient les murs à 
coups de béüer. |1 Fig. Battre quelqu'un en ruine, 
en brbche, ne pas lui laisser dans la discussion 
les moypns de se défendre, et aussi attaquer son 
crédit, sa réputation. || 4° Assaillir, 6branler;se bri- 
ser contre, en parlant de la mer, d'une rivière. La 
vigno est battue par le yent du midi. Les cbênes 
que Forage hattait. La ílotte fut battue des vents, de 
la tompète, par la mer. Les vagues baltent le ro- 
cher. Le fleuve grossi vint battre les murailles de la 
ville. Les voiles battent les mâts , fouettent le long 
des mAts, parce que le vent ne le.s enfie pas. Vous 
voyez que la mer en vient. battre les murs, kac. 
Androm.i, 3. En doublant le cap Horn, après avoir 
passé le détroit de Le Maire, des tempêtes extraor- 
dinaires baltent les vaisseaux d'Anson et les disper- 
sem, volt. Louis XV, 27. || 5°Battre lamesure, don- 
ner aux musiciens, en haussant et baissant la main 
ou un arcbet ou bien un petit bâton, un signa! qui 
leur indique le temps qul doit être emplqyé à 
cliaque mesure. || 6" Terjne de danse. Battre des 
entreohats, faire des entrechats eu dansant. On 
dit, dans le même sens, battre des six, battre 
des huit, c'est-à-dire frapper trois fois, quatre 
íois les deux jambes Pune contre 1'autre, en même 
temps que l'on s'élève de terre. |( 7o Agiter cer- 
tames choses liquides, mêler,_ brouiller. Battre 
des ffiufs. 1| Terme de Jeu. Battre les cartes, les 
mêler, afin que le basard seul préside à leur distri- 
bution. || 8o Terme de chasse. Battre les buissons, 
battre un bois , frapper avec un bâton les buissons, 
lebois, pour on faire sortir le gibier, et, en général, 
parcourir un cantou pour faire partir le gibier. || Se 
faire battre, se dit des bêtes qui se font cbasser 
longtemps dans un canton. Uno heure, là dedans, 
notre corf se fait battre, mol. Fãchem, n, 6. || Bar 
extension, parcourir, explorer. Les cavaliers battant 
la plaino. Nous battímes lo pays. Les chasseurs 
ayant battu les bois. Us battront touto la ville. Udoit 
battre plus lo pays que njoi, sév. lOC.||Fig. Nous 
causons, jo tte sais quel pays nous no baltons pas, 
id. 352. || Balfre Testrade, qui a vioilli, ou, battre 
la caijipagnc, qui, comme terme militairo, vieillit 
aussi, pousser dos découvertes du côté do Tennemi 
afin d'éelairer ses opérations. || Fig. Battre la cam- 
pagne, divaguer, déraisonner, donner de vaines 
cxcuses, de vaines explications. Ce malade bat la 
campagne depuis quelques boures. Pressé de ré- 
pontlre avec précision, 11 battit la campagne. || S'a-« 
muser it de vaines rôveries, h dçs iniaginations qui 
n'ont rien de réel ni de possible. Quql esprit ne bat 
la campagno? la font. Fabl. vu, )o. || Terme 
de marino. Battre la mer. courir dos bordées nom- 
breuses, dans lo même paragp. H Fig, ct familiére- 
ment. Baltro lo pavé, aller et vonir sans liut, sans 
occupation. || Battre le chemin, rondro le chemin 
praticable; et figurément, donner Bexemple, Être 
lo premier à faire quelque chose. Je vais par un 
chemin d'épine3 et de flammos, Mais qu'aupara- 
vant moi Diéu lui-même a battu, Te retenir un lieu 
digno de ta vertu, rotr. SI. Gcnest, iv, 4. U 9" Vain- 
cro. 11 a battu 1'ennemi. Battre un général, battre 
Tarmée qu'il oommande. Ce général se fit battre. Un 
orateur exercé saura les battro. L'oppositionfut battue 
par le mimstero dans la chambre. Si vens ba ttez raon- 
sieurlePrince, vousii'aurezfaitquavotre dovoir, ha- 
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milt. Gramm. 5. || Au jeu, gagner. II m'a battu aux 
échecs. Je me suis fait battre au trictrac. || IO" V.n. 
Frapper. Lagrôlebatoontrelestoits. Les flots battaient 
contreladigue. || Battre des mains, applaudir. |{ Bat- 
tre desailes, agiterles deuxailes, en parlant dTm oi- 
seau; battre d'uneaile, ne se servir que d'une aile. 
|| Fig.Ne battre que d'une aile, n'avoir plus la même 
vigueur, être mal dans ses affaires. || Terme de ma- 
Uége. Battre à la main, expression par laquelle on 
désigne Taction du cheval qui, étant monté, éléve 
et abaisso alternativement Ia tôto, comme pour se 
débarrasser (Je la bride. || Battre à la terre, fou- 
ler Tétoffe avee la terre en y lâobant un robinet 
d'eau. || 11° Atteindre, frapper sur. Le eanon battait 
jusque-là. Le soleil battait d'aplomb en oet endroit. 
II Battre au jeu de trictrac, tfest, on coraptant le 
point amené par ledé, porter dttme ílèche oü Ton 
a une ou deux dames sur une ílèche oü Fadversaire 
men a qu^ne seule, laquelle est alors battue. Bat- 
tre à faux, c'est battre une damedo Fadversaire non 
pas du point d'un seul dé, mais de la somma des 
deux, et de telle façon qu'en les déoomposant le pre- 
mier porte toujours sur une dame oouverte de Fad- 
versaire. Battre le coin, o'esí amener deux points 
qui conduiraient deux dames à la fois dans le coin 
de Fadversaire, quoiqu'en réalité on ne les y 
mette pas. |112° Être battu. La tambour bat, la gé- 
néralebat,c'est-à-direon batle tambour,lagénérale. 
11 Le tambour bat aux champs ou Fon bat auxoliamps, 
quand, par une certaine batterie, on indique à un 
poste qu'il doit sortir pour rendre quelque honneur. 
Vousprenezvotreflilte, lorsque vos famboursbattent 
aux champs, volt. ijoí dePrusse, 272. || 18° Battre en 
retraite, se retirer du combat ou cFun campement; 
et au ílguré," oéder, reouler. Battre est dit pour se 
battre ; se battre en retraite, qui est la locution an- 
cienne, c'est-â,-dire combattre dans la retraite, 
|| 14° Être animé d'un oertain mouvement. tes ar- 
tères battent. Le cceur bat. Rierf ne bat dans la poi- 
trine de ce jeune homme. Tant que le cosur me 
battra, tantque je vivrai. X ce mot en vain le cosur 
vous bat, gorn. Sevtor. n, 4. Le eoeur bat plus violem- 
ment qu'àFordinaire, boss. Conn. deDieu, m, 17. 
II vous faisait battre le cosur, sév. 232. Le cosur m'en 
battait, ip. 92. L'homme, ranimant une rage assou- 
vie, Cherche encor la douleur oil ne bat plus la vie, 
lamart. Ifann. 11, 7. Rien d'humain ne battait seus 
ton épaisse armure, m. MM. 11, 7. II faut prendre son 
parti, sans pusillanimité, dans toutes les occasions de 
la vie, tant que Fílrae bat dans le eorps, volt. Lelt. 
Jiicheíiew, 9 févr. 1707. || Le fer de ce cheval bat, il 
commence à se détacher, il loche. || Terme do vété- 
rinaire. Battre du (lane, se dit d'un animal qui ex- 
pire avec plus de fréquence que dans Fétat normal. 
(| On dit que les métiers d'une fabrique battent, 
pour signiíier qu'elle est en activité. || 15° Terme 
d'acoiistique, Deux tons battent, quand, après avoir 
été dissonants, ils viennent à s'acoorder; ce qui pro- 
duit uno sorte de battement ou de renllement. 
|| 16° Se baltro, d. rífl. Se battre soi-mêmo. Le lion 
irritésebattaitdelaqueue. II Termedefauoonnerie.Se 
battre à la perche, se dit lorsque Toiseau de proies'agite 
sur la perche oü il est attaché ;et figurément, quand 
un homme se tourmente inutilement. || 17° Lutter 
corps A corps'. Se battre à coups de poings, à Fépée, 
en duel. Eh bien 1 ils se battront, puisquo vous le 
voulez, corn. Cící, h, 5. j| Fig. Se battre centre des 
moulins A vent, lutter contre des périls, des 
obstaclos imaginaires. Cette expression est tirée 
du roman de Don Quicbotte, qui avait pris des 
moulins A vent pour des géants, et les avait 
attaqués. || 18" Combattre en bataille. On se bat- 
tit avec coprago des deux efltés. || Broverbes, 11 a 
battu les buissons et un aulre a pris les oiseaux, 
o'est-A-diro sa peine a proflté A un aúlre. || Battre 
le chien devant le lion, faire une réprimande A quel- 
qu'un devant une personne plus considérable, afin 
qu'eUe se Tapplique. || Battre le chien devant le lonp, 
se dit de gens qui, étant d^ccord, se disputem pour 
faire croiro qtTils ne s'entendent pas et attraper leur 
dupo. || II fait bon battre un glorieux, il 110 s'en 
yante pas, c'est-A-dire, il aime mieux enduror dos 
humiliations secrètes que de s'en plaindre. (| 11 faut 
battro le fer pondant qu'il est cbaud, il faut pressor 
vivemont ce qu'on a commencó beureusoment. 

— REM. Faire battre a deux sens très-diíféronts. 
On les fit battre par des gens apostés; on aposta des 
gens qui les battirent. On les ílt battre, on les mit 
aux prises, on fit qu'ils se battirent. On lit battre un 
ours centre trois chíens. 

— SYN. battre, frapper. Frapper un horamo, o'est 
lui donner un coup. Battro un bommc, c^st lui don- 
ner plusiours coups. On n'est jamais battu qu'011 ne 
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soit frappé, dit JL Guizot; mais on pout Ctrc frappé 
sans être battu, 

— hist, xi" s, [Un étendard] De cui lez ranges 
[franges] lui batent jusqu!as mains, C/t. de Rol, 
Lxxxix.Enz en la selle qui estAorbatue,fb.cii.Bien 
le batírent A fuz et A bastons, ib. cxxxv. X Fune main 
[d!un0 main] il a son pjz [poitrine] batíd, fb.CLixii, 

— xirs. [Lesoerclesduhiiubert] Batu A oreqtor et 
environ, lionc, p. 51. DTieures en autres [il] va sa 
coupe [ooulpejbatant, íb. p. 92. Li cuerslibat.lefoie 
et le ptnimon, ib. p. lOO. Mais ce ppez vep}r assez Quq 
c'estli droiz chernipabatiiz, La c/torrcKe, (3'8. La 
mesohine fud vostqe de une gtinelo qui li batid ei 
talun, Róis, 164. . 

1— xm" s. Ge bat cui ge vueil por chastier, 
Psauiier, {' 189, Qui toujqurs me batoit et do poins 
et de piés, Rerle, xlvii. Atant [la mésange] bati zes 
eiles et s'en vela, Chron. de Raiiis, 237. Li reis 1'es- 
coute et se mervoillo. Et bat ses paumes et fetfeste, 
Et jure ses eulz et sa teste Q^ainz mèa ne fu veü tel 
gieus, Ren. 0P23. La praerie grant et bele Três au 
pié de Fiave batoit, la Rqse, 123. Lorsabatusa 
coulpe, si proie Dieu pierci, Çhans. d'4hL v, 330. 
Ferant et hatant de maces et d'espées, joiny. 227. 
Et A chascun de ses nageurs [ramevips] avoit une 
targe [écu] de ses armes, et A chagçune targe avoit 
un pennoncel do ses ames batu A or, id, 215. Ea 
pluie qui avoit batu les blez de lono temps les avoit 
fait germer par dessus, ib, 210. De une vepge [que 
cela] seit meü, E ben pestri e ben batu, Ms, St Jean. 

— xiv" s. Cestui me ferira qu bastera, quant il sera 
homme, oresmb, Eth. 208, Se il [Fépervicr] bat A 
la perche, c'est signe qu'il a faip, ou qu'il veult 
estro sur le poing, Uénagier, m, 2. 

xv0-s. Les Sarrasins ont cause et raison si jls s'en 
truffent j car on laissa lesprelats trop convepir; qqi 
leur hattroit le ventre, on les mettrpit A raisoq, 
PROiss. ni, iv, eo. Cueillir les graijis et amener A 
Fhostel, mettre en la grange, battre et yanner, id. 
n, n, 100. En nom de Dieu, monseigneur Gastou 
m'a battu, mais il y a aulant et plus A battre en lui 
qu'enmoi, id. 11, m, 13. Adont la daiDoiselle sage 
Qui d'amours savoit bjen Fusage, Car hatuo en avoit 
esté, id. Espinette amour. J'ai trop perdu en ces 
deux dames; J'en fors mes poins, j'en bap mes pal- 
mes, id. Ruiss. de Jon. Montrez les moy, ces pau- 
vres yeulx Tous batuz et defflgurez, ch. d'orl. 
Chans. 70. Et [Absalon] avoit, des pheveux qui lui 
batloient jusqu'A la ceinturs, monstrel. liv. 1, chap. 
39. Quant vint le seizieme jour jusques A Fheure de 
disner, vindrent messaiges batans au rei, Bouciq. 
1, .chap. 24. Compagnon marinier, Grande et plaine 
est la mer; Le flot bat au rivage, basselin, xiii. 

— xvi" s. Et bien souvent qui monasse est battu, 
i. marot, v, ic. Car auouns ont souvent batu la 
gerbe, Qui n'en ont paspourtant receu lo grain, id. 
v, 17. Comme sacbant par vraye exporionco Que 
batre fer convient tant qufil est chault, id. v, 24. 
Tel fait baslon dont souvent est battu, ID. Y, 46. 
Reste que le cliasteau, aussi vray qug Je dy, Fut 
batu dos quatre heures, et prins devant initlyi 1D' 
v, 159. En combatiam, et battant Jos batleurs, id. 
v, 275. II battoit les buissons sans prendre les oyzil- 
lons, rad. Car, I, H. Ils s'esbatoyent A battre les 
gerbes en la grange, m. ib. 1, 24. Ung guobelet do 
lierre bien precieux, battu d'or A lã dainasquine,iD. 
Pont. IV, 1. 11 battoyt certainsjours le paYé,iD. ib. 
iv, 32. Un parchemin pour en faire dos vejins pour 
battre For, id. ib. iv, 52. II inventa art et muyeu 
de battre et desmolir forteresses et cliasteaulx par 
machines et torments bollicques, m. ib. iv, oi. Au 
battre faut Famour, maro. Nouv. xlvi. Cette poic- 
trine que tu bats si oruellement, mont. I, 22. Battu 
de la tempeste, m. ib. 11 me plaj í do battre lours 
aureilles de cu mot, m. 1, go. Eslant baliu d'ambi- 
üon, d'avaric8 , do temerité , de superstilion, et 
ayant au dedans leis aultres ennemis do Ia vie, id. 
i, 174. Celuy qui tumbe obstiné en son courage, il 
est battu, non pas do nous, mais de la fortuna, id. 
ij 243. J/honneur do la vertu consiste A combattre, 
non A battre, id. 1, 244. Et quTls so battent la con- 
solenoe, si.... id. i, 273. j^ crois que le poujs luy 
baltroit plus fort allant A Fassault qu'allaut disner, 
id. 1, 339. 11 oommencea A battra de la quaue A la 
mede des ohions, id. 11, 103. Mon maistro me fai- 
sant journellement battro, id. ib. Suivre Ia voye 
lialtue et droicturiero, id. ii, 224. Les yeulx battus 
et ternis par le vigoreux exercioe d Tino nuict ac- 
tive, id. 111, 373. GesgentslA, disoit Lais, battent 
aussi souvent A ma porte que aulcuns autres, id. 
iv , 130. Ceux-lA se pourroyont A meilleur droit ap- 
peler baltus [flagellants] que les autres qui, reves- 
tus de liugu et pDrtans des fouats eu leurs mains.... 
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lanouEj 248. lis Tireiit batre les gardes, et faire de 
grands feux, id. 052. II alia cliarger oeulx qui es- 
toient demourez, et les mena batant jusque dedaiis 
leur campayeograndmeurtre, AMYOT,FaI). 20, Leurs 
murailles que bon batoit et assãilloit en phlsieurs 
endroits avec ioutes sortes d^ngins de baterio, ib. 
Timol. ao. La commission qu'il luy bailla de faire 
liattre dela róonnoie, id. Lucul. 4 Qullluy por- 
teroií secours tant que Paine luy batroit aü corps, 
et qu'il abandonneroit plüs tbst sa víe que sa foy, 
id. Eumènes, o. Je vous avise que vous baítéz à 
froid; parquoi, n'y perdez desormais davantage de 
temps, yveRj p. 8í 1. Quand le córbeaü se bat des 
ailes, c'est signo do vent, pahé, Animaux, 2. lis 
assisterent ceux do Bóurdeaux avec 25 navires qui 
battoient lamer, d'aub. Hist. n, 274. Ètsurle flane 
lui battoit Tousjours la trompe et la trousse, eons. 
432. Klle [la biche] battoit des flanes, sa langue es- 
toit tirée, Comme estant jà du loup Iaproye desirée, 
id. 740. Le cosurme batd'espoir, id. 802. Dontil re- 
vinttost en vie et sisain, Qu'il s'envola battantPune 
et Pautre aile, st-gelais, 185. S^n battre les joues 
[s'eíi moquér], nevers, Mim. t.11, p. Í30. Qui veut 
batre son cbien, trouveassez de bastons, cotgrave. 

— ÉTYM. Sburguig. bailre, beutre, báiltre; pro- 
venç. batre; catai, halrcr; espagn. balir; itâl. bal- 
tere; de baiuere ou batluere, transformé par le 
bas-latin en batere oú batlcre, comme on levoitpàr 
Pexemple deiiatuatia et íioíoíío. U y a dans le celti- 
quo un mot qui a peut-êtro même radical : gaè- 
liquej bith, un coup; anglaiSj tó beat, battre. 

BATXÜ, UE (ba-tu, tue), part. passé du Verbe 
battre. || 1° Qui a reçu des coups. L'enfaut battu par 
le maltre. Battu de verges. Grain battu. Eau battue 
par les rames, Viande battue. H Fig. Battu de Poi- 
seau, déeouragé par.une suite de. revers, de mê- 
comptes, etc. Locution tirée de la fauoonnerie, qui 
désigne le gibier battu et firiàlement surmonté par 
Poiseau de proie. M. de Bellisle était sauvagè au 
dernier point, et néanmoins de fort bonne compa- 
gnie, mais battu de sesmalheurs, st-sim. 424, 128. 
|| Fig. II y a longtomps que pai les oreilles battues 
de ces disoours, il y a longtemps qu'oa me les ré- 
péte, que j'en suis importuné. || Termo de Vétéri- 
naire. Sole battue, voy. solbature. || Brocart battu 
d'or) brocart dans leque! il entre beaucoup d'or. 
|| Avoir les yeux battus, avoir autour des yeux une 
teinte qui montre qu'on est fatigué, et que Pon com- 
pare à la meurtrissure que produirait un coiip. 
|| 20Foulé. Le sol battu par les pieds. Áirebien bat- 
tue. || Chemin battu; chemin foulé par les pieds des 
passants, et de là, cbemln fréquenté; et fig. Pbabi- 
ludej lo train habituei,les moyensordinaires. EUea 
quitté les voies battues de lavertupouralleràDieu par 
des routes inconnues etnouvélles, 'SLtai.Panég. Ste 
TMrèse. On n'ose pas s'écarter du chemin battü, 
bdss. 11, Pent. l. En allant devant soi dans le che- 
min battu par nos pères, id. Polit. Il nous méne par 
des voies si singulières et si peu battues, mass. Af- 
fiiction. || 3° Frappé par Partilíerie ou par un engin 
de guerre. Le mur battu en brèclie. La tour battue 
par le búlier. || 4° Contre iequel une chose vient 
frãpper. Rocher battu par les vents. La tompête 
dontsa flotte fut battue, boss. Heine diAnglet. Aíeux 
de Maivina, du soin de vos nuagos Veillez sur ses 
destins battus par tant d'orages, nucis, Oscari 11,2. 
La ville était battue des flots de tous côtés, vauoel. 
O C Hv iv || 5U M61é, en parlant d'un liquide. Un 
Mano d'oéuf'biea battu. || 8° Parcouru, exploré. Les 
büissons battus par les ohasseurs. La campagne bat- 
tue par un parti do cavalerie. 117° Vainou. Les b rançais 
battus en 1667 par les Espagnols à la batadle de bt- 
Quentin. || Battu sur ce point, en parlant d un ora- 
teur. lis insistent et ne se tienuent pas pour battus. 
118° En termes de danSe,pasbatlu, pasfait en battant 
legòrement et vivement une jarnbe contre autre. 
|{ 9"5. m. Los battus, les gens qui ont reçu des coups. 
Les baUant3'et les battus. || Nom qu'on a dounequel- 
quefois aux flagellants. || Trait d'or oud'argont dore 
qui est écaché. (( Battu de feutre, défaut du papier 
dans loquei on trouve des endroits barbouiliés. || Pro- 
verbes. Los batlus payetit Pamende, ceux qui ont 
feçu le dommage, Poffensej loin d'obtenlr uue rú- 
paration, sont on butto à de nouvelles vexations. 
Locution prise des combats judiciftires, oú en ef- 
fet lo battü, la vainou, était oondamné. || Autant 
vaut biênbattu que mal battu, obst-à-dife puisqudl 
faut, en tout étdt do causa, risquei- quelque chose, 
il est raisonnable de braver lo risque tout entier. 

BAtTüE (ba-tue), e. f. || l» Aclion de battrè les 
bois et les taillis pout cn faire sortir lo gibier. I.e 
samedi 40, le daupliin et lo duo de Berry allèreüt 
avec M. le duc faire des battues, st-sm. 32), iss. 

BAU 

1 Dans les cantons conservés pouf le plaisir de la 
chasse, on tue quelquefois quatre du Cinq contslié- 
vres dans une seule battue, bupí. Licvri. || 2» Par 
extension. On assomma comme des bêtes fauves tout 
ce qui se trouva dans la battue du paohâ; les bri- 
gands périrent, il est vrai, mais avec soo paysans 
grees qui n'étaieht pouf fien dans Faffaire , cha- 
teaub. Itinér. 25. H Fig. Faire une battue, explorer 
Un tertain. |j 3o Teme de pêche. La battue du pois- 
son, le creux qu'íl fait dans la boue oü il s'enfonce 
pendant 1'biver. H 4° Teme de magnanefie. Sépara- 
tion descocons. || BTerme de manége. La battue est 
le bruit qui résulte du lever et du poser lors du 
heurt du pied.du oheval sur le sol. 

— ÉTYM. Féminin de battu pris substantiveinenf. 
BATTÜRE (ba-tu-P), s. f. || 1° Espèce de dorure, 

dont 1'assielte se fait avec du miei détrempé dáns 
de Peau de colle et du viiiaigre. |] 2'' Termê de ma- 
rine. Fond mêlé de sable ou de roches qui B'élève 
vers la surface de Peau. || 3° terme de pêche. Eü- 
droit oü il y a peu dbau. 

— hist. xii0 s. Ko li mal ke il soífrent ne soíeht 
mie pie hatéure de chastiement, mais durs llaeaz de 
droite venjance, Job, 471. || tal" s. Navreure ou 
bateüre, beabm. lx, h. || xiv s. Pour faire Jeux 
couvertures à chevaux, Pune de bateure pourle tour- 
noy, et Pautre de couture pour la guerre; pour coul- 
dreetassemblerlepoilleptfairela bordeúre et bateure 
dhcelui, de laboede, Émaux, p. 102. || xvi" s. Les 
Refformez estoient dans Pestroit des sables et bat- 
tures, si bien qu'ils ne pouvoietit aváncer en ordre 
de combat, d'aub. Hist. n, 300. Les galeras passe- 
rent facilement sur les battures et platíns, id. ib. 
11,302. Leur intention estoit de suivre noz galleres, 
esperans nous attirer sur les bans et battures, m. du 
BELL. 598. 

— étym. Bas-latiri, batUurà, de batlere (vóy. 
battre). Dans Pancien français, baleüré avait le 
sens générald'aclion de battre, qu'il acohsérvé jus- 
que dans le xvib siècle, fet que le peuple luiàttribue 
encore quantl il dit : il y a une batture dans la nre. 

f BATZ (bats'), s. m. Pgtite monnaie allafuande 
de la valeur de trois sous. 

— ÉTYM. Aliem. Dalsen. 
BAD (bô), s. m. Teme de marihe. ííom donhê à 

chacuno des poutres qui, placées entravers, sou- 
tiennent les plancliers ou ponts des navires. Le 
maitre bau, lo plus long des baux, celui qui dans 
la construction est plaoé à peu près à la moiüé de 
la longueur du navire. Bau de lof, le dernier bau 
sur Pavant. Bau de dalle, le premier bau vers Par- 
rière. Faux-baux, ceux qui supportent lesplanches 
du faux-pont. 

— HIST. xin0 s. Et des autres barons chasouns s^st 
tant penés Que il ont de ía porte tous les pans des- 
tornés, Tous les baus traversains ent à terre jetès, 
Ch. d'Ant. vi, soo, 

— ÉTYM. Bau, comme on voit, est un mot fort 
1 ancien, qui, ayant le sens de poutre, yient sans 
doute de Palíemand Balken, solive. Si Pon s'éton- 
nait que le k ait disparu, il faudrait se rappeler que 
le g, lettre analogue, a également disparu de Pan- 
cien français bou, bracelet, qui vient de Pancien 
haut allemand boug, ancien soandinave, bavgr. 

f BADBI ou BADBIS (bô-bi), s. m. Terme de 
cliasse. Cliien dressé au lièvré, au renard et au san- 
glier. 

— ÉTYM. Origine inoonnuei peut-ôtre baubari, 
aboyer. Ce chien se nomme cn allemand Belkr, 
aboyeur-. 

f BAUCHE (bô-clP), s. f. S'est dit pour bauge, 
morlier (voy. bauge). 

BAU1) (bO), «. m. Nom d'une race de cliiens cou- 
rants, qui viennentde Barbárie, et qui sont pro- 
pres à la Uhasse du cerf; dits aussi chiens muets, 
parco qu'ils cessent d'aboyer lorsque le cerf vient 
au ohange. 

— hist. xi" s. Li empétere se fait et balz et liez, 
Ch. de Kol. 8. |1 xu0 s. Balz fu et pfeus, et le cors 
ot legier, Roncisv. p. 03. |1 sm" s. Plüs en estoit sa 
mere baudeet jpians et lie, Berte, lx. Maint ribaud 
ont les cuers si baus, Prartant sas de oharbon en 
grieve, Que la poiuo rien ne leur grieve, ia llose, 
0064. || xiv s. 11 est trois matiieres dn chiens salges, 
les uns qui sont appelés baulz, les autres ferbaulz, 
et les autres baulz relifs, Slodns, 1° xxvn,verso. 

—. ÉTYM. Le chieü bàud a été ainsi nommé pour 
sa liardiesse, de Pancien français baud, bald, hardi; 
provenç. baut; jtal. baldo; mots qui viennênt dos 
langues germaniques : angl. bold; ancien haut al- 
iem. bald, pald; goth. balths, libre, hardi. 

f IIAUUÉLAIRE (M-de-lê-r"), s. m. Sorte ds sa- 
bre. |1 ün dss meublos du blasuii. 
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— HIST. xiv" s. Guillaume de Cravant cheyalier 
avoit feru le dit feu GUillaume sur la teste d'un cou- 
tei appellé badelare, nu cange, badelare. Cavelier 
tira un grant panart ou badelaire, m. ib. Et lors il 
sâcha un bazelaire, et en fery Si grand Cop ... ID. 
ib. || xv" S. Dn petit coutei portadf appellé baude- 
laire, id. ib. 

— ÉTYM. Bâs-lat. badarelhts, badelaris, hasalar- 
düs, baselardus. II y avait dans Pancien français lo 
mot base qui avait le même sens et dont baselardus 
est Un augniehlatif. 

f BAÜDER(bô-dé)OüBACDIR (bô-dir),ti.n.Termo 
de chasse. Aboyer. Les chiens baüdent fort sur la 
bête. 

— ÉTYM. Baud. 
BAUBEt (bô-dè; le t hê se lie pás dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Ps se lie : les baudets et les 
finessés, dites : les bê-dè-z et.... Baudets rime avec 
traits, succès, jamais), s. m. I]!" Âne. Étro monté 
sur un baudet. Le baüdet n'en peut plus.... láfont. 
Fables, 111, i. || Fig. Un homme stüpide. (1 i' Nom 
particulier de Pânè mÃlo employé à lá reprodüction 
de Pespéce oü à la produetion du inulet. H 3'Terme 
de métier. Tréleau sur lequel le scieur dé lohg pose 
les pièces de bois. 

— ihST. xvi0 s. Pour hastér son miserable baudet, 
tout errené des coups et du fardeau , Satire. Mén. la 
l-erlu ãu Calhoticon d'Espaghe, àu commBncémenf. 

— étym. Hainaut, baude, ânesse ; do Páhcien 
français báuã (voy. baud), qüi veut dire gái, con- 
lent, hardi, etqüiaétéappUqüê en diminutif á Pine 
màle à caüse de sáhardíessS et de sa vivaClté. 

BAUDlll (bô-dir), v. a. fertné de fauconherie. 
Baudir un faucon, Pencourager aü combat contre 
ün héron. 

— étym. L'aüCién adjèClif baüd, hardi (Voy. 
baud). 

BAUDRIÉU (bô-drí-é), s. ni. Bando de büfile ou 
d'étoire qui, mise en écharpe, Sert aportei ün sa- 
bre, une épée. || Baudrier d'Oriotl, ies trois étoiles 
qui sont en ligüe droite áU milieü de la coilstellation 
mòrion. ' r . 

— híst. xll0 s. Li cüens RêynaUs en monte le de- 
gré, Gros par espaules,- greles par le baudré, llo- 
mancero, p. 60. Èt jo te dünásse vint sicles d'ar- 
gent o un báldrei, Bois, 187. || xin0 s. Cüir í falrè 
coroies et baudrés, Liv. des mét. 300. Si come un 
baudré qüe oh apele couverture à sela de chéval bu 
de roncin, ib. 21 o. De la inaisnie éstoiont dint Pie- 
ron le barbé, Celüi qui ot la barbe dusqu'au neu du 
baudré, Ch. ã'Ant. v, 882. || xv0 s. On dit que plus 
vous ns daignez Porter tissus, hO grís, ne vers, 
Mais seulemenl vous voüs ceignez De baudiers de 
velours couvers, coquill. Droits üoui). 

—ÉTYM. Provenç. baudrat; portug. boídrii; ital. 
budriere. Dans le vieux français, plusieurs formes 
sonteonfondues, baldrei, baldrio\ihaudré, ethau- 
drier. Baldrei vient de Pane. haut alleni. baldcrich, 
anc. angl. batãricli, baudrick; baldré, baudrat est 
un participe passif formé d'ün bís-látin bdlterdhts, 
et signifle Pendroit du corps ceint pár le baudrier; 
enün baudrier dèrive d^n bás-lat. balterarius, do 
balteus, baudrier. L^nCÍeh baut allenland dérive 
de Panglo-saxon bell, anglais belí, anòien hordbeííí, 
sans doute emprunté au latin balleüs. Le portugáis 
et Pi talien proviennent du français, Bau dríer ou bau- 
ároier était, noü^le baudrier, mais celui qui pré- 
parait les baudriers, oudumoins celui quipréparáit 
les cuirs, et ce nom aura par abus passé de Pou- 
vrier à Ia chose ouvrèe. 

f BAUDUOIE (bô-droi), s. f. Un dês noms vul- 
gaires de la lophie pêcheuse, poissoil des côtes de 
Franoe. Nom donné aussi pár quelques auteurs au 
genro lophie. 

— ÉTYM. Dans un texte cité par Du Cange, au 
mot baudroy , on trouve : poisson nommé par les 
italiens martin-pêclieur, diable de mor, par les Mar- 
seilhris baudroy, à cause de la grande ouverture de 
sa bouclie, semblable à une bqurse dite dans le pays 
baudrier. Baudroy et par cofruption baudroie est 
donc Pancien français baudrei ou baudroi, signi- 
fiant baudrier (voy. eaudribe), 

BAUDRÜC1IB (bõ-dru-oh'), s, f. Pellicule prove- 
nant d'une des membranas ducoecumbien dégraissé 
soit du boeuf, soit du montou, et préparée par les 
parcheminiers. Dite aussi peau diviné, parcequ'on 
Papplique sur les coupures, à Pinstar dutaffetasdAn- 
gleterre. 

— étym. Forme.allongée de baudríe, vieux mor- 
ceau de cuir, auquel tlennent, dans Pancien fran- 
çais, boiirfroíer, corroyeur, baudrutVíe, le métier 
de corroyeur (voy. baudrier). M. Oaubort, dans son 
Glossairc, tire haudruche de baudru, en Berry, 
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Tentra, en parlant des hètes h cornes; ü serait pos- 
sible que haudru íút une forme de baudré, anc. 
français; Soiídrat, provençal, en forme de baudrier, 
de bourse (voy. baddroie). 

BAUGE (bo-j'), s. f. || Io Gíte fangeux du sanglier. 
Ce sangüer était sale et couvert de la boue de sa 
bauge oú il s'était vautré, fén. xix, 70. |l Par ex- 
lension. L'écureuil sort de sa petite bauge, fuit sur 
un autre arbre, buff. Écureuü. || Populairement. 
Avoir tout à bauge, être dans Fabondance. Cette lo- 
cution a vieiüi. || 2o Mortier de terre grasse mêlée de 
paille. (| 3o Nom d'une sorte de droguei de gros fil et 
de laine grossière, qui s'est fabriqué en Bourgo- 
gne. 

— hist. xvi" s. Dedans faisoit sa bauge une beste 
sauvage, Qui jamais autre pari ne oherchoit son gai- 
gnage, bons. 670. 11 observara les bestes, leurs re- 
paires et gistes, licts, chambres, reposées, bauges 
et tanieres, o. de serres, 9»». 

— ÉTYM. Berry, bauge, hutle; novm. bauge, lit,; 
bas-lat. baugium, bugia, üny rappurte, saus preme, 
le celtique : gaél. bale, croúte de terre ; et Falle- 
mand ancien nord, bãlkr, cloison, Au sens de mor- 
tier, de crépi, on disait autrefois bauche. 

BAUGUE (bô-gh') ou BAÜQÜE (bô-k'), s. f. Mé- 
lange de plantes marines que laMódilerrunée rejeite 
sur ses côtes. 

— ètym. Bas-lat. balcha, roseau, dans un texte 
du xv" siècle. 

t.BAUME (bô-m'), s. m. 1) l°Substanoerésineuse et 
odorante qui couledequelquesvégétaux. En chimie , 
les baumes sont proprement des substances rési- 
neuses qui cbntiennent de Facide benzoique ou de 
Facide cinnamique. En pharmacie, módicaments 
qui ont une odeur balsamique. Que sa liqueur [de 
la vigne] soit un baume de plus Versé par vous sur 
nos blessures, bérano. Brennus. |{ Familièrement. 
Fleurer comrae baume, avoir une odeur agréable. 
(| Fig. Sa réputation íleure comme baume, il a une 
très-bonne réputation. || Fig. et familièrement. Je 
n'ai pas foi dans son baume, je iFai point de con- 
liance aux discours qu'il débite, aux promessesquMl 
fait. || 2° Fig. Ce qui calme, adoucit les peines, les 
chagrins. Fattends quelque chose de vous comme 
un baume sur toutes ces bfessures, volt. ieíí. vers, 
'i2. Ce peu de lignes semblait distiller un baume sa- 
lutaire sur sa bíessure, J. J. rouss. llél. I, 64. Un 
mot, à Iravers ces barreaux, A versé quelque baume 
en mon ílme flétrie, a. chén. 269. Quand lapaix ré- 
pand son baume Sur les maux qu'on endura, bé- 
iiang. Ménétr. Vous croyez dono que les déplaisirs 
et les plusmortellesdouleurs ne se caclient passous 
la pourpre? ou quhm royaume est un remède uni- 
versel àtous les maux, un baume qui les adoucit, 
un charme qui les enchante? boss. Marie-Thér. La 
toléranceseraregardée dans quelques années comme 
un baume essentiel au genre humain, volt. Lell. 
llelvélius, 26jum <765. Deseaux assezbonnes pour 
les vieillards caoochymes qui ont besoin de mettre 
du.baume et de la tranquillité dans leur sang, id. 
íaíí. d'Argeníaí,2!)maii7eB. || 3° Baume d'acier ou 
d'aiguilles, baume préparé avec dela limaille d'acier et 
de Facide azotique. |j Populairement, baume dA- 
cier, Finstrument d'acier, Finstrument du dentiste. 
Votredent est gâtée; il n'y a que le baume d'aoier 
qui vous guérira. |{ IJaume de sdufre, huile soufrée. 
|| Baume de momie, malthe et aspbalte. || En bola- 
nique, baume des jardins,nom de la menttie baume 
(mentha gentilis, L.). Des rocbes tapissées de sauge 
et de baumes sauvages, chateaubr. Itinir, n, <3. 

— HIST. xm" s. Et fu li cors embausemés de 
bausme et aportés à Saint Denis, oú il fu enfouis 
en cimetiere comune, Chron. de Uains, t78. Cl se 
reposera Guillaume, Le cui tombei soit plain da 
baume, D'encens, de mirreettFaloé, Tant m'a servi, 
tant m'a loé, la liose, <0598. Mais je passase la 
cloison Moultvolontiers pour Fachoison [íi cause] Du 
bouton, qui sent miex que basme, ib. 2795.' Carde 
Fun basmes decouroit, Et de Fautre cresmes caoit 
[tombait], Flor. et lil. 025. Des'haleme est si douce 
odeur, Que de bosme ne vient grigneur, Ul. etJeh. 
3(3. Or ai Dieu renoié, ne puet estre teü; Si ai 
laissié le basme, pris mo sul au seü [súreau]; De 
moi a pris Ia cbartre et le brief receü Maufez [Sa- 
tan]; si li rendrai de ra'ame le treü, ruteb. 11, 95. 
li xv" s. Mauvaise odeur m'tíst plus íleurantque basme, 
eu. d'orl. liai. <04. Et lors commença àdire baume 
[merveilles] de son chien, louis xi, Nouv. xcvi. 
llXVI°s ou ne sçay quel baume artificiei, ma- 
rot, 1, 207. Au point du jour voy son corps amou- 
reux, Entre deux draps, plus odorans que basme, 
m. 11, .ioa. Par faulto de raoustarde (baulme natu- 
rel et restauraut d'andouilles) moururent presque 

toutes, rab. Pant. iv, 42. La chair en est tant de- 
licate, tant savoureuse, et tant friande que est 
basme, m. ih. iv, 7. 

— ÉTYM. Provenç. balme. basme; catai, balsam; 
espagn. et ital. balsamo; de balsamum, pá),cra- 
u.ov ; de Fhébreu, baal, prinoe, et schaman, huile. 
On disait encore quelquefois bdníe du temps de La 
Fontaine : Ma foi! o'est bàme, Troq. 

j- 2. BAÜME (bô-m') ou BALME (bal-m'), s. f. 
Grotte,-dans le Midi. || La Sainte-Baume, montagne 
du Var oú Fon dit que sainte Madeleine se retira. 

— HIST. xm' s. Après s'en ala en Bethleem, et en 
la balme dou Sauveour entra, Vie des Saints dans 
RAYNOUARn, balma. 

— étym. Provenç. balma; suisse, balm. Origine 
inconnue. 

BAUMIER (bô-mié), s. m. Arbre qui donne du 
baume (oim/TO, £.). Kous traversâmes quelques pe- 
tits bois de baumiers et de cèdres de la Virginie, 
ciiateaubr. Voy. Amér. 308. 

— hist. xm" s. Por le treü de Fan [il] 11 dona un 
somier Tot chargié de besans, de pieres et d^rmier, 
Et une boisteplaine de basme de basmier, Ch. d'Aiit. 
1, 347. Basme de bausemier, ib. v, 7H. Et à se- 
nestre un balsamier; jN'ert [n'6tait] en cest siecle 
tele odour Qui vausist ceie de la ílour, Fl. et lilan- 
chefl. 622. 

— ÉTYM. Baume. 
BAUQUE (liô-k'), s. f. Voy. BAUGUE. 
t BAUQÜIÈRE (bô-kiê-r"), s. f. Termede marine. 

Ceinture épaisse pour recevoir Fextrémité des baux. 
— ÉTYM. Bau. 
t BAUQUIN (bô-kin), s. f. Bout de la canno que 

le verrier pose sur ses lèvres pour soufller. 
BAUX (bô), plur. de bail et de bau. 
BAVARD, DE (ba-var, yar-d'; le dne se lie pas 

au masculin : un bavardennuyeux, dites; un bavar 
ennuyeux ;au pluriel Fs ne se lie pas; des bavar en- 
nuyeux; cependant plusieurs disent, en liant : des 
ba-var-z ennuyeux), ad?. || 1° Qui parle beaucoup. 
Je vous écrirais bien au long si j'en croyais mon 
coeur, qui est bavard de son naturel, volt. Lelt. 
Bochefort, 4 fáv. <767. )| Indiscret, qui dit ce qu'il 
faudrait taire. En ce sens, on peut être bavard sans 
parler beaucoup. || 2» Substantivement, un bavard, 
une bavarde. Faire taire les bavards. 

— HIST. xvc s. Ça, mes mignonnes danceresses, 
mes três plaisantes bavarraisses, Delaissez vos 
amoureux traitz, coquxllart, Les droits nouveaux. 
|| xvi" s. J'esperois qu'en bref ceste resverie, ne 
trouvant nul adherent, s'evanouiroit, ou bien de- 
meureroit cachée entre un tas de baveraux seule- 
ment, calvin, 25. Si on veut croire ces bavars, 
Fessence de Dieu ne conviendra qu'au Père seul, 
id. Instit. 92. Ce n'esf dono pas son intention de 
detracter en rien qui soit de la vraye foy; mais 
declairer combien estoyent ineptes tels baveurs, de 
tant attribuer à une vaine apparence do foy, id. ib. 
642. 

— étym. Bave; provenç. bavec, bavet, bavard. 
BAVARDAGE (ba-var-da-j'), s. m. Suite de dis- 

cours ou de paroles sans intérèt. Quand fiuirez-vous 
ce bavardage? 

— étym. Bavarder. 
BAVARDER (ba-var-dé), v. n. || 1° Parler beau- 

coup. Cette femme bavarde du matin au soir. 
|| 2° Divulguer des choses qiFon devrait taire. Son 
complice bavarda, et la police fut sur la trace. 
|| II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. |1 3" Active- 
ment. Le duc (FEstrées gromm' ,ait en grimaçant, 
et le duo de Béthune bavardait áes misères, st-sim. 
36, <00. 

— ÉTYM. Bavard. 
BAVARDERIE(ba-var-de-rie), s. f. || 1° Défaut du 

bavard. Pardonnez Ames argumenta, à ma morale, 
,T ma bavarderie, volt. Letl.au roi de Prusse, 37. 
|| 2" Bavardage continuei. Que V. M. I. daigne 
agréer les bavarderies de Fermite du mont Jura, 
volt. Lelt. à Calh. <07. Et aurez-vous dTmtres re- 
proclies à me faire que celui do vous ennuyer par 
mon énorme bavarderie? m. Lelt. Ume du JJellant, 
<5janv. <761. 

— étym. Bavarder. 
tBAVARDINER (ba-yar-di-né), v. n. Diminutif 

de bavarder. Nous n'avons fait que bavardiuer, et 
nous iVavons point causé, sév. 40. 

— étym. Bavarder. 
t BAVARDISE (ba-var-di-z'), s. f. Bavardage. 

Echauffez votre têle et travaillez;vousaurez bieutôt 
oublié ces bavardises de société, 3. J. rouss. dans 
LAVEAUX. 

— étym. Bavgrd. 
BAVAROISE (ba-va-roi-z'), s. f- Infusion de thú 

et de sirop de capillaire, sucrée et mêlée avec du 
lait. 

— ÉTYM. Bararois, de Bavière. 
BAVE (ba-v'), s. f. || 1° Salive qui découle invo- 

lontairement de la bouche. La bave d'un enfant. 
^"Salive écumeuse quejettenteertainsanimaux. La 
bave d'un chien.Cerbère 1'a versé; jadis cemonslre 
esclave Fit écumer sur lui sa venimeuse bave, botr. 
Ilerc. mour. IV, <■ || 3° Liqueur gluante qui coule de 
la coquille d'un limaçon. 1| 4° Fil très-fin que le ver 
à sole jette autour de lui avant de commencer son 
cocon. 

— HIST. xm" s. Tu' as le filz Dieu baptoié, Par 
qui nous sommes nectoyé D'ordure, d'escume et de 
beve, 3. be meung, Tr. 238. || xv" s. J'ay bien ouy 
tout sòn tripot Et ses baves; elle prouvera Tous ses 
faictz; parlons par escot, coqüill. Plaidoy. de la 
simple et de la rusée. Venez y, varletz, chambe- 
rieres, Qui sçavez si bien les manieres En disaüt 
mainte bonne bave D'avoir le meilleur de la cave, 
viu,on, Bepues (ranches. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. baba; ital. bava. Ce 
paraít être une espèce d?onomatopée, pour expri- 
mer le babil des nourrissons accompagné de bave, 
en grec, flaSátleiv. On volt que bave dans 1'ancien 
francais signifiait aussi le parler puéril. 

+ BAVÊOLE (ba-vé-o-F) ou BAVEÜLE (ba-veu-F), 
s. f. Un des noms locaux de la centaurée-bluet. 

t RAVÊQUE ou BAVESQUE (ba-vè-k'), s. f. Voy. 
baveuse. 

BA VER (ba-vé), v.n.\\ 1° Jeter de la bave. Votre 
petite filie est fort jolie", elle me baise et me bave; 
maisne crie jamais, sév. <05. Alizon.... Bave comme 
au printemps une vieille limace, bégnier, Sal. x. 
[Un enfant] qui crie et bave pour toute réponse, J. J. 
rooss. Ém. 11. || Fig. Souiller par dhndignes paroles. 
Rentre dans Fombre oú sont tous les monstros flé-. 
tris Qui, depuis quarante ans, bavent sur nos dé- 
bris! v. hugo, Crép. <0. || 2° Ne pas couler droit, 
en parlant d'un liquide qu'on verse ou qui s'écoule. 
Le sang bave dans Ia saignée, quand il ne sort pas 
en jet. 

— HIST. xvi" s. Conclusion : quelque chose qu'on 
bave [bavarde], Gloire mondaine est legier abbat- 
tuê, J. marot, v, 45. S'eschaufrant si bien, qu'il 
discourut en bavant toutes les peines qu'il avoit en- 
durées pour 1'amour de Fleurie, yver, p. 565. Alors 
il faudroit faire suer et bayer [saliver] ladite dame, 
ou autrement ne pourroit guarir, paré, xviii, 70. 

— étym. Bave; provenç. bavar; espagn. babear; 
portug. babar. 

BAVETTE (ba-vè-f), s. f. ]| 1° Petite pièce de 
toüe qu'onattache sur la poitrine des petits enfants, 
pour recevoir la bave. On n'est pas sitôt à la ba- 
vette, Ou'on trotte, qu'on raisonne, on devient 
grandelette, la font. Coupe. || Par extension. La 
smur de Mme de Montespan avait les yeux fort 
cbassieux, aveedu taffetas vertdessus, et une grande 
bavette de linge qui lui prenait sous le menton, 
st-sim. <90, 35. || Être à la bavette, être dans la 
premiÈre enfanoe; et figurément, être encoce trop 
jeune pour se mêler des choses dont il s'agit. Do 
Maurice de Saxe vainqueur au prince à la bavette 
il y a quelque diíTérence, p. L. cour. i, 3uo. || Fa- 
milièrement. Tailler des bavettes, passer son temps 
ii bavarder. || 2° En termes d'architeoture, bande du 
plomb dont les bords des chéneaux sont couverts. 
jl 3° En termes de boucherie, bavette d'aIoyau, par- 
tie du bmuf faisant suite ii Faloyau jusqiFau pis 
ou Fanaloguedupis-H 4°Plastron que porte leboyau- 
dier. || Dans la préparation du hareng saur, fattière 
de terre pour 1'issue de la fumée. 

— hist. xm" s. [II] Faut pour Fenfant Et le mal- 
leil et la bavete, Choses qui faillent en menage, 
|| xv" s. No laissez à oster vostre chaperon, chapei 
ou bavette dessus vostre cliiof, Jehan de Saintrc, 
ch. viu. 

— ÉTYM. Bar cr; bourguig. haivaite; Berry, ba- 
vette, bavouselte, partie Ia plus hautò et la plus 
étroite d'un tablier de femme. 

f BAVEULE (ba-veu-F), S. f. Voy. bavéole. 
J5AVEUSE (ba-voü-z'), s. f, Poisson de mer, dit 

aussi bavèqueet bavesque. Nom vulgaire commuii aux 
espèces du genre blennie, et aussi à uno espèce de 
raie. 

— ÉTYM. Bareux. 
BAVEUX, EUSE(ba-Teú, veú-z'), adj. || 1° Qui 

bave. Enfant baveux. Bouche baveuse., || 2° Par 
extension. Omelette baveuse, omelette qui u'est pas 
trop cmte; ainsi dite parce qu'une omelette se sert 
|)liée en deux, et que Fintérieur, demeurant liquide 
si elle n'est pas trop cuite, s'échappe par les bords 
du cercle, comme labave par les lòvres d'un enfant. 



BAY 

jl Teme de médecine.Chairsbaveuses, chairs d'uiie 
plaie qui Jburnissent un liquide séro-purulent, sont 
raolles et offrent peu de tendanoe à la cioatrisa- 
tion. Du sang, de baveuses et livides chairs, j. j. 
kouss. Prom. 7. || En teimes dTmprimerie, lettres 
baveuses, lettres qui manquent de netteté. 

— HIST. xm8 s. 11 devient froit et sec, baveux et 
roupi eux, j. de meung. Test. 181.11 xv" s. Estoit ung 
er.fant de fornication, empruntéenpeohiéaveucques 
ung bashomme, ung baveur, g. chastelain, Chr. 
m, cb. 206.' |{ xvi8 s. Les propos de tous ces beu- 
veurs, Que vous avez, buffons, baveurs, Vous font- 
ils frenatique?... makot, iv, t65. Ees baveurs lima- 
oons, yver, p. 053. Lacbair qui s'engendre sur Tos 
capieiix est baveuse, pahé, viu, 22. 

— ÊTYM. Baver;Berry, bavoux. 
BAVOCHÉ, ÉE (ba-vo-ché, chée), od/. Teme de 

gravure et dMmprimerie. Qui n'est pasnet, en par- 
lànt des contours, des caracteres. || S. m. Terme de 
peinture. Contour d'un tableau qui n'est pas coucbé 

■ nettement. 
— ÉTYM. Forme fréquentative de haver. 
BAVOC1IER (ba-vo-ché), u.n. || 1° Terme de gra- 

vure et d'imprimerie. Imprimer d'une maniére peu 
nette. || 2° Terpae dedorure. Présenter 1'aspeot que 
donneut les taches produites par le jaune coulant 
sur le blanc qui doit recevoir For. 

— ÉTYM. Bnvoché; norm. havoquer, filer mal. 
BAVOCHURE (ba-vo-chu-r'), s. f. Défaut de ca 

qui est bavoché. les graveurs à Teau forte sont 
obligés d'ébarber les bavoohures avec le burin. 

— ÉTYM. Bavocher. 
BAVOIS (ba-voi) ou BAVOUER (ba-vou-é), s. m. 

Terme de féodalité. Feuille de compte oü était oon- 
tenue Vévaluation des droits de seigneuriage, sui- 
vant le prix courant. 

— ÉTYM. On trouve dans Du Cange baviardus, 
bauviardus, espèce de monnaie. 

f BAVOLER (ba-vo-lé), v. n. Teme de faucon- 
nerie. Voler bas, voltiger, en parlant de laperdrix. 

— ÉTYM. Bas et voler. 
BWOLET (ba-vo-lò), s. m. || 1° Coiffure villa- 

geoise. Laissez-moi mon bavolet, avec mon teint 
fleuri, je vous laisserai vos cent ans avec Ia mort 
qui vous talonne, fên. xix, 4. || 2° Morceau d'étofre 
ou ruban qui orne un chapeau de femme par der- 
rière. 1| 3° On disait dans le xvir siècle, voüà une 
iolie bavolette, un joli bavolet, pour dire, voilà une 
iolie filie. Même sitôt qu'un valet, Une cale [une 
grisette coiffée d'une cale], un bavolet Montrait au 
doigt ce grand homme, Son coeur s'épanouissait, 
Lucain travesti, p. 73. 

— ÉTYM. Dans le paióis de la Meuse, on dit un 
baqnolel; mais il faut remarquer que le baqnolet 
Cvov. ce mot) était une ancienne coiffure. II est pos- 
sible que bavolet se rattacbe à havoler, qui veut dire 

BAVURE (ba-vu-r'), s. f- Trace laissée par les 
joints des pièoes d'un moule sur les objets moules. 

— ÉTYM. Baver. _ ... 
BAYADÈUE (ba-ia-dô-r'), s. f. Femme indienne 

dont la profession est de danáer devant les temples 
ou pagodes. Yiens, nous verrons danser les jeunes 
bayadòres, v. hugo, Bali. -15. , . .7  ÉTYM. Portug. bailadeira, danseuse, de oaile, 
danse bal (voy. bal). 

BVVAUT ou BAÍART (ba-iar), s. m. Sorte de 
barií de civière, qui est principalement en usage 
da"S uist0 xvi' s Les unes seront portées dedans 
des vaisseãux de terre, les autres sur certains engms 
faits en forme de boyards ou brouettes, palissy, 73. 

— étym. Autre forme de hard (voy ce mot). 
+ BAVAUDIER (ba-iÔ-dié), s m. Voy. bajoyee. 
BA VER (ba-ié. U faut se garder de le confondre 

avec bâiller, dont il se distingue par la bref et par 
Tabsenoe des U mouillées; plusieurs prononcent bc- 
ié, ce qui vaudrait mieux), jebaye,tu 11 ^ 
ou il baie, uous bayons, vousbayez, ds y 
ils baient; je bayais, nous bayions, vous y .z, 
üs bayaient; je bayai; je bayerai, baierai ou u - 
rai; je bayerais, baierais ou bairais; baye, 
que je baye, que nous bayions, que vous bayiez, 
qu'ils bayent; que je bayasse; bayant; bayé, v. n- 
|| 1° Tenir la bouche ouverte en regardant quelque 
chose. Je voulus aller dans la rue pour bayer 
comme les autres, sév. 20. 11 trouva sous sa main le 
comte de la Tour parmi une foule d'officiers qui 
étaient venus bayer là et faire leur cour à M. de 
Vaudemout, st-sim. cio, a o. || pig. et familiére- 
meut. Bayer aux corneilles, regarder eu l-air niai- 
sement. Allons, vous, vous râvez, et bayez aux cor- 
neilles, mul. iart. i, i. |1 2° Fig. Désirer quelque 
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chose avec une grande avidité. Vanité.... Qui baye 
après uu bien qui sottement lui platt, régniek, 
Sat.y. Ce verbe vieillit en ce sens. 1| Il se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. 

— REM. II serait à désirer que la prononciation de 
ce verbe fút bé-ier et non ba-ier, tant à cause de Fa- 
nalogie avec payer et de Fancienne brlhographe et 
prononciation beer, que pour le distinguer de bâiller. 
Ces deux verbes en effet ont été souvent coníon- 
dus, et le sont encore. La Fontaine a dit ; Cest 
Fimage de ceux qui bâillent aux chimères, Fahl. u, 
13; et : Le nouveau roi bâille après la finance; 
Lui-même y court pour n'être pas trompé, id. ih. 
vi, o. Les éditions données par la Fontaine lui- 
même ont baailler (c'est-à-dire bâiller); mais c'est 
une faute de sa part (faute qui prouve qu'il pronon- 
çait ba-ier et non bé-ier), et que des éditeurs subsé- 
quents ont corrigée avec raison. On lit de même dans 
St-Simon : Les tables sans nombre et à tous les mo- 
ments servies; jusqu'aux bidlleurs les plus inconnus, 
tout était invité, retenu, 6ü, 2. Lisez bayeurs, et 
voy. ce mot. 

— HIST. xn" s. Mout [je] voi bale celle gent d'or- 
lenois, Ronc. p. 137. Pinabel ont saisi, qui gist goule 
baée, ib. p. ise. Et du douz lieu oü mes cuers tent 
et bée, Couci, xvn. N'est pas amours dont on se 
peut mouvoir, Ne cil amis qui en nule maniere La 
[Famour] bée à decevoir, ib. xvm Fins cuers 
qui bet à haute honeur, Ne se pourroit de tel chose 
desfendre, «b.xxiv. || xm" s. Et que G'est pour noient 
que róis Flores i bée, Berle, lxviii. [Une ourse] qui 
vers lui s'en venoit courant gueule baée, ib. xlvi. 
Pour qui ferai mais ne chançon ne chant, Quant je 
ne bé'à nule amour ateindre? anonyme dans Couci. 
Qui honeur cace [chasse, poursuit], honeur ataint; 
Et ki àpeu bée à peu vient, BI. et Jehan, 2. Ende- 
mentieres que Brun [Fours] bée, Renart a les coins 
empoingniez Et à grant peine descoigniez, Ren. 
10304. Mais qu'il ne puissent aparçoivre Que vous 
les beés à deçoivre, la Rose, 7458. Vers le bouton 
tant me treoit Mes cuers, que aillors ne beoit, ib. 
(738. Et quant il sera resaizis, li sires pot propozer 
contre li ce qu'il bée à demander, en la presence de 
ses pers, beaum. 47. Je ne me bée pas à combatre 
pour vostre querele, id. vi, ^G. Or [eüe] a quan- 
ques demandé a, Or a ce à qu'ele bea, Or a ele sa 
volonté, rutee. n, -iss. Sire de Joinville, foi que 
doi vous, je ne bée mie si tost à partir de ci, joinv. 
304. || xv« s. Et si tost après diner ils revenoient de- 
vant sou hostel, et beoient en la rue, jusques à donc 
qu'il vouloit aller aval larue, froiss. i, i, es. Et 
quant je voy que creature humaine Ã repentir n^ 
bien faire ne bée, E. desch. Souffr. du peuple. Et 
quant ce fut fait, il dit que les Turcs avoyent eux- 
mesmes fait une partie de ce qu'il beoit à faire, 
Bouciq. i, ch. 32. Nous avons beau coucher en raye, 
L'oreille au veut, la gueule baye, villon, Malle 
paye et Baülevent. Elle s'avança de venir beyer et 
regarder par les crevances des feneslres, lodis xi, 
Nouv. c. || xvi0 s. Ores des dieux les autelz elle 
adore, Et de presents chacun jour les honore; Ores 
beant aux poitrines sanglantes, Kegarde au fond des 
entrailles saillautes, duiíel. ix, 8, recto. Tu ne ver- 
ras beer les portes grandes De la maison espouvan- 
table à veoir, Si paravant tu n'as fait ton devoir, 
id. ix, 41, verso. Car c'est de là que vient la fine 
marchandise, Qu'en beant on admire, et que si 
hault on prise, id. 83, verso. Aller beant aprez les 
cboses futures, mont. i, h. Qui ne bée point aprez 
Ia faveur des princes, m. iv, 165. Nous ne voulons 
pourconseillers etmedecins ceuxdeLorraine, quide 
long-tempsbéent après notre mort, Sat.Mén. p. t77. 
II aoculoyt ses souliers, baisloyt souvent aux mous- 
ches , rab. Gar. i , 11. Les gentilz hommes de 
Beauce desjeunent de baisler, et s'eii treuvent fort 
bien, id. ib. i, te, On trouvoit les bestes par les 
ohamps, mortes la gueule baye , id. Pant. n , 2. 
Ressemblans aux petits oysellets qui ne peuvent en- 
core voler, et qui bâillent toujours attendans la 
becquée d'autruy et voulans que Fon leur baille ja 
tout mascbé et tout prest, amyot, Comment il faut 
ouir, 28. 

— ÉTYM. Picard, beer et beyer; Berry, boiar et 
é-bader, ouyrir, élargir; wallon, bawi; namurois, 
baui, bâiller et bayer; rouchi, bater, être étonné; 
provenç. badar; ital. badare. Etymologie incertaine. 
Le bas-breton bada, être dans Félonnement, est 
sans doute empnmté au roman. L'ancien irlandais 
báüh, sot, imbécile, et Fancien haut allemand bei- 
tdn, muser, tarder, n'ont pas le sens primitif de 
bayer, qui est être béant. Diez propose comme con- 
jecture une onomatopée, ba, exprimant Fouvertuie 
de la bouche, avec un suffixe ilare : ba-ilare. I 
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BAYEDR, EUSE (ba-ieur, ieú-z'; quelques-uns 
prononcent bè-ieur, hè-ieuse; voy. bayer), s. m. 
et f. Celui, celle qui baye, qui regarde en bayant. 
la maréchale de VillSrs y alia [aux Invalides] pour 
le voir [Pierre I"] comme bayeuse; il sut que c'était 
elle, et il lui fit beaucoup dTionnêtetés, st-sim. tol, 
142. Les gradins les plus proches du trone étaient 
pour les dames de la cour, les autres pour les 
hommes et pour les bayeuses, m. 383, 173. 

— ÉTYM. Bayer. 
BAYONNETTE (ba-io-nê-f), s. /".Voy. baionnette. 
BAZAR (ba-zar), s. m. || 1° Marché public en 

Orient. 1| Par extension, dans nos villes, lieucouvert 
oü sont réunis des marchands tenant boutique et 
vendant toutes sortes de menus objets ou ustensi- 
les. Paris a de très-beaux bazars. (1 2" Fig, Grand 
centre oü afíluent les marchandises et les produits. 
Londres est un immense bazar. Et tous mes sens 
émus s'enivraient à la fois De la splendeur du jour, 
des murmures de Fonde, Des trésors étalés dans ce 
bazar du monde [Venise], delav. Marino Faliero, 
I, 2. 

— étym. Árabe, basâr, marcbé. 
f BDELLAIRE (bdèl-lê-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a des ventouses. 
— ÉTYM. BSéXJa, sangsue. 
BDELLIUM (bdtíl-li-om'), s. m. Gomme résine qui 

vient du Levant et des Indes orientales. L'or de cette 
terre est excellent; on y trouve le bdeDium et Fo- 
nyx, volt. Fhil. iv, 12. 

— ÉTYM. Hébreu, bãolacK, Genèse, n, -12; dans 
Dioseoride, i, 80, piáÒEXy.ov, poXy_òvou fiXo/óv; dans 
Pline, xn, 19, brochon, malachum, maldacon. 
M. Lassen rattacbe ce mot au sanscrit míidãtoto. 
qui, il est vrai, n'existe pas sous cette forme; mais 
on trouve madâra, qui n^n est pas très-éloigné 
et qui signifie un parfum encore índétermiruj, 
| BDELLOJIÈTRE (bdèl-lo-mè-tr'), s. m. Terme de 

cbirurgie. Instrument destiné à remplacpr les sang- 
sues pour les saignées capillaires, et qui fait con- 
naítre la quantité de sang évacué. 

— étym. BoeXXoc , sangsue, et prfov, mesure. 
f BÉ.... particule prefixe qui est la même que 

ba.... bar.... bes.... bis.... et qui a un sens pé- 
joratif. 

BÉANT, ANTE (bé-an, an-t'), adj. || Io Qui pré- 
sente une large ouverture. Gouffre béant. D^utres 
veulent crier; et leur voix défaillantes Expirent de 
frayeur surleurs lèvres béantes, delille, Énéide, vi. 
Et les rapides dards deleurlangue brillanteS^gitent 
en sifflantdansleurgueulebéante, id. ib.n.La bauto 
cheminée, Béante, illuminée, Dévore un cbêne en- 
tier, v. hugo, Odes.v, 2B. || 2o Qui bée, qui regarde 
avec étonnement. -Elles ont à leur suite une troupo 
béante, régnier, Sat. m. Et les peuples, béants ne 
purent que se taire, v. hugo, Crép. 5. || Être, de- 
meurer bouche béante, être frappé de stupeur. 

— iiist. xn0 s. J'alasse à dieu graces et merciz 
rendre, De ce que ainz [vous] soufrites à nul jour 
Que je fusse baans à vostre amour, Couci, xxiv. 
|| xra0 s. El [FavariceJ n'aloit pas à ce beant Que de 
la borse ostat neant, la Rose, 233. S'il est une dame 
envoisie Qui en un país soit mananz, Chevaliers i 
aura beanz, Qui ne feront fors baer, Lai du conseil. 
|| xvi0 s  et si est la caverné Du noir Plutou 
beante nuict et jour, dubell. iv, 43, verso. 

— étym. Ancien participe présent de beer , bacr 
ou bayer (voy. bayer). 

BÉ AT, ATE (bé-a, a-t'), s. m. et/. |] Io Homme 
ou femme plongée dans une grande dévotion et 
à qui Fentourage attribue une sorte de sainteté. 
Pour béate partout le peuple la renoinme, ré- 
gnier , Sat. xm. Gastei dos Rios pressa le roi d'em- 
ployer son autorité pour faire révoquer la condam- 
nation que la Sorbonne avait faite des livres d'un0 
béateespagnole qui s'appella Marie d'Agreda, st-sim. 
73, 177. Tu cours chez ta béate à son cinquième 
étage, volt. Disc. 7. Mondoux béat très-peu me ré- 
pondait, Riait beaucoup et beaucoup plus buvait, 
id. Apol. du luxe. || Béates, nom de quelques fem- 
mes portant Fhabit religieux, sans être cependant 
cloltrées. || 2o Dans le langage de FÉglise, celui, 
celle qui a reçu la béatification. || 3» Adj. Un tou 
béat, une mine béate, un ton, une mine qui ex- 
prime une dévotion outrée ou hypocrite, L'évêque 
de Troyes allait passerdeux jours à Paris et s'en re- 
tournait dans sa retraite, sans avoir paru ni rouillé, 
ni béat,nidénlacé, ni gâté_, st-sim. 422, 90. |] 4o S.m. 
Terme de jeu. Celui qui, par le sort, se trouve 
exempt de jouer dans une partie et de payer sa part. 
Nous sommes cinq pour jouer le diner; faisons un 
béat, et jouons deux contre deux. II vieillit en ce 
sens. 
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— msf. xvi8 s. Les paòvres lieats peres jacotins, 
mineürs ét minimes, iub. Fant. m, 22. 

— étym. líeatus, de ieare, rendre heureux. 
UEatÍFICATION (bê-a-ti-fl-ká-sioii), s. f. 

|| i° Terme dogmatique. Cérémonie ecclésiastique, 
dans laquelle le pape, assisté du coliége des cardi- 
naux, déclare, après des inforlnations juridíques, 
qu'une perBonne de Fun ou de TaUtre sexe a tnérité 
par sos vertus d'être proposée.aü culte religíeux et 
à rinvocation des fidèles. || 2° Termé de pliysique. 
Béatificátion éleotriqüe, expérienoe dahs laqüelle la 
lumière électrique fait paraitre la tête d'un indi- 
vidu comme environnée d'une aurêole. 

— SYN. BÉATIFIGA-TION, CANON1SATION. La béàtífl- 
catiou diffère de la canonisatioti, èn cé qüe la per- 
sonne béatifiée est un bienlleureux, et la pefsonne 
canonisée ua saint; ensuite, que dans la béatirica- 
tion le pape acoorde à certaines personnes ou à un 
ordre religieux le privilège de rendre àu bèatifié 
un culte particulier; tandis que, dans la canohisa- 
tion, 11 prescrit pour tons les fldèles le culte qui 
doit être rendu au canonisé. . 

— étym. Bíatiper. 
ÉEATlFÍÉ, Ee (bé-a-ti-fi-5, ée),part. pássd.Leur 

ennemi ne pouvait être béatifié que leur cause iie 
filt condamnée, balz. 0° diüc. snr la cour. 

IíEATII IER (bé-a-ti-fl-é), je béatifiais, noüs "bèa- 
tifúons; que jobéatifie, que nous béatillions, v. a. 
|( 1° Eendre bienheüreux. U fallait qu'ií les créát, 
béatifiât et guérit, pasc. J. C. 7. On aimerait autaiit 
Dieu,quand ínêine (par süppositiúil itnpossilde) il 
ne voüdráit jamais Être biatiliant pour noüs, Piín. 
xviii, 312. || 2° En termes dpgmatiques, donrier lá 
béalification. ||30 Familièrement. Rendre heureux. 
Cette hoüvelle Ta béatíflé. 

— iiisT. xiv" s. Et semblâlilement des hommes 
nous bealiflons ceulx qui sont tr&s pàrfects et comme 
divihs et três bons excellemtnent, ohesMe, Elh. 28. 
|| xvi» s. C'est en quoy les roys ressembíentmieulxà 
la divinité, de pouvoir beatifler et retidre heufeux 
tout un monde, par màniere de dire, amyot, Moral, 
épit. 2. Le ciei, qui pdr son influence m'a tánt dai- 
gné bealiflier, carl. vi, 37. S'il eust pleu à sasainc- 
teté me beátiffier [gratiíier] d'ung remerciment, 
par lettre de sa main.... id. x, 15. 

— éTysí. Beàlifiiàre, de beatv.s, béat (voy. ce 
mot), et le suftixe ficaTe, faire. 

BEAtlLlQtlE (bé-a-ti-fi-k'); aãj. Qui renil bien- 
heüreux; usilé seulément dans cettè oxpression : ví- 
sion béatífique, la vue que lesélUsòiitde Dieudahs 
ie ciei. Le pape [Jean XXlI] ayant prêchô que les 
saints ne jouiraient de la vision bèatilique qu'après 
le júgément dernier.... volt. ddmUrs, 08. 

— EÍVÍI. beatifícus (voy. béatifíér). 
EÊAtILLES (bé:a-li-ll'; 11 ihouilléfes, etnonbé- 

a-ti-ye),s. f.plur. |j l°Les meniies viahdesdélicates, 
crêtes de coq, riz de veau, ele. dont on garnit les 
pátés. Ènfin Plióbus, étaht à souper à six pistoles 
pour tête chez la Coiffier, n'á pas tnangô de meil- 
leurs pites de béatilles que ceux dont j'ai tité tanlÓt, 
Erancion.liv. vi,p. 244. || 2o Cértains petits ouvrages 
de religieusesj comme agnus, pelotes, boltés, etc. 

— ÉTYM. Diminutif de beãtus, heUreüx. 
IfÊATlTÜÍlfe (bé-a-íi-tu-d'), s. f. || Io Fõlicitè par- 

faite et prlncipalement cclle dos êlus. La bêatitudo 
céleste. Des pêchés véniels qui offensent Dieu a la 
véritô, mais no 1'irritent pas au point de nous pri- 
ver de la béatitude, montbsq. Lell. pers. 57. || En 
génêral, boiibour. Votre ráison et votre voloutó, 
votre connaissancê et votre lióatitude. — Voili un 
point vidé ; mais votre béatitude! pasc. dans cousín. 
J'ai trouvé-, aussi bion qu'Aristqte, que la béatitude 
n'était pas dans le jeu, et de fait jo nó joüe plus, 
voit. Leu. tos.. (| â°Enlangage mystique, on dónne 
par exoellence le nom des liuit béatitudes à huit 
perfoctions de vertu que Jésus-Christ a relevées par 
ses éloges, en nommant heureux ceux qui les pos- 
sèdent, lli0 Titro dmpnheur qui s'est dohnè aüx ep- 
clésiastiqüeá. Votre béatitude, Le clergé demandait 
Ia proteciion de Sa Léalitude [du papej auprès du 
gouverneur, volt. Mceurs, 12. 
 iilST, xv0 s. Dasitant do íaissier les choses 

basses et tendre àux liaultes bcatltudes, çhríst. dé 
pisam, Charles V, i, ch. 14. |1 xvi» s. Celluy qui 
dotme aux bons beatitude Le veullainsi parsagrand 
rectitude, j. marot, v, 234. La beatitude etlesqu- 
verain bion de Thomme ne gist point en quantitè 
d'argent, amyot, Commehi Ure les poêt: 57. L'lieur 
etla beatitude qui reluif en la vertu, Aiont. i, 70. 
Nos oourtisans, qui ne parlent que de la beatitude 
de ceux qui prient Dieu h repoSen leurmaison, des 
ACCORDS, HxçjfiT. ContTc-pctcvics. 

— ÉTYM. JJccUifudo, de be/xtus, béat. 

BEAÜ (bô) ou DEL, BELLE (bèl, bê-1'; au plu- 
riel l'x se lie : do beaux hommes, dites: de bO-z 
hommes; hei se dit devant un mot commençânt 
par une voyelle, mais non pas indifféremment; 
c'est seulement devânt le suhstantif auquél il est 
joínt; un hei homme, ün hei enfant, mais non pas; 
il est hei eh tóiit temps, ni: cò drap est hei èt 
hon, mais : est hcàu et bon; toutefüis on prohonce 
hei dans ces déüx phrases presque proverhiales: Tout 
cela est hfel et hon, mais.... Oh 1'abel ethien misen 
prlsDíi), adi. || iò Quiplaitpar laforme, enparláhtdes 
êtres anímés. Ôle hei enfant. Uü beaügarçon. Femme 
très-hélle. Sa pudeur la rendait encore plus belle. 
üilbeáu cheval. tíh hei arbre. Des traits beaux et 
réguliers. JAi vü soühaitot d'étro filio, et une holle 
filie, depuis treíze ans jusqu'à vingt-deux, et, après 
cet Sge, de devenirünhemme, labrüy. 3. Unheau 
visage est le plüs beau de tous les sjtectacles, 1D. 
ib. Vous vieillirez, ô ma belle maltressó, Voüsvieil- 
lirez et je ne sdral plus, bérang. La bonlie viéitle. 
Ce n'ést pas Io moyen de plaire à ses beaux yeuA 
Que de priverdujour oe qu^lle aime le mieux,C0RN. 
Çiniia, m, 1 Le lierre Qui croit beau tant qu'à 
Farbie il se tient bien serré, Ét no profite poiht s'il 
en estséparé,MOL.S9an.2. || lls'emploie qüelquéfois 
üvec de et un nom sans article : ií était beaü d'in- 
dignation et de colère. || Le beau sèxe, les fetomes. 
|| Má belle amie, ma belle enfant, ou simplement 
ma belle, exprèssion affectueuse et familière dont 
on sé sert envers une jeune filie bu tine jeune femme. 
|| Familièrement, élégant, bien vêtu. Üne bello 
dame. Pourquoi vous faites-vous si beaü? || Distin- 
gué. Le beau monde. Les gons du bel air. || Beaü 
fils, jeuno élégant á mise recherchée, à mániêres 
atfectées. Ce Saumery avait un cadet qüi faisait le 
beau fils ét 1'homme à bonnes fortunes, st-sim. sgô, 
91. || 2',Remarquable par les proportions, en parlaut 
des choses, qui plaít álá vue, agréable. Uhé belle mai- 
son. Un beau théâtre. Beaux jardins. Uh très-beau 
site. Toutes les belles choses sont rares. Chacun trouVe 
beau ce qu'il possède. Les statües de Phidias, qui 
sont ce qu'il y a de plus beaü Sn ce genrd. La 
plus telle saison de ranilée. Bieii rt^st beau qüe le 
vrai, le vrâi seulestaimable, boil. A. poéí. i. j] S" Qui 
est en bon état, bon, qui fait bien une cbosc. Très- 
belíé flotte. cbamp de belle appàrenCe. Belles mois- 
sons. Beâu feuillage. Belle santé. Cette maison est en 
bel air. Un beau mangeur. Un beau danseür. Üil beau 
diseur. || Bçau joueur, celui qui fait les plus grandes 
pertes au jeu, sans laisser apercevoir le cliagrin 
qu'il èproüve, et figurèmeht, celui qui supporte ga- 
lâmment les diverses chances. |] Bellebumour, boimo 
disposition de Fâme, gaietè. On dit, par belle hü- 
meur et dans la liberté de la conversation, de ces 
choses froides qü'àla vérité on dorme pour telles, 
et que bon ne trouve bonnes que parce qu'elles sont 
extrêmement mauvaises, la bruy. 5. Hier dans sa 
belle humeur elle entretint Valère, corn. Hor. í, 1. 
Quecétte belle humeur soit véritable ou fointe, id. 
Agésit. iv, 7. || Digne d'être ècoülé. Be belles paro- 
les, de belles promesses. Combien do belles et mu- 
tiles raisons a êtalerà celui qui est dans une grande 
adversité, pour eásayer de le rendre tranquille! la 
bruy. 5. D Ironiquement, do belles paroles,|de bel- 
les promesses, des paroles dites, des promesses fal- 
tos, sans qü'on veuille les faire Sulyfe dbfíets. || Un 
beau pinceàu, un beau ciseau, ün beau bürín, pour 
dire un bon peintre, un bún scülpteur, ün bon 
graveur. || 4° Pur, serein. Bcáu joür. Par un beaü 
temps. Quel beau ciei! H 11 fait beau temps, ü fait 
beaü, le temps est boáu. F.lle se promèno.dês qüfil 
fait beau, sév. 253. || Ironiquement, il fera beau 
temps, il fera beau quand.... c'est-ci-diro àPavenlr 
la chose no se passera plus de mêtne. II fera beau 
temps, quand jclui confierai un socrot. || Les beaux 
jours, la saison chauda do 1'année; ot lígürément, 
les beaux jours, los belles ánhées, le bel flge, lo 
temps, 1'époque de la jeunesse. || En termes de ma- 
rinet une belle mer, une mer qui n'est pas agítée. 
|| Mourir de sa belle mort, mourirde sa mort natu- 
rellB. || Â la belle étoilo, eh plein air. || ÍPÉlg. Grand, 
rolevé, en parlant dos choses de 1'osprit. Beaux poõ- 
mes. Boáux gênios'. Bello baraügue. DO trés-bellos 
èxpressions. Il á laissé de beaux ouvrages. Palmo 
èncore les beaux mofceàüx de Lulli, malgré loüs los 
Glücks du monde, votr. Lcíír. Mmo'du Deffant, 
25 jãnv. 1776. |j Bel esprit, genre d'osprit qüi no 
manque ni de dislinetion ni d'élègance, mais^qui 
tombe facilement dans Ia préteütion. La Gárouffiêro, 
qui prélendait fort au bel esprit, se lit apporler un 
porteleuille, scarr. Bom. com. li, ch. -iâ. || Un boi 
esprit, un homme dont Pcspritest orné de connais- 
sances agròables. Voituro est 1c preniier qui fut ou 

Fraiice ce qu'on appelle unhei esprit, volt. LouisXIT, 
Écrivains, Yoilure. Je le sais, Tbéebalde, vousêtes 
vieilli; mais voudriez-vous que je crusse que vous 
êtes baissé, que vous n'êtes plus poete ni bel es- 
prit? la bruy. 5. Ascagne est statuaire , Hégion 
fondeur, Escbine foulon, et Cydias bel esprit, o'est 
sa proféssíon, m. ib. Oui, allez dire qu'on peutnous 
voir; c'est sans doute un bel esprit qui a oui parler 
de noüs, mol. Fric. 7. Vous recevez beauooup de 
visites? Quel bel esprit est des vôtres? id. ib. io. 
11II se prend soUvent en mauvaise part. "C'est un bel 
esprit ennuyeüx; Une femme bel esprit. H Lesbelles- 
lettres, lá grammairè, réloquètlce et la poésie. 
Il y avait des sâvants A belles-lettres qui ne cber- 
chaient que la püreté des langues, fên. xxi, 44. 
|| Lesbeaux-arts, réldqUence, la poésie, lapéinture, 
la sculpture, 1'arChitecture, ía musique et la daüse 
d^xpression. 116° Noble, élevé, génôreux, glorieux. 
De beaux sentiments. Uü beau caractêre. Belle Ame'. 
Une belle naissance. Les beaux temps de notre his- 
toire. Jugez mieux du beau feu qui brúle fun et 
Tautre, corn. Bodóg. iii, 4. Don Rodrigue et don San- 
olle A l'envi font paraitre Le beau feu qu'en leurs 
emurs ses beaütés ont fait nattre, Id. Cid, i, i. 
Ou'il mourút, Ou qu'un beaü désespóír alors le se- 
courüt, id. hor. tu, e. Romé unique objet d'ün dés- 
espoirsibeau, rac. Mithr. In, t. Parun beaü déses- 
poir me secourir moi-même, ib. Daj. ií, 3. Au 
nomd'uneamitié si constante et si belle, id. Bérin. 
m, l. Conduisez ou suivez une fureur si belle, id. 
Andr. iv, 3. Mon malheur est parti d'üne si belle 
cause? id. Mithr. iv, 2. Ah! que d'ün si beau sang 
dês longtemps altérée Reme tient maintenant la vic- 
toire assurée, id. ib. v, i. Vous ne souffrirez pas 
que lo fils d'une Scytbe Commande au plus beaü 
sang de la Grêco et des Dieux, m. Phèã. 1, 3. iA, 
si tu veux mourir, trouve une belle mbrí, corn. 
Cid, m, 6. Je mourrai trop heureux, mourant d'Uii 
coup si beau, id. ib. ni, 4. 11 est beau de raoürir 
maltre de 1'univers, id. Cinna, u, 1. S'efforce A 
noircir une si belle vie, id. Nicom. m, 8. Âb! Sei- 
gneür, d'ühé si belle vie Ün si faible ebnemi peut- 
il troubler la paix? rac. Esth. li, I. Et beau poür 
voüs será faire mentir tout co qu'a dit de moi la 
médisance, ciiaülieü, à J/me de Douillon. Qü'il est 
beau de périr dans des desseins si grands! Volí. 
Mort de Ces. n, 4. ]| 7o Biehséant, convenabla, hoti- 
nêle. II est beau de.... II serail três-beaü, A mon 
avis, de.... Le plus beau rôle est de regarder. 11 y a 
un langage qui est beâü pour les vieillards. Trouvez- 
voüs que cela soit beau? Cela n'est pas beau. II n'est 
pas beau que vous ayez pris sa placo. || 8° lleüroux, 
fàvorãble. Un très-beau succts. Ün bel emploi. 
Avoir de belles proteclions. Etre en belle passe. 
Un beau commèncemont. L'occasion est belle, il Ia 
faut embrassâr, rac. Plaíd. v, 1. Seigneür, Èocca- 
sion ne peut être plus belle, corn. Nicom. n, 8. Ce- 
pendant puisqu'enfin rapparence est si belle, io. ib. 
iv, 2. La paix A qui nos feux doivent ce beau suc- 
cês, id. hor. i, 4. Pour moi qui, gémissant seus le 
poids des années, Ne dois plus espérer de belles des- 
tinées, royou, Phbcion, ni, 3, Et sl ton entrepriso a 
quelques beaux efiets, Nous te reconnaítrons par de 
plus grands bienfaits, mair. Mort d'Ásdrtíb. li, l. 
Hélas j'ai cru ce jour ío plus beaü do ma vie, volt. 
Urutus,iu, 5. Un vieillard qui süccombe au poids de 
ses années Peut-il troubler ici vos belles dcstinécs? 
id. Zaire, m, C, || 9o Gros, grand, considèrable, 
précieux. De belles pommes. Uno belle quantitè d'or. 
Üne bello somme (Largent. Belle fortuno. Belle pro- 
vision de livres. Ces conquêtes seraient déjA d'assoz 
beaux prix de la victoiro. rrês-beaux présonls. Belles 
promesses. Vous nous avez fait une bello pour. Uno 
belle et bonne íluxioh de poitrine. Mais beaux et 
bons sangliers, daims et cerfs bons et beaux, la font. 
Eabl. li, to. Il vous en rapportera un beau noüi- 
bre, pasc. Frov. 4. || Familièrement. Il y a beau 
temps qufil est parti > il y A longtemps qufil est parti. 
|| Dans un sens ironiqüe. Répondez, beau défensour 
des mauvaises causes. O le beau gènêral 1 Mon bel 
ami! Obl la bclló victoire que vous remporlez! La 
bello chose, la belle aílaire si...! Me voilA dans un 
bel étatl Arrangé de la belle maniêre. Le bel appüi 
quo jkii IA! Belle demande! Aussi on en a fait beau 
bruit en Flandre, pasc. Frov-. to. Si íaut-ilvoir si 
cette belle pbifosopliie.ü, La belle chose de cricr A 
un homme.... pasc; dans cousín. La reine les mande 
[lês maitres des requêtes], les appelle de belles gens 
pour sopposer A la volonté du roi, betz, ii, dh. 
Vous vous taisez exprès et ino laissoz parler par belle ' 
malice, mol. D. Juan, m, i. Pendant ce beau dis- 
cours Soignour loup ètrangla le baudotsans remêde, 
la font. Vabl. viu, 17. Qúand tout le mondo est des- 
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ccndu dans la rue, il s'y fait im belombarras, mon- 
tesq. Lcll. pers. 2í. || Familièrement. Vous avez fait 
un Leau coup, o^st-i-dire, vous avez fait uno mal- 
adresse, une açtion blâmable. H En faire de belles, 
cn dire, eu conter de belles, faire, dire cies sotli- 
ses, des extravagances. || De bclle sorte, ironique- 
ment, de la bonno manière , sans inénagement. 
.... Que si la colòre une fois me transporte, Je vous 
ferai chanter bélas de" belle sorte, mol. Sgan.U 
Nouslesavonàmenésdelabelle tnanibre, p. l. cour. 
i, 218. {{ On lui en fera voir de belles^ on le maimè- 
nera.Danslemêmesens, ilverrabeaujou. H 10°Quel- 
quefois beau est rédopdant. ün beau jour il pourra, 
je PespÈre A beaux deniers comptants. Au beau rai- 
lieu de la rue. Crier comme un beau diable. Le cbe- 
val le décbira à belles dents. Le chat et le renard 
comme beaux pctits saints S'en allaient en pèleri- 
nage, la font. Fab. ix, 14. Au beau prcmier lapi- 
daire, a.ib. i, 20. Que sa chatte en un beau matin, 
in. ib. ii, 18. |1 Fig. Déchirer à belles dents, pié- 
dire. || il0 11 fait beau, suivi d^n infinitif, il est 
agróable de. Qu'il fera beau chanter tant dMUustres 
merveilles) hac. Poisies, 2. [| Ironiquement, il fait 
beau, on-serait mal reou à.... 11 serait étrange.... II 

" ferait beau allóguerFopinion publique à Mademoiselle 
dePisseleu, p. l. cour. ii, 3 oi. II me ferait beau voir 
alleràlafontainedesfées, rERnAULT,23. llnousferait 
beau voirattac&ésfaceàface, mol. Amph. i, 4. 11 fe- 
rait beau voir une province entière se disperser dans 
les forèts, dider. Pcns. phü. o. || 12° Terme de jeu. 
Donner beau jeu àquelqu'un, lui donner des cartes 
maltresses; et figurément, donner à quelqu'un les 
moyens de réussir contre nous. Avoir beau jeu, avoir 
les cartes maltresses; et flgurément, avoir l'occa- 
sion favorable, Cela lui fait beau jeu, cela lui donne 
un grand avantage. H Faire un beau coup, avoir 
un coup heureux. Fig. 1| Un beau coup debourse, un 
grand gain. {| Au jeu de paume, donner beau, jouer la 
baile de maniòre qu'elle soit facile à prendre. Don- 
ner beau sur les deux toits, envoyer la baile h. son 
adversaire de manière íi ce qu'elle porte sur Jes 
deux toits, ce qui la rend aisée à prendre. || Fig. 
et familièrement. Donner beau du la donner belle 
íi qaelqu'un, fournir à quelqu'un une occasion fa- 
vorable. Pour lui donner plus beau, elle ne ces- 
sait de le railler, hamilt. Gramm. i o. Kous con- 
vínmes [Bezons et moi] que, s'il [le duc d'ürléans] 
nous le donnait beau dans la convereation A Fun de 
nous deux, celui qui trouverait jour le saisirait 
pour pousser 1'ouverture, st-sim. 251, 107. |t Iro- 
niquement. La donner belle íi quelqu'un, se moquer 
de luj. Cet inconnu, dit-il, nous la yient donner 
belle Ddnsulter ainsi notre ami, la font. Fables, 
xn, 2. Pinucoio nousFallait donner belle, m. Berc. 
|1 La bailler belle ii quelqifun, lui en faire accroire. 
On m'en baiíle, en discours, de belles, régnier, 
Épit. iii. || L'avoir beau ou Favoir belle, avoir Foc- 
casion favorable. Mme de Nemoiirs fut desseryie au- 
prbs du roi, Puysieux eut beauà ^ donner comme 
peu mesurée ayec un prince du sang, st-sim. 129, 
100. || Au jeu du mall, mettre cn beau, ajuster au 
milieu pour franchirla passe. |113° L'échapper belle, 
écbapper ítun grand péril. NousFayonsen dormant 
madame, échappé belle, mol. Femmessav. iy, 3. Je 
viens de 1'échapper bien belle, je yous juro, 19. Éc. 
des f xv,6. |1 Lamanquer belle, perdre une jjonueoc- 
casion Le galant indigné de la manquer si belle, 
TA FONT Fiancée. || 14" Avoir beau, faire inutilement. 
11a beau se remuer, 11 ne réussira pas, Cest-à-dire 
bien qu'il sercmuc, il 110 réussira pas. La mort a 
dos riguours à nulle autre pareilles, On a beau la . uduoui vérier, On a beau ladéfendre, pner MAL t d du M ^ a - 
on a beau le pner, corn. no"- *> , . v 0 ro et he.ni dire alin do Firrlter, in. Iluacl. v, -. Je 
suis reine seigneur, ct Rome a beau tonner. EUe 
ni votro roi nbnt rien li m'ordonnei, im i ironia, L 
Crois que dorénavant Ch.mene a beau P^r. Je 
noFécouto plus, m. Cid, iv, 3- E; ,, doo lv 4 
monâme ont beau s'en mutmcr.... m. f'0 JJ' ' 
lis ont beau se caohcr; Famour Io plus díscret Lai se 
par quelque marque échapper son secret, • J- 
m, 8. Ses vodux dopuis quatro ans ont beau - 
portuner, m. Brit. 11, 2. J'ai beau pleurer, sa mou 
est résoluo, ip. Andr. 111, 6. ün a beau ayoir des 
troupes, uoss. líist. m, 3. Vous avez beau -dire et 
beau faire, sév. 4. On a beau étudier les hommes, 
fén. Téf. xn. Co fait [Filiado renformée dqns l'alpha- 
bet] étant supposé, un homme qui voudra trouver 
de Fart dansFIliade, raisonnora trés-mal; il aui'a 

beau admirer 1'liarmonie des vers, la justosse et la 
magnificence desexpressions,iD.E«sí.74.Nousavons 
beau Icur annonoer qu'on meurt comme on a vécu, 
mass. Cai". Morl, Vcus avez beau faire montre d'un0 
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vainc intrépidité, m. Carême, Évidence. Les prophètes 
avaientbeau alors leur reprocher leurs injuslices,ip. 
Car. Culte. U 15° En termes d'esorime, avoir les 
armes belles, faire bien des armes et avec grâce. 
|| 1G° En termps de manége, ce clieval porte beau, 
il porte bien latête. 1| 17°S.m. Cequiestbeau,lebeau 
côté d'une chose. Le beau est rare. Oil est le beau 
dans un monoeau d'or7 Le beau de cette victoire 
c'est.... Quand onaohète, il faut prendre du beau. 
Lorsqu'Qn en est maítre uno fois, !! n'y a plus rien 
h soubaiter, tout le beau de la passion èst fini, mol, 
Fcslin, 1, 2. Pendant qu'il [le rqi de Suède] ras- 
semble de nouvelles forces, Dieu tonne du pks haut 
des cieux; le redouté capitaine tombe au plus beau 
de sa vie,' et la Pologne est délivrée, boss. Anne de 
Gons. |] Tout ce qui élèveFàme enluifaisqnt éprouyer 
unsentimentdeplaisir.Lebeauidéal.Vousycherchioz 
levrai, yous y goütiez le beau, yolt. Loi nat. Cest 
ce beau universel [de Platon] qui enlève le corps et 
qui fait oublier teute beauté particulière, fén. xviii, 
323. ||Enbeau, en donnantplusde beauté,et flguré- 
ment, sons un favorable aspect. Peindre quelqu'un, 
quelque chose en beau. Je mets dans son portrait un 
peudeGrignanen beau, sév. 675. || Au beau, en par- 
lantdutemps, à un état serein.Le baromctre est au 
beau. Le beau fixe auquel le baromètre se tient de- 
puis quelques jours. Faites un soupir ou un sou-, 
rire, et dites que le temps est au beau, p. l. cour. 
1, co. I| S.m. Un beau, nn homme recherché dans sa 
toilette et dirigeant la mode. || Familièrement. Faire 
íe beau, la belle, se payaner, || S. {. Une belle, une 
femme qui a de la beauté le fécond pinceau qui, 
súr dans ses regards, Retrouveunseul visageen cent 
belles épars, a. chén.3. || Une belle, une maltresso. 
II attendait sp beÜe. H18° Elliptiquement. Belle,'avec 
un substantif féminin sous-entendu. Prendre sa belle, 
saisir Foçcasion. Attendre sa belle, attendre une occa- 
sion favorable. M, Talon avait conclu mi plein con- 
tre M. de Luxembourg; ce fut aussi oü il arrôla son 
affaire; et à son érection nouvelle il attendit sa belle, 
st-sim. 17,195. || Terme de jeu. Jouer la belle, se dit 
de deux joueurs qui, ayant gagné cbacun une partie, 
en jouent une troisième pour décider finalement du 
gain ou dela perte. |{ De plus belle, en augmentant. 
Le seigneur fait frapper de plus belle, la font. 
Paysan. La main qu'on lui serrait de plus bebe à 
cette déolaration, hamilt. Gramm. 4. Bien le con- 
nais, ce dieu sans foi ni loi, Qui de plus belle, et 
sans sayoir pourquoi, Veut prendre encor chez moi 
son domicile, ciiAUt. d Mme £>. || En conter de belles 
sur,raconter des choses peu honorables, peu favpra- 
blessurquelqu'un,Onm'en a conte de belles sur son 
peu de probité, hamilt. Gramm. 9. ü 19°Toutbeau, 
loc. adv. Doucement, modérez-vous. Tout beau, ne 
les pleurez pas tqus, corn. Ilor. 111, 0. Tout beau, 
ma passiop, deviens un peu moinsforte,id. Cinna, 
1, 2. Tout beau, RauUne, il entend vos paroles, id. 
Poly. iv, 3. Tout beau : que vptre haine en son sang 
assouvie bFaille point àsa gloire, il suffit de sa vie, 
id. Painp. m, 3. Tout beau, Flaminius, je n'y suis 
pas encere, m. I\icom.iv, 4 11 faut sans discou- 
rir Que tu meures.—Tout beau! Monâme pourmou- 
rir N'est pas en bpn état, mol, Dcp. m, 7. Tout beau, 
dira quelqa'un, vous entrez en furie, boil. Sat. I, 
|i Tout beau, qui dansla languede Çorneilleapparte- 
naitaustylo le plus élevé, n^stplus aujourdTmique 
du style faraílier, || Tout beau, tout beau! expression 
dont on se sert pour modérer les mouvements d^n 
cbien. Ces cbiens i qui Fon dit tout beau, sév. 409. 
|| Bel et bien, boi et beau, bien et beau, loc.-adv. 
Tout à fait, entièrement. II lo fit bel et bien. Dis-lui 
bjenot beau [clairement] que..,, mol. Dfp. 1, 0. 
D Proyerbes. X beau jeu beau retour, rendre la pa- 
reille. H Ce que vous me proposez est beau et bon, 
mais je n'en ferai rien, se dit à une porsonne dont 
on ne goüle pas les propositions. || II a le comman- 
dement beau, c'est-à-dirD il ordoune des choses im- 
possibles, ou peu importo oeqiFilcommande, on n'eii 
tientcompte. |{ VoilâunbeauvBnez-y-YOÍr,seditpour 
rabaisser une chose trop vantée. H La belle plume 
fait le bel oiseau, c'est-à-dire les beaux habits don- 
nent de la bonne mine. • 

— UEM. 1. La locution ouoír beau pour dire faire 
inutilement, peut s'expliquor ainsi ; avoir beau, 
c'est toujours avoir beau champ, beau temps, belle 
occasion; aroír beau faire, c'est proprement avoir 
tout favorable pour faire. Voili lo sens anoien et 
naturel. Mais par une ironie facile à comprcndre, 
auoif beau a pris le sens d'avoir le champ libre,de 
pouvoir faire çe qu'on voudra, et, par suite, do se 
perdre en vains etforts. Vous avez beau dire, c'est, 
primitivement, il est bien à vous de dire; puis,vous 
pouvoz dire, on vous permet de dire, mais cela ue 
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servira à rien. || 2. Molière a écrit; Nous Favons 
échappé belle, et c'est ainsi qu'on écrit mainte- 
nant; mais ce n'en est pas moins une irrégularité, • 
et, dansle xvi° siècle, on écrivait: ü l'a écbappée 
belle. 

— SYN. beau, joli. Le jol) n'est qu'un diminutif 
du beau; il n'en a ni Ia grandeur, ni la régularité, 
ni la généralité, ni Fidéal. La cbalne des Pyrénées 
yue du haut du pie du Midi est un beap spectacle; 
un joli paysage est quelque chose de bien plus res- 
treint, Un vieillard peut avoir une belle tête; mais 
il n'a jamais un joli visage; une femme jolie peut 
n'être pas hefe. Enfin le joli n'a point un type idéal 
de perfeclion auquel les lettres et les arts cherchent 
à se confqrmer. 

— iust. x° s. Boi avret [elle avait] corps, belle- 
zour anima, Eulal. 

— xi°s. Que nous perdoijs claire Espagne Ia bele, 
Çh. de Rol. iV- Belsfutlivespres, et li soleils fut clairj 
tb. xi. Bel sire reis , je vous ai servit tant, ib. 
lxyii- Anoui [nous] aurons ün eschee [butin] bel et 
gent, ib. lxxxix. Quand Charles veit si belesconte- 
nances'[de ses guerriers], ib. cçxiv. Je vous durrai 
[donnerai] moillers gentes et beles, ib. ccxlvii. 

— xn° s. Li solaus luit, si fu et bel et cler, 
Jipiif. p. 32. Biaus douz amis, de moi aiez pitiá,íí). 
p. 82. D'or est la bpucle, et belle à esgarder, ib. 
p. t25. Bele suer Aude, ne vous esmaiez mie, ib. 
p, 174. Mais â dame t[e valor Bele et bone et aces- 
raée [parée], Couci, 1. Moült m'a amors atournée 
Douce peino et biau labor, ib. 1. Et je la [madame] 
prol [prie] sans biau respons avoir, ib. ix. Aumont 
[au mpnde] n'a [il n'y a] yoir [yraiment] si cruel 
tralson Qu'Hn bel semblant et courage felon, ib. ix. 
Bele dapie me prie de çbanter, ib. x. Je no me sai 
tenir ne conforter De vous, biaus cuers, servir en- 
tierement,íb-x. Carquantjeme repourpensComme 
ele est bele à veoir, ib. xn. Et sacbez bien., se biauz 
servirs ne ment [trompe], Que tous les biens qu'on 
peut avoir d'aimer, Aura mes cuers qui adès s'i at- 
tent, ib. xiii. Mais moult m'est bel qu'à son youloir 
[il] me maine, ib. xiv. De ses biauz ieuz [elle] me 
vint sans desfiance Ferir au cuer, que n'i ot autre 
eífort, ib. xvi. Biauz sire Diex, comment pourrai 
avoir Vraie meroi?... ib. xvn. Etquant mi mal [mes 
maux] lui sont bel et plaisant, ib. xx. 11 est biaus 
et je suis gente; Quant Funs à Fautre atalente, 
Pour quoi nous as despartisíPome de Faiele dans 
Co.uci. Sa mere entra, si s'assiet devant li [elle]; 
Bel 11 pria : fllle, prenez mari, Romanccro, p. 73. 
La mere vit son enfant angoissous; Trop bel lui dit: 
filie, rehaitiez-vous, ib. p. 74. Ce fu à Pentocoste 
que il fait bel et cler, Sax. xm. Helissant [ils] en- 
menerent, labele au cors legier, ib, xvi. Quant li 
cuens les i sut, moult lui fu bel et bon, ib. xxn. Si 
bel leur a li cuens Ia parola taillie,[que] N'[y] aba- 
ron en la court qui de rien Fen desdie [dédise], tb. 
xxxii. Nis [mème] pur les mues bestes [pour la 
cbasse des bêtes] faitilmult grief justise, Les beaus 
hummes desfaire, metre maintàjuise [jugement], 
Th. le mart. 162. 

— xm° s. Et por ce enveia 11 quens et Henris 
seà freres de lor nés [navirss]' cbargies de dras 
et de viandes et autres belles choses,villeh. xxx. 
Quant la saison du douz temps s'asseüre, Que 
biaus ostez sa rasraine [rassérène] et esclaire, Lors 
fje]chanterai....EüST.LEPEiNTRE dans Couct,p.l26. 
Biaus três dousfils, fait-elle, comment osaspenser? 
Borte, ni. Par un jour si três bel qudl ne pleut ni 
nevente, ib. x. Belle, ce dist li róis, laissez ce 
deuil ester, ib. xvn. En la bele forest oü ert [était] 
maint haut sapin, ib. lv. EtBlancheíleurs leuraleur 
bel salut rendu, ib. lxxix. Bel et courtoisement [il] 
a le roi salué, ib. lxvii. Je vos aporte bonés no- 
velas; Je quit [pense] que moult vos seront beles, 
Bcn. 968. Si vi ung songe en mon dormant, Qui 
mout fut biax, et moult me plot, la Bose, 27. Vers 
unerivierenFadresoe, Quoj'oi prèsdfilecques bruire; 
Car ne me soi aillors deduire-Plus bel que sur ceie 
riviere, ib. 107. Mais face dire ses paroles le plus 
biau et le plus corteisement qu'il pora, -áss. dejér. 
46. On ne li pot biau veer [empêcber] qu'il ne feist 
se [sa] volontó et cortoisie à son pere de ce qui 
sien estoit, beaiim. xxxiv, «o. Et des autres condi- 
tions qui sunt entre les autres sers estranges, nous 
noz en avons biau taire, parceque nostre livre si est 
des coustumes de Biavoisis, id. xlv, 31. Et porca 
qu'il pçust le pueple garantir contre les enviex, et 
les maívès justicier, regarderent eix qui estoient li 
plus bel, plus fort et plus sage, et lor donerent sei- 
gnorie sor eus, m. xlv, 32. Tu iez Hester qui s'u- 
melie, Tu iez Judit qui biau se pere [separe], 
ruteb. 11, 8. Onques [homme] si bel armó ne vi (je 
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ne vis], joinv. 220. Pai mes potis enfans h qui je 
sui tenus Plus qu'a3 povres estranges, ne qu'as fre- 
res menus; Je les ai jusque ci bien et bel mainte- 
nus, j. de meung. Test. 355. 

— xiv" s. Et aussi nulle punicion ne defTence ne 
beau parier ou persuasion ne les pourroit retrai re 
de mal faire, oresme, Eth. 72. Par mon chief! fist 
li ducs, voici chosefaée;Li vilains nous en a une 
belle donnée, Qui nous a fait venir et regarder la 
bée, Guescl. 1495. 

— xv" s. Nous nous en avons beau [nous ferons 
bien] taire et souffrir, velà les freres au duc de Glo- 
cestre qui bien y pourvoiront, froiss-iii, iv, gi. II 
les rappaisa [ses gens] ad plus bel qu'il pust, w. 
I, I, 97. Et leur íit graoe pourtant que si bel 
et si vaillamment ils s'estoient tenus et desfen- 
dus contre leurs ennemis, id. i, i, HG. Et le 
gentil homme qui pris m'avoit estoit três bel 
homme, .id. m, iv, 42. Volontiers au matm,quand 
il estoit levé, mais que il fit boi, [Yvain de Gal- 
les] s'en venoit devant le chastèl, id. 11, 11, so. 
Et leur montra adonc tant de belles raisons qu'ils 
s'en souffrirent [ils s'en oontentèrent], id. i, i, 
1 n. Si passa le roi son mautalent adonc au plus 
beau qu'il put, m. 1, 1, 296. Et le lendemain au 
matin, les dits Anglois ordonnerent leurs batailles, 
et passerent à beau pié la dite riviere, al. chart. 
J/ísí. de Charles VIL... en nom de Dieutulabailles 
Belle! de qui appelles-tu? Mir. de Ste-Genev. i re- 
commencer de plus belle, J'en voy jà les adjourne- 
ments Que font, vers vieulxetjeunesgens, Ámours 
et lasaison nouvelle, ch. d'ohl. Rond. Etpourceste 
cause allere'nt à Pontoise les dicts ducs de Berry et 
de Bourgongne, et y eut articles faicts beaux et 
bons, lesquels pleurent à touteslesparties, jüv. des 
ursins, Charles VI, 1413. Les Gois estoient trois 
freres, fils de Thomas le Gois qui estoit bouoher,bel 
homme, et en son estat bon marohand,iD.íí).l4ii. 
Je vous Tay appellée ma dame, Et devoye dire de- 
moiselle, Là oil j'ay failly par mon ame; Pourquoy 
el'Ia mebailla beile, coqdill. iemonologueduPuits. 
Et [le roí] eust eu beau se retirer en Erance, sans 
peril, si n'eussent esté ses longs sejours sans pro- 
pôs, comm. viu, 5. Ilfut là laissé toute la belle nuit, 
douis xi, Nouv. xxvii. II auroit bel attendre, id. ib. 
Si sVvisa bon jaoobin da venir voir sa dame et.qu'à 
Paventure il pourroit estre si heureux que de latrou- 
ver en belle, m. ib. xlvi. Quandilvit que par beau 
ne par laid [prières ni menaces] il ne la pouvoitos- 
ter de sa mauvaistié , id. ib. lxxxiv. 

— xvi" s. Ses successeurs voyans qu'ils n'y ga- 
gnoient rien, se deporterent bien et beau de ceste 
obstination, calvin, Inslit. 909. Mais dessus tout, 
qu'U fit beau voir Le roy armé, accompaigné de prin- 
ces! j. marot,v, 29. Or estCassan basty dessus ung 
hault, Et au beaupyé est la riviere d'Ade. id. v, 90. 
....Aubeau travers [àtravers], id.v, 143. Ó! vousfac- 
teurs [poetes], parlant beau comme ungange, I)'lion- 
neuret loz donnezun million Auroy Loys, id. v, 136. 
De plus belle, id.v,' 155. De plus beau [mêmesens], 
m. v, 181. Homme faulx, et bel enlangaigé Vault 
pis que faulx ès mains d'un enraigé, id. v, 194. On 
a beau dire ; une coldmbe est noire, marot, 11, 50. 
Belle en qui gistma mort ou mon secours, id. 1, 
353. A belles dents, mont.i, 21. Gette belle [ironique- 
ment] sentenoe, id. i, 24. Eschylus a beau se te- 
nir à.... id. 1, 74. Tu as beau íaire, douleurl si ne 
diray je pas que tu sois mal, id. 1, 301. Tant que 
Pennemy est en pied, c'est à recommencer de plus 
belle, id. 1, 361. Vrayement Protagoras nous en 
contoit de belles.... id. ii, 311, II a bel aller à pied, 
qui mene son cheval par la bride, id. iii, 287, 11 est 
bel b. veoir [évident] que d'ores en là ce leur est 
plus languir que vivre, la boètie, 29. Et, pour ce 
qu'en ce nom le beau est aocouplé avecques le bon, 
le premier que já voyois beau et bien formé, je 
ndapprocbois de luy, id. 163. II fait beau voir les 
habillements tous separez.... cela est beau à 1'oeil, 
id. 178. Ce beau tiltre de Bel et Bon qu'on t'a donné, 
id. 207.Voyla beau ooude, ce dit quelquTm. Belest- 
il vrayement, dit elle, mais non pas pour demeu- 
rer en veuê, id. 298. Amorcos de bonne esperance 
et de belles paro les , amyot, Timol. 10. Ilz em- 
ployerent leur loisir à un três bel et três digne ex- 
ploit, id. ib. 23.- II s'en alia en tel equippage, 
dansant jusques au beau milieu do 1'assemblée du 
peuple, id. Pyrrhus, 27. 11 feit imaginer à ses com- 
pagnons, que c'estoit belle couardise qui luy faisoit 
tenir ces propos là, id. Nicias, 39. Ilz empoignoient 
à belles mains les bourdons des Parthes, id. Cras- 
sas, 48. Les corbeaux recommencerent à crier ar- 
riere de plus belle, m. rhoe. 12. Paulinus ne vou- 
lut pas, remonstrant qudl falloit aller tout beau, et 

ne se travailler pas trop, ny aller chaudement, id. 
Olhou, 15. Et dès lors recommonça plus beau que 
devant à siffler, des per. Contes, cxv. Notre curé 
la bailla belle Aux huguenots do la Rochelle, d'aub. 
Fm. 11, 6. La royne d'Hongrie a beau [beaujeu 
pour] faire ce qu'il luy plaist, puisqu'on luy en 
donne le loisir, carloix, iv, 26. De ce que, par sa 
faveur, ils 1'avoient, non pas si belle, mais si 
mortelle et sanglante, eschappée, carloix, vil, 
4. X quoy le roy Peschappa belle; car 1'harque- 
busade.... bbant. Launoy. Quand vous serez bien 
vieille, au soir à la chandelle, Assise aupres du 
feu, devisant et filant, Direz, chantant mes vers, 
en vous esmerveillant : Ronsard me celebroit du 
temps que j'estois belle, ronsard. 

— ÉTYM.Berry, hiau; bressan, bal; picard, biau 
et hiel; provenç. bel; calai, bell; espagn. et ital. 
bello; de bellus. Bêze, au xvi" s. dit qu'on pro- 
nonce beo, un e fermé s'entendant avec o et ne fai- 
sant qu'un son, et il reoommande de ne pas pro- 
noncer biau comme fontlesParisiens. DansTancien 
francais, au nominatif singulier, bels ou baus, au 
régime bel; au nominatif pluriel bel, et au régime 
bels ou baus. Cest du régime singulier que nous est 
restée la forme bel. 

f BEAUCÉANT (bô-sé-an) et mieux BAUÇANT 
(bô-san), s. m. Nom de 1'étendard desTempliers. 

— HlST. xvi°s. Un grand bauoent [étendard] ver- 
meil, qui sera au boust du mast en enseigne nuit 
etjour.... Cinq baucens. batus à or pour les trois 
graus nefs le roy et pour deux galées, du cange, 
baucens. 

— ÉTYM. Provenç. bausan. Rausan en proven- 
çal et en anoienfrançaissigniliaitun cheval balsan, 
o'est-à-dire un cheval noir ayant des marques Man- 
ches au pied; et en eflet 1'étendard desTempliers 
était mi-parti de noir et de blanc, ce qui lui avait 
fait attribuer le nom du balsan. On voit dono que 
la vraie orthographe et prononciation est bauçant; 
beaucéant est une fausse assimilation comme si le 
mot était beau-séant, qui sied bien. On trouve, ilest 
vrai, dans des textes anciens, 1'orthographe bau- 
ceant, mais, comme alors la cédille manquait, Ve 
n'est là que pour indiquer la prononciation du c. 

fBEAU-CHASSEÜK (bô-cha-seur), s. m. Chien 
qui crie bien dans lavoie, etqui marche toujours la 
queue en 1'air. 

BEAUCOUP (bô-ltou;leppeut se lier, et il se lie tou- 
jours dansle parlersoutenu, devant une voyelle: beau- 
coup en disent du bien,bô-cou-p en disent du bien), s. 
m. pris toujourssansarticle. 1| PProprementunbeau 
coup, c'est-à-dire une belle quantité, une grande 
ou belle chose, un grand nombre.Ceütété beaucoup 
d'avoir mérité son estime. Celui qui possède beau- 
coup. Homme qui sait beaucoup. Beaucoup de sang 
répandu. Beaucoup de gens. II a beaucoup d'auto- 
rité sur moi. Joindre beaucoup d'honneur à bien 
peu de rudesse, corn. JVtcom. 11,4. Cétait beaucoup 
pour moi, ce n'était rien pourvous, rac. Brit. iv, 2. 
On lui promit beaucoup, o'est tout ce quej'ai su, id. 
Esth. n, 3. II comptait pour beaucoup de Pavoir au- 
près de lui, iiamilt. Gramm. 5. N'eCit [U] voulupour 
beaucoup en être soulagé, lafont. Fab.i, 4. Toutes 
vos lettres me font plaisir et beaucoup, mais non 
pas toutes autant que la dernière, p. l. cour. Lett. 
1, 10. || Cest beaucoup, c'est faire beaucoup, se dit 
quelquefois par ironie, pour à peine, à grand' 
peine. Cest beaucoup qu'il daigne vous parier. 
Cest beaucoup s'il vous regarde. Cest faire beau- 
coup que de réussir à lui plaire. || X beaucoup près, 
loculion par inversionqui est pour près à beaucoup, 
c'est-à-dire s'en manquant beaucoup pour être prés, 
et qui signifie : avec une grande diíTérence, avec 
une grande distance; en plus si la phrase est affir- 
mative, en moins si elle est négative. II n'est pas, à 
beaucoup près, aussi riohe qu'on le dit. Je suis son 
alné, à beaucoup près. t| De beaucoup, en quantité no- 
table. Son dernier état deviendrade beaucoup pire 
que le premier, mass. Ineonsl. || 11 s'en 1'aut de 
beaucoup exprime une différence de quantité. 11 
s'en faut de beaucoup que vous ne nTayez payé tout 
ce que vous me devez. Le pays n'est pas peuplé à 
proportion de son étenduo, il s'en faut de beaucoup, 
volt. Hist. de Russ. 1, 2. || II s^n faut beaucoup, 
exprime une diíTérence de qualité. II s'en faut beau- 
coup qu'il soit aussi sage que son frère. 11 s'en faut 
beaucoup que cetle étolTe soit aussi bonne que 1'autre. 
II s'en fallait beaucoup, avantPiorreleGrand, quo Ia. 
Russie fütaussi puissante, volt. Hist. de Russie, 1, 2. 
L'auteur n'est pas l'ami du comte Lally, d s'en faut 
beaucoup, id. S. de Louis XIV, ch. »4. II s'en faut 
beaucoup que nos commerçants nous dounent 1'idée 
de cette vertu dont nous parleat, nos missionnaires; 

on peut les consulter sur les brigandages des man- 
darins, montesq. Esp. ch. xxi. 11 s'en faut beaucoup 
que Don Garcie soit une piéce indigne d'estime, 
auger, édit. de Moi. || 2° Plusieurs. Beaucoup den- 
tre eux. Beaucoup en ont parlé, mais peu Tout bien 
connue, volt. Uenr. ch. n. || 3° Avec Vart. le. Le 
beaucoup. Séparer le peu d^vec le beaucoup, bayle, 
Dict. hist. Chrys. Rem. 0. \\í" Prisadverbialenicnt. 
Grandement. 11 ne parlait pas beaucoup. JeTairae 
beaucoup. Jendappliquaisbeaucoup à Pétude. Che- 
minbeaucoupplusfacile.J'aimerais beaucoup mieux. 
Je vous suis beaucoup obligé, mol. Pourc. m, 9. 
Leur savoir à la France est beaucoup nécessaire, 
id. F. sav. xv, 3. 

— RUM. 1. L'usage ne permet guère qu'on joigne 
point à beaucoup; et c'est pécher que de dire : je 
n'en ai point beaucoup; dites : je n'en ai pas beau- 
coup. || 2. Beaucoup employé pour plusieurs doit 
être !e sujet du verbe : beaucoup s'en plaignaient. 
Ou bien, s'il est régime, il doit Être précédé de 
eii.,j'enconnaisbeaucoupquiprétendent....|| 3. Quand 
beaucoup se joint à un comparatif, si on le met 
après 1'adjectif, il faut intercalerdeavantbcaucoHp ; 
ilest beaucoup plus diligent que son frère; ou il est 
plus diligent de beaucoup que son frère. || 4. Beau- 
coup, suivi de la préposition de, veut que le sub- 
stantifqui suit n'ait point' d'article : il a beaucoup 
dfinstruction, et non de Tinslruction; il fait beau- 
coup de fautes, et non des fautes. || 5. Beaucoup, 
d'après sa formation, est un substantif employé 
comme nom de quantité, quand il est sujet de verbe 
ou complément, puisqu'il n'y a que les noms qui 
puissent remplir cette fonetion; et. employé comme 
adverbe quand il modifie un verbe ou un adjectif. 

— HIST. xm" s. Nos engins getoient aus leurs; et 
les leurs aus nostres; mès onques n'oy dire que les 
nostres feissent biau cop, joinv. 221. || xiv" s. Et si 
[j'] avoie des esbattemens biau cop; car, en tout le 
chemin, on ne faisoit que chanter et veoir dames 
et damoiselles] maciiaült, p. 147. || xv" s. Et neluy 
veis Jamais tant de gens ensemble à beaucoup près, 
comm. 11, 2. Et si íuy manda que on 1'avoit volu 
trahir, et qu'il y avoit eu deuxBourguignonsprins 
dont Tun estoit pendu, et l'autre avoit requis quon 
luy saulvast Ia vie, et qu'il diroit des choses beau- 
cop, Bibl des Chartes, 4" série, t. 11, p. 606. 
|( xvi" s. Cest beaucoup si Ia fortune y arrive une 
fois en trois siecles, mont. x, 207. Quand le peu 
suffit, le beaucoup devient superflu, lanoue, 263. 

— ÉTYM. Bourguig. beacô; ital. bel copo; de beau 
et coup, c'est-à-clire un grand coup, un coup heu- 
reux, et de là une grande quantité. Cette loculion 
ne parait bien s'étabUr que dans le xiv siècle, car 
biau cop dans Joinville estau propre; et il s'agitde 
beaux coups faits avec les engias de guerre. Mais 
dès le xm" siècle, on disailgrond coup au sens de 
beaucoup, ce qui est évidemmènt la même chose ; 
Le roy ot, par ia paix fesaiit, grant coup de la terre 
le comte, joinv. 206. Et dans le xiv" siècle : L'en 
[on] estoit en oonseill souvent; Grant coup avoit de 
sage gent; Làoissiez de beaux iaugages, Le livre du 
bon Jehan, 1549. 

f BEAüCÜIT (bê-kui), s. m. L'un des noms vul- 
gaires du hlé sarrasin. 

— ÉTYM. Anglais, buckioheat, hlé noir. 
BEAU-FILS (hô-fl), s. m. Fils do Ia personne 

qu'on a épousée; gendre. {{ Au plur. Des heaux- 
fils. 

— ÉTYM. Beau, fils. Beau est ici un termo d'af- 
foction qui, se disant très-souvent dans le moyen 
Sge quand 011 s'adressait à des personnes qu'on ai- 
mait, belo suer, belo amie, biaus dons fils, etc. 
s'est attaché, dans la langue nouvelle, aux termes 
de parenté par alliance. St Louis disait à son fils ; 
Biau filz, -la premiere chose que je Çcnseigne, c'est 
quo tu mettes ton cuer en amer Dieu, joinv. Éd. 
FR. migiiel, p. 230, L'ancieime langue disait fillastre 
pour beau-fils, marastre pour helle-mère, parastre 
pour beau-père; mais la (inale astre ayant pris dé- 
cidément un sens péjoralif, la langue s'est sentie 
inclinéo à cherchcr uno périphrase, ot elle l'a trou- 
vée dans Busage ancien qui faisait de beau un terme 
dAffection, surtout entre parents. 

f BEAU-FKAIS (hô-frê), s. m. Terme demarine. 
Yentmaniable, soufflant uniformément 

— ÉTYM. Beau et frais. 
BEAU-FRÈRE (bô-frê-r'), s. m. Celui qui aépousé 

notro soeur, ou dont on a épousé lo frère ou la 
scour. Aux noms jadis si doux de beau-frère et de 

fròrcs' COnN' 11' 5- II ■'íu pl"r- Des heaux- 
, ÉTYM. Beau, frère (voy. beau-fils). Lbmoienne langue clisait sororge ou serorge, de sororius. 
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t BEAU-PARTIR (bô-par-tir), s. to. Terme de 
manége. Beau départ du cheval, sa vitesse jusqu'à 
son arrêt. 

— étym. Beau et partir. 
BEAÜ-PÊRE (bô-pê-r1), s. m. || Io Celui dont on 

a épousé le fils ou la filíe. Es.t-ce ainsi que_ d'un 
gendre un beau-père est 1'appui? corn. Poly. in, 3. 
I| 2o Le second mari de notre mère. || Áu plur. Des 
beaux-pères. 
. — HIST. xvi" s. Scipion, beau pere de Pompeius, 
MONT. í, 67. 

— étym. Beau, père (voy. beau-fils). L'anoienne 
langue disait parastre. 

BEAUPRÉ (bd-pré), s. m. Terme de marine. 
Mât placé à Pavant du navire, et oouché sur Tépe- 
ron. Quoique nous iTeussions point de chatoupe 
dehors, je mejetai du mSt de beaupré dans la 
mer, chateaub. Voy. Amér. 305. || Petit beaupré, 
le roât qui est placé sur la hune du beaupré. 

— étym. Angl. bowsprit, de Tallemand Bug- 
spriet, de Bug, laproue, proprement chose cour- 
bée, de bicgen, courber, et de Spriet, pièce de bois. 

f EEAUPRÉSENT (bô-pré-zan), s. TO. Variété de 
poire, lamêmequecellequi estappeléeaussi épargne 
et saint-samson. 

— ÉTYM. Benu et présent. 
f BEATJ-REVOIR (bô-re-voir), s. m. Terme de 

ohasse. || 1° Action du limier qui, étantsurlesvoies, 
bande fort sur la tête et sur le trait. || 2° Action de 
voir facilement Tempreinte du pied d'un animal sur 
le terrain humide. 

— ÉTYM. Beau et revoir. 
BEAUTÉ (bô-té), s. f. || l" En général qualifé de 

ce qui est beau. La beauté idéale. 11 appartient à 
1'esprit, c'est-à-dire à 1'entendement, de juger de la 
beauté, parce que juger de la beauté, c'est juger de 
1'ordre, de la proportion et de la justesse, boss. 
Com. i, 8. Dans la solitude de Ste-Fare, oil les 
épouses de Jésus-Christ faisaient revivre la beauté 
des anciens jours, in. Anne de Gonz. 1( 2° En parlant 
des êtres animés. Un fils d'une rare beauté. Femme 
d'une très-grande beauté. La beauté de ce cheval, 
de ce chien, de cet oiseau. Combien de filies à 
qui une grande beauté n'a jamais servi qu'à leur 
faire espérer une grande fortune, la bruy. 3. 
L'amour nalt brusquement, sans autre réílexion, 
par tempérament ou par faiblesse ; un trait de 
beauté nous fixe , nous détermine, id. 4. De 
plus secrets et de plus invincibles charmes que 
ceux de la beauté, id. ib. Elle ne será pas d'une 
beauté surprenante, sév. 5. O beauté qui te fais 
adorer en tous lieux.j.. corn. ÁUüa, m, t. 
|| Attraits, en parlant d'une femme. Le beau feu 
qu'en leurs cmurs ses beautés ont fait naitre, 
corn. Cid, i, t. Mais au lieu d'olTrir à ses beautés 
Un hymen et des vceux dignes d'être. écoutés, rac. 
Mithr. i, 1. Cest faire à vos beautés un triste saori- 
fice, id. ib. m, 5. || 3° Une femme qui est belle. 
Parmi tant de bejutés qui briguèrent son choix, 
rac. Brit. iv, 2. Rome contre les róis de tout 
temps soulevée Dédaigne une beauté dans la.pour- 
pre élevée, in. Bérén. m, t. Giell quel nom- 
breux essaim d'innocentes beautés.... id. Esth.i, i. 
C^st aux gens mal tournés, c^st aux amants vulgai- 
res X brCiler constammentpour des beautés sévères, 
mol. Mis. III, 1 • Avec cette beauté que jo favais don- 
née' corn. Cinna, v, 3, Ouvre-moi ton coeur, ô ma 
beauté1 cela fait tant de bien, chateaub. Atala, 
254. Que la beauté vous charme et vous attire; Dans 
ses bras coulez tous vos jours, bf.rano. Sfes cher— 
ces jeunes beautés qu'elle eíTaçait encor Croyaient 
voir [en la filie de Pharaon] la filie de 1 onde , v. hugo 
Odes. iv, 3. Heureuse la beauté que le poete adore! 
lamart. Méd. I, 3. II4° En parlant des choses inam- 
mées, La beauté de ces lieux. Beauté des couleurs. 
La beauté des píUurages de la Normandie. La beauté 
de la nature, d'un ciei étoilé. La beauté constante 
du temps pendant notre navigation. Des aüees qui 
font une beauté achevée, sév. 543. Mes a"é,es son 
propres, et mon pare est en beauté, id. 69. || 5° Ln 
parlant des choses mOrales. La beauté morale. La 
beauté de la vertu. De nos arts, de nos lois, la 
beauté les ofTense, volt. Orphel. i, I. Êlevez, o 
Seigneur, et mes pensées et ma voix; que je puisse 
représenter A cette augusta audience 1'incomparable 
beauté d*une Ame que vous avez toujours habilée, 
boss. Marie-Thér. || Par ironie jevoudrais(m'en 
codlàt-il grand'chosej Pour la beauté du fait avoir 
perdu ma cause; mol. Mis. i, I, || 6° En parlant des 
choses d'esprit ou d'imagination. La beauté des 
oraisons funèbfes de Bossuet. Beautés oratoires. 
Beautés de Téloquence. Lorsque dans un poeme les 
beautés prédominont. Ses ouvrages, toutpleins d'af- 
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freuses vérités, Êtiucellent pourtant de sublimes 
beautés, boil. Art poét. ch. n. Recueille-toi, ma 
lyre! et ne sors du silence Que pour vaincre en 
beauté les plus beaux de mes vers, millev. ÉUg, 
liv. ii. 11 se peut aussi que les autres morceaux de 
ce Gluck ne soient pas de Ia même beauté, volt. 
Lettr. Mmedu Deffant, 25 janv. t775. || 7° Beautés, 
au plur. Titre de certains livres composés de réoits, 
de traits, de descriptions remarquables. Les beautés 
de 1'histoire romaine. 

— hist. xi" s. Pour sa beltet dames lui sont 
amies, Ch. de Rol. lxxv. || xn" s. E la beauté des 
femmesse changea, Machab. 1, ch. J. Toute beauté 
nous est amaneie [préparée] [en paradis], Ronc. 
p. 174. Entre meroi et biauté Sont pour moi desas- 
semblé [la compassion et la beauté sont séparées], 
Quant en vous, dame,n'aittrouvéMerci.... CotíCt,iv. 
Une beauté m'est venue devant, Qui me semont et 
prie que je chant [chante], ib. v. Toute biautez qui 
sur autre resplent Est mise en lui [elle], qu'il n'i a 
que mesprendre, ib. Douce dame, d'orgueil vous 
defendez, Ne trahissez vos biens [qualités] ne vos 
biautez, ib. xiv. Car sa biautez me fait tant esbahir, 
Que je ne sai devant lui [elle] nul iangage, ib. xix. 
Dame, valeur, beauté et courtoisie [il y] A tant en 
vous qu'on n'i fait qu'amender, ib. xxi. Avec beauté 
vous est bonté donnée; Si [je] me doi moult louer 
et cher tenir, Quant j'ai beauté et bonté enamée, 
vidame de chartres, Romancero, p. H5. Sage [elle] 
fu et courtoise, bele et bien entendanz; Onc fame 
de biauté ne fut àli [elle] semblanz, Sax. v  sa 
femme od sei mena ; Li reis pur sa beauté li toli et 
roba, Th. le mart. 65. Et cil depanent lor vestures, 
ki ne soi espargnent mie el deschirement de la de- 
forienne [extérieure] bealteit, Joí>,' 446. || xm" s. 
N'ert [étaitj fame qui à ele de grant biauté sV 
fiere, Berte, xn. D'une part se tient orgueilleuse, 
Por sa grant biauté merveilleuse, la Rose, 6134. 
Biauté se puet trop poi garder; Tantost a faite sa 
vesprée, Com les floretesenlaprée,t6.8359. || xiv" s. 
Cest, dit li róis, semblance des seigneurs et des 
dames, Qui soubz un poure abit ont grant biauté des 
ames, Girart de Rossillon, 2893. |) xv s. Et [Hobert 
Salle] vous commence à escarmoucher et A faire 
place autour de lui, que c'estoit grand beauté de 
voir, froiss. n, n,,ii4. 

— ÉTYM. Berry, biauté; picard, biauté Blhieuté; 
wallon, baité, nom de la lune; provenç. beltat, 
beutat; espagn. beldat; ital. beltà; d'un mot latin 
qui ne se trouve pas dans nos textes, bellitatem, de 
beZi«s'(voy. beau). 

f BEAUVOTTE (bô-vo-f), s. f. Nom vulgaire des 
insectes qui attaquent le blé. 

f BÊBÉ (bé-bé), s. prop. m. Nain deStanislas, 
roi de Pologne. |{ Fig. Personne de très-petite taille. 
|| Un petit enfant. || Une poupée representam un 
petit enfant. Un bébé articulé. 

— ÉTYM. Peut-être onomatopée des enfants ap- 
pliquée Adésigner un enfant; d'oü les autres signi- 
fications. 

BEC (bèk), s. m. || 1° Enveloppe cornée recou- 
vrant les os maxillaires chez les oiseaux, et rempla- 
çant chez ces animaux le système dentaire. |) Terme 
de fauconnerie. Tenir bec au vent, se dit d'un fau- 
con qui résiste sans tournerla queue. || Fig. Avoir 
bec et ongles, avoir les moyens de se défendre et 
savoir en user. Le maraud a quelquefois le bec 
retors et la griffe tranchante, volt. Lettr. d'Argen- 
tal, 19 octobre 1768. || Familièrement. Montrer A 
quelqu'un son bec jaune (on prononce bè-jaune), 
par allusion aux jeunes oiseaux, lui montrer qu'il se 
trompe comme un sot. Monsieur, souffrez que je lui 
montre son bec jaune, et le tire d'erreur, mol. Mal. 
imag. ra, 16 (voy. béjaune). || Fig. Tenir quel- 
qu'un le bec dans l'eau, le tenir dans une attente 
qui ne doit rien produire. Celui.... A qui.... Ce mal- 
heureux honneur tenait le bec en Peau, régnier, 
Sat. vi. || Passer la plume par le bec Aquelqu'un, le 
frustrer de ses espérances. Je ne prétends pas qu'on 
me fasse passer la plume par le bec, mol. Fourb. 111, 
6. Charost certain qu'on lui voulait faire passer la 
plume par le bec, st-sim. 312, 36. Locution tirée de 
la pratique qui consiste A passer A travers les deux 
orifices du bec de Toie une plume qui, se présen- 
tant de travers , lorsque 1'oiseau veut passer par 
quelque haie, suffit pour Tarrêter A cause de la dou- 
leur que cela lui cause. || Bec A bec, en tête A tête. 
Je le voyais [le {?. Tellierj bec A bec entre deux 
bougies, n'y ayant du tout que la largeur de la ta- 
ble entre deux, st-sim. 350, ng. || 2°Laparole, la 
langue, le babil. || Avoir bon bec, parler avec viva- 
cité, et une certaine malice. M. de Duras ne crai- 
gnait personne et avait le bec aussi bon que Rose, 
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st-sim. 85,112, || N'avoir que du bec, n'avoir que du 
babil. || Se prendre dè bec, se disputer. Le grand 
prieur y présidait [A un chapitre], le bailli de Con- 
flans se prit de bec avec lui, st-sim. 329, 68. J'en 
reviens toujours A vous dire qu'il ne faut jamais se 
prendre de bec avec la canaille, p. l. cobr. Lett. 
I, 383. || Etre pris par le bec, être convaincu par ses 
propres paroles. || Clore le bec A quelqu'un, le faire 
taire Qui tAche en vain de lui clore le bec, la 
font. Diable. || Avoir le bec bien affilé, parler avec 
promptitude et facilité. || Se défendre dubec, se dé- 
fendre dê paroles. || Caquet bon bec, une pie; etfigu- 
rément, femme bavarde et médisante. || On lui a 
fait le bec. c'est-A-dire, on Ta instruit, on lui a dit 
ce qu'il devait dire ou faire. J'attends même encore 
un mien parent gascon, A qui j'ai fàit le bec et qui 
ce soir s'engage X venir traverser ce maudit ma- 
riage, regnard, le Bal, 3. || Donner un coup de 
bec, íancer un trait piquant, une méchanceté, une 
médisance. !| Autrefois, dans les conciergeries, on 
nommait, par une plaisanterie inhumaine, la porte 
de bon bec, celle par oü on amenaitles prisonniers 
Ala question. || 3"Familièrement, labouche.Etquoi? 
toujours pAtés au bec! la font. Pâté. Me rendre, 
en me torchant le bec, le ventre creux.... régnier, 
Épitr. iit. ]| Faire le petit bec, faire la petite bou- 
che. || 4° Minois. Un sien valet avait pour femme Un 
petit bec assez mignon, lafont. Pâté.... Tu voudrais 
me déplaire, i moi, Crispm,'à moi, que tu nom- 
inais toujours Ton bec, ton petit bec?... hadte- 
hoche, Nobles de province, iv, 4. || 5° Laboucbe 
des tortues, des têtards, des sêches, de tous les 
mollusques céphalopodes, etc. || Saillie cornée qui 
sert de suçoir A certains insectes. Le bec de Ia ci- 
gale, du charançon. |{ 6° Extrémité de certains ob- 
jets terminés en pointe. Un bec de plume. Le bec 
(Tun alambic. Un bec de lampe. Le bec d'un navire. 
Le bec dTme ancre. || 7°Pointe de terre au confiuent 
de deux rivières. Le bec d'Ambcs. || 8° Angle saillant 
de la pile d'un pont. Avant-bec, arrière-bec, ce 
sont les angles d'une pile de pont, le premier opposé 
au fil de Teau, le second de Tautre côté. || 9° Bec de 
flilte, partie aplatie et qui se met entre leslèvres, 
de certains Instruments A vent, comme la clarinette 
et le fiageolet, qu'on rangeait et qu'on range en- 
core sons le nom générique de flúte, bien que ílüte, 
en un sens plus restreint, soit devenu le nom d'uii 
instrument quin'apas de bec. De IA Texpression de ; 
en bec de ílüte, pour exprimer tout ce qui a une 
forme allongée et pointue. Fracture en bec de ílüte, 
|| 10° En chirurgie, nom de plusieurs espèces do 
pinces plus ou moins longues et recourbées, dont 
la forme a quelque ressemblance avec le bec de cer- 
tains oiseaux, et qui servaientA Textraotiondesdents 
ou A celle de corps étrangers engagés dans une ca- 
vité ou dans Tépaisseur d'une partie quelcónque. 
Bec-de-cane; beo-de-corbin; bec-de-cygne; bec-de- 
lézard; bec-de-grue; bec-de-perroquet; bec-de-vai> 
tour. || 11" Extrémité aiguê et recourbée deTaiguille 
du métier A bas. || 12° Terme d'architecture. Petit 
filet au bord d'un larmiér, oú il forme la mouchette 
pendante. || 13° En termes de blason, bec signifie 
les pendants du lambei. || Proverbe. II n'y a plus que 
le bec A ourler pour faire une canne, se dit quand 
on veut se moquer de gens impatients de voir finir 
un ouvrage. || Bec cornu, voy. eec-cornu. 

— BEM. La locution tenir le bec dans Veau est 
obscure. Provient-elle du héron restant longtsmps 
le bec dans Teau sans rien prendre ? ou faut-il y 
voir une hypailage comme dans casque en tête, 
etentendre quele bec dans Teau est pour Teau dans 
le bec, c'est-A-djre faire venir Teau A la bouche, et 
ne pas satisfaire au désir excité? 

—HIST.xiifs. Esperons [iljot etbecd'oisel, Fabli. 
edt'(. barbazan, t. iv, p. 91. Car quant plus A son bec 
Tenchauce, Et Ia pomme plus se rehauce, la Rose, 
19493. Çou estoit une tourterele, En son bec tint 
une roelle, Fl. et BI. 855. Quant les chevaus furent 
ens, nostre mestre notonnier escria A ses notonuiers 
qui estoient ou bec de la nef [A la proue], joinv. 
2iü. Hxiv" s. L'esprevier n'auroit plume sur lui qu'il 
ne remuast au becq Tune après i autre, Ménagier, 
iii, 2. || xv" s. Et sur Tentrée, au bec du Havre, a 
une grosse tour souveraine des autres, froiss. m, 
iv, 15. Ils [les Gantòis] firent faire et ouvrer uno 
bombarde merveilleusement grande, laquelle avoit 
cinquante-trois pouces de bec, id. 11, n, 101. xr0p 
mieulx vauldroit conlent payer Que repaistre les 
gens du bec, coquill. Droits nouveaux. Quoy qu'on 
tient belles langagíeres Genevoises, Veniciennes, 
II n'est bon bec que de Paris, villon, Bali. des 
femmes de Paris. || xvx" s. Un coup de bec, qui tout 
honneur efiace Par faulx rapport, r. marot, v, 252. 
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Et qu'ainsi soit, en amy vous conseille Que desor- 
mais vostre bec teniez coy, marot, ii, 55. Prenons 
chascun pannetiere et bissac, Fluste, flageol, cor- 
nemuse et rebec, Ores n'est pas temps de clorre le 
bec, id. n, 255 et leur va commandant De ne 
dormir, mais rire, ce pendant Que faux danger, 
maubec et jalousie Sont endormis au liot de fanta- 
sie, id. i, 353. Ces babillars, lesquels se conten- 
tent d^voir 1'evangile au beo, Io mesprisant en 
toufe leur vie, caly. Inst. 537. Si quelqu'un assis 
beo à beo raconte.... amyot, De la ouriosití, to. 
Lansao estant entró en Gironde, mit à terre sa no- 
blesse et ses soldats, et avec les matelots passa au 
bec des deux eauês, d'aub. Hist. n, 294. Tenailles 
capitales inoisives, dites beo de perroquet, paré, 
viu, o. Autre tire-balle nommé bec de perroquet, 
pour tirer quelques pieces du harnois inserées au 
prolbnddes membres, id.ix, 4. Autre figure de tire- 
balle, nommée beo de lezard, pour tirer la baile 
lorsqu'elle, será applatie, id. ix, 5. Cestuy est 
nommó bec de grue, pour la similitude, lequel pa- 
reillement doit estre dentelô : et est propre à ex- 
traire du profond, dragées, mailles, etc. Bec de 
grue droit, Bec da grue coudé, id. ib. Et ceste 
paille en passa par le beo-du dict marqüis, qui ne 
fut faict là. general, brant. Goníayue. Nous lui 
donnasmes tant du beo et da 1'aile qu'il nousoreut, 
id. Couronnels françoys, ch. <7. L'empereur ne 
tendoit qu^ Tentretenir le bec en Feau de toutes 
choses, cependant qu'il se fortifieroit d'amis et d'al- 
lianoes, m. du bell. <07. 

— ÉTYM. Pioafd, bé; wallon, hèchej rouchi, 
bièque; Berry, bd devant une consonne ; Quand il 
pleut à St-Médard, II pleut quarante jours plus 
tard, X moins que saint Barnabó Ne lui tape sur le 
bé; provenç. et catai, bec; portug. bico; ital. becco; 
du gaulois ; cui Tolosai nato cognomen in pueri- 
tia becco fuerat, id valet gallinacei roslrtím, suet. 
Fíí. 48; mot gaulois qui se retrouve dans le néo- 
celtique : bas-bret. bec ou bcg; gaól. beic; d'oü 
1'angl. beak. 

BÉCABUN6A (bé-ka-bon-ga), s. m. Võy. BECCA- 
BUNGA. 
| BEC-ALLONGÉ (bé-ka-lon-gé), s. m. Terme de zoo- 

logia. Espèce de poisson. {{AMpíur.Desbeos-allongés. 
f BÉCARD (bé-kar), s. m. Voy begcard. 
BÉGARIIE (bé-ka-r'), s. m. Terme de musique. 

Signe accidentel q^on plaoe devant une note diésée 
ou bémolisée, pour la remettre au ton naturel. 
|| Autrefois, signe qui exprimait simultanément le 
dièse et le bécarre par opposition au bémol, et, par 
suite, sorte de musique dont le caractòre était op- 
posé au bémol. Ah! monsieur, o'est du beau bécarre 1 
—Que diantre veux-tu dire avec toa beau bécarre ?— 
Monsieur, je tiens pour le bécarre; vous savez que 
je m'y connais; le bécarre me charme; hors du bé- 
carre, point de salut en harraonie; écoutez un peu 
oe trio. — Non je veux quelque chose de tendre et 
de passionné, quelque chose qui m'entrotienne dans 
uno douce réverie. — Je vois bien que vous fites 
pour le bémol, mol. Sicilicn, 4. 

— HIST. xvi" s. Qui est la vraie rocette de fairo 
devenir un homme parfait en la science de folie, 
par B carre et par B mol; vrai estquhl faut qu'il y 
ait de la nature, des per. Contes, lxx. 

— ètym. B et correr (voy. carrer); ainsi dit à 
causo de sa forme, q. Dans la série dos leltres pri- 
ses corame notes de musique, l'a est le la, et 6 lo 
si, et ainsi de suite. Lo si étatlt souvent baissé d'un 
demi-ton dans le plain-chant, on lo représentait 
par un b arrondiqdon appelait b mol; au contraire, 
quand le si était naturel, on le représentait par un 
h carré ou 6 dur. Bepuis, le b carrd ou bécane est 
devenu le signe de toutes les notes romises en leur 
ton naturel, comme le bémol est devenu celuí de 
toutes les notes baissées d'undemi-ton. 

RÉCASSE (bé-ka-s'), s. f. || 1° Nom d'un oiseaude 
passage, marqueté de gris, qui a le beo fort long, et 
qui fréquente les bois et les marais ; le temps de-sou 
passage eát 1'hiver. |( Familiéromont. La mfiro des 
Mailly, que son long nez faisait appeler la bécasse, 
ne bougeait de chez mon pfire pendant sa vie, sr- 
sim. iso, 184. || Fig. Brider Ia bécasse, attraper, 
tromper queiqu'un. Ma Ibi, monsieur, la bécasse 
est bridée, et vous avez cru faire un jeu qui de- 
moure une vérité, mol. VÁmour méd. m, o. Par co 
qui s'était passé dans le cabinet du roi, du chance- 
lier et de M. le duc d'Orléans immédiatement, la 
jv?aua fut !)r'dée ^ son égard [à 1'égard du duo d O ans] > st-sim. 408, 67. || Fig. et populairement. (.estime bécasse, se dit d'une femme sans esprit. 
|| 2." Becasse iVarbro ou porchante, nom vulgaire 
de la luippé 1| Bécasse do mor, nom vulgaire do 

1'huitrier et du courlis. || 3° Nom vulgaire de divers 
poissons. || 4° Bécasse, instrument des vanniers 
pourenverger leurs ouvrages de clôture. || Sorte de 
balance ou de jauge pour peser ou mesurer Ia mine 
de fer. || 5» Terme de blason. Oiseau qui se distingue 
à. son long bec. 

— rem. La locution brider la bécasse provient 
d'une chasse qu'on fait aux béoasses avec des lacets 
et des collets qu'on tend et oü les bécasses se bri- 
dent elles-mêmes et se prennent. 

•— HIST. xvi" s. Perdrix, becasses, allouettes, 
francolins, pluviefs, paré, m, p. 705. Cesta bec- 
quasse n'est pas assez rostye, palsgh. p. 604. 

— ÉTYM. Picard, bécache ; de bec (voy. ce mot), 
et bas-Iatin, accia, ancien français, acéeoaassée, 
nom de la bécasse. Accia ou acia est une forme du 
bas-Iatin qui se retrouve dans hache (voy. ce mot). 

BÉCASSEAD (bé-ka-sô), «. m. 1| l0Petit de la bé- 
casse. (| 2° Autrô nom vulgaire du cul-blanc {totrane 
ochropé). 

— ÉTYM. Bécasse. 
f BÉCASSIN (bé-ka-sin), s. m. Kom vulgaire d'uno 

espéce de bécassine. 
BÉCASSINE (bé-ka-si-n'), s.'f. || 1° Oiseau do 

passage comme la bécasse, et qui a comme elle le 
beo fort long, mais qui n'a que lamoitíó de sa gros- 
seur. 11 se plait dans les marais et dans les lieux 
aquatiques. || Familièrement. Tirer la bécassine, ca- 
cher sa force au jeu à Feffet de gagner plus süre- 
ment. || 2° Nom vulgaire de plusieurs poissons et 
coquülages. 

— ÉTYM, Diminutifde bécasse; bourguig. becas- 
saigne. 

f BÉCASSON (bó-ka-son), s, m. Nom vulgaire 
de plusieurs oiseaux. 

— ÉTYM. Bécasse. 
f BÊCASSONNIER (bé-ka-so-nié), s. m. Termo 

de chasse. Long fusil â monture iégère, de fort ca- 
libre, et dont on se sert pour la chasse des oiseaux 
aquatiques. 

— ÉTYM. Bécasson. 
| BÉCAü (bé-kô), s. »n. Petit de Ia bécassine. 

(| Áu plnr. Des bécaux. 
f BECGABüNGA (bé-ka-bon-ga), s. m. Terme de 

botanique. Nom vulgaire et spéoiíique de la véro- 
nique beccabunga. 

BECCAUD (bé-kar), s. m. Nom qu'on donne au 
brochet, à la truite et au saumon lorsquhls sont 
d'une certaine grandeur. Quelques-uns prétendent 
que c'est seulement le nom des femelles et qu'elles 
ont le bec plus crochu que les mâles. 

—ÉTYM. Bec i wallon, bècar, vieux mâle de saumon. 
f BEC-CORNÜ (bèk-kor-nu), «. m. Voy. becque- 

córnu. 
f BEC-COÜRBE (bèk-kour-b'), s. m. L'un des 

noms de 1'avocette. || Aupluf. Des becs-courbes. 
f BEC-D'ÂNE (bè-dâ-n'), s. m. Outil do menui- 

sier et do charpentier pour faire des mortaises. 
|| Burin à deux biseaux. || Auplur. Bes bocs-d'âne. 

f BEC-D'ARGENT (bek-dar-gen), s. m. Nom vul- 
gaire du tangara pourprò. H Au piur. Des beG3-d'ar- 
gent. 

tBEC-DE-CANE (bék-de-ca-n'), s. m. ||1° Instru- 
ment de chirurgio (voy. bec). || 2" Serturo deux 
boutons. || Au plur. Des becs-da-oane. 

— hist. xvi" s. Gestuy qui est nommó beo de 
cane,rayant une cavitè en son exlremité, large ct 
ronde, denteiée, pour mieux prendra Ia bailo, 
paré, ix, 4. Pour inserer 1'escusson, l'on so sert 
d'un petit instrument appelié beo de cane, pour la 
ressemblance du bec de tel animal, so rapportant 
aussi à la figure de Fespatule du chirurgien, o. de 
serres, 667. 

-j- BEC-UE-CANON (bék-do-ka-non), s. m. Outil 
de menuisier pour dégagcr le derriiro .dos mou- 
luros. |1 Au plur. Dos beos-de-candn. 

f BEC-DE-CIGOGNE (bòb-de-si-go-gn'), s. m. 
Terme do botanique. Nom vulgaire do Verodium ci- 
tonium de Wildenow, et du geranium herbc-à-ro- 
bert de Liiiné. i| Au plut. Des bocs-de-cigogno. 

f BEC-DE-CIRK (bék-de-si-r'), s. m. Nom vul- 
gaire de la fringillo rayée, oiseau du Sénégal. || Au 
plur. Des becs-üe-circ. 

t BEC-DE CORBEAU (bfik-dê-kor-bo), s. nt. Ou- 
til d^oier recourbé par en-bas. fi Auplur. Des becs- 
do-corbcau. 

BEC-BE-CORBIN (bèk-de-kor-bin), x. m-li Io In- 
strument recourbé en forme de bec do corbeau. 
|t 2° Canne à bec de corbin, canno dont la poignéo 
a la formo d^n bcc. || 3" Beo do corbin, arme qua 
porlail une oompagnic do genlilslvommes de Ia 
garde du roi. Lauzun, lo dernier qui fut capitaino 
d'une compagnie de cent gontilsbommes au beo- 

de-corbin, qui ne subsiste plus, volt. Louis XIV, 2fl 
Rodillard do Choupillo, Noble au bec-de-corbin, 
grand gruyer de Berry, regMard, le Dislraü, i, 4. 
(| 4° Tecbnologie. Instrument dont lescalfats se 
servent pour arracher les vieilles étoupes des cou- 
tures du navire. || Vaisseau en cuivre dont le raf- 
fineuf se sert pour verser le sirop dans les formos. 
H Au plur. Dos becs-de-corbin. 

— hist. xvi" s. Quelquesfois aisement on les peut 
tirer aveo pincettes ou bec de corbin, paré, In- 
trod. 2. L'apophyse coracoide, ou bec de corbin do' 
Fomoplate, id. iv, 11. Beo de corbin dentelé, bec 
de grue corbin propre à tirer mailles et antros pe- 
tits corps estranges, id. ix, 20. 

f BEC-DE-CBOSSE (bèk-de-kro-s'), s. rn. Sorte 
de bec qui fait partie de la cresse du fusil d'infan- 
terie. \\Au plur. Des becs-de-crosse. 

f BEC-DE-CYGNE (bèk-de-si-gn'), s. m. Instrument 
dechirurgie (voy.bec). |] Aupíur. Desbecs-de-cygne. 

— HIST. xvi" s. Instrument nommé bec de oygne, 
lequel s'ouvre à vis, accompagné d'une pinoette, 
paré, ix, 4. 

f BEC-DE-FAUCON (bèk-de-fô-kon), s. m. Nom 
vulgaire de Ia tortue franche oucarot. || Auplur. 
Des becs-de-faucon. 

BEC-DE-GBÜE (bék-de-grue), s. m.Nom vulgaire 
d'une sorte de géranium, le geranium gruinum de 
Linné. l\ Auplur. Des becs-de-grue. 

f BEC-DE-UACHE (bfic-de-a-ch'), s. m. Huitrier. 
|| Áu plur. Des becs-de-hache. 

f BEC-DE-IIÉRON (bék-de-hé-ron), s. m. Nom 
vulgaire du geranium arduinum et du mésembry- 
anlíième en bec. || Au plur."Des becs-de-héron. 

f BECtDE-LÉZARD (bèk-de-lé-zar), s. m. Instru- 
ment de chirurgie (voy. bec). 1| Áu plur. Des becs- 
de-lézard. 

BEC-DE-LIÈVRE (bèk-de-liè-vr'), s. m. || l°Dif- 
formité résultant de la division da 1'une des lèvres, 
et particulièrement de la supérieure; ainsi dite 
parce que la lèvre supérieure du lièvre est fendue. 
|| 2" Celui qui a cette difformité. || Au plur. Des 
beos-de-lièvre. 

—HIST. xvi" s. Rejoindre les levres fendues, dites 
bec de lievre, paré, Introd. 2. 

f BEC-DE-PEBROQUET (bèk-de-pè-ro-kè), s. m. 
Nom vulgaire du soara psittaque, poisson. || 
plur. Des becs-de-perroquet. 

t BEC-DE-PIGEON (bék-de-pi-jeon), s. m. Un 
des noms vulgaires du geranium columbinum de 
Linné. || Au plur. Des becs-de-pigeon. 

t BEC-DE-VAUTOUR (bèk-de-vô-tour), í. m. In- 
strument do chirurgie (voy. bec). || Au plur. Des 
becs-de-vautour. 

f BEC-D'OIE (bék-d'oie), s. m. Un des noms vul- 
gaires du dauphin. || Au plur. Des becs-d'oie. 

f BEC-D'OISEAU (bèk-doi-zú), s. m. || 1» Ornitho- 
rhynque. 1) 2° Sorte de pied-d'alouett8, plante. || Au 
plur, Des becs-d'oiseau. 

f BEG-DUR (bèk-dur'), s. m, Nom vulgaire du 
gros-bec commun. |{ Au phtr. Des becs-durs. 

t BEC-EN-C1SEAUX (bèk-en-si-iu), s. to. Oiseau 
de la Guyane (rhynchops). || Au plur. Des bocs-en- 
ciseaux. 

f BEC-EN-FOURBEAÜ (bèk-cn-fou-rô), s. TO. Nom 
vulgaire d'uno cspèoe d'échassier. )| Au plur. Des 
becs-en-fourreau. 

f BKC-EN-SCIE (bék-cn-sic), s. m. Harle, sorte 
d'oiseau. || Au plur. Des becs-en-scie. 

BECFIGUE (bék-fl-gli'), s. m. Petit oiseau appar- 
tenant aux becs-fins. 

— ÉTYM. Berry et genév. becfi; ital. beccofico, 
de bec et /ifftto, qui béquette les ligues. La pronon- 
ciation becfi qu'ont quelques personnes est, commc 
on voit, provinciale; on doit la rejelcr. 

f BEC-FIN (bèk-fin), s. m. Genro d'oiseaux; nom 
vulgairo do plusieurs cspécos des genres sylvie 
motacilleet anthe. í! du plur. Des becs-fins. 

BÉGUAMEÉ (bé-oha-mél), s.f. Termo de cuisine 
Espéoe do sauco ftite avec un peu do farine ròus- 
sic dans du beurre frais et de la crème ou du lait 
tEufs k la béohamel. 

— ÉTYM. Nom propre de celui qui a invenlé ccho 
sauce. 

f bECDARD (bfi-ebar), s, rn. Houc b deux bran- 
cbes larges et pomtues. 

— ÉTYM. Béche. 
BÉCUARU (bé-cha-ru), to. Un des noms vul- 

gaires du pbénicoptfiro dos anciens ou flamant. 
— É1YM. Contraction de bec de ebanue, dénomi- 

nation pnse da la forme de son bec qui est liguré 
commo un soo do charrué. 

BfiCIIE (bfi-ch'), s. f. )| 1" Instrument d'agricul- 
ture et do jardinage gonéraloment composé d'un ler 
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aplali ct tranchant, emmanché. [Us] Dos plus su- 
perbes róis faisaient ployer les têtes Et la bôclie à 
Ia raain lüéditaientdesçonquêles, legouvé, Épichar. 
et Kéron, j,3. || 2° Insecte gui ronge les bourgeons 
tle la vigne, dit aussi coupe-bourgeons, lise{te,gri- 
bouri. Ces noms, dit Legoarant, sont donnés à 
plusieurs inseotes appartenant aux genres eumolpe, 
attelabe, rhynchütt (coléoptòres), et pyrale (lépi- 
doptères). Cest surtout à Tétat de larva qu'il3 font 
lo plus de tort aux arbras fruitiers et à la vigne. 

— HIST. xr s, E une maille pur la besohe, Lois 
de GuiU. 4. || xin0 s. Li róis une beche tenoit, Oui 
d'autre mostier ne servoit, Jlen. 20(03. Venderesde 
esqueles,- auges, fourohes, peles, beesches, pes- 
teuz [pilons] et tout autre fustaille, liv. dcs mét. 
tt2. Et se c'est feme, la besque à li enfouir li doit 
estrebaillie presente, beaum.lxiy,ío, || xiYes.[Fem- 
mes qui] furent banies de la torre sus la besche, 
pour ce qu'elle3 estoient foles do leur cors [c'est-à- 
dire que, si elles revenaient, elles seraient enterrées 
vives], nu cange, becca. || xv* s. Guillaume, poure 
honirae serrprier, ala li Crespy en Lannois pour ven- 
dre besses et autres donrées de son mestier, id. 
bcssa, || xvi*s. Aveo besches etboiaux, o. de eerees, 
174. En lieu pierreux cela pe se peut faire avecla 
pelle ferrée qu'on appolle en France besse, et en 
Languedoc luchot, m. oa. 

— ÉTYM. Berry, bisse, besse; bas-lat. becca,besca, 
hessa, bcssus; du oeltique : bas-bret. bac'h; irland. 
íiacígallois, boç;d'unmême radical que«fccc. 

BÊCHÉ, ÉE (bê-ché, cbée), part. passé. Uneplate- 
bande bien bêchée. 

f BÊCIIELON (bê-cho-lon), s. m. Très-potite bi- 
nette. 

— ÉTYM. Díminutif de bêche. 
tBÊCIIEMENT (bê-che-man), s. m. Action de 

bêcher. 
— HBT. xvi* s. Et tant fouilla sa vigne par proí 

fondsetreiterés bescbomens ethouemens, que dans 
quelques années elle se rendit très-fertile, o. de 
SERRES, 448. 

— ÉTYM. Bfchcr. 
BÊCIIER (bO-ché), v. a. Hemuer la ferre avec une 

bêche. Bêcher son jardin. || Absolument. Bêcher au- 
lour d'un arbre. || Fig. J'aimerais mioux bêcher la 
torre, se dit en parlant d'un travail pour lequel on 
a de la répugnance. 

— HIST. xv* s. Or prens à deux mains une besche, 
Et la ferre fouiz et besche", Nativ. de N. S. J. C. 
Mystère. Et les mauvais, qui souloient vestir riches 
robes de leurs larcins, sont oontrainots, s'ils veu- 
lent vivre, de bescheren la vigne ou de mener un 
asne, Bouciq. iv, ch. 8. || xvi» s. Ce soldat bechoit 
on Ia terre aveo plusieurs autres, pourla portersur 
los remparts, paré, vm, 46. 

— ÉTYM. Bêche; Berry, hccer, bcsser, bisser; 
bourguig. bôchai. 

\ BÊCHER (bé-ché), 'U. n. Voy.?becquer. 
f BECHETON (bê-che-ton), s. m. Sorte de petite 

bêche dont on sa sert pour Ia culture des haricots. 
— étym. Díminutif de bêche. 
f BÊCHETONNER (bê-che-to-nê), v. a. Déchaus- 

ser et rechausser les haricots. 
— ÉTYM. Bêcheton. 
f BfiCTIETTE (bô-chô-t'), s. f. Petite bucho. 
 ÉTYM. Díminutif de bêchc. 
+ BECIIEUR (bô-cheur) , s. m. Hommo qui bêche. 
— HIST. xvx- s. Un noble tel n'est des prudens 

■ prisò Mais cent fois plus do chacun desprisé, que 
s'il estoit venu de basso ligne, D'un labourour ou 

-tVunbescheur dc vigne, bouchet, dans fabre, ilu- 
des sur la bagoche,p. t95- " n0 Pas c'} Pulf" 
sance do ces besoheurs de la pouvoir ouvnr si tost, 
desper. Contes, xv. 
 ÊTYM. líêchcf. 
BÉCHIQUE (bê-ciii-k'), adj. Tormo de médocino. 

l(!n parlant des remòdes, bon contre Ia toux. H ò. m. 
Un béohique. Les béchiques adoucissants. 

— HIST. xvi* s. Ayant esgard íi la partie cnllam- 
mêe pour luy appliquer los roraedes proprescomme 
los bechiques au poulraon, paré, xx, -i8' 

— ÉTYM. Brixtzòç, do Pn5, toux. 
* f BÊCU01U (bê-choir), s. m. Houo carrée à largo 

for. 
— étym. Bêcher. 
t BEciION (bô-chon), s. m. Iloue qui sort ít bi- 

ner à la main. 
— ÉTYM. Bêcher. 

BÊC1IOX (bê-cho), s. m. Sorte de petite bêche. 
— ÉTYM. Díminutif do biche. 
(■ BÉC110T (bê-cho), s. m. Nom vulgaire du bê- 

casseau ct, de la bêcassine. 
— ÉTYM. Díminutif de bec. 
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fBKCOT (bé-ko), s. m. L'un dcs noms do la bé- 
casse. || Petite bécassino. 

— étym. Díminutif de bec. 
f BEC-ODVERX (bè-kou-vec.), s. m. Sorte de hêron. 

11 Au plvr. Des beos-ouverts. 
t BEC-PLAT (bèk-pla), s. tn. L'un dos noms vul- 

gaires du canard-scuchet. || Au plur. Dos becs- 
plats. 

tBEC-POINTÜ (bèk-poin-tu), s. m. Raieblanche. 
(I Au plur. Des becs-pcintus. 

t BECQÜABO (bè-ka-bo) ou BECQDBBOIS (bè-kn- 
bcí), s. m. L'un des noms vulgaires du pivort. 

— Étym. Becquer et bois. 
t BECQDE-CORND ou BEC-CORNU (bòk-kor-nu), 

a. in. Sot, imbéoile. Et sans doute il faut bion qu'à 
ce becque-cornuDu trait qu'elle a joué quelque jour 
soit venu, mol. Éc. dcs femmes, iv, o. Que maudit 
soit le bec-cornu de notaire qui m'a fait signer ma 
ruine! in. Sléd. malgré lui, i, 2. || Au plur. Des 
becques-cornus ou beos-cornus. 

— étym. Becque ou bec, de 1'ital. becco, bouc 
(voy. bodo), et, figurément, homme que sa femme 
trompe, et cornu. L'orthographe becque-cornu est 
Ia meilleure, attendu que becque n'a rien de com- 
mun avec bec. 

t BECQDÉ, ÊE (bè-ké, kée), adj. Terme de bla- 
son. Oiseau becqué, oiseau qui a le bec d^n autre 
émail que le reste du corps. 

— étym. Bec. 
BECQUÉE ou BÉQÜÉE (bè-kée), s. f. Ce que con- 

tient de nourriture, pour les petits, le bec d'un oi- 
seau. Donner la becquée. 

— HIST. xiv8 s. Prend le faulcon, et luy donne une 
beschie de char, et luy metz le chaperon, Modus, 
f8 lxxxy, verso || xvi8 s. Tout ainsi que les oyseaux 
vent quelquesfois à la queste du grain, et le portent 
au bec sans le taster pour en faire bechée à leurs 
petits, hont. i, 442. Pensant que la mere lesdust 
toujours nourrir à la bechée, des per. Contes, lxsxix. 
Ressemblans aux petits oysellets qui ne peuvent en- 
cere voler, et qui baillent tousjours attendans Ia 
becquée d'autruy, amyot, Comment ouir, 28. 

— ÉTYM. Bec; genév. béchêe; bourguig. haiquéc; 
Berry, p'chée. 

f BECQUER ou BÊCIIER, (bS-ké) v. n. Terme de 
fauconnerie. Prendre la becquée à plein bec. 

— HIST. xvi8 s. Ami des petits oiseaux, Qui vont 
becquer le raisin, yyer, p. 600. 

— étym. Bec. 
f BECQÜEROLLE (bò-ko-ro-1'), s. f. fundes 

noms de la bécassine. 
— ÉTYM. Bec. 
f BECQUET (bè-kò), s. m. || 1° Un des noms vul- 

gaires du saumon. || 2° Nom que les savetiers don- 
nent à un bec de cuir dont ils renforcent une se- 
melle qui s'est usée et se sépare de Tautre. 

— étym. Díminutif de bec. 
BECQUETÉ, ÉE (bè-ke-té, tée), part. passd. Les 

raisins becquetés par les oiseaux. 
BECQÜETER ou BÉQÜETER (bê-ke-té. La syl- 

labe que prend un accent grave quand la syllabe 
qui suit est muette: becquète, becquèterai). II1° F. a. 
Frapper avec le bec. Figurqz-vous un passereau qui 
becquéterait le bout des plumesdhmvautour, volt. 
Amabed, 5. Des bonnes soeurs égayant les travaux, 
II béquetait et guimpes et bandeaux, gresset, Fcrt- 
vert, ch. 1.1| 2" Se becqueter, v. rifl. Se battro, se 
caresser avec le bec. 

— HIST. xin8 s. II me venoient pooillier Et entre 
les jambos bechfer, llcn. 4 3024. |j xiv8 s. Je vi que 
do sos ailes td'un aigle] fous acouvors festoie, Et 
me voloit heschier es yeux dont je veoie, Guescl. 
4 774 1.1| xv8 s. Cil bel oiseau, quand il se vit si au 
dessus de plumago, et que tous oiseaux Thono- 
roient, il se commença à enorgueillir, et ne fit 
compte de ceux qui fait 1'avoient, mais les bequoit 
ct poignoit et contrarioit, feoiss. ii, iir,27. l|xvi8s. 
Tous les autres oiseaux le viennent bocquoter ct 
courir sus à toute reste, paré, Mumic ct licorne. 
Dédic. 

— êtym. Wallon, bkhi; provenç. bechar; ital. 
beccarc. Becqueter est un díminutif de Tancie.nfran- 
çais bequer ou bechier, conservé dans la faucon- 
nerie. 

f BECQUILLON (bè-ki-llon, 11 mouillécs, et non 
bè-ki-yon), s. m. Termo de fauconnerie. Bec des 
oiseaux de proie qui sont encore jeunes. 

— ÉTYM. Diminutif de bec. 
f BEC-ROND (bèk-ron), s. m. Nom donné à plu- 

sieurs bouvreuils et gros-bees. || Auplur. Desbecs- 
ronds. 
| BEC-TRANCHANT (bèk-tran-chan), s. m. Nom 

vulgairedupingouin, H Auplur. Desbecs-trancliants. 
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t BECU, ÜE (bé-ku, kue), adj. Terme de fau- 
connerie. Qui a le bec long ou fort. 

— HIST, xiu8 s. D'entre les sorcix, à, compas Muet J 
[se meut, s'élèva] ses nes [son nez] trop haut ne 
frop bas; N'est pas camuse ne bekue, BI. et Jeh. 
265. || xv* s. Sy [je] prie diez [le dé, les dés] en bonne 
esperance Qu'en la taverne doint chevanche; Sy 
chantons, becus etcamus, Chascun, Te Deumlauda- 
mus, La nativ. de N. S. J. C. Mystère. 

— ÉTYM. Bec J provenç. 6ccuí;portug. bicudo. 
f BECUL (bé-kul), s. m.Pièce de Técíiafaud,dans 

une ardoisière. 
BÉCUSE (bé-ku-n'), s.f. Poisson de mer, nommé 

aussi bécasse, ressemblant au brochei, très-vorace, 
et quelquefois long de huit ou neuf pieds. 

BEDAINE (be-dê-n'), s. f. Gros ventre, dans le parler 
familier. Quand j'aurai fait le brave etqu'un fer pour 
ma peine M'aura d'un vilain coup transpercé Ia be- 
daine, mod. Sganar. 4 7. Veux-tu peindre le bon Si- 
lène Kiant de voir sa tasse pleine D'un vin délicieux 
et frais? Je foífre en ces lieux ma bedaine Et d^n 
front serein tous les traits, lafare, Ode 7. 

— hist. xiv* s. Deux bosdaines d'airainpour ser- 
vir h porter Teaue des bains de madame la duebesse 
de Tourraine, pe labordb, Émaux, p. 4oa. ||xv0s. 
Une bedanne d^r, couvert, et à une demie poin- 
gnie et au dessus ung bouton garni ront, de laborde , 
ib. Quantil [son pourpoint] lui oouvroit la boudaine, 
Quelque philosophe ou artista L'eust plainement pris 
pour la guaine Ou le fourreau d'un organista, co- 
qüill. Droits nouveaux. 

— étym. "Wallon bodène. Origine incertaine. La 
forme boudaine parait le rapprooher de Tancien 
français boudin, boudine, qui veut dire nombril. 
D'autre part, bedaine signifiant un vasa à grande 
panse, et bedaine à anse désignant certains projec- 
tiles qu'on lançait, au xv* siècle, aveo des canons, 
(voy. Laborde) font songer à bedon, tambour. Cest 
à bedon (voy. ce mot) que Diez rattacho bedaine. 

f BÉDANE (bé-dâ-n'). Voy. bec-d'âne. 
BEDEAÜ (be-dô), s. m. (| 1° Bas qfficier d'uno 

église, portant verge ou masse, et qui sert les prê- 
tres, leur fait faire place et leur rend d'autres petits 
services ainsi qu'aux marguilliers. ||20 Autrefois, 
employé d'Académie, appelé aujourd'hui appari- 
teur. Suivi parun recteur de bedeaux entouré, boil. 
Sat. vin. 

— hist. xii8 s. Tant i a prevoz et bedels, Et tant 
bailliz viez et nouvels, [que les paysans] Ne puent 
aveir paiz nule heure, wace , JRou, 5975-6074. 
D xin* s. Si herberge ele malnte gent, El leu qu'el 
n'ane bel negent, Bediaus et bailliz et borgois, Qni 
trois semaines por un mois Lessent aler à pou do 
conte, eüteb. n, 39. Nous commandons que bail- 
lifz, ne prevos ne autres ne tieignenf trop grant 
plenté de serjans ne de bediaus, pource que le 
peuple ne soit grevé, joinv. 296. Li bedel sont li 
mineurserjant quidoivent prendre les nans [gages], 
et les offices faire, qui ne sont pas si lionestes et 
les meneuros semonces, nu cangb, bedelli. || xv8 s. 
Varlez , bedeaus, sergentereaus , Executeürs des 
sentences De Dieu sur ceulx qui font offenoes, Mir. 
de Ste Genev. 

— étym. Bas-lat. bedellus; provenç. bedel; ital. 
biãello; de Tanc. haut-allem. pulü, crieur public; 
aliem. mod.-iiüííeí, sergent de ville. Dans Tancien 
français, au nominatif singulier, li bedels ou libc- 
daus; au régime, le bedel; au nominatif pluriel, li 
bedel; au régime, les bedels ou les bedaus. 

f BÉDEAUDE ou BEDAUDE (bé-dô-d'), s. f. L'un 
des noms de la corneille emmanfeiéo. 

BÉDEGAR (bé-de-gar) ou BÉDEGUAR (bé-de- 
gouar), s. m. Excroissance qui se développe sur di- 
versos espèces de rosiers, nofarament sur Tégian- 
tier, et qui est produite par la piqúre d'un insecte. 

f BEDLAM (bê-dlam"), s. m. Nom d'un fameux 
hôpital de Londres, oil Ton renferme les fous. Cest 
une corruption de Bethléem, qui est le véritablo 
nom de cet hôpital. 

BEDON (be-don), s. m. || l" Anciennement tam- 
bour. |1 Bedon do Biscaye, cspêce de petit tambour 
de basque, garni de castagnettes. |1 2° Familière- 
ment, gros bedon, un homme au ventre rebondi, 
Ma foi je n'en puis plus.— A toi, mori gros bedon, 
Viens.—Je ne danse point.— Un petit rigodon; Je 
t'en aimerai mieux, regnard, Folies amour. Bi- 

— hist. xv8 Leur librairie [est] chansons notées, 
Leurs cloches, bedons monostriers, Leurs frocz, 
robes bien parées, coquill. Droits nouv. || xvr* s. 
Marchez aux champs, suscitez vos guydons, Faictes 
sonner trompes, fiffres, bedons, j. marot, v, «5. 
Estradiotz au sou dc leurs bedons Courent chevaulx, 
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font bruire leurs guidons, id. v, <25. Ainsi nos 
vieux François usoient de leur rebeo De la ílute de 
bouis et de bedon avec, vauquelin de la presnayb, 
Art poé.tique. 

— étym. Origine inconnue. Diez en rapproche le 
patois italien bidon, épais et paresseux, le Hainaut 
bidon, grand homme nonchalant, et aussi bidet. 

f BEDONDAINE (be-don-dè-n'), s. f. {| Io Bedaine. 
Vieux. || 2o Espèce de cornemuse à large ventre. 
|| 3o Ancien art militaire. Machine à jeter des pierres. 

— étym. Ce mot paralt être un allongement de 
bedon. 

t BÉDOUILLE (bé-dou-11', 11 mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires de la farlouse. 

BÉDOIIIIV (bé-douin), s. m. || Io Árabe qui vit 
dans le désert. || 2o Par extension, homme sauvage et 
brutal. 

— BIST. xn' s. E li bedowin li sont venu aidier et 
ont mises' lor herberges outre le flom, Machab. i, 
ch. 6. ||xiiie s. Ainçoisleront [ils laisseront] aux Be- 
duins Maintenirla terre absoIue[sainte] ,Qui par defaut 
vousesttolue,RUTEB. ss.UnBeduynestait venu, qui li 
avoit ditque il enseigneroit un bon gué, joinv. 223. 
Et quant les chevaus aus Sarrazins et aux Beduins 
avoient poour dun bysson [buisson], il disoient à 
leur chevaus.... id. 203. 

— Étym. Mot arabe. 
<. BÉE (bée), adj. f. Tonneaux, futailles à gueule 

bée, tonneaux, futailles défoncées d'un còté. 
— ÉTYM. Participe passé du verbe béer ou bayer 

(voy. bayer). 
f 2. BÉE (bée), s. f. || Io Ouverjure par laquelle 

coule l'eáu qui donne le mouvement à un moulin à 
eau. || 2°Synonyme de baie, ouverturedans unmur. 

— étym. Béer ou bayer, être béant. 
BEEFSTEAK (bi-ítèk). Voy. BIFTECK. 
BÉER (bé-é), v. n. Voy, bayer. 
BEFFROI (bè-froi), s. m. || Io Tour dans laquelle 

est une cloche prête à sonner Talarme. || 2o La clo- 
ohe même. 11 entend déjà sonner le beffroi des 
villes, la bruy. <o. Ainsi toujours il prend Theure 
qui sonne Pour un signal de son beffroi, bérang. 
Louis XI. || 3o Charpente dans les clocherset les mou- 
lins. || 4o Terme de blason. Beffroi de vair, trois 
rangées de vair dans l'écu d'armes. |I S° Dans l'art 
militaire du moyen âge, tour de bois mobile qui 
servait de machine de guerre dans les siéges. 

— hist. xn0 s. Dont firent arbalestriers trere, 
Berfroiz lever, per-riere fere, Roman de Brut, t. i, 
p. 262. || xra» s. Enging, perriere ne befroi, Ne 
douteras prince ne roi,1 J!m. 7725. Pour garder ceulz 
qui ouvroient à la chauoie, fist faire le roi deus 
beffrois que l'eu appelle chas chastiaus, joinv. 220. 
|| xv" s. Et avoient fait en nefs sur FEscaut beffrois 
et atournemens d'assauts, froiss. 1, 1, -128. LesAn- 
glois avoient fait ouvrer et charpenter deux beffrois 
de gros merrains à trois estages, et seant chacun 
beffroi sur quatre roes, et avoit en chacun estage 
cenWrchers, id. 1, 1, 237. 11 n'attendit nullui, 
ainçois s'envint au marohé de Valenoienries, et flt 
sonner les cloches du beffroy à volée, id. i, i, kio. 
|| xvi° s. De ce bruyant et merveilleux beffroy [I'ar- 
tillerie] Murs et rarnpars de Trevy vont par terre, 
j. marot, v, 95. Les durs assaulx et merveilleux 
beffroy I)'artillerie.... m. v, 99. plus fort a fait met- 
tre en ordre et arroy Processions, sonner cloches, 
beffroy Par toute France, et porter sans desroy 
Sainctes reliques, id. v, no. 

— ÉTYM. Picard, benoufe; ital. battifredo; bas- 
latin, belfredus, berfredus, verfredus, bercfridus, 
liilfredus, balfredus, berfreit, belfragium; angl. 
belfrey; du moyen haut-allemand, bcrcvrit, ber- 
rrit, tour servant de défense, de ben, tour, hau- 
leur, etun radical vrit, fred, conserver, d^il l'al- 
lemand moderne Friede, paix. 

f BEG (bègh'), s. m. Mot turc souvent employé 
pour bey (voy. bey). 

f BÉGAUÜ, E(bé-ghô, ghô-d'), adj. Nigaud, sot, 
ignorant. Populaire. 

— étym. Le radical de bègue est probablement 
dans ce mot. 

f BIÍGAVANT, ANTE (bé-ghb-ian, xan-t'), adj. 
Qui bégaye. [Mouches] Que ses enfants gloutons, 
d'un bec toujours ouvert, D^n ton demi-formé, 
bégayante couvée, Demandaienl par des ctis encor 
mal entendus, la font. Fabl. x, 7. 

BÉGAYÉ, ÉE (bé-ghò-ié, iée), part. passé. Le- 
çon bégayée. Après quelques excuses à peine bé- 
gayées. 

Bégayement (hé-ghè-ie-man, en quatre sylla- 
bes) ou BEgáIEMENT (bé-ghê-man, en trois syl- 
lahesl, s. m. Embarras plus ou moins grand dans 
la parole, caractérisé par 1'hésitation, la répétition 
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saccadée, la suspension pénible, et même Tempê- 
chement complet de la faculté d'artiouler. 

— ÉTYM. Bégayer. 
BÉGAYER (bé-ghè-ié), jebégaye, tu bégayes, il 

bégaye ou il bégaie, nous bégayons, vous bégayez, 
ils bégayent ou ils bégaient; je bégayais, nousbé- 
gayions, vous bégayiez, ils bégayaient; je bégayai; 
je bégayerai oubégaierai, ou bégairai; je bégaye- 
rais ou bégaierais, ou bégatrais; bégaie, bégayez; 
que je bégaye, que nous bégayions, que vous bé- 
gayiez, qu'ils bégayent; quejebégayasse ;bégayant; 
bégayé, v.n. || l°Etre affecté du vice de paroledit bé- 
gayement. II bégaye si fort qu'on ne peut 1'entendre. 
i| 2o Commencer à parler. Les enfants commencent 
á bégayer à douze ou quinze mois. || 3o Fig. Parler 
de quelque chose avec hésitation, embarras. Voilà 
mes faibles pensées; je ne fais que bégayer; mais 
qudmporte? je veux bien paraltre parler mal à pro- 
pos par un excès de zéle, fénel. xxii, 66<. On le 
vit bégayer avec les enfants, raisonner avec les 
doctes, fléchier , Panég. 1, p. 309. || Terme de ma- 
nége. Un cheval bégaye ou bat à la main, lorsquMl 
secoue la bride en branlant Ia tête. || 11 se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. || 4° V. a. 11 s'est mis à vous 
bégayer un compliment, sév. 492. Sait d'un air in- 
nocent bégayer sa pensée, boil. Éptt. ix. Non pas 
en bégayant quelques paroles à 1'oreille d'une gou- 
vernante, j. J. rouss. Ém.i. Apollon présidait au 
jour qui m'a vu naltre; Au sortir d 1 berceau j'ai bé- 
gayé des vers, volt. dans girault-duvivier. Ici ma 
voix, mêlée aux chants de fêtes, De la patrie a bé- 
gayé le nom, bérang. Souv. d'enfance. 

— HIST. xv s. Pour ce que icelui prestre estoit 
moult chargié de vin ou de cidre en besgoiant.... 
ducange, balbuzare. Soif que coníort ne rassasie, 
Dueil baignéen froides sueurs, Eegayant, et chan- 
geant couleurs, Par le vent de merencolie, ch. 
d'oel. Bal. 88. || xvi0 s. Voyez les uns un peu he- 
gayer sur le poinet de Tenfanter, mont. i, <88. II 
n'eust su dire trois mots sans begayer, des per. 
Contes, xlvii. Ainsi qu'un pere begaye et faict le 
petit avec sespetits, charron, Sagesse,i,S9. 

— ÉTYM. Picard, béguer; wilon, bèketer; namu- 
rois, bègui; rouchi et genév. béguer. Bégayer dé- 
rive, par un substantif inusité bégai, du primitif 
béguer (voy. bêgde). 

f BÉGLER-BEG (bé-glèr-bêgh') ou BÉGLIER-BEG 
(bé-gliêr-bègh'), s. m. Titre réservé aux gouver- 
neurs généraux dans Pempire turc. Le béglier-beg 
de la Roumélie. 

— ÉTYM. Mot turc, beiler bey, seigneur des sei- 
gneurs. 

BÉGü, ÜE (bé-ghu, ghue), adj. Se ditdu cheval 
chez lequel, à 1'époque oii la mâchoire devrait avoir 
rasé (ne plus marquer), la cavité persiste dans les 
dents incisives, et indique un âge inférieur à celui 
qu'a réellement 1'animal, et faux-bégu, du cheval 
chez lequel la cheville d'émail, qui fait suite au cor- 
nei dentaire, persiste au delà du terme ordinaire, 
Diclionnaire de méd. et chir. vétér. 

— hist. xvie s. II y eut bien là du bigu [dans un 
raccommodement], brant. Capit. français, t. m, 
p. 127. II leur donna ainsi le bigu [il leur fit pren- 
dre le change], id. Dames galantes, t. 11, p. 481. 

— étym. Dans ce mot est probablement le radi- 
cal beg, qui est dans bégaud et bègue. Donner le bigu 
dans Brantôme c'est donner un cheval pour moins 
âgé qu'il n'est, et, par suite, tromper. 

f BÉGUAUD (bé-ghar) ou BÉGU1N (bé-ghin), 
s. m. Nom donné à des hérétiques du treiziéme siè- 
cle, qui, se prétendant arrivés à la perfection, par- 
tage des saints dans le ciei, en prenaient droit de 
refuser 1'obéissance aux princes, et de se dispenser 
de toutes les pratiques de religion. || Nom qu'ont eu 
quelquefois les frères convers dans Pordre des frè- 
res prêcheurs et mineurs. 

— hist. xin0 s. Ja certes tiex gens n'amerons, 
Mts Beguins à grans chaperons, As chieres pasles 
et alises, la Bose, <2442. Ha! com savez bien bar- 
guigner Voiz du papelart, du beguin, ruteb. 312. 
|| xv" s. Doulx et beguin, de semblant rigoureux, 
ch. d^rl. Bal. <03. 

— étym, Bas-lat. beggardus; du flamand beggen; 
angl. to beg, demander, à cause de la pauvreté à 
laquelle ces gens se vouaient. 

BÈGUE (bè-gh'), adj. Qui bégaye. Il est bégue; 
elle est bèguei || Substantiveraent. Un bògue, une 
bègue. 

— ÉTYM. Berry, bégat; rouchi, bcique, bièque; 
ancien espagn. vegue.On ne peut pas remonter au 
delà d'un radical beg qui exprime quelque infirmité 
de Pesprit ou du corps, et qu'on ne reconnait point 
dans les langues collatérales. 
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í BÉGDETTES (be-ghè-f), s. f. plur. Petites 
pinces de serrurier. 

BÉGUEÜLE (bé-gheu-V), s. f. Fcmme prude et dé- 
daigneuse d'une façon mal plaisante. Ou'est-ce que 
c'est dono que cette chanson-là? — Mais, ma mère, 
c'est de la Belle-Arsène. —Votre belle Ársène était 
unebégueule, picard, la Petite ville, m, 4. Fi des 
coquettes maniérées 1 Fi desbégueules du grand ton 1 
bérang. Jeannette. La liberté.... c'est une bégueule 
enivrée Qui, dans la rue ou le salon, Pour le moin- 
dre bout de galon, Va criant : à bas la livrée! id. 
ile/iís. || Faire la bégueule, affecter ridiculement la 
vertu et la modestie. || Adjectivement. Que cette 
femme est bégueule! || II se dit d'un homme eu 
plaisantant. Non, mon cher, je ne suis pas si 
bégueule; je vous aime de tout mon emur; je 
travaille pour vous, volt. Correspond. dans la- 
va ux. 

— hist. xve s. Le suppliant, soy voyant injurié 
sans cause, respondit à icelluy compagnon ; que 
vaulx tu, bée gueulle? do cange, beare. 

— ÉTYM. Bée, béante, part. passé du verbe béer 
ou bayer (voy. ce mot), et gueule (voy. ce mot): 
mot à mot, qui tient la bouche ouverte, altitude qui 
exprime, il est vrai, 1'étonnement, mais aussi la 
sottise, et, par suite, Ia bégueulerie. 

BÉGÜEULER1E (bé-gheu-le-rie), s. f. Les airs, le 
ton d^ne bégueule. Elle est d'une bégueulerie in- 
supportable. 

— ÉTYJk Bégueule. _ 
BÉGUIN (bé-ghin), s.m. |I Io Sorte de coiffe, qui 

s'attache sous le menton. Sans collet, sans béguin 
etsansautre alfiquet. régnier, Sat. xi.|| Coiffe de 
béguine. L'un [des frères de Chamillart] était évèque 
de Dôle, quTl íit évêque de Senlis et à qui il ne 
manquait qu'un béguin et des manches pendan- 
tes, ST-siMON. 70, <50. || Fig. et populairement. Je 
Jui ai bien lavé son béguin, je l'ai bien grondé. 
|| 2o Petit bonnet à trois pièces en toile ou en laine 
qu'on met aux enfants sous leur bonnet. Préparait 
tout, lui faisait des béguins, la font. //cm. Tout 
l'été nous avons fait des béguins, sév. 6. || 3o Nom 
d'hérétiques (voy. béguard). 

— étym. Béguine, dont la coiffure fut nommée 
béguin. 

BÉGUINAGE (bé-ghi-na-j'), s. m. || 1° Maison, 
couvent de béguines. || 2o Dévotion puérile et af- 
fectée. 

— HIST. xm» s. Nostre creance tourne à guille; 
Mensonge devient evangile; Nuns n'est mais saux 
[sauvé] sans beguinage, ruteb. <68. Beguin excu- 
sent li uns 1'autre; Beguin font volenliers damage; 
Que c'est li drois de beguinage, Mais que [pourvu 
que] los en puissent avoir, id. 3)8. || xv s. La plus 
grand partie dbcelles nobles femmes se disposerent 
à mettre jus [mettre à bas] leurs atours et prirent 
autretels ou semblables que portoient femmes de 
beguinage, monstrel. n, 63. 

— ÉTYM. Béguin (voy. béguard). 
BÉGUINE(bé-ghi-n'),s./'. || 1° Nom des femmes 

qui suivaient 1'hérésie des béguins ou béguards. 
|| 2" Nom qui a passé à des religieuses des Pays- 
Bas, qui, sans être engagées par des voeux, mènent 
une vie fort régulière dans des lieux enclos par des 
murs, oü chacune a sa petite maison, avec une 
église commune; elles portent un voile blanc avec 
un habit gris blanc. Pbilippe III envoie consulter 
une béguine pour savoir si sa femme est innocentej 
volt. Mceurs, 82. || 3° Dévote minutieuse. 

— HIST. xm" s. La gent beguine, ruteb. <08. Et 
fist en pluseurs liex de son royaume mesons de be- 
guines, et leur donna rentes pour elles vivro, joinv. 
298. Une des beguines de la royne, quant elle ot la 
royne cbaucée, in. 286. Metre boines femes begi- 
nes en celui hospital, tailliar, /Jecuetí, p, <55. 
riens quebeguine die, N'entendiez tuitse bien non, 
Fabl. et Contes anc. t. 11, p. 67. || xvs. lis en font 
un pelit tourtel, en maniere d une oublie de be- 
guine, froiss. 1, ii 3Í- 

— étym. Béguin (voy. béguard); provenç. òc- 
china, beguina. 

| bÉGUM (bé-gbom), s. f. Titre d'honneur des 
princesses et des femmes de qualilé de rindoustan, 

— ÉTYM. 1' éminin de beg (voy. ce mot): la dame, 
la maltresse. Nous devrions écrire bégam, qui est 
la véritablc ortbographe; bégum étant la transcrip- 
tion anglaise du mot indigène, oü le son muet de l'a est rendu par l'u anglais. 

BÉHEN (bé-èn'), s. rn. Terme de pharmacie. Nom 
donne a deux racines différentes ; le béhen blanc, 
vermifuge, et le béhen rouge, tonique; on les ap- 
portait du Levant; elles ne se trouvent plus dans le 
commerce. 
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f BKIIORS (bé-hor), s. m. Un des noms vulgai- 

res du butor. • ' 
f BlilIOUUBIS (bé-hour-di), s. m. Tournois-, com- 

bat à ia lance. On nommait ces jeux béhourdis du 
nom d'une armure qui couvrait le poitrail des cbe- 
vaux, volt. Moeurs, 99. 

— ÉTYM. La définition donnée par Voítaire est 
fautive; le héhourdis éfait ainsi nommé du behourt, 
lance. Se vus alez einsi 1'espée traite à curt, Vos- 
Ire hauberc veslu, en main vostre beburt.... Th. 
tc mart. 36. Voy. bourde 2. 

BKIGE (bÈ-j'), adj. (■ Usité dans cette locution : 
laine beige, laine qui a sa couleur naturelle. 

— HIST. xin* s. Lors serai moines blans ou noirs, 
Grivelés, bruns ou bis ou beges, dücange, bigera. 

— Etym. Ce mot paralt avoir le même radical 
que bis, brun (voy.Bis, ati/.), etl'italien bigio, gris, 
brun. On dit, dans certaines provinces, du Unge beige 
pour du linge tiraut sur le jaune. 

BEIGNET (bi^gnè; le t ne se lie pas dans la con- 
versation; au pluriel, l's se lie: des beignets aux 
pommes, dites : des biVgnè-z aux pommes; bei- 
gnets rime avec traits, succès, jamais), s. tn.Pâte 
frite enveloppant une tranche de quelque fruit. Bei- 
gnets de pommes. 

— HIST. 'xm° s. Les víandes que il nous donne- 
rent, ce furent beignes de fourmages qui estoient 
rosties au solleil, joinv. 249. || xv* s. Que tout bou- 
lenguiers cuissent leurs bingnes aveuc la fournée 
de Tautre pain tout ensemble, nu çange, binola. 
|| xvies. Lapomme s'acoommode três bien en tartel- 
lages, beignets et semblables gentillesses de cuisine, 
O. DE SERRES, 688. 

— ÉTYM.^Berry, beugnet, heugnon; genév. bugnet; 
diminutif deTancien français bingne, begne, qui est 
sans doute le même que bigne, beugne, tumeur, 
grosseur (mot enoore usité en diyerses provinces), 
à cause que le beignct est une pâte qui se gonfle 
en cuisant. Beugnet ou bignet, prononciation fau- 
tive, est, comme on' voit, un provincialisme. 

BEIRAM (bè-ram'), s. m. Voy. bairam. 
BÉJAUNE (bé-jô-n'), s. m. || 1° Terme de faucon- 

nerie. Bec jaune j| 2o0iseau jeune et niais, qui a en- 
core le bec jaune. || Fig. etfamiliÈr. Montrer à quel- 
qu'un son béjaune, lui prouver sa sotdse, son igno- 
rance. Souflrez que je lui montre son béjaune, et le 
tire d'erreur, mol. 3/aí. imag. m, i o. Cest fort bien 
fait d'apprendre it vivre aux gens et de leur montrer 
leur béjaune, id. Am. méd. 11, 3. |{ Fig. et familiè- 
rement. Un béjaune, un jeune homme sot et inex- 
périmenté. || 3° Fig. Se disait de 1'ouvrier qui passait 
compagnon ou maitre, et du régal payé en ces 
circonstances. || Payer son béjaune, payersabienve- 
nue; locution tirée de ce qu'íi Paris une des fonc- 
tions les plus importantes des trésoriers de la Baso- 
che était de recevoir les béjaunes et de leur faire 
payer la bienvenue. || Lettres de béjaune, lettres 
données autrefois aux clercs par la basoche, et qui 
marquaient le commencement de la cléricature. 

— HIST. xm° s. Sans faille, cen'estpas merveille, 
S'ous [si vous] n'en savés quartier ne aune; Carvous 
avés trop le bec jaune, la Rose, -130)8. || xv« s. 
Payer leur fauldra les usaiges De leurs becz jaunes, 
sansfaillir, ch. d'ohl. Rondeau. Ou'essc cy ? estes vous 
bejaulne? Vuidez moy mon broc vistement, Je de- 
mande du vin de Beaulne, Qui soit feon et non aul- 
trement, villon, R-epues franches. Cesontsixaulnes; 
ue sont mie? Et non sont; que je suis bec jaulne! 
Patelin. il xvi* s. Cagnars, bejaulnes, descongneuz, 
i marot v 304. Ce dyable de Pautagruel, qui ha 
convaincu tous les resveurs et bejaunes sophistes, à 
ceste heure aura son vin, rab. Bant. n, )8. 

— étym. Bec jaune; le bec jaune étant rattnbut 
du jeune oiseau de proie, encore sans éducation ni 
expérience. 

4. BEL (bèl), adj. m. Voy. beau. 
+ 2. BEL (bòl), s. m. Terme de pôche. Nom donné 

iiar les pêcheurs de la morue verte à Pétablissement 
qu'ils font depuis les haubans de^ misatne jusqu au 
commencement du gaillanl d'arrií:re. 

BÉLANDRE (bé-lan-dr'), s. f. Terme de manne. 
Petit b.ltiment de transport à fond plat, employe sur 
les rivières, sur les canaux et dans les rades. Per- 
mangle prit trente-six bélandros portant 100 mtUters 
chacune, et en brúla vingt-cinq, st-sim. 303, 198. 

— étym. Angl. bilander, belgnder; holland. by- 
lander; ãe by, auprês, et land, terre ; bateau qui 
va prês de la terre. 

BELANT, ANTE (bfi-lan, lan-t'),ody. Quíbêle. Les 
boeufs mugissants et les brebis bêlanles venaient en 
foule, quittant les gras pâturages, et ne pouvant 
trouver assez d'étables pour ètre mis à couvert, fén. 
Tél. l. Je vous ai vu-, le soir, pour nos brebis bê- 

lantes Soulever de nos puits les pierres trop pesanf es, 
ducis, Abufar, i, 2. Quand aumouton bêlantlasombre 
boucherie Ouvre ses cávernes de mort, a. chén. 
/ombe 2. || Proverbe. Bceuf saignant, mouton bê- 
lant, c'est-à-dire il faut que le bosuf et le mouton 
rôtis ne soient guére cuits. 

f BÊLE (bé-F), s. m. Jeu d'enfant. Nom du bàton- 
net qu'on fait sauter avec un autre plus grand, dans 
le jeu^lit du bâtonnet. 

fBELÉE (bè-lée), s. f. Terme de pêche. Corde 
disposée de maniére à porter entre deux eaux les ha- 
meçons dont elle est garnie. 

BÊLEMENT (bê-le-man), s. m. Cri naturel des 
bêtes ovines. 

— ÉTYM. Béler, . 
BÉLEMN1TE (bé-Iè-mni-f), s. f. Terme d'histoire 

naturelle. Coquille fossile, de forme allongée, qui 
n'a pas d'analogue vivante. 

— Étym. BeXeiivívniç, pierre de foudre, de paEp,- 
vov, trait, carreau, de péXoç, trait, javelot, de {iáX- 
Xeiv, lancer (voy. balistique). 

BÊLER (bê-lé), v. n. Faire un bêlement, pous- 
ser des bèlements. L'oiseau chante, Tagneau bêle, 
L'enfant gazouille au berceau; La voix de 1'homme 
se mêle Au bruit des vents et de l'eau, lamart. 
llarm. i, 3. || Proverbes. Brebis qui bêle perd sa 
goulée, c'est-à-dire íi trop parler on perd le temps 
de manger, etaussi d'agir. || La brebis bêle toujours 
de même, c'est-à-dire on ne change guère les ma- 
niòres qui provienneut de la nature. H11 se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 

— hist. xiii' s.Qant il ala esbanoier, Les brebiz 
oit [il entend] es chans beller, Ren. 6365. Lyons y 
belent et grans ours; Grant joie i a de jongleours, 
Fl. et BI. 3149. {| xvi* s et quand une desdites 
testes [d'un agneau monstrueux] belloit, les autres 
faisoient le semblable, paré, xix, 20. lis bellent 
comme les chevres, m. Anim. 25. 

— étym. Provenç. belar; espagn. balar; ital. ba- 
lare; du latiu balare. 

BEL-ESPR1T (bè-lé-spri), s. m. Voy. beaü. 
BELETTE (be-lè-f), s'. f. || 1° Nom vulgaire de la 

martte mineure, petit carnassier, qui a le corps al- 
longé et le museau pointu. La nation des belettes, 
Non plus que celle des chats, Ne veut aucun bien 
aux rats, la font. Fabl. iv, 6. || 2° Nom vulgaire 
d'un poisson des cotes de France. 

— hist. xii' s. Chevals e dras et beles [peaux de 
belette], Rou, 1.1, p. 332. 

— étym. Diminutif de Fancien français bele, qui 
se rapporte aussi bien au kymri bele, martre, qu'au 
haut allemand bille. Les patois italiens offrent: mi- 
lanais, béllora; Come, beroía; parmesan, benla;gé- 
nois, bellua; sicilien, badoltula pour baiíottwía, 
bellottwla. Diez, qui fait ces rapprochements, se de- 
mande si, malgré le kymri et le haut allemand, bele 
n'est pas simplement le latin bella, belle, la jolie 
bêle, terme de flatterie qui se trouve en allemand 
pourxet animal, doté, parla crédulité, de forces 
mystérieuses. Les patois français ont : normand, 
roselet; picard, bacoulette; lorrain, moteile, qui est 
le latin musíela. 

f BÊLIAL (bé-li-al), s. m. En style biblique, le 
malin esprit, le démon. Les adorateurs de Bélial, 
les méchants. 

— étym. Mot hébreu signifiant qui ne vaut rien ; 
beli a'aí, sansprofit, sans valeur. 

t BELIC (be-ük) ou BELIF (be-lif) ou BELLIF (bél-lif j, s. m. Terme de blason. Couleur rouge, dite 
aussi gueule. 

BEL1ER (be-lié) ou BÉLIEU (bé-lié; Fr ne se lie 
jamais; au pluriel, Fs se lie : les béliers et les bre- 
bis, dites : les bélié-z et....), s. m. || 1° Le mâle de 
la brebis. || Terme de blason. Bélier sautant, bélier 
dressé sur ses pieds de derriére. Bélier onglé, bélier 
dont les pieds sont d'un autre émail que le corps.' 
|| 2° Machine de guerre dont les anciens se servaient 
pour battre et renverser les murailles. Le bélier im- 
puissant les menaçait en vain, rac. Bérén.1,3. || Bé- 
lier hydraulique," idachine hydraulique très-puis- 
sante, imaginée par Montgolfier et qui sert à élever 
Feau. || 3° Terme d'astronomie. Constellation zodia- 
cale qui, du temps d'Hipparque, colncidait avec Fé- 
quinoxe du printemps ; aujourdTtui nom conven- 
tionnel du signe dont le commeucemeut répond à ce 
même équinoxe dans le zodiaque mobile envertu de 
Ia précession. || Le retour du bélier, le printemps. Ou 
demeurer oisive au retour du bélier, boil. Saí. viu. 

— HIST. xy' 5. Parties de la despense faite le lundi 
quatriesme jour de juillet 1412 en Fostel de Belier 
[nom d'un cbanoine de la Sainte Chapelle], Bibl. des 
Charles, 5* série, t. 1, 225. ||xvi* s. Adonc Fengin 
s'appeloit aries, pour ce que voulentiers on le fai- 

soit h la semblance de la teste d'ung hellier, Suppl. 
franç. J32S, p. lxxxiv, Ms. de Van 15)9,. dit Com- 
menlaires de Jules César. Les Ammonians le fai- 
soyent pourtraire [Júpiter] en figure de belier 
belinant, belier cornut, rab. Pant. m, 12. Jetedon- 
nerois, respondit le marchant, ung coup d'éspée sur 
ceste aureille lunetiere, et te tuerois comme ung 
belier, id; ib. iv, 6. Beliers, balistes, catapultes, 
in. ib. iv, 61. Mieux vaut perdre Ia toisonQue bre- 
bis, belier ou mouton, gabr. meünier, Trésor des 
sentences, dans le rouxde lincy, t. 1, p. 153. 

—ÉTYM.Belinest, dansleromandeíícnarí, lenom 
du bélier; mais le mot belier lui-même ne s'est pré- 
senté dans aucun texte au delà du xv" s.; car belier, em- 
ployé dans ce siéole comme nom propre,montre sans 
doutequTi Fétait comme nomcommun. Au delà, en 
remontant, on ne trouve que mouton : dans le liber 
-PsaímoramduxiPsiècle, on lit:Li mont s'esledece- 
rent sicume multun, et li tertre sioume li aigneldes 
oeilles, p. 175; passage oü muííun traduit arieíes. 
On Fa fait venir de balarius, de balare, bêler; mais 
une telle dérivation d'un verbe n'est pas justiflée par 
les habitudes des lahgues romanes. Ménage le tire 
de vellarius, le velu, de vellus, toison; mais vel- 
larius n'est donné par aucun texte. Diez paralt avoir 
mis le doigt sur la vraie étymologie en indiquant le 
bas-latin bella, clochette, qu'on pend au cou des 
moutons ou des vaches, du ílamand bel, clochette, 
anglais bell. Ainsi le bélier est celui qui porte la 
clochette, autrement en français mouton h la son- 
nette, clocheman de quelques localités; bas-latin, 
aries squilatus; en flamand, bel-hamel, anglais, 
bell-icether, qui ont le même sens. Cette étymolo- 
gie est fortifiée par Fexistence du mot béliére. 

BÉLIÈRE (bé-liê-r'), s. y. || 1° Anneau auquel est 
suspendo le battant d'une cloche. || 2° Anneau qui 
porte un pendant d'oreille. |) 3° Bracelet ou chape de 
fourreau de sabre. 

— HIST. xv* s. X Ia charge du dit chapitre de four- 
nir en Facquit de Fevesque les chordes, bellieres, 
batailz, nu cange, belleria. 

— étym. Bas-lat. belleria, beleria; du flamand 
bel, cloche (voy. bélier). 

f BELIF (be-lif). Voy. eelic. 
j- BELIN (be-lin), s. m. Terme demarine. Voy. blin. 
BÉLÍTRE (bé-U-tr') ,s.m. Homme de rien, homme 

sans valeur. Cest un franc bélttre. [Sezanne] Cétait 
un grand bélttre, fort prévenu de son mérite et de 
sa capacité, st-sim. 368, 117. 

— hist. xv* s. Ces belleudres veulent ils faire les 
maistres? du cange, balens. || xvi* s. Maint sorti 
d'un tige hautain De quelque maison non commune, 
Belistre mendie son pain, Dial. de tahukeau, p. 192. 
Pompeius suppliant des belitres officiers d'un roy 
d'H5gypte, mont. i, 66. Un belitre de soldat son 
hoste, id. 11, 6. ô le lasche belitre! id. n, 22. Les 
belistres [les gueux] sont de besoing au monde; car 
si tousestoientriches, Fon ne trouveroit point à qui 
donner, des per. Cymbal. 110. Ou plusieurs belit- 
tres et cocquins. s'employerent avec le bourreau et 
son valet, pour en avoir la despouille, carloix , vu, 3. 
Par Fartifice des meschans belistres de Fostiere 
[mendiants], paré, xix, 1. LTmpostnre d'une be- 
listresse, id. xix, 22. Je ne sçay quelles soltes ou 
folies opinions enracinées dèslongtemps aucerveau, 
mesmes de plusieurs qui cuident bien en cela n'estre 
belistres d'esprit,FROUMENTEAu,Fínances, m* livre, 
p. 393. 

— étym. Espagn. belitre; portug. biiíre; ital. be- 
litrone. Origine incertaine. On a indiqué le latin 
balatro, vaurien, ballistarius, soldat qui servait les 
balistes; blitum, bette, plante qui, à cause de son 
peu de saveur, était employée métaphoriquement 
pour désigner un homme de peu; Fallemand Bettler, 
mendiant (par métathèse Bleler); car bélítre a aussi 
signifié mendiant (voy. Fhistorique). Diez penohe 
pour cette dernière opinion. II y avait au xvi" siècle 
un verbe belislrer, mendier : II vaut trop mieux 
donner à maint pauvre indigent.... Tu en auras au 
iqonde ou au ciei recompense , Non de vouloir chez 
toi les flateurs rencontrer, Qui te feront un jour 
ainsi qiFeux belistrer, rons. 909. 

BELLADONE (bèl-la-do-n'), s. f. Plante vénéneuse 
de la famille des solanées, dont le nom spécifique 
est la belladone commune. 

— ÉTYM. Belladonna, de bella, belle (voy. beau), 
et donna, dame (voy. dame); 

RELLÂTRE (bè-lâ-tr'), x. m. et f. Celui, celle qui 
se croyant beau, belle, affecte les airs des jeunes 
gens avantageux, des femmes coquettes. J'avais toute 
la raisou, ledioitetl iulérêt de ne pas subir le joug 
audacieux et nouveau de ce vieux bellâtre, st-sim. 
341,217. Je nai pas reçu de uouvellesde M. de Ri- 
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clielieutouchcmtsonbollíVtrc.floBolleoourjun acteur], 
volt. Lelt.- ã'Argental, ^Oaviil 17C4. 

— ihst. xvi' s. Sa femme laquelle estoit assez 
bellastré, eab. Pant. m, 25. 

— étym. Bel (voy. beau), aveo la terminaison 
âtre, qui est péjorative. 

fUELLE (bb-l'), s. f. |j 1° Jeu de la belle, jeu de 
hasard queTon joue cn tirant des numéros qui cor- 
respondent avec ceux d'un tableau. [| 2° Belle et flux, 
espÈce de jeu qui se joue entre un grand nombre 
de personnes et avee 52 cartes. 

f BEIXE-Â-VOIR (b6-la-voir), s. f. Teime de bo- 
tanique.Voy.belvédère. || TtwpZur.Desbelles-à-voir. 

BELLE-DAME (b6-le-da-m', et, dans la pronon- 
ciation ordinaire, bèl-da-m'), s. f. Terme de bota- 
nique. || Io Nom vulgaire de 1'arroche , dite aussi 
bonne-dame. || 2° Dit quelquefois pour belladone. 
(| 3" Nom queles entomologistes donnent au papil- 
lon duchardon. \\Auplur. Des belles-dames. 

BELLE-DE-JOUU (bè-Ie-de-jour, et, dans lapro- 
nonciation ordinaire, bM-de-jour), s. f. Terme de 
hotanique. Nom vulgaire du liseron tricolore, appelé 
aussi liset bleu. ||Am plur. Des belles-de-jour. 

BEIXE-DE-NUIT (bè-Ie-de-nui, et, dans la pro- 
nonciation ordinaire, bèl-de-nui), s. /". || Io Terme 
de botanique. Nom vulgaire de la nyotage faux-jalap, 
dite aussi faux-jalap. || 2o Terme de zoologie. Nom 
vulgaire de la rousserolle, oiseau insectivore. || Áu 
plur. Des belles-de-nuit. 

f BELLE-D'ONZE-I1EURES (bè-le-don-zeu-r', et, 
dans laprononciationordinaire, btd-don-zeu-r'),s. f. 
Terme de botanique. Nom vulgaire de Toraitbogale 
ombellé, dit aussi dame-d'onze-heures et jacinthe 
du Pérou.'|| plur. Des beUes-d'onz6-heures. 

BEIXE-D'DN-JOUR (bò-le-dun-jour, et, dans la 
prononciation ordinaire, bèl-dun-jour), s. /'.Terme 
de botanique. Nom vulgaire donné à diíTérentes es- 
pèces du genre hémérocalle, principalement à Tlié- 
mérocalle jaune. |{ Au plur. Des belles-d^n-jour. 

BELLE-FILLE (bS-le-fi-ll'), a. {. || l3 Bru, femme 
du fils. || 2o Celle dont on a épousé le père ou la 
mère. |) Au plur. Des belles-filles. 

— étym. Beau, filie (voy. beau-fils). 
f BELLE-FLEÜR (bè-le-fleur, et, dans Ia pronon 

ciation ordinaire, bM-fleur), s. f. Pomme de bclle- 
fleur, sorte de pomme. || Au plur. Des bclles-fleurs. 

t BELLEGARDE (bè-le-gar-d'), s. £. Terme dTior- 
ticulture. Espèce de pêche. 

BERLEMENT (bè-le-man), adv. || Io Doucement, 
avec modération. Ohl morgué, bellement; comme 
vous êtes rude! regnard, Démocr.i, 3. || 2° Terme 
de chasse. Se dit aux chiens pour les faire chasser 
plus sagement. 

— JIIST. xi" s. Distà sononcle belementen riant, 
Ch. deBol. lxvii. A deus franceis belemont en avint, 
ib. cclv. Lonc un autel belement [ils] Tenterrerent, 
ib. cclxxi. || xii' s. Mout beiement [il] les à arai- 
sonez, Bonc. p. 202, ||xiii0s. Son chamberlanc nous 
vint à Tencontre, pource que nous alissiens bele- 
ment, etpource que nous ne esveillissiens son mes- 
tre, joinv. 2t8. || xv" s. Et chevaucherent assez 
bellement, car leurs chevaux estoient foulós et mal 
livrés, mal fcrrés, froiss. 1, 1, 40. On commanda 
que les batailles allassent avant par devers les en- 
nemis tout bellement le pas, id. i, i, 41. Quand 
vint au matin, les Anglois, qui estoient tousrecon- 
fortés d'entrer en la ville de Bergerac, fust belle- 
ment ou autrement [de gró ou de force], jd. 1, 1, 
221. 

— ÉTYM. Belle, et le suffixe ment. 
BEIXE-MÈRE (liè-le-mC-r'), ,v. f. || 1° Celle qui a 

òpousé notre píire. II n'a fait qu'obéif à la haino or- 
dinaire Qu'imprime à sespareils le nom de belle- 
raère, corn. Nicom. ]v,2. || 2° Cello dont on a épousó 
le fils ou la filie. La reine sa belle-mbre, malgrú ce 
nom odieux, trouvaen elle non-soulement un ros- 
jiect, mais oncore uno tondresse que ni le temps ni 
l'éloignement n'out pu altórer, noss. Marie-Thirèsc. 
11 Au plur. Des belles-mbres. 

— BIST. xm"s. Bella mater, dans un texto do 
UOO, DUCANGE, beííamaíer. ||xv" s. Tantost apròs 
vint la belle ou marrastre de lafemmo dusuppliaut, 
ip. bela-cara. 

— ÉTYM. Beau, mère (voy. beau-fils). Xfancienne 
langue disait maraslrc. 

f BELLE - PEXITE - F1LLE (bè-le-pe-ti-te-fi-ll', 
II mouillóes), s. f. Filie d'un gendre ou d'une bru. 
La conduite des belles-petites-filles du roi et de sos 
bâtardes, les ordres à y mettre et b. y donrter, toutes 
ces choses enlraient dans les occupations de Mine 
de Maintenon, st-sim. 414, 213. 

— ÉTYM. Beau, pctit, filie (voy. BEAU-FILS). 
■f RIíLLE-PUCELLE (bb-le-pu-sò-l'), s. f. Terme 

de botanique. Nom vulgaire d'uno renonoule des 
cliamps. || Au plur. Des beiles-pucelles. 

BELLE-SOEUR (bè-le-seur), s. f. Celle dont on a 
épousé le frère ou la soeur, ou celle qui est la 
femme de notre frère. || Ai< plur. Des belles-sosurs, 

— ÉTYM. Beau, socur (voy. beau-fils). Rien de 
plus commun que de trouver dans les anciens tex- 
tes bele suer (belle sceur); c'est un terme d'amitié 
par lequel on s'adresso à sa femme, à son amie 
toute femme avec qui on a quelque lien d'aírection 
ou de politesse, 

f RELLICANT (bèl-li-tan), s. m. Nom d'un pois- 
son des côtes de France. 

f RELLIF (bél-lif), adj. Voy. delic. 
BELLIGÉRANT, ANTE (bèl-li-jé-ran, ran-f) 

adj. Qui est en guerre, en parlant des nations, 
des grandes puissances. Puissances, parties belli- 
gérantes. 

— étym. Bclligerare, de bellum, guerre (voy, 
bellxqueux), et gerare, fréquentatif de gerere, faire 
(voy. géber). 

RELLIQÜEÜX, ECSE (bèl-li-keú, keú-z'), adj. 
|| 1° Qui se plalt b la guerre. Peuple sauvage et bel- 
liqueux. Cité belliqueuse. Ardeur belliqueuse, 
|| 2° Qui excite à la guerre. Des accents, des sons 
belliqueux. Ce nom sacré pour eux se mêle dans les 
airs A ce bruit belliqueux des barbares concerts, 
volt. Ais. m, c. 

— niST. xvi" s par belliquéuses gestes J'ay 
surmonté tous humains aux liarnois, marot, iv, 
124. Ces deux belliqueux chevaliers, id. IV, 131. X 
ton bras droit, Dieu ton seigneur et pere T'assistera 
aux belliqueux arrois, id. iv, 321. Ces nations, es- 
tant très belliqueuses, ont donné le prix à la vail- 
lance, mont. ix, 67. II estime sa bonté au delà de 
sa vaillance et belliqueuses conquestes, id. iv, 99. 

ÉTYM. ProYenç. beííícos;espagn. et ital. belli- 
coso;ãebellicosus, debelltcus, guerrier, de bellum 
guerre, forme contracte pour duellum (voy. dubl), 
comme bis pour duis, et Bellona pova Duellona. 

f BELLIS (bèl-lis'), s. m. Terme de botanique. 
Nom moderne du genre pâquerette. Les sauyages 
emploient le bellis du Canada contre la gangrène, 
GIIATEAUB. Ámér. 96. 

— ÉTYM. Latin, bellis, pâquerette, 
BELL1SSIME (bè-lis-si-m'), adj. Très-beau. II a 

ajouté qu'elle était bellissime, sév. 494. Peu usité 
et familier. 

— étym. Bellissimus, superlatif de betlus, beau 
(voy. beau). 

f BELLONE (bèl-lo-n'), s. f. Nom, cbez les La- 
tins, de la divinité qui présidait â la guerre. || Fig. 
La guerre eüe-même. 

— étym. Bellona pour Duellona (voy. belli- 
queux). 

BELLOT, OTXE (bò-Io, lo-f), adj. Un peu beau, 
qui a quelque beauté, quelque gentillesse, qui fait 
le beau. Enfant bellot. Petite íille bellolte. Cétait 
un petit homme, befiot, dkme figure assez ridicule, 
st-sim. 42, 237. || Substantivement. Mon petit bel- 
lot. Ma petite bellotte. 

— ÉTYM. Diminutif de bel (voy. beau). 
j-BELOCE (be-lo-s'), s. f. Nom, en Norraandie, 

de la prunello ou fruit du prunellier. 
— IUST. xiii" s. Nefles entées, ou framboises, 

Beloces d'Avesnes, jarroiíes, Raisins noviaux ior 
envoiés, la llose, 8256. Quant dame Katherine voit 
Fespreuve darit Joce, Qui por 1'amour sa famo ne 
donne une beloce.... i. de meung, Tcst. 402. || xv" s. 
Li as-tu donné une boule? Tu li as fait venir la boce. 
Tien, vilain, tien oeste beloço, Afm que lo cuer ne 
te faillo, Martyre de saint Étiennc. 

— ÉTYM. Origine inconnuo. Co mot, conflné au- 
jourd'hui dans la Normandie, était autrcfois dulan- 
gage commun. 

f BELOUSE (be-lou-z'), s. f. Picce de métalmon- 
téc sur lo tour d'un potier d'élain. 

étym. Lo mômo que hlouso, troupratiqué dans 
un biliard. 

f BEL-OUTIL (bèl-ou-ti), s, m. Petite enclumo 
(Vorfévre. .|| Au plur. Des ijels-outils, prononcé 
commo au singulier. 

BELVIíDER (bél-ve-dêr) ou BELVÉDÈRE (BSj-vé- 
dô-r'), s. ra. || 1° Construction au haut d'uno mai- 
son, oudansunlieu élevé, d'oíl la vue s'étend au 
loin. || 2° Terme do botanique. Planto qu'on cultive 
dans les jardins, à cause de la beauté de son port; 
dite aussi belle-à-voir. 

— BIST. xvi" s. Belvcdere, oeste pISnte sofaçonno 
enarbrisseau, montantà la hauteur d'un homme; 
elle est venue de ITndo, o. de serres, 004. 

— ÉTYM. Ital. belvcdere, de bello, beau (voy. 
beau), et vcdere, voir (voy. voir). 

f BELZÉBDTH (bél-zé-bu), s. m. Nom d'un0 di- 
vinité des Philistins. || Nom dMn démon. 

— étym. Mot phénicien et hébreu, Beel-Zebub, 
dieu des mouches. 

BÉMOL (bé-mol), s. m. Caractère de musique en 
forme de petit 6(1,), placé au devant d'une note pour 
indiquer qu'on doit la baisser d^n demi-ton. Mettre 
un bémol devant une note. Ce bémol est-il fin, e! 
va-t-il bien au cmur? regnard, Distrait, n, 7. 
|| Par exfension, note douce à entendre. Vit-on ja- 
mais un âne essayer des bémols, Et se méler au 
chant des tendres rossígnols?regnard, Fol.amour. 
n, 17. On me soutient que leur musique [des rossi- 
gnols] Cède aux bémols des Monsignis, volt. Ép. 
97. ô muse.... Laisse-moi là Phébus cbercher son 
aventure, Laisse-moi son bémol, prends la clefde 
nature, rêgnier, Sat. x, ||Ati/. Si bémol. Le ton 
de mi bémol. 

— hist. xvi" s. Si elle ne se peut avoir par na- 
ture, ce sera par B carré ou B mol, yver, p. 669. 

— ÉTYM. B, et mol (voy. mou). Bemollis est dans 
des textes fort anciens (voy. du cange), et opposé à 
bedurum ou bequadratum. Le bémol est considéró 
comme atténuant, amollissant; de li le nom. B, 
dans la série des iettres prises comme indiquant les 
sept notes de la gamme, indique lest; c'est la pre- 
mière note qu'on ait eu 1'occasion de baisser fBuu 
demi-ton, et, à cause de la douceur de ce siabaissé', 
on l'a nommé 6 mol; nom qui s'e!t ensuite étendu 
à toutes les notes, dans un sens pareil (voy. bé- 
carre). ' 

f BÉMOLISER (bé-mo-li-zé), u. a. Terme de mu- 
sique. Marquerune note d'un bémol, ou armer la 
clef d'un ou plusieurs bémols. 

— ÉTYM. Bémol. 
BEN (bèn'), s. m. Nom donné au moringa oléifère 

de -Lamarck, arbre dont le fruit, appelé noix de ben. 
fournit une huile employée principalement dans la 
parfunierie. 

— ÉTYM. Árabe, bdn. 
fBENACE (be-na-s'), s. f. Êtendue de terrain 

qu'on peut labourer dans un jour avec une espèce 
de charme; se dit en quelques provinees et particu- 
lièrement en Touraine. Chaque paysan possède ce 
que nous appelons sa goulée de benace, un ou deux 
arpents de terre en huit ou dixmorceaux, p. l. cou- 
rier, i, 187. Qufil se vende un quartier de pré, 
o'est un paysan qui Tachète; chacun a maintenant 
sa goulée de benace, id. Lett. n, 119. 

— étym. Bas-lat. bena, sorte de charme. 
fBÉNAR (bé-nar), s. m. Gros chariot à quatre 

roues. 
— étym. Ce mot se rattache au radical de banne. 
BENARDE (bé-nar-d'), s. f. Serrure dont la clef 

n'est pas forée et qui peut s'ouvrir des deux cotés. 
Une bénarde. || Adj. Une serrure bénarde. 

— HIST. xv" s. Icelle Marion s'en coury i l'uis, 
qui fermoit à serrure bernarde, et Èouvry, du cange 
bernarius. 

— étym. Bernard, dans ranoien français, a signi- 
fié sot, niais; etona no,ramé bernarde ou bénarde 
une sorrmre moins bonne, moins süre que les 
autres. 

f BENASTRE (be-na-str'), s. m. Terme de pSchc. 
Petit pare de clayonnages ouverts. 

— ÉTYM. Co mot se rattache au radical de bannc. 
f BÉN A TE (bé-na-t'),s. f. Caísse d'osier_dont on 

so sert dans les salinos. || Quantité do sei qui y entro 
(i 2 pains). 

— étym. Ce mot se rattache au radical de banne. 
f BÉNATON (bé-na-ton), s. m. Terme demútier. 

Panier d'osier. 
— ÉTYM. Diminutif de bénate. 
f BENAÜT (bo-nô), s. m. Termo do métier.- Ba- 

quet cerclé avec deux ipaius de bois. 
ÉTYM. Ce mot so rattacbo au radical qui est 

dans banne. 
BÉNÉDICITÉ (bé-né-di-si-té), s. m. Prière que les 

catboliques font avant le repas, et qui commenco 
mr ce mot. Quand 1 abbé de Tonnerre eut dit le 
jénédicitó, ü [1'évòque do Noyon] lui dit do so 
mettre b tablc, st-sim. 32, 120. j|^u p(ur_ 
nédioités. 

étym. Benedicite, bénissez, de brwrdiccrc, bé- 
nir (voy. bénir). 

^ (bé-nó-di-kfin, kti-n'), x. m. el f. || Rolijpeux, roligiouse d'un ordre fondó par 
samt Benolt au Mont-Cassin, vers l'an 629. M Adj. 
Qui concerne Èordre des bénédictins. Les couvenU 
bonodictins. Los congrégations bénédictines. (| Fig. 
L est un bénédictm, sodit, à cause des grands tra- 
vaux ,qu ont oxécutés les Bénédictins, d'uii érudit li- 
vro sans distraction au travaii. 
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— étym. Bcnedictus, Benott, mot J. mot iénit 
(voy. bénir). 

BÉNÉDICTION (bé-né-di-ksion; enpoésie, de cinq 
syllabes), s. f.\\ Io Actionde oonsacrer, de béniravec 
les cérémonies de l'égliso. La bénédietion d'une église. 
{| 2o Action d^n prètre qui bénit les assistants eafai- 
santlesignede la croix. Fètes sacrèes,_mariage_íbr- 
tuná, yoile nuptial, bénédietion, sacrifice, puis-je 
méior aujourd'hui vos cérémonies et vos pompes avec 
ces pompes funèbres, et le comble des grandeurs avec 
leurs ruines ?boss. Maric-Thér. Lui donne toutefois la 
bénédietion, boil. Lutr: i. Nous entràmes dans Pé- 
gliso au momont oú le prètre donnait la bénédie- 
tion, ciiateaub. Génie, in,.v, 3. || 3o Action par 
laquolle les pêres et les méres bénissent leurs en- 
fants. Elle me donna sa bénédietion, sév. tsi. 
|| 4o Grâce et faveur particuliére du Ciei. Les béné- 
dictions qu'il versa surles Français, boss. Uinté, 2. 
Et ces bieuheurouses prémices ont attiré une telle 
bénédietion sur la maison Palatine, que nous la 
voyons enfin catliolique dans son chef, id. Ame de 
Gonl. Les bénédiotions qu'il verse sur ceux qui le 
craiglient, fléCh. 31. de Mont. Courez et seryez 
bienleDieu 4es nations; Je répands sur vous tous ses 
bénédictions, m. j. chén. Charles IX, iv, 5. || Fig. 
Maison, pays de bénédietion, maison, pays oütout 
afflue, abonde. Ce précieux levain que Dieu con- 
serva dans ce vasta diocèse non-seulement pour em- 
pêcher toute la masse d'aigrir et de se corrompre, 
mais pour la sanetifier peu à peu, pour Pétendre, 
Paugmenter, et en multiplier la bénédietion, mass. 
Conf&.Kelraite. (j Cest une bénédietion, se dit quand 
toutabonde, réussií, comme par une faveur particu- 
lière du Ciei. Les vignes, cette année, sont chargées 
de grappes, c'e3tune bénédietion. || Par extension et 
dans le langage familier, c'est une bénédietion, ou, 
que c'est una bénédietion, se dit de tout ce qui sur- 
passe Pattente. Elle engraissait, que c'était une bé- 
nédietion, hamilt. Gramm. <0. 11 se laissait enfiler 
[au jeu de trictrac], que c'était une bénédietion ,id. íb. 3. 
{| Enfin, cette locution se dit aussi par antipbrase. Le 
temps était affreux, ilpleuvait, que c'étail une bé- 
nédietion. || Dans ces exemples, le que ne fait pas 
partie de la locution; tfest une ellipse pour d tel 
)X)Í7it que. || 5o Sentiments et expressions de-grati- 
tude. Sa cbarité lui attirait les bénédictions des 
pauvres. {| Être en bénédietion, ètre béni, aimé, 
rospecté. Dont la mémoire será en bénédietion dans 
1'Église, boss, Exp. Xvert. Ce monde oít sa mémoire 
ost en bénédietion, flécb. Slont. La mémoire de 
M. de Tliou est en bénédietion chez les Français, 
volt. Métaph. 9. 

— HlST. xi0 s. [11] Levesamain, faitsabeneiçun, 
Ch. de Rol. clx. || xip s. En paradis aurez benecion, 
Ronc. p. 7). Tout en plorant [il] leur fit beneíçon, 
ib.p. 98. Ilxin'' s. Sire róis, grant beneioon Vos 
doint li filssainte Marie, Ren. 20096. Biau chier filz, 
je te donne toutes les beneissons que bon pere peut 
donncr ii fll, joinv. 301. || xv0 s. Et volt le roy 
(iu'en chants melodieux et orgues fussent i Dieu 
chantées landes et beneyssons, ciirist. be pisan, 
Charles V, m, ch. 71. || xvi" s. Parquoi Dieu fait 
que toute nation, Sans fin te loue en bénédietion, 
MAHOT, IV, 286, Et n^st domouró dos hommes que 
le renom de leurs faitz de bien en ^nediotion et de 
mal en malediction, Rofier histor.*, 2.  ÉXVM. Provenç. benedictio, benediccio; es- 
nacn bendicion; portug. benfâo; ilal. henedisione, 
iUÍbcnedictionem, iebenMcere {Wy BÈtm). 

+ bÉNÉDICTXONNAXKE, (bo-ne-di-ksio-nc-r ), 
s. m. 1'erme de li turgie. Livre qui coutient les for- 
mules des bénédiotions. 

— Bénédietion. „ . ,, 
BÊNÊFICB (bé-né-íi-s'), s. m. 11 1 Servic®' 1,ien" 

fait. Nous recevons double grilce et benéüce de notre 
Dieu aubaptème, fén. n, XJ.jl Bénèfice de temps 
Pavantage qu'apporte d'ordiuaire le temps h qiu sait 
ou peut attcudro. Cellamaro attendait du secours du 
bénéfice du temps ou des inégalités de la Hollande, 
sT-sní. boo," 62. Jugurtha, qui attendait tout du be- 
néfioe du temps, ne songeait qu'à amuser le comuX 
et à lirer les cboses en longuour, veutot, nevol. 
mm. ix, p. 385. || Termo de médei^ne. Bénéfice de 

• uature, évicuation spontanée queloonque qui sou- 
lage. Bénéfice de ventre, ou simplemcnt benéfico, 
diarrhéo spontanée qui soulage. II [Claude] fut dé- 
livró du premier danger [le poisou] par uu bénéfice 
de ventre, peruot iParl. Tacite, 390. |j Bénéfice de- 
la loi, avantage que la loi prèsento et dont on peut 
usor. Prol!Let du bénéfice^de la loi. No leur ôtons 
point la liberlé de conscieuce dont ilsjouissent par 
le bòaéfice des édits, ralz. liv. vi, leu. 7. Ce côn- 
sul soutenait (ju'il était iuiposslble do maintenir ia 

paix et Punion entre les citoyens d'un Etat libre, 
si, par le bénéfice de la loi, on ne rapproehait la 
condition des pauvres de celle des riches, vertot, 
Révol. rom. m, p. 283. ||Terme de droit. Bénéfice 
d'inventaire, faveur accordée à Phéritier, par les 
lois, de n'être chargé des deites tlu mort, qu'à pro- 
portion de ce qu'il hérite; ce qui se vérifie par Pin- 
ventaire. Accepter une succession sous bénéfice 
d'inventaire. || Fig. "ün paien, qui sentait quelque 
peulefagot, Et qui croyait en Dieu, pour user de 
ce mot, Par bénéfice dfinventaire, la font. Fdbl. 
iv, 19. || Bénéfice de cession, grâce qu'on accorde 
aux débiteurs insolvables, par laquelle ils demeu- 
rent libres en cédant tout ce qui leur reste de biens 
à leurs crèanciers. (| Bénéfice d'âge, dispense qui 
s'obtient pour posséder un offiee, ou pour régir son 
bien, avant Pâge marqué par les lois. || 2" Dans 
Phistoire du moyen Age, partie des terres con- 
quises dans les Gaules qui fut distribuée par les 
princos barbares entre les principaux de leurs 
hommes. Le bénéfice était donné à vie, et ainsi 
nommé paroe que le donataire le possédait par la 
libéralité et le bienfait du donateur. Le bénéfice, 
étant devenu béréditaire, se transforma en. fief. 
H 3° Charge spirituelle, accompagnée d'un certain 
revenu, que PÉglise donne à un bomme qui est ton- 
suré ou dans les ordres, afin da servir Dieu et P£- 
glise. Les évêchés, abbayes, cures, chanoinies, 
ohapelles, prieurés, sont les divers genres de béné- 
fices. Pobtins un petit bénéfice de campagne pour 
mon aumônier, hamili. Gramm. s. Se faisait abbé 
qui pouvait; j'entends abbé à bénéfice, id. ib. 2. 
|| Bénéfice à cbarge d'àmes, celui qui oblige à être 
prètre, et oft Pon est chargé de la direction des 
âmes. Les évêchés, les cures, les abbayes -régu- 
lières, les premiéres dignités des cbapitres sont des 
bénéfices à charge d'àmes. || Fig. II faut prendre le 
bénéfice avec les charges, c^st-à-dire, quand une 
chose est avantageuse, il ne faut pas, ou ne peut 
en laisser les charges ou les inconvénients, et n'en 
prendre que les avantages. |( Bénéfice consistorial, 
celui qui, étant à la nomination du roí, devait être 
proposé dans le consistoire de Home. || Bénéfice 
simple ou à simple tousure, bénéfice n'ayant pas 
charge d'âmo et pouvant être possédé par un 
clero" tonsuré, qui n^ d'autre obligatiou que de 
dire son bréviaire. || Bénéfice en titro ou en rè- 
gle, celui qui est possédé par un religieux. H Bé- 
néfice manuel, bénéfice dépendant d'une abbaye 
et qu'on envoie desservir par un rqligieux amo- 
vible au gré du supérieur. || Bénéfice sécularisé, 
bénéfice qui, par dispense du pape, peut être pos- 
sédé en commende par des séculiers. || Fig. II n'a ni 
offiee ni bénéfice, se dit d'un bomme qui est obligé 
de vivre du travail de ses mains.|| Lieu de résideuoe 
du titulaire. Que fais-tu cependaut seul eu ton béné- 
fice? boil. Épil. 2. J| 4° Gain, profit. Bénéfices très- 
eonsidérables. II a réalisé son bien avec bénéfice. 
li ne faut pas faire du bien pour en tirer béné- 
fice. Rechercher un bénéfice licite. Les bénéfices de 
Pentrepreneur, du banquier. || Reprèsentation à bé- 
néfice, ^eprésentatiou dont le produit est abaii- 
donnú par le théâtre à un comédien, à un 
auteur, etc. || 5° Nom que les Juiís d'Amsterdam 
donnent aux diamante de rebut. |J Proverbe. Les 
cbevaux coureut les bénúfioes, et les ânes les attra- 
pent, c'cst-à-dire ilarrive souvent que des gensob- 
tiennent cequ'ils ne méritentpas. 

— I11ST. xm" s. Cil qui , de soi esloit mauvèsout 
tost obliez les benefices que li empereres li out faiz 
Itec. desIlist. de France, t. vi, p. 148. Les benefices 
do sainte Esglise donne à bonés persones et do uete 
vie, joinv. 301. || xiv« s. Quel profit seroit-co d^voir 
teie bonne fortunequi ne feroit de beneficeàautre? 
oresme, Eth. 228. Celui qui reçoit auoun bien ou 
benefice, ilest mendre [moindre, inférieur] ■ quant 

celui qui le fait, m. ib. X23. ||"xvi" s. Si les opi- 
nions estrangieres m'estoient presentes par le be- 
nefice de la memoire, mont. i, 34. Celle que je 
doibs au benefice de ma cbolique, ce idest ny olias- 
teté ny temperanoe, id. m, 273. Geulx qui oourent 
uu benefice ou un lievre ne courent pas ,id. iv, -160. 
Lo sonat ne voulut point que cô personnage re- 
tournast par la graoe et le benefice du peuple, 
amyot, Cor. 45. J1 suffit que nous monstrions avoir 
souvonance de son benefice [bienfait], id. Ci- 
mo», 6- 

— ÉTYM. Provenç. benefici; espagn. beneficio; 
ital. beneficio; de bcneficium, de bene, bien {voy. 
bien; adv.)et(acere, faire. 

[ BÉNEFICENLE (bé-né-fi-san-s'), s.f. Synonynie 
peu usité de bienfaisance. L^autre, un peuplus fort, 
est uu prix de bénóficeuce, j, j. uouss. Ilél. vx, to, 

— iiist. xvi' s. Ce sont erreurs qui esteignent 
toute beneficence, lanode, t74. 

— étym, Reneficentia, de benefacere (voy. béné- 
fice). 

BÉNÉFXCIAIKE (bè-né-li-si-ê-r'), adj. || l" Termo 
de féodalité. Qui a rapport aux bénéfices. Il ne faut 
pas confondre les comtés bénéficialres du temps de 
Charlemagne, avec les comtés héréditaires, fén. 
xxi, 234. || Substantivement, celui qui possédait un 
bénéfice, Un nouveau bénéficiairevenaitquiétablis- 
sait de nouveaux arrière-vassaux, montesq. Espr. 
xxxi, 26. |) 2° Terme de jurisprudence. L'béritier bé- 
néficiaire, et, substantivement, le bénéficiaire, 
Tbéritier sous bénéfice dfinventaire. (| 30S. m. Celui 
au profit de qui se donne une reprèsentation théâ- 
trale, un concert, etc. La receite a été très-bonne 
pour le bénéficiaire. 

— ÉTYM. Beneficiarius, de beneficium, bénéfice. 
BÉNÉFICIAL, ALE (bé-né-fl-si-al', a-1'), adj. Qui 

concerne les bénéfices ecclésiastiques. Les revenus 
bénéficiaux. Ce fut lui qui crut que Sénéque dans 
ses livres des bénéfices avait traité à plein fond des 
matières bénéficiales, balz. 2« düc. De la cour. 

— hist. xvi' s. II estoit, produit pour temoin en 
une matiere beneflciale, oü il estoit question d'une 
certaine decision du concile de Latran, des per. 
Contes, lxyiii. 

— ÉTYM. Bas-lat. heneficialis, de beneficium, bé- 
néfice. 

f BÉNÉFICIATDRE (bé-né-fi-si-a-tu-r'), s. f. Nom 
donné aux bénéfices des chantres, des cbapelains, 
qui étaient plulôt des offices à gages, que de véri- 
tables bénéfices. 

— ÉTYM. Bénéfice. 
1. BÉNÉFICIER (bé-né-fi-sié), s. m. Celui qui a 

un bénéfice ecclésiastique. ün riche bénéficier. Un 
époux infldèle qui quitte son épouse pour en pren- 
dre une ou plus noble ou plus riche, voilàPidée que 
je conçois d'un bénéficier qui, par un intérêt tem- 
perei et tout humain, quitte son église pour passer 
à une antre, bourd. Pensées, t. u, p. 369. 11 était 
le seul bénéficier qu'on ne fiít pas obligé de porter 
dans son lit quand il avait soupé, volt. Ingénu, x. 

— hist. xvi' s. Si TofAcier estoit digne de son 
office, Et le beneficier digne du benefice, dubell. 
viu, 36, mio. Soudain que les prestres et benefi- 
ciers entendirent qu'ils detractoyent de leurs co- 
quilles, ils inciterent les juges de leur courir sus, 
PAL1SSY, XO0. 

— ÉTYM. Bénéfice. 
2, BÉNÉFICIER (bé-né-fi-si-é). )| 1° V. n. Faire 

quelque profit. Bénéficier sur une marchandise. jj 11 
se conjugue avec Tauxiliaire avoir. || 2° V. a. Terme 
de mines, qui signifie travaiiler facilement une mine. 
Un mélal difficile à bénéficier. || 3' Se bénéficier, 
v. réft. Une mine qui se bénéficie aisément. 

— HIST. xiii° s. L'en dit que clero ordenez de sain- 
tes ordenes, sfiis sunt bienficiez [s'ils ont un béné- 
fice] en sainte yglise , ne puent estre avoquas eu 
cortlaie, Liv. de just. -102. || xiv s. Beneficier au- 
tre, est superexcellence; et estre benefioié d'autre, 
c'est estre excedé [surpassé], oresme, Elh. -123. Les 
bienfaiteurs aiment plus leurs beneficiez que les be- 
neficiez ne ament ceulz qui leur ont bien fait,iD. ib. 
273, || xvi* s. Jo vien aux seculiers, lesquels en par- 
tie sont beneficiez, comme illes nomment, galvin, 
Instit. 875. Excepté ceux qui sont beneficiez du roy 
et des princes, et ceux qui es guerres s'aident des 
amples privileges dficelles, tout le reste se seat in- 
commodé pour les frais continueis qu'il leur con- 
vient faire, lanoue, 109. Si un soldat, qui a desja 
esté benefioié, refait encore actes extraordinaires, 
il reçoit nouveau bienfait, id. 302. 

— étym. Beneficium, bénéfice. 
BENfiT (be-nò; le t ne se lie pas dans ia «onver- 

sation; au pluriel, Ti se lie : les benêts écoutaient, 
dites: les be-nô-a écoutaient). || 1° Adj. m. Niais, sot. 
Un jeune bomme benêt. || 2° S. m. Tu doviens plus 
sotque tous les benêts de Turin, hamilt. Gramm. 4. 
Tous nos benêts de la cour Tadmirent, id. ib. 9. 
Son grand benêt d'amant ne Taime guere, sév; 144. 
Le bailli pressait le mariage de son grand benêt de 
fils avec ia belle St-Yves, volt. Ingénu, 13. 

—hist. xvi' s. Mais quand j'ai veu ce qui en est 
Je trouve que tu cs benest, harot, m, 164. 

— étym. Prononeiation normande de benoit (vov 
ce mot). Benét, qui veut dire bénit, a été empiové 
pour désigner un niais, à cause de cette opínion 
vulgatre que ^ simples d'esPrit sont favorisés du 
ciei. II ne se dit qu au masoultn. 

BENÉVOLE (bé-né-vo-r), adj. II1° Animé de dis- 
positions favorables. Lecleur bénévoie. ( Auditeur 
bénévole, cclut qui vient entendre une leçon sans y 
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être oWigé. Ainsi, quoi qu'ordonne le sort, Au châ- 
tel enchanté verssix heures je vole; Et vous m'au- 
rez, vif ou mort, Pour speotateur bénévole, chau- 
lieu, à Malezieu. || 2° S. m. Un bénévole, un acte 
par lequel un supérieur accordait une place monacale 
dans sa maison à un religieux d'un autre ordre. 

— HIST. xiv° s. Et ceulz qui veulent bien à autre 
en oeste maniere, l'en dit que il sont benivoles, 
oresmb, Eth. 232. Citoyens benivoles ou bienvueil- 
lans à la policie. — Corps du ciei benivoles ou de 
bonne influence, obesme, Thèse de meunier. 

— étym. Benevolus, de bene, bien (voy. bien,, 
adv.), etvolo, je veux (voy. vouloir). 

BÉJVÉVOLEMENT (bé-né-vo-le-man), adv. D'une 
manière bénévole. 

BENGALE (bin-ga-l'). Voy. rose. 
BENGALI (bin-ga-li), s. m. || Io Langue qui est 

dérivée du sanscrit et que parlent les peuples du 
Bengale. || Adjectivement. Idiome bengali. Les Èa- 
ractères bengalis. L'écriture bengalie, || 2o Pinson 
originaire du Bengale (fringille du ISengale. 

— RGM. Legoarant dit: a La cinquléme édition du 
Dictionnaire de 1'Académie ne contenait pas ce 
terme, et c'est à tort que Pacadémicien auquel Tar- 
ticle est dü s'en est rapporté au couplet de 1'opéra 
du Planteur, oü l'on a trouvé commode de faire ri- 
mer chant joli aveo bengali. Cet oiseau ne chante 
pas, non plus que beaucoup d'autres de la zone 
torride, oü nous exportons différents oiseaux chan- 
tants, tels que serins, linots, etc. »L'Académie s'est 
laissé induire en erreur, en répétant les poetes qui 
ont donné, à tout hasard, un chant au bengali: 
Ecoute si le vent lui porte [ii la vierge] Sa voix 
qu'elle préfère au chant du bengali, v. hugo, Bali. 
<6. Heureux le temps oü la douoe oabane Me tenait 
lieu du palais Rivoli, Oü chaque soir, sur la tiède 
savane, Je m'endormais au chant du bengali, méry 
et barthélemy, Congrès des Ministres. 

— étym. Bengale. 
BÉXI, IE (bé-ni, nie), part. passé. (voy. bénit). 
BÉNIGNEMENT (bé-qi-gne-man), adv. D'une ma- 

nière bénigne. En tels procès la reine est très-ex- 
perte; Bénignement elle vous recevra, volt. Ce qui 
plait aux dames. 

— HIST. xir s. Et quant [ils] le requereient [le 
roi] de vus dous [deux] amaisir [accorder], De con- 
corde e de pais entre vus establir, A la feiz [parfois] 
[il] les soleit benignement oir, Th. le mart. 82. 
II xiii* s. Le [Ia] grace ne doit pas estre refusée de 
Pune justice à 1'autre, quant ele requiert benigne- 
ment, beaum. xi, u. || xiv* s. II lesreceut benigne- 
ment, etle prentà gré comme celui qui scet bien.... 
oresme, Eth. 120. || xv* s. Et en touslieus fuieznoise 
et tenson, A toutes gens parlez benignement, e. bescb. 
Conseüs aux dames. Et lors le roy benignement et 
doulcement luypardonna et faisoit ce qu'onvouloit, 
juv. bes ürsins. Charles VI, 1407. ||xvi°s. Rendant 
droit à chasoun benignement avec une equité grande, 
amyot, Anton. 20. 

— ÉTYM. Bénigne, et le sufíixe ment; provenç. 
benignamen; catai, benignament; espagn. et ital. 
benignamente. 

BÉNIGNITÉ (bé-ni-gni-té), s.f. || l0Disposition du 
coeur par laquelle on se plait à faire du bien à au- 
trui. Nous saluons Créon, dont la bénignité Nous 
promet contre Aoaste un lieu de süreté, cohn. Mé- 
dée, i, t. Aveo quelle bénignité J. C. ne parle-t-il 
pas aux femmes dans PÉvangile! chateaubr. Cénie, 
n, ii, 12. Mes divins anges, lisez mes remontrances 
avec attention et bénignité, volt. Lett. d'Argental, 
21 juin 176t. || 2° Dans la médecine, ce mot ex- 
prime 1'état d'une maladie dont la guérison estfacile 
à obtenir. 

— SYN. BÉNIGNITÉ, DOÜCEUR, HUMANITÉ. La béni- 
gnité est opposée à la malignité; la tlouceur, à l'ai- 
greur et à la violence; Phumanité, à la dureté et à 
ía cruauté. La bénignité porte à, faire du bien aux 
autres avec plaisir; la douceur à. les traiter avec des 
égards et des ménagements qui leur plaisent; Phu- 
manité, à les secourir en homme et comme des 
hommes. 
  HIST. xv" s. Mais la grant bénignité Do ta royal 

majesté, e. deschamps , Lay du roy. Si retourne- 
roient par son bon congé devers les autres citoyens 
de Pise, leur dire Ia bénignité qu'ils avoient frouvée 
en luy, Bouciq. Ili, ch. 8. || xvi" s, 11 est bien vray 
q^à. son advenement à la couronne, il ensuivit fort 
la bénignité et debonnaireté du premier Artaxer- 
ces, amyot, Artax. 4. 

— étym. Provenç. benignilat; espagn. benigni- 
dad; ital. benignità; de benignitatem, da benignus 
(VOy. BÉN1N). 

BÉN1N, IGNE (bé-nin, ni-gn'), adj. |11° Qui a de 
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la bénignité. II n'est pas d'homme plus bénin. Une 
humeur bénigne. Qui ont abondance de ce sang bé- 
nin, pasc. Prov. 9. Ô Seigneur, vous qui donnez 
aux juges ces regards bénins, ces oreilles attentives 
et ce coeur toujours ouvert à la vérité.... boss. le 
Tellier. || Par ironie, trop bon, trop facile. On n'est 
pas plus bénin que cet homme-là. Les maris les plus 
bénins du monde, mol. Éc. des f.i, o. || 2° Fig. Pro- 
pice, favorable. Ciei bénin. Influence bénigne. Les 
coeurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce 
inespérée d'un beau jour d'hiver, qui après un temps 
pluvieux vient réjouir tout d'un coup la face du 
monde; mais on ne laisse pas de lui préférer la con- 
stante sérénité d'une saison plus bénigne, boss. 
Marie-Thér. Un astre plus bénin vient d'éclaircir tds 
jours, corn. Théod. v, 3. J'ai de voeux parjurés 
trahi les dieux bénins, régnier. Élég. iv. Mais si 
d'un mil bénin vous voyez mes hommages, mol. 
Tart. iv, b. || 3° En termes de médecine, qui n^íTre 
rien d'alarmant. Petite vérole bénigne. Remède bé- 
nin, remède qui agit doucement. 

— HIST. xv* s. Avec benigne entenoion De rendre 
son pouvoir propice Aoil qui querroit son service, 
la font. 20. Ainsi ne fit mie Penfant Bouciquaut; 
ains devant elle et entre toutes les dames estoit plus 
doux et benigne que une pucelle, Bouciq. i, ch. 8. 
Son três beau langaige, doulx, benin et bien or- 
donné et sans fraude, attire les cmurs de maintes 
gens, ib. iv, ch. 10. || xvi' s. Ils appelloient Anto- 
nius en leurs cantiques Bacchus, pere de liesse, 
doulx et bening; aussi 1'estoit il à aucuns, mais à 
la plus grande partie estoit cruel et inhumain, 
amyot, Anton. 27 

— ÉTYM. Bourguig. bereigne, bénigne; provenç. 
benigne; espagn. et ital. benigno; de benignus, dé- 
rivé de bene, bien (voy. bien, adv.) 

BÉNIR (bé-nir), v. o. || 1° Consacrer au culte, au 
service divin avec certaines cérémonies. Bénir une 
église, bénir un cierge, bénir des drapeaux, un 
vaisseau, une cloche, une locomotive. |{ Bénir des 
époux, un mariage, consacrer 1'union conjugale 
suivant le rite religieux. || Bénir un abbé, une ab- 
besse, les installer dans leur dignitó avec les céré- 
monies ecclésiastiques et en disant certaines prières. 
|| 2° Bénir les assistants, faire sur eux le signe de 
la croix. || 3° Appeler sur quelqu'un les bénédictions 
du ciei. II a béni ses enfants à son lit de mort. Sa 
dernière prière a béni nos tendresses, volt. Tan- 
erède, v, 3. 1| 4° Donner des bénédictions, appeler 
le bonheur sur, louer. Bénir le Seigneur. Partout, 
eu ce moment, on me bénit, on m'aime, rac. Brit. 
iv,3.Les Parthes à la foule, aux Syriensmèlés, Bé- 
nissent à 1'envi le prince et Rodogune, cohn. Ro- 
dog. v, 2. De mou nom, s'il se peut, bénissez Ia 
mémoire, volt. Alz. v, 7. || II se dit aussi des 
choses qui causent une profonde satisfaction. Nous 
autres bénissons notre heureuse aventure, corn. 
Poly. v, 6. De bénir mon trépas quand ils Pont pro- 
noncé, rac. Baj. i, 2. Chacun devait bénir le bon- 
heur de son règne, m. Brit. in, 8. Trop heureux 
en mon mal, je bénis ma défaite, régnier, Élég.v. 
|| 5° Combler de faveurs, en paríant du ciei. Ce ne 
iui est rien [A Louis XIV] d'être 1'homme que les au- 
tres hommes admirent : 11 veut être, avec David, 
1'homme selon le coeur de Dieu; c'est pourquoi Dieu 
le bénit, boss. Marie-Thér. Roi dont le ciei a tou- 
jours béni les armes, fléch. Dauph. Le ciei daigne 
bénir votre sceptre et vos jours, corn. Héracl. v, 3. 
Ces Juifs dont vous voulez délivrerla nature.... Ont 
vu bénir le oours de leurs destins prospères, rac. 
Esth. III, 4. || Dieu vous bénisse! Locution dont on 
se sert quelquefois en s'adres.sant à un pauvre à qui 
on n'a rien à donner. On le dit aussi ironiquement 
à quelqu'un dont les discours ou la conduite nous 
contrarient. On le dit enfin en s'adressant à une 
personne qui éternue. Eh! parbleu! je dirai à celui 
qui éternue ; Dieu vous bénisse, et : va te coucher, 
íi celui quibftille, beaumahch.RarinerdeSá;.m, b. 

— uem. Malberbe a dit : Béni les plaisirs de leur 
couche, ii, 4; aulieu de bénis, à 1'impératif. Cest 
une forme légitime (\'s n'appartenant pas étymolo- 
giquement à 1'impératif), mais archaique, qui 
pourtant pourrait être employée en vers pour la 
rime. 

— HIST. xi°s. Et 1'arcevesque de Deu les benelst, 
Ch. de Rol. lxxxvii. [U] Ne laisserat que [il] nous 
ne beneísse, ib. cxn. Et li evesque les ewes beneis- 
sent, ib. cclxviii. || xn" s. Quant vous aurai asous 
[absous] et beneis, Bonc. p. 66. Beaux fils Mal- 
primes, Mahons vous beneie, ib. p. i26* Cil vous 
beneie qu'en [qui en] Ia croiz fut penez, ib. P- 203. 
Benoet soit 31 bardemens Oü j'ai pris si bon cspoír, 
Couci, xn. E IA remest [il demeura] treis méis, e 
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nostre sire benesquid Obededom et sa maisun, 
Róis, 140. E Joab, àcespároles, cbai Aterre e aü- 
rade benesquid le rei, Bois, 170. |1 xm* s. S'en vonf 
vesque et abbé pour le lit beneir, Berte, xni. [De 
Dieu] Soit vostre ame et la seue [sienne] en cesl 
jour beneite, ib. liv. L'eure soit beneoite que je 
onque vous vi, ib. lix. Et car me secourez, mere 
[ de ] Dieu beneoite, ib. xxix. De Dieu et de 
saint Beneoist Puissent-il estre beneoist, la Rose, 
14940. Beneoite soit esperance Qui les amans 
ainsinc avance! ib. 264-1. Note que femes qui 
segondes fois se marient, ne devent pas estre be- 
noittes de provoire [prêtre], Liv. de /ust.220. Si en 
apelonsle [la] benite virge Marie, qui mix [mieux] et 
plus hardiement vient prier son chier filz gu0 nns 

autre, beaüm. 15. L'evesques Pierre de Chaalons, 
que Diex absoille, les chassa touz deux, et beney 
en abbé Mons Jehan de Mymeri, et li dona la croce, 
joinv. 29-1. Amer Dieu et ioer, veoir et beneistre, 
Cest 1'offioe des anges qui sont nostre menistre, 
j. de meung, Test. H 3. H xiv* s. Si me semble que 
nous devons beneyr et louer le roy du ciei qui a 
son peuple pourveu de tel roy terrien, oresme, 
Prol. Aussi tost qu'aprouchiez furent da la clergie, 
Descendirent A pié trestuit A une fie; A Tevesquc 
s'en vont, qui tons les beneie, Guescl. 8789. || xv*s. 
S'atteiidoient que on portast la croix et l'eau be- 
noiste au-devant, comm. iv, 6. II se tenoit près du 
benoitier, et, quand elle fut près, ü lui bailla do 
l'eau benoite, louis xi, Nouv. xliv. |{ xvi* s. Ceste 
semence en laquelle toutes gens devoyent estre be- 
nites, Aparler proprement, estChrist, calv. Insltt. 
250. Vous, messire Oudart, ne faillez y comparoistre 
en vostre beau suppelliz et estolle, avecques l'eaue 
beniste, comme pour les fianser, hab. Pant. iv, -12. 
L'homme tel, Dieu le benira, marot, iv, 265. 
Dont, sans fin, roy tant magnifique, Partout on 
benira, id. iv, 299. Bacchus alors cbappeau de 
treille avoit Et arrivoit pour benistre la vigne, ro. 
11, 352. Et quand jecté eurent de Teau benie Sur 
leurs habits en grand cerimonie, m. iv, 32. Du 
pain benist, du pain d'espice, m. 1, 2H. D'oü vient 
cette coustume de benir ceulx qui esternueiit? 
mont. iv, 1. Le Seigneur vous benie, palissy, 4-12. 
Messeigneurs d'Orleans et d'Angoulesme, voz três 
heureusement nezenfans, que Dieu benie, amyot, 
Éptt. Les femmes alloient chantant des cantiques A 
sa louange, en le benissant de ce qu'il avoit si ver- 
tueusement vescu, id. Lyc. 55. 11 estoit publique- 
ment loué, beneit et honoré de tout le monde, id. 
P. Aim. 57. De 1'eauve [eau] beniste le plus petit 
est assez, génin, Récréat. t. 11, p. 237. 

— ÉTYM. Provenç. benezir, benesir, hendxr; ca- 
tai. beneir; espagn. bendecir; portug. benzer; ital. 
benedire; du latin bcnedicere, de bene, bien (voy. 
bien, adv.), eldicere (voy. dire). 

t. BÉNISSABLE (bé-ni-sa-Wj, adj. Qui mérite 
d'être béni. 

— ÉTYM. Bénir. 
BÉNIT,1TE (bé-ni,bé-ni-t'),BÉNI, IE (bé-ni, nie), 

part. pãssé. De ces deux participes, bénit s'em- 
ploie lorsqubl s'agit de la bénédiction des prè- 
tres; béni, lorsqu'il s'agit de la bénédiction de 
Dieu ou des hommes. |{ 1° Bénit se dit des cho- 
ses ou des personnes sur lesquelles le prêtfe a 
donné la bénédiction avec les cérémonies prescrites. 
Drapeaux bénits. Chandelles bénites. Pain bénit. Eau 
bénite. Mme de Fontevrault fut bénite hier [insüd- 
lée comme abbesse], sév. 15.II renditle painbénit 
d'un0 manière solennelle, Hamilton, Gramm. H. 
|| Familièrement." Cest pain bénit, se dit A propos 
d'une personne qui a bien mérité ce qui lui arnve. 
Mais c'est pain bénit certe A des gens comnie vous, 
mol. Éc. des mar. 1, 3. || Fig. De leau bénite de 
cour, de vaines protestations de service. || 2o Bé- 
ni, qui a reçu la bénédiction de Dieu ou des hom- 
mes. Marie était bénie entre toutes les femmes. 
Enfant béni par son pére. Ce roi est béni par son 
peuple. Béni soyez-vous, vous, mon père, qui justi- 
fiez ainsi les gens! pasc. Prov. 4. Que béni soit le 
ciei qui te rend à mes vceux, rac. Esth. i, t. Ce 
règne, qui commence à Tombre des autels, Serabéni 
des Dieux et chérides mortels, volt. Olymp. i, i. 

— uem. La différence entre héni et bénit est mise 
en lumiere dans cette opposition : des armes qui 
ont été bénites par ['Eglise ne sont pas toujours bó- 

^nies du ciei sur le champ de bataille. Mais cette dis- 
tinction est toute récente; et autrefois on employait 
indifféremment ces deux formes du participe, té- 
moin ces exemples-ci: Dieu promit que toutes ces 
nations seraient bénites, boss. Hist. n, 2. Dieu fait 
voir k Êve son ennemi vaincu et lui montre .cette se- 
mence bénite [Jésus-Ghrist] par laquelle.... id.í&.u,^ 
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Vous êtes bénite entre toutes les femmes, m. iv, 
Annonc. t.Dans ces exemples, il faudrait béni, sui- 
vantTusage actuel. Voltaire éorivait béni, làoú Ton 
exige maintenant bénit : Pourvu qu'ils [les fer- 
miers généraux] donnent beaucoup d'argent, quand 
ils rendent le pain béni, Dial. 2t. Le fait est qu'il 
n'y a aucune distinction réelle entre les deux for- 
mes. L'ancien participe s'éorivait henei ou heneit 
suivant les provinces; dans le françuis moderne, 
le { aurait dú djsparaítre comme il a dispam de tous 
les participes en i; mais il a été conservé par la lo- 
cution eau bénite; de là proviennent les deux for- 
mes, pour lesquelles les grammairiens ont cherché 
une distinction arbitraire. Le mieux aurait été de 
laisser les deux formes au libre usage de la parole 
et de 1'écriture, sauf dans eau bénite, locution fixée 
et pour laquelle on ne peut jamais dire cau bénie. 

BÊNITIER (bé-ni-tié; IV ne se lie jamais; au 
plur. l's se lie ; des bénitiers en marbre, dites : 
des bé-ni-tié-z en marbre), s. m. Vase consacré à 
Teau bénite. La fièvre.... Un bénitier aux pieds, xa 
Tétendre h la porte, boil. Épít. m. || Fig. Se dé- 
mener comme un diable dans un bénitier, s'agiter 
violemment. Bien vite il sut jurer et maugréer Mieux 
qu'un vieux diable au fond d'un bénitier, gress. 
Yert-Vert, ch. m. 

— hist. xvi0 s. Prenans de Teaue beniste, ap- 
perceusmes dedans le benoistier ung homme vestu 
d'estolles, bab. Pant. iv, 45. Je 1'attendois au be- 
noistier, Pour lui donner de Teau beniste; Mais elle 
s'enfuyoit plus viste.... marot, i, 206. 

— ÉTYM. Bénit; Berry, bénélier. Benoistier du 
xvie siècle vient de benoit, équivalent de bénit. Mé- 
nage remarque qu^ Paris on disait bénitier (qui a 
définitivement pris le dessus), mais qu'en province 
on dit benestier (l's ne se prononce pas) et que c'est 

"la meilleure prononciation. Benestier se trouve dans 
régnier : Pissent au benestier afin qu'on parle 
d'eux, Sat. n. Benestier est la prononciation nor- 
mande de benoistier. 

BENJAS1IN (bin-ja-min), s. m. Enfant préféré, 
ainsi dit à cause de Ia prédilection de Jacob pour 
Benjamin, le plus jeune de ses fils. Le roi s'amu- 
sait beaucoup plus de M. du Maine [que du comte 
do Toulouse], le benjamin de Mme de Maintenon, 
ST-SIM. 177, -HS. 

BENJOIN (bin-join), s. m. ]| Io Baume qui dé- 
coule dMncisions faites au trone du styrax benzoin. 
|| Fig. L'on a beau faire bien, et semer ses éorits 
Decivette, benjoin.... eégniek, Sat. iv. || 2o Benjoin 
français, un des noras vulgaires de 1'impératoire, 
dite aussi angélique française. 

— ÉTYM. Espagn. benjui, menjui; portug. beijoim; 
ital. belzuim, belgivino; latin desbotanistes, benzoe; 
angl. benjamin tree. L^cadémie espagnole le dé- 
compose en ben-jui, ben juif, parce que le benjoin 
fut trouvé d^bord enJudée; ce qui ne s'accorde 
guére avec les formes diverses de ce mot. Ben, se 
Irouvant dans le nom malabare de plusieurs plantes 
blanchâtres ít íleurs blanches, pourrait se trouver 
aussi dans ben-join, selon quelques-uns. Mais la 
véritable étymologie est 1'arabe loubbãndjaoni, en- 
con-javanais; nom qui se trouve dans Ibn Batoula. 

f BENNE (bè-n'), s. f. Hotte à Fusage des ven- 
rlangeurs. || Espace cios pour arrèter le poisson. 
|| Panier garnissant toute 1'étenduo d'un chariot, et 
servant au transport du charbon. 

— ÉTYM. Le même que banne. 
+ BENOIT, OÍTE (be-noi, noi-t'), adj. || l»Béni. 
Cest dans le pourpris Du brillant palais de la 

iüno, Non dans le benoit paradis, volt. LM. vers, 
tu4. Vieux et usité seulement dans lestyle maroti- 
tiue. |j 2o Par ironie, qui aflecte^une dévotion dou- 
lereuse. Un air benoit. Un benoit personnage. 

— BIST. xv' s. Par la grace de Dieu et de la be- 
noite vierge Marie, fboiss. Prol. Jesus Chnst, du- 
quel la benoiste vie a toute esté en ce 1^0Ilt'e P°ur 

nostre cnseignement, Bouciq. nt, cb. 12. || xyi" s. 
Benoist monsieur, dist Panurge, vousvouseschaul- 
fez on vostre harnois, à ce que je veoidz, bab. Pant. 
iv, 7. Jà reluisoit la benoiste journéeQue la nature 
au mondo te debvoit, la boétie, Pocs. franç. xxix. 
Benoiste mort, ainsi te faut nommer; Nul ne de- 
vroit soulfrir Ia mort blasmer, marot, i, 274. 

— ÉTYM. Forme ancienne da bénit (voy. bénih). 
BENQITE (be-noi-F), s. f. Terme de botanique. 

plante herbacée de la famille des rosacées (geumur- 
banum, L.), dont la racine a une odeur analogue à 
celle du giroBe. 

_ ÉTYM. Benoit. 
j BENOiTEMENT (be-noi-te-man), adv. D'une 

maniere benolte, papelarde. 
— ÉTYM. Benoile, et le suflixo mene. 

fBENZINE (bin-zi-n1), s. /l Terme de ohimie. Qua- 
dricarbure d'hydrogène, découvert parmi les pro- 
duits de la décomposition, au feu, du benzoate de 
chaux. Elle dissout les corps gras et sert à enlever 
les taches sur toutes les étoffes. Elle est aussi em- 
ployée pour tuer les poux des hommes et ceux des 
animaux. 

— Étym. Benzoe, nom du benjoin (voy. ce mot). 
f BENZOATE (bin-zo-a-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Nomgénérique des seis qui résultent de la com- 
binaison de 1'acide benzoique avec une base. 

— étym. Benzoe, nom du benjoin (voy. ce mot). 
BENZOÍQTJE (bin-zo-i-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide tiré du benjoin. II existe dans tous les vérita- 
bles baumes. 

— ÉTYM. Voy. BENJOIN. 
f BÉOTARQÜE (bé-o-tar-k'), s. m. Terme d'his- 

toire greeque. Nora des premiers magistrais chez 
les Béotiens. 

—ÉTYM. BoiuTápxrKideBotMTÒ;, béotien,et ãp-^eiv, 
commander (voy. archonte). 

t BÉOT1EN (bé-o-siin), s.m. Lourd etpeu lettré, 
parallusion aux Béotiens, qui passaientpour illettrés 
parmi les Greos. || 11 est familier. 

— ÉTYM. Béotie, contrée de la Grèoe. 
f BÉOTISME (bé-o-ti-sm'), s. m. Familièrement, 

lourdeur et stupidité illettrée. 
—étym. Béotien. 
fBÊQUE-BOIS (bé-ke-bot), s. m. Nom vulgaire de 

la sitteüe, oiseau. || Au plur. Des bèque-bois. 
— étym. Becquer et bois. 
BÉQUÉE (bé-kée), s. f. Voy. becquée. 
f BÈQUE-FLEÜR (bè-ke-íleur) , s. m. Nom vul- 

gaire des colibris. || Au plur. Des bèque-ileurs. 
tBÉQUET(bè-kê),s. m. || Io Petit bec. || 20L'undes 

noms vulgaires du broohet. || 3° Pièce ajustée à un 
soulier. || 4o Terme dTmprimerie. Petit morceau de 
papier écrit qu'on ajoute à une épreuve ou à une 
copie. 

— HIST. xiv" s. En laquele fosse lesdiz Jesson et 
exposant ont pris nuitantre [pendant la nuitj envi- 
ron 13 ou 14 carpes et un bequet [brochet], nu cange, 
beccltelus. || xv" s. Esquelx fossez le suppliant prist 
furtivement des poissons, c'est assavoir becquez et 
carpes, id. ib. 

.— ÉTYM. Diminutif de bec. 
BÉQÜETER, v. a. Voy. becqueter. 
■f BÉQÜETTE(bé-kè-f), s.f.\\l0Pince àTusage du 

chalnetier, de 1'épinglier, du fondeur et du serru- 
rier. || 2° Sorte de perche qu'on emploie dans cer- 
tains bateaux, pour mouvoir le gouvernail. 

— ÉTYM. Diminutif de bec. 
BÉQD1LLARD (bé-ki-llar, II mouillées, etnonbé- 

ki-yar; le d ne se lie pas; au pluriel, l's ne se lie 
pas: des béquillards impotents, dites : des bé-ki- 
llar impotents; cependant d'a.utres la lient ; des 
bé-ki-llar-z impotents), s. m. Vieillard qui se sert 
d'une béquille. Alors sortit d'une portière Un béquil- 
lard sec et gris, Voyage de Bachaumont, dans ni- 
chelet. Un voyageur jeunel—Nenni vraiment; Un 
béquillard, un vieux ridé sans dent, volt. Enf.prod. 
I, B. 

— ÉTYM. Béquille. 
BÉQUILLE (bé-ki-lF, 11 mouillées, et non bé-ki-ye), 

s. f. || 1° BÍUon surmonté d'une petite traverse sur 
lequel on appuie la main ou 1'aisselle, et dont les 
gens infirmes se servent pour marcher. || Fig. L'Eu- 
rope qui marche d béquilles, Ricbe goutteuse, ne croit 
pas Â Ia vertu sous des guenilles, bérang. Ilâtons- 
nous. || 2" Terme d'agriculture. Instrument servant à 
donner de légers labours aux plantes. || 3° Poignée 
qui s'adapte en dessous au fusil de ohasse pour pré- 
venir les accidents. || 4° Couteau à béquille, couteau 
à deux lames, dont l'une reste dans le manche quand 
1'autre en est sortie. || 5° Sorte de bouton qui s'a- 
dapteauxserruresaunioyend'unetigeenfer. || 6°S./'. 
plur. Terme de marine. Mâtereaux à Taide desquels 
on tient droit un bãtiment échoué. 

— étym. On le tire de bacillus, petit bâton; mais 
cette étymologie est inappjicable à un mot qui ne 
paralt pas ancien, etla vraie dérivationest celle de 
Diez, qui le tire de bec; labéquille étant ainsi dite 
à cause de 1'espèce de bec que représente la tra- 
verse. 

BÉQÜILLER (bé-ki-Ué, M mouillées, et non bé- 
ki-yé). |l Io V-n. Marcher avec une béquille. || 2° V. a. 
Terme dkigriculture. Faire un labour avec la bé- 
quille. {| 3° Terme de marine. Placer des béquilles 
pour soutenir un bétiment échoué. 

— ÉTYM. Béquille. 
f RÉQüILLON (bé-ki-llon), s. m. Petite béquille 

sur laquelle on s'appuie avec Ia main. 
— ÉTYM. Diminutif de béquille. 

f BÉQüOT (bé-ko), s. m. Petit de la bécassine. 
— ÉTYM. Diminutif de bec. On^trouve aussi écrit ) 

bécau. 
i.BER(bèr), s. m. || l0Terméde marine. Appareil 

de charpente en forme de berceau pour mettre un 
navire à flot. ||20 Ber se dit encore pour berceau 
dans quelques provinces et dans ce vieux proverbe; 
Ce qu'on apprend au ber dure jusqu'au ver, c'est-à- 
dire, on conserve jusqu'au tombeau les impres- 
sions et les habitudes de Fenfance. 

— ÉTYM. Voy. berceau; bourguig. brei. Ber de- 
vrait être écrit avec unes, bers, conyne on le verra 
à berceau. 

f 2.BER... Préfixe équivalant à bes, bar, bis, et 
qui a un sens péjoratif. 

f BERBER, ÈRE (bèr-bèr, bê-r'), s. m. et f. Nom 
des habitants primitifs de FAfrique du Nord. Les 
berbers portent le nom de Kabyles en Âlgérie. j| Adj. 
La langue berbère ou le berber, langue parlée par 
ces peuples, laquelle n'a rieu de commun avec l'a- 
rabe. 

— ÉTYM. Les Berbers sont les anciens Numides, 
et leur nom paralt avoir fourni aux Grecs, et de lit 
auxLatins. le mot de pápêapo;, barbare. 

f BEREÉRIDÉE (bèr-bé-ri-dée), s. f. Terme de 
botanique. Les berbéridées, famille de plantes dont 
Fépine-violette {berberis vulgaris, L.) est le type. 

fBERBOUlSSET (bèr-boui-sè), s. m. L'un des 
noms vulgaires du fragon, plante. 

BERCAIL (bèr-kall, U mouillées, et non bèr- 
ka-ye),s. m. Êtable oü on loge les moutons. || Fig. 
Ramenerau bercail une brebis égarée, relirer quel- 
quTm de ses erreurs ou de ses désordres. Rentrer 
au bercail, revenir au bien. Exhortait-il ses domes- 
tiques à rentrer dans le bercail de Jésus-Christ...., 
flégh. M. de ilont. Les saints se réjouissent sept fois 
lorsqu'un pécheur retourne au bercail, chatealb. 
Mart. 79. Du bercail il chassait les loups, Sans abu- 
ser de la houlette, bérang. Petite fée. 

— HIST. xu® s. Deus vus ad comandé sun berzil a 
guarder; E s'il est vostre oeille, vus le devez me- 
ner, Th. le mart. 29. |(xvi" s. Tant n'est la guespe 
ennemie au raisin, Ny au bergeail le moleste cusin, 
am. jamyn, liv. v, Ép. à Gellia. 

— étym. Bas-latin, vervecale; de vervex, bas-lat. 
berbex, bélier, mais qui, dans les langues romanes, 
a pris le sens de brebis (voy. brebis). Berzil de 
1'historique vient de vervecile. 

\. BKRCE (bèr-s'), s. f. Terme de botanique. Un 
des noms vulgaires de Vheracleum sphondylium 
(ombellifères), dit aussi branche-ursine bãlarde, 
fausse branche-ursine et acanthe d'Allemagne. 

f 2. BERCE (bèr-s'), s. m. Petit oiseau qui vitdans 
les bois. 

BERCÉ, ÉE (bér-sé, sée), part. passé. L^nfant 
bercé par sa nourrice. || Fig. Bercé par de doux 
songes. Tout dormait: vos amis, bercés par Fespé- 
rance, Bénissaient le sommeil et la paix de retour, 
m. J. CHÉN. Charles IX, v, 2. Par Tespoir galment 
bercés, Dansez, chantez, dansez, bérang. Orage. 
Dans mon réduit oü l'on voit Findigence Sans m'é- 
veiller assise à mon chevet, Grâce aux amours 
bercé par 1'espérance, D'un lit plus doux je rêve le 
duvet, id. Le Dieu des bonnes gens. 

BERCEAU (bèr-sò), s. m. || 1° Lit des enfants à 
la mamelle, fait d'ordinaire de telle façon qu'oii 
peut lui communiquer un mouvement de balance- 
ment. Un enfant couché dans soa berceau. Les ber- 
ceaux dans les salles de cet hôpital sont trop rap- 
prochés. Joas, enfant encore au berceau, boss. Hist. 
i, 0. Les enfants mêmes dansle berceau sont forts, 
id. Politiq. Athalie étouffa Fenfant même au ber- 
ceau, bac. Athal. i, 1. || 2° Par extension, la pre- 
mière enfance. Après avoir été attrapé, comme 
je Fai été, en ce que j'ai dit de ceux qui ont 
mémoire de ce qu'ils ont fait au berceau, voit. 
Lettr. 57. II fallait qu'ils fussent tous deux au 
berceau, corn. Ex. d'Hér. Les enfants apprenaient 
dès le berceauà.... BOSS.Híst.m, 5. IIpassa pour ainsi 
dire du berceau sur le trone, mass. Louis XIV. Au 
sortir du berceau vous m'avez établi sur le trône, 
id Malh. Votre Oreste au berceau va-t-il flnir sa 
vie? rac. Lphig. i, t. Je sortaisdu berceau.,.. volt 
Zaire, n, I. Pourmoi, des Sarrasins esclave en mon 
berceau, id. ib.i, t■ Nousdemandons des souriresau 
berceau et des pleursà la tombe, chateaub. Génie, 
i, i. || Etouffcrje monstre au berceau, ^touffer là 
mal dês sa naissance. Êtouflér 1'hérésie dans sou 
berceau, patbu, Plaid. 4, dans richelet. || 3° Fig. 
Lieu oü Fon estné, oü une chose acommencé; nais- 
sance, comnienceiiient. La ville qui fut le berceau 
de réloqjience. Les Romains ont rasé Albe qui était 
leur berceau. Art qui était encore au berceau. Lea 
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arts sont encore au berceau dans co pays. De mon 
sort fixons 1'inçertiliide, Dussé-je en mon berceau 
trouver la servitude! M. J. chén. , OMiperoi, iv, 4. 
Adieu, charmant pays de France, Que je dois tant 
chérir! Berceau de mon heureusa enlanca, Adieu 1 
te quitfer c'est mourir, bébang. M. Stuart. Les 
Egyptiens mettent leur orgueil A cacher leur ber- 
ceau sous les siècles, chateaxjb. Cerne, i, iv, 2. 
Cette Église devait êtra attaquée dès son berceau, 
bossuet, Paul, t. || 4° Treillage en yoúte garni 
de verdure. Faire monter la vigna en berceau. 
Dlner sous un berceau. Inquiet de ce que me 
youlait Dumont avec tant de mystêre, ja gagnai 
douoement Tentrée desberceaux [de Marly], st-sim. 
285, 120. Esprits aériens de la terre et des eaux 
Dont les soupirs parfument ces beroeaux, delav. 
Paria, n, 0. Allée en berceau, alléa couverte. 
|| Longue allée souvent couverte d'une voúte de 
oharmille, pour s'exeroer à tirer de Tare, de l'ar- 
balète, etc. Tirer au berceau. || 5° Outil du gravem- 
pour travaillér en manière noire. || 6°En typogra- 
phie, berceau de presse, partie antérieure de la 
presse, sur laquelle roule le marbre. || 7° En tei mes 
d'arohitecture, voüte en plein-cintre. || 8o Berceau 
de la Vierge,nom vulgaire da la clématite des bois. 

— xin' s. Ele lur roe [demande] isnelement Un 
berssoil quere bel e gent, Oübien puist se coucber 
sis lis, Qui encor iert assés petis, Grégoire le Gr and. 
p. 21. Après [elle] le oouoha eí bercuel, O [avec] 
plors, o lermes, o duel, ib. p. 22. Quantia bers vei- 
ras devant tei, Oii tes anfes fu morz par mei, ma- 
bie de france, t. II, p. 272. Fors seul Helain qu'en 
escapa, Et fors un autre en berc petit, ílomctu. de Par- 
tonopeus, 1.1, p. H. Li raz neis [même] Testrangle- 
roient, Quant au bersueil le troveroient, la Rose, 
18018. Et li bon quens d'Artois Hobers, Quidèslors 
qu'il issi du bers, Hanta tous les jors de sa vie Lar- 
gece, honor, cbevalerie, ib. f890i. Pot estre que li 
sous aagiés seroit encore en bers, beaum. xvi, 8. 
11 xiva s. Lesquelzavoientlaissié en leur hostel sans 
aucune garde un leur petit enfant, qui estoit au 
barseul, nu cange, berciolum. Quand elle eust cou- 
ché icelle filie en un beroh, m. ib. Un berseil à parer 
qui avoit esfé paint et ordonné pour feu M. le Daul- 
pbin, de laboede, Émaux, p. 164. || XVa s. LA oú 
foy une, ung fons et ung bapteme, Ung bers, un 
sang, un lien doibt estraindre.... g. chasxelain, 
Expôs, sur vérité. 

— Ltym. Berry, berciau, bareiau; provenç. berx, 
bres, hreU, bressol; portug. berço; bas-lat. bercio- 
lum, berceolum. Du Cange le tire du bas-Iatin 
bersa, claie d^sier, treillage, dont on environnait 
les forêts de chasse; ce mot ayant été transporté au 
bers ou berceau, qui est fait d'osier. Diez n'admet 
pas cette étymologie; il croit que bercer est le même 
que berser, vieux français, tirer de l'arc, chasser, 
percer d'une ílèohe. Trouvant dans un texte bas- 
latin dTtalie bercellusou barbicellus, signifiant bé- 
lier à battre les murailles, il suppose un verbe ita- 
lien beraare, frapper, heurter (ím-bemoí-e existe 
avec le sens de toucher le but, donner dans le 
blanc); d'oÍL ensuite les sens de frapper avec uno 
ílèohe, de chasser, et aussi de bercer, c'est-A-dire 
agiter comme le bélier qui frappe une muraille. II 
manque trop d'mterméüiaires pour qu'on ajoute 
oonfiance à cette dérivation; et il vaut mieux s'en 
tenir A 1'étymologie donnée par Du Cange, hèrsa. 

f BEUCELLE (bèr-sè-F), s. f. Pince d'émaillGur 
pour tirer 1'émail A la lampe. 

f BERCELOíWEXXE (bòr-se-lo-nè-t'), s. f. Voy. 
BARCELONETTE, 

f BEBCEMENT (bòr-se-raan), s. m. Action da 
bercer. 

BERCER (bèr-sé; le c pyend uno cédille devant 
un a ou un o : je berçai, nous berçons), v. a. 
|| 1" Balancer dans un berceau. On beroe les en- 
1'ants pour les apaiser et les endormir. Comme nos 
citoyens, de race désireux, Qui bercent les enfants 
qui ne sont pas A eux, régnier, Soí. ii. || 20l>arex- 
lension. Comme do vieux nochers dont la couohe 
mobile est suspendue aux mâts, plus ils [les cor- 
beaux] sont bercés par les orages, plus ils dor- 
raent profondément, chatbaub. Génie, i, v, 3. 
Ceau berce.... La tente das matelots, lamart. 
Ilarm. i, 3. || 3° Fig. Endormir, adoucir. On m'a 
conté qu^u Wd du Gange assis, Des exilés; gais 
enfants de la Seine, A mes chansons, là.berçaient 
leurs soucis, bérang. Couplets à des kabit. do Mau- 
nce. Le songe d^n enfant que berce un vague 
amour, v. huqo Odes, v, 4. || 4" Amuser d'espé- 
ranoes. On lo beroait de vaines promosses. Un es- 
poir fnvole le berçalongtemps. Jo no regarde la vie 
que comme un songe; mais, de toutes les idécs 
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ílatteuses qui peuvent nous bercer dans ce rêve d'un 
moment.... volt. Icíí. Mme du De/fant, mars 1705. 
|| Fig. et familièrement. J'ai été beroé de cela, de 
ces contes-lA, j'en ai oui parler mille fois dès mon 
bas âge. |1 Le diablele berce, se dit d'un homme in- 
quiet et agité, et aussi d'un homme qu'une passion 
captive en une sorte d^xtase. Les vers sont donc 
durs, raboteux? non, rapportez-vous-en A oe diable 
quim'a beroé, volt. Lett. D'Ar genial, 19 nov. 1766. 
Amour me berce, je ne puis plus sommeiller, An- 
cienne chanson du Comte Ory. replacée par scribe 
dans Popéra da ce nem, n, 10, sous cette fo'rme: 
Amour me berce, et ne puis sommeiller. || 50Termede 
gravure. Bercer une planche, lapreparer aveoleber- 
oeau. || 6° Se bercer, v. réfl. II se berçait dans son 
hamac. || Fig. Se repaitre vainement de. Dês lors il se 
berça dhm vain espoir. Cependant, A le voir, plein 
de vapeurs légères, Soi-même se bercer de ses 
propres chimêres, boil. Sat. vm. || 7° En termes 
de manége, on dit qu'un cheval se berce lorsque, 
pendant ses allures, son corps éprouve un balanoe- 
ment latéral très-prononcé. 

— hist. xiv" s. X Jeban Parohet," peintre, pour 
deux biers A berser, Fim grant et Fautre petit, par 
lui peins, de laborde, fímaiía:, p. 164. A Jehan lebu- 
chier, pour un berseil de bois dTUande aveclaber- 
souerefaits par lui etlivré, pour bersier Madame Je- 
hanne de France, filie de Madame la Royne, id. ib. 
i| xv0 s. Une petite filie qui berçoit ung petit en- 
fant aagé d'un an ou environ, du cange, bercio- 
lum. |1 xvi" s. Et quoique la douleur lui aidast A 
crier, mardi gras avoit si bien bersé les babitans 
que le corps de garde fut deffait sans secours, d'aub. 
Hist. ix, 117. Tu m'en bailles bien; je suis tout 
bersé [rebattu] de telles matieres, des per. Cymbal. 
169. Dequoy les Flamands ont fait un proverbe, qui 
dit que, quand le François dort, le diable le berce, 
Sat. Mén. p. 171. 

— étymj Bourguig. breussé; wall. bilsi, bilzi; 
provenç. bursar, bressar (voy. berceau). 

BERCEUSE (bèr-seü-z'), s. /■. 1| 1° Femme char- 
gée de bercer un enfant. || Fig. Oui, mon berceau 
me semble doux encore, Et la berceuse [Fespérance] 
a pourtant disparu, bérang. Souv. d'enf. (| 2°-Chan- 
son ou air pour endormir un enfant. 

— étym. Bercer. 
BÉRÉNICE (Chevelurè de). Voy. oheyelüee. 
BÉRET (bé-rè) ou RERRET (bè-rê), s. m. 

|| 1° Toque de laine, ronda et plate, qui sert de 
coiffure aux paysans basques. (j 2° CoiHure large et 
plate A 1'usage des dames. 

— HIST. xive s.Birette, du cange, birretum. Que 
chascun porte manteau ou bouoe fourrez, et lais- 
sent les barrettes et preigne chapiaux honestes, w.ib. 

— ÉTYM. Provenç. berreta, s. f. et birret, s. m. 
catai, baret; ital. berretta; bas-lat. bereta, berelum, 
birretum, de birrum, birrus, byrrhus, sorte d'étoíie 
rousse, de Tto^pòe, roux, 

f RERGAMASQUE (bêr-ga-mas-k'), s. f. Terrns 
de musique. Danse et air de danse en usage au 
xviii0 sièclo. 

— étym. Bergame, ville dTtalie. 
BER GAME (ber-ga-nF), s. f. Ancienno sorte de 

tapisserie fort conmume. 
— étym. Bergame, villa dTtalie oú se fabrique 

cette sorte de tapisserie. 
BERGAMOTE (bèr-ga-mo-t'), s. f. || 1° Espèce 

de citron dont le zeste sert A faire Fessenco de ber- 
gamote /qui est d'od0ur très-suave. 11 2" Petite bolte, 
bonbonnière doublée avec des éoorces do cette 
orange. || 3o Softo de poire fondante. 

— étym. Portug. bergamota; du turo berg ar- 
muth, poire du seigneur. 

f BERGAMOTIER (bèr-ga-mo-tjé); s. m. Variété, 
A rameaux épineux, du limetüer, qui est un citron- 
nier A fruits doux. 

— étym. Bergamote. 
1. BERGE (bêr-j'), s. f. |i Io Bord relevé, esoarpé, 

d'una rivière, d'unfossé, d^n chemin. || 2° Termo 
de marine. Certains rochers élevés A pie sur 1'eau. 

—HIST. XIVo s. La quel [bateau] il menerent aux 
berches [remparts] delaforleresse, du cange, Aeríra. 
|| xva s. Lesuppliant avaitamassé le dit foing et mis 

en une barche ou mulon, id. ib. 
— ÉTYM. Espagn. et ital. barga. Diez ne veut pas 

qu'il soit d'origine germanique, et il en rapproche 
lo kymri bargodi, surplomber, bargod, bord. Ce- 
pendant le bas-latin berga, garde, défense (qui 
vient de Fallemand lergen , défendre, protéger), 
ii'aurait-il pas pu donner, par une série de sens, 
défense, íorüflcation, moule, et finalemeut Ijotd es- 
carpé? 

2. BERGE (bèr-j'), s. f. Ghaloupe étroile, 
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— DIST. xv s. Le navire que le roy Charles te- 
noit sur mer, dommagia moult les Anglois et gaigna 
sur eulz nefs et berges et autres vaisseaux, curist. 
de pisan, Hist. de Charles V, ti, 38. 

— ÉTYM. Autre forme de barge (voy. ce mot). 
•[ BERGELADE (bêr-je-la-d'), s. f. Terme dAigri- 

culture, Mélange de vesoe et d'avome qu'on sème 
ensemble. 

BERGER, ÈRE (bèr-jé, jê-r'; Pr de berger na se 
lie jamais; au pluriel, Fs se lie : des bergers heu- 
reux,dites: des bèr-jé-z heureux), s. m. et f. |] 1" Gar- 
dien, gardienne des bêtes A laine. Les róis et les 
bergers y sont d'un même rang, corn. Poly. v, 2. 
Mais bientôt le ciei en colore. Par la main d^nc 
humble bergère Renversant leurs bataillons [des 
Anglais], boil. Ode u, La main d'une bergère a 
ohangé le destin, d'avhigni, Jeanne d'Are, i, *• 
|| 2° Fig. Dans la poésie pasforale, amant, amante. 

Un berger fidêle. Une bergère insensible. |1 LTieure 
du berger, le moment favorable aux amants. 
L^eure du berger sonne, la font. Coupe. Il as- 
sura qu'il avait trouvó Fheure du berger dans un 
certain cabinet, hamilt. Gramm. 8. Je sais que 
Moustapha n'a pas trouvé avec vous. Fheure du ber- 
ger, volt. Lett. à Cath. 12. U S" L'étoile du berger, 
la planète Venus. 

— hist. xiia s. Que vont querant cil foi bregier, 
Qu'il ne viennent A ma damo servir ? hües de la 
ferté, Romancero, p. 184. [| xiu0 s. Foulz est qui 
fait de leu bergier, matzner, p. 79. Que qu'il fe- 
soient leur mellée, Lor bergiere s'en iert alée, Li 
bergiers les ot oubliez; Iluec s'en erent outre alez, 
Ren. 6374. Par vostre grant malaventure, Me tenis- 
siés vous por bergier? Or allés aillors berbergier, 
Qui m'apelés ci menteor, ia Jíose, 12459. Cuer ne 
puet qu'ung seul hoste dedens soi herbergier; Por 
ce doit Fen tenir A foi et A bergier, Qui vuelt Dieu 
et pechié en son cueur enfergier; Nus ne puet ces 
deus erbes planter en ung vergier, j. de meung, 
Test. 1530. || xiy8 s. Et li plusour ont dit ; Dieux 
doint Bertran santé; Plus li affiert d'onnour qu'oii 
ne li a porté; Pas ne sommes rendu A bregier ras- 
soté, Guesl. 22744. || xvia s. O puissant Pan, que 
chascun bergier tient Pour son grand Dieu, qui seul 
de toutes parts Vas conseryant nos loges et nos pares, 
marot, i, 3io. D'autreoosté gracieuses bergieres A 
te louer se monstreront legieres, id. i, 318. 

— ÉTYM. Bourguig. borgei, bogei, borgeiresBervy, 
barger, bargère;picará, berker;novta. bergier {prô- 
tres et bergiers sont des sorciers, dicton du pays de 
Bayeux); provenç. bergier, bergeira; bas-lat. ber- 
bicarius, du bas-lat. berbix, brebis (voy. brebis). 
Dans le moyen âge, berger était souvent pris avec 
une aoception injurieuse (homme stupide, grossier, 
sans valeur), comme on peut voir A Fhistorique. 

BERGÈRE (bèr-jê-r'), s. f. || 1° Fauteuil large et 
profond, et dont le siége est garni d'un coussin, 
|| 2° Ancienne coiffure de femme pour le négligé. 
|| 3° Bergère ou bergerette, Fun des noms de la ber- 
geronnette. 

— ÉTYM. Voy. berger. ' 
1. BERGERETTE (bèr-je-rà-F), s./IJeune bergère. 

On a dit aussi bergeronnette. 
— HIST. xvia s. Mais dessus tout accroist ma pas- 

sion Le dur regret que j'ay do Marion, Qui est, ò 
Pau, ton humble bergerette, Et du petit bergeret 
qu'eíle alaicte, marot, i, 312. 

— étym. Diminutif de bergère. 
2. BERGERETTE (bòr-je-rò-te), s. f. Nom d'une li-- 

queur composée de vin et de raiei, dite aussi oeno- 
miel ou oenomel, 

— HIST. xve s. Tous messieurs aveo les chantres 
vont à la chapelle de St Martin, et là font la colla- 
tive en buvant de la bergerette par trois fois et du 
vin par deux fois, nu cange, bergerctta. Lespetits 
enfants de choeur illec disoient de beaux virelais, 
chancons et aultres bergerettes moult melodieuse 
ment", jean de troyes, Chron. 1407. 

— étym. L'ancien français bergerette, chant de 
berger (voy. berger) , qui se chantait le saint jour de 
Pâques, en certames contrées, et à roccasion du- 
quel on buvait une boisson dite pour cetteraisou ber- 
gèrette. 

BERGKRIE (bèr-je-rie), s. f. || 1° Habitation 
spécialement réservée aux bêtes ovines. Pareils à 
deux lions dont Fardente furie üépeuple en un mo- 
ment toute une bergerie, corn. Médée, iv, 3. | Fig. 
et famiiiurement. Enfermei le loup dans la berge- 
rie, laisser quelqu'un dans un lieu oü il peut nuire; 
feimci une plaie avant le temps. La crainte d'en- 
fermerle loup dans la bergerie, sév. 302. || Bergeries 
royales, nationales, impériales, établissementó oè 
Ton entretient et crée des lypcs améliorants, forme 
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des raoes nouvelles ou importe des races étrangères. 
j( 2° Au pluriel, et plus rarement au singulier, poé- 

sie pastorale. Les bergeriés de Racan. 11 faut bien 
que pour la vraisemblance on donne dans la berge- 
rie, MOL. le Bourg. i, 2. Les bergeries sont, à 
propreíoent parler, la peinture de l'âge d'or mise 
à la portée des hommes, batteux, de la Poésie 
paslorule. || Par extension, les idées et les mceurs 
habitüelles dans la poésie pastorale. 

— HIS-T. xm» s. Retrenohiée será da la bercherie 
la beste, Psautiet, f" ts.G. Hxvi" s. Etnosbrebis es- 
tant ez bergeries, Gardes si bienlPan], fiu'eUes ne 
sont peries, marot, i, 3io. Si me vaudroit Testatde 
bergerie Plus qu'une grande etnoble seigneurie, m. 
£, 377. 

— Ltym. Bas-Iat. bcrhicaria, de herhkarius, ber- 
ger (voy. bergeb). 

f 11I5KGEROIV (bér-je-ron), s. m.Termepopulaire 
(voy. EOUHGEROX). 

_ UIÍliGEUONNKTTE (bèr-je-ro-nè-f), f- II10 Al1- 
cien diminutif de bergère. || 2o Kom vulgaire de dif- 
férents oiseaux (budyte boarule et budyte jaune) : 
bergeronnette grise ou lavandière, nom de la mota- 
cille cendrée; bergeronnetle ii collier, nom d'une 
variété de la nlotacille blanche. Nous reçúmes à bord 
trois nouveaux passagers : deux bergeronnettes et 
une birondelle, ciiateaübr. Itinér. n, 93. 

— hist. xiv0 s. Menus oyseaulx qui hantent les 
rivieres, qui sont nommées bercbelettes, et sontpe- 
tis et ont la queue longue, Modus, f" xc, urso. 
|| xv" s. Item rien à Jacques Cardon; Car je n'ay 
rien pour luy honneste, Non pas qu'il gette à 
l'abandon Pour la belle bergeronnette, villon, 
G. Testam. 

— étym. Anc. franç. hergeronnette (de herger, 
voy. ce mot), petitebergère; nom appliqué àla ber- 
geronnette, oiseau qui se plait dans les prés et avec 
les bergers. 

f BERGIN (bèr-jin), BOüRGIN(bour-jin) et BUR- 
GIN (bur-jin), s.m. Terme de pêche. Espèce de 
ület. 

f BERGOT (bèr-go), s. m. Terme de pêche. Sorte 
de íilet. 

f BÉRIBÊRI (bé-ri-bé-ri), s. m. Maladie particu- 
lière au Malabar et A Tile de Ceylan. 

—'étym. Mot oingalais bm, qui sigíiifie faiblesse, 
et, répété, grande faiblesse, 

f BÉRICIION (bé-ri-chon) ou EÉIUCIIOX (bé-ri- 
cho), s. m. Nom vulgaire du roitelet. 

BÉRIL (bé-ril'), s. m. Yoy. béryl. 
BEULE (bèr-1'), s. f. Terme de botanique. Plante 

de la famille des ombellileres {sium angustifolium, 
L.), regardée comme antiscorbutique. 

— hist. xvi0 s. La berle, lecresson et les feuilles 
de buyb bouillies, en urine etvinaigre, paré.xviii, 
35. Des cataplasmes faits aveo des berles ou cresson 
d'eau, O. DE SERRES, 028. 

— ÉTYM. Norm. besle. Origine inconnue. 
f BEREIN (bèr-lin), s. m. Terme de fabrique de 

velours. Paquet de fil arrêté par un nosud. 
BfiRI.UNTí (bèr-li-n'), í./. Càrrosse suspendu et 

fermé, à deux fonds et i qualre roues. Ceux qui ne 
voyagent qu'enchaisa deposta ou en berline, volt. 
Microm. 1. Le roi trouva devant lui la berline de 
Monseigneur, st-sim. 293, 234. Des Anglais et des 
Russes voyagent íi grands frais dans da bonnes ber- 
lines, ciiateaübr. Italie, 47. 

— ÉTYM. Berlin, villo oü on les fabnquaif. Dans 
le Dictionnaire de 1'Académie de 1740 on trouve la 
prtmonciation berline ot brcline. 

BEHUNGOT (bèr-lin-go), s. A li Io Berline cou- 
pée, o'est-à-dire íi un seul fond. !| 2o Sorte do bon- 
bon au caramel. „ . ... ,. 

— étym. Au seus de berline, dimmutif pejoratif 
de berline. .,,, . 

BERLOQUE (bòr-lo-k'), «. f- Terme mibtaire. Bat- 
terie de tambour pour les repas, les distributions. 
Battre la berloquo. || Ou dit aussi, et plus souvent, 
broloque. || Fig. Battre la berloque, divaguer et ne 
savoir oü donner de la tête. 

— étym. Voy. ereloque; la breloque, battorie 
de tambour, ótant ainsi appelée à caused'une com- 
paraison aveo le mouvement et Pagitation d^ne 
breloque, 

BER LHE (bèr-lue), s, f. Lésion do la vue, dans 
laquelle on perçoit des objets qui ne sont pas réel- 
lement devant les yeux, tels que dos inseotes, des 
mouches, des toiles d'araignée, etc, H Fig. Avoir la 
berlue, mal voir; se faire une fausse idúe d'une 
chose. Ceux qui la verront croiront avoir la berlue 
sév. 0. 

— HIST. XIIIo s. Mès quant fame a foi debonero, 
Et ele a riens de lui afere, Ele li dist tant de bcllues, 
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De fruffes et de fanfeíues, Qu'ele li fet ü force en- 
tendre Que le ciei sera demain cendre, edted. 295. 
|| xv0 s. Me voulez vous guerir de la- berlue? Enun 
verre bien net Faut seulement mettre devant ma 
vue Cejoli vin clairet, basselin, xxxvn. I|xvi0s, El 
en nos maulx nous avons la barlue par ignoranoe à 
tout propos, amyot, De la curiós. 3. 

— étym. Bourguig. brelue, ebrelue; beurlu, qui 
a mauyaiseVue;Berry, erbelutes, illusion dela vue; 
berlu, berluquin, louche; berluter, éblouir, cha- 
toyer; norm. berluette, bluette; ^provenç. beluga, 
bluette; du préflxe her ou barqul a un sens péjora- 
tif (voy. ber.... préflxe), et lue, forme dérivée de 
lueere, luire (voy. luire); ce qui assure Fétymolo- 
gie, c'est 1'italien barlume, faible lueur. Berlue si- 
gnifie donc proprement fausse lueur. 

BER3IE (bèr-m'), s. f. Terme de fortiflcation. 
[[ Io Autrefois chemin étroit entre le pied du rem- 
part et le fossé, ou, suivant une autre définition, 
espace enyironné de palissades, qu'on laisse entre 
le rempart et Tesoarpe du fossé, pour recevoir les 
terres qui peuvent s^bouler. Dreux et le duc de 
Mortemart chassèrent les ennemis; ils revinrent et 
s'établirent sur la berme , st-sim. 278, 8. || 2° Au- 
jourd'hui, retraife laissée entre la magistrale (cou- 
ronnement de 1'escarpe) et le pied du talus extérieur 
du parapet. || Pierre de couronnement de Tescarpe, 
faisant saillie de 30 centimètres et dont Ia partie su- 
périeure va en pente vers le fossé pour Fécoule- 
ment des eaux. || 3o Par analogie, chemin laissé en- 
tre une levée et le bord d'un canal ou d'un fossé. 

— étym. Aliem. Berme, de Brame ou Brãme-, li- 
sière d'un champ^ 

f BERMIER, XÈRE (bèr-mié, miè-r'), s. m. et f. 
Terme de salines. Ouvrier, ouvrière qui tire les eaux 
salées. 

— étym. Berme. 
BERMUDIENIíE. (bèr-mu-diè-n'), s. f. Terme de 

botanique. Plante dont la fleur est fort belle, et qui 
est une sorte de lis. 

— ÉTYM. Vermudes, lies d'Amérique. 
BERNABLE (bèr-na-bT), adj. Qui mérife d'être 

berné, moqué. Adolescent qui s'érige en barbon, 
Jeuna écolier qui vous parle en Caton Est à mon 
sens un animal bernable, volt. Enf. prod.i, 1. 

— étym. Berner. 
| BERNACHE (bèr-na-olT), s. f. Terme d'hístoire 

naturelle. || Io Kom vulgaire et spéoifique de 1'oie 
bernaehe {canard érythrope de Gmelin), appelée 
aussioie nonnette. H 20Nomvulgairederanatifelisse. 

— ÉTYM. Le même mot que barnacle. 
BERNACLE (bèr-na-kT), s. f. Terme d'histoire 

naturelle. || Io Synonyme de bernacbe pour dési- 
gner Toie bernacbe. |{ 2'■ Coquillage à oinq valves, 
qui s'attache aux rochers et A Ia carène des bàli- 
ments (cmoíife lisse). Lenom de 1'oiseaua élédonné 
au coquillage, paroe qu'on croyait autrefois que 
cette espèce d'oiseau sortait du coquillage. 

— ÉTYM. Le même mot que barnacle. 
BERNARDIfí, INE (bèr-nar-din, di-n'), s. m. 

et f. Les Bernardins sont des religieux qui lirent 
ieur origine de Tordre de Saint-Benoit et leur 
nom de saint Bernard, qui les réforma dans le 
xn" siècle; leur liabit est blanc aveo un scapulaire 
noir. On nomme leur ordre Tordre de Cíleaux du 
nom de leur principale abbaye. Les Bernardines sont 
des religieuses qui suivent la même règle. 

f BERNARD-L-UERMITE (bèr-nar-lèr-mi-f), s. 
m. Nom vulgaire du pagure bernard. 

— HIST. xvi" s. En Lariguedoo ce poisson (can- 
cellus) se nomme Bernard Permito, paré, Monstres, 
App. 1. 

-f BERNAÜDOIR (bèr-nô-doir), s. m. Panier d'o- 
sier oü l'on met les brins qui tombent de la laine 
battue sur la claie. 

1. BERNE (bèr-n'), s. f. Tour que l'on joue à 
qiielqu'un en le faisant sauter en l'air sur une cou- 
verture. 

_ — étym. Espagn. bernia, étoffe de laina gros- 
sièro; ital. bernia et sbcrnia; anc. français, bcrnie 
dans Nicot, étoffe grossière, et manteau qu'on fai- 
sait aveo cette étoffe. Les étymologistes Nicot, Co- 
varruvias, Ménage, Diez, tirent ce mot de Iliber- 
nia, Irlande, à cause que cette étoffe se fabriquait 
dans cette He. Cependant un des continuateurs de 
Du Cange propose Tarabe burnous, manteau, et 
M. Legoarant appuie cette étymologie en citant de 
Rabelais : portoyt bernes à la moresque; ce qui 
qui est le bernous ou bunious des Árabes. Maisce qui 
s'oppOBB A cette étymologie, 0'estqu'on ne voit pas 
comment burnous aurait perdu sa flnale, pour de- 
vcnir berne. La^ berne était 1'étoffo, le manteau, sur 
lequel on bernait, en latin sagum, 
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2. BERNE (bèr-n*), s. f. Terme de marine. Pavil- 
lon en berne, pavillon hissé, mais roulé sür lui- 
même. Le pavillon hissé en berne est un signal de 
deuil ou d'une détresse qui appelle un prompt se- 
cours. Dans le port, les vaisseaux avaient leurs ver- 
gues croisées, leurs pavillons en berne, bern. de 
s. p. Paul et Virg. 

— ÉTYM. LTtalien dit demo. Étymologie incon- 
nue, d'après Jal, Dict. de marine. 

BERNÉ, ÉE (bèr-né, née), part. passé. Berné 
sur une couverture; et, flgurément, .raillé. Quel- 
qu'un le reconnut; il se vit bafoué, Berné, sifílé, 
moqué, joué, lafont. Fabl. iv, 9. 

BERNEMENX (bèr-ne-man), s. m. || 1° Action de 
berner. H 2o Fig. Action de raillêr. Se mettre au-dessus 
de tous les bernements, mol. Éc. des maris,m, 6. 

— étym. Berner. 
BERNER (bèr-né), ü. o. [| l0 Faire sauter quel- 

qu'un en Fair dans une couverture. Mademoiselle, je 
fus berné vendredi dernier, pour ce que je ne vous 
avais pas fait rire dans le temps que Fon nFavait 
donné pour cela, voit. Lett. 9. La jalousie que quel- 
ques écoliers conçurent des distinctions qu'il [le 
3o fils de Manoini] y avait [au collége des Jésuites], 
les poussa A le berner dans une .couverture, st-sim. 
357, 218. || 2o Fig. Se moquer de quelqu'un. II est si 
sot qu'il se fera berner partout. Quoiqu'on blAme le 
vice, on peut avoir des mosurs, Et Fon n'est point 
méchant pour berner des auteurs, gilb. Apologie. 

— étym. Éerne 4. 
BERNEÜR (bèr-neur), s. m. || Io Celui qui berne. 

|| 2o Fig. Celui qui se moque. Et que, partant, il est 
clair que le berné n'a manqué A aüoun de ses de- 
voirs envers son héros le berneur, volt. Lett. Biche- 
Ueu, 19 déc. 1764. 

— étym. Berner. 
f BERNICLE (bêr-ni-kF), s. f. || Io Bernicle, Oie 

berniole, dite vulgairement cravan. |j 2'>.Sorle de co- 
quille univalve (palella, £.). 

— étym. Autre. forme de bernade. 
BERNIQÜE (bèr-ni-k*), interject. qui s'emploie 

pour exprimer que Fespoir qu'on a est mal fondé et 
sera déçu. Vous comptez sur lui : berniqüe. Popu- 
laire. 

— ÉTYM. II y avait, dans le français du xv*0 

siècle, les locutions : envoyer quelqu'un au ber- 
niquet, le ruiner; être au berniquet, être ruiné 
(Académie, 1C9C). Sans doute bernique a la même 
origine que berniquet. Mais dkiü vient berniquet? 
On trouve aussi berniquet avec le sens de cofTre 
A mettre le son. En suivant cette indication, pen- 
serait-òn que berniquet est dit pour breniquet, 
ãebran on bren, son; et que bernique signifie du 
son, une chose de rien? D,autres, laissant de côté 
berniquet, ont supposé que bernique pourrait être 
une altération de Faliemand aber nicht, qui signifie : 
mais non. Dans FabsencedTiistorique, tout est incer- 
titude. 

f BERNIQUET. Usité seulement dans cette locu- 
tion populaire : Berniquet pour sansonnet, o'est-A- 
dire tu n'en auras pas. 

— ÉTYM. Voy. BERNIQUE. 
f BÉROT (bé-ro), s. m, Sorte de petite voiture. 
BERUET (bè-rè), s. m. Voy. béret. 
f BEURBTIN (bè-re-tin), s. m. Nom de certains 

religieux italiens, dits aussi les Humiliés, Trévoux. 
f BEUS (bèr), s. m. plur. Les ridelles d'une char- 

rette. 
— étym. Cest Fancien français hers, berceau 

(voy. berceau). 
f BERTADDEU (bèr-tô-dé), V. a.Voy. BRETAUDEB. 
f BERTAVELLE (bèr-ta-vè.-F), «. f. |( 1" Terme de 

pêche. Sorte da filet; nasse dejonc. || 2° Sorte de 
perdrix (voy. eartavelle). 

— ÉTYM. Bas-Iat. bertavellus, bertavelus; ital. 
bertavello. 

f BERTHE (bèr-F), s. f. || Io Locutionproverbiale: 
Au temps oü Berthe filait, c',est-à-dirB il y atrès- 
longtemps. || 2" Espèce de garniture ou petite pèle- 
rine qui se met comme ornement en baut d'un cor- 
sage décolleté, ou bien sur un oorsage montant A la 
place oü cette garniture se trouve sur le corsage dé- 
colleté. || 3° Sorte de papier. 

— ÉTYM. Berthe, nom propre germanique, et, 
en partioulier, nom d,une femmo de Pepin (Berthe 
aux grands pieds) dont la légende et les trouvères 
se sont emparéá. .. 

f BÉKUBLEAU (bé-ru-blô), s. m: Vert de mon- 
tagne (silicnte de potasse et de fer). 

BÉRYL (bé-ril), s. rn. Yariété d'émeraude de 
couleur d eau de mer. Pierres précieuses enchâssées 
dans 1 or, sardoine, onyx et béryl, volt. Phil. 
iv, 100. , V 
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— HIST. xni0 s. Et ciers [chersjberiolesetfilates, 
Jaspe, topaces et acates, Fl. et BI. 669. Et quant 
el Tot du fuerre traite, Plus fu clere que nurberil, 
la Rose, t5723, || xiv s. Beril est une pierre qui 
croist en Inde, qui est semblable à Tesmeraulde en 
yerdeure, Le propriélaire des choses dans laboheb, 
jtmaux, p. -104. |j xves. Marbre polys aussi clersque 
beryl, jean le maire des belges dans labohde, ib. 
|| xvi' s. Le beril est du naturel de Tesmeraude, 
mais il est sombre si les angles ne donnent vigueur 
et gayeté à leur eau. Le chrysoberil est de lustre 
doré, mais blaffardet enoore plus blesme le Chryso- 
prasus, étienne binet, Merv. de la nature, dans 
lab'ohde, ib. 

— Étym. Provenç. berille, bericle; catai, beril; 
espagn. berilo; ital. berillo; de beryllus, de pri- 
puXLo;, Béryl. 

f liÉRYLLÉ, ÉE (bé-ril-lé, lée), adj. Terme de 
physique. Réfraotion béryllée, double réfraction, oú 
le rayon extraordinaire est situé entre l'axe et le 
rayon ordinaire, comme dans le béryl. 

— ÉTYM. Béryl. 
f BÉRYLLIUM (bé-ril-li-om'), s. m. Terme de 

chimie. L'un des noms du glyciaium. 
t BES.... Préfixe dont le sens péjoratif est le 

même que bis.... (voy. bis.... préfixe), et qui se 
trouve dans besaigre. 

BESACE (be-za-s'), s. f. Bissac de mendiant. 
Quels biens possédait Homere'? Une besace, un bà- 
ton, berang. Gueux. Oui, dit l^nge, etje te fisdon 
Des trois besaces d'un vieux moine, id. Ange gard. 
|| Fig. Être à la besace, être réduit à la besace, 
porter la besace, être réduit à la misère, ruiné. Met- 
tre, rédüire àlabesace, ruiner. || Ètrejalouxdequel- 
que ohose, comme un gueux de sa besace, y tenir 
beauooüp. Le diable vous emporte par avancement 
d'hoirie, mademoiselle, si je ne suis plusamoureux 
de vous qu'un gueux ne Test de sa besace, Fran- 
cion, liv. vi, p. 244. 

— ÉTYM. Bourguig. besaice; pioard, besache; 
autre forme de bissac. 

BESACIER (be-za-sié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : les besaciers et.... dites : les be- 
za-sié-zet....), s. m. Celuiqui portela besace. Un 
pauvre besacier. Le-fabricateur souverain Nous créa 
besaciers lous de même maniére, la font. Fables, 
x, 7. 

— ÉTYM. Besace. 
BESAIGRE (be-zê-gr'), adj. Qui s'aigrit, en par- 

lant du vin lorsqufil est au bas dans un tonneau. 
{I Substantivement. Ce vin tourne au besaigre. 

—ÉTYM.Bes, particulequiaune significationpéjo- 
rative (voy. bes.... préfixe), et aigre (voy. aigre). 

BESAIGüE (be-zè-ghue), s. f. Outilde charpen- 
tier taillant par les deux bouts, dont Tun est enbec 
d'âne, et l'autre en ciseau. 
 HIST. xn° s. Les ustils as ovriers qui firent les 

degrés, Besaguê e cuignies en ont od eis portez, 
Pour depecier les uis, s'es [s'ils les] trovassent fer- 
mez, Th. le mart. 144. || xm' s. Cil sont boen 
[bon] qui sont doble ostil; Celx [à ceux-là] resem- 
ble li besaguz; Des deux pars tranche et est aguz, 
ruteb. ii, 68. || xvi' s. LVn plante aux champs une 
forte charrue; L'autre en ses mains porte une bisa- 
gUtí, RONS. 685. 

—ÉTYM. Berry, bisaigué; de bis, deux fois (voy. 
bis), et acutus, aigu (voy. aigu). 

BESANT (be-zan), s. m. Ancienne monnaie en 
usage dans TOrient et aussi dans 1'Oocident. Le be- 
sant était un sou d'or, dont la valeur a varié. Los 
émirs s'en tinrent aux soo ooo besants d'or auxquels 
le soudan avait voulu se restreindre, volt. Moeurs, 
58. Chaque homme fut obligé de donner pour ran- 
çon dix besants d'or, chateaub. llin. n, 276. || Be- 
s'ant blanc, besant d'argent. || Terme de blason qui 
se dit d'une pièce d'or ou d'argent sans marque. Les 
Françars en mettaient autrefois sur les boucliers, 
pour faire connaltre qu'ils avaient fait le voyago de 
la t.erre sainte. 

— HIST. xi" s. Tant i aura de besans esmerez, 
Ch. de Rol. ix. ||xii" s. Besan d'ormer[pur], Ronc. 
p, 3. TeinS ni blasons ne lui vaut un besan, ib. 
p! 62. Cinq besans de fin or que li ciers recollit, ib. 
p. 191. Guiteclins les paia [les jongleurs] d'or fin et 
da besanz, Sax. v. Naaman se esmut de Sirieà for- 
ment riche cunrei, portadgranment argente sismilie 
besauz, Róis, 302. || xm" s. Or as escieles [mainte- 
nant courez aux échelles], et qui premier i enterra 
[entrera], il aura mil besans, Ch. de Rains, p. too. 
Ele apris mainte forteresce Qui coustoit plus de mil 
besens, la Rose, 10803, II paiera au seigneur de l'a- 
mende de celui mesfait trois bezans de la monée de 
celui pays, Ass. de J. i, igo. Et cè firent il, pour 
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ce que le soudano donnoit de chascune toste des 
chrestiens un besant d'or, joinv. 218. || xv''s. Et 
cuidoit de commencement que ce fussent besans 
d'or ou pierres precieuses que TAmorath lui en- 
voyast pour le attraire, froiss. ir, m, 26.. 

— étym. Byíantius, sous-entendu nummus, 
piéce de Byzance, parce que les empereurs de Con- 
stantinople firent jrapper cette monnaie. 

f BESANTÉ, ÉE (be -zan-té, tée), adj. Terme de 
blason.Chargé de besants, en parlant d'une pièce. 
, —HIST. xm" s. Le label [lambei] au mainsné [au 
puiné] d'argent bon besenta, Berte, cxxxi. 

— ÉTYM. Besant. 
f BESAS (be-zl), s. m. Terme de jeu de dés. Le 

même que beset, qui est beauooup plus usité. 
— ÉTYM. Bis, deux (voy. bis), et os. 
f BESCHOIS (bé-choi), s. m. Nom vulgaire du pic- 

vert. 
— ÉTYM. Ancien français becher, pour becqueter. 
f BÉSEAU (bé-zô), s. m. Terme dVgriculture. 

Tranchée ou rigole pour étendre une irrigation. 
f'BESENGE (be-zan-j'), s. f. Mésange charbon- 

nière. 
— étym. Autre forme de mésange. 
BESET (be-zè), s. m. Terme de trictrac. Deüx as 

amenés d'un coup de dés. 
— ÉTYM. Autre forme de besas. 
BESI (be-zi), s. m. Nom générique qu'on donne 

à plusieurs espèces de poires en y ajoutant le nom du 
pays dont elles sont tirées, besi d'Heri, besi Cliau- 
montel. 

— ÉTYM. Berry, beíige, poire sauvage, besigier, 
poirier sauvage. D'après Jaubert, (Glossaire), besiá- 
gnifie sauvageon. Òn trouve aussi dans les Glos- 
saires, besier, poirier sauvage. On a indiqué comme 
origine le Tiollandais besie, ancien allemand bese, 
gotliique basi, qui est 1'allemand aotuel Beere, et 
qui signifie une baie, un petit fruit. 

BESICLES (be-zi-kb), s. f. plur. 1| 1' Lunettes à 
branches qui se fixent à, la tête. Parce que les besi- 
cles ont été enfin inventées, doit-on dire que Dieu 
a fait nos nez pour porter des lunettes? volt. Newt. 
ni, ii. || Familièrement. Vousn'avez pas bien mis 
vos besicles, vous y voyez mal. Ilfaut être sorcier 
pour le lire |ce manuscrit]; j'espère pourtant en ve- 
nir li bout, à grand renfort de besicles, p. l. courr. 
I, 90. || 2° Dans certains métiers, espèce de masques 
garnis d'yeu,x de verre. 

— HIST. xiv s. Pour un vericle encerné en ma- 
niere de lunette, prisé xxfrancs, Compte du tesla- 
ment de ia lloync Jehanne d'Évreux , de laborde, 
Émaux, p. 103. Deux bericles dont 1'un a le manche 
de bois, Inventaire de Charles V,iD.ib. Un bericle 
rond, plat, environné de corne noire, id. ib. Ungbe- 
zicleen une queue d'or,iD.tb. ||xv"s. Une douzaine 
de lunectes de besicles fines aveo deux estuys, üucs 
de Bourgogne, n0 C80B, dans laborde, ib. ||xvi's. 
Une bericle, garnie le manche d'argent etau dessus 
du dict manche ung petit lion douré, pour lyre sur 
ung livre , Inventaire de Marguerite d'Aulriche, 
n" 226, de laborde, ib. Besicle, que nous appelons 
autrement lunettes, rASQViEn, Recherches, dans la- 
bDrde, ib. Gens qui portent lunettes ou bericles,na 
peuvent pas voir de si loing, saint-julien, lleslan- 
pcs dans laborde, ib. Au lieu de ce masque, on 
pourra pareillement user de besicles faites de corne, 
que bon adaptera sur du cuir, paré, xvii, 2. 

— ÉTYM. Wallon bericle. La forme primitive, qui 
est bericle, écarte complétement bétymologie de bis 
eyclus, double cercle, ou de bis oculus, doulile oeil. 
Celle de bis circulas plaisait à Voiture, qui dit, 
Lelt. 193 ; a Je me réjouis de ce que vous tUchez de 
rencontrer aux étymologies; vous avez quasi trouvé 
celle des besicles; et cela n'est pas mal pour un 
commencement; mais il vientde bini airculi. » Besi- 
cle est dit pour bericle, par un vice de prononcia- 
tion des Parisiens qui substituaient volontiers des s 
aux r, substitution dontc/iawe pour c/iaíre est un 
autre exemple. Bericle est une des formes anciennes 
pour beryl (voy. bhistorique de ce mot), beryllus 
ayant été employé dans le moyen âge pour sighi- 
fier lunette. Mais il faut reconnaltre en Irouvant ve- 
ricle parmi les formes de notre mot, qu'il y a eu 
tendance à le confondre aveo véricle (voy. ce mot). 

BESIER (be-zié), s. m. Un des noms vulgaires 
du poirier sauvage. 

— étym. Voy. besi. 
t BES1GUE (be-zi-gh') ou BÉSY (bé-zi), s. m. Jeu 

de cartes analogue à la brisque ou au mariage. 
t BESOCI1E (be-zo-ch'), s. f. Sorte de piocba pour 

faire les trous destinés à la plantation des arbres. 
— HIST. xiv" s. L'un des varbés du supphant eust 

feru ledit Cayphas dVn cop de besog, jusques A 
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grant efusion de sang du cange, besogium.' Le 
suppliant fery icellui Colirt d'uii hoieu ou besoiclie 
entre deux espaules, id. ib. L'exposant getta contre 
ledit Mathe Aubereau sa besoche ou besche, de la- 
quelle il avoit ouvré ès vignes la journée, id. ib. 
||xves. Icellui Raimont print ung besog sur sou col, 
id. ib. Icellui Anthoine tenant en sa main ung ve- 
soch, autrement trinque basson, id. ib. Ung har- 
nois, dit besolz selon busaige du pais [Agennois]," 
qui est ung harnois de fer invasible, três fort, à 
ung grant manche,et fait pour coupperíes buissons, 
id. ib. Ung baston ferré , appellé besouch , id. ib. 
Bosoche, dont ben provigne les vignes, id. ib. 

— ÉTYM. Peut-être une forme augmentative de 
besse, qui est une ancienne forme pour bêche. 

BES06NE (be-zo-gn'), s. f. || 1° Ce qui est de be- 
soin, affaire, apprêt. Le galant [lerenard] pourtouie 
besogne Avait un brouet clair; ilvivaitchichement, 
la font. Fabl. i, 18. || 2° Ce qu'il est nécessaire do 
faire, travail, ouvrage. Celui qui ne serait propre à 
aucune autre besogne. Achever sa besogne. Se par- 
tager la besogne. EUe fait la grosse besogne, 
sév. 221. || SVndormir sur la besogne, ne pasavan- 
cerdans un travail. II Familièrement. Aimerbesogne 
falte, ne pas aimer le travail. || N'avoir pas b -o- 
gne falte, avoir beaucoupd'embarras. Qui vit céans, 
ma foy, n'a pas besogne falte, rEgnier , Sat. xi. 
MM. les gens du rol, entre la chancellerie et la 
grande aumênerie, n'ont pas besogne falte, p. l. 
courr. ii, 291. || Abattre de la besogne, faire beau- 
coup de travail. || Aller vite en besogne,être expédi- 
tif; agir aveo précipitation ;dissiper promptement ses 
ressources. || Faire plus de bruit que de besogne, 
parler beaucoup et ne pas agir; se donner beau- 
coup de mouvement et ne pas faire graud'chose. 
|| Donner, tailler de la besogne à quelqu'an, luipré- 
parersatâche, et fig.lui donner de lapeine, lui sus- 
citer des embarras. 1| Faire de la bonne besogne, de 
la belle besogne, travailler d'une façon ulile ; et 
ironiquement, vous avez fait là de la belle besogne, 
vous avez fait une maladresse, une sottise, etc. 
|| Dépêcher besogne, dégrossir une besogne. lis 
[ceux qui sont cbargés des rechercbes de noblesse] 
dépêchent besogne et leurs secrétaires la défrichent, 
st-simon, 143, 82. i| Proverbe. Selon Targent la be- 
sogne, c'est-à-dire ce n^st qu'en payant bien qu'on 
obtieht un ouvrage, un travail bien fait. 

— HIST. xix" s. Et Gilemers TEscot dit outrage et 
folie, Quant de ceste besoigne devant tous vous des- 
fie, Sax.xx. [Trois messagers] qui fassentvo [volre] 
besoigne bien et hardiement, ib. xxi. Seigneur, 
fait-il à eis, tut senz [sans] en plait entrer, Ne .me 
deit pas mis sires acuinte demander ; Car tut cest 
grant aveir que ci vus oi numer, En ses busoignes 
Foi fait metre e aluer, Th.le mart.43. || xiii"s. D'a- 
procher [avancer] la besoigne plus ne detrierai, 
Berte, vn. Bien [je] ferai la besoigne, de ce n'es- 
teut douter, ib. xvii. Et eslurent li prison deux 
d'eaus [deux d'entre eux] pour porter ceste besoigne, 
Chron. de Rains, p. 97. Dupaisgairesnefesloigne; 
Et se tu as si grant besoigne Queesloigueril te con- 
viengne, Garde bien que tes cuers remaigne, la 
Rose, 2584. Cilquiesttuteres porenfanssousaagiés, 
n'est pas tenus à fere les besongnes des enfans à 
sou coust, beaum. xvn, 8. Homs de religion ue doit 
pas estre receus en office d'avocat eu ceste cort laie, 
se ce n'est por la besogne de s'eglise, id. v, is. sa 
besoigne atira [disposa] en tel maniere que toute Sa 
gentqui estoieut mal armée, il les envoia par uuo 
valée mal couverte, joinv. 271. Je no weil pas ou- 
blier aucunes besoignes qui avindrent en Egypte, 
tandis que nous y estions, id. 251. Si dit au roi : 
Sire, je venrai demain parler A vous de mes besoi- 
gnes [aflaires], m. 288. || xv* s. Renvoyerent leurs 
harnois, sommes, malles et habils par mer; si ar- 
riverent ces besognes AFEscIuse en !■ íaudre, froiss. 
ii 44. Mets-y dono une chançonnette; S'eü vou- 
dra'mieuls ta besongnelte , m. FspineUe amour. 
Lors congneut le dit duc que ses besongnes alloient 
mal car il n'avoit ame aveo lui, comm. iii, 2. 11 m'a 
autrcfíois dit qu'il congnoissoit ses subjeclz et qu'il 
les trouveroit bien si les besongnes se portoient mal 
[si les affaires devenaient mauvaisesj, id. iv, x. Or 
vous en allez A Theuro que vous devez faire vos be- 
songnes ou jamais, veu les grandes cboses qui lom- 
bcnt entre les mains du roy dont il peult agrandir 
ceulx qu'il ayme, id. v, 13. {| xvi" s. Faire ses be- 
songnes [ses affaires, un profitl, amyot, Com. 19. 
Ceste desfaitte donna matiere do parler de sou ex- 
cellente et admirable vertu A ceulx qui 1'avoient veu 
en besogne, id. 1'yrrhus, 15. 

— ÉTYM. Autre forme de besoin; bourguig. beson- 
gnc;provenç.besonlia;ilal.bisogna. Cbifllet.Cromm. 
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p. 200, remarque, au xvn* s. qu'on écrit hesnigne, 
et qu'on prononce hesogne. 

BESOGNÉ (be-zo-gné), part. passé. Uniquement 
employé dans des locutions de ce genre ; c'est à lui 
mal besogné, 11 a mal fait. Ce ne serait à vous bien 
besogné, la font. Faiseur. 

BESOGNER (be-zo-gné), v. n. Faire de labeso- 
gne. Nous avons bien besogné. || II se conjugue aveo 
Tauxiliaire avoir, et nese dit plus que dans lestyle 
familier et avec quelque ironie. {| Autrefois ;1 était 
le verbe du substantif besogne et, s'employant pour 
faire ce qu'on avait à faire, 11 n,avaitaucune nuance 
péjorative. L'absenoe des tenants qui n'avaient plus 
àbesogner au delà de ce qu'ils avaient fait, laissa 
Tentrée de la chambre [du roi] plus libre, st-sim. 
405, 63. Laissons-la [Mme des Ursins] triompher et 
besogner à son aise, et retoumons en arrière, id. 
t44, 105, 

— hist. xn" s. Li riche besuignerent e fameile- 
rent [eurent faim], Liber psalm. p. 42. || xnr s. 
Bel-Acueil en la chambre ra; Et la vielle ausinc 
se leva, Pour besoigner par la maison, laRose, 
14886. Aucune foiz estoit que les messages ve- 
noient à li; par quoi il nous convenoit besoigner 
à la matinée, joinv. 267. ||xiv0 s. Aucuns excel- 
lens et bien besoignans selon. vie attive tiennent 
que felicité est honnour, oresme, Eth. v, (9). 
|| xv" s. Us bastirent leur siege bien et sagement et 
se pourveurent petit h petit de tout ce qui leur be- 
sognoil, froiss. n, ii, 12. Avec telz gens veulx-je 
avoir à besongner qui tiennent cequ'ilspromettent, 
comm. i, 12. 1| xvi0 s. Ceux qui besongnerent des 
mestiers, amyot, Sol. 45. Menuisiers besongnans 
d'yvoire, m. Péricl. 25. 

— ÉTYM. Besojue/provenç. lesonhar, besoignar; 
anc. catai, bessognar; ital. bisognare. 

BESOIGNEÜX, EUSE (be-zo-gneü, gneü-z'; quel- 
ques-uns disent, à Jort, be-zoi-gneíl, gneü-z'), adj. 
Qui est dans lagêne, dans lebesoin, Unefamille be- 
soigneuse. Un pauvre hère qui montre la musique à 
Ia pupille, infatué de son art, friponneau, besoi- 
gneux, à genoux devant un écu, beadmarcu. Barb. 
de Sév. i, 6. 

— HIST. xn" s. Humble estiez et honorable, Et aus 
besoigneux secourable, Romancero, p. 02. || xin0 s. 
Nostre ost est povre, et nostre gent sont besoigneus 
de viandes [vivres], villeh. nxii. Tu estoies si be- 
soigneus, Et depoissons si convoiteus; Ja n'en cui- 
doies prou avoir, Ren. 14385. ||xv0s. L'infortune et 
maleurté d'icelle la rend plus be^ongneuse de bon 
secours, OEuvres íPaiain chartier, p. 439, dans 
raynouard, Lexique. 

— ÉTYM. Besogne, dans le sens de besoin; pro- 
venç. besonhos; ital. bisognoso. 

BÊSOIX (be-zoin), s. m. |i 1° Manque de, avec désir 
ou nécessité d'avoir. Le besoin de secours était pres- 
sant. Le besoin d'argent oü il se trouvait. Ce que le 
besoin demande. Pour ou suivant le besoin. Les be- 
soins publics. On apportait le blé à mesure des be- 
soins de la consommation. Les besoins d'argent sur 
la place étaient grands. Le commerce n'apportapas, 
enfaitde blé, le sixiéme du besoin. Presque tous les 
citoyens ont été persuadés que si le parlement s'é- 
tait toujours borné à faire sentir au souverain, en 
connaissance de cause, les malheurs et les besoins du 
neuple.... voLT.Loim.nF, ao. || Lebesoindelacause, 
ce qu'il est nòcessaire de dire à 1'appui d'une cause. 
ii Avoir besoin de, manquer de, réclamer Pas- 

tance J'ai besoin de vous. Il avait besoin de 
le voir. 'Pai besoin que vous lui parliez. Ce dont 
nous avons besoin. J'ai besoin d'air et de marcher 
sév 297 J'ai besoin d'un vengeur etnon d'unemal- 
tresse, rac. Mithr. iv, 5. J'ai, pour mexpl.quer, 
besoin de sa présence, m. Esth. n,J. Mon zele n'a 
besoin que de votre silence, id. Phed. m, • Premis 
soin d'elle, ma haine a besoin de sa vie, id. Baj. 
iv 5 Ai-jò besoin du sang des boucs et des gé- 
nisses? id. Athal. i, l. Laissez-moi; J-aibesomd un 
peu de solilude, m. Baj. m, 6. J en aurr;1® bonJ*® 
soin, ID. Plaid. i, 5. Et vos peupies aims, ayant 
besoin d'un roi.... corn. Alícom. IV, 3. Si) ai n 
de vous de peur qu'on me contraigne, J ai besoin 
que le roi, qu'elle-môme me craigne, id. JVicoot. 
i, i, Maisle reste du monde, esclave de la cramte, 
A besoin qu'on 1'opprime, et sert avec contrainte, 
volt. Ali. i, i. 11 n'avait aucun besoin de fermer 
sa porte, fén. Tél. xiv. || Avec assei, lant, elc. on 
meltait un de qu'aujourd'bui 1'usage laisse volontiers 
de côté. Hélas! j'en ai assez de besoin, sév. 65. Cet 
homme qui avait tant de besoin de'tolérance pour 
lui, volt. Lelt. Pesai, 6 janv. 1707. On dirait au- 
jourd hui de préférence : j^n ai assez besoin; qui 
avait tant besoin de tolérance pour lui. || Avoir unvif 

désir, uneoxtrême envie. Cette femrae a besoin d'at- 
tirer sur elle tous les regards. || En parlant des oho- 
ses. Les pierres précieuses ont besoin d'être encbâs- 
sées. Cet arbre a besoin d'être arrosé. Cela n'a pas 
besoin d'être dit. || Faire besoin, manquer, ètre né- 
cessaire. Cela me fait besoin. Quand nous faisons 
besoin, nous autres misérables, Nous sommes les 
chériset lesincomparables, mL.VÉtour. i, 2. Aussi 
bien nous fera-t-il ici besoin pour apprêter le sou- 
per, id. I'A vare, m, b. S'il vous faisait besoin, 
mon bras est tout à vous, id. le Dép.v, 3. Votre 
oraison vous fera bon besoin, la font. Orais. 
|{ 20En physiologie, on donne le nom de besoin à 
cette sensation qui porte les, animaux à certains 
actes indispensables pour 1'entretien de la vie : tels 
sont les besoins de boire, de manger, etc. || Besoin 
de nourriture et, simplement, besoin. Epuisé par 
le besoin. || Besoin naturel ou, simplement,-besoin, 
besoin que le corgs éprouve de se débarrasser de la 
partie des aliments qu'il ne s'est pas assimilée. Faire 
ses besoins , satisfaire aux nécessités naturelles. 
|| Avoir peu de besoin, se dit de celui qui se res- 

treint au strict nécessaire ou à peu près, et qui ne 
se crée au delà aucun besoin. || On dit, dans un sens 
tout ii fait semblable, n'avoir aucun besoin. || Au 
sens moral, les besoins debâme, les sentiments qui 
portent 1'âme à rechercher certaines satisfactions 
morales ou intellectuelles. || Par extension. Tout ce 
qui flatte devientun besoin dont vous ne pouvez plus 
vous passer, mass. Cor. Prospér. || 3° Indigence, dé- 
núment. Êtredans lebesoin, dans un grand besoin. 
Tous les deux étaient tombés dans le besoin. 11 est au- 
dessus du besoin. Dieu laissa-t-il jamais ses enfants 
au besoin? rac. Ath. n, 7. || 4o Choses nécessaires à 
Texistence. Je me procurerai tous mes besoins, et, 
pourvu que je les aie, je ne me soucierai point que 
les autres soient misérables, montesq. Lelt. pers. 
dans laveaux. Mme de Montespan travaillait pour les 
pauvres à. des ouvragesbas et grossiers, comme des 
chemiseset autres besoins semblables, st-sim. 180, 
155. || 5° Exigence, conjoneture difficile, embarras. 
En de si grands besoins, rac. Mithridate, n, i. 
Quel important besoin Vous a fait devancer l'au- 
rore de si loin?iD. Iphigénie, i, 1. La mouche 
en ce commun besoin Se plaint qu'elle agit seule, 
la font. Fab. vil, 9. Ainsi donc au besoin ton cou- 
rages'abat, cobn. Cíd, v, i. Mais que monjugement, 
au besoin, m'abandonne, id. Cinna, iv, 3. Qu'est le 
feu de ton zèleau besoin devenu? malh. i, 4. || Sans 
besoin, sans que la chose soit exigée, sans néces- 
sité. Mais porter dès 1'abord les choses à Textrème, 
Madame, et sans besoin faire des mécontents.... cohn. 
Sert. iv, 2. || Au besoin, si la chose est exigée, en 
cas de nécessité. Prenez ces cent écus; gardez-les 
avec -soin, Pour vous en servir au besoin, lafont. 
Fab. viu, 2, Dieu fait part, au besoin, de sa force in- 
finie, corn. Poly. n, e. Quelques-uns vous diront, 
au besoin, Quels dieux du haut en bas renver- 
sent les profanes, id. Nicom. m, 2. |{ En un be- 
soin, même sens. Comment voulez-vous que je croie 
Ou'un hibou pút jamais emporter cette proie? Mon 
bis, enunbesoin, eütprisle chat-huant, lafont. 
Fab. ix, 1.1| Impersonnellement. II est de besoin, 
il est nécessaire. Un peu plus plate ou plus voútée, 
selon qu'il est de besoin, desc. ühomme. Laissez- 
moi, j'aurai soin De vous encourager, s'il en est de 
besoin, tioi.. Femmes sav. v, 2. Mais qu'est-il de be- 
soin de les aller choquer? régnier, Sat. xiv. || Au- 
jourd'hui on dit de préférence sans la préposition 
de, il est besoin. II est besoin que je parte bientôt. II 
est besoin de partir. Ou'est-il besoin de tant de pa- 
roles? Qu'est-il besoin que nous allíons à Paris? 
Toutes les fois que besoin sera. Peut-êlre que vous 
avez jugé qu'il était besoin que toute la rhétorique 
füt employée pour me persuader que vous ne m'a- 
viez pas oublié, voit. Lett. 1. Aimez-les et mourez, 
s'il est besoin, pour eux, corn. Rod. v, 3. Eh bien, 
s'il est besoin de répondre autre chose....id. Nicom. 
n, 3. 

— hist. xi' s. Si alcun jete les chatels [effets] 
fors de Ia nef senz busun.... Lois de Guill. 38. Car 
de ferir ai je si grant besoign, Ch. de Rol. civ. 
Chevauche, reis, bosuign [nous] avons dVie, ib. 
cxxiv. || xn' s. Ainc [onque] nel sona [le cor], sene 
fust besoig granz, Ronc. p. 84. Qui lui [à Dieu] fau- 
dra à cest besoin dVie [la croisade], Sachez que il 
lui faudra à greigneur, quesnes, Romancero, p. 93. 
Quant Diex verra que ses besoins [de Quesnes] est 
grans, II lui faudra, car il lui a failli, iiues d'oisi, 
ib. p. 1U3. Prouesse doit avoir le prix; Car qui Pa, 
onc ne fera faille En nul besoing oú il aille, 
LE CONTE DE BRETAGNE, ib. p. I6l.||xni' S. AÍUS. 
avoient paor que quant ce vendroit au besoing, 

qu'il ne se tornassem vers Johannis, villeh. clxi, 
Car jamais A si grant besoing ne secomient mile 
terre, id. cxlvii. Qu'à cest besoin [il] meveuüle, 
s'il lui plait, conseiller, Rerte, xxxix. Au besoing ' 
estes vous apensée et gentis, ib. lxxv. Que vaut 
quanque tu estudies, Quant li sens au besoing te 
faut? laRose, 0811. Aucune foiz apele l'en droit, 
besoing; si comme droit en aucune chose ou par li- 
gnage ou par affmité, Liv. de just. 3. Compains, 
dit-il, tu as moult fole entencion, Qui cuides qu'il 
te dole aidier à cest beson, Ch. d'Ant. I, 146. Au 
besoin que le roy a de cbevaliers, joinv. 261. Tel 
preudomme comme il estoit, devoit bien estre at- 
tendu à un tel besoing, joinv. 21 5. Biau sire saint 
Jacque, quej'ai requis, aidiés moy et secourrez à 
ce besoing, id. 226. ||xiv's. Ah! sire de Bergueltes, 
Dieux vous doinfbonne vie! Quel besoing vous 
amene en icelle partie? Guesd. 17132. Car 11 estoit 
amezgrandement au pais,Et il n'estriens qui vaillc 
au besoing bons amis, ib. 19387. ||xv0s. Si escripsit 
[le duc d'Anjou] devers messire Jean d'Armignac, 
que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, froiss. ii, 
ii. 1, Mais au besoing ils m'ont failli, Et m'ontlais- 
sié sans reoouvrance, ch. d'orl. Boi. 22. Et be- 
soing luy en fut, comm. i, 2. A qui on envoyoit de 
la maison du roy tout ce qu'il luy faisoit besoing, 
id. iv, 10. || xvi0 s. Ilz fuyrent et laissarent leur bon 
maistre on besoing, rab. Garg. i, 39. Alorsquedes- 
cendismes ces degrez, nous furem bien besoing pre- 
mierement noz jambes, seeundement, nostre pre- 
clare lanterne, id. Pant. V, 36. Armes jamais on 
besoing ne faiUirent, quand bon cueur est associé de 
bon bras, id. ib. v, 36. 11 n'est point besoing que 
vous prenez la peine de venir encores, pour les rai- 
sons que je vous manderai, marg. Lett. 153. La me- 
decine a besoing que la fortune preste la main à 
ses operations, mont. i, 30. Je ne veulx pas qu'on 
refuse aux cbarges qu'on prend, la sueur, et le 
sang au besoing, id. iv, 152. 11 feint, 11 ploye, il 
differe, selon le besoing des occasions, id. iv, 163. 
Besoing fait la vieille trotter, h. est. Précell. p. 178. 

— ÉTYM. Provenç. besonh, besonh; anc. catai. 
bessonh; ital. bisogno ; pays de Coire, basengs; bas- 
lat. bisonium; de soin (voy. ce mot), et d'une pré- 
position be qui fait difficulté. Est-ce Ia préposition 
germanique bi (allemand modefne, bei)? Mais alors 
comment se fait-il qu'un composé germanique (car 
soin est d'origine ggrmanique) se trouve dans les lan-, 
gues romanes sans exister dans les langues alleman- 
des? Est-ce la préposition romane bes ou bis (voy. 
bes.... préfixe), qui a unsens péjoratif? Diez objecte 
le sens, puis l'orthographe; le sens; mais pourquoi 
bcs-soin, qui voudrait dire un mauvais soin,-n'au- 
rait-il pas pris le sens de gêne, et de là les signifi- 
cations successives? rorlhographe: mais la double s 
qui manque dans le français, dans le provençal et 
1'italien, se trouve dans Tancien catalan. Les rai- 
sons pour bes, roman, semblentdono avoir du poids. 

f BESOLET (be-zo-lè), s. m. Hirondeile de mer 
dans le parler génevois. J'aTais pris un fusil pour 
tirer des besolets, J. J. rouss. Ilél. iv, 18. 

■j BESSE (bé-s'), s. f. L'un des noms de la vesce. 
— ÉTYM. Voy. VESCE. 
BESSOX, OXNÈ (bé-son, so-n'), adj. Jumeau, 

jumelle; l'un des deux enfants d'une même coucbe. 
Vieux et inusité, si ce n'est dans quelques provinces. 
On reconnut bien vi te que c'étaieiit deux bessons, 
c'est-à-dire deux jumeaux d'uae parfaite ressem- 
blance, G. sand, Fadette, i. 

— hist. xiii0s. Ausisera, se Johanaenfantoit deus 
enfansetemprésdeusbeçons, Liv. dejust. 65.||xiv0s. 
Ainsi furem nourriz les deux enfanz bessons ou ju- 
meaux, BERGHEUHE, f'8, verso. |J xvi" s. Cequevoyaut 
le bon Jarot mon pere, Voulut gaiger àJacquet son 
compere, Contre un veau gras, deux aignelets bessons, 
Que quelque jour je feroie deschansons, marot, i, 
218. Une louve je vy sons Tantre d'an rocher Al- 
laictant deux bessons : je vis à sa mammeile Mi- 
gnardement jouer ceste couple jumelle, dubell. 
vi, 61, reno. Le commun acoouobement des femmes 
est un enfant, toutesfois on voit (comme le nombre des. 
femmes est grand[ qu'elles accouchentde deux, que 
Ton appelle gemauxou bessons, paré, xix, 5. Pein 
tout autour une levre bessonne Qui d'elle mesme 
en s'elevant semonne D'estre baisée, rons. 120. 

— Étym. Berry, besson; provenç. besso; catai. 
besso; d'un mot bas-latin bisso, bissonis, formé da 
bis, deux (voy. bis). 

i . BESTIAIRE (bè-sti S-r'), s. m. Terme dhistoire 
romaine. Gladiateur qui combattait dans ramphi- 
théâtre contre les bêtes féroces, pour ramusement 
du peuple. 

—- ÉTYM. Rcstiarius, de bcstia, bete (voy. bête). 
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f 2. BESTIAIRE (b&-sti-ê-r'), s. m. Dans Fhis- 
toire liltéraire du moyen àge, recueil de fables et 
de moralités sur les bõtes; les bestiaires étaient des 
poêmes, souvent fort longs, en vers de buit syl- 
iabes. 

■ — étym. Êesttaríum, de hestia (voy. bête). 
BESTIAL, ALE (bè-sti-al, a-F), adj. Quitient de 

la bête. Un homme d'une physionomiebestiale. Des 
penchants besfiaux. Cest ainsi que devaient naítre 
ces ámes xivantes d'une vie brnte et bestiale, à qui 
Dieu ne donne pour toute action que des mouve- 
menfs dépendants du corps, boss. Hist. u, t. Et, 
contents de ce qu'ils ont de commun avec les bêtes, 
üs 'mênent aussi une yío bestiale, id. Connaiss. 
V, 0. 

— HIST. xnie s. Lur bestiais cors nun [noti] esta- 
bles [il] Voleit faire à Deu oovenables, maeie, l'nr- 
gatoire, 203, Se li bons est si bestiaus Qu'il iFait de 
nul mestier soienoe Et en desire Fignorance, la 
llnse, 11032. || xiv" s. Et donques sont telles delet- 
tacions et semblent estre serviles et bestiaux, et 
sont les delettaoions qui sont en touobier et en gous- 
fer, oresme, Eth. oi. Et sont pluseurs qui sem- 
blent du tout en tout bestialx, m. ib. y, (o). Ces 
gens oi sont bestiaux, üs ne sont pas dignes d'ouir 
telles choses, Bouciq. III, ch. 14. || xvi8 s. L'injus- 
tioe rend ieur Yie bestiale et sauvage, amyot, 
Árist. 15. Tant est malsooiable, cruelle et bestiale 
la nature de Farabition et la convoitise de dominer, 
m. Fyrrh. 18. Lul, qui n'avait amour que bestial, 
maeg. Nouv. II. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. bestial; ital. bes- 
tiale; de leslialis, 'debestia (voy. bête). Dans Fan- 
cien français, au nominatif singulier, bestiais ou 
bestiaus, pour les deux genres; au regime singu- 
lier, bestial. 

BESTIALEMENT (bê-sti-a-le-man), adv. En bfite 
brute. II a toujours vécu bestialement. 

— HIST. xy° s. Et telle est la fin des princes qui 
veulent vivre bestiallement, comm. vi, 4. H xvi* s. 
De là il nous apperra combien sottement et bestia- 
lement ils gergonnent, plustost qu'ils ne parlent, 
d'une chose si haute, calv. Inst. 424. 

— ÉTYM. Bestiale, et le sufflxe ment; provenç. 
bestialmen; catai, bestialment; ital. bestabniente. Si 
cet adverbe setrouvait dans Fancien français, il se- 
rait bestialment ou bestiaument, parce que bestial 
est un de ces adjeotifs qui n'ont qu'une môme 
terminaison pour le masculin et le féminin. 

BÉSTIAUTÊ (bê-sti-a-li-té), s. f. || 1" Acte de 
bête. Dans sa fureur, 11 [Albéroni] tráita ces projets 
[de Fécbanga de la Sicile pour la Sardaigne] de 
bestialité; de fous et d^bandonnés de Dieu, oeux 
qui les approuvaient, st-shi. 491, 150. || 2° Com- 
merce conti^e nature avec une bête. Crime de bestia- 
lité. La bestialité était estimée 250 livres, yoli. 
Moeurs, 127. 

— HiST.xivs s. Máluserde quelconquesfelzbiens, 
c'est bestialité. — ün qui occist et sacrifia sa mere 
et en menga.... telles bestialités sont causées par 
maladies, oresme, Thèse de meunier. II sont trois 
especes, c'est à savoir malice, incontinence et bos- 
lialité, m. Bth. isi.HxVs. Par la bestialité [bô- 
tise] de plusieurs princes et aussi par la mauvaisüó 
d'aucuns qui ont sens assez et experionce, mais ili 
cn veulent mal uscr, comm. v, 18. 

— ÉTYM. Bestial. 
EESTIASSE (bè-sti-a-s'), s. f. Personno stupide. 

Populaire. 
— ÉTYM. Bête; ital. lícstiaccia, grosse bête. 
BESTIAUX (bé-stiô; Vx se lie; les bestiaux élevés 

dans les fermes, ditos : les bè-sti-ô-z élevés....), s. m. 
plur. Termo colleotif désignant Fensemble des ani- 
maux qu'on entretiont dans une cxploilation rurale. 
|| Il s'emploio aussi dans tous les cas oü Fon pour- 
rait dire les bêtes : allez soigner les bestiaux. 

— syn. bestiaux, bétail. On emploie indifférem- 
ment bestiaux et bétail pòur désiguerFensemblo des 
bêtes d'unemétairie, à la condition qu'elle aura des 
bêtes à cornes ou des chevaux; car, si elle n'avait 
que des ohévres ou des moutons, il faudrait dire du 
petit bétail et non des bestiaux. De même, uno foire 
a beaucoup do bestiaux ou do bétail s'il y a, dans 
la quantité, du gros bétail; mais on ne dirá pas 
qu'elle a beaucoup de bestiaux, s'il n'y a paru que 
des moutons et des chèvres ; et si Fon disait qu'il 
s'y trouvait de petits bestiaux, cela voudrait dire du 
bétail gros et menu, mais de petite taille. 

— hist. xvi° s. Meublesny bestiaux, carl. iv,2I. 
Aux isles (l'Espagne il y a grande multitude de ser- 
pents, aspies et autros bestiaux voneneux, faré, 
xxxiii, 30. • • ' 

ÉTYM. Norm. le bestial, pour le bófail. Bcs- 

BÉT 

tiaux est le pluriel de bétail {beslaü ou besliail). On 
voit par là Firrégularíté de la prononciation pour les 
mots dérivés de béte, oú Fs étymologiqüe tantôt est 
prononcée et tantôt ne Fest pas. Auxvn* sièole, bes- 
tial n^tait pas encore un provincialisme. « Bestail 
et bestial sont bons; bestail est le meillour et plus 
doux, MARG. BDFFET, ObsefV. p. 71. » 

BESTIOLE (bè-sti-o-F) , s. f. || 1° Petite bête. Nous 
le yoyons en mainte bestiole,... ia font. Comnient 
Vesp. || 2' Fig. et familièrement, jeune enfantniais, 
sans esprit. 

— hist. xyPs. Si quelques petites bestioles y sont 
entrées, comme perce-oreilles, puces ou autres 
semblables, parií, Introd. 2. Voians leurs bledsainsi 
couverts de ces bestioles, ils font mettre des poules 
dans leurs greniers, ò. de serres, i3C. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. besliola; du latin bes- 
tiola, diminutif de bestia, bête (voy. bête). 

f BESTION (bè-sti-on), s. m. || 1° Petite bête. Le 
pauvre bestion tous les jours déraénage, la font. 
Fab. iii, 8. La sosur de Philomèle, attentive à sa 
proie, Malgrélebestion liappoit mouches dans Fair, 
id. ib. x, 7. || 2° Au plur. Besüons a signifié autre- 
fois des représentations de bêtes sur des tapisseries. 
Tapisseriesdebestions. || 3° Dans Fanciennemarme, 
le bec de laproue, parce que la proue portait sou- 
vent la figure d'une bête. 

— hist. xvi0 s. Les ouvriers ne font pas seule- 
ment une.clef suspendue au droict de la croisée d'o- 
gives, mais aussi plusieurs, avec claire-voyes, feuil- 
lages crestés de cboux, et plusieurs bestions et 
animaux, philibert delorme, Architecture, iv , 10. 
Torquemad Espagnol a escrit, comme Fayant veu, 
les femmes de Naples estre en si grand danger en 
leurs accouchements, que si un petit animal qui sort 
avant que Fenfant vienne au monde touchelaterro, 
incontinent quTI en será sorty, la femme meurt à 
Finstant; et pour ce, dit Torquemad, quand une 
femme veut accoucher en ce pais-lii, on tend les 
draps par toute la chambre de peur que ce beslion 
ne tombe, bouciiet, Series, 11, 23. Un cordon de 
chapeau, fait en façon de triomphe, oít sont repre- 
senlées plusieurs figures de personnages et bes- 
tions, be laborue, Emaux, p. 225. 

— ÉTYM. Genév. bêtion, nigaud, niais. ilcsííon 
est un diminutif de beste (bête); Fitalien beslione 
est un augmentatif, grosse bête.' 

f BÉSY, s. m. Voy. besigue. 
1.BÊTA (bô-tâ), s. m. Homme très-bête. Mot 

injurieux et très-familier. Cest un gros beta. 
— ÉTYM. Autre forme de bétail. Dans des villages 

près de Paris, bétail se pronouce bela: vaconduire 
le béta au pré. 

2. BÊTA (bê-ta), s. m. Deuxième lettre de Fal- 
phabet grec; elle correspond à notre B. || DansFas- 
tronomie, le [3 sert à indiquer, par rapport ít une 
certaine classification, la deuxième étoile de" tonto 
constellation. 

— étym. B, píjta, c'est le heth des Phéniciens et 
des Hébreux. 

BÉTAIL (bé-la-Il, Kmouillées, et non bé-ta-ye), 
s. m. Ensemble des animaux mammifêres entre- 
tenus pour la culture du sol, les charrois, la pro- 
duotion dos engrais, du lait, de la.graisse. Le gros 
bétail, cheval, âne, mulet, bocuf. Le petit bétail 
ou le menu bétail, porc, chèvre, mouton. Nourrir du 
bétail, boss. Hist. m, C. || Familièrement et lig. Les 
nonnes sont un étrange bétail, la font. Maset. 
Quelques imitateurs, sot bétail, je Favoue, Suivent 
en vrais moutons le pasteur de Mantoue, id. A l'é- 
véque d'Avranches. 

— HIST. xm" s. X me [ma] filie je donne totes 
mes carettos et tos mes pors et totes mes vakes et 
totte me [ma] bestaille, tailliar, Recueil, p. 117. 
De Fautre bestiale i ot tant amené; Li ccnt ne 11 
millier n'i fussent jà conté, Ch. d'Ant. vm, 1512. 
|| xiv" s. Le pais [ils] vont chorohant entour et envi- 
ron, La prole et le bestail dontil yotfoison, Gucscí. 
18929. II commanda aux siens que il geltassent bors 
de laville le besliail,berciieure,!0 31,verso. ||xv0s. 
Et encore estoient reservés tous vivres, bostiail et 
autres clioses, fhoiss. ii, 11, iss. i| xvi"s.Ilzavoient 
grand nombre de moutons et de tout autre bestial, 
amyot, Publ. 20. Toute celle province a de beaux 
et bons pasturages pour nourrir du bestail, id. Cam, 
28. 8011 mari estoit allé à la foire pour acheter du 
bestail, yyer, p. 047. Lesloups no mangooient point 
le bestial, des per. Contes, xv. Meublos ny bestial, 
carl. iv, 21. Lorsque les pasteurs veulent avoir des 
masles de leur bestial, paré, xvm, 12. Jamais 11 na 
permettoit que sou bestail sortist bors.... id. xiiy,fl. 
Le gros bestail se distingue cn bouvine et cbevalino, 
et le menu, en bestes <1 laino ot à poil, o. de serres, 

BÊT 
250. Ce mesebant bestail [les taupes] hait Feau, id. 
208. Le maniement de ce bestail [les abeilles], id. 
435. 

— ÉTYM. Berry, bestial, bestiau : j'ai un besüau 
de malade; environs de Paris, béta. II y a dans Fan- 
cien français deux formes : bestaille a. f., et bestail, 
3. m. la seule qui soit restée. Bestaille est le latiu 
bestialia, au pluriel neutre, donnant un substanlif 
féminin de sens collectif, comme dans awmaüle, 
merveille, etc. Bestail (bétail) estle neutre singu- 
lier bestiale, de bestialis (voy. bestial). 

BÊTE(bê-F),s.[. |1 l0ToutanimalexceptéFhomme, 
ou, dans le langage scientifique, animal qui est 
placé, dans la série, au-dessous du genre humain. 
La bête est privée de raison.On a discuté sur Filme des 
bêtes. Suivant Descartes, les bêtes sont des maohi- 
nes. Viens mon chien, viens ma pauvre bête; Mange 
molgré mon désespoir, bérakg. Violon brisé. Le vin 
ne fait pas mourir Fbomme, 11 le rend bête, fén. 
Tél. viu. Par exemple, il ne croyait pas que les bêtes 
fussent de purês maobines, comme onle peuteroire 
par un effort de raisonnoment et par la liaison d'un 
système qui conduit lil; il le croyait comme on croit 
communément le contraire, parce qu'on le voit ou 
qu'on pense le' voir, fonten. Carré. || Z° Bêtes à 
corne, les boeuf3,les vaches, les chèvres, etc. Bêtes 
i laine, colles qui portent une toison. Bêtes à 
poil, boucs, clièvres, cocbons. Bêtes de somme, 
celles qui portent des fardeaux. Bêtes de trait, celles 
qu'on attelle à une voiture. || Bête épaulée, bête 
do trait ou de somme qui a Fépaule disloquée, 
et, engénéral, qui ne vaut plus rien et qui n'est 
plus en état de servir; et figurément, une personne 
absoluraent sans capacité; une filie qui a fait une 
faute. On Fa trompé, on lui a fait épouser une bêto 
épaulée. |1 3o Bêtes féroces, celles qui se repaissent 
de chair et de sang. || Bêtes farouches, celles qu'il 
est diffioile d'approcher et presque impossible d'ap- 
privoiser. || Bêtes sauvages, celles qui vivent en U- 
berté dans les bois et les oampagnes. H í" En temes 
de chasse, bêtesfauves, lescerfs, les chevreuils, les 
daims, ainsi que leurs femelles et leurs faons. Bêtes 
noires, les sangliers, leurs femelles et leurs mar- 
cassins. Bêtes puantes, les renards, les blaireaux, 
les fouines, les putois, etc. Bêtes rousses ou carnas- 
sières, les loups, les renards, les blaireaux, les 
fouines, les putois, etc. || Bêtes de compagnie.jeunes 
sangliers qui vont encore en troupes. 1| Les bêtes,les 
biches. {{Au singulier et absolument, la bête, cello 
que poursuivent les chasseurs. La bête a donné lo 
change. Lanoer, détourner labête. || Fig.La bêle est 
dans nos filets, nous nous sommes rendus maltres 
de telle personne, nousFavons 1'aittomber dansquel- 
que piége. 1| 5° Au pluriel et absolument, les bêtes, 
les animaux féroces que les Romains faisaient figu- 
rer dans le cirque. Les martyrs étaient livrés aux 
bêtes. || Fig. Être livré aux bêtes, être livré au juge- 
ment, à la critique de gens ignorants oupassionnés. 
|| 6o En langagemyslique, la bête, le caraclòre ani- 
mal qui se retrouve au fond de Fhumanité. N'est-il 
pas juste d'imprimer le sceau douloureux do la 
croix sur une chair qui a été marquée tant de fois 
du caractère honteux de la bête? mass. Jcúne. || La 
grandebôte, nora, dansFApocalyse, deFAntechrist. 
|| 7° La partio animale de notre personne. Jo suis 
fatigué, la bête n'en peut plus. {| 8' La bêle noire, 
la bête d'aversion, ou simploment la bête, la per- 
sonno qu'on détoste le plus. Un amiral était sa bête 
[à Pontchartrain], et un amiral bâtard du roi son 
bourreau, st-sim. 141, 83. Pour les femmes, elles 
étaient toutes sesbêtos [à Larochefoucauld], àpeino 
pouvait-il souffrirsos parentes, m. 329, 72. Je crain- 
drais Favarice, qui est ma bête, sév. 507. J'aimo 
bien moins mon peuple ot Ia religion que jo no hais 
la révolution, qui est proprement ma bête noire, 
p. l. courr. 11, aço., 1| IP Personne de peu d'esprit, . 
de jugement. Je n^i été qu uno bête. Gbacun eúteru 
passer pour uno bête, lafont. Fab. v, 1. Ainsi cette 
raison [de Fhomme] est une étrange bête, régnier, 
Saí. xiv. || Fig. et familièrement. Une fine, une ma- 
ligno bêle, une personne rusée, méchante, arlifi- 
cieuse. Et ne sais bête au monde pire Que Fécolier, 
si ce n'estle pédant, la font. Fab. ix, 6. Pour voir 
la prison oú cctte méchante bête était renfermée, 
iiamilt. Gramm. 9. J| C'ost une bonnebôto, une per- 
sonne de pou d esprit, mais d'un bon naturel. || Cest 
a bête du bon Dieu, il pousse la bonté, la crédu- 

hté jusqu à la bêtise. || Faire la bête, pleurer, s'at- 
tnster sans raison; et aussi afiecler la bêtise, et 
encore refuser mal à propos. || Adj. Sot, stupide. Un 
alr bête. Ello ne songe qu'àserendrebête, sév. 427. 
Vraiment nous sommes bien bêtes, id. ». Cest agir 
en dieu qui n'est pas bête, mol. Amph. Prol. Bien 



BÈT 

m'y connais, et ne suis des plus bêtos; Trôs-peu 
s'i!n faut que ne soyez l'amour, lafare, ò J/me B. 
Vons le verrez plus stupide et plus bête que le fils 
du mananf, j. j. houss. Ém. u. || Par exagération. 
Suis-je bête de pleurar ainsi! || Elliptiquement etfa- 
milièrement. Pas si bête! c'est-à-dire je ne suis pas 
assez sot pour faire tellechose. {{ 10° Jeu de cartes 
qui se joue à quatre ou à cinq, en dorinant cinq 
cartes à chaoun, apròs avoir ôté du jeu lespetites 
cartes. A la bête, gémir d'un roi venu sans garde, 
iíoil. Sal. x. || 11° Somme qu'on dépose quand on a 
perdu un coup et qui reste au jeu pour celui qui 
gagnera. Faire sa bête. Mettre la bête. Tirerla bête. 
II Hemonter sur sa bête, gagner le coup après celui 
oú on a fai t la bête et reprendre ce qu'on avait perdu; 
ct figurément, réparer une perte, un mécompte, 
une mésaventure. Chavtgny me demanda si le Cardi- 
nal serait assez innocent paur ne se pas servir de oette 
occasion pour remoutersur sa bête, betz, n, tti. 
|| 12" bête à Dieu, ou bête à Martin, ou bête à bon 
IJieu, nom vulgaire des coccinelles. || Bête it feu, 
nom vulgaire des vers luisants. || Bête noire, nom 
vulgaire du grillon et de la blatte. II Bêtes rouges, 
insectes du genre acarus. || Bête à Ia grande dent, 
un des noms vulgaires du morse. || Bête delamort, 
nom vulgaire de la chouette, effraie ou fresaie. 
|| Proverbes. Reprendre du poil de la bête, chercher 
son remède dans la chose même. || Morte la bête, 
mort le venin, c'est-ci-dire un ennemi ne peut plus 
nuire quand il est mort, ou bien, après la mort de 
notre ennemi, notre ressentiment doit s'éteindre. 
H Quand Jeanbête est mort, 11 a bien laissé des hé- 
ritiers, c'est-à.-dire 11-y a encore bien des sots au 
monde. 

BIST. xi" s. Beste [cheval] n'i a qui encontre 
lui aijle, Ch. de Rol. cxm. Que n'i adeist [approche] 
ne beste ne lion, ib. clxxiv. || xn" s. At dons Deus 
cure desbeestes? IInen avoit fait mais ke dousnobles 
creatures, kl resnaules [raisonnables] estoient, etki 
devoientestrebienaürouses, si behn. 524. Sauvages 
bestes ne les pourront manger, llotic. p. 83. (| xm" s. 
De plus orueuse beste ne fut parole ouie, herte, n. Car 
de paour fje] fuoie comme une beste mue, ib. lu. 
Ours ne lion n^st ne beste sauvage, Qui, tel foiz 
est, ne freigne sonvouloir De faire mal et ennui et 
domage, eust. le peintre, dans Couci. Pai assez 
capons et gelines, Et assez bestes aumelines, 
Grosses brebiz et crasses vaches, Ren. 11472. Se un 
home achate une beste restive, et que le vendeur li 
dit : ceste beste est restive, et je por restive la vos 
vens, Ass. de Jér. i, 183. N'est mie legiere à gar- 
derba beste qui seveut embler, Fl. et RI. 1635. Et 
leles uzures apele on bestes de fer, porce qu'eles ne 
poent morir it lor segneurs, beaum. lxviii, 18. 
|| xiv" s. Et ceste [proposition] est false : homme 
est beste, obesme, Prol. En la maniere que 1'en 
duitet chastie un asne ou un autre beste de labeur, 
jd. Fth. 320. II s'ensuivroit que nulle des bestes 
mues [muetfes] ne les enfans ne foissent nulle ope- 
racion voluntairement, m. ib. 03. || xv° s. Les sei- 
gnours sont gouvernés par le clorgó, ils ne sau- 
roient vivre et seroient commo bestes si le clergô 
n^stoit, froiss. n, m, 27. [Ils étaient] bommes 
formês à la semblance de leur seigneur, et on les 
tenoit comme bestes [Discours des serfs anglais], 
in. II II, 106. Seigneurs, vecy un homme honeste; 
Par lè grant Dieul ce n'est pas besto, la Fass. de 
N S J C. Qui ce feroit seroit bien beste, Mir. de 
Sle Oenev'. Jo treuve, quant à moi, que les gens 
sont bien bestes, Qui ne se font plus tost au vin 
rompre les testes, Qu'aux coups de coutelas, en 
cherchant du renom, basselin, xix. Et croyez que 
Dieu n'a pas estably 1'offloe du roy ne de pnnce 
pour estre exercé par les bestes ne par ceulx qui 
par gloire dient: je ne suis pas clero, comm. ii, o. 
|| xvi" s. Chassans devant eux un grand butm de 
bestes blanches et d'aumailles, M. nu bell. 408. Du 
]ioil de la beste qui te mordit ou de son sang serás 
guery, oénin, Recréat. t. n, p. 237. Nous allons les 
uns après les antros comme les bestes de com.pa- 
gnie, charron, Sagesaey u, 1. 

— Étym. Bourguig. béie; provenç. espagn. et ital. 
bestiai portug. besta; du latin hestia. 

ULTKL (bè-tèl), s. m. Mélange da substances 
très-activos, dont on fait usage, comme masticatoiro 
tonique et astringent, dausles régions tropicales, et 
qui estformédeplusieurscspècesde poivres,defeuil- 
lus de tabao, de chaux vive et dela uoixd'Areo. 

— ÉTYM. Retle lAampiperbelle, L.), noxaindien 
d'un des poivros qui entrent dans le bétel. 

BÊTEMENT (bô-te-man), adc. En bête, stupi- 
dement. II a bêtement agi. II a répondu bêtement. 

— ÉTYM. Rêtc, et le suflixe ment. 
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BEtiSE (bé-ti-z'; dans quelques provinces on 
prononce bô-ti-z'; mais Pusage est pour bé-ti-z'), 
v. f. || 1° Défaut dhntelligence et de jugement. II y 
a tant de disproportion entre le mérite et la bêtise, 
pasc. P. Jés. 34. II y a en moi, pauvre et simple 
homme de village, plus de bêtise que de méchan- 
coté, p. l. couh. i, 144 Que veux-tu? c'est 
peut-être bêtise De croire ce qu'on voit; mais j'ai 
oette sottise , hauteroche , Nobles de province, 
iv, 4. || 2° Actioh ou propos de bête. Un des con- 
jurés eut la bêtise de se confessar à un des prêtres 
de la fronde, volt. Louis XIV, 4. || 3° Propos 
léger et inconvenant. II échappa h Brissac quel- 
que bêtise sur Mme de Mailly, la dame d'atour, 
st-sim. 153, 231. || Familièrement et populaire- 
ment. Quelle bêtise! c'est-à-dire, vens faltes ou 
vous dites une bêtise, une chose déraisonnable ou 
qui ne peut servir à rien. 

— SYN. bêtise, sottisê. La bête est dans bêtise, 
tandis qu'elle n'est pas dans sottise; c'est ce qui dis- 
tingue oes deux mots. La bête est bornée, a peu 
dddées; la bêtise est dans tout ce qui provient de 
1'ignoranee, dhm esprit sans portée, d'une intelli- 
gence sans lumiòre, et même parfois d'une intelli- 
gence distraite ou mal mformée de certaines choses. 
La Fontaine, en raison de ses simplicités, était par- 
fois une bête; mais il n'était jamais un sot. En ef- 
fet la sottise est caractérisée par Pabsenoe de juge- 
ment, absence qui ne permet pas au sot de se méíier 
jamais de ses idées. II peut y avoir des bêtes parmi' 
les gens d'esprit, mais il n'y a pas de sots. II peut y 
avoir des sots parmi les savants; la science ne pré- 
serve pas de la sottise. La bêtise fait quelquefoisrire; 
mais, en toutoas, elle impatiente moins que la sot- 
tise. 

— HIST. xv" s. Et à ce doivent bien avoir regart 
les seigneurs et les nobles de ce royaume de souf- 
frirtellebesterieetordure, uonsthel. liv. i, cb. isi. 
|| xvi" s. Je ne sçay quoy premier en lui je doibve 
admirer, ou son oultre cuydance, ou sa besterye, 
rab. Garg. i, o. 

— ÉTYM. Bête. Bêtise est récent; autrefoison di- 
sait besterie. 

BÉTOINE (bé-toi-n'), s. f. Terme de botanique. 
|| 1° Plante de la larnille des labiées (betonica offici- 
naiis, L.) dont la racine est purgative. || 2° Bétoine 
de montagne, nom vulgaire de ramtco montana, L. 

— HIST. mi' s. Rue; vetoine o termentine [té- 
rébenthine], Ms. StJean. || xvi"s. J'y adjousterois 
delabetoine, pource que telles berbes purgent les 
cerveaux, et les esprits seroient plus propres à gou- 
verner, d'adb. Fcen. m, 22. La betoine, le petum 
ounicotiane, paré, xvi, 35, etc. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. betonica; du latin beío- 
nica, veto nica o\ivettonica, ainsi nommée des Vel- 
tones, peuple de Ia Lusitanie. 

i. BÉTOM (bé-ton), s. m. Mortier fait de chaux, 
de sable et de gravier. 

— hist. xiv* s. Qui ont mis aucuns fumiers, 
torres et autres betunsez plaoe de la ville de Dijon, 
nu cange, betunium. || xv" s. Un tombereau cbar- 
gié de graveis et autres betuns, id. ib. 

— étym. On peut croire que bêton tient au pro- 
vençal batum, mastic, enduit, et qui est une autre 
forme de betum, bitume; espagnol, betun, bitume. 
Alors betun, betunium, qui veut diregravois et im- 
mondioes, en dériverait, parce que le bêton ruiné 
devient gravois. Mais le béton ne contientpas de bi- 
tume; et, tout mortier se durcissant, devrait-on 
y chercher le sens de ce qui se durcit, se caille, 
se coagule; et par là nous serions conduits à Ban- 
cien verbe heter qüi a ce sens (voy. béton 2). t'in- 
certitude reste entre ces deux explications. 

f 2. BÉTON (bé-ton), s. m. Nom vulgaire, mais 
peu usité, du lait trouble et épais contonu dans les 
mamelles au moment de Taccouchement. 

— étym. L'apparence qu'a ce lait lui a fait don- 
ner le sens de caillot, qui est dans Tancien verbe 
heter, dont voici des exemples : xu" s. Desoz Tauberc 
li est le sano betez [caillé], Boto/íe d'Aleschans, 716. 
Del sano des eors estla terrebetée, té.Biis. Ilvoient 
Teve felenesse, Et tant perilleuse et parfonde, Qudl 
n'est riens nule en tot le monde, S'ele 1 cheoit, ne 
fust alée, Aussi com en la mer betée [gelée], La Char- 
rette, 3009. xm" s. [11] N'en a laissié prodome dus- 
qu'ii la mer betée Qui puisse porter lance ne qui çai- 
gne 1'espée, Ch. d'Ant. vu, ns. Reter a une autre 
signification qui est; mettre un mors, et 11 vient 
eu ce sens du germanique ; anglo-saxon, bxlan; 
flamand, beeten; aliem, moderne, beisen, faire 
mordre Á la bride. Mais Diez croit qu'on y peut aussi 
rattacher heter dans le sens de cailler, vu que bei- 
;cn siguifie aussi, par dérivatiou, exercer une action 
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chímique, corrosive, et qu'on fait cailler lo lait par 
des acides. 

f BÉTONNAGE (bé-to-na-j'), s. «t.Travail de ma- 
çonnerie fait avec du béton. 

— ÉTYM. Bélonner. 
f BÉXONNER (bé-to-né), v. a. Construire avecdu 

béton. 
— ÉTYM. Béton l. 
BEXTE (bè-f), s. f. Genre de plantes de la fa- 

mille des arroches, dont une espèce, la bette ordi- 
naire (betefwígam, i.), renfermetroisvariétésprin- 
cipales qui sont alimentaires : i° la poirée dont on 
mange Ia leuille et que Bon emploie pour des cata- 
plasmesetlesvésicatoires; 2°la carde poirée dont on 
mange la côte ou la nervure médiane de la feuille; 
la feuille elle-même bacbée n'est pas à dédaigner ; 
3° la betterave (voy. betteraveJ. 

— HIST. xiv" s. Depuis avril jusques à la Magde- 
laine fait bon semerporées, etles porées de karesme 
sont semées en juillet et jusques ii la Magdelaine et 
non plus, et les appelle Beu bettes, Méncigitr, n,2. 
II xvx° s. Metlant dessus fueilles de choux rouges, 
bette ou poirée, ou de lierre, paré, xxiv, 34. Les 
laictues, cichorées, bettes ou poirées, o. de serres, 
522. En croissant de la lune est semée la poirée, 
bette, blette, ou reparée, estant le fueillage tout 
son rapport; 11 y a de trois couleurs de Leites, de 
blancbe, de verte et de rouge.... Bon cueille losblet- 
tes, en les tondans non en les arrachans, afin do 
leur faire rejetter nouvelle viande, in. 535. Les custes 
de poirée ou blette seront choisies, grosses et ten- 
dres, coupées de la longueur de demi pied, id. 845. 
La s'espandoit la bette au grant íeuülage, ddbellay, 
vu, 4, verso. 

— étym. Provenç. beta; du latin beta, x. 
BETTERAVE (bè-te-ra-v'), s. f. Racine charnue, 

très-grosse, qui fournit un aliment agréable et nour- 
rissant, et de laquelle on retire un sucre identique 
avec celui de lacanne. |l Familièrement. Avoitlenez 
rouge comme une betterave, avoir le nez très-rouge 
et bourgeonné. 

— hist. xvi" s. Une espece de pastenades est Ia 
bette-rave, laquelle nous est venue dTtalie n'a pas 
longtemps. Cestune racine fortrouge, assezgrosse, 
dont les fueilles sont des bettes, et tout cela bon i 
manger, appareillé en cuisine : voire la racinq est 
rangée entre les viandes delicates, dont le jus qu'elle 
rend en cuisant, semblable à syrop au suocre, est 
três beau h voir par sa vermeille couleur, o. de 
serres, 530. 

— étym. Bette, rave. 
f BÉTÜSE (bé-tu-z'), s. f. Terme depêohe. Ton- 

neau servant à transporter le poisson vivant. || Dans 
les exploitations rurales, coJTre à avoine. 

BÉTYLE (bé-ti-B), s. m. Pierre portant certai- 
nes marques et qui était adorée comme une idole. 

— ÉTYM. Bccitu/oç, nom de la pierre que, suivanl 
la Fable, Saturne avait avalée en place de Jupi- 
ter. 

BEUGLEMENT (beu-gle-man), s. m. Cri du tQiu- 
reau, du bmuf et de la vaohe. 

— HIST. xvi" s. 11 jetta une voix aspre meslée du 
hennissement dTm cheval et du buglement d'un bouc, 
AMYOT, Sylla, 65. 

— étym. Beuglcr, dont le sens, comme on TOit 
par Bexemple d'Amyot, était moins précis. 

BEüGLER (beu-gié), v. n. i| 1° Pousser des beu- 
glements. || II se conjugue avec Bauxiliaire avoir. 
|| 2" Fig. Crier très-fort. Cet acteur ne parle pas, il 
beugle. (| 3° Aotivement. Guintrandi avait beuglé la 
chanson de Binconstante, sév. 345. 

— hist. xyi°s. Ils s'offensent de ceux qui hurlent, 
ou qui buglent, et fremissent, aíiyot, De la tranq. 
d'ãme, 40. 

— ÉTYM. Bougle, qui signifie boeuf dans leparler 
de Lille, et qui vient de buculus (par une formation 
correcte, Baccent dans fcoiíqle étant sur la première 
syllabe comme dans búculus). Buculus est un dimi- 
nutif de bos (voy. bgeuf). 

BEURRE (beu-r'), s. m. || 1" L'un des príncipes 
constituants du lait de la vacheetde quelques autres 
quadrupèdes mammifères, comme la brebis, la chè- 
vre, etc. || Substance grasse que Bon tire de la crème 
du lait en la battant. Beurre frais. Beurre salé. On 
inventa des charges de conseillers du roi contròleurs 
aux empilements des bois, des contrâleurs-visiteurs 
de beurre frais, des essayeurs da beurre salé, 
volt. Louis XIV, 30, Lait de beurre, petit-lait qui 
reste dans la baratte quand on a fait le beurre. |J Fig. 
Promettre plus de beurre que de pain, promettre 
plus, qu'on ne peut, qu'on ne veut tenir. || Fig. et 
familièrement. On y entre comme dans du beurre, 
cela se coupe, se fend, s^uvre sans résistance. 
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li Terre de beurre, elle fondra au soleil, dictündes 
marins pour désigner un brouillard lointain qu'un 
oeil inexpérimenté prend pour Ia terre. |i 2o En ter- 
raes de cuisine, nomde plusieurs préparations dont 
10 beurre est la base. Beurre (Fanciioís, beurre de 
piment, beurre d'ail, -etc. || Beurre foudu, beurre 
qu'011 a fait fondre pour le conserver, en le pur- 
geant de tout ce qui le ferait aigrir. || Beurre noir, 
beurre qu'on a fait noircir pour certames sauoes. 
|| Populairement. Avoir les yeux au beurre noir, 
avoir les yeux meurtris et gonflés par un coup. 

11 CEufs au beurre noir, oeufs frits légèrement dans 
du beurre noir et assaisonnés avec du sei, du 
poivre et un filet de vinaigre. || 3o Beurre de mai, 
beurre fait dans le mois de mai, et considéré su- 
perstitieuseraent oomme un onguent propre à gué- 
rir plusieurs sortes de plaies. On le prépare arec du 
sei et on l'étend sur un morceaut de toile qui prend le 
nora de toile de mai. De la graisse de loup et du beurre 
de mai, niíGNXER, Soí. xi. || 4°Beurre de cacao, huile 
grasse, concrète, qu'on oblient des amandes du cacao- 
tier. || Beurre de oire, oomposé obtenu parladistilla- 
tion de la cire, et employé autrefois comme résolutif. 
|| Beurre de coco, graisse blanche, suave et de con- 
sistance onctueuse, renfermée dans les noix da co- 
cotier. D Beurre de palme, huile végétale de la con- 
sistance du beurre, qu'on retire d^n arhre qui croit 
dans le pays de Bambouc, enAfrique, et que Ton 
penseêtreVelaisguineensis,L. ]| 5°Beurresminéraux, 
nom que les anciens chimistes donnaient à certains 
composés peu consistants, déliquescents, tels que 
les chlorures d'antimoine, de zinc, d'étain et de 
bismuth, etc. |{ Beurre de montagne ou beurre da 
roche, mélange d'argile, d'alun, de feretde pétrole 
qu'on trouve en Lusace et en Sibérie. 

— H1ST. xme s. Les burres vont trestot devant, 
Fabli. barbazan, t. iv, p. 88. || xv s.Pleüst Dieu que 
je fuisse uns chiens, Ensi que tu es , par nature; 
's'auroie dou pain et dou bure Au matin, et la grasse 
soupe, froiss. le Débat du cheval etdu lévrier. Bien 
lui sembloit, que s'il en pouvoit venir à chef , que 
Monseigneur auroit beure pour oeuf [la pareille], 
louis xt, Nouv. Hi. || xvi" s. Qu'il entreroit dedans 
Strasbourg et les aultres villes du Khin comme de- 
dans du beurre, carl. iv, 15. Des reliefs des beur- 
res on fait la burate, pour servir durant l'année à 
rappareil des viandes de la grossiere famille. La bu- 
rate se fait ainsi : ce qui demeure en la beurriere, 
après en avoir ti ré le beurre, est mis dans un sa- 
chet de toilè pour s'y esgoutter.... o. de serres, 
288. 

—ÉTYM. Bourguig. et picard, ture/provenç. buire, 
hoder; ital. burro; de buiyrum, de poúrupov, de 
pouç, vache (voj;. bíeuf), et topòç, fromage. 

t. BEURRE, ÊE (beu-ré, rée), part. passé. Du 
pain bien beurré. || Proverbe. 11 sait de quel côté sou 
pain est beurré, c'est-à-dire c'est un homme qui ne 
se trompe pas sur ses intérêts. 

2. BEUUKÉ (beu-ré), s. m. Espèce de poire fon- 
dante. Un beurré gris. Une poire de beurré. 

— ÉTYM. Beurre. 
BEDRRÉE (beu-rée), s. f. Tranche de pain sur 

laquelleon a étendu du beurre. Je prendsune beur- 
rée, sEv. 237. 

BEURRER (beu-ré), v. d. I| 1° Êtendre du beurre 
sur quelque chose. Beurrer du pain, une feuille de 
poirée. || 2o Terme de pàtisserie. Faire tremper dans 
du beurre. 

— ÉTYM. Beurre. 
f BEURRElUE (beu-re-rie), s. f. Lieu oüron fait, 

oü l'on conserve le beurre. 
— ÉTYM. Beurre. 
J.BEÜHUIEIl, IÈKE (beu-rié, riS-r';IVdebeur- 

rier nese lie jamais; aupluriol, Ps se lio: des beur- 
riers achalandés, dites: des beu-rié-z achalandés), 
s. m. et/'. Celui,celle qui vend du beurre. II est 
étonnant en quelles mains tombent souvent les piò- 
ces originales les plus curieuses; il n'est pas rare 
(1'entrouver chez les beurrières, st-sim. 402,2. Lou- 
veis sentit le premier le dauger que les dépêches 
restassent entre les mains des particuliers et sou- 
vent de leu rs valets, qui en pouvaient faire de dan- 
gereux usages, et quelquefois jusqu'aux beurrières, 
comme il est arrivé à des curieux d'en retirer de 
très-importantes d'entre leurs mains, id. 279, 232. 
11 Fig. Livre, ouvrage bon pour la beurrière, livra, 
ouvrage qui ne se vend pas; bon à envelopper du 
beurre. A la honte de notre siècle, on a été obligé 
d'envoyer à la beurrière plus de cinq cents exem- 
plaires du Registre de Baluze, qui est néanmoins un 
tres-neau recueil et très-instructif , Lonuueruana, 
p. 145. Ou dit aujourdTiui plutòt : aller chez Fé- 
picicr. 

BFA 

— HIST. xvi0 s. Les beurriers et beurrieres de 
Vanves, les carreleursde Ville-Juifve, sontdevenus 
maistres es arts, Soí. Mén. p. 80. 

— ÉTYM. Beurre. 
f 2. BEUBRIER (beu-rié), s. m. Vase oüPonmet 

du beurre. 
i. BEURRIÈRE s. f. Terme de commeroe. Sorte 

de toile de Bretagne. 
t 2. BEURRIÈRE (beu-riê-r'), s. /'.Vase destiné à 

mettre du beurre. Des seaux pour le lait et une 
beurrière composaient Pameublement. 

— ÉTYM. Beurre. 
f BE USE (beu-z'), s. f. Terme de métier. Boite 

pour recevoir les bandes provenant de la coupe des 
tables de cuiyre. 

— ÉTYM. Forme altérée de boite (voy. ce mot). 
EÉVUE (bé-vue), s. f. Erreur commise par igno- 

rance ou par inadvertance.Une étrange bévue. Cette 
fausse lumière est une bévue de ses yeux et une il- 
lusion de son esprit, balz. 2° disc. De la cour. D'a- 
bord je n'ai pas pris garde á cette bévue, boss. fíéf. 
comm. N'allez pas me faire une bévue, mol. l'E- 
tour. ti, i. Faire de pareüles bévues, id. G. Dand. 
i, 7. 

— SYN. bévue, méprise, erreur. L'erreur est le 
terme général; il indique toute espèce de manque- 
ment, quel qu'en soit le caractère. La bévue, oi 
setrouvelemot vue, indique qu'onamai vu. La mé- 
prise , oü se trouve le mot prise, indique qu'on a mal 
pris. Mal prendre, mal.choisir peut être aussi bien la 
faute des objets qui me sont soumis que ia mienne; 
par conséquent la méprise ndmplique pas nécessai- 
rement que je sois coupable d'inattention et de lé- 
gèreté. Mais mal voir implique que o'est moi qui 
n'ai pas vu comme il fallait; bévue suppose donc 
chez moi inadvertance, passion, aveuglement. 

— ÉTYM. Bé, particule qui a un sens péjoratif 
(voy. bé.... préfixe), et wie;proprement, fausse vue, 
mau vai se vue. 

BEY (bè), s. m. Titre, en Turquie, de certains 
gouverneurs de petites provinces. Nous appèlons bey 
de Tunis le souverain de cette Régence. 

— étym. Altération du mot turc beg. 
f BEYL1E. (bé-lik"), s. m. Province gouvernée par 

un bey. 
f BEYLIER (bé-lié), s. m. Métier donnant une 

premi ère fllature à la laine. 
f BEYLIEÜU (bó-li-eur), s. m. Ouvrier qui donne 

à la laine la première filature. 
BEZESTAN (be-zè-stan), m. Nom donné, dans 

les principales villes de Syrie, à des marebés pu- 
blics, qui sont des espècesde bailes ouvertes. 

— ÉTYM. Mot turc qui signiüe littéraiement mar- 
ché à la toile. 

BEZET (be-zè), s. m. Terme de trictrac (voy. 
BESET). 

BÈZOARD (bé-zo-ar; le cine se lie pas; au pluriel, 
Ts ne se liepas: lesbézoardshumains, dites : les bé- 
zo-ar humains; pourtant quelques-uns lient Fs.-bé- 
zo-ar-z humains), s. m. Nom donné aux con- 
crétions calculeuses qui se forment dans 1'estomac, 
les intestins et les voies urinaires des quadrupèdes. 
Bézoard oriental, celui qui se trouve dans le qua- 
trième estomac de la gazelle des Indes. Bézoard 
Occidental, celui qui se trouve dans le quatrième 
estomac de la chèvre sauvageduPérou, de 1'isard ou 
du chamois (oes bézoards élaient regardés autrefois 
comme ayant de grandes vertus abxipharmaques). 
Bézoards humains, calouls urinaires de Fhomme. 
Bézoard factice, ou pierre de Goa, composition des- 
tmée b être substituée aux vrais bézoards, et fabn- 
quée à Goa. 

— HIST. xvi0 s. Son bezahard ou contrepoison est 
le sue de melisse, paré, xxm, 44. D'autant qu^n 
parlant des signes de chacun venin à part, nous 
avons nommé son antidote bezahar, il faut sçavoir 
ce que veut dire ce mot : les antidotes et contre- 
poisons ont esté appellés par les Árabes en leur 
langue bezahar, c'est à dire en leur baragouin, 
conservateur de la vie; de líi est venu que tous an- 
tidotes et contre-poisons par excellence ont esté appel- 
lés bezardica.... une espèce de bouo appellé en lan- 
gue persique pazain (dont la pierre il proprement 
parlerdoitestre appellée pazardadu mot pazain, qui 
signifie bouc : mais nous d'un mot corrompu l'ap- 
pellous bezar).... paré, xxiii, 45. 

— ÉTYM. Portug. bezuar; da persinbddsahar, de 
bãd, pierre,et^aíiíír, venin : pierre contre le venin. 

f BEZOCUE (bé-zo-clT), s, f. Bôche de pépinié- 
riste pour couper les racincs. 

— ÉTYM. Voy. BESOCHE. 
B-FA-SI (bé-ía-si). Termo do musique. Nom par 

lequol on désignail le ton dc si. 

BIA 

— ÉTYM. B est le signe du si, comme a est celui du 
la; et on a dit b-fa-si, comme a-mi-la, c-sol-ut, etc. 

f BI.... Préfixe qui, dans le langage scientifique, 
s^joute A quelques mots pour indiquer que la choso 
est double : bi-ailé, qui a deux alies. 

— ÉTYM. Bis, deux fois. 
BJAIS (bi-ê ou biê; Molière fait ce mot tantôt 

monosyllabe, tantôt dissyllabe; l's se Ue:un biais 
adroit, dites : un bi-ô-z adroit), s. m. H lo.0bli- 
quité, ligne ou sens oblique. Ce mur presente un 
biais. Cette allée a un biais. 1) Fig. Le mauvais goüt 
est une fausseté de jugement, un biais naturel dans 
les idées, chateaub. Génie, m, iv, b. Sanscetart, 
mon âme se pliant avec peine à des biais chiméri- 
ques, Tillusion ne serait que momentanée, dider. 
Eloge de B.ichardson. || 2° Différentes faces d'une 
chose, côtés d'un caractère. Pour sAocoutumer íi re- 
garder de pe biais loutes les choses, desc. iléth. 3. 
Vous me défendez mieux que je ne saurais faire Et 
du biais qu'il faut vous prenez cette affaire, mol. 
Sgan. 21. Voyons, voyons un peu par quel biais, de 
quel air.... id. Mis. iv, 3. Vous avez pris le bon 
biais pour toucher son coeur, id. Bourg. ra. Je vois 
de quel biais on se doit prendre à faire.... desc. 
Méth. 11 n'y a point d'esprit faux dont on n'eút 
tiré des talents utiles, en le prenant d'un certain 
biais, J. J. rouss. Ilél. v, 3. || 3o Moyens détournés 
qu'on emploie pour réussir. Nous n^urions pas be- 
soin maintenant de rêver A chercher les biais que 
nous devons trouver, mol. VÉtour. i, 2. J'ai donc 
cherché longtemps un biais de vous donner La 
beauté que les ans ne peuvent moissonner, id. f. 
sav. ni, o. Et comme pour résoudre aveevotre mai- 
tresse Des biais qu^n doit prendre à terminei vos 
vceux, id. VÉtour. iv, ). Mais encore une fois, ma- 
dame, je ne sais point le biais de faire entrei ici des 
vérités si hautes, id.. Ép. dédic. de la Crit. de VÉc. 
des f. On a cent biais pour le rendre public, bourd. 
Avent. SurVérang.in. Ils sont mortsavantqu'onait 
bien concerté le biais qu'il .faut prendre pour les 
avertir qu'ils doivent mourir, fléch. Serm. i, in. 
Je ne sais quel biais ils ont imaginé, RAC.Piatd. i, 7. 
(( 4o En biais, de biais, loe. adv. Obliquement, de 
travers. Tailler en biais, de biais. Les parties des 
eaux aigres s'y coulent de biais, desc. Vhomme. 
|| Fig. Accoutumés que nous sommes à ne voir aller 
les hommes que de biais et par détours.... masc. 
Or. fun. de Tur. || 5o Biais passé, surface réglée 
gaúche employée pour la construction des voüteseu 
biais. || 6° Adj. Qui est de biais. Un pont biais. 

—HIST.xiVs. Une figure quarrée etledyametrequi 
Ia traverse de biais [diagonale] sont de celle coudicion 
que par nulle mesure taut soit petite par quoy l'en 
peut une de ces deux choses mesurer, l'en ne pour- 
roit l'autre mesurer precisement, oresme, Eth. ec. 
|| xvi0 s. Ce grand monde, c'est le mirouer ou il 
nous fault regarder pour nous cognoistre de bon 
biais, mont. I, 171. Âce biais s'accommode la voix 
divine : ne soyez pas plus sage qu'ij ne fault, id. i, 
224. Chasque chose a plusieurs biais et plusieurr 
lustres [aspects], id. i, 272. De biais ou de droict 
fil, id. 11, 353. Une interpretation destournée, con- 
trainete et biaise, id. iv, 230. Le dit cabinet sera 
tortu, bossu, ayant plusieurs bossos et concavitez 
biaises, palissy, 62. Les bandes doivent estre1 cou.- 
pées de droit fil et non de biaiz, paré, xii, i. 

— ÉTYM. Wallon.biaií; provenç. biais;anc. catai. 
biais; catai. mod. biax, biaix; sarde, inasciií; 
ital. s-biescio; napolit. s-biaso; piém. s-bias; angl. 
Dias, obliquitó, pente. Diez le tire de bifax, qui 
est dans Isidoro avec cette signifioation : duos ha- 
bensobtulus, o'est-à-dire ayant un double regard, 
loucho, comme 1'espagnol íns-q/o, qui a deux yeux, 
louche. De lii au sens ü'oblique on voit sans- peine lo 
passage. La suppression de I f ne fait pas obstacle : 
caronen ades exemples dans le provençal refusar et 
reusar, lo français refuscr et reüsir, et encore dans 
le provençal preon de profundus. Bifax n'est pas 
isolé dans la basse latinité; on y trouve befax, bi- 
facius, bifacies. Ce mot est un adjectif; et biais 
Test aussi, comme ou le voit dans rhistorique et 
dans Ia phrase^ provençale ; via biatjssa, voie 
biaise. Bifax, btfacius viennent do bis, deux (voy 
bis), etfacies, fuce (voy. face). 

1 BIAISEMENT (bi-ê-se-man) s.m. || l0Manièro 
d'aller. en biaisant. || 2o Fig. Détour pour tromper. 
Ces sortes de biaisements eu matière d'afiaires d'È- 
tat sont toujours dangereux, bouhours, Nouv. Bem. 

— iiisr. xy!" s. Si les ouvertures sont faites en 
mais et non droites, les oiseaux de proie, cuidans 
entrer au colombier, eu seront engardés par la 
biaizeure, o. bé serres, aso. 

— ÉTYM. liiaiser. 
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f 2. BIAISEMENT (bi-ê-ze-man), adv. Debiais, 

en biais. 
- HIST. xvi» s. Les planetes font leur cours par 

lezodiaque, qui traverse ou environne biaísement 
le ciei, paré, )Io7istres, App. 4. 

— étym. Biaise, féminin de bancien adjectif 
iítttís, etle suffixe ment. 

BIAISER (bi-ê-zé), v. n. || l" Étre de biais, aller 
de biais, en parlant des choses. Ce mur biaise. || Al- 
ler de biais, en parlant des personnes. S'U trouve 
une barrière de front, il biaise naturellement, et va 
ít droite et à ganche, la bruy. 6. |{ 2° Fig. üsqr de 
finesse, de sublerfuge. Nous ne pouvons souffrir qu'on 
biaise sur les príncipes de la religion, boss. Kelat. 
Quai.donamaidit, onbiaise, on dissimule, m. Préf. 
Ils biaisent sur beaucoup d'articles, ils mentent sur 
d'autres, id. For. 11. Mélanchthon biaisait avec lui 
sur ce sujet, m. For. 6. 11 me parait indigne de 
FAssemblée de biaiser sur une question de 1'impor- 
tance de celle qui nous occupe, mirab. Collect. t. u, 
p. <83. || 3° User de tempérament, de ménagement. 
II est des circonstances oü l'on doit savoir biaiser. 
|| II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xv".s. Les mines se tournent souvent en 
biaisant et sont eslroictes, et courts bastons y sont 
necessaires, juv. des ursins, Charles VI, <420, Et 
estoient ces pieux plantes en biaisant, les pointes 
tournées devers nos gens, Bouciq. i, chap. 24. 
|| xvi" s. Timagoras juroit que, pour presser bu 
biaiser son oeil, 11 n'avoit jamais apperçu doubler 
la lumiere de la chandelle, mont. n, 36<. Epami- 
nondas tira toute son armée en biaisant sur le costé 
gaúche, amyot, Pélop. 4o. Biaizant la rondeur de 
ce grand univers, remi belleau, t. i, f" 207, dans 
raynouard, Lexique. Biaisant ceste mer, cherche un 
port asseuré, dubartas, p. 233, dans raynouard, ib. 

— ÉTYM. Biais;provenç. biaisar. 
f BLVISEUU, EüSE (bi-ê-zeur, zeü-z'), s.m.et/'. 

Celui, celle qui biaise. 
— ÉTYM. Biaiser. 
t BIASSK (bi-a-s'), s.f. Terme de commerce. Soie 

crue qui se tire du Levant. 
f B1ATOMIQUE (bi-a-to-mi-k'), adj. Terme de 

cbimie.Corps biatomique, corps qui, ayantlamême 
composition qu'un autre. renferme, sous le même 
volume, un nombre double d'atomes simples. 

— ÉTYM. Bi.... préfixe, et atome. 
f B1BALE (bi-ba-1'), s. f. Nom d'une sorte de 

fourche, dáns les exploitations rurales. 
f BIBASIQUE (bi-ba-zi-k'), odj. Terme de chimie. 

Sei bibasique, sei contenant deux fois autant de 
base que le sei neutre correspondant. 

— ÉTYM. Bi, deux (voy. bis), et base. 
j- BIBASSIEIl (bi-ba-sié), s. m. Terme de bota- 

nique. Nom vulgaire du néflier japonique, aux iles 
de France et de Bourbon^ 

f BIBELOTS (bi-be-lo), s. m.plur. Nom géné- 
rique sous lequel on désigne un ensemble dbbjets de 
parade qui se mettent sur les étagères, dans un 
salon, dans un boudoir, tels que chinoiseries, pe- 
tits paniers, laques et même bronzes et pierres 
précieuses. 1| Fig. Objets de peu de valeur. || Au sin- 
gulier, on dirait un bibelot, legoarant. 
 ÉTYM. Le même que bimbe/ot. 
■1. B1BERON, ONNE (bi-be-ron, ro-n'), s. m. et f. 

Qui aime à boire le vin, qui en boit volontiers. Cest 
un bon biberon. La biberonne eut le bétail, la font. 
Fah. ti, 20. 

— HIST xv" s. Car c est une chose excellente 
Ou'un venerable biberon, basselin, xxxviii. Si byen 
qu'enfin la belle s'esveiUant, Me regardant avecq 
ung oeil farouche, Me dist ces mots . biberon, ne 
raetouche, id. Fou de Vire, <6. 

— étym. Bibere, boire (voy. boire). 
2.BIBERON (bi-be-ron), s. m. || 1° Vase de por- 

celaine, de verre ou de métal ,pourvu d un bec plus 
ou moins allongé et avec lequel on fait boire dAs 
malades empêchés de boire avec un verre eWtmaire. 
|| 2a 1'elit appareil employé dans ralIJalleiIíèM■ (irti- 
ficiel pour remplacer le sein materttèl1.' ''d 

— hist. xvi" s. Le cartílagé^ífyieniiMdé 'pbesehte 
une figure semblablé:!S ii'n bibartóíudtí poví 'htljle 
ou aiguiere, iV^FBloéiberbnsiítnirWlddâüt 
des mainhiellèè; TD/rt/iOS». noid sibnav auon eü 

I- ÉTYMj'Bii>br^, -boirè (4uy\i èoiRB)1;' .I'101 ^0°" 
BiBLE!(hi-b|i)i, md. t/ÊerUaruisâhuev FAbdiéifèt 

' le rioüveKü Test&Vnéftu noU , zoflHAua .noid 
-"iqnlB^'Un klDrdeliek- Vifltl-àdi JkuiYAfeüfel 
de VweíffíièíesjviA peitrLdnsidgtiarde Mil, dipeíi 

1 ion1 selffion/queUbadüftíleliila.Bibleietnlss livres'qui 
• pârlfeflt,d6ál!plrihdès'me'dcveans,.joi!tvi,it80jul í nmd 
t -- HTYM. BtWtftj -«'.'pítiFi neutre} dea^iflkíitv1 Jes 
livi-ed• papibxaeUonoè;ijilwíel de'(JiKníbv, qui'esttxti 
inoh I. iul» .nsitl «ll> lilil « inl noijnr. otloO .ftjiuia 
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de píSXoç, écorcedepapyrus, et, parextension, pa- 
pier, livre. Bible est du féminin paroe que c'est, 
dans 1'ancien français, le genre des noms collectifs 
qui dérivent d'un pluriel neutre latin : gesta, gesto- 
rum, unegeste; mirabilia, une merveille; anima- 
lia, aumaille, etc. 

t BIBLIATRIQÜE (bi-bli-a-tri-k'), s. f. Art de 
restaurer les livres. 

— ÉTYM. Mot formé par Boissonade, de [iioXíov, 
livre (voy. bible), et iavoixii, médecine. 

B1BLIOGRAPIIE (bi-bli-o-gra-f), s. m. Celui qui 
est versé dans la connaissance des livres, par rap- 
port à. Tédition, au papier, au caractère, et qui 
peut aussi en faire la description. 

— ÉTYM. BtêXtoypásoç, de fliêXíov, livre (voy. BI- 
BLE), etypáçeiv, décrire (voy. graphique). 

BIBLIOGRAPIUE (bi-bli-o-gra-fie), J. f. || l" Con- 
naissances qui font le bibliographe. || 2a Notice des 
écrits relatifs i un sujet donné. S son traité sur 
1'hypocondrie il a joint une bibliographie fort 
exacte. 

— ÉTYM. BiêXtoypatpía, de piêXioypóipo;, biblio- 
graphe. 

BIBLIOGRAPUIQDE (bi-bli-o-gra-fi-k'), adj. Qui 
appartient à la bibliographie. 

f BIBLIOMANCIE (bi-bii-o-man-sie), s. f. Divi- 
nation qui se pratiquait en ouvrant un livre au ha- 
sard. 

— ÉTYM. BidXíov, livre (voy. bible), et pavreía, 
divination. 

BIBLIOMANE (bi-bli-o-ma-n'), s. m. Celui qui a 
la passion des livres et surtout des livres rares, des 
belles éditions, etc. 

— ÉTYM. BiúXíov, livre (voy. bible) , et (i«íveaOai, 
être fou (voy. manie). 

BIBLIOMANIAQDE (bi-bli-o-ma-ni-a-k'),od/. Qui 
tient de la bibliomanie. Auriez-vous cru que la fu- 
reur bibliomaniaque püt aller jusque-là? p.l.colr. 
Lett. I, 324. 

BIBLIOMANIE (bi-bli-o-ma-nie), s. f. Passion 
excessive des livres. 

BIBLIOPHILE (bi-bli-o-fi-F), s. m. Celui qui aime 
et recherche les livres. 

— ÉTYM. BiêXiov, livre (voy. bible)-, et çíXo;, 
ami (vov. filtre). 

f BIBLIOPH1LIE (bi-bli-o-fi-lie), s. f. Amour 
des livres. 

BIBLIOTIIÉCAIRE (bi-bli-o-tè-kê-r'), s. m. Celui 
qui est préposé à une bibliothéque. 

— HIST. xvi* s. Et d'autant plus grande a esté la 
vilainiedubibliothecaire dupape, Auguste Steuche, 
lequel a esté si effronté de se faire advocat d'une 
cause si desesperée, calv. Inst. 982. 

— ÉTYM. Bibliothecarius, de bibliotheca, biblio- 
thèque. 

BIBL10THÈQUE (bi-bli-o-tè-k'), s. f. || 1" Collec- 
tion de livres. II a une très-belle bibliothèque. 
La bibliothèque royale, déjà nombreuse, s'enrichit, 
sous Louis XIV, de plus de trente mille volumes, 
volt. Louis XIV, st. || 2° Tablettes oü les livres 
sont placés et rangés. Une bibliothèque en chêne. 
|| 3° Lieu qui sert de dépôt aux livres. II passe tous 
lesjours plusieurs heures à la bibliothèque. 

— ÉTYM. Bibliotheca, de p-.êXioôúxiri. de JliêXíov, 
livre (voy. bible), et efjxvi, lieu de dépôt, de ttôé- 
vai, placer (voy. thèse). Antrefois, au lieu de bi- 
bliothèque, on dísait librairie : Ia librairie du roi 
Charles V. 

BIBLIQtTE (bi-bli-k'), adj. Qui appartíéiVf^qui 
est propre à Ia Bible. (| Style bihliqüe; StflejifííiãHt 
la simplicité et les figures ^rfies^JIàí Èitiik/ll òTS, 
en mauvaise part, imitatíM 'áefectdeüseifelíy jkèiBe 
style. 1| Société bjblftm^écííètB^ilri po.iír but de 
répandre des-êWütfáiibè^fí 'dè la 
Bible CjOubia nl on niou ub lei js eeiuaueol encb 

■-li&tff&Wiyii "•> Bdluzòi al J(io« inp eeupjdq 
f BiBLisTioüFTbi-bÍFkí-VVl 4.e!f.:,,D4fâfeifSãMffe 

'\íèkW#eíeimftílltó,BWle'.'3 -VjlU - •ki:í_i^tvojiqhgft,ftiLEb enii eniâm ei Jaa iBailirn aí 
t BIBREUIL (bi-breulF;"!]!InibWrfèfelPjl.' E'títi 

■tíbsneínk^ilIMFétoaa Iâ;berdél,' pfethteV"') '' ''"l 
B1BUS (bi-bus'), s. m. Terme de mébris, eni- 

j/jláyé uiK^Sfliárt 'ffiffislUl lÒ<HÍtl<íi''aí>-M»i!^, qui 
'•aípifie m4!Vtfèirf,'''j(ihs(liüipó;rtáiíiíé'i• «'éSPtlilfe af- 
fairg-dè bibus, Ce sont- d«) raisohk-de bibüá. Prin- 

■'èb^e; quíttez dotlc WgO^ripbe^etirébus; Cè sont 
iféííMttkWdortí des- 'èsjirhá^dé1 bibüs,'1 chAPLIeu1, 'ã 
Mine de Conti. Ils se setüieik btiujté la^rge^oúT 

iqífélqugy qúefelleá'de'1 bibus-, vPltí dfMQenlal, 
b» niid «a : eslilT ,iom 

ií-iim.(êtym.-Origine ig&otée; Cèperldant;.comparez 
1 Fatíoièn flátiçais blbete f XVbièclèí Par une bibetie 
■ de íeu qtil monta nu pliis'lla!Ut; de Id grange, le feu 
oiiiul naid sl âlipitoq D .noid ul lolioq-ol:. .uoid »1 | 

se y print, do cakge, bibeta. Voyez aussi Ia loou- 
tion populaire, un vieux bibon, pour un barbon. Y z 
aurait-il dans ces mots un radical bib à sens péjo- 
ratif? 

fBICAPSÜLAIRE (bi-ka-psu-lê-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui est formé par la réunion de deux 
oapsules ou carpelles. 

■— ÉTYM. Bi pour bis (voy. bis) , et capsule. 
| BICARBONATE (bi-kar-bo-na-t'), s. m. Terme 

de chimie. Sei dans lequel Facide carbonique est 
double de celui qui est dans le carbonate neutre. Du 
bicarbonate de soude. 

— ÉTYM. Bi pour bis (voy. bis), et carbonate. 
f BICARBONÉ, ÉE (bi-kar-bo-né, née), adj. 

Terme de chimie. Ou.i contient deux proportions de 
cai bone. Le gaz d'éclairage est de 1'iiydrogène bi- 
carboné. 

— ÉTYM. Voy. bicarbonate. 
f BICARBURE (bi-kar-bu-r'), s. m. Terme de 

chimie. Combinaison oú la quantité de carbone est 
le double de celle qui entre dans le carbure. Le 
gaz d'éclairage est un bicarbure d'hydrogène. 

f BICARÉNÉ, ÉE (bi-ka-ré-né, née), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui offre deux carènes ou sail- 
lies longitudinales. 

— ÉTYM. Bi pour bis (voy. bis), et carène. 
f B1CAUDÉ, ÉE (bi-kô-dé, dée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a deux queues ou deux ap- 
pendices en forme de queue.- 

— ÉTYM. Bi pour bis (voy. bis), et cauda, queue 
(voy. oueue). 

BICEPS (bi-sèps'), adj. Terme d'anatomie. Qui a 
deux tétes, nom de deux muscles qui ont chacun 
deux attaches à leur partie supérieure. (1 Substanti- 
vement, le biceps. 

— hist. xvi" s. Le muscle biceps ou à deux 
testes delacuisse, paré, iv, 37. 

— ÉTYM. Biceps, de bi pour bis (voy. bis), et 
caput, tête (voy. chef). 

f BICÊTRE (bi-sê-tr'), s. m. Lieu, près Paris, mi 
était un olíâteau. Ses yeux bordés de rouge, éga- 
rés, semblalent être L'un à Montmartre et 1'autre 
au château deBicèlre, régnier, Sat. x. || Élablis- 
sement d'aliénés qui est à Bicètre. Envoyer un fou 
à Bicètre. II est bon à mettre à Bicêtre.Un échappé 
de Bicètre, un homine déraisonnable. 

— ÉTYM. Winchester, nom d'un personnage an- 
glais qui, dans le xiv" siècle, posséda ce château. 

i. BICHE (bi-ch'), s. f. La femelle du cerf. || Fa- 
inilièrement. Terme (Famitié qui se dit entre jeu- 
nes filies. Ma biche. Ma petite biche, |) Pied-de-bi- 
che, instrument de dentiste; et aussi nom de divers * 
instruments ou objets dont Textiémité est recourbée 
comme le pied dTme biche. || Pied-de-biche, en 
termes de peinture, pinceau de poils courts qui sert 
à iisser la couleur et particulièrement les fonds de 
couleur sur porcelaine. || Au plur. Des pieds-de- 
biche. II Dans le blasou, la biche se distingue en ce 
qu'elle n'a point de ramure. 

— hist. xu" s. Assez out Rous bel soj^rnl/r! Kar 
mainte bisse et maint sengler priétj1 .átiatít lui plont 
aler chaeier, beiIoít, Chroii.U^^lt^xní"; 4. Chie- 
vrels ne dains, bisce" riê Cóks/Èqrtojfijp.''é!!Í.: Et 
Englelerre et toz 'If :á 'tam Mscliés et 
pors, Lqi du, cqnseíl.X.ei ea'i jyyíiklôt1 gros domme 
une lisclie, Üêk''^réllldí YéSeríibliií^míiíhè,1 Bea. 
'22754.'flxWS?MWáfmraí'cief'dè sçpt'arts; Si 
fu le bos creüs et granSj Ciers y iíiit:'èt bisses, et 
zia.ins, pmLiRP^,''MÍ,{JÍ/fe','Uai)y ,'W'bAi!íd'É' -:6fssa. 
'jl xv"'^'Foy he luV-dby, rié liomm.igh aVètífik; Je 
no sinskdrí -serft': De'sk rJiè}V(),' VliüoWJ"!?^. Tésidih. 
Les quelz chiens estoient après un -graht cèrf, ime 
bíschc èt un jiytSt Diclíát ii flu'tXíJíík;"i)ícÜ'a'. IJèívi" s. 
Uiie Tjiáhfe1 qúPFavStf'frtócHeÃiènt Tail son fan, 
■IffitÍPpS^^M0 ,o;»a ,uoí o«Iq»i8"d'7" sae 

— ÉTYM. Wallon bih: provenç. rnod. bicho^pié- 
•íémCTewfi? íky a 6iwA,ftinleiy,dd'lbo4'dí-)üiolit,6i- 
■•éhe ne' sferalt 'qiihinè aütré! 'prqiiòJiCiátiotfj si une1 dok 
1 k-Àcíénn«F formes rAiãe)1 de' k'y' 'tí^ploUa?t'. 0n a' -aussi 
prdpo^lAddidd' frántíàiáY-bickbòRamúiy (dlv latin 
'Mkf ffi^Wfc^i^síbtfWWiiitW èátidlfááSe! k 
ddnlettré?(^è,®rfidbl1tWYÍe^'0yetitéii(â3iilibUrl'âl- 
•JWfoíWJ», áh^áís;W<a,-feMèritife (DtFsaiti^né les •nbih^màbifoadx^èrthutenlfkcilemeHt-V. A la yárftái 
T^hMi-sákòn dít3 (itcck; èt TdneièhakmníiháVe bik- 
éHdfWM&jAM ctífiétlMMes ■ ávfec^ la fôfffltf Ussé à 
qui supposent plulôt biche.-Kiifili il fdlit'fafre entrer 
én ligifeké-tfòrnfeteTVHfciWMhíllk blkh^òA1 bisse 

'cònséríá diínS^ft'bltóbhj W^tU' kVghlfie seirpentl 
On peut croire que là est la sdlutiotf de: 1Sdifíicütté': 

■M -què1 Wihe'fèlhèUe 118 i<âpp(jrte «dris1 douta 
hbique, peut-être à 1'anglais hiich, mais que fiasSè- 
milatioh, si fréquedte dans les-laiignès, a pródmt 
-idaaiàJO .eimoreiisD em-mT-s nÃvmiooiupb>íuy 

" !. — 43. 



338 BíC 

une oonfusion entre biche, fetnellê du 6erf, etSiSSffi, 
serpent; si bien que les deux formes se sont mélan' 
gées dans le parler et dans réoriture. 

f 2. BICHE (bi-ch'), s. f. Terme de blason, ser- 
pent (voy. bisse). 

T 3- BICHE s. m. Sorte de chien. de 'petit bar- 
bei. 

— ÉTYM. Contraction de bdbichc ou barbiche. 
I. BICHET (bi-chè), s. m. Anoienne mesure de 

capacité pourle blé et pour d'aulres grains, varia 
ble suivant les provinces. 

— ÉTYM. Bas-lat.' bichetus, bichotus, bichetà, qui 
se rattache au bas-lat. bicarium, vase, coupe, ca 
lice; à 1'ital. bicchicre, gobelet; de Tallem. Becher 
yase; anoien nord, bikar, ancien haut allemand, 
pehhar (d'oü Tancien franoais picher, pichier, Tes 
pagnol pícM, et Titalien pcc/iero). Le mot gcrma- 
nique lui-même ne parait pas indigène, et il est 
sans doute emprunté au greo píxoç, sorte de vase. 

f 2. BICHET (bichè), s. m. L'un des noms du ro- 
çou , substance qui sert à la teinture. 

i. BICHETTE (bi-ch&-t'), s. f. Petite biche, 
mot qui ne se dit que comme terme d'amiti6, et en- 
tre jeunes filies. Ma bichette, allons nous pro- 
mener. || On 1'atlribue souvent aussi, dans les cotné- 
dies, aux vieillards ou aux sois amoureux. Qu'est-ce 
que tu dis, bichette? cogniabd frêres, Gusman ne 
connait plus, li, ío. 

f 2. BICHETTE (bi-ch&-t'), s. f. Terme de pêche. 
Espèce de filet monté sur deüx perches courhes. 

BICIION, ONN E (bi-chon, cho-n'), s. m. et f. Dit aussi 
chien de Maite. Cest undouble métis qui vient du petit 
épagneuletdu petit barbet, buff. Chien. {| Familière- 
ment. Terme dTtmitié qui se dit h un enfant ou d'un 
enfant. Viens ici, mon bichon. Le petit bichon. 

— ÉTYM. Contraction de harbichon. 
BICHONNfi, ÉE (bi-cho-nê, née), pari. passé. 

Tête bichonnée. 
BICUONNER (bi-cho-né), u. a, || Io Friser coniine 

un bichon. || 2° Fig. Attifer, pomponner. Elle aime 
à bichonner sa petite filie. || 3o Se bichonner, v.ré/l. 
II est ridicule qu^n jeune liomme passe une heure 
4 se bichonner. 

— REÜI. Bichonner h'est ni dans Furetiêre, ni 
dans Richelet ni dans les anciennes éditions du Dic- 
tionnairo de TAcadémie. 

— ÉTYM. Bichon. 
f BICIPITAL, ALE (bl-si-pi-tal, ta-1'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport au muscle biceps. 
Les tendons bicipitaux. 

— ÉTYM. Biceps. 
f B1C1PITÉ, ÉE (bi-si-pi-té, tée), adj. Terme di- 

dactique. Qui offre deux têtes ou sommets. 
— ÉTYM. Biceps. 
f BICLAVÉ, ÉE (bi-kla-vé, vée), adj. Qui offre 

deux saillies en forme de clous. 
. — ÉTYM. Bi pour bis (voy, bis), etclavus, ciou 
(voy, ciou). 

, .f BI COLORE (bi-ko-lo-r'), adj. Termo didactique 
fòui o(íf>e;i(eux cpulcurs. 
,..mÉyYl^L, j)i:po^pbis,,.pt color (voy. couleur). 

i f BlCOI^CAvE -íbi-koivltft-v'), adj. Terme didac- 
Tique. Qui fiffse íleux face^ pppçave? opposées. 

n-rr.ÉTYM, Bi pour pis,, ei chnçavç. 
b BLCON.IfEM.ÍbírftflR-Y^rtel, Mi Termo didac- 

íiquo, Qui.offr.edpuxfapescflpvexçs oppósees. yorre, 
aenlille.liiioQnvq^e., 

. -rttÉtYM, M.poúx.bif, qt,eqnpexef' 
. i 7 BICUQ. (hi-kçk') -v. m. Pièce d ; bois qui sert k 
soutenir lamachipe ditp chèyre empioyée pour étó- 

.ver lesfardetiux.,,,, . ' . 
. tt fipM.,Cpmffle,cet(i? pS,çp. çleJíOis.SP iijí-tlau^i 

picã de:chèvre,om paut.çrq^p^qqç^ptcpg.pst qne 
fausse orthographe pour hicot ou ^íqxeí,, peti( cbe- 
vrepu.. „d i-.u - tUA „„Uu „ i 
•.iBICOQUE (birko-k'),, ÇlfCfl rpaVfprfifii)B. 
Yendòme awusaiUa.r.oi.^bJcoqueíf^iflppTléáji, 110 

isuoeès denae oul^flo,>ú)tQP)çsa.,ftT^iH, 120, es. On 
,pout Stre longtcmpsÀievapt.Mpfi bÍQPqu,'?, iSÉY, iqs. 

2o:Petite viilo.,Laraperaur ne^e.fia, pas flçse^à la 
taison du.divin Pktpn, pourjuú iWnner.lo, gpuxar-' 
.nemeptu(Tuna bicoqua,. jro»-TÇWi*B, Sentei.,^chfr. 
J l-StFig» iMaiaon ohétivei'A n,'a heb^té qu'wia. bicpque. 
...ú-ÉTYM, Basrlaí...bichwha,,bjcpqa,,.Wcpcftu;,,do 

T.ital bieoeca, .petít cb ateau «ítiió. aur ,unq, haukuf ; 
espagu.,Wcocaj guéritq. m- "'i.' 
, t-BicouiiÉ, ÉE (bWwrrdó, idóej), oíí/.iffMttit dí- 
daciiquo, .Qui eíVrB.fleux ófibancrures, qn tonQ.ide 
pwur.doicartes it joiwi!.. ,.1' iuu.i u>» | 

.,1 .mi.ét.ym..Bi,jMj)Ur bis et cor, cürdis, iccetuMVOy. 
Bfflun).,.,,. 
) 1: (.IÜjCÒILNE (hiritorm:)., adj, ,(1, l^Terun® (iidactiqilQ 
Qui a deux cernes. || 2° Terme d'anatomie. Útérus bi- 

bie 

corne, celui de laplupart des mammifères, êxcepté 
Thomme, laplupart des singes, les tardigrades et 
les édentés. 

— HIST. xv s. Quiconques fait bicornes [sorte de 
cuve] àBourges.... ducange, bicorna. 

— ÉTYM. Bicornis, de bi pour bis, et cornu (voy. 
corne). 

f BICOÜBÉ, ÉE (bi-kou-dó), adj. Terme didacti- 
que. QUi est coudé deux fois. 

— ÉTYM. Btpour bis, etcoude. 
f BICÜSPIDÉ, ÉE (bi-ku-spi-dé, dée), adj. Terme 

didactique. Qui offre deux pointes. 
— ÉTYM. Bi pour bis, et cuspis, pointo. 
f BIDAUCT (bi-dôkf), s. m. Suie de chominée 

que les teinturiers emploient. || On trouveâussi dans 
les dictionnaires, bidanet, qui parait Ctre une faute 
typographique.' 

f BIDENT (bi-dan), s. in. Fourche k deux dents. 
— ÉTYM. Bidens, de 6í pour bis, et dens (voy, 

bent). 
f BIDENTÉ, ÉE (bi-dan-té, tée), adj. Terme di- 

dactiqpe. Qui a deux dents. 
— ÉTYM. Bident. 
BIDET (bi-dè; le í ne se lie pas dans le parler or- 

dinaire; au pluriel l'í se lie; les bidets et les cava- 
liers, dites: les bi-dè-z et.... Bidets rimeavec traits, 
succès, jamais), s. m. || 1° Cheval ordinairement de 
pélite taille, spécialement destiné à porterun cavalier 
dans les voyages. Bidet de poste, bidet pour les cour- 
riers. Bidet d'allure; bidet souvent dressé à l'am- 
ble. Bidet trotteur. Double bidet, bidet plus grand 
et plus renforcé que les bidets ordinaires. Convaincu 
qu'un bidet fait vingt milles en moins d'une heure, 
iiamilt. Gramm. II. II[LouisXV] commençait à 
monter un petit bidet, et il demanda au roi la per- 
mission d'y aller [ à la revue des pendarmes ] , st- 
si mon, 403,262. || Familièrement et fig. Pousser son 
bidet, faire sesaffaires, ne pas se déconcerter. Pous- 
sez volrehidet, vousdis-je, et laissezfaire, mol. VÉ- 
tourd.i, 2. Monseigneur mort, le duc du Maine n'eut 
plus affaire qu'à monseigneur le duc de Bourgogne; 
c'était beaucoup trop; mais pourquoi ne pas espérer 
d'en voir la fin comme il voyait celle du père, et en 
attendant pousser son bidet? st-simon , 296 , 60. 
|| 2° Meuble de garde-robe dans lequel est enfermée 
une cuvette longue sur laquelle on peut s'asseoir à 
califourchon.|| 3" Sorte d'étau, établi de menuisier. 
II Instrument de bois sur lequel le cirier travaille la 
cire. || Charger le bidet, se dit au trictrac pour 
mettre un grand nomhre do dames sur une Iléche. 

IIIST. xvi0 s. 11 accommode 30 hommes en pe- 
lerins, qui, aiant esté à leur devotion, tirent de pe- 
tites dagues; car ils avoient laissé les grandes á la 
porte, et avec queíques biddets [sorte d'arme] sai- 
sissent le gouverneur, d'aub. Jlist. 11, 170. Comme 
sont les pistoles, pistolets, petits bidets, et autres 
semblables,petits lezards et scorjpions, que Fon peut 
aisementcacherdedansses chausses, paeé, ix, l'rdf. 

ÉTYM. Lhtalien bidetto, Fanglais biddy vien- 
nent du français, qui a pour origine, dkpròs Diez, 
le celtique : gaél. bídeach, très-petit, hidein, pe- 
tite créature; kymri, índan, homme faible. On voit 
qu'au xvi" siècle bidet signifiait une sorte d'arme. 

f BIDIGITÉjÉE (bi-di-ji-t6,tée), adj. Termedidac- 
tique. Qui a deux doigts ou qui se partage en deux 
digitations. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et digitus (voy. doigt). 
„l JHDOjy (bi-don), s. m. Broc de bois qui contient 
Cpviiqn ciuq litros. || Vase portatif, en fer-blanc, 
pxpprfi.it çoBtejjijrdp.V.e.au ou tout autro bquido à l'u- 

aoWaía,,de bois, oú Fon met, 
.snr. mer, IfibqÍ?j5on;de5,.ma1tdok,,l| Vaisseau en fer- 
blanc.qui.scrtiàmeitre ['huilp a brúier. || Nom donné, 
dans les usines à fer du nord de la France, à des 
plaques qui sont la résultat du dégfpsjiisspge des 
,barres,dBstinéçs k faire de ia Wje, 

— ÉTYM. Diez est,noiitO.ià.icrfiirB.gu0 dansbidgn 
le radical est le même que dans. Medo», un vase 
^^R^àism.pansB., ,,,1 ,.1 | BIEF (biéj .qjjelquesT.inis pr.onQncebicí' ), ..s. m 
Voy. biez.,„ ,1,     
.j.f BHir.LETliièrF), ,vif.iTarnin de móc^niq,uo.,.Tjge 

rignie, qui sert à, com muni quer le, ronuvaineat .entro 
deux piécas.écartéos.i, par, exemple, .laipewjhaiqiii 
estattaclpéfl.au bras.d^idBux.imaniYellBaiíwíce .Fune 
k tourner quandi.iFautre iCst mise. au uaouvenjant; 
i6et(e poroliei esti,uneibieU,e., ,11 imu 1 »i. i».u, 

V ÍHSN- (Uün;, Fíxnaia,lie,jamais.i cp bien. est à moi, dites: ce biin est k moi, en donnant à.bijn la 
nasiditó .quLfist.dqus indigne,-otiqwi'c®'biÍB-n est 
à-moi?(i, || lí.Ca.qui est justei bonnfite.ie bien 
ek lei beain> Lq bien ctila.justicq rbgnnient alors, -Faitej 
le bien. Seqwrter au bien. 11 pratiçua le bien toute 
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sa vié. Puissanoe pour le bien comme pour le mal. 
Des superhes mortels le plus affreux lien, N'en dou- 
tons pas, Arnauld, c'est la honte du bien , boil. 
Épilre, in. Cette sagesse timide qui ne veut pas 
assurer que lebien soit bien, balz. Livr.yi, lett. 3. 
J'imagine à peine quelle sorte de bonté peut avoir 
un livre qui ne porte point ses lecteurs au bien, 
I. j. nouss. Ilél. 11, 18 || Homme de bien, gens de 
bien, hommG", gens d'une probité éprouvée, d'une 
véritable vertu. 1) Femme de bien, femme dont la 
fidélité conjugale est irréproobable. || Terme de 
métaphysique. Le souverain bien, lebien absolu, 
cebii qui est infini en prix et en durée, et auss: 
Dieu. A moins que de traiter de Fimmortalité de 
Filme ou du souverain bien, voit. Letlr. bi , || 2° Ce 
qui est dans Ia rbglo ou dans la convenance. 11 
y a du bien, il y a du mal dans cet ouvrage. 
LfignOrant ne trouve rien de bien que ce qu'il 
fait lui-même. || 3° Co qui est utila, avantageux, 
agréable. Pays fertile et abondant en toutos sortes 
de biens, vaugel. Q. C. 287. Un bomme auquel 
yous avez fait tant de biens et k qui vous en avez 
enseigné encore davantage, voit. Letlr. 43. La vie 
est courte et ennuyeuse *, elle se passe toute kdésirer; 
Fon remet k Favenir son repôs et ses Joies, k cetâge 
souvent oú lés meilleurs biens ont déjà dispam, la 
santé et la jcunesse, la dhuy. i 1. 11 est sí órdinaire 
k Fhomme de n'être pas heureux, et si essentiel k 
tout ce qui est un biend^tre acheté parrnille peinos, 
qu'une affaire qui devient facile se reud suspecte, 
m. ib. Cet hyménée Était un bien supremo k mon 
âme étonnée, yolt. Zaire, in, 6. Cest le premier 
des biens pour mon âme attendrie, id. Fanat. ií,B. 
Le trépas est un bien qui finit nos misères, m. Dés. 
deLishonne. Nousrendredans lebien,de plaisirs inca- 
pables, LAfont. Fahl. ix, is.Et le bien d'être libre 
aisément vous console De cequ'ad'inju5tice un man- 
que de parole, corn. Nicom. 1, 2. Mon âme aurait 
trouvé dans le bien de te voir L'unique allégement 
qu'elle edt pu recevoir, id. Cid, m, 4. Si lebien de 
vous voir nFétait moins précieux, m. Nicom. 11, 2. 
Pour rendre k FAragon le bien de sa présence, m. 
D. San.v, 3. Je ferais exprèsce voyage pour avoír le 
bien de vous embrasser, dalz. liv. vi, icit. 2. Ledes- 
sein qu'a pris notre société pour le bien de la reli- 
gion est de ne rebuter personne, fasc.' 1'rov. o. 11 
serait utile au bien de la palx de représenter ces 
actes, boss. Aut. eccl. En leur donnant [aux róis] sa 
puissance, il [Dieu] leur commande d'en user comme 
il fait lui-mÈme, pour le bien du monde, id. Reine 
d'Anglet. J'ai le bien d'être de vos voisins, mol. Éc. 
des mar. 1, 5. M. de Noyon n'eneutque le bien de- 
vant Dieu [de s'être réconoilié avec M. de Caumar- 
tin] et Fhonneur devant le monde, st-sui. 24, 27. 
11 Avoir le bien, looution de politessô, en place de 
laquelle on dit plutòt aujourd'bui avoir Favantage. 
II s'est dit grand chasseur et nous a priés teus Qu'il 
pút avoir le bien de courir avec nous, mol. Fdch. 
II, 7. || Le bien public, Futilité générale. Point 
do bien public auquel il ne se sacrifie, mass. Coti- 
fér. Saccrdoce. L'amour du bien public empêchait 
le repôs; Les chefs encourageaient chacun par leur 
exemple, la font. Captivilé de St. Malc. || Les biens 
du corps, la santé, la force. Les biens de 1'âme, les 
vertus. Les biens de Fesprit, les talents. || Les biens 
temporels, les biens de ce monde, se dit par opposi- 
tion aux biens éternels, c'est-k-uire ceux dont on 
jouit pour toujours dans une autre vie. || Les biens 
de la terre, les produetions du sol. Ce teiups est con- 
traire aux biens de la terre. || Sentir son bien, 
avoir des sentiments dignes de sa naissance. Et Ho- 
minagrobis même nu saurait avoir meilleure mine 
et ne sentirait pas mieux son bien, voit. Letlr. 153. 
Locution qui a vieilli. || Fairo du bien à quelqu'un, 
le secourir, lui rendre service. 11 est en votre pou- 
voir de faire du bien k une personne qui vous en 
demande, voit. Lettr. 60. Comme nous nous affec- 
.ÜDnaons dn.plus en plus aux personnes à qui nous 
faisons du bieíii— la bruy. 4. H ne cesso de faire 
du. biap ki.sea oiloyensy.BOSs, Hist. 11, G. Et qui fait 
bien àtoup pbutdormir súrement, rotb Bdlis 11 7 
Ceet.nm.orilraudea 1 dieus qui jatnaie no se rõmpt, 
De nous vendre bien ehar, Aes .grands,biens qu'ils 
nous font, cornu. VotreiMajesté ne se 
focait pas grand torty si elle faiaaifi unepov do 
bien, scarron, Don Japhet, ikpijro au roi» Jl Faire 
du bien à quelque .en procurer le déweloppe- . 
menty lA.puospéirjtóduLaipaix íera du bi^n au ^om- 
iqerceí 1C0 manquemont Üe libertóine forait pas de - 
bien àleur;censura,.pasg. 3JI tvaire du bieq, 
ayapt''.poyr isujet1. ua nômade phosepètrra utile. Ce 
vayftgeiilpi ^ tfait 1/oaticoup ;dQ bien, a éí& utile. à sa 
santé. Cette action lui a fait du bien. lui a donné 
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de la considération, du çrédit. || Dire du bien de 
quelqu'»!!, d'uij ouvrage,- en parler aveç éloge. 
Cela est assez ridicule que ,je djse tant de bieu de ma 
filie, sév, 2. Son frère lui a dit du bien de votre 
styla, id, 141. J'avais dit beaucoup de bien de soa 
coeur, id. 364, On pdadit cent mille bien? da yqus, 
id. 27. Bes gens qui lui çn qnt dit des hiens , in. 
460. On disait à Diogène du jeune homine tous les 
biens imaginables, fén. J)iog. || Vouioir du bien à 
fjnelqu'un, vouioir le bien de quelqu'nn, ètre bien 
disposé çnsafaveur. Vousvonlez du bien à oeux qui 
prennept ce soip, mop, Sicilién, 7. II faut briguer 
la faveurde oeux à qui l'on veut du bien, plutôt que 
de ceux de qui i'on espero du bien, la bruy. 4. 
II On dit qn'une dame veut du bien à quelqu'un, 
quand elle a pourlui un sentiment tendre. H i" S 
bien, loc. adv. D'une façon qui réussit. Mener 
une entreprise à bien, faire qu'elle réussisse. AI- 
ler à bien, venir àbien, se terminer àbien, réus- 
sir. Puisse cette action se terminer à bien, mol. le 
Dép. ni, 4. Lachose allait à bien par son soin dili- 
gent, lafont. Fühl, vn, 10. Moyennant Dieu, l'en- 
íant viendrait à bien, m. //ernt. || Mettre à bien, 
s'est dit quelquefois ironiquement pour séduire, en 
parlant d'uno femme. Encor faut-il du temps pour 
mettre un coeur à, bien, la font. Joc. |! 5" En bien, 
locnf. adverb. Avec honnêteté. On ne trompe point 
en bien, et la fourberie ajoute la malice au men- 
songe, la bruy. ll. (j En bien, d'une faoon favo- 
rable. Prendre en bien, interpréter favorablement. 
Changement en bien. Ne citer ni en bien ni en mal. 
Ce mot peut être pris en bien commeen mal. || En 
tout bien, touthonneur, c'est-ci-dire ii bonne íin, à 
bonne intention. || Pouríe bien, locution familière si- 
gniíiant àbonnesintentions. Ilafaitcelapourlebien. 
Toute feinte est sujet de scrupule à des saints; Ce 
qu'ils font pour un bien leur semble être une of- 
iense, la font. Captivité de St-ilalc. || 6o Bien- 
fait. Pour tant de biens il commande qu'on Paime, 
rac. Athal. i, 4. Le bien qu'on croit cachê sort de 

' la nuit obscure, Et le ciei tôt ou tard le paye avec 
usure, nucis, Abufar, m, 6. |j 7o Ce qui appartient 
en propre h quelqu'un, tout ce qu'on possède. Bien 
patrimoniaL Les biens meubles et immeubles. On 
convie, on invite, ou oflre sa maison, sa table, son 
bien et ses services : rien ne coúte qu^ tenir pa- 
role, labeuy. 4. Le prodiguedePÉvangile, qui veut 
avoir son partage, qui veut jouir de soi-même et 
des biens que son pêre lui a donnés, boss. Annede 
Gonz.Lorsque l'on a du bien, mol. Éc. des mar.i, 2. 
Clitie avait aussi beaucoup de bien, la font. Fauc. 
Telles je les croirai quand ils auront du bien, ré- 
gnier, Saí. ix. L'embarras était le bien; j'en gvais 
grand besoin pournettoyerle mien, st-sim. 16,108. 
Un rival odieuv,S8Ígneur,vousenlevaitle bien de vos 
aieux, volt. Tancr.ra, 3. Les saints reoommandent 
aux riches de partager aveo les pauvres les biens de 
la terre, s'ils veulent posséder ávec eux les biens du 
ciei, pasc. 1'rov. 16. || Par extension. L'Attique 
est votro bien.... rac. l'hèd. ii, 2. Ma vie est votre 
bien, id. JSaj. n, 1. Rome est à vous, seigneur, l'em- 
pire est votre bien,C0RN. Cinna, n, i. Nos libertés, 
nos.iours ne sontpas votre bien, m. j. chén. OEdipe 
roi, in, 2- II Bien de campagne, ou, absolument, 
bien, propriété rurale. Clitie Á cinq cents pas do 
celte métairie Avait du bien, la font. Fauc. || Fa- 
miliêrement. Avoir dubien au soleil, avoir des ter- 
ros des biens-fonds, des maisons. || En termes de 
mer le navire a péri corps et biens, c'ast-à-dire Ia 
cargaison et les homtnes ont péri. |{ Proverbes. Nul 
bien sans peinG. (| Le inieux 6St lennemi du bien , 
c'est-à-dir8 on risque de gâter un ouvrage, une si- 
tuation, en essayant trop de ramêliorer. 

— HlST. xi' s. Serez ses bom [son homme] par 
bonur et par ben, Ch. de Rol. iu. Ne ben ne mal 
[il] ne respont [à] son neveu, ib. xv. Deus, se lui 
piaist, b bien nous le mercie, ib. xxxvm. Ensem- 
ble [nous] aurons et le ben et le mal, ib. clvii. 
|| xii" s. Par amistié et par bien, [je] vous comman- 
de, Itonc. p. 13o. Puisqu'en vous sont tout mal es- 
taint Et tout bien à droit alumé, Couci, XII. Les 
biens d'amour que j'ai atendus tant, ib. xm. 
Douce dame, d'orgueil vous defendez, Ne trahissez 
vos biens [qualitésj no vos beautoz, ib. xiv. Quanl 
plus me truis [je me trouve] pensis et esgaré, Plus 
[je] me confort as biens dont ele est pleine, ib, Un 
petiz biens vaut mioux, si Diex me voie, Qu'on fait 
coujtoisement Que cent gre'ignor fait envieusement, 
ib. xvi. S'avec ces biens [beautêAtcofthofsiéT Kolüs]1 
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convoitise, Berte, vi. Qui de bien estvenus, drois est 
qu'à bien retraio, ib. viu. Dame, ce dist Tybers, grans 
biens vous est venus, ib. xxiv. Et qu':\ force [elle] leur 
tout [enlêve] leur biens et leur richoise, ib. lsix. 
Quant [elle] parti de ma terre, de tous biens [qua- 
lités] estoit pleine, ib. lxxiv. [Dieu] Qui voús ronde 
les biens que vous fais nous avez, ib. cxxxn. Car, 
amis, [je] ne prise une prune Contre ami les biens 
de fovtune, la Rose, sm. En tele maniere se pot 
on enlremetre d'autrui service, tout n'i pensast on 
fors qu'à bien, beaum. xxix, 12. Pour ce que il cui- 
doient avoir bien [récompense], il descendirent à 
pié, et 1'alerent saluer lit oú il chaçoit aus bestes 
sauvages, joinv 235. || xiv" s. Instruments desquex 
Ton se peut aidier et en user en bien, oresme, 
Elh. 2t. JA soit ce que les biens de fortune ont au- 
cuna foiz mestier; et 5'en aide l'en en aucunes no- 
bles operacions, m. ib. 24. Bien est ce que toutes 
choses desireut, id. ib. 2. Ainsi doit dire cuer qui 
A bien veult penser, Et c'est toute la fm oú li bons 
doitpenser, Guescl. 15178. || xv' s. L'endemain il 
fit faire et appareiller Instruments et engins, pour 
plus fort assaillir le cbastel, et bien dit qu'il ne s'en 
partiroit pour bien ni pour mal, si 1'auroit A sa vo- 
lonté, froiss. 1, 1, 149. Sainte Marie, dis-jeauche- 
valier, que vos paroles me sont agreables et que 
elles me font grand bien, m. n, m, 12. De celle 
cbose s'enfelonna le duo de Berry sur le oomte de 
Foix, et n^n pouvoit le dit duc ouir parler en bien 
devant lui, id. ib'. Grantbienme faitàm'y mirer, En 
actendant bonne esperance, ch. n'0RL. Bal. 35. Qui 
bien fera, bien trouvera, m. Rondeau. II voloit [vou- 
lait] du bien beaucoup audict leurroy, nonobstant 
qu'ennemy feust A son cousin germain le roy Henry, 
chastel, Chron. des ducs de liourg. n, ch. 46. Le- 
quel, comme je croy, le fait pour vostre bien, et 
pour maintenir sa maison vive, id. ib. 11, ch. 27. 
Et certes, on ne peut trop bonorer ne faire de 
bien A un vaillant homme d'armes; car moult en 
est le mestier perilleux, Bouciq. n, ch. 19. 11 
fault dire du bien le bien, coquill. Plaid. de 
la sirnple. A tout quaranle ou oinquante gentilz 
hommes de Savoye, gens de bien, COMM. 1, 3. 
Les hommes de bien et vertueux de cette avant- 
garde se tindrent ensemble, id. ir, 10. Tous deux 
avoient autreffois receu bien du roy, id. i, 12. 
|| xvi' s. J'ay nng merveilleux regret d'avoir perdu 
le bien de les voir si tost que je le desirois, marg. 
Lelt. 84. La plupart des hommes attendent A faire 
des biens [aumônes, bonnes muvres], lorsqu'üs se 
êentent assaillis de la mort, id. Nouv. lv. Se servir 
d'une cbose au bien de sa cause, mont. 1, 19. Ses 
biens íurent confisqués, id. 1, 39. Perdre son bien, 
id. 1, 04. [Par sa mort] donner reputation en bien 
ouen mal A toute sa vie, m. 1, 67. Des gents de 
bien, id. 1, 128. 

— ÉTYM. Provenç. ben, be; espagn. bien; por- 
tug. bem; ital. bene. Bien ne peut pas venir de bo- 
num; A la vérité, dans le dialecte normand, bônus 
avait donné buea, comme Aomo, huem, et comes, 
cuens; mais il n'y a aucun exemple que cet u y ait 
été changê en i. II vient donc de bene, adverbe, 
mais adverbe transformé par les langues romanes 
en un substanlif et même, comme dans un exem- 
ple du xir si&cle [bien piaisir), en un adjectif. 

2. BIEN (biin; devant une voyello ou une h 
muette, l'n se lie : bien honorable, bien écrire, 
dites : biè-n honorable, biè-n écrire; quelques-uns 
disent ; hiin-n honoralile, biin-n écrire, en don- 
nant A biin le son nasal de in dans indigne; cela 
n'est pas bon; la règle générale de ces prononcia- 
tions, sauf exception, est donnée par vinaigre, vi- 
nai-gre, qui n'a pas souífert du mauvais usage), adv. 
|| 1° Dela bonne manière.Très-bien,bien,Amerveille ! 
TrSs-bien, pour encourager. Voyageur bien vêtu. II 
abienemployé son temps. Vous ferez bien de venir. 
En ceia, je crois avoir bien vu. Vivre bien. Cet ba- 
bit lui va bien. Champ bien cultivé. Bien écrire. 
Statuo fort bien faite. Homme bien né. Cet acteur 
dit fort bien. Une discerne pas bien la vérité. Bien 
agir avec quelqu'un. Se bien conduire. Une cbose 
bien ou mal faite. Surlout il est instruit en l'art de 
bien régner, corn. Ricom. u, 3. S'íl est si bien ins- 
truit eu l'art de commander, in. ib. Bien camper, 
bien cboisirA ohacun son emploi, in.Sertor. m, 2. 
Le monarque des dioux s'avisa pour bien faire.... 
lafont. Fdb. li, 8. Nous faisqns dono bien denpus 
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enviés, s'il n'y avait encere un meilleur parti à 
prendre, qui est de faire mieux, LA bruy. 4. Les 
hommes sont comme les plantes, qui ne croissent 
jamais heureusement, si elles ne sont bieu culti- 
vées, montesq. Lett. pers. 122, 1) Cest bisn failt 
c'est-A-dire il a eu ce qu'il méritait. On Ta puni, o'est 
bien fait. || Aller bien, se bien porter. Le malade 
ne vapas bien. || Aller bien, prospérer, réussir. Le 
commencement va bien pour vous. Les affaires vont 
fort bien. Tout va-t-il bien? || Tournerbien, réussir. 
Suivant que cela tourne bien ou mal. || Venir bien, 
en parlant des plantes, croitre et se dóvelopper. La 
vigne viendra bien A cette exposifion. || 2°Beaucoup, 
fort, três, entièrement, tout A fait. Une lettre bien 
longue. Encore bien jeune. Cela est bien désirable 
pour nous. Chemin bien meilleur. Je suis bien 
malheureux. II a parlé bien sévèrement. Ceux 
qui m'aiment bien. Connattre bien quelqu'un. Ce 
qu'il veut, il le veut bien. J'.ai bien peur que.... Ils 
payeraient bien pour obtenir cela. Parmi les choses 
que j'ai A vous dire, vous saurezbieu déméler cequi 
vous est propre, boss. La Faíííère. Bappelez bien 
plutôt ce cccur qui tant de fois M'a fait de mon de- 
voir reoonnaltre lavoix, RAO.Bdren. iv, 5. Jesonge 
bien plutôt A me percer moi-même, in. ililhr. v, 4. 
Quand ils vous accusaient, jeles croyaisbienmoins, 
corn. Nicom. ni, 8. Y va-t-il de Thonneur? y va-t-il 
de la vie? — Il y va da bien plus, id. Poly. 1, 2. 
Êtes-vous pleinement content de votre gloire ? Avez- 
vous bien premis d'oublier ma mémoire? Mais ce 
n'est pas assez expier vos amours ; Avez-vous bien 
promis de me hair toujours? rac. Berenice, v, 5. 
|| Bien vendre, vendre A prix élevé. || Cest bien lui, 
c'est lui en effet, Véritablement. || Vous voilA bien, 
le voilA bien, on vous reconnait, on le reconnait A 
cela. II a donné son argent A ce pauvre; le ybili 
bien; c'est un si bon coeur. II a cru ce que lui di- 
sait un charlatan; le voilà bien; il est si orédule. 
j| 3° Environ, A peu prés. On marcha bien quinze 
jours. Ces places étaient bien au nombre de trente. 
Étant bien âgé de vingt ans. || 4° A la yérite, 
en effet, formule de concession; quelquefois dans 
un sens ironique, et quelquefois rédondant. Co 
sont bien là de bons philosophes, mais.... 3'a- 
vais bien entendu dire.... bien dit que.... 
Je voudrais bien être clément, mais.... Je voudrais 
bien que.... Je sais fort bien que..,.. Je ne sais pas 
bien si.... Je vois bien que.... Je comprends bien 
cela. Le ciei a bien ce souci I Le peupie shnquiète 
bien de cela! Cétait bien A moi de venir les trouver! 
Cétaitbienlapeinede.... Je le veux bien. D:tes bien 
A votre roi.... As-tu bien pu craindre que...? Quand 
bien même ilPavouerait. Le dieu quhl [Moíse] vous a 
montré a bien une autre puissance, boss. Hist. 11, 
p. 163. Ne voyais-tu pas bien, quand je l allais trou- 
ver Que.j'allais avec lui me perdre ou me sauver? 
RAC. Baj. IV, 7. De ce trait généreux serait-il bien 
capable? volt. Zaire, v, 10. Le fameux Scipion le 
fut bien [liêutenant] de son frère,corn. AVcom. 11,3. 
Elle [Rome] peut bien souffrir en son libérateur 
Ce qu'elle a bien souffert en son premier auteur,tD. 
Hor. v, 3 La première, Qui, de le voir s'aven- 
turant, Osa bien quitter sa fanière, la font. Fabl. 
n, 4. |1 5° Cas oü bien peut précéder son verbe. 
Comme bien vous savez. || Bien lui a pris de s^tx^e 
retiré en toute bâte, heureusement pour lui il a eu 
l'idée de se retirer. Bien lui prit de son indiffé- 
rence, iiamilt. Gramm. 8. Cette tournure a cela de 
particulier qidelle est obligatoire et qu'on ne peut 
dire : il lui prit bien de son indifférence. || 6" Bien, 
dans le style élevé, semetparfoisen tête de la phrase, 
et alors le sujet se place aprés le verbe. Cette tour- 
nure a un peu vieilli; cependant elle est encore usi- 
tée, et, quand on Bemploie bien, elle fait bon effet. 
Bien sais-je que.... Bien semble être la mer uno 
barre assez forte.... malh. ii, 12. Bien est-elle un 
soleil, et ses jeux adorables.... in. u, 8. 1] 7° Dans 
le bion, conformément au bien. Ici bien a un em- 
ploi mixte, moitié substantif, moitié adverbe, em- 
ploi résultant de son origine commune avec bien sub- 
stantif. Cela est hien.Croyez-vous que cela soit bien, 
ou croyez-vous cela bien? Ah! cela n'est pas bien! 
On trouve ceci bien et cela mal. 1[ Cest bien, c'est 
fortbien, exprime radhésion, le consentement. Cest 
bien, je n'en veux pas savoir dayantage. Cest bien, 
nr, fom po niio vous dé$irez. On.s'en sert aussi irnni- 

le"^ amsi 
BC RUW, 

p.« 
ou 

& flÇ|rríí'f^ MíS ÁWW . || tout est bien,les choses du mondo ülle sorte seule 



3/. O bie 

sont ordonnées parfaifement. Ô malheureux mortels! 
8 terre déplorahle I Philosophes trompés qui criez : 
tont est bienl volt. Vés. de Lisbonne. Le vautour 
acharné sur sa timide proie, De ses membres 
sanglants se repalt avec joie; Tout semble bien 
pour lui.... id. tb. || Cette personne est bien, elle 
est distinguée, d'une figureagréable. || II est bien, 
il est en honne sanlé. Depuis son séjour à la cam- 
pagne, il est bien, il est très-bien. || 11 est bien dans 
ses affaires, ou, simplement, il est bien, il a de 
Ia fortune. || Ironiquement. Nous voilà bien, le 
voilà bien, c'est-i-dire nous sommes, il est dans 
une simation embarrassante, fâoheuse. || Se trou- 
ver bien, êlre dans un bon état. 11 s'est trouvé 
très-bien chez moi. |1 Se trouver bien, être dans 
un bon état de sanlé. || Se trouver bien de.... 
avoir à se louer, gagner à.... S'ilse trouve biend'un 
liomme opulent.... la bhuy. 13. || Étre bien, vivre 
bien avec qiielqu'un, en bonne intelligence, en fa- 
veur. II aura su qu'Alcippe était bien avec vous, 
codn. le Mcnt. m, 3, [II] L'avait vu plein de gloire 
et fortbien à lacour, xn. D. San, v. .1 appreiiils un 
bruit.... que nous ne sommes pas bien ensemble, 
boss. Lm. nhh. S4. Timocrale comnience à n èt e 
plus si bien avec Protésilas, fen. Tél. xixi. II fittout 
ce qn'il fallait pour me persuader qu'il était trop 
bien avec lui, id. il>. Vous êtes bien avec les pnis- 
sances, la bhuy. 8. Cest lix le seoret (Pêtre bien 
auprès d'eux, mol. D. Gare. li, x. Vous êtes bien 
auprès des deux princesses, id. les Am. x, x. 11 
[l.éopold de Lorraine] a eu la prudenoe d'être tou- 
jours birn avec la France, volt. iouis XIV, 17. 
|| Ètre bien avec soi-mêxne, avoir la conscience 
tmnqu Ue. L'essentielestxl'ê're bien avec soi-même, 
volt. I.ett. nichelieu, 25 mars 1775. || Ètre bien en- 
semble, se dit, en un sens particulier. de doux per- 
sonnes xie sexe difTérent qui ont un commerce de 
calanterie. || Substantjvement. On dit qu avec Bélise 
ilesidu dernierbien, mol. Misanlh. n, ■>. || S" Bien 
de avec Particle le. la, les, beaucoup de. Bien 
des gens. Avee biendu travail. Avec bien de Pesprit. 
Ache; er i|ueb|ue ctiose avec bien de la peine. On 
mani!e A volve mari qu'il art bien du soin de raoi 
ut qu il m'enveloppe dans de la soie et xixi cotou, 
vorr. Lell. 24. On hasarde de perdre eii'voulaut trop 
gagner, B en des gens y sont pris.... la font. Fuü. 
vii. 4. On fail sur ce sujet bien des récits bizarres; 
11 s'en fautdéfier; les esprits sont fort rares, an- 
dbieux, les Étourdis, m, 4. Nous pouvons nous 
flatter avec bien de 1'apparence, fléch. i, 61. 11 y a 
des cá ses générales qui ont mis bien des fois le 
genre bnmain à deux doigts de sa perle, montesq. 
LeV.pers.Ui. De tant de mariages, il ríalssail bien 
desenfants que l'on cberclie encore en France, et 
que la mísère, ia lamine et les maladies en ont fait 
disparaitre, m. ib. '22. || Bien, en ce sens, _suivi de 
la préposition de et d'un adjectif, avec un substnntil 
exprimé ou sous-enieudu, rejeite 1'article défini. 
Bien d'autres périls Tont assaiiii. Vous verrez dans 
ce voyage bien de riches campagnes. Bien d'autres 
vous dirout.... II 9o Bien et beau, loc. adv. Propre- 
ment, dans l'état oú la chose se trouve, et, par une 
extension facile à comprendre, aussitôt, sur-le- 
cbamp. Un dogue de qui 1'ordinaire Etait un pain 
enlier; U fallait bien et beau Uonuer cet animal 
au seigneur du village, la font. Fau. vm, X8. 
Le lacs était tout prêt; il n'y manquait qu'un 
homme; Celui-ci se 1'attache et se peud bien et 
beau, id. tb. ix, xc. Le fermier vieut, le prend, 
Pencage bien et beau , Le donne à ses enfants 
pour servir d'amuseUe, id. ib. n, xo. Cependaut 
arrivé, vous sortez bien et beau, Bans prendre 
de repôs ni manger un morceau, mol. Sgan. 7. 
Je déuêlai d'abürd la tromperio, Et me tins 
coi,; je jurai bien et beau De m'en venger avant 
pâques üetirie , chaulieu , Madrigal sur L. 
1| 10° Hé bien, loc. inlerjeciive, qui exprime bexlior- 
talion ou Pinterrogatjon. Hé bien , que vous en 
semble? Ilé bien, qu'y a-t-il? que diles-vous? Hé 
bien, travaillez donc!|| EU bien, s'emploie dans 
les mêmes circonstances, Eh bien, qu'en dites- 
vous? Eh bien, que faites-vous? || 11" Bien que, loc. 
conj. gouvernanl toujours le sub.onctif. Ouoixjue. 
Bien qu^ ses déplaisirs mon Ame compatisse, coxin. 
Cid, ii,8. Bien que 1'occasion moins haute ou moins 
b^lante.... id. Ilor. v, 3. Bien qu'il cbange d'élat 

rez máitWd Iriübi^samàítí^ 

BÍE 

doredans I'âme, id. 5ertor. iv, 2.Etbienqu'onsoit, 
à ce qu'ilsemble, Beaucoupmieux seul quavec des 
sots, la font. Fabl. viu, xo. (|On peut i-ous- 
enlendre le verbe. Bien que renversé à terre, 
il se défendait encore. || 12° Bien plus, loc. adv. 
En outre. Bien plus ce même jour je te donne 
Emilie, corn. Cinna, v,. x. Bien plus, on ne vous 
souffre ici que ce seul jour, id. Nicnm. m, 4. || 13° Si 
bien que, loc. conjonct. gouvernant 1'indicalif lors- 
que Paction est presenteou passée. De sorte que, au 
point que. Si bien qu'eufin , ouiré de tant dhndi- 
gnités Je m'allaisemporterdaiis lesextrémités,corn. 
1'omp. li, 4. Si bien qu'Antioclius, percé de mille 
coups, Lui voulut dérober les restes de sa vie.... id. 
Itod. l, 4. Si bien que le sénat prenant un justeom- 
brage, id. Nicom. i, 5. [Lagrenouille] s'enflasi bien 
qifelle creva, lafont. Fabl. i, 3. Le lacs était usé; 
si bien que de son aile , De ses pieds, de son bec, 
Foiseau le rompt enfin, id. ib. ix, 2. Et ce qui plus 
le gêne et le remi misérable, 11 vient de découvrir 
un r.val redoutable : Si bien que, pour savoir si ses 
soins amoureux Ont sujei d'espérer quelque sucoès 
lieureux,Jevieiis vous consultei1.... mol. i'ttour. i,4. 
|| Si bien que gouverue le subjonotif lorsque 1'aclion 
est future. Faites si bien que vous réussiss ez. {| Si 
bien que, avec quelque force que; on met le subjonc- 
tif. Je ne pnis m empécher,si bien que je résisie, De 
croire à cesderniers qui n'ontrieiiquedetriste, mair. 
Snph. II, 3. || 14° Aussi bien,enloutétatde cause.... 
Et finir lui-mème sa misère, Puisqidaussi bien sans 
Lui la faim le viendrait faire, lafont. Fabl. ix,xb. 
Aussi ben, que feiais-je eu ce commun naufrage? 
rac. T/ ih. n, 2. || 15° Aussi bien que, aulaul que, 
comme, L'or aussi bien que le cuivre. Faire périrles 
bons aussi bien que les mécbants. Le vin aussi bien 
que le blé est cher cette année. 1| Avec aussi bien 
que, le verbe. quoique se rapportant à un seul 
nom síngulier, peut s^ccorder avec les deux et se 
mettre au pluriel : le vin aussi bien que le blé sont 
rhers cetteãnnée. || 16° Un peu bien, ironiquement, 
beaucoup trop. Cette locution a vieüli. Vous mon- 
trez cependant unpeu bien du mépris, corn. Pomp. 
ii,3. J'y trouverai comme elle uu joug unpeu bien 
rude, id. Olh n, m, 3. 

— REM. 1. Si Ton compare íiích adverbe aveo maí 
advetbe, on verra que ces deux mots se comportent 
souvenlde la mème façon, et que par conséquent iis 
doivent avoir mème origine, c'est-à-dire provenir, 
Fun et 1'autre, d'uri nom subslantif ou adjectif; et 
une étymologie exacte fait reconnaltre que, debene, 
les langues romanes ont üré A ia fois un subslan- 
tif etun adverbe; d'oú 1'usage fréquent de cet ad- 
verbe comme substantif. jl 2. Ilien, daus le sens de 
beaucoup, veut après lui Farticle défini du, de í', de 
la. des, landis que beaucoup veut simplement le par- 
titif de : il m'a fait bien de Fhonnçur, il m'u 
fait beaucoup dlionneur; bien des gens pensent, 
beaucoup de gens pensent; voilà bien dela viande, 
La raison de cette construetion est facile à don- 
ner. Ileaucovp, malgré son emploi adverbial, est 
un substantif; et l'on dit beaucoup ddiommes, beau- 
coup de vin, comme on dit uu grand nombre 
d'hommes , une grande quantité de vin. Au con- 
trairedícn est un adverbe, et ne peut avoir une pa- 
reüle construetion; aussi ue Ta-t-il pas et il laisse 
au verbo toute son aclion. J'ai bien de 1'argent, est; 
j'ai de 1'argent bien ;j'ai connu bien des gens qui.... 
est : j'ai connu des gens bien.... Huis, par assimi- 
lation : bien des gens peuvent; tournure qui n'est 
plus susceptible de Texplication par le. verbe, mais 
qui résulte d'une assimilation irrégulière. Á cette 
assimilation survient une exception : si le substan- 
tif est précédé d'un adjectif, ou si bien de est suivi 
d'outrcs prissubstantivement, on se sert de la pré- 
position de sans ardcle; cette contrée renferme bign 
de fertlles prairies; bien d'autres vous en feront le 
récit. 11 faut admettre ici, par une irrégularité qui 
n'a rien d'étraiige, querassimilation avec beaucoup 
(car bien d'autres est réquivalent exact de beau- 
coup d'aulres) l'a emporté et a influé sur ia con- 
struetion. || 3. Birn avec un participe présent. 
Le participe s'accorde lorsque bien est devant, 
et reste invariable lorsque bien est après : des 
personnes bien pensantes, des personnes pensant 
bien. Soyons bien bnj-ants, bien mahgeants : Nous 
devons à la mort le trois Fun en dix ans, la 
font. Fabl. vi, x9. La raison de cette diíférence 
cWqtiè 0íen, í 
dès^djdciífé/se'. 
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1'idéede bien faisait contradictionavecIesidéesd'en-' 
nui et de maladie. Cette observatiqn ne vaut rien, 
et Fusage proteste contre elle,bien, en plusieurs cas, 
s'étant confondu avec beaucoup. || 5. Nous ne som- 
mes pas encore arrivés; bien s'en faut. Cette phrase 
est condamnée par des grammairiens qui veulent : il 
s'en faut bien. Cette locution est familière, mais 
n'est point incorrecte; bien peut se mettre, comme 
on a vu, en tête de la phrase; et la suppression de 
il se fait ici comme quand ondit elliptiquement: 
suffit. || 6. Avec le que exclamatif, Fadverbe bien ne 
se joint pas A Fadjectif, et Fon ne dit pas : ô '.ufil 
est bien sage 1 6 que notre destinée est bien étrange ! 
mais on dit : fi qufil est sage! ô que notre destinée 
est étrange 1 II en est auirement avec un verbe; et 
Fon dit : 6 qu'il a bien travaillé 1 í> qu'il a bien 
réussi ! 

— SYN. bien, beaucoup. 11 a bien de 1'argent; il 
a beaucoup d'argent. En quoi ces deux phrases dif- 
f rent-elles? La nuance est très-taible : cependant 
elle existe. II a beaucoup xFargenl signifie simple- 
ment une grande quantité sans aucune ixlée acces- 
soire. 11 a bie.n de Fargent, signilip non-seulement 
une grande quantité, mais exprime de plus une sorte 
de surjirise ou de salisfaction. Ainsi Fon emploiera 
Íicotícoup dansle cas oü Fon ne veut qu^xprimer la 
quantité; et bien, quand onyjoindraquelque senti- 
ment relatif à soi ou A antrui. . - 

— HIST. xi" s. Bien [il] en pourrat louer ses sou- 
doiers, Ch.de Boi. m. LA oü cist furent, des autres 
i ot bien, ib. vm. Li archevesque est bien bon che- 
valier, ib. clii. 

— xn* s. Ben a set ans, Bonr. p. 2. Poezbien re- 
torner, ib. p. 7. Bien le savez, ib. Bien est de France 
(il est réellement de France], ib. p. 22. Bien Favez 
fait, mout [je] \ous en doi amer, ib. p. 33. Bien [il] 
semble princede bataille aduré, ib. p. 3o. Mais d'une 
chose soiez vous ben certis [certains], ib. p. 72. Et 
sont o lui bien cent mil conquirant, ib. p. 122. Ba- 
ron, dist Charles,.ben xlevons Deu servir, ib. p. X65. 
Par foi, bele Aude , bien est que je'! vous die , ib. 
p. IC7. Dex, je croi bien que fustes fils Marie, ib. ' 
p. x 73. Vouspoez bien savoir par ma cbanson, f.oucí, 
n. Ilien [je] cuidai vivre sans amour Dès ore eii pais 
tout mon aé [Age], ib. [Trois messagers] qui fas- 
sentvo [votre] besogne bien et hardiemenl, Sax. xxi. 

— xiu" s. Et li bien entendam en sei ont esjoui, 
Berte, i. Bien savez qu'on ne peut pastreslousjours 
durer, ib. m. II fait mout bon bien faire, plus n'en 
peut-on porter [emporter], ib. [Ils] Surent près 
(Faussi bien le françois de Paris Que ceus de St De- 
nis.... ib. v. Bien parul puis A Charle qui lü róis 
poestis.... ib. Aliste, se je puis, três bien [je] ma- 
rierai, ib. vu. Avoec Constance [elle] fu bien neuf 
ans et demi, ti), lix. Bien treise compaignons avec 
lui [il] amena, ib. cvm. Et se il le peut prover par 
deus leaus garens de la lei de Rome, homes ou femes, 
bien baste, dst. de J. XX2. 

— xiv* s. Et celui est bien né qui a telle disposi- 
cion èn soy bien née et bien entée de sa nativité et 
de nature, oresme, Eth. 70. 

— xv" s. Puis s'en partit atant; bien peut estre 
qu'il perdit aucuns de ses gens A se retraire, mais 
ce ne fut mie grandement, froiss. i, i, 43. Or dit 
le comte vous parlez bien; mais je vous dirai qu'il 
vous aviendra de ce voyage, id, n, m, <8. Mes- 
sire Roger de Mortimer qui tenoit grand terie en 
Angleterre, bien sept mille livres de revenu, id. i, 
i, 28. [Une porte de la ville fut livrée aux assié- 
geantsj Et voulurent bien dire aucunes gens que ce 
fut fait assez de Faccord et pourchas ou consen- 
tement de messire Hervey de Leon; or ne sais-je 
pas si ce fut voirou non, id. i, i, X67. Si en deve- 
noient les aucunz [brigands] qui se faisoíent mais- 
tres par dessus les autres, si riches quec'estoitmer- 
veille. Et en y eutbien un entre les autres, que ou 
appeloit Croquart, qui.... id. i, I, 326, Par quoi les 
preux aient exemple d'eux encourager en bien fai- 
sant, jd. J'rol. Pourtant n y entendez que bien; Au- 
trement je ne le desire, ch. d'orl. Chanson, 22, Et 
pour ce le feirent prendre et mectre en prison, et 
faisoit trop bien la maniere d'estre innocent, juven. 
Charles VI. X385. Tout estoit si b en pillé qu'il n'y 
avoit plus do fourraige pourleschevaux, id. ib. t4i4. 
Bien peu de jours après, comm. i, 2, U [ÉdouardJ 
estiraoit ne estre pas bien de ses subjects et par es- 
pecial des grans, id. iv, x. Chascun des leurs loue 
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fit le plus grand, quant ils sont bien avecques Dieu, 
Jehan de Saintré, ch. í*. 

— xvi' s. Et pour l'escouter mleux, Servir vou- 
drois d'oreilles tous mes sens, Bien qn'à tantd'heur 
trop foible je les sens, st gelais, t84. Bien qu'en 
pourtraiot ne vous deust faire envie, Quand vous 
avez le pêrsonnage en vie.... id. <90. Bien que dn 
tant les restes soyent petites, id. <98. 01 Dieu veult 
bien, le diable ne peut nuire, J. marot, v, 23. Et 
bien qu'encor cest espoir la deçoit, Un autre après 
et un autre en reçoit, la boét. 486. II ne mespri- 
serapascelui auquel il fait bien pour son indigence, 
cai.v. Instit. 646, Bien que je sçay que ce qu'on es- 
time bonnes" nouvelles ne vous ont esté celées, si 
faut il que je vous die que.... marg. Lett. 24. Lesaf- 
faires de bien en mieulx vont en amendant par la 
bonne et briefvedelivrance de Messieurs, id. ib. 81. 
Ouant bien elle le voudroit, elle ne sauroit endurer 
la litiere, m. ib. <42. Scipion, en bien mourant, 
mont. i, 67. Ou bien c'estque.... m. i, 69. Lesíem- 
mes produisent bien toutes seules des.... id. i, 3<. 
J'ay veu des recits bien plaisants devenir três en- 
nuyeux, in. i, 35. Une troúpe de bien dix mille 
hommes, in. i, «2. Los plus parfaictz se sont bien 
contentez de.... m. i, "o. Eli bien! quand ce seroit 
la mort! id. i, 76. Bien qu'à la verité lapluspart de 
nos actions ne soient que masque et fard, id. i,209. 
Et quand bien le corps s'en esmouveroit....iD.i,303. 
Ceux.qui enseignent à estre bien à cheval, h jouer 
des armes et à voltiger, lanoue, <29. II nous faut 
confesser que bien nous prend, de quoy Dieu veille 
pour nous, et nous sert de rempar, id. 389. II es- 
toit bien jnal aisé de trouver la sepulture; et quand 
bien on Feu t trouvée, enoore estoit il p us diflicile 
d'en emporter les os, amyot, Thés. 44. Profiter de 
bien en mieulx, id. Lyc. ct Num. <0. 11 fut taillé en 
piêces bien quinze mille hommes, id. Fab. 6. La 
paix fut bien faitte pour lors, mais ineontinent 
après.... id. ilarcel. 6. Ilz n'estoient pas bien l'un 
de 1'autre, à cause de quelquediflerent, que le pere 
de Eumenes avoit à 1'enconlre de ccstuy Hecatasus, 
id. Fumènes, <5. Dont ne sont par après les chan- 
delles trop faciles à fondre, bien qu'elles sont vieil- 
les, gardées de long temps, o. de serres, 879. 

— ÉTYM. Bressan, bin; Berry, bin; picard,í)eíí, 
prononcébin; bourguig. bé, ben; normand, bé; pro- 
venç. et catai, ben, be; anc. espagn. ben; espagn. 
raod. bien; portug. bem; ital. bene, be; dulat. benc. 
Marg. BufTet (Observ. p. 54, <668), dit quebienque 
pour qmique est une vieille façon de parler qu'on 
doit éviter, spécialement en écrivant. Cependant 
bien que éfait dès lors employé parles meilleursau- 
teurs, et il est reslé en bon usage. D'après riiisto- 
rique ci-dessus, celle locution ne paraít s'ètre éta- 
blie qu'à partir du xvrsiècle. 

BIEN-AIMÊ, ÉE (biè-nè-mé, mée; d'autres di- 
sent, ce qui est moins bon, biin-nè-mé, mée, en 
donnant 1 biin le son nasal de in dans in-digne), 
adj. 0"i est Polijet d'une afTection particuliere. 
Fils bien-aimé. Jean, 1c disciple bien-aimé de Jé- 
sus-Cbnst. Entrez, dirá le chceur des auges, O vous 
d'un Dieu de paix les enfants bien-aimés! delav. 
Paria, iv, 7. || Substantivement. Benjamin était le 
bien-aimé de son pire. Cest ma bien-nimée. 
  HIST. xvi° s. Co frere bienaymé, mont. i, 

221.  pTYM. Bien, aínuí; wallon, binam/!. 
BIEN-DIRK (biin-di-r'), s. m. Haliileté à par- 

Ipr. narler agréable, gracieux, fleuri. Qu'eux tous 
seuis du bien-dire ont trouvé la méthode, Et que 
rien n'est parfait s'il n'est fait à leur mode régnier, 
Sal. ix. Pour disputar le pnx du b,en-dire boss. 
Par de Dieu, 2. L'abbé de Choisy y perdit [au- 
près du roi] toute son insinuat.on sou espnt et son 
bien-dire, st-sim. 200, ile, dll= de Berry] 
était araoureux fou de Mme la duchesse de Berry, 
et en admiration perpétuelle de son espntet de son 
bien-dire, id. 204, 23. Las! sij^avaispouvoirdou- 
blier Sabeauté, son bien-dire, Et son tant doux, 
tant doux regarder, Finirait mon martyre, ccrs 
anciens cités par laiiarpe. {| Famuierement. Etre 
sur son bien-dire, affecter de bien parler. 

— ivem. L'Académie, qui ne donne que être, se 
mettre sur son bien-dire, observe que hors de lá le 
trait d'union doit être omis et quhl faut écrire : le 
bien dire, prenant dirc comme un infinitif auquel 
bien est joint. Mais elle n'a pas tenu compte de 
1'emploi que Régnier, Bossuet et St-Simon en ont 
fait, et qui est excellent. Cet emploi réclame le 
trait d'union que l'on mettra toutes les fois que, 
(Papròs leur exemple, _on se servira de bien-dire 
comme1 d'úri siítetantif.'' ■■ f) 5i:»v 

illST. xvi" s, La ^ràoe de bleh dire, qui est 
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née en nosfre France depuis cinquante ans, du hail- 
lan, Ilist. Préf. 

— ÉTYM. Bien, et dire. 
BIEN-DISANT, ANTE (biin-di-zan, zan-t'), adj. 

|| 1° Oui parle élégamment , facilement. Cest un 
homme bien-disant. Votre subtileetbien-disante tris- 
tesse, balz. 1, 237. Ainsi raisonnait Paul-Louis, et 
cependant écoutait le jeune homme bien-disant, 
auquel, à la fin, il s'en remet, lui confiant sa 
cause imperdable, p. l. courieb, Procès. || Substan- 
tivement. Après ceux qui font des présents, L'amour 
est pour les bien-disants, régnier, Ám. || 2° Qui dit 
du bien d'autrui, par opposition à médisant. Cet 
homme est bien-disant. || Peu usité en ce sens. 

— ÉTYM. Bien, dire. 
BIEN-ÊTRE (biè-nê-tr'; quelque's-uns disentbiin- 

nê-tr', en donnant, àtort, à biin le son nasal de in 
dans in-digne), s. m. || l°Étatdu corps ou dePesprit 
dans leque! on sent qu'on est bien. Le gouvernement 
veille au bien-être pnblic. La fièvre ayant cessé, il 
éprouva du hieu-être. Les chats sont possesseurs d'un 
bien-être qui n'attend rien de nous; avec quelle éco- 
nomie ne jouissent-ils pas du bien-être! montcrip 
dans desfontaines. ||-20 Ctat de fortune convenable, 
douce aisance. 11 regrette le bien-ètre qu'il a perdu. 
J'attends de votre volonté seule un sacrifioede quel- 
ques années, d'oú dépend Pétablissement de votre 
filie et le bien-être de toute votre vie, bern. de s.-p. 
Paul et Virg. La misère avait aíTaibli les ressorls 
de l'âme de M. -André; le bien-être leur a rendu 
leur élasticité, volt. I'Homme aux quaranle écus, 
le bon sens de M. André. 

— HIST. xvi' s. Nostre bien estre, ce n'est que la 
privation d'estre mal, mont. n, 215. 

— ÉTYM. Bien, étre. 
f BIEN FAtUE (biin-fê-r'), v.n. Faireplaisir, faire 

du bien à quelqu'uu. 11 se platt il biemfaire b lout 
le morfde. Sa première inclination est de nousbien- 
faire, boss. Bonté, 1. II reçoit comme un bienfait, 
quand nous lui donnons le moyen de nous bien- 
faire, id. i, Físíí. 2. L'homme en bien-faisant ne 
dépend que de lui-même, J. J. rouss. Ém. v. 

— REM. Ce mot a vieilli; mais il pourrait encore 
être employé, surlout aux modes et- temps oü Bos- 
suet et J. J. Rousseau s'en sont servis. 

— HIST. xiir s. Et bien li porterent tesmoignage 
cil qui lá furent, qui par son bienfere furent res- 
oous, et bien furent tout près d'estre perdus, villeh. 
cxxxv. Ses bienfaire ne li. pot riens valoir, Chron. 
de lieims, <41. || xiv s. Ceulz qui ont bienfait veu- 
lent que ceulz vivent àqui il ont bienfait, pour gai- 
gner et recevoir d'eulz graces et retributions , 
ohesme, Eth. 273. |{ xv' s. Quant Dieu fut las de 
leur bienfaire, comm. i, 3. ||xvi's. Cette siennelibe- 
ralilé consiste à leur mettre en main les moyens de 
luy bienfaire, mont. 1, 2<7. Qu'il ayt besoin de moi, 
je lui bienferay volontiers, id. i, 270. Cbacun est 
obligé de bien faire aux plus inconnus, lanoue, 73. 

— ÉTYM. Bien, faire. 
BIENFAISANCE (biin-fe-zan-s', ou biin-fè-zan- 

s'; la seconde prononciation est surtout employée 
dans Ia récitation et la leoture), í. f. Pratique des 
bienfaits, habitude de faire du bien. Une bien- 
faisance éclairée, active. Les lois doivent tendre à 
inspirer 1'application, le travail, 1'économie, la tem- 
pérance, Féquité, la bienfaisance, l^bbé de st- 
pierre, Mém. pour diminuer les procès. Bienfaiteur 
est un de ces mots composés qui portent avec eux 
leur définition; le bienfaiteur est celui qui fait du 
bien.... mais tous les bienfaits ne partent pas de la 
bienfaisance, duclos, Considèrations sur les moeurs, 
ch.xvi. Certain législateur [l'abbé de St-Pierre].... 
Vient de créer un mot qui manque à Vaugelas, Ce 
mot est bienfaisance, il me plait.... volt. íiííc. 7.La 
grandeur véritable est dans la bienfaisance, ar- 
naud, Itégulus, 1, 4. Aux êtres animés tu donnas 
1'existence, Pour épancher sur eux ta vaste bienfai- 
sance, st-lambeht, Saisons, Hiver. |{ Terme de 
droit. Contrat de bienfaisance, contrat dans lequel 
l'une des parties procure à 1'autre un avantage pu- 
rement gratuit. || Terme d'administration. Bureau 
de bienfaisance, bureau oü Fon distribue des se- 
cours aux nécessiteux. 

— rem. Bienfaisance ic se trouve dans le Dic- 
tionnaire de TAcadémie qu'à partir de 1'édition de 
<762. 

— HIST. xvi' s. Par misericorde et beneficence 
les pecbez nous sont remis. —L'autheur de 1'epistre 
aux Hebreux, reoommandant humanité et benefi- 
cence, dit que Dieu se delecte de tels sacrifices, 
calv. Inst. 619. Pour rehdre graces et houorer sa 

IfibètUlité et beneficence par ceste souveuance eter- 
IncÜe; amyot, Publici Wi",,oT aansKImo5f 1 jjí-.Ü(1 ÜJ .of ./.i .'joai AJ ta9is^aa9ia J» » 
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— ÉTYM. Bien, faire. Ce mot est dü M'abbé de 
St-Pierre. L'idée qu'il exprime était autrefois rendue 
par beneficence. 

BIESFAISANT, ANTE (biin-fe-zan, zan-t' ou 
biin-fè-zan, zan-t'; cette dernière prononciation est 
usitée de préférence dans la récitation), adj. || 1° Qui 
aime à faire du bien. Vous serez íidèle., honnête, 
humble, reconnaissant, bienfaisant, pasc. danscou- 
sin. Elle ausé chrétiennement de la bonne et de la 
mauvaise fortune; dans 1'une elle a élé bienfaisante; 
dans 1'autre elle s'est montrée toujours invincible, 
boss. Reine d'Anglet. Dans toute 1'administration 
de la justice, il nous paraissait un homme que sa 
nature avait fait bienfaisant, et que la raison reu- 
dait inflexible, id. le Tellier. Et vous, divinités 
aux hommes bienfaisantes, Qui tempérez les airs, 
qui régnez sur les plantes, la font. Quinquina, 
11. César bienfaisant est mort assassiné, voltaire, 
Trinmv. v, 5. |] 2° Dont, 1'influence est ulile, en 
parlant des choses. La bienfaisante nature. Des 
soins bienfaisants. Une liqueur bienfaisante. 

— HIST. xiit* s. Ja ne sera si bien fesans, Que 
chascunsses ovres ne blasme, laliose, 8006. ||iy*s. 
Là eut un fort assaut et perilleux, et moult de bien- 
faisans d'un costé etd'autre, froiss. i, i, <63. 

— étym. Bien, faire; bourguig. béfeusant. Dans 
1'ancienne langue, bienfaisant voulait dire non pas 
seulement celui qui a de la bienfaisance, mais, en 
général, celui qui fait bien en quoi que ce soit. 
Ainsi Fon était bienfaisant dans une bataille, qüand 
on s'y comportait bravement. 

BIENFAIT (biin-fè; le t se lie: un bienfait espéré, 
dites; un biin-fè-t espéré; au pluriel, Fs se lie; les bien- 
faits espérés, dites vles biin-fè-z espérés; bienfaits 
rimeavecbleuetsJamais,succès,faix),s. m. !| i°Bien 
qu'on fait à quelqu'un. On sent qu il leur place [des 
grands] on serait trop beureux de répandre la joie et 
Fallégresse dans les cceurs en y répandant des bien- 
faits, mass. Humanité des Grands. Car enfin, quoi- 
que j'estime vos bienfaits, j'aime encore mieux vos 
caresses; et si Fon ne pouvaitêüe de vos commis et 
de vos amis à la fois, je pense que vous me faites 
Fhonneur de croire que je ne délibérerais guère sur 
ce choix, voit. f.elt. < 76. On ôte du mérite au bien- 
fait qu'on retarde, rotr. Bélis. 11, <0. Les bienfaits 
ne font pas toujours ce que tu penses, D"une main 
criminelle ils tiennent lieu d'oflénses, corn. Cinna, 
1, 2. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'of- 
fense, hac. Iphig. iv, 6. Lesbienfaits dans un cceur 
balancent-ils Famour? id. Baj. m, 7. Et ne suffit-il 
pas, seigneur, à vos souhaits Que le bonheur pu- 
blic soit un de vos bienfaits? id. Brit. iv, 3. Les 
bienfaits peuvent tout sur une âme bien née, volt. 
Tancr. 11, 6. || 2° Par extension, bien, utilité. Les 
bienfaits de la science. Considérez que Rome en reçoit 
du bienfait [de la trahison qui livre Carthage]; Ap- 
prouvez une cause en louant son effet, mairex. SI. 
d'Asdrubal, m, 2. Un mari, une femme, un père, 
un fils ne sont íiés entre eux que par Famour qu'ils 
se portent ou par les bienfaits qu'ils se procurent, 
montesq. Lett. pers. <04. || Proverbes. Un bienfait 
n'est jamais perdu, c'est-à-dire une bonne action 
a toujours sa récompense. || Les injures s'écrivent 
sur Fairain et les bienfaits sur le sable, c'est-à- 
dire on garde un long souvenir des injures, tandis 
qu'on oublie facilement les bienfaits. 

— SYN. BIENFAIT, SERVICE, BON OFFICE. Le bien- 
fait est un acte par lequel on fait du bieu à quel- 
qu'un; le service, un acte par lequel on le sert; le 
bon office, un acte par lequel on lui vient en aide 
en quelque chose. Bienfait, étymologiquement, 
pourrait être le terme général: mais il a pris par 
í'usage un sens particulier qui exprime que le bien- 
faiteur a une supériorité de fortune, un surplus 
dont il fait volontairement emploi en faveur d'une 
autre personne. Celui qui sauve un homme qui se 
noie, est non pas son bienfaiteur, mais son sauveur; 
et celui qui distribue une part de sa fortune est un 
bienfaiteur. Cest pour cette raison de supériorité de 
richesse qu'on dit les bienfaits du prince. Le service 
est imposé par le zèle, par Famitié; et il ne sup- 
pose que le désir d'obUger; du reste tout peut être 
égal entre celui qui sert et celui que Fon sert. Le 
bon office est Femploi de notre crédit, de notre mé- 
diation, de nolre enlremise; Je service, comme on 
voit, est plus général que le bon office. Donner de 
Fargent est un bienfait; prêter de Fargent est un 
service; faire des démarches, parler pour une af- 
faire, est un bon office. 
_ hist. xif s. Tous li clergés et li home d'aage, 

Qui en aumosne et en bienfais [bonnes actions] main- 
ront [demeureront], quesnes, Romancero, p..94. 
WMf: * "t P01'® ®a et bienfait sa me- 
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rite; De ces deux choses sunt homtne et fame à eslite, 
j. nu meung, Test.209. || xiv" s. Albert rospont et dit 
lúen que adultere ne peut estre bienfait; mais pour 
le bien que la femmo fist en ce qu'elle delivra le 
pays d'ira tyrant, pour ce le mal adultere lui doit 
estre pardoné, oresue, Eth. M. Bienfais n'est point 
perdus à chelui qui s'Bntent, Haud. ds Seh. xn, 770. 
j| xv s. Et plqsieurs. autres barons et chevaliers 
pleins (Elionneur et de.prouesso, desquels jenepuis 
mie de tons parler, ni jeúrs bienfaits [bauts faits] 
ramentevoir, frojss. i, i, <22. || xv" s. Mais d'une 
chose me resçonforte: oncqucs bienfait ne fut perdu, 
Jeh. de Saintré, ch. 68. Bien faiot pe se doibt ou- 
blier, villon, Gd. Test- H xvt0 s, Et en rememorant 
ainsi ses bien-faits, son arqe en devenoit plus tran- 
quille, lanquEj <60. Qui en voudra seavdir le bon 
usage, Use Seneque an traité dos bien-faits, ip. -177. 
Et ãffirmoit qu'il aimoit mieulx estre privd de la re- 
compense d'nn bienfaict, que non puny d'un mes- 
faiot, amyot, Caton, 17. [1 n^yoitbien qu'il ne lour 
donnast, pour avoir part en leurs bienfaits [bonnes 
oeuvres], jeuneset disciplines, margueb. JS^ow. xxxi. 

— Étym. Bicnfaire; provenç. benfac, lenifag, 
hcfat; ano. catai, benfet; ano. espagn. hienfecho; 
portug. bem feito; ital. benefatto. Dans Tancienue 
langue, bienfait avait le sens général de bonne ao- 
tionr 

BIENFAITEUR, TH1CE (biin-fè-teur, tri-s'), S. 
m. et f. 1| 1° Celui, cello qui a fait du bien. Les na- 
tions ne doivent porter le deuil que de leurs bien- 
faiteurs, miràb. Collect. t.m, p. 394. Ciei! pour- 
quoi Mahonie.t fut-il son bienfajíeur? yolt. Fanat. 
nt, 8. Je chante en secret ma bienfaitrice, dans le 
fond de nos déserts, yolt. Lelt. Ume de Choiseul, 
9 avril <770. Bienfaitrice à Ia fois et maltressa du 
monde, saurin, Spartac. v, b. ||20 Adj. Va, ja ne 
blàme pas oe luxe bienfaiteur Et ce fasto public qui 
prouve la grandeur, m. j. ghén. Cracq. II, 3. 

— HIST. xin" a. Li tierz soit por mes bienfetors, 
llen. t. ni, p. 299. || xiv0 s. 1 savoir mon se l'en doit 
plus rendre grace et retribucion à son bienfaiteur 
ou donner à son ami, oeesme, Eth. 20). Les bien- 
faiteurs aiment plus leur beneüciés que les beneíb1 

ciés neament ceulxqui leur ont bien fait, m. ib. 273. 
Telz benefatteurs pevent legierement recevoir d'au- 
tres aussi grans biens ou plus grans, id. ib. 265. 
1| xv' s. Le roy Loys unziesme, nostre maistre et 
bienfaioteur, comm. Prol. |1 xv!" s. Comment luy 
rendroyent-ils graces comme h leur bien-facteur V 
calv. Inst. 063. Parens et anais, ou bien-faiteurs, 
lanoue, 73. Ceulx qui reçoivent des bienfaicts sont 
tenus d'en rendre la pareille à leurs hicnfaicteurs, 
amyot, Philop. 37. Bienfaitteur, in. Flamin. 20. 

— ÉTYJt. Bienfaire; provenç. befachor, befaytor; 
anc. catai, benfaclor; anc. espagn. bienfechor; es- 
pagn. mod. bicnhechor; portug. bemfeitor; ital. be- 
nefattore. Du temps de Vaugelas et de Chifflet, Tu- 
sage hésitait entre bienfaiteur, bienfaicteur et bien- 
facteur. Bouhours dóclare qu'il a entendu, tonto sa 
vie, dire bienfacteur des gens qui parlaient bien; 
Chifflet dit que bicnfaclrice est meilleur que bien- 
faitrice; et onlit dans Voiture, Lottre <26 : a Bien- 
faiteur tfest pas bon; bienfacteur ne se dit guòre; 
dites, s'il vous plait, bienfaicteur. » Aujourd'hui 
Busage est fixe; et on ne dit que bienfaiteur, bien- 
faitrice. Bienfaiteur est dans Malherbe. 

JUHN-FONDS (biin-fon), s. m. Immeubles, terres, 
maisons. II n'est guòre usité qu'au pluriel. Placer 
son argent en biens-fonds. 

— ÉTYM. Bien, fonds. 
BIENHKÜREDX, EySE (biò-neu-reü, reú-z*; quel- 

ques-unsdisent, ii tort, biin-neu-reíl, endonnantà 
biin le son nasal de in dans in-digne), adj. (| Io Qui a 
la félioité, le bonheur. Jede trouve bienheureux de 
yous avoir vue, séy. ib. ô bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigncur aime, rag. Cant. Allez, et 
soyez ce bienheureux époux , id. Uilhr. m , <. ô 
ciei! je serais ce bienheureux coupablo! m. ib. <1,0. 
|{ 11 se dit des choses. Ce bienheureux momentn'est 
pas encor venu, coim. Poly. iv, s. Et ce soin bien- 
heureux n'a rien qui vous déplaise, in, Agdsü. i, <. 
Du don qu'il me fait Voudrez-vous retarder le bien- 
heureux eífet? id. Cinna, Ili, 4. Etje croyais tou- 
cheraubienheureuxmoment, nAC.Baj. 1, 4. Dans la 
solitude de Sto-Fard, autant éloignéo des voios du 
sifeclequesa bienheureuse situalion laséparode tout 
commerce du monde, noss. Ame de GonS. || 2oDans 
le stylo religieux, qui jouit de Ia béatitude éternello. 
On les eüt pris pour ces enfants du ciei, pour cos 
espnts bienheureux, dont la nature est de s'airaor, 
bern. de st-p. Paul et Virg. |1 Par extensibn. Du só- 
jour bienheureux de la divinilé Je desconds dans 
ce lieu par la giàce liabité, rag. Biith, Vrol, || Sub- 
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stantivement, ceux qui sont adrais b jouir de la 
béatitude éternelle , et, en particulier, ceux que 
TÊglise , par un acte solennel qui précède la cano- 
nisation, reconnalt et dédare avoir été admis à 
jouir de la béatitude éternelle. Celui qui obtient les 
bonneurs de la béatification porte le titre de Bien- 
heureux. ||Familièrement. Avoir l'air d'un bienheu- 
reux, avoipFair vénérable, recueilli; et aussi avoir 
une figure jpyeuse, épanouie. Seréjouir comme un 
bienheureux, se livrer h la joie, aux diyertisse- 
ments. 

— RpR. L'4cadémie dit que bienheureux a vieilU 
(excepté dans fe style religieux), et qu'pn Bécrit au- 
jourd^ui en deux mets. Cela n'e3t pas teut à fait 
exact. Bien heureux doit s'écrire en deux mots 
quand il signifie : qui a le bonheur de : je le tiens 
bien heureux, 11 est bien heureux d'ayolr échappé 
à ce péril. Mais bienheureux, en un seul mot, a une 
autre nuance, et désigne celui qui a la félioité, le 
bonheur. 

— HIST. xin" s. Dont nous poons bien dire que i! 
fu plus bienoeureus que Titus 1'empereur de Rome, 
ioinv. 298. |1 xvi' s. Bienheureuse est Ia main qui 
la ploya, Et qui vers moy de grace 1'envoya; Bien- 
houroux est, qui apporter la sceut, mabot, i, 372. 
Confesse dono que je [la mort] suis bienheureuse, 
Puis que sans moy tu ne peus estre heureux, id. 111, 
289. 

— ÉTYM. Bien, heureux. L^ncienne langue avait 
plus richement développé ce théme ayant; íieneürer, 
bieneüré, bieneürant, bieneüreté. 

j BIEN-INTENTIONNÉ, ÉE (bié-nin-tan-sio-né, 
née; quelques-uns, à tort, prononcent biin-in-tan- 
sio-né, biin comme in dans in-digne), adj. Qui a 
de bonnes intentions. || Substantivement. L'aveu- 
glement des bien-intentionnés est suivi bientôt 
après de la pénétration de ceux qui mêlent la pas- 
sion dans les intérêts publics , retz , 11, <46. 

— ÉTYM. Bien, intentionné. 
f BIEN-MOIJRlR.<biín-mou-rir), s. rn. Clercs ré- 

guliers, ministres des inflrmes ou du bien-mourir, 
ordre instituó pour rendre aux malades toutes sortes 
de services tant spirituels que corporels. 

BIENNAL, ALE (bi-è-nnal, nna-l'), adj. Qui duro 
deux ans. Office biennal. Magistrature biennale. Em- 
plois biennaux. 

— ÉTYM. Biennális, de 6i pour bts, deux (voy. 
ms), et annus, an (voy. an). 

15IENSÉANCE (biin-sé-au-s'), s. f. || 1° Ce qui sied 
bien. On peut rire des erreurs sans blesser la bien- 
séanoe, pasg. Prov. <<. Nous sommes prfits d'oflen- 
ser la bienséance, sév. <4<. II n'y a rien qui cho- 
que tant la bienséance que ces sortes de conduites, 
id. 8. II était de la bienséance qu'il liàt société avec 
ses semblables, boss. Serm. Sept. 'Les belles choses 
le sont moins hors de leur plaoe; les bienséances 
mettent la perfection, et la raison met les bienséan- 
ces, la bruy. <4. Ulysse préférait 1'intérCt commun 
de la Grèce et la victoire à toutes les raisons d^mi- 
tié et de bienséance particulière, pén. Tél. xv. Un 
bomme qui remplisse toutes les bienséances, id. 
Tél. xxn. II y a des régles de bienséance et d'hon- 
neur qui doiventêtre gardéesinviolablement, même 
à 1'égard des ennemis, rollin, Ilist. anc. xvi, 8. 
Vous regarderez son ministère comme uno bien- 
séance de maladie, mass. Impén. Vous Çtes d'uu 
sexe et d'un rang qui vous met dans les bienséances 
du monde, id. Élus. Joug qu'on ne porte plus que 
par bienséance, id. Tiéd. 2. Pour remplir les bien- 
séahces de leur rang, id. Pass. La charité n^st pas uno 
simple bienséance, id. Pardon. Un prince qui a con- 
servé la bienséance des moeurs publiques,id. Pet. Car. 
Itiçarn. Ses amjs, ses prochçs, ses esclaves même 
le fuient [unmourant], s'écai'tent, se retirent, n'o- 
sent rapprocher qu'avec précaution, et ne lui ren- 
dent plus que des ofiices da bienséance et de con- 
trainlo, in. Mort du pécjteur. Et mfime notresoxo 
il est de bienséance De no pas trop vous en presser, 
corn, Agcsilas, 1,2, Que, sensibleauxgoüts des plai- 
sirs, Éloigné de 1'intempérance, jç forme en- 
cor quelques désirs, Sans oílensor fa bienséance, 
chaulieü, Ode àU. le duo. || 2° Terme de littératuro. 
Co qui convient. Les bienséances oratoires...... La 
scèno demande une cxacte raison; L'étroite bien- 
séance y veut étre gardée, boil. Art p. n, 11 
somble que la, bienséance y soit un peu forcée, 
corn. hx. de Poly. Lo Tasse no gardo pas aussi 
exactemeut que Virgile les bieqséancos des moeurs, 
mais 11 ne s'égare pas çomme 1'Ariosto, bou- 
hours, Nouv. rcm. 1| 3" Être à. Ia bienséance de 
quelqu'un, onparlant dochoses,lukÇC®Seiljr',í>í?flf??i 
donc en récompense Tout cqjqui pçq^clipz nous qjrp, 
'à ta bienséance, la font. Fabl.ix, <Co 'beau 
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raorcoau qui était si fort à votre bienséance, sév. 
692. Les nòbles et les patrioiens s'appropTÍêrentsQUS 
différents prétextos la meilleure partie de ces terres 
conquises qui étaient dans leur voisinage et à leur 
bienséance, vertot, Rév. rotn. liv. 1, p- 06. La 
Marche Trevisane, le Frioul étaient à la bienséance 
de 1'empereur, yolt. Stceurs, <<3. || Par droit de 
bienséance, sans avoir d'autre droit que celui do sa 
propre convenapce. 

— UEM. Molière a dit en au lieu do à : Cette mai- 
son meulslée est en ma bienséance, VÉtourd. v, 2. 
Cette tournure est hors d'usage. 

— HIST. xv<° s. La grace et bienseanoe des veste- 
ments, mont. 1, <<9. .Te veulx que la biensoanco 
exterieure, et 1'entregent, et ladisposition delaper- 
sonne, se façonne quand et quand Fame, in. 1, <82, 
Henri VIU sur cette bien-seanee [conjoncture fayo- 
rable] traRa amilié avec lui [Charles Quint], d'aub. 
Ilist. 1, <6. Le conseil debattit longtemps si le roi 
deyoit garder la bienseanco à Meaux ou se sauver 
dans Paris, id. ib. 1, 210. 

— étym. Bicnséant. 
BIENSÉANT, ANTE (biin-sé-an, an-t'), adj. Con- 

forme à la bienséance. H n'est pas bienséant de 
dire.... 11 n'est pas bienséant à un orateurde s'em- 
porter. Dire des choses bienséantes. Par un trait 
d'humilité bienséant àcegrand homme, pasg. Prov. 
7. Cette confusion Me sera bienséante en cette oc- 
casion, both. Anlig. 1,1. Mmede Roucyavaitbeau- 
coup de crainte de se méprendre, cequi lui donnait 
une timidité bienséante à son ílge, st-sim. ci , <7. 
Venaz me voir; 1'amitié vous engage 5. hasarder 
cettebonne action; Chose ferez et bienséante et sage; 
De son sucoès amour est caution, ciiaulied, A Ume 
D. pour la prier.... 

— HIST. xin" s. A Paris [il] s^n revindrent, la 
citébien seant, Berte, -cvn. [Manteau] bien seant à 
leur gré si comme à souhaiter, ib. cxxix. Et cinq 
cens [livrées de terre] bien seant [bien assises] cbas- 
cuns de ses fils a, ib. cxxxi. Cest à enlendre quaní 
il sont bon et bien seant et en bon lieu, beacm. 
xxvn, <6. L'ordre de Citiax tieng-je àboneet bien- 
séant, Et si croi queilsoiontpreudomme bien creant, 
ruteb. 240. || xiv s. II est bien soiant et appartient 
teles choses à faira à ceulx qui ont grans posses- 
sions, oresme , Eth. <<5. ||xv"s. La gloire luy mon- 
ta au cueur et Tesmeut de conquerir tout ce qui luy 
estoit bien-seant, comm. vi, <3. || xvi" s. Pestime 
bienscant à un homme, mont. i, <6. 

—étym. Bien, et séant, participe du verbe ícoir: 
mot à mot, bien assis, en bon siége. 

BIEN-TENANT, ANTE (biin-te-nan, nan-t'), s.m. 
et f. Terme de jurisprudence ancienne, inusité au- 
jourdTiui. Celui, celle qui possède les biens d'unc 
süccession ou des biens grevés dTiypothèques. [[ Au 
plur. Des bien-tenants, bien-tenantes. 

— étym. Bien, tenir. 
f BIEN-TENÜE (biin-te-nue), s. f. Possession du 

bien-tenant. 
BIENTÔT (biin-tô; lo í, dans la prononciatiou 

soutenue, se lio : bientôt il viendra, dites ; biin-tü-t 
il viendra), adv. de temps. Tfit aveç Tadverbe 
bien, qui le renforce; en peu de temps, promp- 
tement. Une rose qui passera bientôt. Ouoi! 
vous ohangez bientôtd'humeur et delangage, corn. 
Poly. v, 2. Mais cet illustro amant vous a bientôt 
quittée, id. Porrtp. iv, 2. Sans raoi vous passeriez 
bientôt sous d'autres lois, Et vous auriez bientôt vos 
ennemis pour róis, id. Cid, 1, 7. Elle a foinldepas- 
ser choz la tristo Octavie, Mais bientôt ello a pris 
dés çhemins écarlés, rag, Brit. v, 8. Que nous 
nous pardonuons aiséraent nos faules, quand la 
fortuno nous les pardoune, et quo nous uous 
çvoyons bientôt les plus éclairés et les plus habiles, 
quand nous sommes les plus élevés et les plus heu- 
reux, boss. Reine d'Anglet. |1 Famüièrement et cl- 
liptiquoment. A bientôt, loçulion adverb. exprimant 
qu'on désire ou qu'on cspèra revoir bientôt la per- 
sonne dont on s'éloigne. Cotte lucution est un néo- 
logismo. || Familiéreroent. Cela est bientôt dit, cila 
ost facile h dire, mais pon íi faire. 

—HEM. Bientôt se plaoe après loa temps simples des 
verbes 1 il viendra bientôt; entre Fauxili^jre et le par- 
ticipe, quand les lemps sont cpmposés: il sera bien- 
tôt revenu. Quolquefois 011 lemetaucoramencement 
de la phraso : bientôt vous le verrez revemr. 

— HIST, xiv s. Car par eux les fossezfurent bien 
tostempbs, Gueset. 2I2)b. 

— ÉTYM. Bien, t6t; bqurguig. leti: Berry, hen- 
tadt, 

BIEPTVEILLANCE (biin-vèj)lahTs'; Íjmnuilléps, 
í./- Pispo^tiqu/ayçuiftbie de la voiontó. La bienveiliance avec lauuelle vous ra'é- 
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coatez. Ayoir de la bienveillance pour quelqilMn. 
Gagner, se concilier ou s'attirer la bienveillance dc 
quelqu'im. Ileçu avec bienveillance parle ministre. 
Homme sans bienveillance. DeVinius par là gagnant 
ia bienveillance, cosn. Olhon, m, <. Ma franchise 
surtout gagna sa bienveillance^ boil. 1'oés. divcrses^ 
xxm. 11 n'en eêt pas de tnême des grands d'Eu- 
rope, à qui la disgtâce n'ôte rien que la bienveil- 
lance et la faveur, montesq. Lett. pers. 102. 

— UEM. Malherbe disait bienveuülance (n, 4) : 
Qui ne sait poinl qu'à sa vaillanco II ne se peut rien 
ajouterf Qu'on reçoit de sa bionveuillance Tout ce 
qu'on en doit souhailer? 

— hist. xin" s. Amitié eat nommée Fune : Cest 
bonne volenté communo De gens entr'eus sans des- 
cordanceSelon la Dieu benivoillance, laRose,ilOi. 
Por ce amoit moult Facointance De Richece et la 
bien-voillanoe, ib. tt26. ||xiv' s. Benivolence a si- 
militude k chose amable et semble estre amisté,mes 
ce n'est pas amisté , oresmb , Eth. 2C9. Amisté est 
begnivolence entre ceulz qui veulent Fun à Fautre 
bien centre bien, id. ib. 232. || xve s. Oí ne souffrez 
que je méndie; Mais de vostre begnivolence, Me 
laissiez mes gaiges à vie, e. deschamps, Supphca- 
tion. || xvic s. II ne sçait pas, pour avant jeu, capter 
la benevolence du candide lecteur, mont. i, 188. La 
jalousie de nos femines pour nous empescher de Fa- 
rnitié et bienveuülance d'autres femmes, m. i, 245, 
Ceste victoire ne luy apporta pas moins de bien- 
vueillance , d'honneur et de gloire, qu'avoient faít 
les deux autres premieres, amyot, Cam. Toutefois 
ilz ne continuerent pas ceste benevolence quand ilz 
furent instalez en leur estat, ains eurent tousjours 
desbat ensemble, m. Crassus, 23. 

— Étym. Bienveillant; provenç. benvolensa, 6c- 
volensa; catai, bcnevolensa; espagn. benevolência; 
ital. benevolenxa. La langue a longtemps hésité en- 
tre benivoillance, bienvoillance, benivolenceolbien- 
veuillance. 

X51KNVE1LLANT, ANTE (biin-vÈ-llan , Ilan-t', 
11 mouillées, et non biin-vè-yan), adj. Qui a, qüi 
marque de la bienveillance. IIs'estmontréfort bien- 
veiliant àmon égard. Unaocueil bienveillant. 
 hist. xm' s. T'amle et tous ses bien-veilians 

Dois honorer et chiers tenir, Ia Rose, 2578. || xvs. 
Mon coeur a envoyê querir Tous ses bienvueillans et 
amis, II veult son grand conseil tenir, cn. 
Bali. 25. Tant allerent ces paroles que par aucuns 
des amis et bienvueillans du mareschal luy furent 
rapportées IA oü il estoit, Bouciq. 11, 25. Et eust esté 
bon que les anrys et bienvueillans du royaulme FeUs- 
sent veue [la puissance du royaulme de France],ar- 
fiu qu'ils en eussent eu estimation telle qu'il appar- 
tient, comm. i,e. 

— ÉTYM. Bienveillant pour bienveuillant, debien 
et peuülant, participe aujourd'hui inusité de vou- 
loir (voy. vouloib); provenç. benvolent, bevolent, 
benvolen; ital. benivolen{e. II est fâcheux que Fas- 
similation ait confondu veuülant avec veülnnt (qui 
est de veillcr), et n'ait pas gardé cet ancien parti- 
cipe pr&ent; d'autant plus que cette forme du 
verbo vouloir sa trouvedans : queje veuille, etc. 

f lUEN-VENIU (biia-ve-nir), v. a. Usité seule- 
ment dans cette locution ; se faire bien-venir dans la 
sociétè , de la sociélé, faire qu'on soit bien accueilli. 

— HIST XII' s. Bienveigniez vous, dit-il, mi dru 
et mi demaine,Saa:.30. H xvs.Leroidità sasceur: 

LuTconvions" renVoyons, desadvouons, bienvei: 
gnons, xn. xi, 159. Sa femme le bienveignantdeses 
criailleries accoustumées, ID. m, i27- 

— étym. Bien, venir. ,. 0 . 
B1ENVENÜ, DE (bün-ve-nu, nue), adj. Qui ar- 

rive à point; que Fon accueille avec satisfaction. 
Cest un liommo qui est bienvenu partout. || íami- 
lièroment. Vous ne seriez pas bienvenu a lui dire 

•cela, vous seriez mal accueilli si vous lux disiez cela. 
|| Substantivoment. Soyez lo bienvenu. Cest une ülle 
qui vientde naltre; elleest labienvenue. Toutesvos 
lettros seront les bienvenues, sév. 279. 

— iiist. xn' s. L'apostolies Fasiet juste lui er- 
rammcnt, E bien soit il venuz, ço li ad dit suvent, 
T/i. lemart. 58. || xixi» s. Et Alexis respondi que 
bien fust il venus come ses fils qui auroit sa filie à 
feme, villeii. cxv. Comment avez A nom? que bien 
soiezvenue, Berte , lii. Sire , fait-il au roy, trôs 
bien vonus soiés, ib, cxx. Tex chevaliers preus et 
vaillaus, Largos, cortois et bataillans, Doit partout 
estro bien venus, Loés, amés et chiertenus, laBose, 
18909. || xv' s. Et partout sont-ils bien-venus [Gen- 
nevois et Vénilicns] pour For et Fargent qu'ils por- 
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tenl ou pour les márohandises que ils esohangeiif, 
froiss. ii, ni, 25. Tous deus estes ceans les bien 
venuz, ch. d'oel, 10. ||xvi's. Cettelettre futlabien- 
venue pour servir d'exous0 au levement du siege, 
D,ATJB. Hist. II, 267. 

— ÉTYM. Bien-venir. 
BIENVENUE (biin-ve-nue), s. f. || 1° L'heureuse 

arrivée de qüelqu^n. || 2' Bon accueil. Ma bien- 
venue au jour me rit dans tous les yeux, a. cíién. 
Jeune captive. || 3° Réception dans un corps, et frais 
du régal qu'on paye à ses Uouveaux compagnons. 
Mazet á qui pour bienvenue L'on fait béclier.... la 
font. ilazet: 11 fut hué et paya de cette façon sa 
bienvenue, i.j. rduss. Ém. v. 

hist. xv' s. Si fut, après ses bieriviengnues, 
ime bonne piece à sejour, Bouciq. i, ch. 35. Se re- 
tyra ledit duc à Gand, oú il luy fut fait une bien 
venue de grant despense, COM», u, 5. || xvi' s. Ce 
prinoe 3'enquist si on avoit pris ce psaume exprès 
pour sa bien-venue, d'aub. Hist. il, 188. a la bien- 
venue et reception de.... caeloix, vi, H. 

— étym. Bienvenu. 
BIENVODLD, DE (biin-voU-lu, lue), adj. X qui 

Fon veut du bien. Je vécus tranquillo et loujours 
bienvoulu dáns Chambôry, j. j. rouss-. Conf. v. Ces 
Banians et les Guübres sont bienvoulus partout, volt. 
Moeurs, 102. 

— IIIST. xve s. Et s'il pensoit de Mestre point bien 
votillu, comm. vi,7. 

— étym. Bien, vouloir. 
1. BIÈUE (biô-r'. Quelques-uns éerivent bierre, 

dit FAcadémie), s. f. Boisson fermentée faite avec le 
houblon et les graines céréales, particulièrement 
avec Forge. Bière de mars, bière brassée en mars. 
Doublebière, bière forte, petite bière, ce sont di- 
versos sortes de bières, selon ia quantité d'alcool 
qni s'est développée par la fermentation; la petite 
bière est celle qui en contient le moins. || .Eig. Ce 
D'est pas de Ia petite bière, ce n'est pas peu de 
chose. || Cest une enseigne A bière, se dit d'un 
tableâu, d'un portrait très-mal peint. 

— HIST. xvi' s. La biere est une boisson faite avec 
des grains; diversement nommée, selon les pais et 
les langues, chacun aiant sa partiouliere appella- 
íion, comme Medon, Guttale, Cervoise, Queuíe, 
Alie, et semblables, usitées en Lorraine, Angle- 
terre, Escosse, Flandres, Allemaigne,Pologne, Bo- 
heme, Dannemarch, Moscovie et autres nations sep- 
tentrionaíes.... o. de serres, 251. 

— étym. Ital. birra; d'un mot aussi bien germa- 
nique que celtique: angl. saxon,[jeor,- anc. scandin. 
bior; anc. haut aliem, pior; aliem. mod. Bier; gaél. 
beôir; bas-bret. biorc'h. 

2. BIÈRE (biê-r'), s. f. CoíTre oú Fon enferme un 
mort. Et Fart imitant la nature Bâtit d'une même 
figure Notre bière et notre beroeau, hotr. St Gen. 
v, l. Au pied de cet autel de strueturegrossière Glt 
sans pompe, enfermé dans une vile bière, Le plus 
savant morlel qui jamais ait écrit, boil. Épitaphe 
d'Arnauld. X sa mort onde cloue^dans une bière, j. i. 
rouss. Ém. i. Notre défunt était en carrosse porté, 
Bien et dúment empaqueté, Et vêtu d'üne robe, 
hélas! qu'onnommebière, Bobe d'hiver, robed'été 
Que les morts ne dépouillent guère, la font. Fab. 
VII, 11. 

— hist. xi' s. [Ils] Leveront nous en bieres [bran- 
cards] sur somiers [bêtes de somme], Ch. de Boi. 
cxxx. || xn» s. En Aleschans fu la bataille fiere; Lo 
jor i fist Renoars mainte biere, Hat. d'Aleschans, 
6291. Prendrontnoscors, qufil ne voudront laissier, 
Desor les bieres [brancards] que porterontsommier, 
Ronc. p. 83. Faisons des bieres de verges et de peaus, 
ib. p. 150. Touí droit A Blaives [il] fist les berres 
[brancards] porter, ib. p. 168. Nel larra [il ne le 
laissera] qu'il n'i aut [aille] pur vivre u pur murir; 
Ainz s'i fereit porter sur biere e sustenir, Th. le 
mart. 35. E meismes li reis seiveit la bierre, Bois, 
132. || xm' s. Acostez s'est A une pierre; Bien vosist 
estre mors en biere, Ren. 6042. Bau sire, laissiez 
cest afere, Mes íaites une biere fere X porter Roonel 
en Fost, ib. 24828. Dedenz gisoit une gelipe Que 
Fen amenoit en litiere Fete autresi com une biere, 
ib. 9980. Mors gist [il] IA hors enleude biere En ces 
fossés, gole baée, la Rose, 12668, Al conte Esteve- 
non font la biere aprester, X douze des plus povres 
de Fost se fist porter, Douze deniers de Luque A chas- 
cun fist doner, Ch. d'An(. vi, 226, f| xv° s. Item 
s'en suivent ceux qui porterent les bannieres de la 
biere et du tournoy [funérailles dú comte de Flan- 
dre], froiss. H, n, 217. Se j'avoye la maistrie Sur 
ceste faulse mesgnie, Je les meisse tous en biere; 
Si est telle ma priere; Je pry Dieu qu'il les maudio, 
cn. D'onL. Bal. 26. 
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—ÉTYM.Wallon, bird, brancard; námurois, 6f, 
bière; rouchi, beard, Civière; provenç. bem; ital. 
bãra; de Fallem. Bahre, civière, de Fanc. baut al1 

lem.^bííra; anglo-sax. bxr, bêre. 
BIÈVRE (bié-vr1), s. to. Nom du càstor. 
— HIST. xiv s. II n'y ot vars ne gris ne drap fourré 

de bievre, Girart de Boss. 2044. Pour ün cliappel de 
bievre, fourré d'armines, laborde, Émaux, p. 206 
|| xv' s. Arriva Saintré, qui couvert estoit d^n três 
bel chapei de bievre, J. de Saintré, 60. Péaüix de 
martres et de bieuvres, Fercefor. t. iv, p. 28. [j xvl' s. 
Entre les animaux terrestres et aquatiques sont les 
amphibies : comme sont les bievres, loüstres, tor- 
tueSj.PARÉ, Amniatw, 21. 

—ÉTYM. Ano. vvallon, buivtc; du celtique : corn- 
wall. befer; ou de Falleínand Biber. Comparez le 
latin fiber, castor. On a rapproché le sansorit 6a- 
bhru, rat, ichneumon. 

BIEZ (bié), s. to. Fossé creusé A côté d'une rivière 
pour Fusage d'un moulin, et pris d'assez loin pour 
pouvoir ménager une chute d'eau ou au moins une 
pente qui augmente la rapidité de Feau. Le conduít 
se nomme buse quand Feau tombe sur la roue, et 
coursier quand elle passe au-dessous. 

— hist. xn' s. De faire bieus, murs e fossés, 
benoít, Chron. 267H. Tuz enjur [lespaysans]sont 
semons de plaiz : Plaiz de forez, plaiz de moneies, 
Plaiz de biez et plaiz de moutes [moülures], waoe, 
Bou, 5975-6074. |1 xm" s.'Sire, ce tfest marlicre 
víez, Ne grant fousez, né parfont biez, Ainz est 
abimes vraiement, Ren. 2022O. Qüe tute Ia grant 
ewe fait isir de sun bied, Voy age de Charlem. 774. 

—ÉTYM. Norm. bieu, ruisseau; génev. bi; wallon, 
bi; rouchi, biéfe; piém. bial; génois, heo; bas-lat. 
bedale, hiale, beale, bedum, becium, byesium; 
du germanique:angl. saxon, bed; anc. nord, beJr; 
ánc. haut aliem, hetti; aliem, moderne, Bett, pro- 
prement lit, par suite lit d'une rivière, d'un fossé, 
conduit. II y a bien daris le bas-bréton bés, fossè, 
mais isolé el sans congénère dans les autres langüés 
celtiques. Biez én deux syllabes, de Wace, vientde 
bedale; biez monosyllabe Víent de bedum. 

f BIFASCIB, ÉE (bi-fa-ssi-é, ée), adj. Tetmedi- 
daotique. Qui offre deux bandes. 

— étym. Bi pour bis (voy. bis), et fascia, bande. 
f BIFÈRE (bi-fê-r'), adj. Termedebotanique. Qui 

produit du fruit deux fois dans Fannée. 
— ÉTYM. Bifer j de bi pour bis, et fer, qui 

porte. 
f BIFFAGE (bi-fa-j'), s. m. Les ratures faites Sur 

une pièce d'écriture. 
— ÉTYM. Bi/fer. 
-[■ BIFFE (bi-f), s. f. Pierre précieuse contrefaite. 
— HIST. xvi' s. II acbapta une fois un diament 

faux, fort grossierement faiot; quoyvoyant, unsien 
ami lui dit : Vous n'aTez gueres A faire de porter 
ceste biffe, les Contes du sieur Gaulàrd, p. 33. 

— ÉTYM. II estpossihle que bijfe soit, en ce sens, 
une altération de Fitalienèe/^o, tromperie, attrape. 
MaisilyavaitdansFancienfranjais, biffe, signiflant 
une sorte d'étoffe (voy. biffer, A Fétymologie). 

BIFFÉ, ÉE (bi-fé, fée), part. passe. Un passage 
biffé. Un acte biffé. Sur les registres des eurés la 
qualitè de prince [du cardinal de Bouillon] fut rayée, 
biffée; et annoté en marge, que.... st-sim. 280, 45. 

f B1FFEMENT (bi-fe-man), s. m. Action da bif- 
fer. || Dans les statuts des orfévres, biffement était 
omployé pour exprimer Faction de rompre les 
poinçons. 

— hist. xvi' s. Aussi 3'estoyent-iís bien reoor- 
dez ensemble, pour parvenir au bifement des deux 
parties de question, froumenteau, Finances, 3' li- 
vre, p. 425. 

— ÉTYM. Biffer. 
BIFFER (bi-fé), v. a. || 1° Effacer ce qui est écrit, 

Biffer une ligne. j| 2' Teme de palais. Annuler en 
effaçant. Biffer une clause d'uncontrat. H 3° Rompre. 
II ^'tait dit dans les statuts des orfévres que Fon 
bifferait ou romprait les poinçons des maitres après 
leur décès. 

— ÉTYM. xvi° s. Portrait si biffé qu'il ne s'estpeu 
faire cognoissable, ménard, Hist. de du Guesclin, 
p. vi. 

— étym. Origine incertaina» Ménage le tire da 
blafard, parce qu'en effaçant on rend pâle; ce qui 
ne peut se soutenir. On a, dans le bas-latin et Fan- 
cien français, biffa et biffe, signiflant une sorte 
d'étoffe qui était rayée : Et de biffes camelines 
raiées, Liv. des mét. 393, Qui veut sa robe de bru- 
nete, D'escarlate ou de violete, Oubiffe de bone ma- 
niere, barííazan, Fühliaux, éd, MÉON,t.iv, p. ire. 
11 serait possible que de IA on eüt fait biffer pour 
rayer. II y a aussi un composé des-biffer : Au reste 
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sont plus esgriffées, PUis usées et desbiffées Que les 
vieilles chausses d'ung poste, J. marot, v, 2ic. Ou 
a dit aussi biffe pour tromperie : II veoid que ce 
n'est que biffe et piperie, mont. i, 330. Mais bjffe 
est ioi pour beffe, bef/le, ital. bejfare, beffa. Enfia 
biffe avait aussi le seus de pierre fausse. 

t BIFFÜRE (bi-fu-r'), s. f. Raie par laquelle ou 
bilte. Ces trois exemplairessont oondamnés à toutes 
les ratures et biffures que j'y pourrai faire, p. L. 
cour. Lett. ii, n, 

— ÉTYM. Biffer. 
BIFIDE (bi-fi-d'), adj. Terme de botanique. Qui 

est fendu eu deux. 
— Etym. Bifidus. de bi, deux, et findere, iendre. 
BIFir.AIRK, az/)'. Voy. magnétomètre. 
f BIFLABELLÉ, ÉE (bi-fla-bel-lé, lée), adj. 

Terme didactique. En forme de double éventail. 
— ÉTYM. Bi pour bis, et flabellum, éventail, de 

flare, souffler. 
f BIFLEXE (bi-flè-ks'), adj. Terme didactique. 

Fléchi en deux sens. 
— ét;m. Bi, et flexus, fléchi, part. passéde flec- 

tere (voy. plêchir). 
t BIFLORE (bi-flo-r'), adj. Terme de botanique. 

Qui porte deux fleurs. 
— ÉTYM. Bi pour bis, et fios, fleur. 
| BIFOLIÉ, ÉE (bi-fo-li-é, ée), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte deux feuilles. 
— ktym. Bi pour bis, et folium (voy. feuille). 
f BIFORE (bi-fo-r"), s.f. Terme dTiistoire nalu- 

relle. Nom d'un genre d'acéphales nus dont le man- 
teau a deux ouvertures (salpa). 

— ÉTYM. Voy. biforé. Cest Brugnyères qui a çréé 
ce mot, et il Ta écrit biphore : « J'ai supprimé, 
dit-il, le nom générique de salpa, et je Pai rem- 
placé par celui de biphore, qui caractérise les deux 
ouvertures de ces vers (Encycl. mélliodique, Hist. 
nat. des vers, t. i, p. 179).» Ainsi il a voulu dire 
percé de deux trous, ce qui nepeut se rendre que 
par bifore; biphore voudrait dire qui porte double, 
et serait d'ailleurs hybride (bi latin, et «pofó; grec). 

f BIFORÉ, ÉE (bi-fo-ré, rée), adj. Terme didac- 
tique. Qui est percé de deux trous. 

— étvm. Bi pour bis, et /ore. 
t B1FORME (bi-for-m'), adj. Terme didactique. 

Qui a deux formes diíTòrentes. 
— ÉTYM. Biformis, de bi pour bis, el forma (voy. 

forme). 
B1FTECK (bif-tèk), s. m. Trancho de boeuf gril- 

lée. Deux biftecks. 
— ÉTYM. Angl. beefsteak, tranche de boeuf en 

grillade; de beef, boeuf, mot venant du français 
(voy. bceuf), etsteak, tranche. 

BIFÜRCATION (bi-fur-ka-sion), s.f. || 1° Action 
de se bifurquer. || 2° Endroit oil une chose se bi- 
furque. Â la bifurcation de la route, vous prendrez à 
droite. || 3° Aujourd^uijdansFUniversité,séparatioh 
des éléves en élèves des soiences et élèves des let- 
tres, après les classes de grammaire. 

— HIST. xvi8 s. De Fartere umbilicale à la bifur- 
cation de la grande artere, près de l'os sacrum, 
paré, t. n, p. 631. 

— ÉTYM. Bifurquer. 
BIFURQUÉ,ÉE(bi-fur-ké.kéej.parí.possd.H l°Tige 

bifurquée. || 2° Terme de scienoe. Classification bi- 
furquée, dite âussi dichotomique, classification qui 
procède en divisant chaque terme en deux autres, 
dont l'un a et 1'autre n'a pas telle ou teile qualité. 
Ainsi les angles se divisent en droits et non droits; 
les non-droits.en aigus et obtus, etc. 

BIFURQUER (SE) '(bi-fur-ké), v. ré/l. Se diviser 
en deux, à la façon d'une fourche. Cette racine se 
bifurque. X ce point le ruisseau se bifurquait. 

— HIST. xvi0 s. Parvenue environ le milieu du 
coulde, ceste artere se bifurche en deux insignes et 
notables rameaux, paré, iv, 23. 

— ÉTYM. Bifurcus, bifurqué, de bi pour bis, et 
/urra, fourche (voy. fourche); provenç. bifurcar. 

f BIGAILLE (hi-ga-11', U mouillées), s. f. Nom gé- 
nérique des insectes ailés dans nos colonies. 

BIGAME (bi-ga-m'), adj. Qui est marié à deux 
personnes en mème temps. || Substantivement. Un 
bigame; une bigame. || En droit canonique, celui 
qui a été marié deux foís, et aussi celui qui, ne s'é- 
tant marié qu'une fois, a épousé une veuye. 

— hist. xin" s. Noz ne tenons pas bigame por 
clero, caril sunt tout revenu de toutes cozes à le 
[la] laie juridition, beaum. lxiii, 2. Li uns [clercs] 
revont aprendre, li autres se marient, Etdeviennent 
bigame, j. de meung, Test. 838. 

— ÉTYM. Bigamus, de bi pour bis, deux, et yá- 
(ioí, manage. _ 

BIGAMIE (bi-ga-mie), s. f. || l» Action criminelle 
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de celui qui épouse une seconde femme pendant que 
la première vit encore. || 2°.Terme de droit canoni- 
que. État de celui qui a épousé successivement deux 
femmes (la première étant morte). |{ Rigamie spiri- 
tuelle, se dit quand un ecclésiastique possède deux 
bénéíices incompatibles. 

— ÉTYM. Bigame. 
BIGAUADE (bi-ga-ra-d'), s. f. Orange aigre, glo- 

buleuse, à peau raboteuse, et dont Fécoree interne 
est amère. 

— HIST. xvi" s. Bigarral ou cornu, nom provenoal 
d'une espece d'oranger, o. de serres (voy. orange). 

— ÉTYM. Bigarrat, qui, d'apr&s O. de Serres, 
paratt avoir signifié cornn dans la Provence, et 
qu^n pourrait rattacher à bec avec nn cbangement 
de voyelle (voy. bigot 2). 

f BIGARAD1ER (bi-ga-ra-dié), s. m. Espèce du 
genre oranger (citrus bigaradia), qui fournit les 
fleurs d'oranger dont on prépare Feau distillée de 
ce nom etFessence de néroli, les orangettes et Fé- 
coree d'orange amère. 

BIGABRÉ, ÉE (bi-ga-ré, rée), part. passe. Et si 
je meurs, ii [le rei] veut avoir Un manchou de ma 
peau, tant elle estbigarrée, la font. Fab. ix, 3. 
Les hommes bigarrés, Les uns gris, les uns noirs, 
boil. Sat. viu. || Fig. Vers bigarrés, langage bt- 
garré, vers, langage oü Fon entremêle les mots de 
deux langues, comme dans le Malade imaginaire : 
Grandes doctores doctrinsé De la rhubarbe et du 
séné. II Style bigarré, style oú ii ya de la bigarrure. 

B1GARRKAÜ (bi-ga-ro), s. m. Espèce de cerise 
rouge d'im côté et blanche de Fautre, d'une chair 
très-ferme. || Au plur. Desbigarreanx. 

— ÉTYM. Bigarré, à cause que ce fruit est bi- 
garré de deux couleurs. 

BIGARREAUT1ER (bi-ga-rô-tié), s. m. Arbre qui 
porte des bigarreaux. 

— ÉTYM. Bigarreau. 
t BIG*ARREMENX (bi-ga-re-man), s. m. État de 

ce qui est bigarré. 
— hist. xvi0 s. La queue longue ít la guenone, 

Mouchetée diversement D'un naturel bigarrement, 
nu bellay, vii, 4o, reclo. 

— ÉTYM. Bigarrer. 
BIGAKRER (bi-ga-ré), v. a. || 1° Marquerde cou- 

leurs qui tranchem Fune sur Fautre. Bigarrer son 
ajustement. H 2" Fig. Ont-ils pu démêler toutes les 
nuances qui bigarrent la vie commune? volt. Letl. 
Prusse, 79. Saus bigarrer son discours de quelque 
plaisanterie hors de place, vauven. Batylle. 

— HIST. xvi0 s. Tu fais germer la terre, et de vives 
couleurs Tu bigarrés lesprésorgueillis de leurs fleurs, 
rons. 913. Son oraison tant bien parée Semble une 
juppe bigarréeDe plus de sortes de couleurs Que les 
prez ne portent de fleurs, nuBELL. vu, 75, verso. 
Que le vert pré desserre Ses plus douces odeurs, Se 
bigarrant de fleurs, yver, p. 674, Après eux mar- 
choient les prevost des marchands et eschevins, bi- 
garrez de diverses couleurs, Sat. Jlén. p. t3. Les 
vers bigarrés sont pires que ceux qui sont d'une 
seule couleur, parÉj xxii, 4. II y en a [des pigeons] 
deblancs, de noirs, de gris, d'enl'umés, de meslés 
et de bigarrés, o. de serres, 4ü4. Par telle curio- 
silé [entements réitérés], les fruits s'en diversifient 
et bigearreut avec utile et plaisante admiration, id. 
640. Si on veut bigearrer le taiüis, en y entremes- 
lant diverses especes d'arbres pour le decorement, 
in. 793. Pourquoy bigarrés tu ton saion en ceste fa- 
çon? palsgr. p. 482. Et tu ne fais point de cas de 
deux, trois et quatre cens collecleurs bigarrez, frou- 
menteau, Finances, 3° liv. p. 395. Ce qu'aucuns bi- 
garrés [irrités] hors de saison ne veulent conceder, 
PARÉ, VIII, 23. 

— ÉTYM. Ménage le tire de bis et variare , bis 
dans le sens péjoratif (voy. bis.... préfixe), et va- 
riare. Diez, qui ne repousse pas celte étymologie, 
en suggère cependant une autre, qui serait: bi-gar- 
rer pour bi-carrer, de carrer, disposer, arranger 
en forme de carrés, d'échiquier. Mais ce qui pa- 
raít décider la question pour Ménage, c'est Foxis- 
tence, en Berry, da gare, gareau, gariau, gari- 
che, tons mots qui signifient de couleur variée. 
Que le v latin puisse se changer en g comme le w 
germanique, bien que plus rarement, c'est ce que 
prouve guivre de vipera, gaine de vagina, etc. On 
voit par quelques exemples qu'ona coufondu bigar- 
rer avec bizarre, qu'on écrivait bigeare, et qu'on en 
a fait bigeater; mais cela ne peut Ctre considéré 
que comme une erreur. 

BIGARRURE (bi-ga-ru-r'), s. f || 1» Assemblage 
de couleurs tranchantes. La bigarrure plalt; partant 
chacun le vit [le léopard], la font. Fab. ix, 3. 
|| 2o Fig. Les nations ne jettent pas à Fécart leurs 
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antiques moeurs comme on se dépouille d'un vieit 
habit; il en résulte des lambeaux qui forment, avec 
les nouveaux vêtements, une effroyable bigarrure, 
CHATEAUB. Génie, m, i, 8. || Bigarrure de style, 
raélange de styles disparates. HU y a bien de la bi- 
garrure dans cette société, elle est composée de 
toutes sortes de gens. || 3o S. f. plur. Terme de fau- 
connerie. Taches rousses ou noires, ou diversités de 
couleur, sur le plumage d'un oiseau de proie. 

— HIST. XVIo s. Afin que nous nous rangions tous 
i Fancienne fidelité que nous devons à nos roys, 
sans partialité ny bigarrure [révolte], Sat. Mén. 
p. 236. Les planchesseront bordées d'ozeille, deper- 
sil, d'hyssope, dont la diverso bizarreure conlentera 
la veuê, o. de serres, 507. 

— ÉTYM. Bigarrer. 
f BIGAUT (bi-gô), s. m. Sorte de houe i crochets 

pour le binage des vignes. 
f BIGE (bi-j'), s. m. Terme d'aiitiquité latine. 

Char à deux chevaux. 
-—ÉTYM. Biga, de bi pour bis, et agere, mener, 

pousser (voy. agir). 
f BIGÉMINÉ , ÉE (bi-jé-mi-né, née), adj. Terme 

de botanique. Fleurs bigéminées, fleurs qui crois- 
sent aunombre de quatre, deux à deux, sur un pé- 
doncule commun. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et geminus, double (voy. 
gémeau). 

f BIGEMME (bi-jè-m'), adj. Terme de botanique. 
Qui porte deux boutons. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et gemma (voy. gemme). 
fBlGÉNÈRE (bi-jé-nê-r'), adj. Terme dfinstoira 

naturelle. Qui appartient à deux genres diíTérents. 
Hybriditébigénère, hybridité produite par deux anr- 
maux appai tenant à deux genres diflérenls de la 
même famille. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et genus (voy. genre). 
1. BIGLE(bi-gF), adj. Louche. Homme, fetumebi- 

gle. La loi du borgne Locrien, à mon avis, était extrê- 
mement juste, et il avait grand intérêt à la propo- 
ser; et, pour moi, quand je n'eusse été que bigle, 
je m'y fusse hasardé, voit. Lett. 192. si vous êtes 
bigle, vous verrez que je deviens aveugle et sourd, 
volt. Lett. Piclet, sept. 1763. || Substantivement. 
Un bigle. |1 Bigle a vieilli. 

— HIST. xvi" s. Estre louche ou hicle : c'est une 
distorsion contrainte avec inegalité de la veuê, 
paré, xv, 6. 

— ÉTYM. Genév. bicle; ital. bieco. On tire ce mot 
de bis, deux, et oculus, oeil (voy. ceil) ; double oeil, 
comme Fespagnol his-ojo, louche. Bien que la mu- 
tilation soit forte, cependant ce, qui peut appuyer 
cette étymologie, qui reste douteuse, c'estle cdans 
bicle du genévois et de Paré, et tcíedans le mot pa- 
tois bourn-icle, borgne. On n'en doit rien inlérer 
pour besicle, dont Fétymologie est donnée non par 
une conjecture, mais par la série des formes. 

f 2. BIGLE (bi-gF), s. m. Terme de chasse. Espèce 
de chien anglais pour les lièvres el les lapins. On a 
dit aussi bicle. 

— ÉTYM. Angl. beagle, nom de ce chien. 
BIGLER (bi-glé), v.n. Lou.cher, avoir les yeux de 

travers. Ce verbe vieillit. || 11 se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. 

— ÉTYM. Bigle; genév. bicler. Quelques personnes 
disent bicier; c'est, comme on voit, un provincia- 
lisme. B\gler est peu usité;on dit louther. 

f BIGLOCIUDÉ, ÉE (bi-glo-ohi-dé, dée), adj. 
Terme didactique. Qui est muni de deux puintes. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et yXwxU, pointe. 
BIGNE (bi-gn'), s. f. Tumeurà la lête qui pro- 

vient d'un coup. Vieux. 
— HIST. xv" s. Et une fois il se feit une bigne, 

Bien m'en souvient, à Festal dhm boucher, villon, 
Grand test. Bali. et orais. || xvi* s. Puis il trepigne 
et se fait une bigne; Comme une guigne estoit rouge 
son nez, marot, u, 362. II se faisoit à tout cuup 
une bigne au front, des per. Contes, lxxix. — ÉTYM. Berry et lorrain, beugne; romagnol, bo- 
gna; mílanais, bugn; sarde, bit(/?m; provenç. mod. 
bougno. Origine incertaine. Hy a dans le germanique: 
anc. haut aliem, bungo; moyen baut aliem, bunge; 
anc. nord, bdnga; ano. angl. hung, avec bunnu, tu- 
meur. Ces mots, d après Diez, auraientdonné bonya, 
bonguc. Mais ne pourrait-on pas voir dans bunny le 
moyen terme qui ferait comprendre comment le 
mot roman a pu sorlir du mot germanique? 

j-BIGNON (bi-gnon), s.m, Terme de pêche. Filet 
nommé aussi truble. 

— hist. xv0 s. Le suppliant, qui aucunefoiz s'en- 
tremect do pescher, passant avec aucuus engius, 
nommez bignons ou venuges, nu canoe, bigo. 

— ÉTYM. Origine incounue. 
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lilGORNE (bi-gor-n'), s. f. Sorte d'enclume dont 
clraque extrémité est en poinle, et qui sert à tour- 
ner en rond ou arrondir les grosses pièces. ||Terme 
de marine. Coin de fer pour couper les clous qu'on 
trouve dans les joints quand on calfate. || Terme de 
métier. Masse enbois qui sert au corroyeur à fouler 
les peaux mouillées. 

— HlST. xiv s. Le dit François fery Fexposant 
d'un baston ferré gros au bout, que on appelle bi- 
gorgne, nu cange, hiscorna. |{ xvi' s. Le chasteau 
semble tonner, Tandis qu'on lourne et retourne Le 
harnois sur Ia bigourne, Pour le buste façonner, 
AMADIS JAMYN, Poeítes, p. 6S. 

— ÉTYM. Bi pour bis, deux, et corne. 
f lilGOHNE-AU(bi-gor-nô), s. m. || Io Petitebigorne 

ou enclume qui sert à tourner en rond les petites 
pièces. || 2° Nom donné dans les départements de 
Louest à un coquillage (littorine vulgaire), espèce 
comestible, qui est le turbo littoral de CuYier.^ 
Manger des bigorneaux. [| 3° Anoien sobriquet mo-' 
queur des soldats de marine. 

— ÉTYM. Bigorne. 
t niGOUNEÍt ,(bi-gor-né), v. a. Forger le fer sur 

la bigorne. Bigorner 1'anneau d'une clef. 
— ÉTYM. Bigorne. 
1. BIGOT, OTE (bi-go, go-t'; le í se lie : un bigot 

insensé, dites : un bi-go-t insensé; au pluriel Ts 
se lie; desbigots insensés, dites : desbi-go-zinsen- 
sés; bigotsrimeavec repôs, dos,faux, travaux, etc.), 
adj. II1° Qui est livré à une dévotion étroite et su- 
perstitieuse. La différence est totale entre une ar- 
méefanatiqueetune arméebigote.MONTESQ. Bom. 23. 
|| 2o Substantivement. Un bigot, une bigote. L'un, 
défenseur zélé desbigots mis en jeu.... boil. Épit. viu 
Vous moquez-yous des gensd'avoir fait cg complot? 
Votre filie n'estpoint 1'affaire d'unbigot, mol. Tart. 
li, 2. Les soubrettes sont comme les bigotes, elles 
font des actions cbaritables pour se venger, lesage, 
Turc. i, 9. Sais-tu bien cependant, sous cette Im- 
milité, L'orgueil que quelquefois nous cache une bi- 
gote"? boil. Sat. x. 

— HIST. xii" s. Moult ont Francheis Normans lai- 
dis Et de rceffais et de mesdis; Souvent lor dient re- 
proviers, Et claiment bigos et draschiers; Souvent 
les ont meslez au roi; Souvent dient ; Sire, pour- 
quoi ISe tollez la terre as bigos?Wace, Rou, dans 
nu cange, bigothi. H xv" s. Des bigotz ne quiersbac- 
cointanoe, Neloueleuroppinion, cn. d'orl. ilaí. 78. 
Icelui Rebours en appelant Tabbé de Creste bigot, 
qui est un mot três injurieux selon le langage du 
pays, nu cange, bigothi. ||xvi0 s. Cette Roxolanefit 
la devotieuse, et cognoissant Soliman bigot et grand 
bastisseur de chapelles.... l'aub. Hisl. i, 31. [L'hy- 
pocrisie] Qui parle doucement et sur son dos bi- 
got Va par zèle porter au bucher un fagot, n'AUBiG. 
Tragiques. Bigot denote celui qui aveo une trop 
grande superstition s'adonne au service divin, pas- 
quier, Jiec/ierc/ies, liv. viu. 

— ÉTYM. Bas-lat. bigoti. Unevieille chroniquela- 
tine (duchesne, ih, soo) dit que Rollon, sommé de 
baiser le pied du roi Charles, s'écria ; Ne se bi god, 
jamais par Dieu, et que le sobriquet de bigot vint 
de là aux Normands : by, par, et god, Dieu. On peut 
soupçonner que 1'anecdote (ce qui arrive souvent) a été 
imaginée pour expliquer le mot. Remarquez (et cela 
s'onpose à 1'étymologie) que le mot est commun aux 
lanttues romanes : espagn. bigote, moustache (dans 
le Dictionnaire de 1'Acadcmie de <696 : bigotelle ou 
hinotere nièce d'étoffe ou de cuir dont on se sert 
pour tenirla moustache relevée) hombre de bigote, 
homme d'un caractère ferme ; .ta . ^otnre eí- 
frayer, ôter le courage. Fr. Miohel a proposc vtsi- 
golus, visigoth. Cette étymolog.e n>est pas sans 
probabilité; car elle permet, dans bigot, à la fois 
un terme de mépris et un terme déloge; ayanl pu, 
selon le point de vue, exprimer ou un homme mé- 
chant ou un homme brave et courageux, dou 
lien s-bigottire; et le changement du v en O, tou- 
jours dilticile en français, a pu se faire dans e 
autres langues romanes, qui le comportent davan- 
tage. Le sens moderne de bigot ne commence, da,- 
prèsVhistorique, qu'au xv" siècle. 
| 2. BIGOT (bi-go), s. m. Sorte de pioche à deux 

fourchons. 
— HlST. xiv" s. Instrumentum ferreum diclum 

bigot, nu cange, bigo. || xv s. Tenant un bigotz ou 
pale, id. ih- Le mary <l'icelle femme curoit 1'esta- 
ble à ung engin, appellé bigot, id. ib. 

__ ÉTYM. Bas-lat. bigo, bigonis, peut-être dérivé 
do bec, b cause de la forme de rinstrument. 

BIGOTERIE (bi-go-te-rie), s. f. La dévotion du 
bigot. Une bigoterie universelle abaltit les courages 
et endormit Tempire d^rient, montesq. iíorn. 22. 
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— BIST. xvi" s. II allegua à son frere pour Fen 
divertir plusieurs exemples de leur nation qui s'es- 
toit laissée decevoir à telles bigotteries, d'aubigné, 
Hist. 1, 34. Les moynes, soubz bigotize et faincte 
dévotion, ne laissent pas de faire de terribles re- 
muements, carloix, v, 20. 

— ÉTYM. Bigot. 
BIGOTISME (bi-go-ti-sm'), s. m. Caractère du 

bigot. Cadogan faisait agir les prédicants, et re- 
muait par leur moyen les passions du bigotisme 
protestant, st-sim. 496 , 255. 

— étym. Bigot. 
f 1. BIGUE! (bi-gr'), interj. Jurement adouci. Très- 

familier (voy. bougre). 
f 2. BIGRE (bi-gr'), s. m. Terme d'ancienne cou- 

tume. Garde forestier spécial pour la conservation 
des abeilles. || Chasseur d'essaims dans les forêts. 

— hist. xv" s. Avons droit d'aTOÍr et tenir en la 
dite forest [de Conches] ung bigre, lequel peut 
prendre mouscbes, miei et cire pour le luminaire 
de notre dite eglise, mercher [marquer], couper et 
abattre lesarbres, oü elles seront, sans aucun dan- 
gier ne reprinse, du cange, bigrus. Ai droit de 
trois ans en trois ans, quand on met les mouohes en 
ladite forest [de Breteuil], d'envoyer mon bigre 
avec les bigres du roi, lequel doitestre juré devant 
le chasfelain de Breteuil, de bien et fidelement 
querre lesabeiles etle miei, pour en faire mon be- 
soing, id. ib. Et dudit fief d'Auvergny depend ung 
hoste! appellé laBigrerie, ou 1'hostel aux mouches, 
id. ib. 

— étym. Bas-lat. bigrus, bigarus. Etymologie in- 
connue. 

BIGUE (bi-gh'), s. f. Terme de marine. MM ou 
mâtereau servant k élever des fardeaux à 1'aide de 
poulies ou de cordages quien gamissentPextrémité. 
|| Terme de- maçon. Assemblage de deux iongues 
pièces de bois dressées et unies par le haut, oil se 
trouve une poulie. 

— ÉTYM. Provenç. biga, bigua, chevron, solive; 
bas-lat, bigus, bigg. 

f BIGüÉR (bi-ghé), v. a. Changer, troquer. II se 
dit principalement A certain jeu de cartes : j'ai bi- 
gué mon as contre le sien'; et absolument, voulez- 
vous biguer? Nous avons remis le reversi sur pied, 
et, aulieu de biguer, nous disons bigler, sév. 237. 
Vieux. 

— ÉTYM. On indique l'anglo-sax. hygan, bgcgan, 
vendre et acheter; angl. (o buy, acheter. 

f BIHASTÊ, ÉE (bi-a-sté, stée), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'une double lance. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et hasta, lance (voy. 
haste). 

f BIHOREAU (bi-o-rô), s. m. F.spèce de héron. 
BIJON (bi-jon), s.m. Terme de pharmacie. Ré- 

sine liquide qui coule du pin, sans incision, dite 
aussi périnet vierge. 

RIJOU (bi-jou) ,s. m. II1° Petit ouvrage d'un travail 
élégant et d'ane matière précieuse, et qui sert de 
parure et d'ornement. Elle a vendu tous ses bijoux. 

11 2"Fig. Toute chose élégante et ornée, et, enpar- 
ticulier, petite maison élégante et commode. Le 
financier la Cour avaitfait un bijou d'un vilain lieu 
et d'une méchante maison que Chamillart lui avait 
donnée, st-sim. 222, 253. Cirey est charmant, 
c'est un bijou,volt. l.eít. vers, 80. || 3° Fig. et fa- 
milièrement. Cet enfant est un bijou. Cest le bijou 
de la famille. 

— HlST. xvi" s. II ne convient qu'a des femmes et 
à des comediens de se'parer de bijoux, henri iv, 
dans le dictionnaire de dochez. 

— ÉTYM. On a indiqué le bas-bret. bisou, hézou, 
beseu, qui signifie bague, et qui vient de : bas-bre- 
ton, íriz; gall. bgs, doigt. Lecliangementd'soudesen 
j, n'est pas facile. Ménage a indiqué bis-jocare, bi- 
jouer, de sorte que bijou exprimerait quelque chose 
qui joue ou qui brille de plusieurs còtés; cette éty- 
mologie est approuvéepar Diez. 

RUOÜTERIE (bi-jou-te-rie), s. f. |1 1° Profession 
de celui qui fabrique les bijoux ou en fait le com- 
merce. H 2° Les objetsde ce commerce. 

— ÉTYM. Bijoutier. 
BUOÜTIER, 1ÈUE (bi-jou-tié, tiê-r'; Vr de bi- 

joutier ne se lie jamais; au pluriel l's se lie: les 
bijoutiers et leurs boutiques, dites : les bi-jou- 
tié-z et....), s. m. et f. Celui, celle qui monte les 
pierres sur or; qui fait et qui vend des bijoux. 
{I Par extension, celui qui porte sur soi des bijoux. 
Comtne il [Is garde des sceaux] était extrêmement 
bijoutier, et qu'il avait toujours les doigls pleins de 
petites bagues, retz, iu, 143. Peu usité en ce der- 
nier sens. 

— ÉTYM. BijOU. 

fRLUUGUÉ, ÊE (bi-ju-ghé, gbée), adj. Terme de 
botanique. Qui oflre deux couples de parties oppo- 
sées deux A deux. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et jugum, joug, couple 
(voy. joug). 

f RILARIfi, ÉE (bi-la-bi-é, ée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est partagé en deux lavres. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et labium, lèvre (voy. 
lèvhe). 

f BILAMELLÉ, ÉE(bi-la-mèI-lé, lée), adj. Terme 
didactique. Qui est composé de deux lamelles. 

BILAN (bi-Ian), s. m. || 1° Terme de commerce. 
Anoiennement, livre, sorte de carnet sur lequel les 
négociantsou banquiers inscrivent ce qui leur est dú 
et ce qu'ils doivent, ou leurs opérations de diverse na- 
ture. Aujourd'hui, compte ou mémoire, dans lequel 
un marchand expose ses detles actives et passives. 
Lesbilansde cesdeuxmaisons de commerce. || Étatde 
Factif etdupassif d'un négociant cn faillite. Déposer 
son bilan. H Fig. L'éiat du parquet e-t de peser et 
de comparerlesraisons des parties, etd'établircette 
espèce de bilan avec toutes les grâces et les fleurs 
de 1'éloquenoe devant les juges, et-sim. 453, 122. 
|| 2° Solde de grand-livre, d'un compte particulier, 
ou de la clôture d'un inventaire. 

— ÉTYM. Ital. bilancio, balance, de bilanx (voy. 
balance). 

f BILATERAL, ALE(bi-la-té-ral, ra-TJ.adj.Terme 
didactique. Qui a deux côtés; qui se dirige de deux 
còtés opposés. || Terme de jurisprudence. Qui assi- 
gue des obligations aux deux parties contractantes. 
Des contrats bilatéraux. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et lateral. 
BILBOQÜET (bil-bo-kè; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire'; au pluriel 1'í se lie : des bilboquets 
enivoire, dites: desbil-bo-kè-z en ivoire; bilboquets 
rimeavectraits, jamais, succès,etc.),s.m.j| l°Jouet 
de bois ou d'ivoire, composé d'un petit bâton qui 
est terminé par une pointe A un bout et une sorte 
d'écuelle A 1'autre, et d'une boule qui, suspendue 
au bAton et percée d'un trou, doit être reçue par 
un bout ou par 1'autre dubàton. Jouer au bilboquet. 
|| 2° Petite figure en moelle de sureau ou autre sub- 
stance très-légère, aveo un peu de plomb aux pieds, 
quise redressebrusquement, de quelque façon qu'on 
la pose. || Fig. et familièrement. Le duo d'Orléans, 
qui seprenait assez aux figures, me répondait sans 
cesse : mais on se moquera de nous avec ce bil- 
boquet [la Vrillière], nain grosset, monté sur de 
hauts talons, st-simon, 396, 142. || Familière- 
ment. Se tenir droit comme un bilboquet, se tenir 
toujours debout. H Se retrouver toujours sur ses jam- 
bes comme un bilboquet, se tirer toujours d'affaire 
quoi qu'il arrive. |{ Cest un vrai bilboquet, c'estun 
homme sansconsislance. || 3° Terme de typograpbie. 
Léger ouvrage de ville, tel que tètes de ieltres, car- 
tes d'adresse, factures, etc. || 4° Morceau de ferdans 
lequel le monnayeur ajuste le flan. || Outil aveo le- 
quel le doreur place For dans les endroits difficiles 
A atteindre. H Fragment de pierre boii seulement à. 
faire du moellon. , 

— hist. xvi" s. Henri III portoit quelquefois A la 
main un bilboquet dont il se jouoit, Journal de 
Henri UI, p. 89. 

— ÉTYM. BilpouTbille, avec une finale qui est 
sans doute bocquet, fer de lance dans le blasou (voy. 
bocquet). 

BILE (bi-F), s. f. || 1° Matière animale particulière, 
liquide, amère, jaunâtre ou verditre, savonneuse, 
qui se fait dans le fole, et qui, se rendant dans le 
duodénum, sert A la digestion. L'eau se jaunit en 
bile au corps du bibeus, bégnier, Sal. v. Des yeux 
remplis de bile font voirtout jaune, boss. Connaiss. 
I 7. Dont le cerveau est ofTusqué par les noires va- 
peurs de la bile, desc. Médit. 1.1| 2° Fig. Mauvaise 
humeur, colère. Une humeur cbagrine déobarge sa 
bile sur eux, boss. Bens. 22. lis ont une bile inta- 
rissable sur les plus petits inconvénients, la bruy. 
11. Et quel homme si froid ne serait plein de bile.... 
boil. Sal. I. Ma bile s'échaufle, mol. Tart. 11, 2. Par 
la corbleu! gardez d'échauffer trop ma bile, id. 
Sgan. t. Modérez votre bile, et vous rendoz traita- 
bie hadteroche, Nobles de Proviuce, 1, f. Labile 
de Í'auteur était encore animée par quelques contes- 
tations particulières avec des arislotéliciens,FONTEN. 
Leihnití. Les plus satiriques et les plus misantbropes 
sont assez maítres de leur bile pour se mánager 
adroitement des protecteurs, id. Dangeau. II n'y a 
que la mécbanceté orgueilleuse et bypocrite qui m'a 
quelquefois émula bile, volt. Lett. Berger, 25 févr. 
1765. || 3° Bile noire ou mòlancolie, sorte d'bumeur 
que les anciens imaginèrent par suite d'une faussa 
observation, et dont ils plaçaient le siége dans la 
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rate. || Fig. Tristesse, ennui. II nefaut pasquevous 
yous fassiez de la bile noire, sév. 88. 

— étym- Bilis. L'ancien franoais disait cole ou 
chole, de xolri, bile. 

1ÍILXAIRE (bi-li-ê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui 
a rapport à la bile. Calculs biliaires. Canaux bi- 
liaires. 

— ÉTYM. Biliarius, de bilis, bile. 
BIL1EÜX, EüSE (bi-li-eú, eü-z), adj. || 1° Teme 

de médecine. Qui abonde en bile. Tempérament bi- 
lieux, Complexion bilieuse. || Fièvre bilieuse, fièvre 
qu'on attribuait à uno surabondance ou à une alté- 
ration de la bile. Fièvre bilieuse des pays chauds, 
fièvre grave qui a généralement le caractère rémit- 
tent ou, comme disent les médecins, pseudo-con- 
tinu. [| 2o Fig. De mauvaise humeur, eolère. Je 
suis bilieux coname teus les diahlos, et 11 n'y a 
morale qui tienne, mol. Bourg. gent. n, o. J'ai 
aperçu Fombre pâíe et bilieuse de M. d'Éper- 
non, qui s'approche avec toute sa fiertâ gas- 
conne, pén, xix, 4)7. Et dites-moi : quand jadis 
la Fontaine.... De ses bons mots sur plus d'une 
matière Contre Lully, Quinault et Furetière Fit re- 
iaillir Fenjoúment bilieux, Fut-il traité d^utcur ca- 
lomnieux?j.B. hodsseau, íiv. x, Áuxmuses. || 30Sub- 
stantivement. Les bilieux sont .sujets à de grandes 
maladies. || Fig. Cette bilieuse Qui follement outrée 
en sa sévérité.... boil. Sat. x. 

— REM. Bilieux est de trois syllabes en vers; ce- 
pendant Béranger ne Fa fait que do deux, suivant, 
en çela, _le parler ordinaire ; Combien ddmpercep- 
tibles êtres! De petits jésuitos bilieux I eírang. I?i- 
finiment petits. 

— ÉTYM. Biliosus, de bilis, bile. Des gens qui 
parlent mal disent bileux au lieu de bilieux. 

f B1LIGULÉ, ÉE (bi-li-gu-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui est partagé en deux languettes. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et ligula, languette. 
f BILINE (bi-li-n'), s.f. Terme de ebimie. Prín- 

cipe extrait de la bile. 
— étym. Bile. 
f BILINGÜE (bi-lin-gh'), adj. Terme dTiistoire 

naturelle. Qui a deux langues. |{ Terme de philolo- 
gie. Qui.se sert de deux idiomes diffèrents; qui est en 
deux idiomes diffèrents. Des inscriptions bilingües. 

— ÉTYM. Bilinguis, de bi pour bis, et lingua 
(voy. langue). 

f BILITÈRE (bi-li-tê-r'), adj. Terme de gram- 
maire. Composé de deux lottres : ta, je, sont des 
mots bilitères. 

— étym. Bi pour bis, et Utera ou liltera, lettre 
(voy. i.etthe). 

B1LL (bil. Des grammáiriens recommandent de 
prononcer bill avec les 11 mouillées; à tort: il n'y a 
auoune raison dé changer la pronouciation anglaise 
de ce mot), s. m. Projet d'aote du parlement d'An- 
gleterre, et aussi quelquefois, loi rendue, L'An- 
gleterre publia des bilis afm de défendre aux sujets 
de S. M. britannique deporterdessecours aux Amé- 
ricains, chateaub. Amér. 3)2. Après oe bill des mi- 
ladys de Fordro, Dans lacommune arrivo un grand 
désordre, gresset, VeH-Yert,c\\. n. || Bill dTndem- 
nité. expression qui, du parlement anglais, est 
venue dans le langage parlementaire, et se dit de 
Fabsolution que la cbambre douno Á un ministre 
pour quelque cbose dMrrégulier, il est vrai, mais 
commandè par les circonstances. 

— ÉTYM. Angl. bill, anciennement hille. Le bas- 
lat. billa, cèdulo , mémoire , contrat, n'est que le 
mot anglais latinisé. Bill ou bille, iFayant de rela- 
tionsaveo aucun mot germanique, est une altéra- 
tiondebuile, bulla, qui veut diro aussi cèdule, 
rescrit (voy. bulle) , comme le prouvent billetle et 
bwWeíe qui avaient le seus de rescrit; la confusion 
entre bille et bulle est évidento. II y a eu peut-fitre 
aussi d'autresoonfusions : A Farticle billot, onverra 
que ca mot a été dit pour pancarte, et cela parce 
que la pancarte était lixée à un pieu, à un billot; 
faudrait-il pcnser que, do la mème taçon ,.bille, 
pièce de bois (voy. bilus 2) a inlluó sur Fassimila- 
tion entre bille et bulle? Quoi qu'ü dn soit, bill est 
un mot d^rigino française. 

BILLAUü (bi-llar, 11 mouillées, et non bi-yar; le 
d ne se lie pas : un billard èlégant ditos: un bi-llar 
élégant; Fs au pluriel no se lie pas : des billards 
élégants, dites : des bi-llar élégants; copendant plu- 
sieurs lient Fs: des bi-llar-z élégants), s. m. || IoAu- 
trefois bàton recourbé avec lequel on poussait les 
boules, et aussi queue de billard. Le but est un cceur 
ner ; la bille, un pauvre amant; La passe et les bil- 
lards, c est co que Fon pratique Pour touoher au 
plus tot lobjet de son amour, la font. à Ume 
ge la Bagetlc, en lui envoyant un petit billard. 

BIL 

|| 2° Jeu qui se joue avec des boules d'ivoire sur 
une table entourée de rebords rembourrés et 
garnie d'untapis vert. || La table sur laquello on joue, 
HLa salle dans laquelle est le billard. Montons au 
billard. || Petit billard, billard portatif. Ce billard est 
petit, ne Fen prisez pas moins; Je prouverai par 
bons témoins Qu'autrefois Vénus en fit faire Un tout 
semblable pour son fils; Ce plaisiroccupait les amoqrs 
et les ris, lafont. àUme de la Fayelte. || 3o Fer 
qui sert A fixer la raquette du paumier. || Billard de 
terre, sorte de jeu qui consiste A ficher un ou deux 
anneaux en terre, pour y faire passer ensuite de peti- 
tes boules ou billesque Fon fait rouler avec une pa- 
lette. || 4o Terme de chasse. Morceau de bois se ter- 
minant en pointé d'un bout et recourbé de Fautre, 
dont se servent les oiseleurs. || 5° Terme de marine. 
Barre de fer ronde dont le gros bout ressemble A une 
masse de billard. 

— HIST. xiv" s. Après avoir feru d'une voiture ou 
billars le tavernier sur le bras, tant que Fespée qu'il 
[le tavernier] tenoit 11 yola du poipg, Lctt. de Bé- 
mission, Arch. de Sens, fonds de St Rémy; Tran- 
sactions. || xv" s. Três fort vous avez combatuEtj'ay 
mon billart bien tenu, ch. d'orl. B.ond. Et un bil- 
lard de quoi on cresse, villon, Petit testament. 
|| xvi" s. Je vous prie nous envoyer ung jeu de bil- 
lard et ung autre jeu que Fon nomme le trou ma- 
dame, de laborde, Émaux, p. 105. 

— ÉTYM. Bourguig. billard, boiteux, Acauseque 
les boiteux marchent avec un bâton qui s'est dit 
billard. Billard est proprement une cresse A cros- 
ser et vient de bille au sens de pièce de bois (voy. 
eillf. 2); et le nom du jeu actuel vient de la queue, 
qui était et s'est dite un billard ou bjUbn. 

BILLAKDER (bi-llar-dé, 11 mouillées, et non bi- 
yar-déj, v. n.\\ 1° Toucher deux foissabille ou pous- 
serdeux billes A la fois. || II se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. || On dit aujourdTmi queuter. || 2o Terme 
de manége. On dit qu'un cheval billarde, quand,en 
marchant, il jette les jambes de devant en dehors. 
|| 3o On dit des cornes d'un boeuf qu'elles billardent 
quand elles s'écartent beaucoup Fune de ]'autre. 

— ÉTYM. Billard. 
f BILLAUD (bi-IIô, 11 mouillées), s. m. Instru- 

mentde bois recourbé et en pointe, dont se servent 
les ciseleurs. 

— étym. Bille i. 
). RILLE (bi-lF, 11 mouillées, et non pas bi-ye), 

s. f. || Io Boule dTvoire servant au jeu de billard. 
|| 2" Petites boules de pierre ou de marbre qui ser- 
vent A des jeux d'enfants. || Fig. Etre A billes pa- 
reilles, A billes égales, se dit de deux personnes qui 
dans une concurrence n'ont point d'avantage Fune 
sur Fautre. Ah! bien, bien, billes pareilles, baron, 
Coquette et fausse prude, i, 8. 

— iiist. xn0 s. Li trois enfant que 11 ot engen- 
drez, Jeuent et rient et tiennent pain assez; A la 
billette jeuent desus le sei [les saes de sei], Li cha- 
rois de Nimes, 884. || xin0 s. Par foi n'i donroie 
une hille, Ce ditTybert, en elz n'ontoi, Ben. 20580. 
.... Ceste clostura Qui n'ost pas faito en quarreüro, 
Ains est si ronde et si soutille, Qu'onques ne fu bo- 
ril en bille De forme si bien arrondie, la Rose, 
20490. Mais en vain me travaillerai ; Tout nb me 
vaudroit une bille, ib. 9376. || xxv s. Alons faire 
[jouer] ceste quarta da vin au jeu des billes, ducange, 
billa. Quant Felix voulut biller son coup, il prit sa 
bille, et, la cuidant ferir, elle echeut A terre, ib. 
||xv" s. Sont-ce coups d'esteufs ou de billes? cn. 
d'orl. Rondeau. Uno bille d'or, servant A chappes, 
garnye de plusieurs perlos, do rubis et de dyamans, 
de laborde, Émaux, p. 106. || xv!" s. Jau [coq] sus 
braise et bille sur tabour (Provorbo pour oxprimor 
une chose mobile). 

— étym. Espagn. billa; ital. biglia, Diez con- 
jecture que co mot vient du germanique : haut al- 
lemand moyen, bickel; flamand, biltkel, osseletdonl 
les enfants se servent pour jouer. Mais le sens n'ost 
pas satisfaisant; et il faut plutôt songor A uno assi- 
milation vicieuse entre bille (voy. bille 2) et bulla 
(voy. boule), assimilation dont il reste une trace 
évidento dans billette et bullete (voy. bill). 

2 RILLE (bi-lF, H mouillées, et non pas bi-ye), 
s. /. || Io Pièce de bois de toute la grossour do Far- 
bre, destinée A filre mise en planchos. || 2" Bille 
d aoier, morceau d'aciercarr6. || S" Jouer A la bille, 
faire sauter la bille. On dit plus ordinairement jouer 
au bâtonnet, faire sauter le bâtonnet. || 4o BAion 
dont le paumier se sert pour tordrelespeaux et .ser- 
rer les bailes. [J 5o Outil du perceur d'aiguiUes, de 
Forfévre. |{ 6o Rejeton qui pousse au pied dTin ar- 
bre. )I Branche cFarbre coupée par los deux bouts, 
propro A mettre en pépinière. 

BIL 
— ÉTYM. Wallon, bèie, bilton et quille; anc. 

franç. bille, quille, dans un texte du xiv" siècle: 
quillim, quie in partibus illis [Bapaume] vocantur 
gallice billes, du cange, billa; bas-Iat. billa et bil- 
lus dans un texte du xn0 siècle, branche, trone d'ar- 
bre; du celtique : irland. bille; bas-bret. bill, pill; 
gall. pill, trone d'arbre. 

BILLEBARRÉ, ÉE (bi-lle-ba-ré, rée, 11 mouillées), 
pari. passé. Quand les soroiers fout porter pierre 
ou anneaux avec des lettres ou figures ineptes et 
billebarrées, Statuts synod. de le Gouverneur, évé- 
que de Sl-Ualo, art. 2) (1618), 

BILLEBARRER (bi-lle-ba-ré, 11 mouillées), v. a. 
Marquer de raies de diverses couleurs. 

—étym. Bille 2, et barrer : barrer lyvec des bil- 
les, des bifons, o'est-à-dire faire des raies qui res- 
semblent A des verges. 

BILLEBAUDE (bi-lie-ijô-d', «mouillées), s.f. 
Terme familier qui signiíie confusion, désordre. Je 
suis fort aise de iFavoir point ici [A Vichy] le bon 
abbé^ il y eút fait un mauvais personnage; quand 
on ne boit point, on s'ennuie; c'est une billebaude 
qui n^st point agréable, sév. 277. || X la billebaude, 
loc. adv. En confusion. || Tir A la billebaude, tir ir- 
régulier et A volonté, s'est dit autrefois soit A la 
guerre, soit A la chasse. 

— ÉTYM. Origine incerfaine. On peut cependant 
conjeoturerqueMWe est pour bclle (voy. billevesée), 
et que baude est le féminin, pris sübstantivement, 
de Fancien adjectif bavd, hardi, vif: le tout signi- 
fiant belle hardiesse, ct de IA hasard, confusion. 

■ tBILLEBAUDER (bi-lle-bô-dé, «mouillées),u.n. 
Terme de chasse. On ditque des cbiensbillebaudent, 
quand ils chassent mal. 

— étym. Billebaude. 
f BILLER (bi-llé, 11 mouillées), v. a. Tordre une 

peau ou serrer une baile avec la. bille. || Pousser A 
droite-ou A gaúche une pièce de bois en équilibre 
sur un appui. || Dans le halage des bateaux, attacher 
la corde A une pièce de bois courbée placée derrière 
le cheval. || Biller la pâte, Faplatiravec un rouleau 
qui se nomme bille. 

— ÉTYM. Bille 2. 
BILLET (bi-llè, 11 mouillées, et non bi-yè; le t se 

lie ; un billet amical, dites ; un bi-Uè-t amical; au 
pluriel Fs sa lie : des billets amicaux, dites : des 
bi-llè-z amicaux; billets rime avec traits, succès, ja- 
mais), s. m. || 1° Missive, petite lettre qui n'a pas 
les formules usitées dans les lettres ordinaires. Ma- 
dame, dois-je croire un billet de Maurice ? corn. 
Iléracl. ii, o. J'ai trouvó ce billet enfermé dans son 
sein.... rac. Baj. iv, B. Mais quels malheurs dans co 
billet tracés.... id. Ipíiig. i, i. II m'écrivit Fautre 
jour un fort joli billet, sév. 6M. Te voilA ravi d'é- 
crire des billets A ta raaitresse, hamilt. Gromm. 4. 
Ilreçoit dea billets d'invitation pour un diner, j. j. 
rouss. Ém. ii. [| Papier plié A la manière d'une let- 
tre. On jela sur la scèno uu billet qui contenait des 
vers. || Billet deux, billet d'amour et de galanterie. 
L'un dans lamain vous glisse un billet doux, L'autre 
A Passy vous proposo une fête, volt. Épit. 80. Bil- 
lets de chango étaient mes billets doux, m. Pauvre 
diable. On sait, pour liroun billet doux, Quel moyen 
prennent nos coqueltes, béranger, B. Maman. 
|{ 2o Avis-imprimé ou écrit. Billet de naissance. Bil- 
let de faire part ou billot do part, billet par lequel 
on fait part A ses parents et A ses amis d[une nais- 
sance, d'un mariage ou d'une mort. || Faire courir 
le billet, s'est dit autrofoispour averlir les membres 
d'uno corporation do se rassembler, ou pour infor- 
mor les orfóvres et les joailliors qu'un yoi ayant été 
commis, ils eussent A arrôler ceux qui leur porto- 
raient Fargenterio voléo. || 3° Termo de commercu 
et de finance. Obligation souscrite par une personne 
au profit d'une autro personne; écrit qui la con- 
state. || Divers papiers do crédit qui ont coursdans le 
pubiic. Billet do banque, billet émis par uno ban- 
que de circulalion, ct, plus spécialement, pro- 
raesse do payer par uno banque à vue et au por- 
teur. Billet de change, premesse de fournir une 
lettre de change. Biliet A ordre, billet payable A ce- 
lui au profit de qui il est souscrit et de ceux A qui 
il aura été transmis successivement au moyen d'un 
simpie endos. Billet au porteur, billet qu'on doit 
payer au porteur. Cet enfant de famille A qui nous 
pítlftmes lannóe passée trois mille livres, et A qui 
je fis faire un b.llet de „euf par votre ordre.... le- 

n7i<-ionT>orCarfii111' H'H ^'llet de Fépargne 3'est dit ^inent d une rescription payable sur le trésor 
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mu public. Je ne puis disposer que de dix billets 
pour cette représentation. || Pstit morceau do pa- 
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pior ou de carton qu'on délivre à ceux qui prennent 
une place dansun chemin de fer. || 6o Bulletin qui, 
portant un numéro, est déüvré k toute personne 
qui met à une-loterie. |{ Bulletin, petit rouleau de 
pnpier qui sert à tirer au sort. || Tirer au billet, 
choisir par le sort entre les noms de plusieurs per- 
sonnss inscrits sur des billets. Que I'on tire au billet 
eeuxqueboadoit élire, boil.Lutrin,1.1| Tireraubillet 
s^st dít autrefois quand, sévissant sur des militaires, 
on mettait leurs noms sur des billets et tirait au 
sort qui serait passé par les armes. Rosen fut pris avec 
(Vautres en maraude et tira au billet, st-sim. no, 3. 
|| 6"Bulletin, petit papier sur leguei est écrit le suf- 
frage dansune éleciion,le vote dans une assemblée 
délibérante. || Billet blanc, billet sansnom mis dans 
l'urne d'un scrutin. || 7o Billet de logement, écrit 
portant injonction à un habitant de loger un ou 
plusieurs soldafs. || Billet de garde, billet portant 
ordre d'un service militaire. || Billet de confession, 
attosfation par laquolle un prfitre certifie qu'il a en- 
tenduquelqu'unen confession. || Billet de santé, cer- 
tificat constatant que, dans le pays d'oú vient un 
voyageur, il ne rògne aucune épidémie. || Dans la 
marine, écrit 'délivré auxmarins, pour la solde ou 
la ration. H Dans les eaux et forêts, billet d'affores- 
tement, permis d'cxploiter. Billet de contentement, 
déclaration de caution suffisante déiivrée par le re- 
ceveur des domaines. || Proverbe. Ah! le bon billet 
qu'a la Châtre! Se dit pour exprimer qu'une pre- 
messe est sans valour. Ce mot est fondé sur ce que 
le marquis de la Châtre, amant de Ninou de Len- 
clos, obligé de partir pour Tarmée, avait exigé 
d'ello un billet oü elle s^ngageait à lui être fidéle. 
Ce fut elle-mSme qui, à la première infidélité 
qu'èllo lui fit, prononça ces mots, qui depuis pas- 
sèrent en proverbe. 

— étym. Angl. bíKct. Bien que le mot 6t'ton'ait 
pas été rencontré dans des textos françals anciens, 
oepondant on doit penser qu'il oxistait en français 
dès le xv0 siècle aumoins; carieprédicateurMenot, 
qui romplissait son latin de locutlons françaises, 
dit ; Et cum essem sic in pede crucis et sic deso- 
latus, quod ego eram in fine billeli mei, ducange, 
hilletus; il la fin de mon billet, ce que nous dirions: 
au bout de mon rouleau. Billet et bülclte (voy. ce 
mot) sont des diminutifs du bas-latin hilla, rescrit, 
cédule (voy. bill). 

f UÍLLKTÉ, ÉE (bi-Ile-té, tée, 11 mouillêes), adj. 
Terme de blason. Chargè de billettes. 

— ÉTYM. Billelte 2. 
BILLETER (bi-lle-té, 11 mouillêes; le t se donble 

quand la syllabe qui suit est muelte ; il billette, il 
billettera; oette orthographe est indiquée par bil- 
lette, s. f. car, autrement, on pourrait écrire ; il 
billète; 1'Académie ne dit rien), u. a. || l0Attacher 
des étiquettes sur les marchandises. II a vieilli; ou 
dit étiqueter. || 2o Loger par billets de logement. 
T.es soldats furent billetés. 

— êtym. Billet. 
f BILLETEÜU (bi-Ile-teur, 11 mouillêes), s. m. 

Termo de marine. Matelot qui reçoit la paye totale 
de plusieurs de ses camarades pour la leur dis- 
Iribuer. 

— ÊTYM. Billet. 
+ BliXETIEU (bi-lle-tié, U mouillêes), 's. m. 

Dans les douanes, commis qui oxpédie les billettes. 1 i BTLLETTE (bi-llè-f, 11 mouillêes, et non pas 
!' '/'• t') 4' f 1| Io Bet'1 écriteau plaoé aux endroits 
oüm Péage ost établi, pour avertir les passants 
d-acquitter le droit. H 2° Acquit que le douamer dé- 
livre aux marchands. rv « i 

— IIIST. XVo s. Deus bilhetes ou brevez [brevets], 
PU CANGE, billa. , , . , 

_ ÊTYM. Billet, dont Ullelte n-est qu une autre 
formo. On a dit aussi bulkte dans le sons de rescrit: 
xiv siècle ; Et bailleront les gardes des dits pors 
liullcte, autrement dite polico, A ceux qui auront 
passé le dit sol, du cange, bullcta. , 

2. BILLETTE (bi-llè-f, 11 mouükes), S. f. 
|| Io Bois de obauffage fendu et séché. 11 Fagotue 
iiillettos, nom, dans quelques provinces, de ce 
qifon nomrao, A Paris, cotret. || Rouleau de bois 
pour aplanir la torre A moulcr. || Morceau de bois 
qu'on place !e Iruig du toit d'uno veine de charbon 
minéral. || 2° Terme de blason, pièce d'armoirie 
solide, cn forme de carré long, dont on cbargoait 
Técu. H 3o Cyliiulre ou bâton de jus de ròglisso. 
|| 4o Terme dArcbitocture. Série de petits parallé- 
logrammos ou portions de cylindres séparcs par 
des vides, et dont les rangs, plus ou moins nom- 
breux, chçvauchent. 

— ÊTYM. Diminutif de billet; bas-lat. bilietum. 
\ 3. BILLETTE (bi-llè-f, 11 mouillêes), s. m, Reli- 

BIL 

gieux ainsi appelés parce qu'ils portaient de petits 
scapulaires dits billettes pour leur ressemblanoe 
avec la billette du blason. La rue des Billettes. Ami, 
dit le billette, X tout pécheur Dieu fait rémission, 
j. b. nouss. Épigr. iv, 7. 

BILLEVESÉE (bi-Ie-ve-zée), s. f. Discours frivole, 
idêes chimériques, vaines occupations. II traite de 
billevesées tout ce que nous croyons, mol. Fest. i, 2. 
Je n'ai parlé de ces sublimes billevesées que pour 
faire savoir les opinions de Newton, volt. Lett. 
vers, 80. Je suis accablé de tant de riens, si sur- 
chargé de billevesées, m. Lett. d'Argental, i" mal 
176). Toutes les billevesées de la métaphysique ne 
valent pas un argument ad hominem, dider. Pens. 
phil.) 7. 

— HIST. xvi' s. Ayez en reverence le cerveau ca- 
seiforme, qui vous paist de ces belles bille-vezées, 
rab. Prol. du )" livre". 

— ÉTYM. Lamonnoye, au mot bourgüignon 
vesai, dit : « Veze est une espèce de musette; de 
li gros vezê, pour un gros homme; vese, plcine 
de vent, dans rabelais, rv, 43. » Leduchat tire 
billevesée de bille, boule , et vesée, soufflée. II 
est certain que vesée est lei féquivalent de ves- 
sie; mais bille paraít une altération de belle : 
belíe vessie, chose de vent, chose de rien. Cela se 
voit par ce vers du xrn' siècle ; Car Mabomes ne 
vaut une belle vessie, Roman du chevalier du Cy- 
gne, dans schweigiiaüsbr, Dc la Négation, p. 81. 

BILLION (bi-li-on), s. m. Terme (1'arithmétique,, 
Dix fois cent millions ou mille millions, un mil- 
liard, qui est plus particulièrement usité dans le 
langage de la finance et dans le langage ordinaire. 

— HIST. xvrs. Ung billion vault mille milliers de 
millions, est. de la roche, Arismetique, f" 7. L'on 
peut diviser les figures de six en six, en commen- 
cant toujours A dextre, et sus la premiere figure 
à'une chesoune sixiesme, Ia première exceptée, 
1'on peult metre ung petit point; et doit on savoir 
que toutes les figures, depuis le premier point jus- 
quos au second, si tant en y a, sont tous millions; 
et du second au tiers sont millions de millions; et 
du tiers au quart sont millions de millions de mil- 
lions; et ainsi des aultres pointz, en proferant ce 
vocable million autant de fois comme 11 y aura de 
pointz; ou, qui veult, le premier point peult signi- 
fier million, le second point billion, le tiers point 
trillion, le quart quadrillion, etc. id. ib. 

— étym. Mot formé sur le modèle de million, 
avec bi pour bis, le degré au-dessus du million. 
Ces formes, billion, trillion, etc. ont été créées 
dans le xvi" siècle pour signifier des tranches de 
six en six chiflres, les unités rèprésentant, A par- 
tir de la droite, les six premiers rangs de chiffres; 
le million représentant les chiflres du 7e rang au 
)2C; le billion représentant les chiffres du 13° rang 
au J 8», et ainsi de suite. Cest pour cela qu'Est. de 
la Roche dit qu'un billion vaut mille milliers de mil- 
lions. Ce n'est qu'au milieü du xvn° siècle qu'il fut 
réglé que les tranches, au lieu d'être de six en six 
chiffres, seraient de trois en trois chiffres; ce qui 
revintA diviser par )000 fancien billion, 1'ancien 
trillion, etc. Ce mode de compter ne fut admis que 
tard en Angleterre, puisque Locke, Essai sur l'en- 
tendement humain, n, )6, reproche Ases compa- 
tríbtes de ne pouvoir compter les grands nombres 
qu'en redoublant le mot de million. 

1. RILLOJÍ (bi-llon, II mouillêes, et non bi-yon), 
s. m. II1° Autrefois composé d'un métal prècieux 
avoc d'autres métaux qui sont eu proportion plus 
considérable; nom qu'on donnait íi for ou à l'ar- 
gent, lorsque 1'alliage était au-dessous du carat 
prescritpar les ordonnances. || 2° AujourdTiui toute 
espèce de monnaie décriée et défectueuse. || 3° Mon- 
uaio de cuivre pur ou mêlé d'un peu d'argent. Une 
des raisons qui fit augmenter choz eux la valeur 
numéraire des monnaies, c'est-A-dire établir le bil- 
lon, fut la rareté de 1'argent, montesq. Esp. xxi, )0. 
|| 4° Bas argent affiné avec de la casse d'orfóvre, 
sans usage d'eau forte. || 5° Lieu oü fon porte toute^ 
monnaie en décri ou do faux poids. Envoyer au 
billon. || Fig. Etre, mettre au billon. 

— HIST. xm° s. Quand je vaurai [voudrai] savoir 
ke li mars de billons A cinq deniers valra [vaudra]..,. 
Comput, f° 23. || xiv s . Et vous mandons que vous 
deffendez et faictes deffendrequenullesautres mon- 
noyes, tant d'or comme d'argent, faictes .tant en 
nostre royaume comme dehors, ne ayent aucun 
cours, mais soyent portées A nos plus prochaines 
monnoyes, au marc pour billon, et que nul ne soit 
si bardi de porjer ou faire porter bors de nostre 
royaume billon d'or ne d'argent en masses ne en billes 
n'en plates ne autrement ne nulles autres monnoyes, 
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Onl. de ises, t. iv, p. ss^.Quenulzneskntremecte 
de faire cóurretaige d'or, d^rgent; ne de nul billon, 
quel qu'il soit, ne de billonner en fostel ne dehors.... 
Ordonn. t. m, p, 90. Que toutes personnes puissent 
sauvemont porter A les echanges ou bullion, et ne 
mie ailleurs, argent en plate.... — Que toutz mar- 
chauntz puissent sauvement porter plate d'argent, 
billettes d'or et tut autre maner d'or A nostre bu- 
lione, Ordonnances des róis d'Angleierre (Passages 
oü bullion signifie lieu oü se fabrique la monnaie, 
et qui sont oités dans : Transactions of the philolo- 
gical society, )858, part. i, p. )). Icellui du Rut 
trouva un petit sachet oü il y avoíl mitaille qui est 
apelée billon, du cangb, mita. || xv s. Je falevo 
bien [1'argent] sans essai, Ne sans envoyer au bil- 
lon, froiss. Le dit dou florin. II n'a tente ne pavil- 
lon QuTl n'aytlaissé A ses amys, Et n'a plus qu'un 
peu de billon, Qui sera tantost A fin mys, villon, 
Pet. (est. Enfans, baillon Force billon Pour con- 
querir telle pourprise, a. cretin, Poésies, p. <93. 
|| xvies. Si je montrois une masse de plomb et que 
je disse : ce billon d'or m'a été donné par un tel 
prines; on nfestimeroit un folinsensé, calv. ín- 
stit. ) 65. Puisque tu As desja veu nos ricbesses et 
nos thresors, et combien nous avons d'or en billon.... 
les OEuvrcs de Lucian de Samosate traduites par 
J. BEAUDOIN, f0 94, VCrSO. 

— étym. Provenç. fciílo; espagn. «ellou/portug. 
bilhão; ital. biglione; bas-lat. bülio, bullio; angl. 
bullion. Billon acortainement voulu dire primitive- 
ment masse. a Lkr et fárgent en masse est celui 
que 1'onappelle culot, soit qu'on lo lalsse refroidir 
dansle creuset, soit qu'onle jette dans quelque ré- 
cipient creux et profond. L'or et 1'argent en bille est 
celui que fon jette en lingot dans une espèce de ma- 
chine qui est appelèe iingotière. L'or et fargpnt en 
plate est celui que fon jette, quand il est fondu, 
dans un vase moins creux que celui oü fon jette les 
masses, Note dans Ordonnances des róis de Frmce, 
t. iv, p. 663. » Billon ou billette ou bille d'or ou 
d'argent est le métal qui a pris la forme d'une 
bille (voy. bille 2). Cependant une difficulté se 
présente : comment alors expliquer fanglafs 6ul- 
ííon, bas-latin bullio? D'abord remarquons que ces 
deux formes n'en font vraiment qu'une, le bas-la- 
fm bullio ne se trouvant que dans des textes an- 
glais et n'étant par conséquent que la transcription 
du bullion anglais. Cela posé, et la forme anglaise 
restant isolée, il faut seulement y voir une alté- 
ration du français billon. Maintenant quelle est 
la série des sens? le sens primitif est lingot, soit 
d'or, soit d'argent; puis lieu oü fon fait des bil- 
lons, oü fon fabrique la monnaie; en troisième 
lieu, monnaie bonne ou mauvaise qu'on porte au 
billon, A fhôtel des monnaies pour y être refondue; 
en quatrième lieu, mauvaise monnaie, cuivre aveo 
alliage d'argent, et même cuivre seulement. _ 

2. BILLON (bi-llon, II mouillêes, et non bi-yon), 
j. to. || 1° Terme d'agriculture. Bande de terre élevée 
par Ia charrue au-dessus du niveau environnant. Le 
billon est formé par deux ou un plus grand nombre 
de tranches adossées; la largeur en varie donc avec le 
nombre des tranches. || 2° Sarment taillé fort court. 
|| 3° Terme de coustrucüon. Pièce de bois de sapin 
équarrie. 

— étym. Ce mot dans le sens de sarment vient 
du bas latin billa, pièce de bois, rameau (voy. 
bille 2); dans le sens de ados, il est vraisemblable 
qu'il en vient aussi par fassimilation de fados A uno 
poutre, A une solive. 

). BlLLONNAGE(bi-]Io-na-j, IImouillêes, et non 
bi-yo-na-j'), s. (n. (| 1° Délit de celui qui fait un tra- 
fic illégal de monnaies défectueuses. (( 2° Termo 
de monnaies. Opération dite aussi triage, qui consiste 
A trier les pièces qui excèdent le poids pour les 
fondre. || 3° Sur-achat de monnaies d'or ou d'ar- 
gent, pour les exporter ou les fondre. H 4° Mélange 
probibé des matières de billon. 

— ÉTYM. Billonner ). 
2. BILLONNAGE (bi-llo-na-j', 11 mouillêes),s. m. 

Terme d'agriculture. Labourage en billons. 
— ÉTYM. Billonner 2. 
BILLONNEMKNT (bi-llo-ne-man, U mouillêes), 

s. m. Action de billonner. 
— ÉTYM. Billcnner ). 
I, BILLONNER (bi-llo-né, 11 mouillêes, et non 

bi-yo-né), v. a. Faire un trafic illégal de monnaies 
défectueuses. (| Acheter les monnaies d'or ou d'ar- 
gent pour les exporter ou les fondre. 

— HIST. xvie s. Vous ne faites que commuer, al- 
terer et billonner tout 1'argent qui vient de France, 
garloix, vi, 9. 

— ÉTYM. Billon l. 
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f 2. BíLLONNER (bi-llo-né, 11 mouülées, et non 
bi-yo-né), ü. n. |{ Io Terme (Tagriculture. Labourer 
en billons. || 2o Châtrer unanimai. 

— ÈTYM. ílülm 2, 
BILLONNEOR (bi-Uo-neur, 11 mouülées, et non 

bi-yo-neur), s. m. Celui qui serend coupable debil- 
lonnago, qui a üiiabitude de billonner. 

— HiST. xvi0 s. La pluspart faulx monnoyeurs, 
soufneursd'alquemye et billonneux, carloix, vi, 34. 
^yant mis à part deux cents escus en pieoes [lausses] 
de dix souls pourles vendre à unbillonneur, d'aub. 
Fcen. iv, to. 

— ETVM. Billonner I. 
BILLOT (bi-llo, 11 monillées, et non bi-yo; le t 

ne se lie pasdans le parler ordinaire; au pluriel, Ts 
selie;des billots épais, dites: des bi-llo:z épais: 
billots rime avec repôs, maux , etc.), s. m. (j l" üros 
tronçondeboisàhauleurdappui, aplani sur sa partie 
supérieure. Un billot de cuisine. Couper, hacher de 
la viande sur un billot. || 2° Bloo de bois sur lequel 
on appuie la tête d'un homme condamné à être dé- 
capité. || Fig. et par exagération. J'en mettrais ma 
tête, ma main sur le billot, je garantis ce que j'a- 
vance de la manière la plus formelle. || 3o Fig. Un 
livre trop gros, trop épais pour son format. || 4o Bâ- 
ton qu'on attache le long du flane des chevaux que 
l'on conduit les uns à la suite des autres. || Mors de 
bois qu'on emploie pour le cheval, et qu'on entoure 
de substances médicamenteuses. 1| Bâton qu'on sus- 
pend au cou des chiens pour les empêcher de chas- 
ser; au cou des chevaux et des vaches pour les em- 
cher de cõurir. || Les maréchaux appellent billot un 
tronçon d'arbre sur lequel ils contre-percent les trous 
du fér à cheval ou placent renclume. 1| Morceau de 
bois sur lequel le cordonnier frappe les semelles. 

— HIST. xiv" s. Fut donné congié à Jehan le Febvre 
carbartier de pendre le billot [billot, Ia pancartedu 
péage, ainsi dite du pieu, du billot auquel elle était 
attachéej au pont de Thasnes pour reoeuiller [rg- 
oueillir] le traversmons. de Heilly, nu cange, bil- 
lonus. Prenez un billot qui ayt ung demi pié de 
long, et Laplanez àung bout, Moius, f' cxxiv, verso. 

— JÊTYM. Diminutif de bille-, pièce de bois (voy. 
biulf, 2); ■ provenc. bilho. On trouve aussi dans la 
bouche du peuple, billot pour gros bâton : il est 
armé d'un billot. Billot avec ce seus n'est plus du 
bon langage; mais il en a été ; billot, diminutif de 
bille, pouvant aussi bien signilier une grosse branche 
qu'un tronçon de 1'arbre. 

f BILOBÉ, ÉE (bi-lo-bé, bée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Oui estpartagé en deux lobes; et, en 
botanique, quelquefois synonyme de dicotylédoné. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et lobe (voy. loiíe). 
f BILOCULA1BE (bi-lo-cu-lê-r') , adj. Teme 

düiistoire naturelle. Qui renferme deux loges. 
— étym. Bi pour bis, et loculus, loge, diminu- 

tif de locus (voy. lieu). 
fBILOQÜER (bi-lo-ké), v. a. Faire un premier 

labour très-profond ayant Tliiver. 
| BILUrfULÉ, £E (bi-lu-nu-lé, lée), adj. Terme 

didactique. Qui estmarqué de deux taches en forme 
de petit croissant. 

— étym. Bi pour bis, et lunule, petite lune. 
] BiMACULE, ÉE (bi-ma-ku-lé, lée), adj. Terme 

didactique. Qui est marqué de deux taches. 
— ÈTYM. Bi pour bis, et maculé. 
f BIMANE (bi-ma-n'), adj. Terme d'histoire natu- 

relle. Qui a deuxmains. L'homme est leseul animal 
bimane. || S. m.plur. Bimanes, ordre de la classe des 
mammifères, qui a pour caractére, entre autres, 
deux mains à pouces opposahles. Cetle famille ne 
comprend que Fhomme. LTiomme est un bimane. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et manta, main (voy. main). 
f BIMARGINÉ, ÉE (bi-mar-ji-né , née) , adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui offre deux bords ou 
deux bordures. 

— étym. Bi pour bis, etmarge. 
B1MBELOT (bin-be-lo; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel Ps se lie:des bimbe- 
lots élégants, dites : des bin-be-lo-z élégants; bimbe- 
lüts rimo avec repôs, maux) ,s. m. Tout jouet d'eiifaiits. 

— ÉTYM. Norm. bímbeíot, trousseau; pioard, bi- 
belots; sans doute d'ua radical bimb ou bamb, qui 
se trouve dans bambxn. 

BIMBELOTER1E (bin-be-lo-te-rie), s. f. || 1° Fa- 
brication, commerce de bimbelots. |{ 2° Marchan- 
dises qui consistent en bimbelots. Acheter de la bim- 
beloterie. 

— Etym. Bimbelot, 
BIMUELOTIER, 1ÈRE (bin-be-lo-tié, liê-r'), s. m. 

etf. Celui, celle qui fabrique, qui ventí des bimbelots. 
— ÉTYM. Bimbelot. 
i BIMESTRE (bi-mè-str'), adj. De deux móis. 

BIN 

— étym. Bimestris, de bi pour bis, et mensis, 
mois (voy. mois). 

f BIMÜCRONÉ, ÉE (bi-mu-kro-né, née), adj. 
Terme dTiistoire naturelle. Qui est garni de deux 
pointes. 

— étym. Bi pour bis, et mwcro, pointe. 
BINAGE (bi-na-j'), s. m. || Io Terme d^gricul- 

ture. Aotion de biner. Donner un binage. || 2° Terme 
de discipline ecclésiastique. Action d^n prêtre qui 
célèbre deux messes le même jour dans deux lieux 
différents. 

— hist. xvi' s. Dis muis de binage [sorte de pres- 
tation] pris et receus chascun an, du cange, bina- 
gium. 

— étym. Biner. 
BINA IRE (bi-nê-r'), adj. || 1° Terme d'arithmé- 

tique. Qui est composé de deux unités. LTdée du 
nombre infini dllfère du-nombre binaire, desc. 
Rép.tt. H Système binaire, celui oú tous les nombres 
s'expriment avec les deux chllfres I eto. || Substan- 
tivement. Deux binaires font le quaternaire, pasc. 
Ceom. || 2o Terme de chimie. Qui est composé de deux 
éléments. Une combinaison binaire. || á" Terme de 
musique. Mesure binaire, mesure à deux temps. 

— ÉTYM. Binarius, de bis, deux (voy. ms). 
BINAR D (bi-nar), s. m. Gros chariot à quatre 

roues d'égale hauteur, pour le transport des pier- 
res de taille, des lourds fardeaux. 

— ÉTYM. Binus, double, de bis, deux; ainsi dit 
parce que les deux paires de roues sont égales. 

f BINE (bi-n'), s. f. Instrument de labour. 
— ÉTYM. Voy. biner. 
BINÊ, ÊE (bi-né, née), part. passé. Terre bien 

binée. 
f BINÉE (bi-née), s. f. Petite auge pour donner 

à manger aux bosufs. 
BINER (bi-né), v. a. || Io Terme d'agriculture. 

Donner une seconde façon auxterres, aux vignes. 
Labourer, biner, tenir la charrue, j. j. rousseau, 
Ém. II. || 2° Terme de jardinage. Briser dans une 
plantation de légumes la superfície de la terre à six 
ou huit centimètres de profondeur avec une bêche 
ou une binette pour qu'elle ne durcisse pas, et pour 
détruire les mauvaises herbes qui commencent à 
pousser. || 3o V. n. Dire deux messes le même jour 
dans deux églises différentes. 

— hist. xv0 s. Après ce que Bertaut eust aré et 
re-biné la caneviere, du cange, canaveria. La se- 
conde oeuvre, dite bisner; sera bon, en mesme temps 
qu'on bisne la vigne, qu'en certains endroits de 
Languedoc on appelle reclorre, de la faire espam- 
prer et esbourgeonner, o. de serres, 174. On la la- 
boure ou houe au mois de mars : à la mi-mai, on la 
bisne ; et on ia tierc.e à laSaint-jan, id. 182. 

— ÉTYM. Bas-lat. binare, de binus, double, de 
bis, deux (voy. bis). 

f BINER VÊ, ÉE (bi-nêr-vé, vée), adj. Terme de 
botanique. Qui ollfe deux nervures. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et nervits, nervure. 
I. BINET (bi-nè), s. m. Petit morceau de laiton 

ayant une queue qu'on met dans Ia bobéche du chan- 
delier, et, au milieu, une pointe de fer oú Ton fiche 
le bout de chandellequi reste à brüler. || Faire bi- 
net, attacher sur le bord d'un chandelierun petit 
bout de chandelle pour le brüler;- Elle [Mme Cor- 
nuel] disoit que Sanguin, le pédecin, faisoit binet 
de M. le duc d'Elboeuf, parce qu'il le faisoit vivre par 
miracle après son apoplexie ,tall. des héaux, Uis- 
tor. t. IX, p. 60. || Fig. Faire binet, user de son reste. 

— ÉTYM. Ainsi dit probablement parce qu'on bine, 
c'est-à-dire double la bobècbeducbandelier en pla- 
çant dessus une autre bobècbe, ou parce qu'on dou- 
ble ou allonge la chandelle. 

f 2. BINET (binè), s. m. Voy. üinot. 
| I. BINETTE (bi-nè-f), s.f. Instrument de jardi- 

nage pour biner. 
— ÉTYM. Biner. 
j-2. BINETTE (bi-nè-f), s. f. Mot très-familier. 

Tête ridicule. Les binettes contemporaines. 
— ÉTYM. Les perruques de Louis XIV furent 

dites binettes, de Binet, le premier faiseur du rol 
après la Vienne, feuillet de concues , Caus. d'un 
cur., t. II, p. 226. 

f B1NOCUON (bi-ro-chon); s. m. Petite binette, 
outil pour sarcler les oignons. 

BINOCLE (bi-no-kT), s. m. || Io Sorte de double 
lorgnon à cbarnière ou de besicles qu'on lient A 
Ia main, et qui dllfère de la jumelle en ce que 
celle-ci présente une pétite lorgnelte à chaque ceil, 
landis que le binocle ne présente q^un seul verre 
à chaque oeil, [| 2o En cbirurgie, sorte de banclage 
roulé, aussi appelé diophlbalme, destinô A mainte- 
nir un appareil sur les deux yeux. 
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— étym. Binus, double, de bis, deux (voy. bis), 
et oculus, oeil (voy. mu.). 

f BINOCÜLAIHE (bi-no-ku-lê-r1), adj. Terme di- 
dactique. Qui est pour deux yeux. Télescope bino- 
culaire. || Qui se fait par les deux yeux. Vision bino- 
culaire. • 

— ÉTYM. Voy. BINOCLE. 
t B1NOCULÉ, ÉE (bi-no-ku-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a deux yeux. Les binocu- 
lés, les insectes qui ont deux yeux. 

— ÉTYM. Bini, deux, etoculí, yeux. 
BINÔME (bi-nô-m'), s. m. Terme d'algèbre. Quan- 

tité composée de deux termes unis par les signes 
-f [plusjou —[moins]. Divisé par un binôme, desc. 
Géom. 3. 

— étym. On trouve, dans le bas-lat. binômias, 
signifiant qui a deux noms; mais monàme empêcbe 
qtfon ne rattache binôme à binomius. II faut y voir 
un mot composé par rapport A monôme (voy. ce 
mot), comme billion, trülion le sont par rapport à 
million, c'est-A-dire bi, tri, signifiant deux, trois, 
avec la flnale du mot. 

f B1NOT (bi-no), s. m. Sorte de charrue légère. 
— étym. Biner. 
f BINOTAGE (bi-no-ta-j'), s. m. Action de bi- 

noter. 
— étym. Binnier. 
f BINOTER (bi-no-té), v. a. Labourer avec le binot. 
— HIST. xv' s. Trente journaux de terre binotés, 

du cange, hinola. |1 xvi' s. Trois mencaudées de 
terre qu'il doitbinotter, id. ib. 

— ÉTYM. Binot. 
| RIO.... préfixe qui signifie vie, et qui vient de 

pioç, vie (voy. Ce mot). 
f BIOCHIMIE (bi-o-ebi-mie), s. f. Branche de Ia 

biologie qui traite de la constitntion chimique des 
substances produites par 1'action de la vie. 

— ÉTYM. Bio;, vie (voy. vivre), et chimie. 
f BIODYNAMIQUE (bi-o-di-na-mi-k'), s. f. Théo- 

rie des forces vitales. 
— ÉTYM. Bio.... et dynamique. 
BIOGRAPHE (bi-o-gra-f), s. m. Auteur qui a écrit 

une ou plusieurs hiographies. 
— ÉTYM. Bio;, vie (voy. vivre), et ypáoeiv, écrire 

(voy. graphique). 
BIOGRAPHIE (bi-o-gra-fie), s. f. Sorte dMiistoire 

qui a pour objet la vie d'une seule personne. 
—ÉTYM. Biographe. 
BIOGRAPUIQUE (bi-o-gra-fi-k'), adj. || Io Qui a 

rapport A la biographie. Détails biographiques. 
|| 2" Qui contient une ou plusieurs biograpbies. 
Noüce, dictionnaire biographique. 

— ÉTYM. Biographe. 
j- BIOLOGIE (bi-o-lo-jie), s. f. Science qui a pour 

sujetles-êtresorganisés, et dont le butest d'arriver, 
parla connaissance des lois de rorganisation, A con- 
nattre les lois des actes que ces êtres manifestent. 
Ce mot, créé parun naturaliste allemand, Trevira- 
nus, a été employé, pour la première fois, par La- 
marck, dans son llydrologie, 1802, et dans son 
Discours d'ouverture sur la qurslion de 1'espèce, 
(803 (voy. is. g. st-hilaire, Hist natur. t.i,p. 107). 

— ÉTYM. Bio;, vie (voy. vivre), etXóyo;, doc- 
trine (voy. logique)., 

f BIOLOGIQUE (bi-o-lo-ji-k'), adj. Terme didac- 
tique. Qui concerne la biologie. Phénomènes biolo- 
giques, ceux qui appartiennent en propre aux corps 
organisés. 

— ÉTYM. Biologie. 
f BIOLOGISTE (bi-o-lo-ji-sf), s. m. Celui qui est 

livré A Tétude de la biologie. 
f BIOMÈTRE (bi-o-mè-tr'), s. m. Terme didac- 

tique. Mémorial horaire indiquant les Jieures de ia 
vie et leur emploi. 

— ÉTYM. Bio;, vie (voy. vivre), et metre. 
f BION (bi-on), s. m. Outil du verrier pour inci- 

ser la bosse, qui est le verre souflfé. 
fHIONGUlCULÉ, ÉE (bi-on-gut-ku-lé, lée; pro- 

noneez ui comme dans buile), adj. Terme düiistoire 
naturelle. Qui a deux ongles. 

— étym. Bf et unguicule, petit ongle (voy, ongle). 
| RIONOMIE (bi-o-no-mie), s. jt Terme didacti- 

que. Synonyme inusité de biologie. 
— ÉTYM. Bio;, vie (voy. vivre), et véuo;, loi. 
j- biotaxie (bi-o-ta-ksie), s. f. L'une des bran- 

che de la biologie, qui a pour sujet les êtres orga- 
nisés considérés à 1 état slatique (en tant qu'aptes à 
agir), et pour but lá coordination de tous les orga- 
msmes connus en une hiérarchie destinéo ensuite à 
servir de base á Pensemble des spécuiations biolo- 
giques. 

étym. vie (voy. vivre), et táÇtç, ordre 
(voy. tagtique). 
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f IUOTAXIQUE (bi-o-ta-ksi-k'), adj. Terme di- 
daotique. Oíd a rapport à la biotaxie. 

— ÊTYM. Biotaxie. ■ 
f BIOTECHNXE (bi-o-tè-knie), s. f. Terme didao- 

tique. L'art d'utiliser les animaux et les végétaux. 
— ÉTYM. Bío;, vie, et téy.víi, art. 
t BIOTIQUE (bi-o-ti-k'), adj. Terme de physiolo- 

gie. Qui a rapport à la vie. {| Très-peu usité. 
— ÊTYM. IUo;, vie. 
t I5IOXYDE (bi-o-ksi-d'), s.m. Terme de chimie. 

Nom générique des oxydes non acides qui renfer- 
ment 2 d'oxygène pour t d'un autre corps simple. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et oxyde. 
f BIPABASXTE (bi-pa-ra-zi-f). adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui vit en parasite sur un parasite. 
— ÉTYM. Bi pour bis, et parasite. 
f BIPARIÉTAL, ALE (bi-pa-ri-é-tal, ta-l'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport aux deux parié- 
taux. Diamètre bipariétal, diamètre transversal de 
la tête qui s'étend d'une bossa pariétale à Tautre. 

— ÉTYM. Bi et pariétal. 
f BIPARTI, IE (bi-par-ti, tie), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Divisé en deux. || Feuille bipartie, 
feuille diviséedemanièreque la scissure excède ma- 
nifestement le milieu de la longueur. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et partitus, partagé (voy. 
partir, au sens de partager). 

f BIPARTIBLE (bi-par-ti-bl'), adj. Terme didac- 
tique. Qui peut se diviser en deux parties. 

— ÉTYM. Voy. BIPARTI. 
f BIPART1TION (bi-par-ti-sion), s. f. Terme di- 

daotique. Division en deux parties. 
— ÉTYM. Biparti. 
f BIPÉDAL, ALE (bl-pé-dal, da-l'), adj. Qui ala 

mesure de deux pieds. || Au plur. Des tronesbipé- 
daux. 

— HIST. xvie s. La France n'est pas un morceau 
pour sa bouche, quelque bipedale qu'elle soit, non 
plus que Geneve, Genes, Soí. Mén. p. t78. 

— ÉTYM. Bipedalis, debúdeux , et pes, pedis, 
pied (voy. pied). 

BIPÈUE (bi-pô-d'), adj. || 1° Qui marche à deux 
pieds, en parlant des animaux. |{ 2° S. m. II y a de 
meilleures raisons pour soutenir que 1'homme est un 
bipède, j. J. rouss. Orig. notes. Tout tient au caprice 
de deux ou trois bipèdes sans plumes qui se jouent 
de Fespèce humaine, p. l. cour. Lett. 1,80, || 3° En 
termes de manége, un bipède est la réunion de deux 
membres du cheval considérés ensemble. Bipède an- 
térieur; bipède postérieur; bipède latéral droit et 
gaúche; bipède diagonal,■ composé d'un membre 
antérieur d'un côlé et d'un membre postérieur du 
cflté opposé. On distingue le bipède diagonal droit 
ou gaúche par le cflté auquel appartient le membre 
antérieur. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et pes, pedis, pied (voy. 
pied). 

f BIPELTÊ, ÉE(bi-pèl-té, tée},adj. Terme de zoo- 
logie. Qui porte deux cuirasses ou deux boücliers. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et peita, bouclier. 
+ BIPENNE (bi-pè-n'), adj. Terme de zoologie. 

Qui a deux ailes. Les insectes bipennes ou, sub- 
stantivement, les bipennes, autre nom des di- 
ptères. 
 ÉTYM. Bi, deux, et penna, aile. 
f BIPENNÉ, ÉE (bi-pè-nné, née), adj. Terme 

d'liistoire naturelle. Qui est muni de deux ailes. 
  ÉTYM. Voy. BIPENNp. 
+ BIPÉTALÉ, ÉE (bi-pé-ta-lé, lée), adj. Terme 

de botanique. Qui a deux pátales. 
— étym. Bi et pítale. 
f BIPHORE (bi-fo-r'), s. f. Éausse orthographe 

pour bifore (voy. ce mot). 
| BIPINNÉ, ÉE (bi-pi-nné, née), adj. Terme de 

botanique. Fouilles bipinnées, feudles d™4 'e pc- 
tiole commun porte latéralemeut des pétioles se- 
condaires garnis de.folioles. 

— étym. Bi pour bis, ét pinné. , 
f BIPOLAIRE (bi-po-lè-r'), adj. Terme de P^ym- 

que. Qui a deux pôles; qui jouit de la bipolantè. 
— étym. Bi pour bis, et polaire. 
IB1POLARITE (bi-po-la-ri-té), s. f. Terme de phy- 

sique. Elat d'un corps qui, animé d'électrioité ma- 
gnétique, a deux pflles doués d'une vertu conlraire. 
La bipolarité d'un aimant. La pile voltaíque présente 
la bipolarité, ayant deux pôles, un positif, 1'autre 
négatif. 

_ étym. Bi pour bis, et polarité. 
fBlOÜADRATIQUE (bi-koua-dra-ti-k'),a(í). Terme 

de mathématiques. Puissance biquadratique , qua- 
trième puissance, carré multiplié par lui-même. 

— ÉTYM. Bi pour bis, et qnadraligue. qui vient 
de qmdratus, carré (voy. carbé). 
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BIQUE (bi-k'), s. f. || 1° Nom familier de la chè- 
vre. La bique allant remplir sa trainante mamelle, 
la font. Fabl. iv, 15. || 2o Voy. bouquet. 

— ÉTYM. De même radical que Pitalien becco, 
bouc, qui, ainsi que le remarque Diez, est diffé- 
rent du radical de bouc, allemand Bock, l'o h'ayant 
pu se changer en e ou en i. 

BIQÜET (bi-kè), s. m. || 1° Le petit d'une bique. 
Non sans dire à sonbiquet, la font. Fabl. iv, 15. 
|| 2o Trébuchet pour peser la monnaie d'or ou d'ar- 
gent. 

— HIST. xiv" s. Bichot sauvage, ÍIénagier,.n, 5. 
II xv" s. Le suppliant priust une custode d'arain à un 
biquet [sorte de support], du cange, custada. 

— ÉTYM. Bique; nivernais, bigot; Berry, biget, 
biquiat, biquinn; namurois, biquet, lièvre mâle. 

f BIQDETER (bi-ke-té; le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette : notre chèvre biquette, 
biquettera; orthographe qui est conforme à celle de 
biquette, s. f.; autrement, on pourrait écrire : elle 
biquète, biquètera; 1'Académie ne ditrien), Hi" V.n. 
Mettre bas, en parlant des chèvres. |1 2° 7. a. Peser 
avec un biquet. 

— ÉTYM. Biquet. 
f BIQUETTE (bi-kè-f), s. f. Jeune chèvre. 
— ÉTYM. Diminutif de bique. 
f BIQÜINTILE (bi-kuin-ti-P), ad/. m. Ancien terme 

d'astronomie. Aspect biquintilç, position relative de 
deux planètes éloignées Pune de Pautre des 2[5 de 
seo0 ou de 144». 

— ÉTYM. Bi pour bis, et quintil. 
f BIRE (bi-r'), s. f. || 1° Terme de pèche. Sorte de 

grande nasse qui a une petite nasse sur le côté. On 
dit aussi bure. || 2° Espèce de bouteille en osier. 

— étym. Voy. bürette. 
f BIRÉFRINGENT, EXTE (bi-ré-frin-jan, jan-P), 

adj. Terme de physique. Qui est doué (Pune double 
réfringence. 

— étym, Bi pour bis, et réfringent. 
BIRÈME (bi-ré-m'), s. f. Terme d'antiquité. Ga- 

lère à deux rangs de rames de chaque côté; 
— étym. Biremis, de bis, deux, et remus, rame 

(voy. rame). 
f BIRETTE (bi-rè-1'), í. f. Espèce deràteaude bois. 
— étym. Si on savait que ce mot vient des pro- 

vinces méridionales, on pourrait proposer virer; 
espagn. birar. 

BIRIBI (bi-ri-bi), s. m. Nom d'un jeu qui a été 
fort à la mode, et dont les instruments sont un grand 
tableau ayant soixante-dix cases avecleurs numéros, 
et un sac contenant soixante-quatre boules qui ont 
autant de billets numérotés. Chaque joueur tire à 
son tour une boule du sac; et si le numéro du bil- 
let répond à celui de la case du tableau sur laquelle 
il a mis son argent, le banquier lui paye soixante- 
quatre fois sa mise. Le meilleur usage qu'il [le mi- 
nistre] pút faire de ces 900 millions, ce serait de 
les jouer au biribi, p. l. cour. i, 190. 

— ÉTYM. Ital. biribisso. 
BIRLOIR (bir-loir), s. m. Tourniquet qui sert à 

retenir le chéssis d'une fenètre. 
— ÉTYM. En espagnol, birla signifie une quille. 
f BIROSTRÉ, ÉE (bi-ro-stré, strée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est muni de deux hecs. 
— étym. Bi pour bis, et roslrum, bec (voy. ros- 

trf-s). 
i. BIS, BISE (hi, bi-z'), adj. D'un gris brun. De 

lapilte bise.Cetle maltresse un tantet bise Rit à mes 
yeux, la font. Bãlé. || Pain bis, pain de couleur 
bise, attenduquhl y reste du son. J'ai faim, dit-il; 
et bien vite Je sers piquette et pain bis, bérano. 
Souv. du peuple. || Pain bis blanc, pain entre le bis 
et le blanc. L'Académie écrit bis-blanc avec un trait 
d'union, qui est de trop; car ces adjectifs de cou 
leur reiloublés n'en prennent pas. || Á bis, à blanc, 
de toute façon.... tout ce qu'en, ce temps, A bis^ 
blanc. on veut qa'on croie, Barangue des gens de Sa- 
rulleàM.de Vinlimillé contre Vunigenilus, 1732. 

— hist. xi" s. Les roches bises, les destreiz mer- 
veilleus, Ch. de Rol. lxiii. ||xii" s. Et [ils ont| 
les murs crevantés de fort arene bise, Sax. xxm. 
|| xm" s. La granche fu moult bien asise; Limurfu- 
rent de roche bise Moult fort, ne vos en mentiron, 
fíen. 6524. Après tons ceus se tint Franchise, Qui 
ne fu ne brune ne bise,. Ains ere blanche comme 
nois [neige], la Rose, 1198. Chascuns estenaniaus 
et en buies là mis, Chascun jor portent piere aus 
murs d'araine bis, Ettraientaus carues [cbarrettes] 
tote jor com roncis , Cb. d'Ant. i, 670. Sepultures 
leur pavent leur cloistre et leur eglise De maiute 
bele tombe polie, blanche et bise, Forte, dure et 
espesse por ce qu'elle ne brise, j. de meung , Test. 
1078. || xvi" s. Qui de la peau de lyon 'roux ou bis 
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Vouldroit armor Ia semplette brebis, Jà plus bardie 
ou fiere n'en seroit, j. marot, v, 93. O cueur rem- 
ply de fallace et faintise! O cueur plus durque n'est 
la roche bise! marot, ii, 5. Robiu mangeoit un 
quignon de pain bis, id. vi, 263. J'ay bien occasion 
de vous suivre, monsieur le lieutenant, et faire ser- 
vice à la noble assemblée, à bis ou à blanc, à tort 
et à droit, Sat. Mén. p. 97. 

— ÊTYM. Berry, bège, fauve, roussâtre; provenç. 
bis; espagn. baio; ital. bigio; bas-lat. bisus. Mot 
d'origine difficile à trouver. Vossius, dansMénage, 
Orig. de la langue ital. p. 609, indique une étymo- 
logie que Diez est disposé à accepter; o'est lelatin 
bgsseus (de byssus) qui signifia couleur de coton et 
qui, comme d'aulres termes de couleurs, aurait 
chaugé d'acception; d'oü viendraient le port. bugio, 
bis, et le bas-lat. busius, fauve. Pourtant Diez pré- 
fère une apocope de bombycius (de cotou), sembla- 
ble à celle de basin; les formes voisines auraient 
donné :bo7jiba'cius, Tesp. baio, et humbucínam, le 
port. bugio. Ménage avaitindiqué piceus. 

2. BIS (bis'), soríe d'interjection. y 1° Une se- 
conde fois,. c'est-à-dire recommencez, répétez ce 
qui vient d'être dit ou chanté. Le père enchanté 
frappe des mains en criant: bis, bis, j. i. eouss. 
Ém. v. || 2° S. m. Les bis se redemandaient sans 
fin, on s'enthousiasmait de 1'auteur, de Facteur, 
de 1'actrice, dider. Lett. â Mme Biçoboni. || 3° Pris 
adverbialement. Numéro 4 bis. 

— REM. Cest s'exprimer mal que de dire; ceprê- 
tre fait le bis, notre vicaire a le bis; il faut dire : 
ce prêtre bine, notre vicaire a la permission de bi- 
ner (voy. biner). 

— étym. Bis, deux fois, pour duis, de duo, deux 
(voy. DEUX). 

f 3. BIS.... Préfixe qui a un sens péjoratif, par 
exemple dans bis-tourner, mal tourner, tourner de 
travers, et qui est une autre forme de ber, bre, bar. 
D'oil vient cette particule? on a indiqué 1'allemand 
mis qui convient pour le sens, qui se trouve dans 
mes-estimer, mais oú Vm nepeut pas être devenue 
un b; le bas-breton besk qui signifie de travers, mais 
dont le k ne se serait pas complétement perdu; le 
latinvice de Pinusité rix, en place de, qui, pour le 
sens, pourrait aller, vu que ce qui tient lieu est d'un 
degré inférieur, moins bon et partant de mauvaise 
convenance, mais oú le « se change difficilement 
en b, du moins pour le français. Diez est disposé à 
y voir le latin bis deux fois, attendu que en compo- 
sition, ce mot, de Tidée de double, passe k 1'idée 
d'oblique, de travers, par exemple dans Tespagnol 
bis-ojo, louche, tfest-à-dire double oeil. De ces con- 
jectures, la dernière semble la plus "plausible; car 
le latin est la source ordinaire du roman; et ioi, 
dans le latin, bis est mieux appuyé que vice, puis- 
qu'on a des exemples du latin bis avec le sens pé- 
joratif (espagnol bisojo), et qu'on n'en a point de 
vix, vice. 

f BISACRAMENTAL (bi-sa-kra-man-tal), s.m. 
Sectaire qui ne reconnaissait que les deux sacrements 
du baptême et de la cène. || Au plur. Les bisacra- 
mentaux. 

— étym. Bi poür bis, et sacrement. 
f BISAGE (bi-za-j'), s. m. Seconde teinture d^na 

étoflfe, ou nouvelle couleur que les teinluriers dom- 
nent à une étoffe qui a déjà été teinte. 

— étym. Bi ser 2. 
BISAiÍEüL (bi-za-ieul), s. m. Père de 1'aieul ou 

de Faieule. || Au plur. Les bisaíeuls. 
— hist. xm" s. S'il connoist que sa mere, ou 

s'aiole, ou sa besaiole fu serve, beaum. xlv, 14. Li 
peres à mon besaiol m'est el quart degré de lignage 
en montant, id. xix, 4. Mes besaiols m'est el tiers 
degré de lignage en montant, id. i, 291. Li beseaus 
mon pere qui est entendus en huit manieres ; car 
il puet estre de par mon pere ou de par ma mere, 
Liv. de just. 227. 

— ÉTYM. Bis, deux fois (voy. bis 2), et aieul. 
BISAÍÍEULE (bi-za-ieu-l'), s. f. Mère de 1'aíeul ou 

de Faieule. 
f B1SAIGLE (bi-zè-gF), s. m. Terme de cordon- 

nier (voy. bisaiguê). 
f BISAIGUÊ (bi-zè-ghue), s. f. Outil de bois à 

Fusage du cordonnier pour polir le tour des semel- 
les, et remplacé aujourd'hui par des outils en fer 
qu'on fait chauffer. 

— étym. Le môme mot que besaiguê (voy. be- 
SAIGÜÉ). 

f B1SAILLE (bi-za-11', 11 mouillées), s f La plus 
bise des farines, avec laquelle on fait du pain bis. 
|| Mélange de pois gris et de vesce pour nourrir Ia 
volaille. 

— ÉTYM. Bis 4. 
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BISANNIIEI,, EIXE (bi-za-nnu-èl, 6-1'), adj.Qm 
revient tous les deux ."ms, || Terme de botanique. 
Plante bisannuelle, plante qui dure deux ans avant 
de porter graine et de périr. 

— étym. Bis, deux fois (voy. Bts 2), et annucl. 
BISB1LLE (biz-bi-lr, 11 mouillées, et non pasbiz- 

bi-ye), s. f. Petite et futile querelle. Très-familier. 
— ÉTYM. Ital. bishiglio, murmure, bruit sourd 

et confus; bisbigliare, murmurer; c'estunB onoma- 
topèe. 

BtS-BLATíC (bi-blan), adj. Voy. bis t. 
BISCAÍEN (bi-ska-iin), s. m. |] 1° Sorte de môus- 

quet gros ef long, qui porte beaucoup plusloinque 
les fusils ordinaires. || 2o Bailes ou petits bouletó do 
fer qui entrenl dans la charge à mitraille. 

— étym. Ainsi dit du pays (Biscaye) oü ce mous- 
quet a été mis en usage. 

f BISCAlENNE (bi-ska-iè-n1), s. f. Terme de ma- 
rine. Embarcation dontFavantet 1'arribre se termi- 
nent en pointe. 

— étym. Biscaye, nom du pays oü cette esp&ce 
d'embarcation était particulièrement emplOyée. 

f BISCIIOP (bi-ohof), s. m. Voy. bishop. 
BISCORNU, ÜE (bi-skor-nu, nue), adj. || 1° Qui a 

une forme pour afnsi dire à deux cornes, írrégu- 
libre, baroque. Efílanquée du côté droit et toute bis- 
cornue de í'autre, hàmilt. Gramm. to. || 2° Fig. et 
familièrement. Esprit, style biscornu. Je yends à 
Mme Shcénée le fonds 60000 fr. les bois 2t87Sfr. 
en, tout 71875 ; tu ma demanderas pourquoi ce 
oompte biscornu.... p. l. cour. leíí. 11, t97. Voüs 
troüverez'bon que je fasse tout mon possible pour 
rompre un mariage aussi biscornu que oelui-là, re- 
gnard, Sérén. t. 

— HIST. xvi' s. Les unes pierres estoiont longues 
et les autres rondes, bisoornues, selon le li eu oúla 
matiere s'estoit arrestêe au temps de sa congelation, 
PALISSY, 206. 

— ÉTYM. Bis, deux (voy. bis 2), et cornu. 
BISCOTIN (bi-sko-tin),s.m. || l0Petitblscuitferme 

et oassant. Le rói mettait dans ses poohes force bis- 
cotins pour ses chiennes oouchantes , st-simon, 
403, 252. || 2° Sorte de bisouit de mer, en forme de 
galette ronde. 

— étym. Ital. biscotino, diminutif de biscoito (voy. 
bisouit). 
| BISCOTTE (bi-sko-t'}, s. f. Tranche de pain sé- 

chée au four. 
— ÉTYM. Voy. BISOUIT. 
B1SCÜIT (bi-skui; le í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel l's se lie; des biscuifs ex- 
cellents, dites : des bi-skui-z excellents), s. m, 
|j l» Pain taillé en forme de petite galette et très- 
dur dont on fait provision pour les voyages sur 
mer. || Fig. S'embarquer sans biscuit, se mettre 
en voyage sans provisions suffisantes; s'engager 
dans une entreprise sans s'être préparé suffisam- 
ment. || 2° Pâtisserie faite aveo des ceufs, de la fa- 
rine et du suoro. Biscuit àla cuiller. || 3° La pàte du 
potier et du falencier. || 4° Ouvrage de porcelaine 
cuite au four et non émaillée. Une statuette en 
biscuit. || 5" Partie dure et pierreuse qui se ren- 
üonlre dans la ohaux éteinte. || Tuile trop cuite. 
|| Biscuit de mor, Tos de la seiche. || 6° Dans la toin- 
turerie, fausse teinture qui ne rdsiste pas au dé- 
bouilli. 

— iiist. xn* s. Pimont e vin e nieles e pain bes- 
coit, Gerard de Ross. p. 320. ||xni0 s. Et puis s'est 
un petit desjeunó de pain biscuit et da vin, h. de va- 
lenq, iv. Ne pain, ne chair, no vin, ne gastiaux, 
ne bescuit, Berte, xxxvi. Gens qui portoient uno ma- 
nierode pains que Ten appelle bequis, pource que 
ilsont cuis par deux foiz, ioinv. 220. Trois sacz de 
becuiz, id. 286. || xvi» s. II y avait itooo quintaux 
dobiscut, obtun. Iiist. m, 87. 

— ÉTYM. Provenç. bcscueg, hescucit; catai, hes- 
cityí; espagn. bixcocho; portug. biscuto; ital. bis- 
coito; do bis, deux fois (voy. bis 2), et cocíus, 
cuit (voy. CÜIRE). 

f BISCÜIXER (bi-skui-t6), v. a. Chauffor une 
pibce de poterie au four pour la duroir, 

— ÉTYM. Biscuit. 
I. BISE (bi-z'), s. f. |[10 Vent du nord en g6n6- 

ral, et, en particulier, vent du nord-nord-est, qui 
soufíle très-souvent en France, et qui est très- 
sec. Soe comme bise. Nous avons une bise qui 
tue mes mains, sêv. 201. Comme tombe une íleur 
que la bise a sóohée, maeii. vi, 20. Sous ses hail- 
lous oü s'engouffre la bise, Cest du pain qu'elle 
attond de nous, bérang. Pauvre femme. || 2" Poéti- 
quement, Vhiver. [La cigale],... Se trouva fort dó- 
pourvue Quandlabise fut venue, la font. Fah. 1, I. 

— HIST. xiii' s, Un vent qu'en apele byse, vil- j 

leh. civ. Car si Tavoit ateinte et la pluie et la bise, 
Berte, xxxi. Car mout [elle] doutoit la bise, qui ert 
[était] tranchans etfiere, ib. xl. Pour bise ne pour 
autre affaire Ne laist son dout [doux] servise à faire 
La tresmontaigne [étoile polaire] clere et pure, Lais 
vnédils, p. m. Mes meinles foiz az oi dire Qu'après 
grant joie vient grant ire Et après Noel vente bise, 
Ren. 13049. Harenz frès orent ü planté, Que'bise 
avoit auques venté Trestoute la semaine entiere, ib: 
770. L'autre porte qui est assise A main senestre, 
devers bise, laBose, 3892. Abi! prelat de sainte Yglise, 
Qui, por garder les cors de bise, Ne volez aler aus 
matinês, euteb. 95. || xv* s. Aprés chault temps, 
vient vent de bise, ch. D'onL, Ronãeau. || xvi0 s. Le 
vent de septentrion, dit oommunement labize, est 
froid etsec, paré, Introd. 13. Nous nous garderons 
d'entreprendre tellebesongne, lorsque la bizesouffle 
rudement, o. db serres, col. 

— étym. Provenç. bisa, biza. II y a dans le haut 
allemand bisa,pisa; suisse, bisetbeise, labise;dans 
lehas-breton, bíx, ventdu nord-est; mais onne sait 
si ces mots viennent du roman ou si le roman en 
vient. Diez se demande d'autre part si la bise ne se- 
rait pas dite de Tadjectif bis, de couleuf sombre, 
comme en latin aquilo, TSquilon, vient de aquilus, 
de couleur foncée. L'origine, comme on voit, est 
douteuse. 

j- 2. BISE (bi-z'), s. f. Poísson de mer presqtte 
semblableau thon. 

BISÉ, ÉE(bi-zé, zée), part. passé. Reteínt. Drap 
bisé. Etoffe bisée. 

BISEAU (bi-zô), s. m. || 1° Bord taillé oblique- 
ment d'un objet queloonque. || 2° Par extension, ou- 
til dont le tranebant est en biseau. || S" Terme de 
joaillier. Les faces contiguSs à latable d'un brillant. 
|| 4° Terme d'imprimerie. Morceau de bois pour 
maintenir les pages dans les formes. | ] 5<lBiseau se dit 
aussi pour baisure (voy. ce mot). |i 6° Terme de 
vétérinaire. Espèce de gouttière qui, régnant au pour- 
tour de la face interne du bord supérieur de la paroi 
du sabot,reçoitlerenflementdelapeau que Tondési- 
gne sous le nom de bourrelet. [| 7'Terme de musi- 
que. Instruments à biseau, les instruments à vent 
oü le son est produit par le soufíle qui se brlse sur 
un biseau, comme la syringue (flúte de Pan), la 
flüte traversière, le flageolet ; on les òppose aux 
instruments à anche, comme le "basson, la clari- 
nette, et aux instruments à bocal, comme le cor, 
la trompette, Tophiclélde. || Petit morceau d'étain 
ou de plomb taillé en sifílet qui recouvre le sifflet 
des tuyaux de Torgue. 

— hist. xvr s. Une brodure de touret, faiote à 
canettes, esmaillée de rouge, et à. tous les bizeaulz y 
a des F couronnées, garnie de neuf tables de dia- 
mans, de laborde, Êmaux, p. 194. 

— étym. Espagn. bisel. Origine inconnue; à 
moins que, avec fiiez, on ne songe à Ia particule 
bis {voy. ws.... préfixe), qui, entre autres, donne 
aux mots le sens d'oblique; ou au latin bisellium, 
double siége, en greo SíeSpov, le bisellium ayant 
été pris dans un sens voisin de celui que dièdre a 
en géométrie; mais ce qui paralt plus probable, 
G'est que dans biseau se trouve un radical bis ou bes, 
qui signifie êtrepiquant,etqui se trouve dans les pa- 
tois italiens et dans le patois normand (voy. bisse). 

f BISEAÜTAGE (bi-zô-ta-j'), s. m. Opération par 
laquelle on prépare le verre de montre à s'enchàsser 
dans le cercle de la montre. 

f BISEAUTER (bi-zô-té), v. a. Tailler en biseau 
les cartes à jouer, pour tromper au jeu. Cartes bi- 
sautées. || faire le biseautage. Un biseauteur. 

t BISEGMENTATION (bi-sè-gman-ta-sion), s.f. 
Terme didactique. Aclion do faire doux segmenta. 

— ÉTYM. fíisegmenter. 
+ BISEGMKNTER (bi-sò-gman-té), t>. a. Terme 

didactique. Partager une chose on doux segments. 
— étym. Bi pour bis, et segment. 
f BISEL (bi-sèl), s. m. Terme de chimio. Sei qui 

contiont deux fois autant d'aoide que le sei noutro. 
— étym. Ri pour bis, et sei. 
] BISELLEMENX (bi-zò-le-man), s. m. Terme de 

minéralogie. Rotranclioment qui, fait ü un cristal, 
produit, nu lieu des partios retrancbées, deux faces 
adjacentes en biseau. 

— étym. Biseau. 
1. BISER (bi-zé), v. n. Terme (Pagrioulíure. Do- 

venir noir, se détérioror, on parlant des grains. Le 
fromont a bisé cette année. ||Ilse conjugue avec 
1'auxiliaire amir. 

— étym, Bis i. 
2. RISER (bi-zé). d. a. Roteindre une étolfo.Biser 

un drap. 
— ÉTYM. Bis, deux fois. 

f BISÉUIÉ, Ee (bi-sé-ri-é, ée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Placé sur deux rangs. Les poils qui 
recouvrent les tiges affectenfsouvent la disposition 
bisériée. 

— ÉTYM. Ri pour bis, et série. 
BISET (bi-zè; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel Ts se lie : des bisets et des 
perdrix, dites : des bi-zè-z et des perdrix; bisets 
rime avec traits, succès, jamais), s. m. || 1° Pi- 
geon sauvage de couleur bise. Unbiset. |] Adjective- 
ment. Un pigeon biset. || 2o Fig. et populairement, 
garde national qui fait son service sans porter 1'uni- 
forme. II monte la garde en biset. Quand deux bi- 
sets sous les armes Ramènent à Charenton Cet ora- 
teur pleln da charmes, béeang. Juge de Char. 
II 3o Terme de commerce. Grosse étoífe bise. 

— ÉTYM. Ris I. 
1 BISEXTE (bi-zè-f), s. f. Petite dentelle de-bas 

prix. 
— HIST.xnr s.X le [lajbisete Oedain, sageet jolie, 

T'en va, chançon : di li par verité, CTonques bon 
cuer ne oi [je n'eus] desésperé : Loiaus amans fui 
etsui et serai Tos les jorsde ma vie, Bibl. des char- 
les, 4osérie, t. v, p. 319. || xiv' s. Les dix chape- 
rons erfrazés de bisete, conponnez de paon et de 
tuyaux, du cange, bisetus. Pour unebisette d'or à 
orfroisier le dit double, id. ib. 

—' ÉTYM. Bas-lat. bisetus, espéce d'éto(re ainsi 
appelée à cause de sa couleur bise. PourVomprendre 
comment ce mot a"pris le-sens de dentelle, sens 
qu'il paralt avoir dês le xiv siêcle, on peut conjec- 
turerque, bisette (voy. le premier exemple de This- 
torique) s'é1ant dit pour une jeune filie brune et à 
peu prês comme nous disons griselte, le nom a 
passé de la bisette qui portait à la bisette qui était 
portée. 

f 2. BISETTE (bi-zê-f), s. f. L'un des noms vul- 
gaires de 1'oiseau appelé macreuse. 

— ÉTYM. Bis I. 
BISEXE (bi-sè-ks') ouRISEXDÉ, ÊE (bi-sê-ksu-é, 

ée) ou BISEXUEL, ELLE (bi-sè-ksU-èl, è-1'), adj. 
Voy. BISSEXE, BISSEXUÉ, EISSEXUEL. 

t BlSIIOP, BISCIIOP (bi-chóp') ou BICIIOFF (bi- 
chof), s. m. Boisson composée de vin chaud, de 
sucre et d^pioes. 

— ÉTYM. Angl. búftop, ou aliem. Bischoff, évéque. 
Cette boisson a été ainsi appelée, par plaisanterie, 
comme méritant d'être servie àla table d'un évâque. 

f BISINUÊ, ÊE (bi-si-nu-é, ée), adj. Terme didac- 
tique. Qui offre deux échancrures ou deux sinuo- 
sités. 

— Étym. Bi pour bis, et sinué. 
BISMüTH (bi-smuf), s, m. Métal d'un blanc ti- 

rant sur le rouge, etforméde lames briliantes. 
— ÉTYM. Aliem. Wismuth; angl. íusmuí/t; es- 

pagn. ínsmuío; ital. bimuíto. Êtymologie inconnue. 
BISON (bi-zon), s. m. ||l0Nom vulgaire du boeuf 

américain, lequeí est appelé aussi besuf sauvage 
d'Amérique. || 2» Bisona été employé dàns le moyen 
Sge pour désigner le boeuf ure, dit aussi aurochs. 

— étym. Provenç. biíon, bceuf sauvage; espagn. 
et ital. fcúoníc;latiu, bííon;grec, píauv;anc. aliem. 
tbisunt. 

BISONNE (bi-zo-n'), s. f. Sorte de toile grise qui 
sert prinoipalement à faire des doublures. 

— ÉTYM. Bis I. 
BISQUAIN (bi-skin), s. m. Peau de mouton avec 

sa laine, dont les bourreliers se servontpour couvrir 
les colliers des chevaux de harnais. 

— ÉTYM. Bisquin, dans Du Cange, aumotbwspni, 
paralt signifier hommede Biscaye, dansuutexte du 
xv0 siêcle. Le bisquain serait-il une peau da mou- 
ton employée par les Bisquins, par les Basques? 

I. B1SQUE (bi-sk'), s. [■ Terme de jeu de paume. 
Avantage de quinze points qu'un joueur fait à un 
autre. || Fig. Prendro sa bisque, prendro son avan- 
tage. Le bonhommo La Froseiière voulut prendre sa 
bisque d'Ètre de jour [dtêtre de service] à la re- 
traile; le maréchal décida en sa faveur, et Revel 
fut outr6,sT-siM. 47, 53, (| Fig. et familièrement. 11 
lui donnorait quinze et bisque, se dit d'un homme 
qui a una grande supériorité sur un autre. 

— iiist. xvi' s. J ay encor bisque à prendre sur le 
jeu; Mais j attendrai que la soif enoor vionno, j. le 
iioux, Vau de Vire, 27. 

étym. II y a en italien iisca, qui veut dire jeu, 
tnpot. ' 

a, BISQUE (bi-sk'), s, f. Poíage do coulis d'óGre- 
visses. Qu est dovenu ce toint dout la couleur fleurio 
SomblaUd ortolanssoulset debisques nourrie? boil. 
.Sol. iii. On servit deux potages, l'un do bisque, 
1 autre àla reine, volt. Taureau, 6. 

— étym. Origine inconnue. 



BIS 

f BISOÜER (bi-ské), v- n. Éprouvor du dépit. Mot 
très-populaire et banni du largage sérieux. Je çrois 
que ma belle robe va joliment la faíre bisquer, la 
TÉte et le Cotar, li, 7, Crénom! il bisque, le nour- 
risson, ib. 8. || II ss conjugue avec rauxiliaire 
avoir. 

— ÉTYM, M. Ainpère le rattache à Titalien btóxo, 
colère; mais cela n'explique pas la forme du mot. 
On cite le soandinave íiésfc;anoien anglais, baislce, 
aigre : la forme conviendrait; etalors 11 faudrait ad- 
mettre quedu sens d'aigre on serait venu àcelui de 
bisquer, comme de aigrir, au propre, on est venu 
au sens figuré de aigrir quelqidun oontre un autre. 

t BISQBINE (bi-ski-n'), s. f. Terme de marine. 
Sorte d'ombarcation qui tient la mer. 

— étym. Sans doute la même que la hiscaienne 
(yoy. cemot), et dite bisquine des Uisquins, ancien 
nom des Biscayens (voy. bisquain, à Tétymologie). 

IÍISSAC (bi-sak), s.m. Sorte de sac ouvert en long 
par lo milieu. 11 en a plein sonbissac. || Familière- 
ment. Avoir de bons tours dans son bissao, être en 
fonds de ruses, de fourberies. Je n^i qu'un tour 
dans mon bissac; Mais je soutiens qu'il en vaut 
mi lie, lafont. Fabhx, u. || Cet homme est au 
bissac, ilest à la mendicité. IITa mis auhissao, il Ta 
ruiné. On dit aujourd'hui plussouvent ; à la besace. 

— iiist. xv s. En bissacs plains de souvenance, 
Pourleur simple provision, eu. d'obl. Bal. 78. || xvie s. 
La senteur de cette ohair attira celle part un loup, 
qui emporta la chair et le bissac aussi, amyot, 
bion, 35, 

— étym. Bis, deux, et sac (voy. besace). 
fBISSE (bi-s'),s. /I Terme de blason. Couleuvre et, 

partieulièrement, la couleuvre de Milan. 
— étym. Provenç. moderne, bessa; ital. biscía; 

lomb. bissa; piémont. biesso. Ménage tiro biscia du 
latinbesíía, bète; ce k quoi la forme du mot se prête 
peu. On a indiqué Tallemand biss, morsure; anc. 
haut aliem, bixe; étymologie qui plaít à Diez, en 
supposant un ancien haut allemand biso, bSto mor- 
danle. Les patois lombards ont bisià, besià, piquer, 
bisient, mordant, bisiell, aiguillon d'abeille; et le 
patois normand a heser, être tourmenté par les pi- 
qüres des mouohes, en parlant dubétail. 

BISSECTION (bi-sè-ksion), s. f. Terme de géomé- 
trie. Division en deux parties égales. 

— ÉTYM. Bis, deux, et secífon. 
f BIS SEU (bi-sé), v. a. Néologisme. Faire répé- 

ter un morceau de chant, un couplet, une tirade. 
Ce morceau a été bissé. 

—r ÉTYM. Mis, deux fois. 
f B1SSÊTRE (bi-sê-tr'), s.m. Mot inusité présen- 

tement, qui signifiait malheür, malaventure. Ehbien 
ne voüà pas mon enragé de maítre? II nous va faire 
encor quelque nouveau bissôtre, mol. VÉtour. 
V, 7. 

— HIST. xivs &. Nuls ne saitle mescbiefne le be- 
sistre grant Qui est ens au roiaume aujourd'ui appa- 
rant, Guesá. 16909. 

— ét.ym. Norra. bísícMíre, malheur; provenç. bís- 
sext, bisest; bas-lat. bissextas. Bissêtre a été dit do 
bissexte (voy. oe mot), parce que le jour bissextü 

'était regardé comme uu jour de maíheur. Génin, 
Lexique de Molière, rapporte un passage d'Orderjc 
Vital, liv. XIII, p. 882, qui montre bien le rapport 
étabii entro bissextile et bissêtre, malheur: Cette 
année était bissextile, et le bissexto tombe de íait 
sur les trattres. 

B1SSEXE (bi-sè-k'), aãj. Voy. bissexuel. 
BISSEXTE (bi-sè-ksf), s. m. Jour njouté tous les 

quatre ans au mois de février. On aura bissexte cette 
année. 
 iiist. xiii® s. Julles César, li prenuers empe- 

reros do Home, qui moult sot de letros, trova le jor 
de byssexte,CompMt, f" c , , 

— étym. Bisextus, deftís, d6Ux(voy. bis), etsra- 
tus, sixiéme, de sex, six (voy. six). Jour ainsi 
nommé parce que, s'interoalant tous les quatre ans 
aprés le 24= jour de février, on comptait pour la 
deuxieme fois le sixiòme jour avant les calendos de 
mars, c'est-à-dire que, lo 24 février étant nommé 
le sixième jour avant les calendes de mars, le 25 
était nommé le bis-sixième. 

BISSEXTO, 1LE (bi-sè-kstil, ksti-l'), adj. Anbis- 
sextil, année bissextile, Pan, 1'annéo oú se rencontro 
le bissexte. Ce sont, en général, les années dont le 
cldífre est divisible par 4, 1'année séculaire ox- 
ceptée; ainsi isoi, isos, 18I2, etc.; mais 1800 ne 
J'a pas été, et 1 ooo ne le sora pas. 

  ÉTYM. Bissexte. 
B1SSEXÜÉ, ÉE (bi-sè-ksu-é, ée), adj Voy. íis- 

SEXUEL. 
BISSEXUEL, ELLE(bi-s&-ksu-éI,é-r), adj. Terme 

BIS- 

de botanique. Qui a 1'organe mâle (étamine) et 
Torgane femelle (pistil) réunis dans la même íleur 
ou sur le même pied. 

— étym. Bis, deux, et sexuel, 
f BISSOC (bi-sok), s. m. Terme d'agrioulfure. Ap- 

pareil composé de deux soes ayant chacun coutre et 
versoir. || La charrue munie de cel appareil. 

— Étym. Bis, et soe. 
BISSUS (bi-ssus'), s. m. Voy. byssus. 
+ BISTAKDE (bi-star-d'), s. f. Voy. bitakdb. 
BISTOQÜEX (bi-sto-ké), s. m. || 1° Terme du jeu 

de billard. Sorte de masse aveo laquelle on jouait 
pour éviter de billarder. La chose et le mot sont 
présentement liors d'usage. || 2" Terme de jeu d'en- 
fant, qui est la même chose que le bâtonnet. Petit 
bàton cylindrique terminé des deux ^ côtés par un 
cône. En la frappant sur ces extrémités avec un bá- 
fon plus long, on le fait sauter, et il s'agit de le 
frapper de nouveau quand il est en l'air. 

— étym. 11 peut venir de bis, deux fois, et ío- 
quer, toucher, parce qtfon loque deux fois le bâ- 
tonnet. 

BlSTORB (bi-stor). Terme de marine. Voy. ei- 
TORD. 

BISTORTE (bi-stor-f), s. f. Terme de botanique. 
Espèoe de renouée (polygonum historia, L.), dite 
aussi grande oseille. 

— HIST. xm" s. Pourre fpoudre] d'une herbe que 
li phisicien apelenthistorie, alebrant, f0 28.H xvus. 
Bistorte ou serpentaire masle se plaist en 1'ombre et 
en 1'humidité; il y en a de deux sortes, grande et 
petite, les deux aians leurs racines entortillées, 
dbü est yenu-leur nom, o. de serres, cio. 

— étym. Bis, deux fois, et torta, tordue (voy. 
TORS). 

f BISTORTIER (bi-stor-tié) ou BISTOTIER (bi- 
sfo-tié), s. m. Espèce de pilon de bois à long man- 
che dont on se sert en pharmacie, pour mêler les 
substanoes molles et préparer les électuaires. 

— HIST. xvr s. Lors faudra blanchir le succre, 
afm qu'il ait plus beau lustre sur le fruit; cela se 
íait en esmouvant et agitant le succre aveo quelque 
viplence, le battant ou avec un bistortier mis au 
fons delabassine, le tournoiant dans icelle, ou avec 
un couple de trenchoirs de bois.... o. de serres, 
872. Après aveo un bistortier ou pilon de bois, re- 
muerés ie succre fort rudement, en le battant jus- 
qu'àce qu'il soitblano, m. 87G. 

— ÉTYM. Sans doute de bistort, tordu deux fois, 
soit à cause de la forme du pilon, soit â cause de 
Faction quil exerce sur les substances pilées. 

BISTOUR1 (bi-stou-ri)-, s. m. Instrument de chi- 
rurgie ayant la forme d'un couteau. 

— hist. xv" s. Guillaume Ression garni d^n 
voulge de guerre et d'uné historie ou panart, nu 
cange, basíono. Une historia ou grant cousteau, 
id. ib. Un constei poignant nommé bistorit, m. ib. 
|| xvie s. On fera Fincision transversalement avec 
une lancettecourbée appellée historie, paré, vi, 6. 
Figure de deux histories courbées, dont l'une estou- 
verte, Tautre enfermée dans son manche ouchasse, 
id. vi, 8. Un rasoir, lequel doit avoir double tran- 
chant oomme nos histories, m. vr, IO. II faut ac- 
croistre la playe avec une historie ayant un bouton 
au bout, et qu'elle ne tranche que d'un costé, m. 
VIII, 35. 

— étym. Bas-lat. bastaria, sorte d'arme, bâton, 
massue; de même radical que bdlon (voy. ce mot). 
Uu sensd'arme, de grand couteau, historie en est 
venu à oelui d'instrument de chirurgie; mais, en 
dépassant le xvi" siècle, il a perdu le genre que lui 
assignait son origine, etapris, avec le masculin, 
une désinence masculina qu'on trouve cependant 
aussi dans un texte du xv siècle. 

t BISTOUR1SER (bi-stou-ri-zé), a. Inciseravec 
le bistouri. Se dit par plaisanterie, dans le parler 
vulgaire, et non dans ie langage chirurgical. II est 
des bistouris.... — Des bistouris! audiable; Cberche 
qui tu voudras pour le bistouriser, hauiekoche, 
Nobles de province, n, tu. 

— ÉTYM. Bistouri. 
t BISTOURNAGB (bi-stour-na-j'), s. m. Teme 

d'art vétérinaire. Procédé de caslration qui consiste 
âproduire 1'atrophie des testicules en renversant ces 
organes dans les bourses et en les faisant tourner 
deux ou trois fois autour du cordon. 

_ ÉTYM. Bislourner. 
■f BISTOüRNEiVlENT(bi-stour-ne-man), s. m. Ac- 

tion de bistourner. 
— ÉTYM. Bistourner. 
BISXOÜRNÉ, EE (bi-stour-né, née), part. passé. 

Chàtré. Un bffiuf bistourné. || Fig. Les Français, 
domptés aujourdTmi, abattus, mutilés, bistournés 
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par Napoléon, se laissent ferrer et monter à tous 
venants, p. l. cour. 1,223. 

BISTOURNER (bi-stour-né), v. a. H Io Tourner, 
courber un objet demaniÈreàledéformer. || 2" Terme 
de vétérinaire. Châtrer un animal en tordant les 
vaisseaux Jestioulaires. || 3° Se bistourner, v. ré/L 
Devenir bistourné. Ses jambes se sont bistournées. 

— HIST. xixi" s. Quand sor son chemin a son- 
gié, Sovent it mi-voie retorne, Et tous nous tem- 
peste etbestorne, la Bose, 14858. Mès or vendent 
les jugements, Etbestornent les erremens, Et tail- 
lent et cuellent et saient, Et lespovresgenstrestout 
paient, ib. 6604. Ci encoumence li diz de Renart le 
bestornei, ruteb. t96. Bestourné, surnom de Saint- 
Benolt, église de Paris, parce que, oontre Fusage-, 
le chceur regardait FOooident, Paris sous Phüippe 
le Bel, par géraud, p. 423. Pour ce qu'il ne soit pe- 
rix fpéril] que la verité soit bestornée par faus tes- 
moins.... beaüm. xxxv. || xiv" s. Et trouva Feure 
bastournée [malheureuse], g. guiart, t. 1, p. t2i. 
Après vint le fio de la mer Qui la riviere a bestour- 
née, id. t. 11, p. 369. i| xv" s. [Fortune] onoques na 
sejourne, mais toujours tourne et beslourne, et le 
plus haut monté sur la roue en la boue estrange- 
ment retourne, froiss. iii, iv, 30. Les povres que 
rigueur proscript Et que fortune betourna, ch. 
d'orl. Bal. 102. [Le vin] bestourne le sens [de 
Fhomme] et le raniene comme à. nature de beste, 
qui n'a nulle raison, etluy trouble la veue, Iiist. 
de Bouciq. 1, ch. 7. 

— ÉTYM. Korm. beslourner; ital. bistornare, 
changer en mal; de la particule péjorative bis.... 
(voy. bis préfixe), et tourner : proprement, mal 
tourner. 

EISTRE (bi-str'), s. m. Suie cuite et détrempée 
dont on se sert pour peindre au lavis. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f EISTRÉ, ÉE (hi-stré, strée), par!, passé. Qui 

a la couleur du bistre. Teint bistré. 
jBlSTRER (bi-stré), v. a. Donner la couleur du 

bistre, peindre en bistre. 
— étym. Bistre. 
f BISULCE (bi-sul-s') ou BISULQUE (bi-sul-k'), 

adj. Terme de zoologie. Qui a le pied partagé en 
deux sabots. 

— ÉTYM. Bisulcus, de bi pour bis (voy. bis), et 
sulcus, sillon. 

IIHTARUF. (bi-tar-d') ou BISTAUDE (bi-star-d'), 
s. f. Outarde. 

— HIST. xiii" s. Grues et gantes et hairons, Per- 
tris,bistardes et plongons, Fl. et BI. igsi. ]|xv"s. 
Trompetles, clerons et bannieres, Souífres, salepes- 
tres, poussieres, Bastons bescus comme bislardes, 
Guet et garnison sur frontieres, coquillart, Le bla- 
son des armes et des dames. 

— ÉTYM. Portug. betarda, par aphérèse pour 
abetarãa. L'aphéròse, par connexion avec les lan- 
gues romanes méridionales, n'est point sans exem- 
ple, et a passé, en quelques cas rares, dans la lan- 
gue dTül ou français (voy. outarde). 

f BITOR (bi-tor) ou BITOUR (bi-tour), s. m. Nom 
vulgaire dubutor (voy. butor). 

B1TORD (bi-tor), s. m. Terme de marine el de pê- 
che. Corde composée de deux fils tortillés ensemble. 

— iiist. xiii" s. Et tant flst les chemins beslors 
[tortueux], nu canqe, bestalinus. 

— étym. Bis, deux fois (voy. bis), ou le préfixe 
péjoratif bes, bis, et tordre. 

f B1TTE (bi-f), s. f. Terme de marine. Assem- 
blage de charpente servant â amarrer les câbles lors- 
que les ancres sont au fond. 

— étym. Ital. bilta; espágB. bita; Ixis-latin, bilns 
(lignum quo vinoli flagellantur, dans les Gloses 
d'Erfurth, 279); du germanique : angl. bitts; hoU- 
beeting; danois, bidding; de Fancien scandinave 
büi, poutre; suisse, bissen. 

f l. BITTER (bi-té), v. a. Tema de marine. Tour- 
ner le càble sur latête de la.bitte. 

— ÉTYM. Bitte. 
•j- 2. BITTER (bi-tr*), s. m. Liqueur amère destiuée 

â exoíter Fappétit, laquelle se prépare en Hollande 
avec Feau-de-vie de baies de genévner, Fécorce sà- 
ohe d'orange3 améres, la racine de gentiane et çelie 
de rhubarbe. 

— ÉTYM. Holl. bitter, amer, 
f BlTTOIí (bi-ton), si m. Terme de marine. Pe- 

tite Jntte. 
— ÉTYM. Bitte. 
BITÜME (bi-tu-m5), s. m. Substance combustible 

qui est liquide, huileuse, ou solide et noire, et que 
l'on trouve dans le sein de laterre. 

— HIST. xvi0 s. Bitumen est une espece de poix, 
de laquelle on gresse les navires, palissy, 377. De 
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sei nitre, de bitumen.... paré, xxv, 4). Onguens 
faits aveo du bitumen, o. de serres, Jõfl. 

— KTYM. Provenç. bettm; espagn. fceíun; portug. 
beíume; ifal. btíume; du latin, bitumen. 

f BIXUMINER (bi-tu-mi-né), u. a. Enduire debi- 
tume. 

— étym. Bitumen. 
BITUMINEDX, EÜSE (bi-tu-mi-neú, neú-z'),odj. 

Qui contient du bitume; qui a les qualités du bi- 
tume. Une odeur bitumineuse. [Pour Tmorédule] 
E'ablme n'est qu'un peu d'eau bitumineuse, cha- 
TEAUB. Gén. III,-IV, 6. 

— HIST. xvie s. Les bains alumineux et sulphu- 
rés, ou bitumineux, ou ferrés, paré, xviii, 70. 

— ÉTYM. Provenç. bituminos; espagn. etital. bi- 
tuminoso; portug. betuminoso; de bituminosus, de 
bilumen, bitume. 

t BITDMINIFÈRE (bi-tu-mi-ni-fê-r'), adj. Terme 
didactique. Qui produit du bitume. 

— ÉTYM. Bitume, et fer, qui porte. 
f BITUMINISATION (bi-tu-mi-ni-za-sion), s. f. 

Terme de chimie. Transformation des substanoes 
organiques en matière bitumineuse. , 

— étym. Bituminiser. 
-j- BlTDMINISER (bi-tu-mi-ni-zé), v. a. Enduire 

de bitume. 
— étym. Bitume. 
BTVAC (bi-vak) ou BXVOUAC (bi-vouak. Bivouac 

est plus usité; il n^st que de deux syllabes), s. m. 
Terme de guerre. Garde extraordinaire faite la 
nuit en plein air; station qu'une armée en campa- 
gne fait, en plein air, pour prendre du repôs; la 
troupe raêtne; le lieu oi elle s'arrète. Des bivouacs 
furent établis dans les rues. Le bivouac de 1'armée 
au pied dTtne montagne. Le bivouac prit les armes. 
Nous quittâmes le bivo^fttc. Et comme s ils étaient 
en pays dangereux, L'ombre de Saint-Germain est 
un bivouac pour eux, corn. Lesvictoires du roí. J'ai 
passé toufes les nuits au bivao à la tête de mes es- 
cadrons pélisson, Conversai, de Louis XIV deiant 
Lille, p.' 67. J'avais Tair dim soldat qui sort du bi- 
vouac, chateaubr. Italie, 60. J'ai d'un géant vu le 
fantôme immense Sur nos bivouacs jeter un ceil ar- 
dent, pérang. Ch. du Cosaque. 

— étym. Aliem. Beiwache, bivouac, debei, au- 
près, etu-achen, veiller (voy. veiller). 

BIVALYE (bi-val-v'), s. m. Coquille composée de 
deux valves. 

— ÉTYM. Bis, deux, et valve. 
f BIVALVÜLAIRE (bi-val-vu-lè-r'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a deux valvules. 
 ÉTYM. Bi, et valvule. 
BIVAQUER (bi-va-ké) ou BIVOUAQUER (bi-voua- 

ké. Bivouaquer est plus usité; il, n'est que de trois 
syllabes), v.n. || Io Camper en pléin air. Certes, 
quand je bivouaquais sur les bords du Danube,mon 
domiciie n'était pas là', p. l. cour. i, 250. Renon- 
çant à ses marais Le cosaque Qui bivouaque, Croit 
sur la foi des Anglais Se loger dans nos palais, bé- 
rang. Gaulois. |1 2o Familièrement, passer une nuit 
en plein air. || II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Bivac. 
f BIVEAU (bi-vé), s. m. Instrument des tailleurs 

de pierre, servant pour mesurer Fangle compris en- 
tre deux surfaces contiguês. || Sorte d'équerre em- 
ployée par les fondeurs de caractères. 

f BIVOCALE (bi-vo-ka-1'); s. f. Terme do gram- 
maire. Réunion de deux voyelles ne représentant 
qu'un seul son, comme peu, ciou. 

— étym, Bi pour bis, et vocalis (sous-entendu 
littera), voyelle (voy. vovelle). 

-(■ BIVOIE (bi-vol), s. f. Terme d'eaux et forÊts. 
Lieu oü deux chemins aboutissent. 

— étym. Bi pour bis, et vote. 
BIVOUAC , BIVOUAQUER. Voy. BIVAC , BIVA- 

QUER. 
BIZARRE (bi-za-r'), adj. ||10 Quis'écartedu goüt, 

des usagcs reçus. Homme bizarre. Opinion bizarre. 
Ils tournent leurs humeurs en bizarres façons, ré- 
gnieh, Sat. xiii. Ces bizarres esprits, raoan, Berg. 
Polistène 11 4- En un lieu que devait la déesse bi- 
zarre la Fortune] Fréquenter sur tout autre; et ce 
lieu c'est la cour, la font. Fabl. vu, 12. Ellesfont 
de lui un eomposé bizarre, labhüy. t2. Bizarre as- 
semblage, rac. Ath. II, 6- Bizarre refus, id. ib. Bi- 
zarre destin, id. Andr. m, l. Le voilit fou, superbe, 
impertinent, bizarre, boil. Ép. v. || 2° Substantive- 
ment, une personne bizarre. Un honnête homme, 
un fat, un jaloux, un bizarre, boil. Árt p. m. 
|| Ce qui est bizarre. Cet auteur se plalt dans le bi- 
zarre. 

— REM. An xvi" siècle et au xvn", on a dit bi- 
gearre k côté de bizarre; dans les exemples, oités 

BLA 

plus haut, de Régnier et de Racan, les éditions 
portent bigearre ou bijarre; et Vaugelas remarque 
que bigearre et bizarre se disent également. Mais 
Marguerite Buffet et Thotnas Corneille recomman- 
dent exolusivement bizarre, qui a prévalu; Tautre 
est tombé dans Toubli. 

— SYN. BIZARRE , FANTASQDE , EXTRAVAGANT. 
L'homme bizarro n'est ni 1'homme fantasque, ni 
1'homme extravagant. S'écarter du goüt ordinaire 
par une singularité non convenable, c'estêtre bi- 
zarre; s'en écarter par une fantaisie qui toutà coup 
change dTdée, c'est être fantasque; s^n écarter 
d'une manière contraire au bon seus, c'estêtre ex- 
travagant, LAVEAUX. 

— HIST. xvi" s. Quand cette bonne dame eut connu 
1'hutneur de Thomme, elle le laissa aveo ses -opi- 
nions bigearres etluiditseulement, despeh. Contes, 
xxxv. Le soldat françois est beaucoup plus bisarre : 
et ne peut quasi vivre sans se battre, ne monstrant 
que trop sa valeurcontre ses oompagnons, lanoue, 
269. Cest un petit homme bisarre et qui jure en 
diable, ne parle que d'estrangler mille homes à la 
fois, d'aüb. Fcen. m, 17. Cest une bizarre piece, 
ib. Maladie d'une nature estrange et bigerre, paré, 
Intr. 23. L'assiette de Luxembourg est fort bisarre, 
M. nu bell. 543. Quelqne bigearre et rebours que 
soit le lieu [emplaoement], il se peut neantmoins 
ageancer, o. le serres, 18. Ce mesme meslinge 
fait le mulet caprioieux, bigearre, de diffioile con- 
duite, in. 812. Pour rendre la racine de bouis so- 
lide et lui çonfirmer la beauté de sa blonde couleur 
et bigearre madreure, id. 656. 

— ÉTYM. Berry, bigearre; bigearrer, disputer; 
espagn. et portug. bizarro, magnanime, vaillant; 
ital. bizarro, emporté, colère. Notre mot français 
vient de 1'espagnol et il a eu d'abord le sens de 
vaillant, brave (voy. à Fhistorique Texemple de 
Lanoue). L'italien a, il estvrai, un substanüf ink-M, 
colère; mais bizarro n'en peut dériver, puis- 
que le suffixe arr n'est pas italien. Tout porte à 
croire que le mot est d'origine espagnole; dès lors 
deux étymologies s'offrent: le basque bizarra, barbe, 
décomposé par Larramendi en biZ arra (qu'il soit 
un homme); et 1'arabe bãskãret, beauté, élégance, 
d'oú vaillant, chevaleresque, puis les sens de co- 
lère, emporté, extravagant. 

BIZARREMENT (bi-za-re-man), adv. D'une fa- 
çon bizarre, Voilà comment Je m'entretiens bizar- 
rement, régnier, Épít.iu. De notre amour bizarre- 
ment jaloux, II veut, peut-être, en se jouant de 
nous, Nous effrayer.... malfil. Narcisse, ch. iv. 

— HIST. xvi" s. Les dits curez, un petit plus bi- 
zarrement armez, faisoient le premier rang, Sat. 
Min. p. 12. || xvn* s. Ecoute ce discours tissu bijar- 
rement, régnier, Sat. vi. 

— étym. Bizarre, et le sufflxe ment. 
BIZARRERIE (bi-za-re-rie), s. f. Caraotère de ce 

qui est bizarre. La bizarrerie des modes. La bizar- 
rerie de Lhumeur. Comprenez-vous de sa part une 
telle bizarrerie? Que sait-on si 1'ainour, dont la bi- 
zarrerie Se joue assez souvent du fond de notre 
coeur.... corn. Agésilas, n, 3. II fallait essuyer les 
bizarreries d'un peupleflatté, boss. HisLlu, 5. Nous 
cherchons notre bonheur hors de nous-mêmes et 
dans Topinion des hommes que nous oonnaissons 
flatteurs, peu sincères....queUe bizarrerie! labruy. 
n. II y a assez dhnjustice dans le procédé des hom- 
mes, assez dhnégalités et de bizarreries dans leurs 
humeurs incommodes et contrariantes, boss. La 
Vallière. 

— hist. xvi" s. Les jeunes mulets et mules ne 
tettent tant longuement que les chevaux et asnes, 
pour leur propre naturel capricieux, lequel les me- 
res ne peuvent souffrir plus que de six ou sept mois, 
croissans en bigearrure avec l'aage , o. de serres, 
314. 

— ÉTYM. Bizarre. 
f BLADAGE (bla-da-j'), s. m. Terme d'ancienne 

coutume. Quantité de grain payée par un emphy- 
téote pour ehaque bôte employée au labour. 

— ÉTYM. Bas-latin, bladum, blé (voy. blé). 
liLAFAKD, ARDE (bla-far; le d ne se lie pas: 

blafard et défait, dites ■ bla-far et.défait; aupluriel, 
l's ne se lie pas : blafards et défaits, dites ; bla-far 
et défaits; cependaut plusieurs prononcent 1'í •' 
bla-far-z et défaits), adj. D'un blanc terne. Que 
les teintes des nuages soient blafardes et li vides.... 
chateaub. Génie, 11, v, 6. Quand il arrive it un nè- 
gre de faire 1'amour à une personne de cetle es- 
pèce blafarde [Albinos], il est tourné eu ridicule, 
volt. Belat. 178. Car la nature bonne et sage.... 
A fait sans le secours du fard D'uu Vendôme un 
peu trop blafard Un Vendôme plus beau qu un 

BLÂ 
ange, chaul. Au duc de Nevers. H Fig. Pour voir 
ce que produirait une uniou si blafarde [un mariage 
entre blonde et blondj, hamilt. Gramm. 9. 

— hist. xiv" s. Ains suis si bíaffard et si fade, 
Ou'il semble qu'aie esté malade, 1. bruyant dans 
Ménagier, t. n, p. 6. Et celui qui en ce excede et 
veult plaire à chescun, se il le fait de son inclina- 
cion et volonté, sans que il tende àautre fio, il 
pas nom approprié et par aventure peut estre ap- 
pellé blafart, oresme, Eth. 60, || xv" s. Mais s'il y a 
qui imputer Li vueille auoun crime ou blafarde,Lieve 
soy sus et plus ne tarde, Mart. de S. Étienne. || xvi« s. 
Leur urine est quelquefois blaffarde, et de couleur 
oendrée et fetide, paré, xxii, 10. Comhre.... Luy 
rend un jour blafard tel qu'aux noires forêts, am. 
jamyn, liv. iv, Élég. Celui qui.... 

— ÉTYM. Bas-lat. blafjardus, dans un texte du 
xiii" siècle, nom d'une monnaie qui paratt répon- 
dre à un blanc. Ménage tire ce mot de Tallemand 
bleifarben, couleur de plomb; mais Diez propose 
Pancien hautallemand blei-faro, de bleihoablcich, 
pâle, et faro, couleur (d ajouté comme dans íio- 
mard). Oresme au xiv0 siècle a pris blafard dans le 
sens figuré, de bénin, sans volonté; et dans lexv0 siè- 
cle on a donné à blafarde la signification de mauyaise 
action. 

BLAGUE (bla-gh'), s. f. || 1° Petit sac dans le- 
quel les fumeurs mettent leur tabao. || 2° Populaire- 
ment, mensonge, vanterie. 

— ÉTYM. Gaélique, blagh, soufíler. 
f BLAGUER (bla-ghé). (11° V. n. Dire des men- 

songes, faire des contes. i| 2o V. a. Blaguer quel- 
qu'un, se moquer de lui. Ce verbe est du plus bas 
langage. 

— étym. Gaélique, blagh, soufíler, sevanter. 
f BLAGÜEUR, EÜSE (bla-gheur, gheú-z), s. m. 

et f. Celui, celle qui blague. Mot du plus bas langage. 
— ÉTYM. Angl. blaggard, mauvais drôle; du gaé- 

lique, blaghair, vantard, de blagh, soufíler. 
BLAIREAU (blè-rô), s. m. || Io Mammifère d'Eu- 

rope, qui est rangé parmi les bêtes puantes (ursus 
meles). LTiomme n'a pu vivre comme les blaireaux 
et les lièvres, volt. Mceurs, Sauv. Le blaireau est 
un animal paresseux, défiant, solitaire, qui se re- 
tire dans les lieux les plus écartés, dans les bois les 
plussombres, etqui creuse une demeure souter- 
raine, buff. Blaireau. || 2° Blaireau, pinceau fait 
de poil de blaireau, servant pour 1'aquarelle; blai- 
reau pied de biche, pinceau servant à vernir ou à 
lisser le fond sur ia porcelaine. || Blaireau, sa- 
vonnette è, barbe faite en poil de blaireau. 

— HIST. xv" s. En fiel de loups, de regnards et 
blereaux Soient frittes cés langues venimeuses, vil- 
lon, Bali. |1 xvi" s. Quinze sangierons, deux ble- 
reauz, troys grandz regnardz, rab. Bant. 11, 20. 

— ÉTYM. L'adjectif kymri Maior, gris de fer, a 
été proposé; mais comment la diphthongue aw se- 
rait-elle devenue ai? 11 y a en celtique : cornwall. 
bleit, loup; gallois, hlaidd; et bas-breton/Meíz, lynx, 
mélange de loup et de chien; mais cela aurait donné 
blaideau ou blaiseau. Considérant la forme du mot 
qui, reproduit en latin, donnerait hladarellus, dí- 
minutif de bladarius, marchand de blé (de bladum, 
voy. blé), Diez y voit une dénomination figurée : le 
petit marchand de blé ou plutôt, comme remarque 
M. Mahn, le petit voleur de blé, à cause des babi- 
tudos de cet animal qui, dit-on, emporte beaucoup 
de blé sarrasin. Dans cette étymologie, il est satis- 
fait fi la forme du mot; mais, quant au sens liguré 
qui aurait conduit à blaireau, il faudrait quelques 
intermédiaires qui manquent pour 1 assurer davan- 

f BLAIR1E (blè-rie), s. f. Terme de droit féodal. 
Redevance seigneuriale à raisou de la vaine pâ- 

— HIST. xni0 s. Et de la blarie [produit en bléj 
de montarrage....DucANGE, blaena. No [notre] bla- 
verie,id. ib. . 

— ÉTYM. Bas-latin, blaena, blaiaria, de bla- 
dum, blé (voy. blé). •j-BLAISEMENT (ble-ze-man), s.m. Voy. blé- 

BLÂMABLE (blâ-ma-bl'}, adj. Digne de blâme. 
Homme, action blamable. De blámables erreurs. 
C'est en quoi mon offense est plus blâmable encore, 
De tromperlàchementun mari qui m^doreyMAiRET, 
Sophon. iT 4. 

— ÉTYM. IHâmer. 
BLÂME (blâ-m'), s. m. || Io Expression de Topi- 

mon, du jugement par lequel on trouve quelque 
chose de mauvais dans les personnes ou dans les cho- 
ses. Le blâme et Péloge. Encourir un blâme sévère. 
11 ne mérite pas le blâme. Les louanges étaient pré- 
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cieuscs, parce qu'elles se donnaient avec connais- 
sance; le blAme piquait au vif les cosurs généreux 
et retenait les plus faibles dans le devoir, boss. 
Hist. m, 0. Epargnez-vous le blàme D'un coup peu 
convenable à la main d'une femme, rotr. Bélis. 
iii, B. || Imputer à blâme, reprocher h quelqu'un 
une action oomnie une faute. üne action ne peut 
6tre imputée à blàme lorsqu'elle est involontaire, 
fasc. 1'rov. 4. || 2° Reproche, tache. Après m'avoir 
chéri quand je vivais sans blàme, Qui m'aimagéné- 
reuxme hairait infàme, corn. Cid, m, 4. || 3° Terme 
de jurisprudence. Réprimande faite par le juge. 

— hist. xie s. Dist Oliviers: d'iee ne sai-je blasme, 
Ch. de llol. lxxxiv. Cil qui là sont n'en deivent 
aveir blasme, ib. cxxviii. || xn8 s. Par ma foi, 
Guenes, vous avez blasme grant, Ronc. p. 18). 
|| xm» s. 11 s'en alia en une nef de marcheans et 
guerpi l'ost, dont il reçut grant blasme, villeii. 
liv. Chose que on ne puist [puisse] à mal blasme 
atoiirner, Berte, m. Et non pourquant jà pour moi 
ne demourra, ne je ne voei que on m'en mette 
blasme sus, Chron. de Rains. 102. || xv* s. Or fut 
moult grant blasme [action blâmable] pour les pre- 
miers, et mieux leur valsist estre ordonnés à Por- 
ilonnance du vaillant chevalier que ce qu'ils firent, 
Ffíoiss. l, i, 288. Je veux bien que vous sachiez 
que je ne suis pas celle qui fera telblame [honte] à 
1'hostel oü jedemeure, louis xi, Nouv. xviu. 

— Étym. Voy. blÂmer; provenç. blasmeí&ac. es- 
pagn. blasmo; ital. hiasimo. 

BLÃMÊ, ÉE (blà-mé, mée), pari. passe. Jeune 
homme blâmé par son père. Action blàmée de 
tous, de chacun. LMnaction de ce général, blàmée 
de toute 1'armée. Blâmé de qui de droit. || Terme de 
jurisprudence. A qui le juge a fait une réprimande. 

BLÂMER (b!â-mé), u. a. || 1° Juger et pronon- 
cer que quelqu'un est digne de blàme. La première 
chose dont il fut blâmé. On le blâipa d'avoir ainsi 
parlé. Blâmer la légèreté de quelqu'un, ou quel- 
qu'un de sa légèreté. On me blâme de ce que.... 
Je ne vois pas pourquoi Ton me blàme d'obscurité, 
desc. Rép. 3. Ne blâmez pas Perrault de condam- 
ner Homère, boil. Épigr. 21. Ne savez-vous pas 
bien que je brüle pour elle, Et que me la blâmer, 
c'est me faire mourir? malh. v, 23. Je les blàme 
tous deux d'avoir tiré Fépée, Bien que le ciei ait 
pris le parti de César, Et que Caton soit mortdans 
celui de Pompée, maynard, Snnnet sur Pompée et 
César. Ne blàmez donc pas de fausseté ceux.... pasc. 
Mmjens. 1. Je ne puis te blâmer d'avoir fui Tinfamie, 
corn. Cid, m, 4. S'il les [ses voeuxj pousse trop loin, 
moi-même je l'en blàme, id. Sertor. m, 2. J'ai 
beau vous blâmer, Lui-mème il vous défend, vous 
excuse sans cesse, id. Suréna, i, 2. Et le roi, plus 
piqué contre vous que contre elle, Blàmera vos 
írayeurs et nos légèretés ITavoir osé douter de la 
foi des traités, id. Rod. III, 2. Je ne puis exciter ni 
blâmer son courage, volt. Alz. v, 2. || Absolument. 
Le sénat, dont Papprobation tenait lieu de récom- 
pense, savait louer et blâmer qliand il fallait, boss. 
Hist. III, «. (| 2',Terme de jurisprudence. Répriman- 
der quelqu'ua par autorité judiciaire. || 3o Se blâ- 
mer, f. rép,. Je me blàme d'avoir été si peu pré- 
voyant. 
  SYN. BLÂMER, CENSURER, BÉPRIMANDER. II faUt 

d^bord mettre à part réprimander, qui indique le 
blàme inlligé par le supérieur à Binférieur, par le 
nnitre à son élève : un précepteur réprimande son 
élève inattentif; un ministre réprimande un employé. 
Entre blâmer et censurer, la nuance est que blâmer 
est plus étendu et signifie aussi bien le blame secret 
mie le blàme public; tandis que censurer implique 
toujours une certaine solenmté dans la forme 
comme était 1'acle du censeur â Rome : vous le blâ- 
mez , j'en suis silr; mais irez-vous jusqu à le censu- 
rer ^ 

— HIST. xi* s. Et altre qui blasmed ait esté, íots 
de Guili. li- Que mi parent pur mei seient blas- 
met, Ch. de Rol. lxxxii. || xu* s. Par eux es blas- 
mez, ltonc.'p. 14. Se il s'enfuit, n'en doit estre blà- 
mez, ib. p. 69. Se j'en travail [souffre], je n'en sai 
qui blasmer, Couci, n. La peine de mon service 
MeveuiUez guerredonner, Ou trop feriez à blasmer, 
ib p. 119. Que [car] mon langage ont blasmé li 
François Et mes chançons, oiant les Champenois, 
quesnes, Romancero, "p. 83. Car tost [nous] en se- 
riens blasmé et vil tenu, Sax. xxvm. Li evesque se 
sunt encuntre lui drecié; De la cruiz Tunt blasmé 
qu'il porte, e chaslié, Th. lemart. 38. En granthu- 
milité devez à curt aler, Que nuls ne vus en puisse 
reprendre ne blasmer; De pes [paix] en purra l'un 
vers le rei mielz parler, ib. 36 || xm* s. Einsi leur 
failli li vesques d'Ostun et li quens Guis de Forais, 
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et Pierres Bromons et maintautres assés, qui moult 
en furent blasmé, villeh. xxxi. Mout [elle] se blasme 
en son cuer et forment se demente, Berte, cxi. Mo- 
rans, ce dist li róis, n'en faites à blasmer [vous 
n'êtes pas à blâmer], ib. cxxxix. Et un pou après 
monsieur Jehan de Waleri revint, qui blasma le 
roy et son conseil de ce que il estoient en demeure, 
joinv. 227. || xiv* s. Ou se il se cource [courrouce] 
sans raison ou autrement que par raison, il est à 
blasmer, oresme, Eth. 43. || xv' s. Quoi qu'on lui 
bfamast ni desconseillast, le gentil chevalier ne s'en 
voulut oncques delaier, proiss. i, i, 16. 

— étym. Provenç. et anc. espagn. blasmar; ital. 
biasimare; de blasphemare, qui prit le sens parti- 
culier de blâmer (voy. blasphémer). Blasphemare, 
terme ecclésiastique, ayant passé dans le langage 
vulgaire, y prit un sens général. 

1. BLANC, BLANC1IE (blan, blan-ch'; le c ne 
se lie pas : blanc et noir, diles : blan et noir; excepté 
dans cette locution oú d'ordinaire on le fait en- 
tendre : du blano au noir, dites : du blan-k au 
noir; l's au pluriel se lie : blancs et noirs, dites : 
blan-z et noirs. Palsgrave au xvi* siècle dit qu'on 
prononce blan; et au xvu0, Chifílet recommande 
de ne pas prononcer le c final, mème devant une 
voyelle), adj. || 1° Qui est de la couleur du lait, 
de la neige, des pétales de la marguerite. Blanc 
comme la neige. Cheveux blancs. Dents blanches. 
Barbe blanche. Vêtement blanc. Robe blanche. Ge- 
lée blanche. Suivre de loin de blanches voiles, 
Voir au ciei briller les étoiles Et sous Therbe les 
vers luisants, v. hugo, F. d'aut. 25 Quand, 
selon ta prière, Elle aurait obtenu D'avoir en che- 
veux blancs terminé sa carrière, malh. vi, 18. |1 Eau 
blanche, eau dans laquelle on a mis du son pour 
faire boire les chevaux. || Terme de pharmacie. 
Eau blanche, eau dans laquelle on a mis de Ta- 
cétate de plomb ou extrait de Saturne. || 2o Par 
analogie, il se dit de toutes choses dont la couleur 
se rapproche du blanc. Du vin blanc. Pain blanc. 
Delabière blanche. Unteintblanc. || Viandeblanche, 
la veau, la volaille, le lapin, par opposition à la 
viande noire ou gibier. || Sauce blanche, sauce 
faite avec de la farine et du beurre qu'on n'a pas 
fait roussir. || 3° Propre, net. Mains blanches. Che- 
mise blanche. || Fig. Mettre quelqu'un en beaux draps 
blancs, le mettre dans 1'embarras ; dit par ironie; 
car mettre dans des draps blancs, c'est bien met- 
tre. || En termes de marine, cordage blanc, cordage 
qui n'a pas été goudronné. || Fer-blanc, tôle recou- 
verted'é ain. || Argent blanc, monnaieblanche, toute 
sorte de monnaie d'argent. || Arme blanche, toute 
arme ofiensive autre que les armes à feu. || 4° Qui 
n'est pas assez noir, assez foncé. L'encre devient 
blanche. || 5° Sur quoi Ton n'a pas écrit. Papier blanc. 
Aussi blanche est la page oú je notai mes jours; 
Ou'aurais-je-écrit?... lamart. Joc. ii, 56. || Fig. Ah! 
grâce aux passions que mon cceur se retranche, 
Puisse toute ma vie être une page blanche! id. ib. 
|| Fig. Donner carte blanche à quelqu'un, lui laisser 
toute liberté. Carte blanche, papier non écrit oü 
Ton met ce que Ton veut. |{ Terme de jeu. Cartes 
blanches, cartes parmi lesquelles il n'y a pas de fi- 
gures. J'avais cartes hlanches. || Armes blanches. 
Cétaient jadis les armes d'un jeune chevalier dont 
Técu n^tait chargé d'aucune armoirie. || Blanc 
seing, voy. blanc-seing. |{ Blanc signé, voy. blanc- 
signé. || 6o Vers blancs, vers qui ue riment pas. 
Poême en vers blancs. Les vers blancs sont inusités 
dans la poésie française. || 7° Au jeu de quilles, 
faire chou blanc, ne rien abattre; et, au figuré, ne 
pas réussir. |i 8° Nuit blanche, nuit passée sans som- 
meil. J'ai passé trois nuits blanches. Dans ce beau 
bois.... nous avons des nuits blanches comme à 
Soeaux, volt. Lelt. vers, 6. Peut-être cette locution 
provient-elle du jeu oü Ton fait chou blanc, oú 
Ton amene blanc : nuit blanche, nuit oú Ton n'a 
pas réussi à gagner du sommeil. || 9° Fig. Innocent. 
Selon que vous serez puissant ou misérable, Les ju- 
gements de cour vous rendront blanc ou noir, la 
font. Fab. vn, 1. || Sortir d'une atfaire blanc comme 
neige, s'en tirerd'une manière toutâ fait honorable. 
Mais n'est hérétique qui ne veut; il n'ya qu'à parta- 
ger le différend et donner une distinction; quelle 
qu'elle soit, intelligible ou non, elle rendra un 
homme blanc comme de la neige, montesq. Lelt. 
pers. 29. 11 Très-familièrement. II n'est pas blanc, 
il sera puni, blâmé. || Fig. Se faire blanc de son 
épée, proprement, se juslifier par son épée, comme 
on íaisait dans les combats judiciaires, et, par 
suite, se prévaloir d'un crédit, d'un pouvoir qu'on 
0*3 pas. Et se faisant tout blanc de son épée, la 
font. Diable. || 10* Terme d'eaux et torêts. Coupe 
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.â blanc être, coupe de bois oü l'ou ne réserve 
ni taillis ni baliveaux. On dit dans le même sens : 
coupe à blanc estoc, et coupe blanche. {| 11° Sub- 
stanfivement, un blanc, une blanche, homme, 
femme appartenant à la race blanche. Un blano et 
un nígre; une blanche et une négressè- II y a sept 
Umes que les blancs de la Virginie se sont empa- 
rés denosterres, ciiateaüb. Ataía, 319. || 12° Terms 
des troubles révolutionnaires de Franee. Un blanc, 
un homme du parti du drapeau blanc, deTancienne 
monarchie, de la dynastie des Bourbons. 1| Dans 
Tantiquité, faotiondes blancs, une des deux factions 
secondaires du cirque à Rome et à Constantinoplé. 
II Dans le moyen âge, les Gibelins de Florence. 
|| Proverbes. Cest bonnet blanc et blanc bonnet; 
c'est-à-dire il n'y ã pas de différence. || II a mangé 
son pain blanc le premier; c'est-â-dire il a été heu- 
reux d'abord, il ne Test plus. || Rouge soir et blanc 
matin, c'est la journée du pèlerin; c'est-à-dire, 
quand le ciei est rouge le soir et blanc le matin, la 
journée ordinairement sera belle. 

— hist. et étym. Voy. le suivant. 
2. BLANC (blan; le c ne se lie pas), s. m. || 1° La 

couleur blanche. Distinguer le blanc du noir. Tirer 
sur le blanc, être blanchâtre. Ce papier est d'un 
beau blanc. Blanc sale, blanc dont Téclat est terne. 
|| Saigner quelqüun jusqu'au blano, le saigner jus- 
qu^ ce que le sang devienne moins rouge; et, figu- 
rément, lui enlever ses dernières ressources. On dit 
quelquefois, dans le parler négligé, saigner à blanc. 
|| Mettre à blanc, dévaliser, ruiner. Sache que der- 
nièrement allant à la picorée, je me ruai dans la 
case d'un pauvre manant et non content de Tavoir 
mis à blanc.... La seconde parlie du Courrier polo- 
nais, 1649, p, 5. |{ Fig. etfamilièrement. Aller, pas- 
ser du blanc au noir, passer d une opinion à Topi- 
nion contraire, d'une extrémité à Tautre. Voili 
Thomme en effet, il va du blanc au noir, boil. Sat. 
viu. || Si vous lui dites blanc, ilrépond noir; ilseplaft 
à contredire. || Voir tout en blanc, voir les choses 
sous un aspect favorable. Le duc de Chevreuse 
toujours équanime , toujours espérant, toujours 
voyant tout en blanc, st-sim. 322, 209, || Mettre 
du blanc sur du noir, écrire, faire des livres, avec 
un sens de raillerie. Le voilà fierdepuis qu'il met du 
blanc sur du noir. || 2° Substance qui sert à peindre. 
Blanc de céruse, blanc de plomb, nom vulgaire du 
carbonate de plomb. || Blanc de fard ou, simple- 
ment, blanc, sorte de fard qui teint la peau en blanc. 
Mais elle met du blanc, et teut paraitre belle, mol. 
Mis. m, 5. Point d'autre rouge sur son visage que 
celui que causait la pudeur, ni de blanc que celui 
que donne Tabstinence, boss. Pensées chrét. 43. 
Loin ces études d'(Eillades, Ceseaux.ces blancs, ces 
pommades, Et mille ingrédients qui font des teints 
fleuris, mol. Éc. des F. m, 2. || Blanc de fard est 
Tancien nom du sous-azotate de bismuth. |1 Blano 
de chaux, eau dans laquelle on a délayé de la chaux, 
et avec laquelle on blanchit les murailles. (1 Craie. 
Faire une croix à une porte avec du blanc. 1| Fig. 
Marquer de blanc une journée, la compter parmi 
les jours heureux; locution tirée de Thabitude des 
Romains de marquer les jours heureux avec de la 
craie. || Au billard, morceau de craie avec lequelon 
frotte le bout de la queue pour rendre les coups 
plus súrs. Metlez du blanc à votre queue. Passez- 
raoi le blanc. ||Â blano, locut. adv. De manière à 
devenir blanc. ChaulTer â blanc, chauffer jusqüà ce 
que la chaleur soit assez forte pour faire passer le 
métal du rouge au blanc. || 11 a gelé à hlai*:, il y a 
eu une gelée blaiiche. || Poudré à blanc, poudré,de 
façon que la couleur des cheveux ne se voie plus. On 
voit Caton poudré à blanc et Brutus en panier, J. J. 
roijss. Hél. li, 17, || Mefs au blanc, mets accommodé 
à la sauce blaíiche. || 3° Vètements blancs. Us étaient 
tousvêtus de blano, fén. Tél. ix. || Vouer un enfant 
au blanc, faire voeu en Thonneur de la Vierge, da 
le vêtir de blanc jusqu'à un certain âge. 1| 4° Le 
blanc de Toeil, le blanc des yeux, la partia blan- 
che de Toeil qui est formée par la portion de ia 
sclérotique revêtue de la oonjonctive. Le duc de 
Chevreuse rougit iusqu'au blanc des youx, il s'em- 
barrassa, il balbutia, st-sim. ^92, tí4. || Regardep 
quelqu'un dans le blanc des yeux, le regarder fixe- 
ment. || Fig. Us se sont mangé le blanc des yeux , 
ils se sont violemment querellés. Si Sa Majesté avait 
la bonté de nous laisser mangerle blanc des yeux, 
sev. 176. On se mange dans Paris le blanc des yeux 
fort mal à propos, volt. Lelt. Mme du Devant, 24 
oot 1772. || Celui qui n'a pas de blanc dans Toeil, 
le diable, qui, suivant la croyance populaire avait 
Toeil tout noir.H 5° Un blanc d'(Euf, la partié glai- 
reuse, albumineuse de Toeuf. || 6° Un blanc de pou- 
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let, la cliair qüi tient à Testomao, dit ioi pour poi- 
trihe. || 7o Terme d'imprimerie. Toute distance plus 
grande que les espaces oniinaires. || Espace libre 
iaissé dans une pièce d'écriture. Écrire dans les 
blancs. La patente de premier ministre que le rei 
[Louis XITl] écrivit de sa main, laissant en blano les 
appointements de la place, volt. Moeurs, t"e. Je 
Jaissais aux endroits qu'ils [les bibliothécaires] n'a- 
vaieíit pu lire des espaces en blanc, p. l. oour. i, 
76. II [M. de Bouillon] leur dit [aux envoyés d'Es- 
pagne] que son sentiment était quMls remplissent 
un blanc de FArchiduc, betz, n, 37t. || En blano, 
état d'un papier oú les choses essentielles ne sont 
pas encere écrites. Peu de gens sont disposés à si- 
gner une confession de foi en blanc, pasg. Prov. 
M. H Procuration, billet en blanc, procuration, bil- 
let oú on laisse du blano pour écrire le nom du 
mandatairé, du créancier. Endossement en blanc, 
endossement oü l'on met une simple signature avec 
Pespaoe nécessaire pour écrire 1'ordre ou le reçu. 
|| 8° Termede jeu. Coup nul. Amener blano. || 9o Es- 
pace blanc dans une cible, but. Ceux qui tirent au 
blanc. M. le Dauphin tirait au blanc, sév. 202. 
Comme s'il eút tiréaií blanc, id.476. Tantôt on dis- 
pute un prix en tirant au blanc, J. J. rouss. líél. 
iv, to II ne levait de ban Que pour tirer quatre 
fois l'an Au blanc, bérang. Yvet. || Fig. Tous ces 
beaux talents Pavaient rendu sans contredit le blanc 
(si je l'ose ainsi dire) de tous les désirs amoureux 
des servantes, scArr. iíom. com. 11, t». || Terme 
d'artillerie. Tirer de but en blanc, tirer à la dis- 
tance oü. la piéce étant horizontale, le boulst , qui 
s'éltíVed'abord, vientcouper la ligue horizontale qui 
vade la pièce au blanc. || Fig. De but en blano, in- 
considérément, brusquement. S'aller marier de but 
en blanc avec une inoonnue, mol. Fourb. 1,6. Pen- 
seí-Vous aller de but en blanc exposer votre ouvrage 
au salon? J. í. Rouss. Ém. 111. H 10° Anciennement, 
petite monnaie decinq deniers. Six blanos valaient 
deux sons six deniers. Faire destours de toute sorte, 
Passer en des cerceaux : et le tout pour six blancs, 
iafont. Fabl.K,3. || Les grandsblancs sous LouisXI 
et Charles VIII valaient treize deniers. |j Mettre 
quelqu'un au blanc, le ruiner, lui gagner tout son 
argent. || 11° Diverses acceptións d'arts et de mé- 
tiers. Blanc de baleine, substance solide, blanche, 
onctueuse, qui ne provient pas de la baleine, ce que 
le nom semble ittdíquer, «tais qlTon trouve dans di- 
verses espèoes de cachalots, notamment le physeler 
macrocephalus-, d'oü dn ia retire par expression. 
| Blanc, Faigehl que le batteur d^r tnêle comme 
alliage àl'or; le plíltra que l'on applique surles piè- 
ces h dorer; la tefre dont le salpélre a été exlrait; le 
dépôt au íond des tonneaüx ohez les amidonniers. 
|| Blanc d^lbâtre, chaux réduite en poudre qu'on 
emploie dans la peinture en détrempe. || Blanc d'ar- 
gent, nom, dans le commerce, du plus beau blanc 
de plómb (sOUS-carbonate de plomb). 11 Blanc de craié, 
craíe délayée dans de Teau gommeuse. || Blano en 
bourre, enduit composé d'argile, de chaux, de bourre. 
|1 Blano d'Espagne, blano de Meudon, sous-carbo- 
nate de chaux pulvèrisé, réduit en p!Ue au moyen 
de feau, et moulé sous forme de pains ovoides ou 
cylindriques. |1 Blanc de zinc, oxyde de zinc. 
|] 12° Blano de champignon, nom que les jardiniers 
donnent à une matière blanche, d'aspect de moisis- 
sure délicate, qui se déveioppe íorsqU'oh abandonne 
plusieurs mois i l'air des tas de feuilles mortes, du 
fumíer à demi putréllé et peu humide, Ces débris, 
ainsi prèpatéset mis en couches, procurent le dé- 
veloppement de diverses espèces de charapignons, 
de ragario cotnestible entre autres. || Blanc, nom 
donné par les cultivalcurs àdeux sortes de maladies 
des végètáltx ; le blano sec et le blartc_tnielíeux,run 
et Tautré formèâ parla réunion de plantes parasites 
de la famille des champignons. Melons qui ont le 
blano, LA QUINTINÍE, Jardins, t. 1, p. 100, dans 
bichèlSt. I| 13° Tertne de bolaniquc. Blanc d'eau, 
nénuphar blano. U Blanc de Hollande, varlété de peu- 
plier blanc. || 14° Terme de pêcbe. Lo blanc, bareng 
salé et pfêiaêtretois en caque. 11 Blano, non donné 
à de petits poissons que les pècheurs emploient 
comme áppâls. H 15° Terme de manége. Ce cheval 
boit dans le blano, bblt danê SOU blanc, ou, adver- 
bialement, boit blanc; il a le tour de la bouobe 
blano et le reste d'uné álitre couleur. I| 16° Volr en 
blanc, se dit, en latigage vülgalre, des femmeS qui 
sont alTeclées de leucorrhée. 

— itisT. xi« s. Diz blanChes fflules fist amener Mar- 
sile, Ch. de Rol. vn. De Charlemagne qui ert che- 
nuz et blancs, ib. xl. Que tout [il] lui tranche le 
vermeil et le blanc [do son êcu], ib. xcix. 

— xn°s. Ses confenons fu blans à orlistez,iRo?lC. 
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p. 36. Les cbefs floris, mainte barbe i out blance, 
ib. p: 134. Ses blanches mains, ses doigts lons et 
tretis^otíci, v. Le nez moult três bien fait, lesdenz 
menuz et blanz, Sas. v. Dous freres blancs [deux 
moines blancs] mena avec sei 11 buens ber, Th. le 
mart. 48. Custume est anciene, si Fai oi cunter, 
Que tuit li blanc abé de çà et de là mer, Chascun 
tierz an se solent à Cistaus asembler, ib. 95. 

— xiiia s. Tantert felle était] blanche etvermeille 
qu'on s'i peüst mirer, Brrte, m. La chair [elle] avoit 
plus blanche que ne soit blanche laine, ib. L. 11 
nFavoit pris à menacier, Et je le soi si enlaoier De 
blanches paroles et pestre, Que j'en ai esté à bon 
mestre, Ren. 16281. Et 11 ara [aura] le visage et le 
blanc des iex rouge, alebhant, f° to. 

— xiye s. Ce que est blanc, il est blano as tous et 
par tout, oresme, Elh.ns. Froument mondé le quel 
on treuve sur les espiciers tout mondé pour un blanc 
la livre, Ménagier, 11, 6, 

— xva s. Et amenerent ce jour là en la cité de 
Tournay plus de dix mille blanches bestes et bien 
autant, que pores, que bocufs, que vaches, froiss. 
I, I, 107. L'ênfant qui fut tout surpris et esbahi ne 
sonna mot, mais devint tout blanc de paour et tout 
esperdu, m. n, m, 13. II estoit si aveugle de ce 
duo dTrlande que, si il dit: sire, ceci est blanc, et 
il fait noir, le roi ne dit point du contraire, m. xl, 
iii, 72. Je ne les prise pas deux blancs Tous lesbiens 
qui sont en amer [aimer], cn. dTjrl. Dal. 88. Etoy 
crier plusieurs cris, La cote, la chape, vieulz draps, 
IJengin à prendre les souris, Pastez cbaus, le sei 
blanc, le riz, e. deschamps, Bal. II y en eut qui 
vendirent grant quantité de platz et d'escuelles dbir- 
gent pour deux grans blancs la piece, ouydans que 
ce fust estalng, comm. v, 2. 

— xvie s. Si la foy decline tant peu que ce soit de 
ce blano auquel elle doit prendre sa visée, elle ne 
retieht plus sa tiature, calvin, Instit. 421. Nostre 
prieur ayme fort le blanc de chappon, hab, Garg. 
1, 39, Hetlreux celluy qui tousjours tendra on but et 
on blanc que Dieu nolts ha prefix, xn. ib. 1, 68. Le 
sergent ne meit si hault le blanc à la butte que..,, 
in. Pant. xi, H. Les Souisses, tousarmez à blanc, 
la juque ou poing,pourguarder la place, id. Sciom. 
L'archer qui oultrepásse le blanc fault, Mont. 1,224. 
Mille routes desvòyent du blanc; une y vn, m. I, 
37. Peindre de mesrne creon le bldnC et le noir, in. 
1, 248, Je ne mTiabille gueres que de noir ou de 
blanc, id. 1, 261. Proculus afferma qu'il avoit ren- 
contré Hotnulus armé à blanc d'artneares claires et 
luisantes comme feu, amyot, Bom. 45. II n^stpoint 
raisonnabie que celuy qui ne tire point attaigne bu 
blanc, id, F. Aím. 32; Craignanl leur bel equip- 
page et la lueur de leur harnois fourbis à blanc, m. 
Pomp. 99. Quànt aux capitulations de la paix, il 
vhulut que les Athetiiens leur envoyassent oarte blan- 
che, id. Phoc. 36. Blanc chapeaüet chapcaublanc, 
est-ce pas tout un? mauo. Nouv. xt. Par cette ma- 
noeuvre la cour de Navarre changea du blanc au 
noir, d'aub. Vié, lxxiu. Une estrange multiludetle 
blanes-vestus [pénitents], avecle fouetàlaceinture, 
id. ffíst. 11, 930. Un vieillard tout blano, m.ib. III, 
2to. Des mentelets couversde fer blano, m. ib. nt, 
276. Nous nedevons les faire marcher sous les drap- 
peaux de la croix blanche, qui leur ont servi et doi- 
vent servir encores de qulnlaines et de blanc, id. 
ib. it, 429. Vous le prenez un peu trop baut pour 
frapper au blânc, YvER, p. 5B0. I.b blanc des yeux, 
paré , InlYod. 23. Et voila les pauvres medecins, 
chirurgietls, apolicaires et barbiers à blano,lesquels 
ayans ceste marque d'avoir.BStê constilués à penser 
les pestiférés, tout le monde aprés les fuit comme 
Ia peste mesme, m. xxiv, 12. Blanc d'amidon, m. 
XxV, 44. 

— êTYM. Prevehç. blánt; ospagn. blanco; por- 
tug. branca; ital. bidilco; de FanC. baut. állèm. 
blarich, blanc. Pour Fexpllcütíon de but cn blanc 
vey. but. 

f bLaXCABT) (blan-kat) eu BLANCItAltD (Man- 
char), s. m. Tertne de commerce. Tolle Mancho et 
légére fabrlquée en Normandie et en SiléSlb. 

— ETYM. Rlant. 
f BLANC-AUNE (Mân-kõ-n'), m. Un dóS noras 

de Falisier contmun. ]| Au plur. Des Mancs-àunes. 
— ÊTYM. lllanc, et õtínc, s. m. 
BLANC-BEC (Man-bèk), s. te. Terlflé trés-fami- 

lier qui désigne un jeühe hotnme sans exnòrienco. 
II est bien honteux qu'uno trenlaine de Manc-becs 
aient Fimpertinence de yous aller faire la guerre, 
voLt. Lelt. d Cath. 96. 

— ItKM. Voltaire a écrit des blanc-bccS; Laveaux 
veut qu'on écrive des hlanc-bcc, la pluralité ne tom- 
bant ni sur fylanc ni sur hec, attendu que la locu- 
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tkmveut dire des gens à Manc-beo; d'aufre3 gram- 
mairiens écrivent blanes-bees. Cest cette demiure 
orthographe qu!U est préférable de suivre comme la 
plus simple; car on peut prendre figurément blanc- 
bec pour celui qui porte lo Mane bec. 

— ÊTYM. Blanc, bec; loculion tirée de Foiseau 
qui a encore le bec blanc et qui est inexpérimenté. 

t BLANC-BOIS (Man-bol), s. m. Terme d"an- 
cienne législation. Mort-bois, bois quine donneau- 
cun revenu. 

f BLANC-BOURGEOIS (Man-bour-jol), s. m. Terme 
de boulangerie. Farine de première qualité. 

— Étym. Blanc et bourgeois; c'est-à-dire Mane 
pour le bourgeois. 

f BLANC-CUL (Man-ku) , s. m. Lhra des noms 
du bouvreuil. |1 Au plur. Des blanes-euls, 

— ÉTYM. Blanc, cul. 
f BLANC-ÉTOC, S. te. Voy. ESTOC. 
— étym. Éloc est une autre prononciation de 

estoc. 
BLAXCIIAILLE (Man-chà-lF, 11 mouillées, etnon 

blan-châ-ye), s. f. Menu poisson blanc. 
— ÉTYM. Blanc. 
f BLANCUARD (blan-char), s. m. || 1° Terme de 

commerce (voy. blancard), || 2° Nomvulgaire Mune 
espèce d'aigle. 

— ÉTYM. Blanc. 
BLANCIIÂTRE (blan-chà-tr'), adj. Dont la cou- 

leur tire sur le blanc. 
— ÉTYM. Blanc, et dire, terminaison péjorative, 

ou, ici, dégradative. 
BLANCHE (Man-cM), s. f. || Ia Termede musique. 

Signe ou figure dont la valour est de deux noires ou 
de la moitié de la ronde. || 2°. Terme du jeu de bil- 
lard. La bille Manche, La Manche compte moinsque 
la rouge, 

— ÉTYM. Blanc, 
f BLANCHE COIFFE (Man-che-koi-f), s. m. Es- 

pèce de corbéau. || Au plur. Des Manches-coiíTes. 
— ÉTYM, Blanc et coiffe. 
BLANCHEMENT (blan-che-man), adv. DMnema- 

nière propre, On doit tenir les enfants blanche- 
ment. 

— ÉTYM. Blanche, et !e suffixe mení. 
f BLANCIIE-QÜEUE (Márt-òbe-keü), s. f. Un des 

noms du jean-le-blanc, oiseaü. || Au plur, Des Man- 
ches-queues. 

— étym. Blanc et queue. 
f BLANCUER (Man-cbé), s. m. Tanneur de petits 

cuirs. 
ÉTYM. Blanc. 

t BLANcHE-RAIE (blan-che-rô), s. f. ün des 
noms vulgalres de Fétourneau. || Au plur. Des Man- 
ches-raies. 

— ÊTYM. Blanc, 6t rdie, ligne. 
BLANCHErIE (Man-cbe-rie), s. j. H 1° Voy. bun- 

chisserié. || 2° Atelier oú l'on nettoie les feuilles 
destinées k faire du fer-Manc. 

1. BLANCHET (blàn-chè), s. te. || l°Sorte d'étofre 
d'êtamine. || Dans les phartnacies, pelit carré de 
melleton de laine fixé sur un carrelet en bois, et à 
traYers lèquei on filtre les liquides épais. || Terme 
dTmprimerié. Morceau d'éloffe dont on garnit le 
tympan d'une presse, pour rendre le fouíage plus 
égal, et pour garantir le caractère. II 2° Blanchet 
ou muguet, maladie de la bouche chez les enfants. 
|13e Nom Ytilgaire de la mflohe. 

— BIST. Xtv" s. Quatre aulnes de drap turquois 
retralt et retondu, ün nuefblanchetdoublé de lollle, 
nuCAbcB, blancheum. 

— ÈTYM. Diminmif de blanc. 
f 2. BLANCHET, ETTE (Man-chè, Chè-t'), adj, 

Légèremcnt Mane. 
— ÉTYM. Dimlnulif de blanc. 
t BLANCHETON (blaü-cbe-ton), S. te. Variétè de 

raisin. 
— ÉTYM. Blánc. 
f BLANCllÊTTfi (blàn-chè-l'), f, tJn des noms 

"de la mâchô. 
— ÊTYM. fílanchct 2. 
BLANCÜtíÜtt (blan-cheur), è.f, || {o La couleur 

blanche. La blancheur de la neigo. La mort ne Ta 
point changóe; cette éclatante blancheur fde sori 
teint], symbole de son innocence et de la candeur 
de son ame.... boss. STcirie-Thèr. O vous [remmesl 
dont 1 a blancheur est souvent empruntée, la fonT. 
Captivité de S. Malc. || 2" Une blancheur, une mar- 
que blanche. On observe, dans diverses parties du 
ciei, de peütes blancbeurs qui semblent être de la 
meme nalure que la voie lactée, laplace, Exp. i, <3. 

— HIST. xn0 s. Quar tant ertgranz la blancheôr, 
Et tant ert granz la resplendor, Que le cors veer 
[voir] ne poeient, wace, Vierge Marte, p. 70. Etcll 
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ti ne conoist ia blanchor de lumlere loet les obscuros 
choses enliu de oleres, Job, 48a. (| xiv° s. Lourpra- 
miere blancheur est bien muée en fer [couleur da 
fer], Girart de Hoss. 2122. Avlssi commelablanolieur 
de la nege et la blancheur de la farine sont d uns 
espece, oresme, Eíh. vn, \i. [[xv s. Pour la blan- 
cheur de leur glorieux estre, apperí petite tache, 
se en eulxest, plus que trèsgrant autre pari ne fe- 
roit, christ. de pisan, Charles V, 1, ch. 8. || XVieB. 
La blancheur decette poictrino, mont. i, 22. 

— ÉTYM. Illanc; provenc. etespagn. Manear; ital. 
biancore. Blancheur est de bianehoyer. 

BLANCHI, IE (blan-chi, chie), part. passé. 
|| Io Rendu blano. tinge bien blanchi. Chemiso mal 
blanchie. Des llols blanchis d'écume. Tète blanchie 
par les années. II est merveiiloux combien vous 
êtes blanchi [vos cheveux sont devenus blanos] de- 
puis deux jours, la bhuy. Theophr. 2. Un jour sur 
ces coteaux le vigneron paisible, Mariant les or- 
meaux et la vigne flexible, Roulera sous ses pas 
des ossements blanchis, < masson, Hclvéiiens, 111. 
|| 2o Vieilli, et, par suite, expérimenté. Et comme 
un vieux gueç-rier blanchi desspus les armes, nE- 
gnier , Épitr. 11. Attale, ce grand roi dans la pour- 
pre blanchi.... corn. Cinna, ra, 4 Ne suis-je 
blanchi dans les travaux guerriers Que pour voir en 
un jour flélrir tant de lauriers? m. Cid, 1, 8. 
Ainsi ces cheveux blanchis sous le harnois, id. 
Cid, 11, 9. Ce père des chréliens Resserré loip 
do nous, blanchi dans les liens, volt. Zaire, 
11, 6.Je meçonaais; je sais que, blanchi sous les ar- 
mes.... ip. Mérope, 1, 3, Les papes sont presquetou- 
jours des Italiens blanchis dans les affaires, id. 
Louis XIV, 2. Des magistrais, blanchis dans la 
poúrpre et sur les tribunaux, j. j. nouss. Éni.11. 
|l 3° Qui a reçu un blanc de chaux. Une muraille 
blanchie. || 4" En teimes de tÉcriture, sépulcres 
blanchis, gens hypocrites. || 5° Passé à la lime ou à 
la raéule, en parlantde pièces de fer etautres. 
| BLANCHIE (bhm-chie), s. f. Terme de menui- 

sier. Planche qu'on a corroyée "à la varlope. 
BLANCU1MENT (blan-chi-man), s. m. Action 

ayant pour but d'enlever la matiòre colorante natu- 
relle qui pénetre soit les fibres écruesdu Un, du co- 
ton, du chanvre, etc. soit la cirebrute, lesuif, etc. 
|| Impression des plafonds et des murs en blanc de 
détrempe. 

— hist. xvi* s. Le colombier sera blanchi en son 
exterieur à blanc-fih et glissant.... j'aiestimé à pro- 
pos vousdonner un couple de receples, pour la fa- 
çon du blanchiment du colombier, o. de serres, 
390. Cela avance leur blanchiment .... ainsi blan- 
chit-on les cardes, et le ramage des artichaux, en.... 
ID. 620. 

— ÉTYM. Par syncope, pour blanchissement, de 
blanchir; provenç. blanquiment. 

BLANCUIU (blan-chir), v. a. || Io Rendre blanc. 
Blanchir les dents. Le soufre blanchit la laine. Les 
frimas ne blanchissent plus les prairies. LMge a 
blanchi ses cheveux. Les étoiles qui composent la 
voie lactée et qui, par leur exlraordinaire élévation, 
ne pouvent percer jusqu'à nos yeux pour être vues 
chacune en parliculier, ne font au plus que blan- 
chir cette route des cieux oú elles sont placées, la 
uruy. 16- Et du lemple déjà Éaube blanchitlo faile, 
raC. 'Athal, 1, >■ Ce globe qui des nuits blanchit 
le sõmbre voile, volt. G' Discours. Quand les nei- 
ces viennent blanchir les Alpes et le mont Jura, 
in. Lellr. Mme du Deffant, 25 ianv. 1776. Â peine 
la lumibre blanchissait le fond du valion, uern. de 
s. p. VArcadie, livre 11. il 2» Couynr d une poudre 
blanche, d'un enduit blanc. Elle sest blanclu le vi- 
sage. Les femmes emploient la çéruse pour se blan- 
chir le teint. H Fig. On a beau blanchir le sépulcre 
plein de pourriture et dhnfection, mass. Lazare. 
|| 3" Nettoyer, laver. Blanchir quolquun, cest-à- 
dire blanchir son linge. || Absolument. Cette femme 
blanchit bien^ elle fait bien les blanchissages. 
I| 4° Fig. Disculper. 11 est selon mon coiur de hasar- 
der une opiniou qui tende à blanchir un person- 
nage illustre, dider. Essai sur Claude. H 5o Terme 
le menuisier. Blanchir une planche, enlever la su- 
perfície qui est ordinaircment sale et plus foncée. 
i| En lermesde cnisine, donner une première cuis- 
scn dans Beau bouillante. Blanchir de la viande, 
des fruits. 1| Termo de jardinnge. Blanchir du céleri, 
de la chicorée, en faire blanchir les fcuilles yertes 
en les Jiant les unes conlre les autres. || B" Ad- 
ministrar une cure palliative qui ne fait que mas- 
quer les symptômes, par exemple, de la syphilis 
cliex 1'homme, de la morve chrouique chez le che- 
val. II n'a pas suivi le^ traitoment assez longtemps, 
jl 11'a été que blanchi. H 7o Donner de Téclat. Los 

oríévves blanchissent leurs ouvrages. || Nettoyer, 
fourbir. II avait donné son argenterie à blanchir. 
Sitòt que nous nous mimes à table, il alia emprun- 
ter trois cuillers de bois, et nous dit qu'il avait 
donné les siennes d'arge!it à blanchir, regnard, 
Yo\j. de Poloyne, t. iv, p, 418, Paris, Mame, 
isto. || Éiamer le plomb au feu ou le couvrir de 
feuilles d'étain. || Limer avec une grosse lime le fer 
sorti dp la forge. || Blanchir la fonte, la décarburer 
dans Taflinage. || 8" Terme d'administralion fores- 
tiére. Blanchir un arbre, en enlever une porlion 
d!écorce pour y mettre Tempreinta du marleau. 
|| 9° Terme de typographie. Augmenter le nomhre 
des interligues. || 10" V. n. Devenirhlanc. Cette toile 
blanchira. Voyez tout l'Helle3pont blanchissant sous 
nos rames, rac. Iphig.i, 6. [La montagne] Mon-' 
trait son front pointu de neiges blanchissant, ré- 
gnier, Ép. 1. L'eau blanchit sops la rame et le 
vaisseau fend Bonde, delille, Én. v, <062 X 
peine au loin Ia voile.... Blanchit en ramenant le 
paisible pêcheur, lamaht. hléd. ir, 2. || 11° Deve- 
nir blanc, en parlant des cheveux, de la barbe. 
Vos cheveux ont un peu blanchi, fén. Tél. ix. 
Bonne maman, consolez-vous; Vous ne blanchissez 
pas encore, bérang. B. maman. Cbaque âge a ses 
humeurs, son goút et ses plaisirs, Et comme notre 
poil,blanchissent nos désirs, régnier, Saí. v. || Fig. 
Passerun long tempsdans un emploi, dans une occu- 
pation. Blanohirdans le service, sur les livres, sous 
le harnois. Malgré tout cela je ne décide pas; je le 
laisse à ceux qui ont blanchi sur ces importantes ques- 
tions, vauven. Espr. hum. 37, Amour. Cespéresdes 
Romains, vengeurs de Béquité, Ont blanchi dans la 
pourpre et dans la pauvreté, volt. Brut. 1, 2. 
|| 12° Ne pas réussir. Les douceurs ne feront que 
blanchir contre moi, mol. Dép. am. v, 9. Voilà des 
raisons qui ne valent rien; tout cela ne fait que 
blanchir, in. Crit. de VÉc. des f. 7. La rhétorique 
de Bun ne flt que blanchir auprés du beau sexe, 
hamilt. Gramm. 9. Mais tout cela [ces avances] ne 
faisaif que blanchir, la font. Faucon. Jamais rien 
n'a pu le fléchir: Vers, prose, soins et complai- 
sance, Discrétion, persévérance, Tout cela n'a fait 
que blanchir, pavillon, p. 13. || 13° Se blanchir, 
r. réfl- Se salir avec quelque chose de blanc. II s'est 
blanchi contre la muraille. || 14° Fig. Se disculper. II 
n'a pas eu de peine àse blanchir. || Proyerhe. Têtede 
fou ne blanchit jamais, tfest-à-dire ceux qui sont 
par caractère exempts de préoecupations, ont rare- 
ment les cheveux blanes. 

— HIST. xve s. Qn'on ne dise mie que je le blap- 
ehisse trop, pour faveur ou pour amour que ale à 
lui, froiss. 11, iii, 01. || xvi" s. Tu verras tost par 
force de ramer Autourde toi blanchir toute lamer, 
dubell. iv, 22, verso, E1B prit son tein de beaux 
liz blanchissans, id. 11, 8, reclo. Les lievres que la 
neige blanchit aux monfagnes, mont. i, 102. Jhiy 
bonte que desjit les douleurs inhumaines Me blan- 
chissent le poilsans le congé du temps, la boêtie, 
520. Le lendemain sera lavée Ia face avec eau rose, 
blanchie avec duson, paré, xxv, 45. Ce poulcier, 
en blanchissant Bair, troubloit la veuè , amyot, 
Eum. 34. Toute Ia bravoure de Bertrand ne fesoit 
que blanchir contre eux, íí. s. du G. ch. 12. Blan- 
chir paroy noire, Froverbe dans génin, Bécréations, 
t. 11, p. 235. 

— ÉTYM. Blanc; picard, blankir; provenç. blan- 
chir; anc. cat. blanquir. 

f BLANCHIS (blan-chi), s. m. Terme d'eaux et 
forêts. Espfcce de coche pratiquée avec la serpe aux 
arbres qui doivent être coupés. 

— ÉTYM. Blanchir. 
BLANCHISSAGE (b!an-chi-sa-j'),s. m, 1| 1° Action 

de nettoyer le linge. Tout mon Jinge est au blanchis- 
sage. || 2" Action de raffiner le sucre. 

— ÉTYM- Blanchir. 
BLANCHISSANT, ANTE (blan-clii-san, sap-t'), 

adj. Qui devient blanc, qui parait bjanc. Les ílots 
blanebissants. Des collines blancllissantes. La rive 
au loin gémit blanchissante d'écume, rac, Jphig. 
V, G. 

BLANCHISSEBIE (blan-chi-se-ríe), s. f. Liou ml 
Bon blanchit des toiles, de Ia cire, le linge, etc, 

— HIST. xves. Devant les boutiques de la ioude- 
rie et blanqueríe de Beseirs, pu cange, blanapcria. 
 ÉTYM. Blanchir. 
BLANCUISSEDR, EDSE (blamchi-seur, seú-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui blanchit du linge. Blan- 
chisseuse de gros, blanchisseuse de íin, celle qui 
blanchit le gros linge, le linge fin. [ERe] envoie 
au blanchisseur ses roses et ses lis, boil. Sa(. x. 
|| II porte le deuil de sa blanchisseuse, se dit d'un 
homme qui a une chemise, uno cravato sales. 

|| Blanchisseuse de tuyaux de pipe, se dit, en lan- 
gage trivial, ifune femme de mauvaise vie. 

— ÉTYM. Blanchir; picard, blankisseux. 
f BLANCUOEüVRIER (blan-cheu-vri-é), s. m. 

Terme de coinmerce. Fabricant et marchand de gros 
outils tranchants.' 

— ÉTYM. Blano (dans le sens des armes blanches), 
et ouvrier. Blanche-cemre dans Bancien írançais 
signifiait des outils tranchants. Plusieurs ferremens 
que Ben dit blanche euvre, oustils et habillemens 
servans, necessaires et convenables au mestier do 
tonnelier, du cange, foretum. 

f BLANCHOT (hlan-oho), s. m. Espèce de pie- 
grièche. 

— étym. Diminutif de blanc. 
f BLANCHOYEB (blan-cho-ié), v. n. Avoir un 

reflet blanc. L'on voit avec horreur d'antiques osse- 
ments Bianehoyer à travers de pompeux ornements, 
masson, Les Hehétiens, v. 

— REM. Ce verbe, faitd'ailleurs comme verdoycr, 
est trés-bon, et, bien quhl ne soit pas dans le Dic- 
tionnairedeBAcadémie, 11 n'est jamais tombé en dé- 
suétude. 

— HIST. xnie s. lis regardent, si voient le bliaut 
hlanchoier, Berte, 38. Quant 11 vitBeve blanchoier, 
Ben. 28099. Et sa gorge si descoverte Que parmi 
outre la chemise Li bíanchooit sa chair alise, la 
Rose, H8ü. ||xiv' s. De toile sont vestu que je voi 
hlanchoier, Gnesclin, 22219. 

— étym. Blanc; provenç. blanquejar; espagn, 
blanquear; portug. branquejar ; ital. biancheg- 
giare. 

f BLANC-MADAME (blan-ma-da-m'), s. to. Va- 
riété de raisin. 

BLANC-MANGER (blan-man-jé), s. m. Terme da 
ouisine. Espéce de gelée qui se fait communément 
avec du lait, des amandes, du sucre et de la colle 
de poisson. || Au plur. Des blanos-mangers. 

— HIST. xiii0 s. La sele qui au cheval fu Estoit 
falte d'un blanc-mangier, fahíiaux, dakbazan, t. IV, 
p. 71. |) xiv" s. Blanc mengier de chapons pour ma- 
lades, Ménagier, n, 6.||xvi0s. Poules bouillies et 
graz chappons on blanc manger, rab. Pant. iv,59. 

— ÉTYM. Blanc, manger. 
f BLANC-PENDARD (blan-pan-dar), s. m. Nom 

vulgaire de la pie-gribche. 1] Au plur. Des blancs- 
pendards. 

— étym. Blanc, et pendard, à eause des dépré- 
dations de cet oiseau. 

f BLANC-PLOYANT (blan-plo-ian), s. m. Défaut 
du fer qui le rend peu propre à passer à Ia filière. 

f BLANC-POÜDUÉ, ÉE(blan-pou-dré, drée), adj. 
Poudré à blanc. )| Substantjvement. Nos blanc-pou- 
dréssont convaincusDe tout ce que vous savez faire, 
volt. Boi de Prusse, H4. Mon Dieu! que je fus 
aise, quand j'appris que le théâtre était purgé de 
blanc-poudrés coiffés à Boiseau royal! id. Lctír. d'A r- 
gental, isjuin 1759. \] Au plur. Des blanc-poudrés, 
sans s à blanc, parce que ce sont non des blanes 
qu'on a poudrés, mais des gens poudrés à blanc. 

— étym. Blanc, poudré. 
f BLANC-RHASIS (blan-ra-zis') ou, par corrup- 

tion, BLANC-RAISIN (blan-ré-zin), s. m. Terme de 
pharmacie. Onguent pour Ia brülure. 

— HIST. xvi0 s. 11 se reduit en blanc de plomb, 
de quoy la ceruse est faite, et blanc rasis,qui est la 
plus blanche de toutes les drogues, palissy, 41. 

— étysi. Baisin est une altération de llkasís ou 
Rhasès, médecin arabe qui vivait dans le xii0 siècle. 

BLANC-SEING (blan-sin), s. pi. Mandat en blanc 
au bas duquel gst apposéç une signature, et que 
Bon confie à quelqu'un pour qu'il le remplisse. (| Au 
plur. Des blancs-seipgs. 

— REM. LIAcadémie écrit blanc eeing, sans trait 
d'union. Au mot blanc oú elle dgnne blmc seing, il 
n'y apoint d'exemple du pluriel; mais, hseing, elle 
écrit des blanes seings. Comment y considère-t-ello 
blanc ? Seing veut dirs signature; les blanes seings, 
avec cette ortbograpbe, seraientdonc des signam- 
res blanches, ce qui n'est pas le sens; car le blanc 
seing est qn papiep blanc sjgné. Blanc seing doit 
s'explic)uer" par signature sur blanc, et Borthogra- 
phe devrait être des blanc-seings; àir oinsqu'on ne 
suppose que, par catachrèse, seing signifie lei pa- 
píer signé, et le tout papier blanc signé; ce qui 
permettrait d'écrire, au pluriel, blapcs-seings. 

— ÉTYM. Blanc, seing. 
ULANC-SIGNfi (blan-si-gné), s, m, Le même 

que blanc-semg, qui est Sfituellement plus usilé. Je 
reviens à Paris avec treqte-deux blancs-signés de 
M. le comte, retz, i, 37 c'est un blanc-signé 
Qu'autrefois par larcin je pris au roi mon père, 
mair. Solim, 1, 5. Le rol, ayant pris parti, envoy» 
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sou blanc-sígníi à M. de BouiUon pour terminer le 
procès comme il lui plaisait, st-sim. <67, 63. Au- 
guste donna à son ambassadeur ses pleins pouvoirs 
et son blanc-signé, volt. Charles XII, 3. 

— REM. L'Académie, qui donne cette locution à 
éorit, sans trait d'union, blanc signé; elle 

. «'indique pas le pluriel; il doit être iles hlancs si- 
gnés, c'est-à-dire des papiers blancs signés. 

— hist. xv s. Qui avoit des blancz signez pour 
son maistre, comm. i, 2. || xvi' s. Blancs-signez, 
carl. v, 3. 

— étym. B/anc, signé. 
f BLANCS-MANTEAÜX (blan-man-tô) ,s. m. pJ«r. 

Moines appelés autrefois Guilleraites,établis à Paris. 
— ÉTYM. Ainsi dits à cause de leur habit blanc. 
j- BLANC-SOÜDANT (h!an-sou-dan), s. m. La 

dernière teinte que prend une barre de fer avant sa 
fu.sion; elle passe d'abord au rouge, puis au rouge 
cerise, au rouge blanc, et enfin au blanc-soudant. 
11 Adjectivementet invariable, la couleur blanc-sou- 
dant. Donner une chaude blanc-soudant, legoahant. 

— ÉTYM. Blanc, et sans doute souder. 
f BLANC-TAPIS (blan-ta-pi), s. m. Anciennom 

d'une maison de jeu. || Au plur. Des blancs-tapis. 
— ÉTYM. Voy. TAPIS. 
f BLANDICES (b!an-di-s'), s. f. plur. Flatteries 

pour gagner le coeur; charmes, jouissances. Je 
trouvais à la fois dans ma création merveilleuse 
toutes les blandices des sens et toutes les jouissances 
de l'ãme, chateaueh. dans le Dict. de poitevin. 
||Vieux. - 

— HIST. xv' s. Adulacion n'est autre chose, fors, 
fainctement par mençonge, loerautrypar controu- 
vée blandice , chiust. de pisan , Hist. de Ch. V, 
part. ii, ch. is. || xvi' s sans avoir pu estre es- 
mue par la memoire des blandices, compagnes d:un 
nouveau mariage, yvek, p. 666. Toutes ces blan- 
dices ne sont qiTautant de pieges à leur liberté, 
Hont. dans le Dict. de poitevin. 

—ÉTYM. Blanditix, de fckítdín, flatter, faire des 
caresses. Au reste, blandir était un ancien verbe : 
xm" s. Tant [il] les blandi et losenga Que avoec lui 
les a menés, Lai de Melion. DameHersent lor vint 
devant, Si les a blandiz et proiez, /{en.457. || xv' s. 
Es grans cours fault souvent faire le sourt, Ou'on ne 
voitrien, et qu'on ne scet parler, Autrui blandir.,.. 
E. descuamps , De la manière d'estre à la cour. Le 
substantif blandices et le verbe blandir sont à re- 
gretler. 

I. BLANQÜE (blan-k'),s./'. |11° Jeu en forme de lo- 
terie. et dontles billetsgagnantscorrespondentàdes 
chilTres déterminés. Ainsi qu'en une blanque ofi par 
liasardon tire, régnier, Sat. m. || Fig. Hasard. A la 
blanque , à tout hasard. Cette locution a vieilli. 
|| 2° Dans les jeux oú Ton tire au sort, coupofiTon 
n'am6ne rien. 

■— ÉTYM. Bianca, ainsi dite de hianco, blanc 
(voy. ce mot), parce que les billets blancs y sont 
plus nombreux que les billets noirs. 

f 2. BLANQUE (blan-k'), s. f. Variété de raisin. 
| BLANQUET (blan-ké), s. m. || 1° Terme de pê- 

cbe. Blanchaille. || 20Terme dugriculture. Maladie 
desjeunesoliviers. || SToired^nemédiocrequalité. 

— ÉTYM. Autre forme de blanchet. 
BLANQUETTE (blan-kè-f), s. f. || 1" Petito poire 

qui a la peau blanche. || 2° Sorte de raisin qu'on 
nomme autrement chasselas doré. || 3° Petit vin 
blanc et pétillant du Languedoc. Blanquette de Li- 
moux. || 4" Ragoüt de veau ou d'agneau à la sauoe 
blanche. Se nourrir d'une blanquette de veau, volt. 
Dial. <6. |l 5° Sorte de soude qui se prépare en 
Franoe. |16° Produit de Ia première distillation de 
reau-Je-vie. 

— HIST. xvi" s. Sur tous lesquels vins paroissent 
les musquats et blanquetes de Frontignan et Mira- 
yaux en Languedoc, o. de serres, 146. 

— ÉTYM. Blanc. 
f BLANQUIEU (blan-kié), s. m. Ouvrier qui fait 

des mouvements dTiorlogerie en blanc. 
I BLANZÉ (blan-zé], s. m. Variété do blé dunord 

de la France. 
— ÉTYM. Brace, blé, mot qui, dans les auteurs 

latins est donné comme gaulois (voy.-brasser <). 
BLÀQÍJE (bla-k'), s. f. Voy. blague 
+ BLAQUET (bla-kè), s. to. Terme de pêche. Fre- 

tin qui sert i amorcer les lignes; et aussi petits 
poissons bons St manger. A Dieppe on vend du bla- 
quet. 

— étym. Autre prononciation de blanqtiet. 
BLASÉ,ÉE (blil-zé, zée), part. passe. Un homme 

blasé. ün estomac blasé. Vous ne ramèherez pas au 
vin de Bourgogne dés gens blasés qui s'enivrent 
de mauvaise eau-de-v;e, volt. leur. Touraille, 
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6 juill. 1774. || Blasé parlesvoluptés. Jefrémislorsque 
j'entends un de ces citoyens, blasé sur les plaisirs, 
se dire : jem'ennuie.... dider. Ess. sur Claude, liv. 
ii. Ainsi la pointe de la douleur est émoussée, non 
que le coeur soit blasé, non que l'àme soit aride.... 
stael, Corinne, liv. II, ch. 4. Enfin, ivre, énervé, 
ne sachant plus que faire, Sans haine, sans amour, 
et toujours, ô misére! Avant la fin dujour blasé du 
lendemain, v.hugo, Crépuscule, <3. 

BLASER (blâ-zé), v. a. || 1» Emousserles sens p?r 
des excès de jouissances. Sans risquer de leur blaser 
lepalais, i. J. houss. Ém. n. |{ 2° Fig. Au moral, ren- 
dre à la longue le cosur insensible à ce qui devrait 
le toucher. Celui-ci est blasé par Pexcés des plaisirs, 
celui-là par 1'habitude de Ia honte. {| 3° Se blaser, 
v. réfl. Mme de Vendôme mourut le n avril, sans 
testament ni sacrements, de s'être blasée surtout 
de liqueurs fortes, st-sim. 484, i. || Fig. Se blaser 
surles, vrais plaisirs. || On dit se blaser de, et se 
blaser sur. 

— ÉTYM. Origine douteuse. On trouve, dans Du 
Cange, b/as, sot, dépourvu de sagesse; mais le sens 
ne se prête pas à la dérivation; 11 n'en est pas de 
même de 1'aiiglo-saxon blase ou bltese, brandon 
anglais, (o b/axe, brúler, bas-latin blaserius, incen- 
diaire. Le sens propre de blaser parait être brúler; 
tfest celui que lui donne St-Simon dans 1'exemple 
ci-dessus rapporté; et dans plusieurs provinces bla- 
ser estun terme pour signifier brúler, dessécher, 
lorsque cet effet est produit par Tusage excessif des 
liqueurs fortes. Faudrait-il rapporter à blaser cet 
exemple du xiv siècle ; Prince, après ce qu'on eust 
mangié Et bu tant qu'on estoit blecié, Vont estuver 
li pelerin , viriville, -Isabelle de Bavière, p. 9. 

BLASON (bla-zon), s. m. || 1° L'ensemble de ce 
qui compose l'écu armorial. Un antique blason. On 
prendrait la poule d'eau pour un oiseau en blason, 
tombé de Técu d'un ancien chevalier, chateaub. 
Génie, i, v, 7. L'étranger briseraitvle blason de la 
France! v. hugo, Odes, m, 7. D'après mon blason 
Je crois ma maison Plus noble ma foi Que celle du 
rol, bérang. Carab. || 2» Laconnaissance de tout ce 
qui se rapporté aux armoiries. La langue du blason, 
qui se lie à rhistoire et à rarchéologie, se lie aussi 
à 1'étude du français à cause du nombre de mots 
anciens et de vieilles formes qu'elle a conservés. 
II 3° Blason des couleurs, explication de ce que les 
couleurs signifient, comme Targent qui est le blanc 
signifie espérance, pureté, innocence, humilité. 

— HIST. xn' s. Teinz ne blasons ne le puet con- 
trester, Bonc. p. 61. De sous la boucle [il] lipercele 
blazon; El cors li met le pan dei confanon , Baoul 
de. C. 88. || xm' s. Et se ferirent sous les blasons si 
roidement que il rompirent poilraus et chaingles 
[sangles] et se p'qrterent à terre par dessus les cru- 
pes des chevaus, Chron. de Rains, p. 63. Quicon- 
ques veut estre blasonier à Paris, c^st assaveir ou- 
vreres et cuireres de selles et de blasons, estre le 
puet, Liv. des mét. 2)9. || xiv' s. Les lances en leur 
poins,au col le blazon,raynouard,Lexique. || xvrs. 
Aussi n'est-il blason, tant soit infame, Qui sceust 
changer le bruit dTionneste femme, Et n'est bla- 
son, tant soit plein de louange, Qui le renom de 
folie femme cbange , marot, ii, 66. II feit honora- 
blement inhumer les os de ceulx qui estoient morts 
en ceste guerre, et luy mesme feit le blason fúne- 
bre à leur louange selon la coustume, amyot , Béric. 
54. On treuve encore aujourdTiuy un blason ou ha- 
rengue fúnebre quhl feit devant le peuple à la 
louange de son filz, id. Fab. 3. Phebus lui donna 
1'esprit poetique pour repondre promptement en se 
defendam contre le blason que sa dame avoit si fi- 
nement et deüberéement songé contre lui, desper. 
Contes, lxvi. 

— ÉTYM. Provenç. blexo, blixo; espagn. blason, 
armes et gloire ; portug. brasão; ital. blasone. Bla- 
son signifie bouclier, écu, et armes peintes sur 
Pécu; puis, sens perdu aujourd'hui, louange ou 
blàme. D'aprésDiez, de Tangi. sax. blxse, flambeau, 
d'oü éclat, écu orné; d^prés d'autres, de Tall. bía- 
sen, sonner du cor. Le sens premier est écu orné. 

BLASONNÉ, ÉE (bla-zo-né, née), pari. passé. 
|| 1° Expliqué conformément au blason. |1 2" Moqué, 
blâmé. 

f BLASONNEMENT (bla-zo-ne-man), s. m. Action 
de déchiffrer les armes d'un écu. 

— Étym. Blasonner. 
BLASONNER (bla-zo-né), v. a. || 1° Expliquer le 

blason ou les parties des armes d'une maison ou 
d'une province en termes propres et suivant 1 art. 
|| Expliquer le sens des symholes, de Témail, des 
figures du blason. || 2° Fig. et familiérement, mé- 
dire, blâmer, critiquer. On Ta blasonné à la cour 
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et à Ia ville. Ainsi Tont dit les malins huguenots, 
Qui du papisme ont blasonné Thistoire, volt. Mule 
du pape. || 3° Se blasonner, v. réfl. Ètre expliqué 
suivant le blason. Les armes de France se blason- 
naient ainsi : trois fleurs de lis d^r en champ dV 
zur, deux en chef et une en pointe. 

— HIST. xv" s. Luy remontrant le droit qu'il avoit 
en ce beau royaume de Naples, qu'il lüy sçavoit 
bien blasonner et louer, comm. vn, 2. Par sainte 
Marie la belle, Je Tay armé et blasonné, Si qu'il le 
m'a presque donné, Patelin. Mademoiselle, dit-il, 
vous blasonnez très-bien mes armes; je ne sais qui 
vous meut, car je ne vous ai pas fait deloyautéque 
je sache, louis xi, Nouv. xxxi. Les vertus ne doi- 
vent estre celées ne esteintes, mais en commune 
audience publiquement blasonnées , id. ib. xxxiv. 
||xvi' s. De moy mesdit par tout injustement, Et 
me blasonné, marot, i, 379. Onc ne voulut Chari- 
cles luy donner Dix escus seuls, pour ne le blason- 
ner D'estre Taisné des enfans de sa mere, amyot, 
Nicias, 7. Je vous recommande par testament que 
vous ne laíssiez point perdre les vieux mots et que 
vous les défendiez contre ces marauds qui ne tien- 
nent pas elegant ce qui n'est point ecorcbé du latin 
et de Titalien, et qui aiment mieux dire collauder, 
contemner, blasonner, que louer, mepriser, blas- 
mer, d'aubigné, Préface des Tragiques. 

— ÉTYM. Blason; ital. blasonare. On volt que d'Au- 
bigné blâme blasonner, au sens de dire du mal 
(ou du bien), comme un mot nouveau tiré de ian- 
gues étrangères. II se trompait en cela, et le mot 
est beaucoup plus ancien qu'il ne croyait. 

f BLASONNEUR (bla-zo-neur), s. m. || 1° Celui qui 
blasonné. Les anciens blasonneurs, les vieux au- 
teurs qui ont écritdu blason. |{ 2° Celui qui critique, 
qui censure. 

— HIST. xvi* s. Aux grands assauts acquierton les 
honneurs, Et tant plus sont aigres les blasonneurs, 
Plus le constant a de los meritoire, marot dans 
BESCHERELLE. 

BLASPHÉMATEUR, TRICE (bla-sfé-ma-teur, 
tri-s'), s. ro. et /■. |11" Celui, celle qui blasphème. Le 
dieu, poursuivant sa carriére, Versait des torrents 
delumiéreSur ces obscurs blasphémateurs, le franc 
de pomp. Odes, m, i.Mais du Dieu trois fois saint 
notre injure estTinjure; Faut-il Tabandonner au mé- 
pris du parjure, Aux langues du sceptique ou du 
blasphémateur? lamart. tíarm. I, 6. ||20Adj. Des 
cris blasphémateurs. 

— hist. xn' s. Li homicides et li blastemeres de 
trés cruele mort mori , Machab. II, ch. 9. 1| xv s. 
Par Topinion et deliberalion desquels trouverent les 
dits juges icelle Jeanne superstitieuse, devineresse 
de diablesjblasphemeresseen Dieuet en sessaints et 
saintes, monstrel. ii, ch. 105. || xvi's. Ouelque dis- 
ciple de Porphyre, ou autre blasphemateur, calv 
Instit. 783. 

— ÉTYM. BíospMmcr; provenç. blasmaire, blas- 
mador; ital. biasimatore. L'ancien français blasle- 
mere est au nominatif; le régime est blasíemcor. 
En provençal aussi, blasmaire est au nominatif, et 
blasmador au régime. 

BLASPHEMATOIRE (bla-sfé-ma-toi-r'), adj. Qui 
contient des blasphèmes. Êcrit, proposition blaspbé- 
matoire. Ne crains point les paroles blasphémaloires 
des officiers du rol d'Assyrie, volt. Phil. iv, 419. 

— HIST. xvi' s. Nostre arrogance nous remet tous- 
jours en avant cette blasphemeuse apparialion, hont. 
ii, 268. Quelcun possible dira queje n'ay pas en- 
core amené raison, pour refrener ceste excusc blus- 
phematoire que je condamne, calv. Instit. 766. 

— ÉTYM. Blasphémer. 
t. BLASPHÈME (bla-sfô-m'), s.to. || 1° Paroles qui 

outragent la divinité , la religion. Dire, proférer 
des blasphèmes. II vomit des blasphomes contre le 
Très-Haut, boss. Hist. n, 6. si par son repentir, 
favorable A soi-mème, De sa voix sacrilége il purge 
le blasphème, botr. Sl-Gen. v, 6. Une femme.... 
peut-on la nommer sans blasphème^-rac. Alhal. n, 
2. II 2° Par exagératiou, propos qui outrage. Cest 
un blasphème de parler de lui comme vous faites. 
II disait qu'on n'avait jamais proféré un si grand 
blasphème contre Tamilié. 

— hist. xu' s. II ne dit mie blafeme ei saint Es- 
pirit, et por ceu a-il conceut misericorde, st bern. 
558. II xiv's. Pour diffamer 1'estat d'iceilui suppliant 
et donner blasphemedeshonnorable, nu cange , blas- 
phcmare. Hxvi' s. De peur qiTils né tresbuchént en 
blaspheme irremissible , calv. Instit. 782, Blas- 
pliemes enormes, id. ib. 783. OU! Tay je dit?helas! 
l.iy je songe, Ou si pour vray j'ay dit blaspheme 
tolie, laboétie, 446. 

— ÉfYM. Voy. blasphémer; provenç. blaspheme. 
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| 2. BLASPHÈME (bla-sfê-m'), s. m. S'est dit quel- 

quefoispourblasphémateur. DeVolgesieenfin, cette 
aimable héritière.... Qui m'a vu renverser, sacrilége 
et blasphème, L'image du soleil cju'elle adore elle- 
même, peyraud de beaussol, Arsacides, iu,. 3. 
|| Inusité. 

BLASPHÉMÉ, ÊE (bla-sfé-mé, mée), part. passe. 
Outragé par le blasphème. Dieu veut être aimé; 11 
1'enge tôt ou tard son .saint nom blasphémé, rac. 
Alh.ii,7. Nos frères gémissants, notre Dieu blas- 
phémé, volt. Fanat. i, 4. 

BLASPHÉMER (bla-sfé-mé. L'accentaigusechange 
en accent grave quand la syllabe qui suit esl muette; 
il blasphème; excepté au futur et au conditionnel: 
il blasphémera, il blasphémerait; ce qui fait une 
anomalie regrettable), v. n. || 1° Proférer un blas- 
phème, des blasphèmes. La reine alors surluijetant 
nn neil farouche, Pour blasphémer sans doute ouvrait 
déjà la bouche, bac. Alhal. n, 2. Cest blasphémer 
contre Ia Providence, massillon, Affiict. Cest cette 
vertu même à nos désirs crueíle Que vous louiez 
alors en blasphémant contre elle, corn. l'oly. n, 2. 
|| 2° Par exagération, tenir des propos injurieux ou 
malveillants.' || 3o Prononcer des jurements. {{ II se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 4o V. a. Outra- 
ger par le blasphème. Méchant, c'est bien à vous 
d'oser ainsi nommer Un Dieu que votre bouche en- 
seigne àblasphémer, rac. Athal. m, 4, Us blasphè- 
ment lenomqu'ont invoquéleurs pères, id. ib. i, l. 
Et si Timpie Aman A blasphémer le nom du Tout- 
Puissant Vòulait forcer votre bouche timide, id. Es- 
ther, xi, 9. Ces hommes, qui, selon le langage de 
Fapôtre, blasphèment toutce qu'ils ignorent, rléch. 
ii, 114. Ils ne parlentde Dieu que lorsquhls le blas- 
phèment, in. Serm. i, 72. II [St-Paul] blasphémait 
Jésus-Christ, et il va le prêcher dans les synago- 
gues, id. i, p. 162, Oser blasphémer tout haut quhl 
n'y a point de Dieu, mass. Resp. Des hommes im- 
pies qui méprisent toute domination, blasphèment 
la majesté.... id. Carême, Vérité de la relig. Des 
enfants dMncrédulité que Dieu a livrés à la vanité 
de leurs pensées, qui blasphèment ce qu'ils igno- 
rent, mass. ib. Ton Dieu que tu Irahis, ton Dieu que 
tu blasphèmes, volt. Zaire, xx, 3. Pai quelque- 
fois, aux jours de 1'infortune, Blasphémé du soleil 
la lumière importune, lamart. Médil. i, 24. |j Enun 
autre sens et figurément, blasphémer ce qu'on 
ignore, parler avec mépris d'une science ou d'un 
art qu'on ne connalt pas. 

— HíST. xvp s. Qui m'eust, belas! qui m'eu3l 
soeu recognoistre, Lorsqu'enragé, vaincu de mes 
ennuis, En blasphémant ma dame je poursuis? la 
BOÈTIE", 447. 

— ÈTYM. Provenç. blasfemar, blastemar, blasto- 
mar, blastimar; anc. catai, blastemar; espagn. 
blasfemar; ital. bestemmiare; áu laünblasphemare. 
du grec {Hac9r,p.£iv, de pXáitT£vv,léser, nuire.et de 
<Fvi|j.r),réputution,enlatin,/airia (voy. fameüx). Blas- 
phémer a été fait tardivement sur blasphemare qui, 
à Porigine.avait donné blasmer, aiijüurdhmi bldmer. 

1 BLASTE (bla-st'J, s. rn. Terme de botanique. 
Partie de Pembryon i grosse radicule qui se déve- 
loppe par Peffet de la germination. 

— ÈTYM. B>.a<rcòj, germe. 
■j BLASTÊRIE (bla-stè-m1), s. m. Terme d'anato- 

mie générale. Espèoe do substances amorphes liqui- 
des ou demi-liquides, épanchées entre les éléments ou 
à la surface d'uii tissu. 

— ÈTYM. BXáaTTi(j,o, germination, à cause du 
role de production que les blastêmes jouent ou peu- 
vent jouer à 1'égard des tissus. 

+ BLASTODERME (bla-slo-der-m ), s, m. Terme 
d'embryologie. Pellicule se développant sur le germe, 
et formée de deux lames, dont 1 externe constituera 
la peau, et dont Tinterne estle príncipe de I intestin. 

— ÈTYM. BXadTÒç, germe, et 5Épp.a, peau. 
f BLASTODEUMIQUE (bla-sto-dèr-mi-k), adj. 

Qui a rapport au blastoderme. 
— ÈTYM. Blastoderme. 
f BLASTOPHORE (bla-sto-fo-r'), s. m. Terme de 

botanique. Partie de Pembryon macrorrhize qui 
soutient le blaste. 

— ÈTYM. Blaste, et çopèç, qui porte. 
f BLATER (bla-té) ou BLATRER (bla-tré), i). a. 

Terme de commerce. Sophistiquer le grain. 
— ÈTYM. Même radical que blatier. 
f BLATERER (bla-té-ré), v. n. Se dit du cri du 

bélier, du chameau. 
— ÈTYM. Latiu, blaterare. 
BLATIER (bla-tié; Pr ne se lie pas; au pluriel Ps 

se lie: les blatiers au marché, dites : les bla-tié-z au 
marché), s. m. Celui qui vend du blé sur les mar- 
chés. || Adjectivement. Marcüand blatier 

— HlST. xiii0 s. Se estagier de Paris achetoit blé 
por revendre, et blatier ou talemelier viegnent seur 
le marchié, Liv. des mét. 18. Quiconques veut estre 
blaetiers, c'est à savoir venderes de blé, et de toutes 
autres'manieres de grain bon et beati, ib. 20. 
|| xv s. Et [les Anglois] estoient sur penneaux as- 
sez de pareille façon que portoient les blatiers du 
pays de France, monstrel. liv. i, chap. 203. 
|| xvi0 s. Desjà PEsté et Ceres la bletiere..., kons. 
135. 

— ÈTYM. Bas-lat. bladarius, du bas-lat. bladum, 
blé (voy. blé). 

BLATTE (bla-P), s. f. Insecte nocturne qui vit 
dans les maisons et ronge les aliments et les étof- 
fes, etc. (orthoptères). 

— HlST. XVIo s. Les ratz et blattes ou, affin que 
je ne mente, aultres malignes bestes, avoyent 
brousté le commencement [du livre], babel. Garg. 
chap. i, à la fin. , 

— ÈTYM. Blatta, nom en latin de cet insecte. 
BLAUDE (blô-d'), s. f. Nom donné dans plusieurs 

provincesà lablouse. 
— HlST. xi0 s. Et estremés en son blialt depaile, 

Ch. de Rol. xx. 1] xii0 s. Guenes remest [reste] en un 
bliaut de pris, Ronc. p. 24. Vestu [il] ot un bliaut à 
enseignes d'orfrois, Sar. xxxm. Del doslitraient le 
bon hauberc doublier; Camoisé ot le bliaut de quar- 
tier, Raoulde C. 62. 

— ÈTYM. Bourguig. et Berry, biawde; picard, 
Ueude; provenç. blial, bliau, blisaut; espagn. brial. 
L'ancien bliaut, qui était un vêtement même pour 
les seigneurs, parait répondre, en tant que mot, 
à la blaude, vêtement de? paysans et des ouvriers. 
Bliaut se trouve dans Pancien allemand sous la 
forme blialt, blidt, étoffe, sens qui est aussi dans 
Pancien français ; Cote ot d'un blanc bliaut, Berte, 
p. 3í. Mais blialt ne parait pas avoir de racine en 
allemand; de sorte que Porigine de notre mot de- 
meure inconnue. 

f BLAVELLE, (bla-vè-P) ou BLAVÉOLE (bla- 
vé-o-P), s. f. Un des noms vulgaires du bluet. 
  ÈTYM. Bleu, qui dérive de Pallemand blau, 

d'oú blav dans certains dérivés. 
f BLAVET (bla-vè), s. m. Espèce de champignon 

comestible. 
BLÉ (blé), s. m. || 1° Nom vulgaire du froment 

ordinaire (graminées) avec le grain duquel on fait 
le pain Qui voulait bieu abattre ses murailles, 
Qui flt avec le feu la moisson de ses blés, rotr. An- 
tig. iv, 1.11 Les grands blés, le froment et le seigle. 
Les petits blés, Porge et Pavoine. || Blé noir. blé 
rouge, le sarrasin. || Blé de Turqhie, blé d'Espagne, 
blé de ITnde, le mais. 1| Blé d'abondance, blé de mi- 
racle ou blé de Smyrne, variété de froment à, épis 
rameux. || Blé blanc, variété de froment. || Blé de Ia 
Raint-Jeau, seigle qu'on sème en juin. || Blé er- 
goté, dit aussi blé cornu, blé devenu malsain et 
malfaisant par l'effet d'un cryptogame parasite, dit 
ergot, qu'on emploie en médecine. Le blé ergoté, 
raoulu et employé en pain, cause une maladie des 
plus graves caractérisée par des convulsions et des 
gangrènes. || Termede jurisprudence. Blé en vert, 
blé dont la récolfe n'est pas faite. |1 2" Une pièce de 
blé. Se cacher dans un blé. Je n'ai rien cachê à 
Phomme que vous nPavez euvoyé; je Pai mené dans 
un blé; j'ai abattu en sa présence les épis qui .s'éle- 
vaient au-dessus des autres, fén. Périandre. ||Fig. 
Ètre pris comme dans un blé, être attrapé de ma- 
nière à ne pas pouvoir s'éohapper. || 3" Le grain. 
Un tas de blé. Un sac de b!é. La halle au blé. 
|| 4oBlé de Guinée, nom donné, dansquelques can- 
tons de la France, à la houque sorgho, dite ailleurs 
sorgho. || Blé de vache, nom donné à la saponaire 
pentagone, qui croit parmi les blés dans la trance 
méridionale eten Italie, et aussi au mélampyre des 
cbamps. ]| Blé d'oiseau, alpiste. [1 Blé de Tartaríe, 
espèce de renouée. || Proverbes, Manger son blé en 
herbe, dépenser son revenu d'avance. |j Crier famine 
sur un tas de blé. se plaindre au sein de 1'abon- 
dance. || Cest du blé en grenier, c'est-à-dire c'est 
chose bonne à garder, c'est une réserve súre. 

— HlST. xi" s. Soleil n'i luist, ne blet n'i pu.et 
pas creistre, C/i. de Jíoi. lxxvi. || xm" s. Surespices, 
surcire, etsurblés, etsurvins, Berte, lxiv. Asseiz 
et robes et deniers, Et de bleit toz plains ces gre- 
niers, Que li prestres savoit bien vendre, ruteb. 
274. Qui garison [provisions] amenent et pain etvin 
et blés, Chans. dAnt. n, 393. || xiv" s. Et quant 
nulle des parties n'en reporte plus ne moins, mais 
tant vaillant pour tant vaillant, ou pour ce meisme 
si comme blé pour blé, tant pour tant, tel pour tel, 
oresme, FAh. l^0- Grant force de peuple liasoubdai- 

1 nemen! cuillie la dite blée et portée etgetée dedans 

leTybre, bercheure, f» 29, recto. || xv0 s. Cils de 
Reims douterent cette menace d'ardoir leurs bleds 
aux champs, froiss. ii, ii, 66. || xn0 s. Unpourceau 
en un blé; une taupe en un pré; et un sergent en un 
bourg ; c'est pour achever de gaster tout, des 
per. Contes, xxix. Ce mot de bled, plustost bar- 
bare, corrompu de Pitalien, que tiré cPautrelangue, 
est prins generalement pour tous grainsjusquesaux 
legumes, bons à manger, o. de serres, 106. En 
plusieurs endroits de ce roiaume, par le bled, est 
entendu le pur froment, id. ib. Le pur blé froment, 
m. 230. Et tout ainsi que les nouvelles blées, Gresles 
et tendres, de petit vent troublées, st-uelais, dans 
PALSGR. p. 170. 

— ÈTYM. Bourguig. bliai; provenç. et cata!, hlat; 
ital biada; piémontais, biava; bas-lat. bladum, 
blavum, biava, blavium. On tire ordinairement ce 
mot de Panglo-saxon blecd (féminin), fruit; mais 
lecaractèregermaniquede ce mot anglo-saxoh n'est 
pas assuré, et il se pourrait qu'il vlnt du roman: 
aussi Grimm a-t-il songé au celtique : kymri, 
blawd; bas-breton, bleúd, farine. Mais, la forme 
n'en concordant pas très-bien avec le roman, Diez 
a proposé une autre étymologie : le latin neutre 
pluriel ablata, c'est-à-dire les choses enlevées (des 
champs, la dépouille, larécolte), d'oú, avec Par- 
ticle, Vablata, 1'abiada et la biada; à quoi il y a 
une objection considérable, c'esl que le français 
et le provencal perdent difíicilement la voyelle ini- 
tiale du mot; quant au bas-latin ablatum, abla- 
dus, abladium qui est dans Du Cange avec le sens 
de moisson, et que Diez cite à Pappui de son opi- 
nion, ces mots paraissent être bien plutôt formés 
du français (ablais, ablaier ou ablaver, de à et 
híej qu'être vraiment les représenlants du latin 
ablata, au sens de récolte. 11 est dono difficije de pro- 
noncer entre ces deux étymologies, qui ont chacune 
leur objection. On remarquera Porthographe ilef ou 
bleif; le í ou d se change sans peine en f, par exem- 
ple, soifde sitis, moeuf de modus; c'est cette f qui 
a permis de former le dérivé emblaver, Vf et le v per- 
mutant, comme on sait, ensemble. On remarquera 
aussi qu'on a dit blée au féminin, comme en ita- 
lien. 

BLÊCHE (blê-ch'], adj. Faible de caractère. 
|| Substantivement. Cest un blêohe. || A peu près 
inusité. 

— ÈTYM. Norm. blèque, blet, qui se pourrit. On 
le tire du grec pXaxò;, mou, faible, sot; ce 
qui estpossible, car on trouve dans les dictionnaires 
de Ia basse-latinité, blax, stultws. Pourtant cette 
étymologie n'est pas acceptée par Grandgagnage 
qui le tire de Pallemand bleich, pile. 

BLÊCHIR (blé-chir), v. n. Devenir blèche. (| Très- 
peu usité. 

— ÈTYM. BUche. 
f BLEIME (blê-m'), s. f. Terme de vétérinaire. Ir- 

ritation de la chair du pied du cheval et, en géné- 
ral, des quadrupèdesmonodactyles, due à une con- 
tusion de la sole des talons, et quelquefois de celle 
des quartiers. 

— étym. On a indiqué le grec pXi5p,s, coup; mais 
on manque dhntermédiaires pour assurer que ce 
mot du langage vulgaire soit d'origine greoque. 
D'aüleurs il y a, dans Pancienne langue, un mot 
qui s'y rapporte, c'est blesfner, qui signifie léser, 
blesser : xu" siècle : E li adnes [ílne] al prudumme 
estut deled le cors, e li leuns après, e nientneltu- 
chad, ne dei cors puis tant ne quant ne blesmad, 
Bois, 289. Kar dei pied jusque en amunt ne fud en 
sun cors nule blesmure ne nule mesfaçun, ib. 171. 
Le même sens est donné à blémir dans ce vers de la 
Chanson de Roland ; La gent de France iert [était] 
blessée et blesmie. Ce mot est dans le provençal] 
blesmar, blasmar, avec le même sens. Enfin c'est 
le même que Panglais blemish, tache, défaut. L'or- 
thographe bleime, Panglais blemish monfrent que 
Ps peut ne pas être organique; dès lors le mot se 
rattacheàbiême (voy. ce mot), venant d'un mot al- 
lemand qui signifie tache bleue et de là conlusion, 
lésion. 

BLÊME (blê-m'), adj. Très-pâle, plus que pile 
Adieu, vous voyez trop en mon visage blême 
Que nParracher.à vous c'est nPôter à moi-mème, 
mairet, Sophon. 111, 4. A cet objet dborreur, 1'oeil 
troublé, le teint blême, J ai demeuré longtemps 
plus morte que lui-même, rotr. Antig. j, 2. La 
main des Parques blêmes De vos jours et des miens 
se joue également, la font. Fab. xi, 8. La disette 
au teint blême et la triste famine.... boil. Lutr. v. 
Mais doit-i 1 vouloir que pour lui Nous ayons toujours 
le teint blême? malii. m, i. j| Par extension. Un 
jour blême. Le deslin..,. Est jalouxqu'on passe deux 
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fois Au delà du riyage blême, malh. vi, 17. II dit : 
Un soufíle impur, exhalé sur 1'autel, Des cierges 
allumés chasse la flamme blème, masson, Ilelvé- 
tiens, v. II av dt tout terni sous ses mains effrontées; 
Les blèmes voluptés, sur sa trace ameulées, Sortaient, 
pour Tappeler, de leur repaire impur, v. HUGO,Cre- 
puscule, 13. 

— hist. xvie s. La couleur du portraiotest blesme, 
Et la mienne est tousjours de mesme, dü bellay, 
vil, to, recto. Et lui devint la couleur Uesme, et 
les levres bleues, et les extremilés froides, marg. 
Nouv. LXX. 

— ÉTYM. D'après Diez, de rancien scandinave 
blâmi, couleur bleue, de blâ, bleu (voy. bleu) , d'oCi 
livide, blême, étymologie qui paralt tout à faitjus- 
tifiée par le mot bleime, et par une acception de 
blesmir dans la Chanson de Roland. 

BLÊMI, XE (blé-mi, mie), part. passé. Devenu 
blême. Qui porte un coeur de sang dessous un front 
blêmi, régnier, Sat. vn. 

BLÊMUl (blé-mir), v. n. Devenir blême. Son Vi- 
sage blêmit. La lumière du jour blèmissait peu à 
peu. II entend sans blêmir murmurer le Cocyte, 
segr. 34. 1| 11 se conjugue avec Tauxiliaire avotr. 

— hist. xie s. La gent de France iert blecée et 
hlesmie, Ch. de lloL xun. || xn° s. Qui forment ot 
la chair et la couleurblesmie, líonc. p. t97. H xiIFs. 
Sachiés qu'ele [la rose] eu porra tost estre Blesmie 
ou pale ou mole ou flestre, la Rose, 1502a. 1| xv0 s. 
J'ay grant paour d'u[ie maladie; Üejii ma face. en 
est blesmie, basselin, xxi. 1| xvi" s. Je voy dedans 
ces oeillets Rougir les deux levres closes Dont les 
boutons vermeillets Blesmissent le teint des roses, 
eubell. vil, te, recío. 

— ÉTYM. BUme; provenç. bíesmar, blasmar. 
f BLÊjVllSSANT, ANTE (blê-mi-san, san-f), adj. 

Qui blêmit. Un visage blémissant. 
f BLÊM1SSEMHNT (blê-mi-se-man). s. m. Action 

de devenir blême. Le blêmissement de la face. 
— étym. Blêmir. 
t BLÉMOJVIETRE (blé-mo-mê-tr'), s. m. Terme 

d'art militaire. Instrument qui mesure la force du 
ressort dans les petites armes à feu. 

— ÉTYM. BX-ípa, coup. st péTpov, mesure. 
f BLENDE (blin-d1), s, f. Terme de minéralo- 

gie. Sulfurede zinonaturel. 
— ÉTYM. Aliem. Blende, de blenden, aveugler, 

àcause quecettemineestprivée debéclatmétallique. 
f BLENNOPIITIIALMIE (blê-no-ftal-mie), s. f. 

Terme de médecine. Dénomination générique des 
inflammatiàns de 1'oeil caractérisées par Texlialation 
de mucosités abondantes. 

— ÉTYM. BXévva, mucosité, el opluhalmie, 
j BLENNOBRHAGIE (ble-no-rra-jie), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation de Uurèthre, avec flux 
catarrhal. 

— ÉTYM. BXévva, mucosité, et favr], éruption. 
j BLENNOBKIIAGIQCE (blé-no-rra-ji-k'), adj. 

Terme de médecine. Qui concerne lablennorrhagie. 
— ÉTYM. Blennorrhagie. 
f BLENNORU1IÉE (blè-no-rrée), s. f. Terme de 

médecine. Flux non inílammatoire de mucosités, 
par Turêtbre. 

— ÉTYM. BXévva, mucosité, et^eív, couler. 
f BLÉBIIAIÍITE (blé-fa-ri-f), s. f. Terme de mé- 

decine. Inflammation des paupières. 
— ÉTYM. BXéçapov, paupiêre. 
f BLÊI,I1ARÒI,LAST1E (blé-fa-ro-pla-stie), s. f. 

Terme de cliirurgie. Opération qui consiste à refor- 
mei-, avecla peau yoisine de T.osil, une paupière qui 
a été délruite. 

— ÉTYM, BXétpapov, paupière, et itXádueiv, for- 
me r. 

f HLfiPHABOFTOSE (blé-fa-ro-plô-z'), s. f. Terme 
de médecine. Relâchement ou clmle de la paupière 
supérieure, qui reste abaissée au-devapt du globo 
de l'oeil. , 

— ÉTYM. BXÉçapov, paupière, et Trtütuí, chute. 
f BLÉB1E (blé-rie), s. j. Voy. plaWie. 
{ BLÉSEMENT (blè-ze-man), s. m. Action de blé- 

ser; eflét de la blésité 
— étym. Bléser. 
f BLÉSER (blé-zé. L'acoent aigu se change en ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muelte, je 
blêse, sauf aufutur et au conditionnel, je bléserai, 
je bléserais), v. n. Parlar avec une espèce de gras- 
seyement, avec le défaut qu'on appelle blésité. |{ II 
se conjugue avecTauxiliaire avoir. 

— hist. xm° s Be leur langue ne bloise, J. 
cg meung, Test. 751. 

ÉTYM. BUesus, bègue; pr0venç.'6Ías, bègue. 
f BLÉSITÉ (blé-zi-té), s. f. Vice de prononciation 

qui consiste à substituer une consonne faibíe A une 
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plus forte, comme le í A l's, le d au t, Ps au o : 
lorsque. par exemple, on prononce zerbe, zeval, 
au lieude gerbe, oheval. 

— ÉTYM.- Bléser. 
f BLESSANT, ANTE (blè-san, san-f), adj. Qui 

lilesse, qui mortifie. Un propos blessant. Paroles 
blessantes. || Être blessant, en parlant des person- 
nes. Cet homme n'a pas paru blessant. II a été bles- 
sant dans son langage. 

BLESSÉ, ÉE (blè-sé, sée), part. passé. || Io Qui a 
reçu une blessure. Blessé gravement par une tuile. 
Blessé en cluel par son adversaire. Le foie blessé par 
Ia pointe de 1'épée. 1| 2° Fig. En parlant de 1'amour. 
Ces hommes saints qui ont été autrefois blessés des 
femmes, labruy. 3. Les plus dignes amours Dont 
jamais âme soit Hessée, malh. v, 8. [Qu'ils] puis- 
sent ne laisser dedans votre penséeQue 1'image des 
traits dont mon âme est blessée, corn. Pomp. v, 5. 
Et que du même amour dont nous sommes blessés, 
in. Rodog. iv, f>. Ariane, masceur, de quel amovir 
blessée Vousmourútesaux bords oil vous fútes lais- 
sée! rac. Phèd. 1, 3. Ce malheureux amour dont 
votre âme est blessée, volt. Zaire, v, 3. || 3" Avoir 
le cerveau blessé, n'avoir pas 1'üsage completde sa 
raison. Jadis certain bigot, d'ailleurs homme sensé, 
D'un mal assez bizarre eut le cerveau blessé, 
boil. Sat. iv. Monsieur, ce galant homme a le cer- 
veau blessé, mol. VÉtour. 1, 4. ||4°üírensé, atteínt, 
lésé. Coeur blessé profondément, Blessé d'un langage 
si dur. Blessé dans son honneur. Sa réputation 
blessée par la calomnie. Je ne lui cachais point com- 
bien j'étais blessée, corn. Poly. 1, 3. ...Toujours 
son auteur [d'une offense] impute A 1'offensé Un vil 
ressentiment dont itlecroit blessé, ic. liodog. 1, 7. 
Parlez; notre amitié par ce doute est blessée, m. 
ib. 1, 5. D'une vive douleur elle parait blessée, 
id. Othon, v, 2. Lorsque Fhonneur est blessé mor- 
tellement, on ne doit point songer A garder au- 
cunes mesures, mol. le Fest. de P. m, «. Son or- 
gueil est blessé d'une préférence, mass. Bonh. 
Je ne vois rien ici dont je ne sois blessée, rac. Bér. 
v, 6. Seul d'un bonteux affront votre frère blessé A- 
t-il droit de venger son amour offensé? id. Iphig. 
iv, 6. || 50S. m. Un blessé. Les morts et les blessés. 
Le blessé, couyert de sang, fut conduit A 1'hôpita!. 

BI.ESSER (blè-sé), v. o. || Io Faire une plaie, une 
contusion, une fracture, une écorchure. Blesser lé- 
gèrement, II fut blessé au bras. Sans qu'aucun des 
leurs fút blessé. Connaitre quel organe intérieur a 
été blessé. Les liens blessent les bras. De peur que 
le boeuf ne se blesse la cuisse. Blesser, en bêohant, 
les racines d'un ãrbre. Laselle blessait le cheval. Des 
souliersqui meblessent furieusemçnt, mol. leBourg. 
gent. 11, 8 plus d'un héros Dans le soulier qui 
le blesse Peut regretterses sabots, bérang. Gueux. 
|| Absolument. Car enfln Pintention de celui qui 
blesse ne soulage point celui qui est blessé, paso. 
Prov. 7. (| 2" Toucher, en parlant des passions, et 
surtout de Tamour. Lapitié qui me blesse Sied bien 
aux plus grands ooeurs et n'a point de faiblesse, 
corn. Poly. 1,1. Fuyez un ennemi qui sait votre 
défaut, Qui le trouve aisément, qui blesse par la 
vue, Et dont le coüp moctel vousplalt quand 11 vous 
tue, id. Poly. 1, 1. Vous voulez rendre compte A 
1'objet qui vous blesse De Ia bonté dUctave et de 
votre faiblesse, id. Cinna, m, 2. La main qui me 
blessait a daigné me guérir, id. Bodng. iv, 3. 
|| 3" Causer une impression désagréable. Blesser 
Ia vue ou les yêux. Une amertume persistanle qui 
blesse le goitt. Phèdre ici vous chagrine et blesse 
votre vue, rac. Phèd. 1,1. Étes-vous troppour moi'? 
suis-je trop peu pour vous? Cest m'o(Trir, et ce mot 
peut blesser les oreilles, corn. Sertor. 11, 2. Ce 
grand prince vous sert el vous servira mieux Quand 
il n'aura plus rien qui lui blesse lesyeux, id. Nicom. 
iv, 2. 11 n'adevant lesyeux que sa chère Troyenne; 
Tout autreobjetleblesse, id. Andr. 11, 3. ||4"Oílên- 
ser, choquer. Hatr ceux qu'on a blessés. Blesser 
quelqu'un par d^mères raillerjes. Blesser les oreil- 
les par des paroles désagréables. S'il y a dans ma 
Jeltre quelque chose qui vous blesse. J'espère le 
dire sans blesser ce personnage. (Énone, ilpeutquit- 
lor cet orgueil qui te blesse, rac. Phèd. lil, 1. lei 
tons les objels vous blessent; vous irritent, id. 
Alhal, 11, 3. J| Blesser qnelquhm au coeur, 1'oílenser 
dans ses sentiments les plus chers. Apprenüs donc 
que Lélie A pu blesser mon coeur par une perfidie, 
mol. Sgan. 19. ||50 Causer un tort, un préjudice, 
un dornmage. Les clauses de ce contrai blessent mes 
intérèts. Sans blesser 1'intérêt général. Conlro un si 
grand rival fagis A force ouverte, Sans blesser son 
honneur, sans pratiquer sa perte, corn. Nicom. 
III, 8. Ceux rbêmes dont ma gioire aigrit Tambi- 

BLE 
tion, M'arracheront peut-être un pouvoir qui les 
blesse, rac. Iphig. 1,1. Parle, et, sansespérerque 
je blesse ma gloire, Voyons comme tu sais user de 
laviotoire, 10. Alex. v, 3. Ah! sans doute, Phor- 
reur■ d'une action si noire Vous guérit d'un amour 
qui blessait votre gloire, volt. Zaire, iv, 5. |1 6oEn- 
freindre, pécher oontre. Son. langage blessait les 
convenanoes. Blesser la pureté de la langue. II ne 
put agir ainsi sans blesser sa conscience. Sans bles- 
ser la charité et votre conscience mortellement, 
pasc. Lellr. 7. Sans toutefois blesser Ia vérité, id. 
Prov. c. Celui qui blesse la véfité offense les dieux, 
fén. Tél. 111. Je sais que, sans blesser fhonneur le plus 
sévère, Je ne puis nfaffrancbir des mains de votre père, 
rac. Phèd. v, 1. Malh eur Aqui, du ciei blessant les pri- 
viléges, Foule aux pieds ses décrets arbitres des hü- 
mains! volt. OEdipe, 111, 1.1| 7° Se blesser, v. réfl. 
Se faire une blessure. II s'est gravement blessé avec 
son fusil. || Se blesser 1'un fautre. Dans ce duel, les 
deux adversaires se sont blessés. 1| 8" Fig. S'offenser. 
Cest un homme susceptible qui se blesse facile- 
ment. |1 9°Un parlant d'unefemme, faire une fansse 
couche. Si 1'on parle de se blesser A cinq mois, sév. 
C2. Lorsqu'ello [félectriee de Brandebourg] apprit 
que félecteur [de Saxe] s'ét;ut fait oatholique, elle 
cn futoutréeau point qu'elle s'en blessa, st-simon, 
47, 60. || Proverbes. Vous ne savez pas oü le bât le 
blesse, vous ne savez pas quelle pensée, quelennui 
le tourmente. Jusquhiu revoir, adieu, beau courrier 
offensé.— Ce n'est pas IA, coquine, oü le bât m:a 
blessé; Mon cceur est plus navré de ton bumeur sé- 
vère, begnard, le Dislr. 11, 1. 

— hist. xi0 s. La gent de France iert blecée et 
blesmie, Ch. de Rol. XLiifr |] xu" s. S'il chiet 
[tombe], jAne se blecera; que [car] Deux sor lui sa 
maintendra, Liber psalm. p. 285. || xnr s. Amis 
vo grant beautés, vos sens, vostre prouesse M'ont s'i 
feru d'un dart d'amour qu'au cuer me blece..., au- 
defeoy le bast. Bomancero, p. 13. Nostres sires 
Diex redrece les bleciez que deables avuit navrez, 
Psaulier, f0176. Ensi remest li assaus devers nostra 
gent, et mout en i ot de bleciés et de navrés, vil- 
leh. lxxvii. Estes-vous mout blecie? nel me devez 
celer, Berte, xvn. Sachiez qu'ele n'en bleça mie, 
Quant ele dist : biaus douz amis, Toüt ont mon 
cuer el vostre mis Cist douz mot.... Lai de 1'ombre. 
Et quant aucuns A honor monte Par son sens ou 
parsaproeoe, Cest la chose qui plug la [fenvie] 
blece, la llose, 260. On doit moult penre garde se li 
oirs est moult bleciés du testament, beaum. xii, 37. 
Et estoit [la reine] en trop grant peril de mort, 
pource qu'elle estoit bleciée d'un enfant qu'elle avoit 
eu, ioinv. 281. II xive s. Mais Bertran en jura]oiant 
tous les plus haus ; Qui sans estre blecié retourra 
[retournera] es praiauls, Encroer le fera plus liaut 
que une saux [saule], Guescl. 20199. ||xv° s. Si 
ne blesserez mie, la gentillesse ni la noblesse de 
vous, froíss. 1, 1, 242. Le dieu d'amours me 
courut seure, Et metrest de la droilte íleche, Dont 
les plus amoureux il bleche, id. Espin. amour. 
Quant j'ay par vous aucun mal qui me blesse, Je 
Pendure par le conseil d'Espoir, ch. d'orl. Bali. 19. 
S'il est aucun qui soít prins de tristesse, Voiseveoir 
[qu'il aille voir] son douz maintenementj Je me fais 
fort que le mal qui le blesse Le laissera pour lors 
soudainement, id. Bali. 9. || xvi" s. Ceia ne blesse 
en rien nostre foy, calv. Instit. 103. Se sentam 
blecé A mort d'unc arquebusade, mont. 1, 0. Je les 
veoy d'une veue moins blessée de passion qu'un aul- 
tre, id. I, 103. Jhiy vou tcl grand blecer la réputa- 
tion de sa religion pour.... id. 1, 224. 11 vouloit bien 
assommer, mais non pas blecer, et pourlant ne 
combattoit que de másse, id. i, 323. Le son de nos 
mots blece la pureté do leurs aureilles, id. iii, 5. 

— ÉTYM. Wallon, blcsí; namurois, blèser; pro- 
venç. hlcssamcnt, blcssedura, blessure-, d'aprt-s 
Diez, dumoyen ailemand bletsen, rapiecer, hletz, 
lambeau de cuir, d'oú lo sens de mettre en pièces 
(escuz bleciez, boucliers rompus, dans le Chevalier 
au linn), puis celui de blesser. 

t BLESSIU (blè-sir), v. n. Voy. blettir. 
f BLESS1SSEMENT (blè-si-se-man), x. n 

blettíssement. 
BLESSURE (blè-su-r'), S. f. || ^ plaiefaite pai. un 

instrument Irancnant ou contondant. li mourut de 
ses blessures. Il lui fait dans le flane une large bles- 
sure bac. Thed. y, o. || 2o Fig. Atteinte morale. 
....II est des blessures Dont un coeur généreux 
peut rarement guérir; La cicatriçe en reste.... volt. 
Tanc. v, -il®" Rouvrir une blessure, en sépa rer 
es vres ,jA agglutinées. [| Au figuré , rouvrir 

la blessure, renouyeler les douleurs morales. Vos 
regards vont rouvrir mes blessures, RAC.Mndr.n. 2, 

-man), s. m. Voy. 
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II va peroer mon cosur et rouvrir ma blessure, 
VOLT. Ali. 111,3. 

— SYN. blessure, PLA1E. La blessure est une lé- 
sion qui vient par une cause extérieure, par un coup, 
par une contusion; la plaie est plus générale et peut 
venir même par des causes intérieures. Un ulcère 
est une plaie et n'est pas une blessure. Un chirur- 
gien, qui ouvre un abcès, qui enleve une tumeur, 
fait une plaie et non pas une blessure. 

— IIIST. xm" s. En tel cas ma bleceure me doit 
escuser, beaum. lxix, U). Qui sane [guérit] les atri- 
blez et lie les bleceures, Psaulier, f° l"íi. || xiv* s. 
Et comment que li fers trancbans En soit, devers 
les fins amans Si n'est mie li cops mortels; Ainsois 
le tesmoigne pour tel Que nulz n'en voit la bles- 
seüre, machault, p. 23. 

— étym. lilesser. Au xm" et auxiv" s., blesseure 
était de quatre syllabes; etau xvi", oü Fon écrivait 
encere blesseure, BÈze remarque que ceux qui par- 
lent bien disent blessure. 

I5LET,IiLETTE(btó,blè-t'),a(i;. Dont la chair, en 
parlant des früits , snns s'être gíltée, s'est tout à 
fait ramollie. Poires blettes. Les nèfles ne sont bon- 
nes que quand clles sont blettes. On mange à Tétat 
bletles fruits de quelques espêces de.... adiuen de 
jussieu, dans jadbert, Glossaire. 

— iiEM.L'Académien'indique que le féminin; mais 
le masculin est dans 1'usage tant de Ia parole que de 
1'écriture; et il n'y a aucune raison d'infliger à la 
langue une exception qui, au fond, n'existe pas. 

— étym. Berry, un fruit blet, et aussi blosse; 
bourguig. hlô, une poire bliôse; norm. blíquc; 
piém. biet. Diez en rapproche fancien liaut allemand 
bleizza, tache bleue par contusion; d'autresontcité 
le bavarois blàtellen, commencer se corrompre, 
et surtout 1'ahcien soandinave bleyta, amollir; sué- 
dois, blõt, moü, ramolli; danois, blõd; anC; scandi- 
nave, blaiui. Enfin il y a aussi le celtique ; kymri, 
blydd; bas-breton, blõd, thod, délicat. Scheler cite 
1'all. blüll, poire bletle. Le nom bièquecouduirait à 
blèche. L'historique manquant, on est sans guide. 
Diez rapporte híosse à PaU. blotzen, écraser. 

BLETTE (blè-f), s, f. Terme de botanique. Plante 
cultivée dans les jardins potagers dite épinard-fraise 
(blüumvirgatum, I.).l| Nom donnò dans quelqu.es 
pays à Une varièté de Carde ou poirée (betta cijda, 
L.) qu'on nofflme plus souvent carde poirée et dont 
on mange les pétioles. 

— Hist. Xvi» s. Dans 0. de Serres , synonyme 
de bêlte, poirée, ou reparée. 

— ÉTYM. Bl.ívov; provetlç. Ueda; catai, blet; es- 
pagn. bkdo. 

f BLETtIR (blè-tir) , b. n. Devenir blet. H11 se 
conjugiie avec 1'auxiliaire aroir. 

—ÉTYM. lllet; wallon, bleti, devenir blet; genèv. 
se blussir; Berry, blesser, mürir : Cds raislns ,com- 
mencent à blesser. Ne serait-Ce pas du frança!á blet- 
tir ou blessir qu'il faudrait rapprocher le provençal 
blesir auquel Raynouard donne le sens dè se faher ? 

+ BLETTISSEMENT (blé-ti-se-man), S. irl. Modi- 
fication que subissem certains fruits charnUS, et qui 
parait consister tantôt en une maturition (les nè- 
fles), tantôt cn un vérilable 'ccmmencemeill de dé- 
composition (les poires). 

— ÉTYM. Bleltir. 
f BLETTISSÜllE (blè-ti-Sü-r'), s. [. ConaineBLET- 

TISSEMENT. ,, . , 
BLEU BLEUE (bleú,bleuê),daj. || l" Qui est dela 

couleur du ciei sáns nuage Des rubans bleus. Une 
robebleue. Desyeux «"^T^a bIuv"0^ 
rcssemble A une fleur bleue [bluet], LA bruy. 3. 
Trois fioles d'cau bleue, autrement , oau áeconde 
régnier , Sal. xi. De quel íclat n ate a s a 
bataille Cos hablts blèus par la victoiré usés I BÊrang. 
Le vieux sergent. La nature , la mer, ' 
les étoiles, Tous ces xentspourquiUme a oujours 
quelques voiles.... v. iiIjGo, CrèpuscuU, .|| 
bleu, large ruban que portaiont lescbeva 
Espnt, ordre fonde par Henri IIL En c°''0 ' 
un chevalier de Pordre du Saint-Espnt. |1 ^a ' ." 
mont, et par une plaisanterie qui porte sur lemi- 
nence du grade de cordon bleu et sur 1'ancien tablier 
bleu des servantes une trés-bonne cuisinière. Nous 
avons pris un cordon bleu. || Bas bleu, femme de 
lettres, avec une nuance de ridicule (voy. bas). |{ Bi- 
bliotbèque bleue, ensemblo de pelits livres, qui 
ont une couverture bleue et qui contiennent des ro- 
mans de chevalerie, par exemple les Quatre Fils 
Aymon, avec une version ancienne et nalve, et 
aussi des contes de fées, còmme le Petit Poucet, 
Cendrillon. || Conte bleu, récit fabuleux. incroya- 
ble, discours en l air. De vers, de contos bleus, de 
frivoles sornettes, boil. Saí. xn. VoilA les contes 

bleus qu'il vous faut pour vous plaire, mol. Tart. I, 
í. || Parti bleu, parti degens de guerre, sans com- 
mission et sans aveu, qui font des courses pourpil- 
leramis etennemis. Locutionvieillie. |( Filies bleues, 
filies de rAnnoneiadB, || Terme d'andenne marine. 
Officier bleu, celui qu'un capitaine de vaissoau 
créait sur son bord. || Terme de médecine. Maladie 
bleue (voy. cyanose). || 2o Li vide, en parlant de la 
teinte que prend la peau A la suite d'une forte 
contusion. Jl a 1'oeil tout bleu. || 3o Bleu, s. m. 
La couleur bleue. Bleu de roí. Bleu turquin. Bleu 
de Prusse. EUe a les yeuxd'un beau bleu. La pluie a 
versé ses ondées; Le ciei reprend son bleu cban- 
geant.v. hugo, Odes,v, 24. || Bleuclair, bleu foncé) 
locutlon invariable. Une robe bleu clair. Des draps 
bleu foncé. || Un bleu, une marque livide A la peau, 
suite de contusion. II lui fit des bleus en le pinçant 
fortement. || Terme de blancbisseur. Passer du linge 
au bleu, tremper du linge blanchi dans une eauim- 
prégnée de bleu. || Terme de cuisine. Méttre une 
oarpe, un brochet au bleUj les faire cuire au court- 
bouillon, oú il entre du vin, ce qui leur donne une 
couleur bleuôtre. || 4° Un bleu, les bleus, nom 
donné, dans les guerres de la Vendée, aux soldats 
républicains A cause de leur uniforme bleu; et, par 
extension, parlisan de la Révolulion. Messiré Jean 
Chouart n'a pas peur, tout prêt A faire feu sur les 
bleus, au premier signe de son èvêque, p. L. coURi 
I, 192. || Dans 1'histoire ancienne, faction des bleus 
ou des Vénètes, Pune des principales factions du 
cirque A Róme ou A Constanlinople. || Les bleus et les 
rouges, hom qu'on.dúnnait aux difTérents corps de la 
maison du roi. || 5° Diíférentes sortes de substances 
qui donnent une coiOration bleue. Bleu anglais, nom 
donné A la matière obtenue en précipilant par la 
potasse, 1'indigo du bleü en liqueur. || Bleu d'azur, 
verre colorê en bleu par 1'oxyde de cobalt; rédüit 
en poudre trés-fine, il s'emploie, dans les manufac- 
tures de porcelaine ou de faíence, sons les noms 
d'azurd'émail ou bleud'émail. || Bleu'd'azur, undes 
noms soüs lesquels on désigne l'outre-mer (lápis la- 
íuli Ou làzulite) en poudre flnê. )| Bleu de cobalt, 
résultat de la calcination d'uri mélahge de phos- 
phate de cobalt et d'alumine, dit aussi bleü de Thé- 
nard. || Bleu en liqueUr, solution d'une partie 
dMndigo dans huitparties d'acide sulfüríque; les-re- 
passeuses s'en serVaiertt pour passer le linge au bleu. 
|| Bleu de nerptun, matière colorante d'un bleu vio- 
lei qui se trouve dans les baies du nerprun. || Bieu 
de PfUsse OU de Berlin, nom donné au cyanure de 
fer aváüt qu'on en connüt la composition, tant A 
cause de sa couleur que parce qu'il fut découvert 
A Berlin. 1| Bleü de montágne, carbonate de cuivre 
naturel. || é" Nom d'un poisson du genre des cliiens 
de meí. 

— HlST. xi0 S. Sur Un perron de inarbre bloi se 
couche, Ch. de Itol. n. Et Gonfanons blancsetblois 
et vermellz, ib. txxvn. Au cors [il] lüi met toute Ten- 
seigne bloie, tb. cxxi. || xiie s. D'or ét d'aZur, d'inde 
et de blef I oüt mainte bele ovre painte, üENOIt, 
Chron. de Norm. 20077. || xiii" s. Si angolsseuse- 
raent que la char en fut bloe, Ilerté, xxxin. Li trés 
fia tente] au duc éstoit d'un paile grant et haus; LA 
ot maint paveillons indé, vermeil et blaus, Ch. 
d'Anl. iv, 90. || xv« s. Le temps n'estoit mie nueux; 
De bleu estoicnt Véstuz les cieux, Et le beau soleil 
cler luisoit, a. cBartiEr, Le livre des quatre dames. 
Pour la suspecion qu'il ávoit de lá deloyauté dyie, 
il craignoit tres-forl estre du rang des bleus-vestus 
quVn áppelle communement noz amis |maris trom- 
pés], louis xi, Nouv. lxxiii. || xvi' s. Et lui devint 
la couleur bleme, et les levres bleues, et les extre- 
mités froides, marg. Nouv. lxx. Un bleuturquoise, 
hleud mourant, bleud de la febve , d'aub. Foen. 
I, 2. 

— ÉTYÍI. Wallon, bleúf, Weus;au féminin, bleusc, 
bíeusse; bourguig. ÁícMfe, au féminin; Berry, A/u; 
picard, bleusse, au féminin ; provenç. ídawíanoien 
espagn. blavo; patois ital. biavo; de 1'ancien haut 
aliem, bldo, blaw; angl. Alue. 

BLÈDÂTRE (bleu-â-tr1), adj. Dont la couleur tire 
sur le bleu. Et tout A coup le nocturne séjour Sem- 
bla rempli d'une clarté bleuâtre Et d'un parfum d'in- 
nocence etd'amour, millev. Charlem, àPavie,ch. 
vi. Soudain A leurs regards [des archers] une lueur 
rampante En bleuAlres sillons sur la hauteur ser- 
pente, v. hugo, Jiall. 8. 

— HlST. xvi1 s. Nue Uuastra, o. de serres, bo. 
— ÉTYM. Bleu, avec la désinence dtre. 
BLEU ET (bleu-è), s. m. 1] i« Voy. bluet. Et le 

bleuet ílottant qui sème ses saphirs, st-lambert, 
Saisons, Printemps. j| 2° Un des noms vulgaires 
du martin-pêcheur d'Europe. 

f BLEüEüB (bleu-eur), s.m. Ouvrier qui.trempe 
et afflne les pointes des alguilles, ce qui leur fait 
prendre une teinte bleue. 

— étym. Bleu. Si ce mot Yenait de Aleutr, il se- 
rait bleuisseur. 

BLEUI, IE (bleu-i, ie), part. passé. Un mélal 
bleui. Des mains bleuies par le froid. 

BLEIHR (bleu-ir), || Io F. a. Hendre de couleur 
bleue. Bleuir un métal. 1| Oxyder le fer au bleu. 
]| 2o V. n. Devenir bleu. L^il regarde A travers les 
branches de noyer Les lacs lointains bleuir et la 
plaine ondoyer, lamart. Joc. ix,307. || 3o Se bleuir, 
v. ré/l. Se rendre bleu. II s'est tout bleui en toucliant 
oette encre. 

— ÉTYM. BleU; Berry, hleudzir, blutir; picard, 
bleusir; provenç. blahir. Bleusir, que disent quel- 
ques personnes, est mauvais et, comme on voit, un 
provincialisme. 

t BLEUISSAGE (bleu-i-sa-j'), s. m. L'action de 
bleuir, et son résultat. 

— ÉTYM. Bleuir. 
f BLEÜISSEMENT (bleu-i-se-man), s. m Passage 

d'une couleur au bleu. Le bleuissement de certains 
champignons sAipère A l'air libre quand on les brise 

— étym. Bleuir. 
fULElUSSOlR (bleu-i-soir), x. m. Ustensile d'hor- 

loger pour faire prendrfi la couleur bleue A 1'acier. 
— ÉTYM. Bleuir. 
-f BI.EÜ-mANTEAU (bleu-man-tô), s. m. Nom 

vulgaire du goêland A mantèau gris des côtes d'0- 
céan. || Au plur. Des bleus-manteaux. 

f BLIN ou BEL1N (blin), s. m. Terme de marine. 
PiècB de bois servant A frapperdes coins, quand il 
s'agit d'ébranler un bâtiment et de lui faire quitter 
son chantier pour le lancer A la mer. 

— ÉTYM. II est possible que ce soit 1'ancien 
français belin, mouton, employé, comme mouton 
lui-même, A signifier une machine A battre. 

BL1NDAGE (blin-da-j'), s. m. || 1° Terme d'artmi- 
litaire. Action de blinder. |( Assemblage de blindes. 
|| 2° Terme de génie civil. Bordage construit poiir 
garantir quelque chose. 

— ÉTYM. Blinder. 
BLINDÉ ,ÉE (blin-dé, dée), pari. passé. Batíe- 

rie blindée. 
BLINDER (blin-dé), v. a. |1 Io Terme de guerre. 

Garantir lé toit d^n ouVrage contre la chute des 
bombes, des obus. Blinder un magasin A poudre. 
En général, préserver du choc des auires projectiles, 
au moyen de plèces de bois, de fascines. Blinder 
un passage, une poterne. || 2° Terme de marine. Cou- 
vrir le pont d'un vaisseau de matières qui puissent 
amortir la chute et Peffet des bombes et des bou- 
lets. 

— ÉTYM. Blindes. 
BLINDES (blin-d'), s. f. plur. Terme de guerre. 

Pièces de bois qui soutiennent les fascines d'une 
tranchée, ATeffetdemettreles travailleürs Acouvert. 
|| Blindes et chandeliers, châssis grossièrement as- 
semblés qui forment les galeries de sapes pour les 
descentes et passages de fosses. 

— étym. Aliem. Blende, blindage, de blenden, 
blinder; de blind, aveugle : proprement rendre aveu- 
gle, et par extension, boucher. 

f BL1NER (bli-né), v. a,. Terme de marine. Frap- 
per avec le blin. 

BLOC (blok; le c ne sê prononce qüe quand le 
mot estisolé ; voyez ce bloc, dites blok, mais : un 
bloo de marbre, dites : un blo de marbre; on pro- 
nonce encore le c quand bloc estsuivi d'une voyelle 
ou d'une h non aspirée : un bloo énorme, dites: un 
blo-k énorlne; cepêndant plusieurs prononcent en 
toute occasion le c et disent .• un blok de marbre. Au 
pluriel, les règles sont variables : des blo de inarbre 
ou des blok de marbre, sulvant la prononciátiou que 
l'on suit au singulier; quant A l's, on dira, encore 
selon la prononciation que l'on suit : des blo-z énor- 
mes, ou des blo-k énormes, ou même, suivant quel- 
ques-uns, des blo-kz énormes), i. m. || Io Morceau 
considérable d'une substance pesante, de pierre, de 
fer etc. Un bloc de granit. Un bloc de marbre était 
si beau Ou'un statuaire en fit Tempietie : Qu'en 
fera, dit-il, mon ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cu- 
vette? la font. Fabl. ix, a, Pour un roi tout-puis- 
sant,que sont, Héliodore, Ces blocs déi li és, ces mélaux 
qu'on adore? GUiRAüo.JíacAoA. i, í. Semblable au 
bloo divin d'oü sortit Galathée, lamart, Socr, 37í. 
|| Tout fragment de roche dont la grosseur est su- 
périeure A celle de la tête. || Fig. Et dans Tin- 
forme bloo des sombres multitudes La pensée en 
rêvantsculptedesnations, v. HUGO, Foi®, í. || 2° Bloc 
de plomb, billot dont les graveurs se servent pour 
fixer leur travail. || Bas d'une enclume de grosse 
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forge. |i Mandria en bois du ciseleur. || Billot de bois 
sur lequel le raffineur de sucre frappe les formes 
pour détacher le pain. || Presse à Tusage du tablet- 
tier, || Terme de pêche, Billot de bois portant un ci- 
seau acéré sur lequel on coupe le fil de fer des ha- 
meçons. 1| Terme de fauconnerie. Perche recouverte 
de drap, sur laquelle on met Toiseau deproie. || As- 
semblage de bois à charnières employé dans les 
colonies pour infliger une punition aux esclaves. 
|| 3o Amas de diverses choses, et surtout, tas de 
certaines sortes de marchandises. Faites un bloe de 
tous ces livres. || 4o En bloc, en gros, ensemble, Le 
prix a été fixé en bloc. Acheter en bloc. 1| En bloc 
et en tâche, se dit de plusieurs travaux qu'on 
donne ensemble à exéouter. Passer un marohé avec 
un entrepreneur en bloc et en tâche. || 5° Ã bloc, 
en termes de marine, se ditd'une moufle, quand les 
poulies dunt elle est composée sont rapprochées au 
point de rendre tout mouvement impossible. 

— hist. xm' s. Et fu apareilliés uns varies, une 
grans haohe en sa main et un blokiel [petit bloc, 
petite pièce de bois] enbautre, Chr. de Rains, 109. 
|| xiv' s. L'en lui doit mettre [it 1'épervier] en la 
ferme ou cuvier un petit bloc de irois dois de hault, 
Ménagier, m, 2. Quant 1'esprevier commence à soy 
perchier sur icelluy bloc, ib. I^vi" s. Si nous vou- 
lons conferer toute la vie de l'un en bloc à toute la 
vie de 1'autre, amyot, Caí. et Arist. comp. 1. L'un 
faisant valoir Tautre, estant neoessaire au blot du 
jardinage, d'estre accommodés des deux ensemble, 
o. de serres, 6U7. Je voyois nonchalamment la 
mort, quant je la voyois universellement commefin 
de la vie; je la gourmande en bloc; par le menu 
elle me pille; 1'aUouchement d'une main cogneue, 
une consolation commune me desconsole et m'at- 
tendrit, mont. in, aoi. 

— ÉTYM. Bourguig. blô; de Tanc. haut aliem. 
bloc, bloch; allemand moderne, Block. Comparez 
aussi le gaélique bloc ou bluic, un bloc. 

ItLOCAGE (blo-ka-j'), s. m. || Io Terme de ma- 
çonnerie. Menus moellons, petites pierres servant à 
remplir des espaces vides et í paver des routes. Rem- 
plir de blocage Fentre-deux des parements d'un mur 
|| 2o Terme dTmprimerie. Lettres retournées, et qui 
sont provisoirement employées pour tenir la place 
des lettres qui manquent. || 3o Terme de jeu de bil- 
lard. Action de pousser une bille avec force et en 
droite ligne dans la blouse. 

— ÉTYM. Bloquer. 
BLOCAILLE (blo-kâ-U', 11 mouillées, et non 

blo-kâ-ye), s. f. Terme de maçonnerie. Pierres trop 
minces , trop peu agrégées , pour servir de pierres 
d'api)areil. 

f BLOCHET (blo-chè), s. m. Terme de charpen- 
terie. Pièce de bois, dite aussi entretoise, de peu de 
longueur, poséehorizonlalement, à Felfet de réunir 
Tarbalétier íi la sablière dans un comble, ou decou- 
roímer deux pieux rapprochés. 

— ÉTYM. Diminutif de bloc. 
BLOCK.HAUS (blo-kôs), s. m. Fortin élevé, con- 

struit en bois sur un bout de colonne ou sur un gros 
mât scelléen terre. || En Algérie, le blockhaus est 
un bâtiment, dont les ouvertures et les parois sont 
défendues contre 1'escalade et contre rincendiepar 
des parlies faisant saillie sur le rez-de-chaussée, de 
manière à permetlre auxgens de Tintérleur de faire 
des feux plongeanls sur les agresseurs; il y en a qui 
sont construits en maçonnerie et couverts d'uneter- 
rasse, legoarant. 

— HIST. xvr' s. Afin d'aller donner 1'assaut au 
grostaissonslblaireaux] enleurfort, et rompreleurs 
casemates, plocus, paraspets, fouilloux, ch. ca. 

— ÉTYM. Aliem. Blockhaus, de Block. bloc, et 
llaus, maison, bâtiment. Plocus, blocus, blockhaus 
sont un seul et même mot. 

BLOCUS (blo-kus'j, s. m. |l 1° Terme de guerre. 
Investissement par lequel tout accès à une ville, à 
un port, à un camp assiégé est ôté. Tandis que le 
blocus laissé devant Utique Répoad de cette place i 
notre république, corn. Sophon. iv, i. Louis XIV 
fit lever le blocus de Luxembourg, en 1682, volt. 
Louis XIV, 1T. || Êtat de blocus, dèfense d'entrer 
sur un territoire. Napoléon déclara les lies Britan- 
niques en état de blocus. 

— HIST. xvi* s. Eux donc sachant que Lieden n'a- 
voit point esté rafraichie, la retournerent assieger 
de vingt-deux blocus, nonobstant lesquels 1'amirai 
de Hollande vint au secou rs, d'aui!. Hist. li, 212. 
Cevaisseau, s'estant accommodé de palissades, fut 
un ferme hlocu pour oster aux assiegez les commo- 
dités, in. ib. u, 3oi. Ce siege de blocus continua si 
longuement que.,., iD.ib. n, au. Cette ville fut as- 
siegee par le duo de Parme de blocus, desquels les 
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premiers se firentàCreveooeur,... m.ib. ii,470. II leva 
ses blocus pour s'aller camper à la faveur de Valan- 
ciennes, in, ib. li, 471. Ã chaque entrée qu'on ar- 
rive audit vai le long de ladite tranchée , y a des 
blocus de terre, que nous appelons boullevers, de- 
daus lesquels se retirerent en seuretè les soldats, 
M. du bell. 110. Au bout d'iceluy pont les ennemis 
avoient fait un blocu (car ainsi nomment-ils ce que 
nous appelons un fort) dedans lequel avoit trois cens 
hommes pour la garde, m. 532. 

— ÉTYM. Blocus signifie proprement fort et est la 
forme allemande blóck-hús, aujourd'hui Block-haus 
(voy. blockhaus). Ces forts, ces blocus servant àcou- 
per les Communications d'une place assiégée, blocus 
a pris le sens de siége dans lequel on se contente 
d'empêcher de rien entrer dans une place. 

BLOND, BLONDE (blon. blon-d'; le d ne se lie 
que dans la prononciation soutenue : leblond Apol- 
lon, dites : le blon-t Apollon; au pluriel Tx se lie : 
les blonds et les bruns, dites : les blon-z et les 
bruns), a(i;.|| lo0ui estd'unecouleur moyenne entre 
le doré et le châlain clair. Poil blond. Cheveux 
blonds. Je sais que les ans lui mettront, Comme à 
toi, les rides au front. Et feront à sa tresse blonde 
Même outrage qu'à tescheveux, malh. iv, ic.Soyez 
beau, bien disant, ayez perruque blonde, la font. 
Coupe. Vous êtes-vous rendue, aveoque tout le 
monde, Au mérite éclatant de sa perruque blonde? 
mol. Misanth. ii, L || Poétiquement. L'ombre de 
Dargo n'est point errante sur les blondes collines, 
dans les détours des vallées, chateaub. Dargo, 2)4. 
Le blé, riche présent de la blonde Cérès, la font. Fab. 
ix, ii.L'Egypte! elle étalait, toute blonded'épis, 
Ses champs.... v. hugo, Orient. i. Jeluidonnai non 
le bon soir, Mais le bon jour; La blonde aurore, En 
quittant le rivage maure, Nous avait à. table trou- 
vés, la font. Lettres, xxxm, au duc de Vendóme. 
|| Terme de cuisine. Sauce blonde, sauce faite avec 

de Ia farine et du beurre et amenée à la couleur 
blonde. Friture blonde. || En parlant des personnes. 
Qui a les cheveux blonds. 11 est blond. Cette dame est 
blonde. |] Fig. 11 estdélicat et blond, se dit de quel- 
qu'un qui est difficile à contenter à cause de délica- 
tesses peu dignes d'un homme. || 2° S. m. La couleur 
blonde. Ses cheveux étaient d'un blond parfait, ha- 
milt. Gramm. 9. CAntin était d'un fort beau blond, 

-ST-siM. 294, 2. || Blond ardent, sorte de couleur 
blonde qui tire sur le roux. Blond hasardé se dit, 
par plaisanlerie, pour roux. || Invariablement. Une 
barbe blond ardent. Des cheveux blond cendré. 
I| Un blond, une blonde, une personne blonde. Un 
beau blond. Une grande belle blonde auxyeux lan- 
guissants.j. J. Rouss.iím, v. Je ne vous réponds pa.s 
qu'encor Je n'emploie un peu de votre or Ã payer la 
brune et la blonde; Car tout peut aimer en ce monde, 
la font. Lettres, xxxii, au duc de Vendôme. J'ai 
longtemps parcouru le monde, Et Ton m'a vu de 
toute part Courtisant la brune et la blonde, Aimer, 
soupirer au hasard, étienne, Joconde, i, 2. |) Terme 
de cuisine. Blond de veau, jus employé pour cer- 
tains plats. 

— hist. xi" s. Puis [il] prent [coupe] la teste de 
Jurfaleu le blund, Ch. de Rol. cxl. || xn8 s. Et la 
roine qui ot les cheveulx blons, Ronc. p. nc. Et son 
col blanc, son chef blonc et luisant, Couci, v. 
[Dame] Bele et gente et avenant, Cheveus blonz, 
sourcis plaisans, ib. p. 123. Les crins [elle] ot lons 
et blons plus que li ors luisans, Sax. v. || xm» s. Et 
les cheveus plus blons que onques n'ot Helaine, 
Berte, l. Frans róis, oú est ma filie, la blonde, 
Teschevie? ib. xc. Quar qui delez li s'acoutast, II 
deist qu'ors en degoutast [des cheveux d'une dame]; 
Tant par estoient crespe et blonde, Tant de si biaus 
n'avoit el monde, buteb. ir, 202. ||xvi°s. Dont je 
soulois (car je 1'aimois adonc) Faire present k He- 
leine la blonde, mauot, i, 220 Et Lycormas qui 
est aussi blond qu'or, id. iv, 69. Vierge plus blonde 
qu'uubassin, id. iv, 180. 

— ÉTYM. Bourguig. bionde, au féminin; provenç. 
blon et bloi; espagn. blondoital. bú ndo; bas-lat. 
blundus. 11 y a dans Tanglo-saxon blonden-feax, 
qui a les cheveux mélangés, grisonnants; Cheval- 
let tire blonden de Tanglais ío blend, mélanger; 
cette dérivation est loin d'ôtre assurée, mais c^st la 
soule concordance qu'on trouvé dans les langues an- 
térieures. Diez propose une conjecture : anc. nord, 
í)tou(í;danois, blõd; suédois, blõt, mou, délicat, en 
parlant d'une çouleur. 11 y a aussi Tanglais hlunl, 
émoussé, qui pourrait avoir servi à dèsigner une co- 
loration peu tranchée, comme est le blond; mais, 
pour insister, il faudrait des intermédiaires. IJan- 
cien français et le provencal avaient bloi dans le 
sens de blond; mais bloi, qui tient de très-près à 
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bleu, ne peut donner blond par dérivation. Comme 
on voit, Torigine reste incertaine. 

f BLONDASSE (blon-da-s'), adj. D'un blond 
fade. Cétait un petit homme goussaut et blondasse 
qui paraissait bébété, st-sim. H4, 206. 

— ÉTYM, Blond, avec le suffixe péjòratif osxc. 
BLONDE (blon-d'), s. f. Dentelle de soie. Une 

blonde d'Anglelene. Votre Majesté fournira les coif- 
fures de blondes auxdamesdu palais, volt. Letlr. d 
Cath. H9. 

— ÉTYM. Est-ce blond, à cause de la couleur? 
mais aujourdTiui la blonde est une dentelle blancbe 
ou noire; de sorte que Tétymologie reste incertaine. 

f BLONDELET, ETTE (blon-de-lè, lé-t'), adj. 
Légèrement blond. || Ce diminutif serait bon à. re- 
prendre. 

— HIST. xvi' s. .Sur les tresses blondelettes De ma- 
dame et de son sein Toujours plein De mille et mille 
fleurettes, remi belleau dans h. est. Précellence, 
p. 69. Est-ce encor de Barthelemie La blondelelte...? 
marot, 1, 199. Je voy lesondes encore De ses tresses 
blondelettes, nu bellay, vii, 16, recío. Ã peine un 
poil blondelet, Nouvelet, Autour de sa bouche ten- 
dre Xse frizer commençoit, ronsard, 440. 

— ÉTYM. Diminutif de blond. 
\ BLONDERIE (blon-de-rie), s.f. Couleur blonde, 

par plaisanterie ou par ironie. II ne lui parlait que 
de sa blonderie et de ses yeux marcassins, hamilt. 
Gramm. 9. 

— ÉTYM. Blond. 
t BLONDIER (blon-dié), s. m. Ouvrier qui fabri- 

que des blondes. 
— ÉTYM. Blonde. 
BLONDIN, INE (blon-din, di-n'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui a les cheveux blonds. Cest un 
blondin. Une petite blondine. 1|2° Eig. et familière- 
ment, unjeune homme qui fait lebeau, qui courtise 
le beau sexe. Dès que vous sentirez approcher les 
blondins.... la font. Petit chien. Et. de ces beaux 
blondins éoouter les sornetles, mol. Éc. des f. u, 6. 
.... Eh bien! donc, tu sauras Que le jeune blondin 
pour qui je nTinléresse Brüle pour les appas de ma 
jeune maltresse, hautehoche, Nobles de province, 
iv, 4. 

ÉTYM. Diminutif de blond. 
BLONDIR (blon-dir), v. n. Devenir blond. Les 

épis commencent à blondir. |{ 11 se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xm' s. Doubles est qui son fait ne con- 
corde ii son dit, lít qui se met â euvre que salangue 
escondit; Tiex gens semblent la farae qui son noir 
chief blondit, Qui le noir souz le jaune repont et 
abscondit,-J. de meung, Test. 754. Tu le pignesetle 
blondis, Et aplanies et polis, du.cange, aplanare. 
|| xvi' s. Cest orblondissant, dubell. ii, 25, verso. 

— ÉTYM. Blond; provenç. blondir. 
BLONDISSANT, ANTE (blon-di-san, san-f), adj. 

Qui blondit. Les épis blondissants. Les campagnes 
sont blondissantes d'épis. 

f BLONDOlMENT (blon-dol-man), s. m. Action 
de blondoyer; effet de ce qui blondoie. 

— ÉTYM. Blondoyer. 
(- BLONDOYER (blon-do-ié), v. n. Avoir un refteí 

blond. 
— UEM. Ce mot, qu'on donne pour un néolo- 

gisme, est très-ancien. II est bon à employer. II se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xm' s. Et voit ses biau» crins blondoians 
Comme undes ensemble ondoians, laRose, 21399 
|| xvr s. Ces belles tresses undoiantes, Et d un beau 
fln or blondoiantes, nu bellay, iv, 75, recío. Sur 
Tun quelque fois ondoient Mille silions qui bion- 
doient, id. vii, 2ü, verso. Prez, boutons, lleurs et 
et herbes roussoyantes, Vallons bossus et plages 
blondoyantes, rons. 37. 

— ÉTYM. Rlond. 
BLOQUÉ, ÉEfblo-ké, kée),parí. passe. || l0E,ermé 

iiar un blocus. Une ville bloquee par tèrre et par 
mer H Eig. Empêché, gèné. Bloqué dans tentes ses 
démarches par un adversaife habile. || 2° AubiUard, 
bille bloquée, bille poussée droit dans la blouse; et, subslanlivement. nn bloqué, un coup par lequel on 
a bloqué une bille. 

BLOQUER (blo-ké), v. a. || 1° Fermer par un blo- 
cus les avenues d une place, les approches d'un 
port, etc. Bloquer une place, un port. Mais ils 
n'en enrent pas silôt fermé les portes Qu'on vit 
pour le bloquer avancer tescobortes, mair. M. d'Às- 
drubiil, 1, 3. || 2" Au jeu de billard, pousser droit 
et avec force une bille dans une des blouses. 
I| 3" ierme dMmprimerie. Mettre à la 'place d'nne 
lettre qui inanquo pour la composition, une autrc 
leltre renveisée en attendant celle dont on a besoia. 
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H 4° Terme de maçonnerie. RempUrdemortier etde 
meellon sans ordre les vides d^n ouvrage. || Lever 
des murs de moollon d'ijne grande épaisseur íe long 
des tranchées , sans les aligner au cordeau. 
|| 5o Terme de marine. Mettre de Ia bourre sur du 
goudron entre deux bordages quand on double un 
vaisseau. || 6" Se bloquei-, v. réfl. En termes de fau- 
connerie, l'oiseau se bloque, Jorsquil demeure 
comme suspendu en Tair, sansbattre de Taile. 

— HIST. xv" s. M. Quelz gens sont-oe? B. Gros 
marchesens, Qui se font bien servir des gens; Mais 
de payer querez qui bloque, villon, llaillev. et 
Malep. 11 xvi" s. Bouillé et Puy-Gaillard, qui avoient 
blooqué Tiflauges, et assiegé Montaigu. .. d^aub. 
Uist. i, 282. Chastillon blocqué dans Montpellier, 
id. ib. n, aoo. Et ehcores le pont pour en sortir es- 
toit affronté et bloqué [pour sa défense] de bons re- 
tranchemens garnis de mousqueterie, m. ib. u, 430. 

— ètym. iítoc;comparez blocus. 
f BLOSSIU (blo-sir), v. n. Devenir blet (voy. 

BLETTIR). 
f BLOSSISSEMENT (blo-si-se-man), s. m. Action 

de devenir blet (voy. blettissement). 
f BLOT (blo), s. m. 1| 1° Instrument qui sert à 

mesurer le clieminque fait un vaisseau. || 2" Terme 
de fauconnerie. Chevalet oü se repose Toiseau. 
 ÉTYM. Le même que bloc, prononcé blo, et écrit 

h tort blot. 
BLOTTI, IE (blo-ti, tie), pari. passé. Un renard 

blotti dans son terrier. Nos petits-fils sont si petits, 
Qu'avecpeine dans cette glaceSousleurs toits je les 
vois blottis, bérang. Infiiúm. petits. 

BLOTTIR (SE) (blo-tir), v. réfl. S'aocroupÍT, ra- 
mener son corps en un tas. Jean lapin s'y blottit, 
la font. Fab. xi, Toutes, pleines d'effroi, se 
blottissent, xn. llerm Kotre maitre Mitis, Pour 
la seconde fois,- les trompe et les affine, Blanchit 
sa robe et s'enfarme; Et, de la sorte déguisé, Se 
niohe et se blottit dans une huche ouverte, w. Fab. 
m, ts. 

— REM. lílotlir ne s'emploie qu'avec le pronom 
réflécbi; et c'est un barbarisme que de Temployer 
activement, comme dans ce vers : Blottit son corps 
en boule ramássé, imbert, Fable du funil et du 
lièvre. USe Wouíír mauvaise prononciation. 
  Hist. xvi" s. Une infinité de voleurs n'eussent 

eu moyen de se blotfir en lieux forts, pasquier, 
Rech. vin, t'. 

— étym. Ménage fait remarquer qu'on dit qu'une 
perdrix s'est bloltie, et, dans quelques provinces, 
s'est moítee,- de là il admet que bíoííír vient d'un 
mot français anciennement usité, blotte ou bloutre 
qui est dans le Dictionnaire de Nicot et qui signifie 
la motte.de terre renversée par la charrue. H y a 
dans 1'ancien français blostre, motte de terre (méon, 
Nouv. Fab. t.xx.p. 81). Diez conjeoture ballotir, se 
mettre en paquet, en bailot, par contraction b/oítr, 
commegZine de geline; il conjecture aussi Fali. blotsm, 
s'écraser,sí! bioíítr étants'écraser.Tuut est hypoth ise. 

t. BLOtfSE (blou-z'), s. f. 1| 1° Chacun des trous 
en forme de poches qui sont dans un billard. |{ Terme 
de jeu de paume. Creux qui est au bout dela galerie 
de chaque jeu pour recevoir les bailes, et qui est 
couvert de gros barreaux de bois. || 2" Terme de po- 
tier d'étain. Pièce qui sert de moule. 

— REM. On écrivait autrefois belouse : Les belou- 
ses ce sont raaint périlleux détours. Force pas dan- 
gereux oü souvent de soi-mème On va se pjécipi- 
ter, la font. à Mme de Lafayette, en lui envoyant 
un petit billard.  étym. I/ancienne forniG est hclousc. On n6 
trouve que belosius (voy. uucakge), sorte de drap; 
peut-on y rapporter belouse ? Scheler cite le liam. 
bluts, trou; bon pour le sens; mais belouse? 

2. BLOUSE (blou-z'), s. f- II Sarrau tis grossa 
toile. I| 2" Tout vêtement taillé comme une blouse 

— ÈTYM. Ce mot paraít tenir it bleusse, buiude 
(voy. dlaude). , , ... 

BLOUSÉ, EE (blou-zé, zée), part. passe. Bille 
blousée. ,... , 

BLOüSEU (blou-zé), u. o. || 1° Terme de binara. 
Faire entrer dans la blouse. 1) Fig. et famihèrement. 
Blouser quelqu'un, Finduire en eireur. |1 2° Terme 
de musique. Battre ia timbale. Je me charge de 
blouser les timbales, || Absolument. Cet artiste blouse 
tròs-bien. Est-ce que yous n'avez pas de timbales? 
Me voilà, moi. — Vous savez blouser? — Je blouse 
comme un auge, thEaulon et bayard, le Fère de la 
liébutante, n, 4. 113" Se blouser, v. réfl. Mettre sa 
bille dans la blouse. || Fig. Se tromper, s'abuser. Qui 
rétrograde se blouse, bérang. 6'r. nation. 

— REM. Voltaire a écrit, ce qui est aujourdTxui 
une faute, belouser : L^mi des hommes, ce M. de 
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Mirabeau, qui fait tant d'écarts, qui se belouse si 
souvent, Lett. à Cidevüle, 25nov. t7B8. 

— ÉTYM. Blouse l. 
f BLÜE-LIAS (blou-li-â), s. m. Terme de géolo- 

gie. Couche de Fétage inférieur desterrains jurassi- 
ques, formée, en Angleterre, d'alternances d'argile 
et de calcaire mameux, et renfermant beaucoup de 
dèbris fossiles. 

— ÉTYM. Angl. blue, bleu, et lias. 
BLDET (blu-è) ou BLEUET (bleu-è ; le í se lie 

daasleparlérsoutenu; aupluriel Fs se lie: les bluets 
et les blés, dites : les blu-è-zetlesblés; bluets rime 
aveo traits, jamais, succés), s. m. || 1° Centaurée à 
fleur bleue, qui croit dans les blés (centnurea cyà- 
mis). Jupin ne mettrait-il en poudre Qu'une cou- 
ronne de bluets? bérang. Bluets. Allez, allez, ô 
jeunes filies, Cueillir des bluets dans les blés, y. 
hugo, Onerei. 31. || 2° Bluetdu Canada, nom vulgaire 
d'une espèce du genre airelle. || Bluet du Levant, 
nom vulgaire de la centaurée mouchetée. || 3° Terme 
de pêche. L'un des noms du cagnot bleu ou squale 
glauque. 

— ÉTYM. Diminutif de bleu. Bluet signifiait aussi, 
dans le commencement du xvn" siècle, un petit livre 
couvert de papier bleu, qui contenaitleplus souvent 
des contes de fée et qui appartenait blabibliothèque 
bleue (voy. bleu); de là la locution contes hleus. 

BLUETTE (blu-è-f), s. f. || 1° Petite étincelle. 
Comme on voitun grand feu naitre d'une bluette, 
régnier, Építr. ii. || 2° Fig. II y a quelques bluettes 
d'esprit dans cet ouvrage. || Petit ouvrage d'esprit, 
agréable sans prétention. Bluettes amusantes. 

— SYN. bluette, étincelle. La bluette est moins 
brillanteque Fétincelle; elle fait moins d'éclat; elle 
s'éparpille moins. 

— HIST. xvi" s. Son char s'enflambe; intolerable 
peine Luy ont en Fair les bluettes donné, marot, 
iv, 68. Après, je prenois une phiole pleine d'eau 
claire et voyois aussi des bluettes ou estinceljes 
semblables à celles du cristal, palissy, 48. . 

— ÉTYM. Norm. beluette, berluelte, étincelle; 
wall. blawète; provenç. beluga. Le normand et le 
provençal indiquent que le mot est, au fond, le 
même que berlue, c'est-à-dire est composé de la 
particule ber (voy. beh.... préfixe), qui a un sens 
diminutif, et d'un thème luca, ielucere, luire : ce 
qui veut dire petite lumiére, fausse lumière, d'oü 
le sens d'étincelle. Le wallon blawète,_qai ne vient 
pas de bleu, vu qüe bleu est, en wallon, bleúf ou 
bleus, doit être pour be-lawèle. 

| BLUETXER (blu-é-té), v. n. Produire des bluettes 
de feu. 

— HtST. xvi" s. Non ce flambean qui tout le 
mondeallumeD'un bluetterquilentement se fond.... 
RONS. 66. 

— ÉTYM. Bluetíe. 
f BLUTAGE (blu-ta-j1), s. m. Action de bluter Ia 

farine; effetde cette action. 
— ÉTYM. Bluter. 
BLÜTÉ, ÉE (bluté, tée), part. passé. Farine 

blutée. 
BLÜTEAU (blu-tô), s. m. Sorte de tamis, qui sé- 

pare la farine du son. || Au plur. Des bluteaux. 
— hist. xni" s. II resemblent le buretel Qui giete 

la Manche ferine Fors de luietretient le bren, Fa- 
bles et contes anciens, t. n, p. 382. || xv" s. Se esta- 
mine n'avez, saes ou bluteaux, yillon, Bali. Tenez 
aussi ce bluteau sur votre teste ; vous semblerez 
tout à bon escient estre une femme, louis xi, 
Nouv. xvn. || xvi" s. Elle le pria de mettre son sur- 
cot en sa teste, et de bluter en son absence, afin 
que sa maistresse ouit toujours le bruit du bluteau 
MARG. NOUV. LXIX, 

— ÉTYM. Voy. BLUTER. 
BLUTER (blu-té), v. a. Passer la farine par le 

bluteau. 
— hist. xii' s. Offrirent à David riches dras de 

lit, e tapiz, e vaissele, e furment, eorge, e farine, 
e fiur deliéement buletée, Róis, 486. || xm" s. [Le 
pain] Noirs ert [était] etpleins depailles, [il] ne l'ot 
pas beluté, Berte, xlv. Estatins lor envoie et char et 
vins et blés,^ Et le fuere et Favoinq et les pains bu- 
letés, Ch. d'Ant. n, 79. || xiv" s. On ne trouvoit 
adont farine buletée, Ne de vin, ne de pain, char 
fresche ne salée, Guescl. 4 4047. |jxvi® s. Je luy dis 
aussi que beluter parfois, pestrir et secouer les ba- 
biüemens de lits, et les ranger, c'estoit un exercice 
bon et saiu, la boétie, 493. La belle mesebine 
[jeune filie], pour faire des pastés, blutoit de la fa- 
rine, MARG. Nouv. xvn. 

— ÉTYM. Wallon, boti; rouebi. bulter. Les éty- 
mologistestirentce mot de Fallemandbeulcí, hourse, 
tamis. Mais Diez indiqueuneétymologiequi, bienque 
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plus compliquée, paraít mieux répondre aux diverses 
formes. La forme la plus ancienne est buleter; cela 
est dit pour bureter;oii trouve en effet danslaBible 
de Guiot (xm" siècle) et ailleurs (voy. 1'historique de 
bluteau) buretel pour bluteau; le bourguignon a 
burteau; litalien a burattello. buratto ; le proven- 
çal, barutel, bluteau, barutelar, bluter; Fancxen 
catalan a barutelz; Vr est donc aussi autorisée que 
l'í, dans le mot, qui, dès lors, signifiant passer par 
une étoffe comme iétamine, vient debure, bureau, 
sorte d'étoffe. 

BLÜTER1E (blu-te-rie), s. f. Usine oü Fon blute 
la farine. 

— ÉTYM. Bluter. 
BLUT01R (blu-loir), s. m. || 1° Meuble contenant 

un ou plusieurs bluteaux et servantà empêcherla fa- 
rine de se disperser dans la bluterie. || 2° Blutoir se 
dit aussi pour bluteau. 

— ÉTYM. Bluter. 
f B MI (bé-mi). Terme de musique. Ancien nom de 

laseptièmemajeuredbtí, aujourtFhui appelée si. 
BOA (bo-a), s. m. |j l0Serpent non venimeux 

(coluher ou boa constrictor, L.), qui n'est dange- 
reux que par sa grande taille et sa force; il atteint 
dix k treize mètres de longueur. Les boas mons- 
trueux, les crocodiles verts Glissaient parmi les 
blocs superbes, v. hugo, Onerei. 4. || 2° Fourrure 
étroite et longue que les dames portent autour du 
cou, ainsi dite k cause de sa forme de serpent. Un 
boa de martre. 

— ÉTYM. Provenç. boas; du latin boa, sorte de 
serpent. 

f BOBE (bo-b'), s. f. Faire labobe, faire la moue. 
Locution tout à fait populaire. 

— HIST. xv" s. L'en nFasseoit [m'asseyait] lepre- 
mier sur lesrans; Mais 1'en me fait par derriere les 
bobes, e. desghamps, Ballade sur son éducation. 

— ÉTYM. II ya, dans 1'anoien français, bobu qui 
veut dire nigaud; .... Mais tels i a tendu, Qui bien 
a esté pris et tenus k bobu, Baud. de Scb. viu, 
54 4. Pourcoi met il sur moi ensement ses argus, 
Et si dist à chascun que je suis un bobus, Guesclirf. 
v. 396. Ceei se rapporle k Fespagnol et au portugais 
bobo; sarde, bovu, nigaud. Le mot bobulaire, dans 
cette phrase de Calvin ; leurs gros bobulaires de li- 
vres, Instit. 484, tient par le sens et par la forme 
à bobu. Diez le tire du latin balbus, bègue, et, par 
extension, faible, sans intelligenoe, lequel balbus 
avait donné baube à Fancien français. II est proba- 
ble que bobe appartient à cette série. 

BOBÈCHE (bo-bè-ch'), s. f. || 1° Petite pièce mo- 
bile et évasée qu'on adapte aux chandeliers. || 2° Pe- 
tit coin d'acier íin soudé dans un morceau de fer ou 
d'acier commun, pour faire lalame d'un instrument 
tranchant. || 3° Nom d'un célèbre joueur de parades 
du temps de FEmpire et de la Restauration, habile 
à représenter les uiais, et qui, dans le langage po- 
pulaire, désigne un niais, un sot, un mauvais 
bouffon. 

— hist. xv" s. Pour trois gros crochets, deus 
platames à boubeches, pour servir en la chambre, 
Comptes de Vhòtel de vüle de Tours, Bibl. de i'Éc. 
des charles, 3" série, t. iv, p. 390. Troys chande- 
liers, dont Fun est à ouvecte et deux à boubesche, 
pesant ensemble neuf mares, six gros d'argent, de 
laboede, Émaux, p. 203. 

— ÉTYM. II est probableque le radical est le même 
dans ce mot et dans bobine, par assimilation de for- 
mes. Dans Du Cange, au mot bobatterius, on peut 
voir bobaiche avec le sens de guêtre qui se met par- 
dessus le soulier; y a-t-il quelque rapport entre ce 
mot et bohéche qui se met à un chandelier? 

f BOBILLE (bo-bi-lF, H mouillées), s. f. Cylindre 
de bois dont 1'axe est formé par un arbre de fer, k 
Fusage du fabricam d'épingles. 

BOBINE (bo-hi-n'), s. f. Petit cylindre de bois 
rond et k rebords, servant k dévider du fil ou de la 
soie. HFig. Paul... Craint pour le fil de nos jours 
Que le vin et les amours N'usent trop tõt la bobine. 
bérang. Voisin. 

— ÉTYM. Pioard, bobeine; piém. bobina. Diez 
propose bombus, bruit, par un dérivé bombinus, k 
cause du bruit que fait la bobine en tournant, ou 
peut-être plutôt, puisque les bobines ne font du 
bruit que dans les machines à tiler, invention re- 
cente, bombycin 1:m , lil de soie. Langlais a bobbin 
bobine, el bob, péndilles; y a-t-il rapport? 

BOBINÉ, ÉE (bo-bi-né, née), part. passé. Soie 
bobinée 

BOBINER (bo-bi-né), T. a. Dévider du fil dela 
soip sur une bobine. 

— étym. Bobine* 
1 BOmrxETTR (bo-bi-nè-t')^. f. Pièce de bois qui 
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servait jadis à fermer les portes dans leg campa- 
gnes. Tirez la chevillette, la bobinette cherra, te 
Pctü Chaperon. 

— étym. Diminutif de bobine, par assimilation, 
f BOIíÍNEüSE (bo-ti-neü-z'), s. f. [| Io Machine à 

rouler le Cl de lin sur des bobines. i| 2» Ouvrièrequi 
fait ce travail. 

— ÉTYM. Bohiner. 
[BOBÍNIÈRE (bo-bi-niê-r'), s. f. Partie supérieure 

du rouet à filer I'or. 
— Étym. Bohiner. 
1" BOBIiVOIR (bo-bi-noir), s. m. Rouet à bobiner; 
— étym. Bohiner. 
BOBO (bo-bo), s. m. Mot du lanpage enfantin. 

Petit mal, mal léger. Dieu! que la médecine est 
belle I Jugez-en pardeux aperçus : Les bobos sont 
au-dessous d'elle, Et les maux graves au-dessus, 
tons (de Verdun), Contes et Poésies divertes, ]). 86. 
....Force gens qui se disent malades Dèg qu'mx bobo 
cause au roí des douleurs, dérangi Belges, 

— HIST. xv s. Quant n^nt assez fait dodo Ces 
petits enfanchonnbs, llâportent soubz leursbonnòs 
Visaiges pleins de bobo, eu. tfoRL. Chanson, 

~~ étym. Mot enfantin. 
t. BOCAGE (bo-ka-j'), s. m. Petit bois, lieu om- 

bragó. Sais-tu que ces Persans venus sur ces riva- 
ges Veulent voir notre fête et nos riants booages? 
volt. Scyth. n, 2. L'oiseau qui charme le bocage, 
Hélas! no chante pas toujours, lamart, Méd. 11,20; 
Jeuno oiseau prenez Pessor, Égayez le bocage, bé- 
kang. J. muse. Doux bocage, adieu, jesuccombe; 
Tu m'avertis de mon destin; De ma mort la feuille 
qui tombe Est le présage trop certain, MiLLEy. Chute 
des feuilles. 

— HIST. xii» s. Li paisan et li vilain, Cil dei bos- 
cage et cil dei plain [de laplaine], iíou,- 6980. Epas- 
serent par Gazer en Galaad, par ceie basse terre de 
Odsi, e vindrent el boscliage de Dan, Bois, 210. Et 
porpenez sa terre, plain et boschage, Gerará de 
Ross. p, 3(2. ||xiii» s. Près de lui estoit [le loup] es 
bosoages, Si li a fait sovent anui, Ren. 7398. Si n'ai 
mòs cure d'ermitages; J'ai laissié desers et booa- 
ges, Ia Rose, H906. Cil de Chartrouse sont bien 
sage; Car.il ont lessié le bochage Por aprochier la 
bone viíe, huteb, 167. 1| xv» s. Ceulx qui Amours 
servent ainsy, II les fait après eureux sy Qu'ilz s'Bg- 
cbappent des brigandaiges De Dangier, par petiz 
boucaiges, cn. d'okl. Balh 86. || xvi» s. Le yisage 
enfoncé dans un bocage ou une touche de eheveux, 
D'\VB.Foen. iv, 13. 

— ÉTYM. Bourguig. bôqueige ; provenç. hoscatge; 
esj.agn. hoseage; d^ne forme boscaticumt venant 
de boscus ou boscum (voy. bois). Auxvi» s. Palsgrave 
remarque qu'on prononcait boquaige. 

f 2. BOCAGE ou BOCCÂGE (bo-ka-j'), s. m; Termfe 
de métallurgie. Fonte de bocage, fonte retirée en 
petits morceaux des laitiers soumis àun bocardage; 

— ÉTYM. Voy. BOCARD. 
BOGAGEH, ERE (bo-ka-jé, jô-r'), adj. (| 1° Qui 

bante les bois, les bocages, qui est dans les boca- 
ges. X votre suite, ô nymphes bocagères! JTrai fou- 
ler les naissantes fougères, Et, les eheveux de rosOs 
couronnós, RFassocierà tos danses IfigSres, mabfil. 
Nareisse-, ch. i. Des voix se font entendre, et les 
chants des bergbres Se môlent aux accords des flútes 
bocagères, id. id. Diane en carquois d'or, déesse bo- 
cagère.... fontane dans girault-düVivier. Vos flútes 
bocagères, wol. Mal. Prol. Imitez le Poussin : aux 
fêtes bocagères 11 nous peint des bergers et de jeu- 
r.es bergères, Les bras entrelacés, dansant sous des 
ormeaux, deliile, Jardins, ch. iv. La bienfaisante 
lée et la nymphe légère Cueillant le gui divin ou la 
ileur bocagère, masson. llclvétiens, v. Souris, 
amour, sl la bergère Quittant lagrotte bocagère En 
rapporte, seion mes voeux, Un doux souvenir dans 
son âme, millev. Élég. liv. i. (| 2° Embelli ipar des 
bocages. Le Léthé baigne cn paix ces rives boca- 
gères, uklille, Énéide,vi. 943. Depuis la Tour-du- 
Pin jusqu'à Pont-de-Beauvoisin, lepaysest frais et 
bocager, oiiateaüb. ííoííe, e. 

— HIST. xvr s. Prenant ce chémindà, ils s'om- 
barrassoyent en un pais montagneux et boscageux, 
oü la cavalerie eust peu profité, lanouê, 074 il 
est desesperé Qu'un veneur booager soit à luy pre- 
feró, RONS. 794. 

— étym. Bocage. 
bocal (bo-kal'), s. m. || 1» Sorte de bõütêüle ou 

I 5 vase h. large ouverture et à col très-court. Des cocaux de prunes à l'eau-de-vie. H 2° Globe do verre 
i emp i ( eau, dont plusieurs artisans sa servent pour 
concentrer la lumifcro sur un seul point. || 3° Petite 
pifOO do métal ou dentre matièro qu'on adapte 
aux cors, aux trompettes, aux serpents, pour les 
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mieux embouoher, et qui est évasèe en forme de 

i godet. 
— HIST. xvi» s. Les gendarmes ont jeté le sort, 

qui se tiroit adonc d'un chapeau ou d'un bocal, 
oomme quand on veut faire íe roi de la feve, ou bien 
quand on joue à lablanque, caly. Instit. 150. 

— étym. Espagn. bocal; ital. boccale; bas-lat. 
baucalis, du grec (lauz-áXiov, pauy.aHç, vase. 

f BOCAMBRE (bo-kan-br'), s. m. Terme de mé- 
tallurgie. Bocard. 

\ BOCAiMELLE (bo-ka-mè-l'), s. f. Un des noms 
yulgaires du putois. 

"f BOCANB (bo-ka-n'), s. f. Danse gravo et figu- 
rée, fort estiméeau xvn» siècle. 

— ÉTYM. BoCan, malIre à danser de la reine 
Anne d'Autriche, qui en fut 1'inventeur et lui donna 
son nom. 

BOCARD (bo-kar), s. m. Terme de métallurgie. 
Machine qui écrase la mine íivant de la fondre. 

— étym. Aliem. Pochwerk, bocard, pochen, bo- 
carder. Pochen veut dire proprement frapper. 

f BOCARDAGE (bo-kar-da-j'), s. m. Terme de mé- 
tallurgie. Action de bocarder. 

— Étym. Bocarder. 
BOCARDÉ, ÉE (bo-kar-dé, dée) , parti passé. 

Mine bocardée. 
BOCARDER (bo-kar-dé), v, a. Passer au booard. 
— ÉTYM; Bocard. 
f BOCQUET (bo-kè), s. m. Terme de blason. Fer 

de pique. 
— ■ étym. On trouve seulement, dans le bas-latin, 

boquelum, qui signifie uupieu, et qui est pour bos- 
quetum, morceau de bois. 

f BODÉE (bo-dée), s. f. Bane qui soutiertt les ou- 
tils du verrier, pendant qu'il introduit les pote dans 
le four. 

f BODIffE (bo-di-n'), s. f. Terme de marine. 
Quille de navire. 

BODRUCIIE (bú-dru-ch'), í. f. Voy. baudruche, 
f BOiíSSE (bo-è-s'), s. f. Outil avec lequel le ci- 

seleur ébarbe son ouvrage. 
t BOÜSSER (bo-è-sé), v. o. Êbarber un métal 

soulpté ou ciselé; 
— étym. Boêsse. 
BOEUF (beuf; Vf se prononce, excepté dansboeuf 

gras et bcÉuf salé, dites : beli graS, beu salé; cependant 
quelques-uns pronDncentbcBufsaIé;au plurlel l'f ne 
se prononce jamais ; les boeuís, dites: les beü 5 l's se 
lie: des bceufs et des yaches, dites: des beü-z et des 
yaches; au xvn» siècle, dhaprèe Chifllet, Vf Heson- 
nait jamais, même au singulier, devant les con- 
sonnes, et devant les voyelles 11 était indllférent de 
la prononcer ou non), í. m. 111° Taureau chútré, ser- 
vant surtout au labour des champs et à la nourri- 
ture de rhomme. Boeuf de labour. Boeuf de boucherie. 
Quatre bmufs attelés, d'un pas tranquills et lent, 
Promenaient dans Paris le monarque indolent, boil. 
£i<ír.ii.|(Bffiufgras, bceufquelesboucherspromènent 
au carnaval. || Boeuf vi olé,viéIé ou villé, sedisait au- 
trefois du boeuf gras, parce qu'on le promenait au 
son d^ne violo ou vielle. (| Fig. et familièrement. 
Cest un boeuf, se dit d'unhomme d'épaisse stature, 
ou d'un lourdaud; Je tombe d'acoord que c'est un 
bosuf, haMilt. Gramm. 7. Célait [Courson] dehors 
et dedans un gros bccuf fort brutal, fort insolent, 
st-sim. 470, 209. Cétait [M. de Cbaulnes] sous Té- 
paisséur, la pesanteur, la physionomie d'un boeuf, 
1'esprit le plus délié, le plus délicat, le plus souple, 
id. 21, 241. Son Moustapha n^tait qu'un gros boeuf 
appelé sultan, volt. Lett. à Cath. 7i. || Cest un boeuf 
pour le travail, se dit d'un homme qu'un travail 
long et pénible ne fatigue ninerebulo. || 2"Lachair 
de bceuf. Une langue, un filet de boeuf. |) Un boeuf, 
dans le langage des restaurateurs, est un riicirfceau 
de boeuf. Servez-moi un boeuf au choux. || Un boeuf 
à la mode, un morceau de boeuf cuit dans un bain 
d'eau, de bouillon, d'eau-de-vie, avec des carottes 
et un bouquet dTierbes odorlférantes. || Fig. 6t fa- 
milièrement. Cest la pièce de boeuf, se dit de ce 
qui est le fond ou la matière principale et solide, 
comme le bceuf dans les Tepas ordinaires. || 3° (Eil-de- 
bcEuf, petite fenêtre ronde ou ovalc, pratiquée or- 
dinairement à la couverture d'un bfltiment. || Au 
plur. Des ceils-de-boeuf. || 4° Pied-de-boeuf, sorte de 
jeud'enfants. || 5»Enhistoirenaturelle, boeufdésigne 
un geilre d'animaux ruminants. {| 6° Boeuf musqué, 
animal que les zoologistes ontreliré du genre boeuf, 
qui resseihble plus au móiiton qu'au bosuf el qiúyi' 
en Amériquo. |j Boeuf de mer, nom vulgaire dêlTllp- 
popotame, du lamantin et de plüsieurs phôquos. 
|| Boeuf des maraís, nom vulgaire du bulor.)( Pro- 
verbe. Mettre ia charrue devant les bceufs, com- 
moncer par oü l'on devrait finir, mettre devant ce 
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qui devrait être derrière. |1 Je ne lui ai dit ceuf ni 
bneuf, c'est-à-dire je ne lui ai pas dit de grosses pa- 
roles. |) Donnerun oeuf pour avoir un boeuf, faire un 
petit cadeau, une petite avance pour en retirer un 
gros profit. || Dieu donne le boeuf, et non pas la 
corne, signifie que Dieu donne des grâces. mais 
qu'il faut que nous nous aidions. 

— HIST. xi» s. Cil ki aveir [bétail] escut [retirej u 
chivals u buefs, Loisde Guill. 0. || xu» s. Oil de boef 
Tal oi nomer, Rou, 10837. Ne la meüssent 11 buef 
d'une charrue, Bonc. p. 105. Sur un char fist um 
metre Tarche Deu e covrir; Li buef en chanceleront, 
Farche voleit chair, Th. le mart. 75. |i xiii»s. Et fist 
corre ses bomes par le pais entor, si gaaingnierent 
assés bues et vaches et bugies, etmout grant plenté 
d^utres bestes, villeh. clxiv. Là prenés garde à 
vousparer; S'en saurés plus que buef d'arer, laRose, 
13294. Et por ce dist ci Rustebues; Qui à bues bée 
[qui sWorce d'avoir des boeufs], si a bues, ruteb. 
n, 188. Bien pert s'alleluie [il perd son alleluia] qui 
à dos de buef la chante, Proverbe dans leroux de 
lincy. Ce seroit certes grans eschars [faute]; De- 
vant le buef iroit li cbars, ib. || xiv» s. Douques 
disons nous bien que ne beuf ne cheval ne autre beste 
n'est beneuré,ORESME,iííh. 21. Et aussi lelyon ne se 
esjoit pas en oir la voiz du beuf, mais pour le beuf 
mangier, m. ib. 93. || xv»s. Moult avoit face bouffie, 
yeulx comme boeuf boutans dehors,col court,parolIe 
legiere, o. chastel. Chron. des D. de Bourg. 11, 
ch. vil; On a beau mener le boeuf à 1'eau s'il ida 
soif, Proverbe dans leroux db lincy. || xvi» s. On lie 
les bosufs par les cornes et les hommes par les pa- 
roles, loysel, 357. Les grands boeufs ne font pas 
les grandes arées [labourages], Proverbe dans le- 
roux de lincy. La belle qui estoit de l'age d'un vieil 
beuf [l c ou 17 ans], c'est à dire desirable et fraische, 
Moyen de parvenir dans leroux de lincy. 

—> ÉTYM. Berry, bceu.-picard, bu, bceu; mâcon- 
nais, beu; vvallon,boúf; provenç. bov, buou; catai. 
bov; anc. espagn. boy; espagn. mod. buey; portug. 
boi; ital. bove; du latin bos, bovis, grec poõ;; bas- 
breton, íul, vache. 

f BOG (bogh), j. tn. Jeu de cartes qui se joue avec 
un carton oirculaire divisé en 6 oompartiments. 

BOGUEI (bo-ghè), s. m. Voiture légère; petit ca- 
briolet découvert. || Au plur. Des bogbeis. 

f BOGUE (bo-gh'), s. f.\\ 1° Terme de botanique. 
Enveloppe piquante de la châlaigne. |{ 2° Terme do 
métallurgie. Gros anneau deferquiceint le manche 
du gros marteau, et est muni de deux pivots. 

— ÉTYM.Anc. franç. bou, bracelet (armilles qu'om 
bous apele, benoit, i, sn) ; ital. bova, anneau 
pour attacber le pied; lombard, boga; bas-lat. bauca, 
bracelet; de Tanc; haut aliem, bouga, bracelet; 
ano. scànd. baugr, anneau, de biugan, courber. La 
bogue de dhútaigne a été dite ainsi par assimilation 
avec une bague, avec un anneau. 

f BOGUETTE (bo-gliè-f) ; s; f. L'un des noms 
Yulgaires du blé sarrasin. 

f BOHÉ (bo-hé), adj. ?n. Thé bohé, sorte de thé 
noir. 

— Étym. Bohé, nom d'une montagnede Cbineoü 
Ton récotte du thé. 

BOHÊME (bo-ê-m') ou BOHÉMIEN, IENNE (bo- 
é-miin, miè-n'), s. m. Ot f. || l°-Nom de bandes va- 
gabondes, sans domicile fixe, sans métierrégulier, 
et se mèlant souvent de dire la bonne aventure : on 
leur donne aussi le nora d'Êgypliens et de Zingaris 
(voy. zingari). On pensait que ce fút des bohÊmes, 
sév. 69. Sorciers , bateleurs ou filous , Reste im- 
monde D'un anoien monde, Sorciers, bateleurs ou 
filous, Gais bohémiens, d'oú veuez-vous ? bérang. 
Boh. 1| 2°Par extension, vagabond, quiestde mceurs 
déréglées. Menet Une vic de bobême. || roí de bo- 
bêmé, foi quo les escroos cf les filous se gardent 
entre eux. || Maison de bohúme, maison oü règne 
le désordre. Alhéroni se mit si bien avec lui [Ven- 
dôme] qu'espérant plus de fortuhe dans une maison 
do bohêmes et de fantaisies qu'à la cour de son mai- 
trs 11 fit en sorte de se faire débaucher d'avec lui, 
sT-aüt. i6«, 41- II Cest ujie bohémienne; se dit 
tRune fdmme adroite et intrigante, et surtout d'une 
ferame dévergondée; || 8" S. f. La bohème , l'ea- 
semble des gens qui mènent uíie vie de bohème. 

— HisT. xv* s. Pis suis que boesme n*yndien, ch. 
ii*órl. Rondeau, p. 337; Pour ce qu'il y avoit des 
snrrazihs ou boesmíens ou [au] pavs du cange, 
MgypUccci. 
" ÉTYM. Bohêrnes, ainsi dits parce qu'on croyait 

quhls venaiêht de la Bohfnxe. Bohétne a aussi si- 
giiiliómarchahd de vieux habits: Soit qu>au boosme 
il te revende, Soitque, poilrservird'uneoíTrande, Tu 
sois en Italie porté, Satyrc sur le pourpoint Wun 
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courtisan par sigogne, le Cabinet sahjrique, «34, 
p. 439. 

l. BOÍARD (bo-iar), s. m. Voy. bpyabd. 
f 2. BOÍARD (bo-iar), t. m. Tpruie 4p piche. Cir 

vière à bras sur laquelle les pêoheurs ipome cbafr 
gent le poisspn. 

— étym. Le mSma que bqyar^. 
BOIRE (bBÍ-r'),je bois, tu bois, il bp|t, nous 

buvons, vous buvez, jls boiyent; jp buvais; jebus, 
tu bus, il but, pojjsbúme?, vous bútes, ils burent; 
jeboirai; je boirais; bois, btivons, buyezjíjueje 
boive, que tu bpives, qu'il boi*e, que nqus buyjpua, 
que vous biiviez, qiíils lioivcut; que je busse, que 
tu busses, qu?il bút, que aous bussions, qije vous 
bussiez, qu'ils bussent; buvant; bu, v. a. i| Io 4va- 
ler un liquide. U boit tlu viu. Yous boirez de Ia ti- 
sane. 11 but dp poisou. Buv.ez up yorre d^au. 
|| 2° Dépppser aboire. 11 [mon aieulj but ainsi sou 
liéritage; Que sou âuie soit eu repôs! rjíbang. En- 
{ant de h. maison- Buypns ga!U)ept Targent de ippp 
tombeau, tu. Mon IPmb- ij S boire! locution pour de- 
mander qu'on verse à boire. H 3o Fig. Quetoutseul, 
s'il se peut, je boive tout le fiel Que répandrait sur 
vous la colère du ciei, mair. Sophon. iv, t. Et d'en- 
fants à sa table une riante troupe Semblait boire aveo 
luilajoieà pleina coupe, rac. Esih. n, í). ba céleste 
troupe,Dans ce jus vauté, Boit àploiue coupe L'im- 
mortalité, j. b. rduss. Bacchus, canta te- La germe des 
douleurs infecte leur repas; Et dans des coupes d'pr 
ilsboivent le trépas, tudmas, Ép. nu peiiple. Quand 
pourrai-je.... Boire 1'heureux oubli des soins tumul- 
tueux, DELILLE, L'hom. desch. iv.Adieu», regrets, 
baisers.... Mon àma s^n troublait, mon oreille ra- 
vie Buvait languissamment ces prémices de vie, 
i.amart. Joc.i, 30. || Boire, dans le seusd?ètFeobligé 
d'endurer. Honorable défaite.... Encores derecbef 
me la fallut-il boire, bégnibe, Sal. viu. Qui gai fait 
uneerreur, la bcità repeutance, id. Sal. xi. Ayant 
bu la premibre honte, hamilt. Gramm. H.Malheu- 
reux que je suisl il faut que je boive ralíront, mül. 
IPrdc. 18. ilonfrère, doucement il faut boire la chose, 
id. Éc. des mar. m, 20. lis boivent les aflronts comme 
Pesu, j.j.HOUsa.Em. u. Uboit, en expirant.leplusbor- 
rible affront: Les pieds d'ua mallieuraux suspendu 
sur sa têté Renversaient sa couronne et lui baltaient 
le front, masson , les Helvétiens, m. || 4° Absolu- 
ment, boire du viu. Ou buvait pendaut des jours en- 
tiers. Boire beauooup, boire avec excès, bion boire. 
llavait bu copieusement. Aimerà boire. Vousbuviez 
sur sou reste, et montriez d'affecter Le côté qu'à sa 
bouohe elle avait su porter, mol. VÉtour. iv, 6. 
Soyons bien buvants, bien mangoants, Nous da- 
vonsà la mort de trois l'un eu dix ans, lafont. Fab. 
vi, 19. Laisoupé hier avec trois des plus jolies fem- 
mesdeParis; nous avonsbujusqu'au jour.... lesage, 
Turc.m, o. || Boire son soúl,boireautantqidonveut. 
|| Boire àla santé de quelqu'uu, fairedes vocux pqur 
quelquHmenbuvant. Nousbuvonsàvotre heuroux re- 
tour. Qu'on boive aux maltres de la terre, Qui n'en boi- 
vent pas plus gajment, béhans. Trinquons. || On dit 
aussl, boire la santé de quelqu'u,n, au liou de boire 
li sa santé. Je voudrais bien les remercier dbivoir 
bu ma santé j Ia vôtre fut bue avant-bier chez la prin- 
cesse de Tarente, sitv. 441. || Boire see. Cet homme 
boit sec, o'est-à-dire il boit beaucoup, |j Le rol 
boit! la reine boit! Acclamation usitée dans les re- 
nas du jour des Bois, lorsque le roi ou la reine de la 
fève boivent. H Boire, être ivrogne. Oet homme a le 
défaut de boire. || Donner H boire tenir un cabaret. 
li Chanson à boire, chanson de table. Elle chanta 
vingt cbansons à boire, SÉV. 407. Chanter un a.r à 
boire, mol. Bourff.iv, L || Donner pour bone, don- 
ner une gratification en outre dusala.re Je lui don- 
nerai de quoi boire, sév. 15. l| Après boire après 
avoir bu, 1 son aise. Un poete n'est bizarre et fâcheux 
qu'apr6s boire, bégnier, Sat. VI!k ^ 
aprl» boire, ú. font. 
vous quelque chose aujourd'hui? Me dd un cu eux 
qui s'est toujours faitgloirc D'lionorerles neui s®urs 
et tqpjours, aprés boire, Aime il dormir au çruit 
des vors psa}modiés, A. chén. Ép. 2. || Fifj. Bs boiront 
dans la coupe altreiiso, inépuisable, Que tu présen- 
toras au jour do ta fureur, X tqute la race coupable, 
bac. Ath. n, 9. || En langage poétique, boire à. la 
source d'Hippocrfmo, faire des vers. j) Boire, courir 
risque de so noyer. On est allé à son socours; H com- 
mençait Jiboire". II faillit se noyer et but beaucoup. On 
dit dans le mÈmo seus, boire un coup. || ferme de 
niapògc. Un cbeyal qui boit dans son blanc, est un 
cbeval qui a le nez blanc; un cbeyal qui boit la 
bride, a le mors trop enfoncé dans la bouctje. 
11 5" SMmbiber, s'imprégnor de. Ifépqpgc boitPeau. 
La torre, brúlée lungtemps par le splojl, but ia 
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pluie. 1| Absolument. Ce papier boit, il se laisse pé- 
nétrer pfff 1'eppre. |j Fig. La tmn bum.ect.ée But à 
rggrct le sang des nevenx d^reclbée, rac. phèdrt, 
ii, i. Telle est íris, quand un nuagepbscur, Chargé 
ijq pluie, altéré de luniière, Boit Jq soleil, et vers 
nfitpe paupièrp Béfiéchit l'or pt la pourprç et l'a.znr, 
malf. Pfarcisse, jii. íj 60(''. n. Terme de tanuerie.Faire 
boirq les peaux, les mettre h la rivière. || 7' Tfirme 
de çoijtqrière. Faire boire (JutafiTetas, dnlinge, une 
élpffe, fpnjr en cousant une pièce lâohe contre l'au- 
tre tepdue, flq mani&re qu'avep 4,es longneurs iné- 
gqles piles arrivent au mêw6 poiní- II Terme de ma- 
rifiq. Faire boire la vqiJs, tepir la voile lâçbe en la 
ç.ou^ant ^ sa rajiiigue. j| En pes deux derniers ,em- 
pjpis, boire se dit pour être béant, à demi ouvert, 
ep cela se copiprend, puisque boire exige que la 
bouchp soit ouverte. {| 8" Se bqjre, v. réfl. Étre 
bu, fie vin pe boit au dessert- (j Proverhes. Boire 
cpmme pn templier, comme upe éponge; bpirc ex- 
cessivement. Les cbevaliers de rordre du Temple 
étaient appusés d'.être ivrognes. || Boire leyindji mar- 
phé, boire ensembjp après la conclusion d'un mar- 
cbé.jl Boire le vin oulecqupde 1'étrier, boire un 
verre de vin quand on est ptès de partir. (J X petit 
manger bien boire, c'est-à-dire lorsqtfon a peu à 
manger, il est bon de boire un bpn coup. (| J1 y a à 
boire et à manger, c'est-à-dire Paffaire présente de 
bens et de mauvais cctés; se dit aussi, au prp- 
pre, d'un liquide trouble, par exemple du café 
mal filtré. || Qui bon 1'acbète, bon le boit, c'est- 
à-direil ne faut point plaindre 1'argent X bonne 
marchandise. |( On nc saurait faire boire un âne 
s'il n'a soif, c'est-à-dire on ne suirait détermi- 
ner une personne entêtée X faire ce qn'fille n'a p.as 
envie de faire. || Qui fait la faute la boit, ou porle 
la peine des fautes qu'on fait. |{ On ne saurait si peu 
boire qu'on ne s'en sente, i^est-à-dire boire un peu 
trop expose toujours à quelque scttise. || Croyez cela 
et buvez de Beau, se dit d'une chose qui ne mérite 
pas de croyance. On dit dans un sens h peu près apa- 
logue : buvez frais; buvez du meilleur. Prononcez 
seulement ces motsm, cum, sub, et buvez du meil.- 
leup, VOLT. Dial. <0. ||C'est la mer à boire, se dit 
d'une chose trop difficile, qui ne se peut faire. Ce 
n'est pas la mer à boire, se dit d'une chose qui ne 
présente pas de grandes diffiauilés. Si ja pouvais 
remplir mes coffres de duoatsl Si j'apprenais ITiér 
breu, les sciences, rhistoiie! Tout cela c!est lamer 
X boire, la font. Fab. vin, 25. jj 11 n'y a pas de 
i'eau à boire, c'est-à-(iire k ce travail, à ce métier, à 
ce marché, il n!y a rien à gagner. |1 Le vin est tiré, 
il faut le boire, c'est-k-dire il n'y a plqs k hésiter, k 
reouler; et aussi, vous avez oommencé, il faut 
achever. || Qui a bu boira, c^st-k-dire on ne sa cor- 
rige pas de ses vieux défauts. 

— H1ST. xi' s. Li mieux gariz fprotégés] en ont 
boüd [se sont noyés] itant, Ch. de liol. clxxvi. 
|| xn» s.' SMl en bevoit, ne fust mort evramment, 
Ronc. p. 105. Onques Tristans, cil qui but le bre- 
vage, Plus loiaument tfama sans repentir, Couci, 
xix. il xiiie s. Et qúant íl lui donnoit k boire et k 
manger, Berte, xix. Volentiers [elle] en beüst, mais 
trouble ert [était l'eau] com godale [sorte de bierre], 
ib. xxvn. X son plaisir elle a et mangié pt beü, ib. 
li. Illuec [Uj eüst esté noiiés; Mais li pesebieres k 
esploit S'en vint au comte qui buvoit, BI. et Jeh. 
27'n. Si ot non li legas de Franco maistre Robiecs 
de Crescon et estoit englois, preudomme, mais vo- 
lentiers buvoit; par Dieu! ainsi sont maiat preu- 
dome, Chron. dé Rains, p. 87. 11 conviant que il 
fie fripier] doint au roy pour le mestier xxv deniers 
de la haubanerie, et xu deniers à boivre aus oom- 
paignons, Liv. des mét. 202. 11 est bien raison que 
Bapui Que je ai porcbaciéreçoive; Droiz est que ma 
folio bpive, Ren. 1 5748. Je ne sui miBencoreiiiorz; 
Moult avez tost le duel beü Que vos avez da moi eü, 
id. 12775. X ce sunt cil bien eognoissant Qui vont 
les dames traissant, Qui dient por eus [eis, elles] lo- 
sengjer QuMl ont perdu boivre'et mengier, la Rose, 
ssoo. Et quant il vint k la íontaine Que li pins de 
ses rains [branches] covrpit, II se pensa que il be- 
vroit, íb. 1 488. lln'est nus qui de celi boive, Boive 
en nels plus cjuMl ne doive [même s'il en boit plus 
qu'ii ne doitf.Qui sa soif en puisse estanchier, Tant 
a le boivre dous et chier, ib: 6012. S'il fist folie, si 
la boivej ruteb. 79. Et li dit que il looit [conseil- 
íait] quTl se traisist [retirât] k main destfe sur le 
flum, pourceque ses serjans eussent k boire, joinv. 
220. Ses chevaliers sarrazins se mistrent en la ville 
et comencerent k boivre dès vins, et furent mainte- 
nant touzivres, id. 248, ||xiv*s. Et semblablemeqt 
ne desirent pas touz unes meisme» viandes ou boi- 
res, obesme, Elh. 96, {j xv' s. Et usent grahd 
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foison <l'espices, par especial de sucre et aussi de 
laitde ciievies; ee sont les comaiuns boires desTurs - 
et des Sarrazins, froiss. m, iv, 58. Pensez k vos 
besognes, _ear jamais je ne buverai ni ne mangerai 
tant que vòus soyez en vie, in, 11, m, 70. [Les An- 
glais naufragés sur la côte d'Irlande] burent assez, 
id. u, II, 59. L'endemain, après messe et après boire, 
les traiteurs [ les négoeiateurs] vínrent ensemble 
en la dite chapelle.... id. t, 1, 443. Puisqufil est 
trait [tiré], il le faut baire, cn. D'oaL. Ilep. d tred. 
11 lui falloit adyiser nacessairement comment il pour- 
roit mieulx boire ce qu'il avoit brassó, car boire le luy 
falloit, G, giiastel. Chron. du ducPhüippe, Jntrad. 
En l'an de mon trentieme eage, Que toutes mes 
hontes j'eu beues, Ke de tout foi enoornesage, 
villon , Gr. Test. j| KVie s. Plus tost beuront [boi- 
ront] les Partes Araris, maeqt, rv, fi. [Les rivières] 
Qpi d^ne part en la terre se boivent : Autres plu- 
sieurs en ia mer se reçoivent, id. iv, 13. Je boiray 
par Dieu et k toy, et kton cbeval, rab. Garg. 1, 39". 
Ils en perdent le boire, le manger et le repôs, 
mont. 1, 04. Boire chaud, boire froid, id. i, 164. 
Qui fait la faute, il ia boit, loysel, 825. Les pre- 
miers harquebusiers qu^n avoit poussez beurent 
seuls quelque fumée, et firentla pluspart du meur- 
tre en attendant les autres, d'aub. Hisl. 1, 153. Pre- 
mier que de joindre, il lui fallut boire la volée de 
14 canons, id. ib. 1, lei. Parmi les pleurs et la 
tristesse, ce prince beut les remonstrances des pas- 
teurs et des amis [les acoueillit], et rompit les mau- 
vaises esperances de la cour, en espousant la soeur 
du duo de Longueville, id. ib. i, 196. Si peu de 
pieces quTIs mensient n'eussent peupasser du costé 
du Vivarets, d^ü ies montagnes vont boire dans la 
riviere, id. ib. l, 320. Ceux qui firent cette sortie, 
et qui en beurent le premier peril sont en cette com- 
pagnie, id. ib. 11, 305. En mesmetemps commença 
la trancllée, qui vint percer la contFescarpe et 
boire dans le fossé, id. ib. m, 20. Un Allemand de . 
ia garde s'estoit fort beu, paré, ix, l" Ase. La terre 
les eaux va boivant, l/arbi-e Ia boit par sa racine, 
La mer salée boit le vent, Et le solei! boitla marine; 
Le soleil est beu de ia lune, Tout boit soit en haut 
ou en bas : Suivant ceste reigle commune, Pour- 
quoy donc na boirons-nous pas? rons. 607. Point 
ne parle k celui qui boit, génin, Rieréat. t. u, 
p. 247. 

— ÉTYM. Bourguig. borre; Berry, bere, beuvre; 
provenç. beure; catai, beurer; espagn. beber; ital. 
bevere; du latin bibere; raüaché au grec híveiv, 
boire, par lesanscrit pâ, boire, dans les védaspib, 
d'oil, par assimilation de la consonne, la rédupliça- 
tion bib. Boire est régulièrement formé, ayant l'ac- 
cent tonique sur la même syllabe que bibere. 

2. BOIRE (boi-r'), s. m. Ce qu^n boit k ses re- 
pas N'eussent pas au marchè fait vendre le dor- 
mir Comme le manger et le boire, la font. Fabl. 
viu, 2. |] Fig. et famüièrement. 11 en oublie, il en 
perd le boiré et le manger, c'est-k-dire il est tout 
à une occupation; sa passion 1'absorbe. II en perdit 
le boire et le manger, hamilt. Gramm. 9, 

— ÉTYM. Boire; norra. bere, ctdre. 
f 3, BOIRE (boi-r'), s. /l || 1° Nom donhé, dans 

les départements de Maine-et-Loire et de la Loire- 
Inférieure, aux anses ou petits golfes de la Loire. II 
y après de notre village une "belle boire, legoa- 
íiant. [| 2o Terme de pêohe. Communications que les 
mares, fossés ou chaíitepleures ont avec les rivières, 
ou bien fosses pratiquées sur les bords des rivières. 
La pêche ne peut être affermée au profit de 1'État 
dans les boires creusées de main d'homme. 

— ÉTYM. Bas-lat. borra, creux plein d'eau; ital. 
borro, fosge creusée par les torrents de montagnes. 
gauf ces rapprochements, on ne sait rien sur Pori- 
gine de ce mòt. 

BOIS (boi; Ts se lie': les bois et les campagnes, 
dites : les boi-z et les campagnes), s. m. || Io La sub- 
stance dure, compacte, solide, qui constjtue la ra- 
cine, la tige et les branches des arbres et des ar- 
brisseaijx. Ustensilesenbois. HFricasser les éouelles 
de bois, subsister des débris de sa fortune. || Faire 
fíèche de tout bois, mettre tout en muvre pour réus- 
sir. De tout bois, comme on dit, Mercure on ne fa- 
conne. bégnier, Sat. 1.1| Nesavoirde quel bois faire' 
flèche, être k bout de moyens, ne savoir çomnient 
sortir d'embarras. || Être du bois donton fait les géné- 
raux, les ministres, etc. Avoir le mérife, les quali- 
tés qn'exigent ces différentes fpnçtions. || jítre du 
bois dont on fait les flútes, avoir un caractère forí 
doux, s'accorder Ryeç tout le moqde. || 2° Les bo- 
tanistes (ippçllentpartiçiilièrement bois.Tapartie du 
tronq des végéíaux diçotylédonés qui est Jigneuse et 
plaçée sous raubier; au centre du bois se trouve la 
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moelle. |] 3o Bois, bois à brüler ou bois de chauffage. 
Menu bois. Bois sec. Boisvert. Mettreduboisaufeu. 
Aller au bois, aller à laprovision de boisi Bois neuf,ce- 
lui qui a soo écorce. Bois pelard-, bois dont bn a enlevé 
récoroepourfaire dutan. Bois flotté, oelui qui estyenu 
par eau en frain. Marchand de bois. Venait rhiver, 
le bois manquait 4 1'âtre, bérang. Ém. Vebr. i| Vi- 
sage de bois flotté, yisage pâle , défait. |{ Fig. On 
yerradequet bois je me chauffe, onverrade queica- 
ractèrejesuis. Voyantdequel boiscebravesechauflfait 
[homme qui avait fui], je m'en défis dès que je fus 
de retour de rarmée, St-sim. xii, 140. || En termes 
de marine, faire du bois, couper la provision de bois 
pour un vaisseau, || 4o Bois de charpente ou de con- 
struction ou de menuiserie. Art de travailler le bois. 
Le principal usage du bois dans les bâtiments et 
dans les construotions de toute espèce est de sup- 
porter -des fardeaux , buffon , Expér. sur les vég. 
f" mdm. Le bois qu'on fait servir trop tôt aux con- 
Blructions navales fermente, se corrompi et se dé- 
lériore promptement, llevuedesdeuxmondes, t.xxv, 
p. 344, 1860. || Bois cru, boiseries qui ne sont pas 
peintes. |J Bois alTaibli, bois qu'on a taillé en ointre, 
qu'on a rendu courbe. 1| Bois déohiré, bois qui pro- 
vient de quelque ouvrage mis en pièoes, surtout de 
hateaux. || Bois dbuvrage, bois qu'on travaille dans 
les forêts et dont on fait des sabots, des ustensiles, 
etc. ]| 5" Terme de marine. La coque d'un navire ou 
partie de cette coque. Tirer en plein bois, diriger le 
feu des canons sur la coque. || Boisd'arnmage, ron- 
dins droits, sans écorce, servant àaocorerlespièces 
4 eau et 4 viu dans Ia cale. || Nceud de bois, nceud 
servantàembrasserduboisqublfauttrainer. || 60Réu- 
nion d'arbres. Bois sacré. Bois taillis. Petit bois. 
Cliemiu à travers les bois. Un bois d'oliviers, de chê- 
nes. Elle s'est quelque temps égarée Dans ces bois 
qui du camp semblent cacher 1'entrée, eac. íphig. 
l, 4. Nosseuls gémissements font retentir les bois, 
id. Phèd. H, 2. Qu'un brigand me surprenne au 
coia d'un bois, il faut donner la bourse, J. J. eouss. 
Conlr. 1,3. Elevé loin des cours et nourri dans les 
bois, II ne sait pas encor ce quVin doit à des róis, 
volt. Mér. iv, 2. || Bouquet de bois, petitetouffe de 
bois de hautefutaie. || Homme des bois, nomvulgaire 
de Torang-outang. || Leshôtes, leshabitants des bois, 
les animaux qui vívent dans les bois, et, particu- 
liérement, les oiseaux. Vous êtesle phénix des hôtes 
de ces bois, la font. Fabl. i, 2. || Fig. Étre volé 
comme dans un bois, être volé d'une façon auda- 
cieuse ou sans pouvoir se défendre. J'ai bien aflaire 
de son argent; eh! qu'il ne vienne pas ici piller le 
nôtre; c'est voler au ooin d'un bois, lesage, Turc. 
i, s. || Terme de vénerie. Faire le bois, aller en 
quête avec le limier pour détourner un animal. Tou- 
cher au bois, se dit en parlant du cerf qui, ayant 
refait sa tête, la frotte contre les arbres pour dé- 
taoherlapeau velue qui la eouvre. || 7°Termed'eaux 
et forêts. Les arbres en général, réunis ou isolés. 
Semer un bois. Couper un bois. L,íige du bois, Un 
terrain couvert ou plutôt 4 demi couvert de geniè- 
vres, de bruyères, est un bois à moitié fait et qui a 
peut-être dix ans d'avance sur un terrain net et cub 
tivé, buff. Exp. sur les végét. mem. || Bois de 
haiit revenu, demí-futaie de quarante 4 soixanle 
ans. || Bois en état ou en étant, arbres debout. || Bois 
gisant, bois abattu. || Bois encroué, arbre sur le- 
quel un autre est tombé. || Bois vif, arbre qui pousse 
des branches et des feuilles. || Boismort, arbre sé- 
ché sur pied. || g" Rejetons des arbres. Pousser beau- 
coup de bois. De peur que la vigne ne jette trop de 
bois. Le vieux bois de la vigne. || 9» Objet fait de 
bois. Bois de lit. Dirions-nous que les cordes d'un 
violon seraient venues d'elle3-mêmes s'étendre sur 
un bois dont les pièces se seraient collées enserable? 
fén. Exist. 6, Ce foudre ridioule Dont arme un bois 
pourri ce peuple trop crédulo, com.Poly n, 6. Sur 
un bois glorieux Qui fut moins une croix qu'une 
échelle des cieux, rotr. St Gen. n, 8. Un fra- 
gile bois que malgré mon secours Les vers sur son 
autel consument tons les jours, hac. Athal. m, 3. 
li 10° Lebftton d'unc lance, et par extension, la lance 
même, Rompre un bois. ||Haut le bois, ancieneom- 
mandement pour s'arrêter, parce qu'alors on lenait 
les piques liautes. Porter bien son bois, chetniner 
d'un pas régulier, comme faisait une troupe, la pi- 
que haute. || Charger un homme de bois, lui donner 
des coups de bàton. || 11° Cornes rameuses du cerf 
et autres animaux. Un cerf se mirantautrefoisLouait 
la beauté de son bois, la font. faftí, vi, 9. || Fig. 
et populairement. Cette femme fait porter du bois 
4 son man, elle lui est iníidêle. J| 12° Au jeu de 
quilles, abattre du bois, abattre hien des quilies; et 
aujeudetriotrao, jouerbeaucoup de dames de lapile, 
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afín de caser aisément plus tard. || Fig. Abattre bien 
du bois, faire beaucoup de besogne en pende temps. 
|| 13° Termede pharmacie. Boissudorifiques, le gayac, 
Íasalsepareille,lasquine,lesassafras, etc. || 14°Terme 
d'alcliimie. Bois de vie, le mercure. || 15° Bois, 
nom donné 4 différents végétaux. || Bois d'aigle 
ou bois de garo, nom donné 4 différents arbres 
des Indes et des Moluques, appartenant aux gen- 
res agallochum, aquilaria. || Bois 4 balais, bou- 
leau et plusieurs autres arbres ou arbustes. || Bois 
bénit, buis. || Bois de baume et bois de petit baume, 
noms vulgaires, 4 la Martinique, du croton balsa- 
mifère. || Bois de benjoin, nomvulgaire, 4 Maurice 
et 4 Bourbon, du terminalier mauritien de La- 
marck, qui fournit un baume analogue au benjoin. 
|| Bois de buis, un des noms que porte, 4 Pile Mau- 
rice, la fernélie à feuilles de buis qui y est appe- 
lée aussi faux buis. || Bois de Brésil ou de Fernam- 
bouo (brésillet), provenant du. cxsalpinia echinata 
(Lamarck). Ce bois, qui a été regardé comme as- 
tringent, n'est plus employé que pour teindre en 
rouge pourpre. |i Bois de Chypre ou bois de Cypre, 
nom donné ; t° dans les Antilles, 4 la cordie géras- 
canthe; 2° 4 la Virginie, au cyprés distique; 3° au 
bois du brya ébène, dont on se sert en marquete- 
rie, legoarant. || Bois coton, nom vulgaire du peu- 
plier de Virginie et de végétaux dont les semences 
sont entourées d'une malière cotonneuse. On dit 
aussi bois 4 coton. || Bois de fer, nom donné 4 dif- 
férents bois qui sont très-durs. || Bois gentil, arbris- 
seau d'un, aspect agréable; un des noms vulgaires du 
daphnê mezcreum, dit aussi bois joli, garou. 1| Bois 
i mrnortel, arbre de Madagascar, nora vulgaire donné, 
4 cause dela dureté de son bois, 4 Pendrach mada- 
gascarien. |{ Bois de jolicceur, nom vulgaire, aux 
lies Maurice et Bourbon , riu pittospore ondulé. 
(| Bois de Lousteau, nom vulgaire donné quelque- 
fois en France 4 1'évonyme européen ou fusain. 
|| Bois madame, 4 la Martinique, nom vulgaire de 
la guettarde rude. || Bois madre, aux Antilles, nom 
vulgaire de 1'eioécarie lucide. || Bois néphrétique, 
arbrisseau de la nouvelle Espagne, que Ton oroyait 
donner 4 l'eau, dans laquelle il a trempé, Ia vertu 
de nettoyer les reins et la vessie. || Bois palmiste, 
nom que porte 4 Haiti la geoffroye épineuse, bien 
différente despalmiers dits palmistes. || Bois perdrix, 
nom donné 4 ITieistérie écarlate, à laGuadeloupe et 
4 la Martinique, parce que le fruit est recherché par 
les tourterelles qu'on y nomme perdrix. {| Bois de Per- 
pignan, bois de micocoulier, ainsi dit parce qu'on le 
porte 4 Perpignan oü l'on en fait des fouets pour les 
cochers, desinstruments4vent, ainsi que des ouvra- 
ges de menuiserie et de marqueterie. || Bois pliant, 
nom vulgaire de Fosyride blancbe, dite encore rou- 
vet, cultivée dans quelques jardins dTtalie. || Bois 
de rainette, arbre de Tlle de France dont les feuilles 
exhalent, quand elles sont froissées, une odeur 
très-prononcée de pomme de rainette (dodonée 4 
feuilles étroites). || Bois de rose, nom sous loquei on 
apporte des Canaries la racine du liseron à balais, 
Cette racine est appelée aussi bois de Rhodes et bois 
de Chypre. || BoisdeSpa, nomduchâtaignier, quand 
il est employé pour de petits meubles de luxe. 
11 Bois violetoubois de violette, nom donné dans le 
commerce au palissandre 4 cause de sa couleur et 
de la légère odeur qu'il répand. (Cette liste a été 
empruntée en trés-grande partie 4 legoarant.) 
11 Proverbes. 11 a 1'oeil au bois, se dit d'un homme 
qui craint d'être surpris,parce que les embücbes se 
dressent ordinairement dans les bois, (| Ã gens de 
villago, trompette de bois, c,est-4-dire il ne faut 
aux ignorauts que des choses proportionnées 4 leur 
intelligence. || Trouver visage de bois, se dit lors- 
que, venant chez quelqu'un, on trouve la porte fer- 
mée, ou l'on ne trouve personne. || II n^st feu que 
de bois vert, c'est-à-dire on a besoin de 1'activité 
desjeunes gens. {{ Qui a peur des feuilles n'aille au 
bois, oun'ailleau bois qui a peur des feuilles, o'est- 
4-dire, qui craint le péril ne doit pas aller oú il y 

- en a. || La faim chasse ou fait sortir leloup du bois, 
c'e.st-4-dire, quand la misère, quand une nécessité 
presse, on fait ce qu'on n'avait ni Lhabitude ni le 
goút de faire. || U ne faut pas mettre le doigt entre 
le bois et Bécorce, c'est-à-dire il ne faut pas s'ingé- 
rer mal 4 propos dans les querelles d'un ménage, 
de personnes naturellement amies. {| Le bois tortu 
fait le feu droit, o'est-4-dire tons moyens sont bons 
pour arriver. 

— SYN. bois, cornes. Entre les cornes et le bois 
il y a cette différence ; le bois présento plusieurs 
branches; il tombe et.puis repousse réguliferemenij 
au contraire, Ia corne est un jet simple, sans divi- 
sion, et qui, 4 moins d'accident, ne tombe jamais. 
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— hist. xi* s. Selve ne bois, asconse [cachette] 
n'i puet estre, Ch. de liol. ccxxxix. {{ xu* s. Cil vont 
souvent au bois esbanoier, Ronc. p. teo. Enz enun 
bos erent [ils étaient] allé chasser, ib. p. tet. Et 
que sont vert bois et vergier et pré, Couci, xiv. 
|| xin" s. Tant qu'en un bois [ils] s'en vindrent haut 
et grant et plenier, Berte, xix. Tantost se sont el 
bois alê Tot coiement et 4 celé; Le bois ont tost avi- 
roné, Lai de Mélion. Se feme tient bos en douaire, 
elle ne le poet cauper devant que il ait sept ans 
acomplis, beaum. xm, 7. Aussi comme le vent 
abat en la forest le bois sec, joinv. 220. || xiv* s. 
Pour deux grans comptoirs et une cayere [cbaise] 
toutde boisdTferlande, delaborde, Émaux, p. <66. 
Foi chesne, prunier, poirier et neflier sont apelés 
vif bois; ettous aultres bois sontappelés mort bois, 
et le bois sec abattu ou en estant est appelés bois 
mort, Ordonn. des róis, t. vu, p. 777. ||xv°s. Si le 
mary passe les dix [nuits] Sans cause et que le boys 
s'allume, Femme peut prier ses amis Et faire selon 
la coustume, ooquill. Í)roüsnouv.\\\yi' s. Unpas- 
toreau n'agueres j^coutois, Qui s'en alloit complai- 
gnant par les bois, marot, i, 309. Tous leurs devis, 
ce sont haches, gros bois, Lances, harnois, esten- 
dars, gouffanons, m. i, 23. Le marié ayant envie 
de rompre un boisen faveurde sa nouvelle espouse, 
mont. i, 263. II avoitune bossa sur ledos, et 1'autre 
sur Pestomac, qui lui faisoient mal porter son bois 
[parallusion aux chevaliers], desper. Contes, xxxix. 
Mort bois est bois ne portant fruit : bois mort est 
bois sec, en estant ou gisant, loysel, 252. Le roy 
Henri ayant commandé le comte de Mont-Gommeri 
de rompre un bois contre luy, d'aub. Hist. 1, 85. 
Le comte essaya 4 se rendre maistre de la Rochelle; 
mais, y ayant eu visage de bois, s'advança4 Ponts, 
la battit de deux pieces et l'emporta'd'assaut, in. ib. 
1, 144. Au premier assaut ceux de dedans aiant re- 
ponssé, poursuivirent par la breche et meslereut 4 
coups d^spée, comme nhiiant point de longbois, 
jo. ib. II, 63. La forest se distingue en bois de chau- 
fage et de haute fustaie, o. de serres, 794. Quand 
on parle du bois en general, s'entend du sauvaga, 
id. 784. Ainsi par ces mots, [bois] sec et aquatique, 
entendrons la fourniture denosforests, taillis, sau- 
saies, raméesetozeraies, id. 788. On taille en crois- 
sant le bois de chaufage, et en decours, oelui des 
bastimens, m. 81 (. Telles restrinetions de la lune 
n'ont lieu pour le bois-mort, ne pour le bois-cha- 
blis, qui est le presque abbatu par le vent, m. 807. 
Les jurisconsultes appellent mort-bpis, les arbres qui 
ne portent fruict, id. 8)3. Mettant d'un costé les gras- 
ses busches et bois de fente (alias, de refente) et de 
moule; de 1'autre les fagots, bourréeset costerests, 
id. 808. Petit bois allurae le feu, le gros bois le 
nourrist, génin, Jiécréat. t. n, p. 247. Boys inutile 
a precieulx fruit, id. ib. p. 236. 

— ÉTYM. Bourguig. boo; picard, bou etbo; pro- 
venç. bosc; espagn. bosque; ital.-bosco; bas-laf. 
boscus, boscum, buscus; angl. bush, buisson; de 
Tailemand Busch, buisson. On n'est pas súr que Pal- 
iem. Busch ne provienne pas des langues romanes; en 
ce ces, le terrain de ce radical serail inconnu. 

B01SAGE (boi-za-j'), s. m. || 1° Tout le bois dont 
on s'e5t servi pour boiser. || 2° Terme de marine. 
Action de boiser un bâtimei.t. || 3° Terme de mines. 
Enserable des étais en bois qui soutiennent les parais 
des puits et des galeries. Une machine immense fut 
construi te; c'était un puits doublé de bois; on s'en 
servit pour contenir les eaux et traverser 1 étang; ce 
boisage fut prolongé jusqu'4 900 pieds de profon- 
deur, miraueau, Collection, t. v, p. 447. 

B01SÊ, ÉE (boi-zé, zée), pari. passe. 1| I°Revêtu 
de planchettes de bois. Appartement boisé. Salle boi- 
sée. || 2» Garni de forêts, de bois. Pays boisé. Pro- 
vince boisée. • 

f BOISEMENT (boi-ze-raan), s. m. Action de 
mettre en forêts un terrain. 

BOISER (boi-zé), v. a. || 1° Garnir de menuiserie. 
Le maréohal d'Estréos aimait fort Nanteuil, il fit 
boiser toute sa raaison, st-sim. ) )4, 266. jj 2°Terme 
de marine. Construire Ia carcasse d'un bâtiment, en 
montant tous les membres spr la quillo. || 3° Terme 
d'eaux et forêts. Garnir de forêts. Boiser une con- 
trée. 

__ ÊTYM. Bois. 
BOISERXE (boi-ze-rie), ,v. f. Ouvrage de menuise- 

rie donton revêt ies murs desappartements. 
— étym. Boiser. 
BOISEÜX, EUSE (boi-zeú, zeú-z'), adj. Qui a la 

nature du bois. Racine boiseuse. Plantes boiseuses. 
Peu usité; on dit ligneux. 

— ÉTYM. BO'S. 
BOISSEAU (boi-s6),s. m. |11» Anciennemesurede 
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capacité pourles matières seches, valant 13 litres,ot, 
ou (3 litres plus un centième réduits à 12 litres BO, 
c'est-/i-dire au demi-quart de Fhectolitre, lorsqu'on 
voulut ramener les ancienues mesures aux mesures 
métriques. Vendre, mesurer au boisseau. || Ce que 
cette mesure contient. ün boisseau de blé, de sei. 
|| Fig. li ne fautpas mettrela lampe, le chandelier, 
la lumière, etc. sous le boisseau, il ne faut pas ca- 
cber la vérité aux bommes. Cette lumiÈre qui était 
sous le boisseau éclaireprésentementtout le monde, 
sév. soe. Dieu ne vous a pas mise sous le boisseau, 
mais sur le chandelier, fén. xvm, 8l7.||20Trou 
coniqued'une canelle, qui reçoit la clef. ||Cylindre 
creux qui fait parlie du moulin destiné à la prépa- 
ration du tan. || Chacim des cylindres dont se com- 
pose un tuyau de latrines ou de poêle. || Petit pot 
de terre sans fond à Túsage du fabricant de pipes. 

— HIST. xinc s. Li meunier de grant Pontpueent 
prendre de ohascun sestier de blé ou de aucun autre 
grain mandre [moindre], un boissiel, mèsplusn'en 
pueent il pas prendre se il n'est bestens [femps oon- 
traire], Liv. des rnét. 48. Sauniers ne saunieres qui 
vendent síl à mines ou à buissiaus, à fenestres ou 
à estai, doivent chascun an trois sois de hauban, 
ib. 297. Trop l'i a fet dolereus merc, Parmi la plume 
dei aubert Fist de sane saiilir plein boisél, Parle 
champ en cort le ruisel, Uen. 3Ü017. Après a fait 
imboissel prendre.... Ou'il empruntout itel mesure, 
raynouard, ftosseí. || xv's. II luy paroissoithomme à 
iravoir pas toujours eu les pieds dans un boisseau, 
Mém.. s. Du G. ch. 27. 

— ÉTYM. Berry, bossiau; boisteau, dans quel- 
ques provinces, d'aprés Du Cange; angl. bushel; 
bas-lat. busíeüus, bussellus, bissellus. 11 y a deux 
étymologies pour ce mot ; celle de du Cange est le 
bas-latin buza ou buío.cuve, tonneau(voy. botte 3), 
en vieux français, boise, d'oil un diminutif boisse!, 
boucel, en provençal, bossel, en italien, boUicello. 
Celle de Diez est le bas-latin bus tia, en français boástr 
(voy. boite) , en provençal, boslia; d'oú un diminutif 
bustellus, boisteau, et aussi boisseau; d'autant plus 
admissible qu'on trouve, dans le provençal, boissa 
à côté de bastia. Cette derniére étymologie s'appuie 
sur le t des formes bustellus et boisteau, lequel l 
n'aurait point de raison d'ètre si le mot venait de 
ou zo ou boise. Au reste le boissel venant deím- 
sa paratt s'appliquer aux liquides (voy. dans Fliis- 
torique 1'exemple tiré du roman du Renart), tandis 
que le boissel venant de boiste s^pplique aux 
grains. 

f ItOISSF.I.AGE (boi-se-la-j'), s. m. Travail, of- 
fice de mesureur de blé. 

— ÉTYM. Boisseau, par 1'intermédiaire de boissel. 
BOISSELÉE (boi-se-lée), s. f.\\ 1° Ce qu'un bois- 

seau peut contenir. Une boisselée de froment, de 
haricots. || 2o Boisselée de terre, 1'espace de terre 
qu^n peut ensemencer aveo un boisseau de blé. 

— étym. Boisseau. 
BOISSELIER (boi-se-lié), s. m. Artisan qui fait 

des boisseaux et dlvers ustensiles de ménage en 
bois. 

— ÉTYM. Boisseau. 
| BOISSELIÈHE (boi-se-liê-r1), s.f. Nom vulgaire 

de la pie-grièche' grise. 
BOISSELLEBIE (boi-sè-le-rie), s. f. || l°Le métier, 

le commerce du boisselier. |1 2o Les objets mêmes qu'il 
fabrique. 

— étym. Boisselier. 
f BOISSELON (boi-se-lon), s. tu. Sorte de petite 

bêche pour sarcler le blé. 
BOISSON (boi-son), s.f. || Io Tout l.quide qui se 

boit. L'eau pure est la boisson de certames person- 
nes. || 2» Le vin, le cidre, etc. U a fe a 
boisson en cave. || Familièrement. Ktre adonné à la 
boisson, avoir des habitudes d'ivrognene. Un man 
plus jeune qu'eUe, mais usé par la boisson, j. j. 
rouss, Conf. 1.1| 3° L'eau passée sur le marc de la 
vendange ou sur des fruits coupés en quartiers et 
préparés. On fait, à Paris, dans les petits mena- 
ges, beaucoup de boissons de ce genre. || Terme de 
marine. Eau mélangée d'un peu de vinaigre. 

— HIST. xv* s. Duabustpipis vini et una pipa de 
boisson seu de bevralge, nu cange, beuvenda. 

— ÉTYM. Picard, boichon. Ce mot 11'apas été ren- 
contré dans les textes qui ont servi à composer Tliis- 
torique de ce dictionnaire, sauf dans un texte demi- 
latin du xv* siècle; poürtant la forme en paralt 
ancienne. Le mot de la langue d'oil était poison(de 
potio); boisson a été formé de boire à Fimitation de 
poisou ou poisson. 

BOITE (boi-f; la syllabe oi est brève), s. f. |[ 1° Êtat 
du viu bon à boire. Ce vin n'esi pas encere en boite. 
|1 2° Dans les fermes, petit vin que Ton obtient eu 

versant de I'éau sur le maro, avant qu'il soit entiè- 
rement pressuré. 

— ÉTYM. Boire. Villon a dit boiture dans un sens 
analogue ; Nous y ferons male cliere, Puisque boi- 
ture y est si chere, Grand testament. 

BOITE (boi-t'; la syllabe oíestlongue), s.f. || 1° Pe- 
tit coffre à couverole. On lui jeta les joyaux et la 
boite, la font. Cnnf. Que vient de te donner cette 
farouche bête"? — Cette letfre, monsieur, qu'avecque 
cette boite.... mol. Éc. des mar. n, 8, || Familière- 
ment, On diraitqu'elle sort d'une botte, se dit d'une 
personne dont la toilette est d'une grande fralebeur, 
et aussi d'une personne apprêtée, guindée. ||I1 
faudrait que cette personne fút toujours dans une 
boite, elle est si délicate quela moindre impression 
de l'aír lui fait mal. || Fig. et familièrement. Labeite 
à Perrette, caisse seorète d'une association non 
avouée. Perrette est ici un nom arbitraire pour 
un possesseur non avoué. || 2° Boite aux let- 
tres, boite d^n bureau de poste, oú le public 
dépose ses lettres. H Boite à réverbère, petite ca- 
vité faite dans une muraille, fermée à clef, et 
contenant la corde qui sert à faire monter ou des- 
cendre un réverbère. || 3° Tabatière. II a toujours 
sa boite à la main. || í° Ce que contient une botte. 
Boite de pastilles. || 5° En termes d'artillerie, pe- 
tit mortier de fer haut de sept ou huit pouces, qu'on 
tire dans les fêtes publiques. Des boites qui crevè- 
rent tuèrent trois ou quatre personnes, sév. 291. 
•le 1'accoutume aux coups de fusil, aux boites, aux 
canons, j. j. souss. Ém. i. || 6» Terme d'anatomie. 
Boite du crâne, la cavité osseuse qui renferme le 
cerveau. || 7° Terme de médecine. Boite fumigatoire, 
boite qui contient tout ce qui est nécessaire pour 
secourir les noyés et les aspbyxiés. II 8° Boite á sa- 
vonnette, sorte de boite'en forme de boule, qui 
s'ouvre par son milieu en deux parties égales. 
|| Terme d'art militaire. Embouchure de fer ou de 
fonte dans laquelle entre le bout de Tessleu dWi 
affút. || Boite à pierrier, fausse culasse des pièces 
d'artillerie, qui se chargeaient par la culasse. 
|| 9° Tuyau par lequel levent est transmis du som- 
mier des ergues à un jeu d'anches. || Coífre de fer 
percé de trous et placé à 1'entrée d'une conduite 
d'eau, pour empêcher les orduresd'y passer. |1 Jonc- 
üon de deux pièces d'une soupape dans une machine 
hydraulique. H Douille que les semiriers soellent 
dansunbillotetqui, reoevantrextrémité d'unebarre, 
latientferme.|| Partie d'un vilebrequin qui, em- 
boltant la mèche, la fixe au oorps de cet instrument. 
|| Botte d^ssai, petit coffre dans lequel les mon- 
nayeurs mettent lei monnaies essayées. |] Botte du 
crochet, morceau de bois fixé à mortaise au bout de 
Tétabli du menuisier et qui sert à maintenir un cro- 
cbet de fer. |{ Terme d'archiíecture. Assemblage de 
planches formé pour revêtir une poutre. || Pro- 
verbe. Dans les petites boites sont les bons on- 
guents, se dit à propos des gens de petile taille à 
qui Ton fait le compliment de les préférer aux 
autres. 

— rem. On a vu plus haut que Molière fait rimer 
boite avec bête; c'est que, de son temps, on pro- 
nonçait ouè la diphthougue oi (une bouète), en y 
faisant enlendre un e, tandis que aujourdTiui on y 
fait entendre un a. Cette ancienne prononciation est 
encore celle de certaines provinces. 

— HIST. xii* s. En une boiste,Jíonc. p. 16. jjxiii*s. 
Et quanques cil gaaigne qui 1'ouvroir a ouvert, il 
le met en la boiste de la conflarie des orfevres, Liv. 
des mêt. 39. Li bochier d'Orliens prennent sur chas- 
cune beste six deniers, et metent en une boete, à 
defendre cels de lor borc contre autres gens, Liv. 
de just. 7. Ne savez-vous que la castenge [châtai- 
gne] Douce,plaisans, istde le [la boisse [enveloppe] 
Aspre, poignantde grant angoisse?Iíoí Guillaume, 
v. uso, dans nu cange, Gloss. français. H xiv* s. 
Une boeste d'argent, à mettre pain à cbanter, 
esmailliée dedans et dehors, pesant un marc, 
deux onces, de labohde, Émaux, p. 168. Pour 
faire et forgier la garnison d'argent pour une cein- 
ture et une boiste à porter lettres , xn. ib. Une 
boiste d'argent endorré pur porter eynz [dans] un 
anel entour le col de un horame, id. ib. || xv* s. Ils 
s'esmeurent, rompirent les bouettes des fermiers 
des aydes, jetterent 1'argent par les rues, juven. 
1380. Quand monseigneur le curé vit qu'on le vou- 
loit bouter en la boiste aux cailloux [prison], il fut 
plus esbahi qu'uncanet,Lorasxi,iVoui).xcvi. ||xvi's. 
Quelque femmelette qui regrette la perte des bouet- 
tes oú estoient les fards, amyot, Timol. 22. Cinq 
petites pieces à boites, faites d'uu excellent artífice, 
et qui, bien qu'eUes ne soyent que de calibre de- 
mie bastardo, peuvent fairebresche de60 pas,D'AUB. 

Hist. m, 62, Si l'os de la cuisse est hors de sa boitte, 
paré, Inlrod. 23. Toutes especes et differences d'ar- 
tificesdefeu, comme boêttes, bariquades, grena- 
des, in. t. iii, p. 705. i la volonté sera laissée la fa- 
çon de percer les tonneaux; comment y mettre 
Tespine ou guille, en France appellée focet.et l'ins- 
trument avec lequel l'on perce le tonneau, guim- 
blet, la canelle, fontaine, boête, ou robinet, ni de 
quelle matiere soit-elle, de leton ou de bois, o. de 
SERRES, 832. 

— ÉTYM. Berry, boueíe; wallon, boise; provenç. 
boissa, bostia, brostia, bruslia; portug. boeta. Eay- 
nouard le tire de buxus, buis; mais on ne voif pas 
comment le t se serait introduit, cette étymologie 
n'expliquant quê Informe èoísso.Diez le tire de 
pyxida; d'oil, dans le bas-latin, buxida, poxides: 
ce qui adonné boiste et boistia, et, par aflaiblisse- 
ment de la prononciation, boissa dansle provençal 
et boise dans le wallon. ILjçL, boite, de nOÇo;, buis. 

f BOITEMENT (boi-te-man), s. m. Action de boi- 
ter; défaut de la marche d'une personne boiteuse, 
d'une machine qui marche inégalement. 

— ÉTYM. Boiter. 
BOITER (boi-té), a. n. Marcherens'appuyantim- 

parfaitement sur une des jambes et en inelinant par 
conséquent le corps plus d'un côté que de 1'aulre. II 
boite du pied gaúche. Homère dit que, quand les 
bienheureux immortels virent Vulcain qui boitait 
dans leurmaison, il leur prit un rire inextinguible, 
la font. Psychê, l, p. 97. Vous boitez toutbas, eac. 
Plaid. u, 13. || II se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir. 

— REM. Dans boiter, boiteux, etc. 1'usage a 
abrégé la syllabe oi; et 1'orthographe, ne connais- 
sant pas 1'étymologie, et ne cônsul lant que 1'usage, 
a écrit boiter ce qui devrait s'écrire boiter, boi- 
teux, etc. 

-— SYN. boiter, clocher. Autrefois clocber était 
le seul usité, et il n'y avait pas lieu à synonymie. 
Depuis boiter s'est introduit et aexpulsé, íx peu près 
complétement, clocher de 1'usage au sens propre. 
On dit présentement qu'un homme boite, et non 
qu'il cloche; et, si on se sert de clocher, c'estdans 
le style familier et pour donner à l'idée un tour plai- 
sant. Mais clocher est usité au figuré de préférence 
à boiter, qui n'a guère d'ampIoi en ce sens : une 
comparaison cloche; il y a quelque chose qui clo- 
che dans cette maison. On remarque que, par faute 
sans doute d'un adjectif répondant à clocher et qui 
existait dans 1'ancien français, clop, 1'adjectif bot- 
teux reçoit très-bien le sens figuré. 

— ÉTYM. Wallon, boisti. Le wallon indique 1'éty- 
mologie, qui est boiste (boite), boite s'employant 
pour articulation : dé-boiler, faire sortir de 1'arti- 
culation; boiter, avoir mal à la boite, à 1'articulation. 

f BOITERIE (boi-te-rie), s. f. Terme de médecine 
vétérinaire. État d'un animal qui boite. Les vétéri- 
naires en distinguent trois degrés ;la feinte ou boi- 
terie à peine sensible; Ia boiterie basse, celle qui 
est plus apparente; la marche à trois jambes, la boi- 
terie dans laquelle 1'animal ne peut appuyer à terre 
le membre malade, 

— ÉTYM. Boiter. 
BOITEUX, EÜSE (boi-ted, teu-z'), adj>i| 1° Qui 

boite. Volontiers gens boiteux haissent le logis, la 
font. Fab. x, 3. Vous aviez bien raison de me dire 
que vous alliez bon train, tout boiteux que vous ètes, 
lesage, Critique de Turc. || Par extension, table, 
chaise boiteuse, table, chaise qui a un pied plus 
court que les autres. || Ruban boiteux, ruban dont 
les deux bords ne sont pas pareils. Châle boiteux, 
châle qui a une large bordure à un seul bout. || Dans 
la typographie, colonne boiteuse,colonne quiaplus 
ou moins de lignes qu'une autre de la même page. 
1| Fig. La marche lente et boiteuse de 1'esprit hu- 
main est celle qu^n est toujours obligé de retracer 
quand on écrit 1'histoire et non la fable des grandes 
entreprises. On s'offensed'unèsprit boiteux, pasc. 
P. div. 128. || Terme de manége. Cheval boiteux 
de 1'oreille et de la bride , cheval qui, par ses 
mouvements de tête, marque teus les pas qu'il fait 
en boitant. || 2- Qui manque de nombre. Phrase boi- 
teuse. Des vers boiteux, des vers trop courts, qui 
n'ont pas la mesure. Le vers est boiteux. {{ Ancien 
terme de musique. Contre-point boiteux ou àlaboi- 
teuse,contre-point chargé de syncopesoude contre- 
temps sur lesquels la yoix semble sautilier. j] 3* Boi- 
teuse, s. f. Nom d'une ancienne danse allemande et 
de l'air sur lequel on la dansait. || 4° Terme de char- 
penterie. Boiteuse, solived'enchevêtrure, scellée d'un 
bout dans le mur, et assemblée de Faulre dans une 
principale pièce de bois, nommée chevêtre. ||5*Sub- 
stautivement, un boiteux, une boiteuse, un homme, 



366 BOL 

une femme quí boite. La nouvelle du siége de Char- 
lerqi a fait çourir tqus les jpunes gens, et njême les 
boiteu?, séy. Qvoil T<)«s youdriez faire ren- 
trer un yieux bqiteux qans la salíe du liai'? volt. 
Lett. Chabqnon, 3 aaút 1775. |j Fig.Attendre le bqi- 
teux, attendre la conbrrqatÍQn 4'uqe nouvelle, le 
temps, rocoasion; looution proverbialequj se trouve 
dans Corneille, Suite du Meuteur, i, l, et qui vient 
de ce que le jneasager a été dit, par plaigapterie, et 
comme n'allant pas assez yiíe, boiteqx. j] Fro- 
verbe. 11 ne faut pas clocber devant les bqiteuy, 
o^st-à-dire jl faut sq garder 4p risn faire ou dire qui 
puisse rappqler aux gens nn défaut naturel dqnt ilg 
sont affeotés. 

— HiST, xhjí s. Tevs bpistGHx, touz ipebaignez, 
tous ceux à qui leur femes gisent d'enírant5, nedoir 
vent pqint' de guet entre la Mftgdelainq et la Saint- 
Martin d'yvBr, Liv. des mét. 426. || xjy s. Jíf seni- 
blablement font ceulx qui veulent drqcier les fqsts 
ou les bastons qui sont tors, topnés et boisteux, 
orbsme, Eth. e4. Une teste [de oerf] haulte et large 
en arcbée, et n'y sont nulles perches boeteuses, 
Modws, f" xiv, recía. (| xvi" s. L'uu gjst qn terre 
tout honteux, L'autre a le col toutbgiteux, pübell. 
vii, 7 d, persa. Les boiteux sont mal propresauxevqr- 
cices du corps; et aux exeroicas de 1'aspntleg aines 

' boiteuses, mont. x, 160. L'anxieté faict vieilles trot- 
ter et boiteux saulter , génin, Moréat. t. ji, p. ?43. 

— ÉTYW. Bailer; provene. loitos. 
BOÍTIEll (boi-tié), s. m. || 1° Boite à onguents. 

|] 2° Coffre oü l'on serre les iustjruments et les pièr 
ces d'ap'pareil de cbirurgie. 
 rem. En parlant d'une montre, on ne dif pas 

le bottier;on ditla boite. 
— ÉTYM. Boite, 
f BOÍTIIXOfí (boi-ti-lldn, H mouillées), s. m, 

Moroeau de boir d'orme embolté dans l-ceillet d'iins 
meule de moulin. 

— ÉTYM. Diminutif de boite. 
f BOITTE (boi-t1) ou BOüETTE (bouM'), S. f. 

Terme de pêohe. Appât pour la pêclie da la morue. 
|{ Petits poissons nouvellemeut éolos, 

— ÉTYM. Bas-bret. bouéd, nourriture, et aussi 
appât, amorce. 

f BOITTÉE (boi-tée), s. f. Synonyme de boitte. 
f BOIT-TOUT (hoi-tou), s. m. Verre à patte dont 

le pied est eassé, et qu'oii ne peut poser sans 1'avoir 
vidé. || Unboit-tout, un Uorame qui dàpense tout 
son avoir en ivrognerie; expression populaire paral- 
161e â celle de mange-tout. 

— ÉT.YM. Boire, tout. 
t BOIVIST (boi-vin), s. m. Terme de marine. Cor- 

dage qui tient la bouée. 
— ÉTYM. Bouée. 
\. BOL (boi) ou BOLÜS (bo-Ius'), s. m. H 1" Terme 

de pharmacie. Terre argileuse colorée, qui était 
employée autrefois en médecine oomme tonique et 
astringente. [1 Boi d'Arménie ou boi oriental, argile 
ocreusa rouge (oouleur due àToxydede fer) , grasse 
au toucher, tonique et astringente. |1 2" Portion d^- 
lectuaire officinal ou magistral, d'un pqids déter- 
miné que l'oil avale en une fois. |1 3" Terme do phy- 
siologie. Boi alimentaire, masse arrondio que forme 
Talirpent air momen t oü 11 est rassemblé sur la par- 
tie supérieure de la langue pour ôtre portô dans le 
pharypx par Ia déglutiüon. 

— HIST.. xvi" s. Ung pot de boi armenioque prisó 
six espus, de labohde, Èmaux, p. (OU. Boi armene, 
terre sigillée, PARÉ, v, u. U pourra user d'un boi 
de casse ou d*une infusion de rheubarbe, n>. vu,'b. 
Puis sepa instilló terebonthine de Venise aveo un 
peu debpl fln, id. viu, 30. 

— ÉTYM. BmXoç, motto de terre. 
2. BOL (boi), s. m. || 1° Çoupe, vaso hémisphé- 

rjq.ue qui sertà prendrq oertaines boissons telles que 
le lait, le punch, || 2" Ce quTm boi peut contenir. 
Un boi de punch. 

— ÉTYM. Angl. bowl, jatte; peut-être du celtiquo: 
gaéb boi, bdil, coupe; cornw. bol/a. 

BOLAIUE (bo-lê-r'), adi. Terre bolaire ou sigil- 
lée, terre argileuse que les anoiens employaient 
comme absorbante, antiputride, alexiphàrmaque. 
La terre de Lemnos, le boi d'arménie, eto. sont des 
ferres bolaires. 

— ÉTYM. Boi 1. 
f flOLfiltO (bo-lé-ro), s. m. || 1° Canse espagnole 

vive et à trois temps, moins lento qua le fandango. 
II 2" Aipsurleqiiej pn Ia danse, et qui sert aussi de 
olmsQn.JI 4)1 PlW. Pes boléros. 

— ÉTYM. Mot espagnol. 
BOLET (bo-16), s. m. chapipignon à. chapeau 

sessile ou pédonculó, dont la surface inférleure est 
ordinaireroent garnio do tubes 
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— HIST. xvi" s. Aux trufles, nous accouplerons 
les mousserops, pofirons ou boulets, pour cueillir 
en nostre jardin ces fruits passagsrs et volontaires, 
Q, DE SERRES, 503, 

— ÉTYM. Bqletus, de pmj.íxpç, de püXo;, motte 
de terre (voy. rol i). 

f BOLLTIQUE (bQ-lé-ti-b'), adj. Terme de phi- 
mie. jfcide bolétique, aoidq orgaaiqne qui se trouve 
dans les bolets. 

— ÉTYM. Bolet. 
f BOLICHE (bo-Ii-clT), s. f. Terme de pâchp. 

Sorte de filet composé de áeux alies aveo pn man- 
che au mijieu, 

f BOLIDE (bo-li-d'), s. m. Terme dAsfronpmio. 
Sorte de météqrt) igné qui traverse le ciei. Le bolide 
fit explosion, et 11 tomba des aérolilhes. 

-— SYtí. BOLIDE, ÉTOILE FILANTE, AÉIiQLITHE, L'é- 
toile filante est un météore igné qui traverse Tat- 
mosplière, qui ne fait pas explosion, et dont les di- 
mensions se rapprochent des dimBnsiqns des .étoiles. 
Le bolide est un météore igné, de dimensiop beau- 
coup plus grande, et faisant souvont explosion. L^- 
réoUtlie est une masse pierreuse qui tombe du haut 
de Fatmosphére. Les étoiles filantes, les boiides et 
les aérolithesappartiennent aux espaces célestes, et 
ne s'engagent dans notre atmpsphère que quançl la 
terre les rencontre dans sa révolutioq. 

— ÉTYM. BoHí, poHSo;, jet, coup, dérjvé d^ne 
forme en o du verbe fiáXXEtv, íancer (voy. balisti- 
qde). Les boiides. sont ainsi dits à cause de la rapi- 
dité de leur oourse. 

f BOLÍVAR (bo-li-var), s. m. Sorte dq chapeau 
(ITiorame. Un bolívar. Des bolivars. 

— ÉTYM. Bolívar, bomme d^tat qui cunfribua à 
faire triompfaer 1'insurrection des colonies espagno- 
les contre la métropole, et du nom duquel la mpde 
übérale s'empara. 

BOLLANDISTE (bol-lan-di-sf), s. m. Spciété 
de savants jésuites, qui continuent le recueil criti- 
que des Actes des saints, oommencé à Anvers par 
le P. Bolland, du même ordre. 

f BOLOMABíClE (bo-Io-man-sie), s. f. Diyination 
au moyen de ílècbes, sor.te da courte paillg. 

— étym. Bóloç, coup de flÈohe, dérivé d'une 
forme du verbe páXXeiv, lanoer (voy. baustiBde), 
et le suffixe maneie (voy. mancie). 

t BOLORÉTDíE (bo-la-ré-ti-n'), «./'.Terme de 
chiraie. Substance résineuse qui se trouve dans les 
feuilles des conifères et dans la bois das sapins fos- 
siles. 

— étym. BmXo?, motte, petite massa, et ^nvívri, 
résine. 

BOLUS (bo-lus'), s. m. Voy.jBOL t. 
f BOMBAGE (bon-ba-j'), s. m. Opération du vi- 

trier qui a pour but de cintrer le verra au four. 
— ÉTYM. Bomberi 
BOMBANCE (bon-ban-s'), s. f. Ripaille, cbére 

abondante. Au milieu de ces bombances noeturnes, 
hamilt. Gramm. o. Oú maints rats assemblés Fai- 
saient, aux frais de rhflte, upe entiôre bombance, 
la font. Fabl. xn, 26. || II est familier. 

•—HIST. xii« s Li cris enforce, capfortestli bobans 
[lajaetance], líoao. p. 135. Ilsaitbien du felonabat- 
tre la bobance, ib. p. 107. |j xm" g. Bt lor li issi de 
la bouce un mos da grant beubanohe [arroganoe], 
Chron. de liains, p. 77. || xv" s. Et ainsi, sans faire 
grandsbombans, alia faire la vaverenoe au dit duo 
de Bourgogne, monstrelkt , liv. n, ch. J8(. 
(| xvi" s. Nuisant plus, estant ami [FEspagnol], 
OuMI n'a, estant ennemi, Fait par sa foibla bom- 
bance [fanfaronnade], yver, p. 525. 11 y a plusieurs 
telles liargnes seorettes en ceulx qui sont ricbes, 
que le vulgaire ne oognoist pas, pour autant que la 
pompe etlebombant les cache, amyot, De la tranq. 
d'dme, 23, Ne crains-tu pcint, gourmand, qu'après 
telle boubance, Ta main ne soit en ei grande indi- 
gence Que.... rons. 900. Les dispensiers ombouíis 
de boubance, id. 941. 

— étym. Bourguig. bôbance; norm. boban; pro- 
venç. bobansa , ostentation, magnifleenoe, et aussi 
bomba qui, d'aprèsRaynouard, est une altération de 
pompa. Au contraíra, Diez le tiro de bombuí, bruit, 
fracas, dans la sens devanterie, bomhicus se trou- 
vant en effet avec le sens de fastueux; ótymologie 
plus probable puisquhl ne faut pas y admettre le 
changementdu platinenb comme dans Tautre. Bo- 
hance ou bobant ad'abord signifiéfasta, orgueü, grand 
appareil, puis. dans le langage aotuel, larga repas. 

BOMBAUDE (bon-bar-d'), í. f. || 1-Machine de 
guerre usilée dans le moyen âge et qui, íi 1 aiue 
de cordes et do ressorts, servait h lancer do grosses 
pierres. || 2» Aprfes IMnvention de la poudre à canon, 
plòce martillefíe ancienne, qui ressemblait aux mor- 
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tiers d'aujourd'liui, et qui servait à lancer de gros 
bonlefs de pjerre. |1 3° .Galiote it bombes. i| 4" Terpie 
de musique. Sorte d'ancien hautbojs; guimbarde. 
1] Nom C"uli des jeux deTorgue, mais qui s'emploie 
rarement. Les jeux en pédale out aussi des bom- 
bardes. H 5° Gueule d'un four àbriques. 

—• HIST, xv" s. Ils firent onvrer une bombarde 
merveilleusoment grande , laquelle avoit cinquante 
pieds de long, et jettüit pierres grandes, grosses et 
pesans merveilleusement; et quand cette bombarde 
decliquoit, "pn Tolpit bien de cinq lieues Loing par 
jour, et dix par nuit, et raenoit si grant noise au 
decliquer, qu'il sembloit que tous les diables d'8nfsr 
fussent au chemin, frdiss. dans du gangb, bom- 
barda. Et le fit pourvoir [le château] moult bien 
d'espingoles, de bombardas et d'arcs à tour et d'au- 
fres instrumens, froiss. i, i, 315. Et faisoit appor- 
ter bombardes et pots pleins de cbaux vive pour je- 
ter surfes assaillans, id. i, i, 173. Fist ledit duo 
tiror la bombarde et les deux coups de serpentine, 
comm. li, 13. Les quelz deux menestriers le sup- 
pliant apela en disant i Donnezmous une dance; 
Fqn desquelz ne voult demourer.... le suppliant ala 
le qaerre, et lui dist: Baillez-nous vostre bombarde, 
et nous la porterons, puisque vous n'y voulez ve- 
nir, du cangb, bombarda. || xvi" s. Les Tuningeois 
avoient certains tonneaux de fer ou bombardes, et 
aveo oe ils tiroient force tonnerres de feu. — Ceste 
machine [oanon] a esté premierement ajipellée bom- 
barde, à cause du bruit qu'elle fait, que les Latins 
conformement au naturel du son appellent bambus, 
paré, ix, Préf. 

— étym. Bas-lat. bombarda, de bambus, bruit, 
fracas. Lhpstrument de guerre et Finstrument de 
musique ont été ainsi nommàs dubruitquhls font. 

ItOVIIÍAlinÉ, ÉE (bon-bar-dé, dée), part- passe'. 
Ville bombardée et brúlée. 

BOMBARDEMENT (bon-bar-de-man), s. m. Ac- 
tion de bombarder || Dn a dit aussibombarderie (inu- 
sité). L'armée demer était devant Gênes, etla bom- 
barderie devaitbientôtcommencer,-DANGBAU, i, 17. 

BOMBARDER (bon-bar-dé, v. a. |! l-Ecraser de 
bombes. Bn ioso, les Algériens nous ayaut déclarú 
la guerre, M. Renau imagina qu'il fallait bombarder 
Alger, ce qui ne se pouvait faire qua de dessus des 
vaisseaux et paraissait absolument impratieable, 
fontkn. Renau. On canonna et on bombarda la ville 
[de Slralsund] presque sans relâohe, volt. Char- 
les XII, a. )| 2l Fig. et familièrement. 11 n'y avait 
guére de jour que le duc de Grammont ne bombar- 
dât [accablât de ses mots piquants] ainsi quelquhui, 
ST-siM. 108, 203. j| Élever, par une sorte de préci- 
pitation et de violence comparéa à une bombe, 
quelquMn à un poste, à une position. Ses protec- 
teurs [de Dubois] se servirent du progrès du jeune 
prince pour ne le point changer de main et laisser 
faire Dubois; enlin ils le bombardèrent précapteur, 
ID. 2, 42. 

— ÉTYM. Bombarde. 
BOMBARD1EK (bon-bar^dié), s, m. || 1" Artillaur 

qui lance des bombes. Leroi fit faire un plus grand 
nombre de galiotes et forma pour elles un nouveau 
corps d'offlciers d'arlillerie et de bombardierj dont 
les rangs avec le reste de la marine furent réglés, 
fonten. Renau. MenzikoíT, lieutenânt dans Iq com- 
pagnie des bombardiers, volt. Russie, U (1- Qu'a- 
t-il donc le pacha, le vizjr des arraées? Disaienl les 
bombardiers, leurs médios allumées ? v. iiugo, 
Ofiení. 7. 11 a vieilli; on dit aatilisur. || 2" Insecte 
coléoptère qui fait entandre une petite explosion 
quand on le saisit. 

— HIST. xvi" s. M. (ie Vieillavilla fit cesser les 
bombardiers, aussi qu'il no vouloit pasmatlra la ga- 
lera à fonds, caiil. r, 12. 

— ÉTYM. Bombarder. 
t ROMRASIN (bon-ba-ain), s. «p. 111° Etoíle de 

sole. || 2" Futaine saps envers. JI Hors d'usaga, 
  ÉTYM. Bas-lat. bofnbaoinus, de bonibax uu 

bombyx, ver A sole, de ver àsoie. 
BOMBE(bon-b'),.*. f. || HGlobede fercrcux VBippli 

de poudre qui, lancó avecun mortier, sJé3èYO en i'air 
et, retombant, éelate quand Ia mèche a communi- 
qué le feu A la poudre. Dans Fart de tirer les bom- 
bes, dont tant (Fhabiles gens sesontmélés, M, de 
Ressons compta jusqiFà VÍBgt-olnq défauts de prati- 
que qu'il corrigoa avec suooés dans diffárenles reu- 
oontres, fontkh. Ressons. On entendait gronder 
ces bombes eílroyables, volt. Jlenr. vi. Les bour- 
geeia, A la premlére bombe, se seraient reiidus, 
montesq. Letl.p. 1116. Lo géométre nousdonna son- 
dam les propriétés de la lígne que la bombe avait 
décrite en Fajr, id. ib. ias. || irig, Tombercomme 
une bombe, arrivar A Fimprovísle. Elle tombe ici 
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comme unebombe, àPheure que j'y pense le moins, 
sév. 436. li 2o Familièrement et figurément, malen- 
contre, accident. La bombeva çrever, il vasurvenir 
quelque malencontre. Gare la bombe, craignez un 
accident. Quoiqu'il [leoardinal de Bouillon] düt bien 
s'attendre qu'à la fin la bombe crèverait, il enparut 
accablé, st-sim. 78, o. Quelle bombe jelée au mi- 
lieu de vous lous! Sév. B70. Quelle bombetombée au 
miliou desplaisiísl id. 400. Le parti deilarlay fui lo 
silence et d^tltendre la bombo [Póclat de^son beau- 
père], st-sim. 42, 240. || 3° Bouleen verrecreuK ren- 
fermant delapoudre fulminante et éolatantquandon 
marche dessus. |1 i0 Sorte de bouteille de verre ronde, 
íi Collet fort court. || Bombes volcaniques , portions 
de lave en fusion Que lancent leS vSlcans. |] Terme 
de marine. Bombe do signiutj grosse boule en 
toile noirá qui est montée sur des ceroles et hissée 
àdos mílts, des vergues, eto. 

— ÉTYM, Voy. BOMBARDB, la bombe ayant été 
ainsi nomraéeàoause du bruit qu'elle fait. 

BOMBEj ÉE (bombe, bée) j pari. passé. Une òbaus- 
sée bombée par les paveurs; Verte bombé. M. de 
Colbert trouve dur de suivre le qüartier général sans 
savoUure bombée, p. l. coue. Lett. 1, 131. 

BOMBEMENT (bon-be-man), t. f/t. Etatde Cê qui 
est bombé; convexité. 

— ÉT7M. Bomber. 
BO.MIíER (bon-bé). || 1° V. d. Reüdfê conVéxe 

ü, la façon d'une bombe, c'est-à-ditB de inailière à 
prêsêílter un Segment sphérique ou à peu près. 
Bomber Uíie ohaussée. || ROüler une table de plomb 
póur en former uii tuyáú. || Z" V. )i/ Être coiivexe. Ce 
mur bombe. 

— étym. Bombe, par comparaison afec la íbtmê 
arròiidle qu^nt les bombes. 

f BOMBERIE (bon-be-rie), s. f. Endróit d^ne 
fotiderie dft Pon fond les bombes. 

BOMBÉÜR (bon-béur), s. m. Celüi qüi fabrique 
et qui vend des verres bombés. 

—- étym. Bomber. 
f BOMBYCIQUE(bon-bi-si-k'), adj. TermêdeCliH 

mie. Acide bümbyciqüe, acide organique tróUvé dabs 
la liquide qufi contient la ührysalide du ver à soie. 

— étym. Bombyx. 
f fiOMBYX (bon-biks1), s. fn. Tenné d'histoire 

naturêlle. Nom scientifiqüe du ver à soie. 
— ètyM. BópêuÇ,ver à soie. 
f BÔME (bô-m'), í. f. Terme de marine. Vergue 

dite aussi gUi, sur laquelle se borde la voild iiom- 
mée brigantine. H On écrit aussi baume. 

f BOMEBIE (bo-me-rie), t. f. Terme de commerce 
maritime. L^ntérêt de Pargènt qui se prête entie 
inarcbánds, sur les marchandisés d'un vaisseau, 
lorsque le créancier se soümet à tous les risques. 

— ÉTYM. Aliem. Bodinéreij; holl. bodirierye; angl. 
bõtiomríj; de boden, hodetn, bottom , catebe. 

ROÍ!, RONNE (boa, bo-b'. LTtne se lie pas,quand 
bon n'est pas devant stíb substantif: il est bon et 
brave, dites : bon 6t brave; mais l'n se lie qüand 
boií est devant áón sübstanlif : un bon ãmi, dites : 
un bo-n ami; au pluriel Ps se lie : de bons ámis, 
dites : de bon-z amis), adj. || 1" Qui réunit les qua- 
lités de son espéce. Bouno monnaie. Üne bonne 
terre, une terre fertile. Bobne vue. Avóir Poreillé 
bonne. Cet homme a une bonne constitulion. Bon 
dtner De bonnes troupes. Bonno mémoire. Boime 
rénutalion. Bon dlscours. bon náturéí. Avoir une 
bonne prononciâtion.Uh bon cheval.Un bon cbien de 
chasse. Üii bon vóilier, en parlant d'unvaissead. Une 
bonne armée. Les mânes iudignés de tant de bons 
soldats Contre ma làcbeté ne murmureraient pas, 
hotu. Ántig. i, o. Avoir beaucoup de bons hom- 
mes et dos terros bien cultivèes, fén. Te/, xvin. 
Ce roi vit un troupeau qui coiivrait tóus les enamps, 
Bien broutant, en bon corps, rapportant tous les 
ans, Grâce aux soins du berger, de trts-notables 
sommes, la font. Fahl. x, io Je suis bonno 
soeur si vous n'6tes boa frère, corn. 1'omp. n, • 
Lo prince est vertueux, et vous ètes bon pere, in. 
Nicom. li, t. 11 est trop bon mari pour être assez 
bon père, m. ib. m, 4. Je viens en bou sujet vous 
rendre le repôs, lo.ib.v, io. Souffrez qu'un bon 
sujet vous fassa souvomr Que vous plaignez beau- 
coup ce qu'il vous faul punir, id. Ilor. v, Mais 
ou vous n'ayez pas la mémoire fort bonne, Ou vous 
n'y mettez rien de co qu'ou vous ordonno,iD.iVú'om. 
lll, (i J'ai d'a3sez bons yeux pour voir ce queje 
fais, id. iSeríor. n, 2. Ai-je de bons avis ou de mau- 
vais soupçons? id. Cima, v , t. Et de pareils amis 
eu bonne politique..i. id. Nicom. 11, 3. Je leur fais 
bonne guerra et Ren proscris pas un, id. Sert. m, 2. 
Que si Dipu ne dédaigne pas do juger ce qu'il a créé, 
et encore ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un 

BON 

mauvais choix, eoss. Anne de Gonx. Comment ont- 
ils deviné que tout ce quMn pense de ce premier 
Être lui soit indifférent, ét que toutes les religions 
qu'on voit sur la terre lui soient également bonnes 1 
boSs. Anne de Gons. II y a et il y aura tou- 
joürs à Paris beaucoup de jetinés gens qui font 
et qüi feront três-joliment des vers, mais ce n'est 
pas asséX de les faire bons, il y faut un je ne sais 
qudi qüi force à les reteuir par ccsur, VOM. Letlr, 
Mmè du Deffdní-, 30 mars 1776. || Bon compagnon, 
bon Vivant, bomme qui est agréable dans les par- 
tios Üe plaisir ét qüi y prend part volontiers. || Bou 
gSrçòn, bdn diable, termes familiers qui désignent 
un iiommé coliimode ét facile à vivre. || Faire contre 
maüVáise fortune bon coeur, bien supporter un re- 
vers. || Faire botine mine il mauvais jeu, dissiínuler 
lê mécóntentement qu'on éproüve, le mauvais état 
oü Ton ést. || FatniliÈrement. Lebon temps, letemps 
passé. Lè conte est du bon temps, noil du siècle oú 
nous sommes, lafont. Fabl. x, io. || Se donner dq 
bofi teiüps, se divertir. || De bons moments,desmo- 
ments heüreux. Uai passé avec vous de bons mo- 
menTs. || II n'a pas la tête fort bonne, Cest un es- 
prit peu judicieux, ettüême, quelquèfois, sa raison 
est dèrahgèé. Jê crains que la téte dü pape ne soit 
pas fort bdntie, boss. Lé/lf. Quiit. 130. || Avoir bon 
pied, être bon marcheur. Avoir bon pied, bonceil, 
bien marcher et bieii voir, et fig. avoir de 1'activilé, 
de la vigilance. || Ironiquement. Une bonne langue, 
une persônne qui dit du mál d^utrui. ][ Faire le 
bonapôtre, contrefaire iTiomme de bien. || Cest bon, 
c'est-à-direj'y cbnsens; laissoüs cela. Cest bon, il suf- 
fit. Cest bon, i'ai compris. Cestbon, il mele payera; 
je m'en vengerai. || Absolument. 11 est bon, ceia est 
bien iinaglnè. Pár ma barbe! dit Tautre, il est bon, 
et je loue Les gens bien senséscomme toi, lafont. 
Fabl. lil, 5. || Terme de marine. Bon frais, vent as- 
sez fort, mais favorablé. Bon plein , vent arrière 
qui remplít tíen toutes les voiles. Bon bord, célui 
qui, qüand on louvoie , sé rapproche le plus de 
la route à faire. Paire bon bras, brasser les vergues 
du cflté duvent. Faire bonne main, amarrer ün Cof- 
dage roide et sans eii rien filer. Le bon bout d'un 
grelin, celui qui est A bord lorsqü'on toue sur ce 
grelin; et fig. le côté favorablé d'une chosé. Dans 
cette afTaire il a le bon bout. Bonne tenue, fond so- 
lide sur lequel Tanere tient bien. || Terme de md.- 
nége. Galopei du bon pied, se dit d'un cheval qui, 
se mettant au galop, part du pied droit. Mettrê ün 
cheval sur le bon pied, le faire partir du pied dróit. 
|| Fig. Mettre quelqu'un sur le bon pied, le réduire 
A faire ce quTldoit, et aussi le meltre en une posi- 
tion avantageuse. Être dans. le monde sur un bon 
pied, sur le bon pied, avoir une position avanta- 
geuse. || 2° Strict, exact, rigoureux. Puisqu'on fait 
bonne garde aux murs et sur le port, corn. Cid, 
n, 7. On voüs rendra bon compte et des deux róis 
et d'elles, m. Âítila, 111, f. Exécutez cet ordre et 
m'en rendez bon compte, hotr. Bdlis. v, 6. || 3°Ha- 
bile. Bon pilote. Bon poete. Bon archileote. Bon ora- 
teur. Apprendre la législation sous un bon maitre. 
Bon général. Bon politique. || 4° Heureux, favorablé. 
Bonne nouvelle. Bon résultat. Avoir une bonne is- 
sue. La bonne fortune. Bon augure. Cest bon signe 
que.... Notre bonne étoile. La bonne aventure. La 
récolte a été bonne. Ne crains pás de succès qui 
souille ta mémoire; Le bou et le mauvais sont égaux 
pour ta gloiro, gorn. Cinna, 1, 3. Madame, toute- 
fois parmi leurs bons succês, Vous montrez un cha- 
grinquivaju3qu'Al'excès, id. Cíd, 1, 4. Etlesnceuds 
de Thymen, durant nos bons destins, id. ílorace, 
v, 2. Etquand même Bissue en pourrait être bonne, 
id. Héracl. il, 7. Ne nous brouillons point avec nos 
bons destins, m. Sertor. iv, 2. Voyez qu'un bon 
génie Á propos nous Tenvoie, id. Ilor. 1, l. H Farai- 
lièrement-. Gela na dit rien de bon, cela n^st pas de 
bon augure. Ce porlrait 110 nous dit rien da bon, 
mol. Sgan. 0. || Prendre les choses en bonne part, 
les prendre dans un sens favorablé, || Avoir bonne 
opinion do quelqu'un, en parler favorablement. Ke 
penseí-vous pas que la bonno opinion de «oi-même 
et la oomplaisance qu'on a pour ses ouvrages est 
un des péchés les plus dangereux? pascal, Piov. 9. 
|j Bonne année, année favorablej Souhaiter la bonne 
année, faire, au I"r janvier, un oompliment par 
lequel on souhaite que 1'année qui commence soit 
heureuse. || Bonne année, année oü les récolles, 
les biens de la terre sont aboudants. || Bon an, mal 
an, en compensant les aiinées improduetives par les 
amiées produetives. II tire de son exploitation, 
bon on, mal an, dix mille franosi i| 5o 11 se dit des 
dispositious, desmanières, de l'air. 11 est en bonne 
humeur. Vous avez bon visage co matin. Si je 
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1'entretins hier et tui tis bon visage, cohneille, Hor. 
1, 3. |1 Ironiquement. Oh! la bonne figure! Par- 
bieu! le voilà bon avec son habit d'empereur ro- 
main! mol. I). Juan, m, 6. || 6° Avantageux^utile, 
convenable, salutaire. Bonne résolution. Il avait 
pris le bon parti, Donner un bon conseil. Offrir une 
rade assez bonne. Bon pour la santé. Bon air, air 
sain. Bon remêde, Eaux très-bonnes pour Testo- 
mac. Le quinquina est bon contre la fièvre. II n'est 
jamais bon de faire le mal. II est bon de repasser 
dans sdn espriti.. 11 est bon qu'un mari nous ca- 
che quelque chOse, corn. Poly. 1, 3. U est bon ce- 
pendantdela faire saisir, m. Héracl. iv, 2. j| Trouver 
bon,approuver. Trouvez bon qCavBcvous mon cceur 
s'ose expliquer, corn. Pomp. iv, 3. Pour le mieux 
admirer, trouvez bon, je vousprie, Que j'apprenne 
de vous les troubles de Syrie, 10. Bodog. 1, l. Trou- 
vez bon que je vous assure que.... sév. 4. || Comme 
bon vous semble, riest-A-dire A votre voionté. Pour 
entrer dedans quandbon vous semblerait, pascal, 
PfOv. 0. Usez-en comme bon vous semble, corn. 
Agés- iv, 6. || Bon plaisir, oonsentement, agrément. 
Je ne le ferai que si c'e3t votre bon plaisir. || Dans 
un sens défavorable, bon plaisir, voionté absolue, 
capriciéuse; se dit aussi des pouvernements abso- 
lus : le régime du bon plaisir. H A quoi bon, pour- 
quoi. Éclatez, mes douleürs; A quoi bon vous eon- 
traindté? corn. Hor. iv, 4. || Molière a dit A quoi 
bon de. Ah! j'enrage! X qudi bonde te cacher de 
moi ? mol. Fdch. 111, 4. X quoi bon de dissimulei? 
id. Sicü. 7. || 7° Propfe A. Manteaubon pour loutes 
les saisons. Terrain bon pour la vigne. Eau bonne A 
boire. Bon A manger. Moisson bonne A couper. 
Hoffltne qdi est bon A tout. Homme qui n^st bon A 
rien. Une telle maxime n'est bonne qu'A délruire 
Tamitlé. Toute vérité Cest pas bdnne A dire. En 
vain nous appelons mille gens A notre aide, Plus 
ils sont, plus il coüte, et je ne les tiens boiis Ou'A 
manger leür part des moutòns, la font. Fabl. 
xi, I. Áli! maudit animal [cbieíi] qui n'es bon qu'à 
noyér! Que n'avertissais-tu dês Tabord du carnâge? 
id. ib. 11, 3. Quel chagrin pour moi de ne vous être 
bonne A rien! sév. 4t5. Je la trouve bonne contre 
Ia tristesse, íb. 22é. Et toüte médBcine A tout mal 
Cest pas boníie, régnier, Sai. i. [La ricbesse] 
Quánd élle vient sans les grándeurs, Est bonne A 
quelqüe chose, béranger, Élogê de ia rtc/tfSse. La 
vertu mêmé.... Cest une bizarrerie d'humeur.... 
un parti bon A quelqüè chose, quánd on Cest plus 
soi-même bon A rien, íiass. Profcsbion religieuse, 
sermon f. 1| Familiêrfemerit. Refuser cè qu'oü donne 
est bon A faire aux fous, mol. Dép. am. 1, 2. || Cest 
bon A voüs d^gir et de parlei- ainsi, il vous con- 
vient partioulièremént de, etc. || 8o Solide; qui a 
du orédit, de la fortune; qui est garanti. Une 
bonne cautiori. II á de bons rOvenus. Dix bonnes 
mille livres de rente. Une bonne maison de com- 
merce. Faire une bonne maison, amassei du bien. 
1| Faire une dette bonne, sW porter caution. Faire 

bonne garantie. Étre bon pour pouvoir payer. Je 
prends sur moi sa dette et je vous la fais bonne, 
corn. I). San.i, 3. Vous sávez que je süis bon pour 
cette somme, hamilt. Gramrn. tl. II [le capitaine 
garde-côte] se contenterait des gages de Ia cbarge 
pour tout inlérêt de la somme, et sans être [sans que 
nous soyons] tenus de les lui faire bons, aü oas qCils 
ne fussent pas payés, sr-sia. 304, 224. || Substan- 
livement. Vous pouvez compter sur 60 pistoles, je 
vous en fais bon, les age, Diable bofíeux, 11, 194. 
(| Fig. Je vous fais bon seulement de mon coeur, ct 
vous réponds d'une sinoérité pareille A la vôtre, 
balzí Liv. v, Lelt. 20. Cela donnait mauvaise opi- 
nion de son esprit, et son esprit faisaitbon sur tout 
00 que Ton en croyait, hamilt. Gramm. 9. || Bon 
argent, de la monnaie qui est bonne, qui a cours; 
et figurément : Quoi! tu prends pour de bon ar- 
gent ce que je viens de dire! mol. Hon Juan, v, 3- 
|| Jouerbon jeu, bon argent, se dit quand, le jeu 
étant bon, il faut que Targent le soit aussi et que 
l'on paye si Ton perd. || Fig. X bonnes enseignes, à 
juste titre, avec toute garantie. Je né le ferai quâ 
bonnes enseignes. (] 9° Grand, considérable. Lne 
bonne provision de livres. Une bonne partie de 
Tenlretien. Une bonno partie de ces contrées. 
Boire de bons coups. II a reçu un bon coup. J'ai 
bonne envie de voir/i.. Je me trouvais avec un bon 
nombre de voyageurs de différentes nations, bern. 
de s. p. Fog. en Siléste. J| lig, avoir bon courage, 
être plein de courage. || 10° Choisi, distingué, noble, 
élevé. Bonne famille. Homme de bonne compagnie. 
Bons sentiments. Les bonnes études. La bonne so- 
ciété. Votre sang est trop bon; Cen craignez rien de 
lAcbe, corn. Hor, 11, 6, EUo a le emur trop bon pour 
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se voir avec joiete rebut d'un tyran dont elle fut la 
proie, 1D. Cinna, n, 2, Sachez que j'ai le cceur trop 
bon pour me parer de quelque chose qui ne soit 
point à moi, mol. Váv. v, 6. II n'était filsde bonne 
m6re Qui, les payant à qui mieux mieux [les vers], 
Pour ses ancêtres n'en fít faire, la font. Fab.i, H. 
|| Les bonnes fêtes, les jours de grandes fêtes. Dès 

qu'il [le chancelier] alia, aprèslamort de sa femme, 
à rinstitution des pères de TOraloire, dans un pe- 
tit appartement qu'il y avait, ou il se retirait les 
bonnes fStes.... ST-siM. 358, 226. Que d'uiie serge 
lionnête elle ait son vêtement, Et ne porte le noir 
qu'aux bons jours seulement, mol. £c. des maris, 
I, 2. || Un bon bourgeois, un bourgeois honorable, 
et aussi un simple bourgeois. Son père, un bon 
bourgeois, luí sans autre mérite, la font. Lábias, 
1, 14, ] | Bonne yille, nom que Bon donnait, dans l'an- 
cienne monarchie, à un certain nombre de villes 
importantes. Une députation au roi pour le supplier 
de revenir en sa bonne, vílle de Paris, retz, iv, 
23t. ]| 11° Honnête, vertueux, juste, droit, raison- 
nable, sensé. De bonsjeunes gens. Bonnes mceurs. 
La bonne cause. Tous les moyens de vaincre étaient 
bons pour lui. Le bon droit. La bonne foi. Ges rai- 
sons, bonnes ou mauvaises. Bon sens. De bonnes 
inclinations. Une bonne doctrine. U croit récom- 
penser une bonne aotion, rac. Esth. ni, i. Quel 
forfait trouvez-vous en sa bonne conduite? corn. 
Jlor. iv, 2. |[ 12'" Plaisant, spirituel. Un bon mot. 
Bonne repartie. Bon conte. Bonne histoire. Bonne 
farce. [Qui] Glose sur les habits et sur la gentiüesse, 
Se plalt à Pentretien, commente les bons mots, hé- 
gnier, Sat. v. Vous dites des bons mots et moi je 
fais de mauvais contes, yolt. Lett. Mme du Deffant, 
7 mars t764. Dans un pays oü faire rire o'est pres- 
que toujours avoir raison et oü les combats litté- 
raires les plus graves se décident le plus souvent à 
coups de bons mots, villf,rs, Kant, p. tB3.i| 13° Qui 
a de la bonté. Un bon roi. Auprès dun homme 
aussi bon. P^emme bonne et enjouée. Bonne mère. 
Bon père. Bon pour ses parents. Être bon poúr 
quelqu'un. Tu es trop bon pour lui. Vous êtes 
bien bon, formule de remerclment. II est trop bon 
d'avoir cette opinion de moi. Bonnes dispositions 
envers quelqidun. Perdre les bonnes grâces de quel- 
qu'un Vous êtes si bonne Que vous me conser- 
vez la vie et la couronne, corn. Pomp. iv, 2. Votre 
compassion, lui répondit 1'arbuste, Part d'un bon 
náturel, la font. Fab. x, 22, Vous dites que tous 
les hommes ne peuvent pas être grands, mais que 
tous peuvent être bons, volt. Lett. Marmonlel, 
t" nov. t769. On a surpris sa bonne foi; on lui a 
volé quinze mille francs; dans le fond, il est trop 
bon, lesage , Turc. m, 9. Son mari est bon homme, 
SÉV.B07. Qui est janséniste et pourtant fort bon 
homme, pasc. Prou.i. Dont il aurait eu horreur, car 
il est bon homme, tn. Prov. 8. Mon fils nous amuse 
et nous est très-bon, sév. 236, L'essentiel est d'être 
bon aux gens avec qui l'on vit, J. J. roüsseau, Ém. 
1.1| Je suis bon, je suis bien bon de 1'écouter, c'est- 
à-dire je pousse la bonté, la complaisance trõp loin 
en 1'écoutant. Abi vraiment je suis bonne De leur 
ouvrir ma porte; lis pensent queje suis Fort en peine 
de ma personne.LA font. Fab. vn, 5. || Être de bonne 
composition, être d^ne humeur, d'un caractère 
facile, et aussi n'avoir pas la fermeté oula probité 
nécessaire. || Le bon Dieu, Dieu considéré comme 
Pêtre bon par excellence. Un bon Dieu, une image 
du Christ, ou un cruoifix. Combien.... De milliers 
d'autres petits prêtres Qui portent de petits bons 
Dieux! béuang. Infiniment petits. || Ironiquement et 
familièrement, 11 est bon là, avec les. propositions 
qu'il nous fait, il a tort de nous faire de telles pro- 
positions. Je vous trouve bon de parler ainsi. || Bon 
cela! formule d'approbatioii. |] 14° Simple, crédule. 
Bon homme, homme simple. Vous êtes trop bons 
de croire ceque dit chacun. Nos petits enfanls nous 
traiteront de bonnes gens, comme nous traitous nos 
pères d'imbéciles, volt. Dial. 2t. Voilit mille et mille 
bonnes gens qui n^n voient pas Timportance, uoss. 
Averl. Da bonne dupe que M. Turcaretl lesage, 
Turc. iv 9. || 15° Souvent il sert uniquement ii don- 
ncr de 1'énergie à 1'expression par une idée d'aug- 
mentation. II en a augmenté le nombre amne 
bonne raoitié. J'ai fait quatre bonnes lieues. JTu 
attendu un bon quart d'heure  Fallut deviner et 
prédire, Mettre à part force bon ducats, la font. 
Fab. vn, t&. Hé, la bonne effrontée! mol. Sgan.e. 
Oses-tu bien parattre devant mesyeux aprèstes bons 
déportements? ID. Scapin, 1, 4. Je saisiscette occa- 
sion de lui eu parler [ii la duchesse d'Orléans] une 
bonne fois pour toutes, st-rim. 273, I0B. || Bon 
poids, bonne mesure, poids,mesure qui sont plu- 
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tôt au delà qu'en deçà du poids, de la mesure 
exacte. || 16° II s^mploie comme terme affectueux. 
Une bonne vieille. Ma bonne petite. Je ne vous ferai 
pas plus de compliment que le bon père [jásuite] 
m'en fit la dernière fois queje le vis, pasc. Prov. 
9. || Et substantivement, mon bon, ma bonne, 
terme de caresse et d'amitié. De s'entendre appeler 
petit cceur ou mon bon, boil. Sal. x. ||Ma bonne 
a aussi quelquefois un sens de dédain ou de supé- 
riorité. Payons de hardiesse.... je ne vous connais 
pas, ma bonne, lesage, Turcaret, v, 9 Je n'y 
veux point aller, De peur qu'elle ne ytnt encor 
me quereller; Que cette bonne femme.... — Ah! 
certes, c'est dommage Ou'elle ne vous ouit tenirun 
tel langage; Elle vous dirait bien qu'elle vous trouve 
bon, Et qu'elle n'est point d'âge à lui donner ce nom, 
mol. Tart. 1, 2. || 17° Terme de commerce. Bon à 
payer. Bon pour mille francs. 1| Par analogie, billet 
bon pour une personne, pour deux personnes, billet 
d'entrée dans un théàtre pour une, pour deux per- 
sonnes, || 18° Terme dTmprimerie. Bon à tirer, mot 
qu'on écrit sur la dernière épreuve pour indiquer 
qu'une feuille peut être tirée; et, substantivement, 
un bon à tirer, des bons à tirer. || Bonne feuille, 
feuille d'un ouvrage tirée sur le papier déflnitif. 
|| 19° Bonne au féminin employé dans diverses locu- 
tions. La bailler, la donner bonne, tromper quel- 
qu'un, lui faire pièce. Vous me la donnez bonne, 
la font. Magn. || La garder bonne, garder ran- 
cune. M._du Maine n'osa répondre une parole fà 
M. d'ElbtEufJ; sans doute qu'il la lui garda bonne, 
saint-simon, 30, 98.1| En dire de bonnes, en écrire 
de bonnes, faire des reproches de vive voix ou par 
écrit. Mme du Chàtelet va vous en écrire sur cela 
de bonnes, volt. Lett. vers, 61. Votre Majesté lui 
en dirait de bonnes sur Lhorreur d'avoir excité une 
guerre civile, xd. Lettr. à Catherine, 20. || Courte et 
bonne, se dit de la vie d'un homme qui l'use rapi- 
dement dans les plaisirs. || X la bonne, naivement, 
sans façon. || 20° Ala bonne heure, àpropos.Ilest ar- 
rivé à la bonne heure. || Ala bonne heure est aussi une 
phrase d'acquiescement. Vous le voulez, à la bonne 
heure; que cela se fasse. || 210De bonne heure, tôt, par 
opposition à tard. || Proverbes. X quelque chose mal- 
heur est bon, c'esl-à-dire quelque avantage provient 
d'un accident fâcheux. Quand le malheur ne serait 
bon Qu'à mettre un sot à la raison, Toujours se- 
rait-ce à juste cause Qu'on le dit bon à quelque 
chose, la font. Fab. v, 7. {| Après bon vin, bon 
cheval, c'est-à-dire quand on a un pejx bu, on est 
plus hardi. 1| A tout bon compte revenir, c'est-à- 
dire on doit toujours être reçu à recommencer un 
calculpour s'assurer s'il est exact. {| Abonchat, bon 
rat, c'est-à-dire bien attaqué, biendéfendu. ||N'être 
bon ni à rôtir ni à bouillir, n'être propre à rien. 
|| II n'est pas bon à jeter aux chiens, c^st-à-dire 

on ne veut pas de lui, on le condamne, on le re- 
pousse. || Une bonne fuite vaut mieux qu'une mau- 
vaise attente, c'est-à-dire ilvautencore mieux pren- 
dre la fuite, si le cas Texige, que d'atten(lre par 
imprudence ou par opiniâtreté. || Couvrez-vous, la 
cbaleur vous est bonne, se dit à quelqu'un qui 
fait trop de cérémonies. || Tout celaesl bel et bon, 
mais 1'argent vaut mieux, o'est-à-dire nous no 
nous laisserons pas amuser ii de belles promesses, 
ix de vaines espérances. {| Aux derniers les bons, ce 
qui reste de quelque chose après que les autres ont 
choisi est souvent le meilleur. || II fait bon vivre, 
c'est-i-dire, on apprend toujours; les plus habiles, 
les plus expérimentés ont encore quelque chose à 
apprendre. || II fait bon battre un gloriem, il ne 
s'en vante pas. || Ce qui est bon à prendre est bon k 
rendre, maniêro de s'exouser ; si j'ai pris il tort, 
je restituerai. En renversant le proverbe : ce qui 
est bon à prendre est bon à garder, beaum. Barbier 
de Sév. iv, x; c'est-à-dire on ne rend pas ce qui est 
une fois pris, reçu. || Bon jour, bonne oeuvre, se 
dit d'une bonne action faite un jour solennel, et, 
ironiquement, il a volé le jour de Pâques, bon 
jour, bonne oeuvre. LadrÔlesse un matin s'ea vint, 
bon jour, bonne oeuvre, Jusqu'à notre maison por- 
ter ce beau chef-d'cBuvre, régnard, Démoer. v, 3. 
|| Aux bonnes fêtes, les bons coups, c'est-à-dire 
les malfaiteurs profltent des bonnes fêtes pour faire 
leurs coups, || A bon entendeur salut, o'est-à-dire 
comprenez et faites votre profit. || Les bons oomptes 
font les bons amis, c'est-à-dire rien n'entretient 
mieux les bons rapports que de régler exactement 
les aflaires dbntérêt. || A bon vin point d'enseigne, 
c'est-à-dire il n'est pas nécessaire de vanter ce qui 
est bon. {| I.es bons maitres font les boas valets, 
o'est-à-dire il faut qu'il y ait de la doucflur et de 
1'amitié réciproques entre les maitres et les valets. 
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— REM. 1. Le comparatif de bon est rneilleuf et 
le superlatif est h meilleur; et plus bon ou le plus 
bon sont des barbarismes; il estmeilleurque moi; et 
non, il est plus bon que moi; le meilleur des hom- 
mes, ét non le plus bon des hommes. « Cependant, 
dit M. Jullien, il suffit souvent de changer Ia con- 
struction de la phrase pour rendre correct ce compa- 
paratif composé. Personne nTiésiterait à deman- 
der si un vin est plus ou rnoins bon qu'un autre. 
Cependant cette phrase se résout analytiquement en 
plus bon et moins bon. On dirait de mème qu'une 
tisane est plus qu'une autre bonne contre telle ma- 
ladie, bien qu'on ne püt pas dire qu'elle est plus 
bonne que cette autre. » || 2. Aclieter, vendre bon 
marché est incorrect; il faut : acheter, vendre à 
bon marché. || 3. 11 est arrivé à bonne heure est 
mauvais, et Bon doit dire ; il est arrivé de bonne 
heure. A bonne heure, fort usité dans certaines pro- 
vinces, n^ rien d'incorrecten soi (caria prépositiun 
d se ditavecheure), mais c'estune grave faute contre 
Tusage. || 4. Faut-il dire : de bonsmotsou des bons 
mots.3 La règle est d'employer de sans arlicle, quand 
le substantif est préoédé de son adjectif; par consé- 
quent, de bons mots est la locution correcte; mais, 
considérant bon mot comme un terme unique dú á 
Busage, on pourra employer des, de même que Bon 
dit : des jeunes gens. 

— SYN. 1. UN BON HOMME, UN HOMME BON. Le sens 
change suivant Ia position de Badjectif. Un bon 
homme, c^st un homme qui a de la bonhomie. 
Un homme hon, c^st un homme qui a de la bonté. 

II 2. DE BON GRÉ, DE BONNE VOLONTÉ, DE BON. ClEURj 
de bonne grâce. Ces quatre termes expriraent 
Bacquiescement, mais non un aoquiescement de 
même nature , puisque gré , volonté , coeur et 
grâce diífèrent. De hon gré exprime Babsence 
de/ contrainte et une détermination volontaire; 
c'est Bopposé de malgré ; on fait de hon gré ce 
qu'on rte fait pas malgré soi. De bonne volonté dit 
quelque chose de plus; un. homme de bonne volonté 
est uu homme que sa volonté porte à faire ce qu'on 
lui demande; non-seulement il n'yestpascontraint, 
mais encore il le veut lui-même. Avec de bon coeur, 
le cceur intervient, la volonté y est et de plus la 
cordialité et Bentrain qu'elle donne. EnCn de bonne 
grâce exprime que la grâce s'y joint ; faire une 
chose de bonne grâce, c'est la faire sans qu'on ait 
hesoin de nous prier et avec une manière qui re- 
hausse le prix de ce qu'on fait. 

— bon, s. ni. || 1° Ce qui est bon. II a préféré le 
bon à Butile. La France, oü les connaissances ont été 
portées aussi loin que partout ailleurs; seulement 
est-il à craindre que Bon n'y prenne à la fin un bi- 
zarre mépris du bon devenu trop familier, fonten. 
Ciar Pi erre. || 2° En termes de philosophie, le bon , 
Bensemble des dispositions qui rendent Bhomnie 
un être moral. Que le bon soit toujours camarade du 
beau, Dês demain je chercherai femme, la font. 
Fab. vix, 2. Auseinde ses amis répandre mille choses, 
Et, recherchant de tout les effets et les causes, Rai- 
sonner avec eux sur le bou, sur le beau, id. 
Lettres, xix. || 3" Bonnes qualités soit dans une per- 
sonne, soit dans une chose. Cel homme a du bon. 
II y a du bon chez cet enfant. Tirer d'un sujet 
tout ce qu'il y a de bon. La critique a du bon, je 
Baime et je Bhonore, volt. Ép. XCD Tout fut se- 
cret, et quiconque eut du bon Par devers soi le 
garda sans rien dire, la font. Berc Ces mal- 
heureux róis, Dont on dit tant de mal, ont du bon 
quelquefois, andiuf.ux, ileunier de Sans-Souci. 
||Dubon, de bon vin. Hier, â un grand dlner, 
nous avons bu du bon. || Avoir du bon. Bemporter, 
obtenir Bavantage. II y eut plusieurs rencontres oü 
les uns et les autres avaient tantôt du bon et tantêt 
du pire, selon, les diverses occurrences, perrot 
d'abl. Tacite, 362. || Prendre son bon, saisir son 
avantage. Harcourt sut 6tre ami de Barbésieux et 
s'en faire respecter, plus encore deChamillart, jus- 
rnBâ ce qu'il trouvât son bon i le eulbuter, st-sim. 
h 6, 16. || Dubon du coeur, cordialement. Et du bon 
de mon coeur k cela je mengage, mol. Mis. m, t. 
|| 4° Le bon,c'est-ii-direce qu'ily ad'efleotif, de plai- 
sant, de surprenant, depiquant. Le bonde Baffaire, 
c^st que, croyantattiaper son voisin, il s'cstattrapé. 
Enfin le bon de tout o est qiBâ d'autres qu'à lui On 
ne peut.vous lier que vous ne disiez oui, mol. Tart. 
11, 4. Vraiment oui, iBest lâ le bon de Baffaire, volt. 
Dial■ 27. Gasparin à Gulphar les prôla, Ce fut le 
bon, la font. I. avare. Le bon est qu'en cou- 
rant il a perdu sa botte, regnard, Dislrait, 1, 
o. Le maii ne se doute point de la manigance; voilà 
ce qui est de bon, mol. Georg. D. 1, 2. || 5° Ce qui 
donne du bien-être, du plaisir; ne se dit guèro 
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qtfavec jour, lieure, moment. L'accès de fièvre 
passé, on a deux jours de bon. Queltjues jours de 
bon, des jours oíi Ton a de la satisfaction, du re- 
pôs. Du moins oa ne perdrait pas tout, on aurait 
du moins quelques moments de bon, mass. Profes- 
jion relig. serinun i. || II fait bon, c'est-à-dire il 
fait un bon temps, la température est agrôable. || II 
fait bon,il est utile, agréable. II fait bonsepromener, 
le temps est favorable àla promenade. II ne fait pas 
bon avoir aflfaire à cet homme, il est désagréable 
d'avoir alTaire à lui. Choses qu'il ne ferait pas bon 
tirer en exemple, corn. Ex. d'IIér En de cer- 
tains temps il fait bon s'expliquer, m. Othon, n, 3. 
II ne faisait pas bon s'attaquer à eux, boss. Déf. 
II nous faisait bon voir tous deux bien étonnés, 
régnier, Saí. xi. II fait bon 1'entendre là-dessus, 
sflv. 135. || II y fait bon, Toccasion est favorable. La 
friponne Veut dire : il y fait bon, la font. Coupe. 
•le vous avertirai quand il y fera bon, regnare, le 
Joueur, in, S.j| 11 fait bon ici, on y est bien. Vous 
avez peut-être dit en oertains moments de plaisirs, 
d'extòs, de fureur ; il fait bon ici, mass. Avent, 
Bonheur des justes. || II ne fait pas bon ici, on y 
court des dangers. Je viens vous avertir qu'il ne 
fait pas bon ici pour vous, mol. Fcsí. ii, 8. || 6° S. m. 
plur. Les bons, les gens de bien. tous les bons, 
tous les hommes de bien. Les bons iraposent aux 
méchants. Tenir compte des bons et des mé- 
chants. Montrez-lui comme il faut régir une pro- 
vince, Remplir les bons d'amour et les méchants 
dWroi, corn. Cid, 1,7 Sévère aux méchants 
et des bons le refuge, hac. Áthal.iv, 3. H T S. m. 
Le gros bon, le petitbon, nom de deux espèces de 
pommes. i| 8" Tout de bon, loc. adv. Véritable- 
ment, sérieusement. Quoi! tout de bon? Se que- 
reller toutdebon. Pleurer tout debon. LTiuis s'était 
presque ouvert, toutdebonle guet vint, régnier,Saí. 
II. Elle dit en montant sur Técliafaud: Cest donc tout 
de bon, sév. 209. Cest tout de bon que vous devriez 
venir à Paris, id. 518. II vit bien qu'elle lui parlait 
tout de bon, iiamilt. Gramm. 4. L'histoire dit qu'il 
ne parlait jamais tout de bon, et son siécle Tappelle 
le moqueur, balz. Liv. vi, lettre 5. Ainsien bouffon- 
nant et en alléguant les fables ils persuadent tout 
de bon au prince qu'il n'est point obligé à sa pa- 
role, id. 7® Vise, sur la cour. Si dur que d^voirfait 
touúle bon le sévère, la font. Court. Comment! 
c'est tout de bon?—llle fautlaisserfaire,RACAN,Ber- 
geries, Lúcidas, 11, 4. Je ne reoonnais point, pour 
moi, quand on se moque; Parlez-vous tout de bon? 
mol. Éc. des f. 11, 6. J'ai douté fort longtemps 
que ce fút tout de bon, id. Tart. iv, 7. J'entendais 
toutde bon que lui seúl héritât, id. VÉtour. IV, 1. 
Je ne le disais pas tout de bon, pasc. Prov. 8. Tout 
de bon, votre doctrine est bien commode, id. Prov. 5. 
Quelquefois en faisant semblant d'avoir compassion, 
elles Tont tout de bon, pasc. dans cogsin. Prenez- 
vous tout de bon des mesures pour oommencer une 
nouvelle vie? mass. Carême, Communion. Vous 
vous disiez èvous-même que vous mettriez, tout de 
bon, ordre à votre consoience, id. Carême, Samari- 
taine. Me trouvé-je plus disposé à commeneer tout 
de bon Touvrage de mon salut? id. Carême, Parole 
de Dieu. Tout de bon, ne pouviêz-vous plus rire, 
après que vous eútes descendu dans Tantre de Tro- 
phonius? FONTEN. Parménisque, Thêocrile. || Au 
lieu de tont de bon, seul consacré par le bon usage, 
le neunle dit pour de bon : jouons pour debon. 
II qToflter bon, o'est-à-díre coúter un bon pnx; 
coúter clier au propre et au f.guré. Oh! que la coüter cner, au i f lies me coúte 
comjplaisanoe que j aieue po a boll au 
bon! sgarr. líom. com. 1, 
père du comte de la 
liter <1 la succession de son père, - • , - • 

—bon adv. \\i0 De ^ bonne maniere, bien. Sen- 
tir bon, avoir une odear,agréable. J| 2" Temrbon, 
résister, se soutenir. Comment tenir iMathatías dernier adversaire?LA font. Coupe-Le seu 
tint bon contre les autels étrangers, mas . ■ 
Les autres six chevaux ont tenu bon jusq s , 
sév. 56. Oui, partout de son nom chaque place mu 
nie Tient bon contre le vers, en détruit l'harnionie, 
boil. Ép. iv. || 3"Termo dê fauconnerie. Voler bon, 
être bien dressé ou atTaité, en parlant des oiseaux 
de proie. || 4° Bon! bon 1 exclamation qui exprime 
la surpriseet, en plus; Tapprobation ou le désap- 
pointement. Bon! vous arrivez bien. Allons bon! je 
me suis encore trorapé. || Ne parlez pas ainsi. Bon! 
vous voulez m'en faire accroire. Bon! bon! il a de 
fargent de reste pour se tirer d'afraire, lesage, 
Turc. v, 16. 

_ HIST. x" s. Buona pulcella fut Eulalia, Eulalie. 
— xi' s. Dist Blancardins : mout bon plait en 
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avrez, Ch. de Rol. vi. Franceis sont bon, si fevront 
vassalment, ib. lxxxiii. Après [11] esorie ; cil sont 
bon à confondre, ib. cxv. 

— xii's. Une bone cité, Jíoíic. p. I9.Aincn'ot [il 
n'y eut] si buen [haume], ib. p. 30. Nos bons Fran- 
zois n'ont cure de fuir, ib. p. 60. Bon sont à vain- 
cre, de verté le sachez, ib. p. 70. Sempres sera son 
bon droit desrainiez [soutenu], ib. p. 12. Les deux 
boens palies gentement [elle] raloua, ib. p. 174. Ma 
seror te donai par bone volonté, ib. p. 198. Mais à 
dame de valor, Bele et bone et acesmée [parée], 
Cowd, i. Amer [aimer] toute la meillor Qui soit par 
les bons louée, ib. [Cela] Me fait ressouvenir De là 
oü tuit mi bon desir Sont etserontjusqu'au mourir, 
ib. xvm. Meroi [je] lui cri, qu'oncne fis vilenie; Car 
vilains fait bone amour desevrer, ib. xxn. Dece [je] 
sul en bone atente Que je son homage [amoureux] 
pris, dame de faiele dans Couci. Beaus services 
ne sera jà peris X fin amant qui en bon lieu Tèm- 
ploie, Couci, p. 124. Se vous ma volonté et mon 
bon voulez faire, audefr. le bast. ííomaiicero,p.22. 
Car s' [si] un seul jour à mon bon [je] vous avoie 
[avais], ib. p. 28. Puis [elle] lui a son vouloiretson 
bon enchargé [Ta chargéde ses mtentions],íti.p.33. 
[Les deux slatues] Si disoient par nigromance De 
tout leur bon, de leurenfance, ib. p. 59. Et s'eles 
[les dames] font, parmalconseil, folage, X lasches 
gens et mauvais le feront; Car tuit li bon iront en 
cest voiage [croisade], quesnes, Romancero, p. 94. 
Nuls ne pourroit de mauvaise raison Bone chanson 
ne faire ne chanter, ib. p. luo. On ne connoit 
boin servise, Tant qu'on ait autre esprouvé, au. 
roins eesezanne, ib. p. 127. Li dux Miles le voit, 
ne lui fu mie bon, Sax. vm. Quant li cuens les i 
sul, moult lui fu bel et bon; ib. xxn. Et s'il dit que 
jo ne li piais, prest sui, face de mei tut sun bon, 
Róis, 176. Alsi com ce est grevalz pechiez nient 
estre bon entre les bons, alsi est-oe granz los estre 
bon entre les malz, Job, 441. Cume bons est li róis 
dTsrael à icels chi sunt de dreit cuer, Liber psalm. 
p. 95. 

— xme s. Conquise [la reine Blanche] en a la jus- 
tice romaine [la cour de Rome], Si qu'ele fait les 
bons pour maus [mauvais] tenir, hdes de la ferté, 
Romancero, p. 184. II furent bon ami sans mal 
et sans envie, Rerte, n. L'un ot nom Carloman, 
qui fu de bonne vie, ib. li. II fait moult bon 
bien faire, plus n'en puet on porter [emporter], 
ib. m. Filie, dist la royne, bon gré [je] vous 
ensaurai, ib. vil. [II étoit] Preus et loiaus et sages 
et de bon escient, ib. ix. Car de li [elle] honorer a 
chasouns bon talent, ib. Seigneur, ce dist Tybers, 
cist oonseilest mout bons, ib. xxm. Elle ert [était] 
sage et courtoise et de bone maniere, ib. xl. De 
bone part [elle] lui sembla, si en a grant pitié, ib. 
xlv. Bone gent [ils] sont et sage et de grant renom- 
mée, í&. xlvi. De bon lieu [famille] [elle] est venue, 
par amour pensez ent, ib. xlvii. [Dieu] Lui a cestui 
lundi envoié bone estraine, ib. l. Mout souvent [elle] 
prie Dieu qu'il envoit bone fin [à] Celui qui.,.. ib. 
lv. Et ses filies andeus [toutes deux], Diexleurdoint 
bon destin, ib. lv. Bon se feroit garder, qui pour- 
roit, de mesfaire, ib. lxix. Bon fust que gehesist 
[elle avouSt] [ce] que Berte est devenue, ib. xci. Le 
bon roy de Hongrie, qui le poil ot chenu, ib. cxxm. 
Vilain, fait Renart, je n'ai cure De tes pqucms,tait 
soient ton; Mès se tu véus faire mon bon, J'auré le 
coc que je demaot, Ren. 5332. Oxl, dam le Deu le 
vos mire; Cest bon gré Deu et maugré vostre, ib. 
2109). Moult me delite en mapensée, Et me resbau- 
dissent 11 membro, Qnant de mon bon teras me re- 
membre, la Rose, I3t40, Ce ne di-ge pas por les 
bonnes [femmes], Qui sor yertus fondent lor bon- 
nes [bornes, règles|, Dont encor ii'ai nules tro- 
vées, Tant les ale bien esprovées, ib. 9950. Si 
est bon qu'on saoe, quant on veut faire demande, 
ii quel segneur on en doit traire, beaum, vi, 33. 
Or veons, après ce que noz avons parlé des degrés 
de lignage, de eix qui tiennent heritages par cause 
de bone foi, ib. xx, t. Ne ce n'est pas bon il soufrir 
que li povre paient Taisement que li rice ont es 
chozes communes, ib. xxv, 17. On doit croire que 
chascuns est bons, dusqu'à tant que li contraires 
est provés, ib. vi, 29. Mais tous voirs [vérité] 
iTest pas bon à dire, Contenance des femmes. 

— xiv' s. Par aventure n'est-ce pas une meisme 
chose estre bon home et estre bon citoien, oresme, 
Kth. it5. Ainssin fasoit Girars, es bons-prenoit 
exemple, Girart de Ross. 299a. Avec Berlran estoit 
de Beaumont sire Alain, Et Jehan de Beaumontqui 
fu bon de Ia main, Guescl. t8352. Bertrans vint à 
Henry lo riche roi de non, Les nouvelleslui dit du 
nobleroi Charlon; Et quanl Henry le sccut, ne lui 
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vmt mie il bon, ib. 16939. Ains a dit à Bertran : 
nous recommenceron. Je le vueil, dit Bertran, j'en 
ferai vostre bon, ib. isio. 

— xv" s. Si firent leur fete par trois jours des 
bourgeois de Nau tes et de bonnes gens de là entour, 
au mieux qu'ils purent, froiss.i, i, J48. Ainsi gist 
la vi He d'Aii(Ienarde; il n'y fit oneques si bon [pour 
la surprendre] quMl fait maintenant, id. n, 11, 213. 
Et le meilleur et le plusbonconseil que on vous puist 
donner, c'est que vous fassiez bien garder vos cités 
et bonnes villes, id. iii, iv, 20. Et entendirent [les 
Anglois] à emplir leurs malles de tout bon et de tout 
bel, dont ils ayoient grant foison, id. ii, 11,215. Si 
se rafreschirent, et puis s'en partirent [de laville], 
quand bon leur sembla, id. 11, n, 220. Le bon doit 
amer et affecter le bon, le noble le noble, le ver- 
tueúx le vertueux, par la consemblableté de mesure 
qui est entre eux, g. cefastelain , Exposition sur 
vérité mal prise. Bien ne m'est bon; n'autie bien 
n/assaveure, Fors seulement 1'attente que je meure, 
al. chart. Compl. contre la mori. Et sedemesbiens 
je despens Souventeffoiz à grant largesse, Quant 
bonmesemble, les suspens, ch. d'ohl, Baí. 90 Cest 
beau debat quede deux bons, id. Rondeau. Puis- 
qu'il vous plait que je die de bon [tout de bon], Je 
le feray à vo commandement, e. désch. Conseihaux 
dames. Après furent desnués et devestus grande par- 
tiedes morts,etfutprisce qu'il y avoit de bon, mons- 
trel. Liv. 11, ch. 20. Les gens d'armes firent leurs 
monstres au long de la dite ville, ce qui faisoitbien 
bon à voir, J. de troves, Chron. 1465. Ma femme 
se dict mal porveue, Que je perts les byens et la 
veue, X force de beire du bon, basselin. Vau de 
Vire, 38. Et en ce montra bien son bon sens et ad- 
vis et grande bonté , Bouciq. 1, ch. 30. Quand le 
grand maistre de Rhodes vit que c'estoit à ban, ib. 
n,,ch. 14. Entre les conseilliers se trouvent tous- 
jours largement de bons et notables personnages, 
comm. I, 6. Pour tout ce fournir et parfaire, J'or- 
donne mes executeurs Ausquelz faict bon avoir af- 
faire Et contenlent bien leurs debfeurs,' villon, Gd 
Testam.- Rond. Finalement en escrivant, Ce soir 
seullet estant en bonne, Diclantces laitz [chansons] 
et descripvant, Je ouyz la cloche de Sorbonne, id. 
Petit Testam. Et voudroit qu'il lui eust oousté 
bonne chose, et qu'il eust frouvé homme qui hien 
lui sust oster, loüisxi, Nouv. lxiv. 

— xvi' s. Vous ne poviez à heure venir plus op- 
portune, nostre maistre est en ses bonnes ; nous fe- 
rons tantoust bonne cbiere, rab. Pant. iv, 12. Je 
pense que il luy coustera bon, dont il se passast 
bien en la paourté oü il est, 10. Épi. I. Bonne 
[grande] partie de la ville, mont. i, 27. Si la me- 
moirenreusttenubon [si j'eusse eu bonnemémoire], 
m. 1, 34. Une bonne peur, id. i, 64. Comme lors- 
qu'il va de bon [qu'on joue sérieusement], id. 1, i os. 
Un jeune homme d'une bonne raaison, id. i, 128. 
Tenir bon à [lutter contre], 1,125. ô le bon homme 
[vir probus]! id. i, 142. Le bon homme [il parle de 
son père], id. i, 196. Sentir bon, id. i, 391. Elle se 
donnoit de bons coups de poinçon dans le bras, id. 
1, 309. II faict bon traduire les auoteurs comme oe- 
luy là, id. n, 137. Quand onest attainct d'une bonne 
flebvre, id. iv, 67. Afin de leur vendre bon les plai- 
sirs qu'ils se promettent, yver, p. 578. Les collec- 
teurs ne doivent estre tenus de faire le mauvais bon 
[de payer pour les contribuables insolvables] ,lovsel , 
914. Lucullusy reuvoyaencore un autre de ses lieu- 
tenans, Adrianus, avec une bonne troupe, amyot, 
Lucull. so. Ilz estoient fort bons et grands amis,iD. 
ib. 84. Les deux premiers jours Csesar teint bon pour 
Cíceron, mais le troisieme il se laissa aller, et Ta- 
bandonna, id. Cicéron, 58. La joyed'unroy enpros- 
perité ne se cache point, ny son rire quand il est 
en ses bonnes, id. De la curiós. 8. Vous n'allastes 
plus connillant, ny à cachettes; vous vous declaras- 
tes tout à bon, Saí. Mén. p. 125. J'ay trouvébon la 
censure de TEscole de Medecine de Paris.... [édit. 
orig. les autres édit. meltent bonne], paré, xx, 
Préf. 

— ÉTYM. Picard, boin; Berry, boun, boune; pro 
venç. bon; catai, bo; espagn. bueno; portug. bom,- 
ital. buono; du latin bônus, anciennement huonus, 
qu'on dit être le même que fonos dans les Tables 
Eugubines. On remarquera, dansThistorique.le mot 
bon employé substantivement pour signiüer ce qu'on 
désire; il n'est pas sür que ce soit Tadjectif bon dé- 
tourné de son sens et de son emploi; il se pourrait 
que ce fút un mot germanique ; anglo-sax. bén; an- 
cien scand. bôn, bcen; suéd. et dan. bõn, demande 
prière; anglais, 60011, don, faveur. 

2. BON (bon) , s. m. 1] 1° Autorisation de payer 
pour le compte de celui qui l'a signée. Bon d'un 
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banquier. Bon de caísse. Bon sur le trésor. Le roí 
crut les faire [les fonctions de surintendant] par les 
bons et les signatures dont Colbert 1'accabla, st-sim. 
565, 71. || On met sur les billets à ordre : bon pour 
(la somme de....). || Fig. Mettre son bon à tout, 6tre 
d^ne extrême facüité. || 2o Billet qui autorise à re- 
cevoir une certainechose; garantie écrite. Bonde 
pain, bon pour une certaine quantité de pain. 

— ÊTYM. Bon, adj. 
BONACE (bo-na-s'), s./í || 1°Calme dela mer après 

un orage. Nous eúmes une grande bonace. || 2o Fig. 
Un orage si prompt qui trouble une bònacet corn. 
Cid, n, 3. Je cbangeai d'un seul mot Ia tempêteen 
bonace, id. le Ment. n, 6. Tout nous rit et notre 
navire A Ia bonace qu'il désire, malh. iii, 2. Nous 
n'avons rien qui menace De troubler notre bonace, 
id. ii, 2. Ta bonace la pIusprofondeN'ést jamais sans 
quelque vapeur, rotr. St Gen. iv, t. .Quand les cho- 
ses s'adouciront, il ne s'endormira pas, pour cela, 
dans la bonace, balz. Avis écrit. Aussi abject dans 
le danger qu'audacieux dans la bonace, il tenta tout 
pour prevenir sa chute, st-sjm. tu , 64. || Ce mot, 
très-usité dans le xviie siècle, au figuré , ne l'est 
plus guère maintenant en ce sens. 

— hist. xvi" s. Ilz passerent en la Sicile si seu- 
rement et en bonace si grande, qu'ilz tiroient leurs 
chevaulx après eulx par les renes, nageans au long 
de leurs bateaulx, amyot, Tirnol. 28. Le fonds du 
pré, estant escbauffé par la bonasse du temps, sera 
arrousé de fois à autre, o. de serres, 267. Jusques 
à ce que Ja terre, par la bonnasse dela saison, na- 
turellement se revest de nouveaux herbages, id. 
277. 

— liTYít. Provene. bonassa; espagn. bonnaía; 
portug. bonança; ital. bonaccia; de bônus, bon. 

f BON-AIR (bo-nêr'), s. m. Au jeu de 1'hombre, 
hasard qui a lieu quand Lhombre joue sans prendre 
avec quatre matadors. 

f BOXAPARTISJ1E (bo-na-par-ti-sm'), s. m. At- 
taohementím gouvernement impérial fondé parNa- 
poléon, et à sadynastie. 

— ÉTYM. Bonaparte. 
f BONAPARTISTE (bo-na-par-tí-sf), s. m. et f. 

Celui, celle qui appartient au bonapartisme. 
f BONARD (bo-nar), s. m. Ouverture des arches 

dans les verreries. 
BONASSE (bo-na-s'), adj. Qui estd'uneboiitétrop 

simple. Cest un homme bonasse et peu respecté dans 
sa famille. Je Taurais déjà poussé si je lui avais 
trouvé quelque disposition, mais il a 1'esprit trop 
bonasse, cela ne vaut rien pour les affaires, lesage, 
Turc. ii, 5. 

— hist. xvi" s. Encor la mer maintesfois est bon- 
nasse ; Le vent parfois est paisible et serein, laboè- 
tie, 502. Selon que Teau est ireuse ou bonnasse, 
mont. ii, 3. Sotte, bonasse et vicieuse facilité, qui 
fait qu'on veut plaire à tous et ne desplaire ni offen- 
serpersonne, charron, Sagesse, u, 3. 

— ÉTYM. Le même sous une autre orthographe 
que bonace, c'est-à-dire 1'adjectif bon avec une dé- 
sinence ace ou asse d^n sens péjoratif. 

f BONBANC (bon-ban), s. m. Sorte de pierreten- 
dre qu'on tire des carrières de Paris. 

— ÉTYM. Bon 6t bane. 
f BONBEC (bon-bèk'), s. f. Sobriquet par lequol 

le peuplo désigne une femme bavarde. Cest une 
bonbec. On dit aussi, dans le même sons et fami- 
lièrement, Marie bonbec. 

— ÉTYM. Bon et bec. 
EONBON (bon-bon) , s. m. Dragées, sucreries. 

J'arrangerais une boite bien garniodebohbons, j. j. 
rouss. Em. ii. L'évêque successeuretneveu [deM.de 
Chartres] en était pour ainsi dire encore à recevoir 
du bonbon de sa main [de Mrae de Maintenon], st- 
simon, 289, 201. Avec les charmes de 1'amour, Vous 
avez eu, jusquA ce jour, Plus de bonbons que do 
louanges, st-lambert, À Mlle.... 

— ÉTYM. Bon, adjectif, répété. 
f BONBONNE (bon-bo-n1), s. f. Sorte de dame- 

jeanne, et aussi, dans le Midi, vase en fer-blanc 
pour mettre Phuile. 

BONBONNIÈHE (bon-bo-niê-r'), s. f. || 1" Petite 
bolte à bonbons. || Fig. Une bonbonnière, une petite 
maison élégante et oomraode, et, dans un sens de 
dénigrement, ce qui est trop petit ou n'est pas as- 
sez élevé pour son objet. Cette église n'est qu'une 
boubonnifere. || 2° Espèce de voiture. 

— étym. Bonbon. 
BON-CHUÉTIEN (bon-kré-tiin), s. m. Sorte de 

grosse poire. || Au plur. Des bons-chrétiens. 
REM. Des grammairiens ne veulent pas qu'on 

dise bons-chrétiens, et recommandent de dire tou- 
juurs des potres de bnn-chrétien. L'usage a tran- 
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ché la question et permis de changer, par une 
ellipse, la qualification du mot poire en un subs- 
tantif; mais, comme Fellipse peut toujours être 
supposée, il admet aussi des bon-chrélien. 

f BONCORE (bon-ko-r') , s. m. Sorte de nar- 
cisse. 

BOND (bon; le d ne se lie jamais : un bond agile, 
dites ; un bon agile; au pluriel l's se lie : des bonds 
agiles, dites : des bon-z agiles), s. m. H 1° Mouve- 
ment dhm corps qui, heurtant un autre corps, re- 
jaillit. Le boulet a fait plusieurs bonds. Jugerle bond 
d'une baile encore en Tair, j. j. sotiss. Ém. n. 11 Pren- 
dre la baile au bond, la saisir au moment oi elle 
bondit; et figurément, faire une chose au moment 
opportun. Si nous manquons de la prendre au bond 
[la paix], elle tombera comme les autres, betz, n, 
326. 11 est au guet pour prendre au bond Toccasion, 
sév.bh. || Prendre la baile entre bond et volée,sai- 
sir Focoasion. [|Tánt de bond que de volée, d'une 
manière quelconque, comme on peut. Soit de bond 
soit de volée, que nousen chaut-il, pourvu que nous 
prenions la ville de gloire [le paradis]? pasc. Prov. 
o. || Faire faux bond, en parlant de Ia baile, dévier 
en hondissant; et figurément, manquer à un enga- 
gement. Toi qui mourrais plutôt que lui faire un 
faux bond, régnier, Saí. vi. Çtre obligée de faire 
faux bond à Livry, sév. 32). Nos commensaux nous 
ont fait faux bond, id. 40. Rien ne lui a fait faux 
bond jusquToi, id. 486. || Faire faux bond íi son 
honneur, commèttre une faute grave, en parlant 
soit de la probité d'un homme, soit de la cpn- 
âuite dhme femme. Mais s'il faut qu'à 1'honneur elle 
fasse un faux bond, mol. Éc. des f. m, 2. || Fig. La 
baile n'a été prise que du second bond, on ne s'est 
pas mis à cette afiaire aussitflt qu'il aurait faliu. 
|| 2" Saut. La oourse du chat n'est qu'une succession 
de bonds. Satanpart; du premier bond il touehe ii 
la ceinture étoilée, ciiateaub. d/orí. 282. || Fig. Sa 
muse.... Ne s'élève jamais que par sauts et par 
bonds, boil. Art p. m. Comme c'était [dAubigné] 
un homme de sauts et de bonds, on lui persuada de 
quitter ses débauohes, de vivre à son aise, st-sim. 
BI , 100. Style incohérent, qui va par sauts et par 
bonds, volt. Phil. iv, 480. || 3° Terme de manége. 
Saut que le cheval exécute subitement, et après le- 
quel 11 xetombe à peu près à la même place. 

— syn. bond, bondissement. Le bondissement 
est 1'action par laquelle on fait des bonds. Le bond 
est 1'acte lui-même. Le chat court par bonds; son 
allure est un bondissement continuei. 

— HIST. xv" s. Les Anglois, qui jà avoient des- 
confit la plus grand partie de Fost,' s'en vinrent en 
criant leurs cris celle part, et se bouterent es plus 
drus de plein bond, froiss. i, i, 23o. Qu'il ne le me 
font Pour voir que feroye, Et si je sauroyeLeurdon- 
ner le bont, ch. d'orl. Rond. Or ont los íolz amans 
le bond, Et les dames prins la vollée, Cest le droit 
loyer qu'amoursont; Toute foy y estviolée, villon, 
Bali. de la belle Seaulmière. Il lui avoit baülé le 
bont [il lui avait joué un tour], math. de coucy, Hist. 
deCharlesVIT, p.703, dansiACCRNE. Et disoiten soi- 
mesme qu'elle fera le guet sur celle qui lui faisoit 
tort de son ami, et qui lui a baillé le bond [l'a sup- 
plantée}, louis xi, Nouv. xi. Le brayot rompit par 
le grant bont qu'il print au cheoir, Percefor. t. m, 
f" 102, dans lacurne. Le tuerent de plainbont, mar- 
tial, Yigiles de Charles VII, t. n, p. 8, dans la- 
curne. || xvi" s. Si ne voulut-il perdre son desjeu- 
ner, lequel estoit prest, que do bon que de volée, des 
per. Contes, xlvii. La fortune vous a voulu jouer 
un faux-bond, yveh, p. 0)2. La bailo, aiant fait un 
bond, donne dans le corps du mareschal de Biron 
et tua ce capitaine, d'aub. Hist. m, 267. Je don- 
nerois plustost un faulx-bond à mon ame, quA la 
promesso que je vous ay falte, cabloix, vi, 45. Ne 
plus ne moins que fait le ruzé champion de luote, 
qui cherche tout moyen dAvoir prise sur son adver- 
sairepouT luy donner le bond, amyot, Fab. 12. Et 
lAir crevé d'une gresle menuê Frappoit à bonds les 
champs do toutes parts,,eons. 70. Et, le tirant, en 
arrache un morceau Ouiii fist rouller bond à bond 
desur Teau, rons. 683. Peu souvent tombent ils on 
disette, pource que tousjours quelqu'un d'eux, soit 
de bond ou do volée, attrape du moyen, dont il 
communiqne liberalement aux autres, lanoue,208. 
Les passions ne sont que bonds et volées, accès et 
recès fievreux de folie, saillies et mouvomens vio- 
lens et temeraires, charron, Sagesse, n, Ues- 
quelles paroles ayants esté prises au bond par un 
ou deux, Sat. Mén. la vertu du cathol. Avant-pro- 
pos. 

— ÉTYM. Voy. bo'ndiu; angl. bound, un bond. 
BONDE (bon-d'), s. /■. 1| 1° Largeouvorturo de fond, 

BON 

destinée k laisser écouler toute l'eau de Fétang quand 
on retire le tampon qui la bouche ordinairement. 
|[ Par extension, Ia pièce de bois qui sert <t boucher 
la bonde. || 2° Trou rond par lequel on remplitun 
tonneau. || Le morceau de bois qui sert à boucher la 
bonde d'un tonneau. On dit plus souvent bondou. ■ 
|| Fig. Notre amante Lâche la bonde aux pleurs cette 
fois-là, la font. Court. En levant les bondes des 
digues, eoss. Haine, 2. Je lâche la bonde à mes 
larmes, j. j. rouss. Conf. iv. X son cours violenf je 
veux ouvrir la bonde, tristan, Panthíe, v, 7. 
11 3° Pièce de cuivre garnie d'un rebord et qu'on sonde 
sur la faience d'une cuvette de garde-robe. 

— REM. Dans 1'emploi figuré, quand on dit lâcher, 
ouvrir la bonde, onconsidère 1'ouverture. Quand on 
dit lever la bonde, on considère le tampon. La re- 
marque deceux qui condamnent lever la bonde n'est 
donc pas admissible. 

— HIST. xm" s. Et je otroie que li abes [abbé] et 
li convéns devant dit fassent fossez entour leur bos, . 
de bonde en bonde [bornej toutes les fois que 11 
vourront, du cange, bondnla. Tant que de son corps 
soit desvorca LAme â qni donna si grant bonde [li- 
mite] Charité qui en lui habonde Que jusquAu ciei 
monter Fefforco, 3. de mf.ung, Tr. H63. || x\" s. 
Avoient rapporté les Normands que cette armée [a-n- 
glaise| se mettoit sus à Fencontre des bondei [fron- 
tières] de Normandie, froiss. ii, ii, 22. Cest grant 
peine que de vivre en ce monde, Encore esl ce 
plus peine de mourir; Si convienl-il, envivant, mal 
soulfrir, Et, au derrain, de mort passer. la bonde 
[borne], ch. dArl. Rond. 43. Prince, monstrez ít 
ces jeunes enfans, Que leurs cuidiers ne les soit de- 
cevans; Car tost verront de vieillesce la bondo, 
Et mort qui fiert les petiz et les grans, e. desch. Lcs 
err. de la jeunesse. [Le délugel mortifia toute crea- 
ture vivant en la torre, et en deíferinant les bondes 
des abismes, aglouty les haultessesdes mons, meis- 
mes les oiseaulx de lAir en la geulle des fons, chas- 
tel. Chron. du D. Philippe. Proesme. || xvi» s. 11 
espie ceux de qui la maison s'en est ailée par les fe- 
nestres, comme quand Festang sorl par la bonde, 
et sont demeurés à sec, d'aub. Conf. 1, 9. Poissons 
qui sont en estangs, après trois ans, ou Ia bonde 
estant levée, ou mis en huches, sauvouers on reser- 
vouers, sont meubles, loysel, 215. 

— ÉTYM.DAprèsDiez, deFallemandisuisse, punt; 
souabe, bunte; ancien haut ali. s-punt; angl. bung. 
Êtymologie très-vraisemblable, mais qui renconíro 
une difficulté dans Fhistorique oü bonde signifie 
borne (angl. bound). Que de bone, ancienne forme 
de borne, on ait fait bonde, c'est ce qui se peut très- 
bien, par Fattraction de l'n pour le d, comme ren- 
dre dereddere; qu'on ait passé du sens de borne,soit 
en raison de Fusage, soit en raison d'une assimila- 
tion de forme, au sens de bonde; cela se conçoit 
aussi; etdès íors, vu Fhistorique, il semble qu'on 
ne peut séparer bonde de bone ou borne (vòy. 
borne). 

BONDÉ, ÊE (bon-dé, dée), part. passé. Navire 
bondé. 

BONDER (bon-dé), v. a. Terme de marine. Char- 
ger un bâtiment autant qu'il est possible. 

— ÉTYM. Ronde. 
f BONDIEU (bon-dieu), s. m. Gros coin, avec le- 

quel les scieurs de long élèvent les pièces de bois 
qu'ils scient. 

— étym. Bon elDieu, à cause du servioe que rend 
cot instrument. 

BONU1R (bon-dir), v. n. || l" Faire un ou plu- 
sieursbonds. I/eau tombe, écume et bondit. Les 
troupeaux de moutons qui bondissent sur llierbe, 
fén. Tél. xm. Pourquoi bondissez-vous sur la plagc 
écumante, Vagues dont aucun vent na creusé le 
sillon? lamart. Ilarm. i, 3" II 2" Big. Se souleyer, 
en parlant de l'estomac. Un dégoút qui lui faisait 
bondir le coeur, sév. 4 3. La reine Gisèle était 
toute courbée, toussant et crachant toute la journéo 
avec uno saleté qui faisait bondir le cceur, fén. xix, 
t7. Plus la nature humaine, abandonnée à elle- 
môme ou à la superstition, inspire dos Idées tristes et fait bondir le coeur, plus.... volt. Lcttr. rí^r^en- 
taly aoüt t706. || 3oTerme de vénerie. Faire bon- 
dir, se dit du cerf, du daim, du chevreuil, qui, 
poursuivi, fait partir de la reposée d'autres bôtes 
fauves. || Il se conjugue avec Pauxiliaire avotr. 

— HIST. xi0 s. Sur tous les autres bundist [reten- 
tit] li olifant, Ch. ,dc Rol. ccxxy. || xm* s. Et s'en- 
trevinrent si três rudement de pis et de chevaus, 
queilfaisoient toute la terre bondir, Cliron.de Rains. 
p. 65. || xiv0 s. Et fu la grande cloche sonnée et haut 
bondie, Là sont li Espaignol venus sur la chaucie, 
Guescl. «572. || xv* s. Ils font si grand noise aveo 
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grands tabours qu'ils ont aupsi, que on 1'ouit bien 
uondir largement de quatrelieuesangloisesparjour 
et six de nuit, froiss. u, ui, 124. Les Escots com- 
mencerent à bondirleurscornetset àbruir surieurs 
tabours, id. n, m, (24. X tant le fiert de l'espée 
entre le ool etíe chappeau, et luy fist bondir la teste 
jus des espaulás, Percefor. t. iv, f" 42. || xvf s. Les 
animaux aussi parmy les gros herbages Bondissent 
i grands saults, dubell. iv, 76, rccto. Ains, comme 
bailes, d'vn grand sault [ilsJBondissoient en bas et 
en hault, m. vn, 40, mio. Mais tantost veissiez 
d'autre part Gentilz hommcs pensionnaires, Bondir 
courciers, et genetaires Faire ruades et grands 
saullz, i. marot, v, (07. Les chevaux, de la dou- 
ieur, bondissoient en Tair, amyot, Crassas, 48. M. 
de Vendosme après avoir rasé le dit chasteau, et 
lait bondir les tours, print le chemin de Rouchau- 
ville, m. nu bell. 80. Mille especes d^nimaux Ine- 
gaux Sur les campagnes bondissent, am. jamyn, 
liv. iv, Chanson, Or que le plaisant. 

— étym. Provenç. bondir, retentir; catai, bonir, 
même sens. L'ancien français bondir signifie reten- 
tir; et on lui voit ce sens jusqu'au xv" siècle, oil le 
sens de sauter apparalt. Ce qui fait croire qu'il est 
pourtant plus ancien, ^estqtfonletrouvedans Tan- 
glais, to bound, faire un bond, et que, dans un 
texto du xiv" siècle (nu cange, bonduía),on trouve 
jouer à la bonde pour jouer à, la paume. II faut ad- 
mettre que, du sens de retentir, on a passé au sens 
de bondir, en considérant le retentissement comme 
un bondissement qui fait tressaillir, qui ébranle. 
Et en eflet, 1'anglais lo bound signifie à la fois faire 
un grand bruit et faire un saut. Le sens primordial 
de bondir étant retentir, Diez le tire du latin bom- 
bitate, faire du bruit, aveo un changement de la (" 
conjugaison en la 3« (le picard bonder estde la (" 
conj ugaison), comme dans (enífr de íínnttare, et du 
í end, comme dans coude de eubitus. Quant au ca- 
talan bonir, le d aura disparu comme le t dans Tes- 
pagnol retinir, portug. retinnir, pour retentir. 

BONDISÇANT, ANTE (bon-di-san, san-t'), adj. 
Qui bondit. Le monstre bondissant.Vient aux pieds 
dos clievaux tomber en mugissant, kac. Pltèd.v, 6. 
Ô! que n'ai-je entendu ces bondissanles eaux, Ces 
fieuves, ces torrents.... a. chén. Élég. 40. 

BONDISSEMENT (bon-di-se-man), s. m. Ui" Mou- 
vement de ce qui bondit. Les secousses des mon- 
fagnes et des collines, ébranlées par un violent 
tremblement de terre, sont fldèlement représentées 
parles bondissements d'un troupeau, laharpe, dans 
laeaye, Synon. |1 a" Bondissement de cmur, soulè- 
vement d'esfomac, nausées, dégbút profond. 

— íust. xv" s. Et dura celle tempesteq et le bon- 
dissement [retentissement] de leurs cornets moult 
longuement.... et le grand bondissement de ces cor- 
nets se renouvela, qui dura une moult longue piece, 
FROISS. II, m, (24. 

— ÉTYM. Bondir. 
BONDON (bon-don), s. m. |l 1° Morceau de bois 

court et cylindrique qui sert i boucher la bonde 
d'un tonneau. || La bonde même. || 2" Fromage de 
Neufcbíltel afflné qui a la forme d'un gros bou- 
chon. 

— 1UST. xin" s. Et fu la plaiq si largo que le sano 
li venoit ducors aussi comme le bondon dTm ton- 
uel J01NV. 220. || xv" s. Ainsi que un inoust qui 
boust au tonei et par faulte de vent rompt la barre 
et le bondail.... al. chaht. VEipirance. La belle 
piece àlapoictrine, Tissu cramoysi, large à la bou- 
dine Et du hault jusque au bondon, Elle est aussi d cte rfunjon, coquill. Monol. de la botte de 
foin II xvi" s. Chose pesante, pouvant entrer par le 
bondou dans le tonneau, o. de serres, 204. Pu.s 
en estant le bondon bien bouché, roulerés le ton- 
neau, 1D. 205. 

— ÉTYM. Bonde; provenç. bondon. Ce mot a, 
comme on voitdans 1'historique, et comme a bonde, 
,lo sensd'ouverture que bouche un tampon. 

BONDONNÉ, ÉE (bon-do-né, née), part. passé. 
Un tonneau bondonné 

BONDONNER (bon-do-né), v. a. Boucher aveo 
un bondon. 

— ÉTYM. Bondon. Bondonncr, dans Tancien fran- 
çais, tient A bondir, et signifie sonner, retentir. 
■ f BONDONNIÈUE (bon-do-niê-r'), s. f. Instru- 
ment dont lo tonnelier se sert pour percer les ton- 
neaux. 

— ÉTYM. Bondon. 
| BONDRÉE (bon-drée), s. f. Espèce d'oiseau de 

proie (falco apivorus, L). 
— ÉTYM. Peut-être bondir, ancieunement reten- 

tir, ít cause du cri de Boiseau. 
BüNDUC (bon-duk), s. m. Terme de botanique. 

Arbrisseau épineux, à (leurs légumineuses, qui 
crolt aux Indes (guiíandina bonducella, L.). 

f BON-FIEüX ■ (bon-fieú) ou BON-FILS (bon-fi), 
s. m. Membro d'une congrégation du tiers ordre de 
Saint-Fránçois. 

— ÉTtM. Bon, fils {fiem est'Ia forme picarde de 
pis). 

BON-HENRI (bo-nan-ri), s. m. Terme de bota- 
niqüe. Plante herbacée qui ressemble à l'épinard; 
dite aussi épinard sauvage. 

— ÉTYM. Bon, Ilenri. 
BONIIEUR (bo-neur; Ménage remarque que dans 

les provinces on prononçait bonhur; ce qu'il con- 
damne; cette prononciation existe encore dans les 
provinces du Midi; ella est tout à fait à rejeter), 

m-Jll" Evénement heureux; chance favorable. 11 
a eu le bonheur que Tâge ne Ta point miné lente- 
ment et ne lui a point fait une longue et languis- 
sante vieillesse, fonten. Lahire. Le bonheur peut 
conduire à la grandeur suprême, corn. Cinna, n, (. 
Puisqu'il tient ít bonheur d'être l'un de nous deux, 
in. Bod. iv, (. J'ai craint un ennemi, mon bonheur 
me le livre, m. Iléracl.iv, 4. || Succès. Le bonheur 
des armes françaises. || Dans ce sens il s'emploie 
aussi au pluriel. íl lui pourrait arriver tous les mal- 
heurs et tous les bonheurs du monde, vaugelas, 
Remarques. Depuis un certain temps il lui est 
arrivé des bonheurs de toutes sortes, th. oorn. 
Remarques. 11 est toujours égal au milieu de tous 
les malheurs et de tous les. bonheurs du monde, 
chifplet, Grammaire, p. 35. De combien de petits 
bonheurs Thomme du monde n'est-il pas entouré! 
marivaux dans laveaux. || Porter bonheur, an- 
noncer, procurer bonne chance. J;avais fait venir 
M. Baillipour me porter bonheur, sév. 53(. || Avoir 
du bonheur,être favorisé par le hasard. || Jouer avec 
bonheur, être en bonheur, avoir la chance au jeu; 
et figurément, jouer de bonheur, réussir contre toute 
espérance. || Familièrement. Au petit bonheur! Ar- 
rive ce qu'il pourral || Par bonheur, par bonne 
chance. Un voyageur Qui s'était muni par bonheur 
Contre les mauvais temps.... la font. Fabl. VI, 3. 
j| De bonheur, se dit dans le même sens. De bonheur 
pour elle, ces gens partirent presque aussítôt, la 
font. Psyché, li, p. ((8. || 2° Êtat heureux, étatde 
pleine satisfaction et de jouissance. Le comble du 
bonheur. 11 n'est pas de plus grand bonheur. Après 
avoir joui d'un bonheur constant. La vertu fait le 
bonheur. Le bonheur des méchants comme un tor- 
rent s'écoule, rac. Athal. n, 7. Je faisais le bon- 
heur d'un héros tel que vous, id. Mühr. iv,4.,.. Le 
sort, qui toujours ohange, Ne vous a pas premis un 
bonheur sans mélange, m. Iph. i, (. Le bonheur a 
cela de la mer et du fiüx Qu'il doit diminuer silôt 
qu'il ne croit plus, mairet, Sophon. iv, (. Dieux 
puissants qui veillez au bonheur de la terre, bhE- 
beuf, Phars. vn. Le rei qui fait le bonheur de tant 
de peuples, fén. Tél. n. Je ferai votre bonheur, 
pourvu que vous sachiez en jouir, id. Tél. i. Près 
du bonhaur extrfime est 1'extrôme infortune, m. j. 
cué. OEdiperoi, v,4. Dans le.cours denosans, étroit 
et court passage, Si le bonheur qu'on cherehe est 
le prix du vrai sage, Qui pourra me donner ce tré- 
sor précieux? volt. 2" Viscours. Mais quelbonheur 
honteux, cruel, empoisonné.... ID. Oiphel. m, 4. 
Que sont ces hiens peu súrs, près des plaisirs du 
cceur?Tout 1'unívers vaut-il un instant de bonheur? 
gilbeht, Didon à Énée. Le vois-tu hien, lá-bas, 
là-has, Là-bas, là-bas? dit 1'espèrance ; Bourgeois, 
manants, róis et prélats Lui font de loin la révè- 
rence; Cest le bonheur, dit Fespèrance, bérang. 
Bonheur. Car Dieu mit ces degrés aux fortunes 
humaines; Les uns vout tout courbés sous le far- 
deau des peines; Au banquei du bonheur hien peu 
sont conviès, v. HUGO, F. d'automnt', 32. || Le bon- 
heur éternel, la félicité des élus. H 3° Le bonheur de, 
avcc un infinitif, c'est à dire la satisfaction intime, 
le bonheur. 11 a cm le bonheur de conserver long- 
temps sa mòre, Toutes deux d'une si heureuse con- 
stitution, qu^lles semblaient nous promettre le 
bonheur de les conserver un siècle entier, boss. 
Marie-Thér. Le bonheur de lui plaire est le seul oít 
j'aspire, rac. Brit. m, 8. || Avoir le bonheur de, for- 
mule de civilité. Depuis que j'ai eu le bonheur de 
vous voir. || 4" Bonheur du jour, sorte de petit meu- 
ble oít Ton serre les papiers et les petits objels aux- 
quels on tient. Parfois cependant il range à sa 
manière; ce malin, par exemple, il a ouvert lo bon- 
heur dujour, et vidéles tiroirs, Mme reybaud dans 
Bev. des deux mondes, ("juillet (869, p. (4. 

— SYN. 1. bonheur, félicité, béatitude. Bonheur 
veut dire proprement bonne chance, et, par consé- 
quent, il exprime Tensemhle des circonstances, des 

conditions favorables qui font que nous sommes bien. 
II a donc un caractère extérieur, objectif, qui en fait 
lanuance avec félicité. La félicité n^st point liée à 
ces conditions du dehors; elle est plus propre à 
Fâme même; aussi on ne dira pas; la félicité que les 
richesses procurent; mais on dira ; le bonheur 
qu'elles procurent. La héatitude, qui est du style 
mystique, est la félicité destinée, dans une autre 
vie, à ceux qui auront pratiqué la vertu dans celle- 
ci. {| 2. bonheur, chance. Ce qui distingue ces 
deux mots, o'est que chance est tout à fait indéter- 
miné, et que bonheur ne 1'est pas. Le bonheur est 
la bonne chance; tandis que ia chance peut être 
aussi bien mauvaise que bonne. 

— HIST. xn" 6. Et jTitendrai.... Joie d'amour, se 
bon eür nTi maine, Couc»,xiv. || xm" s. [Que] Dame 
Diex par sa gracelui renvoit bon eür, Berte, xli. 
Et miex vientde bon eür nestre, Qu^stre de bons 
[riches], c'est dit pieça, Lat de Vombre. || xv" s. 
Et prioit moult gracieusement que chacun se pei- 
nast de bien faire la besogne et garder son bonheur, 
froiss. i, i, 4í. || xvi" s. Paoures humains, qui 
bon heur attendez, rab. Garg. i, 58. Si en allant en 
quelque voyage ilsrencontrentune de ces bestes, ils 
le reputent de bon-heur, paré, xxiir, 27. Le pays á 
qui je dois Le bon-heur de manaissance, rons. 43(. 

— ÉTYM. Bon et heur (voy. ce mot). L'étymolo- 
gie, appuyée en cela parla synonymie, montre 
que le sens propre et primitif est bonne chance, et 
que le sens qui se rapproébe de félicité est secon- 
daire. 

BONHOMIE (bo-no-mie), s. f. Qualité du bon- 
homme, de celui qui est à la fois bon de cceur et sim- 
ple de manières. Unedouce, une aimable bonhomie. 
Montre mel un des nôtres qui ait conservé cette bon- 
homie, J. J. nouss. Hél. vi, 9. Cest de cette retraite 
que je vous dis que votre procédé me désarme pour 
jamais, que bonhomie vaut mieux que raillerie, 
volt. Letlr. Trublet, 27 avril i76(. || En un sens dé- 
favorable, simplicilé excessive et crédule. ^ 

— ÉTYM. Bonhomme; provenç. bonomia. L'Aca- 
démie devraít écrire bonhommie par deux m comme 
on écrit bonhomme, ou écrire home et bonhome, 
comme 1'étymologie Tindique, et comme on faisait 
dans Tancienne langue. 

BONHOMME (bo-no-m'), s. m. lll0Homme plein 
de honté, de facilité. Le moine [envoyé . en prison 
è, Barbezières] se trouva un bonhomme qui, gagné 
par la compassion, alia avertir M. de Vendôme, st- 
sim. (33, 224. 1| Faire le bonhomme, affecter Ia 
bonté, la simplicité. Dans ce sens : un faux bon- 
homme. 1| Adjectivement. Mélac, doux et très-bon- 
homme, souffrait tout de ses amis, st-sim. ((0,( 9(. 
Le Turc revint, après cette expédition, aussi bon- 
homme qu'auparaTant, chateaub. Ilin. (47. 
|| 2° Homme simple et peu avisé. Cest un bon- 
homme qui se laisse mener. || 3" Homme qui com- 
mence h vieillir. Le bonhomme Broussel eut scra- 
pule de souffrir que sou nom füt allégué comme 
un obstacle à la paix, hetz, iv, 232. Les comtes 
font tralner ce bonhomme en prison, corn. D.San. 
v, 4. || 4» Anciennement, parmi les gens de guerre, 
le bonhomme, le paysan. Vivre aux dépens du bon- 
homme. Jacques Bonhomme, le paysan français. 
|| 5° Familièrement, et par opposition, un petit bon- 
homme, un petit garçon-, On ne manqua pas de faire 
beaucoup babiller le petit bonhomme, J. J. rouss. 
Ém. u. || 6°Figure dessinée négligemment, et aussi, 
figure en plomh qui sert de jouet aux enfauts. 
|| 7" Nom vulgaire du liouillon-hlanc,plante. || 8° Ou- 
til du verrier. || Outil du vitrier. {| 9° Bons-hommes, 
religieux établis Fan (259 , en Angleterre, parle 
prince Edmond; ils professaient la règle de St Au- 
gustin et portaient un habit bleu. On donna en 
France ce nom aux Minimes íccause du nom de Bon- 
homme que Louis XI avait ooutume de donner à 
saint François de Paule, leur fondateur. || Les Albi- 
geois affectaient de prendre le nom de Bons-hom- 
mes. || Les bons-hommes, chefs de la république de 
Florence au xm" siècle. , 
 BEM. Bonhomme fait, au pluriel, nonshom- 

mes : deux vieux bonshommes; mais, pour éviter 
1'idée de faiblesse ou de simplicité, on dit aussi, au 
pluriel, bonnes gens ; Deux vieux amis qui ne s'é- 
taient pas vus depuis longtemps se rencontrèrent; 
ces bonnes gens se mirent à pleurer.Quand il signi- 
fie un petit garçon ou une figure dessinée, il a aussi 
un pluriel qui est bonshommes : Ces deux petits 
bonshommes babillaient comme des pies. II avait 
barbouillé des bonshommes sur le mur. On pro- 
nonce : des bon-zo-nT. 

— HlST. xxv" s. La quele Jaquete dist au dit Lo- 
rens en lui presentant ã boire ; Tenez,bon homme, 
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huvez; lors le dit Lorens se prinst à courrouoier ; tu 
as menti comme fausse ribaude, je ne suis pas bon 
homme; car ma femme est plus prude femme que 
tu ii'es, nu ca.nge, boni homines. || xv" s. Le sup- 
pliant, sans penser à aucun mal, dist à celui Be- 
luc ; ....bon-homme.... à quoy respondit ioelui Be- 
luc telles paroles : comment bon homme? suis-je 
coqu? id. ih. Aliamesfut detenuz prisonniers pourle 
souppechon de avoir esté en Tost et bataille des Hu- 
rons nommez Jacques Bonshommes, à Tencontre 
des nobles, nu cange, jaquei. || xvr s. Pourtant 
oy-je fait voeu à St François le Jeune le quel est 
au Plessis lez Tours reolamé de toutes temmes en 
grande deyotion; car il est le fondateur des bons 
hommes [Minimes], hab. iii, 24. Au temps que les 
soudards vivoient sus le bonhomme, ils viyoient 
aussi suslabonne femme, desper. Contes, lxix. Ils 
aiment la guerre et le trouble, parce qu'ils yiyent 
du bien du bon-homme et ne sçauroient yivre du 
leur en temps de paix, Saí. dífe. p. tC3. Et ont 
toujours, en ce faisant, vescu dessus Jacques Bon- 
homme, th, debèze, dans le ZHcíioíOTaire de do- 
chez. 

— ÉTYM. ISon, homme; Berry, lomhoume, pay- 
san, bounhoumerie, endroit habité pardes paysans; 
wallon, houname; namurois, boulome, homme, 
mari. On voit que le paysan se nomme lui-même 
honhonime, o'est-à-dire Phomme, lemari, le maltre 
de la maison; c'est de ce mot que les gens de guerre 
avaient fait un sobriquet. 

BONI (bo-ni), s. m. Terme de finance. La somme 
restée sans emploi sur une dépense. || Au mont-de- 
piété, ce qui reyient surun gage qu'onalaissé yen- 
dre. Payer les honis. 

— ÉTYM. Boni, génitif neutre latin, comme qui 
dirait : aliquid boni, quelque chose de bon. 

f BONIFACE (bo-ni-fa-s'), s.m. Nom propre qui 
se prend pour homme simple, crédule. Cest un 
boniface. 

BONIFICATTON (bo-ni-fi-ca-sion), s. f. Améliora- 
fion. La bonification de la terre par la culture. 
|| Augmentation du produitd'une afíaire. || Bonifica- 
tion de tare, ce qui est aooordé en sus de la tare 
réelle. 

— ÉTYM. Bonifier. 
BONIFIÉ, ÉE (bo-ni-fi-é, ée), part.passé. Duyin 

bonifié dans la cave. 
BONIFIER (bo-ni-fi-é) , je bonifiais, nous boni- 

fiions; que je bonifie, que nous bonifiions, v. a. 
Hendre meilleur. Moi, je travaille celle [la terre] que 
mon pére a bonifiée, j. j. rouss. Ém. n. || 2o Sup- 
pléer un déficit. Si la somme n'y est pas, je yous 
honifierai ce qui manque. || 3o Se bonifier, v. réfl.. 
S'améliorer. En bouteille, le vin se bonifie. 

— ÉTYM. Bônus, bon, et un suffixe ficare, fré- 
quentatif de facere (voy. faire). 

f BONIMENT (bo-ni-man), s.m. || 1° Parade de 
charlatan. (| 2o Par analogie, mananivres pour trom- 
per. || Mot très-vulgaire, et qui est presque d'argot. 

— ÉTYM. Bon, o'est-à-dire aotion de faire quel- 
que chose de bon, d'agréable. 

BONITE (bo-ni-f), s. f. Poisson de mer qui est à 
peu prés de la grosseur d'une morue, et qui est une 
espèce de thon. 

— étym. Bas-lat. boniton. 
f BONJEAU (bon-jô), s. m. Couple de bottes de 

lin, liées ensemble, qu'on fait rouir. 
f BON-.IÉSUS (bon-jé-zu). Ordre qui fut établi en 

1 538, par le prêtre Maluselli, disoiple d'une sainte 
veuve, Gentile de Ravenne. Les religieux de cet or- 
dre disaient matinês à minuit. 

BONJOITU (bon-jour), s. m. Terme de salutation. 
Je vous souhaite le bonjour. Et je vais luidonner le 
bonjour seulement, mol. Tart. i, 3. S'il fallait vous 
dire tous les bonjours qui m'accablèrent, sév. 174. 
|| Elliptiquement. Bonjour, monsieur. Bonjouràmon- 
sieur le docteur. Eh bonjour, monsieur du Corbeau! 
la font. Fabl. i, 2. || Vol au bonjour, terme 
d'argot désignant une espèce de vol qui consiste à 
sfintroduire dans une maison dont on croit les 
habitantssortis, et à feindre, si l'on rencontre quel- 
qu'ua, une visite, un bonjour à souhaiter. || Pro- 
verbe. Le bonjour vient du dehors, o'est-à-dire, 
c'est à celui qui arrive dans une localité à faire 
les premières visites. 

— Hist. xiii" s. Dame, dit-il, que três bon jour 
Vous doint cil que j'aime et aour [adore], aubeer. 
^bast. Bomancero, p. 9. Primaut, Diex beneie vos, 

et Renart, et bon joraiez, llen. 3027, 
. Bon, Jour. 

tmí (bon-jou-rié), s. m. Terme d'ar- 
— ÉTY.tl. Bonjour9"6 16 V01 aU bOnj0Ur' 

BON 

BONNE (bo-n1), s. f. || Io Femme de seryioe; filie 
chargée de soigner un enfant. Mme la duchesse de 
Bourgogne appela Mme de Nogaret qtfelle appelait 
sa petite bonne, st-sim. i 39, 39, La poule ne yoit pas 
qu'el!e n'est que leur nourrice [des oiseaux étran- 
gers qu^Ile a couvés] ou leur bonne, bufe. Poule. 
Petite bonne, agaçante et jolie, bérang. Yieuxgarç. 
Notre jeune marquis, que la bonne a nourri, Esiun 
grand garnement, et j'en suis bien marri, volt. 
Charlot, i, I. || Contes de bohnes, contes dont les 
bonnes amusent les enfants. || 2o Terme du jeu de 
reversis. Nom de différents payements ; la 1", la 2» 
bonne. || A la bonne se dit, au même jeu, quand on 
plaoe le quinola ou un as sur Ia dernière levée, afin 
de recevoir un double payement. 

— ÉTYM. Bon. Bonne, dans le sens de femme de 
service est un terme d'amitié de la part des enfants 
ou des mattres. 

f i. BONNEAÜ (bo-nô), s. m. Proxénète. L'ami 
Bonneau. Pour colorer," comme on put, cette af- 
faire, Le roi fit choix du conseiller Bonneau, Con- 
fident súr et très-bon tourangeau : II eut Temploi 
qui, certes, n'est pas mince, Et qu'à la cour, oú 
tout se peint en beau, Nous appelons être Tami du 
prince, Et qu'à la ville, et surtouten province, Des 
gens grossiers ont nommé maquereau, volt. Puc. i. 

— ÉTYM. Nom propre dont les vers de Voltaire ont 
fait un nom commun. 

f 2. BONNEAU (bô-nô), s. m. Terme de marine. 
Morceau de bois ou de.liége qui flotte au-dessus de 
Teau pour indiquer Tendroitoú une ancre est mouil- 
lée. 

— ÉTYM. Peut-être, par métaphore, objet bon, 
utile, qui sert. 

BONNE-DAME (bo-ne-da-m'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Plante potagère qu'on nomme autrement 
belle-dame ou arroche. || Aupiur.Desbonnes-dames. 

— ÉTYM. Bon, dame. 
f BONNE-ENCONTRE (bo-nan-kon-tr'), s. f. Bonne 

fortune, bonheur. De bonne-encontre, par bonne- 
encontre. 

— rem. Ce mot, qui est dans le Dictionnaire de 
1'Académie de (690, a vieilli; mais il se comprend 
très-bien, et peut être repris comme opposé à 
malencontre. 

f BONNE-ENTE (bo-nan-f), s. f. Sorte de poire 
dite ordinairement doyenné. \\Au plur. Des bonnes- 
entes, prononcé comme au singulier, 

— étym. Bon et ente. 
BONNEMENT (bo-ne-man), adv. || Io De bonne 

foi, naivement, avecsimplicité. Un honnêtehomme 
yous dit une chose bonnement et comme elle est, 
sév. 8e. II nous en a toujours parlé tout bonnement, 
in. 670. Le roi causa une heure avec le bon homme 
d'Andilly aussi plaisamment, aussi bonnement, aussi 
agréablement qu'il estpossibie, id. 85. II dit bonne- 
ment ce qu'il sentait dans le moment, boss. Orai- 
son-, 8. On se pardonne bonnement tous ses défauts 
de sooiété, fléch. Serm. i, 246. 11 avait laissébon- 
nement à Londres la lettre de compliment, hàmilt. 
Gramm. 8, D^nthouard nous assemble et nous dit 
de quoi il s^gissait [le vote pour faire Napoléon I" 
empereurj, mais bonnement, sans préambule ni 
péroraison, p. l. coor. Lettr. i, 60. || 2° Bien, 
vraiment. En ce sens il ne s'emploie qu'avec la né- 
gation. Je ne puis bonnement oublier cette offense. 
Lorsque je compare Les plaisirs de ce singe à ceux 
de cet avare, Je ne sais bonnement auquel don- 
ner le prix, la font. Fab. xn, 3. 

— HIST, xn" s. Ses mains [il] lui croise surson piz 
bonement, Bonc. p, (02. 11 s^genoille soef et bone- 
ment, ib. p. 162. En vers le roi [elle] s'acline bonement, 
ib. p. 172. ||xiii" s. La dame [il] ot espousée, puis 
en fit ses delis; Bonementsont ensemble come amie 
et amis, audefr, le bast. Bomancero, p. 36. Si me 
feront aide, se Deu plait, bonement, Sax. xxt. 
|{ xiv' s. Ignorance (1'aucunes circonstances que 
Ten ne peut pas bonnement savoir, excuse et est ap- 
pellée ignoranceinvincible, ohesme, Eth.m. Hxv^s. 
Une riviere forte et roide, pleine de cailloux et de 
grosses pierres, si qu'on ne la pust bonnement en 
hastepasser sans grand meschef, froiss. i, i, 4i. Et 
si avoient les Escots leurs deux premieres batailles 
establies sur les deux croupes de montagnes, que 
l'on enfend de la Boche, là oü )'on ne .peut bonne- 
ment monter, ni ramper pour eux assaillir, m. i, 
i, 41, || xvi" s. La necessité des guerres porte à tous 
les coups de faire le gast, ce qui ne se peut faire 
bonnement en nosbiens propres, mont. i, 366, II en- 
treprit de faire une chose, laquelle n^stoit pas bon- 
nement legitime ny totalement juste, amyot, Phi- 
lop. 27. 

Étym. Bonne, et le suffixe ment (voy. mfnt); 

BON 

provenç. bonamen; catai, bonament; espagn. fmc- 
namente; portug. boamente. 

BONNET (bo-nè; le í ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel l's se lie; des bonnets élégants, 
dites : des bo-nè-z-élégants; bonnets rime avec 
traits, succès, jamais), s. m. j| 1» Coiffure d'homme 
sans rebords. Bonnet de laine, de soie; bonnet de 
coton. Tous lesvalets en bonnet de nuit, sév. 20. 
Sitôt qu'il fait un peu de bruit, Je luimetsson bon- 
net de nuit, bérang. Le 3" mari. || Bonnet de po- 
lice, coiffure des militaires quand ils sont en pe- 
tite tenue. ||"Bonnet à poii, coiffure très-éleyée, 
arrondie, en poil noir, et qui est portée par quel- 
ques troupes d'élite d'infanterie et de cavale- 
rie. Les grenadiers à cheval, dans Fancienne ar- 
mée impériale, portaient des bonnets à poil. || Fig. 
et familièrement. Je jetai mon bonnet par-dessus 
les moulins, phrase par laquelle on terminait les 
contes que Ton faisait aux enfants, et qui signifie 
je ne sais comment finirle conte. Voilà ce que Mo- 
reuil m'a dit, espérant que je le vous manderais; 
je jette mon bonnet par-dessus les moulins, et je 
ne sais rien du reste, sév. dans \e Dictionnaire 
de dochez, Dans un autre séns, aujourdTmi usité, 
jeter son bonnet par-dessus les moulins, hraver 
Topinion, les bienséances. || Prendre une chose 
sous son bonnet, imaginer un fait sans fondement. 
|| Ce sont deux têtes dans un bonnet, c'est-à-dire 
ils sont toujours de la même opinion, du même 
sentiment. Voilàtrois bonnes têtes dansun bonnet, 
la vôtre, celle de Fempereur desRomains et celle du 
roi dePrusse, volt. Lett. d Cath. H9. || Familiè- 
rement. Mettre la main au bonnet, saluer. Avoir 
toujours la main au bonnet, avoir des manières 
extrêmement civiles et révérencieuses. || Cest un 
personnage dont il ne faut parler que le bonnet à la 
main, c'est un homme três-respectable. || Coup de 
bonnet, salutation faite en ôtant son bonnet. 
|i Être triste comme un bonnet de nuit, être 
chagrin, d'une mélancolie extrême. || Cest bon- 
net blanc et blanc bonnet, il n'y a point de diffé- 
renoe entre oes cboses, Fune vaut 1'aulre. || Parler à 
son bonnet, se parler à soi-même, parler sans adres- 
ser la parole à personne. || Mettre son bonnet de tra- 
vers, entrer en mauvaise humeuf. || Avoir la tête 
près du bonnet, être vif, emporté, colere. Oü sont 
donc ces têtes si près du bonnet? sév. 80. || Prendre 
le bonnet vert, porter le bonnet vert, locution em- 
ployée autrefois pour signifler faire cession de biens 
afin d'éviter d'être poursuivi comme banqueroutier r 
cela se disait ainsi parce que celui qui faisait cette 
cession était obligé de porter un bonnet vert. Les 
voilà sans crédit, sans argent, sans ressources, 
Prêts t porter le bonnet vert, la font. Fab. xn, 7. 
Et que d'un bonnet vert le salutaire affront..,. boil. 
Sat. i. || Les bonnets ou le parti des bonnets, 
parti politique en Suède au xvm" siècle, opposé au 
parti des chapeaux. || 2° Coiffure des docteurs, des 
avocats, des juges, des professeurs. Un avocat en 
soutane et le bonnet en tête, pasc. Imag. 2. || Pren- 
dre le bonnet de docteur, ou simplement, le bon- 
net, se faire recevoir docteur. Faut-il avoir reçu le 
bonnet doctoral... boil. Éptt. xn. Quitte là le bon- 
net, la Sorbonne et.les banes, in. Sat. vm. Auli- 
gone disputai! le bonnet de grand prêtre et même 
le vain titre de roi des Juifs, volt. Phil. v, 8. 
|| Bonnet carré, coiffure des docteurs en tbéologie. 
Et que les docteurs n'eussent de bonnets carrés.... 
pasc. Imag. 2. || Fig. Un gros bonnet, un person- 
nage important dans son corps. Les supérieurs [des 
Jésuitesj consultèrent les gros bonnets à quatre 
vosux, et le résultat fut qu'il fallait céder à 1 orage, 
st-sim. 45, 20. II [le cardinal de Bouillou] ne you- 
lutvoir que quelques gros bonnets des Jésnites, 
id. 297, 21. Le P. de la Chaise et les principaux 
bonnets ne demandèrent pas mieux que de ser- 
vir son fils [de Mme de Soubise], id. 96, 238. 
|| Opiner du bonnet, ne faire qiFôter son bonnet en 
signe d'assentiment, accéder, sans aucune modifi- 
cation, à Favis des autres. 11 opine du bonnet comme 
un moine en Sorbonne, pasc. Prov. 2. M. le mar- 
tiuis sera dispensé de parler, et peut opiner du bon- 
net, P- l. cour. ii, 3I2.|| Cette affaire a passê du 
bonnet, au bonnet, elle a passé tout dTrne voix, 
sans discussion. j| Y jeter son bonnet, ne pouvoir 
résoudro Ia difficulté proposée. L'affaire est consul- 
lée, et tous les avocats, Après avoir tourné le cas, 
Y jettent leur bonnet, se confessant vaincus, la 
font. Labl. ii, 20. || 3° Coiffure de gaze, de mous- 
seline, de tulle, de dentelle, etc. à Fusage des 
femmes. Monter un bonnet. Garniture de bonnet. 
|| 4" Bonnet phrygien, sorte de coiffure que Fanti- 
quité donnait aux Pbrygiens. Pàris est représcnlé 
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avec le bonnet phrygien. || Aujourd^liui, bonnet 
phrygien, coifTure assez semblable à oette coiffure 
antique et qu'on donne ordinairement aux images de 
la Liberté, de ia République. [| Bonnet rouge, coif- 
ture adoptée par les sans-oulottes en 1793, et de- 
puis lors symbole de Tesprit réyolutionnaire. Cest 
un bonnet rouge, c'est un homme qui appartient 
au parti révolutionnaire. L'homme rouge venait En 
sabots, en bonnet, bérang. Ilomme rouge. || 5o Bon- 
net chinois, dit aussi chapeau chinois, instru- 
ment de musique müitaire garni de sonnettes, qui 
sert aveo la grosse caisse à marquer les temps forts 
de la mesure, || 6°'rerme d'anatomie. Le bonnet, le 
second estomac des animaux ruminànts. [j 7"Bonnet 
turc, sorte de potiron. || Bonnet-de-prêtre oud'é!eo- 
teur, bonnet-à-prêtre, nom vulgaire d'une espèce 
da courge, || Bonnet carré, nom vulgaire du fu- 
sain. || 8° Terme de vénerie. Bonnet carré, la têle 
du cerf quand il a du refait aussi haut que les oreil- 
les. || 9° Terme de fortification. Bonnet à prêtre, 
pièce détachée, dont Ia tête forme deux angles ren- 
trants et trois angles saillants. || 10" Partie supé- 
rieure d'un encensoir. || Sorte d'écrou dont le trou 
ne peroe pasi d'outre en outre. || Genouülère des 
bottes des courriers. || Bonnet carré, espèce de fo- 
ret h quatre ailes. || Proverbes. Janvier a trois bon- 
nets, c'est-à-dire, en ce mois, il se faut bien cou- 
vrir la tête. )| Je m'en moque comme un âne d'un 
coup de bonnet, c'est-ci-dire celam'est bien égal. 

— HIST. xn11 s. Un chapei [il] ot de bonet en sa 
teste, Li charois de Nymes, 1047. || xv" s. Quant 
n'ont assez fait dodo Ces petis enfanchonnès [en- 
fants], I!z portent soubzleurs bonnès Visaigespleins 
de bobo, ch. i)'orl. Chanson 8. Afin de pouvoir trou- 
ver et recouvrer ses diz chaperon et bonnet, Bibl. 
des Chartes, l'e série, t. v, p. 489. || xvi' s. Un Pi- 
card a la teste près du bonnet, desper. Conles, iv. 
La pudioque modestie requise et ordonnée b. ceulx 
de son bonnet [ils'agit d'un cardinal], carloix, vi, 
35. Le roy luy dist qu'il avoit merité le pendre, et 
que jamais plusil ne setrouvastà lacour. Mon valet 
de chambre s'en alia avec ce bonnet de nuict, paré, 
t. in, p. esio. J'osteray humblement mon bonnet, 
ettiendray la teste nue devant mon superieur, car 
ainsi le porte la coustume de mon pays, ciiarron, 
Sagesse, n, 2. 
 ÉTYM. Berry, bounet, honnette , coiffure de 

femme; bourguig. bonô; provenç. boneta; anc. ca- 
tai. bonet; espagn. et portug. bonete; bas-lat. bo- 
neta, bonetus, bonetum, sorte d'étoffe, comme onle 
voit parce passage de Guillaume de Nangis, en la 
vie de saint Louis : « Ab illo tempore numquam indu- 
« tus est squarleta vel panno viridi seu bonneta. » 
De bon, à cause de quelque qualité? chapei de bonet, 
puis bonet, comme chapeau de castor, puiscastor. 

BONNETADE (bo-ne-ta-d'), s. f. Coup de bonnat, 
salut. 11 a vieilli. 

— HIST. xvi° s. Quand 11 sera en jalousie et en 
caprice, nos bonettades le remettront-elles? mont. 
I, 328. 

— ÉTYM. Bonneter. 
f BONNETAGE (bo-ne-ta-j') , s. m. Papier qu'on 

colle sur 1'amorce d'une pièce d^rtillerie. 
— ÉTYM. Bonnet. 
BONNETÉ, ÉE (bq-ne-té, tée), pari. passii. Bon- 

neté par les uns, xaressé par les autres. 
BONNETER (bo-ne-té), je bonnète, je bonnetais, 

je bonnèterai, je bonnèterais, bonnète, que jebon- 
nète- TAcadémie ne conjuguant pas ce verbe, d'au- 
tres 1'écrivent en doublant le í .* je bonnette, je 
honnetterais, v. a. || 1° Rendre des respects et des 
soins assidus, surtout en parlant de solhei tations 
bumbles et fréquentes. U ^tait nécessaire D ètre 
toujours après ces messieurs^ bonneter, régnier, 
Saí. viu. || 2° Fig. Opinerdu bonnet, navoirpas 
d'avis. II fut répondu quhl s'était tenu un conseil 
de guerre à Mons-en-Puelle pour discuter le pour et 
le contre de Tattaque des .ennemis; que d O el 
Gamaches bonnetèrent ; les officiers généraux 
leur représentèrent.,.. st-sim. 208, 56. |{ 3° Cou- 
vrir 1'amorce d'une pièce d'artillerie avec un papier 
collé. 

— hist. xvi' s. Bonetant et faisant la cour, tan- 
tos! à celui-ci, tantost A Pautre, Contes d'Eutrapel, 
dans le Dictionnaire de dochez. 

— ÉTYM. Bonnet. 
BONNETEU1E (bo-nè-te-rie. Quelques-uns veu- 

lent qu'on prononce bo-n'-trie; mais, outre que cette 
prbnonciation n'est point généralement usitée, elle 
est contraire A 1'analogie de notre langue qui veut 
que et suivie d/un e muet devienne sonnant. L'Aca- 
démie devrait établir une analogie orthographique 
entro bonueterie et tahletterie), s. f. U lüMélier, ou- 

yrage, commerce de bonnetier. || 2° Anciennement, 
Corporation des marchands bonnetiers. 

— hist. xvie s. Les marchands qui achetent les 
chardons, les assorlissent pour divers ouvrages de 
draperie et bonneterie, oü ils les emploient, o. de 
SERRES, 738. 

•— ÉTYM. Bonnet. 
BONNETECR (bo-ne-teur), s. m. Ij 1° Celui qui 

prodigue les révérences et les compliments. || 2° II 
s'est dit particulièrement de certains filous qiíi, A 
force de civilités, tàchaient d'attirer les gens pour 
leur gagner leur afgent, 

— ÉTYM. Bonneter. 
BONNETIER, IÈRE (bo-ne-tié, tiê-r'), s. m. et f. 

Celui, ceile qui fait ou qui vend des bonnets, des 
bas et d'autres objets de tricot. 

— HIST. xvie s. Les chardons A drap, dits aussi 
A foulon et A bonnetier, o. de serres, 737. 

— ÉTYM. Bonnet. 
1. BONNETTE (bo-nfe-f), s. f. Terme de fortifi- 

cation. Ouvrage avancé qui est au delA de la con- 
trescarpe, en forme de petit corps de garde, et dont 
les deux faces forment un angle saillant. 

2. BONNETTE (bo-nè-f), s. f. Terme de marine. 
Petites Yoiles qu'on ajoute aux grandes pour pré- 
senter une plus grande surface au xent. 

— ÉTYM. Bonnet. 
f BONNE-YILAINE (bo-ne-yi-lê-n'), s. f. Variété 

de poire. (j Au plur. Des bonnes-vilaines. 
BONNE-VOGLIE (bo-ne-YO-11', 11 mouillées), s. m. 

Homme qui se louait pour ramer sur les galères de 
Malte. 

— ÉTYM. Buona «ogto.bonne volonté, de buono, 
bon (voy. bon), et voglia, volonté, áevogUere,yoa- 
loir (voy. vouloir) ; mot A mot, homme de bonne 
volonté. 

f BONNIER (bo-nié), s. m. Mesure agraire qui, 
dans la Flandre française, valait I hectare 40 ares. 

— HIST. xv" s. II fãisoit si grant bruiue qu'on ne 
pouvoit voir un demi bonnier de terreloin, froiss. 
i, i, 134, Si alia bien chacune bataille en cel estat 
un grant bonnier de terreavant, m. i, i, 41. 

— ÉTYM. Wallon, bount; du wallon bone, borne 
(voy. borne). 

j- BONOSIEN (bo-no-ziin), s.m. Secíaire du lve s. 
qui prétendait que Jésus-Christ n'était íils de Dieu 
que par adoption. 

— ÉTYM. L'éYêque raaoédonien Bonosus, béré- 
siarque de la fin du IV sièele. 

f BON-PLE1N (bon-plin), s. m. Terme de ma- 
rine. Porter bon-plein, gouverner bon-plein, gou- 
verner de manière A présenter les voiles du navire 
directement A Taction du vent. 

t BON-QUART (bon-kar) 1 Cri des marins A cha- 
que demi-beure de la nuit. 

BONSOIR (bon-soir), s. m. Terme de salutation 
pour le soir. Et nous couchant au jour, leur üon- 
ner le bonsoir, régnier, Sat. iv. |l Elliptique- 
ment. Bonsoir,monsieur. Bonsoir A monsieur votre 
frère. || Fig. Mon vieil ami, quapd pour nous le jour 
baisse , Souhaitons-nous un gai bonsoir, bérang. 
Bonsoir. || Populairement. Dire bonsoir A la compa- 
gnie, mourir. J'aurai bientôt quatre-vingts ans; Je 
crois qu'A cet Age il est temps De dédaigner la vie; 
Aussi je la perds sans regret, Et je fais gaiement 
mon paquet; Bonsoir Ia compagnie, lattaignant. 
|| Bonsoir s'emploie aussi dans le langage familier 
pour exprimer qu'une affaire est manquée. Tout est 
dit, bonsoir. 

— ÉTYM. Bon et soir. On disait autrefois bon vé- 
pre : Je donne le bon vêpre A Thonorable compa- 
gnie, MOL. Escarh. 17. 

BONTÊ (bon-té), s. f. |1 1° Qualité de ce qui est 
bon. Bonté desterres. Bonté d'un pays. Bontédbme 
marchaudise. Bonté d'un viu. Bonté de Fair. Bonté 
d'un fruit. || 2° Justice. Bonté d'une cause. Comp- 
tant sur la bonté de sa cause. |{ 3° Douceur, indul- 
gence, bienveillance. La bonté de Dieu. Plein de 
bonté. Homme d'une extreme bonté. II a tant de 
bonté que.... Votre bonté pour moi. Traiter quel- 
qu'un avec bonté. Je ne pouvais être reou avec plus 
de bonté. Parlabouté du ciei. Vous,Seigneur, dont 
la bonté infinie n'a rien donné aux hommesdeplus 
efficace pour effacer leurs péchés que la gràce de 
les reconnaltre, boss. Anne de Gons. Nous deman- 
dons, de grAce, encore un moment; le roi a de la 
bonté; et il sait bien que la chose a été précipitée, 
mol. Unpr. 4. Point de pitié officieuse? point de se- 
courable bonté7 point d'afrectionagissante? id. VAv. 
iv, I. H estvrai que du roi la bonté secourable Jette 
enfm sur la muse un regard favorable, boil. Sal. i- 
Je m'ocoupe, je pense, et j^i pour volupté Ce charme 
que le ciei attache A la bonté, st-lambeht, Saisons, 

Hiver. I| Bonté divine! Bonté du ciei! Bonté de 
Dieu! sorte d^xclamation qui exprime la sur- 
prise. || 4° Au plur. Actes de bienveillance. Que 
Ia reine a pour moi des bontés que j'admire'. 
corn. Nicom. iv, 2. Oü sont, Dieu de Jacob, tes 
antiques bontés? rac. Áthal. iv, 5. Thésée A tes 
fuveurs [les fureurs de Neptune] connaltra tes bon- 
tés, id. Phèdr. iv,2. Henri victorieux voyait de tous 
côtésLesligueurs sans défense implorant ses bontés, 
volt. Henr. vm. || 5°La bonté, des bontés, termes 
de politesse. Je suis confus de vos bontés. Ayez la 
bonté de m'apprendre ce dont il s'agit. Nous allons 
le remercier des extrêmes bontés qu'il nous fait pa- 
raltre, mol. Itnpr. io. Si vousaviez la bonté de me 
dire la mème chose, vous m'obligeriez, pasc. Prov. 4. 
|| Ironiquement. Quand je parle, ayez la bonté de 
vous taire. Ayez la bonté de sortirdbci. H 6° En par- 
lant d'une femme. Elle a de la bonté, des bontés 
pour lui, elle témoigne qifelle a pour lui un senti- 
ment tendre. Elle a queique bonté pour moi, mol. 
VAv. iv, 3. Après tant de bontés dont il perd la mé- 
moire, rac. Andr. n, 1. J'y suis encor, malgré tes 
infidèlités, Et malgré tous mes Grecs honteux de 
mes bontés, id. ib. iv, 5.Cest trop me faire enten- 
dre, Madame, mon bonheur, mon crime, vos bon- 
tés, id. Brit. m, 7. De mes lAchesbontés mon cou- 
rage est confus, id. Andr. iv, 3. || 7° Troggrande 
facilité. Tu as trop de bónté pour iui. Cest pousser 
Ia bonté trop loin. |1 8° Dans la pbrénologie, dhprès 
Gall, sentiment naturel de Thomme et des animaux 
auquel on attribue un organe placé au milieu de la 
partie supérieure du cerveau. 

— SYN. 1. lebon, la bonté. Le bon est Tidée 
abstraite de ce qui est bien. Chomme vertueux a 
pour guide dans sa conduite Tidée du bon. comme 
Tartiste apour guide dans ses ceuvres Tidée du beau. 
La bonté est ce bon, cette idée abstraite, réalisée 
dansla pratique. || 2. bonté, hdmanité, sensibilité. 
Lhomme humain soulage les souffrances, les infor- 
tunes. Lhomme sensible en est ému, et y compatit. 
Mais bonté dit plus que tout cela; Thomme bon 
non-seulement ressent la miséricorde , non-seule- 
ment soulage effectivement, mais encore élend sa 
bonté sur tous les autres rapports de la vie : 11 est 
bon avec ses enfants, avec sa femme, aveo ses 
égaux, avec ses inférieurs. 

— HIST. xi" s. Que plus n'i a dhonneur et de bon- 
tet, Ch. de Rol. xxxix. H xiT s. Espeire el Seignur, 
e fai buntet, Liber psalm. p. 46. [11] Reclama Deu 
et les soles bontez, Ronc. p. 53. Et je ne's [ne les] 
eslis mie pour le leur nuisement; Pour leur bonté 
[valeur] [je] le di; ne nul mal nb entent, Sax. xxi. 
|| xin" s. Avec beauté vous est bonté donnée; Si [je] 
me doi moultlouer etchertenir, Quand j'ai beauté 
et bonté enamée, vidame dechartkes, liomancero, 
p. H6. Si qu'A Dieu et au siecle la bonté de vous 
pere [paraisse], Berte, iv. Car nus n'est de si haut 
lignage, Ne nus ne trueve Ten si sage, Ne qui tant 
ait autres bontés [qualités] Qui par amors ne soit 
dontés, laRose, 4363. Car bonté faite par priere Est 
trop malement chier vendue X cuers qui sunt de 
grant value, ib. 4728. Dites-moi que cist sont, Esta- 
tins TEsnasés?—Estatins respondi ; Cest des Frans 
li bontés [Télite]; Li uns est Bruiemons par son 
nom apelés, Ch. d'Ant. n, 310, ||xV s. Et pour ce 
est il dit de plusieurs vaillants trespassés, de qui les 
noms et bontés sont mis en memoire, que ils ne sont 
pas morts, ains vivent, Bouciq. Prol. || xvie s. Cette 
telle preudTiommie naturelle et aysée et comme née 
avec nous, shppelleproprement bonté, qualité d'ame 
bien née et reglée, chabron, Sagesse, li, 3. 

•— ÉTYM. Provenç. bontat; espagn. hondad; poi- 
tug. bondade; ital. bontà; de bonitatem, de bônus 
(voy. bon). 

f BON-TOUR (bon-tour), s. m. Terme de marine. 
Évolution d'un bâtiment affourché, qui évite de 
faire croiser les deux câbles qu'il a dehors. 

BONZE (bon-z'), s. m. Prêtre chinois ou japonais 
de la religion bouddhiste. Ge Dieu— Méconnu par 
le bonze, insulté par vos maltres, volt. Orphel 
i, 6. La Mort auprès de lui [Dieu], filie affreuse du 
Temps, De ce triste univers conduit les habitants; 
Elle amène A la fois les bonzes, les brachmanes, 
Du grand Confucius les disciples profanes, id. 
Henr. vn. [] Au fem. Les Chinois et les Japonais 
seuls ont quelques bonzesses, volt. Maurs, 139. 
|| Des dictionnaires donnent aussi bonzelle. 
 ÉTYM. Japonais, bosu, prêtre. 
f BONZER1E (bon-ze-rie), s. f. Monastère de 

bonzes. 
— ÉTYM. Bonze. 
f BOOTÈS (bo-o-tès'), s. m. Nom grec, quelque- 

fois employé, de la constellation du bouvier. 
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— étym. BotiTriç, bouYÍer, de poOç, boeuf (voy. 
DtEDF). 

f BOQÜET (bo-kè), s. m. Sorte de pelle creuse i 
Tusage des jardiniers et des saunieís. 

{ BOQüETEAtT (bo-ke-tô), s. m. Petit bois. Le re- 
nard fait la même manoeuvre dans les boqueteaux 
oúfon prend les bécasses au laoet, buff. Renard. 

— hist. xv" s. Si issirent tous hors, et mirent 
leurs armures hors, et entrerent, á la couverte, eu 
un petit boquetel d'un aulnoy, fboiss. ii, ii, t800. 
Et s'en yinrent loger en un petit bosquetel, id. ii, 
II, 214. 

— ÉTYM. Diminutif de hosquet. 
t BOQUETTE (bo-kè-f), s. f. Sorte de pincesàbu- 

sage du coffretier. 
f BOQUETTIER (bo-kè-tié), s. m. Un des noms 

vulgaires du pommier sauvage. 
BOQUILLOíí (bo-ki-Uon, 11 mouilléas), s. m. Bü- 

oheroii. Et boquillons de perdreleur outil, lafont, 
Fab. v, (. II estvieux. 

— HIST. xiu0 s. Dire vous voei d'un cheValier 
Chevauchant, et d'un escuicr, Et d^n boskillon 

. moltpreudomme, Qui ert venus querre une somme 
De buschesau bos..,. llahommet, 228. || xiv0 s. Lors 
a chascun muoié armeüre et espée; Ã loi de bos- 
quillon ont chargié lor.ramée, Guesol. 002. 

— étym. Autre forme de búcheron (voy. ce mot); 
picard, lokülotk, boukiUon. Bnquillon se rotrouve 
dans Bosquillon, nom d'un médecinqui a eu quel- 
que réputation à Paris, au commencement du xix" 
siècle. 

BOIIAC1QÜE (bo-ra-si-k'), adj. Terme de chimie. 
Voy. boiiique. 

f BORACITE (bo-ra-si-f), s. f. Substance vi- 
treuse qu'on trouve dans les carrières de plâtré 
(sous-borate de magnésie). 

— ÉTYM. Borax. 
t BORASSEAU (bo-ra-sô), BORAXOUl (bo-ra- 

ksoir), BOROCHOIR (bo-ro-ohoir), s. m. Boltecon- 
tenant du borax, à Tusage des soudeurs. 

— étym, Borax. 
f BORATE (bo-ra-f), s. m. Terme de chimie. 

Genre de seis formés par Facide borique aveo les 
bases salifiables. 

t BORATÉ, ÊE (bo-ra-té, tée), adj. Terme de 
chimie. Qui contient de Facide borique. Magnésie 
boratée. 

— étym. Borate. 
BORAX (bo-raks'), s. m. Sous-borate de soude. 
— HIST. xvi0 s. Le bourras n'est que sol, Falun 

sei, palissy, 22. le borras des anciens quhls nom- 
mont chrysooolla, estoit pris es canaux d'eau qui 
distiloit des minieres de cuivre et de saphre, id. 
286. - 

— étym. Hébreu, hora/c, blanc. 
BORBORYGME (bor-bo-ri-gm'), s. m. Terme de 

médecine. Bruitsourd, murmure, produit dansFab- 
domen par le déplaoement des gaz intestinaux. 

— hist. xvi0 s. Si on oit des yents estre contenus 
au ventre inferieur, qu'HippGcrates appelle borbo- 
rygmes, on juge estre une colique venteuse, paré, 
Introd. 23, 

—■ étym. BQp6opuYp.ôç, de popêopúÜEiv, gargouil- 
ler, de pópêopoç, bourbe (voy. bodrbe). 

BOUl) (bor; le d ne se lie pas : un bord escarpé, 
dites : un bor escarpé; Fs au pluriel ne se lie pas: 
des bords oscarpés, dites : des bor escarpés; cepen- 
dant plusieurs font la liaison-: des bor-z escarpés), 
s. m. || Io Terme do marine. Côté d'im vaisseau. 
Le bord du vaisseau fut enfoncé par une lame fu- 
rieuse. || Le bord du vent, le bord qui est du côtó 
d'oü le vent souffle, par opposition au bord sous 
le vent, qui est Fautre bord. || Rouler bord sur 
bord, éprouver un roulis oontinu. || Virer de bord, 
changer de route; et au figuré, cbanger de oon- 
duite. || Vaisseau de haut bord, autrefois, tout 
bàtiment qui naviguait au long cours, par oppo- 
sition aux petits bâtiments plats qu'on désignait 
sous le nom de vaisseaux de bas bord; aujour- 
d'hui vaisseau de guerre à plusieurs pouls. 11 Bord 
h bord, looution adverbiaie qui s'emploie pour 
oxprimer la proximité do deux bâtiments. Les deux 
vaisseaux étant bord âbord. || Par extension. La 
rivière est bord à bord du quai, eile est si baufo 
que le bord de la riviéro seconfond avecle bord du 
quai, elle aflleure le quai. || 2o Bordée. Le navire 
çourait des bords. Courir bord sur bord, louvoyer â 
petitas bordées, da maniére à ne guére cbanger de 
place 1) Le bon bord, la bordée qui rapproche du 
but; le mauyais bord, cella qui en éloigne; et au 
figuré, courir la hon bord, se livrer â iapiraterio; 
et, par extension, faire des siennes. La connétable 
Colonne no oontraiguU pas ses moeursà Rome, ni 
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de courir la bon bord, du vivant et surtout depuis 
Ia mort de son mari, st-sim. 149, 182. || Fig, etdans 
le langage familier, êtredubord de quelqu'un, être 
de son avis, de son parti. II verra M. de Seignelay 
dans son bord, sév. 669. Kous disons maintenant, 
uon pas dans son bord, mais de son bord. 1| II est 
seul de son bord, ii est seul de son avis. 1| 3o Le vais- 
seau même. Etant passé de son bord sur celui de Fa- 
miral. Aller ou monteràbord. Aussitôt tous les équi- 
pagSs furent à bord. Mettre à bord.Aoliillas à son bord 
[au bord du vaisseau de Pompée] joint son esquif fu- 
nesté, corn. M. de Pornp. ii , 2. Vingt corsaires pour- 
lant montérent sur son bord, la font. Fianc. Le ca- 
pitaine me prit â son bord aveo mon domestique, 
ghateaub. Ilin. c. || Xboídl commandementde reve- 
nir au vaisseau. 11 4o Extrémité d^ne surface queloon- 
que, par comparaison avecle bord d'un vaisseau. Les 
bords d'un bouclier. Les bords d'un obapeau. Frot- 
ter d'un topique les bords d'une plaie. |1 S° Ri- 
vage de la mer. II s'avanea jusqukau bord de la 
mer. Suivre le bord de la mer. Venir ou arriver 
â bord. L'honneur est comme une lie escarpée et 
sans bords, boil. Sat. x. N'est-ce pas nous ren- 
dre au naufrage Après nous avoir mis â bord? mal», 
iii, 1. Un nautonier skifTre àle mettre â bord, Mais 
oe pilote est Fami du naufrage, millev. VAmour 
naut. || Par extension, en langage-poétique, région, 
pays. Se fixer sur les bords ausõniens. Je demande 
Tbésée.àux peuples deces bords.... eac. Phèd. i, i. 
Achille étaitabsent, et son père Pélée L'avait, tu 
t'en souviens, rappelé deces bords, id. Iphig. I, I. 
Vous mourlltes aux bords oü vous fíites laissée, id. 
Phèd. i, 3. || Les sombres bords, la demeure 
des. morts. On ne voit poiut deux fois le rivage 
des morts, Seigneur; puisque Thésée a vu les 
sombres bords, En vain vous espérez qu'un Dieu 
vous le renvoie, eac. Phèd. n, 6. || Fig. Moi 
qui.... Pensais toujours du bord contempler les 
orages, rac. Phèdr. h, 2. Alors sa oharité rom- 
pit les bords, flécii. Aig. Faut-il sans boire aban- 
donner ce bord [la vie]? Priez pour moi, je suis mort, 
je suis mort, bérang. Mort vivant. H 6o Le rivage 
d'un íleuve, d'une riviére, d'un lac, d'un torrent. 
Sur le bord d'un fleuve, d'un ruisseau. Les bords du 
Rhône, de FEurotas. Ensuivant les bords du lac de 
Genève. Couler à pleins bords. Tel en un secret val- 
lon, Sur le bord cFune onde pure, Croit à Fabri de 
Faquilon Un jeune lis, Famour dela nature, rac. A th. 
ii, 9. En même temps que Feau [d'un íleuve] les a 
rongés [ses bords], elle a élargi son lit, c'est-à-dire 
qu'elle a perdu de sa hauteur et de sa force; ce qui 
étant arrivé à un certain point, il se fait encore un 
équilibre entre la force de Feau et la résistance des 
bords, et les bords sont établis, fonten. Gugliel- 
mini. Mon lac est le premier; c'est sur ses 
bords heureux Qu'habite des humains la déesse 
éternelle, LMme des grands travaux, Fobjet des 
nobles vreux, Que tout mortel embrasse ou dé- 
sire ou rappelle, La liberté.... voit. Épit. 76. 
|| 7o Ce qui borde un puits, une fontaine, un 
fossé. Le bord (Fun puits. Narcisse coucbé sur le 
bord de la fontaine. || Fig. Vieillard qui est sur le 
bord du tombeau, sur le bord de sa fosse. II arrête 
un ami sur le bord de Fablme. Être au borddu pré- 
oipice. Cette bouteille donnala mort aupape, etmit 
son fils au bord du tomboau, volt. Mceurs, 111. 
Vois-je FÉtat pencbant au bord du précipice? rac. 
Bèrín. iv, 4. Je leur semai de fleurs le bord des 
précipices, id. Athal. ni, s. Les dieux nous ontcon- 
duils jusqu'au bord de Fabíme, fén. Tél.wi. Quand 
nous sommes aux bords dhine pleine victoiro.... corn. 
Scrtor. li, 2. II iFélait pas sur les bords du sommeil 
que.... lafont. Bem. || 8"Limited'unchomin. Maison 
de oampagne qui est au bord de la route. || 90Orifice 
d'uii vase. Ilemplir un verro jusqu'aux bords. De 
peur que je n'en gronrte , Verse au moins jusqiFau 
bord, bérang. Inf. de Lis. CfestForgie opulenta enviée 
au dehors, Contente,épanouie, Qui rit, et quichan- 
celle , et qui boit à pleins bords, Da flambeaux 
éblouie, v.hugo, Crdpusc. 33. || Familièrement. Un 
rougo bord, un verre ploin de vin jusqu'au bord. 
Boire des rouges bords. Boire à rouge bord. Un la- 
quais eilronténFapporte un rouge bord D'un auvernat 
fumeux qui, mêlé de lignage, Se vendait cliez Cre- 
net pour vin de FErmitage, boil. Sat. m. || 10" Bout 
eu parlant des lòvres. Mouiller le bord de seslêvros. 
|| Avoir un mot sur lo bord des lèvres, être sur le 
point de se le rappeler et de le prononcer. Avoir un 
aveu sur le bord dos lèvres, être tout disposé â le 
faire. || Fig. Avoir Fâme sur le bord dos lèvres, Être 
près do mourir. ||Tour des yeux. 11 a le bord des 
yeux rouge et malade. || Bordur? d'un vêtemont. 
Tunique ayant un bord de pourpre. Heureux ceux 
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qui purent seulement toucher le bord de ses vête- 
ments. || Ruban, galou, qui sert à border. Un mètre 
de bord. || Endroit oúia cloche a le plus d'épais- 
seijr. |1 Bord de front, tresses qui se placent sur le 
bord d'une perruque. 

— SYN. BORD, côte, rive, rivage. En général Ia 
bande de terfe qui limite et contient une eau. Bord est 
le terme le plus général; toute eau a des bords; au 
lieu que la côte nese dit que de la mer et s'élève au- 
dessus des flots qu'elle domine. Bord exprimant ce 
qui borde, ce qui contient, et côte ce qui domine et 
est élevé, rive et rivage expriment ce qui n'a ni 
Fune ni Fautre do ces conditions, et ne sont consi- 
dérés que comme la langue de terre adjacente â un 
cours d'eau. La mer, les fleuves, les grandes ri- 
vières,quiontseuls des rivages, out des rivescomme 
les ruisseaux. 

— hist. xiii0 s. A tant se sontempaint en mer,En 
retraiant pour avoir bort; Toules les nês issent du 
port, Fl. et BI. 1380. || xiv s. Sa nef.... Tu en ceie 
emprise douteuse Bort à bort contre Forgueüieuse, 
Qui si fut três durement grande, Branche des 
royaux lignages, t.u.p. 376, A Huguelin de Champ- 
divers, eniumineur de livres, pour sa paine et sair 
laire d'avoir enluminé parles bors et relié une grant 
beures pour monseigneur le duc de .Tliourraine, de 
laborde, Émaux, p. 169. Mais au bort du fossé vim 
li ducs chiere lie, Et voit les assaillants faisantgran 
envaie, Guescl. 19997. [j xv0s. Nejouez plus devos- 
tre sort, Car trop le passez oultre boit, ch. d'ori.. 
Bal. 9). || xvx0 s. Aratus non pour cela no voulut 
oncques y mener ses citoyens [au camp ennemi], 
ains les arresta sur le bord d'une grande baricave 
qu'il y avoit entre deux, et les engarda de passer 

-oultre, amyot, Aratus, 46. 
— ÉTYM. Espagn. et ital. bordo; de Fano. haut 

aliem, bort, bord d'un vaisseau, 11 y a aussi dans le 
celtique: gaél. bord, planche; cornw. bord;kymri, 
burdd, table; et dans le gerraanique : ano. scand. 
bord; anc. haut aliem, bort, table, planche. Le bord 
est donc proprement une planche; et 1'étymologie 
permet de saisir Fencbatnement des signiiications. 
La première est celle de bord d'un vaisseau, c'est- 
â-dire ouvrage fait en plancbes; puis, par métqny- 
mie, ce qui borde, ce qui renferme, ce qui limite, 
oe qui est à Fextrémité. 

1. BORDAGE (bor-da-j'), s. m. |i l-Terme de ma- 
rine. Plancbes épaisses qui forment le revètement de 
la membrure intérieure d'uii navire. || 2" Ce qui 
borde une chose. Ce pont se posait sur deux gros 
cailioux qui servaient de bordages à Feau cn cet en- 
droit-là, la font. Psyché, n, p.i 19. || 3o Action, ma- 
nière de border un souUer,uncliapeau,unhabU, etc. 
)| Le prix de ce tcavail. |1 Bandes de papier gris 
collées au pourtour des toiles tendues. || Dans les 
oonstruotions bydrauliques, plancbes qui revêtent 
le coffre renfennant la maçonnerie pour fonüer ia 
jetée. 

— étym. Border. 
12. BORDAGE (bor-da-j'), s. m. Terme d'an- 

cienne coutume. Tenure, en Normandie, moyen- 
nant une redevance pour la table. 

— étym. Borde. 
f BORDAILLE (bor-dâ-lF, 11 mouillées), s. f. 

Terme de marine. Le bord d'un navire considéré 
dans toute son étendue. || fdanobes non dégrossies 
servant â tormer Fenveloppc du navire. 

— ÉTYM. Bord. , 
BORDA1LLER (bor-da-llé, U mouillees), v. n. 

Terme de marine. Voy. dordeyer. > 
f BORDANT, ANTE (bor-dan, dan-F), adj. Qui 

bordo. || S. m. Terme de marine. Le cordage infé- 
rieur d'une voile. + BORD-CONTRE-(bor-kott-tr ). Terme de ma- 
rine. Courir à bord-contro, louvover changet de 
bord, en se dirigeant toujours vers le même but. 

f BORD-DROIT (bor-droí). lerme do marine. 
Courir à bord-droit, couperà angle droit la direc- 
tion d'un autre navire , , , 

+ BORDE (bor-d-) ,s.f. Nom empioyé dans quelques 
provinces pour désigner uno métaivie. 

— hist. xiii0 s. Je puis faire une bordo [cabane], 
Liv. de just. 130. || xvi0 s. Ce n'est pas lout d'avoir 
plaisante forme, Bordes, troupeaux, rtche pere et 
puissant, mahot, iii, 296. 

— ÉTYM. Frovonç. calai, oí ital. borda, cabane; 
de Failemand : goth. baurd; anc. scajidí navo. bord; 
anc. haut aliem, bort , table, planche. Le mot est 
celtique aussl: gaél. bord, plaiicbe. Co mot est do 
même origine que bord. 

I. BORDE, ÊK (bor-dé, dée), part.passé. [j Io Ter- 
me de marine. Vaisseau bien bordé, vaisseau dout 
les coutures sontétruites et égales. || Voile bordéo, 
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voilefendue au vent. || 2<>Entouré,garni. Cetteile est 
bordée de roohers alTreux, fén. Tél. vm. Ses yeux 
bordés de rouge, 'égarés, semblaient être.... bé- 
gnier, Sat. x. M. le duc, le prince de Conti trou- 
xaient les chemins bordés de peuple, volt. I.X1V, 

Le ro.yaume d'Astracan bordé d'un côté parla 
mer Caspienne, de l'autre par les raontagnes do 
Circassie , vobt. Russie, i, <. 11 n'y avait point 
d'autre chemin pour y aller qu'un petit sentier tout 
bordé de ronces, la font. Psyché, n, p. ne. 
II 3o Terme de blason. Qui est entouré d'une bor- 
dure de mélal ou d'une couleur différente. 

2. liOUUE (bor-dé), s. m. Galon d'or, d'argent 
ou de soie, qui sert a border les vêtements, les 
meubles. 

f BORDEAÜ (bor-dô), s. m. Vieux pour bordel (voy. 
ce mol). Qui mettent à l'encan rhonneur dans les 
bordcaux.... bégnier, Sat. iv.... Vivait au cabaret 
pour mourir au bordeau, id. Sat. x. Mot très-gros- 
sier. 

r BORDEAUX (VIX DE) (bor-dô) ou vulgaire- 
iilont et én termes de commerce, BORDEAÜX, í.to. 
Produit des vignobles des environs de Bordeaux. 
Bordeaux rouge. Bordeaux blanc. Bordeaux vieux. 
Le bordeaux, Le mursaulx, L^i que l'on chante, Vont 
dono enfln m'être connus, bérang. 50 écus. 

BORDÉE (bor-dée), s. f. || 1° Terme de marine. La 
bordée est touíe la ligue d'artillerie qui est sur le 
Mano d'un vaiseau. || 2o Décharge simultanée de tous 
les canons d'un même côté du vaisseau. Essuyer une 
bordée. L'un des vaisseaux bicha à 1'autre une bor- 
dée, volt. Cand. 20. L'amiral [Blake] lui lâohe [à 
Jean de Bragance] une bordée à bouletsrouges, m. 
üial. xxiv, 9. |[ Fig* Une bordée d'injures, injures 
nombreuses et violentes. Cétait le seul homme qui 
Teét subjugué [M. le duc], et qui lui lâchait quel- 
quefois des bordées eflroyables , st-sim. 2C4, 30. 
W. Freind laissa passer cette premiére bordée [d'ob- 
jectious] qui frappait toutes les imaginations, voltí 
Jenni, 9. || 3" Chemin quofait un biitiment, jusqu'à 
ce qu'U revire de bord. Courir à ia même bordée 
ou, simplement, courir Ia même bordée, avancerdu 
même bord. Faire plusieurs bordées, revirer plusieurs 
fois de bord. Nous fOmes obligés de courir des bor- 
dées entro Tíle et la côte d'Asie, chateaub. Itin. 
II, i3. 

— ÉTYM. Bord. 
BORDEL (bof-dèl), s. m. Lieu de prostitution. 

Mot trés-grossier et dont on ne se sert pas eu bonne 
compagnie. 

— HI8T. xn" s. Car qui veit le bordel son veisin 
alumé, 11 ad poür dei suen.... TIí. le mart. 90. Que 
faites-vos, signor roí, que faites-vos? Aoreiz-vos 
dono un alaitant enfant en une vile bordele et eiive- 
lopeit en vils dras? st bern. 650. || xm0 s. [Homme 
qui] Miex ne vousist estre mesel, Et ladres vivre en 
un bordel, Que raort avoir ne le trespas, Fl. et BI. 
1021. Tout premier vous dirons d'un chevalier qui 
fu pris au bordel, joinv. 207. || xvie s. Oster les bor- 
deis publicques.... mont. ii, 350. L'on envoye la 
conscience au bordel, et l'on tient sa contenance 
en regle; tout cela est monstrueux, et ne se trouve 
rieu de semblable aux bestes, charron, Sagesse, 
II, 3. 

— ÉTYM. Dérivé de borde. Nancy, bordel, la- 
voir public avec un petit abri, pronvenç. bordel, 
lieu de prostitution; catai, hordcll; espagn. burdel; 
ital. bordello. Ce mot signifle proprement une petite 
cabane et a été ainsi employé par les plus anciens 
auteurs; mais, dès le temps de Joinville, il avait etó dégradú au sens qu'il a aujourdTiui. 

f BORDELAJE (bor-de-la-j), »• ' ermo d an- 
cienne coutume. Droit seigneurial, spéoialeiuent on 
Nivernais, en vortu duquel le seigneur perçoit par- 
tio des revenus de 1'héritage. 

— ÉTYM. Bordel, dans le sens d'habiUtion rurale. 
f BOHDELIER (bor-de-lié), s. m. Celui qui bante 

les Ileux de prostitution. 
, — hist. xiu« s. Li autre en seront diflamé, Ribaut 
et bordelier clamé, la Bnse, 20904, || xy° s. Le quel 
esloit ung homme ribloux, bordelier, tavernier et 
de mauvaiso vie, du cange, borda. 

— ÉTYM. Bordel. 
f BORDEMENX (bor-do-man), s. m. Terme de 

peinture. Manière d'employer les émaux clairs, eu 
les couchant à plat, bordés du même métal sur le- 
quel on les applique. Ceux dont le ohamp est tout 
d'émail sont sans bordement. {{ Sailüe d'une plaque 
d'or ou de cuivrc qui sert à retenir Témail. 

— ÉTYM. Border. 
f BORDENEAU (bor-de-nô), s. m. Termo de pô- 

che. Voy. bourdon. 
f BORDE-PLATS (bor-de-pla), s. m. Terme de 

cuisine. Certames découpures dont on garnit le 
bord des plats. (| Au plur. Des borde-plats. 

— étym. Border, plat. 
BORDER (bor-dé), u. o. || Io Terme de marine. Re- 

vêtir de bordages la membrure d'un navire. 
|| 2o Étendre le long de certaines choses en forme 
de bords. Les gazons dontun printemps éternel bor- 
dáit son íle, fén. 7'c7. i. || Parextension, border un 
champ de fossés, de haies. || Terme de peinture et 
de gravure. Entourer les figures d'un tableau d'une 
teinto qui les fasse ressortir. Garnir de cire les bords 
dTme planche de cuivre afm de retenir Feau forte. 
|[ Border une allée, un parlerre, y mettre une bor- 
dure. || 3o Occuper le bord. Nous ne pouvons border 
tous ces retranchements, volt. Louis XIV, 4 9. Des 
légions entières Marchent sur son passage et bor- 
dent les frontières. id. Triumv. n, 2. Le gouver- 
neur fit border dMnfanterie la route que René de- 
vait suivre, chateaub. Natch. n, 238. [| Border la 
haie, en parlant de troupes, être rangé en longue 
ligne sur le chemin que doit parcourir un cortége. 
La cavalerie bordait la haie. || Border la haie s'est 
dit aussi d'une manière particuliêre de tirer, lors- 
qu'une troupe dfinfanterfe étant sur trois lignes, la 
premiére met un genou en terre, la seconde sepen- 
che sur Bépauledespremiers, et latroisième se tient 
debout, pour tirer ensemble sans crainte de se bles- 
ser mutuellement. (i 4o Border un lit, replier le bord 
de la couverture sons le premier matelas. || Terme 
de marine. Border une voile, la tendre par en bas. 
Border les écoutes a le même sens. || 5° Garnir le 
bord d'une étofle, d'un vêtement avecun ruban, un 
galon. Border des souliers. || 6o Terme de marine. 
Côtoyer. La flotte ne fit que border les côtes. Bor- 
der un vaisseau ennemi, le suivre de côté pour 
1'observer. [| Dans un sens analogue. Si un mobile 
en une minute borde Bespace ACB qui contiendra 
100 milles d^ire, ii doit border en deux minutes un 
espace BCD de 200 milles, volt. Netct. m, 4. || Bor- 
der les avirons, les mettre en place sur le bord de 
Fembarcation. 

— HIST. xiii* s. Nus- ne nulle ne puet border d'or 
de Luque chapiaus ne ataches ne treçons à boines 
pelles [perles], fors de boin or óu de fine soie, Liv. 
des mét. 193. || xv" s. Elle est d'ennuy si fort bor- 
dée ;Dieuscet quel'ay chiereachaptée, Sans gueres 
d'argent de plaisir, ch. d'orl. Rond. Le solei! ses 
rayes envoyoit et despartoit dessus la terre peinte et 
bordée de belles íleurs, lodis xi, Nouvelles, xn. 
|| xvi0 s. Les nations qui bordent la mer Mediterra- 
née, mont. i, 23t. Deux ruisseaux bordez de beaux 
arbres, m. n, 40. II fit border leur pavois tout alen- 
tour d'une lame de cuivre, amyot, Cam. es. 

— ÉTYM. Bord; bourguig. bodai. 
BORDEREAU (bor-de-rô), s. m. Note explicative 

et détaillée article par article. HÉtat des espèces 
diverses qui composent une somme .ou le montant 
d'une caisse. |{ Bordereau de caisse, note oü sont in- 
diqués un à un les payements et recouvrements à 
faire dans la journée. || Bordereau d'escompte, note 
raéthodique et détaillée des billets, lettres dechange 
ou valeurs prêsentées à 1'escompte. Faire un borde- 
reau, escompter, négooier les valeurs énumérées 
sur le bordereau. || Bordereau de compte, récapitu- 
lation et balance du débit et du crédit. || Bordereau 
d'agent dechange, 6Uit de ses opérations. Cest un 
de ces magasins de marchandises mêlées dont il 
n'y a proprement que le bordereau qui lui appar- 
tienno, dider. Lett. sur les sourds et muets. Dans 
un an qu'il fera beau Yoir le nourrisson dTIoiace 
Dresser état, bordereau, Et tirer de place en place, 
chaul. ò J. B. Bouss. 1| Terme dfimprimerie. Compte 
remis par les ouvriers pour recevoir ce qui leur est 
dú. || Bordereau d'inscription hypotliécaire,état des 
créances à raison desquelles on requiert inscription 
dTiypotbèque. 1| Bordereau d^rdre, extrait du pro- 
cès-verbal d'ordre délivré par le greffler du créan- 
cier colloqué. 

— étym. Diminutif de bord, petit bord de pa- 
pier, de parchemin. 

f RORDER1E (bor-de-rie), s. f. Se dit, dans quel- 
ques départements et surtout dansla Provence, pour 
une petite métairie. || En Poitou, la quantité do 
terrcs labourées par deux boeufs dans Fannée. 

— HlST. xv" s. Une borderie qui contient en soy 
six sexterées de terre, nu cange, borda. || xvi' s. Et 
donnerent leurs fermes, borderieset metairies à te- 
nir et cultivei' ít leurs serviteurs, yver, p. 650. Me- 
tairies, clozeries, borderies, cassines, carl. ii, 47. 

— étym. Borde. 
f BORDEVER (bor-de-ié), u. n. Terme de marine. 

Gouverner alternativement d'un côté et de 1'autre, 
lorsqu'on n'a point le vent favorable. Nous bor- | 

deyâmes toute la nuit dans cette incertitude, betz, 
IV, 329. 

— étym. Bord; ital. hordeggiare. 
4. BORDIER (bor-dié), adj. || 1° Terme de ma- 

rine. Un bâtiment bordier, et, substantivement, un 
bordier, bâtiment qui a un côté plus fort que 1'autre. 
|| 2o Dans Tancienne administration, celui dont les 
terres toucbaient au grand chemin. 

— ÉTYM. Bord. 
f 2, BORDIER (bor-dié), s. m. En certaines pro- 

vinces, celui qui loue une ferme à condition depar- 
tager les produits, métayer. 

— HIST. xi" s. Pur un diner que il fie seigneur] 
donrat, si erent [seront] quite si bordier. Lois de 
Guill. 4 8. 

— étym. Borde. 
BORDIGUE (bor-di-gh'), s. f. Terme de pêche. En- 

oeinteformée avec des claies, sur lebord de Ia mer, 
pour prendredupoissonoupour le conservervivant. 

— ÉTYM. Bas-lat. bordigala, burdicala, bordi- 
golum, burdigalum, burdiculum. Ce mot paralt être 
quelque diminutif de borda, borde, cabane. 

f BORD-OPPOSÊ (bo-ro-po-zé), s. m. Terme de 
marine. Route suivie par deux bátiments qui, orien- 
tés sous des amures différentes, laissent derrièrc 
eux le sommet de Tangle de leurs routes. 

•)■ BOUDOYER (bor-do-ié), v. a. Terme do pein- 
ture et de gravure. Border, entourer. |[ Coucber l'é- 
mail à plat sur une plaque de métal bordée. || Deve- 
nir louohe, faire un mauvais efiet, en parlant des 
émaux clairs. 

— ÉTYM. Bord. Cestle même mot que bordeyer, 
bien qu'aveG un sens différent. 

BORDURE (bor-du-r'), s. f. || Io Ce qui garnit le 
bord de quelque chose. La bordure d'un chapeau. 
|| La bordure d'un bois, les arbres qui en forment 
la lisière. || La bordure d'une allée, les fleurs, les 
herbes dont on garnit le bord d'une allée. Une bor- 
dure de thym. || Bordure de pavé, rang de gros pa- 
vés qui retiennent chacun des deux côtés d'uno 
chaussée. 1) 2" Cadra d'un tableau, d'une gravure. 
|| Fig. Le Meschascébé formait la bordure du tableau 
avec une inconcevable grandour, chateaub. Benc, 
468. || Par extension. La reine Gisèle était borgne; 
ses yeux de travers avaient une bordure d'écarlate, 
fén. xix, 7. || 3o Terme de blason. Brisure qui en- 
toure Técu et qui est toujours différente de Té- 
mail deFécu. jj 4o Terme de marine. Bord inférieur 
d'une voile. IIB" Terme de jeux. Certain nombre de 
numéros, compris dans les colonnes droites, à la 
belle et au biribit 

— HIST. xm0 s. Auques [un peu] près de la bor- 
deüre, laRose, 24881. || xiv0 s. Esmerez fu vestis 
d'une robe jolie, Qui estoit de íin or, à, broudure 
furnie, Baud. de Seb. n, 870. |( xvi0 s. Voyans la 
beiie brodeure de canetille, rab. Garg. i, 8. Pour ces 
guands furent mises en oeuvre seze peaulx de lutins, 
et troysde loupsguarous, pour la brodeure d yceulx, 
id. ib. La robbe virile estoit une robbe longue pure 
sans brodure ny enrichisseure de pourpre, amyot, 
Ánton. 92. Hs font premierement monter la moilié 
de leur infanterie, qui en s'estendant se couchoient 
du ventre sur la brodure [du fossé] pour n'estre 
point véus, d'aub. Hist. i, 34 2. Donnez-leur une 
guerre juste, profilable et facile, juste centre celui 
qui vous a rongné les bordures de la France, id. ib. 
n, 8. Les murtes, la lavande, la rosmarine, la tru- 
femande et le bouis sont les plus propres plantes 
pour bordures, o. de serres, 680. 

— étym. Border. Anciennement, bordure et bro- 
dure. se confondaient. 

f BORDDRÉ , ÉE (bor-du-ré, rée), adj. Garni 
d'une bordure. Étofle bordurée. 

— ÉTYM. Bordure. 
BORE (bo-r'), í. m. Terme de chimie. Corps sim- 

ple métalloide, radical de Facide borique. 
— ÉTYM. Borax. 
BOREAL, ALE (bo-ré-al, a-F), adj. Qui estou 

qui se montre du côté du nord. Le pôle boréal. Les 
climats boréaux. Autrefois nos nations de la zone 
tempérée n'imaginaient pas que la terre füt babilée 
au delii du-cinquantième degré de latitude boréale, 
volt. Lettr. Baüly, 9 février 4 770. || Aurore boréale, 
phénomène lumineux qui se montre particulière- 
ment dans les contrées boréales et qui dure peu. La 
philosophie pénètre dans le Nord; Fimpératrice de 
Russie dit que ce n'est qu'une aurore boréale; et 
moi je pense que cette nouvelle lumiére será perma- 
nente, volt. Lettr. Marmmtel, 20 déc. 4 766. 

— rem. Le pluriel masculin boréaux est fort peu 
usité; mais le langage scientifique emploie et re- 
commande un pluriel qui est tout à fait utile. 

ÉTYM. Borealis, de Boreas, Borée. 
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BORÉE (bo-réè), s. m. Le vent du nord. II est du 
síyle poétique. 

— hist. xiii* s. La bpire ne laissa sa nef prendre,- 
Bist. occid. des Croisades, t. n, p. 310. Devers la 
boire estoit le legat, ib. p. 337. 

— ÉTYM. lioreas, de Bopéaç. Boire est correote- 
ment formé, ayant Taccent sur la même syllabe que 
le mot latin bóreas; tandis que horée a été refait 
sur Boreas postérieurement. 

t BORGIfAT (bor-gna), s. m. Un des noms vul- 
gaires du roitelet. 

BORGNE (bor-gn'), adj. || Io X qui il manque un 
oeil, dítruit ou devenu incapable de voir. Homme, 
femme, cheval borgne. Oú toujours le héros passe 
pour sans pareil, Et, fút-il louche ou borgne, est 
réputé soleil,boil. Ép. ix. || Fig. Changer son cheval 
borgne contre un ayeugle, changer une position 
médiocre pour une pire. || Jasercomme un pie bor- 
gne, babiller, parler sans. cesse. || 2° Fig. Chétif, 
sans apparence. La maréchale d'Humi6res se retira 
dans une maison borgne, au dehors des Carmélites 
du faubourg Saint-Jacques, st-sim. 23, 14. || Un 
cabaret borgne, cabaret mal famé ou de mauvaise 
apparence. |1 Un oompte borgne, compte dont les 
artioles ne sont pas clairs. || Un conte borgne, un 
conte ridicule, sans vraisemblance. || Chou borgne, 
chou privé de bourgeon terminal, ce qui l'empêohe 
de pommer. || Téton borgne, téton qui n'a pas de 
mamelon. Je m^perçus qu'elle avait un téton bor- 
gne, I. J. ROUSS. ConfeSS. 2« part. ÜV. Vil, t743-t744. 
|| Terme militaire. Grenade borgne ou aveugle, celle 
qui s'allume en tombant. || Fenêtre borgne se di- 
sait, dans Fancienne jurisprudence, d^ne fenêtre 
qui donnait du jour, sans donner aucune vue. 
i| Terme de marine. Ancre borgne, ancre qui 
n'a qu'une patte ou qui est mouillée sans bouée. 
|| Terme de ohirurgie. Fistule borgne, fistule qui 
n'a qu'une ouverture au dehors sans en avoir dans 
Tintérieur. || 3° Substantivement, personne borgne. 
Un vilain borgne. || Nom vulgaire de 1'orvet, reptile 
saurien apode qui passe h tort pour venimeux. 
|| Nom vulgaire de la mésange charbonnière. || Pro- 
verbe. Au royaume des aveugles les borgnes sont 
róis, c'est-à,-dire parmi les incapables les gens mé- 
diocres ne laissent pas de briller. 

— HIST. xii" s." Si me disoient par reproohe : bor- 
gne, borgne.... Liber psalm. p. 184. ||xiii0 s. Un 
hume borgne unt encontré, Qui le dextre oill avoit 
perdu, marie de france, Foble 71. |1 xiv0 s. Mais ce 
qui plusva mon mal empirant, Cest ce que bien à 
mon borgne oeil parçoy, Qu'à oourt de roy chascuns 
y est pour soy, machault, p. 90. H xvi" s. Entre les 
capitaines anciens, les plus belliqueux, et qui ont 
fait de plus grandes choses par astuce et ruze de 
guerre inventée de bon esprit, ont esté borgnes 
comme Philippus, Antigonus, Hannibal et Serto- 
rius, amyot, Sertor. t. Une borgne aime un garçon 
qui en rien De bonne grace et de beauté ne cede, 
Tant il, est beau, au troyen Ganimède, baif dans 
ménage. Borgne est roy entre aveugles, n. est. 
Prícell. iso. 

— ÉTYM. Bourguig. bane; wallon, boigne; catai. 
borni; ital. bornio; limousin, borli. Diez remarque 
que le sens propre de ce mot est celui de louche, 
comme on le voit dans le génevois bornicle, celui 
qui est louche, dans le Jura bournicler, louoher; 
ce qui le rapproohe de 1'espagnol bornear, courber, 
tordre. ITorigine est inconnue; il se pourrait qu'elle 
füt celtique; du moins il y a en bas-breton born, 
borgne; mais ce mot, ne se trouvant pas dans les au- 
tres langues celtiques, est suspect d'avoir été em- 
prunté au français, au lieu de lui avoir donné nais- 
sance. 

BORGNESSE (bor-gnè-s'), s. f. Femme ou filie 
borgne. || Adjectivement. J'ai encore vu Mme de 
Beauvais vieille, chassieuse et borgnesse, à la toi- 
lelte de la Dauphine de Bavière , st-sim. 14,160. 
|| Mot qu'il faut éviter, excepté quand on parle pour 
dénigrer ou pour se moquer. Une méchanto bor- 
gnesse. 

— Etvm. Borgne. 
| liOEGNIAT (bor-gnia), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la bécassine. 
f BOU1N (bo-rin), s. m. Nom, dans le départe- 

ment du Nord et en Belgique, des ouvriers qui li- 
rent le charbon des houillères 

t BORINAGE (bo-ri-na-j'), s. m. L'ensemble des 
ouvriers qui travailleut dans les houillères, et aussi 
Tensemble du travail des houillères. 

étym. Borin. 
BORIQüE (bo-ri-k'), adj. Terme de cliimie. Acidc 

bonque. Acide formé d'oxygène et de bore. 
— ÉTYM. Bore. 

BORNAGE (bor-na-j'), s. m. || 1" Terme de juris- 
prudence. Action de planter des bornes pour mar- 
quer les limites d'une propriété rurale. || 2° Terme de 
marine. Navigation faite par une embarcation jau- 
geant 25 tonneaux au plus avec faculté de certaines 
escales. 

— HIST. xm" s. Li baillis n'a pas pooir de fere 
bonnage ne de vendre 1'eritage son segneur etTau- 
trui, beaum. 31. 

— ÉTYM. Borner; Berry, bounage. 
BORNE (bor-n'), s. f. || Io Tout ce qui sert à sé- 

parer deux ohamps l'un de Tautre. Le grand législa- 
teur des Juifs maudit celui quiohange les bornes de 
Théritage de son prochain, fén. xxii, p. 357. Près 
de Ia borne oü chaque État commence, Aucun épi 
n'est pur de sang humain, BÉv.Km.Sainte alliance 
des peuples. Astracan est la borne de FAsie et de 
FEurope et peut faire le oommerce de Fune et de 
Fautre, volt. Bussie, i, i. || Colonne qui marquait 
le boutdelaoarrière dans les cirques anciens. |{ Borne 
milliaire, borne qui servait à indiquer, sur lesche- 
mins romains, chaque distance de mille pas. Par 
extension, sur nos chemins, les bornes qui mar- 
quem les distanoesen kiloniètresoumême en moins 
demètres. \\Auplur. Tout ce qui sépareunEtatd'un 
áutre. Fixer les bornes d'un empire. Pour étendre 
les bornes de son royaume, fén. Tél. xiv. || 2o Ex- 
trémité, fin de Fétendue, de la durée. Régions 
qui n'auraient pas de bornes. Les bornes de la vie. 
Le ciei qui est sans bornes. Une durée qui mavait 
point de bornes. Empire qui n'aura point d'autres 
bornes que cellesdu monde, boss. Bist. n, 4. Quand 
la gloire fappelle aux bornes de FAsie.... volt. .W. 
de César, i, 1.1|30 Fig. II donnait la satiété pour 
borne Ases désirs. Quelles doivent être les bornes de 
FaíTeotion ? Les bornes que je me suis fixées à moi- 
même. Lorsque les passions ont passé toute borne. 
Douleur sans borne. La nature elle-même y mettra 
des bornes. Enfermer quelque chose dans des bor- 
nes étroites. Rester dans de justes bornes. II a peine 
à ne point passer les bornes du devoir. Encore faut- 
il donner des bornes à cette lettre, sév. 377. Jésus- 
Christ n'a pas donné d'autres bòrnes à sa durée, boss. 
Bist. ii, 13. Donner des bornes à ses conquêtes, m. 
ib. m, 6. Les suocès de ce prince avaient leurs bor- 
nes marquées, id. ib. n, 5. Vous sortez des bornes 
étroites de votre âge, id. ib. Préf. Ce n'est pas à 
mon âge, aux bornes de la vie.... volt. Fanat. 1,1. 
II fait demeurer la malice Aux bornes de quelque 
devoir, malh. n, 3. Ce grand esprit à qui Dieu n'a 
point donné de bornes, balz. Liv. i, lett. 2. Les 
mers mettront des bornes à nos fureurs, sév. 423. 
Son orgueil s'éleva au deli de touíes bornes, boss. 
Bist. m, 4. Passer les bornes de la soumission, 
id. m, Tét. 1. Le peuple était retenu dans certaines 
bornes parles périls, m. Hist. m, 7. Franchir les 
bornes de toute pudeur, pasc. Prov. 15. Leur cupi- 
dité qui ne souffre point de bornes, id. Prov. 12. 
Son esprit a des bornes et sa vertu en a aussi, fén. 
Tél. xii. Qui donnera des bornes à ce torrent ? id. 
ib. xxn. De Faustère pudeur les bornes sont passées, 
bac. Phèd. m, 3. Quiconqueapu franchir les bornes 
légitimes, id. ib. iv, 2. Sa douleur a été au délà des 
bornes, sév. 415. Ils ne donnent aucunes bornes i 
leurs attentats, boss. Bist. n, 7. Cest les bornes 
qu'rl faut garder,, pasc. Prov. o. J'ai dit quelque 
ohose de la lioence oú se jettent les esprits quand 
on ébranle les fondements de la religion et qu'on 
remue les bornes une fois posées, boss. Reine d'An- 
glet. Cette grandeur sans borne et cet illustre rang, 
corn. Cinna, n, 1. Vous n'avez point de borne, et 
votre afCection Passe votre premesse et mon ambi- 
tion, id. Nicom. iv, 6. Mets enfin quelque borne au 
mal qui me possède, id. Cid, i, 2. L'ambition s'est 
jouée, sans aucune borne, de la vie des hommes, 
boss. Bist. ii, 1. Je saurai mettre une borne à tes 
déréglements, MOL.Fest.iv, 0. Dans ses prétentions 
une femme est sans borne, boil. Sat. x. Son orgueil 
est sans borne ainsi que sarichesse, ixKG.Esth. ii, 0. 
Ne donne point de borne i ma reconnaissance, id. 
ib. n, b. Et leurs opinions [des anabaptistes ] mê- 
lées au calvinisme ont fait naitre les indépendants, 
qui n'ont point eu de bornes, boss. Reine d'An- 
glet. || Sortir des bornes, faire ce qu'U ne con- 
vientpas de faire. Ah! le mauvais garnementf Sans 
respect il sort des bornes, eéhang. M. d'école. 
|| 4o Pierres plantées près des murs, àFencoignuro 
des édifices, i côté des portes, pour les préserver 
du choc des voitures; ainsi nommées pour leur res- 
semblance avec les bornes des chemins, et appelées 
jadis boute-roue. || Fig. II est liplanté comme une 
borne, il ne bouge non plus qu'une borm), il reste 
dehout sans remuer. |1 Borne-fontaíac, petite fon- 

taine en forme de borne. |{ 5° Carreau de vitre en 
forme de losange. 

— HIST.xii6 s. Laú lesbodnesfufentmises,C/iron. 
des D. de Norm. 8431, || xni" s. Et quant les bonés [i 
la terre] imetoient, Mainte fois s'entrecombatoient, 
Et se tolurent ce qu'il porent; Li plus fort les grei- 
gnors pars orent, laBose, 9637. Envie fet homme 
tuer, Et si fet bonnes remuer, Envie Tet rooingner 
terre, Envie met ou siecle guerre, ruteb. ii, 36. 
|| xvr s. Je y ay esté jusques on trou de Gilbathar, 
et remply les bondes de Hercules, et ay abattu des 
plus meures, rab. Pant. II, 30. La borne, qui la 
veult garder, est un bien qui bride la puissance; et 
qui ne Ia veult garder, est une preuve et tesmoi- 
gnage qui argue Finjustice, amyot, Numa, 28. La 
nature a mis une borne aux richesses, id. Comment 
lire les poét. 57. 

— ÉTYM. Bourguig. boone; Berry, bune, bone; 
bas-lat. bódina, bódena, avecFaccent sur òo,comme 
Findique Fancien français bodne; angl. bound. On 
trouve dans le celtique bun, fond, bas; kymri, bon, 
base; mais les anciennes formesbodíno, bodíie,ne 
permetteht pas de recevoir cette étymologie; et il 
faut recourir, comme Diez, au radical bod, qu. 
subsiste dans le provençal bos-ola, borne, contracté 
en bola, boula; bas-latin. bodula; ce radical bod est, 
d'après Diez, lemême que celui deboudin, bouder. 
La forme régulière est bodne, prononcé et écrit 
bone ou bonne; bonde est le même avec le déplace- 
ment du d; borne est due i Fintercalation acciden- 
telle d'une r, comme dans hurler pour huller, in- 
tercalationquin'étaitpas rare dansFanciennelangue 
et dont il reste quelques traces' dans la moderne. 
La borne serait la chose renflée. 

BORNÉ, ÉE (bor-né, née), part. passé et adj. 
|| Io Qui a reçu des bornes. La France bornée au 
midi par les Pyrénées. || 2" Restreint, resserré, au 
propre et au figure. Borné par le temps. Borné par 
mon sujet. Borné dans sa durée. Vue bornée par 
un bois. Lhnstruction très-bornée des paysans. Ap- 
pellerai-je homme d'esprit celui quj, borné ou ren- 
fermé dans quelque art ou même dans une certaine 
science.... la bruy. 12. Et nous vous ferons voir 
tous nos désirs bornés X vous donner en nous des 
sujets couronnés, corn. Rodog. iv, 3. Les dieux me 
sont témoins qu'à vous plaire bornée Mon âme à 

■tout son sort s^tait abandonnée, rac. Mithr. IH, 5. 
[II n'eilt].... vusafaute bornée Dhme[terminée par 
une] chute infortunée, malh. n, 2. Raison sur la- 
quelle on peut conclure que les êtres bornés et par- 
ticuliers ne peuvent jamais être conséquents de 
Fexistence de la substance infinie, boüllainvilliers, 
Réfut. de Spinosa, p. 51. |j 3° Peu considérable. 
La nature nous a donné des besoins bornés. Une 
fortune bornée. || 4" Petit, restreint, en parlant 
de Fintelligence, de la capacité. Intelligence bor- 
née. Homme d'un esprit borné, Ses lumières sont 
fort petites et son esprit le plus borné du monde, 
mol. Pourc. 111,1. Le cardinal Fleury, haissant tout 
système, parce que son esprit était heureusement 
borné, volt. I.ouis JV, 3. || Sans capacité, sans 
intelligence, en parlant des personnes. Cest un 
homme borné. Que cet enfant est borné! Claude, 
quelque borné qu'on le suppose, diuer. Essai sur 
Claude. La plupartdeslégislateurs ont été des hom- 
mes bornés que le hasard a mis i la tête des autres, 
et qui n'ont consulté que leurs préjugés et leuis 
fantaisies, montesq. Lell. pers. 129. 

BORNER (bor-né), u. a. || Io Séparer deux choses 
par des bornes. Borner un champ. || Terme de jar- 
dinage. Rapprocher la terre avec le plantoir autour 
des racines d'un jeune plant qu'on repiquc. || 2° Fixer 
les limites, limiter. Le Khin bornait Fempire ro- 
main. Le ciei que rien ne borne. Ma propriété est 
bornée par un cours d'eau, ou, dans le même sens, je 
suis borné par un cours iFeau. Ce bois, devenu grand, 
bornera votre vue. Quoi! jeverrai, seigneur, qu'on 
borne vos -Etats.... corn. Nic. n, 3. Je sais quhl 
[ton État] doit s'accroItre, et que tes grands destins 
Ne le borneront pas chez les peuples latins, m. ib. 
1, 1. LTCuphrate bornera son empire et le vôtre, 
rac. Bérén. m, '• II 3" Fig. Restreindre, circon- 
scrire. Nous avons borné Fenseignement aux pre- 
mières règles du calcul. Borner son discours. Être 
borné par le temps, lei, dans un vallon bornant tous 
mes désirs, J achète à peu de frais de solides plai- 
sirs, boil. Ep. vi. Si vous m'aimez, seigneur, nos 
mers et nos montagnes Doivent borner vos voeux 
ainsi que nos Espngnes, corn. Sertor. iv, 2. Et 
tfest A vous, seigneur, de borner les rigueurs Oú 
contre les vameus s'emportent les vainqueurs, id. 
Olhon, v, 4, Ne borne pas ta gloire à venger un af- 
front, in. Cid, m, 6. Si votre amour trop prompt 
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vient borner sa conquête, id. Serlor. I, 3. Pour 
rompre cet hymen et borner sa grandeur, id. iVíc. 
i, 5  Si vous trouvez des charmes Xpousserplus 
avant la gloire de vos armes, Nous ne la bornons 
point.... id. JVicom. n, 3. Vous résoudrez-vous point 
A borner ce mépris? malh. v, 13. Le ciei en qui 
votre Jme a borné ses amours, id. vi, 12. Porus 
bornait ses voeux à conquérir un cceur, bac. Aler. 
iv, 2. Rien ne doit le borner dans sa charité, mass. 
Pardon. La religion n'apas, comme la philosophie, 
borné toute sa gloire à essayer de former un sage 
dans chaque sièole; elle en a peuplé toutes les villes, 
id. dans girault-duvivier. Mais pour borner enfin 
tout ce vague propos.... boil. Saí. xi. Voulez-vous 
sans pitié laisser finir vos jours? Quelle fureur les 
borne au milieu de leur cours? rac. Phèd. 1, 3. 
Henri le grand bornala fortune de ceprince, anque- 
til, Ligue, iii, 319. Borneriez-vous ainsi la su- 
prême puissance? Lui défendriez-vous d'exercer sa 
clémence? volt. Desastre de Lisbonne. 1] Se bor- 
ner, V. réfl. Se prescrire des bornes, se restreindre, 
s'arrèter L Se borner au strict nécessaire. Qu'il ne 
se borne pas à des peines légères, rac. Phèd. iv, 6. 
Je me borne à vous dire simplement les faits, volt. 
Letl. Trudaine, 23 déc. 1775. |1 Absolument. Qui ne 
sait se borner ne sut jamais écrire, boileau, Arlp. 1. 
|| 5° Être borné. De qui toute 1'envie Est de voir ta 
grandeur aux Indes se borner, malh. 1, 12. || On a 
dit, mais moins bien, se borner dans. Sa vue, qui 
auraitdú s'étendre sur tout le royaume, se bornait 
dans 1'enceinte de la cour, mably, 11, p. 136. || Se 
borner réciproquement. S!U est des contraires dans 
1'ordre et 1'arrangement de 1'univers, ce sont ces 
difTérents degrés de force qui se bornent les uns les 
autres, boullainvilliers, Réfutation de Spinosa, 
p. 197. 

— HIST. xm" s. Donques, convient il que cil qui 
veut bonner, bonne en se [sa] terre tant solement, 
sans passer en le [la] terre de son voisin, beaum. 
xxiv, 20. || xvi" s. Ce fut Numa qui premier borna 
le territoire de Rome, ce que Romulus n'avoit ja- 
mais voulu faire, amyot, Nv,ma, 29. 11 se borna 
plus loing [étendit les bornes de 1'empire], il rompit 
le pouvoir De 1'heureux adversaire, et trompa son 
sçavoir, dúbell. viu, 25, recto. 

— ÉTYM. Dome; Berry, bouner; provençal, 
boular. 

f 11ORNOUS (bor-nous'), s. m. Voy. bournous. 
BORNOYÉ, ÉE (bor-no-ié, iée), pari. passé. Al- 

lée non bornoyée. 
IIORNOYER (bor-no-ié); je bornoie, tu bornoies, 

. ilbornoie, nousbornoyons, vous bornoyez, lis bor- 
noient; je bornoyais, nous bornoyions, vous bor- 
noyiez; je bornoyai; je bornoierai; je bornoierais; 
que je bornoie, que nous bornoyions, que vous 
bornoyiez, qu'ils bornoient; bornoyant; bornoyé, 
u. a. || 1° Regarder d'un oeil en fermant Fautre, pour 
vérifier un alignement, pour juger si une règle est 
drdite, une surface plane. || 2" Placer des jalons de 
distance en distance pour tracer la ligne des fonda- 
tions d'un raur, ou d'une rangée d'arbres. 

— REM. Bornoyer est pour borgnoyer, adoucis- 
sement imposé par la prononciation. 

— HIST. Xlll" s. Lors vi qu'Envie en Ia painture 
Avoit trop ledo esgardeQre; Ele ne regardoit noient, 
Fors de travei s enborgnoiant, la Rose, 282, 

_ ÉTYM. Dorgne; wall. boirgni. Bornoyer, c'est 
faire le borgne, c'est-à-dire fermer un oeil pour 
V1S

t
erBOROCUOm (bo-ro-choir), s. m. Voy. boras- 

SI |1RORR AGlNf.E (bo-rra-ji-née), s. f. Terme de 
botanique. FamiUe de plantes dont la bourrache 
estle type. . 

— ÉTYM. Rorrago (voy. bourrache). 
IBORURE (bo-ru-r'), s. f. Terme de chimie. Com- 

binaison du boro aveo un autre corps simple. 
— ÉTYM. Bore. 
BOSAN (bo-zan), s. m. Breuvage turc lait avec 

du millet bouilli dans 1'eau. 
— ÉTYM, Mot turc. 
BOSEL (bo-zèl), Terme d'architecture. Membro 

rond qui est la base des colonnes, et qu'on nomme 
plus communément tore. 

— étym. Dit ainsi sans doute par altération de 
boissel, bossel (boisseau), et par assimilation de 
forme. 

BOSPUORE (bo-sfo-r') , s. m. Nom du détroit qui 
sépare la Tbrace de 1'Asie Mineure, et de celui qui 
forme Fentrée de la mer d^zof. 11 Par extension, tout 
détroit de peu d'étendue. 

_ ÉTYM. Bosphorus ou Bosponis, de póuitopo;, 
de poõç, boeuf (voy. bceuf), et itópo;, passage, de 

DICT- DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

irsipeiv, traverser (voy. pore) ; i cause qu'un boeuf 
à la nage pouvait en effectuer le trajet, ou plutôt 
d'après le récit mythologique qui faisait traverser 
àlo, cbangée en vacbe (pov;), ce détroit en na- 
geant. 

BOSQÜET (bo-skè; le < ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel l's se lie : des bosquets 
agréables, dites : des bo-skè-zagréables; bosquets 
rime avec traits, jamais, succès), s. m. Petit bois, 
touffe d'arbres. Si nos armes du Méde abaissant Fin- 
solence De vos sacrés bosquets protégent le silence, 
piciiAT, Léonidas, iv, l.{|Fig. et par plaisanterie. 
Sa barbe.... En bosquet s'élevait, régnier, Saí. x. 

— HIST. xm" s. Et si vet [il va] la dame proier 
Oue le soir en un boschet viengne, rüteb. 296. 
|| xv" s. Et plusieurs autres se sauverentet eschap- 
perent par un bosquet qui là estoit, froiss. 1,1, 
179. [Les Flamands] s'en vinrent eu une bruyere 
au debors d^n bosquet, id. ii, ii, 193. || xvi" s. 
Ayant jelté ses arcbuziers dedans un bosquet, lieu 
fort et près le chemin que devoient faire les enne- 
mis, M. du bell. 566. Chacun tascba à se sauver ou 
dedans lesbosquès, ou dedans lescassines, id. 671. 

— ÉTYM. Bas-lat. boscbettum; provenç. bosquet; 
espagn. basquete; ital. boschetto; diminutif de bos 
ou bois (voy. ce mot). 

BOSSAGE (bo-sa-j'), s. m. Nom que les arohi- 
tectes donnentà certaines grosses pierres qui excò- 
dent Ia surface d'un mur, soit qu'elles y soient lais- 
sées pour être taillées en figure, soit dans quelque 
autre vue. II y a différentes sortes de bossages ; 
bossage rustique, bossage vermiculé, bossage à 
cbanfrein, etc. || Terme de charpentier. Rondeur 
ou bosse que font les bois courbés ou cintrés. 

— ÉTYM. Bosse. 
l. BOSSE (bo-s'), s. {. || 1° Enflure, tumeur par 

suite d'une contusion, d^ne chute. S'il tombe, s'il se 
fait une bosse à la tète, j. J. rouss. Ém. n. II a dit 
qufil avaitdeux bossesà latête, sév. 20. || Familière- 
ment. Ne demander, ne chercher que plaie et bosse, 
recbercher ou esciter les querelles. Nous ne de- 
mandons que plaie et bosse, sév. 71. Souhaiter 
plaies et bosses à tout le monde, id. 395. || Terme 
de vénerie. Première apparence du nouveau bois 
d'un cerf, qui a mis bas Fancien. || 2° Dans le sys- 
tème phrénologique, protubérance en certain point 
du crâne, considérée comme indiquant quelques- 
unes des facultés fondamentales du cerveau. Le 
langage vulgaire s'est emparé de cette idée systé- 
matique et dit ; avoir la bosse de quelque chose, 
pour : avoir des dispositions. 11 a la bosse de la mu- 
sique. || 3° Protubérance, grosseur contre nature 
qui se forme au dos, et qui se manifeste aussi 
à la poitrine. Une bosse est produite par une 
déviation de Fépine dorsale. || Protubérance natu- 
relle qui est au dos de quelqües animaux. Le cha- 
raeau a deux bosses; le dromadaire n'en a q^une. 
|| 4° Toute élévation sur une surface. Un plat dAr- 
genl plein de bosses. Ce terrain oflre quelques 
bosses. || Terme d'anatomie. Éminence arrondie 
qui se voit sur certains os. Bosse frontale, occipi- 
tale. || 5° Terme du jeu de paume, endroit de la mu- 
raille, du côté de la grille, lequel renvoie la baile 
dans le dedans. Attaquer la bosse. Donner dans la 
bosse, || Fig. Donner dans la bosse, être dupe. 
|| 6" Terme de maçonnerie. Petit bossage laissé dans 
un parement pour indiqüer qu'il n^st pas raétré. 
|| 7° Terme de sculpture et de peinture. Relief. Ou- 
vrages de ronde bosse, de plein relief, les statues. 
Ouvrages de demi-bosse, les bas-reliefsdont certaines 
parties sont détachées et saillantes. |) Peindre, dessi- 
nerd'apr6sla bosse, peindre, dessiner d'après une 
figure moulée. II me fallut d'abord approndre le 
dessin; je dessinai d'après Ia bosse; je dessinai d:a- 
près nature, p. l. coub. Letl. n, 217. || 8° Terme 
d'aits. Convexités extérieures servant à Fornement. 
Cebeau carrosseOü tant d'or se relève en bosse, mol. 
F.sau.m, 2. Vois-tu ces boucliers...? Leurs bosses re- 
luisent aux rayons du matin, chateaub. Dargo, 219. 
|| Vaisselle en bosse, vaisselle taillée en relief, parop- 
position ti vaisselle sans ornement. || Serrure ii bosse, 
serrure en saillieá Finlérieurd'uiie porte. || 9° Terme 
d'artillerie. Bosse à feu ou, simplement, bosse, grande 
bouteille de verre, quTm remplissait de poudre, 
aveo plusieurs mèches pendantes et allumées, et 
qu'on jetait avec une corde, afln que, se brisant 
dans sa chute, les mèches enílammassent la poudre. 
|| 10° Partie des aplatissoires dans une forge. {| Forme 
sphérique que le vitrier donne au verre. || Terme de 
maréchalerie. Appendice que Fon place sous le fer 
destiné à remédier aux défauts d'aplomb; c'est une 
variété du crampon. || Paquets de chardons à Fu- 
sage du foulon. || 11" Maladie du froment dite aussi 

chardon. || Maladie des pores dite aussi soie. 
|| 12° Terme de marine, Les bosses sont desbouts de 
cordes, qui servent à rejoindre des parties séparées, 
ou à saisir des cordages et d^utres choses. Prendre 
une bosse, amarrer une bosse à quelque manoeu- 
vre. |1 Dans Fargot maritims, partie de plaisir ou de 
débauche. De là vient lalocution populaire, se don- 
ner une bosse, faire un bon repas; à moins qu'elle 
n'ait été suggérée par Fidée que, quand on a bien 
mangé, le ventre s'arrondit. Ces gaillards-Ià se font 
une fameuse bosse. 

— HIST xm" s. Tiex cop lor donrai sor les testes, Que 
lever i ferai tex boces, Qu'ilen perdront mitres et cro- 
ces,la Rose,114n. Cartoutes boces jil] peut crever Et 
son cuer jusqu'au vif caver, Pour garir tous raors [mor- 
sures] de serpent, J .de meung, TV. 622. || xv"s. Eteny 
mourut de boce [bubon, peste] et de mal du corps plus 
de vingt mille personnes, froiss. ii, iii, 30. Et estoit 
en devant le jeune senesclial de Hainaut, mort sur 
son lit de Ia bosse, id. ii, ii, 94. Et tantost lui vin- 
rent quatre bosses, dont elle fut três bien guarie, 
louis xi, Nouv. i.v. |{ xvi" s. Au demeurant il fera 
bonne bosse, avec Ia dedaigneuse allesse de son in- 
fante, qui servira plus à la ruiner qu'à Fagrandir, 
Sal. Mén. p. 179, lis dressent des figures enlevéesen 
bosses ou en plates peintures, paré, Mumie, 5. 

— ÉTYM. Picard, boche; norm. bosche, ulcère; 
provenç. bossa; ital. Íioxía;bas-lat. boda, bocium. 
Diez le rattache à Fallemand. butse, butsen, qui si- 
gnifie quelque chose d'émoussé, d'obtus; flamand, 
butse, bosse. 11 faut en rapprocher le celtique : bas- 
bret. bos, bosen, tumeur pestilentielle; kymri, 
bóth, tumeur. 

f 2. BOSSE (bo-s'), s.f. Tonneau qui contient de 
cinq à six quintaux de sei. 

— ÉTYM. Autre forme de botte, tonneau. 
BOSSÉ, ÉE (bo-sé, sée), part. passé. Un câble 

bossé. 
BOSSELAGE (bo-se-Ia-j'), s. m. Travail en bosse 

sur Ia vaisselle. Travailler en bosselage. 
BOSSELÉ, ÉE (bo-se-lé,lée), pari. passé. H l°Tra- 

vaillé en bosse. Argenterie bosselée. (| 2° Déformé par 
des bosses. Soupière d'argent toute bosselée. 

BOSSELER (bo-se-lé); je bosselle, je bosselais, je 
bosselai, je bossellerai, je bossellerais, que je bos- 
selle, que je bosselasse, bosselant, bosselé, v. a. 
|| 1° Travailler en bosse de la vaisselle, de Fargente- 
rie. || 2° Déformer par des bosses. Que vous êtes 
maladroit! vous avez bosselé cette cafetière d'ar- 
gent. |13° Se bosseler, v. réfl. Être déformé par des 
bosses. Cette écuelle s'est bosselée en tombant. 

— REM. L'Académie admet que Fon peut dire 
bosseler pour bossuer, surtout se bosseler pour se 
bossuer; et de la vaisselle toute bosselée, pour de 
la vaisselle toute bossuée. Des gramraairiens ré- 
prouvent cette confusion de bosseler et bossuer, et 
demandent que les deux verbes soient lenus séparès 
dans le Dictionnaire de FAcadémie, qui doit défen- 
dre, tant qu'elle peut, Ia correction du langage. 
Mais FAcadémie est aussi la gardienne de Fusage; 
et Fusage de bosseler pour bossuer est fort ancien. 

— HIST. xm" s. Tous plains de nouz [noeuds] et 
bocerés Fu li ars [are] dessous et dessore [dessus], 
Ia Rose, 9io. || xvi" s, Aucunes fois aussi les os se 
caventet bossellent, comme Fon voit aux pots d'es- 
tain et de cuivre, paré, xm, t. Tels meublessont 
jettés sur le pavé indiscretement, oü ils se bosselent 
et percent, o. de serres, 882. Tableaux, tapisse- 
ries eslevées et bossées d'or et d'argent, roxs. 685. 
La nape grande et large est couverte de pias Entail- 
lez en burin, oü s'enlevoient bossées Des Dieux et 
dos Titans les victoires passées, id. 902. 

— ÉTYM. Bosse. 
f BOSSELURE (bo-se-lú-r'), s. f. || 1» Produit du 

travail en bosse. Sorte de bosse sur une pièce d'ar- 
genterie. || 2° Déforraation par des bosses. 

— HIST. xvi" s. Enfonsure du crane, sans frac- 
ture ny division, ainsi que Ia bosselure eu vaisseaux 
d'estain et de cuivre, paré, viu, i. 

— ÉTYM. Bosseler. 
BOSSEMAN (bo-se-man), s. m. Terme de marine. 

Autrefois sous-officier de marine ayant le grade inter- 
médiaire entre ceux de contre-maítreetde quartier- 
maltre. Le bosseman était particuliérement chargé 
du soin des câbles, des ancres, des bouées, etc. 
 étym. Aliem. Bootsmann, deRoot, hateau (voy. 

bateau), et Mann, homme. 
BOSSER (bo-sé), v. a. Terme de marine. Retenir 

aveo des bosses. 
— ÉTYM. Bosse. 
f BOSSETIER (bo-se-tié), s. m. Verrier qui souf- 

fie le verre en boule. 
— étym. Bosselle, au sens depelite bosse. 

I. — 48 
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150SSETTE (bo-sè-f), s. f. Ornementenbosseaux 
deux côtés du mors d'un cheyal. II demandait des 
housses, des aigrettes,. Un beau harnois, deTorsur 
les bossettes, volt. Étr.auxsots. 

— hist. xiv s. Loutre a le fons. du pié bosseté de 
petites bossettes, Modus, f" xli, rerso. || xvi0 s. La 
bossette d'un mors de cheyal, calv. 163, Ã Tendroit 
de la racine et de cbaoun poil, se trouva une bos- 
sette, lesquelles. bossettes sont mises par un si bel 
ordre, qu'elles rendent la coquille plaisante et ad- 
mirable, palissy, 38. 

— étym. Diminutif de bosse. 
BOSSOIR (bo-sojr), s. m. Terme de marine. Cha- 

cune des deux grosses pièces de bois qui servent à 
suspendre et d hisser les ancres. [[ Fig. En langage 
de marin, avoir Toeil au bossoir, surveiller aveo. vi- 
gilance., 

— ÉTYM. Bosse. 
BOSSU, UE (bo-su, sue), adj.W 1° Qui a une bosse 

au dos, par un yice de conformation. Un homme 
bossu; une ferume bossue. H Substantiyement, per- 
sonne bossue. Une petite bossue. Ce bossu ost fort 
amusant. Cette bossue aime un bossu Qui, je pense, 
est amoureuxd'elle, Épigr. de lebrun (écouciued). 
|| Rire comme un bossu, rire de bon coeur, aux 
éclats, par allusion à la yoix stridente et cbeyro- 
ta,nte des bossus, qui éolate surtout dans le rire. 
|| Fig. Or j,e ne doute point que ces esprits bossus, 
Qui yeulent.... bégmeh, Sat. vi. |i 1° Inégal, mon- 
tueux. Terrain bossu. Peu usité.. y Faire les cimetiè- 
res bossus,, ancienne locution pour dire •. causer 
beaucoup de morts. 

— HIST. xir s. Quant il soi ajoint à la, regle, si 
voit il com de grant torture il soit bocheus; quar la 
fors trenchanz droiture chose fblàme] ce ke li de- 
ceus oez [oeil] loeuet [loue], Xoh-, 489. || xin* s. Li 
chevalierse sont asis Dejosle le boçu.... Ben. 22700. 
HxiV s. Les cimeters en sont boçuz^ Femmesyue- 
yes et orffelins Encombroient forment les chemins, 
Liv. du bon Jehan, 368. (| xvi0 s. Je ne yis jamais 
pere, pour teigneux ou bossd que feust soa fils, qui 
laissast de Tadvcuer, mont. i, 16.4. Louez un bossu 
de sa belle taille, il.... mont. m, 314. 11 -laissa son 
çheyal et marcha, à pied à travers lieux bossus et 
rabotteux, pleins de ruisseaux et de fondrieres, 
amyot , Philep. o. La figure de la ratte. est aucune- 
ment triangulaire et bossue du costé. qu^lle s'atla- 
che aux costes et diaphragme, paré, i, 20. Le 
nombril [cordon ombilical] estendivers lieux bossu, 
en forme de nosud esleyé seulement d'un costó, 
id. 1, 36. 

— ÉTYM. Bosse; picard, bochu; Berry, boussu. 
BOSSÜÉ, ÉE (bo-su-é, ée), pari. passe. Cette ar- 

genterie est toute bossuée. 
f BOSSUEIXE (bo-su-è-l'),, s. f. Terme de.botani- 

que. Nqm spécifique, pour certains auteurs, de la 
tulipe campsopétale. 

— étym. Mot à mot la petite bossue, ainsi diteà 
cause de la forme courbée de ses pétales. Ijossuel, 
hosuel, s. m. qu'on trouve dans quelques diotion- 
naires, est une moins bonne orthographe. 

BOSSUEIl (bo-su-é), v. a. H l" Faire par aecident 
des bosses à de la vaisselle, à de 1'argenterie, etc. 
Bossuer des plats, des assiettes,. || 2" Se bossuer, 
v. ré/l. Ce plat 3'est bossué en torabant. 

— ÉTYM. Bossu. 
BOSTANGI (bo-stan-ji), s. m. Nom des jardiniers 

du sérail qui sont enregimentés et employés à la 
gardo du Grand Seignour. || Bostangi-bachi, le chef 
des bostangis. 

— étym. Persan, bnsíd», jardin, et dji, parti- 
cule turque qui, jointe aux substantifs, indique la 
profession. 

BOSTOIV (bo-ston), s. m. Jeu de salon qui se jouo 
à quatre personnes, ayec un jeu de cinquante-deux 
cartes et des paniers de fiches, comme le réversis. 
Jouer au boston. Faire un boston. 

— ÉTYM. Ainsi appolé de la yillo de Boston, as- 
siégéo par les Anglais, dansla guerre de ITndépen- 
dance d'Amérique. Misfcre, indópendance, termes 
de ca jeu, serapportent auxphasesdu siége deeetto 
ville. 

BOT (bo; le í ne se lie pas), adj. m. Usité seule- 
ment dans cette locutinn : pied bot, pied contrefait 
par quelque contracture ou lósion permanente des 
muscles. || Substantivement. Un pied bot, un homme 
qui a un pied bot. Des pieds bots. 

— étym. Wallon, bot', émoussé, obtus; espagn. 
boto; de Tallemand : holí. bot; aliem. Butt, corps 
épais et obtus. 

BOTANIQue (bo-ta-ni-k1), s. f. Science qui a 
pour objet la connaissance, la description et la clas- 
sification des végétaux, La botanique n'est pas une 

science sédentaire et paresseuse qui se puisse acqué- 
rir dans le repôs et Pombre d'un cabinet, font. Tour- 
nefort. Dèsletemps d'Htínri IV, on s'était aperçu 
que la botanique, si nécessaire íi la médecine, de- 
vait fitre étudiée, non dans les liyres des anciens, 
oü elle est fort confuse , fort défigurée et fort im- 
parfaite, mais dans les campagnes, réflexion qui, 
quoique très-simple et très-naturelle, fut assez tar- 
dive, m. Fagon. || Adjectivement. Nos recherches 
botaniques ne furent pas heureuses; les plantes étaient 
peu variées, chateaubr. Voy. Amér. 334. || Région 
botanique, espace offrant un certainnombre de plan- 
tes qui lui sont particulières. || Jardin botanique, 
jardin oii I'on rassemble' un grand nombre de plan- 
tes pour Tétude et la curiosité. || Géographie bota- 
nique, étude des contrées par rapport aux plantes 
qui leur sont propres. 

— ÉTYM. Boxavixn, botanique, de Potovyi, plante, 
de Potò;, nourri dTierbe, de póaxEiv, pattre, le 
même que pascere (yoy. paítre). 

f BOTAMSEB, (bo-ta-ni-sé), v. n. Herboriser. 
|| Néologisme. 

— ÉTYM.BoTotvíÇetv, pour la forme, non pour le 
sens; car poraví^eiv signifie sarcler. 

BOTANISTE (bo-ta-ni-sf), s. m. Celui qui étudie 
la botanique, qui est sayant eu botanique, Il a'y a 
pas une seule plante de perdue, de celles qui étaient 
connues de Circé, la çlus ancienne des botanistes, 
bern. de st-pierre,. Elude. tv. Comme, il avait re- 
peuplé de plantes ce jardin, il le repeupla aussi de 
jeunes botanistes que ses loçons y attiraient de tou- 
tes parts, fonten. Fagon. 

■— ÉTYM. Botanique, en substituant la finale iste 
ii la finale ique. 

f BOTANOGKAPIIIE (bo-ta-no-gra-Çe), s. f. Des- 
cription des plantes. 

— ÉTYM. Boxavr], plante (voy. botanique) , etypá- 
çsiv, décrire. 

f BOTANOLOG1E (bo-ta-no-lo-jie), s. f. Traité sur 
les yégétaux. 

— ÉTYM. Botovt], plante, etWyoç, doctrine (voy. 
logiqde), 

f BOTANOPUAGE (bo-ta-no-fa-j')., adj. Terme di- 
dactique, Qui yit de yégétaux. 

— ÉTYM, Boyávn, herbe (yoy. botanique) ,, et ça- 
YEíy, inanger. 

BOTARGÜE (bo-tar-gh'), s. f. Yoy. boutaegue. 
1 RO.TURIOCÉPHALE (bo-tri-o-sé-fa-l'), s. m. 

Terme dfiiistoire naturelle. Parasite du geme des 
taenias qui vit dans les. intestias. 

— ÉTYM. BóOpiov, petite cavité., et, zEtpoikii, ^Ste.: 
tête à petites cavités. 

f ROTHRION (bo-tri-on), s. m. Terme da cbirur- 
gie. Ulcération profotíde, de la cornue. 

—ÉTYM. lióôptov,diminutif de gó,Opo(:,trou,cayité. 
f ROTRYLLE (bo-tri-l'), s. m. Genre de mollus- 

ques qui vivent en tas, en grappes. 
— ÉTYM. Diminutif de pórpu:, grappe. 
f BOTRYOÍDE (bo-tri-o-i-d'), ad/. Terme didac- 

tique. En forme de grappe. 
— étym. Bóxpoç, grappe, et siSo;, forme. 
t. BOTTE (bo-t')., s. f. [(Io Quantité déterminée 

de choses de môme espèce qu'on a liées ensomble. 
Bolte de foin, de paille; bolto d'asperges, de radis. 
(| Botte de soie, écbeveaux de soie liés onsemble. 
Une botto do soie était quinze onces de soie non ou- 
vrée. || A la baile de Paris, botte, une quantité de 
certains légumes, tels que navets, poireaux, ca- 
rottes, etc. liés ensemble et pesant environ un kilo- 
grarame. La botte de romaine contient 32 têtes. 
|| Réunion d'un certain nomltre d'échalas propres <t 
faire les treillages. || Certaina longueur de fil de fer 
ployée en rond. ||Cahierde trente-six feuilles do par- 
chemin. |j Botte de bordures, douze feuilles de hêtre 
préparées pour les ouvrages du boisselier. || Botte de 
seaux, six corps de seaux sortant de la promière 
main. || Familièrement. Uno Ixittedepaperasses, une 
grande quantité depapiers. || 2o S.f.plur, Grands ci- 
seaux employés à donner la dernière tonte au droguei. 

— hist. xv0 s. Deux boteaux de paille oft il se as- 
sist, comm. 1, 4. L'ung lieve le boteau da foin, co- 
quillart , ilonol. de Ia botte de foin. Ceux de de- 
dans robouohoient les creux et trous du mur avec 
des bottes de bois et de terre, j. chartier, Hist. de 
Charles Yll, p. 275, dans iacuhne sib-Pai.ayé. 
|| xvi" s. LA dessus ils avoient assis la forme dhme 
grande cage avec botteaux de foin, m. nu bellay, 
627. Du reste, [des liges] on fait un botteau Ké cs- 
troilement aveo des oziers, o. de sébbbs, 6(9. 
|| xvii" s. Graveur, vous deviez ayoir soin De met- 
tre dessus cette tête Le lien d'un botteau de foin, 
hÉgnier, Épigr. (Botteau est la diminutif de botto.) 

— Étym. Picard, boute d'esteuble, botte de paille: 

angl. bottle; bas-bretonj bôtel, bàélel, botte. On le 
rapporte A 1'allemand : tudesque, boso, faisoeau, 
fagot; anc. aliem, boss ; holland. Aos. 

2. BOTTE (bo-f), s. f. II l" Chaussure de cuir qui 
enferme le pied et la jambe, et quelquefois une par- 
tie do la cuisse. Une paire de bottes. Des bottes 
fortes, molles, vernies. Point de politique; tout le 
monde en bottes [sans gène]; quelles délices, p. l. 
cour. Lett. 11, tos. ||.Coup de botte, coup de pied. 
Rendons leur les coups de botte Qu'Achille nous a 
donnés, bérang. Mirm. || Avoir du foin dans ses 
bottes, être muni de ressources, avoir de 1'argent. 
Cette locution, équivalenteA celle de mettre dela 
paille dans ses sabots, provient de 1'usage de garnir 
ses chaussures de paille, de foin, pour qu'elles ne 
blessent pas le pied. || Familièrement. Je ne m'en 
soucie non plus que de mes vieille^ bottes, je ne 
m'en soucie point. || Prendre ses bottes de sept 
lieues, se préparer A partir et A marcher rapide- 
ment, par allusion aux bottes qui faisaient sept 
lieues, dans le conte du Petit poucet. || A propos de 
bottes, hors de tout propos. (| Graisser ses bottes, 
se préparer A partir; et, aufiguré, être sur le point 
de mourir. |1 Fig. 11 y a laissó ses bottes, il y a péri. 
Quand quelqu'un est mort en une. bataille, nous di- 
sons seulement : il y a laissé les bottes, comme si 
elles étaient le vrai séjour de l'ânj.e du cavalier, 
Francion, liv. x, p. 423, || Locutions. vieillies. Pren- 
dre la botte, se mettre en éfat de partir. Oú va la 
botte? oú allez-vous? H 2o Fig. et familièrement, la 
terre qui s'attaohe A la chaussure dans un terrain 
gras. || S" Terme de raanége. Serrer la botte, serrei 
le cheval avec les jambes. Ce cheval va A la botte, 
il cberehe A motdre Ala botte le cavalier qui est sur 
son dos. |1 Fig. Alter A la botte, dire des choses pi- 
quantes. Mme de Bouillon savait, parlait hieu, dis- 
putait yolonüers, et quelquefois allait A la botte, 
st-sim. 357 , 222. || Morceau de cuir dont on garnit 
le pied d'un cheval A Tendroit oi il se coupe. 
1| 4o Terme de chasse. Collier de cuir que l'on met 
au limier pour le meiier au bois. H Etui oü se porte 
le fusil quand on chasse A cheval. || 5o Botte de car- 
rosse, ancien nora du marchepied fixe et placé en 
dehors, A l'aide duquel on monte dans un carrosse. 
|| 60Partie d'une manche fermée qui est la. plus 
voisine du poignet. Ne se dit plus. H Provérbe. 
Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui 
brúle, c'est-A-dire un avare trouve toujours moyen 
de se dispenser de la reconnaissauce efun service. 

— hist. xm" s. Par vos botes, ce dist Renart Qui 
moult fu plain de males ars, Se vos voliez moines 
estra, Je feroie de vos mon mestre, Ben. uic 1. 
H xvi" s. Nous avons un ennemy qui ne dort pas, 
et qui use plus de bottes que de souliers, Sat. Mén. 
p. 49. Sur la peau elles avoient de, fort grosses 
bottes, 'd'aub. Fcen. IV, (3. Lliomme veut avoir 
toutes ses pieces bonnes et saines, son corps, sa 
teste, ses yeux, son jugement, sa memoire, voire 
ses cbausses eí ses bottes, charbon, Sagcsse, 11, 3. 
Une dissenterie me surprit; mon medeein pensa 
perdre sa leçon, etipoy mes bottes [je faillis mou- 
rir], montluc, Mém. t. 11, p. 269, danslacurne. 
A propos de bottes, combion 1'aulne de fagots? 
oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Voy. botte 3, laboíte, chaussure, ayant 
été dite ainsi par assimilation A la botte, tonneau. 

3. BOTTE (bo-f), s. f. H 1° Sorte de tonneau. Une 
botte dTmile. || 2o Tuyaux des lieux d'aisance qu'on 
nomme aussi cbausses de bouteilles. || 3° Nom vul- 
gaire du charançon du blô. 

— HIST. xm0 s. Bon vin burent et fort et roit, Ce 
m'est avis, d'Auçoira [Auxerre] estoit, Pleine yne 
bout de trois sistiers, Fabliaux, t. in, p. 3(2. Le 
barillier et le chartier des bouts, nu cange, butla, 
n" 3. II XIVo s. Jehan lo Tourneux, qm vouloit ven- 
dre une busse de vin, m- tb. Un bussar) de vin, 
in. ib. || xvi0 s. 11 print un faix de paille et une 
botto de pouldre de canon, et cspand|t par le corne 
des cordes, bab. Pant. n, 25. 
  étym. Provenç. ot espagp, bqía; ital. bolte; 

bas-lat. botla, butla, lusa; gree, pouríq gaél. Adi, 
botte, chaussure; fiam. boaljeet Rngl. bool, [)o[to, 
chaussure; anglo-sax. Imite, bijtle, grand vaso; is|. 
hytta; aliem. Busse, cuve. Ces mots ont la signifi- 
cation do outre,vase en pipr, botte A chausser, ton- 
neau, par des assimilations de soqs qufil est facile 
de concevoir; ils sont, comme on voii, communs 
A plusieurs langues. 

4. BOTTE (ho-f), f. Termo d'eserjmo. Cpup de 
flouret ou d épée. U trouvait des analpgies entre les 
bottes de ticrce et de quarto ct les intervalles musi- 
oaux, 1.1. nouss. Conf. v. || Appuyer la botte, ap- 
puyer le fieuret contre la corps ile son advefsaire 
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aprí;s Fayoir touché. || Botte secrète, coup dont Ia 
parade est inconnue de 1'adversaire. |{ Fig. Pousser, 
porter une botte ít quelqu'un, lui faire une inter- 
pellation, une attaque imprévue. Quelle brave botte 
ilvient là de lui porter! mol. Ia Princ. n, 4. Le 
ohancelier passait quelquefois jusqu'ii porter des 
botles indécentes et parfois scandaleuses [au duc de 
Beauvilliers], st-sim. 305, 23 i. 

— HIST. xvi0 s. Henri II jouoit au maille qu'il 
avoit fort bien en main; car ü estoit fort et adroit, 
et en faisoit de três belles et longues boltes ou 
ooups, biunt. Capit.fr. t. it) p. 46) dans LACURNE. 

— ÈTYM. Espagn. bote; de bolar, toucher, bou- 
ter (voy. bouter). 

BOTTÉ, ÉE (bo-té, tée), pari. passé. Chaussé 
de bottes. II était botté jusqu'à Ia ceinture, hamilt. 
Gramm. 3.-||Fig. II faut être toujours bollé et prét 
à partir; c'est-à-dire il faut être toujours préparé à 
raourir. || Cest un singe botté, se dit d'un homme 
petit, mal faitet embarrassédansson accoutrement. 

BOTTELAGE (bo-te-la-j'), s. m. || Io Action de 
botteler du foin, de la pailíe, etc. |] 2o Opération 
qui consiste à redresser les verges defer, pourpou- 
voir lesserrer par des liens, les mettre en botte. 

— ÉTYM. Bolleler. 
BOTXELÉ, ÉE (bo-te-lé, lée), pari. passe. Du 

foin bienbottelé. 
BOTTELER (bo-te-lé; TAcadémie ne disant rien, 

ou peut ou doubler l'í quarid la syllabe qui suit est 
muette : je bottelle, je bottellerai, comme dans ap- 
peler, ou mettre un accent grave ; je bottèle, je 
bottèlerai, comme dans marteler), u. o. Lier en 
bottes. Botteler de la paille. 

— HIST. xiv* s. Car li soulpbre vulgal n'a nulle 
Substauce, qui bien le calcule [à bien calculei-, à 
bienjuger],Metallique, à direle vray, Ainsi comme 
esprouvé je Tay; Et n'est bon qu'à ces femmelettes 
Qui botellent des allumettes, Tr. d'Alohim. 48. 
I| xvi" s. Le foin sera bottellé en faisseaux, à Fu- 
sage du pais, o. de serres, 2G9. 

— ÉTYM. Botte I. 
f BOTTELETTE (bo-te-lè-t'j, s. f. Petite botte de 

foin, de paille, etc. 
— HIST. XIIIo s. Quiconques est liniers à Paris, 

il puet et doit vendre soulement en gros par poi- 
gniées, par pesiaus, par cartiers et boteleites, Lív. 
des mét. 146. 

— étym. Diminutif de botte l. 
BOTTELECR (bo-te-leur), s. m. Celui qui fait 

des bottes de foin,, de paille, etc. Les rédacteurs sont 
gens connüs, vignerons, bdclierons et bottelours 
de foin, p. l. coub. n, 275. 

— ÉTYM. Botteler. 
•)-BOTTEL01R(bo-te-loir), s. m. || Instrument póur 

le botlelage du foin, etc. || Instrument pour réunir 
les asperges en bottes d'égale dimension. 

— ÉTYM. Botteler. 
BOTTER (bo-lé), t). a. || l" Foumir des bottes; 

faire des bottes A quelqiFun. Botter un régiment 
do cavalerie. || Absolument. Ce cordonnier botte 
bien. 1| 2', Mettre des bottes à quelqu'un. On est 
obligé de le botter et de le débotter. |{ Substanti- 
vement. Sortant du cabiuet du roi, je trouvai M. le 
duo et quelquos courtisans distinguós qui attendaient 
son botter dans sa chambre, st-simon, 128, 102. Les 
derniêres ontrées étaient appelées au lever, un mo- 
mcnt avant les courtisans distingués; d'ailleurs nul 
privilógo que le botter dú roi, id. 4 55, 148. || S-Três- 
trivialemont, cela me botte, cela m arrángé, mecon- 
vient. ]14o Se botter, P. réfl. Mettre ses bottes. Onallait 
partir [A la cbasse] et Portland se bottait, st-simon , 
54, 150. 11 mo fâche fort de perdro de vue mon canal 
et mes allées dans losquelles jc me promcnais sans 
òtre obligé de me botter, balz; Lív. lv, ícíí. 30. || Se 
botter bien, mal, porter ordinairement des bottes 
bien ou malfaites. || Se botter, Se disposer A par- 
tir. M. de St-Malo se botte pour le clergé, sév. 233. 
|| Fig. et familièrèment, amasser beaucoup do terre 
autour de ses pieds en marchant. 

— HIST. xvi0s. Les Anglois sont toujours bottez et 
csperónnoz dans les navires, et les geus de robe^ 
longuo au palais, d'aub. Poen. iv, 2. 

— étym. Botte 2. 
f BOTTERIE (bo-te-rie), s. f. Atelier, boutique 

de bottes. 
— ÉTYM. Botter. 
BOTTIER (bo-tié; Fr né se lio jamais; au plur. 

Fs se lie : les botliers habiles, ditos : les botié-zha- 
biles) , s. m. Cordonnier qui fait des bottes. 

— ÉTYM. Botte 2. 
•{• BOTTILLON (bo-ti-llon, ll raouillées), s. m. 

|| Io Petite botte de racines oud^erbes que Fon porte 
au marckó. Ala baile de Paris, subdivision de la 

botte de romaines qui contient quatre tètes de ro- 
maine; il y a 8 bottillons dans une botte. {| 2'' Pièce 
de cuirquelesboyaudiers s'attachent au coude-pied. 

— étym. Diminutif de botte 1. 
BOTTINE (bo-ti-n'), s. f. H 1° Petite botte courteet 

légère, A Fusage des femmes, des enfanls et quel- 
quefois des hommes. Un homme fat et ridicule 
porte un long chapeau, un pourpoint A ailerons, 
des chausses A aiguillettes et des bottines, la bruy. 
13. || 2° Appareil chirurgical en forme de bottine, 
destiné A remédier aux vices de conformation du 
pied ou du bas de Ia jambe. || 3° Pièce de cuir, 
dite aussi botte, dont on garnit le pied des chevaux 
A Fendroit oü ils se coupent. 

—HIST. xv" s. Housseaulx, souliers, bottines, 
esperonSjFROiss. 11,111, 35. || xvi0s. Une paire de bot- 
tines fourrées de peau de lievre, d'aijb. Fcen. 111, 22. 
Les souliers lui semblerent bien venir A ses pieds, 
comme les bottines A ses jambes. — Or, combien 
qu'en ce joyeux devis il soit usé de ce mot bottines, 
toutefois il ne faut pas entendre des bottines A la 
façon des nostres, puisqu'elles se mettent en des 
souliers, desper. Contes, xcvi. On leur baillera des 
souliers assez hauts, comme des demies botines, 
paré, xvn, 11. 

— ÉTYM. Botte 2; wallon, botekène; espagn. bo- 
tequin; ces deux derniers sont des dérivés de forme 
germanique du ílamand bootje, botte. 

f BOU (bou), s. m. Sorte de thé. Thé bou. 
—étym. Nom d'une montagne de ia Chine qui 

produit ce thé. 
| BOUAKI) (bou-ar) ,s.m. Gros marteau qui servait 

autrefois dans les monnaies. Le même que bouvard. 
f BOUBOÜLER (bou-bou-lé), v. n. Se dit du cri 

du hibou. 
BOUC (bouk; au pl. Fs ne se lie pas : les bouk 

et...; certains lient:lesbouk-z et....)s. m. ||l0Mâle 
de la chèvre, qui répand une odeur très-forte et très- 
désagréable.Puer comme un bouc. A'i-je besoin du 
sangdesboucset des génisses?bac. Athal, 1,1. II Fig. 
Homme trés-désagréable ou qu'on doit fuir. Que fait 
la bouc en si joli bercail? piron, Épigr. conlre 
Desfontaincs. || Fig. Barbe de bouc, barbe qu'un 
homme porte seulement sons le menton. }| 2o Dans 
le Lévitique, bouc émissaire, bouc que Fon chassait 
dans le désert, aprèsFavoir chargé des malédictions 
que Fon youlait détourner de dessus le peuple.|| Fi- 
gurément, homme sur lequel on fait retomber les 
torts des autres. j] 3° Terme de FÉcriture. Réprouvé. 
Pour faire le terrible discernement des boucs et des 
brebis, mass. Élus. X moi, réprouvé, bouc infâme, 
Ya briiler, dira-t-il, -boil. Épitr. xii. Quand Dieu 
viendra juger les vivants et les morts, Et des hum- 
bles agneaux, objets de sa tendresse, Séparera des 
boucs la troupe pécheresse, id. ib. VoilA Fagneau 
devenu tout A coup ce bouc d'abomination, boss. í, 
Pass. l. ||4°0utre remplie de vin ou d'huile. Un 
bouc d'liuile. || 5' Poulie garnie de cornes de fer 
pour faire monter une chaine. || Grande roue A eau 
dans une forge. 

— HIST. xm0 s. Quant uns bouz passe par Petit- 
Pont, Liv. des mét. 287. La chievre est plus saine 
du bouc; et se li bouz est de grant eage.... alebbant, 
f" «o. || xvi0 s. Ils vindrent de boucq-estourdy trou- 
ver M. le connestable dedans ses tranchées,, sans 
demandor ny prandre hostaiges, cabl. iii,21. II s'y 
est allé jetter de bout estourdy, sans mon comman- 
dement ny pouvoir, pour y estre obey, m. v, 3. 

— ÉTYM. Wallon, bn, boc; bourguig. bó; provenç. 
boc; aragouais, boque; du celtique : gaél. boc, 
buic; bas-bret. buch; cornw. bgk et bouch; irland. 
boc; ü y a bien Bocli dans Fallemand; mais les éty- 
mologistes pensent qu'il y est venu des langues ro- 
manes. Dans Fancien français, au nominatif singu- 
lier, li bous, au régime, leboitc. 

BOUCÀGE (bou-ka-j'), s. m. Genre de plantes de 
la famille des ombellifères, dont trois espêces sont 
employées eu médecine : íe boucage anis {pimpi- 
nella anisum, L.); le boucage mlneur ou petit bou- 
cage (pimpinella saxifraga, í.); et le boucage má- 
jeur (pimpinella magna, i.). ■ 

— ÉTYM. Ainsi dit de bouc, A cause de Fodeur 
forte qu'a une des espêces. 

BOUCAN (bou-kan), s. m. || Io Lieuoúles Caraibos 
fument leurs viandes; le gril de bois sur lequel ils 
los fument. || 2°^ Claie sur laquelle on sêche la 
cassave. H 3" Préparation que Fon fait subir A la 
tortue pour la mettre en pAté. || 4° Dans le langage 
populaire et très-bas, boucan s'emploie pour vacarme, 
sans doute par allusion A la vie bruyaiite et désor- 
donnée des boucaniers, et aussi pour bordel. 

— ÉTYtt. Mot caraibe, dit Furetière, quisignifie 
claie. 

f BOUCANAGE (bou-ka-na-j'), s. m. Dessiccation des 
viandes, dupoisson, des légumes, etc. à la íumée 
d'un foyer. 

— ÉTYM. Boucaner. 
BOUCANÉ, ÉE (bou-ka-né, née), part. pasté, 

Viandes boucanées. 
BOUCANER (bou-ka-né), v. a. jj Io Faire sécher 

de la viande ou du poisson A lafumée. ApvèsFavoír 
fait boucaner A la fumée [la chair de castor], les 
sauvages la mangent, lorsque les vivres viennent A 
leur manquer, chateaubr. Amér. io. || Kumer de la 
cassave. Jj 2o V. n. AUer A la cbasse des boeufs sau- 
vages ou autres bêtes pour en avoir les peaux. 

— ÉTYM. Boucan. 
BOUCANIER (bou-ka-nié), s. m. || 1» Celui qui va 

A la cbasse des bceufs sauvages. 1| 2° Gros et long fusil 
dont on se servait pour cette cbasse, et, adjective- 
ment, fusil boucanier. || 3° Par extension, pirates 
qui infestaient les Antiües. Par la hardiesse d'un 
peuple nouveau que le hasard composa d'Anglais 
et surtout de Normands, on les a nommés bouca- 
niers.... yolt. Moeurs, 162. 

— étym. Boucaner; angl. buccaneer. 
f BOüCANIBRE (bou-ca-niê-r'),- s. f. Femme 

d'une vie aussi désordonnée -que pouvait Fètre celle 
des boucaniers. Dont le mari lui dit : ha! bouca- 
niêre! J. B. rouss. Épigr. iv, 8. || Mot qui n'est em- 
ployé que dans un langage tout A fait sans gêne. 

— ÉTYM. Boucanier. 
BOUCARO (bou-ka-ro), s. m. Terre odorante et 

rougeâtre dont on fait des vases A rafraichir. On 
trouve aussi bocaro, bucaro. 

— ÉTYM. Espagn. hujaro, sorte de terre rougeâtre, 
qui se trouve en Espagne, et non, Comme le disent 
quelques dictionnaires, dans les Indes. 

BOUC ASSIM (bou-ka-sin), s. m. Futaine pour 
doublure. || Sorte de toile peinte en bleu ou en 
rouge, qui servait A doubler les tendelets des ga- 
leres. 

— HIST. xlv0 s. Un pourpoint de blanc boucassin, 
qui bien povoit valoir seze sois, du cange, boucas- 
sin us. || xv0 s. Un drap blanc de boucassin A une croix 
de noir de cendal, pour mettre sur corps, id. ib. 
|| xvi0 s. Son estendart estoit de toille ou boucassin 
bòrdé de veloux, pasq. Rech. liv. vi, p. 474, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Bas-lat. loccasinus; espagn. bocaei. On 
croit ce mot d'origine orientale. 

f BOUCASSINÉ, ÉE (bou-ka-si-né, née), adj. 
Fait A la maniêre du boucassin. 

1. BOUCAÜT (bou-kô; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel Fs se lie : des bou-kô-z 
emmagasinés), s. m. Tonneau qui sert A renfermer 
certaines marcbandises sêcbes. Un boucaut de su- 
cre, de café. Un boucaut de morue. 

— HIST. xm0 s. Nus tainturiers ne puet ne ne 
doit metre alun de bouçfuauz ne fuel de fuelle; car 
ce sont fausses taintures, Livr. des mét. ise. || xiv0 s. 
LAm n'aohetera.... bouts ne bouciaus sansle congé 
du maistre dTiostel, du cange, butta, n" 3. 

— ÉTYM. Bas-lat. boxtcellus, de bwza, butta, botte, 
tonneau (voy. botte 3). 

f 2. BOUCAUT (bou-kô), s. m. Contenance d'uno 
peau de bouc. 

— HIST.xiiPs. Iléstabli les eves de Ia mer Rouge 
ausi comme en un boucel [outre], si que mal ne 11- 
rent au pueple qui passoit, Psautier, i" 83. 

— ÉTYM. Bouc. 
f BOUCHAGE (bou-cha-j'), s. m. Terme de mé- 

tier. Ce qui sert A boucher une ouverture. || Terre 
dótrempée et pétrie, dont on se sert dans les forges 
pour la coulée. || Action de boucher. Le bouchage 
des bouteilles. 

— ÉTYM. Boucher I. 
f BOUCUARDE (bou-char-d'), s. f. Instrument 

garni d'acier en pointes de diamants, qui sert aux 
sculpteurs, pour faire dans le marbre les ouvertu- 
res qui ne se feraient pas bien avec les outils tran- 
chants. H Marteau A pointe des maçons. 

f BOUCUARI (bou-cha-ri), s. ro. Un des noms 
yulgaires de la pie-griècbe. , 

B0UC1IE (bou-clF), s. f. ll 1° Cavité située A la 
face et par oü les aliments sont introduits dans 1g 
corps. Mettre A quelqu'un les morceaux à la bou- 
clie, Emplir la boucbe. Porter une coupe A sa boli- 
che. Une bouche fendue jusqu'aux oreilles. Ouvrir la 
boucbe. La bouche ouverte. Bouche amère. Bou- 
che sèche. David reproche aux paiens des dieux 
qui ont une bouche et n'oiit point de parole, fon- 
ten. Oracl. 1, 5, La boucbe pleine, osez-vous bien 
Chanter Famour qui vit de rien ?, bérang. Gourmands. 
(| Faire venir Feau A la bouche, se dit d'un aliraent 
appétissant, qui en effet fait venir la salive A labou- 
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che- et, au figuré, de toute espérance qui nous 
ílatte. L^au leur vient à la bouche, ia font. Vill. 
]| Bonne bouche, saveur agréable dans la bouche. 
Cela fait ou donne bonne bouche. Laisser quelqu'un 
surlabonne bouche, le laisser sur quelque chose 
de' bon ou d'agréable. Vous n'eii tâterez plus 
et je vous laisse sur la bonne bouche, mol. G. Danji. 
II, 7. || Garder pour la bonne bouche ou pour faire 
bonne bouche, réserver pour la fin ce qu'on croit 
être le meilleur ou le plus agréable. Cela est ainsi 
dit à cause des douceurs que l'on met sur la table au 
dessert. || Avoir mauvaise bouche, avoir un mauvais 
goüt dans la bouche. L'excés de la boisson donne 
mauvaise bouche. || Au figuré, demeurer sur la mau- 
vaise bouche, rester avec un éohec, un aflront, etc. 
L'empereur [d'Autriche], fort embarrassé des avan- 
tages que les Turcs avaient remportés, ne voulait 
point de pai* sur la mauvaise bouche, st-sim. 49, 
75. M. le duc d'Orléans ne voulait pas demeurer sur 
sa mauvaise bouche d'Italie, et voyait peu d'appa- 
rence d^ faire rentrer son armée, id. t70, 12. 
|| Flux de bouche, abondance inaccoutumée de sa- 
live; etfigurément,bavardago; on dit présentement 
d'ordinaire flux de paroles. || Familièrement. Manger 
de la viande de broc en bouche, aussitôt qu'on Ta 
tirée de la broche. 11 2" Partie extérieure de la bouche, 
les coins et les lèvres. 11 avait le sourire sur la bou- 
che. Une bouche pincée, une bouche à lèvres min- 
ces et qui se tient fermée. |1 Faire la petite bouche, 
serrer les lèvres pour paraitre avoir une petite bou- 
che; et, figurément, faire le diffiçile, ledédaigneux. 
Faire ici de la petite bouche Ne sert de rien, la font. 
Cal. Les Pontchartrain ne firent pas la petite bou- 
che de Thonneur qu'ils recevaient, st-sim. 44, io. 
;• Fjg. Faire la bouche en cceur, faire des minaude- 
ries, affecter des manières doucereuses. || S" La 
bouche considérée comrae organe de la parole. Pa- 
role bien digne de sortir de la bouche d'un si grand 
homme. Je le tiens de sa propre bouche. Dire tout 
ce qui vient à la bouche. Le front, les yeux mentent 
souvent, et la bouche plus souvent encore. La me- 
naceà la bouche. Dire quelque chose de bouche, non 
de coeur. Exercé dans la philosophie grecque qu'il ne 
professait que de bouche. Ouvrir la bouche, parler. 
Ne pas ouvrir la bouche. 11 n'en a pas ouvert la 
bouche, il n'en a pas parlé. Étre dans la bouche de 
tout le monde, dans toutes les bouches. Ces raots 
sont, cette parole est dans la bouche de tout le 
monde. Dire quelque chose de bouche, le dire de 
vive voix, par opposition u par écrit. De votre bou- 
che, ô ciei! puis-je 1'apprendre? rac. lirit. iv, 3. 
Jamais rien de plus vrai n'est sorti de ma bouche, 
in. Iplng. iv, f. Mème le nom d'Esther est sorli de 
sa bouche, m. Esth. n, t. Nous lilmes étonnés de la 
sagesse qui parlait par sa bouche, fén. Tél. i. La 
sentence fut prononcée par la bouche du prophète 
Élie, boss. Ilist. i, o. La bouche obéit mal lorsque 
le coeur murmure, volt. Tancr. i, 4. Laissez par- 
ler, seigneur, des bouches plus timides, rac. Iphig. 
iii, 7. Des satisfactions si sensibles, queje ne te 
les pourraidire de bouche, pasc. Letlr. f.Vous pour- 
rez vous concerter avec lui de bouche, J. J. rouss. 
Ilil. ii,3.Quesais-je sile coeur a parlé par Ia bouche? 
mol. Tart. n, 3. Vous vous condamnez par votre 
propre bouche, mass. Laí. Que mon coeur démen- 
tait ma bouche à tout moment, rac, Andr. v, 3. 
Mais d'en ouvrir la bouche elle n'osa, la font. 
Court. Dèsquhl ouvrit la bouche, stív. 445.Les róis 
n'osent ouvrir la bouche devant lui, boss. Jlist. u, 4. 
Alexandre vit dans la bouche de tous les hommes, 
sans que sa gloire soit eflacée ou diminuée depuis 
tant de siècles, m. la Vallière.On me ferme la bou- 
che,iuc. Iphig.m, c.Ahl Ton s'elToroe en vain de me 
fermerlabouche, id. Brit.m, 3. Cela ferme la bouche, 
SÉv. 320. Vous fermerez la bouche à tous ceux qui 
défendront la vérité, pasc. l'rov. H. 11a trouvé le 
secret de vous fermer la bouche, m. Prov. ts. lille 
avait de quoi fermerla bouche auxmédisants,HAMiLT. 
Gramm. 9. Cela ferme la bouche à tout, mol. l'Av. 1,7. 
11 ferma la bouche aux semi-pélagiens, boss. Hist. 
i,ll. Cétait leur fermer la bouche par 1'autorité du 
souverain, m. 1'ar. 14. Voilà une réponse qui ferme la 
bouche,id. Avert. 6. || EUiptiquement. Bouche close, 
bouche oousue, c'est-à-dire gardez le silence sur ce 
point. Adieu! bouche cousue, au moins! Gardez bien 
le secret, que le mari ne le sache pas! mol. G. Dand. 
i, a. lt Avoir souvent un mot à la iouche, le répéter 
sans cesse. Nous avons sans cesse la paix Mabouche, 
boss. Trin. 2, Pourquoi a-t-il toujours à la bouche 
qu'il faut mourir? m. Pdq. t. La parole de Dieu 
que nous avons toujours à la bouche, m. üémons, 2. 
On a sans cesse l'Elat dans la houfihe, mass. Obst. 
Avoir toujours en bouche angles, ligues, fossés, CORN. 

Le Ment. i, e.Leblasphème klabouche,id,Poly.m, 6. 
Nous n'avons en la bouche Que le nom de Marie et 
le nom de Louis, malh.vi, c. ||Aller, passer, voler 
de bouche en bouche, circuler rapidement dans le 
public, devenir célebre. Ces raots : guerre aux ty- 
rans, volent de bouche en bouche, delav. Ydpres 
Sicil. v, 2. || Familièrement. Être fort en bouche, 
parler avec hardiesse et même insolence. |i Avoir Ia 
bouche pleine d'une chose, en parler avec em- 
phase. || La déesse aux cent bouches, la Renom- 
raée. Le raonstre composé de bouches et d'oreilIes 
[la Renommée], boil. Lutr. n. H Dans sa bou- 
che, dans leur bouche, selon lui, selon eux. Le 
Tartuffe, dans leur bouche, est une pièce qui 
ofiense la piété, mol. Préface de Tart. || Ouvrir 
la bouche à quelqu'un, le faire parler. Le vòtre 
[intérêt] toutefois m'ouvrira seul la bouche, corn. 
Nic. II, 3. |1 Le pape ouvre la bouche aux cardi- 
naux nouvellement créés, se dit de la cérémonie 
que le pape fait pour autoriser les cardinaux à 
parler dans les consistoires. || Par extension, bouche 
se dit des discours ou des écrits. Le Saint-Esprit 
1'explique par la bouche de saint Paul, boss. hist. 
ix, 7. Les príncipes que 1'anliquité nous a enseignés 
par la bouche de saint Augustin, id. Réfut. || Avoir 
le coeur sur la bouche, parler comme on pense. 
Mais moi qui suis sensible à tout ce qui vous touche, 
Qui, mauvais courtisan, ai le coeur sur la bouche, 
rotr. Antig. v, 2. ||Fig. Ã pleine bouche, ouverte- 
ment. Saint Clément expliquait à pleine bouche leur 
apathie, boss. JVouu. myst. i 7. Jésus-Christ s'est 
expliqué il pleine bouche, m. Inst. 1.114" La bouche 
considérée comme recevant les aliments. Provisions, 
munitions de bouche. Le moyen le plus convenable 
estde les mener [les enfants] par leur bouche, J. J. 
rouss. Ém. ii. Friande assez pour la bouche d'uii 
roi, la font. Rem. || Prendre sur la bouche, se re- 
trancher de la nourriture par économie. || Être sur 
sa bouche, être gourmand. || Être sujet à sa bouche, 
même sens. ...-.Macompagne de couobe Fut,comme 
son papa, fort sujette à sa bouche, scarron, Ven 
Japhet, l, 2. || S'ôler les morceaux de la bouche, se 
priver de manger suffisamment, et, plus générale- 
ment, se priver du nécessaire. II s^te les mor- 
ceaux de la bouche pour faire une petite pension à 
sa vieille mère. || Les officiers, le service de la bou- 
che ou, simplement, la bouche, les gens préposés 
au service de la table du roi. Servez, disais-je, à 
raessieurs de la bouche, Versez, versez, messieurs- 
du gobelet, béhang. Damoclès. || Avoir bouche àcour 
ou en cour, avoir droit de manger à quelqu'une 
des tables chez le roi. II failut établir des tables [à 
Marly] comme à Versailles, pour le basétagede ce 
qui y avait bouche àcour, st-sim. 208, H3. || Fami- 
lièrement. Traiter quelqu'un à bouche que veux-tu, 
lui faire faire excellente chère; et fig. être à bouche 
que veux-tu, avoir tout en abondance. H Fig. Gour- 
mand ou plutôt gourmet. Fine bouche. Cest une 
fine bouche. || Personne ii nourrir. On íit sortir de 
la place assiégée toutes les bouches inuliles. || 5° En 
parlant du cheval, on dit la bouche. La bouche est 
1'ensemble des parties sur lesquelles agit le mors. 
Bonne bouche ou belle bouche, celle qui reçoit du 
mors une impression modérée; bouche sensible ou 
tendre, celléquisouffretropderactioudu mors; bou- 
che égarée, celle qui présente ce défaut portéà Tex- 
trême; bouche dure ou forte, celle qui résiste à la 
main du cavalier; bouche fraiche, celle qui écume 
lorsque 1'animal est bridé. Bouche à pleine main, 
se dit d'un cheval qui a Tappui ferme sans peser, 
sans battre à la main. Bouche en action, se dit d'un 
cheval qui mâche son mors. Assurer la bouche d'un 
cheval, raccoutumer à soulfrir le mors. || Ce cheval 
est fort en bouche, il n'ohéit point au mors. 11 n'a 
ni bouçhe ni éperon,'il est fort en bouche et dur à 
réperon. Tout ainsi qu'un cheval qui a la bouche 
forte, régnier, Sal. vn. || Fig. et familièrement. N'a- 
voir ni bouche ni éperon , être stupide et insensible. 
Bocchoris était comme un beau cheval qui n'a point 
de bouche, son courage le poussait au hasard, et 
la sagesse ne modérait point sa valeur, fên. 
Tél. n. || On dit de même la bouche d'un âne, 
d'un mulet, d'un chameau, d'un éléphant. || En 
histoire naturelle, bouche se dit, chez tous les ani- 
maux , de Touverture par oú les aliments sont in- 
troduits, excepté chez ceux oü elle a la forme de 
hec. || 6° Ouverture. La bouche d'un volcan, d'un 
four, d'un canon. Bouche à feu, un canon, unmor- 
tier, un obusier, etc. Bouche de chaleur, ouverture 
pratiquée sur les côtés d'une cbeminée, d'un poêle 
ou d'un mur, et qui sert à faire passer dans les 
appartements la chaleur dhine cbeminée, d'un 
poêle ou d'un calorifère. II 7° Embouchure d'un 

fleuye. Les bouches duNil.Je [le Gange] me rendspar 
plusieurs bouches dansle seín desmers, fén.xix.bz 
Jusqu'aux bouches du Tibre un vaisseau m'a con- 
duit, m. j. chén. Tibère, i, i. Vers la bouche du 
fleuve ils ont osé paraitre, corn. Cid, n, 7. || 8° En 
physiologie, bouches veineuses, bouches absorban- 
tes, orifices qu'à Fépoque oú l'on ne connaíssait pas 
encore la propriété physique d'endosmose, on avait 
supposées dans les raembranes pour expliquer Tab- 
sorption des liquides mis en contact avec ces mem- 
branes. 1) 9"Termedegéologie. Bouche d'Eole, ouver- 
ture dans les montagnes,.d'oü sortent des vents très- 
froids. || 10° Terme de féodalité. Cn vassal doit la 
bouche et les mainsà son seigneur, c'est-à-dire,avec 
Taveu desouraission, il met sesiminsdanscellesdu 
seigneur. || 11° Terme de musique. Ouverture hori- 
zontale du bas d'un tuyau d'orgue. || 12° Terme 
de boulangerie. Tirer à la bouche, attirer la braise 
vers la bouche du four. Bouche de pain, la croúte 
de dessus. || 13» Terme de marine. Bouche ou bos- 
son, rondeur des banes et tillacs, et de tout ce qui 
n'est ni plat ni uni. || Proverbes. Cest saint Jean 
bouche d'or, un saint Jean bouche d'or, c'est-à- 
dire, c'est un homme heau parleuretqui fait de bel- 
les promesses, et aussi c'est un homme qui dit tou- 
jours sa pensée avec franchise, par souvenir de saint 
Jean Chrysostome ou Bouche dor. || Il dit cela de 
bouche; mais le coeur n'y touche; il parle contre sa 
pensée. || II arrive beaucoup de choses entre la bou- 
che et le verre, c'est-à-dire il ne faut qu'un moment 
pour faire manquer une affaire par quelque acci- 
dent imprévu. |{ Gouverne ta bouche selon ta 
bourse, c'est-à-dire ne fais pas pour ta table, et en 
général pour quoi que ce soit, plus de dépenses 
que ta fortune ne permet. 

— REM. Des grammairiens ont condamné cette 
locution: il n'a que de mauvaises paroles en bouche, 
assurant qu'il faut dire: à la bouche. Le fait est que 
cette dernière façon de parler est aujourd'hui la plus 
usitée; mais Tautre n'est condamnable ni quantàla 
grammaire (car Ia préposition en est ici aussi bonne 
que la préposition d) ni quant à 1'usage (car on peut 
voir que de bons auteurs s'en sont servis). 

— syn. bouche, gueule. Cest en padant desani- 
maux qu'il y a quelque difliculté à distinguer ces 
deux mots. L'usage veut qu'on dise la bouche d'un 
cheval, d'un âne, d'un mulet, d'un chameau, d^n 
boeuf, et en général des animaux que l'on monte 
ou que I'on attelle; mais on dira la gueule d'un 
chien, d'un chat, du moins dans le langage ordi- 
naire; car le mot bouche pourra être employé, toutes 
les fois qu'on se rapprochera du langage de l'his- 
toire naturelle qui, elle, ne se sert pas du mot 
gueule ; le liou montrait une gueule menaçante; 
mais on pouna dire ; la bouche du lion est garnie de 
dents incisives. 

— HIST. xi« s. Puis se baiserent es buches et es 
viz [visages], Ch. de Rol. xlviii. [II] Met à sa bu- 
che une claire buisine [trompette], ib. cclvii. 
|| xiie s. [11] Met le [le cor] àsa boche, si sone du- 
rement, Ronc. 278. Sa bele bouche et li vair ceil 
riant, íb. vm. Mais [ils] n'i voient riens qui fasse à 
desplaire N'en cors, iTen bras, n'en bouche, n'en 
menton, ib. n. La boiche [elle] ot savoureuse, plus 
vermeille que sans [sang], Sax. v. Sires reis, fait 
li il, forment ai desiré Ou'une feiz vus eüsse veü et 
avisé, E que jo bucho à huche eüsse à vus parlé. 
Th. le mart. 77. [Elle ne peut s'emp6cher] Que ele 
ne lui rende arriere, Au moins de bouche, son sa- 
lut, La charrette, 1650. || xm" s. Les autres nès 
[vaisseaux], qui par là n'alerent mie, furent en- 
trées en Ia bouche de Avie [Abydos], villeh. lx. J 
force [ils] lui ouvrirent la bouche outre songré, 
Rcrte, xv, Mauvaisement lor souvient de Pescri- 
toure, qui dist par la bouce David le roi : fairés ju- 
gement et justice en tous tans, Chron. de Rains, 
p. 2. Renart vit qu'il ne pot durer Ne por foir ne 
por aler; La boche li vet escumant, Ren. tt333. 
Moult m'as hui fait grant destorbíer Qu^ntre ma 
boce et ma cuillier As hui proie sor moi sesie, ib. 
20532. Si m'a mes mestres deflendu, Que ja mot 
n'isse de ma boiche Qui de ribaudie s'aprüiche, la 

.RosCj 6739. Et si doivent li clerc jurer qu'ils escri- 
ront ce qui lor sera dit des bouques as auditeurs 
tant soleinent, beaum. xl, 2g. Aucune fois avient il 
que priere n est pas fete de bouce; mais on le [la] 
mande par letres, id, xxix, 6. L^vesques si de li 
s'aprouche Queparleir i poul bouche á bouche, ru- 
tk'íi' v iCo iest ^ s'res fi11' s'aparut à Jacob et parla à li boche à boche, Psautier, f° 177. Tel en 
pensé, tel en Ia buche, marie, Fab. 82. Le jour fu 
mis en escript et fu aporté au legat; que [car] mon- 
sieur le me dit de sa bouche, joinv. 280. Preu- 
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domme est si grand chose et si bonne chose que 
neis [même] au nommer emplist illabouche, id. ib. 
|| xiv s. II est escriptque celui qui sera occis perira 
par la bouche de deux tesmoings ou de trois, oresme , 
Elh. 162. ][ xv s. Puis dit [le comte de Flandre à 
son valet] ; aie bonne bouche; si tu eschiés [tom- 
besl es mains de mes ennemis et on te demande de 
moi, garde toi que tu n^n dises rien, froiss. ii, n, 
156. Nous yous prions que vous fassiez la response 
au heraut. — Volontiers, dit-il, mais il faut qu'il 
ait de nostre argent; si, nous fera courtoisie, et 
nous portera bonne bouche [parlera favorablement] 
envers ses seigneurs. qui ci l'ont envoyé, m. II, 
iii, 42. Et lors ledit roy de France recevra ledit roy 
d'Aiigleterre et duc de Guienne au dit hommage 
lige, à la foy et à la bouche, sauf son droit et I'au- 
trui [forme de Phommage d'Edouard à Ph. de Va- 
lois], id. i, i, 63. En close'bouche n'entre mouche, 
llfitel Jacques Casur dans jaubert, Gloss. J'aymasse 
mioux de bouche vous le dire, ch. d'orl. Bali. 20. 
11 gardera de mal parler sabouche, id. 10. Soitve- 
ritd en ta houche; Car cilz en qui elle touche Est 
amis de Dieu prouchain, e. desciiamps, Lay du roy. 
Les deux qui meilleures bouches avoient pour fran- 
chement parler tout ce que ne pourroient celer, J. 
dc Saintré, p. 126, dans,LACUR. L'ay sceude bouche 
par ceulx qui les conduysoient, comm. v, 13. Elle 
lui promit que, s'il portoit bonne bouche [gardaip 
le secret], elle lui donneroit.... louis xi, Arouu. xl. 
Pour faire bonne bouche [à. lafin], la bonne de- 
moiselle d'un maistre prestre s'accointa, id. ib. 
lxxviii. Qui m'aime, ma bouche le scet, Proverbe, 
dans lehoux de lincy. Et le capitaine respondit: 11 
ne faut pas faire ia petite bouche, Iloman du Jou- 
vencei, t" 58, dans leroux de lincy. |1 xvi0 s. Une 
oraison, laquelle garentit la personne de toutes 
bouches àfeu, rab. Garg.i, 42. Par la vertu des- 
quelles paroles il luy faisoyt venir 1'caue à la hou- 
che, id. Pant. n, 21. Jete reservoys à bonne bou- 
che : je te prye, dy moi ton adviz, id. ib. m, 26. Les 
trente escutzsont quasi venuzà leur fin; etsi non 
ay riendespendu en meschanceté, ny pour ma bou- 
che, id. Epi. 12. Tandis rostir sa perdrix on fai- 
soit.... [le gros prieur] La perdrix vire : au sei de 
broque en bouche La devora.... marot, Épirjr. 
contre un gros prieur. Ces nations que, si à 
pleine bouche, nous appelons barbares, mont. 
i 24. Cest une regle en la bouche de touts 
les hommes, id. i, 25. Ordinairement ils ont ce 
proverbe en la bouche, lanoue, 601. Aucunes, après 
avoir apris à amadiser de paroles, Teau leur venpit 
à la bouche, tant elles desiroyent.... id. 134. Et tel 
y a qui tient en sa maison plus de vingt houches, et 
treize ou quatorze chevaux, id. 299. Les maladies 
s'engendrerent parmi ces grosses troupes : à quoy 

• aiderent heaucoup les excès de la bouche, id. 409. 
Comme celles qui, venant au banquet après avoir 
bien disné, font Ia petite bouche devant le monde, 
yver, p. 662. Les enfans ne doivent coutumiere- 
ment que houche et mains [foi et hommage], avec 
le droit de chambellage, qui est du par tous, loy- 
sel, 660. En quelques conlrées la femme ne doit 
que la main; mais la courtoisie françoise doit aussi 

.la houche, id. boi. Cinglant oultre la bouche de la 
riviere d'Achelous, il alia courir toute la province 
d'Acarnanie, amyot, Péric. 4o. 11 ferma la bouche 
aux larrons, qui si haultementlelouoient, id. Arist. 
10. Il n'estoit aucunement sujet à sa bouche, il ne 
beiivoit jamais oultre mesure, id. Sertor. 17. Ses 
rencontres ot brocards sentoient leur soudard à 
Peine bouche. id. Anton. 32. Le cheval de Cyrus, 
qui éstoit ardent, et avoit fort mauva.se houche le 
porta malgré luy bien loing de ses gens, id. Arta.c. 
13. Apelles luy ferma la bouche dextrement en luy 
disant.... id. De la tranq. dfâme, 25. M. le mares- 
chal !léur donne mille livres et bouche a cour, pour 
se tenir près de sa personne, D'AtiB. rcen. m, 20. 
Monsieur, je me mets à genoux devant vous pour 
que vous m'en disiez quelque cause, et l"6 Je 

ra'en aille en cette bone bouche, id. ''[i 
Emporté par un cheval fort eu houche, id. Hist. 1, 
302. Le Dauphiné, la Provence et le Languedoc ne 
faisoient plus la petite bouche de la guerra, id. ib. 
11, 234. Sur quoi le gouverneur venant d'uii festin 
s'essuya la bouche de son gouvernement [trouva la 
ville prise], id. ib. m, 378. II monta au dessus de 
1'arlillerie ennemie, puis, se jetant à droite, la sai- 
sit et tourna la bouche vers le gros, id. ib. 424. 
Tambour battant, meche alumée, bale en bouche, 
ID. ib. 477, Ces espions estans au supplice char- 
geoient tout hault le mareschal du lliez; et qu'il 
leur avoit ainsi fait la bouche [la langue], carloix, 
li, 13. Et une aultre charretle chargée de pains de 

bouche, '-aussi dedans des tonnes, id. v, 16. Vin 
d'Orleans, de Magdon, de Gascoigne blanc et clai- 
ret, et tous les aultres vins de bouche [finsj, id. 
iii, 26. Nostre armée tourna la teáte versPennemy, 
marchant nostre artillerie la bouche devant, m. du 
béll. 143. Tant ce bestail a bonne bouche, se pais- 
sántdetout, mesmedufoin, des perches de saule.... 
o. de serrps, 411. Mais tout ainsi qu'un beau pou- 
lain farouche, Qui n'a masché le frein dedans la 
bouche, rons. 183. Dessus un coffre à bouche [à 
dents, sur le ventre] secoucha, id. 629. Bouche en 
cueur, génin, Récréat. t. 11, p. 236. Ils parlentbas 
et àdemy bouche, ch ahron, Sogme, liv. 11, Pré face. 
Coramenf? ay-je laissé quelque mauvaise bouche 
[bruit] de moy après mamorf? pasq. Rech. p. 905, 
dans lacurne. Nous trouvons que deux rustiques se 
rapporterent à un juge s'il falloit dire Ia bouche 
d'un cheval ou la gueule, et firent une gageure; 
le juge va dire qu'à cause de Fexcellence du che- 
val, il falloit dire la bouche, bouchet, Serres, liv. 1, 
p. 346, dans lacurne. IÍ survient bien des incon- 
venients entre bouche et cuillier, Contes d'Eulra- 
pel, p. 185, dans lacurne. Case ou maison de terre, 
cheval d'herbes, amy de bouche ne vaillent pas une 
mouche, gabr. meurier, Trcsor de sentences, dans 
LEROUX DE LINCY. 

— ÉTYM, Picard, bouque; provenç. et espagn. 
boca; ital. bocca; dulatin bucca, que l'on rattache 
au sanscrit bhuj, manger. 

BOUCHÊ, ÉE (bou-ché, chée), pari. passe. Bou- 
teille bien bouchée. Le trou dans la haie est bou- 
ché. Quene puis-je aller àmon gréDansPOlympe.... 
Maisle cheminm'en est bouché, volt. Épitres, 48. 
II Fig. Voilà encore une source de vices bouchée 
dans le coeur d'Êmile, J. j. rouss. Ém. 11. Cest en 
vérité avoir Tesprit trop bouché aux choses céles- 
tes, boss. Messe. || Ètre bouché, manquer dhntelli- 
gence. Avoir 1'esprit bouché, ne rien comprendre. 
Ils avaient Tesprit si bouché quhls ignoraient.... 
boss. Avert. e. Esprit bouché! dit le chevalier, ha- 
milt. Gramm. 3. Je 11'étais pas assez bouché pour 
ne pas sentir cela,-j. j. rouss. Prom. 4. Je n'ai sup- 
posé ni un génie transcendant, ni un entendement 
bouché, id. Ém. iv. || En teimes de musique, sons 
bouchés, sons qidon tiredu cor en introduisant la 
main dans le pavillon. 

BOÜCUÊE (bou-chée), s. f. || Io Morceau qu'on 
met dans la bouche en une seule fois. Bouchée de 
pain, de viande. (1 Par exagération. II n'a mangé 
qu'une bouchée, il a mangé très-peu et à. la hâte. 
II Ne faire qu'une bouchée d'un morceau, 1'avaler 
en une seule fois ou tout au moins très-vite. II ne 
fit qu'une bouchée du pàté. || Fig. et familière- 
ment. II n'en ferait qu'une bouchée, il en triom- 
pherait vite et sans peine. 1| 20Nom de différentes 
pâtisseries. Petites bouchéesou bouchées àla reine, 
très-petits vol-au-vent. 

— HlST. xn" s. Aporte mei un poi, se vels, une 
bouchie de pain, Róis, 311. || xin" s. Novelement 
est acouchie, A chascun donoit sa bouchie, Mais 
n'avoit pas son chief covert, Hen. 364. 

— étym. Bouche; ital. boccata. 
t BOUCHELLE (bou-chè-1'), s. f. Terme de pê- 

che. Entrée de la lour de la bourdigue. 
— étym. Boucher, verbe. 
f BODCHEMENT (bou-che-man), s. m. Terme 

d'architecture. Action de boucher une ouverture. 
On a opéré le bouchement, en plein mur, de cinq 
grandes fenêtres. 

f BOOCUE-NEZ (bou-che-né), s. m. Ce qui sert à 
garantir des mauvaises odeurs. || Au plur. Des bou- 
che-nez. 

— ÉTYM. Boucher, verbe, et nez. 
1. BOUCHER (bou-ché), ti. u. || 1° Fermer une ou- 

verture, unpassage. Des chaViots bouchaient lepas- 
sage. Le conduit était bouché par une pierre. On 
houcha les fenêtres. Boucher les jours, les vues 
d'une maison, en murer les fenêtres. || Bou- 
cher la vue, Fintercepter, 1'empêcher. Ces ar- 
bres nous bouchent la vue. 1| 2° Fermer avec 
un bouchon, avec un tampon. Boucher une fente. 
En bouchant le trou avec le pouce. Le procédé 
pour boucher les bouteilles de vih de Champa- 
gne. Le NU bouche avec son limon les interstices de 
la terre. || Se boucher le nez, se garantir contre 
une odeur forte ou délétère. || Se boucher lés yeux, 
les oreilles, ne vouldlr point voir, entendre. Et se 
bouchant 1'oreille au récit de ses vers, régnier, 
Saí. 11. La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles 
Et nous laisse crier, malh. vi, 18. Je fermerai les 
yeux, je boucherai mes oreilles, desc. ilédit. 3. 
L'opéra toujours Fait bruit et merveilles; On y voit 
les sourds Boucher leurs oreilles, bérang. Musique. 

|| Fig. et familièrement. Boucher un trou. payerune 
dette. || 3" Terme de doreur. Boucher dV moulu, 
réparer les ouvrages d'or qui ont quelque petit dé- 
faut après avoir été brunis. || 4'' Se boucher, v. ré/Z 
Se fermer. La voie par oü les eaux s'écoulaient s'est 
tout à fait bouchée. 

— HlST. xin0 s. Et puis reclost l'en la porte et Ia 
boucha Teu bien, aussi comme Pen naye [noie, jette 
à l'eau] un tonnel, joinv. 210. Assez près de Da- 
miete trouvames un ílum qui issoit de la grant ri- 
viere; et fut acordé que l'ost sejourna un jour pour 
boucher leditbraz, id. 219. Dont je vis un Coremyn 
[Chorasmien] qui fu dès gens Tempereour de Perse, 
qui nous gardoit en la prison, que, quant il ouvroit 
son sac, nous nous bouchions, que nous ne povions 
durerpourlapuneisie[puanteur] quiissoitdusac, id. 
265. || xiv" s. II saigna tant de sane, bouchier ne 
pout saplaie, Girart de Ross. 4661. ||xv0 s. Sa che- 
minée il [1'avare] boschoit, Craignant perdre la 
fumée, basselin, xliv. Avoitla premiere les oreilles 
bouciées tant estroitement que à nulle rien fors qu'à 
propre affection ne voloit doner ascout, G. chastel. 
Expôs. s. verité mal prise. Icelle femme dist que 
son mari estoit en ung lieu appelé les Arceiz, oü il 
bouchoit son blé [mettait en gerbe], du cange, bou- 
chellus. || xvi" s. Alors le grand pontife tire Ia pa- 
tiente toute bouchée [voilée] hors de la littíere, 
amyot, Numa, 18. U n'y a d'autre difference entre 
cecy et cela, sinon que le corps qui fait ces tene- 
bres est plus grand que mon manteau qui te bou- 
che les yeux, id. Péric. 67. Un caveau, lequel n'a 
porte ny demie, sinon une grosse pierre dont on 
bousche Pentrée, id. Phüop. 33. 

— ÉTYM. Ménage tire ce motde póÍEtv, boucher, 
mais on n'a aucun intermédiaire qui justifie 1'intro- 
duetion directe de ce mot grec dans le langage vul- 
gaire. Diez, se reportantà bouebon, dit que ce mot 
est réquivalent du provençal bocon, etde l'italieii boc- 
cone, qui signifient bouchée (ancien français bou- 
con); de !à boucher, avec le sens de ce qui remplit 
la bouche, et, en particulier, la bouche de Ia bou- 
teille. Cest avec raison que Diez rapproche boucher 
de bouchon; mais est-ce bien à bocon, bocconequ'il 
faut rapporter bouchon? L'orlhographe boscher, bou- 
cier, bouscher n'y conduit guère; le sens de mettre 
en botfe que boucher a dans un de nos exemples 
n'y conduit pas non plus. Boucher ne peut venir de 
bouchon : l'un et Tautre supposent un substantif 
bouche, masculin ou féminin, qui voudra dire ce qui 
obture et ce qui fait gerbe ou botte; substantif qui 
existe réellement, comme on le voit dans cet exem- 
ple du xv0 siècle : Çonfessent iceulx habitans devoir 
au dit prieur, pour cause du disme de toutes leurs 
chanves qui est de dix bouches [gerbes], ung bou- 
chot, nu cange, boteronus. Or un pareil substantif 
ne peut pas être rapporté à bouche, ouverture pla- 
cée au visage; mais il appartiendra sans peine (car 
il est le primitifde bouchon de cabaret, voy. bou- 
chon 2) à un radical qui se trouve dans bois, dans 
bosquet, dinsbouquet, dans búche, et qui, signifiant 
bois ou morceau de bois, aura facilement le double 
sens de tampon ou de bouchon, sorte de faisceau. 
En définitive, 1'étymologie reste indécise entre deux 
conjectures : Io bouche, ouverture dans la face; 
bouchée, ce qui emplit la bouche; d'oít boucher. 
ohturer; à quoi on objectera que, historiquement, 
ni bouchée n'a jamais eu le sens de ce qui obture, 
ni boucher celui de mettre en bouche (ce qui, si on 
1'avait trouvé, aiderait grandement cette étymolo- 
gie), ni le provençal bocon et 1'italien boccone celui 
de bouchon (ce qui aiderait 1'assimilation, en mon- 
trant que bocon et boccone sont les mêmes que le 
français bouchon); 2° bouche, faisceau de paille, de 
javelle, de branchage, d-oü bouchon de cabaret, 
ce qui s'applique sans difficulté à tout ce qui bou- 
che, obture. 

2. BOUCHER (bou-ché; IV ne se lie jamais; au 
pluriel l'í se lie : des bouchers enrichis, dites: des 
bou-ché-zenrichis), s. m. Celui qui tue les bes- 
tiaux, les débite, et en vendia chair crue. || Garçon 
boucher, celui qui aide le boucher dans son travail. 
|| Fig. Cestun boucher, se dit d'un homme cruel, ou 
d'un chirurgien inhabile et maladroit, et encore 
d'uu général prodigue de sang. || Cest un rire de 
boucher, Une passe pas le nceud de la gorge, se dit 
de quelqu'un qui témoigne à rextérieur qu'il est 
content, quoiqu'en eflet il ne le soit pas trop. Locu- 
tion qui vient de ce que les bouchers tiennent leurs 
couteaux à leur bouche, ce qui leur fait montrer 
les dents et faire une contorsion de lèvres imitant 
le ris. 

— msr. xin0 s. Et un cotei qui souef tranche Cou 
ce fust cotei a bochier, Ren. 15977. Li bochier d'Or- 
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liens prennent sor chascune beste six deniers, et 
metent en une boete.à defendre cels de lor boro 
contreautres genz, Liv. de just. 7. Parce que noz 
veismes qu'il estoit tués d'un seul coup de mail ou 
de machue, noz preismes un bouoier, li quix avoit 
soupé la nuit devant aveques li, beaum. xl, 20. 
Quant les bouchiers et les autres homes de l'ost et 
les femmes qui vendoient les danrées oirent ce, il 
leverent le cri en Fost, joinv. 233. ||xive s. Olivier 
do Clisson par la bataille va; II tenoit un marte! 
qu'à ses deux mains porta; Tout ainsi qu'un bou- 
chier, abati et versa, Cuescl. 6t35. Que. les peres 
ravoient creé hon pas cônsul pour góuverner, mes 
boucliior pour tourmentor et murdrir le peuple, 
beu.cheuhe, f0 48, recto. ||xv° s. Et 1'appelloit on le 
boucher, pource que, à besongnes oú il estoit contre 
les Anglois, il en pronoil peu à rançon, juvénal, 
Charles YÍ, 1407. Chier filz, c'est pour vous re- 
proucbier Que n'avez pas cuer de bouohier, Mir. de 
Ste Geneviève. 

—ÉTYM. Provenç. hochier; catai, botxi; ital. lec- 
càio, beccaro. Une analogie apparente semble d'abord 
indiquer houche commo píimitif de boucher; mais 
Pitalien beccaio s'y oppose. Remarquant que becco 
en italien signifie bouc, et que la forme franoaise 
et la forme provençale peuvent être sans peine rat- 
tachées àbouc, on acceptera cette étymologie qui, 
indiquée avant Raynouard, a été établie par lui. 
Le boucher est proprement le tueur de boucs (la 
•partie pour le tout). Ainsi, pour le mot boucherie, 
à côté de bocaria, leprovençal avait brecaria, qui, 
venant de berbix, signifie proprement la tuerie do 
brebis (enoore la partie pour le tout). Bien qu'il 
semble très-étrange que le boucher ait été nommé 
d'après le bouc ou le chevreau, cependant, étymo- 
logiquement, il n'y a aucun moyen d'écarter Tita- 
lien beccaio, ni de rapporter le provençal bochier et 
le franoais boucher à bouche. 

f BOÜCIIERAIE (bou-clie-rê), s. f. Un des noms 
vulgaires de Tengoulevent. 

BOUCIIElie (bou-chê-r'), s. f. Celle qui vend de 
la viande crue; la femme d'un boucher. 

— ÉTYM. Boucher 2. 
BOUCHERIE (bou-che-rie), s. /i || Io Cendroit oú 

Ton tue les bestiaux; lieu oú l'on débite et oú l'on 
vend la chair crue des bestiaux. Vous avez [à Paris] 
des boucheries dans de petites rues sans issue, qui 
répandent en été une odeur cadavéreuse, capable 
d^mpoisonner tout un quartier, volt. Lett. Paulét, 
22 avril 1768. Quand au mouton bêlant la sombre 
boucherie Ouvre ses cavernes de mort, a. chênier, 
208. || Viande de boucherie, la grosse viande, boeuf, 
veau et mouton. |j 2o Le corps des bouchers. Toute 
Ia boucherie de la place aux veaux fut sur le point 
de prendre les armes, retz, iv, 281. |! 3o Fig. Tue- 
rie, massacre. Ce ne fut pas un combat, ce fut une 
boucherie. La boucherie qu'on flt de plus de 600 ci- 
toyens, volt. Mceurs, t30. || Mener, envoyer des 
soldats à la boucherie, les exposoràune mort pres- 
que certaine. Pendant que M. de Contados mène 
la boucherie tous les descendants de nos anciens 
chevaliers et leur fait attaquer quátte-vingts piéces 
de canon, comme don Quichotte altaquait des mou- 
lins à vent, volt. Letlr. Mim d'Argental, 15 aoút 
1769. || Proverbe. II n'a pasplusdecréditqidunchien 
à la boucherie, se dit de quelqu'un qui estsanscré- 
dit, qui ne peut rien. 

— Hisr. xm" s. Et qui est assené sur rentes de 
besanz, si come est fonde ou cheene ouloge ou bou- 
cherie, Ass. de J. 1, 274. || xiv0 s. Dessusla bouche- 
rie, là oú sont li bouchierj Tous les jours qu'on 
ventchar, i font alerGautier, Band. de Seb. vu, 
300. Dopuis fut transporté en une autre prison, ap- 
pelée la boucherie [â Paris], qui est prison tròs 
orrible et oú plusieurs se sont desesperez et occis, 
nu cange, boucheria. Et mené non pas seulement 
en servage, mais en une chartre et en une bouche- 
rie [prison], berciieure, f- 35, rmo. ||xv0s. L'un 
estoit des plus grands navieurs, et Tautre estoit bou- 
cher , le plus grand de la boucherie et qui le plus y 
avoit de voix, froiss. n, n, 239, 

— ÉTYM. Boucher 2; provenç. bocaria. 11 serait 
possible que boucherie, au sens de prison, dans ITiis- 
torique, vínt de boucher, verbe. 

f ROUCUET (bou-ché), s. m. Espèce de boisson 
faite d'eau, de sucro et de cannelle. Inusité aujour- 
dTiui. 

—-hist. xiv s. Une cuvée de bochet, qui mise y 
estoit pour reffroidier, nu cange, hochctus. Aprts 
v spres dictes, iiz alerent par compaignie boiro du 

f .Des vi"s íl0 la cité aporter vous 
11 ' !,. J j11 )OUCJ]et aussi; car assés en y a, in. 16. 1, xv s. Lo suppliant feust boire en une taverne cn 

BOU 

Ia ville de Coustances en Tostei d'une femme, qui 
lors vendoit bosohet et servoise, m. ib. Cervoise, 
ou bochet, ou hiere, ou cidre, ou peré, ou telles 
manieres de bruvaiges, m. ib. || xvi0 s. li usera dc 
ptisane , eau bouillio, eau d'amendes, boucliet, 
PARÉ, V, 9. 

— étym. On ne sait d'oú vient ce mot. 
b BODCHETON (A) (a-bou-che-ton), loc. adv. 

Terme de métier. Quand des pièces de faience 
creuses, comme les saladiers, sont placées dans le 
four, on les met Tune sur Taulre par leurs bords, 
ce qu'on appelle les poser à boucbeton. 

— hist. xv0 s. Icellui Pyocart regarda par une 
des fenestres de la chambre, et, pour ce faire, monta 
sur icellui Pommart, qui se mit h boucbeton [les 
mains sur ses genoux], nu cange, bouchellus. 

— étym. Bouche. Dansle langagèpopulaire, tom- 
ber ú bouchon c'est tomber sur lo ventre, c'esl-à- 
dire, aupropre, surla bouche, sur la face, ce que 
nos anciens disaient tomber adenz [ú dents, sur les 
dents]. 

ROUCUE-TROU (bou-che-trou), s. m. ]| l0Ce qui 
sert à boucher un trou. Un piacard qu'on met de- 
vant un vide, dans une maison, est uri bouche-lrou. 
II 2" Ce qui ne sert qu'a faire nombre. Vous trouverez 
dans cet ouvrage quelques boucbe-trous. || 3o Une 
personne qui ne sert qu'accidentellement à rempiir' 
un emploi vacant. II est familier. || Au plur. fies 
bouche-trous. 

— étym. Boucher et trou. 
f BOÜCUETTE (bou-ché-f), s. f. Petite bouche, 

mot qui s'Bst dit comine un diminutif gracieux. 
— HIST. xn" s. Mais son clair vis et sa fresche 

bouchete, Couci, vi. 
— ÉTYM, Bouche; provenç. boqueta; espagn. bo- 

quita; ital. bocchetla. 
f BOUCUETURE (bou-che-tu-r1), s. f. Ce qui sert 

a fermer un pré, une terre labourable. 
— ÉTYM. Boucher. 
f BOUCHEUR (bou-cheur), adj. Qui bouche. 
— hist. xvi0 s. Les deux obturateurs ou bouoheurs 

[nom de deux muscles], paré, iv, 42. 
— étym. Boucher i. 
BOUCUOIR (bou-choir), s. m. Plaque de fer qui 

sert à fermer la bouche d'un four. 
— ÉTYM. Boucher l. 
1. BOUCHON (bou-chon), s. m. || Io Ce qui sert a 

boucher une bouteille, une carafe, un flacon. Bou- 
chon de liége, de cristal. 1] Fairesauter le bouchon, 
faire partir avec bruit le bouchon dTmc bouteille de 
vin fumeux. Le bouchon part, Tesprit pétille; La 
décence même y babille, bérang. Gourmands. || Fa- 
milièrement. Aimer a faire sauter le bouchon, 
aimer a boire. || 2° Jeu dans lequel on met des 
pièces de monnaie sur un bouchon qu'il s'agit d'a- 
hattreayecun palot. Joueraubouchon. || 30Terme do 
pêche. Morceau de liége pour soutenir la ligne sur 
Teau. (|4° Terme d'hofloger. Piòce de laiton rivée 
dans les platines des montres ou pondules.]| 5o Sorte 
de laine d'Angleterrc. || Inégalité a la surfaoe des 
fils de la soie. ||60 Sorte de couvcrclo métallique 
adapté a une bouche de chaleur. || 7o Terme d'artU- 
lerie. Bourre des bouches à feu. 

— hist. xvi0 s. jEole, comme éstaht lo plus pe- 
tit des dieux et un bouchon seulement d'ioeüx, a 
peur du roy qui commande h la mer, merlin co- 
caíe, 1.1, p. 349, dans lacurne. 

—étym. II y a dansle provençal hocon, dans Tita- 
lieni)occone,et dansle françaisboncoit, qui signifient 
bouchée, morceau. fiiez pense que c'ost ia notre mot 
bouchon, signifiant ce qui remplit la bouche, Tou- 
verture, et par suite, ce qui bouche. Lalocution po- 
pulairè tomber à bouchon, tomber sur lo visage, 011 
italien bocconc ou bocconi, ventre b terre (il lo 
fait choir a bouchon contrc le sablon, oliv. de la 
marche, MOm. liv. 1, p. 273), montre bien que bou- 
rbon peut appartenir a bouche, mais n'est pas un 
intormédiaire qui lémoigne du passage du sens do 
bouche an sens da bouchon. Aussi lesobjectionsqubi 
soulevées le verbo boucher (voy. uouciier i) restont 
entiòres; et, bouchon ne pouvaht Ciro séparé do bou- 
cher, c'est Ib qu'il faut examinei' les dbúx étymolo- 
gies entre losquelles il y a débat: bouche de visage, 
et Tancion français bouche, faisceau do branchage. 
L'espagnol buzon, bondou, bouchon, ne jieut élrc 
rapporté ici; il tienta buzon, canal par oú se vido 
un étang. 

2. BOUCHON (bou-chon), s. m. || 1° Bouquct, ra- 
meau de yerduro servant d^nseigno a un. cabaret. 
Et ravalant Pbébus.... Font un bouchon à vin du 
laurier du Parnasse, régnier, Sat. iv. II Lo cabaret 
mCme. Les rouliers s'arrêtent à tous les bouebons. 
|| 2o Bouchon de foin, de paille, poignée de foin, 
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de paille tortillée. On se sert d'un bouchon de paille 
pour frotter les chevaux et autres animaux domesti- 
qnes. || Mettre un bouchon de paille à la queue d'un 
cheval pour indiquer qu'il est à vendre. || 3° Par ex-- 
tonsion, bouchon de linge, tas, paquet de linge, 
r.esdrapsQu'en bouebons tortillés elle avait sons les 
bras, régnier, Saí. xi. || Familièrement. Elle est 
torchée comme un bouchon, elle est mal habillée. 
]| Fig. Petite filie négligemment habillée. Cest un 
joii petit bouchon qui nous réjouit fort, sêv. 242. 
|{ Fig. et familièrement. Mon petit bouchon, terme 
de tendresse et de caresse. Vieux en ce sens. Hai, 
hai, liai, mon petit nez, pauvre petit bouchon, mol. 
Éc. dos mar. 11,14. Crispin : Allons donc, sans fa- 
çon, çb le baiser de pai.x...,—Florine: Au retour.— 
Crispin : Souviens-t'en; ah! bouchon, tes attràits 
Sans cesse avec plaisir m'attirent.... uauteroche, 
Nobles de province, iv, 6. 

— HIST. xm0 s. Tu iez la droite Sarray, Tu yez 
latoison arouzée, Tu yez li bouebons [buisson] Sy- 
uaj, ruteb. 11, ti. || xiv0 s. Seigneur, cesteforest, 
dont je fais mention, Fu moult grant et horrible; 
liaut y sontliboucon[buissons, bois], Guescl. 9214. 
Le bouchon de chanvred'uncent doit obole par terre, 
du cange, boteronus. ||xvi0s. Uva gentiment pren- 
dre le chat, et lui aiant attaché un bouchon de paille 
à la queue met le feü dedans, desper, Conícs,xxiii. 
Elle lui faisoit des moustaches et des bouebons à 
lacquaise, d'auB. Foin. iv, t7. Aiant exagéré la 
foiblesse de la placo, oú il n'y avoit que des forts 
do bousohons, In. Hist. 11, 139. 11 faut lui passer 
douoement Testrille, lepeigne, Tepoussete et le bou- 
chon sur le dos, o. de serres, 306. A bon vin ne 
faut point de bouchon, oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Namur. bouchon, buisson; wâllon,i)Ow- 
hon, même sens, et houhêie, toufie de plantes; de 
l'ancienfrançais bouche, faisceau de branchage, de 
jhvellejvoy. bois; aliem. Busc/i, buisson. La forme ■ 
boucon, que Ton rencontre, doit être une forme pi- 
carde, le-picard cbangeant souvent ch en c ou k. 

BOUCHONNÊ, ÉE (boU-cho-né, née), part.passé 
Cboval bién bouchonné. Elle fut frottée, bien bou- 
ohonnée, sév.644. 

•]■ BOUCHONNEMENT (bou-ebo-ne-man), s. m. Ac- 
tion de passer sur le corps des animaux un bouchon 
de paille, uno brosse ou tout autre corps sec. 

— ÉTYM. Bouchonner.. 
BOUCUONNER (bou-cho-né), v. a. I| Io Mettre Cn 

bouchon, eif paquet, cbiffonner. || 2° Bouclionner 
un cboval, lo nettoyer avec uu bouchon do paille. 
|| 3" Familièrement, cajoler, caresser. Je te bou- 
chorlnerai, baiserai, mangerai, uoh. Éc. des f. v, i. 
Vioux en ce sens. |1 4o Se bouclionner, v. rifl. Un 
verrat enveloppé de fange Se bouchonné partout, 0 
régnier, Sat. x. 

— HIST. xvr s. II ta vous bouchonné, il Ia vous 
estrille, il la traite si bien, qu'il sembíoit quelle 
fust encore bonne beste, desper, Cotites,xxvu. 

— ÉTni. Bouchon, 2. 
t BODCHONNKUX, EUSE, adj. Soie bouchon- 

neuse, soie grossière qui a dos bouebons. 
BOUCIIONNIER (bou-clio-nie), s. m. Celui qui 

fait, qui vend des bouebons. 
— ÉTYM. Bouchon I. 
f BOUCUOX (bou-ebo), s. m. Terme do pêche. 

Paro ouvert du côté de la côte, pour prendre le 
poisson il marée basse. || Pare- pour multiplier ies 
moulos et autres coquillagos. 

—- étym. Probablcraent boifchc, à cause de lou- 
vorturo que présentent ccs pares. 

f BOUCHURE (bou-chu-r'), í. f- Termo de cam- 
pagne. Haie vive. 

— étym. Éoucher 1. 
f ROUCIROLLE (bou-si-ro-1'), s. f. Un des noms 

vulgaires d'une espèce do bécassmo. 
iJOUCLE (bou-kP), s. f. il 1" Anneaudomélal avec 

un ou plusieurs ardillons. Boucle de ceinlure. Des 
boucles de jarreticres, de souliers. || 2o Anneau que 
les femmes portent aux oreillcs comme ornement. 
Des boucles d'oreiUes cn brillanls; des boucles de 
diamarits. H 3o Anueaux que forraentles cheveux fri- 
sés. Trpnte filies de Coiinthe dont les cheveux tom- 
baient h grosses -boucles sur les épaules, montesq. 
Cuide, 3. || 4U Anneau de cuivre que l'on met aux 
cavales, pour les empôcher d'ôtre sailües. || 5° Terme 
d'architecture. Petit cercle en forme d'anueau qui 
sert d ornement à une moulure ronde. || 6o Terme de 
vótèrinane. Nom vulgaire donnú à la stomatite 
apbtheuse du porc. || 7o Aiguillon qui arme Ia peau 
dela raie bouclée. 1| 8° Terme de marine. Organeau 
placé à cote d'uii sabord pour la manoeuvre du ca- 
non. 1| Nocud simple. || 9° Heurtoir en anneau fixé à 
une porte cochòre. || Sorte de pioche h large fer. 
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|| Terme de métier. Velours à boucle, yelours qui a 
été fait à Tépingle. 

—hlst. xr s. Toute [il] lui fteint Ia bucle de cristal, 
Ch. de Rol. xcm. 1| xir s. Le destrier broiohe qui le 
va randonnant,Et fiert Fromant sor sou escu devant; 
Do soz Ia boucle le xa tout pourfendant, Raoul 
de C. 98. |,| xnr s. La boucle d'une pierre fu, Qui, ot 
grant force et grant vertu, la Rose, 1075. As deus 
[il] sesi la bougle de Tescu, Agolant, 002, dans 
du cange, toucleta. || xvr° s. Tenir la volonté et 
bappetit soubs boucle, mont. i, <84. 

— ÉTYM. Wallon llouke; picard, blouke et Wulie; 
norm. et Berry, bloucque; proveno. bloca, boda, la 
bosse du bouclier; anc. espagn. bloca, même seus; 
bas-Iat. bucula sculi, dans les Gloses d'Isidore; du latiu 
huccula, joue, proprement petite bouche, diminuüf 
de bucca (voy. bouciie) , puis la partie centrale d'un 
bouclier (ainsi dite parce qu'au centro ou dessinait 
souvent une tête et une bouche ddiomme ou d'ani- 
iaal),"et, en bas-latin, de plus une boucle. 

BOUCLE, ÉE (bou-klé, klée), part. passé. || l°Atta- 
ché avec une boucle. Petit cofire bouclé. Ceinture 
bouclée. || 2o Garni de boucles. Souliers bouclós. 
|| 3° Qui ad,es boucles de cbeveux. Une demoiselle 
loute bouclée, sév. 436. || 4°Termede blason. Col- 
iier bouclé, collier d^n lóvrier ou d^n autre chien 
qui a une boucle; bufile bouclé, buffle à la gueule 
duquel pend un anneau d'un émail différent du reste 
du oõrps. H 5" Poissons bouclés, poissons qui ont 
le corps armé de pointes recourbées. Raie bouclée. 

f BOUCLEMENT (bou-kle-man) s. m. Terme de 
•vétérinaire. Action de bouoler pour empêcherlagé- 
nération. 

— ÉTYM. Boucler. 
BODCLER (bou-klé),u. a. || l0Attacher, serrer avec 

une boucle. Boucler sessouliers, sacravate. || 2o Met- 
tre des cheveux en boucles. Boucler sa cheve- 
lure. Bouoler un enfant, lui fairedes boucles. [| V.n. 
Ses cheveux bouclent naturellement. || 3o Terme de 
vétérinaire. Boucler une cavale, lui mettre des bou- 
cles pour empêcher qu'elle ne soit saillie. || Traverser 
le bouloir d'un porc par un anneau, pour Tempê- 
cher de fouiller dans la terre. || 4" Boucler un port, 
en fermer 1'entrée. Vieux en ce sens. || 5° Boucler 
des prisonniers, fermer sur eux les portes de leur 
cellule. |16o Terme de marine. Faire un noeud sim- 
ple. D 7° V. n. En termes de maçonnerie, se dit d'un 
mur dont les parements s'écartent faute de liaison 
suffisante dans sa construction. Ce mur boucle, 
c'est-à-dire bombe en forme de boucle. 1| 8° Se bou- 
cler, v. réfl. Mettre une boucle. Prenez votre cein- 
ture, etbouclez-vous. || Arranger les boucles de ses 
cheveux. EUe est, tous les soirs, uno heure h. se 
friser, il se boucler. || Être fermé par une boucle. 
Ces guêtres se bouclent par le coté. 

—hist. xn" s. A son col [il] pent son fort escu 
bouclez, Ronc. p. 30. Hxiii" s. Cil chevalior novele- 
mònt Fu venus d'ung tournoiement Oú il ot faite 
pour s'amie Mainte jouste et mainte envaie, Et per- 
cié raaint escu bouclé, la Rose, 1193, ((xv!0 s. La 
Boulaye 1'asseuroit que le marché estoit bouclé 
[conclu], et que Ia Magdelaine coucheroit chez lui 
pour se trouver à Tassignation indiquée, d'aub. 
Vie, lv. II porta luy-mesme de ses nouvelles aux 
fors de Nivelay et de Risbam investis et battus en 
mesme temps : les premiers furent contraints de 
boucler [boucher les passages] pour se sauver ít la 
ville les autres se rendirent, in.fb. 1,27. Averti que 
leduc le vouloit boucler [asstéger] en quelque lieu 
qu'il fust, in. ib. iii, 28- ai 

—ÉTYM. Boucle; provenç. blocar, garmr de bosses. 
Un escu bouclé ne veut pas dire autre chose qu un écu bombé; c'est uno épithète banale. 

f BOUCLERIE (bou-kle-rie), s. (■ Fabncation des 
boucles et anneaux de for. Tenir la bouclene. Paris 
avait autrofois une ruede la Vieille-Bouclene. 

— hist. xm0 s. Li aprentis qui aprend au mestier 
de bouclerie, Liv. des mil. 67. 

— ÉTYM. Boucle. 
t BOUCLETTE (bou-klé-f), s. f. Petite boucle ou 

petit anneau. 
— hist. xm" s. II puet estre patrenostriers à Pa- 

ris qui veut, c'est à savoir faisieres de toutes ma- 
nieres do patrenostres et de boucletes à soulers que 
on fait do laiton, de archal et de quoivre [cuivre] 
nuef et viez, Livr. des mét. 97. || xiv" s. Et en chas- 
cun cordiau a une bouclette faicto des cordiaux 
mesmes, Modus, P cxxiu, verso. 

— ÉTYM. Diminutif do boucle. 
BOUCLIER (bou-kli-é; Pr ne se lie jamais; l's se 

lie au pluriel : des boucliers épais, dites : des bou- 
kli-é-z épais), s. m. j| 1" Partie de 1'armure défen- 
sive des anciens. Lc bouclier se portqit au bras 

gaúche. Bouclier rond. Bouclier échancré. Bouclier 
d'osier. Les soldats armés de boucliers. Sur un bou- 
clier noir sept chefs impitoyables Epauvantent les 
dieux de serments effroyables, boil. Longin, Su- 
blime, 13. ||Fig. Faire un bouclier de son corps à 
quelqu'un, parer les coups qu^n lui porte. Je lui fis 
si longtemps bouclier de mon corps, corn. D.San. 
1, 3. 0 voushommes vaillants.... Qui faisant bou- 
cliers et remparts de vos corps.... mair. Sophon. 
u, 2. |[ 2° Levée de boucliers, démonstration par la- 
quelle les soldats romains témoignaient leur rési- 
stance aux volontés de leur général. || Fig. Dé- 
monstration armée, attaque à main armée. II y 
eut dans la Vendée une levée de boucliers. Cette le- 
vée de boucliers était le prélude d^ne guerre sé- 
rieuse. || Dans les affaires politiques, démonstration 
d'attaque ou d'opposition. Boileau [non le poete] 
n'était pas content de ce que M. de Paris ne levait 
pas bouclier pour les jansénistes, st-simon, gs, 78. 
|1 3° Fig. Sauvegarde, protection, défense. Qui fut 
tantét le bouclier et tantôt 1'épée de son pays, flécu. 
Tur. 3'en parerai les coups du bouclier dela foi, 
rotr. St Gen. m, 2. Vous étiez son bouclier aumi- 
lieu des alarmes, id. Antig. 1, i. La crainte de dé- 
plaire aux ducs et à Mme de Maintenon lui fit faire 
[à Fénelon] bouclier de modestie et de ses fonctions 
de précepteur, st-sim. st, tos. Couvert du bouclier 
de ta philosophie, Le temps n'emporte'rien de ta 
félicité, lamart. llid. i, t2. ||4° Terme d'astrono- 
mie. Nom d'une file de petites étoiles en ligne 
courbe, entre Tépaule gaúche d^rion et Aldéba- 
ran, la plus brillante étoile du Taureau. Cest cette 
forme et la position de ces étoiles qui les a fait 
nommer le bouclier d'Orion, et, par abréviation, 
le Bouclier. j) 5° Dans les anciennes chroniques, et, 
d'après la physique d'Aristote et de Sénèque, jus- 
qu'au xvil" siècle, bouclier, sorte de météore igné. 
11 6°Terme d'artificier. Planche mince de bois lé- 
ger, découpée en forme de bouclier. || 7° Partie du 
corps' de certains animaux. || Nom marchand de co- 
quilles du genre des patelles. 

— rem. Autrefois bouclier était, enpoésie, de deux 
syllabes, et Rotrou a encore suivi cet archaísme. 
Ecrit bucler, comme ii Fétait souvent, ce mot était 
dissyllabique; écrit bouclier, quelques Índices por- 
tent à croire que, dans la prononciation, une des 
consonnes tombait : boulier; de là. Tusage de le 
faire dissyllabique, lors même que la prononciation 
avait changé. 

— hist. xr s. Tans coups [il] a pris sur son escu 
bucler, Ch. de Rol. xxxix. H xm" s. Li bers fiert Ma- 
tamar sor son escu bocler; De Tun chief dusqu!à 
Tautre li fait fendreetfroer, Chans. d'Ant. iv, 643. 
|| xvi" s. Les heretiques modernes font bouclier 
d'yrenée et Tertullien,CAx.v. Instit. 375. 

— ÉTYM. Provenç. bloquier; anc. catai, broquer; 
espagn. etportug. broquel; du bas-latin buccularius, 
o'est-à-dire clypeus buccularius, escu bucler ou bou- 
clier, comme on disait; dans escu bouclier, bouclier 
n'était qu'une épithète signifiant bombé (voy. bou- 
cle), épithète qui a fini par éliminer le substantif 
et devenir le nom même de Bécu. 

BOUCON (bou-kon), s. m. Mets ou breuvage em- 
poisonné. Donner le boucon à quelqu'un, Tempoi- 
sonner. D'Effiat se détourne, va ÍFarmoire, 1'ouvre, 
jetle son boucon, puis, entendant quelqu'un, s'arme 
de Tautre pot d'eau commune, st-sim. 94 24B. Ce 
mot a vieilli. 

— inST.xv]"s. Or ces villains, pour loyerdeleurs 
gestes, Baillentboucons, ou leur couppent les testes, 
J. marot, v, 70. Voudroit-il bien àbailleurs de bouc- 
cons Donner lui-mesme à garder ses ílaccons? ma- 
rot, n, 3t8. 

— ÉTYM. Provenç. bocon, morceau; ital. boccone, 
bouchée; de bocca, bouche (voy. bouche). 

f BOUDDIIIQUE (bou-ddi-k'), adj. Qui appartient 
au bouddhisme. 

f BOUDDHISME' (bou-ddi-sm'), s. tn. Doctrine 
philosophique et religieuse qui est une réformation 
du brahmanisme et qui consiste essentiellement, au 
point de vue négalif, à nier que le sacerdoce soit 
inhérent à la caste desBrahman.es, et, au point de 
vue positíf, à prêcher une mdrale ascétique dontle 
but est de delivrer Tôtre vivant de Ia nécessíté de la 
transmigration. Le bouddhisme, chassé de Vinde 
vers le vil" siècle de 1'ère chrétienne, après des 
guerres sanglantos, s'est propagé dans le Thibet, 
la Tartarie, la Chine et le Japon, pays dan§ lesquels 
il compte des centaines de niillidns de sectatours. 

— ÉTYM. Buddha, nom du réformateur, qui ap- 
partenait è une famille de princes et qui yivait dans 
le vi" siècle avant Vère chrétiennp. En sanscrit, 
buddha signifie sage. 

| BOUDDIIISTE (bou-ddi-sf), s. m. Sectateur du 
bouddhisme. / 

EOUDÉ, ÉE (bou-dé, dée), part. passé. Ce mari 
boudé par sa femme. 

BOUDER (bou-dé),v.n. || l0Témoignerparunecer- 
taine expression chagrine du visage, et particulière- 
ment des lèyres, qu'on a du mécontentement. Vous 
avez contrarjé cet enfant; le voilà qui boude dans 
un coin. || 2' Avoir de Vhumeur, du mécontente- 
ment. Lasse de bouder sans qu'on y prlt garde 
sév. 460. La reine n a point baisé Monsieur, qui en 
boude, in. 606. Madame de Cleveland boudá contre 
le roí, hamilt. Sramm. J1. II s'est apprivoisé pas ii 
pas, jour à jour; II boude à mon départ, il sauteà 
monretour, lamart. Joc. iii, J22. || Fig. Cest un 
homme qui ne boude pas, il est toujours prêt à ré- 
pondre à qui Vattaque. Cet homme ne boude pas à 
table, c'est un bon convive. Cet officier passe pour 
bouder au feu, pour ne pas s'y exposer volontiers. 
|| Familièrement. Bouder contre son ventre, se priver 
cVun repas ou d'un mets qui feraitplaisir, et, parex- 
tension, se priver par dépit d'inie chose agréable. 
|| 3° Terme du jeu de dominos. N'avoir pas de dé à 
jouer, 1| 4° Terme de jardinage, qui se dit d'un ar- 
bre ou d'un arbuste qui ne profite pas. Ces jeunes 
pommiers boudent. ||50 V. a. Votre Majesté a peut- 
ètre cru que je la boudais, volt. icíír. à Cath. tt3. 
Plus que jamais i! faime; Cest ton tour mainte- 
nant dele bouder lui-même, a. chén. 23t. || Se bou- 
der, v. ré/l. Se faire mutuellement mauvaise mine. 
Ces deux amants se boudent. 

— HIST. xv" s. Par ma foy vous ne boudez mie; 
Or povez bien, commant qu'il aille, Hardiement 
faire bataille; Tuit en sommes entalenté, La Pais. 
de N. S. J. C. 

— ÉTYM. Diez rapproche de ce mot 1'ancieu 
français boudine, bouton et nombril, le provençal 
moderne boud-cnflá, boud-ouflá, boud-iflá,gonner, 
boudougno, bosse; à cette liste on peut ajouter boud- 
ufe, qui se dit dans l'Angoumois pour loupie, chose 
de forme ronde. Ces formes conduisent à un radical 
bod, qui est dans le piémontais fé'l bodou, avancer 
la lèvre inférieure, et dans le rouchi bodcr, gonfler. 
Ce radical a déjà été trouvé dans horne (bod-ne). S'il 
est latiu, dit Diez, il existe- dans bot-ulus, boudin. 
II y a, dans Vanglais, bud, bourgeon; mais, ce 
mot manquant k Vanglo-saxon, on ne sait s'il est 
propre à la langue anglaise ou emprunté. 

BOÜDERIE (bou-de-rie), s. f. Action de bou- 
der; état d'une personne qui boude. Leurs boude- 
ries continuelles sont impatientantes. Le marécbal 
d'Huxelles boudait de bon te et ne sortait de chez lui 
que pour le conseil depuis son aventure du traité 
(VAngleterre; Dubois fit entendre à son maltre [le 
régent] quMl ne fallait pas prendre garde à la mau- 
vaise grâce ni à la bouderie, st-sim. dans lafaye, 
Synon. Cela. eüt été pris en pique et en bouderie, 
id. ib. J'ai eu un petit moment de bouderie [avec le 
roi de Prusse]; mais Vexplioation a bientôt tout rac- 
commodé, volt. dans lafaye, ib. Cette affaire avait 
plus Vair d'une bouderie que d'une rupture, j. L 
rouss. dans lafaye, ib. Nous ne permettons point 
la bouderie.... nous ne voulons jamais que nos amis 
restent brouillés plus d'un quart dlieure, marmon- 
tel dans lafaye, ib. 

— syn. bouderie, fÂcherie. Ce sont des mécon- 
tentements légers. Dans - la bouderie, il y a un 
signe extérieur, h savoir Vexpression du visage, 
le silence, la fro.ideur. Au lieu que la fâcherie n'est 
pas nécessairement accompagnée de quelque signe. 
On peut être très-fiiché sans bouder; on cache, on 
dissimule sa fâcherie; et Vou peut bouder sans être 
aucunement fâché; on feint alors une fâcherie qui 
n'est pas dans le cccur et qui n'est que sur le visage 
et dans les manières. 

— ÉTYM. Bouder. 
BOUDEÜR, EU SE (bou-deur, deú-z'), adj. 

|| 1° Qui boude babituellement. Un enfant boudeur. 
|| 2" Qui exprime le mécontentement. Air boudeur 
Une petite mine boudeuse. || 3° Substantivement. 
Cest un boudeur. 

— ÉTYM. Bouder. . 
BOUDIN (bou-din) , s. m. || 1° Mets fait avec un 

boyau qui a été rempii desang et de graisse de porc. 
Boudin noir. Nous sommesjuifscommovqus, ne inan- 
geantpoint de cochon, point de boudin, Yoltairé 
Phü. m, <74. Les hommes au rang desquels vous 
ne voulez pas être, mangeront votre lard, vós liou- 
dins et vpsjambons, fén. xix, 442 Bopdinblanc, 
boudin fait íjvec du lait et un hachis dp blanc dè 
vojaille. J| Un boudin, une portion de boudin longue 
de 16 â 20 ccntimi-tres. et fermée par un noeud âux 
deux houts. |j Eau de bqudin, eau daps laquelle ou 
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lave les tripés à boudin, et qui n'a aucune ufilité. 
|| Fig. et familièrement. S'en aller en eau de bou- 
din, se dit d'une afiaire qui se réduit à néant. 
jj Envoyer de son boudin à quelqu'un, lui servir 
quelque plat de son raétier, lui jouer un mauvais 
tour; se dit par allusion à 1'habitude d'envoyer 
du boudin à ses amis quand on a tué un cochon. 
|| 2o Toutechose qui, par la forme, a quelque res- 
sembiance avec le boudin. Des boudins de grosse 
toile. Boudin de cheveux, boucle de cheveux en 
spiralo. II [Boudin] était boudin de figure comme de 
nom, fils d'un apothicaire du roi, dont personne 
n'avait jamais fait cas, st-sim. 286, t42. || Fusée 
avec laquelle on met le feu à la mine. |{ 3° Petit 
portemanteau en cuir, et de forme ronde, qu'on 
attache sur le dos d'un cbeval. H 4o Terme de serru- 
rerie. Espèce de ressort formé d'une spirale de (il 
de fer. || S" Membre d'architecture de forme cylin- 
drique qui décore les archivoltes, les arcs-dou- 
bleaux, arcs-ogives, bandeaux, etc. |1 6° Terme de 
marine. Bandeau placé autour d'un bâtiment ít la 
hauteur du second pont. || Vo Boue qui sort d'un 
tuyau qu'on dégorge avec la sonde. || Rouleau 
de tabac. || Faire un boudin est un vieux pro- 
verbe, qui signifiait marier un gentilhomme avec 
une riohe roturière, parce que, le mari étant le 
soutien de la maison, la femme, qui est riche, four- 
nit la graisse pour Tentrelenir. 

— HTST. xnPs. Que nulz dudit mestier ne puisse 
vendre boudins de sane, ápeine de Ia dite amende, 
Liv. des mét. in. || xiv0 s. Aler boire à Paris la cho- 
pine da vin, Et Ia soupe bumer, et rostir le bou- 
din, Guescl. 220)0. || xvr s. La cuisine basse qui 
h'estpas seure, donnant labassesse de ses fenestres 
facile accès au diabolique boudin [pièce d'artifice] 
et à autres inventions que nostre miserable siecle 
aproduites, o. de serres, 22. 

— ÉTYM. Berry, bodin. On a indiqué le latin bo- 
tulus; mais il faut supposer quelque diminutif tel 
qae botulinus, ou plutôt, par interversion, bolti- 
nus. On a indiqué aussi le celtique : bas-breton, 
bousellen, boyau; irlandais, pulog, boyau, bou- 
din; kymri, poten. Enfin Diez a recours au radical 
bod (voy. bouder et borne) , qui signifie quelque 
chose d'arrondi. 

f BOUDINADE (bou-di-na-d'), s. f. Terme de cui- 
sine. Quartier d'agneau farei de boudin et cuit à la 
broche. 

— ÉTYM. Boudin. 
f BOÜBINAGE (bou-di-na-j'), s. m. Action de 

tordre le fil de lin avant de le mettre sur les bo- 
bines. 

— ÉTYM. Boudiner. 
BOUDINE (bou-di-n'), s. f. Nom qu'on donne aux 

noeuds du verre, ou à la bosse qui demoure dansle 
plat du verre à 1'endroit oil 11 a été coulé. 

— hist. xv" s. Flambe ardente se bouta en ce lit 
entre les linceuls, par telle maniere que le roi fut 
atteint de cette flambe; on n'y -put oneques venir à 
temps, ni lui secourir, qu'il ne fust tout ars, jus- 
ques à la boudine [nombril], froiss. n, m, i>c.... 
Estre enTeau jusques à la boudine, 1D. n, 11, 231. 

— ÉTYM. Ce mot, dans 1'ancien français, signi- 
fiait extrémité obtuse, nombril. Diez y voit le même 
radical que dans bouder. 

f BOUDINÉE (bou-di-née), s. f. Plat de boudin. 
— ÉTYM. Boudin. 
f BOUDINER (bou-di-né), v. a. Exécuter 1'opéra- 

tion du boudinage. 
— ÉTYM. Boudin. 
f BOÜDINIÈRE (bou-di-ni-ò-r'), s. f. Petit en- 

tonnoir de fer-blanc qui sert à faire du boudin. 
— ÉTYM. Boudin. 
fBOUDINOIR (bou-di-noir), s. m. Machine "qui 

sert à boudiner Ia soie. 
— ÉTYM. Boudiner. 
f BOUDJOU (bou-djou), s. m. Piéce d'argent, 

unité monétaire dans TAlgérie. Le boudjou est 
compté pour 1 fr. 80 cenlimes. 

— ÉTYM. Mot arabe. 
BOÜDOIR (bou-doir), s. m. Cabinet élégant atto- 

nant à Pappartemeut d'une dame. .le 1'avais, dês la 
veille, Fait fuir de ton boudoir, bérang. Inf. de 
Lisette. Crains que la révolte ennemie Dans ton bou- 
doir netrouve accès, m. Polit. 

— ÉTYM. Bouder, ainsi dit parce les dames se 
retirent dans leur boudoir quand elles veulent être 
seules. 

t BOUDRièke (bou-dri-ê-r') ou BOÜDRINE (bou- 
Nom rurai d® la cavi® '1" froment. BOUE (boúe), s. f, || jo Mélangedeterre, desable, 

de substance organique, plus ou moins consistánt, 
qui recouvre le jpavé des villesou rempütles égouts, 
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les fossés. Un tas de boue. Fai été couvert de boue 
par un liacre. Ilavait des brodequinsiTantiqueque 
les boues avaient gàtés, scahron, Bom. com. ch, t. 
(| Payer les boues et lanternes, se disait autre- 
fois de la taxe à payer pour boues et lanternes. 
|| Tratner dans laboue, traíner dans les rues boueu- 
ses. On avait commencé il la trainer dans la boue, 
fén. Tel. vm. Fig. diffamer. ||De vieilles equi- 
voques ramassées parmi les boues des bailes 
(empruntées au langage le plus bas et le plus gros- 
sier). || Familièrement. Nepas faire plusdecasd'une 
chose que de la boue de ses souliers, ne s'en sou- 
oier aucunement. Ils [les traitants] sont méprisés 
comme de la boue, pendant qu'ils sont pauvres; 
quand ils sont riches, on les estime assez, montesq. 
Lett. pers. 98. || 2° Terre délayée. Des cabules de 
boue et de paille. Toi que les éléments ont fait d'air 
et de boue, Ordinaire sujet oü le malheur se joue, 
THÊopuiLE, Saí. 1.1| Maison faite de boue et de cra- 
cbat, peu solide. || Fig. Bâtir sur la boue, se bercer 
de vaines espérances. Cest bíltir sur la boue que 
d'appuyer les fondements de sa fortune sur 1'affec- 
tion passagère d'une vile populace, vertot, Révol. 
rom. xiv, p. 303. || Poétiquement.Cet amas de boue, 
ce tas de boue, le globe terrestre. Atomestourmen- 
tés sur cet amas de boue, Que la mort engloutit et 
dont le sort se joue, Mais atomes pebsants.... volt. 
Desastre de Lisb. || 3011 se dit des cboses auxquelles 
on n'attaolie aucune valeur réelle. Le monde aujour- 
d'hui ne nTétant plus que boue, maui. iv, 9. lis 
[ses biens] lui échappent cependant; ce tas de boue 
fond à ses yeux, mass. Avent, Mort. dupéch. Cest 
avoir perdu la foi, d'aimer mieux risquer son salut 
éternel qu'une fortune de boue, id. Cor. Rechutes. 
La vertu de la parole de la croix n'est pas attachée à 
celle des ministres qui 1'annoncent; ia boue entre 
les mains du Seigneur peut éclairer les aveugles, 
id. Car. Fausse confiance. || 4" Terme mystique. Le 
corps humain. L'auteur de notre ètre avait d'al)ord 
animé notre boue d'un souffie dbmmortalité, mass. 
Car. Sur la mort. II sent que cette maison de boue 
s'écroule; ilsesentmourirpeu àpeu à chacun de ses 
seus, id. Avent, Mort du péch. Se persuadam qu'il 
11'est qu'une vile boue que le hasard a rassemblée, 
mass. Car. Vériti de la religion. Vous connaissez, ô 
monDieu, Ia fragilité de notre boue, id. Car. Rechxí- 
tes. Voyezsbl n'en coúta rien autrefois à Auguslin; 
quels efforts pour s'arracher à sa boue, pour rom- 
pre la chaine de fer qui liait sa volonté rebelle! id. 
Avent, Dêiai de la conversion. l|Nous sorames tous 
sortisdela même boue, nous avons tous la même 
origine. Tout s^tudie, tout s'empresse à leur persua- 
der [aux grands] qu'ils sont pétris d^ne autre boue 
que les autres hommes, mass. Car. Prospérité im- 
por. Ô mon Dieu, souvenez-vous que vous nous avez 
formésd'une boue fragüe, id. Profession religieuse, 
strm. 4. || 5" Etat misérable. AujourdTiui dans le 
tròne, et demain dans la boue, corn. Poly. iv, 3. 
Les peuples sont soulagés, les vicieux laissés dans 
la boue, mass. Petil carême, Exemples. Lorsque la 
fortune àsa roue Attache mille ambitieux, Les pré- 
cipite dans la,boue, Ou les élève jusqu'aux cieux, 
bérang. Towmebr. || Tirer quelqu'un de la boue, 
le tirer d'une position basse et misérable. || 6° Bas- 
sesse, impureté. Ces ftmes que le ciei ne forma que 
de boue, corn. Pomp. 1, 3. Mais sou sang que 
le ciei n'a formé que de boue, id. D. San. 1, t. 
Dès que ce poison a gagné le cceur, on trouve 
des âmes de boue, mass. Ohst. Ses efforts impuis- 
sants pour s'arrácher à sa boue, in. Somar. N'avez- 
vous pas trainé votre coeur sur la boue de mille 
passions? id. Disp. à la comm. Un cceur qui se traine 
encore sur la boue et qui ne sait s'élever au-dessus 
des créatures, id. ib. Tirez-moi de cette boue oú je 
ne saurais marchor sans enfoncer tous les jours 
davantage, m. Car. Sur les causes ordinaires de 
nos rechutes. || 7" Boues minérales, limons que l'on 
trouve près des sources de quelques eaux minérales, 
et qui, iraprégnés des matières contenues dans 
ces eaux, jouissent de propriétés analogues à cellos 
des eaux elles-mêmes. |1 8" Terme de géologie. Cou- 
cbes de boue noire, conlenant beaucoup do lignito 
terreux et dos trones d'arbres conifères. || 9° Boue 
d'émeri, potée qui se forme sous les roues ou meules 
des lapidaires, et qui sert à polir le marbre. 
|| 10° Dépôt épais qui se forme au fond d'un encrier. 
Cette encre iTest que de la boue. || 11° l'us qui sort 
d'uri aboès. On lui ouvrit Tapostume; il t;n sortit 
beaucoup de boue. 

— hist. xii* s. Jo's osteraí [je les ôterai] si cume 
la puldre de la terre; si cume la boo de la strae [de 
larue] les defulerai, Róis, 209. || xm* s. Quant de 
si haute honor [je] sui cheüe en Ia boe, Berte, 
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xxxin. Ele [fortune] a une roe qui torne; Et quant 
ele veut, ele met Le plus bas amont ou sommet, Et 
celi qui est sor la roe Reverse à un tor dansla boe, 
la Bose, 4000. Entaiou en bobe, tailuar, Recueil, 
p, 148. || xv" s. Et quant ils sont tous eslevés et ils 
cuident estre au plus sur, fortune les retourne eu 
la boue et les met plus bas que elle ne les a eus de 
commencement, froiss. 11, m, 49. || xvi* s. En Tou- 
verture d'un empyeme, il faut que la boue qui eu 
sort.... paré, Introd. 17. Ce mot, qui est en fran- 
çois appellé boue, en latin pus, et en grec pyon, 
signifie uu humeur putride, id. xi, 2. On la [une 
villej disoit n'estre faite que de boue et de crachat; 
de tels mots usoit on pour monstrer sa foiblesse, 
brant. Capit. fr. t. ti, p. 178, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, bane et beue. L'étymologie pa- 
rait être dans le celtique ; kymri, bate, boue, bu- 
dhyr, boueux. Le lorrain bodère, qui tient sans 
doute de boue, veut un radical avec unedentale. Le 
lombard boga, boue, est douteux. Le celtique garde 
Ia probabilité, sans tout expliquer. 

BOUEE (bou-ée), s. f. Terme de marine. Mor- 
ceau de bois, baril et tout corps flottant destine à 
marquer la place d'une ancre ou à mdiquer un dan- 
ger, une passe difficile. On dit d'unè bouée qui est 
toute prête il être mise il l'ean quand on jette Tan- 
cre, qiTeile est à la veillfe. Les uns [oiseaux] se 
placent it 40 et bo lienes cTune terre inconnue et 
deviennent un Índice certain pour le pilote qui les 
découvre, ílottants sur Tende comme les bouées 
d'une ancre, chateaub. Geme, 1, v, 8. || Bouée de 
sauvetage, grand pialeau de liége qu'on jette à un 
homme en danger de périr. 

— hist. xvi" s. En allant h ceste isle, nous trou- 
vasmes piusieurs bouées, Journal du voyage de-J. 
Parmentier, dans jal. 

— ÉTYM. Norm. boie; espagn. boya; portug. bote; 
angl. buoy; aliem. Boje; du latin boja, chaine, 
lien, parce cpie la bouée est un raorceau de bois flot- 
tant, mais fixé par un lien (boja). Cest il bouée qu'il 
faut rapporter ce texte du xv" siècle : Pour ce que 
ledit batei estoit bouyant et petit, icellui Houf chey 
en ia riviere, du cange, bullire. Bouyant veut dire 

. flottant, chancelam sur Teau, et répopd à Tanglais 
buoyant. 

f BOUEMENT (boft-man), s. m. || 1° Action da 
bouer. || 2° Pièce de menuiserie dont lesparties unies 
sont assemblées carrément à tenon et à mortaise. 

— ÉTYM. Le même que bouvement (voy.-ce mot). 
f BOUER (bou-é), v. a. Lorsque la monnaie se 

frappait au marteau dit bouard, on appelait bouer 
Taction de frapper sur les flans, pour leur donner 
les formes convenablcs avant que de les blancbir. 

— ÉTYM. Voy. bouvard. 
f BODETTE (bouè-t'j, s. f. Terme de pêche. Voy. 

B01TTE. 
BOUEÜR (bou-eur), s. m. Charretier chargé de 

Tenlèvement des boues. 
— ÉTYM. Boue. 
BOUEUX, EUSE (bou-eú, eú-z'), adj. || 1° Plein 

de boue. Un chemin boueux. Ce funeste lac dont les 
eaux nous sont représentées si noires et si boueu- 
ses, balz. le Prince, Av. propos. Le juste ici-bas 
ressemble il ce feu sacré que les Juifs retrouvèrent 
cachê dans les entrailles de la terre; il ne leur pa- 
rut d'abord, dit TEcrilure, qu'une eau épaisse et 
boueuse, mass. Carême, Besp. humain. || 2° Im- 
pression boueuse, celle dont Tencre s'étend et ta- 
che le papier. Estampe boueuse, estampe mal ve- 
nue et tirée sur une planche oú d était resté du 
noir entre les hacluires. Ecriture boueuse, écriture 
qui répand Tencre au deli du trait et tache le pa- 
pier. |] Maçonnerie lioueuse, maçonnerie mal ra- 
gréée. || Menuiserie boueuse, menuiserie mal pro- 
filòe. || Terme de marine. Ancre boueuse ou de toue, 
la plus petite des ancres. 
 hist. xiv" s. Jusqu'?! lantqu d se fustbouté Droit 

au chemin de povreté. Oui tant par est boueux et 
ort, bruyant dans Ménagier, t. n, p. 34. ||xv"s. 
La terre estoit boueuse et mauvaise, froiss. ii, ii, 
ih4. || xvi" s. Puis passam le marets le dernier de 
tous avec grande difíiculté il travers de Teau boueuse 
et fangeuse, partie à nage, et partie i pied, il feit 
tant h la fin quTl gaigna Tautre rive, amyot, Cés. 
20, L urine eslant boueuse, on cognoist le malade 
avoir ulcere aux reins, ou vessie, ou autre partie, 
paré, Introd. 23. Je me jecte dans le battu, le plus 
boueux et enfondrant, mont ii 47 

— étym. Boue. 
BOÜFFANT, ANTE (bou-fan, fan-t'), adj. || lo0ui 

bouffe, qui parait gonfié. Étoffe, garnilure bouf- 
fante. Ces deux têtes charmantes, reufcrmées sous ce 
jupon bouflant, me rappelèrent les enfants de Léda, 
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UERN. DE ST-p. Paul H Virg. || 2' Bouffante, s. f. 
Espèce de guimpe gaufrée que portaient autrefois 
les femmes. Petit panier qui servait aux femmes à 
faire boufler leurs jupes. || 3° Boufliant, s. m. Partie 
bouffante de la manche d'une robe. 

— ÉTYM. Donffer. 
f BOUFFAUDE (bou-far-d'), s. f. Pipe, dans le 

parler familíer, Fumer sa bouffarde. 
— ÉTYM. Bouffer. 
t. BOUFFE (bou-f),adj. (| IMioulTbn. Opéra bouffe, 

genre d^péra opposé au genre sérieux. || Chanteur 
bouffe, chanteur qui joue un rôle plaisant dans un 
opéra, || 2o Substantivement. Acteur qui joue dans 
les opéras italiens. || Auplur. m. Les bouffes, lethéâ- 
tre italien à Paris. 

— étym. Ital. buffa, plaisanterie (voy. bocffon). 
f 2. BOUFFE (bou-f), s. f. Air bouffi, morgue. II 

point avec nous la bouffe de gouverneur, sév. 
576. 

' — ÉTYM. Bouffer. 
f 3. BOUFFE (bou-f), s. m. Sorte de chien àlong 

poil. Les chiens à longs poils, fins et frisés que Pon 
nomme bouffqs et qui sont de Ia taille des plus grands 
barbets, viennent du grand épagneul et du barbet, 
buff. Chien. 

— ÉTYM. Bouffer: à cause que le poil de ce chien 
semble bouffer. 

BOUFFÉE (bou-fée), s. /i || 1" Souffle qui sort de la 
bouche d'une personne. II sort de la bouche de ces 
ivrognes des bouffées qui soulèvent le coeur. II m'en- 
voyait des bouffées de tabac à m'étouffer, hamilt. 
Cramm. 3. || 2" Onde d^ir ou de vapeur qui semble 
venir dhm souffle de bouche. Le vent soufllait par 
bouffées. II sorfait .de la cheminée des bouffées de 
fumée. Des bouffées de chaleur. L'autre jour que 
nous eúmes une bouffée d'été, sév. 42. || 3° Fig. Ac- 
cés subit et passager. Ma taute a eu une bouffée de 
fièvre, sév. 90. Elle est dans une bouffée de coli- 
ques, id. 008. || Bouffée dfirumeur, d^rgueil, de 
générosité. Je ne puis oublier cette bouffée de phi- 
losophie que vous me vintes souffler, sév. (S8. || Fa- 
milièrement. Ne faire une chose que par bouffées, 
ne s'en occuper que par boutades. || 4o Terme de mé- 
decine. Bouílée de chaleur, sensation de chaleur à 
la face survenant rapidement et disparaissant de 
même ou peu à peu. || Terme de vétérinaire. Sorte 
d'aocès des maladies épizootiques pendant lesquels 
un plus grand nombre d'animaux sont frappés. La 
clavelée, par exemple, attaque les moutons par bouf- 
fées. || 5o Terme d'hydraulique. Secousse. 

— HIST. xiv" s. Quant les bouffées de vent vien- 
nent, Modus, f0 lviii, verso. || xvi" s..Ils cognois- 
soient que ce n'est quhme bouffée de vent, que les' 
saincts ont à endurer tribulation, que les graces 
qu'ils doivent recevoir sont eternelles, calv, Instit. 
530. Illeurfait sentir sa misericorde presente comme 
par une bouffée, id. ib. 427. Lors il se leva soudain 
une bouffée de vent impetueux qui enflamma incon- 
tinent tout le bucher, amyot, Sylla, 70. Comme le 
bateau poussé par le vent et les avirons, quibransle 
et marche inegalement, par secousses, boutées et 
bouffées, charron, Sagesse, n, a. 

— ÉTYM. Bouffer. 
BOUFFER (bou-fé), v. n. |j Io Témoigner par un 

certain gonflement de la face qu'on est en mauvaise 
humeur; être dans une colère qui n'éclate pas. II 
bouffe. Le grand écuyer [après cette sottise] se re- 
leva le nez de dessus la table, regardatoute la com- 
pagnie, toujours bouffant, st-sim. 177, no. |j 2" Se 
soutenir sans s'affaisser en parlant de certaines étof- 
fes. Ce taffetas bouffe. ||Par extension. 11 [le duc de 
Bourgogne] avaitdes cheveux châtainssi crépus et en 
tolle quantitéqu'ils bouffaient hTexcès, st-sim. 322, 
211. |j 3o Se gonfler, en parlantde la pílte qui ressent 
dans le four 1'efferde la chaleur. Le pain avait déjà 
houffé. || Terme de maçonnerie. Le plâtre noune, ^ 
gonlle. Unmurbouffe, il pousse en dehors. 11 Terme 
dejardinage. Un fruit bouffe, quand il grossit plus 
d'un côté que de 1'aulre. || 4o V. a. Terme de bou- 
cherie. Souffler une béto tuée pourenrendre lachair 1 

plus belle. 
— RF.M. Le langage populaire confond bouffer avec 

bdfrer : il bouffe bien; sans douto à cause de la ron- 
deur des joues, quand Ia bouche estemplie. Mais ce 
n'en est pas moins une locution rejetée par le bon 
usage. 

— uíST. xm" s. Li róis 1'entent, boufe et sospire, 
Trislan, 185». dans lagukne. ||xivs. Icelluy Tail- 
lefer dist h 1'oxposaiu qu'il buffast, et qu'il lui don- 
roit une buffe, nu canue, bulfarc. || xvc s. De oeste 
vie suysbouffez [fâché], villon, Bali. || xvi" s. Uz 
deschiquetoyent leur peau pour y faire bouffer la 
•gresse, ne plus ne moins qu'on descouppe le haut 
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de chausses pour y faire bouffer le taffetaz, hab. 
; Pant. v, 10. Point ne fest bienceste forme seante; 

Jettemoylàtoute fluste bouffante, Et prens en main 
les armes, sans enfler Silaidement tes joues à souf- 
fler, amyot, Comment refréner la colère, 12. La sy- 
noque fait paroistre tout le corps comme bouffi. et 
enflé, ce qui a donné occasion à quelques mede- 
oins de 1'appeller synoque enflante et bouffante, 
pare, xx, 9. [Pallas] Bouffante d'ire et d'une forte 
voix, Comme un tonnerre appeloit les Gregois, rons. 
596. LTn seul Bacchus doit se bouferde haine Contre 
ton isle.... id. 684. || Gaioffe, bouffé, se cholere con- 
tre soy mesme,MEHUN cocaie, t. i, p. 288, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. bufar, souffler; ital. 
buffare, souffler et plaisanter. D'après Diez, et se- 
lon toute apparence, il faut le rattacher à une ono- 
matopée exprimant le bruit que fait Ia bouche en 
soufflant. Bouffer et pouffer sool deux formes'd'un 
même mot. 

BOUFFETTE (bou-fè-f), s. f. || 1° Petite houppe; 
noeuds de rubans. Sa coiffe de nuit ornée de deux 
grosses bouffettes de ruban, j. J. roüss. Conf. iv. 
[| 2o Terme de marine. La troisième voile du grand 
màt des galères. 

-—ÉTYM. Bouffer. 
BOUFFI, IE (bou-fi, fie), part. passé. || 1» Gon- 

ílé. Chair bouffie. Ô chérubins h la face bouffie, 
Réveillez dono les morts peu diligents, bérans. Dieu 
desbonnesgcns. Je trouve en ce monde Oil lagraisse 
abonde, Vénus toute ronde Et Tamour bouffi, id. 
Cocag. |1 2o Fig. Étre bouffi de colère, de rage. 
Mme de Soubise avait Tair tout bouffi etlacomtesse 
[deFurstemberg] paraissaitfurieuse, sí-sim.76,243. 
Et les petits tyrans bouffis de vanité Dont mon indé- 
pendance irritaitlafierté, yolt. Disc. 7. Jeprétends 
soulever les lecteurs (jétrompés Gontre un auteur 
liouffi de .succèsusurpés,GiLnERT,Monapol. || 30Style 
bouffi, style ampoulé. II a des mots hargneux, bouf- 
fis et relevés, régnieh, Sat. ix. On aurait beau 
montrer ses vers tournés sans art.... Ou bouffis de 
grands mots qui se choquent entre eux L'un sur 
Fautre appuyés, se tratnant deux à deux, gilb. Le 
xviiie siècle. 

BOUFFIR (bou-fir). (| Io V. a. Rendre enflé, en 
parlant des chairs. L'hydropisie lui a bouffi tout le 
corps. || 2o Y. n. Le visage lui bouffit tous les jours. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire afoir. || 3o Se bouf- 
fir, v. réfl. Devenir.bouffi. 

— HIST. xin" s. Certes ains les devroient toutes 
lessier bouffir, Que leur ames por elles as deables 
oífrir, J. de meong, Test. taoi. IJxvr s. 11 endeb- 
voit rapporter Tame pleine ] il ne l'en rapporte que 
bouffie, mont. i, 146. Je me sens, dict il, enfler et 
bouffir, comme d'hydropisie, id. m, 2tl. Heoti- 
ques, bouffis, lentigineux, et generalement tous 
cacheotiques, paré, viu, io. Dont se fait leuco- 
phlegmatie, qui fait le corps tout bouffi, et la cou- 
leur du visage basanée et blaffarde, id. xviii, 71. 
Les autres sont trop empoulez et presque creux (Ten- 
fleures comme hydropiques, les quels pensent n^- 
voir rien fait d'excel)ent s'il n'estextraTagant,creux 
et bouffy, rons. 584. Etd'autre part ou le [1'homme] 
trouvera tout enflé et bouffi de vent, charron,Sa- 
gesse, ii, i. 

— ÉTYM. Autre conjugaisonde hou/jcr; bourguig. 
bôfi. 

BOÜFFISSÜRE (bou-fi-su-r'), s. f. |) Io Terme de 
médecine. Intumescence molle et sans rougeur, 
plus ou moins étendue, formée par de la sérosité 
infütrée dans le tissu cellulaire sous-cutané. 1| 2o Fig. 
Orgueil. La bouffissure [du cardinal de Bouillon] est 
si générale, quMl se loue d'avoir exercé cette charge 
très-fidèlement,st-sim.279,29. l|Bouffissure de style 
ou, simplemenf, bouffissure, emploi de termes am- 
poulés. Je préfère à ces vaines bouflissures le simple 
squelette de la pensée, bern. de s.-p. Mort de So- 
crate. 

— ÉTYM. Bouffir. On disait, dans 1'ancien fran- 
çais, lebou/btspour la morgue, la bouffissure. 

f BOÜFFOIR (bou-foir), s. m. Instrument de bou- 
cher qui sert h insuffler de Fair sons la peau et 
dans le tissu cellulaire des bôtes íuées. 

— ÉTYM. Bouffer, au sens de souffler. 
1. BOUFFON (bou-fon), s. m. || Io Personnagede 

théâtre dont 1'emploí est de faire rire. Cet acteur 
est nu bouíTou assez amusant. Le bouffbn du rol. 
|| Fig. Un auteur dont les plaisanteries sont quel- 
quefois excessives. Si Horace est le premier des fai- 
seurs de bonnes építres, Rabelais, quand il est 
bon, est le premier des bons boufibns, volt. Lettr. 
Mme du Dejfant, 12 avril 1760. || 2o Par dénigre- 
ment, celui qui cherche à amuser par ses plaisante- 
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ries. II se plaít à faire le bouffbn. || Servir de bonf 
fon, êtreun objet de moquerie. || Au féminin, une 
bouffonne. Cest une petite bouffonne. 

— HIST. xvi° s. Les propos de tous ces beuveurs, 
Que vous avez, buflbns, baveurs, Vous font-ils fre- 
natique [fou]? marot, iv, 165. Cest à ce mestier 
là que des biens on amasse, Non à celui des vers, oO 
moins y a-d'acquet Quhiu mestier d'un bouffou ou 
celui d'un naquet [homme de rien], dubell. vi, 40, 
verso. La bouffonne [plaisante] Atrie, d'al-b. Hisí. 
n, 337. 

— ÉTYM. Ital. buffone, de buffare, railler, pro- 
prement bouffer (voy. ce mot); parce que celui qui 
dit des bouffonneries dit des choses que Fon com- 
pare au bruit qui s'entend _ quand on bouffe ou 
souffle, et, plus probablement, parce que Fart des 
boufibns consistait anciennement à' faire des gri- 
maces, dont la plus freqüente était de grossir ses 
joues. 

2. BOUFFON, ONNE (bou-fon, fo-n'), adj. || l-Qui 
tient du bouffon, qui fait rire. Avoir la mine bouf- 
fonne. Une joie bouffonne. Voilà un réveil assez 
gai et assez bouffon, ham. Gramm. 2. Ces égrillards 
iraient dTiumeur bouffonne, Pincer au lit le diable 
et ses suppôts, Bérang. Préface. || L^péra bouffon, 
Fopéra italien; on dit plus ordinairement Fopéra 
bouffe. Ilá voulurent enfin tout voir et tout connal- 
tre, Lesboulevards, la foireel Fopéra bouffon, yolt. 
Trois emper. || 2o Substantivement, ce qui. en par- 
lant des ouvrages d'esprit, porte le caractère d'un 
comique bas. Mais de ce style [le burlesque] enfin 
la cour désabusée, Dédaigna de ces vers Fextra- 
yagance aisée, Distinguale nalf du plat et du bouf- 
fon, eoil. Art p. i. 

— ÉTYM. Bouffon, s. m. 
BOUFFONNER (bou-fo-né), v. n. Faire ou dire 

des bouffonneries. -Bautru et Nogent bouffonnaieíit 
et représentaient, pour plaire à Ja reine, la nour- 
rice du vieux Broussel qui animait le petiple à la 
sédition, retz, ii, 123. Dans les livres de Platon, il 
[Socrate] bouffonne presque toujours, EALZ. liv.vi, 
lelt. 5. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi0 s. Allons voir Marc Antoine ou Zany 
bouffonner Avec son magnifique à Ia venitienne, du- 
bell. vi, 33,recío.Saint-Pont fut laissé pour comman- 
deràMascon, inventeur de toutes cruautez, qui 
bouffonnoit en les executant, d'aub. Hist. i, 145. I!s 
bouffonnoient sur les harangues du prince, id. ib. 
ii, 293. Après avoir bouffonné avec leMas.... id. ib. 
I, 343. 

— ÉTYM. Bouffon; ital. bulfonare. 
BOUFFONNERIE(bou-fo-ne-rie), s.f. || Io Cequ'on 

dit ou ce qu^n fait pour exoiter le rire. Cessez ces 
bouffonneries. Sa vanité lui fit prendre sur son 
comple des gracieusetés qui n'étaient que pour ses 
bouffonneries et son badinage, hamilt. Gramm. 7. 
|| 2o Chose plaisante. Une noticed'un livre par quel- 
qu'un qui ne Fa point lu est une bouflbnnerie toute 
neuve, p. l. cour. i, 67. 

— ÉTYM. Bouffonner; ital. buffnneria. 
f BOUFFRON (bou-fron), s. m. L'un des noms 

vulgaires de la seiche. 
f BOUGANÈSE (bou-ga-nè-z'), s. m. et f. Enfant 

d'un indigène de FAmérique, dit indien, et d'une 
négresse. 

1. BOÜGE (bou-j'), s. m. || Io Petit cabinet de 
décharge. Une chambre avec un bouge. || 2° Plus 
souvent, logement obscur et malpropre. Mais dW 
bouge prochain accourantà ee bruit.... boil. Lu/r.II. 
Notre mailre, poussé dans quelque bouge, la font. 
Cand. II ne me faut tant de cérémonies; Je suis 
content de mon bouge, et les dieux Dans mon tau- 
dis m'ont fait un sort tranquille, volt. La Bastille. 

— HIST. xiv" s. 11 y avoit gens qui beuvoient eu 
une chambre derriere, et un bouge devant oü on 
faisoit la cuisine, du cange, bougius. || xVs.Et n'y 
avoit en celle maison fors [que] le bouge devant et 
par dessus un povre solier auquel on montoit par 
une eschelle de sept eschelons, froiss. ii, u, 1S7. 
Lesdits foulons disnerent tous ensemble ou bouge 
ou sale de Fhostel, du cange, ib. 

— ÉTYM. Bas-lat. bugia, bougia, bougius. II y 
avait dans Fancien français le mot féminin bouge, 
qui signifiait bourse; italiên bolgia. D'après Diez, 
bouge masculin et bouge féminin sont le même mot; 
il est de fait que le bas-latin a hogto, bougia, ce 
qui prouve qu'on a dit aussi- une bouge, pour petite 
chambre, petit édifice; mais le sens, comment le 
trouver? Comment passer de bourse i chambre ou 
cabaneV On passerait plutôt de chambre, réduit, à 
coffre-fort; comme le latiu loculus, qui signifiant 
un petit lieu, avait aussi le sens de lieuoúFon met 
son argent, poche, bourse En conséquence, on 
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songeraitau tas-latin Iiocíímto , qm, pour ía forme, 
a pu donner ioge ou bouge, et qui, pour le seus, 
signifie habitation, demeure. Mais boy,ge 2 semble 
faire le lien entre bouge, bourse , et bouge, logis. 

-[2.UOUC1E (bou-j'), s. m. || l^Lapartiela plus bom- 
bée d'im tonneau. Les dimensions des futailles sont 
réglées de manière que lalongueur intérieure, le dia- 
mètre intérieurdu bouge et le diam!;tre intérieur de 
chacun des fonds soient dans toutes les piòces çomme 
les nombres atjts ettc, legoauant. |] 2o Teme de 
construotion navate. Courbure des baux suivant.Jeur 
longueur. |1 3o Teme de métiers. Oútil it Tusage 
du ciseleur. |j Pièoe de bois de charpente qui 
bomba en quelque endroit. || Partie du ohandelier 
qui commence í la poignée et descend sur le pied 
en s'évasant. [| Pelite cuye qui sert à porter le rai- 
sin au pressoir-, 

— ihst. xv" s. La riviere estoit si grande qu'elle 
ne pouvoit demeurer en ses bouges, andeé de la 
vigne, Voy. de Naplcs de Charles Vlll, p. 177, 
dans LACüRNE. 

— étym. Ici bouge a le sens général uie chose 
arrondie; et, si d'une part on no comprend guère 
oomment bouge signifiant chambre, édifloe, aurait 
pu donner lieu à. tous çes emplois, on comprend 
comment rancien français bouge ou boulgç, signi- 
fiant bourse, apu, inyersement, produirebowpe de 
tonneau, et celui-ci bouge, logis (voy. bqugetie). 

f BOUGE AGI! (bou-ja-j'), s m. Terme d'eaux et 
forêts. Action de bouger. 

— ÉTYM. Voy. bougee 2. 
BOUGÉOIR (bou-joir), s, m. Chandelier bas 4e 

corps, avec un pied trbs-large et rèleyé en fpme 
de coupe ou de souooupe, pour recevoir le suif ou 
la cire fondus qui peuvent y tomber quand on le 
porte, et aveo uu manche ou un anneau attachés à 
ce pied, et non au ohandelier lui-même. II y avait 
un bougeoir d'or au coucher du roi, et c'était une 
distjnction pour les seignaurs de le tenir. Monsei- 
gneur lui parle et lui fait donner la bougeoir, sév, 
469. Le roi lui donna [à Portland] un soir le bou- 
geoir h son coucher, qui ost une faveur qui ne 
se fait qu'aux gens les plus considérahles, st-sim. 
64, 149. 

— iiist. xvi° s. Un bougeoir d'argent doré, Jnv. 
de Marie Stuart, delaborde, Émaux, p. 170. Un 
bougeoir à queue, un chandellier à tapisserie et un 
pbt de chambre, le tout d'argent blanc, tn. ib. Up 
bougeoir d'argent, verme!!, doré, pour attaeher au 
chevet du lit, oú y a une cassonnette et trois petits 
chandeliers à metlro bougie, garni de flambe d'or, 
esmaillé de rouge, Inv. de Gabrielle ã'Estrées, ib. 

— ÉTYM, Bouger, paroe que o'est un chandelier 
portatif. Cependant on a aussi indiqué bougie; le 
fait est que Titalien nomme un bougeoir bugia; 
mais il est plus difficile d'aller à bougeoir par 
bougie que par bouger. 

1. BOUGER (bou-jé), nousbougeons; jebougeais; 
je bougeai; que je bougeasse; hougeant, v. n. 
|| Io Se mouvoir, ohanger de plaoe. Si yous bougez, 
yqus tomberez. || Se remuer. Cette femmo est avan- 
cée dans sagrossesse, elle a senti son enfant bou- 
ger, ou, elliptiquement, elle a senti bouger. 
|] 2"Ayec la négation, demeurer assiditment dans un 
lieu, auprès d'une personne; en ce cas on supprirae 
souvent pas ou point : Je n'ai presque point boügé 
d'ici, boss. lett. Com. 32, Vous qui.... touchés de 
la grâce, ne bougez plus comme elle [Marie Made- 
leine] des pieds du sauveur.... mass. Carême, La- 
zare. Je oroyais que je ne bougêrius d'ioi ou de 
Vitré, sév. 70. M. de Larochefoucauld ne bouge 
plus de Versailles, id. 1C8. Je n'ai bougé toute nuit 
.d'auprès d'elle, la font. Berc. Etmesurant les cieux 
sans bouger dhci-bas, II connait 1'univers et ne se 
connait pas, m. Fabl. vm, 20. Désormais je no 
bouge et ferai cent fois mieux, 10. ib. vn, 12. On 
trouyera insupportable de ne bouger de la ville, 
pasc. Div. 2. Sans bouger de la terro, allez au fir- 
mament, régn.. Sat. ix. [Plaisirs] qu'il abandonnait 
pour ne bouger d'auprès de ses charmes, hamilt. 
Gramm. 10. Lafamilla du duc n'en bougeait, m. 
Gramm.e.Bu comd'ofile soir jo ne bouge, J'ai vu 
le petit homme rouga, bébang.//. rouge. || 3o Fig. 
S^giter, se soulever. Éas mécontonts n'osèrent pas 
bouger. 

— bem. 1. Molièro a fait do bouger un verbe aclif 
ot réliéohi ; Et personne, monsieur, qui se veuille 
bougar Pour retenir des gens qui se vont égorger, 

?m- vi '• Ccst un arohaismo (voy. Phistorique) qui nest plus usitó : bouger est neutre maintenaut, 
et ne peut plus rtevanir réfiéchi. || 2. Les puristes 
du sièfcle de Louis XIV, Marguerite Buffet et Cail- 
hères trouvaient que bouger d'an lieu était un 
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teme fort rude ou une façon de parler bour- 
geoise; mais, comme on ayu, les'meiUeurs écri- 
vains s'en sont seryis. 

— iiist. xiv0 s Li verseis [la chute] de Pierre 
Qui dort ne ne se bouge ne que fait une pierre, Ci- 
rart de Ross. 1789. Se li consuls se bouge, ber- 
cheure,*f0 47, recto. || xv0 Uargent ne deyoit estre 
contourné ailieurs ni bouger de Paris, froiss. n, 
ir, 128. Le mareschnl les convoya jusques h la vue 
de Galipoli, et de là ne se bougea afin de les secou- 
rir si aulcunocbose leuradvenoit, Bouciq. 1, ch. 30. 
Tenez-vous saintement en cloistre; Lá mettez peino 
á yous cognoistre; N'en bougiez; oar le viUoter Fait 
mains et maintes assoter, Miracles de sainte Gene- 
viève. Je oroy bien que je ne bougeray d'ici encore 
d'un mois, Bibl. des charfes, 4o séria, t. 1, p. 23, 
Et un pcu de reconfort leur estvenu, c'est que la- 
dite dame, princesse de Castille et royne de Portu- 
gal, aesté grossed'un enfant bougeant, çomm.viii, 17. 
Et tira [le roy] à Tavant garde, qui jamais n'estoit 
bougée, ip. vm, o. || xvi11 s. Ponooratés advisoyt 
quelque jour bienserain, onquelbougeoient on ma- 
tin de la ville, et alloyent á Gentilly, rab. Garg. 
j, 24. Maijitenant je suis fprt bien, et ay senti bou- 
ger mon enfant, marg, Lclt. 68. Je yqus prie encores 
me mander si 1'intention du roy est que je ne bouge 
d'aTecques la royne, id. ib. 147. Elle n'a bougé d» 
couchéa [de son lit] depuis vosfre partement, si- 
non ung jour ou deux qu}elle alia jusques en la 
garderobe, in. ib. 40. Le dieu leur resppndit qu'ils 
ne bougeassent rien, mpnt. x, 123. II ne' feut d'ad- 
vis de bouger da sa place, id. j, 342. Ilz se desfirent 
Pun 1'autre à corabattre d'homme á homme au mi- 
lieu de Icurs deux armées, sans qu'el]es se bou- 
geassent, amyot, Rom. 24. Sa couçlume esloit de 
frapper rudement, jamais ne bpuger lo pied, ny 
reculer en arriere, id. Caton, 3. 

— étym. Provenç. et -espagn. bojar. Ménage a 
parlé de Pallemand xvogen, s'agiter; mais wogen 
donnerait gwoguer et non bouger. üiez a mis le 
doigt sur la vraie étymologie, remarquant, dans le 
provençal, holegar, remuer, s'agiter, dont bojar et 
hoHger sont des contractions et qui répond. áPitalian 
buticare, bouillonner, qui estun fréquentatifdu la- 
tin b.ullire, bouillir : bouillonner, et, delà,parqié- 
taphore, ne pas rester en place, bouger. 

f 2. BOUGER (bou-jé), v. a. Couvrir deterre l'a- 
mas de bois destiné à faire le charbon, 

— ÉTYM. Ici bouger, c'est faire quelque chpse 
d'arrondi, et 11 se rapporte probablement à bouge 2. 

BOUGETTE (bou-jè-f), s. f. Petit sac de cuirqu'on 
porte en voyage. Vieux. 

— HlST. xiv,'s. Losquels florinsil atferma estre on 
unes bouges, Ribl. des charles, 2o série, t. m, 
p. 424. || xv" s. Et lui mist on uno bolle bougelte à 
l'arçon de sa selle pour mettrs sa cotte d'arines, 
COMM. IV, 7. 

— ÉTYM. Bourguig. boujâte; ano. frano. hoüge ou 
boulge, bourse; de bulga, bourse de ouir, mot gau- 
lois d^près le, dire des auteurs latins, lequol se 
trouve en effet dans le celtiqua : ancien irlandais, 
bole; gaélique, builg. De hougelle, les Anglais ont 
fait budget, revenu de PÊtat. 

BOUGIE (bou-jie), s. f. 1| Io Chandello da cire. 
Après que les ruches sans miei ISTeurent plus que 
la cire, on fit mainte bougie, la font. íaíi. ix, 12. 
Ils rallumcnt le feu dc leur bougie éteinte, boil. 
Lutr. iii. Un homme quivit sans réllexion noregardo 
lesoleil qui 1'éclairo pendant lo jour, que cóinmela 
bougie qui Péclairependant la nuit, fén. Exist. 10. 
Pontcbartrain n'avait [au consoil de régencej dou- 
tro fonetion que collo qu'il avait prise, d'y mouober 
lesbougies, st-sim. 428, ioo. || Aux bougies, àla 
lumiére dos bougies. || Pain do bougie, dit aussi rat 
de cave, bougie minoe et fiexible pliée en rond, 
qu'on porte dans sa poohe pour s'éclairer au besoin 
dans une cave ou ailieurs. || 2o Teme de chirurgio. 
Inslrument (ainsi dit par assimilation aux bougies 
dé cire) qu'on inlroduit dans 1'urètre, soit pour le 
dilater, soit pour porter un caustique sur quelque 
point de sa surface. 

—iiist. xiv0 s. Deux livres, bougie grosse et me- 
nue, trois sois quntre deniers la livre, Minagier, 
11, 4. || xv s. A Jeban Guerin en faveur de ce qu'il 
a apporté à raadame des chandelles de bougyo que 
envoyoit i ladite dame le comte de Beauvais, 
de laborde, Émaux, p, 202. || xvi° s. Deschandolles 
toutes de cire, Pon fait aussi; Ia more de famille 
en fera faire do diyerses couleurs distinetes; des 
bougies aussi pour les usages ordinaires dont cllo 
tirera service agreablo avec espargne [la chandelle 
de cire est la bougie de cire, et la bougie le rat 
de cave], 0. de serres, sao. 

BOU 
— ÉTYM. Rougie, ville de PAIgérie, oú 1'onfabri- 

qúait cede sorte de chandelle. 
BOUGIÉ, ÉE (bou-ji-é, ée), part. passé. EtofTes 

bougiées. 
BOUGIER (bou-ji-é), d. a. Arrêter les effilurcs 

d'une étoffe avec de la cire fondue. 
— étym. Rougie. 
t BOUGILLON (bou-ji-llon, Kmouillées), s. «1. 

Qui ne peut pas se tenir en place. 
— étym. Rouger- Ondit aussi populairement bou- 

geon, qui aime á bouger : un enfant bougeon. Rou- 
gillon et bougeon sont tout à fait populaires et ne 
peuvent pas s'éQrire, 

f BOUGON (bou-ghon), s. m. Grondeur,radoteur. 
Mot tout à fait populaire et qui ne peut s'écrire 
que dans le style le plus négligé. || Harengs hou- 
gons, harengs qui ont perdu latète et la queue. 

— ÉTYM. Voy. BOUGONNEE. 
BOUGONNER (bou-go-né). || 1" F. n. Murmurer, 

gronder entre ses dents. II se conjugue aveo 1'auxi- 
liaire avgir. || 2o V. a. Réprimandor. On le bougonne 
quand il rentre trop tard. 

— étym. On trouve dans DuCange, bas-latin bou- 
jonator, et vieux français hou/oneur et hoiíjoiincur, 
oelui qui était chargé dhnspecter les draps et dc 
faire obsgrver des règlements. Rougonncr viendralt- 
ilde lá, attendu que les bougonneurs devaienf sou- 
vent avoir lieu de réprimander et de blâmor? Rou- 
gonneur, en ce sens, dérive de 1'ancien français 
boujon, qui signifie le règlement de la draperie (voy. 
boujon). 

BOUGRAINE (bou-gre-n') ou BOUGRANE (bou- 
gra-ji'), s. f. Voy. eughane. 

BOUGRAN (bou-gran), s. m, Terme da com- 
raerce. Toile forte et gommóe, employée dans les 
doublures das vêtements. 

— IHST. xii" s. L'anfant a pris la dame au cors 
vaillant; Si 1'envoslepe on ira chier boquerant, 
Raoul de C. 4. || xni0 s. Dariere celi qui tenoit les 
trois coutiaus, avoit un autre qui tenoit bouqueraa 
entorteillé entour do son bras, joinv. 259, [[xiv0 s. 
Ss ne deyoie boire au Toirro [verre] mon vivant, Ke 
avoir gu'une robe qui fust da bouquerrant, Guesc. 
0010, L'esou li a rompu et le bon jazerant, Mais 
1'auqueton fu fort, qui fu de bouguerant, ib. 10082. 
|| xvi" s. Qn met sous le malade une piece de mar- 
roquin, ou do camelot, ou de bougran, estofíes qui 
noretiennentque bien pau lacbalour, paré, xxi, 2. 

— ÉTYM. Provenç. hotara;}; catai, tocaram; ital. 
hucherame. On donna pour étymologie bouc', boc, 
boc-ar-an, à cause que Pon suppose que le bougran 
fut d'abord do poils de cbèvre; ou bien Pitalien 
bucherare, transpercer, ce qui donnerait à bougran 
le sens étymologique d^toffe à maüles peu serrées. 

f BOUGRANER (bou-gra-né), u. o. Terme de mé- 
tier. Apprêter uno toile comme le bougran. 

— étym. Bougran. 
f BOUGBE (bou-gr'), s. m, || Io Nom de certaras 

hérétiques quoFon assimilait aux albigeois. || í" Ge- 
lui qui sa livre à la débauche contre nature : déno- 
mination venua de oe que les haines populaires 
aceusaient les hérétiques de désordres infáraes. 
|| 3° Terme do mépris et dhnjure, usité dans le lan- 
gage populaire le plus trivial et le plus grossier. 
Dans ce sens, il a aussi le féminin bougresso : un 
vilain bougre, une méobante bougrosse. Le bougre 
avait juré de nPamuser six mois; 11 s'est trompò de 
deux..,. la font. Podsies mêUes, clvi. Le dieu, 
qui vit Ia triste enluminure Et Poripeau du poêto 
glacé, Se prit á dire, en style moins pincé:Ce bou- 
gre-là n'aime pas la nature, lebrun, tpigramma 
sur les jardins de Delille. || 4" Jurement trés-gros- 
sier. Ali! b.... jo mo suis fait mal. Dans ce sens, ce 
mot ne s'écrit jamais que par sa première lettre; 
et, quand il s'écril, il se pronouco hé. Les li, les 
F voUigeaient sur sou beo, gresset, Vert-Ven, iv. 

— iiist. xm" s. Ha! raale gent, bougre desloial, 
dist li papes, vous avés desiervi à perdre cors et 
avoir, Chf. de Rains, 123. Quant aucuns est con- 
dampnés commo bougres, sainte Eglise le doit 
abandonner A lo [la] laie [lalque] justice, beaum. 
xi, 2. Et li juys et li liougre aucunne fois donnoient 
loier as crestiens, eu tele maniere que.... id. 
xxxviii, 16. |! xvL s. Ces nouvelles s'cspandírcnt, 
quo Betisac avoit tenu un long temps Pòpinion do 
boulgres, froiss. ui, iv, 7. Le cuer dbre ou ventre 
me gerre, Do ce que Cos faulz crestiens, Ces faulx 
bougros, ces rulTiens Si vont nostre loy deslruisant, 
Martyre de saint Élienne. II faisoit publiquement 
tranoher les testes, pendreles larrons et meuríriers, 
brusler les bougres, ciíuist. de pisan, Charles V, 
part. 11, ch. 6. 

— Étym. Bulgarus habitant de Ia Bulgarie. Dans" 
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le moyen âgé, des doctrines religieuses semblables 
régnaignt parmi les Bulgares et les Albigeois; de lâ 
le nom de bougres donné à ces bérétiques. Eu de- 
hors du langagede 1'histoire, bougre est restè dans 
lo plus bas langage, comme une injuro et unju- 
rement. 

f BOUGRERIE (bou-gre-rie), s. f. || 1° Hêrèsie 
des bougres. || 2° Débaucbe contre nature. || Rougre- 
rie n'est plus usité en dehors du langage de 1'histoire. 

— IIIST. xin» s. Quant l'eii ara soupcenosun home 
de bogrerie, li juges ordenaires deit requerre le rei 
ou sa jostioe, qu'ü le prengne) Livre de just. ia. 

— ÉTYM. Bougre. 
f BOUGUIÈRE (bou-ghiè-r') j s. f, Termo de pô- 

che. Filet trís-délié. 
f BOUHAUHEAU (bou-ò-rò), s. m. Ancien nom 

du canard. 
— étym. Norm. lourau, canard; picard. bour; 

bas-Iat. boureta (du xiv siècle). 
f BOUILLAISON (bou-ltò-zou, 11 mouillées), s. f. 

Fermentation du cidre. 
— ÉTYM. Bouillir. 
BOUÍLLANT, ANTE (bou-üan, Uan-t', U mouil- 

lées, et non bdu-yaa), adj. Qui bout. Eau bouillante. 
Poix bouillante. Lo modt surtout, torsque le bon 
Silène, Bouiliant encor, le puise Atasse pleine, la 
font. Quinquina, n. 1| Fig.Vif, ardent. Homme bouil- 
iant, qui a le sang bouiliant, d'un caractére bouil- 
iant. Bouillante colère. Bouiliant de colère. Et déjà 
tout bouiliant de vin et de colère, boil. Saí. m. Et 
j'en ai vu 1'efiet si bouiliant et siprompt, eotr. Ven- 
cesl. m, 2. S'il est prompt et bouiliant, le roi ne 
1'est pas moins, corn.■Aicom. v, 6. On Ta pvis tout 
bouiliant encor de sa querelle, m. Cid, u, 7. En 
bouiliant mouvement, id. Cinna, i, i. Un souve- 
rain né avec une valeur bouillante, mass. Gloire. 
Le cônsul bouiliant de jeunesse arracha quelqües- 
unes de ses enseignes, et les jeta au milieu des ba- 
taillons ennemis, le p. catrou dans desfontaines. 
|| En termes de cuisinej pités bouillanls, se disait 
des petits pütés, ou pAtés de hachis de volaille. 

— HIST. xií0 s. Ja soit ce ke il soit boilhanz dei 
celeste deseir, Job, 469. || xiu' s. Et quant il est 
chaus et boillanz Et talentiz et desiranz, Adono [la 
dame] si le doit chastoier Et doctriner et ensei- 
gnier Aupoiutqueel levuetavoir, Laidu conseíl. 
Hé Diex! que feras-tu de cest chetif dolent, De qui 
l'ame en ira en enler le boillant, Et li maufez Fi- 
ront à leur piez defoulanf, rdteb. ü, 03. || xv6 s. Le 
comte de Sallebery, qui estoit un IQoüU boUillaüt 
homme et de grand prudence, froiss. iii, lil, 3o. 
|| xvt* s. Lajeune3Sebouillantes'eschaunesíavaiit.... 
mont. i, 92. Ces vers ont je ne sçay quoy de plus 
víf et do plus bouiliant, id. i, 222. Il les lit descem 
dre en terre encore toüs bouillans de 1'ardeur de la 
premierebataille, amyoí, Cimon, 21. 

i. BOUILLe (bou-U, 11 mouillées), s. f. LongUe 
perche, qui a pour tête un petit bloodebois, et qui 
sert à battte 1'eaü pour la pôche. 

— iiist. xiv s. Icelle femtne feri ledit Oodart 
d'un baston appollé boullette, sur ia teste, nu cange , 
bola. || xv' s. Un baston appellô boule ou massue, 
XU. ib. 

— ÉTYM. Boule. Dans Ia Nièvro, on dlt bouíe au 
lieu de bouille. lioule dans 1'ancleu français a signi- 
fié blton termlné par un bloe, ce qtfest la bouille. 
Boule vcnant de bülta, bouille on est une dérira- 
tiou oü les deux 11 ont été çónservées 

t 2. BOUILLE (bou-11', 11 mouillées), s. f. lorme 
d'administration ancienno. du0 les Cpmmis 
mettaient A chaquepièce d'étofre dcclaréo au bureau 
des formes. 

— ÉTYM. Bouille est uno forme correctement dé- 
rivée de btilla (voy. bulle) , ainsi dite parce que les 
bullce, pelites bailes deplomb, servaient de marque 
officielle, de sceau. ..i 

t BOUILLE-ABAISSE (boU-lla-bé-s*, 11 mouillées), 
í. f. Torme do cuisine. Mets próparé eu ouisant du 
poissondans uu peu d'eau douce, A laquelle on ajoute 
des oignons, do 1'huile, du safran, etc. On sert le 
bouillon A part et Ia sauco sur des tráücbes de pain. 
Une bonne bouille-abaisse. Préparer la boUille-a- 
baisse, legoarant. On trouve aussi ca mot écrit : 
bouille-A-baisso. || Au plur. Des bouille-abaisse. 

— ÉTYM. Expression provençale qui veut dire 
bouillon abaissé. réduit par 1'évaporaliou. 
| BOUlLLEAU (bou-Uô, ií mouillées), x. n». Seau 

dans lequol on metlait la soupe dos forçats. 
 ÉTYM. Bouillir. 
I. BOU1LLER (bou-llé, U mouillées), v. a. Trou- 

bler l'eau avco une bouiílo. 
— HIST. xv' s. Lesdiz compaignons bouloient aux 

boules.... et ainsi qu'ilz bouloiçnt, Keguaudin du 

BOU 

Prayel se seoit joignaat desdites bouloueres et avoit 
ses piez en ioelies, nu cange, bola. 

— ÉTYM. Bouille l. Dans le patois de la Nièvre on 
dit bouler. • 

2. BOUILLER (bou-llé, 11 mouillées), u. a. Bouil- 
ler une étoffe, y mettre la marque que devait por- 
tei- chaque étoffe déclarée au bureau des fermes. 

— ÉTYM. Bouille 2. 
f BOUILLERIE (bou-lls-rie, 11 mouillées), s. f. 

Distillerie d'eau-de-YÍe. 
— ÉTYM, BouUlir. 
f I. BOUILLEUR (bou-Üeut, 11 mouillées, et non 

bou-yeur)( s, m. || 1° Industriei qui convertit le vin 
en eau-de-vie, et aussi 1'ouvrier employé A cette 
opération. || 2° Chaudière d'une maohine A vapeur. 

— ÉTYM. Bouillir. 
f 2. BOUILLEUR (bou-lleur, 11 mouillées), s, m. 

Celui qui trouble l'eau avec une bouille. 
— ÉTYM. Bouiller i. 
1. BOÜILLI, IE (bou-lli, ie, 11 mouillées, et non 

bou-yi), part. passé. Boeuf bouilli. Viande bouillie. 
|| Cuir bouilli, cuir de vache endurci A force de 
bouillir. || Visage de cuir bouilli, homme qui a le 
teint noir, la peau épaisse et rude. 

2. BOUILLI (bou-lli, ií mouillées, et non bou-yi), 
s. m. Viande qui, cuite dans Teau, a servi A faire 
le bouillon. Cest le plus souvent du boeuf, de sorte 
que, quand on dit du bouilli sans avoir désighé au- 
paravant la viande dont 11 s'agit, on entend tou- 
jours du boeuf bouilli. Nous avons mangé du potage 
et du bouilli tout chaud, sév. 425. Cet homme [Té- 
vêque de Châlons] se contentait de son bouilli avec 
deux petites et grossières entréés, st-sim. 78, 15. 

— HIST. xiv* s. Quintmets ; un boulü lardé, ris 
engoulé, anguilles renversées, lídnagier, ií, 4. 
|| xv° s. Et devant estre serviz honestement de rost 
et hoest et leur sauxe appartenante avecques eulx, 
Bibl. des charles, 4' série, t.iv, p. 373. |] xvx's. Mais 
celuy IA qui jamais n'est content Que son rosty od 
bouilly le soit tant, amvot, Comment refrén. la co- 
lère, 3i. Bouilly ou rosty ;beurre ou hüyle, toutm'est 
un. MONT. IV, 123. 

— ÉTYM. Bouillir. 
BOUILLIE (bou-llíe, H mouillées, et non boU-yie), 

s. f. || 1° Aliment fait de lait ou d^n autre liquide et 
de farine bOuilliá. Si l'on veut absolument faire de 
la bouillie, J. j.-rouss. Ém. I. ||Cela s'en va en 
bouillie, cela a perdü sa coilâistance pour avoirtrop 
bótiilli. Elle y füt en bouillie en un moment, sév. 
282.11 Fig. Cest une âmé de boixillie, sév. 44. y De 
la bouillie pour les chats, de la besogne perdue; de 
la peine sans profit. || 2° Pâte formée avec les chif- 
fons bouillis, poür faire le papier et lé cartob. 

— HIST. xin' s. Je di qüê boine boulie Et Viande 
demaisnie Vaut mieus.... Bibl. des charles, 4° série, 
t. v, p. 348. Nous sâVons bien qüe li quens Renaüs 
a brasset ceste boulie, pour le descott doü conto de 
Saint-Pol, Chron. de Rains, 145. Ceste Paleta de son 
lait, N'ot áutre boulie A li péstre, laRose, 10183. 
11 xiv11 s. LÁ junerent deux Jours, mengânt pain et 
boulie, ffi â chel A pité qui ne pleurt ne lafinid, 
Baud. de Séb. xl, 778. H xvi° s." II ne vous faut plus 
donner de bouillie, vous estes tout dru, oüdiN, Cu- 
riós. fr. 

— ÉTYM. Bouillir. 
BOUILLIR (boitllir, ií mouillées, etnonboü-yir), 

jebous, tu bous, ií bout, nausbouillons, vousbouil- 
lez, ils bouiüent; je boulllais; je bouillis; je boüil- 
lirai; jc bouillirais; bous, bouillons, bouillez; que 
je bouille, que nous bouillions; que je bouiilisse, 
que nous bouillissions; bouiliant; bouilli, bouillie, 
v. n. || 1° Produire des bulles qui crèvent au fur et 
A mesure, en parlant d'un liquide soumis A la clia- 
leur ou A la fermentation. Le café bout. Le vin bout 
dans la cuve. L'eau bout dans le vide. 1{ On dit, en 
prenant le contenant pour le contenu, le pot bout. 
|| Par extension. Dês qu'un certaln acide en notre 
corps domine, Tout fermente, tout bout, les es- 
prits, les liqueurs, la font. Quinquina, li. 1| Être 
brúlant. La tête me bout. |12° Se cuire en bouiliant. 
Quand les ollves auront assez bouilli. La viande 
bouillait lentement. || Fig. et familiòremeut. N'être 
boa ni A rôtir ni A bouillir, n'ôtre propre A rien. 
11 Bouillir du lait A quelqu'un, lui être agréabíe en 
parole ou en action. Cette locution est le seul cas 
oü boúillir soit employé activement. Colbert mort, 
et Pelletier contrôleur général de la façon de M. de 
Louvois, le roilui donna ordre de chasser Desma- 
rets et de lui faim une honte publique : c'était 
bouilliI, du lait A une créature de Louvois, st-sim. 
77, 266, || 3° Faire bouillir. Faire bouillir des mar- 
rons dans de Feau. En faisant bouillir de la viande. 
On dit, dans lo même sens, mettre bouilli" H Au 
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fig. Cela me fait bouillir le sang dans les veines, 
cela me cause une vive impatíence. Les esprits oú 
il n'y a püint de remède font bouillir.le sang, sév. 
42. || Familièrement. Cela fait bouiliir la marmite 
ou le pot, cela procure les moyens de vivre. || Faire 
bouillir, ancien supplice qui consistait A faire périr 
lo condamné dans une chaudière bouillante. J'ai vu 
bouillir leurs corps dans la poix et les üammes, 
rotr. St Genest, iii, 2. || 4°Fig. Bouillir de colère, 
Surtout d'impatience. Je bouillais. Jeune homme A 
qui le sang bout. Ceux A qui la chaleur ne bout plus 
dans les veines, malh. ii, 12. Lorsqu'aux veines des 
Grecs le sang bouillait encore, eotr. Antig. i, o. Du 
frêle arbuste oü bout la noble séve, La moindre 
íleur parfume au loinlesairs, béeang. Damoclès. 

— HIST. xi' s. Dessouz le front lui buillit [bout] 
la cervelle, Ch. de Rol. clxiv. ||xina s. Mais esnoe- 
ces ot joie molt; Toute li cours fremist et bout [s'a- 
gite];Toutenuitdansent et carolent, Roi Guillaume, 
p. oi, dans nu cange, Gloss. français, au mot 
houdre. Adont fist Salebedin prendre or et argent, 
et le fist fundre en une pouele de fier, puis 11 fist 
avaler en la gorge tout boullant, et maintenant li 
convint morir, Chron. de Rains, 112. Renart mist 
Piave sor le feu, Et la fist trestote boillant, Ren. 
1091. Tant burent A leur volenté Ou'A Primaut le 
cervel bolut, id. 3151. Ou sera bouillis en chau- 
dieres, Ou rostis devant et derrjeres, la Rose, 
19475. Qui porroit paradis avoir Après la mort por 
son âvoir, Bon feroit enbler et tolir; Mes 11 les co- 
vendra boillir Ou puisd'enfer sans jA reembre [sans 
rançon], ruteb. 189. || xiv' s. Que depuis icellui 
Mesnagier ali esté pris par nostre baüli de Consten- 
tin, et par icellui pour ladite cause [de fausse mon- 
noie] sa confession oye, condempné A mort et A es- 
tre bouli.... Et quant ledit Mesnagier fu mis en la 
cbaudiere, nu cange, bullire. Cuers dementir, cer- 
veles boudre, gUiart, t.-x, p. 110. ||xvi' s. En eau 
bouiliant, marot, xv, 24. Et puis on va, pour Ia 
faire bouillir, L'herbe iiouvelle A la lune cueillir, 
dubéll. xv, 21, recto. L'herbe nouvelle on faucbe 
au cler serein, Pbur la bouillir dedans vàisseaux 
d'airem, in. IV, 74, recto. Le moust bouiliant dans 
uu vaisseau poüsse A mont tout.... mont. ii, 12. Si 
elles én prennentun A qui la vigueur de Paage boult 
encores, id. uí, 327. lis faisoient bouillir de vieux 
süuliers et de vieilles burettés A huyle pour en ti- 
rer quelque saveur, amyot, Sylla, 30. L'enfant osta 
le couvercle de la cbaudiere oü estoit Peau toute 
bouillante, et saultant dedanss^boulut et estouffa, 
id. Démétr. 30. II faut boüillir la dile gerbe en eau 
et miei, pabé, v, 29. En lieu de vin, 11 úsoit d'eau 
bouillie etsouvent toute pure, id. v, 3u. Prenez ra- 
cines de tintimal, boullues en viü, ib. xv, 2o. Lors- 
que Peau bouil, o. de serres, 846. Vous les ferés 
buillir une onde dans Peau claire, m. 847. Voüs les 
bouillirés un peu en Peau claire, id. 848. Si le oour- 
roux bout encor en son cueur, rons. oos. 

— ÉTYM. Pícard, boulir, 6oííV;wall. boár; pro- 
venç. bulhir, bolhir, buillir; catai, bülllr; itàl, 
bullire; du latiu bullire, de bulla (voy. bulle). Le 
■wallon íiodr suppose un changement de conjugai- 
son, hulUre au lieu de bullire, avec Paccent toni- 
que sur bul au lieu de Paccent sur li; cette forme 
se trouve aussi dans Pancien français, mais elle ap- 
partient A Guiàrt qui était flamand; de sorte que 
cette conjugaison serait du nord de la France. La 
conjugaison est régulière au présent; car le latiu 
bullio, hullis, hullit, ayant Paccent tonique sur la 
première syllabe, n'apu donner jadis que :je bous, 
tu bous, il bout. 

f BOUILLITOIUE (bou-Ui-toi-r1, 11 mouillées), 
s. m. ou f. Opération qui consiste A faire bouillir les. 
fians du monnayeur dans un liquide pour les dé- 
crasser. 

f BOÜILLOlR (bou-11 oir, 11 mouillées), s. m. 
Torme de monnayage. Vaisseau de cuivre dans le- 
quel on fait bouillir les métaux pour les décrasser. 

ROUILLOXRE (bou-M-r', 11 mouillées, et non 
bou-yoi-r'), s. f. V.aisseau de métal destiné A faire 
bouillir de Peau, etparticulièrement vase eu forme 
de cafetière gu'on met devant le feu. 

— ÉTYM. Bouillir. 
ROU1LLON (bou-llon, 11 mouillées, et non bou 

yon), x. m. || 1° Bulle qui se forme au fond ou dans 
1'intérieur, et qui vient crever A la surface d'™ li- 
quide qui bout. Jeter un bouillon. L'eau qui avait 
bouilli A petits bouillons, A gros bouillons. II n'y 
faut qu'un ou deux bouillons. || 2° Petites vagues 
que forme un liquide qui s'échappe et qui tombe. Un 
ruisseau qui tombait A gros bouillons, fén. Tél. i. 
Cependant sur le dos de la plaine liquide S'élève A 
gros bouillons une montagne humide, rac. Phèd. 
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v, o. Mes yeux ont vu son sang Coulerà grostiouil- 
lons de sou généreux flano, cohn. Cid, u, 9. Son 
sang [de Charles IX] à gros bouillons de son corps 
élancé, Vengeait le sang franoais par ses ordres 
versé, volt. Henr. m. |! Bouillon d'eau, sorte de jet 
d'ean. 1| S^Fig. Les bouillons de la colère. Dans les 
premiers bouillons de Timpatience. Et il ne faut 
qu'un commencement de passion, qu'un faible 
bouillon de colère, balzac, 4a Disc. sur la cour. 
Cest pourquoi déguidant les bouillons de mon âme, 
hégnier, Sat. xiii. Toi [Chiron] qui connais tant de 
remèdes, n'en as-tu point quelqu'un pour guérir 
cette íbugue, ce bouillon de sang, plus dangereux 
qu'une fièvre ardente"? fén. xix, 231. Modère oes 
bouillons de ta mélanpolie, boil. Sat. vn. Le jeune 
homme, inquiet, ardent, plein de courage, .'Ã 
peine se senlit des bouillons d'un tel âge, Qu'il 
soupira pour ce plaisir [la chasse], la font. Fab. 
viu, to. Aux premiers mots proférés dans cet 
étrange débat, fai ressenti les bouillons du patrio- 
tisme, jusqu'au plus violent emportement, mira- 
beau, Collection, t. iv, p. 23B. II 4° Aliment liquide 
que Ton prépare en. faisant bouillir, dans de l'eau, 
des substances animales, et le plus ordinairement 
de la chair de bosuf, ou quelquefois seulement des 
légumes et des herbes. Du bouillon de veau. Un bouil- 
lon de tortue. Un bouillon aux herbes. Une tasse de 
bouillon. L'unechauffe un bouillon, boil. Sat.x. Nos 
blessés manquent de bouillons, de linge et de médica- 
inents, fén. xxn, ijoa. Les filles-Dieu portent et re- 
portent çà et là les bouillons, la charpie, chateaub, 
Génie,iv,m, o.Unesoupe àbouillon perlé [bon bouiU 
lon, blanehi par du lait d'amandes], mol. Bourg. 
gentil, iv, 1.1| Bouillon coupé, bouillon alfaibli gar 
un mélange d^au. || Ètre au bouillon, ne prendre 
auoune nourriture solide. Elle prend des bouillons, 
sév. 148. || Bouillons médicinaux, bouillons prépa- 
rés pour un but thérapeutique," et dans lesquels on 
fait entrer des substances médicamenteuses. || Fig.et 
familièrement. Boire un bouillon, faire une perte 
considérable, par suite d'une fausse spéculation. 
|| Bouillon d'onze heures; ou, simplement, bouil- 

lon, breuvage empoisonné. || Par plaisanterie, bouil- 
lon pointu, lavement. || 5° Plis bouffants qu^n faità 
certains yêtements. || S" Bulle d'air dans le verre, 
dans les métaux fondus. || 7° Dans les salines, Péva- 
poration de beau salée par Taction'du feu. |] Dans 
la teinturerie, dégraissage des laines avant de les 
teindre. || Dans la passementerie, petit fll d'or ou 
d'argent tourné en rond. || Terme d'agriculture. Eau 
de fumier. {| Terme de vétérinaire. Excroissance de 
chair qui se dóveloppe dans les plaies des cbevaux. 

— SYN. BOUILLON, BOUILLONNEMENT. Le bouillon 
est Ia bulle même qui se forme dans 1'intérieur et, 
vient crever à la surface du liquide qui bout ou du 
liquide qui s'éohappe ou qui tombe. Le bouillonne- 
ment est l'aote qui produit les bulles, les bouillons; 
o'est le mouvement de Teau qui bouillonne. La forma- 
tion des mots indique les nuances : de bouillon on 
fait bouillonner, verbe qui exprime 1'actionde faire 
des bouillons; et bouillonnement est cette action 
même, tandis que bouillon, primitif de ces deux 
mots, exprime simplement Tétat de 1'eau qui bout. 
L'eau qui bout a des bouillons; l'eau qui bouillonne 
fait des bouillons, a le bouillonnement. 

— hist. xin* s. Se li bollon n'aloit à droit, Ala 
chair qui ouit mescherroit, li líomans des Franceis. 
N'en preist or ne miei ne suore; Ains eslut ilec son 
sepucre Entre les sulphureus boillons, la Rose, 
17263. |1 xiva s. Cest un chemin moult destravé, 
Plein de boullons [bourbiersj, tout encavé, bruyant 
dans Ménagier, t. n, p. <8. Faiotes boulir un bouil- 
lon, puis dreciez par escuelles, Ménagier, n, 6. 
Pource que 1'exposant, poure valet saunier faiseur 
de,sei, lui avoit recous [preservé] deux boullons de 
sei, nu cange, bullio. Un hanap de madre à boel- 
lon d'argent [oiselure], id. bolinus. || xv" s. Boil- 
lons d'argent de ma salade [casque], m. íb, Icelles 
femmes prindrent le corps du dit Vallé et le porte- 
rent en un boúllon ou bourbier, m. bullio. Cestuy 
sage Charles roy, quint du nom, fu coroné nonob- 
stant le bullon de si mene aage, christ, de pisan, 
Charles V, I, ch. 3. Dont la venue du daulphin 
vers ce duc fut matiere du plus aygre et du plus 
perilleux bouillon qui oncques s'y trouva, G. chas- 
tel. Chron. des ducs de Bourg. 1" Proesme. Item 
et à mon plus que pere, Qui m'a mys hors de maint 
boillon Et de cestuy pas ne s'esjoye; Si lui requiers 
A genoillon Ou'il m'en laisse toute la joye, villon, 
Cr. Tesf. || xyi" s. Dedans une verte vallée, sour- 
dont par cy par 1J, des bouillons de feu qui lluent 
continuellement, amyot, Sylla, 65.Puis seragardé 

botdlon : duque! le patient en prendra.... le fai- 
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sant bouillir un bouillon avant cbasque prise, paré, 
xv, 3». Bouillon gras, eau de chair, id. xxiv, 22. 
Ne souffre de mon sang le bouillon refroidir, Et 
tousjours de tes yeuxaiguillonne moy l'ame, sons. 266. 

— étym. Bouillir. 
líOUILLON-BLANC (bou-llon-blan, 11 mouillées), 

s. m. Plante bisannuelle très-commune (verbascum 
thapsus, £.), dont lês fleurs sont employées comme 
pectorales et béchiques, et les feuilles comme émol- 
lientes. || Au plur. Des bouillons-blancs. 

— HIST. xvi" s. Vinaigre dedans lequel on aura 
fait bouillir tormentille, genest ou bouülon-blano, 
paré, ix, 23. Bouillon-blanc : de plusieurs sortes de 
bouillon y-a-il, qu'on esleve par graine, la semant 
au printemps, o. de serres, 608. 

— ÉTYM. Bouillon, blanc. 
BODILLONNANT, ANTE (bou-llo-nan, nan-t', U 

mouillées, et non bou-yo-nan), adj. Qui bouillonne. 
Une liqueur bouillqnnante. Charybde bouillonnante. 

BOUILLONNÉ, ÉE (bou-llo-né, née, U mouil- 
lées),, porí. passe. Garni de bouillons. Une étofle 
bouillonnée. 

BOUILLONNEMENT (bou-llo-ne-man, 11 mouil- 
lées, et non bou-yo-ne-man), s. m. 1| 1° Etat d'ag[- 
tation dbm liquide qui bouillonne. || 20 Fig. Paurais 
tiré de ce mécbant une vengeanoe soudaine, mais, 
songeant que j'exposais Lopez, j'apaisai le bouillon- 
nement de mon coeur, chateaub. Natch. v, 228. 

— HIST. xvia s. Ce qui cause le bouillonnement 
et les petites bubes qu'on voit eslever en Feau, paré , 
Licome, 16. 

— ÉTYM. Bouillonner. 
BOUILLONNER (bou-llo-né, 11 mouillées, et non 

bou-yo-né), v. n. || Ia Former des bouillons, en 
parlant d'un liquide. Cette source bouillonne. Et le 
sang qui bouillonne Forme un si gros torrent que 
lui-même il s'étonne, cohn. Atííto, v, 6. Que Fai- 
rain écume et bouillonne, Que mille dards en soient 
formés, Que sous nos marteaux enílammés Agrand 
bruit Fenclume résonne, j. b. rouss. Cantate 6. 
|| 2° Fig. Bouillonner d'ardeur, de colère. Tel So- 
phooleàcentans charmaitencoreAthènes; Telbouil- 
lonnait encor son vieux sang dans ses veines, Di- 
saient-ils à Fenvi, lorsqu'CEdipe aux abois De ses 
juges pour lui gagna toutes les voix, corn. Au roi 
sur Cinna, Pompde, etc. Un sang nouveau bouil- 
lonne danjmes veines, delav. Paria, v, 3. Yois déjà 
briller dans mes regards Tout 1^ feu dont mon sang 
bouillonne, bérang. Bacchante. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || 3° V. a. Faire des bouillons 
à une étoffe. Bouillonner une robe, une collerette. 

— HIST. xvi0's. Une façon de parler bouffle et 
bouillonnée de poinctes, mont. i, 383. La vraye li- 
corne, estant mise en Feau, se prend à bouillon- 
ner, faisant eslever petites bulles d'eau comme 
perles,PARÉ, Licome, 15. Comme les eaux bouillon- 
nent d'uiie grosse source et ample, calv. Instit. 23. 

— ÉTYM. Bouillon. ■ 
BOUILLOTTE (bou-llo-F, 11 mouillées, et non 

bou-yo-t'),,?./'. || l°Synonymedebouilloire. || 2°Sorte 
de jeu de caries. [A Paris] vous avez bien d'autres 
affaires [que de songer à nous] : la bausse et la 
baisse, les faillites, la bouillotte, p. l. cour. Lett. 
i, 106. Eh bien! monsieur Hector, vous refaites- 
vous au lansquenet des' pertes de la bouillotte? 
bayard et jaime, le Béveil du lion, n, 7. 

— ÉTYM. Bouillir. 
f BOÜIN (bouin), s. in. Terme de teinturier. Poi- 

gnée d'écheveaux de soie. 
f BODIS (boui), s. m. Terme de chapellerie. Fa- 

çon donnée aux vieux chapeaux. |1 Terme de cordon- 
nier. Voy. euis. % 

f BOUISSE (boui-s'), s. f. Terme de cordonnier. 
Voy. BU1SSE. 

BOUJAUON (bou-ja-ron), s.m. Terme de marine. 
Petite mesure de fer-blanc qui sert dans la cambuse 
à distribuer les divers liquides ilFéquipage, et con- 
tient le seizième d'une pinte (un peu moins du sei- 
zième d'un litre). 

— ÉTYM. Espagn. bujaron, sorte de pot (voy. 
boucaro). 

f BOUIEAU (bou-jô), s. m. Assemblage de deux 
bottes de lin placées têíe-bèche, afin de tenir moins 
de place au rouissoir. 

t BOUJON (bou-jon), s. m. || 1° Outil i plomber. 
[| 2" Espèco de marque qu'autrefois Fon meltait aux 
étoffos dans les manufactures de draps. 

— HIST. xiva s. Selon leboujon et ordennancede 
ladictedrapperie, du cange, boujonator. ||xv"s.Item 
quelesjurezpuissentarrestertous lesdraps, se iceulx 
draps ne sont du boujon de la ville (FEvreux, id. ib. 

— ÉTYM. II y avait, dans Fancien français, bou- 
jon, bougon, qui signifiait une barre, une verge (le- 
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quel, sansdoute, étaitle même que botyon, bolion, 
ital. bolsone, sorte de trait à tête mousse, que Diez 
tire de bulla, boule, à cause de cette disposition). 
Le boujon commercial aura été une marque dite 
boujon par une assimilation quelconque avec le pro- 
jectile militaire. 

| BOUJONNEK (bou-jo-né), v. a. Ancienterme de 
commerce. Marquer du boujon. 

f BOÜJONNEÜR (bou-jo-neur), s. m. Se disait 
autrefois d'un juré du corps des drapiers. 

— HIST. xiva s. Le maire et les boujonneurs de 
draperie de nostredite ville de Rouen, du cange, 
boujonator. Nous leur vueillons octroyer qu'il aient 
visiteurs et boujonneurs ou dit mestier de drapperie, 
id. ib. || xv" s. Ne pourra nul mouüler les draps, 
jusques à ce qu'ilz soient scellez tous escruz, ou 
qu'ilz aient prins congié aux boujonneurs de les es- 
brouer seulement, id. ib. 

f BOULAGE (bou-la-j'), s. m. || Ia Terme de blan- 
chisseur. Quantité de linge que Fon met à bouillir 
dans une chaddière. 1| 2a Terme de sucrerie, Se dit de 
la formation du sirop lorsque les betteraves sont 
placées dans la cuve et foulées. 

— étym. Bouillir.' 
BOULAIE (bou-lê), s. f. Lieu planté de bouleaux. 
— ÉTYM. Voy. iíouleau. 
BOULANGÉ, ÉE (bou-lan-jé, jée), part. passe. 

Pain bien boulangé. 
1. BOULANGER, ÈRE (bou-lan-jé, jê-r'), s.m. et f. 

|| 1" Celui, celle qui faitet vend du pain. Garçon bou- 
langer. || Boulangère, soeur converse qui fait lepain. 
|| 2° S. f. La boulangère, espèce de danse ou plu- 
tôt de ronde qui commence par un grand rond, 
après lequel un cavalier fait Ia grande chatne, c'est- 
à-dire donne alternativement la main droife et la 
main gaúche auxdames, en décrivant le cercle en- 
tier jusq^à sa propre danseuse; alors le grand 
rond recommence, et le cavalier qui vient après lui 
fait la chalne à son tour. || L'air sur lequeHa bou- 
langère se danse. Cest un air ii six-huit, compre- 
nant d'abord dix mesures pendant lesquelíes on fait 
le grand rond, et ensuite un refrain de quatre me- 
sures qu'on répète à volonté pour la chaine. L^ir a 
probablementdonné son nom à la danse, parcequbl 
se chante sur les paroles: la Boulangère a des écus, etc. 

— HIST. xina s. Et s'il ia boqlengier ne boulen- 
giers là ü li eswardeur viennent pour le pain es- 
warder.... tailliar, Becueü, p. 415. Boulenghier 
qui estoient relevé pour pestrir, Chron. de Rains, 
06. || xvi" s. Imltant tant que faire se pourra les bou- 
lengers, o. de serres, 822. 

— ÉTYM. "Wallon bolegt; namurois, fcoíègí,- bas- 
lat. bulengarius, dans un texte du xiia siècle (voy. 
boulanger, verbe.) 

2.BOULANGER (bou-lan-jé), D. a. Pétrir et faire 
cuire le pain. || Absolument. La petite Madelon refuse 
25 écus de Jean Bedout, encore elle ne sait ni bou- 
langer ni traire, p. l. cour. u, 278, • 

— HIST. xma s. Bien [il] se sut de tout entremet- 
tre; Pain [il] fist venir ou boulengier, BI. et Jeh. 
4693.|| xvia sl Principalement de farines et de pains 
desja boulangez, cakl. m, 20. A la plus robuste des 
servantes donnera charge la mere de famille de 
boulanger son pain, le paistrir et parfaire, o. de 
serres, 822. 

— ÉTYM. Berry, boulange, mélange defoinetde 
paille, préparé pour la nourriture des bestiaux; bou- 
langer de la paille et du foin, en faire un mélange. 
Du Cange le tire de boule; d'oú boulange qui se 
trouve en effet dans le Berry, et enfin boulanger, 
mêler, pétrir. 

BOULANGERIE (bou-lan-je-rie), s. f. || Ia L'art 
de faire le pain; lo commerce du boulanger. || 2°Lo 
lieu oú se fait le pain. || Etablissement, fonds d'uii 
boulanger. 

— HIST. xva s. Les maistres du mestier et arli- 
fice de boulengerie et taillemelerie, du cange, ar- 
lificium. || xvia s. Charnier, boulengerie, fournil, 
serre-pain, o. de serres, 20. 

— ÉTYM. Boulanger. 
f BOULAR (bou-lar), s. m. L'un des noms de Ia 

raésange à longue queue. 
f BOtTLBITRE (boul-du-r'), s. f. Fosse sous laroue 

des moulins à eau. 
1. BOULE (bou-1), s. f. || l0Corpsronden tous sens. 

Boule de bois, de cuivre, dbvoire. | Dans un lan- 
gage h la fois poétique et familier, la terre. Jeté 
sur cette boule, Laid, chélif et soulfrant, bérang. 
Vocation. || Par extension. Une boule de neige. Cet 
animal se roule en boule. || Étre rond comme une 
boule, etre rond et replet. || 2" Jeu de boules, jeu 
ou on tait rouler une boule vers un but marquó 
par une boule plus petite que les autres, et qu'ou 
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nomme cochonnet. || Lieu oú. Ton joue à ia boule. 
A.ller à la boule. || Avoir la boule, avoir 1'avantage 
de jouer le premier. || Aller à 1'appui de la boule, 
jouer sa boule de manière qu^lle pousse celle du 
joueur aveo qui Ton estassocié; et íigurément, se- 
conder. || Au jeu de quilles, pied à boule, avertisse- 
ment, à oelui qui joue à rabattre, de tenir le pied 
à Pendroit oü sa boule s'est arrêtée. || Tenir pied à 
boule, tenir le pied à Pendroit mèffle oú la boule 
s'est arrêtée; et flgurément, tenir fernie, sans reeu- 
ler.- Je me suis mis à assiéger les bureaux de la 
guerre, et j'ai tenu pied à boule jusqu'à oe que Pon 
m'ait expédié votre brevet, o. duval, la Mouche dic 
coche, H. {{ Paire tenir pied à boule, obliger quel- 
qu'un à beaucoup d'assiduité. |1 Fig. Rendre la 
boule, rendre coup pour coup. H S, la boule vue, à 
boule vue, précipitamment, avec peu d'attention. 
Cette locution a aussi signifié avec réflexion, en 
connaissance de caüse. Dans le premier cas, aussi- 
tôt la boule vue, sans réflexion; dans le second cas, 
après la boule vue, avec réflexion. |i 3° Boule blau- 
che, boule noire, à, certains jeux, boules dont 
Pune fait gagner et Pautre fait perdre. || Fig. La 
boule noire lui tombe toujours, c'est-à-dire la 
chance lui'est toujours contra ire. || Dans les scru- 
tins, on se sertpour décider lesquestions de boules 
noires qui rejettent, de boules blancbes qui ap- 
prouvent. |{ Dans certains examens, boule blan- 
che, témoignage complet de satisfaction; boule 
rouge, témoignage que Pexaminé n'a satisfait 
que tout juste; boule noire, boule qui rejette 
Pexaminé. II a passé son examen aveo trois boules 
blancbes; avec une boule blanche et deux rouges. 
|| 4o Terme de phármacie. Boules de mars, petites 
boules faites particuliérement avec le íartrate de po- 
tasse et de fer, dites aussi boules d'acier et boules 
de Nanoy, parce qu'on les prépare à une char- 
treuseprès Nancy. || Eau de boule, liqueur tonique 
qu'on prépare en mettant infuser des boules de 
mars dans de l'eau-de-vie. || 5" Terme de botani- 
que. Boule de neige, variété à íleurs doubles 'de 
la viorne obier, appelée aussi caillebotte et pelote 
de neige. |1 Boule de neige, nom vulgaire de Paga- 
ric champêtre, dit encore champignon des bruyè- 
res. || 6o Enclume du chaudronnier. || Masse de fer 
dont Porfévre se sert pour planer. || Outil de Popti- 
cien pour façonner les verres concaves. || Rouleau 
dont le carrier se sert pour transporter de grosses 
pierres. || Bolte de boules, boite servant à mettre le 
feu à une mine. |1 7" Terme d^rohitecture. Boule 
d'amortissement, corps sphérique qui termine quel- 
que décoration. 

— HIST. xvi^s. L'autre, qui estoit aussi fort que 
lui, lui ramena la boule, et eust fait bon voir Pes- 
crime de ces deux demi geants, d'adb. Fcen. iv, 5. 
L'artillerie -du Duc aiant rendu la boule avec moins 
d'effet, d'une part et d'autre tout commença de 
branler, id. llist. m, 230. lis s'esbattoient à la lon- 
gue boule: Pun, en faisant son coup, faillit à bouler 
droit, et envoya sa boule dedans un jardin, des- 
peb. Contes, lxvii. Par cette voye nous trouvons 
nostre raison bien fondée, et discourons à boule 
veue, mont. n, 285. Aux grands jours d'esté [les 
vignerons du Berry] estoient tenus de prester pied 
à boulle à leur besongne depuis les quatre beures 
du matin jusques à. huit ou neuf heures du soir, 
jaubert, Gloss. Et ainsi vous jouerez à boule vue 
[à coup súr], comme on dit, monxluc, Mim. t. i, 
p. 397, dans lacurne. , , . , 

— ÉTYM. Génev. biole; Franche-Comté, bioule; 
provenç. et espagn. bola; portug. bolla; áu latin 
bvlla, bulle, à cause dela rondeur delampoule 

'Ta BOULE Meubles de Boule, meublesprovenant 
des ateliers d'un nommé Boule, célebre fabricant 
sous Louis XIV. H Aujourd'hui, meubles de boule, 
meubles h inoruslations de ouivre et d écaille. 

BOULEAU (bou-lô), s. m. Genre de végétaux 
dont Pespèce bouleau blanc (betula alua, L.) est 
un arbre contenant, au printemps, une séve abon- 
üante dTme saveur douce, suorée et légtrement 
aigrelette, avec laquelle on prépare, dans le bom, 
une liqueur alcoolique au moyen de la fermenta- 
tion. Comme une feuille morte échappée aux bou- 
leaux Qui sur une onde en pente erre de flots en 
flots, Mes jours s'en vontde rêve enrêve, v. iiugo, 
Orienl. 4. 

— HIST. xiv s. Boul est un arbre dont on fait les 
balais pour netoyer les maisons, ProprUUs des 
choses, liv. xvit, chap. 155, manuscrit du temps de 
Charles V. Les dites fommcs garnies de verges de 

- boust, uu cange, bnulus. || xv' s. I.ors me prendront 
branches et raius De boul, d'osieres ou d'orties, 
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Mir. de Ste Genev. || xvi* s. Cinq sortes principales 
d'arbres aquatiques y a-il : sauieSj peupliers, au- 
nes, bouleau, oziers, o. ee serres, 800. Les peu- 
pliers, trembles et boleaux, id. sol 

— ÉTYM. Berry, boula, boulas, boule, et aussi 
betou, et même petou; norm. bou, bu, et aussi 
boulard; wall. bèol; namur. bôle, bòli; rouchi, 
boule, bouie; du latin betula. Betula ayant Paccent 
sur bé, a donné correctement boule ou hout, et un 
diminutif bouleau. Le mot est aussi celtique : ir- 
land. beith. 

BODLEDOGDE (bou-le-do-gh'), s. m. Race de 
chiens trapus, à mâohoires proéminentes, ayant 
des museles temporaux volumineux dans une pro- 
fonde fosse temporale, ce qui rend petite la bofte 
ducrâne; ils sont meilleurspourleoombat que pour 
la garde. 

— ÉTYM. Angl. bulldog; de buli, taureau, etdo^, 
chien (voy. dog-ue) ■ chien à taureau. 

f BOULÉ (bou-lé), s. m. Un des noms vulgaires 
du pluYier.^ 

4- BOÜLÉE (bou-lée), s. f. Sédiment qui reste au 
fond de la poêle dans laquelle on a fondu le suif. 
|| Ratissure des caques de harengs. 

f BOULEJON (bou-le-jon), s. m. Terme de pêche. 
Filet qui sert à prendre des sardines. 

f t. BOULER (bou-lé). || 1" V. n. Enfler son jabot, 
en parlant du pigeon. || Se reníler, en parlant du 
pain. || 2° V. a. Dans le langage populaire, bouler 
quelqu'un, leroulerpar terre. 

— HIST, xvie s. Les glacez pelottons volans Que 
Forage par les monts boule, Ne te soient durs ny 
violans, rons. 547. Ce %ros monceau qui rompt, 
fracasse et foule Les bois tronquez, et d'un bruit 
violant Sans résistance à vai se va boulant, ro. 053. 

— ÉTYM. Boule. 
f 2. BODLER (bou-lé), v. a. Terme de pêche. Voy. 

B0DILLER 1. 
BOULET (bou-lé; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel l's se lie : les boulets et les ca- 
nons, dites : les bou-lè-z et.... Boulets rime avec 
traits, succès, jamais), s. m. || 1° Globe, boule de 
fer fondu qui sert à cbarger les canons. Un boulet 
de calibre. Un boulet de vingt-quatre livres ou de 
vingt-quatre. Le síeur Brossier, qui vous rendra ce 
billet, prétend avoir inventé deux sortes de boulets 
oreux propres à brüler les vaisseaux, 'et m'a de- 
mandé d'en faire 1'épreuve à Toulon en présenoe des 
officiersdemarine, seignelai, àÁrnoul, 2t janvier 
1678, dans jal. |1 Boulet raméou boulet à deux têtes, 
boulet de canon composé de deux demi-sphéres de 
métal qui tiennent Fune à Fautre par une chaíne 
ou une barre de fer. || Boulet rouge, boulet rougi au 
feu avant d'être introduit dans le canon. Les Vénitiens 
tirem à boulet rouge sur les propylées et le temple de 
Minerve, chateaubr. Itin. 1, J99. || Fig.Tirerà bou- 
let rouge sur quelqu'un, en parler en termes offen- 
sanfs, Fattaquer d'une manière violente. || 2o Dans la 
législation miütaire, boulet, peine infamante quicon- 
damne les soldats et sous-officiers coupables de déser- 
tion à Fextérieur, et, avec certames circonstances, de 
déserlion A Fintérieur, k destravaux forcés dans les 
grandes places de guerre, et à trainer un boulet at- 
taché ii une chaine de fer de deux mètres et demi de 
long. || Fig. Tu arrives exprès d'Amérique pour 
être mon compagnon de boulet, chateaubr. Natch. 
v, 2(9. || 3o Terme de vétérinaire. Nom que porte, 
chez le cheval, Fartículation du canon avec le pa- 
turon, sans doute parce que cette articulation forme, 
chez les chevaux fins, une éminence plus ou moins 
arrondie. 

— HIST. xv s. II fut frappé d'une coulevrine, et 
entra le boulet en sa jambe, 1. ohartier, llist. de 
Charles VII, p. 154, dans lacurne. Plustost un 
coup de vin me perce et m'entre au corps Qu'un 
boulet qui, cruel, rent les gens sitost morts, bas- 
selin, xix. || xvPs. Les gros bollets de fer et de 
bronze, babel. Poní. iv, 34. Encòres sur la retraite 
ils firem quitter le reste des boulets et quelquesau- 
tres munitions, d'aub. llist. m, 15. II lia aveo 
iceux [crins] fort serrés, le pied de la beste audes- 
sons du boulet, tver, p. 642. Morts par coups 
(Fharquebuses, dont le boulet ne pouvoit estre plus 
gros que le bout du doigt, paré, viu, 23. 

— ÉTYM. Diminutif de boule. 
BOULETÉ, ÉE (bou-le-té, tée), adj. Terme de 

vétérinaire. Cheval bouleté, cheval chez qui, le 
tendon venant à se racoourcir, le boulet, porté en 
avant, ne permet plus Fappui que sur la pince. 

— ÉTYM. Boulet. 
BOOLETTE (bou-lè-F), s. f, || i» petite boule. 

|| 2° Pâte ou chairhachée, arrondie en boule. |1 3° Po- 
pulairement. Sottise, bévuo. Faire une boulette. 
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— HIST. xvp s. Des boullettes de rerre [verrote- 
ries],des mirouers, des couteaux, des anneaux, des clo- 
ohettes, d'aüb. Hist. i,36 5. De petites boulettesd'or 
oud'argent, paré, xxi, 28. 

— ÉTYM. Diminutif de boule; bourguig. bòlôtte. 
f BOULEDR (bou-leur),s. m. Celui qui bat Feau. 
— ÉTYM. Voy. BOULER 2. 
BOULEUX (bou-leü), s. m. Cheval de fatigue qui 

chemine híen. || Fig. Cest un bon bouleux, c;est un 
homme laborieux et qui remplit sa tâche. 

— ÉTYM. Ane. franç. bouler, rouler (voy. bou- 
ler l). 

BOULEVARD ou (orthographe qu'adinet aussi FA- 
cadémie) BOULEVART (bou-le -var; le d ni le í ne 
sa lient jamais : un boulevard élevé, dites : un bou- 
le-var élevé; au plur. Fs ne se lie pas ; 'des bou-le- 
var-élevés; cependant plusieurs disent; des bou-le- 
var-z élevés), s. m. 1| 1" Le terre-plein d'un rempart, 
le terrain occupé par un bastion, par une courtine- 
Contemplez dans la tempête Qui sort de ces boule- 
vards.... eoil. Odes, i. Boulevard hardi, volt. Alg. 
11, 6. || Ce terme n'est plus en usage dans le langage 
des ingénieurs militaires. !| 2° Par extension. Place 
forte qui met un pays à Fabri de Finvasion des en- 
nemis. Malte fut longtemps le boulevard de la chré- 
tienté contre les Turcs. || Par analogie. Les monta- 
gnes de Norvége sont des boulevards admirables 
qui oouvrent de ce vent les pays du Nord,MONiESQ. 
Espr. xvii, 3. || Fig. Uunion des citoyens estle plus 
súr boulevard de FÊtat. || 3o Promenade plantée d^r- 
bres qui fait le tour d'une ville. Se promener sur le 
boulevard. Que ma gloire s'étende Du Louvre aux 
boulevards, bérang. Jean de Paris. (| Aujourd'hui, 
par extension et par abus, on donne le nom de 
boulevardàtoute rue large,plantée d^rbres,qui tra- 
verse la ville, même dans son centre. 

— SYN. boulevard, rempart. Au propré le boule- 
vard étant en avant du rempart et le défendant, au 
flguré boulevard aura une aoception plus étendue 
que rempart. Une cbalne de montagnes est, suivant 
la nuance qu'on a dans Fesprit, le boulevard ou le 
rempart naturel des pays qui,sont situés derrièrer 
mais une place très-forte qui protége tout un pays 
sera regardée comme un boulevard, et non comme 
un rempart. 

— hist. xv0 s. Es boulevers et lieux avantageux, 
cn. d'orl.Rondei, 64. AuboulvechdelaporteStEloy, 
du cange, bolvetus. Dn boulevart construit de bois 
et de terre, mathieu de coucy, Hist. de Charles VII, 
p. 606, dans lacurne, Le comte fit rompre plu- 
sieurs boulovars faicts par les Gantois, o. de la 
marche, 1, 26, dans lacurne. Et ayoit fait faire 
au fond des fossé^ dTcelui boulevert de petites 
raaisonnettes de bois oú ses gens se tenoient pour 
faire leur guet, monstrel. liv. 11, ch. 88. Uz firent 
ung boulevert de boys et de ferre.... com. i, 9. In- 
oontinent que le roy fut dedans [Arras], 11 feistfaire 
des boullevers de terre contre la porte, id. v, tB. 
|| xvi" s. Lesquelz avoient ja tous les champs cou- 
vers De gens de guerre, et gros canons divers,Pour 
desmollir rampars et boulevers, J. marot, v, t5i. 
Boulevars et renfors, id. v, 148. Lesdites cornes 
avoyent esté formées non sans cause, et cela estoit 
autant de ballouars et defenses, pour la forteresse 
et retraitte dudit pourpre, palissy, 118. II en ayoit 
retranché deux bouleverts, carloix, 11, 13. L^spine 
avec ses apophyses sert comme de boulever et forti- 
fication à la moêlle spinale, paré, xiv, 12. Une 
partie de ceux là voulurent faire ferme sur un grand 
boulevart destâché.... Ceuxdu balouart quittansd'ef- 
froi....'D'AüB. Hist. m, 435. 

— ÉTYM. Espagn. baluarte; ital. baluardo; de 
Fallem. Bollwerk, défense, fortification; de Werk, 
ouvrage (voy. organe), etbollen, lancer, à cause 
des engins dont étaient armés les boulevards, ou, 
beaucoup plutôt, de Bohle, ais, planche. Ce terme de 
guerre paraít être entré en usage dans le xv* siè- 
cle, du moins Grimm n'en a trouvé aucun exemple 
dans le xiv*; de FAllemagne il a rapidement passé 
dans les autres pays. Voltaire le tire de boule et 
vert : place verte à jouer aux boule's ; mais Fensem- 
ble des formes contredit cette dérivation. Boule- 
vard a pris le sens de promenade, parce que (Fest 
sur les boulevards, fortifications, après leur démo- 
lition, qu'on a fait des boulevards, promenades. 

f BOULEVARI (bou-le-va-ri), s. m. Terme popu- 
laire, qui se dit dans la conversátion, mais qui ne 
s'écrit pas. Grand bruit, grand tumulte. 

_ étym. II est probable que le mot boule s'y 
trouve comme dans bouleverser, avec une finale 
qu'on rencontre aussi dans chari-vari, hour-vari 
(voy. charivart) , ou peut-être est-ce une corrup- 
tion de hourvgri. 
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fBOULEVEUSANT, ANTE (bou-ie-vèr-san, san-fj, 

adj. Qui trouble, qui bouleverse. Cette nouvelle est 
bouleyersante. 

BOULEVERSE, ÉE (bou-le-yèr-sé, sée), pari. 
passé. Une yille bouleversée par les bombes. Au 
siéga de Candie tout le terrain des enyirons était 
bouleversé par les mines. || Fig, Sa figure bouleversée 
par la terreur. Etat bouleversé par les guerres ci- 
yiles. 

BOULEVERSEMENT (bou-le-yèr-se-man), s. m. 
[| Io Ruine et confusion. Le bouleversement d'un rem- 
partpar une mine. Unbouleversementdes éléments. 
/)20 Fig. Grand trouble, désordre. Aumilieu de ces 
bouleversements. Mettre le bouleversement dans TÉ- 
tat. Dans ce renversement et 00 bouleversement de 
l'âma, pours'exprimerdelasorfe, est-onmaítredere- 
cueillirson esprit? bourd. Pensées, t. n, p. 28. II ne 
faudra que oette passion pour oauser dans votre Ume 
un bouleversement général, id. ih. t. 1, p. 381. 

— Étym. Bouleverser. 
BOULEVERSER (bou-le-vèr-sé), v. a. 1] 1° Agiter, 

troubler avec yiolenoe.Lesyents bouleversent les flots. 
II n'est pas question d'aller contre les vents Ni de 
bouleverser 1'ordre des éléments, la font. Eíorm- 
tin, 3. EUe-méme, fonnant du milieu des nuages, 
Bouleversa les mers, déohaína les orages, delillb, 
Énéide, i. L'ange fuit, "et son vol a bouleversé 
I'air; L'éclair dans un ciei noir poürsuit, oroise l'é- 
clair, GiLB.Jlíort d'Ábel, ch. vm. || Z^éranger, met- 
tre en désordre. Bouleverser tout dans une maison. 
Bouleverser les traits d'un visage, Spectat. franç. 
1733, dans des fontaines. 1| 3o Ruiner, abattre, 
renverserentièrement. Latempête a tout bouleversé. 
Je l'ai vu.... Bouleverser les murs d'unseul de ses re- 
gards, corn. Atlila, n, 5. A-ux frayeurs qu'inspirait 
alors rapparifion des comètes, a succédé la orainte 
que,dans le grand nombre de celles qui traversentdans 
tous les sens le sysfème planétaire, Tune d'elles ne 
bouleverse la terre, laplacb, Exp. 4. || 4o Fig. Mettre 
dans un grand désordre. Bouleverser 1'Etat, Les in- 
trigues d'une marâtre-bouleversaient le palais. Bou- 
leverser 1'ancienne législation. Bouleversèrles règles 
de la justice. Cette nouvelle lui bouleversa 1'esprit. 
Cela bouleverse toutes mes idées. L'empire.... dont 
les Huns, les Goths, les Vandales, les Francs Bou- 
leversent la masse et déchirent les flanes, corn. 
Pulch. i, i. Et ainsi, lui dis-je, un seul docteur 
peut tourner les consciences et les bouleverser íi son 
gré, et toujoürs etl süreté, pasc. Prov. 6. 11 faut 
les ménagér eüx-mêmes cés hommes scélérats, 
parce qu'on les craint et qu'ils peuvent tout bou- 
leverser, eén. Tél. xxiv. Le mémoira que vous 
pi'avez envoyé fait verser des larmes et boule- 
verse Fâme, volt. Lettr. Damilavüle, o aoúti760. 
La cour de Londres reprochait au prétendant d'être 
né catholique romain et de venir bouleverser la reli- 
gion et les lois du páys, m. Louis XV, 24. || Absolu- 
menf. Non, messieurs, on ne veut pas sincérement 
1'ordre et la justice; onneveut que brouiller et boule- 
verser, mirabeau, Collection, t. iv, p. 338. || 5o Se 
bouleverser, v. rcfl. Se troubler, éprouver une 
émolion très-pénible. Ne vous bouleversez pas. Cette 
femme va encore se bouleverser. 

— IIIST. xvi0 s. Regardons â quel fondement 
nous attaohons cette gloire et reputation pour la- 
quelle se bouleverse le monde, mont. i, 347. ' 

— étym. Roiíie,etumare, tourner (voy. yerser) : 
tourner comme une boule. 

ROULEVÜE (bou-le-vue). A boulevue ou Ia bou- 
levue (voy. boule). 

f BOULlCIIE (bou-li-ch') ou BOULIÊCUE (bou- 
hè-ch'), s. f. Teme de pêche. Sorte de seine. 

i. BOÜLIEU (bou-lié), s. m. Filet qu'on temi aux 
embouclmres des étangs salés. 

— ÉTYM. Provenç. bolieí (dans du cangu) , sorte 
de filet. 

f 2. BOULIER (bou-lié), s.m. Pot do terre, 
— étym. Bouillir, parce que lo pot sert à faire 

bouillir;. mais alors, le mot devrait s'écrire houü- 
lier; ou peuf-être boule, à cause de la forme arrondie. 

t 3.BOULIER (bou-lié), s. m. Boulier compteur, 
appareil dont on se sert dans les salles d'asile pour 
enseigner rarithmétique, et qui est formé de dix 
tnngles sur chacuno desquelles sont enfilées dix pe- 
tites boules. 

— étym. Boule l. 
a I*B<?iligON (bou-li-gon), s. m. Terme de pêche. 

pnm^let à mailles étroites. 
IrréKularUé1uÍbi0Uri"mie^ Termo de médecine. 
excessive, en un 00nf ^^ Une 

d'aliments plus Urle qUantlté 

HISl. xvu s. Le duo de Savoys en avoit aussi 
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pris pour le guerir de la boulimie et gloutonnie, 
mais 11 revomit tbut, Sat. Mén. p. io. 

— étym. BouXtim, depc/õç, boeuf (voy. bíeuf), et 
Xigè;, faim : mot à mot faim de bceuf, grande faim. 

t BOULIMIQÜE (bou-li-mi-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui a rapport à Ia boulimie. 

BOULIN (bou-lin), s. m. || Io Pot de terre qui sert 
de retraite aux pigeons. || Trou pratiqué dans un 
colombier, pour que les pigeons y niohent et y pon- 
dent. II y a des pigeons qui préfèrent les trous pou- 
dreux des vieilles murailles aux boulins lespluspro- 
pres de nos colombiers, bdff. Pigeon. || 2o Terme 
de maçonnerie. Trou laissé dans le mur par le bout 
des piéces d'échafaudage, k mesure qu'on élève le" 
mur. || On appelle aussi boulins les pièces de bois qui 
soutiennent les planohes des échafaudages. 

— hist. xvi0 s. Ceux qui font leurs boulins ou 
nids de pigeon dans des paniers d'ozier, o. de ser- 
res, 386. 

— ÉTYM. Bas-lat. holinus, travail en bosse, re- 
levé en bosse, probablement de boule; le houlin 
ayant été dit ainsi h cause de sa forme arrondie; et 
le maçon ayant nommé les trous laissés par les piè- 
oes d'échafaudage, boulins par assimilation avec les 
trous des pigeonniers. 

f BOÜLINAGE (bou-li-na-j'), s.m. Terme de ma- 
rine. Action d,allei' à, la bouline. 

— ÉTYM. Bouline. 
BOULINE (bou-li-n'), s. f. Terme de marine. Nom 

de longues cordes, qui tiennent la voile de biais, 
Iorsqu'on fait route avec un veut de oflté. || Vent de 
bouline, vent de biais qui n'est pas favorable à lai 
route. || Aller à la bouline, se servir d'un vent de' 
biais qui n'est pas favorable à la route. Les cygnes 
ont Fart de tourner ce plumage du côté duvent, et 
d'aller comme les vaisseaux, à la'bouline, quandle 
vent ne leur est pas favorable, fén. Exist. tu. || Cou- 
rir la bouline, se dit d'Un châtiment consistant à 
faire passer le condamné entre deux liaies de mate- 
lots qui le frappent avec des garcettes ou boulines. 

— HIST. xii0 s. Estuins ferment et escotes, Et font 
tendre les cordes totes, Utages laschentj tresavalent, 
Boelines sachentethalentjRrMí, t.n, p. I4t. j| xvi0 s. 
Ils se mettent à la bouline, et courans bande sur 
bande viennént aux canonades, d'aob. Hist. ii,293. 
Un calme Farresta premierement, et puis une demi 
tourmente, laquelle pourtant, au dire desmatelots, 
le poüvoit porter à, la bouline dedans les Asnes, id. 
ib. 298. 

— ÉTYM. Angl. bowline; dan. bugliné; holland. 
boelijn ; áe bug, baw, boe, proue, et Uhe, corde. 

BOULINÉ, ÉE (boü-li-né, nêe), pãrt. passé. 
BOÜLINER (boil-li-né). 1| 1° Y. a. Terme do ma- 

rine. Haler la boulirle. || 2° V. n. Aller a Ia bouline, 
navigúer avec unvent de biais. [( Fig..et familiére- 
ment. Il va boulinant, se dit d'un líotUme tltí peu 
lourd, qui va d'un pas pesant', pencliant du côté od 
11 s'appuie. Peu usité. 

f BOÜLINBTTE (bou-li-né-t'), s.f. Terme de ma- 
rine. Bouline de vent du petit hunier, orienfé au 
plus près. 

— ÉTYM. Diminulif de bouline. 
BOULINGBIN (bou-lin-grin), s. m. Parterre de 

gazon pour Fornement d'un jardin. Cüacun quitte 
son petit palais pour s^ssembler au boulingrin, iia- 
milt. Gramm. io. Un grand parterre; des boulin- 
gríns vis-â-vis desailes, sév. 641. II veut mettre le 
jeu de paume en boulingrin, id. 688. Nous cban- 
geons nos prós en jardins, En parterres nos ohamps 
fertiles, Nos arbres fruitiers en stériles, Et nos ver- 
gers en boulingrins, lafare, Ode i. A votre place 
j'y ajoutarais un boulingrin, etje Fòtondrais dans 
laforét, bern. des.-p. Ch. Ind. 

— ÉTYM. Angl. bowling green, de bowl, boule 
(voy. boule), elgreen, vert : gazon pour jouer à Ia 
boule. 

f BOUL1NGUE (bou-lin-glF), s. /". Terme de ma- 
rine. Petite voile du haut du mât. 

— hist. xvi" s. Ils n'y sont pas si propresnyexer- 
cez [aux joutes, etc.] comme à la bolingue [naviga- 
tion],carloix, n, 4.Ne changez jamaisvostielance, 
vostre cheval de bataille, ny vos esperons dorez à 
une voile boulingue ou trinquet, id. v, 27. 

— étym. Bouline. 
t ItOULlNIER, IÈRE (bou-li-nié, niÊ-r'), adj. 

Terme de marine. On dit d'un navire qu'il est bon 
boulinier, lorsqudl va bien A la bouline. 

— étym. Bouline. 
f BOÜLLEUR (bou-lleur, 11 mouillées), í- Terme 

de pêche. Celui qui boutlle. 
— étym. Voy. bouiller 1. 
BOULOIR (bou-loir), s. m. Instrument qui sert A 

romuer la chaux ou A faire le mortier. H Instrument 

BOU 
pour remuer les peaux. || Terme de pèclie. Longua 
perche pour battre Feau. 

— étym. Vieux franç. bouler, rouler, tourner, 
de boule (voy. bouler 2 et bouiller l). 

f BOULOIS (bouloi), s. m. Moroeau dJamadou 
pour mettre le feu au saucisson d'uiie mine. 

BOULON (bou-Ion), s. m. Grosse cheville de fer, 
qui sert A soutenir les poutres et les barres de fer 
dans lesédifices. Elle a, d'un côté, une tête ronde, 
et de Fautre une ouvertUre oü Fon passe une olavetle 
de fer pour Faffermir. || Moule de fer rond pour íáire 
les tuyaux de plomb. |{ Piècedumétier detisserand. 
|| Outil de cordonnier. ||Axe sur lequel tourne une 
poulie. || Boulons d'écartement, grandes tringles eu 
fer sous les marches d'un esoalier en bois. || Sorte 
de clous que le relieur emploie. 

— hist. xv0 s. Une três belle Bible, A deux fer- 
mouers d'argent', dorez, esmaillez de AdametEve, 
et cinqbullons de cuivre dorés sur chaque ais, de 
laborde, Émaux, p. 170, Un livre de mirouer des 
dames A deux fermouers de laton hachiez, et cinq 
bullons de mesmes sur chaoune ais, tousplains, id. ib. 

— ÉTYM. Boule, A cause de la tête en boule du 
boulon. 

f BOULONGEON (bou-lon-jon), s. m. Terme de 
papeterie. Étoffe grossière et de rebut. 

BOULONNÉ, ÉE (bou-Io-né, née), pari. passé. 
Poutre boulormée. 

BOÜLONNER (boU-lo-né), u. o. Arrêter avec un 
boulon. 

— HIST. xv0 s. Une couppe d'argeiit, dorée, tor- 
tinéeet boullongnée; une couppe blanohe, verrée 
et boullongnée, de laborde, Émaux, p. 170, 

— ÉTYM. Boulon. 
f BOULONNIÈRE (bou-lo-niê-r'), s. f. Sorte de 

tarière. 
— ÉTYM. Boulon. 
f BOULOT, OTTE (bou-!o, lo-f), adj, Terme po- 

pulAire. Gros et gras, qui a la forme d'uiie boule. 
i| Substantivement. Un gros boulot. Une pelitebou- 
lotté. 

— étym. Boule. 
BOULURE (boü-lu-r'), s. f. Terme ddiorlicul- 

ture. Rejeton qui pousse sur la racine d'un arbre. 
BOÜQUE (bou-k'), s. f. || 1° Terme de navigation. 

Passe étroits. Vieux. || 2'' Terme de pêche. Espêce 
d'entonnoir en filet, qui sépare les chambres des 
bourdigues. 

— HIST. xv0 .s. Et vindrent A passer devant une 
bonne ville qui sied A Fentrée de la bouque de la 
mer majour, Bouciq. i, ch. 32. || xvi0 s. Le Tybre 
croist par les vens austraux qui, soüfflans droict en 
sa bouque près Hostie, suspendent son cours, rab. 
Sciomachie. 

— ÉTYM. Autroprononciation du mot bouehe (voy. 
bouohe). 

BOUQUÊ, ÉE (bou-ké, kée), pari. passé. Une - 
poupée bouquée par Fenfant. 

BOÜQÜER (bou-ké), v. a. (| Io Baiser par force, 
en parlant d'un singe ou dmn enfant qu^n force 
A baiser ce qu'on lui présente. || 2° Fig. Faire bou- 
quer quelqumn, lui faire baiser ce qu'il ne veut 
pas baiser, le forcer A faire ce qui lui déplaít. Au 
prooès qu'il nous ont sottement intenté, Moi seul 
j'ai fait bouquer toute la facullé, rèCNàrd, Légat. 
II, 10. J'ai déjA fait bouquer mossioursdu domaine, 
je Femporterai encore sur eux, car j'ai raison, vocr. 
Lett. d'Argental, 17 mars 1760. || 3° Terme de chasse. 
Faire bouquer le renard, le blaircau, lelapin, les 
faire sortír de leur terrier avec des chiens ou des 
furets (les faire venir A la boucbe du terrier). 

— HIST. xvi0 s. H y a plus de braverie et do des- 
daing A battre son énnemy qu'A Fachever, et de 1c 
faire bouquer que dele faire mourir, mont. iii,,I1o. 

— étym. Diez tire co mot des langues germa- 
niques: bucka, subjuguei-; mais, le sens de bouquer 
étant proprement baiser, il vient de bouche, pro- 
noncé bouque. Bourguig. boquai. 

i. BOUQUET (bou-kô; le t ne se lie pas dans Io 
parler ordinaire; au pluriel, 1 s se lie : des bou-kè-z 
embaumés; bcuquets lime avec traits, jamais, suc- 
cès), s. m. || 'i° Bouquet de bois, ou, simplement, 
bouquet, une partie de bois, ufi bosquet. 11 avoulu 
vendro un petit bouquet qui faisait une assez grande 
bòauté, sév. 429. Les montagnes commençaient A 
se convrir de bouquets de bois, chateaub. jtin. 68, 
[| 2" laisceau de íleurs liées ensemble. Un bouquet 
de violettes, de roses. Puisque c'est A bon droit que 
je vous recherche, je erois qu'il n'y a point de ga- 
lanfene que je ne puisse faire; et qu'après avoir ■ 
fait des vers pour vous, je puis bien vous envoyer 
des bouquets, vorr. Lett. 73. Ramasser les íleurs 
pour faire des bouquets, boss. n, Áss. i. Et nous 
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assemblons pourlui plaire, Dans ses vallons etdans 
ses bois, Les fleurs dont Horaceautrefois Faisait des 
bouquets pour Glycère, volt. Ép. 46. Je préside à 
tous les banquets, X ma fête j'ai des bouquets, bé- 
bang. Slon ciirí. jl Bouquet do mariée, bouquet de 
fleurs d'oranger que portent les mariées le jour de 
!eur mariago. || Autrefois, dopner le bouquet s'est 
dit pour inviter à dlner, et rendre le bouquet pour 
rendre la polilesse recue, à cause qu'un bouquet 
était envoyé dansces circonstances. || Avoir le bou- 
quet sur 1'oreille se dit de? animaux auxquels on 
met un bouquet sur la têto pour indiquer qu'ils 
sont h vendre; et, figurément, cette filie a le bou- 
quet sur Toreille, elle est à marier; cette maison a 
le bouquet sur 1'oreille, elle est A vendre. || 30Odeur, 
parfuni qu'exliale le vin, par assimilation avec la 
bonno odeur d'un bouquet. Bérü sois-tu, vin détes- 
lable! Bien qu'au jnattre de ce banquet Des flatteurs 
yantent ton bouquet, béranq. Les cor. H 4° Petite 
pièca do vers pour une fête; petite pièce galante. 
J-a simplicité des temps bÊroíques, aussi supérieure 
A tput le olinquant d'aujourd'lmi que la poésie d'Ho- 
rnère Test aux bouquets A íris, p. l. cour. i, 23. 
|j 5° CadeAu que l'on fait A une personne A Toc- 
casion de sa fête. Je lui offre chaque année des 
livres pour bouquet. || 6° Pièce finale d'un feu d^r- 
tiflcc. Do bouquet fut magnifique. || Fig. Cest le bou- 
quet, voilA le bouquet, cela couronne letout, ou, 
ironiquement, voilA le méoompte, la mésaventure 
qui cpmble la mesure. || Réserver une chose pour le 
bouquet, la donner, la dire A la fm conime ce qu'il 
y a de mieux, ou, ironiquement, comme ce qu'il 
y a de pire, || T Faisceau de certaines choses. Un 
bouquet de cerises, Un bouquet de persil se met 
dans les squces pour les relevep. Da queue de l'élé- 
phant est ternjinée par un bouquet de soies rudes. 
11 porto au menton up bouquet de barbe, || Bouquet 
de paille, poignée de paille que l'on ipet A la queue ou 
au oou des clteyaux, pour indiquer qu'ils sont A 
vendre. || Teme de typograpbie. Upe feuille vieut 
par bouquets, quandrencre y est distribuée inégale- 
ment. || Avoir la barbe par bouquets, Pavoir inèga- 
lement rèpartie sqr le visago. || 8° Terme de pêclie. 
Bouquet, nom vulgaire d'un crugtaoé marin, Rès- 
bon A manger et qui est une plus grosso espèoe de 
crovette ou chevrette (palxmon squilla et palxmon 
scrratus). || 9° Outil du rejieur. || 10° Terme de ma- 
rino. Réunion des poulies d'amures, d'écoute et 
de carguo-point, qui a lieu aux angles inférieurs 
des basses voiles des bâtimenfs dits A traits carrés. 

— tiiST. xvi° s. Selonce conseil, le jeune homme 
se mit, comme on dit, le bouquet sur Foreilje; 
mais il ne futlongtomps en ce pourohas amoureux, 
yver, p. 644. Près du poulailler será bon d'y avoir 
des forts buissons ou quelques touíles d'arbrissaaux, 
servant aussi tel bouquet quelquesfois en este de 
rotraite A certaines poules, o. de serres, 340, Par 
escusson aussi se sert-on A enter" plusieurs plantes 
A fleurs, A bouquets, A la medecine, m. 670. 

— étym. Bourguig. hòquai; wall. buscai; pro- 
venç. hosquet, petitbois; espagn. basquete, même 
sens; ital. boschetlo', même sens; bas-lat. boxc/icí- 
fum, du bas-lat. boscum (voy. bois). Bouquet si- 
gnifle proprement bosquet, et, do IA, assemblage 
de fleurs. 

2. BOUQUET (bou-kè), s. m. Terme de vétéri- 
naire. Bouquet ou noir museau, espèoe de dartre 
uúi aflecte ordinairement le museau dos brebis; 
dite, suivant les pays, bouquin bique, barbou- 
quet, faux-museau, charbon, faux-noz, poóre, 
verveine, feu sacré. . 

— ÉTYM. Probablemcnt un diminutif de bouque 
ou boucha, au sens de museau, bien que 1 on puisse 
songer aussi A une gale disposée par bouquets. 

BODQÜETIER (bou-ke-tié), s. m. Vaso de fleurs. 
-— BIST. xv!0" s. De jardinage se distingue en po- 

tager, bouquetier, raedecinal et fruitier, o. de 
serres, coi. Nous embellirous donc nostre jardin 
bouquetier, In. 660, 

— étym. Bouquet, 
BODQDETIÈRE (bou-kc-tiê-r'), s. /. Femmo qui 

fait et vend des bouquets do fleurs naturelles. 
— ÉTYM. Bouquet. 
BOUQÜETIN (bou-ke-tin), s. m. Mammifôre du 

genre das chèvres (capra ibex, L.). Cornoille est 
conime les bouquotins et les cbamois de nos mon- 
tagnes, qui bondissent sur un rocher esoarpó et 
descendent dans des prócipicos, volt. Deíí. dMri/fní- 
mí, 26 févr, 1703. 

— ÉTYM. Ce mot paralt un diminutif de bouc; 
cependaut il est taès-prübablemenfpourbouc-ciíoÍK, 
mot dont se sert Belon, :, )3i pour désigner cet 
animal, et qui est liré do Pallemnnd Steinbock, 
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de Bock, bouc (voy. ce mot), et Stein, sperre : bouc 
des rochers. 

f BOUQÜETON (bou-ke-ton), s. m. Voy. bodque- 
tout. 

f BOUQUETOUT (bou-ke-tou), s. rn. Terme de 
pêche. Sorte de filet dont on se sert sur les côtes de 
Normandie; il a la forme dmne poche et est monté 
carrément sur un morceau de fer.auquelest adapté 
un manche; il sert particulièrement A la pêche de 
la creyette. 

— ÉTYM. Bouquet, parce qufilsert A la pêche des 
bouquets. 

f BOUQUETTE (bou-kè-f), s. f. L'un des noms 
vulgaires du blé sarrasin, dans le Nord. 

1. BOUQUIN (bou-kin), r. w. || Io Vieux bouc. 
Cornet A bouquin, trompe ordinairement faited'une 
corne. Quand les voix des onagres répondent au 
cornet A bouquin qui appelle.... voltaire, Babouc. 
|| Z" Sentir le bouquin, exhaler une odeur de bouc. 
Allez, bouquin puant, faire Bamour aux chèvres, 
racan , Berg. Lisimandre, n, 2. Il se serait donné 
corps et Amo A oelle que la Rancune lui aurait nom- 
mée, tant lohouquin avaitla conscience troublée, 
scarr. Bom. com. ch. xi. |! 3o Satyre, démon. Ga- 
geons que son brodequin Nous cache un pied de bou- 
quin, béranq. Gotton- H 4° Terme de chasse. Vieux 
lièvre; lièvre mAJe ; lapin mAle. || 5o Terme de vété- 
rinaire. Bouquet (voy. bouquet 2), 

— HIST. XYP s. Bouquin, maladie ainsi appellée, 
parce que Ia sueur et vapeur des malades est puante 
comme un bouc, paré, lutrod. 21. Et partant ac- 
quierent pourriture et mauvaise odeur, comme la 
senteur d'un bouc; c'e5t pourquoy Bon dit qu'ils 
sentent le bouquin ou Bespaule de mouton, m. 
xvi, 39. Les espies sont A Geres, Aux dieux bou- 
quins les forès, RONS. 494. 

— ÉTYM. BOUC. 
2. BOUQUIN (bou-kin), s. m, Vieux livre dont on 

fait peu de cas. X un si borrible speotacle (il parle 
de cepAté que je fis sur son bouquin) , mQn sang se 
gela dans mes veines, p, l. cour. j, 70. 

— HIST. xvi0 3. II faut Jouex la peine qulils ont 
prise A escrire ce qu'ils avoient trouvé ez bouquins 
de leurs devanciers, du haillak, J/isl. Pré face. 

— ÉTYM. Flamand, boecktn, petit livre; de 1'al- 
lemand Buch, Jivre. Etymologie préférable A celie 
de Génin, qui dit que" bouquin a été ainsi nommé 
A cause de la mauvaise odeur. 

t 3. BOUQUIN (bou-kin), s. m. Petite pièce qui 
s'ajoute A une pipe et se met dans la bouche. Un 
bouquin d'ambre. 

— ÉTYM. Bouque, pour bouche. 
1. EOUQUINER (bou-ki-né), v. n. Terme de 

chasse. Se dit d'un lièvre ou d'un Japin qui s'accou- 
ple ou qui court les bases. || 11 se conjugue aveo 
Bauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Bouquin I. 
2. BOUQÜINER (bou-ki-né), v. n. Consulter do 

vieux livres; chercher des livres d'occasion. |1 II se 
conjugue avec Bauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Bouquin 2. 
EOUQUINERIE (bou-ki-ne-rie) ,s. f. H Io Commerce 

de bouquins. || 2° Amas de vieux livres. Au lieu de 
cetta bouquinerie, j'emplissais ma chambre de fleurs, 
j. j. rouss. Prom. 6. 

— ÉTYM. Bouquiner 2, 
BOUQÜINEÜR (bou-ki-neur), s. m. Celui qui s'oc- 

cupe, qui aime A chercher de vieux liyres. 
— ÉTYM. Bouquiner 2. 
BOUQUINISTE (bou-ki-ni-sf), s. m. Celui qui 

achète et vond de vieux livres. 
— ÉTYM. Bouquin 2. 
BOÜHACAN (bou-ra-kan), s. m. Gros camelot. 
— étym. Bas-lat. boracanus, barracanus; pro- 

venç. barracan; ital. baracane; portug. barregana. 
On a indiqué le persan barikãna, espèce de tissu 
de laine. 

f BOÜRACHER (bou-ra-obé), s. nj. Ouvrier qui 
travaille au ras de Gênes et aulres étoffes de soie. 

—étym. Sans doute bourre. 
f BOURAGNE (bou-ra-gn') ou BOURAQUE (bou- 

ra-k'), s. f. Terme de pêche. Nasse d'osier faite èn 
forme de souricière. 

BOÜRBE (bour-b1), s. f. Boue qui forme le fond 
des eaux croupissantes. || La Bourbe, nom d'uu hô- 
pital de Paris destinó aux r.'mmes en couches. 

— HIST. xii0 s. Car en la boe et en Bordure Et 
en la borbe de luxure L'avom8s nos tot prové pris, 
benoIt, t. m, P- 614. || xv» s. Et passoient aucuns 
[Anglois] sus les pavois, afln que la bourbe ne los 
engloutist , froiss. n, n, 65. || xvi' s. On ne laisse 
pasde voir le jour A travers; aussi apperçoit-on aise- 
ment la bourbe qui est au foud de Beau, lanoue, 6)0. 
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ÉTYM. Wallon, borbow, • portou, fondrière;- 
bourguig. et Berry, borbe; bas-bret. Aourtou. 
bourbonnen, ampouie, ébullition; kymri, berw. 
bouillonnement. Le radical est celfique; car on le 
trouve dans Ia langue des Gaulois : Borro ou Bormo 
nom gaulois de Bourbon BArchambaut, A cause des 
eaux qui y bouillonnent. La bourbe est donc, éty- 
mologiquement, une boue telle qu'on y fait bouíi- 
lonner Beau en la foulant. En regardant de près, on 
est porfé A croire que le radical celtique beno ou 
borv est très-voisin dn radical latin bull-ire. 

f BOURBEL1ER (bour-bé-lié), x. m Terme de 
chasse. La poitrine du sanglier. 

— HIST. xiv0 s. Du bourbelier [chez le sanglier], 
c'est le nomblet, Ménagier, H, s. 

— étym. Origine inconnue, A moins qu'on ne 
suppose que la poitrine du sanglier est dite ainsi de 
Ia bourbe, oü il aime A barboter. ' 

BOÜREEÜX, EÜSE (bour-bèü, beü-z'), adj. 
Plein de bourbe. Rivière bourbeuse. Eau bourbeuse. 
|| Qui vít dans la boqrbe. Tortne bourbeuse, 

— étym. Bourbe; Berry, borboux. 
BODRBIER (bour-bié; Br ne se lie jamais; au 

pluriel Bs se lie: des bour-bié-z empestés), s. m. 
|| 1° Lieu creux plein de bourbe. Tomber dans un 
bourbier. Se tirer d'un bourbier. H Fig. Au fond de 
son bourbier je fais rentrer Fréron, volt. Ép. 83. 
1| 2o Affairs embarrassée, difficile. Je sms dans le 
bourbier. Jl s'est mis (Jans le bourbier. H Raison- 
nement d'oüBon ne peut se tirer; obscurité phiio- 
sopbique qu'on ne peut éclaircir. Cette naivetè em- 
barrassait le bophomme; 11 faisait de vains efforts 
pour se tirer de ce bourbier, voltaire, Ingénu, io. 

— HIST. xv0 s. Et le porterent en-ung boulon ou 
bourbier, du cange, bullio. || xn0 s. Et ainsi, yi- 
sans A mesme but que les premiers, ils se vont 
souiller en un bourbier semblable, lanoue, 522. 

— ÉTYM. Bourbe. 
BOURBILLON (bour-bi-llon, 11 mouillées, ot non 

bour-bi-yon), s. m. |J Io Amas de bourbe. La Yrnl- 
lière disait de lui [ie marécbal d'Estréesj que c'était 
une bouteille d'enGre qui tantôt ne donnait rien, 
tantflt filait menu, tantôt laissait tomber de gros 
bourbillons, st-sim. H4, 265. || 2o Terme de méde- 
cine. Corps filamenteux, blancbàtra et tenace, qui 
existe au centre des íuroncles. 

— ÉTYM. Bourbe. 
f BOURBONNAISE (bour-bo-nê-z'), s. f. Sorte de 

chanson burlesque accompagnée de grimaces. Quant 
A ce vieux papa, ce n'est pas le pérou [allusion au 
nom de Bacteur Perroult dont il s^git]; Mais il 
peut, aubesoin, encor boucher un trou; Et quand 
de rire un peu le public est bten aise, II peut lui 
faire aussi chanter Ia bourbonnaise, Discours en 
vers fait seus la Restauration pour una réouvertura 
de BOdéon. 

— ÉTYM. Sans doute le Bourbonnais, d'oú Bair 
será venu. 

f BOURBONIEN, IENNE (bour-bo-niin, niè-n'), 
adj. Qui a rapport A la famille des Bourbons, qui 
est attaché A la royauté des Bourbons. || Nez bour- 
bonien, nez arqué qu'on a vu dans plusieurs mem- 
bres de la famille de Bourbon. 

— ÉTYM. Bourbon, fief apporté par Agnès de 
Bourbon A Robert, comte de Clermont, quatrième 
fils de saint Louis; mariage duquel est issue la bran- 
che de Bourbon. 

f BODRBOTTE (bour-bo-f), s. f. Poisson qu'on 
appelle aussi barbote. 

— étym. Bourbe. 
f BOÜRCER ou BODHSER (bour-sé), v. a. Terme 

de marine. Bourcer la voile, tendre seulement une 
partie de Ia Voile, pour qu'elle prenne peu de venf. 
On dit présentement carguer. 

— ÉTYM. Bourse, A cause de Ia forme que prend 
la voile. 

f BOÜRCET (bour-sè), s. m. Terme de marine. 
Anciennement voile et mAt de misaine. || Aujour- 
d'hui, voile A bourcet, voile au tiers, voile trapé- 
zolde suspendue au mAt par un point pris au tiers 
de son envergure. 
 HIST. xvi0 s. Ce navire n'eut point plustost ap- 

pareillé, que ses boursets et paviUons iBayent esté 
embrasez par la foudre, d'aub. Ilist. Préf. 6. Le ca- 
pitaine Arnaud avec sept hommes, en un vaisseau de 
36 tonneaux, contrefitle pescheur, n'aiant que son 
haut bourcet et la misene defrelée,,iD. Hist n, 50. 

étym-, Corruption du bollandais hoeg zeil, voile 
de Bavant, de hoeg, avaijt, et zeil, voile d'après jal. 

HOURCETTE (bour-sè-B), s. f, Terme de botaui- 
que. Un des noms de la mAche. 

— Étym. Bourse; mot A mot, par assimilation, 
petite bourse. 
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BOÜRDAINE (bour-dê-n') ou BOURGÈNE (bour- 
jê-n'), s. f. Espèce de nerprun (rhamnus frangula, 
L.). Arbrisseau dont récorce intérieure est purga- 
tive; son bois Mano fournit le charbon le plus pro- 
pre à la fabrication de la poudre à canon. La bour- 
gène toujours verte est le nerprun glanduleux; la 
bourgène des Alpes, le nerprun des Alpes. Des pro- 
menades au milieu des maroeaux, des bourdaines, 
J. J. rooss. Prom. 6. 

— Étym. Bas-lat. bourdena, bourdaine. Bourdena 
et bordenale (voy. nu cange) ont aussi le sens de 
bois, fút, etc. II est. possible que ces mots aient 
même radical que bourdon, bâton. 

BOOIIDALOU (bour-da-lou), s. m. || Io Ruban 
ou tresse qu'on attache aveo une boucle autour d'im 
cbapeau. || 2° Sorte de vase de nuit de forme 
oblongue. 

— ÉTYM. Richelet fait ce mot du féminin: porter 
une bourdalou à son cbapeau; il dit aussi que bonr- 
dalou est le nom d'une sorte de linge ouvré qui se 
fabriquait aux environs de Caen. Bourdalou, comme 
bourdaloue, tire sans doute son nom du célèbre 
prédicateur, par quelque caprice du langage de la 
mode. 

+ BOURDALOUE (bour-da-Ioue), s. f. Etoffe peu 
coüteuse qui date, dit-on, des sermons de Bourda- 
loue contre le luxe. Inusité. 

t. BOURDE (bour-d1), s. f. Mensonge, mauvaise 
exouse, défaite. Appelez-moi grand fourbe et grand 
donneur de bourdes, coen. le Ment. ra, 5. Qui bail- 
lent pour raisons des chansons et des bourdes, ré- 
gnier , Sat. x. Tous les uns après les autres [les du- 
pés], les voilà à pester contre M. de Lauzun, et leur 
sottise d'aYoir donné dans cette bourde, st-sim. 
230, 76. 

— hist. xm" s. Saciez vraiement que bourde ne 
puet iestre celée en la fin, Chron. de Bains, 169. 
Face 11 les oreilles sordes; Ne croie riens, que ce 
sunt bordes, la Rose, taooo. |{ xv s. Bourdeurset 
langayeurs et vendeurs de bourdes, feoiss. ii, 
ii, 45. Pour les belles bourdes polies et paroles 
mensongeres que vous m'avez dictes et par plusieurs 
fois mandées, Bouciq. n, ch. 3t. Lui, assuré aulant 
en bourdes quMn autre à dire verité, s'en excusa 
très-hautement, nouis xi,Nouv. m. Hadea! dit l'au- 
tre, ses bourdes [caquet] sont rapaisées, id. ib. xxix. 

— étym. Bourguig. bode; proveno. borda. Diez, 
le prenant au sens de divertissement, y voit une 
contraction de belwrt, joute íi la lance, behorder, 
jouter àla lance; d'oú, par extension de sens, jeu, 
puis raillerie, mensonge. La difficulté est cette con- 
traction même. Toutefois il est vrai qu'on la trouve 
réellement effectuéêdans le provençal, oú le behort 
est dit beor, biort, et enfin bort, et dans le fran- 
çais, oü l'on trouve aussi bourder pour behourder, 
bourde pour bâton (voy, bourde 2). En prenant en 
considération les différentes formes et les diíférents 
sens de behort et behorder, dans 1'ancien français 
et le bas-latin, la conjeoture devient tout à fait 
vraisemblable. 

f 2. BOURDE (bour-d') , s. f. Terme de marine. 
Mât pour soutenir un bâtiment écboué. 

— hist. xiv.s. Le lundi après les bordes [brandons], 
nu cange, bordx. Li dit habitant auront es diz bois 
usage de prendre et coper des diz bois, pour faire 
les bqrdes le jour des brandons, m. ib. || xvi° s. Si 
vous ouvrez enoor les yeux, Si vos oreilles ne sonl 
sourdes, Tantde bourdes [béquilles] de cesboiteux, 
Qu'en dittes vous? ce sont des bourdes, d'aub. 
Foen. n, 5. 

— étym. Contraction de behourt, behort, be- 
hourde, sorte de lance dont on se servait pour jou- 
ter dans les tournois (voy. béhourws); provonç. 
í)eori;anc. espagn. bohordo, bofordo; ilaí. bagordu, 
bihordo;de 1'allem. Hürde, claie; anc. haut-allem. 
hurt (qui se trouve dans hourder, voy. ce mot), et 
d'un préfixe qu'on ne peut déterminer; Diez pro- 
pose d'y voir bot (radical qui est dans bottare, bou- 
ter), de sorte que bohorder, behourder, signifierait 
bouter, heurter contre le hourd, 1'échafaud, la 
construction. 

f 3. BOURDE (bour-d'), s. f. Terme de miítior. 
Mélange de sei et de soude pour fabriquer du savoir 
et du verre. 

BOURDER (bour-dé), v, n. Dire des bourdes. Peu 
usité. 

~ hist. xiv' s. Et oy le service Dieu devole- nlent, sans border et sans regarder çà ne là, nu 
cange, burdare. Et sacbiés, à 1'euro do lors, Ne 
pensast nulx que q Pamastl Mais si cpmme as au- 
tres bourdast, Chastel. de Couci, 1940. || xv" s. 
Ainsi bourdoient et jangloient les chevaliers l'un i\ 
1 autre, froiss. i, i, 327 Lors plus meva bour- 
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dant; Mon ami est qui me fait entendant D'un 
cigne blanc que c'est un corbeau noir, ch. d'oel. 
Bali. 107. 

— ÉTYM. Bourde 1. 
BOURDEUR (bour-deur), s. m. Celui qui donne 

des bourdes. Peu usité. 
— HIST. xv" s. Adono prit Ia parole le duc de 

Bretagne : Entre vous, bourdeurs et langayeurs, 
vous mettez le royaume en vostre volonté, froiss. 
11, 11, 45. Jehan dit à haulie voix qu'il y avoit au- 
cuns bourdeurs et bourderesses en la ville qui 
avoient bourdé et rapporté aux gens d'armes.... nu 
cange, burdare. 

— étym. Bourder. 
f BOURDIGUE (bour-di-gh'), s. f. Terme de pê- 

che. Sorte de labyrinthe construit en roseau et com- 
posé de diíférents réservoirs dans lesquels le pois- 
son sbntroduit successivement, sans pouvoirrevenir 
sur lui-même, jusqu'au dernier, d'ofi on le retire 
avec des filets faits en forme de poche, legoarant. 
|| On dit aussi bordigue. 

— étym. Bas-lat. bordigala, burdicala, burdicu- 
lum, diminutif de borda, logis, demeure (voy. 
rorde). 

BOÜRD1LLON (bour-di-llon, U mouillées), s. m. 
Bois de chêne refendu pour faire des futailles. 

— étym. Bourdon t, ou bourde 2. 
i .BOURDON (bour-don), .1, m. || l0Long bâton de 

pèlerin, surmonté d'un ornement en forme de pomme. 
Robert Guiscard et ses frères vont en pèlerinage h 
Rome le bourdon à la main, volt. Moeurs, 39. 
|| 2° Terme de pêche. Bâton dit aussi bordeneau, 
qui s'ajuste àTextrémité des seines. |1 3° Dans Par- 
mement de la cbevalerie, lance à grosse poignée. 
|| 4° S. m. plur. Perches formées des arbres dé- 
pouillés de leur écqrce. |1 5° Bourdon de Saint-Jac- 
ques,nom vulgaire de la guimauve. || B-Termedbm- 
primerie. Faute dMn compositeur qui a passé un ou 
plusieurs mots de la copie. 

—hist. xin» s. Si pristbourdon et eskerpe et oscla- 
vine"et se tapi au miex qu'il pot, Chron. de Bains, 
p. 107. II [J. C.] qui par le bordon de fust, Por les 
ames par pechié mortes, Devoit d'enfer brisier les por- 
tes, la ilose, .18982. Et [je] port o moi par grant 
effort Escherpe et bordon grant et fort, ib. 21622. Et 
Pieres li Hermites, li pelerin senés, Sou bordon eu 
sa main, qui fu fors et quarrés, Ch. d'Ant. 443. Cel 
abbé de Cheminon si me dona m'escharpe et mon 
bourdon, joinv. 209. || xv" s. Ce sera aveeques ses 
enfants.... et bourdon pour lui appuyer, froiss. ni, 
iv, 68. |) xvi" s  Qu'il voyoit bien, que la prise 
de Metz, ainsi precipitée, le contraindroit de plan- 
tei à Wissembourg le bourdon [de arrêter]; et 
qu'il falloit penser du retour, cahl. iv, 23. Je n'ai 
ni querelle ni procez, et suis bien aimé de mes 
voisins et tenanciers, d'ailleurs j'ai une petite lame 
dans ce bourdon, d'aub. Foen. 1, 1. Si avoient du 
commencement proposé de charger les Romains 
avec leurs bourdons [lances], pour essayer de fen- 
dre et ouvrir leurs premiers renes, amyot, Cras- 
sas, 46. 

— ÉTYM. Bas-lat. bordonus, bordo, burdo, bur- 
dus; provenç. bordo; espagn. burdos, étai; ital. 
bordone; d'un radical latin burdo, ftne ou mulet; 
le bâton qui soutient ayant été assimilé au mulet 
qui porte, ou plutôt, comme dit Du Cange, les pè- 
lerins allant souvent sur des ânes ou des mulets, et 
le nom de Tanimal qui les portait étant resté au long 
bâton dont ils étaient munis. Mais, exarainant les 
sens dutexte ou de rhistorique, on en voit une part 
revenir à bourde a ou behourde, lance. 

2. BOURDON (bour-don), s. m. Terme de musi- 
que. || 1" Bourdon (1'orgue, celui des jeux de 1'orgue 
qui a les tuyaux les plus longs et les plus gros, et 
qui fait la basse. || 2" Ton qui sert de basse continue 
dans certains Instruments tels que vielle, musette 
et cornemuse. || 3° Dans le violon, nom ancien de 
la quatrièmo corde (le sol argenté). Dans Ia vieille 
musique, on voit souvent écrit ; sur le bourdon; on 
écrit maintenant: sur la quatrième. Si le son est 
tiré de la cbanterelle ou du bourdon, 3. 3. nouss. 
Ém. 11. || 4" Faux-bourdon, musique dont toutes 
les parties se chantent note contre note. Cest là la 
définition de 1'Académie; mais, d'après de Lafage, 
Cours complet de plain-chant, n" 089, le faux-bour- 
don signifie fausse-bãsse, parce que la basse est 
transportée à la partie supérieuro, et il est toujours 
du plain-chant chanté â plusieurs parties et note 
contre note, et non de la musique proprement dite. 
|| 5° Grosse cloche. Le bourdon do-Notre-Damc. || Fig. 
Le marechal de Duras écoute un instant le bourdon 
des applaudissements fdonnés íi Villeroy], st-sim. 
90, 22, 
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— HIST. xv" Musique notée par fainte, Aveeques 
faulx bourdon de maleur, ch. l'orl. Bond. ||xvi' s. 
Jene saurois chanter, et, quand je le voudrois, Je 
jure par ton bouc qu'encor je ne pourrois : Car on 
m'a pris d'emblée à ceste matinée L'anche de mon 
bourdon que tu m'avais donnée, rons. 743. Toy, 
Perrot, prends en don cette belle cheiTette [corne- 
muse] ; Son ventre est fait de cerf, son anche est de 
coudrette; Son bourdon de prunier; jamais ne perci 
le vent, id. 745. 

— ÉTYM. Provenç. bordos, vers; espagn. bordon, 
sorte de vers, refrain; itaL.iioríioiie; angl. burden, 
refrain. II y a dans le gaélique, bârdan, bourdon- 
nement; ancien anglais, bourdon. Diez pensa 
que, s'il était certain que les longs tuyaux d'orgue 
eussent reou, en bas-latin, le nom de burdones, il 
faudrait considérer le bourdon d'orgue comme le 
même, â cause d'une assimilation de forme, que 
bourdon, bâton de pèlerin, et le gaélique búrdan, 
comme emprunté aux langues romanes. Mais trop 
de doute reste sur cette dérivation. La présence d'un 
radical burd signifiant bourdonner, à la fois dans 
le gaéliquo, dans Tanglais et dans le français, porte 
h croire que le mot est celtique et non roman. 

3. BOURDON (bour-don), s. m. 1| l0Insecte de la 
famille des abeilles. Vrais bourdons ou bourdons pro- 
prement dits, byménoptères de la famille des 
abeilles, volumineux, très-velus, vivant dans des 
galeries souterraines, en sociétés peu nombreuses, 
composéesde mâles, de femelles et d'ouvnères. Leur 
piqúre offre les mêmes dangers et réclame les mêmes 
soins que celle de 1'abeille. j| 2° Faux bourdon, màle 
de 1'abeille; il y en a 600 à 800 pour 20 000 à 30 000 
ouvrières dans une ruche, et une seule femelle. 
Ici 1'abeille et le bourdon murmurent, bern. des.-p. 
Éínde viu. || Fig. Cette divine abeille [Émibe] va. 
porter son miei aux bourdons de Versailles, volt. 
Letlr. vers, 30. 

— HIST. xvi0 s. Les abeilles ou avettes, les gues- 
pes, lesfreslons, les bourdons, les tahons, paré, 
xxiii, 34. Touchant les bourdons ou frelons, qu'en 
plusieurs endroits de Languedoc l'on appelle abeil- 
lards, c'est une espeee d'abeilles naissant avec les 
bonnes, o. de serres, 445. Comme les bourdons 
inutilesau bournal [ruche] pillent sur les abeilles, 
LA BOÊTIE, 236. 

— ÉTYM. Bas-lat. burdo, dans les gloses dLElfri- 
cus; burdonus dans Papias. Le nom de Tinsecte est 
le même que celui du bourdon en musique. 

f BOURDONNANT, ANTE (bour-do-nan, nan-t'), 
adj. Qui bourdonne. Les témoins déposaient qu'au- 
tour de ces rayons Des animaux ailés, bourdon- 
nants, un peu longs, De couleur forttannée, et tels 
que des abeilles, Avaient longtemps paru,, la font. 
Fabl. I, 21. 

t 1. BOUEDONNfi, ÉE (bour-do-né, née), adj. 
|| l"Terme de blason. Croix bourdonnée, croix dont 
les branches sont arrondies comme le bourdon d'un 
pèlerin. ||20Termede commerce.Papierbourdonné, 
papier ridé. 

— ÉTYM. Bourdon 1. 
2. BOURDONNE, ÉE (boür-do-né, née), pari. 

passé. Un air bourdonné. 
BOURDONNEMENT (bour-do-ne-man ), s. m. 

|| 1" Bruit des petits oiseaux et de certains insectes 
en yolant. Le bourdonnementdesoiseaux-moucbes, 
des abeilles, des bannetons. i| 2" Par extension, le 
murmure sourd et confus d'un grand nombre do 
voix. J'eiitendai3 autour de moi unbourdonnement: 
ah! ah! monsieur est Persan, montesq. Letl.pers. 30. 
|| 3° Terme de médecine. Bourdonnementd'oreilles, 
bourdonnòment qui dépend soit du battement des 
artères, soit de 1'introdüction de l'air par leconduit 
auditif rétréci, soit enfin d'une disposition parti- 
culière du nerf acoustique. || Bourdonnement am- 
pborique, son perçu i 1'auscultation de la poitrine, 
et ressemblant au bourdonnement d'una abeille en- 
fermée dans un vase. 
 hist. xvi" s. Bourdonnement [d'oreiIles] causé 

d'un liumeur plus eras ot visqueux, paré, xvi, 4o. 
 ÉTYM. Bourdonner. 
BOURDONNER (bour-do-né), v. n. || 1-Bruire 

comme les bourdons, en parlant des insectes, etc. 
Une moucho bourdonne â ses oreilles, pasc. Imag, 
6. Ne soufTrons pas qu'cllebourdonne, Qu'elie bour- 
donne autour de nous, bérang. Mouche. Abandon- 
naut les ílonrs, de sonores abeilles Viennent eu 
bourdounant, sur ses levres vermeilles, S'asseoir et 
déposer ce miei doux et ílatteur.... a. chésier, 
Elég. 30. || Par extension. En entendant cet essaim 
[de nonnes] bourdonner,On eútàpeine entendu Dieu 

.tonner,GREss. Vert-vert, ch. 11. || 2" Murmurer. Les 
dues n'avaient rien à perdre; ils laissèrent bour- 
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dormer et aboyer, st-sim. 484, 47. Les plus fa- 
miliers [du roi] bourdonnèrent contra ce valet [qui 
avait pris un biscuit], m. 30, 97. || 3o V. a. Chanter 
àdemi-voix, entre ses dents. II bourdonne toujours 
quelque vieil air. || Fig. L'insecte bourdonne ses 
louariges [de Dieu], Téléphant le salue au lever du 
soleil, ciiATEAUBR. Gcníe, i. v, 3. || í" Faire enten- 
dre une chose avec importunité. 11 faut que je bour- 
donne mes peines comme Ia xnouche, sév. 393. 
|| 5° Mouvoir le battant de la oloche pour frapper 
des deux côtés. 

— HIST. xnr s. Et tant euseigne qui vers le ciei 
bordone, Agolant dans nu cange, Gloss. français. 
|l xvi' s. Ils claquetent comme cigales, ilsbourdon- 
nent comme les mousches, pabé, Anim. 25. 

— ÉTYM. llourdon 3. 
BOUBDONNET (bour-do-nè), s. m. Tei me de chi- 

rurgie. Petit rouleau de charpie de forme oblon- 
gue. 

— ÉTYM. Mot à mot petit hoúrdvn, petit bâton 
(voy. bourdon i). 

f BOURDONNEDR (bour-do-neur), adj. Terme 
dTüstoire nafurelle. Oui bourdonne. Les colibris et 
les oiseaux-modches sont bourdonneurs, et, subs- 
tantivement, sont des bourdonneurs. 

— ÉTYM. Hourdonner. 
f BOÜRDONNIER (bour-do-nié), s. m. Penture 

dans un gond renversé. 1) Arrondissement au haut 
du chardonnet d'ane porte. H Support de la poutre 
d'un moulin. 

— ÉTYM. llourdon i. 
BOÜRG (bour; le g ne se fait pas entendre, bien 

que 1'Académie dise qu'on prononce bourk'. Cette 
prononciation, qui n'a plus pour elle Tusage, n'apar 
conséquent rien qui la justifie. Devant une voyelle, 
plusieurs prononcent le g comme un k : un bourg 
étendu, unbour-kétenilu; d'autres disent : un bour 
étendu, Au plurielbsne se lie pas; des bourgs éten- 
dus, dites : desbour-élendus; cependant plusieurs 
prononcent en liant : des bour-z élendus), s. m. 
Grand village oú 11 se tient des marchés. Ils habi- 
taient un bourg plein degensdontle cceur Joiguait 
aux duretés un sentiment moqueur, la.kont. P/ití. 
et B. H Bourg pourri, petit bourg d'Angleterre, 
qui, ayant le droit d'envoyer des membres au par- 
lement, n'usait de ce droit que sous le bon plaisir 
de quelque grand seigneur, ou en trafiquait. 

— HiST. xi" s. Quatre homes ou de burt ou de vile, 
Lois de Guill. 43. Gesir [nous] pourrons au burc de 
St Denise, Ch. de liol. lxxv. 1| xn* s. [II] Ne trove 
borc ne caslel qu'il nen praigne, Konc. p. t. Ardant 
irons ses viles, ses chastiaux et ses bors, Sax. 
xxvii. Mais um faiseit les portes dei burc tutes guai- 
tier, Th. le mart. 49. Là o [oú] estoient li champ et li 
maisnil, Les beles viles et li borc seignori, Croissent 
li bois, ronces et aubespin, Lamort de Garin,M39. 
|| xni" s. Com se il fussent né au bour à St Denis, 
líerte, v. Bours et chastiaux et vüles, fermetés et 
destrois, ih. lxi. Li Grifon avoient mandé que il ve- 
nist A la serre lorsque il seroit anuitié, et il le me- 
teroient ou bouro, u. ue valenc. xxiv. Maintenant 
se prist le roy à fermer [fortifier] un neuf bourc tout 
autour le viex chastiau, dès Pune mor jusques à 
1'autre, joinv. ao». 

_ ÉTYM. Bourguig. bor; provenç. borc; espagu. 
lurgo; ital. borgo; du latin burgus, reçu dans la 
langué latine dès le iv" siècle, et qui se rattache A 
Panoien haut allemand burg, goth. baurgs, lieu 
fortifié. II y a aussi,dans le celtique, borg, qui est 
gaélique. Comparez le grec irOpyo;, une tour. 

ROURGADE (bour-ga-d'), s. f. Petit bourg dont 
les maisons disseminées occupent un grand espace. 
11 est prôt à faire entendre sa voix dans les hameaux 
et dans les bourgades avec autant de satisfaction 
que dans Rome même, flêcu. Tanég. h, p. 360. 
lis [les préceptes de J. C.] ne furent d'abord annon- 
cés qu'A des disciples grossiers et aux bourgades de 
la Judée, mass. Cor. Évidence. Les Romains étaient 
passionnés pour leur patrie, pendant que ce n'é- 
tait qu'une bourgade, vauven. Nouv. max. 36. Dans 
la solitaire bourgade, Kêvant A ses maux triste- 
rnent Languissait un pauvre malade, millev. PrieS 
pour mot. Les bourgades des sauvages, au nombre 
de deux ou trois cents, dètachéos les unes des au- 
Ires, no peuvent pas se soutenir, montesq. Lettr. 
pers. 120. 

— HIST. xvi" s. II vieülit en une mechante bour- 
gade de barbares, amyot, Sertor. 41. 

— ÉTYM. Bourg. 
f BODKGAGE (bour-ga-j1), s. m. Terme (i'an- 

cienne coutume. Héritage roturior, en Normandie, 
situé dans une ville ou bourg, et qui n'était assu- 
jetti A aucune redevance fèodale ou censuelle. 
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— ÉTYM. Bas-lat. burgagium, de burgus (voy. 
bourg). 
| BOÜBGELAS (bour-je-lâ), s. m. Variété de rai- 

sin A grains blancs ou dorés et de forme ovale. 
BODRGÈNE (bour-jê-n'), s.f. Voy. bourdaine. 
1. BOÜRGEOIS, OISE (bour-joí, jol-z'; Ps se lie ; 

un bourgeois honorable, dites ; un bourAjoi-z hono- 
rable), s.m.etf. || 1" Citoyen, citoyenned'uneville, 
jouissantdesdroils attachés à ce titre. Un bourgeois 
considéré. Une riclie bourgeoise. Et ne savez-vous plus 
qu'il n'est princes ni róis Oa'elle [Rome] daigne éga- 
ler A ses moindres bourgeois? coen.Nicom. I, 2. Les 
bourgeois de Rome sentirent qu'ils s'étaient enlevé 
A eux-rnêmes leur plus zélé défenseur, le p. cateou 
dans desfontaines. Combieii n'a-t-on pas vu de 
belles aux doux yeux, Avant le mariage anges si 
gracieux, Tout A coup se changeant en bourgeoises 
sauvages, Vrais riémons, apporter Penfer dans leurs 
ruénages, boil. Saí. x. || 2"S. ni.sing. collectif.ToVit 
le corps des citoyens d'unè ville. Le bourgeois a pris 
les armes. || 3° Terme de féodalité. Bourgeois du roi, 
celui qui était exempté par le roi de loute servitude. 
On vit des échevins se qualifier bourgeois du roi, 
volt. Mwurs, 98. D 4° Personne appartenant A la 
classe moyenne d'une ville. Un bon bourgeois. Les 
bourgeois et les ouvriers. || 5" Le patron ou maitre 
chez lequel un ouvrier travaille. On dit dans le 
même sens, au féminin, bourgeoise. |1 G" 11 se dit 
par opposition A noble, A militaire. Un simple bour- 
geois. || 7" Par dénigrement, homme sans distinc- 
tion. II est sans goüt, tfest un bourgeois. Cela sent 
son bourgeois. Alors lui et ses compagnons ouvri- 
rent la bouche quasi lous ensemble pour nPappeler 
bourgeois; car c'est Pinjure que cette canaille donne 
A ceux qu'elle estime niais ou qui ne suivent point 
la cour, Francion, p. 286 de Pédition de 1635. 
Vous êtes une sotte et une mal apprise de traiter 
de bourgeois un officier du roi.... moi, bourgeois! 
Voyez, je vous prie la simplicilé et Pimpertinenee, 
Le Tbéãtre italien de ghéhahdi, 1600, t. i, p. 437, 
438. Et quand nous leur témoignons, Proserpine et 
moi, que cela nous choque, ils nous traitent de 
bourgeois et disent que nousne sommespasgalants, 
boil. Héros de romans. 

— ÉTYM. Voy. le suivant. 
2. BOURGEOIS,OISE (bour-jot,joi-z'),aiíj. H l0Oui 

est de bourgeois. Caution bourgeoise, caution solvable 
et facile A discuter. Je veux caution bourgeoise qu'ils 
ne me feront point de mal, mol. les Préc. io. I| Co- 
médie bourgeoise, représentation donnée par des 
personnes qui ne jouent Ia comédie que pour leur 
amusement. || Maison bourgeoise, maison simple, 
bien tenue, mais sans luxe; on Pemploie aussipar 
opposition A maison garnie, A hôlel. || Habit bour- 
geois, par opposition aux différents costumes offi- 
ciels. Comme il n'y avait pas de galons A sa livrée, 
cela faisait A peu près un habit bourgeois, J. J. 
roüss. Conf. ii. || Cuisine bourgeoise, cuisine bonne, 
mais sans apprèts. A la bourgeoise, se ditd'une ma- 
nière très-simple d'apprêter les viandes. Viu bour- 
geois, vin non frelaté. (i 2° Par dénigrement, qui 
manque de dignité, d'élévation. Avoir Pair bour- 
geois. Desdiscoursbourgeois, de cailliêres, en 1090. 
Est-il de petits corps un plus lourd assemblage, Un 
esprit composé d'atomes plus bourgeois?MOL. F. sol', 
n, 7. (Les expressions atomes bourgeois, air bour- 
geois sont citées comme nouvellesdans le grand Dic- 
tionnaire des précieuses, publié onze ans avant les 
Femmcssavantes, ia72.)Des personnages quine sont 
point dans la nature, des amours bourgeois etinsipi- 
des, volt. Lett. üamilavüle, 24 aoüt 1764. Mon- 
sieur, pour ses amis, entretient une actrice; Ma- 
dame, des beaux-arts bourgeoise protectrice.... gilb. 
Xrill' siècle. || Substantivement. Ce que vous dites 
IA est du dernier bourgeois, mol. Préc. 5. || 3" Terme 
de diplomatique. Lettre bourgeoise, caractère te- 
nant le milieu entre la gothique cursive et la gothi- 
que moderne. 

— hist. xi" s. Li burgeis qui ad en sun propre 
chatel [avoir, bien] demi marc vaillant, Lois de 
Guill. 18. Toutes les rues oú li burgeis estont, Ch. 
de Rol. cxc. || xn" s. Un borzois fut mout riches et 
manant [opulent], Ronc. p. 190. Ses borjois [il] fait 
armer chascun A sa maison, Sax. vm. Tuz les en 
fist chacier e humes et muilliers; Les clers enper- 
sonez, burgeis e chevaliers, Od filies et od fiz, od 
enfanz laiteniers, Th. le mart. 64. || xm" s. Mout 
sont trestuil dolent li bourjoi de Paris, Berte, xcix. 
Chevaliers ne bourgeois, vilains ne palsant, ib. 
cvn. Li bourgois requisent assolulion et li proierent 
que il les menast par ordene de droit, Chron. de 
Rains, 115. Moalt a en lui [elle] franche borjoise, 
íten. 14648. Cestquantle [iaj mere est de franque 
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nascion [naissance], si comme de bourgois ou de 
gent de poesté, frauque et bors de servitude, 
beadm. xlv, 29. Or avint encore ainsi que un mieu 
bourjois de Joinville nPaporta une baniere et un 
fer de glaive, joinv. 228. Estaut de Nogent fu le 
bourgois du monde que le conte creoit le plus 
[croyait le plus], id. 205. Ces bourgois de Troiês, 
quant il virent que il avoient perdu le secours de 
leur seigneur, id. 204. L'argent et la cbandoile por 
ce que petit poise, Porte par conlenance A Paulel la 
borgoise, J. de meung. Test. 1206. || xiv" s. Comme le 
bourgeois veille pour acquerir richesses A lui et A 
ses enfants, le cbevalier et le noble veille pour ac- 
querre pris et los ou monde, Ménagier, t. i, 3. 
|| xv" s. II y avoit un bourgeois AGand qui s'appe- 
loit Jean Lyon, froiss. n, n, 62. Mes bourgeoyses 
sans nul sejour Partent et se mettent en voye, co- 
quillárt, Monologue des perruques. 

— ÉTYM. Bourguig. borgey; Berry, borgeois; 
provenç. borges, borses; espagn. burges; ital. bor- 
ghese; du bas-latin burgensis, adjectif tiré de bur- 
gus (voy. bourg). Le bourgeois était un bomme du 
bourg, du lieu cios et fortifié, tandis que le villain 
était rhabitant de la ville (latiu, rida), maison de 
campagne, lieu ouvert et non fortifié. Cuisine bour- 
geoise se disait, au xm" siècle, viande demaisnie, 
c'est-A-dire nourriture de la maison. 

f BOURGEOISE (bour-joi-z'), s. f. Sorte de tu- 
lipe d'un rouge vif. 

BOURGEOISEMENT (bour-joi-ze-man), adv. D'une 
manière bourgeoise, en simple bourgeois. 11 a tou- 
jours vécu bourgeoisement. 

— ÉTYM. Bourgeoise, et le suffixe ment. 
BOURGEOISIE (bour-joi-zie), s. f. || 1° Qualité de 

bourgeois. || Droit de bourgeoisie, prérogatives ac- 
cordées aux citoyens d'une ville, d'un Élat. Le droit 
de bourgeoisie A vos peuplés donné, cohn. Sertor. 
H, 2. || Fig. Laquelle maladie ayant pris droit de 
bourgeoisie chez lui, mol. SI. de Pourc. i, n. 
|| 2" Le corps des bourgeois, les bourgeois en géné- 
ral. Manter la bourgeoisie. S'allier A la bourgeoi- 
sie. 

— hist. xm" s. Et establi A estre juges de la 
court de la borgesie, Ass. de J. i, 23. 

— ÉTYM. Bourgeois; provenç. borguesia; ital. 
borghesia. 

BOURGEON (bour-jon), s. m. || 1° (Eil des arbres 
qui, se développant, donne les bvanches ou les 
feuilles. Faux bourgeon, oeilqui, 1'année de sa for- 
raation, au lieu de rester AFétat d'®!!, se développe 
en bourgeon. Mais atlends que Fhiver s'eu aille, el 
tu vas voir Une feuille percer ces noeuds si durs 
pour elle, Et tu demanderascomment un bourgeon 
frêle Peut, si tendreetsivert, jaillir de ce bois noir, 
v. iiugo, F. d'aut. 26. || 2° Le nouveau jet de la vi- 
gne. ]| 3° Fig. Boulons rouges qui viennent au vi- 
sage. Elle peint de bourgeons son visage guerrier, 
boil. Lutr. i. Cétait 1 Riom] un gros garçon court, 
joufílu, pAIe, qui, avec force bourgeons, ne res- 
semblait pas mal A un abcès, st-sim. 435, 64. Le 
duc de la Feuillade avait une physionomie si spiri- 
tuelle qu'elle réparait sa laideur et les bourgeons 
dégoútants de son visage, m. 99, 56. || 4" Terme de 
pathologie. Bourgeons cliamus, nom de granula- 
tions coniques et rougeâlres qui se développent A 
la surface des plaies suppurantes et en détermineut 
la cicatrisation. || 5° S. m. plur. Terme de commerce. 
Laines fines qui s'alloDgent par brins. 

~ syn. oeil, bourgeon, bouton. L'®!! est ce 
gu'il y a de plus général; c'est la première marque 
d'un développement nouveau dans Parbre. En se dé- 
veloppant, 1'oeil devient bourgeon ou bouton : bour- 
geon, sTl doit donner des branches ou des feuilles; 
bouton, s'il doit donner des fleurs et des fruits. 

— HIST. xn" s. Bon burjon de bone raiz [racinc', 
E de haut pere vaillant fiz, benoIt, ii, 12739. 
|| xm" s. X cel tens ne sera mie fruiz en arbre ne 
borjons en vigne, Psaulier, f" 186. Et quant boi- 
jon A l'une [plante] viennent, Les autres flestues 
se tiennent, la Rose, 5983. Barbier, or viennent les 
groiseles; Li groiselier sont boutoné, Ltjevousra- 
port les noveles Qu'el front vous sont li büijon né, 
huteb. 216. |{ xiv" s. Jeune bourgeon et tcndre, 1/c- 
nagier, u, 6. || xv"s. Dès le temps de la Praguerie, 
IA oú ses meurs commenchoient A estre cogueusen 
leur bourgeon, yperchupt on oe que on y trouva de- 
puis, g. chastel. Ch. des ducs de Rourg. i, ch. 68. 
|| xvi's. Túnica ocularisren françois, maille, taye, 
bourgeon, pare, xv, b. Une plume trèsmulie! 
comme de duvet, ou un petit bourgeon (ttocon| de 
laine cardée, qui par le naouvement puisse testi- 
fier la respiration, m. xviu, 64. Au temps d^ntcr 
enfente, un bon ceil ou bourgeon estpnns du grefio 

I. — AO 
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oil il se trouveplus gros, bois et tout, o. de serkes, 
674. 

— ÉTYM. Berry, borjcoíi; picard, Jordon. Mé- 
nage le tire de iourre, à cause de 1'état bourrudes 
bourgeons. Diez le fait venir de rallemand : goth. 
hurjân, s'élever. On Ta aussi rattacbé, par transpo- 
sition de IV,au français brout; provençal ,brot, broto; 
ce à quoi s'accorderait le picard bordou. Mais l'éty- 
mologie reste incerlaine. 

BOÜRGEOiVNÉ, ÉE (bour-jo-né, née), adj. Quia 
des boutons sur la peau. 11 ne se dit gucre qu'e« 
parlant de la face. Visage, front bourgeonné. Cet 
bomme au nez bourgeonnè. 

f BOtlRGEONNEMENX (bour-jo-ne-man), s. m. 
■ JÊTolution des bourgeons; époque de oette évolution. 

— HIST. xvi* s. Au premier rang sont mis les 
abricotiers, aubergers, pecbers, pour leur hastif 
bourgeonnement, o. de serres, 670. 

— ÉTYM. Bourgeonner. 
BOUEGEONNER (bour-jo-né), v. n. 1| 1° Pousser 

des bourgeons. bes arbres commencent il bour- 
geonner. || 2° Eig. et familièrement. Son visage 
bourgeonne, il lui vient des boutons au visage. Le 
front lui bourgeonne. {| Use conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xn».s. La verge leva [il], si flori, Et 
borjona et reverdi, wace, Vicrge Marie, p. 38. 
|| xm' s. lert [était] leur creance bourjonnée [ré- 
pandue] En pluseurs lieus par le royaume, ouiaht, 
t. i, p. 36, v. asa (780). [(xv!0 s. En ce tardif plan- 
ter, la reprinse de 1'amandier est três douteuse, 
pour son naturel bastif h bourgeonner, o. de 
ssrres, 679. 

— ÉTYM. Bourgeon. 
f BOÜRGEONNIER (bour-jo-nié), s. m. Un des 

noms vulgaires du bouvreuil. 
— ÉTYM. Bourgeon. 
f BOURG-ÉPLVE ou BOURGUE-ÉPINE ( bour■■ 

gbé-pi-n'), s. m. L'un des noms de 1'alaterne. 
— HIST. xiv' s. Quxdam nigra spina qux dici- 

tur gallice bourque espine, du cange, pepula. 
— ÉTYM. Ce mot semble dire épine de hourg, 

épine dont on ceignait les bourgs; mais il íaudrait 
des textes à l'appui. 

BOURGERON (bour-je-ron), s. m. Pelite casa- 
que de toile .que portent cerlains ouvriers. 

— ÉTYM. Peut-ètre tiré de borge, ancien nom 
d'une sorte de toile (voy. dourgeteub, à 1'ótymo- 
logie), ou peut-être encore, comme on dit aussi 
bergeron, de berger : vêtement de berger. 

f BOURGETEUR (bour-je-teur), s. m. Nom, i 
LiÜe, des ouvriers qui travaillent en laine. 

— ÉTYM. Richelet dit que ce mot vient de la ville 
de Bourges, à cause que des ouvriers da Bourges 
portèrent à Lille cette industrie. Mais Tancien fran- 
çais avait borge, sorte de toile, borgier, fabricant 
de borge, dont d'ailleurs 1'origine n'estpas connue. 

f BOÜRGIN (bour-jin), s. m. Terme de pêche. 
Sorte de filet. 

— ÉTYM. Bas-lat. broginus, bruginus, sorte de 
filet; origine drailleurs inconnue.. 

BOURGMKSTUE (bourgh'-mtí-str'), s. m.Titre du 
premier magistrat des vilíes da Belgique, d'Allema- 
gne, de Suisse, etc. 

— HIST. xv" s. Li brugemaistre et les seigneurs 
de Bruges firent ouvrír le guichet, froissaut, n, 
ir, 66. 

— ÉTYM. Aliem. Burgmeister, de Burg, cité, 
bourg (voy. bourg), et jlíeúter, maltre. 

f BOÜRGNE (bour-gn'), s. f. Terme de pêche. 
Sorte de nasse, dite aussi bourgnon, que Pon place 
ít 1'extrémité des pares ouverts. 

— HIST. xv" s. Certains instruments et engins 
pour pescher poissons, nommez etappellez borgnes 
ou borgnons, du cange, borgnus. 

— ÉTYM. Borgne : les épithètes do borgne et d'a- 
veugle étant données à des objeta qui n'ont point 
dTssuef 

f BOURGNON (bour-gnon), s. m. Voy. dourgne. 
1 t. BOURGOGNE (bour-go-gn'), s. m. Le vin de 

Bourgogne. Une bouteille de bourgogne vieux. Le 
bon bourgogim. 

— étym. Burgundia, de Burgundi, nom d'un 
peuple germain qui s'établit dans Pest de la Gaule, 
lors de la chuto de Fempire romain. 

t a. BOURGOGNE (bour-go-gn'), s. f. Nom vul- 
gaire du sainfoin. 

t BOUlUGNON (bou-ri-gnon), s. m. Terme de 
pocbe. Ffiet pour les petits poissons. 

— hist. xv* s. Le suppliant alltrit pour lever cer - 
tains boungnons ou engins douzilz it prendre pois- 
sons, comme loches et vairons et autre menuise, 
du cange, broginus. 
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t BOURIOLE (bou-ri-o-F), s. f. ün des noms de la 
bécasse. 

t BOURJANOTTE (bour-ja-no-F), s. f. Sorte de 
figue d'une couleur bleuàtre foncée. 

•)■ BOÜULE (bour-F), s./Vrromperie, attrape. Une 
certaine mascarade que jeprétends faire entrer dans 
unebourle que je veux faire à notre ridicule', mol. 
B. Gentilh. m, t4. Vieux. 

. — HIST. xv" s Si ne guerroyons pas cour- 
toisement, forsít labourle, sans nul titre de guerre 
raisonnable, fhoiss. u, ii,-207. 

— ÉTYÍn. Provenç. burga et burlaire, moqueur; 
oat. etespagn. burla; portug.buíra. D'après Ménage, 
approuvé par Diez, de burra, bourre (voy. ce mot), 
employé déjil par Ausone dans le sens de plaisante- 
rie, par Fintermédiaire d'un diminutif burrula, bur- 
la. Lapremière éditionde Molière a bourle, cbangé 
dans beauooup d'éditions, mais à tort, en bourde. 

BOURLET, s. m. Voy. bourrelet. 
f B0URLIN6ÜER (bour-lin-ghé), v. n. Terme de 

mariue. Fatiguer, en parlant d'un bâtiment qui lutte 
contre une grosse mer. 

f BOÜRNOÜS (bour-noü), s. m. Manteau de laine 
blanc et àcapuchon, porté parles Bédouins. On dit 
actuellement de prdférence bnrnous. 

— ÉTYM. Árabe, bornos, manteau à capuche; 
espagn. albornos (avec Farticle arabe oi). 

B0URRAC1IE (bou-ra-clF), s. f. Plante à feuilles 
velues; on Femploie en tisane, comme diaphoréti- 
que et diurétique (borrago officinalis, L.). 

—hist. xiu"s.Fleursdebourraces, alebrant,!" tõ. 
|| xvi" s. II usera de bouillons, ausquels aurontcuit 
bourrache, buglosse, etc.PARÉ, v,9.Houbelon,bour- 
roche, m. v, 28. Ceste-ci [buglosse ou langue de 
boeufj a ses vertus plus fortes que' la buglosse ou 
bourrache des jardins, quoique symbolisans pres- 
ques en tentes propriélés, o. de serres, 627. 

— ÉTYM. Provenç. borrage; espagn. borraja; por- 
íug. barragem; ital. borraggine, par contraotion 
borrana; aliem. Borasch; angl. borage; du latin 
borrago. 

BO URRA DE (bou-ra-d'), s. f. || 1" Terme de 
citasse. Atteinte du chien qui enlève du poli au liè- 
vre quhl court. || 2° Par extension, coups de crosse 
de fusil, coups de poing. Cela vous aurait épargné 
les bourrades que ces brutaux vous ont données, 
dancourt, les Curieux, t7. || 3° Fig. Attaque en pa- 
roles ou vive repartie. MM. des enquètes donnè- 
rent, à leur ordinaire, maintes bourrades à MM. les 
présidents, retz, ii, 25 5. 11 [Brissac] lui donnalt [à 
Fagon] des bourrades devant le rol qui mettaient 
Fagon en véritable furie, st-sim. 33D, 2ot. Ro- 
quette remboursait accortement ces sortes de bour- 
rades; il nien sourcillait pas, id. 169, 8. 

— hist. xvi" s. Le roí la suivit [leduc de Parme 
qui battait en retraite], lui donnant toujours quel- 
que bourrade, p. de l'étoile, dans le Dictiormaire 
de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Bourrer. 
f BODRRAGE (bou-ra-j'), s. TO. || l°Aetion etma- 

nière de charger une mine. || 2» Matières dont on se 
sert pour bourrer quelque chose. 

— ÉTYM. Bourrer. 
f BOURRAGUE (bou-ra-glF), s.m. Terme de pêche. 

Sorte de nasse. 
ROURUAS (bou-râ), s. to. Grosse toile fail6d'é- 

toupes de chanvre. 
— HIST. xm" s.Vestue [elle] ot unesorquanie [sou- 

quenillej, Qui ne fut mie de borras; FFot si bele 
jusqu'à Arras, lallose, 1217. ||xv" s. Le suppliant 
demandaaux compaignons se ilz avoient point prins 
les penelles et bourras que leurs bestes avoient sur 
eulx, nu cange, bouratium. 

— ÉTYM. Bourre. 
BOURRASQÜE (bou-ra-sk'), s. f. || 1° Coup de 

vent impétuoux et de peu de durée. Le canot, à 
peine cn mer, fut assailli d^nebourrasque. || 2" Fig. 
Emportement brusque et passager. Les bourrasques 
populaires. Songe combien il t'a faliu essuyer de 
bourrasques. || Caprice, entraínement passager. Je 
n'ai jamais été follement prodigue que par bour- 
rasques, j. j. rouss. Conf. v. || Violentes atlaques. Si 
vous avez encore quelques bourrasques à essuyer 
de votre bile, sév. 2. 

— HIST. xvi" s. L'asseurantquè lesPrinces avoient 
desja passé la Dordonne, aprês cette bourrasque de 
Montcontour, carl. ix,44. Lafriandise de Parisestoit 
folie, qu'en disputantà ce sejour s'il falloit attaquer 
Chantres, le prince eut envie de retournerfaire une 
bourrasque dans les fauxbourgsde Paris,d'aub. IJist. 
I, 165, Ou comme on voit'qu'en mer une bourrache 
Par violence en tempestant arraehe Hors de son 
lieu le mast qui est debout... rons. «66. 
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— ÉTYM. Espagn. borrasca; ital, burrasca, mais, 
avec un o, borrascoso. D'après Diez, de Fitaüen 
borea, vent du nord, bora dans les paióis, d'oú, 
avec réduplication de Fr, borrasca, burrasca, mot 
formé comme Fespagnol nevasca, oragede neige, de 
nieve, neige. 

i. BOURRE (bou-r'), s. f. 1|1° Amas de poils déta- 
chés de la peau de certains animaux i poil ras. 
Terre grasse mèlée avec de la bourre. Matelas rem- 
plis de bourre. Le petit-fils de César se vit réduu à 
manger la bourre do son lit, J. J. houss. Ém. iv. 
|| Bourre de laine ou bourre lanice, la partie la plus 
grossière de la laine. || Bourre de soie, la partie da 
cocon qui ne se dévide pas. || Fig. Chose de peu de 
valeur. 11 y a biende la bourre en cet ouvrage; Jour 
à jour fétais informé du fond de cette curieuse 
sphère [la cour] ;la bourre mêmeen était amusaute, 
et parmi cette bourre rarement n'y avait-il pas 
quelque chosedhmportant, et-sim. 239,189. || 2" Ce 
qu'on met par-dessus la charge des armes à íeu 
pour Ia retenir et la presser. La bourre d'un fusil. 
JAjoute aux pistolets une petitecharge sans bourre, 
j. 3. rouss. Em. I. || 3" Par extension, duvet qui 
couvre certains bourgeons à leur naissance. La 
vigne a gelé en bourre. Le chameau de têie [celui 
qui est en tête de la caravane] est attaché par une 
corde de bourre de palmier, chateaubr. líinér. li, 
194. Les mousses dans leur bourre élastique.... id. 
Génie, m, v, 5. (| Enveloppe sèche de certaines 
graines. De lagraine de trèlle en bourre. || 40Terme 
de tannerie. Vieux tan qui est sur la peau du mou- 
tou au sortir de la tannerie. || 5° Drogue coloranle 
faite avec du poil de chèvre três-court qui a bouilli 
dans la garance. || 6" Terme de métallnrgie. Fer dé- 
fectueux. || 7° Ancien terme de commerce. Bourre 
deMarseille, étoífe moirée, dontlacbaine était de 
soie, et ia trame de bourre de soie. 

— HIST. xm" s. Primes [il] vest unes espaulieres 
De boure de soie moult chieres, BI. et Jeh. 3978. 
Chances faites de bourre et d'autres mauveses estof- 
fes, Liv. des mét. 139. Nus seliers ne puet coudre 
bazane avec vache ne avec veel pour nul fourne- 
ment, ne nule menuiere de poil avec bourre quele 
que ellesoit, ib. 209. II peut metre devant son pis 
et devant son ventre un contrecuer de teille et de 
coton, ou de laine ou de borre de sée[soieJ, teletsi 
fort come 11 vodra, Ass.de Jér.i. 170. () xv* s. Et à 
brief parler je m'y fourre Ne plus ne mqins qu'eu 
une bourre, villon, Archer de Uagn. {{ xvi" s. Le 
sergent de qui Goas avoit tiré premesse de no lirer 
que le bourre n'entrast, etde rdmprecroce sur cap, 
passe plus de la moitié du champ, d'aub. Hist. i, 
288. Et ceux [les chevaux] qui restoient se mau- 
geans les crins et les queuês les uns aux autres, et 
encor le bourre qu'ils arachoient de leurs selles, id. 
ib. iii, no. Courir après une petite pelote de cuir 
et de bourre, desper. Contes, xl. De la bourre de 
foulons, o. de serres, 388. Avec un peu de bourre 
blanche de tondeur, id. 391. Amitiez dignes de 
Faage des amans, qui n'ont encore aucune verta 
qu'en bourre, ni nul jugement qu'eu boutou, 
SAINT PRANÇOIS DE SALES, p. 613. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. borra; du latin 
burra, qui se trouve dans Fanthologie; dans Au- 
sone, burrte, au pluriel, avec le sens de moquerie. 

-[2. BOURRE (bou-r'), s. f. Nom vulgaire do la 
cane en Normandie. 

— ÉTYM. Bas-lat. bourela, dans un texte du xiv* 
siècle. 

BOÜRRÉ, ÉE (bou-ré, Tée),part. passé. || l0Bien 
rempli. Un matelas bien bourré. |j Gorgé. Bourré 
de sucre et brülé de liqueurs, gress. Vert-Virt, 
ch. iv. || 2o Grondé, gourmandé. Si nous les attra- 
pons, ils seront bien bourrés, sév. || Bourré do 
coups, bien battu. 

BOÜUREAÜ (bou-rô), s. m. H 1" Celui qui inflige 
les peines corporelles qu ordonnent les arrels rendus 
en matière criminello. Livré au -bourreau. Livre 
brúlé par le bourreau. Faisant passer Phoiin par 
lesmains d^n bourreau, corn. Pomp. v, í. Ya! je 
suis ta partie et non pas ton bourreau, id. Cid, 
ni, 4" Jc craignais boaucoup moins tes bourreaux 
que ses larmes, id. Poly. iv, On les bat de verges 
par la main de bourreaux, boss. iii , Pent. i. Fouetlé 
par la main du bourreau, pasg. Prov. 6. || Valetde 
bourreau, bomme qui aide le bourreau dans les 
exécutions. || Insolent comme un valet de bourreau, 
odieusement insolent. || 2U Par extension, meur- 
trier. Et toi-méme des liens devenu le bourreau 
corn. Cinna, iv, 3. Be deux princes ses fils elle 
fait ses bourreaux, id. Rodog. n, 4. Toi-méme de 
ton sang devenir le bourreau, rac. Phèd. iv, 6. H 
veul ... Qu'au iíeu de votre époux je sois votre 
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Iionrreau, in. Iphig. ra, c. ||Fig. Le remords sera 
son bourreau. Le vice est lui-même son cruel bour- 
reau, i^ablancourt, Lucien, dans richelet. En 
quelque lieu que se trouve un parrioide, il y ren- 
contre un acousateur, un juge et un bourreau, le- 
maItee, Plaid. 28, dans richelet. Les envieuxsont 
eux-mêmes leurs bourreaux, vaugel. Q. C. liv. 
vm, ch. 12. II est lui-même son impitoyable bour- 
reau, patru. Plaid. 5. ||3° Familièrement. Ètre le 
bourreau de quelqidun, le tourmenter, lui rendre 
la vie dure. Un amiral était sa bête [à Pontohar- 
train], et un amiral bâtard du roi, son bourreau, 
st-sim. I4(, «3, || Etre le bourreau de soi-même, 
faireplus qu'on ne peut, s'excéder, ne pas ménager 
sa santé. || 4° Un homme cruel, inhumain. Voyez 
comme il maltraite son cheval; c'est un vrai bour- 
reau. || 5° Un bourreau d'argent, un dissipateur, 
un homme qui n'hésite devant aucune dépense. 
|| 6" Terme de reproche, expression d'humeur, 
d'impatience. Te tairas-tu, bourreau! Donne-le donc, 
bourreau, lui dis-je, hamilt. Grarrnn. 7. Ohlledou- 
ble bourreau, qui me va tout glter, mol. VÉtour. 
ni, 4. Mes bourreaux de symphonistes raclaientà 
percer le tyrqpan d^n quinze-vingts, J. J, rouss. 
Confess. iv. || 7o Bourreau des arbres, nom donnéà 
plusieurs plantes à tige volubile qui nuisent aux ar- 
bres, entre autres le célastre grimpant. 1| 8o Terme 
de salines. Sac garni de paille que met sur son 
épaule 1'ouvrier qui porte un panier de sei. 

— SYN. BOURREAU, EXÉCUTEUR DES HAUTES (EIT- 
vres. Dans le langage légal d'aujourdTiui, on na 
dit qu'exécuteur des hautes oeuvres. Bourreau est 
le terme général pour tous les temps et tous les 
pays. 

— hist. xiv s. Le licteur, c'est le bourrel, se 
tenoit desjà à la lier d^n laz, bercheuhe, í° t4, 
verso. || xv' s. Prenez un bourrel et lui faites tran- 
cher la teste, froiss. ii, xi, iss. De la soif je 
nomme l'eau Le bourreau Qui la fait mourir mar- 
tyre, basselin, xxix. 

— Étym. Bourguig. borea; wallon, bote; pro- 
venç. borel; pays de Coire, bojer; provenç. mod. 
boyou; anc. espagn. borrero; espagn. mod, boya, 
bourreau et boucher; ital. boja. Ménage supposait 
que bowfeau venait de bouoher, par Fintermé- 
diaire d'un diminutif bouchereau, oontracté en 
bourreau; mais Ia contraction de ch ne se suppose 
pas. Diez pense que, au moyen da double sufdxe 
cr-cll (qui se trouve en effet : mãt-er-eau, de mdt), 
bourreau peut venir de bote, qui est le nom du 
bourreau en tvallon, en espagnol et en italien (boie- 
er-el, d'oú bourrel); du latiu bota ou boja, carcan; 
d'oü 1'ancien français buie, chaine. D'autre part, 
on a dit que bourreau venait de fíorel, seigneur de 
Bellecomhe, en t26i, ii la charge de pendre les 
voleurs du canton. II est certain que plusieurs fiefs 
ont été possédés à charge de fournir au suzerain 
un pend-íorron; il est certain aussi que Borel est 
un nom propre ou plutôt un surnom três-anoien 
(on Ia trouve dês la fin du xi" siècle : Ernegisus 
fiSus Borel, obderic vital, édit. de la Société de 
1'Histoire de Franca, t. v, p. 188; Odo cognomento 
Borel, bouq. xi, 204 A). Malheureusament, les an- 
nalistes ne noiis disent pas ca que signifie ce sur- 
nom; s'il signifiait bourreau, ce qui est vraisem- 
blable (ce surnom a pu être donné à un seigneur 
rin-oureux justicier), bowreait serait beaucoup plus 
ancien que ne Tindiquent nos teites, et la dériva- 
tion n'en pourrait pas être cherohée dans un nom 
propre; au contraire, le nom propre en dériverait. 
On a aussi songé àrancien français bourrel, tas de 
bourre, d'oii les sens de remplir de bourre, tasser, 
et battre pour tasser; mais 1'historique,* nt dans 
hourreau, ni dans bourre, ni dans bourrel, ne 
fonrnit les transitions qui autoriseraient cette éty- 
mologie. 

BOURRÉE (bou-rée), s. {. || 1* Assemblage d un 
volume, à peu près déterminé, de menues bran- 
ohes. Brúler une bourrée. Les haies pourront pro- 
duire quantité de bourrées et fagots de leur super- 
flu, à 1'usagedes habitants, vauban, Bime, p.tft. 
Si je n'arrivais pas le 2 ou 3 avril, fais vendre les 
bourrées par Blondeau, p. l. cour. Lcíí. ii, 
|| 2" Air de musique, à deux temps, qui a deux par- 
ties ígales, chacune de huit mesures. On nomme 
aussi bourrée une danse composée sur le mêmeair, 
Le pas de bourrée est composé de deux mouvements; 
un demí-coupé avec un pas marchó sur la pointe du 
pied, et un demi-jeté, qui fait le second mouve- 
ment. La bourrée est une danse rustique originaire 
d'Auvergne, qui consiste en ce que les danseurs 
et les dansouses, placés sur deux lignes, s'avancent 
et se reculent, aprês quoi chaque danseur fait tour- 
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ner Ia danseuse qu'il a en face. II est plus lom de 
vous oublier, qu'il n'est prêt à danser la bourrée, 
sévigné, 43. Des demoiselles qui dansent la bour- 
rée dans Ia perfeclion , id, 277. Pauvres enfantsfAu- 
vergnats] qui dévalent bien tristes de leurs monta- 
gnes et qui préféreront toujóurs le pain bis et la 
bourrée aux prétendues joies de iaplaine, chateadb. 
Ciermonf, 122. [1 3° Terme de chasse. Chasse aux 
cailtes qui se fait avec unhallier. || Proverbe. Fagot 
cherche bourrée, c'est-à-dire les gens de mêcde 
sorte se recherchent. 

— SYN. bourrée, fagot. Ce sont des bottes, des 
assemblages de même bois; mais ce qui les distin- 
gue, c^st que le fagot a toujours trois ou quatre 
brins de bois plus gros que les autres, tandis que 
Ia bourrée est exclusivement formée de menus bran- 
chages. 

— HIST. xv" s. Sifost qu'il fut lié à 1'estache, on 
appuya autour grand foison de bourrées et de fa- 
gots secs, et on bouta le feu dedans, froiss. 111, 
iv, 7. || xvi' s. Mettant d'un costé les grosses bus- 
ches, bois de fente et de moule : de, Fautre les fa- 
gots, bourrées etcosterets, o. de serres, 808. 

— étym. Ainsi dit à cause de la comparaison avec 
labotnre. 

f BOURREL (bou-rèl), a. m. Nom vulgaire de Ia 
buse. 

— ÉTYM. Sans doute bourreau, à cause de la 
cruauté des oiseaux de proie. 

BOÜRRELÉ, ÉE (bou-re-lé, lée), part. passe. 
Tourmenté. L'i\me du criminei bourrelée de re- 
mords. La Rappinière et, les siens remarquerent sur 
son visage de si grandes marques d'une conscience 
bourrelée que tout autre 11'eút point balancé à Far- 
rêter, scarr. Bom. com. ch. is. Oh! mon ami, 
quel speetaole que celui d'un homtne méchant et 
bourrelé ! dider. Lett. d Grimm. Ces pécheurs bour- 
relés qui accumulent tant de prières, j j. rouss. 
Ilél. vi, n. 

f BOÜRBÈLEMENT (bou-rè-le-man), s. m. Sen- 
sation douloureuse, comparée A la torture que fe- 
rait éprouver le bourreau. Avoir un bourrèlement 
dans Festomao. || Fig. Le bourrèlement de la con- 
science. 

— HIST. xv!' s. Les Lacedemoniens mignardoient 
leur Diane par le bourrellement des jeunes garsons 
qu'ils faisoient fouetter eu sa faveur, mont, n, 268. 
Tibete, grand maistre en la seience de hourrelle- 
rie, id. m, aot. 

— étym. Bourrcler. 
BODRRELER (bou-re-lé. L'Académie conjugue ce 

verne en mettant un accent grave sur re quand la 
syllabe qui suit est muette ; il bourrèle, je bour- 
rèlerai, je bourrèlerais; mais pourquoi ne pas le 
conjuguer commeoppcícr, mettant: il bourrelle, je 
bourrellerai, je bourrellerais, etc. ou conjuguer appc- 
ler avec 1'accent grave, en un mot effaoer une ano- 
malie7), u. a. Tourmenter comme ferait le bourreau. 
La conscience bourrèle les méçhants. EUe [cette 
parole] aggravera vos douleurs dans vos maladies, 
elle vous bourrèlera dans votre lit de mort, saurin, 
t. IV, p. 82. 

— hist. xvi' s. L'ambition le bourelle sans cesse, 
tellement qu^yant Ia mort entre les dents il songe 
encore A la guerre contre Mithridate, AMYOT,Jíor. et 
Pyrrh. 14. Ainsi bourrelé de cette vergogneuse ap- 
prehension, vveh, p. 646. 

— ÉTYM. Bourreau, parFancienne forme bourrel; 
bourguig. borelé. 

BOÜRRELER1E (bou-rè-le-rie), í. f. Le métier, 
le comraerce du bourrelier. 

— RF.M. Dans ladésinence ciíme, FAcadémie met 
généralement deux l ': ooutellerie, hôtellerie, etc. 
il n^ a que deux exceptions : grivèlerie qui prend 
un è, et bourrelerie qui a une seule í et un e muet. 
Ces anomalies sans raison doivent être corrigées. 

— hist. xui" s. Coliers à cheval, dossieres de se- 
les, et toute autre maniere de bourelefie, Liv. des 
mét. 230. 

— étym. Ancien franç. bourrel, tas de bourre 
(voy. bourre l). 

BOURRELET (bou-re-lè) ou BOUTtLET (bour-lè; le t 
ne se lie pas dans leparler ordinaire; au plur. l's se 
lie: des bou-re-lè-z épais; bourrelets rime aveotraits, 
succès, jamais), s.m. |1 l°Coussinetrempli de bourre, 
qui est fait en rond, avec un vide au mílieu. Bour- 
relet pour porter nn fardeau. Bourrelet A bassin. 
II Bourrelet d'enfant, coiffure rembourrée qui pro- 
tégelatête das enfants quand ilstombant.Émilen'aura 
ni bourrelets ni lisières, j. 1. rqusseah. Ém. 11. Des soeptres étaient mes hochets; Mon bourlet fut une 
couronno, bérang. Deux cousins. |{ 2° Sorte de gatne 
en toiie qu'on remplit de bourre ou de crin, et 
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qu'on adapte aux portes et aux fenêtres pour em- 
pêcher Fair extérieur de venir refroidir les appar- 
tements. || 3^° Terme de raarine. Cordes tressées au- 
tour des mâts pour les fortifier, pour tenir les 
vergues. || 4° Renflement circulaire qui se forme en 
certaines circonstances A la tige d'une plante. Le 
cbêne, dans son nosud la retenant [la haclie] de 
force, Et recouvrant le fer de son bourlet d'écoroe, 
Grandissait... lamart. .Toe. nc, 364. || Excroissance 
au bord ou A la surfaoe d'une coquille. (J Terme de 
vétérinaire. Partie renflée de la peau de 1'extrémité 
inférieure du membre, au point oú commence le 
sabot. || 5°,Partie arrondie qui règne autour de la 
bouche d'un canon, de la douille d^ne baionnette. 
|| Bord d'une plaque de plomb roulé. || 6° Rond dNé- 
toffe mis au haut du chaperon qui est porté sur Fé- 
paule par les docteurs, les licenciés et certains ma- 
gistrais. 117° Terme de blason. L'andenne chevalerie 
était dans 1'usage de porter, aux fournois, sur le 
casque, un tour de livrée de Ia couleur qui était pro- 
pre au ohevalier. Ce tour de livrée, oonservé dans les 
ornements de Fécu, est dit bourrelet 

— hist. xm' s. Li bourelier puet enpür ses co- 
liers de boure ou de poil; mais se Fenplist de 1'un, 
il ne le puet parenplir de 1'autre; et se il le feroit, 
li bouriaus seroit ars et li bourelier seroit en l'a- 
mende le roi, Liv. des mét. 221. Face tant que Fen 
li aporte Cheveus de quelque fame morte, Ou de 
soie Monde borriaus, laRose, <3499. (1 xv' s. Dames 
A rebrassez colletz, De quelconque condicion, Por- 
tant attours et bourrelets Mort saisit sans exception, 
villon , Gd Test. La quelle herbe le suppliant fena 
et amassa en petiz burelez, du cange, hurellus. 
|| xvi' s. Les compagnons du bourlet [les mignons] 
esclatent leur lamentations; mais d'0, Manou, son 
frere, Antragues, Chasteauviéux murmurent, d'aüb. 
Hist. ni, 183. Un fou A bourlet nommé Briandas, 
carl. 1, 26. Iln'ya nibonnet quarré, ny bourlet [au 
parlement—ailleurs ; A Funiversité] que je ne fasse 
voler s'ils nFeschauffent trop les oreilles, 5a(. Mén. 
p. ioo. Pareillement me faísois mettre un bourrelet 
sous mes fesses, de figure ronde, rempli de duvet, 
paré, xm, 27. Est aussi necessaire d'avoir un fonds 
de corbeille d'une torce ou borlet, approprié A rece- 
voir Ia casse, pour la tenir droitement et ferme- 
ment, o. de serres, 870. 

— étym. Diminutif de Pancien français honrreí, 
qui signifie amas de bourre (voy. bourre t); lequel 
diminutif ne se montre, ici dans rhistorique, qu'au 
xv siècle; auparavant, c'estboureí, bouriaus! 

BOURRELIER (bou-re-lié), s. m. Ouvrier qui fait 
et vend des harnais. 

— HIST. xm» s. Quiconques veut estre boureliers 
A Paris, c'est A savoir feseres de coliers de cheval, 
estre le puet franchement, de quelque terre et de 
quelque pais qu'il soit, Liv. des mét. 220. 

— ÉTYM. Ancien français bourrel, amas de bourre 
(voy. bourre). 

BOURRELLE (bou-rè-F), s. f. La femme du bour- 
reau. Vieux. 

— REM. L'Académie écrit le substantif bourrelle et 
le verbe ü bourrèle; c'est une anomalie. 

— ÉTYM. Ancien franç. bourel (voy. bousread). 
f BOÜRRE-NOIX (bou-re-noí), s. m. Terme d'art 

militaire. Poinçon qui fait partie d'une bolte A tour- 
nevis, et qui sert A repousser le carré de la noix de 
la platine, fj Auplur. Des bourre-noix. 

BOURRER (bou-ré), v. a. || 1° Terme de chasse. 
Enlever du poil A un lièvre, se dit d'un chien qui, 
saisissant un lièvre, lui enlève du poil. || 2°Enfoncer 
la bourre d'une arme A feu. Son fusil partit au mo- 
ment oü il le bourrait. || 3" Frappier, maltraiter. Les 
soldats bourraient la foule A coups de crosse. On le 
bourra de coups de poing. |{ Fig. Je me mis A lui 
répondre avec asse.z d'assurance, et A le bourrer du 
mieux que je pus, J. j. rouss. Cora/', ii. || Absolu- 
ment. Bourrer quelqu'un, lui faire une verte répri- 
mande, le maltraiter en paroles. || 4° Par extension 
et familièrement, faire manger avec excès. Bourrer 
un enfant de pâtisserie. || Fig. Bourrer un enfant de 
grecet de latin, l'en surcharger, ne lui faire ap- 
prendre que du grec et du latin. Nousles oourrions 
de mathématiques. H 5° Se bourrer, v. réft. Se gour- 
mer réciproquement. Ils se bourraient vigoureuse- 
raent. || Manger de quelque chose avec excès, II se 
bourre de gâteaux. 
 hist. xvi0 s. Si les reflormez eussent bourré 

[chargé] les prémiers comme ils prenoient le large 
ausortirdes ehemins.,,. d^ub. hist. m, 61. 

_ ÉTYM. Bourre. 
f BOURRETTE (bQU-pè-t'), s. {. Soie grossière 

qui entoure le cocon. 
— hist. xvi' s. Les couoons seront emfilés, en fai- 
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saiu passer rosguille parla preimere filozelle, ap- 
pellée Lourrette, o. de serbes, ,490. Des filozeles, la 
bounete est la plus grossiere, comme estant !'es- 
cume de la sole, id. 884. 

— Étym. Diminutif de iourre. 
DOURRICHE (bou-ri-ch'), s. f. || 1" Panier de 

forme oblongue dont on se sert pour envojer du gi- 
bier, du poisson. Bourriche de volaille, de gibier. 
Bourriche de poissonl Grílce à votre bourricbe pleine 
De gibier digne d'ungl.outon, bKbang. Chasse. || Les 
bourriches dTiuttres, dites aussi cloyères, contien- 
nent cliacune 25 douzaines d'huítres. Dans le lan- 
gage ordinaire. quand on parle de bourriche, c'est 

douzaines. || Par plaisanterie. J'envoie une bour- 
riche cie galants [rubansj qde je vous suppiie de 
faire meltre entre les mains de sa confidente, voit. 
I.cttr. 108. || 2° Panieren forme d'ceuf, dans lequelles 
óiseleurs portent en vie les oiseaux de marécage. 

— ÉÍYM, Ce mot paraít, suivant Tobservation de 
Ménage, venir de bourre, ò. cause de la bourre, foin 
ou paille dont on garnit les bourriches. 

f ROÜRRIER (bou-rié), s. m. || 1° Petite paille, 
fétu, ordure. Dessus moi.... Oui ne suis quhm 
bourrier qui vole, bégnif.r, Stances relig. "Vieux. 
|[ 2» Mélange de paille et de blé battu. || 3o Terme 
de métier. Écharnures de cuirs. 

— HIST. xvi0 s. Que la marchandise n'estoit pas 
trop loyale, ou que pour le moins il y avoit quel- 
ques bourriers, cabloix, i, 37. Que s'il n'y avoit 
aultres bourriers en leurs fleustes que 1'évasion de 
la Trousse, ils seroient en esperance de quelque re- 
mission, id. vi, t9. Ceux qui se sentoientles moin- 
dres bourriers en leurs ames changerent incontinent 
de climat, id. x, 8. 

— llTYM. Bourre. Bourrier a eu un sens figuré 
qufil n'a plus. 

BOURRIQÜE (bou-ri-k'), s. f. || Io Ãnesse. ||Ane 
ou ínesse, quand, ne tenant pas compte du sexe, 
on parle d'un .Ine chétif. Hé quoi! charger ainsi 
cette pauvre bourrique, la FOXT.faW. in, l.||Fjg. 
et populairement, une personne stupide. II ne com- 
prend rien, c^st une vraie bourrique. || 2o Toute 
sorte de mauvais petits chevaux. Ce sens est tombé 
en désuétude. 

—étym. Provenç. burquier, écurie li ânes;espag. 
et napolit. horneo; portug. burrico; lombard, borich; 
ilal. bricco; du latin buricus ou burricus, nom qui se 
donnait à un petit cheval. Burricus est le grec nóp- 
f'Xn'r rougeàtre, nom spécial, étendu, dans la lati- 
nité, à tous les petits chevaux, quelle que fflt leur 
touleur, et finalement aux ânes (voyez bure). Btír- 
ricus avant Pi bref et 1'accent sur la première syl- 
labe, il faut supposer que les langues romanes ont 
allongé Ti et mis 1'accent sür cet i, buricus, d'oil 
hourique, bourrique, et 1'italien bricco. 

BOURRIQUET (bou-ri-kè; le í ne se lie pas dans 
le parler ordinaire; au pluriel l'sse lie: les bou-ri- 
k&-z et les ànesses), s. m. || Io Pelitânon, âne de 
petite taille. || 2" Terme de métier. Civière qui sert à 
monter du mortier ou des pierres-au moyen d'une 
grue. || Tourniquet qui sert à monter les fardeaux 
du fond d^ne mine. || Bane qui soutientlesbranchos 
descisailles du ferblantier. || Chevalet sur lequel le 
couvreur met 1'ardoise, pour 1'avoir à sa portée. 

— étym. Diminutif de bourrique. 
f BOÜRRIQUIER (bou-ri-kié), s. m. Celui qui 

conduit des ânes, ba canne à sucre crott vigoureu- 
sement en Syrio; les bourriquiers et les muletiors la 
transportent à Damas de Saidah et de Tripoli, qui 
en produisent abondamment, Journ. des Dibats, 
7 aoút 4860. 

— ÉTYM. Bourrique. 
t BOÜRRIR (bou-rir), v. n. Terme de chasse. Se 

dit du bruit que les perdríx font de leurs ailes en 
prenantleur vol. On les entend hourrir. 

— ÉTYM. Burrtre, crier en parlant d'une bête, 
mot bas-latin qui se trouve dans des textes du 
xii0 siècle. 

f BOURROICUE (bou-roi-ch'), s. f. Instrumenten 
forme de panier pour pêcher. 

1 BOÜRROIR (bou-roir), s. m. Pilon pour hourrer. 
— ÉTYM. Bdürrer. 
f BOURBON (bou-ron), s. m. Terme de métier. 

Laine en bourre ou en paquets. 
— ÉTYM. Bourre. 
BOURRU, ÜE (bou-ru, rue), adj. || Io Oui n'est 

pas dégrossi, qui est comme pleiu de bourre. II le 
bsait lui-même neuf ou dix fois, ét y faisait des 
marques avec un crayon; puis, en ayant tiré des 
oxplications bourrues, il les dictait à Audebert 
qui les écrivait sous lui, Franciok, liv. n, p. 458. 
vieux en ce sens. || Moine bourru, fantôme, reve- 
nant qui était un objet de superstiüon. Ce fantôme 
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était ainsi dénommé, parce qu'on se le repré- 
sentait vôlu de bourre ou bure. Moine bourru dont 
on se moque, X Paris 1'eiTroi -des enfants, Esprits 
bourbeux, je vous invoque, le Cabinet satyrique, 
1633, p. 156. Je le vois, il me voit, et demande 
étonné Si le moine bourru npavait point promené, 
RÉGNiER, Sat. vil. Heureux temps, heureuse saison, 
Oün'était porte ni cloison, Moine bourru ni loupga- 
rou, D'ASSOucy, Ovide travesti, 1668, in-12, p. 11. 
|| Fig. Un moine bourru, un homme brusque. |1 Terme 
de graveur. Haohure bourrue, hachure boueuse. 
|| Vin bourru, vinblanc nouveauqui se conserve doux 
dans le tonneau pendant quelque temps. || 2oQui est 
d'une humeur brusque et chagrine. Dieu m'a créé 
bourru , bourru je dois vivre et mourir, p. l. codr. 
Let. li, 91. || Substantivement. Un bourru, un homme 
d'un caractere bourru. Un bourru bienfaisant, homme 
qui, avec des raanières rudes, ne laisse pas d'avoir 
un cosur bienveillant. || 3o S. m. Terme de maçonne- 
rie. Moellon ou pierre dont on s'est contente (fenle- 
ver le bousin. 

— HIST. xvi0 s. Je demourai à Ia boutique pour 
leur servir de truebement, parce qu'ilvenoitbourru 
de Gascogne [neuf, comme les jeunes animaux en- 
core couverts de bourre, de duvet], d'aüb, Fm. 
IV, 7. 

— étym. Bourre; bourguig. borru. 
f BOÜRSAL (bour-sal), s. m. Terme de pêche. 

Filet conique fait en forme de bourse. |i Àu plur. 
Des boursaux. 

— ÉTYM. Bourse. 
f BOURSAUX (bour-sô), s. m. Sorte de saule. 
— ÉTYM. Sansdoute debourpour boule ou hourse, 

et, saut pour saule, comme dans marsault: saule 
en boule ou en bourse. 

BOURSE (bour s'), s. f. || Io Petit sac dans lequel 
on met son argent de poche. Une bourse pleine 
d'or. On lui avolé sa bourse. || Sa bourse est bien 
plate, il n'a guère d'argent. || Demander Ia bourse 
ou la yie, se dit d'un voleur qui menace de tuer si 
on ne lui livre pas Ia bourse. || Fig. Se laisser cou- 
per Ia bourse, donner son argent trop facilement. 
(| Coupeurde bourse, voleur, ainsi dit, parce qidau- 
trefois les bourses étaient attachées avec des cor- 
dons que les voleurs coupaient. || 2" Toute espèce de 
petit sac comparé à. une bourse. Bourse h jetons. 
Bourse de jetons. Bourse de quêteuse, petit sac dans 
lequel une dame qui quête reçoit 1'argent qu'0n lui 
donne. || Sac de cuirque l'on met de chaque côlé de 
la selle. On dit aujourd^ui sacoche. || 3oFig. Argent. 
Disposez de ma bourse. 11 y pourvut de sa bourse. 
M. le Tellier a ouvert sa bourse à Bagnols, sév. 
235. La bourse de César flt plus que sa harangue, 
corn. Pompée,!, i. Les roisne pouvant fouiller dans 
la bourse de leurs sujets mettaient à la torture les 
Juifs, montesq. Esp. xxi, 20. || Toutes les bourses lui 
sont fermées, il n'a plus personne à qui recourir. 
|( Avoir la bourse, tenir la bourse, les cordons de la 
bourse, avoir le maniementde 1'argent. || Familiôre- 
ment. Faire une affaire sans bourse délier, sans rien 
dépenser. Ledomaine,ayant fait mettreen prisonles 
péres de familles, avait acheté leurs meilleurs pos- 
sessions sans bourse délier, volt. VUom. aux 
40 /eus, audience. (| Ne pas laisser voir le fond de 
sa bourse, ne pas montrer Tétat de ses affaires. 
|| Familièrement. Faire bon marchéde sa bourse,se 
vanter qu'on a payé une chose moins qu'elle n'a 
coúté réellement. || Donner la bourse il garder au 
larron, remettre une chose à celui qui mérilait le 
moins la confiance. Dans le même sens : au plus 
larron la bourse. || Loger le diable dans sa bourse, 
n'avoir point d'argent. Un homme n'ayant plus ni 
crédit ni ressource Etlogeantle diable ensa bourse, 
C'est-à-dire n'y logeant rien, lafont. Fob/. ix, 16. 
|| 4"Massede deniers que les membres d'un même 
corps metlent encommun,poursubvenir auxcharges 
de la société. || Faire bourse commune, n'avoir ou 
no faire qu'une bourse, faire toutes les dépenses eu 
commun. Les disciples de Pythagore ne faisaient 
qu'une même bourse, fén. Pythag. || Société, entre 
plusieurs personnes de même profession, pour par- 
tager également les profits et les pertes. || Masse de 
deniers formée par ceux quitiraient à la milioe,pour 
fournir un remplaçant à celui que le sort désignait. 
|{ 6o Pensiongratuile accordée à unéléve. Une bourse 
entière, reraise de la totalité des 1'rais de lapension; 
une demi-bourse, remise dela moitié; un quart de 
bourse, remise du quart; trois quarts de bourse, re- 
mise des trois quarts. Des places gratuites qu'on ap- 
pelle en France des bourses, J. J. rocjss. Foi. iv. 
|| 6o Somme évaluée dans le levant à 50° piastres, ou 
I78lfr. 28c.denotremonnaie. Cecinquièmeserapris 
dans les bourses que Mustapha será oblígé de vous 
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payer.YOLT. M(. à Cather. 114. || I^ansles villesde 
commerce, bourse de commerce ou,.simplement, 
bourse, lieu oü s'assemblent les personnes qui se li- 
vrent au commerce; lieu de réunion pour les négo- 
ciants, agents de change, courtiers; et le temps que 
dure cette réunion; marché publicou se négocient 
les efiets publies, lettres de change, actions. Aller à 
la bourse. Affaires, bruits de bourse. Arrêt du Con- 
seil portant établissement d'une bourse dans la ville 
de Paris, pour les négociations des lettres de change, 
billets au porteur et à ordre, et autres papiers com- 
merçables, Arrêt du 24 sept. 1724. D'un côté [li 
Alexandrie] la bourse et 1'allée du chango, de Tautre 
la société royale etle muséum, volt. Phil. v, 364. 
|| Le cours de la bourse, le cours des efiets publies. 
Ou'a fait la bourse ? la bourse a monté, a baissé. 
|| Les spéculateurs. II a pris Tesprit de Ia bourse. 

11 Bourse des marebandsou bourse commune, bourse 
et convention des marchands, juridiction qui con- 
naissaitdes affaires entre commerçants pour fait de 
commerce. || 8" Petit sac de taffetas noir oú les hom- 
mes renfermaient autrefois leurs cheveux rassem- 
blés en forme de queue. || 9° Petit sac oü l'on met 
une montre. Un ohaudron ébréché, Ia bourse d'une 
raontre, régnier, Sat. xi. || 10°Terme d'église. Dou- 
ble carton dans lequel on met les corporaux qui ser- 
vent à la messe. || 11' Terme de chasse. Poclie placée 
il 1'entrée d'un terrier pour prendre des lapins qu'on 
chasse au furet. || 12° Terme de jardinage. Point de 
Ia lambourde oü sont attachés les (leurs et les fruils 
du poirier et du pommier; petit corps cbarnu, 
tendre, tronqué, ayant plusieurs yeux à sa circon- 
férence. || 13" Terme de botanique. Membrane qui 
enveloppe les champignons. || Bourse, bourse-à-pas- 
teur, noms vulgaires de la capselle bourse de pas- 
teur (capsella bursa pastoris, /..), appelée aussi 
bourse de berger et tabouret. || 14° Terme d'anato- 
mie. Bourses muqueuses, petits saes membraneux 
qui sont de la nature des membranes séreuses ou des 
synoviales, et qui servent à facililerles mouvements 
de certaines parties. || Bourses synoviales, pelites 
ampoules contenantde la synovie, placées sur le tra- 
jei de certains tendons pour en faciliter les mouve- 
ments. |1 S. f. plur. Les bourses, la peau qui enve- 
loppe les testicules. || 15° Terme de fauconnerie. La 
gorge de Foiscau. 

— HIST. xii0 s. |Je] Copoie borseset gueilles bien 
fermées, /í Charois de JVymes,l222, Maiz quant 
chascun meigne [moine] fet borse, Li comuns bien 
tanten reborse, Roman de Rou, 10079. || xin0 s. 
Avarice en sa main tenoit Une borse qu'el repon- 
noit. Et la nooit si durement, Que demorast moult 
longuement Ainçois qu'el en peüst riens traire, la 
Rose, 227. Et porce que li heritages li descendi du 
lignage, il le requeroit à avoir par le [la] borse, 
comme plus proebains, bf.aüm. xliv, 2. Se exeoui- 
teres vendoit heritage par le [la] vertu du testa- 
ment, li parent du mort le poent rescorre par le 
[la] bourse, comme se cil l'eust vendu qui fist leles- 
tament, m. xn, 38. || xiv0s. Une bourse à pelles [per- 
les] broudée, laborde, Éntauxp. 171. || Pour une 
bourse de cerf à mectre les clefs de Tostei de Neelle, 
id. ih. Pour broder, faire ot estoffer la bourse au 
sceldu secretdu roy, id. ib. Et on voit qu'uns lar- 
ronsqui se met à Tembler, Iln'aconte noient [ne se 
fait pas scrupule] d'une bourse à couper, Boud. de 
Seh. vi, 203. || xv s. Us esloient si bien d'accord, 
que tous metoient la main à la bourse, quand il beso- 
gnoit, froiss. li, li, 121. Priez,galans joyeulx en com- 
paignie, Qui despendre desirez à largesse; Guerre 
vous tient la bourse degarnie, eu. durl. Bali. 
117. Le dict de Pavilly, qui tendoit fort au profict 
de sa bourse, juv. des ursins , C/taríes VI, itto, 
|1 xvie s. La bourse dos genitoires [le scrotumjj 
mont. i, H I. Une bourse d cscus, id. i, 415. Ilsluy 
offrirent de souldoyer, chascun sur sa bourse, un 
homme d,armes, m. in, Venir entre la bourse 
et les deniers [entre Tachat ello ycrsernentdu prix], 
loysel, 431. En une hostie [victime] qui fui immo- 
16e, il se trouva deux bourses du fiel enveloppóes 
d'une seule taye, a.myot, Arat. 63. Cestun but 011 
tirent les couppebourses, leslarronsdomestiques, et 
les caiu mni ateu rs, id. Coniment nourrir les cnfcints 
j3. Amy, je n ai point d'argent en mabourse, iD.De 
la mauv. honte, t3. La bource des testicules, paré, 
xx bu?, 24. Bource-à-pasteur est herbe peu delicate, 
car sans mil som elle s'engeance partout, jusques 
sur les murailles, o. de qerres, ett. Reis, pan- 
neaux, tones, l)ources, cordages, espieux, id. 993. 
Ouvre ta bourse, jWvrirai ma bouche, génin, 
Recrcat. í. n, p. 24i3. Trop tostd'edifier se haste qui 
faict palais à. bourse plate, id. ib. p. 25í. Ã bourse 
de joueurs, de plaideurset de gourmands, iis ne 
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laut point do ferrements, le eoux de lincy, f. n, 
p. 120. Assez trouverez amis de bouche, mais bien 
peu sont amis de bource, id. ib. p. 242. Petit gain 
empiit la bonrse.—Qui n'aargent en bourse ait du 
raoins du miei en bouche.— Selon ta bourse gou- 
verne ta bouche, cotgrave. La principale cause de 
rpioi provient de ce qu'il n'y a pas de lieu qu'on ap- 
pelle change, estrade ou bourse, oüles marchands, 
faoteurs ou trafiqueurs puissent convenir, pour res- 
pondre et rendre raison les uns aux autres de leurs 
trafics et faire leurs entreprises.... Édit de juillet 
t 549. 

— ÉTYM. Bourguig. et Berry, iorse; provenç. 
horsa; espagn. bolsa; ital. horsa; du latin hyrsa, 
du greo pépaa, bourse. 

f BOÜBSEAÜ (bours-sô), s. m. || 1° Moulure 
ronde, au sommetdes toits d'ardoise. || 2°lnstrument 
deplombierpour aft^ondir les tables de plomb. 

f BOÜRSER (bour-sé), v. a. Voy. boubcer. 
f BOÜRSET (bour-sè), s. m. Terme de pêche. 

Corps (lottant qui sert à tirer un des bouts du filet, 
t BOÜUSETTE (bour-sè-f), s. f. || 1" Partie du 

sommier de í'orgue, qui laisse passer un fil de fer 
sans laissef passer le vent. || 2o Terme de botanique. 
Un des noms de la bourse-à-pasteur. 

— BIST. xv s. Qaand ce vint sur le point que 
1'enfes dut partir, le roi le trait à part en sa cham- 
bre seoretement, etlui donna une moult belle bour- 
sette pleine depoudre, froiss. ii, m, t3. || xvt0 s. 
Puis y soit adjousté autant d'eau contenue dedans 
les bourseltes de Porme, paué, xxv, 44. Tu t'en 
iras, Jamin, dTme autre part, Chercher songneux 
la boursette toffue, bons. s)5t. 

— ÉTYM. Diminutif de bourse. 
BOURSICAÜT (bour-si-ko),s. m. |1 Io Petite bourse. 

|{ 2° Petites économies; petites somnies mises en re- 
serve. 

— HIST.xves. [Unflorin] Queje trouvaien unan- 
glet D'un bourselot.... froiss. Le dit dou floriu. 
II xvi' s. Mais, nonobstant son riche habillement, 
Pas ne sembloit avoir au cueur grant joye; Et croy 
pour vray qu'il avoit de monnoye Plus que d'escuz 
dedans son boursicault, Chasse d'amours, p.33, 
col. 2, dans lacurse ste-palaye. 

— ÉTYM. Diminutif de bourse. 
| BOURSICOTER (bour-si-ko-té), v. n. Faire un 

boursicaut, mettre un peu d'argent en réserve. 
|| Faire un tas de petites opérations de bourse. J'ai 
des capitaüx considérables, engagés à la bourse; je 
boursicote, je coulisse, je reporte, cogmarü frères 
etBOURDOis, le Monde camelote, i, 5. 

— REM. L'Académie écrivant boursicaut, on de- 
vrait écrire bowrsicauter et boursicautier, mots 
qu^lle n'a pas; mais 1'usage les écrit par o, et la 
prononciation est conforme à cet usage. 

— HIST. xii' s. Qui avoient par ensemble boursi- 
coté jusques àsix ou sept vingts escus, Contes d'F.u- 
trapel, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Boursicaut. 
f BOÜUSICOTIER (bour-si-ko-tié), s. m. Celui 

qui fait de petites affaires à la bourse. Mot toujours 
pris en mauvaise part. 

— ÉTYM. Boursicoter. 
t, BOÜRSIEH (bour-sié; IV ne se lie jamais; au 

plur.l's se lie : les bour-sié-z au collége), s. m. Celui 
qui jouit d'une bourse dans une école publique. !| Ad- 
iectivement. Les élèves boursiers. || Au fem. ie ne 
crois pas être endroit de nommer une boursière, 
itoss. Lelt. Abb. 33- r , .  HIST XVI« g. Boursiers furent en la vale de 
Tholosc appelez collegiaux, comme enfans des col- 
leges, et en 1'université de Paris boursiers, comme 
estant nourris et alimentez de la bourse commune 
de leurs fondateurs, pasquier, Recherches, liv. ix, 
p 7íu, dans lacurne ste-palaye. 

— ÉTYM. Bourse. 
2.B0ÜRSIER, iflRE, s. TO. et f. Ouvrier, ouvnère 

qui fait et qui vend des bourses. Peu usite main- 
tenant. 

— hist. xui* s. De rechief veulent li commun des 
boursiers de Paris que nus ne puisse conporter par 
la ville de Paris, se n'est lui ou sa fame, Liv. des 
métiers, 2or>. 

— étym. Bourse. 
ROÜRSltLER (bour-si-Ué, 11 mouillées, et non 

bour-si-yé), v. n. || 1° Contribuer cliacun d'uiie 
pçtite somme pour quelque dépense commune. On 
les fit tous boursiller. || 2° Vider sa bourse. II faul 
soufenir [au parlement] son droit par beaucoup 
d'argent;je m'en souviens et j'ai boursillé moi- 
même, volt. Mceurs, itb. || il est familier, et se 
conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

_ HIST. xvt' s. Lesreiiresse sont deux fois mu- 

tinés et nous ont contraints de boursiller partout 
pour leur fournir argent, henei iv, dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

—ÉTYM. Bourse. 
f ROfJRSILLOX (bour-si-llon, íí mouillées), s. m. 

Petite bourse. Populaire. 
— ÉTYM. Bourse. 
BOURSON (bour-son), s. tn. Petite poohe au de- 

dans de la ceinture d'une culotte. Vieux; on dit au-. 
jourd'hui gousset. Enfin, rageant tout vif, il fit la 
somme en toutes sortes d'espèces, qudltirade diffé- 
renls boursons, scarr. Bom. Com. 2' part. ch. 17. 

— ÉTYM. Bourse. 
BOÜR SODFLAGE (bour-sou-fla-j'), s. m. Enflure, 

en parlant du style. Discours plein de boursouflage. 
— ÉTYM. Boursoufler. 
ROURSOCFLÉ, ÉE (bour-sou-flé, flée), part. 

passe. 111° Enílé. Visageboursouflé. || 2° Fig. Style 
boursouflé, style oü domine une emphase vide. Quels 
serontles heureux poetes, Les chantres hoursouflés 
des tois? volt. Ép. 5S. Un mélange du style poétique 
et boursouflé avec le langage de la philosophie, volt. 
Lett. Thieriot, 7 février 1769. || Substantivement. Je 
ne peux plus souffrir le boursouflé et une grandeur 
hors de nature, volt. Lett. Voisenon, 23 févr. 17U3. 

f BOÜRSOUFLEMENT (bour-sou-fle-man), s. m. 
|| 1° Etat de ce qui est boursouflé. (j 2° Terme de chi- 
mie. Augmentation de volume d'une substance par 
quelque action chimique. 

— HIST. xvt' s. Qui estunetumeur et comme in- 
flation et hoursouflement de toutes les membranes 
qui sontà Poeil, paré, xv, 5. 

— ÉTYM. Boursoufler. 
ROÜRSOUFLER (bour-sou-flé), V. a. || 1" Rendre 

enflé.^Cette maladie lui aboursouflé les yeux. |! 2° Se 
boursoufler, v. réfl. Augmenter de volume par quel- 
que action mécanique ou chimique. Le sulfate de 
soude se boursouflé par la chaleur. 

— REM. L'Académie écrit boursoufler avec une 
seule f, tandis qu'elle écrit soufller avec deux ff. 

— HIST. xn' s. Vieus et ords et borsoflés, Toutes 
ces taches [vous] avez, hues de la ferté, Roman- 
cero. p. 188. J'oi [j'eus] parmi le cors mainte plaie 
Por les espines de la bale; Quant ma robe fu desci- 
rée, J'oi la char toute boussouflée, Hist. littéraire, 
t. xxiii, p. 730. |{ xv s. Mais je dis le droit ancien 
Sur ces perruques boursouflées, Legieres, qui par 
bon moyen, Deviennent grosses et enflées, coquil- 
laht, Les droits nouv. || xvi' s. O belle matierequide- 
voitboursoufler, RAB.Gorg. i,4.0uelquesfois par une 
grande contusion la ohair contuse devient mucqueuse 
et boursouflée, comme si on Tavolt enflée de vent, 
paré, x. 6. Naseaux ouverts, souflant etboursou- 
flant, merlin cocaie, t. i, p. 9, dans lacurne. 

— ÉTYM. Grandgagnage le tire de boule-souffler, 
souffler en boule, s'appuyant surle wallon bourlote, 
petite boule. Mais 11 est probahle que la premiére 
partie du mot est 1'équiYalent, non de boule, mais 
de bourse: souffler en bourse, gonfler; comme dans 
cette phrase ; Le ventre lui commença k bourser 
[eníler], louis xt, Nouv. xiv. Diez explique autre- 
ment cette première partie du mot: il y Toit 1'équi- 
valent du provençal moderne boud-enfia, boursou- 
fler éfant pour boud-soufler, et boud étant le radical 
boã oq boud qui se trouve dans plusieurs mots et si- 
gnifie quelque chose de gonflé. 

BOURSOOTLUBE (bour-sou-flu-r1), s. f. || 1° Gon- 
flement, soulèvement. Les boursouflures que pro- 
duisit dans le terrain réruption du volcan. || 2° Terme 
de médeclne. Engorgement formé par Ia présence 
de l'air ou de la sérosité dans le tissu cellulaire. 
|| 3° Fig. La boursouflure du style. 

— HIST. xvi' s. Faut promptement faire la reduc- 
tion, puison remedieraà ceste boursoufleure, paré, 
xiv, 20. Boursouffleure est ce que les Grecs appel- 
lent caohexie, id. xvni. 73. 

— étym. Boursoufler. 
j- BOUSAGE (bou-za-j'), s. to. Opéralion par la- 

quelle le teinturier dégorge une étoffe, avant d'y 
appliquer le mordant. 

— ÉTYM. Bouse. 
f BODSARD (bou-zar), s. m. Terme de vénerie. 

Fiente du cerf, en certains móis, quand elle a peu 
de consistance, comme la bouse de vache. 

— ÉTYM. Bouse. 
BOUSCUÍ.É. fiE (bou-sku-lé, lée), part. passé. 

Horriblement bousculés par la foule. 
BOÜSCÜLER (bou-sku-lé), d. o. || 1" Mettre en 

désordre, renverser. Quand il entre dans cette 
chambre, il bouscule tout. || Fig. J'ai gagné la mienne 
[ma croix] ii ces guerres Oü nous bousculions tous 
les róis, bérang. Vieux cap. || 2° Pousser en tous 
sens. La foule nous bouscula" horriblement. || 3° Se 

bousculer, v. re'fl. I!s se pressení, ils se bouscu- 
lent, mais ils n'en avancent pas davantage. 

— ÉTYM. Gtnev. bosculer, busculer. On trouve 
dans 1'ancien français bouteculer : [le paysanj au 
feu bouteculant, Ben. 4617. Sans doute bousculer 
est une altération de bouteculer. qui vient de bou- 
ter et cul, étymologie confirmée par la forme bous- 
ser, au lieu de bouter, laquelle a été usitée dans le 
xv siècle (voy. du cange, boutare). 

BOUSE (bou-z'), s. f. Fiente de boeuf ou de. 
vache. 

— HIST. xiii' s. Mais nequedent dirai je bouse De 
ces eskevins trestous douze, Poesiesfr. ms. f. rv, 
p. 1375, dans lacurne. Bouse vous di, bran de 
vous, Boman d'Àudigier, ms. de St-Germain, dans 
lacurne. || xiv' s. Ouatre hommes qui furent chas- 
cun huit jours àfaire une fonce pour meytrele bou- 
sou dudit Coullart, du cange, losa. Se la beste est 
ferue [d'une flèohe] en la bouze, cVst en la panoe, 
Modus, f° lv. || xvi' s. La bouse de boeuf chaude- 
ment appliquée, paré, xviii, 86. Prenez de labouê 
de vache, lie de vin— id. Mumie, 9, Une bouze de 
vache, palissy, ics. 

— ÉTYM. Provenç. bosa, busa; bas-lat. bosa 
dans un texte ilalien, et busa, peau de boeuf. Bien 
qu'ily ait dans le pays de Coire bovatscha, de Come, 
boascia, de Parme, bouzza, on ne peut y rattacher 
bouse; car une formation pareille aurait donné au 
français bouasse. Diez indique Tallemand Butze, 
monceau. D'autres en rapprochent le bas-breton 
beúiel, bousel, bouíil; mais le bas-breton n'est-il 
pas emprunté du français? Paré, disant bouc au 
lieu de bouse, suggére une autre opinion, cVst que 
bouse pourrait être le même que boue. Cependant 
on est toujours tenté de rattacher bouse k boeuf, bien 
qu'on ne puisse le faire qu'en supposant une forma- 
tion très-irrégulière, de bov ou bou. 

f BOUSER (bou-zé), v. a. Terme technique. For- 
mer Taire d'une grange avec un mélange de terre 
et de bouse de vache. 

— ÉTYM. Bouse. 
f BOUSIER (bou-zié), s. m. Terme de zoologie. 

Genre de coléoptères qui vivent dans les excréments 
des mammifères. 

— ÉTYM. Bouse. 
ROUSILLAGE (bou-zi-Ua-j', 11 mouillées, et non 

bou-zi-ya-j'), s. m. || 1° Mélange de chaume et de 
terre détrempée avec laquelle on fait des murs de 
clôture. 1| 2° Fig. Tout ouvrage mal fait, peu solide. 
|1 Ouvrage fait précipitamment avec unburin. 

— HIST. xvi' Ma maison ndst point faite de bou- 
sillage, ny couverte de roseaux, merlin cocaíe, 
t. i, dans lacurne st-palaye. 

— ÉTYM. Bousüler. 
BOUSILLÉ, ÉE (bou-zi-Ué, Uée, 11 mouillées), 

part. passé. Ouvrage bousillé. 
BOUSILLER (bou-zi-llé, 11 mouillées, et nonbou- 

zi-yé). |i 1° V. n. Maçonner en bousiltage. (| 2° F. a 
fig. Faire un travail sans soin. 

•— ÉTYM. Ce mot paralt venir de bouse; provenç. 
boíinar. 

BOÜSILLEÜR, EUSE (bou-zi-lleur, lleü-z', 11 
mouillées, et non bou-zi-yeur), s. m. etf. || 1° Celui, 
celle qui travaüle en bousillage. || 2° Fig. et familiè- 
rement, celui, celle qui travaille mal. 

— ÉTYM. Bousüler. 
1. BOUSIN (bou-zin), s. to. || 1° Surface tendre 

des pierres de taille. || 2' Tourbe de mauvaise 
qualité. 

— ÉTYM. Bouse. 
f 2. BOUSIN (bou-zin), s. m. || l°Tapage. || 2°Mau- 

vais lieu. Terme grossier et du plus bas langage. 
—- ÉTYM. Angl. bowsing, cabaret, mauvais lieu, 

dans 1'argot des marins, d'après Ch. Nisard. 
f BOÜSIffGOT (bou-zin-go), s. m. Chapeau de ma- 

rin. || Fig. Nom donné, après la révolution de Juil- 
let, k des jeunes gens qui affectaient un costume 
négligé et qui manifestaient des opinions démocra- 
tiques. 

— ÉTYM. Angl. bowsing, cabaret fréquénté par les 
matelots (voy. bousin 2), d'après Ch. Nisard. 

+ BOUSQUER (bou-ské), v. a. Terme de marine 
Faire travailler malgré lui un matelot paresseux. 
 ÉTYM. Sans doute pour bouquer. 
•j BOÜSSARD (bou-sar), s. m. Terme de pêche. 

Hareng qui vient de frayer. 
f BOÜSSERADE (bou-se-ra-d') ou BOüSSEROLE 

(bou-se-ro-l'), s. f. Un des noms vulgaires du raisin 
d'ours ou busserole [arbutus uva ursi, L.). 

BOUSSOLE (bou-so-P), s. f. d 1° Cadran au centre 
duquel est fixée une aiguille aimantée et mobile 
dont la pointe se dirige vers le nord. || 2° Par extex- 
sion, ce qui dirige. II fallait uneboussole [aux pau- 
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teurs olialdéens] pour se conduire dans ces forêts 
sans chetnins, chateaüb. Génie, I, IV, 3. || Terme 
de jardinage. Planter à laboussole, donner à 1'arbre 
qu'on plante la même orientation qu'il avait dans 
la pépinifere. || 30Fig. Dans ces ténèbres, monsieur 
le cardinal a-t-il vu moins clair? a-t-il perdu latra- 
montane? durant cette tempête, n'a-t-il pas tou- 
jours tenu le gouvernail d'une main et la boussole 
de l'autre? voit. Lett. 74. Mme de Lavardin et M. 
d'Arrouy sontmes boussoles, sév. 20t.Cequi se pas- 
serait avec le roí et Mme de Maintenop devait être 
la boussole desa conduite [à Mme des Ursins], st- 
sim. 144, 103. (Pest la confession d'Augsbourg qui de- 
yint la boussole des iuthériens, voltaiee, Mceurs, 
132. Ayant dans votre esquif, quides nôtres s'isole, 
Deux choses seulement, la voile et la boussole, Vo- 
tre âme et votre Dieu, v. hugu, F. d'aulomne, 33. 
114° Terme d'astronomie. Nom donné à utie constel- 
lation de rhémisphère austral. 

— iiist. xvr s. Levant le grand artemon, et à 
droicte catamite du boussole dressantlegouvernail, 
rumpit le tourbillon susdiet, rab. Pant. v, 17. II 
faut unbon timon pour se soavoir guider, Bien cal- 
feutrer sa nef, sa voile bien guinder : La certaine 
boursolle est (Tadoucir les tailles, Estre amateur de 
paix et non pas de batailles, rons. 667. 

— étym. Espagn. brúxula (avec 1'intercalation 
d'une r); de 1'italien brtssoio, petite bolte, diminutif 
de bosso, buis (voy. auts). Le mot boussole a étépris 
des Italiens assez taid; auparavant la boussole se 
nommait marinete. 

BOÜSTROPHÉDON (bou-stro-fé-don), s. m. An- 
tique écriture grecque dans laquelle, aprÈs avoir 
écrit une ligne de gaúche à droite, oncontinuait en 
écrivant de droite à gaúche. 

— ÉTYM, BouoTpofnSòv, de PoOç, bceuf (voy. 
bceuf), et cnrpéíeiv, tourner (voy. sthophe) : à cause 
que celte écriture ressemblait aux sillons dont Tun 
recommence oü Tautra finit. 

f BOÜSCRE (bou-zu-r'), s. f. Terme d^rt. Com- 
position pour blanchir la monnaie. 

— ETYM. Bouse, dans le sens de délayage. 
1. BODT (bou; le t se lie : de bout en bout, dites : 

de bou-t en bout), s. m. 1| Io La portion qui termine 
un corps, un espace. Le bout des rames. Le bout de 
la queue. Les deux bouts d'une corde. Le bout du 
champ. Bâton à deux bouts, sorte de büton avec le- 
que! on peut frapper aussi bien par un bout que 
par Tautre. JeTai trouvé, seigneur, au bout de cette 
allée, Oú la clarté du ciei semble toujours yoilée, 
corn. Rodog.v, 4. Un architeote avait bâti une mai- 
son dans un bout de la ville de Paris, fén. m, 167. 
Qui n'a pas besoin de mettre les bras d'un autre au 
bout des siens, J. i. roüss. Ém. n. Notre principal 
avantage est au bout de nos doigts : nos paysans 
ont eu Tindustrie de travailler en horlogerie pour 
les Génevois, volt. Lett. Fargès, 25 février 1776. 
[Le nain] Sur un pied danse Au bout d'un flot, v. 
hugo, Orient. 28. Que les Romains, pressés de 
l'un à Tautre bout, Doutent oü vous serez, et vous 
trouvent partout, rac. Mithr. m, 1. || Fig. L'a- 
ridité des calculs est presque toujours 1'ennemie 
mortelle de la littérature; heureux les esprits bien 
faits qui touchent à la fois à ces deux bouts 1'volt. 
Lettr. de Vaines, is mars 1771. Mon Dieul noussa- 
vons tout. — Quoi t — Votre procédé de l'un à Tau- 
tre bout, mol. VÉtour. m, 3. || Aux deux bouts de 
la terre, par toute la terre. Aux deux bouts de la 
terre étendre mes travaux, corn. Cid, v, 8. Que 
cent peuples unis des bouts de Tunivers, id. Ilor. 
iv, 6. La guerre Que sa fureur [de Rome] envoie 
aux deux bouts de la terre, rac. Mithr. m, i. Ras- 
semblez-vous des bouts de Tunivers, m. listh. m,9. 
Faites, déesse, que ma lyre.... Aux deux bouts du 
monde aille dire Des chansons dignes de mon 
roi, racan, Ode au roí. Mais qu'est-il oe renom? 
c'est le bruit du tonnerre Qui, volant tout à coup 
aux deux bouts de la terre, Dure A peine quelques 
instants..., gilb. Le prince de Salm. D'un bout du 
monde à Tautre bout L'habit fait tout, bérang.Fícui 
habits. || Au bout de Tunivers, dans des contrées très- 
éloignées. Au bout de Tunivers, va, cours te con- 
finer, RAC.UíWn.iv, 4. S'il y eút eu un homme comme 
vous, j'eusse été le chercher au bout du monde, 
PONTEN.Aptcius,Golt7íe. || Par exagérafion. Étre logé 
au bout du monde, dans un quartier fort éloigné. 
Dans le temps que nous sommes aux deux bouts de 
la terre, sév. 227. || Fig. et familièrement. Cest tout 
le bout du monde, c'est tout ce que la chosa vaut, 
tout ce qui est possible. Je pars, et si le vous écris 
encore lundt, c'est tout le bout du monde, sév. i 63. 
|| ferme de manége. Mettre les deux bouts endedans, 
faire travailler un cheval, de manière que la tête se 
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rapprocbe de la croupe. || Bout à bout, loe. adv. X 
bouts se touchant. -Tuyaux assemblés bout à bout. 
|| Fig. Les nombres sont bout à bout à la suite Tun 
de Tautre, paso. Pens. div. 69. Quatre Matbusalem 
bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce qu'un seul 
désire, la font. Fabl. vm, 25. || Mettre bout A bout, 
au propre et au figuré, rapprocber et réunir de pe- 
tites portions d'une chose. Metfez bout A bout ces 
morceaux de ruban. Si Ton mettait bout A bout tou- 
tes les heures queTonperd, on feraitunlong espace 
de temps. || D'un bout A Tautre, loc. adv. Du com- 
mencement A la fin, entièrement. J'ai visité le pare 
d'un bout A Tautre. J'ai entendu son discours d'un 
bout A Tautre. It a pu vous dire ma maladie dbn 
bout A Tautre, sév. 292. || De bouten bout, loc. adv. 
Même sens. Le ciei est noir de bout enbout,ST- 
amand, OEuvres, 78. Les cris.... qui.... Firent de 
bout en bout retentir lesdéserts, lafont. Psyché, 
i, p. 34, Lisedebouten boutlui contele mystère, m. 
Comment Vesprit, ele, Lui dit de bouten bout toute' 
lavérité,m. Ch. tinp. Contez-lui votre cas De bouten 
bout, m. Fais. Momus, alors présent, reprit de bout 
en bout De nos deux envoyés les harangues frivoles, 
in. Quinquina, n. Vous saurez tout cela tantôt de 
bout en bout, mol. Mélic. II, 7. ||Bout-ci, bout-là, 
par-ci, par-là. || Terme de jeu de domino. Le bout 
ouvert, le bout de la rangée de dominos auquel on 
peut encore poser des dés. || X bout portant, loc. 
adv. Cest-A-dire le bout de Tarme étant mis près de 
Tobjet qu'on vise. || Fig. On avu le mot étrange, A 
bout portant, que Tonnerre, évêque comte deNoyon, 
bicha au roi en plein petit couvert, st-sim. 413, 180. 
|| Au bout de la plume. Voy. Au bout de la langue. 
|| Ce mot est resté au bout de la plume, il a été ou- 
blié. || 2" Extrémité des parties du corps. Le bout 
du pied. Le bout de la langue. Le bout de Toreille. 
||Au bout de Ia langue, au boutdela plume, en par- 

lant de ce quiestdit, écrit avec faoilité. Quand ils se 
trouvent au bout de ma plume, sév. 299. Dès qu'un 
mot se trouvait au bout de sa langue ou de sa plume, 
iiamilt. Gramm. 10. || Avoir un mot sur le bout de 
Ia langue, chercher dans sa mémoire un mot qu'on 
croit tenir et qui ne vient pas. || Rire du bout des 
dents, rire sans en avoir envie. On dit aussi rire du 
bout des lèvres. || Dire quelque chose du bout des 
lèvres, le dire par condescendance et sans vouloir 
être pris au sérieux. Ce que vous nTaccordâtes du 
bout des lèvres et que vous fites pour nTobliger, 
voit. Lettr, 75. |j Montrer le bout de Toreille, un bout 
dbreille,laisserpénétrersapensée,sesdesseins. || Sa- 
voir une chose sur le bout du doigt, la savoir parfaite- 
ment, de mémoire. || Toucher du bout du doigt, 
toucher légèrement, au propre et au figuré. || Tou- 
cher A une chose du bout du doigt, être près d'y ar- 
river, de Tatteindre. On y touchait du bout du doigt, 
quand tout a manqué. |1 Le bout du sein, ou, sim- 
plement, le bout, le mamelon. L'enfant n'a pas en- 
core pris le bout. Elle ne peut nourrir faute de bout. 
|| Bout de sein, instrument de caoutchouoou d'ivoire 
ramolü, destiné A former le bout du sein chez les 
nouvelles accouchées, ou A préserver le mamelon 
malade. H Des bouts d^iles, les extrémités des ailes 
de certains oiseaux bons A manger. Une terrine do 
bouts d'ailes. || Des bouts d'ailes, des plumes du bout 
de Taile des oies dont on so sert pour écrire. || 3o Le 
bon bout, le cêté par oü il convient de prendre une 
chose. Prendre une chose par le bon bout, la prendre 
comme il faut. X quiconque lé sait prendre par le 
bon bout, mol. VÉtour. m, 2. Mais je les veux 
avoir par le bon bout, la font. Papef. |f Par quel- 
que bout que vous preniez cette aífaire, de quel- 
que façon que vous Tentrepreniez. Prendre quelqu'un 
par tousles bouts, faire auprès de lui toutes les ten- 
tativas imaginables pour le décider, le persuader, 
etc. || On ne sait par quel bout le prendre, se dit de 
quelqu'un dont Tbumeur est revêche et difficile. 
|| Se mettre sur le bon bout, se mettre sur un bon 
pied, faire plus de dépenses. In cour ne se mit pas 
seule surle bon bout; Et le luxe passa jusqu'A la 
bourgeoisie; Chacun fit de son mieux, ce n'était 
qu'or partout, la font. Lettr. i. || Terme de ma- 
rine. Le bon bout, le bout du cftble qui reste 
A bord. || Fig. Et toujours retenez le bon bout 
A la main, De crainte que le temps ne détruise 
Tafiaire, régnier, Sat. xra. || 4» Le haut bout, la 
place la plus honorable. X table, au plus haut bout 
il veut qu'il soit assis, mol. Tart. i, 2. || Fig. Cela 
avec Escobar les met au haut bout, pasc. Prov. o. 
Peudegensen leur estime Lui refusent le haut bout, 
la font. Fabl. vm, 13. Les Dominicains en Espagne, 
comme partout ailleurs oü elle [Tinquisition] est 
établie, tenaient le haut bout, st-sim. co, 190. || Le 
bas bout, une des dernières places. Hs furent ad- 
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mis A sa table au bas bout, sans que le seigneur du 
cbâteau les honorât du regard, volt. Zadig, 20. Je 
me refuse d'être au bas bout, non parce qu'il est 
bout.... pasc. Grand. 21. || 5o Ce qui garnit Textré- 
mité de certaines choses. Ua bAton qui a un bout da 
fer, c'est-A-dire qui est ferré par le bout. Des bouts 
de manche, petites manches qu'on met par-dessus 
les manches de son habit pour les préserver. Bouts 
de souliers, morceau de cuir qu'on met A la semelle 
quand elle est usée. Bout de fieuret, le bouton qui 
garnit la pointe du fieuret. {| 6o Petite partie, petit 
morceau. Un bout de lettre. Un bout de corde. En- 
tendre unbout de messe, un bout de sermon. || Dans 
un autre sens, un bout de discours, un discours 

Urês-peu éfendu. II n'a fait qu'un bout de plaidoyer. 
II n'avait dans cette pièce qu'un bout de rôle. || Un 
bout d'homme, un petit bout d'homme, un homme 
très-petit. | ( Des bouts de chandeHe, ce qui reste d'une 
chandelle consumée en partie. || Familièrement. 
Une économie de bouts de chandelle, une épargne 
mosquine et sans utilité. On dit que le eontruleur gé- 
nóral a fait retrancher.... ces ménages de bouts de 
chandelle ne sont peut-êtrs pas ce qui fait fleurir 
un État, volt. Lettr. Damilaville, 15 février itoa. 
|| Bout de boudin, voy. boudin. || 1° Terme, point 
oú quelque chose cesse. Le boutdeTannée. Au bout 
de huit jours. Le bout du chemin. Et comme au 
bout d'un an sasanté fut parfaite.... corn. Poíy. i,4. 
On en fait revivre un au bout de vingt années.... m. 
néracl. I, i. II tomba dans leurs fers aubout de sa 
poursuite, m. Bodog. 1,1. Savoir discerner.... d'un 
bien qui s'envole un qui n'a point de bout, malh. 
I, 4. Je ne me suis connu qu'au bout de ma car- 
rière,voLT. Ais. v, 7. La moindre taupinée était 
mont A ses yeux; Au bout de quelques jours le voya- 
geur arrive.... la font. Fabl. vm, 9. || Étre au bout 
de sa carrière, toucher au terme de sa vie. || Fig. 
X tout bout de champ, A tout propos. || Bout de Tan, 
service funèbre qui se eélèbre un an après le décès 
de quelquhm. On fit A St-Denis le boutde Tan du Dau- 
phin et de la Dauphine, st-sim. 340, 208. Je fais 
des bouts de Tan de tout, sév. 115. || Fig. Joindre 
les deux bouts, avoir tout juste de quoi subsister. 
Le maréchal de Choiseul savait trouver les deux 
bouts de Tannée sans dettes, st-sim. 289, 195. La 
locution entière est : joindre les deux bouts de Tan, 
c'est-A-dire aller, sans dépasser son revenu, d'un 
bout de Tan A Tautre. |1 Fig. Ètre au bout de son rôle, 
de son rêlet, de son.rouleau, ne savoir plus que 
dire, que faire. Ils voient A tous moments le bout 
de leur esprit, sév. 432. U se voit tous les jours au 
bout de son fonds, noss. n, Jos. 2. || 11 est au bout 
de ses écus, il a épuisé ses ressources. || N'être pas 
au bout, avoir encore bien des choses pénibles A 
supporter. || Et haie au bout, locution vieillie et 
hors dhisage, qui se disait pour signifier : et quel- 
que chose de plus. 11 a dix mille livres de rente, et 
haie au bout. Haie paralt ici une simple exclamation 
pour désigner quelque chose vaguement, quelque 
chose qu'on ne peut ou ne veut désigner précisé- 
ment. || Jusqu'au bout, loc. adv. Jusqu'A la fin. Vous 
êtes généreux, soyez-le jusqu'au bout, corn. Poly. 
iv, 5. Sa verlu jusqu^u boutJie s'est pas démenlie, 
id. Iléracl. m, 3. Voyons sitaconstance irajusques 
au bout, id. Cinna, v, 1. Je veux voir jusqiTau 
bout quel será votre cosur, Et si de me trahir il 
aura la noirceur, mol. Mis. iv, 3. Pousser Texamen 
iusqu'au bout, boss. Ilist. II, 13. Jusqu'au bout il a 
poussé Toutrage, rac. Aredr. v, 2. Suiyons jusques 
au bout ses ordres favorables, id. Itrií-n, 8- II A 
bout, loc. adv. Étre A bout, être épuisé. Mais je 
sens que bientôt ma douceur est A bout, rac. Athal. 
II, r>. Un reste de respect en pouvait etre cause, 
Mais Cest trop me pousser, ce respect est A bout, 
MOL. U Ddp. v, 8. Je me trouve A bout de ma sub- 
tilité, id. VÉtour. m, i- Sa patience et son espoir 
furent A bout, iiamilt. Gramm. 8. Les valets enra- 
geaient, Tépoux était A bout, lafont. Fabl. vu, 2. 
X bout sur un frère si extravagant [que d Aubigné], 
Mme de Maintenon fit tant par St-Sulpice qu'on lui 
persuada de quittor ses débauches, st-sim. 51, 100. 
|| Terme de manégo. Etre A bout, se dit d^n cheval 
outré de fatigue. || Terme de vénerie. Étre A bout 
de voie, se dit íTun liraier qui se perd; et fig. ne 
plus savoir que faire. {| Mettre A bout, vaincre, ré- 
duire. Les Grecs.... Par mille assauts, par cent ba- 
tailles, N'avaient pu mettre A bout cette fière cité, 
la font. labl. II, 1. Nous meltrons autant decoeurs 
A bout Que nous voudrons en entreprendre, id. Joc. 
Pour mettre A bout les plus cruelles.... mol. Amph. 
Prologue. || Mettre A bout, irriter, fatiguer, impa- 
tienter.^Et tu me mets A bout par ces contes frivoles, 
mol. Vhtour. i, 2 1! met sa patience A bout, boss. 
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OU. í. H n'y a poiut de patience que vous ne met- 
tiez à bout, pasc. Prov. 10. Sitôt qu'il aura mis ma 
patience à. bout, corn. Agisil. n, 6. || Pousser à 
bout, irriter, et aussi réduire à ne pouvoir répon- 
dre, mettre à quia. lis lui conseillent de ne le point 
pousser à bout, corn. Ex. du Cid. La reine.... Sa- 
chant ce que je puis1, me pousse trop à bout, in. 
Nicom. ii, 3. Faut-il pousser à bout une reine obs- 
tinée? id. Sertor. iv, .3. On pousse ma douleur et 
mes soupçons à bout, mol. Mis. iv, 3. Voilà donc 
comme parle cet amant outré et poussé àbout, boss. 
Or. to. Les esprits poussés à bout par tant d'injus- 
tices, id. Hist. li, t2. Cest pousser Pamour à, bout, 
que,... id. Lett. Corn. 99. Ce raisonnement pousse í 
bout la subtilité de nos adversaires, id. Déf. comm, 
Ondit.à ce propos, qu'un jour cedieu bizarre,Vou- 
lant pousser à bout tous les rimeurs françois, In- 
venta du sonnet les rigoureuses lois, boil. Art p. u, 
Poussons à bout Tingrat, hac. Baj. IV, 4. 11 fallait 
pousser à bout de tels imposleurs, pasc. Prov. to. 
|| Pousser à bout, porter à 1'extrémité, exagérer. 11 
pousse à bout toutes lesdécisions, boss. Item. Pous- 
sant à bout ses maximes, id. Far. 2. Si l'on voulait 
pousser à bout la subtilité, id. Or. to. || Venir à bout 
d'un dessein, d'une entreprise, réussir. Ilcroitque 
son remède viendra li bòut de tout, sév. 4t2, Sans 
pouvoir eu venir à bout, id. 536. Ils n^nlrepren- 
nent rien qu'ils n'en viennent it bout, bêgnier, Saí. 
m. En viendrons-nous à bout? corn. le Ment. iv, 7. 
Mettez ít bout Feffet qu'amour a commencé, rotr. 
Vencesl. iv, e. Thalès disait que [de toutes les cho- 
ses] la plus forte était la nécessité parce qu'elle ve- 
nait i bout de tout, fén. Thalès. Le père, pour ve- 
nir à bout D'une précaution sur qui roulait la vie 
De celui qulil aimait.... la font. Fabl. viu, to. Je 
ne viendrais jamais à bout De nombrer les faveurs 
que Tamour íeur envoie, id. Joc. L'Église est enfin 
venue à bout d'exterminer cette superstition, mais 
11 lui a faliu du temps, fonten. Oracles, chap. 18. 
|1 Veniràboutde, triompher, vaincre. Par là de nos 
mutins le feu rol vint à bout, corn. Pomp. m, 2. 
Je vous piains fort tous deux s'!! vient à bout de 
moi, id. D. Snn. m, 2. Mais quànd .j'ai bien mangé, 
mon âme est ferme h tout, Et les plus grands 
revers n'en viendraient pas à bout, mol. Sgan. 7. 
Je me porte ii merveille, quoique je fasse tout ce 
qu'il faut pour venir à bo'ut de masanté, dider. ie/í. 
â Tabbé Lemonier. Ah! certes celui-lA 1'emporte et 
vient à bout De toute ma raison, mol. Dép.u, t. 
{| Fig. Au bout du compte, loc. adv. Tout bien con- 
sidéré. On vousfaitde grandes promesses; mais, au 
bout du compte, qu'avez-vous obtenu? 1| 8o Terme 
de marine. L'avant, la proue d^n navire. Avoir le 
ventde bout, se dit quancl le vent vient du côté de ba- 
vant. || Aller bout au vent, aller contre le vent. 
|| Donner le bout Aterre, aborder droit. |! Aborder 
de bout au corps, aborder un bàliment par le tra- 
vers. || Filer un câble par bout, le laisser sorürtout 
entier par 1'écubier. || 9o Terme de serrurerie. Clef A 
bout, clef dont Ia tige n'est pas forée. || Terme de 
graveur. Bout, outil de graveur en pierre dure. 
1)10' Bouts-rimés. Voyez ce motAson ordrealphabé- 
tique. || Boüt-saigneux. Voy. bout-saigneux. || Pro- 
verbes. Au bout le bout, cela durera autant que cela 
pourra. |j Au bout du fossé la culbute, se dit de 
ceux qui par insouciance ou perversion de sens, 
se résicnent aux tristes conséquences qui résulte- 
ront de leur conduite. H Au bout de Taune, laut le 
dran cbst-A-dire toutes choses ont leur fln. ) Brd- 
feríá cbandelle par les deux bouts, faire des dé- 
penses de toute ospèce, et figurément. rumersa 
santé par des exc^s de différents gemes. 

— SYN. bout, extrémité, fim. Motsquiexpnment 
Tendroit oü une chose se termine. Bout diltere d ex- 
trémité et de íin, en ce qu'il emporte toujours 1 idee 
d'une cerlaine longueur, d'un bout en un mot, 
tandis que extrémité et fin n'expriment que a l" 
mite abslrailo qui borne une chose. Le boutduuoigt, 
c'est une portion do doigt; 1'extrémité du doigt est 
Ia surface qui termine le bout du doigt. Ã un autre 
point de vue, bout termine uno étendue en lon- 
gueur; extrémité la termine eu tous les sens ; le 
bout d'un biton; les extrémités d'une surface; bout 
fait considérer uno chose dans sa longueur; extré- 
mité la fait considérer par rapport aux parties cen- 
traies. Tandis que bout et extrémité sont relatifs A 
Pétendue et A 1'espace, fin l'est au temps et Ala du- 
rée; c'est 1'action de finir qu'il exprime : la fin de la 
vie; la fin d'un spectacle, d"un concert. Fin a rap- 
port au commenoement, comme bout a rapport A 
un autre bout, comme extrémité a rapport A un 
centre. Quand fin s'applique A Pétendue, ce qui ar- 
rive quelquefois, il exprime, àvraidire, le temps 
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que Pon met A parcourir cette étendue : un désert 
sans fin, est ün désert qui ne linit pas; un désert 
sans bout ou sans extrémité, ne pourrait se dire ,car 
on ne concoit pas qu'un désert n'ait pas un bout, 
si on le considère dans sa longueur, ou des extré- 
mités, si on le considère en tous sens. On ne dit pas 
le bout d'un cercle; mais, dans une place circulaire, 
on dirait fort bien qu'on va ou qu'on est au bout, 
en considérant la ligne A parcourir. Nous disons 
trés-bien aller au bout de la terre, parce que nous 
considérons la distance qui nous sépare d'un point; 
et de même au bout du monde. On ne dirait pas au 
bout du globe, au bout de la sphère, parce qu'un 
globe, une sphère, iPétant point en longueur, n'ont 
pas de bout. 

— hist. xn* s. Son tinel [il] lieve A loi de ba- 
chelier Par tel aír, que tost le fist branler; Del bot 
devant va son mestre hurter, Si qu'il li fist andeus 
leseuz [yeux] voler, Bat. d'Aleschans, 4052. Tut de 
butse teneient cil três par tut al rei, Ne il ne vo- 
leient faire pur Deu ne ço ne quei, Th. lemart. 69. 
||xiiie s. Se marchant font change de chevaus li 

uns A Pautre boutAbout, Liv. des meí. 3i6.|| xiv s. 
Qu'il fasse les tonneaux dessus le bout lever, Et tous 
les assaillans face bien abruver, Guescl. 20127. En- 
glois font les vaisseaux [barriques] des charrettes 
verser, Et puis les vont sur bout tout en Peure le- 
ver, Et pour boire du vin les vont tost defoncer, ib. 
2210c. Prenez la penne rompue de vostre oysel, et 
en coppez le bout rompu A unes forces [ciseaux], 
Modus, Pxctv, verso. ||xv0s. Quantle roivit qu|iln'en 
pourroitvenir A bout, froiss. i, 1, 316. Mahieu fut 
un de ceux eslus d'y aller— et ce bout lui dona Jean 
Lyon [Jean Lyon luijoua cetour], id. ii, ii, 53. Les 
onclesduroi nepouvoient avoir bout nivoléeni au- 
dience en la cour du roi pour eux, id. n, 11, 62. 
Dont j'ai souffert tant longuement Dure peine, en- 
nuyeux tourment, Ou'il pert [paralt] que je fuz né 
A tout Et qu'onques ne fu autrement, Et si n'en 
puis trouver le bout, al. chart. le Débat du Ité- 
reille matin. J'en meurssur bout, et n'euz onques 
depuis Aise de cueur, oon jour, ne bonne nuíz, 
id. Le débat des deux fort unes. X ma dame je ne 
sçay queje dye, Ne parquel bout jedoye commencer, 
Pour vous mander la doloreuse vie Ou'amour me 
fait chascun jour endurer, ch. d'orl. Bali. 19. Le 
roy cuidant tousjours perseverer et avoir le bout 
iPiceulx Bourguignons se reboutadedans les dits 
Bourguignons qui s'estoient fort raliez, j. de trotes, 
Chron. 1465. II est A avoir par beau et par humi- 
lité; et pris par le bon bout, c'est le meilleur des 
bons, o. chastel. Chron. des dues de Bourg. n, 
oh. 25. Et jamais n'en estoit peu venir A bout, 
comm. iv, 5, Dieu ne luy permist pas prendre ceste 
matiere, qui estoit si grande, parle bout qui luy 
estoit necessaire, id. v, 12. Eu Bourgongnese faisoit 
la guerre tousjours, et n'en povoit avoir le roi le 
bout, pource que les Allemands faisoient quelque 
peu de faveur au prince d'0renge, id. vi, 4. II Pac- 
cola et la baisa doucement, car elle estoit belle et 
gente, et en bon point, et mise sur le bon bout 
[bien mise, sur un bon pied], louisxi, Nouvelles. 
lxxi. 1| xvi" s. Soyés seurque sy toust que je serai A 
bout de ma grosseur [grossesse], ne faudray vous en 
advertir, marg. Lett. 82. Mon nepveu, encore suis je 
sus bout; quy nPennuye plus que le mal que j'ay A 
passer nemedonne decrainte, id. ib. 83. II se voulut 
mettre sur le beau bout [faire Paimable], id.Nouv. xi. 
Saresolution arresta sus bout [touteourt] la furie de 
son maistre, mont. i, 2. Si je peux venir A bout de 
moy A garantir un danger par.... id. i, 37. A chas- 
queboutdechamp ils sont prests, id. i, 40.Lehault 
bout d'une table, id. i, ics. La science qu'il choi- 
sira avant le jugement desjA formé, il en viendra 
hientõst A bout, id. I, 174. Comme ils commeu- 
çoient A se desordonner, il en vint ayséement A 
bout, id. i, 343. Mon estomach est assez empesché 
A venir A bout de ce qu'il prend, id. n, 18. Petit 
bout d'homme, et honte de nature, dubell. v, 8, 
verso. II se tint tout de bout sans mot dire, amyot. 
Thém. 50. Le senat ne voulut point permeltre qu'il 
se deposast de sa charge avant le bout de l'an, id. 
Cam. 54. A la fin, au bout de neuf mois, les Sa- 
miens furenteontraints de se rendre, id. Péric. 63. 
Les mamelles convertissent dedans soy mesmes la 
nourriture que prennent les ferames, en lait que 
puis après elles rendentpar les bouts, id. P. AEm. 22. 
Lfinfanterie, comme eslant des plus vieux soldats 
de France, tira aussi bien que les autres A bout 
apuié, d'abb. Hist. 1, 33i. Le roi de Navarre n'eut 
de contentemens que par le bon bout [par ironie, 
il fut maltraité], m. ib. u, 219. Lors les galeres ve- 
noient tirer A bout touchant Pequipage de ce vis-ami- 
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ral,iD. ib. ir, 302. Les assiegez dono bien tost A bout 
deraunitions, id. ib. n, 305. Espées dorées etargen- 
tées, aux fourreaux de velours et bouts d'argent, 
carl. v, 32. Se mettant en despence, et, comme 
Pon dict, sur le bon bout, pour se faire valoir, id. 
vi, 36, Aucuns chirurgiens ont bien osé coudre ces 
tendons bout A bout, afin de les reunir ensemble, 
paré, viu, 37. Arrivé que soit le printemps, la pre- 
miere eau qu'elle fera distiller será des bourgeous 
et bouts [pousses] de chesne, o. de serres, 890. H 
nous fait acoroire qu'il estoit A la feste, mais il ne 
sçaitpas qui tenoit le haultbout, palsgr. p. 713. 

— ÉTYM. Wallon, bote (voy. bouter); ital. botto, 
botta, coup, botte; espagn. boíe, même sens. 

f 2. BOUT (bou), s. m. Terme de pêche. Poisson 
appelé aussi lune de mer. 

BODTADE (bou-ta-d'), s. f. |J 1° Coup porté, sail- 
lie d'esprít ou d'humeur, caprice. Pousser jusqu A 
Pexcès ma critique boutade, boil. Sat. xu. M. de 
Richelieu et M. de Rohan étaient gens A boutades 
qui ne donnèrent pas peu d'affaires aux autres, st- 
simí 18, 210. Eh bien! souperons-nous avant lapro- 
menade?—Non, je jefine ce soir. — D'oü vient 
cette boutade? mol. Èc. des femmes, iv, 8. Vient-il 
delaprovince une satire fade, D'un plaisantdupays 
insipide boutade, Pour la faire courir on ditqu'elle 
est de moi, boil. Ép. vi. |{ Par extension, petite 
pièce de vers oú Pon déoharge sa mauvaise humeur 
sur les hommes et sur les choses. Cest une espèce 
de satire, mais courte, sans plan et sans préten- 
tion. || i" Ancienne danse. Elles vous prient de ne 
plus tant danser la boutade et de choisir quelque 
danse plus grave comme les branles ou la pavane, 
voit. Lett. 102. 

— HIST. xvi0 s. Je hazarde souvent des boutades 
de mon esprit, desquelles je me desfie, mont. iv, 64. 
Qui ne juge que ce sont boutées d'un courage es- 
lancé hors de son giste? id. ii. 22. 
  ÉTYM Bouter. L'ancienne forme était boutee, 

qui fut longtemps usité seul; boutade fut fait dans 
le xvio siècle, d'après les formes espagnole et ita- 
lienne. 

f BOUTAGE .(bou-ta-j'), s. m. |1 1" Endroit d^n 
train de bois oú se tient celui qui le boute ou dirige. 
II 2^01100 de bouter, de placer les épingles dans les 
trous du papier oü elles sont rangées. 

— ÉTYM. BOuter. 
BOÜTANT (bou-tan), adj. m. Terme d'archilec- 

ture, employé seulement avec le mot are (voy. arc- 
boutant). 

— ÉTYM. Bouter. 
f BOÜT-A-PORT ou BOUTE-A-PORT (bou-ta- 

por), s. to. Terme de marine. Officier chargé de 
faire ranger les bateaux qui arrivent. (1 iu plur. Des 
boute-A-port. 

— ÉTYM. Bouter, à, port. 
BOUTARGUE (bou-tar-gh'), s. /".Sorte de mets 

qu'on prépare en Italie et dans le midi de la France 
avec des osufs de poisson salé, confils dans le vi- 
naigre. On dit aussi botargue. 

— HIST. xvi0 s. D'entrée de table, ils lui ofirent 
caviaus, boutargues.... rab. iv, 60. 

— ÉTYM. Ital. buttagra, oeufs de poisson sec. 
BOUT-BEHORS (bou-de-or) ou BOÜTE-UÜKS 

(bou-te-or), s. to. Terme de marine. Pièces de bois 
qu'on ajoute A chaque bout de vergue du grandmAt 
etdumâtde misaine, et qui servent A porter des 
bonnettes quand le vent est faible. |{ Áu plur. Des 
boms-dehors, des boute-hors. 

— êtym. Bout, dehors, ou bouter et hors. 
f BOUTE (bou-P), s. f. Terme de commercc. 

Outre pour le transport du vin. |{ Tonneau. Sa majesté 
veut qu'il exécute ponctuellement les ordres qu'il a 
reçus de faire travailler A la quantité de boutes cci - 
clées de fer nécessaires pour tous les vaisseaux qui 
sont dans le port, seignelay, ou sieur Arnoul. 2s 
aoút 1679, dans jal. HBoIle oú Pon met les caries. 

|1 Baril A tabac. 
— ÉTYM. Autre forme de botte, tonneau. 
BOUTÊ, ÉE (bou-té, tée), parl.passé. H IoMis. Lu 

coin bouté dans cette bílebe. Vieux. || 2o Du vm 
bouté, du vin qui tourne au gras. ijuui,o u,.   .13° Terme de vé- 
tóri mi reChevaTbõ uté^s ynon yme de cheval bou- 
leté (voy. ce mot). , s , 

f BOUTEAü (bou-tô), s. ni. lerme de peehe. Fi- 
let attacbé A une perche fourcbue pour pêcher sur 
le sable. 

— ÉTYM. Bouter. 
f bOUTE-CUARGE (bou-te-char-j'), s. m. Terme 

militaire. Sonnerie de trompetle dans la cavalerie 
pour avertir de placer la charge sur les chevaux. 

— étym. Bouter, charge. 
j BOUTÉE (bou-lée), s. f, [| Io Terme d'archilec* 
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ture. Culée d'un pont. || Ouvrage qui soutient la 
poussée d'une voüte ou d'une torrasse. || 2" Terras 
de commsrce. Certame quantitô de cartes rangées 
par jeux. 

— étym. Bouter. 
f BOÜTE-EN-COÜRUOIE (bou-tan-cou-roi), s. m. 

Escamoteur. Vieux. 
— hist. xnr s. Cestlegieu de boute en couroie, 

la Rose, 6882. 
— ÉTYM. Bouter, en, et courroie, ceinture, 

bourse. 
BOÜTE-EN-TRAIN (bou-tan-trin), s. m. |! l°Tenne 

de liaras. Cheval entier plaoé au voisinage des fe- 
melles à Teffet de les mettre en chaleur et de les 
disposer à Taccouplement. || 2'' Petit oiseau qui sert 
<i faire chanterles autres. || 30Fig. etramilièrement, 
homme qui met les autres en train, en gaieté. Je 
ne veux pas qu'on,me pleure, Moi le boute-en-train 
des fous, bérang. J. desmortó. Ehl va ton train, 
Gai boute-en-train, id. Désaugiers. || Au plur: Des 
boute-en-train. 

— ÉTYM. Bouter, en, train. 
BOÜTE-FE0 (bou-te-feu), s. m. H Io Bâtoti garni 

a son extrémité d'üne raèche pour mettre le feu au 
canon, |1 2o Celui qui mettait le feu au eanon. Vieux 
en ce sens. H 3° Incendiaire. || 4o Fig. Celui qui ex- 
cite des discordes, suscite des querelles. 

— 11 EM. L'Académie écrit au pluriel des houte- 
feux. Les grammairiens remarquent que Ibdée de 
pluralité ne tombe pas sur feu, que les boute-feu 
sont des gens qui boutent ou mettent le feu et non 
lesfeux, ét que par conséquent il faut écrire les 
boute-feu. Cette observation est incontestable, si 
Pon met le frait d'union. On pourrait écrire en un 
seul mot boutefeu qui suivrait alors la règle de tous 
les substantifs; ce qui ne serait pas une innovation, 
car on lit dans Malberbes, v, 23 : Impudentsboute- 
feux de noise et de querelle. 

— HIST. xv0 s. Conclusion, se assemblerent et en- 
trerent dedens le pays des Liegeois, boutant les 
íeux par les maisons et par les bltíds qui estoient 
prets de cueillir, et conduisoit iceux boulefeux le 
sire de Jumont, alain cbart. Charles YU. Plu- 
sieurs compagnons dToelle artillerie, comme cano- 
niers, chargeurs, cartiers, aydes, boutefeux, an- 
dké de la yigne, Voy. de Naples de Charles VIII, 
p. t 56, dans LACURNE SAINTE-PALAYE. || XYIe S. Ne- 
ron devenu parricide, boutefeu, mont. i, 13. Les 
qualitez du mary sont les boutefeux de leur malta- 
lent et de leur rage [auxjalouses], id. m, 34t. Les 
diYisions des Chartrains avec les gens de guerre les 
avoient faict commencer trop tard Ia ruiue des 
fauxbourgs, dont avint qu'en Youlant y remedier 
après le siege commencé par sorties et boute-feux, 
ils firent perte de leurs meilleurs soldats, d'aub. 
Hist. i, 230. Lavertu, la santé, le merite, la repu- 
tation sont les boultefeus de cette rage, chahhon, 
Sagesse, i, 29. Trois boutefeuz servant àla dicte ar- 
tillerie, Árchives de Harfleur, dans jal, 

— étym. Bouter, feu. 
+ BOUTE-IIACHE (bou-te-ha-ch'), s.f. Instrument 

de fer à deux ou trois fourchons. 
— HIST. xiv" s. Lances aguês bien araourées que 

Ten appelle boutehaches, Chr. mss. de g. de nan- 
gis, en (302, dans lacurne sainte-palayk. 

— ÉTYM. Bouter, hache. 
BODXE-IIOBS (bou-te-hor) ,s. m. || l°Espèoedejeu 

qui n'est plus en usage et oú l'on prenait la place 
1'unde Tautre. || Fig. llsjouent au boute-bors, sedit 
de deux hommes qui chercbent à se supplanter. 
|| 2° Termede marine. Voy. bout-dehohs. 

— HIST. xiv" s. Comme le suppliant et autres 
Jouassent ensemble au jeu de la pelote, appeié bou- 
tehors, nu cange, boutare. Boute-hors [hors d'oeu- 
vre, à table]: vin et espices, Ménagier, 11, 4. |) xvr s. 
Ces deux grands seigneurs qui ne se pouvoient com- 
patir jouoient h boute-hors, cahl. ii, ». Avoir le 
boutehors aisé [être toujours prêt à parler], mont. 
1, 40. Ces príncipes ne sont non plus exempts du 
boute-hors qu'estoieiit leurs devanciers, id. ii, 330. 

— ÉTYM. Bouter, hors. 
f BOUTEILLAGE (bou-tà-Ua-j', U uiouilléas), s. 

m. Terme de droit féodal. Droit sur le vin vendu en 
gros et en détail. 

— ètyu. Bouteüle. 
BOUTEILLE (bou-tè-ll*, U mouillées, et non 

bou-t6-yo; c'est un vice de prononciation commuu 
dans le nord de la France, de ne pas mouiller les 
U ol de dire bou-tè-1'), s. f. || l" Vase iigoulot étroit, 
dostiné à. contenir du vin ou d'autres liquides. Une 
bouteiUe de verre. Une bouteille de grès. Une bou- 
teille de oüir. Boucber, débouober, décoiffer une 
bouteille. Versez d'un bordeaux réchauffant, Reste 
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d'un vin mis en bouteilles Au baptême de votre 
enfant, rérang. Vau bénile. || Vider une bouteille, 
boire le vinqu'9lle conlient. Quand ces Parques, vi- 
dant bouteille, Filent nos jours sans nul souci.... 
bérang. Parques. (1 Laisser la raison au fond d'uiie 
bouteille, s'enivrer. Un jour que celui-oi, plein du 
jiis de la treille, Avait laissé ses sens au fond de la 
bouteille, la pont. Fah. 111, 7. || Fig. N'avoir rien 
vu que par le trou d'une bouteille, ne pas connai- 
tre les cboses. Le duc de Luynes, abusant de la 
jeunesse de Louis XIII, qui n'avait pu voir enoore 
le jour, par Féducation qu'on lui avait donnée, que 
parle trou dbine bouteille, se iit connétable, st-sim. 
107, 240. || Fig. Cest la bouteille à 1'encre, c'est 
une alTaire obseure, embrouillée, et, en parlaut 
d'une personne, c'est quelqtfun dans les idées de 
qui on ne voit pas clair. || Fig. Porter les bouteilles, 
marcber lontement comme quelqu'un qui craint de 
casser les bouteilles dont il est chargé. Et 1'autre.... 
Portait, comme ondit, les bouteilles, la pont. Fab 
11, IO. || Fig. Être dans la bouteille, être dans le com- 
plot, dans Tintrigue. Sa conduife [de Vaudemont], 
toujours sòutenue, rendra toujours diffioile k oroire 
qu'il ne filt pas dans la bouteille, et qu'il ne füt 
pressé de se mettre k quartier de ce qui allait arri- 
ver, st-sim. 120, 06. Le P. Tellierétait dans la bou- 
teille, aveo moi, du mariage que nous avions fait 
réussir, id. 274, 2u4. II est dans la bouteille, vous 
lui avez fait jurer le secret; ce seoret est essentiel, 
volt. lelt. d'Argenlal, 1aoút (763. || 2°La liqueur 
contenue dans une bouteille. Bouteille de vin, de 
bière. Ils avaient bu bouteille ensemble. Vous qui 
de votre sort voulez être éclaircis, Consultez comme 
moi le démon de la treille; Mon oracle est Bacchus 
quand j'ai quelques soucis, Et ma sibylle est la 
bouteille, la pont. Daphné, 111, 8. || Aimer la bou- 
teille, aimer à boire. || Payer bouteille, payer àboire. 

, H 3° Maison de bouteille, petite maison decampagne 
qui n'est qu'un pied-à-terre. Une maison de campa- 
gne à Champ, que, d'une maison de bouteille, il 
[Bourvalais] avait fait chef-lieu d'une grande et belle 
terre, st-sim. 471, 243. On composa trois lots : Enl'un, 
les maisons de bouteille.... la pont. Fabl. II, 20. 
|| On dit aussi un vide-bouleille. || 4° Familièrement, 
globulerempli dAir que forme un liquide qui rejaillit 
ou bouillonne. Ces bouteilles de savon que font les 
enfants, volt. Newton, 11, lü. II faut que chaque 

■enfant, vieux ou jeune, fasse ses bouteilles de sa- 
von, id. Lctt. Mmedu Deffant, 22 juillet 1761. Au- 
jourd'hui on dit plus souvent bulle. || 5° Terme de 
pliysique. Bouteille de Leyde, appareil électrique 
ainsi appeié parce que c'est 11 Leyde qu'il a été dé- 
couvert en 1746 par Musschenbroeck. Cest un bo- 
cal de verre recouvert d'une feuille d'étain jusqu'!! 
une certaine hauteur, contenant des feuilles de 
cuivre et fermé par un bouton de liégo traversé par 
une tige métallique recourbée en crochet, (lontFex- 
trémité supérieure, externe, se termine en boule, 
et dont 1'autre extrémité, inlérieure, est en con- 
tact aveo le cuivre conteim dans le vase. 1) 6° Terme 
de vétérinaire. Tumeur molle, froide et fluetuaute,, 
qui se développe dans le tissu cellulaire de Tauge, 
chez les moutons atteints de la rnaladie dite cachexie 
aqueuse. On la nomme aiissi bourse. || 7" Chaque 
ohalnon de la chaíne qui élève l'eau d'un puits sa- 
lant. || 8" S. f. plur. Terme de marine. Les bouteilles, 
les lieux d'aisance dans un vaisseau. 

— HIST. xin" s. Desonbon vinlifu uns botelspré- 
sentés; Li róis Tafurs en but, aus autres fut livrés, 
Ch. d'Ant. v, 67. Les autres de douce aigue font 
les boutiaus remplir, ib. viu, 494. Macy qui fet 
les bouteilles, de laborde, Émaux, p. t7t. || xiv"s. 
Pour deux bouteilles de cuir, achetées à Londres 
pour Ms Philippe, id. ib. p. 172. Deux petites 
bouteilles de voirre grivellé, gamies d'argeiit, à 
tout les tissus de soye, senz ferrure, id. ib. || Deux 
bouteilles d'argent esmaillées ,id. t6. p. 171. ((xvi"s. 
Ces petites bouteilles qui s'engendrent dessus l'eau 
quand il coramence à pleuvoir, amyot, Jiom. 31. 
Autre comparant ceste vie k une fumée, ou vapeur 
d'une bouteille d'eau qui s'esleve entemps depluye, 
PARÉ, xxiv, 63. 

—ÉTYM. Berry, botailic; provenç. botelha; espagn. 
botella; ital. bottiglia; du bas-Iat. Íuííicuia, dimi- 
nutif de buta, botte, sorte detonneau (voy, botte). 
L'ancien français botei, boutiaus, suppose un mot 
bas-latin buticulus. 

L BOUTEILLER (bou-tè-Ué, U mouillées et non 
boutè-ié; IV ne se lie jamais; au plur. l',v se lie), s. m. 
Offlcier qui a 1'intendanoe du vin de la table d un 
prince. Celui qui fournissait le vin du roi s'appela 
grand bouteiller de France, volt. Uoeurs, 'o. Le 
seigneur de Cbâteaubriand, amiral de Bretagne, 
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êtaif petit-fils de ce comte de Lavai et de sa seconde 
femme, dont !e père était grand bouteiller de France, 
ST-SIM. 188, 10. 

— HIST. xii* s. Qui veistle saint hummeselrà sun 
mangier , .Que il n'aveit od sei ne clerc ne clieva- 
lier, Senescai ne garçun ne cou [cuisinier] ne bou- 
teillier,r/i. le Marl. ao.Cum la reine vit lagrant sa- 
pienoe Salomun e son merveillus paleis, e le grant 
cunrei e lá vitaille de sa raaisuu, e les riches sales 
àses humes, e le ordenement, e Bafailement de ses 
menestrels, et lur atur de veature, e ses buteillers, 
e les sacrefises, Bois, 272. || xm" s. Li coupiers [la 
coupe] ert ciers etvaillans, IFescarboucles resjileii- 
dissans; N'estsous ciei si orbes [obscur] celiers, S'il 
i estoit, li boutilliers Ne peüst sans autre clartê 
Cler vin connoistre d'ysopé, Fl. et BI. 491. Ils ai- 
ment miex les esebançons Et les kex [queux,cuisi- 
niers] et les bouteilliers Que les chantersui les veil- 
liers, rutbb. 11, Bi, || xvi" s, Barbiers, cuisiuiers, 
bouteillers, muletiers... calvin, Instit. 370. 

— ÉTYM. Bouteille; provenç. boteillier; espagn. 
botillero; ital. bottigliere; bas-lat. buticularius. 

f 2. BOUTEILLER (bou-tê-llé, 11 mouillées), v, n. 
Terme de verrerie. Se remplir de bulies d'air, eu 
parlant des verres, des glaces. 

— ÉTYM. Bouteille. 
f BOUTE ILLEUIE (bou-te-lle-rie, «mouillées), 

s. f. || 1° Charge, oftice de bouteiller; lieu oú Ton 
conserve le vin. || 2" Terme de commerce. Fabrication 
de bouteilles; lieu oú on les met. 

— HIST. xm" s. Au chief du cloistre d'aufre part 
estoient les cuisines, les bouteilleries, les paunete- 
ries et les despenses, joinv. 206. 

— ÉTYM. Bouteille. 
f BOUTE-LOF (bou-te-lof), s. m. Terme de ma- 

rine. Sorte de boute-hors servant à amurer la mi- 
saine. || Au plur Desboute-Iofs. || Onditaussi boute- 
de-lof. 

— étym. Bouter, íof (voy. lof). 
BOUTER (bou-té), u. a. 1| 1° Mettre. Quelle fantai- 

sie s'est-il boutée là dans la tête ? mol. Méd. malgré 
lui, 1, 5. Vieux. || 20Terme de corroyeur. Nettoyer 
avec le boutoir. || 3" Terme d^pinglier. Plaeer les 
épingles sur des papiers. || 4" Terme de vénerie. 
Bouter labête, la lancer. Vieux. || B" Terme de ser- 
rurier. Limes k bouter, limes qui servent pour les 
pannetons desclefs. || 6°Eii termes de marine, bou- 
ter au large, pousser, une embarcation au large. 
|| 7° V. n. En parlant d'un vin qui pousse au gras. 
Les vins de ce cru sont sujets à bouter. 

— HIST. xi" s. II les a prises, en sa hoese les bu- 
tet, Ch. de Rol. xlix. || xn" s. Dedans le corps son 
espié [il] lui bouta, Ronc. p. 13k. Enceslaz le vo- 
leient li cardenal buter, Th. le mart. lüS.Et quand 
cil seront fors bouté de leur baiUie.... Sax. xxxu. 
Cil ki après vont lo bottent et trabuchent, st bern. 
p. 567. || xm" s. Ensi dura li assaus mout longue- 
ment, tant que nostre sires fist leveruu veut qu'eu 
apele byse, qui bouta lesnes et lesvessiaus plus près 
que il 11'estoient devant seur la rive, villeu. civ. 
Dont bouterent le feuentr'ex et les Grieus, id.lxxx. 
De la chambre [elle] Ten boute ;[à] Berte vim mout 
à gré, Berte, xv. Touailles eschaufées [ils] lui bou- 
tent enson sein, ib. xlix. Et en a li uns Tautre tout 
ooiement bouté [louohé], ib. lxxxi, En uu trou d ■ 
tariere [ils] lui boutent erramment Les deux pois 
[pouces], et les coignent mout augoisseuseraent, iú. 
xcv. Mauvès hoste en ton hostel as; Por ce te lo 
[oonseille] que hors le boutes, Ou'il te tost les pen- 
sées toutes Qui te doivent ii prou torner, Ia Rose, 
4(120. Assez i feri et boutai Et par maintes foises 
coutai Se ['orroie venir nulle arme [âmej, tb. 02;'. 
Car jonesce boute homme et famo En tous peris de 
corps et d'ame, ib. 4449. Carpovre chose, oú qu'ele 
soit, Est adès boutée et dospito, ib. 469. Ne demora 
pas demi an que li fus fu boutés en ceie grange, 
BEAUM. xxxiv, 14. Quant j'oi ce, je bouté m'escuele 
arieres joinv. 241. Nous voulons que les foles fem- 
raes soient boutées hors des inesons, id. 295. Tout 
11 tavernier de Paris pueent vendre tel vin comme 
il voelent, eras ou bouté, et à tel fuer comme i! 
voelent, Liv. des mét. 29. Je vos fais asavoir qu'll 
[les vers] viennentde diverses viandes rescbaufôes et 
de ces vins enfuteiz et boteiz, hutkb.257. j] xiv"s,CeuIx 
qui se boutent es perilz des guerres impetueusement, 
ORESME,Ef/t. st. Et s'au roi tu nepues parler ít toa 
commant, Bureau de ia Hiviere tu iu'iias saluatit;Et 
lui baille ma lelre; il vaudra autretant ; Car, voir, 
qui boute Tun, d va Tautre boutant, Guescl. 17107- 
171 n. i| xv" s. [Le sire de 1'Esparre] eut une fortune 
de vent sur merqyi lo bouta en la mer d'Espaigne, 
eroiss. 11, u, 4, Les hommes de la ville bouterent 
lors leurs.testes ensemble et commencereul k iuur« 
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tnurer et à parler, id. u, m, 42.Tous les autres ar- 
chers se bouterent au hahay, et navrerent de com- 
mencement tout plein de garçons des Hainuyers, 
id. i, i, 3t. Ils vinrent en Hainaut, et se bouterent 
dedans le bois de Blaton, id. 1,1, 79. Et n'estoient 
point les troux entre les barreaulx plus grans que à 
y bouter ung bras à son aise, comm. iv, 9. || xvie s. 
Mon cceur serré au large boute : Dé fa pitié ne me 
reboute, Mais exauce mon oraison, mabot, iv, 23i. 
Mais qui a il ? voicy merveilles; De riretant, et qui 
vousboutte [excite]? st gel. 42. Boutte k moy sans 
eaue, iub. Gar. i,6.Boutons,boutons,passonsoultre, 
in. Pant. v, 36. Alors la terre s'ouvre, et les germes 
des plantes et des herbes commencent 5, bouter et 
sortir dehors, amyot, JVum. 31. Les vertus boutent 
et florissent en cest aage là, etprennent pied ferme 
par les louanges que Ton leur donne, m. Agis et 
Cléom. 2. Les anciens tiennent estre en toutesplan- 
testrois divers mouvements; assavoir, bouter, fleu- 
rir, meurir, o. de serms, 176. Le couldrier será 
planté de bonne heure, à cause de son avancé bou- 
ter, id. 680. 

— ÉTOl. Bourguig. bôttai; provenç. et espagn. 
boiar; ital. boííare ; du moyen allemand bôsen, 
heurter, frapper. 11 y a aussi le kymri boi, bôth, 
corps rond. Ces mots tiennent les uns aux autres 

,(voy. but et butte). Bouter, en parlant du vin, est 
le même mot employé comme nous employons au- 
jourd'hui pousser : du vin poussé au gras. 

f BOUTEREAU (bou-te-rô), s. m. Terme de mé- 
tier. Burm'du cloutier. {| Outil pour graver la tête de 
Tépingle. 

— ÉTYM. Bouter, par Tintermédiaire du suffixe 
erel. 

BOÜTEUOLLE (bou-te-ro-l'), s. || 1° Gamiture, 
par le bas, d'un fourreau d'épée, poür empêcher 
que la lame ne le perce. || 2° Terme de pêche. Sorte 
de filet. 1| 3' Morceau de fer aveo lequel le boutonnier 
creuse une lame de raétal en Ia frappant sur un creux. 
|| Terme de bijootier. Outil pour faire les chatons. 
|| Chacune des fentes de la clef qui reçoivent les 
gardes dela serrure. || Terme de graveur. Outil en 
forme de poinçon rond dont les lapidaires se ser- 
vent pour percer les pierres dures. Trous percés à 
la bouterolle dans une table de marbre. 
  H1ST. xiv4 s. Pierre Possartle frappa d'uncoup 

d'un baston qu'il portoit, oú il y avoit une boute- 
role de fer, du cangé, bouteria. En la bourse il 
prist trente six solz parisis et une bouterole d'ar- 
gent, id. tb. |1 xv° s. La ceinture et la guaine dTcelIe 
espée convertes de velours, et la bouterolle de mes- 
mes, al. chart. Charles YII. 

— ÉTYM. Bouter: mot à mot ce qui se boute, 
s'adapte; par Tintermédiaire d'un suffixe erolle, 
comme dans banderole; wallon, boteroule. 

|- BOUTEROIIE (bou-te-roue), s. f. Bande de fer 
dont on garnit 'la voie d'un pont pour recevoir les 
roues des voitures. Les bornes placées devant les 
maisons se sont aussi appelées bouteroues, ce qui 
valait mieux, puisque ces bornes ne bornent rien 
du tout. 

— ÉTYM. Bouter et roue. 
BOÜTE-SELLE (bou-te-sb-1'), s. to. Signal donné 

aveo la trompette, pour avertir les cavaliers de mon- 
feràcheval. Êperonné, botté, prêtimonterà che- 
val il [Dorante] attend le boute-selle, p. l. couk. 
i 2,27. || ,íu plur. Des boute-selles. 
' — HIST xvi" s. Approchant de Oudan, il pousse 

Mouv aveo liuict cornettes et tous lesharquebusiers, 
qui, s>estans mis au granttrot d'une heue surprin- 
drent la Valette entre le boute-selle et à, cheval, 
d-aub. Jfist. i, 231. Là dedans il attend le boute- 
selle, i cheval, et l'esbranlement deschanots deba- 
gage des reistres, id. Hist. ni, c6- 

— ÉTYM. Bouter, selle. 
BOUTE-TOUT-CUIRE (bou-te-tou-kui-r ), s.m. 

Dissipaleur. Mot vieux et familier. II Áu plur. Des 
boute-tout-cuire. 

— REM. L'Académie, qui n'a pas ce mot a son 
rang alphabétique, Ta mis à cuire. 

— étym. Bouter, tout, (d) cuire. 
f BOUTEUSE (bou-teú-z'),s./■. Ouvrièrequi boute 

les épingles. 
— ÉTYM. Bouter. 
■]■ BOUTEUX. (bou-teú), s, to. Terme de pêche. 

Sorte de grande trubleque Ton peut bouter, pousser 
devant soi à Taide d'un manche. 

— ÉTYM. Bouter. 
■(■BODTICLAR, s. m. Boutique pour poisson. 
BOUTILLIER, s. to. Voy. bouteiller. 
BOUTIQUE (bou-ti-k'), s. f. || Io Lieu oü un mar- 

chand vend sa marchandise. Grande et belle boutique. 
Louer une boutique. Filie de boutique, garçon de 
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boutique, courtaud de boutique. S'éfablir ou se met- 
tre en boutique. Avoir ou tenir boutique. Toutes les 
boutiques sont tendues [à Paris] de filets invisibles 
oú se vont prendre tous les acheteurs, montesq. 
Lellres pcrs. cg. En vain contre ce (lot d'aversion 
publique Vous tiendrez quelque temps ferme sur 
la boutique; Vous irez à la fin, honleusement ex- 
clus, Trouver au magasin Pyrame et Régulus, 
boil. A ses vers, Ep. x. Et Gombaud tant loué garde 
encor la boutique, id. Ari p. iv. Les uns y tien- 
nent boutique et ne songent qu'à leur profit, j. j. 
souss. Ém. iv. || Fonds de boutique, les marchandi- 
ses qui sont depuis longtemps dans une boutique. 
|| Ouvrir boutique, commencer un commerce en 
boutique. Fermerboutique, cesser son commerce; 
et fig. quitter une profession. || Faire de son corps 
une boutique d^pothicaire, prendre des remèdes à 
toutpropos, sans raison. || 2° Lieu oú un artisan 
travaille. Boutique de tailleur, de cordonnier, de 
menuisier. J.-C. passe trente ans de sa vie dans la 
boutique d'un artisan, fén. xvm, 246. || 3o Ensem- 
ble des marcbandises qui sont dans une boutique, 
des outils d'un artisan, et, en général, d'ustensiles 
servant à quoi que ce soit. Son cbauffe-cire [du garde 
des sceaux] et sa boutique étaient dans une chambre 
à part, st-sim. 513. 38. || 4o Tout endroit oú quel- 
que chose se fait. |1 Fig. Ce pampblet sort d'une bou- 
tique que Ton connait. Cest un intrigant, il tient 
boutique de philantn ropie. J 'en voudrais.... tenir bou- 
tique ouverte, régníer, Ép. n. Moi qui ne lèvepoint 
boutique de philosophie, sév. 683. Cen était plus 
qu'il n'en fallait pour persuader M. de Paris que ce 
livre était sorti de leur boutique [des Jésuites], st- 
sim. 65, 77. 11 [Tonnerre] était fort mal dans cette 
petite cour par ses bons mots; illui avait échappéde 
dire qu'il ne savait ce qufil faisait dans cette bouti- 
que, id. 24, 630. || 5o Bateau de pêcheur pour cón- 
server le poisson. || 6o Galne de bois ou de cuir qui 
contient les outils du boucher. || Botte des merciers 
ambulants. |{ 7o Populairement, maison oú les do- 
mestiques sont mal nourris ou mal payés. || Paran- 
tiphrase, boutique dTionneur, maison de débauche. 

—HIST. xiv s. Item que toutes filies de vie ou fem- 
mes communes diffaméesvoisent [aiilent] tenir,tien- 
nent et facent leurs bouticles ès lieux à ce ordonnés, 
dü cange, botigia. ||xvi*s. Tigres, lyons, ours, ser- 
pens, basilicques Sont plus humains en leurs creux 
et bouticques Que ces vüains quant entrent en leur 
rage, j. marot, v, 70. Bourgeoys, marchans, et 
peuples mechaniques Sont tous" perplex en leurs 
banes et boutiques, id. v, 75. Ainsi est Rome la 
boutique fatale, oú se sont forgez les glaives d'oc- 
cision, quiontjadis respandu tant de sang, la- 
noue, 68. Davantage ce seroyent des boutiques 
[réserves] d'oú se tireroyent les capitaines d'infante- 
rie, id. 266. Les guerres civiles sont les boutiques 
de toutes mescbancetez, id. 708. Valets et gens de 
boutique, carl. v, 32. On les peut longuement gar- 
der [les murènes] dedans les viviers, et boutiques 
pour s'en servir en temps, pãré, xxiti, 39. Qui 
tient boutique doit parler à chacun, cotgrave. La 
grande boutique, le palais- oú Ton plaide; un de la 
grande boutique, un avocat, ocdin. 

— ÉTYM. Bourguig. bouticle; provenç. botiga; 
espagn. botica; ital. bottega; napolit. potega; si- 
cilien, putiga; du latin apotheca, du grec àito- 

de àrtà, latin ab, et Tiôévai, mettre (voy. 
thése) : mot à mot mise en réserve. Ce mot est venu 
dTtalie, comme le porte à croire Tapocope de Ta. 

BOUTIQÜ1EU (bou-ti-kié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel Ts se lie ; des bou-ti-kié-z en leurs bouti- 
ques) , s. m. Artisan ou marchand qui est en bou- 
tique. || II se dit quelquefois par déuigrement. Ce 
n'est qu'un boutiquier. L^pinion des boutiquiers. 

— HlST. xvi0 s. Bouticlier ou boutiquier, rob. es- 
TIENNE, Dicl. 

— étym. Boutique. 
BOCT1S (bou-ti), s. m. Terrain oú les bêtesnoires 

ontfouilléavecleurmuseau, et particulièrement ce- 
lui oú le sanglier a creusé pour chercber des ra- 
cines. 

— HIST. xy s. Là eut três bons poingnis, et fort 
boutis de glaives, et mainte belle appertise cTarmes 
faite, froiss. i, i, 206. De premiere venue, il y 
eut dur encontre et fort boutis, id. i, i, 328. 

— ÉTYM. Bouter. 
BOÜTISSE (bou-ti-s'), s. f. Pierre qui, sans faire 

parpaing, est placée dans un mur selon sa lon- 
gueur et de manière à ne laisser voir qu'un de ses 
bouts. 11 Par analogie, mettre en boutisse des bri- 
ques, des gazons. 

— étym. Bout. 
fBOUTOI (bou-toi), i-, to. Terme deblason. Bont 

du groin du sanglier, d'émail diflérent de la bure, 
ou tourné vers le baut de Técu. 

— ÉTYM. Autreprononciation de boutoir. 
EOUTOIR (bou-toir), s. m. || 1° Outil de corroyeur 

et de maréchal. || 2o Groin du sanglier. || Fig. Coup 
de boutoir, attaque soudaine, parole dure. La pa- 
tience [de Maisons] fut inaltérable aux coups de 
boutoir que mon impatience porta souvent sur les 
présidents et leurs usurpations, st-sim. 377, 99. 

—HIST. xiv0 s.BoutoÍE[engin de pêche], du cange. 
boutoir. 

— étym. Bouter. 
BOÜTON (bou-ton), s. to. j] Io CEil qui vient aux 

arbres, et qui donne naissance aux feuilles et aux 
fleurs. La plante ouvre ses tendres boutons, fén. 
Tél. ix. || La íleur avant son épanouissement. On re- 
marque dans un bouton de rose naissante ce qui 
promet une belle (leur, fén. xix, 124. Pauvres en- 
fants! chacun d'eux pousse, Frais comme un bou- 
ton printanier, bérang. Jeannela liousse. || Bouton- 
d'or, sorte de renoncule dont la íleur est d'un 
jaune d'or. Bouton-d'argent, variété à fleurs dou- 
bles de Ia matricaire des jardins. 1| Au plur. Des bou- 
tons-d'or, des boutons-d'argent. || 2o Par analogie, 
petites tumeurs arrondies qui se forment sur la 
peau. Des boutons de variole. |{ Bouton de Tenfance, 
Voy. enfance. || 3° Petite pièce de métal ou d'é- 
toffe, qui sert à attacber, par le mõyende la bou- 
tonnière, les différentes parties d'un vétement. Les 
boutons d'un habit. Boutons d'argent. Boutons de 
soie, de fil. de drap, boutons faits d'un petit mor- 
ceau de bois ou d'os recouvert de soie, de fil, de 
drap. || Moules de boutons, petits morceaux de bois 
qui, recouverts d'étofie, servent de boutons. || Fig. 

■Sa robe, sa soutane ne tient qu'à un bouton, se dit 
d'un homme qui est prêt à quitter la robe d'avocat ou 
de professeur, la soutane, et, en général, sa profes- 
sion. II Ne tenir qu'à un bouton, être très-peu 
assuré. La colère du roi fit peur aux Bouillon; 
leur rang et leur éebange ne teuaient qu'à un bou- 
ton, st-sim. 76, 246. Tout princes que sa beauté 
[de Mme de Soubisej avait su faire les Rohan, elle 
avouaít librement que cela ne tenaít qu'à un bou- 
ton, id. 368, 121. || Mettre le bouton baut, rendre 
une chose difficile, onéreuse. L'amant jaloux met 
le bouton bien baut à nos amants d'ici, sév. 411. 
La dépense qu'il faisait met le bouton bien baut à 
son successeur, id. 495. || 4o Au manége, bouton dela 
bride, le petit anneau de cuir qui coule le long des 
rênes et sert à les resserrer. Mettre un cheval sous 
le bouton, raccourcir et tendre les rênes au moyen 
du bouton de la bride. || Fig. Serrer le bouton à quei- 
qu'un, le presser vivement, le menacer même. Je 
suis homme pour serrer le bouton à qui que ce 
puisseêtre, mol. G. Dand. i,4. Jeluiai serré le bou- 
ton [à M. le duc] et fait remarquer la différence de 
ce qu'il me disait, st-sim, 609, 246. Entre nous, 
sans façon, X Valère de près j'ai serré le bouton, 
eegnard, le Joueur, m, 6.1| 5o Tout ce qui a la fi- 
gure d'un bouton. Un bouton de porte. Un bouton 
de fleuret. || Dans Tartillerie, bouton de culasse, 
Tespèce de boule qui termine la culasse d'un canon. 
|| Terme de chirurgie. Bouton de feu, ferrement 
terminé en forme de bouton que Ton chauffe et 
avec lequel on pratique une cautérisation bmitée. 
|| Terme d'affineur. Bouton de fin, la petite portion. 
d'or ou d'argent qui reste après Topération de la cou- 
pelle. || Terme d'architecture. Ornement de sculp- 
ture qui figure un bouton de íleur. || Terme de cou- 
tellerie. Pointe arrondie des lames de ciseaux. 
|| Terme de lutherie. Nomdes petites chevilles fixant 
les cordes de la harpe et de la guitare.. Morceau de 
bois arrondi oú est attachée la queue d^n violon. 
|| Termedefauconnerie.Sommet d'un arbre, |( Terme 
de marine. Gros noeud au bout d'un cordage. 

—HIST. xii"s. Consels d'orguel ne vaut mie un bo- 
ton, Ronc. p. 11. De vos menaces ne m'est pas un bo- 
ton, ib. 59. Ilxiius. Mais onques [ils] n'enaprirent 
un bouton valissant, Berte, cvii. Et dant Renart, 
qui deus boutons Ne donroit pas en son afere, Se 
coucheun petit au derriere; Si met son groing entre 
ses piez, Reix. 4290, Boutons [de fleurs] i ot petis et 
cios, Et tiexqui sunt ung poi plus gros, la Rose, 1647. 
Chasteé [chasteté], qui dame doit estre Des roses et 
des boutons.... ib. 2860. Et li bouton de Toreiller 
Valent tout le tresor Gaifier, Blancandm.\\xiWs. 
Cestes choses furent alleguées Devant le roy et pour- 
posées Avecques mainte aultre raison; Mais tout ne 
valoit un bouton, Livre dubon Jehan, 146-148. X 
Pierre Boudet, orfevre, pour vingt boutons d'or. 
pour une boutonneure à surcot, de laborde , Émaux, 
p. 172. Quatre boutons en façon de lis esmailliez de 
blanc, oú en chacun d'eux a un balay et trois per- 
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les id. ib. II xve s. On ne voua priae deux boutons, 
Et pour ce nous vous deboutons, Esloignanf nostre 
compaignie, ch. d'orl. Uond. || xvi« s. Boutons ser- 
rez, roses ouverfes, Se passent trop legerement, 
maeot, in, t39. Or afin que sainctes et anges Ne 
prennent ces boutons estranges [de sypbilisl, w. 
m, 220. Tantost ils laschent un petit ia bride 
aux appetits de leurs enfans, et tantost aussi 
ils leur serrent le bouton, et leur tiennent la bride 
roide, amyot, Comment nourrir les enfants, 39. Ce 
sont comme fleurs et boutons d'une bonne nature, 
et qui se laissent bien oultiver parraison, id. Mau- 
vaise honle, 1. Deffaites trois boutons de votre esto- 
mach, et íaites moi la grace de me dire pourquoi 
vousavezpu me hair, d'aub. Tie, cx. La catastro- 
phe fut sur les debtes du roi, ce qui ne fut pas 
agreable à ses maistres,. non plus que d'avoir un 
peu trop serré le bouton sur les ecclesiastiques, id. 
Jlist. m, 123. Les munitions, èt sur tout les bales, 
manquoient, et quelques soldats avoient mis leurs 
boutons en besongne, id. ib. 273. L'expert mares- 
chal lui donnera quelques boutons de leu, dont les 
cicatrices embelliront plustost qu'elles n'enlaidiront 
les jambes du cheval, o. de serres, 309. L'enter à, 
esousson, appellé aussi emplastration, moroeau et 
bouton, id. 666. Voyez au mois de may surTespine 
la rose; Au matin un bouton, à vespre elle est es- 
close ; Sur le soir elle meurt, rons. 657. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. hoton; catai, botó; 
portug. boíão,- ital. bottone; de bout ou bouter, qui 
signifie mettre et pousser, au propre et au liguré. 

f BOUTOJÍNANT, ANTE (bou-to-nan, nan-t'), 
adj. Qui se boutonne. Une robe boutonnante. 

BOUTONNÉ, EE (bou-to-né, néel, part. passi. 
|| Io Un visage boutonné,- couvert de boutons. 
|| 2" Terme de blason. Roses, fleurs boutonnées, 
fleurs dont les feuilles sont d'un émail, et le bouton 
d'un autre. || 3o Dont les boutons sont mis. II por- 
tait un habit boutonné sur la poitrine. || Fig. Cet 
homme est toujours boutonné iusqu'à. lagorge, jus- 
qu'au menton, boutonné comme un portemanteau, 
il ne laisse pénétrer ni ses desseins, ni sa pensée. 

f BOÜTONNEMENT (bou-to-ne-man), s. m. Ao- 
tion de pousser des boutons. 

BOOTONNEU (bou-to-né). || Io Y. n. En parlant 
des plantes, se mettre en boutons. Les poiriers bou- 
fonnent. || 2o F. a. Attacher, arrêter un yêtement 
au moyen des boutons. Boutonner sou habit. 1| V. n. 
La duohesse de Bourgogne yint au sermon en habit 
de chasse qui boutonnait jusqu'au menton, p. l. 
cour.. n, 236. || Se boutonner, u. réjl. Attacher ses 
boutons. Cet enfant ne sait pas se boutonner.)] Être 
attaché par des boutons. Cet habit ne peut se bou- 
tonner. Cette robe se boutonne. |1 3o Terme da ma- 
rine. Boutonner la bonnette, laoer la bonnette 
maillée. 

— REM. Boutonner, dansle premier sens, se con- 
jugue avec 1'auxiliaire avoir, si Fon yeut indiquer 
Tacte même : les poiriers ont boutonné de bonne 
heure; avec Fauxiliaira être, si Ton veut indiquer 
Tétat ; les poiriers sont déjà boutonnés. 

— HIST. xiii0 s. Barbier, or yiennent les groi- 
seles; Li groiselier sont boutoné; Et je yous raport 
les noveles Qu'el front vous sont li borjon né, nu- 
teb. 216. Desous un haistre rameit, Boutonneit, Ai 
[j'ai] un doulc cant escouteit De gentille pastorelle, 
Hist. litl. t. xxm, p. 669. Ci! qui ont goute rose et 
malvaise coleur rouge et boutonnée, alebrant, f» 
•H. || xiv0 s. II y a difference entre les queux [cui- 
siniers] entre boutonner et larder; car boutonner 
est de giroffle, et larder est de lart, Ménagier,n,i. 
Langue de beuf, boutonnée de clous de giro file,-íé. 
n, 6. Quant vint à lendemain que Bertran se leva, 
Un bon gippon ouvré vesti et boutonna, Guescl. 
•1.732-1749. || xvi0 s. L'arbrisseau franc qui fleurit et 
boutonne, ffen voir le fruit esperance nous donne, 
mabot, i, 237. Leroy, qui avoit la face plombéoet 
boutonnée, Tíialeine puante, et autres mauvais si- 
gnes de santé, d'aui). Jlist. l, 89, Les premieres 
semenoes da la ligue commencerent à boutonner, 
et bientost aprés à esclorre, id. ib. n, -si». Advisez, 
ja vous prie, ce poirier boutonne desja, palsgr. 
p. 673. 

— étym. Bouton; provenç. et catai, botonar. 
BOÜTONNER1E (bou-to-ne-rie), s. f. Fabrique do 

boutons; marchandise ou commeroe du bouton- 
mer. 

— étym. Bouton. 
(^OR-te-niê; IV ne se lie pas; au 

boutons 88 ' S"m' Ce'ui <JU' ^a't; ou 5U'ven^ ^es 

— Cuiconques veut estro boutoniers d archal et de laiton. et de coivro [oulvre] neuf et 
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viez, et feseres de dez à dame pour coudre, estre 
le puet franohement, Liv. des mét. 184. 

— étym. Bouton. 
BODTONNIÈRE (bou-to-niê-r'), s,f. ||10 Petite 

fente faite à un vêtement pour y passer un bouton. 
Pour des rubans la France entière Fut en prole à de 
longs débats; La fleur des champs brille à ta bou- 
tonniére, bérano. Mon habit. Vous, messieurs,qui, 
le nez au vent, Nobles par votre boutonnière, En- 
censez tout soleil levant, m. Yilain. |{ Boutonnière 
fermée, boutonnière qui n'est que figuréesur le vê- 
tement. I| Fig. Faire une boutonnière à quelqu'un, 
lui faire avec une arme Manche une blessure com- 
parée à une boutonnière. || 2o Terme de chirurgie. 
Incision longue et étroite qu'on pratique au périnée 
pour retirer un calcul engagó dans 1'urètre ou pour 
ouvrir un abcès urineux. || 3" Terme de serrurier. 
Sorte de gâche pour les persiennes. 

— HIST. xv0 s. Aornez et resplendissans de riches 
pierres et perles precieuses, en ceinctures, bouton- 
neures et aotaches, christ. de pisah, Charles V, I, 
ch. 20. 

— ÉTYM. Bouton. 
f BOUT-PERDD (bou-pèr-du) ,s.m. Terme de ma- 

rine. Extrémité d'une cheville qui ne traverse pas 
entièrement la muraille d'un bàtiment. |] Au plur. 
Des bouts-perdus. • 

— étym. Bout, perãu. 
EOUT.-RIMlí (bou-ri-mé), s. m, Voy. BODTS-Wmés. 
f BOUTRIOT (bou-tri-o), s. m. Terme d'épm- 

glier. Voy. boutereáu. 
BOUT-SAIfjrNEUX (bou-sè-gneú), s. m. Le cou 

d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la bou- 
cherie. || Au plur. Des bouts-saigneux. 

— REM. L'Académie écrit bout saigneux sans trait 
d'union. 

— ÉTYM. Bout, saigneux. 
BOUTS-RIMÉS (bou-ri-mé), s. m. plur. || 1° Ri- 

mes données pour terminer des vers, qu'il faut 
ensuite remplir, o'est-à-dire pour lesquelles il faut 
trouver et la pensée qu'on y exprimera et les mots à 
joindre aux rimes déjà données. Faire des bouts- 
rimés. Ils ont fait des bouts-rimés que je leur ai 
donnés, sév. 80. |] 2o Un bout-rimé, une petite pièce 
de vers faite avec des bouts-rimés. H 3o Par exten- 
sion et en mauvaise part. Ce sont des bouts-rimés, 
c'est un bout-rimé, se dit de toute pièce de vers oú 
on ne trouve de louable que les rimes. 

— ÉTYM. Bout, rimé. 
j- BOUTUUAGE (bou-tu-ra-j'), s. m. Multipüoa- 

tion des végétaux par bouture. Le bouturage est 
préférable au semis, en ce qu'il conserve exaotement 
les espèces et les variétés. 

— ÉTYM. Bouture. 
BOUTURE (bou-tu-r'), s. f. || Io Branohe qui, 

ooupée àun arbre, et plantée en terre, prend ra- 
cine. J| Drageon qui pousse au pied d'un arbre. 
|( 2° Eau dont les orfévres se servaient pour blan- 
chirleur ouvrage. H 3° S.f.plur. Entermes de chasse, 
jointures des jambes de devant des cbions. 

— hist. xyi"s. Par bouteures ou branches, est le 
vrai planter du rosmarin, o. de serres,663. Un pos- 
sesseur d'un heritage ne peut faire bretecques, 
boutures, saillies ou autres choses sur la rue, Cous- 
tumier génér. t. n , p. 871, dans lacusne bb ste- 
palaye. 

— étym. Bouíer; parco qu'oa boute en terre la 
brancbe coupée. 

f BOTJTIJUEU (bou-tu-ré). Terme dVorticulture. 
|| 1° V. n. Pousser des drageons. || 2° V. a. Propager 
par boutures. 

BOÜVARD (bou-var), s. m. Marteau qui servait 
à frapper les monnaies avant 1'inyention du balan- 
cier. 

—ÉTYM. Origine inconnue, àmoins qu'on n'y voie le 
mot bouvarl, jeune boeuf, par une métaphore sem- 
blable A colle qui a fait dire mouton pour un engim 

f BOUVART (bou-var), s. m. Nem donné aux jeu- 
nes taureaux, dans le commorce des cuirs vertsd'A- 
ruérique. 

— étym". Boeuf. 
f BODVEAU (bou-vô) ou BOÜVELET (bou-ve-lè), 

s. m. Terme d^conomie rurale. Jeune boeuf. 
— hist. xv s. Leur feroient rere leurs chiefs et 

mener par laville de Paris sur deux ords bouyeaux, 
monsthelet, i, 168. || xvi" g. Les vcaui à láict et 
les bouveaux et genisses marcheront ensemble, o.de 
SERRES, 281. 

— étym. Boeuf; wallon, bovelet. 
f BODVEMENT (bou-ve-man), s. m. Kabot dont 

le fer a un taillant sinueux. || Terme de menuisier. 
Sorte de moulure. 

— ÉTYM. Voy. douvet. 
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f BODVEUET (bou-ve-rè), s. m. Espèce de bou- 
vreuil d'Afrique (pyrrhula peregrina). 

— ÉTYM. Voy. BOUVREUIL. 
BOÜVERIE (bou-ve-rie), s. f. Habitation destinée 

aux bceufs. Labouverie estTétable des bceufs, comme 
1'écurie celle des chevaux. 

— HIST. xiv0 s. Vindrent en une boverie ou bos- 
tel, du canoe, bovaria. H xvs. En une leur boverie 
ou mestaerie, id. ib. 

— étym. Berry, boyerie; provenç. toaria,- de bos, 
bovis, bosuf (voy. bceüf). 

f BOUVERON ouBOÜVRON (bou-vron),s. m. Kom 
d'une espèce de bouvreuil. 

BOUVET (bou-vè), s. m. Terme de menuisier. 
Rabot à faire des rainures. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne 
fasse la même conjecture que pour bouvard. 

BOÜVXER, ÈRE (bou-vié, viê-r'), s. m. et f. || Io Ce- 
lui, celle qui garde, conduit les bosufs. Rômont le 
reconnait, le suit et le harcelle; Et, vomissantl'ou- 
trage, il élève la voíx : Cest dono toi, criait-il, fier 
bouvier de montagne, Aux rives du Léman si terri- 
ble autrefois, massou, Ilelvétiens, vi. Telle de nos 
taureaux est la troupe imbécile; Elle ignore sa force 
et suit du même pas Le paisiMe bouvier qui sur les 
monts la guide Et le boucher sanglant qui la mène au 
trépas, id. ib, n. || Fig. etfamilièrement. Cest un bou- 
vier, se dit d'un homme grossier. Voyez cette mal- 
adroite, cette bouvière, cette butorde, mor. Esearb. 
10. || 2o Terme d'astronomie. Constellatiop de Lhé- 
misphère boréal. |1 3° Ouvrage qui traite de la ma- 
nière de soigner les bceufs. 

— hist. xi» s. Le seignur pur un dener que il 
donrat, si erunt quite ses boverz, Lois de Guill. 18. 
1| xii0 s. NTremaint vilain ne buver Ne nul autre 
bome de mester, benoít, ii, 6000. ||xra0 s. Mès je 
vous lo [conseiUe],se il vos siet, ....Quevosisnvoiez 
Renart Por oir et por espier STl i a mastin, ne bovier, 
Ne ohose qui nos puist mal faire, Ren. 5768. ||xv0s. Ils 
sont tant nobles et tant preux de toutes proesses que, 
au regard dVulx, ceulx de ce pays ne sont que bou- 
viers, Perceforest, t. xv, f° 54, ®erso,'col. 2, dãns 
LACURNE. 

— ÉTYM. Berry, boyer; hamurois, boútt; rouchi, 
beutié ; cbampenois, - beulier; provenç. boveir, 
boyer, bovier; catai, bover; espagn. boyero; portug. 
boieiro; ital.- boaro; dulatin bos, bovis, boeuf (voy. 
biedf). 

f BOUVIÈRE (bou-viê-r'), s. f. Petit poisson des 
eaux courantes. Nom vulgaire du cyprin amer, dit 
aussi peteuse. 

BOUVILLON (bou-vi-llon, 11 mouillées, et non 
bou-vi-yon), s. m. Jeune bosuf. 

— hist. xvi0 s. Conduire les aigneaux par les hei- 
beuses plaines, Voir sauter les chevreaux, cosser 
les bouvillons, rons, 751. 

— ÉTYM. Diminutif de boeuf. 
f BOUVRETTE (bou-vrè-f), s. f. Sorte de seri- 

nette pour les bouvreuils, 
.— ÉTYM. Bouvreuil. 
BOUVREUIL (bou-vreull, (( mouiUées), s. m. 

Nom de la pyrrhule vulgaire, oiseau dont le beo est 
gros et court. Le bouvreuil est nomrné pivoine dans 
les départements de TOuest, il cause de Ia couleur 
rouge de son ventre. 

— étym. Mot è mot petit boeuf, par une de ces 
comparaisons que les noms des animaux présentent 
non rarement : roitelet, moineau, picrrot, etc. 

f BOUVUEUX (bou-yreú), s. m. L*un des noms 
vulgaires du bouvreuil. 

t BOVIDÉ (bo-vi-dé), s. m. Terme de zoologie. 
Les bovidés, Ia classe des ruminants analogues au 
boeuf. 

— ÉTYM. Bos, bovis, boeuf. , , , „ 
BOVINE (bo-vi-n'), adj. f. Qui est de la famille du 

boeuf. La race bovino, les botes bovines, les bosufs, 
les vaches, les taureaux. 

— hist. xvi0 s. La terre et ce quelle produit est 
souvent adulteréo, et est oommise grande violence 
es bestes bovines, que Dieu a creées pour le soula- 
gement de Fhomme, palissy, 17. Les boeufs, ni les 
vaches, ni autres bestes bovines ne serviroyent de 
rien au pay® ph E n'y auroit point de bois, id. 89. 
L'on y entretiont nombre infini de bouvine, o. de 
serres, 91. Par la bouvine, sont entendues les bes- 
tes A corno, comme bceufs et vaches, autrement 
dites omail, id. 269. 

ÉTYM. Provenç. bovin; dulatin bovinus, da bos, ' 
bosuf (voy. BCEÜF). 

BOWL i(bol), s. m. Voy. ROL. 
f BOXE (bo-ks'), s. f. Sorte de pugilat anglais. 
— étym. Voy. BOXER. 
BOXER (bo-ksó). |{ Io r. n. Se battre à coups de 
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poing, suivant les rjgles de la boxe. 112° V. a. II 
est toujours prêt à boxer qui velit le contredire. 
[| 3° Se boxer, v. réfl. Ils se sont boxés. 

— ÊTYM. Anglais, to box. 
BOXEUK (bo-kseur), s. m. Celui qui est exercé 

au pugilat dit boxe. Voilk des boxeurs à Paris; Cou- 
rons vite ouvrir des paris, béuang. Boxeurs. 

— Étym. Boxer. 
BOYARD (bo-iar) ,s. m. Nom qu'on donne aux an- 

ciens feudataires de Russie, de Transylvanie. 
— ÉTYM. Mot russe qui signifie seigneur. 
f BOVART (bo-iar) ,s. m. Éspèce de civière à bras. 

II Parlie de charpente dans une écluse de salines. 
— BIST. xvi* s. Les unes seront portées dedans 

des vaisseaux de terre, les autres sur certaiiis en- 
gins faits en forme de boyards ou brouêttes, pa- 
USSY, 73. 

— étym. Autre forme de barjart ou baiart. 
BOYAU (bo-iô; quelques-uns disent boi-ií), s. m. 

|| 1° La partie du canal digestif qui fait suite h l'es- 
lomac. Les aliments passent de 1'estomac dans les 
boyaux. Les petits boyaux, Rintestin grêle; lesgros 
boyaux, le gros intestin. Sa fièvre est augmentée 
avec une colique dans les boyaux, sév. 334 H 
se jette Sur 1'arc qui se détend, et fait de la sagette 
Un nouveau mort : mon loup a les boyaux peroés, 
la font. Fab. viu, 27. II faut que l'on Fait faite [la 
corde] De vrai boyau, Fodeur me le témoigne assez, 
id. ib. || Familièrement. Aimer quelqu'un comme 
ses petits boyaux, Faimer beaucoup. || Kig. II a tou- 
jours six aunes de boyaux vides, c'est un homme 
toujours prêt à manger. || II a failli rendre tripés et 
boyaux, il avomi avec abondance et beaucoup d'ef- 
forts. || Descente de boyau, bernie. On dit aujour- 
d'hui ou bernie ou, simplement, descente. || Teítne 
de charcuterie. Boyau gras, troisième intestin du 
porc. || Terme de fauconnerie. Faire boyau, élargir 
le boyau de Foisèau, Fengager àboire. j| Terme de 
manége. Ventre, flane. Cheval étroit de boyau. Ce 
cbeval u'a pas de boyau. || 2° Corde à boyau, 
corde de boyau, ou, simplement, boyau, corde 
faite des bòyaux de cerlains animaux pour les ins- 
truments de musique à cordes. || II ne fait que ra- 
cler le boyau, il joua mal de la basse, du violon. 
|| 3° Terme de guerre. Ligne de confrevallation dif- 

férente de la tranchée et qui, allant en serpentant 
pour éviter Feníilade, sert à joindre d'autres ou- 
vrages. || Fig. Dubois ne pouvait se passer d'intri- 
gue, mais toujours avec un but oíi toutes ses dé- 
marches tendaient, aveo une patience qui tfavait 
de terme que le succês ou la démonstration réité- 
rée do n'y pouvoir arriver, à. moins qull ne vlt jour 
à mieux en ouvrant un autre boyau, st-sim. 390,14. 
|| Familièrement et par extension, passage étroit, 
pièce étroite etlonguo. Cette chambre est un boyau. 
|| 4° Conduit adapté à une machine hydraulique. 
|| 5° Terme de botanique. Boyau pollinique, tube 
rempli d'un0 substance qui s'échappe de Fintérieur 
du grain du pollen, par un ou plusieurs points, au 
moment de la féoondation. || Boyau de ohat, sorte 
d[algue marine. [J 6° Terme de vétérinaife. Boyau 
violct, nom du typhus contagieux des animaux do- 
mcstiques de certaines contrées, sans doute à cause 
de Faspect du boyau ou intestin A Fautopsie. 

— IIIST. XI" S. Defors son corps [il] veit gesir la 
buele Ch. de Rol. clxiy. || xn" s. Et le ventre lui 
purfendi, si que tufe la buille à terre cbaid, ííots, 
toa Od gaveloz, od dardeiaus [ils] S'entrepercent 
lesbueaus, denoít, ii, II xui" s. Doures en 
aultres s'estendeille; Et ses ventres si se merveille, 
Et si bouel qui sont dedenz, OU0 lont ses poes 
[pattes] et ses denz; D'angoisse gient [il geint] et de 
destresce, Et de la faim qui moult le blece, Jíe/i. 
0507. Si vos eíTonderai cel ventre; Et la boele qu^st 
soentre, Vos saudra fors par le poistron, ib. 1 2798. 
I! xv" s. Les dits Bourguignons, Anglois, Picars et 
aultres s'en retournerent à leur duc sur trayne 
boyau et sans avoir rien fait, j. nn tboyes, Chron. 
1470. Levez sus, juifs, levez sus; Liez, ferez, fra- 
poz dessus; Froissez la teste et la cervele; Rompez 
les os et labouele, Mart. de St. Est. Celui est foi 
qui adjoint estrange boyau au sien [qui s'anie dans 
une famille étrangère], Perceforcst, t. Yi, f" «8, 
col. 2. || xvi" s. Un morceau dugrosboyaucullier.— 
Reduire le gros boyau bors du siege, paré, Intr.i. 
Ifumbilic [cordon ombilical], que les matrones ap- 
pellent petit boyau, m. n, p. ost. 

— ÉTYM. Picard, hoxjeu, boellcs; provenç. budcl; 
catai, budell; ital, budello; lias-lat. botellus} boyau; 
du latin botcllus, petit boudin, diminutif de botu- 
lus, boudin. II y avait dans Fancien français deux 
formes : raasculin, boel; féminin, boelle. 

BOYAUDERIE (bo-iô-de-rie; quelques-uns disent 

BRA 

boi-iô-de-rie), s. f. Lieu oü Fon prépare les boyaux 
employés dans les arts. 

— ÉTYM. Boyaudier. 
BOYAUDIER (bo-iô-dié; quelques-uns disent 

boi-iô-dié), s. m. Celui qui prépare les intestins de 
bceuf, de mouton, de cbeval, etc. 

—ÉTYM. Boyau. 
t BOYER (bo-ié), s. m. Terme de marine. Nom 

d'une espèce de bíltiment de charge bollandais. 
f BRABANÇONS (bra-ban-son), s.m.plur. Aven- 

turiers de tous pays qui formèrent des compagnies 
nombreuses et dévastèrent plusieurs provinces de 
France. 

— HIST. xiii" s cil coterel, cilBrebançons, Ce 
suntdeables.... gautier pe coNsijlomnges deN.-D. 
v. 314, dans pu cange. 

— étym. Brabant, province d'ofi ces brigandsfu- 
rent d'abord originaires. 

BRACELET (bra-se-lè; le f ne se lie pas dans le 
langage ordinaire; au pluriel Fs se lie : des bra-se- 
lè-z élégants; bracelets rime avec traits, jamais 
succès, paix), s. to. ]| 1" Ornement qui se porte au 
bras. Unbracelet en or, envelours. Un bracelet de 
cheveux, de perles, de corail. Je ferai tomberleurs 
cheveux, je détruirai et les colliers et les bracelets 
et les anneaux et les boites à parfum, boss. La Foi- 
lière. |( 2° Lingot d'or allongé et roulé. 1| Outil d'or- 
févre. d 3° Terme d'histoire naturelle. Anneau co- 
loré qui est situé près du talon de certains oiseaux 
et au-dessus. 

— HIST. xin" s. Espées, gisarmes, macbues, mi- 
sericordeset fauchons, brachelés et bouclers reons, 
du cange, brachiale. || xxv" s. Un petit viez chapei 
de fer couvert de drap, uns brachelés, m. ib. 
(| xv" s. Je veuil que, pour Famoiir de moy, vous 
portez un bracelet d'or esmaillé à nos devises, de 
laborde, Émaux, p. 172. || xvi" s. Le bracelet da 
fer pour la forme du bras [oe bracelet couvre le bras 
et Favant-bras], paré, xvu, 12. II gardoit ce poi- 
son dedans un petit tuyau d'or creux parle dedans, 
qu'il portoit comme un bracelet autour du bras, 
AMYOT, Démoslh. 44. 

— étym. Picard, brachelet; espagn. braxalete. 
Bracelet ou brachelet est formé de Fancien français 
brac (cas régime du mot dont le nominatif est bras, 
voy. bras) par un doubla suffixe ; brac ou brach- 
el-et. 

-[ BRACHÉLYTRE (bra-ké-li-tr1), adj, Terme de 
zoologie. Qui a les élytres courts. 

— ÉTYM. Bp*xò;, court, et élytre. 
•[ BRACUER (bra-ché), v, a. Terme de marine. 

Voy. brasser. 
| BRACUET (bra-chè), í. m. Espèce de chien de 

cbasse nommé aussi braguet. 
— étym. Anc. français, brachet, braket, nom du 

braque (voy. braque). 
f BRACUI.... Préfixequi veut dire bras et vient 

de brachium (voy. bras). 
BKACUIAL, ALE (bra-ki-al, a-F), adp Terme 

d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport au bras. 
Artère brachiale. Nerfs brachiaux. 

— HIST. xvi" s. Le [muscle] brachial tant interne 
qu'externe, _PAnÉ, 1, 8. Les deux muscles brachiaux, 
ID. IV, 25. 

— étym. Brachialis, de brachium, bras (vov. 
ce mot). J 

t BRACUIDÉ, ÉE (bra-ki-dé, dóe), adj. Terme 
de zoologie. Qui est en forme do bras. 

— ÉTYM. Brachium, bras. 
f BRACUIÊ, ÉE (bra-ki-é, ée), adj. Terme de 

botanique. Rameaux brachiès, ceux qui, opposés 
sur la tige, font avec elle un angle droit ou très-ou- 
vert, en forme des deux bras étendus. 

— ÉTYM. Brachium, bras (voy. bras). 
\ BRACHIER (bra-chi-é), v. a. Terme de marine. 

Voy. BRASSER. 
f BRACUIOCÉPHALE (bra-ki-o-sé-fa-F), s. m. 

Terme d'histoire naturelle. Céphalopode (mollus- 
que) pourvu de bras. 

— ÉTYM. Bpayjwv, bras, et xecpaWi, tête. 
f BRACIIIO-CÉPIIALIQÜE (bra-ki-o-sé-fa-li-k'), 

adj. Terme d'anatomie. Trone brachio-céphalique, 
trone artériel qui fournit des vaisseaux A la tête et 
au bras. 

— ÉTYM. Voy. ERACHIOCÉPIIALE, 
•]■ BRACHIOLÉ, ÉE (bra-ki-o-lé, lée), adj. Terme 

d'histoirc naturelle. Qui est pourvu d'appendices en 
forme de petits bras. 

— étym. Brachium, bras. 
f BRACUIOPODE (bra-ki-o-po-d'), s, m, Terme 

d'histoire naturelle. Genre de mollusques. 
— ÉTYM. Bp2Xíwv> bras, etitoüç, pied. 
f BRACmOPTÈRE(bra-ki-o-ptê-r'), s. »». Terme 
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d'hisfoire naturelle. Poisson qui a les nageoires en 
forme d'ailes. 

— ÉTYM. Bpayíwv, bras, et itTEpòv, aile. 
f BRACIIIOSTOME (bra-ki-o-sto-m'), s.m. Terme 

d'histoire naturelle. Sorte de polypes dont la bou- 
che est garnie de bras preneurs. 

— ÉTYM. Bocr/íuiv, bras, et uTÓua, boucbe. 
f BRACHISTOCHKONE (bra-ki-sto-cro-n'), s.' f. 

Terme de géométrie. Courbe que doit suivre un 
corps pesant pour parvenir d'un point à un autre. 
dans le moins de temps possible. 

— ÉTYM. Bpáxwro;, le plus court, et xpóvo;, 
temps. On avait d'abord cru qu'une boule roulant 
sur.un piau incliné d'uii point à un autre y arriyait 
dans le temps le plus court, puisquelechemin par- 
couru était plus court que tous les autres; mais Fex- 
périence fit voir quTl y avait une courbe, une por- 
tion de cycloíde qui, menée aux deux mêmes points, 
permettait à la boule d'arriver plus tôt au point infé- 
rieur, quoique parcourant un chemin plus long. 
Cette ligne fut nommée ligne de la plus courte des- 
cente ou du temps le plus court, brachistochrone. 

BRACI1MANE (bra-kma-n'), s. m. Voy. brah- 
mane. M. le chevalier de Louville edt été accablé 
par le nombre excessif de visites qu'une folie curio- 
sité lui amenait, comme s'il eút été un brachmane 
ou un gymnosophiste, fonten. Louville. 

f BRACI1Y.... Préfixe qui veut dire court et 
vient de ppaxèç, court. 

f BRAC11YBIOTE (bra-ki-bi-o-f), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la vie courte. 

— ÉTYM. Bpaxèc, court, et pióvrii;, vie (voy. 
viyre). 

f BR A CIIY CAT ALECTE (bra-ki-ka-ta-lè-kf) et 
BRACUYCATALECTIQUE (bra-ki -ka-ta-Iè-kti-k1), 
adj. Terme de métrique ancienne. Nom des vers 
auxquels il manquait un pied. 

— ÉTYM. Bpoyò;, et xaTaXil*Ti*ò{, qui finit. 
f BRACUYCEFUALE (bra-ki:sé-fa-F), adj. Terme 

dTüsloire naturelle. Nom donné aux races d'bommes 
dont la bolte crânienne, vue d'en haut, présente la 
forme d'un osuf, mais plus courte ou tronquée et 
arrondie en arrière. Les races bracbycéphales. || Sub- 
stantivement, les bracbycéphales. 

— ÉTYM. Bpaxviç, court, et xtçaXri, tête. 
f BRACIIYCÈRE (bra-ki-sê-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a les cornes courtes. || Le bra- 
chycère, coléoptère à cornes courtes. 

— ÉTYM. Bpaxvç, court, et xépa;, corne. 
f BRACUYCUÒRÉE (bra-ki-ko-rée), s. m. Terme 

de métrique ancienne. Pied formé d'une longue 
entre deuxbrèYes. Cest Ia mêmecbose que Famphi- 
braque. 

— ÉTYM. Bpaxíi;, court, et xoptioç, ohorée (voy. 
ce mot). 

f BRACHYDACTYLE (bra-ki-da-kti-F), adj".Terme 
d'bistoire naturelle. Qui a les doigts courts. 

— ÉTYM. Ppaxèç, court, et SáxvuXo;, doigt. 
f BRACUYGRAPHE (bra-ki-gra-f), s. m. Celui 

qui sait écrire par abréviation. 
— ÉTYM. Voy. BRACHYGRAPHIE. 
f BRACHYGRAPI11E (bra-ki-gra-fie), s. f. Art 

d'écrire par abréviation. 
— ÉTYM. Bpax.è?, bref, et ypásEiv, écrire. 
f BRACUYLOGIE (bra-ki-lo-jie), s. f. Vice d'élo- 

cution, qui consiste dans une brièveté excessive, 
et poussée assez loin pour rendre le slyle obscur, 

— ÉTYM. lipaxèç, court, et Xóyo;, discours. 
f BRACHYLOG1QUE (bra-ki-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à la braohylogie. 
f BRACIIYPNÉE (bra-ki-pnée), s. f. Terme de 

médecine. Respiration courte et lente. 
— ÉTYM. Bpaxèç, court, et Ttveív, respirer. 
fBRACUYPODE (bra-ki-po-d'), s. m. Terme 

d'histoire naturelle. Nom d'une famille d'oiseaux 
(passereaux) qui ont les pieds courts. 

— ÉTYM. Bpaxèç, court, et noê;, pied. 
7 BRACIIYPTÈRE (bra-ki-ptê-r'), s. m. Terme 

d'histoire naturelle. Nom d'oiseaux aquatiques qui 
ont les ailes courtes. 

— ÉTYM. Bpetxb5, court, et itvspòv, ade. 
f BRACIIYSCIÈN, IENNE (bra-ki-ssiin, ssiè-n'), 

adj. Terme de géographie. Dont le corps ne peut 
donner au soleil qu'une ombre très-courte; ce qui 
est le cas des habitants de la zone torride. Les peu- 
ples brachysciens. 

_ étym. Bpaxèíi court, et exti, ombre. 
f BRACUYSYLLABE (bra-ki-sil-la-b'), s. m. Pied 

de vers latin ou grec composé de trois brèves. On 
dit plutòt tribraque. 

— ÉTYM. BpaxO;, court, et syllabe. 
f BRACIIYURE (bra-ki-u-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la queue courte. 
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— ÉTYM. Bpaxüç, court, et oèpà, queue. 
j BRACON (bra-kon), s. m. Terme d'architecture 

hydraulique. Poutre qui soutient les portes d^ne 
écluse. 

— ÉTYM. Voy. BRAIE 2. 
BRACONTYAGE (bra-ko-na-j'), s. m. L'eiisemble 

des déprédations commises par les braconniers; ac- 
tion de braconner. 

— HIST. xm" s. Et il, comme sire de Mareuil, 
puet et doit avoir droit de braconage [droit de sei- 
gneur] sur filies etfilletes, eu me [ma] dite seigneu- 
rie, du cange, iraconagium. 

— ÉTYM. Braconner. 
f BRACONNÊ, ÉE (bra-ko-né, née), adj. Chien 

braconné, ancienne locution pour chien bien dressé. 
— HIST. xvp s. Un chien trop jeune ou trop peu 

braconné, AJector Romain, p. m, dans lachhne 
SAINTE-PALAYE. 

— ÉTYM. Braconner. 
BRACONNER (bra-ko-né), V. n. Prendre ou tuer, 

à ladérobée, du gibier sur les terres d'autrui. Les 
pauvresgens qui n'aurontpas braconné, J. J. rouss. 
Ém. iv. || Fig. Avoir des galanleries cachées. Ga- 
brielle [la maltresse d'Henri IV] daignait permettre 
Qu'on braconnât dans son canton, béhang. Chasse. 
IIII se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— hist. xm" s. Si filies et filletes se marient et 
si ledit sire ne les braconné [n'use du droit du 
seigneur], escheent en deux sois envers le [la] dite 
seigneurie, nu cange, braconagium. 

— ÉTYM. Voy. ehaconnier; wallon, brakener. 
BRACONNIER (bra-ko-nié; l'r ne se lie jamais; 

au pluriel Ps se lie : des bra-ko-nié-z audacieux), 
s. m. || Io Celui qui braconné. J'aurai bientôt des 
braconniers à punir, j. j. rouss. Ém. iv. Com- 
ment.... ce braconnier? .... c'est pour unbraconnier 
que tu me demandes la place de garde-chasse? 11 
débute bien! bayard et dumanoih, la Marquise de 
Prétintaille, scéne 2. || Fig. Auprès de ta femme 
jolie Combien de braconniers voit-onl bérang. 
Chasse. || 2o Chasseur qui ne ménage pas le gibier 
et tue le plus qu'il peut. 

— HIST. xu" s. Braconier maistre en fist li róis 
Pepin; Les chiens li baille, cil volentiers les prist, 
Garin, dans nu cange, bracco. || xixi' s. Li braconier 
les chiens descoplent, Et li brachet au leu [loup] 
s'acoplent, Et Ysengrin moult se herice, Ren. 1221. 
1| xiv s. Jehan des Chiens, serviteur et braconier 
de nostre amé et feal cousin Guy seigneur de la Tri- 
mouille, nu cange, escorca. Hxvs Et que cha- 
cun prist sans plus un pain, et le troussast derriere 
lui, en guise de braconnier, froiss. i, i, 37. 

— ÉTYM. Braconnier veut dire, d'après les an- 
ciens exemples, celui qui dirige les chiens broques, 
il vient de braque (voy. ce mot); il a pris ensuite 
le sens détourné qu'il a maintenant. 

t BRACTÉAIRE (bra-kté-ê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui tient de la braotée. 

— ÉTYM. Bractée. 
f BRACTÉAL, ALE (bra-kté-al, a-P), adj. Terme 

de botanique. Qui concerne les bractées. Feuilles 
bractéales, celles qui avoisinent le plus les bractées 
et en ont quelques caractères. 

— ÉTYM. Bractée. 
f BRACTÉATE (bra-kté-a-P), adj. fcm. Terme de 

numismatique. Monnaie bractéate, et, substantive- 
ment, une bractéate, nom de plaques déooratives 
et de monnaies fabriquées avec une mince feuüle 
de métal, avecun seul coin, et formant relief aux 
dépens du revers qui se trouve porter le type en 
creux. On a fait usage de monnaies bractéates en 
Allemagne, en Pologne, en Alsace, en Suisse, de- 
puis le xn» siècle jusqu^u xiv. Les plaques déoora- 
tives appartiennent à Pantiquité; cependant on con- 
serve quelques bractéales dbr athéniennes que Pon 
croit être de petites divisions monétaires. 

— étym. Rractea, feuille de métal. 
BRACTÉE (bra-ktée), s. f. Terme de botanique. 

Nom de petites feuilles distinctes des autres par leur 
forme et leur couleur et qui, placéesau point d'in- 
sertion des fleurs, les recouvrent avaut leur déve- 
loppement. 

— étym. Bractea, feuille de métal. 
f BRACTÉIEÈRE (bra-kté-i-fê-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte une ou plusieurs bractées. 
— ÉTYM. Bractée, et ferre, porter. 
t BRACTÉIFORME (bra-kté-i-for-m"), adj. Terme 

oe botanique. Qui est en forme de bractée. 
— étym. Bractée et forme. 

, T BRACTÉOLAIRE (bra-kté-o-lê-r'), adj. Terme c e ootamque. Qui a rapport aux braçtéoles. — ÉTYM. Bractéole. 
f BRACTÉOLE (bra-kté-o-P), s. f. Terme de bo-. 

BRA 

tanique. Petite bractée. || Terme de métier. Feuille 
ou lame d^r: rognure de feuilles d'or. 

— ÉTYM. Diminutif de bractée. 
f BRACTÉOLÉ, ÉE (bra-kté-o-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Qui est pourvu de braçtéoles. 
f BRADYPE (bra-di-p'), s. m. Terme d'histoire 

naturelle. Nom de Panimal dit paresseux. 
— ÉTYM. Bpaôü;, lent, et tioOç, pied. 
f BRADYPEPSIE (bra-di-pé-psie), s. f. Terme 

de médecine. Digestion lente et difficile. Je veux 
que vous tombiez dans la bradypepsie, mol. Mal. 
imag.m, 6. 

— ÉTYM. Bpa5uTOi}aa, de Ppa5i;ç, lent, et ■néa- 
usiv, digérer, proprement cuire (voy. cüire). 

f BRADYPODE (bra-di-po-d'), s. m. Terme d'his- 
toire naturelle. Les bradypodes, les animaux appar- 
tenant à la famille des bradypes ou paresseux. 

— ÉTYM. Voy. BRADYPE. 
f BRAGÜE (bra-glP), s. f. || Io Autre forme de 

braie. Culotte, caleçon. Cécuyer de Darius tint sa 
maincachée sous ses bragues, p. l. cour. ii, 199. 
Vieux. || 2o Ancien terme militaire. Partie du bas de 
la cuirasse. || 3o Terme de marine. Nom de cordages 
qui retiennent les affúits des canons. 11 4o Morceau 
de bois placé au bout du corps du luth pour en ca- 
cher les éclisses. 

— étym. Voy. BRAIES. 
f t. BRAGUET (bra-ghè), s. m. Terme de marine. 

Cordage destiné à soutenir le poids du mât qu'on 
veut mettre en clef. 

— étym. Diminutif de brague. 
t 2. BRAGUET (bra-ghè), s. to. Voy. brachet. 
BRAGUETTE (bra-ghè-t'), s. /'.Voy. bhayette. 
— HIST. xve s. Cestun chasseur sans sa trompe, 

Sans braguette un lansquenet, bassel. bo. 
f BRAIIMA (brâ-ma), s. to. La première déité de 

la tríade des Indiens et le formateur du monde. 
Mais je les convaincrai d'orgueil et dfimposture Ces 
élus de Brahma.... delavigne, Paria, 1, t. 

— ÉTYM. Sanscrit, bràhmã, la divine essenoe du 
monde; brãhmàn, le dieu Brahma. 

BRAHMANE (brâ-ma-n'), s. to. Nom donné aux 
prêtres formant la première des quatre grandes 
oastes chez les Indiens, et enseignant la doctrine 
des Védas ou livres sacrés. || On dit aussi brach- 
mane, brame, bramine. 

— ÉTYM. Sanscrit, brãhmàn, homme de la caste 
sacerdotale, issue de Brahma. 

BRAUMANIQUE (bra-ma-ni-k'), adj. Qui appar- 
tient, qui a rapport aux brahmanes. 

— ÉTYM. Brahmane. 
BRAUMANISME (bra-ma-ni-sm'), s. m. Doctrine 

des brahmanes ou religion des védas. 
— étym. Brahmane. 
f BRAIIME (bra-nP), s. to. Voy. brahmane. 
l. BRAI (brê), s. m. Sue résineux qu'on tire du 

pin et du sapin. Brai sec, 1'arcanson; brai liquide, 
le goudron; brai gras naturel, sorte de bitume retiré 
de 1'asphalte; brai gras artificiei, mélange de gou- 
dron, de brai sec et de poix grasse. 

— HIST. xm* s. Retraire le bray [fange] de Tyau 
de Somme, du cange, braium. 

— ÉTYM. Provenç. brac, fange; ital. brago; anc. 
franç. brai, fange; du scandinave brdk, goudron, 
par assimilation entre le goudron et la fange. 

f 2. BRAI ou BRAY (brè), s. to. Terme de chasse. 
Piége pour les oisillons, composó de deux petites 
pièces de bois. 

— étym. Voy. BHA1L. 
f 3. BRAI ou BRAY (brè), s. to. Terme de com- 

merce. Escourgeon, orge broyée pour la bière. 
— HIST. xm* é. Moudre nostre gru et nostre 

brais, du cange, brace. |{ xtv" s. Toutesles autres 
rentes soient en deniers, en blez, en avaines, en 
brès..,. id. bresium. || xv" s. Troys molins, dont 
l'ung nommé le molin braseret n'estoit que molre 
braie, grain à brasser cervoise ou goudalle, id. 
brace. 

— étym. Bas-lat. brace, bresium, sorte de blé 
(voy. brasser). 

t.BRAIES (brê), s. f. plur. || 1° Culotte, caleçon. 
Tous ces barbares [les Francs] portaient de longues 
braies, chateaub. Mart. tm. Vieux en ce sens. 
II Fig. et populairement. II en est sorti, il s^n est 
ti ré les braies nettes, il s*est tiré heureusement 
d'une mauvaise affaire. Moi, je dis que nos libertés 
auront peine à sortir d'ici les, braies nettes [saines 
et sauves], mol. les Préc. \ 2. || 2" Ausing. Une braie, 
couche ou lange qubn met aux petits enfanls pour 
les empêcher de se salír. |j 3o Terme de marine. 
Morceau de grosse toile goudronnée que Ton cloue 
en certains endroíts, pour empêcher Teau d entrer 
dans le bâtiment. ij 4° Terme de métier. Traverse 
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de bois qu'on met sur le pailler d'un moulin à vent. 
|| Morceau de papier dont les typographes garnissent 
la frisquette de leur presse. 

— HIST. xn" s. Après aveitla haire près delachar 
vestue, Einsi apareillie que ne fust pas veüe, E les 
braies de haire plus près de la char nue, Blanches 
braies desus deteile chiervendue, Ih. le mart. t&B. 
Car les brais de sa haire lui firent si grant mal, íb. 
114. Ceie a ses braies avalées Qu'ele avoit à son cul 
fermées, Ren. 7169. Et puis que n'i ot braies traites, 
Ne huis brisiez, ne portes fraites, S'ele m'a chier 
et ele m'aime, Cil faus Jalous de coi se claime? ib. 
10997. Et li drois futel selonc les usages du país, 
que le serjant vint en ma herberje deschaus et en 
braies, joinv. 288. Par la menaison [diarrhée] qu'il 
avoit, il li convint le soir couper le fonz de ses 
braies, id. t92. || xv* s. II cueillit en si grand haine 
son compagnon q.ie, pour lui faire plus grand 
blasme, il le fit prendre par ses varlets et le fit me- 
ner et courir tout nud en ses braies parmi la ville, 
froiss. n, iii, 17. Et se devestirent li ces six bour- 
geois [de Calais] en leurs braies et leurs chemises, 
id. I, I, 321. 

— ÉTYM. Wall. brâie, bandage passant autourdu 
ventre; provenç. braia, braga; espagn. bragas; 
ital. brache; du latin braça, mot gaulois d'après le 
dire des auteurs, qui se retrouve encore aujourd'hui 
dans le celtique : bas-bret. br ages, braies, brôs, 
jupe; gaél. brigis, briogais, braies. On a là, dans 
nos textes, un exemple de brais écrit sans e et mo- 
nosyllabe, tandis que braie était toujours de deux 
syllabes. 

f 2. BRAIE (brê), s. f. Sorte de muraille servant 
de retranchement (voy. fausse-braie, au mot 
faux , adj.). 

— Étym. Bas-lat. braça, bracca, digue, levée; 
anç. franç. bracon, braccon, qui parait signifier 
poutre; on ne sait cPoü vient braça ou bracon. 

f 3. BRAIE (brê), s. f. Terme de pêche. Sorte de 
grand entonnoir en fllet, que l'on forme au bord de 
la mer, et que Bon soutient avec des clayonnages 
ou des pieux. 

— HIST. xrve s. Et que braie à chauce orbe ne 
queure [ne coure], du cange, brace. 

— ÉTYM. Bas-lat. braça, braga; sans doute dite 
ainsi par assimilation avec les braies, vêtement 

f BRAIL (brall, U mouillées), s. m. Piége pour 
la chasse aux oiseaux. 

—HIST. xii" s. Que si sontpriscome oiseletàbroi, 
Gérard de Vienne, 3593. || xm" s. Si se tenront en 
nostre loi, Tant qufil nos aient pris al broi, Parton. 
9017. |1 xvi" s. On peut aussi prendre oiseaux par 
autres manieres, comme est au brail àuneguvelte, 
à quoi l'on prend les petits oiseaux, du cange, bre- 
nexellus. 

— ÉTYM. II y a dans le provençal brets, brec, 
bres, piége à oiseau, ancien français, bret (il eut 
peur d'estre prins au bret, dans raynouard, Lexi- 
que); espagn. portug. et ital. brete. Brail, le bas- 
latin brenexellus, Tancien français broi, dont brail 
n'est qu'une autre forme, le dérivé broion qui a le 
même sens, semblent être de même origine que 
bret; mais cette origine est inconnue (comp. bbil- 
ler 2). 

BRAILLARÜ, ARDE (bra-Uar, llar-d', U mouil- 
lées, etnon bra-yar), adj. Qui braille. Enfant brail- 
lard. Femme braillarde. || Substantivement Non, 
non, c'est à vous [âne] de parler, i leurs orateurs 
[des hommes] de se taire; Voilà les vrais braillards, 
la font. Fab. xi, 15. le fis entendre aux braillards 
que je soupoonnais quelque autre [du vol du man- 
teau], p. L. cour. Lett. 1, cs. || S. m. Terme de ma- 
rine. Sorte de petit porte-voix de bord. 

— ÉTYM. Brailler. ,,, , 
+ BRAILLE (bra-11', 11 mouillées), s. f. || 1°Terme 

de pêche. Pelle de bois à Tusage du saleur de ha- 
rengs. || 2o Terme d'agricullure. Baile du blé séparée 
du grain. ' 

f BRAILLEMENT (bra-lle-man, 11 mouillées, et 
non bra-ye-man), a', wi. || Io Cri désagréable de cer- 
tains animaux. Le braillement d'un chieu, d'un 
cheval. || 2o Manière de parler des braillards. 
 étym. Brailler. 

BRAILLER (bra-llé, U mouillées, et non bra- 
yé), v. w. || Io Parler d^ne voix haute et assourdis- 
sante. Cet homme ne cause pas,il braille. || 2o Crier 
d^ne manière importune. Pourquoi braillez-vous 
si fort? || Substantivement. UAngeli [le fou de 
Louis XIV] dit qu'il n'aimait pas le brailler, -volt. 
LouisXIV, 24. |i Familiêrement. Mal cbanter. Nous 
n irons plus dans les coulisses Brailler en cboeur à 
POpéra, bérang. Concorda/. [| 3o Terme de chasse. 
Se dit d^n chien'qui crie sans être sur la voie. 
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— iiist. xm' s. Ains fiert et frape et roille et 
raaille Ceie qui brait et crie et braille, la flose, 94 [ 4. 
U xvi® s. Son asne Toltigeoyt après les elephans la 
gueule bée, comme s'il brailloyt et, braillant mar- 
tialement, sonnast Tassaut, rab. Pant. v, 40. II ne 
perdra pas Favoine pour brailler, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. braülai; picard, brayer; pro- 
■venç. brailar. Brailler parait formé de braire (qui 
avait jadis le sens général de crier), comme criail- 
ler Test de crier (voy. braire). 

t 2.BRAILLER (bra-Ilé, 11 mouillées),D. a. Terme 
de pèche. Rèmuer les liarengs avec la braille en les 
saupoudrant de sei. 

— ftTYM. Braille. 
BRAILLEUR. EDSE (bra-lleur, leQ-z', 11 mouil- 

tées, et non bra-yeur), adj. Qui braille, qui ne fait 
que brailler. Quel enfantbrailleur! Cheval brailleur, 
cheval qui hennit très-souyent. {| Substantivement. 
Liable soit des brailleurs! mol. Prol. dc la Princ. 
Et jamais, quelque appui qu'on puisse avoir d'ail- 
leurs, On ne doit se brouiller avec ces grandsbrail- 
leurs, mol. Mis. n, 4. 

— ÉTYM. Brailler. 
BRAIMESrT (brê-màn), s. m. Cri de Tâne. 
— HIST. xiii" s. Tiercelin entent la losenge, Ovre 

la bouche et giete un bret [cri], Rcn.Jin. Deyant 
eus brait à yois serie, Â si bas cri merci leur crie, 
Ou'envis puet l'en oir le brait, íaiiose,15289. Quant 
li Turs les coisi [vit], si a un brai jeté, Ch. d'Ant. 
vi, 782. || xv s. Si ce n'eust esté la brairie Du costé 
deverslaprairie, Qui disoit: Pierre, quefaictes-vous? 
villon, Arch. de Bag. || xvie s. Nenny; malgré vos- 
tre brayrie Vostre cause perdrez content, J. marot, 
v, 306. II yeut stimuler fant mieux ses vrais seryi- 
teurs à prier, quandils voyent que les crisetbraye- 
raens des gens profanes ne sont pas quelquefois sans 
profit, calvin, Instit. 690. Chasser aux bois, voller 
aux grans prairies, Ouyr des chiens les abbois et 
brayries, marot, n, 76. Encore que le bray d'vn 
asne ou la chanson D'yne importune rane ait beau- 
coup plus de son.... dubell. iv, 83, verso. 

ÉTYM. Voy. braire. L'ancieu français était 
brait, qui, r.'ayant d^utre sens que celui de cri en 
général, s'applique aussi bien à rhomme qu'aux 
animaux; puis sont venus brairie et brayement. 

BRAIRE (brê-ri). || l" V. n. Crier, en parlant de 
Tàne. L'<1ne se mit à braire. || Fíg. et familièrement. 
Cet homme ne chante pas, il brait. Etpuisviens-t'en 
me braire, Viens me conter tafaim ettadouleur, la 
font. Jum. U faut hurler avec les loups, d'autres 
disent braire avec les ânes, p. l. codr. Lett.n, 83. 
|| 2o Substantivement. II [l'homme] trai te notre rire 
et nos discours de braire; la font. Fabl. xi, 6. Le 
prince de Conti avait un rire qui eüt tenu du braire 
dans un autre, st-sim. 220, 211. 

— REM. D^prèsTAcadémie, ce verbe est usité seu- 
lement à rinfinitif : braire; aux troisiémes person- 
nes du présent de Tindicatif : il brait, ils braient; 
du futur ; il braira, ils brairont; et du condition- 
nel : il brairait, ils brairaient. Cela est trop sévère. 
D'abord un fabuliste, faisant parlerdes tines, pour- 
rait employpr sans hésiter les autres personnes : je 
brais, tu brais, nous brayons, vous brayez; de même 
au fntur et au conditionnel. Puis rien n'erapêche de 
se servir de Fimparfait: il brayait; et des temps com- 
posés; il a brait, il avait brait, etc. 

_HIST. XI" s. Et homes braire, cbntreterre mou- 
rir Ch de Rol. CCLV. Cil d'Ociant i braient et he- 
nissent' ib. CCLVU. |1 XH" s. Mort [il] le trebuclie sans 
braire et sans crier, Ronc. p. 62. Que que li felun 
1'unt feru e detrenchié, E dei ferir se sunt durement 
esforcié, N^veit brait, ne groni, ne cné, ne nuchié, 
Ne pié ne main n'aveit à sei trait ne sachié, Th. le 
mart. 160. || xin" s, Au temps que les cornoilles 
braient, Qui por la froidure s'esiiiaient.... ruteb. 
11, 66. Cil qui de chanter se fait cointe, commence 
de rechief à brere, Ben. 7283. Quant les entans 
aus Sarrasines breoient, elles leur disoient: tai toy, 
tal toy, ou je irai querre le roy Richart quite tuera, 
joinv. 275. Grant pitié esfoit iboiT brere les gens 
parmi l'ost, auxquiex l'en copoit Ia char morte, m. 
237. || xiv" s. Du car [char] le [la] piourroe [plus 
mauvaise roue] ot-on bien souvent braire, Baud. de 
Seb. 1, 19021. |(xv° s. Si fut il bien en la porte,tou- 
dis huyant et brayant et faisant signe, bien une 
beure, fhoiss. ii, m, 43. Tantost fist.... les arbales- 
triers tirer druement sur ceie chiennaille, qui lit 
brayoient comme enragés,Boucíq. ii,ch, 21. || xvi" s. 
J'ay icy longuement repeu mesyeulx, maismones- 
tomacii brait de male raige de faim, hab. Pant. v, 
31. Les Papistes, contre la defense de 1'Apostre, 
chantent et brayent de langue estrange et incognue, 
en laquelle le plus souvent ils n'entetideiit pas eux- 
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mesmes une syllabe, calv. Inst. 7(2. Mais comme 
ilz ne cessassent point pour cela de crier et de braire 
contre luy, il se meit à leurfaire ce compte.AMYOT, 
Phoc. (2. lis brament comme les cerfs, ils brayent 
comme les asnes, paré, Anim. 26. 

— ÉTYM. Normand, picard, wallon, braire,crier, 
pleurer; provenç. braire, crier. Il y a dans le bas- 
latin bragire, bennir, d'oCL braire aurait été fait, 
comme 1'ancien français muire de mugire, bruire 
du bas-latin brugire; de bragire on rapproohe l'ir- 
landais breas, cri. bragain, crier; le bas-breton 
breAgi, braire; le kymri bragal, crier; le gaél. bra- 
gain, crier. Ã côté de bragire, Diez propose de 
considérer plutôt braire comme raire (voy. eaire) 
fortiflé par un b : b-rnire. On remarquera que 
dans 1'anoien français, dans le provenoal et dans 
nos patois, braire a le sens général de crier, 
sens qui ne s'est«limité que tardivement au cri de 
Fâne. 

f BRAIRÈTE (brè-rè-f), s. f. L'un des noms vul- 
gaires de la primevère. 

BRAISE (brê-z'), s. f. || Io Bois réduii en charbons 
ardents. Une belle braise. La braise donne beaucoup 
de chaleur. Unoerf dont les chairsn^vaient point en- 
core petillé sur la braise, chateaiib. Natch. 11, 89. 
II [un génie qui anime et transforme la braise du feu 
du prisonnier] me fait voir, sur la braise animée, 
Des bois, des mers, un monde en peu d'instants, 
bérang. Feu dupris. || Gigot à la braise, gigot cuit 
dans une braisière. || Fig. Tomber de la poêle dans 
la braise, tomber d'un état fàcheux en unpire. Je 
tombai par malheur de la poêle en la braise, ré- 
gnier, Sat. x, || Passer sur quelque chose comme 
chat sur braise, se dit pour exprimer qu'on glisse sur 
un sujet sans oser en parler à fond. Le garde des 
sceaux parla peu, dignement, en bons termes,mais 
comme un chat qui court sur la braise, st-sim. 614, 
60. Harcourt, qui parla après [d'Estrées], fut court et 
de même avis; Noailles parut comme un cbat sur 
braise, id. 426,153. || Le rendre chaud comme braise, 
se venger à Finstant. || Étre chaud comme braise, 
avoir un tempérament ardent. Dans les gardes fran- 
çaises J'avais un amoureux Fringant, chaud comme 
braise, Jeune, beau, vigoureux, vadé, Amante 
abandonnée. || Fig. Ètre sur la braise, être en proie 
à une vive anxiété, à, une extreme impatience. 
|| 2° Fig. Ardeur. Si vos yeux sont toute sa braise, 
Et vous la finde tous ses vceux, malh.iii, 1. || Vieux 
en cet emploi. j| Les Calabraises sont noires dans la 
plaine, blanches sur les montagnes, amoureuses 
partout; Calabraise et braise, c'est tout un, p. l. 
courr. Lett. 1, (57. || 3° Charbons éteints. Braise 
de boulanger. La braise est très-commode pour 
allumer le feu. La braise asphyxie comme le ohar- 
bon. 

— HIST. xn' s. Et cil guardad e vit à sun chief 
un pain quit sur breze, et ewe en un vaissel, Bois, 
320. || xm" s. Lors les ont mises sor la brese, Qui 
des tisons lor fu remese [restée], Ben. 927. En [on] 
vos deüst ardoir en brese, Si que la poudre en fust 
ventée, ih. (2878. Cest amor qui soufle et atise La 
brese qu'il t'a ou cuer mise, la Rose, 6424. Li re- 
membrers m'en met la breise Au cuer de fine amor 
veraie, Roman de lapoire. 

— ÉTYM. Namurois, brèje; rouchi, bresse; pro- 
venç. et espagn. brasa; ital. brada, hrascia, br agia; 
du germanique ; ílamand brase; ancien allemand, 
bras, feu, brasen, bruler; suédois, brasa, feuvíf; 
anc. scandinave, brasa, souder, braser. II y a aussi 
dans le celtique (gaélique) brath, conflagration. 

BRAISÉ, ÊE (brè-zé, zée), part. passé. Gigot 
braisé, gigot cuit dans une braisière. 

BRA1SER (brè-zé), v. a. Faire cuire de la viande 
à la braise. 

— ÉTYM. Braise. 
BRAISIER (brè-zié; Fr ne se lie jamais), s. m. 

Huohe oú le boulanger met la braise quand elle est 
étouffée. 

— ÉTYM. Braise. 
BRAISIÈRE (brè-ziê-r'), s. f. H 1° Vaisseau dans 

lequel on fait cuire certaines viandes à la braise. 
|| 2° Grand étouffoir à braise 

— ÉTYM. Braise. 
•)- BRAISINE (brè-zi-n'), s. f. Mélange d'argile et 

de crottin de cbeval pour tremper Facier 
— ÉTYM. Voy. braser, 
BRAME (bra-m'), s. m. Voy. brahmane. 
f BRAMEMENT (bra-me-man), s. m. Action de 

bramer. On n^ entendait d'autre bruit que le bra- 
mement des cerfs, bern. de st-p Paul et Virginie. 
Le désert ne répétait que les soupirs des vents, le 
bramement des cerfs et le chant des oiseaux, cha- 
teaubr. Natch.1, 86. J'écoutais le bruit duvent dans 
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la solitude, le bramement des daims et des cerfs, id. 
Itinér. (" partie. / 

— ÉTYM. Bramer. 
BRAMER(brâ-mé),v.n.Crier, en parlant du cerf. 

Dans ce vai solifaire et sombre, Ce cerf qui brame au 
bruit de Feau.THÉopniLE, OEuvres, ('" partie,p. (49, 
dans lacurne ste-palaye. || II se conjugue avec Fau- 
xiliaire avoir. 

— HIST. xvi" s. Le plus grand des elephans estoit 
cheutde fravers tout au beau milieu de la porte,.oü 
il bramoit et empeschoit de soríir ceulx qui vou- 
loient reculer enarriere, amyot, Pyrrhus. 75. Nous 
voyons le cerf estant en rut bramer et crier après 
les biches, paré, xviii, 3. Begayans de voix, et 
bramans comme asnes, puis hennissans ainsi que 
chevaux, id, xxiii, 44. Ils brament comme les cerfs, 
ils brayent comme les asnes, id. Animaux, 26. 

— ÉTYM. Berry, bermer, bremer, crier très-fort; 
génev. bramer, crier, hurler; bourguig. braimai, 
crier; provenç. et espagn. bramar, crier; ital. bra- 
mare; pays de'Coire, hrammar; du germanique : an- 
cien haut aliem, breman/bollandais, tiremmCTi,mu- 
gir; comparez le grec PpígEiv, Marot a dit bramer 
en parlant des bosufs, 1, 3(8, et d'autres écrivains 
en parlant d'autres animaux. 
| BRAMIN (bra-min), s. m. Voy. brahmane. 
BRAMINE (bra-mi-n'J, s. m. Autre nom des 

brahmanes (voy. ce mot). Je serais curieux de savoir 
s'il reste encore quelque trace de Fancienne langue 
desbraohmanes ;lesbramines d'aujourd'huise vantent 
de lasavoir, volt Lett. Pilavoine, 23 avr. (700. 

BRAN (bran), s. m. || 1° Partie du son la plus 
grossière. || Bran de Judas, tache de rousseur au vi- 
sage. Looution vieillie, et qui vient sans doute de 
çe qu'on se représenta Judas roux. || 2° Bran de 
scie, poudre qui tombe du bois quand on le scie. 
|| 3° Matière fécale. || 40Interjection qui sertà ex- 
primer le mépris. Bran de lui! Surtoutvive Famour 
et bran pour les sergents, régnieh, Sat. xi. || Vieux. 
|| Proverbe. Faire Fâne pour avoir du bran, se mon- 
trer plus simple qu'on n'est réellement pour ohlenír 
quelque chose. 

— hist. xm s. Li talemelier [boulangers] qui sont 
haubanier sont quites dutonlieu des pors [cochons] 
qu'il achetent.por tant qu'il aient une fois man- 
giédeleur bren [son], Livr. des met. 6 Eschalaz, 
bren, fuerre, tuile, ne doivent point de chaucie, ib. 
278. || xiv"s. Pren des deuxvoies la meüleur; Laisse 
le bren et pren la íleur, brutant, dans ilénagier, 
1.11 ,p. (7. Chandelle mise en bran se garde souve- 
rainement, Menagier, 11, B. || xvr s. Vendre à l'en- 
chere autantbren que farine, 1. marot, v, p. 2(6. 
II n'est jour auquel on ne nFouist gronder en moy 
mesme et contre moy ; bran dufat! mont. i, 270. 
Que cherches-tu, mon fils?—Quelques espoussettes, 
un miroir, une chaufferette, un manche decuillere, 
du bran de, froment [pour Ia toilette], d'aub. Foen. 
III, (. Nulle peste, nulle guerre, nul ennuy; bren 
de paourfé, bren de soulcy, bren de melanclíolie ! 
rab. Progn. Pant. vi. [il] Faisoit de Fasne pour 
avoir du bran, jn. ib. 1, 2. 

— ÉTYM. Berry, bren, prononcé brin, ordure; 
provenç. bren, son; ano. espagn. bren de la farina; 
brenno, son dans plusieurs patois italiens; angl. 
bran; du celtique : gaél. bran; kymri, brãn; bas- 
bret. brenn. Tous ces mots signifient son de farine; 
et pour le sens d'excrément que bran a aussi en 
français : gaél. breun; gall. braen, mauvaise odeur. 

f BRANCADES (bran-ka-d'), s. f. plur. Nom qu'on 
donnait aux chaines des forçats. 

— étym. Branche. 
BRANCARD (bran-kar; le d ne se lie jamais : le 

bran-kar et le malade; au pluriel 1'í ne se lie pas : 
les bran-kar et les malades: mais plusieurs la Jient: 
les bran-kar-z et....), s. m. || 1° Litière à bras sur 
laquelle on transporte un malade ou des objets fra- 
giles. M. de Villeroy se fit emporter sur un bran- 
card à Villeroy, st.-sim. 62, 45. Je disais que je me 
feraisporter enbrancard, du mont Caucase oü jede- 
meure, sur les bords de FOronte, cbez le grand 
Barmécide, volt. Mme de Choiseul, (( íévr. (77(. 
Formant àla hâte un brancard de verdnre,... 
nous marchons, Et dans ma grotte enfin mourant 
nous le couchous, lamart. Joc.m, 95. Faisant un 
brancard de nos bras, J. 1. rouss. Em. v. || 2°Bran- 
card d'une charrette, deux pièces de bois entre 
lesquelles est placé le cheval. Cheval de brancard. 
Mettre le cheval au brancard. || Le brancard d'une 
voiture à timon et à quatre roues consiste en deux 
pièces de bois qui joignent le train de devant à celui 
de derrière, et sur lesquelles porte la voiture. Le 
brancard dJune berline. En ce sens, on dit aussi les 
brancards. L'un des brancards est rompu. 
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— HIST. xv' s. Icellui Gerart qui tenoit une four- 
quete en sa main, et le dit Oliv.ier ung branquiart 
[gourdin], nu cange, branchia. |) xvi«s. En une 
procession oü Ton trainnoit par la ville des images 
des dieux sur des brancarts, l'un des cheyaux qui 
les tiroient, faillif à tirer, amyot, Cor. 40. Les rus- 
cbes avec les absilles dedans seront portées par des 
hommes, non au col, ains aveo un brancas, o. de 
SERRES, 438. 

— ÉTYM. Branehe. 
t BRANCARDIER (bran-kar-dié), s. m. I| l^Homme 

de peine qui porte fm brancard. En deux ou trois 
interrogations qu'ils firent au brancardier, scarr. 
Bom. com. chap. 7. |] 2o Cbeval qu'on met entre les 
brancards d'une chaisede poste. On dit aussi mallier. 

— ÉTYM. Brancard. v 

BRANCHAGE (bran-cha-j"), s. m. || 1" L'ensemble 
des branches d'un arbre. Un branchage touíTu. Creu- 
ser la terre, faire des liuttes de branchages, j. i. 
rouss. Orig. 2. Le ciei permit qu'un saule se 
trouva, Dont le branchage, aprèsDieu, le sauva, la 
font. Fabl. i, 19. Quand Ebiver sedissout au souf- 
íle d'un orage, Tel se penche un sapin de neige 
tout chargé; L'eau tombe sourdement tout le long 
du branchage Et serpente en ruisseau sur le sol 
ravagé, masson, Ifelvétiens, vn. H 2o Par extension. 
Le branchage du cerf, son bois. 

— iiist. xyi0 s. Personne _estrange du lignage 
et branchage, Coutumier général, 1.1, p. 143. 

BRANCUE (bran-ch'), s. f. 1| l0'Bois quepousse le 
trone d'un arbre. Petite branche. Branche d'olivier. 
Menues branches. L'arbre étendait ses branches. 
Pousser trop de branches. Mère branche, grosse 
branche d'oil sortent plusieurs autres branches. 
II Fig. De là 1'EgIise étendait ses branches par toute 
la terre, boss. Iiist. n,T. || Fig. et familièrement. S'ac- 
crocher à toutes les branches, recourir ít tous les 
moyens pour sortir d'emharras. II jure qu'il n'a 
aucune branche pour se reposer, sév. 07. || Fig. 
Sauter de branche en branche, passer brusquement 
d'un sujet à un autre. j] Fig. et familièrement. Se 
prendre, s'attacher aux branches, s'arrèter aux cir- 
constanoes inutiles, et négliger Fessentiel. || Être 
comme 1'oiseau surla branche, être dans une posi- 
tion incertaine, sans garantie. || Terme de jardinage. 
Branche gourmande, branche qui prend trop de 
développement et empêche les branches à fruit de 
se former. Branches de oharpente, celles quiconsti- 
tuent la forme de Tárbre et portent lespotites bran- 
ches et les branches fruitières. Branches coursonnes 
sur le pêcher, celles qui sont placées entre la ohar- 
pente et la branche h fruit de Fannéo. Branche 
chiflbnne, petite branche gréle du pêcher qui a des 
boutons à fruíts dans toute son étendue. Branche à 
bouquet, très-petite branche sur le pêcher de 2 à 8 
centimètres qui porte à son extrémité quatre ou cinq 
boutons à fruits, Branche à demi-hois, celle qui, 
étant trop menue pour branche à bois et trop grosse 
pour branche à fruits, est coupée à deux ou trois 
pouoes de long pour en faire de meilleures soit à 
bois, soit à fruit, la quintinye, Jardins, l'" par- 
tie, Dictionnaire. ||20Par extension. Les branches 
d'un0 racine, ses divisions. Cest une raoina qui 
étend ses branches par tous les seus, boss. Co- 
médie. {| S" Par analogie. Tout ce qui peut Être 
comparé avec les branches des arbres. Les bran- 
ches du bois de cerf. Les branches d^n lustre. Lu- 
nettes h branches, lunettes qu'on fixo sur le nez au 
moyen de deux petites branches d'écaille fondue, 
de métal, etc. qui s'appliquent le long des tempes. 
Le chcmin se partage en deux branches. Plusd'une 
erreur passe et repasse Entre les branches d'un com- 
pas, bérang. Sciences. [| 4° Partage d^n cours d'eau 
principal. Le Nil se divise en plusieurs branches. 
(| Les branches d'un lleuve, les petits aflluents 
de ce fleuve. || 5° Termo d'anatomie. Les bran- 
ches d'une veíne, d'un nerf, veinos, nerfs qui se 
détaohent d'un trone principal. La grande artère 
qui envoie ses branches par tout le corps; desc. 
Melh. 5,0. II Les branches d'un0 minores filons qui 
dérivent du filon principal.UTerme de fortification.Les 
branches dMue tranchée, les boyauxd'une tranchée. 
|1 6o En termesdegénéalogie, les familles qui provion- 
nent d'iine mêmo souche. Branche aínéo; branche ca- 
detto. Ilssont issus de deux branchesdilférentes. Jus- 
qu'i co qu'il eüt conduit ses ancêtres de branche en 
branche jusqiTà Yolando, hamilt. Gramm 4. Le pèro 
du maréchal [de-Tallard] étaitpuiné de la Tournon et 
fit sa branche, st-sim. 342, 220. La branche qui ré- 
gnait en France était encore moins eu état da dis- 
puter I emphe, montesq. Bsp. xxxi, 31. J'étai3 un 
conjuré, j avais entrepris de faire passer la cou- 
ronne dans une autre branche, p. l. cour. I.elt. 
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n, 76. )| 7o Partie, division. Une des branches de Ia 
littérature. Les différentes branches de Padministra- 
tion, ducommerce, etc. Les différentes branches 
des scienoes naturelles. Ce fut encore [les pellete- 
ries] une branche de commerce enlevée íi Venise, 
volt. McBurs, 119.. L'envie de commander est 
une des branches de 1'orgueil, m. iíétaph. 8. 
|| 8o Terme d'architecture. Nervure saillante des 
voútes gothiques. 1| 9o Terme de manége. Branche 
de la bride, chacunedes deux pièces de fer courbées, 
portant Tembouchure, les chainettes et la gourmetle, 
et attachées d'un cflté à la têtière et de Tautre aux 
rênes. || 10°Terme de marine. Divisions de diverseor- 
dages à 1'efTet d'agir sur plusieurs points. || 11° Terme 
d^rt militaire. Branche d'armement, certaines par- 
ties de 1'armement d'uniforme. || 12° Corps d'une 
épingle. |1 Partie de la poignée d'une épée. ||Tige 
d'une olef. || Chacune des portions dans lesquelles 
une chaine d'éloire est divisée. || Planche à 1 usago 
des verriers. [| Proverbe. II vaut mieux se tenir au 
gros de 1'arbre qiTaux branches, c'est-à-dire il vaut 
mieux s'attacher à colui qui a 1'autorité supérieure 
qu'à celui qui n'a qu'une autorité subalterne. ' 

— HIST. xi' s. Branches d'olive en vos mainspor- 
terez, Ch. de Boi. v. || xiri s. Tous jours [il] ama le 
roi sans branche de renart [par allusion aux perfl- 
dies de Renart, dans le célübre pofime de cenom], 
Sax. xix. Cume li muls vint suz [sous] un grand 
chaigne e ki mult out branches, une des bran- 
ches aerst Absalon par la tresce, Bois, 186. 
II xin" s. Et la masenghe [mésange] saut sour une 
brance, et fu mervelles lie de çou qu'elle fut esca- 
pée, Chr. de Rains, 23o. Quant le fium vient en 
Egypte, il jete ses branches aussi comme j'ai jit dit 
devant, joinv. 220. || xve s. Et sachez que uous de- 
vons mieux aimer les branches et les membres qui 
viennent de si vaillant homme [Jacques d'Artevelle] 
que de nul autre, froiss. ii, n, 101. || xvi-s. Ca bon 
Baochus, qui de branches de vigne Guide le cours de 
tigres attelez, dubell. iv, oi, verso. 

— ÉTYM. Picard, hranke; bourguig. hrainche; 
provenç. branca fém. et branc masc.; ital. branca; 
valaque, bréncs, patte de devant (bas-latin, branca 
leonis, pied de lion, sorte de plante, dans un texte 
du xi' siècle). Diez remarque que branca doit être 
fort ancien et peut-être même avoir appartenu 
itla latinité, puisquhl se trouve dans le valaque, 
qui fut, de si bonneheure, séparó du domaine de 
Ia langue latine. II est disposé à le rattacher au cel- 
tique: ancien gaél. brac, cornw. femdt, qui signifient 
bras (les branches d'un arbre sont ses bras); dhiu 
le bas-breton brank, branche, qui alors n'auraitpas 
empruntó ca mot aux langues romanes. 

BRANCILÊ, ÉE (bran-ché, chée), part. passé. 
|| l» Perché. Un faisan branché. || Fig. et familière- 
ment. Unmoussebranchésurunevergue. || 20Peridu. 
Et le trio branché mourut contrit, la font. Orais. 

f BRANCHELLIEN, ENNE (bran-chè-liin, liò-n'), 
adj. Terme d'hisfoire naturelle. Nom des hirudinéos 
h branchies saillantes. 

— ÉTYM. Branchies. 
f BRANC1IELLION (bran-chô-li-on), s. m. Termo 

d'histoire naturelle. Nom des vers nus à branchies 
dorsales. 

— étym! Branchies. 
f BRANCHEMENT (bran-che-nian), s. m. Divi- 

sion en branches, suivant lesbesoins, des tuyauxqui 
conduisent de l'eau, du gaz dans les maisons, dans 
les jardins. 

— ÉTYM. Branchcr. 
BRANCUER (bran-ché). || Io V. n. Terme de 

chasse. Percher sur des branches d'arbrea. Le fai- 
san, la perdrix rougè, le coq de bruyère branchcnt. 
|| 2o F. a^Pendro, attacher i une branche d'arbre. 
Jadis on branchait les faux-sauniers. Les faux-sau- 
niers furent bíittus, leur sei pris, et leurs prison- 
niers branchés, st-simon, 607, 174. || 3o Fig. Parta- 
ger en branches. II fallait faire détruire [au roi 
PhilippelV d'Espagne] son propre ouvrage, la con- 
solation dela fin prématurée de sesgrandeurs tom- 
porelles, en les laissant dans sa maison qu'il bran- 
chait ii 1'exemple de Charles V, st-sim. si, 63. 
|| 4°Terme de fauconnerie. Donner la première édu- 
cation h un oiseau de haut vol. || B" Termo do plom- 
bier. Embrancher une sous-division de tuyaux. On 
fera passer les tuyaux prèsde votre maison, ot vous 
pourroz brancher. || Terme de verrorio. Mouvoir la 
branche dans 1'ouverture de la bosse. 

— HIST. xvi* s. Force fut au misorablo, pour ne 
pouvoir plus brancher, de se cacbor en terro, yver, 
p. 020. Le prevost de 1'hostel les fist bientost bran- 
cher aux premiers chesnes delaforest, oarl. m, 20. 
Les vignes arbustives ou branchées, soustenues des 
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arbres, o. nn serres, 150. Tant que tige fait sou- 
che, elle ne branche jamais, cotgrave. 

— ÉTYM. Branche; provenç. brancar, pousser 
des branches. 

f BRANCHETTE (bran-ohè-fp.s. /".Petitebranche. 
— HIST. xiv" s. Pren deux branchettes, et les fi- 

cho parmy les laz contre terre, 1/odus, f" xlvii, 
verso. Branchettes fourchées de trois fourchons, Jlé- 
nagier, 11, 6. || xvi* s. Tournelles tissues de laurier, 
de lierre, de jasmin ou de houblon, dont les bran- 
chettes, lentement repliées et tortillées, iTosoient 
passer leurs bornes defendues, yver, p. 524. Ces 
meuriers produisent leurs vers jetons, íongs, san-.- 
hranchetes traversantes, o. nE serres, 470. 

— ÉTYM. Diminutif de branche. 
BRANC1IE-URS1NE (hran-ohur-si-n') ou BRANC- 

ÜRSINE (hran-kur-si-n')_, s. f. Nom vulgaire de 
Tacanthe sans épines [acánfhus mo/lis, L:). 

— HIST. xvi" s. Branche-ursine, en latin acan- 
thus; des anciens architectes est venue Ia couslume 
d'entailler les feuilles de branche-ursine es chapi- 
teaux des colonnes corinthiennes, pour laquello 
cause a esté communement appellée par les Ro- 
mains mamoíand, 0. de serres, 624. 

— ÉTYM. Branche et onrse; provenç. branca or- 
cína; espagn. branca ursina; ital. branca orsina. 

f BRANCUIAL, ALE (bran-chi-al, a-1'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport aux branchies. Lesveines 
hranchiales. Los ares hranchiaux. 

— ÉTYM. Branchies. 
f BRANCHIÊ, ÉE (bran-chi-é, ée), adj. Terme 

de zoologie. Qui est muni de branchies; 
— étym. Branchies. 
ERANCIIIER (bran-chié), adj. m. Terme de fau- 

connerie. Oiseau hranohier, jeune oiseau qui, 
iTayant point encore de force, vole de branche en 
branche en sortant du nid. 

— HIST. xiv° s. Esprevier hranchier, c'est celuy 
qui est prins nouvellement yssu du nid, et a eslé 
ung peu à soy, Modus, í° xcv, verso. L'esprevier est 
dit hranchier ou ramage, pour ce que, quant ilsoit 
pris, il vola sur les rainceaux ou sur les branches, 
Ménagier, m, 2, || xv' s. Ouquel bois le suppliaut 
avoit fait une loge de branches de chesne, pour 
prendre des oyseaulx de proye, ramages ou bran- 
chiers, du cange, branca. 

— ÉTYM. Branche. 
BRANCHIES (hran-chie), s. f. plur. Terme d'a- 

natomie. Appareil respiratoire des animaux deslinés 
à vivre dans l'eau et à respirer l'air qui so troure 
en dissolution dans ce liquide. 

— ÉTYM. Bpáyx'», branchies. 
f BR AN CHIFÉRE (bran-chi-fè-r"), adj. Terme de 

zoologie. Qui porte des branchies. 
— ÉTYM. Branchie, et ferre, porter. 
f BRANCHIIXON (hran-chi-llon, U mouillées), 

s. m. Petite branche. 
— HIST. xvi0 s. Leurs ver-jetons,n'estans retenus 

par les branchillons, s'allongeroient par trop, o. de 
serres,, 470. 

— ÉTYM. Diminutif de branche. 
f BRANCU10DÈLE(bran-chi-o-dè-l'), -s. m.Terme 

d^istoire naturelle. Nom de vers qui ont les bran- 
chies visibles ít Textérieur. 

— ÉTYM. Branchies, et Bükoç, visible. 
f BRANCIHOGASTRE (hran-chi-o-ga-str'), s. m. 

Terme d'histoir'0 naturelle. Nom de crustacés à 
branchies ventrales. 

— ÉTYM. Branchies, et yaarrip, ventre. 
f BRANCHIOPNONTE (bran-chi-o-pnon-t'), s. m. 

Terme d'histoira naturelle. Nom des animaux inver- 
lébrés qui respirent par dos branchies. 

— ÉTYM. Branchies, otnveTv, respirer. 
f BRANCUIOPODE (bran-chi-o-po-d), s.m.Terme 

dTiistoirc naturelle. Nom de crustaoés qui onl les 
branchies aux piods. 

— ÉTYM. Branchies, et Ttou;, tcoco;, pied. 
t BRANCHIOSXEGE (bran-chi-o-stè-j'), adj.Tenne 

ddüstoire naturelle. Qui recouvre les branchies. Membrana branchiostege. || S. m. Les branchiostò- 
ges poissons cartilagineux qui ont une membrane 
hranclüalo sans opordule. 

étym. Branchies, et ctéyeiv, reoouvrir, pro- 
téger. 

■}• BKANCIUOSTOME (bran-chi-o-sto-m'), s. m. 
Terme (1'anatomie. Ouverturo par laquelle les bran- 
chies communiquenl au dehors. 

— ÉTYM, Branchies, et ctouv . houche (voy. sro- 
MAT1TB). 

f BRANCUIS (bran-chi), s. m. Termo de faucon- 
nerie. Billot sur lequel on fixe 1'oiseau de proie 
que l'on veut élever. 

— ÉTYM. Branche. 
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URANCIIü, UE (bran-cliu, chue), adj. ]| Io Qui a 
beaucoup de branches. Un arbre branchu. || 2° Fig. 
Offrant deux branches, deux alternatives. Croyez- 
vous que celte idée [d'accepter ou de n'accepter pas 
les honneurs qui lui sont offerts] branchue, et af- 
frouse dans Tune et dans Tautre de ses deux bran- 
ches, ne Teffrayera pas [le comte de Tuulousej? et- 
SIM. 510, 283. || 3o Canard branchu, ospèce de 
canard. Les canards, branchus, les linottes bleues 
brillent dans la verdure des arbres, chateacb. Yoy. 
Amérique, 308. 

— HIST. xnie s. Un freisne [elle] vit lé et bran- 
chu, E mult espès e bien ramu, mame, Frêne. 
Mês il n'orent geres erré Qu'il ont levé un cerf 
branchu De quatre branches et menbru, Rcn. 
22313. Ormes i ot branchus et gros, Et avoc ce 
charmes et fos [hêtres], la ííose, 1307. || xvi" s. 

.L'erable est tout branchu, depuis la racine jusques 
aux branches, palissy, 28. Le millet-sarrazin a le 
tige branchu, o. de serres, lio. 

— ÉTYM. llranche; provenc. hrancut. 
t BRANC-ÜKSINE (bran-kur-si-n'), s. f. Voy. 

BRANCHE-DRSINE. 
f BRANB (bran), s. m. Dans 1'armement du 

moyen âge, grosse épée qu'on maniait à deux 
mains. 

— hist. xi' s. Sanglant en ert li branz entres- 
qu'à For, Ch. de Rol. exxxi. || xn' s. Et par mais- 
trie fu ses ver brans fonduz, Roncisv. p. 54. 11 tient 
Tespée, dont bien trenche li brant, Raoul de C. 
178. || xiii* s. En son poingfil] tenoit le brant fourbi 
d'acier, Berte, xix. Jà te verras tot detrenchier; Ne 
vois-tu ci mon branc d'acier? Ren. 21820. || xiv' s. 
Ançois se defendirent aux bons asserez brans, Tant 
que de nous occirent trois escuiers vaillans, Guescl. 
16276. || xvi' s. Luy secouant au poing un brand 
armé de cloux, X Ia poincte d'acier, qui tranchoit 
des deux boufs, rons-839. 

— ÉTYM. Provenç. bran, brenc; ital. brando; de 
Pane. haut allemand, brant, tison; ancien scandi- 
nave, brandr, épée; le nom de tison ayant étédohné 
à Fépée par une métaphore facile à comprendre. 

BRANDADE (bran-da-d'), s. f. Terme de cuisine. 
Préparation de la morue à la provençale, aveo de la 
crème, de rhuile et de l'ail. 
 ÉTYM. Probablement brande 2, à cause de la 

vive saveur de l'ail. 
1. BRANDE (bran-d'),s. f. || 1° Sorte de bruyêre 

qui croit dans les campagnes incultes. H 2° Lieux in- 
cultos oü croissent ces arbustes. ll s'égara dans une 
brande. 

— HIST. xv' s. Le suppliant s^n alia droit à cer- 
taines brandes appartenant h son pero, nu cange, 
branda. || xvi0 s. Le prince donna au comte d'Ho- 
henloo six troupes de cavalerie d'environ six vingt 
chevaux, pour au grand trot gagner parles brande^ 
le costé de 1'armée qui marchoit, d'aub. Ilist. in, 
441. Ainsi que j'allois de Xaintes à Uaresmes, pas- 
sant par les brandes de St-Sorlin, palissy, 40. Deux 
paysans furent trouvez dedans les brandes ou guar- 
rigues, qui li s'estoient mussez de peur, m. nu 
BELL. 402. 

— ÉTYM. Bas-lal. branda. Origine inoolmue, i 
moins qu'on ne suppose que le radical soit le même 
que dansle provençal brandar, remuer, et lo frau- 
çais brondíT. 
' f 2. BRANDE (bran-d'), s. f. Terme de manne. 
Sorte 'd'artifioe pour les brúlots. 

— ÉTYM. Aliem. Brand, emhrasement. 
BRANDEBOURG (bran-de-bour), s. m. [, 1 Orae- 

ment en broderie ou en galon sur un vetement. Une 
robe garnie de brandebourgs, J. J- eouss. Canf. n. 
|| 2' S. f. Autrefois, oasague h longues manches 
|| 3° Espèceda pavillonou berceaude jardui. J aifait 
faire deux petites brandebourgs pour la pluie, lune 
au bout do la grande allóe dans un pelit com au 
mail, 1'autre au bout de Vinfinie; il y a un pla- 
fond, j'y ai fait peindro dosnuages, sév. 446. 

— Étym. Rrandebourg, nom d'une province d Al- 
lemagne, qui fut donné d'abord i uno sorte de ca- 
saque, i cause que les gens de Pélecteur de Bran- 
debourg, lors d'unB invasion en France dans Tannée 
1674 , portaient des casaques de ce genro. 

f HRANDERIE (bran-do-ríe), s. f, Se dit dans 
quelques provinces pour usine oíi l'on fait de l'eau- 
de-vie. 

— ÉTYM. Aliem. Rrand, brúlement, 
BRANDEVIN (bran-de-vin), s. m. Eau-de-vie de 

vln. Enoore eüt-il faliu qu'il [le bourreau] eüt été 
ivre de brandevin, volt. Dial. xxiv, 3. 

— ÉTYM. Aliem. Rranntwein, do hrennen, brd- 
ler (voy. brandon), et lKein, vin (voy. vin). 

RRANDEVINIER, XÈRE (bran-de-vi-nié, niô-r'). 
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s. m. et f. Celui, celle qui vend du brandevin à la 
troupe, et aussi, dans quelques provinces, celui qui 
fabrique de l'eau-de-vie. 

— ÉTYM. Brandevin. 
BRANDI, IE (bran-di, die), pari. passé. L'épée 

brandie d'un bras vigoureux. || Tout brandi, c'est-à- 
dire comme la personne ou la chose se trouvent. Le 
seul Ragotin n'avait plus envie de rire, et sa colère 
s'était tournée centre 1'Olive, quile porta tout brandi, 
comme on dit à Paris, sur le lit que faisait la ser- 
vante, scarr. Rom. com. n, ob. 7. 

f BRANDILLE (bran-di-Il', ll mouillées), s. f. 
Terme de charpentier. Se dit de trous faits dans les 
cbevrons pour y mettre des cbevilles. 

— étym. Brandir. 
BRANDILLE, EE (bran-di-llé, llée, ll mouillées, 

et nonbran-di-yé), part. passé. La corde brandillée 
par cet enfant. 

BRANDILLEMENT (bran-di-Ue-man), i m Mou- 
vement de ce qui est brandillé. 

— ÉTYM. Brandiller. 
BRANDILLER (bran-di-Ué, ll mouillées, et non 

bran-di-yé). || 1° V. a. Agiter deçà et deli. || 2° V. n. 
Un yieux linge brandillait à une branche d'arbre. 
|| 3° Se brandiller, v. réfl. Se mouvoir, s'agiter en 
Í'air sur une corde, une escarpolette, etc. 

— SYN. BRANDILLER, BHANLER. Ce qui distingue 
ces deux verbes, c'est que l'un est un diminutif et 
1'autre ne Best pas. Aussi brandiller a-t-il toujours 
un sens ou de plaisanterie ou dbronie ou de déni- 
grement, sens qui est tout à fait absent de la signi- 
fication de branler. 

— hist. xiii' s.. Mais moult fu durement lassés 
Que des cops que dei brandeler, Ren. 18647. || xv' s. 
Et doit estre la lance avant brandelée de fort bras, 
qu'elle soit lanciée; car elle perce mieux, et en donne 
plus grant coup, ciieist.de pisan, Charles Y, 11,27, 
|| xvi' s. L'autre, ayant esté accuséde peculat, aesté 
vu brandiller à une potence dans un tableau, sdlly, 
dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Brandir. 
BRANDILLOIRE (bran-di-lloi-r', H mouillées, et 

non bran-di-yoi-r'), s. f. (J l0Balançoire lormée avec 
une corde ou des branches. Peu usité. || 2° Sorte de 
charrue sans avant-train. 

— ÉTYM. Brandiller. 
BRANDIR (bran-dir), 0. a. H 1° Agiter dans sa 

main avant de lanoer ou de frapper. Brandir un ja- 
velot, une épée. Ce noble mortel Marche en bran- 
dissant Un sabre innocent, bérang. Carabas. || Fig. 
Puis, quand ce trône ose brandir son foudre, De 
vieux fusils Tabattent en trois jours, bérang. Adieu 
.chansons. || 2° Terme de charpentier. Arrêter, af- 
fermir, au moyen d'une cheville, deux pièces de bois 
Pune contre Bautre. 

— HIST. xi' s. [La lance] Par tel aír estroussée et 
brandie, Ch. de Rol. lv. [íl] Empeint [empoint] le 
bien, fait lui brandir le corps, ib. xci. [II] bran- 
dist son cop, et li Sarrazins chet, ib. cxvi. || xn' s. 
Partelvertu [il] l'a [la lance] crolée et brandie^ 
Ronc. p. 33. A tant s^n torne, s'a son escu saisi; 
Ce fut mervelle, quant il nul n'en feri, Et ne por- 
quant s'ot il 1'espieu brandi, Raoul de C. 87. || xiii's. 
Lors vint un vilein o sa lance; Si 11 refet une en- 
vale, As deux meins Pa forment brandie, Parmi le 
cors le volt ferir, Rcn. 21858. Et Franchise qui bien 
s'en cuevre, Brandist la hante de sa lance, Et con- 
tre le vilain la lance, la Roso, 15545. ||xiv' s. Eau 
se bat contre feu; contre eau Feu brandist et foul- 
dre et carreau, Trail. d'Alchim. 142. || xvi» s. EUes 
n'ont que la guerre empreinte en leurs courages, 
Le brandir de la pique, et de bien manier Sur le sa- 
blon poudreux un beau cbeval guerrier, eons. 844. 

— ÉTYM. iírand; provenç. brandirei brandar; 
espagn. et portug. brandir; ital. brandire. Brandir, 
c'est agiter comme un brand, comme une épée. 

i. BRANDON (bran-don), s. m. || 1° Bouquet de 
paille enflammé, dont on se sert pour s'éclairer. 
|] 2° Débris enflammé qui s'échappe d'un incendie. 
Des brandons du bilcher qui va le mettre en cendres 
Embrasons les palais de ces fiers conjurés, volt. 
Mortde César,iii, 8. || Fig. Les brandons de guerre 
civile. Des factions.... 11 éteint le dernier brandon, 
v. HUGO, Odes, n, 7. L'intolérance est presque 
éteinte; Qui rallumera ses brandons? bérang. flori 
du diable. || 3° Dimanche des brandons, le premier 
dimanche de carême, ainsi dit à. cause de Phabi- 
tude de porter, en ce jour, des brandons allumés. 
1) Danse des brandons, sorte de danse rustique ou 
plutõt course dans la campagne avec des brandons, 
à. Poccasion de certaines fètes. || 4» Un brandõn de 
glands, un bouquet de glands. Inusité en ce sens. 
Son rabat [de Mascarille] se pouvait appeler un bon- 
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nête peignoir, et ses canons semblaient n'ètre faits 
que pour servir de cache aux enfants qui jouent à- 
cligne-musette; un brandon de glands lui sortait de 
sa poche cómme d'une corne d'abondance, Récit en 
prose et en vers de la farce des précieuses, Paris, ' 
1660. 

—HIST. xm' s. Nus baudroyers ne puet ne ne doit 
ouvrer entre les brandons et la saint Remi, puisque 
compile est sonée àNostre-Dame, Liv. des mdt. 226. 
Et vous baignerés en Pestuve Oú Venus les dames ■ 
estuve; Bien sai, le brandon sentirés, laflose, 12957. 
Bel-Acueil, qui sentit Bater [chaleur] Du brandon, 
sans plus delaier M'otroia ung baisier en dons, 
Tant fist Venus et ses brandons, ib. 3484. Ele tint 
ung brandon ílamant En sa main destre, dont la 
ílame A esohauffée mainte dame, ib. 3434. Par nuit 
obscure a tel clarté Ou'il n'estuet [n'est besoin] à 
nul garçon Porter lanteme ne brandon, Fl. et BI. 
1828. || xiv' s.- Olivier de Clisson venoit moult puis- 
samment X falos, h brandons, o lui bommes cinq 
oent, Guescl. 21749 Deable d'enfer issirent, par 
maistrie Getans brandons de feu, pour lui faire 
basquie, Raud. deSeb. v, 10. Le dimenche que Pen 
dist des premiers brandons, do cange, brando. 
Comme il soit de coustume de faire chascun an, lé 
jour des brandons, après soupper, feuxaux quelsles 
bonnes gens ont accoustumé d'eulz assembler, id. 
ib. Et en sa dextre main tenoit Un dart qui bien es- 
toit ferré, Et en Bautre avoit un brandon De feu 
que gettoit grant randon, machault, p. is. || xvi°s. 
Devant Pimage [de] Cupido Brusloit íe brandon de 
detresse, marot, i, 175. 

— ÉTYM. Bas-lat. brando; provenç. brando; anc. 
catai, brandò; espagn. blandon, torche; de Bailem. 
Rrand, iea, incendie, de hrennen, brüler; angl. 
ío burn. 

2. BRANDON (bran-donl, s. m. Morceau d'étofre, 
et maintenant, d'ordinaire, paille tortillée au bout 
d'un bâton et plantée aux extrémités d'un cbamp 
pour indiquer qiPit est saisi. J| Saisie-brandon, acte 
par lequel un créancierfait saisírles fruits, pendants 
par branches et racines, des biens de son débiteur 

— HIST. xv' s. Faire execulion ou mettre un brand 
sur chacune personne, nu cange, brando. || xvi' s. 
Un seigneur censuel peut proceder par voye d'ar- 
rest ou brandon sur les fruits pendans par les raci- 
nes, Coustumier général, t. 1, p. 186. 

— ÉTYM. Bas-lat, brando, brandeum, brandium, 
sorte de voile qu'on mettait sur les terres saisies; 
ital. brandonc, lambeau, et, parcontraction, brano; 
anc. espagn. brahon, morceau d'étoffe. 11 y a dans 
Pancien français braion, dans le provençal bradou, 
braxon, braon, qui signifient le gras des chairs, le 
fessier (anglais brawn, partie cbarnue), etqui vien- 
nent de Pancien haut allemand brdto, accusatif brd- 
tun, brdton, partie cbarnue, mollet; Diez croit que 
de ce sens on est venu íi celui de lambeau de chair 
et puis lambeau d'étoffe; une pareille dérivation pa- 
ratt trés-douleuse. On peut conjecturer, avec quel- 
que vraisemblance, que brand, brandon, estun sub- 
stantif dérivé de Pancien verbe bran der, contracté 
de brandeler (voy. branler), une chose qui bran- 
dillé pouvant sans peine se dire d'un morceau d'é- 
tofle fixé à un pieu ou bâton. 

BRANDONNfi, ÉE (bran-do-né, née), part. passe. 
Terre brandonnée. 

BRANDONNER (bran-do-né), v. a. Terme de pra- 
tique. Planter des brandons aux extrémités d uu 
cbamp dont la récolte est saisie. 

— hist. xiv s. Nous avions tout droit d'y saisir, 
brandonner, soeller, du canGe, brando: || xv' s. Le 
quel sergent dit au suppliant, qu'il avoit brandonné 
ses vignes à la requesle d'un nommé Acart, id. ib. 

— ÉTYM. Bas-lat. brandonare (voy. brandon 2). 
f BRANÉE (bra-née), s. f. Boisson préparée avec 

du son, pour les pores que Pon engraisse. 
— ÉTYM. Bran. 
BRANLANT, ANTE (bran-lan,lan-t') ,adi. H1° Qui 

branle, quin'estpas stable. Uno poutre branlante. 
Avoir la tête branlante. || Fig. Château branlant, 
chose peu solide, personne qui n'est pas ferme sur 
ses jambes. Cet enfant commenoe à mareber, mais 
o'est un château branlant. II en étalt au bt [d une 
opération au piod], quand nous sommes arnvésj il 
marche présentement, mais c'est comme un châ- 
teau branlant, sév. 68. || 2° Branlant, s. m. Ancien- 
nement, croix sans coulant terminée en pende- 
loque. 

— HIST. xiv° s. Pour la façon d'un char branlant 
qui doit se faire pour madame la duchesse d'OrieaDs, 
de laborde, Émaux, p. 208. || xv' s. Et si en ay ung 
autre [parement] qui est de satin cramoisy tout 
semé de branlans [clinquants] d'or, Jeh. de Saint 
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ch. 23. || XVI" s. Faisans au reste des courses si brans- 
lantes, que l'oii pensoit à toute heure qa'ils deus- 
sent tomber, caíeu.. vu, 26. 

BRANLE (bran-1'), s. m. || 1° Mouvement d'un 
corps qui va tantôt d'un côté tanto t de l'autre. Le 
branle d'une cloohe. Sonner en branle, donner aux 
cloches tout le va-et-vient qu'elles peuyent avoir, 
X 1'église c'était grande cérémonie. oiergés allu- 
inés, faux-bourdon, procession, cloches en branle, 
p. l. cour. i, 268. [O mer!] je ferme au branle 
de ta lazne Mes regards fatigués du jour, lamart. 
Méd. n, 2). Elles ont dü se mouvoir du, même 
branle que la matière du ciei, desc. Monde, 0. 
Tout est dans un branle perpétuel et par consé- 
quent tout change, font. Lesmondes, 6' soir. Ainsi 
de notre espoir la fortune se joue, Tout s'él6ve ou 
s'abaisse au branle de sa roue, corn. Illus. comique, 
v, 6. Qu'à son gré désormais la fortune me joue,On 
me verra dormir au branle de sa roue, boil. Épit. v. 
|| Terme de physique. Espace parcouru par le régu- 
lateur d'une pendule dans une oscillation. || 2° Fig. 
Impulsion donnée k une cbose. Je demande quel 
moteur a donné ce premier branle à la machine de 
Tunivers, fén. Exist. 8i. Cest la cause secrète qui 
donne le branle à tous ces mouvements qui cesse- 
raient aussitôt qu'on aurait su le yéritable état de yos 
disputes, pasc. Prov. ts. II faut avouer que Tordre 
de notre naissance donne presque le premier branle à 
celui de nos destiaées, mass. Vi 11 ars: Jevais donner' 
le branleetpousseràlaroue, TRiSTANj/orinnne, ii, 
4 ce que je me propose Pourrait déjà donner un 
grand branle à la chose, baron, VAndrienne,111 . 
Ce sont eux qui donnent le branle k la réputation, 
MOLi lesPréc. i0. Luther donne le branle à cesmou- 
yements, boss. For. i. La France oommencait à 
ddnner le branle aux alTaires de TEurope , id. le 
Tell. LMmprudence, lacoutume, le respect humain, 
la cupidité, sont les grands ressorts qui donnent le 
premier branle aux diverses destinées des hommes, 
mass. Caréme, Vocation. Si nous remontions jusqu'à 
celui de leurs ancêtres qui donna le premier branle 
àTinfortune de sa postérité.... m. Carême, Enfanl 
prodigue. II donnait le branle et le mouvement à 
tout, id. Villeroy. Claudius penchait tantôt d'un 
côté et tantôt d'un autre selou le branle qu'on lui 
donnait, perrot d'abl. Tacite, 339. Mlle de Grignan 
donnera un branle à yos résolutions,sÉv. 44). || Fa- 
milièrement. "Être en branle, se mettre en branle, 
être, se mettre en mouvement pour faire une chose. 
Mettre quelqu'un en branle, lui donner le branle, 
le mettre en train, en disposition d'agir. || 3° Espèce 
de danse. Le branle ou branle gai est le nom généri- 

•que de toutes les danses oü un ou deux danseurs 
conduisent tous les autres, qui répètent ce qu'ont 
fait.Ies premiers. Le grand-père et le cotilkm sont 
des branles. II y a ou plutôt il y avait des branles 
sérieux; ceux qu'on donnait aux bals de Louis XIV, 
et qui sont décrits dansle Maitre â danser du sieur 
Rameau , étaient fort graves. || Branle de sor- 
tie, retraite forcée et précipitée qu'on est obligé de 
faire en quittant un lieu ou une personne. Danser 
un branle de sortie. Et que, quand on se frotte avec 
les courtisans, Les branles de sortie en sont fort dè- 
pfaisants, régnieb, Saí. xi. |1 Fig. Mener le branle, 
ouvrir le branle, commencer le branle, c'est-à-dirB 
donner le premier exemple d'une cbose, être le chof 
d'une association dMntérèt ou de plaisir. || Être fou 
comme le branle gai, comme branle gai, être d'une 
gaielé exoessive. || L'air sur lequel on danse un 
branle. || 4° Lit des matelots, ainsi nommé à cause 
qu'il est suspendu. On dit aujourd'hui hamac. 
|| 5° Terme de manége. Branle de galop, mouve- 
ment que fait le cheval pour prendre le galop, ou 
action qu'il conserve dans cette allure. || 6" Terme 
de fauconnerie. Vol de roiseau, lorsque, au-dessus 
de la tête du fauconnier, il tourne en battant des 
ailes et en remuant la queue. || 7° Mâchoire 
d'étau. 

— HIST. xv" s Le pays d'AngIeterre estoit en 
branle et en differend l'un contre Tautre, froiss.ii, 
u, 4. Les gens de pied dudit duc ne fuyrent point, 
si en furent-ilz en quelque bransle, comm. vi, b. 
||xvi" s. Si vous avez prins garde au bransle des 
quatre saisons, mont. i, 80. Nous sentons nostre 
corps agité au branle de nos imaginations, m. i,92. 
Ceux qui donnent le bransle à un estat [qui le trou- 
blent], id. i,) 2), Irayje songer au bransle du monde 
[Tordre, la construction] ? m. I, )74. Aymer mieulx 
tumber une fois, que de demeurer tousjours en 
branle, m. i, 25). 11 apprenoit à danser aux cham- 
bneres de leans les branles de Gascogne, marg. Nouv. 
xxvm. amena le premier à la cour les branles du 
baut Barrois, carl. vi, 37, Os se mirent à chanter 

BRA 

force branles de Poitou, tver, p. 573. Le troisieme 
est une barre faite en pince par un bout et par Tau- 
tre en douille, pour loger un pau, avec lequel elle 
a plus de branle, d'aub. Hist. 11, 372. Ce que vous 
ferez dans une heure donnera bon ou mauvais 
branle à tout le reste de votre vie, et vous fera roi 
ou rien, id. ib. 111, 184. Les prebstres de St Medard 
avoyent sonné leurs cloches A tout bransle, condé, 
Mémoires, 6)2. 

— ÊTYM. Voy. branler; bourguig. branne, sorte 
de danse. 

BRANLÉ, ÉE (bran-Ié, lée), part. passé. Un ja- 
velot branlé par le bras qui va le lancer. Sa tête bran- 
lée à chaque nouvelle demande. 

URANLE-BAS (bran-le-bâ), s. m. || 1° Terme de 
marine. Action de détendre les branles ou bamaes, 
pour se disposer au combat. Faire branle-bas, c'est 
ôter non seulement les branles, mais tout ce qui est 
surle gaillard et dans Tentre-pont, et le jeter k fond 
de cale, pour se disposer au combat. || 2° Familiè- 
rement, bouleversement. Cest un branle-bas dans 
cette maison. || Au plur. Des branle-bas. 

— étym. Branle, bas. 
BRANLEMENT (bran-le-man),' s. m. Mouvement 

de ce qtii branle. Branlement de tête. 
— HIST. xiv' s. Les mouvemens du corps ou les 

doubteus branlemens des javeloz et des armes, ber- 
cheüre, f° ) 6. || xvi" s. Toute la noblesse qu'avoit 
avec lui le Prince, estant tombée malade du brans- 
lement, etnonpaslui, ce ne furent que conseils 
tendans à esquiver ou le mal de mer, ou le peril du 
combat, d'aub. Hist. 11, 296. Si le branlement des 
dents vient par coups ou cheutes, paré, xv, 27. 
Les Atheniens ne tiroient que dards, flesches et 
traicts, dont le branlement des vaisseaux tardoit et 
empeschoit le droit íil, amyot, Nicias, 46. 

— étym. Branler. 
f BUANLE-QUEDE (bran-le-keue), s. f. Nomvul- 

gaire de la bergeronnette ou de Ia lavandière. \[Au 
plur. Des branle-queue. 

BRANLER (bran-lé), v. a. || 1° Mouvoir d'avant 
en arriêre, faire aller deçà et delà. Branlant le dard 
dont il le voulait percer, fén. Tél. xvi. Cette tête 
que je branle n^st point assoupie, desc. Méd. 1. 
|| Fig. Tant que je branle le menton, tant que je 
mange, c'est-à-dire tant queje vis. Oh! tu serás ainsi 
tenu pour unpoltron. —Soit, pourvuquetoujoursje 
branle le menton, mol. Dép. amour. v, I. || Branler 
la tête, hésiter, ne pas accéder. Je branlais la tête 
k chaque somme, hamilt. Gramm. 3. || 2° V. n. S'in- 
cliner de côté et d'autre Nos destinées, Des 
Alpes et des Pyrénées Les sommets auront fait bran- 
ler, malh. vi, 8. II y avait une fois une reine si 
vieille, si vieille que sa tête branlait comme les 
feuilles que le vent remue, fén. xix, 3. Ma dent 
branle, sév. 378. Dents.... Qui, durant qu'il fait 
vent, branlent sans qu'on les touche, régnier, 
Saí. xi. Faites que tout le ciei branle à votre ca- 
dence, id. Sat. ix. || Fig. Rien n'est juste de soi; 
tout branle avec le temps, pàsc. Frat bien, 4. Quel- 
(fue terme od nous puissions nous attacher et nous 
affermir,!! branle et nous quitte, m.dans cousin. Les 
hommes qui ne branlent presque que par des seoous- 
ses, in. Imag. ). || Branler dans le manche, ou au 
.manche, se dit d'un instrument qui n'est pas solide- 
ment emmanché; et figurément, être menacédans 
sa position, danssa fortune, etc. || 8° Se remuer, se 
mouvoir. Ne branlez pas de là. On leur a dit qu'il 
ne faut pas branler, ni aller et venir, sév. 551. Je 
pense qu'elle s'attendait que je dusse lui céder ma 
place; je lui devais une incivilité de Tautre jour, je 
laluipayai comptant, et ne branlai pas, id. 27. La 
Bretesche avait défenses expresses de branler, quel- 
que combat qu'il entendít, st-sim. 47, 60. || Fig. 
Ces écoliers n'osent branler devant le maitre. II y 
allait de la vie k branler tant soit peu sous le com- 
mandement du général, boss. Hist. m, e. || 4° Me- 
nacer de se révolter. On viendra dire qu'une pro- 
vince s'est révoltée et qu^ne autre branle, balzac, 
Avis écril. Toutes les provinces qui branlent déjà, 
r.e se déclareront-elles pas? retz, ii, 300. || Pro- 
verbe. Tout ce qui branle ne tombe pas, se dit pour 
exprimer qu'une chose qui n'est pas solide peut du- 
rer, qu'une personne qui est maladive peut vivre 
longtemps. 

— hist. xi" s. Quant Toit Guenes, 1'espée [il] en 
a branlie, Ch.de Boi. xxxvi. De son espieu la hanste 
[d] en a branlée, ib. ccxl. || xn" s. Lors [il] com- 
mença son tinel [massue] à branler, Bat. d'Ales- 
chans, 5 H 9. Tant espié fort branler et paumoier, 
llonc. p. 58. || xin" s. Roonel mot ne respondi; Oar 
il ne pot, que trop Testraint Li laz, et dant Renart 
1'empaint Par les piez et le fet branler. llen. 24767. 
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Tant par est Ia bataille fors, Lombart commencent 
k branler; Car il ne porent mais souffrir, guill. de 
palerme. Tuit li crestien en branlerent, Hist occid. 
des croisades, 1.11, p. 3)2. || xiv" s. Quant le Bre- 
tonles vit, le cheval va brocham, L'escu mist en 
chantel, la lance va branlant, Cuescl. )5828.|| xv" s. 
Et se tenoient cils à cheval pour reconforter les ba- 
tailles qui branleroient, froiks. 1, 1, 92. Marne 
1'ensaint; les haulz bois profitables Du noble pare 
puetTen veoir branler, E. desch. Le bois de Yincennes. 
Et branloient toutes nosenseignes comme gens quasi 
desconfitz,comm. 11,2. || xvi" s. Louis Sforce, sous qui 
avoit si longtemps branslé toute Tltalie, on Ta veu 
mourir prisonnier k Loohes! mont. i, 66, Nostre 
ame ne branle qu'à credit, serve et captive soubs 
1'auctorité d^ultruy, id. i, )C). La profession des 
pyrrhoniens est de bransler, doubter et enquerir, 
id. n, 230, Le soleil bransle, sans sejour, sa course 
ordinaire, id. ii, 26). Le ciei et les estoiles ont 
branslé 3000 ans; tout le monde Tavoit ainsi creu, 
id. 11, 329. Tout ce qui braple ne tumbe pas, .m. 
iv, 86. Je ne veulx pas que vous le poussiez, ny le 
bransliez; mais seulement ne le soubstenez plus, 
id. iv, 363. Ayant quelque temps branlé [dansé] à 
la lourdesque, yver, p. 673. L'armée iTestoit point 
encore tournée en fuitte à vai de roupte, mais 
bransloitdesjà et estoit en grand desarroy, amyot, 
Pélop. 60. Les eschelles branloient et plioient sous 
le faix, id. Aralus, 9. Le peuple, voyant Legouver- 
neur armé à TEtape et au Martroy, branloit pour 
la pluspart à se jetter de son costé : mais.... d'aub. 
Hist. 1, 134. II jugeoif à leur mouvement, s'ils 
branloient ou marchoient resolus, id. m, 285. Les 
dents branlent par la relaxation des gencives, paré, 
xv, 27. 

— étym. Bourguig. brannai; forme dérivée de 
brandir (comme brandiller), par Tintermédiaire 
d'un brandeler, contracté en branler. On trouve en 
efiet brandeler : Targes, banieres, penonceaux, Se- 
lonc ce que les nés [vaisseaux] brandelent, En mil 
parties i fretelent, o. guiart, t 11, p. 369; et même 
brander; Tute la terre brande, pensez dei espleitier, 
J. FANTOSME, ChrOIl. 968. 

f BRANLETTE (bran-lè-f), s. f. Terme de pêche. 
La seconde des trois pièces d'une ligne. 

— ÉTYM. Branler, à cause du branlement de cette 
pièce de la ligne. 

BRANLOIRE (bran-loi-r'), s. f. || 1° Planche qui, 
en équilibre, sert à deux personnes placées au bout 
pour s'enlever tour à tour. || On dit plus souvent au- 
jourd'hui une balançoire, et, dans le langage très- 
familier, un tape-cul. || 2° Leviergarni d'une chaine 
de fer qui meut le souffletdTine forge. || Grand châs- 
sis fixé au planoher du séchoir dans un atelier de 
teinture. || S" Terme de fauconnerie. Un héron est 
à la branloire quand, s'élevant très-haut, il tourne 
en agitant ses ailes. 

— HIST. xvi" s. Le monde n'est qu'une bransloire 
perpetuelle, toutes choses y branslent sans cesse, 
la terre, les rochiers du Caucase, les pyramides 
dLEgypte, et du bransle publicque et du leur; la 
constance mesme n'est autre chose çpTun bransle 
plus languissant, mont. m, 2. 

— étym. Branler. 
BRAQÜE (bra-k'),í. m. || 1° Race de chiens propre 

à Ia chasse, ayant le poil ras et les oreilles pendantes. 
Cette race a pour variétés le chien courant et le 
basset. N 20Unétourdi, un écervelé. Cest un bra- 
que. || Adjectivement. Cet homme est braque. 

— HIST. xn" s. Brachez aveit fet demander, En 
bois voleit aler berser, Rou, )40)0. || xin" s. Qui 
remire la bele chace Que fere soliiez jadis, Les vos 
braches entrer en trace, Çà cinq, çà sept, çà neuf, 
çà dix, RUTEB. 89. Et ces ostoirs [autours] crier et 
ces braques glatir, Chans. d'Ant. y, 44) Li braco- 
nier les chiens descoplent, Et li brachet au leu 
[loup] s'acoplent, Ben. )222. [La biche] Par Tabai 
des bracez sailli, marie, Gugemer. | xv s. Et le 
daulphin luy donna deux três beaulx braches, à col- 
liers d'or et belles laisses, christ. de pisan, Ch'.ir- 
les V, ni, ch. 44. 

_ étym. Provenç. brac; espagn, braço; ital. 
bracco; de Tanc. haut aliem, braccho, chien de 
chasse. Une des lormes qui sont dans Tliistorique est 
brachet, diminutif de braque. Dans le provençal et 
le vieux français, le nominatif est brac, et le ré- 
gime bracon, iToil braconner. 

BRAQÜÉ, ÉE (bra-ké, kée), part. passé. Pointé 
vers. Les canons braqués contre la ville. Des en- 
fants d Uranie un essaim curieux, D'un tubede cent 
pieds liraqué contre les cieux, Observait les secrets 
du monde planétaire, volt. i" Dtscours. || Tenant 
conslamment les yeux braqués sur cette remrae. 



BRA 

BUAQUEMART (bra-ke-raar), s. m. Êpée courte 
et large. 

— hist. \(v" s. Porrot avoitpenilii un bazelaireou 
bergaman à sa ceiiitnre,DUCANGE, hragamardus. Le 
dit Camus geta un grant constei queTen dist braga- 
mas, contre Ia teste du dit Huchon, id. ib. Qui te- 
noienttous entre leursmains Bagamarsetgrantgisar- 
mes, id. ib. || xve s, Un grant coustel dbVUemaigne, 
nommé braequemart, id. braquemardus. Ainsi que 
François se retourna, ce bastar 1, qui estoit un fort 
varlet, lasohe parmi la teste un coup d'un braoque- 
mart si pesant, que U le pourfendit jusques aux 
dents, et 1'abattit tout mort à terre, froiss. ii, 
m, 30. || xvi" s. Et avec son grant braquemart frap- 
poit sur oes fuiarts à grant tour de bras sans se 
feindre ni espargner, eab. i, 44. Prenant un bra- 
quemard de ohasse qu'il portoit pendu, D. Flores de 
Grece, f" vu, verso. 

— Ètym. Bas-lat. braquemardus, hragamardus. 
Ontire ce mot de [tpa/üç, court, et ua/atpa, épée; 
mais, outre qu'on ne voit pas les intermédiaires par 
oil ce mot grec serait arrivé, les formes diverses ne 
sont pas favobables it cette hypothèse, Grandgagnage 
voit, dans la première partie de braquemart, le 
wallon braket, graud sabre, brakèle, épée courte, 
qu'il rapprocbe du bavarois brãchzen, sorte de 
serpe, et par mépris, épée. Le rapproehement 
avec le wallon est plausible. Braquel était aussi en 
usage, même au commencement du xviie sièele; 
par exemple ; Lui voulant faire quelque mal pour 
avoir sarevanche, il Tappela à soi, et lui demanda 
à tenir un petit braquet qu'il portait au oòté; Colli- 
net 1'ayant tiré du fourreau, le seigneur le prit.... 
Francion, liv. vt, p. 237. 

BRAQUEMENT (bra-ke-man), s. m. Aotion de 
braquer. 

RRAQDER (bra-ké)., n. a. || l" Diriger un canon, 
une lunette du côtédkm objet. Braque tes lunettes, 
vieux sire [Júpiter s'apprêtant i laneer son foudre], 
Sur lefront couronné par nous.... Dela candeuro'est 
le sourire, De labonté c'est 1'oeil si doux; Jupin ne 
mettrait-il en poudre Ou'une couronné de bluets? 
béraNG. Bluets. || 2o Fig. Braquer ses regards sur 
quelqu'un, sur quelque chose, les tenir arrêtés sur 
quelqu'un, sur quelque chose. 

— HIST. xvr s. U braqua si à propos une cou- 
leuvrine, que.... mont. i, 4fl. La ville prise, üs bra- 
quent leurs pieces contre le chasteau, et tirerent 
plusieurs yolées, carl. i, 39. .... Et que les cano- 
niers ne se lassent de tirer-incessarament, sans 
bracquer ny myrer, mais seulement à coups perdus 
et en ruyne, m. v, 26. Et quand [Cbarles-Quint à 
Metz] environné de tant de gonfanons, Fit braquer 
tout ÍTun rang centpieces de canons, eons.Pomes, 
liv. i. 

— ÉTYM. Génev. branquier; bourguig. braiqué; 
d'après Diez, de Pancien scandinave brãka, qui si- 
gnifie alfaiblir, mettre dessous; le sens laisse du 
doute^ sur cette étymologie, et ou ne saisit pas 
bíen 1 enohalnement entre mettre dessous et diri- 
ger. Uva dans Banglais brake qui signifie lapoi- 
gnée d'une pompe; le mot aurait-il passé de la ma- 
rine dans le langage müitaire? enün, comme le 
mot est récent, faudrait-il y voir un verbe formé de 
braque, avec la signification de chercher, pointer? 

f BRAQUES (bra-k'), s. plur. Les ninces de 
1'écrevisse. 

—ÈTYM. Brachium, bras. 
f BRAQUET (bra-kè), s. m. Espèoe de petits clous 

dont les paysans se servaient pour ferrer leurs sou- 
-liers. 

— ÉTYM. Braquel a aussi signifié poignard (voy. 
braquemart, à Bétymologie). 

BRAS (l's se lie; un bras arrondi, dites : un 
bra-z arrondi), s. m. || Io Nom, dans te oorps bu- 
main, dn membresupórieur et tenant àbépaule. De 
la grosseur du bras. Qui a de bons bras. Ltre em- 
porté dans les bras. II le prond entre ses bras, fén. 
Tel. vu. Mentor tenait Télémaque serré entre ses 
bras, in. Tél. xn. II vous tend les bras ponr vous 
embrasser, m, m. xiv. Vous n'avez en ces lieux 
que deux bras comme un autre, corn. Pficom. x, L 
|{ Donner le bras, arrondir le bras pour qu'une au- 
tre personne s'y appuie. || Donner le bras, metlre 
son bras au bras de quelqubm. Viens aux cbamps 
fouler la verdure, Donne le bras à ton amant, RÉ- 
ranCi. Cbamps. |j Se donner le bras, se dit de deux 
personnes qui out le bras passé Fim dans l'autre. 
|| prendre le bras, passer son bras autour du bras 
d'une autre personne. || OfTrir son bras, se dit d'un 
homme qui demande à une dame si elle veut pren- 
dre son bras pour passer dtene pièce dans une au- 
tre, pour faire une promenade, une course, etc. 
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|| Avoir les bras retroussés jusqu'au coude, avoir la 
manche du vêtement retroussée. || Familièrement. 
Gros comme le bras, se dit pour exprimer une flatterie 
qui consiste à donner à quelqu'un avec affectalion, 
en lui parlant, un titre quül a ou qu'il n'apas. Dans 
la conversation 11 le traita de comte, gros comme le 
bras. || Avoirdes bras, en termes de danse, c'est les 
porter, lesremuer avec grâce. 1| Familièrement. Les 
bras mtentombent, masurpri se est extreme.|| Couper 
bras et jambes à quelqu'un, lui enlever ses moyens de 
réussir, ouencore lui éter tout courage. )| Demeurer 
les bras croisés, rester sans rien faire. Mais je te laisse 
aller après un tel Índice, Et demeure les bras croisés 
comme un Jocrisse, mol. Coc. imag. t6. || Faire les 
beaux bras, se donner de grands airs. || Faire les 
grands bras, affecter un crédit, une importance 
quten pas. || Fig. Tendre les bras à quelqu'un, 
lui offrir secours et protection; Finviter à appro- 
cher. Rome tend les bras à César, boss. I/ist. i, 9. 
LaSicile De là nous tend les bras, boil. Epit. i. Par 
cetle conduite accommodante ils tendent les bras à 
tout le monde, pasc. Prov. 5. Ainsi je tends les 
bras à mon libérateur, id. Juifs, 19. || Tendre les 
bras, implorer du secours. Le pape, it qui Charles 
Martel était nécessaire, lui tendait les bras, montesq. 
Fsp. xxxi, tt. || Arrêter, retenir le bras dequel- 
qu'un, àquelqu'un, 1'empêcher de frapper; et, fi- 
gurément, arrêter sa colère, sa vengeanoe. || S'ap- 
puyer sur le bras de quelqu'un, être soutenu par 
son bras; et, figurément, avoir son appui. || S'ap- 
puyer sur un bras de chair, dans le langage mys- 
tique, mettre son espoir aux choses temporelles. 
|| Recevoir quelquten à bras ouverts, le recevoir 
avec empressement, avec amitié. Elle fut recue à 
brasouverts de sonmari,sÉv. 422.Cette flatteriem'est 
si agréable que je la reçois à bras ouverts, tn. (42. 
Un oncle qui la chérissait lui fut enlevé au moment 
oú elle 1'attendait, les bras ouverts, à son retour 
d'Egypte, dider.Ess. s. Claude, liv. ii. || Avoir quel- 
qu'un sur les bras, en être embarrassé ou chargé. Au 
diantre tout valet qui vous est sur les bras, Qui fa- 
tigue son maitre et ne fait que déplaire Ã force de 
vouloir trancher du nécessaire, mol. Fdch. i, i. 
11 y a des gens pressants qu'on a sur les bras, sév. 
221. Tu m'as abandonné dans un grand embarras; 
Un malheureux neveu m'est tombé sur les bras, 
regnard, le Légat. ni, 4. || Avoir beaucoup d'affai- 
res. de grandes affaires sur les bras, en être 
aooablé. Nous n'aurions plus qu'une affaire sur 
les bras, balz, Liv. i, lett. 7. 11 fallut songer aux 
grandes affaires qu'il avait sur tes bras, sév. 2i i. 
II se trouve que j'ai le gouvernement de Provence 
surtes bras.iD.UG. Je me trouvai une violente affaire 
sur les bras, volt. Scarmentado. |j Se mettre sur 
les bras, s'attirer sur les bras, c'est-à-dire s'attirer 
Tinimitlé. Voudriez-vous, madame, vous opposer à 
une si sainte pensée, et que j'allasse, en vous rete- 
nant, me mettre le ciei surtes bras? mol. D. Juan, 
i,3. Qui en choque un se les attire tous sur les 
bras, id. ih. v, 2. Et je me jetterais cent choses 
sur les bras, in. Mis. v, 1.1| 2o Embrassement, sein, 
giron. 11 le prit dans ses bras. Quand il vous pres- 
sait dans ses bras. Appelez votre frère, oubliez dans 
ses bras.... rac. Brit. iv, 3. || Fig. II se jeta dansles 
bras de 1'armée. Tirer quelquTm des bras de la mort. 
11 s'arrachait des bras du somrneil. Tel qu'au soir on 
voit le solei! Se jeter aux bras du sommeil, malh. 
vi, 16, Le dieu que vous servez vous adopta pour 
filie, Vous êtes dans ses bras, il parle à votre coeur, 
volt. Zaire, iv, 1. Pour un enfant qu'ils ne con- 
naissent pas, Que le hasard peut-être a jeté dans 
leurs bras, hac. Âthal. in, 3. Hippias se jette entre 
les bras de Darius, boss. líist. i, 8. Rome est 
contrainte de se jeter entre les bras des Français, 
id. ib. m, 7. J'ai horreurde mespéchés; je me jette 
entre les bras de votre inflnie miséricorde, fén. 
xvm, 183. Dieu, appuyant les fausses religions par 
des miraoles, jetait 1'univers entre les bras de ses 
ennemis, volt. Mceurs, Oraclcs.\\ 3o Fig. et poéti- 
quement, amour, mariage, union. Vous veniez de 
mon front observer la pâleur Pour aller dans ses 
bras rire de ma douleur, rac. Andr. iv, 6. Je me 
tiendrais heureux entre les bras dTrne autre ! corn. 
Poly. II, 2  Voir tout ce que j'aime entre tes 
bras d'autrui, id. Sertor. m, 2, On Tallait mettre 
entre les bras d'un rustre, la Pont. Mandr. || 4° Per- 
sonne qui travaille. Campagnes qui manquent de 
bras. || Nb vivre que de ses bras, ne vivre que 
de son travail. |] 5° Ce qui agit, par opposition 
à ce qui conçoit. II n'a été que le bras d'un 
autre. Le bras droit de quelqu'un, celui qui agit, 
travaille pour lui  L'un est votre coeur si 
Taufre est votre bras, rote. Yencesl. i, t. II se- 
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rait désormais !e bras droit de notre monarque, 
boss. Honn. 3. Les conseillers ddStat se portèrent à. 
chasser Ia Berlips et le prince de Darmsladt, de 
haine pour Ia reine et pour ses deux bras droits, 
st-sim. 8f, 55. (| 6o Fig. Force, courage guerrier. Un 
bras victorieux Je n'ai point de bras Quand 11 
faut conserver ce qui ne vous plaít pas, corn. Cid, 
v, I .Trois sceptres à son frône attachés par mon bras, 
id. iVtcom.l, 1. Remettez á leurs bras les communs 
intérêts, id, Cinna, i, 2. S'il avait comme lui son 
bras àmonservice, id. D. Sanche, n, 4. Je vous offre 
mon bras, eac. Andr. i, 4. || 7o Pouvoir, puissance. 
Toutes les choses humaines sont sous le bras de 
Dieu. Un tyran appesantissait sur la ville un bras 
de fer. Les prières devraient arrêter le bras du Sei- 
gneur, mass. Temples. Sion, le jour approche oü le 
Dieu desarmées Va de son bras puissant faire éclater 
Tappui, eac. Es th. t, I. |i Le bras séculier, la puis- 
sance, Fautorité temporelle par opposition à Tauto- 
rifé ecclésiastique, et aussi la justice temporelle par 
opposition à la juridiction ecclésiastique, Dérober 
un coupable au bras de la justice, corn. Hor. v, 3. 
!l Fig. et familièrement. Avoir les bras longs, avoir 
beaucoup de crédit, d'mfluence. || 8° Un des courants 
d'un fleuve. La Meuse reçoit un bras du Rhin. 
Se diviser en beaucoup de bras. La rivière ayant 
réuni ses deux bras. 1| Bras de mer, détroit. Ils sont 
séparés par un bras de mer. ]| 9° Sorte de chande- 
lier à une ou plusieurs branches qu'on applique 
aumur. Un bras doré. Deux bras d'argent. || 10° Dans 
le langage anatomique, région du membre antérieur 
ayant pour base 1'humérus. || Membre tboracique 
des animaux invertébrés, ou seulement son pre- 
mier article. || Terme de vétérinaire. Partie de la 
jambe du cheval qui s:étend depuis Fépaule jus- 
qu^u genou. || Les brasd'une baleine, ses nageoires. 
|| Bras du polype, ses tentacules. || Bras de Fécre- 

visse, ses pinces. {{ Les bras du Scorpion, constella- 
tion. I| 11° Ce qui est con/iguré en forme de bras. Les 
bras d'une machíne. Les bras d'[.me équerre. Bras 
de fauteuil. Siége it bras. Les bras d'un fauteuil, 
d'une civière, d'un brancard, d'une vergue. Le bras 
d'un aviron. liras de la vigne. Bras de balance, les 
deux parties qui sont de chaque oôté du point. (j Bras 
de levier, la portion du levier comprise entre le 
point d'appui et le point d'application des forces. 
|| Terme de charpentier. Bras de chèvre, les deux 
longues pièces qui portent le treuil. (| 12°Terme de 
géognosie. Rameau de montagne qui, dépassant le 
pied général de la chaine, s'avance dans la plaine. 
||13°X bras, loc. adv. Avec les bras seuls, et saus 
machine. Les cabestans enlèvent des fardeaux que 
les homuies n'auraient pas pu remuer à bras, volt. 
Dial. iv. On leur [aux nègres] fait fourneràbrasFar- 
bre des moulins à sucre, id. Mceurs. 152. II fallait 
porter la caisse à bras jusqu'à une certaine distance, 
j. J. rouss. Conf. xn. || Â force de bras, même sens. Ils 
montèrent le canon àforce de bras. || Ã tour de bras, 
loc. adv. De toutesa force. II frappait à tour de bras. 
11 A bras raccourci, sans quartier. Frapper à bras rac- 
courci. 1| 14° A bras-le-corps, loc. adv. Par le milieu 
du corps. II te prit à bras-le-corps. || 15°Bras dessus, 
bras dessous, loc. adv. En se donnantle bras. Mon- 
seigneur descendit, le rol voulut descendre aussi; 
monseigneurlui embrassa les genoux; le rol lui dit ; 
ce n'estpas ainsi que je veux vous embrasser; et sur 
cela bras dessus, bras dessous, avec tendresse de 
part et d'autre, sév. 4 8S. Bras dessus et bras des- 
sous, S'en vont Colin et Colette, bérang. Bon mé- 
nage. || Fig. Être bras dessus, bras dessous, être 
dans une grande intimité. )| S'embrasser bras des- 
sus, bras dessous, s'embrasser avec beaucoup d'in- 
timité. Je commence par vous embrasser bras des- 
sus, bras dessous, montesq. Lettre 5). || Proverbe. 
Si on lui en donne long comme le doigt, il en prend 
long comme le bras, c'est-á-dire il n'a point de 
discrétion, il abuse. 

— HIST. xi° s. Donc perdreit Charles le destre 
braz du cors, Ch. de Rol. xliv. A bras se prenent 
ambedeus pour luter, ib. clxxxi. ||xiies. STlaveient 
talent [désir] de^uejre, Dès or en unt toz pleins les 
braz, benoIt, ri, 8723. Entre ses bras nulle fois ne 
gisrez, Bonc. p. 82. Sur la joinle du bras ou il 1 a 
assené ib. p. 196. Et ses beaus bras et son corsbel 
et gent, Couci, v. Mais [ils] nTvoient riensquifasse 
à desplaire N'en cors, n'en bras, n'en bouche, n'en 
mentcn, ib. n. Ses deus fils [il] vitocire as bras de 
sa moillier, Sax. xi. Quant il furent caeit [tombés] 
andui el brac, Gerard de Boss. p. 360. || xin° s. Et 
pristrent port devant le palais Fempereour Alexis, 
qui ert apelés Caloidoines, et fu encontre Constan- 
tinoble de Fautre part du bras devers la Turkie, 
villeh. lxii. La duchoise, sa suer, entre ses bras ia 
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prent JSerte, ix. Nus boutonier no puet faire bou- 
tons qu'il ne soient bien soudé et loialment, c'est à 
savoir li dui bras de la queue, et li boutons en mi- 
lieu oniement, Liv. ães mét. 185. Et se apostume 
avient, si convera tantost sainier de Tautre brac, 
alebrant, f" (2. Une ewe ki desuz cureit; Braz fu 
de mer, hafne [havre] iaveit, marie, Gugemer. Au 
tierc jor devant Tavesprer, [ils] Parvinrentíiunbrac 
de mer, Ft. et BI. 1501. Assez près de Damiete trou- 
■vames un flum qui issoit de la grant riviere; et fut 
ainsi acordé que Tost sejourna un jour pour bou- 
cber le dit braz, par quoy en peust passer, joxnv. 
219. Là le rescourent le oonnestable d.o France et 
plusieurs des serjans le roy avec li, qui le ramene- 
rent par les bras jusques à son paveillon, m. 218. 
|| xive s. [Celui qui porte le faucon] doit tenir son 
brach et son poing ferme, Modus, Flxxviii, verso. 
|| xv s. Et saillentdeterre,et embrassent un homme 
par derriere, et le tirent jus; car ce sont trop for- 
tes gens de bras, froiss. Iu, iv, 42. Et enpensant 
mainteffoiz m'esl advis Que je vous tiens entre raes 
bras, m'amye, ch. d'ohl. Bali. t2. Bel Acueil print 
Jeunesse par le bras, id. ib. 1. Puis passeront Gau- 
loys le bras marin; Le poure Anglet desíruiront si 
par guerre, e. descb. Bali. sur laproph. deilerlin. 
Voyant soy estre l'ung des bras principaux du 
xoyaulme, g. chastel. Chron. du duc 1'hilippe,[n- 
írod. Girard et Conrard se prindrent à bras, et s'en 
vont voir leurs chevaux, louis xi, Nouv. xxvi. IIen 
avoil tout au long du bras et autant qu'on en pour- 
roit entasser à toute force au ooeur d'un amoureux, 
in. ib. xxxin. Si se tourna tosfdevers lui et le print 
à bons bras de corps, id. ib. xliv. || xvi0 s. EUe passa 
nn lacet de sa robe dans Tun des bras de sa chaize, 
mont. m, <63. Comme les galeres des Barbares eus- 
sent environné les isles tout à Tentour, et Fissue du 
bras de Salamine, amyot, Arist. 2t. Use feit por- 
ter par ses serviteurs dedans unelittiere à bras, jus- 
ques au senat. Ses gendres et ses enfants, le prenant 
par dessoubz les bras, le conduisirent au dedans, 
id. Pyrrh. 39. Pionniers, charpentiers et autres 
telles gens de bras, id. Lucull. 49. Comme nous 
avons dit en Ia fracture du petit bras [avant-bras] 
l'os qui demeure entier sertitson compagnon,PAHÉ, 
xin,23. Comme Ton fait es boutiquesdes marchands, 
parPaune, lacane, le bras, et semblables, o. de 
serres, H. Et à grands tours de bras forcez moy la 
marine, Bandez vous au travai!, kons. 844. II jette 
la pierre et cache le bras, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. brai; picard, bros; wallon, 
brcs'; provenç. brals; catai, bras; espagn. braso; 
portug. braço; ital. braccio; dulatintracW!ím,grec 
ppaXÍwv- Pans 1'ancien français, le nominatif est 
bras, le régime est brac. Cest le nominatif qui a 
formé le mot actuel; de là, vient Ts que nous y met- 
tons. 

f BRASE (bra-z'), s. f. Dans les arts cbimiques, 
synonyme de charbon. 

— ÉTYM. Voy. BRAISK. 
BRASÉ, ÉE (bra-zé, zée), part. passd. Un fusil 

brasé, fusil auquel on a remis une pièce par le 
brasement. 

f BRASEMENT (bra-ze-man), s. m. Action de 
braser. 

t. BRASER (bra-zé), v. a. Joindro deux pièces 
de fer, d'acier ou de cuivre l'une avec 1'autre par 
une soudure particulière oú entre du borax, et que 
Pon fait fondre sur un brasier ardent. 

— hist. xir s. Ainsi fu la cité brasée Et destruite 
et essilliée, Brut dans lacurne ste-palaye. {| xvi0 s. 
Moy trop heureux qui, vivant dans la flame Do Cu- 
pidon, suis consommé et ars, Sentant braser dedans 
mon corps une ame Par un doux ris, par de fnands 
regards, pasqüieb, Mmophüe, p. 75, dans lacurne 
sie-palaye. 

— ÉTYM. Anc. scandin. brasa, souder (voy. 
braise) : ainsi dit parce que la feu, le brasier, la 
braise sont employés dans Ia soudure. Braser, dans 
1'ancien français, signifiait brfller. 

f 2. BRASER (bra-zé), v. a. Terme de salines. 
Casser la croútede sei qui se forme dans les marais 
salants. 

f BRASERO (bra-zé-ro), s. m. Vase contenant des 
charbons aliumés, et avec lequel on se chaulfe en 
Espagne dans les apparlements pendant les froids. 

étym. Espagn. brasero, brasier. 
Brasier (brà-zié, IV nese lie jamais :unbrasierar- 

1 .' ltes '• brà-zié ardent; au pluriel l'í se lie: des 
s-m- II l" Feu de charbons ardents. Sur ce brasiersoufiledono ensilence, Oud'unvieux 

livre interroge les mots, bérano. Alchim. || 2° Par 
extension. La maison brülait et ne fut bientôt qu'un 
brasier. Et ce brasier croissant les repousse au de- 
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hors, mair. Mort d'Asdrub. v, 2. Des horames ex- 
trêmement ignorants, condamneront au brasier un 
livre qu'ils nVuront pas lu, volt. Lettr. d'Argental, 
25 avril 1703. || 3' Fig. De Tindigne brasier qui con- 
sumait mon cceur, II ne me reste plus que la seule 
rougeur, rotr. Venceslas. n, 2. |{ Son corps est un 
brasier, il a une fiévre ardente. || Sa tête est un bra- 
sier, il est dqns une grande exaltation. H 4o Grand 
bassin de métal oü l'on met de la braise pour cbauf- 
fer une chambre. 

— HIST. xm" s. Hais.ter [rôti] [il] quisseit [cui- 
sait] sur le bracer D'un sengler parcreü et grant, 
Lai dei desirí. Qui donc veist cel asne ocire et des- 
trenchier, E metre en la caudiere et sor le grant 
brasier.... Ch. d'Ant. va, 899. H xv' s. Sur mol du- 
vet assis ung gras chanoine, Lez ung brasier, en 
chambre bien nattée, villon, Bali. Contredü de 
Franc gontier. 

— étym. Braise; espagn. brasero. 
BRASILLÉ, ÉE (bra-zi-llé, llée, 11 mouillées, et 

non bra-zi-yé), part. passé. Des poires brasillées. 
BRASUXEMENT (bra-zi-lle-man, íi mouillées,et 

non bra-zi-ye-man), s. m. Eífet de la mer qui bra- 
sillel Le brasillement est un effet non d'électrÍGÍté, 
mais de phosphoresoence. 

— étym. Brasiller. 
BRASILLER (bra-zi-llé, 11 mouillées, et non bra- 

zi-yé). || 1° V.o.Fairegrillersurdelabraise. || 2o V.n. 
Présenter une tralnée de lumière, en parlant de la 
mer frappée obliquement par des rayons lumineux, 
ou devenant phosphorescente dans la trace du bàti- 
ment. 

— HIST. xv" s. Avecque leurs comperes Et voisines, 
en hiver, En brazillant les poiros, [ils] S'arroyent à 
doviser, bassel. xxvi. 

— ÉTYM. Braise. 
BRASQUE (bra-sk'), y. f. Mélange d'argile et de 

cbarbon pilé, dont les fondeurs enduisent la surface 
de leurs creusets. 

— étym. Milanais, hrascà, allumer. Cestup de- 
rivé de braser. 

BRASQUÉ, ÉE (bra-ské, skée),part. passé. Creu- 
set brasqné. 

BRASQUER (bra-ské), v. a. Enduire de brasque 
la surface des creusets. 

— ÉTYM. Brasque. 
t BRASSADE (bra-sa-d1), s. f. Terme de pêohe. 

Filet dont les mailles ont plusieurs pouces d'ouver- 
ture et dont on fait la manche du boulier. 

f BRASSADELLE (bra-sa-dè-l'), s. f. Embouohoir 
du fusil de munition. 

1. BRASSAGE (brâ-sa-j'), s. m. || Io Action de 
brasser de la bière. |! 2o Travail des ouvriers qui bras- 
sent ou remuent les métaux dans les ateliers de 
monnaies. || Droit qui était accordé au fermier des 
raonnaies, surchaque marcd'or, d'argent et de cui- 
vre mis en ceuvre, pour les frais de la fabrication. 

— étym. Brasser l. 
f 2. BRASSAGE (bra-sa-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Brassage d'une vergue, endroit dTm étai, des 
haubans, des galhaubans, oú porte une vergue bras- 
sée au plus près. 

— ÉTYM. Brasser 2. 
BRASSARD (bra-sar; le d ne se lie jamais; au 

pluriel Vs ne se lio pas: des bra-sar-élégants; d'autres 
disent en liant ; des bra-sar-z-élégants), s. m. 
|| 1" Partie de Fancienne armure qui couvrait le 
bras. || 2o Tout ornement porté au bras, en signe de 
reconnaissance. || 3" Garniture de cuir dont on se 
couvre le bras pour jouer au ballon. || Manche pour 
garantir Io bras du verrier. 

— HIST. xvi° s. Je ne specifieray point autremont 
ces' grands coups qui fendent un homme jusques à 
la.ceinture, et coupent un brassal et un bras tout 
net, lanoue, 140. Avec les cuissots, demi brassals et 
la bourguignote, puis une bonne et longue pistola, 
id. 237. II osla ses brassards avant que d'aller à la 
cbarge, d'aub. Yie, xlv. Guirlandos, chapelets et 
brassards de roses, et de toutes aultres fleurs, carl. 
v, tt. 

— étym. Bras. On a dit aussi brassal; brassard 
seul est resté. Italien, bracciale. 

t BRASSARDÉ, ÉE(bra-sar-dé,dée),a<lj.Arméde 
brassards. Itokal ne doutait pas qu^tant casqué, 
brassardé, il ne vlnt à bout du champion, volt. 
Zadig, 21. 

— étym. Brassard. 
BRASSE (bra-s'),í. f. || l°Mesurequ'onprend avec 

les deux bras étendus, c'est-à-dire d'un bout à 1'au- 
tre, et qui passe à peu près pour celle de cinq picas 
anciens ou l-Ci; on 1'appelait aussi pas géométri- 
que, valaut deux pas ordinaires. Un chapelet.... Long 
dCune brasse et gros outre mesure., la font. Ilerm. 
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Combien de brasses doit avoir notre ligne? J. J. rouss. 
Ém. 11. || Terme de marine. Mesure de cinq pieds. 
Nousdonnâmes fond parsixbrasses, chateaub. Itin. 
11, J 8. On vient mouiller à telle brasse que l'on veut, id. 
ib. 111, t H. Les plus grandes profondeurs oú les plon- 
geurs puissent descendre, qui sont de vingt brasses, 
buff. Théor. dela terre, 2" discours. H Être sur les 
brasses, êtresilrd'avoir fond. || 2o Pain de brasse, fort 
grand pain de 20 à 25 livres. || 3o Brasse, d'aprè3 
1'Académie, manière de nager dans laquelle.on tire 
les bras alternativement hors de .l'eau, les rame- 
nant, alternativement aussi, auprès du corps; mais, 
d'après plusieurs gymnastes, manière de nager 
qui consiste à mettre les mains réunies sous le men- 
ton, les coudes près du corps, les jambes repliées, 
et les pieds placés de manière à pouvoir êlre lancés 
à droite et à gaúche; puis allonger vigoureusement 
les bras en avant, en donnant simultanément deux 
forts coups de pieds à droite et à gaúche; et, finale- 
ment, ramener les pieds et les mains à lapremière 
position; dans ce dernier sens, on dit ; faire une 
brasse. 11 sait à peine nager , il ne fait que deux ou 
trois brasses. Dans le sens de 1'Académie, on dit, à 
Paris : la coupe; nager à la coupe. 

— HIST. xies. Li reis a pris Tierri entre sa nrace, 
Ch. de Boi. cclxxxix. Sanglant fil] en a et 1'haubert 
et la brace,íí). era. || xir Des champions chascuns a 
braoe fiere; Bien sVntrefierentet devant et derriere, 
fi. de Comhraí.iDS. || xni' s. Mes une grant borse 
pesans, Toute farsiede besans, Se la veoit sailliren 
place, Tost i corroit à plainebrace, la Bosc, 8390, 
Cãlabra vint encontre sa mere la senée; Contre 
le roi [elle] ala lie, brace levée, Ch. d'Ant. 1, 664. 
|| xiV s. Li róis de Bel-Marin li fait belle assem- 
blée, Et li baille son fllz à la brace quarrée, Guescl. 
t65n7. || xv" s. Si deux parois de plastre fussent à 
une brasse Pune près de Tautre, à force de bras 
et de jambes il monteit tout au plus hault, sans 
cheoir au monter ne au devaler, Bouciq. 1, ch. vi. 
[| xvi11 s. Jà de la mer la fureur à grans brasses 
Avoit couvert et mottes etterrasses, marot, iv, 28. 
Un puits profond de cent brasses, paré, xxiv, 3. Le 
monarchique loge le roy quelques brasses au dessus 
de dieu, mont. iv, 30. 

—ÉTYM. Picard, àroche/provenç. brassa; espagn. 
brasa; portug. oraça. L'títymoIõgie est brachia, 
pluriel de brachium' brasse signifiant proprement, 
dans 1'ancien français, les deux bras; les pluriels 
neulres ont donné au vieux français plusieurs noms 
collectifs du féminin, par exemple aumaille, d'ani- 
malia, merveille, de mirabilia. 

t. BRASSÉ, ÉE (bra-sé, sée), part. passé. Bière 
brassée. || Fig. Cette perfidie, brassée depuis long- 
temps. 

2. BRASSÉ, ÉE(bra-sé, sée), part. passé. Terme 
de marine. Voile brassée au plus près. 

BRASSÉE (bra-sée), s. f. || Io Ce que les braspeu- 
vent entourer et contenir. Brassée de bois, de 
paille. Colonnes de six brassées de grosseur, boss. 
//ísf.ui, 3.11 en tira une brassée de papiers, sév. 504. 
|| 2° Le mouvement des bras dans la nage. 11 put à 
peine faire quelques brassées, et il enfonça. 1| 30Cer- 
taine mesure de terre, autant qu'un homme peut 
en labourer dans un jour. || 4° Terme de commerce. 
Brassée de soie, quanlitéde brins de soie qu'uu mé- 
tier emploiepour 1'ourdissage des cbaínes. 

— HIST. xiii0 s. Et Tendemain par matin, fist li 
róis Philippes assalir efibreiement, et fist gieter 
Male Voisine,sa boineperriere,qui abaltoit, àcescun 
cop qu'elle gietoit, uoe grande braclue de mur, 
Chron. de Bains, 39. De son üt saut tol effreez, 
Ses chiens apele et sa mesnie, Du fuerre prent une 
bracie.Et si Ta el fournier jeté, fien. 2924. |j xvi* s. 
Faire la poignéeplus grande quele poing,la brassée 
plus grande que le bras, mont. h, 379 Unetrenchée 
de dix brassées de largeur, et autantde profondeur, 
amyot Artax. »■ Un puits profond de cenf bras- 
sées paré, ix, <6. Lo remede estoit prendre une 
brassée de 1'herbe nommée armoise, id. xxiv, 27. 
 étym. Brasse; bourguig. brassie; provenç, 

brassada; espagn. brazado; ital. Iracciala. 
| BRASSEiER (bra-sé-ié), v. a. Terme de marine. 

Voy. BRASSER 2, 
i. RRASSER (bra-só), v. a. (| Io Opérerlesmélan- 

ges nécessaires pour la fabrication de la bière. 
Brasser de Ia bière. ||20 Remuer, agiter ensemble. 
Brasser de 1 or et de Targent fondus dans le creuset. 
Brasser la paillasse d'un lit. Disant ceci, toujours 
son lit elle brassait, régnier, Sat. xi. || 3o Fig. 'et 
en mauvaise part, tramer, pratiquer secrèlement. 
Brasser une trahison» une perfidie. I/empereur ne 
savait rien de ce qu'on brassait contre sa famille, 
perrot d'abl. Tacite, 266. Méchante femme ! X ton 
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mari tu brassaisun teltour, lafont. Coc. Sansqu'il 
ae doute.... De ce qu'amour en dehors vous lui 
brasse, id. Cur. J'étais fenu afin de brasser mort à 
cemage[Smerdis], p. i. coür. ii,t86. USe brasser, 
v. réfl. Être brassé, tramé. II se brassait une con- 
spiration ccnçue à Vienna, tramée à Rome, etprête 
d'éclater à Naples, st-sim. 107, t38. |1 4° Terme de 
pêche. Agiter et troubler beau avec des boulôirs pour 
faire donner le poisson dans les filets. 

— IlIST. xn" s. Mais ore oiez que il li brace, 
Qu'il engigno, qu'il li porchace Sa mort e sa des- 
truction, benoit, ii, cai. || xm" s. Nus ne puet ne 
ne doit yendre cervoiseailleurs que en i'ostel oú en 
[on] Ia brasse, Liv. des mét. 30. Tant a bracié la 
serve et tant s'en est peinée.... Berie, xvi. Qui a 
fait it ma lille brassier si fait chaudel ? ib. lxxxv. 
Nous savons bien que li quens Renaus a brasset 
ceste boulie, pour le descort dou conte de saint 
Pol, Chr. de Bains, t45. Chantecler, n'en sui pas 
en dot, Avez ceste tralson tote, Ce m'estvis, quise 
et porchaciée; Mainte mauvestié as braciée, líen. 
29932. Toutevoies [il] tornoie et brace Por issir, 
mês riens ne llvaut, ib. 6088. Dames lor braceront 
tel poivre, Si pueent en lor laz cheoir, Qu'il lor en 
devrameschéoir, ia Rose,-10934. J'ai parmoi-meísme 
brassé Mesaise que tousjours aurai, BI. et Jeh. 
1044. Jherusalem, ahi! abi! Com-t'a blecié et es- 
babi Vaine gloire, qui toz maus brasse, iujteb. toi. 
|| xiv s. Et il dit que par vous en fu li fais brassés, 
Baud. de Scb. vi, 700.11x7'' s. [Jean Lyon] veoit 
bien que Gisebrest Mahieuavoit en cevoyage brassé 
aucune chose contre lui, froiss. u, n, 53. ||xvie s. 
De mal brasser vient l'amere boisson^ J. marot, v, 
309, Adverti d'une conjuration que luy brassoit 

. Cinna, mont. i, 128. D'aultres rendent la gorge à 
veoir brasser un lict de plume, id. i, 184. Ainsi 
comme Menestheus brassoit ceste menée, la guerre 
survint là dessus, amyot, Thés. 41, Perseus, voyant 
qu'AEmylius ne se remuoit point du lieu oü il es- 
toit, ne se doubtoit point aussi de la venue qu'on 
luy brassoit, id. P. Èm. 3a. Brassant et versant de 
1'eau de puits d'un verre en autre, paré, xx, 23. 

— ÉTYM. Wallon, bréser; bas-Ial. brassare, bra- 
dar e , brachare, brasiare, braxare, brassicare, 
bratsare; anc. espagn. brasar; aliem, brauen; 
acgl. to brew. On regarde ordinairement brasser 
comme venant de bras, et comme signifiant remuer 
avec les bras; mais quand on prend en considéra- 

. tion brasium, braseum, bracium, brace, qui signi- 
fient orge trempée dansEeau, le wallon brd, an- 
cien wallon braz,lenamuroisbrat, blé préparé pour 
fairedelabière ou du genièvre, le wallon bro/ii, tor- 
réfier le blé germé pour en faire du brd; le roucbi 
grain bragé, braisé, brésé; on reconnalt que brace, 
mot qui se trouve dans les auteurs latins et qu'ils 
donnent pour gaulois, est 1'origine de brasser. Ce 
mot existe en elfet dans le celtique ; kymri, brag; 
gaél. brocha, braich, grain fermenté; bas-breton, 
bragez, germe de grain. Les germauistes accordent 
que 1'allemand brauen vient du bas-latin brcucare, 
et non braxure da brauen. La véritable orthograpbe 
serait non brasser, puisque le mot ne vient pas de 
bras, mais bracer, comme ou 1'écrivait générale- 
ment dans Tancienne langue. 

2. BUASSEK (bra-cé), v. n. Terme de marine. 
Mouvpir les bras d'une vergue pour changer Ia di- 
rectiou de la voile qu'elle porte. On dit aussi bras- 
seier brasseyer. Brasser au vent, manoeuvrer les 
vergues du côtc d'oú vient le vent. Brasser sous le 
vent, du cote opposé au vent. || Faire la manoeuvre 
des cordages pour tendre ou détendre les branles, 

— ÉTYM. Bras. 
BRASSERIE (bra-se-rie), s. f. Lieu oü 1 on fait de 

la bière. || Lieu oú Bon vend de la bière au détail, 
et oú il n'y a que des banes et des tables de bois. 
Remarquez que brasseur ne se dit pas de celui qui 
tient un pareil établissement. 

— ÉTYM. Brasser i. 
BRASSEUR, EUSE (bra-seur, seú-z'), s. rn. et 

f. Celui, cellequi brasse do la bière et qui en vend 
en gros. 

— hist. xv s. [Philippe d'Artevelle] Fils d'un 
brasseur de bierre, froiss. h, n, tao. || xvi's. Bras- 
seurs de bierre, boteleurs de feln, portefaix, faul- 
cheurs, recouvreurs, hab. Progn. Pant. v. Les Fia- 
mansfirent un duc qui estoit brasseur de biere, Sat. 
Mén. p. 102. 

— ÉTYM. Brasser 1. Autrefois on disait non pas 
brasseur absolument, mais brasseur de bierre. 

-)■ BUASSÉYAGK (bra-sé-ia-j'}, s. m. Terme de 
marine. i/actlon de brasser une ou plusieurs 
vergues (voy. brassage 2) 

— étym. Brasseyer 

BRASSEYER (bra-sè-ier), v. n. Terme de ma- 
rine. Voy. BRASSER 2. 

BRASSIAGE (bra-si-a-f), s. m. Terme de marine. 
Mesurage à la brasse. |1 La quantité de brasses d'eau 
que l'on trouve avec la sonde. 

— ÉTYM. Brasse. 
t BRASSICA1RE (bra-ssi-kê-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui a rapport au chou. || S. m. Terme de 
zoologie. Les brassicaires, les papillons du chou. 

— ÉTYM. Latin, brassica, chou. 
f BRASS1COURT (bra-si-kour), adj. m. Terme 

de vétérinaire. Cheval brassicourt, cheval qui a le 
genou arqué uaturellement, et non par suite d'usure. 

— ÉTYM. Probablement une composition irrégu- 
lière de bras et court. 

BRASSIÈRES (bra-siê-r'), s. f. plur. || l" Petite 
camisole qui sert à maintenir le oorps des eufants 
ou des femmes. Une autre [jeune persoune] aurait 
paru effroyable en Pétat oú elle était; car elle n'a- 
vait pour habillement qu'une méchante petite jupe 
avec des brassières de nuit qui étaient de simple fu- 
taine, mol. Fourb. i, 2. || Fig. Directions par les- 
quelles on ôte à quelqu'un la liberté de sa propre 
conduite. Être en brassières, n'avoir pas la liberté 
de se conduire d'après sa volonlé. Mettre, tenir en 
brassières. M. de Couronges se âésolait de la fer- 
meté qu'il rencontrait sur beaucoup de points qui 
tenaient M. de Lorraine fort en brassières dans son 
état, st-sim. 02, 37. Afin que Ia difficulté decon- 
server ce qu'il [Louis XIV] aurait deplus le lint tou- 
jours en brassières et ses successeurs après lui, id. 
77, 251. Tel fut le désespoir que le roi et son minis- 
tre durent ressentir d'avoir donné de si fatales bras- 

■sieres à un prince [le duc d'Orléansj qui en avait si 
peu besoin, id. 103, 147. || 2o Bretelles d'un havre- 
sacdesoldat, d'unehotte, d'un crochetde porte-faix. 

— REM. L'Académie n'admet ce mot qu'au plu- 
riel;mais ils'emploie sóuvent au singulier, comme 
caleçon, culotte, pantalon : une brassière d'enfant. 
Dans le second sens, les brassières étant doubles, 
on emploie légitimement le singulier quand on ne 
parle que de 1'uned'eUes : une des brassières de ma 
hotte a cassé. 

— HIST. ■xvi'' s Et qu'il leur [il s'agit de dames] 
donneroitdesbrassieresdesainteCatlierine [qu'il leur 
ferait revenir les charmes de leur jeunesse], d'aub. 
Conf. i, 7. 

— ÉTYM. jBras.-bourguig. braisseire. 
BRASSIN' (bra-sin), s. m. j] 1° Cuve à bière. )| La 

quantité de bière que la cuve contient. {| 2'' Terme de 
savonnerie. Quantité de savon que l'on cuit à lafois. 

— HIST. xui" s. Et si seroit touz li brasins qui 
seroit faiz de tex choses donez pour Dieu [il s'agit 
de cervoise], Liv. des vét. 30. Envoier polrons 
[nous pourrons] à nos mollins, íours et bressines.... 
du cange,bratsina. || xiv" s. Nul d'iceuli, tant soit- 
ilhuppez, Soit philosophe ou medecin, Rien n'y 
entend en tel brassin, Válchim. à nat. 620.|| xv" s. 
Ly-meismes à sa male lieure s'estoit brassé ce bras- 
sin et n'en devoit à homme du monde donner le 
tort, G. chastel. Cliron. des dues de Bourg. ni, 
ch. 33. || xvi' s. Le droit de tonnelieu et foraige des 
brassins de chervoise, nu cange, brassinus. 

— ÉTYM. Brasser i. 
t BRASS01R (bra-soir), s. m. Canne de terre 

cuite pour brasser le métal fondu. 
— ETYM. Brasser 1. 
t RRASSOÜU (bra-sour), s. m. ou BUASSOÜHE 

(bra-sou-r'), s. f. Canal qui conduit 1'eau d'un marais 
salant dans Paire d'évaporation. 

BRASURE (bra-zu-r'), s. f. Endroit oú deux pièces 
de métal sont brasées, soudées. 

— ÉTYM. Braser. 
f BRAVA (bra-va), sorte dMnterjection dont on 

se sert pour applaudir une cantatrice, en France, 
au théâtre Italien, et, quelquefuis par extension, 
un morceau de musique italienne. 

— ÉTYM. Ital. brava, singulier féminin de Padjectif 
bravo (voy. bbavo l). 

BRAVACUE (bra-va-ch'), s. m. Fanfaron de sa 
bravoure. Cest un bravache; on cn plaisante; il 
n'a plus de quoi être un béros, la bruy. 12. 

— HIST. xvi" s. Loubais fist une response fort 
bravasche, carl. x, io. il avoit esté, en son temps, 
un fort bravasche soldat k lagasconne, mais à ce 
coup la braveté lui passa, brantome, Sur les duels, 
p, 68. dans lacurne de sainte-palaye. Asseurez- 
vous que je ne suis point un bravache ni si escer- 
velé que vous me pensez, moniluc dans le Dict. 
de dochez. 

— ÉTYM. Ital. bravaccio, de bravo, brave (voy. 
brave), avec une désinence accto qui est péjora- 
tive. 

■)■ BRAVACHERIE (bra-va-che-rie), s. f. Paroles 
de bravache. 

— HIST. II n'y a ny rodomontade d'Espagne, ny 
bravacherie napolitaine, qui nous puisse empescher 
de demander la paix, Sat. Mén. p. 176. 

— ÉTYM. Bravache. 
BRAVADE (bra-va-d'), s. f. Action ou parole par 

laquelle on brave quelqu'un. Les bravades enfin 
sont des discours frivoles, coen. Pomp. n, 4. Le? 
bravades, la haine et le trouble oú je suis, id. Pcr- 
thar. IV, 1. La bravade est aisée, un mot est bien- 
tôt dit, id. Àttila, li, 1. Vous n'avez aujourd'hui 
quitté votre embuscade Ou'afin de m'en conter Phis- 
toire par bravade, id. le Ment. m, i. Moi, je serais 
cocu?—Vous voilí bien malade! Mille gens le sont 
bien, sans vous faire bravade, Qui de mine, de 
coeur, de biens et de maison, Ne feraient avec 
vousnulle comparaison, mol. Éc. desf. iv, 8. Faute 
d'un plus exquis et comme par bravade, Ceei me 
servira de moucboir de parade, cokn. la Suivante, 
u, 4. 

— HIST. xvi" s. Les bravades de cet ennemy 
vaincu, mont. i, 4. IIz s'estoient menaoez et defiez, 
et avoient fait plusieurs bravades Pun à Pautre, 
amyot, Cor. 34. Ce sont beaux mots, que bravade, 
Soldat, cargue, camisade, Avec un brave sang- 
Dieu, dubell. m, si, verso. II a mis par escrit les 
prouesses et bravades [exploits] faictes parla cava- 
íerie legere de France Pan 1558,lacroix humaine, 
Bibliolh. Pierre Venelle. 

— ÉTYM. Ital. bravata, de bravo, brave (voy. 
brave). 

f BRAVAJDER (bra-va-dé), v. n. Faire des bra- 
vades. 

— HIST. zyí" s. Qn'après avoir bravadé de Ja sorte 
que cbacun savoit, il fust contraint de s'arrester, 
M. DU BELL. 392. 

— étym. Bravade. 
BRAVE (bra-v'; Cbifflet, Grammaire, p. 123, 

remarque que Va a le son que nous marquons par 
un acceiít circonflexe, brâ-v'; la prononciation 
a changé), adj. (| 1° Qui affronte courageusement le 
danger. Les plus braves. Qui n'est brave qu'en pa- 
roles. M. dê la Rochefoucauld a dit que vous aviez 
voulu paraitre brave dans Pespérance que quelque 
cbaritable persoune vous en empècherait, sêv. 27. 
.... Les meilleurssoldats et les chefsles plusbraves, 
coen. Cinna, 1, 3. L'éclatante vertu de leurs braves 
aieux, id. Cid, 1, 1. Et nous verrons ainsi qui fait 
mieux un brave homme Des leçons d^nnibal ou de 
celles de Rome, id. Nicom. 1, 3. II Pa fait en brava 
homme et !e doit soutenir, m. Cid, iv, 8. Ê;re 
brave est montrer sa force, pasc. Fens. div. fi. Que 
faisaient cependant nos braves janissaires? rac. 
Baj. 1, 1. |1 Brave se dit d'un cheval qui a du cou- 
rage, de la vigueur et de la docilité. ||2° Familiè- 
rement, et surtout avec les mots homme et gens, 
bon, honnête, obligeant. Cest un brave homme. 
Cest une famille de braves gens. || Ironiquement. 
Et les braves Pyrrhoniens, pascal dans cousin. 
|1 Très-familièrernent. Vous êtes un brave bomme 
d'être venu me voir. Nous n'avons, ma-t-il dit, ni 
Lambert ni Molière; Mais, puisque je vous vqís, je 
me tiens trop content; Vous êtes un brave homme, 
entrez, on vous attend, boil. Sat. ni. || 3° Familiè- 
rement, vêtu, paré avec soin. Riquet à la houppe 
se présente A elle, brave, magnifique, et comme un 
prince qui va se marier, perrault, Contes, 78. Elle 
se fait brave pour la noce de son fils, id. 601, Taforte 
passion est tPêtre brave et leste, mol. Éc. des fetn. 
v, 4. Est-ce que tu es jalouse de quelqu'une de tes 
compagnes que tu voiespius brave que toi? id. Am. 
méd. I, 1. J'ai loué cet habit pour paraitre un peu 
brave, boursault, Ésopeã la cour, nr, 6. () Brave 
comme une noce, comme un jour de Pâques, ex- 
trêmement paré. || 4° S. m. Un homme vaillant à la 
guerre. 11 est de faux dévots ainsi que de faux 
braves, mol. Tart. 1,6, Rien n'est plus làche que 

, de faire le brave contre Dieu, pasc. Préf. gcn. Fai- 
sons tant que nous voudrons les braves, la mort est 
la fin qui attend la plus belle vie du ™ond®i P450; 
dans gibadlt-edvivier. Le brave la défie [la mort] 
et marche au-devant d'elle, volt. Orphet. 1, 5. Le 
droit de dominer oú chaque peuple aspire De 1 ha- 
bile et du brave est le prix glorieux, sauhin, Spar- 
tao. iii 4- Cest trop d'incerütude, il faut mourir 
en brave, delav. Yêp. sicil. iv, 4.,Je crains peu, 
direz-vous, les braves du Parnasse, boil. Sat. ix. 
Les deux armées semblent avoir voulu se renfer- 
mer dans des bois et dans des marais, pour dé- 
cider leur querelle, comme deux braves en champ 
cios, boss. Louis de Bourbon. Gloire à ces braves! 
Sparto et Rome Jamais n'ont vn d'exploits si beauxj 
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v. hugo, Odes, n, 3. Cela me fait souvenir de ce 
qu^on dit quelquefois; quand brave renoontrebrave, 
brave demeure, sév. 697. || Familiêrement et par 
plaisanterie, c'est _un biave à trois poils, c'est un 
hommed'ime bravoure éprouvée. Locution yenue de 
]a forme de la moustache des raffinés d'honneur 
sous Henri III et Henri IV. || Mon brave, locution 
vulgaire qui se dit soit à un homme avec qui Ton 
est très-familier, soit à un homme inférieur de 
positíon. Venez ici, mon brave. {| 5o Assassin à 
gages. II !e íit assassiner par un brave qu'il paya. 
Teu usité (voy. beavo 2). 

— REM. 1. Un brave homme est un honnêfe 
homme; un homme brave est un homme qui a de 
la bravoure. Cette distinction, qui est maintenant 
établie par Fusage, ne Fétait pas au xvji" siècle; 
et, comme on peut voir dans les exemples, Cor- 
neille a dit constarament un brave homme pour un 
homme brave. Quant it braves gens, il a les deux 
sens et signifie soit des hommes vaillants, soit des 
hommes bons et obligeanls. || 2. Lesens de bon que 
brave a dans: o'est un brave homme, est étendu, 
dans le midi, à toutes sortes d'emplois qui sont vi- 
cieux: notre curé est fort brave, voilà de braves 
poulets; il faut dite: notre curé est un brave homme; 
cespouletssontbeaux. Un brave curé, c'est un curé 
qui est un excellent homme; un curé brave serait 
un curé qui aurait de la bravoure. 

— HiST. xvie s. II avoit donné preuve de sa suf- 
fizance en quelque brave et doote sujet, des ac- 
cords , fíigarrures, A vis au lesteur, p. i.Tenirta- 
bles delicates, estre braves en accoustremens, calv. 
Jnst. 881. 11 est des morts braves et fortunées ; 
je lui ay veu trenclier le fil d'un progrez de mer- 
veilleux advancement, et dans la fleur de son oroist, 
à quelqiFun, d'une fin si pompeuse, .qu'à mon ad- 
vis, ses ambitieux et courageux desseins n'avoient 
rien de Si hault que feut leur inlerruption, mont. 
I, 68. Donner dans la hresche, d'une brave asseu- 
rance, m. n, 7. J'aimerois mieulx une vie moins 
brave [aisée] et moins affaireuse, id. iv, 77. II y 
avoit un barbier d'etuves qui estoit fort brave 
[fier], desper. Contos, xxxu. Calo adjousta à ce 
glorieux exploit une brave magnificence et haul- 
tesse de paroles, amyot, Catou, 28. 

— ÉTYM. Provenç. hrau (féminin brava), dur, 
raéchant, brave;catai, brau; espagn. et ital. bravo; 
bas-lat. bravus, sauvage. Le sens primitif est sau- 
vage, dur, fougueux, d'o\l on passe facilementau 
sens de vaillant, courageux. Mais d'oü vient celui 
de beau, bien habillé? Sans doute de vaillant on est 
venu à habile (bravo en itaüen a cette acception), 
puis bon, beau, bien habillé. Cette acception est 
purement française et prouve que le mot brave est 
venu dans notre langue récemment de Fitalien ou 
de Fespagnol; s'il était ancien, il y serait sous la 
forme brou, répondant au provençal brau. Diez 
examine trois étymologies : l° le latin pravus, raé- 
chant; mais pravus a donné en provençal prau, et 
non brau; 2<, Fancien haut allemand raio, cru, 
d'oü cruel, méchant, par Fépenthèse d^n b; éty- 
mologie insuffisamment appuyée; aMekymri broto, 
terreur, h laquelle Diez objecte que le sens de ter- 
reur ne se retrouve dans aucune langue romane. 
Aussi, admettant Fobjection, on peut proposer 
comme qualrième conjecture le gaélique borb, cruel, 
barbare, hautain. Le bas-breton brao, beau, bien 
habillé, vient du français. On a aussi indiqué le la- 
tin bravium, brablum, brabêttm, du greo ppagaov, 
prix de la victoire, récompense. Mais aucun inter- 
médiaire, dans les langues romanes, ne permet de 
passerdu sens de prix de la victoire à brave, sur- 
tout dans sa signification primitive; puis Faccent 
différe dans brave et dans bravium: deux raisons 
qui ne permettent pas d'accueillir cette étymologie. 

f BRAVE (bra-vé), sorte dhnterjeotion dont on se 
sert, au théAtre Italien, pour applaudir deux ou 
plusieurs cantatrices. 

— ÉTYM. Ital. brave, pluriel féminin de Fadjectif 
bravo (voy. bravo t). 

BRAVÉ, ÉE (bra-vé, vée), part. passé. Bravé par 
son adversaire. Toutes ses menaces bravées et mé- 
prisées. II semblait.... Que tous les Grecs bravés en 
leur ambassadeur, Dussent de son hymen relever 
la splendeur, hac. Androm. v, 3. 

BBAVEMENT (bra-ve-man), adv. || Io D'une ma- 
nière brave, vaillante. II monta bravement ít Fas- 
saut. || 2° Hahilement, adroitement. II s^st brave- 
ment tiré de oet embarras. N'ai-je pas bien servi 
dans cette occasion? Dit Fâne en se donnant tout 
1 honneur de la chasse. — Oui, reprit le üon, c'est 
bravement crié, la font. Fables, H, 19. . 

hist . xvi* s. Le peuple avoit grand despit de 
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Fouir ainsi bravement [avec rnorguej parler,amyot, 
Cor. 26. s'armer et accoustrer bravement [riohe- 
ment], id. Philop. i B. 

— ÉTVM. Bourguig. etlorrain, brdmení.beaucoup; 
mâconnais, brovernan; Berry, brament; wallon, 
brâmen, beaucoup; provenç. bravamens; catai. 
hravament; espagn. et ital. bravamente; de brave 
et le suffixe ment. 

BBAVER (bra-vé), v. a. || 1° Faire le brave à Fé- 
gard de quekpFun ou de quelque chose. II bravait 
du regard son adversaire. Ils élaient prêts à braver 
tous les supplices. La force de Ia conscience est 
grande, et ceux qui la bravent.... Braver les cha- 
leurs, les tempêfes. Quoi! viens-tu me braver jus- 
que dans mon palais? corn. Nicom. v, io. Mais 
pourrons-nous braver une reine en colère Xvec ce 
peu de gens que nra laissé mon frère? id. Rodog. 
m, 2. Car enfin ce cruel que vous allez braver, 
Songez, quoi qu'il ait fait, songez qu'il est mon père, 
rac. Iphig. m, 6. Vous triomphez, cruelle, et bra- 
vez ma douleur, id. ib. li, B. Ce Dieu que tu bra- 
vais à nos mains t'a livrée, id. Alhal. v, 5. Fuis, 
traitre, nevienspoint braver ici ma haine,iD. Phèd. 
iv, 2. Et bravant du démon Fimpuissant artifice, 
id. Esth.Prol. Viens-tu du Dieu vivant braver la ma- 
jesté? id. Athal. u, 2. Tous les jours un homme.... 
un vil esclave D'un front audacieux me dédaigne et 
me brave, rac. Esth. u, l. Vous bravez ma bonté 
qui vous était offerte, volt. Ais. v, B. U vient bra- 
ver les morts, il vient braver les dieux, id. Sémi- 
ram. v, 2. Cependantque mon front au Caucase pa- 
rei!, Non content d'arrêter les rayons du soleil, 
Brave Feffort de la tempête, la font. Pabl. i, 22. 
Et qui veut bien raourir peut braver les malheurs, 
corn. tlor. m, 5. Vous qui braviez pour moi tant de 
périls divers, rac. Androm. m, o. || Absolument. 
Cest peu pour lui de vaincre, il veut encor braver, 
corn. Hor. iv, 2. || 2° Fig. Le latin dans les mots 
brave Fhonnêteté; Maisle lecteur français veut être 
respecté, boil. Art p. II. || 3° Se braver, v. réfl. Se 
délier, se provoquer Fun Fautre. Oronte et lui se 
sont tantôt bravés, mol. Mis. n, 7. 

— hist. xvi" s. Oyez braver ce pauvre et calami- 
teux animal [Fhomme vantant sa condition], mont. 
ii, 209. 11 sent mesmes passions que mon laquay, 
mais se brave sur ce qiFil contient au moins sa lan- 
gue, m. ii, 211. Vous Favez bravé, esmeude cholere; 
et vous Fallez rappaiser et flatter, en vostre froid et 
meilleur sens, id. iv, 170. N'ayant aultre auditeur 
des ses louanges, il se bravoit avecques sa cbam- 
briere, id. iv, (74. Qu'elle.aiUe la-teste'levée, bra- 
vant [se parant] de ma chaine, qu'eUe se pare et 
attiffe de mes depouilles, yver, p. 539. Estant con- 
trainct d'endurer que Tigranes ce pendant courust 
et pillast la Cappadocie, et que Mithridates de rechef 
bravast, amyot, Lucull. 70. Nous ne soubaitions 
rien plus que de rencontrer ceux qui bravoient de 
nous venir trouver, m. du bell. 603. Pourquoy te 
braves-tu de cela qui n^st rien? La beauté n'est que 
veut, la beauté n'est pas bien, hons. 257, 

— Étym. Brave; espagn. bravcar; ital. bravare. 
BRAVERIE (bra-ve-rie), s. f. Toilette, beaux ha- 

bits. Je tiens que la braverie, que Fajustement est 
la chose qui réjouit le plus les filies, mol. Am. méd. 
i, i.Vile, qu'on les dépouille sur-le-champ.—Adieu, 
notre braverie I in. Préc. rid. 16. Une infinité de 
présents, des pensions, des réparations de che- 
mins, quinze ou vingt grandes tables, un jeu con- 
tinuei, des bals éternBls,des comédies trois fois la 
semaine, une grande braverie, voilà les États, sfiv. 
5 aoút 1671. |{ 11 vieillit. 

— hist. xvi" s. La braverie [action de braver] et 
la constance, moyens tout contraires [à la soumis- 
sion], mont. i, i. Cest une action plus de crainte 
que de braverie,id. w,IIl. La braverie de son mar- 
cher, sa veue ferme et reglée, id. iv, 3. Befrener 
la braverie insolentedelajeunesse, amyot, P. Aírn. 
46. Son cheval eífroyé du bruit et de la braverie des 
ennemis, se tourna, id. Marcell. 8. Plus par brave- 
rie [bravade] que pour en tirer quelque advantaige, 
cabl. ix, 39. Les richesses, estatz, honneurs et au- 
tres braveries de ce monde, 1'Amant ressuscité,ds.ns 
lacurne ste-palaye. EUe n^spargne rien quand il 
est question de ses babits, pompes et braveries, 
Vial. de tahureau, p. te, dans lacurne ste- 
palaye. 

— ÉTYM. Brave. On a dit aussi hravelé dans le 
xvi" siécle. 

f BKAVI (bra-vi). || 1° Sorte dTnterjeolipn qui se 
dit, au tbéâtre Italien, pour applaudir deux ou plu- 
sieurs chanteurs. || 2° S. m. plur. de bravo 2. 

— ÉTYM. Ital. bravi, pluriel masculin de Fadjec- 
tif bravo (voy, bravo i). 
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f BRAVÍSSIMO (bra-vi-ssi-mo), interject. Voy. 
bravo i. 

t. BRAVO (bra-vo) ,interj. || 1» Expression dont on 
se sert pour applaudir; et, au superlatif, bravíssimo. 
Bravo! à merveille ! bravíssimo! || Bravo peut être 
déterminé par le nom ou la désignatiou de la per- 
sonne qu'onapplaudit : bravo Martin; bravo la fiúte; 
bravo le basson. Parrive, on criait: bravo Fhomme; 
Autre combat: taureau nouveau D'un coup de corne 
dans Foreille Etend Fhomme sur le carreau; Avec 
une fureur pareille On cria ; bravo le taureau, pons 
(de Verdun), Contes et Poésies, p. ttt. || i°S.m. 
Approbation, applaudissements.On entenditun bravo 
général. Anglais.... Vos diplomates, vos cbevaux, 
N'ont pas épuisé nos bravos, bérang. Box. Elle en- 
tendit une foule idolMre La poursuivre de ses bravos, 
id. Pauvre femme. 

.— REM. En français, on dit bravo pour toute per- 
sonne et toute chose, soit au singulier, soit au plu- 
riel, soit au masculin, soit au féminin. Brava, 
bravi, brave sont italiens, non francisés et employés 
avec prétention par lesdiletlantes. 

— ÉTYM. Ital. bravo (voy. brave). 
f 2. BRAVO (bra-vo), s. m. Assassin à gages, 

coupe-jarret. || Au plur. Des bravi. 
— étym. Ital. bravo (voy. brave). 
BRAVOURE (bra-vou-ri), s. f. || 1° Courage à !a 

guerre. 11 montra (Je la bravoure. || 2" Au plur. Iro- 
niquement, actions de valeur. II fatigue tout le 
monde du récit de ses bravoures. || 3° Terme de mu- 
sique. Air de bravoure, air brülant destiné à faire 
valoir la voix et Fhabileté du chanleur. || Genre de 
bravoure, celui qui est opposé au genre simple. 

— ÉTYM. Ital. bravura, de .bravo (voy. brave). 
t BRAVE (brê), s. f. Fange, boue, terre grasse 

dont on fait les murs de bauge, le corroí dont on 
enduit les bassins des fontaines et les cbaussées des 
étangs, (| On trouve aussi broye et brie. 

— ÉTYM. Le même mot que brai. 
BRAVÉ, ÉE (bré-ié, iée) , part. passé. Navire 

brayé. 
1. BRAVER (bra-ié), s. m. || 1° Terme de chirur- 

gie.Eandagedestinéàsouteriirubehernie. || 20Terme 
de fauconnerie. Le derrière d'un oiseau de proie. 
|| 3° Morceau de cuir qui sert à soutenir le battant 
d'une cloche. i| Espèce de collier de cuir pour porter 
une bannière. || Cordage dont les maçons se servent 
pour élever du moellon ou du mortier. || Petit mar- 
teau de fer qui sert aux balanciers des monnaies. 

— HIST. xn° s, Tout [il] le pourfent de ci tant 
qu'au braier, Boncisv. p. 73. || xm" s. Un deus si 
vilement le conroie Que dou dos li trait tel corroie, 
Dont Fen polst faire un braier, Ben. 19003. Nul gar- 
nement de ventre, de braieus ou de croupes, de 
gorge.... Liv. des mét. 326. ||xvi"s. 11 faut leur faire 
porter brayers et ligatures propres à telle disposi- 
tion, paré, vi, ti. 

— ÉTVM. Provenç. braguier, braier; catai, bra- 
guer; bas-lat. bracarium; de bracca, braie (voy. 
braie). 

2. BRAVER (bré-ié), je braye, tubrayes, ilbraye 
ou il braie,nous brayons,vous brayez,ilsbrayent ou 
ils braient; je brayais, nous brayions, vous brayiez; 
je brayai; je brayerai ou braierai, oubralrai; je 
brayerais ou braierais, ou bralrais; braye, brayez; 
que je braye, que nous brayions; que je brayasse; 
brayant; brayé, u. a. Terme de marine. Braver un 
vaisseau, y appliquer du brai et autres enduits. 

— ÉTVM. Brai. 
BRAYETTE (bra-iè-f), s. f. Fente de devant d'un 

haut-de-chausses, d'une culotte. Courtin s'applau- 
dit d'avoir sauvé sa montre et 50 pistoles, qu'il avait 
fait, à temps, glisser dans sa brayette, st-sim. <27, 
152. 

— HIST. xv" s. Cest un chassenr sans sa trompe, 
Sans braguette un lansquenet, bassel. 56. || xvi's. 
J'ay inventé cest instrument, lequel est de fer blanc, 
de ia figure d^ne brayette, et contient environ un 
posson; -il se doit meltre en la biayelte du malade, 
paré, xvn, o. ., , , . . 

— ÉTYM. Diminutif de braie (voy. ce mot); norm. 
braguette, culotte; bourg. brayôte, pantalon. 

BRAYON (bra-ion), s. m. Terme de vénerie. Piége 
pour prendre les bêtes puantes. 

— hist. xm" s. Henart i fu, si ot veüs, Le jor 
devant, deus Ias tenduz, Et un broion en terre en- 
clos, Ren. <201. 

—■ ÉTVM. Ano. franç. hroi (que si sont pris come 
oiselet a brot, Gerart de Vienne, 3593) qu'il faut 
rapprocher du provençal brets, de Fitalien brete, 
piége à oiseau. 

BRÉANT (bré-an) ou BBUANT (bru-an) ,í. m. Nom 
vulgaire de 1 etnbérize citrinelle, dite aussi verdon 
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et verdier. Cest un oiseaujaune de la grosseur d'un 
moineau. 

f BUEBIAGE (bre-bi-a-j'), s. m. Terme de féoda- 
lité. Droit qui se prenait sur les moutons. 

— HIST. xives. Item il a es dites fermes brebiage 
de tiers an en tiers an, dd cange, berbiagium. 

— étym. Brèbis. 
f BREBIETTE (bre-bi-b-t'>, s. f. Diminutif de 

brebis. 
— HIST. xn" s. Ne volt nient prendre de ses bues 

ne de ses brebiz, mais fist prendre la berbeiete al 
poure home, Uois, 168. || xiii' s. Si vous di que les 
berhietes Ne des herbes ne des floretes Jambs tant 
brouter ne porront, la Rose, 20176. |{ xv0 s. Mes 
moutons et mes brebisettes, Se je les perdSj je suis 
honni, froiss. Pastourelle. 
 ÉTYM. Diminutif de brebis. 
BREBIS (bre-bi; Ts se lie : les brebis et lesloups, 

dites : les bre-bi-z et les loups), s. f.\\ l0FemelIe du 
bélier. Ce matin une brebis frappée S'est de lamain 
du prêtre et du temple échappée, mair. Sophoti. 
v, 4. || Fig. En langage ecclésiastique, uu chrétien 
sous la conduite de son pasteur. Pouvez-vous croire 
que j'al)andonne mes chères brebis? boss. Lelt. abb. 
272. || Une.impure brebis séparée dlsraêl, un chré- 
tien infidèle k sa foi. || Cest la brebis du bon Dieu, 
c'est une personne tout à fait inofTensive, || Faire un 
repas de brebis, manger sans boire. || Une brebis ga- 
leüse, une personne qu'on évite, qu'on rebute, soit 
par de justes motifs, soit par prévention. || i" Som- 
mier de bois d'un pressoir à cidre. || Proverbes. Bre- 
bis comptées leloup lesmange, il ne suffit decomp- 
ter, il faut veiller. || Ã brebis tondue Dieu mesure 
le vent, c'est-à-dire Dieu proportionne lesépreuves 
k notre faiblesse. || Brebis qui bêle perd sa goulée, 
c'est-à-dire en parlant beaucoup on perd le temps 
de manger ou d'agir. || Faites-rous brebis, le loup 
Yousmange, ou qui se fait brebis, le loup le mange; 
c'est-ci-dire ceux qui ont trop de bonté, trop do dou- 
ceur, encouragent les méchants à leur nuire. || Bre- 
bis trop apprivoisée, de trop d'agneaux est tetée, 
COTGRAVE. 

— HIST. xi' s. Cil ki aveir [bétail] escut [retire] 
u chivalz u buefs u vaches u pores u berbis, Lois 
àe Guill. B. [) xn' s. Ne remist buef ne vache, ne 
cbapuns ne geline, Cheval, porc ne berbiz ne de 
blé plaine mine, Th. le mart. 120. |] xm* s. Si que 
j'en ai les brebis grasses, Et li pastour auront les 
maigres, Combien que ce mot lor soit aigres, ia 
Rose, 11404. D'un leu [loup] raconte qui jadis Vit 
un corbel qui fu assis De sor le dos dbine brebis, 
uu cange, berbix. 

— ÉTYM. Berry, berbis, barbis; picard, berbis; 
proYenç. herbitz; ital. berbice; bas-lat. berbix, dans 
les plus vieux textes; de vervex, bélier. On cite, dans 
Pétrone, une forme berbex, mais douteuse. Chifllet 
remarque que l's ne se prononce pas, même devant 
une royelle; cela a changé. 

f BRECerOLAIRE (brè-ksi-o-lê-r!), adj. Terme de 
géologie. Qui appartient aux brècbes contenant des 
débris d'ossements ou autres dépôts. 

— étym. Rrèche, par 1'intermédiaire de 1'italien 
breccia. 

BRÜCHE (brt-ch'), s./■. || 1° Ouverture faite à un 
mur, it une baie. II faut réparer les bréches de cette 
clôture. |i 2" Terme de guerre. Ouverture faite aux 
remparts d'une place assiégée. Les Normands firent 
brèche et donnérent trois assauts, volt. Mmirs, 
26 Essex monte à la brècbe oú combattait d-Au- 
mãle id fíenr. vi. Voioi déjà la seconde fois qu'il est 
sorti de Paris par une brèche, balz ífu.in Lelt.7. 
Restait cette redoutable infantene de 1 armée espa- 
cnole dont les gros bataillons, semblables àautant 
de tours, mais à des tours qui sauraient réparer 
leurs brècbes, demeuraient inébranlables au miheu 
de tout le reste en déroute, boss. Louis de bour- 
bon. WBMre en brèche, tirer avec de 1 artülerie 
contre une muraiile. || Fig. Battre en broche un 
argument, 1'attaquer, le ruiner. Battre en broclie 
quelqu'un, attaquer sa réputation, saposition. 11 Par 
extension. La légion chrétienne ouvre unelarge bre- 
che dans les rangs des barbares, chateaub. Mart. 
207.... || Fig. Flèche Assez forte pour faire en mon 
creur une brèche, bégnier, Dial. Dans ces omis- 
sions et dans ces oublis 11 se fait une brèche au 
discours, et la pensée s'enfuit par cette ouverture 
quMlfallait ferraer, balz. Entretien 29. || 3° Cassure 
au tranchant d'une lame. Faire une brèche, des 
brècbes à un couteau. || Familiòrement. Faire une 
brècbe ii un pSté, 1'entamer. || 4° Fig. Perte, dom- 
mage, tort. II a fait une brèche à sa fortune. Cela 
ne fera pas brèche au capital. Mais aussi gardez- 
vous d'oublier votre faute; Et comme elle fait brè- 
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che au pouvotr souverain..., corn. Arfcom. n. 2. Si 
nous perdons Philisbourg, il será difficile de répa- 
rer cette brèche, sév. 266. Réparant les brècbes 
que le temps avait faites è leur discipline, fléch. 
Lam. Cest déjè faire une brèche considérableau sys- 
tème ordinaire, fonten. Oracles, Préf. ||50 Lesom- 
met d'une montagne, lorsquhl est ouvert et comme 
séparé en deux parties. (| Brèche de Roland, ouver- 
ture dans une muraiile de montagnes, aux Pyré- 
nées, qui ressemble à une brècbe, et que la légende 
attribue à un coup d'épée de Roland. || 6° Terme 
de géologie. Marbre noir, mêlé de taches blanches 
et jaunes, qubn tire des Pyrénées et d'autres lieux 
et qui prend un fort beau poli ; ainsi dit parce que 
la brèche d'oú on le tire a donné son nom au mar- 
bre qu'on en tire. || Réunion de pierres agglutinées 
dans un ciment naturel; quand ces fragments sont 
ronds, comme des cailloux roulés par les eaux,on 
eu appelle la réunion des pouddings; si, au con- 
traire, i!s sont les débris anguleux de pierres plus 
grandes, on les nomme brocatelles. 1| Brèche os- 
seuse, brèche oú il y a des ossements. Les fenles 
des rochers de Gibraltar, de Cette, de Nice etd'au- 
tros lieux desbords de la Méditerranée, sont rem- 
plies d'un ciment rouge et dur qui enveloppe des 
fragments de rochers et des coquilles d'eau douce 
avec beaucoup d'os de quadrúpedes, la plupart frac- 
turés:o'est ce qu'on a nommé des brècbes osseuses, 
cuvier, Révolutions, p. 337. || 7° Terme de jeu de 
paume. Coup de brèche, coup qui fait entrerdirecte- 
ment la baile dans le dedans, près des encoignures. 

— HIST. xiv s. Ou regarde les bresches oú les 
bestes puent [peuvent] mieulx passer, Modus,f° tx, 
rersa. || xv' s. J'aime mieux n^stre point en taverne 
en defaut Que suivre un capitaine à la bresche, à 
1'assaut, basselin , xix, || xvi' s. Le sort a de quoy 
ouvrir cent bresches k la pauvreté au travers de nos 
richesses, mont. i, 314. ,Te ne faisois bresche à cet 
bourse,iD. i, 316. La muraiile estoit si mauvaise, 
que cela fif 120 pas de toutte brecha, d'aub. Ilisl. 
m, 43. La place , qui ne valloit rien, fut attaquée 
à demie breche et sur un commencement de parle- 
ment, m. ih. m, 250. Avant bresche raisonnable ils 
donnerent en vain un premierassaut, id. ib. m, 250. 

— ÉTYM. Picard, brèke; provenç. bercar, ébrécher; 
espagn. brecha; ital. breccia; angl. breach; de fanc. 
haut aliem, brecha, action de briser, patois breke, 
chose rompue; suisse, breche, chute de pierrailles. 
II y a aussi dans le kymri brêg, rupture. Le xvi' 
siècle avait brecher, faire brèche. 

BRÈCHE-DENT (brè-che-dan), adj. Qui a perdu 
une ou plusieurs dents de devant. Cet enfant, cette 
petite-fille est brèche-dent. || Substantivement. Cest 
un brèche-dent. Cest une brèche-dent. || Au piur. 
Des brèche-dent. 

— ÉTYM. Rrèche, dent. 
BRECIIET (bre-ché; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire), s. m. Nom donné àla crête sail- 
íanfe et longitudinale qui se trouveàla face externe 
du stemum des oiseaux. || Familièreraent. Avoir mal 
au brechet, avoir mal à 1'estomac. 

— hist. xiv s. Lapointe du coustel lui entra en 
corps enlapartie de son ventre, en lieu qidon dit 
bruschet ou environ,DU cange, brucus. Ce queTon 
dit la poitrine d'un boeuf, l'en dit le brichet d'un 
mouton, Ménagier, 11, 4. || xvx° s. Les os du bri- 
chet sont unis ensemble par syraphyse , paré, 
iv , 43. 

— étym. Angl. bmkeí, poitrine d'un animal; du 
kymri brysced , brisket, même sens; bas-bret. bru- 
cbeí, poitrine; Breton de Vannes, brusk, estomac 
d'animal. D^près Ménage on prononçait brichet à 
Paris. 

f BRÉCIIIFORME (bré-chi-for-m'), adj. Terme de 
géologie. Qui a la forme, 1'apparence des dépôts 
trouvés dans les brècbes. Débris bréchiformes. 

— étym. brèche et forme. 
f BRÉCIN (bré-sin), s. m. Terme de marine. Cor- 

dage pour hisser et amener une vergue. || Corde at- 
tachée k un croc, et servant á monter de la cale ou 
à y descendre diverspetits objets. || Ontrouve aussi 
bressin et bercin. 

— ÉTYM. Holl. bras, brécin; angl. brace; aliem. 
brassen; island. bras. 

• f BRÉDA (bré-da), s. m. Terme de marine. Sorte 
de palan court muni d'un croc. 

\ BRÉDALER (bre-da-Ié), v. n. Faire dubruit en 
parlant du fuseau d^n rouet à filer, quand il est 
percé d'un trop grand trou pour la broche. s 

— ÉTYM. Origine incertaine; le picard et le rou- 
chi ont bcrdtí'''"! gronder entre ses dents, qui est 
sansdoute lemême que brèdaler, et peut-être a le 
même radical que bredouiller. 
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BREDI-BREDA (bre-di-bre-da), loc. adverb. Avec 
précipitation et confusion. II nous a raconté tout 
cela bredi-breda. || Expression tout k fait fami- 
lière. 

— HIST. xvi* s. Bredi-breda taribara, oüdin. 
— ÉTYM. Ce mot paraít être une onomatopée 

burlesque. 
BREDINDIN(bre-din-din), s.m. Termede marine. 

Palan moyen dont on se sert pour enlever de mè- 
diocres fardeaux. 

f BRÉDIR (bré-dii), v. a. Terme de métier. As- 
sembler deux pièces de cuir avec des lanières au 
lieu de fil. 

— ÉTYM. Origine douteuse; peut-être est-ce uno 
forme de brider. 

f BRÊDISSAGE (bré-di-sa-j'), s. m. Action de 
brédir. 

— étym. Rrédir. 
BRÉDISSÜRE (bré-di-su-r'), s.f. Terme de méde- 

cineTImpossibilitéd'écarterlesmâchoires parFadhé- 
rence delapartie interne desjoues avec les gencivos, 
à Ia suite d'ulcérations de ces parties. 

— ÉTYM. Rrédir. 
f BREDOüILLAGE (bre-dou-Ua-j', íímouillées, ct 

non bre-dou-ya-g'), s. m. Paroles bredouillées. Le 
duc de Guiche se submergeait en bredouillages eten 
plongeons jusqu'àterre, st-simon, 609, 244. 

— étym. Rredouiller. 
BREDODILLE (bre-dou-U', 11 mouillées, et non 

bre-dou-ye) ,s.f. || 1° Terme du jeu de trictrac. Mar- 
que indiquant qu'on a pris de suite tous les points 
qui forment un trou ou tous les trous qui font la 
partie, sans que 1'adversaire ait marqué ou des points 
ou des trous. La bredouille des points se marque 
avec un double jeton, quand Fadversaire a pris 
quelques points au début du trou; et celle des trous 
avec un petit drapeau, quand Fadversaire a pris 
quelques trous au commencement de la partie. 
|| 2° L'avantage qui en résulte, qui est que les trous 
Ou la partie sont gagnés doubles. Petite, grande 
bredouille; avoir la bredouille; être en bredouille. 
Gagner une partie bredouille. Être bredouiile, per- 
dre la partie bredouille, être complétement battu, 
comme être capotau piquet; et figurément, revenir, 
sortir bredouille, c'est avoir fait une démarche sans 
succès, eten parlant des cbasseurs, tfavoirrien tué. 
Bredouille, ainsi le diable s'en alia, pieon, dans son 
conte de Dagobert. |1 Se coucher bredouille, se cou- 
cher sanssouper. 1| Fig. Dire àquelqubm deux mots 
et une bredouille, ne pas lui dissimular ce qu'on a 
sur le cosur. Peu usité. 

— HIST xvi* s, Bredouille, traduit par Fanglais 
lurch, cotgrave. Être eu bredouille, être ivre, id. 
Ma petite bredouille, mon petit drôle, terme de 
nourricej id. 

— ÉTYM. Sans doute mot que le trictrac a em- 
prunté k bredouiller. 

BREDOÜILLÉ, ÉE(bre-dou-llé, llée, íímouillées, 
et non bre-dou-yé), pari. passé. Un discours bre- 
douillé. * 

BREDOÜILLEMENT (bre-dou-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non bre-dou-ye-man), s. m. Action de bre- 
douiller. M. de Bailli vieut de _sortir; il vous fait 
cent millebredouillemenls, mais de si bon cosurque 
vous devez lui en être obligée, sév. 482. 

— ÉTYM. Rredouiller. 
BREDOUILLER (bre-dou-llé, U mouillées, et non 

bre-dou-yé). || 1° V. n. Avoir une prononcialion pré- 
cipitée et par cela même peu distinete. Mme de la 
Baroir bredouille d'une apoplexie; elle faitpitié, sév. 
282. Ces deux médecins de Molière, Fun qui allongo 
excessivement les mots et Fautre qui brecfouille, ne 
laissent pas d'observer également Ia quantité, 
d'oliv. Prosod. franc. |j 2° V. a. II me bredouílla 
Fautre jour mille prolestations, sév. 302. Xentends 
Théodecte de Fanticbambre; il grossitsa voix à me- 
sure qu'U s^pprocbe.... il ne revient de ce grand 
fracas que pour bredouiller des vanités et des sottises, 
la bruv.-b. De plus en plus étourdis dbme scène si 
extraordinaire, ils bredouillèrent ce qu'ils purent, 
mais sans rien promettre, st-sim. 263, 14. 
 ÉTYM. D'après Diez, de Fancien français bré- 

dir, bresdir, hennir; provenç. braidir, crier, qui 
paralt être une dérivation de braire; étymologie 
douteuse. Génin, Récréat. t. 1, p.280, propose la 
particule péjorative bre ou ber, et douille, .gonflé, 
rebondi (si tost come il entra en cloistre, Doulles 
de vin et escaufés, du cange, doela); ce qui est 
très-hypothétique et explique bien mal le mot. Le 
fait est que le picard etle rouebi ont berdeler, gron- 
der entre ses dents, qu'on dit encore en différents en- 
droits, et bredasse pour bredouilleur ; de sorte quhl 
paralt y avoir eu un radical berd ou bred, sans 
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qu'on sacho s'il a quelque rapport avec Tanoien 
bredir. Ce qui est digne de remarque, c'est que 
nulle part on ne rapporte un exemple ancien de bre- 
ãouille ou brednuiller. 

BUEDOUILLEDU, EUSE (bre-dou-lleur, leú-z', 
11 mouillées, et non bre-dou-yeur), s. m. et f. Celui, 
celle qui bredouillé. Je n'ai jamais renoontré pareil 
bredouilleur. Quelle bredouilleuse I 

— ètym. Bredomller. 
f BRÉE (brée), s. f. Garniture en fer du manche 

d'un marteau de forge. 
— Êtym. II y a dans le xv:" siècle breé pour dire 

battu, frayé : Lors vient au ohemin et voit qu'il est 
nouveüementbreé de chevaucher, Lancelot dulac[ 
1.1, f0 85, dans lacurne ste-palaye; breé est pour 
broyé. Mais ici brée doit être une fausse orthogra- 
phe pour braie, une garniture étant comparée à 
une braie. 

i. BUEP, BREVE (brèf, brè-f'), aãj. || 1» De'peu 
de durée. Dans un bref délai. La vie s'écoule si yite, 
quhl ne faut pas laisser passer, dans ('acoablement, 
des jours si brefs, boss. dans i.afayb, Synonymes. 
|| 2" Qui s'exprime brièvement. Les oiroonstances 
présentes me rendent bref. Étre bref. Cetfc) lettre 
est brève. Je serai plus bref en parlant de.... L^o- 
cent bref de ia colère. Exposition ou relation brève. 
|| Un parler bref, une parole brève, manière de 
parler rapide et ordinairement avec décision ou 
commandement. |] Pour le faire bref, pour faire 
bref, pour nbréger. || 3°Qu'or prononce rapidement, 
en parlant d'une syllabe. Rendre brève une syllabe. 
Se prononser bref. Les sons brefs. A est bref dans 
race et long dans grSoe. Chez les Grecs et les Ro- 
mains, la syllabe brève yalait la moitié de la syllabe 
longue. Juré piqueur de diphthongue, Endoctriné 
de tout point Sur la virgule, le point, La syl- 
labe brève et longue, piron, Épigr. contre d'Olivet.. 
|] 4"S. f. Une brève, une syllabe brève. L'iambe est 
coraposée d'une brève et d'une longue. || Fig. et fa- 
milièrement. Observer les longues et les brèves, être 
circonspeot, exact, cérémonieux. II en sait les brèves 
et les longues, il y est habile, il connalt 1'affaire. 
|| Terme de musique. Note dont la durée est moin- 
dre que celle de la note qui précède. || Autrefois, 
figure de note qui avait la valeur de deux rondes. 
|| 5" Bref, adv. En quelques mots. Bref, en vos ao- 
tions en tout si glorieuses.... majr. Sophon. m, 4. 
Bref, ilen fut il grand'peine au douzième, la font. 
le Paysan. || Parler bref, avoir une prononcialion 
rapide et précipitée. || En bref, loc. adv. En peu de 
mots. Expliquer les choses en bref. |) 6o Pépin le 
bref, Pépin de petite taille. Le langage historique a 
conservé celte signifkation, qui ne peutêtrc dépla- 
cée; bref ne se dit que là dans ce sens. 

— rem. D'après Chifflet, Gramm. p. 32, on di- 
sait hrief, brieveté, brievement, plutôt que bref, 
breveté, brevement, qui, dit-il, étaient fratohe in- 
vei^on d'un grammairien. On voit que brief est 
tombé à peu prèsen désuétude, taudis que brèveté 
et brevement n'ont pas duré ; Tusage, comme cela 
est si fréquent, a été inconséquent. Brief était la 
forme la plus commune dans 1'ancionne langue, qui 
pourtant en faisait un monosyllabe. Au xvi0 siècle, 
Palsgrave, p. to, remarque qu'on fait entendre l't 
et Vf. 

— SYN. imEF, court. Bref a rapport à la durée; 
court, à Tétendue. Cest là ce qui distingue oes deux 
mots. Soyez bref, se dit à que]qu'un qui parle; 
soyez court, se dit à quelqu'un qui va écrire ou 
coulposer.-En eífet, être bref o'est prendra peu de 
tempspour s'expliqaer; être court, c'est tenir peu 
d'espace sur le papier. Si Ton dit : la vie est si 
courte, nos jours sont si brefs, on se représente, 
dans le premier oas, la vie comme uno étendue, 
dans le second, la jour comme une durée. 

— HIST. xir s. Cuidant que brefs seit mult lor 
vie, denoít dans rayn. Lexique. Li briés jors nos 
destrent [oblige] ke nos abrevions nostrc sermon, 
st. bern. p. 635. || xui" s. II pourquiert ainsi son 
atour [il fait ses préparatifs] Que il puist mouvoir 
[partir] à brief jour, audbfr. le dast. Itoman- 
cera, p. 8. Les demandes dés douaires sont assez 
briés, caria feme doit dire.... beaum. v, t.Uxivs. 
Doncques affin que en brief copoluons, se nous fai- 
soas les choses desgus dittes, nous pourrons hien 
lomoieu de vertu açquerir, oresme, Eth. 54. [[xv's. 
11 [1c comto de Foix] estoit bref en. ses conseils et 
en ses reponses, froiss. ii, iij, 13 Et flt tanten 
bref terme que.,., iD. 1) ^ to. Et en bref temps 
grandement les endommagerent [les palis avec les 
cognéosj, in. i, i, 207. Ces deux seigneurs allerent 
partout regarder et considerer les passages et les 
destroits, et puis s'ea retoumerent auroi, et lui di- 
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rent à breve parole, que ils ne pouvoient aviser 
que il pust aucunement approcherles Anglois, qu'il 
ne perdist ses gens d'avantage, id. i, i, sts. Pour 
mectre fin à longue guerre par brief cbampiage de 
leurs deux puissanoes ensemble, g. ciiastel. Chr. 
du duc Phüippe, 80. Et, à brief parler, au juge- 
ment de tous, Thonneurde la journée en emporta 
Bouciquaut, Boueiq. I, ch. 14 Fut adverty par 
le feu duc Jehan de Bourbon que de brief la guerre 
luy seroit commencée, comm. iii, l, Brief, cest Al- 
phonse eut si grand envie de fuir, que.... id. vn, 11. 
Je reviendrai bref [bientôt], louis xi, Jfouv. xix. 
|| xvia s. Ce sont ceux-là [jugesj qui en briefs jours 
Me mettront hors de tes obsours sejours, marot, 
i, 256. bTen y a un, á parler court et brief, Qui 
lui soit pius intolerable et grief, m. i, 313. Luy di- 
sant que en brief [bientôt] eile le feroytpiedz neufz, 
rab. Garg. i, 6. Luy disant que la douleur seroyt 
briefve, id. ib. Que Dieu les en puniroyt de brief, 
id. ib. I, 28. J^n ay dit en bref ce que le lieu re- 
queroit, calv. Instit. 162. Brief, rinfidelité a ou- 
vert la porte à 1'ambition, id. ib. 172. Craindre si 
longtemps chose de si brief temps! mont. i, 84. Es- 
tans assemblez, ils s'avancerent en pais, et, pour le 
faire bref, ils exploitterent si bien qu'en trois ans 
ils paracheverent toute leurconqueste, lanoüe, 40!). 
Qui voudra à cette heufe considerer le temps qui fut 
emploié en une si grande conqueste ,le trouvera brief, 
id. ib. 400 Maisd'equité,de clemenceetd'humani- 
té.et, àbriefparler, de toute autre vertu civile et pa- 
cifique, ilz n'avoient encore fait voir aucuus exem- 
ples, amyot, Marcel(.30. 

— étym. Provenç. et catai, breu; espagn. et ital. 
breve; de brevis, qui tient au greo Ppayóç. Bref se 
déclinait ainsi : brics au nominatif singulier pour 
les deux genres, bref au régime singulier. 

2. BREF (brèf), s. m. || 1° Nom qu'on donne aux 
lettres closesdu pape, du moins à celles qui traitent 
de quelque affaire; lesofficiers qui les font, se nom- 
ment seorétaires des brefs; elles sont scellées en cire 
rouge, de 1'anneau du Pôcheur, c'est-à-dire du ca- 
cbet oü saint Pierre est représenté en pêcheur, et 
qui doit être apposé en présenoe du pape. Le pape 
a confirmé cette constitution par un bref, pascal, 
Prov. 17. Clément XI croyait exoeller à écrire en 
latin et à composer des homélies et des brefs, st- 
sim. 469, 191, Clément XI envoya des brefs à tous 
les prélats de Pologne, voltaire, Charles XII, 6. 
|| 2° Petit livre àFusage des ecclésiastiques, et in- 
diquant 1'office de chaque jour. Bref à 1'usage de 
Paris. || 3° Terme de marine. Congé ou permission 
de naviguer. || 4° Terme d'ancienne législation. Let- 
tres de bref, lettres de cbancellerie qu'oii obtenait 
pour intenter une action. 

— iiist. xia s. Puis [il] lui livrat le baston et le 
bref [lettre], Ch. de Rol. xxv. Nostre emperere vous 
enveie cést bref, ib. xxxv. || xn" s. Le jour meisme 
[il] a maint brief seelé, Ronc. p, 117. Le matin, li 
reis fist faire un brief, e mandad à Joab qu'il meist 
Urie là il li esturs fust plus forz en la bataille, Róis, 
150. Faites faire erramant Vos chartres et vos briés 
à clerz bien escrivanz, Sa.v. xxi. Demain iront par 
tout no brief qui sont escrit, ib. xxiv. II fist ses 
briés escrire, si lur aveit livrez, Th. Ic mart. 25. 
|| xin0 s. Le brief [il] lui fait escrire, tantost fuseel- 
lés, Bcrle, cxxi. Si se pensa li róis que or estoit il 
poins [blessé]; si fist escrire ses briés et envoiier à 
tous sesfeaus, Chron. de llains, p. 66. Je vos aport 
ici un brief, Ren. 11007. Et après deivent faire 
jurer à chascun des champions que il ne porte brief 
[brevet, talisman], ne oharrai, no sorseries, dss. 
de J. i, 187. || xvia s. Le pape escrivit des briefs à 
tous les prinoes, lanoue, 414. 

— ÉTYM. Provenç. breu, bricu; espagn. et ital. 
breve; bas-lat. breve, lettre (ce qui est le sens ha- 
bituei do bref dans Táncienne íangue); du latiu 
breve, liste, agenda, sommaire; de brevis, bref. 
Dans Tancien français, au nominatif singulier li 
briés ou hrés, au régime le brief ou bref; au nomi- 
natif pluriel li brief ou bref, au régirao les briés 
ou hrés. 

BREGIN (bre-jin), s. rn. Terme do pêcbe. Espèce 
de filet à mailles étroites. On trouva aussi bréguia 
et brègo, s. f. 

— ÉTYM. Bas-lat. broginus, bruginus, hurginus. 
t BREGMa (brè-gma), s. rn. Terme d'anatomio. 

Sommet de la têle, région oocupée par la grande 
fontanelle 

iiist. xvi0 s. Estant frappéo par maniere de 
jeu sur l'os du bregma, paré, viu, 9. . . 

— ÉTYM. CpÉynot, de ppf^Eiv, buinector, amsi 
dit à cause de la fontanelle qui s'y trouve. 

BRÉIIAIGNE (bré-è-gn'), adj. || 1" Slérile, en par- 
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lant des femelles des animaux domestíques ou de 
ceux qu'on entretient dans des pares et des viviers. 
Unejument brébaigne. Une carpe bréliaigne.(| 20S. f. 
Une brehaigne, se'dit parfois populairement en par- 
lant d'une femme stérile. 

— HIST. siia s. Et li fameilleus sont asagiez, 
puisque labaraigne plusurs enfantad, Bois, 6. Pes- 
mes sont les eves et baraignes les terres, ib. 360. 
Franziis morront, s'en ert la France bregne, Ron- 
cisv. p. 42. || xm0 s. La roche porte un bois douta- 
ble, Dont li arbre sont merveillable; L^n est bre- 
haigne et riens ne porte.... la Rose, B973. {| xiva s. 
Et pour oe les mariés steriles ou brahaignes se de- 
partent plus tost d'ensemble que les autres, oresme, 
Elh. 25i. || xv s. Voy Elisabeth ta cousine, Qui es- 
toit brehaigne clamée, La nativité de N. S. Sec et 
brahaing, je porte íleur et graine, ch. d'orl. 
Bali. 104. 

— ÉTYM. Bourguig. braime; picard, hraine; 
Berry, brâgne; wall. brouhagne; roudii, breinc; 
Metz, bereigne; anc, angl. fcarroya;angl. mod. bar- 
ren. Mot d'origine obscure. Diez propose une déri- 
vation de barus, homme, en bas-latin, de sorte que 
brehaigne serait la femme-homme, la femme sté- 
rile. Grandgagnage, trouvant dans le ivallon mes- 
haignier, déoompose baraigne en lar, particule 
péjorative, et haigner, dont du reste il ne peut in- 
diquer le sens. 

j BRÉIIER (bré-hé), v. a. Terme de maréchale- 
rie. Inusité aujourd'hui. Synonyme de brocber. Eu- 
foncer les clous dans la paroi du sabot du cheval 
pour fixer le fer. 

— étym. 11 serait possible que bréher fút de 
même radical que Tancien français brehant, tente, 
pavillon. || xii" s. Oíi il orent tenduz paviílons et 
brehanz, Sax. v. || xm0 s. Sodans i ot fait tendre 
son bref et son brehant, Ch. d'Ant. 704. || xiv» s. Et 
Gaufrois demourra toute nuit sus les champz; On- 
quesnM voit laissier tendre trés ne brehans, Baud. 
de Seb. x, 31 c. On ne connalt pas Torigine de 
brehant; mais les rapprochements sont toujours 
utiles. 

f BRÉINE (bré-i-n1), s. f. Terme de chimie. Sub- 
stance particuliêre trouvée dans la résine de Tarbre 
à brai de Bordeaux. 

— ÉTYM. Brai. 
BRELAN (bre-Ian; ü y a une mauvaise pronon- 

cialion, berlan, qui, d'après Cbifflet, était admise 
à côté de Tautre dans le courant du xviT siècle), 
s. m. || 1° Jeu qui se joue avec trois cartes, à trois, 
ou à quatre, ou à cinq. Qu'il garde sa main droite 
pour jouerau brelan, sév. 72. || Avoir brelan, avoir 
trois cartes de même figure ou de même point. || Bre- 
lan carré ou quatrième, brelan formé des mêmes 
cartes que celle quiretourne. || Brelan favori, bre- 
lan qu'on est convenu de payer double. || Brelan mi- 
gnom, combinaison qui se présente à la bouillotte, 
quand, un joueur ayanl deux as et un roi dans la 
main, Tas de retourne est de la couleur de son roi. 
II 2" Par extension, maison de jeu, tripot; il se 
prend en mauvaise part. Courir le bal la nuit et Io 
jour les brelans, rac. Plaid. i, 4. Je ne nTétonne 
pasquMl y aít des brelans publics, la bruy. c. L'un 
en titre d^ffice exerçait un brelan. régnieh, Sat. x. 
Nous la verrons hanter les plus honteux brelans, 
boil. Sat. x. D'écoIiers.... une troupe.... Va tenir 
quelquefois un brelan défendu, id. Lutr. in. || Fig- 
Le monde est un brelan oú tout est confondu, lei 
pense avoir gagné qui souvent a perdu, hégnier, 
Sat. m. 

— iiist.xm0 s. ün berlenc aporto et trois dez.Fa- 
Wíaua;, édit. barÊazan, iii, p. 286. Trois dez ot un bre- 
leno,íí).iv, p. 44, |] xivas. Comme iceUui oxposantse 
fustonliattuz àunjeuou beilentcu lavillede Douay..., 
du gange, belencus. L'un met sus le bcilens son 
gage, Et Tautre met argent encontre, id, berlen~ 
ghum. || xv" s. Le roi des ribauds doit avoir une ta- 
ble et broleng à par 'uj .<'es ',e''s du palais, 
ou en tel placo que au bailli plaira ordonner, id. ib. 
Plusienrs coropaignons jouant aux dez surune table 
ou brelonc, »• '''• II 3:.vt0 s' 'uu' S0H estude adon- 
noyt à observer les miseres d'aultruy; ce pendant 
sa feromo ienoyt le berland, hab. Pant. m, 25. II 
tint long temps le lierlan [il eut longtemps Tavan- 
tage], ot par son astuco ct force en jetta cinq ou six 
par terre, paré, iii, p. 603. 

ÉTYM. Picard, berlan; espagn. berlanga, jeu 
de hasard; bas-lat. berlenghutn, belencus; de Tal- 
lom, Bietlin ou glutàt Breiling, petite planche, le 
sens propre étant la planche, la tabie sur laquello 
onjoue. 

BUELANDER (bre-Ian-dé), ti. n. En mauvaise 
part, ne faire que jouer aux cartes. Le marquis de 
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Nielles était cTailleurs un fort pauvre homme qm 
avait laissé brelander sa femme à son gré, st-sim. 
387, 224. 

— ÊTYJI. Drelan. 
BUELANDIER, 1ÈRE (bre-lan-dié, diô-r'), s. m. 

et f. Terme de mépris. Celui, cello qui fréquente 
les brelans, qui joue continuellement aux cartes. 
Cest un sale et indigne métier que de tromper; 
mais c'est un métier pratiqué de tout temps par ce 
genre d'hommes que j'appelle des brelandiers, la 
bruy. c. Je ne soufírirai point qu'on trompe ma mal- 
tresse.... Qu^lle épouse un joueur, un petit brelan- 
dier, regnard, Joueur, i, 2. \\ Âdjectivement. T'ai- 
je encore décrit la dame brelándière? boil. Sat. x. 

— HIST. xiv s. Icelui Tassin fu à Creil, oü seoit 
lafoire, et li trouvafeu Pierre Hannetel bellengier, 
qui avoit mis et drecié son bellent pour ceulx qui y 
voudroient jouer et esbattre, nu cange, belencus. 

— ÉTYM. Drelan. 
•)- BRELANDIN1ER, IÈRE (bre-lan-di-nié, niê-r'), 

x. m. et f. Marchand, marcbande qui vend dans les 
rues. 

— ÉTYM. Drelan, i cause de Pétalage, fait d'or- 
dinaire sut une planche ou table (voy. erelan). 

DRELÊE (bre-lée), s. f. Terme d'agriculture. 
Fourrage d'hiver pour les moutons. 

■\ RIÍEÍJOÜE-BREEOQUE (bre-li-k'-bredo-k'), loc. 
adverb. qui signilie au hasard, en confusion. 

f BRELLAGE (brè-la-j'), s. m. Action de breller. 
— étym. Dreller. 
BRELLE (brè-1'), s. f. Nom d'une certaine quan- 

titó de pièces de bois liées ensemble, pour les faire 
flotter, en forme de radeau. Quatre brelles font le 
train complet. 

— ÉTYM. Voy. BRELLER. 
f BRELLER (brè-lé), íl a. Fixer fortement aveo 

des cordages, soit les poutrelles aux bateaux, soit 
les madriers aux poutrelles. 

— ÉTYM. On trouve, dans Cotgrave, le verbe brel- 
ler, prendre les oiseaux aveo un certain piége. Drel- 
ler est de même radical que 1'ancien français bril, 
brillet, sorte de piége (voy. briller 3). Le nom du 
piége a passé à cette espèce d'assemblage. 

1. BRELOQUE (bre-lo-k'), s. f. Curiosifé de peu 
de prix; petits bijoux qu'on attache aux chaines de 
montre. Le premier président était un panier percé 
qui jetait à tout, et beaucoup en breloques, st-sim. 
379, 129. 

— HIST. xvi' s. Breluques, ouíin. 
— ÉTYM. Picard et wallon, berío/fe; namurois, 

barío/ce; wallon, barloker, pendiller; de la parli- 
cule péjorative bre ou ber (voy. beh....), et loque 
{voy. loque). 

2. BRELOQUE (bre-lo-k'), s. f. Terme militaire. 
Voy. BERLOQUE. 

BRELUCUE (bre-lu-ch'), s. f. Droguet de fil et 
de laine. 

— étym. Origine inconnue; à moins qu'on n'y 
voie quelque comparaison avec breloque. 

BUÊME (brê-m'), s. f. Poisson d'eau douce du 
genre cyprin (cyprinus brama). |{ Bréme de mer, 
poisson du genre spare. 

— HIST. xm0 s. Sardines, hresmes et dorées,-Fo- 
bliaux.èdit. barbazan.i. iv,p. 94. t[ xives. Porbresnes 
cuitesen eve, Dibl. des Charles, s*série, t. i,p. aas. 

_ ÉTYM. Liégeois , brâme; bas-lat. bresmia, 
braximus; angl. bream; da 1'allemand Drachse, 
Brachsme. _ . , 

+ BRENABE (bre-na-d), s. f. Voy. brenée. 
j BRENECHE (bre-nè-ch'), s. f. Poiré nouveau et 

encore doux. . , 
t BRENÉE (bre-née). s. {■ Mélange de son et 

d'herbes pour les oies, les poules et les coclions. On 
dit aussi brenade. 

— ÉTYM. Dran. „ 
BRENEUX, EÜSE (brb-neú, neü-z), aij. Sali de 

bran, de matière fécale. 
— HIST. xiv" s. Perrinet dit à icellui Henry plu- 

sieurs villaines et hautaines paroles, et le appella 
sanglant bernoux, qui est à dire coux [cocuj au 
pais, nu cange, brenacus. [[ xv' s. AR soir diront 
qu'ilz sont breneulx, Chetis recreans et faillis, E. 
deschamps, Poésies mss. f° B63, col. 4, dans la- 
CURNE. Toutesfoys ce sac fut ouvert; Mais quand ü 
le vit si breneux, Ils'en alia tout roupieux, Cuydant 
que ce fust mocquerie, villon, 2" repue. 

— ÉTYM. Dran, qui signjfie son et excréments. 
A BREQÜIN (bre-kin), s.m. Outil qui sert à per- 

cer; espèce de vrille. || Mèche de vilebrequin. 
.— ÉTYM. C est le radical de vilebrequin (vire-bre- 

quin). II n'cst pas impossible qu'il se rattache à un 
radical bTCC ou berc : provenç. berrar, ébrécher; 
picard, é-berq-ner; radical qui est dans brèche; ou à 
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broche, brocber. Ménage propose un verbe bas-alle- 
mand borken, percer. 

f BRESAGNE (bre-za-gn'), s. f. Un des noms 
vulgaires de Feífraie. 

BRÉSIL (bré-zil), s. m. Bois rouge propre i la 
teinture. {{ Sec comme brésil, comme du brésil, ex- 
trêmement sec. 

— REM. On dit aussi bois de Brésil, observeFAca- 
démie. Si l'on écrit bois de brésil (sans majuscule), la 
locution n'est pas bonne : car le brésil est un bois, 
et non un arbre; si on écrit Brésil (avec une majus- 
cule), elle n'est pas bonne non plus : car elle im- 
plique que le brésil a reçu son nom du Brésil, ce 
qui est faux. 

— HIST. xm' s. Ils ont [dans ITIe de Ceylan] berzi 
en grant habondance, do meillor dou monde, marco 
polo, dans de laborde, Émaux, p. 174. Dou 
royaume de Jherusalem, dou royaume de Egipte, 
de la terre au soudant, vient poivres et toute espice- 
rie et bresis, id. ib. Li barillier pueent fere baris de 
fuz de tamarie et de brezil," Liv. des mét. 104. Nus 
tabletier ne puet metre avecbuis nule autre maniere 
de fust qui ne soit plus chier que buis; c'est à sa- 
voir, cadre, benus [ébène], bresil et ciprès,fb. 177. 
|| xvi" s. Comme si on brouilloit ensemble des dia- 
mans, rubis, fer, plomb, or, argent, marbre, bre- 
sil, perles, corail, tuilés et ardoises, lanoue, 40. 
Villeguignon alia au Bresil faire un fort en la riviere 
de Ganabaras, 1'ayant accommodé, renyoya ses na- 
vires chargez de bresil, et de là despescha à Ge- 
neve, d'aub. Dist. I, 41. Ensemble une douzaine 
d'arcsde fin bresil, accompaignez de douze trousses 
ou carquois, carl. iii, 30. On dissoudra rasure de 
bresil et orcanete en eau alumiueuse, paré, xxv, 44, 
Non de fer, ains d'os, de bresil, de bouis ou d'au- 
tre bois ferme et lissé, o. de serres, cgs. 

— étym. Provenç. brelilh; espagn. brasil; ital. 
brasile; d'aprè3 du Cange, de mème radical que 
braise, à cause de la comparaison avec la couleur 
rouge ou de feu; la dérivation se serait faite par 
des verbes allemands, braezelen, brasseln, rôtir en 
petillant. Le brésil .connu,comme on voit, bienlong- 
temps avant la découverte de PAmérique, n'a pas 
reçu son nom du Brésil, mais l'a donné A ce grand 
pays, oü les bois de teinture rouge sont très-abon- 
dants. D'après Chifflet, Gr aram. p. 208, l ne se 
prononcait jamais, même quand une voyelle suivait. 

BRÉS1LLÉ, ÉE (bré-zi-llé, llée, 11 mouillées), 
part. passé. |1 l0Teinten rouge. H Fig. Devenu rouge. 
Mandez-moi si vousdormez, si' vous n'êtes point 
brésillée, sév. 232.1] 2° Brisé par petits morceaux. 
Une glace toute brésillée. 

BRÉSILLER (bré-zi-llé, 11 mouillées), v. a. 
|| 1" Terme de teinturier. Teindre avec du brésil. 
|| 2° Rompre par petits morceaux. 1| 3° V. n. Se ré- 
duire en poudre à force de sécheresse. 

— HIST. xvi" s. Que à selle neuve ne soit mis en 
euvre basenne bresillé, du cange, brasile. 

—ÉTYM. Drisil. Drésillcr, dans le sens de rom- 
pre en petits morceaux, s^st dit ainsi à cause de Ia 
sécheresse du brésil. Cependant Raynouard rapporte 
le provençal bresülar, tomber en débris, A brisar, 
briser; mais la dérivation par brésil est la plus na- 
turelle quant A laforme, et n'a point d'obstacle quant 
au sens. 

BRÉSILLET (bré-zi-Uè, 11 mouillées), s. m. Ves- 
pèce de brésil la moins estimée. || Brésillet bàtard, 
nom vulgaire de Ia trichilie spondioidc (méliacées) 
et de ia picramnie anlidesme (térébinlhacées), dite 
aussi brésillet d'Amérique. || Faux brésillet, nom vul- 
gaire de la picramnie pentandre de Swartz, et de 
la comocladie intégrifoliée (térébinlhacées) de Jac- 
quin. 

— ÉTYM. Diminutif de brésil 
f BRESOLLES (bre-zo-1'), s. f. plur. Terme de 

cuisine. Rouelles minces de veau mises en ragoüt. 
t BRESSIN (brè-sin), s. m. Voy. bréCIN. 
t BRESSON (brè-son), s. m. Bceuf de couleur de 

froment roux. 
f BRESTE (brê-st'), s. f. Terme de chasse. Ma- 

niêre de prendre les petits oiseaux avec de la glu et 
un appât. 

— étym. Provenç. bretx; anc. franç. broi, piége 
A prendre les oiseaux. Faudrait-il y rapporter le 
verbe bresler: jA si bien chanter ne sauront Ne pour 
crier ne pour brester, Falelin? Rresíer signilierait- 
il ici se débattre? 

■[ BRETAGNE (bre-ta-gn'), s. f. || 1° Terme de 
commerce. Toile de lin fabriquée dàns la Bretagne. 
|1 2° Danse française fort noble qui se dansaitenpas 
de deux. 

— ÉTYM. Dretagne , nom d'une province de 
France (vny. bretonnant A 1'étym.). 
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BRÉTAILLER (brè-ta-Ué, «mouillées, et non 
bré-ta-yé), u. n. Tirer 1'épée A tout propos; hantér 
les salles d'armes et s'y escrimer sans cesse. 

— ÉTYM. D rei te. 
BRÉTAILLEDR (bré-ta-lleur, 11 mouillées, et non 

bré-ta-yeur), s. m. Celui qui brétaille. Ce mot se 
prend presque toujours en mauvaise part, et se dit 
par mépris. 

— ÉTYM. Drétailler. 
BRETAUDÉ, ÉE (bre-tô-dé, dée), part. passé. 

Drap bretaudé, drap tondu inégalement. || Cheval 
bretaudé, cheval A qui on a coupé les oreilles. 

BRETAÜDER (bre-tô-dé), u. o. || 1» Tondre iné- 
galement. On a bretaudé ce chien. {| Bretauder les 
cheveux de quelqu^n, les lui couper trop courts. 
Mme de Nevers y vint coiffée A faire rire; la Martin 
1'avait bretaudée par plaisir comme un patron de 
mode, tons les cheveux coupés sur la tête et frisés 
par cent papillotes, sév. 29. || 2° Couper les oreil- 
les A un cheval. 

— hist. xm".s. X vai la ville [il] vit unhomeFri- 
leux et pasle et enfonjlu, Bien bertondé et tout 
tondu, Gaulier de Coinsi, dans jaubert, Clossaire, 
1.1, p. 332. || xvi" s. Le fendre des nazeaux, le coup- 
per des aureilles, les crins et la queue des chevaux, 
est inventé pour donner respiration aux cbevaux, 
pour leur allonger Taleine, et pour les rendre assi- 
dus au travail, selon qu'ainsi l'on bertaude les cour- 
taus es bonnes escuiries', o. de serres, 309. 

— étym. Bre ou ber (voy. ber....), particule péjo- 
rative, et tauder ou tondcr, tondre (voy. tondre). 
Le sens propre de berlauder est mal tondre. Tonsus 
de tondere a donné tousel, jeune garçon, touse, 
jeune filie, dans 1'ancien français; etle son on s'est 
changé facilement en 'au dans ce verbe d'un usage 
vulgaire. 

f BRETÈC1IE (bre-tè-ch'), i. f. Ancien terme mi- 
litaire. Pièce de fortiflcation ou panie crénelée des 
anciennes murailles. || Terme de blason. Rangée de 
créneaux sur une fasce, une baude ou un pai, ou 
sur les côtés de l'écu. || On trouve aussi bretasse et 
bertesche. 

— hist. xn" s. Encor cent bertesches levées, 
Bien planchies et kernelées, Dou, 9450. || xm" s. Et 
Beniers estoit aus bretesches des murs, quant il 
choisi [vit] l'avant-garde que Joffrois li mareschaus 
faisoit, villeii. clxh. West mie sages qui fera S'a- 
mor crier A la bretesche, Lai du conseil. Or aperra 
que vous ferés, Quant en baut encroé serés Por 
preeschier sur la bretesche, la Rose, 20863. Voltes 
[voütes] i ot desous chascune bien taillie, De tors et 
de bretesques si fierement garnie, qu'Antioche ne 
crient (craint) ost de ceie partie, Ch. d'Ant. IV, 
321. 

— étym. Provenç. bertresca; ital.-íerfcsca, bal- 
tresca; bas-lat. bretachix. Origine inconnue. 

BRETELLE (bre-tè-1'), s. f. || 1° Bande de cuir ou 
d'étofre qui, passée sur les épaules, sert A porter 
une civiêre, un brancard, un sac. Les soldats por- 
tent leur sac A l'aide de bretelles. || 2° Bande élasti- 
que qui passe sur 1'épaule, et qui soutient le panta- 
lon, la culotte. Une paire de bretelles. || Fig. 11 en a 
jusqu'aux bretelles, par-dessus les bretelles, il est 
engagé dans une aífaire dont il ne sail comment se 
tirer; et aussi, ilest ivre. H S" Filet pour prendre les 
chiens de mer. 

— HIST. xvi" s. Bretelles d'une hotte, cotgrave. 
— ÉTYM. Berry, bertelle. D'aprè3 Diez ce mot tien- 

drait A 1'ancien français br et; provenç. bretx; ital. 
brctc, piége A oiseau; espagn. brete, fers qui ser- 
vent A enohainer. II reste du doule A cause du sens 
Génin a signalé le napolitain bertola, besace qui 
traverse 1'épaule et pend devant et derrière. II y a 
dans le parler de Come hrelela,bartela, croapibve; 
ce sont des rapprochements. 

t BRETELL1ÈRE (bre-tè-Iiè-r'), s. f. Terme de 
pêche. Filet légèrement leslé, dont les mailles ne 
sont pas très-larges et que Ton tend de façon à ce 
qu'il lasse des plis. 

f BRETESSE (bre-tè-s'), s. f. Voy. bretéche. 
f BRETESSÉ, ÉE (bre-tè-sé, sée), adj. Terme da 

blason. Pièces bretessées, pièces orénelées haut et 
bas en alternalive. Une bande bretessée. 
 HIST. xiv® s. Ã Brenesque la ville, qui fu. bien 

breteschie.... Guesclin, 82(9. || xy" s. II fit faire et 
charpenter un chastel si fort et si bien breteschié 
que on ne le pouvoit grever, froiss. i, i, 315. 

— ÉTYM. Dretesche. 
f BRETONNANT, ANTE (bre-to-nan, nan-t'), 

adj. Ne se dit que dans ces locuüons: Bretagne bre- 
tonnante, partie de la Bretagne oü Fon parle bas- 
breton; et Breton bretonnant, oelui qui est de la 
Bretagne bretonnante. 
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— híst. xv s. Aveo eux ayoit un chevalier bre- 
tonnant, fortement yaillant, fboiss. i, i, 3(3. 

' ÉT\M. Breton. deBrilannia, nom dela Grande 
Bretagne, transporté à Ia Bretagne continentale, 
lors d'une émigration de Bretons insulaires sur le 
continent, qui eut lieu dans les dernières années 
de 1'Empire romain. 

BIVETTE (brè-f), s. f. Longue épée. Charmon s'é- 
tait fait secrélaire de cabinet pour le plaisir d'aller à 
Versailleset de porter une brette, st-sim. 4 32, 24 5. 
Tant de bras ont chargé sur lui tous à la fois, 
l-'un TaíTublant d'un sao et saisissant sa brette, 
muteroche, Nobles de province, II, 4. || Familier. 

— HIST. xvr s. Brete, fleuret, espée rebattue 
pourbescrime, Bict. de monet. Combien qu'ils fus- 
sent bretons, toutefois ils n'étoient pas tonnans 
[Bretons bretonnans ou de la Basse-Bretagne : jeu de 
mots], et s'estoient meslés de faire de bons tours 
avec ces brettes [Bretonnes : jeu de mots], qui sont 
d'assez bonne voulenté, comme bon dit; toutefois, 
hors de combat, desper. Contes, v. Jouer de la 
brette [recourir à bépée], ouuin. 

— ÉTYM. Brette, féminin de Breton, une femme 
de la Bretagne ; Mme de Sévigné a dit : nous y vi- 
mes une basse-brette, 77; et ici une sorte d'épée. 
Ibaprès Ménage, c'était une longue épée qui se fa- 
briqua d'abord en Bretagne; il faut dono écarler 
bétymologie de Diez, qui indique le scandinave 
hredda, couteau oourt, sabre. II y avait des baque- 
nées brettes, des targes brettes. 

BRETTELÉ, ÊE (bré-te-lé, lée), purt.passd.Pierre 
brettelée. 

BRETTELER (brè-te-lé). IbAcadémie ne conjugue 
pas ce verbe, que, en attendant qu'ellesuive une or- 
thographe uniforme, on peut conjuguer: je brettelle, 
je brettelais, je brettelai, je brettellerai, je brettel- 
lerais, brettelant, brettelé, ou, avec baccent grave, 
jebrettèle, je brettèlerai, je brettélerais), v. a. Terme 
d'architecture. Tailler une pierre ou gratter un mur 
avec des instruments dentelés. (| Graver de légères 
hachures surlasurface d'une pièce d'orfévrerie. 

— ÉTYM. Bretter. On trouve dans le xin' siècle 
bretelle avec le sens de gravure : Si connois mon- 
seiguor Begu, Qui porte un escu de breteles, Et sa 
lance de deux ateies Au tornoiement ii la haie, Fa- 
bliaux manuscrits de St Germain, íoT0, verso, col. 
4, dans lacurne ste-palaye. 

f BRETTELTJRE (tirè-te-lu-r'), s. f. Eégèrts ha- 
chures que bon grave sur borfévrerie. 

— ÉTYM. Bretteler. 
f BRETTER (brè-té), v. a. || 1°Terme d'art. Com- 

mencer unouvragedesculpture, enterre ou encire, 
avec un ébauchoir dentelé pour dégrossir la figure. 
|| 2o Pratiquer des dents ou de petites pointes sur 
un marteau ou tout autre instrument. 

— ÉTYM. Peut-être le mot scandinave hredda, 
couteau court. 

BRETTEUR (brè-teur), .v. m. Celui qui se bat sou- 
vent à bépée. Uautre en son jeune temps assure qu'ü 
a mis Plus de bretteurs h bas que tué de perdrix, 
hauteroche, Nobles deprov. i, ». H Familier. 

— ÉTYM. Brette. 
f BRETTDRE (brè-tu-r'), s. f. || Io Travail pour 

dégrossir un ouvrage de sculpture. || 2° Raie formée 
sur le bois ou sur la pierre par des outils dentés. 
|| Dents de binstrument qui sert à tracer les bret- 
tures. 

— étym. Bretter. 
4. BREÜIL (breull, 11 mouillées), s. m. Terme 

d'eaux et forêts. Bois taillis ou buissons fermés de 
haies, servantde retraite aux animaux. 

— Híst. xi°s. E en un bruill par som lespuiz [ils] 
remesrent [restèrent], Ch.de Boi. uv. ||xne s. Lez 
un brolet menuement ramé,/iode. p. 53. Que n'oi 
[je n'ouisJ chantcr par brueille Oisel n'au main 
n'au soir, Couci, viu, SousOrigni ot un bruel bel et 
gent; Là se logerent li chevalier vaillant, Baoul de 
C. 50. [il] Dona broils,dona teres, dona grans eri- 
tez, liou, 4 030.... dui chevalier ki d'un bruil sunt 
issu,tb.4268. || xiii° s.Et[je] chant sovent comoiselet 
en broel, Le boi denavahre, Chanson 68. 

— ÉTYM. Provenç. hruelh, hruoil; anc. ital. hrn- 
glio, hruolo; bas-latin, ironias et hroilus, dans les 
Eapitulaires. La forme broytíus indique un radical 

qu'0n trouve dans le celtique : kymri, brog, 
■•■lévation, gonflement, signification qui a de baffi- 
mté avec celle de bourgeonner. Le sens de bour- 
geonner est dans le portugais a-brolhar, et celui de 
se soulever dansbitalien broglio, révolte. Diez remar- 
que que, si le mot est celtique, il a du moins reçu 
une empreinte germanique, baffixe il (brog-il) ne 
pouvant Uie qu allemand; aussi signale-t-il le verbe 
allemand brogen, se soulever. Breutí est, en France, 

le nom de plusieurs localités, et Duhreuil un nom 
propre fort répandu. 

f 2. BREÜIL (breu-U, í! mouillées), s. m. Terme 
de marine. Synonyme de cargue. 

t BREDILLER (breu-llé, 11 mouillées),». a. Terme 
de marine. Carguer et trousser les voiles. 

— étym. Breuü 2. 
f BREÜUXES (breu-lb, 11 mouillées), x. f. plur. 

Terme de pêche. Entrailles du hareng, dela mo- 
rue, etc. 

— HIST. xn" s. Puis[il] fet lecors ovrir,Labreuille 
[les entrailles] a fet richernent enfoir Devant bautel, 
el mostier St Bertin, Garin, dans no cange, bur- 
balia. 

— ÉTYM. Bas-lat. burbalia, qui se trouve dans les 
Gloses dTsidore, dont borigine est inconnue, mqis 
qu'on peut songer à rattacher k bourbe par binter- 
médiaire du celtique borb (voy. bourbe). 

BREÜVAGE (breu-va-j'), s.m. || l0Liqueurà boire. 
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage? 
la font. Fabl. i, 3. Cest son breuvage le plus doux, 
rac. Fslh.m, 3. || 2° Terme de vétérinaire. Potiou 
médicinale pour les ohevaux, les bosufs, etc. || 3°Mé- 
lange égal (Í'eau et de viu donné à un équipage en 
sus de sa ration. 

— HIST. xn* s. Onques Tristans, cil qui but le 
brevage, Plus loiaument n'ainia sans repentir, 
Coucí, xix. || xm" s. Li róis ne se gardoit pas dou 
buverage que li traitour li avoient feit boire, Chron. 
de Bains, p. 49. Mês se tu viaus [veux] bien esche- 
ver Qu'amors ne te puisse grever, Et véus garir 
de ceste rage, Ne pues boivre si bon bevrage 
Comme penser de le foir, la Rose, 4388. Le meil- 
leur bevrage que il aient et le plus fort, c'est de lait 
dejumentconflstenherbes, joinv. 204. || xVs. Envie 
luy brassa telle breuvaige que elle fit controuver sur 
luy que il n'auroit pas bien parti [partagé] les des- 
pouilles, Bouciq. iv, ch. 4 3. Uns medecins, qui 
bien savoit Quel maladie avoie [j'avais] el corps.... 
Avoit li mes gardes bien dit Qibon ne laissast en- 
tours mon lit Nulbuvrage, ne pot, nevoire,FROiss. 
Espin. amour. || xvi0 s. Bruvage, marot, iv, 247. X 
lafin il leur advint de gouster du vin qui premier 
leur fut apporté dTtalie, dont ilz trouverent le breu- 
vage si bon, que.... amyot, Com. 23. Fault encore 
qu'il boyve d'un breuvage composé de vinaigre et 
(le laict, id. Artax. 3. 

— étym. Provenç. beurage-, espagn. bebrage; 
portug. beberagem; ital. beveraggio; de banoienne 
forme boivre ou bevre, aveo le suffixe age ; bevra- 
ge, et, par métathèse de IV, brevage, breuvage. 

f BRÈVE (brè-v'), s. f. Quantité de mares ou 
d'espèces que le monnayeur produit d'une seule 
fonte. 

— HIST. xiv" s. II fist monnoier et ouvrer plu- 
seurs autres breves d'or, nu cange, breve. || xv s. 
Breve est le nombre et quantité de deniers noh 
monnoyez qui est baillé par poix et nombre cer- 
tain à chacunmonnoier pourchacun jour qu'il mon- 
noye, id. ib. Qui avoit emblé en la monnoye de 
St Pourcein une brieve d'argent noir, id. ib. 

— ÉTYM. Bref, pancarte oú bon indiquait la 
quantité des maliéres remises. 

f BREVE (AELA), voy. ALLA breve. 
BREVET (brevè; le l ne se lie pas dans le parler 

ordinaire ; au pluriel bsselie: desbrevetsimprimés, 
dites : des bre-vé-z imprimés; brevets rime avec 
traits, succès, paix), s. m. || 1° Autrefois acte non 
scellé qibexjiédiait un seçrétaire d'P.tat et par lequel 
le roi accordait un don, une pension, un bénéfice, 
une gríloe ou un titre de dignité. Je ne suis pas de 
ceux qui, ayant dessein de convertir des éloges en 
brevets, font des miracles de toutes les actions de 
monsieur le cardinal, voit. Lett. 74. Une inspec- 
tion générale sur la marine el bautorité d'ensei- 
gner aux officiers toutes les nouvelles pratiques 
dont il était binventeur, le tout aocompagné de 
4 2000 livres de pension; Ia maladie de JL de Sei- 
gnelai retarda bexpédition des brevets nécessaires, 
fonten. Benau. || Ducs fi brevet, dues à vie, par op- 
position aux ducs hérédilaires. || Justauoorps à bre- 
vet, sorte de justaucorps bleu ii parements rouges, 
que quelques courtisans avaient droit de porter par 
brevet du roi. || Am piur. Les chevaliers du Saint- 
Esprit qui portaient le cordon bleu. On laissait en- 
trer les brevets au lever du roi. || Fig. et familièro- 
ment. Deux fripons à brevet, brigands accrédités, 
volt. Vise. 5. Jamès et Mambrès étaient les sorciers à 
brevet do Pharaon, id. lUceurs,Hnyie. || Brevet rbas- 
surance et retenue, acte par lequel le roi assurait 
une somme à payer par le titulaire dTine cbargo 
après le titulaire actuel. |{ 2" Titre ou diplôme délivré 
au nom d'ungouveraement, d'un prince souverain. 11 

a reçu le brevet de sa pension. Ce mareband a Io 
brevet de fournisseur de la cour, etc. Commis k re- 
tirer les brevets des emplois Qui vous ont fait ben- 
vie etla terreur des róis, roth. Beitx. v,3. || Acte qui 
altribue un grade dans barmée ou dans un ordre de 
cbevalerie. Brevet d'officier. Brevet de la Légion 
d'honneur. || Espéce de patente ou diplôme délivré 
par le gouvernement à ceux k qui il permet d'exer- 
cer certaines professions ou industries. Brevet d'im- 
priraeur, de libraire. || Brevet de capacité, consta- 
tation dTme certaine aptitude chez un individu. 
|| Brevet (binvention, (bimportation, de perfection- 
nement, acte qui accorde le droit exclusif de fabri- 
quer et de yendre à bauteur dlune invention, d'un 
perfectionnement, ou de bimportation d'une inven- 
tion ou d'un perfectionnement. ||Fig. et familière- 
ment. Donner à quelqu'un brevet, son brevet d'é- 
tourdi, d'extravagant, c'e5t-à-dire le déclarer tel. On 
croirait qibil a un brevet dTmpunité. || S^En termes 
de pratique, acte en brevet, obligation, procuration 
dont le notaire ne garde pas la minute et qibil déli- 
vré sans y mettre la formule exécutoire. Obligalion, 
procuration par brevet. || 4o Acte d'apprentissage, 
acte par lequel bapprenti s'eugage. || 5o Talisman. 
L'amoureuse Nérie Employa philtres et brevets, la 
font. Coupe. Et pour gagner Paris, il vendit par la 
plaine Des brevets àchasserla fièvre et la migraine, 
corn. lilusion, I, 3. Vieuxen ce sens. Le talisman 
était ainsi appelé parce qu'il consislait en paroles 
écrites sur un bref ou brevet. || 6° Terme de teintu- 
rier. Décoction de garance et de son qu'on ajoute au 
bain dMndigo. 

— híst. xm" s. Comment il trova à son chief Eu 
un petit brievet escrit Ce qui son nom bien li des- 
crit, rüteb. ii, 449. |] xv s.... le beau nisi [obli- 
gation] Ou ung brevet y ont ouvré, Palelin, 370. 
|| xvi» s. Montrant des brevets [talismans] qu'il 
avoit, attachez au col et au bras, mont. m, 233. 
Feuilietant ces petits brevets descousus [des notes 
sur ses attaques de gravelle], comme des feuilles 
sibyllines,je.... id. iv, 273. Lors qu'elle(le loingjecte 
un brevet [billet, talisman] dans ma flamme, Je le 
sentis soudain comme ilme rhabilloit, la boetie, 
448. Estre enferré bien avant aux brevets des mar- 
chans usuriers et autres gens de main mise, Contes 
d'Eutrapel, p. 78, Rennes, 4685. 

— ÉTYM. Diminutif de bref, subit. 
t BREVETABLE (brè-ve-ta-bb), adj. Qui peut re- 

cevoir un brevet d'inveution. Le procédé n'est pas 
brevetabls. 

— étym. Breveter. 
j- RREVETAGE (bré-ve-ta-j'), x. m. Opération» 

ayant pour but de prodúire de balun en ajoutant uu 
sei de pelasse ou d'ammoniaque au sulfate d'alumine. 

— ÉTYM. Breveter 2, 
f BREVETAIRE (brè-ve-tê-r'), x. m. Personnage 

breveté. || Celui qui avait oblenu uu brevet du roi eu 
matière bénéficiale. 

— ÉTYM. Brevet. 
BREVETÉ, ÉE (brè-ve-té, tée), part. passe. Le 

fournisseur breveté d'un prince. 
— ÉTYM. Brevet. 
fBRÈVETÉ (brè-ve-té), x. f. S'est dit pour brièvcté 

(voy. brièveté). Un des maltres de notre éloquence 
a cru que la contraintede lapoésie, jointe k la sé- 
vérité de notre langue, m^mbarrassait en beau- 
coup d'endroit3, et bannirait de la plupart de ces 
récits la brèveté qu'on peut fort bien appeler Tâme 
du conte, la font. Fabl. Préface. On ne trouvora 
pas ici Vélégance et 1'extrême brèveté qui rendent 
Phèdre recommandable, id. ib. 

4. BREVETER (brè-ve-té; bien (pie lAcadémie 
ne metle pas d'accent sur bre, la prononciatiou en 
met un, au moins quand la syllabo qui suit est 
muetle; quand elle est sonore, on peut faire enten- 
dre un e muet, comme dans brevet; je brevette, 
je brevetaisje brevetai, je brevetlerai, je brevette- 
rais, brevetant; au lieu iles deux II, on pourrait 
admettre I'è, comme dans je complète), ». a. 
Donner un brevet à quelqu nn. Se faire breveter 
par le gouvernement. 
 ÉTYM. Brevet. 
j 2. BREVETIxR (brè-ve-té), v. a. ExécuterPopé- 

ralion du brevetage. 
f BREVEUX (bre-veú), s.m. Terme de pêche. 

Sorte do orochet à prendre les homards et les 
crabes. 

BRÉ VIA IRE (bré-vi-é-r'), s. m. || Io Livre de 
priores, en usage dans PÊglise catholique, dont les 
diverses parties doivent ôtre récitées à certaines 
heures du jour, par ceux qui sont engagós dans les 
ordres sacrés ou qui possedent quelque bénéíico 
ecclésiastique. La mouche se plaint.... Qu^ucun 
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n'aide aui chevaux à se tirer d'alTaire. Le moine 
disait son bréviaire : II prenait bien son temps, la 
font. Fabl. vil, 9. Je trouvais le vieax voyageurlevé 
avantmoi, et disantsonbréviaire, chateaubr. Gente, 
iv, iv, s Cétait rheure sainte oil libre etsoli- 
taire, Au rayon du couchant il lisait son bréviaire, 
lamart. Joc. Prol. 8. || 2o L'offioe même que les prô- 
tres disent chaque jour. || 3" Fig. et farailièrement, 
livre dont on fait sa lecture habituelle. Tacite est 
son bréviaire. 

— HIST. xiv s. Li breviere suer Agnés de Paris 
cheut en eaue tout ouvert et fut du tout mouillé 
dedans et dehors, lie d'Ysabelle à la suite de 
Joinville, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Breviarium, abrégé, sommaire, parce 
quec'est un sommaire des prières à réciter; de bre- 
vis, bref (voy. bref). 

f BRÉVICAUDE (bré-vi-kò-d'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Oui a laqueue courte. 

— ÉTYM. Brevis, court, et cautío, queue. 
f BRÉVICAULE (bré-vi-kô-P), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a la tige courte. 
— ÉTYM. Brevis, court, et caulis, tige. 
f BRÉVIEK (bré-vié), s. rn. Nom vulgaire des 

grands oiséaux de proie. 
f BRÉVIFLORE (bré-vi-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a les fleurs courtes. 
— ÉTYM. Brevis, court, et fios, fleur. 
f BRÉVIFOLIÉ,ÉE (bré-vi-fo-li-é,ée), adj. Terme 

de botanique. Qui a des feuilles courtes. 
— ÉTYM. Brevis, court, etfolium, feuille. 
f BRÊVIPÈDE (bré-vi-pé-d"), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les pieds courts, les jambes courtes. 
— ÉTYM. Brevis, court, et pes, pied. 
f BRÉVIPENNE (bré-vi-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes courtes. 
— ÉTYM. Brevis, court, etpenna, aile. 
fBRÉVIROSTRE (bré-vi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec court. 
— ÉTYM. Brevis, court, et rostrum, bec. 
f BRÉVISTYLE (bré-vi-sti-T), adj. Terme de 

botanique. Qui a le style court. 
— ÉTYM. Brevis, court, et style. 
f BRÉVIÜSCULE (bré-vi-u-sku-l'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est un peu court. 
— ÉTYM. Diminutif de brevis, court. 
BRIBE (bri-b'), s. f. || 1° Gros morceau de pain. 

Manger une bribedepain. 11 est populaire. || 2° Les 
restes d'un repas. Cela se changeait en un déjeuner 
dont j'étais le pourvoyeur, et qu'il partageait avec 
un autre camarade; carpourmoi, très-content d'en 
avoir quelque bribe, je ne touchais pas même à 
leur vin, j. j. rouss. Confess. i. H Fig. Si j'avais le 
moindre crédit, quelques bribes à leur jeter, ils se- 
raienttousàmespieds.p. L. courieb, i,86. || 30Phra- 
ses prises çà et là. Cétait [Villars] un répertoire de 
romans, de comédies et d'opéras dont il citait à 
tout propos des bribes, st-sim. m, 203. Je sais 
qu'un homme qui fait des vers mieux que moi a ré- 
cité des bribes fort jolies d'un petit poême.... volt. 
Lett. Schomberg, 5 janv. 1770. 

— HIST. xiv* s. Cest celle qui brimbes repont [met] 
en son sachet, et tant y sont que moisies elles de- 
viennent.nu CANGE.brtba. || xvi' s. Et pour cequ'ils 
estoient fort chacgez de bribes, il se convia à les 
soulager, d'aub. üist. u, 462. 11 n'est vie que de 
coquinsquand ilsont amasséleursbribes,cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. bribaullai, mendier; picard, 
hriber manger*, wallon, briber; ancien wallon, 
brimber, mendier; espagn. briba, gueuserie; angl. 
bribe, présent qu'on fait pour corrompre quelqu nn. 
Ces mots se rapportent d'une part à hriffnud, man- 
geur; picard brife, morceau de pain (ital. briffálda, 
coureuse); et d'autre part à Tespagnol bnbar, me- 
ner une vie de vagabond; ital. birbone, birbante, 
vagabond; anc. franç. briban. Citalien briffblda sert 
d union cntreles dcux formos bnf elbrib, et les deux 
sons manger et être vagabond. Du reste 1'origineultó- 
neure de ce mot est ignorée. On a indiqué Tancien 
haut-allemand büibi, pain, conjecture sans autorité. 
Mais aribe, bien qu'il ait été brimbe, ne paraltpas 
temr a bríniborinn (voy. ce mot), qui est tout autre. 

f BRIBRI (bri-bri) s. m. Nom vulgaire du bruant 
de haie. 

ÉTYM. Peut-être une onomatopée prise du 
chantderoiseau. 

BRIC (brik). Voy. broc. De bric et de broc. 
BRIC-A-BRAC (bri-ka-brak), s. m. Objets vieux 

etdehasard, comme bahuts, ferrailles, tableaux, 
staluettes, etc. Marcband de bric-à-brac. \\ Au plur. 
Des bric-à-brac. 

—ÉTYM. Mot forméàPimitation de de bric et de broc. 
BRICK (brik; quelques-uns écrivent et pronon- 
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cent brig), í. m. Bâtiment à deux mâts, et dont 
le plus grand est incliné vers 1'arrière. Un page et 
deux coursiers attendent, et plusbas, Un brick aux 
flanes étroits sous son poids se balance, lamart. 
Harold, v. 

— ÉTYM. Anglais, brig. 
BR1C0LE (bri-ko-l'), s. |]10 Dans l'art militaire 

du moyen âge, sorte de catapulte ou de mangon- 
neau. || 2° Terme de jeu de paume. Bond que fait la 
baile lorsqu'elle a frappé une des murailles. || Au jeu 
de billard, coup par lequel la bille jouée fouche une 
des bandes avant de venir frapper 1'autre bille. Coup 
de bricole. Jouer de bricole. || Terme d'artillerie. 
Le boulet a frappé de bricole, c'est-à-dire après avoir 
rebondi. H Fig.Tour et détour des choses, causé par 
les résistances qu'elles rencontrent dans leur mou- 
vement. Jouer de bricole, n'aller que par bricoles, 
user de moyens détournés.Ha voulume donner une 
bricole, il a voulu me tromper. Tessé n'espéra plus de 
bricoles pour arriver au oommandement de 1'armée, 
st-sim. 97, 30. La princesse de Guemené atlrapa le 
tabouret par les bricoles des particuliers [intimes] 
et du Val-de-Grâce, id. 68, 232. H De bricole ou par 
bricole, loc. adv. Indirectement, d'une manière 
imprévue. |{ 3° En termes de marine, bricole se dit 
de la puissancequ'ontles poids, placés au-dessus du 
centre de gravité, pour metfre un vaisseau sur le 
côté. Le lest contre-balance la bricole, qui est oc- 
casionnée par le poids des màts, des manoeuvres 
hautes, etc. ||4' Partie du harnais d'un chevalqui 
s'applique à son poitrail. La bricole du timonier 
s'e5t rompue. || Harnais en cuir qui remplace le 
collier pour les chevaux de trait léger, ou pour 
ceux qui ont été blessés à Tencolure. H 5° Lanières 
de cuir à 1'usage de ceux qui portent des fardeaux 
suspendus. La bricole d'un porteur d'eau. On dit 
aussi bretelles. || 6° Terme de pêche. Ficelle garnie 
de ficelles plus minces et plus petites, qui portent 
chacune un hameçon. || 7° Sangle qui sert à soule- 
ver les glaces d'un carrosse. || S° S. f.plur. Espèce 
de rets pour prendre des cerfs, des daims. Le cerf a 
donné dans les bricoles. 

— HIST. xv* s. Et à Pendemain, nous prendrons 
terre.... et nous logerons au plus près de la ville 
que nous pourrons, hors du trait de leurs bricoles, 
proiss, ni, iv, 15. Engins, canons, trebus, esprin- 
gales, brigoles, id. n, m, iog. Et aussi en autres 
lieux furent faits plusieurs fondreffles, bricoles et 
eschelles, monstrel. i, 29. Icelluy varlet se ferma 
une corde au col en maniere d'une vercolle pour 
soustenir le limond du dit demy char. Pendant 
qu'ils tiroient et battoient à la vercolle, nu canqe, 
rercolenum. S labataille de Fornoue plusieurs Fran- 
çois contreflrent 1'habillement du roy Charles VIII, 
pour donner la bricolle aux ennemis qui avoient en- 
voyé le reconnoistre pour le tuer, andré de la vi- 
gne, Voy. de Naples de Charles VJII, p. <62, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Espagn. brigola; ital. briccola; bas-lat, 
bricola: trois mots qui ont le sens de machine de 
guerre à lancer des pierres; sans doute de 1'ancien 
français bric, s. m. ou briche, s. f. piége à prendre 
les bêtes : xm* s. Ysengrin remest [reste] en la bri- 
che, Ben. <200; xvi' s. Pour prendre au bric l'oy- 
seau nice et foiblet, marot, i, 254. Bric se rattache 
peut-être à un radical allemand brech, rompre, bri- 
ser. Pour bricole, Ia série des sens est: machine à 
lancer, puis le bond que fait la pierre lancée, puis 
les cordes et ficelles qui servent, comme dans la 
machine, à quelque opération. 

BRICOLER (bri-ko-lé), v. n. || 1° Jouer de bricole 
à la paume ou au billard. || Fig. Aller par des voies 
obliques. La maison de Lorraine fit en sorte que 
Mme la duchesse de Chartres demeurât à Versailles, 
avec laquelle il n'eüt pas été si aisé de bricoler,ST- 
sim. 72, I8t. || 2° Terme de chasse. S'écarteràdroite 
et à gaúche de la piste, en parlant du chien. 
|| 3° Terme de manége. S'écarter adroitement pour 
passer entre les arbres et les buissons, en parlant 
du cheval. 

— HIST. xvi" s. Martiques estant couché sur le 
flasque d'un canon pour conteroller le pointeur, 
sans fronteau, une baile d'arquebuse bricolla sur 
la pieceetlui perça la teste, d'adb. Hist. i, 3)2. 
J'allais bricollant sans chandelle, et tombant d'un 
costé et d'autre, comme un homme qui seroit yvre 
de vin, palissy, 32). 

_ ÉTYM. Bricole. 
f BRICOLIER (bri-ko-lié), s. m. Cheval qui porte 

la bricole, qui est attelé de côté aux voitures à deux 
roues. ||' Fig. et populairement, homme qui vit 
d'expédients et de raccrocs. 

— ÉTYM. Bricole | 
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f BRICOTEAÜX (bri-ko-tô), s. m. plur. Piêces 
du métier des tisserands. 

— HIST. xvi* s. Bricoteau, palet de pierre, ou- 
DIN. 

— ÉTYM. Diminutif de bricot, petite pierre, dont 
sans doute le radical est le même que celui de bri- 
gue. 
| BRIDABLE (bri-da-bl') , adj. Qui peut être 

bridé. 
— HIST. xv* s. Se nous fussions Tun borgne 1'au- 

tre louce, Mols et chetifs, bridables en la bouce.,. 
G. chastelain , Expôs, sur vérité mal prise. 

— étym. Brider. 
BRIDE (bri-d'), s. f. || 1° Harnais placé à la tête 

du cheval et destiné à Parrêter ou à le diriger, se- 
lon la volonté du conducteur. La bride se compose 
de trois parties principales ; la monture, le mors et 
les rênes. Mettre une bride à un cheval. La main 
dela bride, la main gaúche du cavalier. || 2° Les 
rênes seules. Je voudrais donc.... Qu'un seigneur 
éminent en richesse, en puissance, Par la bride 
guidàt son superbe coursier, hac. Esth. II, 5. || Ser- 
rer la bride à un cheval. Lâcher ou rendre Ia bride. 
Tourner bride, pour prendre la fuite. || Aller à toute 
bride, à bride abattue, proprement, mener son che- 
val au grand galop; et figurément, agir sans ré- 
serve ni retenue. II s'en moquait à bride abattue, 
sév. 44. Elle a un amant à bride abattue, id. 435. 
La modestie m'empêche de vous louer à bride abat- 
tuelà-dessus,iD.)2. || 3*Fig. Obstacle,frein,retenue. 
Lâcher la bride à ses passions. || Tenir que!qu'un 
en bride, le contenir, le diriger. Et pour tenir en 
bride un peuple sans raison, corn. Pulchér. v, 3. 
Ils tenaient les soldats en bride, boss. Hist. m, 7. 
Le sénat tenait en bride les gouverneurs, id. Hist. 
iii, 6. Dieu qui tient en bride les esprits trompeurs, 
id. Hist. II, 9. Dieu qui tient en bride les flots de 
la mer, id. Polit. S'ils tiennent la bride à leur im- 
patience, malh.ii, ). Cependant notre grand Alcide, 
Amolli parmi vos appas, Perdra la fureur qui, sans 
bride, L'emporte à chercher le trépas, id. m, ). 
Retenir la bride aux eflbrts du courroux, mol 
F. sav. i, 2. II doit tenir la bride aux grands em- 
pressements, id. Mis. i, 2. Ã le conjurer de tenir 
ses regards en bride, hamilt. Gramm. 8. || Te- 
nir la bride haute, courte, à quelqu'un, le di- 
riger, le traiter sévérement. II est bon de lui tenir 
un peu la bride haute, mol. Váv. i, )0. || Lâcher la 
bride, mettre à qüelqmun la bride sur lecou, c'est- 
à-dire lui laisser toute liberté d'agir. Je jouis avec 
plaisir et modération de la bride qu'on nfla mise sur 
le cou, sév. 285. Elle est admirable, quand elle a 
la bride sur le cou, id. 239. Pour mettre une bride 
sur le cou, id. 335. Je ne veux point me lâcher la 
bride à vous parler de mon amitié, id. 697. Que ne 
dirais-je pas de ma tendresse pour vous, si je vou- 
lais me lâcher la bride? id. 208. Je lâche Ia bride à 
toutes ses bontés, id. 226. Vous qui laissez la bride 
sur le cou de vos moitiés, hamilt. Gramm. 9. Tan- 
tôt Dieu retient les passions, tantôt il leur lâche ia 
bride,boss. Hist. m, 7. || Fig. etfamiliérement. Aller 
bride enmain, c^st-à-dire agir, procéder avec cir- 
conspection. Depuis ma dernière lettre, je vais bride 
en main sur la louange, volt. Lett. en vers, )02. 
|| Fig. Ilaplusbesoin de brideque d'éperon, ilaplus 
besoin d'être contenu qu'excité. 1| Hocher la bride à 
quelquhm, sonderses intentions.|| A* Brides àveaux, 
sottes raisons, sots raisonnements, et aussi nouvelles 
absurdes, contes ridicules. De rien je fais brides à 
veaux, régnier , Épitre m. Blasphèmes nouveaux, 
Vieux dictons dévots, Hapelourdes, pavots. Et bri- 
des à veaux, Que n'a-t-on pas mis Dans Sémira- 
mis? riRON, Chanson satirique sur la Sémira- 
mis de Voltaire. Locution qui vient de ce que, 
les veaux ne se bridant pas, les brides à veaux 
ne sont rien. H 5° Lien pour retenir certaines coif- 
fures. Brides d^nbonnet, d'un chapeaude femme. 
|1 Espèce de boutonnière qui se fait aux manches et 
aux cols des femmes pour les íixer à un bouton. La 
bride se fait en saillie sur rétoffe; c'est un feston 
sur des fils posés en demi-cercle et pouvant entou- 
rer le bouton. La bride n'est attachée à Fétoffe que 
par ses deux côtés, tandis que la boutonnière est 
dans rétoffe même. || Points aux deux extrémités 
d'une boutonnière pour empêcher qu'elle ne se dé- 
chire. 1| Maille échappée dans un bas de soie. || Bri- 
des, petits tissus de fil qui servent à joindre les fleurs 
les unes avec les autres dans 1'espèce de dentelle 
qu'on nomme point de France, de Venise, de Ma- 
lines. || 6° Terme de chirurgie. Filaments membra- 
neux que l'on trouve souvent dans le foyer des abcès 
ou dans les plaies profondes, et qui s'opposent à la 

I sortie du pus, ou établissent des adhérences vicieu- 
l. — 53 
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ses. Détruirelosbrides. H 7° Terme ilo marinc. Sorte 
de grande crampe qul lie le bout de la quille avec 
Fétambot. || 8° Pièce de la batterie d'un0 arme fea. 
|| Outil de charron. || plaque de fer, du métier des 
plombiers, carrée et évidée en rond dans leanilieu, 
pour tenir lieu de soudure. |) Lien de fer pour assu- 
jettir une pièce de bois, untuyau de conduite, etc. 
1(9° Bride, sorte de point d'Alençon dont le tissu 

est beaucoup plus fort que le réseau. || Proverbe. 
Ã cheval donné on ne regarde pas â ia bride; 
c'est-à-dire un présent est toujours bienvenu, 
quand même il y manque quelque chose pour èM-e 
complet. 

— hist. xm' s. N'onc ne Ia [lafortune] pot tenir 
Cresus, Qu'el nel fornast et jus et sus, Qui rofuroi 
de toute Lyde, Puis li mist Pen ou col la bride, Et 
fu par ordre au feu livrés, lalfose, 6510. En nos 
plors n'ot ne frains, ne brides, ib. 10567. |{ xiv s. 
Une bride à un tissu de rcruge soye, h claus esmail- 
lés, de laboude, Émaux, p. 170. || xv* s. X grant 
peine y [en Écosse] recuevre Pon du fer pourforrcr 
leschevaux, ni ducuir pourfaireharnois, selles, ni 
brides, fhoiss. u, u, 228. Tels y en avoit, dans la 
suite du duc de Bourgogne, leurs liouches de ve- 
lours brodées, et, en lieu de grosses resnes do leurs 
brides, chaisnes d^r, de labordb, Émaux, p. 176. 
Dont jà sommes plus de cent mille Qui tous voulons 
tourner la bride, Etvous lairronstout esgaré, mons- 
toel. liv. i, ch. 274. Complainte des laboureurs de 
France. \ \ xvic Lascher la bride aux lamentations et 
aux larmes, mont. i, 63. Les stoiciens veulent de 
la bride mesmo à Pestude, id. n, 241. Le chartier 
prit les renes de la bride avec la main gaúche, 
amyot, Cor. 40. Sylla Penvoya devant à bride aba- 
tue avec sept cens cbevaux, m. Sylla, o. II tourna 
bride tout court, m. Eum, 17. Quand il veit qu'il 
ne demandoit plus qu'à courir, alors il luy donna 
carriereàtoute bride, id. Alex. 9. Los valets qui beu- 
voient à toutes brides, cahl. iii, 8 et luy enmect 
la bride sur le col ts'en rapporte à lui], id. vii,19. 
Brides i veaulx, génin, llécréat. t. n, p. 230. 

— ÉTYM. Proveno. et espagn. brida; ital. bri- 
píia; de Pane. haut aliem, brittil, pritil, et, par 
contraotion, hriü. De príííí vient uno autre forme 
italienne, predello. 

ItlUDÊ, ÉE (bri-dó, dée), part.passé. 1) 1° Cboval 
sellé et bridé. || 2° Fig. Retenu, contenu. Brídé 
entre les menaces de la société et son inclination 
naturollo, séy. 440. IlaPimagination tellementbri- 
dèe, queje crois..,. m. 37. Joretrouvocopremiermal, 
quand je ne suis pas bridée par Pautre, id. 387. 
|| 3°Oison bridé, oison à qui on a insinuó une plume 
dans les ouvertures des narines pour PempCcher de 
passer à travers les halos; et figurément, personne 
sans intelligence. Ou des oisons bridés, guonuches, 
éléphants, régnieh, Sat. XI. 114° Terme didactique. 
Qul oflre une ou plusieurs raies colorées allant du 
dos vers la tète. 

-[ BlUDEMENX (bri-de-man), s. m. Action do bri- 
der. 

— HIST. xvi° s, Grande gueule et bien fondue, 
pour le facile bridomont, o. de serbes, 301. 

— ÉTYM. llrider. 
BRIDEH (bri-dé), v. a. || 1° Mettro la bride à Un 

cheyal, à un mulot, clc. Dridor un cheval. HAb- 
solument. II est temps de bridor. |i Fig. Brider 
son cheval, son ílno par la queue, a'y prondre 
mal. || Brider la figure à quelqiPun d'un coup de 
fouet, cinglerun coup de fouetau travers du visage. 
II 2o Par extension, trop serrer. Lebéguinquevous 
avez mis li cet onfant le bride trop. || 3" Fig. Coftto- 
nir. Dlaye était solide, uno place qui bridait la 
üuyenne et la Gascogne, st-sim. n, se. Charles xt 
[de Suède] s'alTranchit do tout co qui bridait Pau- 
torilé royale, m. 47, 38, 11 bride la fureur de Ia 
mer, boss. Ef/io. i. La crainte, en moi, fait Pof- 
iice du zèlo, bride mos senlimenls.... mol. Fcst. 
1, t. La raison, trop farouohe au mibeu de» plai- 
sirs, DTm remords importun vient brider nos 
désirs, boil. Sat. iv. Chaouue vintpour briderce ca- 
<juet, ghEss. Yert-Yerl, ch. IV. || 4° Fig. Brider la bé- 
casse, se dit en parlantdoquelqu'uu qu'on attrapo et 

'quid'ai)leursn'a]ias grande finesse. Mafoi,monsieur, 
la bécasse est bridée, mol. Am. méd. 111, 9. || Brider 
s'emplüie seul, dans le même sens. D'un zèle si- 
raulój'aibridô lebonsiro,iD. PIÍToiíí-. IV, I, || 50Torme 
de pêcho. Brider un filet, en serrer les bords. 
II 1 erma de cuisine. Brider une volaille, passer une 
licelle dans les ouisses pour les assujettir. || Termo 
ce auconnetío. Brider les serres.d'un oiseau, lior 
une serre do chacune des pattes. || Terme do marine. 
Lier ensemblo des cordages parall&les. || Termo d'é- 
glise. Brider leseloches, en lier les battants pour 
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carillonner. || Terme de carrier. Bridor uno píorro, 
Pattacher avec le bout du cible pour la tirer en haut. 
|| 6o Terme de manége. Brider la potence, donner 
centre la potence, au lieu d'emporter la bague. || Se 
bien brider, se dit d'un cheval dont la tête est pla- 
cée bien et perpendiculairement au sol. H Proverbe. 
Chacun bride sa bête, c'est-à-dire chacun se con- 
duit à sa manière, à sa fantaisie. 

— HIST. xv's. lis lui voulurent oster son auctorité 
et le voulurent brider que il ne peust user de aucto- 
rité de roy, comm. v , ts. || xvr s. Occuper les es- 
prits à certain subjet qui les bride, mont. i, 32. 
Faire brider Pasne par la queue, ID. 1, 72. 11 feit 
commandement que Pon s'armast, et que Pon bri- 
dast les cbevaux, amvot, Eum. Cette trouppe 
n'eutpas loisir de brider le casque, qu'ils voient ar- 
river Lusignau, d'Atro. líist. 11, 364. 

— étym. Bride. Brider la bécasse. Voy. bécasse. 
BRIDEUSE (bri-deil-z') s. f. Celle qui, repassant 

Ia couchure, finit la bride, point d'Alençon. 
f BBIDIEK (bri-dié), s. m. Ouyrier qui fait les 

brides. 
f BRIDOIU (bri-doir), s. m. Termo de manége. 

Mentonnière. 
— étym. Brider. 
f BRIDOISON (bri-doi-zon),s. m. Niais, sot, stu- 

pide. 
— HIST. xvr s. Bridoye, nom, dans Rabelais, 

Parei. 39-43, du juge qui décidaities prooèspar un 
coup de dés. 

— ÉTYM. Brider, oison. Nom d'un persoünage de 
Ia comédie du Mariage de Figaro, de Beaumarcbais: 
En robe ici,seigneur Bridoison! ce n'est qu'une aliai re 
domestique; Phabit de ville était trop bon, 111, 14. 

f BRIIJOLE (bri-do-P), s. f. Terme de marine. 
Appareil seryant à ployer les bordages courbes,pour 
qu'ils se joignentsur la membrure du batiment. 

— HIST. xv' s. Engins, bridolles, mongonneaux 
Faisoit ou moult bons et moult beaux, Gloss. de 
Vhist. de Bret. dans lacürne ste-palaye. 

— étym. Ce paratt être une autre forme de bri- 
oole, qui se trouve aussi écrit brigole. 

BRIDON (bri-don),s. m. Bride très-simple à mors 
articulé, donton se sert au lieu de la bride ordi- 
naire, pour les cbevaux de tirage commun, pour 
les cbevaux de courso, pour ceux que Poa promene 
ou que Pon conduit í Pabreuvoir. || Scier du bri- 
don, tirer alternatívement sur Pune et Pautre rOno, ce 
qui fait aller et venir Pembouchure du bridon. 

— étym. Bride. 
f BRIDURE (bri-du-r'), s. f. Terme de marino. 

Action de réunir des cordages pour en augmenter 
la force. 

— BIST. xv' s. Que les jurezpuissentarresfer tous 
les draps oü Pon trouvera barres ou briduros ou 
gralisses, du cange, gratas. 

— ÉTYM. Brider. 
\ l. BRIE (brie), s. f. Instrument du vermicellier 

servant h donner la dernièro façon h la pAte. || Oulil 
do bois analogue du boulanger et du pâtissíer. 

— étym. Broyer, qui s'est dit bricr. 
f 2. BBIG (brie), s. f. Voy. braye. 
f 3. BBIE (brio), s. m. Fromage do Brie. Donnoz1- 

moi du brie. 
— étym. Nom du pays, la Brie, ofi Pon fait ce 

fromage. 
f BBlEE (bri-ée), s. f. Quantité do pêlo travaillée 

avec la brie. 
— ÉTYM. Brie l. 
BR1EF, BRIÈVE (bri-èf, bri-ô-v'), adj. De peu de 

durée. Briève description. Briéve sentonce. || On no 
le dit plus qu'au fémínin. 

— ÉTYM. Ancienno formo de bref (voy. ce mot). 
f BB1ER (bri-6), v. a. Écrasor la pílte avec la 

brie. 
— ÉTYM. Brie 1. 
RRIÉVEMENT (bri-è-vc-man), adv. En peu de 

raots. Notis avons montré aussi brièvement quTl a 
étó possible, quelle estla dignité de duc et pair dans 
tous les Ages dela monarchie, st-sim. 372, 11)8. 

— HIST. xm0 s. Et briement la matiero espondro 
etdeviser, Bertc, 111. Briement, ei [BoautéJ fu jo- 
note et blonde, Sado, plaisant, aperte et coinfe, 
laRosc, 1018. Un livre, par lequel cil qui desiront 
vivro en pais soient cnsaignié briement comrnent il 
se defiendront, beaum. h. Si est bon que noz di- 
sons briement comment demando doit estre feto par 
devant justice, id. vi, 2. || xv0 s. Ils lui flreut cn- 
tendre [i Édouard IIIJ que ledit comte de Kont le 
vouloit empoisonnor , et le foroit mourir briovo- 
mont s'il ne s'en gardoit, frojss. i, G 6<[i ^ 
quelle chose fut três briefvement faito, Boucuj. r, 
ch. 13. II dit hrievement qu'íl y pourvoiroit, 
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louis xi ,Nouv. lxi. || xvr s. II nous le faut breve- 
ment expliquer et confermer, calv. Instit. 259. Et 
hrefvement, jenesçavois que faire, marot, 1, 324. 

— ÉTYM. Provene. breumen; espagn. et ital. bre- 
vemente; briement dans Tancien français, de brie, 
pour brief, féminindans la vieille langue; brière- 
ment, de briève, féminin dans la langue moderne, 
et du suffixe ment. 

BRIÈVETÊ (bri-è-ve-té), s. f. || Io Courte durée. 
La hrièveté de Ia vie, du temps. Que Pun et Pautre 
s'exécutêt dans la brièveté de vos années, bourd. 
Dnminicales, I, Afflict. desjustes, 156. || 2o. En par- 
lahtdu style, concision. Cet auteur recherche la 
brièveté. La brièveté seus laquelle gémit nécessaire- 
ment une matière si féconde, me fera supprimcr 
une infinité de passages, st-sim. 372, 181. 

— BEM. MM. de Port-Royal voulaient qu'òn dit 
brèvcté{voy.ee mot); mais Ménage remarque que 
la prononciation généraie était brièveté. 

— HIST. XIVo s Desqueles alleguer je me passe 
à present pour cause de briefeté, oresme, üííh. 163. 
|| xv" s.Quejenenommeraypaspourbriefveté,coMM. 
1, 2. || xvrs. Lequel des deux Pa le plus gref esté, 
Ou la longueur du jour que desiras, Ou de la nuict 
la grande breveté, marot, ii, 293. J'en produi scu- 
lement un petit nombre, npestudiant à breveté, 
calvin, Instit. 161. Les Atheniens s'esmerveillerent 
grandement de la soudaineté et brieveté de son 
langage, amyot, Caíon, 25. 

— ÉTYM. Provenç. brevitat, breugetat; espagn. 
bmicdad; ital. brevtíd; de brmtaícni, do brevis, 
bref. 

t RRIFAUD ou BRIFAÜT (bri-fô), s. m. 1| 1°Gour- 
mand; enfant mal élevé. Populaire. 11 2o Nom de cbien 
de chasse. L'autre fit cent tours inutiles, Entra dans 
cent terriers, mit cent fois en défaut Tous les con- 
frères de Brifaut,LA font. Fables, ix, 14. 

— HIST. xm° s. Ou'est donc la treille devenue ? 
Brifaut, yous Pavcz brifaudée, Nouveau recueil de 
fabliaux, 1.1, p. 74. || xvl!s. II font entre eulx Dieu 
d'un brifault: Nostre auctorité point n'y faidt, Co 
vont-il prescliant en leur prone, Marlyre de Sairei 
Picrre et sairei Paul. H xvi" s. Et qui pis vaut, S'au- 
cunbriffautVienten leur game, Tantost il faut Quhl 
soit nigaut En brief espace, Le blason des faukes 
amours, dans lacurne ste-palaye. 

— ÉTYM. Brifer. Brifaud, celui qui brife, qui 
mange beaucoup. 

f BR1FATJDER (bri-fô-dé), v. a. Donner le pre- 
mier peignage à Ia laine. 

j- BRIFE (bri-f), s. f. Gros morceau de pain. Mot 
populaire. || Redoublement d'appétítdu veràsoie aux 
approches des mues. 

— ÉTYM. Voy. bribe, dont brife n^st qu'une forme 
dialectique. 

f BRIFER (bri-fé),t).o. || 1°Mangeravidemont.Mot 
populaire. Par le bon accueil demonpère, Et par 
sa table oú tu fis chère, Trinquas et briffas tout ton 
soúl, Seconde suite du Yirgile travesti, liv. x. 
|| 2° Familièrement. Froísser ou gaspiller du linge. 

— hist. xvi°s. Oh'l lebonappelitjToyezcomme 
il brilTe, dd vail, Propos rustiques, xu. 

— étym. Brife. 
f BRIFEÜH, EUSE (bri-feur, feú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui brife, qui mange avidement. |{ Mot 
populaire. 

— étym. Brifer. 
f BRIFIGR (bri-fié), s. m. Bande dc plomb dans 

Penfaltement d'un bltiment couvert d'ardoise. 
BUIG (bríghj, s. m. Voy. brick. 
BRIGADE (brí-ga-d'), s. f. || Corps do troupes 

composé do deux régiments. Brigade d infanteriu, 
de cavalerie. Un général dc brigade. U 2o St-Siruon 
Ta pris* dans Panciennc armée, pour grade de bri- 
gadier. M. do Noailles procura un regimenl à, Genlis 
et le poussa fort brusquement a Ia brigade, st-sim. 
25 37 11 3o Par extension, troupe, bande. Le péril 
approchait, leur brigado était prêle, corn. Cíd,iv, 
3. Kt partout des passants enchaincnt les brigades, 
boil. Sat. vi. II Autrefois escouadede cavaliers en 
généralT aujourd'hui réumon de deux ou plusieurs gendarmes sons les ordros d'iin brigadicr, qui rési- 
dent en une localiló. || Brigade de sergenls de ville, 
réunion do (juelques sergenls do ville sous un chef, 
et pour un objet déterminé. || Brigade de súreté, 
réunion de quclques agents de police veillant íi la 
sürctó (Pune ville, d'un quartier pendant la nuil. 
|| 5° Dans les porls de mer, un certain nombre d'ou- 
vriers ou do matelots réunís pour travailler. Une 
brigade de charpentiers, de calfals. 

HIST. xv0 s. Puis quant la bourgeoíse est cn 
galles, Une caterve, une brigade Vient jouer aux 
sons des cimbalés', coquill. Vroits nouveaux. Quant 
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tu serás en ta maison et cuideras estre bien sauve- 
ment, je tey menerai tele brigade que tu ne ose- 
ras saillir ne yssir, nu cange, brigata. Quant aux 
deux ducs, seigneurs anglois et les comtes dessus 
nommez, disnerent l'un avec Tautre comrue en bri- 
gade, monstrelet, t. li, p. 178, umo, dans LA- 
curne ste-palaye. X ces mots entra le preux Noz- 
gol accompagné da deux escuyers, et salua toute 
la brigade, puis dist: Seigneurs.... Perceforest, t. v, 
f° 60, verso, dans lacurne. Sire, combattons hardie- 
ment, combien qu'ils soient grant nombro de gens; 
car en la plus grosse brigada point ne gist Theur, ib. 
t. ui, P ít, verso. Quaud la brigade [deux ou trois 
buveurs] futbien repuo, louisxi, Ifouv. vn. ||xvr s. 
La oavallerie qui estoit dedans, couroiten trois bri- 
gades, d'aüb. Vte, lx. Los estrangers [au nombre 
de soo] se departent par brigades pour les garder, 
id. Hisí. ii, 4l.Tes bocages soient loujours plains 
D'amoureuses brigades De satyres et de sylvains, 
rons. 415, 

— ÉTYM. Bas-Iat. brigata; ital. brigada; dubas- 
lat. brigare (voy. briguer). 

DUIGADIEK (bri-ga-dié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel Ts se He : les brigadié-z et les soldats), s. m. 
|| l-Titre dpnné au soldat rerêtu du grade le moins 
élevé dans ia cavalerie. || 2o Dans la gendarmerie, le 
sous-officier qui commande une brigade. || 3o Enter- 
mes de marine, le premier des matelots d'une em- 
barcation. |] 4° Autrefois brigadier des armées du roi, 
oflicier dont le grade tenait le milieu entre ceux de 
colonel et de marécbal de camp. Du titre et de la 
charge de brigadier d'armée,le p.daniel, Jíilicefr. 
ix, cb. 4. 

liUIGAJíD (bri-gan; le d ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; dans le parler soutenu on dit ; un bri- 
gan-t armé; au pluriel, desbri-gan-z armés), s. m. 
|| Io Celui qui exerce le vol et la pillerie par la force 
et les armes. S'ils suivent au combat des brigands 
qui les vengent, rac. Mithr. m, 1. Keste impur des 
brigands dont j'ai purgé la terre, id. Phèd. iv, 2. 
Les brigands du midi, du nord et de Taurore, volt. 
Tancr. I, I. || Fig. Et toi, Byron, semblable à ce 
brigand des airs [l'aigle], lamart. Méd. í, 2. || 2° Par 
extension, celui quicommet des exactions et des con- 
cussions. 1] Mirabeau a dit brigande au féminin; Est- 
il besoin de vous rappeler qu'une nation, souveraine 
)orsqu'ells impose, n'est que débitrice quand elle 
paye? Et que la nation, souveraine quand elle im- 
pose, est brigande et voleuse quand elle ne paye 
pas? mirabeau, ColUclion, t. v, p. o. Cet emploi 
du féminin, qui aujourd'liui n'aurait pas faveur, 
s'autorise aussi d'un exemple d'Amyot. 

—HiST. xiv" s. Brigand, c'est une maniere de 
gens d'armes courant et apert, à pié , nu cange, 
briganeii. Pour Guillaume Colet arclier à cheval,et 
quátre brigands à pied, id. ib. Legions par lesquelx 
Romain fesoient leurs batailles, si come sont au- 
jourd'hui servans oubrigans; quar comunement Ro- 
main sc combatcnt plus i pié que à cbeval, ber- 
ciieure, f0 i, verso. Par foi I dist li heraus, qui vit 
la compaignie, Bien [il] resamble brigand qui les 
marchans espie, fíucscl. 2583. ||xv0 s. Quand ils fu- 
rent tous assemblés à Saint-Quentin [1'oxpúditiou du 
duc de Normandie contre les Flaraands], ils trouve- 
rent qu'ils estoient bien six mille armures de fer,et 
huitmille,que brigands [soldats à pied], que bidaux, 
nuo autres poursuivans rost.FROiss. i,i, toa. Quand 
une nartie des fossés furent tous emplis que on 
pouvoit bien allersurcment jusques aupicd du mur 
il lit arrouter bien trois cents archers et, devant 
eux, passerbien deux cents brigands, tous pavo.s- 
sés, qui tenoient grands pies et hoyaux de for, 
id i i 233 ||xvi°s ...Sembleau brigand qui, sur 
les champscachê, LMnnocent tue en caverne se- 
creta, Et do qui Pceil povres passans a0ue te, 
mahot, iv, 246. 11 nottoya de brigands et de lai- 
rons tous le pais, amyot., Marins, 7. Les autres ont 
escrit que cettc Phaea estoit une brigande, meur- 
triere, etabandonnée de son corps, id. Thcs. I I. 

—vÊTYM. Provenç. hregan, soldat mal disciplino *, 
espagn. bergante, coquiu; portug. barpa"'6' 
sciis; ital. brigante, intrigant, sóditioux; bas-lat. 
briganeii, brigantes, brigandi. Le brigand dans 
Porigino étaitun soldat àpied, dont lo nom, ce 
scmble, ne se montre qu'au xiv' s. Les pilieries des 
gons de guerre,si fréquentes dans le moyen âge,íi- 
rent passer le mot du seus-honorable de soldat à ce- 
lui de voleur et do pillard. Le brigand est celui qui 
appartient à une troupe, A une brigade (d'oii sol- 
dat) ; lo brigand, la brigade dérivent de brigue 
(voy, ce mot), qui a le sons général de occupation, 
alfaire, réunion, association. 

ItUIGANDAGE (bri-gan-da-j'), s. m. 1| 1° Volerie à 
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main armée. Tu céderas ou tomberas sous ce vain- 
queur,Alger, riche des dépouilles de lachrétienté.... 
nous verrons la fin de tes brigandages.... et la navi- 
gation va être assuréepar les armes de Louis, boss. 
Marie-Thér. || Volerie en général. Vous êtes pilier 
né de tous les lansquenets Qui sont pour la jeunesse 
autant de trébucbets; Dn bois plein de voleurs est 
un plus súr passage; Dans ces lieux jour et nuit ce 
n'est que brigandage, regnard , Joueur, i, 7. 
U 2° Par extension, concussion, exaction, dépré- 
dation. Une compagnie qui, dans son administra- 
lionindienne, n'a subsisté que d'un secret brigan- 
dage, volt. Louis XV, 35. La régie était un chãos, 
Tignorance extrfime, le brigandage au comble, m. 
Louis XIV, 4. 

— HIST. xv° s. Les brigandaiges de Dangier, cn. 
d'orl. Bali. 80. xvi" s. Ce que les barbaresjadiz ap- 
pelloyentproesses,maintenant nous appellons bri- 
guanderies et meschancetez, rab. Gar. i, 46. Les 
Hespagnolz estimoient encore lors, que oVstoit une 
bella obose que vivre de brigandage, amyot, Ma- 
rius, 7. Brigandages, larcins et tout ce que la nuit 
Renferme de mauvais quand le soleil ne luit, rons. 
Lebocage royal, i" partie, i lui-mème. 

— ÊTVM. Brigand. 
BIUGANDEAU (bri-gan-dò), s. m. Petit brigand. II 

se dit d'unagentd'affairesquimetsesclients à coutri- 
bution. || Par extension, jeune bomme qui, emporté 
par la passion, fait une action blâmable. Chérubin; 
Oh! que oui, j'oserai; tu prends sa place auprès de 
monseigneur, mbi celle du comte auprès de toi; le 
plusattrapé, c'est Figaro.—Figaro : Le brigandeau! 
beaum. Mar. de Figaro, v, o. 

— HIST. xvi" s. Brigandeau, oudin. 
— ÉTYM. Diminutif de brigand. 
RRIGANDER (bri-gan-dé), v. n. Se livrer au bri- 

gandage, se conduire en brigand. Les prinoipaux 
mandataires de 1'autorité, dans cette province, sont 
accusés depuis 40 aus de brigander sur les grains, 
mirabeau, Collection, t. i, p. 39. || II se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir, et est familier. 

— HIST. xvi" s. Qu'ils me respondent en brief, 
assavoir si Fordro des diacres est une licence de 
desrober et brigander', calv. ínstit. 880. Saus 
crainte [il] briganda le sceptre fpilla le royaume] 
des François, rons. 721. 

— étym. Brigand. 
BRIGANDINE (bri-gan-di-n'), s. f. Armure an- 

cienne en forme de cotte de mailles. 
— HIST. xv° s. Arbalestriers à pied armez de 

bonnes brigandines, salades et arbalestes bien gar- 
nies de viretons, juvenal des ursins, Jlist. de 
Ch. VI, 1416, p. 333, dans lacurne ste-palaye. 
|| xvi" s. Ouvriers parfaits de íorger brigandines, 
st-gelais , Verger d'honneur. 

—étym. Brigand, soldat à pied. Armure ainsi 
dite par ce que ces soldats la portaient. 

BRIGANTIN (bri-gan-tin),s. m. || 1" Petitbatiment 
à un ou deux mâts, gréé comme un brick, et qui 
n'a qu'un pont. |12° Petit vaisseau plat, iéger et ou- 
vert, qui va à la voile et à la rame, et qui sert à 
combattre ou à donner la chasse. || 3° Sorte de lit 
portatif de campagne. 

— uist. xv" s. Une maniere de vaisseaux cou- 
rans, lesquels on nomme brigandins, froiss. t. iy, 
ch. is, dans nu cange. || xvi" s. II ne laissa point de 
se mettre á Ia voile avec trois briguantíns de la 
Grece et autant de galiottes rhodienues, amyot ím- 
CUll. 4. ' 

— ÉTYM. Bas-lat. brigentinus; ital. brigantino , 
anciennement vaisseau de coui-se. On a dit que ce 
motvenait de brig ou brick; mais brig ou brick ne 
comporte aucun suffixe de ce genre ; brig-antin. 11 
faut y voir un dérivé de brú/aíit : brigant-in; c'est- 
àrdire le vaisseau destiné à la course. 

BRIGANTINE (bri-gan-ti-n'), s. f. || 1" Petit bati- 
menten usage dans laMéditerranée. || 2° Voile par- 
ticulière au brigantin. 

— ÉTYM. Brigantin. 
+ BR1GADT (bri-gô), s. m. Gros bois neuf à 

bruler. || Bout des branches des arbresquVnabat. 
f BRIGITTIN (bri-ji-tin), í. m. Ordre dereligieux 

fondé en 1344 par sainte Brigitte, sous la règle de 
saint Augustin. Chaque mouastère doit être double, 
Pun de religieux, etPautre de religieuses. 

[ RIUGNK (bri-gn'), s. f. L'un des noms vulgaires 
du bar. 

BRIGNOLE (bri-giio-l'),s./■. Prune desséchéa qu'on 
tire de Brignoles, ville de Provence. 

BRIGUE (bri-gh), s. f. || l0ManíEUYreparlaquelle, 
poursuivant quolque objet, on engage des personnes 
dans ses intércls; Brigues dans les élections. La bri- 
gue pour le consulat était plus animée que jamais. 

BRI 419 

Lescandidats commencèrent leurs brigues. Lois con- 
tre la brigue. Convaincu de brigue. On fait sa brigue 
pour arriver à un grand poste, la bhüy. 8. Je fus 
sourde à la brigue et crus la renommée, rac. Brit. 
iv, 2. Fermons Pceil aux présents et Poreille à la 
brigue, id. Plaid. n, 14. Pourmoi j'ai su déjà, par 
mes brigues seorètes, Gagner de notre loi les sa- 
orés interprètes, id. Baj. i, 2. Combien pour le ré- 
pandre [lesang romain] a-t-il formé de brigues? id. 
Cinna, I, 3. Fabius Ambustus fit une brigue si 
puissante que non-seulement il vint à bout de faire 
renvoyer le béraut saus satisfaction..., vertot, 
Itévol. rom. iii, p. 196, Ne descendons jamais dans 
ces lâches intrigues; N'allons point à Phonneur par 
debonteuses brigues, boil. Árt p. iv. Des brigues, 
des partis Pun à Pautre odieux, Le Parnasse idolà- 
tre adorant de faux dieux, gilb. Le xviu" siècle. 
|| Fig. Soilicitation amoureuse. La secrète brigue 
Que font auprès de toi Dou Sanche et Dou Rodrigue, 
coen. Cid, i, ri |12° La réunion des gens qui coopè- 
rent à Ia brigue. La brigue est nombreuse et puis- 
sante. On dit même qu'au trône une brigue inso- 
lente Veut placer Aricie et le sang de Pallante, rac. 
Phèd. i, 4. 

— hist. xiv" s. Ce estoit commencement de bri- 
gue [querelle]; car 11 tribuns commandoient au peu- 
ple que 11 sVn alast, et li consulz ne le souffroient, 
beecheuee, f" 54, uerso. Comme la brigue fust un 
po apaisiée, id. f° 47, verso. Vous savez que mes 
adversaires ont commencié la riote et la brigue [que- 
relle] parleuroultrage,J/cnopííT,i,9. ||xv« s que 
c'estoit le duo de Guyenne qui vouloit eslargir ses 
limites et qui commençoit toules ces brigues,oomm. 
iii, 8. || xvi" s. X la nomination de ces juges 11 y 
eut de grandes brigues, d'aub. Hist. n, 232. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. brega; portug. et 
ital. briga; bas-lat. briga, querelle, rixe; d'un ra- 
dical brig, qui paralt signifier agitation, occupation, 
mais qu'on ne peut rattacher à rien de connu d'ail- 
leurs. 

BRIGÜÉ, ÉE (bri-ghé, ghée), part. passé. 11 eüt 
été difíicilo de lui refuserunegràce si peu briguée, 
fonten. Chazelles. 

RRIGUER (bri-ghé), u.a. 1) 1°Tàcherd'obtenirpar 
brigue. Briguer les honneurs. On brigue ardem- 
ment cette magistrature. Les charges furentbriguées 
avec fureur, boss. Hist. m, 7. Je me perdrai plulôt 
dans quelque aífreux climat Qu'aller, tant qu'il vi- 
vra, briguer le consulat, corn. Smor. iv, 3. Ainsi 
de tous les Grecs je brigue le suífrage, RAc.Androm. 
i, 1.1| Absolument. Elle-même a brigué pour me 
voir souverain, corn. Pulchér. n, 4. Égistbe qui 
briguait en secret pour ce cboix, lemeec. Agamem- 
non, li, 6. || 2' Soliiciter, rechercher avec ardeur. 
Tous vos róis à Penvi briguent votro hyménée, cohn. 
Sertor. n, 2. On briguerait en foule une si belle 
mort, id. Hor. n, 3. Parmi tant de beautésqui bri- 
guèrent son cboix.... id. Brit. iv, 2. Parmi tant da 
beautésqui briguent leur tendresse, id. Baj. i, 3. 
Et qu'un ernur accablé de tant de déplaisirs De 
son persécuteur ait brigué les soupirs, id. Androm. 
u, i. 

— hist. xvi" s. II alleguoit encore les miseres 
d'une armée non payée; à faute de quo:, ils ne pou- 
voient attendre q^une mutinerie dlAÍlemans : il 
briguoit les plus Ias de la guerre, d'aub.//ísf.1,232. 
Un nommé Melcio (qui briguoit parmi ces peuples 
desesperez pour empeschcr la paix) on obtint par ce 
moieu la rupture, ID. ib. i, 253. Uz briguoient eulx 
mesmes pour le faire continueren cest offlce, amyot, 
Arist. IO. Ceulx qui briguoient ambitieusement et 
souvent les estats et offlcesde lachose publique, id. 
Caton, 10. Les satrapes se meirent à briguer et Ilat- 
ter les soudards, id. Eum. so. 

— ÉTYM. Brigue; provenç. briguar; ital. brigare. 
BRIGDEÜR, EÜSE (bri-gheur,- gheú-z'), s. m. 

et f. Celui, ceÚe qui brigue. 
— HIST. xv" s. Ponsart, qui estoit un bomme de 

mauvaise vie et gouvernement, brigueur joueur de 
dez, nu cange, briga. H xvi" s. Tous ces briganlsou 
brigueurs de la royauté ne sont ny propres ny suf- 
flsants ny à nostre goust, Saí. Mén. p. 179. 

— ÉTYM. Briguer. 
BRUXAMMENT (bri-Ua-man, U mouillées, et 

non bri-ya-man), adv. D'uDe manière brillante. Ce 
duo a été brillamment exécuté. 

— étym. Brillant, et le suffixe ment. 
BUILLANT, ANTE (bri-llan, Ilan-t', 11 mouillées 

et non bri-yan), adj. || 1" .Qui brille. Tout brillant 
d'or. Couleur brillante. Rendre les outils brillants. 
Son plumage est alors plus brillant. Quelle Jérusa- 
lem nouvelle Sort du fond des déserts, brillante de 
clartés ? rac. Alhal. ih, 7. Deux crocodiles se dispu- 
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tent auprintemps une femetla brillante, chatbaubb. 
Natch. m, 166. || 2o Fig. Frappant, remarquahle. 
BrUIant de gloire. Gloire brillante. D'une origine 
très-brillante. Tomberd'uneposifion brillante. Bril- 
lant fait d'armes. Au moment le plus brillant de sa 
vie. Un génie brillant. II n'y a jamais eu une for- 
tune si longue et si brillante que celle du rol 
Louis XIV, bouhours, Nouv. remarq. On a fait à la 
mère des propositions brillantes, m. ib. Cest un 
parti sage à la guerre que de se tenir quelquefois 
?ur la défensive; mais ce n^st pas le plus brillant, 
in. ib. Ses qualités n'étoient pas si brillantes que 
celles du roi, id. ib. La finde ce discours démentit 
cruellement les brillantes espérances que le com- 
mencement m'aTait données, J. J. eouss. Confess. m. 
Brillant éloge, corn. Seriar. II, 2. Jusqu'à cette fa- 
veur Dont je n'accepte point le brillant déshonneur, 
M. J. chén. Tibère, iv, 3. Est-ce là cette humeur 
inflexible et sauvage Qui fuyait do la cour le brillant 
esclavage? delav. Vêpr. sicil. I, 2. || En parlant des 
personnes, qui attire Tattention, 1'admiration par 
des qualités brillantes. Cest un homme brillant. 
Un brillant orateur. Un offlcier brillant. || Somp- 
tueux, magnifique. Des bals brillants. Une lirillante 
fête. Une suite brillante. Un brillant état-major. 
|| 3o Qui a de 1'éclat, en parlant du style et des cho- 
ses littéraires. Rendre le style brillant. Elocution 
brillante. Expressions brillantes. Les passages qui 
yousont paru les plus brillants. || Vif, éclatant à l'o- 
reille, en même temps qu'agréable. Des sons bril- 
lants. Un jeu brillant, en parlant d'un musicien. 
|| 4o Florissant. Santé brillante. Brillant de santé. 
Des chanoines vermeils et brillants de santé, boil. 
Lutr. i. || 5° S. m. Qualité de ce qui brille. Donner 
du brillant à l'acier. Le brillant d'une pierre pré- 
cieuse. Sur la broderie Éclataitle brillant de mainte 
pierrerie, régnier, Épit. i. Pour donner aux in- 
struments un brillant qui en émousse la force, 
mass. Cor. Farol. || Fig. La gloire dans les armes 
n'est tout au plus que la moitié du brillant qui dis- 
tingue les héros, hamilt. Gramm. 4. Son frère alné 
n'avait pas tant de brillant, id. ib. 6. Et que l'heu- 
reux brillant de mes jeunes rivaux PTôte point leur 
vieux lustre à mes premiers travaux, corn. au Hoi, 
sur Cinna, Pompée. Ne vòus enflez donc point d'une 
si grande gloire Pour les petits brillants d'une faible 
victoire, mol. Mis. m, B. Aux brillants d'une telle 
viotoire, id. la Princ. i, 1. Comme par son esprit 
et ses autres brillants II rompt 1'ordre commun et 
devance le temps, id. Mélic. 1,4. Les alliances de 
belles-filles de ministres [Louvois, Colbert] les sou- 
tenaient dans ce brillant nouveau, st-sim. 44, 5. 
|| Brillant se dit des oeuvres des lettres et des arts. 
II y a du brillant dans ce poême. Ce musicien a du 
brillant dans son jeu. || 6» Taille du diamant qui lui 
fait une face plane supérieure entourée do facettes, 
et une culasse composée de facettes allongées. Tail- 
ler en brillant. || Diamant taillé de cette façon. Bril- 
lant d^ne très-belle eau. J'eus besoin d'argent il y 
a quinze mois, j'avais un brillant de cinq cents 
louis; on m'adressa A M. Turcaret, le sage , Turca- 
ret, m, 5. || Pierre montée en brillant, A la ma- 
nière des brillants, pierre montée A jour. || Par ex- 
tension. [II] sema de brillants les voútes azurées, 
hotr. SI Gen. m, 2. Mais voyant de ses yeux tous. 
les brillants baisser, mol. Tart. i, i. || Faux bril- 
lants, diamants faux. || Fig. La plus belle couronne 
N'a que de faux brillants dont Péclat 1'environne, 
corn. Uér. i, t. En vain 1'ambition .... D'un faux 
brillant d'honneur pare son noir ouvrage, id. Ser- 
tor. i, i. Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre 
Ne sont que faux brillants.... boil. Sal. xi. || En 
parlant du style, faux brillants, pensées qui ont de 
Péclat, mais un éclat trompeur, et s'évanouissant 
devant la moindre lumiére Jamais dans mes 
discours Je n'ai d'un faux brillant emprunté le se- 
cours,' boil. Sal. xn. || 7" La carte principale au 
jeu de la ferme (le six de coeur). 

BRILLANTÉ, ÉE (bri-Uan-té, tée, li mouillées, 
et non bri-yan-té), pari. passé. || 1° Un diamant 
brillanté. Un style brillanté. || 2° Substantivement. 
Le brillanté est une étoffe de coton blanc, A fieurs 
ou A dessins tissés de façon que ces dessins sont 
brillants A 1'endroit et comme en relief. |{ Un bril- 
lanté, une dentelle factice. 

«RILLANTER (brr-llan-té, 11 mouillées, et non 
bri-yan-té), v. a. || Io Tailler un diamant A facettes 
par-dessus etpar-dessous. || 2° Fig. Le syndicat n'é- tait point alors brillanté par une place permanente 
dans lesEtats mirar. Collect. t. i, p. 102. || Brillan- 
terson style, lecharger d^rnementsd'un goút sus- 
pect. 

— ÉTYM. Brillant 

fBRILLEMENT (bri-lle-man, il mouillées , et 
non bri-ye-man), s. m. Etat de ce qui brille. 

— hist. xvp s. Brillement, oudin, cotgrave. 
— étym. Briller. 
1. BRILLER (bri-llé, 11 mouillées, et non bri-yé), 

v. n. || Io Être lumineux ou poli. La lune brille 
d'une lumière empruntée. Briller de Péclat de 
Por. L'or et les diamants brillent sur ses habits, 
volt. Scythes, i, l. On se menace, on court, Pair 
gémit, le fer brille, rac. Iphig. v, 5. Levant au ciei 
ses yeux mouillés de larmes Qui brillaient au tra- 
vers des tlambeaux et des armes, id. Brit. n, 2. 
|| Fig. Le feu brille dans ses yeux. Et d'un oail oü 

brillaient sa joie et son espoir, rac. Androm. v, 2. 
N'aurai-je vu briller cette noble chaleur... 1 id. Iphi- 
génie, i, 2. || Faire briller, montrer. Fais briller 
la couronne A ses yeux, rac. PAèd. m, l.||20 Attirer 
les regards par Péclat des couleurs, la beauté, la 
pompe. On admire ce qui brille. La gloire est plus 
solide après la calomnie, Et brille d'autant mieux 
qu'elle s'en vitternie, corn. Nicom. iv, i. Parles 
hautes vertus et les illustres marques Qui font bril- 
ler en lui le sang de vos monarques, id. Xic. II, 3. 
Toutce qui brille moins remplit mal sonattente, id. 
Ilor. v, 2. L'âme du jeune Grasse et celle de Pom- 
pée, Le sang des Scipions protecteur de nos dieux 
Parlent par votre bouche et brillent dans vos yeux, 
id. Pomp. m, 4. Faut-il qu'A vos yeux seuls un 
nuage odieux Dérobe sa vertu qui brille A tous les 
yeux? rac. Phèd. v, 3. Le sang de nos aleux qui 
brille dans Junie. in. Brit. I, 2. Alors qu'une oeuvre 
brille et d'art et de science, régnier, Sal. ix. 11 y a 
vingt ans que vous brillez en Provence, sév. bos. 
Elle est partia de chez Bayard après y avoir brillé, 
id. 281. Il trouva le moyen de briller par mille pe- 
tits récits, hamilt. Gramm. 4. Pour le voir briller A 
la cour de France, id. ib. Cétait de ipon temps Que 
brillait madame Grégoire, bérang. Mme Grégoire. 
|| Briller par son absence, se dit d'une personne as- 
sez considérable ou d'une chose assez importante 
pour que Pabsence en soit remarquée. || 3°Exceller, 
avoir la prééminence. Elle brilla dans toutes ses ré- 
ponses, sév. 41». Pour en venirA bout il faudra ba- 
tailler. — Tant mieux, c'est oü je brille, et j'aime A 
ferrailler, regnard, Folies amour.i,6.Tel brille au 
second rang qui s'éclipse au premier, volt. llenr. i. 
Je te promets que ces petits talents, dont on ne fait 
aucun cas chez nous, serventbien ici ceux qui sont 
assez beureux pour les avoir, et qu'un homme de 
bon sens ne brille guère devant eux, montesq. Lell. 
pers. 82. 

— HIST. xvi" s. Sur tous autres brilloient d'ar- 
deur de oombatre les jeunes geníilz horames et che- 
valiers romains, amyot, César, bb. il lui sauta au 
col, et, s'en estant assuré par le moyen d'un poi- 
gnard qu'il fit briller Ases yeux, il se rendit maistre 
de la dite porte, d'aüb. Vie, cliv. 

—ÉTYM. Provenç. et espagn. iiniiar/portug. bril- 
har; ital. brillare.L'italien nedisantpas brigliare, le 
radical doit avoir 11; par conséquent 1'étymologie, 
donnéedepuislongtemps, deberülus, sorte de pierre 
brillante, est bon ne (voy. beryl). L'historiqueneva 
pas plus haut que le xvi" siècle. Ce mot, si ancien 
dans les autres langues romanes, serait-ií venu par 
emprunt dans le français?ou plutòt ne faut-il pas 
penser qu'il gít dans quelque texte ignoré ou qu'il 
était vivant dans la langue populaire ? Et en effet 
on trouve, dans un texte du xiv" siècle : Deux bril- 
leus mengenz A court, du cange, hrilleus. Brilleus, 
de briller, homme de service qui éclaire.- On trouve 
aussi le substantif Aríl dans le xv" siècle : Que diriez- 
vous du froit moisde janvier, S'il se vouloit marier 
A avril, Qui fait les fieurs et printemps verdoier, Ar- 
bres et prez et chanter soubz le bril [sous Péclat de 
beau temps] Le três plaisant rossignôl, eust. descii. 
Poésies mss. f" 227, col. 3, dans lacurne sainte- 
palaye. Bril, éclat, est aussi dans Oudin. 

2. BRILLER (bri-llé 11 mouillées, et non bri-yé), 
v. n. Terme de chasse. || 1" Bien quêter, en parlant 
d'un chien— laisse ses chiens briller parmi les lar- 
res, bréb. Phars. iv. || 2° Chasser aux fiambeaux. 

—hist. xiu" s L'escondit [1'homme éconduit] 
rueve [demande] oüalerbriller, Anc. poés. dans la- 
curne ste-palaye. || xiv' s. X prendre les mauvis A 
briller a três bon deduit, et se faicten vendanges.... 
adonques doit on faire emmy la vigne une grant 
loge de feuilles, oüilpuisse tenir trois compaignons 
ou quatre, et a chacun un brillet qu'il boute parmy 
la loge et son pertuis par oü ilz les boutent; et doit 
avoir ung huant ou une chuetto sur une longue 
verge qui vient dedens la loge et le doit on aucune 
fois faire remuer, Modus, f" cxxxi. Et quant les au- 
tres vignes som vendengiées, et il en demoure une 

qui n'est mie vendengiée, IA il fait bon briller, ib. 
— ÉTYM. I/ancicn français brail, piége A prendre 

les oiseaux. 
f BRILLOTTER (bri-llo-té, 11 mouillées, et non 

bri-yo-té), v. n. Briller un peu. Je ne doute pas 
qu'il ne brillotte fort A nos Etats, sév. 374. Mon fils 
brillotte A merveille, id. 377. 

— étym. Briller. 
BRIMBALE (brin-ba-l'), s. f. Levier qui est au 

sommet d'une pompe, et qu^n fait mouvoir pour 
tirer de l'eau. On dit aussi bringuebale. 

— HIST. xvi" s. Un mulet avec ses brimballes et 
clochettes, sully, Mém. t. m, p. 17, dans lacurne 
sainte-palaye. Les chevaux et mulets de charge 
prennent plaisir au son et musique de ces brim- 
balles, bouchet, Serées, liv. v, p. 413, dans la- 
curne sainte-palaye. 

— ÉTYM. Voy. BRIMBALER. 
BRIMBALÉ, ÉE (brin-ba-lé, lée) ,part. passé. Les 

cloches brimbalées. 
f BRIMBALEMENT (brin-ba-le-man), s. m. Ac- 

tion de brimbaler. 
— HIST. xvi" s. Je ne pouvois dormir A cause du 

sempiternel brimballement des cloches, rab. Fant. 
v, 7. - 

— ÉTYM. Brimbaler. 
BRIMBALER (brin-ba-lé). || 1° V. a. Agiter par 

un branle continu, en parlant des cloches. || 2° V. n. 
Branler, osciller. De 1'autre brimhalait une clef fort 
honnête, régnier, Sal. x. || Familier en ce sens. 

— HIST. xvi" s. Predisant 1'avenir [il] ne voyoit 
sa femme brimballant, et onques n'en sceut les no- 
velles, rab. Pant. m, 25. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On ne sait quelle est 
la forme primitive, brimbale ou bringuebale. Avec 
bringuebale, on pourrait songer A Ia locution po- 
pulaire meltre tout en bringues, tout bouleverser, 
et, dans Rabelais, bringuenarilles, fendeur de na- 
seaux; au contraire brimbale rappelle le picard 
brimber, aller et venir, brimbette, jeune filie lé- 
gere, brimbeux, vagabond (voy. dribe, dont brimbe 
est une forme); il serait possible que de brimber on 
eüttiré, par dérivation, brimbaler nsec la signifi- 
cation de faire aller et venir. 

f BRIMRELLE (brin-bè-1'), s. f. Un des noms 
vulgaires de l'airelle. 

BRIMBORION (brin-bo-ri-on),s. m. Chose sansva- 
leur et sans utilité. Blancs d'ceufs, lait virginal et 
miüe autres brimborions que je ne connais pas, 
mol. les Préc. 4. M'ôter, pour faire bien,dugrenier 
de céans, Cette longue lunette A faire peur aux 
gens, Et cent brimborions dont Taspect importune, 
id. F. sav. II, 7. Une espècé de pyramide sur la 
tête, garnie de cent mille brimborions, Hamilton, 
Gramm. 7. Je ne désire que les brimborions dont 
vous me faites Thonneur de me parler, volt. Lellr. 
Boi de Prusse, 121. 

— HIST. xvi* s. Tous tels prestres, qui n'ont nul 
ouvrage ne loyer qu'A faire marchandise de messes 
et briborions, calv. Inst. 87B. Briborions [prieres 
mal prononcées], oudin. Le mot de brimborium 
dont nous usons quand nous disons que quelqu'un 
dit ses brimborions, vient du latin breviarium, 
pasquier, Rech. viu, p. 764 , dans lacurne sainte- 
palaye. 

— ÉTYM. Le sens primitifparaissant bire prieres, 
Tétymologie de Pasquier devient très-vraisembla- 
ble : breviarium, prononcé comme on faisait, bre- 
riarion. et estropié en briborion, brimbonon. Ce 
qui rend difficile Pétymologie par bribe, et facile 
Tétymologie par breviarium, Cest la finale orion, 
qui s'explique dans la dernière hypotheseet nes'ex- 
plique pas dans la première. 

f BRIMADE (bri-ma-d'), s. f. Argot des écoles 
militaires. Action de brimcr. f BRIMÉ, ÉE (bri-mé, mée), adj. lermed'agri- 
culture. Raisin brimé, raisin marqué de taches. 

f BRIMER (bri-mé), v. a. Dans Targot des écoles 
militaires, se dit des anciens qui soumettent les 
nouveaux venus A toutes sortes d'épreuves plus ou 
moins pénibles. 

BR IN (brin), s. m. || 1» Terme de silviculture. Jet 
de bois. Quand on coupe les taillis, on laisse les 
hrins les plus hauts et les plus droits qui sont sur 
les souchos pour venir en haute futaie. H Arhre de 
brin, arhre qui n a qu'uno tige. L^rbre étantcoupé. 
Ia souche restée en terre donne naissance A un ou 
plusieurs bnns, qui deviennent autant d'arbres nou- 
veaux, Revue des deux mondes, t. xxv fisco), 
p. 4 67. Enlever les brins surabondants au fur et A 
mesure de leur développement, ib. p. 467. || En 
termes de chasse, le plus haut du buisson oú se 
tient roiseau se nomme le brin. il Terme de char- 
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pente. Bois de brin, arbre qui n'a pas été scié, et 
qui est seulement équarri. Un chêne de brin, 
chône de belle venue, assez gros pour sa longueur, 
et qui s'emploie en bílfiments, sans avoir besoin 
d'être scié pour être équarri, la quintinye, Jar- 
dins, partie, Dictionn. |{ Terme de marine. Brins 
de bois,petites vergues qu'on ajoutepardes anneaux 
de fer aux grandes vergues pour porter des bonnettes. 
|| Fig. et familièremgnt. Cest un beau brin d'homnae, 
c'est-à-dire un homme grand et bienfait.Un beau brin 
de filie, de femme, c'est-à-dire filie, femme grande 
et bien falte. || a» Tige menue, pousse grêle et al- 
longée. Un brin d'herbe. Un brin de bouleau. L'hi. 
rondelle leur dit : arrachez brin à brin Ce qu'a 
produit ce maudit grain, lafont. Fab. I, 8. [II] Lui 
dit : ehl parmi nous que venez-vous donc faire? 
— Partager un brin d'herbe entre quelques four- 
mis, id. ib. xn, 21 X Tappétit d'un bruit Qui nous 
honore aprés que nous sommes sous terre, Et de te 
voir paré de trois brins de lierre, régnieb, Sat. iv. 
|| Terme de marine. Cordage de premier brin, cor- 
dage fait aveo du chanvre de premiére qualité. 
|| 3o Par extension, toute partie de certaiues choses 
íongues et tênues. Un brin de paille. Un brin de fil. 
Un brin de soie. || Un brin de plume, une plume 
d'âutruche. Vieux en cet emploi. || Familièrement, 
ia moindre parcelle , la moindre quantité. 11 
n'y a pas un brin de vent, sév. 433. Et qui pour 
elle aura le moindre brin de flamme, mol. Paslo- 
rále, 3. Ne fattends pas que je faide un seul brin, 
la font. Pap. Sans qu'ilse doute brin de ce que.... 
in. Cuv. Est-il possible qu'il ne te soit pas venu le 
moindre brin dMmagination? hamilt. Gramm. 3. 
|| Fig. et familièrement. II y a un brin de dispute 
entre 1'abbé et moi, sév. 43. 11 y a dans ce qui vient 
de vous autresun petit brin d'impétuosité, id. ias. 
Je vous soubaite quelquefois un petit brin de ce que 
Ton a ici de reste, m. tto. ||40 Chevalet sur lequel 
on arrange les pièces d'artifice. || Chacune des peti- 
tes pièces qui soutiennent le papier d'un éventail. 

— HIST. xn* s. Dist Viviens, Bertran, sire cosin, 
Orvos enmainent li gloton de put lin, Guíchart Ten- 
fant et Girart le meschin. Las! hui perdra Guillau- 
mes tot son brin, la Bataüle d'Aleschans, 337. X 
voix s'escrient toz ensembleà un brin, ib. 1064. Puis 
passerons là outre tuit ensemble à un brin, Sax. 118. 
Silemers et Buevon qui demainent grant brin, ib. 
4 86. || xin" s. De m'avangarde vos ai baillé le brin, 
Agolaní, dans nu cange, brin. Auques avons abatu 
de leur brin, id. ib. || xiv" s. Elle plouroit et deme- 
noit grant brin, Baud. deSeb.i, 160. || xv" s. Mais 
quand les Angloys 1'aviserent, Pour les François 
dedans navrer, Par tel party lors se tirerent, Que 
nul brin ne s'osoit monstrer, mabtial de pauis, Fi- 
gülesde Ch. VII, 1.1, p. 165, dans lacdrne. || xvris. 
S'escurant les dents avecq ung brin de paille, rabe- 
lais, Pant. ni, 18. Là nous fitapporter myrobalans, 
brain de basme et zinzembre vert confit, id. ib. v,7. 
Deux petits brins de coral rougissant, dubell. 11,25, 
verso. .... cent fois baisé les brins De ses boutons 
cinabrins, De ses levres pourperées, hons. 552. 
Celuy qui bouchera les hayes pourra se servir pour 
cela des breins ou branches des dittes hayes, Nou- 
veau Coust. general, t. 1, p. 931, col. 2, dans la- 
CURNE SAINTE-PALAYE. Je neveulxpas reprendre, dist 
lechevalier, ni sa prouesse ni sa bonté; mais l'en- 
treprinse qu'il maintient ne m'est un seul brin 
agreable Don flores de Grece, f" cxxxvn, recto. 

— ÉTYM Provenc. et espagn. brin; portug. brim. 
Ce mot offre de grandes difficultés : jusqu'au x^* 
siècle, il signifie force, orgueil, bruit, et, dans la 
locution d un brin, il signifie à Ia fois; puis, au 
xv0 siècle et au xvi", il prend la significalion quMl 
a aujourd^iui. Pour Diez, ce sont deux mots dis- 
tincts : il rattacbe le premier à l'ancien scandinave 
brim, anglais, brime, le flot de la mer; mais avec 
peu d'apparence, A cause du seus; et le second, 
avec toute apparence au celtique : bas-breton, brie- 
nen, brin, d'oü bran, son (voy. BnAN),d'un radical 
signifiant chose menue. II est singulier que brin 
des anciens temps ne descende pas plus bas, et que 
brin des temps nouveaux ne remonte pas plus haut; 
il y a solutiou de continuitô : ce qui fait qu'on ne 
peut savoir s'il n'y aurait pas quelque intermédiaire 
qui les rapprochât l'un de 1'aulre. Il faut remar— 
quer que brin ne veut pasdire seulement une cbose 
menue, mais qu'il veut dire toute espèce de tige, 
même les plus grosses; cette dernière signification 
est-elle aussi primitive que Fautre ou bien eu est- 
elle dérivée ? 

f URINASSE (bri-na-s'), j. f. Seconde qualité 
d'étoupe. 

— ÊTVM. Brin. 
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BRIN D'ESTOC (brin-dè-stok), s. m. Long bâ- 
ton fen é des deux bouts. Vieux. 

—híst. xvi* s. Ceux de Harlem trouverent encores 
moien de recevoir quelques rafraichissements par 
des soldats vestus en paisans, qui se savoient aider 
des brins destoe; mais on les empescha par gens 
de mesme condition. d'adb. Itist. 11, 96. 

— Étym. Aliem. Springstock, bâton qui sert à sau- 
ter, de springen, sauter, et Síock, bâton (voy. 
estoc) . Dans le mot français, il y a eu assimilation 
de spring à brin. 

BRINDE (brin-d'), s. f. Coupqu'on boit à la santé 
de quelqu^n. Boire des brindes, porter des brin- 
des. Les brindes, les jambons,les grillades |enAlle- 
magne], pelisson, Lett. hist. t. 1, p. 121. || Fami- 
lièrement . II est dans les brindes, il est ivre. 

— ÉTYM. Lorrain bringuei, boire à quelqu'un; 
ital. brindisi; vénit. prindese; de Tallem. bringen, 
porter, dans le sens de porter la santé de quel- 
qu'un. 

BRINDILLE (brin-di-ll, 11 mouillées), s. f. || ape- 
tite branche. || Terme de jardinier. Branobe à fruit, 
mince et courte. || 2o N. f. plur. Terme de tapissier. 
Omement fait sur papier du même fond. 

— HIST. xiv" s. Des bringettes de fou [hêtre], 
Hodus, P cxxi, verso. |( xvri s. Et comme on voit les 
espies tronçonnez, Cassez, froissez en brindelles 
menues, r. belleau, Bergeries, t. 1, p. 104, verso, 
dans LACURNE STE-PALAYE. 

— ÉTYM. Brin. Cependant il y a dans 1'ancien 
français brondille, et dans le provençal brondelh, qui 
viennent de bronde, branchage, et qui explique- 
raient sans peine le d de brindilles. 

f BRINGUE (brin-gh1), s. f. Terme de manége. 
Chevalmal conformé. || Populairement, femme mal 
bâtie. || En bringues, en pièces et enmorçeaux, en 
désordre. 

BRINGUEBALE (brin-gbe-ba-l'), s. f. Voy. brim- 
bale. 

BRIO (bri-o) , s. m. Terme de musique. Carac- 
lère brillant et résolu d'une composition ou d'une 
exécution musioale. 

— ÉTYM. Ital. brio, vivacité; provenç. briu; anc. 
franç. a-brivé, actif, prêt; du celtique très-proba- 
blement: gaél. brigh, force; anc. iri. brtg. 

BRIOCHE (bri-o-cb1), s. f. || IoSorte de pâtisserie 
qui se fait avec de la farine, dubeurre et des osufs. 
1| 2° Populairement, bévue, gaucherie. Quelle brio- 
che! Faire des brioches, faire des fautes, des sot- 
tises. |1 On dit, dans le même sens, faire une bou- 
lette. 

— hist. xvi" s. Brioche, nicod. 
— ÉTYM. Cotgrave donne â brioche le sens d'in- 

strument qui sert à broyer le chanvre. « La meil- 
leur griotte se fait avec de 1'orge frais et nouveau 
quel'on rostit moyennement, puis on lefait moudre; 
vulgairement on Pappelle brioche, » Épithètes de 
ti. de la Porte. Ce texte, rapproché du sens que Cot- 
grave donne, montre que brioche signifie ce qui est 
moulu, broyé, et tient à broyer. 

BRION (bri-on), s. m. Voy. bryon. 
t BRIOSO (bri-o-zo), adv. Terme de musique. 

Avec brio. 
— étym. Brio. 
f BRIOTTE (bri-o-t'), s. f. Sorte d'anémone. 
f BlUQUAUXONS (bri-kâ-llon, 11 mouillées, et 

non bri-ka-yon), s. m. plur. Vieux morceaux de 
briques cassées. 

— étym. Brigue. 
BRIQUE (bri-k'), s. f. 11 l''Pierre factice, de forme 

rectangulaire, composée d'une terre grasse ou rou- 
geâtre, qu'on fait cuire au feu, et qui sert à bâtir. 
Un cent de briques. La brique crue est composée 
d'une terre blanchâtre, qu'on fait sécher long- 
temps sans Faide du feu. Auguste se vantait d'avoir 
trouvé Rome de brique et de la laisser de marbre, 
fonten. CxarPierre. II faut me fournir de la paille, 
si onveut que je cuise des briques, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 1" nov. 1760. || Fig. Vous ne doutez pas, 
monsieur, de Fhonneur et du plaisir que je me 
fais, de mettre quelquefois une ou deux briques à 
yotre grande pyramide, volt. Lett. Diderut, 26 
juini758. || Ton debrique, couleur dela brique rou- 
geâtre. || 2° Par analogie. Brique de savon , d'étain, 
massede savon, d'étain qui a la forme d'une brique. 

— HIST. xm" s. Nul assaut [ils] ne doutent [crai- 
gnent] la briche, g. guiart, t. 1, p. 446. Le peril 
n^n doutent la briche, m. t. 11, p. 57. 

— ÉTYM. Bressan, breque depan, morceau de 
pain;génev. brique, débris, éclat, pièce, morceau; 
provenç. bripa, brixa, miette, débris; ital. bricco, 
brique; angl. brick; deFanglo-saxonbrice,fragment; 
ainsi la brique est proprement un fragment, sens 
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qu'on retrouve dans nos patois et dans les exemples 
de G. Guiart, oü la briche, signifiant petit morceau, 
renforce la négation, comme font mie, pas, point. 

1. BRIQUET (bri-kè; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel Fs se lie : des bri-kè-z 
ingénieux; briquets rime avec traits, succès, paix), 
s. m. || 1° Petite pièce d'acier dont on se sert poul 
tirer dufeu d'un caillou. Battre le briquet. [[ Fami- 
lièrement et figurément, battre le briquet, se frap- 
per les chevilles des pieds en marchant. || 2° Par 
extension, tout ce qui sert à fournir du feu. Bri- 
quet pbosphorique. || Briquet pneumatique, petit ap- 
pareil dans lequel on peut enílammer Famadou par 
la compression brusque de Fair. || 3° Sabre court à 
Fusage de Finfanterie. Prends ton briquet, Francis- 
que, et allons assommer ce Benjamin Constant, p, 
l. courier. 1, 262. La Tulipe, homme de cour, a 
quitté son briquet pour se faire talon rouge, id. 
1, 227. || 4" Petit couplet de fer, servant à joindre 
des ouvrages de menuiserie qui n'ont pas besoin _de 
s'ouvrir entièrement, comme des comptoirs, des ta- 
bles, etc. ||S. m. plur. Ornement que Fon nomme 
aussi trèfle et qui se taille sur une doucine. 

— ÉTYM. Le briquet à faire du feu ne s'est dit 
que par comparaison avec le briquet, petit couplet 
de fer; dumoinson ne trouve dansRichelet que ce- 
lui-ci; etdans Furetière ni Fun ni Fautre ne figu- 
rem. Briquet à faire du feu ne se trouve dans le 
Dictionnaire de FAcadémie qu'à partir de Féditionde 
1762. I/étymologie est inconnue; cependant on peut 
supposer que briquet ale même radical que brique 
et signifie un petit morceau (de fer). 

2. BRIQUET, s. m. Petit chien bon pour ia 
chasse des blaireaux et des renards. On peut chas- 
ser le renard avec des bassets, des briquets, buff. 
Renard. 

— HIST. xvc s. Près là, briquet aux pendantes oreil- 
les, Tu suz que c'est de deduit de gibier, ch. d'obl, 
Rondeau, p. 270. 

— ÉTYM. Probablement une aufre forme de bra- 
que, braquet. Briquet, dans Cotgrave, signifie un 
levreau. 

BRIQDETAGE (bri-ke-la-j'),s. m. (| 1° Maçonnerie 
de briques. || 2° Enduit rouge ou jaune sur lequel on 
dessine, avec une couleur blanche, des lignes re- 
présentant les assises des briques, de manière à 
donner à une construction Fapparence de la brique. 

— ÉTYM. Briqueter. 
BRIQUETE, ÉE (bri-ke-té, tée), part. passé. 

1| 1° Fait de briques. Muraillebriquetée. || 2° Rougeâ- 
tre, de couleur de brique. Ton briqueté. Urine bri- 
quetée. 

BRIQUETER (bri-ke-té), v. a.Donner Fapparence 
de brique, en contrefaisant des jointures par des 
lignes blanches sur un fond rouge ou jaune. 

— ÉTYM. Brique, parFintermédiaire d'un dimi- 
nutif briquetle. || Je briqueite, bi iquetterai. 

1. BRIQÜETERIE (bri-ke-te-rie), s. f. Lieu oü 
Fon fait de la brique. 

— rem. Pourquoi FAcadémie n'écrit-elle pas bri- 
quetterie comme elle écrit tabletterie, ou tableterie 
comme briqueterie? 

— ÉTYM. Briquetier. 
f 2. BRIQÜETERIE (bri-ke-te-rie), s. f. Lieu oü 

Fon fabrique les allumettes chimiques. 
— ÉTYM. Briquet. 
BRIQUETIER (bri-ke-tié; Fr ne se lie jamais), 

s. m. Celui qui fait ou qui vend de la brique. 
— HIST. xv" s. Ung jeune homme briquefeur, 

du cange, brica. 
— ÉTYM. Brique, par Fintermédiaire de bri- 

queite. 
BRIQÜETTE (bri-ké-F), s. f. Petite masse com- 

bustible faite de houille ou de tourbe. 
— HIST. xvi" s. Briquettes [bagatelles], oudin. 
— ÉTYM. Diminutif de brique. Le sens de baga- 

telle, dans Oudin, se rapporte à brique, menue 
chose. 

BRIS (bri. L'Académie dit qu'on prononce Fs; 
cela est une erreur; on ne dit jamais que le bri de 
scellé), s. m. || 1" Terme depalais. Rupture, faite 
aveo violence, d'un scellé ou ÍFune porte fermée. Le 
bris de scellé. || Bris de prison, évasion aveo frac- 
ture de clêture. ||Bris de marché, violence exercée 
sur ceux qui portent des denrées au marché afin 
d^nempêcherlavente. || 2° Terme de marine. Débris 
d'un navire qui s'est brisé sur la côte. Du bris de mon 
navire au rivage amassé, régnier, Élég. v. Les pro- 
duits de bris et naufrages, non réclamés par lespro- 
priétaires, aprés le délai d^n an et un jour, appar- 
tiennent à la caísse des Invalides de la marine, 
legoarant. |13o En général, action de briser, débris. 
Peu usité en ce sens. 
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 hist. xv0 s. Le suppliant disoit que enfaisant 

le dit furt [vol], iln^voitpointfaitdebriSjDUCANGE, 
hrisare. || xvi" s. Si fut Mithridates bien fort desplai- 
sant du bris et de la perte de ses machines, amyot, 
Lucull. 2). Ma vie au moins en ce naufrage Fera 
bris centre un bel ecueil, Amours de Tristan, p. 73, 
flans lacubnb ste-paiaye. [Un ours chassé] qui, 
ayant six ou sept bris et tronçons de piques et hal- 
lebardes, embrassa sept ou huit arquebusiers avec 
les quels il se precipita du haut d'une roche, sully, 
Mém. t. t, p. t25, dans lacukne ste-palaye. Je 
prend à três grande obiigafion 1'injustice que l'on 
exerce en ma personne, par le moyen de la quelle 
je ferai un bris de prison à tons mes malheurs, pour 
entrer en une beatitude eternelle, pasquier, Recher- 
ches, liv. vi, p. 508, dans lacürne ste-palaye. 

— ÉTYM. Voy. Briser. 
f BRISABLE (bri-za-br), adj. Qui peut Être brisé. 
— ÉTYM. Briser. 
f i. BRISANT, ANTE (bri-zan, zan-t'), adj. Pou- 

dre brisante, poudre douée d'une force explosiva 
trop grande et qui brise rapidement les canons et 
les fusils. 

2, BRISANT (bri-zan), s. m. Terme de marine. 
Ecueil à íleur d'eau sur lequel la mer se brise. La 
bonté de Dieu a rendu Fécume des ílots toujours 
plus éclatante parmi les brisants, chateaubr. Gííníe, 
I, v, 8. || Toutcorps contre lequel la mer vient se 
briser. Placer des brisants en avant d'une construo- 
tion. 

— HtST. xvi' s. Brisants, oudin. 
— ét-ym. Briser. 
f BRISAÜDER (bri-zô-dé), v. a. Faire le premier 

cardage. 
— ÉTYM. Comparez hlisaul; bas-lat. Uiíaudus, 

autre forme de hliaut, sorte de vêtement. 
BRISCAMBIIXE (bri-skan-bi-U', U mouillées). 

Voy. BBUSQUEMBILLE. 
f BRIS-D'HDIS (bri-dui), s, m. Terme de blason. 

Longues pièces de fer pour soutenir les portes sur 
leurs pivots. 

— ÉTYM. Le point oíi 1'huis, la porte se brise, 
c'est-à-díre tourne sur le gond. 

1. BRISE (bri-z'), s.f. || 1° Terme de marine. Nom 
générique qu'on donne au vent quand il n'est pas 
très-Yiolent. Brise de terre, brise soufflant de la 
terre; brise de mer ou du large, brise soufflant de 
la mer. Brise carabinée, vent qui souffle avec une 
violence extraordinaire. || 2° En termes de météoro- 
logie, vent doux et irrégulier qui se fait sentir sur 
les bords de la mer. {| 3° Dans le langage vulgaire, 
tout vent qui souffle sans violence. Dans les forêts 
que leur souffle balance Les brises du matin célè- 
brent son retour, delav. Paria, i, B. 

— rem. Brise n'est dans le Dictionnaire de l'A- 
cadémie qu'à partir de Tédition de 1702. 

— ÉTYM. Ital. hrefía; espagn. Irifa, brisa,vent 
du nord-est; angl. Ireefe. Origine inconnue. 

f 2. BRISE (bri-z'), s.f.\\ 1° Terme do charpentier. 
Poutre posée en bascule servant à appuyer les aiguii- 
les d'un pertuis. || 2" S. f. plur. Terme de menuisier. 
Éclats de bois. 

— hist. xvx' s. Barreaux de fer, grans brises tra- 
versans, menard, Hist. de B. Du Guesclin, p. 393, 
dans LACURNE STE-PALAYE. 

— étym. Sans doute briser. 
BRISÉ, ÉE (bri-zé, zée), pari. passi. || l0Rompu. 

Navire brisé par la tempête. Les idoles brisées par les 
chrétiens. Une branche brisée. |( Fig. Cest une exis- 
tence brisée, se dit de la vie d'un homme qui, par 
la perte de personnes chéres ou d'une position, n'a 
plus ni but ni intérfit. Un caractère brisé, homme 
dont le moral a perdu sa force, son ónergie par les 
coups violents ou répétés de la fortune. |{ 2'■ Qui se 
plie en deux. Porte brisée. || 3° Coupé, saccadé. 
Accent, voix brisée. {| 4° Fatiguó, harassé. Je suis 
si fatiguée d'avoir étô au lit que j'en suis brisée, 
sí.v. 191. |1 5° Accablé, souífrant. Brisé par la dou- 
leur. Le coeur brisé de douleur, mass. Tiéd. Le 
cosur brisé par la souffrance S'ob.stine et poursuit 
Tespérance Jusqu'aux pieds des sacrés autels, la- 
mart. Harm. 1,8. || 6° Rime brisée, sorte d'ancienne 
poésie française oü, en brisant les vers, c'cst-à-dire 
en lisant séparément et de suite les premiers ou les 
derniers hémistiches, on obtenait un sens nouveau, 
quelquefois contraire à celui que présentait la lota- 
bté. On en a un exemple dans ces vers d'Étienne 
labourot surles jésuites : «t Soit du Pape maudit qui 
nau les jésuites I Celui qui en eux croit soit mis en 
para is! A tous les diables soit qui brúle leurs écrits! 

Sn' ,l~ce su't acquiert de grahds mérites. » ha lisant les mêmes vers par hémistiches, on 
obtient ce sens, tout contraire au premier : «Qui 
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hait les jésuites Soit mis en paradis! Qui brúle 
leurs écrits Acquiert de grands mérites; Soit du 
pape maudit Celui qui en eux croit; A tous les dia- 
bles soit Qui leur science suit, jullien, Gram- 
maire. || 7° Terme d'architecture. Comble brisé, 
comble disposé pour y ménager de petits loge- 
ments. || 8° Terme de gravure. Taille brisée, taillo 
manquée, incomplète. || 9° Terme de blason. Ecu 
brisé (voy. briser). 

f BRISE-COU (bri-ze-kou), s.m. Passage, ondroit, 
escalier, oü l'on risque de tomber si l'on n'y prend 
garde. {{Auplur. Des brise-cou. 

— étym. Briser, cou. 
BRISÉES (bri-zée), s. f. plur. || 1° Branches rom- 

pues par le veneur pour reconnattre 1'endroit oú est 
labête. ||20 Fig. Suivre les brisées de quelqu'un, 
suivre son exemple. Aller, courir sur les brisées de 
quelqu'un, entrer en concurrence, en rivalité avec 
lui. De quel front aujourd'hui vient-il sur nos bri- 
sées Se revêtir encor de nos phrases usées? boil. 
Épit. i. Sans mo vanter d'avoir été sur ses brisées, 
séy. 303. Tu as 1'audace d'aller sur mes brisées, mol. 
VAv. iv, 3. Et qu'as-tu su répondro à cesbelles pen- 
sées?— Que je ne voulais point aller sur vos bri- 
sées, regnard, Légat. iii, 4, II Reprendre ses brisées, 
revenir sur ses brisées, reprendre une afiaire,re- 
venir à un sujet d'abord abandonné. II faut repren- 
dre nos brisées, la font. Lettr. à lime de Sillery. 
|{ 3° Marques faites aux arbres par le passage d'une 
bête. || 40Branches taillées pour marquer les bornes 
dhme coupe de bois. Chaque coupe forme un carré 
dont les quatra angles sont marquês par des fossés, 
des brisées, p. l. coue. i, 239. 

— HIST. xiv's. Oü tu en perdraslaveue [ducerf], 
gette une brisée, quand tu t'en yras, Modus, f° x. 
|| xvi° s. U les conjura de suivre leurs premieres 
brisées, J/án. sur Du Guesclin, ch. 18. Si tudisvray, 
je te jure et promets, Par le haut ciei oü je nhray 
jamais, Quedes enfers sortiras les brisées, mahot, 
i, 253. Or pour me remettre sur mes brisées [sur 
mon propos], mont. m, 1C3. Parquoy M. Tadmiral 
se mit sur leurs brisées qui estoyent assez apparen- 
tes, et M. le princo marohoit après, lanoue, 053. 
Et prenant tous le chemin de Thionville, duquel il 
sçavoient les routes et brizées il y avoit long-temps, 
carl. vi, 25. Si mirent quelques brisées et ensei- 
gnes sur les plus hautes croupes des rochers, et que 
l'on pouvoit choisir à 1'oeil de plus loin, amyot, Go- 
to», 28. 

— étym. Brisé. 
BRISE-GLACE (bri-ze-gla-s'), í. m. Arc-boutant, 

pieu en avant des piles d'un pont pour briser les 
glaces. || Au plur. Desbrise-glace oudes brise-glaces, 
suivant que Fon entend briser laglace ou les glaces. 

— ÉTYM. Briser, glace. 
f BRISE-IMAGE (bri-zi-ma-j'), s. m. Celui qui 

brise les images. Iconoclastes, o'est-à-diro brise- 
images, boss. Hist. i, 11. Calvin croit avoir assez 
fait d'écrire contre les brise-images, m. For. 10. 

— ÉTYM. Briser, image. 
f BRISE-I.AMES (bri-ze-Ia-m'), ,ç. m. Nom donné 

à une construction faite k Fentrée d^n port pour 
amortir la violence des flots. Le brise-lames de St- 
Malo. || Au plur. Des brise-lames. 

— étym. Briser, lame. 
f BRISE-LDNETTE (bri-ze-lu-nè-f), s. f. Nom 

vulgaire de 1'euphraise. 
— étym. Ainsi dite à cause des vertus qu'on at- 

tribuait à 1'euphraise dans les maladies des yeux. 
BRISEMENT (bri-ze-man), í. m. || 1° Action de bri- 

ser. Le brisement des images et des autels, boss. 
dans laveaux. || Fig. Brisement de coeur, vif repen- 
tir, douleur profonde. || 2° Choo des flots qui so bri- 
sent. Le brisement des flots contre la côte. Lo brise- 
ment de la mer m'avertit que lo vent s'était levé, 
chateaubr. Itin. 271. 

— hist. xvx' s. Brisement des images, emploides 
reliques en monnoie, d'aub. Hist. I, 130. Les dents 
pour lo. brisement et mastication des viandes,PARÉ, 
xvm, 30. Pilleries, brisemens d'images et saccage- 
mens do temples, condi!, Mémoires, p. 046. 

— étym. Briser. 
f BRISE-MOTTES (bri-ze-mo-t'), s. m. Cylindre 

pour écraser lesmottesde terre. || Au plur. Desbrisn- 
mottes. 

— étym. Briser, motte. 
t BRISE-OS (bri-zú), s. m. Un des noms vulgaires 

de 1'orfraie. 
— ÉTYM. Briser, os. 
t BR1SE-P1ERRE (bri-ze-piê-r'), s. m. Terme de 

chirurgie. Instrument pour briser la pierro dans la 
vessie. || Au plur. Des brise-pierros. 

— ÉTYM. Briser, piore. 

BRI 
RR1SER (bri-zé), T. a. || 1° Mettre en pièces 

Briser un roseau. La foudre brisa le chêne. Al 
lons briser ces dieux de pierre et de métal, cobn*. 
Poly. ii, o. Emporter tout ce qu'on peut, briser 
tout ce qu'on ne peut emporter, dider. Princ. de 
polit. 100. || Par extension. II semble qu'on en- 
tend les ondes gémissantes Briser contre un ro- 
cher leurs vagues impuissantes, brébeuf, Phars. 
vi. || Terme do cardeur. Briser la laine, la démêler. 
|| 2° Fig. Rendre impuissant, inutile. Briser les res- 
sorts de I'âme et de oorps. Briser un traité. Brisei 
des liens d'amitié. Briser son avenir, sa carrière, 
perdre, par sa volonté, les espérances qu'on avait 
de fonder son existence à venir, de réussir dans sa 
carrière. Briser FelTort des vents. La digne brise la 
fureur des flots. Alors que ta fureur íl nous per- 
dre s'apprête, II tient le bras levé pour te briser la 
téte, corn. Attila, v, 3. Rome n'a point de lois que 
tu n'oses briser, id. Pomp.y, 4. Pour briser en vain- 
queur cet hymen s'il s'achève, m. Ser. m, 4 Que 
si près du-port, contre toute apparence, Un orage si 
prompt brisât notre espérance, id. Cid, ui, 4. Bri- 
ses votre alliance et rompez-en la chaine, id. Hor. 
n, o. Bientôt Agamemnon, triomphant, redouté, 
Brisora ton injusto et frêle autorité, lemerc. Aga- 
memnon, ii, 6. || Briser ses fers, briser le joug, 
s'aflranohird'une tyrannie. II peut confondre Aman, 
il peut briser nos fers, Par la plus faible main qui 
soit dans 1'univers, rac. Esth. i, 3 jusqu'à 
ce que ma main de ses fers le dégage; J'irai jnsque 
dans Rome en briser les liens, corn. Hicom. v, o 
Je brise avec honneur mon illustre esclavage, id. 
Bodog. m, 3. || Briser 1'orgueil de quelqu'un. Que 
n'ai-je point tenlé? Que pouvais-jo plus faire Pour 
fléclrir, pour briser ton cruel caractère? voltaire, 
Oreste, ix, 5. || Briser le coeur, causer une vive af- 
fliction. Elle me brise le coeur par 1'état oü elle est, 
sév. 128. || 3° Accabler. Briser quelqu'un de coups. 
|| 4° Fatiguer, harasser, importuner. Je suis brisé. 
Briser le tympan à quelqu'un, 1'étourdir. |j 5° Terme 
de grammaire. Briser unepériode, endétruire l'en- 
semble et les proportions, ou, dans un sens favora- 
ble, la couper pour lui ôter ce qu'elle aurait de pe- 
sant ou de forcé. || 6° Briser un discours, cesserde 
parler. Brisons là ce discours, mol. la Prineesse, 
xv, 4. || Absolument et familièrement. Brisons là, 
brisez là-dessus, ne continuons pas ce discours, 
n'insistez pas sur ce point. Brisons là, ce discours 
deviendrait ennuyeux, corn. Othon, iv, 4. Brisons 
là, jecrains de trop entendre, m. Poly. iv, 6. Bri- 
sons là s'il vous plaít.MOL.Ec. des f. iv, 8. || T-Terme 
de blason. Briser un écu, le charger de brisures, 
telles que lambei, bordure, etc. comme font les ca- 
dets qui portent les mêmes armes que leurs ainés. 
Guy prit le nom de Lavai, et brisa la croix de Mont- 
morency de cinq coquilles, st-sim. 188,8. |{ 8" F. n. 
Terme de blason. Méme sens que le précédent. La 
branche cadette brise d'une bordure de gueules. 
|| Terme de mer. Heurter les rochers, en parlant 
de la mer. Le fracas des vagues qui brisent au loin 
sur les récifs, dern. de s.-p. Paul et Virg. Et de- 
vant ces sommets abaissant leur orgueil, [les nua- 
ges] Brisent incessamment sur cet immense écueil, 
lamart. Méd. li, 3. || Terme de chasse. Marquer 1c 
chemin avec des branches. || Briser bas, rompro les 
branches des arbres et les jeter sur le sentier par 
oü la béte a passé; briser haut, les laisser pendre 
à hauteur d'homme. || 9° Se briser, ti. réft. Etre mis 
en pièces. Vaisseaux en danger de se briser contre 
les rochers fêh. TéÀ. ii. Un verre se brise en tom- 
bant de sonpropre poids, noss. Conn. de Dieu, v, &. 
|| Avecsuppression du pronom personnel. lia vu bri- 
ser son naviro contre vos rochers, fén. Tel. 1.1| Fig. 
Combien à cet écueil se sont déjà brisés! corn. Ctnna, 
i, 2. Quelquefois l'un so brise oü 1 autre s est sauvé, 
m. Cinna, U, <■ Que touto hauteur soit venue se 
briser contre la faihlesso de douze pêcheurs, mass. 
St Franc. de Paule. ho Chnst ressentait des dou- 
leurs; son coeur se lirisait comme celui d'un homme, 
ciiateaud. Génie, tv, iu, 1.1| 10° Par analogie, re- 
jaillir avec fracas contre un obstacle, en parlant des 
vagues. Les vagues qui vont se briser contre ces 
écueils, fén. 1 él. ix. L onde approche, se brise et 
vomit à nos yeux.... rac. Phcd. v, 8. || 11° Se plier 
['uno sur 1 autre, en parlant de parties ou de pièces 
de certains ouvrages. Ce compas se brise. Ces volets 
so brisent. |( 12° lermede physique. Se réfracter. 
Les rayons lumineux se brisent en passant de 1'air 
dans leau. || Proverbe. Tant va la cruche à l'eau 
quà la fin elle se brise, c'est-à-dire s'exposer sou- 
yent au mèmo danger, commettre souvent la méme 
imprudence, Ia méme faute, amènc à la fin mé- 
compte ou malheur. 
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— HtST. xi' s. [I1J Tranche le piz [poitrine], si 
liii briseles Os, Ch. de Rol. xci. L'espée cruist [ré- 
sonne], ne froisse ne ne hrise [se brise], ib. clxx. 
|| xii' s. [11] En fait les murs briser, Ronc. p. s. 
[Ils] Venu sontíi Hauteme, s'ont la vile brisie, Sax. 
vn. Tnz ses comandemenz sumes près de furnir, E 
chasfals e citez brisier et asaillir, E perils de nos 
cors e des anemes [ílmes] suffrir, Th. le mart. t34. 
Mais quant Richarz 1! Brez le tit si abalu E sur le 
pavement gesir tut estenda, ün poi en bescoz l'ad 
des autres colps feru, Qidà la pierre ad brisié en 
deus son brant moulu, ib. '60. Ja iert mes chevax 
si destrois, Que je crain qu'il se brit la cuisse, la 
Charrette, Jcao. [| xm° s. Et li ot Guillaumes de 
Champlite le bras brisié d'une pierre, Villeh. lxxv. 
Et brisierent bien tresqu'i quatre des portes, et en- 
trerent ens, id. cv. [Elle] ne briseroit son veu pour 
soufTrir discepline, Bcríe, lvi. Et i ot mainte lance 
brisie sur escu, ib. cxxxvn. Et Crestien entrerent 
ens par force de toules parts par Io mur qui es- 
toit brisiés, et fu la cité prise, Chron. de Rains, 39. 
Li róis rechut laleltro et brisa le seel et la lut, ib. 
132. Si ne seroit mie bon que vous comencissiez Ia 
mellée, ne brisissiez Taloiance, ib. p. 2)7. Tant va 
pot i Teve que brisó, Ren. )3G50. Quatre costes li 
ont brisié; X bien petit Tonf mort iaissié, ib. 6435. 
Et croi que, se plusors osassent, Lor mariages en 
brisassent, Et de foi ne lor sovenist, la Rose, 
)433o. Et se tu sés lances brisier, Tu t'en pues 
moult faire prisier, ib. 2209. Si comme s'aucuns 
est pris et mis en prison, et il brise la prison, deaum. 
xxx, 13. Li sergans qui va penre par commande- 
ment de segneur, pot et doit brisier ce qu'on ferme 
contre li, id. liv, 8. Et si n'ast pas li establisse- 
raens brisiés, car Tentention des establissemens 
n'est pas por tollir autrui droit, m. xlviii, ). Si 
deissiez il sa maniere Ou'ele menjast (ce n'est pas 
fable) Plus que nus qui fust à la tabie, Que çi et là 
le pain brisoit, huteb. u, )7). Mesneveus, yenés 
à moy aidler et vous etvostre gent; caries Alemans 
brisent le moustier, joixv. 234. 11 y ot bien douze 
vins vessiaus, que grans que petiz, brisiez et per- 
dus, id. 2)9. ||xiv° s. Lcsaides des Latins briséeset 
faillies, bercheure , f' 35, rcclo. Miex estoit les cou- 
rages esmeus ploier que briser, id. f° 30, recto. 
]| xv0 s. Pour ce qu'il avoit trespassó le commande- 
ment de son seigneur le roi et brisé son arrest et sa 
prison, ets^en estoit parti sans congó.... froiss. i, 
i, ) 54. Et Teust fait sans faute [pendre],si n'eust 
esté le dit messire Jean de Hainaut, qui lui brisa 
son ire et excusale dit messire Godemon, id. i, i, 
296. Et brisa le roi tout ce voyage.... [défendit Fex- 
pédition qui se préparait pour Isabelle], id. i,i, )0. 
Beau frere, à Dieu ne plaise que votre bon pro- 
pos je vous brise ni osto, id. i, i, )7. Etferoit [frap- 
pait] à Ias de son espée sur le bassinet du seigneur 
de Sconnevort; mais le sire de Scounevort, qui 
bien estoit armé et monté, brisoit les coups à ia 
fois et les recevoit moult vassalment, m. i, i, )40. 
Quand le roi d'Angleterre entendit ces nouvelles, 
il fut moult pensif, et eut une espace une imagina- 
tion et propos de briser son siege [le siége de 
Vannes od il étoit en personne], id. i, i, 20». 
|| xvi's. Navré du cautere do son peché, et comme 
brisé de terreur dc Pire de Dieu, cai.v. Instit. 4oi. 
Pour saisie brisée il y a amende do ce sois, loysel, 
S27. Qui brise une franchise [no peut êtro reçu en 
mi asile], brise toutes les autres [no peut ôtre reçu 
en aucune] id. 828. Le vent se renforça si violen- 
tement qu'ii brisa, abbatit et froissaen un moment 
tous ces engins, amyot, Lucull. 20. Les lanskenets 
voyans lesSuisses brisez de tant de charges, d'aub. 
Ilist. i, ) 68. Par coups de boulets ou autre chose 
brisanle, paré, xm, 14. 

— étym. Wall. brihi) provenç. bnsar. Diez le 
tiro de Pancien baul nllemand brestan (au present 
bristu), briser; allemand moderne, bcrsten, creyer. 
Le changement de Pst en s ne fait pas difflculté ; 
voy. huissier, de osíium. Dans les paióis anglais 
on trouvo brise, brisse, briss, ou Psí a déjà dis- 
pam. II iPcst pas súr que legaéliquo bris, rupturo, 
soit d'origine celtique. 11 y a aussi dans le gaélique 
bruis, bris, morceau; angl. to bruise, mourtrir; 
ce qui fait difficulté c'esl Pw dans bruis; mais le 
français supprime quelquefois un u devant une 
voyelle; voyez milan dTtnu forme tells que milua- 
nns; il se pourrait deuo que briser vint du cel- 
lique. 

HRISE-RAISON (bri-ze-ré-zon), s, m, Personne 
qui parle à tort et li travers, qui agit sans discerne- 
ment. ]| Aa plur. Des brise-raison. 

— ÉTYM. Briser, raison. 
BUISE-SCF.LLÉ (bri-ze-sè-lé), s. m, Celui qui 
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rompt un scellé dans une intention de voí. ||Peu 
usité. || Au plur. Des brise-scellés. 

— étym. Briser, scellé. 
BRISE-TOÜT (bri-ze-tou), s. m. Enfant ou per- 

sonne soit étourdie, soit maladroite, qui brise tout 
ce qui se trouve sous sa main. || Auplur. Des brise- 
fout. 

— étym. Briser, tout. 
BRISEUR (bri-zeur), s. m. Celui qui brise. Les 

iconoclastes ou briseurs d'images. || Autrefois, bri- 
seurs de sei, officiers qui étaient chargés, quand le 
selétait írop sec, de le briser pour le faire eharger. 

— iiist. xvi' s. Si ces briseurs [casseurs, bravi] 
eussent enfoncé la porte oü ils estoient, trois róis 
ot deux grands princes ne se pouvoient sauyer que 
miraculeusement, d'aub.//úf. n, )05. 

— ÉTYM. Briser. 
BRISE-VENT (bri-ze-yan), s. m. Obstacle maté- 

riel opposé à Paction directe du vent, et composé de 
paillassons, de murs, de haies vives, deplantations 
en talus, etc. || Auplur. Des brise-vent ou brise- 
venfs. 

— ÉTYM. Briser, vent. 
BRISIS (bri-si), s. m. Terme d'architecture. L'an- 

gle que forment les deux plans d'un comble brisé. 
— ÉTYM. Briser. L'ancienne forme de ce mot, si 

on le trouvait, serait brisexs, dérivant d'un bas- 
latin brisaticius. 

f BRISKA (bri-ska), s. m. Caltcbe de voyage 
très-légère. 

— étym. Mot russe. 
BRISOIR (bri-zoir), s. m. Instrument pour briser 

le cbanvre ou la paille. 
— ÉTYM. Briser. 
f BRISOD (bri-zou), adj. rn. Feu brisou se dit, 

dans quelques mines, pour feu grisou (voy. gri- 
sou). 

BRISQDE (bri-sk1), s. f. || l0Jeu de cartes. || A 
ce jeu, une carte qui est atout. || 2° Au mariage, au 
bési et à Ia quarante, on appelle brisques les dix et 
les as, qui comptent pour )0 et qui enlèvent les 
autres cartes. Le coup fini, chacun additionne ses 
brisques.Combien avez-vous de brisques? J'ai frente, 
j'ax cent de brisques. Vous faltes toujours toutes. les 
brisques. Je ne veux pas jouer mes,brisques, vous 
les couperiez. 

— UEM. Ce mot ne se trouve ni dans les anoien- 
nes éditions du Dictionnaire de PAcadémie, ni 
dans Furetière, ni dans Richelet. 

f BRISSE (bri-s'), s. to. Terme d'bistoire iiatu-_ 
relle. Sorte da sangsue de mer. 

— ÉTYM. Bpíffooç. 
| BRISSOIDE (bri-sso-i-d'), adj, Qui a la forme 

des brisses. 
— ÉTYM. Bfiaaoí, et tiSo;, forme. 
DBISURE (bri-zu-r'), s. f. || 1° Partie brisée. Les 

brisures d'une table de marbre. Cest Dieu qui 
voulait montrer qu'il donne la mort et qu'il ressus- 
cite , qu'U secoue la terre et la brise et qu'il guérit 
en un moment toutes ses brisures, boss. A mie 
de Goní. 112° Pli, par charnières, d'une partie sur 
une autre dans un ouvrage. La brisure d'un volet. 
|| Terme de marine. Disposition d'ua mât qui se 
brise, o'est-à-dire qui est formé de plusieurs pièces 
guindées les unes au-dessus des autres. || 3° Terme 
de fortification. Prolongement de la ligne de dé- 
fense dans le renfoncoment ó'ii:i bastion à orillons. 
|| 4° Terme de blason. Toute pièce dTarrnoírie que. 
les cadets ajoutent k Pécu des armes pleínes de la 
maison dont ils sortent. Les armes [des bâtards des 
prinoqp anglais], qui sont toujours celles d^ngle- 
lerre, ont des sortes de brisures distinctes, st-sim. 
277, 24). La goutto et le rhumatisme sont des frè- 
res; et cedernicr a seulemont une brisure de oadet, 
parce qu'il ne revient pas comme cotte oruelle 
goutte, SÉY. 449. 

— hist. xin's. Qui viaut [veut] apeler home de 
rap, ou de briseuro de chemin, ou de force quel- 
q^elle seit, Ass.de J.i,)74. De celi qui depecha[mit 
en pièces] ses mesures, il voutfvoulut] qu'il liamen- 
dast, por ce qu'il li avoit brisiés ot que par la bri- 
seure il fut atains du meílet, beaum. xxvi, 13. 
Quant on le veu^Sausser par briseurs du seel, ilcon- 
vient que le [la, moitié du seol ou plus soit per- 
dus ou depeciés, id. xxxv, )). ||xv' s. Cette brisure 
venimeuse par laquelle si longtempsle peuple chres- 
tien a failli àvivro, monsth. i, ch. 33. |( xvi' s, Car 
bras et corps et du pied la brisure, Avec le coeur alloit 
tout demesure, mabot, i, 28), Embarrureducraue, 
ou brisure en plusieurs esquilles oufragioens,PABÉ, 
viu, 4. Briseure, c'est é d ire di vision de Tos en 
plusieurs esclats, id. xm, 4. 

— étym. Briser, 
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f BRIZE (bri-z'), s. f. Terme de botanique. Planto 
graminée dite aussi amourette (brisa media, L). 

— ÉTYM. Bptía. 
BROC (bro; le c ne se prononce jamais en prose, 

pas méme devant une voyelle ou une h muette; ce- 
pendant en vers on fait rimer ce mot avec roc, 
froc, etc; au xvi° s. Bèze dit que le c se prononce; 
au pluriel l's se lie : des bro-z emplis; brocs rime 
avec repôs, faux, sauts, rôts, etc.), s. m. || 1° Vase 
à liquide, en bois cerclé de fer, quelquefois en 
étain, d'une capacité moyenne (comme de 5 à )0 li- 
tres), de la forme d'un cône tronqué, renflé un 
peu au-dessus de sa base, armé d'une anse et ter- 
miné par une ouverture assez large, mais resserrée 
à Tendroit par ou le liquide doit couler. La vaisselle 
d'argent, les cuvettes, les brocs, la Pont. Fahl. 
n, 27. Prends ton froc, Ton sac et ton broc! Sus, 
frère Roo, piron, Chanson d un frère quéteur. 
|| 2° Ce qu'un broc peut contenir. Aux Apollons des 
cabarets Paye un broc de Surènes, bérang. Fari- 
dond. 

— hist xm' s. Et se nulhomme avoit fait vendre 
vin à broche.... tailliar, Becueíí, p. 19. Puis me 
prenez trestut iceo E metez cuire en vostre bro, Ms. 
St Jean. Et si ne le veut rechargier [le vin], il ne 
paiera rien devant qu'il le vendra à broche ou en 

-gros, Liv. des mét. 296. De 1'oysil [vinaigre], qu'on 
y vendra à broke, du cange, acceptabulum. Qui- 
conque est crieurà Paris, ilpeut aler en laquele ta- 
verne que il voudra et crier vin, por-tant qu'il y ait 
vin à broche, BE laborde, Émaux, p.' l76. Toute 
maniere de vin qui sera vendu à broche, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. broc; catai, broc, brocal; ital. 
brocca. Broche étant une des formes les plus babi- 
tuelles, et signifiant vase à goulot, Diez remarque 
que broc ou broche a été ainsi nommé de broche, 
chose pointue, par assimilation de forme; ce qui 
rend cette étymologie très-valable, c'est qu'on trouve 
broche, cannelle qu'on met à un tonneau pour en 
tirer la liqueur (du cange, broccas), etbrocart, sorte 
de vase qui verse la liqueur par une cannelle (id. bro- 
cheronnus). On a aussi indiqué le greo Ttpoxou;, cru- 
che; mais on n'a aucun intermédiaire qui montre 
comment ce mot grec serait entré dans les langues 
romanes; et d'ailleurs broche suffit à Tétymologie. 

BROC (DE BRICET DE) (de-bri-kè-de-brok), loc. 
adu.Déçà et delà, d'une maniere et d'une autre. De 
bric et de broc il s'est fait une jolie fortune. 

—ÉTYM. Peut-être avec le bric, sorte d'engin qui 
servait à la cbasse des oiseaux et même à la guerre 
(voy. bricole), et avec le broc : c'est-à-dire de toute 
façon. 

BROC (DE BROC EN BOUCHE) (de-bro-kan-bou- 
ch'), loc. adverb. En sortant de Ia broche. Manger 
une perdrix de broc en bouche. |{ Fig. Très-vite, 
aussitôt. On est un peu trop expéditif cbez vous ; 
on y roue les gens de broc en bouche, avant que 
le voisinage même en soit informé, volt. Lett. 
Beaumont, 26 sept. )765. Cette locution vieillit. 

— HIST. xvi' s. S'entresbattans à qui humera 
Tame de Raminagrobis, et qui premier, de broc en 
bouc, la-pourtera à messer Lucifer, rabel. Pant. 
m, 23. Et promit double paye et notable appoincte- 
ment à quiconques luy en apporteroyt une de broc 
en bouc,iD. íb. iv, 40. La perdrix [il] vire; auselde 
breque en bouche La devora.... mabot, iu, p. 64. 

— ÉTYM. H y a deux varsions de cette locution : 
Ia première de broc en bouche; là broc est le bas- 
latin brocus, brocha, broca, broche (voy. ce mot); 
1'autre de Rabelais, de broc en bouc, signifle de broc 
en outre, c'est-à-dire mise du broc dans une peau 
de bouc pour le transport immédiat; oe dernier 
sens, aujourd'hui, n'est plus ni usité ni entendu. 

f BROCAIXXE (bro-kâ-lT, 11 mouillées, et non 
bro-ka-ye), s. f. Petits pavés de rebut dont on gar- 
nil les chemins. 

BROCANTAGE (bro-kah-ta-j'), s. m. (( 1° Aetion 
do brocanter. H 2° Commerce du brocanteur. 

—- ÉTYM. Brocanter. 
f BROCANTE (bro-kan-f), s. f. Tous les ouveiers 

appellent improprement brocante un ouvrage inat- 
tendu et da peu de valaur qubls font pour leur 
compte pendant les heures de repôs et sans nuire à 
Tintérêt du maltro qui paye leur joumée. Cet ou- 
vrage n^st qu'une brocante. 11 a fait une brocante - 
qui lui avalu trois franes. || On appelle une brocante 
un petit marché ■ je i eu, je iTai fait, dira un 
mareband, que deux ou trois petites brocantes au- 
jourd'hui. 

—, étYm. Voy. bhocAnteh. 
BROCANTE, ÉE (bro-kan-té, léo), pari. passd. 

Des marchandises brooanlées. 
BROCANTER (bro-kan-té), v. n. Acbeter et re- 
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vendre ou troquer des marchandises de hasard. II 
fie maréchal d'Estrées] allait toujours brocantant,' 
st-sim. (i '». 264. Cest une illustre au moins ! et 
qui sait en secret Couler adroitement un amoureux 
poulet.Habile en tous métiers, intrigante parfaite, 
Qui prête. vend, revend, brocante, troque, achèle, 
Met à perfection un hymen ébauché, Vend son ar- 
gent bien cher, marie à bon marché', resnard, le 
Joueur, v, 2. || II se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir. || F. a. X force d^tre brocantée une belle 
boíte d'or devient un mince colifichet, j. j. rouss. 
Hél. v, 2. 

— ÉTYM. Angl. to broke, brooanter ;bas-lat. a-broc- 
amentum, action dAcheter en gros et de revendre 
en détail. Origine inconnue. 

BROCANTEÜK, EÜSE (bro-kan-teur, teú-z'), s. 
m. et f. Celui, celle qui brocante. Elle [la ma- 
réchale d'Estrées] était avare à 1'excès, et en riait la 
première; avec cela brocanteuse, se connaissait aux 
choses et aux prix, st-sim. 367, 207. || Fig. Et les 
brocanteurs de louanges Répétaient sur leurs har- 
pes d'or, bérang. Nabuch. 

~ ÉTYM. Brocanter. 
t. BROCARD (bro-kar; ledne se lia pas: unbro- 

kar-injurieux; au pluriel l's ne se lie pas non plus : 
des bro-kar injurieux; cependant plusieurs la lient; 
des bro-kar-z injurieux), s. m. || 1° Teme d'ancien 
droit. Nom des príncipes ou premibres maximes du 
droit, telles que celles qu'a faites Azo, dites par lui 
brocardica júris. H 2', Paroles mordantes, trait pi- 
quant. Rendant par ses brocards ton audace flétrie, 
régnieh^ Éplt. t. Aux brocards de chacun vous al- 
liez vous offrir, mol. Tart. u, 2. Vous n'entendrez 
partout qu'injurieux brocards, boil. Épit. x. Dieu 
sait les brocards que Ton jetait au pauvre gouver- 
neur, hamilt. Gramm. 8. Et conseillez-lui fort de 
s'armer de courage, Afin de recevoir galamment 
aujourd^ui Certains petits brocards qui vont fon- 
dre sur lui, destodches, Philosophe marié, iv, 9. 
Sous la brutale injure et le brocard sanglant L'har- 
monieux Raoine expia son falent, millev. Jalous. 
littéraires. Mais nous, qui de maints brocards Pour- 
suivons jusqu'aux mouohards, Parlonsbas, bérang. 
Judas. 

— SYN. brocard, raillerie. La raillerie peut 
être méchante; mais elle peut aussi être légère, 
innocente, inspirée par une simple gaieté d'es- 
prit. Le brocard a toujours quelque chose de bles- 
sant. 

— H1ST. xyi0 s. Lesjeunescoquars, D'amour prins 
et ars, Jecterent brooars, j. marot, v, t75. Ciceron 
commencea les trupher et mocquer avecques bro- 
cardz aigres et piquans, comme trSs bien sçavoyt 
le style, rab. Pont. iv, 39, La vraye etymologie de 
procès est en ce qu'il doibt avoir prou sãos; et en 
avons brocards [règles, príncipes] deificques, iv.ib. 
ni, 40. Bien souvent elles leur donnoient enpassant 
quelque brocard à.poinot, touchans au vif ceulx qui 
en quelque chose auroient oublié leurdevoir, amyot, 
Lyc. 25. Les amis de Fabius luy rapportoient tous 
ces brocards, id. Fab. 14. 

—ÉTYM. 11 y a, dans le bas-latin, brocarda, hro- ' 
cardicum, brocardicorum opus, qui signiflent sen- 
tences de droit contenues dans un ouvrage que 
compila, dans le xr siÈcle, Burchard, évêque de 
Worms. Burchard ou Brocard donna son nom au 
livre, burcardus, aux sentenoes brocardiques; et 
les sentences mêmes ont donné, par extension et 
plaisanterie, le leur aux brocards, paroles mo- 
queuses. 

f 2. BROCARD (bro-kar), s. m. Teme de chasse. 
Voy. BROQUART. 

— ÉTYM. Ainsi dit à cause des broches (cornes) 
qu'il porte.' 

BROCARDÉ, ÉE (bro-kar-dé, dée), pari. passe. 
Brocardé de tous côtés. 

BROCARDER (bro-kar-dé), v. a. Attaquer de bro- 
cards. Quant à moi, tournant sa fâcherie en risée, 
je recommençai àlebrocarder, Francion, vi,p. 222. 
|| Absolument. Adieu, c'est assez brocarder, chau- 
lieu , Couplets irréguliers. 

— HIST. XVC s. Aucuns Anglois injurierent Les 
François en les brocardant, martial de paris, Ft- 
giles de Charles Vil, p. 2(7, dans lacurne ste- 
palaye, || xvi" s. Que nous n'affections point une 
plaisanterie d'honnesteté, et une grace de brocar- 
der et mordre en riant les uns et les autres, calv. 
ímtie. 309. Que font-ils autre chose que brocarder 
Dieu mesme? id. ib. t(94. En son plaidoyer, il bro- 
carda plaisamment toute la secte des philosophes 
stoiques à cause de Caton, amyot, Cicdr. et Dêmos. 
2, Quant a celle façon insolente de railler, dont il 
usoit ordraairement en se mocquant et broquardant 
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un chasoun, elle portoit avec soy sa medecine, id. 
Ánton. 29. 

— ÉTYM. Brocard. 
BROCARDEÜR, EDSE (bro-kar-deur, deú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui lance des brocards. 
— HIST. xvi" s. Nos farceurs et hrocardeurs fran- 

çois, brant. Capü. estrangers, t. i, p. tt, dans la- 
curne ste-palaye. 

— étym. Brocard. 
BROCART (bro-kar; le í ne se lie pas: un bro-kar 

élégant; au pluriel Ts ne se lie pas ; des bro-kar 
élégants; cependant plusieurs la lient: des bro-kar-z 
élégants), s. m. Étoffe tissue d'un mélange de plu- 
sieurs couleurs, et d'or ou d'argent enrichi de fleurs 
et d'une variété de figures. Ce nom était borné au- 
trefois aux étoffes d'or et d'argent, il se donne au- 
jourd^ui à toutes sortes dbuvrages k fleurs. Cest 
pour eux qu'elle étale et For et le brocart, boil. Sat. 
x. Quelques. enfants couverts de brocarts d'or tout 
déoliirés, volt. Cand. (7. A jager d'une jupe ou de 
l'air d'un manteau Ou des beautésd'un point ou d'un 
brocart nouveau, mol. F. sav. m, 2. 

— HIST. xv" s Ha! Guillaume, II ne fault point 
couvrir de chaume Icy ne bailler ces brooars, Ba- 
tei. 631. 

— ÉTYM. Brocher, suivant la prononciation pi- 
carde broquer; ital. broccalo. 

BROCATELLE (bro-ka, tè-1'), s. f. || 1" Étoffe qui 
imite le brocart. Un homme vêtu de brocatelle et 
suivi de sept ou huit laquais, paso. B. div. (37. 
|| Z" Marbre ainsi nommé à cause des couleurs qui 
le nuancent et qui Tont fait comparer à Tétofie. 

— hist. xvi" s. Certes les perles et le brocadel y 
conferent quelque chose, et les tiltres et le train, 
MONT. III, 286. 

— ÉTYM. Ital. broccatello, de broccato, brocart, 
de broccare, brocher (voy. brocher). 

BROCHAGE (bro-cha-j'), s. m. Action de brocher 
des livres; résultat de cette action. Un atelier de bro- 
chage. 

— étym. Brocher. 
BROCHANT (bro-chan). Voy. brocher. 
BROCHE (bro-ch'), s. f. 1) 1° Longue verge de 

fer qu^n passe à travers les viandes pour les faire 
rôtir. Mettre un gigot à la broche. II vit des bergers 
pour leur rôt Mangeant un agneau cuit en broche, 
lafont. Fab. x, 6. Six broches chargées de gibier 
devant le feu, hamilt. Gramm. ((. Des gens en- 
fournent;. D'autres défournent; Aux broches tour- 
nentVeau, boeuf et mouton, bérang. Cocag. En- 
fin, pour se chauffer, venir tourner ma broche, 
rac. Blaid. 1, 4. lis mirent un petit enfant à la 
broche, sév. 243. Le mal n'est pas de les mettre à 
la broche [ses ennemis], le mal est de les tuer, 
volt. Lettr. Brusse, 3(. Nous risquons à tout mo- 
ment d'être mis k la broche, id. Cand. (7. L'âme 
de Tempereur Antonin n'est point à la broche dans 
Tenfer, id. Vhomme aux 40 écus, grande quer elle. 
|| Un tour de broche, un tour que fait la broche 
mue par le tournebroche. II faut encore un tour de 
broche à ce morceau de boeuf. || Fig. J'ai été k la 
mort; un petit tour de broche de plus, on aurait dit; 
il est mort, volt. Lett. en vers, (68. |j Fig. et fami- 
lièrement. Faire un tour de broche, se mettre très- 
près du feu pour se chauffer. Cela ne se dit que dans 
une compagnie oü la politesse défend d'oocuper 
longtemps le foyer; on dit à celui qui a froid : 
Faites un tour de broche, c'est-à-dire chaufiez- 
vous de tous les côtés, mais un instant seulement. 
|| 2° Petites verges de fer qui reçoivent la bobine. 
Filature à deux cents broches. || Drap k double bro- 
che, drap épais, serré, solide, ainsi nommé jiarce 
(lu'on le faisait autrefois en plaçant dans les inter- 
valles des broches deux fils au lieu d'un. || 3° Gros- 
ses aiguilles pour tricoter. Broches k tricoter. 
{I 4" Cheville pour bouoherle trou qu'on fait au ton- 
neau avec le foret, soit sur le sommet du tonneau 
pour introduire de l'air, soit dans le plein du ton- 
neau pour tirer quelques gouttes du vin afin de le 
déguster. |] Fig. Couper broche à quelque chose, 
empêcher qu'elle ne continue, comme on inter- 
rompi le cours du vin quand on a coupé la broche 
du tonneau. |{ Baguette de bois pour enfiler les ha- 
rengs. || La pointe de fer d'une serrure, qui entre 
dans le trou d^ne clef forée. |j Prifite verge de fer 
placée au milieu d^n carton oú Fon tire au blauc. 
|| Long ciou sans tête poür arrêter les lamhris. 
II Baguette sur laquelle le chandelier embroche les 
méches. || Petit bâton oh pendent les cliandelles. 
|| Ustensile de houcher pour parer la viande. || Pi- 
vot de fer traversant la verge de la balance appelée 
romaine. |( Outil de cordonnier pour mettre des clous 
au talon. || 5" Grosse épingle k Tusage des femmes. 
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|| Bijougarni d'une longue épingle et dont les fem- 
mes se servent pour attacher les châles ou les colset 
qu'elles'mettent pour ornement au haut du corsage 
des robes. |1 60Terme de chasse. Les broches, les dé- 
fenses du sanglier. || Les broches, la première tête 
du cerf et du chevreuil. || 7° Terme de marine. Ba- 
guettes qui, représentant les divers diamètres des 
mâts d'assemblage, guident les ouvriers dans leur 
travail. H 8° Terme de banque. Broches, billets de 
commeroe dè peu de valeur, inférieurs à 600 fr. ou 
(000 fr. || Proverbe. II ne faut pas mettre tout son 
rôt à une même broche, c'est-à-dire il ne faut pas 
mettre tout ce qu'on a sur une seule chance. 

— HIST. xiii" s. Li leus [loup] besa le heriçon; Et 
cil s'ahert k songrenon, A ses lafres [lèvres] s'est 
atakiez, Et od ses brokes [piquants] afichiez, marie 
de france, t. n, p. 264. De rechief il est ordené 
que quiconques ouverra k broche d'or que il couse 
de soie, Lio. des mét. 38(. Renart s'en va, pas ne 
sejorne, Si esperonne son cheval; Par unes broches 
(voy. brosse) lez un vai S'en ya fuiant par une 
plaine, Ben. (910. Et deit aveir en 1'escu deus bro- 
ches de fer, l'une enmi j'escu et 1'autre ou pié des- 
souz, Ass. de J. 1, (70. ÍSt comme li chevaliers eust 
hiaume, el quel il avoit tout.plain de broces par 
derriere, il requerroit que il li fu ostés, béauman. 
lxi, 63. || xiv" s. Un chandelier k trois broches, par 
maniere de lys, de laborde, Émaux, p. 203. Un 
estuy de cuir boully, garny de trois pignes, un mi- 
rouer et d'une broche pour pigner le chief de la dite 
dame, m. ib. 1| xv" s. Un haston noullu [noueux] k 
pluseurs bros [pointes], nu cange, broca. Un hroc 
ou fourche de fer k charger foing, id. ib. II print la 
broche de son chariot, et s'en vint au devant du 
suppliant, auquel i donna tel cop de Ia dite broche 
qu'U le abatit, id. ib. [Pour les cuisines] Faut poz, 
paelles, chauderons, Broches de fer, hastes de fust, 
E. desch. Boésies mss. f" 497, col. 2. Elle chut en 
une dangereuse et deplaisante maladie que commu- 
nement on appelle broches [hémorrhoides], louis xx, 
JVoiío.'ii. ||xvie s En telle sorte que la broche 
soit coupée à toutes tergiversations, calv. Instit. 
(20. La mort peult, quand il nous plaira, coupper 
broche à tous aultres inconvenients, mont. i, 7(. 
Quand il fut mort, l'on ne trouva rien qui soit en 
sa maíson, sinon une petite broche de fer [obole, 
monnaie], amyot, Fab. 54. Ilz allerent en une ros- 
tisserie, oh ils saisirent des broches, des couppe- 
rets et cousteaux de cuisine, id. Crassus, (4. D'autre 
part serás tu tombé entre les mains d'un bahillard, 
n'aye point de honte, mais romps luy tout court Ia 
broche, et fenvaton chemin pour faire tesaffaires, 
id. Mauv. honte, 6. Le roi leur declara que tout ce 
qu'ils voioient estoit par son commandement, qu'il 
n^yoit eu autre raoien pour couper broche à toutes 
les guerres et seditions, d'aub. Hist. 11, (9. A oeste 
cause on luy rompit alors la broche [on lui imposa 
silence] en luy remonstrant.... m. du bell. 2u4. Ti- 
rer la broche devant que le rost soit prest, génin, 
Récréat. t. 11, p. 260. 

— ÉTYM., Wallon, broke; pioard, broque, fourche 
en fer; provenç. et espagn. broca, broche, pointe; 
ital. brocca; du latin brocchus ou broccus, dent 
saillante; de Ik les significations pointe, crochet. 

BROC11É, ÉE (bro-ché, chée), part. passé. 
|| 1° Étoffe brochée. || 2° Livre broché. Cherchez 
parmi mes livres deux volumes in-8", bro«hés eu 
carton vert, p. L. coub. Lett. 1, (2. || 3" Travail 
broché, travail fait k lahâte et mal. 

BROCHÉE (bro-ohée), s. f. \\ 1° La quantité de 
viande qu'on fait rôtir à une broche en une fois. 
|| 2° Quantité de mèches ou de chandelles placées 
sur uno broche. 

— étym. Brocher. 
BROCHER (bro-ché), ti. a. || 1° Passer, en tis- 

sant, des fils surle fond uni d'une étoffe, pour y 
fformer des dessins. Brocher une étofle d or et d'ar- 
gent. || En termes de blason, brochant sur le tout, 
se dit des pièces qui, brochées sur d autres, passent 
d'un côté de Fécu k 1'autre. II porte d'azur au liou 
d'or, à la fasce do gueules brochant sur le tout. 
|| Fig. Brochant sur le tout, en outre, de plus, 
comme complément. 11 a mal parlé de vous, et, 
brochant sur le tout, il vous a desservi auprès du 
ministre. || 2" Coudre ensemble les feuilles d'un livre 
préalablemenl phées, puis ymettre une couverture 
de papier. J| 3° bamilièrement, faire sans soin, ou, 
simplement, hiire à la likle. Cet écolier broche ses 
devoirs. J ai broché un sous-seing comme j'ai pu; 
il faliait bien signer quelque chose, p. l. couh. 
Lett. 11, (97. Et qui vous dit, mes divins anges, 
que je brochais un drame?voLT. Lettr. d'Argental, 
(3 juillet (763, || 4° Terme de maréchal. Enfoncer 
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à coups de brochoir les clous à travers les trous du 
fer et la corne, potir fixer le fer du cheral et du 
boeuf. || Enfiler les épinglesdans les anneaux qui en 
forment les tètes. || Terme de boucherie. Pratiquer 
des trous dans la peau du boeuf assommé, afin de 
le souffler. || Terme de couvreur. Brocher la tuile, 
la passer entre les lattes pour que le couvreur l'ait 
sous la main. t| 5o Donner un léger binage à la vi- 
gne. || 6o V. n. Pousser, en parlant d'un arbre nou- 
vellement planté. Cet arbre commence à brocher. 
Peu usité. 

— HIST. xi' s. Son cheval [il] broche [pique], et 
monte en un larriz, Ch. de Rol lxxxvii. || xn* s. Le 
destrier [il] broze [pique], il cort par tel randon.... 
Ronc. p. 52. II broche le cheval, de lui ferir s^tire, 
Sax. x. De l'ost se partenttrois glouton pautonnier, 
De ci al borc ne finent de broichier, Raoul de C. 87. 
Ilxiifs. Mere,de quoi me chastiezíEst-cedecoudre 
ou de taillier?Oude filer ou de broissieríOusetfest 
de trop sommeillier? Romancero, p. 54. Atant ès vous 
un message broçant à espourons qui descendi as de- 
grés de la sale, et monta amont et demanda le roi, 
Chr. deRains, p. 65. || xv' s. [On vit] les deux cheva- 
liers partirde leur lez, et brocber-leurs chevauxdes 
eperons rudement, et porter leurs lances arréement, 
kroiss. ur, iv, t2. Lors se retourna-t-il le glaive au 
poing devers ses ennemis; aussi firent les deux fre- 
res et plusieurs autres compagnons, et brooherent 
auxpremiersvenans, m. i, i, 177. || xvPs. Qubls de- 
bridassent leurs chevaux et brochassent à toute force 
des esperons, mont. i, 367. Le cheval du tyran, 
qui estoit courageux et fort, et d'avantage se sentoit 
broché des esperons d'une part et d'autre jusques au 
sang, se hazarda de vouloir franchir le fossé, amyot, 
Philop. 17. Ilz brocherent leurs chevaux des espe- 
rons l'un contre l'autre, les espées aux poings, aveo 
grands cris, m. Eum. 13. Et estoit vestu de rohhes 
de pourpre brochées d'or, m. Démélr. 67. Puis en 
brossant [éperonriant] les flanes de son bayard, 
HONS. 650. 

— ÉTYM. Broche; provenç. brocar, brochar; ita). 
hroccare. On remarquera dans Lhistorique que le 
cn est souvent remplacé par ss; probablement par 
une confusion avec brosse, brossaüles (voy. ces 
mots). On y verra aussi que tous les sens de brocher 
se rapportent sans poine à piquer avec une pointe 
ou broche. 

BROCHET (bro-chè; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel Ts se lie : des bro- 
chè-z énormes; broohets rime avec traits, jamais, 
succès, paix), s. m. Poisson d'eau douce, du genre 
des ésoces (mangeurs). Le brochei est très-bon à 
raanger; mais ses oeufs ont quelquefois une action 
purgative analogue à celle des oeufs du barbeau. 
lia commure la carpe Avec le brochei son compère, 
la font. Fabl. vu, 4. || Brochet carreau, celui qui 
a plus de dix-huit pouces entre osil et bat. 

— hist. xin" s. Quiconques est pescheur des 
eaues le Roy, il puet prendre toute maniere de 
poisson fors quatre, c'est à savoir broches, bar- 
beauz.... Itv. des mét. 262. 

— étym. Broche, à cause de la forme allongée de 
sa tête. L'ancien nom du brochet était lui, du latiu 
lucius. 

f BROCIIETER (bro-che-té), je brochette, je bro- 
chetais, jebrochetai, je brochetterai, je brochette- 
rais v. a. || 1° Fixer avec des brochettes. || 2° Terme 
de marine. Mesurer, à 1'aide de brochettes fixées 
de place en place, certaines parties des navires. 

— Rtym. Brochette. . 
f BROCHETEÜR (bro-che-teur), s. m. Ouvner 

qui brochette. „ t. u 
BROCIIETON (bro-che-ton), s. m. I etit brochet. 
— hist. xiv' s. Espaules de mouton farcies, bro- 

chetons à un rebouly, Ménagier, n, II xvi' s. J'ay 
tendu pour ung brocheton, mais je pense que je 
prendray une grenouille, palsgrave, p. 502. 

— étym. Diminutif de brochet. 
BROCHETTE (bro-chè-f), X. f. || Io Petite broche 

de fer qui maintient les grosses pièces de vtande, 
en se íixanl dans un trou de la broche principale. 
|| Petite broche servant à faire rôtir de petites pièces 
de gibier, des rognons ou- de petits poissons, ele. 
Brochette d'éperlans, d'alouettes. Des mauviettes 
enfilées dans des brochettes d'or, volt. Babyl. 3. 
|| 2° Petit bâton pour donner la becquée aux petits 
oiseaux. Elever des oiseaux à la brochette. || Fig- 
Éiever unenfant à la brochette, Pentourer de beau- 
coup de soins, 1'élever avec trop de délicatesse et de 
mollesse. || 3° Petite broche qui sert à tenirlemoule 
des boutons. Jl Terme d^mprimerie. Fiches qui 
tiennent la frisquette accolée au grand tympan. 
|| Au plur. Rognures de peau de mojtouet de veau 

dict. de la langue fkancaisk. 
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qui servent-à faire une colle employée dans la pein- 
ture en bfltiment. 

— HIST. xiv" s. Et doit esfre pendue une bro- 
chette à une cordelette, de laquelle on doit manier, 
raplanier le faulcon, Modus, f" lxxviii. Foies rostis 
en une brochette sur le gn\, Ménagier, n, 5. || xvi' s. 
L'on usoit de petites brochettes de fer, au lieu de 
monnoye, dont est encore jusques aujourd'huy de- 
mouré le nom d'obole en usage, qui signifie en lan- 
gage grec broche, amyot, Lysand. 32. 

— ÉTYM. Diminutif de broche; picard, brokette,- 
wall. brokète; provenç. broquela. 

BROCIIEÜR, EUSE'(bro-cheur, cheR-z"), s m. et 
f. Ouvrier, ouvrière qui broche des livres. 

— étym. Brocher. 
BROCHOIR (bro-choir), s. m. Terme de maréchal. 

Marteau qui sert à enfoncer les clous dans Ia mu- 
raille, et à fixer le fer sous le pieddu cheval. 

— ÉTYM. Brocher. 
BROCHÜRE (bro-chu-r'), s. f. || 1° Action de bro- 

cher des livres. || 20Êtatde brocheur, de brocheuse. 
II est dans la brochure. || 3° Petit ouvrage de peu de 
feuilles et qui n'est que broché. Ils font contre vous 
des brochures que vous ne lisez pas, volt. Jeannot. 
Presque toutes les brochures de nos jours ressem- 
blent à cette foule innombrable de moucherons qui 
meurent après avoir bourdonné un jour ou deux, 
volt. Lelt. Pierre Rousseau, 19 nov. 1764. || 4° Se 
dit des figures et des ornements qu on ajoute au 
fond d'une étofie, nommée alors étoffe brochée. 

— étym. Brocher. 
BROCOLI (bro-ko-li), s. m. Chou d'Italie. Unplat 

de brocolis. || Petit rejeton que le trone d^n vieux 
chou pousse après 1'hiver. 

— étym. Ital. broccoli, pluriel de broccolo, ten- 
dron, rejeton, debrocco, rejeton, proprementbran- 
che pointue, pique, de même radical que broche 
(voy. ce mot). 

+ BRODE (bro-d'), s. f. Cordon uni et serré sur 
les traces (dentelle àréseau , point d'Alençon). 

BRODfi, ÊE (bro-dé, dée), part. passe. |11° Un 
mouchoir brodé. J'en connais d'autres qui se sont hien 
trouvés d'introduire dans lesconversations des choses 
inanimées, et d'y faire parler leur habit brodé, leur 
perruque blonde, leur tabatière, leur canne et leurs 
gants, montesq.Ixtt. pers. 82. || 2° Amplifié. Lerécit 
brodé par le narrateur. 

BRODEQDIN (bro-de-kin), s. m. [j 1° Chaussure 
antique qui couvre le pied et une partie de la jambe. 
Dès que la belle Aurore eut annoncé le jour, le fils 
d'Ulysse mit ses brodequins, fén. xxi, 457. Eudore 
attache à ses pieds des brodequins gaulois formés de 
lapeau d'une chèvre sauvage, chateaub. Martyrs^o. 
|| 2° Chaussure à 1'usage des acteurs qui jouaient la 
comédie. Eschyle dans le choeur jeta les personna- 
ges, D'un masque plus honnête habilla leurs visa- 
ges, Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé 
Fit paraitre 1'acteur d'un brodequin chaussé, boil. 
Art p. m. || Fig. La comédie. Mais quoi! je chausse 
ici le cothurne tragique; Reprenons au plus tôt le 
brodequin comique, boil. Saí. x. |1 Chausser le bro- 
dequin, eomposer une comédie, jouer la comédie. 
113» Bottines à 1'usage des femmes et des enfants. 
Gageons que son brodequin Nous cache un pied de 
bouquin [diable], bérang. Gott. || 4° Rougeur des 
pieds après un bain de pieds. Prenez le bain de 
pieds assez chaud pour qu'il se produise un brode- 
quin. || 5° Mu plur. Brodequins,nom d'une espèce de 
torture, oú Toa serrait les jambesdu criminei entre 
des pièces de bois, avec des coins, sur lesquels on 
frappait pour augmenter le serrement. || 6» Terme 
de manége. Sorte de petits bas à étrier à 1'usage 
des jeunes académistes, et qui faisaient que la botte, 
bienremplie, ne grimaçait pas. 

— HIST. xv s. Le roy Richard mort, il fut couché 
sur une litiere, dedans un char couvert de brode- 
quin tout noir, froiss. liv. iv, p. 348, dans lacurne 
ste-palaye. Sur iceux chevaux avoit deux pages 
houssez de petits brodequins jaunes et sans esperons, 
olivier de la marche, Mém. liv. II, p. 534, dans 
lacurne ste-palaye. || xvi's. Eüe se leva toute seule 
et print des brodequins et son manteau, marg. 
Nouv. xv. Et, après qu'il eut fermé la porte et osté 
sa robe et ses brodequins fourrés, s'en alia se met- 
tre au lit, id. ib. xvm. 

—ÉTYM. Espagn. borcegui; ital. boriacchino; du 
flamand brostken, aneiennement brosekin, d'après 
Diez qui soupçonne que le mot flamand a été formé 
de byrsa, cuir, par interversion. Brodequin, dans 
Tancien français, a signifié une sorte de cuir. 

BRODER (bro-dé), v. o, || 1» Faire avec Paiguille, 
sur une étoffe, des dessins, des ouvrages en relief. 
"-oder un chiffre, une fleur. Broder de soie, d'or. 
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Broder au crochet, au tambour. {{ Absoluraent. Elle 
s'use la vue à broder. || Fig. La fleur capucine brode 
de ses chiffres de pourpre les murs sacrés, cha- 
teaübr. Génie, m, v, 2. || 2° Ecrire d'une écriture 
perlée et parfaitement formée, de manière à flatter 
Fceil. || 3° Fig. et famihèrement, amplifier, embel- 
lir un récit. Broder une histoire, un conte. Gette 
princesse vous écrit de sa belle écriture, elle m'a 
montré la belle morale qu'elle vous a brodée, sév. 
443, Qu'unautre.... Brode encor des fables antiques, 
Je veux de neuves vérités, volt. Ép. 47. Ne se 
permettre aucune fiction, ne .broder aucune cir- 
constance, J. J. roüss. Prom. 4. || Absolument. D 
brode à merveille, il sait embellir ses récits. Bro- 
der sur un texte, amplifier un récit, une nouvelle. 
Même on dit que 1'hymen d'elle et de son amant, 
De-cette intrigue enfin fut 1'heureux dénoüment. 
—Ah! vous brodez, Monsieur, andrieux, les Étour- 
dis, li, 12. 

— ÉTYM. Wallon, brosder; provenç. broydar; ca- 
tai. brodar; espagn. bordar; bas-latin, brusdus, 
brustus, brosdus, brodé, dans de très-anciens textes. 
On a rapporté broder A bord, parce que Ia broderie 
est une borãure. Mais il y a dans le celtique ; bas- 
breton, broud, aiguillon, brouda, aiguillonner, pi- 
quer, broder; kymri, brodio; anglais, broider; ce 
qui donne une étymologie suffisante pour la forme 
et pour le sens. Le wallon brosder, le bas-latin 
brustus, brosdus, ont un autre radical, mal déter- 
miné, qui est peut-être, d'après Diez, le gothique 
bruidôn, piquer. 

BRODERIE (bro-de-rie), s. f. || 1' Ouvrage que l'on 
fait en brodant. 'Broderie au métier. Broderie de 
soie, d'or. Une étoffe ornée de broderies. Dans un 
camp si pompeux, des guerriers si bien mis, Tant 
d'habits comme au bal chargés de broderie, Et 
parmi des canons tant de galanterie, corn. les Vic- 
toires du Roi. Prince, si vous avez de la broderie, 
les valets de chambre en porteront, fén. xxn, 275. 
|| 2°Fig, Ce qu'on ajoute pour amplifier ou embellir 
un récit. Comment, dans ce récit, distinguer du 
fond Ia broderie? Aquaviva manda d'être en garde 
contre tout ce qui viendrait des Français, avec force 
broderies pour appuyer cet avis, st-eim. 456, 173. 
Plutarque n'a choisi que des parcelles de 1'histoire 
romaine; lorsque nous rejoignons au tout les mem- 
bres qu'il en a séparés, sa broderie passe de beau- 
coup le riche fond des autres écrivains, le p. ca- 
trou, dans l'abbé desfontaines. || 3° Terme de mu- 
sique. Ornements, c'est-à-dire notes que le musicien 
ajoute à sa partie dans 1'exécution. 

— HIST. xiv' s. Se le lit est couvert de sarge, 
de broderie ou couste-pointe de cendail, Ménagier, 
ti, 4. || xv' s. Le temps a laissié son manteau De 
vent, de froidure et de pluye, Et s'est vestu de brou- 
derie De souleil luisant, cler et beau, ch. d'orl. Rond. 
Les aornemens des sales, chambres d'estranges et 
riches brodeures à grosses perles d'or et soyes à ou- 
vrages divers, christ. de pisan, Charles V, i, ch. 
20. || xvi' s. II prand sur son harnoys sa casaque de 
toille d'or à broderie de feuilles moresques de velours 
noir, carl. vi, 15. 

— ÉTYM. Broder. 
BRODEUR, EUSE (bro-deur, deú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui brode. || Brodeuse, celle qui s'oc- 
cupe du contour du dessin et recouvre toute la 
trace (point d'Alençon, dentelle réseau). || Autant 
pour le brodeur, se dit pour exprimer qu'on n'a- 
joute aucune foi à un récit. 

— HIST. xm* s. II n'est orfevres ne lormiers, Es- 
mailleurs, broudeurs ne seliers, Bit des Peintres. 
Sachent tuit cil que i! est acordé et ordené de tout 
le commun des broudeeurs et des brouderresses de 
la ville de Paris, especialement de Jehanne.... Liv. 
des mét. 379. |{ xvi' s. Argentiers, fourriers, bro- 
deurs, apotiquaires et barbiers, carl. iv, id. Bor- 
deur que nous employons pour un insigne menteur, 
quand, un homme nous ayant payé d'une bourde, 
nous en souhaitons autant pour le brodeur, pasquieh, 
Recherches, liv. vm, p. 763, dans lacurne ste- 
palaye. 

— ÉTYM. Broder. 
f BUODOIR (bro-doir), s. m. Métier à galons. || Pe- 

tite bobine pour broder. 
— ÉTYM. Broder. 
-[ BROGDES (bro-gb'), s. f. plur. Nom de sou- 

liers à courroies des montagnards écossais. 
BROIE (brol), S. /•. II1° Instrument propre à broyer 

Ia tige du chanvre et du linpourdétacber la filasse 
de la chènevotte. || 2°Briso)r, sorte de machine em- 
plovée dans les exploitations rurales. 

— ÉTYM. Broyer. 
BROIEMENT ou BROÍMENT (brol-man; la pro- 

I. — 54 
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nonciatitm ancíenne, encpre usitée et qu'on entend 
souvent, est brQ-ye-rqan, ea trois syllabes], s. w. 
Action de hroyer. 

— étym. Broyer. 
f BROMATE (bro-ma-f), s. m. Terme da chimia. 

Sél pr.oduit par la combinaison de 1'acide bromique 
avec une base, 

f BROMATOLOGIE (bro-raa-to-lo-jie), s. f. Terme 
didactique. Traitd, descríption des aliments. 

— ÉTYM. Bpíõna, aliinant, de pptücreu, je manga 
(lequel fient de ^opà, aliment, pópw, déycffer, le 
mème que le latia vorare; voy. vohace) , et Xpypç, 
traitá. 

f BROME (brô-m'), s.m. Terme de cbimie. Corps 
simple, métallníde, intermédiaira au cblore et à 
1'iode, et découvert en t82S parBalard. 

— ÉTYM. Bpí5[ioç, puanteur ; ainsi dit à caase de 
sa jnauvaise odqur. 

f BROMÉLIACÉE (bro-mé-li-a-sée), s. f. Terme de 
hotanique. Nom de la família de plantes dopt ba- 
nanas {hromelia) est le type. 

f BROMEEIE (bro-mé-lie), s. f. Terme de botani- 
que. Nom de bananas (brornelia). 

— ÉTYM. Ainsi nommée en souyenir du médecin 
suédois Bromelius, qui s^tait rendu célèbre par sa 
Flore gothiqua. 

f BROMIQUE (bro-mi-k'), adj. Termo da cbimie. 
Acide bromique, aoide produit par la cambjnqisQn 
du brome avec boxygène. 

— ÉTYM. Brome. 
f BROMOGRAPIIXE (bro-mo-gra-fie), s. f. Terme 

didactique. Synonyme de bromatologie. 
— ÉTYM. BpGpwí, aliment, et Ypátpêtv, décrire. 
f BROMÜRB (bro-mu-r'), s. m. Terme de cbimie. 

Composé résultant de la combinaison du brome avec 
un corps simple métallique ou non métallique. 

BRONCHADE (bron-clia-d'), s. f. Action de bron- 
oher. Son cbeyal fit une bronchade. Toutes les ré- 
vérences et tous les pas qu'il íit en lui donnant la 
main furent autant de bronchades, scaer. iiow. 
com. I, 9. 

— ÉTYM. Broncher. 
BRONCIIE (bron-ch'), s.f. Doubla canal situé bun 

àdroife.bautre à gaúcha, faisant suite àla trachée, 
et se distribuant dans les dauxpoumons. Lesramifi- 
cations des bronches. Une broncho obstruéa par un 
corps étranger. 

— HlST. xvi» s. Parquoy les arteres carótides et 
ventricules du cerveau, et bronchies du poulmon 
estant ainsi estoupées.... paré, xxvii, p. eso. 

— ÉTYM. BpóyxoÇT gorge. 
1 BRONCHEMENT (bron-che-man), s.m. Action 

de broncher. 
— ÉTYM. Broncher. 
BRONCHER (bron-ché), v. n. || 1° Mettre la pied 

à faux. Un oheyal peut broncher par maladresse ou 
par- défaut d'aplomb. Le cheval reculait toujours, 
ronflant, soufílant, et bronchant comme un cheval 
effarouohé qu'il était, soam. Bom. com. n, ch, 13. 
Votre cheval bronchant vous laissait dans la plaine, 
roth. Bélis. v, 6. Quand bronchant lourdement en 
un mauvais passage, régnier, Sat. x. Aprbs ce mau- 
vais pas oü vous avez hronché, corn. le Ment. iv, B. 
{{ 2"big. Hésiter, faillir. Jamais auhout du vers onne 
te voit broncher, boil. Soí.n.Leur venin [de mes en- 
nomis] qui sur moi brúle de s'épanoher, Tous les jours 
en marchant ubempêche de broncher, boii,. Épít. 
vn. On marche devant Dieu; mais, si on bronche, 
on se hâte de reprendre sa course, fén. xvm, 883. 
M. de Vendflme, secouru de M. du Maine, ne laissa 
pas Barbezieux broncher íi son égard, st-sim. 20, 
78. || Proverbe. 1111'y a si bon cheval qui ne bronche, 
o'est-à-dire les plus habíles se trompent, font des 
fautes. (| 11 se conjugue aveo Tauxiliaire avoir. 

— 111ST. xiv° s. Thibaut fery de la haohe qu'il fe- 
noit, sur les espaules de Colart si grantcop qu'il le 
flst brunquief sur le col de son cheval, nu cange, 
hroqucrius. || xvi" s. Le grand colosse, à ce coup es- 
tonnó, D'un sault horrible alia bruncber par terre, 
bubell. v, 9, verso. Le pré aux clers en est tes- 
moing, Od il n'y a si petit coing Do muraille, quW 
coups de pierro On ne face bruncber par terre, m. 
vn, 70, verso. Le broncher d'un cheval, la cheute 
d'une fuile, mont. i, 70. Mon jugement ne marche 
qu'à tastons, cbapcelant, bronchant, et ohopant, 
id. 1, 155. Ç'est un coup de la fortune de faire brun- 
cber nostre ennomy, id. t, 242. Ce mulet passant 
au travers d'une riviere, et y estant [ayant] hrun- 
ché, id, i88. Le corps sans pom, sans chaleur 
et sans faco, Comme un grand trone broncha des- 
sus la place, rons. bao le bois eqtant bronchó 
[abattu] Fut par le fgr artisap dostranebé, id. 599. 
....empeschant que cet iilustre ouvrage, Basty par 
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vous, n'est bronché de Forage, amadis jamim, Foé- 
sies, p. 14, verso et par la bronche contre bas 
La plus dura espesseur des superbes murailles, m. 
ib. p. 32. 

— étym. Norm. brucher; de Tancien français 
bronche, qui signifiait branche; ancien espagn. bron- 
chq,mème sens;ital. bronco, trone; d'oCibroncher, 
paroe qu'on se heurte contre un trone d'arbre. Ori- 
gine inconnue. On l'a rapporté au latip branchus, 
le même que hrochus, dent saillante (voy. broche); 
mais le seus est peu satisfaisant. Diez met en avant 
Tancien haut aliem, bruch] flamand brok, quelqua 
cbose de rompu, íragment; mais il n'y a pas assez 
ddntermédiaires pour qu'on sorte de la pure conjeo- 
lure. 

f BRONCHIAL, ALE (bron-ohi-al, a-T), adj. Qui a 
rapport aux bronches. Les ares hronchiaux. Bron- 
chique est plus employé. 

— ÉTYM. Bronche. 
BRONCHIES (bron-chie), s. f. plur. Voy. bran- 

chies. Bronchies n'est plus usité. 
— ÉTYM. Bpáyxl<*' 
BRONCUIQÜE (bron-chi-k'), adj. Tema d'anato- 

mie. Qui a rapport, qui appartient aux bronches. 
— hist. xvic s. Ce muscle monte tout le Jong de 

la trachée artere (au moyen de quoy il est appellé 
hronchique), pare, iv, 16. 

— ÉTYM. Bronche. 
f BRONCHIXE (bron-chi-T), s. f. Teme de mé- 

decine. Inflammation de la membrana muqueuse 
des bronches. 

— étym. Bronche-, et la terminaisonféminine ite. 
(voy ite, suffixe). 

f BRONCHOCÈLE (bron-ko-sè-T), s. f. etm. Terme 
de chirurgie. Tumeur ducou. Quelquefois synonyme 
de goltre. 

— REM. On trouve ce mot, dans les livres de mé- 
decine, tantôt féminin, tantôt masoulin; il vaut 
mieux le faire toujours féminin. 

— ÉTYM.Bpóyxot, gorga (voy. bronche), et nrjk-n, 
tumeur. 

f BEONCHOIR (bron-choir), s. m. Appareii pour 
plier les draps. 

f BRONCUOPIIONIE (bron-ko-fo-nie), s. f. Terme 
de médeoine. La résonnance de la voix dans les di- 
visions bronchiques explorées au. moyen du sté- 
thoscope. 

— ÉTYM. BpóyxoÇi gorge (voy. bronche),et çoivíi, 
voix. 

f BRONCIIORRHÉE (bron-ko-rrée), s. /'. Terme de 
médeoine. Nom de Taflection vulgairement appelée 
pituite, fluxmuqueux. 

— ÉTYM. Bpóyxoç, gorge, et fsív, couler. 
| BRONCHOTOME (bron-ko-to-m'),, s. m. Terme 

de chirurgie. Instrument destiné k Topération de la 
bronchotomie. 

— ÉTYM. Voy. BRONCHOTOMIE. 
BRONCHOTOMIE (bron-ko-to-mie), s. f. Terme 

de éhirurgie. Opération par laquelíe on pratique, 
en cas de suffocalion, una ouverture aux voies 
respiratoires. 

— ÉTYM. Dpóyx0?! gorge (voy. bronche) , et Topo), 
incision, deríp-veiv, couper (voy. tome). 

f BRONDISSAGE (bron-di-sa-j'), s. m. Intro- 
duotion djétoupes entre les joints des oadros du cu- 
vclage d'un puits de mine. 

— ÉTYM. Peut-être Tancien français et provençal 
bronde, feuillage. 

f BRONTOUTIIE (bron-to-li-f), s. rn. Pierre li 
tonnerre, nom de gros rognons de fer sulfuré,qu'oii 
trouve dans la craie après des orages dont les vio- 
lentes pluies les meUent à nu. 

— étym. Bpovrfi, foudre, et ),ÍOoç, pierre. 
fBRONTOM EtbE (bron-to-mè-tr"), s. m. Terme 

de physique. Appareii pour explorer Tintensilé de 
Téleotricité atmosphérique en temps d'orage. 

— ÉTYM. BoovtÍi, tonnerre, et (xérpov, mesure. 
BRONZE(bron-z'),s.m.|| l-Airaip,alliagedecuivre 

et d'6taín connn dépuis la plus haute antiquité; les 
proporlions des deux métauí varient selou la desti- 
natlon de Talliage. One oolonna do bronze. Les ca- 
nons sont faits de bronze. Quel colosse do bronze 
et taillé dootement.... tristan, M. de Chrispe, 
1, 3. La tyrannie.... Monstre aux bouches do 
bronze, arme ponp oette guerre Ses cent youx, ses 
vingt mille bras, a. chén. 251. || Fig. Avoir uncoeur 
de bronze,être dur, insengible.Ãmesde bronze,hu- 
malnsl celui-là fut sans douto Armé de diamant, 
qui tenta cette route Et lepremier osa Tabime dé- 
íierl la font. Fabl. vn, 12. Ah 1 si ton fcmur pour 
moi n'est de bronze ou de fer, mol. ftítoqrd- m, 12. 
Le ciei 110 m'a point fait Tftme de brpqze, id. VáV. 
iv. l.J'étals de bronze pour tousces esclaves qui vi- 
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vaient sous mes leis, hjontesq. Lett. pers. 16. Mal- 
heur à Thomma de bronze qu'elle ne fléchit pas, 
dider. Sur les caract. Un charme qui fait tomber 
les portes de fer et qui amollit les coeurs de bronze, 
volt. Ingénu, 18. Ces affreuxpréjugés çpTils appel- 
lent devoír Ont sur ces coeurs de bronze un absolu 
pouvoir, id. M. de Cés.i, 1. J] 2° Toute sculpture en 
bronze. Un beaubronze. Quede cristaux, de bron- 
zes, de colonnes, Trihutsde Tamour àTamour, bé- 
rang. Pauv. femme. [Henri 1] Tout un peuple a voué 
ce bronze à ta mémoire, v. hugo, Odes, 1,. e. ||Les 
oourtisans du cheval de bronze, s'est dit da füous qui 
secrassemblaient sur le pont Neuf, prèsde la statue 
d'Henri IV. || 3" Terme de numismatique. Monnaie 
desanciens frappée en bronze. On divise les ancien- 
nes monnaies en médaillons, grand bronze, moyen 
bronze, et petit bronze. || Dans le langage de Tar- 
cbéologie, bronze désigno aussi bien le cuivre pur 
que le cuivre allié. || ^Poétiquement, canons. Aux 
accents du bronze qui tonne La France s'éveiUe et 
s'étonne Du fruit que la mort a porté, lamart. Béd. 1, 
16. Folard, parvenu à sauver quelques bronzes, les 
place sur un tertre découvert, chateaub. Natch. 
11, 12. |l 5° Bronze jaune ou or en coquille, oripeau 
d!Allemagne réduit en poudre. || Bronze mou,voy. mou. 

— rem. Bronze, féminin au xvi' siècle, a été 
longtemps d'un genre indécis. 

— HIST. xv!" s. Eu la mortaise interieure, estoyt 
unelame de fin assier, enclavée sur la bronze co- 
rintbienne, hab. íant. v, 37. 

— étym. Espagn. bronce; ital. Ironzo; napol. 
avrunzo; bas-lat. hroníium. Muratori, que Diez 
approuve, le tire de bnmo, brun, par Tintermé- 
diairad'un dérivé brunizgo, bruniccio, avec dépla- 
cement de Taccent. Ce déplacement d'accent fait 
quelque difficulté; aussi peut-on penser au bas-latin 
bruntws, qui se trouve dans les gloses d^lfricus avec 
le sens de livide. 

. BRONZÉ, ÉE (bron-zé, zée), part. passd. Sta- 
tuetle bronzée. Un klephte a pour tous biens.... Un 
bom fusil bronzé par la fumée, et puis La liberté 
sur la montagne, v. hügo, Orient. 21. || Souliers 
bronzés, souliers dont la peau est teinte en brun 
rougeâtre. || Un teint bronzé par le soleil, un teint 
auquel le soleil a donné une couleur de bronze. 
|| Fig. Qui ne redoute rien, éprouvé, blasé. Cest un 
homme bronzé. || Terme de médecine. Maladie bron- 
zée, maladie caractérisée par Ia couleur qu'elle 

■donne à la peau et qu'on ne peut mieux comparer 
qu'à celle du bronze, et d'un bronze tirant plus sur 
le noir que sur le verdâtre. 

RRONZER (bron-zé),n. a. || 1° Peindre en couleur 
de bronze. Bronzer une statue de plâtre. || Z' Bron- 
zer un fusil, lui donner, parle feu, une couleur 
bleuâtre. || 3° Par extension, hâler, donner à la peau 
une couleur d'un brun foncéqu'on a comparée à celle 
du bronze. II a plu à la Providence de bronzer les 
hommes aux Grandesíndes, yolt.Bcíoí. 179. || 40Se 
bronzer, v. n. Prendre une teinte bronzée. H Fig. 
S'endureir. Son coeur s'est bronzé. 

— HIST. xvr s. Les chausses de taffetas et les bas 
de chamois bronzé, brantome, Capit. eslr. t. 11, 
p. 172, dans lacuhne ste-palaye. 

— ÉTYM. Bronze. 
BBOQUART (bro-kar), s. m. Bête fauve d'un an. 

On appelle vieux broquarts les chevreuils qui ont 
passé deux ans. 

— HIST. xvi° s. II jugeoit un vieil cerf à la per- 
che, aüx espois.... Aux dagues, aux broquars bien 
nourris et bien forts, rons. 210. 

— ÉTYM. Broquart a signifié proprement les pe- 
tftes cornes, puis Tanimal lui-méme; il Yjent donc 
de broque ou broche (yoy. ce mol). 

f BROQUE (bro-k') , s. f. Rejoton d un chou frisé. 
Voy. BROCOLI. 

j- BROQUEUNE (bro-ke-U-n), s. [. terme de ma- 
nufacture de tabac, Botte de feuilles. 
| RROQUER (bro-ké), v. a. Terme de pécho. Per- 

cer un petit poisson avec Tbameçon pour servir d'a- 
morce. 

— ÉTYM. Broque ou broche (voy. brociie), 
.fBBOQUETEUR (bro-ke-leur), s. m. Celui qui met 

les gerbes en tas, et les charge sur les voitures. 
_ étym. Broche, signifiant fourohe 
UROQUETTE (bro-kè-f), s. f. 'petit ciou h 

téte. íixer quelquq choso à la muraille ayec une 
brpquette. Acheter de Ia broquette, acbeler une cer- 
tpine quaptité de pes petits clous, Clouer avec de Ja 
broquette, 

— hist. xvi» s, [Stfduo iPuj) jeune cnfspt] qpi 
par sa brpquette [verge] donnoit pane rose, mons- 
TRELET, t. III, p. 65, dans LACURNE SAINTE-FALAVE. 

ÉTYM. Autre forme de brochelte (voy. ce mot). 



BRO 

f BUOSSAGE(bro-sa-j'}, s. m. Action de brosser. 
Le brossage des chapeaux, des hablts. {| Terma de 
maçon. Action d'enleTét la poussière qui â^st atta- 
chée à une pierre. 

— étym. Brosser. 
BUOSSAILLES (bro-sa-ll', 11 mouillées), s. f. plar. 

Voy. BRoussAiLLES. Buffon dit conátammont bros- 
sailles. Broussailles est aujourd'hui seul usité. 

BUOSSE (bro-s'), s. f. || 1° Plaque, ordinairement 
en bois, garniede faisceaux de poils ou de erins, od 
de brins menus de bruyère ou. de cliiendeüt, et 
servant à entever, par le frottement, la poussière 
des Têtements ou des meubles. Une brosse à habíts. 
|| Par analogie. Une brosse à tête. Une brosse à dents. 
Brosse à barbe, petit pineCau avoc lequel on étend, 
pour se raser, le sarou sur le visage. U Terme de 
manége. Sorte d'ótrille. || Io Terme de peintre. Pin- 
ceau fait do soies de porc. Peindre à ia brosse. 
|| Fig. Une belle brosse, une belle exécutioü. Une 
grosse brosse, une cxécution grossière. || 3o Terme 
d'eaux et forfits. Buissonqui, bordant unbois, le dé- 
fend dos vents et des bestiaux. || S. f. plur. Bruyè- 
res, broussailles, terres incultes. 1| 4o Terme didacti- 
que. Houppe de poils sur le corps d'une chenille, 
et aux pattes de derriòre des abeilles. || Terme de 
citasse. Paquetde poils qui vientaux bêtes fauves 
sur le haut des canons des jambes de derrière en 
dehors. 

— Uist. xm' s. Conscience le foule, conscience 
le froisse, Conscience le point plus que serant 
[peigne de fér] ne broisse, j. be meung, Teriam. 
1 576. ||xv° s. Uns serens ou brouessO valanl trente 
sois tournois, nu cange, hrustia. 

— étym. Wall. brouche, brosse; breúse, brosse 
de peihtre; picard, hroüesse, bruchesBeiry, breus- 
ses, brusses, broussailles; provenç. et cátal. brossa, 
broussailles;. espagn. et Uai. brõga, cê qui tombe 
des arbres, écorce, íbuilles; bas-lat. brustia. D'a- 
près Diez, ces formes ihdiquent dans le radical st, 
et par conséquent conduisent à Pancien haut alle- 
mand burst, brusta, allemand modeme Bürste, 
brosse; le sens propre est quelque cbose de bérissé, 
d'oü les sens divers de brosse. 

BROSSÉ, ÉE (bro-sé, sêe),parl. pássé. Ün habit 
bien brossé. 1] Populairement, battu, et figuré- 
ment, vâincu áu jeu. 

f BRDSSÉE (bro-sée), s. f. Action de brosser, 
c'esl-íi-dire de battre. Très-familier. 

1. BROSSER (bro-sé), v. a. || l6 Neltoyeravecune 
brosse. Depuis dix ans je te brosse moi-même, Et 
Socrate n'eüt pa.S mieux fail, bébang. Mon habit. 
|| Par extension. Brosser quelqu'un, brosser les yê- 
tements quMl a sur lui, et aussi le friotionner. || Po- 
pulairement. Brosser quelqu'un, le battre, le rosser 
au propre, et figurément; le gagner au jeu. Nous 
avons joué, je Pai joliment brossé. || Terme de 
manufacture. Coucber la laine sur le drap et en 
faire sortir la poussière et la crasse. || 3o Se bros- 
ser, v. réft. Se nettoyer avec une brosse. 

— étym. Brosse, 
2. BROSSER (bro-sé), u. n. ]| Io Terme dechasse. 

Courro à cbeval ou a pied au travers des bois les 
plus épais. || On dit que le cerf brosse quand on 
Pentend marcher dans les bois. || 2° Familièrement, 
s'échapper, s'esquiver à travers. 11 lui échappa 
mêmo [au premier président] que dAntin avait bien 
rccordó le rol, il brossa à travers la compagnie et dis- 
parut sT-sim. 377, 07. M. Parchevêque, lui dit-il 
[le duo de Grammont], verba volant, scripta ma- 
nent; Parchevêque brossa et ne répondit pas un 
mot, ST-SIM. 108, 203. II Activement. Je vis avec 
surprise sortir M. le duo d'Orléans, qui brossa la 
chambre et disparut, in. 2fi8, 127. 

— bist. xvi» s. Tu as, à face ouverle et sans ef- 
froi, bumée Dos bataillons croisez la poudre et la fu- 
mée, Brossé parmi les fers et nagé sur le sang, 
ü'aub. Uist. iii, 538. lis laissoient, tous quasi, leurs 
chevaulx, parçe qu'il8 ne poavoient aisemeiit bros- 
ser au travers des taillis, carl. v, 25. Lors en sur- 
saut, oü me guidoit la vois, Le fer au poing jebros- 
sai par le bois, sons. 75.11 rcgarda decà, il regarda 
delà, II brossa longuement et longuement alia Sans 
Irouver nulle proyo.... id. 795. D'un fort espron je 
brosse le chemin, Qui me sembloit pavé de josi- 
min, id. st 7. 

étym. Brosse dans le sens de broussailles (voy. 
brosse); angl. to brush^ passer brusquement, pas- 
sei légèrement sur. 

BROSSE1UE (bro-se-rie), s. f. Fabrique, corn- 
merce du brossier. 

— ÉTYM. Brosse. 
\. BROSSEUR (bro-seur), s. m. Nom dudomes- 

tique d,un ofíicier, et le seul nom. Un officier ne 
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dit jamais: mon domfestique, mon garçoil, mais 
toujours : mon brosseur. 

— étym, Brosser 1. 
f 2.BUOSSEIJR (bro-seur), s. m. Règle pour éga- 

liser Ia longueur des plumes. 
BROSSIER (bro-sié), s. m. Celúi qui fait oü vend 

des brosses. 
— étym. Brosse. 
\ BROSSURE (bro-sü-r'), s. f. Tèhüe dé teintu- 

rier. Couleur qut s'appliqUe àvec la brosse sur les 
peaux. 

— 6TYM. Brosse. 
BROU (brou), s. m. Enveloppe verte de ia noix. 

|| En termés de botaniqüé, notn de tout saroocarpe 
plütôt coriace que cliarhu, tel qüe celui de Pamah- 
dier. |] Brou de noix ou ralafia de brou de noix, li- 
qüetir stomachique faite d'éall-db-vie od on a fait 
macérer du brou de noix et dü sucre. 

— hist. xv» s. Que nulz ne teigne en saine de 
broüst, nu cange, bruslum. 

— étym. Iforthographe broust rapprocbe ce mot 
de brout (voy. brout), en tant que cbose verte. 

fBROUAlLLES (brou-â-lP, 11 mouilléès), s. f. 
plur. Terme de pêche. Intestins de poisson. 

— HIST. xiv» s. Toute la brouaille [du cerf], ex- 
cepté le foie, est pour la cuirie des chiens, Ména- 
gier, n, 6. 

— ÉTYM. Bas-lat. burbalia, sans doüté du bas- 
lat. burba, bourbe (voy. boubbe). 

f BROUE (broue), s. f. Àutre fome de broye 
(voy. ce mot). 

BROÜÉE (brou-ée), s. f. Brouiüard. Etlabrouée 
et les frimas, scakh. Yirg. travesti, liv. i. 

— hist. xiv» s. Brouas, gelée du matin, nu 
cange , bruma. || xv» s. Que cuidez-vous qu'on 
verra, Avant que passe Pannée? Mainte cbose de- 
nienée Estrangement çà et là, Veu que des cy et 
des jà Court merveilleuse brouée, cn. d'orl. Bond. 
|{ xvi» s. Ils abusent de Pignorance des hommes, 
comme d'une brouée pour cacher leur impieté, 
calv. Inslit. 23. Qu'il ne chasse toules ces brouées 
de calomnies, id. ib. 183. Lui donnant, au matin, 
Du jus incarnadin Pour charmer la brouée, J. le 
houx, rv. II demandoit si tfestoit de peur que les 
ennemis ne le trouvasseut, qu'il s'alloIt ainsi ca- 
çhant dedanslesnues et les brouées, amyot, Fab. 13. 
Et se leva de la riviere un gros brouillas, de sorte 
que toute la campagne estoit couverte de brouée, 
id. Timol. 36. On apperceut de loing comme une 
fumée non pas gueres apparente pour le commen- 
cement, ains ressemblant proprement aux brouées 
que l'on voit ordinairement autour des crouppes des 
montagnes, id. Flamin. 7. De Lescale (parle moyen 
d'une brouée et avis des assiegez) fut receu avec 
joie au Bourg, n'AUB. Hist. i, 241. Etbon viu, s'ils 
en peuvent fournir, à fin de charmer la brouée, 
paré, xxiv, 7. Ces raisins ne craignent pas trop 
les brouées, gelées, ni eschaudures, o. de serres, 
149, Alors la nege espesse et les froides brouées, 
baif, OEuvres, p. 6, recto, dans bacdrne sainte- 
PALAYE. 

— étym, Berry, berouée. Origine incertaine. Diez 
conjectura Pallemand Brodem, vapeur chaude, fu- 
mée; anglo-saxon, brodh. 

BROUET (brou-è; le í ne se lie pas dans le par- 
lei" ordínaire; au pluriel Ps se lie : des brou-è-z 
épais j brouets rime avec traits, succès, paix), s. m. 
|| 1° Aliment liquide ouàpeuprésliquide, faitd'ordi- 
naire avec le bouillon. Le régal fut petit.... Le ga- 
lant, pour toute besogne, Avait uu brouetclair; il 
vivait chichement; Ce brouet fut par lui servi sur 
une assiette, lafont. Fab.i, 18 On plante un 
grand potage; Le brouet était maigre, et n^st Nos- 
tradamus Qui, Pastrc.abe en main, nedemeurét ca- 
mus, S'il y pensait trouver une étoile de graisse, 
héonier, Saí. x. II2° Quelquefois, parmépris, mau- 
vais potage. Quel brouet nous sert-on làl H 3»Brouet 
noir, mets simple et grossier des anciens Spartiates. 
Je préfère au brouet noir la mémoire du seul poete 
que Lacédémone ait produit, ciiateaub. Itin. 100. 
|| 4° Bouillon qu'on portait autrefois aux femmes en 
couohos, et aux nouvelles mariées le lendemain de 
leurs noces, et qui était fait d'oeufs, de lait et de 
sucre. Le brouet de Paccouchée. j( Proverbe. Cela 
s'en est allé en brouet d1andouille, c^st-à-díre est 
venu à néant, n'a abouti à rien. 

— HIST. xm* s. Et bien se gart qu'ele ne moille 
Ses dois en broez jusqu'as jointes, la Rose, isai 3. 
() xv* s. Bon vin [ils] ont souvent embrochez [en 
perce], Saulces, brouetz et gras poissons, yillon, 
Grond Testam. Après sept heures du vespre, que 
Pen a acoustumé de faire et manger le brouet de 
Pespousée, nu cange, brodum. || xvi» s. Des pru- 
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neaux cuits avec leur brouet [jus], o. de ser- 
res, 442. 

— ÉTYM. Ditnimiüf dé Pancien français, breu, 
bouillon; provenç. bro; espagn. brodio; ital. brodo 
et tiroda; bas-lat. brodium, brodum; angl. broth ; 
du celtique : bas-bret. berd ou ben),bouilloü; irland. 
broth; gaél brod; ou de Pancien haut allemand 
btrod; anglo-sax. brodft/ear ici, comme en plüsieUrs 
autreS cas, le celtiqüé et Pallemand se renoontrent. 

BROUEXTE (brou-è-f), s. f. || l» Petit tombereau 
à deux roues, aujourd'hui presque toujours à une 
seule roue et A deux petits brancards qu'on prend à la 
main. ||Être condamné A la brouette, c'Est, dans 
certaihs pays, être condamné aux travaüx publics. 
|| 2° Espèce de chaise A porteurs, montéesur deux 
roües et tralriée à bras. Les brouettes fureut inven- 
tées par unsieurDupin en 1069. Tout en poussant 
ma brouette, j'ai trouvé des gens qui iPétaient pas 
aussi confehts qüé moi, MEuciEft, La brouette du 
vinaigrier, 1, 6. 

—HIST. xrn» s. Et chil qui porte Ia sole cose fsa 
chose] ser sen chefü en broüete, TAlLLUR,Recue«, 
p. 20. || xiv» s. Caretles [ils] ont quises et cars, Bou- 
rouaites, ribaus, sommiers.... nu cange, birotum. 
Car pour repôs, j^y enfollure; Pour lebeau temps, 
j'ay engreslure; Pour provision, des pouetes, Pour 
chariots, branslans brouetes, id. ib. Viandes met- 
tre sur brouettes, m. ib. ]| xv» s. Ces ribaudeaux 
sont brouettes hautes, bandées de fer, froiss. h, 
ii, 166. Chariots, charettes et brouettes qui es- 
toient A Pentréede Charles VIU AFlorence, andré 
de la vigne, Voyage de Naples de Charles VIII, 
p. H9, dans lacukne. |] xvi's. Les autres seront 
portées sur certains engins faits en forme de boyards 
ou brouettes, palissy, 73. 

— ÉTYM. Berry, berouette; wall. benoète; pour 
birouette, de bis, deux, et rouetle, petite roue. 
LMtalien bíVoccto, boroccto, Pespagnol barrocho ont 
le même radical avec un autre suffixe. Comparez 
le génevois harotíé, brouette, barot, camíon; le 
rouchi barou, brouette; le bourgüignon barrõ. Le 
birotum est un véhicuie A deux roues, dont le nom 
est passé A la brouette qui á eu deux roues et qui 
n'en a plus qu'une. 

BRO0ETTÉ, ÉE (brou-è-té, tée), part. passe. Du 
fumier brouetté jusqu'au bout du jardin. 

f BROÜETTÉE (brou-è-tée), s. f. Charge d'urie 
brouette. 

— HIST. xiv» s. Et des ohevaux chargiés efmainte 
brouetée, Guesd. 1507. 1) xv» s. Une broulée de 
poissons, nu cange, broueta. 

— ÉTYM. Brouetter. 
BROÜETTER (brou-è-té), v. a. || í» Transporter 

dans une brouette. || 2° Mener dans une petite chaise 
A deux roues. 

— HIST. xv» s. Ces ribaudeaux sont brouettes, 
que ils seulent par usage mener et brouetter ave- 
ques eux, froiss. n, n, 155. 

— ÉTYM. Brouette. 
BROUETTE UU (brou-è-teur), s. m. Celui qui 

transporte de la tejre ou des fardeaux dans une 
brouette. || Celui quitraínaitlespersonnesenbrouette 
ou vinaigrette. 

— étym. Brouette. 
BROUETTIER (brou-è-tié) s. m. Le même que 

brouetteur au premier sens. 
— ÉTYM. Brouette; bas-lat. broefarius. 
f BRODGNÉE (brou^née), s. f. Terme de pêche. 

Espèce de longue nasse. 
BROÜTIAUA (brou-a-a), s. m. J| 1° Bruit confus 

d^pprobation ou dTmprobation. On entendait les 
brouhahas. (II] nous avertit qu'il faut faire le 
brouhaha, mol. Les préc. 1 o. Voilà ce qui attíre l'ap- 
probation et fait faire le brouhaha; id. Lmpr. i. 
i| 2° En général, bruit confus. Quel brouhaha! Ce 
brouhaha de passer dans la pièce d'audience était 
toujours assez long, st-sim. 64, 66. 

— HIST. xv* S. Pour le parti des gabelles de 
France, je croy ce que vous me mandez et que les 
marchands adjudicataires ont fait un grand brou- 
haha, sully, Mémoires, t. m, p. 371, hans la- 
cürne sainte-palaye. Devois-tu faire ce grand 
brouhaha? eh devois-tu seulement parler? pas- 
qüier, Feltres, t. m, p. 901, dans lacurne sainte- 
palaye. 
- — étym. Onomatopée. 

l. BROÜI, IE (brou-i, ie), part. pdssé. Les vi- 
gnes brouies par la gélée. 

t 2. BROUI (hrou-i), s. m. Tuyau par lequel on 
soufíle la flamme de la iampe pour travailler en 
émail. 

— étym. Brouir, quiveut dire proprement brilier. 
t BROIJILLAGE (brou-lla-j', 11 mouillées), s. m. 
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Action de brouiller, d'étendre, à la surface du sol, 
les mauvaises herbes coupées par le ratissage. || Em- 
brouillement, dérangement, dans ies mines, de 
Pallure d'une couche ou d'uni filon. 

_ étym. Brouiller. 
BRODILLAMINI (brou-Ua-mi-ni, 11 mouillées,et 

non brou-ya-mi-ni), s. m. || 1° Terme de marechal. 
Sorte d'emplâtre pour les chevaux préparé avec le 
boi d'Aménie. || 2"Fig. Brouillement, confusion. II 
y a du brouillamini dans cette affaire. II y a ià de- 
dans trop de tintamarre, trop de brouillamini, mol. 
le Bourg. n, l«. 

— ÉTYM. Corruption de boi d'Arménie (voy. bol). 
Brouillamini, une fois corrompu de boi d'Armé- 
nie, s'est une seconde fois corrompu en s'assimilant 
avec brouiller; double genre de fautes qui altère 
très-diversement une langue. 

t.BROUILLARD (brou-Uar, 11 mouillées, et non 
brou-yar; le d ne se lie pas : un brou-llar épais; au 
pluriel Ts ne se lie pas : des brou-llar épais; ce- 
pendant plusieurs la lient : des brou-llar-z épais), 
s. m. |{ 1° Vapeur qui obscurcit l'air, ou, plus préci- 
sément, amas d'eau à Fétat de vapeur vésiculaire, 
qui flotte dans Tatmosplière très-près de terre et 
trouble la transparence de Tair. Quand il fait brouil- 
lard, je ne sors point, sév. 689. Lui-même aban- 
donnant le séjour des brouillards, Vient-il dans le 
dósert s^lTrir à vos regards? nucis, Oscar, i, 2. 
i| N'y voir qu'à travers un brouillard, avoir la vue 
extrêmement affaiblie. 1| Ftimilièrement. Je n'y vois 
que du brouillard, je n'y comprends rien. || Fig. Une 
créanoe hypothéquée sur les brouillards de la Seine, 
créance dont rien ne garantit le payement. || Être 
dans les brouillards, étre un peu pris de yin. 
|| 2" Fig. Obscurité. Vraiment vous me le dépeignez 
si fort au naturel que je crois encore 1'entendre; 
c'est-à-dire si l'on peut; car, pour moi, je trouve 
qu'il y a un grand brouillard sur toutes ses expres- 
sions, sév. 243. Sans nous plonger dans les brouil- 
lards de la métaphysique, volt. Jenni, 9 Un 
docteur orgueilleux Qui, le cerveau troublé des va- 
peurs d'un système, Prend ces brouillards épais pour 
le jour du ciei même, m. 2" Discours. || Un esprit 
plein de brouillards, un homme dont les idées sont 
confuses. 

— HiST. xivc s. Pour les fumosités et brouillas, 
l'ea ne peut voir les rochers, obesme, Eth. 63. 
|| xv" s. Ainsi, en yver le pluvieux, Qui vens et 
broillars fait lever, L'air d'amour epidimieux Sou- 
vent parmy se vient bouter, eu. ifoitL. Bal. <40. 
Fouir [fuir] ce brouillas de temps, alain chaht. 
Espérance ou consolai, des trois vertus. (1 xvi" s. Mais 
une nuict, qui dessusluy s'arreste, D'un noirbrouil- 
las luy ombrage la teste, dubel. iv, 03, verso. Et 
dont le chef sans cesse couronné D'obscurs brouil- 
lards.... in. iv, 13, recto. Et voyla comme paix 
Misrent en Fair soubz les broillas espais De trahi- 
son, J. marot, v, 213. Comme le regard du soleil 
perce et dissipe un brouillas opaque, mont. iii, 04. 
11 dict qu'il lui avoit semblé estre en une confusion 
de toute chose, et n'avoir rien veu qu'une espesse 
nue et brouillart obscur, tn. iv, 322. Lelendemain 
au matin il feit d'adventure un brouillas fort espès, 
amyot, Bubl. 39. Jà commençoit le brouillas à tum- 
ber, et l'air à s'esclaircir, id. Flamin. <2. 

— étym. De même racine que brouée (voy. ce 
mot). Cependant il faut remarquer que, dans brouil- 
lard, 1'assimilation avec brouiller a agi pour le rap- 
procber de ce verbe; mais la forme brouas, qui est 
à lliistorique de brouée, témoigne de 1'identité de 
brouée et brouillard. Brouillas, brouas étaient plus 
usités que brouillard, qui pourtant est seul reslé. 
Quelque orage.... A, comme d'un brouillas, ta per- 
sonne converte, régnier, Ép. i. 

2. BROUILLARD (brou-llar, H mouillées et non 
brou-yar). || 1° S. m. Registre, livre de commerce sur 
lequel on inscrit les opérations à mesure qu'elles se 
font. On dit dans le même sens brouillon, main 
courante. 1| 2'Adj. Papier brouillard, papier non 
collé dont on se sert pour filtrer les liquides ou pour 
sécher récriture fraíche. 

— HIST. xvi" s. Et n'oubliez pas le broillart De 
vos receptes à monceaulx, marot, v, 36s. 

— ÉTYM. Brouiller. Le premier est appelé brouil- 
lard, parceque c'estune première écriture falte sans 
soin et sur le moment même; le second, papier 
brouillard, parce que 1'écriture s'y brouille. 

+ BROUILLASSE (brou-lla-s', 11 mouillées), s. f. 
1 erme de marine. Brouillard peu épais. 

71®™'- Brouillas (voy. brouillard I). 
T ROüillasser (brou-lla-sé, íímouillées,etnon 

,r0,U:^:sJimpers. 11 brouillâsse, un brouil- Jar rg ansl atmosphòre. 11 brouíllassaitce matin. 
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—REM. Ce verbe, très-usité dans le parler ordinaire, 
n'est pas reçu dans le langage écrit, bien que formé 
très-correctement de brouillas (voy. brouillard, i), 

1. BROUILLE (brou-11', 11 mouillées, et non brou- 
ye), s. f. Querelle suivie de mésintelligence.U y ade 
ía brouille dans le ménage. Etre en brouille avec 
quelqu'un. Mot familier. 

— étym. Brouiller. 
j- 2. BROUILLE(brou-ll', 11 mouillées), s. f.Brouille 

blanche, nom vulgaire d'une renoncule aquatique. 
BROUILLÉ, ÊE (brou-Ué, Uée; 11 mouillées, et 

non brou-yé), pari. passe. || 1° Mêlé, battu ensem- 
ble. Des ceufs brouillés. |1 Terme de géognosie qui se 
dit d'une roche veinée dans toutes sortes de direc- 
tions. || Fig. Mes idées sont toutes brouillées là-des- 
sus II a si bien veillé Et si bien fait qu'on dit 
que son timbre est brouillé [qu'il est fou], hac. 
Plaid. i, 4. || 2° Obscurci, troublé. Et comme j'ai 
1'esprit de chimêres brouillé, hégnier, Sal. v. 
|j 3°Désuni, qui n'est plus ami. Amis brouillés. Être 
brouillé avec que!qu'un. D'oü sais-tu qu'ils sont 
brouillés 1 Je crois que j'en suis brouillée avec le 
coadjuteur, sév. 222. On recommence à dire que je 
suis fort brouillé avec Rome, boss. Leu. abb. 26t. 
(| Brouillé avec la justice, se dit, par une sorte de 
plaisanterie, de celui qui a quelque affaire crimi- 
nelle devant la justice. || Par extension. Brouillé 
avec le bon sens, se dit de celui qui n'apas de bon 
sens. En faisant le métier de délateur et ddiomme 
un peu brouillé avec la vérité, volt. Lctt. Ilume, 
24 octob. 1766. || Brouillé avec 1'argent comptant, 
se dit de celui qui n'a pas le sou. 

BROUILLEMENT (brou-Ue-man, 11 mouillées, et 
non brou-ye-man) ,s.m. Action de brouiller; résultat 
de cette action. 

— HIST. xvi» s. Qui se faisoit pour la pourriture 
acquise par le brouillement du sang, paré , xxiv, 4. 

— ÉTYM. Brouiller. 
BROUILLER (brou-Ué, 11 mouillées, et non brou- 

yé), u. a. || UMettre pêle-mêle, mêler. On a brouillé 
mes papiers.Un des noms reste encore, et le prélat 
par grâce Une dernière fois les brouille et les res- 
sasse, DoiL. Lulr. 1. || Absolument. EUes filaient si 
bien, que les soeurs filandières Ne faisaient que 
brouiller auprès de celles-ci, la font. Fabl. v, 5. 
|| Fig. BrouiUer les cartes, semer la discorde, mettre 

le désordre. || Dans le même sens ; Tu couruschez 
Satan brouiüer de nouveaux fils, boil. Sal. xu. 
|| Brouiller des 02ufs, lesbattre et les mêler. j| Brouil- 
ler du vin, remuer du vin dans un tonneau, dans 
une bouteille, de manière que. le dépôt se mêle 
avec le vin, ce qui le trouble. || Brouiller le teint, 
en troubler Puni et la fralcheur. Ma mère en est la 
cause; etce qu'elle me dit Me brouille tout le teint, 
me sèche et nPenlaidit, begnaed, Distrait, m, 1. 
|| Brouiller une serrure, la déranger. || 2° Fig. Brouil- 
ler les affaires. Brouiller la vue. Brouiller 1'esprit, 
les idées. L'amour lui a brouillé la cervelle. Brouil- 
ler la populace, corn. Perthar. m,' 4. Elle brouille 
tout notre sort, id. Héracl. v, t. Là ma douleur trop 
forte a brouillé ces images, m. Poly. 1, 3. Je n'ai 
qu'à dire un mot pour brouiller bien des choses, m. 
Othon, iv, 4. Les souois, les ennuis nous brouil- 
lèrent la tête, régnier, Sal. vi. L'empereur Con- 
stance brouillait tout dans PÉglise, boss. Ilist. ir, 
42. Les hommes brouillaient les idées qu'ils avaient 
recues, in. Hist. n, 2.Hérode brouille toutes choses, 
id. Ilist. n, 6. Les musioiens ont élrangement 
brouillé ces distinetions, j. j. R04'SS. Ém. 11. Ron- 
sard qui le suivit, par une autre méthode, Réglant 
tout, brouillatout, fitunart àsa mode, boil. Artp. 1. 
Non, non; faisons toujours ce que le ciei prescrit, 
Et d'aucun autre soin ne nous brouillons Pesprit, 
mol. Tart. iv, 4. J'avais les plus belles pensées 
du monde, et vos discours m'ont brouillé tout cela, 
in. Fcstin, 1, 2. || 3" Brouiller quelqu'un, lui éter la 
netteté de ses idées, 1'embarrasser. Ce mot de grâce 
mo brouille, jo n'y suis point accoutumé, pasc. 
Provinc. 4. Lesdétails frivoles de son domestique le 
brouillent comme les affaires les plus importantes, 
vauven. La libéralilé. Sévère incessamment brouille 
ma fantaisie, corn. Poly. m, 4.||4° Confondre les 
cboses en parlant. Que nous brouilles-tu ici de ma 
filie? mol. 1'Avare, iv, 3. || 5°Brouiller dupapier, 
barbouiller du papier, écrire des choses inutiles. 
|| 6° Désunir des amis. lis s'efforçaient de me brouil- 
ler avec vous. J'aurai pu jusquhci brouiller tous les 
cbapitres, boil. Lulrin, 1. Plus on veut les brouil- 
ler, plus on va les unir, racine, Andr.i, *• La 

déesse Discorde ayant brouillé les dieux, Et fait 
un grand procès là-haut pour une pomme, la font. 
Fabl. vi, 20. Ah! ne me brouillez point avec la ré- 
publique, corn. Nitom. 11, z. || T V. n. Semer Pin- 
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trigue et le trouble. Appréhendant que les Français 
tranquilles chez eux ne portassent du secours aux 
rebelles des Pays-Bas, il saisit avidement cette occa- 
sion de brouiller, anquet. Ligue, n, 254. || 8° Se 
brouiller, v. réfl. Se troubler. devenir confus. Ma 
mémoire se brouille. Les affaires de Babylone se 
brouillent; et le temps marqué par les prophéties 
pour le rétablissement de Juda arrive parmi tous ces 
troubles, boss. Hist. 11, 4. Tout se brouille en Occi- 
dent, id. Ilist. 1, 4 4. Les affaires de Pempire se 
brouillaient d'une terrible manière, id. Hist. i, 40 
Les affaires parurent ensuite se brouiller un peu, id. 
Belat. Cela s'était brouillé dans ma tête, sév. 462. 
Les idées se brouillent dans Pesprit du monde le plus 
net, boss. Nouv. myst. 10. || Le temps se brouille, 
le ciei se couvre de nuages; et figurément; Le jeudi, 
le temps sebrouilla [les affaires allèrent mal], sév. 42. 
|| Se brouiller en parlant, s'embarrasser, se troubler. 
|| 9° Cesser d'être ami. II se brouilla avec tous ses 
parents. Lioinius se brouille avec lui, boss. Hist. 
1,40. Pompée et César s'unissentpar intérêt et puis 
se brouillent par jalousie,iD. Hist. m, 7. || Se brouil- 
ler avec, renoncer à.... Et ne nous brouillons point 
avec nos bons destins, corn. .Scrtor. iv, 2. Les Jan- 
sénistes ne se brouillent ni avec la foi ni avec la 
raison, pasc. Prov. 2. || Familièrement. Se brouitlw 
avec la justice, faire quelque action qui expose à 
être poursuivi en justice. Je n'aipas Pesprit comme 
toi de me brouiller avec la justice, molièbe, Fourb. 
I, 2. |] 10° Terme de manége. On dit qu^n chevai 
se brouille quand, trop ardent, il confond ses mou- 
vements, ou quand il ne oeut bien se manier par Ia 
faute de celui qui le monte. 

— SYN. brouiller, embrouiller. Brouiller est le 
simple, sans aucune idée accessoire; aussi peut-il 
également s'employer en bien comme en mal ; on 
brouille des drogues, on brouille des oeufs, c'est-à- 
dire on les mélange comme ces substances doivent 
être mélangées. Aucontraire, embrouiller a toujours 
un sens défavorable : c'est porter un brouillement qui 
trouble et qui met le désordre. Puis, même dans les 
cas oCi ces deux verbes ont le même sens, c'est-à- 
dire expriment désordre et confusion, ils n'ont pas 
le même emploi : brouiller est encore ici plus géné- 
ral : on brouille toute espèce de chose, du vin., des 
papiers, du fil; mais on n'embrouille que ce qui, 
étant brouillé, se trouve dérangé et mal en ordre. 
Par une conséquence analogue d'idées, embrouiller 
implique maladresse, malhabileté, ce que brouiller 
•nMmplique pas du tout : brouiller les affaires peut 
être un acte d'habileté, malfaisante sans doute, mais 
réelle; tandis que embrouiller les affaires, c'est y 
porter le désordre par défaut d'intelligence et de lu- 
mières. 

— hist. xm" s. Nus poissonniers de Paris ne puet 
ne ne doit brooneiller poisson, come morue salée, 
maqueriau salé et harenc blanc, Liv. des mét. 272. 
|| xv" s. Meschant est qui te brouille [qui mêle le vin 
avec de Peau]; Je parle aux taverniers, basseun, 
xvm. Vecy un passage que je ne sçay comment tu 
feras passer ton acteur [auteurj parmi, sans estre 
broullié beaucop; car ilest moult estroit, o. chast. 
Expositian sur verité. Hélas ! avocats emparlés, 
Mainte fois nous avez brouillés, Et,maintenus eu 
plaidoyers , monstrel. Complainte du commun de 
France. II n'eut guere allé, avaut que le ventre lui 
brouillast tellement qu'il fut contraint de.... louis xi, 
Nouv. lxxix. || xvi" s. Combien qu'aujourd'h"i beau- 
coup de sottes bestes se meslent de brouiller le pa- 
pier, calv. 343. Soillez, broillezde leur sang,pluye 
et fanges, j. marot, v, 4 38. "Peut estre aussi que 
les ans, Après un long et long aage, Par estrangers 
courtisans Brouilleront nostre langage, dubell. ni, 
34, recto. Que Peternelle tempesle Qui brouille de- 
dans ma teste ^lille tourbillons enclos, id. iii, 781 
recto. Là fut le Aase, oú les sorts se brouilloient,iD. 
iv 40, verso caria guerre en avoit Ia serrure 
brouillée, m. vi, 33, recto. 11 bat et brouille Peau 
pour d'aultres pescheurs, mont. 1, 4 24 . Les avirons 
desrobbant le vaisseau soubs nous, je me sens brouil- 
ler la teste et Pestomach, id. iv, 4. Si ta force et 
vertu [du vin] surprend Et brouille nostre fantasie, 
jean lehoüx, xii. Nous Paugmentons, et la brouil- lons encore d'avantage [la colère], amyot, Comment 
refrén. la col. 42. Un vin brouillé et demy d'eau. 
STRAPAROLE, Nuits, t. II, p. 460, danSLACURNESTE- 
PALAYE. 

— ÉTYM. Provenç. bruelhar, br olhar, bruillar, 
bourgeonner, surgir; catai, hrollar, même sens; 
ital. hroghare, brouiller, remuer; d'après Diez, du 
même radical que breuil (voy. ce mot); la série des 
sens étant bourgeonner, surgir, pousser, remuer, 
troubler. On ne peut le rattacberà brouillard, qui, 
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cn raison de la forme brouas, ne concorde pas par 
les lettres, et qui n^pas le sens de brouiller. Sche- 
ler, ícartant le prov. brolhar, voit dans brouiller 
Fali. brwdeln, bouillonner. 

BROUflXERIU (bron-lle-rie, 11 mouillées, et non 
brou-ye-rie), s. (. || 1° Désunion entre des personnes 
liées, unies. Je prévois une brouillerie entre nous, 
sév. 150. II connattlefond etles causes dela brouil- 
lerie des deux frères, labruy. 2. Je suis assuré que 
lui-même, dans toutes les brouilleries qui se sont 
passées, vous avait toujours conservé son inclina- 
tion, BALZ. Uv. IV, lett. 6. || 2o Troubles civils. Ce 
prince, attiré par les brouilleries du royaume 
d'Israêl, venait l'envahir, boss. Hüt. univ. i, 6. 
Durant les brouilleries de la Grèce, Épaminon- 
das, thébain, se signala par son équité et par 
sa mpdération autant que par ses victoires, id. ib. 
i, 8. Manassès excita des brouilleries parmi les 
Juifs, in. ib. i, 8. Sur quelque brouillerie en la 
ville excilée, cohn. Pompee, iv, 2. Lorsqu'on voit 
paraltre quelque signe de changement de temps et 
le moindre présage de brouillerie.... balz. Le 
prince, 17. || 3° Difficulté, contradiction. En faisant 
comparaison des lettres, je trouvais de la brouille- 
rie avec les autres, noss. Leü. abb. 137. 

—, H1ST. xv* s. Par cela vous pouvez veoir et con- 
gnoistre quelz sont, les brouillys es royaulmes aux 
mutations, comm. i, b. Se dressa de grans brouilliz 
entre les serviteurs du roy de Castille, id. ii, 8. 
Í|xvi*s. De leurs seigneurs la rapine notoire, Les 

cruaultez, traysons et brouilliz, j. marot, y, 148. II 
reprendra à tous coups de choses petites et legeres, 
comme qu'il seraun peu subject à jouer, ou à faire 
bonne cbere, ou quelquestellesbrouilleries, amyot, 
Commcnt disc. le flatt. 60. Marius s'aUa attacher 
fattaquer] sur son vieil aage à de jeunes hommes 
en brouillis de gouvernement, amyot, Lucull. 77. 
Vous desiriez acheter quelques brouilleries [baga- 
telles], sully, Mém. t. m, p. 12, dans lacurne ste- 
palaye. 

— Etym. Brouiller. Brouillis se disait aux xv* et 
xvi* siècies, au lieu de brouillerie, pour troubles 
civils. 

1. RROÜILLON, ONNE (brou-llon, llo-n', K mouil- 
lées , et non brou-yon), adj. {| 1° Qui met le trouble 
dans lesaffaires. La principaleprudence ne consiste 
point à faire des discours faux et des personnages 
brouillons, fén. xvn, 80. Je ne saurais aucune- 
ment approuver ces humeurs brouillonnes etinquiè- 
tes qui, n^tant appelées ni par leur naissance ni 
par leur fortune au maniement des affairespolitiques, 
ne laissent pas d'y faire toujours en idée quelque 
réformation,DESc.j(íé't/i. 2,3 quecedémonbrouil- 
lon dont il est possédé,mol. VÉtourdi,v, 2. || 2° Sub- 
stantivement, celui qui embrouille les affaires. Et 
les autres décemvirsle menacérent de le faire préci- 
piter du haut de ia roche Tarpéienne comme un sédi- 
tieux et un brouillon, vertot, liévol. rom. liv. v, p. 
27. Est-il possible qu'aucun de mes serviteurs ne me 
vengera de ce brouillon de prêtre? volt. Iloeurs, 50. 
(| Celui qui n'a pas de netteté dans les idées. Tu ne 
me diras pius, toiqui toujours me cries, Quejegâte 
en brouillon toutes tes fourberies, mol. VÉtour. n, 
14, Eh non, brouillonne, non, tu ne sais pas en- 
core ce que tudis, marivaux, l.e príjugé vaincu, 8. 
 jUST. XVI* s [ L'esprit humain] un petit 

brouillon et troublefeste.... charron, Sagesse, i, 16. 
Nous avons un esprit brouillon, qui sTngere de mais- 
triser et gouverner partout id. ib. n, 3. Un brouil- 
lon ne recerche qu^à brouiller un autre, brant. íer- 
dinand I. 

— Etym. Brouiller. 
2 BROUILLON (brou-llon, U mouillées, et non 

brou-yon), s. m. || 1° Premier travail avec correc- 
tions. J^vais íait quelques brouillons àcesujet-là, 
mais j'y ai renoncé, bern. de st-p. Pe l ,cad,e- 
II 2° Le papiermêmesurlequelonaécnt. || S^Brouil- 
lard, livre de commerce. 

— syn. brouillon, brouillard. Brouillard est un 
registre descommerçants, dit aussi brouillon. Brouil- 
lon se prend pour brouillard en cesens; mais brouil- 
lard ne se prend pas pour brouillon. 

— BIST. xvi* s. Ayant curieusementrecueilli tout 
ce que j'ay trouvé d^entier parmy ses brouillars et 
papiers espars çà et là, mont. iv, 342. 

— Etym. Brouiller. 
f BROÜILLONNER (brou-llo-né, 11 mouillées, et 

non brou-yo-né), r. a, Êcrire cn brouillon. Néolo- 
gisme, 
 ETYM. Bouillon 2. 
BKOUIR (brou-ir), n. o. Dessécber et brúler les 

jeunes [iousses atlemtes par une gelée blanche. Le 
soleil a broui les feuillos des arbres. 
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— HIST. xn* s. Le feu i boutent, e trestout l'ont 
brui, Garin, i, p. 2)0. ||xiii" s. L'arc froissera nos- 
tressires, et briserales armes, et les escus broira par 
feu, Psautier, f° 57. Dieux broi par gelée tous les 
arbres, ib. f* 95. || xiv" s. Là chey le dit feu de lez 
un cep; lequel cepfuun peu broui ou ars, bucange, 
bruscare. Mais le fer ardant de la fleche, Qui le cuer 
toudis art et seche, Sache certainement qu'il art Et 
bruist par si soubtil art, Qu'!! n'i pert [paralt] tache 
nearsure, macbaült,p.84. || xv"s. NiFherbenepou- 
voit issirhorsde terre.... et ce qui en issoitne fructi- 
fioit rien; car la grand cbaleur du temps 1'avoit 
tantost bruit, froiss. n, m, 82. Et si vray est que 
dernierement L'ont les Anglois tout ars et tout brui 
Emprès Vertus [village desVertus]; aiezpitiéde lui, 
e. deschamps, Supplicutionau Boi. Jamais ne puisse 
nullement Bon sep de vigne estre brouy, fr. michel, 
Argot, p. 37. |( xvi* s. Puis fist brusler, brouyr et 
mettre en cendre Mon coustumier de la chose pu- 
blique, J. marot, v, 38. Et qu'ainsi soit, il est tout 
manifeste Que près de luy En la bataille eut maint 
homme brouy, Espars en l'aer...: id. v, 146. 

— Etym. Piémont. broui, broui; vénét. broare; 
du moyen allemand brüejen; flamand, broeijen, 
échaufTer, enflammer; aliem, moderne, brühen. 

BROUISSDRE (brou-i-su-r'), s. f. Dommage que 
la gelée cause aux végétaux. Cette brouissure tom- 
bera aux premières pluies douees, laquintinye, 
Jardins, 1.1, dans richelet. 

— Etym. Brouir. 
BROUSS AILLES (brou-sâ-U', 11 mouillées , et non 

brou-sâ-ye), s. f. plur. Ensemble de ronces et d'ar- 
bustes qui croissent dans les forêts. Passer à 
travers lês broussailles. || Au sing son cheval 
ombrageux Au 1'oin s'écarte et fuit dans la brous- 
saille, volt. Ce qui plait aux dames. Là [dans la 
tombe] tu n'entends pius rien que Therbe et la brous- 
saille, Le pas du fossoyeur dont la terre tressaille, 
v. hugo, Voix, 29. || Fig. Les sots sont Ia broussaille 
du genre humain, marmontel dans girault-duvi- 
vier. || Fig. S'échapper par les broussailles, sortir 
comme on peut d'un embarras. 

— HIST. xv* s. II entreoublia son chemin et entra 
en une bruyere de broussis et de petits bois et per- 
ditde tout point son chemin, froiss. n, m, )24. 
|| xvi* s. Uz veirent les herbes et broissaiües frois- 

sées, et la terre eboulée, amyot, Cam. 46. Une 
butte couverte d'arbres et de brossailles, m. 3far- 
cell. 49. 

— Etym. Voy. brosser 2. 
f BROUSSE (brou-s'), s. f. Sorte de fromage. 
— ÉTYM. On dit dans quelques départements ; le 

lait se brousse, au lieu de: se caille. 
f BROUSSER (brou-sé), «. n. Terme de chasse. 

Marcher à travers boissanssuivre leschemins. || Fig. 
Monsieur ne s'ébranla point, et il fallut se réduire 
au parti de brousser à Taveugle de jour en jour, 
RETZ, IV, 29. 

— ETYM. Voy. EROSSER 2. 
). BROUSS1N (brou-sin), s. m, Excroissance qui 

vient à quelques arbres, et particulièrementauxéra- 
bles,et dont on se sert dans la tabletterie. 
■ — HIST. xhi* s. Lors vont laver et puis mengier; 
La table sist sur deux coissins; Desor la nape ot deux 
broussins, Oü il avoit cierges d'argent, Fabliaux 
mss. p, 204, dans lacurne. ||xv*s. Un baston noullu 
[noueux] àplusieursbroz, nu cange , broco. ||xvi* s. 
Couteaulx à manches de brossin, de lacorde, 
Émaux, p. 232. 

— ÉTYM. Diminutifde broí ou broc, noeud, c'est- 
à-direpointe, autre forme de broche. 

f 2. BROUSSIN (brou-sin), s. m. Fromage délayé 
dans du vinaigre et du poivre, sorte de mets. 

— ÉTYM. Brousse. 
f BROÜSSURE (brou-su-r'),s. f. Carie du froment. 
BROÜT (brou), s. m. || 1° Pousse des jeunes taillis 

au printemps. |1 2° Terme de vétérinaire. Mal de 
brout, maladie atteignantles animaux qui mangent 
le brout. 

— hist. xni* e. Li sainglers encraisse.... De nois, 
de glans et de favine, Le brost desdaigne et la ra- 
cine, Parlonopex, 528. ||xv* s. Si vient guerre, mort 
ou famine, Dont Dieu nous gard, quel traín, quel mine 
Ferons nous pour gaigner le broust? villon, Baillev. 
et Ualep. || xvi' s. Us estoient la pius part du temps 
sans manger un jour entier, et leurs cbevaux sans 
manger autre^chose que du broult, m. du bell. 424. 
Ceulx qui ne bougent d'alentour des tables plantu- 
reuses et friandes, qui ne cherchent que le broust, 
comme Tondit, amyot, Comment disc. le flatt. 7. 

— ETYM. Bourguig. brou, bourgeon; provenç. 
broí, broto; espagn. brote, brota. 11 y a deux for- 
mes de ce mot : le provençal et espagnol sans s, et 
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le français broust avec s. Le premier se rapporte à 
1'ancien haut-allemand, broí, bourgeon; le second 
à Tancien saxon, brustian, bourgeonner. 

f BROOTAGE (brou-ta-j'), s. m. Terme de céra- 
mique. Soubresaut qu'éprouTent les blocs dans les 
moules. 

— ÉTYM. Voy. BHOÜTER. 
BRODTANT, ANTE (brou-tan, tan-t'), adj. Qui 

broute. Les bêtes broutantes, le cerf, le daim, la 
biche, etc. Ce roi vit un troupeau qui courait tous 
les champs, Bien broutant, en bon corps, lafont. 
Fabl. x, )0. 

BROÜTÉ, ÉE (brou-té, tée), part. passé. L'herbe 
broutée par les moutons. 

f BRODTEMENT (brou-te-man), s. m. || 1° L'ac- 
tion de brouter. || 2° Terme de métier. Saccade 
qu'éprouve le tour à guillocher ou godronner. 

— HIST. xvi' s. Broptement, dans oudin. 
— ÉTYM. Voy. BROUTER. 
BROUTER (brou-té), v. a. || 1° Manger sur placa 

Pherbe ou les feuilles des arbres. L'agneau broute 
le serpolet, La chèvre s^ttache au cytise, lamart. 
Harm. 1, 7 le cerfhors de danger Broute sa 
bienfaitrice [la vigne]; ingratitude extreme, la font. 
Fabl.y, ) 5. || Par extension. Nous [abeilles] ne brou- 
tons que des íleurs odoriférantes; nous ne faisons 
que du miei délicieux, fén. xix, 46. Tandis que des 
hommes créés à 1'image de Dieu et rachetés de tout 
son sang, broutent Pherbe comme des animaux, 
auriez-vous la force d'y être le seul heureux? 
mass. Caríme, Aumône. || Absolument. Dès que 
les chèvres ont brouté, Certain esprit de liberté 
Leur fait chercher fortune.... la font. Fabl. xn, 
4. || Fig. et familièrement. L'herbe será bien courte 
s'il ne trouve de quoi brouter, se dit de celui qui 
sait vivre, se tirer d'embarras là oü d'autres ne 
le sauraient pas. || 2° Terme de métier qui se dit 
d'un outil ne coupant pas le bois nettement, et 
en rendant la surface inégale, par comparaison 
avec Peffet de' la dent des animaux qui broutent. 
|| Proverbe. Oil Ia chèvre est attachée il faut 
qu'elle broute, se dit pour exprimer que le mieux 
est de se conformer à son sort, à sa situation, à la 
nécessité. 

— HIST. xn" s. Pius que la chievre ne s'apese Des 
chous bruster, s'ele en a ese, benoit, 11, 12655. 
|| xrv* s. Dame, dist Bauduins, par la vertut dis- 
crée, Kievre convient brouster là oú est assenée, 
Baud. de Seb. x, 347. || xvi* s. Sus, grand toreaux, 
et vous brebis petites, AUez au tect, assez avez 
brousté, marot, ui, 303. 

— ÉTYM. Wallon broster; bourguignon, brôttai; 
provenç. brostar, brouter, ronger, brost, rongé 
fvoy.BROUTj.üroiííer, dans le jens de mal couper, a 
donné dans les métiers broutement et broutage, au 
sens de saccade. 

BROÜTILLES (brou-ti-lP, 11 mouillées , et non 
Drou-ti-ye), s. f. píur. || 1° Menues hrauches. || Au 
sing.Termed'hortic. Bourgeon axdlaire fdelavignel. 
|| 2° Fig. et familièrement, futilités, petites choses 
inutiles et de peu de valeur. II n'est occupé qu'à des 
broutilles. \\Ausing. Amelot en était [des conseils], 
qui, à vrai dire, leur laissait la broutille ou les 
choses résolues, et faisait tout, ou seul ou avec Ia 
princesse des ürsins, st-sim. 243, 233. 

— ÉTYM. Diminutif de brout. L^ncien français 
avait brousleler, diminutif de brouter. 

f BROUTÜRE (brou-tu-r'), s. f. Branohe broutée. 
— hist. xvi* s. Par mesme remede sera gueri !e 

venin provenant de la morsure des chevres et au- 
tres bestes, après en avoir taillé les brauches par 
dessous les broutteures, o. de serres, )97. 

— ÉTYM. Brouter. 
f BROWNIEN, IENNE (brô-niin, niè-n'), adj. 

Terme de médecine. Qui appartient au brownisme. 
f BROWNISME (brô-ni-sm'), s. to. Système hy- 

pothétique de médecine, dans lequel, regardant la 
vie comme produite par 1'excitabilité, on considérait 
les maladies comme produites par un excès ou par 
un défaut de cette excitabilité. 
 ÉTYM. Broun, médecin écossais de la fin du 

xvm" siècle. 
f BROWNISTE (brô-ni-sf), s. m. Médecin qui 

était partisan du brownisme. 
f BROYAGE (bro-ia-j' ou broi-ia-j') , s. to. Ac- 

tion de broyer. 
— ÉTYM. Broyer. 
f ). BROYE (broí), s. f. Instrument en bois pour 

rompre le chanvre et séparer la filasse de la chène- 
votte. 

— étym. Broyer. 
f 2. BROYE (broí), s. f. Terme de blason, qui 

signifie certains feslons dans des situations variées. 
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■| 3. HR0Y1! (broi), s. f. Voy. BBATE. 
BROYÉ, ÉE, (bro-ié, iée; plusieurs disent broi- 

ié), part. passé. Son corps broyé par le wagon. 
|{ Pain broyé, petit pain de fine farine que lesbou- 
langers faisaient pour leur chef-d'oeuvre quand on 
les recevait maltres. || Fig. Cet embonpoint des plus 
brillants Est pétri de mets succulents Et broyé de 
vin de Champagne, hegnarD; Souhaits, 3. 

+ RROYEMEJÍT (broí-man et aussi bro-ie-man), 
s. m. Action de broyer. 

— ÉTYM. Broyer. 
BROYER (bro-ié; plusieurs disent broi-ié), je 

broie, tu broies, il broie, nous broyons, vous 
broyez, ilsbroient; je broyais, nousbroyions, tous 
broyiez; je broierai; je broierais; que je broie, que 
nous broyions; que je broyasse; broyant, v. a. 
Réduire par récrasement en très-menues parcelies. 
Broyer une drogue dans un mortier. Les dents 
molaires broient les aliments. La lithotritie est une 
opération par laquelle on broie la pierre dans la 
vessie. Seigneur, je broie la ciguê, bern. de s.-p. 
Mort de Socr. Dieu! quelle maSse au loin serüble, 
eu sa marche immense, Broyer la terre sous son 
poids, v. iiügo, Odes, í, 6. |{ Broyer des couleurs, 
broyer des substances colorantes pour la peinture. 
Croyez-Yous qu'un grand peintre passe son temps à 
broyer des couleurs et àpréparer sespinceauxVrÉN. 
Tél. xxn. L:aut,rG broie en riant le yermillon des 
moines, boil. Lutr. n. Quelle main sur la terre en 
broie la couleur? kégnier, Saí. ix. || Fig. et fami- 
lièrement. Broyer dunoir, s'abandonuer à de tristes 
et sombres pensées. 

— HIST. xin0 s. Broiés les nois avoec sei et avoec 
oignons, et en faistes emplaistre, alebeart, f" B5. 
Atant cueilli en la gaudine Jehans d'uné erbe la ra- 
chine; Si Ta au pomel de s'espée Broiie et d^uwe 
destrempée, BI. et Jeh. sste. [| xvi» s. La teste des- 
dits os a fait autre lieu ou cavité tenant la plaoe 
desdits os, laquelle est broyée et oalleuse, paré, 
xiy, B. 

— ÉTYM. Berry, hrayer, brct/er; angl. tohray, 
éoraser. Origine ultérieure inconnue; en 1'absence 
de tout renseignement on peut conjeoturer une dé- 
riyation de 1'ancien français brai, boue : réduire 
en boue, broyer; ou un rapproohement aveclepro- 
vençal hrcgar, frotter, oomme fricare a donné 
frayer ou froyer; ou avec leGoth. hrikaú, rompre. 

BUOYEUU (bro-ieur; plusieurs disent broi-ieur), 
s.m. Celui qui broie. Broyeur de chanyre. {{ Enlan- 
gage d'atelier, broyeur d'ocra, maüvais peintre. 

— HIST. xvi" s. Broyeur, cotgrave. 
— ÉTYM. Broyer. 
I. BROYON (bro-ion; plusieurs disent broi-ion), 

s. m. Terme d'imprimerie. Espéce de molette en 
bois qui sert à prendre 1'encre et à Tétaler, quand 
on fait usage de bailes, au lieu d'emjployer le rou- 
leau. 

—ÉTYM. Broyer. 
f 2. BROYON (bro-ion), a. m. Terme de chasse. 

Voy. BRAYON. 
BRU (bru), s. f. Femme du flls par rapport au 

père et A Ia mère de ce fils. Quiconque A son mari 
yeut plaire uniquement, Ma bru, n'apas besoin de 
tant d'ajustcment, mol. Tart. i, 1. 

— HIST. xii° s. Tant com stentreamerunt et li fiz 
et li pere; E li dui amerunt e la broiz e la mere, 
Th. le mart. 103. || xvi* s. La bruz qui a survccu 
aura douairo sur les biens de celuy des dits pere ol 
mere qui auroit consenty le dit tnariage, Coustü- 
mier gMral, t. n, p. B80, dans lacürne. Nousdi- 
sons la bru et le brumen, aulieu de flancée et flancé, 
fabry, Art de rhét. liv. i, f» 7, recto, dans lacurne. 

— ÉTYM. Norm. bru, nouyelle mariée; do Tai- 
lemand ; goth. bniths; ancien haut aliem, brtlt; 
aliem, moderne, Braut; angl. sax. brydí angl. 
bride, fiancée, nouyelle mariée. L's dans les an- 
ciens textes provient da formos allemandes qui 
avaient une s. 

BBUANT (bru-an), s. m. Voy. bréant. 
— HIST. xvi" s. La linotto hait tellement le bruant, 

que l'on tient pour asseuré que leur sang ne se meslo 
jamais, paré, Animam, ai. 

f BRUANTIN (bru-an-tin), s. m. Sorte d'oiseau 
dit aussi mangeur de riz. 

BRUCELLES (bru-sò-l'), s. f. plur. Terme d'ilrts. 
Sorte de petites pinces A ressort servant A prendre, A 
tenir depetits objets. 

-f^M. Origine inconnue. 
j íz, (bru-ch'), s. m. Sorte de coléoptère 

pisi) a^Ue firainsS 'e brucho des pois (bruchus 

Tm^wrrnChns-1 'iariI1eton, du grec Ppoõyoc. fBBUCINE (bru-si-n'), s, f. Termo de chimie. 

BRU 

Nom d'un alcalóide qu'on nommo présentemenf vo- 
micine (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Brucée (brucea antidyseMerica), d'oü 
oii croyait A tort que provenait la fausse augüslure, 
qui fournit la brucine. 

BRÜGNON (bru-gnon), s. m. Eâpêoe de pèche ou 
de payie A peau lissé. 

— HIST. xvi* s. Les deux brignons, gros et petit 
(sorte de prunes; —alias: groignon, espèce d^u- 
berge), o. de serres, 683. Je paisteray ma dent et 
mes yeux Du rouge esclat da Ia payie, Encore en ce 
brignon muscat Dont le pourpre est plus delicát, 
Jeu de Théophüe, 3* partie, p. IBO, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. breugnon. II y a dans 1'italien 
brugna et prugna, prune, dans le milanais Ant- 
gnoca et brugnólo, dans le portugais brunho, même 
sens. Brugnon est de même racine; et ces mots 
conduisent A un radical prunea, dérivé de pru- 
nús, prunier (voy. prune). Le changement de p en 
b ferait grande difficülté dans le français, si 1'ita- 
lien ne servait ici dfintermédiaire. Groignon, qui 
se trouve dans Oliyíer de Serres, rêpond A Tespagnol 
grinon, abricot-pêche, mais tient A yn autre radi- 
cal. On disait dans le xvi' siècle brignon, qui se dit 
encore mais n'est plus qü'uh proyincialisme. 

BRUINE (bru-i-n'), s. (. Petile plüie très-flne et 
froide. Une rosée qui ressemblait A la bmine qui 
tombe sur la torre, volt. Phil. iv, 143. lis se con- 
yertissent en bruine ou gelée blanche, Desc. Mc- 
téor. G. 

t — HIST. xii" s. Une brolnè commenee A fespois- 
sier, Ou'on ne pooit veoli? ne charoier, Li corone- 
mens Looys, 2295. ||xni0 s. O vos, rosées et broíne, 
beneissiez A vostre seigneur,Psauíter, f" 192. Et le 
joedi après, par un poi de bruin, Vaux du paon, 
f0 80, dans Chevalier au cygne, Glossaire. II sont 
issu A camps [champs], mais il faisoit bruine; Falos, 
cierges, brandons et feux les enlumine, ib. Ne 
guerre ne bruin [querelle], Chevalier au cygne, 
v. 5280. Mettre en bruine [enquerelle], ib. v. 3i 941. 
Ils yeoient la montaigne par dessus la bruine, Join- 
ville, 282. Celi samedi leva une bruine et descendi 
de la terre sur la mer, et pour ce cuiderent 
nos mariniers que nous feussions plus loing de 
Tille de Cypre que nous n'èstions, Joinville, 283. 
|| xiv* 6. La nuit y ot bruine, grande fu 1'osour- 
tez; Encorveoient po quant solaux fu levez, Guesc. 
3777, Le crestien [je] matai et mis A grant bruine, 
Baud. de Seb. 11, 2(. || xv« s. Or fut dit au roi de 
Castille.... Sire, sire, entendez A nous.... car une 
bruine [au figuré] trop felle et perilleuse se nourrit 
entre vous et le duc de Lancastre, froiss. 11, in, 
loa. Et la bruine chue [tombée], id. n, u, 197. II fai- 
soit si grand bruine qtfon ne pouvoit voir un demi 
bonnier da terre loin, m. 1, 1, m. || xvi* s Vit 
eslever bruynes gt frimatz Qüi procedoient d^n vieil 
gouffre aqualique, J. mahot, v, et). Et tomba tant 
de bruine et de gresil, que les vignes et les olives 
gelerent, amyot, Démélr. IB. Les bruines causent 
aux raisins des picotures noires, dont ils perissont, 
o. de serres, * 54. Les costoaux soleillez de pampre 
sont couvers, Mais des hyperborés les eternels hy- 
vers Ne portent que le froid, la neige et Ia bruine," 
DU BELLAY, VI, O, reCÍO. 

— ÉTYM. Bourguig. bruène; picard, breuaine, 
brouaine; walIon.Arou/iène,- namurois, hruhène,bru- 
wène; rouchi, bruène. On a indiquó le latin pruina, 
gelée blanche; mais la passags du p au 6 est toujours 
difficile A admettre en français;do plus bruine veut 
diro non pas gelée blanche, mais brouillard qui 
tombe; c'est lo sens actuel et le sens des anciens 
textes. A la vérité, le sens de gelée Manche se trouve 
dans Titalien brina, provençal moderne brino, 
breino, milanais prinna, qui probablement vien- 
nentdu latin pruina, et qui peuvent servir dhnter- 
médiaire entre le p et le b, comme Titalion en sort 
pour brugnon avec prunus; quant au sens, passer 
du brouillard qui tombe A la gelée blanche qui en ré- 
sulte souvent est une métonymie admissible. On a 
dit bruin au masculin. Bruitie a eu le sons do que- 
relle, tumulte, comme onle voit dans un exemple 
do Froissart; d y en a aussi des exemples plus au- 
cienp ; c'est un sens figuré, sans doute analoguo A 
celui de nuage, quand nous disons : il y a un 
nuage entre nous. Grandgagnage le tire du celtiqua 
bru, pluie. 

BRUINE, Ee (bru-i-né, née), part. passé. Des 
blés bruinés, Más gAtés par la bruine. Usité seulo- 
mont en ce sens. 

t BRÜINEMENT (bru-i-ne-man), s. m. Action 
do bruiner; la résultat de cetto action. 

— HIST. xvi" s. Bruinement, COTGRAVE. 
BRUINER (bru-i-né), v. impers. II se dit do la 

BRU 
bruine qui tombe. 11 bruine, ilabruiné touíe la ma- 
tinée. |1 II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

' — HIST. xyi* s. Friteaux bruinés [saupoudrés] de 
sucrecandy, cotgrave. 

— ÉTYM. Bruine; wallon, brouhiner; namurois, 
hruhiner, bruwiner; rouchi, bruèner. 

f BRDINEÜX, EÜSE (bm-i-neil, neú-z"), adj. Qui 
tient de la bruine. 

— HIST. xv* s. Air bruineux et couvert, curist. 
de pisan, Charles V, part. n, ch. 1. 

— ÉTYM. Bruine. 
■ t BRÜXR (bru-ir), v. a. Terme de métier. Imbiber 

une étoffe de vapeur pour Famollir. 
— ÉTYM. Comparez Tétymologie qu'on propose 

poür brouée. 
BRDIRE (bru-i-r'. Autrefois, dans bruire, bnu 

était monosyllabe comme dans bruit; aujourdTiui il 
est dissyllabe), n. n. Verbe défectif, usité seulement 
A 1'infinitif; au présent singulier de Tindicatif : je 
bruis, tu bruis, il bruit; AlMmparfait; je bruyais, et 
les autres personnes; au futur et aü conditionnel: 
je bruirai, je bruirais; et aux temps composés : il a 
bruit. || í° Rendre un son confus. Le vent bruit dans 
la forêt. Les serpents A sonnettes bruyaient de tou- 
tes parts, ciiateaubr. Atala, 252. Mais quoi! iTen- 
tends-je pas, avec de sourds murmures, De tabase 
A tonfront bruire les armures, Colonne....? v. hugo, 
Odes, 111, 7. || 2° Faire bruire, faire retentir. || Fig. 
Faire bruire sés fuseaux, faire grand bruit dans le 
monde. Vous voyez depuis un temps que le vin émé- 
tique fait bruire ses fuseatlx, mol. feslin, in, i. 

— bem. Lfimparfait ancien et grammatical de 
bruire est je bruyais; toutefois 1'usage commenee 
A en introduirè un autre ; Les ínsectes bruissaienl 
sousBherbe, bernardin de st-pieere, dans girault- 
duvivier; Laville.... Bruissait Asespieds comme une 
ruche pleine, lamartine, Ce serait absolument uu 
barbarisme si cet imparfait ne s'appuyait sur sou 
analogie avec bruissement. Pour que bruissement se 
soit établi, il faut supposer une conjugaison irrégu- 
liêre et fautive, qui apris ce verbe comme si, s^crivant 
bruir, il se conjuguait sur fmir, et d^près laquelle 
Timparfait je bruissais s'est formé. Cest de la même 
façon qMon a fait un participe bruissant, et un sub- 
jonctif que je hrüisse. Co sont des procédés que i'u- 
sage tente pour combler leslacunes du verbe bruire 
devenu A tort défectif. 

— HIST. xii* s. Bruient li mont, et li vai resona, 
Ronc. p. 85. 1| xili" s Et jure entre ses denz Que 
quiconques il doie nuire, Si fera ilses grenons [mA- 
choires] bruire Ou de chapons ou de gelines, JíeM. 
BOI 2. Vers une riviere m'adresce Que j'oI prfes d'i- 
lecques bruire, la Rose, 105. Car quant el [Peur] ot 
bruire le vent, Ou ele ot saillir deuslangotes [sauté- 
relies], Si I'en prennent fievres et gotes, ib. 3896. 
La riviere qui bruit, éuteb. 25). Tiex gens ne vonl 
pas seuls en enfer le puant, Que leurs hoirs et 
leurs fames vont après eus bruant, Oü il ne trou- 
veronl qui les aille ohuant [cboyant], Ains seront 
tuit ensemble tormenté li truant, j. de meung, 
Test. 1982. || xvr s. Et qu'il n'y aif gros canon rac- 
couroy, Qui ceste nuit ne bruye pai- outranefl", 
marot, 11, 296. Tu dois en los par sus Mercure 
bruire, m. 11, 378. Un cler ruisseau bruyant près 
de l'umbrage, id. iíi, 293. Sans fm bruira le nom 
etgloire de ce roy nompareil, id. iv, 299. Si faut-il 
toutefois que Bellay s'esvertuo, Aussi bien que la 
mer, de bruire ta vertu, dubell. vi, 43, verso. Les 
grosses citez, que font-elles, sinon tirer tous les 
profits qu'elles peuvent, faire bruire leurs privi- 
leges, et jetter sur le pauvre peuplc cbampestre 
toutes les charges et les miseres? lanoue, 13. La 
jeunesse de la cour bruyoit de co voyage et shm 
rejouissoit, carl. iv, )0. Dès aujourdTmy je feray 
bruyre [annoncer] mon partement de ce lieu, id. 
vi , 40. Si commencerent adonc les Ilomains A fairu 
bruire des bassins et autres vaisseaux de cuivre, 
amyot, P. /Jím. 29. Il mo disl que c'e3toient toules 
bayes ce qu'on bruyoit par deça de la licome, paré, 
Mumie, 7. 1 . , 

— étym. Provenç. brusir, hrugir; anc. catai. 
hrugir; ital- bruire. Ménage propose, et Diez in- 
clino A admettre rugtre, rugir, avec 1'addition d'un 
l) pour renforcer Js mot. II y a dans le celtique: bas- 
bretoa,ènld,bruit;kymri, broth;irland. hruidhean, 
qui sont tentants, maison nevoit pas comment, de 
ces mots, le g qui se trouve dans le provençal etle ca- 
talan serait venu. Rruire a été actif dans le xvi* siècle. 

f HIUJISIN ER (brur-si-né), c. a. Moudre en gros 
le gram germé, dans les brasseries. 

ÉTYM. Dérivé de Dancien verbe bruisier, Aru- 
ser, qui signifiait briser, broyer; angl. to bruise, et 
qui paratt se rapporter A Fanglo-saxon brysan. 
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f BRUISSANT, ANTE (bru-i-saiijsan-f^adj.Qui 
bruit. Déjà le flfre aigu, Ia trompette sonore Et les 
longs roulements du bruissant taiabour, masson, 
Helvétiens, m. La petite yilled'Aix eu Savoie,toute 
fumante, toute bruissante desruisseaux de ses eaux 
chaudes et sulfureuses, lamart. dans le Dict. de 
dPchez, Les lames de la mer qui apportent et rem- 
portent les coquillages bruissants, id. ib. 

— ÉTYM. Nouveau participe du verbe bruire(\oy. 
REH.àBRoraE),incorrectetfait d'après bruisscment. 

BRUISSEMENT (bru-i-se-man), s. m. Espèce de 
bruit confus. Lebruissementdes vagues. Bruissement 
d'oreilles, bourdonnementqu'on y perçoit sans qu'il 
y ait aucun bruit extérieur. Entend-elle le bruisse- 
ment d'un carrosse, la bruy. vii. 

— étym. Bruire. Reçu, mais néologisme barbare 
du xvn*». Au xvi" s. Cotgrave dit bruiement. 

ÜKÜIT (brui; la i se lie : un brui-t injurieux;au 
pluriel l's se lie: desbrui-z injurieux), s. m. || 1° Mé- 
lange confus de sons. Les taureaux furieuxsn^u- 
raient pas fait un bruit aussi affreux, fén. Tél. xv. 
Cette vieille fit du bruit àune porte, m. Téi. vin.Ils 
me font un bruit enragé, sêv. 420. Les dieux mèmes, 
lesdieuiçde l'01ympe habitants, Qui d'un bruit si 
terrible épouvantent les crimes, rac. Fhèd. iv, G. Sa 
voix tumultueuse [du peuple] assez souvent fait bruit, 
corn. Hor. v, 3. Mes sceurs, ['entends du bruit dans 
la chambre prochaine, rac. Èsther, II, 9. Le Rhin, 
tranquille et fier du progvès de ses eaux, Appuyé 
d'une main sur sonurnepenchante,Dormaitaubruit 
flatteur de son onde naissante, boil. Ép. iv. 11 me- 
sure au bruit des combats Tout le bruit de sa re- 
nommée, bérang. Bonheur. L'opéra toujours Fait 
bruit et merveilles, béhang. Musique. Queleséjour 
de Thomme est divin, quand la nuit De la vie ora- 
geuse étouffe ainsi le bruit! lamart. Harm. n, 4. 
|| Familibrement. Faireplus de bruit que debesogne, 
parlerplus qu'on n'agit. |{ Bruit de mer, nom donné 
au bruissement que l'on perçoit en appliquant une 
coquille univalve contre 1'oreille. |{ 8° Dires, nou- 
velles qui cireulent dans Ia publio. Bruits de bourse. 
II y a des bruits de guerre. II n'est bruit que de 
cela. J'ai fait semer ce bruit, corn. Uér. u, o. Un 
fauxbruit s'y coula touchant la mort du roí, ip. Jiod. 
I, I. Craips-tu si peu le blílme et si peu les faux 
bruits?lD. Cid, iii,4. C'estunechoseétrangequeles 
mauvais bruits qui courentde lui, sév. 4)4. Le bruit 
court que je vais en Provence, in. 219. Un bruit qui 
courait d'eUe en toutesces provinces, lafont. Fianc. 
J'ai rencontré un orfévre qui, sur le bruit que vous 
cherchiez quelque beau diaipant en bague.... mql. 
Mar. forcé, 5, Ou qu'on tâche à semer de méchants 
bruits de yous, jd. Mis. i, i. Mille bruits ea courent 
à ma honte, rac. Brit. iy, 2. Croyez-moi, hàtons- 
nous d'en préyenir le bruit, in. Baj. x, 2. Un bruit 
assez étrange estvenu jusqu'à moi, Seigneur, jeTai 
jugé trop peu digne de foi.... m. Iph. iv, 6. Aubruit 
queFcn menait Bélisaire au supplice.... roth. Bélis. 
v, 7. Au moindre bruit qui court qu'un auteur les 
menace, bqil. Disc. au roi. Jo fus soudain frappé du 
bruit de son trépas, uac. Mithr. I, t. Déjà de ma 
faveur ou adore te bruit, id. Brit. v, 3. Au bruit de 
sa marcho, vebtot, llcvol. rorn. liv. xiv, p. 295. || Le 
commun bruit, la voix publique. Cfiptraire en jugc- 
ment au commun bruit do tous, régnieii, Sai. n. 
ÍIEnjurisprudence, bruit public, commune repom- 
mée qui peut tenir lieu de preuve. || 3» L'éclat que 
fait une chose dans le monde. Tout autre que moi 
Au seul bruit de ton nom pourrait trembler dWrci, 
corn Cid li, 2. Votre sévérité, sans produire au- 
cun fruit, Seigneur, jusqu'a présent a fait beaucoup 
de bruit, id. Cinna.iy, L Et je vous demandais quel 
bruit fait par la ville De Pompée et de moi l'entre- 
tien inutilo, id. Sertor. iv, 3. Et do votre grand nom 
diminuer le bruit, rac. Mithr. m, t. Hs ont it sou- 
tenir le bruit da leurs exploits, in. Baj. i, \. Sur- 
tout no craignez point qu'une aveugle douleur Rom- 
plisse Tunivers du bruit de mon malhour, lo.Biirén. 
U 4 Le bruit do sa íiertó, m. Plièd- 111 ba 
beauté do Mlle Stvvart commençait íi faire bruit, 
hamii.t. Gramm. o. U n'dtait bruit que des charmes 
do Mlle Jennings, m. ib. 9. Cette nouvello ne fait 
aucun bruit A Versailles, sév. 335. Ce livre fait un 
grand bruit, m. 48o. Leur conversation a fait du 
bruit, id, 430. II remplit 1'univers du bruit de sa 
sainteté, noss. Híst. i, n. n fait du bruit dans la 
mondo, id. l Brof. i. Les sociniensfont peu de bruit 
dans le monde, id. Avert, G. Ceei so passa aveepeu 
de bruit sous son pontificai, pasc. Brov. 17. Cette 
opinion des Jansénistes qui fait tant de bruit, id. 
Brov. I. L habit est propro et riche, il fera du bruit 
ici, hol. M. de Pourc. i, 5. Votre esprit fait du bruit, 
id. Fdch. II, 4. Les pouples tremblaient au seul bruit 
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de mon nom, fén. Tél. vm. La gioire des armes est 
unvain bruit, mass. Conty. Remplir tout 1'unhers 
du bruit de son nom, m. Car. liesp. hutnain. Vous 
prévoyez que cela fera du bruit, et moi, je vous ré- 
ponds qu'il y a des conjonctures oi le bruit est né- 
cessaire, boürd. Pemées, t. n, p. 475. c'est peu 
d!expérience à conduire sa vie, De mesurer sonaise 
au compas de 1'envie, Et perdre ce que l'âge a de 
íleur et de fruit, Pour éviter un bruit, malh. v, b. 
....vous le savez si c'est depuis un jour Que rhis- 
toire fait bruit du nom de Fatencour, hauteroche, 
Nobles de province, i, t. Force gens font du bruit en 
France; Un équipage cavalier Fait les trois quarts 
de leur vaillance, la font. Fabl. v, 21.1| Faire grand 
bruit de quelque chose, y attacherde 1'importance, 
s'en prévaloir. Nos catholiques font grand bruit de 
1'autorité de 1'Eglise, j. i. rquss. Bm. iv. II a fait un 
grand bruit de íamitié qu'il a pour moi, sév. 238. 
Ces vertus dont vous faites tant de bruit, m. gob. 
La matière qui y est décidée, n'étant qu'un simple 
point de fait, est bien loin de mériter tout le bruit 
qu'on en veut faire, pasc. Brov. t9. Yoiei une co- 
médie dont on a fait beaucoup de bruit, mol. Bréf. 
du Tart. On se résout à le laisser périr sans en 
faire bruit, boss. Ámb. B. || Le bruit, le tumulte du 
monde. Sa retirar, vivre loin du bruit. || 4° Réputa- 
tion. Le fameux Amphion, quelque bruit qu'il ait eu, 
N'a point fait de merveille.... malh. i, 42. [Us] ont 
acquis dans la scène un légitimebruit, rotr. St Genest, 
I, 7. Cest un petit garçon qui a bien le meilleur 
bruitqu^n peut imaginer, sév. 226. Si je n'ai pas bon 
bruit, c'estàgrand tort, lafont. Contes, 66. Hé! 
)à, là, Madame la Nuit,. Un peu doucement je vous 
prie; Yous avez dans le monde un bruit De n'être 
pas si renchérie, mol. Amph. prol. Pour yous don- 
ner bruit de connaissance, id. les Bréc. 4 o. Des mi- 
nistres aussi désintéressés que celui-là [Temple] sont 
bien rares; les nôtres n'en avaient pas le bruit [(Pêtre 
désintéressés], st-sim. 65, 82. Les uns mententpour 
abuser, les autres veulent acquérir bruit de sincérité, 
p. L. cour. II, 487. Gardez-moi un profond secret; il 
ne faut pas que mon nom paraisse; je n'ai pas bon 
bruit, volt. Lettr. Vernes, 2 janv. 4 703. || 5°Tumulte, 
mouvement séditieux. Oucráint pqur cesoirdu bruit 
dans la ville. || 6° Querelle, éclat. Je ferai baau bruit, 
mol. lebép. v, 9. Jeserais d'avis que vous.ne fissiez 
point de bruit, m. Fourb. i, o. Là-dessusnous ji'au- 
rons point de bruit, id. Éc. desfemmes, i, 4. Mon 
Dieu, yous en parlez, mon frère, bien à 1'áJse, Et vous 
nesayez pas commele bruit me pèse, id. F.sav. n, 
9. Je fais un grand bruit pour retrouver ce paquet, 
SÉv. 21. L'époux monte etfait bruit, lafont. Fais. 
Vous étes bien ridicuíes de faire du bruit pogr les 
propositions, pasc. Brov. 7. Labelle raison de quitter 
sa femme et de faire un si grand bruit 1 la- font. 
Bsyché, n, p. 4 40. ||70 X grand bruit, locut. adv. 
D'uuemanière bruyante. Les cloches argentinas Ap- 
pelaient A grand bruit les chantres A matinês-, boil. 
Lutr. iv, || Fig. Avec ostentatiop, avec faste. LA le 
chantre A grand bruit arrive et se fait place, boil. 
Ltitr. y. 1| Chasser A grand bruit, chasser A cor et A 
cri avec une mente et des piqueurs. H 8° Â petit bruit, 
íoc. adv. Sans éclat. Je me divertirai A petit bruit, 
mol. I). Juan, y, 2. On le garde A petit bruit, sév. 
2ii. Trop heureux de se sauver de la solitude A pe- 
tit bruit, flégh. n, 68. II appelle les mages en se- 
cret et A petitbrqit, iD.Serm. i, 225. || 9° Sans bruit, 
loc. adv, lout doucement, sans qLi'on soit entendu: 
et figurément, tranquíliement. On le fit entrer sans 
bruit. Trois quidams bonuesgens et sans bruit.... la 
font. Orais. Et forcez-Ia sans bruit d^onorer d'autre3 
lieux.... corn. Sert. 11, 4. || Proverbes. Cet homme 
n'aime pas le bruit s'il ne le fait, se dit de quelqu'un 
qui prend des libertés et qui n'en veut pas permettre 
aux autres. || Cet homme est bon cheval de trompette, 
11 ne s'étonn0 pas du bruit, seditd'un homme qui ne 
so déconcerte pas, na s'eíTray0 pas facilement. |{ Qu) 
a bruit de se iever matin peut dormir jusqu'au scir, 
c'est-A dire celui qui a bonne réputatton pourrait en 
abuser. || L'un a le bruit, 1'aulre lave la laine, se dit 
pour exprime r que pour quelque travail l'im a la ré- 
compense et 1'autre la peine. 

— HIST. xii* s. Grans fu li bruiz de la gent paga- 
nie, lionc. p. 54. ||xiu* s* Grant paour [ele] ot du 
vent qui menoit trop grant bruit, Berte, xxxvi. Un 
si fier bruit est en la court, Et si grant foule et si 
grant presse, Jíom. de Bobert le diable. || xv" s. Et 
pour ce que j'oe moult de painne De moi relever A 
mie-nnit, Ou temps que les cers vont en bruit, 
froiss. Le dit dou florin. Et ils firent tous le mieulx 
qu'ils peurent; mais ilsn'en emporterent gueres de 
bruit, J. de TROVES, Chron. 4418. Et ont esté ceulx 
qui ont donné le bruyt [renom] A ceux qui sont ve- 
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nus depuis He? premiers Suisses venus en FranceJ," 
gomm. 1, 6.11 xvr s. II emportoit le bruit par-dessus 
ses compagnons, marg. Nouv. x. Havoiteu la bruit 
d'estre plutost hardi et gentil compagnon que bon 
chrestien, id. ib. xih. Cachez-vous en mon cabinet, 
et ne faites un seul bruit [le moindre bruit], m. ib. 
xxxvi. Elle connoissQit le contraire du faux bruit 
que Ton donnoit aux François, car ils estoient plus 
sages.... m. tb.xrv. U avoit acquis un bon bruit pen- 
dant sa vie, desper. Contes, cxxvi. 11 avoit le bruit 
d'avoir esté engendré par Neptune, Kwiot.Thés. io. 
Cestuy Thalés avoit bruit d'estre poete lyrique, et 
prenoit le tiltre de cest art IA, id. lyc. 4. R courut 
un bruit sourd qu'il,z avOient occis le roy Romulus, 
id. Mum. 3. Ce qui plus augmenta leur gloire, et 
leur donna plus de bruit et de reputation, fut lo 
renvoi qublz feirent du tripié, id. Solon, 7. Et de 
peur que ses freres en montant ne feissent bruit, 
elle la [1'échelle] couvrit et fourra de laine premier 
que de la devaller, id. Pélop. 65. Qui a mis Her- 
cules en bruit et renommée sempitemelle? RAB.Paní. 
v, 4 5. Aussi dit on que la plus mechante rouedu 
chariot est celle quimene le plus grand bruit, bou- 
chet, Serées, 1.1, p. 439, dans lacorne ste-pa- 
LAVE. 

—étym. Wallon brui; bourguig. bru; Berry, brut 
(voy. bruire). On trouve dans le bas-latin brugi- 
tus. 

f BRÜLABLE {bru-la-bl'), adj. Digned'êtrebrülé. 
Ces messieurs ont affecté dfimprimer le livre le plus 
dangereux etle plus brúlable,voLT. Letlres vers, 20. 
Je m'aperçois que cette lettre est plus brülable 
que.... id. Lettr. d'Argental, 40 février 4761. Deux 
tomes très-condamnables et très-brülables que de 
charitables âmes m'ont fait la grâce de mdmpuler, 
id. ib. 4 3 avril 4 773, 

— HIST. xvi* s. [Charles Onint mort] estoit indi- 
gne de sepulture en terre sainete et três brusiabie 
comme fagot, brant. Charles-Quint. Jedy heretic- 
que formé, heretique clavelé, heretique brusiabie, 
rab. Bant. m, 22, 

— ÉTYM. Brúler. 
f BRUBAGE (bru-Ia-j'), s. m. Action de brúler les 

herbes desséohées dans un champ. 
— ÉTYM. Brúler. 
BUÜLANT, ANTE (bru-lan, lan-t'), ad]. 1| 1° Qui 

est en flammes. Un foyer brülant. Du bois brúlant. 
Des peuples qui, dix aps, ont fui devant Hector, Qui 
centfois, effrayés de 1'absence d'Achille, Dans leurs 
vaisseaux brüiants ont cberché leur asile, rac. Andr. 
ra, 3. Entrant A la lueur de nos palais brüiants, id. 
Andr. m, 8. || 2° Qui a une trés-grande chaleur. Des 
marrons sortis du feu et brüiants. L'air est brúlant. 
Des sables brüiants. Né sous le ciei brülant des plus 
noirs Africains, rac. Baj. m, 8. || FigJQuestion brü- 
lante, question qui passionne, et de laquelle il est 
difficüe de traiter. On dit dans le même sens un ter- 
raiu brülant. || Très-chaud, en parlant du corps. La 
peau de ce malade est brülante. Fièvre brúlante. La 
tête est brúlante. pris, i'ai fait couler dans mes 
brülantes veines Un poison que Médée apporta dans 
Athènes, rac. Phèd. v, 7. |] 3° Fig. Possédé d'une 
passion. Brúlant d'amour. Brúlant du désir de vous 
revoir. César brülant de décider la querelle. II presse 
cet hymen qu'on prétend qu'il diflíère, Et vous cher- 
che brúlant d'amour et de colère, id. Iphig. 111, f. 
|| 4° Vif, animé, en parlant des choses. Un zèle 
brülant. Une piété brúlante. Une éloquence brú- 
lante. II a ce tpn brülant et plein de vérité, Qui par 
les imposteurs n'est jamais imité, m. j. chén. Char- 
les IX, 11, 4. || 5° Terma de botanique. Se dit des 
plantes armées d'aiguiIlons dontla piqüre cause une 
douleur ouisante. L^rtie est une plante brúlante. 

BRULÊ, EE (bru-lé, lée), part. passé. || í° Con- 
sumé par le feu. Les villes brúlées par les barbares. 
|| Fig. Animé. Brülé du désir de rentrer dans sa 
patrie. Brülé de plus de feux.... rac. Andr. 1, 4. 
|| Un cerveau brülé, une cervellebrülée, un homme 
oxalté, extravagant. StairsetBentivoglioétaientdeux 
têtes brúlées qui n'avaient rien de sacré, st-sim. 
440, 122. Le parti janséniste se récria contre 1'injus- 
tice de lui attribuer 1'hérésie de quelques têtes 
brúlées qu'il désavouait entièrement, id. 250, 80. 
|| 2° Trop cujt. Ce pain est brúlé. || 3° Viu brülé, viu 
qu'Qn a fait chauífer avec des épices. Eau-de-vie 
brúlée, eau-de-vie A laquelle on a mis le feu. 1| Crème 
brúlée, sorte de mets fait avec dulait, des oeufs et du 
sucre passé au feu. || 4° Échauffé excessivement. Une 
terre brúlée par lesoleil. || Ancientermed'astronomie. 
Astre brúlé, astretrès-yoisin du soleil. || 5''Hàlé. Avoir 
leteint brülé parle soleil. || Termed'histüirenaturelle. 
De couleur foncée, noire ou noirâtre. |J 6" Terme de 
chimie. La chimie pneumatique nomme corps brülés 
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les corpscombinés avec roxygène. || VAujeu, carte 
brúlée, cartemise de côté. || 80Termedepêche. Se dit 
d'une morue corrodée par le sei. |( Harengs brülés, 
jnarengs de rebut. || 9o S. m. Odeur dHme chose brú- 
lée. Cela sent le brúlé, et, au figuré, l'affaire prend 
mauvaise tournure. || Terme d'orfévr9. Or ou argent 
renant de galons ou autres ornements qui, usés, 
ont été brúiés pour en retirer le métal. 

r BRÜLE-AMORCE (bru-la-mor-s'), s. m. Terme 
de marine. Petit instrument en bois garni de cuivre 
avec lequel on fait feu comme avec un fusil pour les 
signaux. || Au plur. Des brúle-amorce. 

— ÉTYM. Brúler, amorce. 
f RRÜLE-BOTJT (bru-le-bou), s. m. Le même que 

brúle-tout. |] Au plur. Des brúle-bout ou brúle- 
bouts. 

t BRSlÊE (bru-lée), s. f. Maladie des yers à sole. 
— ÉTYM. Brúler. 
f BRÜLE-GÜEDLE (bru-le-glieu-l'), s. m. Pipe 

très-courte. \\Au plur. Des brüle-gueule. || Terme 
populaire. 

— ÉTYM. Brúler, gueule. 
BRClEMENT (bru-le-man), s. m. || Io Action de 

brúler ou état de ce qui brúle. [Loutoís dit au roí] 
Qu'il avait bien senti que le scrupule était la seule 
raison qui Tait retenu de consentirá une chose aussi 
nécessaire que Tétait le brúlement de Trèves, st- 
sim. 407, 94. || Terme de charpentier. Action de brú- 
ler le pied des pieux qu'on enfonce en terre pour les 
préserver des effets de 1'humidité. || 2o Sensation de 
brúlure. Avoir un brúlement à Testomac. 

— HIST. xvi' s. Degasts de país, saccagemens de 
Tilles, bruslemens d'edifices, lanoue, 68. La nuit, 
au diable la garde, bruloit le village qui vouloit; 
nosgrandsle bruloient, à la mode s'entend, c'est- 
à-dire qu'ils prenoient cent escus d'une paroisse pour 
la laisser vuide au milieu du departement. — Vous 
avez bien fait de m'expliquer ce brúlement, je pen- 
seis que ce fust mettre le feu pour faire degast, 
d'aüb. Fcen. iv, 6. 

— ÉTYM. Brúler. 
BRÜLE-PODRPOINT (A) (bru-le-pour-poin), loc. 

adv. Tirer un coup de feu à brúle-pourpoint, le tirer 
de tr6s-près et, pour ainsi dire, de manière à brú- 
ler le pourpoint, |{ Fig. Tirer sur quelqu'un à brúle- 
pourpoint, Tattaquer par de vives paroles. {| Y aller 
à brúle-pourpoint, parler oix agir sans ménage- 
ment. |{ Dire une chose à brúle-pourpoint, la dire 
en face. La jalousie [du duc de Gesvres] pouvait 
l^avoir excité à lui dire [au maréchal de Villeroy] à 
brúle-pourpoint des vérités fâcheuses à entendre, 
st-sim. 73, 197. {| Ce qu'on dit à brúle-pourpoint 
n'est pas toujours quelque chose de désobligeant; il 
y a des éloges, des flatteries à brúle-pourpoint. 
|| Raison, argument à brúle-pourpoint, raison, ar- 
gument convaincant. 

— ÉTYM. Brúler, pourpoint. 
f BRULE-QUEUE (bru-le-keue),s. m. Cautère dont 

on se sert pour arrêter récoulement du sang après 
Tamputation de la queue du cheval. || Au plur. Des 
brúle-queue ou hrúle-queues. 

— ÉTYM. Brúler, queue. 
BrOler (bru-lé), u. o. || Io Consumer par le feu. 

Les Romains brülèrent Carthage. Tout est en feu 
jusque sur les bords de la rivière d'Oise; nous pou- 
vons voir de nos faubourgs la fumée des villages 
qu'ils nous brülent, voit. Lett. 74. Brúlons ce Capi- 
tole oú j'étais attendu, rac. Milhr. in, i. Lisez ce 
qu'il cite (TAristotc. et vous verrez qu'aprÈs uneau- 
torité si expresse il faut brúler les livres de ce 
prince des philosophes ou être de notre opinion, 
pasc. Frov. i. || Fig. Brúler ses vaisseaux, s'engager 
dans une affaire de manière à ne pouvoir reculer. 
|| Brúler ses livres, tout faire pour réussir. Locution 
tirée de 1'alchimiste, qui, ayant tout tenté, brúle 
ses livres, désespéré de ne pas réussir, ou, ayant 
toutdépensé, brúle jusqu'à ses livres pour chauf- 
fer ses fourneaux. J'y brúlerai mes livres ou je 
rompraice mariage, mol. Pourç.i, 3. J'y brúlerai 
mes livres, rac. Plaid. i, 7. Je vousla rendraisaine 
et entière, ou j'y brúlerai mes livres, sév. 1.1| 2oFig. 
Mille convoitises le brúlent. Mais quelque ambition, 
quelque amour qui me brúle, rac. Baj. n, 5. Vous 
me connaissez mal, lamême ardeur me brúle, corn. 
Poly. j,1. N'imputez qu'à ce feu qui brúle encor 
mon ame.... volt. Zaire, iv, 6. Si ton ardeur est 
extrême, Même ardeur vient me brúler, dérang. 
Chatte. ||30Termedemétier. Brúler les métaux,leur 
ôter leurs qualités en les laissant trop chaufler. 
Il En parlant de quelques substances chimiques, 
corroJcr, consumer. Les acides concentrés brülent 
aP.f" com mo le fer rouge. || Brúler la terre, en p au engraia, la rendre trop cbaude et l'em- 
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pêcher par là de produire; en parlant des plantes, 
1'épuiser rapidement. {{ En parlant dufroid, causer 
un effet assez semblable à celui de la brúlure. La 
gelée brúle la racine des arbres. La neige brúle les 
souliers. ||5°Employer comme combustible. Brúler 
du bois,du charbon de terre,de latourbe. || Se servir 
d'une chose pour s'éclairer. Brúler de la chandelle, 
de la cire, de 1'huile. || Fig. Brúler la chandelle par 
les deux bouts, c'est-à-dire compromettre sa fortune 
par des dépenses de toutgenre, ou sa santé par des 
excès de tout genre. |{ 6o Faire subir le suppüce du 
feu. On a longtemps brúlé les hérétiques. On pré- 
tend qu'il y a un conflit de juridiction, entre le Par- 
lement et le Chíltelet, à qui fera brúler le livre et 
1'auteur, volt. Lett. Morellet, 23 fév. 1776. || 7°Brú- 
ler des parfums. En vain sur les autels ma main 
brúlait 1'encens, rac. Phèd. i, 3. || Fig. Brúler de 
1'encens devant quelqu'un, le flatter avec de gran- 
des démonstrations de respect. {| Brúler de l'eau-de- 
vie, mettre le feuàde l'eau-de-vie, faire du punch. 
|| Brúler du vin, distiller du vin pour en faire de 

Teau-de-vie. || Brúler du café, le torréfier avant 
de le moudre. || Brúler 1'amorce d'un fusil, d'un 
pistolet, y mettre le feu. || Sans brúler une amorce, 
sans tirer un seul coup de fusil. La ville fut prise 
sans brúler une amorce. || Brúler la cervelle à quel- 
qu'un, le tuer d'un coup de feu tiré dans la tête et 
de très-près. Se brúler la cervelle, se tirer un coup 
de feu dans la tête. || 8° EchaufTer beaucoup, dessé- 
cher parun excês de chaleur. Un soleil ardent brúlait 
la campagne. || Par extension. II a une fièvre qui le 
brúle. La soif les brúlait. || Fig. Brúler le pavé, cou- 
rir, marcher très-vite. || Brúler lepapier, écrire avec 
beaucoup. de verve et une grande chaleur. {| Brú- 
ler les planches, jouer un rôle d'une manière vive 
et entralnante.il Brúler les yeux, faire mal aux 
yeux par une excessive lumière. La première fois 
queje lusvotre ouvrageje fusfrappé d'une lumière 
qui éclairait mes yeux et qui devait brúler ceux des 
sots et des fanatiques, volt. Lett. Chatellux, 7 déc. 
1772. |{ 9° Brúler la politesse à quelqu'un, le quit- 
ter brusquement, rompre une affaire. || Brúler l'é- 
tape, brúler un glte, ne pas s'y arrêter. Nous brúlâ- 
mes ce village, et allâmes coucher plus loin. Je pris 
la résolution de brúler 1'étape de *** et de passer 
toutdroit, J. J. rouss. Conf. vi. || A certains jeux, 
brúler une carte, la mettre de côté. || En un sens 
analogue. Peu à peu elle [la duchesse de Bourgo- 
gnc] en brüla [quelques-uns de ses cercles], et à la 
fin ils cessèrent sans quhls aient été rétablis depuis, 
st-sim. 41, 67. || 10° V. n. Ètre consumé par le feu. 
Ouand la maison du voisin brúle. La búche conti- 
nuait à brúler. 1| Fig. II était indécent qu'il [le duc 
de Bourgogne] langult dans 1'oisiveté à son âge, 
tandis que sa maison brúlait [périolitait] de toutes 
parts, st-sim. 195, 104. || Flamber, être allumé. 
Le feu brúle. Flambeaux qui brúlent. Une lampe 
brúlait dans le sanctuaire. || Donnerdufeu, de 
la lumière. Ce bois brúle bien. Cette lampe brúle 
mal. || 11° Étre brúlant ou très-chaud. La tête lui 
brúle. Je m'en sens tour à tour et brúler etglacer, 
tristan, ilort de Chrispe, i, 1. Je sentis tout mon 
corps et transir et brúler, rac. Phèd. i, 3. || Fig. 
Les pieds lui brúlent, il est impatient de sortir, de 
s'en aller. || 12° En termes de cuisine,être frappépar 
un feu trop vif; ce qui se connalt par 1'odeur désa- 
gréable qui s'exhale. Lerôti brúle. Cette crème brúle. 
|| Fig. Le rôtibrúle, c'est-à-dire iln'y apasdelempsà 
perdre, pas de négíigence à se permettre. {| 13° Fig. 
Étre possédé d'une passion violente. Brúler d'amour. 
Et si Rome savait de quels foux vous brúlez, corn. 
Nicom. i, 2. Un juste courroux dont je me sens brú- 
ler, in. Cinna, v, 1. Déjanire brúla de jalousie, 
fén. TH. xv. Je brúle, je 1'adore.... rac. Mithrid. 
iv, 6. Mon époux est vivant, et moi je brúle en- 
core.... in. Phèd. iv, 6. Mais quelque noble ardeur 
dont ils puissent brúler, m. Athal.i, 2. II n'en faut 
pomt douter, vous aimez, vous brúlez, Vous péris- 
sez d'un mal que vous dissimulez, id. Phèd. i, 1. 
Mon frère, ayez pitiédhine smur égarée. Qui brúle, 
qui gémit, qui meurtdésespérée, volt. Zaire, m ,4. 
Près dMn amant qu'elle aime et qui brúle à ses 
pieds, id. Zaire, iv, 3. Je crois sentir les étincelles 
De Famour dont Renaud brúla, iuírano. Éducatinn. 
|| Brúler pour, se dit de Famour qu'on éprouve pour 
une personne. De la même ardeur dont je brúle 
pour elle, Elle brúle pour moi, malii. v, 21. Mais 
quoique je Faimasseet qu'il brúlât pour moi, corn. 
Cinna, v, 2. || 14° Désirer ardemment, II brúle 
d'être à Rome, afm d^n recevoir Du maítre qu'il 
s,y donne et Fordre et le pouvoir, corn. Sertor. 
I, 2. Elle brúle d'envie de revenir à Paris, slv. 
13. Cest qu'elle sort d'un sang qu'il brúle de ré- 
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pandre, rac. Iphig. «, 6 Vous brúlez queje 
ne sois partie, m. ib. n, 5. Mais je vois que déjà 
vous brúlez de me suivre, m. Athal. iv, 3. II 
brúlait d'impatience de retrouver Mentor, fén, 
Tél. xxn. Voici cet étranger Que vos tristes soup- 
çons brúlaient dhnterroger, volt. Mérope, n, 1. 
Et du peuple et des grands Ia colère insensée 
Brúlait de le punir de sa faveur passée, m. OE- 
dipe, i, 3. Peuple accablé de ta tristesse, Tu n'as 
plus celui qui sans cesse Brúlait de zèle pour ta loi, 
malfil. Ode, Élie enlevé aux cieux. Oui, mon coeur 
au mérite aime à rendre justice, Et je brúle qu'un 
noeud d^mitié nous unisse, mol. Mis. I, 2. {| 15° Le 
tapis brúle, se dit à certains jeux de cartes pour 
avertir qu'un des joueurs a oublié de mettre au jeu. 
|| K certains jeux d'enfants, brúler, se dit pour 
être tout près de Fobjet qui est cachê et que Fun 
des joueurs cherche. || Perdre la partie pour avoir 
fait trop de points. J'ai brúlé, j'ai deux points de 
trop. || 16° Se brúler, v. réfl. Sardanapale se brúla 
lui-même avec ses femmes. || Fig. Se brúler à la 
chandelle, se jeter dans le péril en s'abandonnant 
à de trompeuses apparences. Locution prise des pa- 
pillons qui le soir viennent eflectivement se brúler 
à la chandelle. || Se brúler à la jambe, au pied, 
être atteint par un corps très-chaud. || 17° Se dessé- 
cher. Si on néglige ce premier âge, les enfants de- 
viennent ardents et inquiets pour toute leur vie; 
leur sang se brúle, les habitudes se forment, fén. 
xvii, 13. || Proverbe. Graissez les bottes d'un vi- 
lain, ildira qukjn les lui brúle, c'est-à-dire il y a 
des gens qui ne veulent pas reconnaltre les bons of- 
fices qu'on leur rend. 

— HIST. xir s. Sicume fus [feu] chi brulle la 
selve, e sicume flamrae brullant les monz, Liber 
psaí/ii. p. lis. || xni" s. Brulle mes reins et mon 
cuerde la flambe du Saint -esprit, Psautier, í° 33. 
|| xrv" s. Mucius ha mis sa destre dedens ie feu, et, 
comme se il eust le courage hors du sens, il la brula, 
ardi etgrailla, behcheure, f" 32, recto. || xv" s. Et 
de grace que le poure brulíé [le pauvre homme dont 
Ia maison avait été brúlée] Retenue ait et confir- 
macion [de sa pension], e. desch. Supplication au 
roi. || xv!" s. [II] Rendoit mamuse lente, Bien qu'elle 
fust bruslante De s'oflrir à vos yeux, dubell. in, 
12, recto. Didon se brusle, et de son mal enclos Jà 
la fureur luy saccage les os, id. iv, 9, recto. O la 
fureurd'vne bruslante rage, Qui mainlenant trans- 
porte mon courage 1 id. iv, 17, rccío. Qui contrefaict 
ce Tantale mourant Bruslé de soif au milieu d^n 
torrent, id. vn, 27, verso. Nous brulons levilage, 
c'est à dire que nous faisons semblant d'estre four- 
riers; nous nous mettons de deux ou trois logis tout 
en un pour avoir argent des autres, d'al'b. Eaen. 
iii, i. De trop près se chauffe qui se brusle, cot- 
grave. Les criminels se viennent brúler à la chan- 
delle, comme on dit en commun proverbe, h. est. 
Apol. d'Ilér. p. 147, dans lacurnesainte-palaye. 

— ÉTYM. Bourguig. brelai; provenç. bruslar; 
ital. hrustolare. II y a dans Fancien espagnol uslar, 
brúler, qui suppose un bas-latin ustulare, fréquen- 
tatif formé de ustum, supin de urere, brúler. Ustu- 
lare se retrouve dans Fitaiien br-ustolare, le proven- 
çal br uslar, le français br-usler. Reste à expliquer 
br; Diez le rattache au latin per, dans peruslus, 
brúlé tout à fait, d'oú perustulare contracté en 
brustulare. M. Chavée, voulant éviter le change- 
ment du p en 6, y voit le préfixe ber, bar ou brc, 
qui a un sens péjoralif : brúler à mal, brúler tout 
à fait. 

BRÜLERIE (bru-le-rie), x. f. Fabrique d'eau- 
de-vie. 

— ÉTYM. Brúler. 
BRCLE-TOüT (bru-le-tou), a-, rn. Sorte de bou- 

geoir court, garni d'un rond qui fait bobôche, et 
surmonté d'iine pointe sur laquelle on fiche le bout 
de bougie à brúler. || Au plur. Des brule-tout. 

— ÉTYM. Brúler, tout. 
BRÜLEUR. EUSE (bruleur, eú-z'), s. m. et f. 

|| Io Incendiaire. Ge passage pensa rompre notre 
entretien; car je fus sur le point d'éclater de rire de 
la bonté et douceur d un brúleur de grange. p.\sc. 
Prnv. fi. || Etre fait comme un brúleur de maisons, 
être mal vêtu, avoir les vêtements en désordre. 
|| 2° Fabricant d'eau-de-vie. 

— HIST. xvi0 s. 11 fit brusler le temple des refor- 
mez avec telle ardeur que trois des brusleurs y fu- 
rent consumez, n aub. Uist. i, (38. Touts eu ordrc 
comme brusleurs de maisons, rab Pant iv 4( — ÉTYM, Brúler. 

f BRULIS (bru-li),s. m. || 1°Termed'eaux et forêls. 
Partie de forêt incendiée. || 2° Terme d'agrioulture. 
L action de brúler ce qui est à la surface d'un champ 
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pour le fertüiser et le débarrasser. Le brúlis sur 
place cies siliques de colza. 

— )I1ST. xv s. Quand ce vint le leijdemain que le 
feufut estainct, le roy alia veoir le brulis qui avoit 
bien demi lieue de lé, Perceforest, t. n, f-t, dans 
LACURNE SAINTE-PALAYE. 

— ÊTYM. Jlrúler. 
BRClOT (bru-lo; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au plurielbs se lie : les bru-lo-z enne- 
mis; brülots rime avec faux, travaux, repôs, etc.J, 
s. m. || 1° Terme de marine. Bâtiment chargé de 
matières inflammables et explosives, et destiné à 
porter 1'inceiidie et la destruotion. Je íis une faute 
que personne n'a remarquée; je ne pensai point à 
placer mès brülots à la tête de la ligne des vais- 
seaux; si j'avais pris cette précaution, j'aurais assu- 
rément brúlé quelque pavillon ennemi, Mèmoires de 
Villette, en iqou, dans jal. || 2o Fig. Homme de 
parti disposé àíout risquer. || 3o Morceau très-poi- 
vré et tr6s-salé, || 4° Eau-de-vie brúlée avecdu sucre. 
|| 5° Synonyme de brúle-gueule. || 6o Nom donné à 
des insectes qui, se trouvant dans Fherbe, s^tla- 
chent aux jambes de ceuxqui y marchent. || 7o Sorte 
de polissoir à Fusage du fabricant de glaces, 

— ÊTYM. Brúler. 
t BUÜLOTIER (bru-Io-tié); s. m. Terme de ma- 

rine. Marin qui monte et dirige un brülot. 
— ÊTYM. lírAlot. 
BROLURE'(bru-ltI-r'), s. (. || Io Lésion plus ou 

moins grave produite sur une partie vivante par le 
feu, par un corps très-chaud ou par une substance 
corrosive. La première cbose à faire en cas de brú- 
lure, c'est d'y appliquer de l'eau froide. La brülure 
quecette iampem'afaite, lafont. Psyché, i, p. tt4. 
II Onguentpour la brúlure, onguent qu'on met sur 
les brülures; et, figurément, remède, ressource cen- 
tre les inconvénients et les maux. Les protestants 
n'ont pas trouvé D'onguent pour la brülure, bérang. 
Miss. || 2° Action de brúler. Est-il vrai que la flotte 
russe ait brúlé toute la flotte turque dans le port de 
Lemnos? Le commerce de Marseille ne souffre-t-il 
pas un peu de toutes ces brülures et de tous ces ra- 
vages? volt. Lelt. Audibert, 2 oot. t77(. ||Rare en 
ce sens. j| 3" Terme d'agriculture. Maladie des 
plantes consistam tantôt en un desséchementde l'é- 
corce qui se soulève et se fendille sous Tinfluence 
du soleil ou de l'eau congelée, tantôt én une altéra- 
tion des bourgeons et des jeunes pousses, qui de- 
viennent noirs subitement. La brúlure se nomme 
brouissure, quand elle frappe les céréales. || 4° Ma- 
ladie des moutons. 

— HIST. xvi" s. St Paul ne defend pas seule- 
ment 1'impudicité externe, mais aussi la bruslure 
interieure du coeur, caly. Instit. t022. 

— ÊTYM. Brúler. 
f BRUMAILLIÍ (bru-míl-U', 11 mouillées), s. f. 

Terme de marine. Sorte de brouillard peu épais. 
— ÊTYM. Brume. 
BRÜMA1RE (bru-mè-r'), s. m. Le deuxième mois 

du calendrier républicain, commençant trente jours 
après réquinoxe d'automne (du 23 octobre au 
2i novembre). || Dix-lmit brumaire, coup d'Iítat 
de Bonaparte, qui fut ainsi nommé parce qu3il 
se fit le dix-huit brumaire, et qui eut pour ré- 
sultat de renverser la République et d'y substituer 
le pouvoir d'un seul; et, par extension, coup d'Etat 
de même nature, c'est-à-dire qui renverse un gou- 
vernement de discussion et y substituo un pouvoir 
absolu. . , 

— étym. Btuwclsolstice d hiver, hiver (voy. 
brume). . 

BUUMAL , ALE (bru-mal, ma-1) , ad], D m- 
ver; qui appartient à 1'hiver. Plante brumale. leu 
usité en général, et inusité au plunel masculin. 
 ÊTYM. Voy. BRUMAIRE. 
t BRUMASSER (bru-ma-sé), v. impeis, lerme de 

marine. II bruraasse, Patmosphère est chargée dun 
léger brouillard. 

— ÊTYM. Brume. 
BRUME (bru-m'), s. f. Brouillard, surtout en par- 

lant des brouillards de mer. Les brumes épaisses 
qui rfegnent dans les mers des régions arctiques. 
Toujoursplane une brume Sur cette mer.... V-HUGO, 
Orienl. 1.1| Brume sèche, brouillard qui ne dépose 
aucune humídilé. [J Fig. et poétiquement. Si quelque 
brume obscurcit votre aurore, Leur d isait-on, attendez 
le soleil, bérang. Suicide. |] Ppoverbe. Dans la brume 
tout le monde est pilote, c'est-à-dire, quand per- 
sonne n^n sait plus que les autres, personne ne 
peut prendre la direction, et aussi dans le désordre 
tout le monde ordonne. 

— BIST. xiv0 s. Si que ces tempestes cesserent, 
Mais tels brumes i engendrerent, Telz ordures et telz 
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fumées, Qui ne furent gueres amées, machault, 
p. 72.1| xvi0 s. Sept jours devant et sept jours après 
brume [le solstice d,hiver], jamais n'y ha sus mer 
tempesle, rabel. dans lacurne sainte-palaye. Cela 
estoit au temps de la brume, environ le quator- 
zieme decembre, au solstice hyvernal, lorsque le so- 
leil est au tropic du capricorne, Álector, roman, 
p. 75, dans LACDRNE SAINTE-PALAYE. 

— ÉTYM. Proveno. bruma; catai, broma; espagn. 
et ital. bruma; waíaque, brumê, givre; bas-bret. 
brumen, brouillard; de bruma, solstice dTiiver, 
hiver (les étymologistes latins tirent bruma de bre- 
vissuma, brev-u-ma, lejourleplus court). Onconçoit 
comment bruma, 1'hiver, a donné son nom à la 
brume. Déjà, dans les Gloses dlsidore, brumosus se 
trouve avec le sens de pluvieux. 

f BRUMÊ, ÉE (bru-mé, mée), adj. Terme de 
pêche. Morue brumée, morue couverte d'une pous- 
sière brune. 

— ÊTYM. Brume, par métaphore. 
f BRUMER (bru-mé), v. irnpers. Terme de ma- 

rine. II brume, le temps est plus ou moins chargé 
de brume. 

— étym. Brume. 
BRUMEUX, EÜSE (bru-meú, meü-z'), adj. Cou- 

vert de brume, de brouillard. Tenjps brumeux. 
— étym. Brume; provenç. brumas. 
BRUN, BRUNE (brun, bru-n'; 1'» ne se lie pas: 

brun ou blond, dites ; brun ou blond; si brun se 
trouvait devant son substantif, ce qui n'arrive pres- 
qúe jamais, Pn se lierait : un brun n-Allemand, 
brun ayant le son du nom de nombre un; au plur. 
l's se lie : bruns et blonds, dites ; brun-z et blonds), 
adj: || Io Qui est d'une couleur de châtaigne foncée 
tirant sur le noir. || Invariable dans les locutions de 
cè genre : des étoffes brun foncé. || La couleur 
brune. Cette étoffe est d'un beau brun. || Brun de 
montagne, terre d'ombre. Brun rouge, ocre dont 
on se sert dans la peinture. || 2o Familièrement. II 
commence à faire brun, la nuit vient. || La brune, 
le moment du jour oü 11 commence à faire brun. 
Les heures s'envolaient; et 1'aurore et la brune Te 
retrouvaíent toujours dans ce cliemin perdu, a. de 
musset, dans le Dicl. de dochez. || A la brune, 
sur la brune, loc. adverb. Au déclin du jour. Un pe- 
tit laquais était sorti sur la brune, hamilt. Gramm. 
9. Hier au soir, sur la brune, Un cliat-huant s'en 
vint votre fils enlever, la font. Fabl. ix, t. Avant- 
hier, advint que de fortune Je rencontrai ce Gui- 
gnard sur la brune, volt. Hypocr. H 3o En parlant 
du teintetdes cheveux, qui offre une légére nuance 
de noir. J'ai le teint brun, mais assez uni, le front 
élevé, la rochef. Portrait. || Substantivement, per- 
sonne qui a le teint et les cheveux bruns. Un brun. 
Une brune. Une petite brune vive et piquante, J. J. 
roüss. tm. v. Plus d'un brun à large poitrine, bé- 
rang. Grég. En secret un brun m'accompagne; Tout 
se découvre; adieu mon roi, xn. Caries. || Aller 
de la brune à la blonde, être inconstant dans ses 
amours. 

— HIST. xi0 s. Neirs les chevels [cheveux] il ot et 
auques bruns, Ch. de Boi. cclxxix. Dreites ces hans- 
tes, luisantcil espié brun [poli], ib.Lxxx. [U] fiert 
Charlemagne sur 1'haume d'acier brun, ib. cclxui. 
|| xn" s. [Cheval] baucent ou brun, Bonc. p. <33. 
E un suen escuier n'i volt il oublier, RogierdeBrai, 
unbrun, unprode bachelier, Th. le marl. 48. || xiii0s. 
Et li bruns airs esclaircis Par la lune.... Anc. poé- 
sies dans lacurne ste-palaye. Nus toissarans ne 
puet tistre à Paris camelins bruns et blancs, se il 
n'est.... L. des met. 118. Si surcil sont brun et petit; 
Onques nus hom plus bel ne vit, Fl. et BI. 2853. 
|| xv" s. II estoit toute nuit et faisoit moult brun et 
moult espais, fhoiss. i, i, 292. Et sur la brune ren- 
contrerent en leur chemin de cinq à six cents com- 
battants deleursennemis, monsthel. liv.ii, cb. t62. 
Certes, uennil, vostrevieesttropbrune [mauvaise], 
e. desch. Poésies mss. í" 357, col. 3, dans lacurne 
ste-palaye. Cestoit en hiver, et faisoit brun et noir, 
louis xi, Nouv. un. Faulte de blanc pain faict aul- 
cunes fois manger le brun, Perceforest, t. VI, f0 76, 
dans lacurne ste-palaye. || xvi0s. Voyant cette filie 
assez belle, pour une claire brune, tínno. Nouv. un. 
Se doubtant bien que les ennemis, sur le soir, quand 
il commencerait à faire brun, se retireroient à ia 
fileunàun, amyot, Phüop. 24. Je veux mourir 
pour le brun de ce teint, rons. 27. 

— ÉTYM. Provenç. brun; espagn. et ital. bruno; 
de l'anc. haut aliem, brún; aliem. mod. braun. Le 
sens radical de brun est brúlé (voy. brunir). 

f BRüNÂTRE (bru-nâ-tr'), adj. Tirant sur le 
brun. 
 étym. Brun, et la désinence dégradative ãtre. 
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| BRUNE (bru-n'), s. f. Terme de pêche. Poisson 
du genre des labres. 

BRÜNELLE (bru-nè-F), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des labíéés. La brunelle com- 
mune et la brunelle à grandes fleurs sont les deux 
espèces les plus répandues. On dit aussi prunelle. 

BRUNET, ETTE (bru-nu, nè-F), s. m. et /*. [j Io Pe- 
tit brun, petite brune. Autant qn'une plus blanche 
il aime une brunette, régnier, Sai. vu. || 2» Bru- 
net, s. m. Espéce de merle. || 3o Brunette, s. f. Es- 
pèce de bécasseau. 1| 4o Auciennement, brunette, 
petite chanson tendre et d'un goút naturel et dé- 
licat. 

— HIST. xn0 s. La dameiselle ot non Lunete, Et 
fu une avenanz brunete, chrestien de troies dans 
holland, Chrestien de Troies, p. 75. || xiii* s. Car 
ausinc bien sunt amoretes Sous buriaus comme sous 
brunetes [étoffe fine presque noire], la Bose, 4348. 
Desous le front sont li sorcil Brunet et estroit et 
soutil, BI. et Jeh. 263. Prenez garde à celui qui 
chanta cest motet; S'avoie à faire ami, le feroie 
brunet, Salul d'amors, jubinal, t. n, p. 230. || xv0s. 
Si fut enfant.... de joyeux visaige, un peu sur le 
brunet et assez coulouré, Bouciq. i, cb. 2. Facha- 
teray, ou gris, ou verd, Et pour un blanchet, 
Guillemette, Me faut trois quartiers de brunette, 
Patelin. || xvi* s. Allegez moy, douce, plaisant 
brunette, marot, iii, no. La brunete Marguerite, 
id. m, <36. Faime la blanche et j'aime la brunette, 
yver, p. 627. 

— ÉTYM. Diminutif de brun; bourguig. breugnotte. 
1. BRUNI, 1E (bru-ni, nie), pari. posse. || Io Rendu 

brun. Un teint bruni par le soleil. || 2° Poli. Orbruni. 
Et toute son armure, emblème de malheur, Était de 
fer bruni, sans or et sans couleur, guibert, Bour- 
bon, IV, 9. 

2. BRUNI (bru-ni), s. m. Terme d'orfévrerie. Le 
poli, par opposition au mat. 

— ÉTYM. Brunir. 
BRUNIR (bru-nir), v. a. (| 1° Rendre brun. Mais 

déjà Fombre plus épaisse Tombe et brunit les vastes 
mers, lamart. Méd. i, 21. || Peindre en brun. Faire 
brunir une voiture. || Brunir de Facier, signifie 
quelquefois faire subir à Facier une préparation qui 
le rende plus brun. || F. n. Devenir brun. II a bruni. 
|| Se brunir, v. réfl. Devenir brun. || 2o Rendre bril- 
lant par le poli. Brunir de For, de Fargent. || Sau- 
poudrer de gypse calciné la baudruche destinée à 
recevoir For battu. || Terme de vénerie. Se dit du 
cerf, frottant son bois pour le dépouiller de la peau 
morte. Ce cerf brunit son bois. || 3° Se brunir, v. réfl. 
Devenir brillant. Cette sorte d'or se brunit mieux. 

— HIST. xi0 s. Franceis i fierent des espiez bru- 
nissans, Ch. de Rol. cxxm. || xu0 s. Toz vos images 
[je] fis faire d'or bruni, Bonc. p. 141. |)xiii0 s. Que 
nuls ne puisse nulles vielles euvres reparer ne bru- 
nir, ne vendre pour nueves, sus peine de perdro 
les, Liv. des mét. ioi. Quiconques est fremailliers 
de laton, et il fasse oevre qui ne soit bruntie que 
d'une part, si comme de fermaus rons, ceie oevre 
n'est mie souffisans, ib. 96. Cilz deux lieux sont faiz 
à pugnir Tous ceulx qui faülent à venir A ces biens 
souverains ensemble, Qui pevent blanchir et brunir 
Tout homme.... J. demeung, Trés. 532. yxiv0 s. De 
la mache [massue] de ferie feri li marcbis, Pardes- 
sore le hiaume, qui bien estoit burnis, Baud. de 
Seb. iv, <68. |{ xvi' s. Comme un myroir par son 
lustre bruny, Monstre.... j. marot, v,200. L'esprou- 
vetfe, estant sur Fos, glisse comme sur quelque chose 
brunieetpolie, paré, xi, 22. II [amour] fitsontrait 
de ton oeíl brunissant, rons. 73. 

— ÉTYM. Brun; Berry, hrunezir; provenç. brunir 
et hornir; espagn. brunir, bronir; ital. hrunire; 
moyen aliem, brinnen, rendre brillant. DansFancien 
haut allemand brún signifie à la fois brun et bril- 
lant; ancien scandinave, bruni, incendie, feu. On 
conçoit comment le même radical a pu donner brun, 
ce qui est noirci par feu, et brunir, rendre brillant 
comme lefeu, d'oú polir. 

t BRUNIS (bru-ni), s. m. Terme de métier. Uef- 
fet du bruni. 

— ÉTYM. Brunir. 
BRUNISSAGE (bru-ni-sa-j'), x. m. Action de bru- 

nir, de polir. 
— ÉTYM. Brunir. 
BRUNISSEüR, EUSE (bru-ni-seur, seü-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui brunit les ouvrages d'or et d'ar- 
gent. 

— HIST. xv0 s. Uespée estoit plus clere et plus 
luysante que s elle venoit des mains du brunísseur, 
Perceforest, t. vi, f0 61, recío, col. 2, dans lacurne 
sainte-palaye. 

— ÉTYM. Brunir. 
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BEUNISSOIU (bru-ni-soir), s. m. Outil qui sert 
à brunir les ouvrages d^r et d^rgent. 

— ÉTYM. Brunir. 
ERUNISSUHB (bru-hi-su-r'), s. (. || Io Terras de 

teinturier. Aotion de brunir par la teinture les 
nuanees des étoffes. || 2o Le poli dTm ouvrage qui a 
été bruni; Tart du brunisseur. {| Terme de véne- 
rie. Poli des têtes de cerf, lorsque Tanimal les a 
brunies. 

— ÉTYM. Brunir. 
f BRUJíIfüRE (bru-ni-tu-r'), s. f. Terme de tein- 

turier. Substanoe pour donner aux couleurs une 
teinle plus fonoée; cette. opération même. 

— ÉTYM. Brunir. 
f BRUNNICHIE (bru-nni-kie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Sorte de liane. 
f BRÜIíOIR (bru-noir), s. m. Sorte de mede du 

cap de Bonne-Espérance. 
f BRUNONIE (bru-no-níe), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de plantes de TAustralie. 
f BRUiVOYER (bru-no-ié), v. n. Avoir une teinte 

brunâtre, tirer surlebrun. 
— hist. xm0 s. L'espée trait [il tire], dont li 

aoiers burnoie, audefr. le bastaed, Bomamero, 
p. 30. |] xvi0 s. II y avoit un pauyre chaudronnier 
qui clierchoit logis; mais pour ce qu'il bruneoit, il 
ne pouvoit voir de chemin, joint qu'U avoit negé, 
Moyen de parvenir, p. 38D, dans lacdene sainte- 
PALATE. 

— ÉTYM. Brun. Ce verbe est fait comme ver- 
doyer.- 

f BRUSC (brusk), s. m. Nom vulgaire d'une es- 
pêce de bruyère. 

— HIST. xvi0 s. Le romarin, le bruso, les ser- 
mens de vigne, le jenest, 0. de serres, 486. Su- 
reaux, bouis, genevres, caddes, houx, brusos ou 
houssons, m. 786. Bruso autrement dit housson, 
ID. 908. 

— ÉTYM. Provenç. brús, bruy&re; espagn. etital. 
Irusco; du latiu ruscum, ruscus, fragon épineux. 
L'épenthL'se du b, ioi manifeste, est un appui à Fo- 
pinion qui tire bruit de rugilus. 

BRÜSQUE (bru-sk'), adj. || 1° Qui a une rudesse 
mêlée do promptilude. Homme brusque. Ton brus- 
que. Styie brusque. Dans vos brusques cbagrins 
je ne puis rien ccfmprendre, molière, Misan- 
thrope, i, 1. II a le repart brusque et Taccueil loup- 
garou, id. Éc. des maris, i, 6. On voit des gens 
brusques, inqiüets, qui, bien qu'oisifs et sans au- 
cune affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient, 
pour ainsi dire, en peu de paroles et ne songent 
qu'it se dégager de vous, ia bruy. 6. || 20Soudain, 
que rien ne prépare. Brusque départ. Prenant de 
brusques résolutions. Une brusque repartie. Une 
brusque attaque dkipoplexie. Quels sentiments con- 
traires Par un brusque passage ont fait dans votre 
coeur A la sécurité succéder la terreur? lemerc. 
Bruneh. n, i, 

— HIST. xvi" s. Et, pincetant su-r les chanterelies 
de son luth obeissant une mesure plus brusque, 
poursuivit en ces termes, yver, p. 620. Celuy qui a 
osté attainct au vif et deschiré rbime remonstrance, 
si on le laisse ainsi tout brusque, enflé et esmeu 
de cholere, il est puis après difficile k remettre, 
amyot, Comment disc. le ftatteur de Vami, 63. On 
cacho dessoubs les couleurs brusques et mornes, et 
met-on au dessus les guayes et claires, m. Be la 
iranq. d'ãme, 31. Petitvin, bmsc, rude et aspre, 
paré, xxv, 27. J'ay cTune ardante et brusque fan- 
taisio, Dòs la mammelle, aimélapoãsie, rons. C8ü. 
II est tres brave et vaillant et brusq; jamais il ne re- 
íusa coinbat, bhantôme, ,/. A. Voria. Gingar tenoit 
un voulgo [sorte d'armo] en main, et sur la cul 
avoit uno large dague, faisant biou le bruso avecun 
grand pennaobe qui voltigeoit sur son bonnet, et 
ne regardant que de travers, merlin coccaib, t. i, 
p. 176, dans lacuhne sainte-palaye. Ainsi que le 
diamant brusque [nou poli], pasquieh, Bech. m, 
p. 269, dans lacurne. 

—r ÉTYM. Espagn. et portug. brusco, de mauvaise 
humeur, emporté; ital. brusco, aigre, âpre. Le 
mot est italien et d'origino incerlaine. Dicz y voit 
Pancien haut allemand brultisc, contraoté en hrutdsc, 
sombre, colère. D'autres le rapportent au celti- 
que ; gaél. brisg; kymri, brj/xf/; bas-bret. bresg, 
Yif , prompt. Enlin on peut croire qu'il est d'origine 
latine et que, tenant à bruscolo, brin de paiile, 
rarmf ^ ^rosse r bruscia, épine, broussailles, il se 
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BRTJSQUEMBILLE (bru-skan-bi-ll', 11 mouillées), 
s. f. Jeu de caries qui peut se jouer à deux, 
trois, quafreou cinq personnes. || Aca jeu, nom des 
as ou des dix. L'ag est la brusquembille supérieure. 

— ÉTYM. Mot qui parait formé de brusque par 
quelque dérivation plaisante. II y a eu un comédien 
bouffon du nom de Bruscambille, Hist. du Th. fr. 
t. iv, p. 137. 

BRUSQÜEMENT (bru-ske-man), adv. D'une ma- 
nière brusque. Il lit, et se tournant brusquement 
par laplace.... réonier, Sat. Ym. Je lançai un peu 
trop. brusquement mon foudre contre un philoso- 
phe, d'ablancourt, Lucien, t. x, dans ricbelet. 
|| Charger brusquement Tennemi, le obarger sans 
qu'il ait le temps de se reconnattre. 

— HIST. xvi0 s. Le quel brusquement entrant, 
RAB.Poní. m, 43. Voy-tu cestuy-là qui se promene 
si brusquement? desper. Cymbal. 100. 

— ÉTYM. .Brusque, et le suffixe ment. 
1. BRUSQUER (bru-ské), t). a. || Io Avoir, 5.1'ógard 

de quelqu'un, un langage brusque, un ton brusque. 
Pour peu que j'eusse parlé, je n'aurais pu m'em- 
pêoher de le brusquer, montesq. Zett. pers. 48. Les 
ministres du roi (Sully entre les autres) ne furent 
point d'avis qu'on brusquât oe jeune imprudent, 
anquetil, Ligue,'lll, 170. On ne saurait lui dire 
une parole qu'il n'éolate tout d'un coup et qu'il ne 
vous brusque sans modération et sans ménagement, 
bourd. Pensécs, t. n, p. 240. || Absolument. II sem- 
ble toujours commander et brusquer, EiIiER. S. I. 
caracl. || 2° Presser, iâter. Cétait le moment de 
brusquer 1'entreprise. Brusquer la victoire. || Brus- 
quer la fortuna, chercher fortune et principalement 
la chercher par des moyens prompts et hasardeux. 
En différents pays j'ai brusqué Ia fortune, Sans que 
Ton ait de moi reçu nouvelle aueune, regnard, 
Ménechmes, i, 2. Ce furent les Anglais et les Hol- 
landais qui brusquèrent fortune, des font. Mém. 
de Trév. 1724. || Brusquer une affaire, la faire vite 
et aveo peu d'examen. JAyais un voyage en tête à 
brusquer dont je parlerai tout à rheurfe, st-sim. H, 
222. || Familièrement. Brusquer ]'aventure, prendre 
brusquement son parti, au hasard de ce qui peut 
arriver. || Terme de théâtre. Brusquer un dénoú- 
ment, Tamener sans préparation. || Terme militaire. 
Brusquer une placa de guerre, essayer de Tempor- 
ter par un coup de main. fj 3o Surprendre en vio- 
lentant. Nous avons, pour ainsi dire, brusqué la 
nature en amenant dans nos climats des chevaux 
d'Afrique ou d'Asie, nous avons rendu méconnaissa- 
bles les races primitives de France, buff. Cheval. 
|| Brusquer les dés, jeter les dés vivement et tout 
d'un coup. Le joueur qui pouvait, par un art illi- 
cite, flatter ou brusquer les dés selon Toccasion, 
montesq. Correspondance, I. 

— hist.xvPs. IlsetrouTa200italiens etc tuez, 
qui s'esoartoient par les villaiges deça de-là, brus- 
quant fortune et leurs commoditez, par trouppes, 
carl. v, c. 

— ÉTYM. Brusque; Berry, bruquer, heurter, cho- 
quei. Dans ITiistorique, brusquer ale sens de cher- 
cher, proprement aíler par les broussailles; ce qui 
tend à confirmer Tétymologie latine indiquée pour 
Vitalien brusco brusque). Bouhours remarque 
que Temploi 'de brusquer dans le sens de rudoyer est 
récent, et que sans doute, du discours famiiier, il 
ne tardera pas à passer dans les livres; cela est en 
effet arrivé. 

t2. BRUSQUER (bru-ské), v. a. || 1° Terme de ma- 
rine. Chauffer un navire pour le caréner. || 2o Terme 
de cuisine. Brusquer una volaille, la passer à la 
llamme après 1'avoir plumée. || On dit aujourd'hui 
plus souvent la fiamber. 

— ÉTYM. Anc. catai, bruscar, passer à la flamme; 
ital. bruscare, do brusco, brusc (voy. BHUSG),brQus- 
saille, à cause de la flambée que Ton fait avec les 
broussailles; étymologie qui vient en conürmation 
de celle qui a été donnés pour brusque. 

BRUSQUERIE (bru-ske-rie), s. f. || Io Caractèro 
d'une personne ou d'une chose brusque. || 2o Ac- 
tion, discours brusque et offensant. Le maréchal de 
Joyeuse, qui ne se communiquait à personne et à 
qui ü échappait des brusqueries fréquentes, st-sim. 
29, 83. 

— ÉTYM. Brusquer. 
f RRUSQUET, ETTE (bru-skè, skè-t'), adj. Unpeu 

brusque. || Substautivement, nom de chien. Et votre 
petit chien Brusquet, gronde-t-il toujours aussi fort, 
et mord-il toujours bien aux jambes les gens qui 
vontcbezvous?MOL. Festiíi iv, 3. || Proverbe. Abrus- 
quin brusquet, c'esbà-dire, à celui qui parle d'une 
manière désobligeanfe, on répond sur un ton sem- 
blable. || Aussi chanceux que le chien à Brusquet, se 

BRÜ 

dit d'un0 personne à qui rien ne réussit; le chien 
de Brusquet n'alla qiTune fois au bois, et le loup le 
mangea. 

— ÉTYM. Diminutif de brusque. 
f BRUSSOLES (hra-so-T), s. f. plur. Terme de 

cuisine. Sorte de farce ou de ragoüt. 
—ÉTYM. Cest.peut-être, avec un b épenthétique, 

une forme de r.issole, autrefois róis sole. 
BRUT, BRÜTE (bruf, bru-t'; le í se prononee 

au masoulin, même devant un mot oommençant 
par une consonne; il se prononee aussi au pluriel; 
des esprits bruf), adj. || Io Qui n'a rien que de gros- 
sier et d'informe, en pariant des {mimaux. De tous 
les quadrupèdes, le cochon parait être Tanimal le 
plus brut, buff. Cochon. Cest ainsi que devaient 
naitre [de la terre et de Teau] ces âmes vivantes 
d'une vie bruteetbestiale [lesbêtes],BOss. Hist. II,L 
|{ 2" Fig. Sans culture, sans éducation, sans poli- 
tesse. Un homme, un caractère brut". 1) Familière- 
ment. Cest une bête brute, une personne stupide. 
|| 3o Qui est dans son premier état, avant toute main- 
tToeuvre. Matière brute. Vous avez merveilleuse- 
ment bien taillé et admirablement mis en ceuvre 
ces pierres que je vous avais envoyées toutes brutes, 
voit. Lett. 126. Nous avons encore du plaisir, lors- 
que nous voyons un lieu brut et champctre, mon- 
tesq. Goút, Cur. ||Terrain brut,terrain qui nApas 
encore été cultivé. H Fig. Céducationqui d'ordinaire 
dans les autres hommes embellit ou cultive un fonds 
encore brut ou mgrat.... mass. Villeroy. H En termes 
d'histoire natureile, corps bruts, lesminéraux, par 
opposition aux corps organisés (végétaux et ani- 
maux). |1 4o Terme de finance, d'agriouIlure, d'ex- 
ploitation, etc. Produit brut, la totalité d'un produit 
avant la déduotion des frais. |j Recette brute d'un 
spectacle, d'un conoert, tout ce qui a été reçu à 
Tentrée de la salle. 1| 5o Qui n'est qu'i Tétat d'é- 
bauche. Cette statue est encore brute. || 6o Patente 
brute, voy. patente. || 7° S. m. Cela nous prouve 
que la nature ne tend pas à faire du brut, mais de 
Torganique, buff. Animaux reprod. || 8° Adverbia- 
lement. Ce boucaut de sucre pese brut cent kilo- 
grammes, c'est-à.-dire en comprenant dans le poids 
le füt et Temballage. 

— HEM. Plusieurs bons auteurs ont écrit, avec un 
e final, brute au masoulin comme au féminin. Que 
lui reviendrait-il de ces brutes ouvrages? volt. Do 
la Uberté. Moi! complaire ii ce peuple, aux mons- 
tres de Scytliie, A ces brutes humains pétris de bar- 
bárie! id. Scyth. v, 4. II n'y a aueune raison pour 
ne pás imiter, en poésia, cet exemple. 

—. HIST. xiv" s. H souífri que Teu li bailla le sour- 
nom de Brutus, pour ce que il se portoit á guise 
d'une beste brute, bercheure, Io 26, recto. Hxvi0 s. 
Les choses estoient encore brutes et Jrès incertai- 
nes.... Mém. s. Du G. ch. 19. J'ay yeu aultrefois 
parmy nous des hommes amenez par mer de loing- 
tain pais, desquels parce que nous n'entendions 
aulcunement lo langage.... qui de nous no les esti- 
moit et sauvages et brutes! mont. ii, -178. Le capi- 
taine de Tille dTschie advortit par trois volèes do 
canon que la mer estoit brute; ils usent do ces mots 
pour dire qufil y a des corsaires en mor, brantúmk, 
Cap. eslrang. t. u, p. 62, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Provenç. brut; espagn. et ital. bruto, 
brute, etiiruífo, laid; du latiu brutus, lourd, pe- 
sant, stupide. 

BRUTAL, ALE (bru-tal, ta-T), adj. II1° Tenant 
de la brute. U y a tant de gens qui se laissent en- 
tralner à leurs appétits brutaux, descartes. Les 
pauvres.... au fond de leurs demeures champê- 
tres, vivant au gró d'un instinet brutal et a peino 
encere hommes, mass. Vülars. h í" Grossier, vio- 
lent, en pariant des personnes ou des choses. Leur 
bmtale vertu veut qu^n s'estime beureui.... cork. 
Hor iv 4 Tel porta jusqu'aui cietlx leur vertu sans 
égaíe Èt tel Toso nommer saorilége et brutalo, m. 
Liar. íu a- II f111"4 satisfaire 18011 brutal désir, m. 
Bodog. ii, 3. Apprenez en deux mots leur brutalo in- 
solenco, m. Boly. m, 2. Qui le pourrait croire, si 
Texpérienco ne nous faisait voir qu'uno erreur si 
stupide et si brutale [l'idolâtrie] n'étaitpassculement 
la plus uniyerselie mais encore la plus onracinée et la 
plus incorrigible parmi les hommes? boss. Hist. n, 3. 
Ils se sont laissés aller à ées actions brutales, in. Loi 
de Bi eu. QiTen un lâche silence Phèdre ensevelirait 
ta brutale insolence, hac. Bhèd. iv, 2. Dites-lui [au 
roi] que, toute la nuit, ses satellites étrangers, gor- 
gés d or et de vin, ont prédit, dans leurs chants ím- 
pies, 1 asservissement de la France, et que leurs 
vceux brutaux invoquaient la destruetion de TAssem- 
bléenationale, mirar, CollX i, p. 323. Nos brutales 
perfidies, malu. m, 2. Ce n^tait pas do ces con- 
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qu6rants brulaux et avares qui ne respirent que le 
pillage, boss. Uist. xn, 6. || 3o S. m. Bête. Sauve- 
raoi des lions, sauve-moi des licornes, Et de toua 
lesbrutauxpleinsde rageetd'erreur,RAC. Píoum. 21. 
Inusité aujourd'hui eu ce sens. |{ Celui qui a une 
violence grossière, qui est livré à des passions bru- 
tales, qui manque de savoir-viyre. Je he serais pas 
surpris de Textrême vaillance d'un brutal qui ne 
connaít ni le plaisir ni les douleurs, miíré , dans bou- 
iiouns, Nouv. Rem. La licence effrénée de oes bru- 
faux arait rendu le nom des Macédoniens odieux, 
vaugel. dans boduours, ib. La fortuné avec toute 
sa puissance ne"pourra jamais apprivoiser un bru- 
tal ot polir la rudesse des moeurs, balz. dans bou- 
UOCES, ib. La conquêta de FEgypte se fit par Cam- 
byse; ce brutal ne survécut guère à Smerdis, son 
frère, qu'uii songe ambigu lui fit tuer ensecret, 
boss. Uist. 1, 8. |] Populairoment, homine qui bat, 
qui maltraite. || En langage de soldat, le brutal se 
dit pour le canon, 

— uist. xvi1 s. Nous sommes acbarnés à une vie 
brutale, laquelle est piro que millemorts, calv. 235. 
Si on demande aux plus idiots, voire aux plus bru- 
taux dn monde, pourquoi c'est qu'ils vivent, lis ii'o- 
seront pas simplement dire que ce soit pour boire 
et manger et dormir, id. 23b. On ne peut pas dis- 
cerner cn quoi differe Tame de fibomme d'une ame 
brutale, id. Inst. 454. Quelle brutale stupidité! 
mont. 1, 72. Lfivrongnerie, entre les aultres, me 
semble un vice grossier et brutal, id. ii, 12. Tout 
homine noble doit tant faire en ses jours qua son 
nom ne se passe point en silenco, comma le nom 
desbrutaux [bêtes], fabiii, Árt de rhét. liv. 1, t° fli, 
dans LACURNE. 

— ètym. Brut; proveno. et espagn, brutal; ital. 
brutale. 

IIUDTALEMENT (bru-ta-le-man), adv. Avec bru- 
talité. Qui hait brutalement permettout à sa haine, 
corn. Perthar. 1, 2. Reprenez tout ce sang de qui la 
lâcheté A si brutalement souillé la puretó, id. Ilor. 
v, t. Agamemnon déolare brutalement. qu'il aime 
autant Briséis que son ípouse parce qu'elle falt 
d'aussi beaux ouvrages, ciiateaub. Gcnie, 11, n, 12. 

— HIST. xvi' s. Vray est que telles gens arguent 
trop brutalement, ou plustost abusentde l'ignorance 
des hommes, calv. Inst. 23. 

— ètym. Brutale, et lesuffixe ment. 
BRUTA LI SÉ, ÉE (bru-ta-li-zé, zêe), part. passé. 

Maltraité. Cet apprenti bmtalisé par son mattre. 
BRUTAL1SEU (bru-ta-li-zé), v. a. Traiter quel- 

qu'un durement, grossièrement. Si Ton vous bruta- 
Hse, est-ce ma faute A moi? regnard, Méneclmes, 
11, 6. || Mot du langage familier. 

— ÈTYM. Brutal. 
15RUTALITÊ (15ru-ta-li-té), s. f. || 1° Caractère de 

la brute. lis ne vivent pas comme des hommes, mais 
comme des bôtes, en se laissant conduire A la bruta- 
lité de leurs appétits, Bounouas, Nouv. rem.. Esprit 
lâche et grossier, quelle brutalité Te falt juger en 
moi tant de crédulité? corneille, Jléracl. iv, C. Un 
bomme qui, avec une impétuosité de prévention, 
une roideur de confiance, une brutalité de sens 
commun et de raison, donno au travers des purga- 
tions et des saignées, mol. Mal. imag. m, 3, || 2=Fé- 
rocité, violence. Cest gloire de passer pour un coeur 
abattu Quand Ia brutalité falt la haute vertu, corn. 
Mor IV 4-1| 3° Passion brutale. Assouvir sa bruta- 
lité Quánd Dieu voulut sauver la ville de Béthulie, 
iltendit, dans la beauté de Judith, un piége im- 
prévu et inévifable A Taveugle brutalité d'Holo- 
pberne, boss. Beine d'Ângl. || 4° Grossièreté, man- 
que de savolr-vivro, do politesse. 11 faut avouer, 
disait Time d'entre elles, que les hommes d aujour- 
d'hui sont bien dilTérents de ceux que nous voyions 
dans notro jeunesse; ils étaient polis, gracieux, 
complaisants; mais aujourdTiui je les trouve d une 
brutalité insupportablo, hontesq. Lettres pers. 50 
11 5° Action brutale. Combien de fois entrepnt-il 
d'arrétcr les efforts des ministros de Vimpiété et les 
brutalités (l'un peuple barbare par les seules armes 
de rEvangile, qui sont la douceur, la patience et 
Ia charité? flécii.Pandp, 11, p. 307, || Parole dure. 
Je suis Ias d'endurer ses brutalités, 

— HIST. xvi" s. Ils trouveront IA mille sentences, 
lesquellos pour le moins resveilleront leur brutalité, 
CALV. Inst. 44. 

— ÈTYM. Brutal; ital. brutalità. 
■ BRUTE (bru-t'), s. f. La béte considérêe dans co 
qu'elle a de plus éloignó de ITiomme. {{ C'est une 
brute, se dit d'uii bomme qui n'ani esprit ni raison. 
Peut-Êtro eút-il passé pour une brute jusqu'A l'ilge 
de raison, J. J. rouss. Ém. n. 

—ÉTYM.Fémininde brut, avec béte sous-entendu. 
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f BRÜTIER (bru-tié), s. m. Oiseau de proie, que 
quelques naturalistes ne croient pas différent duiu- 
tor, et qui ne peut être dressé pour la chasse. 

— ètym. Brut. 
f BBUTIFIER (bru-ti-fié), v. a. Abmtir. || II ne 

s'écrit point, et ne se dit que dans le langage le plus 
familier. 

— ÈTYM. Brut, et le suffixe /ter, dérivéde facere, 
faire. 

f BBUTUS (bra-ttis'), s. m. Un bmtns, se dit d'un 
républicain, en bonne et en mauvaise part. 

— ÈTYM. Brutus, celui quifut un des fondateurs 
de la république romaine et qui feignit d'être stu- 
pide (brutus) (voy. brut); et aussi le second Bru- 
tus, celui qui fut parmi les meurtriers de César. 

BRUYAMMENT (bru-ia-man; plusieurs disent 
brui-ia-man), adv. Avec grand bruit. Louis, yoici 
le temps de rèspirer les roses Et dAravrir bruyam- 
ment les vitres longtemps eloses, v. hdgo, Voix in- 
tér. xiv. 

— hist. xvi' s. Endonny des eaux roulantes 
Bruyantement doux coulantes, Po&tes de jaq. ta- 
hureau, p. 243, dans LACÜENE. 

— ètym. Bruyant, et le suffixe ment. 
1. BRUYATÍT, ANTE (bru-ian, ian-t'; plusieurs 

disentbrul-iaii), adj. || 1° Qui faitdu bruit. Musique 
bruyante. Agrippine jouit de leur bruyant hommage, 
m. j. CRÉN. Tib. 1, 4. Ainsi, bruyante abeille, au re- 
four du matin, Je vais changer en miei les délices du 
thym, A. chén. ÉUg. 4. Loinde cemédisant infâme, 
Qui de Timposture et du blftme Est Timpur et bruyant 
écho, gresset, Ctaríreuse. H Terme de chasse. Vol 
bruyant, se dit du vol de la colombe, || 2° Ofi 11 se 
fait du bruit J'ai fui la ville aux muses si con- 
traire; Sur les pavés poudreux d'un bruyant carre- 
four Les poétiques fleurs rfont jamais vu le jour, A. 
chéií. Élég. 14, Fuyons leurs dieux, leurs moeurs et 
leurs bruyantes villes, volt. Minos, 111, U ]| Un 
bomme bruyant, un bomme qui parle beaueoup ou 
qui parle d'une voix retentissantc. Tous ces galants 
de cour dont les femmes sont folies, Sont bruyants 
dans leurs faits et vains dans leurs paroles, mol. 
Tartufe, ra, 3. Cestun des bons convives que nous 
avons; son humeur est douee et vive, sa gaieté 
n;est point bruyante, yolt. VHomme oua: 40 écus, 
Grande querelle. 

— HIST. xm= s. Et li bruiant [les torrents] de fe-' 
leniemetroblerent; cefurentli Jui, qui, ausi comme 
aigue rade, couroient entour, Psautier, f" 23. Et co- 
mencierent A gieter grosses pierres et bruians qui 
confondoient quanques elles ataignoient, Chron. de 
Bains, 37. De l'ost s'en est issus tout soavet am- 
blant, Tout selon lariviere quimoult estoit bruiant, 
Ch. d'Ant. m, 032. || xiv" s. II furent si espris du 
tonnoirre bruiant, Gtwscí. 10433. || xv s. Une três 
belle, gente et jéune dame, et du quartier du pays 
oüelle se tenoit, la plus bruyante, laplusmignonne 
etplus renqmmée, louisxi, A^mu.lxxxi. ||xvi°s. Le 
diable vostré ennemi circuit comme un lyon bruyant, 
cerchant quelcun A devorer, calv. ínsííí. 115. 

— ÈTYM. Participe présent du verbe bruire. 
j-2. BRUYANT (bru-ian), s. m: Un des nomsvul- 

gaires du bruant jaune. || Bruyant-verdier, un des 
noms vulgaires du bruant commun. 

— ètym. Voy. bruant. 
BRUYÈRE (bru-iê-r'; plusieurs disent brui-iê-r'), 

s. f. || 1° Terme de botanique. Genre nombreux de la 
famille des éricacées. Les bruyères sont des arbris- 
seaux communs dans les montagnes et sur les terres 
incultos. Los bruyères ont un feuillage toujours vert. 
|| 2° Lieux, landes oú croit la hruyére. Ombre vaine 
et semblable A la vapeur légère Qu'on voit au gré 
des vents errer sur 3a bruyère, ducis, Oscar, 1, 2. 
|| 3' Terre da bruyèra, espèce de terre formée par 
la décomposition des bruyères dans la concho su- 
perficielle du sol, et employée par les jardiniers A la 
culture de plusieurs plantes délicates. |{ Plantes 
de bruyère, plantes qui ne vlennent que dans la 
terre de bruyère. || 4" Coq de bruyère, oiseau qui 
vitdans les bruyères et qui appartient au genre íé- 
íms. Le dinervient; la dólicate chère, L'oiseau du 
Phase etla coq de bruyère, Da vingt ragoúts Tap- 
prêt délicieux Charment le noz, fe palais et les yeux, 
VOLT. Puc. 1. 

— HIST. xn* s. Qui tute lur larreit en bandun la 
riviere, Do pores et deberbiz voidreient [videraient] 
labruiere, Th. le marí. 164. |{ xin's. Nient plus 
qu'en prés fleuris semble gasta bruiere, Berte, xn. 
Mout [nous] sommes en bel pré mis da pauvre 
bruiere, ib. cxxx. Lor anemis estoient près d'aus 
[d'eux], dejoustaune bruiere, n. de valenc. vi. Par 
un matin d'un vendredi Issi Renart da sa tesniere, 
Si s'eslessa par la bruiere, Ben 13000. || xvi' s. 

BUB 4.3 c 
Les premiers mettoiení pied A terre dans la bruere 
et menoient leurs chevaux par la bride, D'AtiB. 
Hist. II, 291, 

— ÈTYM. Berry, bruere, breu, bru, bruée, be- 
ruée, beruère; pioard, brevière; catai, bruguera; 
ital. brughiera; milanais, brug; génois, brügo; 
bas-lat. brugaria; du celtique ; kymri, hrwg, buis- 
son; bas-bret. bruk, brug, brugen; gaél. fraoch. 

f BRYACÊ, ÉE (hri-a-sé, sée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a rapport aux mousses. || S.f.plur. Les 
bryacées, plantes du genre des mousses, qui vien- 
nent sur le chêne. 

— ÈTYM. Bryon. 
f BRYOÍDES (bri-o-i-d1), c. f. plur. Le même que 

les bryacées. 
— ÈTYM. Bryon, et etSoç, forme. 
f BRYOLOGIE (bri-o-lo-jie), s. f. Partie de la bo- 

tanique qui traite de la classe des mousses et hèpa- 
tiques (musoinées). 

— ÈTYM. Bpóov, mousse, etXóyo;, traité. 
BRYON (bri-on), s. m. Mousse qui s'attach0 A l'é- 

corce des arbres. 
— ètym. Bpúov, mousse. 
BRYONE (bri-o-n'), s. f. Terme de botanique. 

Plante de la famille des cucurbitaoées (bryonia dioi- 
ca, L). X trop forte dose la bryone agit comme les 
poisons végétaux Acres. 

— ÈTYM. Bpuávvi. 
f BRYONINE (bri-o-ni-n'), s./". Terme .de chimie. 

Príncipe trouvé dans la bryone. 
f BRYOPUILE (bri-o-fi-r), adj. Terme de botani- 

que. Se dit des régétaux qui se plaisent parmi ou 
sous les mousses. 

— ÈTYM. Bpúov, mousse, et (pilo;, ami. 
Bü, BUE (bu, bue), part. passé-du verbe boire. 

Le vmtiré et bu. || Santébue, coup bu en Lhon- 
neur d'une personne. Ne croyez pas que votre santé 
ne soit point bueici, sév. 75.||Fig. 11 a toute honte 
bue, il n'a honte de rien. || Trop bu, s. m. Sorte de 
droif sur les boissons. 

f BUADE (bu-a-d'), s. f. Terme de manége. 
Mors A longues branches droites. 

BUANDERIE (bu-an-de-rie), s. f. Lieu oü l'on 
fait la buée, la lessive. 

— HIST. xvi' s. Foumil, buanderie, garde man- 
ger.... O. DE SERRES, 20. 

— ÈTYM. J?iíéev 
BUANDIER, IÈRE (bu-an-dié, diê-r'), s. m, et f. 

Celui, celle qui fait le premier blancbiment des 
toiles neuves. || Buandière, la femme chargée des 
lessives dans les grands établissements. 

— hist. xvi' s. Tu laves ta lessive, dit Peve^que? 
es-tu devenu buandier? est-ce Testat d'ur. p.restre? 
desper. Contes, 36,' 

— ÈTYM. Buée. 
BUBALE (bu-ba-P), s. m. Terme dTiistoire natu- 

relle, Nom vulgaire de Pantilope bubale. 
— ÈTYM. Bubalus, de poúêaXo;. 
BUBE (bu-b'), s. f. Bouton, ampoule qui vient 

sur la peau. 
— HIST. xin' s. Et s'el n'a mains beles et netes 

Ou de sirons ou de bubetes, Gart que lessier ne les 
ivueille. Face les oster A Tagueille, la Bose, 13528. 
Ou ses mains en ses gans repoingne [qu'il mette]; 
Si n'i perra [paraitra] bube ne roingne, ib. J3532. 

■ 11 xvi' s. La cause de ces bydropisies est Pimbecil- 
lité des faoultés, priuoipalement alteratrice et con- 
ooctrice du foye, provenante des petites bubes 
pleines d'eau qui s'ei)gendrent en la membrane qui 
Tenvaloppe, paré, vi, 11. Ces oignons prohibent 
qu'il ne se procrée bubes ou vessies, id. x, 9. Le 
cerveau n'est fait de sang comme les autres bubes 
[bulles, ampoules foetales] et autres parties, id. 
xviii, 10. Faisant eslever petites bubes d'eau comme 
perles, id. ATtím. et Lie. bédie. 

— ÈTYM. Provenç. buba; espagn. inibo et bua; 
portug. houba; mot tiré de bubon (voy. ce mot). 

BUBON (bu-bon), s. m. Terme de médecine. Tu- 
meur inílammatoire, siégeant dans les ganglions 
lymphatiques sous-cutanés. |{ Bubon sympathique, 
bubon produit par 1'irritation qui, d'une partie en- 
ílamméa ou ulcérée, s'est propagée jusquaux gan- 
glions lymphatiques. || Bubon pestilentiel, bubon 
qui est un des phénomènes de la peste d^Orient. 
|| Bubon scrofuleux, bubon dú A une irritatien scro- 
fuleuse. 11 Bubon syphüifique, bubon causé par 1'in-1 

fection syphilitique. , 
— hist. xn* s. Bubo, ainsi notmné parce quedes 

apostumes qui yiennent es cavités des ainos et ais- 
eelles des malades, y sont cachées, cornme le hibou 
es creux des arbres, paré, Introd. 2t. II chasse le- 
dit vírus aux aisnes, et fait apostemes appellées bu- 
bons, Yulgairement poulains, id. xn, 2. 
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— ÉTYM. Bmêòjv,tumeur, proprement aine,parce 
que ces tameurs viennent souvent auxaines. L'éty- 
mologie donnée par Paré est chimérique. 

BUBONOCÈLE (bu-bo-no-sè-l'), s. m. Terme de 
chirurgie. Hernie inguinale. 

— iiem. II serait mieux de faire ce mot féminin 
comme presque tous ceux qui sont composés avec 
le nom féminin xiíXí), tumeur. II est toujours loisi- 
ble de rectifler les erreurs commises à propos d'un 
nom scientifique,auquel manque l'usage populaire. 

— ÉTYM. Bouéwv, aine (voy. bubon), et xvjXri, tu- 
meur. 

f BÜCAILLE (bu-kâ-U', 11 mouillées), s. f. Blé 
sarrasin. 

— HIST. xvi° s. Le millet sarrazin en est une 
autre espece que Ton appelle bucail; il a la paille 
rouge, OL. DE SERRES, HO. 

— ÉTYM. D'après Olivier de Serres, de bockent, 
nom qu^n donnait de son temps, en Hollande, au 
blé sarrasin. 

f BUCARDE (bu-kar-d'), s. f. Terme de zoologie. 
Coquille en forme de coeur de boauf qui loge un 
mollusque. 

— ÉTYM. Bouç, boeuf, et xap5ía, coeur. 
t BDCARDIER (bu-kar-dié), s. m. Nom du mol- 

lusque logé dans la bucarde. 
f BÜCARDITE (bu-kar-di-f), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Bucarde pétrifiée. 
BÜCCAL, ALE (bu-kkal, kka-T), adj."Terme d'a- 

natomie. Qui appartient à la bouohe, et particuliè- 
rement à la face interne des joues. Les muscles 
buccaux. || En grammaire grecque, les lettres buc- 
cales, et, substantivement, lesbuccales, le premier 
ordre desmuettes ((3, w, f). 

— ÉTYM. Buccalis, de bucca, bouche (xoy. 
bouche). 

fBÜCCELLAIRE (bu-ksèl-lê-r') ou BÜCCELLÉ, 
ÊE (bu-ksèl-lé, lée), adj. Terme d^istoire natu- 
relle. Qui est en forme de petite bouche; qui est 
muni d'une petite bouche. 

— ÉTYM. Buccella, diminutif de bucca, bouche. 
BUCCIN (bu-ksin), s. m. Terme dTiistoire natu- 

relle. Coquille univalve tournée en spirale, ayant la 
forme d'un cornet, et oú loge un genre de mollus- 
ques. Palissy a cru que les mines calcaires de Tou- 
raine étaient des couoheS de buccins, volt. Colim. 3. 

— HIST. xvi* s. II nTavoit fait present de deux 
coquilles biengrosses, sçavoir est, de la coquille 
(Tun pourpre, et Tautre 'Tun buxine, lesquelles 
avoient esté apportées de la Guinée, palissy, hs. 

— ÉTYM. Buccinum, de buccina, cornet, trom- 
pette, ainsi dit à cause de sa forme; buccina vient 
de bucca, bouche (voy. bouche). 

f BÜCCINAL, ALE (bu-ksi-nal, na-1'), adj. Qui 
est en forme de trompette, de buccin. 

— ÉTYM. Buccin. 
BÜCCINATEÜR (bu-ksi-na-teur), adj. m. Terme 

d'anatomie. Le muscle buccinateur ou, substanti- 
vement, le buccinateur, muscle situé dans la joue, 
et servant soit à mâcher, soit à. souffler. 

— HIST. xvi" s. Ô bienheureux adolescent, qui as 
trouvé un tel buccinateur [trompette] de tes louan- 
ges, dubell. i, 27, recto. 

— ÉTYM. Buccinator, de buccinare, souffler dans 
une trompette, de buccina, trompette, de bucca, 
bouche (voy. bouche). 

f BUCCINÉS (bu-ksi-né), s. m. plur. Terme de 
zoologie. Nom d'une famille de mollusques gastéro- 
podes habitant la coquille buccin. 

— ÉTYM. Buccin. 
t BCCCINIER (bu-ksi-nié), s. m. Le mollusque 

vivant dans le buccin. 
f BUCCINITE (bu-ksi-ni-f), s. f. Buccin pétrifié. 
f BÜCCO-LABIAL, ALE (bu-kko-la-bi-al, a-T), 

adj. Terme d^atomie. Qui a rapport à la bouohe 
et aux lèvres. 

— ÉTYM. Bucca, bouche, etlabial. 
fBUCCO-PIIARYNGlEN, IENNE (bu-kko-fa-rin- 

jiin, jié-n'), odj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à 
la bouche et au pharynx. 

— ÉTYM. Bucca, bouche, et pharyngien. 
BüCENTAURE (bu-san-to-r'), s. m. l|l0Vaisseau 

de cérémonie que montait le doge de Venise quand 
il épousait la mer. || 2» Sorte de navire à rames usité 
anciennement dans les mers dTtalie. 

— ÉTYM. Ital. bucentoro, bucinloro; de poüí, 
boeuf, etxevvaopog, centaure; sansdoute à cause de 
la représentation d'un centaure à corps de bceuf. 
Cependant on a cherché d'autres étymologies, qui 
rie pas mériter d'être rapportées ici. 

BÜCEPHALE (bu-sé-fa-T), s. m.-Cheval d'Alexan- 
dre. || ar analogie, cheval de parade ou de bataille. 
|1 Par antiphrase, mauvalse rosse. 

BÜC 

— BEM. On a quelquefois écrit bucéphal, comme 
St-Gelais en ces vers sur le cheval que montait 
François I*'; Joli, gentil petit cheval, Bon à moa- 
ter, bon à descendre, Sans que tu sois un bucéphal, 
Tu portes plus grand qu'Alexandre, dans d'olivet , 
Prosodie fr. art. m, n' e. 

— ÉTYM. BouxéçaXo?, de poü;,boeuf (voy. bceuf), 
et xeçaXrj, tête (voy. céphalique) ; à cause que la 
tête du cheval d'Alexandre avait quelque ressem- 
blance avec celle du boeuf. 

BÜCHE (bü-ch'), s. f. ]| 1° Morceau de bois taillé 
pour le chauffage. Búche de Noêl, grosse souche de 
bois qu'on met au feu la veille de Noêl, et qui doit 
durer toute la nuit, parce que c'était autrefois la 
coutume de veiller la nuit de Noêl pour assister à la 
messe de minuit et, plus tard, à celle de Taurore. 
|| Fig. et familiêrement, personne stupide, lourde. 
Cet homme est une vraie büche. || 11 ne se remue 
non plus qu'une búche, il n'a pas la moindre aoti- 
vité. Et l'on demande Fheure, et Ton bâille vingt 
fois Ou'elle s^meut autant qu'une büche de bois, 
mol. Bis. ii, 6. || 2° Par extension, büche de char- 
bondeterre. || Búche économique, espèce de bri- 
que préparée avec de 1'anthracite en poudre, de la 
houiUe et un peu d'argile. || S* Terme d'horticul- 
ture. La tige des orangers étêtés qui viennent de 
Provence et de Gênes. || 4° Établi du tréfileur, de 
1'épinglier. || Barre de fer dont se sert le verrier. 
|| Jauge pour régler Tépaisseur des pains de savon. 

— hist. xn* s. E les jugs [jougs] des boes pren 
pur busehe pur fairesacrese, Bois, 219. || xm* s. Li 
fenix quiert la buisse et le sarment, Par quoi il s'art 
et giete horsdevie, thibaut, Chamons, dans la- 
curne. Elle eu la buscherie prent la disisme [dixième] 
boise, Berte, lxh. A Paris [j'] emportoie chaume, 
busehe et estain, tb. lxxiii. Et pour ce que en au- 
cun temps, buche, charbon sont plus chiers une 
fois que autre, se aucun se douloit, atrenpement 
convenable y será mis par prevost de Paris, Liv. des 
mét. 189. Et li feus fu tost alumez, Ou'il orent bu- 
che à grant plenté, Ren. 926. Si comme il avient 
que uns gentix hons ou une meson de religion a es 
bos d'un segneur une caretée de buoe le jor, et il 
en envoie querre deus ou trois, beaum. xxiv, 16. 
N'ai pas busehe de chesne, buteb. 7. Nobles ne set 
engin ne art, Ne qu'uns des asnes de Senart Qui 
busehe porte, th. 199. Luxure est un pechiés que 
glotonnie aluche, Et si le faitflamber plus cler que 
seiche buche, J. de meung, Test. 1750. || xiv* s. 
[QuTIs] abatissent arbres et noyers, pommiers et 
tout ce qu'ils trouveroient de buche, Chr. de Saint- 
Denys, t. n, P 52, dans lacurne. || xv° s. Cest à 
entendre que ils doivent [les serfs anglois] de droit 
et par coutume.... la busehe couper et amener à 
1'hostel et toutes telles corvées, froiss. ii, u, toa. 
L'autre dit : ce n'est qu'un monstre Et ainsi que 
busehe vestue; Or ne fait rien et si se tue, eust. des- 
champs, Poésies rass. f06l2, col. 3, dans lacurne. 
|| xvi* s. II devint sec comme une busehe, et son 
ventre creux comme une lanterne, despeh. Contes, 
lxxy. Des souliers de busehe [sabots], tb. lxxxi. 

— ÉTYM. Wallon, boiche; rouchi, boisse; pro- 
venç. busca; sicil. tJMsco;de même radical que bois 
(voy. ce mot). 

bOCIIÉ, ÉE (bu-ché, chée), pari. passé. Pierre 
búchée. 

f BÜCllEMENT (bu-che-man), s. m. Terme de ma- 
çon. Aclion d^nlever une partie de pierre faisant 
saillie. 

— ÉTYM. Búcher 2. 
i. BÜCUER (bu-ché; Tr ne se lio jamais; au plu- 

riel l's se lie: des bu-ché-z allumés), s. m. || 1° Lieu 
oü Fon serra le bois à brüler. || 2° Amas de bois sur 
lequel les anciens mettaient les morts pour les brü- 
ler. Cet époux si cher A-t-il reçu de toi les hon- 
neursdu búcher? coRN.Pomp. v, i. Romains, pri- 
verez-vous des honneurs du búcher Ce père, cet 
ami qui vous étaitsi cher? volt. B. de Ciís. tu, 8. 
Déjà Troie en alarmes Redoute mon búcher et fré- 
mit do vos larmes, rac. Iphig. v, 2. Sur un autel 
sanglant Faffreux búcher s'allume, La foudre dévo- 
rante aussitôt le consume, J. b. rouss. Cantale, 
Circé. II fait de tpus ces arbres un búcher sur le 
sommet de la montagne, fén. Tél. xv. || 3° Amas de 
bois sur lequel on brülait les personnes condam- 
nées au feu, les livres réprouvés. Un tribunal im- 
puissant Au búcher livra FÉmile, bérang. Uuse en 
fuile. || Fig. Elle avait dressé de ses propres mains 
le búcher oú elle devait consommer son sacriftce, 
fléch. Bar. Th. 

— HIST. xvi's. Une petite garse qui couchoit au 
buscher, s'en apercut. despeh. Contes, xxxi. 

— ÉTYM. Búche.' 

BUC 
2. BÜCHER (bu-ché), v. a. || 1° Terme de char- 

pentier de marine. Dégrossir une pièce de bois. 
|| Détruire une pièce qu'on veut remplacer par une 
meilleure. || Terme de maçon. Búcher une pierre, 
en enlever la partie qui fait saillie. || 2° Terme de 
fauconnerie, Mettre Foiseau sur un bloc ou sur une 
perche. || 3° Populairement, battre, frapper. II Fa 
búché vigoureusement; et, v. réfl. Ces deux hom- 
mes se sont búchés. 1| 4° Y. n. Populairement, tra- 
vailler beaucoup, péniblement. On dit aussi, en 
parlant de quelq^un qui frappe à tour de bras : bú- 
cher comme un sourd. 

— hist. xiv* s. Pour ce s'en vont fuiant; Fun 
brait et Fautre crie; Et Bauduins li bers buche en- 
core une fie, Baud. de Seb. n, 67. || xv* s. Vinrent 
messagers invisibles qui commencent à buscher et 
à tempester, froiss. ii, iv, 22. Le suppliant estoit 
à un bois oü il buschoit et abatoit du bois, du 
cange, boscairare. 

— ÉTYM. Búche. L'italien buscare, Fespagnól 
buscar répondent à búcher pour la forme, non pour 
le sens qui est chercher, fouiller; ils remontent 
aussi à bosco, bois, et signifient proprement fouil- 
ler un bois. Voyez, à Fhistorique de brusquer, une 
signification toute semblable. 

BÜCHERON (bu-che,ron), s. m. Ouvrier qui abat 
du bois dans une forêt. Un pauvre búcheron tout 
couvert de ramée, Sous le faix du fagot aussi hien 
que des ans Gémissant et courbé, marchait à pas 
pesants, la font. Fab. i, 16. 

— hist. xin* s. Et s'en vint droit à la vile, en 
guise dhin vilain boscheron, une grani coigniée à 
sou col, Berlin, f* 41. || xiv* s. Les bocherons ne 
ouvriers quelconques ne feront abatre arbres, Or- 
donn. des Bois de France, t. vi, p. 220. 

— ÉTYM. Búcher 2; Berry, bauchelon. 
BÜCHETTE (bu-chè-F), s. f. Petit morceau de 

bois sec et menu; menu bois qui, restant dans les 
forêts après Fexploitation, est abandonné aux pau- 
vres. || Tirer à la büchette, c'est tirer à celui qui, 
ayant Ia búchette la plus courte, perdra. On dit 
maintenant : tirer à la courte paille. Tenez donc 
voici deux büchettes : Accommodez-vous et tirez, 
la font. Fab. m, 8. 

— hist. xiv* s. Engins d'aiselles [planchetles], 
apuiées sur büchettes que les bons serviteurs font, 
Bénagier, ii, 3. || xv* s. Peut estre qu'en autrui oeil 
tu vois la búchette petite, mais au tien propre tu ne 
vois pas le sommier bien gros que tu y portes, G. 
chastel. Expôs. s. vérité mal prise. De bois avoit 
une búchette en Fun de ses yeux, Yie d'Isabelle, 
à la suite du Joinville, 177, dans lacurne. || xvi°s. 
.... Oü avec petites buschettes le secha le mieux 
qu'ilput, mahg. Nouv. Préf. 

— ÉTYM. Diminutif de búche; picard, bukette; 
wallon, bouhète, courte paille;namurois, bouchèle; 
rouchi, buquète, busquète. 

f BÜCHILLES (bu-chi-lF, 11 mouillées) , s. f.plur. 
Fragments de bronze qui se détachent des bouches 
à feu pendant qu'on les travaille. 

— ÉTYM. Diminutif de búche. 
f BÜCOUASTE (bu-ko-li-a-sf), s. m. Poete bu- 

colique. Bernardin de St-Pierre nous semhle avoir 
surpassé les bucoliastes de ITtalie et de la Grèce. 
chateaub. Génie, ii, m, 6. 

— ÉTYM. BouxoXiacn); (voy. EUCOLIQUE). 
BÜCOLIQDE (bu-ko-li-k'), adj. || 1° Qui se rap- 

porte à la vie des pasteurs; qui parle de leur vie. 
La poésie bucolique. Poête bucolique. Ces airs bu- 
coliques qui rappellent au Suisse exilé son père, 
sa mère, ses soeurs et les bòlements des troupeaux 
de sa montagne, chateaub. Gdnie, iv, 2 7. Nous ai- 
monsqu'on nous charme en des chants bucoliques, 
v. hugo, Odes, m, i. Elle [Ia muse] a yu, me sui- 
vant dans mes courses rustiques, Tous les lieux il- 
lustrés par des chants bucoliques, a. chén. Idyll. 
Épüogue. || 2° Termo do prosodie ancienne. Vers bu- 
colique, vers hexamètre dont la césure se faisait 
après le quatrièrae pied. |[ 3°S. f. plur. Poésies pas- 
torales. Los bucoliques de Virgile. Le Pentateuque 
se chantait A Jérusalom, comme des bucoliques, sur 
un mode plein et doux, chateaub. Génie, m, i, 4. 
[[ 4" Fig. etfamilièrement, ramas de choses sans ira- 
portance et sans valeur, comme papiers, nippes et 
aussi, mais par raillerie, les objets qui servent A 
quelqu'un pour faire quelque chose. Le fils de Coste 
me fit aller A une porte qu'on tenait, et qui me fut 
ouverte dès que je parus; j!y trouvai le garde des, 
sceaux et la Vrillière avec toutes leurs bucoliques, 
ST-SIM. 613, 37. 

HIST. xm* s. Car es bucoliques Virgile Lisons 
ceste vois de sebile Du saint Esperit enseígnie, la 
Rose, 19369. 
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— ÉTYM. Bouy.oXixò;, pastoral, de (3ow.ó).o;, pas- 
teur de bosuf, de pouç, bceuf (voy. b(euf), etxoXsiv, 
soigner, le même que le latiu colere (voy. cülte). 

f BÜCUAJÍE (bu-kra-n'), s. m. Tête de boeuf dé- 
charnée que les architectes de la Grèce et de Rome 
plaçaient comme ornement dans les métopes d'un 
temple ou au coin d'un autel. 

— ÉTYM. Boõç, boeuf, et xpavíov, crâne. 
BUDGET (bu-djè; le t ne se lie pas dans la con- 

versation; au pluriel Ts se lie ; les bu-djè-z annuels), 
s. m. Êtat que chaque année on dresse des dépenses 
et des receites publiques. Le budget des dépenses, 
le budget des receites. || Absolument. Le budget, 
Rensemble des dépenses et des receites de TÉtat. Le 
budget doit être voté tous les ans. Considérant que 
les budgets présenlés au pouvernement eu exécution 
de l'arrôté du 4 themidor, ne remplissent point 
1'objet de cet arrêté.... Arrété des Consuls du 17 
germinal an XI. Le budget, monstre énorme, 
admirable poisson, X qui de toufes parts on jette 
riiameçon, v. ituao, Crép. 4. Ou'on mette un roi à 
Geuêve avec un gros budget, chacun quittera Lhor- 
logerie pour la garde-robe, p. L. couk. ii, 264. 
]| Fantilièrement, dépenses et revenus d'un particu- 
lier. Budget d'une famille d'ouvrier. Moi-même 
ainsi partageant ma déposille, Sur mon budget 
portons lesaffamés, bérang. Dú; millefr.Le Budget 
d'un jeune ménage, tilre d'une comédie de Scribe 
et Bayard. 

— ÉTYM. Angl. budget, de Tancien français itouí- 
gette, petite bourse (voy. eougette), qui prit en an- 
glais le sens spécial de bourse du roi, trésor royal. 
Ce mot, emprunté à 1'anglais dans les premières 
années du xtx" siècle, figure pour la première fois, 
comme signifiant Tensemble des receites et des dé- 
penses de FÊtat, dans : Rapport au roi sur la situa- 
tion des finanoes au 1" avril 1814, et sur les bud- 
gets des années t8l4 et (815. 

f BÜDGÉTAIRE (bu-djé-tê-r'), adj. Du budget. 
Eflectif budgétaire. 

— étym. Budget. 
f BUDYTE (bu-di-t'), s. f. Nom scientifique de la 

bergeronnette, 
. — ÉTYM. BouSOvíiç, de poüí, boeuf, et õdw, aller 
dans; oiseai^ainsi dit parce qu'il suit les troupeaux. 

BÜÉE (bu-ée), s. f. || 1° Lessive. ||20Par exten- 
sion, vapeur humide. 

— HIST. xtips. Ajut [aide] le [laj buée àtordre, 
Poésies franç. mss. t. iv, p. 1340, dans lacuene. 
|1 xv,s. Tout doit estre fait net parvo buée, e. desch. 
Poésies mss. f° t68, col. 4, dans laoürne. Tantost 
après, il ouyt femmes qui batoient une buée, Per- 
ceforest, t. v, p. 68, dans lacdene. II demouroit 
bien souvent à coucher, à cause de faire la buyée 
un jour, deux jours, es maisons dessus dites, 
louis xt, Nouv. xlv. || xvi» s. Mon curé de Brou la- 
voitsabuée, desper. Contes, xxxvi. Toutes cendres 
sont propres à la buée, palissy, 2t. Pour Taisance 
d'y estendre la buée à couvert en temps pluvieux, o. 
de serres, 20. X oombattre se eschaufferent teíle- 
ment que, aussicommeporssangliersque l'on verse, 
ilz rendoient sueur et buée, menakd, Ilist. de B. 
du Guesclin, p. 422, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, buée, vapeur humide, buie, 
hugée, lessive; génev. boine, petite lessive; bour- 
guig. bouie, lessive; wall. bouwéie, lessive; pro- 
venç. et espagn. bugada; ital. bucalo. On le tire 
de Fitalien huca, trou, bucare, filtrer. D'après 
Diez Pallemand bauchen, laver, flamand bukken, 
est tiré des langues romanes. Les formes bouwéie, 
bugada, bucalo, ne permettent pas de tirer ce mot 
d'un radical latiu buere, imbiber, qui se trouve dans 
im-bucre; il faut dans le radical un c ou un g 

t BUEIV (bu-é), v. n. Dégager de lliumidité, en 
parlant dupain qui cuit. , ■ , 

— HIST. xv» s. Laissive n'ay ne feu en clieminée, 
Et pas nepuisbuer comme je vueil, E. desch. Poé- 
sies mss. f» 304, col. 1, dans lacurne. La pluye 
tious a buez et lavez Et le soleil dessecltez et noir- 
ciz, villon, Épitaphe en ballade. 

— étym. Voy. buée; wall. bouwer, lessiver. 
BUEFET (bu-fò; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel Ps se lie : des bu-fè-z éléganls; 
buffets rime avec traits, jamais, paix, succès), s. 
m. || 1° Armoire pour le linge de table, la vaisselle, 
1'argenterie. || Toute la menuiserie oü sont renfer- 
mécs les orgues. |{ BulTet d'orgues, petit orgue tout 
entier, c^esí-à-dire le buffetetlos luyaux. [j 2» Table 
oú Ton range la vaisselle et ce qui doit servir pour 
le repas. Horace buvait d'un certain viu du consulat 
de Tullus; son bulfet était couvert d'argenterie, 
CHATEAtiB. Italie, 85. |{ Assortiment de vaisselle. 
j| Le bufíot, les officiers, les valets qui servent au 
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buffet. Je suis Ias d'être bien battu et mal nourri.... 
je suis Ias enfin d'avoir de la condescendance pour 
vos débauches et de ndenivrer au buffet pendant 
que vous vous enivrezà la table, regnard, Atten- 
des-moi sóus Vorme, 1.11 Vins du buffet, v!nsd'une 
qualité supérieure à ceux qu'on sert d'ordinaire sur 
la table. IIS0 Table oü sont dressés des mets, des 
glaces, des pâtisseries. X ce bal il y avait untrès- 
beau buffet. || Lieu oü un repas tout dressé attend 
les voyageurs. Surla ligne de ce chemin de fer, les 
buffets sont bien servis. || Fig. Danser devant le buf- 
fet, se dit dhmprodigue à qui il ne reste plus rien. 
|| 4° Pyramide d'eau qui,plaoée contre un mur, ou 
dans le fond d'une niche, est garnie de coupes ou 
bassins pour faire des nappes. |] 5° Terme militaire. 
La parlie du casque qui couvre les joues. 

— HIST. xm» s. Li carette de osuvre tournée, de 
buffet [soufflot], de caieres [chaises] doit un denier, 
tailliar, Becueil, p. 471. ||xive s, Seront au buffet 
de la halle [greffe, bureau] deux clers, lesquelz soi- 
gneront des registres faire, du cange, buffetus. 
Brioul couru sus au dit Tassart, Tespée nue mauvai- 
sement et en tralson sur le seuil ou buffet de son 
huis oü il estoit paisiblement, id.'Í&. Et enoore valt 
uns buffès cinq sois u six à. mettre en le [Ia] maison 
d'un borgois, de laborde, Émaux, p. t78. ||xv» s. 
Et pourtant, lorsque je m'approche Du lieu oü re- 
paistre je veux, Je vai regardant curienx Plustost 
au buffet qu'à Ia broche, easselin, iii. Ce n'est pas 
vi ande à porchiers Et tinctes en vin de buffet [vin 
oü le cabaretier a mis de 1'eau]; Pour manger de 
ces morceaulx chiers, On feroit bien un mauvais 
faict, villon, G. Test. Legs à Jean Riou. La cham- 
bre estoit belle à bon escient, bien mise à point, et 
estoit le beau buffet garni d'espioes, de confitures et 
de bon vin de plusieurs façons, de laborde, Émaux, 
p. 178. Au milieu de la salle avoit ung buffet qui fut 
donné au roy, oü y avoit linge non pareil de degré 
en degré, et y estoyent les richesses d^r et d'ar- 
gent, qui appartiennent au buffet du roy, id. ib. 

— ÉTYM. Espagn. bufetê; ital. buffetto. Buffet si- 
gnifiait dans Tancien français un coup sur la joue, 
et aussi Pustensile á souffler le feu, et venait d'un 
radical signifiant enfler les joues, et qui se trouve 
dans bouffer (voy. ce mot). II est difficile de passer 
de lü à 1'acception qui nous occupe. Pourtant, en 
modifiant un peu Topinion de Ménage, qui y voit le 
même mot, on peut croire que Pustensile dit buffet 
a servi, par une assimilation queloonque, A signi- 
fier un bureau, un comptoir. Dans le sens de partie 
de casque couvrant la joue, il tient k buffe, buffet, 
bouffer, mots qui se rapportent en effet à la joue. 

f BUFFET AGE (bu-fe-ta-j'), s. m. Terme de droit 
féodal. Droit sur la vente des vins dans les tavernes. 

— ÉTYM. Buffet, qui signifiait un comptoir de 
marchand de vin, une taverne. 

f t. BUFFETER (bu-fe-té; dans Ia conjugaison, 
Ve pénultième devient ouvert, quand la dernière 
syllabe est muette ; je buffète ou buffette),, v. n. 
Boire à même un tonneau, en parlant des voitu- 
ríers. Les voituriersbuffettent souvent. || Mot du lan- 
gage populaire. 

— HIST.XVI» ê. Ou il s'en perdia moitié [des nou- 
velles venant de loin], comme des espiceries, ou 
se buffettent comme les vins, ou sont falsifiées.... 
desper. Contes, 1. Vins buffetez [auxquels les caba- 
retiers ont mis de 1'eau] et beus à demy, rab. Pant. 
m, 40. 

f 2. BUFFETER (bu-fe-té), v. n. Terme de fau- 
connerie. Le faucon buffette, quand il donne contre 
un leurre ou contre un autre oiseau. 

— HIST. xv» s. Estoit une ombre en une paroit et 
un seigneur comme cil que Ton buffette as yeux 
bendés, o. chast. Chron. des ducs de Bourg. 3» par- 
lie, ch. 190. 

— étym. Buffet, coup sur la joue, coup en gé- 
néral, de même radical que bouffer (voy. ce mot). 

f RDFFETEUR (hu-fe-teur), ,s. m. Voiturier in- 
fidèle qui entame les tonneaux conflés à sa conduite. 
]| Mot populaire. 

— étym, Buffeter 1. 
RÜFFLE (bu-fF), s. m. || 1° Espèce dugenreboeuf, 

robuste, facile A conduire au moyen d'un anneau 
passé dans le nez, et dont la force est celle de deux 
boeufs. Aux environs du fort Kearney [Amérique du 
Nord], les buffles se montrent encore par troupes de 
plusieurs centainesde mille, maury, Rapp.deGéogr. 
p. 26,1859. li Fig. et familièrement.Cest un vrai buf- 
fle, se dit d'un homrae stupide. Un seigneur qui avait 
la réputation d'ètre aussi buffle que pas un de sa 
qualité, Francion, liv. vi, p. 237. Les barbares [Turcs] 
méritent un chêtiment qui fasse impression sur ces 
lètes de buffles, volt. Lelt. à Calh. 99. {| Se laisser 
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mener par le nez comme un buffle, se laisser con- 
duire, gouvernerparfaiblesseousimplicité. |! 2°Cuir 
de buffle et de quelques autres animaux. Du buffle 
bien préparé. H Justaucorps de buffle que portaient 
les gens de guerre en guise de cuirasse. La mous- 
quetade le toucha [M. le Prince] en un endroit des 
reins oü il avait son buffle plié en deux, laeochef. 
Mém. 42. On dit que vous [Riohelieu] vous êtes 
fait peindre à c lie vai, avec un buffle, une écharpe, 
des plumes et un bâton de commandement, 
FÉCÍ. XIX, 421 . 

— HIST. xin» s. Si gaaingnierent assés bues et va- 
ches et bugies et mout grant plenté d'autres bestes, 
villeh. clxv. Semblant doit faire d'estre avugles Ou 
plus simple que n'est uns bugies, la Rose, 0732. 
||xves. Ilotestans, boys, et quanqu'il vouloit, Bu- 
gies, chamaulx et autres nourretures, e. desch. 
poésies mss. f 27', col 4, dtms lacurne. || xvi» s. II 
[le Français] n'eust point esprouvé le mal qui fait 
peler, II ÜFeust fait de son nom la yerole appeler, 
Et n'eust fait si. souvent d'un bufle sa monture, du- 
bell. vi, 27, verso. Je demande sans plus que le 
mien on ne mange, Et que j'aye bien tost une lettre 
de change, Pour n'aller sur le bufle au despartir 
d'icy, id. vi, 28, recto. Voyons courir le pai à la 
mode ancienne, Et voyons parle nez le sot bufle 
mener, id. vi, 32, recto. 

— ÉTYM. Provenç. bru/e, brufol; espagn. et ital. 
bufalo; du latin bubalus, du grec {3oú6íi),oç. Quant 
kbugle, ou c'estune'altèration singulièredu beng, 
ou il vient de buculus. bouvillon. 

BUFFLETERXE (bu-flè-te-rie; 1'Académie devr.ait 
mettre d'accord Forthographe dans buffleterie, oú 
il n'y a quW (, et tabletterie, oü il y a deux tf, et 
autres mots de ce genre, c'est-à-dire écrire partout 
deux tf), s. f. L'ensemble des bandes,de buffle qui 
font partie de réquipement d'uu soldat. 

— étym. Buffle. 
BÜFFLETXN (bu-fle-tin), s. m. |( 1° Jeune buffle. 

|| 2° Justaucorps fait du cuir d'un jeune buffle. 
— ÉTYM. Diminutif de buffle. 
f BUFFLON (bu-ílon), s. m. Jeune buffle. 
f BürFLO>TNE(bu-flo-n'), s. f. Femelle du buffle. 
— étym. Buffle. On trouve dans les anciens textes 

bupíesse, téminin de bugie, buffle ; Buglesso de veel 
[veau] robée, Partonopex, dans lacurne. 

f BUFFO (bou-ffo), í. m. Terme de musique. Chan- 
teur qui joue unrôle plaisant dans 1'opéra comique. 

— étym. Ital. buffo, plaisant (voy. bouffes). 
j- BUFONE (bu-fo-n'), s. f. Terme de botanique. 

Genre de plantes semblables à 1'osillet (herbe à cra- 
pand, bufonia). 

— ÉTYM. Latin, bufo, crapaud. 
f BUFONITE (bu-fo-ni-f), s. f. Pierre à crapaud; 

dent pétrifiée d'un crapaud. 
— ÉTYM. Latin, bufo, crapaud. 
\ BUGADIER (bu-ga-dié), s. m. Terme de parfu- 

merie. Vase pour fondre Ia graisse. 
— ÉTYM. Provenç. bugada, lessive (voy. buée). 
f BUGADIÈRE (bu-ga-diê-r'), s. f. Cuve en ma- 

çonnerie pour faire le savon. 
— ÉTYM. Bugadier. 
t BUGALET (bu-ga-lè), s. m. Terme de marine, 

Nom d'un petit navire en usage principalement sur 
la côte de Bretagne, oü il fait le cabotage et dont 
le gréement est A peu près celui des brigs. 
| 1. BUGLE (bu-gF) s. m. Ancien instrumenf de 

musique A vent, et aujourd'hui, spécialement, la 
trompette A clefs, instrument très-employé dans les 
musiques militaires, 

— HIST. xii» s. Tabors et timbes et hugleraus cor- 
ner, lioncísv. p. 178. 

— ÉTYM. Bugie, ancien nom du buffle (voy. buf- 
fle) ; instrument ainsi nommé A cause de sa res- 
semblance avec une corne. 

2. BUGLE (bu-gF), s. f. Terme de botanique. 
Genre de plantes de la famille des labiées, et nom 
vulgaire de 1'ajuga reptans, L. dite aussi herbe de 
Saint-Laurent, 

— HIST. xvi» s. Bugie, cette herbe est des Latins 
appellée consolida petra, à cause qu'elle croist faci- 
lement en lieupierreux, o. de serres, 625. Qui adu 
bugie et du sanicle fait au chirurgienla nique, cot- 
GRAVE. 
 ÉTYM. Origine inconnue. Cette plante aurait- 

elle été ainsi nommée du bugie oa buffle? 
BUGLOSE (bu-glo-z') et mieux BUGLOSSE (bu- 

glo-s'; 1'Académie écrit buglose; mais lesdiction- 
naires de médecine écriveutbuglosse, comme le de- 
mande 1 etymologie), s. f. Terme de botanique. 
Genre de la famille des borraginées, - e( nom vul- 
gairade 1'oncMtso officinalis, L. 

— HIST. xvi» s. Buglosse ou langue de boeuf de- 
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mande terre de fromeut cultivée.... Ceste-ci a ses 
vertus plus fortes que la huglosse ou bourrache des 
jardins, quoique symbolisans en presquo toutespro- 
priétés, o. de serres, 627. Ayant desjà dejeuné 
joyeusement de bonnebuglose, Uoyen de parvenir, 
p. 75, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Buglossa, de poóyj.wao-ov, de poüí, 
brcuf (voy. bíeuf), et yXtTio-o-a, langue (voy. glotte). 

BDGRAJVK (bu-gra-n'), s. f. Terme da botanique. 
Genre de plantes de la famille des légumineuses, et 
nom vulgaire de Tononide des champs, dite aussi 
épine de bceuf et arrête-bceuf. 

— ÉTYM. Probablement pour hucrane (my. oe 
mot), à cause de quelque assimilation avec le crüne 
d'un bceuf. On trouve bugrande dans Cotgrave. 

f BüIIOKIAU (bu-o-ri-ô), s. m. Butor, espèco de 
béron. 

— HIST. xv0 s. Le suppliant garde des bois et 
commis à garder les hairons, buhoriaux et aultres 
oiseaulx, nu çangb, huhors. 

— ÉTYM. Éspag. Im/iam). Origine inconnue. 
f BÜIIOT (bu-o), s. m. || Io Pièce du métier du 

tisserand. || Fil propre a faire la chalne d'ane étoda. 
I| Partie de Ia chajne dont les étoíles sont composées. 
|| 2° Plumes d'oiepeintes qui servent d'enseigne aux 
boutiques des plumassiers. 

— hist. xnr1 s. En sa meson n'ot nule ontréo, 
Fors un buiot [conduit], quant est fermée; La ot 
tendu laz por li preridre, l{en. 13748. || xiV s. Un 
buhot [tuyau] d'argent à porter pluma d^utrico 
[autruobe], nu cange, buheterius. 

.— ÉTYM. Buhot, buiot, veutdira tuyau, et est un 
diminutif de buie, sorte da vase. Le buhot dos tis- 
serands a été ainsi dit à cause de sá forme arrondie; 
le buhot des plumassiers, à cause dulmboí qui ser- 
vait à porter des plumes. 

f BtJIIOTIER (bu-o-tié), s. m. Terme de pêche. 
Petit fllet en forme de pocho et a manche, pour les 
chevrettes. 

— ÉTYM. Buhot. 
f BÜIE (buie), s. f. Vase ameftre de l'eaa,cruehe. 

Usité dans beaucoup de départements. 
— hist. xv0 s. Ung jeune homme avoit rompu et 

cassé une buhe ou cruche de terre, nu cange, bu- 
bcímus. Unbuion de terre, ID.Í&. || xyi" s. Buyes, 
cruches, barils et bouleilles, carl. ra, 20. II le fist 
brusler honorablement, puis en feist mettre les os 
et cendres dedans une buye d'argent , amyot, 
ilarc. 60. 

— ÉTYM. Ce mot ne peut vsnlr que d'im buga ou 
buca, qui signifle, il est vrai, trou, creux (voy. 
büée), et qui aura eu, en outre et par extension, le 
sens de vase. II y a dans 1'anoien français un autre 
buie qui veut dire chaine et qui vient du latin boja, 
chalne. 

BUIBE (bui-r'), s. f. Vase a mettre des liqueurs. 
Vieux. On dit burette. 

— HIST. xm" s. Avant ier li brisai sa buire, Foi- 
sies fr. mss. t. n, p. 919, dans lacurne. |1 xv° s. 
Au dehors du chastel et de la ville a une três belle 
fontaine, oú, parusage, tous les matins, les fem- 
mes de la ville venoient atout [avec] buires et nu- 
tres vaisseRux.... froiss. II, HI, 10. Avoir [je] veulz 
le vin h la buire, B. desch. Poêsies mss. f' sio, col. 
2, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue, h moins que l'on n'y 
voie une corruption de buie. 

BUIS.Íbui; Ts se lie : le bui-z et le chône; Ia 
prononciation bouis est un provincialisme ot con- 
traire au bon usage. Cétait Tinverse du temps de 
Ménage, qui remarque que bouis est la prononcia- 
tion de la cour et la bonne, et buis celle de la pro- 
vince), s. m. || IoNom d'un genre d'euphorbiacées, 
et en particulier, nom dedeux espèces : le buis ar- 
borescent ou grand buis, dont lo bois ot la racine 
servent à différents ouvrages; et le buis humble ou 
buis nain employó en bordures. || 2" Bois de oet ar- 
brisseau employó à divers ouvrages. Le buis est très- 
denso et très-dur. {| 3o Branqho do buis L çau 
sainto oú trorapo un buis bónit, v. iiugo, Bali. 14. 
|| 4° Poétiquement, par mótonymie, co qui est fait 
de buis Sur co buis [flüte] fertilo en agróables 
sons Tu pourras des oiseaux imiter les chansons, 
a. ciién. 34. Etdeux fois da sa main le buis [pei- 
gne] tombo en raorcoaux, boil. Lutr. li. || 5" Buis 
do la Chine, ia murrayo chinoiso (aurantiacóes). 
11 6" Faux buis, lo myrica gale et lo fragon épineux 
appelé vulgairement fragon. || 7o Terme de cordon- 
nier Moroeau do buis servant à lisser le talon, les 
bords des semelles. 

"iST.xm-s. Nus tabletier ne puet faire tablos 
do quoi li uns fuollossoiido buis etli autre do fanne, 
Iw. des mtH. 173. || xvi" s. Ne defaut au bouis que 

BU1 

la bonne senteur, pour le rendre du tout bien qua- 
lifié, o. de serres, 655. On n'emploie le bouis au 
jardin que par racines, m. 684 

— ÉTYM. Berry et picard, bouis; provenç. bois; 
espagn. hox; portug. buxo; ital. bosso;" de buxus, 
du grec 

f BDISARD (bui-zar), í. m. Voy, busard. 
f BÜISSAIE (bui-sô), s. f. Lieu planté en buis 

(voy. buissière). 
— ÉTYM. Buis. 
j- BÜISSE (bui-s'), s. f. (I 1° Terme de cordonnier. 

Morceau de bois concavo servant à cambrer Ia se- 
melle des chaussures de femmes, || 2» Terme ile tail- 
leur. Instrument pour fabattre les coutures. 

— ÉTYM. Buis. 
f BGISSERIE (bui-se-rie), s. f. Espèce de mer- 

rain pour les ouvrages de tonnellene. 
f BUISSIÈRE (bui-siê-r'), s. f. Lieu planté de 

buis (voy. buissaie). 
— ÉTYM. Buis. 
BUISSON (bui-son), s. m. 11 Io Toufle d'arbrisseaux 

sauvages ou épineux. Tous laissent quelque chose 
aux buissons de la route, Les troupeaux leur toison 
et Thommesa vertu, v. hugo, F. d'aut. 37. || Bat- 
tre les buissons, les parcourir pour en faire sortir 
le gibier. On bat les buissons, etlesautres prennent 
les oiseaux [on a Ia peine, et les autres ont le pro- 
fit], sév. 391. || Fig. Battre les buissons, ne ramas- 
ser que le peu qui reste. Ceux qui auront le courage 
de recommencer pourront s'arauser la seconde fois 
à battre les buissons, J. J. rouss. Avcrt. || Guerré de 
buissons, guerre de partisans, ainsi dite parce qu'on 
se met en embuscade derriêre les buissons et tout 
ce qui sert d^bri. On commettait dix mille meur- 
tres, soit sur des échafauds, soit derriêre des buis- 
sons, volt. Fhilos. v, 421.1| Fig. Se sauver à tra- 
vers les buissons, cbercher des échappatoires quand 
on est trop pressé dans Ia discussion. || Bois de 
peu d'étendue. Ce n'est pas une forêt, ce n'est qu'un 
buisson. || 2o Terme de chasse. Trouver buisson creux, 
ne plus trouver dans 1'enceinte la bête qu'on avait dé- 
tournée; et fig. ne pas trouver lapersonne ou la chose 
qu'on était allé chercher. || Le cerf prend son buis- 
son, quand il choisit, au printemps, une pointe de 
bois pour s'y retirer pendant le jour. || Buisson en- 
glué, buisson artificiei pour prendre les petits oi- 
seaux. || 30Arbres qa'on coupe tous lesdeux ou trois 
ans, afin qu'ils ne dépassent pas trois mêtres do 
hauteur. {| Terme de jardinage. Forme donnée aux 
arbres. Dans le buisson ou cépée toutes les branches 
partent du collet de la racine et prennent toutes 
les directions. Arbre on buisson, ou, absolument, 
buisson, 1| 4° Terme de cuisine. Mets arrangé en 
forme de pyramide. Buisson d'écrevisses. || 5° Terme 
do minéralogie. Buisson d'or, nom vulgaire d'une 
agate. || 6° Terme de botanique. Buisson ardent, 
nom vulgaire de la pyracanthe. 

— HIST. xi" s. Mort il l'abat sur un boissun pe- 
tit, Ch. de Boi. ccxliii. || xm" s. En la forest fu 
Berte repuse entre buissons, Berte, xxm. [II] n'i 
ot fors [que] buissonciaus ou du vent [elle] s'est 
converte, ib. xxxv. Desoz un boison s'est couchiez, 
Ilueo se dort de maintenant, Rm. 17390.... Tenne 
voit boisson ne haie Qui en mal parerne se voilleEt 
covrir de novele foille, la Bose, 60. Et se li ser- 
gant ne Iq porsivent pas, ou il ne le poent porsi- 
vir, porce que cil qui se resqueut [sesauve] se met en 
bos ou en buisson ou en liu saint, beaum. xxx, 84. 
Quant les chevaus aus Sarrazins avoiont paour d'au- 
cun bisson, leur mestre leur disoient.... joinv. 274. 
|| xv" s. Ainsi que il [le comte de Flandre] estoit 
dossous le buisson et li quati, il entendit et ouit 
parler un homme, froiss. ii, ii, 169. Buisson a 
oreilles, Proverbe, dans leroux de lincy. Que la 
simple bate le buisson, Etun autre on nit les oy- 
seaulx, coquill. Plaidoy. de la simple cl de la ru- 
sée. || xvi" s. Lo cimitiero est un vord bois, Et les 
murs, hayes et buissons, marot, i, 182. Avec deux 
cents pionniers, pour rompre haycs, bussons, et 
combler lesfossés, carl. v, 4, Ce pays-là est plain 
et descouvort, sans hayes ni buissons, id. vi, 32. 11 
y en a tant eu [des mestres de camp] et Ten fait 
tant tous les jours que, par maniere do dire, il n'y 
a gueres contréo cn Franco que, si on on bat les 
buissons, on en verra sortir un mestre de camp, 
hhantôme, Capit. fr. t. iv, p. 420, dans lacurnk. II 
n'y a si petit buisson qui ne porte ombro, oudin. 

— ÉTYM. Berry, busson, boisson; bourguig. bou- 
cho, busson, bouisson; provenç. boisson; ital. bu- 
scione; de btunis, buis (vòy. iiuis). Boscus, hois, 
n'est conciliable ni avec ia forme provençale ni avec 
la forme italienne. Cependant, pour le domaine 
français, i! est visible qu'il y a eu confusion entre 
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la formation par buis, et la formation par bois. Des- 
marais, au xvn" siècle, nous dit qu'on prononcail 
bisson. 

f BÜISSONNAIE (bui-so-nê), s. f. Lieu couvert de 
buissons. 

— ÉTYM. Buisson. 
f RUISSOXXER (bui-so-né), r. n. [| 1° Pousser en 

buisson. |i 2° Terme de chasse. Se dit du cerf quand 
il se retire dans les buissons pour faire sa tête. 

— HIST. xv's. Laissez Baude buissonner [aller 
par les buissons], Le vieil briquet se repose, cn. 
d'ohl. Bondeau. 

— ÉTYM. Buisson. 
f BÜISSONNET (bui-so-nè), s. m. Petit buisson. 
— ÉTYM. Diminutif de fmtsson. 
BÜISSONNEÜX, EUSE (bui-so-neú, nefl-z'), ad] 

Couvert de buissons. 
— ÉTYM. Buisson. 
BÜISSONNIER, iftRE (bui-so-nié, niê-r'), ad). 

|| 1" Qui habite les buissons. Lapins buissonniers, 
lapins qui n'ont point de terrier. || 2°Ecole buissdn- 
nière, s'estditd'écolestenuesparles hérétiques dans 
dos lieux écartés de la campagne. || Faire 1'école 
buissonnière, enparlant d'un écolier, aller jouerau 
lieu de se rendre à Técole, et, en général, man- 
quor à son bureau, S. uno occupation. || 3° S. m. 
Buissonnier, lieu planté d'arbres taillós en buissons. 
|| Arbre taillé en buisson. 

— HIST. xvi" s. Vrai est qu'elle fut buyssonniere 
L'escolle de ceux de Pavie, marot, n, 432 

— ÉTYM. Buisson. 
f RDISSÜRES (bui-su-r'), s. f. plur. Ordures qui 

se rassemblent sur une pièce que le doreur fait cuire. 
f BUITARDE (bui-tar-d'), s. f. Un des noms vul- 

gaires de 1'outarde. 
— hist. xiii's. Grues et gantes [oies] et hairons, 

Pertris, bistardes et plongons, Fl. et BI. 4084 . 
— ÉTYM. Voy. bistarde. 
BULBE (bul-b'), s.f. |i 1° Termo de botanique. Ren- 

flement tuberculeux que la tige de plusicurs plantes 
présente au-dessus du collet. H Plateau dbü naissent, 
des racines en dessous, des écailles ou des feuilles 
rudimentaires en dessus. || 20S. m. Terme d'anato- 
mie. Renfiement arrondi, hémisphérique, ovoídé, 
saillant dans la cavité des follicules pileux et den- 
taires. Le bulbe d'un poli, d'une dent. Le bulbe de 
Fosil, le globe de Tceil. Le bulbe de Turèthre.. ren- 
fiement qui se trouve dans Purètlire, 

— REM. Bulbe est féminin dans le langage bota- 
nique, et masculin dans le langage anatomique. 
L'Académie ajoute que plusieurs le font masculin 
aussi en botanique. 

— HIST. xvi' s. Ceux qui ont pris de Fepheme- 
rum, que quelques uns nomment cholchicon ou 
bulbe sauvage, sententune demangeaison generale- 
ment par tout le corps, paré, xxiii, 44. Jlauves, oi- 
gnons, bulbes et autres, id. ra, p. 635. Seulement 
par racine s'edifle le lys, icelle estant en bulbe et 
oignons, o. de serres, 575. De la bulbe sort un 
tuiau de matiere molleet frangible, id. 578. 

— ÉTYM. Bulbus, de pví.Sò;, oignon. 
BULBEÜX, ETISE (bul-beú, beú-z'), adj. Terme 

de botanique. Qui est pourvu d'une bulbe, ou qui 
forme bulbe. Plantes bulbouses. || 2° Terme d'aiia- 
tomie. Pourvu d'un bulbe, ou qui forme bulbe. 

— ÉTYM. Bulbe. 
| BULBIFÈRE (bul-bi-fò-r'), adj. Terme do bota- 

nique. Qui porte ou produit des bulbes. 
ETYM. Bulbe, ot ferre, porter. 
f BÜLB1F0BME (bul-bi-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est rn forme de bulbe. 
— ÉTYM. Bulbe et forme. 
t BULBILLE (bul-bi-ir, U mouillóes), x. f. Terme 

de botanique. Petit tuberculo qui esl séparable 
dela plante muro, etsusccptible de produire des in- 
dividus nouveaux. 

— ÉTYM. Diminutif do bulbe. 
+BÜLBTLLIFERE (bnl-bil-li-fé-r'), adj. Termo do 

botanique. Qui porte des bullullos. 
+ BIILBINE (bul-bi-n), s. f. lerme de botanique. 

Genre de plantes liliacées, 
 ÉTYM. Bulbe. 
j- BULltTPABE (bul-bi-pa-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui produit des bulbes, 
_ ETYM. Bulbe, et le latin paria, enfanter. 

BDLBO.... ITéfixe qui entre en composition de 
quelques mets anatomiqucs, et qui signifie bulbe : 
bulbo-uréthral. 

f BULBUL (buV-bul1), s. m. Nom du rossignol 
dans Ia langua persano; il s'om])Ioie quelquefois 
dans Ja poesio et les ouvrages d'imagination, oú il 
sagit de 1'Orient. Elle vit un bulbul h la liquide 
voix, lamart. Chute d'uti Ánge, 2* vision. 
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f BlILBULE (bul-bu-l'), s. f. Termedebotanique. 
Amande de terre, racine du souchet esculent (bul- 
bulus thrasi). 

f BUL1TI1E (bu-li-f), í. l/v. Bézoar de boeuf. 
— ÉTYM. Boü;, boeuf, et ),íõo;, pierre. 
f l. BXJLLAIRE (bul-lê-r'), s. m. Écrivain quico- 

piait les bulles du pape. 
— ÉTYM. Bullarius, debulla (voy. bui.le2). 
2. BtJLLALRE (bul-lê-r'), s. m. Recueildes bullaa 

des papes. 
— ÉTYM. Bullàrium, áobulla (voy. bulle 2). 
v. BULLE (bu-l*), S. f. II 1- Globule rempli d'air 

qui s'élève à la surface des liquides en mouvement, 
en êbullition, en fermentation. || Bulle d'air, petite 
quantité d'air enfermée dans une matière coulée. 
|| Bulle desavon, petit globe transparent et rempli 
d'air, qu'on forme avec un chalumeau trempé dans 
de l'eau dé savon. Laissez; tous ces enfauts sout 
bien là; qui vous dit Que la bulle d'azur que mon 
souffle agrandit X leur souffle indisoret s'écroule? 
v. hugo, F. d'aut. 16. || 2o Terme de médecine. 
Grosse vésicule qui s'élève à la surface de la peau. 
Les bulles du pemphigus. || 3o Teme d'archéologie. 
Petite boule de métal que les patriciens romains 
portaient àu cou jusqu'à dix-sept ans. Des toges, 
des prétextes, des bulles, j. J. mvss.Ém. tv.. 

— hist. xiv0 s. Loiet [liés] furent au mast dontla 
percbe est quarrée, De chainnes, et de corde, et de 
buleferrée,itaiíiiouv/tíieSei/. vni,407. || xv0s.Enplus 
de cent manieres ils [les singes] me firent la moue et 
lant de grimaces que je ne sauroye dire, en barbe- 
tant desdentz, et aulcuns en y avoit qui me mon- 
trassent leurs bulles [fesses, par comparaison avec 
des boules], Perceforest, t. iv, P 9, dans lacurne. 
|| xvi' s. Trois petites ampoulles semblables à trois 
petites bulles ou vessies, ressemblantes à celles qui 
s'e3levent en Teauagitéepar lapluie, paré, xvui, 9. 
11 faut choisirles vaisseaux bien cuits, sans bulles, 
nonfissurés, égaux de toutes parts, id. xxvi, 4. 

— ÉTYM. Ilulla, bulle, le même que boule (voy. 
ce mot). 

2. BULLE (bu-P), s. f. || l" Sceau, ainsi dit parce 
qu'on appendait au sceau une boule de métal. || Bulle 
deplomb, bulle portant les images de saint Pierre et 
desaintPaul, etservantde sceau aux papes. || 2° Let- 
tre patente du pape, avec le sceau de plomb. Une 
bulle.est désignée par les premiers mots du texte, 
par exemple : la bulle imú/emívw. Quelques aflaires 
empêchantPaul V depublier sabulle, pasc. Ptov. 2. 
Vous auriez peine à faire recevoir cette bulle, id. 
Prov. 18. || 3° 5. f. plur. Provisions d'un bénéfice. 
Les bulles d'un évêché, d'une abbaye. |) Au sing, 
Attends-tu donc que sans bulle et sans titre.... boil. 
Lutr. 1. || 4o Quelques ordonnances des empereurs 
d'Allemagne ont conservé le nom de bulles, telles 
que la bulle d'or de Charles IV, qui réglait Ia forme 
des élections impériales. || B" Du papier bulle, ou, 
simplement du bulle, espèce de papier de lapâte la 
plus grossière. || Du bulle se dit aussi des chiffons 
qui produisent ce papier. 

— SYN. bulle, brep. La bulle diffòre dubref, en 
ce que le bref est une lettre close, et la bulle une 
letlre patente. 

— HIST. XIIPS. De Papostole en ai labule, Qui ne 
metientpasporentule[fou, insensé], laliose, vivvi. 

— ÉTYM. liulla, au sens de petite boule employée 
pour sceau (voy. bulle 1). 

| 1. BULLÉ, ÉE (bul-lé, lée), adj. Termo didac- 
tique' Qui est parsemé de bosselures ou bulles, 011 
qui a la forme d'une petite vessie. 

— ÉTYM. Bulle 1. . 
2. BULLE, ÉE (bul-lé, lée), adj. Qui est scellé 

avec le sceau appelé bulle. Bénéfice bullé, bénéfice 
dont les provisions ne s'expédient à Rome qu'cn 
forme de bulles. || Être bullé, n'étro pas bullé, avoir 
roçu, n'avoir pas reçu les provisions dun bénéfice 
bullé. 

— hist. xixi* s. Ses letres a escrites et burlies de 
plons; Par Pieron les envoie en maintes regions, 
L/v. d'Ant. 1, cai. J| xiv0 s. Bourse bullée et scellée 
des scoaux de deux autres bourgeois, Ofdonn. des 
róis de Fr. t. v, p. vso. 

— ÉTYM. Bulle 2. 
j* BULLLSCENCE (bul-lô-ssan-s'), s. f. Terme di- 

, dactiquo. lormation de bulles: disposition, appa- 
rence bulleuse. 

— ÉTYM. Bulle 1. 
i, BULLEIIN (bu-Ie-tin), s. m. || Io Petit papier 

eur lequel on écrit un vote. Mettro sou bulletindans 
Purne. || 2oPetit écrit par lequel on rend compte de 
1'état d'une chose qui intéresse le public. Le prince 
va mieux; on cesse de donrier le bulletin de sa 
santé. }| Par extensiou, arlicle placó ordiuairement 
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en tête des journaux politiques oü Pon résume les 
nouvelles recues dans la journée. || 3o Absolument, 
récit d'une bataüle, d^ne opération militaire. 
Songez combien j'ai fait de fois Rafralcbir la vic- 
toire; Ça grossissait son bulletin, bérang. Vivand. 
Que deviendront vos Mémoires [de 1'Académie], 
quand ils ne présenteront plus que le rituel du La- 
misme ou Tennuyeux bulletin des conquérants tar- 
tares? p. l. COUR. i, 123.114° Bulletin des lois, 
recueil officiel des lois et des ordonnances. || 50Daus 
les administrations, petits billets servant à certai- 
nes constatations. Bulletin de demande en rem- 
boursoment. || Bulletin de correspondance, petit pa- 
pier qu'on donne dans les omnibus pour prendre 
une voiture qui correspond, en un lieu déterminé, 
avec oelle oü est le voyageur. 

— hist. xvi0 s. 11 lui bailla incontinent un bulle- 
tin, par la vertu duquel la porte lui fut ouverte et 
les chevaux baillés, marq. Nouv. xn. H abandonna 
toutes les conquestes qu'il avoit faites en Asie, sou- 
dain qu'il eut receu le petit buletin, qu'on luy en- 
voya de son pais pour le faire retourner, amyot, 
1'omp. et Agésil. 3. 

— ÉTYM. Ital. bullettina; de bulletta, billet {bul- 
lelte s'est dit aussi en français dans le sens de sauf- 
conduit); de bulle, avec le sens de sceau (voy. 
bulle 2). 

f 2. BULLETIN (bu-le-tin), s.m. Les bulletinsou 
les cordeliers bulletins, cordeliers réformés d'après 
une bulle du pape. 

— ÉTYM. Bulle 2. 
f BULLEÜX, EÜSE (bul-leú, leü-z'), adj. Terme 

didactique. Qui est rempli ou parsemé de bulles. 
|| Eruption, maladie bulleuse, maladie de la peau 
caractérisée par des bulles. 

— étym. Bulle 1. 
f BÜLLIFÈRE (bul-li-fê-r'), adj. Terme didacti- 

que. Qui porte des bulles, des ampoules. 
— étym. Bulle 1, et ferre, porter. 
f BULLISTE (bul-li-sf), s. m. Religieux d'une 

congrégation de 1'ordre de Saint-François. 
— ÉTYM. Moines ainsi nommés d^près une bulle 

qui les réforma. 
f BULLULÉ, ÊE (bul-lu-lé, lée), adj. Terme de 

botanique. Qui est marque de petites bulles. 
— ÉTYM. Diminutif de bulle. 
f BULTEAU (bul-tô), s. m. Terme d'oaux et fo- 

rêts. Arbre en boule. Mettre des arbres en bulteau, 
les étêter. 

— ÉTYM. Bulette, houlette, boule. 
f BÜNE (bu-n'), s. f. Maçonnerie établie au des- 

sus du massif d'une forge. 
f BUNETTE (bu-nè-t'), s. f. Espèce de fauvette 

d'hiver. 
f BUNLADE (bu-ni-a-d'), í. f. Terme de botani- 

que. Genre de crucifères. Buniade maritime [bunias 
cakile, £.). 

— ÉTYM. Bouviáç. 
f BUMON (bu-ni-on), s. m. Terme de botani- 

que. Kom d'un genre (Éombellifères, en parliculier 
le bunium copticum, L. 

— ÉTYM. livjv.cv. 
f BUPUAGE (bu-fa-j'), s. m. Nom scientiüque de 

Toiseau dit pique-boeuf. 
— ÉTYM. Boüç, boeuf, et çayeiv, manger. 
f BUPHTUALME (bu-ftal-m'), s. m. Terme de 

botanique. Qíil-de-boeuf, nom d'une plante. 
— ÉTYM. Bouç, bceuf, et òcpôaApòç, oeil. 
f BÜPHTHALMIE (bu-ftal-mie), s. f. Terme de 

médecine. Hydropisie de l'oeil qui le rend saillant 
comme l'oeil du boeuf. 

— ÉTYM. Voy. BUPHTHALME. 
BUPLÈVKE (bu-plè-vr'), s. m. Sorte de plante. 

Buplèvre à, feuilles rondes {buplevrum rotundifo- 
lium, £.). 

— ÉTYM. Boü;, boeuf, et itXeupòv, côté. 
BUPRESTE (bu-prè-sf), s. m. Terme d^istoire 

naturelle. || l°Nom, chez les Grecs, d'un insecte 
voisin des cantharides et ayant comme elles des 
propriélés vénéneuses. || 2° AujourdTrai, insecte du 
genre des coléoptères, remarquable par ses cou- 
leurs vives et changeantes. Aucuue espèce n'a les 
propriétés vénéneuses du bupreste des Grecs. 

— hist . xvi0 s. Les bestes venimeuses sont can- 
tharides, buprestes, chenilIesdepiu....PARÉ,xxiii, 9. 
La bupreste est une mouche semblable à la oantha- 
ride, laquelle, estant mangée avec ITierbe par les 
animaux puissants, comme boeufs, moutons et au- 
tres, les fait mourir enflés comme tabourins, et 
pour ceste cause est appellée des pasteurs eníle- 
boeuf, id. xxxin, 37. 

— ÉTYM. Buprestis, de poOltç.rja-ri;, de poí; (voy. 
bceuf), et ■uprfieiv, souffler, gonfler. 
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f BUQUEX (bu-kè), s. m. Instrument pour agiter 

Tindigo dans la ouve. 
étym. Ancien français, buquer, frapper. 

heurter, autre forme de búchér (voy. búcher, verbe). 
f BÜQUETTE (bu-kè-f), s. f. Terme de marine. 

Sorte d'échell8 des diamètres d'un màt. 
— ÉTYM. Ce mqt est peut-être une autre forme 

de búchetle, petit morceau de bois. 
BURALISTE (bu-ra-ii-st5), x. m. et f. Personne 

préposée à un bureau de payement, de receite, de 
distribution, de timbre, de débit de tabac. 

— ÉTYM. Bureau. 
BURAX (bu-ra), í. m. Bure commune et gros- 

sière. 
— HIST. xvi0 s; La plus fine partie de ses laines 

destinera elle à faire des Cues serges, des burats, 
O. DE SERRES, 883. 

— ÉTYM. Bure. 
f BURAXIN (bu-ra-tin), s. m. Espèce de pope- 

line, étoffe de soie et de laine. 
— ÉTYM. Burat. 
BURAXINE (bu-ra-ti-n'), s. /'.Voy. buratin. 
f BURBAI (bur-ba), s. to. Petite monnaie de 

Tunis dont douze valent un aspre. 
f BURBOX (bur-bo), s. m. ün des noms vulgaires 

de la lotte. 
— étym. Bourbe. 
1. BURE (bu-r'), s. f. Grosse étoffe de laine. Jè 

sens bien qu'ene a vqulu prendre un ròle tout neuf; 
mais, quand on prend un habit neuf, il ne faut 
pas le prendre de bure, volt. Lettre d'Argental, 
22 oet. 176G. Quelquefois la Mort se pare des lam- 
beaux de la pourpre ou de la bure dont elle a dé- 
pouillé le riche et 1'indigent, chateaub. Mart. 2G3. 
llettreun manteaude bure, Vieilami de vingtans, 
bérang. Boj. R. || Fig. N'avoir ni bure, ni buron, 
ne rien posséder. 

— ÉTYM. Bas-lat. bura. On rattache ce mot à un 
adjeetif qui veut dire d'un brun foncé ; anc. franç. 
buire (cil 11 done une cape buire, Guill. d'Anglet. 
p. 104, Un Sarazin du lignage buiron, Roncisv. 
p. V20); ital. bujo, sombre; lomb. buro. D'aprè3 
Diez, les formes bujo et buire ne peuvent se rap- 
porter qu'à un adjeetif latin bureus, burius, qui 
será un dérivé du latin burrus, roux (lequel vient 
du grec ■nopfò;, roux). Le changement de sens dans 
les noms de couleur est très-fréquent et ne fait pas 
ici difflcnlté. 

2. BÜUE (bu-r'), s. f. Puits profond dans une 
mine. 

— ÉTYM. Aliem, bohren, percer (voy. burin). 
f 3. BüRE (bu-r*), s. f. Partie supérieure d'un 

fourneau de forge. 
— ÉTYM. Le même que buire? 
f 4. BÜRE (bu-r'), s. f. Terme de pêche (voy. biee). 
1. BUREAU (bu-rô), s. m. Grosse étoffe de laine. 

Mais qui n'étant vêtu que de simple bureau Passait 
1'été sans linge et l'hiver sans manteau, boil. Saí. i. 
|| 2o Bureau, tapis qu'on mettait sur unetable, et 
de là la table même (voy. bureau 2). 

— HIST. xiii0 s. Bien fu li mastins deceüz, Des 
gardes fu aparceüz; O maçues et o tiniaus Li ont 
bienauné ses buriaus, Ben. 13994. [L'amour] Cest 
taigne qui riens ne refuse, Les porpres [pour- 
pres] et les buriaus use, Zo Rose, 4346. Me garan- 
tist et cors et teste, Par vent, par pluie et par tem- 
peste, Forré d'agniau3 cist miens buriaus, Comme 
pers forré d'escuriaus, ib. 9115. Cote ot nueve da 
burel, Poésies fr. mss. dans lacurne. || xiv0 s. Riches 
draps, gros bureaux et le linge esmeré, Gucsclin, 
4 9516. || xv" Tout homme estant vestu de noir de ces 
gres bureaux [pour le deuil du prince de Castille], 
comm. vm, 4 7. Myeux vaut vivre sons gros bureaux, 
Pauvre, qu'avoir esté seigneur Et pourrir sous ri- 
ches tombeaux, villon, G. Tesíam. ||xvi0 s. Print 
quatre aulnes de bureau, s'en aocoustra comme 
d'une robbe longue à. simple cousture, rab. Fant. 
ni, 7. II lui parloít le latin medicinal, qui estoit en 
ce. temps-lü fin cómme bureau teint, desper, 
Contes, lxi. Est toutesfois requis d'avoir quelqua 
peu de laine noire, pour mesler aveo Ia blanche, 
en faire des draps gris, ou seule, des bureaux pour 
les habits du mesnage, o. de serres, 317. 

_ ÉTYM. Bure 4; provenç. burms; catai, burel; 
espagn. buriel; ital. burello. DansTanoien français, 
au nominatif singulier li hurcls ou buriaus; au ré- 
gime le burel (voy. Pétymologie de bure 4). 

2. BUREAü (bu-rô), s. m. || 1» Table sur laquelle 
on écrit, on compte de Targent, etc. Fayeràbureau 
ouvert. Voy. ouyert. || 2° Grande table à tlroirs et à 
tablettes. |( Cette affaire est sur le bureau, on com- 
mcnce à s'en occuper. || 30Endroitoü travaillent 
habituellemeut des employés, des commís, etc. 
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Les bureaux du ministère. Le bureau d'un cour- 
tier. Les bureaux de radministration d^n chemin 
de fer. || Garçon de bureau, domestique attaché 
au service d'un bureau. || 4° Les employés mêmes 
qui travaillent dans un bureau. Le travail des bu- 
reaux. || Fig. et familièrement. L'air du bureau, 
les dispositions des personnes chargées d'une af- 
faire. Prendre l'air du bureau, s'informer de Tétat 
d'une afTaire. Je proposai à M. le prince de Conti de 
venir au parlement et de demeurer simplement dans 
les termes qui se pourraient expliquer plus ou moins 
favorablemeut, selon qu'il trouverait Fair du bureau 
dans Ia grand'chainbre, ketz, ii, 204. Si on nous 
rogne les ongles, il nous sera impossible de mar- 
cher; d'ailleurs le vent du bureau n'est pas pour 
nous, volt. Lettr. d'Argental, 24 novembre <772. 
||Connaitre l'air du bureau, pressentirFissue d'une 

afTaire. U 5° ÉtablissementdétachéoCis'exécutequel- 
que service d'une administration publique. Bureau 
des hypothèques. Bureau des longitudes. Bureau de 
tabac, de poste, etc. || Bureaux arabes en Algérie, 
administration, conliée à des militaires. de oertains 
districls occupés par les indigènes. || 6" Bureau des 
messageries, lieu oú Bon retient sa place dans une 
voiture publique. || Bureau restant, s'écrit sur une 
lettre, sur un paquet, pour indiquer qu'ils doivent 
rester au bureau de la poste, au bureau des voitu- 
res, jusqu'à ce qu'ils soient réclamòs. || Les bureaux 
d'un théátre, les endroits oü se distribuem les bil- 
lets pour assister à la représentation. Bureau des 
suppléments, bureau oü l'on paye un supplément 
pour prendre une meilleure place. || 7" Bureau de 
cliarité, lieu oü se font des distributions de secours 
aux indigents. || Bureau de bienfaisanoe, la réunion 
des administrateurs chargés de la direction des bu- 
reaux de charilé. P" Bureau de placement, éta- 
blissement oü l'on se charge de placer des em- 
ployés, des domestiques. || Bureau des nourrices, 
établissement oú Ton se obarge de placer des nour- 
rices. || 9o Bureau d'adresse, lieu oü l'on se charge 
de procurer divers renseignements. || Familière- 
ment. Cest un vraí bureau d'adresse, c'est-à-dire 
c'est une maison oü Bon dit beaucoup de nouvelles, 
c'est une personne qui a toujours beaucoup de nou- 
velles à dire. || 10° Bureau d'esprit, en parlant des 
choses littéraires, sociélé oü Bon s'occupe ordi- 
nairement de littérature; cela se dit ordinaire- 
ment par dénigrement. Là, du faux bel esprit se tien- 
nent les bureaux, eoil. Sat. x.Unehistoire du prince 
de Condé sortie de ces mêmes bureaux d'ignorance, 
volt. Lduis XIV, 27. L'autre jour la cour du Par- 
nasse Fit assembler tous ses bureaux, J. b. bouss. 
Sonnet à la Fare. || 11° Membres d'une assemblée 
que leurs collègues désignent pour diriger les tra- 
vaux. Le bureau se compose d'un président, d^n 
vice-président et des secrétaires. || La réunion du 
président, du vice-président et du seorétaire ou des 
secrétaires soit dans une assemblée législative, soit 
dans une académie, soit dans tout autre corps. 

— HIST. xv s. S'aucun aussi monstre sa retenue, 
Et au bureau va faire serement, Les officiers n'y 
font empeschement, ch. d'orl. Rond. Et fault pro- 
duire quelque don, Quelque affiquet; s'il somble 
beau, On mettra sans dilation Les pieces dessus le 
bureau, coquill. Droits nouv. || xvi' s. La despense 
de laquelle, rappourtée à son bureau, ne montoyt 
par quartier gueres plus que.... rab. Pant. m, 7. 
Or sus donc, le sage jugera de tout, rien neluyes- 
chappera qu'il ne mette sur le bureau et en la ba- 
lance, ciiakron, Sagesse, n, 2. Puis a esté com- 
mandé expedier le procès des prisonniers du faict 
de saint Medard, et m'a esté ordonné Baller dire à 
la Tournelle, oü le dit procès est sur le bureau, 
condé, Mémoires, p. 644. 

— ÈTYM. Bas-lat. burellum, ainsi dit parce que 
la table était couverte d'un drap de bureau (voy. 
bureau 1). 

f BUREAUCUATE (bu-ro-kra-B), s. m. Néolo- 
gisme. Homme puissant dans les bureaux ou même 
simple employé dans les bureaux. 11 ne se dit gutre 
que par ironie et en mauvaise part. Cest M. Ma- 
thieu, bureaucrate envieux, insinuant, mêlant à 
froid sespassions et ses intérêts, et nous apportant 
ici le despotismo dont il se plaint ailleurs, bayard 
et de wailly, le Mari à la campagne, n, 6. 

— étym. Ce mot a été tiré de bureaucratie (voy. 
bureaucratie). 

burkaüCUATIE (bu-ro-kra-sie), s. f. Pouvoir des bureaux. Néologisme très-peu correct, rendu 
ntcessaire par Binfluence de plus en plus générale 
que les bureaux, dans toutes les administrations, 
exercem sur toutes les entreprises. |l (nflueiice abu- 
sive des commis dans Badministration 
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— ÉTYM. Bureau, et xpaxstv, avoir le pouvoir. 
f BÜREAÜCRATIQUE (bu-ro-kra-ti-k'), adj. Néo- 

logisme. Propre aux gens de bureau. 
— ÉTYM. Bureaucratie. 
f BÜRELÉ, ÉE (bu-re-lé, lée), adj. Termedebla- 

son. Se dit d'un écu garni de longues listes, de 
flane à flane, à nombre égal et d^mail différent. 

— étym. Burelle. 
f BURELLE (bu-rè-B), s. f. Terme de blason. Pe- 

tites bandes alternam Bune avec B-autre, en nombre 
pair, et de couleurs différentes. 

— HIST. xv s. Le seigneur de Montmiral, qui 
portoit burelle d'argent, Jehan de Saintré, 68. 

— ÉTYM. Bureau <. 
BÜRETTE(bu-rè-B),x. f. || 1° Petitvaseàgoulotoü 

Bon met du vinaigre, de Bhuile, etc. II y avait une 
burettedevin contenant un demi-setier, volt. Phil. 
v, 357. || 2° Petits vases oü Bon met le vin et Beau 
qui servent à la messe. || 3° Vase de fer-blanc pour 
verser le suif dans les moules à chandelles. 

— hist. xiv s. Une burette à biberon de chap- 
pelle, pesant deux mares, cinq onces, d'argent, de 
laborde, Êmaux, p. J78. || xvic s. Les cierges et 
burettes, calv. Inslit. uso. Burettes à huyle, 
amyot, Sylla, 30. 

— Étym. Diminutif de iuire. 
BURGANDINE (bur-gan-di-n'), s. f. ^Académie 

dit burgandine; mais les autres dictionnaires ont 
burgaudine (voy ce mot). 

BURGAÜ (bur-gò), s. m. Nom vulgaire de plu- 
sieurs coquilles univalves nacrées, principalement 
du turbo marbré qu'on trouve dans BInde. Le ber- 
ceau offert par la ville de Paris au roi de Rome, lils 
de Napoléon, était en vermeil, nacre et burgau, 
LEGOAHANT. 

— HIST. xvi0 s. Lês huitres, les moucles, les 
gembles, et un nombre inflny de búrgaux de di- 
verses especes et grandeurs, palissy, hs. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
+ BURGAUDINE (bur-gau-di-n'), s. f. ||l°Laplus 

belleespèce de nacre, Bécaille ducoquillage appolé 
burgau. || 2" Adjectivement. Nacre burgaudine. 

— étym. Burgau. 
f BURGEAGE(bur-ja-j'), s. m. Terme de verrene. 

Action de burger. 
— étym. Burger. 
(- BURGER (bur-jé), v. a. Terme de verrerie. Pro- 

duire une ébullition dans le verre fondu en y plon- 
geant une baguette de bois vert. 

— HIST. xv s. Le suppliant empoigna icellui Co- 
lin par le visaige en le brugaut [poussant] tellement 
qu'íl le reculla un pas, du cange, brugaria. Lequel 
Thomas, en ce disant, burga et bouta tellement 
icelle femme qu'il la fist cheoir à terre, id. ib. 
Burguer sans choir [pousser sans faire lomber], 
id. ib. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
BÜRGUAVE (bur-gra-v'), s. m. Ancien titre de 

dignité en Allemagne. Seigneur d'une ville. 
— ÉTYM. Aliem. Burggraf, de Burg, forteresse 

(voy. bourg), et Graf, comte. 
BURGRAVIAT (bur-gra-vi-a), i. m. Dignité de 

burgrave. 
— ÉTYM. Burgrave. 
BURIN (bu-rin), s. m. || 1° Instrument d'acier 

qui sert à graver, en le poussant aveo la main. Ces 
tables de vengeance oü le fatal burin Epouvantait 
nos yeux d'une liste de crimes, volt. Triutnv. i, l. 
H Fig. Qui, me donnera le burin pour graver sur le 
marbre cotte paroleí boss. le Tell. STl est un ma- 
gistral injuste.... 11 verra sa honte élernelle Dans 
les traits d'un burin fidèle, Que le temps ne peut 
effacer, volt. Odes, 13. || Le burin de Bhistoire, 
Béternelle durée que Bhistoire donne aux souvenirs 
et aux récits. || 2° La manière de graver. Un burir. 
ferme, vigoureux. || 3" Ciseau plat pour couper le 
fer. || 4° Barre de fer pour forer une roche. 

— hist. xv s. Cest un charpentier sans hache, 
Cest un orfevre sans burin, basselin, lvi. || xvi' s. 
[Vulcain] D'un burin laborieux Grave tes fatales 
armes, dubell. in, 4o, verso. 

— Étym. Espagn. buril; ital. bolino; de Bancien 
haut allemand bora, foret, borôn, percer; aliem, 
mod, bohren. 

BURINÉ, ÊE (bu-ri-né, née), pari. pass6. Des 
lettres burinées sur le bronze. 

BURINEll (bu-ri-né), v. a. |1 l°Travaillerau burin, 
graver. Buriner une planche. || Absolument et par 
extension, écrire avec perfection. Ce maltre d'écri- 
ture burine. || Fig. Ecrire d^n style énergique et 

rofond. 11 nous manque ta main qui grave et qui 
urine Dans ce siècle oú par Bor les sages sónt dts- 

traits, v. hugo, Crép. 7 || 2° Terme de vétérinaire. 
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Buriner les dents d'un cheval, y faire par fraude 
de fausses marques, afin qu'oncroie qtBil est encore 
jeune. 

— HIST. xvi0 s. Là se voit Bimagè encor' De tes . 
victoires futures, Par le feuvre Lemnien.... Divine- 
ment burinées, dubell. iii, 42, recto. 

— ÉTYM. Burin. 
BURLESQUE (bur-lè-sk'), adj. || 1° Terme de lit- 

térature. Qui provoque le rire par le contraste entre * 
Ia bassesse du style et la dignité des personnages 
Mon écuyer a Baccent un peu burlesquo pour un 
récit héroique, hamilt. Gramm. 3. || 2° Par exten- 
sion, qui provoque le rire par une sorte de charge, 
de caricature. D'un seul nom quelquefois le son dur 
ou bizarre Rend un poême entier ou burlesque ou 
barbare, boil. Art p. m. II me paraltrait tout à fait 
burlesque que les Indiens de ce pays-là se missent à 
Beau comme les nôtres, ponten. Lesmondes, 2" soir. 
|| 3o S. m. Le genre burlesque. Au mépris du bon 
sens, le burlesque effronté Trompa les yeuxd'abord, 
plut par sa nouveauté.... Mais de ce style enfin la 
cour désabusée Dédaigna de ces vers Bextravagance 
aisée, Distingua le naíf du plat et du boulfon, Et 
laissa la province admirerle Typhon; Que ce style 
jamais ne souille votre ouvrage; Imitons de Marot 
Bélégant badinage, Et laissons le burlesque aux 
plaisants du pont Neuf, boil. Art p. i. 

— SYN. BURLESQUE, HÉROl-COMIQUE, PARODIE, 
bouffon. Le burlesque s'attaque à de hauts person- 
nages quMl fait agir ou plutòt parler bassement, 
comme Scarron dans son Virgile travesti. Le poême 
héroí-comique prête le langage et les allures du 
héros à des gens de condition inférieure, et cherche 
un contraste plaisant entre la grandeur du style et 
la petitesse des actes : le Lutrin en est un exemple. 
La parodie diffèreduburlesque, quandelle esteom- 
plète, en ce qu'elle change la condition des person- 
nages dans les oeuvres qu'elle travestit; et c'est ce 
que ne fait pas le burlesque qui1 trouve une nou- 
velle source de comique dans la perpétuelle anli- 
thèse entre le rang et les paroles des acteurs. Le 
bouffon est d'une signification plus générale; il s'ap- 
plique à toute oeuvre plaisante, populaire et sans 
gêne, en dehorsdutravestissementdescaracteres. Le 
burlesque, la parodie, le poême héroi-comique sont 
des espèces du genre bouffon. 

— HIST. xvi* s. Trois filies de la reine mere, qui 
faisoient bien à elles trois cent quarante ans, vou- 
lant me turlupiner comme un nouveau debarqué, 
et une d'elles m'ayant demandé effrontément et d'un 
ton moqueur : que contemplez-vous là, monsieur? 
— Les antiquitésde la cour, mesdames, respondisje 
sur le mesme ton.... Ce burlesque mot.... d'aub. 
Vie, p. 42. Beaucoup de gens disoient que Ia ha- 
rangue du sieur d'Aubray estoit trop longue et se- 
rieuse auprix des precedentes qui sonttoutescourtes 
et burlesques, Sat. Min. p. 334, édit. de 1077. 

— ÉTYM. Ital. burlesco, de burlare, plaisanter. 
BURLESQUEMENT (bur-lè-ske-man), adv. D'uiie 

manière burlesque. Courcillon faisait ses complaintes 
le plus follement et le plus burlesquement du monde, 
ST-SIM. 166, 196. 

— ÉTYM. Burlesque, et le suffixe ment (voy. 
ment). 

f BÜRNOUS (bur-nous'), s. m. Grand manteau de 
laine à capuchon que portent les Arabes. Le bur- 
nous, aveo quelques modifications, a été adopté en 
Franoe. 

— ÉTYM. Árabe, bornos, nom de ce manteau. 
f BÜRON (bu-ron), s. m. Petite cabane. On voit 

partout [sur le Puy-de-Dôme] les burons ou lescha- 
lets de BAuvergne, chateaub, Clerm. 120. 

— HIST. XV s. Et iroit [le roi] si avant en ces 
quatre mestiers dont ce venin estoit issu, qu'il n'y 
demeureroit ni maison nibuiron, froiss. ii, h, 23 i. 
Lors se trouverent les deux chevaliers gisans en la 
forest soubz un arbre, ne ilz ne virent enlour dvulx 
maison ne buron, Perceforest, t. m, f» 86, dans 
lacuhne. ..... 

— ÉTYM. Norm. bur, habitation; dê Bancien haut 
allemand búr, maison. 

f BUROT (bu-ro), s. m. Synonyme, en Bourgo- 
gne, de pinot gris ou pinelu, sorte de raisin. 

— étym. Diminutif de bure, ainsi dit à cause 
de sa couleur. 

t BüRSAIRE (bur-sê-r*), adj. Terme didactique. Qui a la forme d une bourse; qui a de grandes aba- 
joues. 

— ÉTYM. Voy. BOURSE. 
BURSAL, ALE (bur-sal, sa-B), adj. Qui a iwur objet 

les impots et un particulier les impõts extraordinaires. 
Les nécessités de la guerreavaient entassé un grand 
nombre d'édits bursaux pendant les vacances du 
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parlemont, çt-sim. 173, 45. II [le maréchal de Vil- 
ieroy] avait tout le pouvoir bursal dans la ville [de 
Lyon] sans inspecteur ni conseiller, id. 476, 77. 

— HIST. xvi" s. Edicts bursaux, Saí. Hén. p. í24. 
— ÉTYM. Voy. BOURSE. 
f BÜRSÈRE (bur-sê-r'), s, /". Terme de botanique. 

Nom d'une plante (bursera gummifera, L.). 
— ÊTYM. Ttourse. • 
t BURSÉRLNE (bur-sé-ri-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Résine trouvée dans la hedvigia balsa mi- 
fera. 

— ÉTYM. Bursère. 
f BÜRSICDLE (bur-si-ku-T), s. f. Terme de bota- 

nique, Petite bourse, petit sac. 
— ÉTYM. Diminntif de bourse. 
f BURSICULÉ.ÉE (bur-si-ku-lé, lée), adj.Terme 

de botanique. Muni d'une bursicule. 
t BUS (bü), s. m. Terme de blason. Buste de 

Thomme représenté sur Técu. 
— ÉTYM. Ancien français bu ou bus, trone du oorps 

(voy. Thistorique de buste). 
t BÜSAIGLE (bu-zè-gl'), s. m. Espèce de buse. 
— ÉTYM. Buse, aigle. 
1. BUSAR1) (bu-zar), s. m. Nom, pour plusieurs 

auteurs, d'un genre d'oiseaux rapaces, et, en parti- 
ciilier, nom vulgaire du circus érugineux, ditaussi 
fauperdrieux, busard St-Martin ou busard soubuse, 
nom vulgaire duetreus gallinaire. 

— HIST. xiiUs. Desurlurcorsdescendentcorneiiles 
et busart, jordan fantosme, 1056, dans nu cange, 
Gloss. français. Car Ia raine [grenouilie] que l'ot 
tuée Fu tost du buisart devorée, Isopet, dans du 
cange, tb. Ce oi dire enreprovier, Que l'en ne puet 
faire espervier En nule guise d'ung busart, la Rose, 
3713. |[ xiv* s. Les esmues [excréments] d'un bru- 
sard, Uodus, f-extx, rerso. |1 xv" s. Je ne veuilplus 
à vous, dame, muser, Ne plus n'espoir en vous mon 
temps user, Quant d'esprevier sçavez faire busart, 
eust. desch. Árt de faire des chans. {| xvi' s. Jamais 
buzartne fist tour d'espervier, J. marot, v, 14. Un 
sot busart le moleste à grant tort, st-gel. p. 90. 

— ÉTYM. iíuse 1; proveu ç. buzac, busart. 
f 2. BUSARD (bu-zar), s. m. Pièce de bois creu- 

sée ou assemblage de planches pour la conduite des 
eaux. 

— ÉTYM. Buse 2. 
BUSC (busk), s. m. Hl" Lame de baleine, d'a- 

cier, etc. qui sert à faire tenir droit le devant d'uii 
corset, d'un corsage de robe. II eút oublié le coup 
de buse de Tune et Tâge de 1'autre, scarr. Bom. 
com. cb. H. II n'y a jamais de dents chez les vérita- 
bles baleines; on trouve, en place, de grandes la- 
mes composées de libres cornées que l'on connalt 
sous le nom de baleine ou buse; on les appelle fa- 
nons; lorsque les pêcheurs ont détaché ces barbes 
de la mflchoire des baleines, ils les fendent et les 
débitent pour en faire des busos, des rayons de pa- 
rapluie, etc. baudrillart, Traité géniral des eaux 
et foréts, chasses et piches, 4* partie. Dictionnaire 
des piches, article baleine. || a" Saillie dans le radier 
d'une écluse pour empêeher le passage de Feau. 

— REM. Dans le xvu* siècle, plusieurs écrivaient 
busque comme dans le xvi' siècle. Sottise Oui me 
(era donner du busque sur les doigts, la font. Tabl. 
 HIST. xvi" s. Du temps que l'on commençoit à 

norter des ceintures et autres babits à la busque, 
palissy 308. Forte compression faicte par les bustes 
ou autres choses, lesquelles compriment le ventre, 
PARE t 11 p 624. Des lames qui sortent de la 
bouciie rde'la baleine], on en fait des vertugales, 
busques pour les femmes, et manches de couteaux, 
pari!, ilonstr. App. l- Pensez quel beau spectacle, 
et comme il fit bon voir Ce prince avec un buse, un 
corps de satin noir Coupé à Tespagnol, n aub. Tra- 
giques, les 1'rinces, liv. 11. 

— ÉTYM. Ital. busto, qui signifie corps de jupe 
(d'oii notre mot buste ou, par une altération, buse) 
et aussi buste (voy. buste). 

i . BUSE (bu-z'), s. f. || 1»Oiseau de proie du genre 
du faucon et qui ne peut être dressé pour la cbasse 
au vol. [1 2° Fig. et familièrement. Cest une buse, 
c'est un imbécile. Laissez-moi faire; et le drôle et sa 
belle Verront beau jeu si la corde ne rompt; Pen- 
sent-ils donc que je sois quelque buse [sotte] ? LA 
font. Rich. Vous croyez, ma chère enfant, sur ce 
que je vous ai dit que vous aviez trop d'esprit, que 
je vais disant une sottise dont vous nTaccusâtes íl 
Paris, qui est de dire, comme une buse, ma filie 
est malade parce qu'elle a trop d'esprit; je ne dis 
pas de ces fadaises-là, sêv. 427. || Proverbe. On ne 
saurait faire d'une buse un épervier, c'est-à-dire 
on ne peut faire d'un sot un habile homme. 

— HIST. xvi" s. Par Dieu, dit Panurge, vieille 
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buze, par moyen autre bien chanter vous feray, 
rab. Pant. v, 8. 

— ÉTYM. Bas-lat. busto, du latin buíeo, sorte d'é- 
pervier. 

f 2. BUSE (bu-z') , s. f. Conduit qui amène l'eau 
d'un biez de moulin sur la roue. |l Terme de mineur. 
Tuyau de bois ou de plomb qui sert de communi- 
cation entre les puíts dans les mines et qui y con- 
duit l'air. 1| Tuyère d'un soufflet de haut fourneau. 
|| Espèce d'aqueduc en charpente pratiqué à travers 
une digue. || Petit bâtiment pour la pêche du ha- 
reng. 

— HIST. xv" s. Une fontaine.... couroit moult 
rade et moult vive Sans buse ne tuiel ne tive, froiss. 
Poésies mss. p. 176, dans lacurne. Comment il se 
estoit fait enclorre une fois dedans ung tonnel de 
verre si subtillement que eaue ne povoit entrer de- 
dans, et si avoit airparles buses, Perceforest, 1.1, 
f» 22, dans lacurne. Vendre une busse de vin, nu 
cange, butta 3. D xvi" s. Ouant en un mur sont en- 
tées cheminées ou autres buses, Coustumie" géré- 
ral, t. 11, p. 449. 

— ÉTYM. Espagn. buson, canal par oil se vide 
unétang; bas-latin, butta, buttis, grandvase;angl. 
saxon, butte, etflamand, bütte, mème sens; gree, 
(louti;, púTi;, sorte de vase (voy. botte, sorte de 
tonneau). Ce mot se confond pour la forme et sans 
doute pour 1'étymologie avec un autre qui signifie 
navire ; ancien franç. busse, buse; provenç. bus; 
espagn. buso; bas-lat. bucia; angl. sax. butse; angl. 
buss ; holl. buise. 

-f BUSERA1 (bu-ze-rè), s. m. Un desnoms vulgai- 
res de 1'oiseau dit soubuse. 

f BUSETTE (bu-zè-f), s. f. Espèce de fauvette. 
f BUSON (bu-zon), s. TO. Buse de la Guyane. |1 Fa- 

milièrement. Un buson, un homme stupide. 
— ÉTYM. Buse 1 ■ 
f BUSQUE (bu-sk'), s. to. Partie d'une crosse de 

fusil qui s'unit à la poignée. 
BUSQUE, ÉE (bu-ské, skée), pari. passe. || l°Oui 

est muni d'un buse. Une femme busquée. Un corset 
busqué. Mon Dieu í tu n'es pas busquée aujour- 
d'hui; tu as tort, ça dessine la taille, bayard et du- 
vert, le Mari de la Dame de chcsurs. 1, 8. || Terme 
de couture. Pièce d^toffe busquée, pièce raccourcie 
et qui fait saillie. || 2° En termes de manége, cheval 
busqué, cheval dont la tête est arquée, par compa- 
raison ávec 1'étoffe qu'on fait saillir en la busquant. 
On dit de mème ; les moutons ont le nez busqué; 
cet homme a le nez busqué. || 3o Portes busquées, 
portes dont les deux vantaux, faisant un augle, 
s'appuient l'un contre 1'autre. 

BÜSQUER (bu-ské), V. o. || 1° Garnir d'un buse. 
Busquer un corset. La mère a busqué cette petite 
filie. || 2° Terme de couture. Raccourcir par devant. 
|1 3° Terme dTiydraulique. Revétird'un assemblage 
de charpentes. || 4" Se busquer, v. réfl. Se mettre 
un buse. 

— ÉTYM. Buse. 
BÜSQUIÈRE (bu-skié-r'), s. f. Terme de coutu- 

rière. Coulisse d'un corset, qui loge le buse. 
— ÉTYM. Buse. 
BUSSARD (bu-sar), s. m. Ancienne mesure de 

capacite pour les liquides, de la contenance de près 
d'un muid de Paris (268 litres). 

— HIST. xv" s. Ung bussart de vin, nu cange, 
bussa 3. ]| xvi" s. Le vin est plusfort et meilleur en 
une pipe qu'en un bussart, bouchet, Séries, liv. nj, 
p. 242, dans lacurne. 

— ÉTYM. Busse. 
t BUSSE (bu-s'), s. f. Sorte de grand tonneau. 
— ÉTYM. Voy. botte,, tonneau. 
f BUSSEROLE (bu-se-ro-F), s. f. Espèce d'arbou- 

sier, dit aussi bousserole, raism d'ours. 
— étym. Diminutifde buis; dénomination venant 

de la ressemblance des feuilles de la busserole avec 
le buis. 

BUSTE (bu-sf), s. to. || 1° Ouvrage de sculpture 
qui représente la tête et la partie supérieuredu corps 
d'une personne sans les bras. Un buste de plàtre, 
de marbre Et quand il s'aperçoit Que leur fait 
n'est que bonne mine, 11 leurappliqueun motquTra 
buste de héros Lui fit dire fort à propos, la font. 
Fabl. iv, 14. Ou'un ramoneur y vende [à Paris] 
Mon buste pour six liards, bérang. J. de Paris. || En 
peinture, ouvrage qui représente le haut du corps. 
U s'est fait peindre en buste. || 2" La partie supé- 
rieure du corps d'une personne-, Cet homme a un 
très-beau buste. || 3° Poétiquement, armure de fer 
qui couvre la poitrine. Ils ne se cachent pas sous ces 
bustes d'acier, Des anciens chevaliers ornement ho- 
norable, volt. Henr. x. || 4° Terme de commerce. 
Boite de sapin pour conserver le raisin de Damas. 
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— HIST. xi" s. Dessurle buc la teste perdre [il] en 
deit, Ch. de Rol. eexxxvm. || xn" s. Dex! tantes tes- 
tes [ils] sevrerent de leur buz, Ronc. p. 80. Par mi 
le piz [il] fu larges, adougiezpar lebu, Sax. xxvm. 
Voir! dist Raous, il te convient fenir, X ceste espée 
le chief dei bu partir, Raoul de C. H8. Devers se- 
nestre est li cols [coup] descendu; Par grant en- 
gien li a cerchié le bu; Del bras senestre li a le 
poinz tolu, i&. H2. X maintfils] ont en dormant le 
chef sevré de bru, Rou. ms. p. 45, dans lacurne. 
|| xiv" s. Et puis après arez le chief du bu sevré, 
Guesclin, 17007. 

— ÉTYM. Rouchi, busch, buste; provenç. busts; 
espagn. et ital. busto. Mot très-difficile. Le français 
moderne vient sans doute de 1'italien; mais 1'italien 
à son tour est-il le mème que Tancien français bu , 
qui signifie le trone du corps? Diez propose, d'après 
Ferrari, 1'italien fuslo, et en français fút, de fustis, 
bâton, par un chaugement de jf en ft, dont Titalien 
offre des exemples; maísalors il faudraítque le mot 
füt venu de Titalien dans les autres langues roma- 
nes : ce qui fait difficulté. II faut remarquer que le 
provençal et le français ont chacun deux formes, 
celle qui est citée ici, et une forme avec r : en pro- 
vençal, bruc, brusc, brut; en français, bru (Quima- 
meles, brus et costez Lor derompoient ò, dolor, be- 
noít, Chr. de Norm. t. 11, p. 421, xn" siècle). Pour 
la forme sans r, Grandgagnage aproposé le scandi- 
nave búkr, trone d'arbre', appuyé sur le wallon boge, 
s. m. trone d^rbre, le namurois buc; ce qui pour le 
sens est bon ; Diez, de son côté, propose le bas-latin 
busta, bustula, coffre, avec changement de genre 
et par assimilation du trone du corps à un coffre. 
Pour la forme avec r, on a mis en avant Tallemand 
Brust, poitrine; à quoi Diez objecte que le mot au- 
rait été brust et non bru en français, et brusc en pro- 
vençal; et il indique Tancien haut allemand bruch, 
bruht, fragment; ce qui répondrait exactement à 
trone (du corps). En examínant attentivement toutes 
ces formes, on en distingue trois : le français bu; 
le provençal et Titalien qui ont si; et enfin bru, 
bruc, brusc. Dans Télat actuei des recherches éty- 
mologiques, il serait scabreux soit d'identifier ces 
trois formes, soit de lesrapporter chacune à un ra- 
dical séparé. On notera seulement que le provençal 
a brusc et buc, pour signifier ruche; ce qui, prou- 
vant qu'une r peut se supprimer, servirait peut-êlre 
X établir un rapprochement entre la forme sans r 
etla forme avec r, et qui, signiíiant ruche, coffre, 
pourrait avoir pris Tacception de trone du corps. 
On remarquera aussi que le commerce a gardé buste 
avec la signification de coffre. 

BUT (bu; le t se lie ; un bu-t éloigné; au pluriel 
Ts se lie ; des bu-z éloignés; plusieurs disent que le 
t se fait sentir quand but termine une phrase; mais 
cela ne vaut rien et est un effet de la tendance vi- 
cieuse que la prononciation a présentement il faire 
sonner les consonnes), s. m. || 1° Point oü Ton vise. 
Viser un but avec une flèche. Frapper le but. Man- 
quer le but. 11 était le but de tous les coups. H Fig. 
II m'a choisi pour le but de ses invectives. Persuade 
que le siége de cette place serait le but des efforts 
de Tennemi. Son coeur devint le but de tous les traits, 
la font. Belph. llparalt inspiré, tant il donne droit 
au but, boss. Polit. || Toucher au but, frapper au 
but, réussir, résoudre la difficulté. Moi, je touche 
au but du premier coup, etje vous apprends que 
votre filie est muette, mol. Méd. m. lui, 11, 6. II 
[Tart de deviner] peut frapper au but une fois entre 
mille, la font. Fabl. vm, 16. || 2" Fin de la 
carriôre, terme oü Ton s'efrorce de parvenir. J'a- 
perçois le but. II arriva le premier au but. Le but 
de la course était à cinq cents pas. Ils aiment 
mieux passer le but que de demeurer en che- 
min, sEv. 344. || Fig. Aller au but, aller direc- 
tement au fait, à Taffaire dont il s'agit. || 3° La 
fin qu'on se propose, Tinlention qu'on a. Quel 
était donc ton but? d'y, régner à, ma place?cohn. 
Cinna, v, 1. Un amour.... Qui n'aurait autre 
but que de se satisfaire, m. Sertor. iv, 2. Cétait là 
tout mon but, id. Hér. 11, 2. Et mon intérèt seul est 
le but oü tu cours, kac. Esth. n, 6. Pour parvenir 
au but de ses noires amours, id. Phèd. iv, I. Us 
n'ont pas pour unique but celui de réformer les 
moeurs, pasc. Prov. 6. Quel est le but que vous vous 
proposez dans vos écrits, id. Prov. 15. Notre so- 
ciété a pour but de travailler à.... id, Prov. 10. 
Pour tendre au but qulls se proposent, pén. Tél. 
xxn. NosvoeuxXmème butaspirent, UQL.ilélic. 1,4. 
Pour parvenir à ce but, boss. Ilist. m, 6. Que fal- 
)ait-il pour aller au but? id. Nouv. myst. 3. || 4° But 
à but, locut. adv. Sans avantage de part et d'autre. 
Reste à vous dire adieu; but à but; serviteu"-, 
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montfl. Le mari sans femme, in, 7. ([ Se marier 
but à but, se dit d'un mariage oí les, cenjoints ne 
se font aucun avantage particulier. |1 Troquer but à 
but, troc pour troc, sans jien donner de retour, 
Chacime vaut, enes monde, son prix^ La mienne 
ira but à but pour ia tienne, la font. Troq. 
|| 5° Terme de plusieurs jeux d'adresse. L'endroit 
oü Ton doit se placer pour jouer, ou bien eu- 
core, dans certains jeux de course, Tendroit quHl 
faut atteindre pour ne pas 6tre pris. (1 6o Tirer de 
but en blanc, terme d'artillerie, tirer sur uu blano 
placé à la distanoe oü le boulet, qui décrit une 
courbe, revient couper la ligne de mire prolongée. 
Ici but est pris dans le sens qu'U a dans plusieurs 
jeux.c^st-à-dire qu'il désigne 1'endroit oü le canon 
est placé. || Autrefois, tirer de but en blanc, tirer ít 
touto portée. Le canon des arquebuses hutières peut 
porter de but en blanc mille pas ou environ, gaia, 
Traiti des armes, dans juchelet. HFig. De but en 
blanc, inconsidérément, sans précaution. De buten 
blanc leurparler d'une affuire, Ce serait Ctre mala- 
droit, la font. Joc. Je ne rebutais pourtant pas M. 
Setvien de but en blano, rf.tz, iy, 272. On ne parle 
pas comme cela de but en blanc, uol. 31al. im. 
n, t. Maisrenir de but en blanc à 1'union conju- 
gale, ne faire Tamour qu'en faisant le contrat de 
mariage,' et prendre justement le roman par la 
queue.... m. Prec. 6. 

— REM. 1. Hemplir le but est une locution qu'on 
entend et qu'on lit tous les jours; mais elle est 
vicreuse; car on atteint un but, on ne le rem- 
plit pas. Cette faute, qui doit être éyitée soigneu- 
sement, n'est pas récente; il y en a des exemples 
dans Saint-Simon : II ayoit trbs-industrieusement et 
très-frauduleusementrempli lebut, ch. 346; et dans 
J. J. Rousseau ; Je ne rempliraia pas le but de ce 
liyre ... Confess. n. |) 2. Peut-on dire : il agissait 
ainsi dans le but da se réconcilier? Cette locution 
est très-usitéeprésentement; mais elle n^st pas ai- 
sée à justifler. On n'est pas dans un but; car, si on 
y était, il serait atteint. On dit bien : je suis dans 
Pespérance de, dans Pintention de, vu que on peut 
considérer Tespéranca, 1'intention comme quelque 
chose oü Fon est placé; mais il n'en est pas de même 
du but qui est éloigné et auquel il faut atteindre. 
Cette locution serait justifiéa si on donnait ít dans 
le sens de pour; mais dans n'a, en aucun autre 
cas, un eraploi de ce genre. La locution, ne pou- 
yant s^xpliquer ni par le sens de but dans lequel 
on n'est pas, ni par Temploi de dans qui ne marque 
jamais quelque chose à atteindre, doit être éyitée; 
et, en place, on se servira de : dans le dessein, 
dans 1'intention, à Peffet de,etc. 

— HIST. xyi' s. Mieux vaut dono icy mettre but 
[fin], marot, u, 202. L'ame qui n'apomtde but es- 
tably, mont. i, 31. Le plaisir est nostre but, in. t, 
69. Le but et la visée d'un capitaine doibt regarder 
la victoire en gros, id. i, 342. Le but de la richessa 
estd^n savoir user, hons. Élég. 13. Quand sera-ce 
la fin, et à quel but, que cest hqmme cessera da 
nous trainner par tout le monde aprèsluy? amyot, 
César, 48. La seconde est des fondemensde sagesse, 
qui sont aussi deux, vraye et essentielle preud'hom- 
mie, et ayoirun certain but et train do yie, chaiir. 
Sagesse, n, Pré face. 

— ÉTYM. Autre forme da bout; wallon, buc. La 
locution de but en blanc est difficile à expliquer; 
elle a été autrefois de pointe cn blanc. De sorte que 
du dit hastion on tiroit de pointe en blanc à coups 
d'arcbuze dedans la passage, m. du bellay, 469; 
Or n'y avoit il entre la basso Boulogne et le fort que 
la greve, de sorte qu'on tiroit de l'un en 1'autre do 
pointe en blanc d'une coulevrine, id. gio. Évidem- 
ment, dans ces passages, de pointe en blanc veut 
dire sans obstacle qui füt interposé et qui gênftt le tir, 
c'ost-à-dire à tpute portée. Le sens parnit dono êtro 
da lapotníede Parme, c'est-à-dire de 1'endroit oü Pon 
pointe la piéco, ou du Ímí oü Pon est placé (Fure- 
tiêre écrit de butte en blanc), jusqu'A un espace en 
blanc, à un espace oü aucun but n'est déterminé, 
c'est-ii-dire à toute portée. Cest de ce sens que de 
but en blanc tira sa signifleation premiêra; puis, 
dans le langage technique moderno, debutcnblanc 
a pris un sens plus particulier et a signifié una dis-, 
tance déterminée pour cheque bouohe il fou, 

BOTANT (bu-tan), adj. m. Terme d'architeoture. 
Oui bute, qui supporte la poussée d'une voüte, etc. 
Arc-butant. On dit plus souvent arc-boutant. 

étym. Butcr. 
bute (bu-t'), s. f. Outil de maréchal pour couper 

Ia corne des chevaux. 
É

U
T1[M'. ARtre formo de boutnir, instrument de maréchalene (voy. boutoiu et boutf.r). 
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BDTÉ, ÊJR (bu-té, tée), pari. passé. Fixé A, dé- 
cidé ohstinément. lis sont butés Pun oontre Pautre. 
II les trouxa butés à ce point que les Bourbonsétant 
hérétiques ne pouvaient occuper le trône, anquet. 
Ligue, m, 238. Comme on était lit buté de part et 
d'autre, d'Armeuil srriya, et leva la difficulté A ses 
dépens, st-sim. 28, sa. Cette autorité, [ducardinal 
Bonti] toujours butée et misa en compromis s'af- 
faiblit en Pun et orrtt en Pautre, id. -u 9, B6. Le roi 
était buté, ce fut le termo, A ce qu'elle [Mme de 
Saint-Simon] acceptAt, id. 273, tss. Le roi était 
buté alors A ne pas faire Tessé maréchal de France, 
». 1W , 80. 

-j- BDTKA0 (bu-tô), s.m. Un des noras de la huse. 
— ÊTYM. Autre dérivation de buteo (yoy, busb). 
BDTÉE (bu-tée), s. (. Yoy. euttée. 
f BUTEONIN (bu-té-o-nin), s. m. Nom dn genre 

busard. 
— ÉTYM. Buteo, buse, 
4. BÜXER (bu-té), r. n. Frapper au but, toucher 

le but. || Fig. Tendre A une fin. Si je snivais mon 
gout, je saurais oü buter, la font. Fabl. in, l.Tou- 
tes mes yolontés ne butent qu'A yous plairo, mol. 
VÉtour. v, 3. Mais que chaque Romain Pinspire de la 
peur, Puisque chaque Romain ne bute qn'A ton cceur, 
duryeh, Scévole, iv, a. L'ahbé de Polignao hutait 
toujours A toucher le coeur, Pesprit et les yeux, 
st-sim. 153, 239. || Ce terme vieiUit A tort, 

— HIST. xvi' s. Nos actions doivent butter A la 
gloire et A Phonneur de Dieu, castelnau, 70. Je na 
laisseray pas tousjours de buter premierement et 
principalement Ala cure et guerison desfievresdont 
ils sont accidents et effects, pahé, xxi, i. 

— ÉTYM. iíut. 
2. RUTEH (bu-té), o. a. || 1° Buter quelquHm, le 

heurter. Cest un homme sans raison ct sans modé- 
ration qui nous bute en tout, qui naus persécute, 
doürd, Pensées, t. n, p. ib. |) 2° Appuyer contre. 
Buter ses genoux. || Terme de maçon, Sautenir un 
mur au moyen d'un arc-boutant. || 3« Se buter, 
v. ré/l. Se fixer A, sbpiniâtrer. II se bute A ce des- 
sein. Se buter contre quelqu'un, s'opposev A lui. Ils 
se sont butés Pun contre Pautre. 

—HIST. Xfi" S. Dunc commencerent as uis dure- 
ment A buter; car 11 quidowent [pensaient] pren- 
dre le saint u decolper, Th, le mart. 144. 1) xv" s. 
Une fois, elle le butoit du coude on escrivant, une 
autre feia lui jetoit des pierres, louisxi, Nouv. xxni. 

— ÉTYM. Autre forme de bauter. 
BÜTIÈRE (bu-tiê-r'l, adj. f. Arquebuse butière, 

ou, substantivement, butière, espèce de grande ar- 
quebuse, qui servait A tirer au blano, dans lea as- 
semhléea dea chevaliers de Parquebuae. 

— ÉTYM. Buter t. 
BÜTIN (bu-tin), s. m. (11° Objets de valeur, tela 

que bardes, vivres, argent, bestiaux, etc. qu'on 
prend sur l'ennemi, X ce coup iront en fumée Les 
voeux que faisaient nos mutins En leur Ame encore 
affamée De massacres et de butins, malh. iii, l. 
Unis pour le hutin, divisés au partage, vqlt. Catil. 
ni, 1. 11 Fig. On ne me verra point le butin de vos 
feux, mol. I). Carcie, m, 2 Et tu veux que moi- 
même Je retienne ta main, qu'il vive et que je Paime, 
Oue je sois le butin de qui Pose épargner, corn. 
Cinna, in, 4. (j Populaireraent, profit, riobease. 11 
a gagné un beau butin dans cette aílaire. 11 y a du 
butin en cette maison. |{ 2° La récolle que font les 
abeilles sur les fleurs. ||Fig, Ces juges.... De mon 
temps juraient que les lis [emblème dea Bourbons] 
Seraient le butin des abeilles [emblème dea Bona- 
partes], bérang. Deux cousins. |1 3° Trouvailles, dé- 
couvertes qu'on faitdans Pérudition, dans lea scien- 
ces. Du Cango flt un riche butin dana lea vieux 
manuscrita dos bibliothèques. Se chargor Pesprit d'un 
ténébreui butin, mol. Femmes sav. iv, 3. 

— HIST. xv' s. Ceste nouvelle ouverture fut que le 
roy et eux retoumassent cn leur premiere et an- 
cienne amitió, et qu'eux deux, A butin, entrepris- 
sent toute la conqueste dTtalie et A oommuns des- 
pens, comm. vm, 16. Je vous enjoins A vous tous 
que vous demourez aveoques moy, que homme ne 
soit si hardy de me laiaser ennuit [ce soir], et nous 
sorona tous A butin jusques au poix d'une aguillette, 
debueil, le Jouvencel, f° 74, dans laoubnf.. Guil- 
laume bailladix blanos A icellui Cailleu, disant qu'il 
en mist autant et jouast A butin et A moitió A eulx 
deux contre le suppliant, du canqb , botinum. 
t| xvi' s. II est tout certain qu'ilz se proposoient 
comme unpris et un butin de leur victoire, lado- 
mination de leur pais, amyot, Brutus, 38. Dariches 
butins, marot, i, 237. 

— ÉTYM. Espagn. botín; ital. bottino ; tous deux 
du françaís butin, qui vient du scandinave bijti; 
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moyen allemand, búten; allemandmodernc, Smfe, 
proie, angl. bootg. 

BDTINÍi, ÉE (bu-ti-né, née), pari. passe. Les 
fleurs butinées par les abeilles. 

f BUTINEMENT (bu-ti-ne-man), s. m. Aotion do 
butiner. 

— HIST. xvr1 s. Butinement, cotgrave. 
— ÉTYM. Butw,er. 
BUTINER (bu-tbné), r. n. || 1° Faire du butin. Les 

soldats se dispersont pour butiner. Ou'on se hâte de 
butiner, volt. Phü. n, 82. || 2" Faire récolte sur les 
fleurs, en parlant des mouches A miei, Les abeilles 
vont butiner sur les fleurs. || Par extension. Mais 
vient 1'amour et le mois qu'il préfère; DéjA 1'oiseau 
butine pour son nid, bérang. Malade. || 3° V. a. Les 
fleurs que les abeilles butinent. 

— hist. xiv° s. Les biens prins par la maniera 
que dit est furent IA entre eulz bótiné et distribué A 
unchascun saportion, ducange, botinum. Lesquelz 
appliquerent A leur singulier profit tous les biens 
quelconques du dit George, et les hustinerent entre 
eulx, id. ib. H xv* s. Et après, le roy fut contrainct 
de recompensar tous les dits princes et seigneurs de 
leurs armées et interets qu'ils avoient fait contre luy, 
qui toutsle butinerent ainsi ques'ensuit,J. de troves, 
Chron, 1465. |1 xvi' s. Non plus que brigans en une 
caverne, quand ils butinent entre eux ce qu'ils-ont 
robé aux passants, galv. Instit. 9(0. Ils luy meirent 
en main les Gaules, esperans qu'ilz butineroient 
entre eulx deux, quand ik luy auroient procuré et 
fait deoerner un tel gouvernement, amyot, Crax- 
sus, 26. II donna A butiner aux lansquenets toute 
ladite vaRée, m. du ef.ll. 426. 

— ÉTYM- Butin. 
f BUTINKÜH, KUSE (bu-ti-neur, neú-z'), adj. 

Qui butine. LTibeille hutineuse. 
— étym. Butiner. 
fBUTINJKB (bu-ti-nié), s. m. Dans les guerres 

du meyen Age, personne chargée de distribuer la 
butin entre les vainqueurs. 

— hist, xv» s. Quant au fait du butin, il fut crié 
que chacun se tirast devers le signeur de Fernant 
et le signeur de Rumieres, qui furent ordonnez 
butiniers, et que tous fissent serment de rapporter 
es mains d'iceux tout le butin, ol. de la marche, 
Mém. liv. i, p. 231 , dans lacurnb. Jehan le Begue, 
escuier, homme d'armes et butinier de sa dite com- 
paignie de la destrousse qui fut faite en Guyenne, 
nu cangb, botinum. 

f BUT01U (bu-toir), s. m. Terme de corroyeur, 
Couteau A deux manches. || Terme de serrurerie. 
Pierre oü vient buter en has le vantail dormant 
d'una porta cochfcre. 

— ÉTYM. Buter 2. 
f BUTOME (bu-to-m'), s. to. Terme de botani- 

que. Jonc fleuri (butomus umbeüatus, L.). 
f BUTONIC (bu-to-nik), s. m. Un des noms du 

fusain. 
BDTOR (bu-tor), s. m. || 1° Oiseau de proie qui vit 

dans les maréeages et qu'on ne peut dresser pour la 
chasse {ardea stcllaris). Butorjaune, 1'ardée jaune; 
grand butor, Pardee bolaure; petit bulor, 1'ardée 
de Marsigli. || 2° Familièrement, un homme stupide, 
grossier, raaladroit. Furstemberg, A levoiretAPen- 
tendre A Pordinaire, paraissait un butor, st-sim. 76, 
239. Un gros butor da valet que j'auiais volontiers 
écrasé, J. J. bouss. Conf. m. || Au fém. Butorde. 
Est-ce, madame, qu'A la courune armoire sAappeUe 
une garde-robe?—Oui, butorde, on appelle ainsi le 
lieu oü Pon met les habits, mol. Escarb. 3. Voyez- 
vous cette maladroite bouvière, cette butorde ? 
id. ib. 10. 

— HIST. xiii's. Quant li butoraceveü, Saohiez, 
grantduelen aeü, Fabliaux. bahbazan, t. iv,p. 05, 
|| xiv' s. L'cntremets eslevé : cine [oygne], paotis, 
butors, herons et autres choses, Ménagier, n, 4, 
[Le faucon] doit avoir piedz semblans A piedz do bu- 
tor, Modus, f° lxxvh, verso. || xvf s Comme 
on oit dans un bois Près le bord de la mer une 
confuse vois Dos palies et butors, quand tm larron 

■ils trouvent Qui remarque leurs nids et leurs fem- 
mes qui couvent, rons. 842. Foy d'autr6 part le pi- 
verd jargonner, Sifíler Pecouffle, et le butor tonner 
marot, Eglogue au roi. 

— étym. Bas-lat. bitorius, bulorius; ancien lié- 
geois, puítcir; fiam. putoor; angl. bittem; ancien 
angl. buteor. On le dérive de bos taurus, A causa 
de la force de son cri; mais cette étymologio ne 
peut se soutenir devant les formes ici réunies, qui 
dailleurs remontent A un radical inconnu. 

f BDTOKDERIE (bu-tor-de-rie), s. f. Action, pa- 
role de butor. Vous me parlez de Phistoire univer-. 
sella ou plutot de Pessai sur les sottises de ce globe; 
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Je ferais un gros volume des miennes; mais je me 
console en parcourant les Lutorderies de cet uni- 
vers, volt. dans laveaux. 

— ÈTYM. Butor. 
f BDTTAGE (bu-ta-j'), s. m. Terme de jardinage. 

Aotion d'accümuler la terre au pied d'une plante. 
(I 2" Teme d'agriculture. Action de mettre la terre 
en buttes. || Binage. 

BUTTE (bu-f), s. f. II1° Petit tertre. Monter.sur 
une butte. La butte de Montmârtre. j| 2° Massif de 
terre oú l'on plaoe le but pourtirer et viser. La butte 
du poiygone pour Is tir de 1'artillerie. j| Poüdre de 
butte, s'est dit pour poudre servant auxexercicesdu 
tir. li 3» Fig. lis n'ont du jnouvement ni des yeux 
que pour vous, Seul la butte, 1'objet et Pestíme de 
tous, noTK. Delis, i, t . Le pauvre Brutüs eút élé ia 
butte de toutes les pointes de soa temps, balz. liv. 
vnij lett. A). Qu'ils soient au lieu de moi, le reste 
de ieurs ans, La butte du mépris dont ils m'ont fait 
la proie, kacan, Psau))ie34. Ilmedonnepour butte 
aux jugements divers, kégnieh, 5at. xn. )| Être en 
butte à, exposé à. Aux plus âpres tourments un 
chrétien est eu butte, corn. Poly. i, t. Auteur des 
maux de tous , 11 éslà tous en butte, id. Pomp. i, t. 
X quels nouveaux inalheurs ni'expose-t-elle en butte 1 
in. Héracl. iv, i. J'étais en butte à tous lessoins, 
sév. 449. Je suis en butte à tout le monde, id. 86. Et 
Ton t'y voit partout être en butte à ses traits, mol. 
F. sav. m, 5. Yotre fils será mis en butte aux con- 
tradictions, boss. Comp. 2. Sur tout autre toujours 
votre art me jpersécute; Vous m'entreprenez seul, 
eeul je vous suis en butte, Rotr. Áhtiy.y, 5. Et moi 
toujours en butte à de noúveaUx dangers, rac. Iphig. 
n, i. Cet illustre afílígé ne veut pas dahs sa chute 
Laisser à tant de maux tant de peuples en butte, 
erébeuf, Pharsale, Vil. Je suis bíen Ias d'êíre en 
butte aux discours des hommes, volt. Lett. Dáini- 
lanlle, 30 mal 1785.1| 4o Jeu des chevaliers de i'ar- 
quebuse. 

— HIST. xiv" s. Et nlettez vostre huant [chat- 
huant] sur une bute assez haute, et doit estre sur 
un baston fouícé, Módus, f° cxxvn. |] Xvi" s. Amour 
a faíct de mon Coelil-uné bute, marot, i, 329. II 
faut qu'une veue ayt butte pour la sousténir à rai- 
sónttable distance, Moist. i, 2i. Aux canonades de- 
puis qu'on leur est planté en butte.... m. i, 49. 
Coiübiett Cesto noslté alaigresse est en bülte à. la 
rnort ! in. i, 78. Les róis sont trop esclalrez et 
trop en butle [pour être heureüx], m. i, 332. 
Aooidents auxquels chascun de nous est eh bule 
par une naturelle subjnction, tn. i, 4oo. il idest ani- 
mal au monde eü butte de tant iPoffenses que rholnmè, 
in. li, 171. Quand ils se destobberont à. 1'humaiiie 
justice, ilsdemeurent tousjours en butte àla divíhe, 
id. n, 304. La chasse, lapaulme, labute, ib. ii, 
368. Viser ÍL leur plaire ? c'est une butte qüí ti'à ny 
forme,ny prítise, id. m, 18. Les arthers prennent 
leür Visée grand espace au dessUs de la bute, to. i, 
161. Fabius eut le soing de sçavoir ce qui seferoit, 
nou par lé rappbrt d'aücims messagers, ains par le 
veoir liiy mesnie k Í'€eil de dessus une butte qui es- 
toil au deVaht de sou camp, amyot, Pab. 26. Qu'il 
se doUnást biéi) gardtí dTüler exposer êh butte son 
armóo pésànle et cbargée de hilrnois à Uii si grand 
xiombre de gens de cheval tous arôhers en pleiné 
campagne, id. Aníon. 52 dèsqüelles pieces ou 
butteru comme en butte dédans son cAtup, cael. v, 
25, 11 me dit, que de son viváht il iiè se tnettfoit 
jamais eu bulle pour se faire becqueter des envieux 

ie iidexposo maintenant à la bulté qu il refusa 
pour lors, paré, Licorne, 1B. Ét s'il faut qnà tóUs 
coüps, comme ihsensé, je soye Be co petit amour 
et la butte et la proye? rons. 78S 
 ÈTYM, Autre forme de but. But et butte ont 

été longtemps confondus; ils ne dillerent, en eífet, 
comme mots, que parce que Lun est masculin et 
Tautre fèminin. , ... 

BütxÉ, Ee (bu-té, tée), part.passe. Plantes but- 
tées, plantes au pleu desquelles on a accumuío de 
la terre. |{ Terres buttées, terres amassées en petites 
buttes. || Terme de chasse. Cbieh butléj cbien qui 
a 1'articulation de la jambe grosse. 

BÜTTÉE (bu-tée), s. f. Terme de maçonnerie. 
Massif de pierre construit sur chaoune dês deux ri- 
ves que joint un pont, pour résister à la poussée 
dos arches. ]| En génèral, tout massif de pierre des- 
tiné à recevoir une poussée. 

— f.TYM. Bulter. 
BÚTTER (bu-té), v. a. jj 1° terme do jardinage. 

Anieübler la terre ca pyramide autour du pied d'une 
plaule. Buttor dos artichauts, [Après avoir planté 

les grands arbres] il est bon de -es trépigner et 
même deles butter, pour les assnrer contre l'im- 
pétuosité du vent, laquíxtinye, Jardins, i, 3, 8. 
|] Terme d'agriculture. Bütter des terres, faire de pe- 
tites buttes pour 1'éooulement des eaux. |1 2° En par- 
lant du cbeval, heurter avec les pieds, en mar- 
chant, les corps saillants qui se trouvent sur son 
cbemín. Cheval sujet à butter. H En général, achop- 
per. Ca vieillard butta contre une pierre et tomba. 
II On écrit aussi buter. 

— ÉTYM. Autre forme de loutér, pousser, hêur- 
ter, 

11. BUTTOIR (bu-toir), s. tn. Petité charrue sans 
avant-train, à deux versoirs, employée aü bultage 
des plantes disposées en iigtté-. 

— ÉTYM, Butter, 
f 2. BUTTOIR (bu-toír), s. m. Saillie Contre la- 

quelle s'âppuie une partie mobile dfune machíne. 
— étym. Butter. 
f BUTTURE (bu-tu-r')-, S. f. Terme de chasse. Tu- 

meur qui survient à. la jointure du pied d'un chién 
et qui le rend boiteux. H On éórit áüssi buture. 

— ÉTYM. Butte. 
f BÜTYRACÉ, ÉE (bu-ti-ra-sé, sée), adj. Terme 

didaotique. Qui a la consistance du beurre. 
— ÉTYM. Le latiu butyrum, beurre (voy. beurre.) 
f BÜTYRATE (bu-ti-ra-t), s. m. Terme de chi- 

mie. Nom des seis formés avec 1'acide butyrique et 
une base. 

— ÉTYM. Butyrique. 
BÜTYREÜX, EUSE (bu-ti-reú, reft-z"), adj. Qui 

a la consistance oü Tapparence du beurre. 
— HIST. xvi" s. Le lait d'asnesse ou de ohevre y 

éstpropre, à causô que de sa substance sereuse les 
deterge, et les glutine pour sa substance forma- 
geuse, el nourrit pour sa substance butireuse, paré, 
XV, 59. 

— ÉTYM. Le latin butyrum, beurre (voy. eedrre); 
provenç. buíuros. 

t BLTYUINE (bü-ti-ri-h'), s. f. Terme dé chimíe. 
Corps gras extrait du beurre. 

f BÜTVRlQüE (bu-li-ri-k'), 'adj. Terme de chi- 
mie. Acide butyrique, acide extrait du beurre. 

•— ÉTYM. Butyrum, beurre. 
f BÜTYRDMÈTRE (bu-ti-ro-mè-tr'), x. m. Ins- 

trument inventè pour détetminer larichesse du lait 
en beurre. 

— ÉTYM. Boúvupbv, beürre, et gétpov, mesure. 
BÜVABLE (bü-va-br), adj. Qui peut Stre bu. Ce 

vin est buvable. 
— ÉTYM. Buvant; génev. betahle. 
f BUVAfíDE (bu-van-d'), s. f. Üb dês homs pro- 

vínoiaux de lâ piqüette. 
— ÉTYM. Provenç. bevendà; anc. espàgn. be- 

biendá; ital. bevehda; du latin bibetlda, liquide 
qüi doit être bu, dé Mjjefé (Voy. BoiRÉ). 

BUVANT, ANTE (bü-van, Van-t'), adj. Qui boit. 
Et de chantres buvants lês cabarets sont pleihs,' 
bOil. Lulrin, li. || Familièrément. Etre bieil man- 
géànt ét bien büvanl, êtré en bohné santé. II 
avait ràisoh; c'est folie Ee comptér sür dix ans de 
vie; Soyons bien buvanls, bien máhgeaiits, Nous 
devoas ii la mort dé trois l'ün èn dix aus, LÁ font. 
Fab. vi, t». 

— hist. xiii» s. Vin clair, sãih el büvant [qui sé 
boit bien), cortois d'artoís, mss. de St-G. f" 83, 
dans LACUHNE. 

—ÈTYM. Buvant est le participe prêsent de íoire, 
formé de bibens, participe prêsent de bibere; bibens 
a dofiné les formes bevant, beuvant, buvant. 

f BÜVAK1) (bu-var), s. m. Cahierrelié, sorte d'ai- 
bum fait de feuiiles de papier brouillard, pour 
faire sécher 1'écriture. 

— ÉTYM. Buvant. 
f BUVEAU (bu-vô), s. m. Voy. biveau. 
f BUVÉE (bu-vée), s. f. Boisson d^au et de fa- 

rine délayée pour les bestiaux. 
— ÉTYM. Buvant, qui a formé une sorte de parti- 

cipe passif, comme aimant, aimée. 
BUVETIER (bu-ve-tié; ÍV ne se lie jamais), s. m. 

Celui qui tient la buvette. Comme J'avais habitude 
chez les buvetiers, je lis couler dans les buvetles 
quantité de gens A mol, retz, ih, 302. Elle eút du 
buvetier emporté les serviettes Plutôtque de rentrer 
au logis les mains netteSj kac. Plaid.i, 4. 

— ÉTYM. Buvelle. 
BUVETTE (bu-vê-f), s. f. |j 1" Cabaret situé au- 

près du palais, qu les membres de la cour et les 
avocats déjeunaient et preaaient des rafratchisse- 
ments. Dès que la réception fut faite et quo le parle- 
meut alia à la buvette, jo m'en aliai, st-sim. 203,20. 

|| AujourdTmi buffet de rafralchissement dans les 
chambres législatives; et, dans les stations de che- 
mins de fer, endroit oü Fon donne à boire, et qui 
est distinet du buffet en ce que le service du buffet 
est plus relevé et plus cher. || 2" Autrefois repas 
entre amis pour se réjouir. Les statuts des métiers 
défendaient aux jurés de faire des buvettes. || 3° Fa- 
milièremeut, coups que l'on boit. Mais aussi quand 
j'avais une foís ma chère petite briocbe et que. 
bíen enfermé dans má chambre, j'aliaís trouver ma 
bouteille au fond d'üne armoire, quelles bonnes 
petites buvettes je faisais là tout seul en lisant quel- 
ques pages de rorüan! J. J. roüss. Conf. vi. 

— étym. Buvant. 
BÜVEÜR•, EUSE (bu-veur, Véü-z') ,s.m. et f. |) 1° Ce- 

lui, celle qui boit. || Büveur d'eau, qui ne boit que 
de Peauoüduvin fort trempé. || Par extension, ceux 
qui boivent des eaux minérales. Tous les buveurs 
sont contents de leur santé, sév. 359. || 2° Qui aime 
à boire du vin. Dn bon buveur. Un grand buveur 
disait qu'il ne buvait que pour s'empècher d'avoir 
soif, d'ablancourt, Apophth. dans richelet. Je 
ne vois que buveurs étendus sur Farène, Qui na- 
gent dans des flots de vin, 3. B. houss. Cantate de 
Bacchus. Un certain homme avait trois filies, Toutes 
trois de contraire humeur ; Une buveuse, une co- 
quette, La troisième, avare parfaite, LA font. Fab. 
n, 20. Francs buveurs, que Bacchus atüre Dans 
ces retraites qu'il chérit, a. gouffé, Chansons. Mais 
aux buveurs sons la tonnelle 11 dit ; songez bien 
qu'ici-bas, Même quand la vendange est belle, Le 
pauvre He vendange pas, bérang. Aveugle de Baga. 
D'autres buveurs, francs militaires, Chantent Ta- 
moür à pleinfe voix, Ou gaiment rapprochent leurs 
vefrês Au Souvehir de leürs exploits, id. ih. 

— HIST. xm° s. Li ínieldre [meilleurs] buveor 
sóíit en Etiglelêrre, potsies fr. mss. dans laccrke. 
j| xvi" s. Beuveurs três-illustres! rab. Pant. 1. Tous 
ces Vêrs biberons ne veulx desavouer, Advortons 
que j'ay fâits én ma jeune allegrêsse, Qüoyque ja 
n'eüsse lors une ame beuveresse, j. le hoüx, Vau 
de Virí, 41. X bon büveur telle boütéille, dans le- 
roOx de lincy, t. ii, p. 191. 

— ÉTYM. Berty, hettveur; bourguig. íiuwnt; pro- 
venç. béVeire, SRi-edOr; espagn. bevedor; Uai. beví- 
tórê; du latin bibitor. Dans 1'ancien français et dans 
lépfovêhçál, aü nomítlalif beveTe, beveire, de bibi- 
tór, aVéó changemeüt dMccent, bibitor, au lieu de 
bibtíon; au régime beveor, bevedor, ãe bibitvrem; 
àü nominatif pluriel beveór, brvedor, de bibitóres. 
Bibitorefn a doííné bebeur, heúveur, buveur. Beu- 
veúr èlàit une orthographe usitée dans le xviu 
siècle. 

LUVOTTER (bu-vo-té), v. il. Boire à pelits coups 
ét fréqaemmênt En coinpagnie On m'a tu 1*u- 
votter par foís, Scárron, daiis le Bícítoit. de no- 
chéz. || II sé conjügüê avefcTáiixilialre avóir. 
 Rem. Púufqüoi 1'Académie inet-elle ioi deux t 

tandis qükdle n'én ihet qu'uh dans les aütres verbes 
aiusi composés, ou réciproquemeiit? 

— ÉTYM. Buvdnt. 
t BUXlNE (bu-ksi-h'), í. f. Tenhe de chimié. Al- 

calóide extrait du buis. 
— ÊÍYM. Èuxus, büis. 
■j-BY (bi), s. tn. terme d'eàux et forêts. Fossé 

qui traverse un étang et abóutit à sa bonde. 
— ÉTYM. Sans doule une autre forme de bief. 
f BYRONIEN, IENNE (bi-ro-niih, niè-n'), adj. 

Se dit da styíe ou de 1'éCòle du poete anglais Byron, 
qui se caractériseiit süTlout par Une haute poésié et 
une sombre imãgination. 

f BYSSACÊ, ÉE (bi-ssá-sè, séè), adj. Terme de 
botaniqüe. Qui est relatif aux móisissures dites 
byssus. 

— ÉTYíi. Byssus. 
BYSSÉ (bi-s'), s. m. Voy. byesüs. 
BYSSUS (bi-ssus'), s. m. || l6 Nom donné par les 

anciens k la matière textilé (sorte de lin jaunâtre) 
dont ils se serVaient pour fabriquei les plus richès 
étolíes. || 2° Terme de botaniqüe. Nom de efiámpi- 
gnons qui forment certaines móisissures (muceãinès). 
1| 3° Terme de zoologie. Barbe des testáoés bivalves. 

— ÉTYM. BOcraO!;. 
f BYZANTIN, ÍNE (bi-zan-tin, ti-n), adj. Histo- 

riens byzantins, historiens du bas-empire. [( Art by- 
zantin, style byzantin, art, style du bas-empire, 
en fait d'architeoture, d'ornements. || S. f. Byzan- 
tine, collection des historiens byzantins. ][ S. m. La 
coulenr rose. 

— étym. Byianee, ancien nom de Cunstanti- 
nople 
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C (sé ou, suivant une épeilation moderne, ke ou 
que, désignant le c par le son le plus ordinaire 
qui est que), s. m. || Io Troisième lettre de kalpha- 
bet et deuxième consonne. C se prononce comme k 
devant a, o, u, et les consonnes, et à la fin des mots, et 
comme s devant e, i ety. ||Ç, ainsi marqué d'une 
cédille, se prononce s;faoade, maçon. || 2" Signe 
de cent dans la numération romaine. || 3o Kigure 
de musique qui, représentant abréviativement le 
mot carré, indique une mesure à 4 temps, et, 
quand il est traversé d'une barre verticale, une 
mesure à 4 temps, mais battueà 2 temps. || Hors de 
Ia portée il signifie canto, cbant. || C ou C-sol-ut, le 
ton d'ut. |lo, renversé et suivi de deux points l'un 
sur Tautre, est la clef de fa, laquelle indique que 
la note fa est placée sur la ligne qui passe entre les 
deux points. 

— hist. xiu" s. Damné fussions, se c ne fust; Li 
c senefie le fust De la croix, car le c le forme, Se- 
nefiance de VABC, jubin, ii, 277. 

— ÉTYM. Notre c est le c latin, qui est le x greo, 
qui est le kaf phénicien. 

f CA.... préfixe qui a une signification péjorative, 
et qui se trouve dans calorgne, motdu Haut-Maine 
signifiant borgne, et composé de ca et íon/ner, et, 
dans. le provençal, calucs, qui a la vue courte 
(guessard, Gramm. provençaux, p. t7), composé 
de ca et d'un radical luc, qui signifie voir et qui se 
trouve dans le français re-luq-uer. 

ÇA (sa), adv. de lieu. || l0Familièrement,ici. Viens 
çà. Venez çà, chien maudit, mol. l'Élour. m, 4. |{ Çà 
êt là, de côté et d'autre. Errer çà et là. Çà et là ses 
regards en liberté couraient Oú les portait leur fan- 
taisie, la font. Cas de consc. |{ Qui çà, qui là, les 
uns d'un côté, les autres d'un autre. Ils couraient 
tousqui çà, qui là. || 2° De-çà, voy. deçà. |{ 30Terme 
ancien de palais. En çà, jusqu'à présent. Depuis 
deux ans, depuis deux mois en çà. Depuis cin- 
quante ans en çà on a vu publier plusieurs bulles 
semblables, pasc. Ptov. to. Voici le fait ; de- 
puis quinze ou vingt ans en çà, Au travefs d'un 
mien pré certain àndn passa, eac. Plaid. i, 7. 
H 4" Interjection familière pour exciter, encoura- 
ger. Çà travaillons. Enfin nous ne serons pas les 
seuls; çà, çà voici des compagnons, boss. Démons, 
2. Çà, j'e veux étouffer lecourroux qui m^nflamme, 
Etfouirtout dulong sur ta commission,MOL. Amp/t. 
ii, t.||5o0rçà, interjection qui, composée deçdet 
or (maintenant), signifie qu'oii se met à quelque 
chose, qu'on commence. Or çà verbalisons, rac. 
Plaid. li, 4. Or çà, sire Grégoire, Que gagnez-vous 
par an? la font. Pai. vm, 2. || 6° Ah çà, sorte 
d'appel à l'attention. Ah çà, il faut s'entendre. Ah çà, 
que venez-vous me conter? 

— RF.M. Çà haut, çà bas sont des locutions au- 
jourd'hui peu usitées; ils répondent à ici-haut, 
comme a dit fontenelle dans ses Dialogues des 
Morts, et à ici-bas, comme nous le disons de la terre 
par rapport au ciei. 

— HIST. xi" s. Terre major moult est loin çà de- 
vant, Ch. de Rol. cxxxn. || xn" s. Traiez-vous çà, 
si orrez mon talent, Ronc. p. 132. || xiii"s. Et en avint 
moult grand mesaventure, si cum vous porrés oir 
conter çà avant, villeii. xxxiii. Au manger [ils] 
sont assis, çà cent, çà,vingt, çà trente, Rerte, x. 
Qui l'ontde lieus en lieus çàet làconcueilli ,ib. i. [Votre 
père] Qui çà vous envoia belle, plaisant et claire, 
ib. xcvin. Blanchefleurs, douce amie, fait-il, en- 
tendez çà, ib. cxxn Qui de ia terre as Sarradins 
Fist ça ces arbres aporter, Quhl fist par ce vergier 
planter, la Rose, 697. Male-Bouche dès-lors en çà 
X espier me commença, ib. 3531. Ça en arriere ne 
vausist pas [ne vaudrait] li testamens qui ne fust es- 
cris,' sfil no fust tesmongniés par cinq personnes, 
beaum. XII, 40. Mais c'est gas [faux] si comme voz 
verrés en plusors cas qui seront chà avant devisé, m. 
xxx, 6. Tost fu seü, et sà et là, Partout la renomée 
ala, ruteb. 61. l| xiv" s. Une guerre de çà et de là par 
diversos encontres, bercheure, P 51. Et s'en ale- 
rent l'un çà l'autre là, id. f" 47. || xv" s. Puis com- 
mencerent à penser, Pun ça 1'autre là, et n'en sa- 
voient qu'aviser, froiss, i, i, 188. Vous avez bien 
iÍii61^116" lhist0're ça devant comment.... id. i, i, . bavoir les causes de ça jus [bas] pourquoy sont 
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faictes, età quoi elles servent, chr. be pisan, Hist. 
de Charles V, part. w, ch. 4. Çà de Pargent; çà de Tar- 
gent, eust. desch. Ballade,Exact. des grands seign. 
Puis çà puis là.... De plus enplus, tout vient et va, 
ch. d'orléans, Chans. 94. Depuis cent ans en çà ou 
environ est advenue une joyeuse aventure,louis xi, 
JVouv. lxxxv. Or çà, Jehanne, ma doulce filie, Vol- 
lez vous donques estre armée? Vous sentez vous as- 
sez agille Que vous n'en soyez pas grevée, Que tout 
du lonc d'une joumée Porter harnois sur vostre 
doux [dos]? Bibl. des charles, 4» série, t. v, p. 362. 
|| xvi" s. Comme ne se souciant des choses de çà 
bas, marguer. Nouv. xlii. II y a là haut des esprits 
envieux des grandeurs de çà bas, mont. i, 66. Nous 
pouvons tourner la teste çà et là, id. i, 71. Venez 
çà, id. i, 127. Devant Tune et 1'autre armée es- 
toient force seigneurs et gentUs-hommes volontai- 
res pour faire çà çà galant homme, d'aub. Hist. 
i, 306. Lui avec quarante hommes de marque alia 
faire le çà çà galant homme à cette cavalerie, m. 
ib. II, 464. 

— ÉTYM. Provenç. sa, sai; espagn. acà; portug. 
cã; ital. quà; lombard, scià; de ecce hac, voilà 
par ici. 

ÇA (sa), contractionfamilière pour cela. Donnez- 
moi ça. II n'y a pas de mal àça. Mes enfants, dans 
ce village, Suivi de róis, il passa, Voilà bien long- 
temps de ça, bérang. Souv. du peuple. || Comme 
ça, dans le langage très-familier, médiocrement, 
assez mal. Comment vous portez-vous?—Comme ça. 

— HEM. Ça donne lieu à des locutions vicieuses: 
quoique ça, au lieu de : malgré ça; avec ça que je 
m'ennuie, au lieu de : et puis je m'ennuie; cepen- 
dant cette dernièrelocution, toujours très-familière, 
pourrait être acceptée, s'expliquant par : mettez 
avec ça, joignez avec ça que.... 

f CA ABA (ka-a-ba), s. f. Edifice religieux à la 
Mecque très-vénéré des musulmans. 

— ÉTYM. Árabe, ka'abet, maison,vla Caaba. 
f 1. CAB (kab), s. m. Mesure des graines chez 

les Hébreux, valant un litre. 
— ÉTYM, Hébreu, cab. 
f 2. CAB (kab), s. m. Sorte de cabriolet de place 

très-usité en Angleterre, qu'on a voulu introduire à 
Paris, et oú le cocher est placé par derrière. 

— ÉTYM. Anglais, cab, abrégé de cabriolet. 
f CABALANT, ANTE (ka-ba-lan, lan-t'), adj. Qui 

cabale. Je connus la canaille écrivante et lacanaille 
cabalante, volt. Cand. 21. 

CABALE (ka-ba-1'), s. f. || 1" Tradition juive tou- 
chant 1'interprétation de Pancien testament. Les doc- 
teurs de la cabale. |{ 2° Science prétendue pour 
commercer avec les êtres surnaturels. Termes de ca- 
bale. || 3° Fig. Les menées secrètes de gens qui s'eii- 
tendent pour unmêmedessein. Former des cabales. 
Cest un homme de cabale. On a fait, on a monté 
une cabale contre cette tragédie. Vous soutenez que 
Port-Royal forme une cabale secrète pour ruiner 
le mystère de 1'incarnation, pasc. Prov. 16. Je fe- 
rai une cabale plus forte de gens qui diront que cela 
n'est pas beau, id. Pensées div. 112. En cent lieux 
contre lui les cabales s'amas.sent, boil. Épit. vn. Nous 
entrons dans la cabale qui a fait mohrirleSauveur, 
boss. Haine, 1 Tout est prévention, Cabale,en- 
têtement, point ou peu de justice, la font. Fabl. 
vn, 16. Les femmes qui font la plus aimable partie 
du beau monde, et qui sont de la bonne cabale, 
scarron, Jlom. com. ch. vm, 2"part. Non, je tombe 
d'accord de tout ce qu'il vous plait; Tout marche 
par cabale et par pur intérêt, mol. Mis. v, 1. Quelle 
horrible peine a un homme qui est sans prôneurs et 
sans cabale, de se faire jour.... la bruy. 2. Ici-bas 
maint talent n'est que pure grimace, Cabale, et cer- 
tain art de se faire valoir Mieux su des ignorants 
que des gens de savoir, la font. FabLxi, 5. || 4°La 
troupe même des cabaleurs. La cabale remplissait 
le parterre. X bas la cabalei Votre pouvoir naissant 
trouvades républiques Que sous votre cabale il vous 
plut asservir, corn. Ages. ra, 1. Que si je viens à 
être découvert, je verrai sans me remuer prendre 
mes intérèts à toute ma cabale, et je serai défendu 
par elle et contre tous, mol. D. Juan, v, 2, Le fourbe, 
ayant ainsi déguisé son manque de foi, son du sé- 
nat suivi de sa cabale, vehtot, Hév, rom. x, 11. 
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De Zopire éperdu la cabale impuissante.... volt. 
Fanat. n, 2. 

— SYN. CABALE, BRIGUE, complot. La cabale etle 
complot ont cela de commun qufils exprimem l'en- 
tente de plusieurs pour aÇteindre un objet; mais ils 
diffèrent parce que la cabale n'a aucun des carac- 
tères subversifs que le complot désigne. Le complot 
est dirigé vers un but politique et il a 1'intention de 
changer par la force quelque chose dans le gouver- 
nement. La cabale n'emploie pas la force; elle 
cherche, parles menées des gens qui la composent, 
à réussir dans ses projets pour quelqu'un ou con- 
tre quelqu'un, pour une doctrine ou contre une 
doctrine. La brigue se distingue essentiellement de 
la cabale : la brigue peut être purement individuelle, 
mais la cabale suppose un concours de personnes. 

— HIST. xvi" s. Les villageois de ce pays en sa- 
vent tous jouer de pere en fils, par une cabale rus- 
tique qufiís font, yver, p. 624. Cette opinion a esté 
gravée dans leur coeur si avant, qu'elle a esté con- 
tinuée de pere en fils et donnée de main en main 
comme une cabale, id. p. 628. II prestoit par une 
secrette caballe d'agens et d'entremetteurs, auxplus 
grands de Ia cour, à gros intérèts, carl. ix, 3. Qui 
niera que ces belles choses ne soient mieux culti- 
vées par les enseignemens des docles escrits, que 
de s'en remettre à un seul discours de bouohe, 
comme à une cabale? o. de serres, Préf. 

— ÉTYM. Hébreu, kabala, réception, tradition, 
doctrine traditionnelle, de kabal, recevúir. 

CABALER (ka-ba-lé), v. n. Faire une cabale, être 
d'une cabale.On cabale contre lui, pour lui. 11 ca- 
balait au parterre de la comédie On cabale, on 
suscite Accusateurs et gens grevés par ses arrêts. 
la font. Fab. x, 10. Du mérite éclatant cette som- 
bre rivale [Tenvie] Contre lui chez les grands inces- 
samment cabale, boil. Arlpoét. iv. L'évêque de Pa- 
miers avait cabalé contre le roi dans son pays, 
volt. Mceurs, 65. 11 faut être souple, amusant, 
cabaler, vauv. Max. 47. Nous défendons à ce peu- 
ple de s'assembler en tumulte et de cabaler chez ses 
prètres séditieux, dider. Pensées phil. 43. Ici, jus- 
qu'à vos yeux, on cabale, on conspire, lemerc. 
Agamemn. 11, 5. || II se conjugue avec Pauxiliaire 
avoir. 

— ÉTYM. Cabale. 
t CABALETTE (ka-ba-lè-f), s. f. Terme de mu- 

sique. Pensée musicale légère et mélodieuse, dom 
le rhythme bien marqué se grave facilement dàns la 
mémoire, 

CABALEUR (ka-ba-leur), s. m. Celui qui cabale. 
Les disputeurs de ce temps-là étaient des cabaleurs 
comme ceux de ce temps-ci, volt. Phil. H, 390. 

— HEM. Le féminin ne se trouve pas dans le Dic- 
tionnaire de 1'Académie. Maisrien n'empêcherait de 
dire ; une cabaleuse. 

— étym. Cabaler. 
f CABALISER (ka-ba-Ii-zé), v. n. Se servir de 

Part prétendu de la cabale. 
— HIST. xvi" s. QuTl n'oublie pas à conjurer, ad- 

jurer, excommunier, anathematiser, exorciser, ca- 
baliser, ruiner, desper. Contes, 16. Ne voulant 
estre de ces curieux et par trop superstitieux, qui 
veulent cabaliser les arts et les serrer sous les lois 
de quelque langue particuliere, pare, Au lecteur. 

— ÉTYM. Cabale. 
CABALISTE (ka-ba-li-sf), s. m. Homme savam 

dans la cabale des juífs. Pourquoi donc tant con- 
sultor Cabalistes, massorètes, Et ces diseurs de sor- 
nettes Qu'un démon vient transporter? chaulieu à 
J. B. Rouss. 

— ÉTYM. Cabale. 
CABALISTIQDE (ka-ba-li-sti-k'), adj || 1" Qui 

appartient à la cabale des juifs. Livres cabalisliques. 
|| 2o Qui appartient à Tart chimérique de commercer 
avec les êtres surnaturels. Des herbes vénéneuses 
cueillies avec des paroles cabalistiques remplissaienl 
un vase de cyprès, chateaub. Natch. m, <28. Jus 
que-là la géométrie des infiniment petits n^tait en- 
core qu une espèce de mystère et, pour ainsi dire. 
une science cabalistique renfermée entre cinq ou 
six personnes, fonten. VHospital. Les nécromanls 
parés de tiares mystiques Oü brillent ílamboyants 
les mots cabalistiques, v. hugo, Bali. <4. 
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— HIST. xvi' s. Quelque personnage qui a mer- 
veilleusement profondy ceste cabalesque science, 
in'a predit que.... carl. iv, 3. 

-- ÉTYM. Cabaliste. 
f CABALISTIQUEMENT (ka-ba-li-sti-ke-man), 

adv. D'une manière cabalistique. 
— ÉTYM. Cabalistique, et le suffixe ment. 
t CABALL1N (ka-bal-lin), adj. Terme de pharma- 

cie. Aloès caballin, nom d'une Yariété trbs-impure 
d'aIoès qu'on croit, mais à tort, employée eu mé- 
decine Yétérinaire. 

— ÉTYM. Caballinus, adjectil'formé de cabalhis, 
cbeval (voy. cheval). 

f CABAN (ka-ban), s. m. || 1° Anciennement, es- 
pèce de casaque pour la pluie. II avait un jupon, 
non celui de constable, Mais un qui pour un temps 
suivit Parritre-ban, Quand enpremière noce il ser- 
vit de caban Au chroniqueur Turpin, lorsque par 
la campagne II portait Tarbalète au bon roi Charle- 
magne, régnier, Saí. x. 1| Z" Aujourd^ui, sorte de 
vêtement à manches et à capuchon, servant contre 
la pluie ou contre le soleil. || Terme de marine. Ca- 
pote de grosse étoffe surmontée d'un capuchon. 

— HIST. xvi' s. Et se morfondoit fort, combien 
que i'l fust affublé d'un caban fourré tout pelé, Saí. 
Mén. p. 9. 

— ÉTYM. Espagn. gaban; ital gabbano; portug. 
gabão; de Tarabe abã (s'écrivant avec un ain qui 
devient facilement un g ou un c), capote avec des 
manches et un capuchon. 

f CABANAGE (ka-ba-na-f), s. m. Action de ca- 
baner; endroit oü Ton dresse des cabanes. 

CABANE (ka-ba-n'; d'aprhs Chifílet, au xvn'siè- 
cle, Gramm. p. 183, on prononçait cabâne, d 
comme dansâne), s. f. {{l0Petiteetchétivemaisou, 
ordinairement couverte de chaume. Les cabanes de 
ce pauvre village. Le pauvre en sa cabane ml le 
chaume le couvre, malh. vi, 18. EUe la prend au 
mot, se glisse en la cabane : Point de coup de ba- 
lai qui 1'oblige à changer, la font. Fab. ur, 8. Ils 
virent à Técartune étroite cabane, Demeure hospi- 
talière, humble et chaste maison, id. Philémon. 
.... Du prix de sajournée 11 [le pauvre] meubla sa 
cabane et vêtit ses enfants. st-lambert, Saisons, 
Hiver. || 2° Nom de diversréduits ordinairement for- 
més de planches. Cabane de berger. Une cabane à 
lapins. || 3° Terme de marine. Petite chambre attri- 
buée, dans un navire de guerre, à un sous-ofhcier, 
et, dans un navire de commerce, ii un passager. 
(| Tente qui, dans un bateau, sert i abriter les mar- 
chandises ou 1'équipage. || 4° Case dans laquelle on 
place le ver à soie pour qu'il file son cocon. || Cage 
pour faire couver de petits oiseaux. || 5° Autrefois 
nom d'un bateau qui, à son milieu, portait une 
sorte de logement ou de cabane. Nous primes une 
cabane et baissâmes [descendimesj jusqu'à Orléans, 
scarron, Jíotn. com. p. 392, édit. de 1651, dans 
jai . Un tas de faquins [portefaix] qui attendent sur 
le port ceux qui viennent par eau, pour porter leurs 
bardes, se jetèrent en foule dans la cabane, m. ib. 
p. 304. 

— SYN. CABANE, HUTTE, CHAUMIÊRE. CBS trOÍS 
termes, qui désignent une petite maison, se dis- 
tinguent en ce que : Io Ia cabane exprime quelque 
chose de chétif et de misérable; la cabane est la 
maison du pauvre; 2° la butte est Ia maison du sau- 
vage ou de celui que les circonstances obligent à se 
loger comme les sauvages; on se construit des 
huttes dans les forèts; 3° la chaumière est la de- 
meure dupaysan, de 1'homme des charaps; elleest, 
sans doute, humble et pauvre; mais eile n'emporte 
aucune idée de misère, et les saüsfacüons champê- tres y peuvent trouver place. 

— hist. xv' s. Une estable de chevaux appellée 
par le langage país cabanne, nu cange, cabanacum. 
Icellui Jaquet alia vers une loge ou cbabene, qui 
estoit dans la dite vigne, m. chabena. l|xvie s. Nos- 
tre pilot tiroil les vers du nez à ses matelols; quand 
frere Jean, retournant de la cabane, aperceut que 
Pantagruel estoit resveillé.... hab. Pont. -8:1- 

— étym Provenç. cabana; catai, cabanya; es- 
pagn. cabaiia; portug. cabana; ital. capanna; bas- 
íat. capanna, dans Isidore de Séville; du celtique . 
kymri et gaél. caban, de cab, butte. 

t CABANÉ, ÉE (ka-ba-né, née), pari. passé. 
Logé sous une cabane. Le chasseur attend, cabané 
sous une feuiliée épaisse, buffí dans le Dictionn. 
de poitevin. Castorscabanés, m. Quadr. t.in,p.7t. 

•)■ CABANEAÜ (ka-ba-nô), s. m. Petite loge au 
bord de la mer destinée à loger les équipages des 
bStimentA qui font la pêche de la morue. 

_ ÉTYM. Cabane. 
| CABANEK (ka-ba-né), v. u, || 1° Se mettre sous 
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des cabanes, en parlant des sauvages. || 2' Terme 
de marine. Chavirer, être renversé. || 3° Terme de 
magnanerie. Mettre, sur le bord des claies à vers 
à soie, des branches quand le ver cherche à filer 
soo cocon. 

— hist. xvi' s. Quinze cents soldats, mille des- 
quels il avoit fait deseendre et cabaner à une petite 
isle, palma cayet, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Cabane. 
CABANON (ka-ba-non), s. m. 1)1° Petite cabane. 

|| 2° Cachot obscur dans quelques prisons. II fut mis 
aux cabanons. || Loge , dans les maisons d'aliénés, 
pour certains fous furieux. 

— ÉTYM. Cabane. 
t CABARER (ka-ba-ré), v. a. Terme de brasserie. 

Jeter l'eau d'un vaisseau dans un autre. 
t. CABARET (kt-ba-rè; le í ne se lie pas dans la 

conversation; au pluriel l's se lie : des ka-ba-rè-z 
achalandés; cabarets rime avec traits, jamais, suc- 
cès)', s. m. || 1° Sorte d'auberge d'un rang inférieur 
oú Ton vend du vin en détail et oü Ton donne aussi 
à manger. Hanter le cabaret. Cest un pilier de ca- 
baret, c^st un homme qui ne bouge du cabaret. II 
y a des cabarets oú les ouvriers font leurs repas. Ca- 
baret borgne, mauvais cabaret. Le marquis de Mi- 
repoix s'amouracha de la filie d'un cabaret en Alle- 
magne, st-sim. 69, 127. Versaiiles, petit château 
de cartes alors, bâti par Louis XIII, ennuyé d^ 
avoir couché dans un méchant cabaret à rouliers, 
in 4to, 136. Dis-nous un peu quel est le cabaret 
honnête Oú tu t'es coiffé le cerveau? mol. Amph. 
iii, 2. Socrate, cet homme discret Que toute la 
terre révère, AUait dlner au cabaret Quand sa 
femme était en colère, panahd, Chanson. Oui, 
dansez sous mon vieux chêne; Cest Tarbre du 
cabaret; Au bon temps toujours la haine Sous 
ses rameaux expirait, bérang. Yieux ménétr. Quoi! 
parer d'une noble image Mes petits vers de ca- 
baret! bérang. Portrait. Galment je reprends ma 
musette. Et nden retourne au cabaret, m. Ilab. de 
cour. || Familièrement. Aller dlner au cabaret, dlner 
chez le traiteur. Dlner de cabaret, dlner que Ton 
fait chez le traiteur. || 2° Petite table ou plateau 
pour fasses à café, à thé, etc. Un beau cabaret. 
Cabaret de la Chine. On était auprès de plusieurs 
cabarets de thé et de café; en prenait qui voulait, 
st-sim. 186. || L'assortiment mème des tasses ou 
verres qui garnissent le plateau, || 3° Se dit, au jeu 
de la trinquette, de trois cartes qui se suivent im- 
médiatement, depuis le valet jusqu'k Tas. || 4° Es- 
pèce de gros-bec, oiseau. 

— SYN. cabaret, taverne. Maisons oü Ton vend 
aux allants et venants à boire et à manger. Le ca- 
baret est un terme indifférent qui nfimplique rien 
de défavorable, sinon que c'est un lieu destiné à la 
fréquentation de petites gens. Mais taverne, qui 
n'est plus de 1'usage ordinaire, ne se dit guére que 
d^n cabaret oü Ton va pour boire à l'excès et se 
livrer à la crapule, excepté quand il s'agit des res- 
taurants anglais ou faits à Timitation des anglais. 

— HIST. xiv* s. Icellui sergent entra de fait en 
un petit cabaret, que on dit la lanterne, par oú 
l'en va ou celier du dit hostel, uu cange, cabia. II 
vint en une loge; le pot au feu trouva, Et le miés 
et le vin; bon cabaret i a, Baud. de Seb. vm, 125. 
|| xv* s. En l'ost avoit tavernes et cabarets aussi 
bien et aussi plantureusement comme à Bruges ou à 
Bruxelles, froisS. n, n, 161. Carpe au cabaret pour 
disner, e. desch. Poésies mss. f" 2o6, dans lacurne. 
|| xvi' s. Esteufs, avecques les cabarets à les frap- 
per, du cange, cabaretus. 

— ÉTYM. Norm. cabaret, avant-toit. Cabaret si- 
gnifie, comme on voit, un lieu oül'on vend du vin, 
un réduit, un avant-toit, une raquette. Ménage le 
tire du grec xám), d'ou y.smriko;, tavernier,en latiu 
caupo; mais, outre qu'on ne voit pas par quelle 
voie ni par quelle filière grammaticale ce mot grec 
serait venu dans le français, on n'obtient pas par là 
une explication des trois ou quatre sens que le mot 
présente. Jusqu'à présent 1'origine en est inconnue; 
et ici on n'a pu que rassembler les éléments d'une 
discussion. 

2. CABARET (ka-ba-rè), s. m. Plante. Nom vul- 
gaire de 1'asaret. || Cabaret de murailles, cynoglosse 
otnphalode. 

— HIST xvi* s. Cabaret ne desire ni la culture 
ni 1'arrousement : fleurít es deux saisons de l'an- 
née, printemps et automne, o. de serres, 618. 

— ÉTYM. Saumaise indique le latin combretum ou 
cobretum (nom d'une autre plante que le cabaret), 
d'oü, par altération, cabaret. Etymologie qui de- 
meure douteuse, faute dfintermédiaires. 

CABARETIER, IÈRE (ka-ba-re-tié, tiê-r'; Mé- 
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nage signale comme fautive la pronouciation caba- 
rètier, qu'on entend quelquefois et qui est en effet 
mauyaise), s. m. et f. Celui, cellequi tient cabaret. 
T'ai-je encore décrit la dame brelandière Qui de 
joueurs chez soi se fait cabaretière? eoil. Saí. x. 
Le Júpiter d'Homère avec ses deux tonneaux me 
fait lever les épaules; je n'aime point Júpiter caba- 
retier donnant, comme tous les autres cabaretiers, 
plus de mauvais que de bon, volt. Memmius, ix. 

— HIST. xiv s. Et li cabarettierz tantost li de- 
manda S'il voloit boire vin.... Baud. de Seb. vm, 
128. Fut donné congié à Jehan Lefebvre cabartier, 
du cange, hillonus. 

— ÉTYM. Cabaret. 
| CABARRE (ka-ba-r'), s. f. Le même que ga- 

barre. 
CABAS (ka-bk; Ps se lie : un ka-bà-z élégant), 

s. m. || 1" Panier de jonc qui sert ordinairement à 
mettre des figues, 100 paquels de raisins secs et 
200 cabas de figues, volt. Phil. iv, 319. || 2° Panier 
aplati, en paille tressée, à Tusage des femmes. 
|| Grand panier servant à porter différents objets. 
lis allaient dans les marchés avec des cabas pour 
s'offrir à porter les provisions que les bourgeois y 
achetaient, lesage, Gusman d'Alf. n, 2. Vive le 
cabas ! il en est de íui comme des beignets, il faut 
y revenir quand on en atâté une fois, id. ib. II, A. 
Je repris mon premier métier, j'endossai le cabas et 
recommençai à servir le bourgeois, id. ib. Ouvre 
ton cabas, ajouta-tril. Je 1'ouvris, et aussitôt il y 
jeta trois sacs d'argent quMl tenait enveloppés dans 
ün coin de son manteau, id. ib. |{ 3° Familièrement. 
Cabas, vieille voiture à 1'ancienne mode. Nous som- 
mes venus dans un méchant cabas. 1| 4° Fig. Je sau- 
tai dehors de ce cabas [lit commun] hospilalier, mau- 
dissant cordialement les bons usages de nos aieux, 
chateaub. Voy. Am. 348. || 5° Sorte de chapeau de 
femme dont la passe n'esf point relevée. || Par plai- 
santerie, vieux chapeau de paille. 

— HIST. xiv s. Pour avoir rappareillié le cabas 
d'argent du roi nostre sire, c'est à savoir reffait de 
neuf les charnieres des deux costés de Tanse d'ice- 
lui cabas, laborde, Études sur les letlrts, i, preu- 
ves,n. 216. || xv s. Atournez-vous,mesdames,autre- 
ment, Sanz empninter tant de haribouras, Ne de 
querir cheveux estrangement; Vostre aflubler est 
comme un grant cabas, e. desch. Poésies mss. 
f0 325, dans lacurne. Cabatz rabattu [injure adres- 
sée à une femme], du cange, cabasius. Prens tes 
esbas Ã faire cesser nos debas; Aussi bien sont ce 
tes cabas [tripotages] Que de tousjours trouver ran- 
cune, ch. DkiRL. Bond. ||xvi' s. Ils enferment cha- 
cun chapon dans un panier on cabas suspendu en 
1'aer par des cordes, o. de serres, 362. Le bled 
qui est dans la quaisse, puisé avec un cabas et mis 
sur la mesure tout doucement, id. 135. 

— ÉTYM. Rouchi, cabau; espagn. capazo, ca- 
pacho; bas-lat. cabacus, cabacius, cabassio. Ori- 
gine incertaine. On serait porté à, y voir le radical 
celtique cab (voy. cabane) avec la désinence latine 
acius, aceus; ou peut-ètre un dérivé de Tadjectif 
latin capax. 

f CABASSER (ka-ba-sé), v. n. || 1° Bavarder. 
|| 2° Tromper, voler. 11 est populaire et ne s'écrit 
pas ou plutôt ne s'écrit plus. 

— HIST. xv' s. Madame dit en riant à ses fem- 
mes : il en a la moitié cabassé [de son argent], Je- 
han de Saintré, ch. 11. Pour quelque peine que je 
mette X cabasser n'à ramasser, Nous ne pouvoa» 
rien amasser, Patel. 

— ÉTYM. Cabas. 
f CABASSEUR, EÜSE (ka-ba-seur, seú-zj, s. m. 

et f. Trompeur, trompeuse; voleur, voleuse. II est 
populaire et ne s'écrit pas. 

— ÉTYM. Cabasser. 
CABASSET (ka-ba-sé), s. m. Espèce de petit 

casque. Vieux. 
— HIST. xvi* s. X faulte de vaisseaux pour porter 

l'eau, ils estoient contraints d'en emplir leurs cabas- 
sets, amyot, Ant. 60. 

— ÉTYM. Diminutif de cabas, par assimilation 
d'un casque àunpetit panier. Saint-Simon, écrivant 
cabacet, l'a pris dans le sens de tripoteur, dérivant 
alors de cabas, tripotage : L'écriture fut longue et 
detaillée; le cabacet [le tripoteur, le brouillon] s^- 
chauffa la tête, se remplit du nom de M. de Chaul- 
nes, tellement et si bien qu'il cacheta sa lettre, mit 
le dessus à M. de Chaulnes au lieu de M. de Ponl- 
chartrain, 42, 239. 

f CABEL1AC (ka-bé-li-ô), s. m. Voy. cariltaLi). 
CABESTAN (ka-bè-stan), s. m. Treuil vertical qui 

se manceuvre au raoyen de barrev ílxes et horizon- 
tales. Virer le cabestan. 
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— REM. On aditcapesíaft. Ali fililieü de la largeur 
du pont est le capestan bucabestan, it. cleihac, 
Vermes de waritie, -1643. 

— étym. Espagn. cábrestantè, cábeslánte; angl. 
capstan, capstem. Origine inconnue, h moins qü'on 
ne prenne l'espaghol pour le mot dont les autres 
seraient une corruption, et qu'on nele déoompose 
en cabra eslante, ohèvre dressée. On sditque chèvre 
est un terme de méoaniqUé. 

f CARIAI (ka-bi-è), s. m. Rongeur dé petitn taille 
comlu surtout à Tétat domestique, dit aussi cobayé, 
cochon d'Inde (canto cobaia, L.). 

CAIULLAUD (ka-bi-Uô, 11 mouilléesJonCAIÍLIAU 
(ka-bli-ô), s. m. Nom donné à la morde ordinaire 
dans certaines localités. 

— HIST. xve s. Que nuls ne reproucbe à autres 
auounes choses à 1'occasion de cette guerre, ne parle 
dorenavant de hoUc [hameçon] ne de cabillau sur 
peine d'en estre puni, nn Cange, cahelgenses. 

— ÉTYM. "Wallon, cahiavje; namurois, cobottau; 
holl. kabeljaauw; dérivé, parrenversement, de ba- 
cailaba, nom basque de la morue, d'oCL Tespagnol 
bacalao et le flamand bakkeljau. 

f CABILLET (ka-bi-U6, U mouillées), s. m. Instru- 
ment dont le paumier se sert pour empêcher les ra- 
quettes de se déformer. 

— Étym. Diminutif de caville ou chevillé. 
| CARILLOT (ka-bi-llo, íí mouillées), s.m.Térme 

de marine. Cbeville de bois passée dans uu boulon 
pour tenir la hune sur ses barres. 

— étym. Diminutif de caville oü chetíllé. 
CABINE (ka-bi-n'), s. f. Terme de marine. Petite 

chambre A bord de certains bâtiments de com- 
merce. 

— étym. Autre forme de cabane. 
CABINET (ka-bi-nè; lei neséliepasdanslacon- 

vefsation; au plurièl l'í se lie ; des ka-bi-né-z élé- 
gants; cabinets rime aveC traits, succés, paix),s. m. 
|( 1° Petite pièce qui, dans un appartement, est à 
l'èoart et sert ít divers usages. Cabinet de toilette. 
Cabinet noir. || Cabinet d^isances, ou, absolument, 
cabinet, lieü destinô aux besoins natUrels. || 20Pií;ce 
oà l'on se retire pour travailler. Avoir son entrée 
dans le cabinet du roi oü, simplement, dàns le ca- 
binet. La vie de cabinet est nuisible àla santé. Cabi- 
net d'étüde. Homme de cabiüèt, homme qüé sâ pro- 
lession obligé k travàillér dans le cabinet. Viens dans 
mon cabinet consoler mesennüis, corN. Cid, 11, 6. 
Souvcht ce cabinet, superbé et solitairé, Des secrels 
.dé titus est le dépositáire, rac. Üérén. i, t. Il est 
homme de cabinet et curieux, sév. 697. S'ocCüper 
sans reladie d^tudes diffioiles, dkiffaires épineüses, 
etfairede son cabinet le centre de son exislence, est 
un êtatpeü naturel, buff. Ccr/'. Ferdiuãnd 111 lil la 
guerre de son cabinet, volt. lòúis XIV, 2. Paus 
le temps qu'on arrêlait le prince de Condé, le caf- 
dinal Mazarin demanda ít babbé de la Kivièró, qui 
étail dans la salle: Savez-vous bien ce qui se passo? 
L'abbé ayant rèpondu qu'il u'en sayait rien, il dit : 
On arrête là-bas, dans le cabinet, M. le prince, 
M.le prince de Conti et M. de Longueville, seghàis, 
Mémoires, t. it, p. to. || 3° Cabinet d'affaires, éta- 
blissemént ou un bomme habile dans les affaires 
dirige celles qu^n lui confie. HLa clientòle, l'en- 
senible des affaires dont on est obargó. Cet avocat, 
cel homme d'aiTaires aun trés-bon cabinet. II a còdé 
son cabinet. || 4o Conseil oú se traitent les affairés 
générâles de VÉtat. Le cabinet des Tuileries, le gou- 
vernement français. Le cabinet de Saint-James, le 
gouvernement anglais. La polilique des cabinets euro- 
péens. Les seorets du cabinet. Ce furent bien lo ca- 
binet et les favorisqui òtablirenl ce crime, montesq. 
Espr. xn, 8. ta base des conversatious ues nouvel- 
listes est une curiosité frivole et ridicule; il u'y a 
point de cabinet si mystérieux qudls ne prétendaut 
pènêtrer, m. Leit. pers. 130. Jene suis pas ici un 
historienquidoitvousdévelopper le socret dos cabi- 
nets ni iWdre dos batailles ni bintérét des partis, 
noss. Aiined'Artglet. ||Tenir cabinet, tenir conseil. 
On tenait cabinet mal á propos,l'on donnait dos ren- 
dez-vous sans sujet, retz, ii, 06. |] Les membres du 
conseil. Le cabinet tout éntier donlia sa démissiou. 
Une partiedu cabinet fut cbangóe. 1| 5" Cabinet de 
lectuie, liou ml on lit, moyennant rètribution, des 
journaux et des livres. |{ 6" Lieu oú Ton exposo dos 
ofijets d'étude et de curiosité. Cabinet de tableaux, 
UAnatomio. Le cabinet dTiistoire naturolle, au jar- 
din des plantes. Mon cerveau est comme un cabinet 
dont tos tableaux se. remueraiont, fén. Exüt. 48. 
C est pouv 1'incrédulo qu'on a formé ces cabinets oú 
Ia mort est to aOmonslrateur, ciiateaubr. Génie,m, 
r1'-."'- r collect'ons exposées dans un cabinet. 11 mit, i foi mo un cabinet. U a uu riobe cabinet. Ca- 
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binet de physique, collection dMhstruments de phy- 
siqüé. Et si j'étais bomme à cabinet, ne doutez pas 
que ce n'en füt la plus ricbe piéce, balzac, Livre vu, 
35. On lüi confia le soin de mettre eú ordre la bi- 
bliothèque publique et le cabinet des mèdailles, 
condorcet, Hallcr. Comme il est important, dans 
ces expérienoes, de coniiaitte Torigine des matières 
qu'on soumet k 1'analyse, on est obligé dbndiquer 
le cabinet d'oú elles sont tiréBs, in. bucqúet. 
|1 7" Petil lieu couVert dans Un jardin. Cabinet 
da verdufe. ]| 8° Anciennement, lieu de réunion, 
ruelle. Souvenez-vous de ces cabinets oú Tesprit se 
purifiait, fléch. ilont. II ne foúrnil rien au cabinet 
ni aux nouvellistes, la bruy. 9. La place, madame, 
que vous me laissez prendre quelqüetoié dans votre 
cabinet, voit. Lettr.H. |] 9o AncieimemeUt, buffet à 
plusieurs comparliments. Cabinet d^rgue, Várinoire 
qui renferme un orgue. II lui envoya un cabinet de 
lacque et plusieurs bijoux, J. J. iiobss. Vél. vi, 14 
Cabinets d'ébÈne et autres enriobis de cuivre doré, 
peinlure, broderie, payeront ú 1'estimation à raison 
de six pour oent de leur valeur, Ordonn. de 1680. 
Les dames.... lisant leurs beaux écrits.... Les ont au 
cabinet sous le chevetdulit, régnier, Saí. ii. Fran- 
cbement il [votre sonnet] est bon à meltre au cabi- 
net [c'est-k-dire k òtre gardé en porteféúille, noh 
publié], mol. Misanthr. i, 2. 

— HIST. xvi» s. Sur le gazon et sous les verts sa- 
pins, Sous cabinets tout íleuris d'aubepins, Pourre- 
poser Diane s'estoit mise, mahguer. de NAV.dans jau- 
bert, Glossaire. Toutes les salles, chambres ot cabi- 
netz estoyent tapissez en diverses sortes, rab. Garg. 
i, 65. Ce iTest rien de nouveau que de faire des ca- 
binets d'hommeaux [ormeaux] ou autres arbres, pa- 
lissy, 63. Claribel, visitant et furetant ses coffres, 
boites et cabinets, trouva ce qu'il ne cherchait pas, 
yver, p. 640. Davantage, il y en eut de la cour pro- 
pre, tant hommesque femmes, qui quelquefois des- 
robent des paroles du cabinet,- qui manderenl à leurs 
parens et amis que.... lanoue, p. 036. Quel est son 
soulas, sinon de se veautrer dans les salles de Bac- 
obus et dans les cabinets de Venus? m. p. 512. Quel- 
quefois nous entrousdans le grand cabinet, dans la 
foule de quelque grand, d'aub. Foen. i, 4. Elle mo 
donna assignation daus le cabinet d'uu grand jar- 
din, in. ib. li, 15. II facha bien au jeune ecolierde 
quiler un cabinet do livres couverts bien proprement 
et autres meubles, m. Yieu v. La memoire est un 
cabinet de tout ce que nous apprenons et voyons, 
paré, xViii, li. tlng petit cabinet faict en façon 
d'aumoires, de labohde, Émaux, p. 180. A Pierre 
Kossert, librairo demeurant k Paris, cinquanlo ot 
une livres cinq sois touruoys, pour ung cabinet de 
ouir doré, à ouvrage moresque, id. ib. Et y a cbez 
lui tant de cabinets et d'arrlere boutiques, dont il 
sort tantost bomme, tantost satyre, chahron, Sa- 
gesse, i, 4o. 

— ÉTYM. Diminutif de cahine; génev. gabinet. 
f CARIOU (ka-bi-ou), s. m. Coudiment servant k 

assaisonner les ragoúts et le rOti, et qu'on fait avoc 
le sue épaissidu manioc. 

CAlILE (ká-bi'), s. m. {{ Io Gros conlage. |{ En 
termes de marine, gros cordage destiné k retenir 
1'ancre. Dans plusieurs navires los oílbles sont rem- 
placés par des obalnes qu'on nomme càbles-clial- 
nes. Ils gagnent leurs vaisseaux, ils eu coupent les 
ckbles, cohn. Cid, iv, 3. Filer du càble, filer le ci- 
ble, lãcher peu k peu lo ckble d'uneancre. |{ Fig. et 
familiérement, filer du càble, gagner du temps, dif- 
férerdo se décider. || 2'' Quelquefois synonyrae d'eii- 
càblure. Bon vaisseau étaitk deux câbles de 1'écueil. 
|| 3" Au jou de paume, corde tendue au milieu du 
jeu, et garnio de filets jusqu'au bas. || 4° Sorte do 
gros cordon d'argent, de soie, de filoselle, etc. pour 
retrousser des rideaux, des draperies. 

— HIST. xu" s. Lors firent faire barges et nés 
[nefs] degrantator, Qui joignent as cbeables o as 
cordes entor, Sax. 171. |{ xiu-s. Uns boina peut 
bien uno nef traire 7—OU, dame, au moins au cbaa- 
bíe, la Rose, 6547. || xv" s. Le cbevalier estoit jeune 
et de grand volonté.... tout armé il se mit à moutor 
amout et k ramper contre le cable do la nef oú il 
estoit, PROiss. n, u,, 228. || xvi" s. Los Unes ap- 
puyées sur le timon, les autres sur los chables et 
cordages du bateau, amyot, Ánton. 31. 

— ÉTYM. Langage des ouvriers et des paysans, 
chahle; chable ou cable, dit Cbifílet dans sa tírutrt- 
maire; espagn. cable; portug. cobre; ital. coppio, 
cordon, nceud; bas-grec, xaitkíov; de capulum, ca- 
■plutn, corde, qui se trouve dans Isidoro. Diez re- 
marque que cette présence de capuluin dans Isi- 
dore, qui est du vu" slécle, exclut Porigine arabe 
{hulícl, càble), les mols arabos n'étant entrés dans 
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les langués romanes que longtemps après. Ob avaii, 
dans Paiioien français, chaahle, maebine de guerre 
(voy. chAblis), mot d'une tout autre originé, mais 
qui a élé confondu de bonne heure avec cdble, 
pUisque le poême des Saxons et le roman de la Rose, 
pour càble, ont dit chcable, chaãble, dont les deux 
voyelles eà ou aa ne s'expliquent que par cette con- 
fusion. L'aocent cirooílflexe qüe nous mettons sur 
cdble, s'6xplique de lámème façon; ayant confondu 
cable aveé chaable, on a mis 1'accent pour indiquer 
la suppression d'un a. 

1. CABLÉ, ÉE (kà-blé, blée), part. passe. 
|| 1° Termo de blasou. Croix câblée, croix formée ou 
coüvertô de cordes ou de càbles. || 2" Muni d'un cà- 
ble. Ancre càblée. 1| 3° Terme d'arcliitecture. Se dit 
d'une moulure sculptée de manière à présenter 
Tapparonce d'un càble. 

2. cABLÉ (kâ-blé), s. m. Terme de passemen- 
tier. Gros cordon servant k attacher les tableaux, k 
relever les tentures, etc. Cordon de sonnette de 
càblé 

— étym. Câble. 
CABLEAU ou CABLOT (kâ-blô ou kâ-blo), s. m. 

Terme de marine. Petit càble servant d'amarre aux 
embarcalions. 

— étym. Diminutif de cdble. 
f CABLE-CÜAÍNE, s. m. Voy. cXble 
CABLER (kà-blé), r. o. Tordre eu une seule plu- 

sieurs cordes qu'on assemble. 
— ÉTYM. Cdble. 
CARLIAU (ka-bli-au), s. m. Voy. cabillaud. 
— hist. xiv" s. Morue n'est point diote à Tour- 

nay, s'elle n'est salée; car la fresebe est dicte ca- 
bleaux, Ménagicr, 11, 5. 

CABLOT (kà-blo), s. m. Voy. cAbleau. 
^ f GABLIÈRE (kà-bli-è-r1) ou CABLÜRE (kà-blu- 

r), s. f. Terme de marine. Pierre percée tenant lieu 
de grappin. 

— ÉTYM. Cdble. 
CÀBOChE (ka-bo-ch'), s. f. || l°Tête, en style 

trivial. Entrant, je me heurtai la caboche et le pied, 
rêonjer, Sat. 11. || Fig. Une bonne caboche, un 
hommo^le sens. Vous avez la caboche un peu dure, 
mol. VÉlour. iv, 1.1| 2° Sorte de clous k tête. Cabo- 
cbes et vieux clous, le oent pesant payera six sous, 
Ordonn. de loso. || 3" Nom vulgaire de la chevèche. 

— HIST. xu° s. Qu'amz perdreit cbascon la ca- 
boce, S'il en aveit poeir e force, benoIt, Chron. de 
Norm. t. u, p. 235, vers 22298. || xv" s. Biau sire, 
laissiez me fmaj caboche; Par la ebardieu, c'estvil- 
lenie, e. desch. Poésies mss. f" 237, dans lacurne. 
|J XVI" s. Et n'eust estéqu'il s'esloieiit três bien anti- 
doté le coeur, 1'estomac et le pot au vin, lequel on 
nommo caboche, ilz fussent sulfoqués et estainetz 
de ces vapeurs abominables, rab. ii, 33. D'autant 
qubl n'avoit pas beaucoup de cervelle en sa caboche 
Nuüs de Straparole, t. n, p. 125, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. caiboche. Le radical est ca- 
put, tête (voy. cuef) , par 1'intermédiaiie U'une 
forme cab ou cap, avec le suffixe oche, péjoratif et 
augmentatif. Caboche se trouve dans le xiv* siècle, 
comme nom de celui qui était à la tête des Cabo- 
cbiens. Ital. eapocchia, capocchio. 

f CABOCIIÉ, ÉE (ka-bo-cbé, cbée), adj. Termo 
de blason. Tête cabocbée, tête d'auimal coupée 
derrière les oreilles. 

— ÉTYM. Caboche. 
CABOCUON (ka-bo-chon), s. rii. || 1° Pierre pré- 

cieuse à laquelle on laisse sa forme primitive et 
qu'on polit sans Ia tailler. Cabocbon de rubis. Gre- 
nat en cabocbon. || Adjecuvemeut, eu parlant d'uM 
rubis : rubis cabochon. || 2" Nom d un genro de 
moUusques (pileoptís). 

— HIST. xv" s. Un sapliir longuet, cabochon d'uu 
oosté, assis eu une broclietie d or, de laborbe, 
Euraux, p. 160. Un ferinail dor, garni d'un fia 
snphir tailUé et de trois gros balais cabocbons et de 
trois grosses perles, m- 'O. 

— ÉTYM. Augmentatil de caboche; espagn. ca- 
bujon. 

f CABOMBE (ka-bou-b), s. f. Terme do bolaui- 
que. Nom dTm gcuro de plantes (cabomba). 

fCABORGNE (ka-bor-gn'), m, u,, do3 noms 
vulgaires du cbabot. 

f CABO88E (ka-bo-s'), s. f, i,(om de ia g0U3se qui 
renferme los amandes du cacao. 

j- CABOT (ka-bo), s. «1. Voy. chabot. 
CABO I AGE (ka-bo-ta-j'), s. m. Terme de marine. 

Navigatiou le long des cúles, do cap en cap, de port 
'Jar DPPos"'on k la grande navigatiou, au dela des raers, dite au long cours. ||Navigation sur 

certames cotes détorminées, dite grand ou petit ca- 
botage, suivant que ces cêtes sont plus ou moins 
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éloignées des côtes de Franoe. || Connaissance des 
mouillages, ancrages, banes, courants, marées et 
de Fétat de toutes les parties des côtes d'une mer, 
savaky, Dictionn. de commeroe. ((Termede douane. 
Navigation de port national à port national. 

— ÍTYM. Caboter; espagn. cabotage; ital, cabot- 
taggio. 

CABOTER (ka-b'o-té), «. n. Faire le cabotage. 
|{ Se conjugtie avec 1'auxiliaire avoir. 

— Í3TYM. On indique ritalien capo, ou plutôt 1'es- 
pagnol cabo, cap, parce que le cabotage se fait de 
cap en cap: mais cela est douteux. 

CABOTETJR (ka-bo-teur), s. m. Marin qui fait le 
cabotage. || AdjeotíTement. BStiment caboteur, bâti- 
ment servant au cabotage. 

— étym. Caboter. 
CABOXIER (ka-bo-tiè), s. m. Bâtiment dont on se 

sert pour faire le cabotage. 
— étym. Caboter. 
CABOTIJV (ka-bo-tin), s. m. Comédien ambulant, 

et, par extension, mauvais comédien. (|Terme très- 
famüier. 

— .Étym. Probablement caboter, !i cause de la 
vie errante du cabotin. 

f CABOTINA GE (ka-bo-ti-na-j'), s. m. État des 
comédiens amhulants, et aussi des mauvais comé- 
diens. 11 y a tel de ces mots qui yient, en droite U- 
gne, du royaume d'histrionie et du puissantempire 
du cabotinage, montégut, Rev. des deux mondes, 
i" mars t869, p. 222. 

— ÉTYM. Cabotin. 
f CABOTINER (ka-bo-ti-né), t>. n. Exercer sans 

.talent la profession de comédien. || Terme très-fa- 
milier. 

— ÉTYM. Cabotin. 
f CABOUILLE (ka-bou-IF, 11 mouillées), s. f. Dn 

des noms vulgaires de Fagavé, plante. 
f CABRE (ka-br'), s. f. Terme de rnarine. Sorte 

de grue pour lever les fardeaux. || Terme de tisse- 
rand. Sorte de chevalet. 

— ÉTYM Capra, chèvre. 
CABRÉ, ÉE (ka-bré, brée), pari. passé. || 1° I.e 

cheval cabré so-us son cavalier. [f 2" Fig. Mis en co- 
lère. Cabré par des paroles aussi peu conciliantes. 

CABRER (SE) (ka-bré), v. réfl. || 1" En parlant du 
cbeval, se dresser sur les pieds de deirière. ([ En 
sous-entendant se : ne tirez pas la bride à ce che- 
val, vous le ferez cabrer. Ne faites point des coups 
d'une bride rebelle Cabrer la liberté.... v. hugo, 
F. d'aut. 3. |( 2» Fig. S!emporter. 11 se cabre au 
moindre mot. || 3o V. a. Choquer quelqu'un par 
tjuelque proposition ou quelque terme qui le révolte. 
Je payai [pour lui], en tremblant de le cabrer, j. j. 
kouss. Prom. 9. 

— HIST. xv!" s. L'animal se sentant blessé, la 
douleur le íit cabrer, Mém. snr Duguesc. ch. C. Et 
si d'autres [qu'Alexandre] s'efrorçoient y monter, il 
leur couroit sus, en ronflant et hennissant, et se 
cambroit sous eux, et les fouloit aux pieds, paré, 
A niinaux, 12. 

— étym. Espagn. cabra, chèvre : se dresser 
comme une chèvre. Paré a confondu cabrer et 
cambrer. 

CABRI (ka-bri), s. m. Chevreau. II saute comme 
un cabri. Les chèvreg et les cabris. 

— IIIST. XV* S. On aura là pain et vin, Gras mou- 
tons, cabrits et agneaux, froiss. Pastourelle. 

— ÉTYM. Berry, chebri; provenç. cabril, qui est 
dela chèvre; do capra, chèvre (voy. chèvre), 

+ CABRHXON (ka-bri-llon, U mouillées), s. m. 
Petit fromage de chèvre du Lyonnais et de TAq- 
vergne. 

— ÉTYM. Cabri, cabril , ^ 
CABRIOLE (ka-hrl-Q-1'), s, f. l|l0Saut que lon 

compare à celui (i'une chèvre  Un jeune homnie 
qui fasse mieuxla cabriole, laiíruyííre, 3, C est une 
douzaine do faiseurs et de fqiseuses de cabrpoíes 
que v. M. fait venir dans ses États, VOLT. lioí cie 
Prnsse, 49. Minerve dans mes chansons íait la ca- 
briole, DitRANo, Gaudriole. || 2!1 Terme de danse. 
Nom générique de tous les sauts, et surtout de ceux 
oü les jamhes battent Tune contre Tautre. Lês en- 

, trechats sont des cahrioles. || 3o Terme de inanége. 
; Saut du cheval qui s'enl6ye et détache la ruade. 

Faire aller un cheval h cabrioles. 
—• HIST. xvr s. Apprendre des caprioles k les 

veoir seulement faire, sans bouger deplace, mont. 
1, 193. Un baladin dit,... que les royaumes se rui- 
noient faute de la dance..,. Ce propos fut rejetté, 
pourcequ il n y avoit Ifipersonne pour les caprioles, 
b'aub. I im. pi, 22. J'eus lionte que mes capriolles 
et affecteries de çour me íisseiU eutror sans barbe 
oíi ces vieillards estoyent refusez, m. Hist. 1, m. 
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|| Molière a encore dit capriole : Ces yeux te ver- 
ront faire la capriole, le Dép. am. m, to. 

— ÉTYM, Capra, chèvre (voy. chèvre), dont un 
diminutifsetrouve dansle provençal, cabirola, çhe- 
vrette : proprement saut (je jeune chèvre. Ital. ca- 
vriola, cavrinola, capriola. 

CARRIOLER (ka-bri-o-lé), v. n. Faire la cabriole 
ou des cabrioles. Un baladin qui cabriole. 1[ II se 
conjugue avec Tauxiliaire^trotr. 

— REM. On disait autrefois caprioler. Parbleu ! si 
grande joie àTheure me transporte, Que mesjambes 
sur 1'heure en caprioleraient, Si nous n'étions point 
vus de gens qui s'en riraient, mol. Sgan. ts. 

— HIST. xvP s. Le- galant se met à la fenestre, 
donnant le bonsoir A la troupe qui caprioloit et sau- 
toit vis à vis de sa porte, Contes d'Eutrapel, dans 
le Dict. de docrez. 

— ÉTYM. Cabriole. 
CABRIOLET (ka-hri-o-lè; le f ne se lie pas dans 

la conversation; au pluriel l's se lie; dites : des ka- 
bri-o-lè-z élégants; cahriolets rime avec succès, 
traits, paix), s. m. || Io Voiture légère à deux 
roues Le Dieu dTsraêl Daignera me prêter..,. 
ün beau cabriolet des remises du ciei, volt. Po.ii- 
sies mêl 221. |] Cabriolet de place, fiacre qui est un 
cabriolet. !| 2° Espèce de petit fauteuil. Un fau- 
teuil cabriolet. |t 3',Jeu de société qui se joue aveç 
des cartes ou des dés. || 4o Forme de cordonnier. 
(15° Couteau à cabriolet, couteau dont le manche 
reçoit diverses lames. 

— ÉTYM. Cabrioler, à cause que ces voitures, 
étant légères, sautent beaucoup. 

CABRIOLEUR (ka-bri-o-leurj, s. m. Faiseur de 
cabrioles. 

— ÉTYM. Cabrioler. 
f CABRION (ka-bri-on), s. m. 1) Terme de rna- 

rine. Pièce de bois qui sert à raffermir les affüts, lors- 
quela mer est assez grosse pour ébranler Tartilierie, 
|i Madrier pour Tarrimage des caisses à eau. 

— étym. Autre forme de chevron. 
f CABRON (ka-bron), s. m. || 1° Peaude chevreau. 

|1 2° Outil pour brunir. 
— ÉTYM. Proyenç. et espagn. cabra, çhèvre, 
f CABROüET (ká-brou-è), s, m. Charrette ser- 

vant, dans les colonies, à transporter les cannes à 
sucre, 

CABÜS (ka-bu), adj. wu Pommé, en parlant du 
chou. Des choqx cabus. 

— HIST. xin» s. Et ii le [la] nature des chol? se 
tient li catas, mais qifil est plus fovs et plus duvs 
por cuire à 1'estomac, aleerant, f" 58. j) xiy" s. Un 
brouet d^lemaingne, choulx cabus, Ménagier, ji, 4, 
|| xvF s, Tout ce que dq fueillage se resserre en 
pomme, chous cabus et laidues, o. de serres, 508, 
De trois qu quatre especes de laictues remarque-on, 
plus grosses, plus vertes, plus blanches et plus ca- 
busses ou pommées, les unes que les aulres, m. 513. 
 ÉTYM. Ital. cappuccío ■ chou cabus, proprement 

capuchon, Aecappa, chape; de là aussi angl. cah- 
bage, holl. kabuys. Les anciens [iictionnaires ont 
laitnecahusse ou çabue, ce qui se dit aussiàGenève, 

CACA (ka-ka), s. m. Excrément, ordure. Terme 
enfantin. Faire caca. Fj 1 c'est du caca. 

— hist. xvi0 s. Cettuy-li a fait caca en nos pa- 
niers : il a ses desseins à part, Sat. Mén. p. 93. 

— étym. Cacnre, faire caca. 
f CA CABER (ka-ka-bé), v. n. Se disait du cri dela 

perdrix. Inusité, 
— HIST. xyi0 s. Us cageollent comme les gays, 

ils cacabent comme perdris, ils haricquent comme 
elephants, ils jargounent comme les jars, paeé. 
Aniraaux, 26. 

— ÉTYM. Cacabgre, 
CACADE (ka-ka-d'), 5, f. || l,>Décharge de ventre. 

Bas et peu usité. || 2° Fig. Fuite, retraite honteuse, 
ruine causée par la couardise, le manque de lête, 
d'habileté. Faire une vilaine cacade, manquer par 
sottise ou làcheté une entreprise. Quand je vois Ia 
cacade devantDantzick, Tincertitude dans mille dé- 
marches.,,, volt. Lettr. Pruss. t09. 

— étym, Cacare, aller du ventre; espagn- ca- 
gada ; ital. cacata. 

f CACALIE (ka-ka-lie), s. f. Terme de botanique. 
Nom d'une plante (cacalia). 

— ÉTYM. Kaxodía, 
CACAO (ka-ka-o), s. m. Sorte d'amande renfer- 

mée dnn3 une capsule, et qui, ròtie et broyée, 
forme la base du chocolat. Fève de cacao. Le cacao 
du Pérou et de la Nouvelle-Espagne est le plus es- 
timé. Cacao caraque ou de Caracas : il est presque 
rond, brun grisâtre extérieurement; il a presque tou- 
joqrs été enfoui en terre, d^Ci le nom de cacao terré. 
 ÉTYM. Mot américaim 
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CACAOTIER (ka-ka-o-tié), f. m. Yoy, cacaoyer. 
f CACAOTIÈRE (ka-ka-q-tiê-f), s. f Vóy, C4- 

caoyère. 
CACAOYER (ka-ka-o-ié), s,m. Arbre d^méri- 

que, de la famille des malvacées, qui pro.duit le ca- 
cao {theobroma cacao, L.\. 

— étym. Cacao. 
CACAOYÈRE (ka-ka-o-iê-r'), s. f. Plantation de 

cacaoyers, 
f CACARBER (ka-kar-dé), v. n. Se dit du cri (le 

Foie. 
f CACASFTSTE (ka-ka-spi-sF), s. m. Terme d his- 

fpire naturelle, Nom donné à des serpents veni- 
meux qui ont une sorte de bouclier d'écail{es, 

— ÉTYM. Ka*òí, malfajsant, etòunsU, boucljer. 
f CACATOIRE (ka-ka-toi-r!), adj. Terme d^an- 

oienne médecine. Fièvre çaoatoire, íièvre acoompa- 
gnée d'abondantes déjections, 

— étym. Cacatorius, de cacare, aller à la selle. 
f 1, CACATOIS (ka-ka-toi), s, m. Genre dJoiseaux 

grímpeurs d'un très-beauplumage. 
2. CACATOIS (ka-ka-lol), s. m. Terme de rnarine. 

Nom des plus petits mâts qu'Qn grée, sur les grands 
bfltiments, au-dessus des mâts de perroquet. Mât 
de cacatois, || Qn dit aussi oatacois, ([ Nom donné à 
une petite voiie carrée qu'on grée au-dessus du per- 
roquet et qu'autrefQÍs on nommait perroquet royat 
ou perroquet volant. 

— ÉTYM. Cacatois t, d'après Jal, par assimilatiou 
aux cacatois, oiseàux grimpeurs. 

f CACIJMPHATE (ka-sin-fa-f) gt, moins bien, 
CACÊFATE (ka-sé-fa-F), s. m, Terme de gram- 
maire ancienne. Mot mal sonnant, mauvaise con- 
sonnance. 

—1 ÉTYM. Kaxé(ioavov, de xaxò;, mauvais, et Ejiça- 
tov, dit (voy. emphase). 

CACBALOT (ka-cha-lo), s. m. Mammiíère cétaoé 
dont les dimensions égalent celles de la baleine, 
mais qui en diffère particulièrement en ce que sa mâ- 
choire inférieure étroite et allongée est garnie, de 
chaque côté, dmne rangée de dent? cylindriques ou 
coniques; et que la supérieure presente une série de 
cavités dans lesquelles ss logent les dents lorsque la 
bouche est fermée, 

— ÉTYM. AnglaiSj.cacbaíof. D'après Anderson. 
Ilistoire nat. de VIslande et du Groenland, t. 11 
p. its, ce mot serait dkmgine basque, cachau 91- 
gnifiant, dit-on, dans cette langue une dent. Mais 
Roullin fait remarquer que le mot est non pas bas- 
que, mais catalan, et que quietai en catalan signifie 
dent; enespagnol, quiral ou qtórar, dent mâche- 
lière; de sorte que, dans cette étymologie, le cachalot 
est Fanimal armé de dents, nom qui lui convient 
très-bien. Le radical cach.... mâchaire, se trouve 
aussi dans caque à harengs. 

1. CACHE (ka-clF) , s. f. Lieu propre à cacher 
ou àse cacher, On n'est pas peu embarrassé à in- 
venter dans toute une maison una cache fidèle, 
mol. VÁv. 1, 4. II dit au roí; Je sais, sire, une ca- 
che, Et ne crois pas qiFautra que moi la sache, la 
font. Foi», vi, 6. Un invalide prétendait avoir tra- 
vaillé autrefois à faire i; Meudon une cache pour un 
gros trésor, st-sm. 120, 66. Que nous avons bien 
fait de sortir denotre cache! volt. Foy. de la rai- 
son. J'allais cherchant quelques caches oü je four- 
rais quelques louis en dépôt, J. J. rodss. Çonf. v. 
Vous sortirez tous deux de votre cache et vous di- 
rez.... regnarp., AItendez-moi sous Vorme, 4. 

— ÉTYM. Voy. CACHER. 
f 2, CACHE (ka-ch'), .s. f. Terme de chasse. Filet 

tendu sur des piquets en forme de palis, à Fem- 
bouchure des pares. 

— HIST. xv s. Mais bref ensuiyant, leur inten- 
tion vint à connoissance, pour quoi assez brieve- 
ment ils furent en grand cache [chasse, poursuite], 
et toutes leurs villes.... furent mises en la main du 
roi d'Angleterr0, monstrelbt, liv. n, ch. 18. 

— ÉTYM. Voy.* chasse ; chasser et çacher ont été 
souvent confondusv 

f 3. CACHE (ka-ch'), s. f. Sorte de petite mon- 
naie. X Pondichéry la cache vaut un centime 1/2. 

f 4. CACHE (ka-ch'), s. f. Terme de rnarine. Voy. 
CAICHE. 

CACIlfl, EE (ka-ché, chée), pari. passé. || 1° Dé- 
robó à la vue. Serpent cachê sous Fherbe, sous 
terre. Cachê aux regards du peuple, J'ai tenu ce 
proscrit cachê chez moi. Ecueils cachês. Sentiers 
cachês. 11 y a quelque piége cachê. On nFélevaii 
alors solitaire et caohée Sous les yeux vigilants du 
sage Mardochée, rac. Eslh. 5, t. Soas un épais 
sourcil il avait Foeil cachê, ia font. Fabl. xi, 7. 
Les loisdela coramunioallon de la chaleur, dont la 
découverte honorer?, pent-ètre notre siècle, mais 
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qui sont encore à demi cachées aux yeux des phy- 
siciens, condobcet, Bucquet. || 2o Fig. Douleur 
cachée. Passions cachées. Haine cachée. Dieu qui 
rapporte tous ses conseils à la conservation de sa 
sainte Église et qui, fécond en moyens, emploie 
toutes choses à ses fins cachées, boss. Reine 
d'Anglet. J'ignore de son coeur les sentiments ca- 
chês, mol. Misanth. i, 3. La vertu dans l'oubli ne 
seraplus cachée, rac. Esth. n, 6. Songez combien 
de fois vous m'avez reproché Un silence témoin de 
mon trouble cachê, id. Baj. v, 4. || Cest un trésor 
cachê, se dit dhine personne d'un grand mérite qui 
n'est pas connu. || N'avoir rien de cachê pour quel- 
qu'un, lui tout dire, ne lui rien dissimuler. Je n'ai 
rien de cachê pour Votre Excellence, boss. Lett. 286. 
|| 3o Qui dissimule. Cest un esprit cachê. |{ 4o En 
termes de musique, quinte, octave cachée, quinle 
ou octave qui n'est pas réellement écrite, mais qui 
se montrerait si l'on remplissait les intervalles : ce 
qui, dans une pièce à plusieurs parties marchant 
par mouvement. semblable, est presque toujours 
unafaute. || 5o Terme de botanique. Radicule ca- 
chée, radicule couverte par la base prolongée des 
cotylédons. 

CACHE-CACHE (ka-ehe-ka-ch'), s. m. Jeu d'en- 
fants nommé aussi cligne-musette, oü un enfant 
cherche les autres qui sont cachês. Jouer à cache- 
cache. 

— ÉTYM. Cacher. On a dit au xvp siècle cache- 
mouchet : Je ne pense sinon k jouer un cachemou- 
chet; desper. Cymbal. (32. 

f CACUE-COU (ka-che-kou), s. m. Fichu, mou- 
choir de col. || Au plur. Des cache-cou ou cache- 
cous. 

CACHECTIQUE (ka-chè-kti -k'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui est attaqué de cachexie, ou qui appar- 
tientàlacachexie. Enfant cachectique. Étatcachec- 
tique. 

— HIST. xvi» s. Cachectiques et de mauvaise ha- 
bitude, paré, vi, (t. 

— ÉTYM. Voy. CACHEXIE. 
f CACHE-ENTRÉE (ka-chan-trée), s. m. Terme 

de serrurérie. Pièce de ler mouvante qui couvre 
1'entrée d'une serrure. {{ Au plur. Des cache-entrée 
ou cache-entrées. 

t CACHE-t.DMIÈRE (ca-che-lu-miê-r'), s. m. Pe- 
tite chappe qui sert à couvrirlalumière d'un canon. 
\Au plur. Des cache-lumière ou cache-lumières. 

f CACHE-MARÉE, s. m. Terme de marine. Chasse- 
marée. 

— ÉTYM. Voy. chasse-marée. Cache est ici un 
archaisme pour chasse. 

f CACHEMENT (ca-che-man), s. m. Action de 
cacher. Leurs détournements de tête et leurs cache- 
mentsdevisagefirent dire cent sottises de leurcon- 
duite, mol. Crit. deVéc. des femmes, 3. 

— ÉTYM. Cacher. 
CACHEMIRE(ka-che-mi-r'), s. m. || l»Tissu très- 

fin fait avec le poil des chèvres ou des moutons du 
petitThihet. Cette étoffe est du cachemire de Plnde. 
Cachemire français, étoffe faite à Timitation du ca- 
chemire de Tlníle. || 2o Un cachemire, un châle de 
cachemire. Cachemire de Tlnde. Cachemire fran- 
çais. Prodige inoui dont je suis stupéfait! Lucile a 
de 1'esprit, un talent qu'on admire, De la beauté, 
vingt ans et pas de cachemire, delavigne, Coméd. 
i, 5. Vous devez bien quelque chose à ma belle; 
D'un cachemire elle attend le cadeau, bérang. 
}lon tombeau. 

— ÉTYM. Nom d'un royaume de la haute Asie. 
f CACUE-MUSEAU (ka-che-mu-zê), s. m. Sorte 

de petit chou, píUisserie. |{ Au plur. Des cache-mu- 
seau ou cache-museaux. 

— HIST. xvi" s. Fougasses, brassadeaux, tourtil- 
lons, biscuits, eschaudés, oublies, cachemuseaux, 
petits-chous, etc. o. be serres, 826. 

— ÉTYM. Cacher, museau. 
f CACHE-NEZ (ka-che-né), s.m. trosse cravate qui 

couvre le bas du visage et dont on se sert dans les 
grands froids. (1 Pièce de labride. \\Auplur. Desca- 
che-nez. 

— étym. Cacher, neí. 
f CACHE-PEIGIVE(ka-che-pè-gn'),s. m. || l-Boucle 

de cheveux servant à cacher le peigne ou le ruban 
qui retient la coiffure d'une femme, || 2° Coiffure de 
femme; fleurs, rubans ou perles placés derrière la 
tête comme devant cacher le peigne. || Au plur. Des 
cache-peigne ou cache-peignes. 

— étym. Cacher, peigne. 
t CACHe-i>ot (ka-che-po), s. -m. |11° Papier plissé 

et orne de couleurs dont on se sert pour cacher un 
pot de fleurs en terre grossifere. [\ Auplur. Des ca- 
che-pot ou cache-pots. H 2° A cache-pot, loc. adv. 
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Vendre du vin à cache-pot, de vendre sans payer 
les droits. 

— étym. Cacher, pot. 
CACHER (ka-ché), v. a. || 1° Déroher à la vue 

avec intention. Cacher des papiers, de 1'argent. 11 
avait cachê un proscrit. Prétendez-vous longtemps 
me cacher Tempereur? rac. Brit.i, 2. Une seconde 
fois souffrez que je le cache [Tenfant], m. Athalie, 
ui, 6. || Aux cartes, on cache son jeu, on tient ses 
caries de manière que les autres joueurs ne les 
voient pas. || Fig. et familièrement. Cacher son jeu, 
dissimuler son habileté. || Dérober à la vue sans 
qu'il y ait intention. Vous me cachez la lumière. Ce 
bois cache la vue du château. Quel pays reculé le cache 
à mesbienfaits? rac. Eslh. i, 3. Celle qu'avait hymen 
à mon coeur attachée, Au marbre que tu vois sa 
dépouille a cachée, malh. vi, (0. || Terme de ma- 
rine. Cacher le vent, le masquer à un bàtiment. 
|| 2" Fig. Cacher ses inquiétudes sous le faste. La 
prospérité cache les défauts. Sous cet air dfindiffé- 
rence il cachait une ambition démesurée. || Cacher 
sa vie, rechercher Tobscurité. Heureux qui, satis- 
fait de son humble fortune, Libre du joug superbe 
oú je suis attaché, Vit dans Tétat obscur oil les 
dieux Tont cachê, rac. Iph. i, (. Quand on se vante 
de favoir [le bonheur], On en est privé par Tenvie : 
Pour te garder il faut savoir Te cacher et cacher sa 
vie, volt. Thélème et Macare. || 3° Prendre soin de 
ne pas dire, de ne pas faire connaltre. Cacher un 
hruit. Cacher sa crainte. Ils ne me cachèrent pas 
leur pensée. Je ne cache pas que mon intention est 
de réclamer. Cachei' son nom. Je n'ai pu vous ca- 
cher, jugez si je vous aime, Tout ce que je vou- 
lais me cacher A moi-même, rac. Phèd. v, (. Je 
leur ai commandé de cacher mon injure, id. Andr. 
iv, 6. Je voudrais vous cacher une triste nouvelle, 
id. Phèd. i, 4. |) 4° Se cacher, v. réfl. Se soustraire 
aux regards. Les animaux se cachent dans des ta- 
nières. Les étoiles se cachent. Ceux quis'étaient ca- 
chês dans les bois. Du moins, pour son honneur, 
Bodrigue, cache-toi, corn. Cid, m, (. Dans lefond 
des forêts allaient-iís se cacher? rac. Phèd. iv, 6. 
Oil me cacher ? fuyons dans la nuit infernale; Mais 
que dis-je? mon pèrey tient Turne fatale, id. iv,6. 
Approchons cette tahle et vous mettez dessous. — 
Comment? —Vous bien cacher est un point néces- 
saire, mol. Tart. iv, 4. || Aller se cacher, ne pas 
oser paraltre. Dis-moi plutôt, dis-moi que j'aille me 
cacher, mol. Mis. u, (. Allez vous cacher, vilaines, 
allez vous cacher pour jamais, in. Préc. («. || 5°Dé- 
guiser ses sentiments. Bajazet ne sait point se ca- 
cher, rac. Baj. i, 4, || 6° Se cacher à, fuir, éviter. 
Se cacher au monde. Dans son chagrin, il se ca- 
chait à ses amis. Je me cachais au jour, je fuyaisla 
lumière, racine, Phèd. iv, c. || Se cacher à soi- 
même, sTgnorer soi-même. Toutes les passions sont 
menteuses, elles se cachent A elles-mêmes, la 
bruy. dans le Dictionn. de poitevin. Souvent il se 
disait en son coeur que le plus malheureux effet de 
la faiblesse de l'âge était de se cacher A ses propres 
yeux, boss. le Tcllier. ...A ses propres yeux 
L'homme sait se cacher d'ua voile spéoieux, a. 
chén. Élég. 36. || 7° Se cacher de quelqu^n, 
lui cacher ce qu'on dit, ce qu^n fait. Non, il s'est 
cachéd^ux en cette conférence, corn. Agés. v, i. 
On trompe Iphigénie, on se cache d'AchilIe, rac. 
Iphig. II, s. j| Se cacher de quelque chose, tTen pas 
convenir, le tenirsecret. II ne se cache pas de dire 
qu'il souhaite.... sév. 170 Je ne m'en cache 
point, rac. Androm. iv, 3.11 asu me touchcr, Sei- 
gneur, et je n'ai point prétendu m'en cacher, id. 
Brit. n, 3. Si vous êtes Tami de Jésus-Christ, pour- 
quoi vous en eachez-Vous? mass. Car. Respect hum. 
|| 8° Étre cachê. L'homme se cache sous le monar- 
que, plEch. Mont. 

— SYN. 1. cacher une chose, se cacher d'unp, ciiose. 
Tous deux expriment qu'on tient secrète une chose. 
Je cache le dessein que j'ai, veut dire simplement 
que je le dérobe A la connaissance des autres. Si je 
dis : je me cache du dessein que j'ai,ATidée simple 
se trouve ajoutée IMdée qu'il y aurait quelque honte, 
quelque dommage, quelque inconvénient A le di- 
vulguer. Un dessein qu'on ne cache pas est un des- 
sein qu'on laisse manifeste A tous les yeux; un des- 
sein dont on ne se cache pas, est un dessein qu'on 
n'a aucun motif de crainte, de honte, de bhlrae 
pour ne pas avouer ouvertement. |{ 2. cacher, ce- 
ler, taihe. Le sens de ces trois mots est ne pas 
manifester au dehors. Taire, c'est ne pas dire, il 
sufflt de ne pas ouvrir la bouche. Pour celer, il faut 
quelque chose de plus, c'est non-seulement taire la 
chose, c'est aussi prendre garde qu'elle ne nous 
échappe. Prendre gafde qu'ei 1 o ne nous échappe, 
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dit assez pour celer, mais ne dit pas assez pour ca- 
cher; car cacher implique toutes les précautions qui 
serviront A voiler ce que nous voulons n'être pas su 
ou connu. 

— HIST. xiv" s. 11 touz seulz se quaicha en ung 
lieu destourné, Girart de Ross. 6502. Que tout 
le reste ne fuyst ou se cachast aux eglises ou aux 
maisons, comm. ii, (3. || xvi' s. On prit d'aveature 
quelques Grecs, qui s'en estoient fouiz cacher de- 
dans une caverne IA auprès, amyot, Lucul. 28. Les 
choses que Ton fait en crainte veulent estrecachées, 
et leur est la lumière ennemie, id. iVíctas, 43. 

— ÉTYM. Bourguig. queichai, chauché. Chaúché 
du bourguignon est une confusion avec chasser, 
confusion qui vient de ce que chasser s'est dit très- 
souvent cacher, caucher, chaucher. Mais la forme 
queichai, donnée d'ailleurs aussi par un texte du 
xiv" siècle, est bonne et metsur lavoie; car elle con- 
duit au provençal quait, tapi; italien, quo(ío,tapi, 
quattare, cacher; mots que Diez rattache A coactus, 
pressé, serré, coactare, serrer, presser (d'oü é-ca- 
cher); coa a donné ca ou qua,comme dans cailler de 
coaquiare.-etctdevientch, voyez fléchir, defléctere. 
Quant A coactus, c'est le participe passé de cogere, 
deco pourcon, avec, et agere, pousser (voy. agir). 

f CACHÈRE (ka-chè-r'), s. f. Place oú le verrier 
dépose les bouteilles en les dégageant de la canne. 

f CACHERIE (ka-che-rie), s. f. Soin de se cacher. 
Quoique cela füt devenu le secret de Ia comédie, la 
même enfermerie [Thabitude de s'enfermer], la 
môme cacherie furent toujours de même, st-sim. 
295, 3(, 

— étym. Cacher. 
] CACHERON (ka-che-ron), s. m. Sorte de ficelle 

grossière. 
CACIIET (ka-chè; le í ne se lie pas dans Ia con- 

versation; l's se lie ; des ka-chè-z élégants; cachets 
rime avec traits, succès, paix), s. m. 1| 1° Petit sceau 
qukin applique sur de la cire. Un cachet bien gravé. 
Cachet de chiffres. Le cachet d'un fabricam. || 2° La 
matière qui porte Tempreinte même. Le cachet est 
rompu. Cest bien IA son cachet. |[ Fig. Metlre un 
cachet sur la bouche de quelqu'un, lui imposer 
de garder un secret. Pontchartrain et sa femme 
Tappelaient leur muet, parce que la charité avait 
mis un cachet sur sa bouche, st-sim. (98, (43. 
{| Cachet volant, cachet qui n'adhère qu'au pli 
supérieur d'une lettre sans la fermer. || 3° Lettre 
de cachet, lettre au cachet du roi et contenant 
un ordre de sa part. La lettre de cachet que vous 
m'avez fait Thonneur de m'écrire, boss. Lett. 2. 
|| En particulier, lettre d'exil ou lettre d'emprison- 
nement. Ètre exilé par lettre de cachet. Une lettre 
de cachet 1'envoya A la Bastille. M. de Péréfix avait 
fait main basse sur la Sorbonne et répandu grand 
nombre de lettres de cachet, st-sim. 58, 229. 
(| 4° Petite carte portam un cachet, ou du moins 
une marque et servant A tenir le compte du nombre de 
foisqu'on fait une chose. Cemaitrededanseprendcin- 
qüantefrancspour douze cachets, c'est-A-dire douze 
leçons. On a quinze cacheis pour vingt-cinq francs 
chez ce restaurateur, c'esl-A-dire quinze repas. || Fa- 
milièrement, courir le cachet, donner des leçons en 
ville. || 5" Marque caractéristique. Cet écrivain asou 
cachet. Le cachet d'originalité est empreint sur cet 
ouvrage. Langage qui porte le cachet de la can- 
deur. Jeune homme, recevez dans votre Ame en- 
core flexiblele cachet de la vérité, J. J. rouss. ím. iv. 

— HIST. xvi" s. On lui envoya encore des blancs 
seings pour estre remplis A sa discretion, et des ca- 
chets volans nouvellement mis en usage par ladite 
assemblée pour s'en servir ainsi qu il aviseroit bon 
estre, d'aub. Vie, p. cxi. Pour ung cachet d'or, 
auquel il y a deux figures de relief esmaillées, df. 
LABORDE, Émaux, p. (81. 

— ÉTYM. Cacher, parce que le cachet cache. 
f CACHB-TAMPON (ka-che-tan-pon), s. m. Jeu 

d'enfants, oú l'on cache un tampon cherchépar Tun 
des enfants qui, le trouvant, en frappe les autres 
s'il peut les atteindre. Le cache-tampon amuse 
beaucpup les enfants. Jouer A cache-tampon. 

CACHETÉ, ÉE (ka-che-té, tée), part. passé. Une 
lettre cachetée avec de la cire verte Je trouve A 
propos que, toute cachetée, Cette lettre lui soil 
promptement reportée, mol. Éc. des Maris, u, 6. 

CACHETER (ka-che-té; il faut prendre garde A 
une prononciation vicieuse qui gagne plusieurs mots 
de ce genre ijecachte une lettre, au lieu de : jeca- 
chetle); je cachette; je cachetais ; je cachetai; je ca- 
chetterai; je cachelterais; cachette, cachetons; que 
je cachette, v. a. Fermer avec un cachet, marquei 
d'un cachet. Cacheter une lettre, un paquet, une bou- 
teille. Cire A cacheter. Pain A cacheter. 
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— IiEM. II y a inconséquence à écrire, comme 
fait l^cadémie, d'une part, j'achète avec un accent 
grave, et de Tautre je cachette, avec deux íí. Les 
deux cas sont identiques et devraient être traités de 
même. 

— HIST. xvi° s. Pour ung cachet d'argent, à man- 
che d^voire, pour servir à M. deNevers à cachetter 
lettres de la royne, de laborde, Émaux, p. <81. Or 
quand le temps a esté determiné à Daniel de la vej 

nue de Jesus-Christ, il lui est aussi ordonné de ca- 
cheter [celer] la vision et le prophete, calv. Inslit. 
378. Les fideles sont scellez ou cachetez du Saint- 
Esprit de la promesse, id. ib. 415. Le Saint-Esprit 
ne soelle et ne cachette proprement la remission 
des pechez, sinon aux eleus, id. ib. 427. Ce qui n'a 
pas petite force pour donner de mauvaises impres- 
siona à la jeunesse delicate, qui, par 1'assiduelle lec- 
ture de ces folies, lesva cachetant dans son coeur, 
JLANOUE, <41. 

— étym. Cachet. 
CACHETTE (ka-chè-f), s. f. Petite cache. II avait 

mis son argent dans une cachette. Les fuites des 
méchants, tant soient-elles secrètes, Quand il les 
poursuivra, n'auront point de cachettes, malh. ii, <. 
|| En cachette, loc. adv. En secret, à la dérobée. 
L'amour s'y trouve secrètement et en cachette, 
pasc. dans cousin. On peut tuer en cachette son 
ennemi, id. Pm, 7. Les Jeus et les Ris, qu'il avait 
amenés à sa suite, se moquaient de lui en cachette 
et se faisaient signe du doigt que leur mallre était 
attrapé, la font. Psyché, i, p. 4b.- 

— HIST. xiv» s. Nature.... Tous jours robant sa 
procedure, (Euvrant en cachette de nous, Traité 
d'alch. 462. || xvi' s. Luy mesme les r'appela et leur 
trahitsa cachette, mont. i, <38. Xcachettesde leurs 
parents, id. i, 226. Vouloir tirer gloire ife son oy- 
sifveté et de sa cachette [solitude, retraite], id. i, 
286. Laodíce ayant secrettement conceu Munychus 
de Demophon, il fut nourry à cachettes par jEthra 
dedans Troye, amyot, Thésée, 42. II promit qu'il 
reveleroit des cachettes oú il y avoit de grands 
tresors, id. Lucul. 64. L'autre jour que j'estoÍ3 au 
temple à Saint-Denys, Regardant tant de róis en 
leurs cachottes mis.... rons. 094. 

— ÉTYM. Cacher; bourguig. caichôte. 
f CACHEUR (ka-cheur), s. m. || 1° Celui qui ca- 

che. || 2» Cacheur ou cacheux, morceau de bois 
dont se sert le raffineur de sucre pour sonder les 
formes. 

— ÉTYM. Cacher. 
fCACUEVEAÜ (ka-che-vô), s. m. Un des noms 

vulgaires du plongeon. 
CACHEXIE (ka-chè-ksie), s. f. || l0Terme de mé- 

decine. État dans lequel toute l^abitude du corps 
est manifestement altérée. Cachexie cancéreuse, tu- 
berculeuse.'|| 2» Terme de vétérinaire. Cachexie 
aqueuse, état d^ltération générale qui est caracté- 
risé par Tinfiltration du tissu cellulaire et par l'hy- 
dropisie des membraues séreuses, et qui s'observe 
dans le mouton, même avec le caractère épizooti- 
que, et quelquefois dans le boeuf. 

- hist. xvi' s. Boursouffleure est ce que les Grecs 
appellent cachexie, paré, xviii , 73. 

— ÉTYM. KaxeSía, de xaxò;, mauvais, et de iüia 
oaS$ií, état, deêx<a, avoir, être (voy. iiectique). 

f CACUIBOU (ka-chi-bou), s. m. Terme de bota- 
nique. Voy. chibou. 

-j- CACHIMENT (ka-chi-man), s. m. Terme de bo- 
tanique. Plante dite aussi corossol (voy. ce mot). 

t CACUOLONG (ka-cho-Ion), s. m. Terme de mi- 
néralogie. Chalcédoine d'un blanc da lait. 

CACHOT (ka-cho; le f se lie ; un ka-cho-t obs- 
cur; au pluriel Ts se lie des ka-cho-z obscurs; 
cachots rime avec dos, maux, faux, etc.), s. m, 
|| 1° Petite prison basse et obscure dans une grande 
prison. Ce condamné s'étant révolté, fut mis au ca- 
chot. Dans un cachot affreux abandonné vingt ans, 
Mes larmes Vimploraient pour mes tristes enfants, 
volt. Zaire,11, 3. || 2°En général, prison. Tirer quel- 
qu^n des cachots. Un rayon de lumière perce Fhor- 
reur des cachots et va faire sentir à cet infortuné 
iSr-i/' ^ a encore d® 1'humanité sur la terre, mass. Villars. Dans Phorreur d'un cachot par son ordre 
enfermé, eac. Mh. v, 2. 

— hist. xvi' s. Advertis que depuis deux mois il 
avoit mis en ung cachot [une cachette] tous les cá- 
lices, croix, rehques, etc. carloix, iii, <4. Nefaut 
chercher autres cellules et cachots en Famarry [vé- 
sicule du hei] que les anciens ont imaginé estre in- 
finis, que ceste partie dextre et senestre, paré, 
i, 34. Les bestes sauvages laissent leurs cavernes 
et. cachots, id. xxiv, o FouiUant et furettant 
par tous les trous, coings, recoings, destours, ca- 
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chots et secrefs, et non sans cause, charron, Sa- 
gesse, 1, <. 

— ÉTYM. Cacher; bourguig. caichô. 
f CACHOTTE (ka-cho-f), s. f. Pipe dont le four- 

neau n'a pas de talon. 
t CACHOTTER (ka-cho-té), u. a. || 1° Diminulif de 

cacher. Je lui contai tout nalvement mes prospéri- 
tés, ne voulant pas les cachotter, sév. 521. || 2° Se 
cachotter, v. réfl. Se cacher avec affectation. Et en 
se cachottant il avait donné les ordres pourle soir, 
sév. 2< 1. 

— étym. Cacher. 
CACHOTTERIE (ka-oho-te-rie), s. f. Affectation 

de mystère. Elle aime à faire des caohotteries. 
— ÉTYM. Cachotter. 
f CACHOTTIER, IÈRE (ka-cho-tié, tiê-r'), s. m. 

et f. Celui, celle qui se plait à faire des cachotte- 
ries. Mot familier. 

— ÉTYM. Cachotter. 
CACHOU (ka-chou), s. m. Terme de pharmacie. 

Extrait préparé avec le bois et les gousses fraíches 
du mimopa catechu, arbre des Indes. 

— ÉTYM. Catechu, nom de Farbre qui produit le 
cachou. 

f CACUUCHA (ka-tchu-lcha), s. f. Danse espa- 
gnole qu'un homme et une femme exécutent sur 
un air gracieux, vif et passionné. 

CACIQUE (ka-si-k'), s. m. Chef, prince des Indi- 
gènes de Haiti, de Cuba et de contrées apparlenant 
au continent d'Amérique. Un cacique, un corrégi- 
dor formaient le corps militaire et civil des Réduc- 
tions, chateaub. Geme, iv, iv, 5. 

.— ÉTYM. Mot caraibe. Gomara (Hist. de Ias ín- 
dias) dit, ch. xvi, en parlant de Colomb à File de 
Haiti; a Guacanagari, roi, ou, comme ilsdisent là, 
cacique de cette terre. » 

CAC1S (ka-si), s. m. Voy. cassis. 
f CACO.... (ka-ko), préfixe venantdu grec xaxèç, 

mauvais. 
f CACOCHOLIE (ka-ko-ko-lie), s. f. Terme de mé- 

decine. Mauvaise nature de la bile. 
— ÉTYM. Kaxò;, mauvais, et x0^, bile. 
f CACOCHONDRITE (ka-ko-kon-dri-t'), s. m. 

Terme d'histoire naturelle. Nom de serpents veni- 
meux dont Ia peau est comme cartilagineuse. 

— ÉtYM. Kaxòç, mauvais* et xóv5poç, cartilage. 
f CACOCHYLIE (ka-ko-chi-lie), s. f. Terme de 

médecine. Chylification dépravée. 
— ÉTYM. Kaxòç, mauvais, et chyle (voy. ce mot). 
CACOCHYME (ka-ko-chi-m'), adj. 1] 1° D'une con- 

stitution détériorée et débile. Fagon mourut dans un 
grand âge pour une machine aussi contrefaite et 
aussi cacochyme qu'était lasienne, st-simon, 482, 
259. II garde le dernier,et ce corps cacochyme Est 
à son art fatal dévoué pour victime, regnard, le 
Lég. I, <• Croyez qu'un vieillard cacochyme Doit 
mettre, s'il a quelque sens, Son âme et son corps au 
réglme, volt. Ép. 88. Je ne me chargerais pas d'un 
enfant maladif et cacochyme, 3. 3. rouss. Ém. 1. 
Mon Ime est très-mal à son aise dans mon corps ca- 
cochyme,volt. Lett. Cideville, <o mai <764. || 2° Fig. 
Maldisposé, mal né, dTmmeur inégale. Cest un 
esprit cacochyme. Une humeur cacochyme. II est ca- 
cochyme. || 3' Substantivement. Cest un pauvre ca- 
cochyme. 

— hist. xvi' s. Les apostemes qui sont faites en 
corps cacochymes, hydropiques, sont difficiles à gue- 
rir, paré, v, 4. ülcere cacochyme, id. xi, <. 

— ÉTYM. Kaxóxvgo;, de xaxò; , mauvais, et xu- 
gò;, sue (voy. chyme). 

CACOCUYM1E (ka-ko-chi-mie), s. f. Terme de 
médecine. Etat d'un corps cacochyme. 

— HIST. xvi" s. Quant à la cacochymie, elle será 
corrigée par maniere de vivre et par purgations, 
paré, v, 5. 

— ÉTYM. Kaxoxugía (voy. cacochyme). 
f CACOCHYMIQUE (ka-ko-chi-mi-k'), adj. Qui a 

rapport à la cacochymie. 
f CACOÈTUE (ka-ko-è-f), adj. Ancien terme de 

pathologie. De mauvaise nature. Ulcère cacoèthe, 
— ÉTYM. KaxoúôziC, de xxxà;, mauvais, et íjOo;, 

nature. 
f CACOGENÊSE (ka-ko-je-nê-z'), s. f. Terme de 

pathologie. Formation monstrueuse de naissance. 
ÉTYM. Kaxoç, mauvais, et Y£V£ 1'.;. nais- 

sance. 
CACOGRAPHIE (ka-ko-gra-fie), s. f, Orthographe 

vicieuse. Employer des exemples de cacographie à 
Fenseignement de Forthographe. 1) Au plur. Textes 
fautifs ou imprimés exprès avec des fautes d'ortho- 
graphe, que Fon met sous les yeux et entre les 
mains des élèves pour qu'ils les corrigent. 

— hist. xvi* s. Traité du ris..,, plus un dialogue 

sur la cacographie françoise, avec des annotations 
sur Forthographie, par joüeert, Paris, <579. 

— ÉTYM. Kaxoypaçía, de xaxò;, mauvais, etypá- 
ipeiv, écrire (voy. graphique). 

f CACOGRAPHIQUE (ka-ko-gra-fi-k'), adj. Qui 
appartient à la cacographie. Exercices cacogra- 
phiques. 

f CACOLET (ka-ko-lfe), s. m, Mot usité dans 
les Pyrénées. Paníer à .dossier dont on charge 
un mulet. 

CACOLOGIE (ka-ko-lo-Jie), s. f. Locution vicieuse. 
Un recueil de cacologies. 

— ÉTYM. KaxoXoyía, de xaxò;, mauvais, etdekó- 
fo;, discours (voy. logique). 

f CACOLOGIQUE (ka-ko-lo-ji-k'), adj. Qyi ap- 
partient, qui touche à la cacologie. 

CACOPUOX1E (ka-ko-fo-nie), s. f. || 1" Vice d'é- 
locution qui consiste enun sondésagréable, produit 
parla renoontre de deux lettres ou de deux syllabes, 
ou par la répétition trop fréquente des mêmes lettres 
ou des mêmes syllabes. En l'en entendant parltr 
fait une cacophonie insupportable. Et les moindres 
défauts de ce grossier génie Sont ou le pléonasmo 
ou la cacophonie, mol. F. sou. ii, 7. || 2° Terme de 
musique. Assemblage discordant de plusieurs sons 
ou de sons discçrdants. Jamais on n'entendit pa- 
reille cacophonie. 

— HIST. xvi' s. Leurs concerts ne pleurent aucu- 
nement à Mathieu de Gournay, qui n'estoit pas fait 
à ces sortes de cacofonies, Mém. de du Guescl. <9. 

— ÉTYM. Raxofcovía, de xaxò;, mauvais, et pwvr, 
voix (voy. phonique). 

f CACOTHANASIE (ka-ko-ta-na-zie), s. f. Terme 
didactique. Mort dans la douleur et Fangoisse, par 
opposition à euthanasie. 

— ÉTYM. Kaxò;, mauvais, et ôávaxo;, mort. 
f CACTÉE (ka-ktée), s. f. Terme de botanique. Fa- 

mille de plantes dont le cacíus opuníía est le type. 
— ÉTYM. Cacíus. 
CACTIER (ka-ktié), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes de la famille des cactées dont deux 
espéces sont remarquables ; <° laraquetteou figuier 
dTnde (cacíus opuntia, £.), dont le fruit, de la forme 
des ligues et d'une saveur douceâtre, est rafralchis- 
sant; 2» le nopal (cacíus coccinellifer, L.), sur le- 
que! vit la cochenille. 

—ÉTYM. Káxvo;, sorte de plante épineuse. 
| CACTUS (ka-ktus'), s. m. Le même que le 

cactier. 
CADASTRAL, ALE (ka-da-stral, stra-F), adj. Qui 

est relatif au cadastre. Les registres cadastram. 
— ÉTYM. Cadastre. 
CADASTRE (ka-da-str'), s. m. || 1° Autrefois, re- 

gistre qui servait à Fassiette des tailles réelles. || Au- 
jourd'hui, registre public dans lequel sont relatées 
laquantité et TaValeur des biens-fonds. !| 2° L'arpen- 
tage et Févaluation des propriétés imposables. On 
avait ordonné un cadastre général de tout le pays, 
i. 3. rouss. Confess. iv. Cette opération pourrait de- 
mander un cadastre général, id. Pol. < <• || 3° Nom 
que les marchands de certames provinces donnaient 
au registre sur lequel ils inscrivaient leurs opéra- 
tions et le détail de leur dépense de maison. 

— hist. xvi's. Quant aux vins etbleds, il est tout 
certain qu'ils coustent plus cher vingt fois qu'ils ne 
faisoyent il y a cent ans, ce que je puis dire avoir 
veu au cadastre de Toulouze, J. bodin, Disc. Sur 
les monnoyes. 

— ÉTYM. Espagn. catastro; ital. catasto et catas- 
íro;dubas-latin capistratum, registre de Fimpôtpar 
tête, de caput, tête (voy. chef.) 

f CADASTRÉ, ÊE (ka-da-stré, strée), part, passé. 
Communes cadastrées. 
"f CADASTRER (ka-da-stré), r. a. Faire le ca- 

dastre. 
— ÉTYM. Cadastre. 
CADAVÉREÜX, EUSE (ka-da-vé-reú, reil-z'), 

adj. Qui tient du cadavre. Un teint cadavéreux. Si 
les corps exhalent une odeur cadavéreuse, on a une 
preuve infaillible de la mort, buff. De la vieillesse 
et de la mort. || Fig. II est peu de ces âmes cadavé- 
reuses devenues insensibles, j. i. rouss. Ém. iv. 

— HIST. xvi° s. Jettant une sanie ichoreuse, se- 
reuse, et três puante et cadavereuse, faké, v, 27. 
Quant aux corps morts qui s'eslevent sur Feaue, 
Cest adonc qu'ils sont ja cadavereux et remplis 
d'air, id. iii, 660. 

— ÉTYM. Cadauerosus, decadauer (voy. cadavre). 
CADAVÉHIQUB (ka-da-vé-ri-k'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui a rapport au cadavre. Autopsle cada- 
vérique. 

— étym. Le latin cadaver. 
CADAVRE (ka-da-vr'), s. m. || 1° Corps mort, 
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surtout en parlant de 1'homme. Cest, dit-il, im ca- 
davre; ôtorls-nous, car il sent, laioNt. Fabl. v, 20. 
Un certain sentiment, confus àla vérité, mais très- 
fort et si général qu'il peut passer pour naturel, fait 
respeoter les oadavres humains, fonten. Littre. Bien 
qa'à ce triste aspect ses chevaux pleinsd'e£froi Sem- 
blassent respecter le cadavre d^n roi, duryer, Scé- 
vol. m, 3. La mort na nous laisse pas assez da 
corps pour occuper quelfjue place.... notre ohair 
change bientôt de nature; notre corps prend un au- 
tre nom; même celui de cadavre, 'dit Tertullien, 
paroe qu'il nous montre enoore quelque forme hu- 
maine, ne lui demeure pas longtemps; il devient 
un Je ne sais quoi cjui n'a plus de nom dans aucune 
langue, boss. Duch. d'OrUans. ||Fig. et famüière- 
ment. C'est un cadavre ambulant, se dit d'une per- 
sonne extraordinairement pâlie et amaigrie par la 
souffrance et par la maladie. j] 2° Fig. Jérusalem 
n'était plus que le cadavre d'une grande ville, boss. 
Polit. 1| Sentir le cadavre, sentir que les choses vont 
mal. X la finde la vie du roi, Brancas et sa femme 
sentirent le cadavre; ils comprirent que les choses 
ne se passeraíent pas agréablement entre M. le duc 
d'Orléáns et M. le duc du Maine, st-sim. 447, 229. 

— ÉTYM. Le latin cadaver. 
t i. CADE (ka-d'), a. m. Baril en usage dans les 

salines. {[ Nom d'une mesure de capacité, qui valait 
1 ooo litres dans le système de mesures établi par la 
loi du t" aoút 1793, modifiée par celle du 30 ni- 
vôse án II (i 9 janvier 1794). 

— ÉTYM. Le'latin cadus, tonneau. 
- ■)-2. CADE (ka-de), s. m. Terme de botanique. 
Nom du genévrier oxycèdre {juniperus oxycedrus, 
i.). On emploie rhuile de cade contre les uloères 
des chevaux et Ia gale des moutons. 

— hist. xvi0 s. Sureaux, bouis, genevres, cad- 
des, houx, o. de serres, 785. Des aulx pilés est 
fait cataplasme avec de rhuile de cade, que le vul- 
gaire paísan françois appellè tal, id. 941, 

— ÉTYM. Provehçal, cade. 
CAI)EAÜ(ka-dô),s.TO.|| l0TraitsdepIume dont les 

maltres d'éoriture ornaieht leurs exemples. || Gran- 
des lettres placées en têfes des actes ou des chapi- 
tres dans les manuscrits en écriture cursive. || 2o An- 
cienneínent, íête que Pon donnait principalément à 
des femmes, pajtie de plaisir. Elles y oht reçu des 
cadeaux merveilleux de musique et dé danse, mol. 
Am. magn. i, 1. Nous mènerions promener cès da- 
mos hors des portes, et leur donnerions un cadeau, 
id. Préc. ridic. sc. 10. Je Vai fait consentir áu cadeau 
que vous voulez lui donner, id. B. gent. m, 6. Dès 
promenades du temps, Ou dlners qü'on donne aux 
champs, II ne faut poipt qu'e]le essaye ; Selon les 
prudents cervqaux, Le mari dans ces cadeaux Est 
toujours celui qui paye, id. Ée. des f. m, 2. J'aime 
le jeu, les visites, Ips assemblées, les cadeaux et 
les promenades, en qn mot toutès les choses de 
plaisir, id. Mar. forcé, 4. Bieu me garde de feu et 
d'eau, Demauyais vin dans un cadeau, D'avoir reh- 
contres importunes, De liseur de vers sans répit, 
Da maltresse ayant trop d^sprit.... la foiít. Lettres, 
xxi. 1| 3° Aüjourd'hui, prdfeht quq l'on fait à quel- 
qtfun. Les petits cádeadx entretiennent 1'amitié. 11 
lui fit cadeau de livres. Un riche cadeau. Quoi! parce 
que des spts se piquent, quoique mal, Dq pompeux 
appareil d'un cadeau núptial, II faut faire comme 
eux! montfledry, Femme juge, m, 2. 

— iiist. xii0 s. 1) le me velt torner en lonc çadel, 
Plumer me yelt li reis com fait oisel, Gérarddelioss. 
p. 326. jíxvi0 si Combien que quelques uns ne sça- 
chans discerner les anciens W en forme de cadeaux 
d'ávec des BB, des accords, Contes de Gaulard, 
p. 23, verso, dans lacurne. 

— ÉTYM. Catellus, petite ohalne, decaíenOjChaine, 
(voy. chaíne), à cause de la formp enchainde des 
traits de plume. Ménage, nous appreud lue fairp dçs 
cadeaux s'est dit pour faire des chores spécieusea, 
mais mutiles, comparées métaphoriquement à ces 
traits de máin des maltrés íécriture! Dq là. on passe 
sans peine à cadeau dans le' sensde dívertissémeut,' 
fête et, flnalement,' présent. 

+ CADELEfl (ka-de-lé), v. a, Traoer des c,adeaux 5 
orner les capitales de traits dp plúmes. fnusité. 

— HIST. xvi0 S. Escriteaux mis au dos dé gens( 
justiciez, losqueís esfoient escrits én lettres çado-, 
lées, PASQüiEft, 'Lettres', t. ir, p. S06, dans lacurne, 

— ÉTYM. Çadeau. 
t ÇADELUIVE (ka-de-lu-r'!, s. /". íjçrdurQ en gços- 

ses lettres |. afficlies. Ipusité. 
— hist. xvio s. Et permis ausdits marchand? de 

les poursuyvir, par attaches, plaquqrs pu cadeleu- 
res, Aresta amqrwn, p. 428,, dans LACinwE. 

— ÉTYM. Cadeler. 
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CADENAS (ka-de-nâ; l's no se lie pas dans la 
oonversation, et se lie dans le parler soutenu : un 
ca-de-nâ-z et sa clef), s. m. || Io Serrure mobile 
qu'on accroohe à la porte, à Ia malle, etc. qu'on 
veut fermer. Car sitôt que du soir les ombres paci- 
fiques D'un double cadenas font fermer les bouti- 
ques, boil. Sat.\i. || Fig. Et nos prédicateurs ont-ils 
ces qualités? Si par hasard ils ne les avaient pas, 
faudrait-il pour cela leur attacher des cadenas aux 
lèvres? njDEROT, Claudeet Néron. || 2° Coffret d'or 
ou de vermeil confenant le couteau, la cuiller, etc. 
qu'on sert à la table du- roi et des princes. Le roi 
d'Angleterre ayant la reine sa femme à sa droite et 
le roi à sa ganche ayecohacun leur cadenas, st-sim. 
3, 67. Le roi était seul au milieu [des tables], dans 
son fauteuil, avec son cadenas, m. 276, 227. 

— HIST. xvi0 s. Appliquans des morillons et cade- 
nats jusqu'aux boutiques et fenestres basses pour 
les empescher de courir à 1'allarme, d'aub. Hist. i, 
276. Ils furent bien aises de mettre entr'eux et l'ar- 
mée victorieuse la Dordongne, oü nous avons dit, 
et le Lot àcadenat, id. ib. i, 318. 

— ÉTYM. Picard, cadenas; génev. cadenar; ital. 
catenaccio; dhm has-Iat. catenacium,. de catena, 
chaine (voy. chaIne). Leprovençal cadenat, et kes- 
pagnol candado, ancieunement cadenado, viennent 
de catenatum. 

CADENASSÉ, ÉE (ka-de-na-sé, sée), part.passé. 
Une porte cadenassée. La chambre bien cadenassée 
Permettait de laisser Pargent sur le comptoir, la 
font. Fabl. xii, 3. 

CADENASSER. (ka-de-na-sé), v. a. Fermer avec 
un cadenas. 

— hist. xvi0 s. Ils avoíent promis de cadenasser 
et barrer les portes des catholiques, oasielnau, 
p. 232. 

— ÉTYM. Cadenas; génev. cadenater. 
CADENCE (ka-dan-s'), s. f. || 1° Appui ou insi- 

stance de la voix sur les syllabes aoçentuées qui ter- 
minent les sections des phrases. Aocourez, troupe 
savante; Des sons que ma lyre enfante Ces arbres 
sont réjouis; Marquez-en bien la cadence, boil. 
Ode sur iíamur. || Dans la prose, dans. les yers, la 
cadence n'est pas autre chose que le rhylhme ou le 
nombre; seulement onj joint ordípairement Tidée 
d'une certaine douceur dans Je style, d'un certain 
artdans Farrangement des phrases ou dansle choix 
des mots que le rhylhme jproprement dit ne suppose 
pas du tout, jpLUEN. Çnfin Malherbe vint, et le pre- 
mier en Franoe, Fit sentir daps les vers une juste 
cadence, -boil. Art p. i. Le style des Cantiques, 
bardi, extraordinaire.... affrancbi des liaisons ordi- 
naires que recherche le disoours uni, renfermé 
d'ailleurs dans des cadences nombreuses qui en 
augmentent la force, surprend 1'oreílle, saisit í'i- 
magination, émeut le cceur, boss. Hist. n, 3, 
|| Chute ou fln d^ne phrase. Cadence harmonieuse. 
|| 2o Terme de musique. Terminaispn d'une phrase 
musicale sur un repôs. Et marquer sur la lyre une 
cadence juste, boil. Épitr.vm. ||Par extensiòn, le 
t^ille, paroe qu'on fait souventun trille sur l'avánt- 
dernière note d^n chant pour en annoncer la ter- 
minaison. Cadence perlée. Battrela çadepce. Ei; ce, 
sens, trille a remplacé presqúe complétement ca- 
dence. l[Résolutiou d'u,n acoorif dissonant sur un 
accqrd parfait oif çònsonnant. || CaraçtèVe (le la mu- 
sique qui donne up sentiment vif de la mesure,. Le, 
terme plus exact est rhythme. |[ 3o Conformjté des 
pas du danseur avec la mesure marquéa par Vinstru- 
menf. D.anser en ççidence,. Fyapper la terra çu ca- 
dence. Ájustèr ses PSS, k la! eadencq d'un air, fASU. 
Div. 3. jlolíi 1 ne pressez pas tant la cadence, mol. 
Préc. 43. || Cadence se dit áussi des puouvémeiits qui 
ont une certaine régularité, comme oeux des forge- 
rons, des rameur? ,. etc, p,ç, lourds mqrteaux 
Quj fünrVent en cadence ef dopiptent les méleux, 
DEL1LLE, Éríéide, vm. Un soir, fcu, sduvient-il?n9,us 
voguipns en sífence : Op mçntánífau aulojn, sur 
Ponde et so.us lésçieux, Ouelehfuíf de? rameursquf 
frappaient ep cadçpce Te.s flots harmppieux, pamart. 
Hedit. í, 13. Nous baisâmes tout, et les hommesqt, 
Içs femtpes; laprinçessemp p3,0ítrajt 1? aljÇWÍU.i et 

je la suivais avec upe cfidençe aijinirabla, çév. 447, 
II La cadence du pás, mesure qui règle le pas mi- 
litaire. || Fig. II faut aíler au jour la journòe ep 
ces díables, de tempjs, et ne pas tant songer á ka oa- 
depqe, ret?, iv, ifsa. Çela váept fort maj o^ 
avec Ip répçnsq de Ip dp Çambraj aux Ww8 

raison de M. de tíqau^i 
gpéur le duc de Bourgpgpe avait '0 

le màréchal de Vaubau partit, de 1'aris epi cadepçç, 
fau môme instint] et le iojgfiif peu, aprés,. l». t-2, 
88. La Vrillière énvoie ie chancelier chez le roi pour 
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lui demander la charge en cadence de Mme de Main- 
tenon [en même temps qu'elle] , id. 77, 260. 
)| 4o Terme d'équitation. Mesure régulière que ie 
cheval observe dans ses mouvements. 

—hist. xvi" s. La cadence [concomitance] de 
tout cela fut que le roi de Navarro se meslant de sa 
liberté Tobtint, et par mesmemoien la place,d'ai:b 
Hist. m, 40. Trainantune Jambe à la cadence dela 
teste, id'. Fcen. II, 13. 

— ÉTYM. Ital. codenxa, de cadente, tombant, da 
cadere, fomber (voy. choir). 

CADENCE,ÉE(ka-dan-sé,sée),pari. passA || loSou- 
mis à une certaine cadence, c'est-ii-ãire ramenant 
à de certains intervalles des sons plus fortement ac- 
centués que les autres. || Terme de musique. Bien ca- 
denoé, bien rhythmé, oü le mouvement se fait bien 
sentir. || 2o Qui a, dans le style, le genre dTiarmo- 
nie dit cadence. Une prose nombreuse et cadencée. 
Mais jeter ma colère en strophes cadencées! Con- 
sumer tous mes jours en stériles pensées ! v. hugo, 
Odes, ii, 4. Qu'il est doux de voir sa pensée Eu mè- 
tres divins cadencée! lamart. Harm. i, 1. 

CADENCER (ka-dan-sé), v. a. || Io Donner de la 
cadence à ses phrases, à ses vers. Jadis la poésie en 
ses pompeux accords.... Pour cadencer un vers qui 
dans l'âme shmprime, Sans appauvrir Pidée enri- 
ohissait la rime, gilbert, Lei8o s  Sur les flots 
dormants se répánd une voix, Une voix qui.cadence 
une langue divine, lamart. Harm. iv, 11. |1 2'' Con- 
former ses mouvements à la cadence. Et vous, étoi- 
les.... Qui cadençant vos pas à la lyre des cieux, 
Nouez et dénouez vos choeurs harmonieux, lamart. 
Méd. II, 8. H Le c prend une cédille devant a et o. 

— étym. Cadence. 
CADÈNB (ka-dè-n'), s. f. Chaine de fer à laquelle 

on attachait les forçats. |{ Vieux. 
— HIST. xvi" s. Les mareschaux de camp qui trai- 

neut cette cadene [bande de captifs] sont Ragot et 
(fp Halde qui a pour estRffler 1'heritier de Piene, 
d'adb. Fcen. iv, 20. Les chrestiens perdirent dix 
huict mille hommes, que morts, que mis à la ca- 
dennq, id. Hist. i, 118. Chacun admiroit de Iq vòir 
mener à sa cadene [gouverner à son gré] de si 
grands princes, id. ib. n, 122 Qu'il seroit mis 
à la cathene en danger ^y user Ie rçste de ses jours, 
carloix, 1, 4. Comme un forçat, infiniment faché 
D'estre longtemps en cadene attaçhé, Mille moyehs 
de s'evader desire, am. jamyn, Poésies, p. 104, 
dans lacurne. 

— étym. Provenç. cadena , du latin catena (voy. 
chaíne). 

CADENETTE (ka-de-nè-f), s. f. Longue tressequi 
tombe plus bas que le reste des cheveux. Cheveüx 
en cadenettes. Elle met sous la toilette La dent et la 
cádenette, Lefard etla savonnette, PERKiN, Poésies, 
dans lacurne. 

— ÉfYM. Sous Louis XIII op appelait moustaohe 
une grande nièche de cheveux qu'o:i laissaftpendre; 
lorsqüe M. de Luynesdevint connétable, pn fitma- 
réchal de Krance son frère puiné', Honoré dLUbret, 
seigneur de. Cadenet, très-recoigmandé par cette 
touffe do cheveux dite moustache, qui, de lui,, fut 
nomméa çac^enettç- 

CADET, CADETTE (ka-dé, ka-dè-t'; le! se de : Ie 
ka-dô-t et Talnè; Ts se liç ;les ka-dè-z et Ipa ainés), 
adject.W Io Qui est né ou née après pn autre frêre 
ou une autre soeur, et aussi, absoIummU, le sepond 
dosftères., las.ecopdedes soeurs : fils çadet, Mç.çn- 
dotte; de sorte quecacfe.tse dit, d'une pari, dé tous 
les!enfants qui vie.ppent aprfis Tajpé ou (Bifes le 
second enfant ou aprés fe troisiême, etc. et dputre 
part quelquefois, spécialement^ de temapt qui, 
vient immé.diatement après Tajné . fitre, cadet., 
smur cadette, Diapcfie câdette d upp mRi?on, ç'est-| 
à-dire brancfie issue d'un cadet. [j & Supstanlive- 
ment. Un sepond lui süocí-de [à 1 alné] et se mçt 
en poslure, Mal? en vain, un cadçt tente aussi 1 a- 
vonture; Tóuç'patdireo' leur temps, la font. Fabl. 
iv, 18. Un liofême jo-de et se ruine; marie néan-i 
mòinsi 4? s,es filies,... La cadéite est 
le poiut de faira (les vceux, qui n'a point d'auttp 
vonation que le jeu de soq pere, la bruy. (4. On' 
honore en celui-ci les atnés, en çet aufre les ca-, 
dets, pasc, Comi, 2. Son neveu n'étai,t ajpts que 
cádçt de famille,, hamilt.'Crami/i. 7. Il n'è(aitqun 
cgdüt d'unp maison fort ancienne, id. ib. 0. Je, ne 
sais quél geifülhomme qui ne vaut pas mieux qqe 
lui, et qui u'eat pas, ipalue çn ça maison, étant ça- 
do-f ifes cadet?, scarr. Jiom. com. 2« pari. ch. is.ll 
òtait cadet, fut destiné à 1'Êglise, et 09lui dftnna 
l'ha,bit, qui assqz spuvent acçoulurae fes enfauls à, 
cioire qu'ils y sqit appplés,, pç^TEU- Loaville. Jena 
sais si les égards des cadets pour les alnés étaieut 
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crusage Jans toutes les familles, dider. Ess. siir 
Claude, 1. n. Quelle fatalité secrète, Ma sceur, sou- 
met fout Punivers Aux attraits de nofre oadette? 

' mol. Psyché, i, -l. |] Souvent aussi, cadet se dit 
ponr le dernier fils. II suffit que ce jeune homme 
soit le cadet de sa inaisonj pour ne pas douter qu'il 
ne soit dès là appelé aux fonctions redoutables de 
pasteurdes âmes, boürd. Caréme, 1.1, si». !| Fig. 
Othon et Suréna Ne sont point des cadets indignes 
de Cinna, cohn. Au roí, 1676. || Popülairement. 
Cest le cadet de mes soucis, c'est la moindre de 
mes inquiétudes. |1 3o Par extension, en parlant de 
personnes qui ne sont pas parentes, moins âgé ou 
moins ancien. Je suis spn cadet [je suis moins âgé 
que lui], mais dans lá compagnie il est mon cadet 
[il est moins ancien que moi], || Familièrement et 
avec une expression soit de supériorité soit ddronie. 
Mon cadet. N'y allez pas si vite.mon cadet. Pardon- 
nez-moi, mon jeune cadet, j. j. kouss. Ém. n. 
|| Ironiquement. Voilâ un beau cadet! || 4°Gentil- 

homme qui servait comme soldat et bienlôt après 
comme bas-officier, pour apprendre le métier. 
II entra dans les cadets, ou dans une compagnie 
de cadets, c'est-à-dirè entiêrement composée de 
cadets. Éprise d'un cadet, ivre d'un mousque- 
taire, Boxl. Sai. x. II y avait [dans Parmée de 
Luxembourg] beaucoup de jeunes cadets sans paye, 
volt. Louis XIV, 9. J'allais devenir militaire, car 
on avait arrangé que je commencerais par être ca- 
det, j. j. rouss. Conf. iv. Et votre tresse non con- 
fuse Semble à ces mèches d'arquebuse Qu'un cadet 
porte à son côté, régnier , Louanges deSIacette. \ | Cest 
un cadet de haut appétit, se dit d'un dépensier. 

— H1ST. xv" s. Après la dite desconfiture, ils se 
ralierent et vinrent devant une place nommée Ma- 
launoy, dedans laquelle estoit un capitaine gascon 
nommé le capdet Remounent, C/ir. de £. Xí, p. 308, 
éd. in-i". || xvie s. Sainte Colombe, allant au dernier 
assaut de Roueii avec cinquante des meilleurs sol- 
dats, y mesle une vingtaine de goujats et cadets, 
quecen'estoi£que feu et bons harquebusierSj bhanT. 
Cap. fr. t. iv,,p, 130, dans lacurne. 

— ETYM. Capdet donne Pétymologie : capitet- 
tus, diminutif roman de capuí, chef (voy. chef); 
lé capdet ou cadet est le petit chef, à la différence 
de 1'alné qui est le premier chef de la famille. 

1. CADETTE (ka-dè-V), s. f. Pierre de taille pro- 
pre pour paver. 

— ÉTYM. Cadet. 
2. CADETTE (ka-dè-f), s. f. La moins longue 

des deux grandes queuesqui servent â, atteindre sur 
un billard les billes trop éloignées. 

— ÉTYM. Cadet. 
f GADETTER (ka-dè-té), o. a. Paver avec des 

pierres de taille. ) 
— ÉTYM. Cadette i. 
CADI (ka-di), s. m. Fonctionnaire rausulman 

ehargé de régíer les contestations civiles et reli- 
gieuses. 

— ÉTYM. Árabe, kãdhi, juge. 
f CADIL (ka-dil), s. m. Nom d'une mesure de ca- 

pacité qui, valait un litre, dans le système métrique 
de 1794. ■ ^ 

— ÉTYM. Diminutif de cade, en latin cadus. 
ICAD1SLESK1ÍR (ka-di-lè-skêr'), s. m. Juge d'ar- 

Ihée ou grand juge chez les Turcs. 
— ÉTYM. Árabe, kãdhi, juge, et turc, asker, 

arméé. ' 
CADIS (ka-di), s. m. SOrte dé serge de lainé, de 

bas prix. 1| Gádisè, même sens. Cadisés òrdinaires, 
Tabl. ann, aítx lett. pát. 22 juill. Poitiers. 

•— hist. xv® s. Comment nous seoit.... D^n 
kamouitas ou d'un cadis, Comment se tailloit un 
abís Après nos costeS et nos cors, ekoiSs. Poésies 
ms.i. p, 178, dans lacurne. 

— étym. Origine inconnüe. 
t CADMÉEN, ENNE (kad-mé-in, è-n'), adj. Al- 

phabet cadméen, lettres cadméennes, les seize 
leltres de Talphabet primitif.des Grecs, lesquelles 
sont les mêines que les lettres sémitiques oü phéni- 
ciennes. 

ÉTYM, Codmus,qui, suivant les rècitsmythoio- 
giques, vmt de Phénicie etl Grècè. 

CADMIE (kad-mie), s. f. Terme de 1'áhcienne 
clnmie. || 1° Cadmie naturelle ou fossile, minêral 
qui contient du zinc, du fer, quelquefois de Tarse- 
nic, souvent aussi du bismuth, de Targent et du 
cobalt. || 2° Cadmieartiflcielle ou desfourneaux, dite 
aussi tutie. loxyde de zinc stiblimé. [j 3° Cadmie 
d'arSenio, l oxyde blanc pülvérulent qui se forme 
à la surface des masses de 1'acide ársénieux du com- 
merce. 

— ÉTYM. KaòpEÍa. 

f CADMIFÈRE (kad-mi-fê-r'), adj. Qui contient 
du cadmium. 

— ÉTYM. Cadmium, et /erre, porter. 
f CADMIQDE (kad-mi-k'), adj. Qui est relatif au 

cadmium. 
f CADMIUM (kad-mi-om'), s. m. Terme de chi- 

mie. Sorte de métal solide, blanc comme Fétain, 
inodore, insipide, très-brillant, ductile et malléable. 

— ÉTYM. Cadmie. 
CADOGAN (ka-do-gan), s. m. Voy. catogan. 
CADOLE (ka-do-F), s. f. Terme de serrurerie. 

Loquet ou espèoe de pêne qu'on soulève avec un 
bouton. 

— ÉTYM. Peut-être caderej tomber ; la ohose qui 
refombe. 

f CADOREUX (ka-do-reü), s. m. Un des noms 
vulgaires du chardonneret. 

CADRAN (ka-dran), s. m. || 1° Plan oil les heures 
sont tracées. Cadran solaire. J'ai un cadrari au mi- 
lieu de mon jardin. Comme les architeotes et 
quelquefois les simples maoons savent faire des ca- 
drans, ponten. Varignon. Les Árabes donnaient 
une attention particulière à la mesure du temps par 
des clepsydres, par dhmníenses cadrans solaires et 
même par les vibrations du pendule, la place, 
E'xp. Y, 3. Le cours du soleil se marque sur un ca- 
dran, boss. Connaiss. 1, 3. L'ombre seule marque 
en silence Sur le cadran rempli les pas muets du 
temps, lamart. Harm. iv, 4. || 2° Par extension 
et par abus (car le cadran estprimitivement carré), 
le cadran d'une horloge, d'une montre, qui est 
rond; et qui a permis la locution le toar du cadran, 
locution impossible avec 1'ancien et vrai cadran. 
|| Faire le tourdu cadran, aller d'une certaine heure 
du soir à la même heure du matin. Jeme suis cou- 
ché à huit heures et j'ai fait le tour du cadran. Un 
jeu effréné 0C1 Ia comtesse passait les nuits et fai- 
sait souvent le tour du cadran, st-sisi. 76, 242. 
|| Fig. Faire le tour du cadran, passer par un cer- 
cle d'idées et revenir au point de départ. La prin- 
cesse palatine avait commencé par les idées car- 
tésiennes; de là elle avait passé à ne plus rien 
croire, et, ayant achevé le tour du cadran, elle 
avait remonté d'elle-même vers Ia religion, comme 
plusíeurs esprits forts ou libertins de cette époque, 
chaieaub. dans le Dictionn. de dochez. || 3° Etau 
du lapidaire. 114° Maladie des arbres, ainsi dite à 
cause de la disposition des fentes qui se produisent. 
i| Sorte de mollusque gastéropode {trochus perspec- 
tivas). 

— HIST. xm" s. Tu es le quadran etTequerre De la 
divine vision, j. de meung. Tr. 1589. || xiv® s. Un 
cadran d'or, à unestuyde brodeure, à fleurs de iys 
et deux boutons de perles, de labdrde, Émaux, 
p. 181. Un petit cadran d'argent, rond^ esmaillié, 
en un estuy de cuir bien, ouvré d'ymages, m. ib. 
Maistre Robert, faiseur de cadrans à Paris, m. ib. 
|| xvt® s. Quand ils auroyent les cartes de toutes re- 
gions et le cadran de la mer [Ia boussole], le oom- 
pas et les instruments astronomiques,... pálissy, 
132. Le raeilleur moyen pour passer seurement 
sans dommage, c'est de porter avec sol le qua- 
dran, qui est la prudence, et lacarte, qui sont les 
beaux préceptesqui deoouvrent le vray et le faux, la- 
NOUE, 603. 

— ÉTYM. Provenç. quadránl, quadran; espagn. 
cuaãrante; ital. quadrante; du látin quadrantem, 
quadrans, de quadráre(\oy. cahreh) ; ainsi ditparce 
que les cadrans solaires tracés soit sur uu plan ho- 
rizontal, soit sur un plan vertical, sont toujours 
en forme de quadrilatère plus oü moins approchant 
du carré. 

f CADRANÉ, ÉE (ka-dra-né, née), adj. Termo 
d'agriculture. Qui est attaqué par la cadranúre. 

f CADRANNER1E (ka-dra-ne-rie), s. f. Dépôt 
dhnslruments de matinê; art dé les fabriquer. 

f CADRANT (ka-dran), s. m. Instrument dont le 
lapidaire se sert pour tenir les pierres sur ía róué. 
| CADRANÚRE (ca-dra~nu-r'), s. f. Terme d'á- 

griculture. Maladie des arbres qúi se manifeste par 
des fentes disposées en cadran. 

— ÉTYM. Cadran. 
CADRAT (ca-dra), s. m. Terme dhmprimerie. Pe- 

tit inorceau de fonte plus bas que les lettrés et dé 
la largeur de trois oü quatre chiífres, quisépareles 
motè, maintient les caractèrès et ne marque point 
sur le papier. 

— ÉTYM. Quadratus, carré (voy. carrEr), 
CADRAT1N (ka-dra-tin), s. m. Terme d'imprime- 

rie. Petit cadrat de la largeur de deux chiffrés. Demi- 
cadratin, cadrát de la largeur dhjn chilfre. 

— étym Cadrat. 
CADRAXURE (ka-dra-tu-r'), s. f. Terme d'hor- 

logerie. Assemblage des pièces qui meuvent les ai- 
guilles et la répétition d'une montre, ele. 

— ÉTYM. Même mot^ sauf la prononciation, que 
quadrature (voy. ce mot). 

f CADRATÜRIER (ka-dra-tu-rié), s. m. Ouvrier 
qui fait des cadratures. 

CADRE (ka-dr'), s. rn. || 1° Bordure dé bois ou 
d'autre matière, dans laquellé on place un tabieau, 
un bas-relief, etc. Je ne vous conseílle pas de met- 
tre un cadre à cette peinture, sév. 447. Aüx plus 
grossiers de ces dessins je mets des cadres bien 
brillants, J. j. rouss. ^to. ii. || Bien que, étymolo- 
giquement, le cadre soit carré, on a oublié 1'éty- 
mologie, et Fon dit un cadre oyale, un cadre rond. 
|| Fig. La mer d'un côté, des forêts de Fauiré for- 
maient le cadre de ce grand tabieau [le cliamp de 
bataille], chateaubh. Mart. 166. jj 2" Terme (Far- 
chitecture. Bordure de pierre nu de plâtre, , oraée 
de sculptures. || Terme de menuiserie. Sorte d'orne- 
ment. || 3° Pièces de bois assemblées pour soutenir 
les parois d'un puits, le toit d'un filon de mine. 
IJ Terme de papeterie, Sorte de cbâssisi j] 4° terme 
de marine. Sorte de lit oü couchent les orficiers,les 
passagers et les malades. La moitié de Féquipage 
était sur les cadres, était malade. [15° Le cadre de 
feu, sorte de supplioe que les sauvages de FAméri- 
que du Nord font subir à leurs prisonniers. Vous me 
verrez dans le cadre de feu; vous entendrez les gé- 
missements de ma chair, chateaubr, Ateia, 221. 
|| 6° Fig. Le plan etTarrangement des parties d'un 
ouvrage. L^n y trouve [dans le songe d'Enée],dan3 
un cadre étroit, tous les genres de beautés qui-lui 
sont propres [à Virgile], chateaubr. Génie, n, v, 
M. || 7° Terme militaire. L'ensemble des officiers 
et sous-officiers d'une compagnie. Conserver des ca- 
dres forts et bien organisés. || Figurer sur les cadres 
d'une compagnie, y être enrôlé. 

— ÉTYM. Ital. quadro, de quadrum, un cairé 
(voy. carrer). 

CADRER (ka-dré), n. n. S'ajusfer comme dans ün 
cadre, avoir de la convenance, du rapport. Vous 
vous servez d'une comparaison qui ne cadre pas. 
Toutes choses cadrent au juste à nos desseins,Boss. 
Sem. Quinq. 2. 11 faut qu'ils puissent faire cadrer 
cette vérité avec leurs príncipes, m. Euch. 2.-Admi- 
rez comme tant de choses cadrent et s'ajustent au 
sauveur Jésus, id. Ase. i. Les explications ne cadrent 
pas avec le texte, m. Préf. Je ne vois pas comment 
le déluge y pourra plutôt cadrer que cesautrespro- 
diges, id. Lett. 139. Pour faire cadrer çe temps au 
juste, id. Hist.u, 4. II est utile de cadrer aux au- 
tres, la bruy. 6. Les livres cadrent mal avec le ma- 
riage, mol. Femm. sav. v, 3. Cet événement n'a pu 
cadrer fortuitement avec la prophétie, J. J. eouss. 
Ém. iv. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— REM. On dit cadrer à, et cadrer avec. 
— HIST. xvi® s. L'archevesque leur demanda des 

deputez pour apprendre si leur opinion quadrait à la 
leur, Mcm. sur DuguescUn, 18. Ceuxqui les mythé- 
logisent, eu choisissent quelque viságe qui quadre 
bien à la fable, mont. ii, ioi. 

— étym. Quadrare, faire un cadre, carrer (voy. 
carrer). On écrivait, étymologiquement, quadrer. 

CADUC, CADUQUE (ka-duk, ka-du-k'), adj. 
|| Io Qui tombe ou qui est près de tomber. Maisòn 
vieille et caduque. Quel architeote est celui qui, fai- 
sant un bâtiment caduc, y met un príncipe pour se 
relever dans ses ruines! boss. Connaiss. iv, 2. |J 2oPar 
extension, santécaduque, santé qui tombe. J| Age ca- 
duc, âge qui tombe, se casse, et s'atfaisse par le 
poids des ans. Monpère tout caduc émouvant ma px- 
tié....cOEN. Médée, 1, i Une famille.... ne pour- 
rait subsister toute seule, si elle était üniqüément 
composée ou de vieillards caducs ou ... bérn. de st- 
piehre, Harm. 1. vi. Science des, enf. Tuer un chien 
devenu caduc au service de la famille, c'éiait unè 
sorte dhmpiété, chateaubr. Génie, m,v,.6.. Àchève 
donc ton ouvrage, Viens; ô favorable mort, De ce ca- 
duc assèmblage Romprele fragiÍeaccord,j.B. hodss. 
Odes, iv, 9. || 4o Terme de jurisprudence. caduc, 
legs annulé poür vice de forme, refusouincapacité. 
|| Donation caduque, donation non yalable. Loj ca- 
duc, lot non réclamé. La dol était caduque après la 
mort de la femmej montesq. Espr. xxm, 21. |] Voix 
caduqüe, voix annuléê dans un scrutin. E;tant,de 
même avis [le père et le fils, dues et pairs à la fois], 
leurs voix neseraient comptées qué pour une; etd'a- 
vis différents, elle serait caduque, sx-siM. 299, 100. 
|| Par extension. La comparaison que vous pctivez 
faire entre le royaume de Jésus-Christ et oeux de la 
terre est caduque, boss. Var. le. (| 5° Le mal ca- 
duc, Fépilepsie ou le haut mal. || 3" Terme de bota- 
nique. Qui ne persiste pas, qui tombe vite. Corolle, 
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feuille caduque, || Terme d'anatomie. La meml)rane 
caduque, ou, substantivement, la caduque, nomde 
la membrane muqueuse de l'utérus, hypertrophiée 
normalement lors de la fécondation et devenue ca- 
duque par suite des modifications qu'elle subit à 
mesure du développement de Foeut humain. 

— hist. xv s. Ne je ne puis estudier Eu mon 
code n'eD ma digeste; Caduque sont; je doi de reste 
De ma prevosté dix escus, Et ne treuve homme qui 
me preste, e. descuamps, Poésies mss. f" 434, dans 
lACURNE. Quelque grande vieille Sebille fSibylle], 
Caduque, menassant ruine,,.. coqüillaht, Droits 
nouveaux. Les couleurs de son escu estoient cadu- 
ques [effacées], Perceforest, t. v, f' 21. ||xvi° s. Et 
d'une voix toute caduque et rance, kons. 00i. Voylà 
une preudhommie caduque, occasionnée, acciden- 
tale et certes bien chetive, charbon, Sagesse,n,3. 
Les gresles, tonnerres et tempestes, et tout le bruit 
qui se faict en l'air ne trouble ni ne touche lescorps 
superieursét celestes, mais seulement lesinferieurs 
et caduques, m. ib. 1, 30. 

— ÉTYM. Provenç. caduc; espagn. etital. caduco; 
du latin caducus, de cadere, tomber (voy. choir). 

CADDCÉE (ka-du-sée), s. m. Verge entrelacée de 
deux serpents, qui est Fattribut de Mercure. Le ca- 
ducée est un des symboles de Ia paix. L'éloquence 
est ce caducée de Mercure qui conduit les Umes, p. 
L. couh. Lett. 11, 342. IFenvie porte le serpent dans 
son sein, et 1'éloquence a son caducée, chateadbr. 
Génie, 1,111, 2. || Bâton couvert de velours et fleur- 
delisé, porté par le roi d'armes et les hérauts dor- 
mes dans les grandes cérémonies. 

— HIST. xvi's. Me fut advis, que le grand dieu 
Mercure, Tenant en main sa verge et caducée De 
deux serpens par ordre entrelassée.... MAROT,n,lo. 
Afin qu'on vist en main son caducée, Qui gens en- 
dort, ID. iv, 94. 

— ÉTYM. Caduceum,venant,paraltération, de•/.*)- 
púy.eiov, insigne du héraut, de y.íipu?, béraut. 

CADUCITfl (ka-du-si-té), s. f. || 1° État de ce qui 
est prêt à tomber, de oequi tombe. Caduoité d'une 
maison. Le vice le plus inséparable des ohoses hu- 
maines, c'estleur propre caducité, Boss.llisl. m, 6. 
|| 2° Période de la vie humaine qui s'étend de la 

soixante-dixième à la quatre-vingtième année, et 
qui précède la décrépitude. Moi qui me figurais que 
ma caducité Près de la beauté même était en sú- 
reté, cobn. Pulchérie, 11, i. Je consacre à mon 
Dieu, négligé trop longtemps, De ma caducité les 
restes languissants, volt. Ali. 1, i. II ne nous res- 
tait de toutes nos espérances que la caducité d'un 
grand roi, mass. Madame. La caducité commence 
íibílgede soixante et dixans, euffon, De lavie.il- 
lesse et de la niort. La caducité suivra, qui nous fera 
regretter Tâge viril oú nous sommes encore et que 
nous n'estimons pas assez, la brüy. i i. LeFrançais 
n'a point d'<1ge mür, et passe de la jeunesse à la ca- 
ducité, doclos, Considér. sur les mceurs, v, ch.). 
|| 3° Terme de jurisprudenoe. Caducité d'un legs, 

<l'une donation, condition qui les rend non vala- 
bles. || 4° Terme d'histoire naturelle. Défaut de per- 
sistance d'unepartie. La caducité des feuilles. 

— hist. xvr s. Sa caducité ne lui permettoit plus 
de soutenir les fatigues de ce glorieux employ, 
Sfém. sur Duguescl. ch. 31. L'aage des beufs tombe 
en caducité, passéle dix ou douziesme an, o. de 
serres, 295. Le president fit mettre ce bon vieil 
advocat au siege de baillifs et dit que, pour sa ca- 
ducité, la cour le dispensoit de plus plaider, des 
accoeds, Bigarr. des entends-trois. 

— étym. Caduc. 
f C.ECAL, ALE (sé-kal, ka-l'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui appartient au ciecum. 
f CA3CÜM (sé-kom'), s.m. Terme d'anatomie. Le 

premier des gros intestins, c'est-à-diré celui qui fait 
immédiatement suite à Tintestin grêle. 

-- HIST. xvi' s. Intestin nommé caecum, à cause 
qu^stant ample et gros, il n'a qu'une voye, tant 
pour recevoir que pour expcller, paré, 1, 15. 

— ÉTYM. Civcus, aveugle (voy. cécité) , ainsi dit 
par un motif qui est expliqué, à 1'historique, dans 
le dernir exemple de Paré. 

j-CzESIUM (sé-zi-om'), s. m. Nouveau métaldon- 
nant dans le spectre une raie bleue (csesius, bleu). 

CAFARD, CAFARDE (ka-far, ka-far-d'; le d ne 
se lie pas : un ka-far adroit; au pluriel l's ne se lie 
pas : des ka-far'adroits; d'autre3 lient cette s, di- 
sant : des ka-far-z adroits), s. m. et f. || 1° Celui, 
cetie qui, n'ayant pas ladévotion, en afTecte Tappa- 
rence, ouquj, 1'ayant, alTecte les airs de Ia bigo- 
-fene. Cétait un cafardquí en bannitla science ety 
mit tout en raisérables minuties, st-sim. 50, 91. X 
table luer, par un triste hasard, J'étais assis près 
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dTin raattre cafard, volt. Apol. du luxe. Peut-élre 
un cafard qui sait peindre Jusqu'au charme de la 
vertu, bérang. Portrait. Au demeurant, il faisait le 
cafard,■ la font. llerm. || 2° Adj. Avoir l'air cafard, 
la mine cafarde. || Damas cafard, damas mêié de 
soie et de fleuret. (| 3° Nom, dans quelques provin- 
ces, de la blatle, insecte qui recherche les endroits 
chauds, dite aussi bête noire (blatta orientalis). 

— SYN. cafard, bigot. Le bigot est livré à des 
pratiques minutieuses de dévotion, il ne les afTecte 
pas; il les suit par inclination ou par éducation. Le 
cafard, en tant qu'il n'est pas hypocrite, est le bi- 
got faisant montre et paradé de sa dévotion, et Taf- 
feotant dans son maintien, dans Texpression de ses 
traits, dans son langage. 

— HIST. xvi* s. Lui aiant jusques ici plustost 
senti 1'atheiste que le caphard, d'aüb. llist. m, 490. 
Ce mot de caphard três odieux a esté mis en usage 
par les huguenots pour denigrer Thonneur de la 
prestrise, garasse, Recherche des recherches, p. 718, 
dans lacurne. Cest, à parler sainement ,toujours pris 
en mauvaise part pour un religieux qui a fait banque- 
route à sa sainte profession, et jeté le froc aux or- 
ties, léon tripault , Celthellenisme, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ménage y rapporte le catalan cafre, in- 
fidèle; espagn. et portug." cafre, dur, cruel; de Ta- 
rabe kãfir, infidèle, mécréant. Au contraire Du 
Cange le tire de caphardum ou chàbbardum, sorte 
de vêtement qui est mentionné, au xiv siècle, 
dans des statutsd'universilé. Lefait est que d'Aubigné 
écrit. caphard, et qu'on ne voit pas comment le mot 
arabe M/ir, avec son dérivé roman cafre, aurait 
pris le suflixe ard. L'étymoIogie de Du Cange est la 
plus vraisemblable; mais il ne nous apprend rien 
sur 1'origine de caphardum même. 

CAFARDERIE (ka-far-de-rie), s. f. Manières du 
cafard. 

— HIST. xvi' s. Le roy disoit à 1'amiral, demi en 
collere, demi riant : Cê vieux bigot avec ses cafar- 
deries fait perdre un bon temps à ma grosse sosur 
Margot, d'aub. llist. 11, 12. 

— ÉTYM. Cafard. 
CAFARD1SE (ka-far-di-z'), s. f. Acte de cafard. 
— hist. xvi» s, Cafardise, cotgrave. 
— ÉTYM. Cafard. 
CAFÉ (ka-fé), ,v. m. || 1° Graine du cafier. Café 

Bourbon, café Moka, ou café de Bourbon , de Moka. 
Café en coque ou en cerise. Café mondé. Café en 
poudre. Marc de café. Cest toi, divin café, dont 
1'aimable liqueur, Sans altérer Ia tête, épanouit le 
coeur, delille, Les trois règnes, vi. || Par abus, 
Tarbre même qui le produit. Le café avait été 
transporté, en 1726, dans nes lies de 1'Amérique 
par M. Desolieux, depuis chef d'escadre, à qui 
M. Dufai en avait confié quelques pieds; manquant 
d'eau dans la traversée, il avait conservé ce dépôt 
précieux aux dépens de son propre nécessaire, con- 
dorcet, Maurepas. || 20Breuvage fait par infusion 
d'eau bouillante, avec le café brúlé et moulu. L'u- 
sage de 1'infusion de café ne parait pas remonter 
au delà du xv' siècle; il fut introduit en Europe au 
commencement du xvu', à Marseille en 1054. J'a- 
vaispris mon café, sév. 169. II prenait du café pour 
s'empêcher de dormir et travailler davantage ; et 
puis, pour rallraper }e sommeil, il prenait de l'o- 
pium, fonten. Bourdelin. Aux dlners d'Agatbe, 
Au lieu de café, Vite une sonate, bérang. Musique. 
|| Tasse à café, une tasse pour prendre le café. Une 
tasse de café, une tasse pleine de café. || L'heure 
oé l'on prend le café. Ne m'attendez pas pour dlner, 
je viendrai seulement au café. || Café au lait, 
café dans lequel on met une certaine quantité de 
lait, et qu'on prend avec du pain. || Couleur de 
café ou couleur café; couleur de café au lait, ou 
couleur café au lait, couleur qui est celle du café, 
du café au lait. || 3° Abusivement, café de chi- 
corée, poudre de racines de chicorées rôties. 
|| 4° Lieu public oü Ton prend du café ou d'autres 
breuvages. Restaient [chez la veuve de Maisons] les 
nouvelles, les petites intrigues, les c/abales du par- 
lement, un reste de tribunal en peinture qui ressem- 
blait beaucoup 5, un café renforcé, qu'elle faisait va- 
loir tout ce qu'elle pouvait, saint-simon, 401, 238. 
Vous vous appelez Fabrice? — Oui, monsieur; en 
quoi puis-je vous servir? — Vous tenez un café et 
des appartements?—Oui, volt. VÉcossaise, 111, 4. 
|| 6° Populairement. Voilà qui est fort de café, Cest 
un procédé intolérable, une assertion étrange. 

— ÉTYM. Arabe, kahouet; espagn. café; ital. 
caffè; angl. cnffee. 

CAFÉIER (ca-fé-ié), s. m. || 1° Voy. cafier. 
II 2° Propriétaire d'une caféière. 

— ÉTYM. Café. 
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CAFÉIERE (ca-fé-iê-C), s. f. Plantation decafiers. 
— étym. Ca/Vier. 
•j CAFÉ1NE (ka-fé-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe cristallisable découvert dans le café, dans 
le cacao et dans les feuilles du thé. 

f CAFÉIQÜE (ca-fé-i-k') ou CAF1QCE (ca-fi-k^ad/. 
Terme de chimie. Acide caféique, acide trouvé dans 
le café, qu'on avait cru être un acide partículier 
et qui est de Pacide gallique. 

CAFETAN (ka-fe-tan), s. m. Pelisse d'honneur 
que les souverains de la Turquie ont coutume d'ofTrir 
aux personnages de distinction et surtout aux am- 
bassadeurs des puissances étrangères. || Par exten- 
sion et plaisanterie. Voilà ce que j'ai dit en voyant 
le cafetan dont V. M. m'a honoré, volt. Lett. â 
Cath. 18. 

— ÉTYM. Kaflãn, mot turc. 
f CAFÈTERIE (ka-fé-te-rie), s.f. Plantationtle ca- 

fiers. 
— ÉTYM. Café. 
CAFET1ER (ca-fe-tié), s. m. Celui qui tient un café. 
— ÉTYM. Café. 
CAFET1ÈRE (ka-fe-tíê-r'), s. f. Vase de polene ou 

de métal qui sert à faire ou à contenir le café. 
— ÉTYM. Café. 

■ CAFIER (ka-fié), s. m. Arbre originaire de 1'Ara- 
bie, transplanté en Amérfque et aux Indes, dont le 
fruit rouge et de la grosseur d'une cerise contient 
des grains qui sont le café. || On dit aussi caféier. 

— étym. Café. 
CAFTAN (káf-tan), s. m. Voy. cafetan. 
CAGE (ka-j'), s. f. || 1° Petite loge portative oü 

l'on ades oiseaux vivants. Oui, maisj^perçoisdesré- 
seaux ; En cageon mettra les oiseaux, bérang. Enrh. 
|| 2° Loge portative ou non, garnie de barreaux, 
pour renfermer des aníraaux et même des hommes. 
Don Quichotte fit ouvrirla cagedes lions. Unrenard 
que Martin porte au Louvre en sa cage, hégnier, 
Saí. x. Louis XI fit enfermer le duo de Nemours 
dans une cage de fer à la Bastille, volt. Moeurs^i. 
Ce n'est point dans une ménagerie oú Ton tient en 
cage les secrets de Dieu qu'on peut apprendre à oon- 
naltre la sagesse divine, chateaubr. Génie. i,v,4. 
|| Familièrement. Mettre un homme en cage, le met- 
tre en prison. Nos gens sortent de cage, la fonV. 
Rém. || 3° Terme d'architecture. La cage d'une mai- 
son, les quatre gros murs. La cage d'un escalier, 
Pespace qu'il occupe. La cage d'un clocher, d'uri 
moulin à vent ,Passemblage de charpente qui en forme 
le corps. || 4° Loge de verre d'une pendule. || L'espace 
compris entro les deux platines d'une montre. || En- 
semble des pièces qui meuvent le métier à bas. 
|| Treillis d'une boutique d'orfévre. || Coffre à pois- 
son. || Grillage de bois près de la bonde d^n étang. 
|| 5° Terme de pêche. Sorte de nasse. || 6° Terme de 
marine. Synonyme de hune et de baille. || Proverbes. 
11 vaut mieux être oiseau de campagne qu'oiseau de 
cage, c'est-à-dire rien ne vaut la liberlé. || La belle 
cage ne nourrit pas Poiseau, c'est-k-dire on peut, 
ayant du luxe, manquer du nécessaire. 

— HIST. xiii' s. Sa cage [le lion] a derompue et 
toute depecie, Berle, 11. 11 fist prendre le califeetle 
fist mettre en une cage de fer, et le fist jeunner tant 
corame Pon peust faire homme sanz mourir, Join- 
ville, 278. || xiv* s et li aigles sera Mis en une pri- 
son et mis en une cage, Gucsclin, 8974 Diex fu 
engrans [courroucé] De penre [prendre] crueuse 
vengeance, Si que tantost, sans plus attendre,Pour 
justice et vengeance prendre, Fist la mort issir de 
sa cage, Pleine de foursen et de raige, machault, 
p. 73. L'en ne peut mie si legierement reprendre 
son oisel, quant il est eschappé de la cage, comme 
de garder qu'il ne s'envole, Ménagier, 1, o. || xv* s. 
Iceulx par plusieurs fois vers Chasteaumorant à con- 
seil se rairent, pour adviser quhls pourroient faire 
pour estre tirés hors de celle caige, Boucic. 11, 
ch. 29, Certain engin, appelé caige, pour prendre 
les sangliers, du cange, cagia. Pescher à la main 
et à la caige, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguig. caige; wallon, chaicc;namur. 
chaife; provençal moderne, gavi, s. m.; espagn. et 
port. gavia; ital. ffaouia et gaggia; Venise et Sar- 
daigne, cabbia; du latin cavea, de même radical 
que cavus, creux (voy. cave). 

f CAGEE (ka-jée), s.f. Une pleine cage d'oiseaui. 
— ÉTYM. Cage. 
f CAGEROTTE (ka-je-ro-P), s. f. Forme (Tosier 

pour faire égoutter les fromages. 
~7 IÍIST• xvi* s. Terrines, couloires, faisselles, esclisses, cagerotes, chaziereset semblables servans 

à ce mesnage [fabrication du fromage], o. de 
SERRES, 287. 

ÉTYM. Diminutif de cage. 
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f CAGETTF, (ka-jè-t'), í. f. Petite cage; trébu- 
chet. 

— HIST. xiv s. Une cagete de fust et une bource 
de toille à fauconnier, nu cauge, cagia. 

— f.TYM. Diminutif de cage. Basse-Bourgogne, 
cagelte, petite forme en osier pour égoutterles fro- 
mages. 

+ CAGIER, lÈBE (ka-jié, jiê-r'), s.m. et f. Celui, 
celle qui faitet vend des cages. ||Terme de faucon- 
nerie. Celui qui porte les faucons ou autres oiseaux 
de chasse à vendre. 
■ — étym. Cage. *■ 

CAGNARD, ARDE (ka-gnar, gnar-d'; le d ne se 
lie pas ; ka-gnar et indolenf; de même au pluriel : 
ka-gnar et indolents; d'autres prononcent l's, di- 
sanf. ka-gnar-zetindolents), adj. Terme du langage 
familier. || 1° Qui a lafainéantiseduchien. Unhomme 
cagnard. Une vie cagnarde. || Substantivement. Cest 
un cagnard. Gens aimantleursfoyers et qu'on nomme 
cagnards, hauter. Nobles de province, v, t. || Po- 
pulairement, llche, poltron. || 2° S.m. Sorte de four- 
neaudu eirier. || Termedemarine. Abrifait surlepont 
d'un navire, au moyend'unetoilegoudronnée, pour 
les rnatelots de service qui veulent se préserver de 
la pluie et du froid. 

— hist. xvi's. Comment osez vouspresumer, Ca- 
gnars, bejaulnes, decongneuz, Par vos faux bla- 
sons diffamer Les vaisseaux dont estes venuz, j. 
marot, v, 304, En ún si longvoyage, vous serez 
arresté miserablement en un caignard [coin], oü 
tout vous manquera, mont. iv, hb. 11 vitune grosse 
et potelée cagnardiere demandant 1'aumosne à la 
porte d'un temple un dimanche, parê, xix, 22. 
Quant au mot de caignard, cela depend d'une his- 
toire dont je puis estre temoin; de tant qu'en ma 
grande jeunesse, ces faineants avoient accoustumé 
au temps d'esté de se venir loger sous les ponts de 
Paris.... oe lieu estoitappelé le caignard, pasquier, 
Jiecherches, vm, 42. 

— étym. Cagne, usité encore dans le xvn' siècle 
pour chienne et prostituée; de 1'italieu cagna, 
chienne, de cane, chien (voy. chiem). 

CAGNARDER (ka-gnar-dé), r. n. Vivre en ca- 
gnard. || Se conjugue aVec Pauxiliaire avoir et est 
familier. 

— HIST. xvi' s. L'une aux armes s'adonne, et Pau- 
tre sa paresse Caignarde en sa maison, 1'autre hante 
la court, j. nu bellay, viu, 50, verso. Jamais en 
nulle saison Ne cagnarde en ta maison ; Voy les 
terres estrangeres, ronsard, BB9. 

— ÉTYM. Cagnard. 
CAGNARD1SE (ka-gnar-di-z'), s. f. Acte de ca- 

gnard, vie de cagnard. 
— étym. Caggard. 
CAGNEUX, E0SE (ka-gneü, gneú-z'), adj. Qui a 

le genou en dedans et le pied écarté en dehors: ce 
qui est une mauvaise conformation. Homme ca- 
gneux. 11 a les jambes cagneuses. |{ Substantivement. 
Un cagneux. Une cagneuse Qui fourmillent de 
bossus, de boiteux, de cagneux, j. j. rouss. Ém.i. 

t — étym. Cagne, chienne; itaí. cagna; ainsi dit, 
cPaprès Ménage, parce que les chiens, et particu- 
lièrement les bassets, sont cagneux. 

f CAGNOT (ka-gno), s. m. Un des noms vulgai- 
res du chien de mer ou milandre. 

— ÉTYM. Canis, chien. 
CAGOT, OTE (ka-go, ka-go-P; le t ne se lie pas 

dans la conversation; au pluriel Ps se lie ; des ka-go-z 
insolents; cagots au pluriel rime avec dos, maux, 
faux, etc.), s. m. et f. 11 Io Celui, celle qui a une 
dévotion suspecte et déplaisante. Un cagot. Une ca- 
gote. Quoi! je soüffrirai, moi, qu'un cagot de cri- 
tique Vienne usurper céans un pouvoir tyrannique! 
mol. Tart. i, 4. 11 fautallermassacrer ces cagots, la 
font. Cord. Que son front doux et serein Est à mon 
gré préférable Au visage sec, chagrin De ce cagot 
qui du diable Craint partout 1'esprit malin! lapare, 
Ode 0. || Adjectivement. Un ton cagot. Une mine 
cagote. || 2° Peuplade des Pyrénées atfectée d'une 
sorte de crétinisme. 

S,YN- cagot, bigot. Le bigot est le dévot dont esprit est étroit, petit, attaché aux minuties; cest 
un terme de dédain, mais qui nhmplique aucun au- 
tre blâme. Cagot au contraire est un terme tout à 
faitinjurieux. exprimant une dévotion suspecte A 
double titre, soit parce qu'on la trouve agressive 
et onensante, soit parce qu'on ne la croit pas sin- 
cère. 

— hist. xv s. Estoitlieutenantduprevostungros 
villain comme un cagoux, Journal de Paris sous 
Charles VI et VII, an 1436, p. toa, dansLACüRNE. 
|| xvi' s. Got, en langue germanique , signifioit 
Dieu; et delà nous tirons les mots de bigot et cagot, 
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pour denofer ceux qui avec une trop grande supers- 
tition s'addonnent au service de Dieu, pasquier, 
Jiecherches, viu, 2. Les gens souffreteux, cagots ou 
avares, rabel. Panl. iv, 46. 

— ÉTYM. Provenç. cagoí; bas-lat. cagoti. DesGoths 
et des Árabes s'étant réfugiés, sous les derniers Mé- 
rovingiens, au pied des Pyrénées, reçurent des ha- 
bitants le nom injurieux de cagots, c'est-à-dire ca- 
nes golhi, chiens de Goths (voy. michel, Ilisl. des 
races moudiíes, i, p. 284). On donne encore aujour- 
d'hui ce nom A une race ou caste desquelles les autres 
habitants se tiennent séparés. Cette dénomination 
injurieuse attribuéé A des gens dont la foi était sus- 
pecte aura pu passer facilement au sens actuel de 
cagot. On a indiqué une autre étymologie : cap, tête, 
en provençal, et Pallemand Golt, dieu :par la tête 
de Dieu, affirmation par laquelle on pourrait avoir 
dénommé les hypocrites. Mais cette étymologie, pour 
laquelle on n'ã point dhntermédiaire, a contre elle 
Pancienne forme cagotus qui ne s'y rapporte pas. 

CAGOTERIE (ka-go-te-rie), s. f. Action de cagot, 
manière d'agir du cagot. Et Pinsolent orgueil de sa 
cagoterie, mol. Tart. in, 4. Quoique je ne m'at- 
tendisse pas A lui trouver la petite cagoterie des dé- 
votes, j. j. rouss.//éí. vi, n. 

—ÉTYM. Cagot. 
CAGOTISME (ka-go-ti-sm'), s. m. Esprit, carac- 

tère, manière de penser du cagot. Lui qui connalt 
sa dupe et qui sait en jouir, Par cent dehors fardés 
a Tart de 1'éblouir; Son cagotisme en tire A toute 
heure des sommes, Et prend droit de gloser sur 
tous tant que nous sommes, mol. Tart. i, 2. 

— ÉTYM. Cagot. 
CAGOUILLE (ka-gou-lF, 11 mouillées), s. f. An- 

cien terme de marine, qui signifiait la volute or- 
nant le haut de 1'éperon d'un vaisseau. 

— ÉTYM. Cagouille, colimaçon dans le parler de 
l'Angoumois. 

f CAGOULE (ka-gou-I'), s. f. Sorte de vêtement 
de moine, ample et enveloppant tout le corps, mais 
qui est sans manches, A la dilTérence du froc qui a 
des manches. 

— HIST. xvi' s. Inclination naturelle, aux frocs et 
cagoulles adherente, hab. dans laccrne. 

— ÉTYM. Probablement de cuculla, cucullus, 
sorte de vêtement des moines. 

CAGUE (ka-gh'), s. f. Terme de marine. Petit bA- 
timent holíandais pour la navigation des canaux. 

— ÉTYM. Holíandais, kag. 
CAHIER (ka-ié; Pr ne se lie jamais; au pluriel Ps 

se lie ; des ka-ié-z écrits), s. m. || 1° Assemblage 
de plusieurs feuillets de papier ou de parohemin 
réunis. || 20Cahiersd'uncours, leçonsd'unprofesseur 
mises par écrit. || 3° Autrefois, mémoiresadressésau 
souverain par un corps de PEtat. Cahier de doléan- 
ces. Les cahiers du clergé, dutiers état. || 4° Cahier 
des charges, état des clauseset conditions d'une ad- 
judication publique. [| 5° Cahier de frais, mémoire 
ou état des frais. Terme vieilli en ce sens. 

— HIST. xhi* s. Aristotes A Alixandre Enseigne 
et si li fait entendre Enson livre versié, Enzel pre- 
mierquaier lié, Comment il doit el siecle vivre, Et 
Rutebeus Pa trait dou livre, huteb. 28B. || xv' s. LA 
deçA et delA queroit, En cherchant plusieurs vieux 
cayers, Car le vray monstrer me vouloit, ch. d'orl. 
Bal. 4 40. Quayer getta aufeu felonnemení; rioit sur 
les uns et les baisoit; sur les autres cracha par vi- 
lonnie, et les foula des piés, g. chastelain, Exp. 
de rér. mal prise. 

— ÉTYM. Quouei, cahiers, dans un texte de 4 372, 
Bibl. des Charles, 3'série, t. i, p. 228. Origine 
obscure. Les mots des autres langues romanes, itaí. 
quaderno, catai, cuern, se rapportent au bas-Iatin 
quaternum, cahier de quatre feuilles; serait-il pos- 
sible que qualernarium eüt été contracté en quaier? 
11 y a dans Pancien français carreignon, cahier (Blan- 
chandinfistun brief escrire, Puis mistle carreignon 
en cire, du cange, ceraculum) : par conséquent 
qualernarium aurait donné carreier; pour de IA pas- 
ser A cahier, il faut admettre une forte altération, 
non impossible en un mot très-vulgaire. On trouve 
cahier de chandelles (godefroy, Annotations sur 
ITJist. de Charles VI, p. 708) qui signilie probable- 
ment un paquet de quatre chandelles et qui se 
montre encore sous la forme cahoer. Ces rapproche- 
ments portent A considérer cahier ou cahoer ou 
quoues, comme une dérivalion très-irréguliêre de 
qualernarium, et écartent d'autant la conjecture 
de Diez qui proposait de rattacher cahier A une 
forme codicarium, issue de codex, livre. 

CAHIN-CAHA (ka-in-ka-a), adv. Tant bien que 
mal, avec peine, de mauvaise grâce. L'afTaire va 
cahimcaha. Use porte cahin-caha. 11 a fait son de- 
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voir, mais cahin-caha. Aujourd'hui ce n'est plus 
cela; Un commis sans peine Gagoe une Climène; 
et dês qu'A Vincenne En fiacre il la mène, La vertu 
va Cahin-caha, panard, Chansons. || Terme familier. 

— HIST. xv s. Examiné cahy, caha X qui appar- 
tient ce mignon, Dist qu'elle ne scet rien de cela, 
coquillart, Enquête de la simple et de la rusée. 
|| xvi' s. En cestuy bas estat, en gaignant cahin 
caha sapoure vie, bab. Garg. iv, Prologue. 

— ÉTYM. Du latin qua hinc, qua hac, par-ci, 
par-IA. 

CAHOT (ka-o; le t ne se lie pas dans Ia conversa- 
tion; au pluriel Pí se lie ; les ka-o-z et la fatigue; 
cahots rime avec dos, maux, faux), s. m. || 1° Es- 
pèce de saut que fait une voiture en roulant sur un 
terrain pierreux ou mal uni. Je n'aime pas le cahot 
des voitures. II vient un cahot qui vous culbute, 
sév. 348. || Par extension, Ia cause même du cahot. 
Un chemin plein de cahots. || 2° Fig. et familière- 
ment, difficulté, obstacle. Cest une affaire difficile 
et qui aura bien des cahots. 

— ÉTYM. Ce mot est peut-être une onomatopée ; 
voyez cependantCAHOTER. 

CAIIOTAGE (ka-o-ta-j'), s.m. Suite ou répétition 
de cahots. Le cahotage de cette voiture nPa brisé. 

— ÉTYM. Cahot. 
CAHOTANT, ANTE (ka-o-tan, tan-t'), adj. Qui 

fait faire des cahots. Un chemin cahotant. Une voi- 
ture oahotante, voiture que la moindre cause fait 
cahoter. 

CAHOTÉ, ÉE (ka-o-té, tée), pari. passé. Cahoté 
dans une voiture très-dure. II y avait dans la chaise 
roulante un jeune homme grossièrement vêtu; sa 
petite femme était cahotée A côté de lui, volt. 
Jeannot. 

f CAHOTEMENT (ka-o-te-man), s. m. Action de 
cahoter. 

CAHOTER (ka-o-1é), v. a. ||1° Causer des cahots. 
Mais de quel coche ici me venez-vous parler?— Du 
coche le plus rude oü mortel puisse aller; Et je ne 
pense pas que de Paris A Rome Un autre, tel qu'il 
soit, cahote mieux son homme, regnard, Mén. 
vm, 5. || Absolument. Une voiture mal suspendue 
cahote toujours. || 2° Fig. etfamilièrement, ballotter, 
tourmenter. II fut longtemps cahoté par la fortune. 

— étym. Cahot; wallon, kiholer, oü ki est Pé- 
quivalent wallon du préfixe con, de sorte que, d'a- 
près cela, cohoíeréquivaudrait A con-hoter. Maison 
ne connalt pas de verbehoter, A moins quon ne ie 
rattache A hotte. 

CAHÜTE (ka-u-P), s. f. Petite loge, mauvaise 
hutte. Le vice-consul allemand, logé dans une mé- 
chante cahute de plâtre, npqffrit A souper, cha- 
TEAUB. Itin. 30. 

— HIST. xu' s. De joins [joncs] et de feuchière 
Estoit couverte Ia chahute, ernous caupains, ms. 
de poésies fr. dans lacurne. || xiv* s. Je lui ferai per- 
dre sa quahute et son corps; et appelloit sa quahute 
une vieille maison oü il demeuroit, du cange, cahua. 
]| xvi' s. Abraham est demeuré en foy en Ia terre pro- 
mise, comme estrangier, habitant en cahuettes avec 
Isac et Jacob, calt. Instit. 332. Demeuranten une 
cahuette couverte de chaulme, Saí. Mén. p. 4 03. 

— étym. Bas-lat. cahua, cahuca. On disait aussi 
cahuet pour capuchon : Aucuns sont en figure de 
capuchon ou cahuet de moine, paré, i, 8. Origine 
inconnue. Que hutte soit dans le mot (ca-hute, 
hutte, avec le préfixe péjoratif ca; voy. ca.... pré- 
fixe), c'est ce qui devient douteux quand on voit 
cahuette et quahute. La forme primitive parait êlre 
cahue; Scheler propose Fali. kaue, réduit. 

f CAICHE (kè-ch'), s. f. Terme de marine. Petit 
bâtiment qui a un pont, qui porte une corne et qui 
est mAté comme le yacht. Quand elle [la flotte com- 
mandée par Tourville] vit celle des ennemis qui 
Pattendait sur le cap de Barfleur, composée de 
quatre-vingt-onze vaisseaux, sans compter vingt- 
un autres qui étaient A vue, il y avait cinquante 
brülots et un nombre infini de caiches, de (lutes et 
de frégates d^vis, Relation de la bat. de la Hougue, 
dans jal. 11 faut que vous fassiez bàtir deux ou trois 
caiches de six, huit et douze pieces de canon, pour 
servir de galiotes A donner des avis dans les ar- 
mées navales, faire Ia guerre aux petits corsaires 
de Salé, et aller de port en port, même aux lies 
d'Amérique, faire la güerre aux vaisseaux étrangers 
qui veulent yaborder, colbert , d. de Seutí, dans ial. 

f CAÍD (ka-id), s. m. Titre, dans les Etats bar- 
baresques, des gouverneurs de provinces ou de rll- 
les, des chefs militaires. 

— étym. Árabe, kãid, chef, do Aado, conduire. 
CAÍEU (ka-ieu), s. m. Torme debotanique. Petite 

bulbe produitepar uue autre bulbe qui la remplace 
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et qui naít, ou dans sa substance mêrae (safran), 
ou íi côté (tulipe), ou au-dessus (glaieul), ou au- 
dessous. Caieux se dit en fait d'oignons de fleurs, 
et cé sont de petits commencements d'autres oi- 
gnons, la quintinye j dans ménage. La reproduc- 
tion des arbres par les boutures^ celle des plantes 
par racines ou par caíeux, buffon, Animaux, Gé- 
nération. De gros caíeux de lis paraissaient à la sur- 
faCe de la terre^ chateaub. Itin. 33. ]| On écrit aussi 
cayeu. 

— ÉTYM. Origine inconnue, tout intermédiaire 
manquant; à moins qu'on n'y veuille yoir une pro- 
nonoiation altérée de cailleul (oaillou), et une assi- 
milation de forme avec un caillou. 

f CAILLASSE (ka-lla-s', íí mouillées), s. f. Cou- 
che fragile dans une carrière; marne caillouteuse. 

— ÉTYM. Cail, radical de caillou {my. caillod). 
CAILLE (kâ-U', 11 mouülées, et non câ-ye), s.f. 

Petit oiseau de passage à plumage grivelé. La oaille 
est un gibier reoherolié. Un dimanche ÜL le maire 
chassait aux cailles dans mon pré, p. l. cour. ii, 
29a. || Fig. et familièrement. Étre chaud comme 
une caille, avoir beaucoup d'ardeur. Je Yeux cor- 
rompre un député; Pour Famour et la liberté 11 étàit 
plus chaud qu'une caille, bérang. Prétint. || Fig. et 
familièrement. Caille coiffée, fémme galante. 

— iiist. xiii0 s. Ses escus ne li vaut le pan d'une 
ounülej L'elme ne le clarain vaillant un osf de 
quaille, Tout soef 1'abat mort que gaires n'i ba- 
taille, Ch. d'Ant. iv, 381. Et la caille le son es- 
coute, Si s'en appresse [approchel et puis se boute 
Sous la róis [le rets] que cil a tendue, la Rose, 
21709. De crasses perdrix et de quailles, Fabliaux, 
barb. t. iy, 90. Tel plenté de quailles orent-il que 
tuit en furent repleni, Psautier, P t28, || xiv0 s. 
Dist que miaux vault morir par armes et batailles 
Qu'estre pris à la roix [filet] en champ com une 
quaille, Girart de Ross. 2297. Plus fort volent sa- 
jettes qu'en chanip ne vole caille, Guesclin, 6983. II 
convient voler aux cailles depuis le mois de juillet 
jusques en apusf, Ménagier, m, 2. 

— ÉTYM. Picard, coaille, coíMe; wallon, quaie; 
provenç. calha; catai, guatlla; vieux espagn. coalla; 
ital. quaglia; bas-lat. quaquila; de Tallemand ; 
flamand du moyen âge, quakele; anc. baut aliem. 
Mioftíaía;aliem, moderne, wachtel. 

1. CAM.LÉ, ÊE (ka-llé, Uée, íí mouillées), part. 
passé. Sang caillé. On craint le lait trié ou caillé, 
i. i. rodss. Ém. i. 

2. CAILLÉ (ka-llé, 11 mouillées), s.m. Laitcaillé. 
Manger du caillé. On désigne ainsi tantôt le lait 
coagulé en .masse par des procédés artificieis, tan- 
tôt la matière caséeuse proprement dite qui reste 
après la séparation de la crème et du petit-lait. 

— hist. xvi0 s. Ayant que mettre le caillé dans les 
esolisses ou cagerottes, pour le convertir en four- 
mage, o. de serres, 287. 

— ÉTYM. Caillé l. 
t CAILLEBOT (ka-lle-bo , U mouillées), s. m. 

Obier, espèce de viorne. 
f CAILLEBOTE (ka-Ue-bo-te, 11 mouillées),s. m. 

Terme de marine. Morceau de bois pour remplir un 
vide. 

— ÉTYM. Voy. CAltLEBOTlS. 
f CAILLEBOTIS (ka-lle-bo-ti; H mouillées), s.m. 

Terme de marine. Ouvrage de menuiserie fait de 
latles croisées à angles droits, et remplaçant, dans 
certaines parties du naviré, le travail'plein des 
panneaux, des ponts, éfc. 

— ÉTYM. Ital. carabottino. 
CAILLEBOTTE (ka-lle-bo-f, 11 mouillées), s. fi 

Masse de lait caillé, coupée par morceaux. Manger 
des oaillebottes. 

IIIST. xvi0 s. Soubdain vous verrez l'eau prinse 
comme si fussent oaillebotes, rabel. dans lacurne. 
Et en sort quelques membranes et caillebotsdesang 
concret, et chair sans forme, que les matrones ap- 
peilent faux germe, paré, xvm, 37. 

— ÉTYM. Caüler (voy. ce mot) et lotte ou boi, 
qui est sans doúte le mSme que hout, extrémité, 
morceau. 

f CAILLEBOTTÉ, ÉE (ka-llè-bo-té, tée, 11 mouil- 
lées), pnrí. passé. Lait caillebolté. 

f CAILLEBOTTER (ka-lle-bo-té , 11 mouülées), 
v. a. || 1° Mettre, íédtiire en oaillots. || 2" Se oaille- 
botter, v. Têfl. Sê prendre en caülots. 

— hist. xi/i' s. De cfaiiíte que le lait ne se cail- 
lebotle et cõtromfje aux mamelles, paré, xvm, 26. 

SijrdeT que lê sang rie câillebdttást et donge- 
r-ntf '? corPsi id. Miimie, 6. Son lait pour- 

frTvvírCí ®^a5q et caillebotté, id. xvm, 20. — ÉTYM. CaüUVOUe. 
CAILLE-LAIT (ka-lle-lè, 11 nibáiUéés), s. m. 
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Terme de botanique. Genre de la famille des ru- 
biacées. Le caillet jaune (gàlium verum ,L.). 

— ÉTYM. Caüler et lait. Cest par erreur qu^n a 
altribué à ces plantes la propriété de cailler le lait. 

CAILLEMENT (ká-lle-man, tó mouillées, et non 
ka-ye-man), s. m. Action de cailler; état d'un li- 
quide qui se caille. 

— étym. Cailler. 
1. CAILLER (ka-llé, H mouillées j et non ka-yer), 

v. a. || Io Faire prendre en caillot. || 2o Se cailler, 
v. réfl. Le lait se caille. Le sang se caille. || Avec el- 
lipse du pronom se. Cela fait cailler le lait. 

— HIST. xn0s. Coailliez est, sfcumelait, li cuers 
dTcels, Liber psalm. p. 188. || xims. Pour ce apele 
il cei mont caillié et eras, qu'il est plenteis de la 
graoe Dieu, Psautier, f0 78. || xvie s. La collation de 
cérises, laitage,fraises, caillé, salades, des yvers, 
p. 524, Thrombus ou sang caillé, paré, xviii, 19. 
11 incise et attenüe le sang caillé, id. viu, 32. Ún 
pot de cresme estoit au milieu de nous deux, Et du 
íaict sur du jonc oaillotté comme glace, ronsard, 
43. [Des femmes] se vóyãht ainsi belles, blanohes, 
caillées, poupines et en bon point, brant. Dames 
galantes, t. 1, p. 282, daiis lacurne. Le maistréde 
ía maison qui estoit des plus gras, et pour cette 
cause on le nommoit 1'enfant caillé, bduouet, Se- 
rées, livre 111, p. 50, dans lacurne. 

— étym. Espagn. cuajar; portug. coalhar; ital. 
qúagliare, cagliare; de coagulare (voy. coaoulèr). 
Formation régulière, Vu bref ayant disparu, il est 
resté coaglare d'oú coaüler dans un texte du xn» s., 
et fmalement cailler. 

-[2. CAILLER (kâ-llé, íi mouillées), s.m. Machine 
à prendre les cailles; appeau qui contrefait leur 
cri. 

— HIST. xv0 s. Une roiz et ung caillier à prendre 
cailles, du oange, caillier. Comme pauvres cailles 
trop credules, par leurs caillets [appeaux] enchan- 
teurs ils nous ont fait doniier dans les retz des ty- 
rans, Sat.Mén. p. ioe. 

— étym. Caille. 
CAILLETAGE (ka-lle-ta-j', !IÍ mouillées), s. m. 

Propos de caülettes. La yie uniforme et simple des 
religieuses,leur petit cailletagedeparloir,j. j. rouss. 
Conf. 11. 

— ÉTYM. Oaillette 2. 
CAÍLLETEAU (ka-lie-tô, lí mouillées); s.m. Jeune 

caille. On nous a servi des cailleteaux. 
— ÉTYM. Diminutif de càillet, intisité, dirainutif 

de caille. 
| CAIIXETEIÍ (ka-Ue-té; U mouillées), v.n. Faire 

la caillette; bavarder. 
— ÉTYM. Cáilletie 2. 
1. CAILLETTE (ka-llè-f; tl mouillées; èt non 

ka-yè-t'), s. f. Quatrlème estòmac dés aniniaux ru- 
minanls, ainsi nommé parce que le liquide acide 
qui en Immecte la surface Interne a ia propriété 
de faire cailler le lait. 

— HIST. xiv0 s. La fraze, c'est la caillette,Iapance 
et lesboyauls, lesquels les íripiersveiidenttousnet- 
toiés, Ménagier, ii, B. || xvi" s. Aux lieuk qu'on yen- 
doit jadis les friandises de láhgues, caülettes et 
pieds de raouton, Sat. Méri. p. IO». 

— ÉTYM. Cailler I. 
2. CAILLETTE (ka-llè-f, íí mouillées, et non pás 

ca-yè-t'), s. f. Personne qui a dú babil et polnt dè 
consistaíice. Cet homme est ube franche caillette. 
Les aoteürs, qui étaient pour Ia plüpart dè§ caillet- 
tes de Parisiens, Francion, liv. iv, p. 112. Canil- 
làc ítii fèprocha [S Brancas] la futilité de son esprit, 
et son incapacité dkTffaires et de séóréts, et qú'en 
un mot il n'était qu'une cálllette, sx-siti. 447, 232. 
L'ainé [des fils de Larocliefoucànld] était sáns table, 
sans équipage, mais de grands biéns, u/íe conr de 
cailíéttès de Paris le soir chez sa férainé, íü. 362, 
(43 Chez Fespèce femelle, 11 brillé encor; mal- 
gré son poil grison; Et ifest ciillétfè éit HMfffSfci 
maison Qui ne se pilme k sa dôuce fàcondé; Erí yérité 
caülettes ont raison; Cèst le pédánt le Wüè joli dli 
monde, j.b.roüss. Livr. 11, êp. C. Nkíüez pas croiré 
qu'elle examine jamais avec nos taüléttcs do Paris 
et nos aristarques modernes.... dideB. Corresp. dans 
lavf.aux. 11 no peut y àvdir qfié quèlques esprits 
rampants et subaltefnes et quelques cáillèttes qni 
daignent modelei leur façon dépensersiiriasienne, 
tiONTESQ. Correspondánce, bs. 

— HIST. xvi0 s. Jamais nous nCálons èu que dn mal 
par ces caületles dTfaliahs itlec, d'Aub. Poeri. nu i». 
Et noüs grands bádaux, et cailletíés, sbts éit iatmi 
et en français, de Tavoir endüré. Sat. Méh- P- fl3- 
Ce n'esf pas sans cause qüé lés autres nations nous 
áppellentcáillettes, piiis dcíè commè pauvres cailles 
coiffées, et trop credules, Icspredicatetirs et sorbon- 
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nistes, par leurs caillets [appeaux] enchanteurs, nous 
ont fait donner dans les retz des tyrans, ib. p. tco. 

— ÉTYM. Diminutif de caille: ne valant pas mieux 
qu'une caille, ou gazouillant comme une caille. 

f 3. CAILLETTE (ka-llè-f, U mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires du pétrel. 

CAILLOT (ka-llo, 11 mouillées, et nonka-yò ; le í ne 
se lie pas dans la conversation; l's se lie : des ka-llo-z 
épais; aú pluriel caülots rime avec dos, faux, etc.), 
s. m. Petite masse d'un liquide coagulable par une 
action chimique ou par Ia chaleur. Le caiüot du lait. 
Un caillot d'albumine. || Terme de médecine. Masse 
rouge ou rougeâtre, friable, formée par le sang dans 
lesvaisseaux oü 11 a oessé de circuler, dans lescavités, 
soit naturelles, soit acoidentelles, oü il s'est épân- 
ché, dans les vases oü, on le reçoit pendant Ia sai- 
gnée, etc. Le sang de la saignée se prit en un cail- 
lot. Cracher des caülots de sang Le sang qui dur- 
cit en oaillots, lamart. Joc. vi, 154. 

— HIST. xvie s; Les trombus et oaillots de sang, 
paré, Mumie, 8. Tel flux se connoistra par ce qudl 
será plus grOs et plus noir, et qu'ii sort par trom- 
bes et caillonâ, id. xvm, 65. 

— étym. Cailler 1. 
CAILLOT-ROSAT (ka-llo-ro-za, 11 mouillées),s. m. 

Poire ainsi nommée parce qu'elle est pierreuse et a 
un goüt de rose. 

— étym. Caillou (la forme caillotte se trouve 
dans des patois) et rose, Ménáge dit que poires de 
cailleau se trouve dans le roman de la Rose. 

CAILLOU (ka-llou, 11 mouillées, et non ka-you), 
s. m. |) 1° Pierte très-dure; qui. ííit feu sous facier. 
Et quaud d'apres ,cailloiix la pénible rudesse De tes 
pieds délicats offensent la faiblesse, A. chénier, 
Élég. 3. Des veines d'un caiüou qu'il frappe au mêrae 
instant, ii fait jaillir un feu qui petille en sortanl, 
boil. Lutr. III. || Fig. II a le cceur dur comme un 
caillou, ouun coeur de caillou, c'est-à-direilest très- 
dur. Tons ces gens-là, monsieur, ont des coeurs de 
caillou, regnard, le Joueur, 11, 9. H é" Caüloux, 
pierres qui ont 1'apparence du cristal, comme les 
caüloux de Médoc; du Rhin. || Caillou d'Égypte, sorte 
de jaspe très-figuré. || Nom de plusieurs pierres em- 
ployées dans la fausse bijoutèrie. || 3o Terme degéo- 
logie. Tout fragment de roohe peu volumineux. 
|| 4o Outil pour décrasser le creuset des ouvriers en 
cuivre. 

— HIST. xiii" s. Si durement [elle] s'estoit hurtéd 
à un chaillo, Rerte, xxxn. Sailli la veille en mi la 
rue; Tieroelins vit que vers li rue Qaillous et pier- 
res.... Ren. 7221. Cil dreoent au chastel perriere?; 
Grans cailloux de pesans perrieres, Por les murs 
rompre, lor envoient, la Rose, leooo. Dont veíssiés 
ribaus d'assaillir aatis, Et jeter aus fonduflesces 
grans caillaus massis, Ch. d'Anl. vi, 982. ||xivo s. 
Lors li a dit li roys que il avoit en son courage que 
le diz augures trencliast aveeque son raseur un chal- 
leuz k tráyers: Preu donques, dist-il, cestchalleul, 
berCheúee, f" 19, verso. Bien estoient ung cent, 
que queüls, que boutillier, Qui veist sur Bertran 
venir ei costier Et jeter grans chaillos pour lui à 
empirier, Guesclin; 960. )|xv0 s. Ce n'estoient cail- 
liel ne fust, Mais chevaus et florins sans compte, 
froisS. Ruiss. de jekn. Fine, franche, ferme et de 
hait Pour faire saillir cstincelle D'un caillou par 
bonne cautelle, coquillart, Droit nouveau. 

— ÉTYM. Bèrry, chillou, chailtoU, caille; cail- 
lotte, chillotte, petit caillou; Saintonge, c/iai7; pi- 
card, cailleu; wallon, caie; namuroís, caia» ; rou- 
chi, caliau; provenc. calhau; porlug. calhão. Mot 
difficild. Diez, faiéant ressordr 1'ânalogie entre cailler 
et düròif, propose cailler, accepfablo pour le sens; 
mais, si caillou avait mêtno origine que cailler, on 
trouveraií parfols dans les anciens textos coailtou 
(voy. 1'historíquo Üe cailler); ce qui n aio-íve jamais. 
Grandgagnage le tire du namandkni, hei, caillou. X 
catisô du sens, on ne pout guore. jusqu à présent du 
móins, admettre que calculus; d'oii, pai suppression 
de fü bref, calclus; d'oví chailbti chaille; d'oií, üveo 
un suffixe ou, caillou ou chaúlatí. Ce sulTixe mi et 
ait dans lê provençni fait difficiilté; car représentant 
l.i (inalo latine üCus (clavus, ciou), on ne voil pas 
comtóent il s'esl jbiíit cail. Ad reste lês suffixes 
ont varié : ü y 4 eu oí, olle, eul, iel, tínis siiffites 
qui vout beaucoup mieux au primitif edil quê le 
SiifftYo avuS. L6 Céltique cal, dur, a été indiqüé. 

CAILLOUTAGE fka-llou-ta-j', Hmouillées, etnort 
ka-you-ta-j'), s. m. Ouvrage fait de cailloux. Géé 
murs' soht ainsi cotnposés : un lit de grossos pierres, 
une rtíaçonneriè IriÊléè, une touclie de fiáilkiutage, 
chatéaubr. Um. ri, 3oc. || Fdience fiiie; terre à pipes. 

— BIST. Xvi" s. En füstés quitte pbur tfoisouquá- 
tre mousquetades qui vous sifilêrent aux orèiiles, èt 
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autant qui firent voler Ia poudre et sauter le cail- 
lotaje à Tentour de vos pieds, sully, Mém. t. iv, 
p.<66, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Caillou. 
f CAILLODTÉ, ÉE (ka-llou-té, tée, iímouillées, 

et non ka-you-té), part. passé. Garni de caiüoux. 
t CAILLOUTÉE (ka-llou-tée, U mouillées), s. f. 

|| Io Faience fine. H 2° Sorte d'enjoUTement pittores- 
que fait de cailloux de diverses couleurs dans les 
jardins. 

— ÉTYM. Caillou. 
f CAILLOUTER (ka-llou-té, 11 mouillées), v. a. 

Terme de ponts et chaussées. Garnir de cailloux. 
— ÉTYM. Caillou.' 
-j OAILLOOTEUR (ka-llou-teur, 11 mouillées), s. m. 

Celuiquicailloute. || Ouvriertaillantlespierresàfusil. 
— étym. Caülouter. 
CA1LLOGTEÜX, EUSE (ka-llou-teú, teú-z', 11 

mouillées, et non ka-you-teú), adj. Plein de cail- 
loux. Un sol caillouteux. 

— ÉTYM. Caillou. 
| CA1LLOÜTIS (ka-llou-ti, 11 mouillées), s. m. 

Terme de ponts et chaussées. Caillous qui couvrent 
un chemin. 

— étym. Caillouler. 
CAÍMAC (ka-i-mak), s. m. Voy. kaímac. 
CAlMACAN (ka-i-ma-kan), s. m. Lieutenant du 

grand vizir. 
— étym. Mot arabe composé de kãim, tenant, et 

makarn, lieu : lieutenant. 
CAlMAN (ka-i-man), s. m. Espèce de crocodile. 

Cette rivière [dans les Florides] était remplie de 
caimans, chateaub. Voy. Am. 430. 

— ÉTYM. Acayoúman, nom du crocodile en lan- 
gue caraibe, Dict. fr. caraibe áa p. hatmonu bre- 
ton, Auxerre, <66). Indi aquelzoallin, alii cayma- 
ncn» vocant, nieremberg, Hist. nal. xh, 5. De los 
lagartos o caymanes qua llaman (des lézards ou, 
commeon dit, caimans), acosta, Hist. nat. de ín- 
dias, III, <7. 

CAIMANDER (ké-man-dé), V. n. voy. QUÉ- 
MANDER. 

CAIMANDEÜR, EÜSE (ké-man-deur, deü-z'), 
s. m. et f. Voy. quémandecr. 

f CAÍYITE (ka-i-ni-f), s. m. Nom de gnostiques 
qui honoraient Cain et Judas, et qui avaient un 
évangile sous le nom de ce dernier personnage. 

— ÉTYM. Cdin. 
CAÍQUE (ka-i-k'), s. m. Sorte d'esquifd'une forme 

gracieuse et légère, en usage dans 1'ArchipeI et à 
Constantinople. Je retournai au vaisseau sur un 
caique, chateaub. Itin. 26. H Autrefois, sorte de 
chaloupe qui servait ordinairement avec les galères 
dans la Méditerranée. On envoya le caique recon- 
naltre les ennemis. || Danslexvii* siècle, legenreni 
Forthographe n'étaient déterminés. La cahique de 
Vinceguerro ayant rencontré un bateau pêcheur, le 
mena à la capitaine, Uelationdu marquis de Brégé, 
<642, dansiAL. [LespiratesdelaRussieméridionale] 
vont quelquefois jusques à trois ou quatre lieues de 
Constantinople avec leurs caies tant seulement, qui 
sont de petits vaisseaux de rame, en chascun des- 
quels iln'y a la plupart du temps que trente ou qua- 
rante soldats, Le pire dan, Hist. de Barbarie, <049, 
liv. I, p. 10, dans jal. 

— ÉTYM. Mot turc, kaik. 
| CAIREI (kê-r1), s. m. Écorce du fruit du cacao- 

tier servant à faire des cordes et des écorces. 
+ C YIRN (kèrn), s. m. Monticule de terre et de 

pierres élevé par les Celtes en Bretagne, en Écosse, 
en Irlande. . 

— étym Gaél. carn ou catrn, tas de pierres. 
+ CAIROIÍ (ké-ron), s. m. Sorte de pierre servant 

à former lesbords de la chaudière des savonniers 
CAÍSSE (kè-s1), x. f- II 1° Coffre de bois pour le 

transport des marohandises. Remp ir les caisses. 
Charger les caisses sur un camion. | 2 Assemblage 
de planches ayant un fond et dans lequel on plante 
des fleurs et des arbustes. 11 y a un bois entier d o- 
rangers dans de grandes caisses, sév. 202. Tout était 
plein de fleurs dans des caisses, ID. 387. || lerme 
de chirurgie. Caisse à amputation, caísse à trépan, 
caisse contenant les inslruments nécessaires pour 
amputer, trépaner. Caisse à médicaments, bolte 
garnie dMnstruments, de médicaments. 1| 3° Coffre 
dans lequel on dépose 1'argent. Tirer de Fargent de 
sa caisse. La caisse-fut forcée par des voleurs. Les 
caisses de 1'Etat. j| Le bureau oü est la caisse, oü se 
íont les payements. AUez à la caisse, vous serez 
payé. La caisse est fermée. || Les fonds mêmes qui 
sont en caisse, ou qui sont à la disposition dd cais- 
sier. Sa caisse est de cent milleécus, [| Livre de caisse, 
le registre oü sontinscrits les mouvements de fonds. 

|| Tenir la caisse, dirigerles opérations d'une caisse, 
avoir le maniement deVargent. || Caissemilitaire, la 
caisse du régiment, les fonds destinés à payer-les 
troupes. || Caisse despensions, les fonds aflfectés au 
payement des pensions de retraite. || Etablissement 
oü l'on dépose des fonds. Caisse d'amortissement. 
L'établissement de la caisse d'amortissement, volt. 
Lett. Tabareau, octobre )768. || Caisse d'épargne, 
établissement oü Ton reçoit de très-petites sommes 
dont 1'intérêt est payé et capitalisé, et qui a pour 
but de faciliter les économies des ouvriers, des do- 
mestiques, et, en général, de toutes les personnes 

.dont le revenu est três-petit. i| 4o Le cylindre d'un 
tambour, et, par extension, le tambour même. 
Caisse de tambour. La caisse est crevée. Les voya- 
geurs battent de la caisse pour les empêcher d'ap- 
procher [les éléphants]-, bufeqn, Éléphant. Amour 
voulant lever un régiment Battait la caisse autour 
de ses domaines, J. B. rouss. Vers allcgoriques ati 
duc de Bourg. || Caisse roulante, tambour allongé, 
employé surtout dans la musique militaire. || Grosse 
caisse, espèce de très-grand tambour employé dans 
la musique militaire. |1 L'artiste qui en joue. Faites 
signe à la grosse caisse. H Terme d'anatomie. Caisse 
du tambour, cavilódemi-sphérique qui se trouve au 
fonddu trou auditif externe. |1 5° Le corps d'une voi- 
ture. || 6o Terme de pbysique. Caisse catoptrique, 
instrument d'optique qui grossit de petits corps 
très-rapprochés. |) 7o Terme de cuisine. Papier plié 
en carré avec rebords oü Ton fait cuiredes biscuits, 
etc. Champignons en caisse. || 8o Terme de marine. 
Caisse àeau, grand vaisseau en fer dans lequel on 
met Teau nécessaire au navire. || Morceau de bois, 
ayant en général la forme d^n ellipsoide aplati, 
qui renferme le rouet de la poulie. 1| Caisse d^n 
mât, nom donné à la partie quadrangulaire servant 
de pied à un mât de hune, de perroquet ou de ca- 
catois. || 9° Terme d'architecture. Renfoncement 
carré entre lesmodillons de lacolonne corinthienne. 
11 10° Ce qui renferme le mouvemqnt d'une pièoe 
d'horlogerie. || ll0Termed'artificier. Caisseaérienne, 
ballon rempli de füsées et d'artifices divers. 

— HIST. xvi' s. Ouelques .soudards, cuidans que 
ce fust or ou argent qu'il portast en ceste quesse, 
letuerent, amyot, Marcell. 29. Qu'a fait ce tam- 
bour pour le battre, il n'a point failli; mais, s-il 
avoit battu la quaisse, il serojt battu, n'AUB. Hist. 
u, 348. Ils sortirent meche esteinte, la caisse des- 
bandée, m. ib. n, 370. Les quesses sont faites de 
fer blanc ou de bois; leur usage est de tenir les os 
en bonne figure, paré, xh, 8. Ils n'eussent osé 
battre casse ny tambour en leur quartier, carloix, 
vil, 3. Que les escus seroient nombrez, et mis en 
des casses de boys, puis seroient emballées les dit- 
tes casses et scelíées des seaux des dits deputez, 
M. du bellay, p. <69. Tels receptacles [fosses pour 
enfouir les pierres tirées d'un cbamp] sont appelés 
caisses, comme enfermans les pierres qu'ou y met 
reposer, o. de serres, 66. Aucuns gardent leurs 
bleds enfermés dans des grandes quaisses, id. <34. 

— ÉTYM. Bourguig. caisse, poêle à frire; wallon, 
case; provenç. cayssa, caissa; catai, capsa; espagn. 
coxa; portug. caúra; ital. cassa; du latin capsq, 
coffre. 

f CAISSETIN (kè-se-tin), s. m. Petite caisse ou 
armoire oü Touvrier range les dorures et les soies 
qu'il emploie. 1) Petite caisse de sapin dans laquelle 
on envoie de Provence les raisins séobés au soleil. 

— ÉTYM. Caisse. 
CAISS1ER (kè-sié; IV ne se prononce jamais ; un 

kè-sié habile; au pluriel; des kèsié-z babiles), s. m. 
Celui qui tient la caisse dVn banquier, d'une admi- 
nistration, et qui en dirige les opérations. || S. f. 
Caissière, femmequi, danscertainsmagasins, tient 
la caisse de Tétablissement. 

— étym. Caisse. 
CAISSON (kè-son), s. m. || 1» Grande caisse pla- 

cée sur un train à quatre roues. Les caissons ser- 
vent à porter des vivres et des munitions. St-Fré- 
mont fut détaché le <8 avec presque tous les 
caissons de Tarmée, sous prétexte d'aller querir un 
grand convoi au fort Louis, st-simon, 47, 49. 
112° Termo d'architecture. Compartiments, ornés 

de moulures, dont on décoreles plafonds etlesvoú- 
tes. || 3° Petit coffre dans un carrosse. || 4° Coffre en 
charpente, pour maçonner au fond de Teau. 
|| 5° Terme de marine. Banquette renfermant des 
provisions de table. || 6° Terme de menuiserie. Bout 
de tringle ajusté haut et bas à un volet. 

— HIST. xvi' s. Eschelles à assaillir places,cassons 
à porter pain en camp, et autres tels equipages, 
M. DU BELLAY, 493. 

— ÉTYM. Caisse. 

t CAJEPUT (ka-je-put'), s. m. Terme de phar- 
macie. Huile volatile fournie par la distillation des 
feuilles et des rameaux d'un arbuste des lies Molu- 
ques (melaleuca cajeputí). 

f CAJOLABLE (ka-jo-Ia-bT), adj. Qui peut être 
cajolé. Mme de Warens se mit à cajoler Grossi, qui 
pourlant n'était pastrop cajolable, r. j. eoüss.Coj»- 
fess. v. 

— ÉTYM. Cajoler. 
CAJOLÉ, ÉE (ka-jo-lé, lée), part. passé. Un en- 

fant cajolé par sa bonne. Cette jeune filie cajolée par 
les garçons du village. 

CAJOLER (ka-jo-lé), 1'. a. |{ 1° Employer des pa- 
roles, desmanières caressantes pour gagner quel- 
qubin. 11 se porte au-devant, lui parle, le cajole, 
régnier, Saí. viii. Ce sont descontes plus étranges 
Qu'un renard qui cajole un corbeau sur sa voix, la 
font. Fab. n, < Dit d'abord un ami qui veut me 
cajoler, boil. Ép. vi. L'on en sort [des boutiques de 
Paris] quelquefois â bon marebé : une jeune mar- 
chando cajole un homme une heure entière, pour 
lui faire acheter un paquet de cure-dents, montesq. 
Lett.pers. 68. Lecompliment est d'un amant adroit, 
et vous avez entendu dire qu'il fallait cajoler les 
mères pour obtenir les filies, mol. Am. magn. i, 2. 
|| 2° Tàcher de plaire à une femme par pa- 
roles et manières. Les coqs ne chantent point, je 
n'entends aucun bruit, Sinon quelques zéphyrs, qui 
le long de la plaine Vont cajoiant tout bas les nym- 
phesdela Seine [c'est-à-dire, caressant, frôlant les 
eaux de Ia Seine], racan, Berg. Alcidor, i, ). II ca- 
jolait la jeune bachelette, la font. Clach. 11 ne ca- 
jole point sa femme, LA bruy. <3. Va, bienheureux 
amant, cajoler ta maltresse, corn. Hédée, v, 7. 
|| Absolument. Tudieu! comme avec lui votre lan- 
gue cajole! mol. Éc. des femmes, v, 4. Et je m'as- 
sure aussi tellement en sa foi, Que, bien que tout 
le jour il cajole avec toi, Mon esprit te conserve 
une amftié si pure, Que, sans être jaloux, jele vois 
et Tendure, corn. la Suivante, n, 8. || 3" Terme de 
marine. Faire marcher un vaisseau contre le vent, 
en prpfitant d'un courant. [| V. n. Faire de petites 
bordées. Les brúlots ennemis ne pouvaient, en ca- 
joiant et en se laissant dériver aux courants, pré- 
senter que la proue oula poupe aux vaisseaux fian- 
çais, Belation du combat de la Hougue, dans Jal. 
|| 4° V. n. S'est dit du cri du geai. Cest en ce sens 
que Régnier Ta pris activement : Sa barbe pinçoter, 
cajoler la science [parler le jargon de la science]. 

— HIST. xv!" s. Vautmieux, suivantlevieil usage, 
Un vau de vire cajoler [chanter] Que mal parler, 
J. lehoux, li. Quelque soupçon quVust cette pau- 
vre femme, il la cajola de maniere que  d'aub. 
Hist. i, 33. Ils piolent comme poullets, ils cageol- 
lent comme les gays, ils cacabent comme perdrix, 
paré, Animaux, 25. Je ressembleray au hibou, et 
croy quTlyaura quelquegay ou mesebant corbeau, 
ennemy de la verité et de la republique, qui me 
cajolleront et beoquetteront, id. Mumie. et Lie. Dé- 
die. Il cajolle comme une pie borgne, oudin. 

— ÉTYM. Wallon, crajolé, cajolé, bigarré; na- 
murois, cajoler, enjoliver. On le tire de cageole 
(espagn. gayola, portug. gaíoio), diminutif de cage: 
trai ter comme un oiseau qui est en cage, ou plutôt, 
chanter comme up oiseau en cage et de là flatter; 
car cageoler a signifié aussi chanter; cajoler un vau 
devire. MaiscogeoienVxiste pas oudumoinsnVxiste 
que sous la forme geôle (voy. ce mot); cela fait dif- 
ficulté. Aussi Grandgagnage pense que le mot n'a 
pas cette origine, à laquelle le sens du wallon ne 
peut s'aooorder; et quTl faut y voir le radical jol 
qui est dans jüíi. avecun próãxecra ou ca. 

CAJOLEUÍE (ka-jo-le-rie), s. f. || fParoles et ma- 
nières par lesquelles on cajole. La nécessitá apprend 
la complaisance et la cajolerie aux âmes les plus li- 
bres et les plus altières, balz. le Barbon. Je n'ai 
point tant d'esprit pour tant de menterie : Je ne puis 
nTadonner à la cajolerie, régnier, Sal. m. Un 
temps, sans lui parler, ma langue vacilla; Enfin 
je me remets sur'les cajoleries, Lui dis comme le 
roí était aux Tuileries, id. Sat. viu. Le roí de Prusse 
ayant offert  je lui ai repondu avec la cajolerie 
qu'il faut mettre dans les lettres qu'on écrit à des 
róis victorieux, volt. Lclt. Richelieu, 19 aoút < /66. 
Voltaire nTécrase, il me persécute, peut-être me 
fera-t-il périr à la fin; grande merveille, avec cent 
mille livres de rente, tant d'amis puissants à lacour, 
et tant de si basses cajoleries contre un pauvre 
homme dans mon état 1 l. J. rouss. Lettr. Le JVSeps, 
8 févr. <785. II 2° Propos et manières dont on se sert' 
pour gagner les bonnes grâces d'untí femme. Souf- 
frir, aimerla cajolerie. liso servit de tout son esprit 
et de toute sa cajolerie pour exagérer Tagréable 
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caprice de sa maltresse, scarh. Jiom. com. ch. i). Sé- 
duire les personnes innocentes et simples par des 
cajoleries affectées, fl.éch. Serm.n, 57. Ces assem- 
blées étaient un rendez-vous tumultueux de vanité, 
de curiosité, de cajolerie, id. ib. n, C7. 

— hist. xvi* s; II est admirable en telle cajole- 
rie, quand il veut regagner un serviteur dont il 
croit pouvoir avoir besoin, sully, dans ie Dict. de 
DOCHEZ. 

— étym. Cajoler. 
CAJOLEÜR, EÜSE (ka-jo-leur, leú-z'), s. m. et 

f. Celui, cellequi cajole. Elle n'eut pas la force de 
chasser tous ces cajoleurs, scarron, Rom. com. 
chap. 8. .... Et ce beau cajoleur, Avec qui je t'ai 
vue en douce confidence, hauteroche, Nobles de 
province, iv, 4. 

— HIST. xvr s. Son mari alleguant pour vice, 
qu'elle n'estoit pas assez complaisante et cageoleuse ; 
je suis, dit-elle, matrone et femme de bien, d'aub. 
Hist. Préf. 3. Ces cajoleurs de cour qui semblent 
n^ estre que pour faire des exclamations et ües ad- 
mirations-de tout ce qu'ils voyent et oyent, sully, 
Mem. part. 2, ch. 11 ,-dans lacdrne. 

— étym. Cajoler. 
j CAJOT (ka-jo), s. m. Terme de pêche. Espèce 

de cuve pour faire 1'huile de foie de morue. 
t CAJOTTE (ka-jo-f), s. f. Voy. cachotte. 
t CAJUTE (ka-ju-f), s. f. Terme de marine. .Pe- 

tite chambre dans un navire. || Chambre du capi- 
taine. || Lit en forme d'armoire. 

— ÉTYM. Holl. kajuit. 
CAL (kal), a\ m. || 1° Durillon. II vient des cais 

aux mains à force de travailler. || On dit plus sou- 
vent calus. || 2° Terme de chirurgie. Cicatrice des 
os à la suite d'une fraclure. || 3o Masse endurciesur 
un végétal. 

— hist. xvi0 s. Le cal des cors est dur et espais 
comme la corne de lanterne, paré, v, 31. 

— ÉTYM. Callus, callosité. 
CALADE (ka-la-d'), s. f. Terme de manége. La 

pente d'un terrain par lequel on fait descendre un 
cheval au petit galop, pour donner de Ia souplesse 
à ses hanches. 

— Étym. Ital. calala, de calare, caler (voy. ce 
mot), laisser tomber. 

f CALAGE (ka-la-j'), s. to. Terme de marine, Ac- 
tion de caler. 

— ÉTYM. Caler. 
f.CALAlS (ka-lè), s. m. Sorte de panier, parti- 

culièrement à 1'usage des marchands des bailes. 
|1 A la halle de Paris, mesure adoptée pour certains 

légumes tels que la chicorée sauvage; il contient 
12 têtes. 

CALAISON (ka-lè-zon), s. f. Terme de marine. 
Quantité dont un bâtiment plonge dans Teau, en 
raison du chargement. 

— ÉTYM. Caler. 
CALAMBAC (ka-lan-bak), CALAMBAKT (ka-lan- 

bar), CALAMBOUC (ka-lan-bouk), CALAMBOU (ka- 
lan-bou) ou CALAMBOUR (ka-lan-bour), s. to. Bois 
odorant des Indes. Le cèdre, le calambon et lo paio 
d'aquila ne sont rien au prix, voit. Leltr. 133. 

f CALAME (ka-la-m'), s, to. Hoseau dont les an- 
ciens se servaient pour écrire. 

— ÉTYM. Calamus, roseau (voy. ciiaume). 
CALAMENT (ka-la-man), s. m. Terme de botani- 

que. Plante labiée odoranlo (melissa calamin- 
tha, L.). 

— HIST. xiii* s. Castoreum e calament Li donez 
k boire ensement, Ms. St-Jean. (| xvi' s. Decoction 
de calamenthe, armoise, lavande, paré, xvih, 67, 
Armoise, calament, camomille, o. de serres, 002. 
Les jus de capres, d'absynthe, de calaminthe, de cha- 
maedris, id. 00i. 

— ÉTYM. Calamintha, do /.a).ajj.ívü"c, de xakò;, 
beau, et de pív6ri, menthe (voy. ce mot). 

f CALAMIDE (ka-la-mi-d'), s. m. Terme de zoo- 
logie. Nom des polypes en forme de chaume ou de 
piume. 

— ÉTYM. Calamus, chaume. 
f CALA-VIIFÉKÉ (ka-la-mi-fè-r'), adj. Terme di- 

dactique. Qui porte des chaumes. 
— ÉTYM. Calamus, chaume, et ferre, porter. 
f CALAMIFORME (ka-la-mi-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui est en forme de chaume. 
— étym. Calamus et forme. 
CALAMINAIRE (ka-Ia-mi-nê-r'), adj. Voy. cala- 

MINE. 
GALAM1NE (ka-Ia-mi-n'), s. f. || Io Terms d'an- 

cienne chimíe. Calamine ou pierre calaminaire, 
oxyde da zinc carbonaté natif. || a0 Terre bitumi- 
neuse qui sert k affiner 10 cuivro. 

Hisr. xiv* s. Le cent de chalomine doit quatre 

deniers, du cange, calammaris. Calamine pour mal 
des ieux, id. ib. || xvi* s. Prenez pierre calaminaire 
lavée, coquilles d'oeufs bruslés, corail rouge, paré, 
xvi, 28. 

— ÉTYM. Bas-lat. calamina. 
CALAMISTRÉ, ÊE (ka-Ia-mi-stré, strée), part. 

passé. Bouclé, en parlant des cheveux. 
CALAMISTRER (ka-Ia-mi-stré), V. a. Mettre en 

boucles, en parlant des cheveux. Dans vos réduits oü 
tout est peigné, ajusté, arrangé, calamistré, dide- 
rot , Lett. à Mme /Itccobont. || Hors d'usage. 

— ÉTYM. Calamistrare, de calamislrum, fer à 
friser, de xaXap.í;, même sens, de xáXotpoç, roseau. 
(voy. chaume) , ainsi dit à cause de la ressemblance 
de cet ustensile rond avec un roseau. 

1. CALAMITE (ka-la-mi-t'), s.f. Gomme-résine, 
sorte inférieure de storax qu'on recueille dans des 
tiges de roseau. 

— HIST. xvi* s. Sandaulx, poudre de calamite, 
paré, xi, 15. Terebentine, styrax, calamite, oliban, 
benjoin, id. xxiv, 21. 

— ÉTYM. Calamus, roseau (voy. chaume). 
2. CALAMITE (ka-la-mi-t'), s. f. || Io Ancien 

nom de la pierre d'aimant, et, par suite, delabous- 
sole. || 2o Calamite blanche, sorte de marne ou d'ar- 
gile blanche. 

— HIST. xvvs. Voyez à la calamite de vostrebous- 
sole, raeel. iv, 18. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, caramida; espagn. 
calamida; ital. calamila; de calamus, roseau (voy. 
ciiaume), parce qu'on mettait Ia calamite dans un 
roseau ou sur une paille pour la faire ílotter. 

CALAMITE (ka-la-mi-lé), s. f. || Io Tout grand 
malheur public. La famine, Ia guerre, la peste sont 
des calamítés. Est-il arrivé quelque calamité k Sa- 
lente? fén. Tél. xxii. Un astre qui n'annonce que 
des calamités à la terre, mass. Petit car. Gloire. 
Après cesjours de sang et de calamités, volt. Zaire, 
li, l. Job déplore les diverses calamités qui affligent 
laviehumaine, boss. danslafaye. I| 2'' Infortune.Et 
qu'une femme enfin dans la calamité, Corn. Poly. 
iv, 6. Ici, près des remparts de Tauguste cité, II a 
marqué la fin de ma calamité, id. OEd. i, I. 

— hist. xiv* s. ^'ortune, en autrui calamité, leur 
avoit donné enseignementde eschiver semblable in- 
jure, bercheure , f" B7, recto. Qui ses biens presens 
garde sans superfluité, De legier ne puet pas avoir 
calamité, Girart deRoss. 3017. Et aprèsensavieil- 
lesse il cheit en três grant miseres et en três grant 
calamités, oresme, Éth. 22. || xvi* s. En la calamité 
de 1'exil oü il se trouvoit, amyot, Thém. 4o. La 
calamité des mulots, le deschet des greniers et la 
mangeaille des charançons et mourrins, rab. Pant. 
111,2. 

— ÉTYM. Provenç. calamitat; espagn. calami- 
dad; ital. calamitá; de calamitatem, lequel, signi- 
fiant proprement perte des récoltes, aurait été tiré 
de calamus, chaume; mais le suffixe itas n'a pas ce 
sens, ne signifiant que la possession d'un attribut : 
bonitas, bonté, qualitas, qualité; et calamité ne 
pourrait signifier que la qualité d'ètre chaume; k 
moins que, forçant le sens do ce suffixe, les lalins 
n'y aient vu la qualité d'être bon ou mauvais, et 
finalement, par une exclusion qui n'est pas rare 
dans les langues, la qualité d'être mauvais chaume, 
mauvaise récolte, calamité. Toutefois, d'autres éty- 
mologistes regardent 1'origine du mot comme inex- 
pliquée et croient k un radical cal signifiant mal 
et qui se trouverait dans cal-umnia et dans in- 
col-umis. 

f CALAMITEUSEMENT (ka-la-mi-ted-ze-man), 
adv. D'une façon calamiteuse. 

— HIST. xvi0 s. Calamiteusement, cotgrave. 
— ÉTYM. Calamiteuse, et le suffixe tochí. 
CALAMITEUX, EUSE (ka-la-mi-leCl, lcú-z'),rui/. 

Fécond en calamités. Le mari de Mme de Navailles, 
le plus lidèle confident du cardinal Mazarin jusque 
dans les temps los plus calamileux de sa vio, st-' 
sim. 138, 12. Mme de Maintenon vanta la longueur 
de la pénitence de Villeroy, sa désolation de ne pou- 
voir être auprès du roí dans desmoments si cabmi- 
teux, ID. 326, 5. 

— HIST. xvi* s. La plus calamileuse et fraile de 
touteslescreatures, c'estl'homme, et quand et quand 
la plus orgueilleuse, mont. ii, 150. Quant k iqoy, 
j'ay loules vouluntez convenables au calamiteux es- 
tat oü je me treuve maintenant, amyot, Thém. 50. 
Ils estoient desja espris du malheureux et calami- 
teux desir de la Sicile, id. Péricl. 42. [LTiomme] 
bref la plus calamiteuse et miserable choso du monde, 
charron, Sagesse, i, 30. Aux exemples destyrans, 
.es princes peuvent observer leurs fins avoir esté ca- 
laniteuses, uu haillan, Hist. Épitre. 

— étym. Calamitosas, de calamitas (voy. cala- 
mité). 

f CALANDRAGE (ka-lan-dra-j'), s. m. Opéra- 
tion que les étoffes subissent avant d'ètre livrées au 
commerce. 

— ÉTYM. Calandrer. 
1. CALANDRE (ka-lan-dP), s. f. Sorte d'alouette, 

dite aussi grosse alouette et sentinelle. 
— HIST. xiii0s. Kalendre est uns oiziaus tousblans: 

li siens poumons garist dei obscurté des iex, de qui 
la Bible defient que nus ne mangust, Bibl. des Char- 
les, 4* série, t. v, p. 334. Lors s'evertue, et lors 
s'envoise Li papegaus et la kalandre, la Rose, 78. 
|| xiv* s. Quant il se treuve as champz dessus Tam- 

ple pais, Et il ot la calandre et le chant des mauvis, 
Raud. de Seb. vi, 369. || xvi* s. Inconlinent que Vis- 
oontin mourut, Son ame entra au corps d'une ca- 
lendre.... Ores qu'il est calendre devenu, II contre- 
fait tous les oyseaux du monde, marot, hi, 33. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. calandra; espagn. co- 
landria; portug. cuí/iandra; probablement, k cause 
de la huppe que porte cet oiseau, de caliendrum, 
bonnet, de xál.kovTpov, ornement. 

2. CALANDRE (ka-lan-dr'), s.f. Nom vulgaire 
de la calandre granaire (ooléoptère), dite cusson 
dans le midi de la France, et appelée généralement 
charançon du blé ou simplement charançon, le- 
goarant. || La calandre des palmiers, nommée vul- 
gairement ver palmiste. 

— ÉTYM. Bas-lalin caíandriii-; anglais, calender. 
Origine inconnue, k moins de quelque assimilation 
avec la calandre, oiseau. 

3. CALANDRE (ka-ian-dr'), s. f. Machine de bois 
avec laquelle on tabise les taffetas et d'autres étoffes 
de soie. Pétais k 1'étendage dans Ia chambre de la 
calandre, J. J. rouss. Prom. 4. 

— ÉTYM. Bas-lat. calendra, de cylindrus (voy. 
cylindre). C a pu garder le son dur k cause qu il se 
trouvait devant y, comme dans coing de cydo- 
nium. 

CALANDRÉ, ÉE (ka-lan-dré, drée), part. passé. 
Passé k la calandre. 

f CALANDRELLE (ka-Ian-drè-F), s. f. Espèce d'a- 
louette {alouette brachydactyle), dite aussi alouette 
des sables. 

— ÉTYM. Diminutifde calandre i. 
CALANDRER (ka-lan-dré), v. a. Faire passerpar 

la calandre, opération qui a pour but de presser et 
lustrer une étoffe. 

— ÉTYM. Calandre 3. 
f CALANDRETTE (ka-lan-drè-f), s. f. Grive de 

vigne. 
— ÉTYM. Diminutif de calandre i. 
f CALANDREUR (ka-lan-dreurj, s. m. Ouvrier 

qui calandre. 
| CALANGUE (ka-lan-gh'), s. f. Synonyme de 

crique ou petite baie dans la Méditerranée. 
— ÉTYM. Ital. calanca. 
f CALANQUE (ka-lan-k'), s.f. Terme de marine. 

Petit coin pour assujettir un objet. 
— étym. Caler. 
j CALAO (ka-la-o), s. m. Nom d'un oiseau (ím- 

ceros). 
f CALAP1TE (ka-Ia-pi-f), s. f. Nom de concré- 

tions qui se forment dans les noix ds coco. 
f CALATI1IDE (ka-la-ti-d'), s. f. Terme de bota- 

nique. Assemblage de petites lleurs portées sur un 
réceptacle commun. 

— ÉTYM. KaXafli;, corbeille. 
f CALATH1FORME (ka-la-li-for-m'), adj. Terme 

do botanique. Qui est en forme do corbsille. 
— ÉTYM. Calathus, corbeille, et forme. 
CALATRAVA (ka-la-tra-va), s. m. Ordre militaire 

très-célèbre j|ui fut fondé en iibs à Calatrava, sous 
Sanche III de Caslille, pour défendre cette ville 
contre les Maures. Leschevaliersde cet ordre se.ma- 
riaient une fois et faisaient voeu de pauvreté, d'o- 
béissance, de chastelé conjugale, vceu auquel, plus 
tarden 1662, ils ajoutèrent celui de soutenirl'imma- 
culée Conception de Ia Vierge. Cet ordre était soumis 
k Vordre de Clteaux. Les chevaliers portaient encéré- 
monie un grand manteau blanc, sur lequel il y avait 
du côlé gaúche une croix rouge lleurdelisée. 

CALCA1RE (kal-kê-r'), adj. || I- Qui est de la na- 
ture delachaux, oü il ya de Ia chaux. Terrain cal- 
caire. Matière calcaire. Pour 1'incrédule, les monla- 
gnes sont des protubérunces de pierres calcaires ou 
vitrescibles, chateaubr. Gén. 111,45. j[ 2oS. to. Terme 
de géologie. Roche essentiellement composée de car- 
bonate de chaux. On distingue : Io ie calcaire pri- 
milif, qui est le marbre, d'un grain égal, ne portant 
aucune empreinle de corps organisés; 2° le calcaire 
ancien ou de transítiun, d'un tissu compacte, et ne 
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coBteiiant que peu de corps marins; 3» le calcaire 
coquillier, ainsi norumé parce qu'il contient beau- 
coup de coquilles. 

— ÊTYM. Calcarius, àecalx. chaux (voy. chaux). 
t CALCANÊEN, ENNE (kal-ta-né-in, né-è-n'), 

adj. Qui se rapporte au calcanéum. 
f CALCAXÉO.... Prefixe dont se servent les ana- 

tomistes pour indiquer des rapports du calcanéum : 
calcanéo-scaphoidien, 

CALCANÉDM (kal-ka-né-om'), s. m. Terme d'a- 
nalomie. Os court, situé à la partie poslérleure et 
inférieure du pied, et faisant partie du larse. 

— HIST. xvi» s. Le calcanéum estle plusgros den- 
tre les autres [os du pied], et sur lequel nous mar- 
chons, paré , IV, 38. 

— Etym. Calcanéum, de calcare, fouler au pied. 
f CALCARÉO.... Préfixe dont se servent les géo- 

logistes pour indiquer que le calcaire entre dans. 
certains composés : calcaréo-ferrugineux. 

f CALCAREUX, EÜSE (kal-ka-reü, reú-z'), adj. 
Terme de minéralogie. Qui contient de la chaux ou 
des pierres calcaires. 

— ÊTYM, Voy. calcaire. Calcaretix est un gros- 
sier barbarisme; calcaire ne pouvant en aucun cas 
mener à calcarem. 

f CALCARIFÈRE (kal-ka-ri-fê-r'), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Qui est muni d'un éperon. 

— ÉTYM. Calcar, éperon, et ferre, porter. 
f CALCARIFOUME (kal-ka-ri-for-m'), adj.Terme 

didactique. Qui a la forme d'un éperon. 
— ÉTYM. Calcar, éperon, et forme. 
CALCÉDOIXE (kal-sé-doi-n'), s. f. Pierre pré- 

cieuse de couleur bleue ou jaunâtre, qu'on met au 
rang des agates, et sur laquelle on grave aisément. 

— hist. xn» s. Jagonces, saphirs, calcedoines, 
llnmancero, 69. ||xiv»s. Calcidoine est une pierre 
palie et de couleur obscure, qui est ainsy comme 
moyenne entre la couleur du beril et de jacinte. Ceste 
pierre est engendrée de la rousée, si comme dient 
aulcuns, de laborde, Émaux, p. 200. Un signet 
d'or à. un cassidoine, oi est taillie Ia teste d'une 
femme, id. ib. Hxvi» s. Quantestdu calcidoine, pa- 
ussy, 5t. 

—ÉTYM. Caíccdoníuí íopís,pierre calcédonienne, 
de Xa).xn5uv ou KaXxiiSíÀv, ville de Bithynie, près 
de laquelle se trouvait cette pierre. 

-CALCÉDONIEUX, EUSE (kal-sé-do-ni-eú, eü-z'), 
adj. Marqué de blanc, en parlant des pierres pré- 
cieuses. 

— ÉTYM. Calcidoine.. 
t CALCÉIFORME (kal-sé-i-for-m'), adj. Terme 

d'hjstoire naturelle. Qui a Ia forme d'une pantoufle. 
— ÉTYM. Calceus, souber (voy. chausser), et 

forme. 
f CALCÉOLAIRE (kal-sé-o-lê-r') s. f. Plante culti- 

vée depuis quelque temps pour sa fleur (calceolaria). 
— ÉTYM. Fleur ainsi dite à cause de sa forme, 

de calceolus, pantoufle, chausson. 
f CALCÉOLE (kal-sé-o-P), s. f. Terme de zoolo- 

gie. Sorte de coquillage (calceola). 
— ÉTYM. Ainsi dlt, à cause de sa forme, de cal- 

ceolus, chausson, pantoufle. 
1 CALCÉOLÉ (kal-sé-o-lé), s. m. Terme de zoo- 

logia. Nom de la famille des calcéoles. 
CALCÉOLIFORME (kal-sé-o-li-for-m'), adj. 

Terme dTiistoire naturelle. Qui est en forme de pan- 
toufle. 

_ étym. Calceolus, pantoufle, et forme. 
f CALCET (kal-sè), s. m. Terme de marine. 

Piéce de bois placée au haut d'un mit de galère, 
et dans la tète de laquelle sont placées les pouhes. 

— ÉTYM Vieux franç. cciussBy cossct^ coussctj. 
espagn. calcei, garcez; ital.calcese; deca^chesium, 
hune (voy. carquois). 

t CALOICO.... Préfixe dont se servent les mtné- 
alogistes pour indiquer qu'un composé contient de 

la chaux : calcico-barytique. . 
t CAI.CIDE (kal-si-d'), s. m. Terme de chimte. 

Nom des mélaux analogues au calctum. 
— étym. Cãlcium. 
f CALCIFÊRÈ (kal-si-fê-r'), adj. Terme de mi- 

néralogie. Qui contient de la chaux. 
Çtym. Cale, chaux (voy. chaux), et ferre, 

porter. 
t CALCIFICATION (kal-si-fi-ka-sion), s. f. Terme 

dc pathologie. Passage d'un tissu mou à la consis- 
tance et quelquefois à Ia couleur de la chaux, par 
dépét moléculaire des seis de chaux et autres. 

— ÉTYM, Calcifié. 
| CALCIFlE, ÉE (kal-si-fi-é, ée), adj. Terme de 

minéralogie, Qui est converti en carbonate de chaux. 
— ÉTYM. Calx, chaux, et ficare, fréquentatif, 

usilé en composition, de facere, faire. 

f CALCIL1THE (kal-si-li-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Pierre de chaux compacte. 

— ÉTYM. Calx. chaux, et XÍOo;, pierre. 
f CALCIN (kal-sin), s. m. Verre qui provientdes 

rognures de glace. || Verre réduit en parcelles par la 
calcination suivie de Pimmersion dans Teau froide. 
1] On dit aussi casson. 

— ÉTYM. Voy. CALCINER. 
f CALCINABLE (kal-si-na-hl'), adj. Qui peut gtre 

calciné. Une pointe de roche escarpéd lui [à An- 
nibal] fermait le passage, il la rendit calcinable, 
volt. Sing. 9. Pierres calcinables ou marbres, bufe. 
Théorie de la terre, art. tx. 

— ÉTYM. Calciner. 
CALCINATION (kal-si-na-sion), s. f. || 1° Autrefois 

réduetion des pierres calcaires en chaux par Taction 
d'un feu violent. ]|20 Au.jourd'hui, opération dans 
laquelle on soumet à une chaleur très-élevée une sub- 
stance infusible, mais sensiblement altérable. tooli- 
vres de plomb produisent, après la calcination, jus- 
qu'à ito livres de minium, volt. Feu, i, 2. 

— ÉTYM. Calciner. 
■ | CALCINE (kal-si-n'), s. f. Oxyde métallique en 
poudre servant à faire les émaux. 

CALCINÉ,ÉE (kal-si-né,née), pari. passe'. || ^Ré- 
duit en chaux ou oxyde métallique. {| 2° Très- 
échauffé. Tous ces roes calcinés sous un soleil ron- 
geur, Brúlent et font hàter les pas du voyageur, a. 
chénier, 34. || 3° Brúlé. Un rôti calciné. || Fig. Mon 
sang est calciné, la fièvre me consume, J. j. rouss. 
Lettr. Peyrou, 6 avril 1765. || 11 a le corps calciné, 
se dit d'un homme qui fait abus des liqueurs alcoo- 
liques. 

CALCINER (kal-si-né), u. a. || 1° Terme de chi- 
mie. Réduire par Faction du feu en ce qu'on nom- 
mait chaux autrefois, ce nom de chaux étant alors 
donné à tous les oxydes métalliques, et surtout à 
ceux qui avaient des propriétés alcalines. || 2° Sou- 
mettre à une forte chaleur. Calciner le salpêtre, le 
vitriol, lesraétaux, etc. || 3" Se calciner, v. ré/l. Cette 
pierre s'est calcinée dans le feu. 

— HIST. xvi" s. Calciner, se dit de toutes choses 
qui se rendent en chaux ou en poussiere par Fac- 
tion dU feu, PALISSY, 378. 

— ÉTYM. Calx, chaux (voy. ce mot). 
| CALCIQUE (kal-si-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui a rapport à la chaux. 
— ÉTYM. Calx, chaux. 
| CALCITRAPE (kal-si-tra-p'), s. f. Terme de bo- 

tanique. Voy. chaussetrape, plante. 
j CALCITRAPÉE (kal-si-tra-pée),-s. f. Terme de 

botanique. Nom de la famille de plantes dont la 
chaussetrape est le type. 

f CALCIÜM (kal-si-om'), s.m. Terme de chimie. 
Métal qui, par sacombinaison avec Foxygène, con- 
stitue la chaux. 

— ÉTYM. Calx, chaux. 
CALCUL (kal-kul), s. m. || 1° Terme de médeoine. 

Concrétion pierreuse qui se forme dans certains or- 
ganes. Calculs biliaires, urinaires, etc. || La mala- 
die même. Avoir le calcul. Peu usité en cet emploi. 
II 2° Opération par laquelle on trouve le résultat de 
la combinaison de nombres o« de quantités. Calcul 
exact. Calcul faux. Sauf erreur de calcul. || De cal- 
cul fait, tout bien compté. Scapin, elle obéit à sa 
mère, je suis perdu; il y a de Ferreur de calcul, 
regnard, la Sérinadc, 7. [| Absolurncnt, le calcul, 
Farithmétique. Dans cette école on apprend le fran- 
çais, Fhistoire et le calcul. || En algèbre, le calcul, 
Fopération arithmétique. L'équation est posée; c'est 
au calcul à la résoudre, c'esl-à-dire il n'y a plus à 
faire que les opérations arithmétiques qui donnent 
lesvaleurs de tous les termes inconnus. || Calcul dif- 
férentiel, partie de Fanalyse transcendante dans la- 
quelle on considere des quantités infiniment petites 
s^vanouissant dans le résultat et permeltantdemet- 
tre en équation une foule de conditionsgéométriques, 
mécaniques etphysiques. |{ Calcul integral, partie de 
Fanalyse qui est au calcul différentiel ce qu'est Fex- 
traction des racines à la formation des puissances. 
Dans le siècle dernier Finvention des nouveaux cal- 
culs avait produit une révolution dans les sciences 
mathématiques, condorcet, Bourdelín. 1) Calcul aux 
différences partielles ou finies, calcul qui a pour 
but de trouver les diíTéretices des quantités données 
et de remonter de ces dilTérences aux fonctionsdont 
elles dérivent. II dit que D'Alembert a le pre- 
mier résolu, d'une manière générale, le problème 
des cordes vibrantes et qu'il a inventé le calcul des 
dilTérences partielles, volt. letlre diArgcntal, t7 
aoüt 1774. d 3° Fig. Mesures combinées, dessein 
prémédité, plan. II avait fait d'avance son calcul. 
La fortune fit échouer les calculs les plus sages. 

|| Proverbe. L^rreur de calcul ne se couvre point, 
c'est-à-dire on peut toujours revenir sur une erreur 
de calcul. 

HIST. xv" s. Et disoit-on que le roy devoit avoir 
sceu, par calculaíion des etoiles là haut  que  
chastelaim, Chr. des dues de Bourg. 3" partie, ch. 
n. 11 xvi" s. Ceste poudre a grande efficace pour dis- 
siper la matiereducalcul, paré, xv, 38. Silapreuve 
du partiteur etdu quotiens multipliez Fun par Faul- 
tre et ajoustez à la reste du partir, se reste y a, 
est egale à celle du nombre parti, le calcule est 
bon, est. de la roche, Arismetique, í" 11, verso. 

— ÉTYM. Calculas, caillou : parce que Fon comp- 
tait avec de petits cailloux, calculus a signifié compte, 
calcul. Calculus est un diminutif de calx, chaux 
(voy. ce mot). Par cette étymologie on comprend 
comment calcul peut signifier à la fois supputation 
et petite pierre, et comment le sens primitif est 
caillou. 

CALCüLABLE (kal-ku-Ia-bF), adj. Qui peut ètre 
calculé. 

— étym. Calculer. 
fCALCULANT, ANTE (kal-ku-lan, lan-F), adj. 

Qui calcule. II vous aime et vous conjure d'être tou- 
jours habile, comptante, calculante et supputante, 
sév. dans lafaye. 

CALCULATEUR (kal-ku-la-teur), s. m. || 1° Celui 
qui sait calculer. Un bon calculateur. |1 2° Fig. Tristes 
caleulateurs des mísères humaines, Ne me consolez 
point, vous aigrissez mes peines, volt. Dés. de Lis- 
bonne. |{ 3» Adjectivement. Esprit calculateur, esprit 
qui est habile à combiner ses mesures, ses projets. 

— ÉTYM. Calculator, de calculare, calculer. 
f CALCULATOIRE (kal-cu-la-toi-r'), adj. Qui 

sert à calculer. Machine calculatoire. 
— ÉTYM, Calculer. 
CALCULÉ,ÉE(kal-ku-lé,lée),porí.pairó. |) l-Trou- 

vé par le calcul. Les éclipses calculées longtemps à 
Favance. || 2° Fig. Prémédité. Une méchanceté calcu- 
lée. || Prévu, combiné. Tout bien calculé. |{ Disposé. 
L'appareil était calculé pour frapper les imaginations. 
Son régime était soigneusemeiit calculé sur les 
changements que, selon M. Malouin, Fâge produit 
dans Féconomie animale, condorcet, Malouin. Le 
divers langagè des hôtes du désert nous paralt cal- 
culé sur la grandeur ou le charme du lieu otl ils vi- 
vent, chateaubr. Gén. I, 55. 

CALCULER (kal-ku-lé), u. a. || 1° Faire une opé- 
ration de calcul. Calculer les distances des astres. 11 
calcula combien son argent lui rapporterait. Calcu- 
ler une éclipse, en déterminer par le calcul Fépoque 
précise et les circonstances. || Absolument. II passait 
les nuits et les jours X compter, calculer, supputer 
sans relâche; Calculant, supputant, comptant comme 
à la tâche; Car il trouvait toujours du mécompte 
à son fait, la font. Fabl. xu, 3. || 2° Fig. Médi- 
ter, combiner. Calculer les avantages de la guerre 
et de la paix. Calculer les événements. Calculez 
si cela vous será de quelque utilité. On verrait 
des gens qui passeraient leur vie à calculer des 
événements, montesq. Esp. xix, 27. Trahissez 
tout, Famour, le devoir, Famitié, Mais calculez 
du moins vosdangers, votre perte, guibert, Bour- 
bon, iv, 3. |] Fig. Cest un homme habile et qui 
sait calculer. Calculer odieusement sur la mort d'un 
frère. |l 3° Se calculer, v. réfl. Ètre calculé. Cela peut 
se calculer de tête. || Fig. Étrereconnu, déterminé. 
Les opinions des hommes se calculent souvent d'a- 
près leur position et le milieu oft ils vivent. || Être 
combiné. Des mesures qui se calculent longtemps à 
Favance. 

— SYN. calculer, compter, supputer. Calculer, 
c'est faire une opération d'arithmétique ou d'algè- 
bre. Compter, c'est nombrer : compter un, deux, 
trois; c'est aussi faire Févaluation, en parlant d'af- 
faires dfintérêt, d'administration, de finance, etc. 
supputer, c'est se servir de nombres ou autres do- 
cuments pour arriver à un résultat; en comptant les 
hriques, supputer la hauleur d'un mur. Le calcul 
est une opération abstraite qui a pour but de faire 
connaítre le rapport qui existe entre des quantités. 
Le compte est une opération concrète qui nous ap- 
prend quelle est la somme. La supputation est une 
combinaison par laquelle, des données que nous 
avons, nous tirons une certaine conclusion. 

— hist. xv" s  Pour venir au grant miliaire 
et sçavoir par ce nombre, en querculant, la révo- 
lution des temps, eust. desch. Art de faire chans 
p, 263. Et pour conclure et mectre fin en ceste raa- 
tiere que j'ay calculée et esclaircie au mieux qu'il 
m'a esté possible, o. de la marche, Gage dehat.í'29, 
dans lacurne. Je quiers que, par mon recit, les jeu- 
nes et ceux qui ont experimenté telles infortunes, 
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pensenf pliis cTime fois et calcnlent oeque leur peul 
ailvenir, id. ih. í° 28. 

— étym. Calculare (voy. calcui.). 
CALCULEUX, EÜSE (kal-ku-leú, leil-x'), adj. 

Terme de médecine. |( l°Relatif aux calculs, catisé 
par les calculs. AfTeotion calouleuse. || 2° Affecté de 
calculs. Ce yieillard eSt calouleux. [| Substantive- 
ment. 0'est un pauvre calculeux. 

— HIST. xvi" s. Nous avons trouvé íi un calouleux 
jusques à sept veines emulgentes, et autant d'arte- 
res, PARÉ, I, 25. 

— ÉTYM. Calculosus, do calculus, calcul. 
t CALCÜUFRAGE (kal-ku-li-fra-j'), adj. Terme 

de ohirurgie: Qui brise les calculs de la vessie. 
— ÉTYM. Calcul, et frangere, briser. 
1. CALE (ka-T), s. /■. 11 Io Fond d'un navire ou paríie 

Ia plus basse qui entre dans Teau, et qui s'étend de 
la poupe à la proue. Le mousse courait se cacher à 
fond de cale en poussant des cris, chateaub. Gé- 
nie, i, y, 4. ||Fig. Être à fond de cale, n'avoir 
plus le sou. || 2oLa partie inclinée dTm port pour 
le chargement d'un bateau. René, escorté d'un dé- 
tachement de soldats de marine, débarque à la cale 
du port, chateaub. Natch. it, 202. || 30Plan incliné 
vers la mer servant à oonstruire ou k réparer les bâ- 
timents. Cale de construotion, cale couverte, cale oü 
le navire en construction est à 1'abri. || 4o Cale, cbâti- 
ment de mer, qui consiste à laisser tomber plusieurs 
fois le coupable dans l'eau, par le moyen d'un cor- 
dage auquel il est attachó aveo un Mton entre les 
jambes. La cale sèche est lorsqu'on ne le fait tom- 
ber que jusqu'à la surface de Teau sans qu'il en soit 
mouillé. Donnerla cale. |i 5o Anciennement, crique, 
abri entre deux pointes de terre ou de rocher. 
II G" Plomb qui fait enfoncer Thameçon pour la pê- 
che de la morue. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. e.t ital. cala. On a dit 
que cale était pour escale, écbelle, relâche; et en 
effet tous les sens de cale peuvent s'enfendre d'une 
descente; mais comme ce sens appartient aussi au 
verbe caler, il est plus naturel de tirer cale de ca- 
ler 1. AjoutezqueTitaliencaíata,quivientcerlaine- 
ment de calare, exprime cette descente même. 

2. CALE (ka-T), s. f. Morceau de bois, de pierre etc. 
qu'on place sous un objet pour le mettre de niveau 
ou lui donner de Tassiette. || Terme de maçonnerie. 
Petit morceau de bois mince dont on se sert pour 
déterminer la largeur de lit d'une pierre. 

— ÉTYM. II y a dans Tespagnol cala, sonde; Diez 
est disposé à y voir le sens de ce qu'on enfonoe 
et à y rattacher lo français cale, petit morceau de 
bois qu'on enfonce sous quelque chose et qui alors 
viendrait du yerbe caler, dans le-sens d'abaisser 
(voy. caler t). Mais ce sens est détourné, et, lais- 
sant le mot espagnol pour ce qu'il est, on peutson- 
ger pour cale, morceau de bois, au lalincaía, bois, 
büche; Sclieler songe à Fali. leeü, coin. 

f 3. CALE (ka-F), s. f. || ,1o Anciennement, espèce 
de coiffure de femme, en forme de bonnet plat par 
en haut, couvrant les oreillos et échancré par de- 
vant aveo une petite bordure de velours. On nous 
a dit entre autres merveilles que beaucoup de Li- 
mousines de la première bourgeoisie portent des 
chaperons de drap rose sfeche sur deê cales de ve- 
lours noir, la font. Lettres, v. Unmatin, ma ser- 
vante à cale Fit entrer dans ma chambre sala Votre 
laquais vert, jaune ou gris, scarron, Ilondeau re- 
dotihlé, d Mme Radigue. || Par extension, jeune 
filie, grisette. Même sitôt qu'uii valet, Une cale, 
un bayolet Montrait au doigt ce grand homme, Son 
coeur s^panouissait, Lucain travesti, p. 73, II en- 
Ireprit de prouver que Gombaud, qui se piquait de 
n'aimer qu'en bon lieu, cajolait une petite cale 
crasseuse, tallemant des réaux, Uistoriettes, 
chap. édit. t. m, p. 249. || 2o Ancienne- 
ment, bonnet d'homme fait en rond et plat, cou- 
yrant seulement le haut de la tête. Les clercs por- 
laient la cale. Des correoteurs de modes qui 
empêcberaient, par exemple, que les formes de 
cliapeaux ne deyinssent hautes comme des pots k 
beurre ou plates comme des cales, Homan hour- 
geois, édit. de Nanoy, 4713, p. 409. 
,  HIST. xiv0 s. Le dit Gilet osta à ioellui Maron 
sa oalette ou barette, qu'il avait sur la teste, nu 
cange, calestra. || xvi0 s. Un gros bonnet blanc 
que Fon appelle une calle, brant. Dames ill. p. 388 
nt 389, dans lacurne. 
., —étym. Origine inconnue, àmoins qu'on ify voie 
ie verbe caler, abaisser, enfoncer : un bonnet ayant 
jm Être uommé cale parca qu'on y enfonce la tête. 

4. CALE, êe (ka-lé, lée), pari. pam' de caler 4. 
Abaissé. Une voile calée. 

2. (.ALE, ÉE (ka-lé, lée), pari. passe de caler 2. 

H l" Assujetti avec une cale. || 2" Populairement, 
qui a quelque aisance, qui est en bonne positiou. 

CALEBASSE (ka-Ie-ba-s'),s. f. || 1" Nom du fruit de 
plusieurs espèces de cucurbitacées, mais en parti- 
culier du baobab (malvacées). Les calebasses vidées 
et sécbées servent à contenir des liquides. Les vases 
dans lesquels on nous servit le vin étaient tout k 
fait semblables aux calebasses de Saint-Jacques, 
retz, v, 4 4 7. II leur présenta aussitôt un gâteau, 
des fruits èt une grande calebasse, bekn. de s.-p. 
Paul et Virg. II n'y avait dans oe lieu qu'une cale- 
basse pour puiser de 1'eau, chateaub, Aiaia, 264. 
Chactas présenta íi René la calebasse de Fhospita- 
lité, id. Natch. i, 83. On boit dans de grandes ca- 
lebasses le sue de Férable, id. Ámér. 44. || 2o Les 
calebasses vidées et sécbées ont servi à se soulenir 
sur 1'eau. Nager à Faide de calebasses. || Fig. 
Noailles, riche en calebasses de toutes les sortes, 
nageait partout, tiltant tout, reçu honnêtement par- 
tout, st-sim. 238, 408. || 3° Terme de marine. Ar- 
tífice qui fait partie des artífices d'un brúlot. 

— ÉTYM. Catál. carabassa; espagn. calaiaza; 
portug. cobaia; sicil. caravana. Diez propose l'a- 
rabe kerbah, pluriel kerdbat, outre pour Feau. 

CALEBASSIER (ka-le-ba-sié; Fr ne se lie jamais; 
au pluriel Fs se lie), s, m. Nom vulgaire du ciicur- 
bita lagenaria, arbre d'Amérique, qui produit.des 
calebasses. 

— ÉTYM. Calebasse. 
t CALEBOTT1N (ka-le-bo-tin), s. m. Panier, 

fond de chapeau oil les cordonniers mettent leur fil. 
|| On trouve aussi caillebottin. 

CALÈCIIE (ka-lè-ch'), s. f. || Io Voiture à res- 
sort et à quatro roues, fort légére et ordinaire- 
ment déoouverte sur le devant. Marquis, allons au 
Cours faire voir ma caléche, Elle est bienentendue, 
et plus d'un due et pair En fait à mon faiseur faire 
une de même air, mol. Fâch. i, 4. || 2" Coiffure de 
femme qui se repliait sur elle-même. 

— étym. Ital. calesse, calesso; angl. calash; du 
slave : bohém. koleSa; polon. kolaska. 

CALEÇON (ka-le-son; caneçon est une pronon- 
ciation vicieuse), s. m. Vêtement de dessous en 
forme de pantalon qui ya de la ceinture aux genoux 
ou aux mollets. || Caleçon de bain, caleçon qui ne 
va guère qu'à mi-cuisse et que mettent les na- 
geurs. 

— HIST. xvi" s. Attacher ou monter des cales- 
sons à quelqu'ua, mont. i, 4 7. La ricliesse des ca- 
lessons de la signora Livia, m. i, 4 04. 

— ÉTYM. Ital. calzoni, baut-de-chausses; du bas- 
latin cálcio, chausson (voy. chausse) ; picard, ca- 
neco». 

f CALÉFACTEUR (ka-lé-fa-kteur), s. m. Appa- 
reil propre k Ia cuisson des aliments. 

— ÉTYM. Voy. caléfaction. CaUfacteur a été 
forgé par le grammairien Lemare, qui inventa et 
vendit cette sorte de marmites. 

CALÉFACTION (ka-Ié-fa-ksion), s. f. Terme di- 
dactique. Aclion de faire cbauffer; chaleur causée 
par le feu. 

— ÉTYM. Provenç. calefactio; du latin calefactio- 
nem, de calere, être chaud (voy. chaud), et factio, 
action de faire (voy. faction). 

t CALE-HAUBAN ou CALUAUBAN (ka-lê-ban), 
s. m. Terme de marine. Cordage qui sert à mainte- 
nir le mêt de hune. 

— étym. Caler, hauban. 
f CALFIDOPIIONE (ka-lé-i-do-fo-n'), s. m. Terme 

de physique. Instrument qui rend sensibles les vi- 
brations de la produetion des sons. 

— ÉTYM. KtxXô;, beau, etSoç, espòce, et çwvf), voix. 
f CALÉIDOSCOPE (ka-lé-i-do-sko-p'), s. m. Ins- 

trument de physique qui, garni de petits fragmenls 
de diversos couleurs, montre, à chaque mouve- 
ment, des combinaisons toujours yariées et tou- 
jours agréables. H Au figuré, voir les choses avec 
le caléidoscope de Fespérance. 

— ÉTYM. KaXò;, beau, eiSoç, forme, et oxojtEiv, 
voir. 

CALEMBODR (ka-lan-bour; au pluriel : des ka- 
lan-bour insipides; d'autres lient Fs ; des ka-lan- 
bour-z insipides), x. m. .leu de mots fondé surde? 
motsse ressemblant par le son, différantpar le sens, 
comme quand M. de Bièvre disait que le temps était 
bon à mettre en cage, c'est-à-dire serein (serin) ■ U 
n'est sorte de calembours et de mauvaises plaisan- 
teries qu'on iFait faits là-dessus, p. l. ooub. Lcítr. 
I, 442. 

— ÉTYM. D'après Chasles (Études sur J ' 
4 854), Forigine de ce mot est le nom de Fabbé de Ca- 
lernberg, porsonnage plaisaut de contes allemands; 
corapnrez espiègle pour une dérivalion semblable. 

Au xvi0 siècle,les calembours se nommaient pqwiro- 
ques (voy. des accouos, Bigarr. equivoques francois). 

CALEMBREDAINE (Íca-Ian-bre-dê-n'), 's. f. 
Bourde, vains propos, faux-fuyants. Répomíre par 
des calembredaines. Mot très-familier. 

— ÉTYM. Génev. calembourdaine; picard, calem- 
berdaine, cotillon avec corset qui enlace la berdaine 
[ventre], Mot d'origine inconnue, A moins qu'on 
n'y voie quelque dérivation de calembour, qui, dans 
le picard, serait devenue la dénomination plaisante 
d'un vêtement, 

CALENCAB (ka-lan-kar), s. m. Toile peinte des 
Indes. 

f CALENDAIRE (ka-lan-dê-r'), s. m. Registre 
d'église. 

— ÉTYM. Calendarium, de calenda (voy. ca- 
lendes). 

f CALENDE (ka-Ian-d'), s. f. Machine à tirer les 
pierres des carrières. 

CALENDER (ka-lan-dèr), s. m. Nom d'un ordre 
de derviches. 

— ÉTYM. Persan, kalandar. On dit que c'est un 
surnom pris par FArabe lousouf, fondateur de cet 
ordre de derviches. 

CALENDES (ka-lan-d'), s. f. plur. || l0Lepremier 
du mois chez les Romains. Le jour des calendes. 
Le premier avant les calendes d'avril, le 31 mars. 
Les Romains comptaient les jours d'un mois à partir 
des calendes du mois suivant, en rétrogradant jus- 
qu'aux ides, qui étaient, suivant les mois, le 4 6 ou 
le 4 3. Yous faites un bel éloge du jour de Fan, 
mais je vous aime toute Fannée, et tous les jours 
sont pour moi les calendes de janvier, volt. Leltr. 
Cideville, 4 févr. 4766. || RenvoyeT aux calendes 
greeques, renvoyer A un temps qui ne viendra ja- 
mais, attraper^ll s'éloigne des chiens, les renvoie 
aux calendes Et leur fait arpenter les landes, la 
font. Fabl., vi, 40. |1 2'' Assemblée de curés de 
campagne, convoquée par Févêque. La Fontaine a 
écrit calende: Cétait jour de calende, et nombre 
de confrères Devaient diner chez lui, Cas de consc. 

— BEM. Renvoyer aux calendes greeques, c'est 
renvoyer A ce qui n'existepas, puisque les Grecs n'a- 
vaient point les calendes; mais renvoyer au calen- 
drier grec, ce que disent fautivement quelques-uns, 
ne signifiernit rien, les Grecs ayant un calendrier. 

— HIST. xiiic s. Le premier jor de cascun mois 
apele tousjours kalendes, Comput, f° 2. || xv s. 
Es calendes greeques, respondit Panurge, lorsquc 
tout le monde sera content, habelais, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Génev. chalende. le jour de Noç!. On le 
tire de calare, appeler, engrec KaXítv, parce que, 
avant la publication des fastes, un pdntife, ARome, 
convoquait le peuple, le premier jour de chaque 
mois, pour annoncer les jours fériés. Pourtant 
M. Alfred Maury croit que c'est un mot étrusque, 
de même radical du reste que calare et *«XeIv. 

CALENDRIER (ka-lan-dri-é; Fr ne se lie jamais; 
au pluriel Fs se lie ; des ka-lan-dri-é-z utiles), s. 
m. II 1° Indication des jours, des moisetdessaisons 
deFannée. Moins dedévotion de calendrier, et moins 
de lioence les soirs, aurait formé une vie plus unie 
et plus décenle, st-sim. 033, 48. La saison ne per- 
mettait pas De faire voile vers la France.... Pendant 
ces trois mois de tempête, Que faire sans calen- 
drier? Comment placer les jours de fète? Comment 
les difTérencier? gresset, Caréme impromplu. 
|| Vieux calendrier, ou calendrier julien, eelui qui 
est conforme Ala réforme qui futfaitepar les ordres 
de Jules César, et que Fastronome grec Sosigène 
calcula d'aprés la longueur, comme alors, de Fan- 
née. || Ndlveau calendrier, ou calendrier grégorien, 
celui qui est conforme A la réforme faite par le 
pape Grégoire X1U et qui ajouta A Fannée de cette 
réforme onze jours, erreur entre le temps vrai et 
le temps du calendrier Julien produitepardes quan- 
tités que n'avait pas connues Fastronome Sosigène. 
|| Calendrier républicain, calendrier institué par la 
République française, lequel commençait A Féqul- 
noxe d'automne et avait les mois de 30 jours chacun, 
avec 6 ou o jours complémentaires. || Calendrier per- 
pétuel, série de calendriers comprenant tous les 
jours od tombe lafête de PAques. |J Au figuré. Il ne 
figure pas sur votre calendrier, ce n'est pas un des 
saints de votre calendrier, c'est-A-dire vous ne Fai- 
mez pas. || 2" Calendrier de Flore, tableau des épo- 
ques de Fépanouissement des fleurs. || Quelquefois 
parterre oüsontdisposées en ordre des plantes qui, 
fleurissantauxdifTérents mois deFannée, indiquem 
A quelle époque on est. 

— SYN. calendrier, almanach. L'indication des 
mois, des jours, des-fêtes, voilA Fobjet du calen-' 
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drier. X/almanach y ajoute des observations astrono- 
miques, des pronostics sur les diverses conditions 
defair, des prédictions, etc. 

— HlST. xui" s. Julles César trova le jor de bys- 
sexte, et li dona liu certain ei calendier, Comput, 
f° t. 

— Étym. Provenç. calendier; anc. catai, calen- 
der; espagn. et itai. coífndario; de calendarium, 
de calendx (voy. calendes). L'intercalation de \'r 
dans calendrier est une allération postérieure. 

f CALENDÜLACÊES (ka-lan-du-la-sée), s. f. plur. 
Terme de botanique. Nom d'une famille de plantes 
dont le type est le souci (calendula). 

t CALEXDÜLE (ka-lan-du-1'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Nom scientifique du souci. 

I CALENDÜLIXE (ka-lan-du-li-n'), s. f. Terme 
de chimie. Substance extraite de la calendula of/i- 
cifldltS» 

CALENTDRE (ka-Ian-tu-r'), s. f. Terme de mé- 
decine. Espèce de délire furieux auquel les naviga- 
teurs sont sujets sous la zone torride. 

— ÉTYM. Espagn. calentura, fièvre, de calere, 
ètre cbaud (voy. chaud). 

CALEPIN (ka-le-pin), s. m. Recueil de notes 
qu'une personne prend pour son usage. Jaquin.... 
Qui de sesrevenus écrits par alphabet Peut fournir 
aisément un calepin complet, boileau. Saí. i Sei- 
gneur, excusez le bonhomme, 11 a laissé son cale- 
pin à Rome, chaulxeu , d Malésieux. Pour que son 
nom lui survive Ah! Prends, Clio, prendston cale- 
pin , bérang. Turlupin. || Fig. et ironiquement. Cela 
n'était pas dans son calepin, il ne s'attendait pas 
à cela. || Mettez cela sur votre calepin, souvenez- 
vous-en, que cela vous serve de leçon. 

- hist. xvi" s. Une pierre est un corps, mais 
qui presseroit ; et corps qu'est-ce? substance; et 
substance, quoi? ainsi de suite acculeroit enfin le 
respondant au bout de son calepin, mont. dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Uai. calepino, nom propre, celui de 
Tauteur d'un vocabulaire polyglotte, A mbroise Ca- 
lepin ou Calepino, sarant italien de Pordre des Au- 
gustins, né eu <436, mort eu <6H. Ce nom, après 
avoir passé au dictionnaire, en est venu à signifier 
un agenda. 

1. CALER (ka-Ié), v. a. H 1° Terme de marine. 
Baisser, en parlant des basses vergues, des mâfs de 
hune ou de perroquet. || Fig. et familièrement. Ca- 
ler la voile, rabattre de ses prétentions, céder. Je 
vous conseille de caler la voile. || Absolument et po- 
pulairement, dans le même sens. II fut obligé de 
caler. 11 calera. H 2° V. n. En parlant de 1'enfonce- 
ment d'un bitiment dans l'eau. Le navire cale trop, 
ne cale pas assez. |{ 3" Terme de pêche. Enfoncer 
dans l'eau. 

— hist. xm" s. Plus dolente ert [elle était] de 
cuer que cil qu'on en mer cale, Verte. || xv" s. Par 
Mehain [je] voy justice morte, Quant honneur veult 
voile caller, eu. d'ohl. Jlond. || xvi" s. Ici donques 
calleray mes voiles, remettant le reste on livre en ce 
consommé du tout, rab. Garg. i, to. Mais encore 
que nous lui callions une chose tant lourde.... cal- 
vin, 227. Souvent j'ay faict caler, soubs 1'interest 
de leur honneur, le plaisir en son plus grand effort, 
MONT. IV, 217. Cette superbe vertu eust elle calé au 
plus fort de sa montre? id. in, 377. Amour voyant 
du ciei un pescheur sur la mer Calla son aile bas 
sur le bord dü navire, rons. 182. Comme un ger- 
faut qui de roideur se laisse Caler à bas, ouvrant Ia 
mie espaisse Dessus un cygne amusé sur le bord, 
id 620 lis emmenerent tous les bateaux pour les 
perceret caller à fonds à une lieue de là, d'aub. 
Hist. i 212. Les uns furent d'avis qu'il estoit rai- 
sonnable que l'on chalast et cedast un petit à ce 
que les pauvres requeroient, amyot, Cor. 7. lis ne 
faudront pas d'estimer que nous leur donnons et 
concedons cela en chalant la voile, pourceque 
nous les craignons, m. ib. 2-. Philopcemen ne 
chala point pour cela, ni ne laissa point de faire 
ce que portoit son devoir, id. Fhil. l'• 

— étym, Provenç. et espagn. calar; ital. calarc; 
du latin chalare, du grec ya).av, abaisser, lâcner. 

2. CALER (ka-lé), v. a. Mettre une cale, assujet- 
tir au moyen d'une cale. 

— ÉTYM. Cale 2. 
f CALÈRE (ka-lê-r'), s. f. Terme de pêche. Grand 

carreau établi à Pavant d'un petit bateau, et qu'on 
relève au moyen d-un contre-poids. 

t CALFAir (kal-fè), s. m. Terme de marine. Es- 
pèce de ciseau pour calfater. 

CALFAT (kal-fa; le í ne se lie pas; au pluriel Ts 
se be : des kal-fa-z habiles), s. m. Terme de marine. 
Ouvrier qui calfate les bàtiments. Maltre calfat. 
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— ÉTYM. Yoy. calfater. Portug. calafate; bas- 
grec, y.akaçáTíi;. 

CALFATAGE (kal-fa-ta-j'), s. m. Travail, ouvrage 
du calfat. 

— étym. Calfater. 
CALFATÉ, EE (kal-fa-té, tée), part. passé. Na- 

vire calfaté. 
CALFATER (kal-fa-té), v. a. Terme de marine. 

Mettre des étoupes et, par-dessus, du suif, du gou- 
dron dans les joints, trous et feutes d'un bâtiment. 
Les lois sont faites après coup, comme on calfate 
des vaisseaux qui ont une voie d'eau, volt. Lett. 
à Cather. 45. 

— HIST. xvi' s. La navire ne reçoipt son pilot que 
premierement ne soit callafatée et chargée, rab. 
Garg. i, 3. Des navires bien equippées, bien calfa- 
tées, bien munies, id. Parti, iv, t. Montagnes cal- 
fatées de mousses, de íleurs, dTierbes, d'arbris- 
seaux, r. belleau, Bergeries, 1.1, p. 67, verso, 
dans LACURNE. 

— étym. Provenç. calafatar, calefatar; catai. 
calfatejar ; anc. espagn. et portug. calafelar ; ital. 
calafatare; napolit. calafelejà; bas-grec, xakaoa- 
tsív ; de 1'arabe kalafa, introduire de Tétoupe dans 
les fentes d'un navire. 

f CALFATIN (kal-fa-tin), s. m. Terme de ma- 
rine. Jeune garçon qui sert les calfats. 

CALFEDTRAGE (kal-feu-tra-j'), s. m. Action de 
calfeutrer, ou le résultat de cette action. 

— ÉTYM. Calfeutrer. 
CALFEUTRÉ, ÉE (kal-feu-tré, trée), part.passé. 

Chambre bien calfeutrée. H Renfermé. II se tient bien 
tranquille, bien calfeutré. 

CALFEUTRER (kal-feu-tré), v. a. |1 l0Boucher les 
fentes d'une porte, d'une fenêtre, avec des bourre- 
lets, avec des lisières, avec du papier collé, etc. 
|| 2" Se calfeutrer, «. réfl. S^nfermer bien chaude- 
ment;et figurément, cacher sa vie, ses actions, 
|| 30Fig.Se garnir, s'entourer. Cette aventure se cal- 
feutraavecle temps d'un si graud nombre de pièces, 
quelesesprits forts du sièclesuivantdevaienten être 
fort embarrassés, diderot, Pens. phil. 49. || Cette 
signification n'est plus usitée; voyez Fhistorique 
pour une signification très-voisine. 

— hist. xvi' s. Homere ne pensa oneques es al- 
legories lesquelles de luy ont calefreté Plutarche et 
autres, rab. Garg. t, Prol. Auquel lieu attendans 
le vent propice et calefretans leur nef.... id. Pant. 
li, 23, Des cerveaux mal calfretez, id. Chr. philos. 
Ceste navire n'estoyt pas si bien calfetrée, quant 
elle fut premierement faicte, palsgr. p. 473. Près 
de cette eau s'élevoit un rocher ridé, caverneux et 
calfeutré de mousse espaisse et delicatte, comme 
s'il eust esté tapissé de quelque fin coton, r. bel- 
leau, Bergeries, t, I, p. 29, dans lacurne. Un 
chacun travailloit l'un après le pressoir, L'autre à 
bien estouper le ventre à Pentonnoir, Et d'un (11 
empaissé avec un peu d'estoupe Calfeutrer les bon- 
dons.... id. ib. p. 30. 

— ÉTYM. Le même que calfater. Régnier, Ép. 2, 
a dit, en parlant d'unvaisseau : S'il est bien calfeu- 
tré. Encore aujourd'hui plusieurs personnes disent 
calfeutrer un vaisseau; ce qui est devenu une faute. 
II est possible que feutre ait agi, par assimilation, 
pour altérer calfater, calfreter, en calfeutrer. 

f CALIBRAGE (ka-li-bra-j'.), s. m. || 1° Terme de 
poterie. Opération qui consiste à abaisser un calibre 
sur 1'ébauche de la pièce faite. || 2° Terme de marine. 
Mesurage des calibres. 

— ÉTYM. Calibre. 
CAL1HRE (ka-li-br'), s. m. || l°Capacité d'un tuyau, 

d'un tube que l'on mesure par son diamètre. Tuyau 
de dix centimètres de calibre. Le calibre de 1'aorte 
était rétréci par une .tumeur.t || 2° En particulier, 
diamètre intérieur des armes à feu. Une pièce de 
gros calibre. M. d'Arci examina quelle différence la 
longueur des pièces de même calibre, tirées avec 
des charges égales, produit dans la vitesse du bou- 
let, condorcet, d'Arci. Seize canons d'un calibre tel 
qu'on n'en avait point encore vu en Europe, cha- 
teaub. Génie, iv, v, t. 11 faudra que vous examiniez 
si ces canons sont des calibres ordinaires de marine 
qui sont de 36,,24, ts, t2, s, o et 4 livres de baile, 
colbert, dans jal. || Absolument, la dimension 
adoptée pour les armes de guerre. Un fusil de cali- 
bre et tout Téquipage d'un fantassin, j. j. bouss. 
Pol. 12.1| Se dit de même de la grosseur du projec- 
tile. Cette baile est de tel calibre. M. le Prince tira 
dlAgen deux pièces, 1'une de dix-huit livres et Tautre 
de douze, avec un petit númbre de boulets de ca- 
libre, LAROCH. Mém. 2)8. |) 3° L'instrument qui sert 
à détêrminer le calibre. Passer des bailes au calibre. 
|| 4» Terme d'archileclure. Volume. t)es cólonnes 
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de même calibre. || Profil découpé sur bois ou sur 
tôle suivant les contours d:une moulure. H 5° Man- 
drin à 1'usage du potier de terre. || Espèce d'équerre 
du tourneur. || Moule àbriques et à carreaux. H Es- 
pace compris entre les deux platines d'une montre- 
|| 6° Fig. et familièrement, la valeur, Tétat, etc. 
d'une personne. Cela s'entend prix pour prix et sans 
faire comparaison de deux comédiens de campagne 
à deux Romains de ce calibre-li, scarr. Bom. com. 
ch. 16. 

— HIST. xvi" s. Douze canons, de calibre d'em- 
pereur, pour la batterie, carloix, vii, 7. Quant à 
nous, qui ne sommes pas de ce calibre [qui ne som- 
mes pasprinces], mais seulement gentilshommes.... 
id. ix, 40. Aussi la plupart des robes longues de ce 
qualibre n'ont fréquenté le barreau demie douzaina 
d'années, qu'ils ne se facent riches à merveilles, 
froumenteau, Finances, liv. m, p. 67. Onvoitpar 
le boulet le calibre de la piece, des accords, Bi- 
garr. des Entends-trois.' 

—ÉTYM. Espagn. calibre; ital. calibro; de l'arabe 
kãláb, moule. 

CALIBRÊ, ÊE (ka-li-bré, brée), part. passé. Des 
bailes bien calibrées. 

CALIBRER (ka-li-bré), v. a. ] 11° Donner le calibre 
convenable. Calibrer des bailes. || 2" Mesurer le cali- 
bre. Calibrer un mortier. 

— HlST. xvi' s. Dedans un fauconneau de bronze 
il mettoit, sus la poudre de canon curieusement 
composée, une balote de fer bien qualibrée, rab. 
Pant. 

f CALICAL, ALE (ka-li-kal, ka-1'), adj. Terme de 
botanique. Qui est du cálice. Téguments calicaux. 

— ÉTYM. Cálice 2, 
t. CÁLICE (ka-li-s'), s. m. || 1° Vase qui sert i la 

messe pour la consécration duvin. Cálice d'or. Éle- 
ver le cálice. Nos cálices avaient cherché leurs noms 
parmí les plantes, et le lis leur avait prêté sa forme, 
chateaub. Génie, iv, i, 2. || Le cálice, objet de la 
guerre des Hussítes dans lexv" síècle qui demandaient 
que la communíon se fit sous les deux espèces, et que 
le cálice fútdonné au communiant. Ferdinand I" de- 
mandaitque le cálice fút accordé aux laiques, volt. 
Mceurs, t72. || Familièrement. Ètre doré comme un 
cálice, porter des habits chargés de galons d'or. 
|| 2° Dans un sens mystique et de dévotion. Il avala 

jusqu'au fond le cálice de Jésus-Christ, lorsque 
choisi pour sauver ce peuple, il lui en fallut sup- 
porter les révoltes, boss. Hist. n, 3. Buvons avec > 
lui le cálice de sa passion, id. Serm. Quinq. t. 11 
faut que nous participions à son cálice, si nous vou- 
lons partager sa gloire, mass. Carême, Mot. de con- 
version. || Figurément et dans le langage général, 
boire le cálice, souffrir quelque chose de pénible, 
de douloureux. II faut avaler ce cálice, sév. 416. 
Quoi 1 du cálice amer d'un malheur si durable Faut-il 
boire à longs traits la lie insupportable ? volt. Ãh. 
v, 3. Si le Fils de Thomme trouva le cálice amer, 
comment un ange Feút-il porté à ses lèvres? cha- 
teaub. Génie, i, i, 4. Souvent, Ias d être esclave 
et de boire la lie De ce cálice amer que Ton nomme 
lavie, a. chénier, Él. 36. Mes lèvres à peine ont 
goüté Le cálice amer de la vie, lamart. Méd. I, 25. 

— HlST. xii' s. Je li dorrai [donnerai] le grant tre- 
sorde Tarche; N'i demorra ne galice ne chape, Li 
coronemens Looys, 434. Le caliz dei salvedur rece- 
verai, Liber psalm. p. t78 E le chalice d'or oü 
li sainz outchanté, Th. le mart. t82. || xiii's. Maissa 
terre en fut moultgrevée et les eglises dei regne, car 
il lor convint mettre jusques as cálices, et canterent 
lonc tans en calisces d'estain, Chr. de Rains, p. 56. 
Mes s'aucuns a galisces ou vestemens ou autres 
chozes por Dieu servir, bien les pot prester.... 
beaum. xxxviii, 14. Es mains tint le calisse et Tou- 
blie a saisie, Ch. d'Ânt. i, 43o. Que on embleroit nos 
cálicesDevantnousàlatable Dé [deDieu], Fabliaux, 
barbazan, i, 76. Cist veissiaus oü men sane meis, 
Quant de men cors le requeillis, Cálices apelez sera, 
le Roman de St-Graal, de laborde, Émaux, p. t83. 
|| xiv' s. Je donray de Bertran d'argent tout sonpe- 

sant, Et ne deüst avoir en Espaigne la grant Cálice 
sur autel jamais en mon vivant, Gueschn , 12146. 
|| xvi° s. Et a la coustume tantgaigné, qu'on n'o- 
seroit quasi comparoistre en bonne compagnie, qu'on 
ne soit doré comme un cálice, lanoub, tet. 
 ÉTYM. Provenç. calitz; espagn. caliz; ital, cá- 

lice; de cato, du grec x0)4, vase àboire, de yaiXp, 
cavité. Chateaubriand, dans 1'exemple cité au com- 
mencement, suppose que cálice a été dit du cálice 
des íleurs, c'est une erreur; il a été dit de cato, 
vase. 

2. CÁLICE (ka-li-s'), s. m. Terme de bolanique. 
Enveloppe extérieure en forme de coupo, le plus 
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ordinairement de couleur herbacée et qui renferme Ia 
corolle et les organes sexuels de la fleur. Pourquoi 
relevez-yous, 6 fleurs, yos pleins cálices, Comme 
un front incliné que relève l'amour? lamart. Harm. 
i, 3- —- hist. xvx" s. Feuilles, fleurs, cálices, espis, 
paeé, t. xn, p. 63S. 

— ÉTYM. Calyx, cálicedes fleurs, du grec 
enveloppe, de xaXÚTiTeiv, cacher. Les dictionnaires 
latins distinguent calix, coupe, et calyx, cálice de 
fleurs; de là la distinction en français. 

f CALICÉ, ÉE (ka-li-sé, sée), a'dj. Terme de bo- 
tanique. Entouré d'un cálice. 

— ÉTYM. Cálice 2. 
f CALICHE (ka-li-oh'), s. m. Nom donné par les 

ouvriers à un agglomérat de sable et de substances 
salines qui recouvrent le guano. 

■j- CALIC1FLORE (ka-li-si-flo-r'), adj. Terme de 
botanique. Dont le cálice imite une corolle. 

— ÉTYM. Cálice 2, et fleur. 
f CALICIFORME (ka-li-si-for-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui est en forme de cálice. 
— ÉTYM. Cálice 2, et forme. 
f CALICIPÍAL, ALE (ka-li-si-nal, na-T), adj. 

Terme de botanique. Qui appartient au cálice. Fo- 
lioles calicinales. Appendices calicinaux. 

— ÉTYM. Cálice 2. 
f CALICINIEN", EfíNE (ka-li-si-niin, niè-n'), adj. 

Terme de botanique. Qui provient de la transforma- 
tion du cálice. 

— ÉTYM. Cálice 2. 
. CALICOT (ka-li-ko; le í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire) , s. m. Espèce particuliere do toile de 
coton. || Populairement et par dénigrement, com- 
mis chez les marchands de drap, de bonneterie, de 
nouveaulés; dénomination venue de ce que ces 
commis, dans les premières années de la restaura- 
tion, laissant croítre leur barbe et affectant des 
airs militaires, furent tournés en ridicule dans une 
comédie jouée aux Variétés. 

— ÉTYM. Calicut, yille sur la côte de Malabar, 
d'c(ü cette étofie est venue d'abord. 

f CALICüLAIRE (ka-li-cu-Iê-r'), adj. Qui est du 
calicule. 

— ÉTYM. Calicule. 
t CALICULE (ka-li-ku-F), s. m. Terme de botani- 

que. Cálice accessoire placé en dehors du vrai cálice 
et formé de bractées rapprochées ou soudées. 

— ÉTYM. Diminutif de cálice 2. 
f CALICULE, EE (ka-li-ku-Ié, léè), adj. Terme 

de botanique. Qui est pourvu d'un calicule. 
f CAL1ER (ka-lié), s. m. Terme de marine. Mai- 

tre ou chef de la cale. 
— ÉTYM. Cale I. 
CALIFAT (ka-li-fa; le t nese lie pas dansle par- 

ler ordinaire), s. m. Dignité de calife; le temps 
pendant lequel un calife a régné. 

— ÉTYM. Calife. 
CALIFE (ka-li-f. Mot dont Foríbograplie a varié; 

oule trouve parfois écrit caliphe; et aujourdTiui les 
orientalistes écrivent de préférence khalife), s. m. 
Titre des souverains qui exercèrent après Mahomet 
le pouvoir temporel etspirituel. Iljetales fondements 
de 1'empire des califes, boss. Hist. i, n. Et malgré 
toute la puissance des califes, la mesure d'un degré 
du méridien, faitepar leurordre, est le seul monu- 
ment qui reste de leur grandeur, condorcet, Hau- 
repas. 

— hist. xiip s. .... Que le roy des Tartárins avoit 
pris la cité de Baudas [Bagdad], et 1'aposlole des 
Sarrazins qui estoit sire de la ville, lequel en appo- 
loitle califre de Baudas, joinv. 278. || xives. Li peres 
du calife, qui regna longuement, Ama les crestieus, 
et Ilieu premierement, liaud. de Seb. xi, 615. 

— ÉTYM. Árabe, chalifa, successeurde Mahomet. 
CALIFOURCHON (A) (ka-Ii-four-cbon), loc. 

adv. || Io Jarabe deçà, jambe delà, comme 
quanj on est à cheval. Se mettre à califourchon. 
M. de Bouillon s'était donnó la plato satisfaction de 
briller le maréchal de Noailles en efligie de paille 
et de carton à califourchon sur sou petit chlteau 
d'Agen, st-sim. 20B, 0. || 2° S. m. Marotte, manie. 
Cest son califourchon. 

-- HIST. xv!" s. S'estant avancé à cafourchons sur 
les gardes du pont.... d'aub. Hist. I, 330 ah! 
avant que le sort T'eust fait flotter à mes bords de- 
mi-mort A calfourchons sur les aiz de ta proue, ron- 
SARE, 946. 

— étym. Bas-lat. cálofurcium, fourches, gibet.. 
Ou reconnait fourche dans fourchon,; mais le pré- 
nxe coio, cali, cal ou ca reste inexpliqué. 

t CALIGE (ka-li-j"), s. f. Sorte de sandale garnie 
de clous que portaient les soklats romains. 
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—ÉTYM, Caligse, d^ü le nom de Tempereur Caligula. 
fCALTGINEÜX, EUSE (ka-li-ji-neú. neú-z'),od/. 

Terme didactique. Qui est de lanaturedu brouillard. 
— HIST, xv:" s. De cest humeur s'es!eve une fu- 

mée chaude et caligineuse, qui ... paré, xx,-i8. 
— ÉTYM. Caliginosus. áecaligo, brouillard. 
f CALIGCLE (ka-Ii-gu-F), s. f. Terme de zoolo- 

gie. Peau couvrant le tarse des oiseaux. 
— ÉTYM. Caligula, diminutif de caliga, calige. 
f CALIMANDE (ka-li-man-d'), s. f. Espèce de 

sole. )| Nom yulgaire d'une espèce de plie. 
— ÉTYM. Ce mot semble formé d'uri préfixe ca, 

d'ailleurs douleux (voy. ca....), et limande. 
f CALIN (ka-lin), s. m. Étain de Siam et de Ma- 

lacca dont on fait des boítes à thé. 
CÁLIN, INE (ka-lin, li-n'), s. m. et f. || 1» Celui, 

celle qui n'a ni activité, ni inlelligence. C'estuncâ- 
lin. || 2° Cajoleur, cajoleuse. Voyez le câlin, la câ- 
line! || Adj. Avoir Tair câlin. Un enfant câlin. Trom- 
pés par des flatteurs câlins, Que de róis se disent 
les pères D'enfauts qui se croient orphelins! bé- 
rang. üfath. Bruneau. 1| Ce mot est familier. 

— HIST. xvi» s. Ouelqu'un de Ia serée nous con- 
tant que les calins ne laissent, pour estre tons oou- 
sus de poux [insectes], de rire et de se moquer, 
bouchet, Serées, 30. 

— ÉTYM. "VVallon, calin, coquin. II y a, dans le 
provençal, calina, chaleur/acaímnr,écbauffer,dans 
1'ancien français, cháline, qui ontpu donner câlin, 
celui qui se chaufle au lieu de s^verluer. Cest une 
conjecture pour une étymologie qu'on ignore. D'un 
autre côté, si Ton connaissait la provenance de ce 
mot, et si Ton savait quTl vlnt du Nord, on pourrait 
le rattacher au wallon calin qui signifie de chien 
(faim caline, faim canine). 

CÂLINE, ÉE (kâ-li-né, née), pari. passé. Un en- 
fant càliné par sa mère. 

CALINER (kali-né), u. a. || 1° Dorloter en oajo- 
lant. Ilaime à être oâliné. || Absolument. 11 répondit 
en càlinant. || Terme familier. || 2° Se càliner, u. 
réfl. Faire le câlin, se dorloter. 11 passe le temps à 
se câliner dans un fauteuil. 

— ÉTYM. Câlin; picard, caliner, faire reposer les 
moutons dans un champ pour le fumer; calinant, 
d'une santé chancelante. 

CÃL1NERIE (kâ-li-ne-rie), s. f. || 1" Aotion de se 
câliner. II n'est pas malade, et, s'il reste au lit, c'est 
parpure càlinerie. || 2" Actions, paroles qui câlinent. 
|| Ce mot est familier, 

— ÉTYM. Cdliner. 
f CALIORNE (ka-li-or-n1), s. f. Terme de marine. 

Gros cordage dont on se sertavec des poulies, pour 
lever des fardeaux. 

— ÉTYM. Ital. caliorna; corrompu de carnal, 
ital. carnale, nom d!un fort paian. 

f CALIXTIN (ka-li-kstin), s. m. Nom d'une secte 
hussite qui communiait sous les deux espèces.JI Ad- 
jectivement. La secte calixtine. 

— ÉTYM. Calyx, cálice, à cause que ces hussites 
voulaient que le cálice füt donné au communiant 
(voy. CÁLICE i). 

f CALLADE (ka-!a-d'), s. f. Terme du jeu du 
trois-sept, qui se dit quand deux joueurs associés 
font ensemble toutes les levéss. 

f CALLE (ka-T), s. f. Terme de botanique. Nom 
d'un genre de plantes. Calle des marais [calla pa- 
lustris, L.). 

CALLEÜX, EUSE (ka-lefl, leú-z'), adj. Ou il y a 
des callosités. Nos paysans avec leurs mains calleuses 
manient le fer chaud comme üs veulent, montesq. 
Hspr. xxvm, 17. || Terme d'anatomie. Corps calleux 
(mésolobe, grande commissure cérébrale), longue 
et large bande raédullaire blanclie qui réünit les 
deux hémisphères du cerveau. || Terme de palholo- 
gie. Ulcère calleux, uloère dont les bordsoflrent des 
durotés. || Fig. Uno conscience calleuse, une cou- 
science endurcie, et sur laquello les boas motifs ne 
font pas impression. ■ - 

— hist. xvi0 s. Ceux qui ont Ia peau calleuse, 
aspre et dure, paré, Introd. 21. Si les levres de la 
playe estoyent comme calleuses et endurcies, id. 
vi, o.La composition des nerfsest, dedans lecrane, 
delasimple substance calleuse du cerveau, m. m, 8. 

ÉTYM. Callosus, de callus (voy. cal). 
t CALLICARPE (kal-li-kar-p'), s.f. Terme de bo- 

tanique. Genre de verveines (callicarpa). 
— ÉTYM. KáXko;, beauté, etxotpTtè;, fruit. 
f CALLIC11KOME (kal-li-kro-m'), S. m. Terme de 

zoologio. Genre de passereaux à belles couleurs. 
| Genre de scarabées colorés. 

— ÉTYM. KáXXoç, beauté, et ypfuuct, couleur. 
i CALLICOQUE (kaMi-ko-k'), s. f. Termo de bo- 

tanique. Nom dhme espèce d'ipéoacuanha. 
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f CALLIÉPIE (kal-li-é-pie), s. f. Terme de gram- 
maire. Style élégant, style académique. 

— ÉTYM. KáXXo;, beauté, et Itio;, parole, style 
(voy. épique). 

CALLIGRAPHE (kal-li-gra-f), s. m. Celui qui 
s'appiique i la calligraphie. 

-— ÉTYM. KréXXo:, beauté, et ■yoócpeiv , écrire. 
CALLIGRAPHIE (kal-li-gra-fie), s. f. L'art de bien 

former les caracteres d'écriture, 
— ÉTYM. Calligraphe. 
f CALLIGRAPllIQUE (kal-Ii-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport â la calligraphie. Exercices calligraphi- 
ques. 

f CA LLIMORPHE (kal-li-mor-f), adj. Terme de 
zoologie. Nora d'un genre de papillons. 

— ÉTYM. KáX.Xoç, beauté, et p.opçri, forme. 
f CALLIOMORE (kal-li-o-mo-r1), s. m. Nom dTin 

poissou. 
t CALLIOXYME (kal-li-o-ni-m'), s. m. Nom d'un 

poisson. 
— ÉTYM. Ko:XXi(Évu[xo;. 
f CALL10PE (kal-li-o-p'), s. f. Terme de mytlio- 

logie. Une des neuf muses, celle qui preside à Télo- 
quence et à lapoésie béroique. || Terme d'astrono- 
mie. Nouvelle petite planète. 

— HIST. xvi' s. O qui pourra maintenanf racomp- 
ler comment se porta Fantagruel contre les trois 
cenls géanls? O ma muse, ma Calliope, ma Thaiie, 
inspire-moy à ceste heure, rabel. Pant. n, 28. 

— ÉTYM. KaXXióitri, celle qui a une belle voix, 
dev.áXXo:, beauté, et 5^, voix. 

f CALLIPÉDIE (kal-li-pé-die), s. f. Ensemble de 
conseils donnés aux parents pour qu'ils procréent 
des enfants aussi beaux qu'il leur est possible. 

— ÉTYM. KaXXmaiSía, de xáXX.oç, beauté, et 
tioX;, Traiôò;, enfant. 

f CALLIPÉDIQÜE (kal-ll-pé-di-k'), adj. Qui a 
rapport à la callipédie. 

f CALLIPPIQUE (kal-li-ppi-k'), adj. Période cal- 
lippique, espace de 76 ans â 1'expitation duquel les 
nouvelles et les pleines lunes devaient revenir au 
même jour de Tannée solaire; ce qui est une er- 
reur : car, dansTespace de trois cent cinquante-trois 
ans, elles reviennent trop tard d'un jour entier. 

— ÉTYM. Calíippe, astronomeathénien, quitrouva 
cette période en multipliant par 4 celle de 19 aus 
trouvée par Méton. 

f CALLIPVGE (kal-li-pi-j'), adj. Terme d'anti- 
quité. Vénus caliipyge, Vénus aux belles fesses, 
nom d une slatue de Vénus. 

— ÉTYM. KáXXoç, beauté, et Tu-jyr;, fesse. 
f CALLISTIIÉNIE (kal-li-sté-nie), s. f. Ensemble 

des procédés de gymnastique qui conviennent dans 
1'éducation physique des jeunes filies. 

— ÉTYM. KáXXo;, beauté, et uSevo;, force. 
f CALL1TRIC (kal-li-trik), s. m. Terme de bota- 

nique. Nom d^n genre de fougères. 
— ÉTYM. KaXXÍtpixo;, dexáXXo!;, beauté, et 6pí$, 

cheveu, 
CALLOSITÊ (kal-lô-zi-té), í. f. H 1° Endurcisse- 

ment de répiderme ou de la peau par suite de frot- 
tement. || Terme de chirurgie. Production dure, in- 
dolente, qui se forme sur les anciennes plaies, les 
vieuxulcères. || Terme de zoologie. Production dure 
qui se développe naturellementsurquelques parties 
du corps de certains animaux. || Terme de botanique. 
Renflemenlraboteuxàlasurface de quelques plantes. 
|| 2° Fig. Callosité morale, endurcissement de la 

conscience. 
— HIST. xv!" s. La dureté et callosité de la cica- 

trice empeschera que les intestins.... paré, vi, le. 
— ÉTYM. Callositas, de callus, cal. 
j CALLOT (ka-lo), s. m. Masse de pierre qu'on 

tire brute d une ardoisière, || Grosse bille en pierre 
dont les enfants se servent pour jpusr- 

CALMANDE (kal-man-d'), s. f. Etoffe de laine 
lustrée d'uu côlé, comme le satin. Ou est meu au- 
cien, mon bumble, mon commode lambeau de cal- 
mande? dieek. liegrels sur sa robe de chambre. 

— ÉTYM. Génev. calamandre. O:; u écrit aussi ca- 
lemande. Origine inconuue. 

CALMANT, ANTE (kal-man, man-t'), adj. 
(| Io Terme de médecine. Qui apaise les douleurs. 
Eeraède calmant. Potion calmante. || S. m. Prendre 
un calmant. L'emploi des calmants. Les calmants 
apaisaient ses douleurs, luí rendaieut des forces, et 
en lui donnant Ia faculté de s'occuper encore, lui 
èlaient 1 idée de tout ce au'il allait perdre ct de tout 
ce qu'il allait laisser, conuorcet, Bucquet. || 2° Dans 
le langage général, qui calme et apaise. Des pa- 
roles calmantes et consolatrices. Une vie plus cal- 
mante. 

CALMA R (kal-mar), s. m. |1 Io Élui àplumes pour 
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écrire. II est vieux dans ce sens. j] 2" Terme d'his- 
toire natilrelle. Genre particulier de mollusques cé- 
phalopodes, ayant pourtype le calmar vulgaire, dit 
aussi grand calmar. 

— HIST. xvr s. Le clerc, ouvrant son escritoire 
pour signer, laissa tomber deux dés sur la table, 
qui estoient dans le calemard, desper. Contes, liii. 
Escritoire duquel le galemard estoit aussi gros et 
grand que le gros pilier d'Enay, bab. Garg. 14. 

— ÉTYM. Calamarium, étuf oú l'on mettait les 
calam es ou roseaux qui servaient à écrire (voy. ca- 
lame). Le mollusque a été appelé ainsi k cause de 
sa forme. 

4. CALME (kal-m'), adj. Qui est sans agitation. 
Une mer calme. Un homme calme. Une humeur 
calme. La sédition a cessé, la ville est redevenue 
calme. Le maladc est calme, il repose. Les affaires 
sont calmes, il se fait peu d'affaires de bourse, de 
commerce. 

— HIST. xvc s. Et dist Solin que ceste mer qui 
est entre les dictes deux isles de Bretaigne et Hi- 
bernie n'est point paisible ne carme, mais pleine 
de vagues, Perceforesl, t. i, f° 2, dans lacurne 
(carme pour calme est fréquent dans Perceforest). 
|) xvt* s. Et c'est sans compter cette bonté et feli- 
cité de nature, si bien attrempée et assaisonnée, 
qui nous rend calmes, sereins, exempts et nets de 
passions fortes et mouvements violens, charrOn, 
Sagesse, li, t. 

— ÉTYM. Voy. calme, s. rn. 
2. CALME (kal-m'), s. m. || 1° Cessation complète 

du vent. Le plus grand calme règne dans les airs. 
Calme plat, calme absolu qui laisse la merplate, 
unie. Elle mande qu'elle vous a mise dans votrebateau 
par un temps et par un calme admirable, sév. 21. 
Dans TAulide arrêlé par un calme soudain, rac. 
Iph. i, 3. Tu reverras le calme après ce faible orage, 
corn. Cid, li, S. || 2° Tranquillité, absence d'agita- 
tionetde bruit. Le calme des nuits. En cette circons- 
tance ayez du calme Et rendre un heureux calme 
à nos divisions, corn. Serfor. iii, 4.11 rendra quel- 
que calme à son cceurmagnaníme, id. Nicom. iv, 2. 
Kulle paix pour Timpie; il la chercbe, elle fuit; Et 
le calme en son coeur ne trouve point deplace, rac. 
Eslh. n, 9. Mais en vain par ce calme il croit nous 
éblouir, in. Baj. i, t. Par moi Jérusalem goüte un 
calme profond, id. Ath. ii, B. Le roi., vous le voyez, 
llotte encore interdit; Je sais parquels ressorls onle 
pousse, on Farrête, Et fais, comme ikme plaít, le calme 
et la tempête, id. Esth. m, 5. En ce calme trom- 
peur j'arrivai dans la Grèce, id. Andr. i, l. II a re- 
mis le calme dans ITiôtel de Grammont, sév. sot. 
Rendez le calme, Europe, à votre Sme éton^ée, 
n. rouss. Jup. et Europ. Mais ce calme si doux que 
le ciei vous renvoie West point le calme oisif d^ne 
indolentejoie,iD. Odes, iii,4. ices motselle demeura 
dans un calme et dans une joie qu'elle ne pouvait 
exprirner, noss. Anne de Gons. || Le calme d'un 
malade, la tranquillité qu'il éprouve après quelque 
crise. 

—HIST. xvi" s. Advenant qu'il feust calme en mer, 
rab. Pont. iv, 28, Un calme lui ostant tout moien 
de retraitle, il se trouva engagé au combat, d'aub. 
Hisl. II, 80. 

— ÉTYM. Espagn. portug. et ital. calma; holl. 
Ualm; angl. calm. Origine inconnue. Diez se de- 
mande si on peut le tirer : Io de calare, se relàcher ;à 
quoi il oppose que ma n'est pas un suflixe roman; 
2° du bas-latin cauma, chaleur (calmo en espagnol 
et en portugais signifiánt aussi le chaud du jour), 
le chaud du jour étant le moment le plus calme du 
jour. Bien que au se change rarement en al, cette 
dernière opinion n'esl pas sans vraisemblantíe. On 
croit que calm en hollandais et en anglais est em- 
prunté. Le mot français est pris aux langues du 
midi. 

CALUÉ, ÉE (kal-mé, mée), pari. posse. Rendu 
a la tranquillité. Les llols calmes. La douleur cal- 
uiée par 1'opium. Quaud les haines lurent calmées. 
Calmés de ces agitations qui viennent de faire sur 
notre ilme des impressions si violentes, mass. Ca- 
réme, f senn. Prière. 

CALMEU (kal-mé), v. a. |11° Rendre calme, faire 
cesser 1'agitation, au physiqueotau moral. Calmer 
les llots. Calmer les esprits. II calma Témotion po- 
pulaire. Le temps Tavait calmé. 11 faut tàcher de cal- 
me: et de possédcr un peu son ame, sév, 192. Et du 
haul d un balcon, pour calmer la tempête, Sur ses 
nouveaux s qets faisons voler sa tête, corn. Nicom. 
v B. Semblables à ces voeux dans 1'orage formés 
Qu eíface un prompt oubli quand les llots sont cal- 
més, id. Roa. II, t. Llles calment un peu Teiinui qui 
me dévore, rac. Mithv. iv, t. Ira-t-il voirRoxane et 

calmer ses soupçons? id. Baj iv, t Son trépas 
n'a pas calmé la reine, m. Phèd.y, 5. Pai cru que 
des présents calmeraient son courroux, m. Ath. n, 
õ.Calmez, reine, calmez la frayeur qui vous presse, 
id. Eslh. ii, 7. U ne faut pas que les désirs d'un 
état devenu impossible vous calment sur les dan- 
gers de votre état présent, mass. Orais. fun. t"serm. 
Prof. rei. Pour éclairer ses yeux, pour calmer son 
esprit, 11 nefaudra qu'un mot.... volt. Toner, v, 3. 
Reviens de ta patrie en proie ii la tristesse Cal- 
mer les déplaisirs, J. e. rouss. Odes, iv, 5-. || Abso- 
iument. Cela n'est pas propre k calmer. || 2" Adou- 
cir, rendre moins violent, faire cesser. Calmer la 
fièvre. Calmer les douleurs physiques. Tes remords 
te suivront comme autant de furies; Tu croiras les 
calmer par d'autres barbáries, rac. Brit. v, 6. 
|j 3" Se calmer, v. réfl. Devenir calme. La tempête, 
la sédition. la douleur s'est calmée. Vous calmez- 
vous, pendant la vie, sur vos désordres? mass. Cor. 
Impén. Salomon n'adora lesdieux desfemmesétran- 
gèresquepour se calmer sur ses dissolutions, mass. 
Cor. Véríléde la religion. || Se calmer, reprendre du 
sang-froid. Calmez-vous, mon ami. 1| 4" Y. n. Terme 
de marine. Levent, la mer calme, commence à cal- 
mer, a beaucoup calmé. Wespéronsplus, mon âme, 
aux promessesdumonde; Salumière est un verreet 
sa faveur une onde Que toujours quelque vent em- 
pêche de calmer, malh. i, 3. 

— HIST. xvi" s. Tristes, voyant celui qui calma 
la tourmente DeTorage civil, s'éloignerde nosyeux, 
am. jamyn, livre l, Entrée du roi de Pologne. 

— ÉTYM. Calme; espagn. calmar; ital. calm are. 
f CALM1R (kal-mir), v. n. Teime de marine.De- 

venir calme, en parlant de la mer et des vents. 
— ÉTYM. Autre forme de calmer. 
f CALOBRE (ka-lo-br'), s. m. Un sarrau. Vieux 

mot usité encore dans quelques provinces. 
— HIST. xv° s. Un homme vestu d^ne calobe de 

toile, ducange, colobium. 
— ÉTYM. Colobium, tunique sans manches. 
f CALOCÉPIIALE (ka-lo-sé-fa-1'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a une belle tête. 
— ÉTYM. Ka).ò;, beau, et xsçakfi, tête. 
f CALOMEL (ka-lo-mèl) et CALOMÉLAS (ka-lo- 

mé-las'), s. m. Terme de chimie. Ancien nom du 
protochlorure de mercure. 

— ÉTYM. KotXò;, beau, et pÉkaç, noir : ainsi 
nommé, dit-on, parceque le chimiste quile décou- 
vrit, vit, dans la préparation, se changer une belle 
poudre noire en une poudre blanche. 

CALOMNIATEUR, TR1CE (ka-lo-mni-a-leur, tri-s'), 
s.m.elf. (1 1°Celui,cellequicalomnie. Onletraitade 
làche calomniateur. Cest une calomniatrice. Nous ne 
sommes qu'un sang, et ce sang dans mon cceur A 
peine à le passer pour calomniateur, corn. Nicom. 
m, s.Mèurtrier d:uu vieillardet calomniateur, volt. 
Cat. iv, 4. || 2" Adjectivement. Vous faites autant 
d'honneur aux belles-lettres que tous ces écrivains 
mercenaires et calomniateurs y jettent de honte et 
d'opprobre, volt. Lett. Laus de Boissi, 6 avril 1773. 

— hist. xin" s. Et Dieux humiliera le chalongeor, 
Psautier, f° 84, |1 xvi" s. Car mesme Ia nation des 
sycophantes, c'est à dire des calomniateurs, est de 
la confrairie des curieux, toutefois encore ces ca- 
lomniateurs là recherchent s'il y a aucun qui ait 
commis ou voulu commettre quelque malelice  
amyot, de la Curiosité, 28. Si par ces termes enten- 
dezlescalumniateurs de mes escrípts, rabel. Pant. 
Ancien prologue du iv" livre. 

. —ÉTYM. Calumniator, de calumnia, calomnie. 
Dans 1'ancien français, chalengere au nominatif, de 
calumniátor; chalengeor au régime, de calumnia- 
tórem. Chalengere, chalengeor asaient plusparticu- 
lièrement le sens de celui qui appelle en justice, 
qui provoque au combat. 

t CALOMMATION (ka-lo-mui-a-sion), s.f. Action 
de calomnier. Mot qui, exprimant Tacte de calom- 
nier, pourrait Ôtre repris de nos anciens. 

— HIST. xiv" s. Pluseurs calumpnacions et mau- 
vais mouvemens en pourroientvenir, oresme, Thèse 
de MEUN1ER. 

— ÉTYM. Calomnier. , 
CALOMNIE tka-lo-mnie), s. f. || 1° Imputation que 

l'on sait fausse, et qui blesse la réputalion et Tbon- 
neur. Cest une noire calomnie. Repousser une ca- 
lomnie. Les calomnies qmon imposait aux chrétiens, 
noss. Hist.J, tü. Pour vous voir vous laver de cette 
calomnie, mol. Mis. v, 4. || 2" Absolument, les ca- 
lomniateurs. Etre en butte à la calomnie. JTnventai 
des ressorts, j'armai la calomnie, rac. Eslh. II, t- 
Rois, chassez la calomnie, id. tb.ui, 3. Pouríaireune 
oeuvre grande Qui de la calomnie et du temps se 
défende, bégNier, Sal. ix. 11 n'est pas mal de cou- 

per une tête de 1'hydre de la calomnie dès qCon en 
trouve une qui remue, volt. Lett. Damilaville, 
8 nov, 1762. La calomnie! Monsieur, vous ne savez 
guère ce que vous dédaignez; j'ai vu les plus hon- 
nêtes gens près d'en être accablés: croyez qu'il n'y 
a pas de plate méchanceté, pas d'horreurs, pas de 
conte absurde qu'on ne fasse adopter aux oisifs 
dTme grande ville, en s'y prenant bien.... D'aborl 
un bruit léger, rasant le sol comme une hirondelle 
avant Porage.... telle bouche le recueille, et, piano, 
piano, vous le güsse en 1'oreiIIe adroitement; le mal 
est fait ; il germe, il rampe, il chemine, et, rin- 
forsando, de bouche en bouche, il va le diable; 
puis tout it coup, ne sais comment, vous voyez ia 
calomnie se dresser, sifíler, s'enfler, grandiràvue 
d'oeil; elle s'élance, étend son vol, tourbillonne, 
enveloppe, arraclie, entraine, éclate et tonne, et 
devient un cri général, un crescendo public, un 
chcrus universel de haine et deproscription, beau- 
marchais, Barbier de Sév. n, 8. 

— HIST. xi' s. Jetez moi [sauvez-moi] bui de mort 
e de calunge, Ch. de Itol. cclxvi. ||xv" s. Sans au- 
cune fraude ou calomnie de verités, J. le fevre de 
st-remy, Hist. de Charles VI, p. 39, dans lacurne. 
Liqueur, chere amie, Pour la calomnie, Ne crains 
point qu'aucunement X jamais; je foublie, basse- 
lin, x. || xvt" s. Tant qu'il fust present, il vint tou- 
jours au dessus de ses calumniateurs autant qu'il 
voulut, etrpeurent leurs calumnies aucun elTet en- 
contre luy, sinon pendant qu'il fut absent, amvox, 
Ale. et Cor. comp. 6. Lorsque le juge aura soupçon 
que le procureur use de cavillation, 11 pourra d'of 
fice, en quelque estat que la cause soit, exiger de lui 
le serment de calomnie, de sorte que, si après le 
dit serment leprocureurestoit trouvé calomniateur, 
il seroitpuni comme parjure, Nouveau cousturnier 
général, 1.1, p. 72). 

— ÉTYM. Provenç. coíotyo, calumpnia; espagn. 
calumnia; ital. calonnia; de calumnia. Calomnie 
est un mot refait sur le latin; Pancienne forme est 
calenge, chalenge, reproche, défi (d'oú 1'anglais 
challenge, défi, provocation), avec 1'accenttonique 
sur la même syllabe qu'en latin (calúmnia). 

CALOMMÉ, ÉE (ka-lo-mni-é, ée), pari. -passe. 
Calomnié par ses ennemis. Disciple jeune encor de 
ces maitres fameux, Sans gloire et cependant ca- 
lomnié comme eux, gilbeet, Mon apol. USubstan- 
tivement. 11 faut être aussi humble que ces hum- 
bles calomniées pour le souffrir [un mensonge 
calomnieux], pasc. Prov. te. 

CALOMNIER (ka-lo-mni-é),t). a. || 1° Employer la 
calomnie. On Pa indignement calomnié. On calom- 
nieravos intentions Justifiez-voussans le calom- 
nier, corn. Mort de P. iii, 2. Si Pon calomniait sa 
mémoire innocente, Que feriez-vous?BRiFFAULT,flít- 
nus 11, i, t. La reine de Suède disait que la gloire 
d'un souverain .consiste à être calomnié pour avoir 
fait dubien, volt. Leltr. Rochefort, décembre 4771. 
|1 Absolument. II ne parle que pour calomnier. || Fa- 
milièrement. Calomnier à dire d'experts, calomnier 
sans retenue. || 2° Se calomnier, v. réfl. Dire du 
mal de sol, se faire plus mauvais qu'on n'est. 

— REM. Corneille a dit calomnier de ; Et Sévère 
aussitôt courant à la vengeance MTrait calomnier 
de quelque intelligence.... Poly. v, t; Et Jlolière, 
calomnier à ; Vous osez sur Célie attacher vos mor- 
sures Et lui calomnier la plus rare vertu Qui.... 
VÉtour. iii, 4. 

— hist. xv° s. Or sçavoit il leur capsieuseté estre 
telle qu'ils calompnisoient ses dits, Histoire de la 
toison d'or,t. II, í° 120,dans lacurne. || xvi" s. Ser- 
vet nous calomnie que nous faisons deux tils de 
Dieu, en disant que.... calvin. Inst. 372. II alloit 
mesdisant d'eux, et calumniant tout ce quTlz fai- 
soient, envers Tissaphernes, aíMyot, Ale. 48. Ceux 
que Pon 3'efforce de calonnier, conde, Mémoires 
p. 640. 

— ÉTYM. Calumniari, de calumnia (voy. calom- 
nie); bourguig. calainge, cailinge, réprimande; 
vvallon, calengi, adresser un défi; rouchi, calen- 
ger; provenç. calonjar, disputer, calumpniar, ré- 
clamer, accuser; anc. catai, coíognor; anc. espaga. 
calonjar; espagn. mod. calumniar; ital. calognare, 
calonniare. Calomnier a été refait sur le latin; Pan- 
cienne forme était cholenger, calenger, accuser, 
provoquer, défier. 

CALOMNIEUSEMENT (ka - lo - mni-eú-ze -man j, 
adv. Avec calomnie. 11 fut accusé calomnieusement, 

— hist. xvi" s. Ils vendoient à Pencan les biens 
de ceulx quTlz avoient proscripts en defraudant ca- 
lumnieusement les pauvres veufves et leurs fiauvres 
enfans orphelins, amyot, Anl 24. 

— ÉTYM. Calomnieuse, et le suffixe menl. 
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■ CALOMMEUX, EUSE (ka-lo-mni-eú, e\l-z'),adj. 
Qui contient des oalomnies. Un langage calomnieux. 

— HlST. xvi' s. Calomnieuses mensonges, tahu- 
heau, Dialogues, p. 129, dans lacurne. 
■ — ètym. Calumniosus, de calumnia, oalomnie. 
• f CALOMNIOGRAPIIE, s. m. Gelai qui écrit des 
calomnies. Les calomniographes, volt., t. 81, p. 420. 

CALONIÈRE (ka-lo-niê-r'), s. /". || 1" Voy. canon- 
nière, dont calonière est une altération populaire. 
|j' 20 Terme de graveur. Espèco de tiiyau danslequel 
sont ench.lssés plusieurs petits outils que le touret 
fait marcher. 

• f CALOPHYLLE (ka-lo-fi-P), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a de belles feuilles. || S. m. Nom 
d'une plante {calophyllus tacamahaca). 

— ÉTYM. KaXòç, beau, et çWAov, feuille. 
f CALOPXÈRE (ka-lo-ptê-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a de belles ailes. 
— ÉTYM. Kttkòf;, beau, et impòv, aile. , 
f CAL0R1CITÉ (ka-lo-ri-si-té), s. f. Terme de 

physiologie. Faculté qu'ont les corps vivants de dé- 
velopper une certaine quantité de calorique. 

— étym. Calorique. 
f CALORIE (ka-lo-rie), s. f. Terme de physique. 

Quantité de chaleur néoessaire pour élever d'un 
degré centigrade la température d'un kilogramme 
d'eau. Cest l'unité conventionnelle dont on se sert 
en calorimétrie. 
' — ÉTYM. Voy. CALORIQUE. 

CALORIFÈRE (ka-lo-ri-fê-r'), adj. Qui porte la 
chaleur. Tuyau calorifère. || 5f. m. Appareil pour pro- 
duirè et aistribuer Ia chaleur. Toute la maison est 
chauffée par un seul calorifère. 
- — ÉTYM, Calor, chaleur (voy. ce mot) et ferre, 
porter. 

f CALORIFICATIOX (ka-Io-ri-íi-ka-sion), s. f. 
Terme de physiologie. Dégagement de calorique qui 
s'opère dans les corps organisés pendant leur vie. 

— ÉTYM. Calori/ique. 
f CALORIFIQÜE (ka-lo-ri-fi-k'), adj. Terme di- 

dactique. Qui produit la chaleur. Rayons calori- 
flques. 

—hist.xvi's. La faculté calorifique, paré, xv, 62. 
— étym. Calorificus, de calor, chaleur, et/5c«s, 

qui fait. 
f CALORIMÈTRE (kadó-ri-mè-tr'), s. m. Instru- 

mentpropre à mesurer Ia quantité de calorique spé- 
cifique qué contient un corps. 

— étym. Calor, chaleur, et mètre, mesure. 
f CALORIMÉTRIE (ka-lò-ri-mé-trie), s. f. Partie 

de Ia physique qui a pour objet la mesure du calo- 
rique libre. 

f CALORIMÉTRIQUE (ka-lo-ri-mé-fri-k'), adj. 
Qui a rapport à la calorimétrie. 

f CALORIMOTEÜR (ka-Io-ri-mo-teur), s. m. 
Terme de physique. Appareil électrique qui déve- 
loppe une très-grande chaleur. 

— ÉTYM. Calor, chaleur, et moteur. 
CALORIQUE (ka-lo-ri-k'), s. m. Terme de phy- 

sique. Príncipe de Ia chaleur, c'est-ti-dire propriété 
de la matière qui, consistant en une modification 
moléculairo particulière et indéterminée, est com- 
municable par contigulté, et se fait sentir à dis- 
tance comme Ia gravitation, dont elle suit alors les 
lois fondamentales. || Calorique libre, celui qui est 
sensible à la main ou au thermomètre. || Calorique 
spécifique, quantité relative do chaleur absorbée 
parles corps qui changent de température. Tous les 
corps, pour shélever par exemple dTm degré de 
température, n'exigent pas la même quantité de 
chaleur ou calorique libre. || Calorique latent, par 
opposition à calorique libre, celui qui est absorbé 
par un corps dans son passage de 1'état solide à 
1'état liquide, ou de 1'état liquide i 1'état gazeux. 
11 disparait entièrement alors et c'est pourquoi on 
le nomme latent, c'est-4-diro cachl. II redevient 
libre et par conséquent sensible au thermomètre 
dans le passage de 1'état gazeux à 1'état liquide ou de 
1'état liquide à 1'état solide. 

— ÉTYM. Calor, chalcu- (voy. ce mot). 
f CALOSOME (ka-lo-so-m'), s. m. Terme de 

zoologie. Nom de scarabées vivant de proio. 
— ÉTYM. KaXòi;, beau, etaMpa, corps. 
f i. CALOT (ka-lo). s. m. Le haut d'un shako. 
— ÉTYM. Voy. CALOTTE. 
f 2. CALOT (ka-lo), s. m. Morceau de bois servant 

à caler. 
— étym. Caler. 
t CALOTUV (ka-lo-tin), x. m. || 1° Terme populaire 

et de dénigrement. Celui qui porte lacalotte, ecclé- 
siastique. || 2'' Terme de méticr. Pièce de cuivro d'un 
corps de pompe, diteaissi câlotté d'aspiration. 

— étym. Caloltc. 
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t CALOTROPE (ka-lo-tro-p'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Nom d'un genre de convolvulacées (coío- 
tropium giganteum). 

— ÉTYM. Kakòç, beau, ettpoitri, tour. 
CALOTTE (ka-lo-f), s. f. || 1° Sorte de petit bonnet 

qui ne couvre que le sommet de la tête. Les som- 
mets de la plupart de ces collines étaient arrondis 
en forma de calotles, eern. de s.-p. Étud. v. ||Ca- 
lotte à oreilles, calotte qui peut se rabattre sur les 
oreilles. || Fig. et populairement, tape sur la tête. 
Donner, recevoirune calotte, descalottes. ||20 Sorte 
de petite calotte noire que portent les prêtres. || Ab- 
solument et familièrement. Porter la calotte, être 
dans les ordres. || Plus spécialement. Le pape lui 
a donné la calotte, Ta fait cardinal. Le courrier du 
pape arriya avec la calotte pour 1'évêqua d'Orléans, 
st-sim. 50, 83. On dit aujourdTiui, en ce sens, bar- 
rette ou chapeau. || Par dénigrement, la calotte, les 
prêtres, le clergé. X bas Ia calotte! || 3° Terme de 
médecine. Emplàtre agglutinatif dont ou recouvrait 
autrefois toute la tête d'un teigneux après Favo ir 
rasée, etqu'on enlevait ensuite avec force áfin d'ar- 
racher les bulbes des oheveux. || 4° Calotte du crâne, 
partie supérieure de la boite crânienne. || 5° Terme 
de géométrie. Calotte sphérique, une des deux par- 
ties en lesquelles un plan coupe la spbère, etparticu- 
lièrement la plus petite des deux. Quand le plan passe 
par le centre, les deux calottes sont des hémisphères. 
|| Terme d'architecture. Portionde voflte, sphérique 
ou sphéroide, qu'on élève au milieu des plafonds et des 
voütes mêmes. Si le dôme est petit, ce n'est plus 
qu'une ignoble calotte, chateaub. Itin. 97. J| 6° Fa- 
milièrement. Calotte descieux, le ciei. On ne trou- 
yerait pas son pareil sous la calotte des cieux. || En 
horlogerie, espèce de boite qui renferme le mouve- 
ment d'une montre. || 8° Partie de la garde d'une 
épée oü l'on place le bouton. || Pièce de métal 
qui forme la couverture d'un bouton. || Pièce d'un 
corps de pompe. || 9° Régiment de la calotte, 
société de beaux esprits satiriques du xvir' et du 
xvm' siècle. || Pamphlet. Que dites-vous d'une in- 
fâme calotte qu'on a falte contre M. de la Popli- 
nière? volt. Lettr. vers, 87. 

— HlST. xvi' s. Le malade pourra porter, pour ca- 
cher son imperfection, un bonnet appellé calotte, 
PARÉ, viu, 29. 

— ÉTYM. Diminutif de cales. Dumoins onnevoit 
pas comment calantica ou calawtica, sorte de coif- 
fure, aurait donné calotte. Calota se trouve dans 
des textes latins du xiii' siècle. 

f CALOTTER (ka-lo-té), v. a. Donner des ca- 
lottes, frapper, donner des coups surta tête avec 
le plat de la main. || Terme populaire. 

— ÉTYM. Calotte. 
I CALOTTIER (ka-lo-tié), s. TO. Un desnomspro- 

vinciaux du noyer. 
f CALOTTINE (ka-!o-ti-n'), s. f. Sorte de pièce 

de vers badine et satirique. 
— étym. Calotte. 
f CALOU (ka-Iou), s. m. Suo du cocotier. 
f CALOUASSE (ka-lou-a-s'), s. f. Nom vulgaire 

de la pie-griècho.' 
CALOYER, YÊRE (ka-lo-ié, iè-r'),s. to. et f. Moine 

grec, religieuse grecque, de 1'ordre deSaint-Basile. 
— ÉTYM. KaXòí, beau, bonorable, et yíptav, 

vieillard (voy. géronte) , le y dans le grec moderne 
se prononçant à peu près comme y. 

I CALP (kalp'), s. m, Terme da minéralogie. 
Sorte de marne noire. 

t CALPE (kal-p'), s. f. Terme de botanique. 
Urne des mousses. 

— ÉTYM. KáXnY], urne. 
CALQUE (kal-k'), s. to. Dessin calqué. Prendre 

un calque. || Fig. Imitation servile d'une oeuvre. Ce 
poème n'est qu'un calque. 

— ÉTYM. Ital. calco (voy. calquer). 
CALQUÉ, ÉE (kal-ké, kée), part. passií.Undessin 

calqué. Desmodescalquéessurlesmodes parisiennes. 
CALQUER (kal-ké), v. a. || 1° Prendre le trait 

d'un dessin qu'on a appliqué sur un papier et dont 
on suit les contours avec une pointe. Calquer une 
estampe. Calquer à la vitre. Calquer uno lettra pour 
en faire le fac-simile. || 2'' Fig. Imiter servilement. 
Us calquentles modes françaises surlTiabit romain, 
j. j. rouss. Dél. a, 17. Bentivoglio, en Italie, cal- 
qua Tite-Live, chateaub. Génie, m, m, 3. || 3" Se 
calquer, u. réfl. Se modeler. 11 se calque sur un 
mauvais modèle. 

— ÉTYM. Ital. calcare, calquer, proprement fou- 
ler, du latin calcare, fouler aux pieds, dont 1 an- 
cienfrancais fit caucher (voy. chausses). 

t CALQU01R (kal-koir), s. m. Crayon do métal 
servant à calquer. 
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— ÉTYM. Calquer. 
t CALSCIUSTE (kal-chi-st'), í. m. Terme de géo- 

logie. Schiste argileux contenant des veines cal- 
caires. 

— ÉTYM. Calx, chaux, et schiste. 
CALÜMET (ka-lu-mè; le ( ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel l's se lie : !eska-lu-mè- 
z amérioains; calumets rime avec traits, jamais, 
succès, paix, etc.), s. m. || 1° Terme de botanique. 
Nom populaire donné en Amérique à plusieurs plantes 
dont les tiges servent à faire des tuyaux de pipe. 
|| 2° La pipe même en usage chez les sauvages, et 
qu'ils présentent comme un symbole de paix. Je 
viens leur apporter le calumet de la paix, volt. 
Jenni, 7. Un Caraíbe faisait fumer, en signe de paix, 
dês matelots dans son calumet, bern. de s.-p. Et. n. 
Bienf. Je fumerai mon calumet de paix sur le ber- 
ceau de mon fils, chateacb. Átala, 226. 

— étym. Calumet ou chalumet, autre forme de 
chalumeau (voy. ce mot). 

CALUS (ka-lus'), s. to. || 1° Durillon produit par 
le frottement. Le seul produit de la terre cultivée par 
des mains laborieuses, endurcies de calus et mouil- 
lées de larmes, doit des tributs k la puissance lé- 
gislatrice et exécutrice, volt. 1'Homme auxio écus, 
aventure avec un carme. || Fig. Endurcissement de 
coeur. Le méchant se fait un calus contre le remords, 
|| 2° Cal, espèce de soudure qui réunit les fragments 
d'uu os. || 3° Terme de botanique. Excroissance ar- 
rondie formée après la rupture d'une branche, Fin- 
cision de Fécorce, etc. 

— HlST. xvi' s. On volt aux bestes brutes, qui 
auront quelque jambe ou autre partie rompue, le 
callus estre refait sans aide de nul medioament, 
paré, Inlrod. 27. Ce qui unist les os ensemble, est 
appellé callus, m. th. vn, 4. 

— ÉTYM. Le même que cal (voy. ce mot). 
CALVA1RE (kal-vè-r'), s. m. || 1» Lieu élevé oü 

Jésus-Christ fut crucifié. || Fig. Ou'un autre, aux 
rnis déchus donnant un nom sévère, Fasse un vil 
pilori de leur fatal calvaire, v. hügo, Voix, 2. 
Combien de généreux sang a élé répandu avant que 
ne se levât le jour de la victoire! De combien de 
stations a été marqué ce douloureux calvaire de la 
liberlé! Journ. des Débats, 30 nov. 1830. || 2' Elé- 
vation oü Fon aplanté une croix pour figurer le cal- 
vaire. || Dans les églises, suite de stations qu'oa 
nomme plus ordinairement chemin de Ia croix, 

— HlST. xii' s. E si cum en calvaire unt Deu cru- 
cifié, Th. le mart. 150. || xm' s. Cil le batirent lant 
de poinset de corgie fcourroie]; Puislecrucefierent 
el mont de Calvairie, Ch. d'Anl. iv, 814. 

— ÉTYM. Calcaria, lieu oú Jésus-Christ fut cruci- 
fié, ainsi dit parce que, lescondamnésyétantexécu- 
tés et leurs corps y restant, il était garni de orà- 
nes, en latin calcaria, lequel vient de calvus, 
chauve (voy. ce mot), à cause de Ia dénudation de 
la boite osseuse. 

CALVILLE (kal-vi-F), s. m. Espèce de pomme. 
Voilà du beau calville. 

— ÉTYM. Norm. cadvillc; génev. calvine; lan- 
gued. calvire, il'après Ménage; ital. caravella. Ori- 
gine inconnue; pourtant Ménage note qu'il y a, 
dans le voisinage de Lyon, un lieu appelé Calville, 
d'oü la pomme aurait pu être dénommée; mais 
alors, le mot italien, d'oú viendrait-il 7 Des lexico- 
graphcs font calville du féminin. 

f CALVINIEN, 1ENNE (kal-vi-niin, niè-n'), adj. 
Qui appartient au calvinisme. Les églises calvinien- 
nes, boss. Var. 16. j . . 

CALVINISME (kal-vi-ni-sm'), s. m. La doctnne, 
FEglise de Calvin, qui se distingue surtout par la 
négation de la présence réelle el par le dogme de 
Ia prédestination. Cest, selon cux, prcchor un cal- 
vinisme horrible, boil. Sat. xu. Louis XIV, qui 
avait proscrit le calvinisme avec tant do hauteur, 
fit la paix sous le nom d amnislie, avec un garcon 
boúlanger fcbef des protestants insurgés dans les 
Cévenncs], volt. Louis XIV, 36. Celui de ses aíeux 
qui ayant embrassé le calvinisme, fut obligé d'a- 
bandonner sa patrie, était établi dans la ville de 
Troyes.... condobcet, Tronchin. 
 ÉTYM. Calvin ou C/iauutn, de la ville de Noyon, 

fondateur du calvinisme. 
CALVINISTE (kal-vi-ni-st'), i. to. etf. Celui, celle 

qui suit la doctrine de Calvin. 
CALVITIE (kal-vi-sie) ,s. f. Etatd'une tête chauve. 

Une calvitie précoce. 
— ÉTYM. Calvities, de calvus, chauve (voy. co 

mot). Nos anciens disaient chauveté. 
f CALYBION (ka-li-bi-on), s. m. Termo de bota- 

nique. Fruiten capsule, gland. 
..— ÉTYM. KaXóáiov, proprement petite cabane. 
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f CALYlilTE (ka-li-bi-t'), s. m. Nomrte solitaires 
chrétiens qui habitaient dans des huttes. 

— ÉTYJI. KaXuêtríiç, de xaXúê>i, hutte. 
r.AI.YCAMtlUI-; (ka-li-kan-drie), s. f. Termede 

botanique. Classe de plantes dont les étamines sont 
insérêes au cálice. 

— ÈTYM. KáXuf, cálice, et àvíip, mâle. 
t CALYCANTHÈME (ka-li-kan-tê-m'), adj. Terme 

de botanique. Dontle cálice a Tapparence d^ne co- 
rolle. 

— ÉTYM. KáXuE, cálice, et âv9rii>.a, fieur. 
f CALYPTÈRES (ka-li-ptê-r'), s. f. plur. Terme 

de zoologie. Petites plumes qui couvrent le bas de 
la queue des oiseaux. 

— ÉTYM. KaXvmTzipiov, ce qui sert à cacher, de 
xaXÚTcrstv, cacher. 

f CALYPTRE (ka-li-ptr'), s. f. Terme de bota- 
nique. Coiffe des mousses. 

— ÉTYM. KáXuTrcpa, de xaXÚTiTstv, cacher. 
f CALYPTRÉ, ÊE (ka-li-ptré, ptrée), adj. Terme 

de botanique. Qui est muni d'une coiffe. 
— ÉTYM. Calyptre. 
CAMAÍEU (ka-ma-ieu), s. m. || 1° Pierre fine tail- 

lée, ayant deux couches de différentes couleurs, 
dont Pune est devenue ia figure en relief, et Pautre 
fait le fonds. || 2o Genre de peinture oi Pon n'em- 
ploie qu'une couleur avec des teintes plus sombres 
et plusclaires. Peindre en camaieu. || Un camaieu.un 
fableau peint en camaieu. || Par dénigrement, un 
camaieu, un tableau d'une couleur lourde et mono- 
tone. Le coadjuteur a bien ri des camaieux de pein- 
ture, que vous comparez à Phistoire de France en 
madrigaux, sév. t92. || 3° Gravure qui est une imi- 
tation de la manière en lavis. 

— HIST. xiv° s. Beles chambres qui seront d'or et 
d'argent et de pierres precieuses, c'est à savoir ru- 
biz, esmeraudes, saphyrs, cameuz et marguerites, 
livres de Ia loi au Sarrasin, p. 4 33. Une autre 
boiste d'argent oü est le triaclier audue, et un cat- 
mahieu, Bibl. des charles, 4" série, t. v, p. 469. 
Un tableau d'or ouquel il a un grans gamahieu assis 
sur bois^ de LABonDE, Émaux, p. 185. Un lorain 
[courroie garnie de soie] semé de boutons dorés et 
de camahieus, id. ib. Le camahieu qui aultrement 
est appelé oniche, id. ib. Un camahieu, dont le 
ehamp est yermeil et a deux figures dessus à une 
beste assise en une yerge toute plaine, id. ib. 
II xv' s. Ung fuzil entaillé en un camayeu oü es- 
toient ses armes, comm. v, 0. || xvi* s. Cet anneau 
avoit pour sa pierre un cupidon couronné fort mi- 
gnonnement, estant entaillé en un camoieu d'ama- 
tite, yver, 688. Chamahieux, palsgr. p. 402. 

— ÉTYM. Espagn. camafco; bas-lat. camahotus, 
camahutus; du bas-lat. camxus, sardoine, onyx 
(voy. camée). 

CAMAIL (ka-mall, 11 mouillées), s. m. || Io Ha- 
billement du clergé en hiver, couvrant la tête, les 
épaules, et allant jusqu'à la ceinture. || 2o Petit man- 
teau tombant des épaules à la ceinture, que portent 
par-dessus le roehet les évêques et autres ecclésias- 
tiques privilégiés. Les évêques étaient en roehet et 
camail, boss. Lett, Quiét. 482, |j 3o Terme de blason. 
Espece de lambrequin servant à couvrír le casque et 
Pécu des chevaliers. |) Au plur. Des camaiis, 

— HIST. xiv0 s. Et voit ses chevaliers bien armés de 
camail, Guescl. dans eaynouard, Lexique. Bertrand 
tenoit Pespée qui le fer eut tranchant, Au camail 
lui boutafierementenpoussant, ducange, camelau- 
cum 11 xv" s. Tant s'avança le sire de Langurant [au 
sié^-e de Duras] que de sa vie il se mit en grand aven- 
ture • car ceux de dedans par force lui arracherent 
le bassinet de la teste atout le camail, froiss. ii, 
ii 44. Ung camail dhirgent de Pordre de monsei- 
gneurd'Orleans, pesant sept oncestroisgros, de la- 
borde Émaux, p. 1Un camail en façon de treliz, 
et est ledit camail cintré par-dessus de bossetes tant 
d'or que esmailléesde blanc et de rouge cler, id. tfi. 

— ÉTYM. Provenc. capmalh, capman, capmal, 
carnal; ital. camaglio; de cap, tête (voy. chef), et 
mail, armure (voy maille) : proprement une ar- 
mure de tête, puis un vêtement de tête. 

CAMALDüLE (ka-mal-du-P), s. m. 1| 1° Religieux 
d'un ordre monasíique fondé, li la fin du xc siècle, par 
saint Homuald; Phabit est blanc; la règle est celle 
de Saint-Bernard. Uagotzi s'était retiré aux camal- 
dules de Grosbois, st-sim. 469, 203. || II y avait 
aussi des religieuses camaldules.'|| 2° S. f. Une ca- 
mnldule, un couvent de calhaldules. 

— ÉTYM. CamaUloli, localité de la Toscane oü 
Pordre fut (Pabord établi. 

1' UAMANIOC (ka-ma-ni-ok), s. m. Espèce de 
raauioc qu'on cultive à Cayenne et dans les Antilles, 
dont on peut manger Ia racine cuite, sans prépa- 
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ration préalable, comme les pommes de terre, lan- 
dis que les racines de manioç contiennent un suo 
vénéneux, qu'il faut d'abord extraire. 

CAMARADE (ka-ma-ra-d1), s. m. II Io Nom que 
se donnent entre eux les militaires. Des camarades 
de régiment. Enavant! partez, camarades, L'arme 
au bras, le fusilchargé, béhang". Yievxcap. || 2"' Par 
extension, substantif des deux genres, celui, celle qui 
a mème vie, mèmes habitudes, mêmes occupalions 
que plusieurs autres personnes. Camarades d'école, de 
collége, de chambrée. Des camarades d;enfance, des 
personnes qui se fréquentent depuis 1'enfance. Des 
camarades de bureau. Cestunemauvaisecamarade. 
La taille du maréchal duo de Noailles est assez 
grande, mais épaisse; sa démarche lourde et forte; 
son vêtement, uni ou tout au plus d'officier, vou- 
drait montrer la simplicité la plus naturelle; il la 
soutient avec le gros de ce que, faule de meilleure 
expression, on entend par apparence de sans fa- 
çon et de camarade, et-sm. 317, 4 38, Eh, monDieu! 
s'écria-t-il, je crois que c'est là Jeannot; le petit 
homme rebondi ne fait qu'unsaut et coürt embras- 
ser son ancien camarade, volt. Jeannot et Colin. 
|| Camarade de lit, celui qui couche dans le même 
lit qu'un autre. Deux soldats qui coucbaient dans 
le même lit étaient camarades de lit. || Fig. Que le 
bon soit toujours camarade du beau, Dês demaln je 
chercherai femme, la font. Fab. vil, 2. || 3o Popu- 
lairement, ami. Ils se sont remis camarades. Mon 
camarade, Tiens, bois rasade, béranger, Troub. 
|| 4o Se dit de ceux qui courent même fortune. 
Nous avons été camarades d'aTentures, d'infortune. 
Dans ce désappointement il eut bien des camarades. 
{{ 5o Familièrement, en s'adressant à des inférieurs, 
même inconnus. Mon camarade, enseignez-moi, 
je vous prie, le chemin de.... 

— SYN. camarade, compagnon. Camarade est 
d'origine un terme militaire, et signifie de la même 
chambrée; de là, figurément, il exprime celui qui 
a avec d'autres même genre d'occupations ou dTiá- 
bitudes. Compagnon, qui veut dire d'origine celui 
qui mange le même pain, n'a point cette parlicu- 
larité de sens; il nTmplique pas qu'on soit de même 
occupation; il implique qu'on aooompagne. Ainsi 
on dit : des camarades de lit, des compagnons de 
voyage. Vivre d'un même genre de vie pour cama- 
rades, s'accompagner pour compagnons, voilà la 
nuance de sens essentielle entre ces deux mots. Nous 
disons camarades de collége et non compagnons de 
collége; mais ãu féminin compagnes de pension, de 
couvent; cette déviation tient à ce que Poreille a 
désiré marquer le féminin que la désinence ne si- 
gnale pas dans camarade. 

— hist. xvi" s. Ordinairement uncapitaine [d'in- 
fanterie espagnole] en aura cinq ou six [soldats 
choisis] qu'il appelle ses camarades, lanoue, 296. 
M. de Langey, au lieu quhl a escrit de la discipline 
militaire, parle des camarades, qu'il appelle en 
nostre langue françoise chambrée, et les fait de dix 
soldats, baillant à Fundhceux quelque preeminence 
surles autres, etle nomme chef de chambre, id. 294. 
Combafut pris en Ia maison d'une vieille qui blan- 
chissoit le linge de sa camarade, qu'il nommoit 
ainsi à Fhespaignol, carloix, vi, 46, Comme es- 
tant d'une camerade," et participants à toutes ses 
entreprises, id. x, 44. 

— ÉTYM. Espagn. camarada, s. m.; ital. come- 
ra (as. ra. de 1'espagnol cornara, ital. camera, 
chambre (voy. chambre) : proprement chambrée, 
puis, au masculin, celui qui demeure dans la même 
chambre, camarade. Dans les exemples cités à This- 
torique, camarade signifie chambrée, et, par ex- 
tension, homme de chambrée. Camarade est d'o- 
rigine un terme militaire. 

CAMARADEUIE (ka-ma-ra-de-rie), s. /i || Io La fa- 
railiarité qui existe entre camarades. Cette camara- 
derie de vous et de Mlle Duplessis, sév. 70. La plu- 
part des liaisons de société, la camaraderie.... Jtout 
cela est à 1'amitié ce que le sigisbéisme est à l'a- 
mour, chamfort, dans le Dict. de dochez. || 2o Dis- 
position d'esprit qui fait que des écrivains, des ar- 
tistes qui ont des liaisons entre eux se soutiennent 
et se prênent mutuellement. Son succès n'est pas de 
bon aloi, il est dü à la camaraderie. Le premier 
emploi de camaraderie en ce sens est attribué à H. 
Delatouche, par Chasles, ,7. des Débals, 45juillet 
4 860. 

— ÉTYM. Camarade. 
CAMARD, ARDE (ka-mar, mar-d'; le dne se lie 

pas : ka-mar et bossu; au pluriel, semblablement. ka- 
mar et bossus; tbautresprononcent ka-mar-z et bos- 
sus). || 1° S. m. et f. Qui a le nez plat et écrasé. Un 
camard. Une camarde. || 2° Adj. Un nez camard. C'é- 
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tàit une grosse filie écraséo, bnme, laide, camarde , 
avec de Fesprit, st-sim. 24 , 47. L'Egypte..-. Dans 
sa robe de sable enfonce enveloppés Ses colosses" 
camards, à la face frappés Par le pied brutal de 
Cambyse.... v. hlgo , Voix, 4. || Dans le style bur- 
lesque, la camarde, la mort. II fut complimenté 
d'abord Par le Sommeil et par la Mort; Pour júl 
faire honneur, la camarde, Contre son humeur, "fut 
gaillarde, scahron, Éniide, vi. 

— HIST. xvi" s. Mais d'oü vient cet orgueil? on 
ne void par la ville Un plus rogue vilain, qui con- 
treface mieux Depuis un peu de temps le brave et 
glorieux Que ce petit camard.... tabourot des ac- 
CORds , Bigarr. Descriptions pqthétiques. 

— ÉTYM. Même radical que camus. 
f CAMARE (ka-ma-r'), s. m. Terme de botanique, 

Fruit aplati et membraneux composé de deux valves 
soudéès. 

— ÉTYM. ICapápa.' voúte. 
f CAMARJLLA (ka-ma-ril-la), s. f. Coterie de 

personnes qui approchent du prince le plus près. 
— ÉTYM. Diminutifde cornara, chambre en espa- 

gnol (voy. chambre). 
f CAMARIM (ka-ma-rin), s. m. Espèce de plon- 

geon. 
CAMRISTE (kam-bi-st'), s. m , Banquier qui se 

livre aux opérations de change. |1 Vieilli. On dit au- 
jourd'hui agent de change. 

— ÉTYM. Ital. cambio, change (voy. change). 
f CAMBIÜM (kan-bi-om'), s. m. || l0Terine debo.- 

tanique. Sue nulrilif, élaboré, destiné àfournirles 
matériauxde Taccroissement des plantes. |i 2o Terme 
de jardinage. Nom donné aux tissus en voie de for- 
mation et élant encore mous et gélatineux. 

— HIST. xvi" s. La troisiema humeur de nourris- 
sement s'appèle çambium, qui est jà changé et ag- 
glutiné et peu s'en faut jàtournéennourrissement, 
paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Bas-lat. cambiam, moí qui se trouve 
dans Arnauld de Villeneuve, xiv* siècle (cambiam , 
humiditas manifeste alterata membri continentis 
complexione); de cambire, changer (voy. changer). 

CAMBOÜIS (kan-boui; Fs sé lie; kan-bui est une 
prononciation vicieuse), s. m. Vieux oing qui, em- 
ployé pour adoucir ies frottements d'une roue sur 
Fessieu , d'une macliine, prend le nom de cambouis 
quandil a été noiroi par le frottement et le mélange 
des parties métalliques. L^uile qu'on met aux roues 
des Yoitures devient aussi du cambouis par le frot- 
tement. UTerme de vétérinaire. Matièresébacée qui 
s'accumule souventenquantité considérable à Tinté- 
rieur du fourreau du cheval. - 

— HIST. xiv0 s. Prenez cambols, c'est la limon 
noir qui est aux deux bouts de Tessieul de la cha- 
rette, Ménagier, n, 5. || xvi0 s. Ah três orde vieillç 
truande! Vous me baillez du cambouys [vous me 
dupez], Farce du meunier de qui le diable emporte 
Vdme en enfer, Paris, 4831 , p. 49. 

— ÉTYM. Raynouard le tire du provençal comois, 
boue, souillure. 

f CAMBOD1SÉ, LE (kan-boui-zé, zée), adj. 
Crasseux, en parlant des pièces de la batterie d'un 
fusii. 

f CAMBRAI (kan-brè), s. m. Sorte de toile de 
lin très-claire. |{ Aujourd'hui, dentelle faite à la 
méeanique et non aux fuseaux; Timitation, la 
fausse dentelle. 

— ÉTYM. Cambrai, ville oü ce tissu se fabrique-. 
f CAMRRE (kan-hr'), s. f. Cambrure. 
CAMBRÉ, ÉE (kan-bré, brée), part. passé. Une 

taille cambrée, taille qui présente une coucavité 
en arrière. Jambes cambrées, celles dont la cour- 
bure naturelle est exagérée. de sorte que les ge- 
noux sont distants !'un de Pautre quand les talons 
se touchent. On dit dans le même sens qirun homme 
est cambré. 

f CAMBREMENT (kan-bre-man), s. m. Action 
de çambrer. 

CAMBRER (kan-bré), v. a. || i" Arquer légere- 
ment. Cambrer uiie pièce de bois. |] 2o Se cambrer, 
v. ré/l. Devenir cambré. Cette poutre commence à 
se cambrer. 

— HIST. xvi0 s. Des astelles cambrées, pour 
raieux se coucher autour delajambe, paré, xhi, 23-. 
Par une violence les os des jeunes enfans se cóur- 
bent et cambrent, id. xv, 4. Elle se cambre, en 
marchant, très-fort, palsgr. p. 461. Vousallezen 
cambrant comme se ce fust ung qui eust les rayns 
rompus, id. p. '573. 

— ÉTYM. Camerare, voúter, de comera, voúte. 
f CAMBRÉSUVE (kan-bré-zi-n'), s. /. Toile de 

lin claire et fine qui se fabriquait à Cambrai, 
ÉTYM. Cambrai, ville oü se fabriquait ce tissu. 
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| CAMBREDR (kam-breur), s.m. Ouvrier qui cam- 
bre les cuirs des souliers. 

f CAMBRIEN, IENNE (kan-bri-in, iè-n'), adj. 
Terme de géologie. Qui est composé de schiste chlo- 
riteux et argileux, reposant sur les micasohistes et 
ies gneiss. 

— ÊTYM. Camiria, nom breton du pays de 
Galles en Angleterre. 

f CAMBRILLON (kan-bri-llon, 11 mouillées), s. 
m. Partie du talou d'un soulier. 

— étym. Cambrer. 
t CAJIBRIQUE (kan-bri-k'), adj. Langue cam- 

brique, langue parlée dans le pays de Galles et dite 
aussi le kymri. 

— ÉTYM. Camhria, nom breton du pays de 
Galles. 

CAMBRURE (kan-bru-r'), s. f. Etat de ce qui est 
cambré. La cambrure d'un soulier. 

— ÉTYM. Cambrer. 
CAMBÜSE (kan-bu-s'), s. f. Terme de marine. 

Endroit oü Ton distribuo les rations à l'équipage. 
Tenir lacambuse. || Très-populairement, se dit, par 
dénigrement, d'un cabaret de bas étage ou d'une 
maison mal tenue. Quelle cambuse ! Cesl une vraie 
cambuse. 

— ÉTYM. Angl. caboose; du hollandais kabuys, 
ouisine de navire marchand. Ce motparalt nes'être 
introduit dans la marine que vers le milieu du 
xvm" siècle. U y a dans le Berry cambuse, mau- 
vaise hutte. 

f CAMBUSER (kan-bu-zé), v. a. Terme de ma- 
rine. Nettoyer une futaille. 

CAMBUSIEU (kan-bu-zié; IV ne se lie jamais), 
s. 7íi. Terme de marine. Celuiqui, à bord dVmvais- 
seau, est chargéde la distribu.tion régulière des vi- 
vres à tous les gens de 1'équipage. 

— ÉTYM Cambuse. 
1. GAME (ka-nT), s. f. Voy. chame. 
f 2. GAME (ka-m'), s. f. Terme de mécanique. 

Sorte de dent appliquée à l'arbre d'une machine, 
ou taillée dans cet arbre pour servir à soulever un 
pilon. 

CAMÉE (ka-mée), s. m. Pierre ou, par abus, 
coquille (car il y a des camées en coquillage) qui, 
composée de différentes couches, est sculptée en re- 
lief. Un caméemonté enbague. |{ Terme de peinture. 
Grisaille imitant le camée. 

— ÉTYM. Ital. camco; bas-lat. camxus; du bas- 
greo, xap-avov, oeuvre, travail, xaiitivveiv, travail- 
ler, xop.wTixòv, ouvrage fait à la main, Xteoxoquú- 
(íévoç, ornéde pierreries, xx[j.eTov, atelier d'ouvrier 
en fer, du grec classique xá|j.vsiv, se donner de la 
peine. Camée, signifiant en général chose faite par 
la main, a pris, ce qui arrive souvent aux mots 
généraux, un sens partioulier. 

f CAMÊLÉE (ka-mé-lée), s. f. Petit arbrisseau 
du midi de l'Europe regardé à tort comme un pur- 
gatif drastique (cneorum tricoccum, L.). 

— ÉTYM. XapéXaia, de à terre, et èXaía, 
olivier. 

GAAIÉLÉON (ka-mé-lé-on), s. m. || Io Espèce de 
lézard auquelon attribuait la faculté de ohangerde 
couleur selon les objets qui 1'entouraient. Mais ju- 
gez la querelle Sur le caméléon; sa couleur, quelle 
est-elle? Monsieur veut qu'il soit vert; moi je dis 
quTl est bleu. Soyez d'accord, il n'est ni l'un ni 
l'autre, Dit le grave arbitre, il est noir; X la chan- 
delle hier au soir Je 1'examinai bien, je Pai 
pris, il est nôlre, Et je le tiens encor dans mon 
mouchoir.... II ouvre le mouchoir, et 1'animal 
sort blanc, lamotte, Fabl. n, o. || Fig. Celui qui 
change indifféremment pour complaire à qui peut 
servir ses intérêts. Des caméléons politiques. Je 
définis la cour un pays oú les gens, Tristes, gais, 
prêts à tout, à tout indifférents, Sont ce qu'il plaít 
au prince, et, s'ils ne peuvent 1'ôtre, Tâcbent au 
moins de le paraltre; Peuple caméléon, peuplesinge 
dumaitre, lafout. Fab. viu, ts. || a" Terme de chi- 
mie. Caméléon minéral, permanganate de potasse, 
composé qui prend différentes nuances, suivant 
qu'en le traite par l'eau, les acides, etc. 

— BIST. xtv s. Et seroit ainsi un homme beneuré 
semblable, quant A ce, à. une beste appellée camé- 
léon, oresme, Éth. 23. 

—ÉTYM. Xap-aiXeiov, de xapal, k terre, etXéwv, 
lion : lion terrestre. 
| CAMÊUÊONIEN (ka-mé-lé-o-niin), s. m. Terme 

de zoologie. Nom d'une famille de lézards dont le 
caméléon est le type. 

CAMÉLÉOPARD(ka-mé-lé-o-par), s. m. Voy. ca- melopabd. Caméléopard est une corruption du mot. 
. CAMÊLIA (ka-mé-li-a) ,• s. m. Voy. camelua. 

raeilleure orthographe. 
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| f CAMÉL1EN (ka-mé-liin), s. m. Nom des rumi- 
nante semblables au chameau. 

— ÉTYM. Camelas, chameau. 
CAMELINE (ka-me-lí-n'), x. f.\\l0 Terme de bota- 

nique. Plantecrucifère (myagrum xotú'itm,Z..), dont 
les semences fournissent une huile grasse bonne à 
brúler et dite improprement huile de camomille. 
D 2o Sorte d^ncienne sauce. 

— HIST. xiv" s. Au saussier, une quarte de came- 
line pour le disner, Ménagier, n, 4. Quiconques 
s'entremettra de faire sauce appelée cameline, qu'il 
la fasse de bonne cannelle, bon gingembre, bons 
cloux de .girofle, nu cange, camelolum. || xv s. 
Dedans 1'amoureuse cuisine.... Saulce ne fautne ca- 
meline Pour jeunes appetiz nouveaulx, cn. d'orl. 
liond. 

— ÉTYM. La sauce est dite sans doule dela plante, 
et la plante de quelque assimilation au camelin, 
qui a été un des noms du camelot. 

f CAMELLE (ka-mè-1'), s. f. Pyramide formée 
dans les marais salants pour laisser égoutter le sei. 

f CAMELLIA (ka-mè-li-a), s. m. Belarbuste d'or- 
nement, de la famille des théacées {camellia japo- 
nica, L.). || Au plur. Des camellias. 

— ÉTYM. Le P. Camelli, qui l'a introduit du 
Japon en Europe. 

CAMÉLOPARD(ka-mé-lo-par),s. m. Girafe. Vieux. 
— ÉTYM. Kap.-í)),oiiáp5xXi?, de xágTjXo;, chameau 

(voy. ce mot), et xápooXit, panthère ; parce que la 
girafe est tachetée comme Ia panthère. 

f CAMÉLORN1THE (ka-mé-lor-ni-t'), s. m. 
Terme de zoologie. Nom des oiseaux semblables à 
Tautruche. 

— ÉTYM. KágnXo;, chameau, et ópviç, oiseau. 
CAMELOT (ka-me-lo; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire), s. m. Etoffe de poil ou de laine, 
mêlée quelquefois de soie en obaine. || Proverbe. II 
est comme le camelot, il a pris son pli, c'est-A-dire 
11 est incorrigible. 

— HIST. xni' s De camelin pour la poussiere 
Avoient clokes [vêtements] paringaus [semblables!, 
BI. et Jehan, 6436 Huit aunes d:un camelin 
gris, Brunetetgroz, d'unpauvrepris, ruteb.ii, 74. 
Vous estes filz de vilain et de vilaine, et avez lessié 
Tabit votre pere etvostre mere, et estes vestu de plus 
riche camelin que le roy n'est, Joinville, 190. Jele 
vi aucune foiz en esté, que, pour delivrer sa gent, 
il venoit au jardin de Paris, une cote de chamelot 
vestue, id. 199. Hxvi* s. Onmetsous le maladeune 
piece ou de maroquin, ou de camelót, ou de bou- 
gran, estoffes qui ne retiennent que bien peu la 
chaleur, paré, xxi, 2. Quant aupoil de chevre, peu 
ou point dVstat n'ea est fait de pardeçà, estant le 
propre du Levant et de la Barbarie, que d'en faire 
des camelots, o. de serres, 328. 

— ÉTYM. Espagn. camelo te; bas-lat. camelotum, 
camalaucum, camelinum; de camelus, chameau 
(voy. ce mot) : A cause que cette étoffe était faite de 
poil de chameau. 

t CAMELOTE (ka-me-lo-f), s. f. Ouvrage-mal 
fait; marchandise de mauvaise qualité. Mot du lan- 
gage populaire, ainsi dit parce que le camelot était 
une étoffe de médiocre valeur. )| Adjectivement. Ah 1 
sarpejeu ! mon ami, quel mariage camelotte j^Ilais 
faire, cogniard frères et bouRdois, Le monde came- 
lote, m, te. 

— étym. Camelot. 
f CAMELOTER (ka-me-lo-lé). || 1° V. a. Imiter le 

camelot. |{ 2o Y. n. Fabriquer de mauvaises mar- 
chandises. {| Marbre cameloté, voy. marbre. 

— HIST. xvi" s. Le ventre [chez les femmes après 
Taccouchement] se camelote et ride.... bouchex, 
Serées, liv. n, dans lacurne. 

— ÉTYM. Camelot et camelote. 
f CAMELOTIER (ka-rae-lo-tié), s. m. Sorte de 

papier très-commun. 
|CAMELOTINE(ka-me-lo-ti-n'), s. f. Étoffe ondée 

comme le camelot. 
f CAMÉRA-LUCIDA (ka-mé-ra-lu-si-da), s. f. 

Terme de physique. Instrument d'optique, dit aussi 
chambreciaire, qui, servant A dessiner, permet de 
voir en môme temps les objets et le papier. 

— étym. Camcra, chambre, et lúcida, Incide, 
ciaire. 

CAMÉR1ER (ka-mé-rié), s. m. Offioier dela cham- 
bre du pape ou d'un oardinal. Lecardinal de Janson 
arriva le 8 septembre A Versalhes, et avec lui 1'abbé 
de Barrière, camérier du pape, st-sim. bo, .83. On 
fut bien étonné de voir un camérier du papo qui or- 
donna A Charles VIII de retirer ses troupes, volt. 
Uceurs. 107 

— étym. Ital. cameriere, de camera, chambre 
(voy. ce mot); provenç. camarier. 
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f CAMÉR1ÈRE (ka-mé-riê-r'), s. f. Voy. camí- 
biste. 

f GAMÉR1SIER (ka-mé-ri-zié), s. m. Nom d'un 
arbrisseau (lonicera biflora, L.). 

CAMÉK1STE (ka-mé-ri-st'), x. f. Dame de cham- 
bre d'une princesse ou d'une femme titrée. 

— REM. Beaumarchais écrit camariste selon le 
mot espagnol camarista : 11 vous manquait de vous 
adresser, sans respect pour votre marraine, A sa 
première camariste, Le mar.de Fig. i, 9. 

— HIST. xvie s. Ilssemirent avec d'autres patrias 
[compatriotes] cameristes [camarades de'chamnre] 
près du Boeuf couronné, desper. Conto, lxxiii. 

— ÉTYM. Ital. camerista, de camera, chambre 
(voy. ce mot). 

CAMKHL1NGAT (ka-mèr-lin-ga), s. m. Dignité 
de camerlingue. 

CAMERLINGÜE (ka-mèr-lin-gh'), s. m. Cardinal 
qui préside la chambre aposlolique, et exerce hau- 
torité temporelle dans hintervalle entre Ia mort d:un 
pape et 1'élection dTin autre. 

— ÉTYM. Bas-lat. camerlengus, camarlengus; ital. 
camerlingo, camarlingo; de camera, chambre; le 
même que chambellan (voy. ce mot). 

f CAMÉROMEN, IENNE (ka-mé-ro-niin, niè-n'), 
s. m. et f. Membre d'une secte protestante fort ri- 
gide, en Écosse. 

— ÉTYM. Cameron, nom propre. 
f CAMÉRDLE (ka-mé-ru-h), s. f. Terme de bo- 

tanique. Petite loge. 
— ÉTYM. Diminutif de camera (voy. chambre). 
1. CAMION (ka-mi-on), s. m. Epingle trés-pe- 

tite. Eh! non, monsieur, je vous dis une grosse 
épingle, et vous me présentez un camion, p. de 
kock et l. TiiiBOUST, fjne maitresse bien agréable, 
sc. IO. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
2. CAMION (ka-mi-on), s. m. || 1" Cbarrette dont 

les roues ont très-peu de hauteur. || 2'' Vase de terre 
pour délayer du badigeon. || 3" Petite tètede char- 
don A carder. 1| 4" Sabot d'enfant. 

— HIST. xiv' s. Chamion, du cange, campolus. 
|| xv s. Le suppliant chargeoit la dite terre en un 

gomion que le filz de Pierre faisoit mener A son 
cheval, id. ib. 

— ÉTYM. Dans le lexique de Corbiet il est dit que 
camion est un mot picard passé dans le français. 
Du reste il est ancien dans la langue et .d'origine 
inconnue. Campolus et camuleus, motsdu bas-latiu 
qui signifient chariot, porteraient A croire que 
dansces mots est un radicai com, peut-être le latin 
cama, lit très-bas, d'oü Pespagnol cama qui a la 
même signification et de plus celle de fond d'un 
chariot. X cela se rapporterait aussi le chamuleus 
d'Ammieu Maroellin, sorte detralneau, de voiture 
très-basse. 

iCAMIONNAGE (ka-mi-o-na-j'), s. m. Transport 
par camion; frais de cette opératiom 

— ÉTYM. Camion 2. 
f CAMIONNER (ka-mi-o-né), v. a. Transporter 

sur camion. 
— ÉTYM. Camion 2. 
CAMIONNEUU (ka-mi-o-neur), s. m. Celui qui 

conduit ou qui traíne un camion. 
— ÉTYM. Camion 2. 
CAM1SADE (ka-mi-za-d'), s. f. Attaque de nuit, 

dirigée ordinairement contre une ville ou un lieu 
fortifié. || II vieillit. 

— HIST. xvi" s. Tonl consterné de cette camisade 
qu'on venoit de donner A ses troupes, .l/em. sur Üu- 
guesclin, ch. xxxi. Et combien qu'ordinairement on 
ne vist gueres donner de camisades aux armées, 
d'autant plus faciles A executer estoyent-elles pource 
qu'on s'en gardoit moins, lanooe, 607. Au siege 
de Vulpian, en -1665, le baron de Chipy fit mettre 
en camisade ses soldats, et A coup perdu se jetta 
dans le fossó, müntluc, Mémoires, t. I, p. b3b, 
dans LACURNE. 
  ÉTYM. Camisa ou camisia, chemise (voy. ca 

mot), parce que, dans ces sortes d'attaques, les 
assaillants mettaient leurs chemises par-dessus leurs 
armes, pour se reconnaitre entre eux, ce que dit 
Furetiure, mais peut-être plutôt, parce que cette at- 
taque nocturne surprenait eu chemise ies assaillis. 

CAMISAUD (ka-mi-zar; le d ne se lie pas; au 
pluriel l's ne se lie pas : les ka-mi-zar insurgés; 
d'autres la lient : les ka-mi-zar-z insurgés), s. m. 
Nom donné aux calvinistes insurgés des Cévennes, 
pendant la persécution qui suivít la révocation de 
1'édit de Nantes. 

ÉTYM. Camisa ou camisia, chemise (voy. ce 
mot), pour une raison semblable A celle qui est 
donnée au mot camisade. 
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CAMISOLE(ka-mi-zo-r),s. f. || l0Sortedevêtement 
à manches et court qui se porte sous ou sur la che- 
mise. || 2° Camisole de force, camisole garnte deliens 
etpropre àcontenir un malade, un aliéné, etc. 

— H1ST. xvi" s. Prompt hors du lit ce bon prince 
sortit, Sa camisole et son pourpoint vestit, hon- 
SARD, eoo. 

— étym. Diminutif de camise, chemise (voy. ce 
mot); espagn. camisola. 

f CAMMG (ka-m'), s. f. Voy. came 2. 
f CAMOIARD (ka-mo-iar), s. m. Etoffe faite avec 

le poil de chèvres sauvages. 
CAMOMIIXE (ka-mo-mi-U', 11 mouillées, et non 

ka-mo-mi-ye), s. f. Terme de botanique. Genre de 
plantes de la famille des radiées. Camomille ro- 
maine (anthemis nobilis, L.), plante vivace; les 
fleurs ont une odeur aromatique; on en fait une 
infusion. 2'' Camomille puante (anthemis cotula, L.). 
3° Camomille pyrèthre (anthemis pyrethrum, L.)\ 
la racine excite la salivation. 4° Camomille ordi- 
naire (matricaria chamomilla, L.). || Huile de ca- 
momille, huile préparée en faisant digérer dans de 
1'huile des fleurs sèches de camomille, etdifférente 
de bhuile extraite des semences de cameline, dite 
improprement huile de camomille. 

— HIST. xvr s. Huile de camomille, pabé, v, 12. 
Camomille, il y a de trois sortes de ceste herbe, dif- 
ferentes en leurs fleurs, aucunes les aians blanches, 
les autres jaunes, purpurées,o. dê serres, 627. 

— ÉTYM. Génev. camamile, camomile; provenç. 
camomilla; espagn. camomila; ital. camomilla; 
par corruption pour chamxmelon, dugrec 
Xov, de xajjiai, à terre, et piiXov, pomme, à cause 
de Todeur de pomme des fleurs de 1'anthemis. 

fÇAMON (sa-mon),ocio. cicíomoíí/". Oui vraiment, 
oui ma foi. Çamon, vraiment il y a fort à gagner à 
fréquenter vos nobles, mol. Bourg. in, 3. Çamon, 
ma foi, j'en suis d'avis, m. Mal. imag. i, 2. 

— HIST. xiii' s. Or, n'i a fors que dei buchier Nos 
voisins. — Certes, ce n'a mon, Hains et anieuse, 
barbazan, iii, 45. || xvi* s. Si Ton disoit, en oyant 
un sermon, II a bien dit, je repondrois : ce a mon, 
la reine de navarhe, le Miroir de Vdmepécheresse. 

— ÉTYM. Çà et mon, particule adverbiale qu'on 
trouvera à son rang alphabétique. 

CAMOÜFLET (ka-mou-flè ; le ( ne se lie pas dans 
le parler ordinaire; au pluriel l's se lie ; des ka- 
mou-flè-z et des rebuffades; camouflets rime avec 
traits, jamais, succès, paix, etc.), s. m, j) Io Fumée 
épaisse qu'on souffle malicieusement dans le nez de 
quelqu'un avec un cornet de papier allumé. Guide 
de mon esprit follet, Qui surtout chéris le bur- 
lesque, Souffle-moi par un camouflet Un style qui 
soit bien grotesque, scarron , la Foire St-Germain, 
25. Grand nez'digne d'un camouflet, Màchoire i 
recevoir soufflet, m. dans richelet. Et toutes les 
nuits régulièrement ils me donnaient des camoufletí, 
qui puaient le soufre, regnard, le Retour impr. 
sc. 13. || 2° Fig. et familièrement, affront, mortifi- 
cation. La Brifle se lassa des camouflets que Harlay 
ne lui épargnait pas, st-sim. 17, 262.Vendôme ap- 
prit qu'il ne serait plus payé comme général d'ar- 
mée; le camouflet fut violent, m. 2(6, 183. Le ca- 
mouflet des auteurs, titre d'un ouvrage publié dans 
le XVII'siòcle. II 3°Terme d'artmilitaire. Nom donné, 
par une plaisanterie militaire, à un petit fourneau 
de mine ou fougasse, dontTeflet est d'enterrer le 
mineur assiégeant dans les déblais et les éboule- 
ments dont il est subitement environné.  HIST xve s. Qui dormira, cjiion Io rosvoillG, 
Ou qu'on íui donne un chault moufflet, Ou hardie- 
ment ung grant soufflet, Mystere, dans Bibhot. des 
charles, ir* série, t. in, p- í59' i 

— ÉTYM. -Wallon, cafouma; gonev. camouflet, 
soufflet. Grangagnage admet un verbe -wallon kifou- 
mer, kafoumer, de Ia préposition ka, ki, 
lente au préfixe con, et fumée : enfumer; dou le 
français serait venu par inversion. H y a aussi lita- 
lien camujfare, embéguiner, qui se prêterait a une 
étymologie. Mais ni l'un ni l'autre ne s'accommo- 
dent k chaud moufflet, du xv' siècle, qui semble 
composé de chaud et d'un diminutif de mufle ou 
moufle, et dont on a fait ca-mouflet. 

f CAMOURLOT (ka-mour-lo), s. m. Mastic ser- 
vant k remplir les joints des dalles et des carreaux. 

CAMP (kan; le p ne se lie pas : le camp ennemi, 
dites; le kan ennemi; du temps de Chifflet, xvn' siècle, 
ce p se liait, il en fait la remarque; au pluriel Ts se 
lie i les camps ennemis, dites : les kan-z ennemis), 
s. m. || 1° Espace delerrain oü une armée dresseses 
tentes. Déterminer Eemptacement dhm camp, éla- 
blir ou asseoir son camp, II leva le campsansbruit. 
Forcer le camp ennemi, s'emparer du camp deFen- 
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nemi. Rome est dans notre camp, et notre camp 
dans Rome, corn. Hor. i, 3. [] Familièrement. 
Lever le camp,partir, déguerpir. || 2° L^arméecam- 
pée. Le camp prit les armes. Abandonner mon 
camp en est un [crime] capital, corn. Nicom. II, 
2. D'un camp prêt à partir vous entendez les 
cris, rac. Mithr. ffl, 5. Vors comme tout le camp 
s'oppose à notre fuite, m. Iph.v, En son camp 
on ne connalt pas les vaines terreurs qui fatiguent 
et rebutent plus que les véritables, eoss. Lowis de 
Bourbon. || Mettre 1'alarme au camp, donner Palerte 
à une troupe campée; et, figurément, inquiéter un 
parti, une coterie, etc. Oh! dit-il, j'en fais faire 
autant Qu'on m'en fait faire! ma présence Effraye 
aussi les gens! je mets 1'alarme au camp! Et d'oú 
me vient cette vaillance? la font. Fables, n, 14. 
I] Campvolant, troupe légère qui tient la campagne 
pour observer 1'ennemi. || Fig. Ètre en camp volant, 
n'être pas casé d'une manière définitive. || Camp de 
manoeuvre, camp établi pour 1'instruction des troupes. 
|| Lit de camp, petit lit qui se démonte et que Ton 
transporte oú l'on veut. Je reviens aux petites cho- 
ses, des toilettes, des lits de camp, des services de 
vaisselle de vermeil doré et d'argent [dons de 
Louis XIV pour 1'expédition de Jacques II en Ir- 
lande], sév. 625. || En un autre sens, lit de camp, 
lit de corps de garde, c^est-à-dire plancher élevé et in- 
cliné, surlequelonmet des matelas, et ouFoncou- 
chel'unàcôtéde 1'autre. 1| 3° Une armée quelconque. 
J'ai rejoint de mon camp les restes séparés, rac. 
Mithr. ii, 3, (j 4° Au plur. Armes, guerre. Homme 
plus utile dans les camps. La vie des camps. |1 5'Fig. 
Parti, faction. Se partager en deux camps. Il avait 
été dans notre camp. Nous nous sommes jetés dans 
le camp d'Aristote. II sépare sans balancer sa sceur 
du camp duSeigneur, mass. Panég. Saint Bernard. 
|| eoMaréchaI de camp, anciennement, maréchaldes 
campsetarméesdu roi, officier du grade immédiate- 
ment supérieur à celui de colonel; aujourd^ui, ma- 
réchal de camp, général de brigade qui coramande 
un département. || Aide de camp, officier d'ordon- 
nance attaché à un officier général. || 7,,Lice, champ 
cios. Demander le camp. Donner le camp. Juge du 
camp. |I Familièrement. Prendre lecamp, déguerpir. 
|| 8° Dans certaines parties de 1'Asie, quartier assi- 
gné aux étrangers qui viennent faire le commerce. 

— hist. xn* s. Servez le bien, Tonor dou camp 
aurez, Ronc. 41. || xvi' s. Une heure après le camp 
partit, lanoue, 567. Le camp du roy se mit à le suy- 
vre, id. 591. Ilattendit que les fruicts et les raisins 
y eussent mis lamaladie de camp, d'aub. Hist. i, 
236. 11 lui envoia sur les bras un camp volant.... id. 
ib. ii, 201. Quoi qu'on die, «1 n'y a pas aultre vail- 
lance surlepavé, et aultre au camp, mont. ii, 7. 

— ÉTYM. Prononciation picarde pour champ (voy. 
ce mot), laquelle a pris dans la langue commune 
une acception spéciale : ce qui est arrivé souvent. 

CAMPAGNARD, ARDE (kan-pa-gnar, gnar-d'; 
le d ne se lie pas ; un kan-pa-gnar et sa femme; au 
pluriel l's ne se lie pas ; des kan-pa-gnar et leurs 
femmes; cependant d'autres lient cette s : des kan- 
pa-gnar-z et....). || 1° Adj. Qui vit ou demeure à la 
campagne. Gentilhomme campagnard. || Rustique. 
Un air campagnard. Des manières campagnardes. 
|| 2oS. m. et f. Un campagnard, une campagnarde, 
un homme, une femme de la campagne. Les moeurs 
simples des campagnards. Là je. trouvai d'abord 
pour toule connaissance Deux nobles campagnards, 
grands lecteursderomans, Qui m'ont dit tout Cyrus 
dans leurs longs compliments, boil. Saí. ni. || Un 
bon campagnard, un homme de la campagne qui 
jouit d'une certaine aisance. H Dans un sens péjora- 
tif, un campagnard, une campagnarde, homme, 
femme dont les manières sont rpstiques, grossières, 
maladroites. II a épousé une grosse campagnarde. 
Quel campagnard! Nous dêjeunions en hâte avec 
quelques oeufs frais, Lorsqu'un franc campagnard 
avec longue rapière, Montant superbement sa ju- 
ment poulinière, Qu'il honorait du nora desabonne 
jument, S'en est venu nous faire un mauvais com- 
pliment, mol. Fdch. n, 7. 

— ÉTYM. Campagne. 
CAMPAGNE (kan-pa-gn'), s. f. || 1° Grande élen- 

due de pays plaL Campagnes immenses. Errerdans 
la campagne. L'aurore trouve déjà le berger en pleine 
campagne. Sacrovir range son armée en bataille 
dans une rase campagne, perrot, Tac. 164. || En 
campagne, en course dans la campagne ouailleurs. 
Allons, chasseur, vite en campagne, Du cor n'en- 
tends-tu pas le son? biírang. D. chasse. 11 n^st en 
campagne de si bon matin que pour visiter quelques 
postes, hamilt. Gramm. 5. Le bruit cesse, on 
se retire : Rats en campagne aussitôt, la font. 

Fáb. i, 9. Ces pauvres gens attendent le mardi 
jusqu'à dix heures du soir; et, quand ils sont tous 
relournés chacun chez eux, nous arrivons paisible- 
ment le mercredi, sans songer qu'oh eüt mis une 
armée en campagne pour nous recevoir,. sév. 57. 
]| Fig. et familièrement." En campagne, en train, 
en mouvement pour découvrir ou obtenir quel- 
que chose. Son imagination est en campagne, 
il s'inquiète, sa tête travaille. II y a quelque 
amour en campagne, mol. le Bourg. m, 7. Met- 
tons la bravoure en campagne, id. 1'Étour. m, 5. 
Il met en campagne son expérience et son indus- 
trie, hamilt. Gramm. 8. Le dépit se mit en campa- 
gne pour désunir les coeurs, id. ib. ti. On croit qu'il 
y a quelque ambassade en campagne, sév. 430. Tous 
les dévots furenten campagne, id. 368. Je me mets 
en campagne, je vais à l'un, je vais à Fautra, id. 
196. On met ses amis en campagne, id. 531. Tous 
les esprits sont en campagne, id. 281. Théramène 
était riche et avait du mérite; il a hérité; il est 
dono très-riche et a un très-grand mérite, voilà 
toutes les femmes en campagne pour 1'avoir pour ga- 
lant, et toutes les filies pour épouseur, la bruy. 7. 
|| Prendre la campagne, s'en aller dans les champs. 
Il se veut battre et monte à cheval, et prend la cam- 
pagne, sév. 174. |1 Terme de guerre. Tenir la cam- 
pagne, résisler à Fennemi sans être contraintde se 
retrancher. Des armées qui tiennent la campagne, 
labruy. io. |] Par extension. Nous nous voyons obli- 
gés mon frère et moi à tenir la campagne, mol. 
Fest. de P. m, 5. || Etre mattre de la campagne, 
occuper le pays sans que 1'ennemi ose sortir de ses 
places. Quitter la campagne, se réfugier dans les 
endroits fortifiés. Oú nous forçons les siens de quit- 
ter la campagne, corn. Sert. i,^2, |[Au fig. Je vois 
bien par là que vous êtes les maitres de la campa- 
gne [que vous avez 1'avantage], pasc. Prov. s 
|| Battre la. campagne, la parcourir, pour faire le- 
ver le gibier ou pour éclairer Ia marche d'une ar- 
mée. ||Au fig. Battre Ia campagne, divaguer, s'é- 
loigner de son sujet, chercher des faux-fuyants; 
avoir le délire. Quel esprit ne bat la campagne?Qui 
ne fait châteauxen Espagne?LA font. Fab. vn, 10. 
Des raisons qui ne ferontque battre la campagne, 
mol. les Fourb. ii, 8. Autant vaut employer le ba- 
bil à des sujets uliles qu'à battre sans raison la 
campagne, j. j. rouss. Hél. vi, 11.11 se met à battre 
la campagne et à vous accabler de questions, id. 
Em. ni. Ivre de champagne, Je bats la campagne, 
bérang. Cocag. ]| 2° Les champs en général. Hsvan- 
taient les richesses de leurs campagnes. Dévaster 
les campagnes. La campagne est converte de neige. 
Mes ftnètres donnent sur la campagne. || Fig. et 
poétiquement. Les campagnes de l'air, Tair ou les 
airs. Puis comment pénétrer jusques à notre monde ? 
Comment percer des airs la campagne profonde? 
LA FONT. Fob. VIII, 16. || 3° La campagne, par op- 
position à la ville. Les gens de la campagne. Les 
travaux de la campagne. Biens de campagne. Petite 
maisoh de campagne. Aller à la campagne. Ètre à la 
campagne. Je veux élever Êmile à la campagne, 
loin de Ia canaille des valets, 3. 3. rouss. Ém. n- 
Oui, Lamoignon, je fuis les ohagrins de la ville, Et 
contre eux la campagne est mon unique asile, boil. 
Ép. vi. Je suis venu à la campagne, me dit-il, pour 
faire plaisir à la maítresse de la maison, avec la- 
quelle je ne suis pas mal, montesq. Lett. pers. 48. 
|| Faire une partie de campagne, aller parpartie de 
plaisir dans la campagne. || Curé. gentilhomme, 
médecin de campagne, curé, gentilhomme, méde- 
cin qui résident àla campagne. (| Habit de campa- 
gne , habit que l'on porte quand on est à la campagne. 
Avoir osé se montrer à la cour en habit de campagne, 
hamilt. Gramm. 4. || Comédiensde campagne, comé- 
diensqui ne jouentqu'enprovince. Cela s'entend prix 
pour prix et sans faire comparaison de deux comé- 
diens de campagne àdeux Romainsde ce calibre-là, 
scarron, Rom. com. ch. 16. || 4° Mouvements de 
troupes qui commeucent et poursuivent des opéra- 
tions de guerfe. Arrêter un plan de campagne. 
Ouvrir la campagne. II a fait la campagne dÉgypte. 
Dès cette première campagne, après la prise de 
Thionville, digne prix de la victoire de Rocroy, 
il passa pour un capitaine également redoutable 
dans les siéges et dans les batailles, boss. Louis 
de Bourbon. Croyez-vous que la reine püt ètre en 
repôs dans ces fameuses campagnes qui nous ap- 
portaient coup sur coup tant de surprenantes nou- 
velles? id. Marie-Thér. H Pièces de campagne, 
artillerie assez légèrepoursuivre une armée en cam- 
pagne. Les canons de campagne. On dit de mème : 
four, forge de campagne. ||50 Le temps que, dans 
1'anuée, dure une expédition militaire. La cam- 
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pagne sera louguo cette année. Cest ma première 
campagne. Ce fut la troisième bataille de cette cam- 
pagne. 11 y a eu deux campagnes cette année. Encove 
une campagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de 
Sylla font repasser les monts, corn. Serio»-, n, 2. 
II n'est pas aisé de comprendre qu'avec tant d'in- 
commoditésil puisse faire une campagne, sév. 648. 
Avec la satisfaction d'avoir fait la plus heureuse 
campagne qui fut jamais, id. 486. || Fig. M. de Cou- 
lange a fini sa campagne, sév. 368. Vous avez fait 
une rude campagne dans 1'Iliade, et vous nous en 
avez parlé fort plaisammení, m. 345. (j Familière- 
ment et ironiquement. II a fait une belle campagne, 
il a fait une belle équipée, ou ses démarehes ont été 
inutiles. li 6o Terme de jeu. X la bassette et au Pha- 
raon, paroli de campagne, paroli marqué par tri- 
cherie; au trictrac, case de campagne, case qu'on 
n'avait pas le droit de faire. || 1° Saison des travaux 
de certains états. Cette maison sera bâtie dans trois 
campagnes. Le beau temps a remis teus mes ou- 
vriers en campagne, sév. 62. || 8° Voyage sur mer. 
Vous me conürmez dans la résolution que j'ai prise 
de m'appliquer fortement, cette campagne, à la 
conversion des matelots, d'estrées d Seignelay, 
dans jal. 

— rem. Aujourd'hui on dit; je suis X la campa- 
gne, etnon je suls en campagne; je vais à la cam- 
pagne, et non je vais en campagne. On réserve 
en campagne pour exprimer uu mouvement soit 
physique soit moral,et,particulíèrement,unmouve- 
ment de troupes; autrefois cette distinction n'exis- 
tait pas; les meilleurs écrivains disaient en campa- 
gne ce que nous disons d la campagne. Une petite 
maison qu'ilavaiten campagne, hamilt. Gramm. 4. 
Se trouve-t-il en campagne, la bruy. ti. Le prin- 
temps n'est pas si agréable en campagne que tu 
penses, J. rooss. Hél. I, 7. Promenez-vous en 
campagne avec ces deux sortes d'hommes, m. ib. 4. 

— HIST. xn" s. Si 's [il les] jeta en champaigne 
dei flum Jurdan, Róis, 257. E dist li reis qu'il se 
tapireit as cbampaignes dei desert, ib. 176, || xm0s. 
Lors fist les batailles ordener parmi Ia champaigne, 
villeh. lxxx. De dras d'or et de soie la champaigne 
resplent, Berte, cxxxm. Par ci trespasse une com- 
paingne [compagnie] Qui vient parmi ceste cham- 
paingne, Ren. 2458. || xv° s. On trouva aucuns ha- 
raelets ars, et aucunes champagnes oü il avoit blés 
et prés,FROiss. t,l, 40. || xw s, L'artillerie de cam- 
pagne seroit de vingt canons, lanode, 422. Ceste 
armée estant ainsi disposée, à mon avis pourroit, 
en campagne rase, se presenter devant la puissance 
desTurcs, id. 427. Le temps de se mettre en cam- 
pagne estant venu, 1'armée.... id. 437. Ceux qui s'y 
adonnent ont aussi une spatieuse campagne pour y 
promener leurs esprits, id. 538. Nos chefs vou- 
loyent faire marcher aprés deux cens chevaux pour 
se rendre maistres de ceste campagnette [petite 
plaine], par laquellè il falloit passer avant qu'arriver 
aux maisons, id. 682. Le peuple de Berne avait tant 
d'aversion pour les fortifioations, et estoit tellement 
infatué de ses forces de campagne, que....nhtim. Vie, 
CXLJI. 

— ÊTVM. Bourguig. campe^3»le,, Saintonge, cham- 
pagne, pays de plaine; espagn. campana;ilal. cam- 
pagna; de campus, champ (voy. ce mot). Campa- 
gne est la prononciation picarde de champagne, qui, 
comme on voit, veut diro plaine. 

CAMPAGNOL (kan-pa-gnol), s. m. || Io Terme 
d'histoire naturelle. Petit rat des champs (mus ar- 
valis,L.) à pelage d'un jaune brun. H a» Campagnol 
volant, espèce de chauve-souris. 

— ÉTYM. Campagne. 
t CAMPAGNOÜLE (kan-pa-gnou-T), s. f. Nom 

vuígaire de plusieurs espéces d'agarics. 
— ÉTYM. Ce mot semblo une autre forme de 

champignon. 
-j CAMPAN (kan-pan), s. m. Nom d'un marbre 

des Pyrénées qui se trouve dans la vallée de Cam- 
pan, prés de Bagnères de Bigorre. 

j CAMPANACÊ, ÊE (kam-pa-na-sè, sée), adj. 
Termo d'histoire naturelle. Qui a la forme d'uno 
cloche. 

— ÉTYM. Campana, cloche (voy. campàne). 
CAMPANE (kan-pa-n'), s. f. || Io Tenturo de soie, 

d'argent filé, etc. ornée de pelites clochesde même 
matière. Campane de lit, de carrosse. || 2° Terme 
d'architecture. Ornement de sculpture <1 houppos en 
forme de clochettes. Une campane pour un dais 
d'autel. || Le corps, en forme de cloche renversée, 
des cbapiteaux corinthien et composite. |1 Ornement 
deplomb chantourné, plaoéaubas du falte ou dubri- 
sis d^n comble. j) 3° Chaudière pour cuire le savon, 
ainsi dite de sa forme. || 4° Terme de vétêrinaire. 
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Tumeur arrondie qui se développo au jarret du 
cheval. 

— hist. xm1 s. Quand il outle convers oi, Dure- 
ment furent esbahi Qu'il tforent oi" soner cloche Ne 
champenello," ne reloge [horloge], ruteb. 316. 
|| xiv" s. Les cloches furent premiers trouvées en la 
region de Campanie, en françois nommée Champai- 
gne, en la cité de Nole, et pour ce aucuns les clai- 
ment campanes, belaborde, Émaux, p. 193.|| xv's. 
On sonne au matin la campane du oonsistoire, 
froiss. m, iv, 67. Assis de brodures aveoques mul- 
titude de campanettes d'argent qui moult donnoient 
du bruit, ciiastelain, Chr. des ducsde Bourgogne, 
1" part. ch. 4. || xvr s. L'ennemy meit toutes les 
campanes des mullets dans les colfres, et sans son- 
ner trompette ni tabourin deslogea, M. dueell. 144. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. campana, 
cloche; d'après les étymologistes, de Ia ville de 
Nola en Campanie, oü 1'usage des cloches s'établit 
d'abord (la Campanie fut ainsi appelée à cause de 
ses plaines ou campagnes; voy. ce mot). Mais la 
plus ancienne mention de campana est dans Isi- 
dore, avec le séns de plateau de balance, et avec la 
note que la campane est un genre de balance inventé 
en Campanie; de sorte que", vraisemblablement, le 
plateau de balance est ce qui, par assimilation d'us- 
tensile métallique, a donné le nom à la cloche. 
| CAMPANELÉ, ÉE (kan-pa-ne-lé, lée), adj. 

Terme didactique. Qui ala forme d'une petite cloche. 
— ÉTYM. Campanelle, diminulif de campane, 

cloche (voy. campane). 
]■ CAMPANELLE (kan-pa-nb-P), s. f. Un des noms 

du liseron et du narcisse. 
— ÉTYM. Diminutifde campono, clochette. 
f CAMPANETTE (kan-pa-né-t'), s. f. Voy. cam- 

panelle. 
f CAMPANIFLOKE (kan-pa-ni-flo-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des íleurs en cloche. 
— ÉTYM. Campane et fleur. 
f CAMPANIFORME (kan-pa-ni-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui est en forme de cloche. 
— ÉTYM. Campane et forme. 
CAMPANILE (kan-pa-ni-l'), s. m. et selon quel- 

ques-uns CAMPANILLE (kan-pa-ní-ir, íímouillées), 
s. f. Clocher à jour; petite tour ouverte et légère, 
souvent isolée, servant de clocher. Le campanile de 
Florence. Le campanile de S.-Marc à Venise. 

— ÉTYM. Bas-lat. campanile ou campanillum, de 
campana, cloche (voy. campane). 

•j CAMPANDLACfi, ÉE (kan-pa-nu-la-sé, sée), 
adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une clo- 
chette. 1| S. f. Campanulacées, nom d'une famille 
de plantes dont la campanule est le type. 

j- CAMPANÜLAIREqkan-pa-nu-lê-r'), adj. MÈme 
sens que campanulacé. 

CAMPANULE (kan-pa-nu-F), s. f. Terme de bo- 
tanique. Genre trés-nombreux de plantes de la fa- 
mille des campanulacées, ainsi nommées parce 
qu'ellesont la fleur en forme de clochette. 

— HIST. xvi' s. La campanula, ainsi ditte en i1a- 
lien, florit tous lesjours, chascun produisantabon- 
danoe de fleurs nouvelles, de couleur bleue, o. de 
serres, 662. Plusieurs racines dTierbes medicinales, 
comme buglosse, cichorée, angélica, campane, se 
laissent manger appareiliées en confiture, id. 868. 

— ÉTYM. Diminutif do campana, cloche (voy. 
campane). 

CAMPANÜLÉ, ÉE(kan-pa-nu-Ió, lée), adj.Terme 
de botanique. Qui est en forme de clochette. Corolle 
campanulée. 

— ÉTYM. Campanule. 
t CAMPANDLIFLORE (kan-pa-nu-Ii-llo-r'), adj. 

Terme de botanique. Qui a la fleur en forme de clo- 
chette. 

— ÉTYM. Campanule, et fios, fleur. 
f CAMPE (kan-p'), s. f. Sorte de droguet en fa- 

çon de drap. 
CAMPÉ, ÉE (kan-pé, péo), part. passi. H 1° Ar- 

mée campée sur le bord du fleuve. || 2" Fig. et fami- 
liérement. Bien campé sur ses jambes, ou simple- 
ment bien campé, qui se tient bien, qui est bien 
bàü. ||Un hommo bien campé, un hommo qui est 
dans 'uno bonpe position de fortune, de ròputa- 
tion, etc. || Terme de manége. Cheval campé, 
cheval qui se tient de façon que le bipfcde antérieur 
ou postérieur, ou les deux à la fois s'éloignent du 
centre de gravité. 

CAMPÊCIIE (kan-pê-ch'), s. m. Arbro d'Amérique 
dont le bois fournit une belle teinture rouge. Les 
Anglais coupaient du bois de campèche dans Ics fo- 
rflts du roi d'Espagne aux Indes, st-sim. 451, 68. 

— ÉTYM. La baie de Campèche, au Mexique, 
CAMPEMENT (kan-pe-man),s. m. || 1° Action de 
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camper, L'art des campements. Effets de campe- 
ment, les objets qpi sont nécessaires à une troupe 
qui campe. Le prince, par son campement, avait 
mis en süreté non-seulement toute notre frontifere 
mais encore tons nos soldats, boss. Louis de Bour- 
bon. Les campements de César firent son élude; je 
me souviens qu'il nous ravissait en nous racontant 
comme en Catalogue, dans les lieux oü ce fameux 
capitaine, par Tavantage des postes, contraignit 
oinq légions romaines et deux chefs expérimentés à 
poser les armes sans combats.... id. ib. || 2° Jour- 
née de marche au bout de laquelle on campe. 
L'ennemi, que rien n'arrêtait, n'était plus qu'à deux 
campements de Ia ville. H 3° Détachement chargé de 
préparer le campement. 

— hist, xvi" s. Leroi voulant voir de plus. prèsle 
campement duduc, n'AUB. llist. 111, 266. 

— ÉTYM. Camper, 
f CAMPÉPHAGE (kan-pé-fa-j'), s. m. Terme de 

zoologie. Autre nom des échenilleurs ou oiseaux qui 
mangent les chenilles. 

— ÉTYM, KágTtn, chenille, et yayíXv, manger! 
CAMPER (kan-pé), v. n. || 1° Être établi dans un 

camp. L'armée campait aux portes de la ville. Bien 
camper, bien choisir à chacun son emploi, corn. 
Sert. ni, 2. || 2° Fig. Séjourner temporairement. 
Mes gens sont occupés à déménager; j'ai campé 
dans ma chambre, sév. 368. J] Familièrement. Il 
campe, c'est-A-dire il n'a pas de domicile, il déloge 
souvent. || 3° V. a. Établir dans un camp. Prés de 
la Mehaigne, etvers les sources de la petite Ghette, 
le maréchal de Villeroi avait campé son armée, 
volt. Louis XIY, 20. || 4° Familièrement, placer, 
mettre. II campa son chapeau sur sa tête, et partit. 
Ouelqu'un n'a-t-il point vu Comme on dessine sur 
nature? On vous campe une créature, Une Evc 
ou quelque Adam.... la font. Cas de consc. 
|| Familièrement. Camper là quelquhin, 1'abandou- 
ner, le laisser dans l'embarras. || 5" Donner, attri- 
buer. Vous me la campez belle. Il m'a faliu li- 
vrer bataille, sans cela on me campait sur le dos la 
perte des douze canons, p. l. cour. Lett. 1, 125. 
II 6° Se camper, v. réft. S^tablir en un camp. Aus- 
sitôt qu^exandre s'y fut campé. Les Philistins 
se campèrent à Machmus, à 1'orient de Betharen, 
volt. Phil. iv, 297. lei nos gens se campèrent; Et 
1'espace que voilà Nos ennemis Toccupèrent, mol. 
AmpH. 1, l. || 7° Très-familièrement, se placer, 
sflnstaller, se tenir.dl se campa dans un fauteuil. II 
se campa droit devant moi. Et cbacun se campant 
qui de çà, qui de là, bégnier, Saí. vi. Le jeune 
homme Se campe en une église, la font. Cand. 
Mais, ma mignonne, dites-moi, Vous campez-vous 
jamais sur la tèle d'uii roi, DMn empereur ou d'une 
belle? id. Fabl. iv, 3. L'aragne cepaudant se campe 
en unlambris, id. ib. 111, 8. j) Prendre une certaine 
posture. II se campe bien. 

— REM. Camper se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir quand on veut indiquer le fait mème du cam- 
pement ; Tarmée a campé hier pour la première 
fois sur le territoire ennemi; avec Tauxiliaire êlre 
quand on veut indiquer Tétat : Tarmée est campée 
depuis dix jours sous les murs de cette place. 

— HIST. xvi" s. Us camperent le long d'une petite 
riviere, AMyoT,Coni. 32. Vous, dis-je, enorgueilü 
de forces animées, Auprès de Montcontour cam- 
pastes vos armées, ronsard, ccc. 

— ÉTYM. Camp; bourguig. champai, jeter. Dans 
le xvi" siècle, on trouve d'ordinaire campeger, de 
Titalien campeggiare. 

f CAMPERCHE (kan-pèr-clT), f. f- Barre de bois 
placée à travers le métier des ouvriers en basse-lisse. 

f CAMPHÈNE (kan-fê-n'), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom donné au radical supposé du camphrs. 

— ÉTYM. Campl,re > formation irrégulière; pour- 
quoi les chimistes n'ont-ils pas dit camphrcne 

f CAMPIIXNE (kan-íi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Carbure dfliydrogéne liquide obtenu par distillatiou 
d'un mólango (Tiode et de camphre. 

— ÉTYM. Camphre. Pourquoi les chimistes iroiU- 
ils pas dit camphrine ? 

f CAMPHOGENE (kan-fo-jô-n'), s. m. Terme de 
chimie. Nom d^n carbure dTiydrogènc. 

— ÉTYM. Camphre, et Y£vf,ç, engendré : engen- 
dré du camphre, parce que cette substance skib- 
lient en distillant un mélange de camphre et de- 
cide phosphorique anhydre. 

f CAMPHORATE (kan-fo-ra-t'), s. m. Terme da 
chimie. Genre de seis formés par Taplde camphori- 
quo combiné aux bases. 

T CAMPHOHIDES (kan-fo-ri-d'), s./". piar. Terme 
de chimie, Substances analogues au camphre. 

— ÉTYM. Campliara, camphre. 
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f CAMPHOKIFÈRE (kan-fo-ri-fé-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui pvoduit du camphre. 

— ITVM. Camphora, camphre, et ferre, 
porter. 

t CAMPHORINE (fcan-fo-ri-n'), t. f. Terme de 
chimie. Combinaison neutre obtenue en combinant 
l'aoide camphorique avec la glycérine. 

t CAMPHORIQUE (kan-fo-ri-k'), adj. Teime de 
chimie. Acide camphorique, produit do la distilla- 
tion de Facide azotique sur le camphre. 

— ÉTYM. Camphora (voy. camphre). 
t CAMPHOROÍDE (kan-fo-ro-i-d'), adj. Terme de 

chimie. Qui est semblable au camphre. 
— ÉTYM. Camphora, et eI6o;, forme. 
t CAMPHOVINIQÜE (kan-fo-TÍ-ni-k'), ad;'. Terme 

de chimie. Acide camphovinique, acide que 1'acide 
camphorique donne avec Talcool mêlé à Facide sul- 
furique ou chlorhydrique. 

— ÉTYM. Camphre et tin. 
CAMPHRE (kan-fr1), s. m. || i0Substan.ce blanche 

transparente, d'une saveur amère, chaude et pi- 
quante, et d'une odeur vive et pénétrante. Le cam- 
phre, très-employé en médecine comme antispas- 
modjque, provient du camphrier. || 2° Terme de 
chimie. Camphres, nom donnéà descomposés neu- 
tros, solides à la température ordinaire, volatils, 
odorants, aromatiques, analogues au camphre pro- 
prement dit. 

— hist. xvie s. Le sang ijui flue par lè nés, sera 
estanché par le camfre, meslé avec la graine d^r- 
tie morte, o. he serres, 900. Le verger de m'amie 
est de plantes, exquises; Cest un vrai paradis de 
pommes, de cerises, En tout temps florissant de 
tous arbres fruitiers, D'orangers, grenadiers, de 
canfres, de nguiers, r. belleau, Poésies, t. i, 
p. tos, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. camphora; espagn. alcanfor; 
ital. canfora; bas-grec, xátpoopa; de Farabe kafur, 
qui parait venir du sanscrit carpoúra. 

CAMPHRÉ, ÉE (kan-fré, frée), adj. Qui con- 
tient du camphre. Eau-de-vie camphrée. 

CAMPHRÉE (kan-frée), s. f. Terme de botani- 
que. Plante qui sent le camphre (camphorosma 
monspeliaca, i.). 

— ÉTYM. Camphre. 
f CAMPHRER (kan-fré), v. a. Terme didactique. 

Imprégner de camphre. 
— étym. Camphre. 
CAMPHRIER (kan-fri-é), s. m. Terme de bota- 

nique. Arbre de la Chine et du Japon {laurus cam- 
phora, L.) dont on retire le camphre par distilla- 
tion. 

f CAMPHRONE (kan-fro-n'), s.f. Terme de chi- 
mie. Produit volátil qu^n obtient en faisant passer 
de la vapeur de camphre sur de la chaux chauffée 
au rouge. 

f CAMPICOLE (kan-pi-ko-F), adj. Terme d'his- 
loire naturelle. Qui vit dans les champs. 

— étym. Campas, champ, et cola, habitant. 
CAMPUVE (kan-pi-n'), s. f. Terme de cuisine. Pe- 

tite poularde fine. 
— ÉTYM. Campine, nom d'un district de la Flan- 

dre qui a donné son nom à ces poulardes. 
CAMPOS (kan-pô), s. m. || Io Congé donné aux 

écoliers. AujourdTiui les écoliers ont campos. Le 
raattre a donné campos à sa classe. || 2°En général, 
repôs, délassement. Prenez campos pour aujour- 
dTmi.'I| Terme familier. 

- HIST. xvies. Et demande au petit Roger, Si 
ceux que Fonfit desloger Hors des villes, croyoient 
campos, marot, li, Avoir campos, pour estre 
libre, li. est. Nouveau lang. fr.p. eii. 
- ÉTYM. Accusatif pluriel de campas, champ : 

o'est-à-dire vous avez les champs, la liberlé daller 
vous promener. 

tCAMPYLOPTÈRE (kan-pi-lo-ptê-r), adj .Terme 
d'ornithologie. Qui est pourvu de plumes d essor 
recourbées en forme de sabre. 
- ÉTYM. KaunOXo;, courbé, et itTspòv, aile. 
t CAMPYLOSOME (kan-pi-lo-so-m'), s. m. 

Terme de zoologie. Nom des cirrhipèdes à corps 
flexible. 

ÉTYM. Kap.TtúXo;, courbé, et cwjia, corps. 
CAMUS, CAMüSE (ka-mu, ka-mu-z'( Fsne se lie 

pas dans Ia conversation), adj. H Io Qui ale nez court 
sl plat. Pourtoi, Socrate, tu n'étais qu'un pauvre 
homme, laid, camus, chauve, fén. xix, 187. lis dé- 
clarent qu on ne peut Ctre camus sans avoir de nez, 
vOLT. Phtl. ii,I60. |(Un nez camus, un nez court et 
plat. II [mon nez] n'est.ni camus, ni aquilin, ni gros, 
la rocii. Portrait. [| Seditausside cerlains animaux. 
Un clden camus. Cheval camus, cheval dout le chan- 
frein offre une espèce d^nfoncement. || 20Fig. et fa- 

milierement, embarrassé,interdit. ... .Et n'est Nostra- 
mus Qui Fastrolabe en main ne demenrdt camus, 
régnier, Sat. x. Oui, Charlotte, je veux que Mon- 
sieur vous rende un peu camuse, mol. Pon Juan, 
n, 5. || A côté de demeurer camus, on dit aujour- 
d'hui avoir un pied de nez; de sorte que des ima- 
ges toutes contraires peuvent cependant exprimer 
la même pensée; Fidée fondamentale est toujours 
oelle d'une disproportion ridicule dans Fendroit le 
plus apparent du visage. |1 Camus en chien d'Artois, 
camus comme uh chien de Boulogne, cela se disait 
de quelqu'un fort interdit de se voirtrompé dans son 
attente. Le chien d'Artois, le chien de Boulogne est 
une variété .de carlin. Madame votre filie est pleu- 
rante en un coin; Monsieur votre neveu grommelle 
sur du foin, Camus en chien d'Artois d'avoir compté 
sans hôte, la font. Je vousprends sans tert, 14, 
|| S" Substantivement. Un camus, une camuse, une 
personne qui a le nez camus. || 4° Un des noms du 
dauphin (poisson). . 

— HIST. xni" s. Dentre les sorcix [sourcils], à 
compas, Muet [meut, sort] ses nes trop haut ne trop 
bas; N'est pas camuse ne bekue, BI. et Jehan, 
266. Trop grans mamieles font les enfans camus 
devenir, quant par deseur le nes les metent, ale- 
brant, f" 30. || xiv" s. Une paire de cousteaulx ca- 
mus, à deux virolles d'argent, de laborde, Émaux, 
p. 231. Je croi qu'il n'ot si laid de Resnes à Lisnant; 
Camus estoit et noir, malostruet nuisant, Guesclin, 
v. 56. || xve s. Si en furent camus les conseilleurs, 
mès aultres y cuiderent ruer qui y faillirent, chas- 
telain, Chr. des d. de B. 2« p. ch. 8. ||xyi«s. Voilà 
une helle response, ce me semble, et des haran- 
gueurs bien camus, mont. l, 189. II est demeuré 
tout camus, pour dire que quelqu'un est demeuré 
touthonteux, h. est. du Nom. lang. fr. p. 476. 
Voulez-vous en françois braver un homme, vous 
dites que vous le ferez hien camus, ou que vous lui 
rendrez le nez aussi plat comme une andouille, 
pasquier, Bccherches, liv. vm, p. 694, dans la- 
curne. La ligue se trouvant camuse, Etles ligueurs 
fort etonnés Se sont avisés d'une ruse; Cest de se 
faire un roí sans nez [Sur Félection du duc de Guise 
qui était camus], 5aí. Ménippée. 

— ÉTYM. Provenç. camus, ganrns, niais, sot; 
ital. camuso, camoscio. Origine incertaine. On a in- 
diqué le celtique cam, courbé; mais, comme le re- 
marque Diez, un suffixe us n'existe pas dans les 
langues romanes; dés lors il est porté à y voir un 
mot comnosé ca-mus, óú mus se rapporte à Fitalien 
rmiso, français museau, et oú il y aura un préfixe 
ca, peut-être péjoratif (voy. ca préfixe). D'autres 
Font rapproché de Fitalien camoscio, espagnol ca- 
musa, chamois; le chamois, comme la chèvre, 
pouvant être dit camus ; la forme des mots parle 
pour cette dernière étymologie. 

I CAMUSERIE (ka-mu-ze-rie), s. f. État de celui 
qui est camus ou d'un nez qui est camus. 
  HIST. xvi0 s. Entre les Mores, la camuserie et 

la couleur noire, et avoir les cheveux recoquillez et 
frisez, leur est d^utant d'estime et de beauté, que 
nostre grand nez, nostre couleur blanche et nos 
cheveux longs, roüchet, Serées, liv. m, dans la- 
curne. 

— étym. Camus. 
f CAMUSET, ETTE (ka-mu-zè, zè-F), adj. Un 

peu camus. 
— IIIST. xm0 s. Puis la gorgete, en avalant Tout 

premier au pisfsein] camuset, Anc.poés.fr.Vatican, 
dans lacurne. || XVIo s. Les bergiers, avec leurs mu- 
settes, Gardant leurs brebis camusettes, du esl- 
lay, vn, 45, verso. 

f CAMUSON (ca-mu-zon), s. f. Jeune femme ca- 
muse. Je lui dis des choses admirables de sa petite 
camuson, sév. 379. 

f CAN ou CANT (kan), s. m. Terme de charpente- 
rie. La face la moins large d'une pièce de bois. 

— étym. Le même que chant, côté, écrit à tort 
champ dans la locution de champ (voy. ciiamp, dans 
cette locution). 

CANAILLE (ca-nâ-lF, 11 mouillées,etnonkana-ye), 
s.f. || l°Vilepopulace.Ehbien! mangermoutons, ca- 
naille, sotte espèce, Est-ceunpéclié?LAFOítT. Fabí. 
vn, I.Travailler estle faitde la canaille, id. Papef. 
OüRabelaisestmauvais.il passe bien audelàdupire; 
c'est le charme de la canaille, la bruy. I. Les Vau- 
dois furent appelés par Maimbourg une canaille ré- 
voltée, yolt. Jíoeurs, 138. Ceux qui daignaient 
acheter les suffrages de la canaille qui composait 
les tribus, L !• ROUSS. Contr. iv, 2. Spectateur dé- 
daigneux des miseres de la canaille, id. £m. iv. 
Sénèque, qui connaissait Fesprit de la cour, de la 
ville et de la canaille, diderot, Claude et Néron. 

Repoussé des hommes de sbn rang, il se livra aux 
vices de la canaille, id. Essai sur Claude. |1 2° Par 
extension, gens, quelle que soit leur condition, 
dignes de mépris; en ce sens le pluriel est usité. 
Ces canailles-là. Quoi! vous continuez, canailles in- 
fidèles ! corn. Médée., v, 3. La canaille littéraire est 
ce que je connais de plus abject au monde, volt. 
Lelt. Damüaville, 24 sept. 1766. Je sais que, dès 
qu'on a donné un ouvrage passable, la canaille de la 
iittérature jette les hauts cris, id. ib. 17 déc. 1766. 
Je veux élever Émilq à la campagne, ioin de la 
.canaille des valets, 1. J. rodss, Ém. u. C'était 
[MM. les chambellaus], vous disais-je, une canaille 
qufil fallaitlaisser aboyer, p. L. cour. 1, 57. M.de 
Monaco se commit fort mal à propos en personne 
avec des canailles, st-sim. 84, 92. || Par antiphrase. 
Je crois quil se contentera tFaller en paradis, et 
qu'il ne quittera point ces canailles chrétiennes, 
sév. 583. || 3o Par badinerie, en parlant d'enfant3 
importuns. Faites taire cette petite canaille Ah 1 
le petit bahouin! Voyez, dit-il, oüFa missa sottise! 
Et puis prenez de tels fripons le soin! Que les pa- 
rents sont malheureux, qu'il faille Toujours veiller 
à semblable canaille! la font. Edbl. 1, 19. (| 4" Po- 
pulairement, il se prend comme adjectif indécli- 
nable : des manières canaille, un propos canaille. 
Populairement aussi, on dit, en parlant d'un seul 
homme ; c'est une canaille. 

— HIST. xm0 s. .Du mal que nos feisons à ceste 
chiennaille ne prendra jà garde cil qu'il apelent Sei- 
gneur, Psautier, f" 114. || xvi0 s. La reigle et police 
de bien vivre n'a jamais si bien esté ordonnée aux 
monasteres, quMl n'y eust tousjours quelques ca- 
nailles meslez parmi les bons, calvin, Jnslit. 1021. 
Les róis aux chiens flatteurs donnent le premier 
lieu, Et de cette canaille endormis au milieu.... 
d'aub. Tragiques, u, p. 57. Arriere mastins, bors 
de Ia quarrière; hors de mon soleil, canaille au 
diable, rab. Pont. Prol. du 111o livre. 

— ÉTYM. Wallon, chinêie; Berry, chienaille; 
ital. canaglia; de cone, chien (voy. chien). Co- 
naille est jtalien; chienaille était le mot français. 

CANAL (ka-nal), s.m. |1 Io Conduit qui amène 
de Feau. Les canaux de la fontaine. On amène de 
loin les eaux de la rivière par des canaux. || 2o Voie 
naturelle par laquelle les liquides ou les gaz che- 
minent dans la terre. Les eaux du puils artésien de 
Paris arrivent de Bourgogne par de secrets canaux. 
|| 3° Par extension, toute espèce de voie pour le 
passage des liquides. LTmpétueuse ardeur de ses 
transports nouveaux A son sang prisonnier ouvre 
autant de canaux] corn. Atl. v, o. || 4o En anato- 
mia, nom de différentes parties configurées comme 
des canaux. Le canal médullaire des os, cavité des 
os qui contient la moelle. Le canal vertebral, trajet 
formé par la cavité du corps des vertèbres et oü est 
enfermée la moelle épinière. Le canal intestinal, 
portion de Fappareil digestif qui s'étend de Festo- 
mac A Fanus. Le canal de Furèthre, conduit qui 
mène Furine au dehors de la vessie. || En général, 
les canaux, les voies qui sont dans le corps pour le 
passage des substances et la circulation des liqui- 
des. Le voyage, Fexercice des eaux qui lavent le 
sang et qui débouchent les canaux rétablissent pres- 
que toujours la machine, volt. Lett. Pamilaville, 
2 avril 1764. || En botanique, les canaux de la séve. 
Le sureau a un large canal médullaire. H 5" Lit d'une 
rivière. Le fleuve offre partout un canal tranquille. 
Semblable h ces fleuves qui se creusent un nouveau 
canal.... fléch. Lam. Si Fon veut Irouver dans un 
canal horizontal la vitesse moyenne de Feau entre 
celle du fond qui est la plus grande et celle de la 
superfície qui est la plus petite, on voit que cette 
vitesse est toujours piacée aux 4/s de la hauteur du 
canal divisé du haut enbas, fonten. Guglielmini. 
II G" Rivière creusée de main d'homme. Canal de 
navigation. Un pays coupé de canaux. Menzikoff 
flatta le Czar de Fidée de percer un canal du Hols- 
tein dans la mer Baltique, volt. Bussie, 11, ^••plu- 
sieurs rivières entre lesquelles on peut tirer des ca- 
naux qui serviraient de lit aux inondations, id. tb. 
1 1. || Canal latéral, canal qui longe tm lleute. 
||' Canal de dérivation, canal qui sert à délournei 
des eaux. N Canal dfirrigation, cana! qui distnbue 
des eaux dans la campagne. 1| Canal de dessé- 
chement, canal qui évacue les eaux stagnantes. 
|| 7» pièce d'eau étroite et longue pour Fornement 
des jardins. Creuser, nettoyer un canal. Mais un 
canal formé par une source purê, Se trouve en ces 
lieux écartés, la font. Fabl. 1,11.1| 11 y a eu canal 
A Fontainebleau, c'est-à-dire lacoura fait une partie 
de canal ou de bateau; locution des gens de cour, dv 
près de caillières, 1690.1] 8o Terme de géographie. 
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Nom de certains détroits. Le canal de Mozambique. 
|| 9» Terme de marine. Sur Ia Méditerranée, faire 
canal, trayerser un golfe, un espace entre deux 
lies, etc. ou naviguer hors de yue de la terre. 
|| 10" Fig. Intermédiaire, moyen. Le coeur affligé 
Par le canal des yeux vidant son amertume, mal- 
herBe, yi, 18. Cela ne passera pas en d'autres 
mains que celles que vous avez choisies pour nous 
servir de canal, boss. Projet. Je suis un canal par 
oü passent les instructions, id. Lett. ahb. 199. lis 
accablent ceux qui entreprennenf d'aller à eux [les 
róis] par un autre canal que le leur, pén. Tél. xiv. 
Ia prière, le canal des grâces, mass. Tiéd. 2. Les 
charges, les emplois, et le bien et le mal Passent 
par cette main, coulent par ce canal, tristan, 
Mort deChrispe, iv, 11. ]| ll0Terme d^rchitecture. 
Refouillement droit ou'courbe, simple ou multiple. 
U 120Creux oü se met la baguette d'un fusil. || Mor- 
ceau de bois qui garantit des pointes d'aiguilles 
Pouvrier en yelours ciselé. || Cannelure du métier à 
drap. 

— hist. xn" s. L'eve istde la citet; si s'en vait 
par les plaines, Reentre en son canal: les rives en 
sont pleines, Voy. de Charlemagne, 792. |) xiiie s. 
DelNil qui chiet en mer par quatre mestres chan- 
niex, Hist. occid. des croisades, t. n, p. 671. En mi- 
lieu sort une fontaine, En un prael, et clere et saine; 
En quarrel estfaisli canal, Fí. eíRÍ. v. 2041. ||xvi'S. 
Le coulement et laps de la fontaine estoytpar troys 
tubules etcanalz, faictz de marguarites fines, rab. 
Pont. V, 42. Marius luy feit cayer une grande tran- 
chée et canal, dedans laquelle il destourna bonne 
partie de Teau de la riviere, amyot, Marius, 26. 
Leur rugissement faisoit retentir les montagnes d'a- 
lenviron, et le canal de la riviere, m.ib. 35. Le canal 
ouvert, dont Pon se sert generalement en toutes 
sortes d'aqueducts, o. de serres, 754. 

— étym. Bourg. coíneoit,4proyenç. et espagn. ca- 
nal; ital. canale; du latin canalis. 

f CANALICULAIRE (ka-na-li-ku-lê-r'), adj. Terme 
didactique. Qui est en forme de canalicute. || Qui vit 
dans les conduites d'eau. Conferves canaliculaires. 

— ÉTYM. Canalicule. 
f CANALICULE (ka-na-li-ku-1'], s. m. Terme di- 

dactique. Petit canal ou luyau. Les canalicules des os. 
— ÉTYM. Diminutif de canal. 
f CANALICÜLÉ, ÉE (ka-na-lbku-lé, lée), aãj. 

Terme d'histoire naturelle. Creusé longitudinalement 
en gouttière. 

•]- CANAL1FÈRE (ka-na-li-fê-r') adj. Terme de 
zoologie. Qui est muni de canaux, de vaisseaux. 
|| S. m. Les canalifères, nom donné aux mollusques 
poqrvus d^n long canal pour 1'eau. 

— étym. Canal, et ferre, porter. 
t CANALIFORME (ka-na-li-for-m'), adj. Terme 

d'entomologie. Qui est en forme de canal. 
— ÉTYM. Canal, et forme. 
f CANALISABLE (ka-na-li-za-H'), adj. Terme de 

ponts et chaussées. Qui peut être canalisé. 
— ÉTYM. Canaliser. 

CANALISAT10N (ka-na-li-za-sion), s. f. Terme 
de ponts et chaussées. Action de canaliser un fleuve 
en le rendant navigable, une contrée en la perçant 
de canaux. 

f CANALISÉ, ÉE (ka-na-li-zé, zée), pari. passe. 
Rivière canalisée. Pays canalisé, pays percé de ca- 
naux. 
| CANALISER (ka-na-li-zé), v. a. Terme de 

ponts et chaussées. Etablir des canaux; rendre na- 
vigable. Canaliser un pays. Canaliser un cours 
d'eau. 

— ÉTYM. Canal. 
CANAMELLE (ka-na-mè-1'), í. f. Terme de bota- 

nique. Nom de la canne à suore. 
— ÉTYM. Bas-lat. cannamella, de canna, canne 

(voy. ce mot), roseau, et de mel, miei (voy. cemot): 
canne à miei. 

CANAPÉ(ka-na-pé), s. tn. || 1° Grand siége à dos- 
sier oü plüsieurs personnes peuvent s'asseoir et qui 
peut aussi servir de lit de repôs  Un fauteuil 
m'embarrasse; Un homme lü dedans est tout enve- 
loppé j Je ne metrouve bien que dans un canapé, 
begnard, Distraü, iir, 2. Le roí donna 1'exemple : 
il se priva de toutes ces" tables d'argent, de ces can- 
délabres, decesgrandscanapésd'argent, quiétaient 
des chefs-d'oeuvre de ciselure des mains de Ballin, 
volt. Louis XIV, 30. || Sous la Restauration, le ca- 
napé, nom que Fon donnait aux doctrinaires, à cause 
que l'on disait qu'jls formaient une coterie si peu 
nombrouse qu'elle tenait sur un canapé. || 2° Chaise 
de bois à Tusage du rafflneur de sucre. 

hist , xvi" s. Entre les precieux conopées, entre 
ies courtines dorées, rab. Pant. in, 15. 

CAN 

— ÉTYM. Bas-lat. canapeum., par corruption du | 
grec xMvwTtEíov, litgarni derideaux pour écarter les 
cousins,-de xwvwi]/, cousin. 

CANAPSA (ka-na-psa) , s. m. || 1° Hayre-sac. 
|| 20L'homine même qui le porte. Un pauvre canapsa. 
|| Ce mot a vieilli. 

— HIST. xvi" s. Un canapsa, un petit pot cassé 
demi plein de beurre fort.,.. d'aub. Foen. m, 3. 

— ÉTYM. Aliem. Schnappsack, sac, de schnap- 
pen, rechercher, pourchasser, et Sack, sac. 

CANARD (ka-nar; le d ne se lie pas : le ka-nar 
et l'oie; au pluriel l'í ne se lie pas : les ka-nar et les ' 
oies; d'autres lient cette s : les ka-nar-z et lesoies), 
s.m. (|1° Oiseau palmipède, lamellirostre, vivant 
à 1'état sauvage et domestique, recherché pour sa 
chair. || Canardmusqué, oiseaud'Amérique, nommé 
à tort canardde Barbárie. || Familièrement. Mouillé, 
trempé comme un canard, très-mouillé. Il vint ici 
mouillé commeuncanard, sév. 163.|| Plonger comme 
un canard, très-bien plonger; et figurément, s'es- 
quiver, se soustraire à un danger. || Familière- 
ment. Cest un canard priyé, c'est-ü-dire c'est un 
homme qui joue le rôle du canard privé, qui par 
son cri attire dans le piége les canards sauvages. 
|| 2? Populairement, conte absurde et par lequel on 
yeut se moquer de la crédulifé des auditeurs. Cette 
nouvelle n'était qu'un canard. Je suis füohé de ne 
vous avoir pas traité comme mon enfant; vous le 
mèritiez mieux que ce donneur de canard à moifié 
qui nous promettait tant de châteaux en Espagne, 
la Coméãie des proverbes, m, 7. Vous serez mis en 
cage; vous êtes un bailleur de canards, Hecueil des 
plus excellents baileis, p. 19, 1612. || 3° Petit im- 
primé contenant le récit d'un événement du jouret 
dont on crie la vente ü Paris. 1| Se dit ironiquement 
de faits, de nouvelles, de bruits plus ou moins sus- 
pects qui se mettent dans les journaux. Cette nou- 
velle n'est qu'un canard. Quél canard! |] 4° Note 
fausse tirée d'un instrument à anohe à sons écla- 
tants. Cette clarinetfe fait des canards. || 5° Petit 
morceau de sucre trempé dans de l'eau-de-vie ou 
dans le café (comme le canard dans Teau). |1 6o Sorte 
d'artifioe lancé dans Teau. || 7o Espèce defilet sou- 
tenu par des roseaux. || 8° S. m. plur. Conduits d'air 
dans des galeries souterraines de mines. || 9" Adj. 
Chiens canards, ohiens à poil épais et frisé qu'on 
dresse à aller chercher dans Teau les canards atteints 
par le chasseur; et, substantivement, un canard. 
|| Bois canards, morceaux de bois flotté qui vont à 
fond ou s'arrêtent sur les bords. |1 Terme de marine. 
Bâtiment canard, barque canarde, etc. qui tangue 
beaucoup et embarque de l'eau par 1'avant. 

— HIST. xvi" s. Et en sort une troisiesme et bas- 
tarde race, quand le canard dTnde et la cane com- 
mune s'acoouplent ensemble, o. de serres, 346. La 
charge düm canard est de Imitou dix canes, m. 377. 
Vendre ou donner un canard à moilié, mentir, en 
donner à garder, en faire accroire, cotgrave. II 
baissait la teste comme un canard [ilétait honteux], 
Nuits de Straparole, t. i, p. 92, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. cane. Bourguig. cainar; bas-lat. 
canardus, sorte de navire. Un canard, pour une 
billevesée, vient de 1'ancienne locütion : vendre un 
canard à moitié; locütion dans laquelle on a sup- 
primé d moitié. II est clair que vendre un canard ü 
moitié, ce n'est pas le vendre du tout, de lá le sens 
de attraper, moquer. 

CANARDÉ, ÉE (ka-nar-dé, dée), part. passé.les 
soldats canardés des fenétres de chaque maison. 

f CANARDEAU (ka-nar-dô), s. m. Jeune caijard. 
Des canardeaux. 

CANARDER (ka-nar-dé). || 1° V. a. Faire feu d'un 
lieu oü Ton est à couvert. Les soldats embusqués ca- 
nardaient les assaillants. || 2° F. n. Tirer du bautbois 
ou de jaclarinette un son rauque ou nasillard comme 
le cri du canard. || 3° Terme de marine. En parlant 
d'un bütiment, plonger par 1'avant dans la mer. 

• — hist. xvi" s. II passa la riviere malgré ces ar- 
quebusiers qui le canardoient dans l'eau, dVubig. 
Vie, xviii. 

— ÉTYM. Canard, d'après la maniere dont on 
tire le canard au marais. 

CANARDIÉRE (ka-nar-diê-r'), s. f. || 1° Place dis- 
posée avec art dans des lieux marécageux, pour y 
prendre ou tuer des canards sauvages. || 2° Guérite, 
lieu couvert, pour tirer à 1'abri. {| 3" Long fusil ü 
grande portée pour la cbasse des canards sauvages. 
|| 4" Pièce d'eau pour les canards dans un pare. 

— étym. Canard. 
CANARI (ka-na-ri), s. m. Serin des lies Cananes. 

II On écrivait jadis étymologiquement cananes . 
faire couver des canaries, la bbuy. 13. 

— ÉTYM. Iles Canaries, en latin canaruV, parce 
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qu'on prétendail y avoir vu beaucoup de chiens, 
canes (voy. chien). 

f CANARIE (ka-na-rie), s. f. Vieille danse oü le 
cavalier et ladame, après s'Être séparés, dansaient 
tour à tour l'un devant Pautre, en affectant quel- 
ques poses et gestes étranges et bizarres pour figurer 
les sauvages de qui on disait que cette danse était 
imitée. 

— HIST. xvi"s. Etpuis Mme de la Chastre, après 
avoir dansé une canarie sur le sang, et chanté, je 
suis vangée, elle aida à traisner le corps mort au 
Tetrait, d'aub. Conf. i, O.La gaillarde, la pavanne 
d'Espagne, les canaries... Le roy lui fit danser 
cette danse qui avoit alors grande vogue, tandisque 
M. de StrozzelajouoitsurleluthjBRANT.Cop. franc. 
t. III, p. 425, 427, dans LACÜRNE. 

— étym. Les lies Canaries, dont les habitants 
sauvages avaient fourni Tidée de cette danse. 

-) CANARINE (ka-na-ri-n'), s. f. Nom d'un genre 
de plantes .dont la fleur est en clochette. 

f LANASSE (ka-na-s1) ou CANASTRE (ka-na- 
str'), s. m. Terme de commerce. || 1° Caisse ü thé. 
|| 2° Boite à tabac. || Tabac contenu dans cette bolte. 

— ÉTYM. KávoccTpov, en latin canisírwm, cor- 
beille; dérivé de xávri, canne, roseau. 

CANCAN (kan-kan), s.m. || 1° Bruit, scandale 
fait mal k propos. II fit un grand cancan de peu de 
chose. En ce sens on éorit aussi quanquan. Oui fi- 
rais imiter" ces faiseurs de cancans, Cercle des 
femmes, dans leroux, Dict. comique. La reine au 
contraire tint bon, Et repartit toujours que non, 
Lui dit [au président Molé] que ce qu'eUe a fait 
faire, Elle l'a jugé néoessaire, Et quMl faisait un 
grand cancan D'un bruit qui n'était pas si grand, 
saint-julien, Le courrier burlesque envoyé àllgr le 
princede Condé dans sa prison, Paris, 1650. || 20Ba- 
yardages, malins propos. Cette nouvelle n'est pas süre, 
c'est un simple cancan. II est en butte aux cancans 
d'une petite ville. || 3° Sorte de danse inconvenante 
des bals publies avec des sauts exagérés et des gestes 
impudents, moqueurs etdemauvais ton. || Mot três- 
familier et même de mauvais ton dans le dernier 
sens. 

— HIST. xvi" s. Trois ou quatre cents avocats du 
pãlais de Paris s'en allerent au greffe de la cour y 
remettre leurs cbaperons et protester de cesser leur 
caquet; de quoi les baguenaudiers et pedants firent 
de grands cancans, ainsi que si le royaulme eust du 
perir pour estre repurgé de ces chicaneurs, sully, 
J/em. t. iv, p. 178, éd. de 1763. 

— ÉTYM. Quanquam, quoique, à cause de la 
querelle qu'excita dans les écoles du moyen âge Ia 
prononciation de ce mot, les uns disant kan-kan, 
à 1'ancienne mode, les autres koucm-kowa-m', à la 
nouvelle mode, qui est restée la nôtre. Cest là Fé- 
tymologie traditionnelle; cependant il y a dans 
1'ancienfrançaiscoqurfto», assemblée tumultueuse, 
tapage, querelle : xiv" s. Les dits habitans se pour- 
ront assembler pour eux conseiller et taillier, sans 
qu'il puisse estre dit caquehan, nu cange, caquus. 
Comme les habitans de la ville d'Arras fussent alez 
par maniere d'assemblée, monopole et caquehan, 
id. ib. xv" s. Se nul est trouvé qui face quaquehan ne 
harelle,iD. ib. Ontrouveaussi íaquc/tan dans le même 
sens ; xiv" s. Pour eschiver touz perilz, conspira- 
tions et taquehanz, nu cange, tanqhuanum. Par ma- 
niere de tacaan et venans contre leurs sermens et 
contreFutilité publique, id. ib. Le mot caquehan ou 
taquehan, qui paralt spécial aux provinces du nord, 
est moins voisin, par la forme, de cancan que 
1'ancienne étymoíogie quamquam. 

t CANCANER (kan-ka-né),u.n.|l 1° Populairement, 
bavarder. || 2° Danser le cancan. 

— ÉTYM. Cancan. 
fCANCANIER, IÈRE (kan-ka-mé, niê-r'), adj. 

Qui aime à bavarder. || Substantivement. Un canca- 
nier, une cancanière. || Mot populaire. 

— ÉTYM. Cancaner. 
CANCEL (kan-sèl)et,suivantquelques-uns, CUAN- 

CEL (chan-sèl), s.m. || 1° Dans une église, 1'endroit 
duohosur voisin du maltre autel, et ordinairement 
fermé d'une balustrade, et oü se mettent les minis- 
tres servant à 1'autel. Mot vieilli. || 2° Le lieu oü était 
déposé le sceau de l'État et qui était entouré d'une 
balustrade. 

— hist. xu" s. Ceie partie devers le west fud cume 
li chancels dei temple et li sacraries. Róis, 249. 
|| xm" s. Ovrez les huis de cest chaucel; Nos i ver- 
rons encor bien cler, Ren. 21298. ||xvi* s. Vray est 
qu'en cest endroit il pourroit dire que si bien il est 
sorti des chanseaux [bornes, limites] es quels il es- 
toitencios par sa dite protestation, m. du bell. 496. 

— ÉTYM. Cancellus, barreau, treillis. 
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f CANCELLATION (kan-sèl-la-sion), s. f. Action 
de canceller. 

— Etym. Canceller. 
f CANCELLE (kan-sê-l'), s. m. Nom d'un petit 

crabe (cancellus). 
— Etym. Diminutif de câncer, crabe. 
CANCELLÉ, ÉE (kan-sèl-lé, lée), part passé. 

BifTé, annulé.I^ettrescancelléesetannulées. ||Terme 
didactique. Qui a la forme d'un grillage. 

CANCELLER (kan-sèl-lé), v. a. Terme de juris- 
prudence qui a vieilli. Annuler une écriture en la 
croisant par des traits de plume, ou en y donnant 
un coup de canif. 

— hist. xve s. Et si rien d'outrageux avoit eu la 
dite emprise, on le cancelleroit et araenderoit, fhois- 
sart, in, iv, 6. Jevous promectque je ferayrompre 
et canceller Taufre scellé, Letlr. de louis xr, Bibl. 
des Charles, 4" série, t. i, p. te. De le canceller 
ou transcripre [son testament] De sa main, nesceut 
il escripre, Interpreter et donner sens, X son plai- 
sir, meilleur ou pire, De poinct en poinct je m'y 
consens, villon, Grand Testament. || xvie s. Je ne 
dispute point qu'il faille rejetter tous lesconciles, et 
rescinder les actes de tous, ou canceller depuis un 
bout jusques à l'autre, calv. Instii. 938. 

— ÊTYM. Provenç. cancellar; espagn. cancelar; 
ital. cancellare; da latin cancellare, biffer, couvrir 
debarreaux, de coiiceliui, barreau, cancel (voy. ce 
mot). 

CÂNCER (kan-sèr), s. m. || Io Terme d'astrono- 
mie. Nom d'une des oonstellations zodiacales, figu- 
rée par une écrevisse. |{ Celui des signes du zodia- 
que qui, par suite de la réyolution annuelle de la 
terre, semble parcouru par le soleil it peu près du 
20 juin au 20 juillet. Au temps dTíipparque, ce 
signe coincidait précisément avec la constellation 
du câncer; ce qui lui en a fait donner le nom. Au- 
jourd'hui, par suite de laprécession des équinoxés, 
il en est fort éloigné, de sorte qu'il faut distinguer 
le signe de Ia constellation, et entendre par le signe 
du câncer I'arc de trente degrés parcourus dans Té- 
cliptique à partir du solstice d'été. || Le tropique du 
câncer, ou septentrional, tropique qui passe par le 
premier point du signe du câncer, c'esl-à-dirc de 
celui qui est parcouru du 20 juin au 20 juillet. 
|| 2° Terme de médecine. Tumeur qui peut se dé- 
velopper dans tous les tissus du corps, qui souvent 
s'ulcère et ronge les parties, et qui, souvent aussi, 
enlevée oudétruite, repullule. || Fig. Le luxe est une 
plaie qui est devenu le câncer mtérieur qui ronge 
tous les particuliers, st-sim. 411, 147. 

— HIST. xvi" s. Charbon, câncer, gangrene.... 
paré, v, 7. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. câncer; ital. can- 
chero; du latin câncer, grecxapxívo;, sanscrit, kar- 
kata. Câncer, en chirurgie, a été dit ainsi à cause 
des bosselures et des veines qui Tont fait grossière- 
ment comparer à un crabe. 

CAN6ÉREÜX, EUSE (kan-sé-reü, reú-z'), adj. 
Terme de médecine. Qui est de la nature du cân- 
cer, qui tient du câncer. Ulcère cancéreux. 

— ETYM. Câncer. 
t CANCÉRIDE (kan-sé-ri-d'), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Nom d'une famille de crabes. 
— ÉTYM. Câncer, crabe. 
|CANCÉR1E0RME (kan-sé-ri-for-m'), adj. Terme 

de pathologie. Qui a la forme du câncer. 
 ETYM. Câncer et forme. 
f CANCERXLLE (kan-se-ri-U', 11 mouillées), s. f. 

Le garou (daphne mesereum, L.). 
+ CANCUE (kan-ch'), s. f. Genre de Ia famille des 

graminées (atro, L.), qui sert de fourrage. 
CANCRE (kan-kr'), s. m. 1| i" Espèce d^crevisse 

de mer, dite aussi crabe. |i 2° Fig. et familièrement, 
homme avare, rapace et baíssable. J ai compris qu il 
ignorait ce cancre.... — Eh! le cancre.... — C est 
le mari! .... un peu risqué, bayard et laya , Letour- 
nean, r 2. || Hommesans position, sansressources. 
Cancres, hères et pauvres diables, Dont la condition 
est de mourir de faim, LA font. Fabl. I, 6' II Mau- 
vais écolier. 

— hist. xvi" s. Cancre! le diable m'emporte si 
j'y retourne, Dialogues de tahurf.au, p. 1471 ('ans 

lacurne. Cancre est ici une sorte d'exclamation. 
— Etym. Prononciation picarde de chancre (voy. 

ce mot). 
t CANCRELAS (kan-kre-lâ) ou CANCRELAT 

(kan-kre-la), s. m. Blatte américaine, commune 
dans les ports de mer d'Europe, ou elle a été in- 
trodmte, et qui infeste les magasins de sucre et 
autres dearees coloniales. || Ou dit aussi kakerla 
et cakerlat. 

— ÉTYM. Holland. knkerlak. 

f CANCRIFORME (kan-kri-for-m'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a la forme d'un crabe. 

— ÉTYM. Cancre et forme. 
f CANCRITE (kan-kri-f), s. f. Crabe pétrifié, 

crabe fossile. 
— ÉTYM. Câncer, crabe. 
f CANCR1V0RE (kan-kri-vo-r'), adj. Terme d'his- 

to ire naturelle. Qui mange les crabes. Sarigue can- 
crivore. 

— ÉTYM. Câncer, crabe, etfomre, manger. 
f CANCROÍDE (kan-kro-i-d'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui a 1'apparence du câncer. ]| S. m. Un 
cancroide, tumeur épithéliale, autrefois dite câncer, 
et affectant la peau ou les muqueuses. 

— ÉTYM. Cancre. et el3o?, forme. 
f CANDÉFACTION (kan-dé-fa-ksion), s. f. Terme 

de métallurgie. Action de chauffer à blanc.. 
— étym. Candere, devenir blanc (voy candeur), 

et facere, faire. 
CANDÉLABRE (kan-dé-la-br' ou kan-dé-lâ-br'), 

s.m. || 1" Grand chandelier à plusieurs branches. 
|| Fig. Mais la nuit rend aux cieux leurs étoiles, 
leurs gloires, Candélabres que Dieu pend à leurs 
voútes noires, v. hugo, F. d'Áut. 62. || 2° Grand chan- 
delier fait à 1'antique. H 3° Terme d'architecture. 
Couronnement en balustre et íigurant une torchère. 

— HIST. xii" s. E dunad [il donna] le peis [poids] 
dela merveilleuse vaissele que de or que de argent, 
e des chandelabres e des luminaries e des ta- 
bles, Róis, 244. || xm" s. Je ne di pas s'il fust à 
point Que plains li chandelabres fust Ou li granz 
chandeliers de fust, ruteb. 307. Et les deus cande- 
labres qui là sont alumé [à la Mecque], En Jhursa- 
lem seront au sepulcre posé, Ch. d'Ant. v. B21. 
Et quant il volt alercoucier, Les candelarbres voit 
drecier, Partonopeus, v. 1697. ||xiv" s. Les nobles 
candelabros, qu'à Mieques sont assis.... Baud. de 
Seb. i, 1088. ... II vout [voulut] que sa lumiere Feust 
sur le candelabre miseenbone maniere, Cirart de 
ROSS. 2402. 

— ÉTYM. Candelabrum, de candeia, chandelle 
(voy. ce mot); provenç. candelabre;onc. catai, can- 
dalobre; ital. candelabro. 

f CANDELETTE (kan-de-lè-f), s. f. Terme de 
marine. Gros palan. 

— ÉTYM. Diminutif de chandelle. 
CANDEUR (kan-deur), s. f. Qualité morale qui 

fait qu'une âme pura et innocente se montre telle 
qu'elle est, sans défiance. El, quel que soit lebut oü 
tendent leurs desseins, Si la candeur tfy règne ainsi 
que IMnnocence, Ce qu'ils font pour un bien leur 
semble être une offense, lafont. Captivité de St. 
Malc. Mainte peste de cour fit tant par maint res- 
sort, Que la candeur du juge, ainsi que son mérite, 
Furent suspects au prince.... id. Fabl. x, 10. Les 
dieux ont sur son front imprimé la candeur, volt. 
Slérop. u, 2. De 1'innocence en vous que j'aime la 
candeur, m. Olymp. n, 3. Une certaine candeur 
qui peut n^ccompagner pas de grandes vertus, mais 
qui les embellit beaucoup, était une de ses qualités 
dominantes, fonten. des Billettes. Lagrice, la can- 
deur, la naive innocence Ont, depuis ton enfance, 
De tout ce qui peut plaire enrichi tabeauté, a. 
chén. Odes, T. Une musenaive et dehainesexemple, 
Dont 1'honnête candeur ne garde aucun secret, id. 
ÉUg. 9. L'amicale douceur de tes chers entretiens, 
Ton honnète candeur, ta modeste science, De ton 
coeur presque enfant la müre expérience, m. ih. 31. 
En lui Fon voit régner une candeur extreme; II 
n'affecte en ses moeurs aucun déguisement, Et 
dans tout ce quhl fait il agit franohement, iiaute- 
roche, VAmant qui ne flatte point, u, 8. 

— HIST. xvi" s. Ceste mesme candeur, ceste grace 
divine Qu'en ton Virgile on voit.... nu bellay, vi, 
39, recto. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. candor; ital. candore; 
de candor em, blaiicheur, du verbe candere, être 
blanc, brillant. Mot introduit par le xvi" s. 

i. CANDI (kan-di), adj. m. Sucre candi, sucre 
dépuré et cristallisé. Nous aperçumes de loin une 
He de sucre avec des rochers de sucre candi et de 
caramel, fén. xix, 38. J'y vois de gros gardes Cui- 
rassés de bardes, Portant hallebardes De sucre 
candi, bérang. Cocag. || Substanlivement. Candi 
blanc, rouge, en poudre. || Une substance est dite 
au candi, quand elle est couverte de cristaux de 
sucre. 

— HIST. xvi" s. Eau d'orge, en laquelle avois fait 
bouillir miei rosatet sucre candi, paré, vm, 32. 
  ÉTYM. Italien, zucchero candi, sucre candi. 

Dans un auteur italien de isio, candi se trouve em- 
ployé. De 1'arabe kand, sanscrit khanda, 2" prépa- 
ration du sucre indier.; khanda signifie primitive- 

ment un morceau. Cela écarte Ia dérivation d'un 
verbe candir (namurois, chandi), échauffer; car 
candi, s'il avait cette origine, ne se trouverait pas 
dansuntexte italien ducommencement du xiv" siè- 
cle; circonstance qui mène à une étymologie orien- 
tale. 

2. CANDI, IE (kan-di, die), part. passé. Fruits 
candis, ou, substanlivement, candis, fruits que Fon 
conserve en faísant candir du sucre dessus. 

CANDIDAT (kan-dí-da; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel Fs se lie : les kan-di- 
da-z etleurs juges; candidatsrime avec appas, fra- 
cas, etc.), s. m. || 1° Celui qui, à Rome, aspirait à 
quelque charge ou dignité, et qui, pour Findiquer, 
sbabillait de blanc. || 2° Celui qui postule une place, 
unefoncüon. Candidatàladéputalion, à Facadémie. 
Ce candidat n'a pas réussi. 1| Celui qui est inscrit 
pour quelque examen. 

— HIST. xvi" s. Ce sont [les créanciers qui espè- 
rent que je les payerai] mes candidats, mes para- 
sites, mes salueurs, mes diseurs debons jours, mes 
orateurs perpetueis, rab. Pant. m, 3. 

— étym. Candidatus, vêtu de blanc, de cândi- 
dos (voy. candide). 

CANDIDATÜRE (kan-di-da-tu-r), s. {. État de 
candidat; poursuite que fait un candidat. Sa candi- 
dáture pour Ia chaire de littérature grecque. 

— ÉTYM. Candidatura, âe candidatus, candidat. 
CANDIDE (kan-di-d'), adj. Plein de candeur,.en 

parlant des personnes. ün homme candide. O di- 
vine amitié, source des plus doux biens, Quand tu 
veux enflammer la candide jeunpsse, L'amour n'a 
point de traits aussi prompts que les tiens, masson, 
Helvét. m. Ma filie assurément n'est point une stu- 
pide; Mais dans son procédé je Ia trouve candide, 
haüteroche, VAmant qui ne flaltepoint. tv, 3. || En 
parlant des choses. Physionomie candide. II répon- 
dit par quelques paroles candides. 

— HIST. xvi' s. Que pleust à Dieu, le naturel 
d'un chacun estre aussi candide à louer les vertus, 
comme diligent à observer les vices d'autruy, nu 
BELLAY, i, 22, reclo. Certaines pierres d'agate et 
autres, qui estoyent candides sur la partie supe- 
rieure, et tenebreuses en la partie inferieure, pa- 
lissy , 297. Desquelles cendres Fon pourra faire du 
verre qui será transparent et candide, m. 335.11 na 
sçait pas, pour avant jeu, capter la benevolence du 
candide lecteur, mont. i, 188. 

— ÉTYM. Candidus, blanc, de candere, être blanc 
(voy. candeur); espagn. et ital. cândido. Le blanc 
est le symbole de 1'innocence. Mot duxvi' s. 

CASDIDEMENT (kan-di-de-man), adv. Avec can- 
deur. II y a des gens qui parlent candidement quand 
ils veulent taire une vérité, Vict. de Trévoux, dans 
DESF0NTA1NES. 

— HIST. xvi" s. Pourquoy ne sera-t-il permis da 
candidement confessar que Fon ignore? charron, 
Sagesse, u, 2. 

— ÉTYM. Candide et ment (voy. ment). 
CANDIR (SE) (kan-dir), v.réft, |11° Devenir candi. 

Ce sucre ne se candit pas bien. || Absolument et avec 
suppression du pronompersonnel, faire candirdusu- 
cre. d 2° Les confitures se candissent. Une prépara- 
tion se candit, quand le sucre, montantàlasurface, 
s'y cristallisé. 

— hist. xvi" s. Le temps à la longue fait candir 
le sucre, sans moien, dans le fruit, à la louange en- 
tiere dela confiture, o. de serres, 855. Le succre, 
se candissant de soi-mesme dans le fruit, à la lon- 
gue, le tient gros et ferme, m. 809. 

— ÉTYM. Candi. 
f CAND1SAT10N (kan-di-za-sion), s. f. Opération 

par laquelle on obtient le sucre candi et les sub- 
stances candies. 

— ÉTYM. Candir. 
. f CANDISS01RE (kan-di-soi-r'), s. f. Vase dans 
lequel on fait candir les substances qu'on veut cou- 
vrir d'une couche de sucre cristallisé. 

— ÉTYM. Candir. 
CANE (ka-n'), s. f. La femelle du canard. || Fami- 

lièrement. Marcber comme une cane, marcher en se 
dandinant. Ilestvrai, je Favoue ici, Saint-Amand 
n'estpas diaphane; II est gros et gras, Dieu merci. 
Et tord la croupe en cul de cane, st-amant, 
Épigr. 27. H Faire la cane, faire un plongeon, ou 
se jeter à plat ventre. La nef du fort Ilionée.... Celle 
du fidèle Achatès.... Faisoient en mer cent pirouettes; 
Qui pis est, la cane souvent, scarron, Pirg, trav. i. 
|| Fig. Se dérober à propos, faire le plongeon à 
Fapproche du danger, montrer de la pollronnerie. 

— hist. xm" s. L'en vendoit les froumaiges et les 
poules et les annes, Hist. occid. des croisades, 1.1, 
p. 493, || xiv" s. Oú il a estang bien garny D'oise.<uilx 
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de riviere parmy Quennes. mallars, qui vont noant 
[nageant], Modus, fcvi. verso. ||xv" s. Ilfut plus 
esbahi qu'un canet, louis xi, Nouv. xcyi. Du sur- 
plus ne senoit à rien, Fors <i boire comme une 
cane, coquill. Simple et rnsée. || xvi' s. Par dieu, 
qui fera la canne de vous aultres, je foys moyne en 
mon lieu, bab. Garg. x, 42. Bien luy servit de faire 
ia cano, car aultrement le coup lui donnoit sans 
doubte dans Testomac, mont. i, 1 o. J'aime lespluyes 
et les crottes comme les cannes, id. iv, t04. Mais 
la femme n'y voulutonquesentendre, etfit la cane, 
au moyen de quoi il n'avoit pu rien faire, b. des- 
peh. Contes, cxxm. L'oie et les caneS communes et 
d'lnde y tiennent le premier rang, desquelles deux 
dernieres sort une troisiesme etbastarde race, quand 
le canard d'Inde et la cane coimnune s'accouplent 
ensemble, o. de serres, 34o. La cane d'Inde est 
plus grossette que la commune.... et specialement 
le jars, m. 378. La cbarge d'un canard est de huit 
ou dix canes, m. 377. Quand les canes vont aux 
champs, les premieres vont devant, oddin. II est 
comme les canes, toujours le bec en Teau, m. 

— ÉTYM. Picard, énette. L'anoien françaisestane, 
de anos, canard, d^il quelques étymologistes ont 
tiré cane, par Tépenthbse d'iin c. Puisauxiv* siècle 
on voit paraítre cane, que Diez rattache au radical 
allemand Kahn, bateau, avec raison, comme le 
montre le bas-latin canardus, sorte de navire, mot 
qui se trouve dans Orderic Vital, auteur du com- 
mencement du xn" siècle. 

CANÊFICIER (ka-né-fl-sié), s. m. Un des noms 
vulgaires de la casse fistuleuso (légumineuses), dite 
aussi casse et oassier. |1 Canéficier bilard, nom vul- 
gaire de la casse bicapsulaire. 
  ÉTYM. Peut-ètre quelque altération de cana 

fistola, qui est le nom espagnol. 
CANEPETIÈRE (ka-ne-pe-tiê-r'), s. f. Espèce d'ou- 

tarde (putarde tétrax), ditè aussi petite outarde et 
outarde naine. 

— hist. xvx' s. 11 fait de la canepetiere [il fait le 
plongeon, il apeur], cotgrave. Cigoingnes, cannes 
pelieres, flammans, rab. Garg. I, 37. 

— ÉTYM. Ifaprès Bélon, v, 4, ainsi nommèe 
parce qu'elle se tapit contre terre à la façon des 
canes en Teau. Ménage dit qu'on la nomme en Berry 
canepétrolle. 

EANÉPHORE (ka-né-fo-r'), x. f. Terme d'antiquité 
grecque. Jeune filie portant des corbeilles en cer- 
taines fêles. De jeunes canépliores reportaient aux 
jardins de Vénus les corbeilles sacrées, ciiATEAtiB. 
líart. II, 74. Les vierges et les canépliores Ontpuri- 
fié les amphores Suivant les rites d'Éleusis, v. noco, 
Odes, iv, 10. || En architeoture, statue de décora- 
tion avec une corbeille sur la tête. 

— ÉTYM. K<*vr|<popoç, de xáveov, corbeille faite 
de roseaux, et çópoç, qui porte. Eáviov vient de xávp 
(voy. canne), le même quexávva, roseau, canne. 

CANEPIN (ka-ne-pin), s. m. Épiderme de peau 
d^gneaü ou de chevreau préparée par les mégis- 
siers, et dont on se sert pour éprouver les lan- 
cettes. 

— ÉTYM. Bas-lat. canapium, toile de chanvre, de 
cannabis, cbanvre (voy. chanvre), qui, par assimi- 
lation, a donné sonnomau concpin; d'autant mieux 
que canepin a aussi signiliè la pollicule prise au do- 
dans du tilleul. 

f CANER (ka-né), V. n. Paire la cane, reculer, 
fuir. II cane, le patron, labiciie et martin, Le 
voyage de M. Perrichon, iv, 5. || Mot très-familier. 

j CANETER (ka-ne-té), v. n. Marcher comme 
une cano. || Bavarder comme des canes. Elles [les 
pies] commencèrent à caneter d'une manièro si 
bruyante, lesage,. Gil Dias, vm, o, 

— HIST. xvi0 s. Enfans boitoux et qui cheminont 
canetant, pari!, xix, 13. 

— ÉTYM. Cane. 
fCANETIÈRE (ka-ne-tiÊ-r'), s.f. Terme de soierie. 

Ouvrière qui dispose la soie sur les caneltes. 
— étym. Canelte 3. 
CANETON (ka-ne-ton), s. m. Le petit d'une cano. 

|| Au rcstaurant, un jeune canard. 
— HIST. XVIa s. Les dindons, oysons et canetons, 

o. de serres. 
— ÉTYM. Diminutif de canet, diminutif de cane. 
I. CANETTE (ka-nè-f), s. f. || 1° Le petit d'une 

cano; une petite cane. || 2"Sarcelled'hiver. || 3?Torme 
de blason. Oiseau représenté sans plumes. || Petite 
cane qui n'a ni bec-ni jambes. || 4° Nom, dans 
quelques provinces, de la bille dont les enfants se 
servent pour jouer. 

hist. xv" s. Item sera le seneschal, Qui une 
tois paya mes debtes, En recompense, raarescbal 

our ferrer oes [oies] et canettes, villon, Grand 
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test. Legs au sen. Une petite logetle oü l'on met 
couchier oes ou quenettes, 00 cange, quaneta. 

— ÉTYM. Diminutif de cane. Bourguig. caner, 
jouer sa bille, sa canelte. 

2. CANETTE (ka-nè-f), s. [. || 1" Mesure de li- 
quide restée en usage dans les débits de bière et qui 
estunvase ayant un bec, ou une bouteille de forme 
particulière tenant nn litre. || Le contenu. Boire une 
canette. || 2° Petit tuyau de bois ou de roseau qu'on 
oharge defiloudesoiepourfairelatramed'une élofTe. 

— HIST. xn' s. Tost après commanda que l'om 
quatre chanes de eve emplist, Róis, 317. || xvi* s. 
Fondre un seul cálice, ou romprc una petite can- 
nette d'argent, calvin, Instit. S8I. Portant les deux 
cannettes en sesdeux mains, convertes d'une toile 
de soie.... maeg. de nav. Nouv. xix. Mesme un 
jour comme il tenoit le cálice et fautre les can- 
nettes, 11 s'escria.... d'ai'b. Conf. 1, 2. 

— ÉTYM. Korm. canne, cruche; wallon, canele; 
du bas-latin canna, kanna, de canna, canne, 
plusieurs vases ayant, à cause de leur forme, reçu 
ce nom. 

f 3. CANETTE (ka-nè-t), s. f. Sorte de pièce de 
métier à tisser la soie. 

— HIST. xv" s. Trois quenettes [bobines] de fil 
d'or de Lucques, nu cange, quaneta. 

— ÉTYM. Peut-Stre canette s'est-il dit par une as- 
similalion avec canette ). 

CANEVAS (ka-ne-vâ; Ts ne se lie pas, excepté 
dans le parler soutenu : ka-ne-va-z i tapisserie), 
s. to. || 1° Grosse toile claire pour la tapisserie 
à 1'aiguille, etc. EUe n'avait au monde sa pareille 
X manier un canevas, la pont. Coupe. || Fig. et 
familièrement. Broder le canevas, ajouter à un 
fait, A un récit, à un texte, des áélails de pure in- 
vention ou des développements. Si ce canevas vous 
parait raisounable, vous le broderez, volt. Lett. 
Damilaville, 28 mai 1765. [| Terme de marine. 
Grosse toile à voiles de Hollande. || 2° Premières 
paroles qui se font sur un air de musique, ou mots 
sans suite mis sous un air, et qui servent de mo- 
dèle pour en faire dAutres. || Les. paroles mêmes 
faltes sur un air avec ou sans ce modele. H 3" Plan, 
ébauche ou donnée première d'un ouvrage de litté- 
rature. Le canevas d'un discours, d'un poême. Ce 
conte a servi de canevas àun fortjoli opéraboufTon, 
volt. iíosurs, Joseph. Corneille ne fut pas choisi 
pourremplir cemau vais canevas, m. íb. Noustrouve- 
rons qu'en cela comme en tout, le plan de la nature est 
biendifTérentdu canevas de nos idées, BUFPON,Am'- 
maux,reprod. Aussi longtemps du momsqifuncane- 
vas de déclaration, si je puis parler ainsi, ne sera pas 
définitivement adopté, mirabeau, Collection, t. n, 
p. 32. || Dans un sens analogue. 11 a brodé sur ce 
cinevas mille impertinences, c'est-à-dire il a ajouté 
à un texte donné, il un fonds donné, mille imper- 
tinences. 

— HIST. xiii' s. Quiconques est chanevaciers à 
Paris, il doit de chacune toile qu'il vent ou achete 
en gros, obolo de coustume, Livre des métiers, jw. 
II xv' s. Et si desplait il tons communement Tel 
chief fourré d'estrange chanvenas, E. desciumps, 
Atours des damcs. || xvr s. Je retournai sur le champ 
i 1'assemblée à laquelle je presontai mon canevas, 
qui, ayant été examiné par la compagnie, fut ap- 
prouvé en tout, d'aubigné, dans.le Dicl. de dochf.z. 

— ÉTYM. Bourguig. cainevar d'it6pc; provenç. ca- 
nabns, toile de cbanvre; bas-lat. canevasiurn, de 
cannabis, cbanvre (voy. chanvre). 

j- CANEVEAU (ka-ne-vô), s. m. Sorle de toile à 
voiles. 

— ÉTYM. La méme que dans canevas. 
| CANEVETTE (ka-ne-vè-f), s. f. Termo do ma- 

rine. Réduit ou petit coffre renformant le vin des 
officiers. 

— ÉTYM. Uai. canova, du latin canava, cellier. 
CANEZOU (ka-ne-zou), s. m. Corps do robè sans 

manches. 
f CANGE (kan-j'), s. f. Nom d'un bateau léger, 

étroit et rapide, qui sert aux voyages sur le Nil. La 
cange, lultant avec peine, it 1'aide do toute sa voi- 
lure, contre un courant de quatre à cinq noeuds, 
avait à peine doublé le tiers d'Abou-feddha, qu'une 
rafale, tombée A bord comme un coup do foudre, 

. fit craquer son grand mât, a. ledas, Vobélisque de 
Luxor, Paris, 1839, p. 40, dans jal. 

t CANGETTE (kan-jè-f), s. f. Serge grossière cl 
commune, fabriquée en Basse-Norraandie. 

CANGUÈNE (kan-grè-n'). Cangrène était la pro- 
nonciation la plus usitéo au xvn° siècle; aujour- 
d'hui elle est tombée en désuétude. Voy. oangrêne 
et les dérivés. 

CANGUE [kan-gh'), s. f. Carcan portatifqui sert i 
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une sorte de supplice usité dans 1'Asie et dans lequel 
on engage le cou et les poignets du patient. 

f CANI (ka-ni), s. m. Terme de marine. Bois qui 
commence à se pourrir. 

f CANTAR» (ka-ni-ar), s, ra. Espèce de goéland. 
CANICHE (ka-ni-clf), s. m, et f. Chien barbet. Un 

caniche. Une caniche. || Adj. Les chiens caniches. 
— ÉTYM. Cane, à cause du goüt que ce chien a 

pourTeau, ou peut-ètre aussi un diminutif de canis, 
chien. L'absence d'historique ne permet guère de 
se décider, voyant que canichon a signifió un jeune 
canard, ce qui montre que le suffixe iche n'exclut 
pas la dérivation de cane. 

f CANICHON(ka-ni-chon), s. to. || l°Jeunecanard 
couvert de duvet'. 112° Sorte de petit chien barbet. 

— ÉTYM. Caniche. 
f CÁNICIDE (ka-ni-si-d'), s. m. Meurtre d'un 

chien, mot employé pour désigner les nombreux 
sacrifices de chiens qui se font dans les exnériences 
de pbysiologie. 

— ÉTYM. Conts, chien, et cidium (usité en com- 
position : homi-cidium), meurtre, de cxdere, tuer. 

CANICULAIRE (ka-ni-ku-lê-r'), adj. Qui appar- 
tient à la canicule. Jours caniculaires, jours pen- 
dant lesquels la canicule se lèveet se coucho avec le 
soleil et qui se comptent du 24 juillet au 26 aoút. 
Pour me remettre d'un hiver que j'ai été lei sans 
me cbaufler, je m'en vais chercher les jours cani- 
culaires en Afrique, voit. Lelt. 30. H Chaleur cani- 
culaire, chaleur qui règne dans la canicule ou qui 
est aussi forte que dans la canicule. 

— HIST. xvi" s. Les jours caniculaires, bouchet, 
Serres, 7. 

— ÉTYM. Canicularis, de canicula, canicule; 
provenç. canicular. Au xvu" siècle on discutait Ia 
queslion, s'il fallait dire caniculaire ou caniculier. 
Celui-ci, qui était une forme aussi régulière que 
fautre (comme singulier de singularis) est tombé 
en désuétude. 

CANICULE (ka-ni-ku-F), s. f. H 1° La plus brillan te 
des étoiles fixes, aussi nommée Sirius et étoile du 
chien, parce qu'elle fait partie de la constellation 
du grand chien. || 2° Le temps durant lequel la ca- 
nicule se lève ou se couche avec le soleil; ce qui 
arrive, selon 1'opiniou commune, du 24 juillet au 
20 aoút. Comme c'esl d'ordinaire le temps des plus 
grandes cbaleurs, on les a aílribuées à cette constel- 
lation , et de là ce sens d'une chaleur étouffante qu'a 
aussi le mot de canicule. Là jamais on ne ressen- 
tit les ardeurs de la furieuse canicule, fén. Tél. xix. 
Depuis le jour qu'Adam, déchu de son état, D un 
tribut de üouleurs paya son altentat, La canicule 
en feu dévora les campagnes, boil. Ép. 111. Aristée 
obtint de Júpiter les.vents élésiens pour modérer 
Fardeur de la canicule, ciiateaub. Itin. c. Je trem- 
blo à présent dedans la canicule, mol. Sgan. 2. A 
présent qu'en nos champs tout s^ltère et se bnlle 
Aux regards enllammésdeFàpre canicule, seghais, 
Églog. 4. 

— HIST. xvi' s. Pourquoy est-ce que commune- 
ment les chiens enragent quand la canicule ou pe- 
tit chien se lève? bouchet, Series, 7. 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. canicula; ital. cani- 
cola; du latin canicula, petite chienne, diminutif 
de canis (voy. chien). 

CANTE (ka-nif; au pluriel Fs ne se lie pas : des 
ka-nif aiguisés. 11 ne faut pas prononcer ganif, ce 
que font quelques-uns; c'est Ta recomraandation in- 
verse de Ménage, qui dit : prononcez ganif et nOn 
canif; Fusage a changé et le c aprévalu), s. to. Ls- 
pèce de petit couleau pour tailler les plumes. || Fig. 
Donner un coup de canif dans le contrat, elre inli- 
dèle à son conjoint. On avait Fhabitude pour an- 
nuler, canceller une éCriture, de la barrer ou de 
passer dedans le canif. 

— HIST. xiii' s. Kenivet, J. de garlande, G88. 
|| xvi' s. On osle Ia pellicule jaune de Fescorce 
avec un canivetbien tranebant, o. de serres, 850, 

— ÉTYM. Angl. knife; suéd. knif. de Fancien 
scandinave knlfr, couteau. Canivet est le diminutif 
do canif.   

f CANTLLÉE (ka-ni-llée, U mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires do la lenlilte d'oau. 

CANTN, INE (ka-nin, ni-n'), adj. || 1° Qui tient 
du chien. IJespèce canine. Faim canino, faim très- 
pressante.- Notre. renard pressé par une faim canine, 
la roNT. Fob!. xi, 0. || Dans le langage ordinaire, 
le féminin seul est usité. |[ S. m.Terme do zoologie. 
Les canins, la famille do carnassiers dont le chien 
est le type. || 2" Denls caninos (angulaires, conoides 
ou (Billères), cclles qui sont placées entre les mo- 
luires et les incisivos. || Substantivement. II a perdu 
.une canine. Les canines servem íi rompre et àbri- 
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ser les corps durs. || 3° Terme d'anafomie. Fosse 
canine, dépression de la face externe de Tos maxil- 
lairesupérieur, un peuau-dessus de ladent canine. 
|| Muscle canin, muscle élévateur de Tangledes lè- 
vres. ||Ris canin, sardonique oú moqueur, espèce 
derire produit principalementparla contraction du 
muscle canin, surtout d'un seul côté. 

— HIST. xm' s. [Ils] Sont coars, pervers et che- 
nins, la Rose, 202B9. Si vous pri [je vous prie] 
toutes, vaillans fames [femmes].... Que se moz i 
trovésjà mis Qui semblent mordans ou chenins En- 
contre les meurs feminins, Que ne m'en voilliéspas 
blasmer, ib. 15402. || xvi0 s. Ils sont insatiables, et 
ont un appetit canin, pabé, Tntrod. 6. Puis y en a 
deux [dents] de chacun costé, nommées canina, 
pource qu'eiles sont aigües et fortes corame dents 
de chien.... m. iv, 2. Touohant les roses sauvages 
appellées canines.... les esglantines emportent le 
prix, approchantdesdamasquines, o. nn serres, 551. 

— ÉTYM. Wallon, fuaim caline, faim canine; 
rouchi, faim canife; provenç. canin, canh; ca- 
tai. cani; espagn. et ital. canino; de caninas, de 
canis (voy. chien). 

f CAJÍIT1E (ka-ni-sie), s. f. Terme didactique. 
Couleur blanche ou grise des poils, et surtout des 
cheveux. 

— ÉTYM. Canities, de canus, qui a les cheveux 
blancs (voy. chenu). 

CANIVEAC (ka-ni-vô), s. m. Terme de maçonne- 
rie. 1'ierre creuséedans le milieupourTécouíement 
de Teau. La pose des caniveaux. (| Nom que les pa- 
veurs donnent aux plus gros pavés d'une rue, qui 
sont placés alternativement avec ceux qu'ils appel- 
lent contre-jumelles. 

— ÉTYM. Sans doute un diminutif de canneau 
(voy. ce mot), et par conséquent ayant, au radical, 
canne, roseau, tuyau, conduif. 

t CANIVET (ka-ni-vè), s. m. Perroquet des An- 
tilles. 

t CANNABIN, IKE (ka-nna-bin, bi-n'), adj. 
Terme debotanique. Qui a lescaractères du chanvre. 

— ÉTYM. Cannabinus, de cannabis, chanvre (voy. 
chanvre). 

CANNABINE (ka-nna-bi-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Résine brune qui est dans le haschich. 

— ÉTYM. Cannabis, chanvre, parce que le has- 
chich se tire du chanvre. 

-f CANNACÉ, ÉE (ka-nna-sé, sée), adj. Terme 
e botanique. Qui a la forme de canne, de roseau. 
— ÉTYM, Canne. 
CANNAGE (ka-na-j'), í. m. Mesurage des étoffes 

à la canne. 
— ÉTYM. Canne. 
CANNAIE (ka-nê), s. f. Lieu planté de roseaux. 
— HIST. xvi" s. Pouresgaier vos cannes, faudra, 

ou en osler d'entre elles quelques unes, ou arra- 
cher du tout la caneliere, pour la refaire de nou- 
veau, o. DE SERRES, "39. 

— ÉTYM. Canne. 
+ CANNAMEIXE, s. f. Voy. canamelle. 
CANNE (ka-n'), s. /t || Io Nom de diverses espèces 

de roseaux. || Canne de Provence ou roseau à que- 
nouilles (graminées) {arando donax, l.). |1 Canne à 
sucre {saccharum offlcinaruvi, L.) (graminées). 
j| Canne dTnde, balisier. (J Nom donnéjadis à une 
tige ou racine qui ne se trouve plus aujourd'hui dans 
le commerce, et qui provenait du calamm aroma- 
ticus, L. || 2° Bâton léger de roseau, de jonc ou 
de bois sur lequel on s'appuie de la main en mar- 
chant. Donner des coups de canne. Puis d'après 
nous [singes] le genre humain Marcha droit la canne 
à la main, bérang. Orangs-ont. || Lever la canne sur 
quolquhm, le menacer de coups de canne, et aussi 
le frapper.' || Fig. Vivre la canne h la main, vivresans 
rienfairo. || 3° Dans les arts, divers instmments 
longs et cylindriques. Canne à vent, fusil à vent. 
|| 4°Mesure de longueur employée en divers pays, 
particulièrement en Italie, et dont la valeur n'e3t 
pas constante; celle de Naples vaut deux mètres 
vingt-neuf centimètres. 

— '"st. xm* s. Et deit estre !e champ de quarante 
canes do careure et cios de fossés et de paleys, Ass. 
de Jiír. i, 171. ii fit prenre canes dequoyTen fitces 
íleutes.... joinv. 277. || xiv* s. Lakanne est tant por- tée que depuis est brisée, Raud. de Scb.ív, «6. 
|| xvi* s, La trachée-artere appellée vulgairement la 
canne du poultnon, pare, vi, «. 11 faudra envelop- 
Re.oilm.LCanne (le I,lomb [unQ canule], m. vi, 23. 

^c0!,t.U"es sont de h0" et les autres de cannes 
" ID'1X1 i8- L'eau distillée de racines de 

C o 'i, •,X,XI1' 3- Sou mangerestoit de cannes de SU'.r , 'iCnrnf'1 4. La saumée de terrre est de seize cens canes qua.rrées, mesure de Montpellier, 

chacune cane de huitpams.... Rapportant Ia toise à 
la cane, se trouve Ia toise contenir huit pams, neuf 
vingt-sixiesmes, o. de serres, 11. Les cannes de su- 
cre. ressemblent aux autres communes, qu'on ap- 
pelle aussi roseaux, id. ib. 

—ÉTYM. Prov. cana; catai, canga, cana; espagn. 
caiia; du latin canna, roseau; grec. xávva, xávvvj. 

f CANNEAU (ka-nô), s. m. Termé d'architecture. 
Synonyme de godron, sorte de cannelure. 

— HIST. xvi* s. Canneau du col [le conduit qui 
traverse le cou], cotgrave. 

— ÉTYM. Canne, i cause de la forme. 
CANNEBERGE (ka-ne-bèr-j'), s. f- Terme de bota- 

nique. Airelle à haies d'un goút agréable {vacci- 
nium oxgcoccos, L.). Après avoir fait un repas de 
racines de canneherges, la voyageuse reprit sa 
route, chateaub. Natch. 11, 300. 

j CANNELADE (ka-ne-la-d'), s. f Terme de fau- 
connerie. Curée de cannelle, de sucre et de moelle de 
héron. 

— ÉTYM. Cannelle. 
CANNELAS (ka-ne-ià), s. m. Bonbon à la can- 

nelle. Cannelas de Verdun. 
— ÉTYM. Cannelle. 
CANNELÉ, ÉE (ka-ne-lé, lée), part. passe/Qui 

est marqué de cannelures, c'est-à-dire de côtes et 
de síllons alternatifs. || S. m. Cannelé, étoffe de soie, 
tissu analogue au gros de Tours. 

CANNELER (ka-ne-lé. L'Académie ne conjugue 
pas ce verbe: on peut le conjuguer comme appeler; 
je cannelle, je cannelais, je cannelai, je cannelle- 
rai, que je cannelle, que je cannelasse, cannelant; 
ou en mettant è à la place des deux 11: je can- 
nèle, etc.), V. a. Terme d'architecture. Orner de 
cannelures. Canneler une colonne. 

— HIST. xvi* s. D'un crespe cannelé seroit Ia cou- 
verture De vostre chef divin, ronsard, 190. 

— ÉTYM. Cannelle, diminutif de canne, roseau; 
dit ainsi par assimilation. 

1. CANNELLE (ka-nè-T), s. f. Écorce, dépouillée 
deson épiderme, du laurus cinnamomum, L. arbre 
originaire des contrées orienlales de 1'Asie. [Livres qui 
vontj Habiller chez Francoeur [nom d'un épicier] le 
sucre et la cannelle, noiL.Ép.i. (| Cannelle deCeylan, 
la cannelle la plus estimée. Cannelle mâle, variété plus 
commune de cette cannelle, recueillie sur des bran- 
chesplus grosses. || Cannelle de Cayenne, la plus esti- 
mée après celle de Ceylan. || Cannelle de Chine, can- 
nelle moins estimée, d'une odeur plus forte, d'une 
saveur moins agréable. || Cannelle blanche, écorce 
quel'on attribue àun végétaldit cannella alba. H Can- 
nelle de Cochinchine, cannelle de Malabar, écorce du 
laurus cassia. 1| Cannellegiroflée, écorcs qui a une 
odeur analogue à celle de la muscade et du girofle, et 
qui provient du myrte cannelle [myrtus caryophylia, 
L.). || Fig. et familièrement. Mettreen cannelle, bri- 
ser, réduire en morceaux comme ceux de la cannelle 
quisevend;etpIusfigurémentencore, déchirer, rui- 
ner de réputation. Ah! c'est qu'aussi vous avez fait 
une culbute! La voilure est en cannelle, bayard et 
lemoine, LaNiaise de Sí-Fíour, sc. 16. Pourlamai- 
son que mon âme habite, elle sera bientôt en can- 
nelle; mais tantque j'y logerai, je vous serai tendre- 
ment attaché, volt. Letlr. líorellet, 14 nov. 1775. 

— HIST. xm* s. Baumes, kanele, encens et 
mente, huteb, ii, 14. Poivre, canele et garingal, 
Encens, girotle et citoual, Fl. et BI. 2029, II peut 
vendre poivre, coumin, canele, regulisse et cire, 
Liv. des mel. m, 2. ||xit* s. Gingemhres et canele, 
et sucre ot asur bis, Toufes coses flairans.... Raud. 
de Seb. XI, 515. [j xvi""s. II donnefurieusement aux 
barricades, dos premiers coups les met en canelle, 
les couche à bas, d'aub. Fcen, iv, 9. Le loup, se sen- 
tant pris, pour se vouloir sauver, entraine la pippe 
du haut en bas du rocher: la pipe se mit en ca- 
nelle, in. ib. III, c. 

— ÉTYM. Diminutif de canne, roseau; provenç. 
canel, s. m. tuyau. 

2. CANNELLE (ka-nè-V) ou CANNETTE (ka-nè-f), 
s. f. || 1° Bobinei formé d'un morceau de bois ou de 
métal creusé pour lirer Je vin de la ouve, du pres- 
soir, d'un lonneau. (1 2° Rainure aux deux côtés du 
troud'uneaiguille. || 3° Outilduboutonnier. || 4°Cou- 
teau dentelé de Fépinglier. 

— hist. xvi* s. Dont s'est ensuivi, que le caillou 
est demeuré creux comme une canelle tout à tra- 
vers, palissy, 46. Sondes, conducleurs, curettes, 
canettes, tenons.... paré, iii, 639. Ils percent gene- 
ralement tous leurs tonneaux, mettans à chacun la 
canelle par le bas, o. de serres, 218. La canelle, 
fontaine ou robinet, id. 83o. 

— ÉTYM. Diminutif de canne, c'est-à-dire petit 
tuyau • Saintonge, chenelle long tuyau. 

CANNELLIER (ka-né-lié), s. m. Terme de bota- 
nique. L'espèce de laurier dont on tiro la cannelle. 

— ÉTYM, Cannelle 1. 
t CANNELLINE (ka-ne-U-n'), s. f. Terme de cbi- 

mie. Príncipe trouvé dans la cannelle. 
f CANNELON (ka-ne-lon), s. m. Moule des fro- 

mages glacés, etc. 
CANNELURE (ka-ne-lu-r'), s. f. || 1® Terme d'ar- 

chitecture. Nom de petits canaux en sillons longitu- 
dinaux sur une colonne, etc. ||2° Sillon longitudinal 
destiné le plus souvent k servir de guide à un in- 
strument tranchant. La cannelure d'une sonde guide 
le bistouri. || 3° Terme de botanique. Strie profonde. 
La tige de la bette a des cannelures. 

— ÉTYM. Canneler. 
f CANNEQUIN (ka-ne-kin), s. m. Terme de com- 

merce. Sorte de cotonnade blanche de ITnde. 
CANNETILLE (kane-ti-lT, 11 mouillées), s. f. 

|| 1® Petite lame très-fine d'or ou d'argent torlillé. 
|j 2° Le fil de laiton argenté qui entoure les grosses 
cordes des violons, des basses, etc. || Tissu de laiton 
étroit dont se servent les modistes pour soutenir les 
ornements de chapeaux. 

— hist. xvi® s. Un manteau de frese noire, qui 
estoit tout bordé de cannetille et d'or-frise bien ri- 
chement, margüer. Nouv. xxiii. 

— ÉTYM. Ital. canatiglia, sans doute de canna, 
canne. 

f CANNETILLER (ka-ne-ti-llé, 11 mouillées), 
v. a. Orner de cannetilles. 

CANNETTE (ka-nè-f), s. f. U 1» Voy. cannelle 2. 
|| 2® Petit tube rempli de poudre pour mettre le feu 
à la cartouche d'une mine. 

— ÉTYM. Diminutif de canne. 
CANN1BALE (ka-nni-ba-T), s. m. || 1° Nom donné 

aux antbropopbages de TAmérique et, en géné- 
ral, à tous les antbropopbages. H 2° Par extension, 
homme cruel et féroce. Les querelles des théologiens 
sont devenues des guerres de cannibales, volt. 
Maurs, 128. 

— HIST.XVI®s.Briffaux, caphars, chattemites, ca- 
nibales, etaultres monstresdifformes et contrefaicts 
en depit de nature, rab. Pant. iv, 32. 

— ÉTYM. Canniba, nom sons lequel les insulaires 
antbropopbages étaient désignés par les premiers 
Américains que rencontra Colomb. 

f CANNIBALISME (ka-nni-ba-li-sm'), s. m. An- 
thropophagie. H Fig. Férocité, cruauté. 

— étym. Cannibale. 
f CANNIER (ka-nié), í. m. Celui qui emploie la 

canne pour la garniture des siéges et des voitures. 
|| Fabricant de cannes. 

— ÉTYM. Canne. 
f CANNIÈRE (ka-niê-r'), s. f. Terme de pêcbe. 

Espèce de bretelière pour les chiens de mer. 
f CANOLE (ka-no-F), s. f. Sorte de pàtisserie. 
1. CANON (ka-non), s. m. || 1° Pièce d^rtillerie 

pour lancer des boulets. Canon de fonte, de fer, de 
bronze. Canon de 8, de 12, etc. canon lançant un 
boulet de 8 livres, de 12 livres, etc. Canon rayé, 
canon creusé de rainures à Fintérieur et lançant nn 
boulet conique garni de feuilles de plombou d'étain, 
ce qui empèche Fusure de la pièce. Vaisseau de 100 
canons, vaisseau qui est armé de 100 pièces d'artil- 
lerie. || Collectivement. Les canons cFune armée, 
d'une place. Le prince de Bade, après avoir perdu 
trois cents hommes, son canon, son champ de ba- 
taille.,.. volt. Louis XIV, 18. || Le gros canon, Far- 
tülerie de siége. || Absolument, ou dans un sens 
général, Fartillerie. || Un coup, une volée de canon. 
Le bruit, le recul, la portée du canon, Le canon de 
campagne, de siége. On tire peut-être le canon, on 
est aise, on se réjouit pour votre accouchement, 
sév. 99. II a été reçu au bruit du canon comme 
ambassadeur, id. 590. On a entendu tirer plusieurs 
coups de canon, id. 477. || La place n'attendit pas 
le canon, se rendit sans être batlue en brèche. 
|] Chair à canon, troupes qu'on expose sans ména- 
gement.jl Poudre à canon, poudre à tirer. || 2® Le 
tube oü se met la charge dans les autres armes à 
feu. Le canon d'un pistolet. Fusil à canon rayé. 
[] Fig. 11 crèvera comme nn vieux canon de mous- 
quet, ou, simplement, comme un vieux mous- 
quet, se dit d'un homme menacé de succomber à 
quelque maladie subite, ou de perdre sa posilion, 
sa fortune. || 3® Par analogie, le corps d^ne serin- 
gue, et, dans les arts, nom de divers objets de 
forme tubulée. K Pièce de la serrure qui recoit la 
tige de Ia clef. 1| Parlie forée dune clef. HBàton de 
soufre. ||Le canon dbme clef de montre, le petit 
tube dans lequel entre .Faxe qu'on toürne quand on 
monte la montre. [| Tuyau de la plume d'oie, la par- 
tie qui sert à écrire. j] Nom des gros morceaux ou 
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fileis d'émail que les émailleurs tirent pour mettre 
rémail en état d'être employé. || Terme deplombier. 
Gouttière de plomb ronde avec des feuiliages, et 
faite en forme de canon. || Pot de faience un peu 
long et rond oú les pharmaciens mettent les élec- 
tuaires et les confections. {{ Canon à dévider, espèce 
de petit bâton tourné avec des rebords, qui, presque 
à son extrémité, a un trou pour mettre la broche 
du rochet. || Pelite bobine sans bord, qui se raet 
dans la boite de répoulin, et sur laquelle se dévi- 
dent Por, Pargent et la soie. || Tuyau qui entre 
dans le corpsd^n arrosoir, et au bout duquel est la 
pomme percée de petits trous. || 4o Terme de vété- 
rinaire. Région des membres tant antérieurs que 
postérieurs du cheval, ayant pour base les os méta- 
carpiens ou métatarsiens. || Os de la jatabe du 
cheval, qui répond, dans les membres antérieurs, 
au métacarpe, et, dans les postérieurs, au méta- 
tarse du squeletle humain. IParticulation qui joint le 
canon au tibia, J. J. rouss. Orig. notes. || Terme 
d'équitation. Chacune des deux parties du mors qui 
appuient sur les barres. || 5o Ornement de drap, de 
serge ou de soie qu'on attachait au bas de Ia cu- 
lotte, froncé et embellide rubans, faisantcomme le 
haut d'un bas fort large. Sont-ce ses grands canons 
qui vous le font aimer? IPamas de ses rubans a-t-il su 
vous charmer? mol. Mis. n, t. || Ornement de 
toile rond, fort large et souvent orné de dentelle 
qu'on attachait au-dessous du genou et qui pendait 
jusqu'à la moitié de la jambe pour la couvrir. De 
ces larges canons, ml comme en des entraves On 
met tous les matins ses deux jambes esclaves, mol. 
Éc. des maris, i, 6. Le courtisan portait de larges 
canons,labruy. t3. || NomquelestaiUeursdonnaient 
aux deux tuyaux de chausses oú Pon mettait les 
cuisses, et aussi au haut des bas de laine ou de 
soie (bas à canon) qui s'élargissaient en sorte qu'on y 
pút mettre les cuisses. || 6o Terme de pêche. Canon- 
harpon, sorte d'arme pour atteindre les baleines. 
II Bâton pour tenir un filet tendu. 

— hist. xiv" s. Pour la ville assaillir [ils] orde- 
nerent quanons, Pour les arbalestriers et pour les 
archiers bons, Guesclin, 8026. Et avoient en Post 
bien quatre cent canons [engins de toute sorte] mis 
et assis tout autour de la ville, froiss.h, ii, 29. Ces 
Flamands avoient apporté en leurs nefs canons et 
arbalestes, dont ils tiroientles carreaux si grans et 
si três forts que, quant auoun en estoit feru, il n'y 
avoit point de remede qu'il ne fust mort, froiss. liv. 11, 
p. 7t, dans lacürne. Ceux de Bruges commencerent 
à tireret à getter canons; adont ceux de Gandsemi- 
rentenunmontét firenttoutàunefoisdecliquertrois 
cens canons, m. ib.p. 180. || xvi" s. Marquetz [les Vé- 
nitiens, ainsi nommés de St-Marc] tirent canons, ar- 
balestes desbandent.... j. marot, v, 154. [On entend] 
canons bruyre ettonner, id. v, 166. Doubles canons 
et longues serpentines, id. v, 212. Pistoles sont pe- 
tites arcbuzes qui n'ont qu'environ un pied de 
canon, m. du bellay , 688. Une furieuse batterie 
de soixante canons ou doubles canons, d'aub. Jlist. 
I, 243. Ce fut lors que le canon joua, id. Jlist.1, 274. 
Peu d'arquebusades prirent.... la pluspart tirerent 
le canon appuié [à bout portant], id. Jlist. 1, 288. 
Estropié d'un esclat de canon, id. JJisl. 1, 200. Ils 
avoient six pieces de campagnc et quatre canons, 
id. JJisl. 1, 338. Place incapable d'attendreun canon 
r'acourci, id. JJist. 11, 276. Lâ le peuple se pourroit 
maintenir, aiant du canon, contre une armée Tur- 
quesque, id. JJist. 11, 438. Trois gros canons, un 
demi canon et trois bastardes, id. Jlist. m, 168. 
Dix canons, sans les pieces de fer, id. ib. m, 413. 
11 faut avoir un canon [canule], paré, vii, 6.... 
Et Iorsqu'on le voudra donner au patient, estant en 
la chausse ou canon â clystere, on y adjoustera une 
dragme dTiuile de genevre, id. xv, 30. Canons, 
doubles canons pour donner clysteres avec chausses 
et seringue^, id. iii, 639. Le remede est d'enter 
en canon ou escusson les arbres aians besoin de 
tel aífranchissement, o. de serres, 404. Aussi sont 
três proprement entés plusieurs arbres en canon, 
cornuchet, tuiau, flusleau; ainsi ditte telle sorte 
d'enter des instrumens de ces noms....-Voustiendrés 
le canon d'une main, et le resto dujetton de Pautre, 
en tordant avec un peu de violence pour separer le 
canon du bois avec les germes attenans aux ceillets, 
ID. 670. 

— étym. Provenç. canon, tuyau; catai, canó; 
itql. cannnne, augmentatif de canne, par assimila- 
tion de forme. Le canon, mot qui parait s'être intro- 
duit au moment oú Pon comraença d'employer les 
armes à feu, se confondit d'abord avec les anciens 
engins, et signifia concurremment un engin, sans 
douto de forme tubulaire, qui lançait des carreaux 
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et du feu grégeois; il signifia aussi le carreau, le 
frait lancé par le canon. 

2. CANON (ka-non), s. m. Sorte de mesure 
des liquides. Le canon étaitla moitié du poisson; il 
valait 1/16 de pinte; on le dit à présent de 1/16 de 
litre. 

— ÉTYM. Même radical que dans canelte 2. 
3. CANON (ka-non), s. m. || 1° Règle, décret, en 

parlant des décisions des conciles sur la foi et la dis- 
cipline. Les Pères qui ont fait les canons.... boss. 
Satisf. 2. On se fonde sur un canon qui dit que la 
malice peutsuppléerâPàge, monteso. Esp. xxm, 7. 
Comme vous vous êtos trouvés embarrassés entre 
les canons de PÉglise qui imposent d'horribles pei- 
nes aux simoniaques, et Pavarice de tant de per- 
sonnes qui recherchent cet infâme trafio, pasc. 
Prou. 12. || Adjectivement. Droitcanon, droit ecclé- 
siastique, fondé sur les canons de PÉglise, lesdécré- 
tales, etc. Docteur en droit canon. Corps du droit 
canon, recueil des canons, décrétales, etc. ||2° Ca- 
talogue des saints reconnus et canonisés par PÉglise 
catholique. || 3" Ensembledes livres admis comme di- 
vinement inspirés. Le canon des Écritures chez les 
Juifs, chez les chrétiens. L'Église a mis le livre des 
Machabées dans son canon, boss. Avertiss. 5. Les 
Juifs n'ont jamais inséréle livre de Tobie dans leur 
canon, volt. Phil. iv, 432. 1) Chez les grammairiens 
d'Alexandrie, liste des auteurs considérés comme 
modeles; et, en général, toute liste donnée comme 
authentiquedes écrits d'un auteur dont Pauthenticité 
a été controversée. Le canon des livres d'Hippocrate, 
d'Aristote. || Les grammairiens disent aussi canon 
pour règle : Hérodote est le canon du dialecte 
ionien. || 4o Terme de chronologie. Canon pascal, 
table des fêtes mobiles, dressée pour plusieurs an- 
nées. || 5o Prieres qui commencent immédiatemcnt 
après la préface de la messe et qui contiennent les 
paroles sacramentelles et des oraisons jusqu'au Pa- 
ter exclusivement. || Canon de Ia messe, tableau 
écrit ou imprimé qui contient les paroles sacramen- 
telles, et toute la partie du canon de la messe que 
le prêtre lit pendant la consécration, oú la position 
qu'il ocoupe ne lui permettrait pas de se servir du 
missel. || 6o Terme de musique. Sorte de fugue qu'on 
notnme perpétuelle, oú les voix, partant Pune après 
Pautre, répètent sans cesse le même chant. Canon 
à Poctave, canon à la quinte. Canon à trois voix. 
Canon renversé, celui que Pon peut chanter égale- 
ment en lisant la musique comme elle est écrite, 
ou en renversant le papier et commençant par ce 
qui était la fin dans la première exécution. Un 
enfant commençait le verset d'un psaume et le 
soutenait ainsi sur une seule note, tandis qu'un 
papas chantait le même verset sur un air diffé- 
rent et eii canon, chateaub. Jlin. 11, 70. || Dans 
Pancienne musique, Pinslrument etla méthode qui 
servait à déterminer les intervalles des sons. 11 7o Terme 
de mathématiques, Ancien synonyme de méthode, 
de formule et de table. || 8o Terme de paléographie. 
Règle à régler le papier. |1 9o Terme cPimprimerie. 
Triple canon, gros canon, les plus gros caracteres 
après la grosse non-pareille. Petit canon, le sixième 
caractère en partant de la grosse non-pareille. Main- 
tenant c'est par points qu'on désigne le calibre des 
caracteres. Le triple canon est de 72 points; le dou- 
ble canon est de 56 points; le gros canon est de 
44 points, || 10° Ancien terme de palais. Canon em- 
phytéotique, revènu annuel que devait celui qui 
avait pris un héritage à bail emphytéotique. 

— hist. xm0 s. Harpes et roles et canons [sorte 
dhnstrument de musique], du cange, canon. Et ai 
renoncié en ce fet á tout ayde de droit, de loi, de 
canon et de couslume de pais, beaum. xxxv, 20. Ci 
poez novel droit aprendre; Mès je ne sai comment 
a non, Qu'il n'est en droit ne en canon, ruteb. 72. 
Et il respondoient que li canon qui ce disoient par- 
loient de moines, non pas de chanoines, Licr. de 
just. io2. || xvi° s. Combien que les evesques an- 
ciens ayent fait beaucoup de canons ou dereigles.... 
calvín, Inslit. 857. Les heritages chargez de rente 
ne pourront estre saisis par faule de payement que 
pour le canon de Ia derniere année seulement, Nouv. 
coustumier génér. t. 11, p. 852. 

— ÉTYM. Kavràv, règle. 
CANONIAL, ALE (ka-no-ui-al, a-P), adj. || 1° Qui 

est réglé par le cánon. Ileures canoniales, les pe- 
tites heures du bréviaire, qui sontlaudes, prime, 
tierce, sexte, none, vêpres et complies, ainsi nom- 
mées parce qu"on a appelé aulrefois canon 1'office 
ecclésiastique. || 2° Qui est de chanoine, qui convient, 
qui appartient à un chanoine. Office canonial, tout 
Pofíice que les chanoines chantent dans Péguse. Les 
offices canoniaux. M ai son canoniale, maison aífec- 
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tée àune prébende de chanoine. Vie canoniale, vie 
prescrito aux chanoines en communauté. 

— HIST. xiv' s. Le chapitre aura vint et sis me- 
sons canoniaus en la ville de Chartres, du cange, 
canonicalis. || xv° s. Et après, il est notoire à tous 
que diligemment et devolement il oyoit messe,... et 
disoit tous les jours ses heures canoniaux sans de- 
laisser, monstrelet, liv. 1, ch. 47. 

— ÉTYM. Bas-lat. canonicalis, decanonicus. cha- 
noine, Mesons canoniaux est très-correct dans Pan- 
oien français oú canoniaux représente le latin ca- 
nonicales pour le masculin et le féminin. 

f CANONIALEMENT (ka-no-ni-a-le-man), adv. 
D'4me façon canoniale. 

— hist. xm* s. Je promet à tei mon seignor tel 
patriarche de Jerusalém et à tes successors cano- 
niaument entrant.... Ass. de Jérus. 1, 29. 

— ÉTYM. Coaoniaie au féminin, etle saffixe mcnt 
(voy. ment). Dans canoníau-ment, à Phistorique, ca- 
noniau, c'est-à-dire canonial, est au féminin ancien. 

CANONICAT (ka-no-ni-ca; le t ne se lie pas; au 
plurielPs se lie ; les ka-no-ni-ka-z et les évêchés; 
canonicats rime avec Ias, mâts, etc.), s. m.lll»Au- 
trefois le bénéfice d'un chanoine (il n'exisle plus de 
bénéfices eoclésiastiques en France). Vous m'avez 
promis un canonicat pour son frère, sév. 1. Ces 
biens [ecclésiasüques], partagés en diverslots, pri- 
rent le nom de prébendes de canonicat, chateaub. 
Geme, iv, m, 2. || Fig. et familièrement. Cest un 
vrai canonicat, une place lucrative et oú pourtaut 
il n^ a rien â faire. || 2° Aujourd'hui. fonction de 
chanoine, réfribuée sur le budget de PÉtat. 

— ÉTYM. Bas-lat. canonicatus, decanonicus, cha- 
noine (voy. chanoine). 

CANONIC1TÉ (ka-no-ni-si-té), s. f. Qualité de ce 
qui est canonique. Passons donc une même canqni- 
cité à ces livres contestés ou non contestés, boss. 
Projet. Un concile d^ne si médiocre canonicité 
pourrait avoir de grandes suites, sx-sm. 465, 91. 

— ÉTYM. Canonicus, canonique. 
CANONIQUE (ka-no-ni-k'), adj. Conforme aux ca- 

nons. Le suffrage du peuple est la seconde marque 
d'une vocation canonique, mass. Confér. Voe. á í'e- 
tatecclés. Quelque empèchement canonique qui vous 
rende indigne du ministère, id. ib. Ils ne reçoivent 
pas les livres des Machabées pour canoniques [ils ne 
lesadmettent pas dans le canon des Écritures], boss. 
Ai'ít(. 5, || Fig. et familièrement. Cela n'est pas cano- 
nique, cela n'est pas conforme aux règles. || 2° Droit 
canonique, droitcanon. Le droit ecclésiastique, au- 
trement appelé canonique, montesq. Espr. xxvi, i. , 
|| 3° S. f. Terme d'ancienne philosophie. Partie de la 
doctrined'Épicurequi renferme les lois de la raison. 

— REM. D'après Ménage, ce sont MM. de Port- 
Royal qui se sont avisés les premiers de dire droit 
canonique au lieu de droit canon. Cet exemple a été 
imité par Bossuet, par Fleury et Duraud dé Mail- 
lane. Droit canonique parait le meilleur. 

— HIST. xm' s. Et defendrai les canoniques et les 
anciens privilegeset les deues leis,Así. de Jér. 1, so. 
|| xvi* s Afin qu'il ne semble que je veuille ad- 
vouer ce livre-là pour canonique, calv. Inslit. 628. 
II ne faut nullement souffrir que Pelection canoni- 
que soit ostée, et que le roy constituo à son plaisir 
des evesques, id. Inslit. 867. 

— ÉTYM, Canonicus (voy. chanoine). 
CANONIQUEMENT (ka-no-ni-ke-man), adv. Se- 

lou les canons. Chassé de son siége par Constance, 
Athanase fut rétabli canoniquement par le pape, 
boss. Hist.i,u. 

— ÊT/M. Canonique, et le suffixe mcnt. 
t CANONISABLE (ka-no-ni-za-bP), adj. Qui mé- 

rite d^tre canonisé. 
— HIST. xvi" s. Louable, raeritoire et canoniza- 

ble, charron, Sagesse, p. 3[2i dans lacurne. 
CANON1SATION (ka-no-m-za-sion), s. f. Décla- 

ration par laquelle le pape met dans le catalogue 
des saints une personne morte en odeur de sain- 
teté. Procès-verbal de canonisalion. 
 hist. xvi" s. L'apothéose ou canonisalion des 

quatreevangelistesetmartyrs, saints Louchard, etc 
5aí. Mdnipp- 26.  ETYM. Canoniser. 

CANONISÉ, ÉE (ka-no-ni-zé, ée), part. passe. 
|| 1° Mis au nonibre des saints. Louis IX, roi de 
France, canonisé. || 2° Mis dans le canon. Un livre 
canonisé. 

CANON1SEU (ka-no-ni-zé), u. a. j| 1° Mettre dans 
le catalogue des saints, suivant les règles et avec 
les cérémoniespratiquées par TÉglise. II est béatifié, 
mais il n'est pas encore canonisé. On rPaltend que 
sa mort pour le canoniser, hégnier, Sol. m. || 2° Dé- 
clarer canonique. 11 canonisa les deux livres que 
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les ennemis de Saint Augustin improuvaient, boss. 
Aut. eccl. 1| 3" Fig. ou familièrement. Louer comme 
saint ou digne d'un saint. Nous que le monde cano- 
nise, nous serons rejetés,-mass. Car. Las. X force 
de s'entendre canoniser, ils [des gens dont la 
vie est exemple de certains vices] se persuadent 
sans peine qu'ils sont tels en eflet qu'on les yante de 
lous côlés, bourd. Pensées, t. i, p. 209. Voilà ce 
que [le sacrifice d'Isaac] la postérité a comblé d'é- 
loges et canonisé, comme un des sacrifices les plus 
saints et les plus mémorables, id. ib. n, 4t9. 

— HIST. xv' s. IIz regardoient aux estoiles et les 
consideroient, et comptoient les mois, et circu- 
loient, et gettoient poursçavoir le temps, afin qu'ils 
canonizassent [prophétisassent] les choses qui es- 
toient advenir, ce dist Dieux par son prophele, 
E. DESGHAMPS, PoéSÍCS msS. f° 382, daHS LACÜENE. 
Adonc peussiez veoir les Escossois monter en orgueil 
et eulx reparer de nouveaux paremens pour eulx 
monstrer et leurs prouesses plus canoniser, Perce- 
forest, t. i, f° i44, dans lacurne. || xvi" s. Les 
maux que leur ont fait endurer les Espagnols y ont 
canonisé [à Milan] lenom des François. m. du bel- 
lay, 165. Quelcun de leurs sainctscanomsez à leur 
poste, calv. Instit. 951. 

— ÊTYM. lias-lat. canonisare, de xavoví^eiv, de 
xavwv, canon, règle, catalogue. 

CANO.VISTE (ka-no-ni-st'), s. m. Homme in- 
struit dans le droit canon. N'en doutez pas, leur dit 
ce savant canoniste, boil. Lutr. iv. On résolut de 
former une junte, de la composer de conseillers du 
conseil de Castille et de canonistes, st-sim. soi , 62. 

— HIST. xv' s. Si fut advisé que certains docteurs 
en theologie parleroient à elle, et 1'examineroient, 
et aussi avec eux des canonistes et legisles, et ainsi 
fut fait, Hist. de la Pucelle d'Orl. p. 606, dans 
lacdrne. || xvi* s. Touchant la confession, il y a 
tousjours eu grande controversée entre les cano- 
nistes et les theologiens scolastiques, calvin , 
Instit. 487. 

— ÉTYM. Canon, règle. 
CANONNADE (ka-no-na-d') , s. f. Feu soutenu 

d'un ou plusieurs canons. Le bruit de Ia canonnade. 
— HIST. xvi' s. Ce dit, passa loute la teste et le 

sein par un creneau, faisant semblant de vouloir 
tirer contre les Turcs par cette canonnade, yver, 
647. Après quelques canonnades tirées, je presume 
qu'il5 seroyent les premiers à venir assaillir, la- 
nouè , 428. Us se sçavent três bienrallier, comme 
par avanture ils pourroyent faire à deux canonnades 
[il deux portées de canon] de là, id. 428. Estans 
doncques rangez à une canonade les uns des autres, 
il.... m. 649. Ham, ayant enduré 1200 canonnades, 
composa, d'aub. Hist. i, 21. D'autres disent un 
coup d'arquebusades, un coup de canonades, ce 
qui est três improprement parlé; car le coup de 
canon s'appeUe canonnade, et le coup d'arque- 
buse arquebusade; les Italiens et les Espagnols, 
desquels nous avons appris et emprunté les mots, ne 
font telles incongruitez, brant. Cap. /r. t. iv, p. 228, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Canonner. 
CANONNAGE (ka-no-na-j'), s. m. Art du canon- 

nier et, particulièrement, du canonnier à bord des 
vaisseaux. 

— ÉTYM. Canonner. 
CANONNÉ, ÉE (ka-no-né, née), part. passê. Battu 

de coups de canon. Une ville longtemps canonnée. 
CANOISNER (ka-no-né), v.a. || l°Battreavec des 

canons. M. Vial me flt voir 1'endroit d'oü les Russes 
canonnèrent la ville en 1770, chateaub. Itin. 4i. 
d Fig. et par plaisanterie, en parlam d'une entre- 
prise amoureuse. Quand on est bien iustruit de tout 
ce qui se passe, On ouvre la trancbée, on canonne 
Ia place, On renverse un rempart, on fait breche 
aussitôt, regnard, Foi. am. i, || 2° lerme de 
marine. Canonner une voile, la meltre en rouleau, 
lui donner la forme d'un canon. || 3° Se canonner, 
u. ré/l. Se tirer des coups de canon. Les deux ar- 
mées, les deux ílottes se canonnèrent longtemps. 

— hist. xvi' s. Les canonniersdu roy canonnoient 
encor fort, Ignorans que Françoys eussent gaignié 
le fort, j. marot, v, 168. Je ne vey jamais tant 
canonner, carloix, i, 36, C'est pourquoi, sur nou- 
veaux rejets prend-on les grefles, et sur semblables 
jettons i on les insere et cânone [arrange avec le 
canon, ancien nom du grefloir], afin que mieux 
se conjoignent ensemble, que moins de disparité 
se trouvera par-entre eux, o. de serres, 670. 

— ÉTYM. Canon I. 
f CANONNERIE (ka-no-ne-rie), s. f. Endroit oü 

l'on fond les canons. 
— ÉTYM. Canon. 
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CANONNIER (ka-no-nié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel l's se lie ; des ka-no-nié-z adroits), m. 
|( 1° Celui qui est attaché au service d'un canon. 
|| Canonnier de marine, canonnier qui sert à bord 
des vaisseaux. Mattre canonnier, celui qui dirige 
le service de Fartillerie d'un vaisseau. || 2° Celui 
qui forge les canons. 

— HIST. xv' s. Et fut le sire de Clary, qui estoit 
maistre des canonniers au sire de Coucy, trait et 
atteint d'un carrel de canon, froiss. ii, ii, 231. 
Ceux de dedans traiterent par cpndition qu'ils ren- 
droient ledit fort et s'en iroient sauve leur vie, 
sans emporter nuls de leurs biens, reservés les ca- 
nonniers et ceux qui autrefois avaient fait serment 
pour la partie du roi Henri, monstrelet, ii, ih. 

11 xvi' s commande aux canonniers Canonner fort 
et ferme, J. marot, v, 157. Tout le reste tué ou 
vendu aux Tartares, hor-mis les canonniers, d'aüb. 
Hist. i, 190. II y avoit dix-huict canonniers, chacun 
pour le plus expert.... à chaque piece, un canon- 
nier [pointeur], carloix, vii, 9. Trouz canon- 
niers [meurtrièresj, Alector, roman, p. 131, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Canonner. 
CANONNIÊRE (ka-no-niê-r'), s. f. || 1° Meur- 

trière, ouverture étroite par oú on peut tirer le ca- 
non. Vieilli. || 2° Autrefois tente à 1'usage des canon- 
niers. || Actuellement, petite tente en forme de toit 
et sans pans droits. Une canonnière sert ordinaire- 
ment à quatre soldats. || 3" Petit bâtiment armé d'un 
ou de plusieurs canons. || Adjectivement. Chaloupe 
canonnière. || 4° Tuyau de sureau avec lequel les 
enfants chassent des lampons de filasse. H 5° Terme 
de pêche. Ouverture dans une écluse ou un pare de 
pierre. 

— hist. xv* s. Sauf une seule canonniere qu'on ne 
sceut batre pour ce qu'elle estoit fort basse, comm. 
m, IO. || xvt' s. Deffenses, avantmurs, lucarnes, 
canonnieres LVn faict voller en 1'aer, avec noires 
fumieres, j. marot, v, 165. N'aians pointà craindre 
d'artillerie, les soldats se faisoientde petittes canon- 
nieres avec des pierres Famassées, d'aub. Hist. n, 
54. Deux moulins bien bastis , et qui se deffen- 
doient Fun Fautre avec canonnieres, id. Hist. n, 
145. 11 fallut faire d'une vieille canonniere une 
porte oúla cavallerie peust passer, 10. Hist. u, 150. 
lis gagnerent si follement et garderent si opinias- 
trement touttes les canonnieres basses, qu'ils em- 
porterent la place, id. Hist. a, 443, 

— ÉTYM. Canonner. 
f CANOPUS (ka-no-pus'), s. m. Terme d'astro- 

nomie. Belle étoile qui fait partie de la constella- 
tion Argo. 

— ÉTYM. Canopus, dans le poême sur 1'Astrono- 
mie de Manilius, auteur latin de la fin du siècle 
d'Auguste. 

CANOT (ka-no; le t ne se prononce pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel IV se lie; les ka-no-z 
ont chaviré; canots rime avec dos), s. m. Petit 
bateau. || Petite embarcation, sanspont, à voiles et 
à rames, qui est affectée au service d'un grand 
bâtiment. Deux de nos canots avaient été emportés 
par les lames. || Canot de plaisance, canot dont on se 
sert pour faire des parties de plaisir sur les rivières. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. canoa; angl. canoe. On 
tire ordinairement ce mot de Fallemand Kahn, da- 
nois kane, suédois kana, qui a le même sens. 
Mais cette rencontre de sens et de forme doit être 
considérée comme fortuite; le mot n'est ancien dans 
aucune des langues romanes; et Fallemand n'au- 
rait donné ni canoa en espagnol et en italien. ni 
canoe en anglais; le mot est américain d'après 
Colomb et les premiers voyageurs. 

f CANOTAGE (ka-no-ta-j'), s. m. Exercice dV- 
grément, promenade en canot. 

CANOTIER (ka-no-tié; Fr ne se lie jamais, au 
pluriel IV se lie: des ka-no-tié-z habiles), s. m. 
Terme de marine. Matelot de 1'équipage d^n canot. 
|| Celui qui monte un canot de plaisance. Les cano- 
tiers de la Seine. 

— ÉTYM. Canot. 
11. CANT (kan), s. m. Terme de métier. Cété. Voy. 

champ 2. 
f 2. CANT (kanf), s. m. Mot anglais qui signifie le 

jargon d'un parti ou d'uu monde affectant Fappa- 
rence d'une haute religion ou d!une haute sévérité 
de mceurs, et qui a passé dans le langage des 
salous. Rien n'éloigne davantage des deux grands 
vices anglais, le cant et le bashfulness (hypocrisie 
de moralité et timidité orgueilleuse et souffrante), 
de stendhal, De l'amour, liv. n, ch. 46. 

CANTABILE (kan-ta-bi-lé), s. m. Morceaude mu- 
sique dont la mélodie agréable, et surtout expres- 
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sive, procede par des sons lents qui permettent à 
la voix de développer toute son étendue. Un beau 
cantabile est préférable aux grands airs à roulades. 
— ÉTYM. Ital. cantabile, facile à chanter, de 

cantare, chanter (voy. ce mot). 
CANTAL (kan-tal), s. m. Fromage d'Auvergne 

assez estimé. || Au plur. Des cantais. 
ÉTYM. Cantai, département, ainsi nommé lui- 

même du mont Cantai qui s'y trouve. 
f CANTAL1TE (kan-ta-li-f), s. f. Variété de 

quartz qui se trouve dans le département du Cantai. 
CANTALOUP (kan-ta-lou; Iq p ne se lie jamais: 

un kan-ta-lou assez múr; des kan-ta-lou z assez 
múrs), s. m. Melon à oôtes rugueuses et saillantes, 
fort estimé. 

— ÉTYM. Cantaluppo, maison de campagne des 
papes, à deux myriamètres de Rome, d'oú est venu 
le cantaloup. 

f CANTANETTE (kan-ta-nè-f), s. f. Terme de 
marine. Nom de petites ouvertures entre lesquelles 
est placé le gouvernail et qui donnentdujour. || Pe- 
tit compartiment pratiqué dans les chambres des 
navires. 

f CANTARELLE (kan-ta-rè-l'), s. f. Sorte de poi- 
son. Le stilet et la cantarelle, yolt. Phil. xn. 229. 

—étym. Ital. cantarella ou canterella, cantha- 
ride, poison. 

CANTATE (kan-ta-t'), s. f. |j 1° Pièce de vers des- 
tinée à être mise en musique, et qui est écrite alter- 
nativement en vers mèlés pour les récitatifs et en 
vers croisés régulièrementpour les airs. Les cantates 
deRousseau.Lacantate de Circé (voy. chambre, mu- 
sique de chambre). || 2°La musiquecomposée sur ün 
tel poême. La cantate du plaisir est devenue la com- 
plainte de la douleur, chateaub. Génie, 1, v, 5. 

— ÉTYM. Italien, cantata, de cantare (voy. 
chanter). 

CANTATILLE (kan-ta-ti-lF, 11 mouillées), s. f. 
Petite cantate. 

CANTATRICE (kan-ta-tri-s'), s. f. Chanteuse de 
profession. Ce mot emporte une idée de talent, de 
célébrité. 

— ÉTYM. Ital. cantatrice; du latin caníaírícem, 
chanteuse, de cantare, chanter. 

f CANTER (kan-té), v. a. Terme de métier. Met- 
tre sur le côté, poser de champ. 

— ÉTYM. Voy. CHAMP 2. 
f CANTIIARELLE (kan-ta-rè-F), s. f. Terme de 

botanique. Genre de champignons dans lequel on 
distingue la cantharelle alimentaire dite vulgaire- 
ment chanterelle, escargoule, escaville, gérille et 
girolle. 

— ÉTYM. KávOotpoç, sorte de celéoptère, qui a 
donné son nom à ce champignon, et dont le nom 
se retrouve dans cantharide. 

CANTHARIDE (kan-ta-ri-d'), s. f. Insecte co- 
léoptère de Ia tribu des cantharidiens ou vésicants 
(lytta vesicatoria). Cest avec la poudre de cantha- 
ride qu'on fait les vésicatoires; prise à Fintérieur, 
cette poudre irrite les organes urinaires et passe à 
tort pour aphrodisiaque. Une haie vive entourait cet 
élang; Sur cette haie il vint des cantharides, piron, 
La chaine des événemenls. || Adjectivement. Mouche 
cantharide. 

— ÉTYM. KavOapiç, cantharide. 
■)■ CANTHARIDE, ÉE (kan-ta-ri-dé, dée), part. 

passé. Saupoudré de cantharides. Emplâtre cantha- 
ridé. 

f CANTHARIDER (kan-ta-ri-dé), v. a. Saupou- 
drer de cantharides. 

— ÉTYM. Cantharide. 
f CANTHARID1EN (kan-ta-ri-diin), s. m. Terme 

d'hístoíre naturelle. Les cantharidiens, tribu dans 
la famille des trachélides (inseotes). 

f CANTHARIDINE (kan-ta-ri-di-n'), s. f. Terme 
de chimie. Príncipe auquel les cantharides doivent 
leurs propriétés épispastiques. 

f CANTHÈRE (kan-tê-r'), s. m. Nom d'un pois- 
son (sparus canúiarus). 

— étym. Cantharus, sorte de poisson de mer. 
f CANTHTJS (kan-tus'), s. m. Terme d'anatomie. 

Commissure des paupières. Le grand canthus, la 
commissure du côté du nez; le petit canthus, la 
commissure de Fautre côté. 
 hist. xvi' s. Par les temples est entendu ce 

qui est situé entre le petit canthus ou petit angle 
de Foeil, et Foreille, paré, iii, i. Les collyres li- 
quides servent principalement pour les coins des 
yeux, scavoir est, le grand et le petit canthus. m. 
XXV, 34. 

— ÉTYM. Canthus, de xavôò;, Fangle de Foeil. 
f CANTIBAY (kan-ti-bè), s. m. Terme de char- 

pente. Bois n'offrant beaucoup de déchet que d'un côté. 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. I. ■— 60 
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— ÉTYM. Mot singulier, dans lequel pourtant on 
croit apercevoir cant, côté (voy. champ 2). 

f CANTILÊNE (kan-tl-lê-n'), s. f. Terme de mu- 
sique. || 1° Nom de Ia musique ordinaire par oppo- 
sition à la musique sacrée, dite motet. 11 n'est plus 
usité én ce sens. || 2o La moindre phrase musicale, 
celle que peut trouver, par exemple, un berger, 
une nourrice, et, subséquemment, mélodie d'un 
genre langoureux ou sentimental. 

— Étym. Ital. cantilena, chanson; du latin can- 
tttena, de cantare, chanter. 

CANTINE (kan-ti-n'), ■«. f. || 1° Lieu oú Ton vend 
à beire dans les casernes, lesprisons, etc. II y a des 
cantines ambulantes qui suivent les troupes en mar- 
che. || 2o Petite caísse divisée en compartimentsqui sert 
à transportar des flacons de Yin et d'autres liqueurs. 

— REM. 11 ne faut pas employer cantino pour 
cruche, ni dire : remplissez cette cantine. 

— ÉTYM. Ital. cantina, cave, cellier;d'après Diez, 
du même radical que cantone, coin, recoln, d'oú 
cantine-, d'aprèsMénage, contractiondeconouctímo, 
petite cave, diminutif de canova, cave; maisd'après 
Tardieu, dequintana, lieu dans les camps romains 
oú Von vendait toute sorte de choses, et dont le nom 
était passé dans le langage vulgaire; car Suétone, 
Néron, 26, dit de ce prince qui, s'amusant à déva- 
liser les boutiques, s'amusait aussi à vendre le fruit 
de son pillage : Quintana domi constituía, un mar- 
ché établi dans son palais. Cette étymologie très- 
probable suppose une interversion des voyelles. La 
quintana était dite de quintus, cinquième. 

CANTINIER, 1ÈUE (kan-ti-nié, niê-r'), s. Celui, 
celle qui tient une cantine. 

— étym. Cantine. 
CANTIQÜE (kan-ti-k'), s. m. || Io Chez les Hé- 

breux, chant d'actions de grâces consacré àlagloire 
de Dieu. Le cantique de Moise, de Siméon, etc. Mes 
filies, chantez-nous quelqu'un de oos cantiques Oú 
vos voíx si souvent se mêlant à mes pleurs, De la 
triste Sion célèbrent les malheurs, rac. Esth. i, 2. 
Prêtres sacrés, préparez vos cantiques, id. Esth. 
m, 9. || Familièrement. Vous Tavez échappé belle, 
vous pouvez chanter un beau cantique. || Quel oan-ti- 
que nous chantez-vous là ? c'est-à-dire quelle histoire 
nous faites-vous?|| Cantique des cantiques, livre de 
Salomon qui fait partiedelaBible. || 2o Aujourd'hui, 
chant d'église en langue vulgaire. Dans ce penser 
ilsecarrait, Recevant comme sien 1'encens et les 
cantiques, la font. Fab. v, t4. Ils coinmenoeront à 
chanter le cantique céleste, mass. Jugemenl. A\ec 
quelle reconnaissance 11 cliantait le cantique de sa 
délivrance! pléch. }I. de Moní. Les clirétiens s'a- 
vancent en chantant des cantiques, chateaub, Mart. 
li, 2149. || Terme de liturgie. Cantiques, les 15 
psaumes gradueis qui se trouvent à la fln du livre 
des Psaumes deDavid. || Cantiques spirituels, chan- 
sons sur des sujets de dévotion, qu'on fait ap- 
prendre et chanter dans les églises aux enfants qui 
vont faire leur première communion, aux membres 
des confréries. Les canliques de St-Sulpice. || 3° Dans 
un style élevé, toute espèce de chant. Les psaumes 
avaient succédé aux cantiques des joies du siècle, 
noss. Anne de Gonz. 

— hist. xvi€ s. Cantiques spirituels [chansons spi- 
rituelles], calv. Instit. 711. Avecques un psaume 
ou cantique En son labeurse soulager, mabot,iv, 25. 

— ÉTYM. Dourguig. canlicle; provenç. cantic; 
esp. et ital. cântico; de canlicum, de cantus, chant. 

CANTON (kan-ton), s. m. || Io Portion de pays 
comprise entre certaines bornes. En France, les 
départements sont diviséspar arrondissements, les 
arrondissemonts par canfons, et les cantons par 
communes. || 2o Portion de pays considérée à part 
du reste. Que Fhomme étant revenu ii soi con- 
sidère ce qu'il est au prix de ce qui est; qudlse 
regarde comme égaré dans ce canton détourné de 
la nature,PAsc, Pensdes, i, 4. C'était à laoampagne, 
Dans un cerlain canton de la basse Dretagne, Ap- 
pelé Quimper-Corentin, lafont. Fab. vi, 18. Deoe 
canton Tespéranoo etlTionneur, voltaire, Scythes, 
lil, 1. Suivi de ta meute.... Chasseur, tu parcours 
le canton, bérang. I). chasse. || Par exlension. II y 
a longtemps qu'on ne vous avait vu dans nos can- 
tons, c'est-à-dire il y a longtemps qu'on ne vous a 
vu chez nous, dans notre ville, dans notre village, 
1! 3oTerme d'eaux etforêts. Canton de bois, portion 
déterminée dans une forêt en vue d'une certaine 
destination. |{ 4o Les Cantons suisses sont les divers 
Etats qui composent le corps helvétique. On con- 
nalt moins dans leur canton Le latin que le bas- 
'reton; Mais ils boivent, comme il me semble, 

leux que tons les cantons" ensemble, boisrobeut, 
ttT. i , Ep. 12 (allusion au dire qui accuse les Suisses 
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d'aimerà boire). || 5o Terme de blason. Parlie carrée 
de Vécu qui est un peu plus petite que les quartiers. 
11 Les espaces des croix et des sautoirs. 

— HIST. xiip s. Et le ban doit estre crié en quatre 
cantons [coins] dou champ, Ass. de Jerus. i, 168. 
|| xivc s. L'exposant bouta icelui Regnart contre le 
cornet ou canton [coin] de la porte, nu cange, 
canto. || xvi' s. 11 n'y avoit place, canton, carrefour 
ny carroy, qui ne fust garny ou d'un theatre ou 
d'un are, cahloix, m, 20. Mesmes qu'on nous avoil 
asseuré qu'on lo vouloit tuer par les rues, oü nous 
pensions nous battre Achaque canton, brant. Des 
couronnels français, ch. 17. 

— ÉTYM. Proveno. et anc. catai, canton, coin, 
angle; ital. cantone; d'un radical caníqui se trouve 
dans Fancien français cant, coin; dans Tespagnol et 
lé porlugais canto, coin, pointe, caillou; dansPita- 
lien canto, coin, côté, partie; dans Panglais cant, 
pan coupé; dans Io kymricaní, rebord, cercled'uue 
roue; dans le latin canthus, cerole d'une roue, 
qui, d'après Quintilien, est un mot africain ou es- 
pagnol; dans le grec xotvOèç, coin de Pceil et cercle 
de roue; dans Pallemand Aonte, islandais kantí, 
anglo-saxon cant, rebord, bord aigu,coin. Tous ces 
mots paraissent tenir les uns aux autres; .et Diez 
sn voit ainsi Ia filiation ; le kymri, rebord; puis 
Pallemand, rebord et coin; puis les langues ro- 
manes, coin. Ces rapprochements rendent douteuse 
Porigine indiquée par Quintilien. 

CANTONADE (kan-to-na-d'), s. f. Terme de théâ- 
tre. || i0Autrefois, dans les pièces du théâtre italien, 
Pun ou Pautre côté du théàtre, oú une partie des 
spectateurs était assise sur des banes en forme de 
petit amphithéâtre. H 2° Aujourd'hui, Pintérieur des 
coulisses. |{ Parler ii la cantonade, parler à un per- 
sonnage qui n'estpas en scène. 

— ÉTYM. Ital. cantonata, de cantone, coin (voy. 
canton). 

CANTONAL, ALE (kan-to-nal, na-P), adj, Qui 
appartient au canton. Fête cantonale. Les comitês 
cantonaux. Délégués cantonaux, ceux qui sont 
chargés de surveiller les écoles primaires situées 
dans un cantòn. 

— étym. Canton; provenç. cantonal, du coin. 
CANTONNÉ, ÉE (kan-to-né, née), part. passé. 

|| Io Établi, isolé dans des cantons. Toute la no- 
blesse cantonnée à la campagne. dans des donjons 
entourés de fossés, volt. Louis XIV, 1. 1| 2° Éta- 
bli dans des cantonnements. Troupes cantonnées. 
li 3o Adj. Terme d'architecture. Bátiment cantonné, 
batiment dont les encoignures sont ornées d!une co- 
lonne, d'un pilastre, d'une chalne de pierres. 1| Pi- 
lier cantonué, pilier dont les quatre faces sont 
renforcées de colonnes engagées ou de pilastres. 
|| 4o Terme de blason. Pièce cantonnée, piéce aecom- 
pagnée, dans les cantons de Pécu, de quelques autres 
figures. Croix cantonnée de quatre étoiles. |( Dans le 
langage des gourmets du xviP siècle, accompagné, 
entouré. Une soupe à bouillon perlé, soutenue d'un 
joune gros dindon cantonné de pigeonneaux et cou- 
ronnée d'oignons blanes mariésavec la chicorée, mol. 
Dourg. g. iv, i, Aujourd'hui on dit plus souvent 
flanqué. 

CANXONNEMENT (kan-to-ne-man) ,j. m. || Io Ac- 
tion de cantonner des troupes; emplacement oúles 
troupes sont cantonnées. Onordonnale cantonnement 
des troupes. Rentrer dans ses cantonnements. || Fig. 
Célait un temps de faiblesse, d'efrervescence do 
cantonnement [oú chacun se cantonnait, s'isolait], 
st-sim. 374, n. || 2o Restriotion apportée à Pusage 
de certams droits et en particulier A celui de chasse. 
11 Cantonnement de pêche, certaine portion d'une 
rivière dont la pêche est afierraée. || 3o Droit d'a- 
bandonner une portion de forêt A des usngers pour 
tenir lieu de leur droit d'usage. i| 4o Parlie d'un ter- 
rain deslinée aux bestiaux malades. 

— ÉTYM. Cantonner. 
CANTONNER (kan-to-né), v. a. |} 1° Terme de 

guerre. Cantonner des troupes, lesdistribueren dif- 
férents cantons ou villages. || Fig. Séparer en por- 
tious isolées. Le monde, rempli d'aigrcur, enfante 
Luther et Calvin, qui cantonnent la chrétienté, boss. 
dans le Dict. de dochez. || 2° Mettre des bestiaux 
malades en cantonnement. || 3o V. n. Les troupes 
vont bientôt cantonner. |j 4° Se cantonner, v. réft. Au 
propre et au figuré, s'isoler, se raeltre ou súreté, 
se fortifier dans un canton. Telle est cette illustre 
province Oú chacun peut se faire prince, Se can- 
tonner en son quartier, bacan, Psaume 30. Cette 
attache intimequenousavonsànous-mêroes.... ifest 
ce qui fait que chacun de nous se renferme tout en- 
tier dans ses intérêts et se cantonné en lui-même, 
boss. Char. frat. i. Sertorius se cantonna dans l Es- 
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pague, id. Hist. i, 9. Ils se cantonnent et se divisem 
en des partis contraires, la beüy. 1. Le pays est 
rempli de marécages oú chaque troupe se cantonné 
et forme une petite nation, montesq. Espr. xvill, 
10. Ei, dans ces belles querelles, les partis se can- 
tonnent, lesfactions se heurtent, volt. Leltr. Alber- 
gati, 23 déc. 1760. 

— HIST. xv!" s. Mais ne pouvants sortir, A cause 
que les corps de gardes extraordinaires continuoient 
nuict et jour aux lieux oú Pon les avoit posez, et la 
ville tousjours ainsi cantonnée [occupée militaire- 
raent], carloix, vil, 3. Cantonnez-vous et vous 
instalez tyranniquement dans les villes duroy, Sal. 
Ménipp. 6. 

— étym. Canton 
CANTONNIER (kan-to-nié; Pr ne se lie jamais; 

au pluriel Ps se lie : des kan-to-nié-z actifs), s. m. 
Ouvrier préposé A Pentretien des routes. 

— étym. Canton, les cantonniers étant embri- 
gadés par canton, 

CANTONNÍÊRE (kan-to-niê-r'), s. f. || 1* Tenture 
d'étoffe dont on couvrait la colonnedu piedd'un lit, 
ou qui passait par-dessus les rideaux d'une fenêtre. 
|| 2o Morceau de fer pour fortifier uncoffre. H Pièce 
d'une presse d'imprimerie. {| 3o Terme de marine. 
Gros hout de cordage pour Pancre. 

— ÉTYM. Canton, dans le sens de coin. 
f CANTRE (kan-tr'), s. m. Sorte de bane A Pu- 

sage de Pourdisseur. || Assemblage de deux raon- 
tanls plantés dans une forte planche. || Cbâssis oblong 
partagé en deux parties égales par une traverse 
percée de trous. 

f CANULAIRE (ka-nu-lê-r'), adj. Qui est en forme 
de canule. 

— hist. xvi' s. La figure des ureteres est ronde, 
canulaire ou creuse, pare, i, 30. 

— ÉTYM. Canule. 
CANULE (ka-nu-P), s. f. || 1° Petit tuyau qui 

forme Pextrémité d'une seringue. || 2° Robinet de 
bois qu'on met A un tonneau en perce. (| 3° Tube 
plus ou moins long, d^n diametre variable, solide 
ou flexible, droit ou courbe, ouvert à ses deux ex- 
trémités, et dont on se sert dans beaucoup d'opé- 
rations chirurgicales. M. de la Feuillade se mou- 
rait d'avoir quitté une canule qu'il portait depuis 
une grande blessure qu'il avait eue autrefois au tra- 
versducorps, st-sim. 66, 196. 

— HIST. xiii« s. Kei [il tomba] dei mur, si que brisié 
Ot et quisse et bras et canole [le conduit de la res- 
piration], Ren. dans du cange, glossaire français. 
|( xvi' s. Alors faudroit cauteriser et consommerPu- 
vule avec une telle cannule fenestrée et cautere ac- 
luel, paré, vi, 7. 

— ÉTYM. Diminutif de canne, roseau; génev. ca- 
niule. 

f CANULÊ, ÉE (ka-nu-lé, lée), adj. Qui est en 
forme de canule. 

— II1ST. xvi' s. II faut cauteriser avec un cautere 
canulé, paré, vi, 4. Une tente d^r ou d'argent, 
cannulée et courbée, id. vi, 12. 

f CANUT (ka-nu), s. m. Ouvrier en sole des fa- 
briques de Lyon. 

— Étym. Peut-être canueílc 3. 
f CANZONE (kan-tso-n'), s.f. Petit poême italien 

qui contient un récit ou un dialogue ou une disser- 
tation, et qui, divisé eu slances égales, est termiué 
par une stance plus courte. Les cauzones de Pé- 
trarque. 

— ÉTYM. Ital. canzona ou canzone, de cantare, 
chanter (voy. chanter). 

CAOL1N (ka-o-lin), s. m. Voy. kaolin. 
+ CAOUANE (ka-ou-a-n'), s. f. Nom de la torlue 

A écaille ópaisse, de la Méditerranée et de POcéan. 
CAOUXCIIOUC (ka-ou-tcliou; le c final no se pro- 

nonce jamais : du ka-ou-lchou imperméable), s. m. 
Vulgairement gommeélastique; sue coagulé du ja- 
tropha elastica, /-. arbro de Ia famillo dos euphor- 
biacées tithymales, et d'autres plantes, telle que le 
figuier dTndc, lo jaquicr , etc. Le caoutchouc se 
trouve dans le commerce sous forme de petites bou- 
toilles. || Caoutchouc volcanisé, vulcanisé ou soufré, 
sorte de combinaison de caoutchouc avec le soufre, 
préparéo avec 1c sulfure de carbone et le chlorure de 
soufre. || Caoutchouc minéral, suhstancc hydrocar- 
bonée appelée aussi bitume élastique ou éialérilo, 
ayant une élaslicité analogue A celle du caoutchouc. 

— ÉTYM. Cahuchu, nom indien de cette sub- 
stance. 

f CAOUICHOUTER (ka-ou-tchou-té), f. o. Filer 
en caoutchouc; enduire de caoutchouc. 

CAP (kap'), s. m. || l»Tête. Usité seulement dans les 
locutions suivantes : De piedencap, de la tête aux 
pieds. Tu .serás aimé de pied eu cap, mol. te 
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Dep. v, i. ]| Cap à cap, tête à tête. Cette locutiona 
vieilli. Mais bientôt, malgré vous, je verrai ses 
appas, cap à cap, regnabd, le Boi, so. 6. ||ChevaI 
cap de more ou de maure, rouan à tête noire, 
accompagnant souvent les robes gris prdoisé et 
rouan foncé. f| 2o Terme de géographíe. Pointe de 
terre élevée qui s'avance dans la mer. Doubler un 
cap. || 3° Terme de marine. L'aTant d'un bâtiment, 
par rapport à la direction qu'il suit. Avoir, porter 
le cap à terre, au large, au nord, etc. 11 avait le 
cap sur nous, et nous ne 1'évitions pas, J. J. kouss. 
im. v. || Virer cap pourcap, changer lesamurespour 
prendre une direction opposée à celle qu'on suivait. 
Le vent, au lieu de varier quart par quart, comme 
cela avait lieu à 1'entrée dans le oerole de la tem- 
pête, changea tout d'un coup cap pour cap, Presse 
scienti/ique, t. n, p. 417. ||Étre cap à cap, se dit 
en parlant de deux vaisseaux qui vont l'un vers l'au- 
tre par des directions opposées. || Chef d'une es- 
couade dansun port. || Capdemouton, billotde bois 
percé de trous, pour le passage des rides de hau- 
bans. || Cap de boussole, ligne indiquantla direction 
de Taxe du bâtiment. (| 4o Terme de commerce. Cap 
et queue, la double extrémité des étoffes. 

—. REM. Cest pécher contre Tusage que de dire : 
habillé de cap en pied. L'usage ne perraet" plus de 
déranger Tordre des mots de cette locution. 

— HIST. xvr* s. Les satyres, capitaines, sergens 
de bandes, capz d'escadre, corporalz.... rab. Pant. 
v, 40. Ils estoient armez de cap à pied de grosses 
lames de fer, mont. ii, 96. II falut lui aider à che- 
miner pour le mener à cap de table , d'aub. Foen. 
iv, 4. Ce grand vieillard sec et avide, voyant 
d'aiitres vivres que le cap d'ail, se mit à esorimer 
des denfs et des mains furieusement, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. cap; espagn. cabo; ital. capo; 
de caput, tête (voy. chef). 

CAPABLE (ka-pa-bT), adj. H Io Qui peut contenir 
en soi, au propre et au figuré. De dire si peu d'un 
sujet si capable, régnier, Sat. i. De toutes les 
ligures o'est la ronde quiest la plus capable, o'est- 
à-dire qui a le plus de superíicie, desc. Météor. 5. 
Quelques paroles ambiguêsd'unede ses lettres, qui, 
étant capables d'un bon sens, doivent être prises 
en bonne part, pasc. Prov. to. Tout genre d'écrire 
reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands 
sujets qui en soient capables? la bruy. t. La brè- 
che était capable pour deux bataillons de front, 
st-sim. 278, 8. || Terme de géométrie. Segment ca- 
pable d'un angle, segment de cercle tel que tous 
les angles qui y sont inscrits soient égaux à ce pre- ■ 
mier angle. ||20Fig.En parlantdes personnes ou des 
choses personnifiées, qui peut admettre une chose, 
qui est apte et propre ou disposé. Les plus impies 
sont capables de la grâce de leur rédemption, pasc. 
Vrai bien, 22. Quelque étendue d'esprit que Ton ait, 
l'on n'est capable que d'une grande passion, capable 
de peu et de beaucoup, de tout et de rien, id. dans 
cousin. Votre vertu dont notre siècle n'est pas capa- 
ble sera à la fin reconnue, balz. Liv. n, Lett. 19. Une 
joie dont je ne devrais être capable qu'en votre pré- 
sence, voit. Lett. oi. Si Dieu ne dédaignede juger 
ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un mauvais choix, 
BOSS. Anne de Gonx. Suivant les sentiments dont vous 
êtes capable.... corn. ilort de P. m, 2. Et si je 
vous croyais capable de raison.... id. Agés. iv, a. 
Moi 1 voilil les soupçons dont vous êtes capable , 
hac. Brit. v, 6. De quel crime un enfant peut-il 
être capable? id. Alh. 11, s. Ses transporls dès 
longtemps commencent d éclaterj A d inuliles cris 
puissent-ils sArrêter.—Quoi! de quelque dessein la 
croyez-vous capable? id. Brit. 111, l. Eurymaque sa- 
vait la guerre; il était capable daffaires, fén. Tél. 
xvi. Au lieu de faire des vices de 1 homme des pein- 
tures alTreuses ou ridicules qui servissent à le corri- 
ger, les stoiciens lui ont tracé 1 idée d une perfec- 
tion et d'un héroisme dont il n'est pas capable, et 
l'ont exhorté à IMmpossiKe, LA bruy. tl. Ceux qui 
font profession des artslitéraux ou des belles-lettres, 
les peintres, les musiciens, lesorateurs, les poetes, 
tous ceux qui se mêlontd'écrirene devraient être capa- 
bles que d'émulation, id. ib. Lbmagination, si capable 
alors [dans la jeunesse] de séduction, mass. Panig. 
St Benoit. Quelque capable que fút son esprit de 
toutes sortes d'affaires flégii. Panég. II, 392. Ca- pable d une erreur, il ne Teslpoint d^n crime, volt. 
Ah. v, 2. || Etre capable de tout, être homme à se 
porter aux derniêres extrémités. Apprenez qidOros- 
mane est capable de tout, volt. Zoire, iv, 2. || Avec 
de et un inlinitif, dans Io même sens qu'avec unsub- 
stantif. Est-ce que l'honnête homme est capable de 
mentir 7 II n est rien que les hommes ne soient capa- 
bles d'entreprendre. Ceuxqui, necomprenantpasd'a- 

bord cette double infinité, sont capables d'en être 
persuadés, pasc. Pensées, part. 1, art. 2. Madame, 
vóyez donc si vous serez capable De rendre égale- 
ment ce peuple raisonnable, corn. Nicom. v, 2. 
Vous prenez plaisir à vous instruire et à vous ren- 
dre capable de profiter des bontes que Ton pourra 
avoir pour vous, rac. Lettres à'son fls, 25. Trop 
capable déjà de sentir son malheur, volt. Zaire, 
II, 3. || 3° Capable de, avec un infinitif, en parlant 
des choses, qui peut. Que votre procédé est violent, 
mon père, mais qu'il est peu capable de réussir! 
pasc. Prov. 18. Partout oü sa présence est capable 
denuire, mol. 1'Étour.y, 2. Ce ehangement d'habit 
est assez capable, je crois, de me déguiser, id. le 
Médec. malgré lui, 111, 1. II [Jésus-Christ] a mis 
dans son église une autorité seule capable,d'abaisser 
Torgueil et de relever la simplicité, boss. Anne de 
Gons. Je vous ai mis entre les mains assez de livres 
français capables de vous amuser, rac. Lettres á 
son jils, ti. Quand vous auriez tous les talents les plus 
capables de lui faire honneur, mass. Amb. des deres. 
L'exercice et la tempérance sont capables de con- 
server aux vieillards quelque chose de leur première 
jeunesse, d'olivet, Pensées de Cicéron. || 4o Qui a 
de la capacité, habile-. Hommes capables et judi- 
cieux. Cette cicatrice semblait ajouter à son visage 
quelque chose de capable, hamilt. Gramm. 7, 
|1 Air capable, air d'un homme qui présume trop 
de son habileté. || 5° Qui a la capacité légale. 
Capable de tester. Les calvinistes étaient déclarés 
capables de toutes les cbarges et dignités de 1'État, 
volt. Louis IIV, 36. || 6o Substantivement et fami- 
liérement. Faire le capable, se donner 1'air d'une 
plus grande capacité que celle que l'on a réelle- 
ment. Pourquoi subtiliser et faire le capable? mol. 
le Dép. 1, 1. 

— REM. Des grammairiens ont prétendu que ca- 
pable, en parlant des choses n'ayant qu'un sens 
physique, on ne pouvait dire, par exemple ; un 
propos capable de nuire. Cest une observation mal 
fondée ; voyez les exemples de bons auteurs. 

— HIST. xvi^s. Une escuelle bien capable et pro- 
funde, bab. Garg. 1, 20. Mes forces ne sont pas 
capables d'un tel dessein, mont. Au Lect. p. xi. X 
qui on a esté une fois capable, on n'est plus inca- 
pable, id. 1, 94. Les premiers sieges sont com- 
munement saisis par les hommes moins capables, 
id. 1, 168. Un bastiment capable de deux ou trois 
cents ames, id. i, 237. 11 est capable de changer 
d'opimon et d'advis tous les mois, s'il plaist Ala 
coustume, id. 1, 369. Les loix ne veulent pas qu'un 
homme soit capable du maniement de ses biens, 
qu'il n'ait vingt-cinq ans, id. 1, 407. Un seul [ani- 
mal] est capable de desfaire un grand nombre 
d^hommes, id. ii, 171. On feroit ceste tranchée 
capable de dix mille hommes, lanoue, 448. II 
a un esprit capable d'apprendre et de comprendre, 
id. 496. L'homme est entre toutes les creatures seul 
capable de vertu, id. soe. Je m'efforçai de lever les 
deffiances, assurer chacun, rendre tous mes sujets 
capables de mon intention, dIadb. líist. 11, 243. Si 
la femme pendant quarante jours n'a renoncé solen- 
nellement, elle est capable [responsable] etpoursui- 
vabledes debtes de sonmary, Couslumier génér. 1.1, 
p. 761. Nous estimons les avoir rendus capables [les 
avoir instruits] de la droite intention du roy, Mém. 
de Bcllièvre et de Sillery, p. 143, dans lacurne. 

— Étym. Provenç. capable; bas-lat. capábilis, de 
capere, contenir (voy. capture); qui peut contenir. 

f CAPABLEMENT (ka-pa-ble-man), adv. Avec ca- 
pacité. Elle mena la parole si capablement qu'il en 
fut ravi, sév. 493. L'ahbé de Mornay faisait très-di- 
gnement et très-capablemeut 1'ambassade de Portu- 
gal, st-sim. 471, 247. 

— ÉTYM. Capable, et le suffixe ment. 
CAPACITE (ka-pa-si-té), s. f. || Io Contenance 

d'une chose. Marmite d'une grande capacité. II est 
visible qu'elles [les pensées] ne sont plus que Vesprit 
même, et qukainsi elles remplissent toute sa capa- 
cité, pascal, danscousiN. Les petiteschoses flottent 
dans sa capacité [du cceur], id. dans cousin. Vous 
remplissez toute lá capacité de ce cceur, sév. 380. 
Lbáme de Jésus-Christ a cette capacité assez étendue 
pour penser actuellement à tous les hommes, fén. 
III, 241. || Mesures de capacité, celles qui sont des- 
tinées A mesurer les_ liquides ou les grains. || Terme 
de physique. Capacité pour le calorique, faculté 
qu'ont les corps d'exiger des quantités différentes de 
calorique pour varier, sous le même poids, d'un 
même nombre de degrés de 1'échelle thermomé- 
trique. |1 Terme de chimie. Capacité de saturation, 
quantité pondérale d'acide nécessaire pour saturer 
une base, ou de base pour saturer un acide. || 2- Fig. 

Qualité de Tesprit capable. Preuve de capacité. Selon 
ma capacité. II ne faut pas moins de capacité pour 
aller jusqu'au néant que jusqu'au tout; il la faut in- 
finie pour Fun et pour 1'autre, pascal dans cousin. 
Un homme d'une si grande capacité, boss. le Tell. 
Le roi, dontle jugement estunerègle toujourssüre, 
a estimé la capacité de notre princesse et l'a mise 
par son estime au-dessus de tous nos éloges, id. Duch. 
d'Orl. L'expérience lui avait donné dela capacité pour 
laguerre, hamilt. Gramm. B. Ces gens laissent échap- 
per les plus belles occasions de nous convaincre 
qu'ils ont de la capacité et des lumières, la bruy. l. 
Que de dons du oielnefaut-il pas pour bien régner! 
une vaste capacité qui s'étend non-seulement aux 
affaires du dehors.... id. 10. II faut s'en rapporter A 
M. Rollin, qui a beaucoup de jugement et de capa- 
cité, rac. Lettres d son fils, 5. || La capacité de 
1'esprit, la faculté qu'il possède de saisir et d'em- 
brasser les choses. || 3o Aptitude, en parlant des 
choses. Dieu aura fait 1'arrangement des lettres 
qui composent les mots et n'aura pas fait dans les 
lettres la capacité d'être arrangées, boss. Élévàt. 
ni, 2.114° Terme de droit. Faculté légale. II a capa- 
cité pour tester. || Brevet de capacité', brevet consta- 
tant qu'un individu est capable de donner 1'ensei- 
gnement primaire, élémentaire ou supérieur. j] En 
matiére hénéficiale, les titres et capacités d'un ec- 
clésiastique, les actes et pièces A 1'appui de sa de- 
mande d'un bénéfioe, et qui montrent qu'il est ca- 
pable de le posséder. || Terme de droit politique et 
néologisme. Les capacités, les personnes capables, 
par leur instruetion ou leur position, d'exercer les 
droits politiques. |1 5° Terme de métaphysique. Etat 
passif et primitif de l'âme; aptitude A recevoir toutes 
les impressions. 

—SYN. capacité, habileté. La capacité a plus 
de rapport A 1'étendue desapíítudes et des connaís- 
sances; Lhabileté A 1'application, Ala pratique, aux 
expédients. Aussi on est habile dans une chose par- 
ticulière, dans le commerce, A laguerre; mais on 
est capable d'une façpn absolue. 

•— msT. xvi0 s. Ils faisoient tendre cette immense 
capacité [le cirque] de voiles de pourpre, mont. 
iv, 14. Les evenements sont maigres tesmoings de 
nostre prix et capacité, id. iv, 53. Nous n'aurons 
A mettre en avant de longtemps des chefs de cette 
capacité, d'aub. fíist. 1, 364. Aussi surviendra em- 
pyeme si la matiere découle en la capacité du tho- 
rax, paré, xi, 4. 

— étym. Provenç. capacitai; espagn. capacidad; 
ital. capacità; de capacitatem, de capax, qui con- 
tient, de cdpere, prendre, contenir (voy. capture). 

f CAPADE (ka-pa-d'), s. f. Certaine quantité de 
laine ou de poil pour faire un chapeau. 

— ÉTYM. Cap, tête. 
CAPARAÇON (ka-pa-ra-son), s. m. || 1° Espêcede 

housse ou de longue couverture plus ou moins or- 
née, s'étendant quelquefois jusqu'A la tête, et des- 
tinée A protéger le cheval contre le froid, la pluie, 
les insectes. Que les chevaux des eleres soient tou- 
jours ornés de caparaçons blanes, volt. Moeurs, to. 
|| 2° Anciennement, armure et harnois dont les che- 
vaux étaient équipés dans les batailles. Les chevaux 
blanobissants frissonnent, Et les masses d'armes ré- 
sonnent Sur leurs caparaçons d'acier, v.hugo, 
Bali. 7. 

— hist. xw s. Son cheval estoit richement en- 
barnaché d'un harnois d'or, et couvert d'un capa- 
rançon qui vaíoit beaucoup, amyot, Pompée, 27. 

— étym. Augmentatif du bas-Iatin caparo, cha- 
peron (voy. chaperon) : chst-A-dire sorte de chape; 
espagn. caparaçon. 

CAPARAÇONNÉ, ÉE (ka-pa-ra-so-né, née), pari. 
passe. Couvert d'un caparaçon. Venez voirpourcejour 
de fête Son cheval caparaçonné, y. hugo. Bali. c. 
|1 Anciennement. Un cheval caparaçonné, un che- 
val couvert du caparaçon défensif. 

CAPARAÇONNER (ka-pa-ra-so-né). H IT.o. Cou- 
vrir d'un caparaçon. 1] 2° Familiérement. Se capara- 
çonner, v. réfl. Peut-onse caparaçonner de la sorte? 
c'est-A-dire, s'attirer, se charger d'ornements ridi- 
cules. 
 HIST. xvxc s. On luy amena un coursier fort 

adroit, bien caparassonné, Bon Piores de Grèce, 
f° xxxix, dans lacurne. 

— ÉTYM. Caparaçon. 
[CAPARASSE (ka-pa-ra-s'), s. f. Terme de ma- 

rine. Petit manteau de canotier. 
— étym. Voy. caparaçon. 
CAPE (ka-p'), s. f. 11 Io Manteau à capuchon fort 

en usage autrefois èt dont les deux sexes se ser' 
vaient. Ainsi raangeaient les princesses [sous Frau- 
çois Ierl couvertes d'une cape de toile cirée, volt. 
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SIceurs, Í2l. 1| Fig. N'avoir que la cape et fépée, 
être sans fortune. Et n'ayant pour tout bien que la 
cape et Tépée, Toute mon espérance aurait ététrom- 
pée.BEGNARD, Mnech. n, i. || Fig. N'avoir que la 
cape et 1'épée, n'avoir que des dehors, que 1'apparence 
dumérite. Pourlepetitmarquis, je trouve qu'il n'y a 
rien de si mince que sa personne, et ce sont de ces 
mérites qui n'ont que la cape etFépée, mol. Mis. v, 
4.1) Sous cape, en cadhette, à la dérobée, en des- 
sous. Uesprit malin riait sous cape, la font. Beípb. 
Ne peut-ilpas....Rire sous cape decestours? iD.Oies. 
Et vous menez sous cape un traiu que je hais fort, 
mol. Tart. i, <. Io [Mme de Montospan] a été à la 
messe, ou l'a regardée sous cape, sév. 333. II s'est 
justifié de ce qidavait dit sous cape M. de Lau- 
zun, :d. B12. Je riais souvent sous cape de l'em- 
barras de mon père et de ma mère, qui fort sou- 
vent ne savaient oú semettre, st-sim. 50, 99. Rire 
sous cape de toutes les sottises du public, volt. 
Letl. d'Ar genial, déc. t7eo. || 2o Actuellement, dans 
quelques provinces, vêtement dont les femmes se 
couvrent la tôte et les épaules contre le mauvais 
temps. Sortir en cape. || 3o En termes de marine, Ia 
cape est Ia grande voile du grand mât. H Être à la 
cape, semettre, se tenir à la cape, se dit d'un na- 
vire qui, la barre sous le vent, et presque ii see de 
voiles, présente le côté afin de ne plus faire route. 

—HtST. xvi0 s. Vestu simplement d^ne raescbante 
cappe, amyot, Nicias, 34. Après quelques sacrifices 
faits, il vest la chappe de pourpre de la deesse Pro- 
serpine, id. Dion,70. Quelques uns des soudards, 
en se mocquant, demanderent au herault, si, pour 
la venue d'une cappette et d'un bastou de Lacedae- 
mone, lesSyracusains se sentoient si fortiliez qu'ils 
en deussent avoirles Atheniens en mespris, m. Ni- 
cias, 34 Celuy qui de plein jour Aux cardinaux 
en cappe a veu faire Famour, nu bellay, vi, 34, 
verso. Les autres qui parloient aussi de passer les 
raonts, rioient sous chape, d'aub. Jlist. m, t is. Or 
je sens que mon lecteur me tire par la cape pour ce 
que je n'ai pas assez marqué la rupture des Estats, 
id. Ilist. III, 173. 

— étym. Prononciation picarde de chape (voy. 
ce mot); bourguig. caippe. 

f CAPÉER (ka-pé-é), v. n. Terme de marine. Te- 
nir la cape pendant un coup de vent. 

— ÉTYM. Cape. 
i CAPELADE (ka-pe-la-d'), s. f. Dans quelques 

provinces, hangar aumilieu d'une ferme. 
f CAPELAGE (ka-pe-la-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Action de capeler. || Ensemble des manceuvres 
mortes attachées ii une vergue. 

CAPELAN (ka-pe-lan), s. m. Prêtre pauvre ou 
cagot duquel on parle avec mépris. 

— HIST. xvi0 s. Allez surmuleaveoques une housse, 
Ainsi tousés [tondu]qu'un moine ou capelanjMAROT, 
II, 365. 

— étym. Ital. cappellano, chapelain (voy, cemot). 
2. CAPELAN (ka-pe-lan), s. m. Petit poisson de 

mer d'une chair délicate, et dont les pêcheurs de 
morue se servent pour appJt (gadus minutus et 
aussi gadus blennoides). On écrit aussi caplan. 

f CAPELANIEll (ka-pe-la-nié), s. m. Pêcheur de 
capelans. 1| Marin chargó de semer le capelan pour 
attirer la morue. 

— étym. Capelan 2. 
| CAPELER (ka-pe-lé), v. a. Terme de marine. 

Passer une boucle, un oeillet, une baguedans tout 
objet propre à les recevoir, corame le bout d'un 
mât, d'une vergue, d'un bouto-hors. 

CAPELET (ka-pe-lè), s. m. Terme de vétérinaire. 
Tumeur mobile, dite aussi passe-campane, quicrolt 
sur la pointe du jarret du cheval. 

— ÉTYM. Prononciation picarde de chapelet; la 
tumeur a été ainsi nomméeà cause de la bosselure. 

CAPEL1NE (ka-pe-li-n'), s. f. || 1° Chapeau orné 
de plumes et d'aigrettes que les femmes portaient 
en habit de chasse. Elles firent partie d'aller à la 
chasse en habit de campagne avec des capelines, 
scarron, frtcautionmutile, dans hichelet. i.à les 
dames en capelines Et tenant en main des hous- 
smes, perraui.t, Ép. de la chasse, dans richelet. 
|| 2" AujourdTiui, sorte de capote faite en élolTe lé- 
gère que les femmes portent Tété; et autre capote 
légère, mais chaude, et le plus souvent ouatée, que 
les femmes jettent sur leur tête, quand elles sortent 
du bal ou du spectacle, pour se défendre du froid. 
11 3" En chirurgie, bandage récurrent qui, par sa 
disposition, fòrme une sorte de coiffe oudebonnet. 
II 4" Anciennement, armure de tête. On disait autre- 
fois : C'est un homme de capeline, comme on dit 
aujourcPhui c'est un horfime d'épée. 

— hist. xiv* s. Armés de jaques, de cotes et de 

capelines de fer et de plusieurs autres armeures, nu 
cange, capellina. || xv0 s. Et avoit le duc de Berri 
capeline d'acier en Ia teste et un fermaillet au front 
devant moult riche,' monstrelet , liv. i, chap. 100. 
|| xvi0 s. Puis [l'ange messager] sa perruquedivine 
Coifa d'une capeline, Prenant sa verge en son poing, 
RONS. 632. 

— ÉTYM. Bas-lat. capellina, de copa, cape. 
f CAPELLINE (ka-pèl-li-n'), s. f. Terme de bla- 

son. Genre de morion, de pot ou de casque ouvert. 
— ÉTYM. Le même que le précédent. 
CAPENDU (ka-pan-du), s. m. Espèce de pomme 

rouge. 
— HIST. xvi0 s. Vous mangerez de bonnes poires, 

bergamottes, une pomme de court pendu, eabel. 
iii, 13. Pômmes de capendu ou carpendu dans Ni- 
cot. La Quinlinye les appelle de courtpendu. 

— ÉTYM. Peut-être le préfixe péjoratif ca.... et 
pendu : mal pendu, courtpendu. 

CAPERON (ka-pe-ron), s.m. Voy. capron. 
CAPÉT1EN, ENNE (ka-pé-siin, siè-n'), adj. Qui 

apparlient à la troisième race des róis de France. 
|| Substantivement. Les Capétiens, les róis de la 
troisième race. 

— ÉTYM. Capei, surnom de Hugues qui détrôna 
les Carlovingiens. 

f CAPUAR (ka-far), s. m. Nom d'un droit que 
payent les chrétiens pour leurs marchandises, de- 
puis Alepjusqu'à Jérusalem, 

— ÉTYM. Árabe, khafaro, protéger. 
f CAPUARNAÜM (ka-far-na-om'), s. m. Lieu qiii 

renferme beaucoup d'objets entassés confusément. 
11 Lieu de désordre et de débauches. 

— étym. Capharnaüm, ville de Judée mentionnée 
dans TEvangile. Cétait une grande ville de com- 
merce, et pour cela ce nom a pris le sens vulgaire 
de lieu oú mille choses sont entassées. 

f CAPÍÉ, ÉE (ka-pi-é, ée), adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui a Fapparence du bois piqué. 
| CAPILLACÉ, ÉE (ka-pil-la-sé, sée), adj. Terme 

didactique. Qui a la finesse des cheveux. 
— ÉTYM. Coptííaceus, de capülus, cheveu (voy. 

cheveu). 
CAPILLAIRE (ka-pil-lê-r'), adj. || 1° Délié comme 

des cheveux. Tube ou tuyau capillaire, tube dont 
le conduit intérieur a été comparé à un cheveu. 
Une goutte de rosée qui filtre dans les tuyaux ca- 
pillaires d'une plante leur présente des milliers de 
jetsd'eau, bernard. de st-p. t'0 etude. || Terme de 
physique. Phénomènes capillaires, phénomènes que 
l'on observe quand on plonge, dans un vase conte- 
nant un liquide, 1'extrémité d'un tube capillaire, 
c'est-à-dire dont le diamètre intérieur no dépasse 
pas un millimètre. L'attraction et la répulsion des 
petits corps qui nagent à la surface des liquides 
sont des phénomènes capillaires que l'on peut sou- 
mettre à 1'analyse,- laplace, Exp.iw, 17. || Terme 
d'anatomie. Vaisseau capillaire ou, substantive- 
ment, les capillaires, dernières ramifications vas- 
culaires que le sang traverse pour passer des ar- 
tères dans les veines, et qui élablissent lacontinuité 
entre ces deux ordres de vaisseaux. || 2" S. m. Nom, 
dans les pharmaoies, du feuillage de plusieurs 
espèces de fougères: capillaire commun ou noir 
(asplenium adiantum nigrum, L.); capillaire du 
Canada (adiantum pedalum, í.j; capillaire de 
Monlpellier (adiantum capülus Yeneris, /..). Sirop 
de capillaire. Les convolvulus, les capillaires d'eau 
suspendent devant son nid des draperies de ver- 
dure, ciiateaub. Cénie, i,v, 7. 

— HIST. xiv* s. Tant que [les veines] soient 
capillaires, H. de mondev. f" 22. || xvi0 s. Veinesme- 
saraiqueset capillairesdufoye, paré, xxiv, 22.L"ai- 
gremoine, les capillaires, 1'herbe robert, id. xvi, 
35. L'eau d'endive , de borrache, de capillaires, 
id. xx. 20. 

— étym. Capillaris, de capülus , cheveu (voy. 
ce mot). 

f CAPILLAMENT (ka-pil-la-man), s. m. Terme 
didactique. Petite libre très-ténue, filamenteuse. 

-—étym. Capillamentum, chevelure, de capülus, 
cheveu (voy. cheveu). 

f CAPILLARITÉ (ka-pil-la-ri-lé), s. f. Terme de 
physique. || Io Êtat de ce qui a la ténuité d'un 
cheveu. || 2•, L'ensemble des phénomènes qui se 
passent dans le contact des liquides avec les solides 
présentant des espaces très-étroits ou capillaires. 
|I Force particulièrç qui produit ces phénomènes, 
et qui ne paraít être qu'une variété de 1'adhésion. 

— ÉTYM. Capillaris (voy. capillaire). 
t CAV1LL1EOLIÉ, ÉE (ka-pil-U-fo-U-é, ée , adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles capillaires. 
— ÉTYM. Capülus, cheveu, et folium, feuille. 

f CAPILLINE (ka-pil-li-iT), s. f. Terme de botani- 
que. Champignon capilliforme (capillina). 

— ÉTYM. Capülus, cheveu. 
f CAPILL1TIE (ka-pil-li-sie), s. m. Terme de bo- 

tanique. Tissu de filaments qui enlace les germes 
des lycoperdacées. 

— ÉTYM. Capilliíium, chevelure, de capülus, 
cheveu. 

CAPILOTADE (ka-pi-lo-la-d'), s. f. Sorte de 
ragoút fait de morceaux de viandes déjà cuites. 
II Fig. et familièrement, mettre en capilotade, acca- 
bler de coups ou déchirer, ruiner de réputation. 
Le menaçant de mettre ses enfanls en capilotade, 
hamilt. Cramm. IO. Si j^ntre en furie, je vous 
mettrai tons deux en capilotade; çi que l'on fasse 
trêve àcette heure, Francion, 11, 79. 

— hist. xvr s. Cabirotades, longes de veau , 
raeel. l'ant. iv, 59. Vous trouverez qu'il n'y a rien 
si fade, en (re tons les mets de vostre lable, que ce bel 
entretien de son ame, et que son disceurs et inten- 
tions ne valent pas vostre capirotade, mont. iv, 
306. 

— ÉTYM. Bourguig. caipirotade; espagn, captro- 
tada; ital. capperotlato. Quoique Ménage rejette 
bien loin Fétymologie de capirote, chaperon en 
espagnol, la forme des mots 1'appuie fortemenl; 
il 11'est pas difficile dhmaginer, quand on se rap- 
pelle les dénominations des sauces et des plats, que 
celui-ci ait été nommé le plat au chaperon. 

f CAPION (ka-pi-on), s. m. Terme de marine 
usité seulemeiit dans le Levant. Capion de proue, 
étrave; capion de poupe, étambot. 

f CAP10U (ka-pi-ou), s. m. Voy. cabíov. 
CAPISCOL (ka-pi-skol), s. m. Doyen de chapitre, 

dans quelques provinces. 
— ÉTY*M. Espagn. capiscol; bas-lat. capischolus; 

de caput, tête , chef (voy. cÁp) , et de schola, 
école. 

CAPISTRATE (ka-pi-slra-f), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui est muni d'un encadrement de la face 
comparé à une mentonnière. 

— ÉTYM. Capistratus, de capistrum, chevêtre. 
f CAPISTRATION (ka-pi-stra-sion), s. f. Terme 

de chirurgie. Synonyme inusité de phimosis. 
— ÉTYM. Capistrare, museler, de capistrum, 

chevêtre. 
j CAP1STRE (ka-pi-str'), s. m. || Io Terme de chi- 

rurgie. Synonyme inusité du bandage dit chevêtre. 
|| 2o Terme de zoologie. La partie de la tête, chez 
les oiseaux, qui entoure le bec. 

— ÉTYM. Capistrum. muselière (voy. chevêtre). 
CAPITA1NE (ka-pi-tê-n"), .s. m. H Io Chef mili- 

taire. Cétait un vaillant capitaine, un vieux capi- 
taine. II était plus soldat que capitaine. Et si Fla- 
minius en est le capitaine, cürn. Nicom. 11, 3. 
Joignez à vos vertus celles d'un capitaine, id. Cid. 
I, 7. Ruiter qui est le plus grand capitaine de la 
mer, sév. 138. X la nuit qu'il fallut passer en pré- 
sence des ennemis, comme un vigilant capitaine, 
il reposa le dernier, boss. Louis de Bourbon. Sous 
lui se sont formés tant de renommés capitaines que 
ses exemples ont élevés aux premiers hoimeurs mi- 
lilaires, id. ib. II tenait pour maxime qu'un habile 
capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui 
est pas permis d'êlre surpris, id. ib. Leur subtil con- 
ducteur [Cromwell] qui, en combattant, en dogma- 
tisant, en môlant mille personnagesdivers, en faisant 
le docteur et leprophète aussi bien que le soldat et 
le capitaine, id. Beine d'Anglel. || 2" Dans un sens 
plus spéciaí, chef d'une compagnio dans un ré- 
giraent. Capitaine d'infaiiterie, de cavalerie. || On 
nommait capilaine-lieutenant celui qui commandait 
une compagnie dont le roi, la reine ou un prince 
était censé capitaine; ainsi que le lieutcnant de la 
compagnie colonelle d'un réginient. J] Capitaine des 
gartles, celui qui commandait une des qualre com- 
pagnies des gardes du roi, et capitaine aux gardes, 
1'otficier qui commandait une compagnie du régi- 
ment des gardes françaises. || 3o Celui qui com- 
mande un bêtiment de mer. Capitaine de vaisseau, 
de frégale. Capitaine d'un navire de commerce. 
II Capitaine de pavillon, capitaine du vaisseau-pa- 
villon ou vaisseau qui porte le pavillon d^n offi- 
cier général. || Capitaine de port, officier préposé au 
cemmandement d'un port. jj Capitaine de prise, offi- 
cier qu'un bâtiment capteur détache sur un navire 
capturé pour le commander. || Capitaine au loug 
cours, tilre du marin qui peut commander pour les 
longs voyages les navires marchands de toutes les 
grandeurs. H Capitaine d'armes, autrefois officier, 
aujourd*hui sous-officier chargé de la polico du 
bord. |J 4o Kamilièrement. Capitaine renard allail de 
compagnie Avec son ami bouc des plus hauts encornés, 
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la font. Fabl. iu, 5. Ecoute, mouchard, mon 
ami, Je suis ton capitaine, béhang. Faridond. 
|| 5o Çhef d'une capilainerie ou circonscription terri- 
toriale. || En Espagne, capitaine général, le plus haut 
grade railitaire. 1| Dans les colonies, commandant 
supérieur. || Capitaine de louveterie, celui qui a soin 
dc ce qui regarde la chasse dans une certaine étendue 
de pays. || 6o Nom qu'on donnait au gouverneur de 
certames résidences royales (ou dit présentement 
gcuverneur), et à celui qui était chargé d'une capi- 
fatnerie de chasses. || 7° Capitaine de voleurs, de 
bohèmes, etc. lechefd'une troupe de voleurs, etc. 
 H1ST. xx' s. A Rolant le cataigne, Ch. de Rol. 

cxxxvu. Ute donat [Durandal] àun comte calaigne, 
ib. CLXix. Demanderont: oú est li quens [comte] ca- 
laigne? ib. ccv. Cent mille sont de nos meilleurs 
cataignes, ib. ccxxiii. |{ xixx' s. L'emperere ot bien 
envoié cent chevaliers ; de cels si fu chevelaine 
Machaires de Ste Manehalt, villehard. dans le 
Vict. de dochez. 1| xiv° s. Faisons et esfablissons 
parces presentes lettres capitain general, nu cange, 
capüaneus. Serjens et mestres,capitaines, id. ib. Se 
il devroit plus obeir íi Fordenance du capitaine de 
Fost que à son pere, ohesme, Eth. 26). Robert 
Brambore en fu cappitain redoubté, Guesclin, 842. 
|| xv s. Cest un bon bomme d'armes pour le pre- 
sent et un grand capitaine, froiss. ii, iii, 16. 
|| xvx« s. II avait gaigné neuf batailles estant capi- 
taine general d'Athenes , amyot, Périd. 73. Le 
premier qui se prit à courir pour cbarger, fut 
C. Ci'assianus, capitaine de cent vingt et cinq 
hommes, id. Potnp. i o i. En France, le lieutenant 
et enseigne d'une compaignie de gens de pied, 
poi-te ce titre de capitainne; aux autres nations, 
non, cahloix, v, 32.Boviez, sergent du queitaine, 
d'aub. Fcen. I, 6. Nulle paix n'a jamais apporté un 
tel calme, jusques à ce que les moindres capitai- 
neaux de France eussent obtenu des edicts, id. 
I/ist. ui, 2(4. Capitaine estoit anoiennement le 
seul nom qu'on donnoit à ceux qui commandoient 
des trouppes d'inranterie; à quoy on a substitué 
ceux de mestre de camp et de colonel, bhant. Capit. 
fr. t. iv, p. 48 et 55, dans lacubne, II ne s'esmer- 
veilloit si les gens de guerre estoient mauvais et 
sujects à la pince, veu qu'il avoit remarqué qu'au- 
jourd'hui les soldats n'appelloient celui qui leur 
commande , non capitaine , mais mon cayntene; 
que cela le faisoit penser qu'ils veulent dire que ce 
nom est venu de Cain, qui fut le premier capitaine 
quisuivit la guerre, bouchet, Series, liv. m, p. 42, 
dans LACURNE. 

— liTYM. Provenç. capitani; catai, copiíó; espagn. 
capitan; portug. capitão; ital. capitano; anc. ital. 
cattano; angl. chieftain; bas-lat. capitanus, et 
aussi, dans un document du vi' siècle, capüaneus, 
de caput, tête, chef (voy. chef). La plus ancienne 
forme est calaine, qui se conserva dans le langage 
populaire (voy. les textes de d'Aubigné et de Bou- 
chet). 

CAPITAINER1E(ka-pi-tê-ne-rie), s. ni fAutrefois 
charge de capitaine des chasses ou d'une résidence 
royale, M. le prince embla à mon oncle la capilai- 
nerie des chasses de Senlis, st-sim. vi, 78. || 2° Le" 
lieu affecté au logement de cet officier. Saint-Héron 
est à sa capilainerie, sévig. 290. || 3° Cétendue de 
Ia juridiction d'un capitaine des chasses. || 4° Cir- 
conscription territoriale qui avait un commandant 
railitaire. || En Espagne, capitainerie générale, cir- 
conscription territoriale répondant à peu près à nos 
divisions militaires. .< 1 r, • u . 

— BIST xv° s Avec la prevosté de Paris il tienl 
les capitaineries de la ville de Chierbourg, dont il 
a par an six mille francs, et de Nemours, dont il a 
par an deux mille francs monstrel. t. 1 chap 99, 
p. 169, dans LACURNE. II XVI" s. loy Bethlehem, 
terre de Judée, qui est petite entre les capitaine- 
ries de Juda, calv. Inslit. 374 1| Coptíatuic s es d.t 
pour habilelé de capitaine. 11 avait ses chevaliers 
accoustumé it eux oser íier en sa capitame, ber- 
cheure, f» 71 (xiv sitcle). 

■— F.tym. Capitaine. . „ . 
t CAPlTAINESSE (ka-pi-t6-nè-s'), s. 'lermede 

marine. Galòre que commandait le chef d une üivi- 
sion de galères. 

— hist. xvi° s. Sa galere capitainesse fut arrestee 
par un remora, mont. 11, 180. Lesquelles choses 
fureut toutes portées à Athenes par Cimon sur sa 
galere capitainesse, amyot, Thésée, 45. 

— ÉTYM. Capitaine. 
CAPITAL, ALE (ka-pi-tal, ta-F), adj. |{ 1° Oú il 

«'agit de la tête ou de la vie; qui mérilele dernier 
supplice. Procès capital. Iritenter une accusation 
capitale. Condamner quelqu'un à la peine capitale. 

Et Cinna vous impute à crime capital La libéralité 
vers le pays natal, corn. Cinna, u, l.'Abandorner 
mon camp en est un [crime] capital, id. Nicomède, 
11, 2. On a beaucoup loué le regret que Néron té- 
moigna de savoir écrire, àlapremière sentence capi- 
tale qu'il eut à signer, diderot, Claude et Néron. 
|| 2° Qui est la tête ou comme la tête de quelque 
chose. La ville capitale ou, suhstantivement, la ca- 
pitale, la ville principale d'un État, d'une province. 
Dans cette ville capitale, eobrdal. Carème, 1, Au- 
mône, 146. Hipparque et Ptolémée étaientà Alexan- 
drie en Êgypte, et ils Ia rendirent la capitale de 
Fastronomie, fonien. Chaselles. A Fâge de vingt- 
un ans,Linné se rendit à Upsal, qu'on pouvaitalors 
regarder comme la capitale littéraire de la Suède, 
condorcet, Linne. || 3° Lettre capitale ou, suhstan- 
tivement, une capitale, grande lettre, majusoule. 
En termes dúmprimerie, petites capitales, grandes 
capitales. La lettre capitale a été ainsi nommée 
parce qu'elle se met en tête de Falinéa. || 4° Princi- 
pal, essentiel. Le point capital. Clause capitale. Dé- 
faut capital. Cest un crime envers lui si grand, si 
capital, corn. Polyeucte, iv, 6. II n'y a pasd'erreur 
si capitale contre la philosophie, boss. Préface. 11 
ne faut pas se flatter, les plus expérimentés dans les 
affaires font des fautes capitales, id. Reine d'Angl. 
Dans une affaire qui serait capitale àlui et aux siens, 
la bruy. 4. Tout devient capital dans la bouche d'un 
souverain, mass. Pet. car. Obst. Il est capital de 
n'offrir auxenfants que de bons modèles, fénelon, 
xvn, 17. On ne sait si on a réussi à corriger, par 
quelques beautés dedétail, un vice si capital [dans 
une tragédie], volt. Leltr. Richelieu, 19 juill. 1773. 
|| En termes de peinture, tableau capital, oeuvre 
principale d'un peintre, d'une école. || Les sept pé- 
chés capitaux, les sept péchés mortel?. |] Ennemi 
capital, ennemi mortel. Dieu les laisse aux diables, 
ses capitaux ennemis, boss. Démons, i. || 5° S. 
m. Ce qu'il y a d'essentiel. Le capital est d'avoir 
de quoi se pousser', bourd. Car. 1, Richess. 9. La 
pénitence est le capital de notre paix avec Dieu, 
id. Avent, Nativiti de Jesus-Christ, 228. Le capital 
pour une femme n'est pas d'avoir un direcfeur, la 
bruy. 3. Le sexe dévot qui fait son capital de dire 
beaucoup, bouhd. Car. 1, Prière, 3(6. II ne devrait 
pas faire son capilal d'être lieutenant général, sév. 
264. Ensevelis dans Famour des choses sensibles, ils 
feront leur capital des biens grossiers de cette vie, 
fén. xvn, 214. 11 ne fait pas assez de cas de ce ta- 
lent, pour faire son capital deFétudier, labruy. 8. 
Comme le disent malicieusement vos pères Annat 
etMeynier, qui en font le capital de leur accusa- 
tion, pasg. Prov. 16. Ma 15= lettre y avait assez ré- 
pondu [àFaccusation d'hérésie]; mais vous en par- 
lez maintenant d'un autre air; vous en faites 
sérieusement le capital de votre défense, id. ib. 17. 
|| 6° Le principal d'une dette, d'une rente. Amortir, 
rembourser un capital. Manger rentes et capitaux, 
Serait doux, je Fespère, bérang. Él. dela richesse. 
|] 7° Ensemble des produits accumulés. || En langage 
scientifique, somme des utilités acquises, et non des 
valeurs comme on dit à tort (voy. valedh) , résultat 
du travai! antérieur destiné à la satisfaction des be- 
soins ultérieurs. Ou dit que les faoultés acquises de 
Fhomme sont un capital. L'liomme fait est un capi- 
tal accumulé, J. B. say, Cours d'économie politique, 
1843, t, 1, p. 154. Le capital d'unartiste est son talent, 
id. ib. t. 11, p. 164. || Portiondes produits accumu- 
raulés ou des utilités acquises, destinée àla repro- 
duction, sous forme de provisions, de matériaux 
et dlnstruments. Le premier cbasseur était pourvu 
au moins d'un repas, auquel 11 a dü la force de sai- 
sir sa premiére prole; les armes qu'il s'est fabri- 
quées ont été une grande augmentation de son ca- 
pital ou de ses avances, dupont de nemours, 
Haximes du doei. Quesnay, édit. 1846, p. 391. Tout 
capital est un instrument de produetion, 3. e. say. 
Cours, t. 1, p. 158. |1 Plus spécialement.-Finstru- 
ment de travail. Capital produetif, celui qui est em- 
ployé actuellement à la produetion. Capital impro- 
duetif, inactif, oisif, celui qui 11'est pas employé. 
II Capital-argent ou capilal-monnaie, capital-ma- 
tières, etc. celui qui a Ia forme de monnaie, de 
matières premières. || Dans un sens relatif, notion 
abstraite d'une somme d^uülités qui ne cbangent 
pas avec les objets auxquels elles sont incorporées, 
et que Fon peut retrouver après un certain temps 
ou-certaines opérations. i| Propriété de ceux qui vi- 
vent du revenu de cequ'ils possèdent. || Capital d'un 
individu, somme des richessesquecet individu pos- 
sède en produits accumulés; avoird'une personne ; 
c'est le sens de Fimpôt sur le capital. || Portion de 
richesse que le possesseur a Fintention de couser- 

ver ou de reproduire par le travail; actif d'une per- 
sonne. Capital d'un commerçant; on y fait entrer la 
clientèle. || Capital social, capitald!unesociétédecom- 
merce. || Capital social, capital d'une"nation, somme 
des riohesses existantes chez elle. Le capital d'unena- 
tion se compose de tous les capitaux des particuliers, 
j. B. say, Traitéd'écon. polit. (840, p. 69. || Somme 
de ces richesses employées dans Findustrie natio- 
nale. Leur ensemble [des capitaux produetifs] com- 
pose le capital d'une nation,3D. Cours, 1.1, p. (45. 
|1 Onconfond souvent le capital et lenuméraire; delà, 
en termes de finances, capital, argent en circulation. 
Le capital se cache. |] Fonds disponibles. Les capitaux 
sont rares. [| Fonds dont un industriei, un commer- 
çant, un agriculteur dispose pour la création ou 
Fexploifation d'un établissementoud'une entreprise. 
Capital ou fonds de roulement, argent ou produits 
immédiatement échangeables, servant à payer les 
dépenses d'exploitation. || Capital fixe ou engagé, ce- 
lui qui sert sous une forme permanente, fixe, dans 
des objets qui durent et dont Fefficacité se per- 
pétue sur un grand nombre d'actes de produetion, 
tels que les construetions, les maebines, les amélio- 
rations foncières. Je ne parle pas ici des capitaux 
engagés dans un fonds de terre et qui sont aussi 
immobiles que le fonds, say, Traité, p. 409, note. 
|| Capital circulant ou de circulation, celui qui se 

transforme dans Fopération produetive, qui circule 
sans cesse et passe d'une matière dans une autre, 
telle que les matières premières, les provisions. La 
monnaie, capital fixe relativement i la société, est 
un capital oircuIantrelativementàFindividu. || 8"Lie 
forte que laisse la potasse au fond des chaudières oú 
Fon fait le savon. || 9° S. f. Terme d'art militaire. La 
capitale, la ligne de convention qui est ceiisée par- 
tagerun bastion en deux portions égales. 

— rem. Cet adjectif se met d'ordmaire après le 
substantif: ville capitale, ennemis capitaux; cepen- 
dant Bossuet a dit aussi ; capitaux ennemis. 

— SYN. CAPITAL, richesse. Richesse, c'est Fen- 
semble des choses qui servent à la satisfaction de 
nos besoins. Capital, c5est Fensemble des moyens 
de satisfaction résultant d^n travail antérieur. Le 
capital est Fun des trois éléments de la produetion : 
les agents naturels, le travai! et le capital. Souvent 
on oppose capital à fonds de terre. 

— HIST. xii' s. Et ne remaindra hoem antlf 
[bomme âgé] en ta maisun, qui evesebe seit de la 
lei chevel [loi capitale, la religion], Róis, (O, Cel 
capital [ce chàtiment capital] ne deit ne clers ne 
lais suffrir; De saint Iglise en puet la dreiture.perir, 
E as clers e as lais puet à perte venir, Th. le 
mart. 60. || xiv' s. Un tribun ba cité Ceson et li baffie 
jour sur crime capital devant le peuple, bercheure, 
f' 54, verso. ||xv« s. Ledit conte de sainet Pol estoit 
lors ennemy capital du duc de Bourgongne, comm. 
iii, 3. La grant compagnie mauldicte des sept vices 
capitaulx et mortels, gerson, Harangue à Char- 
les VI, p. (6, || xvi' s. Le prince de Galles prit si 
fort à, cceur la protection de Pierre contre Henry, qubl 
en fit tout son capital, Mém. sur Guescl, ch. 22. Te- 
nailles capitales [pour les fractures du crâne],inci- 
sives, dites bec deperroquet, paré, viu, 6. Ce fait, 
seront appliquées dessus des poudres capitales [cé- 
phaliques] de faculté dessiccative, id. xvi, 34, En- 
nemi capital duvice, rons. Odes, v, 23. L^n doit 
venir par action [en justice, non par saisie] pour 
loyaux aides ou cbevels [aides capitales, dues aux 
chefs, seigneurs], loysel, 604.Cesle ville capitalle de 
vostre duché de Guienne et metropolitaine pour le 
faict de la religion, condé, Mém. p. 624. 

■—ÉTYM. Provenç. captai, capdal, capital, chep- 
tel; de capitalis, de caput, tête, principal (voy. 
chef). Capitale, le capital, a donné cheplel (voy. 
ce mot). La plus ancienne forme est chevel; capital 
a été refait, des le xn0 siècle, sur capitalis. 

1 CAPITALEMENT (ka-pi-ta-Ie-man), adv. D'une 
manière capitale, sur toutes choses. Se tromper ca- 
pitalement, boss. Lett. abb. 67. Koailles était capi- 
talement en butte.aux jésuites par sa dootrine, non 
suspeote, mais qui n'était pas la leur, st-simon, 
250, 78. 

  hist. xiv" s. Et tels larrons sont á punir capi- 
talement, boui. Somme rurale, p. 245, dans la- 
curne. || xvi' s. Les mariages entre proches sont ca- 
pilalement deffendus entre nous, mont. n, 345, Je 
liais capitalement la feinetise, id. m, 6(. 

— ètym. Capitale, et le suffixe ment; provenç. 
captalmen. 
| CAP1TAL1SABLE (ka-pi-ta-Ii-za-bF), adj. Qui 

peutêtre capitalisé. 
[ CAPITAI.1SK, ÉE (ka-pi-ta-li-zé, zée), pari. 

passe. Ajouté au capilal. Les inlérêts capitalisés. 
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| CAPITALISER (ka-pi-ta-li-zé). || 1= V. a. Terme 
de finance. Ajouter au capital, jl Réaliser le capital. 
Gapitaliser tine rente. || Estimer la valeur d'un capi- 
tal variabla d'après les intérêts qui sont payés. Si 
l'on veut estimer à un taux quelconque la véritaMe 
valeur d'actions dont les dividendas sont yariables, 
on estobligédecalculer le capital qui, i ce taux-là, 
produirait le dividende donné; c'est dans ce seus 
qu'on dit et écrit que ces actions rapportent tant, 
et que le revenu, étant oapitalisé, en est supérieur 
ou inférieur à la rente. || 2" Y. n. Accumuleç de ma- 
niète. à former un capital. 

— ÍTYM. Capital. 
CAPITAL1SXE (ka-pi-ta-li-sf), s. to. || l-Celui qui 

possède un capital et qui vit de son revenu. Dans 
le monde, onn'accorde le nom de capitaliste qu'aux 
hommes dont 1'unique ou du moins le principal re- 
venu consiste dans Tintérôt de leurs capitaux, say, 
Cours d'écon. polit. t. u, p. 65. || 2o Celui qui tire 
proíit d'un capital. Nous avons donné ce nom à tous 
ceuxqui possèdent un capital petit ougrand, une 
portionmême d'un capital,to. ib. 1| S"Celui quiprête 
son capital à un entreproneur dlndustrie. Le gérant 
sera-t-il fondé à refuser au capitaliste toute partici- 
pation à une augmentation de produits due en si 
grande partie k son capital? m. ib. p. 68. Réprouver 
les capitalistes commeinutiles i Ia société, c'est s'em- 
porter follementcontre lesinstruments mêmes dutra- 
vail, mírabeau, Collection, t. iv,p. 279. ||4°CeIuiqui 
possède des fonds considérables. Un gros, unriche 
capitaliste. Ma soeur, que je ne pouvais garder aveo 
moi, se trouve à merveille chez ce vieux et res- 
pectable capitaliste, soribe, leFufí, i, s. 

CAP1TAN (ka-pi-tan), s. m. Terme de mépris. 
Homme qui fait le matamore, qui semble vouloir 
faire peur aux gens. Je ne veux point ici faire le ca- 
pitan, mol. Fách. i, to. Une manière dure, sau- 
vage, étrangère, qui fait un capitand'un jeune abbé, 
la bruy. 13. IfPersonpage de la comédie italienne. 

—ÉTYM. Espagn. capitan, oapitaine (voy. ce mot); 
mot espagnol passé dans le français avec un sens dé- 
favorable. 

CAPITANE (ka-pi-ta-n'), adj. et s. f. La galère 
capitane ou la capitane, nom qu^n donnait en Eu- 
rope à Ia principala galère d'un Etat, excepté en 
France. Le chevalierde Villeroy se noya dans la ca- 
pitane de Malte qui coulá it fond, st-sim. 74, ato. 
Don Juan d'Autriche et Veniero attaquèrent la ca- 
pitane ottomane, volt. Jíoewrs, too. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. capitana, de capitano, 
capitaine. 

CAP1XAN-PACIIA (ka-pi-tan-pa-cha), s, m. Ami- 
ral turc; le vaisseau amiral turo Quand brd- 
laientau sein des flots fumants Les capitans-pachas 
avec leurs armements, v. HUGO, Oríeuí. 5. Brúlons 
le capitan sous son triple canon, id. Orient. 3. 

— ÉTYM. Capitan, au sens de capitaine, et 
pacha. 

CAPIXAXION (ka-pi-ta-sion), s. f. Taxe par tête. 
Impôt de capitation. Vers ce temps-ci Ia capitation 
t'ut établie; Tinventionet lapropositionfutde Basse- 
ville, ST-SIM. XXV, 38. 

— ÉTYM. Capitatio, de çaput, tête (voy. chef). 
+ CAPITÊ, EE (ka-pi-té, tée), aãj. Terme dTüs- 

toire naturelle. Qui est en forme de tête; qui a une 
grosse tête; qui est pourvu d'une tête. \\S.f. Terme 
do bolanique. Nom des plantes qui ont une tête, 
comme le chardon. 

— ÉTYM. Capitatus.de capul, capitis, tête (voy. 
chef), 

f CAPIXEL (ka-pi-tèl), s. m. Extrait dTine lessive 
de cendre et de cbaux vive démèlées, c'est-à-dive 
battues dans Feau, lequel entre dans la composition 
du savon blanc et du savon noir. 

— HiST. xvi» s. Prenez cendre de gravelée, et en 
faltes capitei dans uno chausse dTiippocras, pare, 
xvi, 36. 

— ÉTYM. Bas-lat. capitellwn , eau de savon ; 
ital. capilello, pierre à cautèro. 

f CAP1TELLÉ, ÉE (ka-pi-tèl-lê, lée), adj. Termo 
d'histoire naturelle. Qui a la formo d'una très-pelito 
tête ou boule. 
 ÉTYM. Bas-lat. capitellum, pelilo tête. 
CAPIXEÜX, EÜSE (ka-pi-led, teít-z'), adj. Qui 

porte k la tête, en parlant des vins qui sont riches 
en príncipes spiritueux, qui anivrent facilement. 

— niST. xv° s. Comme gens capileux [omportés] 
et pleins de fureur, o. chastellain, dans le lhet. 
de dociiez. 

— ÉTYM. Ital. capitoso, obstiné, volontaire, de 
caput, tête (yoy. chef), 

t CAPITILUVE (ka-pi-ti-lu-v'), s. m. Bain de 
tête, lotion sur la tête. 
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— ÉTYM, Capul, tête (voy. chef) , et luerc, laver 
(voy. lotion). 

CAPIXOLE (ka-pi-to-I'), s. m. Forleresse et tem- 
plo de Júpiter à Rome, sur le mont Tarpêien. Brú- 
lons ce Capitole oú j'étais attendu, Rkc. Mithr. m, 
i. |1 Fig. 11 n'y a qu'un pas du Capitole à la roche 
Tarpéienne, c'est-k-dire qu'un pas des honneurs 
suprêmes k la ruine [les triomphateurs romains 
allaient au Capitole, et les conspiraleurs étaient 
précipités du haut de la rocha Tarpéienne]. On vou- 
lait, il y a peu de jours, me porter en triomphe, 
et maintenant on crie dans les rues : La grande 
trahison du comte de Mirabeaw.... Je n'avais pas 
besoin de cette leçon pour savoir qu'il est peu de 
distance du Capitole k la roche Tarpéieúne, mirab. 
Collect. t. m, 356. || Lieu oü siége la municipalité 
dans certaines villes. || Lieu oü siége, k Washing- 
ton, le congrès des États-Unis. 

— ÉTYM. Capitolium. L'ancienne dérivation, ca- 
put Toli, la tête de Tolus, qu'on racontait avoir été 
truuvée enoore toute fratche en creusant les fonda- 
tions du Capitole, est une légende étymologique pour 
expliquer un mot dont on ne connaissait plus l'ori- 
gine et le sens. 

— HIST. xvie s. Les fouaciers se transporterent 
au Capitoly, et Ik, devant leur roi, nommé Pioro- 
chole, tiers de ce nom, proposerent leur com- 
plainte, bab. Garg. i, 26. 

CAPIXOLIN, INE (ka-pi-to-lin, li-n'), adj. Du 
Capitole. Júpiter capitolin. Vénuscapitoline. Jeuxca- 
pitolins.Fastes capitolins, tablesde marbre trouvées 
à Rome en 1447, aveo la série des consuls de l'an 
de Rome 260 k 705. 

— ÉTYM. Capilolinus, de Capitolium, Capitole. 
CAPIXON (ka-pi-ton), s. m. Bourre de soie, ou 

ce qui reste après qu'on a dévidé toute la soie d'une 
coque. 

— ÉTYM. Ital. capitone, soie non tordue. 
t CAPIXONNER (ka-pi-to-né), v. a. Garnir de 

capitons. Fauteuil capitonné. 
CAPXXOÜL (ka-pi-toul), s. to. Nom qu'on donnait 

aux magistrais municipaux de Ia ville de Toulouse. 
Coffice decapitoulanoblissait. Monsieur lecapitoul, 
vous avez des vertiges, piron, Métrom. v, 4. 

— hist. xiv s. Les capituliers de Toulouse, nu 
cange, capitulares. || xvs s. Pons de Marles, cheva- 
lier et capitolierdeThouiouze, m. ib. Monterent tous 
les capitolz de Rome sur chevaux couverts, et l'ame- 
nerent [Grégoire XI] à grand triomphe k Rome, 
FROISS. II, II, 20. 

— ÉTYM. Provenç. capital, chapitre et capitoul; 
bas-lat. capitolium, chapitre, dérivé de capitulum, 
chapitre (voy. chapitre). 

CAPIXOÜLAX (ka-pi-tou-la; le í ne se lie pas), 
s. to. Dignité de capitoul. Mais apprenez de moi 
qu'un ouvrage d'éclat Anoblit aussi bien que Io ca- 
pitoulat, piron, Métrom. v, 4. 

— ÉTYM. Capitoul. 
t. CAPIXÜLAIRE(ka-pi-tu-lê-r'), adj. ||l0Appar- 

tenant au chapitre, à une assemblée de religieux. 
Acte, résolution, assemblée capitulaire. || 2'' Terme 
de paléographie. Lettres capitulaires, grandes let- 
tres qui se mettaient au commenoement des chapi- 
tres d'un livre, et qui étaient enluminées d'or ou 
de jninium. 

— ÉTYM. Capitularis , de capitulum, chapitre 
(voy. ce mot). 

2. CAPIXÜLAIRE (ka-pi-tu-lê-r'), s. m. Nom 
de statuts et règlements arrêtés dans les assemblées 
nationales sous les deux monarchies franques (mé- 
rovingiens et carlovingiens). || Nom donné k des rè- 
glements des róis de la seconde raoe, parce qu'ils 
étaient distingués par seotions et par chapitres. Les 
capitulaires de Charlemagne. Le capitulaire oü 
Charles le Chauve parle des terres censuelles dont 
le cens avait appartenu au roi, montesq. Esp. 
XXX, 15. 

— ÉTYM. Capitulare, écrit divisé en chapitres. 
CAPITULAIREMENX (ka-pi-tu-lô-re-man), adv. 

En chapitre. Décision prise capitulairement, priso 
par les religieux capitulairement assemblés. 

—ÉTYM. Capitulaire, et le suffixe mont. 
t. CAPIXULANX (ka-pi-tu-lan), adj. m. Qui a voix 

dans un chapitre. Les chanoines, les religieux ca- 
pitulants ou, substantivement, les capitulanls as- 
semblés pour 1'éleotion. 

— ÉTYM. Capitulum, chapitre (voy. cemot). 
t 2. CAPIXULANX (ka-pi-tu-lan), adj. m. Cantons 

capitulant?, cantons suisses qui fournissaient des 
soldats pourle service étranger. 

— ÉTYM. Capitulei'. . 
CAPITULAXION (ka-pi-tu-la-sion; en poésie, (le 

six syllabas), s. f. || Io Terme de guerra. Convention 
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qui règle k quelles conditions une place, un poste, 
une troupe se rendent. Obtenir, accorder une ca- 
pitulation honorabie. Faire sa capitulation. Recevoir 
k capitulation. || 2° Familièrement, conciliation. N'at- 
tendez de moi aucune capitulation. Le baron eut una 
capitulation digne desa résistance, hamilt. Gramm. 
3. || Capitulation de conscience, c'est-à-dire accom- 
modement avec sa conscience. X un soldat qui s'est 
bravement défendu il est psrmis de capituler, et il 
est des capitulations de conscience si difficiles k ne 
pas accepter, scriee, leFuff, v, 6. || S-Convention 
qui assure aux sujets d'une puissance certains pri- 
viiéges dans les États d'une autre puissance, et, eu 
particulier, la convention qui réglait les droits et 
devoirs des Suisses au service de France. H 4™ La 
capitulation impériale ou les capitulations de TEra- 
pire, certain nombre d'articles que Tempereur d'Ai- 
lemagne jurait d^bserver k son élection. 

— HIST. xvi" s. Les reitres se maintiennent aussi 
en Ia possession de leurs droits acquis, k sçavoir 
des hautes capitulations, et de se faire toujours 
payer sur les vieux roolles, lanoue, 183. Ceulx-cy 
s'en retournerent pour consulter aveeques leurs 
concitoyens, et feirent ainsi deux ou trois voyages. 
pour la dificulté de la capitulation, mont. n, (70. 

— ÉTYM. Bas-lat. captíuíalio, de capítuíare, ca- 
pituler. 

t. CAPITULE (ka-pi-tu-T), s. m. Terme de litur- 
gie. Espèce de petite oraison qui se dit à la fin de 
certaines divisions des offices. 

— ÉTYM. Capitulum, dans le sens de chapitre 
(voy. co mot). 

t 2. CAPITULE (ka-pi-tu-I'), s. m. Terme de bota- 
nique. Disposition des fleurs dites autrefois (leurs 
composées, c'est-à-diro assemblaga de fleurs très- 
serrées et présentant do loin Tapparence d'une fleuv 
unique. 

— ÉTYM. Capitulum, dans le sens de petite tête, 
diminutif de caput, tête (voy. chef). 

t CAPITULE, ÉE (ka-pi-tu-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Fleurs capitulées, fleurs assemblées 
en capitule. 

— ÉTYM. Capitule, 2. 
t CAPITULÉ, ÉE, adj. S'est dit des Suisses au 

service de France. Régiments capitules. 
CAPITULER (ka-pi-tu-lé), V. n. || 1° Terme de 

guerre. Se rendre par capitulation. La ville capi- 
tula. Une troupe ne doit pas capituler en rase cam- 
pagne. ||20 Familièrement, céder, entrer en arran- 
gement. Vous no me ferez pas capituler. 1| Capituler 
avec sa conscience, entrer en arrangement avec 
elle, c'est-k-dire en étouffer les justes scrupules. 
|| Proverbe. Ville qui capitule, ville rendue, ou bien, 
est k demi rendue; c'est-à-dire écouter certaines 
propositions est déjk une faiblesse qui fait croire 
qu'on les acceptera. 

— HIST. xive s. Et da ces choses jk nous en par- 
lons maintenant en figure et en capitulant frécapi- 
tulant] grossement, oresme, Eth. 48. || xvc s. Et ne 
pensez pasqueguere oncquesfemme fut mieux capi- 
tulée [chapitréa] qu'elle fut k Theure, puis de Tun, 
puis de Tautre, louis xi, Conte xxxm. || xvi" s. ....ou 
qu'on les defferoit, ou qu'ou los contraindrôit de 
capituler pour leur retraite en Allemagne, lanoue, 
090. Il avoit esté capitulé [convenu entre les conju- 
rés] qiTil se loveroit une armée pour Texecution, 
castelnau, 24. Les assiegez perdirent espoir et ca- 
pitulerent k la vie pour les soidals, d'aub. Hist. i, 
20. Lansao avoit esté envoyé pour haster le mar- 
quis da Bade qui avoit capitulé avec le Roi pour 
4000 chevaux [les avait promis par convention], id. 
Hist. i, 24 8. Pour maintenir ou renverser tout ca 
qu'U avoit capitulé [accordó par la capitulation], 
carloix, vil, 4 3. Vous laissant authorité absolue ca- 
pituler [règler la capitulation k accorder], artículer, 
transiger ot parieraenter, id. ix, 26. Nous promet- 
tons que, dês incontinent que sera conciu le traité de 
paix, nous ferons toutes les depeches necessaires 
pour' Bacoomplissement et execution de ce qui aura 
esté traité et capitulé, sully, Me'm. (. ix, p. 307, 
dans lacurne. U y a bien grande diflerence entre 
1'assemblée et conversation qui se fait pour le plaisir 
et celle qui est faicte pour trailer et capituler aflai- 
res dTmportance, bouchet, Serées, liv. m, p. 96, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. capitolar, ranger par chapi- 
tres; de capitulum, chapitre, parce qu'une capitu- 
lation est divisée par articles. 

f CAPIVARD (ka-pi-var) ou CAP1VERD (ka-pi- 
vèr), s. m. Un des noms du cabiai. 

CAPLAN (ka-plan), s. m. Voy. CAPELAN 2. 
f CAPLAN1EH (ka-pla-nié), s. m. Voy. capela- 

mER. 
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tCAPNOFÜGE (ka-pno-fu-j'), adj. Qui préserve 
de la fumée. 

■— ÊTYM. KaTrvò;, fumée, et cp^yr,, fuite; mais 
jl yaudrait mieux écrire capnoplmge. 

t CAPNOÍDE (ka-pno-i-d') s. f. Terme de bola- 
nique. Nom d'une plante (fumaria perennis). 

— ÉTYM. Kamè;, fumée, etelSo;, forme. 
CAPXOMANCIE (ka-pno-man-sie), í. (. Sorte 

de divinalion, qui était en usage parmi les anciens 
dans leurs sacrifices, et qui consístait à lirer de 
bons ou de mauvais augures des qualités de la fumée. 

— ÉTYM. KaTtvòi;, fumée,.et jravTEÍa, divination. 
f CAWíOPHYLLE (ka-pno-fi-T), s. m.-Terme de 

botanique. Nom d'une cigué d'Afnque qui a les 
feuilles sembiables à celles de la capnoide. 

— étym. Kontvò;, fumée, et çúkkov, feuille. 
f CAPNOPTÈRE (ka-pno-ptê-r'),a(/J. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a les ailes couleur de fumée. 
— ÉTYM, Kaitvò;, fumée, et TtTepèv, aile. 
| CAPOC (ka-poc), s. m. Termé de commerce. 

Nom, dans ITnde, de Ia ouate. 
t CAPOLIN (ka-po-lin), s. to. Nom du cerisier du 

Mexique. 
1,CAPON (ka-pon), s. m. || 1° Celui qui cajôle pour 

tromper et arriver à ses fins.- Tu as beau faire le ca- 
pou, tu perds ta peine. Terme trés-familier. || 2° Dans 
les académies de jeu, capons, ceux qui ne s'y trou- 
vent que pour prêter de Targent aux joueurs. |{ Po- 
pulairement, joueur rusé, fln et appliquéàprendre 
tous ses avantages. ll est capon à ce jeu-là. (| 3° Pol- 
tron, et aussi, au collége, celui qui, dans une pu- 
nition collective, dénonce nn camarade. || 4o Adj. 
Capon, caponne, qui a le caractère du capon. Quoi 
de plus capon qu^ne pareille conduite ? II n'y a pas 
au monde plus capon que lui. 11 5" Charge caponne, se 
disait autrefois d'une charge qui n'aváit qu'un titre 
sans rien d'effectif. La Vrillière avait une charge 
de secrétaire d'£tat, qui. pour parlercomme en Es- 
pagne, se pouvait appelercaponne, st-simox, to?, 
tac. 11 y a des clefs qui n'en ont que la figure, qui 
n'ouvrent rien et qui s'appellent des clefs caponnes, 
pour les gentilshommes [de la chambre d'Espagne] 
sans exercice, in. 89, 172. D'une charge caponne 
de général des carabins qui n'existaient plus, ii s'en 
fit une réelle de mestre-de-camp général des dra- 
gons, in. 37, 176. 

— ÉTYM. Espagn. capon, chapon; Uai. cappone, 
méme sens (roy. chapon). Dans charge caponne, 
caponne yient de Tespagnol capona, en cette locu- 
tion Uave capona, clef châtrée, que le roi d'Es- 
pagne accordait à certains gentilshommes , ainsi 
dite parce que, donnant le droit honorifique d'entrée 
dans les appartements, elle ne donnait ni exercice 
ni appointement. 

s. CAPON (ka-pon), s. m. Terme de marine. Ins- 
trument composé d^ne corde, d'unepoulie et d'un 
croc de fer, qui sert à lever 1'ancre. 

CAPONNÉ, ÉE (ka-po-né, née), pari. passé. 
Terme de marine. L'ancre est caponnée, elle est 

-garnie du capon. 
. t. CAPONNEU(ka-po-né). || 1° V. n. Terme popu- 
laire. Agir en capon, faire le capon, et, au collége, 
dénoncer un camarade pour échapper à une punition 
collective. Ilcaponneaujeu.Touche-moi,situoses,tu 
verrassijecaponne. || i°V.a. Cajoler. Ah! le petitcâ- 
lin, comme il me caponne pour obtenir ce qu'il vem! 

— ÉTYM. Capon. 
2. CAPONNEU (ka-po-né), r. a. Terme de ma- 

rine. Caponner Tancre, la relèver avec le capon, 
— ÉTYM. Ital. capponare. 
CAPONNIÈRE (ka-po-niè-r'), s. f. Terme de 

guerre. Logement qu'on creuse dans le fond d'un 
fossó sec, pour y meltre des soldats à couvert. 

— ÉTYM. Espagn. caponera; iVàl-capponiera; de 
capon, cappone, chapon, amsi dit par assimüa- 
tion de forme, de Tespagnol caponero, qui signifie 
une chaponnière une mue it engraisser des volai lies. 

t CAPOQEIEU (ka-po-kié), s. m. Nom du coton- 
nier de TInde (bombax ortmíaíe). 

CAPOU AL (ka-po-ral), s. m. Titre donné au sol- 
dai revfitu du grade le moins élevé dansTinfantene. 
Les caporaux de la compagnie. H Familiòrement. 
Avec quatre hommes et un caporal on en viendra à 
bout, cela se dit pour exprímer qu^ne chose est 
aisée. {| 11 faudra quatre hommes et un caporal pour 
le faire sortir; il faudra employer la force. 

111ST. xv0 s. Après avoir esté caporaux et ser- 
gens, lanoue, tal. lllaisse sur la porte un corporal 
qu'on lui avoit donné pour Talbot, n'AUE. Hüt. I, 
330, Le gentilhomme françois qui suít les bandes, 
desdaigne la halebarde, c'est-à-dire , faire Testat 
de sergent, encore moins dJestre appelé capporal, 
alleguanl que sont charges mecaniques [à cause du1 
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service de police et d'exécution des arrêts], cari.oix , 
iv, 13. Nous avions un corporal qui tenoit encore 
bon et avoit opinion qudl ne seroit pas chassé, esti- 
mant que celui qu'on nommoit corps de garde lui 
porteroit faveur; mais un je ne sais quel caporal 
vint portant des lettres de recommandation.... Et en 
peu de temps après, la place de ce corporal qui es- 
toit natif du pays, fut baillée à cet estrange capo- 
ral, n. est. dans ménage. 

— ÉTYM. Berry, corpora l; rouchi, coporal; espagn. 
caporal; ital. caporale. Ménage etDiez tirent le mot 
italien de capo, tête, chef (voy. chef), à Taide d'un 
suffixe or, grammaticalementétrange, maisdont on 
trouve un autre exemple dans caporione, chef de 
quartier. II faut dès lors considérer comme une cor- 
ruption corporal, que H. Estienne défend , qu'il 
tire de corps (corps de garde), et dont on entend 
quelques personnes se servir encore. 

f CAPOSER (ka-po-zé), v. n. Terme de marine. 
Amarrer le gouvernail; mettre k la cape, afin de 
suivre Tabandon du vent. 

1. CAPOT (ka-po), s. to. || Io Terme de marine. 
Grande redingole pour le mauvais temps. ]| Sorte de 
tambour d^scalier. || 2° Petite cape qui faisait par- 
tie de Thahit de cérémonie des chevaliers dè Tordre 
du Saint-Esprit. 

— HIST. xvic s. Hahillé d'un petit capot à Tespa- 
gnole, Saí. Minip. 96. 

— ÉTYM. Diminutif de cape. Le Dictionnaire de 
TAcadémie de l/ioa copoí, au sensactuel de capote. 

2. CAPOT (ka-po; le í ne se lie pas), adj. inva- 
riable. || l" Se dit, au jeu de piquet, du joueur qui 
ne fait aucune levée. Je suis capot. Madame est ca- 
pot. Nous avons élé capot. || Fig. Faire quelqtTun 
capot, remporter sur lui un grand avaufage. Vous 
allez faire pie, repic et capot tout ce qu'il y a de 
galant dans Paris, mol. Préc. 10. D'ailleurs tonmétier 
nous arrange, Nos amis nous ont faits capot, bérang. 
Math. Bruncau. || Familièrement, confus, interdit, 
embarrassé. Étre, demeurer, rester capot. Noussom- 
mes demeurés capot. Elle est demeurée capot. 
II 2o S. m. Le coup parlequel un joueur est fait capot. 
En ce sens le mot a un pluriel. Après une suite 
traitresseDepics, derepies, de capots, bérang. Enf. 
de Ia maison. || 3" Terme de marine. Faire capot, 
chavirer, sombrer sons voiles. 

— ÉTYM. Capot, dans le sens de cape, pris mé- 
taphoriquement; la défaite complète au jeu étant 
considérée comme une capote qtfon jette sur le 
vaincu. 

f 3. CAPOT (ka-po), s. to. Terme de jardinage. 
Petite conche. 

f CAPOTAGE (ka-po-ta-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Connaissance du chemin qu'iíd navire fait en 
mer. 

CAPOTE (ka-po-f), s. f. || Io Grand manteau d'é- 
toffe grossière, à capuchon. En hiver les sentinelles 
ont une capote. H 2o Espèce de redingote k Tusage des 
soldats. La tunique a remplacé dansTarmée française 
Thabit et la capote. || Espèce de longue redingote 
à Tusage de toute sorte de personnes. H 3o Mante que 
les femmes portaient par-dessus leurs hahits et qui 
les couvrait de latôte aux pieds. Capote de camelot, 
de taffetas. |( 4o Sorte de chapeau de femme dont Té- 
toffe, ordinairement légèrc, est plissée et coulissée. 
Une capote rose, haleinée, de crêpe, etc. || 5o Une 
capote, le coup par lequel un joueur est fait capot. 
|| 6" Couverture cn cuir d'un cabriolet. || 7° Tuyau 
en fonte placé au falte d'une cheminée. |( 8° Terme 
de vétérinaire. Espèce de bandage de toile matelassé 
avec lequel on recouvre la tête d'un cheval gu'on 
avait assujettie pour une opéralion. 

— ÉTYM. Capot t. 
f CAPOTER (ka-po-té), v. n. Terme de marine. 

Chavirer. 
— ÉTYM, Capot 2. 
t CAPOULIÈRE (ka-pou-liê-r1), s. f. Terme de 

pêche. Nappe de filet à larges mailles. 
| CAPPARIDE,ÊE (ka-ppa-ri-dé, dée),adj.Terme 

de botanique. Qui ressemble aucâprier. || S. f. Les 
capparidées, famille de plantes à laquelle le câprier 
a donné son nom. 

— ÉTYM. Voy. câpre. 
| CAPPE (ka-p'), s. f. Assemblage de morceaux 

de bois dont on entoure une forme ii sucre cassée. 
— ÉTYM. Le même que cape. On nomme en Bour- 

gogne chape un tonneau en bois blanc dans lequel 
on place un tonneau de vin. 

CAPRE (ka-pr'), s. to. Terme de marine. Vieux. 
|] 1° Sorte de vaisseau corsaire. II a été pris par un 
caprede Dunkerque. )) 1° Capre à la part, mátelot 
allant en course sans solde et dans la seule espé- 
rance d'avoir part aux prises. 
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— ÉTYM. Holl. haper, du v.erbe irapen, faire le pi- 
rate. 

CAPRE (kâ-pr'), s. f. Jeune honton de fleurs du 
câprier, confit dans le vinaigre, et servant d'assai- 
sonnement. Sauce aux cüpres. Je ne vivais ordinai- 
rement en Sicile [dit Platon] que de câpres, fénel. 
Viogène. U Câpres capucines (voy. capucine). 

— HIST, xv s. Une livre caspres, deux sois, fíibl. 
des chánes, série, f. iv, p. 90. || xvi" s. Prepa- 
rant des bouillons de poullels avec racínes de per- 
sil, de fenouil, de capres, d'orge et autres diureti- 
ques, pahé, xx, 30. Les capres sontbonnes, à cause 
qtfelles aiguisent Tappetit et desopilent, et doivent 
Ostre bien dessalées, id. xxiv, 22. Comment qu'ori 
prenne les capres, sont tous-jours propres à confire, 
O. DE SERRES, 650. 
' — ÉTYM. Capparis, de xázTiapiç. 

f CAPRATE (ka-pra-f), s. m. Terme de chimie. 
Nom des selsd'acide capriqué. 

— ÉTYM. Voy. caprique. 
f CAPRÉOLA1RE (ka-pré-o-lê-r'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est contourné en forme de vrille de 
vigne. 

— étym. Capreola, diminutif de caprea, sur- 
geon, vrille de vigne. 
' | CAPRÉOLE (ka-pré-o-T), s. m. Terme de zoo- 
logie. Nom de la famille des cerfs, 

— ÉTYM. Capreojus. chevreuil. 
j- CAPRÉOL15, ÉE (ka-pré-o-lé, lée),aííj. Terme 

de botanique. Garrii de vrilles. 
— ÉTYM. Voy. CAPRÉOI.AIRE. 
f CAPRICANT (ka-pri-kan), adj. Voy. capbisant. 
CAPRICE (ka-pri-s'), s. TO. || 1° Volonté subite 

qui vient sans aucune raison. L'esprit Qui dans ses 
caprices s'égaie Et souvent se donne la baie, 
régnier, Ép. m. Le chef de cette république Par 
caprice ou par poütique, La changea bientôt de 
logis, la font. Pab. vn, 6. Savez-vous quels de- 
voirs, quels travaux, quels services Viendront de 
mon orgueil exiger les caprices? corn. llodog. 
ni, 4. Suivez votre caprice, offensez vos amis, li). 
Nicom. iv, 5. Ce que peuf le caprice, osez-Ie par 
raison, m. llor. iti, 4. Comme elle a de Tamour, 
elle aura du caprice, ín. Kicom. n, 4. Rien n'égale 
en fureur, en monstrueux caprices, Ene fausse 
vertu qui s^bandonne aux vices, boil. Saí. x. J'é- 
tudiai leúrs mceurs1 [des róis], je flaltai leurs ca- 
prices, rac. Áth. ni, 3, Madame, j'ai sur lui de vé- 
ritables droits Que je saurais sauver du caprice des 
lois, id. Phèd. li, 2. Une faut qu'un caprice, ib. 
Brit. v, 8. Cest ma mère et je veux ignorer ses ca- 
prices, in. Brit. ii, i. I;homme a ses passions.... II 
a comme la mer ses flots et ses caprices, boil. 
Saí. viu. Que de caprices la coquetle M'a fait es- 
suyer en six móis! bér. Print. et Aut Un baiser 
cueilli sur les lèvresd'Iris, Qui mollement résiste et 
par un doux caprice Quelquefois le refuse áfin qa'on 
le ravisse, boil. Art p. n. Le jeune homme toujours 
bouillant dans ses caprices, Est prompt à recevoir 
Timpression des vices, m. ib. m. Le caprice est dans 
les femmes tout proche de Ia beauté, pour Stre son 
contre-poison, la brdy. iii. [Humeur] Qui le fait dé- 
bauché, frénétique, rêvant, Et plus qu'à la raison 
sujetà ses caprices, régnier, Saí .v. Votre Vésuve et 
votre Etna sont pleins de caprices; ils ressemblent 
aux petits hommes qui se mettent souvent en colère 
sans raison, volt. Leíír. Hamilton, 17 juin 1773. 
|| Familièrement. II aun caprice pour cette femme, 
il s'en est épris. || Cest un séducteur, il a fait bien 
des caprices, il a attiré sur lui Tattention de bien 
des femmes. || 11 faut que je m'en passe le Caprice, 
que je satisfasse ma fantaisie d'avoir cette chose-Ià. 
|f 2o Saillie d'esprit et dümagination, en bonne 
ou en mauvaise part. Ce poete ne compose guère 
que de caprice. Cest un auteur plein de caprice. 
Puis dessus le papier mes caprices je rime, ré- 
gnier, Saí. xil. L'élêgie en orna ses douloureux 
caprices, boil. Árt poét. n. Mais pour bién exprimer 
ses caprices heureux [de Tamour], Cest peu d'étre 
poete, il faut Ctre amoureux, id. ib. La ballade, 
asservie k ses vieilles maximes, Souvent doit tout 
son lustre aux caprices des rimes, m. ib. j] Terme de 
musique et, plus particuliérement, de musique ins- 
trumentais. Composition oü Tartiste écnt au gré de 
son inspiration, ctsst-à-dire sans s'asstijettir aux for- 
mes qui caràctérfsent les pièces de musique réglées, 
telles que les rondeaux^ les variations, les me- 
nuets, etc. Cepianisfe a joué ún fort beau caprice. 
|| 3o Inconstance, irrégularité, mobilité. Les caprices 
de la fortune. Les caprices de la mode.Quoi! la né- 
cessité des vertus et des vices D'un astre impérieux 
doit suivre les caprices, corn. OEdipe, m, 6. Et, 
croyant qu'il n'y a pas de loi là oü il ne voit point de 
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juges, il fait révérer, commedes arrêts du ciei, les 
caprices dú hasard et de la fortune, montesq. Lett. 
pers. 104. Hélaslquele sort des humains Est plein 
d'un ètrange caprioe! chavlivv, à Ume ã'Aligre. 
11 Absolument. Dieu n'a pas abandonné. ses élus au 
caprice et au hasard, pasc. Prov. 4. || 4° Caprice de 
houille, veines de houilie qui ne suivent pas leur 
direction ordinaire. 

— BIST. xvi0 s. Nos nouveaux François italianisez 
disent : quel caprioe! léon trippault, Celtlielle- 
nisme, au mot fantaisie. Et tout ce caprice [l'idée 
de parler de cela] in'est tombé presentement en 
main, sur le conte que me faisoit.... mont. i, ioo. 
Elle n'estoit point femme sans caprioe [passion], 
d'aub. llist. II, 466. Le caprice est une volonté qui 
vient subitement à quelqu'un sans aucune raison, n. 
est. Fr. Uai. p. i h. 

— ÉTYM. Ital. capriccio; de capra, chbvre, c'est- 
à-dire saut de chèvre, chose inattendue; espagn. 
capricho. 

f CAPRICER (SE) (ka-pri-sé), v. réfl. Avoir un 
caprice. Peu usité. Cétait un homme [Fabbé de 
Castries] extrêmement aimable dans la société, que 
le roi s'était capricé de ne point faire évèque, st- 
sim. 62,122. Courtenvaux était, quoique modeste et 
respectueux, fort colère et peu maitre de soi quand 
il se capriçait, id. ibi, 206. 

— étym. Caprice. 
CAPRICIEUSEMENT (ka-pri-si-eü-ze-man), adv. 

Par caprice. 
— ÉTYM. Capricieuse, et le suffixe ment. 
CAPRIC1EUX, EUSE (ka-pri-si-eü, eú-z'), adj. 

Qui a des caprices, plein de caprices. Un esprit, 
un homme capricieux. II udest trop précieux Pour 
Texposcr aux coups drim sort capricieux, corn. Cid, 
tv, B. Les langues ont chacune leur bizarrerie; 
mais la française est particulièrement capricieuse 
sur les mots, boil. Réflexions crit. sur Longin, ix. Je 
viensluipardonner, etc'estmoiqu'elleaccuse; Cest 
moi qui suis injuste, ingrat, capricieux; Je prends 
sur sa faiblesse un empire odieux, a. chén. Élég. 
fragmenis. ||" Substantivement. Un capricieux, une 
capricieuse. Je ne puis héberger cette capricieuse 
[la fortune], la font. Fab. vn, 12. 

— REM. Cest aujourd'hui une faute conlre Ia pro- 
priété des termes que de donner à capricieux le 
sens d'opiniâtre, volontaire, mauvaise tôte, qu'il 
avait dans le xvi" siècle. 

— hist. xvi0 s. Estant envoié par la roine pour 
traiter aveo M. le mareschal de poincts assez capri- 
cieux [scabreux], je me suis arresté tout court sur 
la nouvelle de sa reconciliation avec les rebelles, 
d'aub. Hist. li, 268. II n'y faillit pas, encore qu'U 
fust des plus capricieux [mauvaise tête] de la gar- 
nison, etl'amenaluy-mesmeauprevost avantTheure 
expirée, carloix, vi, 2. 

— ÉTYM. Ital. capriccioso, de capriccio, caprice 
(voy. caprice) ; espagn. caprichoso. 

CAPRICORNE (ka-pri-kor-n'), s. m. || Io Terme 
d'astronomie. Constellation zodiacale située entre le 
sagittaire et-le verseau, qu'on figure par un bouc. 
Le signe du capricorne, dixième division du zodia- 
que, laquelle semble être parcourue par le soleil h 
peu près du 20 décembre au 20 janvier, et qui a gardé 
ce nom, parce qu'au temps d'Hipparque le soleil, à 
cette même saison de 1'année, semblait parcourirla 
vraie constellation du capricorne. || Letropique du 
capricorne, le tropique austral, cercle parallèle, à 
23 degrés au sud de l'équateur, soit dansla sphÈre 
céleste, soit sur la terre. Gama n'avait pas encore 
repassé le capricorne, volt. Mwurs, I4i. || 2° Terme 
d'entomologie. Genre de coléoptères à très-longues 
antennes, dontune espèce a une très-forte odeur de 
rose. 

— HIST. xin" s. Quant li solaus enfrera en capri- 
corne, ce est en mi decerabre, alebrant, f" 23. 

— étym. Capricornus, de capra, chSvre (voy. 
ciiftvBE), et corne. 

CÂPRIER (kíl-pri-é; Tr ne se lie jamais; au plu- 
nel Ts se lie ; des kâ-pri-é-z élégants), s, m. Sous- 
arbrisseau qui porte les cílpres(coppom'sptnoso, í.), 
et qui croit dans le midi de la France.Bientôt la gi- 
roflée et les câpriers verts De réseaux et de fleurs les 
auroiit recouverts [les rochers], lamart. doe. m, ioo. 

— HIST. xvi" s. La reprinse est três asseurée par 
marquotes ou plant enraoiné prins au pied des 
vieilles capres, o. dp, serres, 648. La qualité du ca- 
prier est du genre des arbustes vivans longuement, 
JD. 560. 

— étym. Cãpre. 
t CAPRIÈRE (kâ-pri-ê-r'), s. f. Lieu planté de câ- 

priers. || Bolte ou pot cohtenant des câpres. 
— hist. xvi* s. La capriere s'edifie comme la vi-1, 
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gne, c'est assavoir par maillofs ou crossettes, s'en- 
racinans dans terre les branches des capres, de 
mesmesquelessarmens de vigne, o. de serres, 648. 

— ÉTYM. Cãprier. 
f CAPR1FICATION (ka-pri-fi-ka-sion), s. f. Action 

d'aocélérer la maturation des ligues, en plaçant sur 
1'arbre certains insectes qui proviennent du figuier 
sauvage. 

— ÉTYM. Bas-Iat. caprificus, de capra, chèvre, et 
ficus, figuier(voy. caprifiguíer) , aveo une confusion 
entre ficus, figuier, et le suffixe ficare, faire, produire. 

f CAPRIFIGUÍER (ka-pri-fi-ghié), s. m. Terme de 
botanique. Figuier sauvage. 

— ÉTYM. Capra, chèvre, et figuier: figuier de 
chèvre. 

f CAPRIFOLIACÉ, ÉE (ka-pri-fo-li-a-sé, sée),adj. 
Terme de botanique. Qui ressemble au chèvrefeuille. 
II S. f. Les caprifoliacées, famille de plantes dont 
le chèvrefeuille est le type. 

— ÉTYM. Voy. cHèvrefedillé. 
f CAPRIMULGE (ka-pri-mul-j'), s. m. Nom de 

Tengoulevent. 
— ÉTYM. Caprimulgus, de capra, chèvre, et 

mulgere, traire; nom fondé sur une erreur. 
f CAPRIN, IPÍE (ka-prin, pri-n'), adj. De chèvre. 

Les bêtes caprines. Les races caprines. 
— HIST. xn" s. Mais si esteit coverte ceie robe che- 

vrine E desus edesuz [dessous] de menue vermine, 
Th. le mart. 163. || xvi0 s. Le pare oil tel bestail et 
le caprin couche durant lanuit, o. de serres, 99. 

— ÉTYM. Caprinas, de capra, chèvre. 
f CAPRIPÈDE (ka-pri-pè-d'), adj. Terme didacti- 

que. Qui a des pieds de chèvre. 
— ÉTYM. Capra, chèvre, etpes, pied. 
-)-CAPRIQUE (ka-pri-k'), adj. Terme de chimie. 

Aoide caprique, acide que produit Toxydation de 
Tacide oléique par 1'acide azotique. 

— ÉTYM. Caper, bouc, à cause de Todeur qu'il 
répand. 

CAPRISANT (ka-pri-zanj.od/. m. Terme de méde- 
çine. Pouls caprisant, pouls qui, interrompu au 
milieu de sa diastole, Tachève ensuite avec préci- 
pitation. || On dit aussi capricant. [Le pouls] est du- 
riuscule, pour nepas diredur, repoussant, et même 
un peu capricant, mol. Mal. imag. n, 0. 

— ÉTYM. Bas-lat. caprisans, de capra, chèvre 
(voy. ce mot). 

1. CAPRON (ka-pron), s. m. Sorte de grosse fraise. 
On écrit aussi caperon. 

— ÉTYM. Ménage, remarquant que ces fraises ont 
été nommées chapiron, pense qu'elles ont pu être 
dites ainsi par assimilation avec une petite tête ou 
plutôt avec un peüt capuchon (voy. le suivant). 

f 2. CAPRON (ka-pron), s. m. Morceau de drap 
ovale que portaient les novices capucins. 

— ÉTYM. Autre forme de chaperon. 
f CAPRONE (ka-pro-n'), s. f. Houppe de poils qui 

garnit le haut de la tête de certains mammifères. 
— ÉTYM. Capronse comx, cheveux qui tombent 

sur le devant de la tête, de caput, tête, et pronus, 
penché en avant. 

f CAPRONIER (ka-pro-nié; IV ne ne se lie ja- 
mais) , s. m. Fraisier qui produit les caprons. 

CAPSE (ka-ps'), s. f. Ancien terme d'université. 
Bolte de métai oü les docteurs de Sorbonne met- 
taient leurs suffrages, pour admettre aux degrés, 
ou pour refuser ceux qui avaient subi 1'exameu. 

— étym. Capsa, caísse (voy. ce mot). 
f CAPSELLE (ka-psè-T), s. {■ Terme de botani- 

que. Petite capsule monosperme. 
— ÉTYM. Voy. CAPSULE. 
CAPSULAIRE (ka-psu-lê-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est en forme de capsule. Fruit capsulaire, 
fruit seo qui s'ouvre de lui-même par un certain 
nombre de pièces ou par des trous. || Terme d'ana- 
tomie. Ligaments capsulaires , ligaments qui for- 
ment les capsules des articulations. 

— ÉTYM. Capsule. 
CAPSULE (ka-psu-T), s. f. |I 1° Nom donné à dif- 

férents objets qui ont plus ou moins d'analogie avec 
une bolte. || 2o Terme de chimie. Vase en forme de 
calotte pour les évaporations. || 3o Terme de bota- 
nique. Enveloppe membraneuse de oertaines graines. 
Capsules â plusieurs loges. Les plantes à coton du 
pays, renversant leurs capsules épanouies, ressem- 
blaient à des rosiers blanes, ciiateaub. Voy. Am. 
360. || 4° Terme d'anatomie. Capsules articulaires, 
appareils ligamenteux qui environnent certaines 
articulations, telles que celles de Tépaule et de la 
hanche. || 5° Petit godet en cuivre, chargé de pou- 
dre fulminante, pour amorcer les armes à percus- 
sion. || 6° Enveloppe, soluhle et sans goút, de cer- 
tains médicaraents désagréables à prendre. 

CAP 

— HIST. xvi". s. Et encores me frisonne et tremble 
le cueur dedans sa capsule, rab. Pant. iv, 27, 

— ÉTYM. Capsula, diminutif de capsa, caisse 
(voy. caísse). 

f CAPSULIFÈRE (ka-psu-li-fê-r'), adj. Terme 
d'hisloire naturelle. Qui esl muni d'une capêule. 

— ÉTYM. Capsule, et ferre, porter. 
f CAPTAGE,s.m. Action de capter Teauminérale. 
CAPTAL (ka-ptal), í. m. Ancientitrededignité, qui 

signifiait chef, capitaine, dans lemidi dela France. 
— IHST. xv0 s. La ville de Chastillon sur la Dour- 

dogne, heritage au captai de Buch.FROiss. n, n, 9 
— ÉTYM. Bas-lat. capitalis, au sens de chef, de 

caput, tête (voy. chef). 
CAPTATEUR, TRICE (ka-pta-teur, tri-s'), s. m. 

et f. Terme de droit. Celui, celle qui use de captation. 
— ÉTYM. Capíoíor, de caplare, capter. 
CAPTATION (ka-pta-sion; en poésie; de quatre 

syllabes), s. f. Terme de droit. Emploi de moyens 
captieux, c'est-à-dire de flatteries et mauvais artí- 
fices. Testament obtenu par captation. 

— ÉTYM. Capíalio, de captare, capter. 
CAPTAT01RE (ka-pta-toi-r'), odj. Terme de droit. 

Qui a pour objet la captation. 
— ÉTYM. Caplatorius, de captare, capter. 
CAPTÉ, ÉE (ka-ptó,' ptée), part. passe. Une bien- 

veillance caplée. 
CAPTER (ka-pté, u. a. |] 1° Gagner ou tenter de 

gagner quelqiTun ou quelque chose par de Tinsi- 
nuaüon ou de Tadresse. Ses manières captèrent Tat- 
tention. Il capta les suffrages de Tassemblée. || 2° 
Saisir, â Taide detranchées, lesoriginesd'une eau 
minérale. 

— REM. Capter n^ pas nécessairement le sens 
défavorable qu'ont captation et captieux. 

— HLST. xv" s. Et toustefois tous les pays voisins 
viendrent capter la benevolence du roy, et eux of- 
frir luy complaire en toutes manieres. juv. desurs. 
Charles VI, 1388. H xvi0 s. II ne sçait pas, pour 
avant jeu, capter la benevolence du candide lec- 
teur, MONT. I. 188. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. captar; du latin 
capfctrc,capter, chercher àprendre, fréquentatif de 
capere, prendre (voy. capture). 

f CAPTEUR (ka-pteur), adj. Terme demarine. Un 
vaisseau capteur ou, substantivement, un capteur, 
bâtiment qui a fait une prise. 

— ÉTYM. Captor, preneur; de capere (voy. cap- 
ture). 

CAPTIEÜSEMENT (ka-psi-eú-ze-man),ode. D'une 
manière caplieuse. 

— ÉTYM. Caplieuse, et le suffixe ment. 
f CAPTIEUSETÉ (ka-psi-eü-ze-té), s. f. Qualité 

de ce qui est captieux. 
— hist. xvx0 s. Or sçavoit il leur capsieuseté 

estre telle qu'ils calompnisoient ses dits, Hist. de 
la Toison d'or, t. n, f° 139, dans lacurne. 

— ÉTYM. Captieux. 
CAPTIEUX, EUSE (ka-psi-eü, eíl-z'), adj. 

|| l" Qui tend â prendre, à surprendre, à conduire 
à un sens trompeur. User de mots captieux sans 
les expliquer, pasc. Prov. 1 Dont Fesprit léger 
s'attache avidement Aux attraits captieux de mon 
déguisement, cobn. liodog. iv, 5. Après avoir épou- 
vanté de ces termes captieux deux personnes sim- 
ples, balzac, le Ilarbon. Que dirai-je du dangereux 
artífice qui fait prononcer à la justice, comme au- 
trefois aux démons, des oracles ambigus et cap- 
tieux! boss. le Tellier. Des novateurs tu découvres 
la fraude Et romps de leurs erreurs les fuets cap- 
tieux, boil. Ép. III. H 2° En parlant des personnes. 
Un raisonneur captieux. Un sophisle captieux. 
 hist. xv* s. Les quelles conditions sembloient 

à plusieurs estre bien captieuses pour ce que les 
exceptés n'y estoient point nommés , juv. des ürs. 
dans le Dict. de dociiez. Caut, deceptif et captieux. 
coquillard la seconde pame des droxts nouveaux. 
II XVIo s. Le comten'eut que despromessescaptieuses, 
comme de n'estre mis en autres mains que celles du 
roi, D'AUB. Hist. II, 120. 
 ÉTYM. Provenç. capctns; espagn. capcioso; de 

captiosus, de capere, prendre (voy. capture). 
CAPTIF, 1VE (ca-ptif, pti-v'; au pluriel l's ne se 

lie pas; des ca-pti-f infortunés; cependant quelques- 
uns lient: des ka-ptif-z inforlunés), adj. || l" Pris 
A la guerre et fait esclave. Ils emmenèrent les 
femmes captives. Racheler les chrétiens captifs. 
Moi captif à la fleur de l'àge Dans ce vieux fort 
inhabité, bérang. Le Prisonnier. || Substantivement. 
11 ouvrira les yeux des aveugles et tirera les cap- 
tifs de leur prison, boss. Hist. n, 4. Un captif 
insolent d'avoir brisé sa chatne, corn. Nicom. v, 
10. Rome vit passer au nombre des vaincus Plus 
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rt'iin captif chaige des férs d'Antiochus, rac. Bérén. 
m, i. La guerre dans Lesbos me fit votre captive, 
id. Iphig. m, 4. Moi qui centre Tamour fièrement 
révolté, Aux ters de ses captifs ai longtemps insul- 
té, id. Phèdre, n, 2. || L'ordre de la rédemption des 
captifs, ordre religieux dont la destination était de 
raclieter les captifs fails par les Barbaresques. 
H 2* Kn général et dans le stylerelevé, pris, détenu. 
Un oiseau captif. Les coupables qu'il tenait captifs, 
boss. llist. n, fi. Captive, dès le beroeau, des enne- 
mis les plus impiacables de sa maison, m. Duch. 
d'OrUans. Comme il n'a jamais refusé ce qui était 
raisonnable, étant vainqueur, ila toujours rejeté ce 
qui était faible et injuste,, étant captif, m. Reine 
d'Angl. (| Asservi. Rendre par un décret public 
à la Gréce, si longtemps captive, la liberté à la- 
quelle elle ne pensait plus, boss. llist. m, e. 
|| 3° Par extension, qui est contraint ou attaché. 
Cette place me rend fort captif. Ame captive des 
sens, des plaisirs. Cest proprement un charme: il 
rend 1'âme attentive, Ou plutôt il la tient captive, 
Nous attachant à des récits, la font. vn, d Ume de 
Monlespan. Tiens ta langue captive, et si cegrand 
silence.... conn. Cinna, v, 1. 11 ne faut point tenir 
les vérités captives, sév. m. Dans son génie étroit il 
est toujours captif; Pour lui Phébus est sourd et Pé- 
gase est rétif, boil. A. poét. i. [Ame] toi qui étais née 
pour Téternitéetpour un objet immortel, tudeviens 
éprise et captive d'une fleur que le soleil dessèche, 
uoss. La Vallière. L'âme, devenue captive du plai- 
sir, devient ennemie delaraison, m. ib. Philisbourg 
qui tint si longtemps le Rhin captif sous nos lois, 
boss. Louis de Bourbon. || 4° Ballon captif, aérostat 
qu'on retient au moyen d'une corde, par opposition 
à ballon perdu, qu^n laisse aller dans bair. 

— SYN. CAPTIF, ESCLAVE, PBISONNIER. Dans le 
sens ancien et souvent usité, le captif est pris à la 
guerre, et peut être fait esclave; dans le sens mo- 
derne, captif est synonyme de prisonnier, avec 
cette différence que captif est de ia poésie et du 
style relevé. L'esclave n'est pas pris à la guerre; 
il reçoit 1'esclavage en héritage de ses parents, ou 
hien on 1'achète de ceux qui le possèdent ou qui 
font la traite. Le prisonnier est ou pris à la guerre, 
ou détenu de toute autre façon; mais il n'est pas es- 
clave. 

— HTST. xvi* s. Ceste galere estoit de seize rames 
pour bane, accoustrée magnifiquement des armes 
captives, riches draps de pourpre, et autres telles 
despouilles, amyot, P. Aim. bo. Empeschant que 
l'on ne monstre publiquement la grandeur et la 
gloire des roys Philippus et Alexandre le Grand 
prisonnieres et captives soubz les armes romaines, 
id. ib. 53. La belle main dont Ia forte foiblesse D'un 
joug captif donte les plus puissans, nu bellay, n, 
< l, reclo. As-tu point veu une nymphe craintive, Qui 
va menant ma liberté captive Par les sommets 
des plus haultes montaignes? m. n, 28, recto. Ceste 
police de ia plus part de nos colleges m'a tousjours 
<lespleu ; c'est une vraye geaule de jeunesse captive, 
MONT. I, 183. 

ÉTYM. Caplivus, captif (voy. chétif, qui est 
1'ancienne forme de captif). Captif a été refait sur 
le latin au xvi0 siècle. 

f CAPTION (ka-psion), s. f. Moyen captieux. Mot 
ancien qui se comprend et qui se distingue de cap- 
tation, la captation étant Pemploi des captions, des 
raoyens captieux. 
 1IIST. xvi" s. lis taschent de nous surprendre 

par captions et vaines sophisteries, calv. Instit. 
0 36. Paix pleine de fraude et de captions, dLuib. 
llist. n, too, Desquelles olfres et discours, quoique 
grandement specieuses et pleines d'artifices, la cap- 
tion et ia malice mesme ne me furent pas fort diffi- 
ciles à. descouvrir, sully, Métn. t. vi, p. 367, dans 
LACURNE. 

—- ÉTYM. Capito, de capere, preudre (voy. cap- 
ture). 

captive, ÊE (ka-pti-vé, vée), part. passe. Temi 
attaché et comme captif. Captivé par les sons d'une 
musique délicieuse. 

CAPTIVEK (ka-pti-vé), v. a. || 1° Relenir prison- 
nier. 11 captivait sa femme cependant, De ses che- 
veux voulait savoir le nombre, La faisait suivre en 
toute heure, en tous lieux, la font. On ne s'awe 
pas.... || lombé en désuélude au propre. || 2° Fig- 
Soumettre, maltriser. Un enfant difficile à capti- 
ver. Mes aítaires me captivent entièrement. Loin 
de vous captiver, souíTrez qu'elles [les grandeurs ] 
vous cèdent, corn. Cinna, u i. ...Ouoi! votre 
amour souffre qu'on le captive? rac. Brit. n, 6. 
La vengeance à ce point a pu vous captiver, volt. 
merop. iv, 2. Que chacun sous telle puissance Cap- 
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tive son obéissance , malh. v , 28. Soumettre notre 
raison en la captivant sous le joug de la foi, bodrd. 
Cor. I, Rei. chr. 270. Sacrifiant nos lumières, 
captivant notre raison, mass. Panég. Un saint 
mart. Tout fidèle doit captiver son entendement, 
fléch. Dauphin. |{ Absolument. Les observances de- 
viennent pénibles; la prière, loin de consoler, gêne 
et captive , mass. Panég. Prof. relig. sermon 2. 
|| 3°Séduire, gagner. Captiver son auditoire. [Ils] 
trouvent íe secret de captiver les sens, corn. Sert. 
11, 2. Pour charmer le vulgaire, Pour captiver un 
peuple inquiet et jaloux, volt. Sophon. v, t. Je la 
vis captiver et le peuple etFarmée, id. Sémir. 11, 
4. Arts trop pernicieux dont Féolat les captive, id. 
Tancr. 1, t. Les femmes cherchent à captiver les 
hommesde parti, dider. Ess.sur Claude. 1| 4° V. réfl. 
Se captiver, se rendre captif, attentif, soumis. II 
faut savoir se captiver. Ce qui le plus me désespère, 
Cest cet amant parfait et si digne de plaire Qui se 
captive sous ses lois, mol. Psyché, iv, t. Pendant 
que tu disais en ton coeur rebetle : je ne puis me 
captiver.... boss. Anne de Goniague. 

— iiist. xv* s. Infidelité naist de 1'orgueil de l'en- 
tendement qui ne se veut soumettre ou captiver 
pour obeir à la Sainte Eoriture, gerson, dans le 
Dict. de dochez. Hxvi* s. Dieu accepte notre obeis- 
sanoe, moyennant que nous captivions et mations 
tous nos sens et desirs pour les rendre sujets à lui, 
calv. 238. L'or des cheveux me captive, nu bellay, 
vn, 2t, verso. Je captive ayséement mes oreances 
soubs 1'auctorité des opinions anciennes, mont. 11,15. 
Le plus grand nombre, au lieu de hausser quelques 
fois 1'esprit, le rabaissent tousjours, et le captivent 
en la fange de la terre, lanoüe, 528. Quand vous 
aurez captivé le coeur de tous les François, d'aub. 
Vie, xciii. Apprenons à nous captiver et brider 
nostre appetit, paré, xxiv, 53. Nostre ame, serve 
et captivée soubs 1'auctorité des leçons d'aultruy, 
mont. 1, t g t. II faut ouyr, considerer et faire compte 
des anciens, non s'y captiver qu'avec la raison, char- 
ron, Sagesse, préf. de la 2» édit. 

— ÉTYM. Provenç. captivar; espagn. cautivar; 
portug. cativar; ital. cattivare; de captivare, de 
captivus (voy. captif). 
| CAPT1VERXE (ka-pti-ve-rie), s. f. Termede traite. 

Grand bâtiment dans lequel on renferme les nògres 
au Sénégal avant de les expédier aux colonies. Vieux. 

— ÉTYM. Captif. 
CAPTIVITÉ (ka-pti-vi-té), s. f. H 1» État de captif. 

Tenir en captivité. Racheter de captivité. H 2° Fig. 
Lacaptivité dans laquelle nous tiennent les passions. 
L'âme menée de captivité en captivité, captive d'elle- 
même, captive de son corps, boss. La Vallière. 
|] Au plur. D'un amour si parfait les chatnes sont 
si belles, Que nos captivités doivent être éternelles, 
corn. Héracl. 1, 4. S'élever au-dessus des captivités 
oü Dieu permet que nous soyons àFextérieur, boss. 
dans girault-duvivier (qui ajoute : Corneille et Bos- 
suet ont employé ce mot au pluriel; et en effet un 
tel pluriel rend la pensée et exprime toutes les su- 
jétions qui enchalnent). || 3° Absence de liberté cau- 
sée par les occupations, par une contrainte quelcon- 
que. Cette place me tient en captivité. Vous tenez 
trop vos enfants en captivité. 

—- hist. xii* E tuz menad en chaitivier, le rei 
meíme, e les princes, et ies vaillanz cumbateurs dis 
milíe. Róis, 433. Kar tu 1'menas de Egypte hors 
de servage, e de anguisse e de cheitiveisun, ib. 
264. || xiii" s. Et quant crestien repairoient de cati- 
visons tout nu, il les faisoient reviestir selonc ce 
qu'il estoient, Chr. de Bains, 2to. ||xv*s. II rela- 
cha la chetiveté des Juifs qui estoyent en Egipte, 
chr. de pisan, Hist. de Ch. V, m, ch. 12. Ung qui 
se essaiast de le getter dehors de la captivité oü il 
est, Bibl. des charles, 4° série, t. 1, p. 267. (| xvi*s. 
Homme aimé des dieux, et envoyé expressement 
pour delivrer la Sicile de captivité, amyot, Timo- 
léon, 24. 

— étym. Provenç. captivitat; espagn. cautivi- 
dad; ital. cottività; de captivitatem, de captivus, 
caplif. L'ancienne forme française est chetiuríe, à 
côté de laquelle est chetivoison (répondant à un bas- 
latin captivahonem) et chaitivier (répondant à un 
bas-latin captivarium). 

CAPTURE (ka-ptu-r'), s. f. Action de prendre. Se 
dit I I* quand on arrête un homme par ordre de 
justice: on a repris un forçat évadé; o'est une heu- 
reuse capture; 2* quand un corsaire fait une prise: 
la capture de plusieurs hâtiments de commerce; 
le bâtiment pris se nomme aussi une capture : il con- 
duisit heureusement ses captures à Brest; 3* quand 
les soldats font quelque prise à la guerre; 4° quand 
les employés de la douane saisissent des marchan- 

dises de contrebande. [| Familiérement. Vous allez 
à la pêche, eh bien! bonne capture! |1 Ironique- 
ment. Ah! il a épousé cette filie, il a fait làun,e belle 
capture! 

— hist. xvi* s. Un inquisiteur de la foy n'a cap- 
ture ou arrest eu ce royaume, sinon par 1'ayde et 
autorité du bras seculier, pitiiod, 37. M. de Vieille- 
ville repliqua, que le tout dependoit de la capture, 
et qu'ils n'estoient pas assez forts pour Tarrester, 
carloix, iv, 4. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. captura; ital. eat- 
tura; de captura, de capere, prendre. 

CAPTITRÉ, ÉE (ka-ptu-ré , rée), part. passé. 
Les navires de commerce capturés par 1'ennemi. 

CAPTDRER (ka-ptu-ré), v..o. Faire capture. Cáp- 
turer un débiteur contre lequelily a prise de corps, 
un bâtiment de commerce, des marchandises de 
contrebande. 

— ÉTYM. Capture. 
CAPÜCE (ka-pu-s'), s. m. || 1° Morceau d'étofTe 

grossière taillée en pointe, qui couvre la tête des 
capucins, à la différence des bénédictins, des ber- 
nardins et des célestins qui portent un capuchon. II 
dit sous son capuce.... lafont. Herm. || 2° Partie 
supérieure de certames gardes de sabre ou d'épée. 

— étym. Ital. cappuccio, augmentatif de cappa 
(voy. chape). 

f CAPUCHE (ka-pu-ch"), s. f. Sorte de coiffure de 
femme en étoffe légère. Synonyme de capeline. 

— ÉTYM. Le même que capuce. 
CAPUCUON (ka-pu-chon), s. m. || 1° Vêtement de 

tête, qui se rabat ou se rejette en arrière, à vo- 
lonté. Le capuchon fait partie de rhabillement de 
certains moines. Rabelais, ce fou si sage, Lui lé- 
gua par parenté Un capuchon dont Tusage En fait un 
sage en galté, bébang. Ermite. || Prendre le capu- 
chon, se faire moine. || 2° Par atíalogie, objet en 
forme de capuchon. Trois lampes auxquelles M. de 
Wolmar a fait ajouter des capuchons de fer-blanc, 
j. J. rouss. Hél. v, 7. || 3° Terme de botanique. 
Boursouflure en forme de sac ou de casque qu'on 
remarque dans les pétales de certaines plantes, 
comme les aconits. || 4° Terme de marine. Espèce 
de coiffe goudronnée que l'on met sur le bout des 
haubans. 

— hist. xvi* s. Trois moynetons et novices, ayans 
chacun le casque en teste dessous leurs capuchons, 
Saí. Ménipp. 12. Le muscle appellé trapeze, vulgai- 
rement capuchon de moine, paré, iv, id. 

— ÉTYM. Augmentatif decapitche; bourguig. cat- 
puchon. 

CAPUCHONNÉ , ÉE (ka-pu-cho-né, née), adj. 
Terme de botanique. Qui est en forme de capuchon. 
Pétales capuchonnés. 

— ÉTYM. Capuchon. 
CAPUCIIV, ENE (ka-pu-sin, si-n"), s. m. et f. || 1° Re- 

ligieux, religieuse d'un des ordres de Saint-Fran- 
çois. Les capucins sont religieux réformés (en (525) 
de Tordre de Saint-François, reçus en Trance sous ie 
règne de Charles IX, à la reeommandation du Car- 
dinal de Lorraine. || Barbe de capucin.longue barbe. 
|| Parler comme un capucin, parlerdu nez. || 2° Fig. 
et familièrement, homme qui affiche une dévotion 
étroite. Je n'ai jamais vu sur notre théâtre un vieil- 
lard attendrissant; Sarazin même ne jouait Lusi- 
gnan [dans Zaire] que comme un capucin. volt. 
Lettr. d'Argcntal, to mai 1767. || A la capucine, 
looution familiére pour dire en capucin, avec une 
dévotion étroite. Lessermonsdu P. Séraphin, dontil 
répétait souvent deux fois de suite les mêroes phra- 
ses, étaient fort à la capucine, st-simon, 35, t5t. 
|| 3'Capucin de carte, carte que les enfants plient lon- 
gitudinalement pour la faire tenir droite, et àlaquelle 
ils font une entaille en angle aigu, qu'ils retournent 
en la relevant pour lui donnner 1'air d'un capuce; 
ces capucins, rangés à la file et assez prés, tombent 
les uns sur les autres quand on fait tomber le pre- 
mier. De Ik les locutions: ils tumbérent comme des 
capucins de carte; .ils netiendront pas plus que des 
capucins de carte. || 4* Barbe de capucin, nom de 
la salade de chicorée sauvage étiolée. 

— HIST. xvi* s. Pour n'estre continent, je ne 
laisse d'advouer smcerement Ia contmence desfeuil- 
lants et des capuchins, mont. 1, 262. 

— ÉTYM. Bourguig. caipuchain; picard, capu- 
chin; de Fitai, cappucino, da eappucio, capuce, à 
cause du capuchon que portent les capucins. 

CAPUCINADE (ka-pu-si-na-d'), s. f. Terme fami- 
lier. Plate tirade de morale ou de dévotion. Débitant 
d'un ton de racoleur ses capucinades, j. j. roüss. 
Conf. n. [| Affectation de dévotion. Faire une capu- 
cinade. 

— ÉTYM. Capucin. 
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CAPüCINE(ka-pu-si-n'), s. f. || l°Terme de botani- 
que. Plante potagère èt d'òrnement, originaire du Pé- 
rou et dont il y a deux espèces : la capucine à feuilles 
largos (tropxolum majus, L.), et la capucine à 
petites fèuilles (tropxolum minus, L.). |] La fleur 
même. Une salade garnie de capúcines. La íleur ca- 
pucine brode de ses chiffres de pourpre les murs 
sacrés, chateaubr. Gihie, St, v, 2, ||Càpres capú- 
cines, boutons àíleurs de la capucine confits au yi- 
naigre. || Couleur capucine, couleur aurore foncé 
comme cette fleur. || La capucinetubéreuse (tropxo- 
lum tuberosum, L.jfournit une belle féculè, abon- 
dante et alimentaire. || 2o Terrne d'arquebusier. An- 
neau de métal qui relie le canon et le bois d'une 
armè à feu, ainsi dit par assimilation aveo la forme 
de la fleur de la capucine. La premièré capucine est 
la plus voisine de la croSse; Ia deuxiètne porte aussi 
le nom de grenadière, et la troisième est appelée 
embouchoir parce qu'ell8 reçoit d^bord Textrémité 
de la baguette. || Fig. Dahs le langage trivial des 
soldats. Enfoncé jusqu'àla première capucine, qui a 
une déoeption complète. || 3o Termedepoterie. Petite 
écuelle de terra munie ,d'une queue. 1| 4" Crayon 
de plombaginè. 1| 5o Teme de maçon. Petit enlable- 
menlcomposéd'un talon et d'unlarmief. 1| 6o Terme 
de marine. Courbe qui lie 1'éperon aveo 1'étràve. 
Courbe de soutien d'un vieux navire. 

— ÉTYM. Capucin, à cause que la plante a ses 
fleurs en forme de capuchoh. 

f CAPUCINERIE (ka-pu-si-ne-rie), s. f. Terme 
familier. Action de se faire capucin. U est vrai je 
suis capucin. ...Dès que monsieur flabbé Terrai A su 
ma capuoinerie, De mes biens il m^a délivré; Que 
servent-ils dans l'autre vie? volt. Stanccs, 22. 

— ÉTYM. Capucin. 
CAPIJCINIÈRE (ka-pu-si-nib-r'), s. f. Familière- 

raentet pardénigrement, maison de capucins. H Fig. 
Maison, établissement oü domine une dévotion 
étroite. 

— ÉTYM. Capucin. 
f CAPUI.OYDE (ka-pu-lo-i-d'), adj. Terme d^is- 

toire naturelle. Qui est en forme de tasse. 
— ÉTYM. Capula, sorte de tasse, eteiSoç, forme. 
CAPÜT-MORTÜUM (ka-puf-mor-tu-om'), s. m. 

Terme de chimie ancienne. Résidu dont on ne peut 
plus rien tirer. || Fig. et par dénigrement, valeur 
réelle, reste définitif de.travaux, d'efrorts, dé com- 
binaisons, de théories, etc. qui promettaient monts 
et merveilles, et qui ont avorté en grande partie. 
1| Au plur. Des caput-mortuum. 

— ÉTYM. Caput, tête (voy. chef), et moríuum, 
mort ; tête morte, c'est-à-dire résidu dont les an- 
ciens chimistes ne pouvaient plus rien extraire, 
ayant tiré parladistillation divers éléments, soufre, 
sei, mercure, esprit, quTls nommaient denomsbi- 
zarres. 

f CAPVIUADE (kap-vi-ra-d'), s. f. Terme d'agri- 
culture usité dans le midi. Extrémité d'un champ 
oü tournent les boeufs et qu^n laboure perpendicu- 
lairement aux raies. 

— ÉTYM. Cap, bout (voy. cap), et «Ver. 
CAQUAGE (ka-ka-j'), s. m. Action de caquer les 

harengs. 1| Action de mcttre de la poudre ou du sal- 
pêtre en tonneaux. 

— UEM. L^cadémie devrait écrire cacagc; car les 
autres verbes en quer qui forment des substautifs 
en age, ont c au substantif; blocage, de bloquer; 
parcage, de parquer. 

— ÉTYM. Caquer. 
CAQUE (ka-k'), s. /l || 1° Espèce de barrique oítTon 

met les harengs salés. H Rangés, serrés comme ha- 
rengs en caque, très-serrés. || 2o Fourneau pour fon- 
dre la oire. || 3o Tonneau do bois contenant le suif 
fondu pour la ohandelle moulée. {| Baril ü poudre 
ou à salpêtre. H Proverbe. La caque sent toujours le 
hareng, c^st-ü-dire on se ressent toujours de ses 
habitudes, de tout ce qui constitua la vie anté- 
rieure ; se dit aussi de ceux qui passent d'une posi- 
tion inférieure à une position plus élevée. 

— HIST. xiv0 s. Tonnel de caqueharenc, nu cange, 
caquus. Ung caquin de cervoise, m. ib. |1 xv0 s. 
.... Reservé neuf veuglaires, deüx cacques de pou- 
dre vingt-et-trois arbalestes et neuf coffres de traits, 
monstr. II, 12. Car chascun jour, à force d'engins, 
ietoient en la forteresse plus de cent cacques plains 
des ordures de la ville, Doucicaut, m, 8. || xv!" s. Il 
fut emporté d'un caque ou deux de poudre, estant 
oouché au lit de sa femme, castelnau, iss. Le 
feu s'y mit si furieusement que les esclas des caques 
allerent tuer des hommes outre Ia riviere, d'aubig. 
ítist. 1, 292. Le feu s'9stantmrs dans une caque de 
poudre, m. ib. 11, 209. 

•— ÉTYM. Caquer, 

CAQ 

CAQOÉ, ÈlS (ka-té, kée), part. passe. Des ha- 
rengs caqüés. 

CAQUER (ka-ké), v. o. || Io Préparer le poisson, 
c^st-à-dire lüi ôter les ouíes pour lè metlre en 
caque. || Mettre le poissòn en câque. 1| 2o Mettre la 
poudre ou le salpêtre en barils. 

— HIST. xiv" s. Hareng quaque soit mis en eaue 
fresche, Ménagier, 11, 5. 

— ÉTYM. Holland. kaaken, ôter les ouíes, de 
kaaken, ouies, mâchoire, puis mettre en tonneau; 
d'oü caque le tonneau lui-même. Cest ainsi que un 
mot signifiant mâchoire en est venu à signiiler 
tonneau. 

f CAQUEROLLE (ka-ke-ro-T) , s. f. Càsserolle 
de cuivre à trois pieds et à manche. 

f CAQDESANGUE (ka-ke-san-gh') ,s.f. Dyssenterie. 
— HIST. xvi0 s. Le flux des dysenteries et caque- 

sangues, paeé , xxm, se. 11 y a un accident de 
peste, appelé caquesange, qui est un flux de ventre 
qui ulcere et corrode les intestins, m. xxiv, 30. 

— ÉTYM. Ital. cacasangue, de cacare, aller à la 
selle, et sangue, sang. 

CAQUET (ka-kè; le ( ne se lie pas dans Ia oon- 
versation; au pluriel l's se lie: des ka-kê-z insi- 
pides; oaquets rime avec traits, procès, jamais, 
paix), s. m. 11 Io Au propre, le cri de la poule qui 
pond. || 2o Fig. Babil haut et bruyant, et aussi ba- 
bil de jactance. Cest un ignorant, unpoltron, qui 
n'a que du oaquet.... Si j'eusse éludié— Une còr- 
nette au col, debout dans un parquet, X tort et à 
travers je vendrais moncaqüet [d'avoCat], régnier, 
Sat. iv. Enfin, comme encaquet oe vieuxsexe four- 
mille, id. Saí. xni. Etourdi du caquet, je feignais 
dele croire, m. Sal. xi. Quel caqüet èst le vôtre! 
mol. Tart. 11, 4. Vous avez le caquet hien affilé, 
id. Bourg. g. 111, 3- U me divertit avec sa voix, et 
tu m'étourdis avec ton caqüet, m. Princ. d'Él. 
2° intermède, scêne i. Course va trouver sa voisine 
la corneille, qui faisait un grand bruit par son ca- 
quet sous un arbre, fén. xix, 43. Le grand caquet 
vient de la prétention à 1'esprit, 1. j. nouss. Em.iv. 
Je devrais me contraindre Jusques à m'éClaircir de 
ce que je dois craindre, X pousser jusqu'aii bout 
son caquet indiscret, mol. Éc. des F. i, '. Enfin, 
mon étourdi rfaura pas lieu d'en rire; Par son trop 
de caquet il a ce qu'il lui faut, id.íÍí.iii, 3. J'aibien 
peur que ceci n'approche fort de leur style [des 
mauvais poetes] et que vous n'y reconnaissiez plutôt 
le caquet importun des pies que 1'agréable facilité 
des muses, rac. Lett. it, à La Fontaine Vous 
voulez que je trouve parfait Un petit sufflsant qui 
n'a que du caquet, gresset, le Héchant,. iv, c. 
D Avoir du caquet, se montrer parlem- et fier. M. de 
Grignan a bien du caquet, sev. 110.1| Rabattre le 
caquet, rabaisser le caquet, faire tomber Ia jac- 
tance. Un lion en passant rabattit leur caquet, la 
font. Fabl. iii, 10. Je vous assure que cela rabaisse le 
caquet, sév. 5. || Caquet bon bec, personne bavarda 
et médisante. Cest le nom de Ia pie dans La Fon- 
taine. Caquet bon bec [la pie] alors de jaser au plus 
dru, Fabl. xn, li. On assure que cette expression 
est de la création de La Fontaine. || 3o Au plur. 
Propos futiles ou malins. Provoquer, redouter, faire 
taire les caquets. X tous les sots caquets nhiyons 
donc nul égard, mol. Tart. 1, 1. Mille caquets di- 
vers s'y font en moins de rien, m. ib. Une petite 
ville, d^ü l'on a banni les caquets, la bruy. 5. 
Croyez-moi, beautês monarchiques, Le mot vertu 
dans vos caquets, Ressemble aux grands noms his- 
toriques, Que devant vous crie un laquais, bérang. 
Vertu de L. || 4"Le caquet de 1'accouchée, conversa- 
tion des femmes qui visitent une nouvelle accouchée. 

— HIST. xv0 s. Puis, sans faire plus long quaquet, 
Les voulut tout incontinent Remettre dedans le ba- 
quet, villon, iro Repue. Comment ils eurent des 
trippcs. 11 xvi0 s. Et fay que devant mon prince De- 
sormais plus ne me pince Le caquet des erivieux, 
ronsard, Odes, v, b. Cecy surpasse toute bassesse 
de coeur, en personnes do tel reng, d'avoir voulu 
tirer quelque principalo gloire du caquet et do la 
parlerie [de ce qu'on dirait d'eux], mont. 1, 287. 
Par oü il bridoit les oocultes caquets dos mocqueurs, 
et esmoussoit la pointe de ce reproche, id. iii, 48. 
Je lui abas son oacquet, palsgr. p. 414, Si vous pou- 
viez , ô heureux perroquet , Ma volonté et mon 
aflection Bien declarer par vostre bon cacquet I Si vous 
pouviez dire ma passion! Fm de don Carlos, pis 
de Philippe U, dans Élisabeth de Falojs,-par 
M" walker-freer. Adieu les plaisirs des cliamps; 
Plus ü 1'abri de 1'ombrage Des oyselets aux < oux 
chants On n'oit le caquét ramago, baíf, Utuncs, 
p. 75, dans lacubné. 

— ÉTYM, Voy. Caqucler. 

CAQ 

CAQUETAGE (ka-ke-1a-j'), s. m. Action de caque- 
ler et caquets. Cètait un caquetage perpétuel. Je ne 
fais pas attention aux caquetages. Mais bientôt un 
jeune seigneur M'en!ève à leur douk caquetage, 
bérang. Cinq étages. 

— ÉTYM. Caqueter. 
CAQUÈTE (ka-kè-te), s. f. Baquet oü les haren- 

gères mettent des carpes. 
— ÉTYM. Diminutif de caque. 11 devrait s'écriré 

caquetie, puisque c'est Forthograpbe des dirainutifs 
en ette. 

CAQUETER (ka-ke-té. UAcadémie ne conjugue 
pas ce verbe que 1'on conjuguera à volonté : je ca- 
quette ou je caquête; je caquetterai ou je caqúè- 
terai; je caquetterais ou je caquèterais; caquelteou 
caquête. Ce verbe est très-malconjugué parcérlaines 
personnes qui prononcent je cakte et non je ka- 
kêfe, je kakterai, etnonjekakèterai) , v. n.|ll°Au 
propre se dit du cri de Ia poule qui pond ou a pondu. 
|1 i" Par extension et familiêrement, se dit du babil 
dans la chambre d'une accouchée, du babil des per- 
roquets et de tout babil futile ou médisant Dis- 
court de sa vertu, en caquette tout haut, régnier, 
Sat. vil. Assez de tes amours m'a caqueté la fable, 
id. Élég. iv. II caquette comme une accouchée, 
sév. 398. Vous avez caqueté dès le troisième jour 
de votre accouchement, m. 108. De telles gens il est 
beauOoup Qui prendraient Vaugirard pour Rome, Et 
qui, caquetant auplüsdru, Parlent de tout et n'ont 
rien vu, la font. Fabl. iv, 7. 

— HIST. xv0 s. II diént qu'il eschaperont; Lonc 
têmps approphetizié Font: Encore serunt racheté, 
Et pour ce Ont tant quaqueté, iíysl. Kal. de J.-C. 
Car est oeuvre de fomme de caqueter moult, chastel. 
Véritd mal prise. .,.11 vient, il caquette, coqdil- 
lart, Monol. de la botle de foin. || xvi0 s. Tel ca- 
quette des autres, qui, s'il y estoit, se trouveroit 
bien empesobé, montluc, Mcm. t, 1, p. 189, dans 
lacurne. Ils caquettent comme cicongnes, ils coque- 
liquent comme les coqs, paré, Animaux, 25. Je ne 
veux oublier le coqueter des coqs et poules; qui est 
le langage dont ils nous rompent la tête quand ils 
s'entrefont 1'amóur, et dont nous avons formé, par 
une belle métàphore, caqueter, Jorsque quelqües 
babillards nous repaissent de paroles vaines; et de 
1b mesme, les medisans ont appelé le caquet des 
femmes, mesmé que Fon appeile une fémme co- 
qüette qui parle beaucoup sans sujet, pasq. Jtech. 
viu, 0. II me fache de vous ouyr caquetter ainsi hors 
de saison, palsgr. p. 430. 

— ÉTYM. Malgré le dire de Pasquier, il est dlffi- 
cile de passer de eoqnet à caquet; ce changement 
de l'o en a, possible en soi, tPétitit pas justifié ici 
par rhistorique, qui n'a jamais que la forme en a, 
Jusqu'à plus ample informé, il ne faut voir dans 
ce mot qiflune onomatopée. 

CAQUETERIE (ka-kè-te-rie), s. f. Action de ca- 
queter; caquets. Une caqueterie, des caqueleries 
sans (In. 

— REM. L'Acadèmie écrit caqueterie par un seul 
t et coquelterie par deux; il serait bon de mettre 
de 1'uniformité et de conformer Forthograpbe à la 
règle qui ne veut pas deux muetles de suite. 

—ÉTYM. Caqueter. 
CAQUETEUR, EUSE (ka-ke-teur, teü-z'), s. m. ct f. 

Celui, celle qui caquette et babille beaucoup. 
— HIST. xv" s. Aussi sont bonnes caquetieres 

Allemandes et Pruciennes, villon, Bali. des fem. 
de Paris. |1 xvi0 s. La science est caqueteresse, eu- 
vieuse de se monstrer, chaívron, Sagesse, p. 53o, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Caqueter. 
f CAQÜETOIRE (ka-kc-loi-r'), s. f. || 1° Chaise 

basse b dos très-élevé et sans bras. C est ce que 
nous nommons maintenant causeuso. || 2o Bâton 
placé au milieu des mancherons de la charrue. 

— hist. xvi" s. H "'y a pas dapparence qurfles 
femmes aient alors le bec gelé ; pour le moins, j'en 
repon pour celles de Paris, qui ne se sont tenu d'a- 
peler des caquetoires leurs sieges, n. est. Ápol. 
d'Uérod. p- 041 clans bacurne. 
 ètym. Caqueter. 
CAQUEUR, EUSE (ka-keur, keü-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui caque les harengs. || S. m. Un ca- 
queur, couteau à Fusage des caqucurs de harengs. 

— ÉTYM. Caquer. 
f CAQÜEUX, EUSE (ka-keü, eú-z'), s. m. et f. 

Race misèrable de Bretagne avec laquelle le resto 
de lapopulation ne conlraclait pas d'alliance. Les ca- 
queux sont dits aussi cacóus et caquins. 

— ÉTYM. Bas-Iat. cacosus, caqueux. 
t CAQUILLIER (ka-ki-liè), s. m.Terme de botaui- 

que. Voy. cakile. 
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CAU (kar), conj. qui marque qu'on va tlqmier la 
raison d^ne proposition énoncée. Vos pareils y spnt 
misérables.... Car, quoi! rien d'assuré! pqint de 
francbe lippée! la font. FaU. i, 6. Et tous 
deux vous paierez Tamende ; Car toi, loup, tu te 
plainsquoiqu'on ne fait rien pris, id. 16. n, 3- Cest 
donc quelqu'un des tie-ns, Car vous ne m'épargnez 
guère, id. ib. i, 10. J'ai plusgagnéque perda; Car 
tfhymen point de nouvelles, id. ib. i, Les vieil- 
lards déploraient ces sévères desíins; Les animaux 
périr! car encor les humains [passe encere pour les 
bommes qui avaient mérité de périr], m. FhiUmon 
et Fauc. Non, je ne reviens pas, car je n'ai pas été; 
Je ne vais pas aussi, car je suis arrêté; Je ne de- 
meure point, car tout de ce pas même Je prétends 
m'en aller, mol. Dépit, i, i. Car [il avait été ques- 
tion parmi les puristes de supprimer car comiue mot 
vieülil étant d'une si grqnde considération dans notre 
langue, j'approuve extrêmement le ressentiment que 
vous avez du lort qu'on lui veut faire; et je ne puis 
lúen espérer de 1'Académie dont vous me parlez, 
voyantqidellese veut établir par une grande violence; 
en un temps oü Ia fortune joue des tragédies par tous 
les endroits de 1'Europe, je ne vois rien si digne de 
pitié que quand je vois que Ton est prèt de chasser 
et faire le procès à un mot qui a si utilement servi 
cette monarohie et qui, dans toutes les brouilleries 
du royaume, s'est toujours montré bon français; pour 
moi, je ne puis comprendre quelles raisons ils pour- 
ront alléguer conlre une diction qui marche toujours 
à la tête de la raison et qui n'a point d'autre charge 
que de Fintroduire; je ne sais pour quel intérêt ils 
tâcbent d'ôter b car oe qui lui appartient, pour le 
donner à pour ce que, ni pourquoi ils veulent dire 
avec trois mots ce quhls peuvent dire avec trois 
leltres, voit. Lett. 63. Gomberville; Que ferons- 
nòus, messieurs, de car et de pourquoi? Desmarets ; 
Que deviendrait sans car Tautorité du roi? Gomber- 
ville; Le roi sera toujours ce que le roi doit êlre, 
Et ce n'est pas un mot qui le rend notre maitro. 
Gombaud: Beau titre que le car au suprème pou- 
voir, Pour prescrire aux sujets la régle et le devoir. 
Desmarets ; Je vous connais , Gombaud, vous êtes 
hérétique, Et partisan secret de íoute république. 
Gombaud : Je suis fort bon sujet etle serai toujours, 
Près de mourir pour car après un tel discours. Des- 
marets : De carviennent les lois, sans car point d'or- 
donnance, Et ce ne serait plus que désordre et 
licence, la Comédie des Ácadémiciens, m, 3, 
dans mcHELEi. || Substantivement. Les st, les car, 
les contrats sont la porte Par oü la noise entra dans 
1'univers, la font. Belphég. 

— HIST. x» s. Car ço videbant per spiritum pro- 
phete, Fraq.de Valenc. p. 4C8|jxics. Car, puisque 
serement li est jugied.... L. de Guill. 25. Franc 
chevalier, car m'eslisez baron, Ch. de Rol. xix. 
Emprés lui dient: Sire, car nous menez, ib. xxvi. 
II xii«s. Ne poit durer que Charlles nele tienne; 
Car 11 n'a homme.... Roncisv. i. Alez seoir, car je 
vous en semon, ib. 12. Compeing Rolant, car 
sonez yostre cor, ib. 45. Car joie a oourte durée 
Qui avientpar tel folor, Couci, i. Diex! caria peüsse 
tenir Un seul jouràma voleuté! ib. iu. || xm" s. 
Sire, voici 1'ost... quar leurcriez merci que il aient 
de toi pité, villeh. xlii. Car nus [mil] ne vient 
à vie [qui] ne conviene finer, Berle, m. Et car 
me secourez, mere Dieu beneoite, ib. xxix. 
|| xtv° s. A plusieurs gens sont aucunes choses de- 
lettables qui sont contraires Fune à Fautre, et la 
cause est car [que] telles choses ne sont pas natu- 
rellement delettables, oresme, Eth. 19. Et la cause 
pour quoy nous ne cpnseillons pas des choses dessus 
dites est car [que] nule de elles n'est faite par nous, 
in. ib. cs. || xvF s. A quoy Indathyrses, car ainsi 
se nommoit-il... mont. r, 49. II parla tout haut de 
servir le roi sans si et sans car, et puis d aller au 
conseil pour mettre la main à la besongne, d'aub. 
Rist. m, 187. Les deux commissions furent scel- 
lées cxtraordinairement, car en [car elles le furent 
dans] la chambre de M. le chancelier, n'estant en- 
ceres M. de Humieres mort, carloix, VI, 10- 

étym. Picard (Ponthieu), jrar; provenç. quar, 
qar, car; anc. catai, quar; anc. espagn. car; anc. 
ital. quare; du latin qnare, c'est pourquoi, mot il 
mot qua re , par laquelle ohose pour laquelle 
chose; étymologie qui explique Femploi de car dans 
lancienne langue; soit qu'il signifie donc, comme 
dans ce vers : Compeing Roland, car sonnez vostre 

v^0l! lne' >
c?mPaenon Roland,. sonnez donc votre cor, soit qu il signifie pourquoi : et la cause 

est car telles choses ne sont pas 
f CARARA (ka-ra-ba), v. m. Huile de la noix 

u acajou. 

CAR 

j CARABAS (ka-ra-bâ), s. m. || Io Le marquis de 
Carabas, nom du profégé du chat botté, dans le 
vieux conte rajeuni par Perrault. Bonnes gens qui 
fauchez, dit lechat à tous ceux qui font la moissoh, 
si vous ne dites pas que ces terres sont au marquis 
de Carabas, vous serez tous hachés menu comme 
chair à pâté. Ce marquis de Carabas, loin d'être 
noble, était le dernier fils d'un meunier, oe que 
Béranger a conservé dans sa chanson : Pour me ca- 
lomnier, Bien qu'on ait parlé d'un meunier, Ma fa- 
mille eut pour chef Un des fils de Pépin-Ie-Bref. 
11 2o Familièrement, propriétaire de beaucoup de 
biens détachés les uns des autres; et aussi, noble 
fier d'une noblesse douteuse, de titres bien ou mal 
aoquis. Mon fils le baron, Quoique un peu poltron, 
Veut avoir des croix; II en aura trois; Chapeau 
bas, chapeau bas! Gloire au marquis de Carabas! 
bébang. Le marquis de Carabas. |1 3o Grande et 
vieille voiture, dite par raillerie du nom du marquis 
de Carabas. 

t CARABE (ka-ra-b'), s. m. Terme de zoologie. 
Genre dhnsectescoléoptères, considéré àtort comme 
doué de propriétés épispastiques. 

— étym. Carabus, crabe (voy. cbabe). 
CABARÉ (ka-ra-bé), s. m. Ambrejaune ou succin. 
— HIST. xvp s. Des pillules de bolarmene, de terre 

sigillée, de carabe, de sang-de-dragon, de girofle 
et de muso, o. de serbes, 900. 

— ÉTYM. Portug. caraba; du persan caharaba, 
succin, mot à mot, tire-paifie, de kah, pailie, et 
rabã, enlever, attirer. 

1. CARABIN (ka-ra-bin), s. m. || Io Soldat de 
cávalerie légère au xv!" siècle. Vous êtes obligée de 
n'exposer pas davantage à la funeste adresse d'un 
carabin tant de vertus naturelles et aoquises, oiviles 
et militaires, balz. Disc. à la rég. D'une charge ca- 
poune de général des carabins qui iFexistaientplus, 
il s'en fit une réelle de mestre de camp général des 
dragons, st-sim. 37, 170. || Fig. Tirer sou coup en 
carabin, jeter un mot dans un débat, sans insister 
et sans le soutenir. H Par injure ....Fat, animal. 
Vil carabin d'orchestre, afome musical, regnard, 
le Bal, 11.11 2o Fig et familiérement, aujeu, ca- 
rabin, celui qui hasarde volontiers un coup sans 
jamais s^ngager réellement. || Se dit au jeu de laus- 
quenet du joueur qui ne joue pas seul. |1 3° Un des 
noms du blé sarrasin cité dans Ménage et usité en- 
core aujourd'hui en Normandie. 

— HIST. xvie s. Les carabins deFarméeennemie, 
le prenànt pour un homme de commandement, Fen- 
gagerent dans une escarmouclie assez vive, eLaub. 
Vie, xcvii. De St-Menelioux Missar, qui comman- 
doit les carabins de Metz, desquels le nom a depuis 
[1575] esté familier, estant allé à la guerre, char- 
geaquelque40 fourrageurs, m. Jlisl. n, 180.. A son 
aile gaúche il avoit45 carrabins, qui sont arquehu- 
siers à cheval, armez d'aultre façon que les nostres; 
car ce sont presque tous hommesde commandement 
choisis, id. ib. m, 230. Tous ceux qui estiment autre- 
ment sont pié-gris, rustiques et carrabins, id. Fcen. 
m, 22. Petit rustre, petit carabin, enfant de vanité, 
id. ib. m, 23. 

— étym. Deux étymologies sont en présence ; 
1° D'après Diez, calabrin, qui est dans Roquefort 
pour carabin, sert dJntermédiaire à calabre, mot 
provençal qui signifie machine de guerre, le nom 
des armes passant facilement de Fune h Fautre. 
2o Dans Du Cange, calabrinus, signifiant qui est 
dela Calabre, a donné Colaíunns.et, parunefacile 
altération, carabins, ainsi nommés parce que cette 
sorte de cavalerie est venue d'abord de la Calabre. 
Cette dernière opinion parait la plus probable. 

2. CARABIN (ka-ra-bin), s. m. Anciennement, 
carabin de Saint-Côme (Saint-Côme était Fécole de 
chirurgie, à Paris), frater, garçon chirurgien. || Au- 
jourd'bui, familièrement et par dénigrement, étudiant 
en médeoine. Quand uousmourons, vieux ou bam- 
bin.... On vend lecorps au carabin, bérang. Bohem. 

— étym. Carabin i, dont on avait depuis long- 
temps fait un terme de dénigrement comme on peut 
voir à Fhistorique. 

CABABINADE (ka-ra-bi-na-d'), s. f. Tour de ca- 
rabin. Familier et peu usité. 

— HIST. xvi' s. Le maresohal de Biron, premier 
averti, idallendit de former aucune troupe, mais 
aiant donné Favis au roi, courut oü les carrabinades 
[attaques des carabins] Fappelloient, d'aubig. llist. 
ni, 391. Un couple de jours sepasserent, nonenes- 
carmouches, mais en carabineries, id. «6. 239. Ils'en 
va tirer le rideau de son beau frere, criant ineptie, 
felonnie et carabinage ineffable, id. Foen. m, 23, 
Ce sejour de trois ou quatre jours se paãsa en legeres 
escarmouches, delis particuliers et. carabinage de 
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peu de fruit ny d'un costé ny d'autre, sülly, Mém. 
1.1, p. 3e2, dans lacdrne. 

f CARABINAGE (ka-ra-bi-na-j'), s. m. fravail 
qui donne à une arme à feu des rayures en hélice. 

— ÉTYM. Carabine. 
CARABINE (ka-ra-bi-n'), s. f. Fusil à canon rayá 

en dedans. Comme il retournait à son camp, il re- 
çut un coup de carabine qui lui perca la botte et lui 
fracassa Fos dutalon, volt. Charles'XU, 4. || Mous- 
queton ou fusil court de cavalerie. 

— xvi" s. La cavalerie du prince avoit quité les 
lances, et avoient presque tous des carrabines, des- 
quelles, avant de tirer le pistolet, ils avoient abatu 
la pluspart des piquiers de la longueur de leur bois, 
d'aub. Jíist. in, 442. 

— ÉTYM. Espagn. portug. et ital. carabina (voy. 
CARABIN 1). 

CARABINÊ, ÉE (ka-ra-bi-né, née), pari. passe. 
|| 1° Un canon de fusil carabiné. |j 2° Terme de 
marine. Brise çarabinée, vent très-violent. 

CARABINER (ka-ra-bi-né). || 1° V. n. Combattre 
eucarabin, tiraüler. l|Fig. et familièrement. Jouer 
en carabin. || 2° V. a. Creuser de rainures le dedans 
d'un canon dç fusil. 

— ÉTYM. Carabin et carabine. 
f CA11AB1NEUR (ka-ra-bi-neur), s. m. Ouvrier 

qui carabine les canons de fusil. H Joueur qui ha- 
sarde quelque argent et qui se retire après le coup, 
au lansquenet. 

— étym. Carabiner. 
CARABINIER (ka-ra-bi-nié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel Fs se lie : des ka-ra-bi-nié-z agüerris), 
s. m. || 1° Soldat armé d'ane carabine. || 2° Carabinier 
à cheval, cavalier qui porte la cuirasse et le casque 
et qui n'a ni carabine ni mousqueton. Les carabi- 
niers sont detrès-haute taille. Dans cette foule trois 
carabiniers se trouvaient en sale veste d'écurie, p. 
l. cour. ii, 282. || 3° Soldat d'élite de Finfanterie 
légère, qui correspondait au grenadier. 

— ÉTYM. Carabine. 
f CARABIQÜE (ka-ra-bi-k'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Nom du genre des carabes. 
f CARACAL (ka-ra-kal), s. m. Sorte de chat sau- 

vage, nom vulgaire et spécifique du chat caracal, 
dit aussi lynx de Barbárie et lynx du Levant. On 
croit que c'est le lynx des anciens. 

\ CARACARA (ka-ra-ka-ra), s. m, Espèce devau- 
tour d'Amérique. 

CARACU (ka-raoh). Voy. caratch. 
CARACO (ka-ra-ko), s. m. Sorte de vêlement de 

femme qui est plus ou moins ajusté comme un cor- 
sage et qui est plus ou moins long. Quand nos dames 
reprennent vite Les barbes et le caraco, bérang. 
Requêle. 

f CARACOL (ka-ra-kol), s. m. Escalier en cara- 
col (voy. caracole). 

CAEACOLE (ka-ra-ko-F), s. f. H 1° Terme d'archi- 
tecture. Escalier en caracole ou caracol, escalier 
fait en rond, à marches gironées. || 2° Terme de 
manége. Succession de demi-tours à droite et à gaú- 
che qu'on fait exécuter au cheval, avec ou sans 
ohangement de main, "mais sans suivre de piste. 
|| 3° Terme d'art militaire. Mouvement d^n esca- 
dron quand 11 tourne sur sa droite ou sur sa gaú- 
che, parrangs, non par files. Lemaréchal deLorge 
décampa de Roth sur neuf colonnes qui firent la ca- 
racole en paríant, st-sim. 22, 260. |140 Sorte de cro- 
chet à tire-bouchon. 

— rem. Corneille (tragédie d'Andromède, m, 3) 
a dit caracol au masculin : Persée revole en haut 
sur son cheval ailé, et, après avoir fait un. caracol 
admirable au milieu de Fair, tire du même côté 
qu'on a vu disparaitre la princesse. 

— HIST. xvi0 s. Monsieur de Bouillon n'ayant íajt 
quVne fausse charge et un caracol pour reprendre le 
chemin de la retraite, sülly, Mém. t. u, p. 406, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Espagn..caracol, limaçon, coquille de 
mer faite en forme de vis, et par suite espèce de 
danse oü les danseurs font différents mouvements 
les uns derrière les autres; et, dans le manége, ca- 
racole; tous sens dérivés des contours de la co- 
quille; de Farabe karkara, tourner. 

CARACOLER (ka-ra-ko-lé), v. n. || l»Fairedes cara- 
coles. Voyez caracoler ces cavaliers. Un cheval qui 
caracole. || Fig. Corneille en cheveux blaucs sur moi 
[Pégase] oaracola, volt. Pégase. || 2° Par extension, 
aller de droite et de gaúche. Progné me vient enle- 
ver les morceaux Caracolant, frisant Fair et les 
eaux, Elle me prend mes mouches à ma porte, la 
font. Fab. x, 7. Jusques là Harlay avait caracolé 
pour éviter partout M. de Chaulnes, st-sim. 42, 240. 

— ÉTYM. Caracole. 
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f CARACOLLE (ka-ra-ko-l'), s. f. Teme de bo- 
lanique. Espècede harioot dont la fleur esl oontour- 
iiée en spirale. 

— étym. Caracole; ital, caracò. 
f CARACORE (ka-ra-ko-r'), s. f. Sorte de navire 

en usage aux iles Philippines. 
t CARACOÜEER (ka-ra-kou-lé), u. n. Teme d'oi- 

seleur. Roucouler. 
CARACTÈRE (ka-ra-ktê-r'), s. m. || l" Signe tracé 

ou écrit. Les lettres de Falpliabet, les signes de 
ponctuation, les chiffres sont des caractères. Curac- 
tères d'écriture. Les caractères de 1'alphabet. Gravé 
en gros caractères. Ecrit en petits caractères. U ne 
formo pas ses caractères. Caractères symboliques, 
hiéroglyphiques. Les caractères de cette inscription 
sont en partie effacés. Si vous avez peine k lire cette 
lettre, pour n'6tre pas en assez beau caractère, pasc. 
Proa. t7. Hadame, dois-je croire un billet de Mau- 
rioe? Voyez si c^st sa main, ou s'il est contrefait; 
Vous en devez connaltre encor le caractère, corn. 
Héracl. n, e. Voyez ce qu'en mourant me laisse 
votre mère; J'en baise en soupirant le gacré carac- 
tère, in. ib. v, 8 Voicices sacréscaractères, Les 
garants trop certains de ces cruéis xnystères, volt. 
Sémir. iv, 2. Les sommets brisés des Apalaches se 
dessinaient comme des caractères d'azur, chateade. 
ileni, 168. || Se dit des types d'imprimerie. Graveur, 
íondeur en caractères. Ces caractères sont usés. Ce 
caraatère est bon à refondre. L'osil de ce caractère 
est trop petit. || En algèbre, en astronomie, en chi- 
mie, enbotanique, en pharmacie, caractère, signe 
abréviatif dont on se sert pour exprimer quelque 
chose. || Signe, marque porlée par superstition 
comme talisman. Oui, c'est un enchanteur qui porte 
un caractère Pour ressembler aux maítres des mai- 
sons, mol. Atnph. 111, B. On ditqullaun caractère 
pour se faire aimer de toutes lès femmes, id. Pourc. 
iii, 8. Vieux en ce sens. H 2" Fig. Quoique cette idée 
générale de la beauté soit gravée dans le fond de nos 
âmes en caractères ineffaçables, pasc. dans codsin. 
Cest sans les oubIierqu'on quitte sesparents: L'hy- 
men n'efface point ces profonds caractères, con- 
neille, Hor. iii, 4. || 3" Titre naturel ou legal qui 
donne qualité de.... 11 dépouille le caractère d'ami 
quandil prend celui dejuge. Le caractère royal, Les 
députés viennent ici avec un caractère public. Qui 
est sans caractère officiel. Qui a caractère pour 01- 
donner et pour défendre. Certains sacrèments impri- 
ment un caractère indélèbile. Déployer, cacher son 
caractère, faire connaltre, cacher le titre ofliciel 
que Ton a. Les généraux romains commencèrent à 
s'attaclier leurs soldats, qui ne regardaient en eux 
jusqu'alors que le caractère de Tautorité publique, 
boss. Hist. iii, 7. Un père est toiljours père; Rien 
n'en peut effacer le sacré caractère, corn. Poly. 
v, 3. Et que dois-je être"? — Roi. Reprenez haute- 
ment ce noble caractère, id. Nícom. iv, 3. Unagent 
sanscaractèredbm roisuédois réfugié chez les Turcs, 
volt. Charl.XII, 5. || 4" Ce qui estle propre d'une 
chose. Le caractère distinctif de la vérité. Cest un 
des caractères du génie. Je rechercherai les carac- 
tères de la folie. Llmprévo^anee est le caractère do 
la jeunesse. Donnor aux origines des villes un carac- 
tère plus auguste. Ces trois philosophes avaient une 
éloquence d'un caractère différent. Conservei' le ca- 
ractère des diffèrents genres de littérature. Kous 
naissons avec un caractère d'amour dans nos cceurs 
qui se développe à mesure que Fesprit se perfeo- 
tionne, pasc. dans cousin. La bonté est le caractère 
le plus naturel des róis, boss. Polit. Elle porte le 
caractère de la main de Dieu, m. Hist. 11, (3. Lestyle 
même porte imprimé le caractère des âges, id. ib. n, 
i. Pour garder le caractère du temps, 1». ib. 11, 3. Eaut- 
il que sur le front d^n profane adultère Rrille de la 
vertu le sacré caractère'? rac. Phèd. iv, 2. Un ca- 
ractère de faiblesse et de timidité né avec nous, 
mass. Conf. Zele conire les vices. Vous êtes marque 
du caractère des réprouvés, id. Car. Fausse confes- 
sion. U les marqua sur le% front d'un caractère de 
réprobation, id. Car. Médis. Files sontmarquées du 
caractère des justes, m.Avent. A fflict. L'Églisè, sous 
Julien, fut exposée à une persécution du caractère 
le plus dangereux, chateaub. Génie, 1, i. || Dans 
les soiences, ensemble de modifications apparentes 
propres k faire distinguerles objets. Les náturalistes 
ontendent par caractère, les traits les plus saillants, 
les plus propres à faire reconnaitre une classe, un 
genre ou une espèce. Caractère générique, carac- 
tère qui appartient è un genre. Caractère spécifi- 
que, caractère qui appartient à une espèce. M. de 
Linné chercha les caracteres fondamentaux de son 
systeme dans les parties des plantes qui servent à 
leur reproduetion, condorcet, Linné. [j En méde-| 
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cine, caractère s'emploie pour exprimer l'état plus 
ou moins grave d'une maladie. Pneumonia de mau- 
vais caractère, d'un caractère fàcheux. Fièvre d'un 
caractère bénin. || 5o Ce qui distingue, au moral, une 
personne d'une autre; nature, naturel, moeurs, sen- 
timents. La difTérence des caractères. D^n caractère 
irascible, Dompter ces caractères intraitables. Un 
mauvais caractère. Un noble caractère. Force de ca- 
ractère. Suivre son caractère. Peinture des caracteres. 
Je suis sorti de mon caractère, boss. Far. Préf. 11 
faudrait des foudrespour des ámes de ce caractère, 
mass. Caréme, Confess.Hes chevaliers françaistel est 
le caractère, volt. Zaire, 11, 3. Quelle véhémence 
dans les sentiments [chezCorneüle] 1 Quelle diguité, 
et en même temps quelle prodigieuse variété dans 
les caractères! rac. Disc. de récept. de Th. Cor- 
neille. || Comédie de caractère, celle oú Tonprésente 
un caractère dominant qui fait proprement le sujot 
de Ia pièce. Le Menteur, VAxare, le, Glorieux sont 
des comédies de caractère. || Familièremenl. Cest 
un bon caractère dTiomme. || La personne même 
qui a le caractère. Les mauvais caracteres sont tou- 
jours malhenreux. || Les Caractères de telauteur, 
Toavrage dans lequel un auteur a peint les carac- 
tères, les moeurs. Les Caractères de Théophraste, 
de La Bruyère. || 6° Absolument, ensemble des fa- 
cultés qui se rapportent è Taclion, distinot du oceur 
et de Tesprit. Cest le caractère qui domine en lui. 
|1 Les facultés morales opposées aux faoultés intel- 
leetuelles. Grand de génie et grand de caractère, 
eérang. Cinq mai. || Fermeté. U veut montrer du 
caractère. Comme 11 convenait à des bommes de ca- 
ractère. Dans cet entretienil íit preuve de caractère. 
Manquer entièrement de caraclère. Homme sans ca- 
ractère. Cest un homme à caractère. Elle aimait 
mieux qu'on manquât de sagesse que de caractère, 
et qCon eút le coeur faible que l'esprit impertinent 
et corrompu, marivaux, Fie de Marianne, i' par- 
tie, p. 218. 1| Celui, celle qui a dans son moral 
quelque chose qui se distingue en s'acousant. Cest 
un caractère. || 7° Absolument, en un autre sens, 
expression, air expressif. U a une physionomie sans 
caractère. Voilà un beau caractère de tête. La na- 
ture a tracé dans ses regards mourants Un si grand 
caractère et des traits si touchants, volt. Mahom. 
iv, 4. j] Danse de caractère, danse qui représente 
une petite action. On pria Blanca d'exécuter une de 
ces (lanses de caractère 0C1 elle surpassait les plus 
habiles guitanas, chateaub. 1). des Alenc. iso. 
II Dans les oeuvres de littérature et d'art, qualité 
qui les élève au-dessus du commun et du vulgaire ; 
ccrtaine originalité dbntention et de style. Cette co- 
médie, cette musique n'a point de caractère. || En 
musique, demi-caractère se dit de la musique ou 
de la danse qui tient le milieu entre le genre grave 
et le genre comique. 

— SYN. caractère, mcedrs. En termes de tbéâ- 
tre, on entend par moeurs ou moeurs générales les 
habitudes qui apparliennent à une nation, à une 
époque, à tel ou tel âge, à telle ou telle condition. 
Le caractère, qu'on appelle aussi quelquefois les 
moeurs particulières, est pius spécial k chaque per- 
sonnage. Dana Iphigénie Achille estardent, Uiysse 
est rusé, ce sont deux caractères diffèrents; mais 
tons les deux doivent représenter les moeurs greo- 
ques ou ce que nous consentons à regarder comme 
ces moeurs. 

— hist. xius. L'aveit issi [ainsi] aparilliez, D'arz 
enchanté e primseignez, E sur lui tant caraotes fait, 
Que jà d'armesn'en fust sanetrait, benoit, Chron. 
t, 709, 1| xui» s. Après doivent faire jurer àebas- 
cun des champions que 11 ne porte bref, ne cliarri, 
ne sorcerie, Ass. de Jérus. ch. 102, dans du cange, 
caraula. ||xiv0 s. Le dit Gamus usoit etouvroit de 
mauvais art, comme de sorceries et caraux, du 
cance, caraula. Fait faire par uno juifve pluseurs 
poudres et cbarays, id, ib. Raymon mist certains 
sorceries, charoiz et faitures soubz le sueilde Fuys 
de Tostei, id. ib. || xv0 s. Faisant invocation de ca- 
racteres, soroelleries, charmes, snperstitions et ma- 
lefices, monstrel. i, 39. ||xvie s. Mes caracteres se 
trouverent plus veneriens que solaires, mont. 1, 00. 
Le oreateur a laissé en ces haults ouvrages le charac- 
terede sa divinité, id. 11, 148. Le oharactere de la 
cornardise est indelebile, id. iii, 347. Le premier 
chapitre traicte des termes et caractes de cesle re- 
gle, etienne de la bociie, Arismetique, f" 42. 

— Etym. Characíer, marque, de xíxPa,'T■',P.• .l'e 

XapáauEiv, graver. L'historique de ce mot se divise 
en deux parties : d'abord, formé d'après Taccentuâ- 
tion latine, comme c^st la règle pour Tancienne 
langue, 11 est caracte, caraus, charaie, chdroy, et 
signifie une sorte de sortilége; plus tard, calquésur 
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le latin écrit, 11 change de forme et élend ses accep- 
tions. 

f CARACTÉR1SANT, ANTE (ka-ra-kté-ri-zan, 
zan-t'), adj. Qui caractérise. Cest un fait célèbre et 
bien caraotérisant [la farco du, duc du Maine à la 
mort de Louis XIV] qui trouvera son détail en son 
lieu, st-sim. 326, 18. 

CARACTÉRISE, ÊE (ka-ra-kté-ri-zé, zée), pari. 
passé. || 1° Marqué d'un caractère. Les passions si 
bien caractérisées par Molière. Le moyen ige carac- 
tèrisé par la séparation du pouvoir spirituel et du 
pouvoir temporel. |] 2o Dont le caractère est marqué. 
Le personnage de cette comédie est imparfaitement 
caractérisé. || Absolument. U n'a pas une physiono- 
mie caractérisée. Cest une monomanie bien carac- 
térisée. Ce sont deux physionomies d'amants fort 
tendres, mais qui n'ont rien de caractérisé ni d'o- 
riginal, dider. Lett. á lime Riccob. || 3° Plaques ca- 
ractérisées, plaques marquées de caractères magi- 
ques, tiiiers, Superstitions, v, 2, Vieux en ce 
sens. 

CARACTÉRISER (ka-ra-kté-ri-zé), v. a. || Io Indi- 
quer, mettre en relief le caractère, la qualité pro- 
pre. Ce peintre n'a pas suffisamment caraclérisé ses 
figures. Ce fait caractérise parfaitement notre homme. 
Les signes qui caraotérisent les passions. Ce qui ca- 
ractérisé une maladie. Faire honneur iM. de Maure- 
pas de cet espritde modération, dhndulgence même, 
qui a oonstamment caractérisé son ministère, condor- 
cet, Maurepas. || 2o Se caractériser, v. réfl. La ma- 
ladie ne s'estpas encorebien caractérisée. Aulant de 
fois qu'une femme sort de soi-même pour se carac- 
tériser dans le cosur des autres, pasc. dans cousin. 

— étym. Bas-lat. characterisare, de charactcr. 
CARACTÉRISME (ka-ra-kté-ri-sm'), s. in. Dans 

Tancienne thérapeutique, conformité prétendue des 
plantes avec quelques parties du corps humain. 

— étym. Characlerismus (voy. caractère). 
CARACTÉRISTIQÜE (ka-ra-kté-ri-sti-k'), adj. 

|| 1° Qui caractérise. Signe, trait, difTérence carac- 
téristique. || En géologie, fossiles caractéristiques, 
fossiles qui signalent une espèce de terrains. || En 
grammaire, lettre caractéristique, leltre qui denote 
le temps d'unverbe, laformation d'unmot. || Substan- 
tivement. L'í est chez nous la caractéristique du 
pluriel dans les noms. [Dans le grec] 11 faut consi- 
dérer la caractéristique, laterminaison, Taugment, 
chateaub. Génie, n, vi, 3, || 2° S. f. La caractéris- 
tique, ce qui caractérise. Une des caractéristiques 
des siècles de corruption est que la vertu et les la- 
lents isolés ne conduisent à rien, dider. Ps sai sur 
Claude. || Terme de mathématiques. La lettre d est 
Ia caractéristique des différenlielles. Le nombre en- 
tier qui précède la virgule dans un logaritbme et qui 
exprime des unités entières, est la caractéristique 
du logaritbme. 

CA RAFE (ka-ra-f), s. f. || Io Sorte debouteille de 
verre qui se distingue des autres bouteilles par la 
forme et par Tespècedu verre, et dans laquelle on sert 
Teau et quelquefois le vinetlesliqueurs. || 2°Lecon- 
tenu d'une carafe. J'ai bu une carafe d'eau. || 3o Fig. 
et familièrement. Cest une vraie carafe d'orgeat, 
pour dire un homme que rien n^xcite, froidjus- 
qu'àTapalhie. 

— ÉTYM. Espagn. etportug. flarro/h; ital. cara/fa; 
napolit. carrafa, sorte de mesure des liquides; si- 
cil. carrabba; on le tire de Tarabe gerát, mesure 
pour les substances sèches, garaja, puiser. 

CARAFON (ka-ra-fon), s. m. || 1° Petite carafe. 
|| 2" Spécialement, une très-petite carafe eu usage 
dans les restaurants. Un carafon de yin. 1| Le cou- 
tenu , lequel est environ dTm (juart de bouteilíe, 
c'est-à-dire deux décilitres. j| 3" Seau do bois ou de 
liége oít Ton met à rafraiebir les boissons. 

— étym. Carafe. 
\ CARAGAN (ka-ra-gan), s. m. Terme de bolani- 

que. Kom du robinia caragana. 
CARAGNE (ka-ra-gn'), s. f. Substance gommo- 

résineuse que Ton attribue à un arbre de la famille 
des térébinthaoées, originaire de la Colombie. 
|| Adj. Gomme caragne. 

f CARAGUE (ka-ra-glT), s. m. Nom d'un animal 
à bourse d o Brésil.- 

f CARAÍRE (ka-ra-i-b1), s. rn. et f. Nom des po- 
pulations sauyages qui habitaient les Antillesau mo- 
ment de Tarrivée des Européens. || Langue caraíbe, 
ou,substantÍYement, le caraibo, la langue parlée par 
ces peuples. 

f CARAlPÊ (ka-ra-i-pé), s. m. Terme de botani- 
que. Nora du xylocarpus carapa. 

t CARAÍSME (ka-ra-i-sm"), s. m. Doctrine des 
caraltes. 

CARAÍTE (ka-ra-i-T),^. rn, Secte de Juifs qui, 
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idtachée au texte de PÉcriture sainte, et n'admet- 
tant que les livres de Tancien canon, rejeite la ca- 
bale, les traditions etle talmud. 

— ÉTYM. Hébreu, qarã, lire. 
CARASIBOLAGE (ka-ran-bo-la-j'), s. m. Terme 

du jeu de bülard. Coup dans leque! labilledujoueur 
va toucher deux autres billes. Un carambolage difíi- 
cile; par finesse, en prenant la bille fine; par effet, 
eu faisant faire un effet à la bille; par bandes, en tou- 
chant les bandes. Jouer le carambolage, ne compter 
de points que pour les carambolages. || Fig. Coup 
double, ricocliet. 

— ETYM. Caramboler. 
| CARAMBOLE (ka-ran-bo-F), s. f. || 1° Terme du 

jeu de billard. La bille rouge, celle qui se place sur 
la mouche. || Partie qui se joue avec cetle bille. 
|| 2° Terme de botanique. Fruit du carambolier, ar- 
bre des Indes. 

— ÉTYM. Espagn. carombola , caramboleeltrom- 
perie. Origine du reste inconnue. 

CARAMBOLER (ka-ran-bo-lé), v. n. Terme du 
jeu de billard. Faire un carambolage. || Se dit aussi 
dq la bille. Ce n'est pas votre bille qui a carambolé. 
11 Faire un coup dòuble, un ricochet. 

f CARAMBOLIER (ka-ran-bo-lié), s. m. Terme de 
botanique. Arbre des Indes du genre averrhoa. 

CARAMEL (ka-ra-mèl), s. m. Sucre qui, ayant 
perdu son eau de cristallisation et subi un cormnen- 
cement de décompasition au feu, a acquisune cou- 
leur jaune et une odeur aromatique. Nous aperçü- 

'mes de loin une ile de sucre, avec des rochers de 
sucre candi et de caramel, fên. xix, 38. || Au plur. 
Oes caramels, nom de petits bonbons faits par les 
confiseurs pour les enlants. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. caramelo, de I'a- 
rabefcoro, mochalla, de kora, houle, et mochalla, 
chose douce. 

t CARAMÉL1SAT10N (ka-ra-mé-li-za-sion), s. f. 
Actioude cararaéliser; état dece qui est caramélisé. 

f CARAMÉLISÉ, ÉE (ka-ra-mé-li-zé, zée), pari. 
passé. L'eau-de-vie caramélisée. 

f CARAMÉLISER (ka-ra-mé-li-Zé), v. a. Réduire 
le sucre en caramel. |1 Ajouter du caramel h une 
substance. 

f CARANGUE (ka-ran-gh'), s. f. (^"Poisson des 
Anlilles d'un excellent goút. || 2o Terme de marine. 
Enfoncement, abri pour les caboteurs. 

f CARANGÜER (ka-ran-ghé), V. n. Terme de ma- 
rine. Louvoyer à petites voiles pendant plusieurs 
jours sans pouvoir gagner au vent. 

-(■ CARAPA (ka-ra-pa), s. m. Huile de carapa, 
huile extraite du caralpé. 

CARAPACE (ka-ra-pa-s'), s. f. Test osseuxqui re- 
couvre le corps des tortues et, en général, des rep- 
tiles chéloniens. Cest le bouclier supérieur ou dor- 
sal de ces animaux; le bouclier inférieur porte le 
nom de plastron. 

— étym. Espagn. carapacho. Une calebasse se dit 
en catalan carabossa, en sicilien caravazza; il n'y 
u pas loin pour passer de là, quant à la forme et 
quant au sens, à carapace. 

t. CARAQUE (ka-ra-k'), s. m. |[ lu Terme de ma- 
rine. Nom qu'on donnait autrefois à de très-grands 
navires. ]| 2o Nom de certainsgrands bdtiments por- 
tugais qui faisaient les voyages du Brésil et des In- 
des. || 30Porcelaine caraque, nomdela plusfine por- 
«elaine des Hollandais, parceque les premièresqui 
sont venues dos Indes eu Europe, yfurent apportées 
iiar des caraques portugaises. 

— BIST. xiv" s. Pour atlacber les abillements de 
la grant carraque d'argent, dorée et esmaillée, 
qui a esté portée à Amiens ou voyage que le roy a 
faitau dit lieu pour le traittié de paix, nu lauorde, 
Émaux, p. tos. |1 xv s. Vaisseaux, navires, carra- 
ques, galées et barges, froiss. i,i, oi. Une carra- 
que grande et forte assez pour aller par mer par lout 
lo monde, id. II, m, 28 Et prirent les Anglois 
deux mdle combattants avec quarante nefs a voues 
et une grosse carraque, monsxbel. i, 12. || xvi" s. 
Aussi ordonna de vaisseaux ronds, liuict ou dix car- 
raques genevoises pour renforcer son armée, m. nu 
rellay, sós. Nous y perdimes, parle feu^ce mons- 
trueux carragon qui menaçait le ciei, et faisoit fuir, 
par son horrible grandeur', les balaines, CABLOIX, 
v, 27. Mais tirans les ancres du carraquon, qui es- 
.oit ie plus beau navire de la mer de Ponant.... le 
leu se mit au fougon, m. du bellay, B96. 

— étym. Espagn. et portug. carraca; ital. ca- 
yacca; holl. /íraeice, sorte de gros bâtimenl. Origine 
d'ailleurs inconnue. 

f 2. CARAQUE (ka-ra-k*), adj. Cacao caraque, 
cacao qui vient de la côte de Caracas (Améidque du 
Sud). 

t GARASSIN (ka-ra-sin), s. m. Nom du poisson 
dit cyprinus carassias. 

f CARASSON (ka-ra-son), s. m. Nom de 1'éoha- 
las pour la vigne, dans quelques départemenls. 

— HlST. xv* s. Le suppliant s'estoit hlessélamain 
en faisant des charrassous, pour mettre es vins, nu 
cange, carratium. 

— ÉTYM. Le même radical que dans ichalas (voy. 
ce mot). 

CARAT (ka-ra; le í ne se lie pas), s. m. || 1° Cha- 
que vingt-quatrième partie d'or pur contenue dans 
une masse d'or que Ton considere comme com- 
posée de vingt-quatre vingt-quatrièmes. De Por 
à \ ingt-quatre carats serait de For pur. De For à 
vingt carats ou au vingtième carat. Son mors doit 
être dkir à vingt-trois carats, volt. Zadig, 3. || Fig, 
Sot,, ignoram à vingt-trois carats, à vingt-quatre 
carats, très-sot, très-ignorant. Enlin, quoiqueigno- 
rante à vingt et trois carats, EUe passait pour un 
oracle, la font. fabi. vn, t6. || Sot à trente-sixca- 
rats, qui se dit quelquefois, mapas de sens, puis- 
que le carat étant un vingt-quatrième, on ne peut 
dépasservingt-quatre. || 2o Terme de joailiier. Poids 
de quatre grains. On se sert du carat pour les dia- 
mants, perles, etc. || Par extension, nom des petits 
diamants qui se vendent au poids. Une parure de 
carats, parure oü il n'entre que de petits diamants. 
|| Fig. Ce n'est que du carat, se dit de choses qui sont 
brillantes, sans avoir pourtant beaucoup de valeur. 

— hist. xv* s. Les monnoyes tant en or comme 
en argent, les dragmes, caras, demi-dragmes, e. 
deschamps , Ari dedictier, p. 263. Etant defendu à 
toute personne de se dire ladre s'il ne Festoit à vingt- 
quatre carats, à poix de marc, bouchet, Serées, 
üv. m, p. 290, dans lacurne. Mooqueurs ès touttes 
races et à tons carats, Contes WEutrapel, p. A72, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. carat; espagn. et portug. qui- 
late; ital. carato; de 1'arabe qirât, qui vient du 
grec xepátiov, en latin ceralium, le tiers d'une 
obole. Kepátiov, au propre, signifie la silique du 
caroubier (de là íe sens d'un poidspetit), et derive de 
xépotç, corne (voy. corne), par assimilation de forme 
du fruit avec une petite corne. Carat est, comme 
abricot, Fexemple d'un mot grec qui est entré dans 
les langues romanes par Vintermédiaire de Farabe. 

CARATCU (ka-rach), s. m. Tribut, capitation que 
payent au Grand Seigneur tons ses sujets non mu- 
sulmans. 

— ÉTYM. Mot turo. 
| CARATÜRE (ka-ra-tu-r'), s. f. Alliage d'or et 

d'argent, ou d'or, d'argent et de cuivre, dont on 
fait les aiguilles d'essai. 

— étym. Carat. 
CARAVANE (ka-ra-va-n*), s. f. H 1° Nom, dans 

FOrient et FAfrique, des troupes de voyageurs 
qui s'assemblent pour traverser les déserts ou les 
mers avec plus de súreté. Les caravanes moscovites, 
qui allaient trafiquer à la Chine, mettaient une an- 
née «ntière à leur voyage, fonten. Cíor Pierre. 
|| 2° Familièrement, troupe de gens allant de com- 
pagnie. Nous partirons en caravane. Tous quatre 
en cbemin ils se mirent.'... La caravane enfin ren- 
contre en un passage Monseigneur le lion.... la 
font. Fabl. iv, (2. || 3° Les premières courses des 
jeunes cbevaliers de Malte contre les Turcs, parce 
qu'elles avaient souveut pour objet d'enlever les ca- 
ravanes qui vont par mer d'Alexandrie à Constan- 
tinople. Le cadet était à Malte pour faire ses cara- 
vanes. || Fig. et familièrement. Faire ses caravanes, 
mener une vie dissipée et aventureuse. 
 IIIST. xin* s. Or vous dirai qu'est carvane : li 

marcheant Sarazin quant il voelent aler en mar- 
chandise en lointaines terres, si parolent ensemble 
pour faire carvane, nu cange, carvana. || xvi*s. Une 
famille esgarée, ayant à changer de demeure.... tout 
cela nFeust beaucoup moins touché, si je n'eusse 
eu à me ressentir de la peine d'aultruy, et servir six 
móis miserablement de guide à cette caravane, 
MONT. IV, 208. 

— étym. Persan, karouãn, troupe de voyageurs. 
f CARAVANEUR (ka-ra-va-neur), s. m. Terme de 

marine, Vaisseau qui porte des marchandises d'é- 
clielle en échelle dans le Levant. 

CARAVAMER (ca-ra-va-nié), s. m. Conducteur 
des bêtes de somme d'une caravane. 

— HIST. xv" s. Bertrand, sergent et caravanier ou 
entremetteur des vignes des seigneur et dame de 
Chastelledeu, nu cange, caravellis. 

— ÉTYM. Caravane. 
| CARAVANISTE (ka-ra-va-ni-Sl'), s. m. et f. 

Terme de commerce. Celui, celle qui fait partie d'une 
caravane. 

CARAVANSÉRAI (ka-ra-van-sé-rè) ou CABA- 
VANSÉRAIL (ka-ra-van-sé-rall, íí mouillées), s.m. 
Dans FOrient, grand bâtiment au milieu duquelexiste 
une vaste cour et oil les voyageurs rencontrer.t, 
pour eux-mêmes et pour leurs bêtes de somme, 
tous les approvisionnements désirables. 

— UEM. Les orientalistes préfèrent Fortbographe 
caravanxerai, avec un tréma. On trouve aussi ca- 
ravansera. 11 nFarriva Fautre jour de manger un la- 
pin dans un caravansera, montesq. Lettres, pers. 46. 

— ÉTYM. Port. car avançar a; du persan karouãn 
sarãi , de karouãn, troupe de voyageurs, cara- 
vane, et sarai, maison. 

1, CARAVELLE (ka-ra-vè-F), s. f. Terme de ma- 
rine. Gros vaisseau de guerre turc. || Petit MUment 
de mer, à voiles latines, dont Fusage est propre aux 
Porlugais. 

— HIST. xv* s. Le roy d*Espagne avoit envoyé 
quelques caravelles en Sicile, comm. vm, l.... N:y 
avoit que demi an, avoit envoyé une kirvelle toute 
ohargée de vivres, chastel. Chron. des ducs de 
B. 111, 16. 

— ÉTYM. Espagn. carabela; ital. caravella, di- 
minutif de Fespagnolet italien corofca, sorte de na- 
vire; du latin carabus, barque; du grec xápago;, 
qui signifie une barque et un crabe (voy. crabe). 

f 2. CARAVELLE (ka-ra-vè-F), s. f. Espèce de 
ciou qu'on nomme aussi carvelle. 

CARBATUÍE .(kar-ba-ü-n*), s. f. |] 1" Terme d^an- 
tiquité. Soulier de paysan fait d'un seul morceau de 
cuir. || 2° Aujourdlmi nom des peaux molles des 
bêtes avant qu'elles aient été préparées ou séchées. 

— ÉTYM. Lat. carbatina, du grec xapgavívv 
f CARBAZOTATE (car-ba-zo-ta-F), s. m. Terme 

de chimie. Synonyme de picrate. 
f CABBAZOTIQÜE (kar-ba-ze-ti-k'), adj. Terme 

de chimie. Syuonvme de picrique. 
f CARBENET (kar-be-nè) ou CARMENET (ka'r- 

me-nè), s. m. Cépagé assez productif. 
f CARBET (kar-bè), s. m. || 1° Grande case de 

sauvages, aux Antilles. || 2° Terme de marine. Toi- 
ture pour abriter des embarcations. 

f CARBONARISME (kar-bo-na-ri-sm*), s. m. Prín- 
cipes des carbouari; leur association. 

f CARBONARO (kar-bo-na-ro), s. m. Membre 
d'une société secrète dTtaliequi travaillait au triom- 
phe des idées révolutionnaires, et, par extension. 
membre de sociétés semblables dans les autres pays. 
|{ Au plur. Les carbonari. 

— ÉTYM. Ital. carionaro , charbonnier (voy. ce 
mot), sobriquet pris par les affiliés de la secte. 

CARBONATE (kar-bo-na-t*), s. m. Terme de chi- 
mie. Noqi générique des seis formés par la combi- 
naison de Facide carbonique avec les bases. 

— étym. Carhone. 
f CARBONATE , ÉE (kar-bo-na-té, tée), pari. 

passé. Terme de chimie, Combiné avec Facide car- 
bonique. Le marbre est de la chaux carbonatée. 

f CARBONATER (kar-bo-na-té), t'. a. Terme de 
chimie. Transformer en un carbonate; saturer d'a- 
cide carbonique. || Se carbonater, v. rífi. Se changer 
en carbonate, se saturer d'acide carbonique. 

— étym. Carbonate. 
CARBOXE (kar-bo-n*), s. m. Terme de chimie 

Un des éléments ou corps qu'on ne peut décompo- 
ser, abondamment répandu dans la nature, for- 
mant, dans le sein de la terre, des masses plus ou 
moins considérahles, et constituant le charbon, le 
diamant, le bois, la tige et les feuilles des plantes. 

— ÉTYM. Carbo, charbon (voy. ce mot). 
CARBONÉ, ÉE (kar-bo-né, née), adj. Terme 

de chimie. Oui contient du carbone en combinai- 
son. Gaz hydrogène carboné. 
| CA HIÍONEUX (kar-bo-neú), adj. m. Terme deciií- 

mie.Acidecarboneux, nom donné àFacide oxalique ' 
— étym. Carbone. 
f CARBONIDE (kar-bo-ni-d'), s. m. Terme de 

chimie. Nom des substances analogues au carbone. 
— ÉTYM. Carbone. 
fCARBONlFÈRE (kar-bo-ni-fê-r'), ad;. Qui porte, 

qui produit du charbon. Terrains carbonifères. || Qui 
est destinéau transport du charbon. Cbemin de fer 
carbonifère. 

— étym. Carbo, charbon, et ferre, porter. 
CARBONIQUE (kar-bo-ni-k*), adj. Terme de chi- 

mie. Acide carbonique, acide formé de carbone et 
d'oxygène, gazeux, très-répandu dans la nature et 
produit par la combustion de presque tous les corps 
et par la respiration des animaux. 

— étym. Carbone. 
CARBOXISATION (kar-bo-ni-za-sion) , s. f. 

1] 1° ferme de chimie. Action de carboniser, et Fétat 
qui en resulte. Jj 2° Terme de médecíne. Brúluro 
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au dernier degffi. oü la partie est entiàremunt dé- 
sorganisée 6L coinuie fédujtB cn çharbon. 

— ÉTYM. Carboniser. 
CARBONISÊ, ÉE (kar-bo-ni-zé, zée), part. passé. 

Réduit en charbon. Des os carbonisés. 
CARBONISER (kar-bo-ni-zé), v. a. Réduire en 

charbon. || Se carboniser, v. réfl. Etre réduit en 
eharbon. 

f CARBONITE (kar-bo-ni-f), s. m. Terme de chi- 
raie. Nomxles seis formés par une base et I'acide 

■ carboneux. 
— étym. Carbone. 
OARBONNABE (kar-bo-na-d'), s. f. Manière de 

griller les viandes en les mettant sur les charbons. 
1| La yiande ainsi grillée. On nous servit une car- 
bonnade. 

— ÉTYM. Ital. carbonata (voy. charbonnée). 
f CARBONOMÉTUIE (kar-bo-no-mé-trie), s. f. 

Terme de chimie. Mesure de la quantilé d'acide car- 
bonique et, par suite, de carbone, rejetée par les 
poumons dans Tacte de la respiration. 

— rem. II serait mieux de dire carbonirnétrie, 
puisque de premi er élément est latin, et que les 
mots latins se joignent par la lettre i et non par la 
lettre o. 

— ÉTYM. Carbone, et pirpov, mesure. 
t CARBOSULFURE (kar-bo-sul-fu-r'), s, m, Terme 

de chimie. Nom des composés de carbone et de 
soufre 

— ,çTYM. Carbone, et soufre. 
f CARBOUIIXE (kar-bou-ll, 11 mouillées), s. f. 

Carie du froment. 
— ÉTYM. Forme altérée de carhoncle, qui s'esl 

dit autrefois pour charbon des plantes et des ani- 
maux, et qui vient de carbunculus (voy. escah- 
boucle). 

f CARBOVINATE (kar-bo-vi-na-t'), s. m. Terme 
de chimie. Nom d'un genre de seis peu conuus, qui 
seraient formés par une base et un aoidecarbovinique 
non encore isolé. 

— étym. Carbone, et vin. 
f CARBüRATION (kar-bu-ra-sion), s. f. Terme de 

métallurgie. Opération par laquelle ou soumet le 
fer à Taction du carbone. Carburation du fer. 

— ÉTYM. Carbure. 
CARBURE (kar-bu-r'), s. to. Terme de chimie. 

Nom générique des composés auxquels le carbone 
donne naissance en s'unissant aux métalloides et 
aux métaux. Carbure de soufre. Carbure de fer. 

— ÉTYM. Voy. CARBONE. 
\ CAUBDRÉ, ÉE (kar-bu-ré, ée), adj. Terme de 

chimie. Qui contient du carbone en combinaison. 
Hydrogène carburé. 

t CARCADET (kar-ka-dé), s. m. Un des noms 
vulgaires de la caille. 

f ÇARCAILLEH (kar-ka-llé, 11 mouillées), V. n. 
Se dit du cri de la caille. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
t CARCAILLOT (kar-ka-llo , U mouillés), s. m. 

Un des noms vulgaires de la caille. 
f CARCAISE (kar-ké-z') , s. f. Fourneau dans 

lequel le verrier recuit ses oreusets et ses ou- 
vrages. 

— ÉTYM. Autre forme de carcasse ou plulòt de 
carquois (voy. ca mot), le fourneau étant ainsi dit 
par assimilation. 

f CARCAJOU (kar-ka-jou), s. m. Espèce de blai- 
reau d'Amérique (blaireau labradorique). Le car- 
cajou est une espèce de tigre et de grand chat, 
chateaubr. Amér. ao. Les ours, les carcajous ve- 
naient secacber dans ces retraites, ip. Atala, 252. 

CARCAN (kar-kan), s. m. || 1" Colher da fer flxé 
à un poleau pour y attacher un condamné. La peine 
du oarcan a été supprimée en 1832. Une femme 
cria fort haut; les archers la saisirent et la mirent 
indiscrètement à uncarcan voisin, st-simon, 244, 2, 
La mauvaise famille est du Maine et de Caen; Oui, 
tous oes forcats-là méritent le carcan, rèonard, 
IJi/at. in, 8. || 2° Sorte de colher de bois quTm met 
aux cochons pour les empêcber de se frayer passage 
ii travers les haies. || S" Sorte de colher de pierre- 
ries. Ces riches carcans, ces cohiers Et cette pompe 
enchanteresse Ne vàlent pas un des baisers Que tu 
donnais dans ta jeunesse, volt. ÉpUre 28. Les mé- 
chants portent Torgueil à leur cou comme un car- 
can d'or, chateaubr. Mart. 92, 

— hist. xn* s. Celui qui tient carcan, T/t. le 
mart. 73. Un graut chorchant li ont au çol lanoiet; 
Li enfes pleure, ne se set çonsillier, liaoul de C. 
30'. 11x111° s. Un grant charchant [il] li fait el col 
lacier , Aubery^ dans nu çange , carcannum. En 
buies et en grans carcans, llen. t. n, p. toh, v. 
4739. 1|xy0 s. Et duram la vie du dit duc de Bra- 
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bant, y eut un nommé Jean Chevalier qui voulut 
mettrea icelui duc un carquant au cou, monste. 
ii, 41. |jxvi" s. Les capporaulx sont leiius de Tatta- 
cber eux-mesmes au carquan ou colher, carloix, 
iv, 13. Un carcan, esmeraudé de perles et de rubis, 
DE LABORDE , ÉmOUX, p. 195. 

— ÉTYM. Provenç. carcon; bas-lat. carcannum; 
ital. carcame. Ménage le rattache au greo y.apy.ivo;, 
qui a la signification de tenailles; mais on ne voit pas 
comment il serait venu dans les langues romaiies. 
Raynouard le rattache à carcer, prison, ainsi que 
le provençal carcoi, colher; mais comment carcer 
donnerait-il enrean ou carcoi? La vraie étymologie 
est celle que donne Diez ; anc. haut aliem, querca; 
anc. scandin. qcerk, cou, gosier. 

CARCASSE (kar-ka-s'), s. f. || 1° Ifensemble dos 
os qui forment le trone, décharnés mais tenant en- 
core les uns avec les autres. Des carcasses de cbe- 
vaux. Les forteresses [des Gaulois] il ia porte des- 
quelles étaient clouées des carcasses de hiboux, des 
os de morfs, chateaub. Mart. 295. || 2° Carcasse de 
volaille, ce qui reste après qu'on a enlevé les mem- 
bres. || 3° Familièrement, le corps. La vieille San- 
guin est morte comme une héroine, promenant sa 
carcasse par la chambre, se mirant pour voir la 
morf, sév. 610. Les médeoins à qui je laissais gou- 
verner ma carcasse, j. j. rouss. Prom. 7. || Prends 
garde que je ne te tombe sur la carcasse, prends garde 
que je ne te batte. || 4° Fig. Le reste, le débris. 
Armenonville me viht demander instamment de le 
servir pour obtenir ce qui n'était plus qu'une car- 
casse inanimée de charge, st-sim. 435, 42. |) 5° Char- 
penfe d'un navire en construclion , eu démolition 
ou naufragé. Le navire périt corps et biens, on ne 
put sauver que la carcasse. || 6° Monture en laiton, 
baleine, etc. d'uii cbapeau de femme, || 7° Terme 
de guerre. Machine à feu composée de deux cercles 
de fer qui se croisent en ovale, dans laquelle on 
met une bombe avec des grenades, des canous, des 
pistolets, des feux d'artifice , etc. revêtus d'une 
toile goudronnée, et qui se jette comme les hombes. 
Un accident fut cause qu'uiie carcasse queM. Renau 
voulut tirer mit le feu à la galiote toute chargée de 
bombes, fonten. Renau. H 8° Terme de pêche, 
Corbeille à poisson. 1| 9° Touf ce qui soulient un ou- 
vrage, en forme la charpente. || Châssis d'un par- 
quet d'appartement. • * 

— hist. xiv" s. Le surplusdes escrevices, à savoir 
coquilles et charquois, Ménagier, 11, 5. ||xvi's. II 
n'est „plus question de nostre religibn, mais de 
nostre servitude, et auquel d'entre vous les car- 
casses de nos os demeureront, Sal. lUénipp. 109. 
Rien de nous ne reste en la bierre Qu'uiie vieille 
carcasse d'os, rons. 410. 

— étym. Berry, carca, carcas, carcan, carcou, 
charcois, charcou; bourguig. qtiarquaisse; espagn. 
carcasa; portug. et ital. carcassa. Aux étymolo- 
gistes, ce mot a paru composé de car, chair, et cassa 
ou casso, caisse (voy. caísse), mot à mot, caisse à 
chair, trone du corps; A la vérité, Titalien a aussi 
carcame, qui indiquerait un radical carc (carc-a/ne), 
d'oú Ton arriverait A carcassa; mais, asso ou assa 
n'étant pas un suffixe ilalien, il faut voir dans car- 
came une confusion entre carcassa et arcame, qui 
veut dire aussi carcasse, qui vient de arca, cofTre, 
et qui avait induit Ménage A tirer carcassa de arca. 
La comparaison de carcasse et de carquois fait 
voir que Tétymologie est la même pour ces deux 
mots et toute différente de celle qui a été jusqu'A 
présent indiquée. Voy. cahqdois. 

f CARCASS1ÈRE (kar-ka-siô-r'), s. f. Terme de 
marine. Chaloupe canonnière. 

— étym. Carcasse. 
•j- CARCERE-DUUO (kar-tebé-ré-dou-ro), s. m. 

Prison dure, régime tortionnaire des prisons autri- 
chiennes en Italie. 

— ÉTYM. Ital. cárcere, prison (voy. chahtre), et 
duro. dur (voy. dur). 

j- CAIICÉRÜLAIRE (kar-sé-ru-lô-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui tient du carcérule. Fruit carcé- 
rulaire. 

f CARCÉRULE (kar-sé-ru-T), s. f. Terme de bo- 
tanique. Tout fruit sec A plusieurs loges et indéhis- 
cent, comme celui du tilleul. 

— Étym. Diminutif de carcer, prison (voy. 
chartre), 

f CARC1IAR1AS (kar-ka-ri-as'), s. m. Terme de 
zoologie. Nom du requin. 

ÉTYM. Rap^apía;. 
t CARCHARIODONTE (kar-ka-ri-o-don-f), s. f. 

Dent fossile d'une espèce de requin ou plutôt du 
requin fossile. 

— ÉTYM. Kapxapía;, requin, et 6S0Ò5, dent. 
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f CARCHOUFL1ER (kar-cliou-fli-é), s. m, Un des 
noms provinciaux de 1'artiohaut. 

— ÉTYM. Voy. artichaot. Ital. carciofo. 
f CARCINOÍDE.(kar-si-no-i-d'), s. m. Terme de 

zoologie. Nom des animaux analogues aux crabes. 
— ÉTYM. Kotpy.ívo;. crabe, et eioo;, forme. 
f CARCINOLOGIE (kar-si-no-lo-jie), s. f. Histoiro 

naturelie des crustacés. 
— ÉTYM. Kapzívo;, crabe (voy. câncer), et )ó- 

yo;, traitó (voy. i.ogique). 
CAHCINOMATEÜX, EUSE (kar-si-nn-ma-taü, 

teil-z'), adj. Terme de médecine. Qui est de nalure 
carcinomateuse. 

—-ÉTYM. Carcinome. 
CARC1NOME (kar-si-no-m'), s. w. Terme de mé- 

decine. Synonyme de câncer. 
— BIST. xvi° s. Ceste fievre, de mesme que los 

carcinomes, demande plustost A estre flaltée qu'irri- 
tée,PARÉ,XX, 29. 

— ÉTYM. Kapxívwga, de xxpxivo;, câncer (voy. 
ce mot). ' 

•j CARDAGE (kar-da-j'), s. m. Ensemble des opé- 
ralions parlesquehes on carde la laine. || Dans Téco- 
nomie domestique, acte de carderles matelas. 

— ÉTYM. Carder. 
f CARDAINE (kar-dô-n'), s. f. Terme de pêche. 

Espèce de raie. 
f CARDAL1NE (kar;da-li-n'), s. f. Un des noms 

vulgaires du cbardonneret. 
CAUDAMINE (k.ir-da-mi-n')). s. f. Terme de bo- 

tanique. Planle crucifère A feuillespinnées, à lleurs 
d'un violet pAle, dite aussi cresson des prés (carda- 
mine pralensis, L.). 

•— ÉTYM. Kapoatuvn. 
CARDAMOME (kar-da-mo-m'), s. TO. Nom donné 

aux fruits de plusieurs espèces du genre amo- 
me, en particulier A celui de Vamomum cardamo- 
mum, L. 

— HIST. xni" s. Et oardemoine et nois muscades, 
Roi Guill. p. 93, dans du cange, gloss. franç. 

— ÉTYM. Kap£áp.wp.ov. 
1. CARDASSE (kar-da-s'), s. f. Nom vulgaire de 

la plante appelée nopal, 
| 2. CARDASSE (kar-da-s'), s. f. Terme de mélier. 

Peigne pour Ia bourre de soie. 
— ÉTYM. Carder. 

CARDE (kar-d'), s. f. || 1° Nervure médiane des 
feuilles du cardon ou artichaut cardon cullivé pour 
servir d'aliment. || Nom donné à la planle elle- 
même. H 2° COte, bonne àmanger, des feuilles do 
poirée. Une botte de cardes de poirée ou de cardes 
poirées. 1| 3° Tête épineuse de lacardère ou chardon 
A foulon, qu'on emploiepour carder la laine. || 4° Jla- 
chine garnie de cbardons A foulon pour peigner le 
drap. || 5° Peigue de cardeur, formé d'une plan- 
chette A manche, laquelle est garnie, d'uncôté, de 
pointes de fll d'archal très-fin. 

— HIST. xv" s. Geta contre le dit Georget unes 
escardes qu'il avoit en sa main, du cange, cardi. 
|| xvi" s. Ne se pouvans perdre les piquerons de la 
carde, manifeste clairementce estre une espece de 
fruit separé, non 1'articbau sauvage, o. de ser- 
res, 517. Par graine s'edifie la carde ou cardon, 
1D. 518. 

— ÉTYM. AVahon, gâde; espagn. corda, chardon 
et carde A carder; ital. cardo, même seus; bas-lat. 
cardo, instrument A carder; de carduus, chardon 
(voy. ce mot), employé à carder la laine, et don- 
nant son nom A Tinslrument. On voit par là com- 
ment carde, légume, et carde, outil, sont un seul 
et même mot. 
' CAUDÉ, ÉE (kar-dé, dée), pari. passé. Laine 

cardée. 
f CARDÉE (kar-dée), s. f. Quantité de laine qu'on 

peigne Ala fois avec deux cardes. 
CARDER (kar-dé), v. a. Peigner avec des cardes 

ou des cbardons A foulon. Carder de la laine, du 
drap, etc. || Se carder, v. réfl. Étre cardé. Le crin 
se carde difficilemenl. 

— HIST. xv" s. Le suppliant et ses gens escarde- 
rent et fillerent une tresse pour faire un drap, du 
cange, cardi. || xvi" s. Crcesus ayant faict prendre 
un gentilhomrae, favori de Pantaleon son frere, le 
mena en la boutique d'un foullon, oú il le feittant 
gratter et carder A ccups de cardes et peignes de ce 
cardeur, qu'il en mourut, mont iii, 121. Ni Paliai 
pour avoir monstré Part de filer, Escarder les loi- 
sons, ou Phuile distiler, rons. 094. 

— étym. Nonn. ccarcíer; wallon, gáder; pro- 
venç. et espagn. cardar; ital. cardare (voy. carbe). 

f CARDERE (kar-dê-r'), s. f. Plante bisannuelle 
nommée aussi chardon A foulon. 

— ÉTYM. Carde. 
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f CAR11EK1E (kar-de-rie), s. f. Fabrique oú l'on 
carde la laine. 

— ÉIYM. f arder. 
CARDEüR, ECSE (kar-deur, deú-z'), s. m. et f. 

Ouvrier, ouvrièrequi carde. Cardeuse de matelàs. Le 
Clerc, cardeur de laine, fut le premier pasteur des 
protestants à Meaux, fén. ii, e. 

— HIST. xv° s. Jehàn escardeur de lajnes, du 
cange, cardi. 

— ÉTYM. Carder; pròvénç. cardaire; espagn. 
oardador; ital. cardatore. 
| CARDIA (kar-di-a), s. m. Terme d'anatomie. 

Orifice supérieur de Festomac. 
— ÉTYM. Kapõíct, cardia, et coeur (voy. c(eur); 

le cardia fui aihsi notnmé à cause de son voisinage 
du coeur et des sensalions douloureuses qu'on y 
éprouve parfois et que l'on rapportait au coeur. 

f CAR DIA CÉ, ÊE (kar-di-a-sé, sée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un coeur. 
|| S. m. Les cardiacés, les animaux à coquille en 
forme de coeur. 

— ÉTYM. KxpSía, coeur. 
f EARDIAGRÀRHIE. Mot mal formé; voy. car- 

DIPGHAPHIE. 
). CARDIA1RE (kar-di-ê-r'), oi;. Terme de zoo- 

logie. Ver cardiaire, parasite vivant dans le cosur. 
— ÉTYM. KapSíot, creur. 
f 2. CARDIAIRE (kar-di-ê-r'), í. f. Autre nom de 

la cardêre. 
CARDIALGIE (kar-di-al-jie), s. f. Terme de mé- 

decine. Douleur três-vive qui se fait sentir à. l'épi- 
gastre, vers 1'orifioe supérieur de Festoniac. 

— ÉTYM. KctpSiaiyía, de xapSía, cosur (voy. ce 
mot), etiXféf.v, souffrir. 

f CARDIALGIQUE (kar-di-al-ji-k'), adj. Qui a 
rapporl à la cardialgie. 

(■ CARDIAEOGIE. Mot mal formé; voy. cardio- 
iooie. 

CARDIAQUE (kar-di-a-k'), adj. || 1° Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient au cceur, ou bien qui a rap- 
port au çardia. Vaisseaux, nerfs cardiaques. L'ori- 
fice cardiaque de Festomac, le cardia ou orifice 
supérieur, le plus rapproché du coeur. || 2° Terme de 
médecine. Médicaments cardiaques, médicaments 
toniques et stimulants auxquels on attribuait une 
action spéciale sur le cceur. || Substantivement. Un 
bon cardiaque. || Maladie cardiaque, maladie qui a 
régné dans Fantiquité et qui est aujourd'hui éteinte. 
Elle était caractérisée par une sueur profuse, des 
palpitations, des défaillances. 

— HIST. xvie s. On doit conforterle coeur par re- 
medcs cardiaques, pabé, v, 29. Le vin, lequel est 
très-souverain cardiaque, id. xx bis, ts. 

— ÉTYM. Kapòtaxò?, de xapSía, cosur (voy. ce 
mot). 

f CARDIATOM1E. Mot mal formé; voy. cardio- 
TOMIE. 

f CAHDIECTASIE (kar-di-è-kta-zie), s. f. Terme 
de médecine. Synonyme d'anévrisme du coeur. 

— RIST. KapSía, cosur, etsxtrraan;, dilalation, de 
èx, et^Tantc, arrèt, position (voy. stase). 

f CARDIER (kar-dié), s. m. Celui qui fait ou vend 
des cardes. 

— ÉTYM. Carde. 
t. CARDINAL, ALE (kar-di-nal, na-F), adj. 

|j Io Qui appartient augond sur quoiune chose roule, 
important, capital. 11 n'est resté dans Fusage com- 
mun que joint ii certains substantifs. Les points car- 
dinaux les qualre points cardinaux de Fhorizon, 
nord sud, est et ouest, auxquels on rapporte tous 
los aútres. II Vents cardinaux, vents qui soufflent 
des quatre points cardinaux de la sphère. || Les qua- 
tro verlus cardinales, justice, prudence, tempé- 
rance et force. Les quatre vertus cardinales ont 
dispara avec les temps d'innocence, volt. Hlasurs, 
Ut. II 2° Terme de grammaire. Norabre cardinal, 
celui qui exprime absolument la quoüté. Un, deux, 
trois, etc. sontdes nombrescardinaux;et, premier, 
second , troisièrae, etc. des noms de nombre o™- 
naux, Les nombres cardinaux ont été ainsi nommés 
parce qu'ils sont pour ainsi dire les gonds sur les- 
quels les noms de nombre ordinaux tournent. |] Ad- 
jectif cardinal, nom de nombre cardinal, mot par 
Jequel on exprime les nombres cardinaux. En fran- 
çais, les noms de nombre cardinaux sont tous in- 
variables, oxcepté un, vingt et cent. H 3o Terme de 
liturgie. Autel cardinal, autel principal. Messe cardi- 
nale messe solennelle. [| 4o Terme d'histoire natu- 
relle. Au propre, qui fait partied'une charnière. 

HIST. xiv° s. L'bu peut entendre par ces quatre 
faces ou par ces quatre angles les quatre vertuz car- 
dinaulx ; (Fcst assavoir justice, prudence, fortitude, 
attrompance, oresme, Etlu 24. 
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— ÉTYM. Provenç. cardenal; espagn. cardinal; 
ital. cardinale; de cardinalis, principal, de cardo, 
gond : ce qui appartient augond, sur quoi la chose 
tourne. 

2. CARDINAL (kar-di-nal), s. m. || 1° Un des 
soixante et dix prélats du sacré collége ou conseil 
du pape, qui ont voix active et passive dans le con- 
clave. Le pape fit une promotion de cardinaux. Le 
rouge est la oouleur des cardinaux. Cardinal-évêque. 
Cardinal-prêtre. Cardinal-diacre. Cardinal in petto, 
cardinal dont la proclamation et Finstitution sont 
réservées. Les cardinaux étaient, dans Forigine, 
des prêfres et des diacres atlachés aux églises mé- 
tropoiitaines. Dans ce concile il y eut des cardi- 
naux; on nommait ainsi des prétres et des diacres 
qui servaient de conseil anx métropolitains, volt. 
Maeurs, 31. || Proverbe. Qui entre pape au conclave, 
en sort cardinal, c'est-à-dire celui qui, avant Fou- 
verture du conclave, semble avoir toutes les chan- 
ces en sa faveur pour être pape, échoue eependant 
et n'est pas élu. || 1° En histoire naturelle, nom 
d'oisèaux de différents genres dont la couleur domi- 
nante est le rouge. Le lendemain je m^veillai au 
chant des cardinaux nichés dans lesacacias, cha- 
TEAUB. A tala, 268. 

— HIST. xn" s. Car danz Henris de Pise, qui des 
chardenaux fu, Th. le mart. S2. || xm" s. II conte- 
rent oeste mesaventure au chardonal maistre Pie- 
ron de Capes, villeh. cxlv. Li chardonaus, qui de 
part Fapostole de Rome estoit, en sermona et enfist 
pardon à tous ceus qui en la bataille morroient, id. 
clx. Et après i envoia un cardonnal qui est apelés 
maistre Pieron de Capes, id. i. II n'i a cardonal, 
tant haut Fespée çaigne, Qui Falast querre là por 
estre roi d'Espaingne, ruteb. 237. Et diligenment 
virent Fapostolle et les cardonnaulx ce que en [on] 
leur'porta, joinv. 303. || xvi" s. Quand saint Gre- 
goire parle des cardinaux, il n'enfend point les 
prestresde Rome, mais les evesquesde quelquelieu 
que ce soit, tellemcnt que prestré cardinal, en 
somme, ne signifie autre chose en ses escrits qu'e- 
vesque; je ne trouve point que ce nom ait esté en 
usage auparavant, en quelque signification que ce 
soit, calvin, Instit. 919. Le comtede S. PoL... en- 
fin fut fait cardinal [décapité, cruelle plaisahterie 
tirée de la couleur rouge du sang] en greve, Sat. 
Miínipp. 91. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cardenal; portug. 
cardeal; itál. cardmaíejle même quecardínaí, ad- 
jeotif. La déclinaison dans Fancien français est au 
nominatif cardenals ou cardenaus, et au régime 
cardenal; au pluriel c'est Finverse : nominatif car- 
denal, règ\me cardenals ou cardenaus. 

CARDINALAT (kar-di-na-la; le t ne se lie pas), 
s. m. Dignité de cardinal.' Le pape Urbain VIII fit 
dire au cardinal de la Valette qu'il lé dépouillerait 
du cardinalat, volt. Louis XIV, 2. 

— HIST. xv" s. On fut avisé au conseil du roi, qui 
pourroit tant faire et exploiter que on fist demettre 
ce Boniface et ce Benedict hors de leur papalité et 
tous les cardinaux hors de leur cardinalité, froiss. 
m, iv, 36. || xvi" s. Le droict de regale est ouvert par 
la promotion au cardinalat ou patriarchat, pithou,66. 

— ÉTYM. Cardinal. 
CARDINALE (kar-di-na-F), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom de deux plantes d'Amérique, cultivées 
dans les jardins à cause de la beauté de leurs fleurs. 
Cardinale rouge. Cardinale bleue. 

— ÉTYM. Cardinal 2. 
f CARDINALICE (kar-di-na-li-s'), adj. Qui mène 

au cardinalat; qui est compatible avec le cardinalat. 
Charge cardinalice. 

— ÉTYM. Ital. cardinalizio, de cardinale, cardi- 
nal. 

f CARD1NAL1SER (kar-di-na-li-zé) ,v. a. Faire car- 
dinal. || Terme de peintúre. Rendre rouge. Peu usité. 

— HIST. xvi" s. Les escrevisses qu'on cardinalise 
à la cuite, babel. liv. i, dans leroux, Dict. comique. 

— étym. Cardinal 2. 
+ CARD1NALISME (kar-di-na-li-sm'), s. m. Parti 

et opinion des cardinaiistes. 
f CARDINALISTE (kar-di-na-li-st'), s. m. Parti- 

san du gouvernement du cardinal Richelieu ou du 
cardinal Mazarin. 

— ÉTYM. Cardinal. 
f CARDINE (kar-di-n'), s. f. Terme de pêche. 

Espèce de sole. 
| CARDINEAU (kar-di-nô), s. m. Terme de pêche. 

Plie. 
f CARDIN1FERE (kar-di-ni-fê-r1), adj. Terme de 

zoologié. Qui porte une charnière. 
— ÉTYM. Cardo, cardinis, gond, et ferre, 

portèr. 
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t CARDIOGRAPHIE (kar-di-o-gra-fie), s. f. 
Terme d^natomie. Description du coeur. 

— étym. Kapòía, cceur, elyç.i^nv, décrire. 
f CARDIOLOGIE (kar-di-o-lo-jie), s. f. Terine 

d anatomie. Traité du coeur. 
— ÉTYM. KapSía, cceur, et kóyoç, fraité. 
f CARDIOPATHlE (kar-di-o-pa-tie), s. f. Terme 

de médecine. Maladie du cceur. 
— ÉTYM. Kapêía, cosur, etitáõo;, maladie. 
f CARDIOPHYLLE (kar-di-o-fi-F), adj. Terme de 

botanique. Qui a des feuilles en cosur. 
— ÉTYM. KapSía, cosur, et çúXXov, feuille. 
f CARDIOTOMIE (kar-di-o-t'o-mie), s. f. Disseo- 

tion du cceur. 
— ÉTYM. Kapòta, cosur, et voar], disseotion. 
f CARDITACÉ (kar-di-ta-sé), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Nom de moules en forme de. cceur. 
— étym. Cardite 2. 
f ). CARDITE (kar-di-F), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation du coeur. 
— ÉTYM. Kapòta, coeur, et le suffixe médical 

.... ite. 
f 2. CARDITE (kar-di-F), s. f. Terme de zoologie. 

Nom d'un genre de moules. 
f CARDITIQUE (kar-di-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Fièvre carditique, variété de Fintermittente 
pernicieuse, dans laquelle le malade éprouve des 
palpitations violentes et des syncopes. 

— ÉTYM. Kotpíía, CCBUr. 
I. CARDON (kar-don), s. m. Espèce d'artichauf, 

dont les pétioles des feuilles, larges et épais, sont 
employés comme aliment, après avoir été étiolés 
(cynara carduncwlus, L.). 

— HIST. xvi" s. Les früits sont les artichaux , 
cardons, melons.... o. de serres, 507. 

f 2. CARDON (kar-don), s. m. Terme de pêche. 
Un des noms de la chevretle, sorte de crustacé bon 
à manger. 

CARDONETTE (kar-do-nè-F), s. f. Voy. char- 
D0NNETTE. 

f CARDUACÉ, ÉE (kar-du-a-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble au chardon. || S. f. Les 
carduacées, genre de plantes dont le chardon est 
le type. 

— étym. Carduus, chardon (voy. ce mot). 
f CAREICHE (ka-rè-cb'), s. f. Terme de bota- 

nique. Un des noms de la iaiche. 
— ÉTYM, Carex, iaiche. 
f CARÉMAGE (ka-ré-ma-f), s. m. Nom, dans 

FEst, de la semâille qu'on fait en mais. 
— ÉTYM. Carême. 
CAUÊME (ka-rè-m'), s. m. ||l°Les quarante-six 

jours d'abstinenc6 entre le mardi gras et le jour de 
Piques, pendant lesquels, à Fexception des diman- 
chos, jeúnent les catholiques. Prêcher le carême. 
Lami-carême. Provtsions de carême, viandes de ca- 
rême, nom donné par les catholiques au beurre, 
huile, légumes, fruils secs, poissons salés et autres 
aliments de ce genre dont ils usent en carême. 
Kompfe carême, cesser d'observer Fabstinence pres- 
ente. Trouvez-moi une seule famille oú le carême 
smbserve uhiversellement, mass. Motifs de conv. 
Mme de Guise avait fait et jeüné tous les carêmes, 
et toute sa vje n'en était pas moins pénitente, et-sim 
35. 143. Un libertin à rompre et jeúnes et carê- 
mes, boil. Sat. xi. II trouva, le premier jour du 
carême 1877, qu'il pesait 116 livres une once; il 
fit ensuile le carême comme il a été fait dans FE- 
glise jusqu'au xn" siècle : il ne buvait ni ne man- 
geail que sur les 6 ou 7 heures du soir; il vivait de 
légumes la plupart du temps et, sur Ia fin du ca- 
rême, de pain et d'eau; le samedi de Pâques il ne 
pesait plus que 107 livres douze onces, o'est-à-dire 
que par une vie si austère il avait perdu, en 46 jours, 
8 livres, 5 onces, qui faisaient la 14" partie.de sa 
substance, fonten. Dodart. Les Abyssins ont un 
carême de cinquante jours très-rude, montesq. Espr. 
xxvi, 7 ....plus défait et plus blême Que n'est un 
pènitent sur la fin du carême, boil. Sat. i. || La 
mi-carême, le jour qui partage en deux le carême, 
et oú se fait quelque réjouissante. || Le carême est 
bas ou haut selon qu'il commence dans les pre- 
miers jours de février ou au mois de mars. |1 Fig. 
et familièrement. Meltre le carême bien haut, 
exiger des choses trop difficiles, ou promettre une 
chose bfen éloignée. || Fig. Prêcher sept ans pour 
nn carême, s'épuiser en redites, en avis inutiles. 
|| Avoirprêché sept ans pour un carême en quelque 
endroit, y avoir été longlemps, le bien connaltre. 
|| Arriver comme mars en carême, arriver sans 
faute, immanquablement; en effet, mars arrive tou- 
jours en carême. H Cela arrive comme marée en ca- 
rême, cela arrive à propos; en effet, la marée est 

1 
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bienvenue en carême. || Face de carême , visage 
pâli, tel qu'il est après le carême. Voyez cet autre 
avec sa face de carême, bac. Plaid. ni, 3. || Amou- 
reux de carême, amoureuxtimide, qui ii'ose toucher 
à sa maltresse. || Saint de carême, ira homme qui 
se cache. |] 2» Par extension, maigre chère. Ils font 
de la xie un carême, bérang. II. Dieu. || 3o La série 
de sermons prêchés pendaní un carême. Ce prédica- 
teur a fait imprimer deux carêmes. Le petit carême 
de Massillon, ainsi dit, parce qu'il fut prêché pour 
Louis XV enfant. II a fourni de lamême manièrela 
carrière de plusieurs carêmes dans les chaires les 
plus illustres de la France et des Pays-Bas, boss. 
Fr. Bourgoing. || Proverbes. Pour trouver le carême 
court, il faut faire une dette payable à Piques, c'est- 
A-dire le moment de payer une dette, de remplir 
un devbir onéreux, arrive plus vite qu'on ne vou- 
drait. || En carême est de saison La marée et le 
sermon. 

— hist. xn* s. Nos entrons hui, chier frere, el 
tens dei saint quaramme, st. bern. B6i.||xm's. X 
Pentrée de laquaresme, vileehard. dans haynouard. 
Ainsinc en quaresrae s'espruevent; Graces rendent 
et si saumoient [psalmodient] , ruteb. ii, 129. 
|| xiv s. Je congnois monseigneur à tel que vous 
Parez; Ne que mars en karesme faillir vous n'y po- 
vez, Guescl. 48U8. {| xv' s. Donc il advint qu'ils 
furent ens ou caresme en Gand A trqp grand des- 
troit; car des vivres et fruits de caresme n'avoient- 
jls nuls, froiss. n, n, 148. 11 sembloit qu'ils [les 
sergents]voulsissenttueruncaresme, si flers esloient, 

• i.ouis xi, Nouv. lxxxviii. Mais je voue à Dieu qu'il 
en a pris ses caresmaux [qu'il s'en repentira], m. ib. 
xxxm. || xvi* s. Onobservoit desja de leur tsmps le 
quaresme, calvin, Instit. 999. Dejà estoit la rai-oa- 
resme, marg. be nav. Nouv. xxxv. L'eau gaste 
moult le vin, une charette le chemin, le quaresme 
le corps humain, leroux de lincy, Proverbes, 1.1, 
p. 96. Caresme ou jeune n'ennuient pas Qui fait 
grand chere à tous repas, id. ib. 

— étym. Provenç. caresma, carema, carama, 
quaresme, quareme; catai, quaresma; espagn. cua- 
resma; ital. quaresma; cie quadragesima, sous-en- 
tendu dies : le quarantième jour (avant Pâques) 
(voy. quarantième). 

CARÊME-PRENANT (ka-rê-me-pre-nan), s. m. 
|| Io Les trois jours gras avant le mercredi des cen- 
dres, et particulièrement le mardi. On dirait qu'il 
est céans carême-prenant tous les jours, mol. II. 
gent. m, 3. Je vous trouve heureuse d'être délivrée 
de carême-prenant [des farces des jours gras] , 
rév. 4H . H Tout est de carême-prenant, se dit en 
parlant de certaines libertés qui se prerment pen- 
dant les jours gras. Au milieu de tant d'honnêtelés 
tout est de carême-prenant, sév. )B7. || a^ersonne 
masquée pendant ces jours gras; et figurément, 
toute personne ridiculement vôtue. Au secours, au 
secours, votre filie on 1'emporte, Des carêmes-pro- 
nants lui font passer la porte, hegnabd, le Bal, sc. 
18. Vous voulez donner votre filie à un carême-pre- 
nant. mol. B. Gent. v, 7. || Proverbe. 11 faut faire 
carême-prenant avec sa femme et Pâques avec son 
curé. 

— REM. Au pluriel des carêmes-pronants, et non 
des carême-prenant. Le sens de la locution est non 
pas qui prend, qui coramence carême, mais carême 
qui prend, qui commence. 

— hist. xn' s. De ci qu'à une feste quarem-pernant, 
Gér. de ííoss.p. 363.11 xiiic s. La vegile de quaresme per- 
nant [je] vi une merveille que je vous veull racon- 
(er, joinv. 230. Ceste empriso fu atirée à passer le 
jour de quaresme prenant, m. 224, Et s'a [au pays 
de Cocagne] en I'an quatre vendenges, Quatretoz- 
sainz, quatre noex [noêls], Et quatre chandeliers 
anuex fannuels], Et quatre quaresmiaux prenans, 
BARBAZAN, Fabl. éd. MÉON, t. IV, p. 178. [1 XV S. 
Hessire Piorrc de Craon avoit envoyé dêsle caresme- 
prenant, à Paris, audit chastel, de ses varlets qui 
le servoient pour son corps, froiss. m, iv, 28. 
|| xvi" s. En lieu d'amaÍBrir pour le jeune de ca- 
resme elle estoit plus belle et plus fraische qu'à ca- 
resme-preIianti MARGUER' Nouv. xxxv. 

— ètym. Carême, et prenant (voy. prendre). 
CARÈNAGE (ka-ré-na-j'), s. m. || l"Terme de 

marine. Lieu commode pour caréner un vaisseau, ou 
lui donner la carène. Le navire est au carénage. 
|| 2" L'action de caréner. Le navire a besoin d'un 
bon carénage. 

— fiTYM. Carène. 
T CARENAL, ALE (ka-ré-nal, na-1'), adj. Ter me 

de botanique. Qui appartient A la carène. 
— ÈTYM. Carène. 
CARENCE (ka-ran-s'), s. f. Terme de pratique. 
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Manque absolu. Procès-verbal de carence, procès- 
verbal qui constate qu'un défunt n'a rien laissé, ou 
qu'un débiteur est sàns ressources. 

— HIST. xv" s. Pitié seroit si 1'ame en avoit ca- 
rence par abus en ce monde, chastel. Éloge du 
bon duc Philippe. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. carência; ital. ca- 
rensia ; du latin carere, manquer. 

CARÈNE (ka-rê-n'), s. f. || 1° Terme de marine. 
Longue pièce de bois qui fait le fondement d'un 
vaisseau. || 2° Les flanes du navire jusqidA la ligue 
de flottaison. || 3°Carénage. Mettre, abattre un na- 
vire en carène, le couehersur le côté pour le répa- 
rer dans les ceuvres vives. || Donner la carène, ca- 
rène entière, demi-oarène A un vaisseau, en refaire 
la carène, en tout ou en partie. Que tous les autres 
vaisseaux du port qui ne devaient point être caré- 
nés devaient avoir une demi-carène conformément 
aux règlements, État des traraux, 4 février (670, 
dans jal. || 4° Terme de botanique. Le pétale infé- 
rieur des fleurs papilionacées, parce que la forme a 
quelque anaiogie avec oelle de Ia carène d'un vais- 
seau. 

— HIST. xvi" s. L'espine est comme siege et fon- 
derpent de tout 1'assemblage et liaison du corps, 
comme la carine est le fondement de tout le navire, 
PARÉ, IV, 16. 

— ÉTYM. Carina, carène. 
CARÊNÉ, ÉE (ka-ré-né, née) , pari. passe. 

|| 1° Terme de marine. Vieux vaisseau caréné. 
|| 1" Terme de botanique. Qui est en forme de ca- 
rène. Feuille carénée. Enfin la forme carénée du blé 
le rend propre A (lotter longtemps sur les eaux, 
bern. de s.-p. Harm. i, Tabl. gén. || 3° Terme de 
zoologie. Caréné se dit des oiseaux qui ont le ster- 
num garni d'un bréchet. 

CARÉNER (ka-ré-né; la syllabe ré prend 1'accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je ca- 
rène; excepté au futur et au conditionnel : je ca- 
rénerai, je carénerais), v. a. P,efaire la carèned'un 
vaisseau; le réparer dans lesmuvres vives. Les An- 
glais travaillaient A établir des chantiers ofi l'on pút 
caréner les vaisseaux A sec, volt. Russie, i, io. 

— ÉTYM. Carène. 
CARESSANT, ANTE (ka-rè-san, san-t'), adj. 

|| 1° Qui caresse, qui aime A caresser. Un enfant, 
un chien caressant. Je n'ai point 1'heureux don de 
ces esprits faciles Pour qui les doctes soeurs, cares- 
santes, dociles, Ouvrent tous leurs trésors, j, b. 
rouss. Odes, in, 1.1| 2° En parlant des choses. Un 
ton caressant. De caressantes paroles. Hélas! A quels 
soupirs suis-je donc condamnée! Moi qui de mes 
parents toujours abandonnée, Etrangère partout, 
n'ai pas, mêrae en naissant, Peut-être reçu d'eux 
un regard caressant, rac; Iphig. il, 3. {| 3" Fig. Le 
zépbyr, le flot caressant. Sans dédain, sans cour- 
roux puissé-je êtreécouté! Puisse un vers caressant 
séduire la beauté! a. chén. Êl. 34. 

CARESSE (ka-rò-s'), s. f. || 1° Marque extérieure 
d'affection, qui se donne par lamain, par les lèvres, 
et quelquefois aussi par les manières et les paroles. 
De pérfidos caresses. Faire caresse A quelquhtn. II 
me fit d'abord mille caresses, car il m'aime tou- 
jours, pasc. Prov. 6. Tes feux et tes serments cèdent 
A ses caresses, coen. Cima, m, 4. Cela sepassera 
avec un peu de caresse que vous lui ferez, mol. G. 
D. ii, 12. Je vous vois accàbler un homme de ca- 
resses, m. Bis. i, i Osdepoulets, os de pigeons; 
Sans parler de mainte caresse, la font. Fabl. l, 6. 
Ses caresses H'ont point efiacé cette injure, rac. 
Baj. I, i. Ah! si vous aviez vu par combicn de ca- 
resses II m'a renouveléla foi de ses proraesses, m. 
Britam, v, 3. Dès vos plus jeunes ans, mes soins 
et mes tendresses N'oiit arraché de vous que de 
feintes caresses, m. ib. Cette princesse lui a fait des 
caresses infinies, sév. 418. Sans songer que raèraes 
tendresses, Mêmes serments, mêmes caresstfk 
Trompèrent un autre avant lui, j. b. rouss. Odes, 
il, ib. || 2° Fig. Les caresses de la fortune. Ce doux 
pays reçoit du haut deS cieux De ses rayons [du 
soleil] les premières caresses, c. delavigne, Paria, 
i, 6  N^ffrir qu'aux talents de vertus onnoblis 
Et qu'A 1'amitié douce et qu'aux douces faiblesses, 
D'un enoens libre et pur les honnètes caresses, A. 
CHÉN. Él. 16. 

— HIST. xvi" s. Etbien oíi voulez-vous alier, Mon 
miei, ma douceur, ma caresse? r. belleau, OBu- 
vres, p. 13o, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ital. caresza; de caro, clier; du latin 
carus (voy. oher). 

CARESSE, ÉE (ka-rè-sé, sée), pari. pas sé. Cet 
enfant caressé par sa mère. Mon bon ami, que 
j'aime A être bien vouiu et caressé! il me semble 
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alors que je ne suis plus malheurèux. i. j. rooss. 
Lellr. Moultou, 21 juin 1762, || Fig. Un tableau très- 
caressé, tableau d'un grand fini,"léché, comme on 
dit aujourd'hui. 

CARESSER (ka-rè-sé), v. a. || 1° Faire des ca- 
resses. Caresser un enfant, un chien  UAne de 
la fable, Qui, pour se rendre plus aimable Et plus 
cher A son maltre, alia le caresser, la font. Fabl. 
iv, 5. Et soit frayeur enoore ou pour me caresser 
De ses bras innocents je me sentis presser, rac. 
Ath. 1, 2. II faut nous ílatter et nous caresser comme 
des enfants, pour nous tenir en bonne humeur, m- 
cole, dans boutiodrs, Bem. Quel avantage a-t-on 
qu'un homme vous caresse, Vous jure amitié, foi, 
zèle, estime, tendresse, Lorsqu'au premier faquin 
il court en faire autant? mol. Bis. 1, I. || Poétique- 
ment. Le zéphyr caresse les fleurs. Le flot caressait 
les flanes du navire. || Ironiquement. II lui caressa 
les épaules Acoups de bàton. || Caresser labouteille. 
aimer A boire.JI Se dit, particulièrement et dans un 
langage libre, des caresses amoureuses. Leurs fem- 
mes caresser.... eégnier, Sa(. ix. Vos grifles la 
pourront blesser Quand vous voudrez la caresser, la 
font. Fables, iv, 1. Boit son vin, caresse sa filie, 
10. ib. iv, 4. Les Françaischantaient,buvaient,cares- 
saient les filies dans les cathédrales, volt. líaeurs, 67. 
De mon vin ils prennent leur part, Ils caressentma 
chambrière, bérang. Bon cnterr. || Terme d'artiste, 
étendu aussi aux ceuvres littéraires. Caresser un 
ouvrage, le faire avec amour. || 2" Fig. Flatter. 
Quoiqu'un peuple Tadore, et qu'un rol le caresse, 
corn. Cid, iv, 2. II feint, il me caresse et cache son 
dessein, rac. Mith. rv, 2. Selon quhlvousmenace ou 
bien qu'il vous caresse, La cour autour de vous ou 
s^carte ou s'empresse, id. Bril. iv, I. Mon fils peut 
caresser la main qui nous opprime! c. delavigne, 
Vípres sic. 1, I. || 3° Entretenir, nourrir. Caresser 
un amour, un espoir, une idée. Un mal que nous 
caressbns. Quand de vos ennemis caressant 1'inso- 
lence, volt. Tancr. iy, 6. Par des soumissions ca- 
resser son orgueil, m. Ais. 1, t • || 4° Terme de pein- 
ture. Caresser le nu, jeter les draperies de manière 
A faire apercevoir le nu. |{ 5° Se caresser, ». réfl. 
Se donner réciproquement des caresses. 

— SYN. CARESSER, FAIRE DES CARESSES. Ces ter- 
mes ne sont pas synonymes en tout. Caresser un 
enfant, ou faire des caresses A un enfant, peuvent 
se dire exactement Tun pour Tautre. Mais il n'en 
serait plus de même dans cette phrase-ci : Le roi 
lui fit beaucoup de caresses, c'est-A-dire le reçut 
avec des marques d'afTection toutes particulières; 
au lieu que caresser, si on le mettalt ici en place 
de faire des caresses, porterait Tpsprit vers des ca- 
resses effectives. 

— ÈTYM. Caresse; ital. caressare. Ce mot paralt 
être entré dans la langue au commencement du 
xvii" siècle, par Titalien caressare. 

1. CARET (ka-rè), s. m. Tortue des cotes de l'A- 
mérique, du Mexique, des cotes de la Guinés et de 
la mer des Indes, dont Ia chair est màlsaine; mais 
les oeufsen sont recherchés, et ontravailleTécaille. 

2. CARET (ka-rè), s. m. || 1° Dévidoir A 1'usage 
des cordiers. || 2° Fil de caret, gros fil qui sert A 
fabriquer les cordages pour Ia marine. 

— HIST. xv» s. Laquelle femme tiloit au tour ou 
charet, nu cange, charetum. 

— ÉTYM. Prononoiation picarde de charet, dimi- 
nutif de char (voy. ce mot), par assimilation d'uii 
dévidoir A un chariot. 

f CARETTE (ka-rè-f), s. f. Cadre faisant partie 
du métier A tissor ies étoffes. 

— ÈTYM. Caret 2. 
f ÇA- REVAUT (ça-re-vô). Terme de chasse. Cri 

pour avertir que lo cerf retourne dans les bois qu il 
habite. 

f CAREX (ka-rèks), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes appelées communément laiches. 

CARGAISON (kar-ghè-zon), s. f. Termo de ma- 
rine. Charge d'im vaisseau. || Charge entière du na- 
vire.' || Facture des marchandises chargées. i| Temps 
propre A chargor les diverses marchandises. Cest 
lo temps de la cargaíson des vins, des builes, des 
morues, savakv. 

— ètym. Carguer pour charger (voy. ce mot). 
CARGUE (kar-glT), s. f. Terme de marine. Cor- 

dages qui servent A carguer les voiles. 
— ÉTYM. Voy. CARGUER. 
CARGUÊ, ÉF (kar-ghé, ghée), par(. passe. Voiles 

carguées. 
CARGUER (kar-ghé). || 1° V. a. Terme de marine 

Serrer et trousser les voiles contre leurs vergues, 
au moyen des cargues. Carguer les voiles. || 2* V u. 
Pepcher sur le côté en naviguant. 
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— étym. Itat. caricare, cliarger (voy. chargeh): 
carguer les voiles, en faire une charge, un paquet. 

f C UiCiüKUU (kar-gheur),s, m. Terme de marine. 
Malelot employé à carguer. || Poulie pour amener et 
guinder le perroquet. 

f CAIU (ka-ri), s. m. || 1° Poudre de cari, assai- 
sonnement composé de piment, de curouma et d'au- 
tres épices pulvérisées. || 2° Volaille ou tout autre 
mets préparé avec ce condiment. Manger un cari. 

t CARIA (ka-ri-a), s. m. Terme de marine. Pou 
de bois très-destructeur. 

CARIATIDE (ka-ri-a-ti-d'), s. f. Figure de femme 
ou même d'homme, qui supporte une corniche. 
Chistoirelui fournitlamatiÈre delaplupartdes orne- 
ments d'architecture, dontil doit savoir rendre rai- 
son; par exemple ,,si sous les mutules et les corniches, 
aulieu de colonnes, il met des statues de marbre en 
forme de femmes honnêtement vètues que Pon ap- 
pelle cariatides, il pourraapprendre à ceux qui igno- 
rem pourquoi cela se fait ainsi, que les habitants de 
Carie, qui estune rille de Péloponnèse, sejoignirent 
autrefois avec les Perses, qui faisaient Ia guerre aux 
autres peuples de la Grèce, et quelesGrecs, ayant 
par leurs victoires glorieusement mis fin à cette 
guetVe, la déclarèrent ensuite aux Cariates; que 
leur ville ayant été prise et ruinée, et tous les 
bommes mis au fil de Pépée, les femmes furent 
emmenées captives, et que, pour les traiter avec le 
plus ddgnominie, on ne permit pas aux dames de 
quitter leurs robes accoutumées ni aucun de leurs 
ornements, afin que non-seulement elles fussent 
une fois menées en triomphe, mais qu'elles eussent 
la honte de s'y voir en quelque façon menées toute 
leur vie, paraissant toujours au même état qu'elles 
étaient le jourdu triomphe, et qu'ainsi elles portas- 
sent la peine que leur ville avait méritée; or, pour 
laisser un exemple éternel de la punition que Ton 
avait fait souflrir aux Cariates, et pour apprendre 
à la postérité quel avait été leur châtiment, les ar- 
chilectes de ce temps-là mirenf, au lieu de co- 
lonnes, ces sortes de statues aux édifices publics, 
perratjlt, Vitruve, i, t. Les cariatides du Pandro- 
seum sont des modèles, chateaub. Ilin. t97. 

— REM. On ne voit pas pourquoi 1'Académie n'a 
pas conservé Porthographe étymologique : ca- 
ryatide. 

—- ÉTYM. Kapuávifis;, les jeunes filies de Caryx. 
f CARIATIDIQDE (ka-ri-a-ti-di-k'), adj. Qui se 

rapporle aux cariatides. 
f CARIBAUI (ka-ri-ba-ri), s. m. Navette volante. 
— ÉTYM. Peut-être est-ce une forme de charivari 

• (voyez ce mot), à. cause du bruit que produit la 
navette. 

CARIBOÜ ou CARIBOUX (ca-ri-bou), s. m. Terme 
de zoologie. Nom donné au renne par les habitants 
du Canada. Les caribous et les orignaux de l'Amé- 
rique septentrionale ont leur temps de migrations, 
chateaub. Gente, i, v, 9. 

CARICATURE (ka-ri-ca-tu-r'), í. f. 1) 1» Terme de 
peinture. Représentation grotesque de personnes, 
d'événements qu'on veut ridiculiser. Une caricature 
spirituelle. Les caricatures politiques. || 2° Imitation 
dérisoire, charge. Molière a fait le portrait de l'a- 
vare, dont d'autres n'ont donné que la caricature. 
Votre oiseau [fiamant] ressemble assez aux carica- 
tures que M. Hubert a faites de moi, volt. Lelt. à 
Calh. i2'2. Cest cette vérité dans la couleur qui dis- 
tingue le portrait d'avec la caricature, dideu. Réft. 
sur Térence. Ce ne sont là de la part de nos ad- 
versaires que des caricatures économiques qui ne 
permeltent pas les regards sérieux de la raison, 
miraueau, Collection, t. iv, p. t5t.||3" Personne 
ridiculement accoutrée ou dont la figure est grotes- 
que. Avec ses plumes et sa robe rose, cette vieille 
femme est une caricature. 

— étym. Ital. caricatura, charge, de caricare, 
cliarger (voy. chabger). 

t CARICATURER (ka-ri-ka-tu-ré), v. a. Kepre- 
senter en caricature. 

f CARICATÜRISTE (ka-ri-ka-tu-ri-sl'), s. TO. Ar- 
tisto qui s'adonne au genre de la caricature. 

f CARICÉE (ka-ri-sée), s, f. Terme debotanique. 
Famille de plantes dont le carex est le type. 

— ÉTYM. Voy. CAREX. 
f CAR1COÍDE (ka-ri-ko-i-d"). 1) l°Adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a laformed'une ligue. |12u5. /*• 
Pierre figurée en figue. 

-ÉTYM. Cartgue, et eLSoç, forme. 
CARIE (ka-rie), s. /". ||1° Terme de médecine. 

Destructiou des os et des dents par voie d'ulcération. 
{{ 2o Terme de botanique. Ualadie analogue par ses 
elTets à la carie des animaux. EUe consiste en une 
altération progressivo de la substance llgneuse des 
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arbres , suivie de raraollissemení. || Maladie des 
graines céréales dans laquelle la farine est rempla- 
cée par une poussière qui n'est aülre chose que la 
substance d'un champignon du genre uredu (uredo 
caries). 

— HIST. xvi" s. LorsquMl y a carie, c'est à dire 
pourriture en Tos du talon, ce mal est incurable, 
PARÉ, XIV, 68. 

— étym. Caries. 
CAR1É, ÉE (ka-ri-é, ée), pari. passe. || Io At- 

teint de carie. Os carié. Dent cariée. Arbre carié. 
Grains cariés. || Fig. Cceur carié, cosur corrompu. 
|{ 2o Terme de minéralogie. Se dit d'une roche per- 
cée de cavités irrégulières. 

CARIER. (ka-ri-é), u. a. ||10 Attaquer de carie. Une 
affection scrofuleuse a carié plusieurs os chez ce 
petit malade. || 2" Se carier, v. réft. Etre affecté da 
carie. Ces blés se carient. L'os s'étant carié, Ia cuisse 
fut tantôt pourrie etle mal emporta Cambyse, p. l. 
COURIER, II, 18) . 

— HIST. xvt® s. Les os se corrompent et carient, 
paré, x, 14. 

— ÉTYM. Carie. 
f CARIEUX, EüSE (ka-ri-eú, eü-z), adj. Oil est 

la carie. Os carieux. || Qui est entretenu par la ca- 
rie. Ulcère carieux. 

— HIST. xvie s. Lorsque l'os est carieux et pourri, 
paré, viu, to. 

f CARIGNANE (ka-ri-gna-n'), s. to. Cépage estiíné 
du Midi de la France, d'origine espagnole. 

CARILLON (ka-ri-llon, H mouillées, et non ca- 
ri-yon), s. m. || Io Sonnerie de cloches accordées à 
différents tons. Les carillons ont, dit-on, été inven- 
tes en Flandres oú ils sont fort communs, noèl et 
carpentier, Dict. des origines. || Air quYm exécute 
sur ces cloches ainsi accordées. Comme onfait plu- 
tôt le carillon pour les cloches que les cloches pour 
le carillon, Fon n'y fait entrer qu'autant de sons 
divers qu'il y a de cloches, j. j. bouss. Dict. de 
musique, carillon. (| Spécialement, les airs joués 
dans des horloges publiques à 1'aide d'un méca- 
nisme qui produit toujours le même chant. Les 
carillons de la Samaritaine. J'aurais mieux aimé 
qu'ils [les horlogers] nous eussent envoyé quelques 
carillons pour Sainte-Sophie, volt. Lett. à Cath. 8). 
|| Horloge, montre, bolte à carillon ou, simplement, 
carillon, horloge, montre, bolte qui sonne ou joue 
différents airs. 11 a un carillon de Genéve qui joue 
dix-buit airs. || 2o Battoment de cloches à coups préci- 
pités et cadencés. Sonner le carillon. Sonner à double 
carillon. Les carillons des cloches semblaient aug- 
menter 1'allégresse publique, chateaub. Génie, rv, 
i, t. Du pieux- carillon les légères volées Couraient 
en bondissant à travers les vallées, lamart. Joc. i, 
33. || Fig. et familièrement. Ã double, à triple caril- 
lon, très-fort, excessivement. II fut sifflé à double 
carillon. Le jour que naquit Chatillon, On sonna 
double carillon Par tous les clochers de Cythère, 
voit. dans ménage, qui a remarqué qu'on dit non 
pas sonner double carillon, mais sonner à double 
carillon. || Terme de physique. Carillon électrique, 
petit carillon composé de trois timbres que Félectri- 
cité met en mouvement. i{ 3° Fig. et familièrement, 
tapage, crierie. Ces enfants font un carillon in- 
supportable. Sa femme lui fera un beau carillon. 
|| 4° Terme de métier. Barre de fer de )8 à 20 milli- 
mètres carrés. || 5° Anciennement, sorte d'ornement 
d'un bonnet de femme. Habillée du bel air, avec de 
petits bonnets à double carillon, sév. 282. || 6° Ca- 
rillon de Dunkerque, air vif, à 2/4, composé de 
deux reprises, chacune de íuit mesures, ainsi 
nommé sans doute parcè qu'il y avait à Dunkerque 
une horloge qui jouait cet air-là. ||Danse très-vive 
ou plutôt ronde qui se joue sur cet air et par la- 
quelle on termine souvent les bals bourgeois. Elle 
commence par un grand rond; aprèsquoi, les dan- 
seurs en place frappent trois fois dans leurs mains, 
puis trois fois du pied à terre; enfin chaque cava- 
iier fait tourner la dame qu'il a à sa gaúche, en 
ayant soin de la déposer à sa droite. On recommence 
ensuite le grand rond, puis lesbattements de mains 
et de pieds, et les tours de main qui à chaque fois 
donnent une nouvelle dame à chaque cavalier. 

— HIST. xiii" s. Et les cordes corut saisir, Les 
sains [cloches] sone de grant air A glaz, à treble, 
à, carenon, Jten. 3341. 

— ÉTYM. Ménage, qui écrit carrillon, indique la 
vraie étymologie: un mot bas-lalin quadrilio signi- 
fiant un quaternaire, à cause que les carillons se fai- 
saient autrefois avec quatre cloches; 1'ancien français 
carenon a le même sens, mais vient de quaternio. 

CARILLO.NNÉ, ÉE (ka-ri-llo-né, née, 11 mouil- 
lées, et non ca-ri-yo-né), part. passé. Úsité seule- 
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ment dans cette locution : fête carillonnée, grande 
fête. 

^ fCARlLLONNEMEXT (ka-ri-llo-ne-man, II mouil- 
lées) , s. m. Action de carillonner. 

CARILLONNER (ka-ri-llo-né, 11 mouillées, et 
non ca-ri-yo-né), v. n. |( 1° Sonner le carillon ; exé 
culer un air sur un carillon. Pour quelle fête a-t-on 
carillonné? Une aiguille montre les beures pendant 
que mon corps carillonne, volt, Microm. 7. C'est 
dono Rouen 1... La ville aux cents clochers caril- 
lonnant dans l'air, v. hugo. F. d'aut. 27. || 2° Fa- 
milièrement. J'ai eu beau carillonner à sa porte 
[c^st-à-dire sonner à grand bruit], on ne nFa pas 
ouvert. 

— HIST. xvi" s. Elle ne sortit des prisons que 
premierement le bourreau n'eust bien carillonné sur 
son dos, PARÉ, xix, 24. 

— ÉTYM. Carillon. 
CARILLONNEÜR (ka-ri-Uo-neur, 11 mouillées, et 

non ka-ri-yo-neur), s. m. i| 1" Celui qui carillonne. 
;l 2° Espèce de merle. 1 

— ÉTYM. Carillonner. 
f CARINAL, ALE (ka-ri-nal, na-1'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'une carène. 
— ÉTYM. Cartno, carène. 
f CARINÉ, ÉE (ka-ri-né, née), adj. Terme de 

botanique. Se dit d'une feuille dont le milieu est 
creusé en gouttière. 

— ÉTYM. Carina, carène. 
f CARIOPSE (ka:ri-op-s'), s. m. Fausse ortbogra- 

phe pour caryopse (voy. ce mot). 
] CAR1QÜE (ka-ri-k!), s. f. Terme de botanique. 

Nom donné k une figue sauvage. 
— ÉTYM. Carica, espèce de figue sèche, dite 

ainsi parce qu'elle venaitde la Carie, pays de PAsie 
Mineure. 

f CARISEL (ka-ri-zèl), s. m. Sorte de canevas; 
grosse toile claire. 

CARISTADE (ka-ri-sta-d') , s. f. Aumône. De- 
mander, donner la caristade. II a vieilli.. 

— ÉTYM. Espagn. caristade, aumône; d'un verbe 
inusifé charistare, donner gracieusement, du grec 
XápK, grâce (on a, dans du cange, charisterium, 
dou gracieux). 

t CARIVE (ka-ri-v'), s. to. Piment ou poivre de 
Guinée. 

t CARLETTE (kar-lè-f), s. f. Ardoise d'Anjou et 
du Maine. 

). CARL1N (kar-lin), s. to. Monnaie dTtalie. 
Carlin d'or, d'argent. Posséder trois bénéfices pour 
douze tournois, trois ducats et six carlins, volt. 
Mceurs, 127. 

— ÉTYM. Ital. carlino, dérivé de Cario, Charles, 
nom propre, de Tallemand Karl; suédois, Karl; 
anglais, Carie, au propre, homme vigoureux. 

2. CARLIN (kar-lin), s. m. || 1° Petit chien ras, à 
museau noir et écrasé. En attrapant mieux que des 
puces, On a vu carlins et bassets Caresser Allemands 
et Russes, béhang. Requéte des chiens. || 2° Adj. 
Chiencarlin.il Familièrement. Nez carlin, petit nez 
retroussé. H Proverbe. Cest comme les carlins, la 
raceen estperdue, se dit, par raillerie, d'une per- 
sonne qui se croit un grand mérite. 

ÉTYM. Les carlins ont été ainsi nommés parce 
que leur tête ressemble à la figure d'Arlequin, dont 
1'acteur Carlin jouait le role avec le plus grand 
succès. 

f CARLINE (kar-li-n'), s. f. Terme de notanique. 
Plante bisannuelle {carlina vulgaris, L.) dont la 
racine a été empjoyée comme sudorifique. 

— hist. xvi" s. Cariine, ce nom vient du roy 
Charles-magne, parce que de ceste herbe son exercite 
fut gueri de la peste, o. de serres, 625. 

CARLINGÜE (kar-lin-gh'), 4-. f. Terme de ma- 
rine. Nom de la plus grosse et Ia plus longue pièce 
de bois du fond de la cale, dans un vaisseau, sur 
laquelle porte le pied du grand mât. 

f CARLISlME(kar-li-sm'), s. m. Opinion politique 
des personnes attachées à Charles X de France, 
ou à dou Carlos d'Espagne. 

— étym. Charles, Carlos. 
f CARLISTE (kar-li-st'), s. jn. Partisan de Char- 

les X, ou de don Carlos. 
| CARLOCK (kar-lok), s. m. Terme de commerce. 

Colle de poisson. 
[ CARLOTTE (kar-lo-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires du courlis. 
f CARLOVINGIEN , 1ENNE (kar-lo-vin-jiin , 

jié-n'), adj. Qui appartiem à la seeonde race des 
róis de France. 1| Substantivement. Les carlovin- 
giens, les princes de la seeonde race. 

— ÉTYM. Carlus ou Carolus, nom propre; de 
1'allemand Karl, homme vigoureux. 
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CARMAGNOLE (kar-ma-gno-1'), s. f. || i" Sorte de 

vêtemeot qui fenait le milieu entre la veste et Tlia- 
bit : collet retombant sur les épaules; revers très- 
courts dont le sommet étaif découpé en angle aigu 
et qui se renversaient sur la poitrine; basques 
étroites avec des poches à Textérieur; plusieurs ran- 
gées de boutons de métal sur le devant. Ce vête- 
ment fut beaucoup porté pendant la Révolution. 
|| 2o Chanson sur un air vif à 8/8, et danse que le 
parti révolutionnaire affeotionnait en 93. La danse 
était une ronde qui se dansait sur les plaoes et dans 
les jardins publics, avec un extreme enlrainement. 
Chanter, danserla carmagnole. || S. m. Par dénigre- 
ment, soldat des armées républicaines. 

— hist. xv s. Tous les quels vingt hommes dor- 
mes avoient en leurs testes cramignolles de veloux 
noirà grosses houppes de fild'or de Chippre dessus, 
du cange, crammale. 

— ÉTYM. On ignore Forigine du nom de cette 
espèce de veste. Faut-il voir une altération et un 
changement de sens de 1'ancien cramignole, sorte 
de vêtement de tête ? Faut-il le rattacher à Carma- 
gnole, ville du Piémont, qui, sous Henri IV, 
occupa beaucoup les esprits, comme on le voit par 
ces vers de malherbe, m , t : Je sais bien que sa 
Carmagnole, Devant lui se représentant, Telle 
qu'une plaintive idole Va son oourroux sollicifant. 
Quant í la chanson (on ne sait d'oü l'air en vient), 
et h la danse, on peut penser, vu leur çaractère 
révolutionnaire, qu'elles prirent leur nom de tant 
de gens en carmagnole qui alors la chantaient et la 
dansaient. On trouve dans Oudin carmaignolle dans 
le sens d'abricot. 

t. CARME (kar-m'), s. m. || Io Religieux d'un des 
quatre ordres mendiants, dont le nom complet est re-" 
ligieux de Notre-Dame du Mont-Carmel. L^rdre des 
carmes commença vers le xn8 sièole en Syrie. 
|| 2° Carmes déchaux, carmes de la réforme de 
Sainte-Thérèse, au xvi0 siècle, qui vont en san- 
dales et sans bas. || 3° Eau de mélisse des carmes, 
ou Eau des carmes, alcoolat de mélisse composé, 
dont on attribue lünvention aux carmes. 

— ÉTYM. Le mont Comei, en Galilée, oü ces 
religieux ont commencé. On disait autrefois carme- 
liste : xve siècle ; Feirent faire une proposition de- 
vant le roy par un carmeliste nommé frereEustache, 
MONSTHEL. t. I, dl. 103, p. 160, dans LACURNE. 

2. CARME (kar-m'),s. m. Autrictrac,coupdedésqui 
amène les deux quatre. Un carme me ferait gagner. 

— KEM. Cemot étaitautrefois pluriel; 1'Académie 
le fait pluriel et 1'éerit avec une s: amener carmes. 

— ÉTYM. Par corruption pour carnes, usité du 
temps de Ménage, et qui vient de quaternus, coup 
de quatre (voy. quaterne). 

CARMELINE (kar-me-li-n'), s. f. Laine qu'on 
tire. de la vigogne. 

CARMÉLITE (kar-mé-li-t'), s. f. Religieuse de 
Tordre des carmes déchaux. Les carmélites furent 
introduites en France en icoí. Vous aimeriez bien 
ma sobriété et 1'exercioe que je fais, et sept heures 
au lit comme une carmélite; cette vie dure me 
plalt, SÉV. 225. 

\ CAUMENTINE (kar-man-ti-n'),s. f. Plante de la 
famille des acanthaoées réputée béchique et pecto- 
rale (justitia pectoralis, /..). 

CARMIN (kar-min), s. m. Rouge éclatant qu'on 
tire pdncipalement de la cochenille. Vos traits.... 
le soir embellis de tout Partdu matin, Wavaientde 
rose, hélasl qu'un peu trop de carmin, a. chén. 
loa. || Fig. Des lèvres de carmin. L'occident amincit 
sa frange de carmin, v. hugo, F. d'aut, 37. || Ad- 
jectif invariablo désignant la couleur du carmin. 
Le colibri à gorge carmin. Des draps carmin. Des 
robes carmin. 

— ÉTYM. Bas-lat. carmesimts; de même radical 
que cromoisi (voy. ce mot). 

CARMINAT1F, IVE (kar-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Bon contre les flatuosités. 
|| S. m. Un carminatif. 

HIST. xvi" s. Ce qui se fera par medioamens 
chauds, sees et attenuatifs, qu'on nomme carmina- 
tifs.... Clystores carminatifs, pari!, v, 16. 

— ÉTYM. Bas-lat. carminalivus, de cartninare, 
carder, et flgurément, atténuer, dissiper. 
| CARMINE (kar-mi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Nom donné à la matière colorante rouge de la 
cochenille. 

— étym. Carmin. 
fCARMINÉ, ÉE (kar-mi-né, née) adj. De cou- 

leur de carmin. Rose, fleur carminée. 
t CARMINER (karrmi-né), u. a, Peindre, enlu- 

mmer avec du carmin. 
— étym. Carmin. 
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CARNAGE (kar-na-j'), s. m. || 1° Massacre, tue- 
rie. Remeis dans ton esprit, après tant de carnages, 
De tes proscriptions les sanglantes images, OORN. 
Cinna, iv, 3. Sylla fit des carnages effroyables et 
traitadurement le peuple, aoss. Hist. ra, 7. Sapor 
fitun effroyable carnage des chrétiens, id. Ávert. 6. 
II y eut beaucoup de carnage des ennemis, pélisson, 
li, 153. CieuXjéclairerez-vous cet horrible carnage? 
rag. Fsth. i, 3. Déjà de traits enTair s'élevait un 
nuage, Déjà coulait le sang, prémioes du carnage, 
in. Iph. v, e. Un poignard à la main, 1'implacable 
Athalie Au carnage animait ses barbares soldats, 
w. Athal. i, 2, Quel carnage de toutes parts! On 
égorge à la fois les enfants, les vieillards, Et la soeur 
etle frère, Et la filie etla mère, m. Esth. l, 5. La 
gent maudite aussitôt poursuivit Tous les pigeons, 
en fit ample carnage, la font. Fob.vxi, 8. II [Moise] 
est préservé du carnage général des enfants de sa 
nation, mass. Conf. Amb. des clcrcs. |1 2° Se dit aussi 
de la façonde se nourrir des bêtes férooes. Jamais 
de liberté, ni pour les pâturages, Ni d'autre part 
[des loups] pour les carnages, la font. Fab. m, 13. 
|] 3° Terme de cbasse. Action des chiens qui dévo- 
rent un animal. || 4° Terme d'équarisseur. Toute es- 
pèce de charogne. 

— hist. xin" s. Nus ne puetne ne doit ouvreren 
charnage puis vespres sonans, au dit mestier, ne 
en quaresme, puis complie sonant, Livre àes'mé- 
tiers, 48. En charnage le vendredi, ruteb. ii, 176. 
11 xv" s. Car karesme vient et commande X char- 
naige, tant qu'on le mande, Que pour ung temps 
se tire arriere, ch. d'orl. Rondeau. || xn' s. Qui 
faict le loup sortirdubois?default de carnaige, rab. 
Pant. ni, 14. Retournez au logis, braves de la con- 
queste, Le muffle ensanglanté, le corps navré de 
coups, Ou vous serez ce soir le carnage des loups, 
RONS. 670. 

— Étym. Picard, carnage, temps oü l'on mange 
de la viande; provenç. carnatge; anc. espagn. car- 
nage; portug. carnagem; ital. carnaggio, tas de 
chair; du bas-lat. carnaticum, tas de chair, temps 
oü Ton mange de la chair, de caro, carnis, chair 
(voy. chair); de là le sens de boucherieet tuerie. 

f CARNAIRE (kar-nai-r'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui vit de viande ou sur la viande. Mou- 
che carnaire. 

— étym. Camarius, de caro, carnis (voy. chair). 
f CARNAL (kar-nal), s. m. Terme de marine. Pa- 

lan servant sur les galères à élever la tente. || Ex- 
trémité inférieure d'une antenne. |) On trouve aussi 
carneau. 

—étym. Carne i, angle, coin. 
f CARNALETTE (kar-na-lè-f), s. f. Terme de 

marine. Palan plus petit que le carnal. 
— hist. Carnal. 
CARNASSIER, IÈRE (kar-na-sié, siè-r'; IV ne 

se lie jamais; au pluriel Ts se lie : des animaux kar- 
na-sié-z et farouches), adj. || 1° Avide de chair, en 
parlant des animaux. Comme une bête en rut et car- 
nassière, volt. Phil. n, 4id. La proie étant I'uni- 
que sujet de oombat des animaux carnassiers, J. I. 
rouss. Orig. notes. || 2" Avide de viande, en parlant 
de 1'homme. 11 importe de nepas rendre les enfants 
carnassiers, j. j. rodss. Ém. n. Toujours boire et 
manger! carnassier animal, Cest bien fait; suis 
toujours ton appétit brutal, regnard, Démocr. i, 4. 
H 3° S. m. pl. Terme d'histoire naturelle. Les car- 
nassiers, ordre de Ia classe des mammifères, àdents 
généralement aiguès outranohantes, etàmembres, 
antérieurs au moins, terrainés par des pattes. Cu- 
vier a divisé les carnassiers en quatre familles, les 
chiroptères, les inseotivores, les carnivores et les 
marsupiaux. Des carnassiers do lataille du lion, du 
tigre, de 1'hyène, désolaient ce nouveau règne ani- 
mal, CUVIER, Révol. 328. 

— SYN. carnivore, carnassier. Carnivore ex- 
prime simplement le fait de se nourrir de viande. 
Carnassier joint à cette idée 1'idée d'un appétit 
brutal qui se complalt dans le massacre. Autre 
est la différence dans le langage de 1'histoire natu- 
relle : carnassier est un terme général qui désigne 
1'idée des animaux vivant de chair; carnivore est 
moins général et indique parrai les carnassiers 
une soction particulière, celle des chiens, chats, 
ours, etc. 

— ÉTYM. Provenç. carnacier, bourreau; espagn. 
carnicero; de caro, carnis, chair (voy. chair), Par 

1'intermédiaire d'un suffixe latin aceus, qu'on trouve 
dans le provencal carnaza, chair morte. 

CARNASSIÈRE (kar-na-siê-r'), s. f- Sorte de sac 
pour porter le gibier tué pendant la chasse. 

— Étym. Carnassier. 
CARNATION (kar-na-sion ; en poésie, de cinq syl- 
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labes), s. f. || 1° Nom qu'on donne, enpeinture, 
aux parties du corps qui paraissent nues et sans dra- 
perie. Les carnations de ce fabieau sont fort belles. 
1| 2° Teint, coloration, apparence des chairs dans 
une personne ou dans un tableau. Le nu des bras 
et des jambes montre un homme fort et rerveux, 
c'estune carnation qui marque nn corps endurci au 
travail, fén. xix, 333. Qui est-ce qui a su tempérer 
et mélanger ces couleurs, pour faire une si bello 
carnation? m. Exist. 32. || En termes de blason, se 
dit des parties du corps représentées au naturel. 
D'argent, à tète de carnation. 

— étym. Ital. carnagione; de carnatia, embon- 
point, de caro, carnis, chair (voy. chair). 

fCARNAU ou CARNEAU (kar-nô), s. m. Trou à 
la voüte d'un fourneau de porcelaine. 

— ÉTYM. Carne 1. 
CARNAVAL (kar-na-val), s. m. || 1° Temps de di- 

vertissements compris entre le jour des Róis et le 
raercredi des Cendres; les fêtes et les arausements 
mêmes de ce temps. Avoir, passer, faire un triste 
carnaval. Les carnavais des deux dernières années. 
Là, dans le carnaval, vous pouvez espérer Le bal et 
la grand'bande; à savoir deux musettes, Et par 
fois Fagotin et les marionnettes, mol. Tart. n, 3. 
Les hospodars de Valachie et de Moldavie ne feront 
pas leur carnaval à Venise. volt. Lett. à Cath. 34,. 
|| Jeúner en carnaVol, être très-pauvre. Depuis 
peu chezma cousine, Qui jeúnait en carnaval, bé- 
rang. le voisin. || Familièrement, 11 est fait comme 
un carnaval, c'est un vrai carnaval, il est habillé 
d'une manière extravagante. || U est triste comme 
s'ilrevenait d'enterrer carnaval, par allusion à la Sn 
du carnaval suivie du carêrae. || 2° Par extension, 
divertissement grotesque. WAuplnr. Des carnavais. 

— hist. xvie s. Croyez qu'en Avignon, on temps 
de carnaval.... rab. Pant. iv, 14. 

— ÉTYM. Picard, les carnevieux; de Titalien car- 
novale; milanais, carnelevale, dans nu cange, du 
bas-latin carnelevamen, dit pour carnis levamen, 
de caro, chair (voy. chair), et levamen, action 
d'ôter, de levare (voy. légee) ; c'est-à-dire temps 
oü l'on enlève 1'usagede la chair, vuque carnovale 
est proprement la nuit avant le meroredi des Cen- 
dres. Diez , d'après des auteurs italiens, le tire 
de carne et vale ; adieu la chair; mais vale n'est 
pas italien; et le milanais carnelevale fait un suffi- 
sant intermédiaire entre carnis levamen, pour im 
mot populaire et par conséquent sujet à de fortes al- 
térations. 

1. CARNE (kar-n'), s. f. || 1° Angle saillant d'une 
pierre, d'une table, etc. Je me suis donné un grand * 
coup à Ia téte contre la carne d'an volet, mol. Mal. 
im.i, 2. || 2» Terme de maltre d'écriture. Evide- 
ment du tuyau ou du canon de la ptume. 

— HIST. xiic s. Al segnor sunt li carne de terre 
Liber psalm. p. 233. 

— ÉTYM. Latin cardinem, gond. 
■(■ 2. CARNE (kar-n'), s. f. Terme très-vulgaire 

qui sert à désigner de la mauvaise viande servie à 
manger. Cest de la carne. 

— étym. Caro, carnis (voy. chair). 
CARNÉ, ÉE (kar-né, née), adj. Terrae de fleu- 

riste. De couleur de chair. Un ceillet carné. 
— étym. Caro, carnis, chair (voy. chair). 
f CARNEAU (kar-nô), s, m. Voy. carnau. 
f CARNÈLE (kar-nè-l'), s. f. Bordure qui parait 

autour du cordon d'une monnaie et qui forme la lé- 
gende. 

— étym. Carne 1. 
t CARNELER (kar-ne-lé; la syllabe nel prend 

Faccent grave, quand Ia syllabe qui suit estmuette : 
je carnèle), u. o. Terme de nurnisraatique. Faire une 
carnèle. Médaille carnelée. || Terme de blason. Cein- 
dre d'une bordure. 

— ÉTYM. Carnèle. 
CARNET (kar-nè; le ( ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel l's Se lie : des kar-nè-z en rè- 
gle; carnets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
Petit livre de compte portatif, pour recueillir des 
notes. [| Livre qui menlionne les échéances des 
sommes que les commerçants ont à recevoir ou à 
payer. || Petit livre que les négociants, courtiers, 
agents de change, portent dans les bourses et mar- 
chés pour inscrire immédiatement leurs opérations. 
|| Ancicnnement, petit livre nommé plutôtbilan.dont 
les négociants de Lyonse servaientpour le virement 
des parties. 

Hisr. xvi* s. II in'a baillé un grand carnet et 
mventaire de livres qu'il dit avoir composez, nu 
verdif.r, Riblioth. p. 1034, dans lacürne. 

— ÉTYM. Ce mot parait dérivéd'undiminutifqMa- 
ternetum, qui se rattache à quatcmio, cahier de 
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qnatrc feuilles, et, en général, cahier (voy. ce qui 
est dif a rfctyro.ologie de cahier). II est parlé dans 
froissart, n, m, 115, des carnets de bacinels [cas- 
ques] ; mais tfest un autre mot. 

f CARNIEU (kar-nié), s. m. Carnassière. Chargé 
de sonfusil, de son carnier, j. j. eouss. Émile, iv. 
Dans mon carnier ils [ un lièvre et un perdreau ] 
sont encere ensemble, Et je prétends qu'un jour la 
broche les rassemble, colin d'hablev. M. de Crac, 
scènes, || Mot qui est très-usité, bien qu'il ne soit 
pas dans le Dictionnaire de TAcadéraie, et qui est 
régulier. 

— ÉTYM. Le même, sauf la pronònciation, que 
charnier. 

CARNIFICATXON (kar-ni-fi-ka-sion), s. f. Terme 
de médecine. Passage de certains tissus à un état 
qui présente quelque ressemblance avec la chair ou 
le tissu musoulaire, et qui est dú à une lésion .pa- 
thologique. 

CARNIFIÉ, ÉE (kar-ni-fl-é, ée), pari. passé. 
Changé en chair, ou qui a pris Taspect de la chair. 
Un poumon cárnifié. 

CARNIFIER (SE) (kar-ni-fi-é), v. réfl. Terme de 
médecine. Acquérir Tapparence de la chair. 

—1 ÈTYM. Caro, carnis, chair, et ficare, fréquen- 
tatif de/acere, faire. 

f CARNIFORME (kar-ni-for-m'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a Tapparence de la chair. 

— hist. x\r s. Le pancreas est un corps glan- 
duleux, carniforme, lequel est ainsi appellé, parce- 
qu'il a par tout similitude de chair, paré, xi, 2. 

— ÉTYM. Caro, carnis, chair, et forma, forme. 
j CARNIÜRE (kar-ni-u-T), s. f.Nom, dans quel- 

ques localités, d'un développement excessif des bour- 
geons de la vigne. 

CARNIVORE (kar-ni-TO-r'), adj. Qui se nourrit 
de chair. L^omme est à la fois frugivore et earni- 
vore. Le iait des femelles herbivores est plus doux 
que celui des carnivores, J. J. rouss. Ém. 1.1| S. m. 
Les carnivores. Voy. cahnassiers. 

— ÉTYM. Carnivorus, de caro, carnis, chair, et 
vorare, dévorer (voy. vorace). 

f CAJJN1VORITÉ (kar-ni-vo-ri-té), s. f. Condi- 
tion d'un animal que son organisation appelle à 
vivre exclusivement de matières animales. 

CARNOSITÉ (kar-no-zi-té), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Excroissance charnue qui se développe en 
différentes parties. 

— HIST. xiv' s. Encise [fais une incisionjsi qu'il 
demeure dessus le cuirune carnosité tenue, Modus, 
P xxi, verso. || xvie s. Le col de la^matrice peut 
estre estouppé par une membrane ou carnosité, 
paré, 1, 34. 

— ÉTYM. Provenç. carnositat; espagn. carnosi- 
dad; ital. camosità; dérivé de carnosus, de caro, 
carnis, chair (voy. chair). 

CAROGNE (ka-ro-gn'), s, f. Femme hargneuse, 
méchante femme. II n'est jour.... Que ces caro- 
gnes-là ne me rompent la teste, régnier, Saí. xi. 
Madame la carogne, mol. Sgan. 0. Yoilà nos caro- 
gnes de femmesl m. Ceorge D. m, 5.1| Mot bas. 

— hist. xiv* s. Et no nature est telle qu'elle s'a- 
cordera X che que le [la] carongnè de nos corps 
desirra, Baud. de Seb. vm, 1071. 

— ÉTYM. Prononciation picarde de charogne 
(voy. ce mot); vvallon, coronie; anc. wallon, coron- 
gne; bourguign. cairogne; Berry, carne, vieille 
carne, terme dhnjure. 

+ CAROLW, INE (ka-ro-hn, h-n'), adj. Qui ap- 
partient à Charlemagne. Êcriture caroline, lettres 
carolines, lettres romaines dont Charlemagne réta- 
büt Tusage. H Qui appartient à Charles-Quint. Loi 
caroline, code criminei donné par Temperem-Char- 
les-Quint lors de la diète de Ratisbonne en i 532. 

— ÉTYM. Carolus, Charles. . „ , 
CAROLÜS (ka-ro-lus'; on fait sentir Is aujour- 

d'hui; mais, au xvu" siècle, Chifflet remarque ex- 
pressément que Tf ne se prononce pas même devant 
una voyelle), s. m. Monnaie du règne de Char- 
les VIII, qui était marquée de son nom et d une 
croix couronnée d'une fleur de lis à ses quatre 
branches; elle valait dix deniers d'argent. Sans 
qn'il lui flit  fait seulement Grâce d'un carolus, 
LA FONT, Pays. 

hist. xv s. Le cidre ne vaut plus Qu'un caro- 
lus, basseun, xxxix. || xvi* s. On leur envoiera ces 
peaux bien marquées , afin que, par sotisa ou 
fraude, elles ne se changent, rendans un carolus 
pour un sol, comme autres-fois cela m'est advenu, 
o. de serres, 885. Chatelus donne à dejeuner X six 
pour moins d un carolus; Et Jaquelot donne à 
disner X six pour moins que Chatelus; Après ces 
repas dissolus Chacun s'eu va gai et falot; Qui me 
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perdra chez Chatelus, Ne me cherche chez Jaquelot, 
ST-GELAIS, dans MÉNAGE. 

— ÉTYM. Carolus, Charles VIII, qui le premier 
fit frapper cette monnaie. 

f 1. CARON (ka-ron), s. m. Le nocher des enfers 
(voy. charon), 

t 2. CARON (ka-ron), s. m. || 1° Eande de lard 
dont on a enlevé le maigre. H 2° Mélange d'orge et 
de froment semés dans un même champ. 

CARONADE (ka-ro-na-d'), s. f. Terme d'artille- 
rie. Gros canon court, dlnvention anglaise, et 
d'abord en usage dans la marine seulement. Elle 
diffère du canon en ce que celui-ci n'a pas une 
chambre pour recevoir la poudre comme le mor- 
tier, Tobusier et la caronade. 

f CARONCULAIRE (ka-ron-cu-lê-r'), adj. Terme 
didactique. Qui est formé de caroncules. 

— ÉTYM. Caroncule. 
CARONCULE (ka-ron-ku-T), s. f. || 1° Terme 

d'anatomie. Petite éminence charnue. La caroncule 
lacrymale. || 2° Terme de zoologie. Excroissance 
charnue ornant le front, la gorge, les sourcils des 
oiseaux. || 3° Terme de botanique. Renílement à la 
surface de certaines graines. 

— hist. xvi* s. Une petite caruncule eslevée 
dedans Tentrée du col de la vessie comme une 
fraise, laquelle est souvent prise pour caruncule 
non naturelle par ceuxqui sondent, paré, i, 29. 

— ÉTYM. Caruncula, diminutif de caro, chair. 
f CARONCULÉ, ÉE (ka-ron-cu-lé, lée), adj. Qui 

est muni d'une caroncule. 
f CARONCÜLEÜX, EUSE (ka-ron-ku-Ieü, leü-z), 

adj. Terme de chirurgie. Qui a rapport aux car- 
nosités. 

— ÉTYM. Caroncule. 
11 • CAROSSE (ka-ro-s'), s. m. || 1° Ustensile du 

cordier. || 2o Assemblage de sarments liés ensemble 
autour de Téchalas. 

f 2. CAROSSE (ka-ro-s'), s. m. Fruit du carossier. 
j CAROSSIER (ka-ro-sié), s. m. Nom d'un pal- 

mier d'Afrique. 
CARÓTIDE (ka-ro-ti-d'), adj. et s. f. Terme d'a- 

natomie. Artêre carótide, ou simplement, la caró- 
tide, Tune des deux grosses arlères qui conduisent 
le sang à la tête. Les artères carótides se bifur- 
quent en carótide interne et en carótide externe. 
Les branches qu'on nomme les carótides sont fort 
étroites, desc. Fcetus, 3. 

— hist. xvi" s. L'arterB carótide, paré , Introd. 1 o. 
— ÉTYM. KapuxíSeç, de xapoüv , assoupir, de 

xapo;, carus (voy. ce mot). On supposait que la 
cause du sommeil résidait dans ces artères. 

CAROTIDIEN, IENNE (ka-ro-fi:diin, diè-n'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport aúx carótides. Canal 
carotidien, conduit de Tos temporal qui donne pas- 
sage à Ia carótide interne. 

— ÉTYM. Carótide. 
CAROTIQUE (ka-ro-ti-k'), adj. Terme de méde- 

cine. Qui a rapport au carus. Assoupissement, état 
carotique. 

— ÉTYM. Ketptimxò;, dexápo;, carus (voy. ce mot). 
CAROTTE (ka-ro-f) ,s.f.\\i° Plante potagère de Ia 

famille desombellifères, àracine pivotante et char- 
nue, douce, suerée, comestible.'|| La racine même. 
II Fig. et familièrement. Ne vivre que de carottes, 
vivre mesquinement. |{ 2° Carotte de tabac, rouleau 
de feuilles de tabac. [[ 3° Fig. et populaírement. 
Jouer la carotte, jouer chichement et en ne hasar- 
dant que le moins possible. || Tour par lequel on sub- 
tilise de Targent à quelqu'un. Quelle carotte! J'ai 
compris la carotte. Cest une carotte. Tirer une ca- 
rotte à quelqu'un, en obtenir quelque chose par 
adresse ou par ruse. 

— HIST. xiv* s. Garroites sont racines rouges que 
Ten vent es halles par pougnées, Ménagier, li, 5. 
Jehan Koussel dist au suppliant: Larron, tu as 
retourné carotte [tu as tourné casaque], et le frappa 
d^n pel [pieu] d'une haye, nu cange, caravira. 

— étym. Génev. carotte, betterave (comme 
dans plusieurs provinces oü le nom de la carotte 
est pris pour celui de la betterave); ital. carola; 
du latin enrola; du grec xaptovóv. Au lieu de tirer une 
carotte, Titalien dit: planter ou ficher des carottes 
(pianlar, ficcar carote, qui signifie attraper et qui a 
aussi un autre sens fort grossier). L'origine de cette 
façon de parler, c'est que, dans un sol meuble et 
doux, image de la crédulité, la carotte acquiert un 
développement admirable; Texpression italienne 
s'arrête X Tintention du semeur de carottes; le fran- 
çais considère le procédé qui les récolte, génin, 
Récréat. 1.1, p. 319. 

CAROTTER (ka-ro-té). || 1° V. n. Jouer mesqui- 
nement, ne hasarder que peu d'argent à la fois. 
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Terme familier. || 2? V. a. Carotter quelqu'un, lui 
carotter de Targent, en tirer de Targent sous quelque 
prétexte controuvé. Terme bas. 

— ÉTYM. Carotte. 
CAROTTEUR, EDSE (ka-ro-teur, te(t-z') s. m. et 

f. Celui, celle qui carotte, qui joue mesquinement. 
Terme famiüer. || Celui, celle qui tire une carotte. 
Terme bas. 

-)• CAROTTIER, IÈRE (ka-ro-tié, tiè-r'), s. m. ei 
f. Celui, celle qui a Thabítude de carotter au jeu- 

t CAROTT1NE (ka-ro-ti-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe colorant de la racine de carotte. 

— étym. Carotte. 
t CAROÜB (ka-roub), s. rn. Caroub de Judée, 

galle de térébinthe, produite par la piqúre a'un 
puceron et ayant des propriétés astringentes et une 
saveur aromatique. 

CAROUBE (ka-rou-b'), s. m. Fruit du caroubier; 
gousse longue et plate, contenant une pulpe très- 
douce au goüt. On dit aussi carouge H S. /'.ÉnOrient 
on se sert du suo de la caroube pour faire des con- 
serves, CH. n'OEBIGNY. 

— REM. L'Académie fait ce mot du masculin; 
mais c'est une erreur; les botanistes font caroube 
du féminin, et cela doit être. 

— hist. xvi* s. A la beauté de ses feuilles don- 
nent grand lustre les garrobies , fruit de cette 
plante, enfermées dans des longues gousses colo- 
lorées dhncarnat cramoisi, o. be serres, 556. 

— ÉTYM. Provenç. caroila; anc. cat. carrobla; 
espagn. garroio, garrubia, algarrobo; ital. car- 
rubo; de Tarabe charroub, avec Tarticle, alcharronb 
(freytag, i, 471 a), nom de ce fruit. 

CAROUBIER (ka-rou-bié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel Ts se lie; les ca-rou-bié-z et les caroubes), s. 
m. Arbre de la famille des légumineuses, qui croit 
en Orient et dans le Midi de TEurope (ceratonia 
siliqua, L.). 

— hist. xvi* s. Au rang des plantes toujours 
verdoiantes, nous logerons le garrobier, ainsi ap- 
pellé en Provence, par d'aucuns silíque, o. de sbr- 
EES, 566. 

CAROUGE (ka-rou-j'), f. {. Voy. caroube. 
j CARPADÈLE (kar-pa-dè-T), s, m. Terme de 

botanique. Fruit indéhiscent et pluriloculaire, com- 
posé d'un péricarpe sec (celui des ombellifères). 

— ÉTYM. Kapnòç, fruit, et àSriXo;, non visible. 
1. CARVE (kar-p'), s. f. Poisson d'eau douce à 

grandes et larges écailles, très-bon à manger (cg- 
prinus carpio, L.). Ilcôfoyaitunerivière....Ma com- 
mère Ia carpe y faisait mille tours Avec le brochet 
son compère, la font. Fab. vu, 4. On faisait quel- 
quefois manger à feu Mademoiselle, au comté d'Eu, 
des carpes qui avaient plus de quatre-vingts ans; on 
reconnaissait leur âge à des anneaux d'une certaine 
marque qu'on leur avait attachés aux nageoires; 
ces carpes étaient d'une bonté admirable, segrais, 
Mém. t. n, p. 120. J'ai vu des carpes chez M. de 
Maurepas, dans les fossés de son château, qui ont 
au moins cent cinquante ans bien avérés, buff. 
Animam, ch. 10. ||Fig. Saut de carpe, saut que 
les baladins exéoutent à plat ventre, en s'élevant 
horizontalement. || Fig. et familièrement. Faire la 
carpe pâmée, feindre de se trouver mal. H Faire Toeil 
de carpe, montrer des yeux de carpe pâmée, faire 
les yeux doux. || Bâiller comme une carpe, bâiller 
beaucoup. !| Muet comme une carpe, se dit d'une 
personne qui garde obstinément le silence. 

— hist. xiii* s. Quiconque est pescheur des eaux 
le roy, il puet prendre toute maniere de poisson 
fors quatre, c'est à savoir brochès, barbeauz, an- 
guiletes, carpes, de quex quatre peres de poisson, 
il ne pueent nul prendre par leur serment que li 
quatre ne vaillent un denier, Liv. des mct. 262. 
|| xiv's. Carpe doit estre trèscuite, ou autrement 
o'est peril de la mangier, Ménagier, li, 4. 

— ÉTYM. Wall. crap; provenç. escarpa; espagn, 
carpa; ital. carpione; aliem. Karpfen; suéd. carpe; 
de carpa, de cyprinus, y.únpivo;(deKúnpic, Vénus?). 

2. CARPE (har-p'), s. m. Terme d'anatomie. Lc 
poignet, ou la paftie qui est entre Tavant-bras et 
la paume de la main. Les huit os du carpe. || Partie 
épaisse du bord externe de Taile des insectes. 
 HIST. xvie s. Les muscles qui ílechissent le 

carpe, paré, i, 8. Le carpe ou poignet, le meta- 
carpe ou avant-main, et les doigts, id. iv, 20. 

— ÉTYM. Kapitóç. 
CARPEAU (kar-pô), s. m. Peüte carpe. Une carpe 

et des carpeaux. Un carpeau qui n'était encore que 
fretin, la font. Fabl. v, 3. H Variété de la carpe 
d'un goút fort délicat, qu'on pêche dans le Rhône 
et la Saône. 

— REM. On trouve dans des dictionnaires carpot; 
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mais Tortliograplie et la prononçiation carpeau sont 
anciennes et préférables. 

— HIST. xiue s. Nus poissonnier ne autre ne puet 
ne ne doit vendre barbiaus, tenchiaus, cuerpiaus 
et anguillestes, desquex les quatre ne valent un 
denier au moins, Liv. des mét. 266. Que l'en ne 
pregne carpel dont les deux ne vaillent sept deniers, 
Ord. de Ph. le hei, Bibl. des ch. s® série, t. iv, 
p. B3. 

— ÉTYM. Carpe; wall. carpai. 
f CAKPEIXAIRE (kar-pél-lè-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui se rapporte au carpelle. Feuille car- 
pellaire. 

j CARPELLE (kar-pè-E), s. m. Terme de bota- 
nique. Chacune des divisions foliacées qui, par leur 
téunion, concourent à former !e fruit; fruit ou pis- 
til distinct provenant d'une seule fleur; fruit par- 
tiel provenant d'un ovaire séparé, et concourant 
ensuite, avec d'autres fruits pareils, à former un 
fruit multiple, comme Ia múre. 

— ÉTYM. Diminutif de xapTtòç, fruit. 
f t. CARPETTE (kar-pè-f), s. f. Terme de pêche. 

Jeune carpe. 
— ÉTYM. Diminutif de carpe. 
f 2. CARPETTE (kar-pè-f), s. f. Gros drap rayé, 

nommé aulrement tapis tfemballage. || Aujourd'hui, 
tapis de liaute laine plus grand que ceux qu'on 
nomme foyers, c'est-à-dire de t", 80 à 2 mètres de 
long sur tm, to à tm, 30 de large. Une carpette de 
Smyrne. 

— HIST. xiix° s. Puis s'en va bielement le pas En 
une chambrete petile; S'il prist une viés carpite 
[sorte de gros drap], ítoman de liobert le diahle, 
dansnucANGE, carpita. Quant tuit furent assem- 
blé, prelat et áulres personnes, et il furent revestu 
des aornemenz de sainte Eglise, et tapiz etcarpites 
furent attendu.... id. ib. 

— étym. Bas-lat. carpita; ital. carpita; du lat, 
carpere, détirer de la laine, filer, d'oCi charpie (voy. 
ce mot). Cest de carpette que les Anglais ont fait 
carpet, tapis. 

t CARPHOLOGIE (kar-fo-lo-jie), s. f. Terme de 
raédecine. Agitation automatique et continuelle des 
mains et des doigts qui semblent chercher à saisir 
de petits objets. La carphologie est un très-mauvais 
signe. 

—, REM. Cest par une confusion vicieuse qu'au 
lieu de carphologie quelques médecins disent car- 
pologie. 

— ÉTYM. Kápcpoç, flocon, et TÉyEiv, recueillir, le 
méme que le latin legere (voy. lire). 
| CARPHOLOGIQUE (kar-fo-lo-gi-k'), adj. Qui a 

rapport à la carphologie. 
f CARPIDIE (kar-pi-die), s. f. Terme de bota- 

nique. Chacun des fruits partiels qui proviennent 
d'une seule íleur ou d'un seul pistil dans un fruit 
composé. 

— ÉTYM. Diminutif de xapirò;, fruit. 
+ CARP1E (kar-pie), s. f. Hachis de carpe. 
— étym. Carpe t. 
fCARPIEN, IENNE (kar-piin, piè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient au carpe. 
— ÉTYM. Carpe 2. 
f CARPIER (kar-pié), s. m. ou CARPIÈRE (kar- 

piè-r'), s. f. Vivier à carpes. Nous fúmes à la car- 
pière oü il m'aida à laver mes doigts, j. j. rouss. 
Prom. 4. 

— HIST. xivc s. Estanches ou carpieres à garder 
et nourrir poisson, nu cangb, carpana. 

— ÉTYM. Carpe t. 
CARPILLON (kar-pi-llon, íí mouillés, etnonkar- 

pi-yon), s. m. Très-petite carpe. Autrefois carpillon 
fretin Eul beau prêcher, il eut beau dire, On le mit 
dans la poêleà frire, la font. Pah. ix, to, 

— ÉTYM. Diminutif de carpe t. 
t CARP10N (kar-pi-on), s. m. ou CARPIONE (kar- 

pi-o-n'), !!. /". Truite pointillée fort commune dans 
les eaux douces des Alpes. 

f CARPIQUE (kar-pi-k'), adj. Terme de botani- 
que. Qui a rapport au fruit. 

— ÉTYM. Kaprtòç, fruit. 
| CARPO.... préfixe qu'emploient les anatomistes 

pour indiquer qifune partie tient au carpe ; carpo- 
métacarpien. 

f CARPOBALSAME (kar-po-bal-sa-m'), s. to. 
Terme de botanique. Fruit du baumier de la Mec- 
que. 

— ÉTYM. Kaprtòç, fruit, et (3á),(Ta|J.civ, baume. _ 
t CARPOBOLE (kar-po-bo-f), s. m. Terme de 

botanique. Genre de champignons qui projettent 
leurs sporules. 

— ÉTYM. KapTièç, fruit, et pó),o;, jet. 
t CARPOCRATIEN , IENNE (kar-po-kra-siin , 
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siè-n'), adj. Qui appartient à la doctrine de Carno- 
crale, sorte de gnosticisme. 

— ÉTYM. Carpocrale, nom dTm sectaire du temps 
d'Adrien, qui enseignait que le monde avait' été 
créé par les anges et que le Christ était pareil 
aux autres hommes, sauf qu'il avait reçu une âme 
pure. 

f CARPOLITHE (kar-po-li-f), s. m. || 1° Nom 
donné aux concrétions dures des fruits, telles que 
celles de certaines poires. |1 2o Fruit fossile ou pé- 
trifié. 

— ÉTYM. Kaprtò;, fruit, et XíOos, pierre. ■ 
f CARP0L0G1E (kar-po-lo-jie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Êtude du fruit considéré dans son ensem- 
ble et ses détails. 

— ÉTYM. KocpTtò;, fruit, et Xóyoi;, traité (voy. lo- 
gique). 

f CARPOLOGIQCE (kar-po-lo-ji-k'), adj. Qui a 
rapport k la carpologie. 

f CARPOMORPHE (kar-po-mor-f), adj. Qui a l'ap- 
parenoe d'un fruit. 

— ÉTYM. KxpTcò;, fruit, et popor], forme. 
f CARPOMVZE (kar-po-mi-z'), s. m. Terme de 

zoologie. Nom de mouches qui sucent les fruits. 
— ÉTYM. K^pjtò;, fruit, et p.ói(eLV, sucer. 
f CARPO-PKDAL (kar-po-pé-dal), adj. m. Terme 

de médecine. Spasme carpo-pédal, alfection spas- 
modique de la poitrine, avec toux croupale et con- 
vulsions, spécialement des pouces et des orteils, 

— ÉTYM. Corpo.... préfixe, et pes, pied. 
t CARPOPUAGE (kar-po-fa-j'), adj. Terme de 

zoologie. Qui vit de fruits. 
— ÉTYM. Kapitòç, fruit, et <paystv, manger. 
f CARPOPHILE (kar-po-fi-11), adj. Qui crolt sur 

les fruits. 
— ÉTYM. Ktxpnòç, fruit, et _ç!Xoç, qui aime. II 

serait mieux de dire phüocarpe, çíXo; n'ayant le 
sens actif que quand il est en tête du composé. 
Quand il finit le composé, il a le sens passif; Oeó- 
çiXoí , aimé de Dieu; cependant on trouve aussi, en 
ces cas, bien que rarement, le sens actif. 

f CARPOPUORE (kar-po-fo-r'), s. m. Terme de 
botanique. L'organequi, sur le fruit múr, repré- 
sente le gynophore dans 1'ovaire. 

— ÉTYM. KapTtè;, fruit, et çopò:, qui porte. 
t CARPOPHYLLE (kar-po-fi-1'), s. m. Terme de 

botanique. Feuille en forme de fruit. 
— ÉTYM. Kapitò;, fruit, et çOXXov, feuille. 
f CARQUAISE (kar-kê-z'), s. f. Terme de verre- 

rie. Yoy. carcaise. 
] CARQUERON (kar-ke-ron), s. m. Levier inter- 

posé entre les marches, dans un métier à tisser. 
CARQÜOIS (kar-koi; l'í se lie : le kar-ko!-z et les 

flèches), s. m. Etui à üècbes. Le carquois se 
portait sur le dos. Mes chàrs et mes coursiers, 
mes flèches, mon carquois, volt. Orphel. m, 4. Les 
flèches dont le Scythe a rempli son carquois, a. 
chén. Élég. 33. Désorgues, qui prend sa rosse Pour 
le coursier d'Hélicon, Prendrait-il aussi sa bosse 
Pour le carquois d'Apollon? lebkun, Épigr. contre 
Désorgues. || Fig. Vider son carquois, laucer beau- 
coup d'épigrammes. Mourir sans vider mon car- 
quois! Sans percer, sans fouler, sans pétrir dans 
leur fange Ces bourreaux barbouilleurs delois, a. 
chén. lambe 3. 

— HIST. xn° s. [Ils] Ont chaint [ceint] carquais, 
Rou, dans nu cange, gambiso. |{ xin» s. Car li pe- 
cheor tendus ont Lor are et aparilliet Pont, Lor sa- 
jetes et lor tarquais, Por saiter les homes vrais, 
Psaumes en vers, dans Liber psalmorum, p. 208. 
|| xiv* s. Prenez escrevices cuites, et en ostez la 
char des queues; et le surplus, Cest assavoir co- 
quilles et charquois, Méaagier, t. II, p. fio. Pour 
faire perdriaulx de poucins, il convient avoir pe- 
tites poulettes, copper les jambes et les cols, oster 
les charcois, ib. p. 212. Puis ostez la gorge et les 
boyaulx dupoucin et Pen pourroz paistre à Pune fois 
des eles, Paulre fois descuisses, puis au denenier 
du charquois, ib. p. soa. || xve s. Quant amours ot 
oy mon cas, Et vi qu'à bonne fin tendi, II remit sa 
fiesche au carcas, al. chartieb, Excusalion. Plu- 
sieurs sagettes, toutes en son turquois, Perceforest, 
t. vi, ch. 69. || xvi* s. Pai sous Paisselle un car- 
quois Gros de fleches non pareilles, Qui ne font 
bruire leurs voix Que pour les doctes oreilles, ron- 
sard, livre l", Ode 4. || xvn" s. Carquois est le 
haut bout du mast oü il y a certains polions propres 
pour tirer la corde attachée à la verge [vergue], le 
p. rené prançois, Essay des merveilles de nature, 
1029, p, 106, dans JAL. 

— ÉTYM. Provenç. carcais; espagn. carcax; por- 
tug. carcas; ital. carcasso, turcasso; bas-lat. lurca- 
sia; bas-grec, Tapxáatov, LTiistoriquc prouve que 
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carquois, charquois signifie aussi carcasse, co- 
quille, corps indépendamment des membres; il se 
pourrait qubl y eút là un de ces cas si fréquents 
d'une confusion par assimilatiou, et que," malgré 
cela, carquois ou charcois et carcasse ne fussent 
pas le mêmemot. Ils le sont cependant; et dans le 
fait, rien n'empêche de volr dans carquois, étui de 
flèches, carquois, bune, et carquois, carcasse, un 
mème mot oú les passages de sens sont liés les 
uns aux autres. Mais la difficulté, en prenant, 
comme Diez, que le mot chair soit dans car- 
casse, est très-grande d'y reconnaltre un composé 
régulier. Or, Porigine de carquois est éclairée par 
le texte qui nous apprend que carquois a aussi signi- 
flé bune. En ce sens, carquois est le latin carche- 
sium, qui, outre Pacoeption de bune, a aussi celle 
d'une sorte de vase; d'une sorte de vase, par exten- 
sion, on a pu passer ü récipient k flèches et de là à 
carcasse, récipient, si Pon peut dire ainsi, k cbair. 
Pourtant la question est compliquée par ia présence 
des formes en t ; tarquais,■czpxáaiov, et mêmeavec 
un u, turcasso, lurcasia; ces formes dérivent évi- 
demment du turc turkasch, lerkech, étui k flèches; 
de sorte que, pour désigner cet ustensile, il faut 
admettre deux radicaux très-dissemblables, Pun la- 
tia, Paulre turc, et ne différant que par une lettre. 

f CARRABLE (ka-ra-bP), adj. Terme de géomé- 
trie. Qu'on peut carrcr, c'est-à-dire réduire en un 
oarré exactement équivalênt. La parabole est car- 
rable, le cercle ne Pest point. On trouve que ces 
suites [de nombres] qui comprennent une intínité 
de termes ne valent néanmoins qu'un ccrtain terme 
fini, et alors les courbes qu'elles representem sont 
ou rectifiables ou carrables, fonten. liernoulii. 

— étym. Carrer. 
f CARRADE (ka-ra-d'), s. f. Bande de bouille sé- 

parée d'une couche plus volumineuse. 
CARRARE (ka-ra-r1), s. m. Harbre blanc des en- 

virons de Carrare, en Toscane, qui est fort estimé. 
f CARRASSIN (ka-ra-sin), s. m. Espèce de carpe 

sans barbillons. 
CARRE (ka-r'), s. f. || 1° Angle, face ou carrure. 

Dans les locutions suivantes: La carre d'un cha- 
peau, le haut de la forme; La carre d'ua habit, le 
haut de la taille; La carre d'un soulier, le bout 
d'un soulier qui se termine carrément; La carre 
d'un bois, Pangle ; N'allez pas jouer dans ce tripot, 
on y est volé comme à la carre d'un bois. || Popu- 
lairement. Cet homme a une bonne carre, il a 
des épaules larges et fortes. | | 2° Au jeu de bouillotte, 
voir, doubler la carre, tenir, doubler Penjeu pro- 
posé par celui qui s'est carré. || 3o Chacune des faces 
d'uno lame d'épée. 

— hist. xv0 s. Ceux aussi qui n'ont pas de qoy 
Ne peuvent tels grans despens faire; Pour ce c'est 
le pis que je voy, Quant ung homme est mince de 
caire , coquillart , Droils nouveaux. De recbef 
donne k Perinet..., Pour ce qu'il est beau filz et net 
En son escu, en lieu de barre, Trois delz plombez 
de bonne carre, villon, Test. Lrgs à Perinet. 
]| xvi* s. [Un are de triomphe] qui de haulteur Cent 
couldez eut, et trente de largeur, Chascune carre 
et chascune carreur Avoit cinq ares, figurez de 
couleur, X mode antique, j. marot, v, (82. Des 
marcassites quarrées naturellement , formées à 
quatre quarres, ou faces polies et egales en gran- 
deur, palissy, 282. 

— ÉTYM. Quadra, un carré, une forme carrée. 
Le provençal caire, s. m. quartier de pierre, pierre 
de Pangle, côté, vient de quadrutn (voy. cadhe). 

I. CARRÉ, ÉE (ka-ré, rée), pari. passe. [! 1° Taillé 
en forme quadrangulaire. Le hloc de marbre ayant 
été carré. |1 2° En géométrie, évalué en figure car- 
rée. L'ellipse ayant élé carrée. || 3* Adj. Qui a quatre 
côtés et (juatre angles droils, lour carrée. Tous 
les soldats avaient le bouclier carré long, volt. 
Mceurs, m. ||Bonnet carré, bonnet k quatre ou k 
trois cornes que portaient les docteurs et quelques 
gens de justice. || Bonnet carré, le bonnet pyrami- 
dal surmonté d'une bouppe que portent les ecclé- 
siastiques dans les cérémonies. 11 y trouva vingt 
chanoines nègres tout nus avec des bonnets carrés, 
sév. ai. || Jeu de paume carré, ou substantivement 
carré, jeu de paume oü il y a un petit trou, etun 
ais au lieu de dedans. || Terme de marine. Voiles car- 
rées, ouàtrait carré, voiles quadrangulaires dont les 
vergues, hissées par le milieu, croisent le mât à an- 
gles droits. Poupe carrée, la poupe ordinaire, par 
opposition k la poupe ronde des galiotes, etc. Brassé 
carré, se dit des basses vergues, quand elles se 
trouyent perpendiculaires k Ia longueur du naviro. 
On dit aussi brasser une vergue carré, locutiondans 
laquelle carré est pris adverbialement. || 4° Terme 
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do guorro. Autrefois bataillon carré, hataillon qui 
a"ait autant de profondeur que de front, autant de 
files que de r?ings. La. phalange macédonienne qui 
n'était qu^n gros bataillon carré ne pouvait se mou- 
voir que toutd'une piéce, bosr. Hisl. m, 6. Aujour- 
d'hui bataillon carré, ou, substantivement, carré 
d'infantcrie, troupe disposée pour faire face des 
quatre côtés. Former le carré. Enfoncer un carré. 
Je ne verrai plus....Leurs troupes [de mes spahis] 
.... Sur les carrés pesants s'abattant par nuées, v. 
Hugo, Orient. tG. || 5° Terme d'anatomie. Le muscle 
carré du menton, des lombes. etc. ou, substanti- 
vement, le carré du menton, des lombes, etc. mus- 
clesainsi nommés à cause de leur forme. || 6° Terme 
de mathématiques. En géométrie, un mètre carré, 
un carré dont le côté est d'un mètre. Seize mètres 
carrés, un caiTé qui contient seize carrés d'un mè- 
tre et dont, par conséquent, lecôté a quatre mètres. 
Un triangle qut contient quinze mètres carrés est 
un triangle dont la base est de cinq mètres, et la 
demi-hauteur de trois. || En arithmétique, nombre 
carré, nombre multiplié par lui-même ; et substan- 
tivement, le carré d'un nombre, le produit de ce 
nombre par lui-même. Élever un nombre att carré. 
Kaéine carrée, nombre qui, multiplié par lui-même, 
reproduit le nombre donné. Quatre est la racine car- 
rée de seize. Un carré carré, la quatrième puissance 
d'un nombre. || 7° Qui a de larges épaules, robuste. 
Garçon carré, robuste, la font. Lun. Quoi! Platon 
avec ses épaules carrées, sa figure sérieuse.... a 
connu cette espècedebaiser, fonten. Platon, Marg. 
d,'Ec. Ulysse se découvre; on vit avec étonnement ses 
cuisses fortes et nerveuses, ses épaules carrées, fén. 
xxi, 40Q. |1 8o En rhétorique, qui a quatre membres, 
en parlapt d'une période. Faire des périodes car- 
rées. |{ Par exlension, période carrée, période nom- 
breuse etbiensoutenue. || Terme de musique. Plirase 
carrée, phrase de quatre mesures, ou d'un nombre 
de mesures multiple de quatre. 1| 9° Fig. et familiè- 
rement. Têtc carrée, homme d'un jugement juste et 
solide, ou d'un caractère opiniitre. || 10° Familière- 
ment. Réponse carrée, réponse nette ou ferme. 
|lll°Aujeu de brelan , brelan carré ou quatrième, 
brelan formé des trois cartes de même sorte que la 
retourne. || Familièremont. Partie carrée, partie de 
plaisir faite entre deux hommes et deux femmes. 
On trouve une partie carrée tout établie dans 1'EIec- 
tre de Crébillon, volt. Lelt. Pruss. 40. || 12° Terme 
de charpentier. Faire le trait carré, élever une 
ligne perpendiculaire sur une autre. 

2. CARRÉ(ka-ré), s. m. || 1° Figure carrée, c'est- 
à-dire qui a les quatre angles droits et les quatre 
côtés égaux. Le côté, la diagonale d'un carré. || Par 
abus, un carré long, carré dont deux côtés opposés 
sont plus longs que les deux autres. |1 2° Un carré de 
papier, un morceau de papier de la 'forme d'un 
carré ou dTtn carré long. Donnez-moi un carré de 
papier, que je prenne votre adresse. || 3° Terme de 
jardinage. Espace de terre en carré pour la culture. 
ün carré d'artichauts. 1| 4° Carré d'eau, une pièce 
d'eau en carré. || 5° Palier. Nous logeons surlemême 
carré. || 6° Terme de bouc-herie, Carré demouton, 
partie du mouton entre le gigot et les premières 
côtelettes. [j 7° Carré de toilette, coffret oú les fem- 
mes mettaient leurs peignes, etc. || 8" Autrefois, 
en termes de monnaie, petit morceau d'acier en 
forme de dé, dans lequel était gravé ce qui devait 
être en relief dans une médaille. || 9° Terme de 
papeterie. Un certain format du papier, le plus en 
usage dans 1'imprimerie. Cet ouvrage sera tiré sur 
carré fin. Papier grand carré. 11 se dit aussi ad- 
jectivement, papier carré fin. [] 10" Terme de danse. 
Figure imaginée parun nommé Mahoni vers le mi- 
lieu du siècle dernier, qui consiste à décrire l aire 
ou le carré de la danse par deux pas de côté (A 
droite ou à ganche), deux pas en avant, deux pas 
de côté (en sens inverse des premiers), et deux pas 
en arrière. Le grand carré a lieu quand les iiuit 11- 
gurants décrivent ainsi des carrés chacun autour 
de son voisin; et le petit carré quand il y a seule- 
ment quatre figurants ou deux couples. 1| 11° lerme 
de cuisine. Carré de lard, petit morceau coupé en 
forme de dé A jouer. Tailler des carrés de lard. 
|| 12° Terme de marine. Chambre comraune autour 
de laquelle sont rangées les cabines des officiers. 
I1 Bàtiment ayant des voiles dites carrées. J| Ouver- 
tuie d'une écoutille. || 13° Tralneau employé dans 
les corderies. || Bâti de charpente dont les cordiers 
se servent pour tordre les torons. || 14° Terme de 
pêcne. Sorte de filet, le même que le carreau. 
|| lo°Aujeu du biribi, quatre numéros groupés, 
|e's fi"6 '-2-9-1°, entre lesquels on place sa-mise. 
|;160Cariéde cuir, morceau taillé de la grandeur 
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qu'il faut pour une paire de souliers. l|Base d'un 
ouvrage d'orfévrerie. |i Partie lisse et platequi sert 
A séparer les moulures de menuiserie. || 17° Terme 
de manége. Travailler en carré, conduire le cheval 
non pas avec un rond autour du pilier, mais par 
quatre lignes droites, en tournant la main A chacun 
des angles. || Voyez pour carré, terme militaire, 
carré, terme d'anatomie, et carré, terme de ma- 
thématiques, le précédent aux n01 4, 6 et 6. 

— HIST. xii° s. Je sui pour vostre amour en ceste 
tour quarrée; Tost y mourrai pour vous, Itomanc. 
<5. || xni"s. Haut fu li mur et tous quarrés; Si en 
fu bien cios et barrés, En leu de haies, un ver- 
giers, La Rose, 467. || xv° s. Dist le levriers: c'est 
chose clere; Mes tu es grans, gros et quarrés, 
Et as tes quatre piés ferrés, froiss. le Débat da 
cheval et du lévrier. || xvi" s. 11 faut que la nour- 
rice soit bien quarrée depoitrine, et bien croisée 
d'espaules, pabé, xviii, 23. 

— ÈTYM. Quadratus (voy. carree). 
4. CARREAU (kâ-rô), s. m. || 1° Plaque de terre 

cuite, de pierre, de marbre, qui est d'ordinaire 
de forme carrée et qui sert A faire certains pavages. 
|| Familièrement. Froid, dur comme un carreau, 
comme carreau, très-froid, très-dur. |1 Carreau de 
jeu de paume. Chasse A deux, A trois carreaux. S 
quatre carreaux la baile perd. || Franc carreau, jeu 
oi celui dont la pièce jetée en l'air retombe le plus 
près du milieu du carreau, gagne le coup. Dans 
une chambre parquetée ou pavée de carreaux égaux, 
on jette en l'air un écu; l'un des joueurs parie que 
cet écu, après sa chute, se trouvera A franc car- 
reau, c'est-A-dire sur un seul carreau; le second pa- 
rie que cet écu se treuvera sur deux carreaux, c'est- 
A-dire qu'il couvrira un des joints qui les séparent; 
un troisième joueur parie que Técu se trouvera sur 
deux joints, buff. Homme. Àrithm.morale. ]1 2' Sol 
pavé de carreaux. Le carreau d'une chambre, d'un 
vestibule. |1 Par extension. Coucher sur le carreau, 
coucher sur le plancher. Jeter des meublas sur le 
carreau, les jeter dans Ia rue. || Fig. Jeter, coucher 
quelqu'un sur le carreau, le renverser mort ou très- 
blessé. || Rester, demeurer sur le carreau, être tué 
sur la place. || Le carreau de la halle A Paris, lieu 
oú se font les ventes de la halle, ainsi dit parcequ'il 
est carrelé, pavé. || 3° Carreau de vitre, ou simple- 
ment, carreau, pièce de verre A vitrer. Casser, remet- 
tre un carreau. || Carreau électrique, espèce de con- 
densateur, formé d'une lame de verre entourée d'un 
cadre en bois et reconverte, sur chacune de ses fa- 
ces, par une lame d'étain. H Carreau magique ou 
étincelant. carreau de verre sur lequel on a tracé di- 
vers dessins avec de petites losanges d'étain placées A 
distance, de manière A les rendre visibles dans l'obs- 
curité, en y produisant des étineelles électriques. 
|| 4° Carreau d'arhalète, ílèche dont le fer avait qua- 

tre pans. |1 Les carreaux de la foudre, substance 
solide imaginaire qu'on croyait, au commenoement 
du xvn" siècle, lancée par la foudre, et qui tuait 
ainsi ceux qu^lle frappait comme un carreau d'ar- 
balète. Rohaut dans son Traité dephjsique (4674) 
dit positivement que tous les efforts pour retrouver 
ce carreau ont été vains, et il en conclut que la 
foudre doit être un feu particulier qui tue comme 
s'il frappait. || Par extension, la foudre elle-même, 
le tonnerre. Ce Dieu remplit ses fourneaux De deux 
sortes de carreaux, la font. Fabl. vm, 20. [Ciei] 
Pour qui gardes-tu tes carreaux embrasés, Si 
de pareils tyrans n'en sont point écrasés? corn. 
Sur. v. 6. Du tonnerre dans 1'air bravant les vains 
carreaux, boil. Saí. x. Lorsque les carreaux de 
son foudre Chez nos sourds passent pour muets, 
Jupin ne mettrait-il en poudre Qu'une couronne de 
bluets? bérang. Bluels. H 5° Aux cartes, celle des 
quatre couleurs qui est marquée de petits carreaux 
rouges. II tourne carreau. Je iTaipasde carreau. As 
de carreau. Au parloir, témoin de mes larmes, Le 
roi de carreau [un homme désigné en cartomancie 
par cette carte] vient souvent, bérang. Cartes. |1 Fig. 
et familièrement. On l'a traité comme levalet de car- 
reau, comme un valet de carreau, avec le dernier mé- 
pris. Et Marinette aussi, d'un dédaigneux museau, 
Làchant un ; Laisse-nous, beau valet de carreau, 
M'a planté IA comme elle,... mol. Dépit am. iv, 2. 
|| Populairement. Mettre le coeur sur le carreau, 
vomir. Cette locution est fondée sur le double sens 
de coeur de carte et coeur pris pour estomac, et de 
carreau le sol et .carreau carte. || Proverbe. Qui 
garde ou se garde A carreau n'est jamais capot; dicton 
qui, bien entendu, n'a rien de réel, et n'est fondé 
que sur la consonnance. H Cest un gaillard qui se 
garde toujours, qui a toujours garde A carreau; il a 
loujours quelqueexpédient, quelque ressource pour 
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se tir^r d'affaire. || 6° Coussin carré pour s'asseoirou 
s'agenouilIer. Ou'un fastueux carreau soit vu sous 
ses genoux, boil. Sat. x. Charles, pour n'êtrepoint 
vu de cette multitude, se mit un carreau surla tête, 
voltaire, Charles XII, 7. || 7° Fer Arepasser de taií- 
leurpour rabattre les coutures. || 8°Dessin en forme 
de carreau. Etoffe A carreaux. || 9° Planche d'un jur- 
din potager. On dit plutôt aujourd'hui carré. Le pis 
fut que l'on mit en piteux équipage Le pauvre pota- 
ger ; adieu planches, carreaux : Adieu chicorée et 
poireaux. la font. Fab. iv, 4. || 10° Terme de pein- 
ture. Carreaux de réduction,lignes perpendiculaires 
tracées A la craie ou avec des fils sur un tableau, 
pour le ccpier en le réduisant. || 11°-Terme de ma- 
çonnerie. Pierre qui a plus de largeur en parement 
que de longueur en queue. || 12° Terme de marine. 
Ceinture extérieure d'une embarcation non pontée. 
|| 13" Terme de pêche. Nappe carrée tendue sur 
deux portions de cerceau qui se croisent et qui sont 
attachées au bout d'une perche. Ce filet se nomme 
aussi carré, carrelet, échiquier. 1| 14° Grande pla- 
que plombée placée au-dessus des mangeoires des 
chevaux, pour les empêcher de iécher le mur. 
I| 15° Grosse lime de serrurier. || Petit nécessaire 
d'une couturière. || Ais carré servant A remplir la 
carcasse d'une feuille de parquet. 1| Chaque pièce 
composant les faces extérieures et verticales d'ún 
poêle. || 16° Pàturage cios de larges fossés. || 17"Terme 
de blason. Carré imparfait. |1 18° Un des noms vul- 
gaires dePhirondellede rivage. H 19° Adjectivement. 
Brochet carreau, très-gros brochet. 

— HIST. xi° s. D'une arbaleste [il] ne peut traire 
un quarrel, Ch. de Roll. clxv. || xn' s. Quarals ne 
lance n'en puet maille fausser, Ronc. 50. [Le che- 
val] Plus tost li court que carals destendus, ib. 4 4. 
Touz ses mostiers ert [sera] refais de quarraus [de 
pierres de taille], ib. 4 49. Tost furent esfremi e viel 
e juvencel, La novele espandue du sainl martyr no- 
vel, Qui giseit au mustier ocis sur le quarrel, Th. 
le mart. 4 53. Tant ont miné sous terre, chascun A 
son cisei, Que des murs de Cologne ont trait maint 
grant quarel [pierre], Sfíx. ix. Ung mur de quar- 
riaus tailieis, ib. m, 817. || xiiic s. Lors vetssiés 
mangoniaus jeter des nés [nefs] et des huissiers 
[sorte de navires], et quarriaux d'arbalestes traire 
mout delivrement, villeh. lxxvu. Si mist un qua- 
riel en coche ettraist au roi, Chron. de Rains, 79. 
Quarriau de toile sunt pieces de toile qui tiennent 
quatre aunes et demie de toile, Liv. des mét. 343. 
Quiconques est archiers A Paris, il puet faire ars, 
quarriaus et fleiches de tel fust come il li plaist, Li- 
vre des mét. 260. [La tour] tote est de vertcarrel de 
marbre, Fl. et BI. 4 815. i] xv° s. Ceux du Ques- 
noy descliquerent canons et bombardes qui jetoient 
grands carreaux, froiss. i, i, 4 4 4 . Jeunes amoureux 
nouveaulx.... Chevauchent faisant les saulx, Et font 
saillir des carreaulx De feu, comme de charbon,ch. 
n'0RL. Rond. 48. Et lors qui haioit A Paris aucun 
homme, il ne falloit que dire : il a esté Ermignac, 
presentement estoit tué sur le carrel, p. de fenin, 
4448. || xvi° s. Le locataire est contraint A vuider 
par exeoution et mise de ses meubles sur les car- 
reaux, loysel, 482. Luy estant apporté un quar- 
reau, il commanda au plus vieil d'entre eulx qu'il 
le prist pour se seoir, amyot, Alex. 98. En trois 
móis les peuples soustenus de gens notables mirent 
sur le carreau plus de 4 0 000 personnes, d'aüb. Hist. 
i, 262. Sur le soir, après qu'un Espagnol par les 
carreaux du pont lui eut passé son espée au travers 
le petit ventre, id. ib. n, 468. Les rcfformezpasserent 
le temps A charger leurs pistolets avec cire, liege 
et carreaux d'acier, id. ib. m, 49. Les harquebusades 
des barricades furent accompagnées de celles des fe- 
nestres, avec une gresle de carreaux [pavés], qu'ils 
appelent grez, iv.ib. m, 74.11 se mit A genoux sur un 
carreau de veloux noir, id. ib. iii,94 . Lespots et car- 
reaux A feu, paré, ix, Préf. Faut luy mettre entre 
les deux espaules un oreiller, ou un quarreau assez 
dur, id. xm, 8. Eau d'orge, en laquelle on aura 
fait esteindre des carreaux d'aoier ou de fer ardens, 
id. xxiv, 49. Ils vous ont mis en figure en une 
belle feuille de papier, dejA couronné comme un 
roy de carreau, par anticipation, Sat. Ménipp. 87. 
[II] Les scia d'un fer bien denté, Les transformant 
en une hune, En mast, en tillac, en carreaux, 
rons. 564. Â grands esclats fit enlever Pescorce Du 
trono du pin sur la terre estendu, En longs carreaux 
et en poutres fendu, id. 599, Un seul chesne, un 
seul orme, un sapin, un cyprés, Qu'un nerveux 
charpentier tourne encourbes charrues, Ou en car- 
reaux voutez des navires ventrues, id. 924. La terre 
sera despartie comme par quarreaux divisés de jar- 
dinage, o. de serres, 4 20. Les costez de ce grand 
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vuide [ramphithéàtre à Rome] remplis et envfron- 
nez, depuis le fond jusques au comble, de soixante 
ou quatre vingts rengs d'escheIons, aussi de mar- 
bre, couverts de carreaux [coussins], mont. iv, <2. 

— étym. Picard, cariau, carieu; génev. carron, 
carreau de terre cuite; wallon, quarai; provenç. 
cairei; anc. catai, quadrei; espagn. quadrillo; ital. 
quadrello; diminutif de quadrum, un carré (voy. 
cadre). Dans Pancien français lo nominatif singu- 
lier était carals, carels, prononcé carau, careu, 
et le régima était carel; c'est le nominatif qui est 
devenu le mot moderne. 

2. CARREAU (kà-rô), s. m. Terme de médecine. 
AfTection des ganglions mésentériques, avec tumé- 
faction et dureté du ventre. 

— étym. Ainsi dénommé à cause de la dureté du 
ventre qui est comme un carreau. 

t CARRÉE (ka-rée), s. f. La carrée d'un lit, la 
couronne oü s'attachent les draperies et qui était 
ordinairement un cadre en bois. |1 Ardoise (PAnjou. 
|| Châssis en bois garni d'une toile lacée qui occupe 
le fond d'un cadre. || Terme de Tancienne musique. 
Signe de durée représenté par un carré et qui valait 
deux rondes. La carrée s'appelait alors la brève, et 
la ronde la semi-brève. 

CARREFOUR (ka-re-four), s. m. L'endroit oü se 
croisent plusieurs rues, voies ou cbemins. Le lieu 
de la scène était pour Fordinaire un carrefour d'une 
forêt, bern. de st-p. Paul et Virg. Ce que les 
beaux génies de la Grèce ont trouvé par un dernier 
effort de raison s'enseigne aux carrefours de nos 
cités, chateaub. Génie, i, vi, 6.... Pai fui la ville 
aux muses si contraire, Et 1'écho fatigué des cla- 
meurs du vulgaire; Sur les pavés poudreux d'un 
bruyant carrefour Les poétiques fleurs n'ont jamais 
vu le jour, a. chénier, Él. ti. ||Fig. Vous devez 
marcher droit pour n'être pas berné; Et s'il faut 
que sur vous on ait la moindre prise, Gare qu'aux 
carrefours on ne vous tympanise, mol. Éc. des 
femmes, i, 1.1| Unlangage, des injures de carrefour, 
la langue des carrefours, se dit de propos grossiers. 

— hist. xiu s. Et derompre [eux] à chevaux 
entre deux carrefors, Saxons, xxvn. Lors il ont 
en un quarrefor Une dameisele trovée, la Cha- 
relte, 606. || xni"s. Et crioit à cesoun quartfour 
des rues, Chr. de Rains, 107. Et se li vallés ne 
sont comandé, cil doivent aler en la place jurée à 
1'aigle, ou quarrefoor des chans pour eus alouer, 
Liv. des mét. \ aa. Et li crieur tout ensemble doi- 
vent crier le vin le roi au mein et au soir par les 
quarrefours de Paris, ih. 26. II íleutera nos paroles 
Par quarrefours et paresooles, Selon le langage de 
France, la Rose, 106778, Coustume est en moult 
de liex c'on fet crois de pierre ou de fust es quarre- 
fors deschemins ou en autres liex, beaum. xxv, 24. 
Le roy le fist volentiers, et les heberga en une 
rue appelée le quarrefour du Temple, qui ore est 
appelée la rue Sainte-Croix, joinv. 299. ||xivs s. Li 
Romain fesoient liz auci come à reposer, ü cois- 
sins et oreilliers, parmi les carrefours, pour hon- 
neur de leurs diex, bebcheure, f" 2, t-erso. Droit 
à un quarrefour, se 1'histoire ne ment, Li salirent 
au dos quinze laron pullent, Beaud. de Scb. xi, 
106. || xv" s. En villes et en carrefours, A. chartier, 
Espérance des Irois vertus. || XVI* s. Adonc veis- 
siez par carrefours et places Gens se retraire.... 
j. marot, v, 183. 11 n'y avoit placo, canton, carre- 
four ni carroy qui ne fust garni ou d'un theatre ou 
d'un are, carl. ra, 20. II y avait aux carrefours 
de Rome des vaisseaux et demy-caves pour y ap- 
prester à pisser aux passants, mont. i, 372. 

— étym. Bourguig. carrefor; provenç. carreforc; 
de quadrifurcus, qui a quatre fourches ou divi- 
sions, de quadri, quialemôme radical que quatuor, 
quatre (voy. quatre), etfurca (voy. fourche). C'est 
le provençal qui montra que dans 1'étymologie est 
furca et non fórum. 

f CARRÉGER (ka-ré-jé), v. n. Torme de marine. 
Se dit dans la Méditerranée pour louvoyer. 

CARRELAGE (ka-re-la-j'), s. m. Action de carro- 
ler; le travail ou Tceuvre du carreleur. 

— ÉTYM. Carreler. 
i.CARRELE, ÉE (ka-re-lé, lée), part. passe. 

Pavé de carreaux. Une chambre carrelée. 
f 2. CARRELÊ (ka-re-lé), s. m. Sorte d'éto(re de 

soie. 
— ÉTYM. Carrelé 1. 
f CARRELÉE (ka-re-lée), s. f. Espèce de tortue 

terrestre. 
CARRELER (ka-re-lé. Dire il carie, pour il car- 

relle, est une prononciation très-vicieuse qu'on en- 
tend souvent. Je carrellè, tu carrelles, il carrelle, 
nous carrolons, vous oarrelez, ils carrellent; je car- 

relais; jecarrelai;jecarrellerai;jecarrellerais; car- 
relle ; que je carrelle; que je carrelasse; carrelant), 
v. a. |1 1" Paveravec des carreaux. || 2° Raccommo- 
der de vieux souliers. 

— hist. xvi" s. Que le planeher soit quarrellé de 
briques, o. de serres, 134. 

— ÉTYM. Carrel, carreau. 
1. CAURELET (ka-re-lè), s. m. Poisson de mer, 

plat, blano d'un côté et gris de 1'autre, avec quan- 
tité de petites taches rouges. On Fappelle aussi 
carreau. 

— hist. xiv" s. Aiez des carrelets appareillés et 
lavés, Ménagier, n, 5. Quarrelets sont bons fris à 
la fleur [de farine], ib. n, 5. || xvi" s. Limandes, 
carreletz, maigres.... rab. Pant. 279. 

— ÉTYM. Carrel, carreau ; poisson ainsi nommé 
de ses taches en carreaux. 

2. CARRELET (ka-re-lè), s. m. H l°Filet de pêche 
qui est le même que le carreau ou Péchiquier. 
|| 2° Filet pour les petils oiseaux. || 3° Petit châssis 
carré auquel on fixe un blanchet. 

— étym. Carrel, carreau, h cause de Ia forme. 
3. CARRELET (ka-re-lè), s, m. || 1° Grosseaiguille 

angulaire du côté de Ia pointe. Carrelet de sellier, 
d'emballeur, etc. || 2° Épée dont la lame est à trois 
carres. U 3" Outil pour ouvrir les dents des peignes. 
|| Pelite lime qui n'a que la moitié de la force du 
carreau. || Carde sans manche h 1'usage du chape- 
lier. 

— étym. Carrel, carreau, à cause de Ia ressem- 
blance de forme avec un carreau d'arbalète. 

CARRELETTE (ka-re-lè-f), s. f. Lime plate et 
fine. 

— ÉTYM. Carrelet 3. 
CARRELEUR (ka-re-Ieur), s. m. || 1° Ouvrier qui 

pose les carreaux. || 2" Savetier arabulant. Carreleur 
de souliers. 

— HIST. xvi" s. Les vignerons de S. Cloud, les 
carreleurs de Ville-juifve, Sal. Ménipp. 80. 

f CARRELIER (ka-re-lié), s. m. Artisan qui fa- 
çonne et cuit des carreaux pour garni r le sol des 
appartements. 

— ÉTYM. Carrel, carreau. 
CARRELURE (ka-re-Iu-r'), s. f. Ressemelage des 

vieilles chaussures. || Fig. Bon repas; ce qui fait 
dans le corps d'un homme quelque chose d'assimilé 
par plaisanterie à Ia carrelure d'une chaussure. 
Va-t'en vite; je voisbien que cette maladie reculera 
bien les noces.—Et c'est ce qui me fait enrager; je 
croyais refaire raon ventre d'une bonne carrelure, 
et m'en voilà sevré, mol. le Mddecin volant, 3. 

— HIST. xvi" s. Si le savetier avait cousu quelque 
carrelure, ce singe s'en venoit jouer des coudes 
comme il avoit vu faire, desper. Contes, xxi. 

— ÉTYM. Carreler. 
CARRÉMEXT (ka-ré-man), adv. D^ne manière 

carrée, à angles droits. Tracer un plan carrément. 
|| Fig. et populairement, d'une manière décidée. 
II refusa carrément. 

— ÉTYM. Carré, etle suffixe ment. 
S CARRER (ka-ré), v. a. || 1" Donner une figure 
carrée. Carrer un bloo de marbre. || 2° Terme de 
géométrie. Trouver le carré équivalent à une sur- 
faoe terminée par des ligues courbes. Lo mathéma- 
ticien qui carre une courbe à double courbure, 
volt. Dial. xxix, n.Jhüine mieux votre Anti-Ma- 
chiavel que toutes oes courbes qu'on carro ou qu'on 
ne carre pas, id. Lell. Pruss. 94. || Terme d'arith- 
mélique et d'algèbre, Former le carré d'un nom- 
bre, d'une quantité, en les mullipliant par eux- 
mêmes. || 3" Termo d'art mililaire. Former une 
troupe en carré. || 4" Se carrer, v. rc/í. Se tenir 
d'une façon qui annonoe lasatisfaction de soi, l'ar- 
rogance. Montrer sesbelles dents, se carrer sur un 
pied, régnieh, Sal. vm. Cependant Tun des jeunes 
gensvêtit sa soutane et commença k se carrer avec, 
Francion, iv, 165. Dans ce penser il se carrait, 
Recevant comme siens 1'encens et les cantiques, 
la font. Eall. v, 14. Un jour que je me promenais 
et me carrais dans les appartements, le sage, Cil 
Rias, vu, 13. On Pa mille fois fustigé, II se carre 
encor dans la boue, volt. Ép. 88, Sur un trône 
Pennui se carro, Fier d'ôtre encensé par des sots, 
BÉHANG. lllath. Brmeau, || 5° X la bouillotte, un 
joueur se carre, quand il s'assure de la priorité en 
doublant sa mise, 

— ÉTYM. Provenç. cairar; catai, quadrar; espagn. 
cuadrar; ital. quadrarei du latin quadrarc, oü le 
radical quadr est une forme de quatuor, quatre 
(voy. QUATRE). 

CARRICK (ka-rik), s. m. Sorte de rodingote fort 
ample qui a plusieurs collets ou un collct tres-long. 

CARRIER (ka-rié; Pr ne se lie jamais; au plunel 

Ps se lie: des ka-rié-z actifs), s. m. Celui qui ex- 
ploite une carriére comme entrepreneur ou comme 
ouvrier. Quand on dit A la barrière d'Enfer ; voilà 
les carriers de Montrouge qui descendent.... A. dumas , 
les mille et un fantômes, § i. 

— HIST. xvi" s. Nous aílasmes près d'une lieue 
dans lesdites carrieres, estans conduits par deux 
carriers, palissy, 266. Lors le carrier me dit que 
plusieurs fois il avoit trouvé de tels et autres ani- 
maux au profond des pierres, sans apparence d'au- 
cune ouverture, parê, xix, i 9. 

— ÉTYM. Quadratarius, tailleur de pierres, de 
quadrare, donner une forme carrée (voy. carrer). 

I. CARRIÉRE (ka-riê-r'), s. f. || 1° Lieu fermé de 
barrières et disposé pour les courses. 11 excelle ã 
conduire un char dans la carriére, rac. Brit. iv, 4. 
Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière, 
Suivre de Poeil un char fuyant dans la carrièro? id. 
Phèd. 1,3. Aux athlètes dans Pise elle ouvre la bar- 
rière, Chante un vainqueur poudreux au bout de la 
carriére, boil. A. poét. 11. Jelaisse aux plus hardis 
Phonneur de la carriére Et regarde de loin assis sur 
la barrière, id. ib. ||Fig. Passer carriére, accepter 
certaines conditions. Personne n'avait été d'avis de 
passer carriére sur les enormes propositions qui 
avaient été faites à Torcy à la Haye, st-sim. 
238, 171. Portland voulut essayer de tout, et voir 
si, n'en faisant plus une condilion [dudépartde Jac- 
ques de la France], puisquhl avait passé carriére, 
et comblant le roi de prévenances et de respects, il 
ne pourrait pas obtenir ce fruit de ses souplesses, 
id. 54, 146. || Donner carriére, laisser le champ li- 
bre; se donner carriére, s'ouvrir un champ libre. 
Donner carriére à ses plaintes, à ses passions. J'a- 
vais franchi les monts qui bornent cet état.-Et trot- 
tais comme un jeune rat Qui chercbe à se donner 
carriére, la font. Fabl. vi, 6. Pour peindre les 
beautés, cette éloquence se donnait carriére, iia- 
milt. Cramm. n. ||Familièrement. Se donner car- 
riére aux dépens de quelqu'un, le railler sans au- 
cune retenue. {| 11 ouvrit et ferma la carriére, il 
ferma la carriére qu'il s'était ouverte, se dit d'un 
homme qui, excellant dans Part dont il fut le créa- 
teur, est resté sans rivaux. || 2° Terme de manége. 
La course que peut fournir un cheval sansperdre ha- 
leine. Ce cheval a bien fourni sa carriére. Donner 
carriére àun cheval, lui làcher la bride. Ils avaient 
exigé du roi de Perse qu'il se tiendrait toujours éloi- 
gné des côtes de la mer de la carriére d'un cheval, 
montesq. Espr. xxi, 21. || Sorte de manége décou- 
vert, dans les haras. || Terme de fauconnerie. La car- 
riére de Poiseau, qui est un espace d'environ soixante 
toises qu'il est dressé à monter. || 3° Par extension, 
une course quelconque. Les navires qui partent pour 
fournir une longue carriére, mass.Prof. 2. i|4° Course 
ou cours des astres. Les planétes fournissant tou- 
jours la même carriére.... Le soleil étant au milieu 
de sa carriére. II voulait reculer les frontières de 
son empire jusqu'aux lieux oü le soleil finit sa car- 
riére. Le dieu [le soleil], poursuivant sa carriére, 
Versait des torrenls de' lumiére Sur ses obscurs 
blasphémateurs, le franc de pompignan, Odes, m, 
1. || 5° Fig. Champ, espace oü la vie se déploie et 
s'exerce, oü les choses s'accomplissent, oü les sen- 
timents se font jour. Qu'ils fassent un ouvrage 
Riche dhnventions, de sens et de langage.... Qu'ils • 
montrentde leur eau, qu'ils entrent en carriére, ré- 
gnier, Sat. ix. Etc'est mal de Phonneurentrer dans 
Ia carriére, corn. /for. 11, 3. Sa faveur me cou- 
ronne entrant dans la carriére, m. Poly. iv, 3. Dieu 
ouvre une belle carriére à nos espérances, boss. 1, 
Annonc. 2. Moulin ouvre la carriére par cet anéan- 
tissoment de toutacte, id. Or. 3. Vousn entreprenez 
point une injusto carriére, rac. Roj- H, •• C'est par 
oü nous ouvrirons les instruetions do cetto sainte 
carriére [du caréme], mass. fardme./cilne. Pourin- 
terrompro eníin uno si aíTreuse carriere, id. Carême. 
Mot. de conv. O vous qui do rhonneur entrez dans 
la carriòre, volt. Vise. 3. LorsqueBossuet descendit 
dans la carriére, la victoire ne demeura pas long- 
temps incerlaine, chateaub. Génie, 1,1, í. 11a 
fourni la carriòre de plusieurs carômes, boss. 
Bourg. * ■ 11 pourrait se vanter d'avoir fourni une 
assez belle carnère, sév. 696. Je n'ai pas trop mal 
couru ma carriòre, id. 698. On veut fournir loute 
la carriére, la bruy. Vous laissez si peude car- 
riòre à mes sentiments qu'!! faut malgré soi se con- 
former à votre façon de penser, crébillon, dans 
desfont. II a recommencé, pour ainsi dire, la car- 
riòre de ses anciennes amours; sapremièrejeunesse 
s^st écoulée une seconde fois dans nos entretiens, 
j. j. rouss. Jíél. iv, 9. || 6o Le cours de la vie, lo 
temps pendant lequel on exerce une chargô, un em- 
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ploi, etc. Ou'un long âge apprête aux hommes gé- 
néreux Au bout de leur carrière un destin mallieu- 
reux! corn. Cid, n, 0. Croyez-vous que lui-même 
il fut homme íivous suivre, Si par votre trépas tous 
1'aviez prévenu ? Non, madame, il voudrait achever 
sa carrière, lafont. ilatr. Elle veut y venir douce- 
ment finir sa carrière, sév. 432. Je touche au dernier 
pas de ma longue carrière, volt. Ais. J, t- Je veux 
qu'il pousse sa carrière aussi loin que Fontenelle, et 
que dans son agréable vie.... volt. Lell. Mme du 
DefTant, o mai 1704. Ses forces ne lui permettaient 
ui de faire de grartds eíTorts ni de se flatler de lJespé- 
rance d'une longue carrière, condorcet, Busquei, 
tj 7» Profession, état, étude. Choisir ou se choisir une 
carrière. Entrer dans la carrière politique. Faire ses 
premiers pas dans la carrière du gouvernement. La 
carrière du barreau. La carrière mililaire.Lacarrière 
des armes. Vaincu par lui, j'entrai dans une autre 
carrière, rac. Alh. m, 3. 

— IllST. xn" s. Girarz seit bien d'Ardene Ia grant 
charriere, Cérard de Ross. p. 302. || xm" s. II vit 
venir Amy par la chariere, nu cange, carreria. La 
seconde maniere de voie qui fust fete, si fu de huit 
piés de largue, et LapeFon cariere, beaum. xxv, 2. 
Le'chevalier qui la destroit, Por le chemin qu'il vit 
estrpfl, La mist devant; il fu derriere Por 1'estrece 
de la quarriere, FaU. et Cont. anc. t. i, p. t96. 
Oui lors veist par les charrieres Gent armez avant 
et arrieres, G. guiart, t. n, p. 407. [(xv s. Ilsdes- 
cendirent de leurs defenses et vinrent en la carriere 
et apporlerent grand foison de bois et merrien, 
froiss. li, ui, 38. || xvi' s. L'ignorance des auditeurs 
preste une belle et large carriere au maniementd'une 
raaliere cachée, mont. i, 247. Se fourvoyer de la 
droicte carriere, id. i, 339. J'ay veu un homme 
donner carriere à deux pieds sur sa selle, m. i, 308. 
Ne plus ne moins qu'un bon coureur qui par mal- 
heur se laisseroit tomber au plus près du bout de sa 
carriere, amyot, Philop. 31. ün tel preparatif est 
beau, dit-il, pour une course et carriere: mais je 
crains le retour et la continue de la guerre, m. 
Phoc. 32. Quand les ennemis auroyent brisé une 
carriere [voie] tout à travers de la ville, et quhls 
pussent passer et repasser à travers de ladite ville 
jusques au nombre de quarante de front, palissy, 
4 21. 11 fallut courir à 1'escurie, ou depuis trois se- 
maines par prevoiance on avoit accoustumé de pic- 
quer des chevaux en une carriere ouverte, d'aub. 
JHst. li, 187. Frais, gaillard, jeune, ainsi qu'un 
jouvenceau Qui pour l'amour de sa belle guerriere 
Monte à cheval et passe une carriere, rons. 679. 
ChevAi aiant le pas, le trot, le galop et la carriere, 
eslevé, libie, vigoureux et viste, seur, prorapt et 
ferma le maniement et les bonds , avec facile et 
leger arrest, o. de serres, 303. Le second chemin 
s'appelle carriere et a huit pieds de largeur, et y 
peut Pon bien mener charrettes Pune après Pautre 
et bestail eu cordelle, et non autrement, Coustu- 
mier génér. 1.1, p. 403. 

— Etym. Provenç. carriera, rue; espagn. cor- 
rera; portug. carreira; ital. carriera; de corras, 
char (voy. char) : proprement voie d'un char. 

2. CAURIÈRE(ka-riè-r'),s. f. || l0Lieud'oú Pontire 
de la pierre. Ouvrir une carrière. Carrière de mar- 
bre d'ardoise. Une corde qui, en s'enroulant [au- 
(our d'un treuil], amène à la surfacej du sol une 
pierre taillée aux fondde la carrière, À. dumas, Les 
mille et un fantômes, § 1. H Dans Pantiquité on em- 
nlovait les prisonniers aux travaux des carnères. 
Condamner aux carrières. H Fig. Qu-on me ramène 
aux carrières, se dit pour expnmer qu on est pret à 
redire ou à refaire ce pourquoi ou a été mené aux 
carrières, on a subi un traitement injuste Expres- 
sion empruntée à ce Greo qut, à la cour de Denys 
le tyran, aimait mieux être ramené aux carnères 
d'oh il sòrtait, que d'admirer les mauva.s vers du 
roi. 1| II a uue carrière dans le corps, se dit d un 
homme qui a subi plusieurs fois 10P 
taille pour des calculs, ou qui rend some 
culs en urinam. |1 2» Concrétion pierreuse dans lin- 
térieur de certains fruits. 

— hist. xii's.... As cbarpentiers etasmasous, 
mairien achetassent, et pierre feissent de la quar- 
riere venir, Róis, 423.1| xvi's. Les colonnes furent 
tailliées en Ia quarriere de marbre pentelique, 
amyot, Publ. o. 11 se vieut mettre en bataille à la 
vue de la ville aux carrieres de Vaugirart, d'aub. 
Uist. III, 181. 

—ÉTYM. Bas-lat. quadraria (voy.carrier). M. Hou- 
zée. 3' lettre sur la significalion des noms de licvx 
en France, p. 30, préfère rattacher carrière au cel- 
lique cair. pierre, qui se retrouve en effet dans 
beaucoup de noms de lieux; mais Pçrlhographe quar- 
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riere, le lalin quadratarius, tailleur da pierre, le 
bas-latin quadraria, font donner la préférence au 
latin sur le celtique. 

t CARRILLON (ka-ri-llon, 11 mouillées), s. m. 
Terme de serrurerie. Pièce de fer carrée. 

— ÉTYM. Bas-lat. quadrilio , quaternaire (voy. 
Carillon). 

CARRIOLE (ka-ri-o-P), s. f. j| 1° Petite charrette 
converte, ordinairementsuspendue. Carriole d'osier. 
112° Familièrement, mauvaise voiture. 

— ÉTYM. Provenç. carriol, s. m., carriola, s. f.; 
espagn. carriola; ital. carriuola; diminutif de car- 
rus, char (voy. char). 

f CARROCCIO (ka-rro-tchio), s. m. Nomd'uu grand 
et splendide chariot qui accompagnait les armées 
des cités italiennes du moyen âge et qui portait le 
drapeau de la cité. 

— ÉTYM. Ital. canoccio, augmentatif de carro, 
chai. 

f CARROSSABLE (ka-ro-sa-bP), adj. Route car- 
rossable, route oú les voitures peuvent passer. 

— ÉTYM. Ital. carrossabile, de carrossa, car- 
rosse. 

CARROSSE (ka-ro-s'), s. m. UI» Voiture à quatre 
roues, suspendue et couverte. Chevaux de carrosse. 
Avoir, prendre, rouler carrosse. Mala menant sa 
maitresse à son carrosse, hamilt. Gramm. 4. Elle 
monta promptement en carrosse, id. ib. 7. La pauvre 
femme n'ose pas aller en carrosse, sév. 143. Son 
carrosse élait demeuré à demi-lieuedeVitré, id. 09. 
Et mon homme d'avoir chiens, chevaux et carros- 
ses, la font. Fables, vn, 14. Comme il ríy avait 
pas longtemps que les carrosses à glaces étaient en 
usage, hamilt. Gramm. 7. II descend du palais, 
et trouvant au bas du grand degré un carrosse qu'il 
prend pour le sien, il se met dedans; le cocher 
touche, et croit ramener sonmaitredans sa maison, 
la bruy. 11. Tu te trompes si, avec ce carrosse bril- 
lant, ce grand nombre de coquins qui te suivent et 
ces six bêtes qui te trainent, tu penses que Pon 
t'en estime davantage, id. 2. {{ Fig. II est brutal, 
stupide comme un cheval de carrosse, c'est un vrai 
cheval de carrosse, se dit d'un homme brutal et stu- 
pide. Comment, grand cheval de carrosse! mol. 
Bourg. gent. II, 3. II est vrai que cela est écritdu 
styled'uucheval de carrosse, volt. Lelt. Helvètius," 
l"' mai 1763. || Carrosse de voiture s'est dit au 
xviii' siècle pour ce que nous appelons diligence. 
Un carrosse de voiture qui allait à Bordeaux fut 
dans la route attaqué par des voleurs, marivadx 
Vie de Mariane, l" partie, p. 7. H 2° Terme de 
marine. Logement sur Parrière d'un bâtiment. 
{{ 3° Terme de pêche. Petit pare très-bas dont le des- 
sus est couvert par un filet. 

— SYN. carrosse, voiture. Onne dira pas : mon 
carrosse est à la porte; je vous prendrai dans mon 
carrosse; il faut dire : ma voiture est à la porte: je 
vous prendrai dans ma voiture. Carrosse implique 
une idée de luxe et de fasté qui n'en permst Pem- 
ploi que dans certains cas. 

— HIST. xvi' s. Et ensuite un gros vilain carosse 
qui acouchoit de petits carossillons, d'aub. Fcen. 
iv, 20. On murmura aussi que les carosses seroient 
censurées, Sal. Ménipp. 198. Un carrosse à trente- 
six portieres [une charrette], oudin. 

— étym. Bourguig. cairosse;de Pitai, carrosga, 
forme dérivée de corro, char (voy.-char). Carrozza 
ètant fémínin en italien, carrosse a été féminin : 
Toujours d'un valet ta carrosse est suivie, régnier, 
Él. 2. LTtalien ayant d'autre part carroccío, onadit 
aussi carroche. , 

CARKOSSÉF. (ka-ro-sée),s. f. Laquantitédeperson- 
nes que contientun carrosse. Monseigneurembrassa 
toute la carrossée, sév. 488. Vous savez aussi mes 
transports de joie, quand je vois partir une chienne 
de carrossée, qui m'a contrainte et ennuyée, id. 
272. Le roi partit de Compiègne et s'en alia avec sa 
même carrossée â ChantiUy, st-sim. co, 14. 

— étym. Ital. carrozzata, de carrozzare, aller en 
carrosse (voy. carrosse). 

f CARROSSER (ka-ro-sé). H 1° V. a. Voiturer en 
carrosse. 11 a faliu carrosser toute la noce. 1| 2° V. n. 
Terme de marine. Carrosser de la voile, avoir beau- 
coup de voiles dehors par un bon frais. 

— ÉTYM. Ital. carrozzare, aller en carrosse. 
[ CARRÔSSERIE (ka-ro-se-rie), s. f. L'état de 

carrossier et ses produits. 11 entend bien la carro^- 
serie. Il tient Ia sellerieet la carrosserie. [j Le corps 
des carrossiers ou Pensemble de ceux qui fabriquent 
des carrosses. 

— ÉTYM. Carrosse. 
CARROSSIER (ka-ro-sié), s. m. ||10 Fabricam de 

carrosses. || Adj. Ouvrier carrossier. 1| 2° Cheval d'at- 
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telage de haute taille. Le carrossier léger est le che- 
val des attelages de luxe, différant, par moins de 
taille, de celui qu'on nomme simplement carrossier. 

— HIST. xvi" s. Le carrossier [cocher] de M. Va- 
ral me donna du pommeau dans Pestomac. d'aub. 
Fcen. i, 7. Elle fit commander à son carrossier de les 
mener le plus lentement qu'il pourroit, Pelerin d'a- 
mour, 1.1, p. 4 og, dans lacuhne(Aux coches avaient 
succédé les carrosses, d'oú carrossier pour cocher, 
qui cependant est aujourd'hui seul en usage). 

— ÉTYM. Carrosse. 
CARUOUSEL (ka-rou-zèl) .s. m. || l0Tournoioüdes 

chevaliers parlagés en quadrilles distingués par la 
diversité deslivrées et des habits, se livrem à díírérents 
jeuxet exercices. Onyajoutaitsouvent descoursesde 
chariots, des machines, des récits et des danses de 
chevaux. S'il se fait un carrousel, le voilà entré, 
la bruy. 7. On fit en 4 662 un carrousel vis-à-vis les 
Tuileries, volt. LouisXIV, 25. Dono, en vos âmes 
courtoises, Gravez, pairs et damoisels, La loi des 
joutes gauloises, Et des galants carrousels, v. hugo, 
Odes, iv, 4 2. Six grands laquais, plus chamarrés 
de galons que les estafiers d'un carrousel, dan- 
court, Chevalier à la mode, i, 4. Si on vous avait 
dit dans votre enfance qu'il y avait à Moscou des 
carrousels dTiommes et de femmes plus magnifiqres 
et plus galants que ceux de Louis XIV, volt. Lett. 
Richelieu, 20 avril 4 770. H 2° La place même oü se 
donne un carrousel. 

— ÉTYM. Ital.. carosello ou garosello; garosello 
est un diminutif de garoso, querelleur, degara, 
querelle; de sorte que garosellopaxetí. signifier pro- 
prement tumulte. 

CARROUSSE (ka-rou-s'), s. f. Partie de boire, 
excès de boisson. Encore, après cela, ils sont en- 
fants des cieux; lis font journellement carrousse 
avec les dieux, régnier, Sal. n. Alaciel, qui de sa 
vie, Selon sa loi, n'avait bu vin, Goüta ce soir, par 
compagnie, De ce breuvage si divin..., Insensible- 
ment fit carrousse, la font. Fiancée. ]| Mot vieilli. 
 HIST. xvi' s. Quelques Alemans et Bourgui- 

gnon, faisoient carrousse du sang des sacrifices, 
d'aüb. Conf. i, 8. Tout le monde beuvoit carous 
à luy et à moy, pensans nPenyvrer, paré, t. m, 
p, 732. Ce maistre eschevin, qui ne mist jamais le 
nez qu'en ung poisle pour boire carroux.,.. carloix , 
iv,44 Faisantboire Ma mode dupays [deMetz], 
que Pon appelle carroux, tous les passants.in. vi, 25. 
.... Qu'ils iroient jusques dedans leurs poisles, et 
faire carroux, c'est à dire boire d'autant avec eux, 
id. ix, 24. Je ne suis pas de ces importuns lifrelo- 
fres qui, par force, par outrage et violence, con- 
traignent les gentils compaignons trinquer, boire 
carrous, rab. Pant. ui, Prolog. 

— ÉTYM. Espagn. caraos; angl. carouse; de Pal- 
lemand paraas, dans cette locution garaus machen, 
en finir, corabler la mesure. 

CARRURE (ka-ru-r'), s. f. La largeur du dos d'une 
épaule à Pautre. II était court de stature, mais large 
de carrure, J. J. rouss. Conf. m. Des gentilshommes 
dameretsQui n'ont ni carrure ni taille, bérang. Pré- 
tint. H Se dit aussi d'un habit. Cet habit est trop 
laíge, trop étroit de carrure. 

— hist. xm* s closture Qui n'est pasfaite en 
quarreüre, la Rose, 20494. Li vergiers par compas- 
seüre Si fu de droite quarreüre, S'ot de lonc autant 
cum de large, ib. 4332..El doit estre le champ de 
quarante canes de careüre, Aís. de Jérus. i, <74. 
|| xv" s. Au milieu du palais avoit un chastel ouvré 
et charpenté eh carrure de quarante pieds de 
haut et de vingt pieds de long et de vingt pieds 
d'aile, froiss. m, iv, 4. II ordonna brievement son 
ost en quarrure, et par devant estoit en triangle, 
monstr. i, 50. || xvi' s. De huit ou neuf pieds de 
quarreure dans ceuvre et peu moins de haulteur 
sera la raisonnable capacite d'un chacun poulailler, 
O. DE SERRES, 347. 

— étym. Provenç. cayradura; espagn. cuadra- 
tura; ital. quadratura; du latin quadralura, de qua- 
drare (voy. carrer). 

CARTACÉ, ÉE (kar-ta-sé, sée), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Qui a Paspect du papier. 
 ÉTYM. Chartaceus, de charla (voy. carte) 
t CARTAGER (kar-ta-jé), r. n. Terme d^gricul- 

ture. Donner un qualrième labour à la vigne. 
— ÉTYM. Quart, quatrième. 
f CARTAIIU (kar-ta-u), s. m. Terme de marine. 

Cordage passant par une poulie et servant à monter 
ou à descendre un objet quelconque. 

CARTAYER (kar-tè-ié), u. n. Conduire une voi- 
ture de façon qu'une ornière soit entre les deux che- 
vaux et entre les roues. Ce cocher a fort bien car- 
tayé. 
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 ÉTYM. Wallon, quateler; de quatre. Cartayer, 

c'est en quelque sorte couper la route en quatre, 
c'est tracer une quadruple voie, les deux ornières 
et les deux voies des roues. 

CARTE (kar-f), s. f. || Io Proprement, papier, 
usité seulement en cette locution ; carte blanche, 
carte sur laquelle 11 n'y a rien de tracé. ]| Fig. 
Plein pouvoir. J'ai carte blanche là-dessus.... L'alla 
trouver, lui mit la carte blanche, la font. Cal. 
Charles donna carte blanche à son ministre, volt. 
Charl. XII, 8. Un rol peut ignorer ce que fera un 
général à qui il aura donné carte blanche, id. Lett. 
Pruss. 37. Le duc d'Angoulême a carte blanche pour 
les récompenses, p. l. codr. h, 27t. |] Ancienne- 
ment, otfrir la carte blanche, provoquer en duel. Et 
je ne vois rien de si beau, D'aller à tout venant of- 
frir la carte blanche; Mais si vous commenciez lundi 
Ce jeu digne d'un étourdi, X peine iriez-vous au di- 
manche, rf.gnard, Souhaüs, 4. || 2o Feuille épaisse 
faite de plusieurs feuilles de papier collées ensemble. 
On fait des ornements de plafonds avec la carie do- 
rée. Le côté gaúche n'était paré que d'un chapeau 
dans un étui de carte, scarr. Rom. com. ch. <4. 
|| Carton dont se servent les artiíiciers. || Carte en 
deux, en trois, carton oomposé de deux, trois feuilles 
de gros papier gris. || Gros carton pour formerles car- 
touches les plus fortes. || Terme de soierie. Mettre 
un dessin en carte, c'est faire sur un papier qua- 
drillé le plan du tissu que l'on yeut produire, en 
marquant minutieusement la place de chaque fil. 
|| 3oCarte àjouer, ousimplement, carte, potit carton 
fin en carré long, marqué d'un côté d^ne figure ou 
(Pune couleur (Voyez takoi). Jouer aux cartes. 
Battre ou mêler les cartes. Donner, faire les cartes. 
Pourquoi voit-on des imbéciles qui y excellent [au 
jeu d'hombre ou d'échecs], et de très-beaux génies 
qui n'ont pu même atteindre la médiocrité, à qui 
une pièce ou une carte dans les mains trouble la 
vue et fait perdre la confenance! la bruy. 12. Les 
cartes emploient le loisir de la prétendue bonne 
compagnie, d'un bout de 1'Europe à Tautre, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 12 sept. 1760. || Carte haute, 
celle qui est marquée d'une figure; carte basse, 
celle qui n'est marquée que d'une couleur. Fausse 
carte, carte marquée avec laquelle on pipe au jeu, 
et aussi, carte entrée seule dans un jeu et qui 
est désavantageuse. || Avoir cartes blanches, n'avolr 
aucune figure dans son jeu. || Faire la carte, perdre 
la carte, gagner, perdre 1'avantage attribuéaujoueur 
qui fait le plus de levées. || Fig. On ne sait jamais 
avec lui de quelle carte il retourne, c'est-à-dire l'on 
ne sait à quoi s'en tenir, ni ce qu'il veut. || Le des- 
sousdes cartes, le côté coloré qui reste cachê quand 
on donne ou qu'on coupe; et figurément, ce qufil y 
a de cachê dans une aflaire. Une de nos folies a été 
de souhaiter de découvrir tous les dessous des cartes 
de toutes les choses que nous croyons voir et que 
nous ne voyons pas, sév. 197. On ne voit jamais le 
dessous des cartes, volt. Microm. 4. || X Técarté et 
quelques autres jeux, demander cartes, demander 
des cartes, proposer d'éoarter, de mettre de côté un 
certain nombre de cartes dont on n'est pas oontent 
pour en prendre de nouvelles. || Prendre les cartes, 
se dit d'un joueur qui en remplace un autre. J'ai 
perdu; àvous de prendre les cartes; et fig. prendre 
les cartes, prendre la direction d'une aífaire. ||Pren- 
dre des cartes, ii certains jeux, changer les cartes 
que l'on a pour d'autres qui sont autalon; et fig. 
prendre des cartes, se dit quand on ne se soucie pas 
du mécontentement de quelqu'un. Celalui déplaít? 
il en sera quitte pour prendre des cartes. Vous n'êtes 
pas content, eh bienl prenez descartes. Je répondis 
que, s'il n'était pas content, il n'avait qp'à pren- 
dre des cartes, st-sim. 34i , 2t5. || AUer aux cartes, 
se dit, à, Técarté, pour prendre des cartes. || Au pi- 
quet, avoir cinq cartes, six cartes, signifie avoir 
cinq, six cartes de la même couleur. || X divers 
jeux, payer en cartes, avoir le même point que 
lehanquieret, par conséquent, ne pas payer fenjen. 
11 Brouiller les cartes, les mêler confusément pour 
empôcher do jouer une partie qu'on craint de perdre; 
et fig. chercher à erabrouiller les affaires. Les cartes 
se brouillent, les affiiires s'embarrassent. Tandisque 
monpèreétait à Bordeaux, les cartes se brouillèrent 
à différentes reprises, st-sim. 9, 108. || Jouer caries 
sur table, jouer en laissant voir son jeu, les cartes 
que Ton porte; et fig. montrer ouvertementce qu^n 
fait, comment on le fait, pourquoi on le fait. Bref, 
1'entrevue a été favorable, vous avez plu; je joue 
cartes sur table, n'est-il pasvrai? ch. de bernaud, 
La femme de 4o ans, § 3. || Tirer les cartes, pré- 
dire favenir à 1'aide de. 1'arrangement fortuit des 
cartes; et figurément, je n'aime pas à tirer les 
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cartes, à faire des prédictions sur les événements. 
11 Filer la carte, tricher en faisant filer et en escamo- 
tant une carte. Le mauvais politique est celui qui ne 
sait que filer la carte et qui tôt ou tard est reconnu, 
volt. Dial. xiv, 12° entretien. || Château de cartes, 
écháfaudage de cartes que s'amusent à faire les en- 
fants. Elle faisait des châteaux de cartes, hamii.t. 
Gramm. l. Et fig. Petite maison plus jolie que so- 
lide. Versailles, petit chüteau de cartes alors, ^âti 
par Louis Xllf, ennuyé d^ avoir couché dans un 
méchant cabaret àrouliers, st-sim. 410, 136. ||iií 
plur. Les cartes, celles avec lesquelles on a joué et 
qu'on laisse aux domestiques qui les revendent; et, 
par extension, 1'argent que les joueurs laissent pour 
le payement des cartes. Mettre aux cartes. On dit 
plutôt mettre au flambeau. || En termes decartier, 
feuille de carton oü il y a plusieurs cartes non cou- 
pées. Savonner les cartes. || 4° Billet d'admission 
en quelque lieu, papier qui constate la qualité d'une 
personne. Carte d'électeur. d'étudiant, d'agenf de 
police. Carte de spectacle, d'entrée, deprésence, de 
süreté, etc. || 5°Carte de visite, petite carte sur la- 
quelle on laisse son nora à la porte des per- 
sonnes chez qui l'on va, soitqu^n ne les rencontre 
pas, soit qu'on veuille seulement se rappeler à leur 
souvenir. Les ordres que j'ai reçus m'ont obligé de 
partir si précipitamment que j'eus à peine le temps 
de porterchez vous ma carte, p. l. cour. Lett. i, 
257. || Envoyer sacarte à quelqu'un, lui faire porter 
sa carte par politesse, et aussi quelquefois le provo- 
quer en duel, || Cartes d'adresse, les cartes que fait 
distribuer un marchand pour faire connaítre sa 
maison. || 6" Liste des mets qu'un restauram olfre à 
ses pratiques. La carte de ce restaurant est très-va- 
riée. |] Restaurant à la carte, restaurant dans lequel 
une carte indique la nature et le prix de chaque 
mets. Dtner à la carte. || La note des mets qu'on s'est 
fait servir dans un restaurant, dite aussi carte à payer, 
carte payante. L'ogread!né; peuples, payez la carte, 
bérang. Aux BeIges.-\\ Le menu d'un dlner. Gour- 
mands, cessez de nous donner La carte de votre dlner, 
bérang. Gourm. || Par extension, un mémoire de 
dépenses quelconques. || 7° Terme de géographie. 
Feuille de papier sur laquelle est représentée quel- 
que partie de la terre. Dresser, faire la carte d'un 
pays. Carte umverselle, synonyme de mappemonde. 
Carte générale, la carte d'une contrée entière, par 
opposition aux cartes particulières qui n'en repré- 
sentent que des portions. Carte topographique, celle 
qui donne la représentation d^ne localité circon- 
scrite. || Absolument, la carte, Fensemble des pays 
représentés par les cartes géographiques. Loin de 
vous Je ne puis voir sur la carte D'asile pour moi plus 
doux, bérang. Adieux àdes amis. || Par extension,la 
connaissance géographique d'un pays. Étudier la 
carte d'Allemagne. 1| Fig. La carte du pays, ou, sim- 
plement, la carte, la connaissance de cequi meut, 
intéresse, agite une société, une famille. Ilsutdans 
peu la carte dupays, Connut les bons et les mé- 
chants maris, la font. Mandr. Mme des Ursins savait 
trop la carte de la cour pour ignorer mon intimité 
avec M. de Beauvilliers, st-sim, 144, 106. Nous ne 
jurons de rien, mais nous savons la carte, montfl. 
Filie capt. iv, 4. || Fig. Perdre la carte, se troubler, 
perdre la tète, ne plus savoir ce qu'on dit, ce qu'on 
fait. || Par extension, carte hydrographique, carte 
qui représente ITiydrographie 'd'un pays. || Carte 
marine, carte qui représente les côtes et parages 
de la mer, pour connaítre les routes et régler les 
estimes. || Cartes pilotes, cartes indiquant la direc- 
tion du vent en un point quelconque de 1'Océan et 
pour chaque mois de Tannée. || Carte astronomique 
ou céleste, carte du ciei, carte qui représente les con- 
stellations dans la situation qu'elles ont les unes à l'é- 
gard des autres. || Carte généalogique, carie qui re- 
présente lagénéalogie d'une maison, d'une famille. 

— HIST. xiv" s. Les autres jouans aux cartes et 
aux autres jeux d'esbatemens, Ménagier, i, 4. 
|| xv s. Nos bourgeoises tiennent ces termes, De 
façonner leurs culs de cartes, Affin qu'ils en sem- 
blentplusferraes, coquill. Droit nfcut'. || xvi°s. Mas- 
cher les chartes [àjouer], se gorger d'une baile de 
dez, mont. i, 22. G'est une charle blanche prepa- 
rée à prendre du doigt de Dieu telles formes qu'il 
luy plaira d'y graver, m. n, 230. Comme dict Piu- 
tarque de la teste des histoires, qu'à la mode dos 
chartes, 1'orée des terres cogneues est saisie de 
niarests, deserts, etc. id. n, 291. 11 estoit du party 
contraire au nostre, mais je n'en sçavois rien, il se 
contrefaisoit aultre; et le pis de cesguerres, c'est 
que les chartes sont si meslées qu'il est malaysó d'y 
eviter confusion et desordre, id. ii, 44. Quant aux 
capitulations de la paix, il voulut que les Atheniens 

CAR 
leur envoyassent carie blanche, amyot, Phoc. 56. 
Je ne cherchois autre chose pour faire valoír tous 
les traits de cartes que ['avois appris des laquais de 
M. de Roquelaure. J'enteridois la carte courte, la 
longue, la cirée, la püée , les semences, la pou- 
cée, les marques de toutte sorte, 1'attrappe, la 
ripousse, le coude, le tourdu petit doigt, la man- 
che, le chappeau, l'aiige et le mirail, d'aub. Focr. 
I, 3.... Avec lames de fer-blanc courbées, ou gres 
papier de carte, paré, xiii, 18, Vous y commandez 
absolument en róis de carte, Sat. Mén. 76. Affin de 
se rendre vuide et net, comme une carte blanche, 
pour estre subject propie à y recevoir la teineture 
et les impressions de la sagesse, charron, Sagesse, 
II, i. Que l'on baille à 1'homme la carte blanche; 
que Ton le mette à mesme de choisir, tailler et 
prescrire, m. ib. 1, 39. Dedans moy ne restant au- 
cune impression Ny vestige de toute ancienne aífec- 
tion, Afin que vous trouviez comme une blanche 
carte.... am. jamyn, liv. iv, Élég. Celuy qui.... 

— ÉTYM. Bourguig. catie; provenç. espagn. et 
Uai. carta; du latiu charla;du grec yápvn;. 

CARTEL (kar-tèl), s. m.|| 1" Appelen duel. Donner, 
recevoir, accepter, refuser un cartel. II fut réveülé 
le lendemaln par un cartel, hamilt. Gramm. 0. Cé- 
sar envoya-t-il un cartel à Caton? J. J. houss. IIél. 
1, 57. Vous êtes beaucoup plus propre à écrire un 
cartel qu'une lettre, voit. Lett. 29. Qu'est-ce que 
vous dites? Je ne me bats jamais au soleil couché; 
on risque de s'estropier; lisez le cartel, c'est pour 
demain, picard, La petite ville, iv, 11. || 2» Autre- 
fois, dans les tournois, défi de chevalier àchevalier. 
Soit que 1'honneur à la barrière Cappelle à débattre 
un cartel, malii. ii, 3. || 3° Règlement entre desnations 
belligérahtes pour la rançon ou Téchange de prison- 
niers de guerre. On échangea mon cornette, etainsi 
le cartel s'établit insensiblement, retz, ii, 227. Les 
alliés envoyèrent le cartel pourféchange des prison- 
niers, st-sim. 41, 230. II n'y eut jamais de cartel 
d'échange entre Charles et le czar, volt. Charles XII, 
4. || Terme de marine. Bâtiment portant les pri- 
sonniers qui doivent être échangés. || 4° Terme de 
blason. Ecu. || 5° Encadrement de certaines pendules 
portatives faltes pour être appliquées à une muraille, 
à un lambris. || La pendule même. Un cartel en 
bronze. Le cartel de la salle à manger retarde d^n 
quart d'heure. |J 6° Ornement dans les bordures des 
tableaux, destrumeaux, des cheminées, etc, 

— HIST. xv" s. Le suppliant leurbaillaou fit bail- 
leràunchascunun cartellet ou rescrit contenant.... 
du cange , cartellus. || xvi" s. Xercès escrivit un 
cartel de desfi au mont Athos, mont. i, 22. En fait 
de bataille, le defendeur est tenu de confesser ou nier 
le fait dês le mesme jour qu'il reçoit le cartel, loy- 
sel, 810. 11 s'oublia tant que de luy escrire un car- 
tel de deffl, pour lequel il maintenoit ne luy estre 
aulcunement subject ny vassal, carloix, viu, 20. 

— ÉTYM, Espagn. cartel, affiche; ital. cartello, 
affiche, cartel; diminutif de carte (voy. ce mot). 

f CARTELET (kar-te-lè), s. m. Petite étolfe de 
laine. 

f CARTELETTE (kar-te-lè-f), s. f. Petite ardoise. 
i CARTELLE (kar-tè-I'), s. f. || l" Terme de mu- 

sique. Grande feuille de peau d'ane préparée, à l'u- 
sage des compositeurs. || 2° Bois précieux, débilé en 
petites planchespour meubles. || Grosse planche qui 
porte les meules d'un moulin. 

— ÉTYM. Diminutif de carte. 
f CARTERIE (kar-te-rie), s. f. Art de fabnquer 

les cartes. || Atelier oú on fabrique les cartes. 
— ÉTYM, Carte. 
CARTERON (kar-te-ron), s. m. Voy. quarteron. 
CARTÉS1ANISME (kar-té-si-a-ni-sm'), s. m. Phi- 

losophie de Descartes, dont le príncipe est en méta- 
physique : je pense, donc je suis (d'oà l'on conclui 
rexistence nécessaire de Dieu), et en physique, le 
mécanisme à 1'exclusion soit des propriétésoccultes 
des anciens, soit des propriétés de la matière sui- 
vant les modernes, telles que Ia gravitation. 

— ÉTYM. Voy. CARTÉSIEN. 
CARTÉSIEN, IENNE (kar-té-ziin, ziè-n'), adj. 

Qui appartient à Ia doctnne de Descartes. Philoso- 
phie cartÉsicnne. Lcsphilosophescartésiens, etsub- 
slantivement, les cartésiens. Ses maltresen philoso- 
phie étaient des cartésiens aussi entôlés de Descartes 
que les scolastiques précédents 1'avaient été dbVris- 
tote, fonten. Uartsoéker. 

— étym. Cartesius, nom l&tinisé de Descartes, 
qui était d une des plus auciennes familles de la Tou- 
raine et dont le nom s'écrivait de quarlis. 

CARTUAME (kar-ta-m'), s. m. Plante herbacéa 
annuelle, dont les péfales sont connus dans le com- 
merce sons le nom de safran bàtard, et les graines 
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sous celui de graine de perroquet [carthainus tincto- 
rius, L). 

— étym. Árabe, kirthim. 
CARTIER (kar-tié; Tr ne se lie jamais; au plu- 

riel l'í se lie ; les kar-tié-z et les cartes), s. m. H 1° Ce- 
lui qui fait et vend des carjes à jouer. Maltre cartier. 
Le roí fit arrêter sans bruit le garçonbleu qui tenait 
le panier des cartes et le cartier, st-sim. 68, tes. 
11 2° Sorte de papier destiné à couvrir les jeux ou 
les sixains des cartes à jouer. , 

— ÉTYM. Carie. 
CARTILAGE (kar-ti-la-j'), s. m. Terme d'anato- 

mie. Tissu solide du corps qui, malgré sa dureté, 
jouit d'un assez hautdegré d'élasticité et de flexibi- 
lité. Ce sont des anneaux de cartilage enchâssés 
très-juste les unsdans les autres [Ia tracbée-artère], 
FÉN. Exist. 40. 

— hist. xvt* s. Les cartilages du tarse, des cils, 
de Tepiglotte, du larynx et autres, paré, ii, i. La 
cartilage nommée par ci-devant ziphoidus, id. t. n, 
p. 031. Le second cartilage du larynx, moyen en 
quantité et posterieur, id. iv, 15. La poudre faite 
du cartilage de Tentre-deux des cerneaux de noix, 
0. de serres, 924. Les Indes lapeignent [labeauté] 
noire et basannée, aux levres grosses et enflées, au 
nezplat et large, et chargent de gros anneaux d'or 
le cartilage d'entre les nazeaux, mont. ii, 200. 

— étym. Cartilago, cartilage; provenç. carti- 
lage; portug. cartilagem; ital. cartilagine. 

f CARTILAGÉINE (kar-ti-la-jé-i-n'), s. f Terme 
de chimie. Príncipe immédiat qu'on trouve dans 
les cartilages. 

CARTILAGINEDX, EÜSE (kar-ti-la-j i-neü, neú- 
z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est de la nature du 
cartilage; composé de cartilages. || Terme de zoolo- 
gie. Se dit des poissons privés d'arêtes. 

— hist. xvi" s. Nature a fait le tborax en partie 
osseux et cartilagineux, en partie charnu, paré, ii, 
1. L'extremité des costesestcartilagineuse, id. n, 4. 

— étym. Cariilaginosus,àe cartilago, cartilage; 
provenç. cartillaginos; espagn. et ital. cartilaginoso 

f CÃRTILAG1N1FICATION (kar-ti-la-ji-ni-fi-ka- 
sion), s. f. Terme de pathologie. Conversion en car- 
tilage d'un tissu qui n'a point normalement ce ca- 
ractère. 

— ÉTYM. Cartilage, et facere, faire. 
CARTISAKE (kar-ti-za-n'), s. f. Petitmorceau de 

parchemin, entortillé d'un fil de soie ou d'or ou 
d'argent, qu'on met dans les dentelles et les bro- 
deries. 

— ÉTYM. Carte. 
f CARTOGRAPIIIE (kar-to-gra-fie), s. f. Art de 

dresser les cartes géographiques. L'oeuvre de la car- 
tographie dont les ouvriers sont maintenant distri- 
buésdans toutes les parties du monde civilisé.H Ke- 
cueil de cartes géographiques. 

— ÉTYM. Carte, et ypátpetv, écrire (voy. gba- 
phique). _ 

f CARTOGRAPHIQUE (kar-to-gra-fi-k'), adj. Qui 
a rapportàlacartographie. Travaux cartographiques 

f CARTOMANCIE (kar-to-man-sie), s. f. Préten- 
due divination par les cartes. 

— ÉTYM. Carte, et maneie, suffixe (voy. mancie) 
| CARTOMANCIEN, IENNE (kar-to-man-siin 

siè-n'), s- m- e' f- Celui, celle qui pratique la carto 

h^CARTON (kar-ton), s. m. H 1° Pâte faite avec du 
papierhacbé,mouilléet réduitenbouillie. || 2- aver. cette pate rassemblée et 

Feuille 
énaisse fãítê' avec cette pate rassemblée et séchée 
dans une pressa. Reliure en carton. Mouluresdecar 
ton Carton-pierre, pâte de carton préparée de fa- 
ço" a imitar des ornements en plâtre ou en pterre. 
Carton-cuir, carton imitant le cutr. Les nou- 
vellistes foAt voler les armées comme des grues 
et omber les murailles comme des cartons, mon- 
ífcso Letí. pers. <30. Lorsqtfon a.t tourner des 
cartons peints do jaune et de bleu, on naper- 
coit qu un cercle continu de couleur verte condor- 
cet, d'Arei. H Fig. Personnage de carton, homme 
qui n'a qu^un rôle de parade, sans action e • 
Je proposai à M. le duc d'Orléans d'aller à la ie\ 
de la gendarmerie, de donner fréquemment le coup 
d'ffiil à sa suite et aux troupes, et, sous prétexte 
dTionorer en M. du Maine 1'autorité du roi, dy 
montrer ce roi de carton p.Tmé d'effroi et d'embar- 
ras, st-sim. 403, 203. || 3» Roite faite de carton, 
pour serrer despapiers, rubans, dentelles, etc. Car- 
ton de bureau. Carton à chapeau. Carton de mar- 
chande de modes. H 11, elle a longtemps porté le 
carton, se dit d'un commis qui a fait les commis- 
sions, d'une femme qui a porté pour une marchande 
ile modes. 11 Fig- Cette pièce de théâtre est restée 
dans les cartons, on ne la joue pas. Cette affaire 
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dort, est ensevelie dans les cartons du ministere, 
elle est oubliée, elle n'aboutit pas. H 4° Carton de 
dessins, grand portefeuille de carton pour serrer des 
dessins. || 5° Dessin en grand sur papier que fait 
un peintre. Les cartons servent d'ordinaire au 
peintre pour faire sa fresque; on les donne aussi pour 
modèle aux ouvriers en tapisserie. Les cartons 
de Raphaêl à Hampton-Court. M. Bossi a dé- 
couvert, je ne sais oü,.les cartons et les études 
de Léonard même, p. l. codrieb, Lettres, i, 297. 

6° Terme d'architecture. Feuille de carton ou de 
fer-blanc chantournée, qui sert de modèle pour 
tracer les profils des charpentes. |17° Terme de li- 
brairie et d'imprimerie. Feuillet supplémentaire 
dMmpression qu'on est quelquefois obligé de faire 
pour remplacer quelques pages d'un livre, lors- 
qu'il s'y est glissé des fautes qu^n veut réparer. Le 
livre est imprimé; mais on fera des cartons, boss. 
Lett. 14). Je ferai faire un carton pour le corriger, 
afin que tout soit exact, id. Lett. 9). Je prierai Joce 
de mettre quelques cartons aux exemplaires qu'il a 
chez lui, volt. Lett. vers,20. II ne veut pas que 
son livre paraisse jusqu'à ce qu'on ait fait un car- 
ton, vaüven. Caritès. || Cela.se dit aussi des divi- 
sions d'une feuille; ainsi les épreuves d'une feuille 
in-) 6 se divisent en deux cartons de seize pages 
chacun; celles de la feuille in-4» en deux cartons 
de quatre pages. H 8° Partie du métier du ía- 
bricant de rubans, qui sert à déposer les navettes. 
|| 9» Terme dTmprimerie. Maculature bien unie sur 
laquelle on colle des hausses pour remédier it l'iné- 
galité du foulage. || 10° Terme de minéralogie. Car- 
ton de montagne, variété d'asbeste. H 11° Carton se 
dit quelquefois pour cartes, dans cette pbrase fami- 
lière : battre le carton, jouer beaucoup aux cartes. 
II passe des journées entières à battre le carton. 

— étym. Ital. cartone, de carta, papier, avec le 
suffixe augmentatif orce. 

CARTONNAGE (kar-to-na-j'), s. m. Reliure en 
carton. Ce volume n'a besoin que d'un simple car- 
tonnage. |{ Nom donné aux boites et ouvrages en 
carton orné, colorié, verni, etc. 

— ÉTYM. Cartonner. 
CARTONNÉ, ÊE (kar-to-né, née), pari. passé. 
1° Un livre cartonné solidement. || 2° Oú l'on a 

mis des cartons, corrigé. Les anges [M. et Mme d'Ar- 
gental] doivent avoir reçu les roués [sa tragédie du 
Triumvirat] cartonnés en cent endroits, volt. Lettr. 
d'Argental, 3 mai )764. 

CARTONNER (kar-to-né), v. a. 1| 1° Relier un 
livre en carton. 1| 2° Garnir de papier le canal d'une 
perle fausse. H 3° Mettre un carton sur chaque pli du 
drap avant de le catir. 

— ÉTYM. Carton. 
f CARTONNERIE (kar-to-ne-rie), s. f. Fabrique 

de cartons; art du cartonnier. 
CARTONNIER (kar-to-nié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel Fs se lie : les kar-to-nié-z et les cartons), 
s. to. Celui qui fabrique et vend du carton. ]| Celui 
qui travaille en carton, qui fabrique des objets de 
carton. || Adj. Cartonnier, cartonnière. Guêpes car- 
tonnières, guêpes qui produisent une sorte de ma- 
tière qu'on a comparée à du carton. 

— ÉTYM. Carton. 
1. CARTODCHE (kar-tou-ch'), s. m. || 1° Ornement 

de sculpture en forme de table avec des enroule- 
ments, sur leque! on met quelquefois des inscrip- 
tions. Ces noms que la gloire a tracés Dans un car- 
touche de lumière, volt. Ép. 68. ||2° Dessin qui, 
mis au bas d'un plan ou d'une carte de géogra- 
pbie, renferme letitre ou la dédicace de Fouvrage 
Des ornements assez agréables, des cartouches 
recherchés qui pouvaient faire Feífet de prévenir 
et d'amuser les yeux de la plupart du monde, 
fonten. Delisle. 1| Dessin en encadrement mis sur 
une pièce officielle. Un des gouverneurs avec le se- 
crélaire m'apporta des lettres [de bourgeoisiej con- 
çues en des termes très-obligeants et très-honora- 
bles, et dans le cartouche desquelles, dessiné en 
miniature, ils avaient eu Tattention de mettre ma 
devise, j. j.eouss. Lett. d'Ivernois, 7 janvier )765 
11 Sorte d^nneau elliptique qui, dans les inscrip- 
tions hiéroglyphiques, entoure les noms propresdes 
dieux, des "róis. 

— ÉTYM. Ital. cartoccio, comet de papier, car- 
touche, dérivé de corto, carte. 

2. CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s. f. |11° Boile de 
carton, contenant la charge it mitraille pour le ca- 
non. Tirer à cartouche. On dit plutôt maintenant 
tirer à mitraille. Lecanontiraitsureuxàcartouche; 
mais le roi, qui se découvrait davantage, étaitle plus 
exposé.voLT. CharlesXII, 8. || Fig. Tirer à cartouche 
surque'lqu'un, en dire beaucoup de mal. Desfemmes 
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qui jamais n'ont pu fermer Ia bouche, Et qui sur le 
prochain vous tirent à cartouche, regnard , le 
Joueur, m, 5. 1| 2° Rouleau de papier renfermant 
la charge entitíred'unfusil,d'un pistolet, etc. Déchi- 
rer la cartouche. Par la cartouche encortoutenoircie 
Leur bouche est prête à flatter les tyrans, bérang. 
Yieux sergent. || 3° S. m. Terme d'artificier. Cartou- 
che, boite dediverses espèces, oü Fon enferme les ma- 
tières inflammables pour produire des effets variés. 

— HIST. xvi" s.... Puis une bonne et longue pis- 
tole, avec le cartouche [le "cartouchierj piem de 
charges, lanoue, 237. Ses 70 mousquetaires n'a- 
vaient que pour tirer cinq coups, tous apprestez en 
cartuches, carloix, vi, )6. 

— ÉTYM. Ital. cartoccio, gargousse ; de carta, 
carte; espagn. cartucho; portug. cartuxo. 

3. CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s. f. Carte de congé 
absolu ou limité, portant le sceau du régiment et 
contenant Fétat des services du porteur. ]| Cartouche 
jaune, cartouche qu'on délivrait à un soldat dégradé 
ou renvoyé par punition. 

— étym. Le même, étymologiquement, que les 
deux précédenls. Les soldats font ordinairement ce 
mot du masculin. 

f 4. CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s. to. Voleur 
célèbre qui vivait au commencement du xvin" siècle, 
dont le nom est devenu une appellation commune. 
Cet homme est un Cartouche. 

-j- CARTOUCHIER (kar-tou-chié), s. m. Ceinture 
renfermant des cartouches. || Ancien nom de la gi- 
berne. || Petitcoffre oü le soldat met ses cartouches. 

— ÉTYM. Cartouche 2. 
-)■ CARTOUCUIÈRE (kar-tou-chiè-r'), s. f. Boite 

dans laquelle on met les cartouches. 
— ÉTYM. Cartouche 2. 
CARTULAIRE (kar-tu-Iê-r'), s. m. Registre qui 

contient les antiquités, les droits et les titres d'une 
église séculière ou régulière. Un vieux cartulaire 
de Féglise de Brioude, enterré dans Fobscurité de 
plusieurs síêcles, fut présenté au cardinal de Bouíl- 
lon, ST-SIM. )07, 249. 

— hist. xiv" s. Jaçoit que pour le droit nous 
appartiennent douze deniers pour livre d'imposition 
et cartulaire, dü cange, cartularium. 

— étym. Bas-lat. cartularium, chartularium; 
de chartula, papier, diminutif de carta (voy. carte). 

CARUS (ka-rus'), s. m. Terme de médecine. Der- 
nier degré du coma, caractérisé par.Finsensibilité à 
Faction des plus forts stimulants. 

— HIST. xvi" s. Aucunes ont un três long som- 
meil appellé des Grecs caros, dont elles sont sourdes 
et muettes, paré, xviii, 52. 

— ÉTYM. Kápoç, sommeil profond. 
f CARVE (kar-v'), s. f. Terme de pêche. Espèce 

de filet en forme de chausse. 
f CARVELLE (kar-vè-F), s. f. Terme de marine. 

Clous à carvelle, nom de clous servant à unir deux 
pièces de charpente taillées en biseau, et qui ont la 
tête octogone ou plutôt carrée, à panscoupés. 

— hist. xvi" s. Sept solz pour deux livres de 
clous à crevelle, pour mectre à la dicte porte de 
Montevilliers, Compte de le Coq, dans jal. 

— ÉTYM. Holl. karveel. 
CARVI (kar-vi), s.m. Terme de botanique. Plante 

ombellifère dont la racine devient comestible par la 
culture, et dont les fruits, dits graines de carvi, 
sont analogues à Fanis (carum carvi, L.). 

— HIST. xiv" s. Karvy, c'est assavoir une semence 
que Fon mengue en dragée, Ménagier, n, 5. 

— ÉTYM. Kápov, carvi. 
CARYATIDE (ka-ri-a-ti-d'), s. f. Voy. caeiatide. 
f CARYOCARPE (ka-ri-o-kar-p"), adj. Terme de 

botanique. Dont le fruit ressemble à une noix. 
— ÉTYM. Kápuov, noix, et y.apitèç, fruit. 
f CARYOPHYLLAIRE (ka-ri-o-fil-lê-r'), s. m. 

Terme d'histoire naturelle. Nom des coraux en 
forme d'oeillet. 

— ÉTYM. Voy. CARYOPHYLLÉE. 
CARYOPHVLLÉE (ka-ri-o-fil-lée), adj. f. Terme 

de botanique. Fleur caryophyllée, fleur de FceiUet 
et fleur qui y ressemble. |{ S. f. plur. Les caryophyl- 
lées, famille de plantes dont FoeiUet (caryophyllus) 
estletype. 

_ ÉTYM. Caryophyllus , de xapuôçukiov , de 
xápuov, noix, et de çOXXov, feuille (voy. feuille), 
nom du ciou de girofle transporté à Foeillet. 

f CARYOPHYLLIE (ka-ri-o-fil-lie), s. f. Famille 
des caryophyllaires. 

f CARYOPHYLLINE (ka-ri-o-fil-li-n ), s.f. Terme 
de chimie. Matière cristalline trouvée dans Fessence 
de girofle. 

— ÉTYM. Caryophyllus, ciou de girofle (voy 
CARYOPHYLLÉE). 

1. — 63 
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| CARYOVSE (ka-n-o-ps'), s. m. Teme de bota- 

niquo. Espèoe de fruit seo, indéhiscent et mono- 
sperme, dont le péricarpe est extrêmement mince. 

— iítym. Kápuov, noix, et ctyi;, apparence. 
f CARYOTE (ka-ri-o-f), s. m. Terme de botani- 

que. Nom d'un palmier. Caryote brülant (caryota 
urens). 

— étym. KapuwTÒs, qui est en forme de noix, de 
xápucv, noix. 

CAS(kâ; l's se lie; unka-z étrange), s.m. || Io Ce 
qui est advenu ou peut advenir, circonslanoe, fait, 
histoire, hypothèse. Personne n'est responsable des 
cas fortuits. En cas do guerre. Au cas do movt. Le 
cas advenant qu'on soit dépossédd. Agir selou lo 
cas, I.'exigence du cas. II pleut: en ce cas je prends 
un manteau. Cest le cas ou jamais. Cela cliango 
bien le cas. Dans le cas contraire. Le cas écbéant. 
Juge si sa colère implacable eu' ce cas.... corn. Fo- 
lyeuclo, iii, 5. Vous auriez aperçu Jeannette sous 
vospas, Dont Toreille subtile a dícouvert le cas, 
mol. VÉt. iv, 8. En laquittant, Gulpbar alia tout 
droit Conter ce cas, le corner par la ville, Lo pu- 
blier, le prêcher sur les loits, la foyt. Avare. Ma 
commòre, dit-elle, un cas est arrivé.... la font. 
Fabl. viu, c à moins que la figure Ne soit tí'uu 
éléphant nain, pygmée, avorton; Auquel cas oü 
Thonneur d'une telle aventure? id. ib. x, 14. Cest 
le cas plus que jamais dTnvoquer Dieu, uoss. Lelt. 
162. Eour justifier la conduito du concile, il ne 
faut que poser un cas pareil, in. Déf. com. Posons 
le cas que vous ayez tout le bien qu'il faudrait, 
iiamilt. Gram. 7. Des cartes en cas de besoin, sí-v.. 
410. || Cas fortuit, événement accidentel. || En 
cas de, quant k, En cas de fruits, je n'en mange 
pas de crus. Cette tournure vieillit. || Cas mé- 
tapbysique, hypotbèse par inipossible. Vieilli. 
1| 2o Terme de jurisprudence. L'espèce d'uneloi, 
cause, délit, crime. Ce n'est pas ík le cas de la 
loi que vous citez. Les cas que la loi ma pas pré- 
vus. On lui soumet le cas suivanl. Quand les deux 
parties eurent exposé leurs cas. La polygamie est 
un. cas pendable, mi. Fourc. li, 13. Et si, par un 
malheur, j'enavais faitautant, Jem'irais, deregret, 
pendre tout à Tinstant.—Je ne vois pas pour moi que 
10 cas soit pendable, id. Mis.i, i. [Dans ces lois] on 
distingue avec finesse les cas, on y pèse les circon- 
stances, montesq. Espr. xxx, (9. Co idétaient pas 
seulement les actions qui tombaient dans le cas de 
cette loi, mais des paroles, des signes, id. llom. H. 
|| Les cas royaux et prévôtaux élaient certains 
crimes dont connaissaientles juges royaux et prévô- 
taux à Texclusion des subalternos. || Cas privilégiés, 
royaux, crimes dont les juges royaux pouvaient 
seuls coimaltre, sans exception do condition. La 
fausse monnaie, le duel, étaient cas privilégios. 
|| Ã l'égard des ecclésiastiques, le cas privilégié, 
cas oú il s'agissait de prononcer une peine afllic- 
tive contre uu ecclésiastique, malgró le privilége 
clérical. L'offlcial jugeait lo prèlro, mais le juge 
royal assistait pour le cas privilégié, attendu que 
1'église ne cpndamne pus à peine afíliclive. || On dit 
des afTaires qui se font extraordinairement en con- 
sidération du mérito de quelque personne ou de 
quelque circonstance importante, q«o c'est un cas 
privilégié, qu'il no tire point k conséquence. () 11 a 
été condamné pour les cas résultant du procès, 
c'est-i-dira il a été condamné non pas pour le fait 
mfima du procôs, mais pour plusieurs choses dont 
11 y avait preuve au procès. || Son cas va mal, n'est 
pas net, est véreux, sale, se dit d'un hommo en 
danger pour un crime, une raauvaise aflaire. 11 
sent son cas véreux, il a la conscience de son mé- 
fait, du danger qu'il court, 11 est dans un vilain 
cas, 11 est dans uno affairo vilaino, désagréable, 
honteuso. || En général, espèce particulière de fait. 
Mon cas est embarrassant. Le feuilletant avec né- 
gligence, il tomba sur son cas, pasc. Frov. 8. 
I[ 3o Cas de conscience, difficulté ou question sur 
un point de morale religieuse. Or, toi qui te con- 
nais au cas de conscience, hégnier, Saí. viu. Mais, 
conseurs, na vous tourmentcz pas autour de ces 
cas de conscience, diderot, Ess. sur Claude. Votra 
père Erade Bille, professeur des cas de conscience 
à Caen, pasc. Frov. (2. Quand vous avez entrepris 
de décider les cas de conscience dTuio manière favo- 
rable et accommodanta, id. íb. 13. ||Cas, absolu- 
ment, pour cas da conscience. On no saurait, dit 
le père, éorire pour trop de monde, ni parlicula- 
tisev trop les cas, ni répétor trop souvent les mêmes 
choses eu difTérents livres, id. ib. 8. II y a de 
certains cas dont la résolution serait encore difíi- 
cile , quoique fort nécessaire pour les gentils- 
hommes, id. ib. 7. U est vrai qu'ils exceplent un cas 
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auquel ils obligent à restituer, id. ib. 8, || Par 
extension, scrupule. Je me ferais un cas do con- 
science de rien faire qui püt augmenter sa peine. Cest 
un cas de conscience de déranger un bomme aussi 
occupé. || Cas réservés, péohésdont on ne peut être 
absous que par 1'évêque ou mème le pape. || Cas s'est 
dit autrefois familièrement pour oonfession, péché. 
Ce confesseur entend ordinairement mon cas. 
|| 4"Chosequi convient, qui fait Taflaire. N'alloz point 
chercher plus loin, c'estlà votre cas. On dit qu'on 
vous marie; Je sais bien votre cas, un homme grand, 
adroit.... begxier,Suí. xin. || Familièrement. Dansle 
cas de, en état de, capable de. Ils no seraientpas 
dans le cas de te secourir. II iTétait pas dans le cas 
de se tenir debout. Vous vous meltrez dans le cas 
de partir avec moi. H Cest un grand cas, Cest cbose 
importante, considérable, difficile. Cette tournure 
vieillit. Bertaut, c'est un grand cas [Cest raalaisé], 
quoique l'on puisse faire.... régnier, Sat. v. Ce 
Cest pas peu de cas de faire un long"voyage, ip. 
Ép. 2. Je sais bien que mon cmur en a fait péni- 
tence, Maiequoil si peu de cas ne me rend satis- 
fait, MALH. I, 4, Ce que de plus que vous on en pour- 
rait avoir [d'ãge] N'est pas un si grand cas pour s'en 
lant prévaloir, mol. Mis. m, B. ||5" Faire cas de.... 
Esliraer, tenir compte de. Corament íaites-vous cas 
de cbose si petite? malh. iv, 3, Je ne peux pas faire 
cas de cette règle, pasc. Frov. b. Et de sa propre 
gloire il fait trop peu de cas, corn. Ilor. v, i. Donc 
de ce que je dis on ne fera nul cas? mol. Tart. n, 2. 
Ma filie fait cas de vous, mol. Am. magn. i, 2. 
Nous faisons cas dubeau, nous méprisons Tutile, 
la font. Fabl. vi, 0. A Dieu ne plaiso que je fasse 
peu de cas de vos peines, noss. Lelt. Corn. 84. II ne 
flt pas grand cas de cette promesse, iiamilt. Gramm. 
5. Je fis de telles cifres le cas que jo devais, sév. 110. 
Voilíi le cas qu'on fait de votre exploit, rac. Flaid. 
n 3. Des animaux dont on ne fait cas qCautant 
qú'ils rendent des services, fén. Tél. xvm. II ne fait 
aucun cas d'une paix forcée, id. Tél. xi. |i 6o Terme 
de grammaire. Désinence variabie des mots qui se 
déclinent. La déclinaison latine a six cas. Nous n'a- 
vons point de cas en français; nous nommons l'ob- 
jet de notre pensée; et les rapports sont marquês 
par des préposilions ou par la place du mot, duclos, 
liem. sur la gramm. II, 0. || T En langage de mé- 
decine, maladie considérée dans le sujet particulier 
qui en est affecté. 11 y a eu dans la ville des cas 
nombreux de choléra. Le cas est grave. Un cas 
très-digne d^lre observé attentivement. || Cas rare, 
en anatomie, physiologie et pathologie, ce qui pré- 
sonte quelque cbose (fextraordinairo. || S" Terme 
d'algèbre. Cas irréductible , celui oü les racines 
düme équation du 3e degró sont réelles et inégales. 
|j 9a Familièrement, excrément, ordure, obscénité. 
11 a fait son cas au pied d'un mur. || Fig. II montre 
son cas, il se découvre d'une manière déslionrièle. 
|| 10" En tout cas, loc. adverb. Quoi quTl arrive, h 
tout événement. Vous n'avez plus rien k craindre; 
cependant en tout cas soyez prudent. En tout cas 
comptez sur moi. |i 11° Au cas que, loc. conj. qui 
veutle subjonctif. Supposéque. Je ne donnerai icique 
les règles de la première métbode, et encore au cas 
qu'on ait accordé les príncipes, pasc. Pensées, i, 3. 

■ 11 n'est bérétique qn'au cas qu'il soit conformo k ces 
erreurs condamnées, id. Frov. t7. Jo vous écrirai 
au cas qu'il me dise quelque nouvelle, sév. 4) o. 
|| En cas que, ioc. conjonct. qui veut le subjonctif. 
Mème sens. Encas qüil vienne. Je demande la per- 
mission k Tacadémie de prendre cette tkcho [cora- 
menter Corneille], en cas que personne ne s'en soit 
empará, volt. Lett. Duclos, to avril 1701. En cas 
que j'apparussedevantvous sans vous avoirprévonu, 
montesq. Correspondance, 64, || 12" En cas, pris sub- 
stantivement, cbose préparée en cas de besoin cbez 
les princes. Une volaille froide pour l'on cas de nuit. 
|| Dans unepromenade, unen cas, une voilure en cas 
do pluie. De co lourd carrosse on fait un en cas, 
dérang. S. Espr. || Dans le langage familier, un en 
cas est tout ce qui peut servir en un cas imprévu. 
S'il nous vient du monde, nous avons un on cas. 
|| Un en cas, un parapluie; un en tout cas, un petit 
parapluie, qui peut servir aussi d'ombrelle, ou piu- 
tôt une grande ombrelle qui au besoin scrt de para- 
pluie. || Proverbes. Tous vilainscas, tousmauvaiscas 
sont reniables, se dit quand, parhonteou parcrainte, 
on nie quelque fauto grave, || Au cas que Lucas n'eüt 
qu'un mil, sa femme aurait épousé un borgne; ré- 
ponse qu'on fait à un homme qui prévoit trop d'ac- 
cidents. 

— KEM. 1. Bien que l'on dise: faire beaucoup de 
cas de quelqu'un ou de quelque cbose, on no dit 
pas faire du cas de quelqu'un, de quelque cbose. 
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|| 2. L'Académio a tort de ne pas mellre un trait 
d'union à en cas pris subslanlivement : en-cas. 

— HIST. xu" s. Si Ba contre son pis [poitrine] 
levé, Aun desruban [précipice] Ba porlé Entre ses 
bras trestout pasmé, Ouvri ses mains, lascha ses 
bras; Cil fu pesans, si prist tel cas [chute] Aval la 
faloise el rochier, N'i remest [reste] os k despe- 
chier [dépecer], Roman du brut, ms. f° o, dans 
lacühne. || xiu* s. Car de toz cas d'annes sunt femes 
excuséej en lorpersones, beaum. xxix, i«. Quant 
enfes qui est sous aagiésfet aucun cas de crieme, on 
doit regarder le [la] maniere du fet, id. xvi, 8. 
|{ xiv" s. Car cn yver k casd'aventure peut Ben veoir 
unearonde, oresme, Elh. x (IO).... et toutevoies il fe- 
rist aucun k cas d'aventure, id. ib. 02. En cas oü com- 
battre [ils] ne se voulissent, berchedhe, f" TO, verso. 
En cas que nous ou nostre hoir acheterions.... du 
cange, auxilium. Tailles sont levées par cas de ne- 
cessité et de volenté de prince, id. ib. || xv° s. Le 
traité seroitnul, aucas qu'il viendroit aucun boir, 
froiss. I, i, 161. Certes vous seriez de tel cas peu 
prisé et amendé, id. i, i, 1C6. Ces chevaliers, qui 
en tous cas se vouloient acquitterenvers le roi, leur 
seigneur, id. li, n, 4. Receu toutevoyes son sere- 
mcnt, que, au cas que non, il ne tourneroit en la 
prison, chr. de pis. Charles V, i, 31. Les grans 
robes sages ne les font [les hommes], Ne sos aussi; 
riens n'y font en ce cas Boures habit, fors science 
approuvée, e. descii. Vhab. ne fait pas ITwmme. 
Conclusion, vecy mon cas : De nulle rien je ne me 
dueil, CH. d'orl. Rondeau. Et ne croye mie qu'il y 
ait en vostre royaulme bomme à qui on les refusasl 
en vostre chancellerie en cas pareil, juv. des urs. 
I4H. Aü cas que, au plaisir de Dieu, 11 auroit paix 
avec le roi de Chyprefson desirestoit de grever les 
ennemis, Rouc. n, 13. 11 avoit commis un cas 
três horrible, car il avoit pris son pere prisonnier, 
comm. iv, 1. L'ung luy desplaisoit dümg cas, Bautre 
de Bautre, id. v, 13. Pour commencer à faire cas 
de nouvelleté, ils mirent bors de prison le duc de 
Gueldre, id. v, 17. Et en son cas,qui estoitde raar- 
chandise, estoit la plus grand' maison que je crúy 
qui jamais ait eslé au monde, id. vn, 5. Et nostre 
armée qui estoit en la Romanie [Romagne], com- 
bien qu'elle fust la plus foible, toutesfois faisoit 
prosperer nostre cas, id. vn, o. || xvi' s. Minoslejuge 
est de cela soigneux, Qui devant lui, pour enten- 
dre le cas.... marot, i, 248. Cest un grand cas, di- 
je lors, s'il iBadvient Quelque mechef bien tost en 
cestuy regne, id. m, 300. Je Bay secouru en tous 
cas que ay peu cognoistre son advantaige, rabel. 
Garg. i, 28. Si par cas il estoit devenu furieux.... id. 
ib, Au cas que [tandis que] lesaultresroysBeussent 
miserablement traicté, il le traicta courtOMcment, 
id. ib. i, 60. Feut decreté que ja ne seroyent Ik les 
femmes, au cas que [à moins que] n'y feussent les 
hommes, id. fí>. i,B2, Quelamort deshumainsest at- 
tachée k peu de cas, puisqu'une espingle est suffi- 
sante pour nous tuer, yver, 023. C'est grand cas 
que les choses en soyent Ik, en nostre siecle, que.... 
mont. I, 176, Au cas que Bun d'eux vionne k de- 
faillir, id. I, 210. Sophocles, voyant de cas de for- 
tune passer un beau garson, id. i, 227. Je ne íais 
cas du boire que pour la suitte du manger, m. n, 18. 
Pour les quatre ce ne seroit que douze mille escus 
par an : qui est bien peu de cas pour le grand fruit 
qui en proviendroit, lanoue, 128. Jeprcu le casque 
vous ayez de la forlitude, id. 163. Tous vilaius cas 
sont reniables, loysel, 803. L'oii tient maintenant 
que le cas privilégié altrait k soi le delit commun, 
id. 804. Un satyre admonesta un jour Minerve,que 
ce n'estoit point bien son cas que de jouer des 
llustes, amyot, Rcfréner la colère, 12. 

— ÉTYM. Provenc. cas; espagn. et Uai. caso; de 
casus, chute, cas, événement, désinence, dont le 
radical se trouvedans cadere, tomber (voy, cuoir). 

CAS CASSE (kk, kk-s'), adj. Qm sonne lo cassé. 
D'une voix rauque et casse ainsi me répondit, ré- 
GNtER üial. As-tupris garde? 11 parlait d'un ton 
cas, la font. Rcrm. Mot vieilli. 

_ uiST. xu* s. X ses clers [il] prist conseil qui 
nel deçurent pas : Li quels direit sa cause; il s'eu 
firent tout quas [ils s'y refusèrent], T/i. Temarl. 87. 
ürisié et cas, Sax. t. n, p. tgB. || xm* s. Et tousles 
autres eslrumens Qui sunt pilierset argumens Ãson- 
tenir nature bumaine, Qui sans eus fust et casse et 
vaine, la Rose, oooc. 11 fut semons; li prestres 
vient: Verniz est, respondreconvient X son evesque 
de cest quas Dont. li prestres doit estre quas, ruteb. 
278. || xv* s. Cloez Boeil de, je bay telz fais; Les 
paupieres de je m'en tais; L'oreille de, tout sonne 
cas, coquill. Droit nouv. || xvt* s. Autres manieres 
de cbansons, Leans on chante à voix contraintes. 
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Ayanscasses etmeschans sons, mahot, i, <84. Puis 
ma voix rauque et casse Empescheroit que bien ne 
les contasse, id. x, 3(4. Parler d'une voix casse, 
taré, vij 2. Un soldat recreu et casse, mont. i, 82. 

— ÉTYMi Provenç. cass; da latin cassas, vide, 
inutile, ou de quassus, endommagé, affaibli, les 
deux mots s'étant probablement confondus pour for- 
mer le mot roman. 

CASANIER, IÈRE (ka-za-nié, niè-r'; IV ne se lie 
jamais; au pluriel l's se lie ; des gens ka-za-nié-z et 
paisibles), adj. 1[ Io Qui aime à demeurer cliez soi, 
et, en parlantdes choses, qui appartient aux gens 
aimant demeurer cbez eux. Toute profession ca- 
sanière ne lui plalt ni ne luí convient, j, j. rouss. 
Êm. m. Les gens casaniers etsédentaires, m. ib. II. 
11 n'est point d'assemblage plus bizarre que 1'aspeol 
guerrier de 1'Allemagne entière et le genre de vie 
casanier qu'on y mène, staêl, Aliem, i, 2,.lía?i(rs. 
Crois-moi, suis plutôt 1'exemple De tes amis casa- 
niers, Et reviens goütér au Temple L'ombre de tes 
inarronniers,j. b. rouss. Odes, n, 8. i| 2o Substanti- 
vement. II nousvaut mieuxvivre au sein de nos la- 
res, Et nonserver, paisibles casaniers, Notre vertu 
dans nos propres foyers, gresset, Vcrt-Vert, i. 

— H1ST. xivc s. Comme li casenier italien demou- 
rans en nostre royaume.... nu cange, cascitia. 
|| xvi° s. Si vous me laissez ici, j'estime la condi- 
tion des casanieres de village raeilleure que la 
mienne, yveh, 504. ]1 voulut bien montrer qu'il 
avoit vu dupays, et s'amusa à faire le casanier [cou- 
rir les festins,"les danses], disant qu'estudier estoit 
à faireà ceux qui ne savent rien, id. C3(. Et envi- 
ron huict ou dix mille bons chevaulx des arriere- 
bans de la noblesse casaniere de mon royaume, car- 
loix, iv, io. Qu'un roy casannier s'amuse à affiner 
ceste drogue en son escurial, Sal. iíén. Vertu du 
calhol. 3. Je hay plus que la mort un jeune casa- 
nier. Qui ne sort jamais bors, sinon auxjours de 
leste, dubei.lay, vi, (I, verso. Consumant, casa- 
nier, le plus beau de ton age En ta pauvre maison 
ou dans un froid vilage, rons. Bocage roy. iropar- 
tie, Dialogue entre les muses. Voyez, aux provinces 
esloignées de la courl, le train, les subjects, les 
officiers, les occupations, le service et cerimonie 
d'un seigneur retiré et casanier, nourry entre ses 
valets, mont. i, 333. 

— ÉTYM. Bas-lat. casam, dérivé de casa, maison 
fvoy. case). 

CASAQDE (ka-za-V), s. f. || l0Habillementdont on 
se sert comme d'un manteau, et qui a ordinaire- 
ment des manches fort larges. On portait alors des 
casaques par-dessus un pourpoint brné de rubans, 
volt. Louis XIV, 25. Jésus-Christ, revêtu d'une 
casaque de pourpre, fut présenté aux Juils par Pi- 
lale, ciiateaub. Itin. II, 233. || Casaque, nomdonné 
aux raanteaux que portaient les mousquetaires, les 
gardes du corps. 11 a pris la casaque, il a rendu la 
casaque, se disait pour : entrer dans les compagnies 
des mousquetaires ou en sortir. || Fig. Tourner casa- 
que, abandonner. Molès, ambassadeur (PEspagne à 
Vienne, finit en tournant casaque et se dónnant à 
1'empereur, kt-sim. 91, (99. Onme mande qu'ilm'a 
tonrné casaque publiquement, volt. Lcit. vers, 30. 
Cette loculion vient de ce que tourner casaque veut 
dire ou tourner le dos, fuir, ou retourner son ha- 
bit. |1 2o Surtout faitd'étofre grossière. Une casaque 
de forçat. |1 3" Sorte de manteaude femme ajusté ou 
demi-ajusté íi la taille. 
 Xvi» s. Quelquesfois par boutade et par 

caprice iê prenois quelque casaque d^m des pion- 
niers de sa compaignie, daub. Fcrn. iv, 7. II eut 
sa casaque percóe d'une.arquebusade, id. I ie, xliv. 
II y a eu trois tournures de casaques en France qui 
ont bien porté dommage, M. de Bourbon Moron 
et André Doria, brant. Doria. Ilsembloit à ce pau- 
vre hommê [qui se donnait pour partisan du roí] 
qu'au travers de son masque et des croix de sa ca- 

■saque on iroit lire jusques dans son cceur ses secrettes 
intenlions, mont. II, 44. 

— f/mi. Espagn. etportug. casaca; ital. casacca; 
sans doute de casa (voy. case) ; vêtement de mai- 
son. Diez, qui adopte cette opinion, indique àl'ap- 
pui du sens le basdatin casula qui, signiflantpetite 
maison, a pris le sens de cape, et h 1'appui du sufíixe 
(cas-acca), 1'italien guam-acca, robe de chambre. 
Ajoutez h ces arguments le bas-latin caseta, sorte 
de vêtement. 

CASAQUIN (ka-za-kin), s. tn. || 1° Espècc de cor- 
sago de femme avec de petites basques dans le dos, 
Ibrraant deux gros plis à 1'endroít de la ceinture et 
relevant en lair; il était facileàmettrectcommode; 
il ne sert plus qu'à la campagne. || 2'' Ancicnnement, 
sorte de petito casaque à 1'usage des hommes.Avoir 

quafre chaussons de laine Et trois casaquins do fu- 
taine, Cela se peut facilement, bertelot, Conlre 
llalherbe, dans Pédit. de Ménage, p. 497. M. Pous- 
satin couvert d'un petit casaquin noir, Hamilton, 
Gr aram. o. || Fig. et populairement. Donner sur le 
casaquin à quelqu'un, le battre. 

— hist. xvi» s. Le voila donc vestu d'un grand 
casaquin noir, et de chausses de mesmes, d'aub. 
Hist. IV, 4. II n'y avoit soldat qu'il ne fust à cheval; 
et la pluspart des goujarts, qu'il n'eust une cappe, 
manteau ou casaquin, carloix, v, c. Qui sous cou- 
leur d'up cazaquin de livrée.... fboümenteau, Fi- 
nances, 3» livre, p. 410. 

— ÉTYM. Casaque; bourguig. quatsaiquin. 
t CASAÜBA (ka-zô-ba), s. f. Palaisdu souverain 

dans les villes barbaresques. 
— ÉTYM. Árabe, casbah, forleresse qui défend 

une ville. 
f CASBAH (ka-sba), s. f. Le même que casauba. 
CASCADE (ka-ska-d'), s. f. || Io Chuto d'eau; eau 

qui tombe de rocher en rocher. L'onde bondit en 
limpides cascades, millev. Charles àPavie, oh. iv. 
Un fleuve, par une cascade magnifique, épanche 
ses ílots d'or à 1'aspect d'un couchant radieux, ciia- 
teaub. Génie, n, y, S. Un nombre infini de sources 
s'y précipitaient par cascades du haut du mont, la 
font. Psyché, li, p. 1(7. i| Construction en gradins 
pour une chute d!eau artificielle. || Par extension et 
familièrement, chute en dégringolade. II cria, faisant 
la cascade : Ami Phorbas, chercámarade.... scarron, 
Yirgile travesti, liv. v. j| 2° Fig. En parlantde ce qui 
arrive par saccades, pa'r secousses, ou de ce quiar- 
rive par ricochel et non d'êmblée. Il est arrivé à la 
fortune par cascades. Cette couronne tomba k 
Jeanne II aprês diverses cascades et de grandes guer- 
res, st-sim. 188,5. Le maréchaldeLorge avaiteules 
appointements du gouvernement de Guyenne, qui 
n'avaient cessé que lorsque, par la cascade que íit 
la mort du maréchal d'Humières, il eut le gouver- 
nement de Lorraine, in. 27, 56. Quand lesordresde 
Votre Altesse faisaient tant de cascades de Paris à 
Bar-le-Duc, volt. Letíres, Prusse, 51. Votre paquet 
ra'est venu à Paris, après bien des cascades, m. 
Lelt. Tressan, 28 fév. 1767. || De cascade en cascade, 
par ricochets. || Ce discours va par cascades, est 
plein de cascades, se dit d'un discours oi la liaison 
manque. || 3° Faufe de jugement, inégalité. Juge- 
ment de 1'auteur, oü étiez-vous, quand vous files 
cette magnifique cascade1? balzac, dans fueetièbh. 
|] 4b Terme de mathématiques. Ce qui a le plus brillé, 
a été sa méthode des cascades, qui résout les équa- 
tions déterminées de tous les degrés; on approche 
toujours de Ia valeur de Tinconnue par des équations 
différenteset successives, quivont toujours en bais- 
sant ou en tombant d'un degré, et de là est venu le 
nom de cascades, fonten. Rolle. 

— ÉTYM. Ital. cascata, chute, cascade, de cas- 
care, tomber, dérivé de cadere, tomber (voy. choir). 

t CASCANE (ka-ska-n'), s. f. Ancien terme d'art 
militaire. Puits de mine. 

f CASCAREI (ka-ska-rè), s. m. Homme d'appa- 
rence mince et chélive. Terme populaire. 

t CASCARILLE (ka-ska-ri-lP, 11 mouillées), s. f. 
Terme de pharmacie. Écorce amère et aromatique, 
qui vient du clutia cluteria, L. arbre qui crolt par- 
ticuliêrement à Éleuthère, Pune des Antilles. 

— étym. Espagn. cascarilla, proprement petite 
écorce, de cascara , écorce, qui se rattache au verbe 
cascar, rompre, briser; lequel cascar^st une déri- 
vation espagnole dequassare, casser (voy. casser). 

CASCATELLE (ka-ska-tè-P), s. f. Petite cascade. 
On aperçoit à la fois le temple de Vesta et les casca- 
telles [íi Tivoli] qui sortent d'un des portiques de la 
viilade Mécène, chateaüb. Italie, 23 La pous- 
sière des cascatelles Seule a mouillé son luth [d'Ho- 
race] de myrtes couronnél v. hugo. Odes, m, 1. 

— ÉTYM. Ital. cascatella, diminutif de cascata, 
cascade. 

CASE (kü-z'), s. f. |11° Petite et ohétive maison. 
Les cases dés nègres aux colonies. Voyez-vous ces 
cases étroites Et ces palais si grands, si beaux, si 
bien dorés? la font. Fahl. ni, 8. [Le ratj va cou- 
rirlopays, abandonne son trou; Sitòt qu'il fut bors 
de sa case.... id. ib. vin, 9. La case de Marguerite se 
trouvait au milieu du bassin, bern.de s.-p. Paul 
et Virg. Qui cst-ce qui demeure líi-haut dans ces pe- 
tites cases? id. ib. || Familièrement. Le patron de la 
case, le maltre, ou bien celui qui agit en mattrede 
la maison. ]| 2° Au trictrac, chacune desplacesmar- 
quées d^ne espèce de llèche. Faire une case, met- 
tre deuxdames sur la même llèche. La case du dia- 
ble, la seconde du grand jan ou Ia septième à 
partir du tas do bois, ainsi nommée parce qu'on la 

croyait plus difficile à faire que les autres. {| Aux 
éohecs et aux dames, chacun des carreaux bianc 
ou noir qui partagent Péchiquier. || 3° Comparliment 
dans un tiroir, dans une boite. || Comparliment dans 
un registre, fait à Paide de ligues qui coupent trans- 
versalement les colonnes. Cet acte est enregistré 
folio 2 verso , case 3. || Fig. Encore un certain nom- 
bre de faits, et il faudra briser les cases [refaire Ia 
classification] de la chimie moderne, ciiateaub. 
Geme, ni, n, 2. || Les cases du cerveau, se dit 
quelquefois par allusion au système phrénologique 
qui place les facultés dans des parties circonscrites 
du cerveau, dans des sortes de cases. || 4» Caisse 
placée sous le bluteau, dans un moulin. || Dans les 
chemins de fer, case se dit des compartiments d'un 
wagon-écurie. |1 5° On trouve quelquefois, mais 
c'est une faute, en termes d'imprimerie, case au 
lieu de casse (voy. ce mot). 

— HIST. xiu» s. Renars fist en Constantinoble 
Bien ses aviaus, Et en cases et en caviaus; M'i laissa 
vaillant deux naviaus L'empereor, Ainz en fist po- 
vre precheor, eutf.b. 196. |1 xvi» s. Sans difficulté ilz' 
entrarent en la case chaulmine, mal bastye, mal 
meublée, toute enfumée.RAB. Pont. m, 17. 11 cou- 
vroit son entreprise sur la reslitution de la case 
[maison, famille] de Medicis en leur pristine au- 
thorité, M. nu bellay, 103, Maison que j:ay autant 
chere que maison du monde; mon Dieu, quéllã 
case, de laquelle il n'est jamais sorti acte que 
dTiomme de bien, mont, Lelt. 5. La case monstre 
le raesser, Proverbe dans cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. casa; du latiu 
casa, maiSon. 

CASÉ, ÉE (kâ-zé, zée), part.passe. || l"Placé. Ce 
vieil employé casé par le ministre dans une re- 
ceite. H 2° Fig. Un homme casé, bien casé, un 
homme qui estétabli, bien établi."*j[ 3° Disposé par 
cases. Les damiers [sorte d'oiseau] aux ailes casées 
de noir et de blanc, bern." de st-p. /farta, n, 
Ànim. 

f CASÉATE (ka-sé-a-P) , s. m. Terme de chi- 
mie. Seis formés par Pacide lactique et nommés au- 
jourdTiui lactates. 

— ÉTY1M. Voy. CASÉIQUE. 
f CASÉATION (ka-zé-a-sion), s.f. Terme didac- 

tique. Conversion du lait en fromage. 
— ÉTYM. Voy. CASÉUM. 
CASÉEÜX, EUSE (ka-zé-eü, eú-z'), adj. Terme 

didactique. De la nature du fromage. La partie ca- 
séeuse du lait. 

— ÉTYM. Caseus, fromage. 
f CASÉIFORME (ka-zé-i-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui ressemble à du fromage. Précipité 
caséiforme. 

— ÉTYM. Caseus, fromage, et forme. 
f CASÊINE (ka-zé-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Substance organique naturellement liquide dans 
1'économie, coagulable par les acides et par la pré- 
sure, mais non pas par Ia chaleur. On dit aussi 
caséum. 

— ÉTYM, Caseus, fromage. 
f CASÉIQUE (ka-zé-i-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide caséique, acide ainsi notnmé parce qu'on le 
trouva d'abord dans le fromage, et qui est Pancien 
nom de Pacide lactique. 

— ÉTYM. Caseus, fromage. 
CASEMATE (kà-ze-má-P), s. /l H 1° Terme.de forti- 

fication. Souterrain voúlé à Pépreuve de !a bomhe. 
II Autrefois, plate-forme k loger du canon, qui était 
pratiquée dans Ia partie du flane proche de la cour- 
tine, et qui faisait une retraite ou un enfoncement 
vers Ia capitale du bastion. J| Par extension et 
dans le langa_ge des soldats, cachot. On le laissera 
pourrir dans un trou de casemate. Dans le même 
langage il signifie aussi quelquefois latrines. 
|1 2° Terme de cbasse. Trou dans lequel les blai- 
reaux et les renards font tête aux bassets. 

— hist. xvi» s. Les autres vuidoyent chasmates, 
rembarroyent faulses brayes, erigeoyent cavaliers, 
rab. Pont. m, Prologue. Encores que les bastions 
ne soyent pas defendas d'artillerie d'aucunes cise- 
mates basses, ils ne laissent de 1 estre trés bien de 
Pharquebuserie des courtines, lanoue, 337. Assisté 
de dix compagnons , il dessehdit dans le fossé 
de la ville, se precipite dans une casemete, que 
ne pouvant garder, il mit en feu, d'aub. Hist. 
ni, 39 (alias: casemate). Fortiffié à la vieille 
mode, sans flanes, parapects, houlevarts, ravelins, 
cases-mattes, plates-formes, ny aucun rempart, 
carloix, v, 14. Casemattes, xn. vi, 40. Casmates, 
m. vu, io. Nous voyons souvent une milhasse de 
pauvres hommes fricassés sous une mine ou caze- 
mate, paré, ix, Préf. Nous gagnasmes aussi deux 
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de leurs casemattes que nous leur avons rendues 
inutiles, sülly, Mém.i. m, p. 252, dans lacurne. 

— étym. Espagn. casamata; de 1'ital. casamatta. 
Ce mot paralt se décomposer en casa, maison, et 
malta, folie, dénomination bizarre et qui serait 
■venue on ne sait de quel caprice. Aussi des étymo- 
logistes, et Diez entre autres, le rattachentau grec 
Xá<rp.a, fossé, pluriel xáspaTa; mais onne voit pas 
comment ce mot serait entré dans Titalien et sons 
cette forme. 

CASEMATÉ, ÉE (ka-ze-ma-té, tée), part. passé. 
Rempart casematé. 

f CASEMATER (ca-ze-ma-té), v.a. || Io Garnir de 
casemates. || 2" Fortifier en forme de casemate. Case- 
mater une poudrière. 

— étym. Casemate. 
CASER (kâ-ser), v. a. || Io Mettre en plaoe, in- 

staller dans un lieu, dans une position, dans un 
emploi. Casez cela avec soin. II a bien casé tousses 
enfants. U le casera dans une administration. 
|| Fig. Casez bien cela dans votre tête, faites-y 
attention, souvenez-vous-en. || 2° Ranger dans des 
cases. || 3o V. n.Terme de trictrac. Mettre deux dames 
sur une ílèche. Caser bien, caser mal. || 4o Se caser, 
v. réfl. S'installer comme on peut, dans un lieu, 
dans un emploi. II n'y a pas de chambre disponi- 
ble ; casez-vous là provisoirement. La salle est 
pleine; casez-vous comme vous pourrez; tâchez de 
vous caser sur cette banquette. Tous les emplois 
sont tellement recherchés qu'on ne sait oü se caser. 

— HIST. xti" s. Qu'à lui irai o mil de mes casez 
[gens qui tiennentde moi casement, fief], Jíonc. B. 
Et duc et conte etohevalierchazé, ib. too. L'aroe- 
Yesques i fu testemonies [témoin] numez, Qui de 
1'arceveschie de Ruem esteit chasez, Th. le mart. 
tis. || xiiie s. Cil qui à lui ira de moi iert [sera] 
afiés, Que tous jors tenra quite ce dontilest chasés, 
Si li croistrai sa rente de mil mars d'or pesés, 
C/t. d'Ant. v, 469. Les poigneours de Trance, les 
chevaliers membrés, Et les ducs et les contes, les 
princes, les casés, m. 1, 194. 

— étym. Provenç. cazar; espagn. casar; ital. 
casare; du bas-lat. casare, donner en fief, de casa, 
maison (xoy. case). 

f CASEREL (ka-ze-rèl), s. m. Yoy. caserette. 
f CASERETTE (ka-ze-rè-f), s. f. Moule à fro- 

mage. 
— ÉTYM. Caseus, fromage. 
CASERNE (ka-zèr-n'), s. f. Bâtiment destiné au 

logement des troupes. H Par extension, les soldats 
qui sont dans une caserne. On a fait prendre les 
armes à toute la caserne. || Familièrement. Cestune 
caserne, une vraie caserne, se dit d'une grande 
maison divisée en petits logements, ou d'une mai- 
son mal habitée, ou encore d'un établissement oü 
Fon est tepu de rentrer à heure fixo comme dans 
une caserne. || Des habitudes de caserne, des habi- 
tudes soldatesques. Voijà Dorante liusard, sentant 
la caserne, si ce n'est peut-fitre le bivouac, p. L. 
COURTEH, 1, 2?7. 

— ÉTYM. Rourguig. casane; proxenç. des-casernar, 
déloger; espagn. et portug. caserna; ital. caserma; 
du latin casa, maison (voy. case) , à Faide d'un suf- 
íixe semblable à celui de cav-erna, dérivé de coca. 

CASERNE, ÉE (ka-zèr-né, née), part. passe. Mis 
dans une caserne. Les troupes casernées. 1| En par- 
lant des élÈves des écoles spéciales, on dit qu'ils 
sont casernés quand ils sont pensionnaires et rete- 
nus ainsi toute la semaine à la maison, comme it 
Fécole polytechnique, à Fécole normale. it la diffé- 
rence des écoles en droit et en médecine oü les élèves 
sont libres. || Familièrement, renfermé. Nous avons 
été tenus casernés tout Fhiver par les neiges. 

CASERNEMENT (ka-zèr-ne-man), s.m. Action de 
caserner. Le casernement des troupes. Efiets do ca- 
sernement. || Le temps pendant lequel des troupes 
sont casernées. || Système d'après lequel les élèves 
d'une école spéciale sont casernés, Le casernement 
n'a pas toujours eu liou aux écoles normale et poly- 
technique. 

— ÉTYM. Caserner. 
CASERNER (ka-zèr-né). || Io V. a. Logerdans des 

casernes. On casernera la garnison. H 2" V. n. Être 
logé dans des casernes. Les troupes ne sont plus 
guère logées chez Fhabitant, elles casement dans 
les viües de garnison. 

— étym. Caserne. 
t CASERNET (ka-zèr-nè), s. tn.Termede marine. 

Cahier sur lequel ominscrit ce qui se passe pendant 
la durée de chaque quart. 

— étym. Diminutif dqprovenç. casem, qadern, 
cahier; catai, quadern; espagn. cuadcrno; portug. 
et ital. quadcrno; du latia qualcrnmn, cahier de 

quatre feuilles, et, en général, cahier, de quatuor 
(voy. quatre; voy. aussi cahier à Fétymologie). 

t CASERNIER (ka-zer-nié), s. m. Concierge d'une 
caserne. 

— ÉTYM. Caserne. 
f CASET (ka-zè), s. m. Terme de pêche. Appât. 
f CASETTE (ka-zè-F), s. /■. || 1° Petite maison, 

chaumière. Vieux. || 2o Enveloppe des potenes dans 
le four. 

— HIST. xvi' s. ün gentil pasteur en sa casette 
champestre, yver, p. 558. 

— étym. Diminutif de case; ital. casetta; espagn. 
caseta. 

f CASEÜM (ka-zé-om'), s. m. Terme de ohimie. 
Voy. CASÉINE. 

— étym. Caseus, fromage. 
CASIER (kà-zié; Fr nese liejamais; au pluriel Fs 

se lie ; des ka-zié-z élégants), s. m. || 1° Assemblage 
de plusieurs cases pour classer des papiers, des livres 
etautresobjets. H 2"Termedemarine.Comparliments 
pour renfermer les sacs de Féquipage. || 3° Terme 
de pêche. Engin qu'on descend souvent à une 
grande profondeur pour prendre les langoustes, les 
homards, etc. 

— HIST. xiv' s. Le suppliant print furtivernent en 
un casier un fromage dur, nu cange, casiatum. 
I) xv' s. Un casier est un garde-raanger en la façon 
d'une huche, long et estroit pour raison et assez 
profond, louis xi, Nouv. lxxiii. lis ouvrirent le 
casier, oü ils trouverent ce pauvre prisonnier doré 
et empapiné d'oeurs, de fromage et de lait, m. ib. 

— ÉTYM. Le mot parait dériver de case; cepen- 
dant il y a dans Fhistorique casier, lieu oü l'on 
serre le fromage, ct casier, sorte de huche, qui 
viennent de caseus, fromage (voy. caséum); et rien 
n'aurait été si facile que de passer de Fidée de huche 
à celle de casier. 11 est très-vraisemblable que ca- 
sier, dérivé de case, et casier, dérivé de caseus, se 
sont confondus; confusion fréquente entre des mots 
qui, bien que provenant de racines toutes différen- 
tes, se ressemblent pour la forme et, jusqu'à un 
certain point, pour le sens. 

CASILLEUX, EÜSE (ka-zi-Ueú, Ueü-z', 11 mouil- 
lées), adj. Terme de vitrier. Verre casilleux, verre 
qui, sous le diamant, casse au lieu de se couper. 

—ÉTYM. Peut-êjre quelque forme irrégulièrement 
tirée de casser. 

CASIMIR (ka-zi-mir), s. m. Étofie de laine croi- 
sée, fine et légère. 

— étym. Mot récent et qui est sans doute le nom 
propre Casimir dont on a fait quelque application. 

jCASlNO (ka-zi-no), s. m. Nom propre d'uii lieu 
de réunionpourlire, causer, jouerou danser, qu'on 
applique quelquefois,parimitalion, à d'autres lieux 
pour des réunions semblables. 1) iit plur. Des ca- 
sinos. 

— étym. Ital. casino, maison de campagne, di- 
minutif de casa, maison (voy. case). 

CASOAR (ka-zo-ar), s. m. Nom d'un oiseau échas- 
sier, à ailes plus courtes que celles des aulruches, 
presque aussi gros que Fautruche et ne volant pas. 
Nos gros oiseaux sont fort petits, si on les compare 
au casoar, bufe. Casoar. 

— ÉTYM. Espagn. casobar. Dans Furetière il est 
uommé casuel ou gasuel; du malais cassuwaris, 
nom de cet oiseau. 

7 CASPtEN , IENNE (ka-spiin , spié-n') , adj. 
Terme de géographie. Disposé, en parlant d'un 
amas d_'eau saiée, de manière à être complétemeut 
enfermt! par la torre. 

— ÉTYM. Ainsi dit de la mer Caspicnne, qui n'a 
aucune communication avec les autres mers. 

CASQUE (kas-k1), s. m. || 1° Arme défensive dont 
on se couvre la tête. Casque de dragon, de pom- 
pier. Marchor casque en tête. Ce simplo bouclier, ce 
casque sans couleurs, volt. Tancr. 111, 1, Gaiment 
frappons sois et fripons, En casque, en mitre, en 
cotte, béhang. Tforoííe. lltourne aumoindrevent, il 
tombe au moindre choc, Aujourd'hui dans un cas- 
que et demain dans un froc, boil. Sat. vm. || Fig. 
Vois-tu , parmi ces grands, leurs compagnos har- 
dies....C)pposerauxméprls un front toujours serein, 
Et du vice endurci témoignant Fimpudence, Sous 
leur casque de plume étoufier la décence, gil- 
bert, le xvm' siècle. || Familièrement. S'en donner 
dans le casque (c'est-à-dire dans la tête), boire un 
coup de trop, s'enivrer. Us furent dans un cabaret 
boire quelques pots de bon vin.... si bien que le 
malheureux Jean s'en donna dans le casque, VArt 
de plumer la poule sans la faire crier, ix' aven- 
ture, p. loa. ||Par plaisanterie, casque à mèche, 
bonnet de coton. Du casque à môchc blanc, dit 
bounet de coton, pommier, Colères. || 2° Terme do 

blason. Représenlation d'un casque sur Fécusson 
des armoiries. Porter le casque de face. II n^ a que 
les souverains qui portent le casque ouvert et cou- 
ronné. Qu'est devenue la distinction des casques et 
des heaumes? Le nom et Fusage en sont abolis; il 
ne s'agit plus de les porter de front ou de côté, 
ouverts ou fermés, et ceux-ci de tantou de tant de 
grilles.... la bruy. 14. H 3° Terme de zoologie. Tu- 
bercule qui surmonte la tête de quelques oiseaux. 
|| Le squelette cutané de la tête des insectes. |1 Mas- 
que voüté des larves des demoisellesd'eau. || 4° Terme 
de botanique. Fleur en casque, íleur dont la forme 
ressemble à cette armure, telle que les aconits et 
les labiées. || Casque militaire, espèce d'orchis. 
|| 5° Espèce de grande cuiller pour transporter des 
boulets rouges. || 6° Cuir très-fort. 

— hist. xv s. 11 vaut bien mieúx cacher son 
nez dans un grand verre; II est mieux assuré 
qu'en un casque de guerre,, basselin, xix. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. casco. Ménage tire ce 
mot du latin cassis, casque, par Fintermédiaire 
d'une forme cassicum, qui n'aurait pas donné Fita- 
lien casco. Diez le tire, avec toute raison, üe 
Fespagnol casco, crâne, et aussi tête; de sorte que 
casco signifierait primitivement quelque chose de 
cassé, de Fespagnol cascar, briser, tiré par un^suf- 
fixe ic (quassicare) de quassare (voy. casser). Cas- 
que a chassé et remplacé le mot heaume qui seul se 
trouve dans les anciens textes. 

f CASQUÉ, ÉE (kas-ké, kée), adj. |1 1° Couvert 
d'un casque. Istobad ne doutait pas qu'étant casqué, 
brassardé, il nevtnt à bout du champion, volt. Za- 
diq, 21. || 2,'Termedenumismatique.0uiauncasque. 
Têtecasquée. || 30Termedezoologie.Qui porte des tu- 
bercules en forme de casque; dont la tête est d'une 
autre couleur que le corps. 

— ÉTYM. Casque. 
f CASQUET (ka-skè), s.m. || fAncien terme mili- 

taire. Casque léger et ouvert. || 2° Sorte de râteau 
de bois. 

— HIST. xvi' s. Et s'ils vouloyent avoir un cas- 
quei et un rondache à preuve.... LANOUE , 267. Ses 
espions et ses casqueis Et ses boucliers bien espais, 
am. jamyn, Poêsics, p. 57, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Diminutif de casque. 
CASQÜETTE (kas-kè-F), s. f. Coiffure d'homme, 

faite d^tolfe ou de peau, garnie ordinairement d'une 
visière. Casquette de chasse. Sortir en casquetle et 
en veste. || Populaircment. II est un peu casquette. 
II a bu un coup de trop, il est gris. Pour cette 
locution, voyez casque. 

— ÉTYM. Casquei, 
t CASSABLE (kà-sa-bF), adj. Qui peut être cassé 

facilement. 
— hist. xvi' s. Cassable, oudin. 
— ÉTYM. Casser. 
CASSADE (kà-sa-d'), s. f. || 1° Bourde qu'on 

invente, mauvaise excuse, défaite. Donneur de 
cassades. Un valet.... L'avait galantement. payé 
d'une cassade, régnier, Sal. x. || 2° Au brelan, etc. 
Renvi fait avec vilain jeu, afin d'obliger les autres 
joueurs à quitter. Faire une cassade. 

— ihst. xvi' s. [M. de Vieilleville était] en la 
chambre de Mme d'Estampes jouant au ílux à 
toutes restes avec elle, et M. le cardinal de Lor- 
raine, car la premiere [Ia prime] n'estoit encore 
en usage: auquel lieu il [le Daupnin] s'achemina 
incontinent; et après avoir vu donner trois ou quatre 
cassades, il fit it M. de Vioilleville ce commande- 
ment, carloix, i, 35. Ce que M. de Vieilleville, 
aux escoutes de Fevenement de sa cassade [ruse], 
vint incontinent faire entendre à M. de Saint-André, 
m. 11, 9. Luy donnoit fort souvent des cassades, et 
luy racomptoit pour vrayes dos nouvelles qu il veneif 
promptement dTnventer, des accords, 'Contes de 
Gaulard, p. 45, dans lacurne. II est bien vray 
qu'il [le counétable do Bourbon] fut fort bien com- 
pris dans le traité do Madrid; mais le roy le rompif 
tout à trac quand il fut de relour en France, si bien 
que M. de Bourbon eut la cassade, brant. Capil. 
estrang. 1.1, p- 212, dans lacurne, 

— ÉTYM. Ital. cacciata, cassarje au brelan , de 
cacciare, chasser, pousser (voy. chasser). Cassade 
s'est dit d'abord au brelan, puis pour toute espèce 
de feinte, de bourde. 

f CASSAGE (ki-sa-j'), s. m. Action ou opération 
de casser. Le cassage des minerais. 

— ÉTYM. Casser. 
f CASSA1LLE (kâ-sa-U, 11 mouillées), s. f. 

Terme d'agriculture. La promière façon qu'on 
donne à un champ en jachère. 

— ÉTYM. Casser. 
t 1. CASSANDRE (ka-sau-dr'). |{ 1° S. m. Pcrsou- 
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nagede la coraédie italienne, et de là, un vieillard 
ridicule. || i° S.f. Fitlede Priam, qui, prédisant Ta- 
venir, n'était jamais crue des Troyens. 

— ÉTYM. Ital. Cassandro, de KátroavSpo;, Ká^uav- 
Spa, nomspropres, de xátrtç, frère,etàvr;p, homme- 

t 2. CASSANDRE (ka-san-dr'), s. f. Uanse oélè- 
bre du temps de Ronsard. 

— ÉTYM. Cassandre, nona de la maltresse de Ron- 
sard. 

CASSANT, ANTE (kà-san, san-t'), adj. |11°Sujetà 
se casser, áse rompre; qui secasse aisément. || Poires 
cassantes, àchaircassante, poires qui cassent etrésis- 
tent légèrement sous la dent, par opposition aux poi- 
res dites fondantes. ]| Métal cassant, métal doué de la 
propriété opposée à celle qu'on nomme ductilité Bt 
malléabilité, et qui est ordinairement le partage de 
corpstrès-durs, etc. L'acier trempé très-dur est cas- 
sant. Laboissière ramassa les deux morceaux de 
nacre et ies regarda un instant avec une affectation 
d'inquiétude : Savez-vous que vous me faites peur? 
dit-il; serais-je sans m'en douter aussi cassant que 
cela? eu. m bernabd, le Gendre, g 5. || 2° Fig. Qui 
tranche durement, qui contredit avec roideur. Cest 
un homme cassant. Là, au milieu des chefs rassem- 
blés, entouré de leurs regards inquiets et qudl sup- 
pose désapprobateurs, il semble vouloir les repous- 
ser de- son altitude sévère, et d'une voix brusque, 
cassante etconcentrée,sÉGUR deNapol.viu,i l. 
|| Un air, un ton cassant, sec, insolent, querelleur. 

— 11EM. Cassant est pris dans deux sens, Tun 
passif, Tautre actif. Un métal cassant est un métal 
qui est cassé facilement, tandis qu'au figuré un 
homme cassant est celui qui casse en quelque façon 
ceux qui 1'approchent. 

— lllST. xvie s. On sçeit bien que ung voyage 
fmy,"les nouvelles bandes vont à Saint Cassant [sont 
lioenciées],,CAELoix, iv, to. 

t CASSAR!) (kâ-sar), s. m. Un des noms vulgai- 
res de la buse. 

— ÉTYM. Casser. 
CASSATION (ka-sa-tion), s. f. || l" Terme de ju- 

risprudence. Acte juridique par lequel on casse des 
jugements, des actes et des procédures. Demande, 
recours, pourvoi en cassátion. Se pourvoir en cas- 
sation. II y a ouverture à cassation. || Cour de cassa- 
tion, le tribunal supráme qui casse et annule en 
dernier ressort, pourvicede formes ou violation des 
lois 1| 2o Droit de cassation, droit qu'eut longtemps 
Tancienne üniversitéjusque sousLouis XII, de sus- 
pendre à volonté les leçons des auditoires et les ser- 
mons des paroisses, pour faire triompher ses récla- 
mations. 

— ÉTYM. Casser. 
CASSAVE (ka-sa-v'), s. f. Sorte de galette pré- 

parée avec la racine râpée de manioc cuite sur des 
plaques ohaudes; cette racine, brisée et réduite en 
grumeaux, est appelée farine de manioc; c'est en 
cet état qu'on lamange, sans en faire de pain; ces 
galettes sont d'un kilogramme et demi sur les mar- 
chés de Cayenne, et du double au Brésil, legoarant. 

t. CASSE (kâ-s'), s. f. || 1° Terme dTmprimerie. 
Sorte de bolte plate et découverte, composée de 
deux parties, le haut de casse et le bas de casse, et 
divisée en petites cases pour chaque caractère. Haut 
de casse, la parlie supérieure, qui contient les capi- 
tales et différents autres caractères. Bas de casse, 
la partie qui est sous la main du compositeur, et 
qui contient les lettres ordinaires, dites pour cette 
raison, lettres du bas de casse. || 2o La partie de 
Técritoire de poohe oü Ton met ies plumes. La casse 
de Técritoire est rompue. 
 HIST. xivc s. La casse qui soutient la lunette du 

miroir, Modus, f0LXiii. |[ xvi0 s. Que les escus se- 
roient nombrés et mis en des casses de bois, puis 
seroient emballóes les dites casses et scellées, m. du 
BELLAY, )59, 

— ÉTYM. Le mème que caísse. 
2. CASSE (ka-s'), s.f. |1 Io Casse à rot, lèche- 

frite, || 2' Termo de fonderie. Bassin formé vts-à-vis 
de Touverture d'uu fourneau pour recevoir le métal 
fondu. ||Poèlon de cuivre, servant dans une sa- 
vonnerie pour puiser Teau ou le savon. || Grande 
cuillcr de for à Tusage des verriers. || Coupelle 
pour affiner Tor. || Chaudière de fer ou de potin. 

— HIST. xv° s. Olles, chauderons, casses de cui- 
vre, du cange, cassa. || xvt"s. Faut bouillir la cas- 
sonade en abondance Q'eau, dans une poesle ou 
casse bien nette, sur un feu de flamme, o. de 
serres, 852. La composition, mise dans la bassine 
ou casse pointue sur petit feu de charbon, y sera 
achevée de preparer, id. sos. 

tr\M. Hicard et Berry, casse, casserole; gónev. 
casse ou caffe; catai, cassa; espagn. cazo; ital. 
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casía; pays de Coire, caí; bas-iat. casa, caiia, 
caseola, catiola; de Tanc. haut aliem, chezi; anc. 
scandinave, kati, d'oú Tallemand moderne Kessel, 
chaudron. Ce qui fait que casse 2 ne, peut avoir la 
même étymologie que caísse ou casse (, c;est que, 
dans les langues congêneres, le premier de ces 
mots prend un s ou deux í, tandis que le second 
prend deux s; d'oü Ton est conduit à des radicaux 
différents. 

3. CASSE (ka-s'), s. f. Pulpe des fruits du cané- 
ficier (cassía fistula, i.), dont les gousses nous vien- 
nent particulièrement des Antilles, sous le nom de 
casse en batons, casse des boutiques. Casse aroma- 
tique, casse giroflée, ancien nom de la cannelle. 

— HIST. xv" s. Ou'on ne nTapporte pointde casse, 
Et qu'on ne courre au medeoin ; De viu qu'on em- 
plisse matasse, Qui me" voudra rendre bien sain, 
basselin, xxv. || xvi" s. II preiioit clysteres refrige- 
rans ou casse mondée toute seule, pahé, v, 30. 
Casse fislulaire mondée, id. xx, 2t. Escorce de canne 
de casse ralissée, id. xxiv, 4). 

— ÉTYM. Provenç. et ital. cassía; du lat. casía, 
du grec xaaíct, qu'on regarde comme phénicien : 
kiddah ou kesiah, signiliant couper ou peler dans 
les langues sémitiques. 

4. CASSE (kà-s'), s. f. II1° Action de casser. La 
caísse est mal faite, les objets sont mal emballés, 
11 y aura de Ia casse. Les doraestiques ont tant de 
gage dans cette maison, et tant de casse, ou laçasse 
est à leur charge. Le voiturier ne répond pas de la 
casse. 1| 2° Surfaoe mise à nu, quand on casse du 
fer, un métal ou tout autre corps. || 3° Peine mili- 
taire qui consiste dans la perte d'un grade. Et pour 
s'être mal défendu, on lui donnade la casse, Lett. 
cur. dansLEROux, Dict. comi que. || Fig. Donnerde 
Ia casse, déposséder quelqu'un d'un emploi, d'un 
poste. |j Ancieniiement. Lettres de casse, lettres par 
lesqueües le roi "ordonnait de casser un officier. 

— HIST. xvi" s. Et sur le bruit qui avoit couru 
de la casserie generale qu'il avoit faiote de ceste 
valletaille, cárloix, ii, )8. 

— étym. Casser. 
| 6. CASSE (ka-s'), s. f. Terme de commerce. 

Sorte de toile de coton à imprimer, qu'on tire de 
Tlnde, du Bengale et de Coromandeí. 

CASSE, ÉE (kà-sé, sée), pari. passe. (11° Mis en 
deux ou plusieurs fragments. Un bras cassé. Le mât 
cassé par la violence du vent. Cette nuit j'ai songé 
de poissons morts et d'ceufs cassés, et j'ai appris du 
séigneur Anaxarque que les oeuts cassés et le pois- 
son mort signifient malencontre, mol. Am. magn. 
i, 2. || Fig. et familièrement. Avoir le nez cassé, 
échouer dans une affáire. H 2° Annulé. Un arrêt 
cassé par la cour supérieure. || S-Renvoyé de son 
emploi, de son grade. Un sergent cassé par ses supé- 
rieurs. || 4" Affaiblj parTâge. Tout cassé que je süis, 
je cours toute la ville, corn. Cid, m, B.Ulysse entre 
sous la figure dVn mendiant et d'ua vieillard fort 
cassé, fén. xxi, 458. Le pape [Jules II], cassé de 
vieillesse, était sous les armes, yolt. Moeurs, H3. 
Ton noir Domingue est bien cassé; Marie est infirme, 
berx. de st-p. Paul et Yirg. X Tinstant mème je vis 
parattre un homme cassé de vieillesse, ciiateaube. 
Mart. 371. || 5° Voix cassée, voix usée qui se fait à 
peíne entendre. Ce Paris, à la voix cassée, Bour- 
donne encor trop près de moi, v. hugo, F. d'aut. 
xxxv, 3. || G" Terme de marine. Vaisseau cassé, vais- 
seau dont les extrémités sont abaissées et font pa- 
raitre le milieu relevé. |j 7" Substantivement. Sucre 
au cassé, sucre cuit de manière qu'une goutte proje- 
tée dans Teau froide s'y fige et eu sort cassante. 
|| Proverbe. II en payera les pots cassés, il subira 
les mauvaises oonséquences de Taffaire. 

f CASSE-AIGUILLE (kâ-sè-gui-lT, 11 mouillées; 
prononoez tu comme dansbuile), s. m. Ouvrier em- 
ployé dans les salines. \\Áuplur. Desoasse-aiguille 
ou casse-aiguilles. 

— ÉTYM. Casser, aiguille. 
CASSEAU (ka-sô), s. m. || 1° Terme d'impri- 

merie. Moitié de casse à compartiments plus grands 
et sorvant de réserve pour différents caractères. 
|| 2° Petit étui de fuseau à dentelle. || 30S. m. plur. 
Terme de vétérinaire. Cylindre do bois résistant, 
divise, selon son axe, en deux moitiés exactement 
semblables et souvent creusées, dans leur partie 
plane, d'une rigole longitudinale pour y placer des 
substances caustiques. Les casseaux sont employés 
aussi pour la castration des animaux. 

— ÉTYM. Casse l. 
f CASSE-BOCTEILLE (kâ-se-bou-tè-lT, 11 mouil- 

lées), s. m. Terme de physique. Récipient de cristal, 
porlant uno lame de verre qui se brise par le.poids 
de Tair, quand on fait le vide dans la machine 
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pneumatique. || Au plur. Des casse - bouteille ou 
casse-bouteilles. 

f CASSE-BRAS (kâ-se-brâ), s. m. Revers, era- 
barras soudain. Terme popuíaire. 1| Au plur. Des 
casse-bras. 

— ÉTYM. Casser, bras. 
ÇASSE-COÜ (kâ-se-cou), s. m. || 1° Endroit oü 

Ton court giand risque de tomber. Cest un casse- 
cou que cet escalier. || 2" Au jeu de colin-maiüard, 
casse-cou se dit pour avertir celui qui a le bandeau 
qu'il va se beurler contre quelque objet. || 3° Es- 
pèoe d'échelle qui n'est soutenue que par une 
queue. || 4° Terme de manége et de maquignou. 
Homme employé à monter les chevaux jeunes ou 
vicieux, || Homme qui monte à cbeval avec plus de 
hardiesse que ddiabileté. || Fig. et familièrement, 
personnage peu important, qui est chargé de quel- 
que négociation hasardeuse, et, dans un autre 
sens, homme qui se lance avec hardiesse, mais 
qui n'a ni soin ni prévoyance. Cest un casse-cou, 
|| Au plur. Des casse-cou ou casse-cous. 

— étym. Casser, cou. 
f CASSE-GROUTE (kà-se-krou-t'), s. m. Instru- 

ment qui sert à broyer la croúte pour les vieillards 
qui n'ont pas de dents. |i Au plur. Des casse-croúte 
ou casse-croütes. 

f CASSE-CÜL (kâ-se-ku), s. m. lf 1" Sorte de jeu 
d'enfants. || 2° Chute qu'on fait en tombant sur le 
derrière. II s'est donné un casse-cul sur la glace. 
|| Au plur. Des casse-cul ou casse-culs. 

— étym. Casser, cul. 
f CASSE-FXL (kâ-se-fü), s. m. Instrument propre 

à apprécier la ténacilé des fils éérus. || Áu plur. Des 
casse-fil ou casse-fils. 

— ÉTYM. Casser, fil. 
t CASSE-LUNETTE (kâ-se-lu-nè-f), s. m. Terme 

de botanique. Centaurée-bluet, euphraise offici- 
nale, plantes auxquelles on attribue des vertus 
pour les maladies des yeux."|| Au plur. Des casse- 
lunetta ou casse-lunettes. 

— ÉTYM. Casser, lunettes. 
f CASSEMENT (kâ-se-man), s. m. || 1° Action de 

casser. |) 2° Fig. Cassement de tête, sorte de fatigue 
intellectuelle causée par le travail ou les affaires, 
ou par ungrand bruit. || 3° Terme dèjardinage. Rup- 
ture complèld du rameau lorsqüil est à Tétat li- 
gneux, pratique analogue au pincement, mais qui 
en diftère par Tépoque, le pincement se faisant 
quand le rameau est herbacé. 

— HIST. xv" s. Et nous ferons souldoyer et con- 
tentei vous et ceux de vostre compagnie du jour 
de vostre partement jusques à votre cassement, 
godefroy , Anítoíaítons sur VHist. de Charles VI, 
p. 777, dans lacubne. Telle chose sera soufisante 
tTeffacer la faute du cassement de nostre vosu, 
LOUIS XI, Nouv.xxx. 

— étym. Casser. 
| CASSE-MOTTE (kâ-se-mo-t'), s. m. Instru- 

ment pour briser Ies mottes de terre. || Nom du 
motteux, oiseau. ||A-u plur. Des casse-motte ou 
casse-mottes. || On dit aussi brise-motte. 

\ CASSE-MUSEAU,'s. m. |i 1° Terme popuíaire. 
Coup sur le visage. 1) 2" Terme de cuisine. Espèee de 
pâtisserie. || Au plur. Des casse-museau ou casse- 
museaux. 

— ÉTYM. Casser, museau. 
CASSE-N01SETTE (kà-se-noi-zè-f), s. m. Petit 

instrument avec lequel on casse des noisettes ou 
des noix. On dit aussi un casse-noix. || Familiè- 
rement. Figure , menton de casse-noisette, en 
casse-noisefte, menton qui se relève et se porte 
vers le nez. || A« plur. Des casse-noisette ou casse- 
noisettes. 

■—ÉTYM- Casser, noisette. 
CASSE-NOIX (kâ-se-noi), s. m. i| 1° Synonyme 

de casse-noisette; c'est le même instrument, mais 
un peu plus grand. || 2° Oiseau qui vit de noix, de 
graines et aussi dhnsectes {nucifrage tacheté). H Au 
plur. Des casse-noix". 

— ÉTYM. Casser, noix. 
j CASSENOLE (kâ-se-no-T), s. f. Nom vulgaire 

de la galle de chêne dans les contrées méditerra- 
néennes de la France. || Quelques dictionnaires font 
ce mot du masculin. 

f CASSE-NOYAUX (kâ-se-noi-io), s. m. Nom 
d'un oiseau, le gros-bec commun. || Au plur. Des 
casse-noyaux. 

— ÉTYM. Casser, noyau. 
■j CA SSE-PIERRE (kâ-se-piè-r'), s. m. Outil du 

tailleur de pierre. H Nom de plantes, la pariétaire 
la saxifrage, la cnste marine. H Au plur. Des casse- 
pierre ou casse-pierres. 

— étym. Casser, pienc. 
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l CASSE-POITRINE (kâ-se-poi-tri-n'), s.m. Nom 
qu'oii donne populairement k de i'eau-de-vie rendue 
plus brülante par 1'addition de substanoes flores. 

— étym: Casser, poitrine. 
f CASSE-POT (kâ-se-po), s. m. Nom vulgaire 

d'iin arbre du Pérou (ccíírcau vénénem), dont le 
bois éclate en brülant et brise les poteries qidon 
expose à sa flamme. H Au plur. Des casse-pot ou 
casse-pots. 

— Étym. Casser, pot. 
CASSER (kà-sé), v. a. || 1° Faire, d'uii objet qui 

est frappé, deux ou plusieurs fragments. Casser du 
sucre. Casser du bois. Casser des (feufs pour la cui- 
sine. Une poutre cassa les jambes à rathlète,' la 
fost. Fabl. i, 14. Pourvu que le nourrisson ne se 
casse ni bras ni jambe, 3. J. rouss. Ém. i. || Casser 
la tête à quelqu'un d'un coup de fusil, de pistolet, 
le tuer d'une baile dans la tête. Que d'une force sans 
seconde La mort sait ses traits élancer Et qu'un peu de 
plomb peut casser La plus belle tête du monde, voit. 
dans richelet. Songezque les boulets ne vous respec- 
tent guère, Et qu'un plomb, dans un tube entassé 
par des sots, Peut casser d'imseul coup la tête d'un 
héros, volt. Ép. lit, Au roi dePrusse. || Se casser la 
tête, se faire une fraoture au crflne; et par exagéra- 
tion, se faire une blessure fl la tête. ||Fig. Se casser 
la tête, s'appliquer ayeo une grande contention d'es- 
prit. Je le ferai avec toute la diligence possible sans 
pourtant me casser la tête, boss. Lett. quiét. 227. 
II se casse la tête d^pplication, sév. 367. || Se cas- 
ser la tête, se désespérer. Elle se cassait la tête con- 
tre les murs, sév. 409. || Fig. Casser la tête, im- 
portuner par un grand bruit, par des propos. Le père 
Payen, à qui l'on casse la tête, sév. 446. On dit 
aussi d'un vin capiteux, qu'il casse la tête. || Casser 
les os k quelqu'un, le battre. Et le moi que voioi, 
chargé de lassitude, A trouvé Tautre moi, frais, 
gaillard et dispôs, Et n'ayant d'autreinquiéfude Que 
de battre et casser les os, mol. Amphilr. n, 1.1| Se 
casser le cou, faire une chute dans laquelle on se 
tue ou se blesse grièvement. (| Fig. Se casser le cou, 
ruiner ses aíiaires, sa fortune. On dit de même, cas- 
ser le cou k quelqu'un. || Par exagération. Se casser 
le nez, faire une chute sur la face, et plqs souvent, 
se frapper le nez contre un obstaole gu'on ne voit 
pas ou auquel on ne fait pas attention. Je me suis 
cassé le nez contre un arbre. || Fig. Se casser le nez 
à la porte de quelq^un, ne pas le trouver chez lui. 
|| Se casser le nez, échouer dans un projet, une 
entreprise. Que je traite avec vous des choses 
oü Aristote, Platon, St Thomas et St Bonaven- 
ture se sont cassé le nez, volt. Lett. d'Argenson, 
14 déc. 1770. || Comme les coups qu'on se donne 
sw le nez sont rarement dangereux et toujours ri- 
dicules, Fexpression casser le nez est toujours prise 
en moquerie, endérision, à la différence de casser 
la tête. || Fig. Casser les vitres, ne garder aucuns 
ménagements. || Fig. Cela me casse bras et jambes, 
cela paralyse tous mes moyens d'aotion ou bien me 
stupéfie d'étonnement. Ce n'est pas moi qui ai trouvé 
le secret de faire tralner deux mois cette opération, 
presque terminée en huit jours, quand le roi et Fé- 
tat-major me vinrent casser les bras, p. l. coür. Lett. 
i, lia.Lapeurcasse les jambes à 1'homme; pourquoi 
ne briserait-elle pas bien les ailes à 1'oiseau? cha- 
teaub. Amêr. 24, || Casser la oroüte, casser une 
croúte, manger un morceau. Cassez la croúte avec 
nous. || Fig. N'en casser que d'une dent, n'en pas tfl- 
ter, .ç'enpasser. Faites moins la sucrée etohangez de 
langage; Ou vous rfen casserez, ma foi, que d'une 
dent, corn. Le Menteur, iv, 9. || Populairement et 
fig. Je t'en casse, c'est-fl-dire ce n'est pas pour toi, tu 
n'en auras pas. || Fig. et bassemont, ou dit quhme 
femmeacassé ses ceufs,quand elle a accouehé avant 
termepar quelque chute ou accident. || 2" Terme do 
droit. Annuler. Casser une condamnation, des juge- 
raents. Casser un lestament. Casser un mariage.... 
Non, je m'y veux tenir; Quelquç sensible tort qu'un 
tel arrôt me fasse, Je me garderai bien do vouloir 
qu'on le casse, mol. Xis. v, 1. [lis] nfiôtent tout le 
pouvoir do casser Falliance, mol. Sí/an. 24. II flt cas- 
ser sou mariage avec Anne, boss. Var. 7. Après la 
grflce oblenuo, nous cassons un acte si solennel, 
ip. Pên. i. J'empêchai qu'on ne cassflt cette adop- 
tion qui rend aujourd'hui le jeune César si auda- 
cieux, vbhtot, llêv. rom. xiv, p. 317. || S" Des- 
tituer. Casser un magistral. L'empereur cassa le 
centurion. Casser un officier, c'est le' chasser du ser- 
xice; càsser un sous-offlcier, c'est le priver de son 
grade. On le menace tous les jours d'être cassé, sév. 
'i24, A'6 czar défendit aux officiers sous pcine d'être cassés, et aux sokiats sous peine de mort, do s'é- 
carter pour piller, volt. Charles XII, 4, || Cas- 
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ser aux gages, éter un emploi rétribué; et figu- 
rément, retirer sa confiance à uninférietir. || 4o Af- 
faiblir, débiliter. Des corps que les faligues ont 
cassés. Des rôles fatigants ont cassé la voix de 
ce chanteur. || 5o Terme de marine. Casser Ferre, 
arrêter par dqgrés une embareation. {| 6" Y. n. Étre 
cassé. Le verre casse aisément. La corde cassa. Le 
bois ne casse jamais sans avertir, à moins que la 
pièce ne soit fort pelite ou fort sèche, buffon., Exp. 
sur les végét. 1" mém. || 7" Se casser, v. réjl. Ètre 
mis en morceaux. Le pot se cassa en tombant. S'il 
se casse quelque chose, je m'en prendrai ii vous, et 
je le rabattrai sur vos gages, mol. VAvare, m, 1. 
|| Devenir débile, perdre sa force. II commence àse 
casser. Cest un homme qui se casse. La voix de ce 
chanteur .s'est cassée promptement. || Proverbe. Qui 
casse les verres les paye, c'est-à-dire Fauteur d'un 
dommage doit le réparer. || Si c'est'du grés, on vous 
en casse, se dit k quelqu'un pour exprimer qu'on 
refuse de faire ce qufil désire. 

— syn. casser, rompre, briser. Ces trois mots 
expriment que, dans un objet, la continuité est 
détruitp. lis diffêrent en ce que casser, c'esf la dé- 
truire en un coup, en une fois; rompre, c'est la 
détruire avec un effort, avec le temps; briser, c'est 
mettre en pièces. Un coup de barre cassa Fessieu; 
un coup de feu le brisa; une charge trop pesante 
le rompit. 11 faut ajouter que Féfymologie de casser 
est çomplexe, venant à la fois de cassus, vain, vide, 
mil, et de quassare, briser; de ce côté casser n'a 
plus de synonymie avec rompre ; on casse un con- 
trai, un testament, un officier, mais on ne les 
rompt pas, on rompt une alliance, mais on ne la 
casse pas. 

— HIST. xi5 s. Quassét son haume, si Font na- 
vrét au chef, Ch. de Itol. clii. |! xii' s. De tous 
royaumes devez estre cassé [déchus], Roncisv. to. 
L'haume [11] lui froisse, 11 os lui sont quassé^ ib. 
104. || xme s. Li róis quasse la oire, s'a au brief es- 
gardé, Berte, lxvii. Sans deffense la porte quassent, 
Quassée Font; oulre s'en passent, ?a Jíose, 12575. 
Bien seroit sa jangle [caquet] quassée, ib. 7432. 
[Tibullus] Por cui mort [pour la mort de qui] ge bri- 
sa! mes fieches, Cassai mes ars [ares].... ib. 10541. 
Par ceus iert 11 obastiaus cassés, Se chascun i met 
bien s^ntente, ib. 10770. Mostrant raisons et sem- 
blances de dreit por cel dit casser et varier, Ass. 
deJér. H8. Tuit sunt un, sachés á delivre, Et vie 
d'oume [homme] et oez [osufs] quasseiz, ruteb. 131. 
Et li róis cassa 1'establissement, et commenda que 
tot viegne en partie, Lie. dejust. 10. |1 xiv" s. Et 
certes sene me cassez Ces trois.... [nemeprivez de 
ces trois], mAchault, p. 4. || xv" s. Et se mettoient 
auretour, petitfl petit, oeux qui estoient cassés de 
leurs gages et tous hodés de la guerre, früiss. m, 
m, 88. De balàder j'ay beau loisir, Autres doduis 
me sont cassez, eu. íForl. Bali. 40. Tellementquel- 
lement Me faut le temps passer, Quant ne puis nul- 
lement Ma fortune casser, in. Bond. 51. Casser un 
privilege, comm. n, 4. || xvi1 s. Et qui s'applicque A 
tel'trafflcque, Le plaisir casse, i. marot, v, 210. 
Car Ia fortune est pour un verre prise, Qui tantplus 
luit, plus tost se casso ct brise, marot, i, 329. üui- 
dfl, dit-il, raessieurs, jele ferai, mais que j'aie disné; 
et cassoil [bâfrait] toujours, B. desper. Contes, cv. 
La nufvieme legion s'estant mutinée, 11 la cassa avec 
ignominie, mont. iii, 168. 11 cassa la compagnie de 
300 satellites, que Romulus avoit toujours euz au- 
tourde sapersonne, amyot, Numa, 12. L'ediot par 
lequel 11 cassoit et annulloit toutes dobtes, id. So- 
lou, 25. Revoquer et casser une ordonnanco, in. 
Pdricl. 71. Quand j'ai vou qu'ils me cassoient [mes 
chevaux de cliasse], je les ai cassez, ct puis Fage 
en cassoit sa part, iFaub. Fcen. i, 5. Lui casser la 
teste d'un coup de pistolet, m. Yie, xix. Lasentence 
fut moderée ii estre degradé des armes et cassé, id. ib. 
lxxxiii. Puis Faccident passé, lis sont cassés de leurs 
gages, paré, xxiv, 12. Vingt liommesd'armes des plus 
lestes de Ia compaignie do M. Io marescbal de Saint- 
Andrése casserentTse démirent], et vindrent trou- 
ver M. do Vieilleville, carloix, vi, u. D'une voix 
cassée et enrouée, mont. ii, 20. On rencontre la 
substance de l'os duro, qui sonne cassé, pari!, 
xi, 2t, Ô prompts desirs d'esporanGe cassez, ôdouce 
erreur, ô pas en vain trassez, hons. oi. 

— étym. Proveno. cassar, cãissar, cachar, quas- 
sar; catai, cassar; espagu. casar; ital. cassare; du 
latiu quassare, secouer, ébranler, fréquentatif de 
quatcrc. U y a aussí le latiu cassus, vido, nul, dont 
la forme et le sens se sont confondus avec quassus, 
quassare. 

CASSEROI.E (ka-se-ro-F, et non ka-stro-F, mau- 
vaise.prononciation répanduo dans lo peuple), s. f. 

CAS 

|| 1° Ustensile de cuisine en mélal, à queue, à fond 
plat et à parois droites et cylindriques. Casserole de 
cuivre bien étamée. || 2° Fig. et familièrement. Pas- 
ser à la casserole, subir un traitement antivénérien. 
11 fut olairqu'on ne m'avait pas soupeonné d'alier y 
faire [à Montpellier]utí tour de casserole, j.j. rous- 
seau, Conf. vi. || 3o Grosse montre. 

— ÉTYM, Diminutif de casse 2, Casse répondantfl 
Fitalien coxia, Filalien casseroio contredirait cette 
dérivation; mais casserola n'est pas un mot ancien 
dans cette langue, et 11 est sans doute emprunté du 
français. 

f CASSEROLÉE (ka-se-ro-léej, s. f. Contenu d'une 
casserole. 

— étym. Casserole. 
j CASSERON (ka-se-ron), s. m. ün des noms du 

calmar. 
— HIST. xvi° s. Dea, fault il que vous autres par- 

liez aussi de la guerre, qui ressemblez propremeht 
aux casserons : car vous avez bien un cousleau, 
mais vous n'avezpoint de cueur, amyot, Thcm. 2t. 

— ÉTYM. Forme dérivée de casse 1, caísse, à 
cause qu'il contient une liqueur noire. 
| CASSETÉE (ka-se-tée), s. f. Le contenu d'uno 

cassette, d'une casse. 
CASSE-TÊXE (kâ-se-tê-F), s.m. || Io Massue de 

guerre de certains peuples sauvages. Une Iroupe 
d'habitants des montagnes bleues qui descendaient, 
arraés de casse-tête, volt, Jenni, 7. Ton casse-têle 
est omé de dents de crocodiles, chateaub. Natc. ix, 
398. || 2o Petit bflfon très-court, plombé à une de 
ses extrémités et qui, étant flexible, peut casser la 
tête ou donner quelque coup dangereux. || 3" Fig. 
et familièrement, vin qui porte à la tête. || 4o Tra- 
vail, calcul, jeu qui, exigeant une grande atten- 
tion, fatigue la tête. La progression en nombres 
impairs dans laquelle tombent les corps graves, et 
aütres casse-tête, volt. Ícíí. cm, B3. || Casse-tête 
cbinois, sorte de jeu óú, -avec de petites pièces en 
boiségaleset diversement colorées, 11 faut former 
des dessins ou comparliments agréables k 1'oeil. 
|| Fig. Travail mécanique et fatigant, et qui ne pro- 
duit rien de vraiment beau. 11 [un pareil résultat] 
aboulit à tourner dans un cercle invariable, et il 
finirait par transformer Fart [dramatique] en une 
sorte de casse-tête chinois, f, wf.y, Pré face de 
Stclla. || 5o Bruit continu et fatigant. || 6o Terme de 
marine. Grand filet étendu pour garantir les hom- 
mes do la chute de ce qui pourrait tomber des mflts. 
11 Au plur. Des casse-tête ou casse-têtes. 

CASSETIN (ka-se-tin), s. m. Terme dTmprimerie. 
Compartiment d'une casse dhmprimerie. Chaque 
lettre a son cassetin. || Réservoir dans un fourneau, 
pour recevoir le métal qui entre en fusion. 

— étym. Casse 1. 
CASSETTE (ka-sè-F), í. /. ]| 1» Petit coffro des- 

tiné à serrer des bijoux, de 1'argent. Et dans quoi 
est-ce que cet argent éfait? Dans une cassette, 
mol. VAv. v, 3. || 2° Absolument, la caísse particu- 
lière d'un prince. II n'y a rien pour lui sur Ia cas- 
sette [11 n'y a pas de pension], la bruy. xiii. Bardes 
que la cassette inspire, Traitez mon sujet, il plaira, 
bérang. Nalmchod. |j Biens de la cassette, les domai- 
nesde la couronne. H 3" Petit coffre i comparliments 
à Fusage des tailleurs. 

— HIST. xvi« s. Le jus será mis dans le poéslon 
ou cassette, et sur icelui le sucre pulverisé, o. nu 
serres , 857, 

— ÉTYM. Diminutif de casse ou caísse; provenç. 
caisseta; catai, capseta; ital. cassella. 

CASSEUR, EÜSE (kà-seur, seú-z'), s. m. el/". Celui, 
celle qui casse beaucoup par maladresse. jlbig. Un 
grand casseur de raquettes, un homme vigoureux. 
|| Un casseur dAssiettes, un tapageur, un que- 
relleur. 

— HIST. xvi' s. II frappoit comme un casseur 
d'acier [et non d'assiettes, qui est ce qui se dit au- 
jourdfiiui], desper. Contes, x. 

— étym. Casser. 
f'CASSE-VESS1E (kfl-se-vc-sie), s. m. Terme de 

physiquü, Récipient ouvert flFunedeses extrémités, 
fermé à Fautre par un raorcoau de vessie mouiüéo, 
et servant fl faire des expériences sur la pression 
atmospbérique. || Au plur, Des casse-vessie ou casse- 
vossies. 

f CASS1CAN (ca-ssi-kan), s. m. Nom d'un oiseau 
omnivore des terres australes. 

j CASSIDOINE (ka-ssi-doi-n'), s. f. Sorte de 
pierre précieuse dont les anciens se servaient pour 
faire des vases. 

^ | CASS1E (ka-sie), s. f. Terme de botanique. 
Graines de cassie, graines de-Faeocta farnesiana, 
qui sont employées dans la parfumerie 
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). CASSIER (ka-sié), s. m. Canéíicier, arlire qui 
porte la casse. 

— ÉTYM. Casse 3. 
■j-2. CASSIER (ka-sié), s. m. Terme de typogra- 

phie. Armoire oú l'ün range des casses. 
— ÉTYM. Casse l 
f CASSIfí (ka-sin), s. m.Partie du mélierü ítoííes 

de soie. || Terme de teinturier. Seau pour la soie. 
I. CASSINE (ka-si-n'), s. f. || ITerme de guerre. 

Petite maison détachée au milieu des champs, oú 
Ton peut s'eml)usquer, se retrancher. || 2o Petite 
maison de plaisir hors de la ville. M. de Yillars l'est 
allé recevoir dans sa cassine, SÉv. 307. |] 3» Fami- 
lièrement, maisonnette'de cliétive apparence, et 
aussi, maison mal tenue. Comment peut-il demeu- 
rer dans une pareille cassine? 

— HiST. xvi" s. Ceste faute advint pour sauver 
une cassine estant au seigneur Jean Jacques Trivulce, 
M. du bellay, 6. Ils n'avoient point de terres ny de 
seigneuries, methairies, clozeries, borderies, cas- 
sines, ny bastides, dont ils se peussent, à la fran- 
çoise, qualifier ou anoblir, caiu., ii, t7. Et là trouvai 
íes plus beaux lieuxdu monde, bellesgaleries, belles 
prairies, force vignes, et une infinité de cassinos à la 
mode italiquo , par les champs pleins de delices, rab. 
rant. ii, 32. J'ai là-bas une petite cassine au bout 
de vostre grande prée qui est sur la riviere, íloyen 
de parvenir, dans lacurne. Ma pauvre cassine, 
remy belleau, ^liergcv. t. I, p. 70, dans LACURNE. 
Plus ne blanchissent de bruines, Ny paresseux en 
leurs cassines Plus ne cbomment les laboureurs, id. 
th. p. t07. Allez, et n'ayez peur que les dents assas- 
sines Des vieux loups aíTamés n'abordent vos cas- 
sines, id. dans leroux, Dict. comique. 

-■•étym. Bas-lat. cassina, cbaumière , domaine 
de campagne, dans les lois des Lombards; du bas- 
latin cossa, qui s'est dit pour casa, maison (voy. 
case). L'italien n'a pas cassina; il a casino, íi peu 
prèsde même sens que cassine, et cascina, froma- 
gerie, qui est un autre mot. 

f 2. CASSINE (ka-si-n'), s. f. Terme de botani- 
que. Nom de la viorne luisante, qnian emploie en 
Amérique, en guise de flíé. On boit dans de grandes 
calebasses une préparation de cassine, chateaub. 
Amér. ai. Mila ne voulait pas qu'on se donnât le 
tempsde serviria cassine aureligieux,iD. Natc. m, 3. 

f CASSINOÍDE (ka-ssi-no-i-d'), s. f. Terme de 
géométrie. Courbe que Cassini voulait substituer à 
Tellipse de Kepler dans 1'explication des mouve- 
ments planétaires. 

— ÉTYM. Cassini, célèbre astronome du temps de 
Louis XIV. 

t CASSION (ka-si-on), s. m. Nom par lequel Fara- 
day, physicien anglais, désigne tout élément d'un 
corps composé, qui est susceptible de se rendre au 
pule posilif d'une pile. 

CASS10PÊE (ka-ssi-o-pée), s. f. Terme d'astro- 
nomie. Constellation de Tbémisphère septentrional. 

— ÉTYM. Kao-crióreia, personnage mytbologique, 
femme de Cépbée, roi des Élhiopiens, etmère d'An- 
dromède. 
| CASSIQUE (ka-ssi-k'), s. m. Nom d'un oiseau 

d'Amérique {oriolus citrinus). 
4. CASSIS (ka-si ; quelques-uns prononcent l's, 

ca-sis' : ce qui estmoinsbien), s. m. || l" Groseillierà 
fruits en grappes, noirs et aromatiques. || Le fruit 
lui-même. || 2o Sorte de ralafia fait avoo le fruit du 
cassis. Un verre de cassis. H On écrit aussi cacis. 

— ÉTYM. Motenlré tardivement, cesemble, dans 
la langue; on no le trouve ni dans les anciens Dic- 
tionnairos' de TAcadémie ni dans Furetière ni dans 
Richelet; 1'origine en est inoonnue. 

f 2 CASSIS (ka-si), s. m. Terme de ponls et 
chaussées. Nom d'une rigole pratiquée en travers 
de la route, et ordinairement au bas d une pente, 
pour récouloment des eaux. || Pelit ruisseau de 
moellon pour conduire les eaux d égout ou de 
source. 

f CASSITÉRIDE (ka-ssi-té-ri-d'), s. m. Nom d un 
groupe de corps analogues à 1'étain. 

— ÉTYM. Kauaiveooi;, étain. 
CASSOLETTE (ka-so-lè-f), s. f. || l" H&haud de 

mélal oú 1'on fait brúler des pavfums. || L'odeur 
même de la cassolelte. H 2'' Par antiphrase, pot 
de chambre rempli d'ordures.... Mais, pour vous 
régalor, Du souci qui pour elle ici vous inquiete, 
Elle vous fait présent de cette cassolette.—Fi! cela 
sent mauvais, et je suis tout gilté, mol. VÉtour. m, 
12. |j Quelle cassolette! Voilà une terrible cassolette! 
se diten parlant d'une mauvaise odeur. || Autrefois, 
tombereau de gadouard qui, vidant leslieux, infec- 
lait les rues par oú il passait. H 3° Termo d'archi- 
teclure. Vasa de sculpture, qui paratt jeter des 

flammes ou de la fumée. On dit plus souvenl pot-à- 
feu. 

— HIST. xvi" s. Puis commençaà asperger Feaue 
qu'elle tenoit en Ia cassolite, D. Flores de Grece, 
f° xci, dans lacurne. Maintes sortes d'eaue3 dis- 
tilées qu'elle mit dans une cassolite, ib. 

— ÉTYM. Diminutif de cassolle; espagn. casolela. 
f CASSOLLE (ka-so-F), s.f. Réchaud pour chauf- 

fer la colle dans les papeteries. 
— HIST. xvfs. Baltez-les, puis les mettez dedans 

une cassole sur le feu, paré, xxv, 44. 
— ÉTYM.Diminutif de casse, poêlon (voy. casse 

2); espagn. casucla. Paré emploie aussi cassolle 
dans le sens de botte, alors il vient de casse, caisse. 

I. CASSON (ka-son), s. m. Pain informe de sucre 
fin. Sucre en cassons. 

— ÉTYM. Casson pourcoisson (voy. ce mot): sucre 
ainsi appelé à cause des caisses oü on le met. 

j 2. CASSON (kâ-son), s. m. Se dit des noyaux de 
cacao brisés. |1 Rognure de glaces. 1) Fragment de 
verre cassé. 

— étym. Casser. 
f 3. CASSON (kà-son), s. to. Voy. calcin. 
CASSONADE (ka-so-na-d', et non castonade, pro- 

nonciation condamnée par 1'étymologie et par le 
bon usage, mais qui est encore celle de beaucoup 
de gens, et que Ménage notait, de son temps, 
comme aussi recue que 1'autre), s. f. Sucre qui n'a 
été raffiné qu'une fois. 
 hist. xvi* s. Des succres, cassonades, miels, 

o. de serres, 842. Pour la confiture liquide, la cas- 
sonade est meilleure que le sucre (in, id. 851. Des 
cassonades, cette distinetion sera faite, que de pre- 
ferer la blanche ít la noire, id. 862. 

— ÉTYM. Casson t. 
f CASSOT (ka-so), s. m. Terme de papeterie. 

Caisse à compartiments pour le triage des cbifibns. 
— ÉTYM. Casse i. 
CASSÜRE (kú-su-r'), s. f. || Io L'endroif oü Ppbjet 

est cassé. La cassure de ce corps est nette. || Aspect 
que présente une substance quslccmjne qui a 
été füssée. Cassure vitreuse, résineuse. |]2° Fente 
qui se fait en travers d'une lame d'acier qu'on 
trempe. 

— HIST. xiv s. Metez la penne cassée endroit la 
cassure, dedens Ia fente, Modus, f° xciv. Se vostre 
espervier a la teste d'aucunes de ses plumes quas- 
sées, si la moulliez tantost de vostre salive endroit 
la quasseure, J/énogíer, ni, 2. Peu après cette ca- 
cheure, il chut au lit, dont il morut, Leítre de 
rémission, dans raynouabd. [(xvie s. Quand la foy 
est navrée, c'est comme si le loouclier d'un gendarme 
recevoit quelque casseure de la violence d'un coup, 
seulement jusqtdú eslre faussé et nonpercé, calvin, 
Jnslit. 438. Fracture du crane se fait par contusion, 
c'est it dire cassure ou froissure de chose conton- 
dante, paré, viu, i. 

— ÉTYM. Casser; provenç. cassadura, cachadura; 
ital. cassatnra. 

-i CASTAGNEAU (ka-sta-gnô), s. m. Nom vulgaire 
d'un poisson trés-commun dans toute la Méditerra- 
née (type du genre chromis de Cuvier). 

f CASTAGNETTE (ka-sta-gnè-f), s. f. Terme de 
commerce. Etoffe de soie, laine et fil. 

CASTAGNETTES (ka-sta-gnè-f), s. f. plur. Instru- 
ment dkirigine espagnole, consistant en deux pe- 
tites écailles d ivoíre ou de bois, creuses, qui, étant 
jointes ensemble par une petite corde et altachées 
aux poignets, sont battues 1'une contreFautre par un 
danseur avec les doigts de chaque main pour mar- 
quer ses mouyements et ses cadences. Une paire de 
castagnettes. Armée de castagnettes et d'effronterie, 
IUMILT. Gram. 9. Les Zingari allaient par. troupes 
avec des tambours de basque et des castagnettes, 
volt. Moeurs, 104. Les castagnettes des bohémiens 
sont les cymbales des prêtres syriens, id. ib. |1 Au 
singulier, la castagnette est un des deux petits mor- 
ceaux de bois qui composent Finstrument. 

— étym. Espagn. caslaiielas : ainsi dites de la 
ressemblance qu'on leur a trouvée avec des coques 
de chàtaignes (voy. ciiâtaigne). 

t CASTAGNEUX (ka-sta-gneú), s. m. Sorte d'oi- 
seau de rivière (le petit grèbe). 

— HIST. xvi' s. Sa grosseur est d'une petite sar- 
celle, de la couleur d'une chastaignette, dont il 
semble que la cause pourquoy on Fa nommé cas- 
taigneux est venue, belon, Ornith. Zoucet. 

f CASTAGNOLE (ka-sta-gno-F), s. f. Terme de 
marine. Morceau de bois percé de deux trous et 
fixé sur les galères à chacune des ralingues de la 
tente. l|Nom vulgaire d'ua poisson sur les côtes de 
la Méditerranée. 

— ÉTYM. Ital. castagnolla, nom du poisson. 

f CASTALIDES (ka-sta-li-d'), s. f. phir. Nom donné 
aux Muses à cause de la fontaine de Castalin. 

j CASTAL1E (karsta-lie), s. f. Nom d'une fontaine 
de Béotie, consacrée aux Muses. Les eaux de Cas- 
talie, la poésie. 

GASTE (ka-sf), s. f. || Io Chacune des tribus en les- 
quelles Ia société de ITnde est partagée. II y a qua- 
tre castes : les prêtres, les guerriers, lesmarchands 
et agriculteurs, les gens de condition servile., en 
sanscrit brahmanes, kshatria, vaisia, súdra. || 2° Par 
dénigrement, classe de la société, que Fcu oonsi- 
dère alors comme exclusive et fermée. L'esprit de 
caste. 11 a les préjugés, les prétentions de sa caste. 
(| 3o Familièrement. Je ne le crains pas ni lui ni 
toute sa caste, hest-ü-dire ni les siens, ni les gens 
de son bord. 

— REM. Caste, qui n'est ni dans Furetière ni dans 
Richelet, n'est dans le Dictionnaire de 1'Académie 
qu'à partir de 1'édition de 1740. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. casta, caste, propre- 
ment quelque chose de non mélangé; du lalin 
castus, chaste (voy. cilaste). 

CASTEL (ka-stèl), s. to. S'est dit pour cbâteau. 
Cétait un petit castel blano qui se voyait do par- 
fout, st-'sim. 40, 214. M. de Crac, dans son petit 
castel, titre d'une comédie de Colin d'Harleville. 
(| Aiijourd'hui terme familieret deplaisanterie. Vers 
son vieux castel, Ce noble mortel Marche en bran- 
dissant Un sabre innocent, bérang. Carabas. J'ai 
une autre nièce que Mme Denis, qui se mêle aussi 
de jouer quelquefois la comédie dans son castel, 
volt. Lett. Richelieu, 18 sept. t769. 

— HIST. xp s. N' i ad castel qui devant lui re- 
maigne, Chron. de Rol. i. Les castiax fraiz [brisés], 
mainte cité brosée, Ronc. p. 33. || xips. Et quant il 
li conquist casteals e herité, Th. le. mar. 54. || xm" s. 
Et quant li empereres vit que il ténoient contre lui 
son castiel, se il en fust dolajiset courechiés, ce ne 
fait pas à demander, u. de val. xv. Es les vous ve- 
nus au castel De Moíitolre, oü U fist moult bel, 
FI. et BI. 301. Noz Fentendons des 'íorleroces 
qui ne sont pas castiax, liquel sont apelé castel por 
la raison qu'il sont chief de le [la] conté, beaum. 
XIII, 19. 

. — ÉTYM. Autre forme de château (voy. ce mot). 
f CASTELANE (ka-ste-la-n'), s.f.Sorle doprune 

verte. 
f CASTELLAN (ka-stèl-lan), s. m. Nom donné 

autrefois en Pologne aux dignitaires qui venaient 
après les palatins. 

— ÉTYM. Castellum, château. 
f CASTELOGNE (ka-ste-lo-gn') , s. f. Terme dc 

commerce. Couverlure de laine pour les lits. 
— ÉTYM. Dit, d'après Ménage, pour Catalogue, 

pays d'oú venaient ces sortes de couvertures. 
f CASTICE (ka-sti-s'), s. to. Indien né à Goa de 

père et de mére portugais. 
— ÉTYM. Caste, dans le sens de sang non mé- 

langé. 
f CASTILLAN, ANE (ka-sti-l!an, lla-n', U mouil- 

lées) , adj: Qui appartient à la Castille. Langue cas- 
tillane, ou, substantivemont, lecastillan, la langue 
espagnole. H S m. Castillan, monnaie d^r valant 
c fr. 42 c. 

CASTILLE (ka-sti-lF, U mouillées, et non ka-sli- 
ye), s. f. II Io Autrefois combat dans une lice. II faut 
ranger dans cette espèce [de jeux] les joutes, les 
castilles, les pas dktrmes, chateaub. Amér. 81. 
|| 2° AujourdTmi, terme familier qui se dit pour 
querelle, démêlé de peu dhmportance. Chercber 
castille. Ils sont toujours en castille. Le soleil, en 
se levant, vit notre castille, et fut témoin comme 
elle me jeta un pot â Ia tête, Francion,]W. vu, p. 2GG. 
Avecque nous, si Falmanach ne ment, Les Caslil- 
lans n'auront plus de castille; Même au printemps, 
on doit de leur séjour Nous envoyer avec certaine 
filie [la reine Marie-Thérèse] Les jeux, les ris, les 
gràces et 1'amour, lafont. Poésies mêlées, xn. 
 HIST. xv" s.-Le roy s'en vint â Montferrant, Et 

puis fit faire une bastille, Auprès de Lormont ac- 
courant Pour â Bourdeaux faire castille, martial le 
paris, Yigiles de Charles VII, t- ii, P- 1511 ^í1115 

LACURNE. Vous savez que le chevalier au daulphin 
et moy eusmes castille ensemble, Perceforest, t. nt, 
f 142, dans lacurne. X la rescousse des deux che- 
valiers fut grosse la castille et grande, tantdeFune 
partie comme de Fautre, ib. t. iv. f» 82. Si vous 
requiers que vous me laissez paisible, ou, par la 
morbieu! je vous livrerai castille, lolts xi, Aotie. 
xxin. Robin Paumier et icellui Thierryeurent grosse 
castille .ensemble, du cange, catillare. 1| xvi* s. Je 
prends noise ou castille, palsgr. p. 757. 

— ÉTYM. Espagn. caslillo, petit château, de ca- 
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stellum (voy. château) ; il désignait, dans les an- 
ciens tournois, des imitations de châteaux, de 
tours, etc. qu'on attaquait, et de là il a été con- 
servé pour débat, querelle. Dans le xvi" sièole , on 
avait le verbe se castüler et Tadjectif castilleux. 

CASTINE (ka-sti-n'), s. f. Pierre calcaire que Ton 
mélange au minerai de fer pour en faoi.liter la fu- 
sion. Les fourneaux y sont pour fondre la mine de 
fer aveo 1'aide d'une matière appelée castine, qui 
est une ferre pierre, coquille, Ilist. du Nivernais, 
dans ménaoe. 

— ÉTYM. Aliem. Kalkstein, pierre à chaux, de 
Kalk, tiré du latiu calx (voy. chadx), et Stein, 
pierre. 

l.CASTOR(ka-stor), s. m. || Io Quadrupède mam- 
mifère de Tordre des rongeurs, qui habite dans les 
lieuxaquatiques, au nord deTaneien et du nouveau 
continent. Le castor d'Europe se terre. Au Canada 
les castors construisent des digues et des habitations. 
Ils y construisent des travaux Qui des torrents gros- 
sis arrêtenl le ravage, Et font communiquer Tun et 
Tautre rivage; L'édifice résisteetdure en son entier: 
Après un lit de bois est un lit de mortier; Chaque 
castor agit-rcommime en est la tâche; Le vieux yfait 
marcher le jeune sans relâohe; Maint mal Ire d'cfiu- 
vre y court et tient haut le bâton; La république de 
Platon Ne serait rien que Tapprentie De cette fa- 
mille amphibie, la font. Fabl. x,t. || 2" Chapeau, 
drap, ras de castor, chapeau, drap, ras fait de poil 
de castor. Chacunordonna quejeprendrais la valeur 
d'un chapeau de castor sur les deniers de ma re- 
ceite, Francion, liv. vi, p. 223. || Un castor, un 
chapeau de poil de castor et, dans le langage fami- 
lier, un chapeau quelconque, yieux, fripé, mêmeun 
chapeau de femme. || Demi-oastor, chapeau de poil 
de castor mélangé. Vous frouverez, dans les ballots 
de M.Fambassadeur, un étui oú il y a deux chapeaux 
pour vous, un castor fin et un demi-casfor, sac. 
Lettres à son fils, 22. || Fig. et familièrement. Cest 
un demi-castor, c'est un homme suspect. 

— hist. xv!" s. On mettra en 1'oreille huile de 
castor [castoréum] ou de girofle, paré , xv, 20. Pre- 
nez deraie dragme de castor dissout en via blanc, 
tu. xvm, 57. 

— ÉTYM. Ká<7Twp, castor; du mot hébreu qui si- 
gnifie musc; en persan moderne, kliaz. 

f 2, CASTOR (ka-stor);, s. m. Terme d'astrono- 
raie. Belle étoile double des Gémeaux. || Castor et 
Pollux, nom donné au teu Saint-Elme. 

ÉTYM. Castor, héros mythologique. 
CASTORÉÜM (ka-sto-ré-om'), s. to. Matière ani- 

male sécrétée par les glandes placées sous la peau 
de 1'abdomen du castor, de la femelle comme du 
mâle, entre 1'origine de la queue et Ia partie posté- 
rieure descuisses, et qui est eraployéeenmédecine 
comme antispasmodique. 

— HIST. xvi's. Puisles oindrons d'huile laurin, 
de castoréum, etd^utresde pareil effet, paré,xv, 66. 

— ÉTYM. Castor t. 
f CASTORIN, s. m. Peaux de castorin , peaux 

d'un animal amphibie de TAmérique mécidionale. 
CASTORINE (ka-slo-ri-n'), s. f. Étüffe de laine 

légere et soyeuse. Une redingote de castorine. 
— ÉTYM. Castor 1. 
CASTRAMÊTATION (ka-stra-mé-ta-sion) , s. f. 

L'art de camper, surtout en parlant de 1'antiquité. 
Traité do la castramétation des Romains. 

— ÉTYM. Castramelari, camper, de castra, camp 
(voy. chAteau), et metari, mesurer (voy. mesure). 

CASTRAT (ka-stra; le t ne se lie pas; au pluriel 
Ts se lie : des ka-stra-z habiles chanteurs), s. m. 
Homme qu'on a ohâtré dans 1'enfance pour eii faire 
un clianteur qui conserve une voix semblalile à 
celle des enfants et des femmes. Voix de castrat. y 
étiez-vous lorsque le castrat Cafarielli nous jetait 
dans le ravissément? dider. 5. I. caract. 

— ÉTYM. Ital. castrato; de castralus, de caslrare 
(voy. châther). 

CASTRATION (kas-tra-sion), s. /■. || 1° Terme de 
chirurgie. Opération par laquelle on châtre un 
homme, un animal. Les moyens de guérir la lèpre, 
entre lesquels on sera sans doute étonné de trouver 
ia castration, mcer. Lett. s. I. chirur. || Les chirur- 
giens appellent aussi castration 1'ablation d'un seul 
des testicules aífecté de tumeur; de IA la distino- 
tion de la castration en complete et incomplète. 
(1 2o Terme de botanique. Opération par laquelle on 
empêohe une plante de produire des semences. 

— hist. xvi® s. La voix après la castration est 
plus gresle, paré, vi, 18. 

— étym. Provenç. castrado; espagn. castracion; 
, ■ castrazione; de càstrationem, de castrare 
(voy. CHATRER). 
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CASUALITÉ (ka-zu-a-li-té), s. {. Qualité, condi- 
tion de ce qui est casuel. 

— hist. xvi" s. Roole attesté des amendes et 
aulres casualités [profits acoidentels] escheutes aus 
dits offices, Nouv. coustumier génér. t. 11, p. 1129. 

— Étym. Eas-lat. casualitas, de casualis, casuel. 
f CASÜARINE (ka-zu-a-ri-n1), s. f. Nom d'un ar- 

bre des Indes orientales et de la Nouvelle-Hollande 
dont le bois est très-dur. 

CASUEL, ELLE (ka-zu-èl, ê-1'), adj. H 1° Qui 
dépend des cas, des accidents. L'événement en est 
casuel, boss. Imp. 3. Les choses morales, si com- 
pliquées, si casuelles, si changeantes, fonten. Ber- 
noulli. Ces jardins, ces campagnes, que vous tenez 
de moi, sont choses casuelles, dider. Essai s. 
Claude et Néron. Sans cette condition [qu'il n'y 
aurait pas d'impôt sur les rentes], les prêteurs n'au- 
raient pas fait une disposition si casuelle de leurs 
capitaux, mirabeau, Collection, t. iv, 264. || 20Droits 
casuols, profits fortuits, dans les fiefs, comme le 
droit d'aubaine, les lods et ventes, etc. || Parties 
casuelles, droits et revenus éventuels; et le hureau 
même oü l'État faisait percevoir ces droits. Tréso- 
rier des parties casuelles. Charge vacante aux par- 
ties casuelles, charge qüi vaquait au profit du rol. 
Emplois cagueis, emplois révocables. Charges ca- 
suelles, charges non héréditaires. || 3° S. m. Le 
casuel, legain, le revenu casuel, par opposition à 
gain, revenu fixe. De quelque valeur que soient les 
cures tant en fonds qu'en casuel , eoss. Lctt. 
quiét. 84. 

— rem. Depuis quelque temps Pusage s'est intro- 
duit de donner A casuel le seus de fragüe: la por- 
celaine est casuelle. Mais rien, ni dans 1'étymolo- 
gie , ni dans Pemploi ancien, ne justille cette 
acception qui doit être évitée. 

— HIST. xvi" s. II advient souvent, par casuelle 
rencontre, des accidents du tout semblables les uns 
aux autres, amyot, Sertor. 1. Quand ils veulent 
injurier quelqu'un , ils ne s'attachent point aux 
marques exterieures du corps, ny aux choses ca- 
suelles de la fortune, id. Com. ü faut lire les poêt. 
64. N'estant en ce mesnage, qu'acoessoire ou par- 
ties casuelles, les fruits que ces arbres donnent, 
O. DE SERRES, 787. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. casual; ital. casuale; 
de casualis , de casus , chute , accident, cas 
(voy. cas). 

CASUELLEMENT (ka-zu-è-le-man), adv. D'une 
manière casuelle. 

— HIST. xvi" s. II perdit Ia veue, non que la for- 
tunePeust ainsi casuellement oultragé, ny....AMVOT, 
Timol. 49. La medecine traitte casuellement et par 
accident, que c'est que maladie, et la musique, 
que c'est que faulx accord, id. Démétr. 1. Aussi ne 
sont-ce point matieres qu'il ne soit pas permis d'i- 
gnorer et d'en parler casuellement et temeraire- 
ment, mont. 11, »9. Tresor trouvé casuellement en 
lieu public appartient pour la moitié au seigneur 
haut justicier et pour l'autre moitié i celuy qui l'a 
trouvé, Nouveau coustumier gén. t. n, p. 1060. 

— ÉTYM. Casuelle, et le sufflxe ment (voy. 
ment). 

CASUISTE (ka-zui-st'), s. m. Théologien qui 
s'applique A résoudre les cas ou les difficultés de 
conscience par les règles de la raison et du chris- 
tianisme. Si les Jésuites n'avaient que des casuistes 
relâchés, ils ruineraient leur principal dessein qui 
est d'embrasser tout le monde, puisque ceux qui 
sont véritablementpieux cherchent une conduite plus 
súre; mais comme il n'y en a pas beauooup de cette 
sorte, ils nkmt pas besoin de beaucoup de direc- 
teurs sévères pour les conduire; ils en ont peu pour 
peu; au lieu que la foule des casuistes relâchés 
s'ofrre A Ia foule de ceux qui cherchent le relAche- 
ment, pasc. Prov. 6. Le christianisme est bien 
différent dans les livres saints et dans les casuistes, 
pasc. J -C. 13. Le meilleur de tous les casuistes est 
la conscience, j. j. rouss. Ém. iv. Comme il y a un 
nombre infini dActions équivoques, un casuiste 
peut leur donner un degré de bonté qu'elies n'ont 
point, en les déclarant bonnes, montesq. Lett. pers. 
67 . || Par extension. L'amour a des casuistes D'avis 
fort différents dans sa roligion; II a ses Escobars, 
il a ses jansénistes, chaulieu, Ép. d Lafare, 1703. 

— Étym. Espagn. casuista; ital. castsía;de casus, 
cas de conscience (voy. cas). 11 est écrit deux fois 
casuite dans Tbiers, Superstitions, préface, éd. 
de 1697. Nous voyons par la 8" réflexion critique 
de Boileau sur Longin que Perrault écrivait toujours 
casuite; Boileau lui reproche cette orthographe et 
dit qubl faut écrire et prononcer casuiste. 

t CASUISTIQUE (ka-zui-sti-k'), s. f. Partie de 
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la théologie morale qui s'occupe des cas de con- 
science. 

— ÉTYM. Casuiste. 
f CASUISTIQUER (ta-zui-sti-ké), u. n. Faire le 

casuiste; discuter des cas de conscience. 
fCASULAIRE, adj. Régime casulaire, dit au- 

jourd'hui cellulaire (de caso, case, loge). 
CATACHRÈSE (ka-ta-krè-z'), s.f.\\ 1° Trope par 

lequel un mot détourné de son sens propre est 
accepté dans le langage commun pour signifier. 
une autre chose qui a quelque analogie avec Fobjet 
qu'il exprimait d'abord; par exemple, une langue, 
parce que la langue est le principal organe de la 
parole articulée; une glace, grand miroir, parce 
qu'elle est plane et luisante comme la glace d'un 
bassin; une feuille de papier, parce qu'elle est 
plate et mince comme une feuille d'arbre. Cest aussi 
par catachrèse qu'on dit ; ferré d'argent; aller A 
cheval sur un bâton. Poussez à Marcassus, pous- 
sez A Marcellus 1'antithèse, 1'hypotypose , la cata- 
chrèse, p. l. cour. 1, 120. || 2» Terme de musique. 
Dissonance dure et inusitée. 

— ÉTYM. KaTáxpviw, abus, de xa-rà, contre, et 
Xpijait, usage. 
' CATACLYSME (ka-ta-kli-sm'), s. m.. || 1° Terme 

didactique. Grande inondation, et, particulièrement, 
le déluge universel de la Bible, ou autres déluges 
dont parlent les géologues. || 2° Fig. Désastre, et 
surtout bouleversement dans un Êtat, dans une so- 
ciété. Cest un vrai cataolysme. 

— HIST. xvi" s. Avant le general cataclisme ad- 
venu du temps de Noé, des accohds, Bigarr. Inven- 
tion des lettres. 

— ÉTYM, KaTaxkua[jt,òç, de xavà, sur, et xTuffpò;, 
action de mouiller (voy. clystère). 

f CATACLYS3I1QÜE (ka-ta-kli-smi-k') , adj. 
Terme de géologie. Qui dépend d'un cataclysme. Un 
transport cataclysmique de galets de granite. 

— étym. Cataclysme. 
-(■ CATACLYSMOLOGIE (ka-ta-kli-smo-lo-jie), s. f. 

Histoire des cataclysmes. 
— ÉTYM. Cataclysme, et Xóyoç, traité. 
f CATACOI ou CATACOÜA (ka-ta-kou-a), s. j. 

Forme populaire pour dire un catogan. 
CATACOIS (ka-ta-kol), s. m. Terme de marine. 

Voy. cacatois. 
CATACOMBES (ka-ta-kon-b'), s. f. pl. || 1° Lieux 

souterrains, près de Rome, qui étant d^nciennes 
carrières de pouzzolane, servirent pour la sépulture 
des esclaves, et oü les chrétiens se cachèrent ensuite 
pendant les persécutions et enterrèrent aussi leurs 
morts. Supposons que Tun dc ces hommes vénérables 
sortant tout A coup de ces catacombes antiques oü sa 
cendre est confondue aveo celle de tant de martyrs... 
mirabeau, Collection, t. v, 300. || 2'' Par extension, 
toute espèce de vastes excavations souterraines oü 
sont réunis des débris mortuaires. Paris est en par- 
tie bâti sur des catacombes qui furent des carrières. 

— étym. Provenç. calhacumha; espagn. cata- 
cumba; ital. calacomba; du bas-lat. catacumba, 
dont Forigine est incertaine. On y voit d'ordinaire 
la préposition xaxà, et : 1° cymba, bateau, parce 
qu'il y avait près des catacombes de Rome une sta- 
tion pour les bateaux; z» tumba, altéré en cumha: 
le lieu aux tombes; et 3° comba, vallée, fosse ; le lieu 
aux fosses. Au contraire Diez voit dans cala le bas- 
latin coíarc, voir, regarder, qui,se trouve dans cala 
falque, dans châlit (voy. ces mots), et soit tumba 
(on trouve en efiet dans des textes espagnols cata- 
tumba, etdansledialecte milanais, caíaíombo), soit 
comba (voy. combe) ; de sorte que catacombes signi- 
fierait tombes ou fosses que Fon va voir, que Fou 
visite. Ce qui est le plus probable, c'est Fétymologie 
la plus directe, de xaxà, en, et xugên ou xú|i6o;, 
dont le sens propre est cavité; mot composé qui, A 
la vérité, n'est pas dans le grec littéral, mais qui a 
pu se former dans le grec non écrit. 

f CATACOÜA. Voy. catacoi. 
CATACOUSTIQUE (ka-ta-kou-sti-k'), s. f. Terme 

de pbysique. Partie de Facoustique qui a pour objet 
les sons réfléchis ou les elíets des écbos. || Adj. Qui 
a rapport A la calacoustique. 

— étym. Kaxaxoudxtxò;, de xaxà, contre, indi- 
quant réflexion, el acoustique. 

CATAD10PTRIQÜE (ka-ta-dí -o-ptri-k') , adj. 
II 1° Terme de pbysique. Epithète donnée A certains 
instruments d oplique qui réunissent les eflets 
corabinés de la réflexion el de la réfraction. || 2° S. f. 
Partie de 1 optique qui a pour objet les eífets réunis 
de la lumière róflécbie et réfractée. 

ÊTYM- Kaxà, contre, indiquant réflexion, et 
atoplrtque. 

CATADOÜPE (ka-ta-dou-p') ou CATADUPE (ka- 
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ta-du-p'), s. f. Chute d'un fleuve. Vous savez que 
raes catadoupes ou cataractes [du NilJ font une 
chute merveilleuse de toutes mes eaux, fén. xix, 8t. 

— HIST. xvi® s'. Le physetere jetoit eaue à pleins 
tonneaux comme si fussent les catadupes du Nil en 
Ethiopie, rab. Pant. iv, 34. 

— ÊlYM. KatáSouTia, de y.aTà, et SoumTv , faire 
du bruit. 

CATAFALQÜE (ka-ta-fal-k'), s. m- Estrade élevée, 
par honneur, au milieudhine église, pour recevoir 
le cercueil ou Ia représentatiou d'un mort. La mort 
a prêté le catafalque d'un empereur romain à Ia dé- 
pouille d'un Tartare, chateaubr. Génie, iv, h, 3. 

— ÉTYM. Ital. catafalco ; has-lsi. catafaltus, ca- 
da faldus , cadaffale , cadapallus , cadaphaUus, 
chafalhis. Cala est selon Du Cange le bas-latincaíus, 
machine de guerre, appelée chaí d'après ranimal; 
et selon Diez catare, voir, regarder; du reste, fina- 
lement, ces deux étymoíogies se confondent, vu 
que catus, chat, et catare, regarder, ont le mème 
radical. Reste falco, qui, yu les variantes du bas- 
latin oü le p se montre, ne peut être que le mot ger- 
manique balk (voy. balcon). Catafalque est le même 
que éehafaud (voy. ce mot). 

^ CATAGLOrnSME (ka-ta-glo-tti-sm') , s. m. 
Terme de littérature ancienne. Emploi de mots re- 
cberchés. 

— f.TYM. EaTa^kw-rTiTu-ò;, de y.axà, indiquant re- 
cherche, et yktSuora, mot, langue (voy. glose). 
| CATAGMATIQUE (ka-ta-gma-ti-k'), adj. Terme 

de chirurgie. Propre à' favoriser la consolidation des 
fractures. 

— ÉTYM. Kátaypa, fracture, de y.aTáy-Jui, y.%- 
ráyw, xaráicto, casser. 

t. CATAIRE (ka-tê-r'), s. f. Terme de botaniqué. 
Plante labiée d'une odeur aromatique, forte, mais 
peu agréable , qui attire les chats (nepeta cata- 
ria, /,.). 

— ÉTYM. Bas-lat. catus, cbat (voy. chat). 
| 2. CATAIRE (ka-tê-r"), adj. Terme de méde- 

cine. Frémissement cataire, frémissement sembla- 
ble au murmure du chat et qu'on entend, par Taus- 
cultation, dans certaines maladies du cceur. 

— ÉTYM. Bas-lat. catus, chat (voy. chat). 
+ CATALAN, ANE (ka-ta-lan, la-n"), adj. Qui 

appartient à la Catalogne. La langue catalane, ou, 
substantivement, le catalan, langue parlée dans la 
Catalogne, qui est un des idiomes romans et qui a 
les plus grandes affinités aveo 1'ancien provençal. 
1| S. m. Nom d'aventuriers, Ia plupart catalans, 
qui se rendirent fameux en Asie durant le xivsiècle. 
| CATALANE (ka-ta-la-n"), s. f. Terme de métal- 

lurgie. Forge à la catalane, bas fourneau dans lequel 
s'opère 1'affinage immédiat du minérai de fer. 

— ÉTYM. Catalan, nom des habitants de la Ca- 
talogne. 

CATALECTES (ka-ta-lè-kf), s. m. plur. Recueil 
de fragments, de morceaux détachés. 

— ÉTYM. Catalecta, de xavákEXTa, de xaxà, et 
kexxòc, choisi, de y.éyeiu, choisir, cueillir, le même 
que le latiu legere (voy. lire). 

CATALECTIQÜE (ka-ta-lè-kti-k"), adj. Vers ca- 
talectique, vers grec ou latin auquel manque une 
syllabe. 

— ÉTYM. KaxoD.rixTixò;, de xará, dans, et I.tjxti- 
xò;, qui finit, de Xúyeiv, tinir, cesser. 

CATALEPS1E (ka-la-lè-psie), s. f. Terme de mé- 
decinc. Maladie caractérisée par Paptitude qu'ont 
les membres, et même le trone, à conserver pen- 
dant toute la durée de 1'attaque les altitudes qu'ils 
avaient au commencemcnt ou celles qu'on parvient 
<i leur faire prendre. 
 HIST. xvi" s. Et si les dites vapeurs monfent 

jusqu'au cerveau, causent epilepsie, catalepsie, qui 
est quand tout le corps domeure roide et froid, et 
en mesme figure quTI estoit auparavant que tom- 
ber en tel mal, les yeux ouverts, sans voir et sans 
ouyr, paré, xvm, 52.^ 

— ÉTYM. KaTáln+tÇ, de xaxà, dans, et Xnliç, 
prise, de XagêávEiv, prendre, ayant même radical 
que Xn(j,[xa (voy. lemme). 

CATALEPTIQÜE (ka-ta-le-pti-k"), adj. Terme de 
médecino. Atteint de catalepsie; qui a rapport à la 
catalepsie. || S. m. et f. Un, une cataleptique. 

— ÉTYM. Voy. CATALEPSIE. 
CATALOGUE (ka-ta-lo-gh"), s. m. Liste dMnscrip- 

tipn dansun registre. Lecataloguealphabétique, par 
ordre do malières, d'une bibliothèque, d'un libraire. 
Une nouvelle éloile qui parut de son temps [Hip- 
parque] lui fit entreprendre un catalogue de ces 
astres pour mettre la postérité en état de reconnal- 
tro les changements que le spectacle du ciei pour- 
raít éprouver, la place, Exp. v, 2. |] Fig. et fami- 

liêrement. Rayez cela de votre catalogue, ne croyez 
pas cela, ou n'y comptez pas. Inscrivez cela sur vo- 
tre catalogue, apprenez cela et souvenez-vous-en. 
|| Le catalogue de ses tribulations, Ia série, la ky- 
rielle. || Le grand catalogue, les maris trompés. 
Voilà, tout fait et tout formé Un époux du grand ca- 
talogue, la font. Cand. 

— HIST. xvi' s. Et qui voudroit conter ceux qui 
font naufrage sous ceste esperance, le catalogue en 
seroit grand, lanoue, I8t. 

— ÉTYM. Provenç. cathalogue; espagn. et ital. 
catalogo; de catalogue; de xaxáXoyoç, de xaxà, 
et Xóyo;, inscription, ordre, arrangement (voy. 
logiqüe). 

f CATALOGUE, ÉE (ka-ta-lo-ghée, ghée), part. 
passé. Les livres catalogués par les employés de la 
bibliothèque. 

f CATALOGUEMENT (ka-ta-lo-ghe-man), s. m. 
Action de cataloguer; le résultat de cette action. Le 
cataloguement de cette bibliothèque. 

f CATALOGUER (ka-ta-lo-ghé), V. a. Inscrire un 
livre, un articledans le catalogue. || Arranger, met- 
tre par classes. 

— étym. Catalogue. 
t CATALOGUEUR (ka-ta-Io-gheur), s. m. Celui 

qui rédige un catalogue. 
CATALPA (ka-tal-pa), s. m. Terme de botaniqué. 

Arbre d'agrément (bignonia catalpa, L.), originaire 
de Ia Caroline, à íleurs d'un beau blanc ponetué 
de rouge et disposées en corymbe à 1'extrémité des 
rameaux. Un monticule planté d'orangers, de 
chênes verts et de catalpas, chateaüb. Génie, i, 
v, to. Près du lieu oft parlait le vieillard, se voyait 
un catalpa au trone noueux,1 m. Natches, i, 76. 
|| One autre espèce dite chêne noir d'Amérique (ca- 
talpa longissima, Sims.) a un bois qui n'est pas 
attaqué par les vers , et qui est recherché aux 
Antilles pour la construction des vaisseaux. 

f CATALYSE (ka-ta-li-z"), s. f. Terme de chimie. 
Phénomène qui a lieu quand un corps met en jeu, 
par sa seule présence et sans y participar chimique- 
ment, certaines affinités qui, sans lui, resteraient 
inactives. Ainsi le platine très-divisé transforme Tal- 
cool en acide acétique par absorption de Poxygéue 
atmosphérique, sans subir lui-même aucun change- 
ment. 

— ÉTYM. KaxáXuui!;, dissolution, de xaxà, et 
Xúaiç, action de délier. 

f CATALYSER (ka-ta-li-zé), v. a. Terme de chi- 
mie. Décomposer par catalyse. 

— ÉTYM. Catalyse. 
f CATALYTIQUE (ka-ta-li-ti-k"), adj. Terme de 

chimie. Qui a rapport à la catalyse. 
— ÉTYM. Voy. catalyse. 
t CATALYTIQUEMENT(ka-ta-li-ti-ke-man), adv. 

X la façon de Ia catalyse. 
f CATAMÉNIAL, ALE (ka-ta-mé-ni-al, a-l"), 

adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux mens- 
trues. Flux cataménial. Les phénomènes catamé- 
niaux. 

— ÉTYM. Kaxapúvia, menstrues, de xaxà, par, et 
p.T)v> niois (voy. móis). 

f CATAPAN (ka-ta-pan), s. m. Officier des empe- 
reurs grees en Italie. Les empereurs d'Orient gou- 
vernaient la Pouille etla Calabre par un catapan, 
volt. Moeurs, 39. 

— hist. xin' s. Et asavoir ne je ne catepon ne li 
autre mi sergent, nu cange, calapanus. 

— ÉTYM. Bas-lat. calapanus, catepanus, catipa- 
nus, du grec xaxETrávto xwv á^tíop-áxíov, préposé 
aux dignités , de xaxà, sur, et èjtávto, en haut, 
composé de èm et avu. 

f CATAPASME (ka-ta-pa-sm"), s. m. Terme de 
médecine. Poudre dont on saupoudre une partie du 
corps pour remplir quelque indication. 

— ÉTYM. KaTáitaap.a, de xaxà, et xtáaaEiv, sau- 
poudrer. 

t CATAPÉTALE (ka-ta-pé-ta-l"), adj. Terme de 
botaniqué. Dont les pétales sont soudés avec les 
étamines. 

— étym. Kaxà, en, et pétale. 
f CATAPUASE (ka-ta-fa-z"), s. f. Terme de logi- 

qtte ancienne. Affirmation. Se disait par opposition 
à apophase. 

— ÉTYM. Kaxáçaaiç, de xaxà, confre, ct çyií" , 
dire (voy. fable). 

f CATAPIIONIQUE (ka-ta-fo-ni-k"), s. f. Terme 
didactique. Branche de la physique qui traite de la 
réfiexion du son. 

— ÉTYM. Kaxà, contre, et ç^v-r,, voix. * 
I CATAPHORA (ka-ta-fo-ra), s. m. Terme de mé- 

decine. Assoupissement sans fièvre ni délire. 
— ÉTYM. Kaxaçopà, sommeil comateux; pro- 

prement, action de jeter en bas, de xaxà, en bas, 
et cpspEiv, porter. 

t CATAPHRACTE (ka-ta-fra-kf), s. m. Nom 
d'une armure de fer qui couvrait le corps tout en- 
tier, et qui, en usago 4'abord chez les Asiatiques, 
passa chez les Grecs et les Romains. || Nom d'un 
vaisseau de guerre chez les anciens, long et ponté. 

— ÉTYM. Voy. CATAPURACTÉ. 
CATAPURACTÉ, ÉE (ka-ta-fra-kté, tée), adj. 

|1 Í0Terme d'artmilitaireancien. Qui estmuni d'une 
armure défensive complete. || 2° Terme de zoologie. 
Qui a le corps enveloppé d'une cuirasse. 

— ÉTYM. Kaxaçpáxxxiç, cuirasse, de xaxà, à, et 
çpáaaEtv, garnir, couvrir. 
| CATAPITRYT.IEN (ka-ta-fri-jiin), s. m. Nom 

d'hérétiques du n" siècle de Tère chrétienne qui, 
rejetantles anciens prophètes, disaientque PEsprit- 
Saint avait éfct donné non aux apôtres mais à eux. 

— ÉTYM. Cataphrygx, parce qu'ils avaient leur 
siége en Phrygie. 

CATAPLASME (ka-ta-pla-sm'; la prononciation 
ca-fa-plâ-me, qu'on entend quelquefois, est rejetée 
parTusage), s. m. || Io Topique de la consistance 
d'une bouillie épaisse,_que Fon compose de pulpes, 
de poudres ou de farines cuites soit aveo de Feau 
pure, soit avec des décoctions de plantes, ou avec 
du lait. Cataplasme, Dieu sait! les gens n'ont point 
de honte De faire aller le mal toujours de pis en 
pis, la font. Fábl. m, 8. || Terme dTiorticulture. 
Préparation de bouse de vache et de terreau gras 
pour recouvrir les plaies des arbres. dite vulgaire- 
ment onguent de saint Fiacre. || 2° Fig. Cela est un 
cataplasme, se dit en parlant de quelque chose qui 
adoucit, compense, répare. H Cataplasme deVenise, 
un coup sur lajoue, un souffiet, dansLEROux, Dict. 
comique. H Populairement. Cest un bon cataplasme 
pour Festomac, se dit d'un aliment à Ia fois épais et 
doux, comme une purée, une soupe épaisse. 

— HIST. xvi" s. Us sont faits de farine et poudre 
meslées et incorporées avec jus ou autre chose hu- 
mide; tels emplastres doivent plustost estre appe- 
lés onguens durs ou cataplasmes qu'emplastres, 
paré, xxv, 27. Les cataplasmes sont faits de ra- 
cines, fueilles, fruits, íleurs, semences des herbes, 
jus dficelles, huiles, axonges, moelles, farines, 
resines; desquels les uns sont cuits, les autres 
cruds, in. xxv, 28. 

— ÉTYM. Génev. cofapídme.-picard, catapleumc; 
du latin cataplasma, du grec xaTá7t).ai7p.a, de xaxà. 
sur, et nkáapa, application, de rkáatrEiv, appliquer, 
former (voy. plastique). 

f CATAPLECTIQUE (ka-ta-pli kti-k"), adj. Qui a 
rapport à la cataplexie. 

t CATAPLEXIE (ka-ta-plè-ksie), s. f. Tsrme de 
pathologie. Perte subite du sentiment. 

— ÉTYM. KaxáitXriliç, de xaxà, et TtXrjffaEiv, frap- 
per (comp. plaie). 

f CATAPTOSE (ka-ta-pto-z"), s. f. Terme de mé- 
decine. Chute subite du corps, dans une attaque 
d'épilepsie ou d'apoplexie. 

— ÉTYM. KaxáTtxwcn?, de xaxà, etnxwai;, chute. 
\ CATAPUCE (ka-ta-pu-s"), s. f. Nom vulgaire 

de Feuphorbe épurge. 
CAXAPULTE (ka-ta-pul-F), s. f. Machine de guerre 

dont les anciens se servaient pour lancer des pierres 
ou des traits. 

— HIST. xvi" s. II inventa art et moyen de hattre 
et desmolir forferesses et chasteaux par machines 
et tormens bellicques, beliers, balistes, catapultes, 
rab. Pant. iv, et. 

— ÉTYM. Catapulta, de xoxaxÉI.xnç, de xaxà, con- 
tre, et xtákXsiv, lancer, de même radical que le la- 
tin pellere (voy. pousser). 

I. CATARACTE (ka-ta-ra-kt"), s.f. H l°Terme d'an- 
tiquité. Sorte de herse placée aux portes des villes. 
|| 2o Auplur. Enstylebiblique, portes ou écluses qui 
sont supposées retsnir les eaux cél.estes. 11 ouvrit les 
cataractes du ciei, mass. Pan. St Franc. H 3" Chute 
d'une grande rivière qui se précipite de haut. Les 
cataractes du Nil. Le Rhin a deux cataractes. Sur la 
terre, les rochers laissèrent tomber des cataractes, 
Chateaüb. Génie, i, iv, 4. || Fig. Lâcher les catarac- 
tes, laisser déborder sa colère, son indignation. 
jl 4° Appareil qui, dans les machines à vapeur à 
simple effet, sert àrégler lemouvement. j] 50Terme 
hydraulique. La différence de hauteur du niveau 
des eaux d'amont d'un pont au niveau d'aTal des 
eaux du même pont. 

— syn. cataracte, cascabe. Ce qui distingue la 
cataracte de la oascade, c'est que celle-ci ne s'ap- 
plique qu,aux ruisseaux, aux torrents, en un mot 
aux petits cours d'eau. ÍFordinaire aussi la cascade 
tombe de rocher en rocher, au lieu que, dans la 
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cataracte, l'eau se précipite seulement cTun lieu 
très-élevé en un bas-fond. 

— hist. xvie s. Un jour, elevant mon luminaire, 
j'aperçus les cataraotes du ciei ouvertes, lioman 
d'Álector, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Provenç. calaracta, bonde, vanne; ital. 
calerata; du latin calaracta, cataractes; da grec 
xarapáitTYi;, écluse, de xaTapáatrEiv, faire irrup- 
tion en bas, de xarà, en bas, et pásaeiv ou fvja- 
o-Etv, rompre (voy. riiagadb, et comp. bompre). 
Étymologiquement, la cataracte est Tengin qui, 
rompant avec force, bouohe un pertuis; on a passé 
sans peine du sens de oet engin à celui de chute 
d'eau. 

2. CATARACTE (ka-ta-ra-kf), s. f. Terme de 
chirurgie. Opacité du cristallin ou de sa membrane, 
ou de la couche de Morgagni, opacité qui empêche 
les rayons lumineux de parvenir jusqu'a la rétine, 
et qui cause ainsi la perte de la vue. On opère la 
cataracte par extraction ou par abaissement ou par 
broiement : on extrait la cataracte en incisant la 
cornée et faisant sortir le cristallin; on Tabaisse en 
perçant le sclérotique derrière la cornée et abaissant 
le cristallin; on la broie en perçant la cornée avec 
une aiguille et broyant le cristallin. On a dit aussi 
abattre la cataracte pour l'abaisser. L'aveugle-né it 
qui M. de Réaumur vient de faire abattre la cata- 
racte, niDER, Lett. s. I. aveugl. 

— HIST. xvi" s. Abattre une cataracte, pahé, In- 
trod. 2. Cataracte ou coulisse ; o'est une concretion 
d'humeur entre la cornée et 1'humeur crystalin; 
quand elle couvre la prunelle ou vient à s'endurcir 
en 1'uvée, elle est appellée maille, taye, bourgeon, 
in. xv, 6. 

— étym. Bas-Iat. calaracta, cataractus, cataracte 
de Tceil et clôture. Cataracte ou coulisse, dit Paré: 
c'est en effet du sens de clôture,- de coulisse qui 
ferme, que le xnot cataracte (voy. le précédent) a 
passé au sens d'opacité du cristallin. 

CATARACTÉ, ÉE (ka-ta-ra-kté, ktée], aãj. Terme 
de chirurgie. Affecté de la cataracte. Un oeil oata- 
racté. Un homme cataracté des deux yeux. 

— ÉTYM. Cataracte 2. 
f CATARACTER (SE) (ka-ta-ra-kté), v. refl. Être 

affecté de cataracte, en parlant de 1'oeil. Les yeux 
de ce malade se sont cataraotés rapidement. 

CATARRIIAL, ALE (ka-ta-ral, ra-T), adj. Terme 
de médecine. De la naturo du catarrhe. Des acci- 
dents catarrhaux. 

— ÉTYM. Catarrhe. 
CATARRHE (ka-ta-r'), s.m. Terme de médecine. 

Flux morbide par une membrane muqueuse. Ca- 
tarrhe pulmonaire, vésical, utérin. || Dans le lan- 
gage ordinaire, gros rhume. 

— HIST. xv" s. Le mal du Hoy [Charles VIII] fut 
un caterre ou apoplexie, com. viu, 20. || xvi" s. 
Le mauklissez, comme Cain filz d'Adam, Et ren- 
gregez d^ng si rudde caterre, Que abismé soit au 
centre de la terre, j. marot, v, 64. Ceux du chas- 
teau si lourdement tiroient, Qu'il n'esloit tour qui 
ne vensist par terre : Lors Genevoys, doubtans que 
ce quaterre Tumbast sur eulx, tindrent leur consis- 
toire, in. v, 29. Apostemes, catherres, fluxions, 
paré, ix, 2" disc. Aucuns Tappellent descente, 
rhume ou catarre, parco que le nom de goute est 
odieux, id. xxi, J. 

— ÈTYM.Berry, cotere; provenç. catar; ospagn. 
et ital. catarro; de catarrhus, de xaTáffoo;, de 
xará, en bas, et fciv, couler (voy. rhume); tout 
le xvii" sièole a prononcé caterre; Chifílet en fait 
la remarque expresse. 

CATARRUECTIQÜE (ka-fa-rrè-kti-k'), adj. Terme 
d'ancienn0 médecine. Qui a la vertu de rompro, de 
dissoudre. 

— ÉTYM. Kctvajl^rixTixè;, de xatà, et ^o-aetv, 
rompre. 

CATARRUEUX, EUSE (ka-ta-reü, reú-z'), adj. 
Terme de médecine. Sujet aux catarrhes. La mort 
vient de saisir le vieillard catarrheux, boil. Éptt. v. 
La fièvro au minois catarrheux, volt. Épttre xxxn. 
II Quelquefois employé comme catarrhal. Une épi- 

démie catarrheuse. 
— HIST. xvi" s. No plus no moins que par uno 

toux continuelle il contracto en son amo une dispo- 
sition, ulcereuse et catarreuse, amyot, Comm. re- 
frener la colerc, 31. Cotte couleur et ce teinet vous 
presagent quelque defluxion catarrheuse, mont. 
U, 212. 

— étym. Catarrhe. On disait catercux au xvii" siè- 
cle. Elle n'a pas seize ans, et vous êtes fort vieux; 
Ene so porto bien, vous.êtes cathoreux, regnard, 
Foi. amour. n, 2. 

+ CATARRULvin (ka-ta-rri-nin), s. m. Les ca- 

tarrhinms, nom donné aux singes de Tancien 
monde, à cause qu'ils ont les narines rapprochées 
et la cloison du nez très-mince. 

— ÉTYM. Kaxà, contre, et flv, nez. 
f CATAUTISJ1E (ka-tar-ti-sm'J, s. m. Terme de 

chirurgie. Ancien synonyme de réduetion, en par- 
lant des luxations et des fractures. 

— ÉTYM. RaTapTiopò;, dexovcà, et àpxííw, disposer. 
f CATASTASE (ka-ta-sta-z'), s. f. || 1° Terme de 

littérature ancienne. Partie d'una piépe de théâtre 
oil le noeud de Tintrigue est dans toute sa force. 
|| 2° Terme de médecine. Constitution de Tannéepar 
rapport aux maladies. || Peu usité. 

— ÉTYM. KaváffTocriç, constitution, de xarà, en, 
etuváutc, action de fixer (voy. stase). 

f CATASTATIQUE (kà-ta-sta-ti-k'), adj. Terme 
de médecine. Maladies catastatiques, maladies qui 
règnent spécialement pendant une catastase, c'est- 
à-dire pendant certains états atmosphériques. 

— étym. Catastase. 
CATASTROPUE (ka-ta-stro-f), s. f. || 1° Renver- 

sement, grand malheur, fin déplorable. Ce trem- 
blement de terre fut une épouvantable catastrophe. 
Nous touohons à Ia catastrophe. La vie de Jules Cé- 
sar se termina par une étrange catastrophe. Allons 
voirallumer le hüoher d'Hercule, et représenter sa 
catastrophe sur le mont CEta, d'ablanc. Lucien, 
t. 11, Amours, dans bichelet. || 2" Par extension, 
le dernier et principal événement d'une tragédie, 
d'un drame. Catastrophe habilement préparée. Le 
poême tragique vous mène par les larmes, par les 
sanglots, par Tincertitude, par Tespérance, parla 
crainte, par les surprises et par Thorreur, jusqu'à 
la catastrophe, la bruy. i. 

— HIST. xvi" s. La fln et catastrophe de la come- 
die approche, rab. Pant. iv, 27. Tout le parcours 
de cette concion fut un amas bien choisi de lieux 
communs, la catastrophe tombant sur les decimes et 
franchises de Teglise, et achevant par specieuses 
protestations, n'AUB. Hist. 1, 107. Pour catastrophe 
etclosturedeTenter, convient affermir, au nouveau 
ente, des paisseaux pour.... o. de serres, 664. 

— ÉTYM. KaTOOTTpoyn, retour, tournute, issue, 
de xará, sur, et uTpocpíi, tour (voy. strophe). 

f CATAU (ka-tô), s. f. Filie de fefme ou d'au- 
berge. || Filie malpropre et de mauvaise vie. 

— ÉTYM. Abréviation populaire de Catherine. 
f CATÉCUÈSE (ka-té-chè-z'), s. f. Instruction 

orale sur les choses de 1'Eglise, par demandes et par 
réponses. Le lait que cet auteur interprète la caté- 
chèse [dit être la catéchèse], boss. Nouv. myst. 17. 
Eusèbe dit qu'Origène faisait des catéchéses, et il 
appelle lelieuoil il faisait sesinstruetions, sonécole, 
FÉN. n, 130. 

— ÉTYM. KaTnxnciç, instruction, de xará, contre, 
et íznmç, bruit, retentissement, de nxeiv, faire du 
bruit (voy. écho) : mot à mot, bruit alternatif (par 
demandes et par réponses). 

f CATÉCUETE (ka-té-chè-f), s. m. Celui qui fait 
Ia catéchèse. || Nom, dans quelques églises des pre- 
miers temps, d'un certain ordre d'instructeurs. 

f CATÉCIIÉTIQÜE (ka-té-ché-ti-k'), adj. Terme 
didactique. Qui a rapport à la catéchèse, et, en gé- 
néral, à Tensoignement oral. Ces studieux jeunes 
gens s'eíTorçaient do traduire en paroles Catéchéti- 
ques les paroles brillantes, semées naguère d'une 
chaire plus élevée, cournot, Discours, Uevue dc 
Vinstruction publique, 22 nov. iseo. 

f CATÉCIIISATION (ka-té-chi-za-sion),'s. f. Ac- 
tion de catéchiser. 

CATÉCHISÊ, ÉE (ka-té-chi-zé, zée), part. passo'. 
Les infidèles catéchisés par de fervents apòtres. || Fa- 
milièrement. Voilft un gaillard fraichoment caté- 
chisé, c'est-à-dire il ne sait son rôlequedepuispeu, 
il le joue mal, on na lui a pas assez fait la leçon. 
II Ah ! c'est un nouveau catéchisé, il n'y a zôle que 
de nouveau catéchisé, c'est-à-dire cet homme, ayant 
ohangé do parti, agit sans retenue pour donner des 
gages. r 

CATEC1IISER (ka-té-chi-zé), v. a. |{ 1° Initier à la 
foi chrétienno. Catéchiser les infidélos, losignorants, 
les enfants. Leur législateur [des évfiques] fut un 
pauvrequi catéchisa des pauvres, volt. Moeurs, 12. 
11 2" Fig. Donner it quelqu'un toutes les raisons qu'on 
peut imaginer pour qu'il croie ou fasse quelque 
chose. Vous avez beau me catéchiser, je n'en croi- 
rai, je n'en forai rien. || 3°Stylor quelqu'un, lui diro 
d'avance ce qu'il faut qu'il fasse ou qu'il dise. On l'a 
catéchisé; il est impossible d'en rien tirer. Catéchi- 
sez votre homme si vous voulez qu'il réussisso dans 
sa mission. || 4" Familièrement, chapitrer, gronder. 
II a été rudemont catéchisé pour son ólourcicrie. 

— HIST. xvi* s. Un maçou le voyant à tablo et 

ayant bien catéchisé sa memoire pour le recon- 
noistre.... d'aub. Fcen. ra, 18. 

— ÉTYM. Provenç. cathexixar; espagn. catequi- 
zar; ital. catechiszare; du latin catechisare; de xoc- 
TH/jíSlV (voy. CATÉCHÈSE). 

CATÉCUISME (ka-té-chi-sm"), s. m. H 1° Explica- 
tion, par demandes et par réponses, de la croyance et 
des usages de la religion chrétienne. Faire le caté- 
chisme. Aller au catéchisme. ||Le livre qui contient 
cette explication. Enseigner, réciter le catéchisme. 
Savoir, dire son catéchisme. 11 a déchiré son caté- 
chisme. ||Dire une chose comme son catéchisme, la 
dir0d'une façon routinière. N'allez pas lui dire cela 
froidement comméson catéchisme, J. J. rouss. Ém. iv. 
(| 2° Par extension, exposition abrégée, par demandes 
et réponses, ouautrement, de quelque science. Caté- 
chisme d^conomie politique. || Fig. Comptez-vous 
pour peu de chose que les découvertes de Newton 
soient devenues le catéchisme de la noblesse de 
Moscou? volt. Dialogues, xxiv,7. || 3" Leçon pour 
mettre au fait, pour endoctriner. On lui a fait le ca- 
téchisme. Cest un catéchisme qu'il nous débite là. 
II sait son catéchisme. |1 4° Remontrances. Ennuyé 
devoslonguesmorales, de vos étepnels catéchismes, 
r. r. rouss. Ém. iv. || 5° Familièrement. Catéchisme 
poissard, recueil de propos grossiers. || Ces propos 
eux-mêmes qu'on débite. 

— ÉTYM. Génev. catéchime; wallon, catrusème, 
du latin catechismus; du grec xavriXicpóí (voy. 
catéchèse). 

CATÊCHXSTE (ka-té-chi-sf), s. m. et f. Celui, celle 
qui enseigne le catéchisme, qui fait le catéchisme 
aux enfants. Dona Marina était la catéchiste [des 
Mexicains], volt. Mosurs, 147. 

— étym. Catechista, de xarcxtcTin; (voy. caté- 
chèse). 

f CATÉCHUMÉNAT (ka-té-ku-mé-na; le t ne se 
lie pas), s. m. Etat de catéchumène. L'église primitive 
voulait trouver en ses catéchumènes des hommes 
repentants de leurs crimes passés, et instruits dés 
devoirs qulls avaient à remplir envers Dieu et 
leur prochain; ce fut 1'origine de Finslitution du 
catéchuménat. , 

— étym. Catéchumène. 
CATÉCUUMÈNE (ka-té-ku-mè-n'), s. m. et (. 

Personne qu'on instruit pour la disposer au bap- 
tôme. Les premiers rayons de la foi forment des 
catéchumènes, fléch. Aig. Le corps des chréliens 
se distinguait en croyants ou fidèles, et catéchu- 
mènes, chateaub. Génie, iv, m, 2. 

— ÉTYM. Catechumenus, de xaTny.oúgevo;, celui 
qu'on instruit du catéchisme, proprement, celui 
qui reçoit 1'enseignement donné par le catéchiste, 
de xarcxeiv, instruire (voy. catéchèse). 

f CATÉGOKC.MATIQUE (ka-té-go-ré-ma-ti-k'), 
adj. Qui est de la nature du catégorème. Un père 
ou un frère se retirent bien plus contents lorsque 
1'écolier distingue entre Tinfini catégorématique et 
1'inflni syncatégorématique, bayle, arlide Zénon, 
rem. G. II y a une différence essentielie entre caté- 
gorématique et syncatégorématique, volt. Dial. 
xxiv, 10. 

f CATÉGORÈME (ka-té-go-rè-m'), s. m. Terme 
de Ia philosophie aristotélicienne. Qualité qui fait 
ranger un objet dans telle ou telle catégorie. 

— ÉTYM. KaTrjyópng* (voy. CATÉGORIE). 
CATÉGORIE (ka-té-go-rie), s. f. || 1° Terme de 

logique. Un des chefs généraux sous lesquels nous 
rangeons toutes nos idées. La catégorie de la sub- 
stance, de 1'aocident, etc. Aristote établit dix ca- 
tégories. Les catégories de 1'école péripatéticienne 
sont les prédicaments des scolastiques. Les dix ca- 
tégories sont la substance, la quanlité, la qualité, 
la relation, le lieu, le temps, Ia situalion, avoir, 
agir et patir, c'est-à-diro, comme le remarquent 
très-bien MM. do Port-Royal, qu'il [Aristote] a 
voulu réduire à dix classes tous les objets de nos 
pensées, en comprenant toutes les substances dans 
Ia première et tous les accidenls dans les neuf au- 
tres, d. detbacy, Logique, disc. préliminaire. On 
regarde ces catégories comme une chose établie 
sur la raison et sur la vérité, au lieu que c'est une 
chose tout arbitraire et qui n^ de fondemeut que 
1'imagination d un homme, Id, ibidem, p. 22, édi- 
tion 1825. Aristote est le premier philososophe qui ait 
inventé des catégories oú les idées viennent so 
ranger de forco, chateaub. Génie, i, iv, 2. || 2° Dans 
le langage général, touto classe oú l'on range les 
objets de la même naturo, Élablir des catégories. 11 y 
a dans la boucherie plusieurs catégories de viandes. 
II 3° Par extension, nature, espèce. Ces deux choses 
ne sont pas de mème catégorie. || Fig. Ces gens-là 
sont de même catégorie, c'est-à-dire ils no valent 
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pas mieux les uns que les autres. || Mettre tout en 
même catégorie, ne tenir compte cie rien. Comme 
vous êtes roí, vous ne considérez Qui ni quoi: róis 
et dieux mettent, quoi quMn leur die, Tout en 

' même catégorie, la font. t-dbl. v, ts. 
— ÉTYM. Categoria, de xaTr^opí®, prédicament, 

attribution, de xaxà, à, et le mot fictif àTopeiv, 
parler, de àyopà, place publique (voy. agorí). 

CATÉGOUIQUE (ka-té-go-ri-k'), adj. |1 1» Terme 
de logique.Qui se rapporteaux catégories; qui en a 
ia précision, Ia certitude. Les propositions catégo- 
riques sont celles qui sont énoncées simplement et 

.absolument, comme tout homme est un animal, 
nul homme n'est un arbre, d. de tracy, Traã. de 
la logique de Ilobhes, part. t, ch. 3. || 2',Dans le 
langage général, qui est selon laraison, àpropos, 
ou clair et précis; Une réponse catégorique. Cela 
n'est pas catégorique. 

— ÉTYM. KxTYiYOpixòç, de xatripopía, catégorie. 
CATÉGORIQUEMENT (ka-lé-go-ri-ke-man), adv. 

D'une manière catégorique. II a parlé catégorique- 
rnent. Répondre catégoriquement. 

-r- hist. xvi' s. Je ne sçaurois ii vostre demande 
oategoriquement respondre, rab. Pant. m, 42. 

— ÉTYM. Catégorique, et le sufflxe mení. 
f CATÉGORISÉ, ÊE (ka-té-go-ri-zé, zée), pari. 

passe'. Réduit en catégories. Idées catégorisées. 
f CATÉGORISER (ka-té-go-ri-zé), V. a. Terme de 

logique. Classer par catégories. 
— ÉTYM, Catégorie. 
f CATÉGORISEUR (ka-té-go-ri-zeur), adj. Qui 

établit des catégories. Philosophe catégoriseur, et, 
substantivement, un catégoriseur. 

f CATEL (ka-tèl), s. m. Terme de droit féodal. 
Droit de meilleur catei, droit en vertu duquel les 
seigneurs, après le décès d'un vassal, prenaient à 
leur choix le meilleur des meubles du défunt. 

— ÉTYM. Ancienne forme de cheptel. 
| CATELLE (ka-tè-T), s. f. Petite chalne qui se don- 

nait chez les Romains comme récompense militaire. 
— ÉTYM. Catella , diminutif de calena (voy. 

chaIne). 
i CATÉXATION (ka-té-na-sion), s. f. Terme 

didactique. Enchalnement. 
— ÉTYM. Catena (voy. chaíne). 
f CATÊNE (ka-tè-n'), s. f. Terme de philosophie 

sacrée. Suite de remarques sur TÉcriture sainte. On 
dit aussi chalnes. Les catènes ou chaínes sur les 
pères de FÉglise. 

— ÉTYM. Calena, chaíne (voy. ce mot). 
f CATÉÍflÈRE (ka-té-niè-r'), s. f. Terme de pêche. 

Chatnes portant plusieurs crocs et servant à retrou- 
vtr des filets au fond de la mer. 

— ÉTYM. Catena, chalne (voy. ce mot). 
CATÉNIFÈRE (ka-té-ni-fè-r'), adj. Terme didac- 

tique, Qui porte des chalnes, des marques en forme 
de chalnes, de raies. 

— étym. Calena, chaíne, et ferre, porter. 
t CATÉNDLAIRE (ka-té-nu-lê-r'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui oífre des séries de rugo- 
sités ou des lignes en forme do petites chaínes. 

— ÉTYM. Caténule. 
CATÉNÜLE (ka-té-nu-P), s. f. Terme de bolani- 

que. Petite chaíne, petite raie. 
 ÉTYM. Catenula , diminutif de catena (voy. 

chaINE). ,, , „ , , 
+ CATEROLE (ka-te-ro-P), s. f. Terme de chasse. 

'•>ou que la femelle du lapin oreuse dans la terre, 
pour y fairo ses petits, hors du terrier ordinaire. 
On trouve aüssi catterole. , . , 

— étym Catir, setapir (voy. catib, U élymologte). 
+ CATUARE (ka-ta-r'), s. m. Nom d'hérétiques 

novateurs qui se prétendaient plus purs et plus ri- 
gides que les autres. |1 Nom donnó aux Vaudois. 
• — ÉTYM. KaOapò;, pur (voy. cathartique). 

f CATUARISTE (ka-ta-ri-sf), s. m. Nom d une 
secte de manichéens. 

— étym. Catharistx, oe v.a8aol,.t'.v, punner. 
fCAtUARTE (ka-tar-f), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Nom de vautours d'Amérique qui cnlèveni les 
charognes et les débris, et que par cette raison les 
habitants respectent. 

— ÉTYM. KotSotprf);, nettoyeur. 
f CATHARTINE (ka-tar-ti-n'), s. f. Substance 

d'une saveur Acre et nauséabonde, qui se trouve 
dans le séné, dont elte estle príncipe actif. 

— ÉTYM. Voy. cathartique. 
CATHARTIQUE (ka-tar-ti-k*), adj. Terme de 

pharmacie. Médicamentscalhartiques, médicamants 
désignant tantôt des purgatifs en général, tantôt 
des purgatifs^ plus forts que les laxatifs et les mi- 
noratifs, mais moins actifs que les drastiques. 
H S. m. Un cathartique. 
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— ÉTYM. KaOapTixò;, de xoSatpeiv, neüoyer, pu- 
rifier, de xaéapò;, net, pur; dorien, xoOapóç; du 
sanscrit çudh, purifier. 

CATUÉDRA (EX) (èks'-ka-té-dra), mots latins qui 
veulentdire delachaire (voy. chaire), et dont on 
se sert pour désigner les paroles dogmatiques de 
Penseignement ecclésiastique ou de tout autre en- 
seignement. Le pape parle ex cathedra lorsquTl pu- 
blie un décret comme chef de PÊglise universelle. 

f CATUÉDRAL (ka-té-dral), s. m. Chanoine d'une 
église cathédrale. Mot tombé en désuétude. 

—- HIST. xiv' s. Oü sont li cathedral channoine, 
g. guiart, t. i, p. 344. |] XV' s. Pourra prendre Tes- 
tai du cloistre, Estre chanoine regulier Ou cathe- 
dral seculier, e. desch. Poésies mss. f° 608, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. CATHÉDRALE. 
CATHÉDRALE (ka-té-dra-T), adj. f. Se dit de Té- 

glise éptscopale d'un diocése. L'église cathédrale. 
|| Substantivement. On a chanté le' Te Deum à la ca- 
thédrale. || Par extension. Nom donné aux grands et 
beaux monuments de Tarchitecture chrétienne. La 
cathédrale de Paris. Nos vieilles cathédrales. Une 
cathédrale gothique. 

— HIST. xvc s Fut couronné le roi Jean de 
Casldle ainsmé fils du rol Henry, en Teglise cathé- 
drale de la cilé deBurghes, froiss. ii, ii, 44. Des- 
truisez cest antipape que les Romains ont, de force 
et par erreur, creé et mis au siege cathedral de 
saint Pierre, m. liv. iv, p. 99, dans lacdrne. 

— étym. Provenc. et espagn. catedral; ital. 
cattedrale; du has-latin cathedralis, de cathedra, 
chaire, fonction épiscopale (voy. chaire). 

CATUÉDRANT (ka-té-dran), s. m. Celui qui pré- 
side à une thèse de théologie ou de philosophie. 
Terme yieilli. 

— HIST. xvi' s. Cest aux apprentis à cnquerir et 
à dehattre, et au cathedrant de resoudre; en un ca- 
lliedrant, o'est Tautorité de la volonté divine qui 
nous regle sans contredict et qui a son reng au des- 
sus deces humaines et vaines contestalions, mo.nt. 
n, 23. 

— ÉTYM. Bas-lat. cathedrare, de cathedra, chaire 
(voy. chaire). 
-t CATUÉDRATIQUE (ka-té-dra-ti-k1), adj. Droit 

cathédratique, droit que levaient certains hauts di- 
gnitaires ecclésiastiques dans leurs visites. 

— HIST. xvr s. Du masque, de ces louables cous- 
tumes prirent leur source les declines, les annates de la 
cour deRome, les deports des archidiacres, les pro- 
ficiats et cathedratiques que les evesques prenoient 
pour leur bienvenue, pasq. Jiecherches, livre In, 
p. 252, dans LACURNE. 

— étym. Bas-lat. cathedraticum, de cathedra, 
épiscopat, chaire (voy. chaire). 

CATHÉRÉT1QÜE (ka-té-ré-ti-k'), adj. Terme de 
pharmacie. Médicaments cathérétiques, causfiques 
faibles ou employés en petite quantité, de manière 
que Teffet s'en horne h produire une vive irritation 
et la formation d'une escliare très-superficielle. || S. 
m. Un cathérétique. 

— ihst. xvi' s. Faut consumer telle chair super- 
fiue par doux catheretiques, pahé, yiii, 21. Les 
uns, qui sont les faibles et debiles pyrotiques, sont 
appelés catheretiques, c'estàdire corrosifs, id. 
xxv, 18, 

— ÉTYM. KaOoupETixò;, de xaÕaipeJv , détruire, 
de xavà, et aípsív, prendre; de aípEiv vient aípsai;, 
prise, choix, hérésie (voy. hérésie). 

f CATUERINAIRH (ka-te-ri-nê-r'), adj. Herhe 
catherinaire, ancien nom du tahac. 

— hist. xvt° s. Tesmoin m'en será Therbe appel- 
lée des anciens petum, à present catherinaire, ou 
medicée,"ou herbe à la royne, paré, Préface. 

— ÉTYM. Catherine de Médicis, it qui la plante 
fut dédiée. 

t CATUERINETTE (ka-te-ri-nè-t"), s. f. Un des 
noms vulgairés de Tépurge. 

f CATUÈTE (ka-tè-f), s. f. Terme de góométrie. 
Ancien synonyme de ligne perpendiculaire. |1 Terme 
do physique. Cathète dTnoidence, de réflexion, 
rayon incident perpendiculairement, rayon réüéchi 
perpendiculairement. 

— étym. KáOevo;, mené en has (voy. catuéto- 
mètre). 

CATHÉTER (ka-té-têr'), s. m. Terme de chirurgie. 
Sonde cannelée que, dans Topération de la taille, on 
introduit par Turèthre dans ,1a vessie, pour que la 
cannelure serve de guide au lithotome ou au bis- 
touri aveo lequel on incisera la prostate et le col de 
la vessie. 

— ÉTYM. KaOiTTip, de xavà, dans. etÍTigi, íw, lio, 
faire entier, mettre. 
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f CATHÉTÉRXSER (ka-té-té-ri-zé), V. a. Intro- 
duire un cathéter dans la-vessie. Cathétériser un 
calculeux. 

f CATHÉTÊR1SME (ka-té-té-ri-sm') ,s.m. Terme de 
chirurgien. Introduction dmne sonde dans la vessie. 

— ÉT\M._Ka9£Tnpi<rjxà;, de cathéter. 
■)■ CATllÉlOMÉTRE (ka-té-to-mè-tr'),s.m. Terme 

de physique. Instrument pour mesurer de petites 
longueurs verticales. 

— ÉTYM. Ka^ÉrT), ligne perpendiculaire, de 
xa6ír,{u, conduire en has, et pérpov, mesure. 

CATHOL1CISME (ka-to-li-si-sm'), s. m. Commu- 
nion ou religion catholique. i| En un sens plus res- 
treint et s'appliquant aux opinions cathoüques d'uri 
individu. Son. íatholicisme n'est pas tellement aus- 
tère.... 

— ÉTYM. Catholique. 
CATHOLICITÉ (ka-to-li-si-té), s. f. || 1° Confor- 

mité à la doctrine catholique. La catholicité d'une 
opinion. On doute de la catholicité de eet écri- 
vain. || 2° L'ensemble des peuples catholiques. Cest 
un usage répandu dans toute la catholicité. 

— hist. xvi' s. 11 obtint un bref du pape pour 
pouvoir assister au preche et participar à la cene 
des reformez sans que cela pust nuire à sa catholi- 
cité, de laquelle il ne faisoit pas encore profession 
ouverte, d'adb. Vie, clui. 

— ÉTYM. Catholique. 
0ATUOLICON (ka-to-li-kon), s. m. || 1° Terme de 

pharmacie. Électuaire de séné et de rhubarbe 
qu'on croyait propre à. toutes sortes de maladies. 
|| 2° Catholicon d'Espagne, satire contre la ligue 
et Phüippe II, ainsi nommée parce que le roi d'Es- 
pagne y est représenté comme un charlatan qui vend 
du catholicon. Quoique je sentisse en moi-méme 
heaucoup de peine à être le premier qui eüt mis 
dans nos aflaires le grain de catholicon d'Esp3giie 
[l'influence espagnole], je m'y résolus par ia néces- 
sité, retz, 11, 182.|| 3° Verhiage, salmigondis. Mari- 
gny avait commencé une manière de calholicon de ce 
qu'il avait vu ence pays-Ià [Guyenne], id. iv. I»S. 

— HIST. xvi* s. Les purgations seront de catholi- 
oum, de Mera, etc. paré, v, 23. On donnera le le- 
nitif ou le catholicon double de rheubarhe, id. 
xx, n. 

— ÉTYM. Catholique, universal;d'oucatlioítco)t, 
remède universel. 

CATUOLIQÜE (ka-to-li-k'), adj. H 1° Universel, 
servant li tout; en ce sens usité seulement avec les 
mots suivants: gnomon catholique, gnomon qui 
indique les heures à toute élévation du pôle. An- 
ciennement, en chimie, fourneau catholique, four- 
neau pouvant servir à toute sorte d'opérations. 
II 2" Qui appartient à Ia religion romaine et n'ap- 
partient qu'à elle. La foi, la religion, TÉglise catho- 
lique. Des sentiments, des opinions très-catholiques. 
Aveo quelle incomparable netteté d'esprit leur fai- 
sait-il voir Tantiquité et la vérité de Ia religion ca- 
tholique ! boss. Louis de Bourbon. Quelle plus grande 
autorité que celle de TÉglise catholique, qui réunit 
en elle-même toute Tautorité des siècles passés et 
les anciennes Iraditions du genre humain jusqu'à la 
première origine? id. Jlisl. n, <3. Et que demain 
la France heureuse et catholique D'un roi chéri du 
cielhénisse les destins, M. J. chénier, Charles IX, 
iv, 6. L'église est une, et par son esprit dunilé ca- 
tholique et universelle, elle est la mère toujours 
féconde de tous les particuliers qui la composent, 
boss. Pr. Bourgoing. || Le roi catholique, sa Majesté 
catholique, le roi d'Espagne. ||Cantons catholiques, 
les cantons suisses qui professent le catholicisme. 
|J Pays-bas catholiques, laBelgique, par opposilion 
à la Hollaude devenue protestante. || Fig. et familiè- 
rement. Cela n'est pas catholique, cela n'est pas 
conforme à la morale, au devoir, à la règle. || Sub- 
stantivement, celui, fcelle qui professe la religion 
catholique. Un catholique. Une honne catholique. 
Les catholiques d'Angleterre. || Fig. Catholique à 
gros grains, homme peu scrupuleux. i| 3« S. m. Of- 
ficier qui était chargé de la levée des impôts dans 
Tempire grec. j| Primat des églises d'Asie. Le catho- 
lique d'Arménie. , , , - . 

— hist. xiif s. Tu chez [tombes], Se tu ne tiens 
foy catholique, i. de medng, Tr. 84. ||xvi' s. Pour- 
veu que comme bons catholiques vous vous sou- 
mettiez aux archi-catholiques princes Lorrains, et 
supercatlioliques Espagnols, Sat.Ménipp. ci.Catho- 
licissimes et zelatissimes, ib. 83. 

— étym. Provenc. catolie; espagn. católica; ital. 
cattolico; decatholicus, de xadol.txòç, catholique, 
universel, de xavà, indiquant compréhension, et 
õXoç, tout, dont le radical õ), paraít êtré le même 
que sol dans sol-idus (voy. solide). 
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CATHOUQUEMENT (ka-to-li-ke-man), adv. Con- 

formément à la foi catholkjue. 
— hist. xvr s. Le roi de Navarre mourut fort ca- 

tholiquement et chrestiennement à Andelys, quel - 
ques jours après sa blessure, palma cayet, dans le 
hict. de dochez. Mais ceux qui furent mis ce jour là 
hors de Ia ville plorerent catholiquement [universel- 
lement], pour avoir esté despossedez de l'estape des 
plus delicieux vins de Ia France, lanoue, 665. Les 
dames de Poissy [religieuses] qui vivent três catho- 
liquement, d'aub. Faen. iv, 12. La sorbonne sçait 
plus de latin, et boit plus catholiquement que le 
consistoire de Rome, Saí. Ménipp. 46. 

— ÉTYM. Catholique, et le suffixe ment. 
t. CATI, IE (ka-ti, tie), pari. passé de catir. Des 

étoffes caties. 
2. CATI (ka-ti), s. m. Apprêl qui donne du corps 

et du lustre aux étoffes. II [le marchand] a le cati et 
les faux jours, afin de cacher les défauts de sa mar- 
chandise, la bruy. vi. 

— étym. Catir. 
f CATICHE (ka-ti-ch'), s. (. Terme de chasse. Trou 

oú se cachent les loutres et les autres amphibies, 
sur les bords des riyières et des étangs. 

— hist, xm* s. Les castiches des ponts ki sunt à 
Araiens seur le [la] riviere de Somme, du cange, 
casticia. Li maire et li esquevin d'Amiens pueent 
et porront dès ore eu avant castichier ou faire cas- 
tiohier et refaire le [la] castiche dès kentrée du 
pont du kay, id. tiú H xiv0 s. Un pont de grez ou de 
pierre, descendant à le [la] castiche, par laquelle 
on va de Bassecoin as prez des dits religieux, id. ib. 
|| xv» s. Sera tenu le dit fermier de retenir bien et 
souffisamment les castices de le [la] riviere, depuis 
Bonnay jusques à Corbie, id. ib. Retenir et reparer 
les chaussées et cathiches estans autour et à Ten- 
viron du pays, id. ib. 

— ÉTYM."Bas-lat casticia, d'une origine in- 
connue; la présence de Bs dans la forme ancienne 
empêchant de rattacher ce mot à caítr, qui a voulu 
dire cacher. 

f CAT1LXNA (ka-ti-li-na), s. m. Conspirateur, 
perturbateur. Des catilinas imberbes. Le petit Cati- 
lina, sobriquet.du cardinal de Retz en 1648, ne- 
mours, Mém. p. 45, dans lacurne. 

— étym. Catilina, auteur d'une vaste conspira- 
tion que Cicéron fit échouer. 

t CATILINAIRE (ka-ti-li-nê-r'), s. f. Nom de qua- 
tre harangues prononcées par Cicéron contre Ca- 
tilina. || Fig. et d'une manière générale, sortievéhé- 
mente, discours très-vif contre quelqu'un. 

— étym. Catilina. 
f CATILLAC (ka-ti-llak ou plus souvent ka-ti- 

11a), CATILLARD (ka-ti-llar, 11 mouillées), s. m. 
Poire d'hiver bonne à cuire. 

CATIMINI(EN) (ka-ti-mi-ni), loc. adv. Fn cachette. 
S'approcher, faire quelque chose en catimini. Terme 
familier. 

— HIST. xiv" s. S'il venoit en catimini chevaucher 
parmy les bois, et adviser Cherbourg de plus près, pour 
savoirsiPon pourroit mettre le siege devant, froiss. 
Livr. 11, p. 35, dans lacurne. |! xvi» s. Et siquelqu'un 
des plus espagnolisez aquelquesdoublons, et reçoit 
quelque pensiondu legat à catimini, Sat. Ménipp. 82. 

— ÉTYM. Dans ce mot singulier, la syllabe mini 
fait tout d'abord soupçonner qu'il y a une corrup- 
tion; en effet brouillamini, oü elle figure, est la 
corruption, dans la bouche desmaréchaux, de bolus 
armeniat, sorte d'emplâtre, q^une corruplion sub- 
séquente , agissant par assimilation , rapprocha, 
par le sens, du verbe brouiller. Quelque chose de 
pareil est arrivé ici; catamini a signifié les mens- 
trues des femmes, du grec xatagrivwt (voy. cata- 
ménial) ; en voici des exemples : Les femmes ayant 
leur catamini peuvent obfusquer et eblouir la clarté 
dumiroire, bouchet, Serées, liv. m, p. 213, dans 
lacurne. Les larrons sont en horreur aux abeilles, 
aussi bien que les femmes qui ont leur calamiuy, 
ib. liv. II, p. 42; une femme qui a son cataminy, 
ib. p. 170. Les femmes cachant avec soin cet état, 
catamini, ou par altération catimini, apuprendre 
le sens de cachette, mystère, d'autant plus facile- 
ment qu'une de ces assimilations qui tendent si 
fort à la confusion des mols aura vu dans cala ou 
cati, soit le verbe catir, qui a eu le sens de cacher, 
soit caí, dit en picard pour chat. 

t. CATIN (ka-tin), s. f. || 1° Nom de filie et sur- 
tout de filie de la campagne, abréviation de Cathe- 
rine. On dit aussi Catiche. Dans ce hameau, je vois 
de toutes parts De beaux atours mainte fillette or- 
née; Je gagerais que quelque jeune gars Avec Catin 
und sa destinée , deshoulières, Bali. sur la né- 
cessité Wun peu de fortwie yuand on se maric. 

CAT 

|| 2° En mauvaise part, et dans un langage un peu 
libre, femme de mauvaises raceurs. Puisqu'elle est 
de si grande qualité, pourquoi s^st-elle fait catin'? 
sév. 2(6. L'une bégueule avec caprices, L'autre 
débonnaire et catin, volt. Boi dePrusse, 26. Cette 
liberté mitigée N'étant ni prude, ni catin, id. Ép. 
31. Demoiselle Lhbuté, comédienne assez médioore, 
mais assez jolie catin, id. Lelt. vers.... 22. Quand 
même des catins la colère unanime Sans pitié m'ôte- 
rait 1'honneur de leur estime, gilb. Apoíogíc. Vous 
croyez, monsieur et cber abbé, que je vais vous 
parler de moi, de nosapadémies et de nos coulisses, 
de nos acteurs, de nos catins et de nos auteurs, 
dlder. Letl. à Galiani. 

— ÉTYM. Abréviation populaire de Calherine, Ca- 
tharina, nom propre qui dérive de xaõapò?, pur. 

2. CATIN (ka-tin), s. m. Bassin qui serl â rece- 
voir un métal fondu. 

— étym. Cntinus, bassin, plat. 
CATIR (ka-tir), v. a. Lustrer une étoffe. Catir du 

drap, à froid, à chaud. || Appliquer Tor dans les 
fileis d'une pièce í décorer. || Se catir, v. réfl. Etre 
cati. Ces sortes de draps ne se catissent pas bien. 

— HIST. xu» s. Se tant poit [peul] faire et Bernier 
et Geris Que il se fussent en cel bruellet [petil bois] 
quaitis [cachês], R. de Cambr. p. 247. || xiv» s. 
....D^scuierz jusqu'à dix Mena avceques lui, etsi 
lesa quatis En un petit bosquet, Baud. deSeb. vi, 364. 

— ÉTYM. Norm. se catir, se tapir; provenç. quail, 
tapi, cachê; espagn. cacho, serré ; ital. quatto, 
même sens; du latin coactus, pressé, serré, d'oü 
dérive aussi cacher (voy. ce mot). Catir, autrefois 
d'un usage général, n'est resté dans la langue que 
comme terme de métier. 

f CATISSAGE (ka-ti-sa-j*) , s, m. Opération par 
laquelle on donne le lustre k une étoffe. 

— ÉTYM. Catir. 
CAT1SSEÜR (ka-ti-seur), s. w. Ouvrier qui donne 

le cati aux étoffes. 
— ÉTYM. Catir. 
j CATISSOIR (ka-ti-soir), s. m. Outil du doreur. 
— étym. Catir. 
f CATISS01RE (ka-ti-soi-r'), s. f. Petite poèle oú 

Ton met du feu pour catir les étoflfes. 
— étym. Catir. 
CATOGAN (ka-to-gan) ouCADOGAN (ka-do-gan), 

s. m. Nceud qui retrousse les oheveux et les allache 
près de la tête. Le catogan n'est plus de mode. 

— ÉTYM. Catogan, qui ne se trouve ni dans Riche- 
let, ni dans Furetière, ni dans aucuue des éditions 
anciennes du Diotionnaire de 1'Académie, est d'ori- 
gine inconnue. 

I. CATON (ka-ton), s. m. Homme d'une vertu 
rigide ou qui en affecte les airs. M. Bignon, avocat 
général, et le Caton de son temps, retz, iv, 185. 
II [Montrésor] avait la mine d'un Caton, mais il 
n'en avait le jeu, retz, dans le roux de lincy, 
Proverbes, t. 11, p. 3i. Tu fais ici le Caton de Nor- 
mandie, hamilt. Gram. 6. S'étant retiré decertaines 
parties trop gaillardes, sans faire-le Catou, sans se 
fairehair, sév. íoe. Vous êtes le seul sage et le seul 
éclairé, Un oracle, un Caton, dans le siècle oú 
nous sommes, mol. Tart. 1, 0. Oui, devant ce Caton 
de basse Normandie, Ce soleil d^quité qui n'est 
jamais terni, rac. Plaid. 111, 3. 

— HIST. xvPs. Aussiappelloit on communement, 
par maniere de mocquerie, Catons, ceulx que l'on 
voyoit graves et severes en paroles et en faict 
desordonnez et vioieux, amyot, C. d'Utiq. 30. 

— étym. Calo, nom du cólèbre Romain qui se 
donna la mort à Utique. Ce mot vient de catus, au 
propre, aigu; au figuré, avisé, fin, habile. 

f 2. CATON (ka-ton), s. m. Tringle de fer qu'on 
forge t bras pour la passer à la filière. 

f CATONIEN, IENNE (ka-to-uiin, niè-n'), adj. 
Qui a le caraclère d'un Caton. Rigidité catonienne. 

f CATONISME (ka-to-ni-sm'), s. m. Caractère 
d'un Caton. Cette petite Vénus en abrégé [Mme de 
Choiseul] me paralt un Caton pour les sentiments, 
et son catonisme est plein de grâces, volt. Lelt. 
Mme du De/farU, 19 janv. 1771.' 

— étym. Caton l. 
CATOPTRIQUE (ka-to-ptri-k'), adj. || 1° Terme de 

physique. Qui a rapport à la réflexion de la lumière. 
Télescope catoptrique. || 2° S. f. Partie de la physi- 
que qui traite de la lumière réíléchie, de la direc- 
tion que suit la lumière lorsqu'elle rencontre une 
surface polie. Très-utiles pour la théorie de la ca- 
toptrique, desq. Géom. 2. Combien les anciens se 
sont abusés en leur catoptrique, m. Diopt. 6. Le 
príncipe [Tégalité des angles d'incidence et de ré- 
flexion] est le premier fondement de tous les mys- 
tères de la catoptrique, volt. Newl. u, 4. 
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— ÉTYM. Ka-rompixè;, de xáxtiTCTpov, miroir, de 
xará, dans, et ònxeGDai, voir (voy. optique). 

f CATOPTRIQUEMENT (ka-to-plri-ke-man), adv. 
Au moyen d'une réflexion de la lumière. 

— ÉTYM. Catoptrique, et le suffixe ment. 
f CATOPTROMANCIE (ka-to-ptro-man-sie), s. f. 

Espèce de prétendue divinafion qui se fait en ra- 
gardant dans un miroir. 

— ÉTYM. Ká-roircpov, miroir (voy. catoptrique), 
et le suffixe maneie. 

f CATTEDX (ka-teú), s. m. pl. Terme de droit 
coutumier du nord de la France. Objets considérés 
comme meubles bien qu'adbérents au sol. Catteux 
verts, les arbres. Catteux secs, les bâtiments. 

— ÉTYM. Plur. de caííci, chaptel, le même que 
cheptel. 

-[ CATUS (ka-tu), s. m. Cas,' aventure. S^tant 
fait raconter derecheí Tout le catus, la font. Psaut. 
Inusité. 

— ÉTYM. Corruption badine du mot cas. 
f CADCALIDÉE (ko-ka-Ii-dée), s. f. Terme de 

botanique. Tribu de la famüle des ombellifères dont 
le type est le genre caucalis. 

— ÉTYM. Latin, caucalis; grec, xauxakíç. 
fCAUCASlEN, IENNE (kô-ka-ziin, ziè-n'), adj. Qlú 

appartient au Caucase, chaine de montagnes d'Asie. 
Race caucasienne, nom donné à la race humaine 
blanche, supposée issue du Caucase et des environs. 

f CAUCHE (kò-ch'), s. f. Terme de pêche. Anse 
oú les alosesse tiennenl pendant la chaleur du jour. 

CAÜCHEMAR (kô-che-mar), s. m. || 1° Senli- 
ment d'un poids incommode sur la région épigas- 
trique, pendant le sommeil, avec impossibilité de 
se mouvoir, de parler, de respirer; état qui finit 
par un réveil en sursaut après une anxiété extreme. 
Avoir le cauchemar. || 2° Par extension, tout rève 
effrayant. Ma nuit a été troublée par des cauche- 
mars horribles. {| 3° Fig. Pensée aflligeante ou ef- 
frayante qui nous poursuit sans cesse et dont nous 
ne pouvons nous débarrasser. Vous tirez mon ârae 
endormie Du cauchemar des mauvais jours, bérang. 
Cinquante ans. Toujoursce cauchemar 1 mon amour 
n'est donc pas assez puissant pour vous guérir de 
votre folie? ch. de bernard, le Persécuteur, § 4. 
|| Homme qui pèse sur nous d'une façon quelconque, 
mais très-importune. Cet homme-là est mon cauche- 
mar, bayard et jaime, le Réveil du lion, 11, 7. || On 
dit aussi : Cet homme donnè le cauchemar. 

— HIST. xvi» s. Demons, cacodemons, incubes, suc- 
cubes, coquemars, gobelins, lutins, paré, xix, 26. 

— ÉTYM. Wallon, chaukemar; rouchi, cauque- 
mar; coquemar,dans Paré; d'un ancien verbecau- 
cher, qui existe dans le picard cauquer, le bourgui- 
gnon côquai, et qui signifie presser; provençal, 
calcar; ital. calcare; du latin calcare, fouler (voy. 
chausses) ; et d'un mot germanique mar, démon, in- 
cube, allemandjVacúí-mor, anglaisntp/íf-marc, in- 
cube de la nuit. Dans le languedocien le cauchemar 
se dit chaouche-vielio, lavieille qui presse; Paré Ta 
nommé, entre autres, chauche-puulet. 

j CAUCHER (kô-ché), s. m. Assemblage de feuilles 
de vélin dans lesquelles on enferme Por battu. 

— ÉTYM. Caucher, ancien verbe, signifiant pres- 
ser, serrer (voy. cauchemar). 

CAUCH01S, OISE (kô-chol, choi-z'), adj. Qui est 
du pays de Caux. Pigeon cauchois, gros pigeon de 
Caux en Normandie. En lapins de garenne ériger 
nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en superbes 
ramiers, boil. Sat. 111. |1 Coiffe cauchoise, sorte de 
coiffuretrès-élevée queportent les femmesdece pays. 

— ÉTYM. Caux, de Caletes, nom du peuplegau- 
lois qui habitait cette contrée. 

f CAUDAL^ ALE (kô-dal, da-T), adj. Terme de 
zoologie. Qui appartient à la queue. Nageoire cau- 
dale, nageoire placée à la queue des poissons, et, 
par ellipse, substantivement, la caudale. 
 ÉTYM. Cauda (voy. queue). 
CAUDATAlRE(kô-da-tê-r'), s. m. || 1» Celui qui 

porte la queue de la robe d un cardinal. |{ Adjective* 
meut. Gentilhomme caudataire. j| 2U Homme qui se 
fait valet, obséquieux à Texcès, prêt A porler la 
queue, sfil faut, de celui qu'il flatte. 

.— étym. Caudalarius, de cauda, queue (voy.ee 
mot). 

f CAUDÉ, ÉE (kô-dé, dée), adj. || 1° Terme d'his- 
toiro naturelle. Qui a une queue. || 2» Terme de bla- 
son. Étoile caudée. Comète caudée. 

— ÉTYM. Voy. QUEUE. 
CAUDEBEC (kô-de-bèk), s. m. Espèce de chapeau 

de laine.Et chez le chapelier du coin de notre place, 
Autour d'un caudebec j^n ai lu la préface, boil. 
Ep vi. Ce qu'il a perdu, son étui, satasse,son cau- 
debec, sév. 209. Vieux. 
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— Etym. Ainsi appelé de la ville de Caudebec en 
Kürmandie. 

f CAÜDEX (kô-dèks), s. m. Teme de botanique. 
Trone. Caudex descendant, Ja racine; caudex ascen- 
dant, latige, 

— ÉTYM. Latin, caudex, trone d'arbre. 
t CAUDIC1FORME (kô-di-si-for-m'), adj. Terme 

de botanique. Tige caudiciforme, tige qui ne se ra- 
mifiç pas. 

— ÉTYM. Caudex, trone, et/ormo, forme. 
fCAUDICULE (kô-di-ku-T), s. f. Terme de bota- 

nique. Petite queue. 
— ÉTYM. Diminutif de cauda (voy. queue). 
f CAUDIFÈRE (kô-di-fê-r') et CAÜDIGÈRE (kô-di- 

jê-r'), adj. Terme dTiistoire naturelle. Qui porte 
une-queue; qui a des feuilles terminées en queue. 

— ÉTYM. Caudo, queue, et ferre ougerere, porter. 
f CAUD1MANE (kô-di-ma-n'), adj. Terme dezoo- 

logie. Quiemploiesa queue eomme une main. Singe 
caudimane. 

— ÉTYM. Cauda, queue, et manuí, main. 
j CAUD1NES (kô-di-n'), adj. f. plur. Fourches 

caudines, fourches mises en potence sous lesquelles 
íes Samnites firent défiler les légions romaines qui 
furent obligées de se rendre. || Fig. Passer sous les 
fourches caudines, être obligé de faire quelque chose 
qu'on ne veut pas faire, qui est humiliant. 

— ÉTYM. CaudíRm, lieu oü les Samnites prirent 
les légions romaines. 

f CAÜDRETTE (kô-drè-f), s. f. Terme de pêche. 
Truble sans manche et qu'on suspend dans Teau. 

+ CAULESCENX, ENTE (kô-lè-ssan, san-t'), adj. 
Terme de botanique. Qui est pourvu d'une tige. 

— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou). 
f CAÜLET (kô-lè), s. m. Nom, dans le nord, 

d'une espèce de chou que l'on donne aux bestiaux. 
— ÉTYM. Diminutif decauiís, chou (voy. chou). 
■f CAUL1COLE (kô-li-ko-T), adj. Terme dTlistoire 

naturelle. Qui vit sur la tige des végétaux. 
— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou), et colere, ha- 

biter. 
CAULICOLES (kô-li-ko-T), s. f. plur. Terme d^r- 

chitecture. Tiges qui, sortant d'entre les feuilles 
d'acanthe, s'enroulent eu volutes sous le tailloir du 
chapiteau corinthien. 

— ÉTYM. Cauliculus, petite tige, diminutif de 
caulis, tige, chou (voy. chou). 

f CAUL1CULE (kô-li-ku-T), s. f. Terme de bo- 
tanique. Petite tige. 

— ÉTYM. Diminutif de caulis, tige (voy. chou). 
f CAULIFÈRE (kô-li-fê-r'), adj. Terme de botani- 

que. Qui est muni d'une tige. 
— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou), et ferre, 

porter. 
f CAÜLIFLORE (ki-li-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les tteurs naissetit sur la tige. 
— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou), et fleur. 
f CAÜLINAIRE (kô-Ii-nê-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui appartient à Ia tige, qui en nalt immé- 
diatement. Feuilles caulinaires, feuilles qui sontsi- 
tuées sur la tige. 

— ÉTYM. Caulis, tige. 
f CAULINITE (kô-li-ni-t'), s. f. Terme de géolo- 

gie. F.mpreinte ue tiges dansle calcaire grossier. 
— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou). 
■)■ CAULOCARPE (kô-lo-kar-p'), s. m. Terme de 

botanique. Tige des plantes vivaces qui, persistant, 
produit plusieurs fois des fruits. 

— ÉTYM. Kaukòç, tige (voy. chou), et xapxòç, fruit. 
i CAULORRI1IZE (kô-lo-ri-z'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont la tige émet des vacines. 
— ÉTYM. KauXòç, tige (voy. chou), et ^a. ra- 

cine. , . , . . 
t CAURE (kô-r'), si m. Nom vulgaire dunoisetier 

sauvage. 
— ÉTYM. Autre forme de coudre, s. m. 
CAURIS ou CORIS (kò-ri), s. m- Wc"16 coquille 

blanche [cyprea moneta) qui sert de monnaie cou- 
rante au Bengale et danstout le centre de 1 Afnque. 
11 en fallait (en Afrique, de 1849 àl855) 2600 pour 
uloir cinq franes. Payer en cauris. 

— étym. Cauri, mot indien signifiant petit co- 
quillage. 

CAUSAL, ALE (kô-zal, za-T), adj. Qui appartient 
àlacause. {| Ternjedegrammaire. Partioule causalo, 
môme sens que particule causative. Toutes les fois 
que nous trouvons dans le discours ces partícules, 
parce que,car,puisque, et les autres qu^n nomme 
causales, cest la marque indubitable du raisonne- 
ment, boss. Connaiss. i , Ul | n n'apoint de pluriel 
masculin. 

— ÉTYM. Provenç. causai; ital, causale; du latin 
causalis, de causa, cause. 
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CAUSALITÊ (kô-za-li-té), x. f. Terme didaclique. 
Vertu parlaquelle une cause produit un effet. 11 n^y 
a entre ces choses aucun rapport de causalité. Nous 
supposons que les corps ne sont les uns aux autres 
que des causes occasionnelles du mouvement, qui 
n'ont aucune vertu ou causalité par leurs propres 
essences, fén.iii, 286. || Príncipe de causalité, prín- 
cipe en vertu duquel on rattache un effet à sa cause. 
|| Une des catégories de Kant, comprise dans la 
relation. I| L'une des facultés réflectives de Thomme 
dans le système de Gall. 

— étym. Causai; ital. causalitá. 
t l. CAUSANT, ANTE (kô-zan, zan-t'), adj. Qui 

agit comme cause. Toutes choses étant causées et 
causantes, pasc. dans cousin. 

— étym. Causer l. 
f 2, CAUSANT, ANTE (kô-zan, zan-t'), adj. Qui 

parle volontiers. Je ne suis plus si causante qu'à 
Paris, sév. 305. 

— étym. Causer 2. 
CAUSATIF, 1VE (kô-za-tif, ti-v'), adj. 1| Io Terme 

de grammaire. Qui annonce qu'on va donner la 
raison de ce qui a été dit. Car, parce que, sont des 
conjonctions causatives. || 2° Voix causative, voix 
qui rend tous les verbes actifs, à Taide du verbe 
faire , employé comme une sorte d'auxiliaire : Je 
voüs és voir 1'autre jour, c'est-à-dire je fis en sorte 
ou je fus caüse que vous vissiez; Mon père ne m'a 
pas fait étudier, c'est-à-dire n'a pas fait en sorte 
que j^tudiasse. On n'emploie jamais le passif de la 
voix causative; on dit bien;qu'on a fait mourir un 
assassin, mais non que Tassassin a été fait mourir. 

— ÉTYM. Provenç. causatiu; ital. causalivo; du 
latin causatüus, de causari, causer i. 

f CAUSATION (kô-za-sion), s. f. Terme didac- 
lique. Action de causer, de produire un effet. 

— ÉTYM. Causer i. 
t CAUSATIVEMENT ( kô-za-ti-ve-ment), adv. 

Terme didactique. En agissant comme cause. 
— ÉTYM. Causative, et le suffixe ment. 
CAUSE (kô-z'), s. f. || 1° Ce qui fait qu'une chose 

est ou s'opère. Cause instrumentale, matérielle, 
formelle, efficiente, physique, morale, occasion- 
nelle , prédisposante, occulte. Causes éloignées, 
prochaines. Point d'effet sans cause. Le ciei règle 
souvent les effets sur les causes, corn. M. de Pomp. 
v, 2. Nos sens, étant eux-mêmes les effets de cau- 
ses que nous ne connaissons point, ne peuvent nous 
donner des idées que des effets, et jamais des cau- 
ses; il faudra donc nous réduire à appeler cause un 
effet général, et renoncer à savoir au delà, buff. 
Théor. de la terre, i"disc. L'homme aujourd'hui 
sème la cause, Demain Dieu fait múrir 1'effet, 
v. hugo, Crép. 5. Oh! que ne puis-je, instruit des 
príncipes des choses, Connaitreles effets, approfon- 
dir les causes, delille, Géorg. ii. || Cause première, 
cause des causes, Dieu. || Causes secondes, celles 
qui sontdérivéesde la cause première, les créatures. 
|| Causes finales, les causes pour lesquelles on sup- 
pose que chaque chose dans Tunivers a été faite. La 
doctrine des causes finales. 1| Dans le langage géné- 
ral, cause finale, le but qu'on se propose, la fin 
en vue de laquelle on agit. Voilà quelle doit être la 
cause finale de nos actioris. || 2o Ce qui produit ou 
oocasionne, en parlant des personnes ou des choses. 
Cet événement fut cause ou la cause de son bon- 
heur., Mes affaires sont cause que je ne puis sortir. 
Être cause, ou la cause involontaire, innocente 
d^n malheur. 11 fut cause de la perte de tous les 
siens, boss. líist. m, 6. Elleenmourra, Phénix, et 
j'en serai la cause, rac, Andr.u, 5. La cause de 
nos maux doit-elle être impunie? corn. Nicom. v, 7. 
|1 3o Raison, sujet, motif. Vous connaissez la cause 
qui m'a fait agir. Je désire savoir pour quelle cause.,.. 
Quelle était la cause de leur voyage? Pour une cause 
légére. Sans cause. Non sans cause. Assurez-vous 
sur luiquhlen ajuste cause, corn. Poly. i, 3. Quand 
le malheur ne serait bonQu'à mettre un sot à la rai- 
son, Toujours serait-ce Ajuste cause Qu'onledit bon 
[lemalheur] à quelque chose, la font. Fabl. vi, 7, 
Mon malheur est parti d'une si belle cause? rac. 
Slithr. iv, 2. De sa mort en ces lieux Ia nouvelle 
semée Nevous a pasvous seule et sans cause alarmée, 
id. th. v, 4. || 4o En termes de jurisprudence, cause 
d'une obligation, avantage moral ou matériel que 
se propose le contractant ; dans le contrai à titre 
onéreux, 1'équivalent de 1'obligation de 1'autre par- 
tie; dans le contrai à titre gratuit, la bienfaisance. 
|| Cause d'un billet, d'un effet de commerce, équi- 
valent exprimé de 1'engagement souscrit dans le 
billet. Pas d'obligation yalable sans cause. Cause 
fausse, illicite. Cobligation dont la cause est con- 
traire aux bonnes moeurs est nulle. H Parler avec 
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connaissance de cause, agir en connaissance de 
cause, parler, agir avec pleine connaissance des 
faits. || En style de chancellerie. A ces causes, nous 
avons déclaré et déclarons  en considération de 
ce qui yient d'être exposé, nous avons déclaré.... 
|| Familièrementetelliptiquement. Et pour cause, non 
sans motif, avec raison, se dit quand les motifs sont 
évidents ou qu'on veut les taire. Or, ai-je dit un 
jeune homme, et pour cause , Car.... la font. 
Mandr. Venez, singe; parlez le premier, et pour 
cause, in. Fabl. i, 7. Je laisse la distribution à vo- 
tre discrétion et pour cause, boss. lett. abb. 46. 
La richesse que des frondeurs Dédaignent, et pour 
cause, bérang. Él. delarich Laissez-moi passer 
entre vous deux, pour cause; Je serai mieux eu 
main pour vous conter la chose, mol. Prince d'Él. 
i, 2. || 5o Procès qui se plaide. Se charger d'une 
cause. Plaider une cause. Plaider sa cause. Gagner 
sa cause. Perdre sa cause. 11 était déjà mis en cause. 
II faut remettre cette cause à un autre jour. Mettre 
quelqu'un hors de cause. Devant certaine guêpe on 
traduisit la cause.... Depuis tantôt six mois que la 
cause estpendanle, Nous voici comme aux premiers 
jours, la font. Fabl. T, 21. Devant elle [la justice] 
à grand bruit ils expliquent la chose; Tous deux 
avec dépens veulent gagner leur cause, boil. Ép. li. 
|| Cause grasse, cause plaisante et sur un fait in- 
venté, que lesclercs dela basoche piaidaient autre- 
fois pour se divertir le jour de mardi gras, et aussi 
quelque cause plaisante qui se plaide au palais. 
|1 En tout état de cause, quel que soit Tétat du pro- 
cès. Dans le langage général, en tout état de cause, 
quoi qu'il en soit. || Fig. Cela est hors de cause, il 
n'en est pas question , on ne le révoque pas en 
doute. En cette affaire, sa probité est hors de cause. 
II Fig. A voir, donner gain de cause, ou cause ga- 
gnée, obtenir, accorder 1'avantage dans une discus- 
sion. || Plaider la cause de quelqdun, le défeudre, le 
soutenir. |.{ Familièremení. Cet avocat sans cause 
[sans clientèle], nommé Duménil, volt. íelt. à 
Cath. 143. (J 6° En droit canon, cause bénéficiale, 
cause dans laquelle il s'agit de bénéSces ecclésias- 
tiques. Causes majeures, les grandes affaires de 
TÉglise. || 7o Parti, intérêt. La bonne cause. La 
fortune se déclara pour la bonne cause. Soutenir la 
cause du mensonge. Prendre en main la cause du 
peuple. Embrasser vivement la cause de Ia justice. 
Faire cause commuue avec quelqu'un. Séparer sa 
cause de quelqu'un. Attirer A sa cause. Laisse-les es- 
pérer, laisse-les entreprendre; II suffit que la cause 
est la cause de Dieu, Et qu'avecque ton bras elle a 
pour la défendre Les soins de Kichelieu, malh. ii, 
12. Sous Ia cause publique il vous cachait sa flamme, 
corn. Cima, m, t. Son trop ffamour pour la 
cause publique, m. Uor. v-, 2. Sa cause A tous les 
róis n'est-elle pas commune? rac. Alh. ra, c. Grand 
Dieu, juge ta cause et déploie aujourd'hui Ce bras, 
ce mème bras qui combattait pourlui, id. Prol. 
d'Esth. II entend plaider devant lui la cause des 
médecins, sév. 412. Vous aviez soutenu une mau- 
vaise cause, id. HO. Télémaque et moi nous com- 
battrons pour la bonne cause, fén. Tél. xi. Je ne 
peux vous aimer, je ne peux A ce prix, Accepter un 
combat pour ma cause entrepris, volt. Tanc. n, c. 
S. Justin plaida la cause des chrétiens aprés Qua- 
drai etAristide, chateaüb. Gén.i, I, i,|l Prendre 
fait et cause pour quelqu'un, le soutenir, prendre 
son parti. Vous faites trop dTionneur A Alarie de Ra- 
butin-Chantal de prendre son fait et cause, sév. 
dans le Dict. de dochez. || Dans le mème sens, pren- 
dre en main la cause. Des auteurs décriés 11 prend 
en main Ia cause, boil. Ép. ix. || 8° A cause de, 
locut. prép. Pour 1'amour de, en considération de. 
X cause de lui. X cause de cela. {| 9° A cause que, 
locut. conj. Parce que. D'oil vient qu'un boiteux ne 
nous irrite point et qu'un esprit boiteux nous irrite? 
Cest A cause qu'un boiteux reconnait que nous ^1- 
lons droit, etqu'un esprit boiteux dit que c'est nous 
qui boitons, sans cela nous en aurions plus de pitié 
que de colère, pasc. Pens. i, s. 11 est rare que les 
géomètres soient fins et que les esprits fins soient 
géomètres, A cause que les géomètres veulent trai- 
ter géométriquement les choses fines, id. ib. i, 10. 
Je parle ainsi A cause que je pensais que vous ne 
voulussiez plus que je fusse heureux, balz. i, 228. 
Vous ne lui voulez mal, etne le rebutez Qu'A cause 
qu'il vous dit A tous vos vérités, mol. Tart.i, i. 
A cause quelle manque A parler Vaugelas, id. Femm. 
savantes, ii, 7. Ils ne découvrent pas la lumière A 
cause quhlsdétournent les yeux, boss. Sem. Quinq. t. 
Ceux qu'on nomme cbercheurs A cause que, dix-sept 
cents ansaprès Jésus-Christ, ils cherchent encore la 
religion, id. Reine d'Anglet. Une justice qui fait 
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temblant (1'être vigoureuse à cause qu'olle résiste aux 
tentations médiocres, id. U Tellier. Ce que le prince 
fit mdrite d'être raconté à toute Ia terre non à cause 
quMl est remarquable, mais à cause, pour ainsi dire 
qu'il ne Testpas, id. Louis de Sourlon. Les images 
de Pbilippique, sou successeuc, ne furent pas re- 
cues dans Rome, à cause qu'il farorisait les mono- 
thélites, et se déclarait ennemi du concile sixième, 
id. Ilist. i, tl. Une filie sera heureuso d'ignorer 
les fables paiennes toute sa rie, <t cause qidelles 
sont impures et pleincs d'absurdités impies, fén. 
xvii, 41. On n'est pas entendu à cause que Ton s'en- 
tend soi-raême, la bkuy. i. II lui cède même, à 
cause qu'il est plus âgé, Tlionueur do faire porter 
devant lui les faisceaux des verges, vertot, fléu. 
rom. i, C2. J'avais deux coupes de bois à vendre, à 
cause que je n'avais point coupé l'ann6e précédente, 
p. L. COUR. I, 233. 

—REM. Des grammairiens ont voulu bannir Ia locu- 
tion conjonctive à ccmstTque; elle doit êfreconservée, 
élant appuyée par de bons auleurs, et, dans cer- 
tains cas, d'un emploi préférable h pane que. 

— IIIST. xine s. Car ceus qui me contralioient Et 
sans caze mal me faisoient, Psaumes en vers, dans 
Liber psalm. p. 204. Se priere ou mandemens est fes 
[fait] à aucun, et cil qui 1<í [Ia] priere ou le mande- 
ment fist, muert en tant comme le [Ia] coze est 
enoore entiere, li mandemens li est falis.... beaum. 
xxix, to. Car on doit croire qu'il 11 ensegnast Tostei 
Guillaume parce qufil le creoit à bon et por cause 
de bone foi, id. xxxvi, o. Se les quases des barres 
[oppositions] sont especiaument derisÉes [exposées], 
Liv. de just. 94, |{ xive s. Felicité est de Dieu prin- 
cipalement causée qui est generalement cause de 
toutes choses, obesme, Elh. 2t. Et semblablement 
de ce que aucuns sont injustes ou incontinens, ils 
en sont en cause, id. ih. 33. Car trois manieres de 
causes sont: c'e3tassaToirnature, necessité, fortune, 
entendement et tout ce qui est cause de ce qui est 
fait par homme, comme est volenté et les sens na- 
turels, id. ib. oo. Un homme est cause de ses enfans 
en voye de nature, et est cause de ses operacions en 
voye de meurs, id. íb. 72.11 xv0 s. Et la cause pourquoi 
[ils] s'entrebeoient, je le vous dirai, froiss. ii, li, 52. 
Quand Girauldon se vit ainsi attrapé, si fut tout 
esbalü et à bonhe cause, id. n, li, 214. Et Teust vo- 
lontiers sauvé s'il Teust pu, pour cause de pitié, 
id. i, i, 134. Car il se doubtoit, et non sans cause, 
juv. des urs. Ch. VI, 1392. Son maistre Tavoit batu, 
pourcausequeun enfant s^stoitplaint, lloucic. i, 3,... 
dont il estoit proohain parent íi cause de sa raere, 
comm. m, 4. Pour lesquelles causes le roy soy trou- 
vant chargé.... id. i, i. Tant de maulx yenir par luy 
et par sa cause, id. i, ib. Le pauvre desolé, voyant 
sa bonnefemme trop plus qu'il ne voulsist troublée, 
belas! et à sa cause [par sa faute], ne savoit que 
dire, louis xi, Nouv. i. Nul ne doit estre tesmoing 
en sa cause, le eoux de lincy, Provcrles, t. n, 
p. 357. Tel a bonne cause qui est condamné, id. ib. 
p. 419. |J xvr s. La pause efficiente de nostre salut 
est la misericorde de notre Pere,... la cause mate- 
rielle est Christ avec son obeissance.... de la cause 
qu:on appelle instrumcntale, quelle dirons-nous 
qu'elle est, sinon la foy?... quant à la cause finale, 
Taposlre dit que ç'a estó pour demonstrei' la justice 
de Dieu et glorifier sa bonté, calv. Instit. Cie. Ces 
nobles langues coustent beaucoup de temps et do peine 
à approndre, a cause qu'elles sont mortes, amyot, 
Épit. Nous reputons les dieux pour estro autheurs de 
tous biens, et cause de nulz maulx, id. Pcric. 74. 
A ceste causo ils vouloient..,.iD. Fabius, 8. Costevie 
dissolue fut cause do luy augmenter sa maladie, id. 
Sylla, 73. La cognoissance des causesappartient scu- 
loment a celuy qui a la conduito des choses, non a 
nous qui n'enayonsque la souíTranco [la tolórauce, 
Tusage], mont.iv, 173. Pourcotte cause[motif].... 
id.i, 2B. Acette cause [parcoque].... id. i, so. Tuer 
un homme sansoonnaissanco de cause, id. ui, 195. 

— ÉTYM. Pioard keuse; provonç. espagn. et ital. 
causa; du latin causa. Voy. cuose". 

CAUSÉ, ÉE (kô-zé, zée), pari. passé. || Io Produit 
par une cause. Toutes choses étant causées ou cau- 
santes,pAsc. dans cousin. || 2°Occasionn6. Un incen- 
die causé par un accident. || 3° Motivé. M. de Douil- 
lon voulait une absence, ot une absonce causde et 
chargée d'anaires, pour rovenir après sur un meilleur 
pied,sT-siM. 45,16. M. d'Harcourtn'eutgardedes'op- 
posor a un désir si ardent et si causé, id. 88, 140. 
líare en ce sons. || 4" En termos de jurisprudence, 
qui a pour cause. Billot causé en marchandises. 

i. CAUseu (kô-zé),"u. a. Être cause, occasion- 
ner. Ou'il a fait un laroin de rôt ou de fromage, 
Egratigne quelqu'un, causé quelque dommage, la 
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font. Fahl. m, 18, Quel que soit le plaisir que 
cause la vengeance, Cest Tacheter trop cher.... m. 
ih. iv, 13. Je m'en tais, et ne veux leur causer nu! 
ennui, id. ib. iv, 8. Cela causa leur malheur, id. 
ib. IV, 6. Le trop superbe équipage Peut souvent en 
un passage Causer du retardement, id. ib. iv, o. 
Vous savez ses malheurs, vous les avez causés, eac. 
Iphig. nT, 4. Je veux Tattendre ici; les chagrins 
quil me cause M'occuperont assez tout le temps 
qu'il repose, id. Prít. i, 1. SI Dieu n'a rien en lui- 
même par oü il puisse causer en nous les volontés 
libres, boss. Libr. arb. 3. 

— HIST. xiv" s. ...en la mániere que aucuns le 
disoient et se causoient [se fondaient sur] de ce que 
la fin est melleur que n'est Ia generacion de la nn, 
oresme , Eth. 220. || xv" s. Nostre roy est le seigneur 
du monde qui le moins a causé [été cause] de user 
de ce mot de dire : J'ai privilege de lever sur mes 
subgectz ce que il me plaist, comm. v, is. || xvi" s. 
Elle monstre que toutes ces choses sont causées 
[fondées] en Jesus Christ, comme en estant le fon- 
dement, calv. Instit. lOOC. Au moyen de quoi, lui 
fut faoile de causer [motiver] son voyage là dessus, 
b. despeb. Contes, v. II mourut (Tune apoplexie 
que ce coup luy causa, mont. i, 74. Cela ra'a causé 
me restraindre de trop grande hberalité, n. de palissy, 
n. Donnant à entendre que.... : langaige causé 
[développé comme cause et motif] et contenu en la- 
dicte ordonnance, carloix, viu, 3. 

— ÉTYM. Couse; espagn. cauíar; ital. causare. 
2. CAUSER (kô-zé), v. n. || 1° S'entretenir íami- 

lièrement. lis causent ensemble. De quôi causent-ils? 
Nous causerons de cette affaire. Je veux me vanter 
d'être toute Taprés-midi dans cette prairie, causant 
avec nos vaches' et nos moutons, sév. IMt. 384. 
Voilà Ia chose du monde Ia plus heureuse pour lui; 
vous savez tout cela, mais on cause [c'est-à-dire je 
vous écris cela pour causer avec vous], id. 592. Pour 
monfils, M. lemaréchaln'apasvoululelaisservenir; 
il est le seul avec qui il cause de toute chose , id. ib. 
Le duc d'Orléans régent daignaun jour causer avec 
moi aubaldeTOpéra; ilmefitun grandéloge deRabe- 
lais, volt. Lett. Mme du Peffant, 13 oct. 1759. || Ea- 
milièrement. Causer de choses et d'autres, s'entrete- 
nir sans propos déterminé. || Fig.Causer de la pluie et 
du beau temps, parler de riens, de choses de peu d'im- 
portaneq. || EUiptiquement. Causer liltérature, voya- 
ges, etc. causer de littéralure, de voyages. || P"ami- 
lièrement. Ahçà! causons un peu, expliquons-nous, 
ontendons-nous. 1| Passivement et impersonnelle- 
ment, dans le parler familier, c'est assez causé, ou, 
simplement, assez çausé, ne parlons plus, agissons, 
elaussi, taisez-vous, brisons-Ià. || 2°Farailièrement, 
tenir des propos, parler avec légéreté et indiscré- 
tion, ou avec malignité. Le monde, chère Agnès, 
est une étrange chose! Voyez la médisance, et 
comme chacun cause! mol. Ec. des (em. u, 6. Jene 
m'étonne point si parfois on en cause, id. Prol. 
d'Jmph. Voilà ce que c'est que tTavoir causé; vous 
n'en tftterez plus, ct je vous laisse sur la bonne 
bouclie, id. C. Dandin, u, 7. || 3" V. n. Termo de 
fauconnerie. Seditdu cri des perroquets et dos pies. 

— REM. Peut-on dire ; il m'a longtemps causé de 
ses affaires; allez lui causer de cette nouvelle?C'est 
une façon de parler qui est trés en usage. Mais 
observez qu'on ne pourrait pas dire, en mettant 
un substantif au lieu du pronom : j'ai causé de Taf- 
faire à mon avocat; il faut avec mon avocat. Ceia 
rend très-suspect Templo! du pronom, et il sera 
mieux de dire: il a longtemps causé avec moi do 
ses affaires; allez causer avec lui de cette nouvello. 
On ne cause pas íi quelqiTun; on cause avec quel- 
qu'un. Pourtant cette raanière de parler so trouve 
dans J. J. Housseau, qui n'est pas toujours très-pur, 
et sans douto dans d'autres. La premifcre fois que je 
Ia vis elle était à la veillo do son mariage; elle mo 
causa longtemps avec cette familiarité cbarmante qui 
lui est naturelle, J. J. nouss. Confcss. vn. 

— HtST. xm" s. Par poi Hersent n'enrage d'ire 
Por Ysengrin, qui si la chose [gronde], Ikn. 725. 
Moult de sa gent parler n'en osent, Mais par der- 
riere moult Teu cboscnt [blément], Eabtiaux, 
babbaz. i, ico. || xv" s. Je vous ait dit et causé 
[expliqué] toutes les avenuesde Jean Bar, de Jean 
Pict.... froiss. n, ii, 239. Envie qui accuse et cause 
[blime] Maintes personues tout íi tort, tlyst. 
Itesurr. de N. S. LTiomme songeart il [le viu] fai' 
causer et rire, bassElin, xxxvn. Si voulez. que je 
cause et prçcbe, Et parle latin propremcnl, 'lenoz 
ma bouche toujours frecho, Do bou viu Tarrosant 
souvent, id. lviii. |i xvi" s. Ce fut un commandomcnt 
nu et simple, oü Thomma n'out rion k conpoistre 
ct i causer [demandei- raison], mont. ii, 208. 
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—ÉTYM. Provenç. cbausar, causciar, reprocher, 
disputer; espagn. causar, faire un procès; du latin 
causari, faire un procès, d'oú disputer, reprocher, 
et simplement, caxiser. Diez etd'autresétymologistes 
font intervenir Tancien haut allemand c/iéiôn, alle- 
mand moderne kosen; mais le latin suffità la forme 
et au sens du mot roman. 

CAÜSERIE (kô-ze-rie), s. f. Familièrement, ac- 
tion de causer; propos indiserèt. Ces causeries fini- 
ront par nòus compromettre. Nos filies nous font une 
grandecauserie [sujet d'entretien] , sí.v. 222. Mais 
est-ce que je finirai cette causerie sans vous dire uu 
mot de Ia grande entreprise? dider. Lett. à Yolt. 

— HIST. xvi" s. Le duc de Nemours dit, il y a 
quelques jours, à un desSeize qui parloit du roi de 
Navarre ; 11 n'y a plus que les sots qui ne voient 
bien comment il faut oster cette queue, et cela en 
sortant d'un conseil oü on avoit estimé les condi- 
tions du fils aisné de Lorraine; Vitri, en sortant 
du mesme conseil, en jurant et despitant la cause- 
rie : Ilvaut bien mieux, dit-ll, servir le brave hu- 
guenot, d'aub. Ilist. m, 293. 

— ÉTYM. Causer 2. 
f CAUSETTE (kô-zè-T), s. f. Petit£ causerie. Elie 

a plus fait pour moi dans une causette d'un quart 
dfiieure queje iTaurais su faire d'une année, G. sand. 
Lapetite fadetle. J'aime le feu, les cricris, une sa- 
lade de homards, une bouteille de champagne et 
la causette, a. pichot, Trad. doDon Juan, 1,134. 
|| Mot familier, mais très-reçu. 

— ÉTYM. Causer 2. 
CAUSEUR, EUSE (kô-zeur, zeü-z'), adj. || 1° Qui 

aime S. causer. Quel homme causeur! II est dliumeur 
causeuse. || 2° S. m. et (. Celui, celle qui aime à cau- 
ser, qui sait causer. C est un aimable causeur. Pour 
éviter Ia rencontre de ces grands causeurs, je m'en- 
fuirais jusqu'au bout du monde, balz. liv. m, lett. 3, 
Les muses sont de grandes prometteuses; Et comme 
vos soeurs les causeuses, Vous ne manquerez pas, 
sans doute, parle bec, mol. Uemerclment au roi, 
1663. Gardez-vous-en bien, dit la causeuse [la cor- 
neille] à Tourse, fén. xix, 43. Si Béranger n'élait 
pas Técrivain le plus populaire de Tépoque, ce serait 
oertainement Tun des plus ingénieux, des plus in- 
struits, des plus attachants causeurs que Ton puisse 
rencontrer dans cette société qui Ta beaucoup re- 
cherché et qufil a beaucoup fuie, carrel, OEuvres, 
t. v, p. 376. || Celui, celle qui parle avec légèreté, 
indiscrétion. Ne lui conflez rien, c'est un causeur. 
Vous êtes donc un causeur, et vous allez redire ce 
qu'on vous dit ensecret, mol. George Dand. n, 7. 
|| Celui, celle qui dit, par raillerie, des choses 
auxquelles il ne faut pas trop se fier. Hé! mon 
Dieu! c'est une causeuse qui ne dit pas ce qu'elle 
pense; ne vous y fiez pas beaucoup, si vous mfim 
voulez croire, mol. Critique, sc. 3.1| Aucollége, un 
causeur, un écolier qui, au lieu (Técouter, parle 
perpétuellement à voix basse avec ses voisins. 

— HIST. xvi* s. 11 disoit que Tancien Socrate 
iTestoit qufiin causeur et un seditieux, qui taschoit 
par lei moyen qui luy estoit possible k usurper tyra- 
uie, amyot, Calon, 48. II y en a un qui s'appelle 
Ropoperperetbra, comme qui diroit grand causeur 
qui parle de toutes choses à la volée, id. Démosth. 14. 
Cor Dieu, nous avons trouvé ung causeur; monsieur 
le jaseur, Dieu vous guard de mal, tant vous avez 
la bouebo fraische , rab. Garg. 1, 12. 

— REM. Montalgne, iv, 178, a employé causeur 
dans le sens de celui qui s'occupe des causes: Ilslais- 
sentlk les choses, et sfiimusent à traicter les causes; 
plaisants causeurs! 

— étym. Causer 2. 
CAUSEUSE (kô-zeu-z'), s.f. Uetit canapé oúpeu- 

veut s'asseoir deux personnes. 
— ÉTYM. Causeur. 
f CAUSSET1ÈRE (kô-se-tiê-r'), s. f. Terme d'ar- 

ohitecture. Sorte dc dégagement. Les Communica- 
tions qui cxislenl entre la scène [d un théktrej ct les 
élages inférieurs soit par la rampo soit par lescaus- 
sctières, Comptes rendus, Acad. des sc. t. lii, p. ao. 

f CAUSSINÉ, ÊE (kò-si-né, néo), adj. Termo de 
métier. Se dit du bois qui, travaillé, so déjette. 

CAUSTIClTE (kô-stí-si-té), s. f. || 1" Terme de 
raédecine. Impressiou que fout sur Torgano du 
goüt les corps nomraés caustiques. || 1'ropriétés chi- 
miques dc certains corps qui, eu se comhlnant avec 
Ia suhslauce des parties vivantes sur lesquelles cm 
les applique, en détruisentla texture. || 2° Fig. Qua- 
lilé causticjue danslaparole, dans un étrit. KienrTé- 
chappc k sa causticité. Un esprit, un ouvrage plein 
de causticité. 

— étym. Caustique. 
1. CAUSTIQUE (kô-sli-k'), adj. |1 1" Terme de 
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médecine. Qui brúle, qui corrode. Remède, substance 
caustique. Potasse caustique. || S. tn. ün caustique. 
Employer les caustiques. || 2o Fig. Qui fait sur Tâme 
une impression comparée à, celle que fait un caus- 
tique sur ie corps. bangage caustique. Dans le sexe 
j'ai peint la piété caustique, boil. Sat. x. Sénèque 
Ie père fut d'une humeur caustique, dider. Ess. s. 
Claude,lÍY. n. ]| Parextension, datislemême seus, 
en parlant des personnes. Elle est trop caustique, 
elle emporte la pièce. Homme caustique. Le caus- 
tique Boileau, que Fenvie de critiquer et Tétude ont 
rendu versificaleur, boil. Esqnisse en prose de Ia 
Sat. ix. |1 3' S. m. Terme de métier. Substance qui 
procure pius d'adhérenoe à une autre substance, 
dans Ia peinture en badigeon. 

— SVN. CACST1QDE, MOKDANT, SATIRIQUE. CaUS- 
tique est ce qui brúle; mordant est ce qui mord; 
satirique est ce qui fait la satire. Avoir 1'esprit sati- 
rique, c'est avoir Tesprit disposé à voir ie mauvais 
côté des choses, à cheroher ce qu'elles peuvent 
avoir de blàmable ou de ridicule, et à le mettre en 
relief. Avoir 1'esprit caustique, c'est appliquer une 
espèce de fer chaud sur ce qui est dit ou fait; on 
peut êlre caustique sans avoir 1'esprit satirique; 
avoir 1'esprit mordant, o'est enfoncer les dents et 
s'acharner. Le caustique eflleure Ia peau; le mor- 
dant y pénètre; ôn peut dono être caustique sans 
être mordant. 

— ÉTYM. Causticus, de xcoiotixò;, de xaíeiv, 
brúler. 

2. CAÜSTIQÜE (kô-sti-k'), s. f. Terme de dioptri- 
çue et de catoptrique. Caustique par réflexion, 
courbe engendrée par 1'ensemble des points de ren- 
contre ,des rayons partant d'un point lumineux et 
réfléchis par une autre courbe; elle se nomme ca- 
tacaustique. Caustique par réfraction, courbe en- 
gendrée de la même manière par des rayons réfrac- 
tés; elle se nomme diacaustique. 

— ÉTYM. Caustique, brúlant, parceque les points 
de concours des rayons lumineux qui déterminent 
ces courbes sont ceux oú la Chaleur est la plus intense 
(voy. le précédent). . 

t CAUSTIQUEMENT (kô-sti-ke-man), adj. D'une 
façon caustique. 

— ÉTYM. Caustique, etlesuffixe ment. 
t CAUSUS (kò-zus'), s. m. Terme de médecine. 

Mot dont Hippocrate s'est servi pour désigner une 
espèce de fièvre rémittente caractérisóe par une 
chalcur et une soif excessives. 

— ÉTYM. Kauao;, de xaísiv, brúler. 
t CAUT, CAÜTE (kô, kô-t'), adj. Qui a de lapré- 

caution. Ce mot n'est plus en usage. Lassez-vous 
d'abuser les jeunesses peu cautes, malh. vi, to. 

— lllST. xin' s. [II] la fist si três ferme et si caule, 
j. de meung, Tr. 9S3. || xvi' s. O serpent grec cault 
et maüoieux, la bonne fortune du roi t'a ioi amené, 
amyot, Thévt. 51. Ce barbare, qui n'estoit point 
homme simple, ains malicieux et cault de sa na- 
ture, id. Ale. 47. En ce Ie chirurgien doit être caut, 
c'esl à dire ingenleux à faire son pronostic, parE, 
xxvn, cai. L'un est un fin et cault renard, rab. 
Fant. iv, Nouv. Prol. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. cauío; du Ialin cautus, 
prudent (voy. caution). 

CAÜTEXE (kô-tè-1'), s. f. || 1° Précaution mèlée 
de défiance et de ruse. || 2° Terme de droit canon. 
Absolution à cautêle, absolution de précaution. 
 just. xm° s. Car trop scet li traistres d'agaiz 

et de cauteles Por les plus fors survaincre, 3. de 
meung Test. 1826. IIXIV s. Aucuns, pour leur mau- 
vaise cautele, se sont efforcés à corrompre vos or- 
donnances , nu cange, audaciter. FA ce font par 
faintise et cautele, et les a^Fen de legier en defipit, 
oresme, Elh. 136. || xv s. Dame qui cuidiez trop 
savoir, Mais vostre sens tourne en folie, Lt cuidiez 
les gens decevoir, Par vostre cautelle jolie, ch. 
d'orl. Jloíí. 128. Le vaillant capitaine qui contre ses 
ennemis se debvoit aider de plusieurs sages cau- 
teles, Boucic. i, 12. Et que toutes ses couslumes 
fussent mises en françois en ung beau livre pour 
eviter la cautelle et la pillerie des advocatz, comm. 
vi, o. [Le Turc] plus usant de sens et de cautelle, 
que devàillanceet hardiesse, id. vi, 13. || xvi's. Pen- 
dant 1'appel comme d'abus de 1'octroy ou publica- 
tion d'une monition, la cour du roy peut ordonner 
que, sans projudice dos droits des parties, le bené- 
fico d'absolution à cautele será imparty ít Pappe- 
lant, soit elere ou lay, pituou, 3o. II se transforme 
es raoeurs des Candiots usant de leurs ruzes, cau- 
telles, surprises et embusches à 1'encontre d'eulx 
mesmes, amyot, Vhilop. 22. 

— É.TYM. Cautela, do cautus, caut (voy. ce mot); 
provenç. espagn. et ital. cautela. 
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CAUTELEUSEMENT (kô-te-leu-ze-man), adv. 
D'une manière cauteleuse. Le premier écuyer sour- 
dement et cauteleusement était attaché au duc du 
Maine, st-sim. 426, 154. 

— HIST. xv s. II fut avis que ils estoient là cau- 
teleusement traits pour trahir le pape, froiss. II, 
II, 5t. || xvr s. 11 n'y alloit point cauteleusement ny 
malicieitseínent, ains rondement suivant le droit 
chemin de juste accusateur, amyot, C, d'Vtiq. 33. 

— ÉTYM. Cauteleuse, aü féminin, et ment; pro- 
venç. caulelozament; espagn. et ital. cautelosa- 
mente. 

CAUTELEÜX. EUSE (kô-te-leú , leú-z'), adj. 
Qui a de la cautèle. Un homme cautéleux. Une cau- 
teleuse réponse. II est (in, cauteleux, la bruY. viu. 
La femmeest un animal fin et cauteleux, d'ablanc. 
Lucien, t. 1, Promélhée. Plus de sagesse dans l'ad- 
ministration municipale aurait prévenu les désor- 
dres; c'est pour les punir que Ia procédure a été 
prise; mais des mains cauteleuses ont su la diriger 
vers un autre but, mirabeau, Collection, t. 11, 389. 

— HIST. xv' s. Ce roi de Navarre cauteleux et 
malicieux, froiss. ii, 111, 13. Le duc de Bretagne 
est un cauteleux homme et divers, id. ii, ii, 70. La 
septieme [condition] plus necessaire, que ilz doi- 
vent estre sages et cautilleux ou mestier des armes, 
ciir. de pisan, Charles F, 11, 24. ||xvi' s. Considerez 
comment Ie Jentateur cauteleux luy remembra au 
premier mot la deffense sur ce faicte, eab. Pant. 
III, 33. lis le trouvoient fin et cauteleux, qui faisoit 
la plus part de ses faicts de guerre par trompe- 
rie et surprise plus tost qu'autrement, amyot, Ly- 
sand. 11. 

— ÉTYM. Cautèle; provenç. cdutelos; espagn. 
cauteloso. 

j CAUTEMENT (ko-íe-man), adv. D'une manière 
caute. Terme vieilli. 

— HIST. xv' s. Car il [la fourmi] se pourvoit cau- 
tement, Et porte en son trou le froment, e. des- 
champs, Instr. pour la cour. Mais que si caute- 
ment feust que on ne Taperceust, Boucic. 11, 19. 
|| xvi' s. Mercurc qui endormit cautemení Argus qui 
avoyt cent yeulx, rab. Pant. 11, 14. 

— ÉTYM. Caute, etlesuffixe ment; espagn. cau- 
títmenle. 

CAUTÈRE (kô-tê-r'), s. m. Terme de médecine. 
|| 1° Agent chimique ou corps brúlant dont on se 
sert pour désorganiser une portion des tissus orga- 
niques, et la cony,ertir en eschare. || Cautère actuel, 
instrument de métal qu'on fait chauffer pour cau- 
tériser. Cautère potentiel, toute substance qui a chi- 
miquement la faculté de brúler.|| 20Petit ulcère ar- 
tificiei, arrondi, que Ton ouvre dans les parties oü 
abonde le tissu cellulaire. Panser, entretenir, sup- 
primer un cautère. L'une se plaint des reins et l'au- 
tre d'un cautère, eégnier, Sal. xi. Le vieux galant 
passait pour être garni de oautères, st-sim. 127, 140. 
|| Fig. et populairement. Cest un cautère sur une 
jambe de bois, c'est-à-dire c'est un remède inufile, 
une chose qui ne peut avoir aucun résultãt. || Par 
plaisanterie, cautère royal s'est dit autrefois pour 
la marque que la justice infligeait à certains con- 
damnés. Le nuage est fort épais; j'ai bien peur que, 
s'il vient à crever, il ne grêle sur mon dos force 
coups de bâton, ou que, par quelque ordonnance 
plus forte que toutes celles des médecins, on ne 
m'applique tout au moins un cautère royal sur les 
épaules, mol. Le médecin volant, 14. 

— HIST. xiv s. Et en medecine c'est legiere chose 
de savoir ce que il est dit du miei et du vin et de 
ellebore et de cauteres et de incisions, oresme, Eth. 
164. || xvi° s. Je dis derechef qu'il n'est besoin de pa- 
roles h ceux qui ont esté quelquefois piqués du cau- 
tere de la conscience, calv. 68. Le pecheur navré 
du cautere de son peché, et comme brisé par la 
terreur de Pire de Dieu, id. Instit. 401. Medecines, 
purgations, cautheries, saignées et scarifflcations, 
CARLOIX, VI, 60. 

— ÉTYM. Koonnptov, de xaíeiv, brúler (voy. 
caustique); provenç. cauteri; esp. et ital. cauierio. 

CAUTERÉTIQÜE (kô-té-ré-ti-k'), adj. Mot admis 
par 1'Académie, mais qui doit être effacé comme 
étant une corruption barbare de cathérétique (voy. 
ce mol). 

CAUTÉRISATION (kô-té-ri-za-sion), s. f. Action 
de cautériser; effet d'un caustique. La cautérisation 
n'a pas été assez profonde. L'épilepsie n'était répu- 
tée incurablo que quand elle avait résisté à la cau- 
térisation du críine, dider. L. s. la chir. 

— ÉTYM. Cautériser; provenç. caulerizacio; es- 
pagn. cauterisacion ; ital. cauterizsazione. 

CAUTÉRISÉ, EE (kô-té-ri-zé, zée), part. passé. 
|| 1° Uno plaie caulérisée avtc un fer rouge.|| 2° Terme 
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de morale chrétienne. Des hommes dont la con- 
science est cautérisée [endurcie], boss. Var. ti. 
Voysin était dans la plus intime confiance des chofs 
de ce redoutable parti et avait 1'àme aussi cautérisée 
qu'eux, ST-SIM. 385, 192. 

CAUTÉRISER (kê-té-ri-zé), V. a. Appliquer un 
cautère, brúler au moyen d'un cautère. Cautériser 
une plaie. 

— HIST. xvi' s. Us ont bu toutes leurs hontes et 
raonstrent avoir leurs consciences cauterisées, cal- 
vin, dans Ie Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Cauterigare, de caulerium, cautère; 
provenç. cotíferísar; espagn. çauterizar; ital. cau- 
teriiínre. 

CAUTION (kô-sion; en pOésie, de trois syilabes), 
s. f. (| 1° Engagement que l'on prend pour un autre, 
et, par extension, la personne mème qui prend cet 
engagement. Être caution de quelqu'un. Se rendre, 
se porter caution. Donner, fournir caution. Admet- 
tre, recevoiT une caution. Mettre en liberté sous 
caution, moyennant caution. II se constitue eaution 
pour les insolvables, boss. ii, Pass. 2. 11 a trouvé 
une caution capable de payer pour lui, id. Hist. u, 6. 
Elie n'était pas caution des articles secrets du traité, 
hamilt. Gram. 9. Je merends caution pour Sophie 
qu'elle acoepte le traité, j. j. rouss. Em. v. 1| En 
matière eivile , engagement de satisfaire à una 
obligation au défaut du contractant. En matière cor- 
rectionnelle, garantie donnée qu'un prévenu se re- 
présentera quand il en sera requis. Êlargir quei- 
qu'un à la caution d'un autre. || Caution bourgeoise, 
caution solvable et facile à discuter. On ne veut 
point prêler aux grands seigneurs sans caution bour- 
geoise, furetière. Je m'en vais gagner au pied, 
ou je veux caution bourgeoise qu'ils [leurs yeux] ne 
me feront pas de mal, mol. Préc. rid. 10. Le mar- 
quis; Parbleu! je Ia garantis détastable [la comé- 
dio]. — Dorante : La caution«n'est pas bourgeoise; 
mais, marquis, par quelie raison, de grâce, cetle 
comédie est-elle ce que tu dis? id. Critique, 6. 
(| Caution judicatum solvi (caution que ce qui sera 
jugé sera payé), garantie de frais et dommages 
qu'on peut exiger de 1'étranger qui intente une ac- 
tion en France contre un Français. || 2° Sujet à cau- 
tion, qui doit donner caution, et par conséquent 
suspect. Cea choses-Ià sont un peu sujeites à cau- 
tion, mol. Malade, 1, 4. Ce pays-ci est un peu su- 
jet à caution, id. Pourc.i, 6. Ma divine moitié, 
soit dit sans vous déplaire, Vous me semblez un 
peu sujeite à caution, regnard, Foi. am. Divert. 
Encore, de la manière dont j'entends parler, les 
astres eux-mêmes sont-ilssujets à caution, fonten. 
Erasistr. et Bervé. Ce certain goút de bonne lati- 
nité est bien sujet à caution, dider. Lett. à Galiani. 
|| 3° Fig. Témoin, témoignage de la réalité d'un0 
chose. Je vous suis caution qu'il est très-honnète 
homme, mol. Sgan. 1, 1. Les épreuves que tout le 
monde a vues de Pinfaillibiiité de mes prédictions 
sont les cautions suffisantes des promesses que je 
puis faire, m. Am. magn. m, 1. 

— SYN. caution, garant, répondant. Termes 
qui désignent un homme qui se fait fort ou qui s'en- 
gage pour un autre. On donne caution, on est cau- 
tion, quand on s'engage à payer pour quelqu'un, 
s'il ne paye ou s'il ne se présenle pàs là oú il est 
requis. Garant est plus général: on est garant non- 
seulement d'une somme à payer, mais de toule es- 
pèce d'obligation; ainsi on est garant des droits de 
quelqu'un; un Etat est garant d'un traité. II faut 
remarquer que, tandis que caution se dit des per- 
sonnes, garant s'étendaux choses. Répondant ne sa 
dit que des personnes; o'est ceiui qui répond d'un 
autre, qui témoigne de son honnêteté, de sa capa- 
cité, de son aplUude. Cerdomestique a de bons ré- 
pondants. 

— HIST. xin' s. Car il convient que li procureur 
face cüution, beaum. 83. Et se cesfe caucion est 
obliée, li avoés a bone'caucion contre Pavoeof, Liv. 
de just. .01.11 xvi' Mais la caution et prevention dont 
les fourmis usent à ronger le grain de froment.... 
mont. 11, 186. Les cautions judiciaires n'ont point 
de lieu entre les François, loysel, 858. X cettui-ci 
[Pordre du Saint-Esprít] il apporta des cautions pour 
empescher d'y entrer ceux qui ne pouvoíent prouver 
leur noblesse, d'aub. Jíist. n, 330. II faut lirer du 
sang; avec ceste caution que, s'il se monstre noi- 
rastre et espais, il le faut laisser couler, paré, 
XX, 28. 

— étym. Provenç. cautio; espagn. caucion; por- 
tug. caução; ital. causione; du latin cautionem, de 
cautum, supin de cavere, préndre garde, qu'on re- 
garde comme équivalent au sanscrit sltav, gothique 
skavjan, Ps étant tombée, ce qui arrivê souvent. 
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f CAÜTIONNAIRK (kô-sio-nê-r'), adj. Qui a rap- 
port à la caution; qui se porte caution; qui est donné 
en caution. 

— ÈTYM. Caution. 
CAUTIONIVÉ, ÉE (kô-sio-né, née; enpoésie, de 

quatre syllabes), part.passé. Cautionné par un ami. 
CAUTIOPíNEMENT (kô-sio-ne-man; en poésie, 

de cinq syllabes), s. m. || Io Aotion de cautionner, 
Signerun cautionnement. (| 2o Le gageou la somme 
déposée en garantie d'un engagement, d'une ges- 
tion. étc. Tous les comptablesdu trésor fournissent 
un cautionnement. Dans les adjudications publiques 
on exige de tous les soumissionnaires le dépôtpréa- 
lable d'un cautionnement. || Mettre undétenu en li- 
berté provisoire moyennant un cautionnement. 
|| Somme déposée à l'efrel de faire face aux amendes 
qui pourraient être prononcées. Le cautionnement 
d'un Journal. 

CAUTIONNER (kô-sio-né; en poésie, de quatre 
syllabes), v. a. Se rendre caution pour quelqu'un. 
Ce caissier que yous avez cautionné et qui yient de 
faire banqueroute de deux cent mille écus, lesage, 
Turcaret, m, 9. || En général, répondre de. Je ne 
saurais souflrir, a-t-il dit bautement, Qu'un bon- 
nête homme soit trainé honteusement; J'enréponds 
sur sa mine, et je le cautionné, mol. VÉt. v, i. 
Outre que de ton.cceur ta foi me cautionné, id. le 
Dépü, i, 2. || Familiérement. Je ne vous cautionné 
pas cela, je ne yous Tassure pas. 

— hist. xvt0 s. Crassus reeueillant les fuyansleur 
donna d'autres armes; mais il leur demanda pleges 
qui les cautionnassent de les mieux garder à l'ad- 
venir, amyot, Crass. 18. 

— ÉTYM. Caution; espagn. caucionar , pourvoir. 
t CAUVETTE (kô-yè-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires du chouoas. 
— étym. Autre forme,de chouette. 
■\ CAUX (kô), s.m. Nom,dans quelques départe- 

ments, d'un mélange de choux, de navets et de 
pommes qu'on donne aux vaohes et aux cochons. 

— ÉTYM. Caulis, tige (voy.cHou). 
t CA VAGE (ka-ya-j"), s. m. Se dit, dans quel- 

ques places de commerce, du loyer d'uno cave. 
— étym. Cave. 
CAVACNOLE (ka-va-gno-l'), s.m. Jeu de ha- 

sard, à tableaux et à boules. Le cayagnole ne diffère 
du biribi qu'en oe que chacun a son tableau parti- 
culier. Le cavagnole ne se joue plus  L'ennui 
yient à pas comptés A la table d'un cavagnole S'as- 
seoir entre des majestés, volt. St. <3. 

— ÉTYM. Ua\.-r.avagno, compartiment. 
t CAVALAGE (ka-va-la-j'), s. m. Nom qu'on 

donne à 1'accouplement des tortues pour la généra- 
tion. Si la tortue dort sur Teau ou qu'un mílle soit 
attaché à une femelle, ce qu'on appelle un cavalage, 
iebat, Nouveau voy. aux (les, ch. xn. 

— ÉTYM. Espagn. caiallage, action du cheval qui 
saillit la jument, ãecaballo, cheval (voy. cuevai,). 

t ÇA-VA-LA-IIAUTjsa-ya-lít-hô). Terme de chasse. 
Cri par lequel on excite les chiens. 

CAVALCADE (ka-val-ka-d'), s. /•. || 1° Marche de 
gens k cheval; la troupe même des gens il cheval. 
La duchesse de Bourgogne fit avec le duc de Bour- 
gogne et beaucoup de dames une grande cavaloade 
au bois de Bdulogne, st-sim. <80, 237. St ce jour 
n'était peut-être Un des derniers que je perds, 
Amateur des cavalcades, Je courrais dans vos dé- 
serts Montrer mes feux aux dryades, lafare , Od. vi. 
{| 2° Marche pompeuse de gens à cheval. Le pape 
va en cavalcade prendre possession de Téglise de 
St-Jean-de-Latran. 

— hist. xvi® s. Une grande cayalquade, d'aub. 
Jlist. i, 277 Et qubls fissent bien repaistre leurs 
chevaulx; car il vouloitfajre une longue cavalcade, 
Carloix, viu, 12. Et fist ce chemhi, qui estoit de 
15 lieues, d'une cavaloade, id. x, 7. Une autre fois, 
me fiant íi je ne-soais quelle trefve qui venoit d'estre 
publiée, je m'acheminai ii un voyage par pays es- 
trangement cbatouilleux; je ne íeus pas si tost es- 
venté que voylá trois ou quatre cavalcades de divers 
lieux pour mattraper, mont. iv, 22S. 

— ÉTYM. Proveno. cavalçada; espagn. cábalgada; 
ital. cavalcaia; de cavalcarc (voy. ciievaucher). 

t CAVALCADER (ka-val-ka-dé), v. n. Faire, en 
compagnie, une promenade à, cheval. Nos trois 
étourdis s'échappbrent du pensionnat dòs le matin, 
et on les aperçut dans PaprSs-midi cavalcadant près 
du château de Fernex, topefer, dans humbert, 
Gloss. génev. 

— étym. Cavalcade. 
CAVALCADOUR (ka-val-ka-dour), adj. m. Écuyer 

cavalcadbur, écuyer qbji a la surveillance dos che- 
vaux et équipages d'éciiric d'un prinoo. 

CAV 

— HIST. xvi0 s. Ofameuxescuyers, cavalcadours, 
guerriers, Escrimeurs, voltigeurs, soldas et mari- 
niers, rons. 853. 

— ÉTYM. Espagn. cahalgador; ital. cavalcatore; 
de cavalcare (voy. chevadcuer). 

CAVALE (ka-va-P), s. f. La femelle du cheval. II 
n'en est point [des coursiers] de plus rapides que 
les cavales d'Eumélus, le brun, trad. deVIliade, 
livre ti. Cétait une cavale indomptablo et rebelle, 
Sans frein d'acier ni rênes d'or, barbiêr, lambes. 
(| Populairement, grande femme mal bâtie. 

— HIST. xv!" s. La plus belle et aggreahle com- 
paignie qui soit aux chevaux o'est des cavales, la 
B0BTIE,19I. 

— étym. Caballus, cheval (voy. ce mot). L'an- 
cien françaisdisaitiue, de equa, parun ohangement 
analogue à celui de aqua en eve, eau. 

CAVALERIE (ka-va-le-rie), s. f. Troupe do gens 
deguerre quisert à cheval. Un corps, un régiment, 
un escadron, une compagnie de cavalerie. L'ennemi 
était forten cavalerie. La grosse cavalerie, cavalerie 
armée pesamment, montée sur de forts chevaux et 
destinée àcombattre enligne.Ea cavalerie de réserve, 
Carabiniers et cuirassiers. La cavalerie légére, cava- 
lerie montée sur des chevaux légers et destinée à faire 
le service d'éclaireurs, à battrela oampagne, àpour- 
suivreTeunemi, etc. spécialement chasseurset hus- 
sards. La cavalerie de ligne, intermédiaire, dragons 
et lanciers. Ayant lu dans les histoires romaines que 
les plus grands exploits que leur cavalerie ait faits 
autrefois.... voit. Lett. 144. La cavalerie de Darius 
était forte de trois cent mille chevaux, vaugel. Q. C. 
livr. iii, dans richelet. Qu'est devenue cette redou- 
table cavalerie qu'on voit fondre sur 1'ennemi avec la 
vitesse de Paigle? boss. Anne de Gonz. Cest envain 
qu'ci travers les bois, avec sa cbvalerie toute fraiche, 
Beck précipite sa marche pour tomber sur nos soldats 
épuisés, id. Louis de Bourbon. || L^rt de former les 
hommes pour la cavalerie et de la conduire à la 
guerre. Cet officier entend bien la cavalerie. 

— HIST. xvi0 Unsommier pesíe mesleavecun sol- 
dat, lebagage, la cavallerie legiere, Phomme dor- 
mes, une charrette, tout 1'unparmy Pautre, laboé- 
tie, 173. Comme mots nouveaux en Part mililaire 
vous avez maintenant cavalerie et infanterie, n. est. 
dans le Dict. de dochez. Â mon grand regret diray 
cavallerie, infanterie, enseigne, colonelle, esqua- 
drons, au lieu de chevallerie, pietons, enseigne, 
coronale, bataillons, pasq. Lett. t. i, p. 105, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Cavalier; ital. cavalleria. Cavalerie a 
été pris de Pitalien au xvi0 siècle. 

i CAVALET (ka-va-lè), s. m. Couyercle de la lu- 
nette dans une verrerie. 

— ÉTYM. Autre forme de ehevalel. 
i. CAVALIER, IÈRE (ka-va-lié-,liê-r'; IV neselie 

jamais; aupluriel Ps se lie: les ca-va-lié-z et les da- 
mes), s. m. et/. || l0Homme,femmeàcheval.Êtrebon, 
être mauvais cavalier, se tenir bien, se tenirmal à che- 
val. Cest un beau cavalier, il a bonne grâce à cheval. 
Borée et le soleil virent im voyageur.... Eh bien! 
gageons nous deux, Dit Phébus, sans tant de paroles, 
A qui plus tot aura dégarni les épaules Du cavalier 
que nous voyons, la font, Fábl. vi, 3. || On dit de 
même, elle est bonne, elle est mauvaise cavalière. 
Les dames cavalières s^ffensèrent, les autres prirent 
parti pour elles, st-simon, 278, 9. || 2° Soldat qui 
sert à cheval. II était escorté par un piquet de cava- 
liers. || 3o Homme d'épée. Me trouves-tu bien fait en 
cavalier? oohn. le Mcnt. i, 1. Choisir pour votre 
amant un simple cavalier, id. Cid, i, 2. Je vous laisse 
la gloire d'avoir paru à cheval avec des armes et un 
habit de cavalier au Pas-de-Suse, fiín. xix, 421. 
|| 4" Homme, par opposition <\ dame ou demoiselle. 
li n'y avait pas assez de cavaliers à ce bal. Chaque 
cavalier conduisait une dame. Cette clame n'a pas 
de cavalier, ollrez-lui le bras. Cest un aimable ca- 
valier. || B" Titre d'lionneur donné par politesse i 
des passants, A des inconnus et même par ironie k 
des gens dont on a à se plaindre. Que cherchez- 
vous, cavalier, dans cette maison?MOL. LeSicilien, 
sc. il. J'entre ici librement: mais entro cavaliers 
telle libertéestpermise, id. ib. sc. 13. Mon cavalier, 
répondrez-vous à mes questions? beaum. Le Mar. 
de Figaro, v, 12. || 6° Cavalier servant, bommc qui 
s'astreint íi faire en tout les volontés d'une dame 
dont il se fait ainsi 1'esclave par amour ou par re- 
connaissance. II estfort naturel que tu me cèdes, à 
moi, ton oncle, tes fonctions de cavalier servant, 
lorsque je les réclame, CH. ue bernard, La femme 
de quarqnle ans, § 2. || T" Aux échccs, piêco qm 
marche obliquement du blauo au noir, et du noir 
au blano, en sautant une caso. Le vrai mot serait 
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chovalior, mais aujourdTmi on dit bien plus sou- 
vent cavalier. On ne couvre point 1'échec du cava- 
lier, c'est-à-dire que, quand le cavalier met le roi 
ou la dame en échec, on ne peut pas interposer 
une autre pièce; il faut absolument ou retirer la 
piècetniseen échec ou prendre le cavalier. || 8o Terme 
de fortiíication. Amas de terre, dont lesommet com- 
pose une plate-forme, sur laquelle on dresse des 
batteries de oanon pour nettoyer la campagne ou pour 
détruire quelque ouvrage de 1'ennemi. || 9" Terme 
dbraprimerie. Papier d'un format entre le carré et 
le grand raisin. Tirer, imprimersur cavalier. || Adj. 
Papier cavalier. ||10oTerme de ponts et cliaussées. 
Dépôt de terre formé aux abords d'une route, d'un ca- 
nal ou d'un ouvrage quelconque. || lUDansbhistoire 
d'Angleterre, au xvn0 siècle, partisan des Stuarts. 

— hist. xvi0 s. lis erigeoyent cavaliers, ressa- 
poyent contrescarpes, enduisoyent courtines, bae. 
Fant. ni, Prol. Dressans cavalliers pour y accom- 
moder grand' quantité d'artillerie, i.anoue, 444. li 
y a trois sortes de gloire, la divine, celle du caval- 
lier, et, celle du barbier, d'aub. Fcen. iv, 4. IlsFavcient 
laissé aller sur foi de cavalier, id. Hist. ni, 395. 
Vous mesme estes trop cayallier pour estre bigot 
jusques là, id. Fcen. iv, 15. Nostre cavalliere, se 
voiant Tentrée de sa maison impossible, s'en court 
à Turenne, 10;Hist. n, 168. Cestoit afln d'esleyer 
une grande tour pour commander en cavalier à la 
bresche, iD.ib. I, 36. Dechevalerie nous avons faict 
cavallerie, de chevalier cavalier, pasquier, Bechcr- 
ches, liv. vm, p. 661, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Le même que chevalier (voy. ce mot); 
ital. cavaliere. 

2. CAVALIER, IÈRE (ka-va-Iié, liê-r'), adj. Qui 
est d'un cavalier, c'e3t-à-dire, en parlant de l'air, 
des manières, aisé, dégagé; et aussi, brusque, in- 
convenant, trop leste. Avoir Tair cavalier, la mine 
cavalière. Réponse cavalière. Tropos cavaliers. Ce 
procédé, ce ton est par trop cavalier. Un équipage 
cavalier Fait les trois quarts de leur vaillance, la 
font. Fahl. v, 21. Tout ce que je fais a Tair cava- 
lier, mol. les Prfc. 10. Quoique j'aie la danse cava- 
lière, hamilt. Gramm. 7. Ce procédé est uu peu trop 
cavalier pour un homme de bréviaire, costae, dans 
le houx, Dict. comique.)| A la cavalière, loc. ndv. 
En cavalier. Mais il nbmporte, c'est à la cavalière, 
mol. les Préc. 10. J'ai ouí parler de certames reli- 
gieuses d'une manière plaisante et fort à la cavalière, 
boss. Sil. 2. 

— REM. Balzac n'approuvaif pas ces expressions ; 
un ton cavalier, un style cavalier; mais Bouhours 
observe que néanmoins elles se sont établies à la cour. 

— ÉTYM. Cavalier 1. 
CAVALIÈREMENT (ka-va-liê-re-man), adv. || l- 

En cavalier, en homme du mon^ie. 11 danse cava- 
lièrement. Vieilli en ce sens. || 2o D'un ton leste, 
avec brusquerie, inconvenance, sans égards. Elle 
ne laissa pas d'être choquée qu'on s'y prlt si cava- 
lièrement, hamilt. Gram. 4, Nous eúmes beau nous 
traiter cavalièrement dans nos chansons, id. ib. 8. 
II était confondu d'avoir eu son congé si cavalière- 
ment, id. ib. 11. Ayant honte de parler simplement 
pour parler, comme font beaucoup de gens qui par- 
lent cavalièrement de toutes choses, mallebr. liecher- 
che, liv. íi, part. 2, chap. vm, 2. 

— étym. Cavalière, et le suffixo ment. 
fCAVALINE (ka-va-li-n'), s. f. Terme de marine. 

Nom de pièces de bois placées dans les galères pour 
former le premier plan du bâtimeut. 

f CAVALOT (ka-va-lo), s. m. Pièce à cavalol, an- 
cienne espèce de canon, fait de fer battu, qui tirait 
une livre de bailes de plomb. 

f CAVALQUET (ka-val-kè), s. m. Ancien nom 
d'une sonnerie de tromiiette pour la marche de Ia 
cavalerie» 
 étym, Le radical cavai, devenu en français 

cheval. . ,, . „ 
CAVATINE (ka-va-ti-n ), s. f. terme de musi- 

que! Sorte d'air, d^ordinaire assez court, que Ton 
ue répète pas et qui se renconlre souvent dans un 
récitatif obligé.  ÊTYM. Ital. cavattna. 

i. CAVE (ka-v'), s. /". || Io Toute espèce de réduit 
souterrain. Lesol des caves de Tobservatoire de Paris 
çst à 20 mèlres sons terre; et leur température com 
stanto à dix degrés centigrades au-dessus de zéro, 
les fait trouver chaudes en hiver et froides en été. 
|| Autrefois, dans les églises, certain lieu voüté oú 
Ton enterrait les morts. II parle de la cave oü il doit 
être enterré, la bruv. v. || 2" En parliculier, construc- 
tion sons terre destinée à loger le vin et autres pro- 
visions. Avoir du vin en cave. Les soupiraux d'une 
cave, Maison élevée sur caves. II retourne chez lui; 
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dans sa eaTO il enterra L'argent et la joie à la fois, 
la font. Fabl. viu, 2. AUez chez le ministre, vous 
y verrez de yastes Mtiments comblés de nos produc- 
tíons depuisla cave jusqtdau falte, p. l. coürier, 
Lett. i, 76.1| Fig. Aller du grenier à la cave, de la 
cave au grenier, tenir des propos incohérents, sans 
suite; et aussi, ne pas écrire droit. || Rat de 
cave, bougie minoe et enroulée dont on se sert 
pour descendre à la cave. |1 Fig. et par injure, 
rat de cave, commis qui visite les caves des débi- 
tants deboissons. Je ferais mon chemin, j'aurais un 
bon emploi, Je seraisdans la suite un conseillerdu roi, 
Rat de cave ou commis, resnabd, leMieur,!, i. || 3» 
Par extension. les vins mêmes qu'on a en cave. Mon- 
ter, faire sa cave. 11 a une exoellente cave. Vidons, 
joyeux Français, Nos caves renommées, bérang. Gr. 
orgie. |] í" Coffre à provisions d'une voiture. || Caisse 
à compartiments, garnie de flacons de liqueurs ou 
d'eaux de senteur. || 5° Terme de métallurgie. Côté 
opposé au bord oü s'opère le travai). || Excavation 
prismatique dans laquelle s'écoule le laitier. 

— HIST. xii0 s. Ne [ils] n'estoperent les caves oü 
il estoient, Machab. i, 2. E vint Sabei k unes foldes 
de tírebis, ki sur un chemin esteíent; truvad i une cave 
grande ü il entrad, pur sei aiser, Róis, 93. || xni0 s. 
En une cave [lieu creux] firent lor agait embuschier, 
C/t. (f.-tnf. vn, 71. Et pour destourber Ia chauciée 
que le roy fesoit, les Safrazins fesoient fere caves en 
lerre par devers leur ost, ioinv. 221. |] xiv* s. Adont 
le va li keus [le cuisinier] b la cave menant, Baud. 
de Seb. vm, 10)6. ||xv0s. Je avois bien oui direquo 
telle chose avoit ceans, mais point n"y pensois ni ne 
in'en donnois de garde que ceux qui s'en sont allés 
E'en dussent partir par la cave, fhoiss. n, m, 23. 
|| xvi" s. Dame j'estois, maintenant suis esclave, 
Du solier suis descendue en la cave,'j. marot, v, 
45. 11 venoit du temple de Lebadie et de la cave de 
Trophonius de bonnes nouvelles aux Romains, amyot, 
Sijlla, 37. Après s'etre bien antidoté Testomac de 
condigna de four [pain] et d'eau benite de cave 
[vin], rab. i. dans le roux, Dict. com, En basse 
cave le bon vin, Récréation de devis amoureiix, 
p. 49, dans LACURNE. 

-—ÉTYM. Cave, adjectif; picard, gove; provenç. 
espagn. et ital. cava. D'après Chifflet, on prononcait 
au xvn' siècle kãve'. 

2. CAVE (ka-v'), s. f. L'argent qu'on met devant 
sol au brelan, b Ia bouillotte et autres jeux de cartes. 

' Perdre sa cave. Faire une nouvelle cave. 
— étym. Caveri. 
3. CAVE (ka-v'), adj. Creux. Des joues caves. 

CEil cave. || Terme (Tanatomie. Veine cave, nom des 
deux trones veineux çonsidérables qui rapportent 
à Toreilletíe droite du cceur le sang veineux de tout 
le système circulatoire général, celui des parois du 
coeur excepté. || Veine cave, sans autre désigna- 
tion, signifie la veine cave inférieure. La veine cave, 
qui est le principal réceptacle du sang, desc. 
Mélh. 6. || Terme de chronologie. Année cave, an- 
née hmaire de 363 jours, et aussi année incomplète, 
non pleine, que l'on fait entrer dans un calcul 
chronologiquo comme année accomplie, par exem- 
ple quand on compte , dans le règne d'un roí, 
comme une année la portion d'année qui a précédé 
sa mort. Lune cave, mois cave, mois lunaire de 
vingt-neuf jours. . j , t  jjjsp XVI« s. La veine cave descendante.... La 
veine porte sort de la partie cave dú foye ; au con- 
traire la veine cave de la partie gibbeuse en forme 
d'un trone d'arbre, lequel, sortant dudit foye, se 
divise en deux grandes branches, paré, i, 25. La 
veine cave ascendante, m. n, 8. 
 étym. Provenç. cai); catai, cau; anc. espagn. 

et ital. cavo; du latin cavus, creux. 
I C AVÉ líE (ka-vé, vée), pari. passe de caver . 

Rendu cave', devenu creux. Malgré ses yeux caves 
et son visage blême, la font. Joc. 

2. CAVÉ, Eli (ka-vé, vée), par!, passe de caver -. 
Qui a mis une certaine somme à certains jeux. Etes- 
vous cavé? Je suis cavé de tant. . 

CAVEAü (ka-vô), s. m. || 1° Petite cave praliquée 
dans une cave ordinaire. Bacchus a vidé son caveau 
Pour remplir la coupe des Parques, bérang. Parq. 
|| 2" Espéce de cabaret, de café oü se réunissaient 
vers (735 les gens de lettres et les chansonniers 
connus par leur joyeuse bumeur, Piron, Gallet, 
Collé, Crébillon fds, Saurin, Fuzelier, etc. Les ba- 
bitués, les chansonniers du caveau. 1| Cette société 
môme, ses actes, ses repas, ses ohansonsi Le ca- 
veau ne se dispersa qu'en 1749 ; il se reconstitua 
bientôt et dura jusqu'en )796. Renouvelé en 1808, 
il cessa d'exister en )8I7; enfin il a repris depuis 
en (834 et dure encore. Au caveau je rdosais frap- 
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per; Des mécbants m'avaient su tromper, bérang. 
^icod. et Cau. || Clefducaveau, recuei), aujourdTiui 
très-considérable, de tous les airs sur lesquels ont 
été faltes ou cliantées les innombrables chansons 
dues aux merabres du caveau, et qui sont connus 
sous un nom particulier, comme La catacoua, 
Pour la baronne, La faridondaine, etc. || Depuis, 
caveau est devenu !e nom de sociétés pareilles au ca- 
veau primitif. Je suis d'un caveau. || 3o Construotion 
souterraine pratiquéa dans les églises ou dans les 
cimelières pour la sépulture. L'autre, aux caveaux 
des vieilles basiliques, De ses aieux vient toucher 
les reliques, millev. Emma et Eginard. || 4o Terme 
de marine. Soute supplémentaire pour les provisions 
du commandant. 

— hist. xm0 s. Et en cases et en caviaux, ruteb. 
) 96. || xvie s. Il y a en ce logis dedans un cavereau 
que j'ay fait murer.... carloix, m, 12. Oncreuse un 
petit caveau , et laisse l'on une ouverture, par 
laquelle on y peult devaler, amyot, Numa, 18. Le 
paisan bat ses gerbes amassées, Et aux caveaux ses 
bouillans muis roulant... la boétie, 333. Mets le 
cas, o homtne, que tu ayes peu remarquer ioy 
quelques traces de ses effects [de Dieu]; penses-tu 
qu'il y ayt employé tout ce qu'il a peu...? Tu ne 
veois que Tordre et ia police de ce petit caveau oü 
tu es logé, mont. n, 200. 

— ÉJYM. Diminutif de cave 1; génev. cavol ; 
bourguig. quevea; Berry, cavereau. 

CAVECÉ, ÉE (ka-ve-sé, sée), adj. Cheval rouan 
caveoé de noir, jument rouan cavecée denoir, che- 
val, jument qui a Ia tête noire. Usité seulement dans 
ces pbrases. 

— ÉTYM. Voy. CAVEÇON. 
CAVEÇON (ka-ve-son), s. m. Demi-cercle de fer, 

qu'on met au nez des chevaux, pour les dompter 
par la contrainte qu'il leur cause en leur serra nt 
les narines. Mettre un caveçon , donner un coup de 
caveçon à un cheval, || Fig. Donner un coup de ca- 
veçon à quelqu'un, lui faire éprouver une mortifi- 
cation, rabattre ses prétentions. Le roi ne fut pas 
fâcbé de donner k Barbézieux ce coup de caveçon 
[la nomination des maréchaux à son insu], st-sim. 
5, 08. Cette préférence lui fut insupporfable en elle- 
même, et encore par le coup de caveçon qu'elle lui 
donnait, id. 85, )02. Plusieurs frasques qu'il avoit 
hasardées sur la faveur de sa naissance, reçurent 
enfin ce coup de caveçon [refusd'emploi àTarmée], 
m, 104, 107. ||Avoir besoin de caveçon, être em- 
porté, avoir besoin d'êtrd retenu. 

— hist. xme s. Li frains est moult biaus et moult 
ciers; Oncques n'ot millor chevaliers [jamais cheva- 
lier n'en eut meilleur], La caveceüre estoit d^r, 
Fl. et BI. 1197. 

— étym. Wallon , cabasop; espagn. cabeson , 
collet de chemise; ital. cavegsone. Lfitalien a caveg- 
sine, les rênes, et cavegga, lioou ; le vieux fran- 
çais, chevece, ouverture d'une cotte par oü on passe 
la tête, collet; et le bas-latin, cetpitium dans le 
même sens. Chevece, Bespagnol cabega, le proven- 
çal cabeissa, perruque, le bas-latin capüium, 
sont des formes diverses d'un même mot dérivé de 
caput, tête (voy. chef). On voit la série des signifi- 
cations : tête, vêtement de la tête, vêtement du 
cou, collet, et finalement licou, d'oü 1'augmentatif 
caveçon. IJancien français caveceüre, bas-latin 
envegatura, signifie un collet, un ornement de cou. 

CA VÉE (ka-vée), s. f. Terme de vénerie. Chemin 
creux. 

— ÉTYM. Cavala, de cavare, caver." 
1. CAVER (ka-vé), v. a. || Io Creuser, miner. 

Casaux.... A mis le pied dans la fosse Que lui ca- 
vaient les destins, malh. n, 4. Mme la duchesse 
d'0rléans fit faire un grand enfoncement en grat- 
tant et cavant un gros raur, st-sim. 387, 225. H Ab- 
solument. La rivière a cavé sous la pile du pont. 
|| Fig. Dubois et Law cavaient en dessous auprès du 

régent et faisaient tout valoir [contre le duc de 
Noailles], st-sim. 479, 190. || 2" Terme de doreur. 
Imprimer un cuir. |{ Terme de verrier. Évider un 
morceau de verre pour y enchüsser d'autres verres 
de couleur. H S" V. n. Terme d^scrime. Retirer le 
corps, en portant une botte et en avançant la tête. 
|| 4» Se caver, v. ré/l. Devenir cave, creux. Dans 
cette vie sauvage et vagabonde, ses yeux se cavè- 
rent, son teint jaunit, bern. de st-pierre, Paul et 
Yirg. 
 HIST. xiii' s. Je trovai un chesne cbevé Près de 

terre oü je me repôs, Ren. 16860. Quant il vit la 
cavée roche, Oü il peüst repôs avoir, ib. 353.... Se 
li preudons seüst X quel heure li lerres son suei cba- 
veir deüst, ruteb. 137. Et son cuer jusqu'au vif 
caver, j. de meung, Tr. 623. ||xv's. Et commence- 

CAV 513 
rent à piqueter, et à piocber, et à caver, et à oster 
pierres, et à affoiblir grandement la tour, frojss. 
II, m, 33. || xvie s. Afln qne tu lui donnes repôs au 
jour de calamité, quand la fosse se cave pour les 
pecheurs, galv. Instil. 517. Si feit ouvrir et cavei 
plusieurs trous et plusieurs puis au pied de ia mon- 
tagne, amyot, P. JStn. 2i.Lagoutte d^au, laquelle 
tombant assiduellement, creuse et cave les píus 
dures pierres, oÃmds du belley, Dtm"stíéi, t. 1, 
fo 143. Quand on le mena au champ oü 1'execution 
devait être faite, voyant le trou que Niger avoit 
fait caver pour le mettre, inegual et mai formé, 
mont. m, 295. 

— ÉTYM. Berry, chaver, chave, trou du rivage; 
Wallon, chaver; provenç. et espagn. cavar; ital. ca- 
vare; de cavus (voy. cave 3). 

2. CAVER (ka-vé). || 1° V. n. Ãdifférents jeux, faire 
un tonds d^ne certaine somme pour avoir devant 
soi de quoi jouer. J'aL cavé de tant. || Caver au 
plus fort, faire bon b chaque coup du jeu d'autant 
d'argent qu'en joue celui des joueurs qui en joue 
le plus. || Fig. Caver au plus foit, porter tout à 
Dextrême. Caver au plus bas, mettre les choses au 
pis. || 2o V. a. Ils ne cavaient d'abord que írois ou 
quatre pistoles, hamilt. Gram. 3. ]130Se caver, v. 
réfl. Même sens. Je me cave de vingt franes. 

— étym. Ital. cavare, tirer (de sa poche); le 
même que cavare, creuser, caver. 

f CAVERNAIRE (ka-vèr-nê-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit dans les cavernes. 

— étym. Caverne. 
CAVERNE (ka-Yêr-n'), s. /". || Io Lieu creux dans 

des rochers, dans des montagnes, sous terre. Cest 
proprementla caverne au lion, la font. Orais. Moi- 
même il m'enferma dans des cavernes sombres, rac. 
Phèd. in, e. Les mânes effrayés quittent leurs mo- 
numents; Et les vents échappés de leurs cavernes 
sombres Mêlent b ces clameurs d'horribIes sifíle- 
ments, j. j. houss. Canlate, Circé. || 2° Fig. Rendez- 
vous de malfaiteurs. Cette maison est une caverne 
de brigands, c'est une vraie caverne. || 3° Terme de 
médecine. Excavation ulcéreuse qui reste dans le 
poumon ou ailleurs après Févacuation complete de Ia 
matière tuberculeuse ramollie, oudu pusd^n abcès. 

— hist. xv' s. Et moult de nobles faits verras, 
Par celle fontaine et caverne Qui tous les sept me- 
taulx gouverne, La fontaine des am. 397. ||xvi' s. 
Tout y alloit, non comme chez un officier de viile, 
mais comme chez un tyran du peuple; et c'estoit 
non pas un parquet de justice, mais une caverne 
de tyrannie , la boêtie, Servitude volont. dans 
montaigne, édit. de Paris, an x, t. iv, p. 363. 

— ÉTYM. Bourg. caivarne; Berry, chavarne; pro- 
venç. espagn. et ital. caverna; du latin caverna, 
dérivé de cavus (voy. cave 3). 

CAVERNEÜX, EÜSE (ka-vèr-neü, neú-z'), adj. 
|| Io Plein de cavernes. Pays, lieux caverneux. Mon- 

tagnes, terres cavernenses. || 2o Qui est creusé d'un 
ou de plusieurs trous. La vie paralt disséminée 
dans toutes les parties du végétal; on peutdétruire 
impunément les unes, tandis que les autres frueti- 
fient, comme il arrive aux arbres caverneux, behn. 
de st-p. Ilarm.liv. v. Anim.... Contre la fureur de 
1'aquilon rapide, Le saule caverneux nous prètait 
son trone vide, lam. //am. m, 2. || S" Fig.Voix ca- 
verneuse, voix sourde et rude, et qui semble ve- 
nir du fond des entrailles ou, en quelque façon, 
sortir d'une caverne. || 4'' Terme de médecine. Rble 
caverneux, râle qui se produit quand il se trouve 
un liquide dans la cavité oü Pair pénètre, et qui sa 
fait particuliêrement entendre dans les cavernes du 
poumon. || Terme d'anatomie. Corps cavernenx, 
corps plein de petites cavifés ou cellules, et formant 
à peu près les deux tiers du volume de la verge. || Si- 
nus caverneux, nom de deux canaux veineux, Pun 
droit, Pautre gaúche, logés dans deux gouttières 
de la face cérébraie du spbénoide. 

— HIST. xvi' s. Les testicules sont laxes, rares, 
caverneux et mois, paré, i, 28. Les playes profon- 
des, angustes et caverneuses, id. vm, 32. Telia 
chose se fait au moyen d'un esprit (latueux , qui 
remplit le canal ou le nerf caverneux, id. xvi, ig. 

— ÉTYM. Provenç, cavemos ; espagn. et ital. ca- 
rernoso/de cavernosus, de caverna, caverne. 

+ CAVERNOS1TÉ (ka-vèr-nô-zi-té), s. f. Terme 
didactique. État d'un corps qui est percé de caver- 
nes, de trous. 
  ÉTYM. Caverneux. 
f CAVERON (ka-ve-ron), s. m. Un des noms vul- 

gaires du prunellier. 
CAVET (ka-vè), s. m. Moulure rentrante, pour 

Fornement des cornicbes dVchitecture et pour les 
bordures de menuiserie. 

1. — G5 
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— ÉTYM. Dimimitif de cave 3. 
| CAVI (ka-vi), s. m. Nom des tubercules radi- 

cava de ro.roíide tuhéreuse, appelée oca au Brésil, 
oíi Ton manga ces tubercules. 

CAVIAR (ka-yi-ar), s. m. Aliment composé d'osufs 
de grand esturgeon pressés et salés; il est très-re- 
cherclié dans le nord. 

— HIST. xvic s. D'entrée do table, ilz luy offrent 
caviat, boutargues, anchois, rab. Pant. iv, co. Fait 
jeler en leur naufs soixante et dix Imit douzaines de 
jambons, nombre de cavials, m. ib. iv, ts. 

— ÉTYM. Espagn. cahial; portug. caviar; ital. ca- 
viale; grec moderne, xauiápi; ture, chouiar. 

f CAVICOLE (ka-vi-ko-1'), s. m. Nom de larves 
de taons qui se logent dans les cavités du oorps 
d'antres animaux. 

— étym. Cavum, cavité, ef coíere, habiter. 
t CAVICORNE (ka-yi-kor-n'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a des cornes creuses. 
— étym. Cavns, creux (voy. cave), et corne. 
f CAVIÉ (ka-vi-é) ou CAVIEN (ka-vi-in), s. m. 

Terme d'histoire naturelle. Nom de Ia famille dont 
le coohon d'Inde (caria) est le type. 

CAVILLATION (ka-vil-la-sion), s. f. Terme de 
barreau et de controverso. Mauvaise chicane, déri- 
sion,moquerie. Pournerienretenirqui puisse laisser 
la plus petite couleur aux cavillalions les plus desti- 
tuées même d'appareuce, 11 fautdire que.... st-sim. 
372, 1 9t. J'admirai les cavillations de ses réponses, 
ID. 340, 209. 

— HIST. xin" s. Bien eüst excusacions Par quiex- 
que cavillacions, la Rose, issu. Les renonciations 
qui sunt mises es lettres sunt bonés; car s'eles n'es- 
toient, on porroit moult de cavillations metre avant 
contre les lettres, beaum. xxxv, 29. || xiv" s. Et se 
aucun par oavillacion disoit que la decretale parle 
de celui qui.... oresme, Elh. (02. Ilxv0 s. Son frere 
le duc de Glocestre y estoit plus froid que lui, et 
ressoignoit [craignait] les cavillacions et deceptions 
des paroles colorées des Franoois, froiss. iii, iv, 
35. || xvic s. Cest une cnvillation trop imprudente 
de direque.... oalv. 123. Et n'y asubtililé ne cavib 
lation qui les puissent excuser que cette façon ne 
soit perverse, jd. Préf. des Ps. de Slarot. Paix jurée 
tant solennellement par personnes sacrées et de si 
haute extraction, en termes non sujetsàcavilla'tion, 
xíaub. Ilist. II, 262. 

— étym. Provenç. cavilhatio; espagn. eavilacion; 
de cavülalionem. 

CAVILLOT (ka-vi-llo, lí mouillées), s. m. Voy. 
CABILLOT. 

fCAVIN (ka-vin), s. m. || Io Terme militaire. 
Chemin creux qui tiení lieu de tranchée et qui favo- 
rise les approches ou la défense. || 2° Terme de g6o- 
logie. Lieu bas ou petite fondribre. 

— HIST. xiv0 s. Par dedens un cavain [il] se mist 
privéement, Du Guescl. HS8. II n'est deuil qu'011 
11'oublie, à terme bien proohain; Qui est mors, il 
est mors, on le boute en cavain, Daud. de Seb. 
1, sgg || xv!" s. La plaine estant au dessous do plu- 
sieurs fonceaux, vallées et cavains, amvot, Timo- 
Uon, 38. Ceux de dedans avoient pourveu d'aicbu- 
serie tous les cavins et lieux avantageux, m. du 
eeld. 440. [Les animaux] .... qui ont leur repaire 
aux caveins des montagnes, baíp, OEuvres, p. 4, 
dans i.acurne. 

— ÉTYM. Cave 3. 
f CAVIROSTRE (ka-vi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a lo beo creux. . 
— étym. Cavus, creux (voy. cate), et rostrum, 

bec (voy. rostres). 
t CA VISTE (ka-vi-sf), s. m. Nom, dans quel- 

ques administrations publiques, de celui qui est 
chargé de badministration de la cave. 

— ÉTYM, Cave. 
CAVITÉ (ka-vi-té), s. f. Vide dansun corps solide, 

Les cavités d'un rocber. Les quatre cavités du cceur. 
— HIST. xm" s. Et estoient hors de ceie caveté, 

Ilist. occident. des croisades, t. ii, p. 64 5. 
— ÉTYM. Cave 3. 
f CAVOIU (ka-voir), s. m. Instrument pour ro- 

gner le verre. 
— étym. Caver I. 
f CAVOLINE (ka-YO-li-n'), s. f. Genre de mollus- 

ques nudibrancbes. 
— étym. Ital. cavolino, comparliment, k causo 

que les tentacules sont divisés en feuillets. 
+ CAYENNE (ka-iè-n'), s, f. Terme de marine. 

Caserne servant aux marins qui attcndent une des- 
tinatiou. || Cuisine commune, pendant Tarmement 
et le désarmement. H Vieux yaisseau installé en ca- 
serne llottante. 

— HIST. xtv0 s. Iceulx Flamans marohans ne po- 

voient venir au hable [barre] qui estoit cios, et aussi 
pour cause du guet qui estoit sur les murs et sur les 
caennes, nu cange, caya. 

— étym. Bas-Iat. caya, demeure, maison. 
t CAVES (ka-ie), s. f. pl. Termo de géograpbie. 

Danslamer des Antilles, lies basses, rochers, banes 
formés de vase, de corail et de madrépores. 

— ÉTYM. Ano. frano. caye, bane de sable, le 
même que chai ou quai (voy. ces mots), caye si- 
gnifiant ce qui limite. 

CAYEÜ (ka-ieu), s. m. Voy. caíeu, 
f CAYrOPOLLIN (ka-io-po-lin), s. m. Nom d'un 

animal à bourso de TAmériquedu Sud. 
•[ CAZELLE (ka-zè-T), s. f. Espéce de bobine sur 

laquelle on dévide Por filé. 
f CAZETTE (ka-zè-f), s. f. Terme do céramique. 

Enveloppe ou pâte grossière pour séparer et suppor- 
ter les poteries dans la cuisson. 

1. CE, CET, m.; CETTE, f.; CES, plur. des 
deuxgenres (ce tas se tas; cethomme, sè-thomme; 
sè-t', au fim.; sê, att plur.; Ts se lie : ces hommes, 
dites : sêz hommes), adjectif démonstralif. Ce 
ne se met que devant les noms masculins qui com- 
mencont par une consonne ou par une h aspirée : 
ce rei, ce héros; cet, devant les noms masculins 
qui commencent par une yoyelle ou une h muette : 
cet homme, cet arai, cet homme-ci, cet borame-là. 
De cette nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? Tes 
yeux ne sont-ils pas tout pleins de sa grandeur? 
Ces flambeaux,. 00 búcber, cette nuit enflammée, 
Ces aigles, ces faiseeaux, oe peuple, cette armée, 
Cette foule de róis, ces consuls, ce sénat, Qui 
tous de mon amant empnmtaient leur éolat, Cette 
pourpre, cet or, que rehaussait sa gloire Et ces 
lauriers encor témoins de sa victoire, iuc. líérén. 
I, 6. H Ce, cet, cette, ces, suivis d'un substantif 
quel qu'il soit, permettent de le déterminer de nou- 
veau par les adverbes de lieu ci et là. Ce livre-ci, co 
livre-là. Cette plume oi, ces plumes-là. || Ce, cette, 
ces, s'appliquent k ce qui ya suivre. Quand la vertu 
n'aurait que cet avantage de nous mettre à 1'abri de 
loutes les tempêtes despassions, mass. Carême, 
DégoAts. || Avecun adjeciif pris absolument. STl res- 
tait un seul cas à examiner, ce seul suffirait pour 
empêcher la défmition, pasc. Préf. Fícte. ||Aveo un 
adjectif possessif. Ce mien cousin que vous avez vu 
ohez moi. Tournure archaique et familière. Nous 
[Constantin] ordonnons que cette notre donation 
demeure ferme jusqu'à la fin du monde, voi/r. 
Mceurs, 10. 

— hist. Voy. ce 2, 
2. CE,nomgénéralde choses qui, étant lemasoulin 

del'adjectif démonstratif, est par conséquent toujours 
du masculin. || IoIIexprime, d'uno façon indétermi- 
née, Tidée que celui qui parle a dans resprit. Cest 
beau. Cest agréable. Cétait le bon temps. Ce sera 
un jour de fète. Ce qui est vrai doit être dit. Ce 
qui est inspiré par le désintéressement est digne 
de louange. || ik' Ce, placé devant le verbe étre, 
ou les verbes devoir, pouvoir, et précédant, ainsi 
placé, un pronom, un substantif, un verbe, ap- 
pelle particulièrement 1'attention sur ces mols. 
Cest vous que je demande. Cest le rol qui vient 
de passer. Ce ne peut encore être les gens que 
nous attendons. Ce doit être mes tanles et mon 
onde. Si jamais homme a été capable de soutenir 
un si vaste empire, ç'a été sans doute Alexandre, 
boss. Ilist. iii, 6. Ç'a été dans notre sièclo un grand 
spectacle de voir, dans le même temps et dans les 
mêmes campagnes, cesdeux hommes [Condé etTu- 
renne] que la voix commune de toute TEurope éga- 
lait aux plus grands capitaines dessiècles passés.... 
id. Lonis de Ilourbon. Çaurait peut-être été lo si- 
gnal d'une révolte dans tout le royaume, vertot, 
Hév. de Sxíède, 222. Nous regardons ces confessions 
comme autant de justices envers Dieu; mais Dieu 
nous fera voir que o'ont été d'énormes injustices, 
bourd. Avent, Sur la pénit. \ 94. Ce sont vingt inille 
franes qu'il m'on pourra coúter, mol. Mis. v, l. On 
verra que c'on sont les figures, pasc. Fig. «. Cest 
vous, mon cher Narbal, pour qui mon coeur s^t- 
tendrit, féüel. Tél. 111. Vous avez fait de grandes 
choses; mais, avouezlavérité, co n^stguure vous par 
qui elles ont été faites, m. ib. xxn. Cest vous, digne 
Français, à qui je viens parler, volt. Zaire, n, I. 
Cest de vous que mes vers attendent tout leurprix, 
la font. Fabl. vil, d Mine de Mdntespan. Ce n'est 
plus le jouet d'une ílamme servile, Cest Pyrrbus, 
c'est le fils et le rival d'Achille, rac. Andr. n, r>. || Ce 
avecle verbe étre etle pronom le, la. Est-ce làvotre 
voiture? oui, ce Fest. Sont-ce Ik vos souliers? ce les 
sont. Regardez bien, ne les sont-ce pas [vos ta- 
blettes] 1 oui, ce les sont líi elles-rnêmes, boil. 

Héros de roman. HH est clair que, grammatrcale- 
raent, ce est sujot, et que par conséquent le verbo 
étre doit être mis au singulier, mais i! ^y aura 
pas d'irrégularité non plus à considérer, par inver. 
sion, le nom qui suit comme le sujet, de sorte qu5or. 
pourra à volonté faire accorder Je verbe avec ce ou 
avec le-noin. Cest ce que faisait 1'ancienne langue 
qui disait aussi bien destes rowsque c'est vous. Mais 
1'usage moderne a mis des exceptions qu'il faut con- 
naitre. |{ a. Avec les pronoms moí, íoí, nous, vous 
le verbe étre se rapporte toujours h ce: c'est mui 
qui ledis; c^st toi qui le fais; c'est nous qui le 
disons; c'ost vous qui le faites. |{ b. Si lo nom est 
au pluriel, le verbe étre s'accorde non avec ce, 
mais avec le nom: ce sont eux qui le veulent. Ce 
sont les ingrats, les menteurs, les ílatteurs qui ont 
loué le vice, fén. Tél. xvm. || c. Néanmoins d'ex- 
cellents auteurs ont conserve Tancienne liberte de 
1'acoord et ont.mis le singulier même en ce cas. Ce 
n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit, 
rac. Andr. 1, 2. Ce'n'était plus ces jeux, ces fes- 
tins et ces fêtes, Oü de myrte et de rose ils cou- 
ronnaient leurs têtes, volt. Henr. x. Qui racontera 
cesdélails, si je ne les révèle? Ce n'est pas les jour- 
naux, chateaub. De la Censure. Ce n'est pas seule- 
ment les hommes à combattre, c'est des montagnes 
inaccessibles, c'est des ravins et des précipices d'un 
côté, c'est partout des forts élevés, boss. Louis de 
Rourbon. Cest eux qui ont bâli ces douzepalais, m. 
Hist. 111, 3. Des reproches à une tigresse, c'est des 
marguerifes devant des pourceaux, MAnAME gri- 
gnan, 9 septembre lG7t, dans jullien, Gramm. 
p. 235. Cest elles [les femmes] qui ont accompli 
votre voeu, fénel. Dia!, des morts, 35. Ce n'est 
pas les vaines distinclions que Fusage y attache, 
mass. Fctit Car. dernier sermon. Les dieux déci- 
dent de tout; c'est donc les dieux et non pas la mer 
qu'il faut craindre, fénel. Tél. vi. Bien qu'en ces 
cas 1'usage moderne soit pour le pluriel, cependant 
on pourrait encere user de Tancienne liberté de 
Faccord et imiter ces auteurs, en des occasions oú 
soit Foreille, soit le caractère de Fexpression y por- 
teraient. || d. Si ce et élre sont suivis de deux ou 
plusieurs noms, le verbe étre s'accorde avec ce, 
c'est-à-dire se met au singulier. Dans les ouvragés 
de Tart c'est le travail et Fkchèvement que Ton con- 
sidêre, au lieu que dans les ouvragés de Ia nature, 
c'est le sublime et le prodigieux, boil. Longin, 30. 
Cest le nombre du peuple et Fabondance des ali- 
ments qui font la force et la vraie richesse d'un 
roya.ume, fén. Tél. xxn. Cependant il n'y aurait 
pas de faute k mettre le pluriel; car o'est ici Faf- 
faire non de la grammaire, mais de Foreille à la- 
quelle 11 déplairait de trouver, après un verbe au 
pluriel, unnomau singulier, et qui tout d'abord ne 
tient pas compte de ce qui suit. || e. Si, de ces noms, 
un était au pluriel, on n'en mettrait pas moins le 
verbe étre au singulier, à moins que le nom au plu- 
riel ne füt le premier: c'est Ia gloire et les plaisirs 
qu'il a en vue; mais : ce sont les plaisirs et la gloire 
qu'il a en vue. || f. Le verbe ifíre se met toujours au 
singulier, quand une préposition intervient, ce 
restant alors Funique sujet du verbe. Cest pour eux 
que je travaille. Cest de ces hommes que j'altends 
du secours. Cruel, c'est à ces dieux que vous sacri- 
fiez, rac. Tph. iv, 4. Cétait bien de chansons qu'?- 
lors il s'agissait, la font. Fabl vn, 9. 1| g. Cest 
du singulier qu'on se sert avec les nombres expri- 
mant les heures. Cest onze heures qui sonnent. 
|| 3" Ce dans une phrase interrogative. Est-ce vous? 
Étaiont-ce nos amis? Sa haine ou son amour, sont- 
ce les premiers droits Qui font monter au trone ou 
descendre les reis? rac. Ces frères ennemts, n, 3. 
Est-ce toi, chère Elise? m. Esíh. 1,1. Sonl-ce ses 
grands canons qui vous le font aimer? mol. Mis. ii, 
i, Comment? ces noms étianges, ne sont-ce pas 
vos noras de baptôme? in. Précieuses, 5. Est-cc moi 
qui fappolle et qui règle ton cours? l. rac. Relig. 1. 
|| Les règles sont les mêmes pour Faccord du verbe 
élre que dans le cas précédent; Fusage moderne veut 
le pluriel quand le nom est au pluriel. Mais, ici aussi, 
de bons auteurs ont gardé la faculté de faire accor- 
der lo verbe avec ce. Est-ce ces momenls que vous 
accordez íi la religion? mass. Pct. Car. Drap. Est- 
ce eux qui ont incendié ta cabane? dit Céluta, cuat. 
Natc. 11, 320. || 4" Ce dans une phrase interrogative 
avec qui ou que. On frappe; qui est-ce? On appelle 
là-bas: qu'est-ce? Ou'est-ce qu'elle dit, cette morale ! 
mol. Bourg. n,o.llfHutquedansl'obscuritéjelâclie 
k découvrir quelles gens ce peuvent être, id. Sic. 6. 
Qui peut-ce êtreím, L'Av. iv, 7. Quelle énigme est- 
ce ci, madame? cobn. Ollion, n, 3. || Qu'esl-ce-lá? 
quest-ce-ci? qu'y a-t il là? qu'y a-t-il ici? Qu'esl-ce 
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là?lui dit-il [le loup, en royant le cou pelé du chien], 
la font. Fahl. i, 6. Qtfest-ce-ci? dit-il à son monde; 
Je trouve bien peu d'herbe en tous ces ràteliers, id. 
ib. x, 21. Qu'est-ce-ci ? mon char marche à souliait, 
id. ib. iv, is. Ou'est-ce-ci, mes enfants? écoutez- 
vous vos flammes? cor. Ilor. n, 7. 1| Ce redoublé. 
Ou'est-oe que o'est? Qu'est-ce que cesera? Qu'est-ce 
que c'est quo vous m'apprenez là? Qu'est-ce que 
c'était? Qidest-coque ç'aété? Qu'est-ce que c'est que 
cette logique? mol. Bourg. n, 0. Ce que ;e parle 
avec vous, ce que je vous dis à cette heure, je vous 
demande qu'est-ce que c'est? id. ib. m, 3. H Ce que 
c'est que, dans un membre de phrase non plus in- 
terrogatif, mais subordonné. Je sais ce que c'est que 
cet air. Je vous demande ce que o'est que les paroles 
que vous dites là. Voyez ce que c'est que du monde 
aujourd'hui! uol. UEtour. i, 9. Vousle voyez, mon 
cccur, ce que c'e.st que d'aimer, mol. Métic. i, 2. 
|| Ce s'emploie dans le même sons en retranchant 
que. Voyez ce que c^st d'avoir étudié, la font. 
Jum. || L'analyse grammaticale se fait ainsi : 
Qu'est-ce que Torgueil? se décompose en ; ce que 
(est) l'orgucil, est quoi? Qu'est-ce que c'est que cette 
logique ? se décompose en : ce que est ce que (est) 
cette logique, est quoi? il y a là un pléonasme, 
un peu masqué par Tellipse de est dans le second 
membre. Le que est ici 1'équivalent du quod latin, 
pronom relatif neutre. || 5° Cest.... que, avec un 
verbe à un mode quelconque, saut rinfinitif. Cest 
à Rome, mon fils, que je prétends marcher, rac. 
Mithr. iii, t. Ce n'est pas do cela qu'il s'agit aujour- 
d'hui, la font. Fabl. v, t. Cest dcvant ses amants.... 
Que la fière beauté me caressait le plus, a. chén. 70. 
|| Cest.... que, suivi d'un inílnitif. Cest l'acheter 
trop cher que bacheter d'un bien.... LA font. Fabl. 
iv, 13. C'est se taxer hautement d'un défaut, que 
se scandaliser qu'on le reprenne, mol. Critique, 7. 
|| Cest.... que de, suivi d'un infinitif. Figurez-vous 
quelle joie ce peut être que de relever la fortune 
d'une personne que Ton aime, que de donneradroi- 
tement quclques petits secours, mol. l'Avare, i, 2. 
Ce n'est pas une petite pcine que de garder chez soi 
une grande somme d'argent, id. ib, i, i. Ceüt été 
une chose fàcheuse pour moi que d'exposer cette 
enfant.... sév. 105. || Canalyse grammaticale est 
ainsi: Cest àvous que je parle, se décompose en : ce 
que estije parle à vous, est. Cest une peine que 
de garder, se décompose en : ce que est; de garder, 
est une peine. Que représente encore le pronom re- 
latif neutre quod du latin. || Cest.... de, suivi d'un 
infinitif, sans que. Cétait lui faire injure de l'im- 
plorer, pasc, Prov. 4. Cest m'honorer beaucoup de 
vouloir que je sois témoin d'une entrevue si agréable, 
mol. Mal. im. li, 5. Certes c'est une chose aussi qui 
scandaliseDe voirqu'un inconnu céans shmpatronise, 
mol. Tart. i, t. Concevez quel déplaisir ce m'est de 
voir que par bavarice d'un père.... id. 1'Avare, i, 2. Ce 
serait bien mal connattre le coeur humain de soup- 
çonner qu'ilsoit possible,... volt. Mceurs, Introduct. 
Cbeút été renoncer à la foi, de ne pas désirer le jour 
duSeigneur, mass. Avent, Jug. || L'expIication gram- 
maticale est ainsi : Cétait lui faire injure de bim- 
plorer, se décompose en : ce, de bimplorer, était lui 
faire injure. Dans le xvii» siòcle il était très-habi- 
tuel de mettre de devant un infinitif qui était sujet 
d''uno phrase; par exemple : De dire du mal de son 
pvochain est trés-repréhensible; c'est cette tournure 
qui explique le de dans la locution avec ce. || G° Ce n'cst 
pas que avec le subjonctif, locution par laquelle 
on se défend de.... on écarte bopinion que.... Ce 
ibest pas que je veuille mèdire. Ce ibest pas quo 
le pécheur mourant ne trouve dans sa vie pas- 
sée mass. Avent, Mort du pécheur. H 7° Cest 
que, c'est do, donnant bexplication de co qui est, 
de ce qui'se fait. Pourquoi ne venez-vous pas avec 
nous? Cest que je suis malade. Le marquis de Sei- 
gnolay ayant demandé au doge de Gênes ce qu il 
trouvait de plus singulier à Versailles, il rcpondit: 
c'est de m'y voir, volt. Louts XIV, ti. || bex- 
plication grammaticale est ainsi: Cest que je suis 
parti, se décompose en ; quo je suis parti est ce. Ici 
que répond à la conjonction latine quod. Cest de 
m'y voir, se décompose en : dem'y voir est co [cela, 
celte cause], || 8" Cestà.... de, il appartientà. Cest 
à vous do parler. || Avec à en place de la préposition 
de.. Cest aux gens mal tournés, aux mérites vul- 
gaires, X brüler constamment pour des beaulés 
Eévòres, mol. iffi. m, i. || 9» Ce explétif. Ce que 
je crains, c'est d'ôtro surpris. Le véritable éloge 
d'un poete, c'est qibon retienne ses vers. Ce qui 
mo touche, c'est de voir.... Ce qui est vrai, c'est 
qu'il est malade. Tairo un service qu'on a rendu, 
cVst ajouler au bienfait. Liro, peíndre et faire 
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de la musique, c'est boceupation de sa vie. L'en- 
fer dans cette vie c'est un mauvais. ménage. Le seul 
moyen d'obliger les hommes à dire du bien de nous, 
c'est de leur en faire, volt. Charles XII, Disc. 
prélim. || Le ce explétif peut être supprimé. Ce que 
je crains est d'être surpris. Ce qui me touche est de 
voir. Taire un service est ajouter au bienfait. Ce qu'il 
y avait de commode dans cet empire était que.... 
J. J. rouss. Conlr. I. 2. Ce qui me frappait le plus 
était de voir.... j. j. rouss. Ém. iv. Ce qui me le 
prouve est que..., i. 1, rouss. Ilél. vi, 7. || La répéti- 
tion de ce est indispensable dans le cas oú le verbe 
être est suivi d'un substantif au pluriel ou d'un pro- 
nom personnel. Ce qui nbattache à la vie, ce sont 
mes enfants. Co qui me console, c'est vous. || 10° Ce 
qui.... ce sont.... ce que.... sont.... Ce sont charmes 
pour moi que ce qui part de vous, mol. Fem. sav. 
m, t. Ce que je vous dis là ne sont pas des chan- 
sons, id. Éc. des F. m, 2. On m'a montré la pièce, 
et comme tout ce qu'il y a d'agréable sont eflecti- 
vement les idées qui ont été prises de Molière, etc. 
id. Imp. 3. Son droit? — Tout ce qu'il dit sont au- 
tant d'impostures, rac. Les Plaideúrs, 11, 9. Ce 
qu'elle a dit de vous ne sont que des sottises qu'il 
ne vaut pas la peine de vous rendre, montesq. Cor- 
respondance, 50. || li" Ce que, désignant une per- 
sonne qu'on ne nomme pas. Ce qu'on appelle un fâ- 
cheux est celui qui  la bruy. Théophr. 20. Ne 
pouvant être à moi, soyez à ce que j'aime, corn. 
Héracl. m, l. II peut, dans ce désordre extrême, 
Épouser ce qu'il hait, et perdre ce qu'il aime, 
rac. Andr. 1, 1. Mais me voir à ce point trompé 
par ce que j'aime, volt. Zaire, v, 8. II y a de la 
làcheté à déguiser ce que le ciei nous a fait naltre 
[notre origine], mol. ü. gent. m, t2. || 12° Tout 
ce qui, tout ce que, toutes les choses qui ou que. 
Tout ce que je voyais me semblait Curiace; Tout 
ce qu'on me disait me parlait de ses feux; Tout 
ce que je disais bassurait de mes voeux, corn. 
f/or. 1,3. Tout ce que ce palais renfermede mystères, 
rac. Esth. 11, J. || 13° Ce que, signiflant tout autánt 
que. Ce que Dieu est bon c'est de son propre fonds, 
boss. Bonté, t. Et Pompée est vengé ce qu'il peut 
bêtre ici, corn. Pompée, v, 4. Vieu.x. 1| 14° Ce qui est 
de, suivi d'un adjectif. Ce qui est de réel, est que vous 
seriez céans libre comme chez vous, fén. xxi, 282. 
Le mari ne se doute point de la manigance, voilà ce 
qui est de bon, mol. G. Dand.i, 2. Cette tournure, 
aujourd'hui moins usitée, vaut pourtant mieux que 
ceíle que nous y substituons : ce qu'il y a de réel. 
II 15° Ce dit-il, tournure archaique et poétique. 
Ta faute, ce dis-tu, vient de nbavoir cachée.... mai- 
ret, Soph. i,l. Cest là, ce m'a-t-il dit, le seul but 
oü je tends, la font. TEun. v, 3. Je devais, ce dis-tu, te 
donner quelque avis, Qui te disposàt à la chose, id. 
Fabl. vnf, 1. Doux trésors, ce dit-il, chers gages, 
qui jamais NTiUiràtes sur vous benvie et le men- 
songe, id. ib. x, to. Ce m'a-t-il dit, mol. Fdch. t. 
|| 16° Quand ce vient.... qüand ce vint.... quand ce 
viendra.... quand le moment est, fut, sera. Quand 
cevint à payer.... lafont. Belph. Naif encor, quand 
d'amour ce vint bàge, Je rencontrai deux jumeaux 
sous bombrage, millev. Plaisir et bonheur. || 17° Ce 
semble, il paralt, on peut le croire. Tout, ce semble, 
conspire contre lui. Tout, ce semblait, allait bien. 
Tout, ce m'a semblé, est bienallé. || Ce vous est, ce 
lui est, c'est pour vous, pour lui. Ce leur fut une 
erreur dont ils se repentirent, la font. Fab. m, 2. 
Ce lui était uno contrainte mortelle de se conduire 
avec elle comme Mme Ia duchesse de Berry 1'exi- 
geait, st-sim. 290, 23. En un mot, ce vous est une 
attente assez belle Que la sévérité du tuteur dTsa- 
belle, mol. Éc. des mar. 1, c. || Ce m'est avis, je 
suis d'avis. Ce leur est avis, ils sont d'avis. (| 18° En 
style de pratique et de chancellerie, ce s'emploie 
absolument pour résumer ce qui a été dit. Et ce, 
conformément à.... Nonobstant lettresà ce contrai- 
res. Et en vertu de ce que dessus. |{ Ce s'empIoie 
aussi de cette façon dans le langage ordinaire. Pour 
ce faire, il prit.... Ce faisant, il crut.... Et, de ce 
non content Aurait avec le pied réitéré.... rac. 
1'laid. 11, 4. Le grand prieur dit à Roquelaure des 
choses aussi fàcheuses que celles qu'il venait d'es- 
suyer de son frère, ce sans altérer un ilegme fortà 
contre temps, bt-sim. 27,54. Et depuis ce [depuis 
lors] il n estpédant.... volt. Cadenas. Et sur ce, je 
vous salue, et vous embrasse en mon nom, dider. 
d Galiani. Le pauvre homme [Courier] reçut uu 
long papier dans lequel on baccusait d'avoir offensé 
la moralo publique, e.t de ce non content, d'avoir 
provoqué à ofTenser le rol, p. l. cour. 11, 7. || 1 
ce que, loc. conj. usitée en style do pratique et de 
chancellerie, et signifiant afin que. X ce qibil n'en 
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préfendit cause dhgnorance. (| Surce, locution par 
laquelle les souverains terminent leurs lettres. Sur 
ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne 
garde. || 19° Ce, pour il. C'est plutôt fait de céder à la 
nature que de.... la bruy. xi. |1 20° Cest pour, aveo 
un infinitif, cela mérite que. C/est pour en crever 
de rire. Certes, c'est pour en rire, et tu peux me lo 
rendre, mol. Mélic. 1, 2. Et c'est pour essuyer de très- 
fàcheuxmoments, Qnelessoudainsretours de son àme 
inégale.... n>. Psyché, 1, 2. || Onditdans le même seus 
c'est à. Cest à mourirde rire. Cestà n^pas croire, 
|| 2i°C'esípourquoi, locut. con/onct.Telleestlaraison, 
la cause. || 22° Quec'est, aulieu de ce que c'cí(, locution 
archaique et, malheureusement, tombée en désué- 
tude; car elle était plusbrêve ct plus légère que celle 
que busage moderne a consacrée. Je sais que c'est( 
vousêtesoffensée, malh. v, 27. Le repôs dusiècle..., 
va faire.... ignorer que c'est que le fer, id. iii, 3. 
Non à toi qui.... connais que c'e3t que du vrai bien, 
id.iv, 5. 
 UEM. 1. Le temps du verbe être précédé de ce 

est généralement déterminé par le temps du verba 
suivant. Ainsi on dit : ce sera nous qui jouirons de 
ses bienfaiis; ce fut Cicéron qui sauva la république, 
Mais on dirait aussi : c^st nous qui jouirons; c'est 
Cicéron qui sauva. 1| 2. Quand ce qui ou ce que a 
aprés soi deux ou plusieurs verbes, on répéte d'or- 
dinaire ce : vous ferez ce qui est juste et ce qui est 
demandé par les circonstances; ce que vous dites et 
ce que vous faites. Cependant on peut aussi faire 
ellipse du second ce, du moins quand les parties 
mises en regard n'expriment pas des choses diffá- 
rentes; ce que vous dites et que vous faites. Ja 
renonce à tout ce qui a été, qui est, qui sera libre, 
la bruy. xii. Tu serás ce que tu dois et que tu veux 
être, J. J. rouss. Ilél. iv, t3. Mais si les parties mi- 
ses en regard exprimaieut des cboses difierentes, 
il faut absolument répéter ce : il y a une grande dif- 
íérence entre ce que vous dites et ce que vous faites. 
|| 3. Massillon a employé c est que avec une singulière 
hardiesse : Et une nouvelle preuve de cette vérilé, 
c'estque, remontez à borigine, d'oü vient que l'E- 
glise a attaclié de plus grands revenus à certains 
bénéfices? mass. Conf. Revenus ecclésiastiques. 11 faut 
remplir bellipse et dire ; c'est que si vous remontez 
à borigine, vous vous demanderez; d'oü vient.... 
114. Ce que a été employé dans le xvn" siècle pour 
dece que, si. Vaugelas cite cette phrase de Coeffe- 
teau; Ce que je réponds sur-le-champ à une haran- 
gue que tu as préméditée, c'est un fruit de ce que 
j'ai àppris de toi; il loue beaucoup cette tournure. 
Elle est aujourd'hui tout à fait oubliée; c'était un 
archaisme, comme on peut voir à bhistorique. 

— SYN. qu'est-ce-ci? qu'est ceci? 11 ne faut pas 
confondre ces deux locutions. Ou'est-ce-ci veut dire 
qu'y a-t-il ici? que se passe-t-ii ici? Mais qu'est ceci 
veut dire; quelle chose est ceci, la chose dont on 
parle, que bon montre : lenez, voyez; qu'est ceci? 
mais on dira: qu^st-ce-ci ? on se querelle pour des 
riens. 

— hist. ix° s. Si salvarai eo [je] cist meou fradre 
Karlo, Serment. 

— x' s. Esi fu co, Fragm. deYalenc. p. 4G7. Cert 
[ce seta], ib. p. 4C9-. En cist três dies, ib. p. 467. 
De cest periculo, ib. p. 469. En ceste causa, ib. 

—- xi° s. Se ceo fust u evesqué u abeie, Loís de 
Guül. t. Ceo que il i averbit pris, ib. Laissez c'es- 
ter, dist Marsiles li reis, Ch. de Roland, l93.Encest 
pays [il] nous est venus confondre, ib. 2. En ceste 
terre a assez osteié [fait la guerre], ib. 3. Ço senefie 
paix et humilité, ib. 5. Dient Franceis: Deus! qua 
pourra-ce estre? ib. 25. 

— xn" s. Ço sont les deux qui fiaellerent et tue- 
rent ces d'Egypte au desert, Róis, ts. Ce dist li 
róis: Baron or nbentendez, Itonciv. 9. Un don [je] 
vousquier, c'est le cor de Roland, ib. 39. Qui ce ne 
croient que Dieus fut surrexis,fb. 56. Cemedonnez 
que je desire tant, ib. t53. Mais, se Dieu plait, ce 
ne m'aviendra mie, Couci, 2. Douce dame, je na 
.vous os [ose] rover Ce dont amours ne meroye pas 
faire, ib. 2. Dame, por chou [ce] qu'à vous [je] me 
rent, merci, ib. Ce est la riens dont je sui^ plus es- 
piãs, ib. 17. J'aim et desire ce qui de moi n'a cure, 
ib p. 125. [Je] N'oublierai ceste honor D'amertoule 
la mêillor, ib. t. Sire, dit li cuens [comte] Hues, 
tout ce ue lo-je mie [je ue couseille], Saxons, 32. 

— xnUs.Etquant eleolcbou [ce].... villeh. cxxx. 
Pierres tenoit un bail; et, par la raison de chu [ce] 
bail, il avoit hommes, beaum. xv, ts. Bien [il] 
croit que ce soit elle.... Bcrlc, cxxn. Ce fu par un 
lundi que Berte fuMrovée, ib. l. Se c'eslesvous, 
eel dites [ainsi le dites]; je vous requier et proi 
[prie], ib. cv. Mais ce ne sui-je pas [ce n'est pas 
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moi], sachez, je vous le noi[nie], ib. Cis homs 
qui orendroit s'eii est allé (fiei, ib. cxvm. Bien üi- 
riez que (je) n'ai coulpe en oeste destinée, ib. xvi. 
Et il respont; ce somes nous, Ren. 978. Pour ce 
amors a meillor renom, la Rose, 6556. Je jetai 
hors ce d'argent que j'y trouvai, joinv. 250. Je lui 
di que il eust moult fait que foi, à ce que il avoient 
leur seigneur occis, ro. 247. 

— xiv' s. Et ce non obstant, il est, entre tous 
autres vertueus , pour soi souffisant, oresme , 
Éth. 31B. 

— XV s. Les archers anglois avoient laissé en 
leur logis ce de harnois qu'ils avoient, eroiss. n, 
li, J93. Avoient pris en grant vergogne, ce que des 
Hainuyers avoient esté ainsi rencontrés [d'avoir 
íté ainsi rencontrés par les Hainuyers], m. i, i, 
139. Si se mit dans un. vaisseau à tout ce de gens 
qu'il avoit escliappés , m. i, i, t82. Je la veux 
multiplier [1'histoire] et accroistre ce que je pour- 
rai, in. i, i, t. Beaux seigneurs, le gentil comte 
de Hainaut viendra un de ces jours k si grand ost.... 
in. i, i, ti5. Ce terme pendant vint messire d'Ar- 
tois en Angleterre, id. i, i, 55. Devant ce [la ba- 
taille de Poitiers] j'estois encore moult jeuno, id. 
Prol. Cest ce dont tant suis desireux, ch. d'ori,. 
Bali. 36. II prit adonc le mot [devise] que onques 
puis il ne laissa, lequel est tel; ce que vous vou- 
drez, Bouc. i, 16. La cour, c'est ii entendre le 
prince.... comm. v, 18. Et ce qu'il se laissoit si pou 
voir et se tenoit ainsi cios en son charriot, estoit afin 
que Ton ne le connust si desfait, m. vi, 13. Mais 
Dieu ne lui vouloit consentir ceste grace que de re- 
cevoir ce sage conseil, id. v, 8. Ouvrez, dit-il, m'a- 
mie; ce suis-je [c'est moi], louis xi, 88. 

— xvi* s. Demandant la cause de ce, les cha- 
noineslui dirent que.... hab. Pant. n, 5. Je en fe- 
rai ce que deraison,iD. ib.Etbién toutperira, feust-ce 
Esculapíus mesme, m. Paní. m, 3. L'antichrist est 
desjà né, ce m'a l'on dit, id. ib. m, 26. Et k voir 
Pantagruel, sembloit un faucheur qui de sa faux 
(c'estoit Loupgarou) abattoit 1'herbe d'un pré (c'es- 
toient les geants), id. ib. li, 29. Mais laquelle peut-ce 
estre? Serait-ce point vostre port tant adextre? Ou 
ce parler tant doux et gracieux? marot, i, 351. 
Mais à quel juge est-ce que nous irons, Si n'est à 
vous? id. n, 211. Le temps est bon pour les dou- 
leurs defaire De ceux qui n'ont constance de ce 
faire, id. i, 284, Qui est-ce qui a retiré ces de- 
niers-làdela main du marchand? calvin, 154. Cest 
assez, disent-ils, que Dieu soit servi de eceur, id. 
218. Ce n'est pas A eux de reformer Testat commun 
du peuple, id. 223. Et quand nous le ferions, ce ne 
seroit que temerité, id. 231. Ce ne sommes pas nous 
qui avons rien fait, id. 296. Quant est des pein- 
tures, que sont-ce sinon patrons de pompe dissolue? 
id. Inslit. 57. Sócrates estime que ç'ont esté gens 
ignorants qui en ont usé les premiers en ceste si- 
gnificalion, id. Inst. 73. Que ceste soit la premiero 
reigle quant aux vosux, id. Inst. 1008. Ce leur sont 
Bceaux des promesses de Dieu, m. Inst. 11 oo. 
esté une ignorance ou malice pernicieuso, id. Inst. 
314, Docouvrir tels monstrea, c'est les vaincre, id. 
Inst. 526. A-ce esté pour despouiller Jesus Clirist do 
ses armes? id. Inst. 682. En l'un defaut ce qui est 
le commencemont do bien esorire, o'est le savoir, 
nu bellay, i, 21, verso. Ce qui me nuit, o'est ce 
qui m'est plaisant, id. n, 14, verso. Mon fils, c'fcst 
assez combattre, id. ii, 64, reclo.... Car c'est à 
vous, A vous, seigneur, A qui seul je los voue, id. 
vi, 3, verso. Ces beaux noms de vertu, ce n'est rien 
que duvent, id. vi, 38, mio. Mais tout le bien que 
je reçoi De mon inviolable foi, Ce sont soupirs et 
larmes, id. iii, 54, mio. Ce ne sont pas ni ces lis 
ni ces roses, Ni ces deux rangs de perles si bien- 
closes, Cest cet esprit rare, present des cieux, in. 
v, 4i, mio. Et qu'e"st-Ci des ans qui, glissent, 
Qu'est ce des biens allechans? id. v, 54, verso. 
Sont-ce ici ces estats generaux oú.... Saí. Mén. 165. 
Ce que j'ai d'ailleurs sont seulement quelques ac- 
cessoires, paré, Au lecteur. Cest ce dont est fait 
le callus es fractures, id. viu, 41. Difíicile-est con- 
tentei' un malade, ce dit le poete lon, amyot, I)c 
la iranq. d'ãm. b. Quand ce vint au pere de la 
filie, mont. i, 17. Cest une violente maistresse 
d'ecole que la coutume, id. i, 105. Je vois, ce me 
semble, que.... id. i, 132. Ç'a esté le jugement 
commun de tous les sages que.... id. i, 182. A 
parler en bon escient, est-ce pas un miserable ani- 
mal que Vhomme? id. i, 227. 11 va estudier en son 
lexicon que c'est que galeux et que c'est que..., 
id. 1, 144. Ce n'est paj tout à eux de lui obeir, 
u faut encore lui complaire, LA doétie, 66. Nous 
monstrasmes à ceux qui cn usent oft c'est qu'il les | 
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fautmettre, id. 184. Cavertissement que leur don- 
nerent leurs capitaines, ce fut: si les ennemis les 
chargeoient, qu'ils les receussent sans mot dire, 
id. 304. Ce sont toulesbelles choses ce que tu dis, 
in. 199. Cela, est-ce vivre heureusement? in, 67. 
N'est-ce pas grand pitié que.... id. 73. Que sera-ce 
si nous commençons de labourer Ia terre Tliiver? 
id. 229. Ce leur est plus languir que vivre, m. 29. 
Ce qui est cause de telles separations est qu'on ne 
sait et qu'on ne veut vivre en concorde, lanoue, 
46. Voili, ce nous semble, que nous devons res- 
pondre à ces gens qui sont si aspres au sang, m. 
84. Voi ces rochers au front audacieux, Cestoient 
jadis des plaines fromenteuses, ronsard, 063. 

— étym. Dans Tadjectif ce, cet, celte, ces, il y 
a deux formes qui ont une origine différente : 
1° ce; ancien français ço, ceo, iço, ice; wallon, 
si; picard, che, chu, cho, chou, éche, ches, ces; 
provenç. aisso et so; ital. ciò; du latin ecce hoc, 
ce-o ou ç'-o; hoc se trouve dans 1'ancien français 
sons la "forme de oc ou o; 2° cet, cette, ces; an- 
cien français, ccst, cist, icest, icist; provenç. cest, 
sest, cist, sist, aicesl, aicist, aquest, aquist; es- 
pagn. aquesle; ital. queslo; du lalin ecce isle. Le 
parler populaire des nations romanes renforça de 
me les pronoms latins; ecce, encore trés-visible, 
dans les formes icest, aicest, aquesle, est réduit 
au c dans les formes plus syncopées. 

CÉANS (sé-an), adv. Ici dedans, surtout en par- 
lant de la maison oú l'on se trouve. Ou'est-ce qu'on 
fait céans? comme est-ce qu'on s'y porte? mol. Tar- 
twfe, 1, s.Usurper céans unpouvoir tyrannique, m. 
16. i, i.Je n'aime point céans tous vos gens à lalin, 
id. P. sav. 11, 7. Si son elere vient céans, fais-lui 
goúter mon vin, hac. Piaid. 1, 6, Ce qui estderéel, 
est que vous seriez céans libre comme cbez vous, 
FÉN. XXI, 282. 

— REM. Le chevalier, quand il passait devant le 
chílteau d'une dame de mauvaise renommée, fai- 
sait aux portes une note d'infamie; si au contraire 
Ia dame de céans avait bonne grúce et vertu, il lui 
criait.,.. chateaub. Génie, iv, v, 4. Chateaubriand 
s'est mépris sur Temploi de céans; il fallait léans : 
car le olievalier est dehors ot non pas dedans; il na 
faut donc pas se servir de céans qui signifie ici de- 
dans. 

— HlST.xra' s. Que oeens entre femme n'en yver 
n'on esté, Berts, xlv. Despuis [nous] Tavons ceans 
nourrie et alevée, ib. cxc. Je voy que il a ceans huit 
cents personnes et plus, joinv. 192. || xv's. Tels et 
si faicts sont les languages par ciens par ceste ville 
et par toutes aultres, o. chast. Chr. des dues de B. 
111, 58. || xvi» s. Les exemples que je tire ceans dece 
que j'ay leu, mont. i, 103. La meilleure prose an- 
cienne, et jela seme ceans [ici dedans, o'est-à-dire 
dans mon livre] indifferemment pour vers, reluit 
partout de la vigueur et hardiesse poetique, m. iv, 
137, 

— ÉTYM. Cai, une des anciennes formes de çá 
(vpy. çA), ot ens, de intus, dedans. 

f CÉB1EN (sé-biiu), s. m. Terme de zoologie. 
Nom d'un genre de singes du uouveau continent. 

— ÉTYM. Krjgoç, singe. 
f CÉBOCÉPUALE (sé-bo-sé-fa 1'), adj. Terme do 

tératologie. Un monstre cébocépbalo, ou, substan- 
tivement, un cébocépbale, monstrê í tête de singe. 

— ÉTYM. Kijêo;, singe, et xeoxAf), tête. 
f CÉBBION (sé-bri-on), s. m. Terme do zoologie. 

Nom d'un genre de coléoptères. 
— ÉTYM. Cebrio, nom (i'un géant de la fable, à 

cause du cebriogigas. 
CECI (so-si), nom général de chose, ou, ce qui 

revient au même, 1'adjectif ce (ceci est ce-ci) pris 
substantivement au masculin singulier. || l" Indi- 
que, par opposition k cela, Ia chose la plus proche 
de celui qui parle. Ceci est k moi, cola est à vous. 
Ceci est beau, cela est laid. || 2° Familièrement et 
dTme façon indéterminée. L'autre avait le nez fait de 
cette façon-lA : Cétait ceci, c'était cela, la font. 
Fables, vn, 5. Caquet bon becalors de jaser au plus 
dru, Sur ceci, sur cela, surtout.... id. tb.xn, n. On 
leuradonné [pour bru] laplusfolie, la plus dissipa- 
trice, laplus ceci, Ia plus cela qu'il ost possible d'i- 
maginer, sév. 384. Voilà M. de Coulanges qui veut 
que je vous dise et ceci et cela et de ramitié, in. < 17. 
Un ignorant aurait été embarrassé, et vous oút éló 
dire, c'est ceci, c'est cola; mais moi je touche au 
but du premier coup, mol. Mèd. malgré lui, 11, 0- 
|| 3° Indiquant, sans opposition ii cela, un objet 

présent, un Jait actuel, la chose dont on parle ou 
dont on va parler. Quant it ceci, c'est autro cbose. 
Que veut dire ceci? Qu'est-ce que ceci, que tout 

j ceci? Voyez ceci. Retenez bien ceci. Tout ceci n an- 
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noncerien de bon. Ceci n'est pas humble, mais il 
faut qu'il passe, sév. 44 8. 

— REM. 1. Doit-ondire ; ceci et cela me plaisent, 
ou ceci et cela me plait? La seconde manière est 
préférable, k cause du vague dans lequel 1'esprit 
reste après avoir entendu les mots ceci et cela. 
112, Ceci s'emploie quand on veut annoncer des pa- 
rolesquivontètre prononcées. Dites à votre ami de 
ma part ceci : il est nécessaire qu'i! prenne garde 
à lui. Cela s'emploie quand on se réfère à des paro- 
les qui viennent d'être prononcées : il est néces- 
saire que votre ami prenne garde k lui, dites-lui 
cela do ma part. S'il s'agit non pas de paroles pro- 
noncées ou k prononcer, mais seulement de quel- 
que chose à quoi on se réfère, on peut employerou 
ceci ou cela : il faut songer dans la jeunesse aux 
besoins de la vieillesse; ceci ou cela s'adresse aux 
prodigues. On emploiera aussi ceci ou ceio, si l'on 
se réfère à quclque proposition qui vient après ; 
cela ou ceci est vrai que Galilée fut condamné par 
finquisition. 

— HIST. xvs.On faict cecy, on faict cela, Onva 
par cy, on va par là, coqüill. Monol. de la bollc de, 
foin. || xvi» s. Ma tant bonne femme est morte, qui 
estoyt la plus cecy, laplus cela qui feustau monde, 
rab. Pant. n, 3. 

— étym. Ce et ci; wallon, soussí. 
t CÊC1FORME (sé-si-for-m'), adj. Terme de bo- 

tanique. En forme de c<ecum, de sac. 
f CÉCIKÈGLE, s. m. Instrnment íaisant corres- 

pondre les aveugles avec les voyants par Técriture. 
ÇÉC1TÉ (sé-si-té), s. f. Êtatd'une personne aveu- 

gle. 11 fut frappé de cécité. Sévèredansla ferme, hu- 
main dans la cité, 11 [le chien] soigne lemalheur, 
conduit la cécité, delille, dans laveaux. J'irai, je 
charmerai la discorde inhumaine. Ma triste cécité, 
les cris de mes rivaux, id. Paradis perdu, vn. 

— SYN. cécité, aveuglement. Cécité se dit au 
propre, et aveuglement au figuré. 

— HIST. xvi' s. Alongeons le chapitre et le bigar- 
rons d^ne aultre piece, ii propos de la cécité [au 
propre], mont. iu, 106. De celles [choses divines] 
auxquelles on a donné corps, comme la necessité 
Ta requis parny cette cécité universelle [au figuré], 
id. u, 247. 

— ÉTYM. Ccccilas, de cxcus; provenç. cecitat, 
ceguetal; espagn. ceguedad. 

f CÉUUBE (sé-cu-b'), s. m. Nom d'un vin ancien 
de ITlalie qui était fort renotnmé, et qui s'emploie 
quelquefois comme synonyme de bon vin en poé- 
sie. Boire du cécube. 

— étym. Cxcubgm, nom d'un vignoble do Cam- 
panic. 

CÉDANT, ANTE (sé-dan, dan-t'), adj. Terme de 
droit. Qui cède son druit; spécialement. qui cède 
oréance. || Substantivement. Le cédant et lecession- 
naire. (| Terme de bourse. Propriélaire d'une action 
nominalive qui la cèdo k un autre. 

■[ CÊDAT (sé-da), s. m. Acier naturel, de forge, 
de fusion. 

CÉDÉ, ÊE (sé-dé, dée), part. passe. Des terres 
cédées i un tel par son père. La place cédée fut aus- 
sitôt occupée. I| Débiteur cédé, celui dont le créan- 
cier cède sa créance k un liers. 

CÉDER (sé-dé; la syllabe cé prend 1'accent grave 
devant une syllabe muette, je cède, excepté au lutur 
et au conditionnel oú 1'accoiit aigu est conservé, je 
céderai : mauvaise et inulile contradiction), t'. a. 
|| 1° Laisser une cbose ú quelqu'un. Céder le baut 
du pavé à quelqu'un. II céda la vicloire il lenncmi. 
Que cédé-je à mon frère en cédant vos Êtals? cor. 
Nicom. iv, 3. Sans regrot il vous quitte, il fait plus, 
il vous cède, m. Polg. iv, 5. J ai cédé mon amant, 
tu fétonnes du reste, hac. Boj. iii, {■ lúle lui céde- 
rait uue indigno vicloire, id. Milhr. 1, t. Le parti le 
plus sur, c'est de respecter fort les procureurs du 
rol et leurs eleres, de fuir toute rencontre avec 
eux, tout démêlé, de leur céder non-seulement le 
baut du pavé, mais tout le pavé s'il se peut, p. l. 
cour. 1, 474. II 2" Terme de commerce et de juris- 
prudence. Transporter la propriété d'nne chose à une 
autre personne. Céder un magasin, unfonds, unche- 
val, une créance, un bail, ses droits, ses prétentions. 
|| 3° V. n. 1'lier, flécbir sons le poids, sousla pression. 
La porte céda sous nos efforts. Le plancber surebargé 
a cédé. Cette voúte cédera. Des tumeurS moiles et qui 
cèdent il la pression du doigt. Ses greniers cédaient 
sous le poids du grain. || 4"Fig. En paríant des per- 
sonnes, ne pas s'opposer, ne pas résister. Ne cède pas 
à 1'adversité. Céder aux circonstances. J'ai cédé à 
mon penebant. Les autres cédèrent à rhabitude. Je 
cédais au sommeil. Cédant à la crainte, à la colère. 1 Je suis vainru du temps, je cède à sos oulrages, 
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malh. n, 12. Nous n.'avonspointd'amisqui ne cèdent 
au nombre, corn. Scrt.v, 5. Ondira que jecède à la 
diffioulté, mol. VÉtour.m, í, Un homme dont le 
corps a cédéauxtourments.BOSS. Hist.n, 12. Prince, 
tans Tirriter, cédons à cet orage, rac. Brit. m, 8. 
Je suivais mon devoir et vous cédiez au vôtre, id. 
Anclr. iv, 5. Son téméraire orgueil, que je vais re- 
doubler, Croira que je lui cède et qu'il in'a fait trem- 
Uer, id. Iph. iv, 8. Le roi de son pouvoir se voit 
déposséder, Et lui-même au torrent est contraint de 
ceder, id. ib. v, a. Aux crís dbin viloiseau vous códez 
sans combat, doil. Lutr. m. Deux fois, en grand 
politique, ce judieieux favori sut céder au temps et 
s'éloigner de lacour, boss. leTdlier. Poussin, rap- 
pelé de Rome A Paris, y céda ii Tenvie et aux cabales; 
il se retira, volt. Louis XIV,Pcintres. || Absolument. 
A Ia fin il céda. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce 
vainqueur, Alger, richç des dépouilles de la cbré- 
tienté, noss. Marie-Thér. Du moins sTl faut céder.... 
rac. Milhr. III, 1. L'univers a cédé; cédons, mon 
cher Zamore. volt. Ali. n, || B" Dans le mème 
sens. en parlant des choses. Tout cède b un travail 
opiniàtre. Commej'ai fait céder mon amour au de- 
voir, corn. Ctd, v, 0. Je sais ta passion et suis ravi 
do'voir Que lous ses mouveinents cèdent íi ton de- 
voir, corn. Cid, ii, 2. Enfiii ma bonlé cède à ma 
juste fureur, id. Poly. v, 3. Lour vaine amitié cède 
à leur politique, id. Nic. iv, 6. Ma générosité cède 
enfin à sa haine, id. ib. ui, 4. Peu savent, comme 
vous, s'appliqiier ce remède [la patience], Et dans 
leur inlérêt [afíliction], toute leur vertu cède, id. 
Jíur. v, 2. Laconstance du pape Libere cède aux en- 
nuis de Texil, boss. Ilist. i, 11. Je" vois que la raison 
cède à la violence, rac. Phèd. n, 2. Et que medirez- 
vous qui ne cède, grands dieux! X ITiorreur de vous 
voir expirer à mes yeux, id. ib. i, 3. Dont labeauté 
necédaitqu'à celle d'AobiUe, fén. Tél. xx. QueTéclat 
de Tancien temple céderait d la majesté du nouveau, 
mass. Myst. Nouvelle vie. Ce nom si redoutable à qui 
tout autre cède, volt. Tanc. n, 1. Dès sa première 
jeunesse, tout cédait aux lumières de son esprit, 
boss. le Tellier. Tout devait céder à ses désirs fou- 
gueux, fiín. Tél. li. 1| 6o Se reconnaltre au-dessous 
de quelqu'un, et aussi être au-dessous de quelqu'un. 
Et comme sesrivaux lui cèdent en mérite, corn. V. 
Sanch. i, 1. Les Gaulois ne leur cédaient pas en 
courage, boss. líist. m, e. Le roi ne cédait à per- 
sonne ni pour la taille ni pour la mine, iiamilt. 
Gramm. o. Elle ne cède point à la reine pour oom- 
munier souvent, sévig. 4tl. II aurait été tenté de 
nous regarder comme des intelligences supérieures, 
s'il iravail éprouvé combien nous lui cédions à 
d'autres égards, dider. Lett. s. I. aveugles. || On dit 
aussi le céder, dans le mème sens. 11 le cède en 
habileté il son frère. II ne le cède à personne en 
vertu. L'Académie ne donne pas cetle tournure; mais 
elle est continuellement employée, et, à Thistorique, 
on voit qu'Amyot s'en est servi. || 7° Être diminué, 
en parlant d'un mal pbysique, cesser. La violence 
du mal ne cédant pas aux remèdes. Quand la dou- 
leur vient à céder. Le mal paraissait céder. 

— HIST. xvi" s. Je luy cede la meslairye de Ia 
pomardiere, à perpetuité, rab. Gar. i, 32. Si les en- 
nemis ne cedent et viennent à accord, mont. i, 25. 
En presence, toutes choses luy cedent; mais.... id. 
H 80. La commodité particuliere doibt ceder à la 
co'inmune, id. ii, 87. Ces ouvrages montrent qu'ils 
ne nous cedoient non plus en Tinduslrie, id. xv, <8. 
11/. refusorent tous le tripié, et le cederent en tour 
les uns aux autres par une honneste humilité, amyot, 
Solon 7. 11 ne lo oedoit en bonté d^ntendement à 
nuld'eulx, id. 5eríor. i. , 

— ÉTYM líspüKH. ccdcvi ital. ccdci c j du líitin ce- 
dere, proprement, aller, puis s'en aUer, et, flnalement, 
LLCÉUILLE (sé-di-11', u mouillées, et non pas cé-di- 
ye), x. (. Signe en forme de c retourné quon met 
sous le c suivi d'a, o, u, afin qu'.l soit prononcé 
comme s : çà et là, glacon, reçu. . 

— étym. Espagn. cedilla; ital. xedigha; diminutif 
de zêta, nom du s en grec; la cédille a ete ainsi 
nommée, parce que, d'ordinaire, pour donner au 
c le son de T.v, on écrivait cz: lecson pour leçoti. 

CÊDRAT (sé-dra), s. m. Fruit du cédratier ou ct- 
tronnier médique. Cédrat confit. Essence de cédrat. 
On ne doit servir un plat à son bôle que pour qu'il 
en mange, et il est fort injusle de se brouiller avec 
lui parce qu'il aura entamé un cédrat qu'on lui aura 
préscnlé, volt. Lett. d'Autré, o sept. <705. ||Cédrat 
ou cédratier, arbre de la famille des aurantiacées, 
originaire de Perse et de Médie (eitrus medica. L.), 
aussi appelé citronnier des Juifs. 

— HIST. xvi" s. Par sus lous ses compagnons, le 

cedriao [espèco de limon] ainsi appelé en Provence, 
est le plus propre à recevoir les escussons des autres, 
0. DE SERRES, 711. 

— ÉTYM. Ital. ccdraln, cédrat, proprement ci- 
tronné, c'est-à-dire assimüé au citron, de cedro, 
citron (voy. citron). 

f CÉDRATIER (sé-dra-tié), s. m. Voy. cédrat. 
i . CÈDUE (sè-dr'), s. m. || Io Nom d'un genre d^r- 

bres conifères, dont le plus connu, très-grand, est 
le cèdre du Liban (iam cedrus, L.), et qui donne 
un bois très-résistant aux causes de destruction. 
Poudre de cèdre. Crayons à gaíne de cèdre. Tem- 
ple, renverse-toi, cèdres, jetez des flammes, rac. 
Alh. ni, 7. Liban, dépouiiíe-toi de tes cèdres anti- 
qües, id. Esth. m, o. Le sage Louis XII, au milieu 
de ces róis, S'élève comme un cèdre, et leur donne 
deslois,volt. 7/enr. vn. Jésus-Christ n'apas toujours 
eu des autels de porpbyre, des chaires de cèdre et 
dhvoire, chateaub. Gente, i, n, 4. || Fig. Ce qa'il 
y a de plus grand, de plus élevé, en parlant des 
personnes et des choses. Nous avons vu tomber les 
cèdres mêmes du Liban, mass. Or. (un. Dauph. Je 
voyais le régent livré ii ce cèdre tombé, à ce mal- 
lieureux évêque de Troyes que le retour au monde 
avait gangrené, st-sim. 459, 214. La comtesse de 
Grammont Favait vue [Mme de Maintenon] sortir de 
terre et surpasser rapidement les plus hauts cèdres, 
id. 118,4 1. || Proverbes. 11 connait tout depuis le 
cèdre jusquTY 1'hysope, il connait tous les secretsde 
la nature depuis les plus grands jusqu'aux moindres, 
et aussi il connait tout le monde, les plus grands 
personnages comme les plus petits. Par la sambleu! 
on m'a dit qu'on le vadauber, lui et toutes ses co- 
médies, de la belle manière, et que les comédiens 
et les auteurs, depuis le cèdre jusqu'à 1'hysope, 
sontdiablement animés contrelui, mol. Impromp. 3. 
|| 2" Cèdre rouge ou cèdre de Virginie, nom du ge- 

névrier de Virginie (juniperus virginiana, L.). 
— HIST. xii0 s. Tu veis que jo main [demeure] en 

palais de cedre, e 1'arche Deu est herbergie desuz 
peels, Uois, 142. La voix dei Segnur frainanz [bri- 
sant] les cedres, Liber psalm. p. 34. || xiiic s. La 
voix dame Dieu est ausint comme debrizans les ce- 
dres, qui sunt grant arbre, Psautier, f" 35. || xiv0 s. 
Un coÁre de cedre, coulleiz, environ lequel sunt 
dix pilliers d'Gr et une serrure, de laborde, Émaux, 
p. ice. Cedre vermeil est un fust que Ton vend sur 
les espiciers, et est dit cedre dont l'en fait manches 
àcousteaulx, id. ib. p. 166. 

— ÉTYM. Provenç. cedre, sedre; espagn. cedro; 
ital. cedra; du latin cedrus, qui vient du grecxéôpo;. 

2. CÈDRE (sè-dr'), s. m. Cédrat. Aigre de cèdrè 
(voy. aigre). 

— ÉTYM. Ital. cedro, citron, de citrus, citron 
(voy. ce mot). 

f CÉDREL (sé-drèl), s. m. Terme de botanique. 
Nom de genre d'arbres d'Amérique, dont le fruit 
etFécorce ont, dans une espèce (le cédrel odorant, 
cedrela odorala, L.), une odeur fétide et alliacée 
passant dans la cbair des animaux qui en mangent. 

CÉDRIE (sé-drie),s. f. Resine qui découle du cèdre. 
— ÉTYM. KcSpía, dexeSpoç, cèdre. 
CÉDULE (sé-du-1'), s.f. i| l°Autrefois, petit mor- 

ceau de papier oú Toa écrivait quelque chose pour 
servir de mémoire. Dans Tancienne université, on 
donnait aux régents des cédules oü étaient écrits 
les noms des écoliers qui avaient commis quelque 
faute. || 2° Premesse de payersous seing privé. Prê- 
ler sur simple cédule. II signa, comme il aurait sí- 
gné Ia cédule du sabbat, s'il avait eu peur d'y être 
surpris par son bon ange, retz, iii, 164. || Fig. 
Plaider contre sa cédule, contester contre Févi- 
dence, vuque, quand on plaide coutre sa cédule, on 
nie une dette contre sa propre signature. || 3o Terme 
d'ancienne pratique. Cédule évocaloire, significalion 
de pourvoi à fin de renvoi devant un autre parle- 
ment. || Terme de pratique actuelle. Cédule de cila- 
tion, acte par lequel un juge de paix, en cas d'ur- 
gence, abrége lesdélais. Au milieu du procès, dans 
la plus grande rage de ses persécutions, quand son 
garde champêlre [du maire], ses cédules, ses huis- 
siers neme donnaicnt point de relâche, p. l. cour. 
1, 163. La cédule pour 1'élargissementdu prisonnier 
fut signée, chateaub. Natch.n, 251. 

— HIST. xiii0 s. Et nous baillerent une ssdule qui 
estoit le transcript de la dite letre oü estoient con- 
tenues les dites ordenances, Liv. des mil. 392. 
|| XIVo s. Uns homs mit en escript ses pechiés, ce 
lisons, Puis les mit sur 1'autel en fervens orisons, 
Puis reprist sa sedule, rieus esorips n"y trova, Gi- 
rar! de Ross. 4480. Comme dit est au blanc de ceste 
cedule [feuiUet], ilénayier, n, 5. ([xv0 s. Bien est 
veritéque j'en vis aucunes cedulles, jetées et es- 

cnpfes en |iapier; et disoit-on que c'en estoit la 
propre copie, froiss. ii, iii, 1U3. || xv:0 s. Si le pa- 
pier de mes schedules beuvoyt aussy bien que je 
foys, mes credileurs auroyent bien leur vin quand 
on viendroit i la formule de exhiber, rab. Garg. 
i, 5. 11 faudroit veoir si tu le pourrois induire à le 
prester un talent sans cedule ny obligation, amyot, 
De la mau®, honte, 21. Papiers, schedules et lettres 
obligatoires, id. Agis et Cléom. 15. 

— ÉTYM. Provenç. cédula, cedola; espagn. cé- 
dula ; ital. cedola; du latin schedula, feuiUet, page, 
de scheda, feuille, du grec ayíòr,, planclie, ais, de 
cyjfEiv, fendre, latin scindere (voy. scinder). 

CEINDRE (sin-dr'), je oeins, je ceignais, je cei- 
gnis, je ceindrai, que je ceignisse, ceignant, ceint 
u. o. || l0Enlourer1 border. Du côté qui regarde Fo- 
rient, la province élait ceinte d'un fleuve très-rapide, 
vauoel. Q. C. liv. vn, ch. 10. Sa tiare était ceinte 
d'un bandeau de pourpre, id. ib. liv. m, cb. 3. Clia- 
cun peut apprendre en Hollande et en Italie avec 
quelle rapidité le Rhin, le Pô et 1'Arno, aujour- 
dTiui qu'ils sont ceints par les dignes, élèvent leur 
fond,cuviER, Hév. 15l.||20 Plus particulièrement, 
oeindre se dit des choses qui serrent le corps 
ou la tête. Une corde lui ceint les reins. Des 
bandeleltes ceignaient le front des viciimes. Et 
ton front cette fois Sera ceint de rayons qu'on ne 
vit jamais luire Sur la tête des róis, malh. u, 12. 
1| II se dit aussi de 1'action de mettre autour du 
corps ou de la .tête de quelqu'un une chose qui 
serre. 11 le ceignit d'uiie écharpe. Se ceindre les 
reins, la tête, etc. d'une corde, etc. Arracher de 
son front le sacré diadème Pour ceindre une 
autre tête en sa ptrésence mème, corn. Rodog. 
i, 6, Je vous ceins du bandeau préparé pour sa 
tête, rac. Andr. m, 7. Les princes il qui ces che- 
valiers s'engageaient, leur ceignaient le baudrier, 
volt. Itlceurs, 43. || Ceindre 1'épée è un chevalier, 
lui mettre une épée au côté. || Absolument. Se 
ceindre le corps, les reins, se serrer avec une 
écharpe, une corde, etc. || Fig. Ceignez vos reins, 
préparez-vous à de grands etTorts. || 3° Fig. Ceindre 
le diadèmè, la tiare, être élevé au trone, au pon- 
tificai. Je ceignis la tiare et marchai son égal, rac. 
Alh. m, 3. Que de tableaux à tracer depuis le pas- 
teur du hameau, jusqu'au pontife qui ceint latriple 
conronne pustorale 1 chateaub, Génie, n, ii, 9. 
11 Etre ceint de lauriers, avoir une grande gloire. 
Aux lauriers immortels qui lui ceignent le front, 
corn. Ilor. v, 3. Que je souffre à mes yeux qu'on 
ceigne une autre tête Des lauriers immortels que la 
gloire m'apprète, id. Hor. n, 6. 1| 4' Se ceindre, 
v. réfl. Le commissaire se ceignit d.e son écharpe. 
|| Dans !e langage de la dévotion, se ceindre, s'ap- 
prêter à la lutte contre les passions. 

— HIST. XIo s. 11 ceint 1'espée au senestre costet, 
Ch. de Rol. ccxxvn. |jxii0s. Ceinte [il] ot joyeuse, 
onques ne fut sa pair, Ronc. H1. Mainte en i a 
çainte d'une courroie Qui lor ami ne font fors de 
guiller, quesnes, Romano. 87. En dementres s'ar- 
merent là fors li chevalier, E osterent les coles, 
ceinstrent les brans d'aoier, Th. le mart. m. 
|| xiii0 s. Ensi monterent li message seur leur che- 
vaux, les espées ceinles, et clievauchierent ensemble, 
villeh. xcm. El li bon róis Pepins leur ceint les 
branes d'acier, Berte, cxxix. S'ilveut porter espée, 
porte la ceinte desoz son surcot, beaum. Lvm, 13. 
Vous nèadoubastes, sire, n'i a mestier celée, Me 
çainsistes, biaus sire, une moult longue espée, 
Ch. d'Ant. v, oio. [II] me tint si pressé que je ne 
pouoie traire m'espée que j'avoie ceinte, joinv. 225. 
|| xiv0 s. Appius ceint à 1'entour de grant compei- 
gnie de jouvenceaux, bercheure, f" 69, recto. 
|| xv" s. Puis esperance Passeurée, L'espieu oq 
poing, çainte 1'espée, Vint pour combattre voulen- 
tiers, eu. d'orl. Rond. || xvi0 s. La picqueau poing, 
les tranebautes espées Ceinctes à droit.... mahot, 
ii, 21. Le país d'alentour est une vallée ceincte et 
environnée de montagnes, amyot, Fab. 15. On luy 
devalla de dessüs la muraille une chorde, de la- 
quelle il se ceignit et fut ainsi guinde à mont, id. 
Sylla, 60. Elle cuida se donner d'une courtedague 
qü'elle avoit tout expressement ceinte à son costé, 
id. Anton. 102. 

— ÉTYM. Provenç. cenher, sendre; espagn. ce/nr; 
portug. cingir, ital. cíngere; du latiu cingere. Le 
françuis, le provençal et 1'italien ont gardé la con- 
jugaison latine, cingere avec 1'accent sur cín; Tes- 
pagnol et le portugais l ont fait de la 4o conjugaison, 
cingíre, avec Faccent sur gi. 

CEINT, CEINTE (sin, sin-t'), pari. passe. En- 
touré. Une place ceinte de murailles. Front ceint de 
lauriers, de gloire. Son pourpoint était une casaque 
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de grisetfe, oeinte aveo uno oourroie, scarr. Itom. 
com. ch. i. 

f CEINTES (sin-f), s. f. phir. Nom de certaines 
pièoes de bois quí servent à lier la charpente d'un 
vaisseau. On dit aussi receintes. || Tous les oordages 
qui ceignent, qui lient ou enviroiment un vaisseau. 

— ètym. Ceindre. 
CEINTRAGE (sin-tra-f), s. m. Terme de Marine. 

I'ensemble de cordages qui ceint et rolie un bàü- 
ment en mauvais état pour l'empêcher de s'ouvrir, 

— ètym. Ceintrer. 1 

f CEINTUE (sin-tr'), s. m. Termo de marine. 
Sorte de ceinture placée autour d'une embarcation 
pour la préserver du frotfement. 

— ÉTYM. Voyez CINTRE. 
f CEINTRÉ, ÊE (sin-tré, trée), adj. Terme-de 

marine. Navire ceintré, navire arrêté et croisé par 
le câble de son ancre, parrdessus leque! il a passé. 

f CEINTRER (sin-tré), v. a. Terme de marine. 
Passer par-dessous la oarène d'un navire, et serrer 
des cébles et des grelins pour obvier à la déliaiéon 
des bordages. || Ceintrer des lisses ou préceintes, 
leur donner la courbure qu'elles doivent avoir. 

— ÈTYM. Cinlre. La marine a conservé 1'ortho- 
graphepar ei, tandis que 1'Académie écrit cintrer. 

CEINTURE (sin-tu-r') , s. f. || 1° Ce dont on se 
ceint lo milieu du corps. II se mit une ceinture. 
Porter une épée à la ceinture. Détacbant son poi- 
gnard de sa ceinture. Ceinture de commandement, 
ceinture d'uniformeportéepar les généraux. Dénouer 
la ceinture de sa robe. || Ceinture deYénus, ceinture 
dite ceste que la mythologie attribuait à la déesse 
Vénus et qui avait la yertu de obarmer les cceurs. 
On diraitque, pour plaire instruit par la nature, 
Homèreaità Vénus dérobé sa ceinture, boil. Art 
p. m. || Ceinture de vierge, ceinture que portait une 
jeune filie chez les Grecs et les Romains et que le 
mari dénouait le premier soir des nooes. Détacher 
sa ceinture, se marier. Celui qui ne s'est point at- 
taohé à son épouse par sa ceinture virginale [o'est- 
à-diro qui, épousant une femme vierge, ne s'est 
pas attaché à. elle et ne conserve pas sa mémoire], 
celui-là ne fera jamais la félicité d'une seoonde 
épouse, cuaTeaub. Génie, i, i, IO, |] Bourse ou sa- 
cocbe en cuir à mettre do 1'argent que l'on s'at- 
tache autour de la taille sous le vêtement. Met- 
tre sou argent dans sa ceinture. || Ceinture de la 
reine, droit qu'on levait pendant un certaiu temps 
sur les marchandises qui venaient h Paris par la 
Seine, et qui était ainsi nommé, parce qu'ü enfrait 
ou était supposé entrer dans la bourse de la reine. 
||Ancienne locution. Bailler le bout de Ia ceinture, 
faire cession ou banqueroute. || Terme de chirurgie. 
Sorte de bandage porté par les femmes qui sont af- 
fectées de certains déplacements de Putérus. || Sorte 
d'appareil qui est muni d'un cadenas ne pouvanl 
être ouvert par la personne ainsi enveloppée, qui 
embrasse le bassin jusqu'à Ja ceinture, et qui, ima- 
giné par Ia jalousie pour garder les femmes, a été 
quelquefois employé par la médeoine pour préser- 
ver les jeunes gens de l'abusd'eux-mêmes. || Portion 
circulaire du trone du corps occupée par une affec- 
tion dartreuse. Ceczéma affecte souvont la forme 
de ceinture ou de demi-ceinture. || 2° La partie de 
certains vêtements qui entoure et serre la taille. 
Un pantalon, une jupe trop large de ceinture. 11 lui 
faílut êlargir sa ceinture, la font. lun. |] Fig. Ètre 
toujours pendu à la ceinture de quelqu'un, suivre 
ses pas, être toujours apròs lui. || 3° Lo milieu du 
corps. Nu jusqifà la ceinture. Ayantde Teau jusqu'à 
la ceinture. Uvit arriver le petitRagolin, botté jus- 
qu'ii la ceinture, scarr. llom. com. 2o part. ch. vu. 
Ils sont semblables à vous, de la ceinture au haut, 
d'ablanc. Lucicn, t. u, p. 38, dans iuchelet. || Être 
grosse à pleino ceinture, se dit familièremont d^ne 
femme qui est très-avancée dans sa grossesse. || Fa- 
milièremont et par exagération. 11 no lui va pas íi la 
ceinture, il est très-petit à côtódelui; et íigurément, 
il est loin d'avoir autant de talent,de capacité, etc. 
lis no vont pasàla ceinture Do ccux dontjefaisle por- 
trait, sgarron , dans riciielet. || 4" En général, co 
qui entoure. Une ceinture do murailles, de bales. 
La ceinture du ohoeur dTrne église. J'avais imaginé 
que Ia ceinture des Alpes et du mont Jura serait une 
barrière contro les vents, volt. Albergali, 27octo- 
bre 1702. Et le vieuxOcéan, pôrode lanaturo.Êtcnd 
autour de nfius son bumido ceinture, louis rao. Re- 
liyion, v. Hélas! et vous feriez une ceinture au 
monde Du sillon du vaisseau, v. iiugo , Feuil. d'aul. 
0- 11 5° Ceinture funèbre ou ceinture de deuil ou 
litro, bande noire que-les patrons des églises ou 
les séigneurs bauts justiciers avaient droit de fairo 
peiudro dans les églises et debors, chargée de leurs 

armes, pour honorer les morts de leur famille; au- 
jourd'hui bande noire et ornée des armoiries du dé- 
funt qu'on tend autour de 1'égUse. || Terme d'archi- 
tecture. Ceinture decolonne, petite moulure carrée 
au haut et au bas du filt, auquel elle se joint par 
un congé. || Terme de boulanger. Ceinture de four, 
le tour intérieur de la cavité oü la ohapelle et Tâtre 
sTmissent. || 6" Ceinture de Vénus, ligno de la main, 
qui forme un aro do cercle depuis le second doigt 
jusquTi 1'auriculaire, et que Ton consulte dans la 
chiromancie. ]| Proverbe. Bonne renommée vaut 
mieux que ceinture dorée, c'est-à-dire il vaut mieux 
avoir une bonne renommée qu'un certiíioat de vortu. 
I/origine de ce proverbe ifest pas très-assurée. On 
dit que Blanche de Castille, femme de Louis VHÍ, 
ayant reçu b Ia messe le baiser de paix, le rendit à 
une filie de mauvaise vie qui portait une ceinture 
dorée, et que, ayant appris sa méprise, elle obtint 
du rol une ordonnance qui défendait aux oourti- 
sanes de porter de telles ceintures. Le fait est que 
Pasquier, llecherches, viu, 11, cite deux ordon- 
nanoes, Tune de t420 et Tautre de 1416, qui re- 
nouvellent ces défenses. II est très-probable que co 
sont ces ordonnances qui ont donné lieu au pro- 
verbe, soit qu'elles fussent éludées par les femmes 
do mauvaise vie, soit que le malin dicton vouMt 
dire que des femmes qui de droit portaient la cein- 
ture dorée faisaient, par leur conduite, mentir ce 
certiflcat. 1| Parler sous Ia ceinture, c'est, dans le 
langage d'argot, promettre de 1'argent à. quelqu'un 
pour fengager dans une entreprise. 

— UlST. xii" s. Sioume ceiugture, de la quele 
tutes ores il est purceint, Liber psalm. p. 170. 
|| xiii0 s. Cbarlemagne six espans avoit de seint, 
sans oe qui pendoit debors Ia boucle de la ceinture, 
de laborde, Émaux,, p. 195. Et li chevalier issirent 
maintenant des huissiers [navires] et saillirent en 
la mer jusques aux ceintures, vílleh. lxx. || xiv* s. 
Une ceinture d'or ít charnieres et menues perles et 
à pierres, de laborde, Émaux, p. 190. || xv0s. lis 
avoient coursiers et genests de sejour cinq ousix, et 
grosses ceintures d'argent, froiss. ii, iii, 35. Tant 
comme ils seront seigneurs de Calais, ilsdisent ainsi 
qu'ils portent les clefs du royaume de Franco à leur 
ceinture, id. iii, iv, 27. Dire ne sauroye combien De- 
dans mon cuour mal je relien, Serré d'une vieille 
sainture, cu. d'orl. Í!al. 98. || xvi0s. Si j'aiine bien 
les blanebes oeinlucettes, J'aime bien mieux dames 
qui sont brunettes, marot, II, 31. On faisoit une 
ceinture de pippes enduites depoix, et on faisoit cein- 
dre en hasse mer le navire [à relever] par le cable 
qui les enfiloit, d'aub. Híst. 111, IO. Les premiers le 
ventre à terre, les seconds le genou, lestierspen- 
ohez de ceinture, et lesderniers seuts debout, id. ib. 
m, 51. Adonc Brennus deceignit son espée et Ia mit, 
ceinture et tout, dêdans Ia balance, amyot, Cam. 
49. Les Portugais usoient d'une aultre sorte de mort 
contre eulx quand ils les prenoient, qui estoitde 
lesenterror jusquesà Ia ceinctureet tirer au demou- 
raut du corps force coups de trait, mont. i, 230. Que 
nuls orfebvres ny aullros personnes mettent ou fa- 
ocnt mettre sur les ceintures d'argent nuls autres 
bloqueis ny mordants qui soient signez d'autres 
poinsson que de celuy qui aura fait premierement 
les diltes ceintures, Coustumier génér. 1.1, p. H55. 
Pourquoy, en matiére de cession de biens, l'on fait 
abandonnement de la ceinture devant la face du 
jugo, pasquier, llecherches, liv. iv, p. 344, dans 
lacürne. Étroit de ceinture, se dit d'un avare, le 
Roux de likcy, Proverbes, t. II, p. 158, 

— ÉTYM. Provenç. ccnlura, sentura; espagn. et 
ital. cintura; du latiu cinctura, do cingere (voy. 
ceindre). 

f CK1NTURÉ, ÉE (siu-lu-ré, rée), part. passi!. Le 
comte do Guiche, ceinturé comme son osprit, sév. 
112. || Termo dliistoire naturello. Qui a Io milieu 
du corps dTine autro couleur que le reste. 

f CEINTDREIXE (sin-tu-rè-I'), s. f. Terme do 
marine. Sorte de trelingage dosmiUs qui portent des 
anlennes. || Bridure des baubans. 

— ÉTYM. Diminutif de ceinture. 
tCEINTUREU(sin-tu-ré),t). o. Kntourordbine cein- 

ture. || Se ceinturer, v. rrfl. Se mettre une ceinture. 
— HIST. xvi0 s. Non colle desnaturéo, Qui do Vé- 

nus ceinturco Les loix ne recognoistpoint, du bel- 
lay, 111, 35, verso. Environnée do sosGraoes ot de 
ses Cupidons, qui la coifToient et ceincturoient do 
fleurs, yver, 020. Ils arriveront ou voue de ia ville 
sur la mi-nuict: le ohef do ces estradiots Taiant veuo 
bien ceinturéo de feux.... d'adb. Jlist. ;i, 379. En 
une honro ils furent ceinturez do rolranchcmons, 
id. ib. III, 42. 

— ÉTYM. Ceinture; provenç. cenlurar. 

fCEINTURETTE (sin-tu-rè-t'), s. f. Terme da 
chasse. Bande de cuir mise autour da cor de chasse 

— ÉTYM. Diminutif de ceinture. 
CEINTURIER (sin-tu-né), s. m. Faiseur ou mar- 

cliand de ceintures, ceinturons ou baudriers. || Ad- 
jectivement. Marchand ceinturier. 

— ÉTYM. Ceinture. 
CEINTÜRON (sin-tu-ron), s. m. Sorte de ceinture. 

ordinairement eu cuir, pour suspendre des armes. 
— ÉTYM. Augmentatif de cctníwre. 
CELA (se-!a), nom général de chose, ou, ce qui 

revient au même, 1'adjectif ce (cela est pour ce-là) 
pris substantivement au masculin singulier. || 1° In- 
diquant, paropposition à ceci, la chose la plus éloi- 
gnée. Reprenez ceci et donnez-moi cela. Cela est 
bon, mais ceci vaut encoro mieux. || 2" Indiquant, 
sans opposition à ceci, un objet présent, un fait 
actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. 
Cela fait, cela dit, je nféloignai. X cela près. Cela 
ne fait rien. Et moi qui nfétais défendu toute ma 
vie des tristesses, des langueurs et des inquiéludes 
de Famour, je trouve à calle houre tout cela dans 
Tamitié, voit. Lettr. 63. El quand je vous aurais 
payé au double tout ce que je vous dois, après cela 
je ne serais pas encore quitte, id. ib. L'objection à 
cela, c'est que les sauvages ont une religion, pas- 
cal, Mir. 30. Nous rendrons-nous à cela? mol. 
Bourg. m, io. || Poiht de cela ou pas de cela, 
phrase abrégée signifiant : je ne veux point ou pas 
de cela. Ne plus nous voir, oh! point de cela. Dans 
le discours ordinaire, on contracle souvent et l'on 
dit ; point de ça. || II ne manque plus que cela, si- 
gnifie c'est le dernier coup, ledernier trait, la der- 
nière soulTrance. Fâehez-vousàprésent contre moi, 
il ne manque plus que cela. Dans le discours fami- 
lier on contracte le plus souvent : il ne manque 
plus que ça. f| Cela, sorte d'afíirmation qui se met 
à la fin d'un mombre de phrase, et qui y donne 
plus d'expression. Voilà parler, cela, et voilà co 
que c'est que montrer de la fermeté. Voilà des évé- 
nements, cela! |i 3o Haut, grand comme cela, et 
souvent, dans la conversation, comme ça, se dit 
pour indiquer une cerlaine bauteur ou grandeur, 
que l'on est supposé marquer par un geste de la 
main. Je vous ai vu que vous n'éticz pas plus grand 
que cela, mol. Bourg. iv, 6. Mes lettres vous pleu- 
vront une page pour une ligne, et bientòt vous en 
aurez haut comme cela, p. l. cour. Lell. 1, 25. 
|| Cela, aveo un geste de mépris qui explique ia 
pensée. Pour moi je m'en soucie autant quede cela, 
mol. VÉtour. 11, 7. || N'est-ce que ceia? indique lepeu 
d'importanco qu'ün attacbe i quelque cíiose.H k' Fa- 
milièrement. Cest ceia, c'ost bien cela, se dit à une 
personne qui cbercbe à imiler quelque chose, ou 
qui montrequ'elle a bien comprisce qu'011 lui a dit. 
|| Cest bien, cela! se dit quelquefois pour approu- 
ver et encourager une personne. || 5o Commentallez- 
vous?— Comme cela, et, dans la conversation, 
comme ça, tfest-à-dire pas trop bien. || 6o 11 est 
comme cela, c*est sa manière d'ètre, son caraclère. 
]| Cest comme cela, la chose est ainsi, il faut en preri- 
dre son parli. [| Comment cela ? quoi! est-oe possible? 
comment, de quello manière? |1 7" Cela.... que, locu- 
tion 0C1 cela annonce ce qui va être dit. Cela est 
faux, mospères, que, ladéfense étant permise, le 
meurtre soit aussi permis, pascal, Prov. 14. Ceia 
même est assoz plaisant, que ce syslème fut aiors 
une occasion de pécbé, fontf.nelle, /.cs mondes, 
lcr soir. Ils ont cela de bon qu'ils ne laissent pas de 
dire.... pasc. Prov. i. || 8" Ceia aveo le pronom ü 
qui le représente. Cela viendra peut-êlre; mais il 
ifest pas venu, sfiv. 16. Je vous dis cela comme il 
m'a été dit, sév. 300. Si cela est vrai pour leshom- 
mes, à plus forte raison I'est-il pour les jeunes gens, 
j. J. rouss. Ém. iv. Cela peut ètre véritable, quoi- 
qu'il ne soit pas certain, pasc. Prov. 13. [[ 9°Eliparlant 
des personnes. J'ai vu cela tout jeune. Comme cela 
dort, ces jeunes gens! Cette petite filie nfa frappé en 
passant; jeluiai demandé qui étaientses parenlsicela 
meuvtde faim, cela a quatorze ou quinze ans, st-si- 
mon,355, 180. || 10" Ayecce!a,néanmoins. Jesuiscon- 
vaincu que vous ne viondroz pas; avec cela, je vous 
atlends toujours. II Avec tout cela, néanmoins. Je mo 
suis acquis dans les armes rhonneur de six ans de ser- 
viço; mais, avec tout cela, je ne veux pas me don- 
ner un nom oil d aulres en maplace croiraicntpou- 
voir prétendre, mol. Bourg. m, 12. ||Pour cela, en 
vérité, effectivement. II a reçu une charmante leí- 
tre do son ami, oh! pour cela, vraiment charmante. 
N'est-il pas fier de sa noblesso? — Oh! pour cela, 
non. || Par contraction, ça (voy. ce mot). 

— UEM. Des grammairicns ont demandé que I'A- 
cadémie mit un accent grave, cc/d, puisqa'elle on 
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met >in snr là et sur roilá; ç'aurait Tavantage (l'ef- 
facer une inconséquonce d'o"rthographe. Mais,rae- 
cent grave sur là n'ayant (1'autre objet que de le 
distinguer, pour Tccil, de la article, du moment 
que dans im mot, comme cela, il n'y a plus de confu- 
sion possible, il est inutile de surcharger récrilure; 
c'estainsi que diJ se distingue do du, au lieu qu^u 
pluriel on écrit dus sans accent paroe qu'il n'y a 
plus rien à distinguer. 

— hist. xvxc s. L'amour a cela qu'il s'attache et 
se lie à tout co qu!il trouve comme fait le lierre, 
amyoTj Cotnm. il faut ouir, 

— f.TYM. Cs et là; picard, cheio; wall. soula. 
t. CÉLADO.V (sé-la-don), s. m. Familièrement et 

ordinairement avec ironie, amant délicat et lan- 
goureux. Cest un céladon. Faire le céladon. Jamais 
Amour ne connut la morale; Ce qui me plait peut 
me rendre fripon; Des gens ddionneur pelile est la 
cabale Depuis la mort du pauvre Céladon, chaulieu, 
Réponse à Vahhé C. || Adjectivement. On voit des 
maris céladons. 

— ÉTYM. Nom d'un personnage du roman de 
TAstrée, qui, langoureusement passionné, est tou- 
joúrs aux pieds et aux ordres de sa bergère; pris 
de Céladon, nom d'un béros mylhologique qui est 
dans Ovide, et qui vient de xeXáowv, bruyant. 

2. CÉLADON (sé-la-don), s. m. Vert pâle tirant 
sur la couleur du saule ou de la feuille de pêcher. 
II Adj. Vert céladon. Taffetas, ruban céladon. Puis- 
que Ton dit bien des jarretières de Céladon et des 
roses ii la Parthénice.... Francion, y, tos. 

— étym. Les dames de la cour ont appelé ainsi 
celte couleur de Céladon, nom d'un personnage 
du roman de TAstrée, parce que le caractére de Cé- 
ladon est d'une tendresse fade. 

f CÉLADOMQÜE (sé-la-do-ni-k'), adj. Qui tient 
du céladon. 

\ CÉLADONISME (sé-la-do-ni-sm') ,s. m. Style fade 
d'ua céladon. || Manie d'uii céladon. || Néologisme. 

— ÉTYM. Cciadon I. 
t CÉLAN (sé-lan), s. 7n. Terme de pêche. Sorte 

Je hareng; le même que célerin. 
f CELAUENT (sé-la-iint')". Nom d'une des formes 

du syllogisme dans la scolastique. Voy. barbara. 
f CELATION (se-la-sion), s. f. Caction de celer, 

de encher. Se dit en raédecine légale, en parlant 
de la grossesse, Celation de grossesse. 

-■ HIST. xme-s. Seigneur, mi compaignon, n'en 
ferai celaison, Ch. d'Ánt. i, 476. 

-- ÈTYM. Celatio, de celarc (voy. celer). Cela- 
tronem donne régulièrement celaison; celation a 
été refait sur le latin. 

f CÉLÉBRABLE (sé-lé-bra-bl'), adj. Qui peut être 
célébré. 

— HIST. xv" s. Artus, Charlemaine, Alixandre, 
Et maint autre qui sont en cendre, Dont leur re- 
noms est celebrables, e. descu. Poésies mss. f° 50), 
dans LACURNE. 

— étym, Célébrer. 
CÊLÉBKANT (sé-lé-bran)s. m. Celui qui dit, qui 

célebre la messe, ou qui officie. || Adj. Le prôtre cé- 
lébrant. 

CÉLÉBRATEUR (sé-lé-bra-teur), s. m. Celui qui 
célébre. 

— HIST. xvi« s. Celobrateur, monet, Dict. 
— ÉTYM. Célébrer. 
CÉLÉBRATION (sé-Ié-bra-sion; en poésio, de cinq 

svllabes), s. f. Action de célébrer, en parlant des 
saints raystères, de la messe, de 1'office divin, 
d'une félc, d'un mariage, d'un conoile. 

— étym Celchralio, de celebrara, célébrer. 
CÉLÈBRE (sé-lé-br'), adj. Dont le renom s'étend 

au loin. Ce fut un avocat très-célébre. Un Père de 
PÉglise célébre pour sadoctrine et sa piété. Le Tage 
est célebre par son sable d'or. Abraham a toujours 
été célèbre dans TOrient, boss. Jhst. II, 2. Sur cent 
premiers peuples célebres J'ai plongé cent peuples 
fameux Dans un ablme de ténèbres Ou vous dispa- 
rattrez comme eux, bérang. Le Tenips. Sais-tudans 
quels périls aujourd'hui tu fengages? Cette mer 
ou tu cours est célèbre en naufrages, boil. ^P- 1- 
Cest ainsi qiron devient célèbre, pírce qu'on a eté 
maltre de disposer d'un grand loisir, et qu'on perd 
ce loisir si précieux, parce qu'on est devenu céle- 
bre, fontf.n. Varignon. || Substantivement. Cest 
Rameau, élève du célèbre qui nous a délivré du 
plain-chant [du récitatif de Lulli], diderot, le Ne- 
veu de Rameau. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. ceíebre; du latin celehcr. 
CÊLÊBRÉ , fiE (sé-lé-bré, brée) , part. passé. 

JJ Io SolenniséN Fête célébrée avec beaucoup de 
pompe. 1| 2o Chanté, vantó. Êvénement célébré par 
les deux plus grands poetes, uoss. Jlist. j, 5. 

CEL 

CÉLÉBRER (sé-lé-bré. UAcadémie ne dit rien sur 
la conjugaisou de ce verbe, oú Ja syllabe lé doit 
prendre un accent grave devan^une syllabe muette, 
il célèbre, tout en gardant 1'accent aigu au futur 
et au conditionnel, il célébrera; ce qui est une 
contradiotion, puisque dans les deux cas la syllabe 
lé est devantune syllabe muette, mais contradiction 
que FAcadémie consacre dans tous les cas analogues), 
f. a. |11° Solenniser. Célébrer un mariage, desnoees, 
des funérailles, un concile. Et que deviendrez-vous, 
si dès cette journée Je célèbre à vos yeux ce funeste 
hyménée? eac. Daj. n, 6. Je viens, selon 1 usage 
antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse 
journée.... ir». Âth. i, I. Lorsque de leur naissance 
on célébrait la fète, volt. Zaire, n, 3. || Dans un 
sens analogue, célébrer Ia venue, Parrivée de quel- 
qu'un. |] Célébrer la messe, ou, absolument, célé- 
brer, dire la messe. Célébrer pontificalcment, dire 
la messe en habits pontifieaux. Après la mort 
d'Henri 111, M. Benoise [seorétaire de son cabinet], 
qui vécut fort longtemps après lui, ne manqua pas 
chaque année de lui faire célébrer un service, au- 
quel il invitait tous les officiérs .d'Henri III qu'il 
connaissait; après quoi 11 leur donnail h díner, se- 
grais, .Vem. t. II, p. os. || 2° Publier avecéclat, van- 
(er, louer hautement. Tout y célébrait leurs ancê- 
tres, mss. Hist. II, 3. Nous vous avqns célébrée à 
tout moment, sév. 70. Non, non ne souffre pas que 
ces peuples faroucbes, Ivres de nolre sang, ferment 
les seules bouches Qui dans tout 1'univers célèbrent 
tes bienfaits, rac. Esth. I, 4. Mes filies, chantez-nous 
quelqu'un de ces cantiques, Oü vos voix si souvent 
se mêlant à mes pleurs Dé la triste Sion Célèbrent les 
malheurs , in. ib. l, 2. Cbacun célébrait ses vertus 
[de César] : les uns louaient sa rare valeur; d'au- 
tres sa douceur et sa clémence, vert. Riv. rom. 
xiv, 285. Nous célébrons tant de faits éclatants, 
bérang. Von grenier. || 3o Se célébrer, v. réfl. Élre 
célébré, solennisé. Là, dans Passemblée de toute 
la Grèce, à Pise premièrement, et dais la suite à 
Elide, se célébraient ces fameux combats oú les 
vainqueurs étaient couronnés avec des applaudisse- 
ments incroyables, boss. Hist. i, C. 

— HIST. xn* s. E [ils] estabürent que, chascon 
an, cest jor fussent celebré hautement, Mach. n, 
IO. En la sue sale demaine [seigneuriale] Le roi [il] 
fist servir e honorer E si hautement celebrer.... be- 
noit, n, 10)26. Icel saintisme baptisteire Qui i est 
faiz e celebrez, id. n, 1628. Qa'il loyse à vos cappel- 
lains en vo eglise celebrer li office divin à basse voix, 
tailliab, Recueil, p. 603'. Erranment li verrez la 
messe celebrer, Th. Io mart. 30. Quant ne puis, fait 
li sainz, par ma parosse aler, Parosses e eglises 
conseilliereguarder, Ne puis pas mun mestier faire 
ne celebrer, ib. 131. ||xiii0s. Et li chapelain qui es- 
toient en 1'ost celebrerent le service nostre seigneur 
en 1'onnour dou Saint-Esperit, H. de val. vi. Lors 
a mis son prestre à parole Qui celebroit en sa cha- 
pele, La Rose, <0470. Ains en font les grans cortoi- 
sies, Dont lor proesces sont prisies Et celebrées par 
le monde, ib. 525C. Commandé fu de par Dieu à la 
ligniée Israel que celebrassent ceie foste, Pseautier, 
!- 90. || xiv" s, Lors hont les consuls ks sollempnilez 
des diex faites et celebrées, bercheure, f0 28, recto, 
|| xv" s. 11 11'estoit prestre qui y osast celebrer ni 
faire le divin service, froiss. i, i, lUB. || xvi" s. 11 
dit et profera tout bault celle parole, qui depuis a 
tant eslé celebrée, amyot, P. /Em. 4o. II fit cele- 
brer des jeux de toutes sortes, et des somptueux sa- 
crifices aux dieux, id. ib. 47. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. celebrar; ital. celc- 
brare; du latin celebrare, de celcbcr, célèbre. 

CÊLÉBRITÊ (sé-lé-bri-té), s. f. ||"1» Solennité, 
pompe. Cette cérémonie se üt avec une grande célé- 
brité, la bruy. Théophr. 15. || 2° Renom qui s'étend 
au loin. La célébrité d'un nom, d'une personne, 
d'un ouvrage, d'un événement. Viser, parvenir à la 
célébrité. Une vaine, une honteuse célébrité. Ils iui 
disent par compliment que sa haute réputation et la 
célébrité qu'il a donnée au lieu oú il est, les ont 
obligés de le venir voir, ealz. Entrctien 8, dans 
richelet. || 3" Néologisme, personne célèbre. Lss oé- 
lébrités de nolre temps. 

— HIST. xvi" s. Célébrité, monet, Dict. 
— ÉTYM. Provenç. celebritat; espag. celcbridad; 

ital. celébrità; de cclebriíatein, de celeber, célèbre. 
CELÉ, ÉE (se-lé, lée), parl.passé. Uu secret long- 

temps celé, 11 n'a rien de celé pour moi. Une gros- 
sesse celée. 

CELER (se-lé. I.a syllabe ce prend nn accent grave 
devant nne syllabe muette : je cèle; je cèlerai; 
mais, par une inconséquence singulière, PAcadémie 
qui écrit celer, écrit recéler, et au futur je recékrai. 
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On remarquera aussi ranomdie qu'il y a à écrire, 
üansun cas tout semblable, je cèle, et j'appelle; il 
faudrait suivre une règle uniforme), V. a. ||1" Dé- 
rober aux yeux, à la connaissance. Si dom coursier 
voulait Ne point céler sa maladie, Lui loup, grátis, 
le guérirait, la pont. v, 8. Je ne vous puis celer que 
son ordre m'étonne, corn. Cinna, i, 4. X ne vous 
rien celer.... mol. Éc. d. maris, j, 4. Récit men- 
teur! soupçons que je n'ai pu celer! rac. Baj. iv, 
i. Soupirs d'autant plus doux qu'il les fallait celer, 
id. ib. i, 4. || 2° Se faire celer, refuser sa porte. Cest 
une fort mauváise politique de se faire celer aux 
créanciers, mol. Festin, iv, 3. ]1 faut absolument 
qu'il se fasse celer, rac. Plaid. i, 7. Glycère se fait 
celer pour les femmes, la brby. m. || 3" Se celer, 
f. réfl. Être celé. Un graud contentement malaisé- 
ment se cèle, régnier, Saí. xu. Et votre heureux 
larcin fie se peut plus celer, rac. Alh. i, 2. 

— HIST. xi" s. La traison ne puet estre celée, Ch. 
de Rol. cxi. || xu" s. Que vous ferez ceste dolor celer, 
Roncis. 4 58. Ne tout [je] ne coil mon cuer, ne 
tout [je] nel dl, Couci, vn. Ne vus en sai mustrer 
sun quer ne sun pensé, Mais à cels dei conseil ne 
Pa il pas celé, Th. le mart. 42. Respundi li reis: ne 
me ceile pas ço que je te demanderai, Rnis, 470. 
|| xin" s. Que ceste chose soit si teüe et celée, 
Rerte, xvi. Qui sul et qui je quier, jà ne vous crt 
[sera] celé, ib. xlv. Mais que Floires nel coile mie, 
Que tot son engien ne lui die, Fl. et RI. 3015. 
Tantost se sont el bois alé Tot coiement et à celé, 
Lai de Mclion. Mès vers la gent três bien te ceie, 
Et quiers autre achoison que ceie Qui ceie part te 
face aler; Car c'est grant sens de soi celer, la Rose, 
2399. Gr te lo [je te conseille], et veil [je veux] que 
tu quieres Un compaignon sage et celant, Â qui tu 
dies ton talent, ib. 2099. Mais se-ii proçureres der- 
rain se taist ou choile se [sa] procuration, eeaijm. 
34. II XIV" s. Celer teles chosos, c'est fait de paou- 
reux et de couart, ohesme, Eth. 4 24. || xv" s. Je 
vous di sans que plus le celle.... cn. d'oel. Bal. 3.i. 
|| xvi" s. Cest ce qui le fit resoudre de se faire celer, 
commandant que Pon repondist qu il y avoit long- 
temps qu'il estoit sorli, líém. s. Dug. 29. Celer les 
vices des róis, mont. i, 4 3. Ils luy celerent les deux 
articles precedonts, id. i, 69. Ce qui a esté fié à 
mon silence, je le ceie religieusement, id. m, 244. 
Jamais le front ne celle le souciDe triste emur que 
Pafnour a transi, rons. oio. 

— ÉTYM. Picard, chéler; provenç. ceíar, selar; 
espagn. colar; ital. celare; du latin celare. On en 
rapprochele celtique; kymri, cel; gaél. ceai, cacher. 

I CÊLERET (sé-le-rè), s. m. Terme de pêche. 
Sorte de filet. en Normandie. 

CÉLERI (sé-le-ri), s. w. Variété de Paptum gra- 
veolens, L. qui a perdu son âcreté par la culture, 
et dont on mange les tiges non développées et les 
supports étiolés des feuilles. Faire blanchir du cé- 
leri. 

— ÉTYM. Picard, cerri; ital. sedano, vulgairenient 
sellaro; hrcsoian,ícíe«o;allem. Cellerie, Zelleri, Sel- 
lerie; holl. sellenj. Le mot célcri est passé de Pilalien 
en France, et de Francedans le nord; c^est uno altéra- 
tion de Pitalien sellaro qui, par la forme hresciane 
seleno, se rattache au latin sfimum, persil, du grec 
aikivov. 

f CÉLÉRIFÈRE (sé-lé-ri-fè-r'), s. m. Voiture pu- 
blique dont le service est accéléré. 

— ÉTYM. Celer, vite (voy. célèrité), et ferre, 
porler. Ce mot est mal composé; car, étymologi- 
quement, il signifie : qui porte des choses rapides. 

f CÊLÉRIGRADE (sé-lé-ri-gra-d'), adj. Terme 
de zoologie. Qui marche ou courtavec rapidilé. 

— ÉTYM. Mot latin hypothétique, celerigradus, 
formé à Pimitalion de tardigradus; de celer, vite 
(voy. céléiuté), et gradi, aller (voy. grade). 

f CÉLÉRIMÈTRE (sé-lé-ri-mè-tr'), s. m. Instru- 
ment qui, adapté à la roue dhine voiture, mesure 
le chcmin parcouru. On dit plutôt et mieux hodo- 
mètre. , , ' 

— ÉTYM. Celer, vite (voy. cèiérité), et metre. 
f CÉLERIN (sé-le~iin), s. m. Petit poisson de 

mer qui est une espèce de sardine (du genre clupée). 
— hist. xm" s. Et harenc celerin ne doit point de 

coustume, Liv. des mél. 273. |j xvi" s. Gournauds, 
merlus, celerins, sardines, paré, xxiv, 22, 
 ÉTYM. Origine inconnue. 
f CÉLÉRIPÈDE (sé-Ié-ri-pè-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui marche rapidement. 
— étym. Mot latin hypothétique, celeripes, de 

celer, vite (voy. célérité), et pes, pedis, pied (voy. 
pied). 

CÉLÉRITÉ (sé-lé-ri-té), s. f. Âctivité rapide. Cest 
une afTaire qui requiert célérité. Les Romaina 
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bàtirent des navires avec une célérité capablede faire 
croire que leurs forêts avaient été toutàcoup méta- 
morphosées en galères, le p. catrou, dans des- 
font. Le nouvel arrangement des finances demande 
de la célérité quand ce ne serait qu'en faveur de 
ceux qui souffrent dans le passage, Letlre sur le 
nouv. syst. desfm. dans eesfont. Les expériences 
montrent combien 1'exactitude des arrivées et la cé- 
lérité de la marche [des bateaux à vapeur] coútent 
cher aux compagnies, Compte rcndu, Acad. des 
sciences, t. li, p. 1073. 

— HíST. xvic s. Pour la grande promptitude et 
celerité de laquelle ilz exeoutoient ses mandemens, 
amyot, llom. 41. 

— étym. Provenç. 'ccleritat; espagn. celeridad; 
ilal. celerità; de celeritatem, de celer, vite, prompt, 
qu'on a rattacbé au lalin cellere, usité seulement 
en composition, per-cellere, grecvi/Xeiv, seoouer, 
agiter. 

CELESTE (sé-le-sf; au xvi' siécle, d'après Pals- 
grave, p. es, on ne prononçait pas l's), adj. || 1° Eu 
ciei. I.es espaces célestes. Les globes celestes. || Poé- 

, tiquement. Les célestes flambeaux,lesastres. Lavoúte 
céleste, 1'espace illimité qui paralt sons forme de 
voúte. 1| Harmonie céleste, harmonie que quelques 
philosophes anciens avaient pensé être produite par 
lemouvementdesastres, sansêtre perceptible h notre 
oreille. || En astrologie, thème ou figure céleste, 
synonyme ddioroscope. || Bleu céleste, bleu qui est 
de la couleurdu ciei vu par un temps serein. || 2o En 
considérant le ciei oomme séjour des bienheureux, 
la gloire céleste, les esprits, les puissancescélestes. 
La céleste patrie, le paradis. Le Pfcre céleste, Dieu. 
|| 3° Dans les idées paiennes, en considérant le ciei 
comme le séjour des dieux. Les célestes lambris, le 
palais des dieux. La troupe céleste, les dieux de 
rolympe. Le souverain pouvoir de la troupe céleste, 
corn. Ilor. iv, 1.1| 4° Divin, qui vient de Dieu ou, 
dans les idées paiennes, des dieux. Don céleste. Dé- 
testables ílatteurs, présent le plus funeste, Que puisse 
faire aux róis la colère céleste, hac. Phèd. iv, 6- 
Objet infortuné des vengeances célestes, Je m'ab- 
horre encor plus que tu ne me détestes, id. ib. 
n, 5. Mais, au milieu de ces célestes douceurs, la 
justice divine eut son tour, boss. Anne de Gonz. 
.... Cet enfant 1'objet du céleste courroux, volt. 
OEd. iv, 1. Les animaux périr! Car encor les hu- 
mains! Tous avaient dil tomber sous les célestes ar- 
mes, la font. Phi!,. et Ilauc. Que le plus coupable 
de nous Se sacrifte aux traits du céleste courroux, 
lo.Fab. vu,1. || 5°Fig. Plusqu'humain. Beauté.âme, 
regard céleste. Et lorsqu'on vient àvoir vos célestes 
appas, mol. Tart. m, 3. || Termede musique. Voix cé- 
leste, se dit d'un registre de 1'orgue qui produit des 
sons doux et voilés. (| 6° Soeurs célestes, ou sosurs 
de PAnnonciade, religieuses d'un ordre qui fut fondé 
en 1G04 et qui professa larègle de Saint-Augustin; 
elles sont vêtues de blanc, leur scapulaire est bleu 
et leur rnanteau de môme. || 7" Le céleste empire, 
nom que les Chinois donnent h. leur empire. 

— HIST. xi" s. Hoi [je] te coman [recommande] 
au glorieus celeste [Dieu], Ch. deRol.cLxiv. ||xii°s. 
Lor amessoient en la celeste vie, Honcisv. 1S4. Deus 
est celestiex, e sa lei ensement, Th. le mart. 29. 
Car ki volt íi la gloire celestiel partir [avoirpart].... 
id. 79. Bethsames, cest num espelt [signifie] cité 
de soleil, e signefie la cité de la celestiel Jerusalém, 
Jlois, 22. || xni" s. Paradis est celestiaus, Mèsn'est 
mie à toz conmunaus, Ren. 6773. Dont ge jur Dieu 
le roi celeslre, laRose, 9052. En esperance d'avoir 
lesbiens celestiens, beaum. xlix, 6. || xv" s. Sur quoy 
povons ndter estre les plus suppellalifz biens les ce- 
lestielles choses comme perpetuelles, ch. de pisan, 
Ch.w, i, 4. Et pour ce, enfans, soyez tous avoyez 
De rendre loy à Dieu celestieulx, coquill. Rall. Paix 
de Reims. || xvi"s. En Ia celeste etbeatifiée Hierusa- 
lem, rau. Garg. i, 10. Lebleu signifie certainement 
le ciei et choses celestes, m. ib. Toutes creatures tant 

•celestes que terriennes honnorent sa majesté, calv. 
Jnstit. 402. Aussi de ceque nous sommes resuscitez 
avec Christ, il infere qu'il nous faut cercher les 
choses celestielles, iD.ib. 400. Or m^nt les dieux ce- 
lestes et terrestres Tant fait heureux.... marot, i, 
222. ]1 se couvre de pretieux habits, arbore un pa- 
nache d^iseau celeste avec une enseigne de gros 
diaments, d'aub. J/ist. i, 237. Une taye, laquelle 
est quelquesfois blanche, noire, celeste, cendrée ou 
livide, paré, xv, 20. 

^ — étym. Provenç. espagn. et ital. celeste; de cce- 
leslis, de ccelum (voy. ciel). On disait aussi dans 

aíSren fran5llis eelestien' et celestiel ou celestial. (.ELES I IN (sé-lé-stin), s. m. Ordre religieux in- 
stitué vers lan 1254 par Pierre de Moron, depuis 
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pape sous lenom de Célestin V. Lescélestinssuivent 
la règle de St-Benolt avec les constitutions de Tins- 
tituteur. Quoi, dit-elle d'un ton qui fit trembler les 
vitres, Paurai pu jusqu'ici brouiller tous les cha- 
pitres, Diviser cordeliers, carmes et célestins, boil. 
Lutr. I. || Voilà un plaisant célestin, locution vieillie 
qui se disait d'un homme divertissant ou ridicule, 
et qui provenait, dit Richelet, d'une certaine rede- 
vance dont, à Rouen, les célestins étaient exempts, 
à condition qu'un frère célestin marcherait en tête 
des charrettes chargées de vin, et sauterait d'un 
air gai en passant auprès de la maison du gouver- 
neur de la ville. || Omelette à la célestins, omeletle 
à la manière des célestins, omelette très-épaisse et 
succulente. Vieux. || Épinards à la célestine ou à la 
religieuse, épinards qu'on a réchauflés plusieurs 
jours de suite et qui sont en elfet bien plus savou- 
reux. 

— ÉTYM. Coãeslinus, nom propre, dérivé de cce- 
lum, ciei. 

f CÉLEUSTE (sé-leu-sf), s. m. Terme de la ma- 
rine ancienne. Celui qui donnait les ordres aux 
malelots et aux rameurs. 

— ÉTYM. KEXeuo-cri;. Voy. céleustique. 
f CÉLEUSTIQUE (sé-Ieu-sti-k'), s. f. Terme di- 

dactique. Art de transmettre les commandements au 
moyen dTnstruments de musique. H Adj. Qui a rap- 
port à cet art. 

— ÉTYM. KD.euffTixò;, qui commande, de xe- 
kEÚEiv, commander. 

CÉLIAQUE (sé-lia-V), adj. Voy. cosliaque. 
CÉLIBAT (sé-li-ba; le t ne se lie pas), s.m. État 

d'une personne non mariée. Vivre, demeurer dans 
le célibat. Garder le célibat. Ils quittaient leurs 
femmes pour embrasser le célibat , boss. Yar. 2. 
Mais 1'endroit oii notre historien [le protestant Bur- 
net] a épuisé toutes ses adresses et usé, pour ainsi 
dire, toutes ses plus belles couleurs, est celui du 
célibat des ecclésiastiques, id. ib. 7. Du célibat 
fidèle appui, Je vois avec colère L'amour essuyer 
aujourd'hui Les larmes de son frère, bérang. 
Célib. 

— hist. xvi" s. On y trouva [en Amérique] une 
bien expresse image de nos penitenciers, 1'usage 
des mitres, le coelibat des presbtres , mont. 11, 
p. 336. 

— étym. Câslibatus ou ccelibalus (les deux ortbo- 
graphes se trouvent), de cxlebs; mot d'étymologie 
difflcile, pour lequel on a indiqué coe signifiant un 
et répondanl à eka du sanscrit (voy. c-ocles, borgne, 
qui naa qu'un oeil), et libere ou luhere; ce qui si- 
gnifierait: aimant à être un, seul. 

CÉLIBATAIKE (sé-li-ba-tê-r'), s. m. Celui qui vit 
dans le célibat. Un vieux célibataire. |111 se dit aussi 
en parlant des femmes. Est-elle mariée ou céliba- 
taire? Quelques femmes consacrées aux dieux avaient 
seules le droit de rester sans honte célibataires, sé- 
guh, Hist. des Caules. || Adj. Un vieillard sans en- 
fants, riche et célibataire. II a des goitts célibataires. 
Une vie célibataire. 

—- ÉTYM. Célibat. 
f CÉL1COLE (sé-li-ko-T), s. m. Nom d'hérétiques 

qüi adoraient le ciei en place de Dieu et qui furent 
du temps de Tempereur Honorius. 

— étym. Ccelum, ciei, et colere, adorer. 
| CÉLIDOGRAVHIE (sé-li-do-gra-üe), s.f. Terme 

d'astronomie. Description des taches de la lune ou 
du soleil. 

— ÉTYM. KyjViç, tache, et ypáifEiv, décrire. 
f CÉLIDOGRAPHIQUE (sé-li-do-gra-fi-k'), adj. 

Qui se rapporte i la célidographie. 
f CÉLIUS (sé-li-us'), s. m. Une des sept collines 

de Tanoienne Home. 
— ÉTYM. Cceliusmons, le moat Célius ou Coelius. 
f CELLA (sèl-la), s. f. || 1° Terme d'antiquité. 

Nom latin employé quelquefois en françaispour dé- 
signer la nef des temples anciens. || 2° Terme de 
botanique. Fruit à trois enveloppes. 

— étym. Cella, loge. 
f CGLLAIRE (sèl-lô-r'), s. f. Terme de zoologie. 

Espèce de polype. 
— étym. Cella, loge. 
Í CELLAIUÉ (sèj-la-ri-é), s. m. ou CELLARIÉE 

(sel-la-ri-ée), s. f. Terme de zoologie. Nom d'une 
famille de zoophytes. 

— ÉTYM. Voy. CELLAIRE. 
1. CELLE (sè-T). Voy. celui. 
t 2. CELLE (sé-T), s. f. Nom de différentes pièces 

des thermes chez les Romains. || Pendant le moyen 
âge, habitation destinée à des personnes de condi- 
tion servile. || Aujourd'hui, nom de quelques lo- 
calités. La Celle-St-Cloud. 

— hist. xii" s. Ne sufferront qu'il soient en si 

CEL 

grant perte mis, Qu'il perdent leur cateis et celles 
et pais, Tft. le mart. 90. ||xvrs. Or sur le vespre 
chacun sort de sa celle.et s'assemblent tous en un, 
afin d'oiiIr leur pere, lanoue, 534. 

— ÉTYM. Provenç. cella; espagn. celda; ital. 
cella; du latin cella, que les étymologistes regar- 
dent comme dit pour ced-la, de cedere, alier, se 
rendre. Le verbe celare, celer, ne rend pas compte 
des deux 11. 

f CELLÉPORE (sèl-Ié-po-r'), s. m. Terme de zoo- 
logie. Corail à cellules. 

— ÉTYM. Cella, cellule, etponis, pore. 
f CELLÉRAGE (sè-lé-ra-j'), s. to. Droit seigneu- 

rial sur le vin, lorsqufil était entré dans le cellier. 
— hist. xiv" s. Rentes appelées les celerages, 

nu cange, celeragium. || xv" s. Afin que la dite ville 
ne puisse estre fraudée de ses droits de criages et 
celerages, id. ib. 

— ÉTYM. Cellier. 
| CELLÉRERIE (sè-lè-re-rie), s. f. Anciennement, 

office de cellérier dans un monastère. 
— ÉTYM. Cellérier; provenç. celararia. 
CELLÉRIER, IÈRE (sè-lé-rié, riê-r'), s. m. et f. Titre 

d'office dans les ordres monastiques. Le cellérier, 
la cellérière, est un religieux, une religieuse, qui 
a soin des provisions et de la nourriture du couvent. 
|| Adj. Le frére cellérier, la sceur cellérière. |{ Par 
extension, celui ou celle qui est chargée du même 
soin ailleurs que dans un couvent. Quelle per- 
sonne es-tu? dit-il A ce fantôme. — La cellérière du 
royaume De Satan, reprit elle; et je porte à man- 
ger A ceux qu'enclôt la tombe noire, la font. Fahl. 
m, 7. 

— HIST. xn" s. II prist un pot, si Ta dedens bouté, 
Mist à sa bouche, en son cors Pa coulé; Le cene- 
lier en a forment pesé, Rat. d'Aleschans, 3927. 
|| xiii" s. Tu me deis que d'un celier T'en avoit en 
[on] fet celerier, Ren. 14418. Un mien scelerier qui 
estoit né de Doulevens, joinv. 240. ||xive s. Le ce- 
lerier et le consierge de la court le roi, nu cange, 
cellerarius. || xv" s. Entre les autres qui furent de- 
capités, le furent deux moines de Joy en Brie, c'est 
à savoir Je celerier du dit lieu et dam Symon, 
MONSTR. I, 240. 

— ÉTYM. Provenç. cellarier; anc. catai, cellerer; 
espagn. ci7/erero;portug. cellareiro; ital. cellerajn; 
d'une forme cellariarius, de cellarium (voy. cel- 
lier). 
| CELL1COLE (sèl-Ii-ko-P), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui habite dans les caves. 
— étym. Cella, celle, cave, et co/ere, habiter. 
CELLIER (sè-lié; Pr ne se lie jamais; au pluriel 

Ps se lie ; les sè-lié-z et les greniers), s. m. Lieu, au 
rez-de-chaussée d'une maison, pour serrer le vin et 
autres provisions. Nous n'avons qu'un cellier et pas 
de cave. 

— HIST. xii" s. Et nos avons tel celier en parfont, 
Raoul de C. 288. Ou de mesgerniers, oudemesce- 
liers, que vois [que veux-tu] que jo te face? Róis, 
360. || xiii" s. N'est sous ciei si orbes [obscur] ce- 
liers, Fl. et RI. 49l.Carteiz [telz] a un puis devanl 
son huis, qui n'a pas un tonei de vin en son celier, 
ruteb. 259. Nous trouvasmes grant foison de lapour- 
veance le roy, c'està savoir, les celiers le roy et les 
deniers et les garniers, joinv. 210. II doiventchascuns, 
chascun an, au roy, six auges pour son celier, c'est 
à savoir auges de doux picz do lonc, Ltv. des mél. 
113. Se homme de Paris achate vin en greve, et il 
le met en son celier, il doit obole de rivage, ib. 
301. || xiv" s. La dame demourra, moult fu ses coerz 
[son coeur] irés; Par dedens un chelier s'est ses corps 
enfremés, Raud. de Seb. viu, 978. || xv" s. Adonc 
furent traits horsde ces beaux celliers, au dam tous 
les vins qui IA estoient, plus de six mille tonneaux, 
FROISS. II, 11, 158. 

— étym. Bourguig. celey; provenç. ceíter; catai. 
celier; espagn. celleiro; ital. celhere, cellaio; de 
cellarium, garde-manger, office, de cella, loge (voy. 
CELLE 2). 

f CELL1TE (sèl-Ii-P), s. to. Nom de frèreslalques 
hospitaliers, dits aussi bongaris ou alexandrins, fon- 
dés par un homme de bien nommé Tobie vers Pan 
1300, et qui prenaicnt nu soin tout parliculier des 
fous maniaques et des furieux. Leur habit est uno 
tunique noire, une ceinlure de cuir, un grand ca- 
puce pointu et un manleau de la même étoffe et cou- 
leur; ils sont unis A 1 ordre des servites. 

— ÉTYM. Celle, cellule. 
t CELLULAGK (sè-lu la-j'), s. m. Manière de con- 

struire, de tenir les cellules dans les prisons mo- 
dernes. 

CELLULA1RE (sè-lu-iê-r'), adj || 1° Pourvu de pe- 
tites loges ou cellules. En anatomie, tissu cellulaire, 
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lissu qui remplit les vides entre les tissus d^une im- 
portance plus grande'et qui doit son nom à ce qu'on 
y développe artificieilement, par Tinsufílation, des 
cellules ou cavités. On le nomme aujourd'hui tissu 
lamineux. || Ea botanique, tissu cellulaire, tissu 
formé de cellules. Plantes cellulaires, plantes qui 
ne renferment que des cellules de différentsgenres. 
i| Théorie cellulaire, nom de ce fait général, que 
tous les êtres végétaux et animaux dérivent d'élé- 
ments anatomiques ayant l'état de cellule. || 2" Terme 
de législation. Systòme cellulaire, système d'après 
lequel les prisonniers sont renfermés dans des cel- 
lules séparées. || Terme d'administration. Voiture 
cellulaire, voiture àcompartiments pour transporter 
des condaranés en les isolant les uns des autres. 

— étym. Cellule. 
CEIXTJLE (sè-lu-T), s. /■. || Io Petite chambre d'un 

religieux oud'une religieuse. Pai vu Ia Maransdans 
sa cellule, sév. 83. Veux-tu jusqtfen ton coeur la 
sentir vive et forte [Ia coruponction], Rentre dans 
ta cellule et fermes-en la porte Aux tumultes du 
monde, à sa vaine rumeur, corn. Imit. i, 20. 
Au grand dortoir il couchait d'ordir.aire; Là de 
cellule il avait à choisir; Heureuse encor, trop 
heiireuse la mère Dont il daignait, au retour de 
la nuit, De sa présence honorer le réduit, gres- 
set, Vert-Yert, 1. || Petit logement préparé pour 
chaque cardinal durant le conclave. || 2o Par exten- 
sion, retraite, petit appartement oü l'on se confine 
pour ainsi dire. Cest ma cellule. II faut embellir sa 
cellule. 1| 3° Petite chambre dans les prisons mo- 
dernes, oü Ton renferme les condamnés pour les 
isoler les uns des autres. || 4° Par analogie, alvéole 
oü Tabeille dépose son miei et son couvain. On verra 
qui sait faire avec un suo si doux Des cellules si 
bien bâties, lafont. Fah. 1, 2). || 5o Terme de bo- 
tanique. Nom des cavités oü sont logées et comme 
enchàssées certames semences. |1 Terme d'anatomie. 
Nom des interstices ou petits vides que présentent 
les mailles du tissu spongieux des os longs, 1'jnté- 
rieur des sinus et du corps caverneux. || En anato- 
mie générale, nom des éléments anatomiques végé- 
taux ou animaux, dont les dimensions, généralement 
égales entout sensouàpeuprès, varient entre cinq 
millifunes de millimétre et un dixième. 

— HtST. xvie s. Puis les fit enclore d'un3 cellule 
[cage] de fin cristal deVenise, yveh, 647. 

—ÉTYM. Cellula, diminutif de cella (voy. celle 2). 
f CELIXFLÉ, ÉE (sè-lu-lé, lée), odj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui offre des cellules, qui est divisé 
en cellules. || S. m. Dans les prisons, celui qui est 
mis dans une cellule. || En zoologie, les cellulés, les 
polypes enfermés dans des cellules. 

— étym. Cellule. 
CELLÜLEDX, EDSE (sb-lu-leú, leú-z'), adj. 

Terme de botanique et d'anatomie. Divisé eu cel- 
lules. 

— étym. Cellule. 
f CELLULIFÈRE (sè-lu-li-fê-r'), od;. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui offre des cellules. 
— étym. Mot hypothétique celluliferus, de cel- 

lula, cellule, et/erre, porter. 
f CELLULIFORSIE (sè-lu-li-for-m'), adj. Qui a 

la forme de cellule. 
— ÉTYM. Mot hypothétique celluliformis, de cel- 

lula, cellule, et forma, forme. 
r CELLÜLITÈLE (sò-lu-li-té-l'), adj. Terme de 

zoolcúe. Insecte cellulitèle, insecte qui fait des 
toiles celluleuses. ■ „ , ■, ,   f/ryM. Mot hypothétique celluhlcla, de cel- 
h/ln cellule. et leia, toile. 

+ CELLULOSE (sè-lu-lò-z'), x. f. Terme de chi- 
mie Príncipe des corps organisés, caracténsé par 
sa solubilité dans l'acide sulfunque concentré, et 
son insolubilité dans la potasse caustique. 

— ÉTYM. Cellule, et la finale ose que les chi- 
mistes ont attribuée àcertains príncipes organiques. 

t CELLUEOSITÉ (sé-lu-lô-zi-té), s. f. Terme di- 
dactique. État celluleux d'un tissu orgamque. 

— étym. Celluleux. , ,. 
t CÊLOTOME (sé-lo-to-m'), s. m. Terme de chl- 

rurgie. Ancien instrument pour Popération de la 
hernie. 

.— étym. tumeur, hernie, et TÉfxveiv,inciser. 
f CGLOTOMIE (sé-lo-to-raie), s. f. Terme de 

chirurgie. Opération par laquelle, iiicisant la peau 
et 1'anneau aponévrotique, on débride la hernie. 

— ÉTYM. Voy. CÊLOTOME. 
p CELSITUDE (sèl-si-tu-d'), s. f. Titre qui, du- 

rant le moyen'âge, s'est donné it différents person- 
nages éminents en dignité. 
 ÉTYM. Celsitudo, hauteur. 
t CI5LTE (sèl-f), s. m. Nom de la langue que par- 

DICT. DE LA LANGUE FUANÇAISE. 

laient les Celtes, anciens peuples qui occupaient la 
Gaule, le nord de ITtalie, la Grande-Bretagne et 
ITrlande. Le celte est une dés langues aryennes 
(voy. arven) ; il est aujourd'hui représenté par le 
celtique moderne, dont les différents dialectes se 
parlent dans laBretagne en France (bas-breton), dans 
le pays de Galles en Angleterre (kimry, cambrien), 
dans les hautes terres de TÉcosse (gaélique) et en 
Irlande. Celui de Cornouailles (cornique) est éteint. 

— ÉTYM. Celta, KéXttiç, nom que les Grecs et à 
leur suite les Romains donnaient aux Gaulois. 

CELTIQUE (sèl-ti-k'), adj. Qui appartient aux 
Celtes. Monumentsceltiques. Oh! laBretagne antiquei 
Dans la forêt celtique, Quelque donjon gothique! 
v. hugo, Odes, iv, 26. || Substantivement. Le cel- 
tique, la langue celtique. 

— ÉTYM. Celte. 
f CELTOMANIE (sèl-to-ma-nie), s. f. Travers 

d'une érudition systématique et incomplète qui a 
voulu voir dans la langue celtique Torigine de tou- 
tes les langues. 

— ÉTYM. Mot hypothétique «XTogavía, de KeX- 
T-riç, Celte, etmanie. 

CELUI fse-lui), m. sing. CELLE (sé-T), f. sing. 
CEUX (seü), m. plur. CELLES (sè-T), f. plur. 
Pron. démonstr. || Io Suiyi de la préposition de. 
Je ne connais d'avarice permise que celle du 
femps. Celles de ma naissance ont horreur des bas- 
sesses, corn. Rodog. ni, 6. L'amour est celui de tous 
les dieux qui sait le mieux le chemin du Parnasse, 
rac. Lett. B, à M. le Vasseur. J'ai tout réduit A trois 
stances, et j'ai ôté celle de Fambition, qui me servira 
peut-être ailleurs, rac. Lett. 29, à M. le Vasseur. 
Ceux de Crotone ont perdu contre lui deux batailles, 
fén. Tél. xi. || 2'>Suivi de qui, que, dont. Ceux qui 
font des heureux sont les vrais conquérants, volt. 
Lett. à Christian VIL. Celui qui met un frein à la fu- 
reurdes flots Sait aussi des méchants arrêterles com- 
plots, rac. Ath. I, t. Celui qui fait tout vivre et qui fait 
tout mouvoir, S'il donne l'être à tout, l'a-t-il pu re- 
cevoir? l. rac. Religion, 1. Aimer ceux qui vous 
liaissent, ceux qui vous persécufent, et les aimer 
lors même qu'Us tfavaillent avec le plus d'ardeur à 
vous opprimer, c'est la charité du chrétien, o'est 
Tesprit de la religion, boürdal. Serm. pour la fêle 
de St-Élienne. Mes craintes foffensafent; tu n'étais 
pas de celles Qui font jeu de courir à des flammes 
nouvelles, a. chénier, t37. || II n'y a celui, celle 
qui, c'est-à-direiln'est personne qui. Hn'y avait ce- 
lui qui ne prévít une prochaine rupture avec la famille 
de Lorge, de rhumeur si connue de M. de Lauzun, 
ST-SIMON, 28, 72. 

— itEM. 1. Celui, celle, ceux, celles ne pouvant 
êlre employés qu'avec la préposition de ou les pro- 
noms relatifs qui, que, dont, il en résulte quTIs ne 
peuvent ètre suivis d'un adjectif ou d'un participe. 
Les construire ainsi est une faute très-commune et 
ancienne. Girault-Duvivier en cite cet exemple de Ra- 
cine: Je joins à ma lettre celle écrite par le prince; 
et celui-ci de Montesquieu; La blessure faite à une 
bête et celle faite à un esolave. II faut mettre en re- 
gardcette phrasede Voltaire: Noussommes incertains 
si le paquet pour votre altesse royale et celui pour vo- 
tre aimableambassadeur.... Leltr. Prusse, 30. Domer- 
gue, Solutionsgrammat. aréuni plusieurs exemples 
pris à différents écrits de son temps : n Les nom- 
bres ordinaux se forment des cardinaux; dans ceux 
terminés en f, on change f en vième. — Le goút de 
la philosophie n'élait pas alors celui dominant. — 
Pline dit que Carès inventa les augures tirés des oi- 
seaux, et qu'Orphée inventa ceux tirés des autres 
animaux. — Je ne puis mieux finir cette lettre qu'en 
vous faisant part de celle écrite par M. de Buffon à 
cette dame respectable. — Elle débite à tout venant 
les choses les plus futiles et souvent celles les plus 
ridicules. » Dans tous ces cas il faut employer le re- 
latif qui; celle qui est écrite; celui qui est domi- 
nant; ceux qui sont terminés, etc. || 2. Celui, celle 
peut être suivi d'un adjectif ou d'un participe, quand 
Tadjectif ou le participe appartiennent à une incise, 
après laquelle vient qui, que, dont. Votre exemple 
et celui, si généreux, qu'a donné votre lettre. Ma 
lettre, et celle, écrite par mon ami, qui vous sera 
remise. || 3. Après celui qui, il arrivait souvent, 
dans Tancien style, que l'on reprenait la phrase 
principale par il ou elle. Autrefois on regardait ce 
pléonasme corame donnant force et clarté; aujour- 
d^ui on le regarde comme fautif. Celui qui méprise 
le remède, iltouche deprèsii sachute, boss. Reclí. 2. 
|| 4, Je ne suis pas celui qui vous a fait tort, et non 
pas, qui vous ai fait tort, le verbe s'accordant avec 
celui, qui est de la troisième personne. Cependant 
Dossuet a dit dans une phrase célebre, en parlant 

de Dieu: Je suis celui qui suis. Cette eonstruction 
n'était pas sans exemple dans 1'anoienne langue: Je 
ne suis pas celui qui veux Paris reprendre D'avoir 
manqué si tost à Pegasis de foy, ronsard, 144. 
Cest d'ailleurs une imitation du latiu : Sum qui sum. 

— HIST x' s. Cel edre [lierre] sost [sous] que cil se- 
debat, Fragm. de Valenc. p. 468, Cílgedre fu seche, 
ib. En ceie duretie e en ceie encreduüteít, ib. p. 469. 
Chi [qui] rex eret [était] à celsdis [jours] sovre pa- 
giens; Eulalie. Ladomnizelle celle cose non contre- 
dist, ib. ||xie s. E se algons [aucun] meist main en 

.celui qui.... L. de Guill. 1. Cil sont montez qui le 
message firent, Ch. de Rol. vu. Par cels de France 
veut-il du tout errer, ib. xi. || xiie s. N'i a celui qui de 
pitié ne pior, Roncisv. 37. Que si haut don [Pamour] 
sait merir [à] Ceus qui servent sans trair, Couci, 3. 
Quant pour vous n'a de moi cure Ceie à qui m'avez 
doné, ib. 4. Onques Tristans, cil qui but le breu- 
vage, Plus loyaument n'aima sans repentir, ib. to. 
Et quand Phaleine douce vente Qui vient de cel doux 
pais, Oü cil est qui m'atalente, Dame de Faiele, 
daus Couci. || xiii' s. Ilec trouverent Guillaume de 
Braiecuel et cex qui avoec lui estoient, villeh. 138. 
Et quand cil oírent ce, m. 69. Cil [je] sui que deman- 
dez, sachiez le vraiement, Berte, xtvu. Tout droit 
à celui temps que je ci vous devis, ib. v. X tous 
ceuz qui ces presentes letres verront ou orront, 
beaum. 76. (| xv0 s. Comme celle qui ne savoit à qui 
r,i en quel pays trouver confort ni soutenance, 
froiss. 1, 1, 13. Adonc demanderent à leurs varlets 
s'il y avoit celui qui voulut porter les lettres qu'ils 
avoient escrites, m. i,-t, 228. J'en parle comme 
de celui que j'ai connu, en beaucoup de cboses 
traité avecques lui, comm. vu, 2. Et se jeta à 
deux genoux devant moi comme celui qui cuidoit 
dejà estre mort, id. iv, 7. Je suis celui qui de oi ne 
partirai, louis xi, 18. ||xvi0s. Cèux de Besse, de 
Montsoreau et autres lieux confins, rab. Garg. 
1, 47. Les hommes de celui femps, m. Pant. n, 1. 
II n'y eut celui qui ne beust vingt cinq ou trente 
muids, id. ir, 20. Mais qui est cil ne celle en ces- 
tui monde, En qui douleur par faux rapport n'a- 
bonde? marot, 1, 383. Us estoient proches parents, 
comme ceux qui estoient enfants de deux cousins 
germains, amyot , Thésée, 8. Celui emportoit le 
prix, non qui estoit le plus viste entre les vistes, 
mais le plusvertueux entre les vertueux, id. Lyc. 65. 
Cest celui Pbilippe qui depuis fit la guerre aux Grecs 
pour leur oster leur liberté, id. Pélop. 48. Celui 
aime peu, qui aime à Ia mesure, laboêtie, 441. Que 
celui sorte de la cour qui veut estre pieux, d'aub. 
Conf. n, 9. Ceux de Bordeaux maintiennent que Ia 
verge de St-Martial est celle mesme d'Aaron, id. 
176. Ceux estoient du nombre des peres, desquels 
Ton a dit que.... calvin, Inst. Dédic. 

— ÉTYM. Pieard, cho, chelle, celle, cheule, même 
seus, cholle, chol, même seus, cheux, ceusscs, ceu- 
tes, ceux, chelle-lo, celle-là; Saintonge, cheul, cheu, 
ce, cet, chéle, chelé, celle, chelés, ceux, celles; pro- 
venç. cel, celh,sel, sell, celui, cela, celha, cella, 
sela, celle, cil, cül, cilh, sill, ceux pour le nomi- 
natif pluriel, cels, ceuxau régime, celui, selui, sel- 
hui, celui; anc. catai, cell, ce, cet, cells, ceuxau ré- 
gime, cella, celle; espagn. aquello; ital. quéllo, 
colui, colei. Le vieux franeais est cil ou cel, 
féminin ceie, aunominatif singulier, ceíui au régime 
singulier pour les deux genres; cil ou cel, fémi- 
nin ceies, au nominatif pluriel; cils, cels, fémi- 
nin ceies, au régime pluriel; cils ou cels ont donné 
le mot actuel ceux. Cil ou cel est formé de ecce-ille; 
celui, de ecce-ülius, comme autrui de alterius 
(voy. il). 

CELUI-CI (se-Iui-si), CELUI-LX (se-lui-la), m 
sing. CELLE-CI (sè-le-si), CELLE-LA (sè-le-la), 
f. sing. CEÜX-Cl (seú-si), CEUX-LA (seú-la), 
m. plur. CELLES-CI (sè-le-si), CELLES-LÀ (sè- 
le-la). f. plur. Pronoms démonstratifs, les mê- 
mes que celui avec Tadjonction de ci et là, et 
rentrant dans la règle, exposée i ce, qui per- 
met de mettre ci et là après les mots que ce 
détermine (ce-lui-ci, ce-lui-là, comme ce Inre-ci, 
ce livre-là). Us se rapportent le premier au nom 
ou à Tobjet le plus rapproché, le second au nom 
ou à Tobjet le plus éloigné. Turenne et Condé 
commandèrent des armées Tun contre Tautre; celui- 
ci était plus impétueux, celui-là plus réfléchi. La folie 
et Tamour jouaient un jour ensemble; Celui-ci n^tait 
pas encor privé des yeux, la font. Fabl. xn, 14. 
Vivaient le cygne et Toison: Celui-là destiné pour 
les regards du maltre; Celui-ci pour son goút id. 
ib. 111, 8- O"6 Ie sort "í0 tels esprits esthasardeux." 
et qu'il enparatt dans Thistoire, à qui leur audacea 
été funeste 1 mais aussi que ne font-ils pas quand ii 
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pla!t à Dieu de s'en servir! il fut donné à celui-ci 
[Cromwell] de tromper les peuples et de prévaloir 
centre les róis, boss. Reine d'Anglet. Deux mulets 
cheminaient, Tun d'avoine chargé, L'autre portant 
Targent de la gabelle; Celui-ci glorieux d'une charge 
si belle, N'eút voulu pour beaucoup en être soulagé, 
la font. Fail. i, 3. Deux sortes de gens fleurissent 
dans les cours, et y dominent dans divers temps, les 
libertins et les hypocrites; ceux-là gaiement, ouver- 
tement; ceux-ci finement, pardes artífices, labruy. 
xvi. Teí estfiavantage ordinaire Qu'ont sur la beauté 
les talents; Ceux-ci plaisent dans tous les temps; 
Cel!e-Iâ n'a qu'un temps pour plaire, volt. dans 
girault-duvivier. Mes lettres se font avec une si 
véritable affection que, sivous les jugez bien, vous 
les estimerez davantage que celles que vous me re- 
demandez; celles-là ne partaient que de mon esprit, 
celles-ci partent de mon coeur; celles-là m'étaient à 
cbarge, et celles-ci me soulagent extrêmement; 
n'est-il pasvrai, madame, que je vous aurais fait 
grand dépit, si j'avais mis encore cinq ou six fois 
celles-ci et celles-là et que vous vous seriez étonnée 
de la nouveauté de ce style? voit. Lettr. 15. || Ce- 
lui-ci s'empIoie aussi pour annoncer cè qui va être 
dit, et celui-là pour rappeler ce qui a été dit. Des 
deux exemples que j'ai de cette locution, je vous 
ai dit lepremier; celui-lànevousa pasconvenu, ce- 
lui-ci vous persuadera sans doute. || Celui-ci, ce- 
lui-là, pris dans un sens distributif et comme l'un 
et l'autre. La fortune pourtant habite en ces lie- 
meures; Je Ia vois tous les jours entrer chez celui- 
ci, Chez celui-là.... la font. Fabl. vn, t2. || Ce- 
lui-là, annonçant une proposition qui va suivre. II 
n'est enseignement pareil S celui-là, de fuir une 
tête éventée, la font. Fabl. ix, 8. || Celui-là, celle- 
là, pris absolument et signifiant cette chose, cette 
action, ce fait, cette assertion, qu'on ne veut pas 
nommer, mais que la tournure de la phrase fait 
assez comprendre. Jene m'attendais pas à celle-là, 
c'est-à-dire à cette nouvelle, à cette sottise. Vous 
marier, vous, mon père! — Moi-même en propre 
personne. — Je ne m'attendais pas à celui-là, ke- 
gnard, Sérén. o. || Celle-ci, sous-entendu lettre, 
se met quelquefois en commençantune lettre. Celle- 
ci est pour vous assurer. 

— iiem. 1. Celui-là,celui-ci, disent certains gram- 
mairiens, ne peuvent être suivis du pronom rela- 
tif, et celui-ci qui disait, celui-là qui chantait ne 
valent rien. Cette assertion doit être restrointe; 
celui-ci, celui-là étant déjà déterminês par Tad- 
jonction des particules ci et là, ne permettcnt pas 
qu'on les détermine de nouveau par une phrase 
conjonctive; ainsi on ne dira pas: ceux-là qui ai- 
ment Dieu gardent ses commandements. Mais si 
cette phrase conjonctive est non pas déterminative, 
mais simplement explicative, rien ne s'oppose àce 
qu'on la reçoive, par exemple : Turenne et Condé.... 
celui-là, qui fut tué d'un coup de canon, fut ense- 
veli dans son triomphe; celui-ci, qui finit sa vie dans 
son lit, jouit longtemps de Técíat de sa renommée. 
Aveoc'esí, cétait, celui-ci, ceíui-ld admettent sans 
contestation après eux le pronom conjonotif: c'est 
celui-là qui m'a volé; tfest celui-ci qu'il faut arrê- 
ter. 11 2. Celui-là prend aussi après lui le pronom 
conjonotif, quand il y a quelques mots entre lui et 
le conjonctií. Celui-là est deux fois grand, qui, 
ayant toutes les perfections, n'a pas de languepour 
en parler. Âmes de bronze, humains, celui-là fut 
sans doute Armé de diamant, qui tenta cette route, 
Et le premier osa 1'abiine défier, la font. Fabl. vu, 
12. Celui-là peut bien faire, qui ne nous aigrit plus 
par une grande fortune, la bruy. xit, || 3. Autrefois 
celui-là, ceíui-ciprenaient après euxle pronom con- 
jonctif commo celui le prend. Mais qu'il soit une 
amour si forte Que celle-là que je vous porte, Cela 
ne se peut nullement, maliieebe, dans cirault-du- 
vxvier.... Le feu qui brúla Gomorrhe Ne fut jamais 
si vèhément Que celui-là qui me dévore, voiture, 
ib. Notre galant vous lorgne une fillette, De celles- 
là que je viens d'exprimer, la font. dans le Dict. 
de nociiEz. 

— HIST. xvi' s. Et vraiement celui-là disoitbien, 
qui appeloit Tagriculture la mere et la nourrice de 
tous les autres arts, la boétie, 147. Celle-là qui es- 
toit en mal d'enfant et qui se tourmentoit, m. 305. 
Ce souverain bien academique et peripatetiquo, qui 
est vivre selon icelle [nature], devient difficile à 
borner et exprimer; et celuy des stoioiens, voisin à 
celui-là, qui est consentir à nature, mont. IV, 305. 
Certos ceulx-ci [ces vers] ont je nesçayquoy de plus 
vif et de plus bouillant,- comme il les faiten sa plus 
verte jeunesse et eschauíTé d'une belle et noble ar- 
deur, iD.. i, 222. 

—■ ÉTYM. Celui, etci, là. 
CELUI-LX. Voy. CELUI-cr. 
f CEMBRE (san-bf), s. m. Espèce de pin des Al- 

pes et du Dauphiné. 
CÉMENT (sé-man), s. m. || 1° Matière diverse dont 

on entoure un corps métallique pour le soumettre à 
la cémentation. || 2° Terme d'anatomie. Substance 
qui, recouvrant la raeine des dents, va en s'amin- 
cissant à mesure qu'elle se rapproohe de 1'émail de 
la couronne, oO elle s'arrête. 

— étym. Cxmenlum, fragment de pierre, moel- 
lon; àecxdere, tailler, couper. 

CÉMENTATION (sé-man-ta-sion), s. f. Opéralion 
qui consiste à mettre la pièce à cémenler dans une 
botte en tôle en Tentourant soit de poussier de 
charbon, soit de cuir carbonisé ou de corne, et à 
Texposer à une forte chaleur qui a pour but d'a- 
mener la combinaison du métal avec le charbon. 
Acier de cémentation, acler produit en stratifiant 
des couches de charbon, mettant des barres de fer 
sur ces couches et chauflant à blanc. 

— ÉTYM. Cémenler. 
CÉMENTATOIRE (sé-man-ta-toi-r'), adj. Relatif à 

la cémentation. || Cuivre cémentatoire, cuivre qui a 
été précipité par le fer d'une dissolution de sulfate 
de cuivre. 

— étym. Cémenler. 
CÉMENTÊ, ÉE (sé-man-té, tée), pari. passé. Fer 

cémenté, 
CÉMENTER (sé-man-té), v. a. Soumettre àla cé- 

mentation. 
— étym. Cément. 
f CÉMENTEUX, EüSE (sé-man-teCt, teü-z'), adj. 

Qui a les caractères du cément. 
— étym. Cément. 
CÉNACLE (sé-na-kF^s. m. |jl° Dans les Écritures, 

salle à manger, et, plus particulièrement, Ia salle 
oü Jésus-Christ institua 1'Eucharistie après y avoir 
soupé avec ses apôtrês. Comme il desoeudit autre- 
fois dans le cénacle, màss. Car. Conf. Ce souffle 
ébranla le cénacle et consterna les disciples, m. 
Panég. S. Franç. || La Cène de Léonard de Vinoi 
[tableau très-célèbre] estnommée quelquefois le Cé- 
nacle. |1 2° Par exlension, réunion d'hommes de let- 
tres, d'artistes,etc., quisevoientsouventetsont ac- 
cusés de s'admirer mutuellement. Est-il besoin de 
dire que dans son cénacle Joseph [Delorme] n'a 
introduit que quelques poêtes.... unis entre eux par 
des rapports intimes d'amitié et de voisinage? ste- 
beuve, note à la fin de Ia 1" éd. des Poésies et pen- 
sées de Joseph Delorme. 

— étym. Coenaculum, de coenare, souper (voy. 
cène). 

f CENCIIRE (san-kr'), s. m. Terme de botanique. 
Nom d'une graminée (cenchrus). 

— étym. Kéyxp0?- 
f CENCIIUITE (san-kri-f), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Diamant gros comme un pois. 
— ÉTYM. KeyxP'T1í) d6 "ÉTXP0?! gtàin du oen- 

chre. 
f CENDAL (san-dal), s. m. Sorte d'étoffe de soie, 

dont on se servait dans le moyen âge. 
— iiist. xm» s. Se il eust fait ses atours de bon 

cendal ehforcié de ses armes, joinv. 194. || xv" s. 
Quand le rói de France fut retrait en son logis et en 
[on] ot tendu son pavillon de cendal, fhoissart, n, 
n, 198, 

— ÉTYM. Provenç. cendal, cendal, sendat; es- 
pagn. cendal; ital. zendado, zendale; on le tire du 
latin síndott, grec ■jivSwv, étolTe fine. 

f CEN DESSUS DESSOUS (san-de-su-de-sou) ,loc. 
adv. Véritable forme de ce qu'on écrit aujOurd'hui 
sens dessus dessous (voy. sens dessus dessous, oú 
1'historique démontrera la vraie signification et or- 
thographe). 

CENDRE (san-dr'), s. f. || 1° Poudre qui reste 
après la combustion du bois et autres matières. 
Cendre chaude. Faire cuire sous la cendre, dans 
les cendres. Lessive de cendres, lessive faite avec 
des cendres. Mettre en cendre, réduire en cen- 
dre, brfller. Leurs trflnes mis en cendres, conu. 
II. de Pomp. i, I. Brúlez votro rocueil ot faitos-en 
des cendres, la font. On ne s'avtse. Cet édifice est 
réduit en cendres, noss. Ilist. n, 8. Dussé-jo après 
dix ans voir mon palais en cendre! bac. Andr. i, 4. 
Brúlez la capitole et mettez Ilome en cendre, in. 
Mtlhr. ni, i. Uno ville qui sera mise en cendres 
comme Troie, fén. Tél. x. || La cendre qui couvre le 
feu, au propre et au figuró. Le feu couve sous la 
cendre. 11 ne peut.... que se mettre au visage Sur le 
feu de sa honte une cendre d'onnui, malii. i, 4. 
Le feu qui semble éteint souvent dort sous Ia cendre, 
corn. llod. Xll, 4, Tout cela se préparait et se cuisait 

sous la cendre, dès le temps que le roi parla à son 
neveu de ne plus retoumer en Espagne, st-simon, 
24), 2)3. Et tu veux qu'éveillant encore Des feux sous 
la cendre couverts, lamart. Méd. i, )). || 2'' La cen- 
dre en tant que signe de deuil, de mortification, au 
propre et au figuré. A cesvains ornemensjepréfère 
la cendre, bac. Esth. i, 4. Je Pai trouvé Couvert 
d'une affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout 
pàle; mais son oeil Conservait sous Ia cendre encor 
lemêmeorgueil,in. ib. n, 4.Tandis que toute 1'Église 
combat sous la cendre et sous le ciliee, mass. Car. 
Jeúne. Priam, les cheveux souillés de cendres, le 
visage baigné de pleurs, chateaüb. Gé/tie, li, u, 4. 
|| Fig. Faire pénitence avec le sac et la cendre ou 
dansle sac et la cendre, éprouver une vive affliclion 
de ses péchés, des offenses commises contre Dieu. 
1) Fig. Cest pourquoi déguisant les bouillons de 
mon àme, D'un long habit de cendre enveloppanl 
ma (lamme, Je cache mon dessein aux plaisirs 
adonné, régnier, Sal. xnl. ]| Au plur. Les cendres, 
cendre des linges de 1'autel ou des rameaux bénits 
dont le prêtre fait une croix au frOnt des fidèles le pre- 
mier jour de carême. Recevoir, prendreles cendres. 
Le jour des cendres, le mereredi des cendres. Boní- 
face, donnantles cendres àun archevêquede Gônes, 
les lui jeta au nez, volt. Mceurs, 66. |1 3° Reste, 
débris d'une chose qui a été consumée par le feu ou 
par ce qui est comparé au feu. De son vain orgueil 
les cendres rallumées Poussent déjà dans 1'air de 
nouvelles fumées, corn. II. de Pomp. i, 2. Une 
autre Rome sort des cendres de la première, nòss. 
Ilist. ni, ). Votre Ilion encor peut sortir de sa 
cendre, rac. Andr. i, 4. Les vicês des grands re- 
naissent de leurs cendres, mass. Pet. Car. Vicés. 
L'État renatt pour ainsí dire de sa cendré, J. í. Bouss. 
Contr. II, s. || 4° Reste des morts (locution provenant 
de Fusage des anciens de brúler les cadavres) et, 
figurément, leur mémoire. Et qu'ont fait tant d'au- 
teurs pour remuer leur cendre? Boil. Sal. IX. Ah! 
ranimez les cendres de nos pèrès, mass. Car. Tetn- 
ples. Gémissez sur les cendres de 1'époux qui vous a 
été enlevé, m. Or. fun. Yillars. On craint que de 
la sosurles llammes téméraires Ne raniment unjour 
la cendre de ses frères, bac. Phèd. 11, <■ J'ai donné 
comme toi des larmes à sa cendre, volt. Alx. i, 4. 
Que j'unisse ta cendre à celle de ton père, a. chén. 
p. 4). Nous respectons les cendres de nosancêlres, 
parce qu'une voix nous dit que tout n'est pas éteint 
en eux, chateaüb. Génie, t, vi, 3. Aime une ombre 
comme ombre, et de cendres éleinles Eteins le 
souvenir, malh. vi, )7. Cest ainsi que la justice 
divine, justement irritée de notre orgueil, le pousse 
jusqu'au néant, et que, pour égaler à jamais les 
oonditions, elle ne fait de nous tous qu'une mêma 
cendre, boss. Duch. d'Orl. Ces veuves qui 3'ense- 
velissent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le tom- 
beau de leurs époux, y enterrent tout amour humain 
avec ces cendres chéries, m. Anne de Gons. Les 
morts du sein de 1'ombre avec terreur s'élâncent 
Pâles, et secouant la cendre des tombeaux, gilbert, 
Jug. dernier. Nous avons cru devoir rendre ce té- 
moignage aux vertus d'un sage dont Feuvie n^ point 
respecté les cendres, concorcet, Halouin. II a dit à la 
mortelle : Vite I éblouis ton amant; Avant de mourir, 
sois belle; Sois un instant élincelle, Puis cendre 
éternellement, v. HUGO, Yoix intér. xvu. || 11 no 
faut pas remuer ou troubler les cendres des morts, 
il ne faut pas dire du mal de ceux qui ne sont plus. 
|| 5° En cbimie et dans lés arts, certains résidus de 
la combustion. || Cendre bleue, oxyde de cuivro pré- 
cipité de la dissolution du sulfate de ce métal par la 
chaux. || Cendre verte, couleur que les peintres em- 
ploient dans les paysages (variété terreusc de car- 
bonate de cuivre). ]( Cendregravelée, proprement Ia 
cendre des vrilles de la vigne, ou la cendre du sar- 
ment; ct par exlension et plus parliculierement, le 
produit de Fincinération du tartre brut ou iie de viu 
desséchée. [J Cendres du leiant, espèce de soude. 
|| 6o Cendre de plomb, le plomb de chasse le plus 
menujon dit plutôt cendrée. || 7o Cendre touge, va- 
riété terreuse do lignite brúlé. || Cendre noire, va- 
riété terreuse de lignite à Fétat naturel. || Proverbó. 
11 fandrait los brúler pour en avoir de la cendre, 
se dit, pour exprimer la rareté des bons ménages, 
do deux époux excellents Fun pour 1'autre. 

— HIST. xn" s. Je ne pris [priso] pas plein poing 
de cendre Ta menace ne ton orgueil, la Charrette, 
790. E vestirem eaus [eux] de liaires, e mistrent 
cendres sor !or chef, Hachab. 1, 3. D'ire [il] devim 
vermeilz plus que carbuns sur cendre, Th. le mart. 
44. || xm" s. A Fentrée de quaresme, après ce que 
on prent cendres, villEh. vi. Por cel pais qu'il vo- 
loit prendre Et les cités livrer à cendre, Fl. et BI. 
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63. De fonte feinture fors do graine en charrcte un 
denier; neis [même] se il i a cendre clavelée qui 
appartient à feinture.... Liv. des mã. 284. Encor to 
veuil assez aprendre De mesler tainture avec cendre, 
Ren. f 2 (HO. Bien le doit-on ardoir en cendre, ib. 
9617. || xvi" s. Abattant boys, liruslant les grosses 
souohespour Ia vente des cendres, kab. Pant. n, 2. 
Elle se resoult en pouldre comme feroit de la chaux 
vive ou de la cendre, qui la fouleroit, amyot, Sertor. 
23. Mieulx vault la cendre divine Que du monde 
la farine, le noux ns lincy, Proverhes, t. i, p. o. 
S'il ne s'en trouve après une exacte et diligente re- 
cherche, il faudra executor sur toutes sortes de 
meuMes jusques aux cendres du feu, avant qu'en 
venir aux immeubles, Nouveau constumier génér. 
t. II, p. 1094. 

—ètym. Picard,cíiaíne;bourguig. çarre; provenç. 
cenre, cendre, cenc; catai, cendra; ital. cenere; du 
latin cinerm, le même que le grec y.óviç. 

CENDRE, ÉE (san-dré, drée), adj. || 1° De cou- 
leur de cendre. Gris cendré. Les peuptes òfaient de 
couleur cendrée au septentrion , volt. Maeurs , 
141. Les sourcils sont plus châtains et les cheveux 
plus cendrés, J. j. rodss. Hél. n, 25. || 2° Terme 
de fonderie. Mêlé avec les cendres. || 3° Terme d'as- 
tronomie. Lumière cendrée, lumière faible qui 
nous permet d'apercevoir les parties de la lune qui 
ne sont pas actuellement éclairées par le soleil. Cet 
effet est surtout sensible trois jours après la nou- 
velle lune; il est attribué par les uns à une qualité 
pbosphorescente du globe lunaire, par les autres, 
avec plus de vraisemblance, à la lumière réflécbie 
de notre globe sur la lune. 

- HIST. xvr 5. De couleur cendrée ou livide, 
PABÉ, V, 24, 

— étym. Cendrer. 
CENDRÉE (san-drée), s. f. || 1° Êcume de plomb. 

II 2° Le menu plomb de clíasse. Charger un fusil 
de cendrée pour firer aux petits oiseaux. || 3° Cen- 
drée de Tournay, poussière de houille et de chaux 
que l'on emploie comme ciment hydraulique. 

— hist. xm" s. Cil a bouté en la cendrée pes 
cendres dufoyer], Qi fous jours sert sans atendre 
loier, Anc. poêsies franç. dans lácubne. || xvr s. lis 
rendoyent le venus [argent] en lune [plomb], voire 
à tenir jusqu'à Tessay de la copelle ou cendrée, 
tahueeau, Dialogues, p. t40, dans lacubne. 

— ÉTYM. Cendre. 
f CENDRER (san-dré), v. a. Donner une couleur 

de cendre. || Mêler de la cendre avec quelque chose. 
— ÉTYM. Cendre. 
CENDREUX, EUSE (san-dreú, dreú-z'), adj. 

|| l" Souillé de cendre. Un habit tout cendreux. Une 
table toute cendreuse. H 2° Fer cendreux, fer que le 
poli qu'on lui donne ne rend pas plus clair et au- 
quel il demeure des taches couleur de cendre. 
II 3° Terme de gravure. Planohe dont le métal n^st 
pas pur. 

— HIST. xvi" s. II commande à ses gens qu'ils 
amassem grande quanlité de ceste terre legere et 
cendreuse, amyot, Sertor. 24. Au cbat cendreux 
jamais ne tombe rien en gueule, cotgrave. 

— ÉTYM. Berry , cendroux; provenç. cendros, 
cenros; ital. ceneroso; du latin cinerosus, de cinis 
(voy. cenere). 

CENDRIER (san-dri-é),s. m.|| 1" Lapartie du four-. 
neau qui est au-dessous de la grille ou du foyer, et 
oü tombent les cendres. || 2° Yase dans lequel on met 
les cendres ou de la cendre. 
 hist. xiv" s. Un povre auqueton, aussi noir 

quechendrier, Baud. de Seb. xii,15j. |J xv" s. L eaae 
est à la cendre meslée, Mais elle est par avant cou- 
lée Sur le cendier, si que ne passe, e. nEscn. Poê- 
sies mss. fQ 539, dans lacurne. Bon Diou que de- 
viendra cette charongne sale ? Faut-il point qu'au 
sercueit poudreux ella devale, Pour estre le repas 
des animaux abjects? Oü será, pauvre corps, orta 
gloire divine, Quand tu serás mangé parmi cette 
vermine Dans le mesme cendrier [üeu oü sont les 
cendres, cimetière] qui couvro tos subjects? per- 
bin, Poésies, p. ao, dans lacurne. 

— ÉTYM. Cinerarium, caveau oú l'on met les 
cendros des morts, de cmti (voy. cendre). Cendrier 
ou cendier signifiait, entre autres, le linga oü Ton 
met les cendres quand on coule la lessive. 

CENDRIÈRE (san-dri-ê-r'), s. f. Un des noms 
de la tourbe. 

t CENDRILEARD (san-dri-Uar, 11 mouiilées),s. m. 
Coucou d'Amérique. 

—ÉTYM. Cendre, à cause dela couleurde cet oiscau. 
j CENDRTLEE (san-dri-U', U mouillées), s, f. Nom 

vulgaire de la mésange. 
— ÉTYM. Cendre, à cause de la couleur. 
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| CENUR1LLON (san-dri-llon, 11 mouillées, et 
non san-dri-yon), s. f. Nom, dans un conte de fée, 
d'une jeune filie qui, obligée de fairela cuisinepour 
ses soeurs, étaitcontinuellementprès deFâtreet des 
cendres. || Par extension, petite filie qui ne quitte 
pas le feu; servante malpropre. Terme familier. 

— étym. Cendre. 
j- CENDRURE (san-dru-r'), s. f. Ensemble des pe- 

tits trous dont la surface de Tacier est parseméa 
quelquefois. 

— étym. Cendre. 
CÈNE (sê-n'), s. f.\\ 1" Le souper que Jésus-Christ 

fit avec les apôtres la veille de sa passion. Le jour 
de Ia cène Jésus-Cbrist lava les pieds àses apôtres. 
|| Tableau qui représente la Cène de Jésus-Christ. 
La Cène de Léonard de Vinci. || 2° La cérémonie oü 
des princes, le pape, des prélats, des supérieurs 
de communautés servent lespauvres après leur avoir 
lavé les pieds, en mémoire de la cène de Jésus- 
Christ. Les Lorrains ne se trouvaient jamais à l'ado- 
ration de la croix ni à la cène, à cause de la dispute 
de Ia préséance avec les ducs, st-sim. 27, 59. |) 3° La 
communion, et spécialement la communion sous les 
deux espèces, comme lafont les protestants. Ce nJest 
pas faire la cène que d'en recevoir les signes, boss. 
Déf. comm. Ils firent la cène avec Luther en signe 
de paix, m. Var. 4. 

— HIST. xn" s. He Dex, ce dist li róis, qui gous- 
tas à la çaine, Saxons, xxx. || xni" s. Quant passée 
ert la quarantaine Et vendra l'e jor de la çaine, ru- 
teb. 11,138. Le mont Syon oü Dieux conversa cbar- 
neulment et fist la cene, Psautier, f" 96. Vos de- 
vez oroire que nostres sires vint en terre por sauver 
lou pueple, et que il sist à Ia cienne, iferlin, f" 63, 
verso. || xiv' s. Chiés un hermite vinrent le soir ou 
[au] bois d'Ardene; Li sains hons fist bon feu, mais 
poure futla cene [le repas], Girart de Ross. 1999, 

— ÉTYM. Bourguig. faire la çaine, souper; pro- 
venç. espagn. et ital. cena; portug. cea; du latin 
coma et aussi cena qu'on trouve dans un très-ancien 
manuscrit de Plaute. 
| CENEIXE (se-nè-T), s. f. Fruit de 1'aubépine. 

|| Fruit du houx. 
— hist. xm" s. Framboises, freses et ceneles, 

la Rose, 8416. 11 nel [ne le] prise [estime] or une 
cenele, Ren. noos. |1 xvi" s. Le sue de senelles 
vertes delayé en oxycrat est un remede singulier, 
PARÉ, XXI, 18. 

— étym. Norm. cbeneííejbourg. cinelle; par con- 
traction de coccinella (voy. cochenille) , forme dé- 
rivée du latin coccum, kermès : fruit ainsi nommé 
à cause de sa couleur rouge. 

t CÉNESTHÉSIE (sé-nè-sté-zie), s. f. Terme de 
physiologie. L'espüoe de sentiment vague que nous 
avons de notre être, indépendamment du concours 
des seus. 

— ÉTYM. Kolvò;, commun, et aíuõnoi;, sensa- 
tion (voy. estiiétique). 

f CÉNISME (sè-ni-sm'), s. m. Terme de gram- 
maire greeque. Mélange des dialectes dans unmême 
écrit. 

— ÉTYM. Kowtapò;, de xotvti(£iv, rendre com- 
mun , de xoivòç, commun. 

t CÉNOBIARQUE (sé-no-bi-ar-k'), s. to. Supé- 
rieur d'un monastère de cénobites. 

— ÉTYM. Cénobite, et ãçyen, commander (voy. 
ABCHONTE). 

CÉNOBITE (sé-no-bi-f), s. m. Moine qui vít en 
communauté, par opposition à 1'anachorète qui vit 
isolé. Quoique tu sois grand cénobite, Quoique tu 
sois parfait, hermite, Jamais, tant que tu vis, ne te 
tiensassuré, cohn. Imit. 1, 20. Du cénobite üapprend 
à souffrir, millev. C/i. à Pav. vi. Des cénobites se ve- 
naient prosterneràbautel, chateaub. Génie, 111, 1, 8. 
|| Ne se dit guère que des moines des premiers temps 
de 1'ÉgIise. || Fig. Vivra en cénobite, vivre retiré. 

— étym. Ccenobita, de ccenobium, couvent, de 
xoivóSiov, de xoivòç, commun, et pio;, vie(comp. vie). 

CÉNOBITIQUE (sé-no-bi-ti-k') , adj. Qui appar- 
tient au cénobite. La vie cénobitique. Dans le boud- 
dhisme, à lasimplicité primitive a succédé à la fois 
une mytbologie compliquée, une cosmogonie bizarre, 
une mélapbysique subtile, en même temps qu'un 
esprit cénobitique prononcé et une discipline ecolé- 
siastique détaillée, nicolas , le Lamaisme, Rev. 
germ. t. xn, p. 439. 

— ÉTYM. Cénobite. 
j CÉNOSE (sé-nô-z'), s. f. Terme de médeoine. 

Evacuation portant sur toutes les bumeursdu corps, 
telle que la saignée. |1 Inusité. 

— ÉTYM. Kévwciç, action de vider. 
CÉNOTAPHK (sé-no-ta-f), s. m. Tombeau vide, 

dressé à un mort dont on n'a pas le corps. 
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— ÉTYM. KEvováçiov, de xsvà;, vide, et tásso;, 
tombeau. 

CENS (san; quelques-uns font sentir Ts et disent 
sans'), s. m. || 1° Dénombrement des cifoyens ro- 
mains et évaluation de leur fortune qui se faisaient 
tous les cinq ans par les censeurs. Faire le cens. 
Porter au rôle du cens. Le cens donna deux cent 
mi He citoyens. j| 2° Terme de jurisprudence féodale. 
Bedevance que le possesseur d'une terre payait au 
seigneur. Donner à cens. Les Vaudqisprirent à cens 
les béritages des environs, volt. Maeurs, 138. || Fig. 
Abandonner la terre pour le cens, renoncer à un bien 
qui coúte plusquhlne rapporte. )| 3°Dans 1'ancienne 
Rome, quolité dümposition payée par un citoyen. 
Qui paye le cens des chevaliers. || 4° Quotité d'impo- 
sition, de revenu, de propnété ou de loyer, néces- 
saire pour être électeur ou éiigible. Le cens électo- 
ral. Le cens d'é!igibilité. 

— HIST. xi" s. Cil qui custivent la terre, ne deit 
l'um travailer [tourmenter], se de lout droite censa 
non, Lois de Guill. 33. || xm* s. Cil qui de tel uzage 
ne li rendoient cens ne rente ne redevances, beaum. 
xxiv, 6. Cest à savoir se li conténs [contestation] 
fu de droit cens, m. xxiv, 9. Une autre maniere 
de rente y a c'on apele soroens ou cens costier, et 
de tix manieres de cens a il moult es bonés viles, 
in. xxiv, 20. Noz apelons vilenage, heritage qui est 
tenus de segneur à cens ou à rente ou à champart, 
in. xiv, 7. |i xv" s. Et qufil [Ferdinand, roi de Na- 
ples] payeroit cinquante mille ducats l'an de cens, 
comm. yhi, 12. || xvi' s. Le seigneur n'est exclus du 
retrait [droit de rachat] pour avoir reçu les ceus, 
rentes ou autres redevances annuelles [mais seule- 
mentparles droits seigneuriaux de mutafion], loy- 
sel, 466. Le cens n'est requerable, ains rendable et 
portable, in. 531. Cens sur cens n'a point de iieu 
[qui tient à cens ne peut bailler à cens, ce qui fe- 
rait deux seigneurs censiers]-, m. 533. Terres tenues 
à champart, terrage, vinage, gros cens [ou croit de 
cens, contre-cens, surcens, par opposition à chef- 
cens ou cens primitifj, ou rente originaire et di- 
recte, tenant lieu de chef-cens, doivent lods et 
ventes au seigneur desdits champart, terrage, etc. 
1D. 546. 

— étym. Latin census; provenç. ces, ses; catai, 
cens; espagn. et ital. censo. 

f CENSAL (san-sal), s. m. Nom des courtiers dans 
le Levant. 

CENSE (san-s'), s. f. Nom qu'on donne aux mé- 
tairies, dans certaines parties de la France et de la 
Belgique. Le roi à la tête de son armée couvrait 
Monsieur, qui assiégait Bouchain, et s'avança jvs- 
qu'<L la cense d'Hurtebise, st-sim, 1(2, 218. 

— HIST. xv" s. Comme d'avoir bruslé maintz 
beaulx villages et maintes belles censes, comm. v, 
14. Et descendit le roy en une cense ou metairie, 
in. viu, 6.|| xvr s. Un petit village ou plustost cense, 
appellée Ia Catelle, m. du bellay, 387. 

— ÉTYM. Wallon, seins, s. f. provenç. sensa; du 
bas-latin censo, fermage, cens, qui est devenu en- 
suite le nora de Ia ferme même; de census, cens. 

CENSÉ, ÉE (san-sé, sée), adj. Regardé comme, 
réputé. Que tyranniques róis censés grands politi- 
ques, boil. Saf. xn. II est toujours censé, par le 
droit naturel, que les engagements qu'il a pris avec 
1'Espagne sont subordonnés à ceux dans lesquels il 
est né, fén. xxii, 264. Les occasions qui sont atla- 
chées à fétat oü la Providence nous met, ne sont 
pas censées en notre pouvoir, m. xvm, 221. Les La- 
pons moscovites sont aujourd'hui censés de 1'église 
greeque, volt. Russie, 1, t. Sile prince estprison- 
nier, il est censé être mort, montesq. Espr. v, 14 . 
Chez les anciens, les prètres et les prêtresses étaient 
censés commercer intimement avec le ciei, cha- 
teade. Génie, 1, 1, 9. 

— ÉTYM. Censere, réputer, proprement compter, 
du même radical que census, cens. 

f CENSÉMENT (san-sé-man), otfo.Mot du langage 
populaire qui signifie par supposition. Tu es censé- 
ment le maltre. 

— ÉTYM. Censé, et le suffixe ment. 
t CENSEBIE (san-se-rie), s. f. Office de censal. 
CENSEDR (san-seur), s. m. || l" Magistral dans 

1'ancienne Rome, Les censeurs, qui étaient au 
nombre de deux, dénombraient ies citoyens, osti- 
maient les biens et veillaient au maintien des 
mosurs. || 2° Dans le langage général, celui qui cen- 
sure la conduite, les actions d'autrui. Un censeur 
malveillant Tout babillard, tout censeur, tout pé- 
dant Se peut connaiLre au discours que ['avance, la 
font. Fabl. 1, 19. Tout ce que je désire Trouve 
en vous un censeur prêt ü me contredire , uac. 
Brit. ni, 9. Ah! quittez d'un censeur la triste 
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diligence, m. ib. i, 2. Je converse avec moi-raême 
oomme avec le plns légilime censeur de ma vie, 
boss. Pensées chrétiennes, 32. On s'érige en censeur 
de ces faits éclatants, mass. Myst. Incarn. ün cen- 
seur des défautsqu'on trouve en leur conduite, mol. 
V. Garcie, n, K Jean-Baptiste devient le censeur 
d'une cour volupteuse, mass. Cor. Mélang. Yous áe- 
vez être un censeur rigoureux de votre propre con- 
seienoe, id. Cor. Parole. Des attentions si religieu- 
ses trouvèrent des censeurs dans le monde, m. 
Panég. S. Louis. Ce rigide censeur, ia eruy. xn. 
Ô juges, quelle majesté de vos séances! quel pré- 
sident [Dieu] üe vos assemblées, mais nussi quel 
censeur de vos jugementsl boss. le Tellier. Le pu- 
Wic, rigide censeur des hommes de cette fortune et 
de ce rang, id. ib. || Adj. Les plus censeurs ne me 
reprochent rien, rotrou , St-Genest, m, 2. || Celui 
qui censure les écrits, y relève les fautes. Je vous 
arrèteàcette rime, Dira mon censeur à Tinstant.... 
Maudit censeur! te tairas-lu? la font. Fabl. u. 
Ainsi s'expliqueront nos censeurs sourcilleux, boil. 
Ép. x. Puis-je lui dénier quelque part dans mes 
discours, après qu'il en a été si souvent et le cen- 
seur et l'arbitre? boss. Or. fun.Cornet. Etpeut-ètre 
ta plume aux censeurs de Pyrrhus Doit les plus 
nobles traits dont tu peignisBurrhus, boil. Ép. vn. 
|| 3" Agent préposé A 1'examen des livres, journaux, 
pibces de théàtre, dessins, etc. Le censeur refusason 
approbation. Censeur royal. Censeur dramatique. 
|| 4° Oflioier de 1'ancienne université qui examinait 
les récipiendaires. En Sorbonne, les censeurs don- 
naient leur suffrage par billets. || 5o Censeur des 
études, surveillant des études et de la discipline 
dans un lycée. Le cejiseur du lycée de Louis le 
Grand. || 6o Censeur de la banque, censeur d'une 
société commerciale, mandataire des inléressés pour 
le controle des actes des administrateurs. 

— HIST. xive s. Li cenceur nombroient le peuple, 
bercheure , í" 2, verso. |,| xv" s. Quelques censeurs 
de ce temps ont descouvert que nous n'en feuille- 
tasmes pas un, d'aub. Conf. II, 6. 

— ÉTYM. Censor, censeur, proprement celui qui 
compte. 

CENSIER (san-sié), adj. m. || Io Terme de juris- 
prudence féodale.Seigneurcensier, ou, substantive- 
ment, censier, celui A qui lecens était dú. || 20Cen- 
sier, censière, celui, celle qui devait le cens. Les 
censiers, lesvilains. || Celui, celle qui tient une cense 
àfermé, || 30Papiercensier,ou,absolument, censier, 
livre oú s'e.nregistraLent les cens. 

— HIST. xive s. Lagrange de Jean Leclerc, censier 
de Tremonvilliers, nu cange, censerius. \\ xw' s. Et 
mesmement prirent et emmenerent plusieurs char- 
rues aux censiers du mont Saint-Eloi emprès Arras, 
monstr. ii, o. || xvi" s. Les seigneurs censiers et 
rentiers peuvent proceder par saisie sur les heri- 
tages sujets à cens et rentes, loysel, 524, Le sei- 
gneur n'est tenu faire vue à son rentier foncier ou 
censier, id. 528. Le seigneur censier peut tenir, en 
sa main, les terres vacantes, et en faire les fruits 
siens, jusqu'A ce qu'il en soit reconnu, li). 649. Tous 
les Yalets de chambre, et offioiers censiers, tant de 
sou capitaine que des autres seigneurs.... carloix, 
u, 18. 

— ÉTYM. Bas-lat. censerius, de census, cens; wal- 
lon, seinsi, fermier. 

CENSITAIKE(san-si-tê-r'),s. m. || l0Termedejuris- 
prudence féodale. Celui qui devait cens et rente à un 
seigneur de fief. Les censitaires d'un fief. HZ" Ad- 
jectivement et dans le langage constitutionnel, 
électeur censitaire, celui dontle droit est fondé sur 
un cens. 

— ÉTYM. Cens. 
CENSIVE (san-si-v'), s. f. Terme de jurisprudence 

féodale. || Io L'étendue des terres d'un fief qui de- 
vaient des cens. II était dans la censive d'un lei. 
Si j'aohetais une toise de terrain dans la censive de 
monseigneur 1'abbé, je doviendrais serf de monsei- 
gneur, et tout mon bien lui appartjendrait, fút-il 
situó à Pondichéry, volt. Letl. Dupont, 23 févr. 
1776. || 2°Terre possédée sous laconditiond'uncens, 
primitivement par des vilains, des roturiers. Cer- 
taines terres furent données en fief, d^utres en 
censives. H 3o Redevance en argent ou en denrées 
que certains biens devaient au seigneur dont ils 
relevaient. Le laboureur cultivant pour soi seul, 
sans ferme ni censive, p. L. coürieb, i, 322. 

— iiist. xin»s. Tybaut tient vignes, trois arpenz, 
qui sont en tel leu, en tel censsive, Liv. des mét. 
127. Et tout ainsi que comme noz disons des censix, 
disons noz de toz beritages tenus en vilenage, 
beaum. xix, 24. Car aulrement porroient avoir moult 
d'anui li segneur de qui les censives sunt tenues, 
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id. xlv, 24. L'en doit semondre de chetel, segont 
la loi,etde beritages et de censives, à buit jorz, et 
de fiez, à quinze jors, Liv. de just. 83. || xvr s. Pour 
les hommaiges, fiefs, denrées de censives, et tous 
les aultres droits seigneuriaux, carl. iv, 31. 

— étym. Bas-lat. censiva, de census, cens. 
f CENS1VEMENT (san-si-ve-man), adj. Terme 

d'ancien droit. Aveç charge de cens. 
— ÉTYM. Censive, et le suffixe ment. 
CENSOR IA L, ALE (san-so-ri-al, a-1'), adj. 1| Io Re- 

latif A la fonction des censeurs A Home. La magis- 
trature censoriale. || 2o Relatif A la censure exercée 
par des magistrais ou des agents du gouvernement. 
Lois censoriales. Offices censoriaux. Loin que le tri- 
bunal censorial soitrarbitre de Popinion, J. J. rous- 
seau, Conlr. 47. 

— ÉTYM. Censeur. 
CENSUEL, ELLE (san-su-èl, è-1'), adj. Terme de 

jurisprudence féodale. Qui a rapport au cens. La te- 
nure féodale et latenure censuelle. Ce capitulaire oü 
Charles le Chauve'parle des terres censuellesdont le 
cens avaitappartenuau roi, montesq. Esp. xxx, 15. 

— HIST. xvi» s. Le droit d'indemnité du seigneur 
[pour biens passant en main morte] s'estime au cin- 
quieme denier de la valeur de la chose censuelle 
[de la censive], loysel, 80. Le seigneur feodal ou 
censuel [A qui le cens est dü], id. 465. Celuy qui 
tient heritage en censive doit, au jour et lieu ac- 
coustumé, payer le droit de cens au seigneur cen- 
suel, Coustumier génór. t. r, p. 106. De 1'heritage 
censuel et roturier, 1'acquesteur peut prendre sai- 
sine et possession, sans le consentement du seigneur 
censier et justicier, ib. p. 148. 

— ÉTYM. Censualis, de census,cens; provenç. ces- 
sai; espagn. ccnsaí; portug. censual; ital. censuale. 

CENSURABLE (san-su-ra-bl'), adj. Qui peut, qui 
doit être censuré. Une raison qui n'est pas moins 
censurable, pasc. Prov. li. Leur censure, toutecen- 
surable qu'elle est, aura presque tout son effet pour 
un temps, id. ib. 3. II est pernicieux et nécessaire- 
ment censurable, boss. Leít. quiét. 221. Le P. Tel- 
lier avait dit au roi qu'il y avait dans ce livre plus 
de cent propositions censurables, st-sim. 423, 122, 

— étym. Censurer. 
CENSURE (san-su-r'), s. f. || Io Dans 1'ancienne 

Rome, dignitéet fonction de censeur. || 2° En lan- 
gage ecclésiastique, improbalion, condamnation de 
propositions, d'ouvrages oüils'agitde dogmes. Ilya 
eu une censure de la Sorbonne contre tel livre. || Cen- 
sures ecclésiastiques, les menaces que fait TÉglise 
des peines qui seront encourues si l'on contrevient 
A ce qu'elle ordonne; ou les peines mêmes quand 
elles sont encourues, telles queVexcommunication, 
Tinterdiction, Ia suspension, etc. Toutes les provi- 
sions de la cour de Rome portent absolution des 
censures. II a été permis A ce complaignant, pour 
avoir preuve du vol A lui fait, de se pourvoir par 
monitoires et censures ecclésiastiques, furetiiIre. 
|| 3° Peine disciplinaire que prononcent contre un de 
leursmembres lescorps de magistrature, 1'ordredes 
avocats, les chambres des notaires, des avoués, et 
les assemblées délibérantes. || i" Critique A 1'effet de 
corriger. J'ai besoin d'un remède et non pas de cen- 
sure, mairet, Solim. 1, 2. Tels abus méritent cen- 
sure, la font. Fianc. Les censures que vous dites que 
je vous ai faites, bossuet, Lett. 147. Cette censure 
que nous exerçons sur nos frères, id. Jug. I. N'al- 
lons point nous appliquer A nous-mêmes les traits 
d'une censure générale, et profitons de la leçon, 
si nous pouvons, sans faire semblant qu'on parle A 
nous, mol. Crit. 7. Craignez-vous pour vos vers la 
censure publique, Soyez-vous A vous-mémo un sé- 
vère critique, boil. Art p. 1. On a beau se íarder 
aux yeux de 1'univers; Ã la fln, sur quelqu'un do 
nos vices couverts, Le publio malin jette un oeil 
inévitable, Et bientflt la censure au regard formi- 
dable Sait le crayon en main marquer nos endroits 
faux, boil. Saí. xi. Les compagnons d'Ulysse enfin 
se sont offerts; Ils ont force pareils en ce basuni- 
vers, Gens A qui jhmpose pour peine Votre censure 
et votre haine, la font. Fabl. xn, 1.1| 5° Examen 
des écrits, journaux, pièces de théâtro, dessins, fait 
avant qu'ils paraissent, par des agents du gouver- 
nement. Les journaux furent soumis A la censure. 
Aboliria censure. La censure dramatique. || Locorps 
tnême des agents qui examineut. La censure refusa 
son approbation. 

— HIST. xvi0 s. La censure tourmente les pigeons, 
laissant aller les corbeaux libres, cotgrave. 

— ÉTYM. Censura, de census, cens; provenç. et 
espagn. censura. 

CENSURÉ, ÉE (san-su-ré, rée), part- passé. Opi- 
mon malsonnante et censurée par TÉglise. 
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CENSURER (san-su-ré), v. a. || l-Relever, re- 
prendre ce qui paratt digne de blâme. Cette seule 
rebelle, entre tous mes sujets, Censure mes édits, 
attaque mes projets, botr. Antig. iv, 6. II [le peu- 
ple] aime A censurer ceux qui lui font la loi, cobn. 
Pulehérie, in, l. Socrate un jour faisant bàtir, Cha- 
cun censurait son ouvrage, la font. Fab. iv, 17. 
Celui qui a la mémoire fidéle et une grande pré- 
voyance est hors du péril de censurer dans les au- 
tres ce qu'il a peut-être fait lui-même, labruy. xn. 
Prompte A nous censurer, leur adroite éloquence 
Ressaisit par degrés sa première influonce, c. de- 
lavigne, Vép. síc. u, 2. II est avantageux qu'on 
blâme, qu'on censure Nos plus sincèresactions,coRN. 
Imit. i, 12. || 2° En matiére de dogme, condamner, 
Quand on eut censuré ses livres A Rome, pasc. Prov. 
6. Sa doctrine a été censurée par Tuniversité, id. 
ib. 13. || 3o Dans certains corps, iníliger la peine 
disciplinaire de la censure. Cet avocat a été censuré 
par Tordre. || 4o Se censurer, v. rífl. Faire la cen- 
sure Tun de Tautre. Jupin les renvoya s'étant cen- 
surés tous, Du reste contents d'eux.... la font. 
Fabl. i, 7. 

— HIST. xvi' s. Mais je ne suis pour censurer 
Vostre mestier: Tous estats tendent A Targent, j. le 
houx, vn. 

— ÉTYM. Censure. 
CENT (san; lei se lie devant une voyelle ouune It 

muette ; cent hommes, dites: san-t hommes; au plu- 
rielTs se lie : deux cen-z hommes; le 1 ne se lie pas 
dans cent un; dites san un. Prononcez de même, 
c'est-A-dire sans faire sentir le t; deux cent un, 
cent une, deux cent une, le cent unième, le deux 
cent unième, le cent onzième, le deux cent on- 
zième, etc. et cent huit, cent huitaines, le cent hui- 
tiÈme), adj. numéral ou nom de nombre. || Io Dix 
fois dix. Cent ans. Cent livres pesant. Deux cents 
hommes. Cent un, cent deux, cent trois, etc. Dans 
cent un ans. Nous partímes cinq cents; mais, par 
un prompt renfort, Nous nous vimes trois mille en 
arrivant au port, corn. Cid, iv, 3. Sait-il bien ce 
que c'est que cinq cents écus?—Oui,monsieur, il 
sait que c'est mille cinq cents livres, mol. Scapin, 
n, 2  A fait de méchants vers douze fois douze 
cents, boil. Fm en style de Chapelain. La SuSde 
et Ia Finlande composent un royaume large d'envi- 
ron deux cents de nos lieues, et long de trois 
cents, volt. CharlesXII, l. On assure que les por- 
tefaix ou crocheteurs de Constantinople portent des 
fardeaux de neuf cents livres pesant, buff. Hist. 
nat. de 1'homme. || Entre mille et deux mille on 
énonce souvent les cenlaines, c*est-A-dire qu'on 
prononce onze cents, au lieu de mille cent, treize 
cents au lieu de mille trois cents, et ainsi de 
suite jusqu'A dix-neuf cents; mais on ne dit point 
dix cents pour mille, ni vingt cents, trente cents, 
pour deux mille, trois mille, etc. || Parier cent 
contre un, donner quelque chose comme tellement 
certain qu'on offre de parier cent contre un. || Le 
conseildes cinq cents, une des deux assemblées lé- 
gislatives dans la constitution directoriale de la re- 
publique française. || Les Cent-Jours, rògne de Na- 
poléon I" après son retour de l'Ile d'Elbe; il dura 
cent jours, du 20 mars 1815 au 28 juin de la inôme 
année. |{ 2" D'une manière indéterminée, un grand 
nombre. Faut-il vous le dire cent fois? II a cent 
moyens de se tirer d'anaire. II y en a plus de cent 
dans le méme cas. Cest cent fois pire. NisurTéclat 
d'un nom cent et cent fois vainqueur, corn. Nicom. 
i,l. Après avoir tourné le cas En cent et cent mille 
manières, lafont. fabl. n, 20. Sans répéterde nou- 
veauce qu'ona diteenteteent fois, boss. lícp. n, 20. 
Les chirurgiens aimeront mieux cent fois briser la 
lancette et le bistouri, que de s'abaisser A uae obéis- 
sanceservile,dider.Lelt. ]| Enuumotcommeencent, 
c'est-A-dire quoi qu'oa dise, bref. En un mot comme 
en cent, vousn'aurez jamaisdansce pays une armée 
A vous, p. l. cour. i, 289. || Loculion familière. Ja 
vous le donne en cent , essayez tant que vous vou- 
drez. || Locution famihère. Faire quelque chose de 
cent en quatre, se dit d'une action qui ne se répète 
que de loin eu loin. Locution obscure et que Génin 
explique conjecturalement par : faire quelque 
chose do cent tanz quatre, c'est-A-dire quatre fois 
sur cent; lans dans Tancienfrançais signifiant fois. 
|| 3° Terme de finance et de commerce. Cinq, dix, 
cent pour cent, etc. c'est-A-dire intérêt, gain, pro- 
duitqui est de cinq franes, dixfrancs, cent franes, 
pour cent franes. Prêter A cinq pour cent dfintérêt, 
ou simplement, A cinq pour cent, ou, plus simple- 
ment encore, A cinq. Rente A cinq pour cent. Rente 
cinq pour cent. || II y a cent pour cent A gagner 
dans cette affaire, c'est-A-dire on doublera sa mise 
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de fonds, on fera un gain très-considérable. || Stib- 
stantivement, le trois pour cent, le quatre et demi 
pour cent, nom des rentes françaises inscrites sur 
le grand livre. Le cinq pour cent a été converti en 
quatre et demi il y a quelques années. || 4o Cen- 
tième. Page cent. Numéro cent. || 5o S. m. Le 
nombre cent. Leproduit de cent multiplié par cent. 
jl B^entaine. Uncentdemarrons.Deuxoentsd^ufs, 
de fagots. Trois cents de paille, de foin. Vendre, 
acheterun cent de, etc. Joie à brfllerun cent de lam- 
pions, BÉR6.m. Selges. || Un cent pesant, un poids 
de cent livres, un quintal. || Un cent de piquet, un 
cent. de domines, unepartieencentpoints.il Fami- 
lièrement. II a des mille et des cents, il est fort ri- 
che. II ne parle jamais que par mille et par cents, il 
joue le gros capitaliste; et, qw.lquefois, il est exa- 
géré dans tons ses propos. Oh! nous ne gagnons 
pas des mille et des cents; mais, pourvuque j'aie le 
nécessaire, çàme suffit, clairville et thibodst, la 
Corde sensible, sc. 13. || 7" Terme de commerce. Le 
grand cent, se dit pour les marchandises vendues 
<Ma pièce ou au poids, et dont le vendeur oède quel- 
ques pièces ou quelques kilogrammes au-dessus du 
cent sans les faire entrer en compte. || 8" Monnaie. 
Un cent, la centième partie du dollar. || Monnaie de 
cuivre du royaume des Pays-Bas, qui était la cen- 
tième partie du florin. 

— REM. 1. Cent reste invariable : t0 quand il 
est suivi d^n autre nombre, ou qu'il peut se rendre 
par le terme centième; ainsi il ne prend pas d'í 
dans trois cent mille francs, mille sept cent trente, 
les deux cent troisièmes, le numéro quatre cent; 
cela est arrivé en mil sept cent, etc. On voit que 
les deux derniers exemples reviennent à ; le numéro 
quatre centième ou le quatre centième numéro; 
1'année mil sept centième, ou la mil sept centième 
année. a" Quand il n'est pas multiplié par un au- 
tre nombre, et lors même quTl serait suivi d'un 
pluriel; les cent hommes engágés, les cent premiers 
numéros. Cent prend Ps, lorsque, se trouvant 
multiplié par un autre nombre, il est suivi ou censé 
suivi dTra substantif pluriel, accompagné ou non 
d'un quálificatif; II a composé deux cents jolies ro- 
mances; Cette ville compte plus de trois cents belles 
maisons; Cette salle peut contenir neuf cents per- 
sonnes; Nous étions sept cents hommes, et nous ne 
sommes revenus que trois cents; Je les ai trouvés 
au nombre de six cents. [j 2. On entend souvent des 
phrases comme celle-ci; mon argent estplacé à cinq 
du cent. Cest une looution vicieuse, dites à cinq 
pour cent. Cinq du cent voudrait dire cinq du cent 
de francs; or, on ne dit jamais; un cent de francs. 

— HIST. xi' s. Set cenz chameis e mil autours 
muez, Ch. de Rol. ix. Puis icel jour en fut cent 
ans deserte, ib. ut. Meurent paien à miller et il 
cent, ib. ctx. ]| xu" s. Un petitz biens vaut mieux, 
si Diex me voie , Qu'on fait courtoisement , Que 
cent greignor fait envieusement, Couci, xvi. Ja n'en 
reviendra pieds [homme], se nous estiens cent, 
Saxons, xxi. || xm* s. Li cens d'aIoses doit seize de- 
niers, tailliar, Recueil, p. )5. li me convient ser- 
vir mon mestre Qui moult plus riche me fera Cent 
mile tans quant li plaira, la Rose, 8036. Le cent de 
pieces pesant de suif, liv. mét. \ 62. j] xiv" s. En tel 
doleur sont cil qui sontjalous, Ou'iI vauroit [vau- 
drait] miex, cent contre un, estre cous, machault, 
p. 58. |{ xve s. Nous ne savons que nos gens rap- 
porteront, ou paix ou guerre  c'est cent contre 
un que nous vinssions à paix, froiss. ii, ii, 55. 

Car il [mon cosur] a de maulx doloreux Plus 
d'un cent, non pas ung ou deux, ch. dorl. Bal. 24. 
Contre un inconvenient qui pourra advenir par exe- 
cution de justice, cent en adviendront, si on procede 
par autre voie, monstr. i, 48. || xvi° s. Illuidit qu'il 
n'en savoit point de meilleur que de jouer aux 
cents [piquet], maro. ííouv. ux. L'aprèsdisnée fut 
passée à jouer au cent, d'aub. Conf. il, c. 

— étym. Wallon, sain; picard chint; proveno. 
cent, cen; espagn. cten, ciento; portug. cem, cento; 
ital. cento; du latin centum; greo, é-zavóv; bas- 
breton, Itant; zeud et sanscrit, cata. 

1. CENTAINE (san-tè-n'), s. f. l] l» Nombre de cent 
ou environ. Une centaine d'aimées. A centaines, 
par centaines, en grand nombre. || La centaine, 
cent ans de vie. Je souhaite à M. le président Hé- 
nault la centaine au moins de Fontenelle, volt. 
lett. Mine du Deffand, tt févr. 1762. || 2''Dans les 
élats fondés parles Germains, division de !a popu- 
lation, agrégation de cent familles ou environ sous 
un chef, et plus tard division correspondante du 
territoire. Si un centenier trouve un voleur dans une 
autre centaine que la sienne. montesq. Esp. xxx, 22. 

— HIST. xu® s. E li prince de Philjstins en ve- 
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neient od oenteines e od milliers de oumbafeurs, 
Róis, tt2. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. centena; de cen- 
tum, cent. 

2. CENTAINE (san-tè-n'), s. f. || 1° Le brin qui 
lie ensemble tons les fiís d'un éoheYeau : oe brin 
appartient à 1'écheveau même et est formé par les 
deux bouts; c'est Tun de ces bouts que Ton prend 
pour dévider Técbeveau. || Fig. Perdre la centaine, 
ne plus savoir oü Ton en est. 1| L'Académie remar- 
que qu'on trouve aussi Porthographe sentène. 
|1 2° Terme de marine. Liure pour tenir les paquets 
de petits cordages. 

— ÉTYM. Le nom de centaine Yient-il de ce que le 
nombre des tours d'un écheveau est souvent de 
cent, oumultiple de cent? L'orthographe sentène ne 
s'y accorde pas facilement. On remarquera que, dans 
les dictionnaires de Ia fin du xvi" siècle, Oudin, 
Cotgrave,se trouve centine, mot d'origine d'aiUeurs 
inconnue, avec le seus de moyeu de roue, occ/ito delia 
ruota; y aurait-il quelque rapport entre centine, 
oeil de roue, et oe qu'on pourrait appeler ceil d'é- 
cheveau ? 

CENTAURE (san-to-r'), í. m. Être mythologique, 
moitié homme et moitié cheval. Achille fut élevé 
par le centaure Chiron. Le combat des centaures et 
des Lapithes. Le point principal du système ohro- 
nologique de M. Newton est de reohercher, en sui- 
vant avec beaucoup de subtilité quelques traces de 
la plus anoienne astronomie grecque, quelle était 
au temps de Cbiron le centaure la position du co- 
lure par rapport aux étoiles fixes, fonten. Newton. 
|| Terme d'astronomie. Une des constellations de 
Thémisphère austral. 

— ÉTYM. Kéwaupoç, que la mythologie comparée 
a rattaché au sanscrit gandharva, génie à tète de 
cheval. 

CENTAURÊE (san-tô-rée), s. f. Terme de bota- 
nique. || 1° Genre de plantes dont quatre espèces 
amères et toniques sont employées en médecine : 
la grande centaurée (centaura centaurium, L.); Ia 
jacée (centaurea jacea, L.) ; le bluet (centaurea 
cyanus, L.)\ et la chausse-trape (centaurea calci- 
Irapa, L.). || 2° La petite centaurée (genliana cen- 
taurium, L.), d'une autre famille, très-oommuue 
dans les bois; elle est le meilleur fébrifuge indigène 
après la gentiane. On nTavait guéri d'une fièvre 
avec de la petite centaurée, chateaub. Itin. 74. 

— HIST. xvi® s. Le centaurium a pris son nom 
de Chiron le centaure, paré , Préf. Je lui feis in- 
jection, en laquelle adjoustay centaure, absynthe, 
aloès, id. viu, 32. Lapervenche, la centaurée, m. 
xvi, 35. Petite centaure, id. xxvin, 63. Gentiane, 
centaure-petit, fumeterre, id. xxv, 7, Centaurée, 
ceste herbe a prins son nom de Chyron centaure.... 
Elle est aussi appelléefiel de terre, pour sa grande 
amertume, o. ue serres, 609. 

— ÉTYM. Centaurea, centaureum, ainsi dit du 
centaure Chiron, rangé panni leshabilesmédecins, 

f CENTAUROMACHIE (san-tô-ro-ma-chie), s. f. 
Combat des centaures et des Lapithes. 

CENTENAIRE (san-te-nê-r'), adj. Qui a, qui con- 
tient cent ans. Nombre, prescription, possession 
centenaire. Un vieillard oentenaire, ou substan- 
tivement, un centenaire. Mon grand-père, qui est 
mort centenaire, élait apothicaire de Cromwell, 
volt. les Oreilles, 1. 

— HIST. xvi® s. Possession centenaire et imme- 
moriale vault fitre, loysel, 727. 

— ÉTYM. Centenarius, de centum, cent. 
CENTENIER (san-te-nié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel l's se lie : les san-te-nié-z et leurs soldats), 
s. m. || 1° Centurion, officier romain qui avait cent 
hommes sous ses ordres. J.-C. guérit la filie du 
centenier. Un chétif centenier des troupesde Mysie, 
cohn. Hér. 1, 2. || 2° Dans certaines villes de Franoe, 
officier de la garde bourgeoise au xvi® siècle. f| 3° Le 
chef ou magistral de la centaine. Si un centenier 
trouve un voleur dans une autre centaine que la 
sienne, montesq. Esp. xxx, 22. Les comtes avaient 
sous eux des officiers qu'on appelait centeniers, id. 
ib. 17. 

— hist. xv" s. [Jean Lyon] ordonna secretement 
aux centeniers, et leur dit, froiss. ii, ii, 63. 
|| xvi" s. Chacun proprietaire peut aussy gager ceux 
qui font domraages et sont trouvez en mesus sur son 
fond, ii condition de rapporter les gages inconli- 
nent à Ia justice ou au centenier, Nouveau coust. 
génér. t. 11, p. 361. Le roy a constitué des cente- 
niers dans la ville de Paris, pasquier, Lettres, 1.1, 
p. 27t, dans lacurne. 

— ÉTYM. Centenarius, de centum, cent; provenç. 
centenier; anc. catai, centener. 
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CENTÉSIMAL, ALE (san-té-zi-mal, ma-T), adj. 
Terme d'arithmétique. Par centièmes. Fraction centé- 
simale. Deux pour cent, quatre pour cent, sont des 
fractions centésimales. || Division centésimale, celle 
qui contient cent parties ou un multiple de cent. 
Dans le thermomètre centigrade, chaque division 
de Téchelle est un degré centésimal. Quand une 
ciroonférence est partagée, ou censée 1'être, en 
quatre cents parties , chacune d'elles est un degré 
centésimal. Les degrés centésimaux. 

— ÉTYM. Centesimus, centième, de centum (voy. 
cent) . 

f CENTÉSIMO (san-té-zi-mo), adv. Pour le cen- 
tième article. Primo., secundo.... centésimo. 

— ÉTYM. Centésimo loco, au centième lieu. 
1 CENTL... Préfixe employé dans beaucoup de 

composés, et particulièrement dans le système des 
mesures nouvelles, oü il signifie un centième. 

CENTIARE (san-ti-are), s. m. Le centième de 
1'are, valant un mètre carré. 

— ÉTYM. Centi.... et are. 
CENTIÈME (san-tiê-m'). || 1° Adj. numerai or- 

dinal de cent. La centième année. II est le centième 
sur la liste d'admission. On dit de même ; La deux 
centième année; vous êtes le trois centième, et 
ainsi de suite avec cent et le nom de nombre quile 
multiplié. || D'une façon indéterminée. Cest la cen- 
tième fois qu'on vous avertit. Vous n'êtes pas le cen- 
tième à qui cela est arrivé, c'est-à-dire cela est ar- 
rivé à bien d'autres que vous. || 2° Terme d'ancienne 
législation. Centième denier, ancien nom dVn droit 
de mutation immobilière. || Ancien terme de finance. 
Le centième denier, un pour cent. || La centième 
partie, chaque partie d'un tout divisé en cent par- 
ties. On dit de même la deux centième partie, la 
six centième partie. || 3° S. m. Lá centième partie. 
Prenez le centième de cette somme. Deux centièmes, 
qui s'écrivent en chiffres trois centièmes, qui 
s'écrivent en chiffres rtõ, et ainsi de suite. On dit 
de même un deux ceulième, ; deux trois cen- 
tièmes, jIj-, etc. 

— ÉTYM. Provenç. cenfesime, centen; catai, centé, 
cent es sim; espagn. centésimo et cenleno; ital. cen- 
tesmo; du latin centesimus, dérivé de centum (voy. 
cent). 

CENTIGRADE (san-ti-gra-d'), adj. Divisé en cent 
degrés. Thermomètre centigrade, thermomètre dont 
réchelle au-dessus de zéro est divisée en cent degrés. 

— étym. Mot latin hypothétique centigradus, de 
centum, et gradux (voy. grade), degré. 

f CENTIGRAMME (san-ti-gra-m'), s. m. Cen- 
tième partie du gramme. 

— ÉTYM. Centi.... et gramme. 
j CENTILITRE (san-ti-li-tri), s. m. Centième par- 

tie du litre. 
— ÉTYM. Centi.... et litre. 
CENTIME (san-ti-m'), s. m. Le centième du 

franc. Cinq centimes font un sou. Un franc quinze 
centimes, et par ellipse, un franc quinze. || Dans le 
langage financier, impositions évaluées en centimes 
répartis au marc le franc du montant des contribu- 
tions directes auxquelles elles s'ajoutenl. Centimes 
additionnels. Centimes spéciaux. On frappa une taxe 
de quarante-cinq centimes. Voy. frahc. 

— REM. Cest une faute très-commune de faire 
centi me du féminin; ce qui y conduit, c'est la ter- 
minaison qui est féminine. 

— ÉTYM. Centesimus, centième. 
CENTIMÈTRE (san-ti-mè-tr'}, s. m. La centième 

partie du mètre. 
— ÉTYM. Centi.... et mètre. 
CENTINODE (san-ti-uo-d'), s. f. Terme de botani- 

que. Nom vulgaire du polygonum aviculaire, dit 
aussi trainasse ou renouée. 

— HIST. xvi" s. Decoction de roses rouges, de 
centinode.... paré, xx bis, 23. 

— ÉTYM. Centinodia, de centum, cent, etnodus, 
noeud(voy. nceud). 

t CENTTPÈDE (san-ti-pè-d'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui est muni de plus de cinquante patles et 
de moins de 200. 

— ÉTYM. Centipeda. de centum, cent, et pes, pied. 
f CENTISTÈRE (san-ti-stê-r'), s. m. La centième 

partie du stère. 
— ÉTYM. Centi.... et stère. 
CENTON (san-ton), s. m. |1 í° Vers oufragmentsde 

vers pris de quelque auteur. On leur apprend à cou- 
dre en vers des centons de Virgile, j. j. rodsseaü, 
Ém. n. || Pièce de poésie composée de centons. Le 
centon d'Ausone. || Terme de musique. Centon ou 
pastiche, ceuvre composée de morceaux de divers 
auteurs. || 2" Par extension, c'est un centon, Cest 
un ouvrage fait de morceaux empruntés. 



520 CEN 

— HIST. xvi" s. Cecy ne touohe pas les centons 
qui se publient pour centons, et j'en ay veu de 
três ingenieux en mon temps, entre aultres un sons 
le nom de capüupus, oultre les anciens, mont. 
I, <67. 

— étym. Cento, couverture faite de plusieurs 
morceaux. 

CENTRAL, ALE (san-tral, tra-l'), adj. || IoQui esf 
au centre, qui a rapport au centre. Les points cen- 
traux. Feu central, feu ou du moins tr&s-forte oha- 
leur qui existe au centre de la terre. || 2° Par exten- 
sion, province cenfrale, quartier central, qui est au 
coeurdu pays, de laville. j] Administration centrale, 
administration à laquelle tout aboutit. || Pouvoir cen- 
tral, par opposition à pouvoir local, pouvoir qui gou- 
verne ou représente 1'ensemble de la nation. || Écoles 
centrales, écolesqui, d'aprèsun décretdela Conven- 
tion du a brumaire an iv, devaient être et ont élé 
en effet établies dans les chefs-lieux des départe- 
ments. L'enseignement y comprenait le dessin, 
Thistoire naturelle, les langues anciennes, les ma- 
thémaliques, la physique et la clümie, Ia gram- 
maire générale, les belles-lettres, rbistoire et la lé- 
gislation. Les écoles centrales, plusbelles enthéorie 
que dans Ia pratique, ont été remplacées, íi la créa- 
tion de 1'Uiiiversité impériale, par les lycées et les 
colléges. Aujourd'hui il n'y a plus d'doole centrale 
proprement dite; quand on emploie ce terme. on 
veut dire qu'on y a concentré tout ce qui se rapporte 
A tel ou tel enseignement, ou qtfelle est le centre 
oü tout cet enseignement vient aboutir. Telle est 
Técole centrale des arts et manufactures. |1 3o Terme 
de mécanique. Force centrale, force dirigée vers 
un centre, ou émanant d'un centre, ou se rappor- 
tant à un centre. || 4° Terme de géométrie ancienne. 
Rfegle centrale, règle d'après laquelle on se servait 
du cerole et de la parabole pour construire les ra- 
cinesdes équations du 3° et du ^degré. 

— ETYM. Cenlralis, de centrum, centre; pro- 
venc. et espagn. central; ital. centrale. 

+ CENTRALISATEUR, TUICE (san-tra-li-za-teur, 
tri-s'), adj. Qui centralise. 

CENTRÀLISAT10N (san-tra-li-za-sion), s. ^ Réu- 
nion dans un même centre. Centralisation adminis- 
trative, réunion, au centre du gouvernement, de 
touteslesafTaires administrativos. Centralisation po- 
litique, réunion de toutes les forces d'un État entre 
les mains du chef du gouvernement. On désigne en 
général par centralisation un régime qui soumet la 
gestion des intérêts locaux à la direction ou au con- 
trole de Tautorité centrale ou de ses agents immé- 
diats. 

CENTRALISE, ÉE (san-tra-li-zé, zée), pari. 
passé. Les affaires de plus en plus centralisées par 
la monarchie. 

CENTRALISER (san-tra-li-zé), v. a. Réunir dans 
un même centre. La fabrication de la monnaie a été 
centralisée íl Paris. || Se centraliser, v. ré/l. Être 
réuniau centre, A un centre. L'action du pouvoir 
B'est centralisée. X mesure qu'on s'élève dans la sé- 
rie des animaux, les fonotions du système nerveux 
se centralisent davantage. 

— ÉTYM. Central. 
f CENTRAUTE (san-tra-li-té), s. f. Terme de 

physiologie. Phénomènesde centralité, phénomènes 
nerveux qui se passent dans les centres cérébro-ra- 
chidiens et non dans les nerfs péripltériques. 

— ÉTYM. Central. 
CENTRE (san-tr') , s. m. || Io Le point situé A 

égale distance de tous les points de la circonférenoe 
d'un cercle ou de la surface d'une sphére. Séduit 
par les illusions des sens et de Tamour-propre, 
l'liommo s'est regardé longtemps comme le centre 
du mouvement des astros, laplace, Expôs, v, o. 
{{ Par extension, le point, dans toute autre figure 
que le cercle ou la sphére, par Icquel est coupée 
en deux parties égales toute droito menée A deux 
cétés opposés de Ia figure. Centre d'un carré, d'une 
eilipse. Dieu a voulu que le centra de notre petit 
monde füt le soleil, yoi.t. Vial. 25. || Fig. et par 
exagération, le centre de la terre, les abtines, les 
profondeurs. O cieux 1 cacbez ma honte au centre de 
la terre, dugis, Ábufar, iv, 8. || 2' Par extension, 
le milieu d'un espace quelconque. Lo centre d'un ta- 
bleau. Cette place est au centro de la ville. Le cen- 
tre du royaume. Les provinces du centre. |[ Par une 
autre extension, point d'oü toutes leslignes menées 
semblablement sont égales. Centre d'im polygone, 
d'une éloile, H 3'Fig. Le point oü les choses, comme 
çoUicitées par quelque force, se réunissent et attei- 
gnent leur plus grande axtion, d'ofi elles émanent, 
sorépandentetexercentleurinfluenco, eto. Le voilA 
dans son centre, dans le milieu qui lui convient. 
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Être hors de son centre. La Botirse est le centre de 
ces sortes d'affaires. II fit de cette ville le centre 
de sa dominatioit. L'égoiste se fait le centre de 
tout, rapporte tout A soi. Au centre de la cor- 
ruption, des plaisirs. La théologie est le centre de 
toutes les vérilés, pascal, 2" Conu. Pour trouver 
sur la terre le centre et le point de la félicité hu- 
maine, boürb. Avent, Nat. de J. C. 242. Vous êtes 
lo centre de toutes les conduites et la cause de 
toutes les santés, sév. 589. S'il arrivait que cette 
nation devint le centre des négociations de l'Eu- 
rope, montesq. Esp. xtx, 27. Christine se retira A 
Rome, oü elle passa le reste de ses jours dans le 
centre des arts, volt. Charles XII, l. Les mêmes dé- 
fauts qui dans les autres sont lourds et insuppor- 
tables, sont chez nous comme dans leur centre : ils 
ne pèsent plus, on ne les sent pas, la bruy. xii. 
Vous, madame, quivivez dans le centre des plaisirs 
et des grandes affaires, volt. Lett. Mme du De/fand, 
20 nov. <775. Si Tamiral Vernon, qui avait assiégé 
Carthagène sur la mer opposée, eüt réussi, il pou- 
vait donner la main au commodore Anson; Tisthme 
de Panama était pris A droite et A gaúche par les 
Anglais, et le centre de Ia domination espagnole 
perdu, m. LouisXV, 27, Je voisque, dans toutes les 
affaires, il y a un centre, un point principal contre 
lequel toutes les chicanes doivent échouer, id. Lett. 
Delisle, 25 mars <776. || En théologie catholique, le 
siége de Rome est le centre de 1'unlté de TÉglise. 
|| 4° Dans le langage de nos assemblées délibérantes, 
le centre, les députés ministériels qui occupaient sur 
les gradins de Thémicycle les places en face du 
président, entre les partis extrêmes qui s'asseyaient 
vers la gaúche ou vers la droite. Centre droit, centre 
gaúche, la partie du centre qui inclinait vers les 
opinions de la droite ou de la gaúche, et qui s'en 
rapprochait par la place qu'elle ocoupait. || 5" Terme 
militaire. Le centre d'une armée, par opposition aux 
ailes. Les officiers se placèrent au centre du carré. 
Le drapeau est au centre du bataillon. || Le centre, 
les compagnies d'un bataillon qui ne sont pas compa- 
gnies d'élite et qui sont placées entre les grenadiers 
et les voltigeurs. || 6o Point d^ü émane une force, oü 
s'exerceune action. Centre d'activité. Centre d'attrac- 
tion, de chaleur. || Lieu oüs'opère une concentration, 
un développement considérable d'actions sociales. 
Céntre politique. Centre intellectuel. Centre indus- 
triei. Centre de produetion, de consommation. Les 
grands centres, les grandes villes. || 7o En physique, 
centre de gravité, le point d'un corps par lequel passe 
conslamment la résultante des forces parallèles de la 
gravitation, dans les diverses positions qu'on lui fait 
prendre successiveraent par rapport A la direction 
de ces forces. || Centre d'inertie ou de masse, point 
central d'un corps ou d'un assemblage de corps'A 
mettre en mouvement par une force artificielle. 
|I Centre dynamique ou de mouvement, point central 
et symétrique d^n mobile, qui coincide avec le 
centre d'inertie; l'un et 1'autre se confondent avec 
le centre de gravité. |1 Centro d'oscillation, point 
particulier dans un pendule composé qui se meut 
précisément avec la même vitesse que s'il était lui- 
même 1'extrémité d'un pendule simple; Ia partie 
du pendule composé qui donne des oscillations- 
moyennes entre celles des parties les plus rap- 
prochées et celles des plus éloignées de Taxe oscil- 
latoire. II est situé au-dessous du centre de gravité. 
|| Centre optique, point situé dans Tintérieur d'une 
lentille et sur Taxe principal, qui jouit de la pro- 
priété de laisser suivre, lors de leur sortie de la 
lentille, aux rayons lumineux qui la traversent, 
leur direction primitive ou une direction parallèle. 
|| 8" En mécanique, centro de poussée, centre de 
gravité de la masse fluide déplacéc par un corps so- 
lide plongé dans son intérieur. || Centre de pression, 
point de la paroi latérale des vases qui supporte la 
pression moyenne du liquide qui les remplii. || 9°En 
anatomie, contre nerveux, endroit d'oü plusieurs 
nerfs tirent leur origine. Le cerveau, la moelle épi- 
niére, les ganglions sont des centres nerveux. 
|| Centro épigastrique, ganglions et plexus nerveux 
situés A Tépigastre. || Centre phrénique ou centro 
aponévrotique du diaphragme, ou centro ovaiej 
Taponévrose forte qui occupe la partie postérieure 
et moyenne du diaphragme. || 13'' Termo de marine. 
Centre do voilure, point de la voilo oü se réunit 
Taction du vent. {| 11° Terme de fortification. Centre 
d'un bastion, point oü se rencontrent les deux 
demi-gorges. 

— ÉTYM. Provenç. centre; espagn. et ital. centro; 
du latin centrum, du grec xévrpov, do xevveiv, pi- 
quer A cause de la pointe du compas piquée au point 
autour duquel le centre est décrit. 

CEN 
f CENTRE, EE (san-tré, trée), adj. Terme do 

physique. Lentille oentrée, lentille dont Taxe est 
perpendiculaire au plan du contour extérieur. 

f CENTRER (san-tré), v. a. Terme d'arts et mé- 
tiers. Ramener au centre. 

— étym. Centre. 
f CENTREUR (san-treur), s. m. Pièce du moulc 

A chandelles qui tient la mèche au centre. 
— étym. Centrer. 
+ CENTRIER (san-tri-é), s. m. Se dit, dans un 

langage très-familier et par dénigrement, des dé- 
putés qui siégent au centre de Ia chambre et votent 
avec les ministres. 

CENTRIFüGE (san-tri-fu-j'), adj. Terme de phy- 
sique. Qui tend A éloigner d'un centre. Force centri- 
fuge, ceile qui fait qu'un corps mü rapidement en 
rond tend A s'échapper. Dieu a donné A la matière 
brutela force oentrifuge, volt. Dial. 25. || Terme do 
botanique. Inílorescence centrifuge, disposition par 
laquelle les pétales s'éloignent du centre. L'évolu- 
tion florale des dorsténies est centrifuge. 

— ÉTYM. Latin fictif centrifugus, de centrum, 
centre, et fugere, fuir (voy. fuir). 

f CENTRINE (san-tri-n'), s. f. Nom d'nn squale. 
CENTRIPETE (san-tri-pè-T), adj. Terme de phy- 

sique. Qui tend A rapprocher d'un centre. Cest la 
force centripète qui ramène vers la terre les corps 
qui tombent; c'est elle aussi qui fait graviter la 
lune sur la terre, la terre sur le soleil. Dieu a donné 
A la matière brute la force centripète, volt. Dial. 25. 
|l Terme de botanique. Inílorescence centripète, 
disposition par laquelle les pétales se rapprochent 
du centre. Une évolution simple, ni centripète m 
centrifuge. 

— étym, Latin fictif cenlripeta, de centrum, cen 
tre, et petere, gagner, lendre A (voy. pétition) 

t CENTRÍPÉTENCE fsan-tri-pé-tan-s'), x. f. Terme 
de physique. Tendanoe A se porter vers un centre 

— ÉTYM. Centripète. 
f CENTR1SQÜE (san-lri-sk'), s, m. Nom d'un 

poisson, le centrisquecuirassé [centriscus sculaíus). 
— ÉTYM. KEvxpíaxo;, diminutif de xévvpov, 

pointe. 
fCENTUORARIQUE (san-tro-ha-ri-k'), adj. Terme 

de physique. Qui dépend du centre de gravité. Mé- 
thode centroharique, méthode pour déterminer lo 
volume des solides de révolution par le mouvement 
des centres de gravité. 

— étym. Centre, etpápo;, pesanteur. 
f CENTRODONTE (san-tro-don-f), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les dents pointues. 
— ÉTYM. Kávxpov, piquant, et èSoòc, òSóvto;, 

dent. 
f CENTROGASTRE (san-tro-ga-str'), s. rn. Terme 

de zoologie. Nom d'un poisson {cenlrogaster}. 
— ÉTYM. KÉvvpov, piquant, et paoT^p, ventre. 
f CENTROLOPIIE (san-tro-lo-f), s. m. Termo de 

zoologie. Nom d'un poisson (centrolophus). 
— ÉTYM. Kévrpov, piquant, et ).ó$oç', aigrette. 
f CENTRONOTE (san-tro-no-f), s. m. Terme de 

zoologie. Nom d'une famille de poissons dont le dos 
est garni de piquanls. 

— ÉTYM. KÉvrpov, piquant, et vwxoç, dos. 
f CENTROPODE (san-tro-po-d'), s. m. Terme de 

zoologie. Nom d^n poisson {cenlrnpodus). 
— ÉTYM. Kévvpov, piquant, et müç, nageoire 

pectorale. 
f OENTROPOME (san-tro-po-m'), s. m. Nom d'tm 

poisson (centropomus). 
— ÉTYM. Kévxpov , piquant, et ttwaa, operenie 

(des hranchies). 
t CENTROSEOPIE (san-tro-sko-pie), s. f. Partis 

de Ia géométrie qui traite du centre des grandeurs. 
— ÉTYM. KÉvvpov, centre (voy. centre), et ov.o- 

tieiv , considérer. 
f CENTROSCOPIQUE (san-tro-sko-pi-k'), adj. quí 

a rapport A la cenlrpscopie. 
CENT-SU1SSES (san-sui-s'), s. m. plur. Les cent- 

suisses, corps de cent Suisses qui faisait partie de la 
garde royale. || Un cont-suisse, un soldat de ce corps. 

— ÉTYM. Cent, et Suisse. 
CENTUMVIR (san-tora -vir), j. m. Dans Tancienne 

Rome, le tribunal des contumvirs, tribunal composé 
de cent merahresquijugeait les questions d'état, de 
propriétò, de succession. 

— étym. Cenlumvir, de cenlum, cent, et vir, 
homme (voy. viril). 

CENTUMVIR A L, ALE (san-fom'-vi-raI, ra-l'), adj. 
Relatif aux centumvirs, qui est du resjort des ccn- 
tumvirs. 

—étym. Centumviralis, do rentumrir. 
CENTUMVIRAT(san-tom^Yi-ra), s. m, Dignilé 

de centumvtr. 
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CENTUPLE (san-tu-pr).|| i°Adj. Quivaut oentfois 
autant. Mille estunnombrecentuple dedix. || 2° S.m. 
Dieu quirend le centuple aux bonnesactions, cobn. 
Poly. v, 2. Les dons de Cérès payaient Mélésichton 
au centuple du grainsemé, fén. xix, 103. Cestunbien 
qui rapp,orte ici-bas même au centuple, maes. Car. 
Aum. lis n'ont rienfait pour Dieu que je ne l'aie fait 
au centuple pour le monde, MASS.Aleení, M. dupéch. 
Les marchandises qu'on en rapportait se yendaient 
à Rome le centuple, montesq. Esp. xxi, t o. Et pour- 
quoi faudrait-il renoncer au monde, si tfétait là le 
centuple que Jésus-Christ nous eüt promis? bodrd. 
Pensées, t. n, p. sei. Un peu de lecture jetait dans 
son esprit des germes de pensées que la méditation 
faisait ensuite éclore et qui rapportaient au centu- 
ple, fonten. Renau. 

_ étym. Çentuplus, de cenlum, cent. 
CENTUPLE, ÊE (san-tu-plé, plée), part. passé. 

Une fortune centuplée par (Theureuses opérations à 
la Bourse. 

CENTÜPLER (san-tu-plé), v. a. Rendre cent fois 
aussi grand; multiplier par cent. |1 Se centupler, v. 
réfl. Devenir centuple. Cette somme s'est centuplée 
par Tintérêt composé. 

— ÉTYM. Cenluplicare, de centuplex, centupli- 
cis, centuple. 

CENTU1UATEÜR (san-tu-ri-a-teur), s. m. Celui 
qui compose des centuries. Point ne sauriez, beau 
centuriateur, Quoi que fassiez , désormais assez 
dire De son esprit, son courage et son cceur, chau- 
lieu, Réponse de Saint-Maur, t. n, p. tso. || Cen- 
turiateurs, nom donné à quatre théologiens pro- 
testants da Magdebourg, qui ont divisé rhistoire de 
FÉglise en centuries. 

— étym. Centuríe. 
CENTURIE (san-lu-rie)., s. f. || Io Dans 1'ancienne 

Rome, centaine de citoyens. Le peuple romain fuf 
distribuépar centuries. || L'une des divisions poli- 
tiques du peuple romain. || 2o Centuries de Nostrada- 
mus, prédictions rangées par centaines de quatrains 
ou de sixains, et aussi chacun de ces quatrains ou 
sixains. De oettui preux qu'a prédit et clianté Nostra- 
damus dans une centurie, Já pour le los ne peut 
la flatterie AUer si loin qu'a fait la vérilé, chau- 
lieu, Réponse de St-Maur, t. n, p. tso. cliez un 
chanoine de St-Maur Est une vieille centurie, Qu'il 
tira jadis du trésor De Féglise Ste-Marie, üü le 
grand Nostradamus dort, id. Épit. en vieux langage 
au nom de M. le duc, t. ii, p. 21«. || Titrè donné à 
des annales rédigées par siècle. 

— msT. xvie s. lis montroient des centuries de 
Nostradamus et autres prédictions, D'AtJBiG. Ilist. 
U, 230, 

— ÉTYM. Centúria, pour centum uria, de cen- 
tum, cent, et uria, né de la contraction de la fi- 
nale um avec vir, liomme. Cette étymologie, qui 
est établie par le sens, centúria, centaine d'hom- 
mes, dccuria, dizaine d'hommes, Tesl encore par 
ce qui parait d'abord s'y opposer, à savoir un des 
sens de centurie, qui est contenance de deux cents 
jugères; le fait est que le nom de ces centuries ter- 
ritoriales Yint de ce que, sur les terres prises aux 
ennemis, on faisait un lot de deux jugères pour 
cent hommes. 
| CENTURIES (san-tu-ri-é), adj. plur. m. Terme 

d'histoire romaine. Comices centuriés, comices as- 
semblés par centuries. 
  IUST. xvie S. Alleguant que les lois romaines 

ne permettoient point les resolutions de guerre, si- 
non par les grands estats qu'ils apeloient comices 
centuriés, d'aub. WísL 11, 202. 

— étym. Centuriatus, de centuna, centurie. 
CENTURION (san-tu-n-on), s. m. Celui qui com- 

maudait cent hommes dans la milice romaine. 
 jiist. xixe s. E après, Judas establi coneslables 

sor le pople e tribúns e centurions, Machab. 1, 3. 
li xnus. Le centurion, c'est ít dire le centemer qui 
est seigneur de cent hommes,!. de meung, Végece, 
1, 25. ||xv° s. Vallet, va querir en message Centu- 
rion au íier courage, La passion de N. S. J- C. 

— étym. Centúria (voy. centurie). 
CEP (sé; le p ne se fait point sentir: un st de 

vigne; le p se lio : un sè-p et son échalas; au plu- 
riel l's se lie et le p ne se fait pas entendre : des sè-z 
ct leurs échalas; ceps rime avec français, succès. 
Quelques-uns font entendre le p quand cep est final: 
le vent a cassé ce cep; ils prononcent sèp'; cela 
est moins bon; d'après Bèze, au xvi' siècle, le p 
se prononçait au singulier et non au pluriel), s. m. 
|| Io Piedde vigne. Nous sommes ici-bas comme des 
branches séparées de leurcep, mass. Carême, Mort. 
Les champs de Rome ont payé mes exploits, Et j'en 
rapporte un cep de vigne, bérano. Brennus. H nous 

ferait chanter la gloire D'un sol fertile en joyeux 
ceps, Et Tempereur dont la mémoire Reste en hon- 
neur chez les Français, m. Agent provocaleur. 
|| Cep de Vigne, insigne des centurions. || 2° Partie 
qui porte le soe de la charme. || S" Terme de ma- 
rine. Cep de Fancre, le .jas. 1| 4° Au plur. Lien ou 
espèce de chalne. [Toi] qui naguère sauvas Manassé 
notre roi Des ceps de Babylone, garnier, les Juivcs, 
11. Tire ses pieds des ceps, etolément ledélivre, id. 
ib, v. || Vieux en ce sens. 

— REM. Quelques personnes font cep du féminin; 
c'est une faute. Mais on le trouve de ce genre dans 
Palissy sous la forme de seppe, et en espagnol sous 
celle de cepa. 

— HtST. xiii6 s. Se li crieurs mesprent es choses 
de leur mestier, le prevost des marchanz le fet 
metre el cep tant qu'il oit le meffetbienespeni, Liv. 
des mét. 27. El bois n:avoit sente ne triege Oú il 
n'eüst cepel ou piege, Ren. 8002. || xvs. Quand un 
Allemand tient un prisonnier, il le met en ceps et 
en fers,ni il n'en a nulle pitié, froiss. 11, 11, 209. 
Lequel exposant apperceut deux charues demeu- 
rées aux champs, des quelles charues il arracha, 
print et emportales ceps [soe] , du cange, cippus. 
|| xvi» s. Je suis, dit il, la vigne, vous estes les 
ceps, et mon pere est le vigneron; comme le cep 
ne peut porter fruict de soy, sinon qu'il demeure 
en la vigne.... noa plus que fait un cep arraché de 
terre, et privé de toute humeur, calv. Instit. 217. 
Les buscherons, en couppant leurs taillis, laissoient 
la seppe ou trone qui demeuroit en terre tout fendu, 
brisé, et-esclatté, palissy, 25. Des paux [pieux] 
pour soustenir les seps de vignes, id. 26. Philippus 
souloit appeler la ville et le chasteau de Corinthe, 
les ceps et les fers de la Grece, amyot, Aratus, t9. 
Si hors du cep oü 'je suis arresté, Cep oü Famour 
de ses flesches m'encloue, rons. i 13. Les sieges sont 
de fuf, et autour de la pierre Comme un passement 
verd court un sep de lierre, id. 742. 

— ÉTYM. Berry, cep prononcé cè; provenç. cep; 
espagn. etportug. cepa; ital. ceppo; dulatin cippus, 
palissade , trone d'arbre. Ce mot est dans le celti- 
que: gaél. ceap, trone; kymri, kyf; bas-bret. kef. 
| CÉPACÉ, ÉE (sé-pa-sé, sée), adj. Terme de 

botanique. Qui a rapport à Foignon. 
— étym. Capa, oignon. 
j CÉPAOE (sé-pa-j'), s. m. Plant ou variété quel- 

conque de vigne cultivée. Un bon, un mauvais cé- 
page. Les cépages de la Bourgogne. Cépage rouge, 
blanc. 

— HIST. xvi» s. Voyez quand le soleil sur nos 
testes remonte Et que tout le pais de verdure est cou- 
vert, Si la vigne n'a rien oü son pampre elle monte 
Pour dessus appuier son beau cepage vert, Ni du 
jardin ni d'elle on ne fait point de conte, Et son 
ombre et son fruit toute sa grace perd, baíf, OEu- 
vres, p. 62, dans lacurne. 

— étym. Cep. 
CÈPE (sè-p') ou CEPS (sèps'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Sorte de champignon bon à manger (pole- 
tus edulis, liulliard). 
 étym. Ce mot est probablement le même que 

cep, à cause dela comparaison de ce champignon 
avec un trone. 

f CÉPEAU (sé-pí), s. m. Sorte de billot dont on 
se servait dans Ia fabrication des monnaies. 

— ÉTYM. Cep. 
CEPÉE (sé-pée), s. f. || 1° Touffe de bois sortant 

d'une même souche. 1| 2° Terme de chasse. Bois d'un 
an ou deux. 

— ÉTYM. Cep. 
CEPENDANT(se-pan-dan). || i-Adv. Pendantcela, 

pondant ce temps-li, au moment même. Sur celail 
alia chercher ses livres, et je dis cependant à mon 
ami: y en a-t-il quelque autre qui parle comme lui? 
pasc. Prov. 4. Allez, et cependant aux pieds de nos 
autels J'irai rendre pour vous grâces aux immor- 
tels, corn. /for. 1, 4. Rodrigue, cependant, il faut 
prendre les armes, id. Cid, v, 8. Je m'en vais voir 
ce qu^lle me dira, cependant promenez-vous ici, 
mol. Princ. d'Élide, m, 2. 11 cache un temps sa 
passion à Fobjet aimé et cependant lui fait plusieurs 
visites, id.( Précieuses, 5. Vous reviendrez bientôt, 
je fais vceu cependant De dormir en vous atten- 
dant, la font. Eabl. vu, 12. Le premier jour de 
juin on continua les travaux ü la sape, Fartillerie 
ruinant cependant les défenses des assiégés, rac. 
Siége de Namur. Que faisaient cependant nos braves 
janissaires? id. Baj. 1, i. Vous cependant allez 
Disposer promptement vos amis assemblés, id. ib. iv, 
6. Vous, cependant, ici veillezpour mon repôs, id. 
jfilhr. 11, 5. |1 2° Conjonction qui, par une transi- 
tion à peine sensible, au lieu de pendant ce temps, 

prend un sens adversatif et est synonyme de néan- 
moins, pourtant, toutefois. Quelqu'un aurait-il ja- 
mais cru Qu'un lion d'un rat eüt affaire ? Cependant 
il avint.... la font. Eabl. 11, -H. Si vous fussiez 
tombé, Fon s'en füt pris à moi, Cependant c'était 
votre faute, id. ib. v, H. Je crains Dieu, cher Abner, 
et n'ai point d'autre crainte; Cependant je rends 
grâce au zèle officieux Qui sur tous mes périls vous 
fait ouvrir les yeux, rac. Ath. 1, t. H 3° Cependant 
que, conjoncí.Pendant que. Salumière [du soleil] pâlií, 
sa couronne se cache; Aussi n'en veut-il pas, ce- 
pendant qu'on attache A celui [Jésus] qui l'a fait 
dês épines au front, malh. i, 4. Cependant que 
Félix donne ordre au sacrifice, corn. Poly.n, t. 
En sorte que le sien passe ici pour mon frère, 
Cependant que de Fautre il croit être le père, id. 
Hér.ll, I. Cependant qu'insensible à ce qu'elle a 
d'appas, id. Sert.i, 4. Cependant que chacune 
après cette tempête Songe à cacher aux yeux la honte 
de sa tête.... mol. VÉlour. v, 4 4. Cependant que 
mon front au Caucase pareil Brave Feffort de la tem- 
pête, LA font. Fdbl. 1, 22. Cependant quTls sont 
en danger, id. ib. 11, 4 3. || Cependant que ne sedit 
plus qu'en poésie. En prose on dit pendant que. 

— SYN. CEPENDANT, POURTANT, NÉANM01NS, TOU- 
TEFOIS. Etymologiquement, cependant est pendant 
cela; pourtant est pour une si grande chose; néan- 
moiiís est nullement moins; et toutefois est parmi 
toutes les fois. 11 a bon visage, cependant il est 
malade; pourtant ilestmalade; uéanmoins il est 
malade; toutefois il est malade. LTnterprétation 
étymologique est : 40Bienque cela existe, il est 
malade; 2» Pour bon que soit le visage, il est ma- 
lade; 3° Cela n'empêche pas, il est malade; 4» Eu 
tout cas, vous direz ce que vous voudrez, il est 
malade. On a ici un exemple de synohymie com- 
plète dans le sens, bien que les idées qui entrent 
dans ces mots soient fort différentes. L'analyse des 
quatre mots est certaine, et malgré cela on ne voit 
pas de raison pour employer l'un plutôt que Fau- 
tre. 
 HIST. xv» s. Ce pendant que ledit duc mist à 

venir, comm. m, 40. Et, en ce temps pendant, la 
filie.s'aocoucha, louis xi, Nouv. xiv. || XVI» s. Com- 
bien qu'ils ayent tousjours ce mot en labouche, 
cependant neantmoius ils monstrent en quelle es- 
time ils en ontFusage, calvin, Instit. 4 86. En ce 
pendant arriva le seigneur de Langey vers le Roy, 
m. du bellay , 444. Cependant [en attendant la 
mort] s^mpesoher du pensement de chose si esioin- 
gnée, ce seroit folie, mont. i, 73. Behius, cepen- 
dant qu'il.... in. i, 74. Cependant que Fempereur 
sejournoit à Cologne, le pape reoommença de plus 
belle à.... sleidan, 30. 

— ÉTYM. Ce et pendant, mot à. mot, cependant, 
cela étant pendant, en suspens. 

f CÉP11ALA1RE (sé-fa-lê-r'), adj. Terme de mi- 
néralogie. De la grosseur de la tête. 

CÉPHALALGIE (sé-fa-lalqie), s. f. Terme da 
médecine. Douleur de tête. 

— ÉTYM. KEsaXaXyía, de y.soa/.r,, tête (voy. CÉPHA- 
lique), et algie (voy. algie). 

f CÉPXIALALGIQUE (sé-fa-lal-ji-k'), adj. Qui a 
rapport à la céphalalgie. 

f CÉPHALANTHE (sé-fa-lan-F). ü 1° Adj. Terme 
de botanique. Qui a les fleurs réunies en tête. 
|| 2° S. m. Joli arbuste d'Amérique. 

— ÉTYM. KeçpaJ.Ti, tête, et avOoç, íleur. 
f CÉPHALÉ, ÉE (sé-fa-lé, lée), adj. Terme de 

zoologie. Qui est muni d'une tête distinete etséparée. 
— ÉTYM. KeçaWi, tête. 
f CÉPUALÉE (sé-fa-Iée), s. f. Terme de médecine. 

Mal de tête violent et opiniètre, quelquefois pério- 
dique. 

— ÉTYM. ReçaM], tête. 
CÊPHALIQÜE (sé-fa-li-k'), adj. Terme de méde- 

cine. De latête, propre à la tête. H Remèdes céphali- 
ques, remèdesqui sont propres à guérir lês maladies 
de la tête regardées comme nerveuses; ce sont des 
antispasmodiques. H Terme d^natomie. Yeine cépha- 
lique, et, substanlivement, la céphalique, une des 
veines du bras, ainsi nommée parce quon crqyait 
que la saignée, pratiquée li -cette veine, agissait sur 
la tête. || Terme de zoologie. Cbarnière céphalique, 
charnière d'une coquille bivalve, qui est située k 
1'extrémité oü se trouve la tête de 1'animal. 

_ hist. xvi» s. Esaffections internes de Fceil faut 
ouvrir la veine cephalique, paré, iv. 6. Après on y doit 
mettre dessus des pouldres cephaliques, comme ra- 
cinesd'iris de Florence.... id. viu, 4. [Préparations] 
cephaliques ou capitules, c'est à dire de la teste, 
id. xxv, 6. 

— ÉTYM. Ksçal.ixò?, de xeçaW], tète. Le radical 
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du mot grec xe? est le même que celui du mot latin 
capuí (voy. chef).- 

•(■ CÉPHALOBRANCHE (sé-fa-Io-bran-ch'), s. m. 
Terme de zoologie. Nom de yers dont les branchies 
sont à la partie antérieure du corps. 

— ÊTYM- Keça).^, tête, et branchies. 
+ CÉPHALOGRAPIIIE (sé-fa-lo-gra-fie), s. f. 

Description anatomique de la tête. 
— ÉTYM. KeyotX-í), tête, etypáipEiv, décrire. 
t CÉPHALOÍDE (sé-fa-lo-i-de), adj. Terme di- 

dactique. Qui est en forme de tête. 
— ÉTYM. KeçsW], tête, et eTSo;, forme (voy. idée). 
t CÉPUALOMANCIE (sé-fa-lo-man-sie), s. f. Di- 

vination au moyen de la tête d'un âne posée sur un 
brasier. 

— ÉTYM. KEçaXri, tête, et maneie (voy. mancie 
suffixe). 

f CÉPHAEOMÈTRE (sé-fa-lo-mè-tr'), s. m. Instru- 
ment employé pour mesurer les diamètres de la tête 
de Penfant nouveau-né. 

— ÉTYM. KeçocMi, tête, et mcíre. 
f CÉPHALOMÊTRIE (sé-fa-lo-mé-trie), s. f. Em- 

ploi du céphalomètre. || Mesure des dimensions de 
la tête dans Tétude des races humaines. 

— étym. Céphalomètre. 
t.CfiPHALO-PHARYNGIEN, IENNE (sé-fa-lo-fa- 

rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui tient 
àla tête et au pharynx. Muscle céphalo-pharyngien. 

— ÉTYM. KEtpaXf), tête, etpharyngien. 
t CÉPHALOPHORE (sé-fa-lo-fo-r1), adj. Terme 

de botanique. Qui porte une fleur en forme de tête. 
— ÉTYM. KscpaXri, tête, et tpopò;, qui porte. 
f CÉPIIAEOPODE (sé-fa-lo-po-d'), s. m. Terme 

de zoologie. Ordre de Ia classe des mollusqués con- 
tenantdesanimaux dont les fentacules, servant à la 
préhension, mais nonàla locomotion, s'insèrent sur 
la tête autour de la bouohe. 

— ÉTYM. KeyaX^, tête, et tioõç, pied (voy. pied); 
la dónomination est inexacte, puisque ces tentá- 
culos sont non pas des pieds, mais des mains; ces 
mollusques seraient mieux nommés céphalochires. 

f CÊPHALOPTÈUE (sé-fa-Io-ptê-r'), adj. Terme 
de zoologie. Qui porte li la tête une houppe de plu- 
mes semblable à une aile. 

— ÉTYM. KEçaXi), tête, et ittepòv, ailç. 
f CÉPIIALOSCOPIE (sé-fa-lo-sko-pie), s. f. Exa- 

men, d'après le système de Gall, de la tête pour en 
déduire Tétat des facultés intellectuelles. 

— ÉTYM. KeçciXti, tête, et oxcutEÍv, examiner. 
t CÉPIIALOSOME (sé-fa-Io-so-m'), adj. Terme de 

zoologie; Se dit des poissons ayant le corps gros à la 
partie antérieure. 

— ÉTYM. KeçaXíi, tête, et o-wga, corps. 
■f CÉPHALOTE (sé-fa-lo-f), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a une grosse tête. || S. m. Nom de fa- 
milles de poissons, de chauves-souris, de coléop- 
tères. 

— ÉTYM. KeçüXwtò;, qui a une grosse tête. 
t CÉPIIALOTHÈQUE (sé-fa-Io-fè-k'), s. f. Terme 

de zoologie. Enveloppe de la tête des chrysalides. 
— ÉTYM. KsçaXfi, tête, et O-p/.r,, loge. 
f CÉPHALOTHORAX (sé-fa-lo-to-raks), s. m. 

Terme de zoologie. La tête et le thorax des ara- 
chnides et autres insectes. 

— ÉTYM. KeçotXri, tête, et thorax. 
1 CÉPHALOTOME (sé-fa-lo-to-m'), s. m. Terme 

de chirurgie. Instrument servant à pratiquer la cé- 
phalotomie. 

+ CÉPHALOTOMIE (sé-fa-lo-to-mie), s. f. Terme 
de cbirurgie. Opération qui consiste à morceler la 
tête du fostus mort, et à laquelle on a reoours quand 
elle ne peut traverser le bassin. 

— ÉTYM. KEçaXrj, tête, et Tojj.ii, section. 
f CÉPHALOTRIBE (sé-fa-lo-tri-b'), s. m. Terme 

do chirurgie. Instrument propre à broyer la tête du 
foetus mort quand elle ne peut franchir le détroit. 

— ÉTYM. KEjptxXij, tête, et Tpíêetv, broyer. 
CÉPIIÉE-(sé-fêe), s. m. Terme d'astronomie. 

Constellalion de Thémisphère septentrional. 
— ÉTYM. Kritpeuç, nom d'un héros mythologique. 
•|- CEPS (sèps'). s. m. Voy. cèpe. 
-f CÉRACÉ, ÉE (sé-ra-sé, sée), adj. Termo didao- 

tique. Qui a Tapparence ou la consislance de la cire. 
— ÉTYM. Cera, cire (voy. chie). 
f CÉRACÉE (sé-ra-sée), s. f. Nom, en Suisse, 

d'une sorte de laitage. La Fanchon me servit de Ia 
céracée, i. 3. koüss. Ilél. vi, 10. 

— ÉTYM. Ceracé. 
+ CÉRAME (sé-ra-nT), s. f. Terme d'archéologie. 

Nom de vases en terre cuite dont les Grecs se ser- 
vaient. 

étym. K.épaiJ.oç, argile et vase en argile. 
t CERAMIE (sé-ra-mie), x. /■. Plante très petite 
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et élégante qui a Ia forme d'arbuste et croit dans 
1'Ooéan. 

f CÉRAMIQÜE (sé-ra-mi-k'). |[ 1° Adj. Qui con- 
cerne Tart du potier. Les arts céramiques, les arts 
qui ont pour objet la fabrication de la faience, de 
la porcelaine, etc. |1 2'■ S. f. Céramique, Tart du 
potier. || 3o S. m. Quartier dans Pancienne Athènes. 

— ÉTYM. Voy. CÉRAME. 
f CÉRAMOGRAPIIIE(sé-ra-mo-gra-fie), s. f. Des- 

cription des. vases antiques. 
— ÉTYM. Hipapoi:, vase en terre, et vpáociv, 

décrire. 
f CÉRAMOGRAPIIIQÜE (sé-ra-mo-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à la céramographie. 
f CÉRASINE (sé-ra-zi-n'), s. f. Mucilage de la 

gomme du cerisier. 
— étym. Cerasus (voy. cekise). 
CÉRASTE (sé-ra-sf), s. m. Terme d'histoire na- 

turelle. Vipère d'Égypte très-venimeuse, qui a sur 
la tête deux éminences en forme de cornes. 

— H1ST. xvi0 s. Pour toutcejour d'huy seront en 
seureté de ma salive, aspiez, cerastes, crocodiles, 
RAB. Pant. IV, 74. 

— ÉTYM. KEpátjTrji;, de-/E'po:;, torne, de même 
radical que le latin cornu (voy. corne). 

CÉRAT (sé-ra; le t ne se l;e pas), s. m. Terme 
de pharmacie. Médicament externe plus ou moins 
mou qui a pour base la cire et ITmile, 

— SVN. cérat, pommade. Les cérats diífèrent des 
pommades en ce que celles-ci contiennent des 
graisses et des onguents et que ceux-là contiennent 
de la cire. 

— hist. xvi» s. On peut aussi user d'emplastrcs, 
onguens, cerots et linimens, paré, xxi, 20. On- 
guens, linimens,cerats, fards, id. m, C37. 

— ÉTYM. Ceratum, de xyipwTÒv, de xripòç, cire 
(voy. ce mot). 

f CÉRATINE (sé-ra-ti-n'), adj. f. Terme de sco- 
lastique. Question cératine, question captieuse, es- 
pèce de sophisme. 

— étym. Képaç, come : question dressée comme 
une come. On appelait et on appelle enobre le di- 
lemme un argument cornu. 

f CÊRATION (sé-ra-sion), s. f. Terme de chimie 
ancienne. Opération qui rend une matière propre à 
se dissoudre ou à se fondre, afin qu'elle puisse pé- 
nétrer plus aisément les corps solides. 

— ÉTYM. Cera, cire. 
t CÊRATOCARPE (sé-ra-to-car-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a un fruit en forme de corne. 
— ÉTYM. Repaç, corne, etxapiró:, fruit. 
f CÉRATOCÈLE (sé-ra-to-sè-P), s. f. Voy. kéra- 

TOCÈLE. 
f CÉRATOGLOSSE (sé-ra-to-glo-s'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport à la corne de l'os hyoide 
et à la langue. Le muscle cératoglosse, ou, substan- 
tivement, le cératoglosse. 

— ÉTYM. Képx;, corne, et YXõjuua, langue. 
CÉRATOÍDE (sé-ra-to-i-d'), adj. Qui ala forme 

d'une corne. 
— ÉTYM. Kípa;, xe'paTo;, corne (voy. corne), et 

síSo?, forme (voy. idée). 
f CÉRATOLITHE (sé-ra-to-li-f), s. f. Terme de 

géologie. Corne pétrifiée. 
— ÉTYM. Kép«c, xápaToç, corne, et,X!6oç, pierre. 
f CÉRATOPÊTALE (sé-ra-to-pé-ta-1'), adj. Terme 

de botanique. Dont les pétales ont la forme do 
cornes. 

— ÉTYM. Képa?, xe'po;TO?; corne, et pétale. 
CÉRATOTUEQUE (sé-ra-to-tè-k'), s. f. Enve- 

loppe des antennes des chrysalides. 
— ÉTYM, Kíp«(, come, antenne, et evjxri, loge. 
f CÉRAUNIE (sé-rô-nie), s. f. || Io Genre de gem- 

mes que les anciens disaient semhlables àdes liaches 
(peul-être les haches en pierre des temps anté-his- 
toriques). On Irouveaussi oéraunite. || 2" Synonyme 
de pierre raétéorique. 

— étym. Ceraunia, sous-entendu gemma, pierre 
de foudre, de xEpxovòç, foudre. 

f CÉRADNION (sé-rô-ni-on), s. m. Termo de pa- 
léographie. Sigle qui, ayant la forme dune flèche 
renversée, servait à noter les vers improuvés. 

— ÉTYM. Kepauvòç, Ia foudre. à cause de la forme 
de ce signe. • 

t CÉRAUNITE ( sé-rô-ni-t'), s. f. Voy. cé- 
RAUNIE. 

t CÉRAUNOMÈTRE (sé-rfl-no-mò-tr'), s. m. 
Terme de physique. Instrument propre à mesurer 
la foudre. 

— ÉTYM. lÍEpaovòí, foudre, et mélre. 
t CÉRAUNOSCOPIE (sé-rô-no-sko-pie), f- b'ar' 

prétendu de faire servir les phénoraènes de la foudre 
à Ia divination. 
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— ÉTYM. Kepauvòç, foudre, et axoiretv, exa- 
miner. 

CERBÈUE ,(sèr-bê-r'), s. m. || Io Chien à trois 
fêtes qui, selon la mythologie, gardait la porte des 
enfers. [J 2o Fig. et famiiièrement, un portier bru- 
tal, un gardien sévère, intraitable Que ce chat 
exterminateur," Vraicerbère, était craint une lieue 
àla ronde, la font. Fábl. ra, is. || 3o Terme d'as- 
tronomie. Petite constellalion boréale, placée près 
de la consfellation d'Hercule. || 4o Terme d'ancienno 
chimie, Le salpêtre. 

— ÉTYM, Kspêepo;; la mythologie comparée en 
rapproche le sanscrit karbura, karbara, bigarré, 
qui parait être le nom d'un des deux chiens infer ■ 
naux chez les Indiens. 

f CERCA1RE (sêr-kô-r'), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Sorte d'unimal infusoire à queXie. 

— ÉTYM. Képxoç, queue. 
j-CERCE (ser-s'), s. f. Feuille de bois large et 

mince pour monter les cribles et les tamis. |! Menui- 
serie qui entoure les meules d^n moulin. ||_Usten- 
sile d'encastage pour les poteries. 

— HIST. xni0 s. Li cerches [le cercle du baume] 
n'iere pas mauvès, Blancandin, f" 00, dans la- 
curne. Nus mestres du mestier desus dit ne puet 
faire nul esorin au dit mestier, puis qu'il passe six 
deniers, qu'il n'i mete cerche [cercle] entour, s'il 
idest de cuir de vache, Liv. ãesmét. IG5. 

— ÉTYM. Autre forme de cercle 
CERCEAU (sèr-sô), s. m. || 1" Se dit de diverses 

choses courbées en are, en cercle, et spécialement 
desoercltísde fer ou de bois des tonneaux, de ces 
cercles de bois légers que Jes enfants font roüler à 
Taide d'un petit bàton, des bois courbés pour soute- 
nir une toile sur une voiture, une barque, ou pour 
former le cintre d'un cabinet de verdure, et aussi 
des espèces de cercles que portent les femmes pour 
arromlir leurs jupons, etc. Mettre des cerceaux à 
une cuve. Jouer au cerceau. Et, par plaisir, la tiare 
essayant... Passa dedans ainsi qu'en un cerceau, 
la font. Fabl. vi, 6. De longs détours marqueraient 
le projet [de les entourer] assez tôt à des ennemis 
bien postés, et qui, pour ainsi dire, n'auraient 
qu'à se retourner dans leur cerceau pour faire à 
temps face partout, st-sim. 209, 72. II nous semble 
qu'elle [Fimage de 1'éternité chez !es anciens, le Lé- 
thé] tue Fimagination, en la forçant de tourner 
dans ce cerceau redoutable, chateaob. Génie, 11, v, 
t B. [11] Vole au vallon, courbe un myrte en cerceau, 
Pour ombrager ton enfant qui sommeille, lamart. 
Uarold, 27..|| Famiiièrement. 11 a le dos fait comme 
un cerceau, en cerceau, il est tout voüté. On dit 
aussi: desjambes en cerceau. || 2° Terme de chasse. 
Sorte de filet d'oiseleur. Prendre des oiseaux au cer- 
ceau. || 3o En fauoonnerie, nom des plumesdu bout 
de 1'aile d'un oiseau de proie. || 4o Sorte de bati fait 
avec des bouts de cercle pour soutenir les couver- 
tures, quand un blessé n'enpeut supporter le poids. 
|| 5o Cercle garni de crochets auxquels le cirier sus- 
pend les bougies. || Sorte de bâti en bois pour porler 
des seaux d'eau. || 6o Cerceau brisé, ancien pas de 
contredanse qui consistait à changer de place, sans 
Ilcher la main de sadame, avec les figuranfs de 
droite ou de gaúche ou avec les vis-à-vis. Dans le 
premier cas c'était un quart de cerceau, dans le 
second un demi-cerceau. Ce terme n^st plus en 
usage. On dit plutôt demi-queue de chat. 

— HIST. xii" s. II i ont mis du feu tout rasé [ras] 
un tonnel; Les douves sont emprises,'si rompent li 
cercel, Sax. ix. || xm* s. Cerciau ne doivent rien, 
se il n'i a cent ou plus, Ltu. des mét. 277. Ains ne 
porta corone d'or fin ne de metaus; De For saint 
Abraam li fu fais un cerchaus, Si H mist en son 
chief li bons róis des ribaus, Ch. dAnt. iv, 83. 
|j xv0 s. Chariol à cerceaulx [en parlant du char ou 

fut portéle corps du feu roí], Vigiles de Charles III, 
t. ir, p. I7t, dans lacurne. 1| xvi0 s. Droict au cer- 
ceau, dont la rondeur.... marot, iv, 83. En la facon 
qu'on void les ailes esbranlées Des aigles en volant, 
qui depuis les cerceaux Se suivent près à prós, à 
rangs tous inegaux, rons. 839. 
  étym. Circellus, diminutif de circos (voy.. 

ciroue). L'ancien français est cenels, cercear au no- 
minatif singulier; cercel au régime singulier; ccrceí 
au nominatif pluriel; cerceie, cerceai au régime 
pluriel. 

CERCELLE (sèr-sè-F), s. f. Voy. sarcelle. 
CERCHE (ser-ch'), s. f. Le même que cerce. 

— étym. Autre forme de cercle. 
I CERCLAGE (sèr-kla-j'), s. m. Action de cerclcr 

des tonneaux. || Bois de cerclage, bois propre à faire 
des cerceaux. 

CERCLE (sèr-kF), ,v. m. || Io Surface plane limilée 
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par une ligne courbe, dite circonférenee, dont tous 
les points sont à égale distance du centre. Ün cer- 
cle double ou triple d'un autre. Les cerclessont en- 
tre eux comme les carrés de leurs diamètres. U La 
quadrature du cercle, problème longtemps pour- 
suivi et qui, consistant à trouver une surface carrée 
équivalant à un cercle, a été depuis longtemps re- 
connu irrésoluble et mis dans la catégorie des cbo- 
ses chimériques et impossibles. || Fig. Chercher la 
quadrature du cercle, poursuivre un objet impossi- 
hle à atteindre. |{ 2° Improprement, laciroanférence 
elle-même. Fairedescercles. Tracer, dòcrireun cer- 
cle avec le compas. Are de cercle. || Cercle de Popi- 
lius, cercle qu'avec sa baguette Popilius Lénas, dé- 
puté de Rome, traça autour du rol de Syrie, Antioohus 
Épiphane, lui défendant de franchir cette limite 
avant d'avoirrépondu catégoriquement à la demande 

■ du peuple romain; d'ou, figurément et par allusion, 
situation dont on ne peut sortir qu'en accomplissant 
une certaine condition. II fallait me décider dans 
deux heures : c'était pour moi le cercle de Popilius. 
Enfia, comme il 1'avait prévu, 11 [Louis XIV] voit 
ses ennemis, après bien des conférences, bien des 
prqjets, bien des plaintes inutiles, contrainls d'ac- 
cepte'r ces mêmes conditions quMl leur a oíTertes, 
et sans avoir pu, avec tous leurs eflbrts, s'écarter 
d'un seul pas du cercle étroit qu'il lui avait plu de 
leur tracer, rac. Vise. à l'Àc. fr. récept. de Th. 
Com. || Familièrement. Faire un demi-cercle sur 
ses talons, tourner sur soi-même pour éviter quel- 
qu'un ou quelque chose. || 3o Cerceau, et, en géné- 
ral, toute bande de métal ou d'autre matière dis- 
posée en cercle autour d'une chose pour la maintenir, 
la consolider ou Porner. Cercle à tonneau. Une co- 
lonne, une poutre reliée de cercles de fer. || Vin en 
oeroles, vin en barrique. ||Terme de blason. Cercle 
perlé, couronne de vicomte. || 4° Dans les sciences 
et les arts, nom de certains instruments circulaires. 
Cercled'arpenteur. Cercle répétiteur. || Cercled'équa- 
tion, cercle que l'on ajoutait aux cadrans des pen- 
dules, pour marquer 1'heure vraiedu soleil. || En as- 
tronomie, nom de diverses pièces circulaires dela 
sphère armillaire et de courbes fictives qui représen- 
tent le cours desastres et des saisons, les divisions 
de la sphère, etc. || Demi-cercle, instrument d'ar- 
pentage , dit plus ordinairement graphomètre. 
|| Terme de météorologie. Cercle magique, trace 
circulaire que l'on remarque quelquefois sur 1'herbe 
des prairies et qui est due à un phénomène météo- 
rologique. || 5° Terme de manége. La ligne circu- 
laire décrite par le cheval, ordinairement entre 
les deux murs. || 6o Toute disposition de personnes 
ou d'objets rangés de 'façon à former une sorte 
de circonférenee de cercle. Arbres plantés en cercle. 
Les bètiments sont disposés en cercle , en demi- 
cercle. Les soldats formerent le cercle pour enten- 
dre 1'ordre du jour. Faisant un cercle autour du 
chevalier, Hamilton, Gramm. 7. Les nymphes fai- 
saient une espèce de demi-cercle pour écouter, fén. 
Tél. iv. Tous les courtisans faisaient un cercle autour 
d'eux, volt. Blãnc et noir. || Particuüèrement, la 
réunion des princesses et des duchesses assises cir- 
culairement en présence dela reine. || Par extension, 
société, assemblée d'hommes et de femmes réunis 
pour le plaisir de la conversation; les habitués eux- 
mêmes d'une réunion de ce genre. Le mot plut à 
Monsieur, il le redit au cercle, hetz, ii, 82. On y 
tient le cercle [chez la princesse] une heure du 
jour, sév. 4)4. Le soir on tient le cercle un mo- 
ment id. 4)7. Elle tient son cercle depuis huit 
heures du soir jusqu'à neuf heures et demie, in. 
4)0. II shnsinue dans un cercle de personnes res- 
pcctables, la bruy. ii. Mais la corruption à son com- 
bie portée, Dans le cercle des grands ne sest point 
arrêtée, gildert , le xvnP siècle. Conte-nous les 
écueils de ta route orageuse, Le soir, d un cercle 
étroit en silence entouré, v, HUGO, Odes, li, 4. Voilà 
le cercle entier qui, le soir quelquefois, A des vers 
non sans peine obtenus de ma voix, Prête une 
oreille amie et cependant sévère, A. ciién. EUg. 
xvi. II n'est jamais du nombre de ceux qui íorment 
un cercle pour discourir: il se met derrière, celui 
qui parle, recueille furtivement ce qui se dit, et se 
retire si on le regarde, la bruy. vi. || 7° Associalion 
dont les membres se réunissent dans un lieu loué à 
frais communs pour s'entretenir, jouer, etc. Fonder 
un cercle. Cercle politique, littéraire, etc. Cest 
presque un cercle académique, Me disait maint 
esprit caustique, dérang. Acad. et Caveau. || 8o Fig. 
Etendue, limites. Étendre le cercle du devoir. En- 
fermerdansun cercle étroit. Embrasser tout le cercle 
des connaissances humaines. Ne soríonspoint encore 
du cercle de nçtre existence, volt. Ph. ignor. )3. 
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Lhmagination de Dante, épuisée par neuf cercles 
de tortures, n'a fait de Satan qu'un monstre odieux, 
chateaub. Génie, II, v, 9. || ê°Succession continue 
qui revient sur eÚe-même. Les années roulerit dans 
le même cercle. Le laboureur recommence le cercle 
de ses travaux. Parcourant sans cesser un long 
cercle de peines, Qui, revenant sur soi, ramenait 
dans nos plaines Ce que Cérès nous donne et vend 
auxanimaux, la font. Fábl. x, 2. Ah! la vie est 
pour vous un cercle de douleur, volt. Oreste, m, 4. 
Ce serait bien pis, si on faisait de toute sa vie un 
cercle continuei du péohé à la pénitence, et de Ia 
pénitenceau péché, fén. xvii, 73. || 10° Cercle vi- 
cieux, ou, simplement, cercle, sophismeparlequel 
on donne pour preuve la supposition même á'oú 
Pon est parti. La faute que les logiciens nomment 
un cercle, desc. Méth.vi, tO.Dire que Tétendue est la 
raison suffisante de Tétendue, c'est faire un cercle 
vicieux, -volt. Newton,i, 9. N'est-il pasclair qu'on 
tombe dans le cercle vicieux? j. j. eouss. Cont. i, 4. 
|| 11° Division territoriale, en parlant de Tempire 

d'Al!emagne. Les Huguenots avaient déjà établi en 
France des cercles, à Timitation des Allemands, 
volt. Louis XIV, 36. [[ Division secondaire dans 
certains Etats allemands et slaves. [| 12° Dans les so - 
lipèdes, renílement circulaire que Ton voit se des- 
siner sur la paroi du sabot. || 13° Étui en argile de 
pièces de porcelaine. || 14°Escrime.Voy. demi-cercle. 

— IllST. xir s. Miens est li cercles de Ia terre e la 
plentet [abondance] de li, Liber psalm. p. 06. Le 
maistre cercle [il] en a jus avalé [du casque], ííon- 
cisv. 9). Ardent ces sales et fondent cil planchier; 
Tonnel esprenent, li sercle sont trenchié, Raoulde 
C. 59. || xiii" s. Et sur ces cercles jetent piaus de 
moutons que Ton appelle piaus de Damas, joinv. 
230. |.| xiv" s. Les fortunes d'une mesme personne 
sont variables et sont bonnes et puis sont males et 
après bonnes, item males en retournant en maniere 
de cercle ou de roe, ohesme, Eth. 23. ||xvi" s. Un 
gué que les Italiens du prince de Nevers avaient 
empli de planches clouées de cercles et de chausse- 
trappes, d'al'B. Hist. i, 228. Les artífices de feux, les 
cercles et les chausse-trapes, id. ib. n, 58, Boulets, 
grenades, cercles et tous aultres artífices à feu, 
cabloix, v,. 32. 

— ÉTYM. Proveno. cercle, sercle, sclcle; espagn. 
circulo; ital. cerchio; du latin circulus, diminutif de 
circus (voy. cirqde). 

CERCLÉ, ÉE (sèr-klé, klée), pari. pasMf.|| 1° Muni 
de cercles. Tonneau bien cerclé. || 2° Terme dTiis- 
toire naturelle. Qui offre des lignes circulaires co- 
lorées: || 3° Terme de blason. Tonneau cerclé, ton- 
neau dont les cercles sont d'un autre émail que les 
douves. 

CERCLER (sèr-klé), l'. o. Garnir, entourer de 
cerceaux, de cercles. 

— HIST. xvi" s. Ne vueille aucun autour des doigts 
cercler Verte esmeraude ou diamant três cler, ma- 
rot, IV, 4 48. 

— étym. Cercle; wallon, seklé. 
| CERCLIER (sèr-kli-é), s. m. Ouvrier qui fait 

des cercles. 
— étym. Cercle. 
f CERCODÉE (sèr-ko-dée), s. f. Terme de botani- 

que. SortedeplantedelaNouvelle-Zélande (cercodea). 
— étym. Képxo;, queue, à cause de la configu- 

ration de la fleur. 
f CERCOPE (sèr-ko-p'), s. m. Terme de zoologie. 

Genre dTnsectes hémiptères de la famille des cica- 
daires. 

— ÉTYM. Kepxtímn, de xépxoç, queue. . 
f CKRCOPITHÈQUE (sèr-ko-pi-tè-k'), s. m. Terme 

de zoologie. Espèce de singe à longue queue. 
— ÉTYM. Kepxoç, queue, etiuOnxo;, singe. 
CERCÜEIL (sèr-keull, U mouillées), s. m. || 1° Caisse 

de bois, de plomb, etc. dans laquelle on met un 
corps mort. Le corps fut embaumé et déposé dans 
un triple eercueil. Morte au sortir d'un bal qui nous 
mit tous en deuil, Morte, hélasl et des bras d'une 
mère égarée, La mort aux froides mains la prit 
toute parée , Pour Tendormir dans le eercueil, 
v. hugo, Onent. 33. Son eercueil estfermé; Dieu 
Ta jugé , silence! lamart. Nouvelles midit. 7. 
11 2" Fig. De louanges que les années Ne mettent 
point dans le eercueil, jíalh. iv, b. Mais quoique ce 
combat me promette un eercueil, corn. Uor. n, 4. 
Ce frère et ton espoir vont entrer au eercueil, m. 
Héracl. m, 3. La douleur aurait pu les coixiuire au 
eercueil, rac. Poés. ). Rliades, des Ottomans ce 
redoutable écueil, De tous ses défenseurs devenu le 
eercueil, m. Vaj. n, ). La liberté, nourrice du 
génie, Voit les beaux arts pleurer sur son eercueil, 
bérang. Censettr. 
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— HIST. xi" s. En blans sarcous [il] fait mettre 
les seigneurs, Ch. de Rol. cclxix. || xn" s. Et en 
sarquez poser et alouer [les corps], Roncisv. 4 76. 
|| xiii" s. Là [ils] troverent sarcus de marbre de 
Persie; S^n osterent les cors de ceie gent haie, 
Ch. d'Ant. iv, 440. || xv" s. Et le comte de Douglas, 
qui mort estoit, fut mis dans un sarcueux et chargé 
sur un char, froiss. n, iu, 425. Si ordonnerent 
adonc sarcueil assez honorable, et le mirent de- 
dans, id. I, i, 99. En ce propre jour fut apporté il 
Ortois et mis en un chercus le comte Gaston de 
Foix, in. III, iv, 23. Etlà. fut vuidé et embaumé et 
mis en chercus de plomb, id. ib. Fut mis en son sar- 
cueil [le connétable Bertrand de Claiquin] et apporté 
à St-Denis, m. u, II, 64. 

— ÉTYM. Wallon, sarkô, caveau oü Ton metTes 
morts; picard, sarkeu, sarkeul; Berry, sargueu, ser- 
queu, sarcu, sercoeur; bas-lat. sarcus; de Tanc. 
haut-allem. sare, aliem. mod. Sarg. 

f CERDONIEN (sèr-do-niin), s. m. Nom de sec- 
taires chrétiens du second siècle qui admettaient 
deux dieux, un bon et un autre méchant. 

— ÉTYM. Ccníon,,hérétique, disciple d'Héracléon. 
f CERDORISTIQUE (sèr-do-ri-sti-k') , s. f. Mot 

proposé par Ampère pour désigner la science qui 
apprendrait à se rendre compte des profits et des 
pertes. 

— ÉTYM. KépSoç, gain, et òptctixò;,, qui déter- 
mine, de óptiUiv (voy. horizon). 

CÉRÉALE (sé-fé-a-T). || 1° Adj. qui ne s'emploie 
qu'au féminin et surtout au pluriel, et ne se dit 
que de plantes et de graines propres à fournir du 
pain. Plantes, graines céréales. ||20 S.f. L'orge est 
une céréale. La culture, le prix des céréales. L^x- 
portation des céréales. La législation des céréales, 
dans le sens légal, comprend les farines de ces 
graines ou plantes. || 3° S. f. plur. Fôtes romaines 
en Thonneur de Cérès, déesse des moissons. 

— ÉTYM. Cerealis, de Ceres (voy. cérès). 
f CÊRÉALINE (sé-ré-a-li-n'), i. f. Terme de chi- 

mie. Príncipe coagulable des céréales, susceptible 
d'acquérir la qualité d;un ferment. 

— ÉTYM. Céréale. 
f CÉRÊAN, ANE (sé-ré-an, a-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui vit dans Ia cire. 
— ÉTYM. Cera, cire. 
f CÊRÉBELLEUX, EUSE (sé-ré-bèl-letl, leú-z'), 

adj. Qui appartient au cervelet. 
— ÉTYM. Cerebellum , diminutif de cerebrum, 

cerveau. 
f CÉRÉBELLITE (sé-ré-bèl-li-T), s. f. Terme de 

médecine. Infiammation du cervelet. 
— ÉTYM. Voy. cérêbelleux. 
CÉRÉBRAL , ALE (sé-ré-bral , bra-T), adj. 

|| 1° Terme d'anatomie. Qui appartient au cerveau. 
Artères cérébrales. Nerfs cérébraux. || 2° Terme de 
médecine. Qui affecte le cerveau. Maladies céré- 
brales. Symptômes cérébraux. Fièvre cérébrale, 
terme vague qui n'est plus dans le langage médical, 
et qui indiquait toute fièvre intense avec du délire 
et des accidents cérébraux. 

— HIST. xvi" s. L'opinion ancienne a esté qu'en 
la partie cerebrale y avoit trois sieges que nous ap- 
pellons ventricules, distinets et separés Tun de 
Tautre, pasquier, Lelt. t. u, p. 489, dans lacurne. 

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau (voy. ce mot). 
f CÉRÉBR1EORME (sé-ré-bri-for-m'), adj Terme 

d'anatomie. Qui a Ia forme et Tapparence de la 
substance du .cerveau. Tumeur cérébriforme. 

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau, et forma, forme. 
f 4. CÉRÉBRINE (sé-ré-bri-n') ,«0;. f. Terme des 

écoles de droit. Equité cérébrine, équité qui pro- 
nonce non d'après un texte, mais d'après Tinspira- 
tion de la conscience. 

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau, intelligence indivi- 
duelle. 

f 2. CÉRÉBRINE (sé-ré-bri-n'), s. f. Terme de 
chimie. Nom donné à diverses substances trouvées 
dans le cerveau. . 

— étym. Cerebrum, cerveau. 
f CÉRÉBRIQUE (sé-ré-bri-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide cérébrique, Ia matière blanche du 
cerveau découverte par Vauquelin. 

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau. 
f CÉRÉBRITE (sé-ré-bri-T), s. f. Terme de méde- 

cine. Infiammation du cerveau. 
— étym. Cerebrum, cerveau. 
f CÉRÉBUO-RACI11DIEN, IENNE (sé-ré-bro-ra- 

chi-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port au cerveau et à la moelle épinière. 

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau, etrachidien. 
f CÉRÉBRO-SPINAL, ALE (sé-ré-bro-spí -nal, 

na-1), adj. Terme dAnatomie. Qui a rapporl au 
DICT. DE LA LAMGUE FHANÇAISE. I. — G7 
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cerveau et à la moelle épinière. Les nerfs cérébro- 
spinaux. L'axe cérébro-spinal, TenSemble du cer- 
veau et de la mOelle épinière. 

— étym. Cèrebrum, cerveau j et spinal. 
■f CÉRÉIFORME (sé-ré-i-for-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui a la forme d'un fcierge. 
— étym. Cereus, cierge (voy. ce mót), et forme. 
f CÉRÉLÉOIV (sé-ré-lé-on), s. m. Terme de phar- 

macie. Mélange de cirfe et d'huile qui ne diffère du 
cérat qu'en ce que Ia cire y entre en plus grande 
proportion, 

— étym. Kupòçj cire (Voy. cire), et IXaiov, huile 
(voy. hdile). 

t CÉRÊMONIAIRE (sé-ré-mo-ni-è-f), s.m.Prêtre 
ou clero qui dirige les cérémonies dans les grandes 
égllses. 

— ÉTYM. Cérémoniè. 
f ). CÉREMOIÍlAL, ALE (sé-ré-mo-ni-al, a-1'), 

adj. Qui concerne les cérémonies, qui y a rápport. 
Les préceptes cérémoniaux. N. S; J. C. a été soumis 
à Ia loi morale et cérémoniale, noss. Far. 12. 

— HIST. xvi0 s. Les autres, considerant de plus 
près les paroles de S. Paul, voyent bien que cela 
proprement Compete à la loy ceremoniale, calv. 
Insltt. 269. II n'y a doute que ce qui estoit ceremo- 
nial en ce precepte [du sabbat] n'ait esté aboli par 
Padvenement do Clirist, in. ib. 200. 

— Étym. C.rrímonialis, áe Ccvrímonía, cérémoniè. 
2.CÉRÉMONIAL(sé-ré-mo-ni-al),s.m. || l1,Lasuc- 

cession, établie parl'usage, des différentes parlies 
d^une cérémoniè religieuse ou politique. Le cérémo- 
nial varie selon les pays. Le cérémonial d'usage pour 
Tintroduction des ambassadeurs. M. de Grignan de- 
Vráit partir sans attendre qu'il ait fait soncérémoniat 
pour Farrivée de M. de Vendôme, Séyig. t63. |j Par 
extension, le cérémonial, le livre des règles du cé- 
rémonial. Le cérémonial français, romain. || 2° En- 
tre les particuliers, 1'ensemble des actes, des for- 
mules de civilité ou de respect que 1'usage a établis. 
Aveo ce cérémonial perpétuel qu'il faut observer, 
sévig. 224. II pratiqua tout le cérémonial da cette 
galanterie, hamilt. Grarh. 4. Comme je ne connais 
aucun cérémonial, Dieu merci, je n'ai jamais ima- 
giné qu'il y en eüt dans Pamitié, volt. Lelfre à 
Thiriot, 26 aoút 1740. || Être fort sur le cérémo- 
nial, être instrüit du cérémonial, étre pointilleux 
sür les cérémoniés, et fig. se montrer exigeant en 
fait d'égards. || II n'a point de pluriel. 

— étym. Cérémonial i. 
| CÉRÉMONIALISME (sé-ré-mo-ni-a-li-sm'), s. m. 

Attachement étroit aux formes et aux cérémonies du 
culte. Le cérémonialisme prévalait chez les phari- 
siens. || Néologisme. 

CÉRÉMONIÈ (sé-ré-mo-nie), S.'f. || Io Formes ex- 
térieures et régulières du culte religieux, et aussi 
pompe et formalités qu'on emploie pour donner plus 
d^clat aux solennités ofíicielles. Les cérémonies de 
TÉglise catholique. Les cérémonies du sacre des 
róis de France. La célébration des mystères d'Éleu- 
sis était accompagnée de grandes cérémonies. Les 
cérémonies qui se firent lors de Pentrée du roi. 
L'audienoe donnée aux ambassadeurs en grande cé- 
rémoniè. Le coadjuteur faisait la cérémoniè [le ma- 
riage], sév. 12. II s'en va à St-Denis faire la céré- 
moniè de Pâques, m. 132. lis se márièrent sans 
cérémoniè, m. 390. Enfin, toute la cérémoniè, 
toutes les révérences, tout le raanége demeurant ar- 
rêté, id. 502. Louis XV meurt, la nuit du 10 de 
mai; on couvre son corps de chaux, eton Femporle 
sans aucune cérémoniè à St-Denis, auprès du ca- 
veau de ses pères, volt. Louis XV, 41. Si les dé- 
mons demàndaient des cérémonies barbares et ex- 
travagantes, les paiens les croyaienl bizarres ou 
cruéis, fonten. Oracl.i, 6. Cest uno chose étrange 
qu'unB petite cérémoniè [le mariage] soit capable 
de nous ôter toutes nos belles qualités, et qu'un 
mari et un galant regardont la méme personne avec 
desyeuxsidilTérents, mol. Irhprotnptu, 1. Achaque 
occasion de Ia cérémoniè, corn. Póly. m, 2. ô toi 
qui n'attends plus que la cérémoniè Pour jeter h 
mespieds ma rivalepunie, m. Itod. v, 1. César en 
sait [dudivorce] 1'usage et la cérémoniè, m. M. dei'. 
11, 1. Madamo, tout est prêt pour la cérémoniè, 
hac. Iph. m, 6. Le trflne, les fcstins etla cérémo- 
niè, Tout est prêt, volt. Zaire, nt, 5. || Grand 
maltre, maítre, aide des cérémonies, officiers qui 
dirigent les cérémonies dans les solennités ofíicielles. 
II Habit de cérémoniè, habit prescrit par le cérémo- 
nial. Les juríscohsulfes pòrtèrent le manteau de cé- 
rémoniè des chevaliers, volt. lUceurs, 85. Le chef 
a la tête, en habit de sérémonié, 1. J. nouss. Ém. II. 
D En cérémoniè, avec pompe. On le reconduisil en 
cérémoniè. Elle fut fiancée lundí en grande céré- 
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monie, sév. 399. ||20 L'assistance même, dans une 
cérémonis. [Aux funérailles de la grande Mademoi- 
selle] au milieu de la journée et toute la cérémoniè 
présente, Fume qui était sur une crédence et qui 
contenait les entrailles, se fracassa, st-sim. 5, 73. 
|| 3o Ensemble des formalités de civilité, de défé- 
rence entre particuliers, par oppositionaux maniè- 
res, aux habitudes intimes et familières. Me rit, 
me prend, nFembrassé avec cérémoniè, eégnier, 
Sat. x. Un long séjour en Italie lui avait communi- 
qué la cérémoniè dans le commerce des hommes, et 
lá défiance dans celui des femmes , hamilt. Gram. 
9, Hé! raon Dieu, n'entrons point dans ce 
vain compliment; Rien ne me íàche tant que cés 
cérémonies; Et, si Fon m'en croyait, elles seraient 
bannies, mol. Éc. des f. m, 4.11 se init aussitôtsur 
Ia cérémoniè, réguier, Sat. nu. Voici des gens 
bien pleins de cérémoniè, mol. Le méd. m. lui, 1, 6. 
Quand tous [les frères et les soeurs] seront réunis en 
cérémoniè, J. J. rouss. Ém. 1. Je vous vois le ton de 
cérémoniè eri particulier, m. Hél. 1, 1. H 4" Gêne 
qui résulte de la nécessité du cérémonial de politesse. 
Mais pour Ia renvoyer jusqu'en son Arménie Vous 
savez qu'il y faut quelque cérémoniè, corn. JVTc. n, 2. 
II faut bien des cérémonies avec ces sortes de gens- 
ci, mol. liar. forcé, 6. Je suis un homme sans cé- 
rémoniè, in. Impr. 2. Sans cérémoniè Ils'accom- 
mode, la font. Court. Volontiers, lui dit-il, car 
avec mes amis Je ne fais point cérémoniè, id. Fab. 
I, 18. Que cette amitié commence par bannir les 
cérémonies, volt. Leltres, Le Clerc, 16 mai 1764. 
|| Fig. et familièrement. II a fait bien des cérémo- 
nies pour se battre, pour prendre médecine , il a 
eu peine à s'y résoudre. || II n^ fait pas tant do cé- 
rémonies, il va droit au but. 1| 5o Chose faite pour la 
forme. On laisse dire le prédicaleur [sans moeurs] 
pour la cérémoniè; mais on croit, on fait comme 
lui, fén. xxi, 30. Les sacrementsne sont plus qu'une 
gêne ihutile et incommode, on s'en épargne la cé- 
rémoniè, mass. Car. Inconst. || 6" Dans la glacerie, 
temps qu'on demeure sans tirer après le curage. 
|| Faire la cérémoniè, attendre que le verre soit ar- 
rivé à un certain degré de consistance. 

— HlST. xv0 s. Lesquelles serimonies royalesn'ac- 
complissoit mietantau goustdesaplaisance, comme 
pourgarder, mairitenir et donner exemplei ses suc- 
cesseurs, cim. depisan, Ch. F; 1, 18. Autres vou- 
loient sa prinse rondement sans cerymonie, comm. 
II, 9.1| xvr s. Combien que les ceremonieS de la loy 
ayent pris fin pour n'estre plus en usage.... calvin, 
Lnstit. 209. Ung aultre, sans ceremonie [sans scru- 
pules], et d'authorité absolue, les eust mis en ses 
bouges [poches], carloíx-, vi, 21. 

— étym. Provenç. ceremonia, cerimonia; es- 
pagn. et itâl. ceremonia; du latin Ccvremoniã oacx- 
rimonia ou ceremonia; cette dernière orlhographe 
serait Ia véritable, si Fétymologie probable qui lire 
ce mot du sanscrit Icar, faire, avec un suffixe môn, 
était assurée : la chose faite, c'est-à-dire la chose 
sacrée, Ia cérémoniè. D'autre part, les auteurs latins 
ont indiqué pour étymologie la ville de Cxre en Élru- 
rie, oU les Romains, lors de la prise de Rome par les 
Gaulois, déposèrent les ohjets sacrés de leurstemples. 

CÉRÉMON1EUX, EUSE (sé-ré-mo-ni-eíl, eü-z'), 
adj. || Io En parlant despersonnes j plein de cérémo- 
hie. II [le misanthropè] est civil et cérémonieux, la 
bruy. xi. || 2° En parlant des choses. Un ton céré- 
monieux. Des manières cérémonieuses. La parure 
cérémonieuse avec laquelle les femmes du peuple 
honorent le dimanche a quelque chose de grave, 
staél, Aliem. Moeurs, 1. 2. 

— IIIST. xvi* s. Que s'il est question d^strd si ce- 
remonieux pour le cboix desdits mefaux, je trouve 
le fer plus propre à telle operation qu'aucun autrc, 
fAré, xv, 10. Ainsi voit-on comme les Egyptiens 
esloient ceromonieux, et grands idolatres, m. Jfií- 
mie, 4. J^y aultresfois esté employé à consoter une 
dame vrayement affligée; la pluspirt de leurs deuils 
sont artificieis et cerimonieux, mont. ih, 291. 

— étym. Cserimoniosus, de c.vrimonia, céré- 
moniè. 

CÉUÈS (sé-rès'), s. f. || 1" Dans le jiolythéisme 
gréco-romain, déesso qui présidait aux moissons. Le 
blé, richo présent de la blonde Cérès, Trop touffu 
bien souvent épuise les guérets, lapont. Fabl. ix, n. 
Ou bien lorsque Cérés de froment se couronno, ré- 
gnier, Sat. xv. || Fig. Le blé, la moisson. La blonde 
Cérès, les épis mfirs. || 2° Petite planète découverlo 
en 1801 par Piazzi, astroiiome de Palerme, et qui 
fut la première de ce groupe aujourd'hui si nom- 
breux de planètes tournant autour du soleil entre 
Mars et Júpiter; la révolulion en est d'environ qua- 
tro ans et sept mois; ce nom lui a été donné pour 
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rappeler que laSicile, anciénnement comparée k 
Cérès, avait été le lieu de sa déoouverte. || 3o An- 
cien nom de la Vierge. 

— ÉTYM. Ceres, déesse de la religion romaine, 
le même que Fosque cerus, sorte de génie; du 
sanscrit kar, faire: Fêtre diyin qui fait, qui crée 
(comp. créeh). 

CERF (sèr : un cerf dix cors, dites ; un sèr dix cors; 
FAcadémie ne dit rien sur la prononciation de ce 
mot, quiestloind'être bien fixée; au singulier plu- 
sieurs font entendre Vf; Ménage écrivait cêr, preuve 
que, de son .temps, Vf ne se prononçait pas; quel- 
ques-uns reulent quelY se fasse entendre seulement 
quand Cfr/"estisoÍé oufinal: le chienaforcé le sèr.; 
mais cette exceptíon ne párait pas fondée sur un véri- 
table usage; au pluriel Vf ni Fs ne se prononcent: 
les sèr; Fs ne se lie pas : les cerfs et les daims, dites 
les sèr et les daims; cependant quelques-unsdisent: 
les sèr-z et les daims), s. m. || Io Nom de genre d'un 
ruminant A cornes pleines ou osseuses, et caduques, 
rondes, ramifiées; et, eh particulier, nom d'une bète 
fauve de nos forêts, cerfcommun (cerrus elaphns, L.). 
Le bois ou la tête d'un cerf. Les andouillers de Ia 
tête d'un cerf. Lancer, détourner, courre, prendre 
le cerf. Ètre à la mort du cerf. Un cerf bien donné 
aux chiens est A demi pris. Le carnage du cerf se 
préparant aux chiens, rotrou, Yencesl. l, 1. Dans 
le cristal d'une fontaine Uh cerf Se mirant autrefois 
Louait Ia beauté de son bois Et ne pouvait qu'avec- 
que peine Souffrir ses jambes de fuseaux, ia font. 
Fabl. vi, 9. Et nous conclúmes tous d'attacher nos 
efforts Sur un cerf qu'uh chacun nous disait cerf 
dix cors; Mais mui, mon jugément, sans qu'aux 
marques jArrête, Fut qu'il n'était que cerf A sa se- 
conde tête, mol. Fdch. n, 7. ]| Les petits se nom- 
ment faons, pendant un anenlier; daguets, la se- 
conde année; cerfs A leur première téte, pendant Ia 
troisième; cerfs A lenr seconde et troisième tête, 
pendant la quatrième et lacinquième; cerfs A dix 
cors jeunement, pendant lasixième; cerfs A dix cors, 
pendant la septième; grands cerfs,A huit ans; et 
grands vieux cerfs,A neuf. Voy. tête et cors. || Fa- 
milièrement. Cest un cerf, il court avec une très- 
grande rapidité. II a des jambes de cerf, 11 a des 
jambes rapides ou minces comme cellesdu cerf, || Os 
de coenr de cerf, os qui, se trouvant dans le coeur 
du cerf, a été employé jadis daiis les maladies 
du cccur, mais qui est tout A fait inerte. || Terme de 
blasdn. Cerfsommé, cerf ramé de 9, 10, 13 cors et 
quelquefois davantage. || Fig. Un cerf, un couard, 
un lAche. Je craindrais plus, disait un mililaire, 
une armée de cerfs commandêé par un liou, qu'une 
armée de lions comraaudée par un cerf. |] 2o Tèrme 
de vétérinaire. Mal de cerf, nom vulgaire donné au 
tétanos chez le cheval, A cause de la roidure de 
Fencolure, || 3o Paro aux cerfs , petite maison oú 
Louis XV avait une espèce de sérail. 

— HIST. xi's. Si com li ters s"en va devaht les 
chiens, Ch. deRol, cxxxix.Lesmains [ils] lui lient A 
courreies de cerf, ib. cclxxh. [11] met lui au poing de 
cerf le destre gant, ib. ccixxx. || xii' s. Si com li 
cers fuitdevant le levrier, lioncisv. «7. (| xm' s. Sur 
un bon cbaceour [cheval] le cerf tant [il] parsuivi, 
Rerte, cVtn. Hxiv' s. Car un proverbe dit par vraie 
auctorité : Nature fait le cerf tracier au bois ramé, 
Guesclin, 20969. Le col estenda comme cerf en 
lande, Minagier, 1, 3. Quand le lion voltou treuve 
un serf ou une chievre sal Vage, oeesme, Eth. 93. 
|| xvi's. Au cerf labiere, au sanglier le miere [o'ést- 
A-dire les plaies faites par le cerf sont mortelles; 
celles que fait le sanglier rcclament le médecin; 
proverbe qn'on trouve aussi sous Ia forme : au cerf 
labierre, au sanglier le barbier], le rocx , Ihct. 
comi que. Sers comme scrf, ou fuy comme cerf, le 
roux de lIncy, Prorerles, t. 1, p. 166. 

— ÉTYM. líourguig. çar; provenc. cerv, cer; 
espagn. cícrfo; ital. cerro; du latin cerrus; comparer 
le bas-breton, karô ou karv, cerf; lane. haut-allem. hir-us; aWetn. mod. Ihrsch. 

CERFEU1L (scr-feull, U mouillées), s. m. Plante 
potagèrc, A feuilles ressomblant A cellesdu persil, 
mais. plus pelitos, et qui sert d'assaisonnomenl 
[scandix lerefolium, L.). || Cerfeuil rausqué, nom 
vulgaire du myrrhis odorant, encore appelé cerfeuil 
d'Espagne, fougère mnsquée. || Cerfeuil sauvage, un 
des noms vulgaires du c/ierop/iylÍHm sylvestre, L., 
dit aussi persil d'ane. 

— ihst. xm' s. Un chapei ot mis en son cbief 
QiFert (Fesglantier et de cerfeil, Ren. 20 987. 

— étym. Saintohge etpicard, cherfeuil; ital. cer- 
foglio; du latin exrefolium, deyaiptçuXX ov, (le yaí- 
ptiv, seréjouir(comp. ciier), etõúXXov, fcuille (vby 
feuille). 
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t CERFOUETTE (sèr-fou-é-f), s. /. Voy. ser- 
FOÜETTE. 

CERF-VOLANT (sèr-yo-lan), s. m. || 1° Un des 
noms vulgaires d'un gros insecte volaut, le lucane 
cerf (coléoptères), ainsi nommé parce que ses gran- 
des pinces ont été assimilées au bois du cerf; on le 
nomme aussi taureau volant, par une comparaisoa 
semblable des mêmes pinces aux cornes d'un tau- 
reau, etgrand esoarbot à.causede sataille. || 2o Jouet 
d'enrant, en forme d'une grande raquelte, fait de 
papier élendu sur des baguettes, qu'on fait enlever 
parle venten le retenant par une ficelle. La têle du 
cerf-volant, pointe triangulairo qul est í 1'extrémité 
supérieure du cerf-volant. Queue du cerf-volant, 
bout de ficelle garni dlntervalle en intervalle de 
morceaux de papier, et qui, placé à la partie infé- 
rieure du cerf-volant, est destiné à le mainlenir 
droit. Pour décider si Sommonacodom avait joué 
au cerf-volant, volt. Dial. 22. Des écoliers s'amu- 
saient à guider des cerfs-volants, j. j. rouss. Èm. 
11. Je revois les endroits oü j'ai joué à la fossetteet 
au cerf-volant; ces souvenirs me font plaisir, p. l. 
coun. lett. 11, 95. || Fig. [La terre] cerf-volant dont 
la ficelle casse, Tourne en tombant, tourne et tombe 
toujours, dérang. Comète. || En physique, cerf- 
volant électrique, cerf-volant maintenu par une 
corde entourée d'un fil métallique, et armé d'une 
pointe métallique poursoutirerFélectricité des nua- 
ges. || S" Cuir tanné à forfait et dont le ventre a été 
ôté. || Au plur. Des cerfs-volants. 

— 1IIST. x\' s. Deux petites cornes de cerf volant 
garnies au bqut d'argent doré, de laborde , Émaux, 
p. 198. Or vueü-je compter d'un songe qui lui 
[Charles VI] estoit advenu en celle saison, et sur 
quoi il s'ordonna de sa devise du cerf volant, frois- 
sart, n, 11, tca. Au roy fut presenté ung cerf vo- 
lant, au duc d'0rliens uii blanc clüsne [cygne], G. 
chastel. CjiroH. des ducs de Bourg. 1, 2. 

— ÊTYK. Cerf, volant. 
f CÉRIF'ÈRE (sé-ri-fê-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui produit de la cire. 
— ÉTYM. Cera (voy. cire) , et ferre, porter. 

■ f CÉRINE (sé-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Voy. 
CÉROTIQUE. 

f CÉRINTUE (séTrin-f), s. f. Nom d'une plante 
dela familledes borraginées, dite aussi mélinet. 

— ÉTYM. Latin cerintha. 
t CÉRIQDE (sé-ri-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide cérique, acide formé par Taction de Tacide 
uilrique sur la cire, 

— ÉTYM. Cera, cire. 
f CÉRIROSTRE (sé-ri-ro-str'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a le bec garni d'une membrane cireuse. 
— ÉTYM. Cera, cire, et rostrum, bec. 
CERISAIE(se-ri-zê), s. f. Lieu planté de cerisiers. 
— utST. Nom très-ancien d'une rue de Paris. 
— ÉTYM. Cerise. 
CER1SE (se-ri-z'), s. f. || 1° Fruit du cerisier; la 

peau en est rouge. || Houge comme une cerise. Cette 
jeune filie a les joues rouges comme une cerise. 
|| Terme de mélallurgie. Rouge-cerise, rouge très- 
vif etun peu clair, qui est Tindice d'une très-haute 
température. Fer chauifé au rouge-cerise. || 2° Par 
extension, le fruit du caféier. Du café en cerise. De 
nombreux esclaves s'empressent A recüeillirla cerise 
ducafé,cnATEAUB. Nalch. n, 06. || 3° Terme de vété- 
rinaire. Cerises, petites excroissances charnues, de 
couleur rouge, qui s'élèvent de la surface des plaies 
de la sole de chair du cheval. 

— mST. xii0 s. D'ire et de mautalent [il] rougit 
come cerise, Sax. xxiii. j|xiu0 s. Rlancheileur trai- 
rai [j'empoisonnerai] en pome ou en cerise, Beríe, 
i.xxví. Moult i ot de bonés cerises, Et plusors fruiz 
de maintes guises, Uen. 1285. H xvr s. De beaux 
pelitz arcz pour tyrer des noyaulx de cènses contre 
les grues, rab. Pant. iv, 7. En France on appelle 
cerise le fruit qu'en Languedoc on ditagnote, et 
la cerise de telle province est nommée en France 
guine.... S'en voient des grosses, moiennes, petites, 
rondes, longues, plaltes, refendues: des rouges, 
blanches, noires: des aigres, des doucest des mol- 
les, des dures.... La cerise ou agriote est plus aigre 
que douce, comme tirant son nom de lit; au con- 
traire la guine est plus douce que aigre.... La 
grosse agriote, aiaut la queue courle, le noiau pe- 
lit, estant de couleur rouge-brun, surpasse les au- 
tres eu valeur.... Parmi les douces, paraissent pour 
les plus prisées les duracines, appelées aussi graf- 
fions, mot pris en Dauphiné pour toutes sortes de 
guines.... Merises sont guines presquo sauvages et 
petites, tenans debamer dont elles portent le nom. 
Cccurs sont assés grosses,poinctues et fendues.ainsi 
dittes à cause de leurs figure rossemblant, et en 
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leur chair et en leur noiau, auounement le coeur 
d^ne creature humaine, par aucuns, sans grande 
raison, appelées aussi cerises heaumées, et leurs 
arbres, heaumiers. Non plus pouvons-nous dire 
pourquoi d^utres cerises sont dites pinguereaux, 
rodanes, greffions et semblables; très-bien des 
musquates, dont le goust rend raison de leur ap- 
pellation; ces noms sont donnés aux guines, non 
aux agrioles, o. de serres, 682. Le pigeon saoul 
trouve les cerises ameres, cotgrave. Cest folie de 
manger cerises avec son seigneur, id. Faire d^ne 
cerise trois morceaux, id. 

— ÉTYM. Provenç. cereira, serísía; catai, cirera; 
espagn. ceresa; portug. cereja ; ital. ciriegia; mots 
dérivés, à!'aide d'un suffixe féminin, du latin cera- 
sus, qui vient de xspowoç, dit ainsi de Cerasus, Céra- 
sonte, ville du Pont d'oú Lucullus rapporta le ce- 
risier en Ilalie. Pline dit qu'un siècle après son im- 
portation en Italie, le cerisier avait déjà pénétré 
dans Pile de Bretagne. 

f CERISETTE (se-ri-zè-t'), s. f. Cerise séchée, qui 
est à la cerise ce que le pruneau est à la prune. 
H Espèce de prune rouge. 

— ÉTYM. Diminutif de cerise. 
CERISIER (se-ri-zié; IV ne se lie pas; au pluriel 

Ts se lie : les se-ri-zié-z et les pruniers), s. to. Arbre 
de la famille des rosacées (prunus cerasus, L.). 
|| Bois de cerisier. Moubles en cerisier. 

— HIST. xm0 s. Liement s'en vet et joiant Tant 
qu'il trova en un pendant Un cerisier trop bien 
chargié, Ren. 25(21. || xvi0 s. Les ceriziers et gui- 
niers se delectent d'estre entés, o. de serres, 683. 

— ÉTYM. Cerise. 
f CE1USIN (se-ri-zin), s. m. Un des noms du 

serin. 
f (. CÉRITE (sé-ri-f), s, f. Terme de minéralogie. 

Mine composée d'oxy4e de cérium, de silice, et 
d'oxyde de fer. 

— ÉTYM. KnpÍTTji, sorte de pierre, de xr)pò;, cire. 
f 2. CLRITE (sé-ri-f), s. f. Terme de zoologie. 

Genre de mollusques à pied court, à coquille tortillée. 
f CÉRICM (sé-ri-om'), s. m. Nom donné à un 

métal découvert en (804 dans la cérite. 
— ÉTYM. Nom dérivé de Cérès. 
f CEBM01SE (sér-moi-z'), s. f. Variété de tu- 

lipe. 
CERNE (sèr-n'), s. m. || 1° Cercle, rond qui en- 

toure quelque chose. Faire, décrire, tracer un cerne. 
II me faut leurs deux noms dans un cerne graver 
Pour rendre de tous points ma figure accomplie, 
racaij, Bcrg. 1,2, Polisthène. H 2° Rond livide qui 
entoure les yeux battus òu une plaie en mauvais état. 
|| 3oEn termes d'eaux etforêts, se dit des cercles con- 
centriques qu^lfrelacoupe d'un arbre. Un arbre aau- 
tant d'années que de cernes. || 4° Terme de chasse. 
Enceinte pour traquer le gibier. |( 5° Terme de fau- 
connerie. Vol à grand cerne, vol des oiseaux qui 
vont haut et bas. 

— hist. xiv0 s. Le cerne d'entour la prunelle de 
Tueil [de 1'épervier], Modus, f°xcvi. [[xv0 s. Si les 
gouverne Et enivre du vin de sa taverne Amours, 
qui cloz lestient dedans son cerne, al. ciiart. Débal 
des deux fort. Premierement ãt un cerne, plusieurs 
caracteres et autres choses superstitieuses, monstr. 
1, 39. Le marechal, le quel, comme celui qui tenoit 
sa yie pour perdue et cher la vouloit vendre, avoit 
faict entour lui à force de coups si grand cerne de 
morts et d'abatus que nul ne Fosoit approcher pour 
le prendre, Douciq. liv. 1, p. 100, in i-, Paris, (620, 
dans lacurne. H xvi0 s. Et voyant que tous estoyent 
dedans le cerne des chordes, soudain cria ; tyre, 
tyre, rab. Pant. 11, 25. Environné d'un grand cerne 
de peuple, paré, Atiimaux, 12. Et sans quTl fallut 
que nostre cavalerie fist un grand cerne pour passer 
les fossez, nous les eussions combattus et peut estrq 
deffaits, montluc, Mém. 1.1, p. (74, dans lacurne. 

— étym. Espagn. cercen; portug. cerce; ital. cer- 
cíne; du latin circinus, cercle, dérivé de circus (voy. 
cirque). Uaccent est en espagnol et en italien sur 
la première syllabe comme dans le latin circinus. 

CEUNÊ, ÉE (sèr-né, née), part. passé. || Io Jlar- 
qué d un cerne, Ses yeux caves, cernés par un sil- 
lon d'azur, lamakt. doe. v, (79. |J Absolument. Yeux 
cernés, yeux battus. || 2" Entouré. LVittroupement 
cerné par les gendarmes. 

CERNEAÜ (sèr-n6), s. m. Moitié d'uuen,oix, tirée 
de la coque avant la maturilé. Faire, éplucher, 
crier des cerneaux. || Vin de cerneaux, vin rosé bon 
à boire dans la saison des cerneaux, Dict. de VAcad. 

— HIST. xvi0 s. Cerneaux sont viandes de sei- 
gneurs, et noix vieilles, viandes de laboureur, 
YVEH, 644. 

— ÉTYM. Berry, sarniau, noix; écerner des noix, 
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en tirer le cerncau quand elles sont vertes; ainsi 
dit de cerne, parce qu'on fait un cerne pour tirer le 
cerneau de la coquille. 

f CERNEMENT (sèr-ne-man), s. m. Action de 
cerner. 

— ÉTYM. Cerner. 
CERNER (sèr-né), v. a. || 1° Entourer comme d'un 

cerne. Dejà des bois épais qui cernent les remparts 
La vaste profondeur cache vos étendards, viennet. 
Clov. in, (u. || 2o Par extension, investir, surveiller 
tout autour, de manière à empêcher de fuir, etc. 
La place, la maison fut cernée. II fut immédiale- 
ment cerné par les assistants et désarmé. [) Fig. Cer- 
ner quelqu'un, 1'obséder, Fentourer de conseiis, do 
gens apostés, le cireonvenir. || 3° Enlever une ban- 
delette circulaire. Cerner Técorce d'un arbre. Vi- 
truve dit qu'avant d'at)attre les arbres il faut les 
cerner par le pied jusque dans le coeur du bois, et 
les laisser ainsi sécher sur pied, buff. Expér. sur 
les vegét. 2« mém. || 40Détacber tout autour. Cerner 
des noix, en faire des cerneaux en les détachant de 
la coque. |{ En chirurgie, cerner une tumeur, la 
circonscrire tout entière par une incision, pour fex- 
tirper. i| Terme de jardinage. Cerner un arbre au 
pied, oreuser tout autour pour Tenlever avec des 
racines ou pour y mettre du terreau tout autour. 
|| 5o Se cerner, v. ré/l. Devenir cerné. Les yeux de 
cet enfant se cernent. 

— HIST. xvi's; Petitz demy coulteaux, dont les 
petiz enfans cernent les noix, rab. Garg. 1, 27. 
Faut tout premierement cerner le nombrii, paré, 
1, (. Les mains de ceux qui cernent les noix nou- 
velles en sont noircies pertinacitement, id. xxv, 46. 

— ÉTYM. Circinare , de circinus (voy. cerne) ; 
norm. cêner. 

f CERNOIR (sèr-noir), s. m. Espèce de serpetle. 
— HIST. xvi0 s. De Tarbre d'un pressoir, [faire] 

le manche d'un cernoir [pour exprimer une déca- 
dence], cotgrave. 

— étym. Cerner. 
f CÉROENE ou CÉROINE (sé-roi-n'), s. TO. Terme 

de pharmacie. Emplàtre dont la cire fait la base, 
regardé comme résolutif et fondant. || On trouve 
aussi cirouene. 

— hist. xn0 s. N'y ot emplastre, ne ciroine, Ne 
n'y ot nerfs, ne os ne voine, j. de meung, Tr. 334. 
(| xvi0 s. Cerouenne est une composition plus dure 
et solide que les onguens et plus molle que les em- 
plastres, paré, xxv, 27. 

— ÉTYM. Bas-lat. ceroneum, de xripò;, cire (voy. 
ce mot). 

f CÉROFÉRAIRE (sé-ro-fé-rê-r'), í. m. Terme de 
liturgie, ancien synonyme d'acolyte. Celui qui porte 
les cierges. 

— HIST. xvi0 s. Exposant le nom d'acçlythe, ce- 
roferaire, calv. Inslit. ((80. 

— ÉTYM. Bas-lat. ceroferarius, de cera, cire, et, 
ferre, porter. 

f CÉROGRAP1I1E (sé-ro-gra-fie) , s. f. Nom 
doiiné quelquefois à la peinture à 1'enr.auslique. 

— ÉTY'M. Kripò;, cire, etypátpsiv, peindre. 
f CÉROIDE (sé-ro-i-d') , adj. Terme didactique. 

Qui a 1'apparenoe de la cire. 
— ÉTYM. Kripòç, cire, et eíSoç, forme (voy. idée). 
f CÉROINE (sé-roi-n'), s. m. Voy. céroene. 
j CÉROLÉINE (sé-ro-Ié-i-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Une des trois substances qui constituem la cire 
des abeilles. 

— ÉTYM. Cera, cire, et oleum, huile (voy. huile). 
f CÉKOMANCIE (sé-ro-man-sie), s./'. Divinatión 

pratiquée en versant goutte à goutte, dans un vase 
plein d'eau, de la cire fondue." 

— ÉTYM. KTjpò;, cire, et maneie, suffixe. 
j CÉROMANCIEN (sé-ro-man-siin), s, m. Celui 

qui pratique la céromancie. 
t CÉROAJEL (sé-ro'-mèl), 5. m. Terme de phar- 

macie. Wélange d'une partie de cire et de deux par- 
ties de miei qu'on employait autrefois au pansemem 
des plaies et des ulcéres. 

— ÉTYM. Cera, cire, et rucl, miei. 
f CÉRÒN (sé-ron), í. m. Terme de commerce. 

Ballot couvert d'uhe peaú de boeuf fralche,, dont le 
poli est en dedans. On dit aussi suron. 

f CÉR0PLAST1QUE (sé-ro-pla-sti-k'), s. f. Art de 
modeler eu cire. 

— ÉTYM. Kripò;, cire, et plastique. 
f CÉROTIQUE (sé-ro-ti-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide'cérotique ou oérine , un des príncipes con- 
stituants de la cire. 

— ÉTYM. Knpò;, cire. 
f CÉPOXYLE (sé-ro ksiri'), s. m. Terme denota- 

uique.-Palmier qui produit de la cire. 
— ÉTYM. Krjpòç, cite, et fúLov, dois. 
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f CERRE (sè-r'), s. m. Espèce de chêne d'Europe. 
— êtym. Cerras, sorte de chêne. 
CERTA IN, AINE {sèr-tin, tê-n'), adj.\\i° Quine 

peut manquer, faillir, tromper, en parlant des choses. 
Ce qui est certain. 11 est certain que.... Je n'oserais 
donner pour certain que.... Tenir pour certain. Un es- 
poir certain de salut. Je le sais de science certaine. Je 
mettrais en ses mains que je tenais certaines Queique 
hien.... mol. VÉtour. iv, i. Quiconque est loup agisse 
enloup; Cestle plus certain de heaucoup, la font. 
Fabl. m, 3.... Quand lemal est certain, La plainte ni 
ia peur ne changent le destin, m. ib. vra, -12. On doit 
tenir pour certain que.... boss. Hisl. n, to. Perfide, 
je te veux porter des coups certains, rac. ilithr. 
ni, e. Et ne devrait-on pas i, des signes certains 
Reconnaítre le coeur des perfides humains? id. Phèd. 
iv, 2, Ce qu'il y a de certain dansla mort est un peu 
adouci par ce qui est incertain; c'est un indéflni dans 
le temps.... la bruy. xi. {| En termes de peinture et 
de gravure, contours certains, contours bien dessinés 
et bien liés. || 2° Fixé à 1'avance, déterminé, inva- 
riable. On se réuniraijourcertain. Supposons, pour 
prendre un nombre certain, qu'il s'agisse de cent per- 
sonnes. Ces marchandises n'ont pas de prix, de taux 
certain. Et le meilleur remède à son inflrmité [de 
Phomme], Cèst de choisir toujours un but certain à 
suivre, corn. Imit. i, 19. || 3o En parlant desperson- 
nes, qui a la certitude de. Stre certain de queique 
chose. Bien certain que le gouvernement ferait ia 
guerre. Je suis certain de ndexposer à deux reproches. 
Ils demandaient fort peu, certains que le secours Se- 
rait prêt dans quatre ou cinq jours, la font. Fabl. 
vil, 3. ||Terme d'ancienne pratique. Fondé de pou- 
voirs suffisants. Venir certain à Faudience. j] 4o Un, 
queique, d'une faoon indétermiuée, sans doute par 
antiphrase, puisque, de soi, certain a un sens tout 
contraire. Certaines gens pensaient. Un certain 
mal. Les murs étaient déjà élevés à une cer- 
taine hauteur. L'insolence de certains hommes. 
I.'on voit de-certaines gens qui rient également 
des choses ridicules et de celles qui ne le sont 
pas, la bruy. xi. Certain chagrin conçu dans Tes- 
prit de la reine.... rothou , Bélis. m, 6. Certain 
cuvier dont on fait certain conte En fera foi.... la 
font. le Cuv. Les Levantins en leur légende Disent 
qu'un certain rat, Ias des soins d'ici-bas.... id, Fabl. 
vn, 3. Certain ajustement, dites-vous, rend jolie, 
In. ib. iv, 3. Certain loup aussi sot que le pêcheur 
futsage, id. ib. ix, IO. II y a de certains imperti- 
nerits au monde qui viennent prendre les gens pour 
ce qu'ilsne sont pas, mol. Jíed. m. lui, n, o. 11 coíite 
moins à certains hommes de s'enrichir de mille 
vertus que de se corriger d'un seul défaut, la bruy. xi. 
II y a, sans mentir, de certains mériles.qui ne sont 
point faits pour être ensemble, de certaines vertus 
incompatibles. id. v. || Certain, certaine, se metaussi 
avec un nom propre, non sans queique nuance dedú- 
dain.Un certain Mazzaniello pêcheur fut le promoteur 
de 1'insurrection de Naples. || En style do monitoires, 
de procès-verbaux, un certain quidam, certains 
quidams, pour désigner des personnes imparíaite- 
ment connues. || De même que, au singulier, on 
dit avec 1'article, certain homme ou uu certain 
homme; de même, au pluriel, on dit avec de ou 
sans de, certaines gens ou de certaines gens. On le 
dit même avec 1'adjectif démonstratif ces. Ces cer- 
tains savants-là peuvent, à les connaitre, Valoir 
certaines gens que nous voyons paraltre. — Oui, si 
l'on s'en rapporte à ces certains savants; Mais on 
n'en convient pas chez ces certaines gens, mol. F. 
sav. iv, 3. || Dansle même sens, substantivement, 
au pluriel, quelques-uns. Certainsprétendent que'.... 
|| 5" II sert à atténuer, à restreindre ce qu'une 
expression a de trop absolu. II jouit d'une certaine 
réputation. Je n'y vais pas sans une certaine crainte. 
II y a dans quelques hommes une certaine médio- 
crité d'esprit qui contribue à les rendre sages, la 
bruy. xi. || On certain âge, un Dgo déjà avancé. Cet 
homme est d'un certain Age. |1 II est d'un certain 
mérite, il n'est pas sans mêrite. II est d'une 
certaine force au bilhrrd, il n'est pas sans quei- 
que habilcté à ce jeu. || Quand on est d'une cer- 
taine tpialité; quand on est fait d'une certaine 
maniêre, etc. locutions qui se disent pourexprimer 
avec une sorte de rêticence qifon est de qúalité, qu'on 
est bien fait, etc. Cette locution, qui est passée dans 
1'usage, est signalée par de Caillières, en looo, 
comme. une mauvaise façon de parler des gens de 
cour. d 6o S. m. Chose certaine. Quitter le certain 
pour 1'incertain, Abandonner le certain. || Terme de 
banque. Monnaie prisè pour terme de comparaison 
dans 1'appréoiation du taux du change; c}est le terme 
fixe; 1'incertain est le terme qui varie. Londres donne 
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le certaih. || 8° Pour certain, loc. adv. Assurément. 11 
ne l'aima jamais, pour certain, corn. le Ment.nv, 7. 

— rem. Certain change de signification suivant 
qu'il est devant ou après son substantif; certaines 
nouvelles, c'est; quelques nouvelles; des nouvelles 
certaines, c'est: des nouvelles qui ont de la Certi- 
tude. Cependant Pascal a dit ; Taille-t-on vos avis 
à une certaine mesure? pasc. Prov. 2. Alors, pour 
certain comme pour méme-, 1'usage n'avait pas en- 
core attaché un sens différent aux deux positions 
avant ou après le substantif. 

— SYN. certain, súr. En parlant des choses, cer- 
tain exprime ce dont on ne peut pas douter; sür 
exprime ce sur quoi on peut se fier. D'une nouvelle 
certaine, on ne peut douter; à une nouvelle súre 
on se fie; Ia nouvelle est certaine, venant par une 
voie súre. En parlant des personnes, la distinction 
est la même ; une personne certaine est celle qui 
sait d'une façon indubitable; une personne súre est 
celle en qui on peut se fier; à, quoi il faut ajouter 
que, en ce sens, certain veut toujours un compié- 
ment: certain de la nouvelle; et que súr peut se 
dire absolument: un homme súr. 

— HIST. xii" s. Tant [j'] ai d'amor mon fin cuer 
esprouvé, Que jà sans lui n'aurai joie certaine, 
Couci, xiv. A moi hair, dont si [je] la vol certaine, 
ib. 126. || xiii" s.Son errement [elle] lui conte, dont 
bien [elle] estoit certaine, aud. le bAst. Romanc. Jt. 
Et Symons, et ses filies, chascuns ot cuer certain 
[en qui on peut se fier], Berte, xlviii. [Ils envoyè- 
rent] Un certain messager cui bien faisoit à croire, 
ib. lxvi. Soixahte sois [il] cousta, un an a, en cer- 
tain, ib. lxxiii. II s'en deit faire certain parle recort 
des liomes de la court qui furent là quant 11 garda 
son jor, Ass. de Jér. 00. X ce ropondi li roys, que il 
leur commanderoit volentiers de touz ceulz dont en 
le feroit certein que il eussent tort, joinv. 200. II ne 
sceit pas ne n'est certeins que il ait eu tele repen- 
tance que Dieu li ait pardonné, id. 19í. || xiv s. Re- 
metfons et pardpnnons par ces presentes, de cer- 
taine science, grace especial et de la puissance et 
auctorité royal dont nous usons, Lell. de rémis- 
sion en 1368, dans Bibl. des charles, 5o serie, 1.1, 
p. 82. Le juge pourroit diro quant il li plairoit 
que il scet de certain que il n'est pas culpable, 
oresme,, Eíh. 102. Pour certain il vault mieux, id. 
vi (10). En commun parler nous assignon sapienoe 
es ars à ceulz qui sont les plus certains selon 
telz ars, id. ib. 177. || xv' s. Jean Lyon savoit tout 
de certain que.... froiss. ii, ii, 65. Et se mi- 
rent et estahlirent en trois aguets , afin que cils 
ne leur pussent mie eschapper; et vinrent les plu- 
sieurs et les plus certains sur un pas entro haies et 
buissons et là s'embucherent, id. i, i, 108. Cer- 
thin est que.... id. i, i, 34. Quarante mil escus qui 
depuis, pour certain, leur furent rendus, comm. v, 
16. ||xvic s. Valant par chacun an en deniers cer- 
tains... En moins de quatorze jours, il dilapida le 
jevenu certain et incertain de sa chastellenye pour 
troysans, rab. Pant. ni, 2. lis esgarent çii et là 
les poures ames en speculatiofts volages, plustost 
que les adresser à un certain but, calv. Inslit. 417. 
Certains Indiens.... mont. i, 10. lí est certain que.... 
id. i, 42. Prendre pour certain 1'opposé de ce que dit 
le menteur, id. i, 37. Le bien est certain et finy, le, 
mal infiny et incertain, id. ib. Fourni d'uiie conlre- 
batterie d'enchantements certains à le preserver, 
id. i, 94. Sans obligation à nul certain oflice, id. i, 
280. Laisser le certain pour prendre 1'inoertain, 
amyot, Numa, 9. II rencontra lettres et messagers 
qui luy apportoient nouvelles certaines de la vic- 
toire, id. P. Aim. 41. Des memoires sans nom d'au- 
theur certain, id. Arist. 7. 

— étym. Provenç. eertan; espagn. et Uai. cer- 
tano; üré du latin cerlus (voy. clrtks) , à 1'aide du 
«uffixe de dérivation an, comme si l'on avait dit 
certanus. Cerlus avait donné, dans fancien français, 
cert. 

CERTAINEMENT (sèr-tè-ne-man), adv. || l"D'une 
manière certaine. Vérité connue si certainement par 
Pexpérience. Le rei veut qu'on 1'arrôte, et qu'ou 
saohe certainement de quel pays il est, fEn. Tel. m. 
|| 2o Par extension, sans doute, en vérité, assuré- 
ment, Certainement vous ne ra'écoutez pas. Le con- 
naissez-vous? certainement. Cest certainement une 
fort belle chose. Et certainement onne sauraitassez 
plaindre la perte de ces excellents originaux, boil. 
Longin, Préface. 

— HIST. xn* s. Cartu saisbien certainement, la 
charrette, 3200. Qu'encore i est [Durandal] pour 
voir [vrai] certanement, Boncisv. ioo. Mais [je] ne 
sai pas encor certeiunemont Quel guerredqn elo me 
voudra rendre, Couci, v. 11 sout [sut] cerlainejnenl, 
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Th. le marí. 106. || xm"s. Devers Aussai [Alsace] sui 
née. sachiez certainement, Berte,xlvii. Et quant Blon- 
diaus Foi, si sot certainement que c'estoit ses sires, 
Chr. de Beims, ss. || xv s. II dist qu'il s'estoit levé 
[avait décampé], parce qu'il estoit certainement ín- 
formé, comm. IV, 4. || xyi0 s. Mutius, ne le cognois- 
sant pas certainement, n'oza demander lequel c'es- 
loit, amyot, Pub. 33. Cette amitié que nous avons 
nourrie, tant que Dieu a voulu, entre nous, si en- 
tiere et si parfqicte que certainement il ne s'en lit 
gueres de pareilles, et entre nos hommes il ne s'en 
veoid aulcune trace en usage, mont. i, 207. 

— ÉTYM. Bourguig. çoríaígiiemare; provenç. ccr- 
lanamen; anc. catai, certdnament; de certaine. et 
du suffixe ment. 

f CERTEAU (sèr-tô), s. m. Yariété de poire. 
— HIST. xvi' s. La vessie du fiel est de magnitude 

et figure cFune bien petite poire,. vulgairement nom- 
mée de ce'rteau, paré, i, 9. 

CERTES (sèr-F), adv. Certainement, en vérité, à 
coup súr. Eri quoi certes personne ne le surpassa 
jamais, vaugelas, dans bouhõurs. Certes, messieurs, 
le barreau n'a vu que trop de ces malheureux, patru, 
Plaidoyer, dans bouhours, Nouv. rem. Mais certes 
c'en est trop d'aller jusqu'à Ig joie, corn. //or. 1, i. 
CertesFexemple estrareet digne demémoire, id. ib. 
iv, 2. Certes les chrétiens ont d'étrangés manies, 
id. Poly. iv, 5. Certes plus je médite, et moins je 
me figure Que vous nFosiez compíer pour yotre 
créature, rac. Brit. 1, 2. 

— REM. On trouve peu d'exemples de certes écrit 
sans s; Ménage en rapporte un .de- Michel Marot ; 
J'ai trouvé certe une chose bien rare Au cabinet de 
mon père Marot. En voici un de Molière : Cela, 
certe, est fàcbeux.—Oui, plus qu'on ne peut dire, 
Tart. iv, 6. Cette licence a été prise aussi par V. Hugo : 
Certe, on peut parler de la sorte, Quand c'est au 
canon qü'on répond, Orient. 35. 

— HIST. xi" s. Non ferez certes, dist li quens.Oli- 
viers,' C/i. de Rol. xvm || xn' s. Certes, dit Charles, 
trop avez -mal talent, Roncisv. 14. Certes, dame, 
moult s'honneure Qui courtois est contre tort, Couci, 
iv. Diex! tant avons.festé preus par huiseuse [oisi- 
veté]; Or verra on qui à certes ert [sera] preus, 
quesnes, Romanc. 94. Par Dieu, vassal, jel [je le] 
di pour vous gabor; Cuidiez-vous donc qu'à certes 
[je] le vous die? ib. 108. Certes, seigneur, dist-il, 
trop tost le saura'on, Sax. xxv. || xiii" s. La royne 
me pria si à certes comme elle pot, joinv. 171. 
|| xv" s. La filie lui respond; Certes, mere, nenni, 
louis xi, Nouv. xiv. Vbus voyez bien que c'est "à 
certes [pour tout de bon], quand de rechef s'est ap- 
paruFangeversmoi, id. tb. Cbargeantà chacun, par 
exprès et bien à certes, qu'il ne faille pas à son 
heure assignée, id. íb.xxxiv. || xvt" s. Aucunsperson- 
nages m'ont amiablement, mais acertes, adverty 
que]... m. du bellay, 3t t. Sócrates avoit seul mordu 
à certes au precepte de son Dieu : de se cognoistre, 
mont. ir, 02. J'en vaulx certes bien mieulx, m. n, 
83. II ne pouvoit croire qu'ils eussent parlé à certes 
[sérieusement] d'une si vaino matiere, id. n; 239. 
Quand Platon escript selon soy, il ne prescrit rien à 
certes, id. n, 244. Quand il vit jjufilz parloient à 
certes, il leur monstra du doigt le camp des Romains, 
amyot, Lucull, 19. Elle luy respondit rftagnanime- 
meut certes, sans se troubler ny estonner, m. 
Dion, 25. 

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. certas; catai. 
certes. II y avait Fancien adjectif ccrt, dont certes. 
certas, est le pluriel féminin. La locution complete 
estd certes, que Fon trouve en effet, etsous-entendu 
un substantif indéterminé féminin pluriel, comme 
votes, maniires, choses; elle suppose une forme 
latine a cerlis; c*est pour cela que certes s|est tou- 
jours écrit avec une s, qui, comme on voit, n'est 
point un caprice d'orlhographe et qui seule permet 
de comprendre comnient certes a un sens adverbiai. 
Ccrtus est, par métalbèse, pour cretus, partícipe 
passé de cernere, séparer, dislinguer, le même que 
le greo xpíveiv, juger (voy. crise). 

CERTIF1CAT (sèr-ti-fi-ka; le < ne se lie pas), s. m. 
Ac te par lequel un individu, uu fonctionnaire, uu 
corps conslitué, rendent témoignage d'un fait qui 
est à leur connaissance. Le certificat est une décla- 
ration lorsque celui qui le délivre y esÇ intéressé. 
Donner, délivrer, prendre, produire un certificat. 
Certificat d inscriplion, d'origine, de bonne vie et 
moeursyde cmsme, d'indigence, de résidence. Ce 
domestique a de bons cerlificats. Certificat de vie, 
certificat constatant Fexistence d'un rentier. Certifi- 
cat de capaoité, attestatíon, délivrée dans les écoles da 
droit, de la capacite de ceux qui se destinent àla pro- 
fession d avouó. Certificat d'étude. || Familièrement, 
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assurance, garantie. La goutte sst un cerlificat de 
vie. Vous serez sévèrement puni, je vous en donne 
mon cerlificat. 

— HIST. xv"1 s. Quand les ambasadeurs de Portin- 
gal orent apporté certificats.... froiss. n, m, 18. 
|| xvi0 s. Et n'oubIierent aussy de retirer chacun 
ung certificai de leurs services, signé de la main du 
roy, carl. v, l. lis avoient signé certifficat à M. de 
Vieilleville, de ne marcber que pour le service du 
roy, id. vni, 35. 

— ÉTYM. Latia fictifccrít/lcaíum, du bas-latin cerli- 
ficare, de certus; certain, et du suffixe ficare, faire. 

CEKTIFICATEUR (s&r-ti-fl-ka-teur). |1 1° S. m. 
Terme de pratique et de commerce. Celui qui certifie 
uuecaution, une premesse, un billet. Certificateur 
de criées, celui qui attestait en justice la régularité 
des criées. || 2° Adj. Notaire certificateur, notaire 
choisi par FÉtat pour délivrer aux rentiers les cer- 
tificats de vie. 

— HIST. xvi0 s, Pai eu juste crainte qu'on m'eiist 
pris pour certificateur [approbateur] des enormitez, 
d'aub. Hist. m, 423. 

— étvm. Voy. CEBTIS1CAT, 
■f CERTIFICATIP, IVE (sèr-ti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 

Qui a Ia vertu de certifier, 
— HIST. xvi0 s. Que je ne partirois point sans 

une lettre certifflcativo de sa parole, carl. vii, 7. 
— ÉTYM. Voy. GEETIF1CATION. 
CERTIFICAT10N (sèr-ti-fi-ká.-sion), i. j1. || Io Terme 

de palais. Assurance par écrit. Certification de cau- 
tion, de criées. Yieilli. || 2o Terme de bourse. Certi- 
fication des signatures, obligation du cédant et sou- 
vent des deux parties dans le transferi de certaines 
aotions (particulièrement celles de chemins de fer), 
de faire certifier leurs signatures par un agent de 
change ou un des administrateursde la compagnie. 

— HIST. xiv0 s. Telles raisons ne font pas certi- 
fication, oresme, Thèse de meunier. ||xv*"s. Quand 
le pape Clement et les cardinaux en eurent la certi- 
fication, froiss. m, «iv, 10. 1| xvi0 s. La circoncb 
sion leur estoit une certification et souvenance pour 
les confirmer en la promesse faite à Abraham, de 
Ia semence benile, calv. Instit. 1043. Comme Eu- 
menes en eust pris et emmené des chevaux autant 
qu'il voulut-, et en eust envoyé une lettre patente 
de certification aux barassiers et escuyers qui en 
avaient la charge, amyot, Eum. 16. 

— ÉTYM. Certifier. 
CKRTIFIÊ, ÉE (ser-ti-fi-é, ée), pari. passé. Fait 

. ccrtifié par untémoin oculaire. 
CERTIFIER (sèr-ti-fi-é), v. o. 1| Io Assurer qu'une 

chose'est certaine. Je vous le certifie. Je vous certi- 
fie que.... II certifia à son ami qu'il en était ainsi. 
|| Autrefois oe verbe voulait le régime direct de la 
personne. II me certifia du fait. Dieu certifie l'áme 
en tout ce qu'il convient, BOSSuqT, Leltr. abb. 163. 
|| 2o Terme de pratique. Certifier une caution, en 
répondro. Certifier des criées, en attester la régu- 
larité. 

— HTST. xiii" s. Si ne peüst-il pas le nombre Des 
grans conténs [disputes] certefier, Tant seüst bien 
monteplier, Ialiose. 12999. Et [quej nous [soyons] 
certefiés des noms des hommes que vous aurezfait 
adjorner, nu cange, assisa, Se le seignor viaut 
[veut] estre certefié que il ait son jor gardé si comme 
ildeit, Ass. dejér. oo. Certifier son essoine [excuse] 
au seignor et àla court qui ajorneles parties, ib. 97. 
i| xiv0 s. Et dês maintenant peut assezaparoir que- 
le cbose est science, mes toutevoies il en convient 
plus certifier, oresme, Elh. 173. ||xv0 s. Faites ap- 
porter de grands mairins, nous vous certifions que 
par force on la pertuisera [1'abbaye] en plusieurs 
lieux, FROISS. i, i, 137. Car il n^eut, je vous certi- 
fie Or ne argent de son poisson, villon , i" rcpue, 
comment ils eurent du poisson. || XYie s. II cognoist 
bien que le printemps revient, Et aux frmls meurs 
Tautomne il certifie : VoilA son art et sa pluloso- 
phie, st-gelais, 20». Les ministres sont ordonnez 
de Dieu comme tesmoins, et quasi comme pleiges, 
pour certifier Igs consciences de la remission des 
pechiez, calv. Inst. 495. 11 sera droitement certi- 
íiò, liioü auparavant il estoit en doute, m. 
Toutefois [César] estant par le cbemin certifié qu il 
[Catou] sostoit luy mesme desfaitdesapropre main, 
amyot,-César, 7o. n le certifia de tout ce qu'il 
avoit veu et entendu, carloix, iv, 23. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. certificar; itdi. cer- 
ti ficare; bas-lat. cerli ficare, du latin certus, certain 
(voy. certes), et ficare, fréquentatif de facere, faire. 

CERTITDDE (sèr-ti-tu-d'), s. f. || 1" Qualité de ce 
qui est certain. Certitude morale, mathématique. 
L'liistoire commence à avoir de la certitude, boss. 
llist. I, '.11 faut toujours compter avecla forlune 
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avant que de compter sur la certitude des félicités, 
hamilt. Gramm. 10. M. Maloum trouvait, parmi 
les savants et les gens de lettres, des malades sou- 
vent peu disposés à eroire à la certitude de la mé- 
decine; et peu de médecins en ont été aussi per- 
suadés que lui, condohcet, Malouin. || De certitude, 
locut. adverb. Certainement, assurément. Cest 
moi qui suis Sosie enfin, de certitude, mol. Ámph. 
1,2. 1| Terme de plnlosophie. Conviction qu'a l'es- 
prit que les òbjets sont tels qu'il les conçoit. Lá 
question de la certitude. 1| 2o Stabilité. 11 n'y a nulle 
certitude dans les choses du mopde. || 3° Terme de 
graveur. Fermeté de main dans la conduits du 
burin. 

— HIST. xvi0 s. Tellement que qui voudroit repre- 
senter la certitude de 1'interest qu'a supporté cha- 
cun diocese, pourraison dTcelle surcharge.... frou- 
menteau, Finances, m0 liv. p. 389. Sinon qu'on 
donne de fermes raisons pour la certitude d'un tel 
article, m. ib. p. 391. Son dessein [de la philoso- 
phie]- est de chercher Ia verité, la science et la cer- 
titude, MONT. II, 230. 

— ÉTYM. Provenç. serletut; calai, certilut; es- 
pagn. certidumbre; ital. cerlitudine; du latin certi- 
tudinem,ãe certus, certain (voy. certes).Ondisait 
dans Tancien français certaine ti, mot très-bon et á 
tort torubé en désuétude. 

f CÉRÜLÊ, ÉE (sé-ru-lé, lée), adj. Terme dTüs- 
toire naturelle. Qui a une teinte d'azur. 

— ÉTYM. Le latin cxruleus, bleu. 
f CÉRDLEVE (sé-ru-li-n'), s, f. Terme de chimie. 

Bleu d'indigo soluble. 
— ÉTYM. Voy. CÉRULÉ. 
f CÉRULIPEDE (sé-ru-li-pè-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes bleues. 
— ÉTYM. Latin fictif cxrulipes, de cserulus, 

bleu, etpes, pied. 
f CÉRULIPÉNNE (sé-ru-li-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailesTileues. 
— ÉTYM. Latin fictif cxrulipenna, de cxrulus, 

bleu, etpenna, aile. 
CÉRUMEN (sé-ru-mèn'), s. m. Terme de physio- 

logie. Humeur onetueuse, épaisse, analogue à la 
cire, qui s amasse dans le conduit auditif externe. 

— ÉTYM. Bas-lat. cerumen,de cera, cire (voy.ee 
mot). 

CÉRUM1NEUX, EUSE (sé-ru-mi-neú, neü-z'), 
adj. Qui est relatif au cérumen. Glandes cérumi- 
neuses. Humeur cérumineuse. 

— ÉTYM. Cérumen. 
CÉRUSE (sé-ru-z'), s. f. Carbonate de plomb, de 

couleur blanche. Blanc de céruse. Leur visage re- 
luit de céruse et de peautre, régnier, Sat. ix. La 
coquetle tendit ses lacs tous les matins, Et mettant 
la céruse et le plâtre en usage, Composa de sa main 
les íleurs de son visage, boil. Épit. ix. || Céruse na- 
tive, nom donné par quelques minéralogistes au 
plomb blanc terreux. 

— hist. XVIo s. La maniere de faire le sei de ce- 
ruse [acétate de plomb], c'est qu'il faut prendre de 
la ceruse bien pulverisée, et la mettre avec vinaig-re 
distillé, paré, xxv, 44. Poudre de ceruse de Venise 
lavée en eau rose, m. ib. 

— ÉTYM. Provenç. centra; espagn. cerusa; ital. 
cerussa; du latin cerussa, céruse. 

CEHVAISON (sér-vê-zon), s. f. Temps de Pannée 
oú les cerfs sont gras, et qui est le plus propre it 
la chasse de ces animaux. 

— HIST. xiv0 s. A la nostre dame de mars com- 
mencent les appareils des cervoisons, Menagier, h, 6. 

— ÉTYM. Ccrf. 
CERVEAU (sèr-vfi), s. m. |1 Io Masse de substance 

nerveuse qui occupe Ia cavité du crâne cliez 
1'homme et les animaux verlébrés, et est un des 
principaux organes de la vie. Le cerveau est le centre 
des sensations et le siége des penchants, de 1'intel- 
ligence et de la volonté. La substance, les ventri^ 
cules, les membranes du cerveau. Transport au cer- 
veau. Ce vin porte, monte au cerveau. II faut que 
ce matin à force de trop boire 11 se soit troublé le 
cerveau, mol. Amph. ii, t. || Rbume de cerveau, 
infiammation catarrbale de la membrane qui la- 
pisse les fosses nasales, ainsi dit à cause d'une an- 
cienne théorie qui supposait une communication 
entre les fosses nasales et le cerveau. F.tre pris du 
cerveau, avoir le cerveau pris, avoir un rliume de 
cerveau. [[ En anatomie, plus particulièrement, et 
en distinguant le cerveau du cervelet, masse ner- 
veuse qui s'étend du front aux fosses occipitales su- 
périeures, et s'appuie en devant sur les voütes orbi- 
taires, en arriére sur les fosses moyçnnes de la base 
du cráne, et postérieurement sur la lente du cerve- 
let» || 2o Fig. TÊte, esprit, raison, intelligenoe. Cer- 
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veau étroit. Pauvre cerveau. Ce critique, changeant 
d'humeurs et de cerveau, régnier, Sat. v. Ce mal- 
heureux jaloux s'estblesséle cerveau, com. le Ment. 
i, 3. Un homme à fort petit cerveau, mol. le Dép. v, 
t. Ce galant homme a le cerveau blessé, m. VEtour. 
i, 4. Parbleu! dit le meunier, est bien foudu cerveau 
Qui prétend contenter tout le monde et son père. 
la font. Fabl. m, t. II [Démocrite] y joint les 
atomes, Enfants d'un cerveau creux, invisibles fan- 
tômes, id. ib. vm, 26. Le courroux lui montant au 
cerveau, m. Rém. On les traite de cerveaux faibles 
et blessés, boss. Oraison. Un prince dont le cerveau 
serait si malade, id. Arert. 5. Paul TV avait le cer- 
yeau encore plus blessé que Charles-Quint, volt. 
Moeurs, 126. Ce Telliamed me paraít un peu blessé du 
cerveau, vo.Dial. xxix. H.IUe crée, il letiredeson 
cerveau, z. z. rouss. Ém. iv. Monvoisin, faible de 
cerveau, Ne boil jamais son vin sans eau, eérano. Veo 
grat. |[ Se creuser le cerveau, méditer profondément. 
|j Familièrement, s'alambiquer le cerveau, se fati- 
guer á des-choses abstraites, trop subtiles. Un sei- 
gneur comme M. le marquis ne doit pas sedessécher 
le cerveau dans ces vaines études, volt. Jeannot et 
Colin. |i Cerveau timbré, fèlé, mal timbré, malade, 
troublé, c'est-à-dire personne d'iin esprit peu sain , 
dérangé. || Cerveau brülé, personne emportée, ex- 
travagante. Voiládonc M. le duc d'Orléans livré à un 
homme de néant qu'il connaissait pleinement pour 
un cerveau brülé, étroit et fougueux outremesure, 
st-sim. dans le Dict. de dochez. || Cerveau creux, 
un rêveur, un visionnaire-H 3° Les fondeurs appel- 
lent cerveau la partie supérieure ou le timbre de 
la cloche. || 4o Cerveau demerou de Neptune, sorte 
de polypier pierreux. 

— HIST. XIo s. De son cervel le temple [Ia tempe] 
en est rompant, Ch. de Rol. cxxxii. Du chef [il] 
lui a le cervel espandut, ib. cclxsxiii || xn0 s. Ne li 
sevrerent pas dei chief tut le chapei, Mais al carnail 
dei frunt retint e à la pel, Que tut à descuvert vels- 
siez le cervel, Th. le mart. 161. || xiips. Tant burent 
à lor volenté Qu'à Primaut le cervel bolut [devint 
bouillant], Ren. 315t. || xvi0 s. Le cerveau se 
mettra en resverye, et ne baillera sentiment es nerfz, 
ne mouvement es muscles, rab. Pant. hi, 3. Les 
cerveaux s'eschaulTerent davantage, lanoue, eoc. 
Le cerveau estdouble, anterieur et posterieur.... le 
posterieur est nomme cerebelle, à raison de sa pe- 
titesse, et Tanterieur á raison de sa grandeur a re- 
tenu le hom du tout, à sçavoir de cerveau, lequel 
est encore double, dextre et senestre, paré, hi, c. 
Chacun brasse et cabasse et le cerveau se casse, 
le roux de lincv, Proverbes, t. n, p. 267. 

— ÉTYM. Bourguig. çarvéa; provenç. cervel, ser- 
rei; catai. cervell; ital. cervello; bas-lat. cervellus; 
du latin cerebellum, diminulif de cerebrum. L'an- 
cien français est: au singulier, nominatif li cerreis, 
li cerveax, régime le ceri-eíi.au pluriel, nominatif ít 
cervel, régime les cerreis, les cerveax. 

f CERVEAUX (sèr-vô) ou CERF-VA-AÜX (sèr- 
va-ô). Terme de chasse. Cri par lequel on appuye les 
chiens chassant en crainte ou rapprochant. 

CERVELAS (sèr-ve-la; l's ne se lie que dans le 
parler soutenu : un sèr-ve-la-z épicé), s. tn.-Espéco 
de grosse et courte saucisse remplie de chair salée 
et épicée. || Nom qu'on donnait à un instrument de 
musique à anche et à vent, ayant cinq pouces de 
long et huit trous. 

— HÍST. xvi0 s. Ung groz cervelat saulvaige et 
farfelu.... et trencha le cervelat en deux pieces; 
vray dieu que il estoit graz! rab. Pant. IV, 41. 
Quant aux viandes dTtalie, je ne vous donnerai 
qu'un petit boucon de cervelat, h. est. Dialogue 
du français italianise", p. 297. 

— ÉTYM. Ital. cervelluta, ainsi dit, parce que- 

sans doute on y faisait entrer de la cervelle. Le mot 
italien prouve que Tancienne ortbographe cervelat 
est préférable à cervelas. Le nez fait comme un cer- 
velat, régnier, Ép. III. 

CERVELET (sér-ve-lè; le í ne se lie pas), s. m. 
Terme d'analomie. La partie postérieure de 1'encé- 
phale. Les esprits animaux se filtrem dans le cerve- 
let, volt. Oreüles, 7. 

— ÉTYM. Diminutif de cerveau, par.Tancienne 
forme cervel. 

f CEUVELIÈRE (sèr-ve-liè-r'), s. f. Ancienne- 
ment, sorte de casque ouvert. 

— ÉTYM. Cervelle. 
CERVELLE (sèr-vè-T), s. f. H Io La substance 

du cerveau, La cervelle jaillit sur le pavé. 11 
s'est fait sauter, il s'est brülé la cervelle d'un 
coup de pistolet. BeUe tète [unbuste], dit-il, mais 
de cervelle point • Combien de grandsseigneurs sont 
bustesen ce point! la font. Fabl. iv, 14, ||Le soleil 
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lui a fa;t bouiUir, lui a desséché la ceryelle, se dit 
d'un homme qui est inoommodé pour s'ètre eíposé 
à la trop grande ardeur du soleil. || Terme de cui- 
sine. Cerveau de certains animaux de boucherie. 
Des cervelles frites. || Par extension, cervelle de 
palmier, moelle bonne h inanger que contiennent 
certains palmiers. || 2" Fig. Tèle, esprit, fantaisie, 
raison. S'alambifjueç Ia cervelle. Tête sans cervelle. 
Cest une bonne cervelle, c'est un homme de sens. 
Cervelle légère, évaporée, éventée. Mais pour diie 
le vrai, je n'en ai la cervelle, eiígnieh, Sal. m. 
Passer pour esprit faible ou pour cervelle usée, 
CORN. Ic Ment. v, 3. On n'a point à louer les 
vers de messieurs tels, Â donner de Tencens à ma- 
dame une telle, Et de nos francs marquis essuycr" 
la cervelle, mol. Mis. m, 7. Jupin en a bientôt Ia 
cervelle rompue, la font. Fahl. m, 4. Corrigez- 
vous, dira quolque sage cervelle, m. ib. n, t í. Le 
vertueux Anselmo h la sage cervelle, m. Pd. chien. 
F.lle eút à Job fait tourner Ia cervelle, id. delf,h. 
L'éinotiou lui tourna la cervelle, id. liem. II croit 
régler le monde au gré de sa cervelle, boil. Sal. ix. 
Un faux Esculape i cervelle ignorante, id. Poésies 
div. 7. Je ne puis arracher du creux de ma cer- 
velle Que des vers plus forcés que ceux de la Pu- 
celle, id. Sol. vil. Je ne soulTrirai point que Tamour 
lui fasse tourner la cervelle , eegnahd, la Sérén. 7. 
|| Familièrement. Cola lui trotte depuis longtemps 
dans la cervelle, il en est préoccupé depuis long- 
temps. || Mettre, tenir en cervelle, en inquiétude, 
dans Pembarras. Et c'est cela qui me tient en cer- 
velle, scarr. Jodelet, I, B. Ce dédit m'embarrasse 
et me tient eu cervelle, regnaed, Dislrait, m, u. 
|| 'S'user la cervelle. L'amant, i.foroe de rêver Sur 
les ordres nouveaux qu'il lui fallait trouver, Vit 
bientôt sa cervelle usée, la font. Chose imposs. 
|| Cervelle de liévre qui se perd en courant, se dit 
d'un homme qui a mauvaise mémoire. 

— SYN. cerveau, cervelle. Ces deux mots, éty- 
mologiquement idenl.iques, ont pris celte nuance 
que cerveau est plutôt Torgane considéré en sa tota- 
lité, et cervelle plutôt la substance qui le compose. 

— hist. xie s. Et la cervele lui chet as piez, C/t. 
de Rol. civ. Par les oreilles fors se ist la cervele, 
ib. clxv. ||xxie s. Sane et cervelle [il] fait voler en 
Tlierbage, Roncisv. 65. (1 xup s. Entre paíens se 
fierent, moult en vont ociant, De sane et de cervele 
va li ruissos courant, C/t. d'Ánt. i, 400. ||xvics. Es 
ungs escarbouilloyt la cervelle, es aultres rumpoyt 
braz et jambes, rab. Garg. i, 27. II fault frotter et 
limer nostre cervelle contre celle d'aultmy, mont. 
I, 164. M. le mareschal d'Anville m'a dit aussi avoir 
esté en armes et en cervelle bonne partie de la 
nuit, lanoue, BC9. 11 y a de trop bonnes cer- 
velles au conseil du Roy pour douner les gens 
de bien en próye à cette canaille, I)'aub. Fcen. m, 
20. Fonslebon d'un copp de pistolet defonsa la cer- 
velle au comte d'Aiguemont, id. Hist. m, 231. Af- 
íin que le soldat no devint poultron, et pour le te- 
nir toujours en devoir et cervelle, il faisoit donner 
souvént des allarmes, carlòix, ix,' 7. 

— ÉTYM. Bourg. sarvclle; provenç. cervela, ser- 
vela; du neutre pluriel cerebella, de ccrebellum 
(voy. cerveau), transformé en nom singulier fémi- 
nin^ transformation qui n'est pas raro dans les lan- 
gues romanes. 

CERViCAL, ALE (sèr-vi-kal, ka-1'), adj. Termo 
d'anatoraie. Qui appartient àla nuque, à la partie pos- 
térieure du cou. Nerfs cervicaux. Région cervicale. 

— hist. xv!" s. La septieme distribution de la 
veine cave ascendante dite cervicale, va par les 
trous des apophyses transverses.... pare, ii, ib. 

— ÉTYM. Cervix, cou. 
f CERVICOBRANCUE (sér-vi-ko-bran-ch') , adj. 

Terme de zoologie. Qui porte des branchies au cou. 
— ÉTYM. Cervix, cou, et branchies. 
f CERVICORNE (sèr-vi-kor-n'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui a des antennes semblables à des 
cornes do cerf. 

— ÉTYM, Cervus, cerf, et corne. 
•]- CEHVICULÉ, ÉE (sèr-vi-ku-lé, lée), adj'. Terme 

d'enlomologie. Qui est on forme de petit cou. 
— ÉTYM. Cervicula, diminutif de ceríix, cou. 
CERV1ER (str-vié), adj. Voy. loup-cervier. 
— ÉTYM. Cervarius, du latiu cervus (voy. cerf). 
fCERVIN, INE (sèr-vin, vi-n'), odj. Terme de 

zoologie. Qui ressemble au cerf. || S. m. Les cervins, 
la famille d'animaux dont le cerf est le type. 

étym. Le latin cmnttuí, da cervus (voy. cerf). 
(sèr-volrz'), s. f. Nom ancien de la 

biere. Nulle liqusur au íjuina n'est contraire; L'onde insipule et la cervoise amére, Tout s'en imbibe.... 
la font. Qutnquina, u. 

CES 

— HIST. xiiie s. Nus cervoisiers ne puet ne ne 
dojt faire cervoise fors de yaue et de grain, Lie. des 
mét. 29. Ne cervoise ne vinpor boivre, Rcn. 13018. 
(| xvie s. Ceux qui ont accoulumé de boire de la cer- 
voise oubiere, lepourront faire, pourveuquelabiera 
soit bonne, claire et deliée, paré, xxiv, 23, Et de 
Geres [oe breuvage] sera nommó cervoise, rons. 684. 

— ÉTYM. Provenç. cerveza; espagn. cervesa; por- 
tug. cerrcjaj.ital, cervogia;de ccnisia dans Pline; 
cérvisa dans Marcellus, de Bordeaux; mot celtique; 
cornwall. coruf, coref; kymri, cwno; bas-bret. ku[r, 
autrefois boref. 

CES (sé), pluriel de ce, cette, adj. dèmonst. 
CÉSAR (sé-zar), s. m. || 1° Nom du célebre ro- 

main qui conquit les Caules, défit Pompée, et devint 
maitre de la republique romaine. Cest un César, se 
dit, à cause du renom militaire de .Tules César, 
d'un homme d'uno très-grande vaillance. II est 
brave çomme uu César. || II veut étre César ou 
rien, se dit d'un homme qui basarde tout, pour êlre 
tout ou rien. || Par plaisanterie. Ce chien.... Fui le 
premier César que Ia gent cliienue ait eu, la font. 
Fabl. vm, 24. || 2o Nom commun A Jules César et 
aux onze premiers princos qui, héritiersdesa puis- 
sance, gouvernèrent après lui 1'empire romaiu. Les 
douze Césars. Suétone a écrit la vie des douze Cé- 
sars. Errant dans le palais, sans suite et sans es- 
corie, La mère de César veille seule A sa porte, 
rac. Brit. i, I. || Titre donné par extension aux 
empereurs et princes romains après les douze pre- 
miers empereurs. Tel que sur son char Victorieux 
darfs Rome entre notre César, corn. Poly. i, 3. 
Et quoiqu';i ses Césars fidule, obéissante..,. rac. 
Bér. li, 2. || Titre particulier des béritiers présom- 
tifs de Tempire. Cest surtout à partir de Dioclétien 
que cette signification fut arrêtée; Dioclétien régla 
qu'il y aurait toujours deux empereurs et deux Cé- 
sars; les empereurs s'appelaient Augustes ot s'adjoi- 
gnaient, sous le nom de Césars, des aides ou coad- 
juteurs qui devaient leur succéder. || Par extension, 
qualification des monarques qui ont le titre d'em- 
pereur. Une íille des Césars, une filie de la maison 
d'Autriche. Les prélats s'étaient donné la liberté de 
faire un César, volt. Mceurs, 51. || Proverbe. Ilfaut 
rendre à César ce qui appartient k César, c'est-à- 
dire: à chacun ce qui lui est dú. 

— HIST. XVo s. Hardy commo un César je suys à 
cette guerre Oú l'on combat armé d'ung grand pot 
et d'ung verre, o. dassel. V. de Vire, to. 

— ÉTYM. Le latin Cxsar ou Coeso fut un surnom 
donné k des enfants que l'on tirait du sein de leur 
mère par une incision, dite plus tard çésarienne, 
de cocdere, couper, inciser. 

f CÉSARIEN, IENNE (sé-za-riin, riè-n'), adj. 
|| 1° Qui appartient k Jules César ou aux Césars. 
Famille çésarienne. Troúpes césariennes. || 2° S. m. 
Celui qui élait partisan de César. Les Césariens et 
les Pompéiens. 

— ÉTYM. Cxsarianus, de Cxsar. 
ÇÉSARIENNE (sé-za-riè-n'), adj./. Terme de chi- 

rurgie. Opération çésarienne, incision pratiquée aux 
parois de Fabdomeu et k celles de Putérus pour ex- 
traire le foelus. 

— hist. xvi' s. F, Rousset, en son livre de l'en- 
fantement cmsarien, escrit que.... paré, xviii, 42. 

— étym. César'(voy. ce mot). 
f CÉSARISME (sé-za-ri-sm'), s. f. Domination des 

Césars, c'est-à-diredes princes portés au gouverne- 
ment par la démocratie mais revêtus d'uu pouvoir ab- 
solu. || Théorie de ceux qui pensent que cette forme 
de gouvernement est la meilleure. || Néologismo 

— étym. César. 
f CÉSERON (sè-ze-ron), s. m. Un des noms vul- 

gaires du pois chiche. 
— ÉTYM. Dérivé du latin cicer, pois chiche, 
t.CESPITEUX, EUSE (sè-spi-leú, teü-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui croit en toufies serrées. Se 
dit des feuillcs ou des rameaux qui viennont sur uu 
rhizome ou sur la base de liges vivaces détruites 
annuellement. 

— étym. Le latin cespcs, toulíe, gazon. 
CESSANT, ANTE (sè-san, san-t'), adj. Qui cesse.' 

IJ faut exécuter cet ordre, teus empéclíemenls ces- 
sants. Je viens, toute affaire cessante.... la font. 
Fais. Pour me prier, touteschosescessantes, d'aUer 
voir ce chef-d'ceuvre, sév. 272. De ces obscurités 
cessantes Tu verras sortir triomphantcs Ma justice 
et ma liberté, lamart. Méd. i,'8. 

CESSATION (sè-sa-sion; on poésie, de quatre syl- 
labes), s. f, Actionde cesser. Cessation d'liostilUés, 
de poursuites, de commerce, etc. Uuecessation d.in- 
quiétude, pasc. darfs cousin. La cessation de pres- 
que tout le commerce qui na se fait plus que par 
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des contrcbandiers, volt. Lell. d'Ar genial. 22 dé- 
cembre 1760. || Cessation de payements, faillite. 

— HIST. xiv" s. La remission ou cessation de te! 
mouvement,ORESUE, íVièsedeiiEUNiER. || xvrs.Voyez 
Plutarque au livre de la cessation des oracles, rab. 
Fant. iv, 27. On accuse ma cessation en un temps 
oô quási tout le monde esloit convaincu de irop 
faire, mont. iv, 172. Lesconsuls decernerent la ces- 
sation de Ia justice, et surseance de tous aífairos, 
amyot, Sylla, 18. La cessation de la seclicresse, id. 
Numa, 23. < 

— étym. Provenç. cessalio; espagn. ccssacion; 
ital. cessasione; du latin cesfalionem, de cessare 
(voy. cessek). 

CESSE (sè-s'), s. f. Fin, relâcbe. Mot qui tombe 
peu íi peu hors de 1'usage et qui n'est plus guère 
usité que dans les locutions : n'avoir pas do cesse, 
et sans cesse. Parler, trayailler sans cesse. 11 n'a ni 
repôs ni cesse. Sahaine contre vous n'aurait jamais 
de cesse, tristan, M. de Chpispe, n, B. Ô cruauté 
du sort qui ma jamais de cesse! racan, Bcrg. n, 2, 
Lisímandre. L'esprit [le démon] s'en va, n'apoint de 
cesse üu'il n'ait mis le fil sous la presse, la font. 
C/i. iinp. Point de cesse, poiut de relüche, id. Fab. 
v, 6. Aslre par qui vont avoir cesse Nos ténèbfes.... 
MALH. in, ). 

e— HIST. xv!" s. Or sus, esprit, temps est que don- 
nes cesse Ã ta douleur et fascheuse tristesse, marot, 
r, 3)9. Je ne Tay plus, par mort il a pris cesse, id. 
ii, 07. Ce pendant ma destresse Ne prendra fin ne 
cesse Que par vous sa maistresse, st-gelais, 240. 

— étym. Voy. cesser. L^ncien français avait 
cessemcnt ot aussi ces. 

CESSÉ, ÉE(sè-sé, sée), parf.passe. Des poursuites 
judiciairescesséesparautorité supérieure. Oúsont-ils 
cesmaris? laraceen est cessée, la font. Coupc. La 
justiceyétaitabolie, le négocecessé. st-sim. 472, 17. 

CESSER (sè-sé). |j Io V. fl.Mettre fin à, ne pas con- 
tinuer, êlre dans Tinaction. Je n'ai ni affaires ni 
loisir; je ne fais rien et je ne cesse jamais, balz. 
i, 300. Romains, soufTrirez-vous qu'on vousimmole 
un homme Sans qui Rome aujourdliui cesserait 
d'être Rome? corn. Hor. v, 3. Le bruit cesse, ouse 
retire, la font. Fábl. i, 9. Cessez donc de tenir un 
langage si vain, id. íô.iv, 3. II ne cesse de les rap- 
peler à la pénilence, boss.//ísí.ii, 4, Cesse, cesse, 
et m'épargne un importun discours, rac. Phèdre, 
iv, 2. Joas ne cessera jamais de vous aimer, id 
Âlh. iv, 4. Grand roi, cesse de vnincre, ou je cesse 
d'écrire, doil. Ép. viu. Cesse donc k mes yeux d'é- 
taler un vain titre, id. lutr. u. Les orages Out 
cessé de gronder sur ces heureux rivages,. volt. 
Ériph. n, 3. Le soleil se coucha ce jour-li k onze 
heures et se leva k deux, sans qu'on cessât do voir 
aussi clairqu'en plein midi, reonard, " Voy. de La- 
ponie, t. iv, p. 204, Ces bois ont repris leur verdure 
nouvelle; L'orag"e en est cessé, Tair en est éclairci, 
malii. v, 23. || Faire cesser, mettre fin à. Faire ces- 
ser une querelle, les discordes, le tumulte, une ré- 
volte. La nuit flt cesser le combat. Le mème arrêt 
invita 1'archevêque à faire cesser lui-même lo scan- 
dale, volt. Louis XV, 30. || 2" V. a. Ne pas conti- 
nuei-. Cesser tout eífort. Cessons nos plaintes. Legé- 
néreuxvainqueur acessélecarnage, volt. Henr. vm. 
La Sorbonne menaçait de cesser ses leçons; et le 
parlement, qui avait lui-même cessé ses fonetions 
plus importantes, ordonnait k la facullé de conli- 
nuer les siennes, id. LouisXV, 30. Vous avez cessé 
vos désordres, mais vous ne les avez pas expies, 
mass. Cor. Petit nornbre des ilus. 

— UEM. 1. Cesser se conjugue ayec 1'auxiliaire 
avoir, quand on veut marquer un fait : les plaintes 
ont cessé au moment que vous ontriez; avec Tauxi- 
liaire (Ire, quaud on veut marquer un état qui per- 
siste : les plaintes sont cessées depuis que vous fites 
entrfi. Etdu Diou dTsraêl les fèles sout cessées, íiac. . 
Esth. i, 1.1| í.jyaprfis Chiffiet, cesser, v. n. com- 
mcncait de son temps fi être employé activemenl. 
Ontrouvera à rbistorique un exemple d'Aniyot et uu 
de Margucrito oú cesser est verbe actif. 

— HIST. xi° sr Gent paienor ne veulent cesser on- 
que, C/i- de Rol. clxxxvií. || xiy« g. 5iais qUant Fa- 
mistfi est dissoluo et cessee yers aqcun, oresme, 
Eth. 206. En dormant 1 ame repose et cesso de toules 
les operácions selou lésquelles elle est dite ou bonne 
ou malvaíso, id. ib. 3ü. Kareiilouet l'oy, lors a dit sans 
cesser : Seígneur, ox du bíau fairç ! il nous co.nvient 
ouvrer, Guesd. 14970. |j xv® g. Et en tua lui et. 
sa compagute, ains qu'ils cessassont, plug de trois 
ceuts, froiss. i, i, 43, Et gi tost qual eu sayoiten 
uno yille, il ne cessoit jamais tant qual Reust bauui 
ou fait tuer sans deport, id. i, x, ob. Quaud ce cri 
fufj-epandu parrai Í'ost, tous sa cesserent, in. ii," 
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n, 2IB. 11 y eut plus de 600 chevaux qui toute la 
nuit ne ces^erent de Irotter par la yille pour trou- 
yer logis, car personne ne vouloit les loger, iov. 
des 1'rsins, Charles VI, 14H. Je me veulx cesser 
de parler de faitz d'angleterre, comm. irt, 7, {{xvrs. 
Cessent les armes, regnent les toges, bab. Pant. 
rir, 7. II eonvient cesserdu labeuretsoi repouser, itr. 
ib. 15. Advenant le prince, cesse le magislrat, id. ib. 
47 Ne queje cesse à louer ton haut nom, marot, 
x, 225, II arreste là tempeste et la fait tenir cole, et 
fait cesser les vagues à ceux qui navigent, calvin, 
Inslit. 140. Si la oharrue cesse, et si la main rusü- 
que Otsive par les champs au labeurne s'ápplique, 
eu bellay, viu, 4g, verso. Le três fort a commandé 
ir la mer cesser ses ondes, marg. Lctt. 20. EUe ne 
cessa de me presoher et faire envers moy roffice de 
reconfort, id. ib. Le duc envoyadeíTcndre à tous deux 
qiTils ne passassent plus outre, ains qu'ils eussent à 
s'en cesser et deporter, ir. eu bellay, 199. II a 
cessé de vivre, mont. i, 73. Ils ne cessent jusques 
audernier souspirde les braver et desfier, id. r, 244. 
Enoore seroit-il raisonnable que vous cessissiez le 
corabatpour Famour de nous, amyot, Rom. 29. S'il 
y avoit aucun qui n'y prist point de plaisir, il falloit 
seblement qti'il priast l'autrede s'en abstenir, etin- 
continent il cessoit, id. Lyc. 19. 

— ÉTYM. Provenç. cessar, sessar; espagn. césar; 
ital. cessare; du latin cessare, fréquentatif de cedere 
(voy. CÉDf.H). 

f CESSIBILITÉ (sè-ssi-bi-li-íé), s. f. Qualité d'une 
chose susceptible d'être cédée. 

— ÉTYM. Cessible. 
CESSIBLE (sè-ssi-bl'), adj. Terme de jurispru- 

dence. Qui peut êtro cédé. Droit, pension ces- 
sible. 

— HIST. xvi" s. Retrait [droit de rachat] seigneu- 
rial et conventionnel est cessible; le lignager non, 
si ce n'est à un lignager, loysel, 428. 

— ÉTYM. Le latin cedere (voy. céder), parl'inter- 
médiaire du supin cessum. 

CESSION (sè-sion), s. f. || Io Aotion de cèder k un 
autre quelque chose dont onestpropriélaire, et spé- 
cialement une créance. Dans ce dernier sens, syno- 
nyme de transport. |i 2° Cession de biens, abandon 
de ses biens par undébiteur à ses créanciers. Cession 
volontaire, cession acceptée parles créanciers. Ces- 
sion judiciaire, cession autorisée par la justice 
quand elle admet le débiteur aai bénéfice de cession, 
malgré les créanciers. Elles permet à ceux qui font 
cession de retenir leurs biens, pasc. Prov. 12. On 
met dans les finances un vieux prodigue, qui en sa 
jeunesse a fait cession de biens, balz. 2c Disc. de la 
cour. II était obligé à faire cession de ses biens, 
boss. Fr. d^Ass. i. 11 fit sur-le-cbamp cession de 
biens, montesq. Espr. n, 8. 

— hist. xiv s. Nulz debteurs n'estoit receuz en 
Ia dicte ville à cession [de biens], Ordonn. des liois, 
t. vil, p. 6441| xvi" s. Qui veut faire cession [aban- 
don de biens pour rester libre] , doit confesser la 
dette en jugement et en personne, loysel, csi. L^n 
peut renoncer aux repits [en contractant], mais non 
au benefice de cession, id. 682. Repits ou cession 
n'õnt lieu en dettes privilegiées ou procedantes de 
dol ou de crime, id. 683. Ils ne font point ces ces- 
sions et ces reculemens là pour reverence qu'ils 
leur portent, amyot , Com. disc. le flaíteur de 
Vami, 29. - 
 ÉTYM. Le latin cessio, de cedere (voy. ce mot). 
CESSIONNAIRE(sè-sio-nê-r'),s.m.elf. || fCelui, 

celle qui aocepte une cession, un transport. || 20Quel- 
quefois par abus, celui qui a fait cession de ses biens. 
|| 3"Teme de bourse. Celui qui reprendà une autre 
personne une action nominative. 

— étym. Cession. ,, . , . , 
1. CESTE (sè-sf), s. w- Nom dun gantelet de 

cuirsouvent garni de plomb, qui servait aux auciens 
athlèfes, pour combattre à coups de pomgs, dans 
les joux publios. Le prix du ceste, le prix donné 
au vainqueur dans cette. sorte de combat. 

— iiist. xvi* s. Pollux bon à combattre Aux cestes 
emplombés.... ronsard, 847. 

—■ étym. Ceeslus, le même que cesle 2, malgré a;. 
2. CESTE (sè-sf), s. m. Terme demythologie.La 

ceinture de Vénus, et aussi celle de Junon. 
— hist. xvi" s. Estimant que ce fust le vrai cesto 

tant celebre dont Venus conjoint les amants, yveh, 
66). Cylliere entroit au bain, et te voyant près 
d'elle, Son ceste elle te . baille afm de le garder, 
ronsard, 277. Quand ['-admire le ris de 1'amour gra- 
cieux Et le ceste puissant de sa mere aux doux yeux, 
am.'jamyn, Poésies, p. <73, dans lacurne. 

— ÉTYM. Kentèç, piqué, bienpiqué (sOus-entendu 
Ipà;, courroie), courroie bien piquéo; de xevTetv, 
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piquer, à cause de Tinstrument pointu qu'on em- 
ploie (voy. centre). 

f CESTOÍDE (sè-sto-i-d1), adj. Terme didacfique. 
Qui a la forme d'un ruban, d'une ceinture. || Vecs 
oestoides, ordre d^nimaux de la classe des bel- 
minthes, caractérisés par un corps mou. Le tamia 
est un ver cestolde'. 

— ÉTYM. Keuvò? (voy. oeste 2), et àSoç, forme 
(voy. 1DÉE). 

f CESTREAU (sè-strô), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes de la famille des solanées (cestrum). 

— ÉTYM. Latin cestrum, sorte de marteau. 
CÉSURE (sé-zu-f), s. f. j| 1° Dans la poèsie 

latine, le vers hexamètre se divrsant en deux 
parties inégales et impaires, l'une de cinq, et 
Tautre de sept temps ( si la première avait sept 
temps, la seconde n'en avait que cinq), on appelait 
césure la première partie, considérée com me sépa- 
rée du reste du vers; c'est dans ce sens qu'on la 
disait semi-quinaire ou semi-septenaire. || Dans les 
colléges, on nomme césure la syllabo qui termine 
un mot et commence un pied. Jj 2° Dans la poésie 
française, repôs marqué dans le vers de dix syllabes 
après Ia quatrième, quelquefois, mais rarement, 
après la cinquième, et dans Talexandrin après la 
sixième syllabe. La césure sépare les hémistiches, 
Ce vers n'a pas de césure. 

— étym. Ccrsura, coupure, césure, de cxdere 
couper (voy. césar). 

CET, adj. ãémonst. Voy. ce, adj. démonstratif. 
CÉTACÉ, ÊE (sé-ta-sé, sée), adj^ Terme d'histoire 

naturelle. Qui appartient aux grands mammifères 
ayant la forme de poisson. Les animaux cétacés. 
|| S. m. píur. Les cétacés, ordro de mammifères au- 
quel appartiennent les baleines, les cachalots, les 
danpliins. Cest dans les régions du nord que vivent 
les puissants cétacés, chateaüb. Génie, 1, vi, 4. 

— REM. Autrefois on écrivait aveo deux e, céta- 
cée, même au masculin, pour se conformer à la 
(inale latine ceus. 

— ÉTYM. Latin cete, les gros poissons, pluriel 
neutre de forme grecque, dexú"), pluriel de arto;, 
gros poisson de mer. 

CÉTÉUAC (sé-lé-rali), s. m. Terme de botanique. 
Autrement doradille. Espèce de fougère médicinale 
dont les feuilles ont été préconisées comme pecto- 
rales {asplenium ceterach, L.). 

— ÉTYM. Ital. cetracca, ciíracco; bas-latin, cele- 
rah; bas-grec y.ixapàx, tò lítçífr.aiov, dans Du 
Cange, qui dit que le mot est arabe. 
| CÉT1NE (sé-ti-n'), s. f. Terme de cliimie. Prín- 

cipe immédiat, gras, qui constitue presque seul le 
blanc de baleine. 

— ÉTYM. Küto;, baleine (voy. cétacé). 
f CÉTOGRAPIIIE (sé-to-gra-fie), s. f. Terme di- 

dactique. Description des cétacés. 
— ÉTYM. Krto;, gros poisson de mer, et ypátpeiv, 

décrire. 
f CÉTOINE (sé-toi-n'), s. f. Nom d'un genre de 

coléoptères dont une espèce, la cétoine dorée, est 
souvent mêlée par fraude aux cantharides, dont sa 
forme ramassée et ovalaire la re'nd facile à distinguer. 

\ CÉTOLOGIE (sé-to-lo-jie), s. f. Terme didactique. 
Histojre des cétacés. 

— étym. Kt^to;, gros poisson de mer, et lóyoç 
traité: 

f CÉTOLOGISTE (sé-to-Io-ji-sf), s. m. Natura- 
liste qui s'occupe de ITiistoire des cétacés. 

f CÉTRARINE (sé-tra-ri-n.'), i. f. Terme de chi- 
mie. Matière amère trouvée dans le liclien dTsIande 
(cetraria islandicá). 

CETTE, adj. démonst. Voy. ce. 
f CETTÜI (sè-tui), adj. démonstr. masc. sing. Ce, 

cet. II n^st plus usité; mais on le trouve encore 
dans le style marotique. Cettui me semble , à le 
voir, papimane, la pont. Papef. Cettui Richard était 
juge dans Pise, id. Cal. Et cettqi lieu beauxpères 
frequentaient, id. Maset. De cettui preux maints 
grands clercs ont escrit, la bruy, xiv. Cettui pays 
n'6st pays de cogagne, volt. Conte du Bourhier. 

— hist. xu" s. Cestui prenderons nous, se n^n 
trouvons plus grant, Roncisv. J99. ||xve s. Car tous 
les autres ne nágeoient que sous le vent de cestui, 
comm. v, 1. 

— ÉTYM. Cestui est le cas régime du pronom 
dont cist, cest «st le nominatif, et répond à ecce- 
islius, génitif de ecce-iste. 

CEUX, plur. de celui. Voy. ce mot. 
f CÉVADE (sé-va-d'), s. f. Avoine. On abandonna 

too pièces d'artillerie , iso milliers de poudre, 
30 000 sacs de farine, 20 000 de cévade, 16 000 de 
pain, ST-S1M. 160, 97. 

— ÉTYM. Espagn. cebada, orge; de cebar, don- . 
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ner à manger; du latin cibare, de cibus, aii- 
ment. 

f CÉVADILLE (sé-va-di-11% 11 mouillées), s. f. 
lerme^de pbarmacie. Fruit du reratrum sabadilla, 
L. qu'on emploie à fextérieur pour détruire la 
vermine. 

— ÉTYM. Espagn. cebadilla, poudre d'ellébore; 
sans doute par comparaison avec cebada, 1'orge 
(voy. cévade). 

t CÉVAD1QUE (sé-va-di-k'), adj. Terme dé chi- 
mie. Acide cévadique ou sabadilliqug, acide retiré 
de la cévadille. 

i CIIABLAGE (cha-bla-j), s. m. Surveillance 
qui était exercée par certains préposés, afln que les 
bateaux ne rencontrassent aucun obstacle au pas- 
sage des ponts. 

— étym. Chableur. 
f I, CHARLE (cha-bf), s. m. Grasse corde passéo 

dans une poulie pour soulever un fardeau. 
— ÉTYM. Autre prononciation de cãble. 
t 2. CHARLE (cha-bf), s. m. Nom, en quelques 

contrées, de la herse. 
— étym. Chable en ce sens est pour chadble, an- 

cien nom d^n engin et, particulièrement, d'un en- 
gin deguerre; bas-lat. cadabula, quadablum (voy. 
chablis I), du grec y.axaSoXri, action de renverser, 
xaTaêáXXav, renverser, de y.«à, en bas, et pik- 
Xeiv, lancer (voy. baliste). 

f CHABLEAÜ (cha-blô), s. m._ Longue corde pour 
tirer les bateaux: 

— ÉTYM. Chable i. 
-j- ). CHABLER (cha-blé), r. a. Terme de marine. 

Attacher un fardeau à un cãble pour le haler. i| Tor- 
dre plusieurs cordes en une. 

— étym. Chable t. 
f 2. CHABLER (cha-blé), u. a. Terme rural. Cba- 

bler, les noix,' abattre les noix à coups de gaule. 
— ÉTYM. Même radical que dans cháblis 1. 
| CHABLEUR (cha-bleur), s. m. Ancien titred'of- 

fice. Officier de ville dont les fonctions consistaient 
à faire partir les coches d'eau, et à prendre des me- 
sures pour leur súreté dans les passâges difficiles. 

— hist. xv" s. A Meleun aura un chableur, ap- 
pelé le chableur du pont âe Meleun, du cange, 
chaablum. 

— étym. Chable 1, à cause du chable ou câbls 
employé dans ces occasions. 

i. CHABLIS (oha-bli), s.m. Terme d^aux et fo- 
rêts. Le chablis est le bois que la force du vent ou 
quelque orage abat dans les forêts. 

— hist. xiv" s. Que soubz umbre de caable Ten 
ne face vente de chesnes, Ordonn. des róis, t. vii, 
p. 775. Caables ou arbres abaluz ou secz, ib. || xvi" s. 
Telles restrinctions de lune n'ont lieu pour le bois- 
mort, ni pour le bois-chablis, qui est le presque 
abbatu par le vent, car on les peut prendre en tous 
temps, ooupant à pied les arbres qui ontdefailli, 
O. DE SERRES, 807. 

— ÉTYM. Bas-lat. cablicia, chaableium, caplim, 
la coupe de bois; capellus, capilum; anc. franç 
aulcuns cables ou arbres abattus; le bois nonime 
caables, dü cange, cabulus. Le chaple des espées, 
du cange, capulare. II y a _dans ces mots deux 
radioaux; l'un avefi un b, écrit cabte, cablicia et 
mieux caable, vient de quadabalum, chadabula, 
sorte d'engm de guerre, propre à renverser, qui 
vient de xaxa6oXfi (voy. chable 2) et auquel se rat- 
tache ac-cabler; et 1'autre caplim, chaple, qui veut 
dire tailler, couper, et qui vient du latin capulare, 
frapper. 

t 2. CHABLIS (cha-Mi), s. m. Vin blanc re- 
nommé. Boire du chablis. 

— ÉTYM. Nom de lieu. Cest à tort que plusieurs 
personnes prononcent et écriveut Cháblis. 

f CHABLOT (cha-blo), s. m. Terme de maçon- 
nerie. Cordage. 

— ÉTYM. Le même que chableau. 
CHABOT (cha-bo), s. m. 1| 1° Espèce de poisson, 

appelé aussi meunier; ce sont des noms vulgaires de 
la lotte goujon. Ne faltes.... présentni don. Si cen'est. 
d'un ohabotpouravoirungardon, régnier, SaU xm. 
|| On dit aussi cabot. Nous pêchions sur ce rivage 
des cabots, des polypes, bern. de s.-p. Paul et 
Yirg. || 2° Terme de blason. Meuble d'armoiries qui 
représente un-chabot en pai, la tête en haut mon- 
trant son dos. Pour leurs armes les Chabot ont tou- 
jours conservé leurs chabots en éoartelure, si-sim. 
(66, 202. 

— HIST. xm" s. Qui n'est pas graindres d'un ca- 
bot, DU CANGE, cabos. IIXIV" s. Loches etchaveloz, à 
la sause verte, Bibl. des C/iar.S" série, t. 1, p.23'3. 
II xvi" s. Sire, il te plaist trois poissons bien ayiner: 
Premierement, le bienheureux dauphin : Et la 
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chabot qui noue en la grand mer [allusion aux armes 
de TamiralChabot], MABOT,m, <0. Les lerroirspier- 
rcnx et sablonneux nourrissent les truites, cha- 
bots, cheviniaux.... o. de serbes, 425. 

— ÉTYM. Dérivé, à l'aide du suffixediminutif oí, 
de chab ou cáb, tête (voy. chef). 

f CUABOTTE (cha-ho-f), s. f. Terme de serru- 
rier. Masse de fonte dans laquelle on fixe les grosses 
enclumes. 

CHÃBRAQUE (cha-bra-k'), s. f. Voy. sciiabraque. 
f CIIABRILLOU (cha-bri-ílou, íí mouillées), s. m. 

Nom d'un fromage de ohèvre en Auvergne. 
— êtym. Chèvre, par chahri ou cairi. 
f CHABUISSEAU (oha-bui-sO), s. m. Undcsnoms 

vulgaires de la chevanne, sorte de poisson. 
CHACAL (cha-kal), s. m. Animal de la taille du 

renard, mais plus haut sur jambes, gris jaunâtre 
en dessus, blanchatre en dessous, et vivant en 
troupe. Â de longs intervalles on entendait les lu- 
gubres cris de quelqnes oiseanx de nuit et de quel- 
ques chacais, volney, Ruines, cb. i. Là.... Gron- 
dent.... Le chacal, l'hyène rayée Et le léopard 
tacheté, v. hugo, Orient. 27. || Axí plur. Des cha- 
cais. 

— ÉTYM. Schakal, mot turc. 
CUACONNE (cha-ko-n'), s. f. (| Io Air de danse 

tr5s-étendu, à trois et qnelquefois à quatre teraps, 
qui servait de finale ii un ballet ou à un op^ra. La 
chaconne n'est plus en usage. Allons,. cette cha- 
conne en C sol ut, hauteroche, Crispin mus. i, 
10. || Chaconne chantante, paroles sur un air de 
chaconne. Nous vondrions yous envoyer une cha- 
conne etun écho, sévigné, 3eo. || 2"Danse sur un 
air de chaconne. Que font des menuets, des cha- 
connes dans une tragédie? j. j. rouss. Hél. i, 23. 
|i 3o Ruban que Ton portait sur la chemise. 

— ÉTYM. Espagn. chacona, sorte de danse nalio- 
nale, du basque chocuna, joli, gentil. 

CHACUN, CHACUNE (cha-kun, cha-ku-n'; IVine 
se lie pas : chacun a ses passions, dites cha-kun a 
ses passions), pronom distrib. Chacun n'a pas do plu- 
riel. || Io Chaque personne,chaque chose. Chacun prit 
sa part. Chacun des assistants applaudit. Chacune de 
ccs femraes. Chacun fut de l'avis de M. le doyen, la 
font. Fabí. n, 2. Usallaient [deux rats] de leur ceuf 
manger chacun sa part, m. ib. x , t. Chacune avait 
sa brigue et de puissants suffrages, rac. Esth. 1,1. 
Chacun se disputait la gloire de 1'abattre, m. Andr. 
v, 3. Ce n'est pas moi qui les ai mis chacun à leur 
place, mass. Virité de la religion. Quatre cenl 
vingt-six ans après le déluge, comme les peuples 
marchaient chacun en savoie, boss. llist. 1, 3. 
Tout cela agité, approfondi, discuté et disputé entre 
nous deux fie duc d'Orléans et moi] nous laissa 
chacun dans sa persuasion, st-sim. 52t, 172. On se 
battaitpour avoir le pillage du camp ennemi; après 
quoi le vainqueur et le vaincu se retiraient chacun 
dans sa ville, montesq. Bom. 1. Les abeillos, dans 
un lieu donné, tel quhine ruche ou le creux d'un 
vieux arbre, bátissent chacune leur cellule , buff. 
Abcilles. Chacun des juges s'était adjugé le prix, en 
même temps que Ia plupart avaient accordé le second 
à Thémistocle, barthél. Anach. u°partie.Les nym- 
phes n'étaient pas inutiles; elles préparaient les 
autres plaisirs, chacune selon son oflice, la font. 
Psyché, 1, p. 70. || 2" Ait masc. d'une raaniòre in- 
définie, en parlant des hommeé ou des femraes, toute 
personne, quique cesoit, tout le monde, on. Chacun 
en parle. Chacun voit ceux fies maux] d'autrui d'un 
autre oeil que les siens, corn. Hnr. III, 4. Chacun en 
liberté peut disposer du sien [bien], m. Cinna, 11, 
1. Dans le temple voisin chacun cherche un asile, 
rac. Phèd. v, 6. Comme un point de maturitò que 
chacun cherchait en lui-môme, flécu. le Tell. Cha- 
cun est prosternd Devant les plus houreux ; sont ils 
dans lamisère, On les plaint tout au plus.... des- 
toüches, Dissip. v, 16. Par les richesses, 1'ambi- 
tieux se peut assouvir (bhonneurs; le voluptueux, 
ile plaisirs; chacun enfin, de ce qu'il demande, 
boss. la Vallièrc. || Familièrement, au fim. Sa cha- 
cune" la femme avec qui un homrao est uni. A voir 
chacun se joindre it sa chacune ici, J'ai des dèman- 
geaisons de mariage aussi, mol. VÉIour. v, ia. Nous 
suivons nos désirs, et, sans pudeuraucune, Cliacun 
comme il lui plait avecque sa chacune, lafabe, Hé- 
ponse â une bali. |1 3" Un chacun, pour chacun, a 
vieilli. Un chacun doit mourir, et la Parque felonne 
Do ce commun devoir ne dispense personne, gar- 
nier, Antig. 111. Vous recevrez les vceux d'un cha- 
cun, balz. 1, 197. Ce que fait un tout seul, tout un 
chacun le sache, réGnier , Élég. 2. Dans Tesprit 
d'un chacun je le tue aujourd'hui, mol. l'Étour.11, 
• . Hautement d'un chacun elles bláment la yíb, id. 
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Tart. 1, 1 D'un chacun il doit être approuvé, 
in. ib. 11, 4. Un chacun est chaussé de son opinion, 
m. Éc. des Fem. 1, 1. Leur gloire est un flambeau 
qui éolaire aux yeux d'un chacun la honte de vos 
actions, id, Don Juan, iv, o. Voilà par sa mort un 
chacun satisfait, id. ib. v, 7. Un chacun de ces 
dieux faisait un Christ à sa mode, boss. Bonté, 1. 
II est vrai, à la lettre, d'un chacun de vous que 
vous allez être établis ou que vous 1'êtes déjíl pour 
édifier ou pour détruire, mass. Confér. Excell. du 
sacerd. Trouveriez-vous le maitre que vous servez 
avec tant de zèle et de valeur, équitable, si là-dessus 
la fidélité d'un_chacun de vous lui devenait sus- 
pecte? id. Car. Inj. du.monde. Examinant la dispo- 
sition d'un chacun, fléciiier, Serm.u, 207. HPro- 
verbes. Chacun pour soi, Dieu pour tous. || X chacun 
le sien ce n'est pas trop, c'est-à-dire il est juste 
qu'on rende à chacun ce qui lui appartient. 

— rf.m. 1. Faut-il dire: ils ont pris chacun son 
chapeau; ils sont sortis chacun de son côté; ou 
bien, par le possessif du pluriel: ils ont pris chacun 
leur chapeau; ils sont sortis chacun de leur côté? 
L'un et Tautre se disent et sont corrects : quand on 
emploie son on le fait rapporter à chacun en tant 
que chacun estdistributif: ils ont pris, (savoir) cha- 
cun (a pris) son chapeau; íeur, quand on 1'emploie, 
se rapporte h chacun, en tant qu'il est collectif: ils 
ont pris leurs chapeaux, (savoir) chacun a pris le 
sien. X lapremière et àla seconde personne, chacun 
exige le possessif du pluriel: nous avons pris chacun 
notre chapeau; -vous êtes partis chacun de votre 
côté. A la vérilé il n'y aaucune incorreclion gram- 
maticale íl dire: nous avons pris chacun son cha- 
peau ; vous êtes partis chacun de son côté; mais cette 
tournure est inusitée, jüllien. || 2. Chacun ne se 
met pas devant un nom au lieu de chaque; on ne 
dit pas : il será payé par chacun an; mais on dit: 
il sera payé chaque année. Autrefois chacun s'em- 
ployait avec un substantif. La nomination de douze 
ofíiciers par chacun an, perrot, Tac. 82. Qu'aussi- 
tôt que chacune sosur [des trois], LA font. Fabl. 
u, 20. 

— hist. ix" s. Et in cadhuna cosa, Serment. 
|| xu s. Pur chascun un dener, Lois de Guill. e. 
Quant cascuns ert [sera] à son meillor repaire, Ch. 
de Rol. iv. Çhaucuns portout [portait] une branohe 
d'oIive, ib. xiv, Car chascun jour de mort il s'aban- 
done, ib. xxvni. Hxn" s. Chesquns huem [homme] 
est mençungiers, Libcr psalm. p. 178. Chascuns 
est moult irez, Uoncisv. 17. Plorent et crient chas- 
cuns de ses casez, ib. 18. Entre.ses bras il prist 
chascun baron, ib. 98. Chascuns paiens en baissale 
menton, ib. 128. Et chascuns d'eus inclina à Mahon, 
ib. Dame, mar [je] vi le clair vis et la face Oú rose 
et lis florissent chascun jour, Couci, xi. Las! chas- 
cuns diante, etje pior et souspir, ib. xm. Chascuns 
piore sa terre et son pais, Quant il se part de ses 
coraus amis, ib. xxiv. Faites chascun baron en sa 
terre envoyer, Saxons, vi. || xm" s. Chascuns i est 
couru la merveille esgarder, Bcrte, m. Et lui et ses 
deux fils chascun [le roi] fait chevalier, ib. cxxix. 
|1 xv" s. EUe joue et rit à chascun, fboiss. Esp. am. 
Et avoient chacuns bannieres de leurs raestiers, in. 
11, 11, 193. Quatre cents mares d'esterlins, à payer 
chacun en la ville de Bruges, id. i, i, 27. Si se 
rotraist chacun vers leur ville, id. 1, 1, 272. "Chas- 
cun jour se menoit de petis marchez pour soustraire 
gens Tung h 1'autre, comm. i, 9. Ils s'en allerent 
chacun à sa chacune [chez soi], louis xi, Nouv. xxix. 
Et sur ce, s'en allerent tous, chacun en sa chacune, 
id. ib. xcvn. || xvi° s. Vien-ça chacun, je te veux 
faire entendre Et te monstrer la voye oii tu dois 
tendre, MAnOT,iv, 270. Justes humains, menezjoie 
orendroit Chacun do vous, qui avez le cucur droit, 
Aussi un chacun et chacune, Ô Roy, fhonorera, 
id. iv, 207. Ohligez nous bailler par chascun an deux 
millions d'or, bab. Carg. 1, 50. Seoondement que 
nous appliquions chacun son esprit, tant qu'il sera 
possible, à penser aux oeuvres do Dieu, calv. Instit. 
208. Quant nous disons que J. C. a esté fait homme 
pour nous faire enfans de Dieu, cela ne s'estend pas 
à toutchacun, id. ib. 304. Allons un chacun selon son 
petitpouvoir, in i7).B37.IlyaoCcasion deprieritcha- 
cune heure, in. ib. 078. Voicy le carneval, menons 
chascun lasienne, Allons baÜer en masque, allons 
nous pourmener, dubellay,vi, 32, reclo. Si est 
chascun de nous h soymesmes tesmoing Conibien la 
Franca doit de la guerre estre lasse, in. ib. verso. 
Chascun peult penser comme ilfeut relevé, mont. i, 
39. Elles ont chascune des passions propres, m-1,u7- 
Au veu d'un chascun, id. i, m. Essayons de faire 
nostre debvoir, chascun de son coslé, laeoétie, 104. 
Chascune de ces parts estoit telle, qu'elle pouvoit 
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rendre A son maistre par chascun an 70 minots 
d'orge.... amyot, Lyc. 12. La ville de Corinthe re- 
cevoit une três glorieuse louange et benissement 
d'un chascun de delivrer ainsi la Sicile, in. Timol. 
33. Tout chacun s'embesoigna aux barricades, car- 
LOIX, V, 15. 

— ÉTYM. Chaque, et m; bourguig. champenois 
et génev. chicwn; Berry, chácun; picard cacun; 
Saintonge, chaque d'yn, chaquyn; provenç. cascitn, 
quascun; ital. ciascuuo. 

f CHACUNIÈRE (cha-ku-niè-r'), s. f. Mot de 
plaisanter-ie signifiant la maison de chacun. Les 
filies s'en vont chacune i sa chacunière, sév. 175. 

— HIST. xvi' s. Toute la ville brusle; ainsi chascun 
s'en va à sa chascuniere, rab. Pont. 11, < 4. Usage 
ancien, que je trouve bon àrefreschir, chascun en 
sa chascuniere, mont. i, 257. 

— ÉTYM. Chacun. 
f CIIAFAUD (cha-fò), s. m. Terme de marine. 

Echafjud. 
— HIST. xv" s. A St-Denis, un chafault et parterre, 

Joustestrès grans oü Por luit et habonde, e. desch, 
Poésies mss. f" 298, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. échafabd; bourguig. chafaud, 
grenier à foin. 

f CHAFAUDIER (cha-fô-dié), s. m. Terme de 
pêche. Celui qui dresse les échafauds sur lesquels 
on fait sécher la morue. 

— ÉTYM. Chafaud.. 
f CHABÉE (cha-fée), s. f. Son qui reste quand 

Pamidonnier a exprimé toute la farine du froment. 
f CHAFF (chaP), s. m. Nom anglais donné au mé- 

lange, à parties égales, de paille et de foin coupés. 
CIIAFOUIN, INE (cha-fouin, foui-n'), s. m. et f. 

Celui, ceüe qui ressemble à une fouiney d'apparence 
grêle et sournoise. Petit chafouin. \\Adj. Mine cha- 
fouine. L'abbé Dubois était un petit homme maigre, 
effilé, chafouin, àpérruqueblonde, st-sim. 390, 13. 

— ÉTYM. Saintonge et Berry, chal-fouin, fouine; 
de chat et fouine. 

■f CHAGNOT (oha-gno), s. m. Terme de pêche. 
Squale glauque. 

— ÉTYM. Le même que cagnot. 
1. CHAGRIN (cha-grin), s. m. || 1° Cuir greuu 

fait d'ordinaire d'une peau de mulet ou d'àne. Peau 
de chagrin. Étui de chagrin. Relier un livre en 
chagrin. Cest avec le cuir de 1'âne que les Orien- 
taux font le sagri que nous appelons chagrin, buff. 
Ane. || Fig. et familièrement. Avoir une peau de cha- 
grin, avoir la peau rude, rugueuse. || 2' Espèce de 
squale dont la peau fort dure sertà faire une sorte 
de chagrin. 

— ÉTYM. Ital. zigrino; vénit. sagrin; de sagri, 
nom turc du chagrin. 

2. CHAGRIN (cha-grin), s. 111, || l°Déplaisir qui peut 
être causé, soit par une affliction, soit par un en- 
nui, soit par une colore. Grand, profond, noir cha- 
grin. Chagrin cuisant, mortel. De longs, de pelits 
chagrins. Passer son chagrin, noyer son chagrin 
dans le vin. J'ai de 1'ambition, et mon orgueil de 
reine Ne peut voir sans chagrin une autre souve- 
raine, corn. Sert.n, 4. S'il faut que cela soit, ce 
sera seulement pour venger le puhlic du chagrin 
délicat de certaines gens, mol. Préf. Cril. de l'Éc. 
des fem. Dans vos brusques chagrins je ne puis vous 
comprendre, mol. Mis. 1, «. Les querelles, procès, 
faim, soif et maladie Trouhlent-ils pas assez le repôs 
de la vie, Sans s'aller, de surerott, aviser sottement 
De se faire un chagrin qui n'a nul fondement, mol. 
Sganar. 17. Grâcc à Dieu, je passe les nuits Sans 
chagrin, quoique en solitude.."-. Un an se passe, et 
deux, avec inquiétude : Le chagrin vient ensuite, 
la font. Fabl. Vil , 5. Tant de façons meltaieut 
Pierre en chagrin, id. Jmn. Oui, Lamoignon, je 
fuis les cliagrins de la ville, boil. Ep. vi. Le chagrin 
monte en croupe et galope avcc Un, id. th. v. Jamais 
homme n'eut plus de chagrin que lui contre les to- 
lérants, boss. Avert. 1. Ce mal de côté me donnaithien 
du chagrin, sév. 543. Vivez, philosophez avec voa 
amis; quMls égayent avcc vous le chagrin secret de 
la vieillesse, volt. Lelt. Mme du Dr/fant, 21 sept. 
1705. || 2" Humeur qui shnquiète ou se tourmente. 
Les bérétiques, curieux ou ignorants, ont été livrés 
aux raisonnements humains, àleur chagrin, íl leurs 
passions particulières, boss.For. 15. Quand il a rai- 
son, il ne faut pas lui donner de chagrin |Ie con- 
trarier], sév. 557. J'ai, comme Bajazet, mon cha- 
grin-et mes soins, iuc. Ilaj. m, 0. Maistoi, dont 
la valeur dAmurat oubliée Par de communs cha- 
grins à mon sort s'est liée, in. ib. iv, 7. Et jamais leurs 
chagrins [des sultans] ne nous laissent vieillir, id. 
ih. 1, 1. J affectai les chagrinsd'unc injuste marÁlre, 
in, Phcd. I, 3. A la tahlc d'Eslher portez-ious ce 
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chagrin? id. Esth. m, 2. Du ehagrin le plus noir 
elle écarte les ombres, Et fait des jours sereins da 
mes jours les plus sombres, rac. ib. On a des cha- 
grins contre son sièole et Fantiquité en profite, 
fonten. Socr. et Mont. || Proverbe. Cent heures de 
chagrin ne payent pas un sou de dettes, o'est-à-dire 
il vaut mieux s'évertuer que de se livrer à un cha- 
grin inutile. 

— SYN. chagrin, tristesse. Le chagrin est une 
souffrance 3e Tâme, souffrance causée par une peine 
quelconque, par une contrariété, un désappointe- 
ment, uneperte, etc. La tristesse est un état de 
l'âxne que le chagrin peut produire, mais qui peut 
aussi se développer de soi-mème et sans accident, 
La mort d'une personne chérie cause un violent 
chagrin et jette dans une profonde tristesse. La tris- 
tesse est Fopposé de la joie et de la gaieté; le chagrin 

point dbpposé. Parce qu'elle est un état, la tris- 
tesse se dit des choses inanimées ; la tristesse d'une 
harmonie, d'un site; parce qu'il est une souffrance, 
le chagrin ne se dit que des personnes. 

— HIST. xv" s. II faut laisser le chalgrin impor- 
tun i tout le moins à la table buvant, eass. xl, 
|| xvi" s. Chagryn fait les gens aager bien tost, 
PALSGR. p. 4)8. 

— ÉTYM. Bourguig. diaigrin. Ce mot est, comme 
onvoit, nouveau dans la langue; on ne peut donc 
y apercevoir que le mot chagrin, peau rude et gre- 
nue, qui, employée pour frotter, polir, limer, est 
devenue, par métaphore, Fexpression d'une peine 
qui ronge (voy. chagrin i). Le patois génois a so- 
grinà, ronger, et sagrinâse, se ronger de colère; 
ce qui met sous les yeux le procédé mental qui, de 
chagrin, peau rude, a fait chagrin, peine morale. 

3. CHAGRIN, INE (cha-grin, gri-n'), adj. Qui a 
du déplaisir, soit par une afíliction actuelle, soit 
par une humeur habituelle. Vous paraissez bien cha- 
grin. Quel esprit chagrin! Sénèque, si chagrin dail- 
leurs, a voulu aussi s'ébattre une fois en sa vie, 
balz. vi, Lett. 6. Je voudrais qu'il ne füt point cha- 
grin contre vous tous, sév. 498. Ãme chagrine, 
corn. Suréna, I, ). Tel a vécu pendant toute sa 
vie chagrin, emporté, avare.... la bruy. xi. La faca 
de la raison, si jepuisparler de la sorte, parait trop 
sérieuse et trop chagrine, boss. la Vailière. 

— rem. Chagrin, au masculin, suit son substan- 
tif : un vieillard chagrin; au féminin, il peut le 
précéder : la chagrine vieillesse. 

— HIST. xv" s. Discorde haineuse Fait via oultra- 
geuse.... Au cueur chagrineuse, Au corps perilleuse, 
al. chart. Lai depaix. Pauvreté chagrine, dolente, 
villon, Grand testament, En despit de nos voisins 
Gens trop chalgrins , bass. xxxix. H xvi" s. X De- 
mosthenes fut reproché par ung chagrin, que ses 
oraisons sentoyent rhuile, eab. Garg. i, Prol. Elles 
sont pensives et chagrineuses et fort desgoustées, 
Paré, xvm, 64. L'or n'est pas seulement de nostre 
corps soigneux, II est de nostre esprit: qui tant 
soit chagrineux, Despit, triste, pensif, resveur, me- 
lancolique.... rons. 905. Je crois qu'il y a quelque 
art à distinguer les visages debonnaires des niais, 
les severes des rudes, les malicieux des chagrins, 
MONT. IV, 225, 

— ÉTYM. Voy. le précédent. 
CHAGRINANT, ANTE (cha-gri-nan, nan-t'), adj. 

Qui chagrine. Un homme cliagrinant. Une nouvefle 
chagrinante. On ne veut point s'engager là-dessus 
en de chagrinantes recherches, bourd. Sem. Dim. 
t n p 2) D'un mal si chagrinant je sais bien le 
remède, hadteroche, Crispin mus i )2 

). CUAGR1NÊ, ÊE (cha-gn-né, née), pari. passe 
de chagriner ). Peau chagrinée. 0 CUAGR1NÉ, ÉE (cha-gn-né, née), part. passe 
de chagriner 2. |t 1° Affligé. Chagriné par des pertes 
iTargent. || 2o Tourmenté. Chagriné par des créan- 
ciers. \ j nj 

t CUAGRINEMENT (cha-gri-ne-man), adv. D une 
façon chagrine. Je passeia vie à Paris chagrmemeut 
quelquefois, et quelquefois en espérance et en amu- 
sement, sév. dans le Dict. de poitevin. 

— étym. Chagrine, et le sufiixe ment. 
). CHAGRINER (cha-gri-né), v. a. Préparer una 

peau de manière à la rendre grenue, it en íaire du 
chagrin. 

— ÉTYM. Chagrin t. 
2. CHAGRINER (cha-gri-né), c. o. ||l0Causer du 

chagrin. Cette perte le chagrine beaucoup. 11 se 
plaít à chagriner les gens. Son monsieur Trissotin me 
chagrine et m'assomme, mol. Fem. sav.l, 3. Phédre 
vous chagrine, et blesse votra vue, rac. Phèdre, i,). 
Alexandre chercba tous les moyens de chagriner 
Aristote, fén. Arist. || 2° Se chagriner, t'. réfl. Éprou- 
ver du chagrin. II n'y a pas de quoi se tant chagri- 
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ner, Ne vous en chagrinez pas. Hs s'émeuYent sou- 
dain, soudain ils se chagrinent, Et ne gardentplus 
rien de leur première paix, corn. Imit. i, )4. 

— HIST, xvi" s. La condition Ia plus heureuse oü 
ils sauroient estre les chagrine, les enhuye et les 
degouste, sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. CHAGRIN 2. 
t CUAGRINIER (cha-gri-nié), s. m. Celui qui fa- 

brique le chagrin. 
— étym. Chagriner ). 
t CHAH ou SHAH (cha), f. m. Titre des róis da 

Perse. 
— ÉTYM. Persan, schã, roi. 
f CHAHUT (cha-u), s. f. Sorte de danse assez peu 

décente pour que la police Tinterdise dans les lieux 
publics. 

f CHAHÜTER (cha-u-té), v. n. Danserla cbahut. 
f CHA1 (chè), s. m. Magasin au ras du sol, te- 

nant lieu de cave. Les chais sérvent surtout à em- 
magasiner Feau-de-vie. 

— ÉTYM. Bas-lat. cayum, chayum;le même que 
quai (voy. ce mot), par 1'intermédiaire de la glose 
d'Isidore : kai, cancillx, barreaux. Chai, quai a 
donc signifié tout ce qui renferme dans un enclos. 

+ CHAILLE (cha-U',íí mouillées), r. f. Un des 
noms vulgaires de la camomille romaine. 

f CHAIN AGE (ohê-na-j'), s. m. H 1° Terme d'ar- 
penteur. Opération qui consiste à mesurer une ligne 
droite sur le terrain avec la cbaine d'arpenteur. 
|| 2° Terme . d'arcbitecture. Appareil intérieur, de 
bois ou de fer, qui soutient une construction en ma- 
çonnerie. 

— ÉTYM. Chaine. 
f CHAINASSE (chê-na-s'), s. f. Terre argileuse 

mêlée de sable quartzeux. 
CHAINE (chê-n'),s. f. 1| l0Espèce de liendemétal, 

formé d'une suite d'anneaux. Chatne de fer. Chaine 
pesante. Chargé de chaines. Retenir quekpFun dans 
les chaines. Briser ou rompre ses chaines. Chien à 
Ia chaine. Mettre à ia chaine. Le peuple ferma les 
boutiques, tendit les chaines par les rues, et fit des 
barricades, la roch. Mém. 3). Léon IV iit éiever 
des tours, tendre des chaines sur le Tibre, volt. 
Moeurs, 28. On le peint [1'HercuIe gaulois] avec des 
chaines qui lui sortent de la bouche, comme s'tl 
eüt entrainé les hommes par ses paroies, la font. 
Lettr. xii. |] Chaine à la catalane, chaine composée 
de plusieurs anneaux ronds ou elliptiques, en fer et 
doubles. Chaine carrée, chaine dont les anneaux 
sont de figure elliptique' et ployés en deux. Chaine 
en gerbe, chaine dont les maiflons sont courbés 
comme un 8. Chaine en s, chaine dont les maillons 
ont Ia forme d'une s. H Chaine à la Vaucanson ou 
chaine sans fin, chaine qui, tenant lieu de crémail- 
lère, fait tourner en même temps plusieurs roues 
ou poulies. H Chaine d^rpenteur, chaine d'une lon- 
gueur connue qui sert, dans les opérations d'arpen- 
tage, à mesurer les distances sur le terrain. Cet ins- 
trument est formé de morceaux de gros fll de fer ou 
de ouivre coupés de même longueur, reoourbés en 
boucle à leurs extrémités, et réunis deux à deux par 
de petits anneaux; les chalnons extrêmes sont dis- 
posés de manière A former deux poignées par les- 
quelles on tieut la chaine tendue au-dessus du sol 
(voy. décamètre). II avaitle coup d'oeil presque aussi 
sürque la chaine d'un arpenteur, J. J. eoüss. Ém. íí. 
|| Mesure de corde, ou faite d'aniieaux métalliques, 
pour prendre la taille des animaux domestiques; mais 
elle est infidèle; on préfère la mesure dite potence. 
|| Chaine de port, la chaine, ou, par extension, Tes- 
tacade qui barre 1'entrée d'un port. || Chaines d'abor- 
dage, longs crocs de fer que l'ou lance dans les 
agrès d'un navire ennemi. [[Huissiers A la chaine, 
de la chaine, huissiers du conseil du roi qui por- 
taient A une chaine d'or Ia médaille du roi. M. de 
Bouillon étant allé A Évreux, son fils y envoya un 
exploit par un huissier A la chaine, st-sim. 59, 242. 
[| Terme dejoaillief. Chaine de diamants, chaine 
garnie de diamants. Chaine de cou. Chaine de 
montre, et, absolument, chaine, chaine A laquelle 
estsuspendue lamontre. H Terme d'horloger. Chaine 
d'une montre, 1'espèce de chainette d'acier qui tend 
le grand ressort. || 2° Chaine , la peine des galères 
et le convoi même des íorçats oonduits au hagne. 11 
fut condanmé A la chaine. La chaine était escortée 
par un piquet de gendarmerie. Cest le conducteur 
dela chatne, Ses captifs sont plus gais que lui, bé- 
rang. Indépend. [j 3° Fig. Servitude, captivité. Briser 
les chaines des esclaves. Secouer ses chaines. Rompre 
sa chaine. Elle le retient par une douce chaine. Un 
captif insolentd'avoir brisé sa chaine, corn. Mc. v, 
9. Tandis que 1'Orient, dans le lit de ses reines, 
Yoit passer un esclave au sortir de ses chaines, 

rac. Bér. h, 2. Ces religieux se consacrent A briser 
les chaines des chrétiens, volt. )39. ||Lien, 
engagement étroit. Brisez votre alliance et rom- 
pez-en la chaine, corn. Hor. n, 6. Du sang qui 
vous unit je sais Fétroite chaine, rac. Ándr. i, 2. 
Je sais de quels serments je romps pour vous les 
chaines, id. Andr. m, 7. Et ces noms, ces res- 
peots, ces applaudissemeuts, Deviennent pourTitus 
autant d'engagements Qui, le liant, seigneur, 
d'une honorable chaine.... id. Bér. v, 2. Ah! si 
d'une autre chaine il n'était point lié, m. Baj. 
m, 7. Tant d'années étaient des chaines qut me 
liaient A ces deux hommes, fén. Tél. xm. 11 est.ab- 
surde que la volonté se donne des chaines pour 
1'avenir, j. i. rodss. Contr. n, i. Celle qui par la 
douceur, par un amour vrai et même par les chaines 
de Fhabitude, Favait subjugué [Louis XIV] , volt. 
LouisIIV, 26. || Esclavage, sujétion, dépendance. 
Forcez, rompez, hrisez de si houteuses chaines, 
corn. Nic. i, 2. Cette ãme, d'aTec soi tout A coup 
divisée, Reprend de ses remords la chaine mal 
brisée, m. Sert. i, l. L'ambition, Famour, Fava- 
rice, la haine Tiennent comme un forçat son esprit 
A la chaine, eoil. Sat. vm. Un voyage rompra toutes 
ces vilaines chalnes-lA, sév. 42. Ne les a-t-il pas yus 
tous deux dans les chaines de Mlle du Bouchet? 
sév. 685. Hippolyte rendra ma chaine plus légère, 
rac. Phèd. n, l. Tu vis mon désespoir; et tu nFas 
vu depuis Tralner de mers en mers ma chaine et 
mes ennuis, id. Andr. i, l. Votre état est donc 
plutôt une irrésolution vague d'un coeur agité, et 
qui craint de rompre ses chaines, mass. Avent, Délai 
de convers. Rompez des chaines que je déteste, id. 
Caréme, Molifs de conv. Pour lui facililer les moyens 
de rompre ses chaines, id. Avent, Bonh. des Justes. 
J'ai préparé la chaine oü tu mets les Romains, volt. 
11. de César, i, l. Ils tiennent sous leurs pieds tout 
un peuple A Ia chaine, id. Henr. yu. Un sang nou- 
veau bouillonne dans mes veines ; Des douleurs et 
desans j'aidépouillé les chaines, c. delavig. Paria, 
v, 3. Sans me lasser de vos chaines, Jhnvoquerai la 
liberté, bérang. Plus de pol. Je rampe sous la chalna 
Du plus modique emploi, id. Yocation. Comme un 
taureau dans la plaine, Vous tralnez après vous la 
chatne De vos longues iniquités, lamaet. Méd. i, 30. 
11 est comptable A sa patrie Des dons qu'il tient de 
leur bonté [des cieux]; Cette influence souverama 
N'est pour lui qu'une ilíustre chaine Qui Fattache au 
■honheur d'autrui, j. b. houss. Odes, iv, 7. |] Être rivé 
A sa chaine, ne pouvoir se soustraire A la dépendance 
oú l'on vit. 1| Bénir sa chaine, se trouver heureux de 
la sujétion oü Fon est, de Fattache qu'on a. || 4° Suite 
non interrompue d'ohjets semblables. La chaine de 
montagnes qui borde FOcéan. Une chaine d'étangs 
partage cette contrée. Le général disposa les postes 
de manière qu'ils fissent une chaine continue. 
{I 5° Suite de personnes disposées pour se transmettra 
quelque chose de main en main. Les manoeuvres 
forment la chaine pour transporter des matériaux. 
II n'y avait pas assez de monde pour faire la chaine, 
de la rivière au lieu de Fincendie. || En physique, 
chaine électrique, suite de personnes qui se tiennent 
de façon A se transmettre une commotion électrique. 
|| Terme de danse. On appelle chaines en général 
les mouvements oü les lignes décrites par les figu- 
rants s'entre-croisent, et oü ceux-ci se donnent la 
main en passant, ce qui forme en effet une sorte 
de chaine; la grande chaine est celle qui se fait 
entre tous les danseurs d'une contredanse dans la 
figure d'uu lacs d'amour; les cavaliers partent par 
leur droite, les dames par leur gaúche ou récipro- 
quemeut, et chacun donne alternativement lamain 
droite ou la main gaúche aux arrivants; on fait 
ainsi le tour entier. Les petites chaines se font entre 
quatre figurants et le plus souvent avec les vis-à- 
vis, rarement sur les côtés. La chaine des dames, 
la chaine anglaise sont les principales des petites 
chaines; elles exigent huit mesures. || Chaine an- 
glaise, pas composé oü les deux couples vis-à-vls 
font un traversé, les dames passant au milieu, 
et occupent ainsi la place 1'un de Fautre; après quoi 
les deux couples reviennent A leur place par un 
mouvement semblahle. J| Chame des dames, pas 
composé dans lequel les deux dames traversent et 
retraversent. Aux deux extrémités, elles trouvent 
d'abord le cavalier vis-A-vis, puis leur propre cava- 
lier, qui leur donnent la main et font un dernier 
tour de main avec elles. || Demi-chalne, même pas, 
dont on fait seulement Ia moitié. Demi-chalne an- 
glaise, les deux couples traversent seulement et ne 
retraversent pas. La demi-chalne ne demande que 
quatre mesures. || G° Enchalnement, continuilé. La 
chalnedes causes. Je seraisbien aisede fairevoir toute 
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lachatriedes autres vérités, desc. Méth. Cette preuva 
fera voir la cbalae entiüredala tradition, boss. Déf. 
comm. Oú est Fhomme assaz stupide pour ne pas voir 
Ia ohaine de tout cela? i. i. rouss. Ém. i, S'il y a 
quelque chose de plair eu métaphysique, o'est la 
chaine deoe raisonnement, ghateaüb. Génie, i, i, 
4. Donc, ne présentez plus à mon cceur agité Ces 
imrauables lois de la nécessitâ, Cette cliaine des 
corps, des esprits et des.mondes, volt. Dês. de Lis- 
bonne. || 7" Terme de tisserand. ies fils tendus sur 
les deux rouleaux du métier, et entre lesquels passa 
la trame. Étoffe à chatns de coton et trarae de laine. 
|| T.erme de maçon. Rangée de pierres de taille su-r 
perposée pour (íonner de la solidité à un mar da 
petites pierres. || Rangée da gros caillpux espacés 
suf des chemins ferrôs pour contetiir la pierraills 
intermédiaire. 1|8° Collection d'auteurs qulont tra- 
vaillé sur quelque partia de FEcriture sainte. 1| O" 
Chaine à poil, ohaine de surcrolt dans la velours. 

— SYN. chaIne, fers. La différenoe entre ces deux 
mofs, pris au sens de liens pour tenir captif, est 
que la chaine est la mot propre, et que fers est, en 
cette acception, un mot poétique; aussi dit-on met- 
tra un chien h la chaine et'non aux fers. 

— HiST. xi" s. En caeines de fer, Ch, de Roí, 
cclxxh. || xii" s. En deux chaaines [U] tenoit un 
grant lion, lioncisv. 113. Ou il l'en amaint [ou 
qu'il 1'amène] pris en ohaaine ou en hart, Saxons, 
xix. |1 xiii" s. Dont vindrent les galies et pristrent 
le port par force et rompirent la chaene qui moult 
estoit fort, villeii. xlv. L'en apele drap nays, á 
Paris, le drap duquel la chaene et la tisture est 
tout d'un, Liv. des mét. li D. La helle chaane dorée 
Qui les quatre elemens enlace, la Rose, toass. 
Les baillis à la fonde [bourss] et à la caenne [tri- 
bunal des conteslations maritimes, ainsi dit de la 
chaine du port], Hist. occid. des croisades, t. n, 476. 
Se puis trover François, ceste gent mal senés, Chas- 
cun ei col aura caine bien fermée, Puis les menrai 
àvous, h Baudas [Bagdad] la loée, Ch: d'Ãnt. v, 
B27.|| xv" s. Une chayenne forte et de dure assem- 
blée par ordre de pluseurs aneaulx joins et entrete- 
nans ensemble, chr. de pis. Charles V, ir, 4. 
|| xvi" s. Pourporter au col, eut une chaisne dhr, 
rab, Garg. i, 8. landis que tu as gardó le silence 
[dit Apelles à Megabysus], tu sembloies quelque 
grande chose à cause de teschaisnes et de tapompe, 
MONT. IV, 49. 

— étym. Berry, chadaine, oordon, chaine de vi-, 
gne en espalier; picard, cagne, caine; provenç. et 
cspagn. cadena; portug. cadca; ital. catena; du la- 
tin catena. 

-j- CIIAÍNÉ, ÉE (ohê-né, née), adj. Qui est for- 
mé de parties attachées bout à bout. Càble chalné. 

■)• CHAÍNER (chô-né), v. a. Terme d'arpentéur, 
Chainer une distance, la mesurer aveo la chaine 
d'arpenteur. 

— ÉTYM. Chaine. 
CHAlNETIER (chê-ne-tié), s. m. Ouvrier qui fait 

des agrafes et toutes sortes de petites chalnes. 
— ÉTYM. Chaínelte. 
CUAÍNETTE (chê-nè-f), s. f. || Io Petite chaine. 

La chainette d^ne bride. || 2° Terme de mathéma- 
tiques. Chainette ou funiculaire, la courbe que la 
pesanteur fait déerire à tonta corde ou chaine sus- 
pendue par les deux extrémités. Déterminer 1'équa- 
tion de la chainette. En ce temps-là, le probléma 
de la chainette, qu'il avait proposé, faisait beaucoup 
de bruit parmi les grands géomètres; c'est la cour- 
bure que doit prendra une ohaine attaohée fixemont 
par les deux extrémités, également pesante en toutes 
ses parties et dont ohaque parlie est tirée en embas 
par son propre poids et en méme temps retenue par 
les points fixes, ponien. Rernoulli. [j Termed'arclii- 
tecture. Voúte dont la courbe est celle dhma chaine 
suspendue parles deuxbouts. || 80Point dechaínotte, 
point de oouture ou point noué qui sert íi rabattre 
une couture et qui a Fapparence dhme chaine. 
11 Brpderie en point de chainette, points rentrant l'un 
dans 1'autre en forme de lacs conlinu. 1| 4" La partie 
du harnais des chevaux de carrosse qui sert à sou- 
tenir le tiraon et h le reculer. || 5" Terme d'impri- 
merie. Gouttière au bas d'un tympan. || 6° Terme 
mililaire. Troupe de soldats rangés en cercle et ga- 
rantissant ceux qui sont chargés de fourrager. 

— hist. xiii" s. Li lormier de Paris pueent taillier 
et faire taillier leur renes, leur chenetes, leur poi- 
triaus, et toutes cboses qui à leur mestier apar- 
tienent, Liv. des mét. 223. HxiV" s. Et si tenoit une 
herminette Trop gracieuse et trop douoette X une 
chainnette d'or flu, maciiault, p. 40. Undemyceint 
d'or, qui fut à la royne Jeanne de Bourbon, assis 
sur un tissu noir, ouquel a une chainette t façon 
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de íleurs de lis, de la borde, Emaux. Et [lefaucou] 
yra pasturer, tout lié d'una cordella ou chainette, 
Modus, f" ixxiv. |1 xvi" s. Une medaille pendanta à 
une chaisnette dhr, carloix, ym, 20. 

— ÉTYM. Diminutif de chaine. 
f CHAINECR (chê-neur), s. m. Terme d'arpen teur. 

On nomme chalneurs les hommes que Fon emploie 
à mesurer les distanoes avec la chaine. Quand Far- 
penteur prend part lui-même h Fopération, celui 
qui 1'aide est nommé porte-ohaine. Par suite, dans 
un chainage on donne souvent le nom de chalneur 
à celui-là seul des deux manceuvres portant la chaine 
qui est le plus intelligent et qui dirige 1'autre, ce 
dernier n'étant alors que porte-ohaine. 

— étym, Chainer. 
CIIAÍNOX (chê-non), s. m. 1| 1° Anneau dhme 

chaine. || Fig. II y a des chainons si déliés qu'on 
oraint qu'ils ne se rompent, volt. íe«. Prmse, to. 
Le passé, le présent, Fayenir lient tous les membres 
de cette société des chainons de la loi naturelle, 
diderot, Réfl. s. Vesp. || 2° Bride qui embrasse les 
queues des tenailles. || 3o Terme de géologie. Êléva- 
tion de ferrains qui sont en diminutif ce qiFest une 
chaine ds montagnes. |{ 4° Terme de marine. An- 
neau d'un câble-chaine; ondit plus souvent maillon. 
|| La portion d'un càble-chaine comprise entre deux 
manilles (30 mètres environ). 

— syn. maille, chaison. Le chainon est l'an- 
neau, de diverses figures, qui entre dans la compo- 
sition dmne chaine; la maille, qnand elle est de 
métal, est Fanneau, de diverses figures aussi, qui 
entre dans la composition d'un tissu ; les mailles 
d'une cotte (1'arme. 

— hist. xi" s. Et si lui mettent ou col un caei- 
gnon, Ch. de Rol. cxxxv. || xiii0 s. Et fu pendus à 
un gihet tout nuef, et à [un] caignon tout nuef, 
que la corde ne rompist, Chr. de Rains, t73. 
[| xvi0 s. Nous avons un certain nombre de syllabes 
en chascun genre ds poême, par lesquelles, comme 
par chainons, le vers françois lié et enohainé.... 
dubellay, I, 29, verso. Une ohaine, de laquelle les 
petits chainons d'or. estoient distingbés de perles et 
pierres de toutes couleurs, yver, 633. 

— ÉTYM. Chaine. 
f CUAINTRE (chin-tr'), s. m. Nom, dans quel- 

ques endroits, de portions de torrain un peu creuses 
qa'on laisse aux extrémités des champs pour servir 
(Fégout. || Lieu mis en réserve pour le páturage des 
bestiaux etdéfenclu au moyen de quelque clôture. 

— ÉTYM. Autre prononciation de ceintre. 
I. CHAIR (chêr), s. f.\\ I" Toutes les parties molles 

du corps de Fhomme et des animaux, et plus parti- 
culièrement la partie rouge des muscles. Recevoir 
uoe blessure dans les chairs. Mais je n^i plus 
trouvé qu'un horrible mélange D'os et de chairs 
meurtris et trainés dans la fange, rac. Ath. ir, 6. 
|| En chair et en os, la personne elle-même. On le 
disait au fond d'un précipice; mais le voilàen chair 
etenos. || Entre ouir et chair, au-dessousde lapeau; 
il éprouvait des élanoemeuts entre ouir et chair; et 
figurément, ensoi-même : ilshmpatientait entre cuir 
et chair. || Étre en chair, avoir ds Fembonpoint, 
avoir la chair ferme; se dit aussi du cheval et au- 
tres animaux. || En chirurgie, on appella chairs in- 
distinotement les parties molles qu'on traverse aveo 
Finstrument tranchant. || Terme de pathologie. Sub- 
stance molle qu'on observe dans les solutions de 
continuité, formée principalement par les bourgeons 
vasculaires. Chairs baveuses, excroissances de chair. 

Faipili^rement. Cest une masse, une grosse masse 
e chair, se dit d'une personne lourde de corps et 

d'esprit, ou seulement trés-grosse. || Vendeur de 
chair humaine, racoleur, ngent pour le rempla- 
cement militaire, et aussi celui qui fait métier de 
proslituer des femmes. || Chairà canon, les troupes 
que Fon expose sans ménagement aux ooups de 
Fennemi. || 2" L'apparence exlérieure, lapeau. Avoir 
la chair douce, rude, Manche. || Avoir la chair 
fraiche, avoir un frais ooloris. || Avoir la chair 
oourte, avoir la peau sujeite à se gercer. || Chair 
de poule, Faspect que présente la peau lorsqueFim- 
pression du froid y détennine des aspérités dues à 
la saillie des bulbes des poils, cequiTa fait ressem- 
bler àla peau d'une poule plumée. || Fig. Cela fait 
venir la chair de poule, cela excite la frayeur, ITior- 
reur. {| 3° La viande des animaux terrestres et des 
oiseaux considérée comme aliment. Chair de boeuf, 
de mouton. Chair crue, cuite, dure, tendre, tina, 
courte, longue, salée, fraiche. Vendredi chair ne 
mangeras. Chair Manche, leveau, lavolaille, etc. par 
opposition au mouton, chevreuil, lièvre, etc. De cette 
double proie L'oiseau se donne au oceur joie, Ayant 
de cette façon X souper chair et poissoii, la font. 
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Fabl. iv, 11 • || Chair à saucisse, chair de poro hachée 
qu'oii met dans les saucisses et dans d'autres mets. 
|| Hacher menu comme chair ii pàté, mettre en 
pièoes, couper par morceaux. H Fig. Sentir la chair 
fraiche, se dit des désirs amoureux qu'exGite Ia pré- 
sence d'une personne, et aussi, d'une façon géné- 
rale, de tout ce qui peut exciterle désir du gain, 
Fintérêt, lacuriosité. La Marans arriva, elie sentait 
la chair fraiche, sév. 35. ||4o La partie Manche ou 
rougeàtre, mais de nature muscuieuse, que Fon 
mange dans les poissons. Le saumon a la chair fino 
et ferme. || 5° On nomme aussi chair,le parenchyme, 
ia partie succulente de certains fruits; c'est le sar- 
cocarpe. La chair de la pècha, du raelon, de Fabri- 
cot. || 6" La nature humaine, considérée en opposi- 
tion à la nature splrituelle. Le verbe s'est fait chair. 
La résurrection de la chair. Ou s'il y a des dieux, 
ils ont le coeur de chair, bégnieb, Élég. iil. Fils de 
cette sainte veuve plus selon Fesprit que selon la 
chair, boss. Or. 9. La multitude adore des divinités 
de chair et de sang, fén. xvii, 240. Les âmes tir 
mides veulent s'appuyer sur un bras de chair ou 
sur la force de leur sagesse, id. xvhi, iso. Ce n'est 
pas un bras de chair qui Fa conservée, mass. Ca- 
rémé, Yérité de la religion.- Le reproche que fait 
Jésus-Christ à ses parents selon la chair, mass. Ca- 
rême, Salut. Vous nous défendez dans vos écri- 
tures de nous faire un bras de chair, fLéchiek, 
Titr. Dieu brise le bras de chair qui les appuyait, 
id. Le Tell. Honteux attachements de la chair et du 
monde, corn. Polyeucte, iv, 2. Ceux qui vivaient 
selon la chair, boss. Hist. i, 4. Si la chair et le 
sang, se tronblant aujourdTiui, Ont trop de part 
aux pleurs que je répands pour lui, rac. Ath. 1, 2. 
De la chair corrompue éteindre en nous les feux, 
id. Hymnes. On voit tous les jours les amatçurs du 
monde tomber avec leurs protecteurs, et avee ces 
appuis de chair et de sang en qui ils mettaient una 
vaine confianoe, mass. Myst. Furific. Soumission. 
Nous allons triompher de la chair et du démon, id. 
Carême, Jeúne. De la chair et du sang réprimez les 
murmures, c. delavigne , Paria, II, t. S. Jéròma 
charge ses épaules d'un lourd fardeau, pour domp- 
ter une chair révoltée, chateaubr. Génie, H, m, 8. 
|| En termes d'Écriture, touta chair, 1'ensemble des 
êtres vivants, homme et animaux. Hors des beures 
de louange, toute chair est ici en silence devant le 
Seigneur, fén. xvii, 264. La multitude Fempêcha- 
t-eile d'exterminer toute chair au temps du déluge? 
mass. Car. Fetit nombre des élus. || Le mariage no 
fait qu'une chair de Fhomme et de la femme. || Cest 
la chair de sa chair, c'est 1'objet de ses plus vives 
affections, c'est un autre lui-même. || La chair, la 
eoncupiscenee charnelle. Coeuvre de la chair, Foeu- 
vre de chair, la eonjonction charnelle. L'aiguillon de 
la chair. Le péché de la chair, le péché dhmpureté. 
Lepéchéde la chair tentait Fhumanité, eéonier, Saí. 
I. Vous êtes donc bien tendre à la tentation; Et la 
chair sur vos sens fait grande jmpression, mol. Tart. 
m, 2. ||Être de chair, avoirdes faiblesses humaines, 
et partieulièrement des faiblesses amoureuses. Filies 
du sang royal ne se déclarent guères; Tout se passa 
en leur coeur; cela les fâche bien : Car elles sont do 
chair ainsi que les bergères, la font. Fianc. Vous 
considérerez, en regardant votre air, Que Fon n'est 
pas aveugle et qu'un homme est de chair, mol. 
Tart. m, 3. || 7" S. f. plur. Dans les arts, toute imi- 
tation de la chair de Fhomme. Les chairs sont mal 
renduesdans ce lableau. Ce sculpteur traite bien les 
chairs, ses chairs sont belles. || Au singulier, tella 
partie est belle de chair. || Couleur de chair, rougu 
pâle qui approche de la couleur dc Ia chair de 
Fhomme. Un raaillot couleur de chair. || 8" En termes 
de fauconnerie' 1'oiseau est bien àla chair, lorsquhl 
chasse bien, (j 9o Terme de tanneur, côté de Ia peau 
opposé à celui oíi se trouvele poil. [[ 10" En termes de 
forge , le fer a de la chair qiiand la cassure en est 
inégale et paralt d'un brun noiràtre. || lis Terme do 
minéralogie. Chair fossüe, espéce dhmianíe à feuiU 
lets épais et solides. || 12° Chair à dame, espèce de 
poire peu esiimée. || Proverbes. La chair nourrit la 
chair, o'est-à-dire la viande est le meilleur aliment. 
jj II n'est ni chair ni poisson, se dit d!uri homme 
d'un caractère indécis, qui flolte entre deux partís, 
|| Jenne chair et vieux poisson, c'est-à-dire il faut 
manger les animaux quand ils sont jeunes, et les 
poissons quand ils sont vieux. En vérité, mon com- 
père, vous faites bien mentir le proverbe: jeune 
chair et vieux poisson; car, n'étant qu'un jeune 
brochei, vous avez une fermeté que les plus vieux 
esturgeons n'ont pas, voit. Lett. 443. |j 11 n'y a 
point de belle chair près des os, c'est-à-dire une 
personne maigre n'est jamais belle. || L'esprit est 
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prompt et la chair est faible, se dit des tentations 
subites qui frappent Tesprit et auxquelles on suc- 
combe. 

— SYN, viande, chair. La viande est la chair pré- 
parée dans la boucherie ou dans la cuisine pour la 
noiirriture de rhomme ou des animaux. La chair 
n'a subi aucune préparation et est Tanimal lui-mêrae 
tel qu'il est après avoir été tué. Les animaux carni- 
vores se nourrissent de chair; 1'homme mange de la 
viande. 

— HIST. xi* s. En [pour cela] deit bom perdre du 
sang et de la cbar, Ch. de Rol. ixxxvi. L'hauber; 
[il] lui rompt entresques à lacham, ib. xciv. As 
chars vives, ib. cxxiv. [Je] ne vous lairrai por [par 
crainte de] nul home de cbar, ib. clvii. 1| xne s. De 
ruautalent [il] a la car tressuée, Roncist. 52. Dex 
le garit fpréserva] qu'en cbar [il] nel put touober, 
ib. 63. Cbasouns se doit enforcier De dieu servir, jà 
n^soit li talens, Et la cbar vaincre et plagier, 
quesnes, Romanc. 96. [Je feraij La cbar oindre de 
miei, et leeher à mes ours, Saxons, xxvn. Mes fiz 
que je ai engendré de ma charn me quiert ocire, 
Jíoís, t79. ||xm" s. [Féru] Si angoisseusement que 
lacliar en fut bloe [bleue], Rerte. xxxm. Ne pain, 
ne cbar, nevin, negastiaux, ne bisouit, ib. xxxvi. 
Atant le lairons du roi Richart qui fu mors sans 
boir de sa cbar, Chr. de Ruins, 33. Je ne laissai 
bui à 1'ostel Ne pain, ne vin, ne car, ne sei, Ren. 
síissii. Nus homs ne se devroit jà prendre A fame 
qui sa cbar veut vendre, laRose, 4680.... S'ot la 
cbar tendre, Qu'en [on] la li peüst toute fendre X 
une petitete ronce , ib. 843. Et les chars salées, 
pour ce que il ne mangoient point de porc, joinv. 
237. La maladie de Tost estoit tele que la cbar de 
nos jambes secboit toute, m. 236. [(xiv' s. Mais es- 
fre batuz et feruz, ce leur est grant peine et grant 
douleur se il sont sensibles et se il ont cbar, oeesme, 
Eth. 89. Chars legieres sont de bonne digestion et 
saines, id. ib. 4 80. || xv s. Etpourvurent ledit chastel 
de vins, de farines, de chairs et de toutes autres 
pourveances, froiss. i, i, 253. 11 est grand et long 
et fort et de gros membros, sans estre trop chargé 
de chair, m. n, m, to. En cbar crue mon cueurne 
se delecte, Oublions tout le vieil gouvernement, 
CH. d'orl. Ral. 4 25. Mon mari a, que je croy, Par 
ma foy! Le gozier de chair salée, Car il ne peut 
respirer Ne durer Se sa gorge n'est mouillée, ol. 
dass, V. de Vir. 36. X ung jour de cbar [un jour 
gras], Bibl. des charles, 4" série , t. iv, p. 373. 
|j xvi° s. X qui le poisson seroit plus appetissant 
que la chair, mont. i, 228. En chair et en os [en 
personne], m. m, 309. Et issoit de toute sa per- 
Bonne une odeur fort souèfve tellement que les ha- 
billemens qui touchoient à sa chair en estoient 
comme tous perfumez, amyot, Alei. e. Chair et se- 
mence de courge, paré, xxi, 3. Toute chair n'est 
pas venaison, leroux de lincy, Proverb. t. n, p. 4 92. 
Jamais ne demeure chair à la boucherie, id. ib. 

— ÉTYM. Berry, bourguig. picardetxvallon, cbar; 
namurois, chau; pfovenç. carn; espagn. et ital. 
carne; dulatin carnem, accusatifde caro, qui tient 
nugrecxpÉa;, à 1'ancien haut-allem. hrêo, génit. 
hrêwes; irland. cama. 

•j- 2. CUAIR (chêr), s. m. Coussinet, en termes de 
chemin de fer. 

_ ÉTYM. Angl. chair, coussinet, chaise; 1'anglais 
chair est le français chaire {voy. ce mot). 

CIIA1RE (chê-r'), s. /". || Io Siége élevé d'oü l'on 
parle enseigne ou commande, et, particulièrement, 
espèce de tribune à dais d'oü le prêtre adresse la 
parole aux assistants. Chaire de bois, de marbre, 
sculptée, etc. Ce mandement fut lu en chaire dans 
toutes les églises. Ce qui obligea le curé de monter 
en chaire, pasc. Prov. <5. Ils ne montent pas dans 
les chaires pour y faire de vains discours, boss. Par. 
de Dieiij i. Si nous sonimes soigneux de former 
des prêtres que Louis puisse cboisir pour remplir 
nos chaires, boss. le Tellier. Ce que cetle chaire, ce 
quo ces autels, ce que 1'Êvangile que ['annonce, 
ot ['exemple du grand ministre dont je célebre les 
vertus, nToblige à recommander plus que toutes 
choses, c'est les droits sacrés de l'Église, id. ib. Les 
autres [prêtres] à TÉtat rendus plusnécessaires, Ont 
éclairé TÉglise, ont monlé dans les chaires, volt. 
Jlcnr. v. || La chaire évangélique ou la chaire de 
vérité, Ia chaire oü l'on prêche TÉvangile. X présent 
que je suis assis dans la chaire de Jésus-Christ et 
des apôtres, et que vous nTécoutez avec attention, 
boss. la \aUière. 1] Être assis dans la chaire de men- 
songé, de pestilence, etc. professer Thérésie. Lucifer 
assis dans sa chaire infernaie, boil. Saí. xn. Vous, 
malheurenx, assis dans la chaire empestéeód le men- 
souge règne et répand son poisou, rac. Ath. m, *. 

Des femmes de la société, de graves philosophes 
avaient des chaires d'incrédulité, chateaub. Génie, 
i, 4. || L'éloquenoe de la chaire, nom générique qui 
comprend toutes les sortes de discours qui sont ou 
peuvent être prononcés dans les églises, savoir : les 
panégyriques, les oraisops funèbres, lessermons, 
les prônes, les conférences, etc. || Fig. La pré- 
dication. Les orateurs de la chaire. Avec quel suc- 
cès le grand art de la chaire est cultivé à Genève, 
J. J. rouss. Dédic. i| Z" Tribune oü siége un profes- 
seur dans les écoles publiques. Le professeur est en 
chaire. |1 Fig. L'enseignement même ou la place 
du professeur. Une chaire de littérature française. 
Ce professeur a obtenu la chaire qu'il désirait. 
Le peuple ne. donne ni chaires, ni pensions, 
ni places d'académie, J. j. bodss. Ém. v. Le 
rhéteur Eumènes tenait à Rome une chaire d'élo- 
quence, chateaub. J/arf. 4 4 5. |) 3o Siége qu^Févêque 
au haut du choeur. L^vêque, étant dans la chaire, 
donna la bénédiction au peuple. Les évêques à qui 
ils avaient laissé une chaire, boss. Uist. 11, 4 3. 
!| Fig. La chaire apostolique, la chaire de saint 
Pierre, la chaire d'unité, termes qui désignent le 
siége apostolique, la papauté. |{ 4° Chaire curule, 
ou-, absolument, chaire, chaise curule. Des chai- 
res, des licteurs, des faisceaux, j. J. rouss. Ém. 
iv. || 5° Terme de marine. Grand bateau plat pour 
charger et déeharger les vaisseaux. 

— REM. 1. Du temps de Yaugelas, 1'identité de 
chaire et de chaise (voy. chaise) était encore si pré- 
sente qu'il indique les cas oü il faut se servir de Fun 
ou de 1'autre. Aujourd'hui 1'emploi de ces deux mots, 
qui sont le même mot différemment prononcé, est 
tellement spécifié qu'U n'y a plus lieu à aucune re- 
marque de ce genre. || 2. Th. Corneille dit: aJ'ai vu 
plusieurs ouvrages de poésie oü Ton faisait rimer 
chaire avec affaire; ce qui marque qu'il y a des pro- 
vinces oü Ton prononce ce mot comme le féminin 
de 1'adjectif cher. D'autres le font rimer avec guerre, 
ce qui est mal, quoique la prononciation de chaire 
en approche davantage. » Ces nuances n'existeht 
plus pour notre oreille; et chaire rime avec affaire, 
chêre et guerre. 

— hist. xn0 s. Le povre [il] sache [tire] dei fe- 
mier, od les princes le fait sedeir; chaere de glorie 
li fait aveir, Róis, 7. || xm' s. Cil qui ci est en une 
chaiere entre nous, villeh. lxvii. Un richè oheva- 
lier estoit mort, et li avoit l'en fet une grant fosse 
large én terre, et FavoitFen assis moult noblement 
et paré en une chaere, joinv. 266. ||xve s. Respon- 
dit lanstost messire Guiliaume de Fermiton et dit: 
Dites à Jean de Chastel-Morant qu'il s'en voíse re- 
poserun petit en sa chaiere, froiss. ii, ií, 81. Le 
duc de Berry, frere du roy, presidoit assis en chaire, 
comm. i, 8. Ladicte demoiselle estoit en sa chaire et 
le duc de eleves à costé d'elle, id. v, 4 4. || xvi' s. 
S'eslançant d'une chaire oü elle estoit assise, mont. 
ra, 4 8i. 

— ÉTYM. Saintonge, Berry et norm. chaire, chaise; 
bourguig. cheire, chaise; picard, cahière, cahielle, 
kielle, chaise; wallon, chèire, chaise; namurois, 
chèière, chaise; rouchi, caière , kèière, chaise; 
provenç. cadera, cadeira; catai, cadira; anc. espagn. 
cadera; portug. cadeira; ital. cattedra; du latin 
cathedra, siége, du grec xaOéSpa, de xotÒ, xavà, 
sur, et ê5pa, siége, dont le radical est le mêma 
que le radical latin sed dans sed-ere (voy. seoirJ. 
Plusieurs patoís ont conservé des formes analogues 
à Ia forme ancienne chaere, c'est-à-dire non con- 
tractée; chaere, dans les ancièns textes, était tou- 
jours de trois syllabes. 

f CIIAIS, s. m. Voy. ciiai. Mauvaise orthographe; 
c'est celle du pluriel. 

CHAISE (chê-z'), s. f. 11 Io Siége à dossier et or- 
dinairement sans bras. Chaise de bois, de paille, de 
rotin. Chaise rembourrée. Prendre, donner, avancer 
une chaise. Loueuse de chaises. Chaise à bras pour 
les enfants. Alidor assis dans sa chaise, Médisant du 
ciei à son aise, Peut bien médire aussi de moi; Je 
ris de ses contes frivoles; On sait fort bien que sés 
paroles Ne sont pas articles de foi, boil. Épigr. XIII. 
|| Chaise de chceur, ancien nom de ce qu'on nomme 
aujourd'hui stalle. |] Chaise longue, sorte de lit ou 
de canapé qui n'a de dossier qu'à unbout. || Chaise 
percée, ou, simplement, chaise, siége garni d'un 
vase pour les besoins naturels. Et pour prix de sa 
peine au grand vent dispersée Yont ses papiers ser- 
vir à la chaise percée, régnier, Sat. n. Sidrac as- 
sura que [le principé de tout] c'était Ia chaise percée, 
volt. Oreilles, 7. |{ 2° Sorte de siégé fermé et couvert 
oü Fon se fait porter par deux hommes. Chaise à 
porteurs. Porteur de chaise. llvaen chaise. Allez, 
òtez volre chaise d'ici, mol. Préc.s, Je me suis 

vu arrêter comme je sortais de ma chaise, hamilt. 
Gramm. 7. Antigonus fit présent àBiond'une chaise, 
afin qu'il le püt suivre quand il voudrait, fén. Rion. 
li Porter en chaise, se dit de deux personnes qui 
entrelacent leurs mains pour en porter une troisième 
sur leurs mains ainsi entrelacées. J1 3o Voiture de 
voyage à deux ou quatre roues, tralnée par un 
ou plusieurs chevaux. Chaise de poste. Chaise rou- 
lante. Mon fils s en va demain en chaise, sév. 345, 
[| 4o Chaise ou chaire curule. siégedhvoíre des prin- 
cipaux magistrats de la république romaine. Lesdeux 
chaises dhvoire ont reçu les édiles, v. hdgo, Odes 
IV, ,4 4. || 6o Terme d'architecture. Charpente 'forméè 
de quatre grasses pièces, sur laquelle on établit la 
cage d'un clocher, d'un campanile, d'un moulin à 
vent. || Bàti de bois qui soutient la cage d'un moulin. 
|| 6o Partie de la roue du coutelier. 1| Bàti de bois 
pour exhausser une chèvre, une grue. || Tabíe qüi 
supporte la poêle lorsqtfon fait les bougies filées. 
|| 7o Terme de marine. Large sangle disposée en ün 
siége mobile pour les gabiers ou voiliefs. || Chaise 
marine, sorte de siége disposé de manière à 
affranchir du roulis et du tangage. H 8o Terme do 
fief. En partage de fief noble, nom des quatre arpents 
de terre qui environnent de plus près le château. 

— HIST. xvi' s. Une chayze de fer qui estoit garniô 
de veloux, de laborde, Émaux, p. 200. Ünê chayze 
de Florance, id. ib. Une chayze de bois d'ouvraigé 
de Naples, id. ib. Celuy qui vuide ma chaize nercée. 
mont. i, 328. Elle passa un lacet de sa robbe dans 
Fun bras de sa chaize, id. m, 452. Porté sur des 
brancars d'or, et assis dans une chaize d'or, id. it, 
26. 

— ÉTYM. C/ta£se est une prononciation vioieuse du 
motchaire (voy. chaire). Danslexvi" etlexvifsiècle, 
le peuple de Paris, en beaucoup de mots, remplaçait 
le son de Fr par celui du z, et ceüé faute, acceptéè 
par Fusage, a fini par faire deux mots de chaire et 
chaise, avec une acception différente. Mais pendant 
longtemps Fusage ne les a pas séparés, Molière a 
dit chaise pour chaire: Les savants ne sont bons 
que pour prêcher en chaise, Fem.sav.v, 3. Régnier, 
chaire pour chaise: Et chacun en son rang Sé met 
en une chaire, Sat. x. Après sa moft on donria sà 
chaise [chaire] au jeune Gfonovius, p. 448, Mena- 
giana. 

f CIIAISXEU (chè-zié), s. m. Ouvrier qui fait des 
chaises. 

— ÉTYM. Chaise. 
fCIIAlSIÈRE (chè-ziè-r'),s. f. Loueuse de chaises 

à Féglise (dans les provinces dü Nord). 
— ÉTYM. Chaise. 
CIIAKO (cha-ko), s. m. Voy. shako. 
f CÜALAN (cha-lan), s.m. Voy. chaland 2. 
4. CHALAND, ANDE (cha-lan, lan-d'), í. m. et/. 

|| l" Acheteur, pratique. Ce marchand a béaucóup dá 
chalands, de hons chalands. II perd ses chalánds. 
|| Quelquefois, simplement, acheteur. Faire veniriés 
chalands. || 2° Par extension, client, et toute persónne 
qui en recherche une autre, s'attache àelle, entretient 
avec elle des rapports habitueis. Cette femme est üii 
forthon parti, elle ne manquerapas de chalands. Sa- 
yez-vous bien qu'elle est assez sotte? Cela n'attife 
point les chalands, sév. 309. Cache ton corps sous un 
habit funeste; Ton lit, Margot, a perdu ses cha- 
lands; Et tu n'es plus qu'un misérable reste Des 
premiers temps et des premiers galants, mainard, 
dans richelet. || Familièrement. Cest un chaland 
[une connaissance] dont je ne me soucie guère. 
Nous ne serons pas longtemps chalands [en bons 
rapports], si vous vous conduísez ainsi. || 3o Se di- 
sait d'une sorto de pain assez blanc et très-rúassif. 
Mais retournonsà table oü 1'éclanche [de moufonj.... 
Des dents et du chaland séparait la quereile, hé- 
gnier, Sat. x. || Adjectivement, pain chaland. Ce 
pain était ainsi nommé, parce qu'il était le pain or- 
dinaire des chalands d'un boulanger. 

— HIST.xiic s. Reis, se tu es enuinz [oint], cu- 
rune d'or portant, Ne deiz estre en orgueil, mais 
en bien reluisant, X tun peuple deiz estre e cliiefs 
e lur [leur] chalant, Th. le mart. 30. || xv s. Gau- 
tier le camus, qui estoit accompagné de dix autres 
compagnons acointés et chalans de ladite Tassine.... 
du cange, chelandium. || xvi' s. Pain chalan, o. na 
serres, 824. Outre celles qu'ils entrelenoient en 
leurs maisons, ils avoient leurs chalandes [mai- 
tresses] par tous les endroits de la ville, h. est. 
Apol. d'mrod. p. 58, dans lacurne. 

— étym. Espagn. calan; de chaland, sorte dè 
bateau (voy. chaland 2); le chaland, qui achète, 
étant comparé au chaland, bateau, qui vachercher 
les marchandises pour les apporter au rivage, au 
quair au marché (comp. bargdigner). Dans le 
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passage de Ihomas le marlyr, chiefs et chalant si- 
gnifient chef et associé, comme le prouve Femploi 
de chalandise dans un texte de Froissart cité plus 
loin. Enfin, dans le parler de Loudéac (Còtes du 
nord), chaland signifie gouttière, conduitpour l'eau, 
peut-être par quelque assimilation avec chaland, 
bateau. 

2. CHALAND (cha-lan; le ã ne se lie jamais) ou, 
suivant les dictionnaires de marine, CUALAN, s. m. 
|| 1° Terme de navigation fluviale. Grand bateau 

plat, pour le transport des marchandises. Les cha- 
lands qui font les transports entre le Havre et Paris. 
II 2" Terme de marine. Allége à fond plattirant très- 

peu .d'eau. 
 hist. xi* s. II n'i a barge ne dromond ne ca- 

lant, Ch. de Rol. clxxvi. H xn* s. Tus les porz funt 
guaitier e de jur e de nuit, Qu'il n'i puisse passer 
od plain chalant u vuit, Th. le mart. «3.1| xm* s. 
Et li consaus [conseil] fu tex que 1'empereres Henris 
s^n iroit au rivage et entreroit en un chalant, 
villeh. cixx. Lors se part de Jherusalem, Puis s'en 
entra en un chalan; Le flum passa, el bois en vint, 
ruteb. II, 120. Chascuns puet ce faire, ausint 
comme il puet mener son chalant par le flueve, 
Liv. de just. 64. Parmi le bras saint Jore Hatins les 
a menés, Et trovent les chalans garnis et conreés, 
Ch. d'Ant. ii, 322. || xv* s. Grand plènté de nefs et 
de chalans, froiss. i, i, 201. 

— ÉTYM. Anc. catai, xelandrin; bas-lat. chelan- 
drium, chelindrus, salandra, calannus; bas-grec 
yeLávSiov. Origine inconnue. Diez propose, par as- 
similation, xél.uSpoç, tortue demer, serpentde mer. 
II y abien, dans le bas-latin, calones, barques portant 
le bois aux soldats; on pourrait accepter ce change- 
ment d'onen ow.-maisd^ü viendraitle í ou d de cha- 
lant ou chaland dans les plus anciennes formes? 

f CHALANDEAD (cha-lan-dô) ou CUALANDOÜ 
(cha-lan-dou), s. m. Terme de marin. Marin chargé 
de la conduite des chalands : ce qui est devenu un 
terme de mépris. 

— étym. Chaland 2. 
CHALANDISE fcha-lan-di-z'), s. /'■II1° Affluence 

de chalands, vogue. L'enseigne faitla chalandise, la 
pont. Fabl. vil, t6. Pour attirer dupeuple et de la 
chalandise, bodrsault, És. à Ia cour, i, s. Je vou- 
drais parfois qu'il n'y eüt que moi de femme au 
monde.—Vous auriez de la chalandise, regnakd, la 
Coq. III, B. II 2° Les relations habituelles qui consti- 
tuent le chaland; le chaland lui-même. Vous êtes 
trop cher; vous n'aurez pas ma chalandise. Ce 
marchand a perdu toutes ses anciennes chalandises. 
II n'a que de bonnes chalandises. Oui, toute notre 
marchandise Ne saurait dignement payer L'honneur 
de votre chalandise, benseraee, Dallet de la nuü, 
dans richelet. Si fétois que de vous, je chasserois 
bien celte chalandise-là, Francion, liv. v, p. 184. 
11 On dit aujourd'hui ordinairement pratique. 

— HIST. xv* s. Or me cuidai trop bien parfaire 
Pour prendre aillours ma calandise; Si me mis en 
Ia marchandise, froiss. Buisson de jonece. Sei- 
gneurs, nous vous disons pour le mieux que vous 
iTayez nulle accointance ni challandise à ceux de 
Flandre, in. n, li, 172. || xvi" s. Au lieu que les mar- 
chands prient les plus belles, celles-cy laides prient 
les marchands de prendre et achepler de leurs den- 
rées, qu'ellesleur laissent pourrienet àvilprix; car 
le plus souvent leur donnent de Fargent pour s'accos- 
ter de leurs chalandises, brant. Dam es gal. t. i, 
p. 220, dans lacurne. II eut peur de perdre sa cha- 
landise, Nuits de Straparole, t. n, p. 289, dans 
lacurne. Ainsi faisoyent aulcuns chirurgiens de 
Grece les operations de leur art sur des eschadauds 
à Ia vue des passants, pour en acquerir plus de 
praticque et de chalandise, mont. iv, 173. 

-(■ CHALASIE (ka-la-zie), s./'. Terme de chirurgie. 
Séparation partiellede lacornéed^veclasclérotique. 

— ÉTYM. XáLanj, relâchement. 
CHALASTIQUE (ka-Ia-sti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Se dit des médicaraents qu'on oroit propres 
à rellcher les parties. 

— ÉTYM. Xakatmxòç, relkchant, de y.aX^v, re- 
lâcher (voy. caler). 

j- CUALAZE (ka-la--z'), s. f. || Io Terme de botani- 
que. Le point quirépond, surla tunique interne d'une 
graine, à 1'insertion ducordon ombilical ou cordon 
par oh la nourriture arrive à la graine. || 2o Terme 
d'anatomie. Nom du point germinatif dans 1'oeuf, 
et, par extension, do doux cordons qui maintiennent 
le jaune suspendu dans Toeuf d'oiseau. 

— ÉTYM. XáXaía, grêle; ce point de la graine 
étant compajé à un grôlon. 

f CIIALA7.fi, Ce (ka-la-zé, zée), adj. Termo de 
botanique. Qui est muni d'une chalaze. 
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f CUALAZIFÈRE (ka-la-zi-fê-r'), adj. Mot hybride 
pour lequel il vaüt mieux dire chalazophore (voy. 
ce mot). 

f CHALAZION (ka-la-zion), s.m. Terme d'ana- 
tomie. Tumeur, aussi appelée chalaze, grêle ou 
grêlon, du bord libre des paupières, de la gros- 
seur d'un grain de millet ou d'un haricot. 

— ÉTYM. XaXáÇiov, grêlon, de xáXaÇa, grêle. 
j- CHALAZOPHORE (ka-Ia-zo-fo-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Membrane chalazophore , membrane 
privée de vaisseaux que la première couche du 
blanc de Foeuf d'oiseau produit en se condensant et 
s'appliquant sur la surfaoe du jaune. 

— ÉTYM. Grec fictif yaXaíocpópoç, de /aXaÇa, 
chalaze, et çopòí, qui porte. 

f CUALCÉD01NE (kal-sé-doi-n'), s. f. Voy. calcé- 
DOINE. 

f CHALCIDIQUE (kal-si-di-k'), s. m. Terme d'ar- 
chéologie. Sorte de vaste portique oú Ton pouvait 
se promener et qui s'adjoignait aux basiliques. 

— ÉTYM. Chalcidicum, ainsi dit d'un édifioe de 
la ville de Chalcis, dans ÍTle d'Eubée. 

j CHALCITE (kal-si-f), s. f. Ancien nom d'un 
minerai de cuivre, le sulfate de cuivre. 

— ÉTYM. XaXxÍTíi?, de xalv-òi, cuivre. 
CUALCOGRAPHE (kal-ko-gra-f), s. m. Graveur 

en airain; tout graveur sur métaux. 
— ÉTYM. XaXxoç, airain, et ypácpeiv, graver (voy. 

graphique). _   
CUALCOGRAPUIE (kal-ko-gra-fie), s. f. 1| Io T.'art 

du chalcographe. Synonyme de gravure en taille 
douce. || 2° L'atelier, 1'établissement mème oú Ton 
exerce cet art. 1| 3° Nom d'une collection de gravures. 
La chalcographie du musée du Louvre, recueil com- 
posé de toutes les gravures dont le musée possède 
les planches. || Catalogue des planches gravées com- 
posant le fonds de Ia chalcographie, et dont les 
épreuves se vendent dans cet établissement, au mu- 
sée du Louvre. H La chalcographie apostolique, l'im- 
primerie papale. 

— ÉTYM. Chalcographe. 
f CHALCOGRAPUIQDE (kal-ko-gra-íi-k'), adj. Qui 

se rapporte à la chalcographie. 
CHALDAÍQUE (kal-da-I-k'), adj. Qui appartient 

aux Chaldéens, ancien peuple de la Babytonie. La 
langue chaldaíque. Les juifs apprirent la langue 
ohaldaique fort approchante de laleur, boss. Jlist. 
i, 8. || S. m. Le chaldaique, la langue chaldaíque. 

— ÉTYM. Voy. CHALDÉEN. 
j-CHALDAÍSME (kal-da-i-sm'), s. m. Locution 

propre au chaldéen. 
CHALDÉEN, ENNE (kal-d^-in, è-n'), s, m. et f. 

|| Io Nomd'un ancien peuple habitant la Bahylonie. 
1| 2o S.m. Le chaldéen, la langue chaldaique. Les 
juifs d'Égypte et de Grèce oublièrent non-seule- 
ment leur ancienne langue, qui était 1'héhreu, mais 
encore le chaldéen que la captivité leur avait appris, 
boss. llist. I, 8. || 3° Nom des prêtres astrologues de 
Bahylone. || 4° Nom des nestoriens d'Orient. 

— ÉTYM. Cháldseus, xaXSaioí;. 
CHALÉ (châ-T), s. m. || 1° Longue pièce d'étoffe 

que les Orientaux emploient diversement dans leur 
vêtement, et spécialement enturban. Mon équipage 
consistait en un tapis, une pipe et quelques chítles 
pour m'enTeloppei* la tête, chateaub. fíín. 31. 
|| 2" Grande pièce d'étoffe carrée, ou en carré, long 
douhle, qui se plie en biaisune pointe sur 1'autre, 
ordinairement dans le gonre des chítles de TOrient, 
et que les femmes portent sur les épaules. Chílle uni. 
Châle hroché. Châle de soie. Châle de cachemire. 
Chile à grandes palmes. Châle long. Châle boiteux, 
châle carré ou châle long qui n'a de palme ou de 
bordure qu'âun bout. Châle de ITnde. Châle français, 
châle fait en France et imitant le châle de ITnde. 
Châle barlong (voy. barlong). Déjà sa main [de Li- 
sette] â Tétroite fenêtre, Suspend son châle en guise 
de rideau, bérang. Grenier. 

— ÉTYM. Portug. xales; de Tarabe schdl, vête- 
ment de laine plus ou raoins fine dont les hommes 
et les femmes en Orient se couvrentlatôte, les reins 
et les épaules. 

f CHALÉ (cha-1'), s. f. Pile de bois, dans les 
salines. 

— ÉTYM. II y a dans le bas-latin calo, sabot. Est- 
ce 1'étymologie, par assimilation? 

CHALET (cha-lè; le í ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel Fs se lie; des cha-lè-z agréables; 
chalets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
|| 1° Cabane de paysan suisse oú se font les fro- 
mages, et oú les vaches s'abritent l'élé dans les 
montagnes; et par extension, maison de paysan 
suisse. Vous ne pouvez non plus rester sous ce cha- 
let, lam. Joc. II, 73. Des colonnes de fumée bleue 
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et légère montaient dans Fombre et annonçaient les 
pares ou les chalets des abeilles [au mont Hymette], 
chateaub. Itin. 205. || 2° Maison de plaisance con- 
struite dans le goüt des chalets suisses. Le iac 
d'Enghien est entouré d'élégants chalets. 

— ÉTYM. Scheler le tire du mot fictif chaslet, dí- 
min. de casa, case. Je suis plus porté à y voir une 
contraction de castelleíum, petit castei. 

CHALEDR (cha-leur), s. f.\\ 1° Qualité de ce qui 
est chaud; sensation produite par un corps chaud. 
Vive, forte, douce chaleur. La chaleur du feu, du 
soleil, du corps. II tombe sur son lit sans chaleur et 
sans vie, rac. Brit. v, 5. Et que tes vains seoours 
cessent de rappeler Un reste de chaleur tout prêt à 
s'exhaler, m. Phèd. i, 3, || Chaleur animale, la tem- 
pérature propre à chaque espèce d'animal. || 2° La 
température produite par Faotion du soleil. Chaleur 
dévorante, étouffante, tropicale. Durant les grandes 
chaleurs. Nous avons eu des chaleurs excessives, 
sév. 289. II leur dispense avec mesure Et la chaleür 
des jours et la fralcheur des nuits, rac. Ath. i, 4. 
II sommeille accablé par Ia chaleur du jour, c. de- 
lavigne, Yépr. sicil. iv, 3. Je me sens ranimé par 
de douceschaleurs; J'y foule lesgazons, j'ymarche 
sur les fleurs, st-lambert, Saisons, hiver. || 3°Sen- 
timent pénible de chaleur qui accompagne certains 
états de malaise, de maladie. La chaleur de Ia fièvre. 
Une chaleur d'entrailles, de tête. II lui monte des 
chaleurs sufibeantes. Des chaleurs Fempêchaient da 
pouroir sommeiller, mol. Tart. i, 6. || Fig. et fami- 
liêrement, chaleur de foie ou de sang, mouvement 
de colère prompt et passager. Vous avez raison en 
tout ce que vous dites; mais ce sont chaleurs da 
sang dont parfois ou n'est pas le maltre, mol. Am. 
méd. m, 1. || 4° Fig. Ardeur, feu, zèle, véhémence. 
La chaleur de Fâge. La chaleur des passions. Dans 
la chaleur de la guerre. Toute la chaleur du débat 
se réunit sur un seul point. On débattit avec chaleur 
dans le sénat si.... Ils prennent Ia chose avec trop 
de chaleur. Quel est celui qui, dans la chaleur de 
la victoire, considere le nombre des ennemis? vau- 
gel. Q. C. liv. m, ch. n, dans richelet. Et si 
cette chaleur n'est bientôt apaisée, Jamais sédilion 
ne fut plus disposée.... rotrou, Vencesl. v, 8. II 
donne chaleur à la besogne par sa présence; il 
anime les ouvriers par sa mine, par sa voix, balz. 
le Prince, 16. Je ne veux point douter que sa vertu 
romaine N'embrasse avec chaleur Fintérêt de la 
reine, corn. Nicom.i, l.Seigneur, vouspardonnez 
aux chaleurs de son âge, id. ib. li, 3. Et dans ce même 
jour, Rome en votre présence Avec chaleur pour lui 
presse mon alliance, m. ib. m, 4. Pardonnez à ce peuple 
un peu trop de chaleur Qu'à sa compassion a donné 
monmalheur, in. ib. v, 10. Cest d^n nouveau chré- 
tien la première chaleur, id. Poly. m, 3. Sire, dans 
la chaleur d'un premier mouvement Un coeur m 
généreux se rend malaisément, ib. Cid, n, 7. 
Madame, croyez-moi, vous serez excusable BTu-oir 
moinsdechaleur contre unobjet aimable, iD.ib.m, 3. 
La reine avec chaleur saurait vous y servir, id. Scrt. 
iv, 3. Déjà les deux armée? D'une égale chaleur au 
combat animées, m. Dor. i, 4. Vous pardonnerez 
donc ces chaleurs indiscrètes, m. Rod. iv, 6. La 
chaleur qu'ils ont pour les intérêts du ciei, mol. 
Tart. Príf. Et que par la chaleur de montrer ses 
ouvrages On s'expose à jouer de mauvais person- 
nages, id. Ifis. i, 2. J'ai un degré de chaleur moins 
que vous pour la belle-soeur, sév. 392. J'ai peut-être 
avec trop de chaleur Rabaissé ses présenls ou hlâmé 
sadouleur, rac. Der. u, b. D'uncoupahle transport 
écoutant la chaleur, id. Iphig. y, 2. N'aurai-je vu 
briller cette noble chaleur, id. ib. i, 2-zòle qui 
pour toi Fenfiamme et le dévore La chaleur se ré- 
pand du couchant à Faurore, id. Esth, Prol. Et, 
de moi-même Aristarque incommode, A vous pour- 
suivre épuiser mes chaleurs, J. J. rouss. T.p. aux 
Mnses, i, l.|| Chaleur du style, qualité d'un stylo 
passionné, et qui fait partager à 1 auditeur lapassion 
de Forateur. H Concupiscence. Certes, je ne sais pas 
quelle chaleur vous monte; Mais à convoiter, moi, 
je ne suis pas si prompte, mol. Tart. m, 2. || 50Dé- 
sir dos femelles de certains animaux pour le mâle. 
Étre en chaleur. Temps de la chaleur des truies. 
Devenir en chaleur. || 6° Terme de vétérinaire. Un 
iles noms de la maladie du sang chez les bètes A 
laine. || Proverbe. Couvrez-vous, la chaleur vous est 
bonne, se dit à ceux qui, par incivilité, mettent 
leur ohapeau à contre-temps. 

— hist. xn* s. En dreit midi esteit, si faseit grant 
chalor, Dou, 4627. Pour la calor qui Faloit apro- 
chant, Roncisv. 152. [| s h jors fu biaus et 
clairs, etla caure est levée, Ch. d'Ânt. I, 316. Caure 
en froidure, mãtzner, p. 60. Lacaurre dujour, pn. 



CHA CHA CHA 541 

mouskes, Chron. )0)95. Tantost li assoaja la ma- 
ladie, et ia chalor [fièvre] le laissa, Hist. occid. des 
croisades, t. 11, p. 180. Et se ce n'estoit, nulz biens 
ne Yenroient ou pais pour la grand chaleur du sol- 
leil qui ardroit tout, ioinv. 220. |{ xiv" s. Si comme 
la verta du feu c'est chaleur par quoy il est bon en 
sa nature ou espece et par quoy il fait bien son ope- 
racion naturel, oresme, FAh. 43. ||xvi"s. [Un vieux 
cheval qui voyant une jument] revient à ses impor- 
tuns hennissements et à ses chaleurs furieuses, 
mont. m, 3. 

— ÉTYM. Picard, caleur; provenç. et espagn. coíor; 
ital. colore; du latiu calarem. La forme caure est 
digne de remarque : elle provient du nominatif latiu 
cálor avec 1'acçent sur ca, tandis que chaleur pro- 
vient du régime calórem avec 1'accent sur lo. C'est 
peut-Ètre le seul exemple, dans les noms en or tels 
que calor, oú les deux cas du latiu soient restés 
dans le vieux français. 

t CHALEUREU6EMENT (cha-leu-reú-ze-man), 
adv. D'une manière chaleureuse. Vous avez pris cha- 
leureusement son parti. 

— HIST. xive s. En ladite mellée qui estoit menée 
qhaleureusement et sans aguet, nu cange, aventu- 
rerius. 

— ÉTYM. Chaleureuse, et le suffixe mcnt. 
CHALEÜREDX, EUSE (cha-leu-reü, red-z'), odj. 

|| Io Qui a beaucoup de chaleur naturelle, se dit 
des personnes et est peu usité en ce sens. X cet âge 
on n'e3t plus guère chaleureux. Quoi! en vêtements 
d'été, par un tel froid; vous êtes dono bien chaleu- 
reux. || 2° Fig. II paria d'un ton chaleureux. II nous 
fit un chaleureux accueil, nous adressa quelquespa- 
roles chaleureuses. Cest une àme chaleureuse. Da 
chaleur vient chaleureux ou chaloureux; il se passe, 
bien que ce fút une richesse pour la langue, la 
bruy. xiv. 1| Depuis LaBruyère, chaleureux a repris 
faveur. 

— HIST. xiv s. Paroles chaleureuses, nu cange, 
calidameya. |1 xve s. Tremblant de froit en manoir 
chalereux, cn. d^rl. Bal. 112. || xvi* s. La malignité 
de l'air, que le vent austral a causée par son humi- 
ditd chaleureuse, paré, ix, v düc. En ce mois cha- 
leureux de juing od nous sommes, carloix, vir, 10. 
Celuy qui ala fiebvre semble chaleureux, amyot, 
Cor. 32. Une chaleur ou complexion .chaleureuse, 
mont. ir, 289. 

— ÉTYM. Chaleur; génev. chaloureux. 
CHÂLIT (châ-li; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire), s. m. Bois de lit. Châlit de noyer, de 
fer. Je vis Castillon sans meubles, avec un châlit et 
un capucin, et qui en voulait prendre Thabit, st- 
sim. 334, 130. Mais, montant sur son châlit, II ren- 
contra dans son lit Une concubine; Cétait Proser- 
pine, sedaine, la Tentation de S. Antoine. 

— HIST. xn" s. Quant veneit que li jurs ert en Ia 
nuit plungiez, E li liz saint Thomas esteit apareil- 
liez, Desus un chaelit qui tut esteit quiriez [garni 
de cuir],D'une ouilte purpointe, d'un poi d'estraim 
junchiez E de chiers linges dras [lingesdras, toiles 
de lin] e blancs e deliez, Th. le mart. 104. || xui' s. 
Car el lit oü ele se couche, iS!a il ne chaelit ne cou- 
che, Ains gist en fiens et en ordure, ruteb. n, 34. 
|| xv" s. Esqueiles maisons avoit gentes salles, cham- 
Ijres, garderobes, charlistz, Jeh. de Saintré, 54. 
Les chalitz des lictz dorez, comm. vii, 15. Etlors 
rrennent lelitetle oliaalit tout ensemble entre leurs 
bras Guy de Warwick, roman en prose. Si ensep- 
velirènt incontinent le corps du seigneur, et le mi- 
rent en ung ohaalit couvert d'un poille royé dela- 
borde, Émaux, p. 198. Pour achatter de Ia paille 
pour mettre ès chaliz de monseigneur [le duo d Or- 
léans], pour ce que les gens du Roy en avoient ostó 
les pailles, id. ib. 1,1,. 

— ÉTYM. Picard, coítf ;Saintonge, chalosse, chalut; 
espagn. cadaleclw, lit de brauohes darbre; ital. 
calaletto, litière, cercueil, lit de parade; bas-lat. 
cadelelus; de catar, voir, rogarder (voy. catafal- 
que), et lit. Le sens propre estlitde parade, et pms 
toule espèce de bois de lit. Dans Tancien français, 
chaa-lit ou chae-lit (de trois syllabes), chaa ou 
c/me répond à cata. L'accent circonflexe de cndltt 
est la trace de la conlraction de chaa ou chae en 
cha. 

CUAL01R (cha-loir). Verbe vieilli, qui n'est 
plus employé, dit 1'Aoadémie, qu'à la 3" personne 
du singulier du présent de 1'indicatif et imperson- 
nellement. Cependanl on pourrait élendre cet em- 
ploi au futur : il chaudra; au conditionnel ; il 
chaudrait; à Tinfinitif : il ne peut chaloir, il ne 
doit cbaloir; et au subjonctif présent: qu'il chaille. 
Dans 1'anciennc langue chaloir avaittous sestemps: 
i! chalait, il chalut, il a chalu), v. n. Etre d'im- 

portance, causer du souci. II ne me chaut de cela, 
II ne vous en chaut, n'est-ce pas? Que tout s'y per- 
vertisse, il ne m'en chaut d'un double, régnieh, 
Sat. vi. Or il ne me chaudrait ....Quhls fissent à 
leurs frais messieurs les intendants, id. ib. x. II ne 
vous doit chaloir ni de qui, ni combien, id. Sat. 
xm. J'en suis d'avis, non pourtant qu'il m'en chaille, 
la font. Gageure. Car quant à moi, du plaisir ne 
me chaut, X moins qu'il soit mêlé d'un peu de 
peine, id. ib. Allez, il ne m'en chaut, scaeron, 
D. Japhet, ni, 20. Soit de bond soit de volée, que 
nous en chaut-il, pourvu que nous prenions la 
ville de gloire [le paradis] ? pasc. Prov. 9. |1 Régnier 
a fait de chaloir un verbe réfléohi : Je ne me veux 
chaloir du lieu, grand ou petit, Êp. 11. 

— HIST. x" s. Dont [ce dont] lei [à elle] nonque 
chielt, EtíWte. 11 xi° s. Ne lui chalt, sire, de quel 
mort nous mourions, Ch. de Rol. xv. De ce cui calt? 
ib. cvui. 1| xn" s. Beaux sire Guenes, ne vous chaut 
esmaier, líoncisv. "185, E bien as hui mustred que 
rien ne te chalt de tes cunestables ne de tes hommes, 
Róis, t9l.|.| xm" s. II ne chaloit, à ceus qui Fost vo- 
loient depeoier, dei meilleur ne dei peieur, mais 
que li ost se departist, villeh. lxxxix. Et sachiés 
qúe il i avoit assés de ciaus [ceux] qui bien vousis- 
sent que li corans [le courant] enmenast les vais- 
siaus contreval le bras ou li vens, ne leur chausist 
comment 1'aventure avenist, id. cm. Moi ne chaut 
qu'on en fasse , mais qtfelle soit tuée, Rerle, xvi. 
Mal fustes conseillée, tant vous en a chalu, ib. li. 
Ou se d^spargnier ne li chaut, Ains viengnent li 
froit et li chaut.... la Rose, 6033. Més de povreté 
ne vous chaille, Fors de penser, comment quhl 
aille, Comment la porrés eschever, ib. 809. Ne lor 
chaut gueres qui le sache, ib. 7785. Car il ne pot 
caloirli quix [le quel] perde, beaum. lxiu, s. Li cuers 
avarisoieus acquiert ne li caut comment, et ne pot 
estre assasiés d'avoir, id. 21. |1 xiv" s. Et ceulz qui 
ontreceu le bien, il ne leur chaut, se ilne rendent 
graces ou retribucion, oresme, Eth. 273. ||xv"s. 
II ne peut chaloir, dit le duc d'Anjou; j'ai dit et 
juré que jamais ne partirai de ci; si aurai le chas- 
tel à ma volonté, froiss. ii, 11, 11. Et du faict du 
roy d'Angleterre ne leur challoit, au demourant, 
comment il en allast, comm. iv, 7. || xvi"s. Cestoient 
paiens, auxquels il chaloit autant de J. C. que de 
celui qui n'avoit jamais esté, calv. Insíit. 165. Pre- 
nons le cas, quant à eux, qu'il ne leur en chaille, 
id. ib. 226. Ils seront si empesohés à leur profit parti- 
culier, qu'il ne leur chaudra guere de leur offlce, 
id. ib. 272. Que chault-il quan.d ce soit? mont. 1, 83. 
Que vous chault-il de Tavoir perdue? id. i, 85. II 
ne peut chaloir de quelle religion soit mon mede- 
cin, id. 1, 218. Pourveu qu'il soit gentil compagnon, 
la guerre qui confond toutes choses, fait qu'il ne 
peut chaloir de quelque lieu il soit, amyot, Fab. 
43. II estoit si deshonté, qu'il ne luy chaloit d'estre 
vituperé, id. Ale. 20. S'ainsm estoit, toute peine 
fatale Me seroit douce, et ne me chaudroit pas, 
rons. 26.... Ne luy chalut de mon corps parissant, 
id. 182.... Mais peu se chaillant d'eux, id. 740. 

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. caler; ital. 
calere; du latin calere, proprement être chaud (voy. 
chaleur), et de là désirer. 

1. CHALOS (cha-lon), s. m. Terme de pêche. 
Grand filet qu'on tratne dans les rivières entre deux 
bateaux. 

— HIST. xiv" s. Comme ils se fussent mis en un 
chalon ou bateau, lequel ils trouverent en la riviere 
de Mayne, Éu cange, chelandium. 

— ÉTYM. Cluilon, bateau, se rattache peut-être au 
bas-latin calones, barques portant le bois aux soldats 
(voy. ciialand 2); mais chalon, filet, est-il le même? 

f 2. CHALON (cha-lon) , s. m. Terme de com- 
merce. Sorte d'étoffe de laine. 

CUALOUPE (cha-lou-p'), s. f.\\ 1° Petit bâtiment â 
voile et à rames, non ponté, que Bon emmène pour 
le service d'un grand vaisseau. Chaloupe de péclio. 
On arma, on mit à la mer la chaioupe. Je m'em- 
barquai dans la chaloupe du bâtiment, chateaubr. 
Ilin. 23.-1| Chaloupe canonnière, petit bâtiment àfond 
platet portant du canon. |1 Double chaloupe, grande 
chaloupe pontée. || 2" Chaloupe cannelée, nom, 
parmi les marchauds, de lacoquille de Targonaute. 

— HIST. xvi" s. Les assiegez envoyerent une cha- 
luppe les convier de terrir, d'aub. Hist. 1, 199. 

— ÉTYM. Espagn. chalupa; ital. scialuppa; du 
hollandais sloep ; danois, sluppe; d'oCi Tanglais shal- 
lop et sloop. 
| CHALOUPIEK (cha-lou-pié), s. m. Terme da 

marine. Matelot qui fait partie de Féquipage d'une 
chaloupe. 

■j- CHALUE (cha-luf), s. m. Voy. chalut. 

CHALUMEAU (cha-Iu-mô), s. m. |1 1° Tuyau de 
paille, de roseau, et, par extension, de métal, etc. 
Humer un liquide, soufíler une bulle de savon aveo 
un chalumeau. || Le chalumeau d'or dont se sert la 
pape à la communion. La distrihution du sang da 
Notre Seigneur se faisait avec un petit tuyau ou cha- 
lumeau d'or, boutehoue, Traité des monnaies, 
p. 383. || Terme de botanique. Nom des tiges sim- 
ples, herbacées, sans noeuds , et plus ou moins fis- 
tuleuses. || 2° Tube de laiton dont les émailleurs et 
les chimistes se servent pour diriger, au moyeu 
d'un courant d'air, la flamme d'une Tampe ou d'un9 
chandelle sur Tobjet qu'ils veulent fondre ou sou- 
mettre à une forte chaleur. || 3° Instrument de mu- 
sique pastorale qui n'était dans Torigine qu'un ro- 
seau percé deplusieurstrous. Tireis, jen'ose Ecouter 
ton chalumeau Sous 1'ormeau, Car on en cause Déjà 
dans notre hameau, Yieille chanson rappelée par 
j. J. rouss. Conf. 1. || En poésie, se dit des flútes et 
autres instruments d'une musique champêtre. Vien- 
drai-je en une églogue, entouré de troupeaux, Au 
milieu de Paris enfler mes chalumeaux? boil. Sat. 
ix, Quand la renommée eut annoncé le départ de 
Lycon, les bergers dans leurdouleurbrisaient leurs 
chalumeaux, fén. xix, 67. Ainsi le dieu des bois 
enflait ses chalumeaux, volt. Disc. 6. Ses révolu- 
tions [dTsraêl] sont tour à tour racontées avec la 
trompette, la lyre, le chalumeau, chateaüb. Gente, 
11, vi, 2. X peine lamusette et Thumhle chalumeau 
Ont rassemblé'le soir les galants du hameau, st- 
lambekt, Saisons, hiver. || 4° En musique, se dit 
des tuyaux qui s'adaptent au corps de la musette. 
|| Le registre le plus grave dela clarinette. ||50Term9 
de chasse. Petite branche que I'ou frotte de glu pour 
prendre les petits oiseaux. 

— HIST. xn» s. Cinq jougleres od lui [il] menoit, 
Flahutieles et calímíaus, Lai d'lgnaurès. || xm" s, 
Flahustes, timbre et oalimiel, Renart, t. iv, ,p. 166. 
Là peüssiez oír mil calimels cantant, Nolices et ex- 
tra,its des bibl. de Suède par geffroy, p. 1 f. || xv" s. 
El si emportons nos freteaus, Nos muses et nos ca- 
nimeaus, froiss. Pastourelle. || xvr s Faisoit 
sonner chalumeaux, cornemuses, marot,i, 166, 

— ÉTYM. Picard, cálumieu; bourguig. chaile- 
mine, s. f.; provenç. calamel, caramel, calmeilh; 
espagn. caramillo; du latin calamellus, diminutif 
de calamus (voy. chaume). L'anoien français est ; 
au singulier, nominatif chalemels, au régime cha- 
lemel; au pluriel, nominatif chalemel, régime cha- 
lemels. 

\ CHALUMET (cha-lu-mè), s. m. Bout d'une 
pipe. 

— ÉTYM. Chalumeau. 
f CHALUT (cha-lu), s. m. Terme de pêche. Nom 

d'un filet en forme de chaussa que Bon traine avec 
une drague. 

— ÉTYM. Serait-ce une forme provinciale de châ- 
lit (voy. ce mot, à Bétymologie), le filet étant ainsi 
dit par une vague assimilation à un châlit? 

t CHALÜTER (cha-lu-té), v. n. Terme de pêche, 
Tralner un chalut sur le fond de Beau. 

— étym. Chalut. 
CHALYBÊ, ÉE (ka-li-bé, hée), adj. Terme de 

pharmacie. Qui contient de Bacier ou du fer. Via 
chalybé. Eau chalybée. 

— ÉTYM. Le latin chaít/íw, fer trempé, acier, de 
xáXui)/, de XáXudsç, nom d'une nation sur le Ponl 
qui passait pour avoir découvert Bacier. 

f CHAM (kan). Voy. kan. 
CHAMADE(cha-ma-d'), s. f. || l0Signalmilitaire. 

qui se donne avec le tambouroula trompette, pour 
avertir qu'on veut traileravec Bennemi. Le onzième 
[jour] de tranchée ouverte, la chamade fut battue, 
et Ia capitulation telle à peu près que les assiégés 
la désirèrent, st-sim. 1, 20. || Fig. Battre la cha- 
made, se rendre, céder. Je me mis sur nouveaux 
frais à presser la place, jusqu'à ce qu'enfin Ia se- 
fiora Mencia battit la chamade, lesage, Gil Rias, 
vm, 10. |1 2° Batterie de tambour pour attirer les 
curieux, en termes de bateleur. 

— HIST. xvi» s. St Gelais fit faire quelques cha- 
mades à son trompette, etpuis Benvoia parler aux 
capitaines, si glorieusement, qu'ils sa rendirent, 
B'AUB. Hist. 11, 433. Le duc, ayant chassé le tam- 
bour qui avoit fait la chamade, ne respondit que 
menacesàleurs promesses, id. tb.m, 118. Les chia- 
madeset salves de tant de chiormes, de sorte quhl 
n'estoit pas possible d'ouyr un plus grand bruit, 
CARLOIX, 1, 36. II print ung trompette.... et la chia- 
made faicte, on demanda ce qu'il vouloit, id. m 21. 
Après que la trompette eust commencé la chamado 
de hien ioing, on leur ouvrit fortcourtoisement, id. 
IV, 16. 
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— ÉTYM. IPortug. chamada; dé chatnar, appe- 
ler, du latiu clamare (voy. clâmeur); ital. c/iítt- 
mata, de chiatriare. 

p CHAM^ROPS (ka-mÈ-rops'), s. m. Terme de 
botaniqüe. Nom d'un genre de palmiers de petite 
taille [chamxrops humilü). 

— ÉTYM. Xagai, h terre, et pwrcc;, broussaille. 
■[■ CHA1ÍA1LLARD (châ-ma-Uar, 11 mouillées), 

S. m. Celui qui est disposé à se chamailler. 
— HIST. xv" s. Le suppUant estoit à ung bois ap- 

pellé le bois Charaaillart, sitüéprèsláYillede Nyort, 
Du cange, hoscairare. 

— ÉTYM. Chamailler. 
f CHAMAILLE (cba-mâ-ITi 11 mouillées), s. f. 

Dispute oü Pon se chamaille. 
— HIST. xvr s. Hecommençans leurs chamailles, 

tant plus le centaure s'efforçoit de fraper celuy du 
dragou, et tant plus se soavoit dextreinent desmar- 
cher et eviter ses pesans et honibles coups, Don 
Flores de Grece, fü clvii, dans lacurne, 

— ÉTYM. VÓy. CHAMAILLER. 
CHAMAILLER (oha-mâ-Ué, U mouillées, et non 

cba-mâ-yé), V. n. || 1° Se batfré, et aussi ayoir une 
dispute bruyante. Pour moi je n'aime point à com- 
bâttre de paroles, faime mieux chamailler avec de 
bonnes armes, et montrér de vrais effets, Fran- 
cion, I. vil, p. 275. Nous irions bien armês; et, si 
quelqu'un nous gronde, Nous nous chamaillerons..!. 
— Moi chamailler 1 bon Dieu! suis-je un Roland, 
monmaltre? mol. Dép.amour. v, I. Ces trois dieux 
sur lui chamaillèrent, scarron, Gigantom. ch. v. 
|] Fig. Chamailler des dents, manger beaucoup, 
bâfrer dhmportanoe Ce sont de ces gens Qui he 
craignent personne et chamaillent des dents, Et qui 
d'un ennemi se défont lort en liâte S'il leur duro 
aussi peu que fait un lièvre en pâte, háuteroche, 
Nobles de prov. í, 9. || 2° Se chamailler, V. réfl. 
.... Que les vautours plus ne se chamaillèrent, LA 
font. Fab. vn, 8. Nosgardes se chamailleront, 3. i. 
nouss. Ém. iv. La garde et les amours Se chamail- 
lant toujours, bérang. X" GHgoirc. (| Mot familier. 

— hist. kvi° s. Enfin, après ayoir bien chamaillô 
Tun contre Tautre, Bertrand fit Un dernier gffort, 
ilém. s. Dug. 5. Puys, les lances rompues, meirent 
la maih aux espêés, et soy chamaillèrent l'ung l'aul- 
tre si brusquement que leurs espées vollerent en 
pieces, hab. la Sciom. Ils brisent les portes avec 
beaucoup de bruit; ils arrivent dans la grandrue, 
chamaillent les portes de la ville, d^üb. Ilist. li, 
422. Ainsi cesBoreans [fllsde Borée] à grandscoups 
d'alumelles ChamáiUoient sur le chèf, sur les flanes, 
sur les ailes [des Harpies], eonsard, 843. 

— ÉTYM. Picard, se camailler. M. Maury le tire 
õeCamulus, nomdudieudelaguerre ohez lesGáu- 
lois, en gaélique, camh, puissance, cam, combat, 
coma, brave. Mais les intermédiaires manquent, et 
le mot ne parait pas ancien dans la langue; aussi 
la dérivation la plus plausible est de camail ou cha- 
tnail, armure dé tête : frapper sur le camail, d'üCl 
se battre. 

CHAMAILLIS (oha-mâ-lli, 11 mouillées, et non 
cha-mâ-yi), s. m. || Io Combat. Un carnage rapide, 
un ardent cliamaillis Fait voir autant de morts quhl 
fait voir d'assaillis, bréBéuf, Phars. vil. || Yieilli en 
ce sens. || Ancien term^militaire. Espèce de joute 
en champ cios oíi lous lés combàttants se confon- 
daient en frappant à droife et à gaúcho. || 2'' En lan- 
gage familier, mêlée, combat oü Ton chamaille; 
disputa bruyante. Chamaillis entre les cochers, et 
quelques injüres; Mme dlílbmuf, Ia tête à la por- 
tière, criant qu'on fit reculer, st-sím. 243, 244. Ce 
chamaillis de cent propos croisós Ressemble aux 
vents l'un à Tautre opposés, Volt. Êp. Oi. 

— iiist. xvi' s. Le chamaillis fut grand de part 
et d'autre, Xém. s. Dug. 4 3. 

— ÉTYM. Chamailler. 
f CHAMAN (oha-man), s. nt. Nom de prêtres 

bouddhistes ohez les tribus qui ocoupent le nord 
de FAsie. 

— ÉTYM. Corruption du mot sanscrit sramanas, 
ascète. 

t CHAMANISME (oha-ma-ni-sm'), s. m. Reli- 
gion et pratiques des chamans. 

f CHAMARAS (cha-ma-râ), s. m. Termo de bo- 
taniqüe. Germandrée aquatique. On frouve aussi 
chamaite. 

— ÉTYM. Chamxdrys, dexagaíSpu;,germandrée. 
t CHAMARRE (cha-ma-r'), s. f. Nom ancien de 

te que nous nommons aújourd^ui simarte, et que 
\ictor Hugo a employé dans le sens de broderies, 
ornements : Füt-il tout harnaché d^rdres et de 
òhamarres, Iluij Blas, t, 2. 

— ÉTYM. Voy. simarre. 
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CHAMARRÉ, ÉE (chá-má-ré, rée), part. po.ssé. 
|| 1° Garni da rubans et semblables objets. Des la- 
quais chamarrés de livrées, hamilt. Gramm. 4 4. 
Les Yalets, troupe chamarrée, Troquant ailjourd'hui 
leur livrée, bérang. Vieux hab. Chamarré de vieux 
oripeaux, Ce roí, grand avaleur dhmpôts, Marche 
enfouré de ses fidèles, id. Ch-, le Simple. Quhl vflit 
de toutes parts les hommes bigarrés, Les uns gris, 
les uns noirs, les autres chamarrés, boil. Saí. iv. 
(| 2° Fig. Style chamarré. Discours chamarré de grec 
et de latin. Chamarrée de tendresse et d'admiration, 
sév. 277. Comédie toute chamarrée des beaux en- 
droits de la musique de 1'Opéra, sév. 404. 

CUAMARRER (cha-ma-ré), h. o. || 1° Garnir de pas- 
semenís, dentelles, galons, bandes develours, etc. 
Chamarrerun habit, un meuble. De cbamarrer leurs 
lances des couleurs de chaque Dulcinée, hamilt. 
Gramm. 4. || 2° Arranger avec des ornements de 
mauvais goút, Peut-on chamarrer de la sorte ses 
vêtements? || S" Fig. et familièrement. Chamarrer 
quelqu'un, le chamarrer de ridicules, Ten couvrir. 
Le Prince de Conti me conta la retraite du rol, et, 
malgré ma jeunesse, la chamarra bien, parce qu'il 
he se défiait pas de moi, st-sim, 4 1, 4 28. || 4° Se cha- 
marrer, v. réfl. Se couvrir ridiculement d'orne- 
ments de mauvais goüt. 

— iiist. xvi' s. Fontanelle aucune ne restera au 
fons du terroir, que parles tranchées, dont 1'aurés 
environné et chamarré de tous còstés, les sotírces 
ne se ramassent en une, o. de sêrres, 758. 

— ÉTYM. Chamarré. 
CHAMARRURE (cha-ina-ru-r'), s. f. H 1° Maniére 

de chamarrer; ornements dont oii chamarré. De 
son órgueil sés habits se sentâient; Force brillánts 
sur sa robe éolataient, La chamarrure ávec la bro- 
derie, la font. Court. i| Nê se dit plus guére que 
par moquerie. || 2°Fig. Dropos critiques, sarcasmes. 
La cabale sé jeta sur une partie dé páume faite si 
peu i propos; et Ih-déSsUs toutes les chamarrures les 
plus indécentes, ST-Sitt. 243 , 426. 

— ÉTYM. Charharrer. 
CHAMBELLAGE (chafi-bé-la-j'), s. m. Terme de 

jurispíüdence féodale. DrOit qui Se payait, dans 
certaines mutations, aux seigüeurs féodaux. 

— HIST. xvi' s. Les enfants ne doivent coutumie- 
rement que bouche ét mains, avec le droit de cham- 
bellage, qui est dü par tous, Lovsel, 560. Droit de 
chambellage est une pieee d'or due au ohambellan 
du seigneur, à la discretion du vassal, id. 562. 

— ÉTYM. Voy. chambellan. 
CHAMBELLAN (chan-bè-lan), s. ih. || 1° Titre, 

chez les princés, des gentilslíommes qui servent 
dans la chambre. Grand chambellán, le premieroffi- 
cier de la chambre du monarque. II avait Thonnêür 
d'êtrechámbellande la reine,hamilt. Gramm. 8. || Lá 
clef de ohambellan, la fonetion de chambellan, 
dont la clef est 1'insighe. || 2° La tàble doiit le gtand 
chambellan faisait lês honneürs aux courtisans que 
traitait le íoi. Allerdíner au chambellan. || 3° Cham- 
bellan ordinaire du rol, titre que porlait le prévôt 
de Paris. || Grand chambellán, surintendant des 
fmances du pape. || Chambellan du saorê collége, 
Cardinal qiti admiíiistre lesrevenusdü sacré collége. 

— hist. xm' s. Girart de Nivele et Mehgiers Dervi 
chambellanc le roi de Navarre, du gange, accen- 
sare. Cis estoit chamberlens aü conte Baudoin, 
villeh. lv. Et lors il dit à Jehan Sarrazin son cham- 
berlain, qüeit li baillast lalettro que il li avoíf oom- 
mandéé, joinv. 200. Nous entrames en son pavell- 
lon, et son chamberlanc nous viht h Tencontre pour 
ce que noüs alissiens belement, id. 218. || xxv' s. 
Et aussi comind si olle fust servo prinse en bataille, 
Appius Ia donna A son sergent et A eon chamber- 
lain, bércheure, f0 60, tieíSo. || xv' s. Ses chambre- 
lans et ses varlets qui dortneht en sa chámbre et qui 
le veillent, eroiss. ii, Hi, 44. |txvi' s. Après eux se 
mit FEmpererlf accompagnô seulement de six de 
ses chambellans, m. du bellay, 343, 

— ÉTYM. Provenç. camarlenc, chamarlenc; es-' 
pagh. camarlengo; portug. camcrlengo; ital. ca- 
marlingo; de Paric. baut-ailera. chamarlinc, aliem, 
mod. Kãrnmerling, de Kammcr, chambre (voy. 
chambre) : 1'cfficier de la chambre. La syllabe Une, 
qui est germaniqüe, prouve que, bien que l'alle- 
mand Kammcr provienne du latin, cependant le 
dérivé chambellanc et autres formes a été emprUiité 
par les langues romanos aux idiomes germaniques. 

f CHAMBELLANIE (ohan-bél-la-nie), s. f. Par 

plaisanterie, dignité de chambellan. Io n'ai point 
réçu la lettre par laquêllé vous me faisiez part de 
votre chámbellánié, vúlt. Lctl. Albérgati, 4'r èc- 
tobre 4 767. 

— ÉTYM. Chambellan. 
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f CUAMBERT1N (chart-bér-tin), s. m. Vin de 
Bourgogne très-recherché. Cest, dites-vous, du 
chambertin' — On dit que c'est du ohambertin.— 
O (li vraiment, c^st du très-bon vin; Mais est-cc 
bien du chambertin"? Den veux goflter encor pour 
en être certain, le Nouveau seigneur de village, 
sc. 3. J'avais de Pencens à leur vendre Après un 
coüp de chambertin, bérang. Gue'rison. 

— ÉTYM. Nom d'un cru en Boürgogne. 
CHAMBOURIN (chan-bou-rin) , s. m. Espèce da 

pierre qui sert A faire le faux cristal. || Sorte de verre 
qui est de couleur verte et très-commun. 

f CHAMBRAGE (chan-bra-f), s. m. ou CHAM- 
RRAIE (chan-brê), s. f. Terme de marine. Charpeme 
au pied du mât de beaupré dans un grand bAtiment. 

CHAMBRANLE (chan-bran-P), s. m. Nom qü'on 
donne aux bordures ou encadrements des trois côtês 
d'une cliéminée, dhine porte, d'une fenêtre. La ma- 
nière de faire les portes et leurs chambranles eet 
telle qu'il fáut premièrement convenir de quel genre 
òü les veut; câr il y a trois sortes de portes, la de- 
rique, 1'ionique et Patticurge, perradlt, Vilruie, 
iv, o. || Chambranle A cru, chambránle qui porte 
sur Daire du parquet ou sur Pappui de la creisée 
sans plinthe. 

— ÉTYM. Ancienne orthographe, chambranslo. On 
frouve dans Pancien fránçais camhry pour voüte, 
et dans le bas-latin càmera pour boiserie. Mais est- 
cé IA Porigiile de chambranle ? 

CllAMRRE (chan-br'), s. f. || 1' Une pièce d'une 
maison, et principalement celle qui est affectée à 
PuSage particulier d'une personne, pour y coucher, 
travailler. Chambre A coucher, de parade, parque 
tée, carrelée, haute, básse, en galetas, àfeu, vide. 
Meubles, robs, pot de chambre. Et seule daas ma 
chambre ehfermant mes regrets, cõrn. Pohj. n, 2. 
De princeS égòrgês lá chambre était remplie, rac. 
Ath. I, 2. |] Chambre, pièce isolée qui se loue et 
qrdon dit par opposition A appártement, boutique, 
cabinet. Chambre meublée, garnie, A louer. HTra- 
vailler en chambre, se dit d'un ouvrier qui travailla 
chez lui sáns avòir de bouüque. || Garder la chambre, 
ne pas sortir de chez soi. Je gardais la chambre, 
boss. Lett. ahb. 41. II y a qualre jours quhl fait un 
orage continuei; toutès tios aílées sont noyées; nos 
charpeiitiers gardent la chambre, sév. 85. 11 a 
gardé plus de quinze jours sa chambre, id. 395. Un 
mal subit qui le force A garder le lit.... —Garder la 
lit, Basile! il a hien fâit d'envoyer; je vais le voir 
A Pinstant.— Quand je dis le lit, monsieur, c'est la 
chambre que j'entends, beaumarcH.Us, Barbier 
de Sév. iii, 2. |[ Valet de chambre, femme de 
chambre, homme, femme attachés au sêrvioe per- 
sohnel. Mettre A la chambre, faire valet de chambre, 
femme de chambre. Cest une filie que j ai mise A 
lá chambre, mol. Comtesse, 4, || Familièrement, 
mettre tine filie en chambre, louer un logement pour 
Py retirer et Pentrétenir. || Fig. et familièrement, 
mettre, tenir quelqu'un en chambre, Pobséder, le 
circonvenir pour le reteriir au jeu et le duper, etc. 
[| Pièce oü un homme se livre A ses occupations de 
bureau ou d'esprit. AujoimPhui on dit cabinet. Soit 
que dans la chambre il médite, malh. ii, 3. Una haute 
oapacité quhls dóivent A Ia chambre et au loisir 
d'une mauvaise fortune, la bruy. xi. || Chambre 
noire, pièce nonéclairée, et aussi dans les monastères, 
pièce sombre pour mettre en pértitence, ou pour se 
recucillir dans la retraite. ||'Cliambre, dans le sens 
d'élage, inusité aujourd'hui, Ils [les savants] sont 
toujours logés A la Iroisiême chambre, Vôtus au 
mois de juin comme au mois de décembre, la font. 
Fabl. VIU, 4 9. ]| Terme d'ancienne législation. Cham- 
bre étolíée, meubles atlribués A une femme après Ia 
mort de son mari. jl 2' Musique de chambre, cello 
qui est faite pour être jouée dans les salons, à la 
différence de la musique d'église ou de théAtre qui 
doit être exécutée devant uno assistance très-nom* 
breuse et déploie par conséquent des ressources 
bien plus étendues. La musique de chambre com- 
prend les morceaux de chant A une, deux, trois ou 
quatro voix, avec ou sans accompagnement, et 
plus spécialement encore les morceaux do musique 
instrumenlale oü les parties ne sont pas doublées; 
tels sont les duos, trios, quatuors, quintettes, ele. 
tandis que los symphonies et les concertos, avec 
accompagnement d^rchestre, oü il y a de dix A 
vingt premiers violons, autant de seconds, aütant 
de basses, etc. sont des piéces de concert et nòn 
de la musique de chambre. Avant Pinventidn dá 
Popéra, la musique se divisait cn musique d'église 
ou sacrée et en musique de chambre. 11 y avait 
encore cello qui servait A la danse, ét Pon dansait 
généralement aux sons de chansòns rhythmêcs 
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que les Italiens appelaient hallale. Nous avions en 
France les chattsons à danscr; celles-ci étaient des 
espèces de rondes avec un refrain que Ton répé- 
tait après ohaque couplet. La musique de cliam- 
bre se composait d'abord de madrigaux ou de chan- 
sons ài, 6, 6 voix, quelquefois mêrae davantage; 
chaqueparlie était écriteouimprimée surde petits 
cahiérs que I'on distribuait aux exécutants suivant 
le oaractère de leurs voix; les madrigaux et les clian- 
sons se chantaient souvent à la fin des repas. Plus 
tard, et avant que bon écrivlt de Ia musique uni- 
quement destinée aux instruments, ceux-ci jouaient 
seuls les diverses parties destinées aux voix ou les 
doublaient, suivant leur diapason; c'est pourquoi sur 
certains recueils de madrigaux imprimésen Italie au 
xvi" siècle on trouve ces paroles: da suonare e da 
cantare, pourjouer et pour chanter. ün peu avant 
lemilieu du xvifsièole, la cantale fut inventée; les 
cantatcs étaient des espèces de scènes détachées dans 
lesquelles se succédaient des récitatifs et des airs; 
elles étaient écrites pour une voix avec une basse 
cliiíTrée ou non chiffrée, qui servait pour Taccompa- 
gnement du clavecin; il y en avait aussi à deux voix. 
Les cantates de Porpora et d'Alexandre Searlatti ont 
joui d'une grande célébrité; celles de Clérambault 
ont eu de la vogue en France au commencement du 
xvin" siècle; mais depuis longtemps ce genre de com- 
position a cessé d'títre en usage. Aujourd'hui on en- 
tend généralement par musique de chambre celle qui 
est exprimée par la définition mise en têle de Tarticle, 
Nole de m. fahreno sur I hisioire de la musique de 
chambre. || 3° La chambre, pris absolument, signifie 
Ia chambre du roi, et par extension, les officiers de 
la chambre. Huissier, musique de Ia chambre. La 
chambre est entrée. Vous savez bien qui vous nom- 
mâtes à la place de Visconti; ce fut un noble, un 
vicomte, un gentilhomme de la chambre, p. l. coua. 
I, 126. || Maltre de chambre, premier officier de la 
maison du pape ou d'un cardinal. y 4o Dans les vais- 
seaux, certains espaces oú couchent les principaux 
officiers, oü se tient le conseil, etc. La chambre du 
capitaine. La chambre des passagers. || 5o Assemblée 
qui entre en partage de la puissance législative. II 
y avait sous la monarchie constitutionneÜe la cham- 
bre des pairs et la chambre des députés. Dans les 
états généraux, le clergé, ia noblesse et le tiers 
état formaient trois chambres. Convoquer. dissoudre 
une chambre. Siéger à la chambre. Chambre des re- 
présentants. Chambre des seigneurs. || En Angle- 
terre, chambre des communes ou chambre basse, 
assemblée des députés des comtés et des bourgs, qui 
représente la petite noblesse et le corps du peuple. 
Chambre haute ou chambre des pairs, assemblée 
des pairs anglais. || Chambre étoilée, en Angleterre, 
juridiction tirée, pour les accusations politiques, 
de Ia chambre des lords. || 6o Lieu oü se réunit une 
assemblée qui porte le nom de chambre. || Chambre 
-du conseil, pièce oü les juges se retirent pour déli- 
bérer; et, par suite, Fassemblée du tribunal qui 
statue sans publicité surcertaines affaires. || 1° Nom 
de diverses juridictions spécifiées par une secoude 
désignation. Chambres de Tédit ou mi-parties, 
chambres instiluées par Fédit de Nantes et com- 
posées par raoitié de catholiques et do protestants. 
Chambre des comptes, chambre qui a été rem- 
placéepar laCourdes comptes. Chambre de justice 
ou chambre ardente, commission nommée pourcon- 
naítre des malversations de deniers publics, etc. Plus 
anciennement, on nommait chambre ardente deux 
tribunaux qui prononçaient la peine du feu, 1 un dans 
les cas d'hérésie, bautre dans les crimes d'empoi- 
sonnement. Chambre aux deniers, bureau qui tenait 
la comptabilité de la bouohe du roí. H Chambre ec- 
clésiastique, chambre qui connaissait des dímes. 
l] Chambre apostolique, juridiction romaine ou se 
traitent les affaires qui regardent le trésor et le do- 
tnaine dupape. || Chambre impériale, cour de justice 
qui se tenait à Wezlar, depuis lamine de Spire, et oü 
Pon jugeait, par appel, tons lesdiftérends des pnn- 
ces et des villes de 1'empire germanique. || Nom des 
sections de certains tribunaux. Chambres de la Cour 
de cassation, des cours d'appel. Chambre d'accusa- 
lion. Chambre civile. Chambre correctionnelie. 
Chambres réunies, réunion de toutesles sections (ou de 
piusieurs) d'unecour. Présitient de chambre. Chambre 
des vacations, chambre installée pour fonctionner 
en place des diverses chambres pendant lesvacances. 
|| Les chambres des anciens parlements. Les prési- 
deuts et doyens des conseillers de chaque chambre 
furent avertis de se trouver chez eux le 5 mai, si- 
sim. 20, 237. || Grand'chambre ou chambre du plai- 
doyer, première et principale chambre de cliaque 
parlement oü se tenaient les lits de justice || 8" Nom 

dussemblées chargées de la discipline d'un corps, 
ou réunies en vue de certains inlérêts. Chambre de 
commerce, d'as5urance. Chambre des notaires, des 
avoués, des huissiers, des commissaires priseurs. 
Chambre syndicale, littéraice. || 9o En quelques 
villes on nomme chambre ce qu'à Paris on nomme 
cercle. i| Chambre de rhétoriquo, au xv0 siècle, dans 
les Pays-Bas, réunion de personnes pour se livrer 
à des travaux littéraires. [] 10° En teimes d'optique, 
chambre noire, obscure (voy. noir. adj-), chambre 
olaire (voy. camera lúcida). || 11° Vide, cavité. II se 
forme souvent des chambres à la fonte quand la 
miitière coule mal; le tir en produit aussi quelque- 
fois dans les bouches à feu. Qu'ils se fassent mpn- 
trer les deux chambres ou concavités qui y sont 
[dans le cccur], desc. Meth. 5. || Chambre d'un mor- 
tier, d'un obusier, d'une mine, la cavité oü se roet 
la charge. |( Fig. En jpqant sur le sens de cham- 
bre et de vide. II y a bien des chambres íi Ipper dans 
satète, il est un peu fou. i| Terme d'anatomie. 
Chambre antérieure de l'çed, ('espace cpmpris entre 
la cornée et la partie antérieure de l'iris; chambre 
pcstérienre, ('espace compris entre la partie ppsté- 
rieure de 1'iris et la face antérieure du cristallin, 
|| Terme de ponts et cliaussées. Chambre des portes, 
la partie d'un6 éclusp dans laquelle les portes se 
meuvent. || Chambre de plomb, vaste pièce 4ans la- 
quelle on fabrique Facide sulfurique. || Chambre de 
vapeur, espace compris entre la paroi supérieure 
de la chaudière et la surfacs du liquide. !| 12° Vide 
qu'on pratique dans une selle , un bât ou un collier 
de cheval. || Ouverture à la base d'une enclume. 
1| Fente du peigpe dutisseraqd parou passent deux 
fils. || Creux dans la verge de plomb oü le vitrier in- 
sère les carreaux de vitre. || 13° Terme de chasse. 
Endroit de la forêt oü le cerf se repose pendant le 
jour. |1 Sorte de piége ü loups. 

— IIIST. xjí' s. E si alcons [quelqu'un] est apelez 
[accusé] de muster [moúticr] fruisser [froisser, en- 
foncer] u de chambre.,.. Lois de Guill. 1". Et Angle- 
terre que 11 teneit sa cambre [province], Ch. de 
liol. clxix. [II] Fait soi porter en sa cambre vol- 
tice, ib. clxxxiv. |) xn? s. Dedenz sa chambre qui 
ert [était] peinteàgerons, Jioncisv.i to. [Elle] Qui m'a 
nourrie en sa chambre pavée, ib. tGi. En une cham- 
bre pointe de diverse color, ih. ias. En sa chambre 
ert li reis od ses plus privez druz, Th. le mart. 36. 
Langres est chambre [province ou ville directement 
soumise au souverain] Fempereor Pepin, Garin, 
dans nu cange, camera. || xm" s. Maison pour hoste- 
ler, chambre àvoute, ne s;dle, IScrte, xxyu. Et li 
drogliemant monte iraontparune fausse poterne et 
vintenla cambre la roine qui Fattendoit, Chron.de 
liains, 5. Li tiers cns, si est si comme s'aucuns, 
qui ne soit pas mes sires, brise mes huces ou mes 
cambres, beaüm. xxxix, 79. Deffense est fete que 
por dete on rie voist penre en cambre à dame, ne da- 
moiselle ne de feme qui gise d'enfant, m. uv, 7. 
Et sachiez que un vieil Sarrazin clievalier qui estoit 
en la galée, le portoit aus chambres priyées à son 
col, joinv. 241. Et pour lafort menuison [dyssente- 
rie] que 11 avoit, li convint coper le fons de ses braies 
toutes les foiz que 11 descendoit pour aller à la cham- 
bre [latrine], id. 237. Encore en parlerons-nous, de 
cette journée, es chambres des dames, id. 228. 
(| xiv* s. Chambre coye ou courtoise [latrines], nu 
cange, camera. || xv* s  Et si Courtray noslre 
chambre [district], froiss. li, ii, 66. [Le roí Charles 
de t rance] tout quoi estoit en ses chambres et en ses 
deduits, id. ii, ii, 45. Par foi et serment et sur 
deuxmillions de ílorins íi la chambre du pape, id. 
I, i, 9a. [Yvain] fut, tant que le roi Philippe de 
France vesquit, des enfans [pages] de sa chambre, 
id. ii, n, 30. Assené [assigné] de une rente et reve- 
nue par an sur la chambre des comptes, id. ii, 
iii, 26. Las! la chambre de ma pensée De grant 
plaisance reluira, ch. d'orl. Bali. 44. Ilsembla aux 
dessus dits que la bombarde ne s'estoit pas bien des- 
chargée de toute la poudre qui mise et boutée avoit 
esté dedens la chambre dhoelle, J. de troves, Chr. 
1478. Ung prieuré ou chambre d'abbé dependant de 
ladits abbayej du cange, camera. \| xyic s. Puis [le 
petit Gargantua] les passaut par une autre grant 
salle, les mena à sa chambre [au haut de la maison], 
rab. Garg.i, t2. En ycelluy estoient 9332 chambres, 
chacune guarnye de arriere chambre, cabinet, 
guarde-robe, chapelle et yssue en une grande salle, 
id.ib. i, 63' L'unde ses váletsde chambre, amyot, 
Lucull- 31. Ldiomme de chambre de M. de Lansac 
le jeune, paré, Introd. 24. H observera les bestes, 
leurs repaires et gistes, licts, chambres, reposées, 
bauges et tanieres, o. de serres, 993. Vides cham- 
bres font femmes folies [c'est-à-dire lapauvretéfait 

que les femnies se livrent au désordre], lehoux de 
LINCY, Prov. t. II, p. 159, 

ÉTYM. Picará, camte, cambre; provenç. cam- 
hra; espagn. camara; ital. camera; aliem, fíam- 
mer; du latiu camera ou camara, oü Faccent est 
sur ca, toit yoilíé, du grec -zauápoí, vpúte. 

CHAMBRÉ, ÊE (ch^m-bré, brée), adj. ]] 1° En 
parlant des pièces (FartiUerie, qui a des chambres. 
|| 2° En termes de zoologie, coquilles chambrées, 
coquilles qui présentent piusieurs cavités séparées 
les unés des autres par des cloisons. 

— ÉTYM. Chambre. 
CHAMBRÉE (chan-brée), s. f. || 1° Tout ce que 

contient une chambre. || Un certain norabre d'ou- 
vriers ou d'autres personnes qui couchent dans une 
même chambre. Comme j'étais de chambrée aveo 
lui, nous nous étions liés de préférence, j. j. rouss. 
Coitf. v. Les grandes chambrées des jeunes La- 
cédémoniens n'étaient qu.e des écoles de Famitié, 
bern. de s.-p. fíarm. vu, De Z amitie. || Certain 
nombre de soldats qui logenf ensemble. Le ma- 
rechal ferrant de la compagnie oü il était se trouva 
de sa chambrée, st-sim. H6, 3. Les soldats ne dis- 
posent, à quatre sous par jour, quede 73 livres, et 
ils vivent gaiement en s'associant par chambrées, 
volt. rilomme aux io écus, entretien avec un géo- 
mètre. || 2° La quantité de spectaleurs que tient un 
théàlre, et la receite qu'il fait pour une représenta- 
tion. Bonne, faible chambrée. Si vous pouvez don- 
ner quatre ou cinq représentations do la pièce avant 
lafin du carême, je vous conseille de ne pas perdre 
ces quatre ou cinq bonues chambrées, volt. Lett. le 
Kain, 2 mars 1767. || 3° Se dit des diíférentes pro- 
fondeurs d'une carrière d'ardoise. 

— HIST. xvi* s. II Finterrogua premierement- 
combien ils estoient logez ensemble par chasqua 
chambrée, amyot, Lucull. 17. 

— ÉTYM. Chambre. 
CHAMBRELA5Í (chan-brè-lan), i. m. Ouvrier en 

chambre. || Locataire qui n'occupe qu'une chambre. 
|( Mot populaire et peu usité. 

— ÉTYM. Le même que chamhellan. 
CIJAMBRER (chaq-bré), v. n. || 1° Être de la 

même chambrée; habiter la même chambre. Plus 
de subordination entre Gil Blas et son secrétaire; 
plus de façonsentre eux; ilschambrèrentensemble, 
et n'eurent qu'un lit et qu'une table, le sage, Gil 
Blas, ix, 8. || 2» Terme de vénerie. En parlant 
du cerf, se yeposer pendant le jour. H 3° F. a. 
Terme de sellier. Faire de petits creux dans une 
selle et en tirer la bourre, quand le cheval est 
blessé. 1| 4° Mettre en une chambre, diviser par or- 
dre une assemblée. On vous a dit, on Fa dit au pur 
blic, on en a fait une espèce de cri d'alarme contre 
ma motion, qu'elle tendait à chambrer les états 
généraux, à auloriser la distinction des ordres, 
mirab. Collecl. I, p. 249. (| 5° Chambrer quelqu'un, 
Fobséder, le circonvenir pour le retenir au jeu. 
|| Farnilièreinent, prendre quelqu'un à part pour lo 
chapitrer ou le catéchiser. || 6° Se chambrer, v. réfl. 
En lermos d'artillerie, une pièce se chambre quand 
par le battement du boulet il s'y forme des creux 
qui bientôt la raettent hors de servioe. 

— ÉTYM. Chambre. 
f CHAJIBRERIE (clian-bre-rie), s. f. Office d'éco- 

nome dans certains chapitres ou monastères. || Ju- 
ridiction attachée à Fancien office de grand cham- 
brier de France. 

— lüST. xvt* s. Frere Jehan de la Noue, cham- 
brier de Fahbaye de St-Benoist surLoyre, procureur 
de la justice de Ia chambrerie du dit saint Benoist, 
Couslumier gén. t. i, p. 980. 

— ÉTYM. Chambre. 
CHAMBRETTE (clian-brè-t'), s. f. Petite cham- 

bre. Les soütaires de Martaigne ont quatre cham- 
brettes, nn petit jardin et une petite chapelle cha- 
cun, st-sim. t, 32. Tu veux fuir de ma chambrette, 
Pour courir je ne sais oü, bérang. Chatle. 

— hist. xn" s, Tut le plus dei jur ert en un suen 
oralur Dedenz une chambrete oü faiseit sun labur, 
Efermout Fuis sur sei.... Th. le mart. ioi. ||xm' s. 
II n'i a chamhrelto petite Qui ne soit si bien ramo- 
née Que jà poudre n'i ert trovée, I oie de paradis, 
dans ruteb. t. u, p. 334. || xv* s. II, descend de sa 
chambre si celéement, qu'íl fust dedans la chambrette 
oúlamescliineblutoit, sans qu'elle onques en sceust 
rien, louis xi, Nouv. xvn. || xvif s. Si y eut un de 
ceulxque Fon avoit condemnez, beau jeune enfant 
qui fut emmené en une petite chambrette par Fun 
des plus grunds garsons, amyot, C. d'UUq. 4. 

— ÉTYM. Diminutif de chambre; bourguig. cham- 
brvte. 

CUAMBRIER (cham-bri-é), s. m. || 1° Certain 
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officier claustral dans quelques monastères rentés et 
dans quelques ohapitres. || 2° Grand chambrier, 
grand officier de ]a couronne qui avait 1'intendance 
de la chambre du roi, etc. Ces Conflans se préten- 
dent issus de la maison de Brienne si connue par 
son antiquité, ses grands fiefs, ses connétables, ses 
chambriers, st-sim. 329, 50. || 3° Grand chambrier, 
un conseiller de la grand'ohambre du parlement. 
La torture à laquelle de vieux grands chambriers 
appliquent si légèrement les innocents comme les 
coupables, volt. Lett. Servan, 27 sept. <769. 
M. l'abbé d'Espagnac arriva trop tard [pour une re- 
présentation]; il eüt été agréable d'avoir un grand 
chambrier pour spectateur, id. Lett. Mme d'Árgen- 
tal, 25 oct. <760. 

— HlST. xin" -S. Et le vent de par lou roy li mestra 
chamberier lou roy, Liv. des mét. <95. Li tainturier 
qui demeurent en la terre du chamberier, ib. 
|| xvi" s. Le roy ouit un chambrier du Grand-Sei- 
gneur, venu pour reconfirmer leur amitié, nbvuB. 
Ilist. i, 206. Et se payent propines grosses aux luiis- 
siers, chambriers, protênotaires [dupape], M. du 
BELLAY, <74. 

— ETYM. Provenç. cambrier, camarier; catai. 
camarer; espagn. camerero; ital. cameriere; bas- 
lat. camerarius, de comera (voy. chambre). 

CllAMBRIÈIlE (chan-bri-ê-r'), s. f. 1| 1° Femme 
attacliée au service de la personne et des chambres. 
On dit maintenant femme de chambre. II était une 
■vieille ayant deux chambrières: EUes filaient si 
bien,... la font. Fabl. v, 6. || 2o Terme de manége. 
Fouet léger à long manche, employé dans les ma- 
néges; c'est une aide plutôt qu'un instrument de 
punition. || 3° Morceaude bois attaché par un anneau 
sous une charrette et qui sert à la soutenir droite 
quand elleestsans chevaux. || 4o Sorte de chandelier 
en usage chez les charrons et autres ouvriers. || Ou- 
til de maréchal pour arranger le fer et le charbon 
dans le feu. || Bâton attaché prés de Tétabli du tré- 
fileur. || Petit ruban avec leque! la fileuse tient saque- 
nouille attachée devant elle. || 5o Terme de marine. 
Espèce de crampe servant aux chantiers de la md- 
ture. || Petit cordage pour serrer les voiles d'étai et 
d'artimon. 

— HlST. xn' s. E pris ourent, en terre de Israel, 
une pulcele petite; e ceie esteib chamberiere Ia 
femme Naaman, Hois, 36<. La dame après muntad, 
e cinc chambereres od sei menad, ib. <02. Et la 
chambriere ki portiere eret et lo frument purgivet, 
dormit, Job, 444. || xin" s. De lui se departit la mala 
chamberiere, Berte, xi. La chamberiere ne li serjant 
au marchant de la marchandise devant dite ne 
pueent ne ne doivent partir aveuo. aucun marchant 
des choses desus dites, Liv. des mét. <49. Mespris 
avez en tel maniere, Qu'en vos en tient à chambe- 
riere Qui conmunaus est as garçons, Ren. <2856. 
|| xv s. Icelle basse [servante] ou chamberiere du dit 
prestre, du cange, audibilis. Et fut [la princessej 
de ses valetz et chambrieres prise entre leurs bras, 
et apportée bas par une poterne sur le rivage, froiss, 
H, n, <<2. Femme doit dedans ordonner La maison, 
bestail gouverner, Les chamberieres, les sergens 
Bestraindre, reslargirsesgens Selon les temps, selon 
leur peine, e. desch. Poésies mss. f" 628, dans 
lacurne. De tout estat soit bas ou hault,Venez-y qu'il 
n'y ait detfault, Venez-y varletz, chamberieres, villon, 
Repues fr. \ \ xvi" s. 11 n^st soupper que de marchantz, 
regoubillonner [sorte de repas] que de chambrieres, 
hab. Bant. iv, 4«, La femme de Phocion qui va tous- 
jours avec une chambriere seule par la ville, amyot, 
Phoc. 28. II y eut tuerie sur les prestres et leurs 
chambrieres, qui firent Ia principalle derTence, 
n'AUB. Ilist. i, 3< 3. Les pauvres amoureux et pas- 
sionnés rendent leur ame martyrée, obeissante et 
chambriere à leur concupiscence et desir, paré, iv, 
Préf. Quant au reste de sa maison, c'estoit une 
regle inviolable que ny luy mesme, ny ma mere ny 
valet ny chambriere ne parloient en ma compaignie 
qu'autant de mots lalins que cbascun avoit apprins 
pour jargonner avec raoi, mont. i, <04. 

— ÊTYM. C/íom6n'cr; bourguig. chambleire, cham- 
beleire; provenç. camarier ia. 

[ C1IAMBR1LLON (chan-bri-llon, 11 mouillées), 
s. f. Petite servante dont les gages sont peu élevés. 
Souffriras-tu toujours que je ne paraisse qu'un tor- 
chon au prix d'elle, et qu'étant en sa compagnie 
l'on me prenne pour sa chambrillon, Francion, liv. 
n, p. oo. || Mot populaire. 

— Etym. Chambre. 
t <'iiamriiulh (chan-bru-l'), s. m. Terme rural. 

Le charbon, maladie qüi attaque les moissons. 
—ÉTYM. Champ, et brúler. 
CHAME (ka-me), s. f. Terme d'histoire naturelle. 

CíIA 

Genre de coquilles marines bivalves, comprenant 
beaucoup d'espéces. 

— ÉTYM. Chama, de y;Ó!"l. 
CHAMEAC (cha-mô), s. m. || 1° Quadrupéde ru- 

minant haut de jambes, qui a le cou fort long, et 
une ou deux bosses sur le dos. Le chameau bactrien, 
qui a deux bosses et est dit vulgairement chameau; 
il est répandu dans toute la Bactriane ainsi qu'en 
Tartarie et en Chine. Le chameau dromadaire, nom- 
mé vulgairement dromadaire, et ayant une seule 
bosse. Le premier qui vit un chameau S'enfuit à cet 
objetnouveau; Le second approcha; le troisième osa 
faire Un licou pour le dromadaire, la font. Fabl. 
iv, <0. Vois rhomme en Mahomet, juge avec moi 
ton maltre; Tu verras de chameaux un grossier con- 
ducteur.... volt. Fanat. i, 4. || Poil de chameau, 
poil dont on se sert pour différents ouvrages. 11 Terme 
dMnjure, populaire et très-bas. Va, grand chameau. 
|| 2o Chameau du Pérou, lama. || Chameau de 
rivière , pélican. |{ 3o Terme de marine. Sorte de 
grande caisse qu'on place sous le flane d'un navire 
pourle porteret le soutenir au-dessus de l'eau, dans 
certaines occasions. Demi-chameau, se dit quelque- 
fois de chacun des deux pontons qui composent un 
chameau complet. 

— HlST. xi* s. Set cenz camelz et mil autours 
muez, C/t. de Rol. m. ||xxi° s. Muls et chevaux, et 
chameis, Roncisv. 2<. Li bon chamei gisent en sa 
contrée, ib. 4t. Et sa posessions fut set milhiers de 
berbiz et trois milhiers de chamoz, Job, 495. 
!| xm* s. Li chameus siet joste le roy, Moult fu en 
la cort chier tenuz, Ren. 8422. 11 sont jà entré en 
ma terre, Et si les conduit li chameus, ib. 26<29. 
Donques ont lor gaaing coilli et ãsamblé; Cinc cens 
et mil camel i furent conquesté, Estre [outre] muls 
et somiers qui pas ne sont nombré, C/t. d'Anl. vm, 
< 5<o. || xv* s. Ils estoient rafreschis souvent de nou- 
velles pourveances, car on leur amenoit à. sommes 
et à cameaux, froiss. m, iv, <B. 

— ÉTYM. Picard,cameo!í;provenç. comei; espagn. 
camello; ital. cammello; du latin come/tis, de xágíi- 
Xoç, de 1'arabe djamal. Dans 1'ancien français, le 
nominatif singulier est li chameis ou chnmaus ou 
chameus, et le régime singulier le chamei. 

f CHAMÉCISSE (ka-mé-si-s'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Nom du lierre terrestre (glechoma hedera- 
cea, L.). 

■— ÉTYM. Xagaíxioao;, de xagai, à terre, etxnrròí, 
lierre. 

7 CHAMELÉE (cha-me-lée), s. [. Charge d'un 
chameau. 

— hist. xm* s. Ele fist charger vingt chamelées 
d'aigue rose, Ilist. occid.descroisades,1. ii,p. <03. 

— ÉTYM. Chameau. 
CHAMFLIER (cha-rae-lié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel Ts se lie: des cha-me-lié-z adroits), s. m. 
Conducteur de chameaux. JVntendis le cri du cha- 
melier qui conduisait une caravane éloignée, cha- 
TEAUB. Itin. II, 34. 

— Étym. Camelarius, de camelus, chameau. 
■j- CHAMELLE (cha-mè-P), s. f. La femelle du 

chameau. D'autres.... Faisaient jaillir des mamelles 
De leurs dociles chamelles Un lait blanc sous leurs 
doigts noirs, v. hugo, Orient. <. 

— HIST. xin* s. Es nés [navire] entrent, drecent 
la voile, Si s'en tornent, fors la chamoille, Ren. 26600. 

— ÉTYM. Chameau. 
f CUAMÉLON (cha-mé-Ion), s. m. Le petit du 

chameau. 
f CHAMITE (ka-mi-f), s. m. Nom des anciens 

Egyptiens, 
— ÉTYM. Cham, nom de TÊgypte. 
CHAMOIS (cha-mol; Ts se lie : un cha-moi-z 

agile), s. m. || 1" Ruminftnt à cornes creuses, da 
la taille d'une grande chèvre, à pelage brun, dont 
la peau et la chair sont reoherchées. || 2° La peau 
corroyée du chamois. Gants de chamois. || Coulcur 
chamois, couleur jaune clair. || Passer au chamois, 
mettre en presse, dans une peau de chamois, des 
cendres métalliques d'oü l'on veut extraire le mer- 
cure. || 3° Anciennement, un homme qui ne quitte 
poinl son régiment pour venir faire sa cour et qui 
est uniquement occupé de son métier. Locution 
prise de ce que les vieux ofliciers de cavalerie, qui 
ne quittent point leurs troupes, portent des vestes 
et des cbausses de chamois, de caillières, iooo. 

— HlST. xv* s. Grans chaperons et cornette à vi- 
siers, Peaulx de chameulx, et draps fors et entiers; 
Garnissez-vous avant qu'iver vous fiere [frappe], 
E. desch. Poésies mss. f* 234, dans lacurne. 
|( xvi* s. Le jesuite ne tarda gueres à estre au logis 
du ministre, qu'il trouva vestu de chamois, daub. 
Hist. HI, 23, 

CHA 
— ÉTYM. Espagn. camuia, gamuia; portug. 

camuça, camurça; ital. cnmosxa, camoscio; du 
haut-allem.gam-z, aliem. mod. Gemse. Chameulx, 
qui est dans E. Dsschamps, ferait croire qu'il a 
confondu chamois et chameau; mais les formes des 
langues romanes ne permettent aucun rapproohe- 
ment étymologique entre ces deux mots. 

f CHAMOISER (cha-moi-zé), v. a. Préparer une 
peau à la façon de la peau de chamois. 

— ÉTYM. Chamois. II y a, dans Tancien fran- 
çais, cnmosser, qui veut dire battre, frapper, et qui 
est sans doute le même mot. 

CHAMOISERIE (cha-moi-ze-rie), s. f. Lieu oü 
Ton prépare les peaux de chamois. || La marchan- 
dise que prépare le chamoiseur. Commerce de cha- 
moiserie. 

— ÉTYM. Chamoiser. 
CUAMOISEÜR (cha-moi-zeur), s. m.Ouvrier qu: 

prépare les peaux de chamois. 
— ÉTYM. Chamoiser. 
I. CHAMP (chan; prononciation qui est cella 

qu'au xvi* siècle Palsgrave indique, p. 24; le p ne 
se lie jamais : un oharop aride, dites; un chan aride; 
au pluriel l's se lie : des chan-z arides), s. m. || 1° Es- 
pace ouvert et plat. Du haut du Pie du Midi un 
champ immense s'étend devant les yeux. || Champ 
de foire, Femplacementoü se tient une foire. || Champ 
de course, espace oü se font des courses de che- 
vaux. || Champ du repôs, cimetière. || Champ de Mars, 
lieu, à Rome, consacré à des exercices miiitaires et 
à des réunions populaires. Le peuple au champ 
de Mars nomme les magistrais, rac. Brit. i, 2. || Au- 
jourd'hui, champ de Mars, lieu destiné à faire ma- 
nosuvrer des troupes. I| Champ de mars, de mai, as- 
semblées que tenaient en mars ou en mai les róis 
franes pour régler les affaires de 1'Êtat. || Champs 
Élysées, Êlysiens ou Elyséens, séjour des âmes 
heureuses, selon les paíens. |{ 2° Pièce de terre 
labourable. Petit champ. Champs cultivés. Champ 
fertile, stérile, labouré, fumé, ensemencé, mois- 
sonné. Remuez votre champ dés qu'on aura fait 
1'oút; Creusez, fouillez, bêchez, la font. Fabl. 
v, 9. Si le possesseur de ces champs Vient.... La 
possesseur dn champ vient aveeque son fils; Ces 
blés sont múrs, dit-il, m. ib. iv, 22. Le lifevre 
et la perdrix , concitoyens d'un champ, Vivaient 
dans un élat, ce semble, assez tranquille, id. ib. 
v, <7. Tel qu'un ruisseau docile Va rendre tout un 
champ fertile, bac. Esth. n, 9. ||Fig. Nous devons 
1'apologue h Tancienne Grèce; Mais ce champ ne 
se peut tellement moissonner, Que les derniersve- 
nus n'y trouvent k glaner, la font. Fabl.m, <. 
Le champ de la nature ne peut s'épuiser, et Von y 
troúve toujours des moissons nouvelles, chateaub. 
Génie, i, v, 4. || S" Au plur. La campagne en gé- 
néral. Maison des champs. Travaux des champs. 
Vie des champs. Un homme des champs. Mener les 
bêtes aux champs. AUer aux champs, en parlant 
des troupeaux. Chemin qui va à travers champs. 
Quand on les envoie à leurs maisons des champs, 
pasc. Div. 2. Votre maltre de musique est allé aux 
champs, et voilàune personne qu'il envoie àsa place, 
mol. Mal. im. ii, 4. L'innocence des champs est-elle 
votre fait? la font. Fabl. vn, 2. Autrefuis le rat de 
ville Invitale rat des champs, id. ib. i, 9. Tigres dans 
les forêts, alouettes aux champs, id. ib. iv, 22. Han- 
gez ce grain, et croyez-moi. Les oiseaux se moquè- 
rent d'eUe : lis trouvaient aux champs tropdo quoi, la 
font. Fabl. i, 8. || D'après de Caillières, en <690 ; Je 
m'en vais aux champs; II está sa maison des champs, 
étaient des façons de parler hourgeoises. Mais les 
meilleurs auteurs s'en servaient de son temps, et 
Tusage les a conservées. || Être aux champs et à ia 
ville, être logé de façon à jouir des agréments de 
la campagne. || Fig. Avoir, donner, prendre la clef 
des champs, avoir la liherté do s'en aller, la don- 
ner, Ia prendre. || Avoir un mil aux champs et l'au- 
tre à la ville, veiller à tout. H Poétiquement, les 
champs, un pays, un canton. Un autre vous dirait 
que dans les champs Iroyens Nos deux pères sans 
nous formèrent ces liens, rac. Andr. iv, b. ô rives 
du Jourdain, Ü champs aimés des cieux, id. Esth. 
i, 2. ò fortuné séjour, o champs aimés des cieux 1 
Que pour jamais foulant vos prés délicieux, No 
puis-je ici fixer ma course vagahonde, Et, connu 
de vous seuls, ignorer tout le monde! boil. Ép, 
vi. || En plein champ, au milieu de la cam- 
pagne, loin de toute habitation. J] X travers champs 
ou A travers les champs, en s'écartant de la 
route battue ou du chemin frayé pour aller plus 
directement A son hut, en traversant les champs. 
Allerà travers champs, la bruv. vi. ||Fig. X travers 
champs, sans ménagement, en désordre, ou par des 
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voies détouruées du droit chemin. cerlain ma- 
gister le rat tenait ces choses, iitles disait à travers 
champs, la font. Fabl. vm, 9. || Se sauver à tra- 
vers champs, essayer d'échapper par des subterfu- 
ges à une question pressante. || Familièrement. 
Courir les champs, errer dans la campagne. || Fig. 
Quitter son logis, errer de Ueux en lieux. Mme de 
Mazarin court les champs de son côté, sév. 240. Et 
dans un autre sens flguré, être compromis. Son 
honneur ? ah 1 il y a longtemps qu'U court les 
champs. |i Fou à courir les champs, réellement 
fou. || Fig. et familièrement. Être aux champs, être 
en colère ou en grande perplexilé. Un rien le 
met aux champs. II se met aux champs pour rien. 
Voilà M. le duo aux champs et le roi en colère qui 
voulut savoir qui était du souper, st-sim. 42, 24S. 
|| 4° Terme militaire. Battre aux champs, battre la 
marche, ou pourrendre les honneurs. Quand le duc 
d'Anjou [roi d'Espagne] sortait ou rentrait, la garde 
batíait aux champs, st-sim. 83, 83. |] Fig. Battre 
aux champs, prendre la campagne. L'armée est as- 
sez forte Pour faire corps et battre aux champs, la 
font. Coupe. || 5o Le lieu oú se livre une bataille. 
Champ de bataille. Quitter le champ de bataille. 
Mourir ou rester sur le champ de bataille. Laissant 
le champ libre à 1'ennemi. Le prince au champ de 
Mars, Chaque jour, chaque instant, s'offre à mille 
hasards, coen. Héracl. r, t. Dans ton champ de ba- 
taille, aux yeux de ton armée, id. Rod. iv, 4. Toi 
qui connais ce peuple et sais qu'aux champs de 
Mars Lâohement d'une femme il suit les étendards, 
id. ib. ti, 2. Quel -champ couvert de morts me 
condamno au silence? eac. Iphigén. iv, 4. Qu'il 
me tarde déjà d'ètre au champ de la gloire, D'aller 
aux ennemis arracher la victoirel hegnabd, Folies 
amour. ni, to. Un guerrier expirant au champ 
d'honneur, dans la force de Tàge, peut être superbè 
[en statue], chateaub. Génie, m, i, 5. || Fig. et 
familièrement. II prend, il choisit bien son champ 
de bataille, il prend sesavantages II reste toujours 
mattre du champ de bataille, il a toujours le dessus 
dans un débat. Dans le même sens, le champ de ba- 
taille lui est demeuré. || 6o Champ ou champ cios, 
lice, lieu fermé de barrières, soit pour les duels ju- 
diciaires, soit pour les tournois. Ouvrir le champ, y 
admettre les combattants. Faites ouvrir le champ, 
vous voyez 1'assaillant, corn. Cid, iv, 6. Les deux 
généraux et les deux armées semblaientavoirvoulu 
se renfermer dans des bois et dans des marais pour 
décider leur querelle comme deux braves en champ 
elos, boss. Louis de Bourbon. Ceux qui perdaient 
le champ étaient les vaincus, voltaire, Mceurs, 
107. || Pjendre du champ, prendre de Tespace, 
deTélan. Ils prirentdu champ et coururent 1'unsur 
Tautre avec furie, cuateaubr. Dern. des Abenc. 
185. || Fig. et familièrement. Avoir encoredu champ 
devanl soi, avoir des ressouroes, le temps, les 
moyens de se tirer d'a(Taire, n'êlre pas encore au 
moment critique. || Être à bout de champ, n'avoir 
plus de ressouroes. || 7o Tout théàtre oü il se débat 
quelque chose. Sans entrer dans le champ j'attends 
que Fon m'aísaille, iiégnier, Ép. u. Viens combat- 
tre en champ cios aux joutes du barreau, boileau, 
Lulr. vi. Je laisse aux plus hardis Bhonneur de la 
carrière, Et regarde le champ assis sur Ia barrière, 
id. Év. i. Ouvrirsur cette table un champ au lans- 
quenet id. Sat. x. Je vous fermais le champ oil 
vous vòulez courir, rac. Iph. iv, 6. H 8» Espace li- 
bre carrière, sujet. Le champ de la gloire. Un 
champ ou 1'éloquence puisse se déployer. Un vaste 
champ s'ouvre àvotre activité. Le champ est ouvert 
aux soupçons. Laisser la champ libre à linjure Ils 
me laissent le champ libre pour faire ce qu. me plalt, 
sév. cs Par quel caprice Laissez-vous un champ 
libre àvotre accusatrice? bac. Phèd.v, t. Sylla.... 
N'afait qtdouvrirle champ à César et Pompée, corn. 
Cima, ii, i. Vous avez ie champ libre, mol. Mis. 
iii, 5. Et laissent .un champ libre à leur perséve- 
rauce, id. Fách. n, 4. Et 1'aigreur de la dame a 
ces sortes d'outrages Dont la plaint doucement le 
complaisant témoin, Est un champ il pousser les 
choses assez loin, id. Éc. desmaris, i, O- Voilà un 
beau champ ouvert aux catholiques, boss. Yar. ttb 
Voilà un champ bien amplepour exercer un cceur, 
sév. 230. Et si rcífet enliu suivant mon espérance, 
Eút ouvert un champ libre à ma reconnaissance, 
rac.-Boj. v, 4. Puisse le ciei.:.. Ouvrir un champ 
plus nohle à ce cmur excité, id. Iph. i, 2. Le champ 
vous est ouvert, id. 1'laid.n, b. üa bien moins de 
champ que nous pour comparer et pour combiner, 
niDEU. Lettr. sur les aveugl. La trinitó ouvre un 
champ immense d^tudesphilosophiqués, chateaub. 
Génie, i, 3. En morale et en histoire, on tourne 
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dans le champ étroit de la vérité, chateaub. Génie, I 
m, iii, 3. |{ 9° L'étendue qu'emhrasse une lunette 
d'approche, etc. Tâohez de mettre ces deux objets 
dans le champ de la lunette. Tout ce qui regarde 
1'augmentation des objets, les ouvertures qu'il faut 
laisser aux lunettes, le champ qu^n peut leur don- 
ner, fonten. Ilarlsoêker. || IO" Terme de peinture 
et de gravure. Le foiid d'une toile et d'un cuivre d'at- 
tente, oft l'art n'a encore rien tracé. i| terme de 
blason. Le fond de l'écu, qui estchargé des diverses 
pièces dont se composent les armoiries. Ses armes 
sontun lion d'or en champ d^zur. || Terme d'archi- 
tecture. L^space qui reste autourd'un cadre; leíond 
d'un ornement, d^n compartiment. || 11° Terme 
d'art militaire. Chámp de feu, espace que parcourt 
un projeotilelancé par une arme àfeu. || Champ de 
lumière, exoavation oblongue pratiquée sur une 
bouche à feu autour du point oü aboutit la lumière. 
|| 12° Le milieu d'un peigne qui a deux rangées de 
dents. || 13° Sur-le-champ, locut. adverb. Aussitôt, 
sans délai. Parler sur-le-champ, sans préparation. 
Être forcé de prendre sa résolution sur-le-champ. 
Exécuter les ordres sur-le-champ. Et s'ilm'eút voulu 
perdre, il l'eút fait^ur-le-champ, mairet, Sophon. 
1, 4. Jevoulais sur-le-champ congédier Tarmée, rac. 
Iph. I, 4. || Sur-le-champ que. aussitôt que. L^veugie- 
ment sur Vaudemont fut tel qu'il eut, sur-le-champ 
qu'il le demanda, le régiraent d'Espinchal, st-sim. 
120, es. Locution hors d'usage et qui ne se trouve 
peut-être que dans St-Símon. || 14° X tout houí de 
champ, à chaque bout de champ, locut. adverb. et fa- 
milière. X chaque instant, à tout propos. Or il ne me 
chaudrait, insensés ou prudents, Qu'ils fissent à 
leurs frais messieurs les intendants X chaque bout 
de champ.... régnier, Sat. x. A chaque bout de 
champ vous mentez comme un diable, corn. le Ment. 
iii, 6. Ils lui faisaient à tout bout de champ des 
contes, hamilt. Gramm. n. Je m'arrète vraimentà 
tout bout de champ; ici, j'y suis depuishuit jours, 
et ne sais encore quand j'en partira!, p. L. coos. 
ix, 63. || Proverbe. II y a assez de champ pour 
faire glane, c'est-à-dire il y a assez de besogne pour 
tout le monde, ou bien ily a dequoi contentei' tout 
le monde. 

— HlST. xi" s. Tant riches reis morz et vaincuz en 
champ, C/i. de Rol. xl. Li quens Rolans au champ 
est repairé, ib. cxxxix. Averons-nous la victoire du 
champ? ib. cclvi. || xn"s. Servez le bien, l'onor dou 
camp aurez, ííonctst). 4(. Encore en sont li champ en- 
sanglantez, ib. 94. TantqueDexvoille,duchampaions 
ITtonor, ib. tü8. L'erbe du camp qui ert verte et 
delgée [menue], ib. 137. Vous jurerez premiers de 
ce camp [champ closjarrami, ib. t92.Tuit en [deche- 
valiers] seront couvert li champ et li larri, Saxons, 
xxtv. Tuz suls entra en champ cumme bons cham- 
piuns, Th. le mart. 38. E tut cil qui laburent el champ 
nostreseigneur, ib. 73. ||xiii*s. Li jours estoit biaus 
et li cans si plains [uni] que ü n'i avoit fosse ne mont 
ne vai, h. de val. v. Car fors à estre as chans mout 
durement [elle] convoite, Berte, xxix.Li tans est tix 
que perilleuse coze est d'aler as cans, beaum. ix, 8. 
Quant tuites ces cozes dessus dictes seront fetes, 
cil qui se combatent doivent estre mis el camp de 
la bataille, id. lxiv, t i. |( xiv"s. Aucun peut vouloir 
que en un champ de bataille celui ait vittoire, qui 
faint estre champion, oresme, Eth. 64. || xv" s. Et 
se partírent uu samedi [les soudoyers] et aussi ceux 
du castel et de la malemaison, et se írouverent tous 
sur les champs, fkoiss. i, i, too. Si monta au 
plulost qu'il put sur fleur de ooursier et prit les 
champs, ID. i, i, t03.... Qu'ils fussent forts et puis- 
sans de resister contre les François qui y tenoient 
les champs, id. i, i, 2i5. Je vous en appelle de 
champ et veez ci mon gage, id. h, ix, 46. Et incon- 
tinent mist ses gens dormes aux champs, comm. i, 
2. || xvi" s. Loin de penser à lui donner la clef des 
champs, J/em. sur áu Guescl. 7. Sur le champ, mont. 
i, 11. Avoir Ia clef des champs, id. i, (25. Le vray 
champ et subject de Timposture spnt les choses in- 
cogneues, tp. i, 247. II faut qu'il y en ait un [pen- 
chant] à qui le champ demeure, id. i, 269. Tel en 
camp cios, qu^n une battaille, id. ii, 7. En ce qui 
concerne les combata, les conseils se prenent ordi- 
nairement sur le champ [sur les lieux],LANOUE, 436. 
L'armée de terre se meltroit aux champs, id. 440. 
La fortune luy favorisa en ce combat, de Inaaiere 
qu'il desfictlc Gaulois, et le despouilla sur le champ 
[sur place], amyot, Ifum. 23. Fabius s'en prit à 
rire, et luy respondit sur le champ, id. Fab. 47. Il 
avoit comhattu vingt et trois fois en camp cios, id. 
F. jEm. 63. Je bus, dit-il, mes armoiries. — Et bien, 
Monsieur, quel en est le camp? d'aub. Fcen. iv, 
7. Ce fut aux ministres à desploier leur eloquence, 
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et se servir d'une nouvelle qui arriva sur ce, champ, 
assavoir que.... id. Hist. a, 277. Nombre superfioiei 
quarré qui peut estre appelé champ; quarré de 
quarré, que nous appellons champ de champ, et. de 
la roche, Arismetique, í° 42. Mieux vaut un bon 
temps qu'un bonchamp, le roüxde lincy, Prov. 1.1, 
p. 61. Bois ont oreilles, et champs oeillets [yeux], 
COTGEAVE. 

—ÉTYM. Picard, camp; rnvernais, sarnp; proveriç. 
camp, cambo; espagn. et itai. campo; du latin 
campus, de même radical que le grec -/.nitoc, jardim 

2. CHAMP (chan), s. m. (1 1° La partie ia plus 
étroite d'une pièce de bois, d'une brique. || 2» De 
champ, locut. adv. Sur le côté étroit. Mettre une 
solive de champ. Des briques sont posées de champ, 
quand le sens de leur largeur est vertical et ce- 
lui de leur longueur horizontal; dans le cas con- 
traire elles sont debout, et enfin de plat, si ces 
deux sens sont horizontaux. || Roue de champ, se dit 
en mécanique, de toute roue, horizontaíe ou.non, 
dont le plan est perpendiculaire à la direclion des 
dents; ainsi quand la roue est verticale, les dents sont 
horizonfales, legoarant. 

— rem. Champ, comme on le verra à 1'étymolo- 
gie, est une très-vicieuse orthographe qui reud la 
locution inintelligible, et qui est provenue d'une 
confusion de sons. Cest chant qu'il faut écrire; et 
1'Académie devrait rectifier cette grosse faute de 
Tusage. 

— ÉTYM. Norm. de cant, de côté; wallon, can, 
le côté, mèíe one brike so s'can, mettre une brique 
de champ; ancien français, cant, côté; espagn. et 
itai. canto (voy. canton) ; mettre de chant, c'est 
mettre sur le côté. Comparez décanter. 

f i. CHAMPAGNE (chan-pa-gn5), í. f. || Io Pro- 
vince de France qui produit un vin blanc et mous- 
seux très-renommé. Aurions-nous des hôtes plus 
doux, Si TAllemagne entrait chez nous? Paime 
mieux les Turcs en campagne Que de voir nos vins 
de Champagne Profanés par des Allemands, la font. 
Lett. xxm. On a planté plus de vignes et on les a 
mieux travaíllées : on a fait de nouveaux vins qu'Gii 
ne connaissait pas auparavant, tels que ceux de 
Champagne, volt. Louis XIV, 30. || 2° S. m. Lo 
champagne, le vin de Champagne. Le champagne 
est un vin factice qui s'est fait d'abord avec le vin de 
Ja Champagne, plus propre en raison de sa iégèreté 
à être travaillé de la sorte, mais qui a été imité en 
Bourgogne et ailleurs. Je vide gentiment mes deux 
bouteilles. — Peste ! — Oui vraiment, du champagne 
ençor, sans qu'il en reste, regnard, Foi. amour. 
iii, 4. Rien qu'à voirmousserle champagne, bérang. 
Deo gralias. II faut déboucher le champagne, afin 
que la glace le saisisse.... Je donnais des conseils à 
cet imbécile de Joseph, pour glacer le vin de Cham- 
pagne à point, bayard et de wailly, le Man à la 
campagne, n, 2. || Champagne frappé, celui qu'on 
refroidit vivement à Taide de Ia glace pilée mise au- 
tour de la bouleille, au moment de le hoire. Ahl 
c'est qu'ici, tu vois, pas de contrainte, pas de mi- 
nes renfrognées; de la gaieté et du plaisir à discré- 
tion; frappez le champagne, passez le punch, com- 
menoez la valse, et vive la liberté! bayard et de 
wailly, le Mari ã la campagne, u, o. 

— ÉTYM. Champagne, province de France, ainsi 
nommée de ce qu'elle est une plaine (voy. campagne). 

f 2. CHAMPAGNE (chan-pa-gn'), s. f. Terme de 
teinturier. Cercle de íer, garni d^n filet, empêchant 
les étoffes de toucher au fond de la cuve à pastel. 

f 3. CHAMPAGNE (chan-pa-gn'), s. m. Terme du 
blason de France.' L'espace, en bas, du tiers de 
Técu. 

CHAMPART (chan-par; le í ne se lie pas), s. m. 
Terme de jurisprudence féodale. Une certaine por- 
tion des fruits que le seigneur percevait sur Tbéri- 
tage donné à cens. Dites aux femmes ce que c'est 
que fiefs, rentes, dlmes inféodées, droit de cham- 
part, lods et ventes, fén. xvii, toi. Les autres 
[conlributions] se lèvent en espèces lors de la récolte 
à une certaine quotité, plus ou moins, selon la 
quantité des gerbes que la terre donne; et o'est ce 
qu'on appelle champart ou agrier, vauban, Dime, l\. 
 HlST. xni" s. Ventes de vilenages de cans à 

campart poentbien qeoir [tomber] en pris de terre, 
beaum. xxvxt, 24. || xvt" s. Qui tient terres sujeites 
à champart n'en peut lever la desblée sans appeler 
le seigneur, sur peine de 1'amende, loysel, 544. 
Terres tenues en fief ne doivent champart, id. 546. 

— étym. Campipars, de campus, champ, et porí, 
partie (voy. part, s. f.). 

CHAMPARTÉ, ÉE (chan-par-té, tée), pari. passe. 
Gerbes champartées! 

CHAMPARXKR (chan-par-té), v. a. Terme da 
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jurisprudence féodale. Exercer le droit do champart. 
Champarfer un champ. 

— hist. xiu" s. Bertoult qui fu en sa meson, Saut 
por veoir que ce estoit Qui ses gelines chanpartoit, 
Ren. 6042. Cil ne fef pas de son campart ce qu'il 
doit, qui emporte ses garbes, anchois qu'eles soient 
campartées, beaum. xxx, 29. Pierres si camparia à 
un sien lenant une piece de terre, id. xxx, 32, 

— ÉTYM. Champart. 
CHAMPARTEÜR (chan-par-teur), s. m. Terma 

de jurisprudence féodale. Celui qui levait le cham- 
part au nom du seigneur. 

— Étym. Champarter. 
fCIIAMPÍS, ÉE (ohan-pé, pée), adj. Terme da 

blason. Le fond de Técu se nommantchamp, ohampé 
se dit de la qualité du champ. 

f CHAMPÉAGE (chan-pé-a-j'), s. m. Droit que 
quelques communes ont encore de faire paltre leurs 
bestiaux sur des terrains vagues. 

— hist. xvi' s. Pasturage et champeage de bestes, 
en heritage d'autruy qui n'est cios ne deffensable, 
n'acquiert droit de possession ne prescription sans 
tilre vallable, Coustumier géner. t. n, p. 263, 

— ÉTYM. Champ. II y avait autrefois le verbe 
champayer. Les habitants des villes et villages peu- 
vent mener et faire mener leurs bestes grosses et 
menues champayer et pasturer es lieux de vaino 
pasture, Coustumier génér. t. i, p. 210. 

CHAMPEAUX (chan-pô), s. m. plur. Prés, prai- 
nes. Kous montons dans la forêt, nous parcourons 
les champeaux, j. j. nouss. Ém. m. || Ce xnot tombe 
en désuétude. 

— HIST. xvia s. X toutes bestes sont prohibez les 
prez champaux dès les premiers jours de fevrier, et 
les prez en fonds de riviere dès le premier jour de 
mars, Coustumier génér. t. II, p. 662. 

— étym. La locution entière est prés champeaux 
oa mienx champaux, prés des champs, par oppo- 
sition aux prés de rivière; de campalis, qui appar- 
tient aux champs, de campus, champ. On voit par 
lê que ce mot ne peut avoir de singulierj ou du 
moins ce singulier serait champal. 

f CHAMPELURE (chan-pe-lu-r'), s. f. Voy. 
champldre 2.' 

f CHAMPER (chan-pé), CHAMPESER (chan-pe- 
zé), ti. a. Jeter le bois sur la grille dans une saline. 

CUAMPÊTRE (chan-pê-tr'), adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux champs; qui est dans les champs, 
loin des villes. Vie, site, musique champêtre. Les 
divinités champêtres des paiens. la table oü Ton 
servit le champêtre repas, la font. Phil. et Bau. 
Les moines s'étaient proposé pour modèle de leur 
vie celle de ces ouvriers champêtres qui gagnent leur 
vie par le travail, fén. xvii, 401. Ce vieillard au 
héros.... offre un festin champêtre, volt. Henr. i. 
EUe [une jeune filie] brille surtout dans nos cham- 
pêtres jeux, id. Scythes, i, I. Tout cela donne h 
cette maison un air plus champêtre, plus vivant, 
plus animé, plusgai, i. j. bouss. Jlél. iv, to. llétait 
si naturel d'opposer les moeurs champêtres aux 
mosurs de la cour, volt. Lett. d'Árgental, 19 déc. 
1766. ò muses, vous savez.... Si mon oceur dévorait 
vos champêtres histoires, Cet âge d'or sicher àvos 
doctes mémoires, a. chém. Élég. xiv. || Garde cham- 
pêtre, garde préposé à la police des campagnes. 

— HIST. xp s. Qui ad aver campestre, Lois de 
Cuill. 18. || xina s. Aucun uzage sunt es bonés viles 
de mesonner et de plusors autres cozes, qui ne sunt 
pas es viles campestres, beaum. xxiv, 22. || xiv" s. 
Lieux desers de coustivement champestre , ber- 
cheure, f" 52, verso. || xv s. Le mareschal s'en alia 
i Botun, qui est une grosso ville champestre, qui 
tost fut pillée, Douciq. n, 21. lis virent bien six 
mille Liegeois partant de leur ost et bataille, lesqucls 
s'en alloient moult legerement, fuyant vers uno 
ville champestre, monstrel. i, 60. || xvi" s. Une vie 
champestre et rustique, amyot, Arist: et Caton, 2. 
Uerbos champestres, cichorée, buglosse et semblables 
autres, o. de serres, 33G. ViSitants 1'islo, Tis remar- 
quoientles terres mieulx cultivées et maisons cham- 
pestres mieulx gouvernées, mont. n, 0. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. campestre; du 
latin campeslris, dd campus (voy. champ). 

f CUAMPEtlR (chan-peur), s. m. Ouvrier qui 
champe dans une saline. 

— étym. Champer. 
t CHAMEI, ISSE (chan-pi, pi-s'), adj. Un enfanl 

champi, une filie champisse, et substantivement, 
un champi, une champisse, un enfant Irouvé. Mot 
du Poitou, do 1'Angcrumois, do la Saintonge et du 
Berry, remis, car il est ancien, dans 1'usage litlé- 
raire par un romanmoderne et unepièce de théAlrc. 

— HIST. xiva s. Lo quel Dóusset respondit inju- 
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rieusement au dit Remea qu'il avoit faussement 
menti comme mauvais champis filz de moine, nu 
cange, compenses. Jehan appela le dit Jordanet 
ílls de champisse, m. ib. || xv s. Les quelx vindrenl 
contre les filz et varlets du suppliant, en les appe- 
lant champilz, m. ih. Champis qui vaut autant it dire 
que filz de prestre ou d'un homme et femme non 
mariez, in. ib. || xvi" s. Qu'eust-il dit de voir son fils 
de champis capitaine, de capitaine prince souve- 
rain? d'aub. Conf. 1, 10. 

•— ÉTYM. Saintonge, champis, au féminin cham- 
pise; de campilis (comme le prouve la forme cham- 
pü), du latin campus, champ ; enfant trouvé dans 
les champs. 

CHAMPIGNÓN (chan-pi-gnon), x. m. 1| 1° Terme 
de botanique. Nom de plantes cryptogames, formant 
une classe qui renferme une infinité de genres et 
d'espèces, les unes bonnes à manger, les autres 
très-malfaisantes et causant souvent la mort quand 
on en mange par imprudence. Le pied, le chapeau 
d'un champignon. Une couche, un maniveau, un plat 
de champignons. Champignons vénéneux. |1 Blanc 
de champignon, assemblage de petits filets blancs à 
l'aide desquels les jardiniers reproduisent les cham- 
pignons. || 2° Fig. ,11 est venu eri une nuit comme un 
champignon, c'est-à-dire il a fait fortune en pen de 
lemps. Ou ces doctes mignons Naissent en une nuit 
comme des champignons, régnier, Sat. 11. II y afort 
peu de temps qu'il est dans la comédie: on ne devient 
pas comédien comme un champignon, scarr. Rom. 
com. v. Jamais je n'avais pensé à une place qui ne 
devait être remplie que dans cinq ans, mais ces 
champignons de fortune prenaient leurs mesures 
de loin, st-sim. 242, 231. H On dit aussi d'un enfant 
qui grandit vite et se porte bien, il vient comme un 
champignon. || 3° Terme de pathologie. Excrois- 
sance molle et fongueuse qui se forme, on cer- 
tains cas, sur des surfaces mises à nu. H Terme 
de vétérinaire. Squirre du cordpn testiculaire après 
la oastration du cheval par casseaux. || Maladie à la- 
quelle les clnens sont sujets. || 4° Support en forme 
de champignon pour des chapeaux et bonnets de 
femme, perruques, etc. 115° Renflement spongieux 
qui se forme à une mècbe qui brúle mal. i| 6" Bou- 
ton, embout de métal d'un fourreau. Comme Cam- 
byse sauta sur le cheval, du fourreau de son sabre 
tombe le champignon, le sabre le blesse à la cuisse, 
p. l. cour. 11, 179. || Rond do tôle à Textrémité 
d'une cheminée ou d'un tuyau. |i 7° Sorte de jet 
d'eau peu élevé. 1| 8° Champignon de mer, nom 
vulgaire de plusieurs corps que Ton trouve sur le 
bord de la mer. 

— HIST. xm" s. Campaigneus sont de raaintes 
manieres, et il en a qui font les gens soudainement 
morir, ALEBRANT, í°6l. ||xivas. Champignonsd'une 
nuit sont les meilleurs et sont petits et vermeils de- 
dans, cios dessus, Ménagier, 11, 6. 

— ÉTYM. Ital. campignuolo; Tancien français et 
Pitalien, qui sont les mêmes, viennent d'un bas- 
latin campinolius; le français moderne d'un bas-latia 
carnpinio, de campus, champ : qui vient dans les 
lieux champêtres. 

f CUAMPIGNONNIÈRE (chan-pi-gno-niè-r'),,s./l 
Couche de fumier préparée pour faire venir des 
champignons bons à manger. On accommode des 
ohampignonnières dans des caves. 

— ÉTYM. Champignon. 
CHAMPION (chan-pi-on), s, m. || 1° Celui qui 

combattait en champ cios. || Celui qui soulenait on 
champ cios une querelle judiciaire pour son compto 
ou pour celui d'autrui. Ceux qui ne pouvaient com- 
battre de leur personne fournissaient des cham- 
pions. || En Angleterre, champion du roi, liommo 
armé de toutes pièces, qui entre à, cheval dans la 
grande salle de ■Westmmslor, et qui défie par la 
bouche d'un héraut quioonquo oserait contesler 
le droit du roi à la couronne. || 2° Par oxtension, 
tout homme qui combat sur un champ do bataille. 
Les seuls champions qui pussent tenir devant les 
chevaliers de France étaient les chevaliers d'Angle- 
terre, ciiateaub. Génie, iv, v, 4, || Par plaisanterie, 
tout homrao qui se bat. Tandis que coups do poing 
trottaient, Et que nos champions songeaient à se 
défendre, ia font. Fabl. I, 13. Aussitôt contre 
Evrard vingt champions s'élancent, boil. Lutrin, v. 
II Ironiquement, c'est un vaillant champion, c'est 
un liommo peu courageux. || Molièro a employé co 
mot au féminin: Tous venaient sur mes pas, hors 
les deux championnes, Qui du combat encor remct- 
tant leurs personnes.... VÉIour. v, t4. || S" Fig. Dé- 
fenseur. II fut un des plus fermes champions de la 
foi. 

— HIST. xie s. Contre paiens [il] fut tout tens 
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campiuns, Ch. de Rol. clxiu. ||xiias. Amors tcnçon 
et bataille Vers son champion a prise, dans hol- 
land, p. 228. Charles i a son champion mené, 
Itonc. 190. Le rei [il] i ad trové od ses privez dru- 
guns, Evesques, e abez, e cuntes, e baruns; Tuz 
suls entra en champ cumme bons champiuns, Th. 
le mart. 38. II eslit par tut les bons champiuns e la 
forte bachelerie, Bois, 62. || xina s. Li sires touz 
puissans fu champions à nos ancessours contre Pha- 
raon, Vsaulier, f" 182. II resamble le mauvais cam- 
pion qui se claime vaincu sans mehanier, Bibl des 
charles, 4a série, t.v, p. 324. Trois champions sónt 
moult iailli Et bien ont deservi i batre, S'il ne 
pueent le quart abatre, la Rose, 19960. Et li aucun 
louoient campions en tele maniere que il se de- 
voient combatre en toutes quereles qu'il aroient à 
fere, beaum. xxxvih, iõ. Mais deboutés seroit de 
son tesmoynage et li campions aroit le poing copé, 
se le [la] bataille estoit par campion, m. vi, 10. En 
sa main tint Tespée o le poing [poignée] de laiton, 
Son escu embracié à, loi de campion; Iluecques se 
deflent à guise delion, Ch. d'Ant. vm, 1440. Oh 
com glorieux champion, j. de meung , Tr. H78. 
|{ xiv0 s. Et aussi comme un champion bien aprins 
contre un ignorant ou ydiot, oresme, Eth. 86. Et 
se aucun veult monstrer i un autre comment cham- 
pions se doivent combattre, iD.)f).62. || xva s. Ha! no- 
ble contrée de François ! ce n'est mie de maintenant 
que tes vaillans champions se monstreut hardis et 
fiers entre toutes les nations du monde, Rouciq. 
1, 24. |1 xvia s. Le champion et la championne 
furent tout un temps à se battre si vertueusement 
que.... desper. Contes, lxv. 

— ÉTYM. Provenç. campion; espagn. campeon; 
portug. campeão, ital. campione; bas-lat. campio, 
de campus, champ du combat. 

f CHAMPLÊ, ÉE (ohan-plé, plée), adj. Atlaqué 
de la champlure. Les vignes sont champlées. 

t CUAMPLEVER (cban-le-vé), v. a. Terme de 
métier. Pratiquer une rainure dans une plaque do 
métal. |1 Abaisser le champ d'une pièce à la hauteur 
qu'il doit avoir pour y incrusler une autre pièce. 
|j Creuser et découvrir au burin un figure dessinée 
sur un morceau d'acier. 

f I, CHAMPLURE (chan-plur'), s. f. Terme ru- 
ral. Gelée, pendant Thiver, des germes, des bour- 
geons de la vigne qui doivent s'épanouir au prin- 
temps, bien distinote de la gelée ordinaire de la 
vigne qui arrivn au móis d'avrii ou de mai, en ceci 
que la gelée d'avril n'altère pas la santé du végétal, 
tandis que la champlure Taltère. 

f 2. CHAMPLURE . (chan-plu-r') ou CHAMPE- 
LURE, s. f. Terme de mólier. Trou pratiqué au bas 
d'un tonneau ou d'un baquet. || Robinet d'un ton- 
neau qu'on a mis en perce (Normandie). 

— ÉTYM. Corruption de chantepleure. 
T CHAMPOMER (chan-po-nié), s. m. Voy. claíi- 

PONIER. 
— ÉTYM. Altération de clamponier. 
f CHAMSIN ou KUAMSIN (kam'-sin'), s. m. Vent 

d'Égypte qui souffle pendant cinquante jours, vingt- 
cinq ^ours avant Téquinoxe du printemps et autant 
après. 

— ÉTYM. Árabe, chamsin, cinquante. 
CHANCE (chan-s'), s. f. || 1" Façon d'advenir, 

suivant des conditions qui ne nous sont pas connuea. 
La chance des armes. Nous en courrons la chance. 
J'abandonne à leur chance et mes sens et mon Ame ; 
Qu'ils aillent oü Dieu sait, cbacun de leur côté, la- 
mart. llarm. iv, 11. |{ Pousser sa chance, suivre sa 
fortune, tenir bon. 11 a poussé sa chance, moliêre, 
Fdch. 1, 1.1| Rompre la chance, faire manquer uno 
affaire. Au hasard du succês sacrifions des soins;' 
Et s'il poursuit encore íi rompre notre chance, J'y 
consens, êtez-lui toute notre assistance, mol. VÉIour. 
III, I. || Rompre lacliance, se dit à Técartélorsqu'un 
joneur ayant gagnê plusieurs fois de suile, un nou- 
vel adversaire lui est opposé pour changer la fortuna 
du jeu. || Conter sa chance, conter Taventure qu'on a 
eue, conter son sort. Lui conter sa chance, mol. Éc. 
des ma Ws, ni, 2. II fut trouver son cousin, lui conta 
sa chance, bamilt. Cramm. 9. || Pap forme do sou- 
hait, bonne chance! c'est-à-diré jn souhaiíe que 
vous réussissiez. || 2° Absolument et abusivement, 
heureux hasard, bonne fortune. II aura de la chanca 
s'il s'en tiro. Je n ai pas de chance au jeu. Quelle 
chance do vous rencontrer! Poursuivez pendant que 
vous étcs eu cliance. Pauvres gens, ils n^nt vrai- 
ment pas de chance. Je finis, etje vous souhaite Uno 
victoire tres-complète, Cliance à tous jeux, de la 
santé, la font. Lellres, xxiii. || 3° La probabilitá 
qu'il y a qu'uno chose arrive ou non. En jetant en 
Tair une pièce demonnaie, il y a autant do chance 
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pour qu'elle tomlie sur pile que sur face. Les chances 
de mort aux différents 'âges. II n'a aueune chance 
de salut. Calculer les chances. On met ainsi presque 
toutes les chances contre sol, j. j. rouss. Conir. 
m, (i. |1 En mathématiques, la théorie des chances, 
le calcul des probabilités. || 4o Sorte de jeu de dés. 
Ils jouaient à la chanca à deux dés, hamilt. Gram. 
11. |{ Fig. La chance^ urne, a tourné, c'est-à- 
dire les dés tournent, ont tourné, les choses chan- 
gent, ont changé de face. Ah ! mon pauvre garçon, 
la chance a bien tourné ! Pourrais-tu de mon sort de- 
viner Tinjustice? mol. 1'Élour. n, 7. Que sid'un sort 
fScheux la maligne inconstanoe Vient, parun coup 
fâcheux, faire tourner la chance, boil. Sol. tv. 
|| Fig. Cen est fait pour jamais, la chance en est 
jetée, bégkier, Élég. 2. {| Donner la chance, livrer 
la chance, livrer chance, se dit quand le joueur, 
qui tient le cornet, nomme le pointquhl veut avoir 
en safaveur.|| Fig. Leducde Chevreuselivrait chance 
à tout le monde [provoquait] en plein salon et y dis- 
putaitcontre toutvenant, st-sim. 238, t7C.(| 5o Terme 
de métier. Pot de terre dans lequel on blauchit les 
épingles de fer. 

— HIST. xiiic s. Tornée lor est Ia cheance Du dé 
en'perte et mescheance, Hist. de France en vers à 
la suile du roman de Fauvel, ms. n» 6813, f" 72, 
dans lacurne, au mot dé. Fors que.Gentillesce sa 
filie, Cousine a prochaine cheance [a chance pro- 
chaine pour sa cousine], Tanf la tient fortune en 
balance, la Rose, 6692. Nus deioier ne puet ne ne 
doit fere ne achater dez ploumez, quelque chance 
que il doinent [donnent], de quoi qu'il soient plou- 
mez, soit de vif ou de plons. Livre des mét. 182. 
|| xiv0 s Point de plus vaillant homme, Ne qui 
plus de victores, pourvigueur, pourcheance, Heüst 
[eút]: quar douze fois [il] vainquit le roi de France, 
Girart de Ross. v. 278.1| xvc s. Quand il cognoist 
qu'en hasart gist sa chance, cn. d'ohl. Rondeau, 
p. 288. || xvi° s. Je pose sus le bout de la table en 
mon cabinet tons les sacs du deffendeur, et lui livre 
chance premierement [je jettelesdés pour lui], bab. 
Pant. in, 37. Là [il] jouoytàlahlanche, àlachance 
à trois dez, àla table.... id. Garg. i, 22. Mainte- 
nant la chance est tellement tournée, qu'ils sont 
devenus cousins des róis et des empereurs, calvin, 
Inslit. 919. J^ime mieulx me resouldre à quelque 
party que ce soit, aprez que la chance est livrée [le 
sort jeté, 1'affaire engagée], mont. nt, 47. Mais si 
la chance tourne.... m. iv, 53. Ce fut lui qui livra 
de chance [donna le signal, commença], en criant, 
haut les bras, d'aub. Hist. n, 393. Ce petitcombat 
livra de chance, et resveilla les uns et les autres à la 
guerre, de laquelle ondoutoitauparavant, id. ib. n, 
433. II avoit lejour precedent gaigné six mille escus 
à la chance à trois dez, carloix, m, 20. J'ay joué 
comme aux dés mon coeur et mes amours; Arriere 
bien ou mal, la chance en est jettée, rons. 229. II 
n'est chance quine retourne, le rouxdelincv, Prou. 
t. n, 314. 

— ÉTYM. Picard, cinte; anc. franç. c/iconce, du 
part. cheant, de choir. Provenç. caiensa; ital. co- 
ãema; bas-lat. cadentia, du latin cadens. tombant, 
de cadere, choir (voy. choir) ; comparez cadence. 

■j* CIIANCEAU (chan-sô), s. m. Terme d*architec- 
ture. Nom des barreaux d^ne grille qui ferme une 
enceinte. 

— HIST. XVIo s. Les collateurs sont tenus à Pen- 
tretenement du choeur et chanceaux [cancels] des 
eglises parrochiales, Nouveau couslumier général, 
t. 11, p. 49. 

— Ltym. Autre forme de cancel. 
CUANCEL (chan-sèl), s. m. Voy. cancel. 
t COANCELADE (chan-se-la-d'). Chanceladins 

ou chanoines réguliers de la Chancelade, chanoines 
de Pabbayc de Notre-Dame de Chancelade à une 
licue environ de Périgueux, établis en 1128 et sui- 
vant Ia règle de Saint-Augustin. 

t CHANCELADIN (ch&n-se-la-din), s- m. Voy. 
CHANCELADE. 

CIIANCELANT, ANTE (chan-se-ian/lan-f), adj. 
II 1" Qui chancelle. 11 sent sesgenoux chancelants, 
fén. Tél. xvm. Et d'un pas chancelant marche vers 
son vainqueur, volt. Ais. 1, i. Et lorsque, tout 
fumant d une vineuse haleine, Sur vos pieds chan- 
celants vous vous tenez à peine, regnard, Distrait, 
1, c. 11 Qui n est pas solide, en parlant des choses. 
Un pont chancelant. || 2" Fig. Santé, foi chance- 
lanle. Multitude déjà tout ébranlée et chancelante, 
vaugel. Q.C. ('v-ui, dans richelet. II croit que le 
cnmat, en dépit de la guerre, Pourraprêter 1'épaule 
au monde chancelant, corn. Mort de jp. 1, i. Courroux 
chancelant, id. Scrlor. m, 4. j'ai trouvéson courroux 
chancelant, incerfaiu, rac. Ath. m, 3. A comhien 
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de familles de gentUshommes presque chancelantes 
n'a-t-il pas tendu des mains charitables? mass. Fii- 
leroy. Dans ces vives terreurs les villes chancelantes, 
N'osant lui résister [à César], n'osant le recevoir, 
erébeuf , Phars. 11. Fentends un prêtre saint dont 
la voix chancelante Dit la priére des tombeaux, 
v. hdgo, Odes, i,7. 

CHANCELER (chan-se-lé; l'í se double quand Ia 
syllabe qui suit est muette: je chancelle; je chan- 
cellerai; je chancellerais), v. n. j| 1° Être peu ferme, 
pencher comme si l'on allait tomher. Nous le vimes 
chanceler et tomber. II chancela du coup, mais 
bientôt après il se remit. Dans ces convulsions de 
la nature la. terre semblait chanceler sur ses fonde- 
ments. II s'aperçut que le roí chancelait et laissait 
aller ses armes de faiblesse, vaugel. Q. C. liv. vm, 
chap. 14. Les petits coups, selon toi, Sentont le bu- 
veur qui chancelle, bérang. P. coups. |1 2,>Fig. Pour- 
tant toute espérance en mon esprit chancelle, ré- 
gnier, Él. 1. Je sens qu'elle [ma vertu] chancelle 
et défend mafla place, corn. /for. 11, 5. Soutiens 
ma haine qui chancelle, id. Hér. v, t. II permet 
qu'ils chancellent dans la droite voie, boss. Intég. t. 
Plus je sens chanceler ma cruelle constance, rac. 
Befr.n, 2. Votre haine chancelle, m. Andr. iv, 3. 
|| Hésiter, en parlant de ,1a mémoire. La mémoire 
de ce prédicateur a ohancelé plus d'une fois. || Chan- 
celer se conjugue avec 1'aaxiliaire avoir. 

— syn. chanceler , vacillf.r. Chanceler se dit 
d'une personne ou d^ne chose qui penche deçà et 
delà, parce qu'elle n'est pas ferme, solide, et me- 
nace de'tomher. Vaciller veut dire simplement al- 
ler deçà et delà, sans qu'il y ait nécessairement 
pour cela menace de tomber. Dans un tremblement 
de terre, le sol vacille, mais ne chancelle pas; au 
contraire un ivrogne ne vacille pas, mais il chan- 
celle. Au figuré, une résolution qui vacille est une 
résolution qui n'est pas fixe; une résolution qui 
chancelle est une résolution qui n'est pas ferme. Un 
témoin vacille dans sa déposition, quand il sait mal 
les faits; il chancelle dans sa déposition, quand il 
n'a pas le çourage ou la volonté de les maintenir. 

— HIST. XIo s. Son petit pas [il] s'en torne can- 
celant, Ch. de Rol. clxiii. Charles cancele, por 
peu qiPil n'est cheüt, ib. cclxiii. || xii0 s. Charles 
chancelle, moutpert de sa vertu, Roncisv. 14b. Sur 
un char fist on metre 1'arche Deu et covrir; Li buef 
enchancelerent, Parche voleitchair, Th. lemart.lõ. 
Li prelat deivent estre li plus esperital, Ne deivent 
chanceler pur rien de lur estai, ib. 71. Et ce nos 
mostrat bien ceie arche dei Testament kl s'inclinat 
cant [quand] li buef scancelhievent [chancelaient], 
Job, 475. D xni0 s. Si chancele qu'à poi ne chiet, 
Ren. 14906. Dutout defailloit ses durtés, Fiebles et 
vains tremble et chancele, Fulr s'en volt, honte 
1'apele, la Rose, 16615. Ha! róis de France, róis 
de France, La loi, la foi et la oreance Va presque 
toute chancelant! ruteb. 93. Puisque justice cloce, 
et drois pent et encline, Et verités cancelle, et 
loiautés decline, id. 233. Je sui sor ferme pierre as- 
sise; La pierre esgrume etfent et brise, Et je chan- 
cele, id. 78. Et fichoit chascun son pel [pieu], si 
qu'il ne povoit chanceler ne croler, j. de meung, 
Végèce, 1, tt. {| xiv0 s. Par vertu le bouta, et de 
coer si três grant QuTl le fist cancheler; et en che 
canchelant, Trouva derriere lui une piere pesant, Si 
que li enfes va tout parmi tresbusquant, Baud. de 
Séb. ix, 288. QuTl ne face 1'oneur de maintes [fem- 
mes] chanceler, Girart de Ross. Prol. || xv" s. Ainsi 
leur eut-il en convent par sa creanoe, de quoi il 
chancela et detria puis assez.... froiss. i, i, 63. Ne 
feroient jà au roy d'Angleterre chose qui peust bri- 
ser n'entamer ne chanceler, par quelque voye que 
ce soit, les allianoes qui estoient jurées, escrites et 
Scellées entre France et Caslille, ir. liv. m, p. 317, 
dans lacurne. H xvi' s. Ma voix tremblote, et ma 
langue chancelle, Mon coeur se pasme, et le sang 
me tressaut, rons. 171, Et comme yvre d'amour 
tout le corps me chancelle, id. 222. Bien poulsé 
longuement chancelle, cotgrave. II vaut mieux 
tresbuscher une fois que tous jours chanceller, id. 

— ÉTYM. Provenç, cancheler, chancelar. Diez 
le tire de chance, qui veut dire proprement action 
de tomber; mais 11 y a une difficulté insurmon- 
table, c'est que, le mot étant très-ancien, si la 
dérivation étaittelle, on le trouverait écriten qua- 
tre syllabes, cheanceler, chaanceler. 11 faut donc 
en revenir à la forme méme, qui est le latin canceU 
lare. La forme vraie et claire est eschanceler, qui 
est dans Job (sancelhievent) : sortir des barreaux, 
d'oü chanceler. Elle sVst confondue avec chanceler, 
latin cancellare, rayer, faire des raies, et, figuré- 
ment, n^aller pas droit. 
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CHANCELLER (chan-se-lié; l'r ne se He jamais; 
au plurielPsse lie: les chan-se-lié-z et les magistrais), 
s. m. || l- Avant la Révolution, premier officier 
de la couronne en ce qui regarde la justice, chef de 
tous les conseils du roi, et garde du sceau royal. On 
ne dépossédait point un chancelier, on lui donnait 
quelquefois un garde des sceaux. Le chancelier de 
France étaitprésident-né du grand conseil. La charge 
de chancelier vaqua, et toute Ia France la destínait 
à un ministre si zélé pour la justice, boss. le Tell. 
Les chanceliers n'étaientpa5 nobles par leur charge, 
ils avaient besoin de lettres d'anoblissement, volt. 
Lett. Damilaville, 13 févr. 1763. || Celui qui gardait 
les sceaux des princes de Ia maison royale. Le chan- 
celier de la reine," de Monsieur. || 2° Celui qui, dans 
certains consulats, a la garde du sceau et la tenue 
des registres. |1 3° Celui qui administre lesbiensd'un 
corps, d'un ordre militaire. Le_ grand chancelier de 
IaLégionddionneur. || Les ordrês de Malte, du Saint- 
Esprit, de. St-Lazare avaient leurs chanceliers. 
|1 4o Chancelier de 1'Académie française, celui qui 
gardait le sceau, et qui aujourd^hui remplit les 
fonctions de président en Tabsence du directeür. 
|| 5o Dans 1'ancienne Université, 11 y avait deux 
chanceliers, celui qui était établi dans la cathé- 
drale, et appartenait au corps du chapitre; de là 
venait que les bonnets et les degrés de docteurs en 
théologiç étaieut pris au logis de Pévèque; et celui 
qui était pour les actes et appartenait à Ste-Gene- 
viève. || II y a eü aussi pendant longtemps dans 
PUniversité moderneun chancelierqui déli vrait les di- 
plômes. || 6o En parlant de chanoines, Pecclésiastique 
qui a les sceaux du chapitre.. (| 7° Chancelier de Í'é- 
chiquier, un des juges de Ia cour de 1'échiquier 
ou des finances d'Anglelerre. || 8o Chancqlier de 
justice, le chef de la justice dans certains états 
d'Allemagne. 

— hist. xii0 s. Ne volt uncore pas li reis à tant 
sufTrir; Ains volt de lui, ço dit, ses acuntes oir, 
Quant sis chanceliers fu, de quanque ot à baülir, 
Th. le mart. 33. [| xm' s. A itant ont laissié ceste 
raison ester, Son canceler a fait Corbarans apeler, 
Qui li devoit ses chartres et ses briés saeler, Ch. 
d'Ant. vn, 133. 

— ÉTYM. Provenç. cancelier, chancellicr; catai. 
caceller; anc. espagn. canceüer, canciller; espagn. 
mod. cancelario; portug. chanceller, cancellario; 
ital. cancelliere; de cancellarius, huissier d'un tri- 
bunal, scribe, greffier, ainsi dit de ce quülse tenait 
ad cancellos (voy. cancel), aux barreaux qui sépa- 
raient les juges de rassistance. 

CHANCELIÈRE (chan-se-liê-r'), s. f. 1| l°Lafemme 
du chancelier. || 2o Petit meuble chaudement fourré, 
disposé pour qu'une personne assise y puisse tenir 
les pieds à couvert du froid. 

— étym. Chancelier. 
CHANCELLEMENX (chan-sê-Ie-man), s. m. Mou- 

vement de ce qui chancelle. Le chancellement d'un 
homme ivre. 

— hist. xvi0 s. Chancellement, eob. estiénne, 
Dict. 

— ÉTYM. Chanceler. 
CUANCELLERIE (chan-sè-le-rie), s. f. H Io Lieu 

oü l'on scelle. du sceau du prince, de TEtat, etc. les 
actes pour lesquels est requise cette formalité. La 
chancellerie du consulat. || 2° Les bureaux, Padmi- 
nistration que dirige un chancelier; et par exten- 
sion, Phôtel méme oú réside un chancelier. || 3° Style 
de chancellerie, style consacré dans les actes qui 
émanent de ia chanooilerie. La morgue impériale 
est telle qu'e]Ie refuse encore la majesté au roi dans 
les lettres qu'on appelle de chancellerie, c^st-à-dire, 
qui commencent par les tilres de très-haut, etc. et 
sontcontre-signées, ST-siMON, 67, 407. || 4,,Autrefais, 
la grande chancellerie, celle oü l'on scellait avec le 
grand sceau du roi gardé par le chancelier et qui 
avait autorité dans toute la France; la petite chan- 
cellerie, celle qui était tenue par un maltre des re- 
quétes ou par un autre officier, oü Ton scellait avec 
un petit sceau, et qui n'avait autorité que dans le 
ressort du parlement oü elle était établie. )| Aujour- 
d'hui, grande chancellerie, 1'administration delaLé- 
gion d'honneur. || 5o Chancellerie de 1 Université, 
office du chancelier de TUniversité. H 6o Chancellerie 
romaine, lieu à Rome oü l'on délivre toutes les ex- 
péditions de la cour de Rome. 

— étym. Chancelier; provenç. cancellaria; catai. 
cancelleria; espagn. cancelaria; ital. cancelleria. 

CHANCEUX, EüSE (chan-seü, seú-z'), adj. 
1| l" En parlant des choses, soumis au caprice du 
hasard, qui dépend de la chance, des chances. 
Cest une affaire très-chanceuse, mais 11 faut bien 
risquer quelque chose. |1 2° Que la chance sert à 
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souhait, qui est en bonheur, ou, ironiquement, qui 
n'a que de maujaises chances. II s'est allé servir là 
d'un homme bien chanceux, mol. C. Dand. II, i. Au 
bout des deux souhaits, étant aussi chanceux Ou'ils 
élaient, et que sont tous ceux Qui souhaitent tou- 
jours.... la font. Fabl. vn, e. Peu chanceux, et 
vous et moi, Nous n'avons eu de nos vies, Moi, 
Tencolure d'un roi, Ni vous celle, en bonne foi, 
Dhm homme à deux abbayes, m. Leltres, xx. Te 
voilà bien chanceuse d'être femme d^n prince, i. J. 
bouss. Ilél. iv, 13. II est vrai que je suis bien chan- 
ceux d'avoir cette chambre-ci, p. L. cour. Letf. u, 
■•83. Je quittai les bords de la rivihre pour les côtés 
du lac, et je ne fus pas plus chanceux [dans mes re- 
cherches botaniques], chateaub. Voy. Ám. 386. 

— HIST. xvt' s. Chanceux, oumn. 
— ÉTYM. C/iance; picard, chanceleüs, chèceleús. 
CHANCI, IE (chan-si, sie), part. passé. || 1° Moisi. 

Pain chanci. || 2° S. m. Terme de jardinier. Fumier 
dans lequel s'est développé du blanc de champignon. 
|| Terme de salines. Charbon éteint. 

CTIANCIR (chan-sir), v. n. || 1° Moisir, se gílter 
par Thumidité. Ces jambons chancissent, commen- 
cent à chancir. || Terme de jardinage. Commencer 
à blanchir, en parlant du fumier et des racines des 
arbres. || 2° Se chancir, v. réfl. Même sens. Ces con- 
fitures sont mal couvertes, elles se chanciront. 

— REM. Chancir, v. n.} se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir quand on veut marquer Taction : ces 
jambons ont chanci; avec Tauxiliaire êlre quand on 
veut marquer Tétat ; ces jambons sont chancis. 

— HIST. xvi* s. Et ne faut pas mettre ton osteo- 
tomie seiche [squelette] en lieu remulge ny humide, 
de paourque lesdits os ne se chancissent et noircis- 
sent, paré, iv, chap. compl.... Qui fait que ladite 
escorce, encore qu'elle fust toute recente, se chan- 
cit et pourrit, m. xvi, 7. Un grain d'orge, non 
trop sec, ny humide et chancy, m. xxv, 2t. Chacun 
tient que du froment vert, chanci, ridé et leger, 
provier.t Tivroie, o. de serres, 104. 

— ÉTYM. Norm. chanir; Berry, chenorir, che- 
notisir, chamir, chandir, channir; provenç. et catai. 
canuzir, blanchir. Chanir, chandir et chamir, 
plus altéré, viennent de canire pour canere, être 
blanc; chenorir, chenousir, canugir, viennent da 
canutire, dérivé de camtíus, blanc (voy. chenu); 
chancir vient aussi de canutire, -par.contraction. 

CHANCISSUltE (chan-si-su-r') , s. f. Moisissure. 
ôter la chancissure de dessus un pâté. 

— HIST. xvi' s. Un tonneau vieil et se perdant de 
moisisseure, chancisseure et autre puantise, o. db 
SERRES, 205. 

— ÉTYM. Chancir. 
CHANCRE (chan-kr'), s. m. || 1° Petit ulcère qui 

a de la tendance à s'étendre et à ronger les parties 
environnantes. Elle se résolut enfin de le détromper 
[R. Lulle amoureux], en lui découvrant, de Taveu 
ou même du conseil de son mari, un chancre hor- 
rible qidelle avait au seln, à la mamelle gaúche, 
qui la dévorait peu à peu, perroquet, Vie de R. 
Lulle, p. o. || Fig. et populairement. Manger 
comme un chancre, manger excessivement, comme 
le chancre qui dévore toujours. 1| Fig. Vice, fléau, 
plaie qui ruine, qui détruit. Ces affaires ne furent 
rien en comparaison d'une autre dont 1'entreprise 
donna lieu à la plus grande plaie que la pairie püt 
recevoir et qui en devint Ia lêpre et le chancre, 
st-sim. 20, 23i. X ce trait, on reconnait bien le 
chancre rongeur de Rome sur les États qui s'en 
laissent subjuguer, id. 461, eo. || 2° Terme de mé- 
decine. Ulcère vénérien primitif. ||3° Terme de vé- 
térinaire. Ulcération qui se forme sur la membrana 
muqueuse des narines du cheval aiíecté de la morve. 
{| Chancre dela langue, ouglossanthrax, ou chan- 
cre volant, le charbon, lorsquhl a son siége sur 
cet organe. ||4° Terme de bolanique. Chancre des 
arbres, maladie des arbres, consistant dans la for- 
mation d'espí;ces d'ulcères qui détruisent de proche 
en proche Fécorce et le bois. || Fig. Des dents.... Oi 
le chancre et la rouille en monceaux s'amassait, ré- 
onier, Saí. x. || 5° Terme de fauconnerie. Espèce 
de tartre qui s'attaclie au gosier et à la partie infé- 
rieure du beo d'iin faucon. 

— HIST. xiv' s. Si ung faulcon a cancre dedens 
le bec, Uodus, f. xcn, verso. || xv* s. En chancre et 
íix [fies, excroissances] et en ces ords cuveaulx Oü 
nourrices essangent leur drappeaux..,. Soientfrittes 
ces langues venimeuses, yillon, Rall. || xvi"S. Am- 
puter les excroissances, comme loupes, verrues, 
polypes , chancres , et autres chairs superdues, 
paré, Introd. 2i. Câncer est une tumeur qui res- 
semble a un canore de mer, id. ib. 2i.Ceste tumeur 
a pns le nom de chancre, parce qu'elle ressemble 
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beaucoup au poisson appelé chancre, id. v, 54. Le 
vulgaire appelle ceste maladie [Tétat saburral des 
nouveau-nés] le chancre blanc, id. xvm, 17. Te 
vienne le chancre, H. est. Apol. düfíérod. p. 120, 
dans lacurne. Sa playe se pourrissait de chancre, 
Nuüs de Slraparole, t. n, p. 28, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. cranc; ital. granchio, grancin, 
cancro, canchero; du latin câncer, grec xapxtvo; 
(voy. câncer et cancre). 

CHANCREUX, EUSE (chau-kreü, kreúadj. 
De la nature du chancre, du câncer; ou qui est at- 
taqué de chancre. Arbre chanoreux. 

— hist, xvi' s. Ulceres corrosives et chancreu- 
ses, paré, v, 19. 

— Étym. Chancre; provenç. cancros; espagn. 
canceroso; portug. cancroso; ital. cancheroso. 

t CIIANCROÍDE (chan-kro-i-d'), s. m. Terme de 
médecine. Nom donné au chancre vénérien non in- 
fectant. 

— ÉTYM. Chancre, et tISoç, forme (voy. idée). 
CIIANDELEUR (chan-de-leur), s. f. Fète de la 

présentation de Jésus- au temple, et de la purifica- 
tion de la vierge, oi les assistants portent et font 
bénir des cierges, chandelles de cire. A la chande- 
leur les jours s'allongent sensiblement. Le soleil 
n'est auprès d'elle Qu'un cierge de la chandeleur, 
régnier, J/ar. 1| Proverbes. A la chandeleur, grande 
douleur, c'est-à-dire en ce temps-là il fait quelque- 
fois un froid très-vif. |1 Étrennes d'hoiineur durent 
jusqu'à la chandeleur. 

— hist. xni' s. Nostre dame chandeleur, villeii. 
cxxxiv. Et fu ja de Tiver grant partie passée' et en- 
tour la chandelor estoit et prochoit li caresmes, id. c. 
Cest à savoir, à la mi-aoust, à. la septembresche, 
à la chandeleur et en mars, Liv. des mét. 2H. 
|| xv* s. Une feste ou assemblée d'une chandeleur, 
du cange , candeia. 

— ÉTYM. Picard candelevr; provenç. et anc. es- 
pagn. contWor; du génitif pluriel candelarum ou 
plutôt, avec transposition de genro, candelorum: 
festum candelorum, la feste chandeleur; noslra 
domina candelorum, nostre dame chandeleur. Quel- 
ques génitifs pluriels latins étaient restés dans le 
français et le provençal: la geste francor, gesta 
Francorum; la gentpaienor, gens paganorum. 

1. CHANDEL1ER, ÈRE (chan-de-lié, ê-r'), s, m. et 
f. Celui, celle qui fait etvend dedachandelle.J^ime 
mieux quTímile ait des yeux au bout de ses doigts 
que dansla boutique d'un chandelier [qu'il ait Tha- 
bitude d'aller sans lumiére dans Tobscurité], j. i. 
eouss. tm. li. 

— HIST. xin' s. Quiconques veut estre chande- 
liers de suif à Paris, estre le puet, pour tant qu'il ait 
esté au mestier à Paris ou ailleurs, Liv. des mét. ifll. 
|1 xvi' s. Tout ainsi que le chandelier trempant sa 
meiche par plusieurs íbis dans le suif, il en fait une 
grosse ohandelle, paré, xv, 36. 

— ÉTYM. Chandelle; provenç. candelier; anç. es- 
pagn. candelero. 

2. CHANDELIER (chan-de-lié; Tr ne se lie jamais; 
au pluriel Ts se lie ; les chan-de-lié-z et les chan- 
delles), s. m. || 1° Ustensile qui sert à tenir et haus- 
ser la chandelle, Ia bougie, les cierges. Chandelier 
de bois, de cuivre, d'argent. Branches de chan- 
delier. |{ En termes de jeu, mettre au chandelier, 
mettre de Targent pour les frais. || Aux petits 
jeux, embrasser le dessous du chandelier, emhras- 
ser une dame sur la tête de qui on a mis le chande- 
lier. || Chandelier d'église, grand chandelier qu'on 
met sur les gradins de Tautel et sur lequel on fixe 
les cierges pour éclairerdurant le service.|| 2° Dans 
TÊoriture sainte, mettre la lumière sur le chande- 
lier, synonyme de ne pas la mettre sous le hoisseau, 
c'est-à-dire rendre les vérités publiques. || Fig. Dans 
le style de la chaire, le chandelier, une haute posi- 
tion. Ceux dont TÊglise a besoin sur le chandelier, 
boss. Leltres, 89. Plus il allait être élevé sur le chan- 
delier, plus.... id. Ilelat. Jésus-Christ les a mis sur 
le chandelier pour éclairer la maison de Dieu, id. 
1'olit. Ne cherchait-on pas autrefois parmi les soli- 
taires ceux qu'on voulait élever sur le chandelier de 
TÉglise? fén. xxi, 100. || Cette looution a passé du 
style de la chaire dans le langage familier. Etre 
sur le chandelier, être en vue, dans une haute po- 
silion. ]| 3° Dans le langage de lagalanterie, chande- 
lier est le nom de ceux qu'on a mieux nommés para- 
vents, et que Ton rend Tobjet de la jalousie du mari, 
lorsque c'est un autre qui courtise la femme. Alfred 
de Musset a fait une pièce intitulée le Chandelier. 
|| 4° Terme d'art militaire. Chandeliers de tranchée 
ou de blinde, pieux plantés dans des madriers pour 
couvrir les sapeufs. || 5'Terme de marine. Sorte de 
support de fer ou de bois, à une ou deux branches. 
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Chandelier de baslingage. Chandelier de pierrier 
|| 6° Terme de jardinage/ Faire le chandelier, 
couper fontes les petites branches nouvelles qui 
sont sur les plus grasses. {{ 7° Chandelier de jauge, 
bàton à Tusage du faíencier. 1) 8° Terme de véne- 
rie. Porter le chandelier, se dit d'un vieux cerf qui 
a le haut de la tête large et creux. |1 9° Petit pilier 
de terre au milieu d'un fourneau à cuire les pipes 
|| Ganie-corps de machine sur les bateaux à vapeur. 
|| 10" Chandelier d'eau, espèce de jet d'eau ou fon- 
taine dont le jet est élevé sur un pied portant un 
petit bassin, et qui ne diffère du champignon qubn 
ce qu'il ne fait point nappe. 

— hist. xin' s. Que nus chandelliers de cmvre 
ne soient faiz de pieces soudées pour melre sus ta- 
ble, Liv. des mét. i oi. Li abes prent une maçue Qui 
moult estoit grande et cornue, Et le prieur un chan- 
delier, Ren. 0955, || xiv" s. Six chandeliersdArgent, 
en maniere d'un olifant, portant un chastel assis 
sur une terace esmailliée de vert, pesant envirou 
quatrevingt deux mares d'argent, laborde, Émaux, 
p. 202. ||xvi' s. II s'adressa A cettui-ci duquel nous 
parlons, qui estoit prest comme un chandelier, b. 
desper. Contes, xxiv. Au plus foi le chandelier, 
Proverhe, génin, Récréat. t. ii, p. 235. 

— ÉTYM. Chandelle; provenç. candelier, cande- 
lar; espagn. candelero; ital. candelliere. 

CHANDELLE (chan-dè-T), s. f. || 1° Petit flam- 
beau de suif, de cire ou de quelque autre matière 
grasse et combustible. 1| En particulier, llambeau de 
suif, par opposition aux flambeaux de cire ou d'aii- 
tre matière. Ne brúler que de la chandelle. Une 
livre, un paquet de chandelles. Chandelle des qua- 
tre, des six à la livre; ou chandelle de quatre, de 
six. Chandelle bénite. Eteindre, souftler la chan- 
delle. Cette chandelle n'éolaire pas, coule. Un bout 
de chandelle. Je bats le fusil, j'allume la chandelle, 
j. i. rouss. Ém. li. Sous Frédéric II [Barberousse] 
la bougie était inconnue et la chandelle un luxe, 
voi.t. Mceurs, 8i. || Moucher la chandelle, retran- 
cher avec les mouchettes la partie de la mèche qui 
est brülée et qui empêche la lumière; et figurément, 
remplir dés fouctions tout à fait suballernes. Molière 
élait, lui, chef de sa troupe; moi, je mouche les 
chandelles, p. l. cour. ieíí. i, 221. || Moucher la 
chandelle, comme le diable mouche sa mère, c'est. 
à-dire Téteindre en coupant la mèche trop bas. 
|1 Moucher une chandelle à 25 pas, tirer très-bien le 
pistolet. || A Ja chandelle, à la lumière, par opposi- 
tion à Ia locution au grand jour. J'avais résolu de ne 
les faire voir quA la chandelle [au théàtrej, mol. 
Préf. des Préc. Mlle de TÉloile fit eucore mieux la 
malade à la chandelle, qu'elle ne Tavait fait dans 
Tobscurité, soarr. Rnm. com. n, 12. Ce qui paraít 
d'une couleur au soleil. parait d'une autre A la chan- 
delle, fén. Pgrrhon. || A ohandelle éteinte, le temps 
que dure une chandelle pour se consumer. || En 
droit ecclésiastique, excommunication A chandelles 
éteintes, lorsqiTon donnail au pécheur la durée d'une 
chandelle pour se repentir. || Terme d'ancienne pra- 
tique. Donner A chandelle éteinte, adjuger dans 
une adjudication oú Ton pouvait surenchérir tant 
que bnllait une chandelle. |{ Famihèrement. Se^ yèux 
brillent comme des chandelles, il a les yeux très- 
brillants. || Voir des chandelles, voir mille chandelles, 
apercevoir, AToccasion d'un grand coup, d'un choc 
violent, ou même d'un éhlouissement, des lueurs 
qui n'ont rien de réel. || Populairement. Ses clieveux 
frisent comme des paquets de chandelle, c'est-A-dire 
ne frisentpas dutout. || Sebrúler, venir sehrúler A Ja 
chandelle, courir étourdiment A sa perte, se jeter 
dans le péril en cherchant follement le plaisir. 
Je vous connais, objets doux et puissants ; plus 
ne nTirai hriller A la chandelle, la font. Piable. 
II Économie de bouts de chandelle, éoonomie sor- 
dide ou mal entendue, qui ne porte que sur les 
petites choses. Fleury cxcelluit aux ménages de 
collége et de séminaire, et, qu'on me pardonne ce 
mot bas, au ménage des houts de chandelle, st- 
sim. 506, 168. D Le jeu ne vaut pas la chandelle, 
cela ne vaut pas la peine, les frais qu'on ferait. 
Et le jeu, comme on dit, n'eii vaut pas les chan- 
delles, corn. le Ment. i, I. || Brúler la chandelle 
par les deux houts, se livrer A des dépenses, A 
des excès ruineux, extravagants, dont les 'consé- 
quences sont doublement funestes. lis hrúlaient la 
chandelle par les deux bouts, lf.sage, Gü Dias, 

6' II ^ chandelle hrüle, le temps presse. || C est une chandelle qui s'éteint, se dit d'uii vieil- 
l j m n ma ai'e fiR' hnit doucement. || Tenir la chandelle , assister et se prêter A une turpitude ou 
UIje. ose ''ans laquelle Ton est dupé. Se dit par- 

ticulierement de complaisances honteuses pour un 
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commerce de galanlerie. || 2o Cnandelle donnée en 
offrande à Téglise ou consacrée. || II doit une belle 
chandelle à Dieu, il est échappé comme par miraole 
d'iin grand péril. || II vous doit une belle chandelle, 
vous l'avez tiré d'un mauvais pas. ||Fig. Donner 

. une chandelle à Dieu'et une au diable, se ména- 
ger entre deux partis opposés, caresser amis et en- 
nemis. ||I1 est réduit à la chandelle bénite, se dit 
d'une personne à ragonie.|| ChandelledesRois, grosse 
chandelle enjolivée que les chandeliers donnaient 
le jour des Róis íi leurs pratiques. || Habit bariolé 
comme Ia chandelle des Róis, bigarré de plusieurs 
couleurs. || 3o Bois de chandelle, nom collectif de 
plusieurs végétaux résineux employés comme tor- 
ches. 1| 4" Chandelle de glace, eau glacée qui pend 
des toits des maisons, des gouttières, des arbres. 
|| 5° Chandelle romaine, pièce d'artifice en forme 
de grosse chandelle, qui lance en brülant des 
étoiles d'un vif éclat. [| 6o Pièce de bois ou de fer 
plaoée verticalement pour servir d'étai dans une 
construction. || Terme dhmprimerie. Longue pièce 
de bois pour empêcher la presse de varier. || Terme 
de marine. Acccre de construction, quand il n'ex- 
cède pas un mètre. || Proverbes. La chandelle qui 
va devant éclaire mieux que celle qui va derrière, 
tfest-íi-dire on se conduit mal, quand, au lieu de 
faire du bien pendaut Ia vie, on remet à faire ses 
übéralités dans son testamenl. || Apportez-lui un 
bout de chandelle pour trouver ce qu'il veut dire, 
se dit d'une personne qui a beaucoup de peine à 
s"expliquer. {| Cest un bon enfant, il ne mange pas 
la chandelle, c'est un bon enfant si l'on veut, mais 
je n'en saurais dire aucun bien. jj A chaque saint sa 
chandelle, il faut ménager et gagner tous ceux 
dont on a besoin.. 

— UIST. xn« s. Oü feu n'eüst ou chandele alumée, 
lioncisv. 156. Einsi fu sainte iglise honnie et vio- 
lée; Ne matinês, ne vespres, messe n'ifu chantée, 
Ne Deus n'i fu servi, ne chandeille allumée, Th. le 
marl. 153. De Jesu-Crist il seient, fait-il, trestuit 
maldit. Dunc a geté à vai, quant il out cel mot dit, 
Desur le pavement lacandeille en defit, ib. <32 et 
les chandoiles mises Es chandeliers, toutes esprises, 
la Charretle, 937. || xm' s. [Elle] a pris une 
chandele, qu'on [car on] n'i pooit velr, Berle, 
lxxxvii. De son lit saut toz estordiz, Si a une chan- 
doile prise, Au feu en vient, si Ta esprise, Ben. 
3411..,. A chandele cust [coud] la pucele, En un 
bliaut ma damoiselle, Lai dei desiré. Sire Renart, 
ne vas anuit, 11 lors avesprera assez; Mes ces chan- 
deles alumez, Ilen. 21294.... Lalune, Envers qui les 
autres estoiles Resemblent petiles chandoiles, la 
Bose, 1002. Moult est fox qui tel chose esperne 
[épargne], Cest la chandele en la lanterne, la Rose, 
"448, || xiv" s. Ce fut la nuit à la chandelle, La ba- 
taille y fu moult belle, Le livre du bon Jeh. 4H. 
Pour dix livres de chandelle de buef à veillier de 
nuict, de laborde, Émaux, p. 202. Pour chandelle 
de cire et de suif, de laborde, Émaux, p. 202. 
|| xv* s. Ainsi furent-ils trois jours et trois nuits 
sans pain, sansvin, sans chandelle, froiss. 1, 1, 
3 9. Qui eust estó à Bruge oust vú comment on estoit 
soigneux de mettre biscuits en sacs, de mettre blés, 
chandelles de sieu [suif], chandelles de cire, id. 
II, III, 35. Ycelluy avoit en sa chapelle une chan- 
doille ardent qui estoit divisée en vingt-quatre par- 
ties, CHR. de pisan, Charles V, I, to. Mais quant 
ce vint au fait de la despense, II restraingnit eufs, 
chandelle et moutarde, e. deschamps, Adm. deVhôte 
du Pr. Et puis quant on a 1'esguillon Et qu'on 
se sent de Testincelle, On fait comme le papillon 
Qui se brusle à la chandelle, coquill. Enq. de la 
simple et de la rusée. || xvi* s. On raettra [dedans le 
canal] une chandelle de cire, ou uneverge deplomb, 
paré, XV, 43. Et que de sa vie il ne fera la guerre 
en son royaume, ny contre ses subjects; car c estoit 
se battre soy-mesme et brusler Ia chandelle par 
les deux bouts, carloix, x, <■ Les autres poetes 
ne sont que les naquets de ce brave \1rg1le, non 
pas Horace mesmes, si ce n'est en quelques unes 
de ses odes.... Le reste ne vaut pas la chandelle, 
rons. sst. Ainsi qu'on voit faillir sans cire une 
chandelle, id. 797. Qui ne peut mettre au chef d'un 
sainct une chandelle, Au moins la mette aux pieds, 
et qui aux pieds sacrez Ne la peut mettre, au moins 
qu'il la mette aux degrez, id. 867. La cire se 
blanchit, pour, ainsi subtilióe, en faire de la bougie, 
des chandelles pour Testude, les banqueis et au- 
tres genlillesses, o. de serres, 4B2, Autrement le 
jeu ne vaudroit pas la chandelle, id. 40t. Le jeu ne 
vaut pas la chandelle : il y a moins de mal souvent 
i perdre sa vigne qu'à la plaider, mont. iii, 47. 
Nous preferous Tart à la uature, nous fermons en 

plein midy les fenestres, et allunsons les chandelles, 
giiarron, Sagesse, II, 3. La chandelle esclaire chas- 
cun et allume, et soy-mesme se detruit, font et 
consume , lerodx de lincy, Prov. t. n, p. 323. 

— ÉTYM. Franc-comtois et bourguig. chandoile; 
picard, candeille, candoille, candelle; provenç. es- 
pagn. et ital. candeia; portug. candea; du latin 
candeia, de candere, être ardent (comp.candeur), 
et le même que canêre, être Wanc (voy. chancir et 
CHENü). 

i CIIANDELLERIE (chan-dè-le-rie), s. f. Lieu oü 
Ton fait des chandelles. || Boutique oü l'on en vend. 

— ÉTYM. Chandelle. 
f CHANE (cha-n'), s. f. Outil pour souder. 
t CUANÉE(cha-née), s.f. Cannelure du métier à 

tisser Ia soie. |{ Gouttière qui conduit i'eau sur la 
roue du moulin à papier. 

f CliANELETTE (cha-ne-lè-f) , s, f. Terme de 
papeterie. Petite chanée. 

C1IANFUEIN (chan-frin), s. m. || 1° La pièce d'ar- 
mure qui couvrait le devant de la tête du cheval. 
Les chevaux furent bardés de fer, leur tête fut 
armée de chanfreins, volt, Moeurs, 38. || 2° Partie 
aníérieure de la tête du cheval, .qui s'étend depuis 
les yeux jusqu'aux naseaux. || Partie comprise entre 
le bas du front et le museau dans les mamraifères. 
|| Bouquet de plumes qui garnit la tête des che- 
vaux de parade. || Parties de cuir ou d'étofre qui 
couvrent le chanfrein du cheval. || 3° Terme de zoo- 
logie. Bouquet de plumes effilées, rudes et dirigées 
d'avant en arrière, qui garnit la base du bec de 
quelques oiseaux. || 4° Terme d'architecture. Petite 
surface qu'on forme en abattant une arête. Abattre 
en chanfrein, mettre hors d'équerre Tarête d'une 
barre. || Sorte d'orDement qu'on nomme aussi na- 
celle. |IS0 Petit creux en cône que ITiorloger pra- 
tique dans une pièce de métal. 

— HIST. xiv* s La selle estoit si noble et si 
dorée, De pierres precieuses entour avironnée; Et 
li chanffrains estoit de telle euvre estorée, Guesclin, 
8828. || xv* s. Ung chanfrain de cheval sur velours 
noir, de fil d'or de brodure, garny, de huit grans 
tables de balays et d'un gros cabochon de halay et 
cent et douze perles branlans, de laborde, Émaux, 
p. 204. Et sur leurs testes chacun ung tres bel chanf- 
frin d'acjer bien garny de três belles plumes d'os- 
trusse, Jehande Sainlré, 27. Voulentiers frappoit aux 
chamfrains D'ung cheval, quant venoit en jouste, 
Ou droit à la queue sans doubte, villon, Arch. de 
Bagn. H xvi* s. Adoncques dresserent un grand boys, 
onquel pendirent une selle d'armes, ung chanfrain 
de cheval..., rab. Pant. 11, 27. Le cheval qui aura 
la liste ou raie blanche qui lui descende par la face 
ou chanfrin sans toucher aux sourcils ni arriver jus- 
ques au museau, 0. de serres, 302. 

— ÉTYM. Bas-lat. chamus, frein; espagn. cama, 
barre du mors; du latin camus, frein, qui est le 
grec xngòç, et de frein : sorte de réduplication oú un 
mot moins connu est déterminé et expliqué par un 
mot plus connu. 

f CIIANFREINDRE (chan-frin-dr'), v. a. Voy. 
CHAXFREINEB. 

CHANFREINÉ, ÊE (chan-frè-né, née), part. passe. 
CHANFREINER (chan-frè-né), v. a. Terme d'ar- 

chitécture. Abattre Tarête d'une pierre, d'une pièce 
de bois, pour former un chanfrein. 

— ÉTYM. Chanfrein. 
f CHANFRER (chan-fré), v. a. Terme de métier. 

Voy. chamrlever. 
CHANGE (chan-j'), s. m. || 1° Suocession de choses 

diverses ou d'états divers. Lafaira se renouvelte au 
cbange des viandes, régnier, Saí. x. ó que nos 
fortunes prosperes Ont un change bien apparent, 
malh. u, 3. Cest elle et non pas lui qui fait sentir au 
monde Le change des saisons, id. v, 25. || 2° Chan- 
gement d'afTections. J'aime le change, àlabonne 
heure, la font. Pâté. En amourie change est assez 
doux, mol. Psy. iv, 2. Mon coeur court-il au change? 
id. F. sav. iv, 2. Quoi! vous appelez crime un change 
raisonnable? corn. Ilor. I, 2. Mon honneur offensé 
sur moi-même se venge, Et vous m'osez pousser à. 
la honte du change [inconstance], id. Cid, m, 6. 
|| 3° Troc d'une chose contre une autre. Vousauriez 
sans doute perdu au change, balz. vi, Lelt. 2. Ma 
perte n'est pour vous qu'un change avantageux, 
corn. Poly, v, 2. || Ce qu'ün donne pour une autre 
chose, ce qui peut remplacer, équivaloir; et figu- 
rément, lapareille. Cest ce qu'on peut donner pour 
change Au songe dont vous me parlez, mol. Amph. 
II, 2. Filie qui n'eút de qúoi rendre le change, la 
font. JUaS. Je voudrais..., savoir comment.... Calíste 
en use et lui rendre le change, m, Coupe. Unnouveau 
galant qui survient lui renil le change, labrüy. m. 

Rendre le change à quelqu'un, signifie aussi lui 
faire une réplique ingénieuse ou vive. || 4° Toufe 
négociation relative à la vente ou à Téchange des 
matières d'or ou d'argent, soit monnayées, soit en 
lingots, ainsi que de tous les papiers représentant 
une valeur métallique. Change de monnaie. Bureau 
de change. Combien vous a-t-on pris pour le change 
de votre billet? || Le prix que prend le changeur. 
Quel est le change des billets de banque? || Lieu oü 
Ton change la monnaie, Tor pour de Targent, etc 
Aller au change. Le pont au change à Paris, ainsi dit 
parceque leschangeurs ylogeaient. !| Paver comme 
au change, payer sur-le-champ. || S'est dit autrefois 
de la hourse, du lieu destiné aux réunions des né- 
gociants. || 5° Terme de banque, toute négociation 
parlaquelle on cède, moyennant un prix convenu, 
à un tiers, des fonds qu'on possède dans un endroit 
autre que celui oü se fait Topéralion. Le change est 
une manière de remettre de Targent d'un lieu à un 
autre, par une lettre qui en indique le payement, 
et qui se nomme lettre de change. Une bonne lettre 
de change bien acceptée, sév. 295. || La lettre de 
change est aussi une sorte de billet dont le non- 
payement entralne la contrainte par corps, || Agent 
de change. fonctionnaire ministériel nommé par le 
gouvernement pour attribuer à la négociation des 
rentes, des effêts publics, des actions de banque, 
de tout papier commerçable enfin, le caractère de 
Tauthentieité. Charge d'agent de change. Moitié, 
quart d'agentde change, personne qui est intéressée 
pour moitié, pour quart dans les affaires d'un agent 
de change à qui elle a fourni la moitié ou le quart 
de ses fonds. || Le prix que prend le hanquier potrr 
Targent quhl fait remettre. Le change d'ici à Lon- 
dres, sur Londres, est fi tant pour cent, est haut, 
bas, au pair, désavantageux. Coter. le change, en 
marquer le taux. i| 6° Le profiti Tiutérêt deTargent 
qu'on prête selon le cours de la place. Prendre à 
change. Rare en ce senst || 7" Terme de vénerie. 
Substitution d'une nouvelle bête à celle qui a été 
lancée d'abord. La bête donne le change, en fait le- 
ver une autre A sa place. Les chiens prennent le 
change, tournenf au change, quitlent Ia bête lan- 
cée pour la nouvelle. Les chiens gardent le change, 
ne tournent pas an change. Que de raisonnements 
pour conserverses jours! Le retour sur ses pas, les 
malices, les tours, Et le change et cent stratagè- 
mes, la font. Fab. x, t. j] Fig. En me donnant le 
change attirer mon oourroux, corn. Suréna, iv, 4. 
Ne parlons point ioi du Tage ni du Gange, Je con- 
nais ma portée et ne prends point le change, id. 
M. de Pomp. 11, 3. A cetamournaissant il faut donner 
le change, mol. 1'Élour. 1, 9. Je sais TaíTaire et ne 
prends point le change, id. Tartufe, IV. 3. Je crois 
voir Annibal qui, pressé des Komains, Met leur chef 
en défaut, ou leur donne le change, la font. Fab'es, 
xii, 23. II donne le change aux théologiens, boss. 
2* écrit. U fit le plaisant pour donner le change à ses 
hôtes, hamilt. Gramm. 4. Ils se donnent sans cesse 
le change à eux-mêmes, mass. Caréme, Doules. De 
peurquelespassionsne lui fissentprendrele change, 
id. Caréme, Avenir. Le monde ne prend pas le change 
sur vos sentiments, id. Caréme, Pardon. Elle s'est 
humiliée d'avoir pris si grossièrement le change sur 
ses intérêts éternels, id. Caréme, Inconst. Si TÉvan- 
gile renfermait les moindres obscurités favorahles 
aux passions, riétaient sans doute ces premiersdis- 
ciples qui devaient y prendre le change, id. Car. 
Évid. de la Ioi. Sous prétexte d'un pèlerinage qui 
ne fit prendre le change A personne, voltaire, 
Louis XIV, 17. II exhorte Polybe A donner le change 
A sa douleur, dideh. Claude. i| 8° Terme de faucon- 
nerie. Empêcher le faucon dTdler au change, Tem- 
pêcher de quitter Toiseau qu'il chasse pour en pren- 
dre un autre. 

— HIST. xii* s. Pour un des nostres cinq des 
paiens prenez; Ci a bon change; Dex en soit aorez, 
Itoncisv. 102. || xin* s. Se tu as le [la] fort monnoie, 
multeplie par canje tant saus [sous] com tu vels 
cangier, Corriput, í* 22. Se mai^hant font change 
de chevaus li uns A Tautre bout A bout, riens ne 
doivent de tonlieu, Liv. desmct. 316. Car il en eust 
eu grant raençon ou change d'aucun gentilhomme, 
Chron. de Rains, 96. Certes, moult ai fait mauvès 
change, Quant si vers moi vous truis [trouve] es- 
trange, Que ge plus aim que riens qui vive, la 
Rose, 16069. Por ce que li monde se change Plus 
sovent quedenier à change, ruteb. 218. Se li dra- 
piersnefèn veut croire, Si t'en reva droit Ala foire 
Et va au change, id. 28. De ce change se souffris- 
sent moult bien li pelerin, se Diex vousist villeh. 
xxix. || xive s. Se ton íaulcon va ou [au] change et il 
prend coulon ou cornaille ou autre oysel de change. 
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Modus, f lxxxv, verso. H xve s Change est pa- 
radis à Targent, Car il a là tons ses deduits, Sos 
bons jours, ses bonnes nuits; Là est frotés et estril- 
lés, Lavés et bien appareUliés, froiss. Le dit dou 
florin. En ung Seul lieu aimera fermement, Sans 
point querir ou desirer le change, cn. d'oiíl. to. 
Et je te promets que ayant que il soit gueres de jouc, 
tu me rerras aller par entre les changes do Genes, 
ISouciq. m, 22. || xvi4 s. X Rome fut balllée grande 
scmme d'argent au change, pour cette ppinion de 
nostre ruine, mont. i, 44. Cela ni'a emporté hors 
de mon propos; mais il y a du proufit au change, 
in. m, 107, Cest un vilain desreglement qui poulse 
si souvent les femmes au change, m. ni, 370. Cest 
xm meschant; ayons en un bon en change, m. iv, 83. 
Ouelqu'un, pensant faire du plaisant.... Mais Diony- 
sius luy rendit son change plaisamment, car il lui 
dit.,.. AMYOT, Timol. 22. 

— ÉTVM. Provenç. camge, camje (voy. chansee). 
CIXANGÉ, ÊE fchan-jé, jée), part. ■ passé. 

1| 1° Echangé. De Por changó pour de 1'argent. 
|| 2° Remplaeé par un autre. Ses vêtements qui 
étaient mouillés, ayant été changés. 1| 3" Métamor- 
pbosé. Les compagnons d'Ulysse changés en bôtes 
par Circé. ||4° Oui a éprouvé un changement, mo- 
difié, altéré. Tout est changé. Situation changée. 
Yisage changé. X la lin des sièoles on verra toute la 
nature changée faire parattre un monde nouveau 
pour les élus, eoss. la VaUière. Pompée à cet éohec 
n'ayant que trop senti Que les destins changés ont 
quitté son parti, brébeuf, Phars. vil. Un coeur 
jeune encore dans un corps changé et eflacé, mass. 
Avent, sermon du 3« ajhn. |] Dont la physionomie a 
subi un changement en mal. Pai quelquefois des 
rêveries dans ces bois, d'une telle noirceur que j'en 
reviens plus changée que d'un accès de fièvre, sév. 
57. || 5° Dont les dispositions d esprit sont changées. 
Tant il est changé! Je ne suis nullement changé 
à son égard. Vous me voyez bien changé de ce que 
Í'étais ce matin, mol. Don Juan, iv, o. Je serais 
bien changée et dhlme et de courage, corn. JVíc. 
jn, t, 

í C1IANGEABLE (chan-ja-bl'), adj. Qui peut être 
changé. 

— hist. xm' s. Li cens a noh reguliers por ce 
qu'il maine Torame droit comme li riule [la règle], 
ne n'est onques canjable, Comput, f° 4. 

— étym. Changer. 
CUANGEANT, ANTE (chan-jan, jan-t') , adj. Qui 

éprouve un changement, qui présente des change- 
ments. EtofTe changeante, étoffe dont les nuances 
varient suivant les expositions. Temps changeants. 
Caracteres changeants. Ce qui nous rend si chan- 
geants dans nos amitiés, c'est qu'il est difficiie de 
connaltre les qualités de l'âme, et facile de connai- 
tre cellss de 1'esprit, la bochef. Max. 80, Notre dé- 
sir changeant suit la course de l'âge, tiiéopuile, 
Saí. i. Outre le rapport que nous avons du côté du 
corps aveo la nature changeante et mortelle, boss. 
Duch. d'Orl. La mort ne Ta point changée, si ce 
n'est qu'une immortelle beanté a pris la place d'une 
beauté changeante et mortelle, m. Uarxe-Thérèse. 
Quel fruit lui en revint-il, sinon de connaltre par 
expérience le faihle des grands politiques, leuvs vo- 
lontés changeantes ou leurs paroles trompeuses ? 
id. Annc de Goní. Mais, si je ne Pai pas, ce titre qui 
Penchante, Seignour, h qui tient-U qu'à son humeur 
cliangeantoícoRN.Pidc/i. u, 4. [Lespigeons] Aucou 
changeant, au coeur tendre et fidèle, la font. Fahl. 
vu,8.0uipout nommer de certaines oouleurs chan- 
geantes atqui sont diversos selon les divers jours dont 
on les regarde? la euuy. viu. La conscience est la plus 
changeante desrègles, vauven. J/air.cxxxin. Surnos 
débris Alhion nous défie, Mais les destins et les Rots 
sont changeants, bérang. Dieu des b. gois. Comme 
les écailles D'un lézard changeant, v. iiugo, Orient. 
j{ Terme d'astronomie. Étoile changeante, et, sub- 
stantivement, uno changeante, étoile qui change 
périodiquemant d'aspeot comme Pétoiio Algol qui 
passa de la 2" à la 4° grandeur dans un espace de 
2 jours 20 heures 49 minutes. La changeante de la 
Baleine. Les changeantes du Cygne. On observe des 
variations périodiques dans Pintensité de lalumiure 
de plusieurs étoiles que Pon nomme pour cela chan- 
geantes, laplage, Expôs, i, t3. || Terme de zoolo- 
gie. Dont lepelage varie suivant les saisons. Reptiles 
changeants, nom d'un genro de sauriens. 

—■ insx. xvi° s. Les poulmons sont de couleur 
changeant, entre rouge et palie, parè, II, 0. 

changement (chan-je-raan), s. m. Action de 
changer; état, transformation de ce qui change ou 
est changé. Changement de domicile, rPétat, de vie, 
de conduite. II s'opère de singuliers changements. 
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Sans qu'il se passe un seul changement en lui, 
pasc. Prov. t5. Un changement d'avis, quand la rai- 
son en presse, IPest pas une action contraire la 
sagesse, kotrou, Antig. iv, G. Cet heureux chan- 
gement rend mon honheur parfait, cokn. Poly. v, 
G. Le bruit éclatant Ou'aux ohangeraents de róis 
pousseun peuple inconstant, id. M. de Pomp. v, 4. 
Cette ítme inaccessible aux changements divers, 
brébeuf, Phars. n. Elles firent un grand chan- 
gement dans les mosurs, eoss. llist. li, t. Admirez 
dono avec nous ces grands changements de la main 
de Dieu, id. la Vallièrc. Tout est vanité sous le 
soleil, c'est-;i-dire, tout ce qui est mesuré parles, 
années, tout ce qui est emporté par la rapidité du 
temps; sortez du temps et du changement, aspirez 
ix Péternité; la vanité ne vous tiendra plus asservis, 
id. Duch. d'Orl. Tant que nous sommes détenus 
dans cettedemeure mortelle, nous vivons assujettis 
aux changements, parce que, si vous me permettez 
de parlerainsi, c'est la loi du pays que nous habi- 
lons..,. Mais aussitôt qu'on cesse pour nous de comp- 
ter les heures et de mesurer notre vie par les jours 
et par les années, sortis des figures qui passent et 
des omhres qui disparaissent, nous arrivons au 
règne de la vérité od nous sommes aflranchis de la 
loi des changements, m. ib. On s'étonne de ce qu'il 
n'y a presque jamais de changement dans le gouver- 
nement des princes d'Orient; d'oú vient cela, si ce 
n'est de ce qu'il est tyrannique et affreux? montesq. 
Leit.pers. tos. Les hommes, dans une demeure si su- 
jeite aux changements [Ia terre], id. ib. its. 1| Terme 
de théétre. Changement de décoration; et fig. chan- 
gement dans la face des affaires. || Changement à 
vue, changement de décoration qui s'opère par des 
machines sous les yeuxduspectateur, sans qu'on ait 
à haisser latoile. (1 Terme de chemin de fer. Change- 
ment de voie, action de faire passer un train d'une 
voie sur une autre. || Terme de manége. Change- 
ment de main, passage du cheval par une ligne 
diagonale commençant è. la sortie du coin qui mène 
au grand côté du manége et finissant à, Tautre 
extrémité. || Terme dedanse. Changement de jambe, 
temps qüi consiste à s'enlever légèrement de terre 
en faisant passer en avant Ia jambe qui, dans la 
position précédente, se trouvait derrière. H Terme 
militaire. Changement de direction , changement 
d'une troupe en marche,changement de front, chan- 
gement d'une troupe en bataille |1 Rroverbes. Chan- 
gement de temps, entretien de sot, c'est-à-dire metlre 
la conversation surle beau ou vilain temps est d'ime 
personne quinesaitquedire.il Changementdepropos 
réjouit Thomme, il est bon de parler de chosesdi verses. 

— SYN.changement.mutation, VAniATioN.Termes 
qui s^ppliquent à tout ce qui altére et modifie. Le 
premier et le second marquent le passage d'un état 
à un autre, et il ne faut qu'un de ces passages pour 
avoir changé; le troisième marque le passage rapide 
par plusieurs états, et c'est cette succession d'états 
différents qui fait la variation. Quant à changement 
et i mutation, ils ne différent que parce qu'ils ne 
sont pas du même style; changement est du lan- 
gage général; mutation est d'un langage plus didac- 
tique. LTiistoire nous fait assistor aux changements 
des empires; elle nous enseigne les lois des muta- 
lions que subissent jprogressivement les sociétés. 

— hist. xii° s. Lt tuen enemi repruverent le can- 
gement de tun crist, I.iber psal. p. t3t. || xv°s. Vous 
prendrez bien garde au changement de son visaige, 
cjuand vous parlerez i lui, Bouciq. m, tG. H xv!' s. 
II n'ya autre fin da changement et de mutation en 
Thomme que celle de Testre , ajiyot, Flafnin. 46. 

— ÉTYM. Changer. Génêv. .vonjempní; hourguig. 
cjiaingcman; pwonç. camhiamcn; anc. catai, cam- 
biamcnl; espagn- cambiamienlo; ital. cambiamento. 

CHAIÍGEK (chan-jé; le g prend une aprés lui de- 
vant o ou o; nous changeons, je changeais), v. a. 
|| 1° Céder une chose pour une autre, prendro én 
échange. Changer son habit póur celui d'un autre. 
Changer duvin contre de Thuile. Ily a dos maladies 
qui viennent de cequ'on change un bon air contre un 
mauvais, montesq. Lell. pers. t.ti. || Fig. Changer 
son cheval horgne contre un avcuglo, changer une 
mauvaise chose pour unopire. || 2° Donner un hillet, 
une pièce, pour avoir de la monnaie. Je n'ai qirun 
hillet, que de Tor; il faut que je le change pour 
vous payer. Changer une pièce de cinq franes en 
pelites pièces, en sous. U Absolument. 11 faut que je 
change, j'áí besoin de petite monnaie. || 3° Rétópla.- 
cerun ohjet par un autre, prendre un autre, quitter 
pour un autre; placer ailleurs. Changer le cortain pour 
Tincertain. Dans sa vieillesse il changoa Certainés 
choses à sadoctrine. II changea sa résidence. L os est 
changé de place. II faut changer les aiguilles de 
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main. (j 4" Modifiet une personne, une chose, Ia 
rendre différente de ce qu'elle élait. Changer ses 
habitudes. 11 n'y a rien à changer à cette disposi- 
tion. Cela change bien les affaires. Mais nous pou- 
vons changer un destin si funeste, corn. Ctnno, I, 3. 
PuisquTl change mon cosur, il veut changer TÉtat, id, 
ib. v, 3. Alexandre allait á Jérusalem, résolu de se 
venger; mais il fut changé h la vue du souverain 
pontife qui vint au-devant de lui avec les sacriflca- 
teurs. boss. I/ist. i. 59. Vois ces sphères de feu, 
ces globesde lumière, Rien n'interrompt leur course 
ou change leur carrière, brébeuf, Phars. n. La 
résolution qu'avait prise M. le cardinal d^ller sur 
le Rhõne a été changée surcequ'ilvilavant-hier un 
bateau chargé de soldats qui courut très-grand hasard 
de seperdre, voit.Lpíí. t27.Unmoment a changé ce 
courage inflexible, hac. Eslh. II, 9. Mais croyez 
qu'en mourant mon coeur n'est point changé, yolt. 
Catil. v, 7. II agit secrèlement dans les cocurs 
par son Saint-Espfit, il les change, il les renou- 
velle, boss. la VaUière. Un de ces esprits lemuants 
et audacieux qui semblent être nés pour changer le 
monde, m. Reine dèAnglet. Tienne qui voudra pour 
sehtence Que les honneurs changent les mteurs; 
Je Crois pour moi que les honneurs Msttent les 
moeurs en évidence, pons (de Verdun), Poésics. 
|[ 5» Convertir en. Circé changea en hètes les com- 
pagnons d'lllysse. Changer le reprociie en éloge, la 
discussion en dispute  El vous allez au tomple 
Y changer 1'allégresse en un deuil sans pareil, corn. 
liodog. v, 6. Une condition meilleure Change en 
des noces ces transpórts, la font. Fahl. vi, 21. 
I/intempérance des hommes change en poisons 
mortels les aliments destinés à conserver leur vie, 
fén. Tél. xvii. Qui changera mes yeux en deux 
sources de larraes Pour pleurer ton malheur? rac. 
Athal. ul, 7. L'audace d'une ferame arrêtant co con- 
cours En des jours ténébreux a changé ces heaux 
jours, id. ih. l, l. L'ádulation change en source de 
vices des penchants qui étaient en eux [les grands] 
des espérances de vertu, mass. Petit carême, Ten- 
tations. || Changer d est dans cette phrase ,consa- 
crée ; Dans le sacrement de Teucharistie le pain est 
changé au corps de Nolre-Seigneur. Cette tournure 
se trouve aussi dans la poésie et dans la prose éle- 
vée. Et quMl ait, sans espoir d'être mieux à la cour, 
X son long balandran changé son raanteau court, 
régnier, Soí. xiv. Cependant Thumble loit devienl 
temple, et ses murs Changent leur frêle enduit 
aux marbres les plus durs, la font. Phil. et Bau. 
Peut-être avant la nuit, 1'heureuse Bérénice Change 
le nom de reine au nom dhmpératrice, rac. Der 
i, 3. Et des fois les plus grands m'offr!t-on le pou- 
voir, Je n'y changerais pas le bien de vous avoir, 
mol. Mélic. 11, 3. Je changerais mon sort au sort 
d'un braconnier, v. hugo, !U. Delorme, iv, g. H Bos- 
suet, dans la même phrase, après avoir employé 
en, a employé à .• Leurfélicité [desanges] fut chan- 
gée en Ia triste consolation de se faire des com- 
pagnons dans leur misère, et leurs hienheureux 
exercices au misérable emploi de tenter les hom- 
mes, noss. dans girault-duvivier. [| 6° Changez 
ce malade, cet enfant, changez les draps, la cite- 
mise, les vêtements de ce malade, dê cet enfant. 
|| 7° Terme de manége. Changer uu cheval, tourner 
ou porter sa tête d'une main à Tautre. || 8' Terme 
de marine. Changer la barre du gouvernail, la faire 
passer de tríbord X bSbord, et réciproquement. 
11 9° V. n. Avec la préposition de, au propre et 
au figuré, quitter une chose poucune autre. Chan- 
gez (Thahits avec moi. II changea de ton, do ré- 
solution. Est-il donc vrai, madame? et changeons- 
nous de sort? corn. Iléract. v, 8. On peut changer 
d'amant, mais noa changer d'époux, id. Ilor. i, 3. 
On change atoe le temps d'ilme, <1 yeux et de cosur, 
id. Anêx. v, 8. J'ai changé do couleur, jo me suis 
écriée, ID. Fico th. i, 5, Plusieurs se sont trouvés 
qui, d'écliarpo Changeant, Aux dangers, ainsi 
qu'clle ont souvent fait la ligue, la font. Fah, n, 
6. Vous vous trouhlez, madame, et changez de v- 
sage, rac. lirit. u. 3- Pyrrhus m'a rcconnu, mais 
sans Changer da fuce, id. Andr. v, 3. U changera 
de moours en changeant de fortune, volt. ,)/. de 
César, f, <■ II E'S- 6' familièrement. Changer dé 
hntlcrie, recourir de nonvcaux moyens. J| Fig. 
Changer de noto, changer de façon d'agir ou de par- 
ler. Je te ferai changer de noto, chien de philoso- 
phe enragé! mol. Bar. f. sc. s. Leur ennemi changea 
denoto, Sur la rohedu dieu fittomber une crotte : Lc 
dieu. IaSecouant, jela lesoeufs<ibas, lafont. Fab. 
il, 8. |] Absolument, faire un troc, Oh! je ne saurais 
plus, dit-elle, y résisler; Changeons, ma soenr 1'ara- 
gne, la font. Fabl. m, 8. || Terme de manége 
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Changer de main, porter la tête da cheval d'une 
main à Tautre, pour le faire aller à droite ou à gaú- 
cho. |1 Terme de marine. Changer d'amures, les 
prendre h Tautre bord lorsqu'on; louvoie. Changer 
deyant, changer derrière, yirer vent deyant,.en fai- 
sant tourner toutes les yoiles d'un raât ensemble. 
|| 10° Ellipüquement, changer se dit pour changer de 
lieu. Point de coup de balai qui Toblige [1'araignée] à 
changer, lafoxt. Fabl. m, 8. || Changer delinge, 
ddiabits. Je suis trempé, il faut queje change. II n'a pas 
de quoi changer. Le roí changeait devant le très-peu 
de gens distingués qu'il plaisait au premier gentil- 
homme de la chambre de laisser entrer, st-sim. 417, 
10. || Changer, 'u. íi. dansles sensdes n" D et 10, se 
conjugue ayec rauxiliaire afoír. || ll°Deyenir autre, 
éprouver un changement. Combien les moeurs ont 
changé. Tout change. Voyez comme les choses ont 
changé. Le vent venant à changer. Mais il n'est 
pas moins yrai que cet ordre des cieux Change se- 
.onles temps comme selon les lieux, corn. Cima, 
n, 1. Nous ferons bien changer ce courage in- 
dompté, in. Nicom. ni, l. L'Angleterre a tant 
changé, qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en 

■tenir,'noss. Reine d'ÂngIet. Elle avait appris par 
ses malheurs à ne changer pâs dans un si grand 
changement de sonétat, m. Reme d'Anglet. Ã Ra- 
guse, le chef de la république change (ous les mois, 
montesq. Espr. II, 3. Lafortune est changée, eac. 
Raj. iv, 3. Mais les temps sont changés aussi bien 
que les lieux, m. Iph.v, 2. Tandis que yous vivez, 
le sort qui toujours change Ne vous a pas promis 
un bonheur sans mélange, m. íb. i, i, |{ Fig. 
Changer du blancaunoir, devenir tout autre. On 
dit dans le même sens, changer du tout au tout, || Le 
raisin change, il prend une autre Coüléur. i| Se cor- 
riger, et quelquefois se giter, prendre une mâu- 
yaise conduite. Ce jeune homme a bien changé, 
c'est-ii-dire sa conduite est devenue régulière, ou il 
est devcnu bien mauvais sujet, si ce qui précède le 
représente_comme ayant auparavant satisfait tout le 
monde. || Prendre une autre apparence, en parlant 
des personnes. Comme ce jeune homme a grandi; 
comme il est changé! II n'était point dutout changé 
[défiguré] , sêv. 483. Vous n'êtes presque point 
changé [vieilli] depuis tant d'années, fén. Tél. ix. 
|| Etre inconstant. Tâchez de ne pas changer. Je 
n'ai nullement changé. Cet homme aime à chan- 
ger. Un amant jure de ne jamais changer. Et qui 
change une fois peut changer tous les jours, coen. 
Tais. d'or, iv. 3. Leurs alliés qui avaient changé 
avec la forlune, vertot, Re'v. rom. íl, 199. || Chan- 
ger, v. n. dans les sens du n° 11, se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir, quand il s'agit d'une action, d'un 
fait: La fórtune a changé en celte journêe; Cet 
homme a beaucoup changé par sa dernièremaladie. 
11 se conjugue avec Tauxiliaire étre, quand il s'agit 
d'un état: La fortune est changée depuis cette jour- 
uée; Cet homme est bien changé depuis sa maladie. 
|| 12° Se changer, v. réfl. Etre remplacé par, 
faire place à. Comme toute cette joie s'est prompte- 
mont changée en deuil! |J 13° Etre converti en. Par 
le feu l'eau se change en vapeur. Comment en un 
plomb vil Por pur s'est-il changé? hAC. Ath. m, 7. 
|| 14° Être modiflé, devenir différent. Je ne puis 
tpe changer. Se changer en mal. Se changer en bien. 
1| !l faut se changer, se corriger. On croit se con- 
vertir quand on se change, et quelquefois on ne 
fait que changer de vice, boss. Pensées chrét. i. 
|| 15° Changer de vêtements. Vous êtes bien mouillé, 
changez-vous. H Proverba. II faut qu'òn Pait changé 
en nourrice, se dit d'un enfant qui ne ressemble en 
rien íi ses parents, et aussi d une personne qui est 
dépourvue ddntelligence. 
  HIST. xiic s. Au deuil (juil ot, a 'a color 

changée, Roucisv. 91, Or quidout [cuidoit] qu if fust 
tels cum il Pont ainz veü ; Trestut esteit ohangiez; 
Sainz Espris en lui fu, Th. le mart. 39. H xinc s. De 
la paeur qiPele a, [elle] cuide le sens ohangier, 
Rerte, xr. Bien [il] s'aperçoit coment Berte lui fut 
changie, ib. xc. Mais il n'a pas tant de difference es 
pois comme il a és mesures, car il ne se changent 
pas en tant de liex, beaum. xxvi, 10. || xvi° s. La 
peur o.hange des roseaux en gentsdarmes, mont. i, 
61. Changer d'advis, m. i, 298. Changeray-je pas 
pour vous cette belle contexture des choses? m. I, 85' 
L. Cossitius, de femme changé en homme, m. I, 
02. Changer de visage, m. i, lis. 11 ne change, 
pour hyver et temps qu'il face, le mesma bonnet 
qu il porte au couvert, m. i, 200. Le premier ar- 
ticle, ce feut que chascun changeroit plustost la 
mor' à la vie, que les loix persiennes aux leurs, m. 
I, 207. Si la cour ne changeoit point, elle auroit 
changé, nous n'en avons jamais veu ni leu autre 

cnose, d'aue. Fccn i, 13. IIz furent três conténs de 
changer de place aux [avec les] Lacedeemoniens, 
amyot, Arist. 37. Ainsi donques estoient les Grecs 
occupez à changer en diligence Pordonnance de 
leurbataille, m. ib. 38. Lafortune nedure pas toujours 
une, ains va se changeanf, id. Flamin. 44. II feit 
aussi changer de maniere de vivre aux Árabes, id. 
Liicull. 38. Et leur ayans osté leurs bastons et leurs 
armes de soudards, furent bien aises de les changer 
à oeulx de gladiateurs, id. Crassus, H. 

— ÉTYM. Bourguig. cheingcai; picard, canger; 
wallon, cangt; anc. wallon, cambgier, chamhger; 
Berry et génev. sanger; provenç. cambiar, camjar; 
espagn. cambiar; ital. cambiare; bas-latin, cam- 
biare, dérivé du latin cambire, formé du greo 
xagêsiv, xáp.Ttveiv, courber, plier. 

CHANGEUR, EUSE (chan-jeur, jeü-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui fait commerce de changer les billets 
de banque et les différentes sortes de monnaies. 
|| Familièrement. Payer comme un changeur, payer 
comptant. 

— hist. xnr s. Wittes doit à Douoet le cangeor 
quatre víngs muis de froment, tailliar, Recueil, 
p. 29. Encor i a que li baillis doit garder les cban- 
georset les autres marcheanz, qu'il soient en bone 
maniere, Liv. de just. 70. || xvi8 s. Plus renversez 
[cambrés] qiPun poulce da changeur, J. maeot, 
v, 102. IIz le bruslerent dessus la place avec les 
banes et les tables des changeurs qu'ils assemble- 
rent de touS costez, amyot, Anton. 18. 

— étym. Provenç. cambiaire, camjaire, cambia- 
dor, camjador; espagn. cambiador; ital. cambia- 
tore; du bas-latin cambiatorem, qui vient de cam- 
biare (voy. ctiangeh). Le vieuxfrançais etle provençal 
font : au singulier, nominatif changere, camjaire, 
régime changeor, camjador; au pluriel, nomina- 
tif changeor, camjador, régime changeors, camja- 
dórs, tout cela dépendant de la place de 1'accent 
latin dans cambiátor, cambiaíórem, camiiatóres. 

f CUANLATE ou CHANLATTE (cban-ía-f), í. f. 
|| 1° Terme de couvreur. Chevron refendu diagonale- 
ment, qu'onpose sur rextrémité des chevrons dJüne 
couverture, de même sens quéleslattes et qui sou- 
tient lèsdernièrestuilés èt 1'égout. || 2° Terme d'eaux 
et forêts. Perche de chêne propre à faire des arrêts 
pour le barrage d'une rivière. || S. f. pl. Terme de 
pêche. Espèces d'échelles pour suspendreles harengs 
qu'on veut saurer. 

— HIST. xiv® s, La mue [pour l'épervier] aura 
une chanlatte coulánt oü l'en lui donra sa viande, 
Ménagier, in, 2, || xvpg. Si sur mur maitoyen ou 
parsonier sont posez eschenets et chanlettes com- 
munes à recevoir les eaues dês deux maisons, Nou- 
veau coUstumier gén. t li, p. 1137. 

— ÉTYM. Champ 2, c'èst-à-dire côté, et latte : 
latte mise dè champ. 

CHANOIPfE (cha-noi-n'), s. m. || 1° Nóm donné 
d'abord aux cénobites, puis à tõus les eleres, puis 
aux deres vivant en coinmun, fleüry. |j Chanoines 
de Sainf-Augustin, moines dits aussi hermités de 
Saint-Augustin, Augustins. || 2° Clerc séoulier, 
membre d^n corps dit chapitre qui, attaché 
à une église oathédrâle ou collégiale, sert de 
conseil à 1'évêque. J'ai maints chapitres vus Qui 
pour néant se sont ainsi tenus, Chapitres non de 
rats mais chapitres de moines, Voire"chapitres de 
chanoines, la font. Fabl. li, 2. Sés chanoines 
vermeils et brillants de santé S^ngrâissáient dhine 
longue et sainte oisiveté, eoil. Lulr. i. H Chanoine 
de St-Denis, nom des membres du chapitre de St- 
Denis qui, établi pour le service des sépultures des 
monarques, est oomposé d'évêquès et de prêtres. 
|| Fig. Mener une vie de chanoine, mener une vie 
douce et tranquille. Avoir une mine de chanoine, 
avoir une mine fleurie, qui respire le bien-être et 
la santé. Avec ses bonnes grossas joues, si fralches, 
si rosées, son air de santé et de bonne humeür.— 
Oui, jeme souviens, vous Taviez surnommé le pelit 
chanoine, dayard et dumanoir, la Marquise de 
Pretinlaille, sc. 6. 

— hist. xi* s. Moines, canonies, prouveires Cou- 
ronez, Ch. de Rol. cwx. Ensemble odlui si clero et 
si canonie, ib. cclxvi. || xii° s. Cist forainz habiz fu 
de chanoine nulé [régulier], Th. le mart. lõõ. Par 
desus le surpliz s'est de 1'estole arme/., D^ne chape 
à chanoine par desus afublez, ib. 37  Ne hons 
de religion, que quanques il a est à s'egUse, exep- 
tés les prelas et les autres religious oú aucuns peut 
avoir propre, si comme canoines et prestres secu- 
lers, beaum. xii, 45. Comment, fet-il, sont ce dont 
moine? Renart respont : ainz sont chanoine, Ren. 
986. Li roisescrit as chanoines Seint-Aignand'ÓrIiens 
que il un poure clerc receussent à chanoine por sa 

priere, Liv. dejust. 17. Ilueo sont asemblé de toute 
Ia cité Clerc etprestre et canonneetevésqueetabé, 
Oui ont fait le service et la messe çhanté, Ch. 
d'Ant. viu, lese. || xv* s. Prestres et moines et 
chanoines.... froiss. i, i, 161, || xvi* s. Autant en 
est-il de tous chanoines, doyens, chapellains, pre- 
vosts, chantres, et tous ceux qui vivent de benefl- 
ces oisifs, calv. Instit. 875. 

— ÉTYM. Provenç. canonge, canorgue; catai, ca- 
nonge; espagn. canonigo; port. conego; ital. cano- 
nico; du latin canonicus, de canon, règle (vpy. ça- 
non). Canonie dansla Ghanson de Roland se disait 
canoine, comme le montre le vers. 

CHANOINESSE (cha-noi-nè-s'), s. f. Nom donné 
principalçment aux religieüses. || Titre fort an- 
cien de filies vivant en communauté sous une es- 
pèce de règle, mais sans aucun engagement et 
ayant pour principale fonetion de chanter Poffice 
divincomme les chanoines. || Celle qui possède une 
prébende, c'est-à-dire un fevenu attaché à une oha- 
noinie, dans un chapitre de filies. |1 Chanoinesse de 
Saint-Augustin, religieuse qui suit la règle de Saint- 
Augustin et qui ést habülée de' serge blanche, avec 
un surplis de toile fine sur sarobe, un voile noir 
sur la tête, et une aumusse sur le bras. On appelle 
ces chanoinessès madame. 

— HIST. xvi* s. En icélle ville y a un beau con- 
vent de canoniessès genti-femmes, lesquelles ne 
font aucun voeu de religiõn, etsepeuvent marier, 
m. nu BELLAY, 535. 

— étym. Chanoine. 
CHANOINIE (oha-noi-nie), s. f. Canonicaf. Pós- 

séder, conférer une chanoinie. Le refus que fait 
Tabbé de Paris de se démettre de sa chanoinie, rac. 
Lett. Roileau, 34. J'ai trouvé moyen de multiplier 
vos bienfaits, et de faire que vous me pourrez don- 
ner une chanqinie, vou. Lett. 179, || Mot vieilli; on 
dit canonicat. 

— HIST. xv* s. Le duc de Bretagne, son corps [de 
sa personne], se logea dedans le chastel de Blois, 
chez une chanoinie de Saint-Saujeur, froiss. ii, 
iii, no. II resigna tous ses benefices, et ne retint 
pour vivre sobrement et petitement, que !a ohan- 
noinie de Rheims, id. iii, iv, 37. || xvi* s. Le pape 
peut conferer à une mesme personne deux chanoi- 
nies, prebendes ou dignitez en mesme egiisecathe- 
drale, p. pithou, 73. 

— ÉTYM. Chanoine. 
CHANSOfí (chan-son), s. /■. U1° Pièce de vers que 

l'on chante sur quelque air, et qui est partagée le 
plus souvent en stances égales dites couplets; pe- 
tite oomposition ,d'un rhylhme populaire et facile. 
L'air, le refrain d'une chanson. Faire, noter, com- 
poser, dire, chanter une chanson. Faire des chan- 
sons sur ou contre quelqu^n. Auparavant écoute 
une chanson que je viens de faire : Je portais.... — 
Unechanson, dis-tu ? — Je port.... — Une chanson à 
chanter? — Je port.... — Chanson amoureuse? Peste! 

'mol. Princ. d'Élide, n, 3. íl" faut même en chan- 
sons du bon sens et dePart, boil. Art p.u. Aucun 
n'aide aux chevaux kse tirer d'afrairê.... Une femme 
chantait; Cétait bien de chansons qu'alors il s'apis- 
sait, la font. Fab. vii, 9. Le berger, qui par ses 
chansons Eút attiré des inhumaines, Crut, et crut 
mal, atürerdes jioissons, w.ib.x, H.Lesdieuxde 
Famoureux délire Avec toi dansent aux chansons, 
volt. Ép. 46. Ah! ma chanson! ma chanson est 
tombée en vous écoutant; courez, courez dono, 
monsieur; ma chanson! elle sera perdue, eeau- 
margii. Barh. de Sév. i, 3. En France et sous nos 
róis, la chanson fut longtemps Ia seule opposilion 
possible; on définissait le gouvernement d'alors 
une monarchie absolue tempérée par des chaiisons, 
eceibe, Disc. derécepl. ò VÀcad. (| Chanson d'amour, " 
chanson oü Pamour est célébré. ]| Chanson à boire 
ou chanson de táhlè, chanson oü le vin est célébré. 
Purgeons nos desserts Des chansons à boire, bérang. 
Musique. Ces bagatelles sont comme les chansons 
de table qu'il ne faut chanter qu'en pointe de vin, 
volt. Lélt. Vülette, l*r sept. 1765. || Comme dit Ia 
chanson, loctitioii dont on se sert quand on dit 
quelque chose qui se trouve dans une chanson con- 
nue. Devinez pourquoi, comme dit la chanson, sév. 
449. || Mettre quelquhra ou quelque chose en chan- 
son, s'en moquer par des chansons. Faut-il que 
désormais à deux doigts Ton te montre, Qu'on te 
melte en chansons? mol. Sgan. 9. || Au pluriel 
chansons se dit quelquefois pour poésie. Les doctes 
chansons des Muses. || Chanson k danser. Vov ch am- 
bre (musique de chambre). 1] 2° Fig. et familiè- 
rement, propos rebattus qui reviennent sans cesse 
comme un refram. II n'a, il ne sait qu'une chan- 
son, C est toujours la même chanson. Comme il 



552 CHA 

contínuait celte vieille chanson, eégnieii, Sat. 
vm. Voilà ma chanson, sév. <38. || Familière- 
ment. Voili bien une autre chanson, c'est une 
autre affaire, c'est une chose inattendue. || 3» Fig. 
et familièrement, conte en Tair, discours ou raison 
dont on ne tient auoun compte. II faut être, je le 
confesse, D'un esprit bien posé, bien tranquille, 
bien doux, Pour souffrir qu'un valet de chansons 
me repaisse, mol. Amph.n, J. Cest parler comme 
il faut; et que peut-il répondre?—Répondre? Des 
chansons dont il vient me confondre, in. VÉlour. i, 9. 
Nenous amusons pas, ma filie, à ces chansons, m, 
Tart. n, 2. Car Lucile soutient que c'est une chan- 
son, id. le Dép. m, 8. Chansons que tout cela, m. 
Ec. des maris, i, 2. Tous ces biens à venir me sem- 
hlent autant de chansons; il n'estrien de tel que ce 
qu'on tient, id. leilléd. m. lui, n, 2. Ce que mon li- 
vre en dit doit passer pour chanson, lá font. Oies. Je 
le souffre aux écrits qui passent pour chanson, 
in. Fiancée. Les maux les plus cruéis ne sont que 
des chansons Près de ceux.... id. Coupe. Un amant 
de son père écoute les leçons, Etcourt chez samal- 
tresse ouhlier ces chansons [remontrances], boil. 
Artp. in. Jeveux tout mangerpendant que j'y suis; 
car pour ce qui est de revenir ici, chansons, fén. 
ix, 48 Mais permettez.... — Je ne veux rien per- 
mettre. — Ce n'est pas un exploit. — Chanson! — 
Cest une lettre. — Encor moins. — Mais lisez. —Vous 
ne m'ytenez pas.RAC. 1'laid. n, 2. |1 Je ne me paye 
pas de chansons, c'est-à-dire je veux des effets et 
non pas des paroles. (j 4o Chanson de geste, voy. 
oeste. || Proverbe. Cest Ia chanson deRicochet dont 
on ne voit pas la fin, se dit d'un homme qui recom- 
mence toujouís i dire ou hfaire la même chose. || 11 
a'aura qu'un double, il ne chante qu'une chanson, 
o'est-à-dire il a fait peu de besogne, il sera peu payé. 
11 Si vous en avez l'air, vous n'en avez pas la chanson, 
c'est-à-dire vous avez Papparence et non la réalité. 

— HIST. xi' s. Cançun mauvaise de nous ne seit 
chantée, Ch. de Rol. lxxvii. Male chanoun n'endeit 
estre chantée, ib. cxi. || xn' s. Nule chançon ne 
m'agrée, Couci, i. Bele dame me prie de ohanter; 
Si est bien drois que je fasse chançon, ib. x. 
|| xiii" s ... Et li souvint d'une chanson quhlavoient 
fait entr'eux deux, que nus ne savoit fors eus deux, 
Chr. de Rains, B6. Dist Chantecler ; pas ne te croi, 
Un poi detrai en sus de moi, Et je dirai une chan- 
çon, Ren. <581. Seignor, oi avez maint conte Que 
maint conteres vos aconte, Coment Paris ravi He- 
layne.... Et fables et chançons de gestes, ib. 7. Au 
paier sont plain de perece; Or faut la feste, Or re- 
mainent chançons de geste [il ne se fait plus de 
chansons de geste], euteb. 3u. || xv0 s. Amphion 
fonda les murs de la cilé de Thebes par la douceur 
de sa chanson, Rouciq. iv, <o. || xvi" s. Cantiques 
spirituels.... chansons spirituelles, calv. Instit. 7< I. 
L)e chansons mondaines et sales, marot, iv, 204. 

- ÉTYM. Picard, cainchon, canchon; provenç. 
canso, chanso; catai, cansó; ano. espagn. chamou; 
esp. mod. cancion; portug. canção; ital. cansone; 
dulatin cantionem, action de chanter (voy.CHANT). 

f CIIANSONNABLE (chan-so-na-bf), adj. Qui 
mérite d'ètre ohansonné. 

CIIANSONNÉ, ÉE (chan-so-né, née), pari. passé. 
Moqué en chanson. Tous l'un de 1'autre ennemis 
obstinés, Mordus, mordants, chansonneurs, chan- 
sonnés, volt. P. diable. 

CIIANSONNER (chan-so-né), v. a. Faire des 
chansons contre quelqu^n. Et là d'une facileveine, 
Le chevalier chansor.nera Quiconque le méritera, 
ciiaul. Au ch. de Bouillon. On rira des mceurs des 
grands, On chansonnera leurs agents, bírang. 
Ainsi soit-il. 

— ÉTYM. Chanson. 
f CIIAPÍSONNÉT (ohan-so-nè), s. m. Terme de 

zoologie. Etourneau, sansonnet. 
CUANSONNETTE (chan-so-nè-t'), s. f. Petile 

chanson sur un sujet léger, gracieux. 11 avait Pes- 
prit orné de lieux communs et de chansonnettes, 
iiamjlt. Gramm. 7. X moins de douze couplets, Au 
diable une ohansonnette, béhang. Maryot. Plaisants 
repas, menus devis, Bon vin, chansonnettes jolies, 
la font. Poésies mélées, lxxi. Souvent Pauteur 
altier de quelque chansonqetle Au même instant 
prend droit de se croire poete, boil. Art p. n. 
J'aiine que l'on chante gaiment Quelques couplets, 
des chansonnettes, mahsollieb, Aíexis, sc. 2. 

— Hisr. xni" s. Â 1'cndormir de 1'enfant doit le 
[la] norrice cançonnetc_s heles et douces canter, 
alebuant f» ao, Madamè musique aus clochetos Et 
si clerc piem de chansonnettes, Bataille des sept 
arts. Adonc commença h chanter Une chançonnote 
novele, Rcn. 5439. [J xiv8 s, Ue saint Loys dire vous 
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vueil; Du quel n'eut boban ni orgueil, Ne vanité de 
chançonnettes, Ci comme est en nos puceletles Et 
en nos jolis damoisiaus, Artlmr et S. Loys, iubinal, 
t. II, p. 200. |1 xvi" s. Pour dire sainctes chanson- 
nettes, MAROT, IV, 205. 

— ÉTYM. Diminutif de chanson; bourguig. chan- 
senote; provenç. cansonela, chansoneta; portug. 
cançoneta; ital. camonetta. 

f CHANSONNEUR (chan-so-neur), s. m. Celui qui 
chansonne. Tous l'un de 1'autre ennemis obstinés, 
Mordus, mordants, chansonneurs, chansonnés, 
volt. Pauvre diable. 

CIIANS0NN1EII, lÈKE (chan-so-nié, niê-r'; IV ne 
se lie pas; au pluriel Ps se lie : chansonniers et 
chansons, dites ; chan-so-nié-z et chansons), s. 
m. et f. || 1° Faiseur, faiseuse de chansons. Je vou- 
lais.... RéveilierPenjouement badin De Votre Altesse 
chansonnière, volt. Êp. <3. J'ai encore diné hier 
avec le chansonnier [Béranger] ; 11 imprime le re- 
cueil deses chansons, p. L. cour. Lett. n, <73. Ce 
n'est point aux chansonniers Que lagioire emmpose, 
bérang. J. muse. || 2° Reoueil de chansons. Acheter 
un chansonnier. Le chansonnier des dames. Le chan- 
sonnier français. 

— ÉTYM. Chanson. 
<• CIIANT (ohan),s. m. |{ 1" Sorte de modification 

de la voix humaine par laquelle on forme des sons va- 
riés, appréciablesetsoumisàdesintervalles réguliers. 
II nous entretintde 1'usage oü l'on a toujours étéde 
mèler le chant aux plaisirs de la table, barthélemy, 
Anachars. chap. xxx. Lapoésie et ladanse ne tarde- 
rem pas à se mêler au chant dont elles sont des dé- 
pendances naturelles, lamotte, Pise. sur 1'cglogue, 
p. 283. || 2° Suite de sons formant soit des phrases, 
soit des périodes musicales, que l'on nomme géné- 
ralement des airs, et auxquelles on donne 1'expres- 
sion voulue par le sujet. Chant harmonieux. Chant 
lugubre. Chant pieux. Le chant de la Marseillaise 
animait les troupes de la République. L'art, les rè- 
gles du chant. Chantons, onnous 1'ordonne; et que 
puissent nos chants Du coeur d'Assuérus adouoir 
la rudesse! rac. Esth. m, 3. 11 chante des chants 
de joie et de victoire, mass. Or. fun. Dauph. [Les 
psaumes] monuments immortels de Tliistolre de 
Moise, de celle des Juges, de celle des Róis, impri- 
méspar le chant etpar lamesure dans la mémoiredes 
tiommes, eoss. Hist. n, <3. || Fig. Chant de si- 
rène, langage trompeur. [1 3° Ramage des oiseaux, 
cri ducoq, de la cigale; et ironiquement, la voix 
de 1'àne, etc. Le chant du rossignol, du serin. Des 
le chant du coq. Le chant monotone do la cigale. 
Le paon se plaignait à Junon : .... Le chant dont 
vous nFavez fait don Déplatt à toute Ia nature, la 
font. Fab. li, <7. [L'àne] Lève une corne toutusée.... 
Non sans acoompagner, pour plus grand ornement, 
De son chant gracieux, cette action hardie, id. th. 
iv, 5. || Fig. Le chant du cygne, la dernière et 
excellente composition dVn musicien, d'un poete cé- 
lèbre, d'un orateur, etc. Locution prise de ce qu'on 
pensait dans Tantiquité que le cygue, près de riiou- 
rir, faisait entendre un chant mélodieux. || 4° ifusi- 
que qui s'exécute avec la voix. Mettre un air en 
chant. II a fait les paroles, un autre a fait le chant. 
Etudier un morceau de chant. !| Plain-chant, chant 
grégorien, chant d'églíse, le chant ordinaire de 
1'Église dont la régularisation est attribuée à saint 
Grégoire. Cest de là que Toa est parti pour le faire 
auteur, c'est-à-dire compositeur da plain-chant; par 
une oonséquence de cette invention prétendue, on 
a nommé le plain-chant chant grégorien, comme 
s'il était Toeuvre du célebre pontife, la fage, Cours 
complet de plain-chant, n" 7B4. || Chaut figuré, no- 
tre chant ordinaire, par opposition à plain-chant, 
parce que les phrases musicales et leurs sections, 
les mesures, le ton, sont astreints à une marche et 
ont une valeur déterminée qui lui donnent une fi- 
gure particulière et reconnaissahle. || Chant sur le 
livre, plain-chant ou contre-point à 4 parties, dans 
lequel une seule partie est écrite, celle du livre de 
choeur qui est au lulrin, les trois autres étant com- 
posées etchantées impromptu. || 5° Partie mélodique 
dela musique, celle qui résulte de Ia durée et de la 
successiou des sons, celle d'oü dépend en grande 
partie Texpression et à laquelle lout le reste est su- 
bordonné. Ce "morceau manque de chant. {| Mu- 
sique vocale. Parties de chant, celles qui sont exé- 
cutéesparles voix. || Phrase musicale qui se délache 
de 1'ensemble. Dans ce sens, se dit des instruments. 
Chant du violoncelle, du hauthois. || 6° Par exlen- 
sion, poésie qui se chante ou peut se chanter. Chant 
nuptial. Chant guerrier. Si dans nos chants ladou- 
leur retracée.... rac. Esth. i, 2. || Chantroyal , com- 
position de nolre ancienne poésie, qui avait cinq 
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strophes de onze vers, et un envoi de cinq à huit 
vers, ces six parties finissantpar un même vers qui 
en formait Je refrain. j| 7° Au plur.Fig. et poétique- 
ment, toute composition d'un ordre élevé eu vers. 
Chants sublimes, immortels. Mes chants rediront 
tes exploits. II exoelle à conduire un char dans la 
carrière.... X réciter des chants quhlveut qu'onido- 
latre, rac. Brit. iv, 4. || 8° Division d'un poême. 
L'Enéide a douze chants. Un chant du Lutrin. 

— HIST. xn" s. Li oisel [se] levent, si commen- 
cent lor canz, Uoncisr. 34. Jamais nuls chanz par moi, 
ne fu oíz, Couci, v. Or commence chansons moult 
bone à enforcier, Qui bien en sait les vers et le 
chant desrainier, Sax. iv. || xm" s. U [au] munde 
n'a si bel oisel; Fust tieus [tel] ses chans cum est 
ses cors, II vauroit mix [mieux] que nul fins ors, 
marie, Fable 14. Li chaslelains de Couci alma tant 
Qu'onc pour amor nus [nul] n'en ot dolor graindre 
[plus grande]; Pour ce ferai ma complainte en son 
chant, Car je ne cuit que la muie soit maindre 
[moindre], anonyme, dans Couci. Pour qui fera' 
[je] mais ne chançon ne chant? ib. || xvi" s. Et ros- 
signols au gay oourage.... Chantent leur joly chant 
ramage, marot, i, <77.... Tous difierens de chantz 
et de plumages, m. i, 2<e. Le chant a-grande forco 
etvigueur d'esmouvoir et ènflammer le coeur des 
hommes, calv. 328. Tout ce qu'il3 appellenl musi- 
que rompue, et chants à quatre parties, ib. In- 
stit. 711. 

— ÉTYM.Picard, cant;provenç.caní, can, chant; 
espagn. et ital. canto; du latin cantus, chant, de 
canere, chanter. 

f 2. CHANT (chan). Voy. champ 2. 
f CHANTABLE (chan-ta-bT), adj. Qui peut être 

chanté; digne d'être chanté. 
— BIST. xn" s. Cantahles à mei esleient les tues 

justifioaciuns, Liber psalm.p. <87. || xm" s. Chan- 
lables estoient à moi les teues droitures, Psautier, 
f" <48. 

— ÉTYM. Chanter; ital. eantabile. 
f CUANTAGE (chan-ta-j'), s. m. Terme popu- 

laire. Action de faire chanter quelqu'un, c'est-à-dire 
de lui extorquer de 1'argent en le menaçant de révé- 
ler quelque chose üe scandaleux, ou de le dillà- 
mer, etc 

— ÉTYM. Voy. CHANTER 
CUANTANT, ANTE (chan-tan, tan-t'), adj. || l"Qui 

chante. Le phénix de lapoésie chantante [Quinault] 
renait de ses cendres; il a vu mourir et revivre sa 
réputation dans un même jour, la biicy. xu. || 2° Qui 
se chante aiséraent; qui est propre à être chanté, à 
être misen chant. Air chantant. Musique chantante. 
Vers chantanls. Paroles chantantes. Surun airaussi 
simple qu'elle Mettons des couplets hien chantanls 
bérang. Bouquel. |{ 3° Au théàtre, déclamation chan- 
tante, dêclamation dont les intonations se rappro- 
chent trop du chant. J| Langue chantante, une lan- 
gue accentuée et musicale; Titalien est une langue 
chantante. || 4° Terme de musique. Composition 
chantante, composition dans laquelle Tauteur s'est 
attaché principalement aux effets de la mélodie. 
Cette sonate est chantante. 

f CHANTABILLE (chan-ta-ri-ir, 11 mouillées), s. 
f. Voy. CHANTEBILLE. 

CHANTÉ, ÉE (chan-té, lée), pari. passé. ]| l°Dit 
en forme de chant. Un refrain chanté en choeur. 
Une roesse chantée en musique. || 2° Célébré. La 
guerre de Troie chantée par Homère, || Fig. et iro- 
niquement. Voilà hien chanté, se ditd'uue personno 
qui allègue quelque raison non satisfaisante. 

CHANTE A U (chan-tô), s. m. || 1" Morceau coupé 
à un grand pain. || Chauteau de pain bénit, ou, ab- 
solument, chanteau, le morceau ciu'on enyoie à la 
personne qui doit rendre le pain bérüt le dimancho 
suivant. || Dans quelques provinces, le pain lui- 
même, quand il est enlamé. Passez-moi le chan- 
teau. || 2° Morceau d'étofre coupé à une plus grande 
pièce. Manteau coupé en plein drap sans chanteau. 
|| Espèco de pointe que les lailleurs ajoulent sur les 
côtés d'un manteau, d'une robe, d'une soutane. 
|| 3° Une des pièces du fond d'un tonneau. || 4° Les 
chanteaux, les jantes du rouet. 

,— hist. xu" s. 11 est sailliz en piez, lint l'escu en 
cantei, Bottcisv. 194. || xm" s. Li sire avoit devant 
son vis Torne son mamei en chantel, iai de 1'ombre. 
II luisoit à tous ceuz qui 1c chauleiage paioient à oster 
le chantel de leur loniiiau et la lie vuider, Livre des 
mit. 3uii. || xv" s. Mal se peut vuidier sans rongier 
au chanteau dc quelqu'un, g. chast. Expôs, sur 
vérité mal prise. Le suppliant print un chanteau do 
pain qu'il rencontra,DU caxge, chantellus. ||xvi*s. 
Vous adjugez tous les vieux quartiers de lune aux 
caphardz.... Que tous ayent à se pendie dedans le 
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dernier chanteau de ceste luce; je les fourniray de 
licolz, rab. Pant. iv, Prol. Le chanteau part le vi- 
lain [dès que le vilain fait pain à part, il est censé 
à part pour tous leshiens], loysel, 93. 

— 1ÍTYM. Bourguig. chamíea; picard, caníe, can- 
tieu; Berry, le chanliau de la Ume, le quartier; 
Sainlonge, clumtã; provenç. cantei; espagn. ccm- 
tillo; bas-lat. cantellus, de cantus, coin, côté (voy, 
CÁNTON et CHAMP 2). 

f CUANTE-CLA1R (chan-te-klêr), s. m. Nom du 
coq dans le roman du Kenart, si célèbre dans les 
xiic et xiu" siècles. 

— ÉTYM. Chanler, clair. Ce moí est passé dans 
Tanglais comme un des uoms du coq; chanticleer. 

t C1IANTELAGE (chan-te-la-j'), s. m. Terme de 
droit féodal. Droit qu'on payait pourlavente du vin. 

— HIST. xiv" s. Le chantellage de vin, c'est assa- 
voir de cbacun tonneau de vin vendu es dits hoslels 
et en cbacun d'eux, quatre deniers parisll, Ordonn. 
des róis de Fr. t. m, p. 313. 

— ÉTYM. Bas-lat. chantelagium, cantelagium, de 
cantellus, proprement chanteau, mais qui s'est con- 
fondu avec canterium, chantier (voy. chantiek t). 
■ CHANTEPLEUUK (chan-te-pleu-r1) ,s.f. H 1° Sorte 
d'enlonnoir qui a un long tuyau percé de trouspour 
faire couler les liquides dans un tonneau sans les 
troulder. Bepuis deux jours on m'entretient Pour 
savoir d^u vient chantepleure; Du chagrin que j'en 
ai, je meura, Si je savais d'oil ce mot vient, Je l'y 
renverrais tout à Fheure, Le Chevalier de cailly, 
dans riciielet. |1 2o Fente dans un mur de clôture 
ou de terrasse pour le passage des eaux. 1| 3o Bobi- 
nei d'un tonneau à vin, à cidre ou à bière. || 4o AT- 
rosoir de jardinier, à queuelongue etétroite. |( 5o Ri- 
gole ouverte dans Ia berge d'une rivière. || S" Sorte 
de tonneau dans lequel on foule, en certains vi- 
gnobles, le raisin avant de le descendre dans la 
cuve. 

— HIST. xm* s. Vesci une cantepleure qu'on puel 
faire en un hanap, de laborde, Émaux, p. 204. Je 
puis avoir nom chantepleure, Qui de deuil diante 
et de trislor, Chanson dans íierte aux grans pies. 
Car le juge de verité Punira uostre iniquité Par la 
balance d'equité, Qui ou vai de la chantepleure 
Noys boute en grand adversité, J. de meung, 
Tr. 1353. Qu'il ait en le [la] maison cantepleures, 
üt ke li pavemens soit arousés d'ewe froide, ale- 
bkant, f" 22. 1| xive s. Une chantepleure d'argent 
verré, esmailló par la panse, et a, au bout dessus, 
un esmail, de laborde, Émaux, p. 204. || xvPs. 
Ouaresmeprenant avoyt les temples, comme une 
chantepleure; lesjoues, comme deux sabbots, rab. 
Pant. iv, 31. Par 1'instrument appellé chante-pleure, 
Peau ramonte tant qu'on veut.... La chante-pleure 
n'estautre chose que deux tuiaux d^sgale longueur 
et grosseur, joints ensemble faisans deux branches 
de lelle figure que ceste lettre grecque A, o. de 
SERRES, 769. 

— ÉTYM. Norm. champelure, cannelle du ton- 
neau; picard, champleuse; de chanter et pleurer, 
à cause du murmure que fait entendre le liquide en 
s'écoulant. 
| CHANTEPLEUREil (chan-te-pleu-ré), r. a. 

Mettre du raisin dans la chantepleure et le piétiner. 
CHANTER (chan-té), v. n. || 1° Faire entendre un 

cbant. Chanter juste. Chanter au lutrin. Maltre k 
chanter. Une femme chantait: Cétait bien de chan- 
sons qu'alors il s'agissait I Dame moucbe s'en va 
chanter à leurs oreilles, la font. Fabl. vn, 9. Un 
savetier chantait du matin jusqu'au soir; Cétait 
merveille de le Yoir; Merveille de 1'ouir; il faisait 
des passages id. ib. J'ai raconté comment la mère 
indienne porte ses enfants, comment elle leur diante, 
comment elle les pare, chateaub. Amér. 6). On le 
bsrce, on lui diante pour Tendormir, j. j. roüss. 
Ém. i. 11 ne danse, ni ne diante, ni ne joue; ilest 
pourlaconversation, volt. Lettr. d Argental, i déc. 
1762. chanter, ou je ndabuse, Est ma tâche ici- 
has; Tous ceux qu'ainsi j'amuse, Ne m aimeront-ils 
pas? Quand un cercle m'enchanle, Quand le nndi- 
vertit, Le hon Dieumedit: diante, Chante, pauvre 
petit, bébang. Vocation. 1| Chanter à livre ouvert, a 
première vue, chanter sans avoir besoin d'étudier 
les notes. Ouais! je ne croyais pas que ma filie fdt 
si hahile que de chanter ainsi à livre ouvert sans 
hésiter, mol. Uai. imag. u, 6. || Familièrement. 
Cest comme si vous chantiez, vous perdez votre 
temps, je ne vous écoule pas, 11 [1'amant] pleure, 
il se désespère, Slais c^st comme s'il chanlait, dé- 
saugxers, Parodie de la Vestale. || Pain à chanter, le 
pain sans levain dont on fait Thostie. Mince comme 
pain à chanter. Lepamdc/ianíer, c'est, en suppléant 
1'ellipse, le pain à chanter la messe. Voyez, dans i his- 
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torique, vin et eauà chanter; ce qui exclut absolu- 
ment le chanteau de pain, dont on avait parlé comme 
étymologie de pain à chanter. || Familièrement. Je le 
ferai chanter sur un autre ton, je le ferai agir, parler 
tout autrement. || Familièrement. 11 faudra qu'il 
chante plus haut pour avoir cela, il faudra qu'il en 
donne un prix plus élevé. H Familièrement. Faire 
chanter quelqu'un, lui faire faire quelque chose par 
force ou par ruse; locutiontirée de 1'usage de chanter 
à table. Vous croyez donc aussi disposer de sou âme ? 
Vous 1'avez rebutée, et j'appréliende fort.... — Eli 
bien! enlevons-la, je vous Tai dit d'ahord, Quand 
nous la tiendrons seule, il faudra qu'elle chante, 
montfleury, le Comédien poete, m, 9. Le baron : 
Comment íaquinl et la musique? Le laquais : Eh! 
c'est monfort; je sais faire chanter 1'Anglais leplus 
boutonné, le Hollandais le plus avare, quand Tun 
ou 1'autre est amoureux d'une femme que je pro- 
tége, la Uusir.omanie, 4. Us porteront le fer et le 
feu au coeur de la France et la feront chanter, Lu- 
cien en belle humeur, t. i, dans le roux, Dict. com. 
|| En un autre sens, qui est celui de Targot, faire 
chanter quelqu'un, Tobliger à donner de Targent, 
par la crainte de révélations scandaleuses, vraies ou 
fausses. || 2° Etre chantahle. On dit q^un moiceau 
ne chante pas, c'est-à-dire qu'il nepeut ètre chanté, 
qu'il dentre pas dans le registre de lavoix humaine. 
|| Etre chantant. || Chanter, se dit de 1'exécutant, de 
1'instrument qui fait 'ressortir la mélodie, spéciale- 
mentduTÍolon,duvioloncelle, ducor, par opposition 
au simple accompagnement, La basse seule chante 
dans ce morceau. || Imiter la voix humaine dans l'exé- 
cutioninstrumentale. || 3° Se dit aussi desoiseaux,de 
la cigale, et poéliquement ou ironiquement, d'au- 
tres animaux. Progné lui repartit [au rossignol] : 
Eh quoi! cette musique Pour ne chanter qu'aux ani- 
maux, la font. Fabl. m, 15. [L'àne] gambadant, 
chantant et broutant, iD.tb. vi, 8. Dès que 1'Aurore, 
dis-je, en son char remontait, Un misérable coq i 
poínt nommé chanlait, id. ih. v, 6. La cigale ayant 
chanté Tout l'été, id. ib. i, l. || Se dit aussi de 
certains bruits qui ont une sorte d'harmonie. L'eau 
coramence à chanter, elle est près de bouillír. 
J'écoutais clíanter l'eau dans les bassins de mar- 
bre, LAMART. Joc. I, 60.114° Réciter d'une manière 
qui approche duchant. Chanter enparlant. Ou elles 
Pes femmes] hésitent ou elles chantent en lisant, 
fén. xvn, 98, || 5° Avec la préposition de, célébrer. 
Aussi bien chanter dhutre chose, Ayant chanléde sa 
grandeur, malh. iii, 3. || Proverbes. Une porte mal 
graissée chante, c'est-à-diie il faut bien payer pour 
qu'on ne dise rien. || Ce n'est pas à la poule à chan- 
ter devant le coq, c'est-à-dire une femme ne doit 
point prendre un ton de commandement avec son 
mari.... Mon congé cent fois me füt-il hoc, La 
poule ne doit point chanter devant le coq, mol. 
F. sav. v, 3. || Tel chante qui ne rit pas, onest sou- 
vent triste au fond, aü milieu d'apparences oon- 
traires. || Qui bien chante et qui bien danse Fait un 
métier qui peu avance, c'est-à-dire se livrer trop 
aux distractions nuit à la fortune. 

— chanter, o. a. 1| 1° Exécuter un morceau de 
chant. Chanter une chanson. Chanter un air, uno 
hymne, la grandTnesse, le dessus, la hasse. Lors- 
que les chantres du printemps Réjouissent de leurs 
accents Mes jardins et mon toit rustique, Lorsque 
mes sens en sont ravis, On me soutient que leur 
musique Cède aux bémols des Monsignis Ou'on 
chante à TOpéra-Comique, volt. Épitr. cvn. Je 
cherche oi est le charme attendrissant que mon 
cosur trouve k cette chanson; mais il m'est de toute 
impossibilité de la chanter jusqu'à la fin sans être 
arrêté par mes larmes, J. J. rouss. Confess. i. || Fig. 
et familièrement. Chanter toujours la mème chan- 
son, la même antienne, répéter sans cesse la mème 
chose. Chanter à quelqu'un sa gamme, lui adresser 
de vifs reproches, lui dire ses vérités. || Chanter la 
palinodie, se rétracter, dire lout le contraire de ce 
qu'on avait dit. || Fig. Chanter magnilicat it matinês, 
faire une chose à contre-temps. |{ 2° Célébrer, sur- 
tout en vers. La guerre de Troie qu'Homère a chau- 
tée. L Ci est cette merveilleuse fonlaine qu'Ausone a 
chantée de toute la force de sa voix? balz. Entrc- 
tien 30, dans riciielet. Je chante les comhats et 
cet homme pieux Qui, des hords phrygiens conduil 
dans 1'Ausonie, Le premier aborda les champs de 
Lavinie, boil. Ari p. m. Je chante ce hérosqui ré- 
gna sur la France Et par droit de conquête et par 
droit de naissance, volt. llenr. i. ... Sou vainqueur 
sur les toits S'alla percher et chanter sa victoire, la 
font. Fabl-vn, 4 3. La prophétesse chanta sadéfaite 
par une ode, boss. Polit. Chantez, louez le Dieu que 
vous venez chercher, hac. Alh. i. 3, Que son nom 
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soit héui, que sou nom soit chanté, id. Xsth. m, 9. 
Pour chanter un Auguste, il faut être un Vir- 
gile, boil. Pise. mu roi. En joyeux gourmands que 
nous sommes, Nous savons chanter un repas, 
bérang. Age fut. || Annoncer, en parlant d'un ora- 
cle. Et chantant seulement des ordres immuables, 
Annonçant desarrêís qui sont inévitahles, II [Toracle] 
néglige nos pleurs et défend aux mortels D'apporter 
leurs dési rs auxpieds de ses autels, brébeuf, Phars. v. 
(I Fig. et familièrement. Chanter victoire, se glorifier 
dusuccès. || Chanter les louanges de quelqu'un, en 
faire de grands éloges. || 3" Par plaisanterie, dire. Que 
chantes-tu li? Qu'est-ce qu'elle chante cette physique 
[dequoitraite-t-elle]?MOL. le Bourg. g. u, o. Aunom 
de Júpiter, laissez-nous en repôs, Et ne nous chantez 
plus dhmpertinents propos, id. UElour. i, 8. Nous en 
tenons, madame, et puis prêtons 1'oreille Aux bons 
chiens dependards qui nous chantent merveille, id. 
Pép. am. u, 4. Voyons ce qu'elle chànte [écrit], rac. 
Plaid. II, 4. Ce n'est qu'un excès de peur des peines 
éternelles qui fait quhm lihertin nous prêche et nous 
chante sans cesse qu'elles sont douteuses, mass. 
Car. Doutes. || Chanter injures, pouilles, gogueltes 
à quelqu'un, lui dire des injures, lui faire querelle. 
Nous nous sommes tous deux chanté pouilles à tort, 
regnard, Ménech. v, o. || 4° Chansonner, railler. 
L'armée se console de la perte d'une bataille lors- 
qu'elle a chanté le général, monteso. Espr. ix, 7. 
||S° Se chanter, u. re/I. Être chanté. Cette chanson 
satiriquese chante partout. 

— HIST. xi" s. Chanson malvaise de nous ne seit 
chantée, Ch. de Rol. lxxvii. Male chanson n'eii 
deit estre cantée, ib. cxi. Ijxn' s. Messes canter fe- 
rez, Roncisv. (8. Mais j'ai plus grand talent que je 
me coise, Pour ce j'ai mis mon chanter en defois, 
j'ai cessé de chanter], quesnes, liomancero, p. 83. 
Les faux amants] Ne chantent fors qu'en pascor 
au printemps], Lors seplaignent sansdolor, Couci, 

i. Nouvele amor oú j'ai mis mon penser Me fait 
chanter de la plus debonaire, ib. n. Une beauté 
m'est venue devant Qui me semont et prie que je 
chant, ib. v. [Gens] qui m'ont mis sus mensonge à 
escient, Que j'ai chanté des dames laidement, 
quesnes, Romanc. p. 89. L'apostoles^preste pour la 
messe chanter, Saxons, xm. En grantdevotion ceie 
messe ad chantée, Th. le mart. 35.||xiii* s. Ains 
que Ten commençast à chanter la grant messe, li 
dus de Venise monta el letrin, villéh. xxxix. [Les 
dames] carolent et festoient et chantent hautement, 
Berte, ix. Et dit Renart ; chante, cousins, Ren. 
4 686. Ce fu en ladouce saisonQue cler chantent li 
oisellon Por le tens qui est nez [net] et purs, Ren. 
24346. En l'an de Piucarnation h et cc et mj et xxx. 
Si com 1'escripture le chante, eüteb. ii, 4 60. Et 
leur dis que vileinne chose estoit de chevaiiers et de 
gentilzhomes qui parloient tandis que l'en chantoit 
la messe, joinv. 236. Lors envoia querre le roy le 
legat et touz.les prelas de 1'ost, et chanta l'en hau- 
tement : te deum laudamus, id. 216. Deux buret- 
tes d'or, à mettre le vin et 1'eaue à chanter, à la 
chapelle du roy nostre sire, de laborde, Émaux, 
p. 4 79. Uneboeste d'argent k mettre pain àchanter, 
id. ib. p. 468, || xvi" s. La depesche de Thomas de 
Granson ne chantoit que la mesme chose, Mém. s. 
du G. 31. Vertus dieuque nechantez-vous:adieu pa- 
niers, vendanges sont faictes? rab. Garg. i, 27. Tu 
es le seul dieuque j'houore, Aussi sans fin te chan- 
terai, marot, iv, 330. Le parler et le chanter, si on 
en use en oraison.... calv. Inslit. 74 4 .... De leur 
presenter la tette, de les bercer, de les chanter, 
PARÉ, XVIII, 29. 

— ÉTYM. Picard cainter, canter; provenç. can- 
tar, chantar; espagn. cantar; ital. cantare; du latin 
cantare, fréquentatif de canere. 

4. CHANTERELLE (chan-te-rè-F), s. f. || 1° La 
corde d'un instrument k manche qui a le son le 
plus aigu. Mettre une chanterelle k un violon. Si le 
son est tiré de la chanterelle ou'du bourdon, j. j. 
rouss. Ém. ii...|| Appuyer sur la chanterelle, faire 
ressortir la partie qu'on exécute sur la chanterelle, 
la partie du chant qui est la plus intéressaute; et 
fig. appeler Fattention sur ce qu'il y a de plus im- 
portam en une aflaire. i| Fig. et familièrement. Ne 
haussez pas tant la chanterelle; jevous ferai baisser 
la chanterelle. c'est-à-dire ne le prenez pas si haut, 
je vous ferai baisser le ton, je vous rabattrai le ca- 
quet. || 2° Bouteille de verre fort mince, dont on tire 
des sons en soufllant dessus. || 3° Terme de chasse. 
Oiseau qu'on met dans une cage, pour en altirer 
d'autres dans les piéges qu'on leur teud. || Femella 
de perdrix dont on se sert pour attirer les màles. 

— HIST. xvi8 s. Neanmoins, elles ne dedaigne- 
ront les pelits fredons de ma chanterelle, touchéa 
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d'im pouce tant affectionné à votre benin servioe, 
TVETR, 519. 

— ítym. Chanter, ainsi dite, parce que c'est sur 
cette corde que se joue ordinairement le chant. 
Ital. cantarella, oiseau servant d'áppeau. 

f 2. CHANTERELLE fchan-te-rÈ-l'), s. f. Pièce 
de Tarçon des chapeliers, || Ea fausse .équerre des 
menuisiers et des charpentiers. 

fS. CHANTERELLE (chan-te-rè-F), s. f. Cham- 
pignon comestible {agaricus cantliarellus, £.), ap- 
pelé aussi girole, jaunelet, chevrette. 

f CHANTERILLE (ohan-te-ri-lF, 11 mouillées) ou 
CHANTARILLE (chan-ta-ri-lF, 11 mouillées), s. f. 
Petite bobine qui reçoit For ou 1'argent au sortir du 
raoulin. 

CIIANTEÜR, EUSE (ohan-feur, teú-z'), s. m. et f. 
|| ^Celui, ceíle qui chante, qui faitmétior de chan- 
ter. Cestunagréable ohanteur. Un ohanteur desrues. 
II le fallut emporter iyre du festin entre ]es bras de 
quelque chanteuse , d'ablancourt , Lucien, t. i, 
Timore, dans richelet. J| Première, deuxième chan- 
teuse, chanteuse légère, emplois distincfs au théil- 
tre. Forte chanteuse, voixgrave de femme. || 2o Adj. 
En termesddiistoirenaturelle, les oiseauxchanteurs. 
|| Subslantivement. Quoi! je mettrais, dit-il, un tel 
ohanteur [le cygne] en soupe! la font. Fail. m, 
t2. ...Les oiseauxdesténèbres, La chouette et For- 
fraie et leurs accents fúnebres, Voüà les seuls chan- 
teurs que js veuille écouter, a. chénjer, Idyllçs, 
la Liberté. || 3° Teme de marine. Se dit de ceux 
qui sont ohargés de certains signaux donnés en 
çhantant. || 4o Terme d'argot. Varièté de vpleurs 
qui pratiquent le chantage. ]] 5° Espèce d'épervier, 
dit aussi faucon chanteur [nisus canorus). I| Nom 
donné par quelques naturalistes it une famille d'oi- 
sêaux : les chanteurs. 

— SVN. 1. chanteur , chantre. Tous deux chan- 
tent parétat, Fun le chant profane, Fautre le chant 
d'église. |j 2. chanteuse, cantatrice. La chanteuse 
qui chante sur les théâtres, est aussi celle qui chante 
poursonpiaisir, ou dans un salon, oudansun ateüer, 
ou même dans Jes rues, ou qui chante des çhansons 
pourlesquelles une grandehabiletémusicalen'estpas 
exigée. La cantatrice est uniquement celle qui chante 
sur les théâtres et est pourvue detoute Fhabileté qqe 
Finstruction et Fexercice peuvent lui donner. 

— BIST. xn» s. Ne quer mais [ne cherche plps 
i] pir chanteresee ne chanteur, ne les altres dediiiz 
de Ia curt, Róis, l os. |J xiu0 s. Quant uns chanferres 
vient entre gent honòrée, bavnouapd an mot can- 
taire. || xvi" s. Et sur la harpe chanteresse Confes- 
sprai qu'il n'est Dieu tel.... marot, iv, 280. Ils 
font vènir les chanteresses et femmes dissolues, ia 
EOÉT1E, 284. 

— ÉTVM. Provenç. çantaire, chfintaire, cantador, 
chantador; espagn. cantador; ital, cantatore;áa 
latin cantatorem, de cantqre (voy,chanter). L'anden 
français chanlere et le provençal cMntaire est le no- 
minatif singulier; chanteorel chantador, le regime 
singulier; chanteor et chantador, le nominatif plu- 
riel; chanieors et chantadars, le régime pluriel; ré- 
pondant, suivant Facoent, à cantálor, cantatórem, 
cantatóres. Le français moderne répond à la forma 
du régime singulier. 

r. CHANTIER (chan-tié; Pr ne sa lie pas; au 
pluriel Fí se lie: les chan-tié-z et les tonneaux), 
s. m. || 1° Pièce de bois sur laquelle on couche des 
tonneaux dans le cellier, dans la cave. Avoir, met- 
tre du vin sur le chantier. || 2o Morceau de bois ou 
de pierre qui sert à maintenir le bloo, la pièce da 
bois que travaille un maçon, un charpentier. 
|{ 3° Terme de marine. Bloc de bois sur loquei porte 
la quille d'un vaisseau en construction ou eu ra- 
doub. || Pièce de bois qui sert à caler et à assujettir 
dans les navires les colis, barriques, baliots, etc. 
1| 4° Appareil qui porte les manivelles du cordier. 
|| 5" Dans les trains debois,bílche oupercheentaillée 
pour la liaison dTm certain nombre (Fautres búches. 

— H18T. xivf s. Le sire de St-Vallery aura le vin 
au prix qu'il couste au bourgeois sur les gantiers 
[chantiers], ducange, cantarium. 
  ÉTYM. Portug. canteiro; Uai. canlicre; bas- 

lat, cantarium, 'pièce do bois sur laquelic on coucha 
les barriques de vin; du latin cantcrúim, Chevron. 

■>, CHANTIER (chan-tié), s. m. || 1° Lieu oit Fon 
couche, oü Fon dispose certainsobjets pour les con- 
server en dépôt ou les travaüler. On empilfi dans 
des chantiers couverts ou en plein air le bois à brú- 
ler, le bois de charpente ou de charronnage. Aller 
au chantier. Choisir du bois dans un chantier. 
On établit des chantiers pour y déposer et travailler 
le bois et la pierre dhin bâtiment en construction. 
|| Avoir du vin en chantier, mcüre du vin en chan- 

CHA 

tier, avoir, disposer dans la cave des pièçes de vin 
pour les mettre en bouteilles ou pour les boire. 
|| 2o Terme de marine. L'endroit oú Fon conslruit 
des vaisseaux, des navires. Mettre un navire sur le 
chantier. On a dit autrefois, considérantle chantier 
comme un lieu couvert, mettre sous le chantier. II 
prouva si hien ses itlées que le roi en fut convaincu 
et fit changer tous les vaisseaux de 50 ou 60 canons 
qui étaient sous les chantiers pour n'en faire que de 
grands tels que M. Renau les demandait, fonten. 
Renaw. || Fig. et familièrement. Mettre, avoir un 
ouvrage sur le chantier, en parlant d'un artiste ou 
d'un auteur, commencer.un ouvrage, y travailler. 
|j Populairement. La pauvre fcmme a déjà quatre 
enfants, sans compter un oinquièmesur le chantier, 
c^st-à-dire dont elle est grosse, || 3o Chantier d'é- 
quarrissage, eraplacement oü Fon abat les animaux 
destinés i être'abattus, et oü Fon équarrit les ani- 
maux abattusou raorts naturellement. || 4° Table ou 
pierre sur laquelle on travaille le marbre. || Solives 
garnies d'étofié pour déposer les glaces. 

— hist. xiii" s. Ma fame r'a enfant eü, Qu'un 
mois entier Me r'a geü sur ia Miantier, ruteb. 17. 
Sathan, plus de sept anz ai temi ton sentier; Maus 
chans m'ont fet chanter li vin de mon chantier, id. 
ii, 95. J]xiy" s. Que toutes manieres de boes, gra- 
vois feussent ostées et mises hors des voiries et 
chantiers, nu cange, chanterium. || xvr s. Pourquoi 
est-ce un paler noster Oue pasam ores ne lui donne t 
Pource qu'ayant vin en chantier, II n'en faisoit boire 
à personne, easselin, lvii et par grans cours 
Oügrans chantiers de busche furent sours [dressés], 
ciirist. de pisan, Dit de 1'oissy. |] xvr s Ains 
Fayant honnestement énsepvely, et basty un chan- 
tier de bois, le convoyerent en armes au feu de ses 
funerailles, amyot, Othon, 24 Quoique la riviero 
fust lor? tres grande et i borde chantier, d'aub. 
Hist. n, 451. Arrivant sur íe chantier au point du 
jour, tout cela passa la riviere, id. ib. íir, si. Joieuse 
sautadu chantier dansle Taret s'y noia, id. ib. 270. 
lis se cacherent derriere lechanlier du canal, id. ib. 
440. Souvent le bois est depieuré en chantier au 
bord de la mer,dont Fescorce se sera alterée et pour- 
rie, paré, xvi, 7. • 

— ÉTYM. Berry, chantier, bordd'une rivière : la 
Loire coule à plein chantier; bas-lat. cantcrium, 
quartier de terre, chanterium, lieu entouré de murs. 
ITaprès les sens donnés soitpar lebas-Iatin soit par 
le français, le chantier est une place, un espace 
vido oú Fon entasse du bois, oü Fon radoubo un 
vaisseau, oü Fon travaille quoi que ce soit; un chan- 
tier de bois au xvT siècle est aussi un tas de bois, 
c'est-à,-dire un tas oü le bois est de chantier, dc 
champ, oouché; pn chantier est la cave, le cellier 
oü est le vin, avoir du vin en chantier; enfin nn 
chantier est un cpin, un bord, par exemple le bord 
d'une rivière. Tous ces sens se ramènent au radical 
cant, coin, bord, qui est dans canton et dans 
champ 2. Du reste il y a eu confusion avec Chantier, 
pièce de bois. 

CHANTIGNOLE (chan-ti-gno-F), s. /l || 1° Terme 
de charpentier. Pièce de bois qui soutient les pati- 
nes d'une charpente. |1 2° Nom (1'une sorte de bri- 
que, qui a la moitié moins d'épaisseur quelabrique 
commune, quoiqu'elle ait la même longueur et ia 
même largeur. 

— ÉTYM. Sans doute c/wmp 2, c'est-à-dire côté, 
travers. 

f I. CHANTONNÉ , ÉE (chan-to-né, née), adj. 
Terme de commerce. Papier chantonné, papier dé- 
fectueux. 

f 2. CHANTONNÉ, ÉE (chan-to-né, née), pari. 
passé. Chanté à demi-voix. Un air chantonné. 

C1IANTONNER (chan-to-né). H 1° V. n. Chanter à 
demi-voix. 11 ohantonnait gaiement, beaumar. R. de 
Sév. i, 2. || 2° V. a. Chantonner les paroles tFun air. 

— ÉTYM, Chanter; génev. chantoler. 
f CHANTOURNAGE (chan-tour-na-j'), s. m. Art, 

action de chantourner. 
t. CUANTOURNÉ, ÉE (ohan-tour-né, née), pari. 

passé. Une pièce de bois chantournée. 
_ 2. CUANTOURNÉ (chan-tour-né) , s. m. Pièce 

d'ètoíle, garnie ordinairement de galons ou de quel- 
ques autres orneraents, et recouvrant une pièce de 
bois travaillée qu'on met entre le dossier et le che- 
vet d'un lit. 

— étym. Chantourné l. 
f CUANTOURNEMENT (chan-tour-ne-man), s.m. 

Contour dhine planche qui a été chantournée. 
CHANTOURNER (chan-tour-né), v. a. H 1° Tracer 

un dessin sur quelque pièce de bois, de métal, de 
marbre, en 1'évidant soit en dedans, soit on dc- 
liors. || 2° Terme de peinture. Donner aux objets re- 
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présentés sur la loile de tels conlours que certaines 
partíes paraissent saiUantes au-dessus des autres. 
|| Chantourner une bordure, figurer des Üécoupures 
élégantes sur la bórdure peinfe d'un tableau. 

— Étym. Chant, cant, côté (voy. canton el 
champ 2), et loumer. 

CHANTRE (chan-tr'), s. in. [| 1° Celui qui chante 
ou est supposé chanter. Ce mot, dans ce sens, est 
aujourd'hui réservé au style poélique et à la haute 
éloquence. Le chantre de la Thrace, Orphée. Le 
chantre théhain, Pindare. Le chantre dTonie, le 
chantre dTlion, Homère. Le chantre d'Énée, Vir- 
güe. Le chantre de Roland, FArioste. Le chantre 
des jardins, Delille. Homère et le chantre latin, 
régnier, Sat. vil. Du plus habile chantre un 
houc était le prix, boil. Art p. m. Vous auriez 
une dquleur amère d'avoir fait périr un chantre 
qui fait les délices des hommes, fén. xxi, 475. 
Que le chantre flatteur du tyran des Romains, L'au- 
teur harmonieux des doucès Géorgiques.... volt. 
Épít. lxxvi. Oui, par un héros plus sublime [Napo- 
léon I"] Cet Achille" si magnanime En nos jours 
vient d^être eRacé; Tu n'en es pas moins admirable; 
Le chantre reste inimitable; Le héros seul est sur- 
passé, crouzet, le Français au tombcau dllomcre. 
j| Par extension, nom donné aux oiseaux chanteurs. 
Lo chantre du printemps, le rossignol. || Espèce du 
genre roitelef. 1| 2'' Celui qui diante au lutrin dans 
Féglise. Voix de chantre. Tous les grands chapilres 
ont des chantres et des chapelains pour soulager les 
chanoines et faire Foffice en leur absence. Les olo- 
ches, dans les airs, de leurs voix argentinos, Appe- 
laieht à grand bruit les chantres à matinês, Bblí. 
Lutrin, iv. Ces cercles, partant du dernier chantre 
de village, s'élèvent jusqdau trône pontificai, cha- 
teaub. Génie, iv, m, 2.1| Chez les protestants, celui 
qui entonne et soutient le chant des psaumesj \\S. f. 
Religieuse qui sait le chant et les rubriques de Fof- 
fice, afin de redresser les manquements qui peuvent 
se faire au chneur. La chantre dira tout haut ce 
qui regarde Foffice du lendemain, Constilnlions da 
Port-Royal, dans eichelet. || 3° Nom d'un digni- 
taire qui est le maitre du choeur présidant au chant 
dans une église cathédrale ou collégiale et dans les 
chapilres. 11 porte la chape et le bilton dans les fêtés 
solennelles et donne le ton aux autres en comcrAn- 
çant les psaumes et les antiennes. Le chantre porte 
dans ses anaoiries un hfUon de chceur derrière Fécu 
pour marque de sa dignité. Le grand chantre. Le 
chantre de Notre-Dame. Celui qui vous remira cette 
lettre est le chantre de mon église, nommé M. de 
Vitray, bqss. Lett. Ris. Cest envain que le chantre 
abusant d^n faux titre.... boil. Lulr. i. 

— ihst- xv" s. Et lè fut fait le divin office, aussi 
solennellemenl comme on feroit en la chapelle du 
pape oq du roi de Franca; car à ce temps ii avoit 
grandToison de bons chantres, froiss. n, m, ir,. 

— ÉTYM. Proveno. canfre, cdníor; du latin cantor, 
qui vient de canere, chanter. Dans le provençal e( 
le vieux français, canírc est le nominatif, cantor est 
le régime, répondant, selon Faccent, à cáníor et 
cantórem. Cest suivant la même analogie que se . 
sont formés pálre et pasteur. 

CUANTRER1E (chan-tre-rie), s. f. Bénéfice, di- 
gnité de chantre. La chantrerie de telle église. La 
chantrerie d'un chapitre. 

— ÉTYM. Chantre. 
CUANVRE (ohan-vr'), s. m. || 1° Plante çlioique 

qui porte le chèncvis. et de laquelle on tire une 
filasse abondame. CiieilUr, faire rouir, tiller ou teil- 
ler, broyer le phanvre. La filasse du chanvre. Fil, 
toile, corde de chanvre. {| Fig. Cravate de chanvre, 
Ia corde qqi sert íi pendre un homme. 11 merite une 
bonne cravate de chanvre. On lui passera au cou 
une cravate de chanvre. || 2° Chánvre de la Kouvelle- 
Zélande, phormium tenax. j} Chanvre des Amérí- 
cains, Fagave d'Aroérique. 

— UEM. La Fontaine a fait chanvre du féminin: 
II arriva qiFau temps que la chanvre se sème, 
Fabl. i, s. Le genre do ce mot a été longtemps in- 
certain; plusieurs provinces le font encore féminin. 

— hist. xni' s. Nus ne nule ne puet achater fil 
moillié ne chanvre moillié devant que il soit ses 
[secj et hien essuiez, Livre des mét. M8. Cest à sa- 
voir toute de leil ou toute de chanvre, ou toute da 
lin, ib. 4i. Li uns de füeit [filetj de cavene , tail- 
i.iar, Recueil d actes, p. 21. || xyi* s. Jadis qii'on 
s'aidoit des hranchos des arbres pour espargner 
Ia chanvre, desper. Contes, xcvn. C'est le pro- 
pre de ce que nous appelons ici et vers vous la 
chervs, d'estre cgrugèe entre des fers serrez et 
pointus, iFaub. Fim. m,) 5. Pai choisi vqtre país pour 
y avoir plus de cherves qu'ailleurs, mais non pas 
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plusde larrons, id. ib. m, <6. Les sommités de chau- 
vre, paré, xvi, 35. La graine de chanvre est de 
grande efficace à taire ouer [poudre], o. de ser. 36(. 
Le chenevi, qui estla graine du chanvre.... La teille 
ou poil du fin chanvre, pour les exquises toiles, id. 
730. La graine ne vient que du chanvre masle (en telle 
plante se recoignoissans les deux sexes).... id. 73t. 

— ÉTYM. Berry, chanbe, s. f. et la chanvre, et 
aussi la charbe; norm. cambre; picard, canve, s.f.; 
wallon, chène; anc. wallon, chaisne, chainne; rou- 
chi, teme, kéme; Saintonge, chane; provenç. cam- 
bre, carbe, cambe, et aussi canebe, canep; catai. 
catam; espagn. cáíiamo;portug. cánhamo ; ital. cá- 
napa; dulatin cannabis el cannabus; grcc, xávvaêoç 
et xávvaêi;. Les formes cavene en ancien français et 
canebe en provençal supposent une faute d'áccent 
dans quelques contrées romanes oil Ton disait can- 
nabis au lieu de cánnabis. 

f CHANVREUX, EÜSE (chan-vreú, \Teü'z), 
adj. Terme didactique. Qui tient de la nature du 
chanvre. 

— H1ST. xvi" s. Là d'une chanvreuse filace Tis- 
sant le lien qui udealace, au. jamin , poésies, p. 222, 
dans LACURNE. 

■ —ÉTYM. Chanvre. 
f CUANVHIEU, IÈRE (chan-vri-é, ê-r'), s. Celui, 

celle qui prépare et vend le chanvre. 
— ÉTYM. Chanvre. 
f CHAOLOG1E (ka-o-lo-jie), s. f. Spéculations 

sur le chãos, sur Tétat primitif des choses, 
— ÉTYM. Chãos, et kóyo;, traité. 
f CUAOLOGIQUE (ka-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 

port à la chaologie. 
CUAOS (ka-õ; j's se lie; un ka-ô-z informe), 

s. m. (| 1° Dans la théologie paienne, confusion gé- 
nérale des éléments avant leur séparalion et leur 
nrrangement pour former le monde. Ni l'univers 
rentrant dans son premier chãos, rotrou, St-Ge- 
nest, 11, 8. || 2° Fig. Toute sorte de tíonfusion. Ô 
funeste chãos de désordre et de trouble, rotrou, 
Bélis.iv, 0  Fit régler le chãos des ténébreuses 
lois, boil. lutr. v. Nous déménageons, je suis dans 
le chãos, sév. 369. Les objets paraissent sombres et 
en confusion le matin aux premières lueurs de l'au- 
rore, mais ensuite ils sembleut sortir comme d'un 
chãos, fénel. rifem. xxiv. Rien ne met un chãos 
plus immense entre Fàme criminelle et la miséri- 
corde de Dieu, mass. Cor. fmpén.Vous metteztous 
les jours un nouveau chãos entre Dieu et vous, id. 
Avent, Délai. Comment se résoudre k imiter ce 
chãos? id. Cor. Samar. Un genre de vie uniforme, 
occupô, réglé, qui ne saurait jamais s'allier avec 
les inutilités, les variations éternelles, le dérange- 
ment et le chãos du monde, mass. Confér. Fuite du 
monde. Les consciences les plus souillées et dont le 
chãos n^ jamais été éclairei, id. ib. Kocoí. d Vétal 
ecclésiast. Ma jalousie, à tout propos, Me promène 
sur ma disgráce; Et plus mon esprit y repasse, 
Moins j'en puis débrouiller le funeste chãos, mol. 
Amph. iii, 1. Pour débrouiller le funeste chãos 
des consciences libertines ou scrupuleuses, fléch. 
Panég. 11, ais. Comme à unhommequi débrouille- 
rait ce chãos d'incidents, id. Lam. Cest au règne de 
Henry 1'oiseleur que se débrouilla le chãos de FAllema- 
gne, volt. íloeurs, 33. IVaílleurs, en ce chãos, à qui 
garder ma foi? id. Catil. m, i. Avant Jésus-Chrisl, 
l'àme de Fhomme était un chãos, chateadb. Génie, 
I 11 t. II y a un chãos infini qui les sépare, pasc. 
dans COUSIN. Si quelque chose peut nous convaincre 
de cetté fatalité qui entralne tous les événements 
dans ce chãos des ãffaires politiques de ce monde, 
volt. Louis XV, 34. Faisant des tragédies bonnes 
ou mauvaises, débrouillant le chãos des archives 
de Pétersbourg, volt. Lett. Mine du Dcjfant, iu 
janv. 1761. Un désordre éternel, un chãos de mal- 
heurs Méle à nos vains plaisirs de réelles douleurs, 
volt. Des. de Lishonne. Nous vous souhaitons une 
vie heureuse dans ce chãos demalheurs et de peines 
qu'on appello le monde, volt. Lett. LaHarpe, 28 
juill. 1766. Dans cette enfance ou, pour mieux dire, 
dans ce chãos du poême dramatique, votre illustro 
frèrc, inspiré d'un génie extraordinaire et aidé par 
la leclurcdes anciens.... rac. Discours de réccpt. de 
Th. Corneille. [] 3" Nom de certains sites et principa- 
lement d'un site des Pyrénées, près de Gavarnie. 

HlST. xv s. Cest la matiere primeraine, Chãos, 
hyle .... Nat. à Valch. soi. 

Ér\Jt, Xío;, proproment ouverture, abime; 
sansent, Uha, cavité. 

f CUAOriQUE (ka-o-ti-k') adj, Tsrme didac- 
tique. Qui a rapport au chãos 

— ÉTYM. Chãos. 
f CÍIAOUCII (cha-ouch), s, m.Nom queTon donno 

en Algérie à celui que nous appelons chiaoux (voy. 
ce mot) d'aprés la prononciation turque. 

— HlST. xvi" s. II signala son retour aux chres- 
tiens, en ohargeant Capigi et un chaoux qui oon- 
duisoit l'argent, ettuale convoi, d'aub. Ilist. n, 389, 

— ÉTYM. Voy. CHIAOUX. 
CHAPE (gha-p'), s. f. (11° Sorte de manteau long, 

sans plis et agrafé par devant, que portent 1'évêque, 
le célébrant, les chantres, etc. durant 1'ofíice; se 
dit aussi de 1'habit à capuce fourré d'hermine des 
oardinaux, et du grand manteau de drap ou de 
serge des chanoines. L'évêque de Ptolémais portait 
la chape par-dessus lacuirasse, volt. Meeurs, 66. 
i| Fig. Se disputer de la chape à 1'évêque, se dit 
de gens se disgutant pour une chose qui n'est pas 
leur et qu'ils ne doivent point ohtenir. De la chape 
à Pévêque, hélasl ils se battaient, lá poht. Joc. 
La chape à 1'évèque signifie, suivant une construc- 

; tion ancienne et popuiaire, la chape de 1'évêque. 
|| 2" En parlant d'un oiseau, partie du plumage qui 
recouvre le dos et qui est d'une couleur diflérente 
du reste. Les oeufs du bouvreuil sont ardoisés comme 
la chape de son dos, chateaub. Génie, 1, v, 6. 
|| 3° Anciennement, chape, le même que cape, sorte 
d'ample vêtement. || Sous chape, â la sourdine. On 
dit présentement sõus cape. Mais ilidest, comme 
on dit, pire eau que Teau qui dort, Et vous menez, 
sous chape, un frain que je bais fort, mol. Tart. 1,1. 
Les éditions rajeunies ont; sous cape. || 4" Se dit, 
dans les arts, de certaines choses qui s'appliquent 
sur d'autres, les eouvrent, les enveloppent. La chape 
d'une roílte, le mortier qui recouvre Textrados. Lâ 
chape d'un alambic, le couvercle. Chape de poulie, 
la monture d'une ou de plusieurs poulies. La chape 
d'une boucle, la partie par oü elle tient au soulier, 
à la ceinture, etc. |j Couvercle bombé qui, mis sur 
les plafs, tient les mets chauds et les préserve de 
la poussiêre. |t Double futaille qui sert d'enveloppe à 
un baril de poudre et aux tonneaux de vin que l'on 
expédie au loin. || Partie des milaines qui recouvre 
le dos de la main. || Terme d'imprimerie. Petit cali- 
bre de tôle, taillé à 1'extrémité comme une matries 
de lettre. || Terme de musique. Planches qui, por- 
tant les tuyaux d'org«e, servent de courerlure au 
sommier, et oil se fait la distrihution du vent. 
fl 5° Terme de marine. Petit cône creux fixé au mi- 
lieu de 1'aiguille d'un compas, et posé sur le pivot 
vertical qui s'éléve du fond de la bolte de la bous- 
sole. || 6° Couche de mortier que l'on étale avant de 
poser le pavé. H 7° Pièce de cuivre qui enveloppe le 
touret des graveurs sur pierres fines. H Morceau da 
métal arrondi qui borde 1'eitrémitê supérieure d'un 
fourneau. |{ Enveloppe qui assujettit les différentes 
pièces d'un moule. H Composition doht on couvre les 
cires pour former le moule dans les grands ouvra- 
ges (le fonderie. {| 8° Chape-chule, voyez chape- 
chute. 

— HlST. xi" s. N'a tel vassal sous la cape du ciei, 
C/i. de Rol. xl. ||xii"s. Une chape à pluie afubla, 
De sus la chape se flst ceindre, wace, Row, uso. 
Ã Lungeville aveit un vülan paisant, Qui aveit sis 
heis hoefs e sa charrue avant; Fame aveit es- 
pusée, ne sai s'out nul enfant; Mez la fame esteit 
auques de ses mains aerdant [ voleuse ]; Chape 
chaete prist, s'el n'eüst bougarant; Tant ala cel 
mestier comme fole menant, Que la fin en fu inale, 
e co [ce] fu avenant, in.Roman de Rou, V. 1904. 
Duno s'esteit desparé de 1'aube senz delai, En 
chape e en surpliz remist [resta].... Th. le mart. 
37. En une chage à pluie qu'il soleit chevãlohier, 
ib. 160. || xiil" s. Que li prestre qui avoient capes 
à manches les averoient reondes, Chr. da Rains, 
88. Demain matin quant tu venras, Soz ta chape 
en ta main tenras Tot coiement une coignie Qui 
soit trenchant et aguisie, Ren. 15972. Cil s'en- 
fuient, Renart eschape, Dès or gart bien chascun 
sa chape, ib. 9576. Ge fais entendant par ma chape 
Que li riches est entechiés, Plus que li povres, de 
pechiés, la Rose, H458. Si ot [vieillesse] d'une 
chape forrée Moult bien, si cum je me recors, Ahrié 
et vestu son corps, ib. 398. Vous faites de raoi chape 
à pluie , Quant orendroit lès vous m'apuie, ib. 
8549. Mes orguex, qui toz biens esmonde, I a tant 
mis iniquilé Que par lor grant chape roonde [les 
ordres mendiants] Ont versé [renversé] 1'université, 
ruteb. (52. Le chevalier ne fu pas eshahi, aíncois 
le prist par la chape et li dist.... joinv. 205. }j xvi" s. 
De chappes, de roohetz... du bellay, vi, 32, verso. 
Après quelques sacrifices faits, 11 vest la chappe de 
pourpre de la deesse Proserpine, amvot, Dion, 70. 
Deux vaisseaux qu'on nomme en un mot alembic; 
l'un d'iceux est appelé proprement cucurbite ou 
vaisseau contenant: 1'autre est dit chapiteau ou 

chape, auquel sõnt amassées les vapeuts converties 
en eau, pour ce qu'il represente quelque certaine 
forme et figure de chef ou de teste, paré, xxvi, 5. 
Ces couvertures sont grands chapeaux façonnés 
comme cloches larges par bas, ou comme chapes 
d'alambics, o. de serres, 54b. La chappe ou cloche, 
sous laquelle s'amassent les vapeurs des matieres 
distillées, id. 889. M. de T***, sortant de la maison 
d'une dame, avoit failli d'estre maltraité par cer- 
tains ruffians qui cherchent volontiers des chapes 
cheutes à kentour de telles personnes, hegnier dh 
la planche , dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Picard, cape; provenç, et espagn. capa; 
ital. cappa; has-lal. capa, quia quasi totum capiat 
hominem, dans Isidore; du latin capere, contenir, 
prendre (voy. capable). 

? CUAPÉ, ÉE (cha-pé, pée), adj. |) 1° Terme da 
liturgie. Revêtu d'une chape. 1| 2'' Terme de blason. 
II se dit de i'écu qui s'ouTre en chape ou en pavil- 
lon, depuis le milieu du ebef jasqu'au milieudes' 
flanes. 

— ÉTYM. Chape. 
CUAPEAU (cha-pé), s. m. ||10 Com-re-chef. Colf- 

fure d'homme, ordinairement d'étoffe foulée, de 
laine ou de poil, et qui a une forme avec des bords. 
Metlre, gardsr, ôter, tirer, enfoucer son ehapeau. 
Chapeau de soie, ehapeau recouvert d^ne pieluche 
de soie. Chapeau bordé, chapeau galonné. 11 aurait 
volontiers écrit sur son chapeau: Cest moi qui suis 
Guillot, berger.de ce troupeau, la font. Fabl. m, 
3. On avait beau heurter et m'ôter son chapeau [mo 
saluer], rac. Plaid. 1, 1.1| Chapeau en blanc, cha. 
peau qui n'est pas teint. || Fig. et familièrement. Coup 
de chapeau, salulation. || Porterla main au chapeau, 
faire un léger salut. || Fig. et familièrement. En- 
foucer son chapeau, s'armer de courage; prendre 
des aifs de matamore. || Meltre son chapeau de tra- 
vers, prendre un ton menaçant. || Mettre chapeau has, 
ôter son chapeau. Tous les plus-gros monsieurs me 
parlaient chapeau bas, rac. Plaid. 1, t. Chapeau 
bas! Chapeau bas! Gloire au marquis de Carabas! BÉ- 
ran-g. Carab. Combien de gens qui déjà même, 
Devant Robin ont chapeau bas! id. Ami Robin. 
|| Fig. Yoilà un bean chapeau qu'on lui a mis sur la 
tête, se dit, par ironie, d'une personne à qui il est 
arrivé quelque honte, ou de qui on a dit quelque 
grosse médisance. || Familièrement. 11 y a eu hien 
des chapeaux de reste, se dit d'une affaire oü 
heaucoup d'hommes ent péri. |j Chapeau de car- 
dinal, chapeau rouge à forme plate, larges bords 
et grands pendants de soie rouge; et fig. La di- 
gnité de cardinal. Depuis le hruit du chapeau 
pourM. Tahbé d'Auvergne, boss. Lett. guiét. 247. 
Innocent XI refusait un chapeau de cardinal que 
Jacques II demandait pour son confesseur, volt. 
Louis XIV, (6. II m'écrivit en homme qui attendait 
le chapeau, et m'ordonna.... volt. Lett. Richelieu, (3 
mars (765. || Familièrement, un cavaüer, un homme. 
Les chapeaux étaient rares, on ne voyait partout que 
des femmes. || Frére chapeau, moine subalterne qui 
en acoompagne un autre. Tallard ne fut jamais que 
le frère au chapeau du maréchal de Villeroy et le 
valet desRohan, st-sim. 624, 229. Et fig. Un frère 
chapeau, un vers oiseux fait pour la rime. La lo- 
cution entière parait ètre frère au chapeau, c'est-à- 
dire le frère portant chapeau. || Les chapeaux, ou le 
parti des chapeaux, parti politique en Suède au 
xvm" siècle, opposé au parti des bonnets. Et quels 
sont en eflet ses véritables droits [du diadème]? 
.... De ne plus distinguer ni bonnets ni chapeaux, 
Dans un trouble éternel infortunés rivaux, volt. 
au roí dc Suède, Éptt. cv. || Terme de commerca 
maritime. Chapeau de mérite, ou, simplement et 
plus ordinairement, chapeau, gratification accordée 
par convention au capilaine d'uu bâliment de com- 
merce, qui remet à bon portlesmarchandises char- 
gées k fret. Dans un navire k vapeur, mille tonnes" 
de marchandises, au prix actuel de 75 franes par 
tonne, plus 5 pour 100 de chapeau. Ce terme est 
passé tout k fait dans la langue des affaires, au 
sens qu'avait épingles. Ainsi un négociant dit : Soit, 
je vous céderai k ce prix, mais ii y aura un cha- 
peau. 1| 2° Le feutre même dont on fait des chapeaux. 
Mettre dans ses souiiers des semelles de chapeau. 
|| 3° Coiffure de femme d'une éloffe consistante, ou 
tendue sur du carton ou une earcasse de laiton, dont 
Ia forme ou calotto est garnie en avant d'un large 
hord, dit passe, et par derrière d'un petit reburd. 
dit bavolet. Chapeau de paille, de feutre, desatic, de 
velours. Chapeau garni. Chapeau k plumes. Les joües 
les brides d'im chapeau. Porler chapeau. H Fig. et fa- 
milièrement. Se donner un mauvais chapeau,"se per- 
dre de réputation. || Chapeau de íleurs, couronne de 
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ílours. Notre bergítre se prosterna, devant Timagede 
ladéesse, pnis lui mitau bras un chapeau de fleurs, 
lesquelles elle venait de cueillir en courant et sans 
nucun choix, la font. Psyché, n, p. t54. || Abso- 
[iiment, le bouquet qu'on met sur Ia tête d'une 
Blle lejour de ses noces Mais puisseun jour Du 
chapeau de la mariée Sa filie aussicoiíTer l'amour, 
bérang. Eau hénite. || Terme d'ancienne coutume. 
Chapeau de roses ou de fleurs, petit don des père et 
mère à leur filie en la mariant. La coutume de Nor- 
mandie portait qu'un père et une môre pouvaient 
marier leur filie d'un chapeau de fleurs et que, si 
rien ne lui ayait été promis lors de son mariage, 
rien n'aurait. 1| Fig. Cest Ia plus belle rose de son 
chapeau, c'estfon plus grandhonneur ou avantage. 
Ce droit n'est-il pas la plus belle rose de son cha- 
peau? H 4o Terme de botanique. La partie supérieure 
d'un champignon, quand elle a uncertain diamètre, 
et qu'elle dépasse sensiblement la partie inférieure, 
nomméepédiculeoustipe. ||5°Cet enfantaencore le 
chapeau, il a encore la tête couverte de gourme. 116o Par- 
tie supérieure du crâne des oiseaux, depuis la racine 
du bec jusqu'à la nuque. || 7o Chapeau ohinois, ins- 
trument de musique militaire formé d'un bêton ter- 
miné par une calotto de cuivre garnie de clnchettes. 
II 8° Terme de musique. Trait demi-oirculaire, dont 
oncouvre deux ou plusieurs notes pour indiquer 
qu'elles doivent être coulées et non détachées. On 
dit plus souvent liaison. H S" Nom, dans les arts, de 
diverses choses qui ont quelque rapport d'usage ou 
de forme avec un chapeau. Chapeau d'escalier, de 
lucarne, de presse, etc. H Chapeau dTiorlogerie, 
pièce en forme de cône. || Chapeau de pâté, la croüte 
dedessus. || Terme de construction.Pièce de bois po- 
sée horizontalement à la partie supérieure d'un ou- 
vrage en charpente. Pièce de bois que des chevilles 
de fer tiennent attachée sur les couronnes d'une file 
de pieux. || Bobine sur laquelle le tireur d'or roule 
Por avant qu'il soit dégrossi. || Chapeau de cardinal 
ou rondelle, rond de tôle à Pextrémité d'un tuyau 
ou d^ne cheminée. || 10" Marc qui reste dans les 
alambics après certaines distillations. || 11° Terme 
d'eaux et forêts. Tête, couronne d'un arbre. 
II 12° Terme de mines. Partie d'un filon qui s'ap- 
proche dela surface du sol. || 13°Terme de marine. 
Chapiteau placé sur deux montants, au-dessus dela 
cloche d'un biltiment. || Serrer une vo.ile en chapeau, 
la ramasser au milieu de la vergue sous laquelle 
elle est carguée. || 14° Chapeau-roux, espèce de 
grosbec. || Chapeau d'évêque, arbrisseau des monta- 
gnes. 1] Chapeau cannelle, Pagaric du châtaignier. 
|| 15° Dans le blason, les évêques ne portaient au- 
trefois que six houppes au cordon de leur chapeau, 
et les archevêques dix; plustard les évêques enpri- 
rent dix, et les archevêques quinze comme les car- 
dinaux. 

— iiist. xn* s. Ainsi [ils] fierent de haches cora 
vilain de flael; N'i avoient garant ne coife ne cha- 
pei, Saxons, ix. Ouant 1'aroevesques out al rei tut 
otreié, E se furent à ço d'ambes parz apuié, Dunc 
ad li arcevesques sun capei jus sachié, Li reis Henris 
le suem... Th. lemart. tos. 1) xttPs.Etli atachierent 
la crois en un grant chapei de coton pardevant, 
pourceque il voloit que tous le veissent, villeh. xl. 
Mais chapeaus de roses [elles] avoient En lor chiés 
[chefs] mis et d'aiglentier, Lai du (roí. Coispiaus 
c'est ít savoir chapiax à coutiaux et à espées, Lh\ 
des mü. 188. Or en ferai apareiller Toutà vostre los 
un chapei; Et por agencier le plus bel Me suipor- 
pensé d'une rien [chose], fíen. 2525. Escuiers pot 
avoir, quant il se combat, capei de ferà visiere et 
les autres armes que noz avons dites, beaüm. lxi, 63. 
II venoit ou jardin de Paris, une cote da camelot 
vestue, un manlel de cendal noir entour son col, 
moult bien pigné et sanz coife, et un chapei de paon 
blan sus sa teste, joinv. 190. Li fis oster son hyaume 
£t li baillé mon chapei de fer, id. 228. || xiv° s. Cou- 
ronnes et capiaus, Baud. de Seb. li, 433. Je n'ai 
cure de nul esmay, Je vueil cueillir la rose en may 
Et porte chappeaux de flourettes, De fleurs d'a- 
mours et violettes, nE labobde, Émaux, p. 206. 
|| xv" s. Le comte chevaucha tout oulre sans eux 
regarder; et mit un petit sa main íi son chapei, 
rnoiss. ii, n, 60. || xvi° s. Bacchus alors chappeau 
de treille avoit. marot, ii, 352  Ou pour jetter 
des fruits jà meurs et heaux X mes compaings, qui 
landoient leurs chappeaux! m. i, 217. On ne peut 
apprendre au soldat à mettre ensemble la main à 
1'espée et au chappeau, n'AUB. Jlist. 1, 165. Son 
maistre avec la papauté prit le nom de PieV, et mit 
son chappeau sur la teste dePerret [le fit cardinal], 
m.16. n, 463. Mon frqre, enfoncez bien ce chappeau 
qu il ne s'envolle, m. ib. ir, 472. fls demandoient leur 
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debtes par supiications, non par raenaces, et Io cha- 
peau bas, qu'ils avoient enfoncé autre-fois, id. ib. 
III, 539. 

— ÉTYM. Saintonge, chapid; wallon, chapai; na- 
mur. chopío; bourguig. c/iuíppdo; picard, capiau. 
capieu; provenç. capei; espagn. capelo; portug. 
chapeo; ital. cappello; diminutif de mppa (voy- 
chape). Dans 1'ancien français, nominatif chapeis; 
chapex. chapeaus; Tégime chapei. 

CIIAPE-CHÜTE (cha-pe-chu-f), s. f. Bonne au- 
baine due à la négligence ou au malheur d'autrui. 
Attendre, chercher chape-chute. Un villageois avait 
à Técart son logis; Messer loup attendait chape- 
chute à la porte, la font. Fabl. iv, 10. Nous avons 
ici un de nos magistrats bien malade, qui est 
M. Fouquet; oh! la belle chape-chute, si cette 
ême moutonnière se laissait mourir! cm patin, 
dans le Dict. de dochez. Je mMmagine pour moi, 
que c'est quelque chercheur de chape-chute, Fran- 
cion, liv. ix, p. 360. || Mme de Sévigné a dit trou- 
ver chape-chute pour éprouver quelque mésaven- 
fure : Je lui dis que ce n'est point la vie d'un 
honnête homme, et qu'à force de s'exposer il aura 
son fait, qu'il trouvera quelque chape-chute, sév. 
44. Mais cette locution n'est pas exacle; chape- 
chute, comme on le verra à la REM. signifie pro- 
prement chape tombée; et trouver chape tombée, 
o'est avoir une bonne aubaine et non éprouver une 
mésaventure. 

— RF.M. Chape-chute a besoin d'une explication, 
qui est fournie par un texte de Wace, rapporté dans 
1'historique de chape ; il dit quhine femme encline 
à voler aurait pris une chape tombée, si cette chape 
n'eút été réclamée par celui h qui elle appartenait 
(Chape chaete prist, s'el n'eüst bon garant). Chute 
est donc ici 1'ancien féminin du participe chu, tombé, 
et chape chute signifie une chape tombée. De là on 
voit sortir la locution: une chape tombée est bonne 
aubaine pour celui qui, la trouvant, s^n empare. 
Dans le roman de Renart (ii l'HIST. de chape) , il 
est dit que, Renart s'étant échappé, chacun doit 
prendre garde à sa chape; ce qui montre que la 
chape se prenait proverbialement pour exprimer va- 
guement ce que chacun possède. Enfln, au xvi" siè- 
cle (même HIST.), il est parlé des chapes chutes au- 
tour des personnes, ce qui reproduit Ia locution A 
la fois dans son sens propre et son sens figuré. Le 
verbe choir faisftit au participe passé, suivant les 
dialectesde 1'ancienne langue, cheüt, cheoit, cheeit, 
chaeit, etc. 

f CHAPE-CllUTEU (cha-pe-chu-té), v. n. Faire 
un léger bruit. J'entendis cbape-chuter tout bas 
derriure une grosse cépée, le sage, dans le Dict. 
de BESCHERELLBt 

— ÉTYM. Chape-chute. 
CHAPE LA L\ (cha-pe-lin), s. m. || 1° Bénéficier 

titulaire d'une chapelle. Les chapelains de Notre- 
Dame. Le souper hors du choeur chasse les chape- 
lains, boil. Lutr. 11. || 2° Prôtrequi vientdirela messe 
dans des chapelles de princes ou de particuliers. 
|| 3° Les chapelains, les officiers ecclésiastiques de 
Ia maison du roi et des princes, qui servent à leurs 
chapelles. Si cette autorité des empereurs avait 
duré, les papes n'eussent été que leurs chapelains, 
volt. Híaeurs, 36. || 4° Chapelains du pape, audi- 
teurs ou juges du Sacré Falais; ainsi nommés parce 
que le pape donnait autrefois audience dans sa cha- 
pelle pour juger les questions sur lesquelles il était 
consulté. || Un des dignitaires de Malte. 

— IIIST. xn" s. Cil la [letlre] comande à lire au 
chapelain Hugon, Saxons, xxv. Robert de Mere- 
tune sis chapelains esteit; Mult li esteit privez, en 
sa chambre giseit, Th. le mart. 103. || xiu" s. Tout 
ensi lor annonça li chapelains Phelippe les paroles 
notre seigneur, n. de valenc. vi. Un chapelain [il] 
apele qui de lui ert [était] privés, Berle, cxxi. Tant 
qu'il sont au mostier venu. Dont li prestres fu cha- 
pelains, Ben. 3081. Biau douz prestre, biaus cha- 
pelains, Est-il donques drois que je 1'ains [aime]? 
Ia Bose, (9406. Un chapelain qui avoit fet benoiçon 
de deus qui segonde foiz estoient maciez: l'en dit 
qu'il doit estre sospenduz de ToCflce et du benefice, 
Liv. de just. 220. Ne ne fust pas trové que le cha- 
pelain ne li clerc deussent eslire, de droit, ib. 4 7. 
|| xvi" s. Comme chante le chapelain, ainsi respond 
le sacristain, le'roux de lincy, Prov. 1.1, p. o, 

— ÉTYM. Picard capelain; provenç. capelan; 
catai, capellá; espagn. capellan ; ital. cappellano; 
bas-latin, capellanus; du bas-latin capella, cha- 
pelle (voy. chapelle). 

f CHAPELAINE (cba-pe-lê-n'), (. Ancien titre 
de dignité dans une ahbaye de femmes. 

— ÉTYM. Chapelain. 

CHA 
CTIAPELE, ÉE {cha-pe-lé, lée), pari. passé. Pain 

chapelé. 
CHAPELER (cha-pe-lé. On douhle I, quand la 

syllabe qui suit pel est muette : je chapelle, 
je chapellerai), t'. a. Tailler, abattre, couper par 
morceaux; ne se dit plus guère que dans "cette 
phrase, chapeler du pain, en ôter, en nlper la 
croüte. || Familièrement. II ia se chapeler la main 
avec ce oouteau. Vous ne décrapez pas cette volaille, 
vous Ia chapelez. 

— HIST. xi" s. De leur espées et ferir et chapler, ' 
Ch. de Boi. cxxv. || xn" s. [Ils] fierent et chaplent 
desor la gent sauvage, Rnncisv. p. 65. || xin" s. Tarlt 
a feru et chapelé Que le leu [loup] [il] a escervelé, 
Ben. 13367. ||xiv' s. Le ber Karentouet, qui bien 
savoit chapler, Guesclin, (6363. Deux porle-chappes, 
dont l'un chappelera pain, ílénagier, u, 4. Pain de 
deux jours pour chapeler, 16.11, 4. ||xv"s. Le comte 
d'Eu et les autres barons qui se combattoient à 
1'aulre partie des Sarrasins, tant y firent et tant y 
chapelerent que par force rabouterent les Sarrasins, 
Boueiq. 1, 23.... Que on chappellast Cinq ou six 
douzaines de pain, villon, Comment ils eurent du 
pain. || xvi" s. X Guillaume du Moussay, coustellier 
du Roy, pour trois autres gaisnes garnies de cou- 
teaulx íi manches de brossin, pour servir à chappe- 
ler le pain, de laborde, Émaux, p. 232. 

— ÉTYM. Provenç. capolax; bas-latin capeüare, 
cqpillare; du latin capulare, battfe, decapulus, 
poignée d'épée, qui vient de capere, prendre (voy. 
capable). 

CHAPELET (cha-pe-lè; le I ne se lie pas dans le 
parler ordinaire ; au pluriel Ps se lie : descha-pe-lè-z 
à gros grains; chapelets rime avec íraits, succès, 
paix), s. m. || 1° Petitchapeau. || Donner lechapelet. 
marier; locution tirée de la coutume de mettre surla 
tête des nouvelles mariées un chapelet de romarin. 
Ce sens est tombé en désuétude. |1 2° Objet de dévo- 
tion en fornie de collier, fait de grains enfilés et 
composé de cinq dizaines d'avés, au lieu que le ro- 
saire est composé de quinze dizaines d"avés; à 
chaque dizaine est un plus gros grain sur lequel on 
dit le pater. |[ Les prières mômes qifon dit sur un 
chapelet. Les Orientaux ont aussi des espèces da 
chapelets. Elle sait ...'. [ce] Que valent chapelets, 
grains bénits enfilés, régnier, Sal. xm. Les sceurs 
disentle chapelet en travaillant, noss. Bègl. Le vieux 
connétable de Montmorency disait son chapelet au 
milieu descamps, chateaub. Geme, 1, vi, 6. || Fig. 11 
n'a pas gagné celaen disant son chapelet, seditquand 
quelqu'un est puni d'une faute. |{ Fig. Lechapelet se 
défile, commence íi se défiler, se dit d'une famille, 
d'une société dont plusieurs membres vienncnt"suc- 
cessivement manquer. ]1 Fig. et familièrement. Dé- 
filer un chapelet, son chapelet, débiter avec volu- 
bilité tout ce qu'on sait sur une matière; parler de 
mémoire et sans comprendre ce qu'on dit, sans s"en 
rendre comptej dire à quelqu'un tout ce qu'on a à 
lui reprocher. || 3° Tout ce qui a quelque analogia 
avec Parrangement des grains d'un chapelet. Les 
enfants font des chapelets de marrons d'lnde. || Fig. 
D'amis nombreux quelletroupe riante, Et de beau- 
tés quel brillant chapelet! bérang. Cordon. || Termo 
d'architecture. Baguette découpée et formant une 
suite de grains, perles ou olives. || Terme de dessin. 
Suite d'ornements qui se suivent ou s'enchevêtrent. 
|| Cercle de bulles qui se forme au-dessus de 1'eau- 
de-vie qu'on agite. || Terme de pêche. Bailes de 
plomb que l'on met au bas de certains (ilets. || Cha- 
pelet de tonneaux vides, sorte d'appareil servant à 
relever un bâtimcnt submergé. H Terme d bydrau- 
lique. Machine, aulrement nommée noria, compo- 
sée d'une chaine sans fin, garnie de godets ou de 
seaux lesquels se remplissent au bas de leur course 
et se versent dans un conduit quand ils sont arrivés 
au haut. || Machine de théfltre composée de plu- 
sieurs pelits chílssis sur chacun desquels est peinte 
une masse de nuages. I| Assemblage de barreaux 
d'acier arrangés en croix, qui sert à tenir le 
noyau droit dans Ia chape du moule d'une pièce de 
canon. || 4° Terme de médecine. Cercle de pustules 
vénériennes qui viennent aulour du front. || Engor- 
gement ganglionnaire disposé comme un chapelet. 
|| 5° Terme de vétérinaire. Suros placés les uns à 
la suite des autres. |] Appareil composé d'une dou- 
zaine de billons longs de 40 h 50 centimèlres et de 
morceaux de bois ovoidçs traversés par deux cordes, 
et empêchant le cheval de se mordre sur une partie 
du corps oül on a fait quelque pansement. 1| 6"Termo 
demanége. Couple d'étrivières, garnies chacune d'un 
étrier, qui sattachent au pommeau de la selle. 
1| 7° 'lerme de marine. Chapelet de cahestan, garni- 
ture de roulettes placées entre les taquots, au bas 
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de certains cabestans. || 8C Terme de faueonnerie. 
Chaperon. || 9° Arbre à chapelet, \oy. abbhe saint. 
|| IO" Nom vulgaire dbme espèce du genre couleuvre 
(coluber sibilans de Seba). 

— hist. xm' s. Uns capelés [petit chapeau] ses 
cheveux [de Blonde] tient, Qui ert [était] de fin or 
reluisant, BI. et Jehán, 4712. ün chapelet vest en 
sa teste, Ben. 24619. Tybert son chapelet osta, En 
tel maniere commença, ib. 2I3H. II [rAmour] ot ou 
chief ung chapelet De roses; mais rossignolet Oul 
entor son chief voletoient Les foilles jus en abat- 
toient, la Rofe, 899. || xiv* s. Laquelle jeune femme 
à marier avoit un chappelet de fleurs sur sa teste, 
nu cange, capeUetum. S'ot un íhappelet de rosettes, 
De rauguet et de violettes, Par cointise mis en son 
chief, de laborde, Émaux, p. 206. Le chapelet de 
Heursquele connestable avoit surja teste en servant 
àla table du roy, id. ib. p. 207. ||xvi's. Jesçay un 
beau chapelet de fines esmeraudes, rab. Pant. n, 2t. 
Us ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets 
de toutes façons, yver, 524. Puis, estant lassés de 
chanteren chapelet [ronde], m. 570. En se retirant 
de tout poinct du maniement des affaires, et en se 
tissant un beau chappellet de tranquillité à mettre 
'sur sa teste, comme disent aucuns rhetoriciens, 
amyot, Crass. et Nic. 4. Leur commandant que oha- 
cun feist un chappelet d'espics de bled, et qu'ilz le 
meissent sur leurs testes, id. Eum. 11. Là ne pou- 
vans plus durer sans estriers, il nous feit acheter à 
chacun un chappelet [sorte d'étrier], d'aub. Fcen. 
i, 3. Us ont souvent un chappelet autour du front, 
cheute de poli, etc. paré, xvi, 4. La femme de 
Pierre Coeurly, maistre des chappelets.... id. xvni, 
3t. Asseoir les chauderons et bassines pointues sur 
des borlets, torces ou chappelets, pour les garder 
de toucher pavé, o. le serres, 882. 

— ÈTYM. Diminutif de chapei: petit chapeau. La 
suite des sens est: petit chapeau; puis, particulière- 
ment, la couronne de roses que l'on mettait sur la 
tête de la sainte Vierge, ourosaire; enfin, parsimi- 
litude avec le rosaire, un certain nombre de grains 
enfilés et formant une sorte de couronne ou ro- 
saire. 

CIJAPEL1ER, IÈRE (cha-pe-lié, liê-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui fait ou vend des chapeaux d'homme. 
Pradon amisau jour un livre contre vous; Et, chez" 
le chapelier du coin de notre place, Autour d'un cau- 
dehec j'en ai lu la préface, boil. Épttre vi. 

— HIST. xin' s. Nul chapelier de fleurs ne peut, 
nene doit cueillir ou faire cueillirau jour de diman- 
che en ses courtils nulles herbes, nulles fleurs à 
chappeaulx faire, de laborde, Émaux, 205. Quicon- 
ques veut estre chapeliers de fleurs à Paris estre le 
puetfranchement.... Liv. des mét. 246. [J xiv* s. Une 
chappeliere qui livrera chappeaulx le jour des nopces, 
Ménagier, n, 4, 

— ÉTyM. Chapeau, par chapei. 
CHAPEIXE (cha-pè-V), s. f. )| 1° Lieu consacré 

au culte dans les palais, dans certaines maisonspar- 
ticulihres, hospices, colléges, etc. Nous entendons 
la messe à Ia chapelle du château, de la prison. 
|| Absolument, la chapelle, le corps d'ecclésiastiques 
qui desservent la chapelle du roi. || 2" Pelite église 
qui rfest ni paroisse, ni prieuré, qui subsiste d'elle- 
même et que les canonistes disent en plein air. On 
éleva sur la place mênie une chapelle en commémo- 
ration de cet événement. Usaurontle crédit de faire 
Mtir une chapelle, pasc. P. jés. 35. || Sainte cha- 
pelle, église collégiale nommée ainsi à cause qu'on 
y garde des reliques déposées par le prince qui la 
fonda. La Sainte chapelle de Paris. Parmi les doux 
loisirs d'uiie paix fraternelle, Paris voyait fleurir son 
antique chapelle, boil. Lutrin, I. |j 3o Se dit aussi 
des diverses parties d'une église oú sont des autels. 
Le mariage fut célébré à Ia chapelle de la Vierge. 
|| Mettre en chapelle, se dit, en Espagne, des con- 
damnés à la peine capilale qui sont prepares à la 
mort dans une chapelle. |] 4° Les musiciens qui chan- 
tent dans une chapelle. La chapelle suivit le roi au 
camp. II chante à. la chapelle. H Maitre de chapelle, 
celui qui dirige la musique d'une chapelle, soit a la 
cour, soit dans une église. Desvignes a été long- 
temps maitre de chapelle íi Notre-Dame. || Chapelle 
pontifícale, réuçion, à Rome, des trois ordres de 
chanteurs, les chapelains chanteurs, les chanteurs 
apostoliques et les chanteurs pontificaux. || 5° Par 
extension, le cálice, les chandeliers etautres objets 
à 1 usage d'une chapelle. Une chapelle de vermeil. 
|1 A bord des vaisseaux, coffre dans lequel 1'auniô- 
nier renferme les ornements propres au service 
divin. Ijlenir chapelle, se dit du pape, de Pempe- 
r°ur dAutriche et du roi d'Espagne assistant en 
potnpe à foffice divin. || Chapelle ardente, lumi- 
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naire dont oh entoure un catafalque. || Fig. et fami- 
lièrement. Jouer à la chapelle, s'occuper sétieuse- 
ment de choses frivoles ou inutiles comme les 
enfants qui imitent les cérémonies de 1'église et 
construisent depetites chapelles avec une serviette et 
quelques figurines de plàtre, surtout à 1'époque de 
la Fête-Dieu. || 6o Par plaisanterie, chapelle blanche, 
mot qui se dit pour signifier le lit. Voilii uri enfant 
qui n'en peut plus, il faut le conduire à la chapelle 
blanche. Elle voulait aller àla messe de minuit; elle 
Pa entendue dans la chapelle blanche. 1| 7° Sorte de 
bénéfice qui consiste au revenu d'une chapelle et 
•qui est fondépour la desservir. || 8o Couvercle d'un 
alambic. || Voúte du four des boulangers. |! Bftti en 
bois qui supporte la chésse et le porte-lame du métier 
de tisserand. || Cintre qui recouvre la roue d'une 
vielle. || Terme de poterie. Enfourner en chapelle, 
enfourner ít nu, sans étuis. H Couvercle de cuivre 
qui est au-dessus de Paiguille aimantée. || Partie 
intérieure d'une machine oü se trouve placé un mé- 
canisme quelconque, et que l'on ferme avec une 
plaque mobile. || Galerie d'aqueduc en forme de 
voúte. || 9o Terme de marine. Faire chapelle, virer 
subitement de bord vent devant, malgré soi et par 
la force des vents ou des courants. Cest une mau- 
vaise orthographe qui a prévalu sur la bonne, qui 
est chapei ou chapeau, jal. 

— SYN. chapelle, chapellenie. La chapelle est 
1'édifice, et, par extension, le bénéfice. La chapel- 
lenie n'est jamais que le bénéfice. 

— HIST. xi' s. Mere yglise de paroisse, vingt sois; 
et de chapelle dix sois, Lois de Guül. I. Charles sera 
ad Ais à sa capele, Ch. de Boi. iv. |{ xn" s. Dedans 
une chapele [ils] troverent Helissant, Saxons, xn. 
Persones e baruns i feras assembler En sa chapele, 
cels qu'il voldra apeler, Th. lemart. 62. |1 xm0 s. Et 
furent mis en une mout riche chapelle qui dedens 
le palais estoit, villeh. cx. [II y] avoit une chapele 
de grantancesserie, Berle, ctx. A ceste chapelete que 
ci veez ester, ib. cxn. Iluec estlanoirechapeleDunt 
1'encunte, ki est si bele, Lai dei desiré. Et si avoit 
une capiele oüli roistourna pour oír messe, Chron. 
de Rains, 147. Je n'ai cure de tafavele; Va-t'en, is 
fors de ma chapele. ruteb. ii, ioi. || xiv» s. Pour 
faire eaue rose sans chappelle [alambic de plomb], 
Ménagier, n, 5. || xvi's. La vapeur par refrigeration 
du sommet de la chapelle et alembic descend au re- 
ceptoire, paré, xxv, 24. Leurs fourneaux, allam- 
bics, chappelles, creusets.... carloix, vi, 9. 

— ÉTYM. Berry, chapelle, reposoir dressé dans 
les rues le jour de la Fête-Dieu; picard, capelle: 
provenç. capella; espagn. capilla; portug. capela; 
ital. capella; bas-lat. capella, diminutif de capa, 
chape. Voici la série des sens : pelite chape, cha- 
pelle, conservée dans le palais des róis et sur la- 
quelle se prêtaient les serments; puis le lieu oú, 
dans le palais, cette chape était gardée (d'oü Aix-la- 
chapelle, d'une chapelle de ce genre qui était dans 
le palais de Charlemagne), et enfin tout édiíice oü 
il y avait des reliques. 

CHAPELLENIE (cha-pè-le-nie), s. f. Bénéfice 
d'un chapelain. II possédait une chapellenie dans Ia 
cathédrale. 

— ÉTYM. Chapelain. 
ClIAPELLERIE (cha-pè-le-rie), s. f. Le commerce 

et la confection des chapeaux d'homme. II entend 
bien la ohapellerie. Monter une chapellerie. Articles 
de chapellerie. || Maison, atelieroü se fait cette fa- 
brication. 

— ÉTYM. Chapeau, par chapei. 
CUAPELDRE (cha-pe-lu-r'), s. f. La croúte qu'nn 

obtient en chapelant le pain; croúte de pain en 
poudre. Rouler un morceau de viande dans la cha- : 

pelure. Saupoudrer un plat de chapelure de pain. 
— HIST. xives. Chappeleures de pain, gingembre, 

Ménagier, n, 6. Pain bruslé ou chappelleures, ib. 
|| xvi* s. A ces motz Panurge esvanouyt de Ia com- 
paignie, et se mussa on bas dedans la soutte, entre 
les croustes, miettes et chaplys du pain, rab. Pant. 
IV, 66. 

— Etym. Chapeler. 
CHAPERON (cha-pe-ron), s. m. || Io Sorte de 

chape. Les chaperons étaieut autrefois des habits, 
comme ils le sont encore à présent, servant aux 
vieilles femmes en "de certains pays, thiers, Ilist, 
des perruques, ch. vi. || 2° Còiffure à bourrelet et à 
queue que portaientles hommes et les femmes; s'est 
dit aussi d'une bande d'étofre que les femmes atta- 
chaient sur leur téte. Bien que d^n cabinet sortit 
un petit cCBur Avec son chaperon.... bégnier, Sat. xi. 
Ouand autour du roi quelqu'un avalait [abaissait] 
son chaperon, les plus prês du roi lui faisaient 
place, c'éiait une marque qu'il voulait parler au 
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roi, st-.sim. 73, 198. Si tu voulais, Madeleine, Au 
lieu de la marjolaine Qui pare ton chaperon, Tu 
porterais la couronne, v. hügo, Bali. 9. Cétait une 
coifTure de tête qui avait un bourrelet sur le haut 
et une queue pendante sur 1'épaule, que portaient 
les chevaliers de 1'Étoile que le roi Jean institua, 
choisi, Jlist. du roi Jean, liv. iv, ch. 2, dans ri- 
chelet. Le chaperon était aussi autrefois une cou- 
verture de tête des ecclésíastfques; mais il y a plus 
de deux cents ans qifíls n'en portent plus "à 1'église, 
thiers, Hist. des perruques, ch. iv. || 3° Bourrelet 
circulaire à pendants d'éloffe garnis d'hermine que 
portent sur 1'épaule gaúche les gens de robe, doc- 

.leurs, etc. || L'ornement relevé en broderie, qui est 
au dos d'une chape. || Terme de blason. Ancien ha- 
billement de tête en forme de capuchon. || 4° Fig. 
Personne âgée ou grave qui accompagne une jeune 
femme par hienséance, et comme pour répondre de 
sa conduite; locution prise de ce que cette personne 
couvre, protége comme un chaperon. Elle a pour 
chaperon une vieille tante qui la suit partout. Mon- 
seigneur répondit que lui et une dame d^onneur 
serviraient bien de chaperons [aux dames], st-sim. 
275, 218. |]5" Terme de faueonnerie. Cuir dont on 
coiffe les oiseaux de leurre. !| Terme de sellier. 
Pièce de cuir qui recouvre les fourreaux des pisto- 
lets pour les garantir de la pluie. 1| Terme d'archi- 
tecture. Disposition en toit d'un mur de clôture pour 
prévenir les dégradations causées par la pluie. 
|| Terme d'art militaire. Petit toit qu'on place sur Ia 
lumière d'un cánon. ]| Terme de charpentier. Fia- 
che au droit d'une mortaise. || e- Boíte de cartier. 
|| 7o Terme d'agricullure. Fragment qui échappe au 
fléau et se retrouve lors du vannage. || 8° Terme 
d'imprimerie. Feuilles de tirage en surnombre pour 
remplacer les feuilles gétées. On dit plutôt aujour- 
d'hui, main de passe. || Dans les imprimeries des- 
tampes, le dessus de la presse. |{ Terme de pape- 
terie. Êgratignure au papier. |l 9o Terme de botani- 
que. Chaperon de moine, aconit napel. |J 10° Les 
chaperons, nora des gensde Parisqui, au milieu du 
xivc siècle, tenaient le parti de Mareei, prévôtdes 
marchands, et s'opposaient à la rentréedu Dauphin. 

— HIST. xn» s. Parlez à moi, sire au chaperon 
large. Li coronemens Looys, 468. |1 xm* s. Moult 
li avez mal despecié Son chaperon delez la joe, Ben, 
6207. De quel ordre volez vos estre, Qui rouge cha- 
peron avez? ib. toíis. Et par si grant devocion 
Faisoient leur confession, Que deux testes avoit ea- 
semble En ung chaperon, ce me semble, la Base, 
12268. Osteiz vos chaperons, tendeiz les oreilles, 
regardez mes herbes, ruteb. 257. Je voi si l'un 
vers 1'autre tendre Ou'en un chaperon a deux testes, 
id. 194. Dont [donc] fu li chaperons fors de son 
chief levés, Si a ti ré sa barbe, cent poils en a oslé, 
Ch. d'Ant. v, 835. Et 1'autre m'aporta un chaperon, 
que je mis en ma teste, joixv. 240. j| xiv* s. Se noús 
veons deux testes metre en un caperon, Nous leur 
dirons que c'est pour faire traison, Baud. deSeb. 
vn, 351. Quant le juges verra devant lui un bricon, 
Qui male cote aura et mauvais chaperon, ib. xn, 17. 
Le faulcon doit avoir ung chaperon de bon cuir, 
bien faict et bien enfourné, affin qu'il tienne assez 
à sa teste, Modus, f" lxxviii , rerso. || xv* s. Et ve- 
noient aucunes fois aux murs et aux creneaux et les 
frottoient et passoient de leurs chaperons par depit, 
eroiss. i, i, 186. Quand ils furent Ihvenus, mes- 
sire Agn®s osta son chaperon tout jus, et les salua 
bellement l'un après 1'autre, id. i, i, 242. Elles ne 
lui coustoient non plus que s'on les prenoit en la 
cornette de son chaperon , lquis xi , Nouv. lxv. 
Maihtenant a trois ans ou environ, qu'une assez 
bonne aventure advint à un chaperon fourré du Par- 
lement de Paris, id. ib. i.xvn. ||xvi" s. Le chaperon 
d'une damoiselle, rab. Garg. i, ta. 11 faisoit forl 
bonne chere à une femme de chambre à chaperon, 
qu'elle avoit, marg. de nav. Nouv. lix. Maispensez 
que ce ne fut pas sans lui donner dronos et chape- 
ron de mesme, [la rosser complétement], desper. 
Contes, lxii. 11. fait bon voir le bec de leurs ohap- 
prons antiques, dubellay,vi, 35, reclo. Faut 
qu'autour de la trepane [trépan] y ait un chaperon, 
à fin qtfelle ne puisse passer et couper Tos plus 
qu'on no voudra, pare, viu, 20. 

— ÉTYM. Provenç. capafro; bas-lat. caparo, ca- 
pero, capiro; dérivé de capa (voy. ciiape). 

CIJAPERONXÉ, ÉE (cha-pe-ro-né , née), part. 
passé. Fauoon chaperonné. i| Fig. Jeune filie chape- 
ronnée par une tante. 

CHAPERONNER (cha-pe-ro-né), v. a. 1] 1» En par- 
lant des oiseaux de proie, coiíTer d'un chaperon. 
|| 2o Terme d'architecturé. Chaperonner des murailles,' 
les revêtir d'un chaperon. H 3" Fig. Chaperonner 

> 
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une jeurle personne, -lui servir de ohaperon dans le 
monde. 

— hist. xii° s. Mult par fu esbaie Ia gent chape- 
ronnée, Quant il virent lur veie tutes parz estu- 
pée, Th. le mart. 140. || xvi" s. La marque du mur 
metoien est , quand il est chaperonné, ou y a fenes- 
tre des deux costés, loysel, 284. Qui n'a point de 
teste n'a besoin de ohaperon, cotgiuye. 

— ètym. Chaperon. 
f CUAPEKON1VIER (cha-pe-ro jié) , adj.. masc. 

Teme de fauconnerie. Qiseau chaperonmer,ou, sub- 
stantivement, chaperonnier, oiseau à qui on couvre 
Ia tête d'un morceau d'étofTe pour rempêcher de voir. 

— Étym. Chaperon. 
f CHAPETONNADE (cha-pe-to-na-d'), s. f. Vo- 

missement acoompagné de délire íurieux qui attaque 
les Européens dans les pays chauds. 

CHAP1ER (clia-pié; l'r no se lie jamais; au pluriel 
l's se lie ; les cha-pié-z au clioeur), s. ?n. 1| 1" Celui 
qui porte chape. Les deux chapiers se promènent 
dans le choeur en certains temps de rofflce. 11 2" Celui 
qui fait des chapes. || S" Arraoire pour les chapes. 

— ÉTYM. Chape. 
CUAPITEAU (cha-pi-tS), s. m. || l" Terme d'ar- 

chitecture. La partie du haut de la colonne qui pose 
surle fút. II faut que Fépaisseur de tout le chapi- 
leau [de l'ordre ionique] soit partagée en sorte que, 
de neuf parties et demie qu'elle contient, la volute 
peude da la largeur de trois au-dessous de 1'astra- 
gale du haut de la colonne, tout le reste étant em- 
ployé ii l'ove, au tailloir qui est tuis dessus, et au 
canal, pehhault, Vitruve, m, 3. Les proportions 
du ohapiteau corinthien doivent être ainsi prises ; 
il faut que le ohapiteau aveo le tailloir ait autant de 
hauteur que le has de la colonne a d'épaisseur; que 
la largeur du tailloir soit telle que la diagonais qui 
est depuis un de ses angles jusqu'à Tautre ait deux 
fois la hauteur du ohapiteau; car de là, on prendra 
la juste mesure des quatre côtés du tailloir; la cour- 
buro de ces côtés en dedans sera de la neuvième par- 
tie ducôté à prendre de 1'extrémité dhm des angles 
à Tautre; le bas du ohapiteau sera de même largeur 
que le haut de la colonne, sans le congé et Tastra- 
gale,iD, i6.iv, l.LediamÊtredesooIonnes[doriques] 
doit être de deux modules; la hauteur, compris le 
chapiteau, de quatorze; la hauteur du chapiteau, 
d'un module; la largeur, de deux modules et de la 
moitié d'ua module; le chapiteau doit être divisé 
selou sa hauteur en trois parties, dont Tune est pour 
!e plinthe aveo la cimaise, hautre pour le quart de 
rond aveo les annelets, la troisième pour la gorge 
du chapiteau, id. Í6. H En général, orneraent do di- 
verse forme quisurmonteetcouronne certaines par- 
ties.. || En menuiserie, corniohes etautres couronne- 
ments desbuffets, armoires, etc. || 2'' La couverture 
mobile d'un moulin à vent. || 3o La partie supé- 
rieure de Talambio oü viennent se condenser les 
vapeurs. Chapiteau à hec. Chapiteau aveugle, sans 
hec. |14° Le carton roulé en entonnoir qu'on met au 
haut d'uno torche pour recevoir la cire ou la poix 
qui coule. 11 Terme d'artificier. Cornei plaoé au som- 
met d'uiie fusée volante. || Terme de botanique. Cer- 
taines parties des fleurs et des fruits. || Le dessus 
d'une presse à estampes. || 5" Petit couvercle fait de 
deux ais joints en angle diêdre, que Ton place sur 
la lumiére d'un canon. || Couronnement du corps du 
fourreau de certaines armes blanches. 

— HIST. xv" s. Et ces dorures Sur chapiteaux et 
pommeaux à pointures [peintures] D^r etYl'azur.... 
cheist. de pisan, Dü de Poissy. 

— ÈTYM. Picard, capileau; provenç. et espagn. 
capitei; ital. capitello; du latin capiteilum, di- 
minutif de caput, tête (voy. ciief). 

f CUAPITRAL, ALE (cha-pi-tral, tra-l'), adj. 
Qui appartient à un chapitre de religieux. Maison 
chapitrale. 

— ÉTYM. Chapitre. 
CHAPITRE (cha-pi-tr'), s. m. ||1° Division d'un 

livre, d'untraité, d'uu code, d'une loi. Cet ouvrage 
est divisé en livres, et chaque livre en chapitres. 
Le hudget est divisé par chapitres, et chaque cha- 
pitre par articles. || Fig. Matière, sujet, objet. Le 
chevalier ne se contraignaitguére sur son chapitre, 
HAMiLT. Gramm. 5. Soyez donc sage ici sur ce cha- 
pitre, in. ib. 6. Le mal qu'elle fait à mon fils sur ce 
chapitre, sév. 3ü. Je traite ce chapitre très-naturel- 
lement, id. 332. On traite à, fond le chapitre de Tac- 
couchement, m. l io. Je ne puis avoir de tort avec 
lui sur la chapitre de 1'amilié, m. 58. Mes pensées 
sont semblahles aux vôtres sur le chapitre de mon 
fils, id. 437. On était hier sur vohe chapitre chez 
M, de Coulange, id. iio. J'ai.rhumeur eujouée, et 
sans cesse je ris; mais, tout en riant, je suis sé- 
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rieuse sur de certains chapitres, mol. Scapin, m, i. 
Cest en partie sur mon chapitre que Lucien s'est 
contredit, fonten. Jug. dePlulon. Cethonneur, qui 
est un si grand chapitre parminous, montesq. £sp. 
vi, I. [|2° Synonyme, employé quelquefois, de ca- 
pitule, traitde 1'Écriture que dit TofUciant entre le 
dernierpsaume et Fhymne. [j 3° L'assemblée oi les 
chauoines traitent de leurs affaires et des questions 
de leur ressort. || Parextension, toute assemblée que 
tiennent des religieux pour délibêrer de leurs affai- 
res. || Chapitres généraux, réunions annuelles de 
tous les ahbés des monaslères d'un ordre; chaque 
abbê était tenu assister et les règlements de ces 

■ chapitresétaient observés par toutFordre. || Par une 
exlension ultêrisure, les assemblées des ordres 
royaux, des ordres militaires, etlieux oi se tiennent 
ces diverses assemblées. H Familiérement, une as- 
semblée quelconque. J'ai maints chapitres vus, Qui 
pour néant se sont ainsi tenus, Chapitres, non de 
rats, mais chapitres de moines, Voire chapitres de 
chanoines, ia font. Fabl. n, 2. Le demeurant des 
rats tint chapitre en un coin, id. ib. Toutes huit ac- 
coururent,Tinrent chapitre, la font. Maxct. Nous 
tlnmes hier chapitre chez Mme de Lavardin, sév. 
490. Ce chapitre que Momus fonde Chez eux mau- 
quera de doyen, bérang. Age fut. || Fig. et familié- 
rement. Avoirvoixauchapitre, avoircrédit, autorité 
dans une compagnie, auprès de quelque personnage, 
sur uné question. Si l'on avaitquelques voixen cha- 
pitre, sév. 128. [) 4° Le lieu oú se tiennent toutes 
ces sortes d'assemblées dites chapitres. || 5° Le corps 
des chanoines d'uneégUse cathédrale ou collégiale. 
Cest en vain que le chantre, abusant d'un faux 
titre, Dsux fois l'en fit ôter [un lutrin] par les 
mains du chapitre, boil. Lutr. i. Cinq cents ans 
d'une si pure illustration ne pourraient faire recevoir 
un homme dans le moindre chapitre d'Allemagne, 
volt. Mceurs, 98. ||Pain de chapitre, le pain qu'on 
distribuait chaque jour aux chanoines dans quelques 
chapitres. Gardez-bien ce que je vous donne [foin 
dans sa poehette], lui dit Collinet, cela vous servira 
dhmpaindechapitre, encas de nécessitô, Francion, 
1. vi, p. 237. 

— hist. xn" s. Neis [même] en plain chapitre li oi 
um [l'entendít-on] geliir [avouer] : Ci sul venuz, 
fait-il, entre vus mort sulfrir, Th. lemart. J46. Or 
oez les- capitles que li reis en.veiat As baillis dei 
pais.... ib. 07. Mais li réis Loewis à Punteigni ata, 
Od le saint arcevesque dedenz capitle entra, ib. 98. 
Tel erent li capitei des leis le rei Henri, ib. 03, 
[| xin" s. Adonc s'en ala li marchis au chapitre à 
Ciliau, qui est à la sainte-crois de septembre, villeii. 
xxviii. Le chapistre dist simplement Sire Tybert, et 
dant Renart Redit le versei à sa part, Ren: 21348. 
Tiens soit li pooirs et li baus [autorité]; Tu serás 
mès róis des ribaus, Ainsinc le vuet hostre cha- 
pitre, la llose, 10975. Li baillis qui veut droile 
justice maintenir et qui a les vertus dessus dites en 
cest capitre, ilest sans amor et sans haine, beabm. 
33. Ou se celui qui li requiert le conseil n'a fait 
Pune desdites choses qui sont escrites en 1'autre 
ohapitle, Ass. de Jér. l,42.De ce tiennent au ciei 
sainz et saintes chapitre, J. de meung, Test. tia. 
|| xv°s. Lettres es quelles estoient oontenusles cha- 
pitres que celui messire Jacques avoit aocouslumé 
cPenvoyer par tous les lieux, lit oü il pensoit à faire 
armes [joutes], o. chastel. Chron. de Lalain, 162. 
|| xvi"s.Ayanteu plusieursfoisle chapitre etlefouet 
diffamatoire pour ses larcins et meschancetez, Sat. 
IHénipp. 72. 11 ne nous faut que considerer ce qu'on 
appelle vin theologal et ce qu'on appella pain de 
chapitre; car, quand il est question (Pexprimer en 
un mot. un vin hon par excellence, et fust-ce pour 
la bouclie d'uii rol, il faut venir au vin theologal; 
pareillement, s'il est question de parler dhm pain 
ayant toutes les qualitésdLn hon hien friand pain, 
ne faut-il pas venir au pain de chapitre? h. est. 
Apologie d'lIe'rod. ch. xxn. 

— ÉTYM. Bourguig. chaipitre; espagn. capitulo, 
cabildo; portug. cabido; ital. capitolo; du latiu 
capitulum, chapitre, decapuí, ciief (voy. ciief). 

■Capitulum, signifiant chapitre, article do loi, a pris 
le sens de courte leçon faito dans Poflice divin; 
puis celui du lieu oü s'a3semblaient les moines et 
les chanoines, parce qu'on y lisait ces courtes le- 
çons; et enlin celui de corps même des religieux. 

CUAPITRÉ, ÉE (cha-pi-tré , trée), part. passi. 
Ce jeune homme chapitré par son père. 

CHAPITRER (oha-pitré), v. a. || 1° Bépriman- 
der en plcin chapitre. || 2° Fig. et familiérement, 
adresser une réprimande, da sévèros remoutran- 
ces. Yoyant que pour Thymeu ollo 11'allait pas 
droit, II yousI'a chapitrée.... th. corn. D. César, iv, 
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3. Demandez-lui comme je l'ai chapitré sur le peu de 
respeet qu'il portait à son père, mol. Fourb. i, 0. Le 
rol lui donna les lettres [à la princesse de Conti], 
sur lesquelles 11 la chapitra, mais assez humaine- 
ment, st-sih. 24, 20. 

— HIST. xv° s. Et ne pensez pas que guere ono- 
ques femme fut mieux capitulée qu'elle fut à 1'heure, 
puis de Fun, puis de 1'autre, loms xi, jYoud. 
xxxiii. || xvi" s. Tels de mes amis ont parfois entre- 
prins de me chapitrer et mercurialiser à coeur ouvert, 
MONI. III, 200. 

— étym. Chapitre. 
f CIIAPLOIR (cha-ploir), s. m. Sorte de petite en- 

clume. 
— étym. Anc. franç. chapler, battre, frapper 

(voy. chapeler). 
CUAPON (cha-pon), s. m. || 1" Coq châtré qua 

Fon engraisse pour la table. Un coq y paraissait en 
pompeux équipage, Qui, changeant sur ce plat et 
d'état et de nom, Par tous les conviés fut appeló 
chapon , boil. Soí. iii. Voici le fait: un chien vient 
dans une cuisine; II y trouve un chapon , lequel a 
bonne mine.... Et quand 11 serail vrai queCitron,ma 
partie, Auraitmangé, messieurs, le tout ou bien par- 
tie Du dit chapon.... hac. Plaid. 111, 3. || Familiére- 
ment. II a les mains faites en chapon rôti, seditd^n 
homme qui a les doigts crochus; et fig. qui est uu 
fripon. |1 Se coucher en chapon , se coucher après 
avoir bien mangé. 1| En droit coutumier, le vol du 
chapon, une certaine étendue de terre autour du 
raanoir. 1| 2° Morceau de pain bouilli au pot et servi 
sur un potage maigre. || Chapon de Gascogne, ou, 
simplement, chapon, croúle froltée d'ail qu'on met 
dans une salade. || Une gousse d'ail. || Chapon de 
Normandie, une croüte de pain dans la bouillie. 
|| 3° Branche de vigne qu'on détache pour en faire 
une bouture. H Nom donné à la vigne jusqu'à ce 
qu'elle produise, c'est-à-dire jusqu'à cinq ou six 
ans. Ceschapons ont deux ans. Deschapons de trois 
ans ou de trois feuilles. || 4° Terme de méíallurgie. 
Support d'une tuyére. jj 5° Terme de commeree. 
Grande peau d'élan ou de boüc, sans défaüt. 
H 6° Terme de zoologie. Chapon dePharaon, vau- 
toar d'figypte. ![ Proverbes. Ce sont deux chapons 

• de rente, se dit de deux personnes, Fune grasse, 
Fautre maigre, ii cause que le fermier n'a pas Fha- 
bitude d'envoyer deux chapons gras. || Qui chapon 
mange, chapon lui vient, c'est-à-dire le bien vien-, 
h ceux qui en ont déjà. H II en porte le nom, mais 
n'en mange pas les chapons, c'est-â.-dir6 il porte -a 
nom d'une terre, sans en tóucher les revenus. 

— HIST. xn' s. Ne remist [resta] buef ne vache 
ne chapuns ne geline, Cheval, porc ne bcrbiz, na 
de blé plaine mine, Th. lemart. 120. || xm" s. II 
devra à chascune fois, qui le perdra, un chapon ou 
douze deniers por le chapon i celui qui la coustume 
lou roy guardera de par le roi, livre des mét. 9. si 
prist une rohe à un garchon, et se mit en la cui- 
sine à tourner les capons, Chr. de Mains, 40. 11 vos 
covendroit gelinetes, Chapons, oisons, tendres pou- 
letes, Men. IG538. Renart, qui tant aime gelines, 
D'un des chapons se r'est dinez, Zíen. 15241. plen- 
teíva estoit sa mesons De gelines et de chapons. 
Men. 1278. Capons de rentes; cascuns capons est 
prisiés six deniers, etle [la] geline quatre deniers, 
beaum. xvn, 10. Mais se li conténs fu pour autres 
rentes, comme de blé, d'aveines, ou de vin ou de 
chepons, m. xxiv, 9. Ne pain ne vin ne char ne 
capons no perdris Ne truevent qu'achater, li men- 
giers est faillis, Ch. d'Ant. m, z81- i-| xv" s. [Les 
Gantois] avoient au Noêl recueilli ses rentes ef ses 
chapons en ses viUes, dont fort deplaisoit au dit 
seigneur, froiss. n, a, 221- Et lui dist quNdle 
print les deux plusgras chajious delachaponuerie, * 
louisxi, Nouv, ux. || xvi" s. Chappons roustiz avec- 
ques leur degoust, poullcs bouillies et graz chap- 
pons on blano manger, rad. Pant. iv, 09. 11 man- 
gea três hien ce soir et sLn alia coucher en chapon; 
de la table au lit, ayant encorc le morceau au beo, 
rau. dans le roux, Dict. comique. Cependant Perot 
tranchoitle chapon, u'aub. fasn. iv, 6.-L'aisné pre- 
nant le vol du chapon, qui est un arpent de terre 
ou jardln, loysel, 014. Si tu te trouves sans cha- 
pon, sois contont do pain et dLignon, gotgrave. 
Chapou de huict mois, manger de róis, le roux dk 
lincy, Prov. t. 1, p. 155. 

— ÉTYM. Bourguig. chaipon; picard, canon/pro- 
venç. et espagn. capo»; catai, capó; portug. capão; 
ital. cappone; du lalinca^onem, chapon; comparei 
CHAPO TER. 

f CIIAPONNAGE (cha-pu-na-j'), s.m. Castratlon 
de la volaille. 

— ÉTYM. Chaponner. 
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OHAPONSÍK, ÉE (cha-po-né, née), pari. passé. 
Un poulet chaponné. 

CHAPONNEAU (clia-po-nô), s. m. Jeime cha- 
pou. 

— hist. xyi® s. Tout estant ruiné en ce pays-Ià, 
1'hoste eut pp.ine à leur trouver un ohaponneati, 
d'aub. jFffin. iv, 5, Pour avoir des poulets avancés, 
et pouvoir estre chaponnés devant la Saint-Jean, 
selon leproverbe : chapons devant la Saint-Jean, et 
cliaponneaux après.... non pour en faire des cha- 
pons de la grandsorte, ains de la moienne, pourles 
manger en chaponneaux ou esloudeaux durant hiiy- 
VCr, O. nESEREES, 350. 

— ÉTYM. Diminulif de chapon. 
CHAPOMIVEK (cha-po-né), i\ o. Châtrer un jeune 

coq. Je pardonne. tout au plus qu'on chaponné des 
coqs, volt. J)íal. xv, 6. || Chàlrer en général. Ã Na- 
ples.... on y chaponné deux ou trois mille enfants 
par an, volt. Caiid. t2. Que d'autres cestos l'on me 
donne, Ou je veux que l'on me chaponné, bcarpon. 
Vtrg. trav. liv: v. . 

— HIST. xvic s. Cespoussinsdeviendroientgrands, 
et les feroit chaponner, eesper. Contes, xiv. Les 
poules aussi sontchaponnées, pour en faire la chair 
plus deiicate, o. be serres, 3«i. 

— ÉTYM, Chapon; proyenç. caponar; ital. cappo- 
nare. 

CHAPOSTPflÈRB (oha-po-niê-r'), í. f. Vasede cui- 
sine pour faire cuire un chapon en ragoüt. jj Terme 
d'art militaire. Voy. caponnière. 

— ÉTYM. Chapon. 
f CHAPOTEU (cha-po-té), v. a. Dégrossir le hois 

avee una plane. {| Terme de poterie. Détacher avec 
!e chapotin les parties qui menacent de se détacher. 

— ÉTYM. Un radical chap, qui se trouve dans 
Tancien français chapuiser, taiiler, couper, et qui, 
d'apr|s Diez,estle radical de cap-o, cup-us,chapon, 
d'od Tespagnoletlsportugais ont faitcap-ar, châtrer. 

f CHAPOTIN (cha-po-tin), s. r/t, Terme de pote- 
rie. Insfrument qui sert à chapoter. 

t CHAPPE (cha-p'), s. f. Poignée servanlà fermer, 
à ouvrirun raoule. 

— ÉTYM. Autre orthographe de chape. 
f CUAPPÉ, ÉE (eha-pé, pée), adj. JJIé chappé, 

blé qui, hattu et eriblé, a conserve sesbailes. 
— ÉTYM. Chappe. 
f CHAPDIS (cha-pui), í. m. Charpente en bois 

des bâts ou des selles. 
— HiST, xv* s. Jeban couppa le pain sur le cbap- 

puiz [billot], nu cange, chapuisare. 
— ÉTYM. Vieux français chapxtis, charpentier, 

chapuiser, eharpenter (voy. chapoter). 
f CIIAPÜT (cha-pu), í. m. Billot de bois pour 

équarrir les ardoises. 
— hist. xvi* s. Le bourreau lui banda les yeulij 

puis, de luy-mesmes, se meist àgenouils, et esten- 
riit le col surle chappus, ieah d'al'TON, Jnnalesde 
louisXIl, p. 230, dans lacubnb. 

— ÉTYM. Même radical que chapuis. 
CHAQUE (cha-k'), adj. disiributif exprimant qu'un 

objet, dit collectivement, doit être pris en lous les 
sens, sons toutes les faces qui lui appartiennent: 
chaque Iiomme; chaque peuple; il est des deux 
genres; toujours du singulier et se mct toujours avant 
le substantif. Chaque age a sos façons et change de 
nature, régmer, Saí. v, Chaque jour, chaque in- 
slant, pour rehausser ma gloire, Met lauriers sur 
lauriers, victoire sur victoire, corn. Cid, i, 7. 
Chaque passion parla un diflférent langage, boil. 
Art p. m. Chaque âge a ses devoirs, J. J. rouss. Em. 
v. || Proverhe. Chaque téte, cliaque avis, c'est-à- 
dire cliacun a sa manière de penser. 

— reíi. 1. Chaque ne doit pas se confondre avec 
chacun: chaque doit toujours se mettre avec un sub- 
stantif auquel il a rapport", chacun, au contraire, 
s'emploie absolument et sans substantif. G est une 
faute de dire : ces chapeaux ont couté vingt francs 
cliaque; il faut vingt francs chacun. || i- Chaque n'a 
point dé pluriel, et il y a une faute dans ce vers : 
l/Ame des sons discords que rendent chaquessens, 
lamart. Socrale, 866. |{ 3. Après une suite de suh- 
slantifs précédés de chaque, le verhe se met indiffe- 
remment au singulier ou au pluriel, suivant le point 
de vue grammatical o d l'on se place : Dans cette 
fite, chaque hommo et chaque íemniB avait ou 
avaient un bouquet. II se met au singulier sile sub- 
stantif régi par le verhe est accompagné d'un pro- 
nom possessif : Chaque homme et chaque femine 
avait son bouquet. 

—- Hisr. xvi* s. Noa seulement chasque pais, 
mais chasque cité a,... mont. i, 62. A chaque in- 
stant, id. i, 74. 

ÉTYM. Saintonge, chat; pays de Come, cias- 

CHA 

cht; provenç. cac et aussi quees. Le provençal quees 
est le latin quisque; il n'est pas douteux non plus 
que le français chasque et le comasque ciaschc en 
viennent aussi; seulement comme il nlarrive pas 
qu^n i accentué en latiu devienne un a en roman, 
Diez admet que chascun de quisque-iinus (oü Vi, 
n'étant pas accentué, a pu sans peinepasser à l'a) 
a inüué sur la formation de chasque. Le provençal 
cac, oü manque l's, se rapprocne davantage de l'ir- 
landais câch, chaque; néanmoins, en ces contacts, 
lapréférence, même poureac, reste du côtédulatin. 

f CHAQDEÜE (cha-keue), s. f. Un des noms vul- 
gaires de la prêle. 

— Êtym. Chat, et qucue. 
CHAR (char; dans char d hanes Ps ni le c ne se 

lient jamais : unchar-à-han élégant; au pluriel Ps 
ne se lie pas; des chars à banes, dites : des char-à- 
ban),f. m.J]l0 Sorte devoilure dont les anciens se 
servaient dans les jeux, les triomphes, íes com- 
bats, etc. Chars armés de faux. Les captifs sui- 
vaient le char du triomphateur. Áeliille monté sur 
son char, II excelle i oonduire un char dans la 
carrihre, rac. Brit. iv, 4. LTntrépide Hippolyte 
Voit voler en éolats tout son char fracassé, id. Phèdre, 
v, o. Tandis que rennemi, par ma fuite trompé, 
Tenait après son char un vain peuple occupé.... Le 
Bosphore m'a vu par de nouveaux apprêts Ramener 
Ia terreur du fond de ses marais, id. Mithr. m, t, 
[1 Fig. Servitude, dépendance, domination, par al- 
lusion aux triomphes antiques suiyis de captifs. Ce 
n^stpas qu'aisément, comme un autre, à ton char, 
Je ne puisse attacher Alexandre et César, boil. Ép. 
i. Les puissances ennemies suivent en tremblant le 
char du vainqueur, boss. Jíist. n, c. Attacliée au 
char du plus ridicule vainqueur qui fut jamais, ha- 
milt. Gramm. 44. Moi-mème à votre char je me 
suis enchainée, eac. Iph. n, 5. M. de la Feuillade, 
tantquhl vécut, atfaché au chardeMmede Quintin, 
st-sim. 25, 35. Au char de ma fortune il est temps 
qu'on 1'enchalne, volt. Mérope,iY, 4.112° Dans le 
style élevé, toute espèce de voitures, et plus spé- 
oialement, une voiture riche ou élégaute. Char bril- 
lant, rapide, etc. Le char de Populence M'écIahousse 
en passant, bérang. Vocation. L'ombre s'avance et 
la nuitRoule son char sur la neige, id. JHver. Ton 
char trainé par deux coursiers rapides, id. Octavie. 
Un même jpur.... voyait Moreau monter au char do 
la victoire, Et son père auchar du trépaj, v. hugo, 
Odes, i, 3. |1 Poétiquement. Le char du soleil, dela 
lune, de la nuit, anciennes figures provenant de la 
mythologie qui donnait un chap au soleil, à lalune, 
k la nuit. [j Au théâtre, char de gloire, espèce de 
trone sur lequel descendent les divinités, les génies 
et autres personnages surnaturels, jj Char de deuil, 
chariot à quatre roues, couver) d'un poêle, pour 
les funérailles'des graruís. |] Char fúnebre, toute es- 
pèce de corbillard. j) Métaphoriquement. I^i foudre 
cède à tpn audace, Les cieux roulent tes chars flot- 
tants [ballons], lamart. Méçíit. I, 10. j] 3" Chariot. 
Un char de vendange. Un charàfoin. Aussitôtque le 
char chemine, Et gu'eUe ypit les gens marcher, la 
foxt. Fabl. vu, 9. Le plméton d'une voiture à foin 
Vit son char embpurbé, la fdnt. Fahl. vi, 18. Un 
heurt survient ; adieu le char; Voilâ messirg Jean 
Chouart Oui du chocde son mort a la tête cassée, 
la font. Fabl. vu, 4). || Par plaisanterie, un char 
numéroté, un fiacre. jj Char A banes, voiture lon- 
guo et légère garnie de banes et ouverte de tous 
còtés ou ferméa simplement de rideaux. En 4 831, à 
la fin du mois d^oüt, un de ces chars à banes dont 
on se sert en Suisse à cause de Tétroitesse des che- 
mins, ch. de bernard, 1'Anneau d'argent, § i. 
|| 4° Corps du moulin à papier. || 5° Char de Nep- 
tune, nom donné parles marchandsâ une sorte de 
madrépore. 

— hist, xi* s. Cinquante carre qu'en [on] fera 
charier, Ch. de Rol. m. || xu* s. Cinquante chars lui 
faitescharoier, Ronsciv. s.Surunchar fist onimelre 
Parche Deu e covrir, Th. le mort. 75. || xm" s. Sur 
chars et sur charetes et sur somiers trousser, Berle, 
xcyn. Se cars ou caretas ou spuimiers ou gens car- 
quiés [chargés] entrenconlrent en destrpis quemins, 
beaum. xxv, 4 8. Par les hoes de la chauoie Descen- 
doit ducliastelaval, Sans demander cher necheval, 
ruteb. ii, 4 78. Le peuple à ce prince crestien estoit 
si grant, que les raessagiers le roy nous conlerent 
que il avoient en laur'ost huit cens chapelles sus 
chers, joinv. 204. || xiv s. X pié, à que vai, à car, 
A carrette, daus rayuouard. [] xve s. Ces charretons 
et leurs chars s'en vinrant tout chamant vers Aude- 
narde, frpiss. ii , u, 22í.||xvi' s. chars trium- 
phans, J. MAROT, V, 4 74 . 

— ÉTYM. Picard, car. chariot; wallon, çMr; 
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namnrois, chgur; provenç. car. char, carre; es- 
pagn. et itab carro ; du latin car ms. 

f CIIARÃ (karra), s. m. Terme de botanique, 
Nom de végétaux aquatiques subraergés [genre d'al- 
gues, chara). JJ Un des noms vulgaires du chara est 
lustre d'eau. 

— ÉTYM. Chara, nom latin d'une plante mal dé- 
terminée. 

j CHARABIA (cha-ra-bia), s. m. Terme populaire. 
Le patois des Auvergnats, et, par extension, tout 
autre parler qu'on ne comprend pas. |] Quelquefois 
Phomrae d'AuvergnB lui-même. 

f CHARÁCÉE (ía-ra-sée), s. f. Terme de botani- 
que. Les chhracécs, nom de Ia famille des charas. 

f CIIARACIN (cha-ra-sin),s. m. Espèce de saumon. 
CHARAltE (cha-ra-d'), s. f. Sorte d'énigme dans 

laquelle le mot que Ton donne à deviner est partagé 
en deux, rarement en trois autres mots, que Pon 
appelle prçmier, second ou dernier, et que Pon fail 
connaijre par leurs définitions; le mot à deviner 
s'appelie alors le tout ou Pentier. Pour aller me 
trouver, il faut plus que les pieds, Et souvent en 
chemin on dit sa patenôtre; Mon tout est séparé 
d'une de ses moitiés; La moitié de mon tout sert â 
mesurer Paulre. Le mot est Angleterre; c'est le tout, 
qui se décpmpose en angle et (erre, lesquels sont 
ses moitiés. ]] Charade en action, jeu dans lequel on 
exéoute des scènes qui expriment le sens des di- 
verses parties d'un mot propre à mettre en charade. 

— ÉTYM. Charade n'est pas dans les anciennes 
éditions du Dictionnaire de "PAcadémie. a Ce mot 
yient de Pidiome languedocien et signifie, dans son 
origine, un discours propre à tuer le temps; on dit 
en Languedoc ; allons faire des charades, pour 
allons passer Paprès-soupé, ou allons veilier chez 
un tel, parce que, dans les assejnblées de Paprès- 
soupé, Je peupls de cette province s'amuse à dire 
des riens pour passe-.temps, i séuastien , Dict. de 
la litlérature, 4 770. Charade paratt être venu en 
usage daus le courant du xvm* siècle; oe semble 
être le mot provençal charrada, qui signifie une 
charrette, qui yient de char, et qui aura été pris 
par une métaphore plaisante pourun tas, une char- 
retée de bavardages. 

f CIIARAGNE {clia-ra-gn'), s. f. Nom vulgaire du 
chara 

'CHARANÇON (cha-ran-spn), s. m. Nqm commun 
de tous les insectes de la famille des curculionides, 
de Pordre des coléoptères tétrameres, dont plu- 
sieurs espèçes mangent les hlés dans les greniers. 
Le charanoon s'est mis dans ces hlés. Que les saute- 
relles, la grêle, les cíienilles, le charançon ne nous 
pillent pas tous les ans, p. l. coue. i, 32fi. 

— HIST. xvi* s. Oultre la calamité des mulotz, le 
desçhet des greniers, et la mangeaille des charan- 
tons et mourrins, kab. Pant. m, 2. 

— ÉTYM. Provenç. carcnce; bas-lat. calandrus, 
grillon, cigala, charançon, insectes ainsi nommés 
par une vague assimilation avec licalandre, oiseau 
(voy. calandre) ; Pi s'est changée en r, cliangement 
qui n'est pas très-rare. 

CHAUANÇONNÉ, ÉE (cha-ran-so-né, née), adj. 
Attaqué par les charançons. Blé charancouné. 

— ÉTYM. Charançon. 
CHARBQN (ohar-bon), s. w.|] 1° Elément com- 

posant presque en totalité la suhstanoe duhois et ob- 
tenu presque pur au moyen d'une combustion lente 
que Pon arrête dès qu'on a chassé Poxygène, Pbydro- 
gène et presque toute Peau; le charbon obtenu ainsi 
est du carbono presque pur. Charbon animal, char- 
bon résullant de Ia déoomposition des substances ani- 
males par le calorique dans des rases cios. |i On dit 
souvent charbon de bois, pour évifer la cqnfusion 
aveo tout autre charbon. (] Charbon, spécialement 
menu bois àdemi brülé, puis éteint pour êlre ral- 
lumé au besoin. Cuire le charbon. Un sac, une voie 
de charbon. 11 Par exagération, toute matière car- 
bonisée par Paction du feu. Cette viande est brRlée, 
elle est en charbon. 1| Charbon de saule ou d'autres 
bois doux, celui dont se serventles peintres et les 
graveurs pour faire des esquisses de leurs dessins. 
|| 2°Braise éleinte, morpeaux de bois charbonné qui 
restent dans le foyer. Rallumer les chartons. Se 
faire des moustaches avec un charbon. [Le gamin 
de Paris] et le long des grands murs, Crayonnant 
au charbon mille dessins impurs, barbier, lambes. 
II3» Charbpn qui brOle. Charbon ardent, rouge. Faire 
griller sur les cbarbons. Le paria lui présenta un 
charbon de feu pour allumer sa pipe, bernabd. de 
st-pierre, Chaum. ind. Quoi! mprts tous deux! 
dans cette chambre elose Oü du charbon pèse encor 
la vapeur, bérang. Suic. 1] Fig. Et quand j'ai dit; 
Allah! jnpn bon cbeval de guerre Vole, et sous sa 
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paupière adeux charbons ardents, v. hugo, Orienl. 
39. || Fig. En style de 1'Écriture. On lui assemblera 
des charbons sur la tête, pasc. Juif, 31. Cest jeter 
des charbons de fen sur leur tête [c'est les rendre 
inexcusables et attirer sur eux toute la vengeance di- 
vine], boss. Char.frat. 2. || Fig. et familièrement. 
Être sur les charbons, être impatient, inquiet, très- 
embarrassé. Beretti marchait sur des charbons ar- 
dents en rendant compte à Albéroni, st-sim. 458, 
209. Examinez, avec lesentiment de ce qu'ondoit h 
lavérité et aux bienséances, si j'ai marché avec quel- 
que süreté sur ces charbons ardents, volt. lelt. 
Schouvalof, n nov. (701. || Fig. llbrúle comme un 
chai bon, se dit d'un homme qui a une tièvre ardente. 
|| Charbon de Paris, charbon (voy péras) qui 
brúle lentement jusqu'au bout sans s'éteindre. 
|| 4° Charbon de pierre, charbon de terre, charbon 
minéral, noms de la houille. || Charbon incombus- 
tible, anthracite. || Charbon sourd, houille à structure 
presquepulvérulente. ||50 Terme de médecine et de 
Tartvétérinaire. Charbon de 1'bomme et desanimaux, 
aflection virulente se manifestant par une altération 
profonde du sang, un abaltement généraldes forces, 
une production d'une ou de plusieurs tumeurs cuta- 
nées inflammaíoires constituant le charbon ou tu- 
meur charbonneuse. || Charbon^ eschare gangré- 
neuse qui survient dans la peste. || 6o Terme de 
vétérinaire. Charbon, voy. bouquet. || Charbon 
biano, nom donné à Tanasarque du cheval. ]] 7® En 
agriculture, charbon des graminées, maladie des 
graminées et surtout du froment, due au développe- 
ment, sur le rachis, sur le pédicelle et à la place du 
grain, d'un petit champignon parasite. 

— HIST. xn* s. Le regne d'Alemagne [ils] vous 
ont mis à charbon, Et Cologne destruite et mort 
le duo Milon, Saxons, xiv. Quant il unt fait al rei 
ceste parole entendre, DTre devint vermeilz plus 
que carbuns sur cendre, Th. le marl. 44. Eli fus [feu] 
ki de sa.buche vint devurad, e les charbuns alumad 
e esbrasad, iíoú, 206. || xm" s; Et en alerent au tref 
le roi tout enflamé d'ire et d'ardour, et avoient les 
iols [yeux] rouges comme carbons, Chr. deltains, 
209. Miex vousisse que cest chastel Fust mis en 
charbon et en cendre, Ren. 27361. Renart, qui bien 
sot losengier, Prist d'une anguille deus tronçons 
Qui rostissent sor des charbons, ib. tose. Les os Içr 
gietent li garçon, Qui plus sont sec que vif char- 
bon, ib. 1022. Se vous saveiz raison entendre, Cest 
li charbons desoz la cendre, Qui est plus chauz que 
cil qui flame, ruteb. ii, 75. || xiv" s. Et aucuns sa 
delettent en mangier charbons et terre, oresme, 
Eth. 203. ||xTtcs. Quelque miniere de charbon de 
terre, palissy, 35. 11 le reconnut bien pour d'Aubi- 
gné à une cioatrice d'un charbon qui lui étoit restée 
au coin du front lorsqu'il fut atteint de la peste en 
Ia grande contagion d'Orleans, d'aub. Vie, xxn. 
Lorsqu'il receut la nouvelle de sa delivrance, il les 
faisoit courir dans un rond faict avec du cherbon, 
in. Hist. i, 104. Charbon, anthrax pestiferqux, paré , 
v, 7. Charbon pestiferé et non pestiferé.... Le lima- 
çon [bourbillon] des charbons blanos [non pestifé- 
rés].... in. xxiv, 35. Le charbon a pareillement si- 
militude à une pierre nommée escarboucle, dont 
aucuns lui ont attribué ce nom, m. xxiv, 3o. 

— ÉTYM. Picard, carbon; provenç. rarbo;espagn. 
carbon; portug. carvão; ital. carbono; du latin 
carbonem. 

f CHARBONNAGE (char-bo-na-j'), s. m. L'ex- 
ploitation de la houille. || Une exploitation de mine 
de houille. Les charbonnages de Mons. 

— ÊTYM. Charbon. 
f CHAKBONIVAILLE (char-bo-na-U', U mouillées), 

s. f. Composéde sable, d'argile et de charbon, pour 
faire la sole des fourneaux à réverbèrê. 

CUAUBONNÉ, ÉE (char-ho-né, née), part. passé. 
II 1» Barbouillé de noir, EUe se sent au-dessus de 
toutes choses, et ne craint non plus ses petites mor- 
veuses de niòces, que si elles étaient charbonnées, 
sév.302. 1| a-Écrit avec le charbon Etje retrouve 
encore Trois pieds d'un vers charbonnés sur le mur, 
bérang. Grenier. || 3" Blés charbonnús, blés atta- 
qués par le charbon. || 4° Terme de pêche. Morue 
charbonnée, morue sur laquelle il y a une pous- 
sière roussàtre ou brune. || B"Terme dTiistoire na- 
turelle. Qui est de couleur noire ou marqué de noir. 

CIIABBONN15E (char-bo-née), s. f. || l" Grillade 
de poro ou de boeuf. Manger une charbonnée. 
Il 2° Croquis, dessin au charbon ou àla pierre noire. 
jl 3° Couche de charbon dans un fourneau à briques; 
ht de charbon entre deux lits de pierre à chaux. 
. HISt. xm* s. Je proi bien, se nos eüsson Char- bonnée d'un eras bacon [jamhon], Que nos en beüs- 

, S10n mouHiniels [mieuxj, Fabliaux mss. p. 86, dans 

laourue. || xiv" s. Briefment arnnt leens des pour- 
ceaux mainte paire; Uz aront bien de quoy la char- 
bonnée faire, Du Gtmcl. Var. du vers 122». || xv' s. 
Si aigrement combastit raessire Loys à 1'aide des 
siens ceste place [ocoupée par les routiers] que à 
force elle fut prise, et là messire Loys feist faire de 
belles charbonnées [il brüla les prisonniers], car il 
en estoit bon maislre, Hist. de Loys III, duc de 
Bourbon, p. 32, dans lacuhne. || xvi* s. II envoya 
qneriràdinerle bonhomme depere pour lui donner 
des charbonnées etdeshoudins, desper. Contes,xxiu. 

— étym. Charbonner. 
CHARBONÍTER (char-bo-né), v. a. || 1° Réduire 

en charbon. || 2° Noircir avec du charbon. Se char- 
bonner le visage. Charbonner de ses vers les murs 
d'un cabaret, boii.. Artp. i.'|| Fig. Noircir la répu- 
tation. 11 me sollioite de" la charbonner dans mes 
vers, mainabd, Poésies, dans richelet. || 3° Fig. Es- 
quisser, peindre grossièrement. Cetableauestchar- 
bonné, il n'est pas peint. I| 4" Terme d'art. Enlever 
avec un charbon de bois les raies faites par la pierre 
ponoe sur le cuivre. ||5" V. n. Devenir charbon au 
lieu de flamher. Ce bois, cetto lampe charbonne. 
|| 6° Se charbonner, v. réfl. Devenir charbon. Ce 
bois se charbonne sans donner de flamme. Le bois 
se charbonne dans 1'aeide sulfurique. 

— HIST. xius. Li mestre queux 1'avoit, lanuil, 
losé [tondu], X la paele nerci et cherhoné; Le vis 
[visagel ot noir.... Bat. d'Aleschans, 3456. || xnus. 
Car Vulcanus si lais estoit, Et si charbonnés de sa 
forge, laBose, 14069. || xvi' s. Aussi voit on bien à 
mon nez Et à mes yeulx tous charbonnez, Que je 
n'ay pas la veuê claire, nu bellay, vii, 77, verso. 
.... qui voudront maintenir 1'usage De me charbon- 
ner le visage, m. vn, 79, verso. Ainsi les alque- 
mistes, après qn'ils ont bien fournayé, charbonné, 
Iuté,soufné.... b. desper. Contes, xiv. Si l'on passe 
la main par dessus, tout ce qui estoit charbonné 
s^ffaoe, yveb, 583. 

— ÉTYM. Charbon. 
f C1IARBONXERIE (char-bo-ne-rie), s. f. || 1° Dé- 

pôt, magasin de charbon. || 2° Société politique qui 
se forma en France sous la Restauration (voy. carbo- 
naro). 

— ÉTYM. Charbon. 
CHARBONNEUX, EUSE (char-bo-neú, neü z'), 

adj. Terme de médecine. De la nature du charbon. 
Fièvre charbonneuse. Typhuscharbonneux. Tumeurs 
charbonneuses, le charbon etlapustule maligne. 

— ÉTYM. Charbon. 
CIIARBONTíIEU, liíRE (char-bo-nié, niê-r'), s. m. 

et f. || 1° Celui, celle qui fait ouvend du charbon. Noir 
commecharbonnier, 1| Lafoiducharbonnier, croyanca 
naive et sans examen. La foi du centenier, la foi du 
charbonnier sont passées en proverbe; je suis soldat 
et bOcheron, c'est comme charbonnier, p. l. cour. 
Letlr. à VAcad. des inscr. || 2° S. m. Le lieuoú l'on 
serre le charbon. || Fourà cuire la houille. [^"Mem- 
bre de la charbonnerie, carbonaro. || 4° Celui qui 
dirige un fourneau. || 5° Terme de marine. Bâtiment 
pour transporter le charbon de terre. 1| Par plaisan- 
terie, officier pendant le quart duquel arrive leplus 
fréquemment du mauvais temps. || 6° Nom d'une va- 
riété du sous-genre renard. || Nom d'une espèce 
d'anoíts (reptile). || Nom, parmi les pêcheurs, du 
merlan noir. || Proverbe. Charbonnier est maltre 
chez soi, c'est-à-dire chacun vit chez soi comme il 
lui plait, et aussi il n'y a pas de petit chez-soi. 

— HIST. xn" s. X un feuc des carboniers, Gerart 
de Boss. p. 361. Entre deus murs ot si grant char- 
bonier [magasin de charbon]; Les nonains ardent; 
trop i ot grant brasier, Haoul de C. 00. (| xm» s. Sar- 
teurs ne charbonniers ne vilains ahanant, Berle, 
cvn. Li paagiers puetprendre en lacharete au char- 
bonnier un sac à ardoir en Gloriete [place à Paris], 
Liv. des mét. 203. || xvi" s. Chascun est foi en sa 
maison, comme respondit le charbonier à vostre 
ayeul [Taieul de Charles IX], monteuC, Mémoires, 
t. ir, p. 62i, dans lacurne. 

— étym Charbon; picard, carbonier; catai, car- 
boner; espagn. carbonero; portug. carvotcro; ital. 
carbonajo. Le proverbe charbonnier est maltre 
chez soi vient de ce que, François 1" ,s'étant égaré 
A la chasse et étantentré chez un charbonnier, ce- 
lui-ci, qui ne le connaissait pas, prit àtablo la pre- 
miére place et ne donna que la seconde A son hflte, 
disant : chacun est maltre chez soi. 

CHARBONNIÈRE (char-bo-niè-r'), s. f. || 1° Le 
lieu oú Ton fait du charbon dans les bois. || 2" Terme 
de chasse. Terref glaises oü les cerfs vont frotter 
leur tête et Ia brunir. 1| 3° Nom vulgaire de la grande 
mésange (parus major); petite charbonnière, nom 
du parus ater. 

— HIST. xvi" s. Le charbon est fait de bois allumé 
en une fosse en terre, et estouffé, comme enten- 
dent ceux qui ont hanté les charhonnieres, paré, 
xxvn, 066. 

— hist, Charbonnier. 
CHARBOUIU.É, ÊE (char-bou-llé, llée, 11 mouil- 

lées), part. passé. Des blés charbouillés parla nielle. 
CUARBOÜILLER (char-bou-llé, U mouillées, et 

non char-bou-yé), v. a. Terme d'agriculture. GAter, 
en parlant de 1'action de la'nielle sur les blés. 

— étym. Carhunculare, de carbunculus, nielle, 
charbon, diminutif de carbo (voy. charbon). 

f CHARBOUILLON (char-bou-llon, 11 mouillées), 
s. ro. Terme de vétérinaire. Maladie des chevaux. 

f CUARBÜCLE (char-bu-kl'), s. f. Terme rural. 
Nielle des blés. 

— ÉTYM. Carbunculus (voy. chahrouiller). 
| CHAKCANAS (char-ka-ná), s. m. Terme de com- 

merce. Êloffe de soie et coton fabriquée aux Indes. 
CHARCUTÉ, ÉE (char-ku-té, tée), part. passé. 

Coupé en petils morceaux, en parlant de la viande. 
CUARCÜTER (char-ku-té), v. a. || 1° Découper, 

dépecer de la chair. || 2° Au flguré, se dit des vian- 
des mal découpées à table, et des entailles faites 
dans les chairs par un opérateur maladroit, etc. 
Cette volaille est charcutée. On lui a charcutéuna 
heure le bras pour en extraire la baile. || 3° Se char- 
cuter, v. réfl. Se couper, se taillader. En coupant ses 
cors, il ne fait que se charcuter. 

— ÉTYM. Voy. CHARCUTIER. ' 
CUARCUTER1E (char-ku-te-rie), s. f. || 1° L-é!at 

et le commerce de charcutier. Acheler un fonds de 
charcuterie. || 2° Viande préparée par lescharcutiers., 
Vivre de charcuterie. 

— étym. Charcutier. 
CHARCUTIER, 1ÈRE (char-ku-tié, tiè-r'), s. m. 

et f. Celui, celle qui prépare et vend de la chair de 
porc, des boudins, saucisses, andouilles, etc. || Adj. 
Maltre charcutier. Garçon charcutier. 

— REM. L'orlhographe et la prononciation ont 
longtemps varié entre charcutier et chairculier. 11 ta 
faut des chaircutiers et des rôtisseurs, j. j. rouss. 
Ém. n. 

— HIST. xvx" s. Mais tant speculatifs ne sont les 
chaircutiers de Paris, ainsi y sont appellés les mais- 
tres jurés, ne se meslans que de la chair de pour- 
ceau, qui, sans distinetion de lune, tuent les pour- 
ceaux, o. de serres, 838. 

— ÉTYM. Chair (voy. ce mot), et cuit (voy. co 
mot); génev. chaircuitier. 

C11ARDON (char-don), s. m. || 1"Genrede plantes 
de la famille des synanthérées, à feuilles épineuses 
et à cálice formé d^cailles piquantes. Le chardon 
est recherché par les ânes. Allons comme eux [les 
ânes] aux champs et mangeons des chardons ré- 
gnier, Saí. ix. 11 [l'àne] était alors dans un' pré 
Dont l'herbe était fort à son gré; -Point de éhardon 
pourtant, il s'en passa pour ITieure, la fo.nt. Fabl. 
viu, 17. Óu'il [l'âne] dirait de bon coeur .... Content 
de ses chardons et secouant la tête ; Ma foi, non 
plus que nous, l'homme n^st qu'uue bête, boil. 
Sal. viu. Par qui sont aujourd'hui tant de villes 
désertes, Tant de grands bâtiments en raasures 
changés, Et de tant de chardons les campagnes 
convertes, Que par ces enragés? malh. ii, 12. 
|| Bête à manger du chardon, se dit d'une per- 
sonne três-bornée. || Fig. Aimable comme un char- 
don, se dit d'une personne désagréable et revê- 
che. Cest un vrai chardon, qui s'y frottes'y pique. 
|| Chardon-Marie ou de Notre-Dame (carduus ma- 
rianus, L.), employé quelquefois comme sudorifi- 
que. || 2° Nom de difTérentes plantes qui appartien- 
nent à d'autres familles qu'A celle des synanthérées. 
Chardon A bonnetier ou A foulon, plante dont 
les têtes servent A carder la laine, le drap (voy. 
cardèhe). || Chardon hénit des Anlilles, 1'argé- 
mone. |j Chardon bénit, carlhame laineux, es- 
pèce de centaurée (centaurea henedicla, L.).|| char- 
don hleu, cspéce de panicaut. || Chardon des Indes 
ou melon épineux, espèce de cactus ou de raquette. 
|| Chardon doré, espèce de chausse-trape. || Chardon 
étoilé, chausse-trape ordinaire (centaurea calei- 
trapa, L.). || Chardon hemorrhoidal (scrratula ar- 
vensts, L.). || Chardon roulant ou Roland, panicaut 
ordinaire (eryngium campeslre, l.), dit aussi char- 
don A cent têtes. || 3" On donne le nom de chardon 
á certaines pointes de fer qu'on met sur les murs 
pour empêcher le passage. || 4" Espèce de raie, pois- 
son. ||B0 Chardon, ordre militaire qui fut institué 
en <309 par Louis 11 dit le bon duc de Bourbon. 
|| Ordre du chardon en Ecosse(voy. st-andré). 

HIST. xm" s. Carete A cardons, quatre deniers 
[de péage], tailuar, Recueil, p. 19. Chardon A 
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foulon dont Ten atourne les dras, Ia charrete doit 
deus deniers, Liv. des mél. 290. Mès chardon felon 
et poignant M'en aloient moult esloignant/ía Rose, 
tb83. ||xv» s. Pourquoi ne croist sur son tombeau 
Que du chardon qui renrironne? Uncorps qui n'abeu 
que de l'eau Ne produit herbe qui soit bonne, bassel. 
lvii. Ains m'a presenlé landes pleines de joncs ma- 
rins et de cardons dont rien que venin et lesion ne 
se povoit traire, G. chast. Chr. des ducs de B. i. 
Proesme. || xvi* s. Tu ne manges icy que joncs et 
espines, et durs chardons.... fy de ton fein et de ton 
avoyne ; vivent les chardons des champs, puysque 
à loisir on y roussine, bab. Pant. v, 7. Epithemes 
faits n'eau de roses, de chardon benit, pabé, v, 29. 
X faute de quoi se serf-on, pour presurer et cailler le 
laict, de Ia fleur du chardon-privé, de la graine du 
chardon-benit.... o. de serres, 286. Chardon-nostre- 
dame, ou chardon-argentin, ou espine blanche, est 
appellé en latin bedegaris, id. 609. La Bourgongne 
fournit plusieurs provinces de chardons à draps, dits 
aussi à foulon et à bonnetier, id. 737. Mais faux- 
danger gardoit sur le derriere Un portail fait d'es- 
pines et chardons, marot, i, t72. 

— ÉTYM. Berry, échardon; picard, cardon; norm. 
tardron; provenç. cardo; espagn. et ital. cardo. 
L'espagnol et Titâlien yiennent de carduus, char- 
don; le français et le provençal supposent carduo, 
cardunnis. 

f CHARDONNEAtJ (char-do-nô), s. m. Chardon- 
neret. 

f CIIARDONNER (char-do-né), e. a. Terme de 
métier. Faire ressortir le poil d'une étoffe ayec des 
chardons. |{ Se chardonner, u. réfl. Etre chardonné. 
Cette étoffe se chardonné, 

— ÉTYM. Chardon. 
cnARDONNERET (cliar-do-ne-rè; le t ne se lie 

pas; au pluriel Ts se lie : les char-do-ne-rè-z et les 
serins; chardonnerets rime ayec traits, succès, paix), 
s. m. Petit oiseau chanteur, qui a la tfite rouge et les 
ailes marquées de jaune et de brun. Cest ainsi que 
le chardonneret affectionne le chardon, dont il a 
pris son nom, bèrn. de st-p. Étud. I. 

— IIIST. xiv" s. Pinchons, cardonneriez, tarins, 
Modus, f" cxxvi. Ilxvi" s.... ou pas à pas le long des 
buissonnetz Allois cherchant les nidz de chardon- 
netz, marot, i, 217. 

— ÉTYM. Norm. cardronnetté, chardonnet; Berry, 
échardounet, chardonnet, échardonnet,écherdonnet; 
picard, cardonnet, cadoreux, écardonnet; génev. 
chardinolel; wallon,clicríím, cherdont; rouchi, car- 
donète; ital. cardellino; de chardon, d'oü chardonet 
del'ancienne langue etdesprovinces; chardonneret, 
mot, d'après Ménage, de Paris et de lacour, sup- 
pose un mot fictif chardonner, chardonnier, celui 
qui fréquente les chardons. 

f CHARDONNET (char-do-né), s. m. || 1° Terme 
de métier. Pièce de bois d'une porte de ferme du 
côté des gonds. || 2° Terme de ponts et chaussées. 
Se dit des pierres des écluses poríant Ia feuillure 
dans laquelle tournent les poteaux tourillons. 

— ÉTYM. Cardo, gond (voy. cahdinal), 
CIIARDONNETTE (char-do-nè-f) et CARDON- 

NETTE (kar-do-né-t'), s. f. || 1° Espòce d'artiehaut 
sauvage, dont la fleur sert à faire cailler le lait. 
|1 2" Terme de marine. Piéces de bois pour assujettir 
les boucauts, barriques, ballots, etc. 
  HIST. xvi" s. Mais Rome tandis bouffera Des 

chevreaux à la chardonnette [cardon], marot, ii, 
134 II ne vous faudra d'autre absolution ny d'autre 
chardonnerette qu'une demi dragme de catholicon, 
Sa(. Ménipp. 7. 
 ÉTYM. Chardon. 
f CHARDONNIÈRE (char-do-mê-r ), s. f. Terre 

préparée pour la culture du chardon. 
— hist. xvi0 s. Lu chardonniere scra sarcléG cu- 

rieusement, o. de serres, 737. 
— ÉTYM. Chardon. „ , 
f CHARDRIER (char-dri-ê"), s. m. Un des noms 

vulgaires du chardonneret. 
CllARGE (char-j'), s. f. || l0Ce quepeut transpor- 

terune charrette, un bâtiment. || Rompre charge, 
'décharger des marchandises pour les recharger, 
quand on change de voie ou de mode de transport. 
|| Action de charger un navire d'objetsde transport, 
de marchandises. Suryeiller la charge d^n bâti- 
ment. Vaisseau en charge, vaisseau dont on pré- 
pare, dont ori fait le chargement. || Ce que peut porter 
un Mliment rendu A sa plus haute ligne de ílottai- 
son. Ligne de charge. Morte charge, charge exces- 
sivo. H Sorte de selle à, trois pieds sur laquelle on 
placela hotle pour Templir. 1| 2° Ce que peut porter un 
homme, unanimai. Les chevaux et les autres bêtes 
de charge, fén. Tdí.xviii. Polyphème arrive : ilpor- 
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tait une énorme charge de bois see, m. xxi, 397. 
Celui-ci, glorieux d'une charge sibelle, N'eílt voulu 
pour beaucoup en être soulagé, la font. Fabl. i, 
4. Me fera-t-on porter double bât, double charge? 
in. ib. vi, 8. Un homme haut et robuste porte lé- 
gèrement et de bonne grâce un lourd fardeau; 
un nain serait écrasé de la moitié de sa charge, 
la brdy. xi. Le paria sortit une charge de bois 
sec sur son dos, bern. de st-p. Ch. ind. || Populai- 
rement. II en a sa charge, se dit d'un homme replet 
ou ivre. || Fig. Ô vous que la bonne fortune Main- 
tient à Fabrides revers, De la terre charge impor- 
tune, Peuple inutile à 1'univers, J. b. rouss. Odes, 
iv, 7. C'est une charge bien pesante Qu'un fardeau 
dequatre-vingtsans, quinaut, Opéra, dansEioiiE- 
let. 1| 3° Ce qui pèse sur, faix, fardeau. On a donné 
trop de charge à ce plancher. ]| Êpaisseur de ma- 
çonnerie que Ton met sur les solives d'un plancher 
pour recevoir le carrelage. || Coutume par laquelle 
celui qui bâtit oblige son voisin à participer à Texcès 
d^paisseur d'un mur. || Payer les charges d'un mur, 
indemniser le voisin, en raison de la plus grande 
charge qu'on met sur un mur mitoyen, en bâtis- 
sant. {| Les poids que Ton place sur le carré dans 
une corderie. || Terme d'hydrodynamique. Charge 
d'eau, hauteur verticale de Teau au-dessus d'un óri- 
fice ou d'un point quelconque. || 4° Mesure, quantité 
déterminée. Une charge deblé, de fagots, de vin 
et autres objets. Paul Louis amène, d'un bois non 
fort voisin, cinq cents charges de gazon ou terre de 
bruyère, p. L. codr. n, 182. || Fig. et populaire- 
ment. Une charge de coups de bâton, coups de bi- 
ton assénésviolemment. || 5° Fig. Ce qui incommode, 
ce qui gêne. Cet oflice ne sera pas une charge pour 
moi. Vous imposez une grande charge aux confes- 
seurs, pasc. Prov. 10. || Être à charge à quelqu'un, 
ou, simplement, être àcharge, être un sujet d'em- 
barras, de gêne. Je nhgnore pas combien je te serai 
à charge, fén. Tél. xv. Plein de mon seul amour, à 
charge à Tamitié, M. J. chénier, Fén. v, 2. Sans 
être à charge à Tempire, eoss. Uist. i, 10. Quoique 
savie languissante luifútàcharge, fléchier, Mont. 
La vie m'est à charge, staèl, Delph. v, letf. a. 
|| 6° Ce qui oblige à des dépenses. Les charges de 
la paternité. Toute cette population était une charge 
pour la ville. Réparations qui devaient être à ma 
charge. Lui qui n'a point de lourdes charges. On ne 
peut pas faire Taumône, on a tant de charges, 
boss. ni, Fent. 2. || Charge de ville, tout ce à quoi 
est obligé un bourgeois pour le bien de la ville oü 
i! demeure. |{ Être à la charge de quelqu'un, être 
défrayé de tout par quelqu'un. Ce vieillard est à la 
charge de ses enfants. || 7° Imposition. Le peupje 
gémit sons le poids des charges que le malheur des 
temps a rendues néoessaires, mass. Car. Mot. de 
conv. Les villes de Lycie payaient les charges selon 
la proportion des suffrages, montesq. Espr. ix, 3. 
II 8° Obligation, condition sous laquelle une chose est 
possédée, un droit est acquis; dette, dont la charge 
se distingue quelquefois.Lesdettes et charges d'une 
suceession. Charges personnelles, celles que chaque 
homme supporte. H X charge de revanohe, avec 
obligation de pareil service. || En langage ecclésias- 
tique, avoir charge d'âmes, être chargé d'instruire, 
de diriger, deconfe^ser. Bénéfice à charge d'âmes. 
Les bénéfices qui n'ont pas charge d'âmes, pasc. 
Prov. 5. || Parextension, avoir charge d'âmes, se dit 
de ceux qui exercent un ministère moral. || 9° Ma- 
gistrature, dignité, fonction publique. Entrer en 
charge. Sortir de charge. Les charges publiques. Ce- 
lui qui a passé par les charges publiques. De qui 
n'est-ilpoint reconnu Quetoujours les tiens ont tenu 
Les charges les plus honorables? malh. iv, b. Les 
siens qu'il agrandif, les charges qu'il dispense.... 
rotr. Vencesl. i, 6. lly va de ma charge, il y va de 
ma vie, corn. Poly. m, 5. lis espèrent le mettre 
bientôt dans les charges, pasc. Lett. b. On n'aohfe- 
tera pas une charge à Tarmée si cher, id. div. 2. 
Les pasteurs qui étaient en charge auparavant, boss. 
Ré/l. Les grandes charges peuvent aisément devenir 
des mines d'or, lorsque ceux qui les possèdent veu- 
lent renoncer à leur honneur et à leur conscience, 
thiers, Tratí^ des jcux, éptlre. II devait faire la 
charge de gouverneur, hamilt. Gramm. 3. M. de 
Pomponne fait la charge comme s'il n'avait jamais 
fait autre chose, sév. 97. Son frère fait Ia charge 
en attendant, id. 380. On dit qu'il faisait un peuné- 
gligemment sa charge, id. 387. On a toujours vu, 
dans la république, de certaines charges qui sem- 
blent n'avoir été imaginées la première fois que 
pour enrichir un seul aux dépens de plusieurs, la 
bruy. xv. Femme pour laquelle Louvois eut le cré- 
dit de faiíe ériger une charge chez la reine : on la íit 
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dame du lit, volt. Louis XIV, 26. Ils furent obligés 
de se défaire de leurs charges et de quitter lacour, 
id. ib. || Charge de notaire. Charge d'agent de 
change. || Vénalité des charges, droit de vendre une 
charge qu'on a achetée. Les charges de ces officiers 
ont une finance trop considérable; peut-être même 
serait-il à désirer que ces places ne fussent pas en 
charges, afin qu'on pilt faire un choix libre entre 
toutes lespersonnes capables de cítte administra- 
tion, necker, Compte rendu au roí, janvier 1781, 
p. Bi. || Faire Tacquit de sa charge, en remplir le 
devoir fidèlement. |{ Fait de charge, fait de respon- 
sabilité commis par le titulaire d'une charge, dans 
Texercice de ses fonctions. || Par plaisanterie. Je 
vous établis dans la charge de rincer les verres, mol. 
Vàv. iii, 2. |] 10° Commission, ordre. Tu accepteras 
cette charge. II a charge de diriger la guerre. Un 
autre qui a charge de faire la police du festin. Ou 
Rome à ses agents donne un pouvoir bien large, 
Ou vous êtes bien lent à faire votre charge, corn. 
Nieom. m, 3. Elle nTavait donné charge de vous le 
dire, id. le Ment. v, B. Le héraut étant arrivé à 
Rome et ayant exposé sa charge, Taffaire fut mise 
en délibération, vertot, Révol. rom. vn, p. 496. 
Mille chevaux qui avaient charge de ne point com- 
mencer la mêlée et de ne point poursuivre Ten- 
nemi, perrot, Tac. 41B. Officiers qui ont eu charge 
de prendre garde aux bâtiments, desc. Méth.lUn 
esclave avait charge de les avertir, boss. Devoirs, 
4. Le Christdoit faire sa charge, id. Hist. n, 4. La 
conscience a charge de Dieu de nous avertir, m. 
Habit. 3. || Aller au delà desa charge, faire plus 
qu'il n'est enjoint. || Cela est de ma charge, cela est 
commis à mes soins. || Femme de charge, femme 
chargée de la garde, du soin de la vaisselle, du linge, 
etc. || 11° Índice contre un accusé; accusation. Re- 
pousser les charges. Affaiblir les charges. II y avait 
contre Taccusé une forte charge. Témoin à charge. 
Examiner les charges portées contre un accusé. No- 
tre appel ne dépend pas proprement des charges, 
patru, Plaidoyer li, dans riohelet. Les charges 
ne parurent pas suffisantes pour motiver la peine de 
morf, chateaub. Natch. n, 236. || 12° Terme de 
guerre. Attaque impétueuse. Charge terrible de ca- 
valerie. Une charge de cavalerie dispersa le peuple. 
Faire une charge. Commander la charge. Revenir à 
la charge. Enlever une position au pas de charge. 
II a été jusqu'à cinq fois à la charge, sév. 203. X 
cette heure que je suis loin de votre altesse [le duo 
d'Enghien] et qu'elle ne me peut pas faire de charge, 
je suis résolu de lui dire toutce que je pense d'eUe, 
voit. Lett. 4 40. |1 Signal d'attaque donné par les 
tambours ou les trompettes. On bat la charge. On 
sonne la charge. Les théologiens eurent le sort de 
ceux qui sonnent la charge et ne partagent point les 
dépouilles, volt. Moeurs, 434. ||Terme de musique. 
Air de musique militaire qui se joue quand on 
charge Tennemi. || Fig. Revenir, retourner à la 
charge, insister, faire de nouvelles tentatives, et 
aussi lancer de nouvelles invectives. U revenait opi- 
niâtrément à la charge, fén. Tél. xni. Un homme 
d'esprit et d'un caractére simple et droit peut tom- 
ber dans quelque piége.... il n'y a qu'à perdre pour 
ceux qui viendraient à une seconde charge; il n'est 
trompé qu'une fois, labruy. xi. || 13° La quantité 
de poudre et les projectiles qu'on met dans une 
arme à feu et dans une mine. La charge d'un fusil, 
d'un canon. Mettre double charge. J'ajoute au pis- 
tolet une petite charge sans bourre, j. i. rouss. Ém. i. 
L'augmentation de force produite par une plus grande 
charge dans un canon de longueur donnée a des 
limites três-étroites, condorcet, d'Arci. || Action de 
charger une arme à feu. Apprendre la charge. La 
charge en douze temps. || En physique, Taction 
d'accumuler Télectricité; le résullat de cette action. 
La charge d'une bouteille de Leyde, d'une batterie. 
|| 14° Terme de métallurgie. Quantité de mine et 
de charbon qu'on jette à la fois dans un fourneau. 
|| Entonnoir d'un fourneau. || 15° En termes de pein- 
ture, charge se' dit de toute expression qui ajoute 
quelque chose de forcé, d'exagéré, de grotesque à 
la nature. Untableau oü Ton mêlerait les charges de 
Callot avec des figures de Raphaêl. || Au théâtre, 
exagération dans la manière de jouer un rôie, de 
représenter un personnage. Cet acteur a fait une 
charge de son rôle. || Populairement, histoire in- 
vraisemblable. La charge est bonne. Quelle charge! 
|1 16° Terme de vétérinaire. Topique quelconque 
que Ton applique à un animal malade. H 17» Terme 
de jardinage. Uourse ou oeil à fleur. |118° Terme de 
magie. Le charme et le sort que les sorciers mettent 
en quelque lieu pour y faire leurs maléfices et em- 
poisonnements, c'est-à-dire un pot de terre neuf et 
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vernissé rerapli de toutcs sortes de choses. [j 19° X 
lacharge de, àchargede, loc. conj. Â condition de. 
Nous avons reçu la yie, à la chargo de mourír. S'il 
voulait être dela tnascaradà, à ía charge de mener 
Mlle d'HamiIton, hamilt. Çromm, 7. || J lacharge 
que, à çharge que, loc. con;. Xcondition que. Don- 
nez-lui Targent qu'il peut gagner, à la charge qu'il 
nejoue point, pASC. Div. 2, Je yous les apprêndrai, 
ála charge que vous ne ferez plus d'histoiré, id. 
Prov. B. X ia charge qu'elle ne yous dégóütera point 
de notre amitié, balz. Liiwn.lett. 9. Jete pardonne 
íi la charge que tu mourras, itóf.. Fourb. m, 14. X la 
charge que si.... m. VÉpfir. í, «.'[l X lá charge 
d'autant, loc. adv. X condition qu'on en fera autant. 
C'est, comme tu sais, à la charge d'autant, hamilt. 
Gramm. 9. Mais le drôle peut-étre, en me rendant 
cpnteul, préteqdrait meseryirà ia charge d'àutant, 
MON-Tra. Fernme j.uge.... n, 2. Rendez-moi ce service 
à la chargo d'autant, p. l. còub. i, 175. |] On dit, 
dans le niême sens, à charge de royanche. jj Pro- 
vqrhes. 11 faut prendre le bénéfice ayec ses chárges, 
c^-^ire ü faut souffrir les inqbminoçlités d'une 
chose dçnt on tire d'ailleurs des avantages. On dit 
dqns le même sens : Ce n'est pas un héhéfice sans 
charge. (1 yqq charge est le çhausselpied da ma- 
riage, c'est-ii-dirq un hommetrouye plqs facilement 
íi se rnaríer quatid ií a quelque emploi. 

— sm cuarge, faudeau, faix. Fardeau est le 
terme le plus général • c^st çe qu'on porte; un far- 
deau est lourd ou léger. Faix ajoute à Pidée de far- 
deau celle d'unq pression qui gêne, qui lasse, qui 
accahle; on plié sousle faix; un faix n'est janiais 
léger; ajoutons que faix est un naot du langage 
poétique. Charge détemine le sens de fardeau à 
être préciqément ce qu'un hompie, une hêtc de 
son.-.ir.e, une charrette, uu naYire, peuyent porter. 

— iiiST. xir s. E Dayid li dist: Si tu t'en yiens 
odmei, tu mherq à pharge, Róis, 177. Le fiinde- 
ment [ill fist de pierres grosses e de dur grain, si 
1' fist faire led e large, qpa hien sqstenist lacharge, 
Róis, 248. ||xiv» s. Et à gouverher une naif [pef, 
vaisseau], il conyient çonsiderer (a façon de la naif 
efla charge, orçsme, Et/t. 3a. Poqr. douhte de la 
charge des debtes, 0(dann. des rçis de France, 
t.yii,p. 544. )[xy?s.Quandiqpssirp|A>uiqd'Espaigoe 
et toute sa charge de gpM dormes fqrent ypnus en 
1'ost.... Fpoiss. i, i, 178. Messire Robert sbppaveiha 
le plutost quhlput, et fit sa charge de gens d'armes 
et d'archers, et s'en riurent assembler en la vide 
de Hautonne-sur.-mer, ip. i, i, (>2. Messire Jean 
d'Arinignac ágrand rpute, le ço,nnestah.le de France 
aussi à grand charge, in. p, H, a. Ni onques mes- 
sire fiareis nbsa parler ni prier de paix.... car il 
aust perdu sa parole, puisquq rnessire Olivier de 
Cliçon Faroit eti pharge, id. ii, ni, 8. Saps avoir 
chargo aucune [reproche], cn. d'oel. Songe en 
çomplainte. Et Pavoit fâit emprisonner, lui donnant 
ehárge [accusation] qu'il estoit lit yenu pour.... 
COMii. i, 1. H dónnoit charge de cette matiere à 
cesle maispn de Croy, id. ib. Le roy Iqi bailla charge 
de çonduyre sen avant garde, id. I, d- Enyqya le 
bastard de Bourgongne, aveeques grant nomhre de 
gens qu'il avo.it souhz sa charge, id. ib. La filie d'un 
tel gçroit bieu sa charge [son fait], louis xi, Nouv. 
xnv. H xv!" s. Quand U nous commande de remettre 
aux honames les bífenses qu'ils nous ont fades, U 
les reçoit en sa charge, calv. Inslit. 544. Cp sont 
beaux naots, que bravade, Soldat, cargup, camizade, 
Avec un braye sangdieu, nu bell. m, 87, verso. 
Ayant charge de faira la harangue au papa, mont. 
i, «o. Un advocat et un juge qui ont íadly en 
leur charge, id. i, 55. Pour avoir tourné Iç dos en 
une charge contre les Parthes, id. ih.On Ipshommes 
portent les charges sur la teste, id. i, H3. II mo 
donna en charga à un Allemand qui.... m. i, 193. 
Nul ne possede rien de propra, et nul n'est en 
charge à ses prochains, lanque, 534. M. le princa 
manda de faire uhe chargegenerale, ce qui fut fait, 
oú les catholiques furent menez partie au trot, par- 
tie au galop, m. 587, Vaisseaux de charge, amyot, 
Marins, 25. Lhiutre revint à la charge sur lui et lp 
blessa de deux coups d'epée, n'Ami. Fie, xxvi. Sa 
troupe oiant les pistollades reprit la charge.,.. Mi- 
raumont, qui 11'avoit lors que 6Q chevaux, prend la 
charge et renverse toute la cavallerie, m, Hist. 11, 
168. 11 respond charge au qui viva, m. ib. iu, 9. 
La cavalerie eslrangere, honleuse d'avoir tant mar- 
chandé, prit la charge à tout, et lors s'escria, 
charge à tout, á quoi il fut hien obei, m. ib. 111, 
«2. F.t tous àla fois, donnerune cargue, avec teüe 
furie que.... carl. v, 25. lis ne font difficulté de 
dissoudre en yin deux-charges de poudre à canon 
et .es avaller, pare, ix, 2e Disc. ô fortuné celuy 
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qui hien loin de la guerre,... Qui ne sait quel mot 
c'est que cargue, camisade, Sentinelle, diane, es- 
carmouche, embuscade, rons. 936. 

— étyji. Berry, sorpe.-proyenç. etespagn. carga; 
itql. çarica (voy. chargeb). 

CIIARGÚ, ÉP (char-jé, jée), pari. passi. I]Io Qui 
a reçu une charge. Lèsépaules pharghesd'un ÍW' 
fardeau. La charrette mal chargée par les honimes 
de seryice. Un navire çhargé. Deux mulets chemi- 
ngient, l'un cTavqinQ çhargé.... la font. Fabl. 1, 
4. Et le pauvre bqudet si çhargé qu'il succombe, 
id. ib. yi, 16. Tous ces mille. vaisseaux qui, char- 
gés de vingt rois, Wattendent qpe íès vents pour 
partir sous vos lois, eac. Iph. 1, l. || Être charg^ 
comme un handet, être çhargé avec excês. ||Pièce 
chargép, pièce ife monnaie qu'on a affaiblie de son- 
propre métal, et à laquelle on a ajouté du métal 
étránger pour la rendre de poids. I) D^s chaçgés, 
faux (lés "dont se tjúfypnt ceux qui volent au jeu. 
|| 2° Par pxtensipn, rempli, cpnvert. E|es huiTets 
chárgés dp proyisipns. Des soldats ohargép do huiin. 
Arbre çhargé de fruits. De Rpmáins le riváge est 
çhargé, RAC- ííií/ir. ly, 7. Lçs montagiies de Dau- 
phiné, qui paraissaient á la main gauclie. à dix ou 
douze liéuçs fle npus, foiites chargéep de pcige, 
yoiT. Lelt. 128. |j Úu ciei çhargé de nuages. Le 
tomps est çhargé, il est couvcrt. H Çhargé d? fers, 
cnchaíné. Rome vit passer au nomhre des vajnous 
Plqs d'uii captif çhargé des fçrs d'Antipçhus, rac. 
Ccnííi. ni, l. II Çhargé de yip, ivre. Jl Çhargé de 
coups, battn yiplemment, à outranco. [I Bobine 
chargée, quenouilla pbargée, pipe, diargée, bo- 
bine, quenouille, pipe qui pnt reçu leur charge 
de fll, d'étoupe,, de tabac. || 3° Fig. Çhargé de det- 
tes. Çhargé dTionneurs. Çhargé de crimes. Çhargé 
de malédictions par, tous les gens de hien. Une pro- 
vince chargée de taxes. [Ils] descendaient au tom- 
beau tout chqrsds d'infamie, corn. Cid, p, 9. 
Chargó d'un long âge, m. Òthon, 1, l. Un regard 
tout çhargé des traits de lapitié, tristan, Mariane, 
ix, 4. L'honneurde cet acte héroique Pont mon nom 
est çhargé par la rurnepr publique, aiol. D. Garçiç, 
v, 5. Le lion Çhargé d'ans et pleurant son antiqne 
prouesse, la font, Fabl. 111, (4. Que çhargé mal- 
grémoi dunomdesonépoux, rac. Eaj. 11, 3. Çhargé 
de mille cosurs conquis par mes bienfaits, id. Rér. 
11, 2. Attendez poúr partir que César vous renvoie 
Triomphant et çhargé de titres souverains, id. ib. 
I, 3.11 te sied hien d'avoir en de si jeunçs mains, 
Çhargé d'ans et d'honneurs, confié tes desseins, 
id. Raj. iv, 7. Que David vainqueur, d'ans et 
d'honneurs chargô, id. Alhal.m, 7. 11 yit çhargé 
de gloire, acçablé de dopleur, ip. Millír. v, 4. 
Et qu'il meure çhargé de la haine publique, id. 
Andr. iv, 3. tpolTrez point un siyet dhncidents 
trop çhargé, boil. Árt poét. m. Les petits sont qnel- 
quefois chargés de mille vertus inutiles : ils n'oat 
pas de quoi les mettre en oeuvre, ba brdy. xi. |1 Ce 
malheuteux est çhargé d'enfants, il a une trop 
nombreuse famille pour les reasonrees qvTilpQSsède. 
II 4o Mis sur ce qui dcit porter. Le fardeau ayant été 
çhargé sur les épaules. Les marchandises chàrgées 
sur la charrette , sur le navire. || 5° Grev.é. Une 
succession chargée de rentes viagères. || 6° Muni 
d'une charge de poudre. Un, canon çhargé. Une 
mine chargée. En avant, partons, camaradas, L'arme 
au bras, le fusil çhargé, bérang. Vieux caporal, 
i| Bouteille de Leyde chargée, bouteille sur laquelle 
1'électricité a été aocumulée. || 7°Termede manégc. 
Çhargé d'épaules, de ganache, expression dopl on 
se sert pour indiquei- qu'un chevalaoes régions trop 
fortes, trop développées. || Parextension. Cet homme 
est çhargé de ganacha, il a de grosses milchoires; 
et fig. Il est lourd d'esprit. H Êtré çhargé do ouisine, 
être fort gras, avoir un gros ventre. || 8° Lettre 
chargée, lettre dont a fait constater 1'envoi 9 la 
poste, et dans laquelle, d'ordinaire, oii envoie des 
valeurs, qui en sont la chargo. || 9o Termo de 
hlason. Recouvert par d'autros pièces. Bande d'or 
chargée de six croisettes de sahle. || IO" Attaqué im- 
pétueusement. L'ennemi, çhargé par la cavalerie, 
se débanda. || 11° Trouble, épais, foncé. Urine char- 
gée. Vin chargé. Couleur chargée, oouleur trop 
forto ou trop épaisse. || Écrituro trop chargée, écri- 
ture dans laquelle on a employé trop d'encre. || Lan- 
gue chargée, langue recoúverte d'un enduit épais, 
hlanchêtre ou jaunâtre. || Yeux chargés, yeux gon- 
flés et appesantis. Chargés d'un feu secret vos yeux 
s'appesantissent, kac. Phèdre, 1, 1. || 12° Qui est en 
caricature. Ün portrait chargé. HExagéré. Surtout la 
peinture des infamies clandestines n'a-t-elle pas été 
chargée? dider. Es.?. .í. Claude. |1 Musique chargee, 
musique oü l'on prodigue plus de moyens d!oxpression 
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et de beaulés accessoires qu'il n"en faut. 1|13° Qui 
a mission de, qui pprte comme mission ou confi- 
dence. Chargé d^ne affaire publique. Chargé de 
faire faire les statuçs. Chargé de porter la parole. Le 
sénat chargé des vosux de tout Rempire, rac. Ré- 
rin. U, 2. QuTl tremhle, il est chargé du secret de 
son maltre, volt. Fanat. iv, i. ]| s. m. Un chargé 
d'afraires, çelui qui en Tabsence d"un plénipoten- 
tiaire est chargé, près dTmepour, des intérèts de 
son gouvernement. 1) Un chargé de cours, celui 
qui fait un cours, sans être professepr titulaire. 
II 14° Contfe qui on porte des accusations. Très- 
chargé par les témoins. On dit qu'une Ame sim- 
ple décóuyrit au papè le désordre de ses neveux; 
que le, cardinal Alhaiii fut fort chargé, rt-sim. 
489,, 97. Chargé du crime aíTreux dont yqus me 
soupçonnez , Quels amis me plaindront qpand vous 
m^handonnez 1 rac. FhèdAc, tv, 2. yiB0 Torme de 
marine, chargé en côto, poússé vers la 
terre.par le vent et une grosse mer. || Mattre chargé, 
premiei- maitre responsahlp des phjets cjlaymement. 

f CUARGEANT, ANTE (char-jap, jan-V), adj. 
|| 1° Pesant, difficila 9 digérer. Ces viandes-19 sont 
trop chargcantes. II p'y a rien tle si chargeapt que 
la croiite de pòté. 1| 2° fig. F.nnpye.qx, importnn, fa- 
tigant. fes visitea sont si chargqantes. Yieilli. 

— HIST. xiii° s. Ppr ca que poult seroit longue 
cose et carquans as homes qui font les jugemens, 
beaum. 33. || xiy° s. Par aventure il auroit opinion 
que celui qui le visite est trop charchánt et trop en- 
nuyeux, oresue, Eth. 291. || xv? s. CarquaiA yieux 
est, chascun lui fait la pique, Chascun le veut ar- 
guertit reprandre, 11 pst 9 chascun chaigens, eust. 
deschamps, Son éducation. Par quant fruit fault, 
vielz homs devient chargans, id. Roésiesníss. f° 355, 
dans lacurne. Vuidier vous fault hors de cipns 
[céans]; Car paresceux estes et court, Chargant, 
dormant, annuyant, spurt, id. ib. p 449. H xvir s. 1! 
s'y deporta si sagepient qu'il pe fui ny çhargqant, 
ni desplaisant auxnaturels habitans du pays, amyot, 
Galha, 24. 

CUAKGEMENT (char-je-man), £. m. || 1° Action 
de charger. !| 2° Charge d'una voiture. (1 3°Gargaiso!i 
d'un bâtiment. || 4° Action de faire çonsialer sur les 
registres de la poçte Renyoi dune lettre, dmn paquet, 

— ÉTYM. Charger. 
.f CHARGEQIK (char-joir), s. v>. üstensile qui 

sert d'appui et do support 9 la hotte. |1 Ancien terme 
d'artillerie. Instrument pour charger. 

— ÉTYM. Charger. 
f CHARGEON (char-jon), s. m. Terme rural. Sar- 

mentde vigne taillé 9 un, deux ou trpis yeux. ' 
—ÉTYM. Charger. 
CHARGER (char-jé. Le 9 prend un e devant a 

ou o : nous chargeons, je chargeais), v. a. H 1° Met- 
tre une charga sur. Charger un âne de frnits, des 
vaisseaux d'urmes. On le chargea d'un lourd paquet. 
Nous chargeons d'un casque nos têtçs hlanchies. 
Eh quoi! charger ainsi cette pauvre hourriqual t\ 
font. Fab. iu, t. .. D'acteurs mal ornéschargeant 
un tombereau, boil. Ari p. 1. || Par analogie. Tu 
serais trop vain Si ce honteux trophée avait chargé 
ma main, corn. Cid, i; 7. || Terme de maving. Em- 
barquer et arrimer à bord des objels. Charger en 
cueillette, charger pour plusieurs personnç.s. Char- 
ger 9 sec, charger pendant la basse marée. Char- 
ger en grenier, charger sans emballçr. || Terme 
de jardinage. Chargpr une couche, mettre, sur le 
fumier qui la oompose, la terre ou le teireau né- 
cessaire 9 la culture qu'on veüt y élahlir. || Terme 
de triotrac. Charger le bidet, mettre un grand nom- 
hre de dames sur une flèche. Vieux.-H Terme de mó- 
tier. Appliquer des feuilles d'argeiit sur une pièce 
de métal ou de bois. Souder du fer 9 une pièce qui 
est trop mince. Appliquer oertains ingrédients sur 
les peaux et les ouirs. Mettre dans la quye ce qui 
est nécessairo pour faire une leinture. Enfiler une 
volaille avec une broche. |1 2" Peser dTm trop grand 
poids sur. Les bagageschargent cette \oiture. Cette 
poutre charge la muraille. [| I ar extenston* Müle 
honhons, roiile exquises douoeurs Chargeaient tou- 
jours les poches de nos sceurs, gresset, Fefl-Vtrí, 
1. || Par analogie. La galelte charge 1'estomac. Se 
charger Pestomac. || Fig. 11 ne faut pas trop charger 
la mémoire des eufants, il ne faut pas les ohliger 
9 retenir trop do choses. Charger sa mémoire de 
bagatplles. Les douze vers qui exprimont cette mo- 
ralitó ên termos généraux ont tellement plu, que 
heaucoup do gens d'esprit n'ont pas dédaigué d'en 
charger leur mémoire, cobn. 441 Uiscours du poême 
Jraniatiguc, p. 6. || 3° Emplir, couvrir, acoabler. 
On chargeail une table de mets. Et chargez de 
perles vos têles Comme quand vous allez aux 
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fêtes Oú les dièux vouè font appeler, malh. ui, 2. 
Telle qu'une bergère aux plus beaux jours de fête 
De superbes rubis ne chargepoint satête, boileaü, 
Árt p. 11. || Charger de chaínes, enchainer. || Fig. 
Mon courroux n'a déjà que trop de Tiolenc^ Sâhsle 
charger éncor d'unê nôuvelle oífense, mol. Sffan. 0. 
Corneille a aimé à charger ia scène d'événemeiits dont 
il est presque toujours sorti aveosuccès, labruy. i. 
|| 4o Charger qúelquhmde coüps, ddnjures, de ma- 
lédictions, i'en àocabler. Détournons les yeux des 
soufflets sacriléges dont on le charge, mass. Car. 
Passion. II fut craint, mais rhisloire a dans tout 
1'avenir De haine et de mépris chargé son souvenir, 
M. j. chénieb, Charles IX, ni, t. 11 pourrait bien, 
mettant affront dessus affront, Charger de bois mon 
dos comine il a fait mon front, molière, Sgan. 17. 
|| Absolument, battre. Vous n^vez pas chargé son 
dos avec outrance? moc. VÉtour. m, 4. Je yeux.... 
Que tous deux i. Tenvi vous me chargiez ce trai- 
tre, mol. Éc. desf. iv, 9 Si quelque affamé ie- 
nait pouren manger, Tu serais en colère etvoudrais 
le charger, mol. Éc.desf. 11, 3. ||5° Meltre sur, en 
parlant d'un fardeau. Charger sur ses épaules un 

, fardeau. Énée avait chargé son père sur son dos. 11 
avait fait charger du blé sur la Saône. Je vois de 
grands garçons charger un lonneau de yiü, J. j. 
eouss. Ém. in. ]| 6o Charger un registre d'un article, 
ou charger un article sur un registre. 1) Charger une 
lettre, un paquet, faire constater, sur les registres 
dela poste, Tenvoi d'une lettre, d'un paquet. || Char- 
ger un mot, écrire un mot sur un autre sans effa- 
cer celui-ci. || 7" Rendre trouble. Un accès de fièvre 
qui charge Turine. ]| En parlant de la langué, y pro- 
duire un enduit morbide. Un einbarras gastrique 
charge la langue. || 8o Imputer àquelqu'un, et, spé- 
cialement, déposer contrelui, Taccuser. Charger quel- 
qu'un de ses propres torts. Les témoins n'ont pas 
chargé Faccusé. Ils ne cessaient de le charger tantôt 
d'avarice et tantôt de trahison, vadgel. Q. C. liv. x, 
dans eichelet. On ne peut les charger d'aucun as- 
sassinai, CORN. Poly. 1, 3. Tous deux Tont accusée, 
et, s'ils s'en sónt dédits Pour la faire inuocente et 
charger votre fil3....C0EN. iVfcom. iv, 2. Le récit de 
ses faules est pénible; on veut les couvrir et en charger 
un aulre; c'est ce qui donne le pas au directeur sur le 
confesseur, la bhdy. Xi. Chàrgez-le comme il faut, 
monsieur, et rendez les choses bien criminelles, mol. 
Pá vare, v, B. Des personhes qui le chargeaiênt des 
mêmes chóses que Vous, id. Impromptn, 3. Alors 
qu'aura servi ce zèle impétueux, Qu'à charger vos 
amis d'un crime infructueux?RAC. Baj.u, 3. |i 9oIm- 
poserune charge, une condition onéreuse. Charger 
les provinces d'un tribut. II vit heureux [Baléazar], 
et tout sonpeuple est héúreux avec lui; il craint de 
charger trop sés pèuples, fés. Tél.yiii. || Charger une 
terre d^ne redévarice. Charger une succession d'un 
legs. || Fig. Le grand nombre d^bservances dont 
Moisé a chargé les Hébreux. X quoi bon charger 
votre viè Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour 
vous?lafoni. Fab. xi, 8. || 10° Donner commis- 
sion, donner ordre. II fut chargé du commande- 
ment de 1'armée. On 1'avait chargé de ce soin. Voici 
ce dout je vous charge. lis le chargérent de dire à 
Alexandre que..,, vaugel. Q. C. liv. m, dans eiche- 
let. Rome qui m'a depuis chargé de sod empire, 
CORN. Othon, 111, 3. Zerbinette m'a chargé promp- 
tement de venir vous dire que.... mol. Fourbcr. de 
Scav.il, Et qui vous a chargé du.soin de ma 
famiile?RAC. Iph. iv, 8. De péculat, il n'y en avait 
pas davántage, puisquhl ne fut jamais chargé ni de 
1'argent du roi ni de celui de la Compagnie, volt. 
LouisXV 34. || Charger quelqu'un de ses pouvoihs, de 
sa procuration. H U" Mettre dans une arme à feu la 
poudre etles projectiles. Charger unfusü un canon. 

I Absolument. Charger à bailes, à mitradle. || Char- 
gez terifie de commandement. || 12° Par extension. 
Charger une bouteilledeLeyde, une jarre , une bat- 
terie électrique, y accumuler 1'électricité. || Charger 
une bobine, y enrouler la quantilé de sole ou de fil 
(ju'elle peut recevoir. [| Charger une qaenoiulie, y 
mettre de la filasse de lin ou de chanvre. H Charger 
une pipe, la remplir de tabae. H Charger une plume 
d'encre, un pinceau de couleur. || 13° Attaquer 
avec impétubsité. LMnfanterie chargea Fenriemi qui 
pliait. lis avaient ordre de ne se point découvrir 
que Vennemi ne füt passé, pour le charger en queue, 
n'AELANC00RT, Luc. t. ii, dans richelet. Joiut les 
enuemis, les combat et les charge, pléch. Tur. Les 
partisans du tribun mirent 1'épée à la main et char- 
gérent la multitude, vertot, Réiol, rom. liv. x, 
p. 36. Ces paysans chargérent les bourgeois à coups 
de pierres et de bíllons, m. ib. x, 10. || Absolument. 
Charger à la baíonnetfe. Charger à la tòte de la ca- 

valerie. D'abord il a si bien chargé sur Tes recors, 
mol. VÉtour. y, 1. j| 14° Exagérer, amplifier. Char- 
ger le prix d^ne marchandise. Charger un article, 
en gróssir le prix. Charger Un compte, Fexagérer. 
|| Outrer. De la manière dont il charge les choses, 
il Semble qu'il ait voulii se faire peur à lui-méme, 
boss. Relat. Pour diminuer Fhorreur de Fathéisme, 
on charge tropFidoIàtrie, montesq. ]?sn.24,2. || Char- 
ger un récit, une histoire, y ajouter, Famplifier. 
ün comique outre surla scène ses personnages; un 
poete charge ses descriptions, la Erdy, in. j| Absolu- 
ment. L'homme est né mentéur.... voyez le peuple, 
il controuve, il augménte, il Charge par grossièreté 
et par sottise, la beuy. xvi. ]] Rendre ridicule une 
figure par certains traits qui en grossissent , dimi- 
nuent ou altèrent quelque partie. || Par extension, 
passer la mesüre, en parlant du jeu d'ün àcteur et 
aussi du style. Cet acteur charge son personnage. 
Ce comédien a Fhabitude de chargér tous ses fôles. 
Ce romancier a chargé le pórfrait dè son héros. 
Et absolument; Les comédiehs de pfoviüce chargeiit 
plus que ceux de Paris. ||,15° V. rt. Ajouter. Sur mon 
inquiétude ils viennent tous charger; mol. Ámph. 
in , t . Vieilli èh oé sens. || 16° Terme de jardinage. 
On dit qué les arbres chargent béaücblip , quand ils 
ont beaúcoup da ftuits úoüés. H 17» Se ciiargêr,' 
v. réfl. Prendré. une charge. Se charger d'un far- 
deau. Ses vaissèaux en tous lieui sé chargent de 
soldats, rAc. Mithr. iv, i. || Absolument. Aide-moi à 
me charger. II ne peut se charger tout seul. || Fig. 
bFallons point nòus cliarger dlihl haine iminortelle, 
eac. Rérén. 111,2, fl Se cliarger d'une dette, la prendre 
A son compte. II se cliarge d'úne dette et en charge 
son bien, patrü , Pláiãoyer 3. || 18° Se couvrir. Cetfe 
femme ambitieuse et vainé croit valoir beaúcoup, 
quand elle s'est chargée d'or, de pierreries et de milla 
autres yains ornements; boss. la Vallière. ||19° Se 
charger d'un crime, d'une faute, s'en reconnaltre 
Fauteur, en assumer la responsabilité. Et je vouà 
viens, seignèur, offrir une victime, ÍMòn pour sau- 
ver sa vie en me chargeant du crime, corn. Cinna, 
v, 2. Je me charge devant Dieu de tout le péché; 
boss. Lett. abb. 89. |] 20° Prendre le soin, la con- 
duite de. Se charger d'une cause, d'une ambassáde. 
Si tu te chargeais de corriger ce livre. Sé charger 
de grands travaux. Que le ciei se-chargèrait du reste. 
De Fintérêt du ciei pourquoi vous Chargez-vous? 
Pour punir le coupable, a-t-il besoin de nous ? mol. 
lart. iv, i. Et je me chargerais du soin de le défén- 
dre, rag. Phèdr. iv, 5. Jeme charge dè toüt, fút-ce 
encor de ta haine , volt. Catü. in, 3. j) 21° Sé 
charger de quelqiFun, le prendre à sa chargé 
pour le nourrir, Fentretenir, ou le prendre avec sol 
pour la vie commune, pour un voyage , etc. D'un 
gendre sans appui voudra-t-il se charger? eac. Mithr. 
111, 1. Quoi! votre amour se veut charger d'une furie ? 
id. Andr. m, 1. Moi, jTrais me charger d^ne spiri- 
tuelle Qui ne parlerait rien qüe cercle et que ruellé, 
MOL. Éc. des f. 1, t. II 22° Le temps se charge, il se 
couvre de nuages. Le ciei se chargêait peu à peu. 
|1 23° Devenir trouhle. X la fin d^n accès de fièvre 
Furine se charge. 1) La laugue Sé charge, elle se 
couvre d'un enduit. || 24° En termes de manége, se 
charger d^paules, de ganaohe, de chafr, se dit 
dTm chevàl quand il engraisse trop. || 25° Reòèvoir 
une charge de poudre. Ce fusil se charge par la 
culasse. || 26° S'attaquer Fun Fautre. Les deux trou- 
pes se chargérent avec Vigueur. 

— HIST. xie s. Dbnet dJargeht quatre cenz muls 
chargez, Ch. de Rol. m. ||xii°s. Ne de tous ceus 
que vous cargié nFavez, RoncisP. p. 10). Vous me 
carjastes vos fils et vos amis, ib. p. )80. M'ame 
pourroit chargier pluspesant faix [avoir chagrin plus 
grand], Couci, xxn. |1 xin* s. Onques en nul termine 
ne furent aussi chargié de guerre come il furent 
à celui point, Villeh. clxix. Et quant les nés [nefs] 
furent ohargies d'armes et de viande et de chevaliers 
et de serjans, m. xliv. Ét sàchiés que il fu moult 
cargiés et fu feru d'un glaive parmi le oors, in. lxxii. 
Et li rpis la fist atóurner richement comme filie de 
roi, et li carga assés or etargent, Chron. deRains, 
p. )3. Sovent me semoát [Bel Accueil] d'áprpchier 
Vers le houton et d'atouchier Au rosier qui Fàvoit 
chargié, la Rose, 2886. Nus [nul] arbre qui soit qdi 
fruit charge, íb. )334. Etlor dóit carquierqu'il dient 
la cause à son home por quoi il est semons, beaum. 
40. II a esté deflendú, por ce qinl èarqúoieut si lor 
mesons et lor heritages de tix [telles] choses.... qu'on 
lessoit après les mesons, porce que eles estoienttrop 
carquies, id. xxiv, 20. Je ne puis pas mon heritage 
carquier de douaires, fors que selonc ce que coustume 
done, m. xxxiv, 23. Je, qui n'avoie pas mil livrées 
de terre, me charjai, quant j'alé outremer, de moy 

dixieme de chevaliers, jomv. 2)t. Il èstoít ainsi, 
que, quant le soudànc vouloít charger [donner un 
ordre], il envoioit qüerrele mestre de Haulequa [de 
lagarde], id. 235. 11 respondirent touz qúe avoient 
chargié [confié] à Mons Guion Malvoisin le conseil 
què il voulóient donner àu roy, id. 255. Et nous 
chargerent les Sarraziils tous de pyles [jãvelots] que 
il traoient au travers du flum, 16. 223. )|xive s. 
Querir et Vouloií estre honoré des húmbles et móiens 
ou petis, c'ést une chose charchant et qui n'estpâs?i. 
loer, oresme, Eth. )23, f Xv° s. Ce voyage chargeoU 
[contrariait] tròp fort le duc de Bourgogne, et disoit 
que c'estoil tine chose et une guérre sans raison, 
Fboisà. in, iv, 29. IIS firent leurs ibessages sagement 
et à point, ainsi que chargé leurestoit, id. i, 1, 45. 
II prit tous ces joyaux et presens, et les chárgea à 
son cbusin méssire Mansart, et lui dit de les repórter 
en Frábcê, ib. 1, i, 300. Et laissá le roi pour câpi- 
taiúe Aimery dé Pavie; et lüi chargéa engatdetoutb 
la villé et lê bhastel. in. 1, i, S2é. Les Vins él mar- 
chandises que ils menoient, ils dírent que ils ávoient 
cargé pourmènei" en Flaudré, id. ii, ni, 34. Et char- 
geoit lé coüté de Charólúis ces gehs dé ceste baaison 
djavoir.... coMk. 1, 2. Et chargerent sur nos âr- 
chiers et cfeiilx qui les conduysoient, in. n, 2. Et 
lui chargeâ [recómmànda] la dame Manche Qu'il y 
retournast hardiment , víllon, Repue du Felletier. 
Ceux qtii avoient esté presénts ou nostre Svrognfe 
s'estoit chargé [soíllé], LOüts xi, ífouv. vi. Ijxvi^s. 
II les chárgea' [attaqua] touts endormis, mónt. i, 
27. Charger une narration de eirconstanoes, ii). 1, 
84. Se chargeant seul de leúr iaúlle commune, id. 
l 97. Les maladiés qui Se chargent [gagnertt] do 
Füh â Faultré, id. i, )0i. Charger Un jiistolet, lii. 
1, )0S. Les preiniers fourmis chargènt ce ver sür 
leur dós, id. n, 179. Le degousté charge [altribue] 
lá fadetir au viu; Faltèré, la friandise, id, ii, 373. 
Sés ehvieux le chargèoient et accusoient en son áb- 
sencê, amyot, Thém. 45. Après qulls se furent hieil 
chargez de pillage et de tóutè sorte de butin— lu. 
Cam. 42. Pauvre homme que tu es, comment tás- 
tú ainsi deschargeánt la fortune de ce dont tu la 
pbuVoischáigeretàccuséràtadesobargé?iD. P. JEín. 
44. [Pyrrhüs] d'arri'vèe chargea sur son arriere 
garde Si vivement, qu'U inéit toute Farméeen grand 
desSarroy, id. Pxjrrh. 57. II áttéla vistemént des 
bósúfs à un chariot, sur lequél il chargea des tebves, 
ib. ilarius, 64. Depuis cela 11 chârgeâ une si grande 
audace et une si grande prèsumption, qu'on ne le 
peut plus tenir, in. Kicias, )4. Et dhceux medica- 
mens en seront chargès les lentes et pVumaceauk, 
PARÉ, VH, 7. 

— ÉTYM. Berry, sarger; picard, carguér, carker; 
provenç. et espagn. cargar; portug. carregar; itM. 
caricare; du bas-lat. carrieare, de canais-, chariot 
(voy. chár) ; mot à mot mettre sur ún chariot. 

CHAKGEXJR (char-jeur), s, in.j] 1° Celui qüi 
charge lés marcbandises sur 14 voiture ou dans un 
bateau. || 2° Manceuvre dúnt Femploi consiste A èhár- 
ger lés autres ouvriers. || 3° Celui qui procure aux 
rouliers des marcbandises pour charger leurs vol- 
tures. || 4° Celui à qui appartient la cargaison d'un 
navire, celui qui Fa frété. j] 5° Dans Fartillerie de 
mer, le premier servant de droite en parlant d'unè 
bouche à feu. H 6° Ouvrier qui entretient un four- 
nèaude forge. || 7° Adjectivèment. CommissionnâtVé- 
chargeur, celui qui expêdie dès Mârchandisès par 
bateáu. 

— ÉTYM. Chárger. 
f CQAKGEÜRÈ (char-jü-r1), S. f. Tfermè de bla- 

són, se dit dès pièces qüi en chargent d'aulres. La 
chargeure ne diminue pas la noblessê còmme fâit 
Ia brisure. 

— REM. Ve dans cè mot est uné lettre sérvile ap- 
partenant áu g èt ne faisant point ún son avec Fm. 

— HIST. xvi' s. Il eh portbit les àfmoiries en faulx 
éscu ou chargeure sur les siennes, que les dits màu- 
vais blasohneurs appellént Sur lé tout, cARl. iti, 2, 

— Ltym. Charger. 
f GHÁRIENÍlSiVIE (ka-ri-an-ti-sm'), s. ui._Espèce 

de trope consistant dans uné irónie oi on Misse en- 
tendre, plutôt qu'ón né Fexprime, ce qu'il y a do 
piquant dans la pensée. 

— ÉTYM. XapitviKjgòç, de xap'è'í> gracieux, dé 
vápi;, grâce (voy. chaeites). 

" CHARIOT (cha-ri-o; le t ne se lie pas; au pluriel 
Fs se lie ; des cha-ri-o-z armés; chariots rime áveo 
dos, propos, etc.), s. m. 1| 1° Sorte de véhioule qui a 
quatre roues, des ridelles, et qui est proprè à porter 
toute sorte dbbjets. Les chariots de bagage qui suivent 
Farmée. || 2° Dans Fantiquité, sorte de très-grande 
voiture, dont les peuples nômades se serva:ent pour 
transportei leur famille èt leurmobilier. LesScythes 
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erraient sur des chariots dans de Tastes plaines. 
|| Chariot armé de faux, ohar à deux roues hérissé de 
fauxqu'on lançait dansles rangs ennemis. |] 3o Char, 
voiture. La course dans les chariots, boss. Hist.m, 
3. Le roí [Louis XIII] ordonna jusqu'à Tattelage qui 
devait mener son chariot [de mort], st-sim. 8, (02. 
Le roi fit monter l'électeur de Bavière seul avec lui 
dans son chariot, id. 303, 200. En ce sens il a 
vieilli. || 4° Petit compartiment à quatre roues dans 
lequel on plaoe les enfanfs commençant à marcher 
et qui, s'y soutenant debout par les bras, le font 
rouler. Émile n'aura ni chariots, ni lisières, j. j. 
houss. Ém. ii. || 5o Bâti en planehes, porté sur deux 
roues, dont se sert le cordier. || Métier du fabricant 
de lacets. || Instrument employé dans les manufac- 
tures de glaces. || Véhicule à deux roues pour trans- 
portar des pierres. || 6°Terme de physique. Chariot 
électrique, machine pour lancer le cerf-vclant élec- 
trique. || 1° Terme d'astronomie. Les constellations 
de la grande et de la petite Ourse. Le grand, le petit 
chariot. 

— REM. Tous les derivés de char ; charrette, 
charretier, charrier , charroi, .charron, charme, 
prenant deux r; chariot est le seul qui n'en aqu'une; 
c'est une irrégularité qui est sans raison, et qui d6s 
lors complique inutilement Torthographe. L'Acadé- 
mie fera bien de rétablir la régularité; d'autant 
plus que dans les livres imprimes au xvu" siècle 
chariot a souvent deux r. 

— HIST. XIII» s. Chascun marcheant forain qui 
desoent és halles toile, doit de hallage, pour cheriot 
quatre sois, pour charete deux, et pour cheval douze 
deniers, Liv. des mét. 343. ||xiv' s, [Les corps] fu- 
rent mis en trois chariots à dames pour estre con- 
duits au lieu de leur sepulture, Chron.deSt.-Denis, 
t. n, f» 240, dans lacuhne..[| xv» s. La royne entra 
à Paris en grandes pompes tant de litieres, chariots 
hranlans couverts de draps d'or et haoquenées, que 
d'autres divers paremens, idv. des ursins, Hist. de 
Charles VI, p. t69, dans lacurne. 11 se laissoit si 
peu voir et se tenoit tant cios en son chariot, comm. 
Mém. p. 527, dans lacurne. [Les ambassadeurs du 
roi de Bohême] avoient amené un cliariot branlant 
moult sumptueux et moult riche, monstrel. t. m, 
p. 70, dans lacurne. || xvi» s. II se feit porter par 
Rome sur un chariot tfiumphal, amyot, Cam.ti. Si 
survint d'adventureun chariot chargé.m.^íc. 3. Cha- 
riot engraissé et oingt Ã charier est mieux en poinct, 
le roux de lincy, Prov. t. ii, p. 121. Quin'acheval 
ni chariot, il ne charge pas quand il veut, cotgrave. 
Compagnon bien parlant vault en chemin chariot 
branslant, m. 

— ÉTYM. Char; wallon, cariot, rouet à filet; Berry, 
oharrote, s. f. 

CUAR1TABLE (cha-ri-ta-bF), adj. 1| 1° Qui a de 
la charité pour son prooháin. II est juste et charita- 
ble envers ses domestiques. Je suppose qu'un moine 
est toujours charitable, la font. Fab. vn, 3. || 2° Qui 
fait des charités, desaumônes. Une famille charita- 
ble. 11 est bon d'être charitable ; Mais envers qui ? 
o'est là le point, la font. Fables, vi, 13. 11 n'y a 
princes pacifiques que ceux qui font des sacrifices 
pour avoir la paix, comme il n'y a d'homme chari- 
table que celui qui sait donner, montesq. Corres- 
pondance, 2o. || Le Médecin charitable, 1'Apothi- 
caire charitable, titre de livres qui, écrits.en faveur 
des pauvres, enseignent it íaire des remèdes à la 
maison. || Substantivement. Loin d'ici ces faux cha- 
ritables, fléchier, dansle Dict. de poitevin. || 3» Qui 
a sa source dans un sentiment de charité. Lui don- 
ner de la sorte un. conseil charitable, corn. Nicom. 
m, 3. J'honore, je chéris ces charitables lois, 
Ces lors qui, de la terre écartant les misères, Des 
humains altendris font un peuple de frères, volt. 
Zaire, i, t. Puis c'était la religion qui voulait qu'on 
prlt soin de moi; ensuite venait un faste de ré- 
flexions charitables, une enílure de sentiments 
dévots, marivaux, YiedeMarianne, ^partie, p.34. 
|| Ironiquement. N'a-[-il point quelque ami qui püt 
sur ses maniéres D'un charitable avis lui prê- 
ter les lumières? mol. Mis. n, 6. Je veux bien être 
cet homme charitable, boil. Réflex. cril. i. U Qui a 
rapport à la charité. Législation charitable. Éco- 
nomie charitable. 

— HIST. xiii" s. En paradis 1'esperitable Ont grant 
part la gent cheritable, ruteb. 280. Par lor cuer 
large et charitable, la liose, 6259. || xvi" s. In- 
stituer clerc parrochial, ministres margliseurs et 
charitables des pauvres, Coustum. général, t. n, 
p. 900. 

— Etym. Charité. 
CUARIXABLEMEPJT (cha-ri-ta-ble-man), adv. D une manibre charitable, par charité. On Fa cha- 

ntaclement averti. Raymond Gaufrcdus, ministre 
général de Fordre de Saint-François, lui octroya des 
lettres patentes, afin que partout oü il passerait, il 
füt charitablement et civilement reçu des religieux 
de son ordre, perroqüet, Vie de li. Lulle, p. 18. 
Tant il a été saintement et charitablement indus- 
trieux it présenter tout ensemble le pain aux forts, 
le lait aux enfants, boss. Fr. Buurgoing. || Ironique- 
ment. Je souhaiterais qu'il se trouvât quelque hon- 
nête homme qui lui voulút sur cela charitablement 
ouvrir les yeux, boil. Réflex. crit. i. 

— HIST. xv» s. II s'arrestoit à ouir leurs supplica- 
tions, desquelles passoit charitablement les raison- 
nables et les pileuses, ghrist. de pisan, dans le 
Dict. de dochez. 

— Étvm. Charitable, etle suffixe meut. 
. CHARITÉ (cha-ri-té), s. f. 1| 1° Amour du pro- 
chain. Dans les nécessités extraordinaires sa charité 
faisait de nouveaux efforts, bossüet, Ame de Gons. 
Ce n'était plus cet ardent vainqueur qui semblait 
vouloir tout emporter; o'était une douceur, une pa- 
tience, une charité qui songeait à gagner tous les 
coeurs et à guérir des esprits malades, boss. Louis 
de Bourbon. Je suis reconnaissant de la charité que 
vous avez pourmon âme, boss. Letl. quiét. 12. J'ai 
appris la charité que vous aviez pour ce pays, id. 
Lett. I. Nos pères ont eu plus de charité que cela, 
pasg. Prov. 8. Ces faux monnayeurs en dévotion, 
qui veulent attraper les hommes avec un zèle con- 
trefaitet une charité sophistiquée, mol. t»r Placet 
au roi. Les grands ue semblent être nés que pour 
exercer la charité, flégh. Mont. II se croit obligé 
d'exercerla charité dans une profession cruelle, id. 
Tur. Ou'est-ce qu'une charité qui n'a point de 
pudeur avec le misérable, et qui, avant que de le 
soulager, commence par écraser son amour-propre? 
marivaux, 7ie de í/ariawue, ir" partie, p. 34. Comme 
ils vouiaient demeurer attaohés k FÉvangile par leur» 
devoir envers Dieu, et aux gens du monde par leur 
charité pour le prochain, pasg. Prov. 7. |] Ironi- 
quement. Marchangy, ce vrai sage, M'a fait par 
charité Sentir de Fesclavage La légitimité, bérang. 
Liberte. || Une des trois vertus théologales, par la- 
quelle nous aimons Dieu comme notre souverain 
bien. La fin de Ia religion, Fâme des vertus et Fa- 
brégé dela foi, c'esíla charité. La charité, qui ban- 
nit la crainte, opère un si grand miracle; et, sans 
autre joug qu'elle-même, elle sait non-seulement 
captiver, mais encore anéantir la volonté propre, 
boss. Fr. Bourgoing. La charité est la plus parfaite 
des vertus théologales, st-cyran, Théologie fami- 
lière, dans richelet. || 2° Acte debienfaisance, au- 
mône. Voilà des charités qu'il a faites pour le salut 
de ses frères, fléoh. Tur. 11 faisait une infinité de 
charités que personne ne savait, sév. t52. On lui 
vient demander des charités pour les églises, id. 
276. Je n'aimais pas qu'on me fit la charité, j. j. 
rouss. Conf. li. Ignace avait de quoi vivre honnê- 
tementpar les charités qu'on lui faisait, bouhours, 
Vie de saint Ignace, liv. ir, alans richelet. || Ab- 
solument. Oemander la charité', être à la charité, 
mendier. || Par antiphrase. Charité de cour, perüdie 
de courtisan. || Prêter des charités à quelqu'un, le 
calomnier. Lorsque le P. La Chaise eut cessé de 
parler, je lui dis que j'étais étonné qu^n m'eút 
prêté des charités auprès de lui, rac. Lett. Boil. 46. 
Une de ces personnes qui prêtent doucement des 
charités ii tout le monde, de ces femmes qui don- 
nent toujours le petit coup de langue en passant, 
mol. Impromptu, 1. || Nom, dans quelques ordres 
religieux, de la discipline qu'un religieux donne à 
un autre. || 3» Les frères, les sceurs de la Charité, 
congrégations qui se vouent au soulagement de la 
misère. II ne s^git pas de faire de votre élève un 
frère de la charité, J. j. nouss. Ém. iv. Molièreater- 
miné sa vie Entre deux soeurs de charité, bérang. 
.)/. de santé. || Frères de la Charité, ordre religieux 
fondé vers 1650 par saint Jean-de-Dieu pour le sou- 
lagement des malades; ces religieux suivent larègle 
de Saint-Augustin; ils Mtirent à Paris, dans le fau- 
bourg St-Germain, le célèhre hôpital qui porte encore 
leur nom. |[ Charité de Notre-Dame,* religieuses de 
Fordre de Saint-Jean-de-Dieu rendan t aux femmes les 
mêmes services que les frères deSaint-Jean-de-Dieu 
rendent aux hommes. || Charité de Saint-Hippolyte, 
congrégation de religieux hospitaliers dans les Indes 
ocoidentales et qui rendent aux malades les mêmes 
services que les religieux de la congrégation de 
Saint-Jean-de-Dieu. || Religieuses de Notre-Dame-de- 
Charité, élablies pour retirer du mal les pauvres 
filies ou femmes de mauvaises mceurs. Elles suivent 
larègle de Saint-Augustin et commencèrenten 1042. 
I! Charité de la Saiute-Vierge, ordre religieux sous 

la règle de Saint-Augustin. |{ La maison oú résident 
les frères, les soeurs de Charité. 11 jFy avait [dans le 
domestique de Mme de Maintenon] d'un peu distin- 
guéquecette ancienneservantedu temps qu^lle était 
àla Charité de Saint-Eustache,ST-siM. 4it, 209. || Cha- 
rité, nom d'hôpitaux divers. La Charité de Lyon. La 
Charité de Paris. || Anciennement, la charité pour 
les pauvres honteux, service de charité composé uni- 
quement du ouré de la paroisse et des marguilliers 
et destiné aux pauvres honteux. || Anciennement, 
tous les pauvres malades d'une paroisse. II est le 
médecin de la charité dhme telle paroisse. || 4° Au- 
jourd'hui, dame de charité, bureau de charité, 
dame, bureau qui distribuent des charités. H Nom 
que, dans quelques localités, on donne à des con- 
fréries ou associaüons d'assistance. || 5° Votre Cha- 
rité, titre d'honneur donné aux princes de FÉglise. 

]1 Proverbe. Charité bien ordonnée commence par 
soi-même, c'est-à-dire avant de songer à faire du 
bien aux autres, ilfaut songer à. sol, à ses intérèts, 
à ses avantages. 

— REM. La locution prêter des charités ò quel- 
qu'un, qui signifie le calomnier en lui attribuant 
une chose défavorahle qu'il n'a pas faite ou dite, 
s'explique par une antiphrase ; lui donner des cha- 
rités, lui faire Faumône d'une imputation calom- 
nieuse; locution à laquelle prêter ajoute une idée 
de méchanceté hypocrite, comme si le calomnia- 
teur ne faisait que prêter sa calomnie. 

— HIST. xn» s. Ne tieng, fait sainz Thomas, de 
lui fius [fiefs], n'eritez, Ne rien en barunie ; mais 
tut est charitez, E parmenable aumosne tut ço dont 
sui íieffez, Th. le marl. 45. Deus, cum par est 
mainz huem pur le siecle avuglez; N'i estamurs, 
ne fei, nepais, ne charitez, ib. 121, Puis le proia 
assez que un petit menjast. Prelstla charité, un pe- 
tit se dinast, Mez li dus [duc] n'i vout prendre ne 
disner ne repas, wage, flou. || xiii» s. Ha! róis, ce 
dist lavieille, pour sainte charité.... Berte, xv. II oít 
parler de la grant carité dei hospital d'Acre, Chron. 
de Rains, p. 107. Ge t'ai veü carité prendre Deuz 
fois, sanz aller au mostier, Ren. 206IU. || xtv» s. 
L'enfant fut nourri ches le roy en honneur et en cha- 
rité, bercheure, f» 20, verso. |lxv" s. J'ai fait cha- 
rité et hospitalité de tels biens quej'ai ceans à mon 
povoir,Perceforcst, 1.1, f0l2, dans lagurne. ||xvi»s. 
Cela advenu, on Feust pu calompnier d'estre adhe- 
rant aux rebelles (car les gens de bien et dTionneur 
nemanquent jamais de presteurs de charité), cahl. 
ynr, 7. Charité oingt, peché poingt, lehoux de 
lincy, Prov. t. i, p. 7. Les combats de nuict sont 
fort dangereux et subjects à de mauvaises charitez 
[traílrises], ehant. Sur les duels, p. 202, dans la- 
curne. Cest une charité que l'on luy preste quand 
on Faccuse de èruauté, pasquier , Recherches, liv. v, 
p. 427, dans lagurne. Comme disent les Hehreux. 
il faut commenòer la charité par soy mesme, char- 
ron, Sagesse, p. 468, dans lacurne. 11 me confirma 
en 1'opinion que j'avoye que Maligny et d'autre3 ses 
compaignons lui avoyent presté ceste charité [d'être 
complice de la conjuration d'Amboise], condê, Slé- 
moires, p. 651. 

— ÉTYM, Picard, cantó; provenç. carííaí;espagn. 
caridad; ital. carítò; du lalin caritatem, de carus 
(voy. cher). 

f CHARITÉS (ka-ri-f), s. f. plur. Le nom des 
Grâces en grec. || II n'a pas été usité hors de Fécole 
des poêtes du xvi» siècle. 

— HIST. xvi» s. Prenez en gré ces poetiques fleurs; 
Ce sont mes vers que les chastes Charités Ont emaillé 
de plus de cent couleurs, Pour aller voir la fleur 
des marguerites, du bellay, Sonnet à Marguerite, 
soeur du roi. 

—- ÉTYM. Xápixeç, les Gntces. 
CHARIVARI(oha-ri-va-ri), s. m. || 1° Concert ridi- 

cule, bruyaut et tumultueux de poéles, deohaudrons, 
de sifflets, de huées, etc. qu'on donne en certaines 
localités aux femmes veuves etílgées et aux veufs qui 
se remarient, et aussi à des personnages qui out 
excité uu mécontentement. Monsieur, frère du roi, 
qui halssait le marquis de la Vieuville, lui avait fait 
faire uu charivari par les officiers de sa cuisine, 
trois jours avant sa disgrâce, Mém. du duc d'Orléans 
deputs 1608, p. 22, dans lacurne, Los charfvaris 
qui se font au sujet desnoces sont condamnés comme 
uno injure faite au sacremonl de mariage, thiers, 
Trailé des jeux, chap. 21, dans richelet. Elles [les 
attentions de votre helle-soeur pour son jardinier] 
sont publiques dans le village; etonleur prépare le 
régal d un petit Charivari; j'en viens de voir les ap- 
prêts, uancourt, le Charivari,sc. 19. Jcsaphat n'avait 
pas voulu entourer la maison de Charles et donner le 
charivari..., soulié, les Forgerons, § (2. || 2° Tout 
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bruit discordant et tumultueux. Le roí frappa et flt 
frapper chacun de sa cuiller et de sa fourchette sur 
son aasiette, ce qui causa un charivari fort étrange, 
st-sim. 85, 405. || 30Parextension, muáiquebruyante 
et discordante. Quel charivari I || 4o Querelle accom- 
pagnée de cris. Sa femme lui a fait un beau chari- 
vari! Cétait pour faire un bou charivari, la font. 
Berc. |150 Pantalon garni de cuirs et de boutons, 
pour monter à cheval. || 6o Terme de jeux. Se dit à 
Thombre, quand les quatre dames se trouvent réu- 
nies dans Ia main d'un joueur. 

— HIST. xiv0 s. Les femmes et les enfans cou- 
roient par les villes à baoins et àsonnetes, si come 
)'en fet orendroit aus chalivaliz, bercheure, í° 2. 
Comme nagueres pour occasion de la somme de 
douze solz pardonnée pour un chalivali eu la ville 
deVer, oucange, chalvaricum. ||xves. Eulxestantà 
tahle, futparléd'un chalivarí quisedevoitfaire contre 
aucuns nouveaux mariés, id. ib. Lesquelz avoient 
esté condampnez à une amende pour uncalivaly fait 
par eulx à Saint-Lô, id. ib. Les aucuns estoient ar- 
més de cuir et les autres de haubergeons tout enru- 
gnis; et sembloit proprement qu'ils dussent faire un 
charivari, fhoiss. iii, iv, bo. Ung tas de petites sor- 
nettes, Tant de petiz charivaris, Tant de petites 
façonnettes, Petiz gans, petites mainnettes, coquil- 
lart, Monologue de la iotte de foin. || xvi' s. Tin- 
touins, charivaris, mots donnés comme exemples 
d'onomatopée par nu guez, dans palsgr. p. 889. 

— ÉTYM. Picard, caribari (caribari, caribara, 
crient les enfants endonnant un charivari), on cite 
aussi querihoiry; norm. carimallot; dauphinois, 
chanavari; provenç. carauií, et dans Du Cange, kpe- 
lota n" 4. charavit; bas-lat. carivarium, charivalli, 
charavallium, charavaria, charaiarüum, chalva- 
ricum, chalvaritum. Motd'orjgine inconnue quine 
parait pas remonter au delà du xiv" siècle. Scaliger 
le tire de chalybaria, chaudrons; Du Cange, du bas- 
latin caria, noix, xápuov, k cause qu'on jetait des 
noix et q^on faisait tumulte le jour des noces. Diez 
remarque que la finale vari se trouve dans quel- 
f[ues mots qui expriment une sorte de tumulte : 
hour-vari. boule-vari ; piémontais , mníi-vari, 
gargouillement; finale que du reste on ne sait pas 
interpréter; et, pour la première partie du mot, il 
demande si elle ne représenterait pas calix, verre, 
pot, bruit des verres, despots. Ce sont là des con- 
jeotures au delà desquelles il n'est pas possible 
d'aller. 

f CHARIVARIEÜR (cha-ri-va-ri-eur), s. m. Celui 
qui prend part à un charivari.' On trouve aussi cha- 
rivari ste. 

f CHARIVARIQUE (cha-ri-va-ri-k'), adj. Qui a 
le caraotère du charivari. Les uns.... Trouvant que 
de nouveau je pèche et prévarique Êl&veront encor 
leur voix charivarique, Et, se scandalisant de ma 
ténacité, Crierontaumauvaisgoíit, à 1'excentricité, 
am. pommier, danslíeuue de l Instníction publique, 
s uov. 4860. {Colifichets, i" pièce.) 

f CHARtVARISER (cha-n-va-ri-zé). |i Io V. a. 
Donner à quelqu'un un charivari. II fut charivarisé. 
112° V. u. Faire un grand tapage. 

— ItTYM, Charivari. 
CHARLATAN (char-la-tan), s. m. [(1° Opérateur 

ambulant qui débite des drogues sur les places et 
dans les foires. Et ce qui plus encòr m'empoisonne 
de rage, Est quand un charlatan releve son lan- 
gage, régnier, Saí. v. II me sembleque jevoisdeux 
charlàtans en plein marché, dont l'un distribue des 
poisons et Fautre des antidotes, volt. Memmius, 
ix || 2* Empirique qui prétend posséder certains se- 
crets merveilleux. La témérité des charlatans et leurs 
tristes succès qui en sont les suites, font valoir la 
médecine et les médecins; si ceux-ci laissent mou- 
rir, les autres tuent, la bruy. xiv. On le consultait 
dans ces maladies rares et extraordinaires pour les- 
quelles les charlatans n'ont pu faire aocroire que la 
connaissance de 1'anatomie fütinutile. coneorcet, 
Bcrtin. || 3° Tous ceux qui exploitent la créduhte pu- 
blique. Gardez-vous des charlatans. Le monue n a 
jamais manqué de charlatans; Cette science, de tout 
temps, Fut en professeurs très-fertile, LA font. I abi. 
vi, to. Que Féglise est fertile en dévots empiriques! 
Que de saints charlatans! st-iívremond, dans Ri- 
chelet. On connalt ces vieillards sur le Plnde houo- 
rés, Politiques adroits, charlatansillustrés, gilbert, 
ilon apol. Charlatans! charlatans! tout ici-bas ifest 
que charlatans, scribe et mazèhes, le Charlata- 
nisme, so. 3. || Un charlatan politique, unhomme 
qui, jour sélever, llatte les passions d'un parti. 
|| Adj. Vn médecin qui n'est point charlatan, sév. 
280. C élaient les parents ou les amis qui faisaient 
les oraisons funèbres chez lesRomains; Tétranger 

qui s'en mêle a toujours Tair charlatan, volt. Lett. 
Tressan, 28 fév. 1767. 

— HIST. xvr s. Ces charlatans, triacleurs et bas- 
teleurs, joueurs de passe-passe, amvot, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Ital. eiarlatano, de ciarlare, babiller. 
t CHARLATANE (char-la-ta-n'), s. f. Celle qui 

s'eíTorce , par ses paroles , d'attraper les gens. Les 
marchandes du Palais sont des charlatanes, riche- 
let, Dict. Ce quej'ai toujours aimé en vous, ma- 
dame, parmi plusieurs autres genres de mérite, 
c'est que vous n'êtes point charlatane , volt. Lett. 
Mme du Dcffant, 18 mai 1772. «Taime mieux la char- 
latane Mlle Durancy [une actrice] qui enchante le 
public, YOLT.Lett. Chabanon, 3 nov. 1766, (| Ad;. La 
race charlatane des devins. 

CUARLATANÉ, ÉE (char-la-ta-né, née), part. 
passé. Charlatané par un empirique qui lui avait 
promis de le guérir. 

CHARLATANER (char-la-ta-né). || 1° V. a. Trom- 
per à la manière des charlatans. Lacrédulité des ma- 
lades va souvent au-devant de ceux qui veulent les 
oharlataner. ||ao V. n. Faire le charlatan. 

— ÉTYM. Charlatan. 
CHARLATAKER1E (char-la-ta-ne-rie), s. f. Acte 

de charlatan. Tout cet appareil me parpit une pure 
charlatanerie, J. J. rouss. Ém. i. Le duc d'0rléans' 
curieux de cette charlatanerie qui séduisit 1'anti- 
quité [tirer rhoroscope], volt. LouisIlY, 26. II 
disait que ces sortes de remèdes ne sont propres 
qu'à entretenir la charlatanerie, contre laquelle il 
avait une antipathie insurmontable, montesq. Lett. 
pers. 143. 11 ne faut pas sdmaginer qu'il soit très- 
aisé de débarrasser la médecine des prétendues 
théories chimiques; la charlatanerie les a fort mul- 
tipliées, coneorcet, Bucqueí. 

— ÉTYM. Ital. ciarlateneria. 
f CHARLATANESQDE (char-la-ta-nè-sk'), adj. 

Qui appartient aux charlatans. Discours chariata- 
nesques. 

— ÉTYM. Charlatan, 
CHARLAXANXSME (char-la-ta-ni-sm') , s. m. 

Habitude ou art de oharlataner. Son charlatanismo 
fut bientSt dévoilé. Du charlatanisme! mais tout le 
monde en use k Paris; c'est approuvé, c'est reçu, 
c'est Ia monnaie courante, scribe et mazères, le 
Charlatanisme, sc. 3. 

— syn. charlatanisme, charlatanerie. La char- 
latanerie estun acte de charlatan. Le charlatanisme 
est le caractère du charlatan, sa maniére de faire. 
Une charlatanerie ne fait pas le charlatan. Le char- 
latanisme est constitué par une suite de charla- 
taneries. 

— ÉTYM. Charlatan. 
f CHARLEMAGNE (char-le-ma-gn'). Terme de 

jeu. Faire Charlemagne, c'est se retirer du jeu aveo 
tout songain, ne point donner de revanche. Charle- 
magne garda jusqu'à la fin toutes ses conquêtes, et 
quitta le jeu de la vie sans avoir rien rendu du fruit 
de ses victoires; le joueur qui se retire les mains 
pleines fait comme Charlemagne : il fait Charlema- 
gne, génin, Récréat.t.l, p. 186. || Autant que Charle- 
magne en Espague, se dit àpropos d'une entreprise 
de longue haleine et qui ne doit pas réussir, par 
allusion aux expéditions fabuleuses que les ohansons 
de geste attribuent à Charlemagne en Espagne. || La 
Saint-Charlemagne, fète qui se célèbre le 28 jan- 
vier dans les colléges et lycées de Paris. Cette fête 
est fondée sur la fausse opiuion qui fait regarder 
Charlemagne comme le créateur de FUniversité.lors- 
qu'il n'a établi eu réalité, dans son palais, q^une 
sorte d'académie ou compagnie savante. 

— HIST. xv* s. Et quant est de 1'aymer, il y seroit 
avantautant que Charlemagne es Espagnes, martial 
de paris, Arrests d'amour, arrest xxm. 

f CHARLES (Le cceur de), s. m. Êtoile double 
très-remarquable de la constellation des Lévriers. 

— ÉTYM. Karl, nom propre allemand. 
+ CUARLOX (char-lo), s. m. Nom vulgaire du 

grand courlis (numenius arcuatus). || Charlot de 
plage, alouette de mer. 

CUARLOTTE (char-lo-t'), s. f. Terme de cuisine. 
Marmelade de pommes entourée de morceaux de 
painsgrillés etfrits. || Charlotterusse, charlotte faile 
de crème fouettée, garnie de petits hisouits. 

CUARMANT , ANTE (char-man, man-t') , adj. 
Qui a du charme, quiplalt extrêmement. Ah! qu'a- 
qu'avec peu d'elTet on entend la raison Quand le 
coeur est atteint d'un si charmant poisou! corn. Cid, 
IX, 5. La charmante Aricie a-t-elle su vousplalre? 
rac. Bhèdr. I, l. Charmant espoir, m. Andr. I, 4. 
Oú uTemporte unsouvenir charmant? m. Bérén. i, S. 
Tous ses jours paraissent charmants, id. Eslh. u, 9. 

Arrêtez, Thesée, Et ne profanez pas des transporta 
si charmants, id. Phèdr. m, 4. Les biens les plus 
charmants n'ont rien de comparable Aux torrents 
de plaisir qu'il répand dans nos cosurs, id. Esth. 
m, 9. Si For seul a pour vous dTnvincibles appâts, 
Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse, 
Ce n'est point sur ses hords quTiabite la richesse, 
boil. Art p. iv. Cest peu d'être agréable et char- 
mant dans un livre; II faut savoir eucore et conver- 
ser et vivre, id. ib. || Par ironie et familiêrement. 11 
est charmant, se dit quand quelqu'un témoigne des 
exigences qui paraissent peu acceptables. Parbleu, 
vous êtes charmants, vous autres, de vouloir que je 
paye votre dépense. Mais Fargent, monsieur?... Je 
vous trouve charmant, par exemple! bayard et du- 
vert, le Mari de la dame de choiurs, n, 1.1| Sub- 
stantivement. Et nous verrons s'il n'est point de 
milieu Entre le charmant et Futile, corn. Âgésil. 
in, 4. 

1. CHARME (char-m'), s. m. || 1° Eífet prétendu 
d'un art magique qui change Fordre naturel. Le 
charme se rompit; le pilote vit le rivage tei qu'il 
était, fén. Tél. ix.... Un charme ordinaire a troppeu 
de pouvoir Sur les spectres parlants qu'il faut vous 
faire voir, corn. Lllusion, i, 3. Mais je cralns des 
chrétiens les complots et.les charmes, id. Poly. i, 3. 
Je n'ai que des attrails et vous avez des charmes 
[en parlant à Médée], id. Tois. d'or, m, 4. Un dé- 
mon.... Fit un charme si souveraiu Que.... lafont. 
C/i. imposs. Tóute Fantiquité se servait de charmes 
contre la morsure des serpents, volt. Moeurs, prcj. 
Une Thessalienne a composé des charmes,-a. chén. 
4i. On avait saigné Fenfant, sa mure lui avait mis 
des charmes, chateaub. Ltin. 74. Vous croyez donc 
que les déplaisirs et les plus mortelles douleurs ne 
se cachent pas sous la pourpre, ou qu'un royaume 
est un remède universel à tous les maux, un baume 
qui les adoucit,une charme qui les enchante? boss. 
Marie-Thérèse. || 2" Par extension. Ces prières apos- 
toliques qui, par une espèce de charme divin, sus- 
pendent les douleurs les plus violentes, boss. Du- 
chesse d'Orl. II se tait et ces mots semblent être des 
charmes, corn. Hor. m, 2. Quel est ici ton charme, 
odieuse princesse? id. Rod. iv, 7. Wattendez point 
de moi de regrets ni de larmes; Un grand coeur à 
ses maux applique d'autres charmes, id. Pomp. v, 
t. Et contre ma douleur j'aurais senti des charmes, 
Quand une main si chère eút essuyé mes larmes, 
id. Cid, in, 4. A ma douleur je chercherai des char- 
mes, rac. Baj. n, 5. Quel charme Fattirait sur ces 
hords redoutés? id. Phèdr. u, t. Par quel charma 
seoret laissé-je retenir Ce courroux si sévère et si 
prompt à punir? id. Mithr. iv, 4. Par un charme fa- 
tal vous fütes entrainée, id. Phèdr. iv, 6. Ils s'ai- 
ment! par quel charme ont-ils trompé mes yeux? 
id. ib. Par quel charme, oubliant tant de tourmenls 
soufferts, Pouvez-vous consentir à reutrer dans ses 
fers? id. Andr. i, í. || Fig. Le charme est rompu, 
1'illusion est détruite. 11 n'appartient qu'à vous de 
rompre le charme qui les éblouit, fléch. Mont. II est 
nécessaire que cet esprit lève le charme de Famour- 
propre, boss. ii, Pr. deP.t.X peine y touchez-vous 
que le charme cesse, mass. Cor. Prosp. Rompez lo 
charme fatal qui vous endort, id. ib. Tiédeur, sernwn 
2. || 3° Ce qui plait, ce qui touche, ce qui attire. 
Reine, puisque cé titre a pour vous tant de charmes, 
corn. Nic. ni, 4.Tous ces charmes de iangage Dont 
on s'oflfre k la servir, Me Fassureut [ma dame] davan- 
tage, Au lieu de me Ia ravir, malh. v, 3. Pour un 
coeur généreuxce trépas a des charmes, corn. Dor. 
li, 4. Qui veut que dans sa mort je trouve encor des 
charmes, id. ib. xv, 5. Lemérite a toujours des char- 
mes éclatants, id. Sert. n, 4. Et s'il met k vos pieds 
ce charme de vos yeux [le diadème], id. Pulch. i, 4. 
Mais c'était à Finsu de leurs parents cruéis; La dé- 
fense est un charme, la font. Filies de Minée. Cest 
proprement un charme [Fapologue]; ii rend Fàme 
attentive, Ou plutôt il Ia tient captive, Nous atta- 
chant à des réojts, id. Eahl. vil, Dédic. Ne senti- 
rai-je plus de charme qui nFarrête ? Ai-je passé le 
temps d'aimer?iD. ti), ix, 2. Sacouversationétait un 
charme, parce qu'il savait parler à chacun selon ses 
talents, boss. Louis de Bourbon. Jamais personne 
n'a jeté des charmes dans Famitié comme vous fal- 
tes, sév. 477. II y a un charme pour les peuples 
dans la vue du priuce, boss. Polit. Tout oédait au 
charme seoret de ses entretiens, id. Duch. d'Orl. Ce 
charme victorieux qui les entraine, pasc. dans coü- 
sin. La simplicité qui fait le plus grand charme de 
ia beauté, ien. lél. iv. Et prête à mon discours un 
charme qui lui plaise, rac. Esth. i, 4. Reüens tes 
cris, et, par d indignes larmes, De cet heureux mo- 
ment Qa mort] ne trouhle pas les charmes, id. Mithr, 
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v, 2. Dans móa désespoir trouvez-vous tant de char- 
mes? rac. Bér. v, 6. Qu'aprÈs uniong hiverléprin- 
lemps a de charmes! m. Poésies, ^. Pour rhómiúe de 
bienlavertu a mille foisplus de charmes que le vice, 
mass. Car. Ávenir. La vérité a des charmes dont un 

_bon cceur a peine à se défendre, id. ib. Vous plaignez 
mon exil, il a pourmoi des charmes, volt. OEdipe, 
v, 4. La vie á ses attraits, mais la mort a ses char- 
mes, iü. Triumv. I, 2. 11 enchante ces lieux par ün 
charme ihviricible, id. lienr. ix. Rougis-tu d'être 
belle, ô charme de mes yeux? lamakt. Méd. n, 24. 
II í° 5. m. plur. En parlant d'uiie femme', attraits, 
appas. Celle dont mes ennuis avaient leur gúérisoa 
S^n va portêr ailleuhs ses appas et ses charmes, 
malh. V, 7. Elle pleure en secret le mépris de Ses 
Charmes, rac. ^Intir. i, 4. Hermioúe à Pyrrhus pro- 
diguail tous ses charmes, id. ib. i, 4. II oommeii- 
çait à trouver des charmes dans sa personne, há- 
milt. Gramm. 4. Vénus avait répandu sur elle de 
nouveaux charmes, fén. Ti!1. vn. 

— REM. 1. D^près les grammairiens, ce mot he 
se dit qu'au pluriel dans le sens d'attraits, d'appas, 
et qu^u singulier quand il signifiê cette puissance 
secrète qui attire, ce qui plait, ce qui touche. La 
première partie de la remarque est vraie; mais la 
seconde ne Test pas, oomme on peut s'en assurer 
eu parcourant les exemples. Cette distinction, qui 
ida rien en soi de logique ou de grammatical, ne 
pourrait Être qu'une affairé d'usage; or Tusage 
même est contre elle. ||2. Des grammairiens prè- 
tendeht que charme ne se dit pas des personnes 
comme des choses. Cette remarque n^st pas fondée. 
Lamartine a très-bien dit: ô charme de mes yeux. 
|| Corneille a dit charme à, par une tournure poéti- 
que, aujourd'hui archaíque : Si vous n'avez un 
charme i [un moyen de] vous justifier, coen. liod. 
v, 4. 

— SYN. 1. charme, enchanteMent. Le charme 
(carmen) est une formule en vers ou en prose me- 
surée à laquelle on attribue Ia vertu de troubler 
Tordre de la nature. L'enohantement (incanta- 
mentum) est 1'action de prononcer cette formule. 
Comme à tout moment, dans le discours, on prcnd 
la cause püUr reffet ou 1'ahtécédent pour le consé- 
quent, la différence des deux mots disparait, et 
ilssont la plupart du temps synonymes. U 2. charmes, 
appas. On est très-porté £ confondre absolument 
ces deux termes. Mais, à une époque oil Ton était 
plus prfes du sens primitif des mots, Malherbe n'a 
pas hésité à mettre : ses appas et ses charmes. 
En effet, appas se dit des beautés qui attirent; et 
charmes, de celles qui agissent par une Vértu oc- 
culte, magiquê. 

— HIST. xii= s. II dit un charme que il avbil 
apríns, Garin, n, 404. E uns chânnes. truvad, par 
unt il soleit asuager les mais, liois, 241, ||xiiicS. 
Mès or sai bien que je feré; Un hon charme vos 
aprendré, Jlen. 7650. || xves. Les aucuns dé ces 
arioles afflnhoient que le roi estoit demené par sórts 
et par carmes, PRoiss. m, iv, 64. X Tamour ne süys 
adonné, Et fame encore moins les armes, Mais ie 
vin, dès que je fus né; Cest pourquoi j'en fai tous 
mes carmes [vets], eassel. 4. || xvi" s. Conjnrations, 
charmes, charaoteres..., paré, Inlrod. 27. 

— ÉTYM. Carmen, chant, vers, formule d'èn- 
chantement, anciennemeut casmen, sanscrit ças- 
man, de çafis, célébrer. 

2. CHARME fchar-m'), s. m. Arbro de hautetigo, 
de la famille des amentacées {carpinas bclülus, i.J. 
II Bois de charme. Le charme est d^n grand úsage 
dans le cliarronuago. 

— HIST. Xiu° s. Le guichet qui estoit de charmó, 
la Rose, B24. Ormes i ot brahchus et gros, Et avec 
ce charmes et fos [hètres].... ib. 4308. ]| xv s. Los 
supplianssioient de leur bois, c'est àssavoir des ohar- 
pes, aulrement appelez charmes, bu cangé, char- 
rnen. 

— ÜTYM. Wallon, chaune; Berry^ chame, charpc; 
pioard, cariU^ròuehi', carne, carmc; Saintonge,diar- 
prc; espagn. càrpe; itâl. carpina; dulátin carpinui 
que Ton croit un mot celtique, et que 1*011 interprèté 
par car, .bois, et pinou pen, tôto, Cest chanhc 
de charrner qui, daiis le français, a conduit, par 
assimilatinu, à nommer charme l'arbre que pld- 
sieurs patois nomment plus régulièrement chame 
ou charpc. Les dictionnaires lalins varient, aeChn- 
tuant tantôt cárpinus, tantôt carpinus; les lahgues 
romanes, qui Ont 1'accent sur car; proúveht qde la 
première uocentüation est Ia bonne. 

charme, ÉE (char-mé, méè), part. passé. || Io Af- 
fectéd'uncharme. Losforôtscharmées par Armide.... 
11 laüt que 1'ènfer d'un étrange nuage Dó ma raisón 
charmée ait oITusqué Tusage, rotr, Bélis, V, S. 
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^"Attiré, séduit. Nosyeuxauraientétécharmésde 
voir cette terre, fén. Tél. n. Maitre, n'en doutezpoint, 
d'uh coeur déjà oharmé, Commandez qu'on vous aime 
et vousserez aimé, rac. Bérén. n,2. LaPiétécharmée 
Sent renattre la joie en son âme oalmée, boil. Lutr. 
vi. Charmé de deux beaúx yeux, mon vers charma 
ía cóür, Et ce que j'ai,de nora je le dois i 1'amour, 
cònn.ExciKeàAriste. Le roi m'a fait l'honneur plu- 
sieiirs fois de me pàrler, et j'en suis sorti à mon 
ordinaire, c'est-à-dire forl charmé de lui et au dé- 
sespoir contre moi, rac. Leltres à Boileau, 43. 
H 3° Adj. m. En termes forestiers, bois charmé, 
arbve qu'otl a gitó par le pied pour le faire périr. 

CÜARMER (chhr-mé) , v. a. 1)1° Exercer une ac- 
tion fnagique par le moyen d'un charme. Un faux 
ciei et une terre feiute se présentèrent aü pilote; et 
1'impressioh de la divihité trompeuse qui charmait 
ses yeux.... fén. Tél. ix. Aurait-elle appris ia mer- 
veille De si bien charrner ses appas Que je pusse la 
trouver belle? malh. v, 10. 11 [1'amour] croit char- 
rner ses sens [de Mornai], il croit blesser son cceur, 
volt. llénr. ix. Je puis fenseigner des prières Pour 
charrner lafureur des lòups, bérang; Ch. etiaitière. 
Si le roi de Suède s'est jeté dans le péfil.... le Car- 
dinal 'de RiohelieU póüvait-il charrner Ia baile qui 
l'a tuè? vóit. Lett. 74. || Le serpent charme et atliré 
les pelits oiseaux. Aihsi 1'oiseau, fáible et timide, 
Veut en Váih fuir 1'hydre Jierfide Dont 1'oeil le 
charme et le poursuit, v. imoo, Odes, iv, o. H 2o Par 
extehsion. Voila de vos chrétiens les ridicules songes! 
Vóilà jusqu'à quel point vouS chárment leurs men- 
sónges! corn. l'oly. iv, 3. H 3o SuSpendre Peffet d'un 
sentiment triste et pénible. Tu charmais trop ma 
peine, et le ciei qhi s'en fiche.... ID. //or. m, 4. 
Rien he peüt-il ohârmer Pennui qui vous dévore? 
rac. Bérén. n, 4. Je charmerai ta.peine en atten- 
dant le jour, lamArt. J/ed. D, 3. |] Rendre agréable 
ce qui est désagréabie ou ce qui peut être considéré 
comme fâtigánt. La lecture charme les lòisirs. 
|| 4o Plaire, ravir. Tel Sophocle à cent ans charmait 
encore Athènes, corn. Au roi. Plút aüx dieux Que 
sâ bonté toüchat la beàúfé qiii me charme! id. 
Cinna,m, 2 Je m'éh dòutáis, séigrieur, qno má 
couronUe Vous charmait bien autant du moins que 
ma personne, ID. Nicom. I, 2. Je né Irouvé qa'en 
vous je ne saiSquelle grâce Qui me charme toujours 
et jamais ne me lasse, rac. Eslh. u, 7. Un Dieu si 
hon he peut-il Vous Charrner? ib. Áíh. 4; 4. C'est 
màintenant, dit-il aü rbi, que vous allez Chârmer 
vos Sujets, féned. Tél. xiv. L'heureux talent dónl 
vous charmez la Fránce, vólt, Éptl. xxv, 4. Ainsi, 
pour nous charmor, Ia tragédie en pleurs, D'CEdipe 
tout sanglant fit parler les douleurs, boil. ,Aríp. m. 
|| Absolument. Là tout charme et rien n'éblouit. 
|| Familiéfemehl, cáUSer uiié vive satisfaction. Vous 
me charmez eh m'apprBnàiit cela. 

— HIST. xih0 S. Maiht honlmè i est à mort Chafíné 
[maltraité], G. gltArt, l. li, p. 458, vers 41908 
(20891). || xiv» s. Le suppliant fery le dit Nepveu un 
seul coup.... et le dit coüp charmé de paroles seü- 
lemeht, sahz autfe medecine ne garison, le dil 
Nepveu ala dé Vie a trèspassèment, no cange , 
cánnen. ]| xV s. Tous guerirent, exceplé iceilui 
Estiehne qüi fit cliarmêr sá plaie qU'il avóit sur la 
teste, Sansauü-eromodo y querir, id. ib. Le quelAn- 
glois se fist, còinmc l'en dit, charrner par ün fraiic 
archier,iu. ib. Par quoybn doitsónfaulconbastei-de 
bi-èhdre mue, qui en Veut charmèi-et voler lá saison 
d'yver, Modus, f" xc, um-o. ||xvi° s. Et boil viii, 
s'ilS eh péüVent fournii-, à fin de charmor la brouéó 
[tuerle bronillàrd], éahé, xxiv, 7. Jc Veux parler, 
maistresse, i qüelque vieil charmeur, Pour Vous 
rendrò àmotireuso, et changer Vostre humeur : Je 
faux; 1'amohr qü'on chàrme est de póu dé sejóur, 
dons. 230 pourcbármer mon souci, Pagè, verse 
a lohgs traits dü vin dèdánà mon verre, id. 273. 
L'humide nuict qui de son voile enferme L'(eí1 et lé 
soing de 1'homme qu'olIo cliermé, ib. 023. Charrner 
les púces ts'enivrer], oúdin. Platon fait inhibitioh à 
ceux qui ont cliarmé les puces, cholières, CoMes, 
1.1, dans le roux, Dict. cotAíque. 

— Etym. Charme i. 
f CHARMEUR (char-meur) ,s. m., CHÁRMERESSE 

(char-rae-rè-s') et CHARMEüSe(char-mea-z'), s. f. 
II Io Celui, celle qui emploie les charmes. Charmeür 
de serpents. || 2o Cbarmeusa, celle qui charme un 
coeur. Juge un peu quel désordre aux yeux de ma 
charmeiise, corn. lllusion, in, 4. 

— hist. xvc s. Le dit Heni-y appellâ là dite femme 
pnlain, larrounáisso et charmegUeresSó, do cange, 
carmen. Les grahS tempesleS pardurables, Qu en 
enfer souffrent les pècheürs, Charineurs, deTins, 
sorciers, sorcieres, Alir, dc Stc Gencr. |l xvi" t. Lès | 
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sorciers, ehcbanteurs, devins, magicièns, chai- 
meiirs, empoisonneurs, exofciséúrs, se.vantent de 
guarir plusieurs màiádies, paré, Ih&óà. 27.... En 
péu de temps dú bréuvàge donné Penrent forcer !a 
force cliármeresse, rons. 4). Lès immoderéés et 
charmeresses blahdicesde Ia volupté, mont. iv, 300. 

— CTYM. Charrner. 
CHARMILLE (chár-mi-11', 11 mouillées, èt non 

char-mi-ye), s. f. || 1° Plant de petits cliàrmes. 
|| 2o Terme de jardins. Pálissade, berceau, alléè de 
cbarmes et même de diversés autres espèces d^r- 
bres, taillés de mânière à présenter une surface 
plane, un mur de Verdure. Quand d'une faible char- 
mille Votre héritage est fermé, bérang. Ménétr. X 
1'ombre de yertescliarmilles.... Vous voulez dahser 
àux chansohs, id. Orage. 

— Etym. Charme 2; wàllon, chárnale, chaúrnia; 
namurois, chaunia. 

CHARM01E (chár-mol) , s. f. Lieu planté de 
charmes. 

— REM. Lés lioms de lieux plantés de certains 
arbres se tefmineht généraiement en aie ; aunaie. 
châtáigneraiE, etc. Cliàrmoie fait une exception qui 
n'est qtfápparehte; tahdis que, lá prononciation 
chàngeant, les autres changeaient oie eh aie. char- 
inoie à gàrdé Tancienne prthographe, et la pronon- 
ciation est devenue diffèbente de cellè des mots 
congénêres. 

— ÈTYM. Charme 2; Saintonge, charprd; picard, 
cahoye. 

CHARNAGÉ (char-na-j'), s. m. Temps dans lequel 
PÉglise cátholique permet de manger de la chair. 
Cêlte dorure [mélange de blancs d'oeuf et de jaunes 
pbür dorer la pâtisserie] est la dorure de chamage; 
càr , pour la dorure de carême, ce n'est qüe des 
beufs de brocbet détrempés âveo ün peu (i'eaü ri- 
cíielet, Üící. |1 Vieux. 

— IHST. xm" s. Nus he puet ne hè doit ouvrer en 
charhagó puis véspres sonans, au dit méstiér, na 
èh quaresme puis complie sonant, Ítv. des mét. 48. 
Chascüh jor eh ia quâfàhtãine Et uhé foiz eh là 
semaine La batoient, be vous redi, En charnage, 
le vendredi, ruteb." li, 476. ||xv' s. Car karesiüé 
vient et commande À charnaigé, tarit qh,on le 
inande, Qüe pour ung temps êe tire arriere,CH. D'ont.. 
Rond. 

— ÉTYir. Walloh, fharaèícynamurois, chaurnaie; 
provehç. carnatgue; du bas-laíincaraaíícum,du lalih 
caro, carnis, cliair (voy. chair et comp. cabnAge). 

■(- CHARNA1GRE (char-né-gr*), s. m. Espéce de 
chiens lévriers, qúi forcent le gibiér dans les ronces 
oü il se retire. 

t CHÀRNALlTE (char-há-li-tê), s. f. Caractère 
de ce qÜi ést charnel, par oppóSition a spiritualité. 

— HIST. xn" s. Tot ce qüe de carnaliteit sói léVóit 
en eaz [èbxj, Jób, 422. (| xiii"è. Cár jà tant n'y ara 
d'espemuahté , S^íl he fúit ét èschieve tome npoi-- 
tünité, Que moült hè s]i embate de la chamaiitè, 
j. de meung. Test. 206è. Çomment Diex prist car- 
nalité En la virge Sainte Marie, de cange, carna- 
Utàs. ||xv°s. lio faict et de semblant le mareschàl 
est net de cestüy vice dé charhalitè, Boucty.iv, 7. 

— Etym. Carnalitatem, dè carnalis, charnel 
(voy. cé mot). 

CHAEnEL, ELlE (char-nèl, nè-l ), adj. || 1" Qui 
dépend dé la chàir. Appétit, plaisir charnel. |l Fig. 
Dóht leS pòhsèés Ct le coeur sont àttacliés à là chair, 
en pârlant des personnes. Non, cés homthes char- 
nels dont les cdeurs S,abandonnent X tout ce que les 
sens bbdohnent, Ne possêdent jamais un bien si pré- 
cieux, corn. ímíí. I, 0. Obligé de ménager la lai- 
blesse d'un péüple charnel, mass. Car. 1'ardon. lis 
avaient à entretenir un peuple charnel, pascal, 
Eig. 1.1| Substantivement. La grandeur qui vient de 
liieu ést invislble aux chameis et aux gens d'esprit, 
pasc. dans le Dict. de bescheeelle. (1 2° Qui est en- 
géndré selou la chair. Enfants d un père charnel, nous 
naissons tous chameis comme lui, mass. Carcme, 
Culte. . ri 

— IhàT. xi" s. J'a n ort |u ne Sera] vaincut par 
nulliomme càrnel, Ch. dc Rol. clvhi. |] xii" S. Ne 
coheit-il negum hoihe charné, Ronc. p. 91. Et Oli- 
Vicr ot sesamis cavhaus, tb. p. 449. Que od eles [iis] 
ne óussènt convcrscmcnt charnel ne cumpaignio, 
Bois, 276. Ce est Itthârneizdeliz, Job, 452. Sire, fail 
ele, por noient en parlez; Je vbs aim plus que nul 
llome charnel, Raóul dc C. 228. jl xm" s. Mais Ta- 
mor qui to tient ou Ias [áu lacs]Charnex delis to 
represenlè, la RoSe, 4ci7. Femme efforcier, si est 
qüant áuchns prént à force carnele compaignie à 
féme cóntro lé [ia] volenlédèle [la] feme, beaum. 
xxx, 7. || xiv« è. Et comme telles fortuncs qui pèu- 
vènt ávenir as amis chameis ou aulres soíent de 
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ir.oult manleres.... oresme,-Eí/i. 26. Foíe aaoiir 
charnel, ip. ib.. 239. Et en delettacion chárnel, id. 

Deliz corporels et charneux, in. ib. ix, i". 
|| xv s. Si aucuns des dits prisonniers ou de leurs 
parents ou amis charnels tiennent contre nous au- 
cunes forteresses, FBOiss. n, n, 24). Ifxvi' s. Ceulx 
(jui soptdeleur natupesubjects aux voluptez char- 
nelles.... am.yot, Commení 'ü faut nowrir hs en- 
fants, 40. Les appetits çharnpls, mont. i. 383. 

— ÊTY5I. Proveuç; et espagn. cantei; ital. carnale; 
du latin caniaíis, de caí'o,carnís,chair(voy. çhair). 

CIIARXELI.FMEM (char-nè-le-man), adv. D'une 
maniÈre oharnelle. Charnelletaent se joindre avec 
sa parenté, En Francao'est inceste.... régniee, Sal. 
V. || Fig. Selon la chair. II ne considère les choses 
gue cbarnellement. 

— hist. xiii' s. Li desloiaus róis Henris alatant 
entour !a damoisiele qu'il fu camelment àli, Chr. de 
Rains, p. 48. Et chascun qui vitcharneqment, Se fait 
tout mort oertainement, pu çÀnge, carnaliter. Por 
eus acoler et baisier Et por eps charnelment aisier, 
Ia Rose, 4396. || xv0 s. [la reine de Hon^rie] 
traita et bailla sa filie au marquis de Blanquebourqz 
qui tantòt Tespousa et geut aveogues elíe çbarnelle- 
ment, froiss. ri, n, 233. 

— ÉTYM. Charnelle, et le suffixe ment; provenç. 
carnalment, charnalment; espagn. ét ital. carnal' 
V>.ente. Charnelment oú charneument de 1'anoien 
françpis est fait de même, charnel étaut au féminin, 
cómmè carnalis qui est masculin ou féminin. 

CHARNEUX, EUSE (char-neit, neú-z'), adj. 
Terme de médecine. Qui est principalement com- 
posé de chair. Mot vieilli. 

— hist. xvits. Le fond de Testomac est charneux 
et naoins membraneux que le dessus, parè, In- 
trod. e. La solution de oontinuité ne se guarit pas 
en partie nerveuse comme en partie charneuse, 
id. ib. 22, 

— ÉTYM. Provenç. carnos; espagn. et ital. car- 
noso; de carnosus, de caro, carnis, chair (voy. ce 
mot). 

). CHARNIER (char-nié; IV ne se üe jamais; au- 
pluriel l's se lie ; les charnié-z et les jambans), s. 
m. || 1° Endroit oú l'on garde les viandes salées et, 
qn général, toute espèce de viandes. Mille autres 
moutons comme moi, Pendus aux crocs sanglants 
du charnier populaire, Seront servis au peuple-roi, 
a. ciiénier, 268. || 20Dansle langaçedes chasseurs, 
gibecière. On dit beaucoup phis souvent carnier. 
(13o Cimetiére, lieuoü les oorps morts çont déposés : 
seps aujoiuxThui tombé en désuétude.On me jettera 
dans les charniers Saint-Innocent et on ne mettra 
sur ma fosse qu'une croix de bois, volt. Pféf. de 
Cath. Yadé. || Galerie autour des églises à Paris, oú 
l'on donnait Ia communion aux grandes íètes. 
II 4o Uépòt des os exhumés des charniers ou çime- 
tières. |1 La pile mêma des ossements. 

— hist. xi0 s. En un carne! çomandez qu'on les 
port [porte], Ch. de Rol. cçvui. Adun carper sem- 
pres [ils] les ont portet, ib. ccix. H xn" s. X pieux 
agus [ils] font lescharners [fosse mqrtuaire] ouvrir, 
Ronc. p. )50. || xnr s. Et no franc crestíen (que 
Jhesus puist sauver) Ont fait tous Autioche des raors 
1 urs dclivrer; Ens es carniers defors les alerent je- 
ter, Ch. d'Ant. vi, 1085. Bacons [jambon] mal salés 
En charnier empire, A. dist li vilains, Proverbes 
du vilàin, ms. dans lacurne. || xiv s. Le char- 
nier des esperviers e.st fait sur un arbre qui 3, regart 
ú leur aire, et est aussi comme au trait d'un are de 
leurdit aire, Úénagier, m, 2- II xv s. I.oys do 
Luxembourg fist faire en Ia place oú la bataillo ayoit 
estú, pLuseurs carniers, et puís fist assemblep tous 
les mors fexin, U45. Quandje ponsidere ces testes 
Entassées. en ces charniers, Tous fureiit maistres 
des requestes, Au moins dela chambre aux deniers, 
viLtox, C. Jest. Après que ]es tuez onrent esté mis 
en ipvre en degrandscharniers, matiueuoe coucy, 
Hist. de Charles Vil, p. 600, danslacurise. || xvus. 
Et noii gueres Iping de là est ic charnier, auquel 
furent eiuerrcz Iqs corps des Mqcedoniens qui mo.u- 
rurent en la bataille, amyot, jlíçr. 4 3. Deux char- 
niçra [caisses de chair], l'un plein de venaison de 
cerf, Taultre de sanglier, carl. iv, 24. Cuisine ac- 
compagnée de, tous ses pffices; assavoir, charnier, 
boulengerie, foutnil, serre-pain—. o,- ce semes, 20. 
Plus rare ost le rencontre du bon charnier, que du 
bon grenier et de la bonne cave, s'en treuvant peu 
oú les chqirs de pourceau, mesme les lards, ne 
s'enrancissent, ip. ase. 

ÉTYM. Bourguig. çhanier; provenç. carnier; 
espagn. carnero; porlug. carneiro; ital. caTOa)o;de 
carnarmm, d" latiu caro. carnis, chair (voy. chair). 

1 2. CHARNIER (char-nié), s. m. {| Í0Terme de ma- 

rme. Jarre oü se met Feau pour la consommation 
journalière de 1'équipage. |1 20Termedepêohe._ Cuve 
oú l'on met 1'huile tirée des foies de morue. On dit 
aussi foassier. 

— ÉTYM. Charnier 4 ; ainsi nommé à cause qu'au- 
trefois un garde-manger y était joint oú les mate- 
lots serraient ce qu'ils gardaient d'un repas pour 
Tautre sur leurs rations de yiande. 

I. CHARNIÈRE (char-niê-r'), s. f; || Io Assem- 
blage de deux pièoes de bois ou de métal encla- 
vées Pune dansbautre, réunies par une broche et 
mobiles Pune sur Pautre. La charnière d'un com- 
pas, d'une tabatière. Boucle,boíte à charnière. Pe- 
tits os emboités les uns dans les autres en forme de 
doub.le charnière, boss. Connaiss. 11, 7. || 2» Terme 
dúmatomie. Charnière ou ginglyme, articulation 
qui n'exécute que des mouvements de ílexion et 
d'extension. || La partie qui unit les valves d'une cp- 
quille. Charnière d'im coquiUage. || 3o Terme demé- 
canique. Charnière universelle, appareüpour trans- 
mettre le mouvement de rbtation' d'im axe à un 
autre axe de position variahle. || 4o Outil qui sèrt à 
graver sur les pierres dures. • 

— hist. xiiic s. De nostre Seigneur Dieu suat les 
charnieres de la terre, et il posa seur elles la reo.n- 
dece, Vsautier, f" )82. Ces sept estoiles [la grande 
ourse] apelent li sage home Pune de? carnieres du 
firmament ü il torne, Comput, f" 48.1| xiv" s. Ã Gml- 
laiime Árpde, orfevre, pourargent ddrè par lui mis 
et employez en aveir fait et forgié. quatre copíettes 
à charnieres,'de laeordic, Émaux, p, leo. Uns ta- 
bleaux d'árgent doré, fermans'à chernieres, oü. il 
y "aplusieurs reliques, id. ib. p. 208. S'avoít une 
chainture de fin or d'Arrabie, A carnieres estoit 
ouvrée et entailíie, Baud. de SeJ?. xi, 873. Car la 
table estoit d'or; en croix aloit ploiant Par charnie- 
res d'or fin qui bien furent seant, Guescl. 9096. 
1| xv s. Çelle ville estoit tellement ouvrée et char- 
pentée que onTapouypit defaire par charnieres ainsi 
que une cpuronne et lasscoir membré ú membrè, 
froiss. 11, in, 35. || xvi" g. La cbarniere pour faire 
joúeret mouvoir lajambe, mise, au devant du ge- 
no.uH, paré, xvn, 12. 

—ÉTYM. Charuiere., qui dans le Fsaniier traduit 
cardines dq tçxte latiq, vient d'úú bas-latin çardi- 
naria, dérivé de çardo, çardinis, gond (voy. CARDt- 
naç). piez, avec bien mpins, (lApp.arençe,' le rap- 
porte à cran. 

f 2. CHARNIÈRE (char-niê-r') , s. f. Ternje de 
fauconnerie. Endroit oü W faucpnnier p.ortait sou 
leurre et lá çbair dont il açh^ruai] Poiseau. 

— ÉTYM. Le même gue cágúhtq 4. 
f CUARNON (chàr-non), s. m. Petit cylindre 

creux qui faifpartie de la charnière d'une bolte. 
— Çtym. Charnière. 4. 
CIIÁRXU, UE (obar-nu, nue), adj. || Io Bien 

fourni de chair. Un corps charnu. [[2° Fórmé de 
chair. Les parUes charnuçs dn corps. |(3o Terme de 
botanique. Plante, fèuille oíiarnue, celle qui a'dé l'é- 
paisseur et uiae 'sorte de chair. |:| Fruit charnu, celui 
dont la substanoe est fexme et en même temps suc- 
culente. li 4o S. m. Ses jambes me çarurent d'uu 
charnu, d'un fini qui approche de PApollon dú Bel- 
véder, vou. Jenny, 4- 

— rist. xiu8. s. EÇ sera bien carnus et bruns, 
alebrant, f" IO. || xvi8 s Prise ses doigts, prjse 
ses bras polys, Semblablement ses espaules çhar- 
nues, marot , xv, 39, L'bomme bien charnu et 
musculeux, paré , Introd. G. Nous confirons les 
olives; conyient -les choisir. des plus grasses et 
charnues, oi de serres, 843. Certes je n'ay ppint 
le. cffiur si enílé quVn plaisir solide, charnu et 
moelleux comme la santé, je Paliasse échanger 
pour un plaisir imaginaire, spirituel etaeré, mont. 
m, 234. 

— ÉTYM. Picard, chairu; provenç. carnut; ital. 
carnuto; du latin caro, carnis, chair (voy. chair). 

CHARNURE (char-nu-r'),, s. f. L'euseinble des 
parties charnues du corps. Avoir une charnure ferrae, 
molle. 

— hist. xv s. La charneure ciere brune; mais la 
chiere ot assez pale, ciieist. de pisan, Charles F, 
1, ch. 17, || xvi8 s. Sa charneure sentoit bon et il 
avoif Paleine três doulce, amyot, Alex. 6. 11 avoit 
la charnure Manche et moile, id.'Ccsar, 21. Un 
corps, pour amplifier en charnure ou gresse, n'est 
pgs dit s'augmenter, paré, ^ntrod. 9. 

— ÉTYM. Provenç. carnadura; du bqs-lat. carna- 
tura, du latin carnatus, bien en chair, de caro, 
carnis, chair (voy. chair). 

CUAROGNE (cha-ro-gn'), s. f. Corps dq bête 
morte et en décomposition. Semblable i ces lAches 
oiseaux qui ne se jettent que sur des charognes et 

des corps morts, vertot, Itévoh rom. liv. xn, 
p. )37. Ne considérons plus un corps comme una 
charogne infecte, pasc, Leltrei. TeUefut [afortune 
d'un repgire [Mariy] de serpents et de charognes ( 
de crapauds et de grenpuilles, st-sim. 410, 156. 
|1 far extension etpar dépréciation, viande. Ma table 
ne sçrait point converte de charognes lointaines, 
j. J. Ropss, Em. ly, 

HIST. xu8 s. E Ia charuigne Jezabel girrat 
oumç feins el champ de Jesrael, Róis, 379.:[| xm8 s. 
Les charoignes de tès sers que il ocisfrent, livre- 
reut il as oisiaux elas bestes jPsautier, >'97. II n'a ne 
creance ne foi, Ne que chiens qui charoingnetire, 
rdteb. 217. Chascuns scet que guant '1'ame de sá 
charp.ngne part, Dé cest monde n'emporte avec sol 
poiht de part,' 3. de méung, Test. ào9. Li ver ont 
Ia ciiaroiigne, et li parent la terre; Mauvais fait 
pour tíex noirs mauvaisément acqüerre, id. ib. 340. 
(f xv8 s. Autrement ils eussent esté tous morts et 
empunaisés sans merey, tant leur envoyoit bn da 
charognes pourries et d'autres ordures par lés en- 
gins, froiss. 1, 1, l i 5. i| xvi8 s. Qu'il n'y avoit aul- 
cun mal de se servir de nostre charongne à quoy 
que ce fe.ust pour nostre besoing, et dbh tirer de la 
nourriture, mont. i, 240. 

— ÉTYM. Picard , carone , carongne; Saintonge, 
chareugne; provenç. caronha; itaL carogmi; d'un 
latin fictif çaromq, dérivé du nominatií caro, chair 
(voy. chair). 

t CHAROGNEUX, EUSE fçha-ro-gneú, gneú-z'), 
adj. Qui Tíènt de la charogne. Vieux. 

— hist. xvi8 s  Tous oiseaux fúnebres, Chaz- 
buans, amis des tenebres, Avec maint charogneux 
corheau, nu bellay, yu, 51, recto. Lorsque Fair est 
infecté par des yapéúrs pntredineuses et charo- 
gneuses,■ pariÍ, ix, 15. 

— ÉTYM. Charogne. 
f CIIAROI (cha-roi), s. m. Terme de marine. 

Embarcalion qui sert aux bâtiments íaisant lapêcbe 
de la morue k Terré-Neiive. 

— ÉTYM. Le même que charroi. 
| CHARON (k'a-ron), s. m. Terme de mytholo- 

gie. Divinitó de Fenfer dont Ia cbãrge était de faire 
p<ásser aux morts dans une barque le fleuve du 
StX11- 

— ÉTYM. Xáf.wv. 
f CUARONIEN, IENNE (Ka-ro-niin, niè-n'), adj. 

Grotte chavoniehne, grotte dans laquelle règno un 
aiç méphitique. 

— ÉTYM. Xapráviioç, de Xápuv, Charon; (jetelles 
grottes ayant été comparées par les Grees i Fouver- 
ture qui conduit aux enfers. 

I CHARO.TE (cha-ro-f), «. f. Terme* de chassa. 
Espèce (je panier ou de hotte, qu'on emploie dans 
Ia chasse au pluvier. 

t CUARPENTA1RE (char-pan-tê-r'), s. f. Un des 
moins vulgàires de la scille. 

CIIARPENTE (cliar-pan-t'), s. f. || l" Assembhige 
de píèces de bois ou dê fer servant aux construc- 
tlons. || Bois de cbarpente, bois propre à lá con- 
struetion. || 2'' Par extension. La cbarpente du corps, 
la cbarpente osseuse, les parties osseusés du corps, 
considérées surtout dans leur assemblage et en cs 
sens qu'elles déterminent la forme générale du 
corps. L'épine du dos sert de fondement à la cbar- 
pente dq corps, bufe. Animaux, ch. xi. [J Par ime 
autre extension. Les masses énonues des monlagnes 
constituent la base et comme la grosse cbarpente du 
globe. || Fig. La trinité est Farchétype de Funiyers, 
ou, s,i Fon yeut, sa divine cbarpente, chateaub. 
Génie, 1, 1. || 3° 11 se dit aussi des parties qui, dans 
un ouvrage dbsprit, forment le planet le soutien du 
reste. La cbarpente d'un poême. Les syllogismes scet 
la cliarpepte d'un sermon, Mem. de Trêv. )72G. 

— IliST. XVIo s. Aussi fut cetle bqUe nautoachie 
ou opmbat de gáleres, tout á Fantique, et pour Ia 
façon ehcorq et enrichissêment des dites galeres de 
leúrsi poupes et proues, tant pour Fart de lá hasche 
que Fon appeíie la cbarpente en Levant, que. poiír 
la menuiserie, "brant. Cap. fr. t. 11, p. 47, dans 
LACÓRNE. 

— ÉTYM. Picard, carpcnfe. (voy. chahpentier.J 
CUARPENTÉ, ÈE (char-pan-té, tée), part. passi. 

]| 1° Du bois charpenté. H Fig. Un homme vigou- 
reusement charpenté. Un ronian bien charpenté. 
|| 2° Tailíl grassièreroenL 

CHARPENTER (ohar-pan-té), v. a. Hl8 Taillerdn 
bois de cbarpente pour le mettre en état d'ètre 
assemblé. (12° Familièrement, découper, tailler ma- 
ladroitament. Charpenter une vcjaille. [j Ce chirur- 
gien est nn ignorant, il a ■charpenté le bras de soa 
maláde en voulant lui ouvrir un abcès. j] 3° Fig. 
Terme de lUtéralure. Disposer les parties principales 
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(1'une ceuvre littéraire. Ce roman est mal charpenlé. 
Bien charpenter une pièce, bien faire le plan d'une 
pièoe et 1'enchalnement des scènes. Ma pièce [Tan- 
crède] est fort différente de oelle qu'il a plu aux co- 
médiens de charpenter sur le théâtre, volt. Lell. 
Thiriot, 19 nov. 1760. || 4" V. n. Populairement, frap- 
per sur. Ktde la plus grosse branehe il se mit à 
charpenter sur Don Quichotte, Don Quich. part. i, 
dans le roux, Dict. comique. 

— HIST. xiie s. Mauvaisement est faiz et joinz 
Cist ponz, et mal fu charpentez, la Charrette, 
3014. || xnis s. Et li róis Phelippes faisoit oarpenter 
engiens dechíi. mer à grant plenté, C/w. de Itains, 
37. Por oarpenter ou por machonner, eeaum. xxix, 
6, Mult felonesse rente m'en rendront mi rentier; 
Ma ohar charpenteront li felon charpentier, rüteb. 
H, 90. |] xv" s. II fit au dehors de la porte faire et 
charpenter une barriere.... proiss. i, i, 86, Le 
roy Charles de Franoe, qui estoit sage et subtil, 
avait charpenté et osuvré, entour ses traités, trois 
ans devant, et bien savoit qu'il avoit de bons amis 
en Hainaut, id. liv. i, p. 356, dans lagurne. || xvi" s. 
Olivier de Mauny charpentoitpartoutavec sa hache, 
Mém. s. du G. xni. Et combien qu'ilz fussent pln- 
sieurs à Pentour de lui à le charpenter, si ne pou- 
voient ilz trouver moyen de le tuer, tant il estoit 
fort armé, amyot. Arist.Si. Un logis de bois, oü il 
y avoit quatre corps de maison qu'il avoit fait char- 
penter en Angleterre, m. du eell. 27. 

— ÉTYM. Picard, oarpenter, faire du bruit (voy. 
charpentier). 

CHARPENTEKIE (char-pan-te-rie), s. f. || 1" L'art 
de travailler les bois pour la charpente. || 2" Profes- 
slon de charpentier. || 3° Travail de charpente. La 
charpenterie de cette église est fort belle. (| 4° En- 
droit oü sont déposés les bois de construotion sur 
les ports. 

— HIST. xn" s. Ma gent ne sevent pas tant de 
charpenterie cume sevent ces de Sydonie, líois, 
212. || xm" s. Ce sunt les ordenances des mestres 
qui appartiennent il charpenterie en la banliue de 
Paris, Livre des mit. -104. Puis s'armerent ensemble 
nostre gent soigneurie, Dont otssiés grant noise et 
grant carpenterie, Ch. d'Ant. iv, 433. || xiv" s. Et 
la charpenterie est autre que n'est la fachon du 
temple, oresme, Eth. 30t. ||xv' s. Vint iceluy ton- 
nerre mettre le teu au olochier de madame saincte 
Genevieve au mont de Paris, lequel brusla toute la 
charpenterie du dit cloohier, i. ee troves, Chron. 
■1183. Congnoistre selon les espaces des charpente- 
lies, à veoir les cours des toiz par un des cours 
soulement, quans milliers de ciou et de late il aura 
sus au toit, e. deschamps, Art de dictier, p. 203, 
|| xvi" s. II eut en 1'espace de dix jours dressé et 
achevé son pont de laplus belle charpenterie, et à 
veoir de plus ingenieux devis, que Fon sçauroit 
penser ne croire, amyot, César, 30. Si on regarde 
bien le plus beau buffet ou chalit d'alors, ne dira on 
pas que c'est charpenterie et non pas menuiserie? 
li. est. Ap. pour Uerodote, xxvm. 

— ÉTYM. Charpenter; provenç. carpentaria; es- 
pagn. carpinteria; portug. carpinlaria. 

CHARPENTIER (char-pan-tié; I'r ne se lie pas; 
au pluriel Vs se lie : des char-pan-tié-z habiles), 
s. m. || 1° Nom des artisans qui travaillent à façon- 
ner les bois en pièces, et qui les assemblent, sui- 
vant certaines règles, pour la construction des édi- 
flces de terre et des bâtiments de mer. Un de ces 
vaisseaux avait été construit de ses propres mains 
[du czar]; il était le meilleur charpentier, le meil- 
leur amiral, le meilleur pilote du Nord, volt. 
Charles XII, 7. || Adj. Maítre charpentier. Apprenti 
charpentier. [j 2° Pêcheur de baleine, qui ía dé- 
pèce pour en enlever le lard. || 3° Terme de zoolo- 
gie. Oiseau de File Saint-Domingue, qui a le beo si 
fort et si pointu, que dans Fespace d'un jour il perce 
jusqu'au coeurle trone d'un palmiste, arbre des plus 
durs. |! 4° Anciennement et fig. Les rouges charpen- 
tiers, le feu, 1'incendie. 

— HIST. xn" s. E li carpentier erent h lur disner 
alé', Th. le mart. 144. || xm" s. Puis fist querre car- 
pentiers par tout por faire eschieles et hierfrois, 
H. de valenc. xxxv. Cest à savoir charpentiers, 
tonneliers et toutes autres manieres d^uvriers qui 
euvrent du trenchant en merrien, Liv. des mét. toi. 
Et ohevaucierent dusques à Fourmiel [ormeau] à 
Gysors, les arbalestiers et les carpentiers devant, ii 
hoines haohes trenohans et as boins martiaus picois, 
Chron. dellains, 63. Renart, qui se dotoitdeguerre, 
Avoit fait porchacier et querre Charpantiers de plu- 
sors manieres Qui li fesoient ses perieres.... Uen. 
■isata. Vous me tolés ma terre, et metès en vostre 
grange ce que je deusse avoir, et voz n'en gorrés 
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[jouirez] jà, car je voz envoierai en vostre grange 
les i-ouges carpentiers [le feu], eeaum. xxxix, 14. 
Et lors me seignai et nFagenoillai au pié de Fim 
d^ulz, qui tenoit une hache danoise à charpentier, 
joinv. 246. || xiv" s. Semblablement le charpentier 
fait la maison pour habiter , oresme, Eth. tt. 
|] xv" s. Le charpentier et le masson N'estudieirt 
que bien peu, non, Et si font aussi belle mine 
Ou'estudi.ans en medecine, la font. 337. ||xvi"s. 
Un cherpantier trouva Finvention de miner une 
grille dans un ruisseau,... d'aub. Uist.i, ste. On 
dit qu'un hon charpentier ne fait jamais d'esoIats, 
bouchet, Series, liv. li, p. 269, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, chèpeti; namurois, cherpèti; 
rouchi, carpentier; provenç. carpentier; espagn. 
carpintero; portug. carpinteiro; ital. carpentiero; 
de carpentarius, charron, carrossier, de carpen- 
tum, char; le nom du charron en latin est devenu 
le nom du charpentier dans les langues romanes. 

f CIIARPENTIÈRE (char-pan-tiê-r'), s. f. Nom 
de certaines femelles (Finsectes hyménoptères qui 
percent le bois. || Un des noras des pies. 

— tmí.'Charpentier. 
f CHARPI (char-pi), s. m. Billot sur lequel le 

tonnelier taille les douves. 
— ÉTYM. Voy. CHARPIE. 
CHARPIE (char-pie), s. f. Fils provenant de mor- 

ceaux de vieille toiíe de 8 à to centimètres de lon- 
gueur et d'autant de largeur, que Fon a effilés. Les 
Filles-Dieuportent et reportent çà etlà les bouillons, 
lacharpie, chateaub. Gínte, iv , m, 6.||Fig. Cette 
viande est en charpie, se dit d'une viande trop cuite, 
et dont les fibres se détachent. 

— HIST. xiv" s. Pecouppez les membres par mor- 
ceaulx, et mis h lacharpie, c'est à dire que de la 
cuisse Fen face trois pieces, Minagier, n, 6.|| xvi" s. 
On remplira la playe de charpy sec, parê, vi, t..,. 
Se gardant y mettre de Ia charpie, m. viu, 33. Et 
sera mis dessus de la charpie seiche, in, xv, 7. 

— étym. Génev. charpi, charpis, s. m.; picard, 
carpie; Saintonge, charpille. Charpi, s. m. qui se 
dit dans les provinces et dans le peuple et qui est 
devenu une faute, et charpie sont le participe passé 
de Fancien verbe charpir (charpir la laine, la Rose, 
20429; il desmembrem et charpissent, o. chaste- 
lain, Expôs, sur vérité mal prise) conservé dans 
quelques provinces (Berry, charpir, mettre en lo- 
ques; wallon, cherpi, éfaufiler), et qui vient, par 
changement de conjugaison, du latin carpere, cou- 
per, tondre. Charpie est plus ancien dans la langue 
que ne 1'indique Fhistorique; car on trouve, dans 
des textes latins du xm" siècle carpia, ce qui sup- 
pose le français charpie. 

i. CHARRÊE (cha-rée), s. f.\\ 1° Cendre qui reste 
sur le cuvier, après que Ia lessive est coulée. || 2° Ré- 
sidu des soudes brutes soumises au mème traitement 
que les cendres. 

— hIst. xiv" s. Pren de bonnes cendres et met 
aveo de Feaue et faij .comme charrée, Minagier, 
ii, 5. Leur deffend icelle chambre jetter de leurs 
maisons, par les fenestres, ordures, urines, char- 
rées, infections, Ordonn. des róis de France, t. u, 
p. 383. 

— ÉTYM. Berry, cherrie. Ménage le tire de cine- 
rata, oendrée; la Monnoye, du bourguignon corre, 
cendre. II est bien probable qu'en eífet charrée est 
quelque altération de cendrée. 

f 2. CHARRÉE (cha-rée), s. f. Terme de pêche. 
Larve dhnsecte qui sert d'appât. 

CHARRETÉE (cha-re-tée), s./■. Ce que contient 
une charrette. Une charretée de foin. || Populaire- 
ment. Une charretée dTnjures, toute sorte dhnjures 
qu'on dit à quelqu'un. 

— HIST. xn" s. Cil porte un mail, n'ot lance ne 
espée; De fer i ot demie charetée, Hat. d'Aleschans, 
v. 5369, || xm' s. Et de buches à charrétées Por 
faire feu en cheminées, la Rose, 17873. Nulle char- 
retée, pour avoir nul que elle meine, quex que li 
avoirs soit, ne doit paier que deus deniers de cliau- 
cie, Liv. des mit. 27B. Une caretéede buoe [hüche], 
eeaum. xxiv, 16. || xiv" s. De charrettes en a mené 
mainte chartée, Guescl. 1608. On en peüst char- 
gier quaranle oharetées, Girarl de Itoss. v. 4604. 
|| xvt" s. Mille bourdes qu'il a en France rappor- 
tées, Assez pour en charger quatre grandes char- 
tées, dueell. iv, 83, verso. Combien encourut de 
ruyne nostre dernier duc de Bourgoigne, pour la 
querelle d'une charretée de peaux de mouton I 
MONT. IV, 167. 

Étym. Charrette; provenç. et espagn. carre- 
tada; ital. carretala. 

i. CUARRETIER, IÈRE (cha-re-tié, tiê-r'), s. TO. et 
f. |J 1° Celui, celle qui conduit une charrette. On ne 
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plaint guère tra cheval de charretier dans son écu- 
rie, J.J. rouss. Ém.tv. || Familièrement. Jurercomme 
un charretier emhourbé, ou, simplement, cpmme 
un charretier, jurer beaucoup. || Adj. Garçon char- 
retier. |j Charretier se dit quelquefois dc celui qui 
conduit la charme. || 2" Un des noms de la con- 
stellation du Cocher.|| Proverbe. II n'y a si hon char- 
retier qui ne verse, c'est-à-dire il rFest si habile 
homme auquel iliFarrive de commettre quelque faute 

— REM. On trouve souvent, dans les textes du 
xvt' siècle et par suite dans les livres imprimés au 
xvn" siècle et au xvm", chartier au lieu de char- 
retier. Pour venir au chartier emhourbé dans ces 
lieux, la font. Fahl. vi, ts. 

— HIST. xii',s. Et lors a dit li chevaliers, Cil qui 
ot esté charretiers, la Charrette, 684, || xm" s. Si 
que li arçon ne puissent estre mis en miivre, fors 
que à sele à charretier, Liv. des mil. 2)5. Boure- 
lier ne puet cloer sele à charetier de cloz d'estam, 
ib. 22). D'autre part il est plus grans hontes D'un 
fil de roi, s'il estoit nices Et pleins d'outrages et 
de vices, Que s'il iert filz d'un charretier, D'un por- 
chier ou d'un çavetier, la Rose, )9089. Et bien 
apartient qu'on ait misericorde du caretier, eeaum 
lxix, )8. || xiv" s. Son charretier se arresta tout ef- 
fraié, bercheure, P 23, verso. || xv" s. Voici venir 
quatre gros lourdiers , charretiers ou bouviers, 
louis xi, Nouv. xcvin. ||xyi' s. Que de mon nom 
la mer nommer je face, Ou que je sois ce chartier 
mal appris.... dueell. v, 3, verso. 

— ÉTYM. Charrette ; Berry, cherretier; provenç. 
charretier, carratier; espagn. caireiero; portug. 
carreteiro; ital. carreltiere. 

2. CHARRETIER, IÈRE (cha-re-tié, tiê-r'), adj. 
Par oü les charrettes peuvent passer. Chemin char- 
retier. Porte charretiére. || Voie charretière, Fes- 
pace compris entre les roues d'une charrette, es- 
pace ordinairement déterminé par les règlements. 

— ÉTYM. Voy. le précédent. 
f CHARRETIN (cha-re-lin), s. m. Espéce de 

charrette sans ridelles. 
— étym. Charrette. 
f CIIARRETON (cha-re-ton) ou CHARTON (char- 

ton), s. m. Conducteur d'un chariot, d'une charrette. 
Le charton mavait pas dessein De les mener voir 
Taharin, la font. Fahl. vni, )2.Vieilli. 

— HIST. xn" s. Après la charrete [il] sbivance, Et 
voit un nain sor les limons, Qui tenoit comme char- 
retons Une longue verge en sa main, la Charrette, 
v. 346. || xm" s. Cest un hareng, ce dit Renart, Car 
je trovai un charreton Ou'en portoit une charretée, 
Ren. 4)24. Et doivent cil qui ont fait le meffait, si 
comme' li caretons et cil qui sont au conduire, 
estre bani du lieu, eeaum. xxiv, )6, ||xv"s. On prit 
deux chars chargés de pourveances atout quatre 
charretons vestus de grises cottes et armés dessous, 
froiss. li, ii, 22). Le charreton fit si grand dili- 
gence qu'il amena deux voitures plus qu'il n^voit 
fait es jours paravant, louis xi, IVouv. vn. Bon char- 
ton tourne en petit lieu, le roux de lincy, Prov. 
t. n, p. ict. || xvi"s. Soudain les chevaulx s'elTraye- 
rent; le charton fit tout ce qu'il put pour les arres- 
ter, amyot, Publ. 20. 

— ÉTYM. Charrette;géne\. charoton; Berry, char- 
ton; picard et Rouchi, carton; wallon, chèron. 

CHARRETTE (cha-rè-f), s. f. || 1° Voiture à deux 
roues, avec deux ridelles et deux limons. Rentends 
déjà partout les charrettes courir, boil. Sat. vi. 
I| Fig. et familièrement. Un avaleur de charrette? 
ferrées, un fanfâron. |{ 2" Charrette à hras, petite 
charrette tralnée parun oudeux hommes. || 3°Termo 
de chasse. Machine pour approcher du gibier sans 
lui causer de crainte. 

— REM. La prononciation provinciale de cherette 
n'était pas encore tout à fait bannie de Fusage au 
xvn" siècle; et Fon discutait pour savoir lequel était 
le meilleur, cherette ou charrette, UAUG. buppet, 
Observ. p. bo. 

— HIST. xt" s. En trois carettes três bien [ils] les 
ont guiez. [guidés],C/). deRol. ccx. || xm"s. Sur chars 
et sur charretes et sursomiers trousser, Rerle, xcvtr. 
Et lor fist hailler deniers et caretes, et si s'en alerent 
droit à Biauvais, Chron. de Rains, 63. Et nous les 
deduisans sentiers, Non pas les chemins è charretes, 
Mès les jolives senteletes, Jolif et renvoisié tenons, 
la Rose, 2)097. Ne en tix sentiers ne doit aler nule 
carete, en nul tans qu'ele puist fere damace as 
biens de terre, eeaum. xxv, 2. En dementres [lan- 
dis] que je venoie, je trouvé trois homes mors sur 
une charrette, joinv. 209. (| xvi" s. II se saisit d'un 
vieux ciou de charrette, mont. ii, )28. On les cou- 
choit sur des charriotes pleines de bruyere, in. 
Ij 238. 
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—ÈTYM. Diminutifdec/íar; wallon, chèreíe.-Berry, 
chairette, chdrte; provenç. et espagn. carreta; ital. 
carrctto. 

f CIIAUUIABLE (cha-ri-a-bl'), adj. Qui peut être 
oharrié. 

— HlST. xvis s. Vins charriables et de facile tran- 
port, O. DE SERRES, 2t8. 

— ÉTYM. Charrier. 
CHA RR I AGE (cha-ri-a-j'), s. m. Action de char- 

rier, de voiturer. Le charriage estdiffícile en hiver. 
|| Le prix du traiisport. 

—HlST. x\° s. Ilavoitdansun fortchastel safemme 
et ses enfants et tout son cariage.FROiss. n, n, 235. 
Passerent ceste petite riviere, pour Yenir assaillir 
nostre charriage, qui estoit trop grand, comm. 
vm, 6. || xvi' s. Le roy gaigna tout le gros cha- 
riage.... 1. marot, v, 135. 11 fut le premierqui meit 
le feu au chariage royal, oü Ton trainnoit son ba- 
gage, amyot, P. JEm. is.Lesecondjourfurent aussi 
portez sur grand nombre de charriage, toutes les 
plus belles armes des Macedoniens, m. ib. 55. 
Monsieur de Sainct Pol feit passer 1'artillerie et tout 
le bagage et carriage pour maroher droit à Pavie, 
M. nu bell. 156. Le vin vaut bien le charriage Qu'il 
y a à Tabbaye du Broc, J. le houx, i. 

— ÉTYM. Charrier; picard, camopc; bourguig. 
cairiaige. 

CHARRIÊ, ÉE (cha-ri-é, ée), pari. passé. Le vin 
charrié jusqu'à notre porte. Des glaçonscharriés par 
la rivière. 

1. CUARRIER (cha-rié), s. m. Drap de grosse 
toile sur lequel, dans la lessive, est placée la char- 
rée. 

— HlST. xvi' s. Puis faut passer les dites choses 
par dedans un charrier double, ou autre toile, paré, 
xxv^ 32. Puis coulerez le tout au travers d'une 
grosse nappe ou charrier, id. ib. 

— ÉTYM. Voy. charrée; bourguig. charroi. 
2. CUARRIER (cha-ri-é), v. a. ||10 Voiturer dans 

un chariot, dans une charrette. Des horames qui 
charrient le bois du Liban, labruy. vi. |1 Fig. et ab- 
solument. Charrier droit, se comporter comme on 
le doit, remplir son devoir. Cette Puisieux était bien 
épineuse; il fallait, comme vous dites, charrier bien 
droit avec elle, sévigné au comle de Bussy, ta oc- 
tobre 1677. Et qu^l fera bien, s'il me croit, Désor- 
mais de charrier droit, soarron, Giganlom. cbant 1. 
|| 2"En parlant d'une rivière, entralner, emporter 
dans son cours. Cette rivière charrie beauooup de 
sable. La rivière charrie d'énormes glaçons. Un tor- 
rent charriait du limon et des pierres, j. j. houss. 
Uél. iv, 16. || Absolument, entrainer des glaçons. 
La rivière charrie. 1| 3° Terme de fauconnier. L'oi- 
seau charrie, quand, emportant la proie, il ne 
revient que quand le fauconnier la réclame; et aussi 
quand il se laisse emporter it la poursuite de la 
proie. || 4° Terme de marine. Charrier de la voile, 
se dit d'un navire qui porte beaucoup de voiles. 

- HlST. xi' s. Cinquante chars qu'en [on] fera 
carier, Ch. de Rol. 1H. |lxm' s. On trouva l'aighe 
[l'eau] si durement engielée que on pooit bien cha- 
rier sus, H. np valenc. xiv. Por le carier ou por 
aytres fres— beaum. xxix, 4. 11 ne pooit soutfrir 
ne le charier ne le chevaucher [supporter ni la 
voiture ni le cheval], joinv. aoo. Et sunt aucune 
fois cil qui plus tost charieut Contre clers et pre- 
ias et plus les contrarient, J. de meung, Test. 
039 || xv' s. Le comte ne pouvoit mais chevaucher, 
mais charier se faisoit, quand il vouloit aller d'un 
lieu en un autre, froiss. iii, iv, 25. Et y firent 
amener et charrier du pays voisin grand foison de 
hlés.... id. 1 1 126. Gravier de blanche marie, 
íort et dur, sur quoi on peut fermement charier, m. 
1 1 278. X cely devoit bien estre nientmoins soing 
aussi de charrier droict tant pour son honneur 
comme par obligacion, g. chasiel. Chr. de Bourg. 
m, ch. 163. 11 estoit maistre avec lequel il lalloit 
charier droit, comm. vi, 7. || xvi' s. Nos ames ont 
charié si uniement ensemble, mont. i, 214. Si les 
seus alterent ce qu'ils nous charrient du dehors, id. 
11, 360, Ce n'est pas tout que la volonté chane 
droict, id. 111, 371. lis iTavoient aultre moyen de 
charier qu'íi force de bras, ou en traisnant leur 
charge, m. iv, 20. Elle taschoit de faire trainer et 
charier ses navires jusques en Tautre mer, amyot, 
Anton. 9o, Les sablons que ces eaux charrient, o. de 
SERRES, 260. 

— ÉTYM. Wallon, chèri; picard, carríer;Berry, 
charreyer; provenç. carregar; anc. catai, carrejar 
anc. espagn. carrear; ital. carreqgíare; du bas-lat. 
carricare (voy.CHARGÉR) de carrue, char. Charrier et 
charroyer sont deux formes d'un mème mot, suivant 
les ancieus dialectes delaFrance. 

DICT. DE LA LANGUE FBANCAISE. 

f CUARRIÈRE (cha-riê-r'), s. f. Voie par laquelle 
peut passer un char, une charrette. 

— HlST. xiirs. II a difference entre erre et char- 
riere; quar erre est par quoi Teu puet aler à pié et 
cheval sanz plus; charriere est par quoi Ten puet 
amener char ou charrette, Digeste, f" 105. Lesse 
[largeur] de chariere donée tient en atendue onze 
piez, Liv. de just. 142. X compaignie si pleniere 
Qu'il tenoit toute la charriere, la Rose, 20420. Por 
Testrece de Ia quarriere, Fabli. et contes anciens, 
1, p. 196. 

— ÉTYM. Charrier; bourguig. chareire; provenç. 
comera; espagn. carrera; portug. carreira; ital. 
carriera. Voy. carrière 1. 

f CHARRIEÜR (cha-ri-eur), s. m. Terme d'argot. 
Variété de voleurs qui exploitent les campagnards. 

CHARROI (cha-roi), s. m. H 1° Transport par cha- 
riot ou par charrette. Trois mois de fãcheux temps 
pendant lesquelson n^ pu faire charrois ni labours, 
p. l. courieh, 11, 277. || 2° S. plur. Terme de 
guerre. Corps de troupes chargé du transport des 
bagages ou de 1'artillerie d'une armée. On dit aujour- 
d'hui train. || 3° Salaire du charretier. 

— HlST. xii' s. Od granz toneis, od grand charrei 
Fet les deniers porter od sei, Roman de Rou, v. 
15964. Là quistrent somers et carrei, gaimar, Ifa- 
veloc, v. 500, dans raynodard. || xm' s. Porquoi 
murdristes cel soupir? Que nel laissastes fors issir? 
Celer vos en quidiez vers moi; Mais ge sai trop de 
eest charroi [manière d'agir], Fartonopex, ms. 
f' 149, dans lacurne. |1 xiv s. Artillerie est le char- 
roi qui.... est chargé des quarriaus en guerre, g. 
guiart, an 1304. || xv s. II leur convenoit [à Pierre 
de Beuil et les autres qurramenaient Tengin de la 
Réole] tenir le plus ample chemin pour lèur charroy, 
froiss. ii, li, 5. S^stoient mis à pied hommes 
d'armes et archiers, et oloz de son charroy, comm. 
i, 3 Opina disant quhm bruslast une partie de 
charroy et qu'on sauvast seullement 1'artillerie, id. 
r, 4. || xvi's.L'artillerie et leur charroy [ils] gaigne- 
rent, J. marot, v, 135. Le lendemain le roy list 
mettre sus Son ost et camp, carroy, pouldres, ba- 
hus, id. v, 145. Et ainsi triste, en haste s^n alloit 
Par maint carro! [chemin], par maint canton et 
place, marot, ii, 278. Les Romains les menerent 
tuans et batans jusques en leur camp et à leur char- 
roy, AMYOT, Marius, 34. II faisoit mener un grand 
charroy de bateaux pour passer le Pau, quand il 
lui plairoitj.cARL, i, 41. II n'y avoit place, canton, 
carrefour, ny carroy.... id. m, 20. Aux carrois des 
rues, de cent pas en cent pas, paré, t. m, p. 706. 

— ÉTYM. Voy. charroyer; Saintonge, charrai; 
provenç. charrei. 

CUAÚRON (cha-ron), s. m. Celui qui fait des 
chariots, des charrettes, des trains de voiture et 
particulièrement des roues. 1| Adj. Ouvrier, apprenti 
charron. Maltre charron. 

— HlST. xm' s. Cest à savoir charpentiers, ton- 
neliers, charrons, couvreurs de mesons, Livre des 
mét. 104. || xvi' s. Charrons, voituriers, chartiers, 
amyot, Peric. 25. 

— ÉTYM. Char; picard, caron. 
CHARRONNAGE (cha-ro-na-j') , s. m. Art ou ou- 

vrage du charron. Les pièces d'artillerie élaient bien 
montées, et le charronnage m'en parut anglais, 
chateaub. Jtin. ii, 136. || Bois de charronnage, 
bois propre aux ouvrages de charronnage. 

— ÉTYM. Charron. 
CHAR1IOYE, ÉE (cha-ro-ié, íée, ou cha-roi-ié, 

iée), part. passe'. 
CHARROYER (cha-ro-ié ; quelques-uns disent 

cha-roi-ié), je charroie, tu charroies, nous char- 
royons, vaus charroyez, ils charroient ; je char- 
royais, nous charroyions, vous charroyiez; je 
charroyai; je charroierai ; je charroierais; que je 
charroie, que nous charroyions, que vous charroyiez; 
que je charroyasse; charroyant, v. a. Transporter 
sur des chariots ou charrettes. 

— syn. charroyer, charrier. Ces deux verbes 
n'ont pas de difTérence de sens, puisquhls sont un 
seul et même verbe à deux prononoiations; mais 
cette dilférence de prononciation a íini par faire, 
d'une part que charroyer est moins usité que char- 
rier, et, d'autre part, que charroyer ne se prend 
jamais au figuré; ainsi Ton dit charrier droit, et 
non charroyer droit; le íleuve charrie du limon, et 
non charroie; la Seine charrie et non charroie. 

— HlST. xn° s. Cinquante chars lui faites caroier, 
ilonc. p- 3- II XI11' s- ^6 vos estovra charroier, Ne 
çh ne là porter nul fais; X toz jors mèz vivrez en 
pais, Ren. 7568. 11 orem un engien qui moult fist 
à prisier, X clous et à chevilles Torent fait atachier, 
Et par desous le pont mener et caroier, Ch. d'Ant. 

iv, 254. (| xiv s. Icelluy Montfaucün dist au dit Gri- 
sart, qu'il avoit bien besoin de charroier droit, à 
quoile dit Grisart respondit que c'estoient menaces, 
nu cange, assecurare. 

— ÉTYM. Char. Charroyer est une autre forme 
de charrier. 
| CHARROYEÜR (cha-ro-ieur ou cha-roi-ieur), 

s. m. Celui qui charroie. 
— ÉTYM. Charroyer. 
]• CHARRÜAGE (cha-ru-a-j'), s. m. Étendue qui 

peut être labourée avec une seule charme. 
— HlST. xvi' s. Les charruages [terres laboura- 

bles], prez, vignes et estangs , Coustumier géndr. 
t. i, p. 456. 

— ÉTYM. Charme. 
CHARRÜE (cha-rue), x./■.'||10 Instrument pour 

labourer la terre, qui consiste en un train monté 
sur deux roues, et un soe tranchant. Cest à Osiris 
que les Egyptiens attribuaient 1'invention de la 
charme, nõel et carpentier, Pict. des orig. 1| Fig. 
Tirer la charme, avoir beaucoup de peine, faire un 
travail continu. || Fig. Cest une charme mal attelée, 
se ditd'une entreprise dirigée par despersonnes qui 
ne s'entendent pas, d'un ménage qui va mal. || Fig. 
Mettre Ia charme devant les btEufs, commenoer par oú 
1'ondevrait íinir, || Un cheval de charme, un homme 
grossier et stupide. || 2° L'étendue de terre qu'on peut 
labourer avec un attelage de charme. Cette ferme.est 
de deux, de quatre charmes. || 3' Fig. L'agriculture. 
On reverra la charme en honneur, fén. Tél. xu. 
|| 4° Terme de pêche. Sorte de filet à manche. 

— HlST. xu' s. Ne Ia meüssent li buef d'une ches- 
rue, Ronc. p. 106. || xm« s. De cel vilain qui si vos 
tue Et vos fet trere à la charme, Ren. 7560. Carnes 
de rentes doivent estre prisies, cascune jornée à 
deux quevax, deux sous par an, beaum. xxvn, 22. 
Se mors le fet de vie nu, Voisent lai [qu'ils aillent 
là] dont ils sont venu : Si voist chascun à la char ■ 
rue, ruteb. 163, || xVs. Tournant à chaque propos 
la charrue contre les boeufs, Arrests damour, 53* 
arrest, p. 484, dans lacurne. (| xvi's. Charme do 
jeunes veaux, Chasse de jeunes chevaux, Et de 
jeunes fauloons la vollée Fcnt rarement bone jour- 
née, le boux de lincy. Prov. t. i, p. 155. Les chefs 
furent contraints d'obtemperer; car aux guerres ci- 
viles, quelquefois la charrue mene les hmufs, la 
noue, Discours, p. 8io, dans lacürne. 

— ÉTYM. Picard, kérue, carue; norm. quiérue 
(Valogne); wallon, chèrowe; namurois, chèreuwe; 
rouchi, feèrue; provenç. carruga; portug. charrua; 
ital. carruca; du latiu carruca, voiture dont le nom 
général a passé spécialement à la machine à roues 
dite charrue. 

f CHARRÜYER (cha-ru-ié) , s. m. Charretier, 
laboureur. Terme vieux. 

— HlST. xm' s. Car lor cors ne vault une pomme 
Oultre le cors d'ung charmier, Ou d'ung elere, ou 
d'ung escuier, la Rose, 18793. 

— étym. Charrue. 
CUARTE (char-f) ou CHARTRE (char-tr'), qui est 

aujourd'hui tout àfait tombé endésuélude et qui est 
seul dans le Dict. de richelet, s. f. H 1° Acte con- 
cédant des franchises, des priviléges. Charte de 
commune. Charte d'aífranchissement. Le serf pou- 
vait, par une chartre de son seigneur, combattre 
contre toute personne, montesq. Esp. xxvm, 23. 
11 La grande charte, charle par laquelle Jean (l 215), 
rói d'Angleterre, accorda certains priviléges, bases 
des libertés de la nation. Henri III confirma la 
grande chartre d'une manière très-solennelle, fén. 
xxii, 408. || Cnartes généraies duHainaut, ordon- 
nance d'uii archiduc, en 1619, contenant le recuei! 
des ancieimes lois du Hainaut. || Charte ou chartre 
normande ou aux Normands, titre contenant piu- 
sieurs priviléges ou concessions accordés aux habi- 
tants de Normandie le 19 mars 1313 par le roi Louis X 
et confirmés à diverses reprises. Ou mettait dans la 
plupart des lettres de la grande chancelierie : Non 
obstant clame ur de haro , charte normande à ce 
contraire, etc. || Lettres de charte, lettres de grande 
chancelierie qui attribuaient un droit perpétuel et 
contenaient cette adresse ; X tous présents et à venir. 
|| La charte constitutionnelle, ou, simplement, la 
charte, celle que Louis XVIII octroya en 1814, qui 
fut modifiée après la révolution de 1830, et abolie 
par celle de 1848. H Par suite, toute constitution 
accordéepar un prince. I| Acte législatif qui, en An- 
gleterre et aux États-Unis, constitue une Corpora- 
tion. La charle de la compagnie des Indes. H 2° An- 
cien titre. Si la chartre de quelque héritage était 
attaquée de faux, montesq. Espr. xxvm, 18. || L'é- 
cole des charles, école insütuée pour apprendre à 
lire et à interprétor les charles, diplomes, etc. et 
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en général pour étudiar les titres, les institutions, 
les usages du jnoyen âge. || 3o Terme de commerce. 
Charte partie, acte qui constate le louage de tout 
ou partie d'un navire. Nous ne fumes pas plutôt ar- 
rivés qu'on nous demanda notre charte partie, qui 
est si nécessaire à la mer, que tout hommequi na- 
vigue sans Vavoir est pendabia, betz, iv , 330. 
Ce mot vient d'un ancien usaga ; au lieu de faire 
le double de Taote, on le coupait en deus parties, 
dont les deux oontraotants gardaient ohacun une. 
Partie .est ici Je participe passé du verbe parítr, 
partager. 

— HIST. xi8 s. Les naífs [serfs natifs] quí depan- 
tenf de leur terre ne deive^it cartre faire, Lois de 

■Guill. 33. II est escrit es cartres et es hrefs, Ch. de 
Rol. cxxv. 11 fist la chartre au moustier de Laon, 
ih. cuii. Faites faire errament Vos chartres et vos 
briés [hrefs] à clerz bien escrivanz, Sax. xxt. Vous 
porterez ma chartre oCt li seax d'or pend, ii).|| xuie s. 
Vos et vostre pere lor avés juré leur convenanoes à 
tenir; il en ont vos chartres, villeu. xciv, Amors 
de la chartre leüe A si la novela espandue Que ja- 
mès nhert hons de vaillance Qu,i ne s'acort à la sen- 
tence, la Rose, 20881. Autant vaut fours qui ne 
cuist, comme chartre qui n'est uzée, beaum. l, t. 
Cii qui ont tex manieres d'uzages monstreut par 
chartre que le [la] coze lor fust otroiée par le se- 
gneur du liu, m. xxiv, 7. Hxv8 s. Car estoient en 
la Gasoongne trop anciennement charles et privile- 
gies du grand Charlemaigne, feoiss, liv. i, p. 2B3, 
dans EAGURMB. Et prenans la piece d'une chartre, 
escripvirent à Joseph, disans; Paix soit k toy et à 
peux qui sont avec toy, Percefqrest, t. vi, f" t24. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. corto; du la- 
tin eharta, du grec -/ópr/K, papier. Dans la forme 
chartre, l'r vient d'une assimilation fautiva avec 
chartre, prison. 

f CHARTXL (char-ti; VI est toujours muette), s.m. 
|( 1° Le corps d'une charrette. H 2° Appentis qui sert 
de remise dans les basses-cours pour les charrettes, 
les charrues et les autres instruments de campagne. 
Emplissant à milliers Greniers, granges, chartils et 
caves et celliers, kégnieh, Sat. xv. 

— HIST. xm8 s. Fourches, fleaus, restiaus, fau- 
ches, ne doivenL riens detonlieu, ne charetil, ne 
chevron dolé, Liv. des mét. 323. Si me jetent el 
charretil, Ren. 4167. Cil saillirent au charretil Oi 
il euidierent Renart prendre; Mais il ne volt pas 
tant atendre, ih. 

— ÉTyin. Charrette, par 1'ancienne forme char- 
retil; pioard, carti; Berry, chártil, çhartiou; Sain- 
tonge, chartis. 

f CIIARTISME (char-ti-sm'), s. m. Doctrine des 
chartistes qui a un caractère socialiste. 

f CIIARTISTE (char-ti-st'), s. m. Les chartistes, 
parti anglais fomé récemment, et réclamant 1'adop- 
tion íune charte démocratique qu'il a rédigée et 
qui contient des réformes sociales. || Ghartiste s'est 
dit aussi, en Portugal, de ceux qui étaient parti- 
sans de la charte de Don Pedro conttre Don Miguel. 

— ÉTVM. Charte. 
t CHARTOGRAPHE (kar-to-gra-f), s, m. Celui 

qui s'occupa da ohartographie. On écrit piussouvent 
eartographa. 

] CHARTOGRAPHIE (kar-to-gra-fia),, s. f. Voy. 
CAETQORAPHIE. 

f CHARTON (char-ton), s. m.. Voy. charreton. 
4. CHARTRE (char-tr'), s. f. Voy. charte. 
2. CHARTRE (char-tr'), s. f. H 1° Prison, Cette 

chartre est faite de íaçon Que.... LA font. Diable. 
U II est vieux. Usité encore dans cette locution: Tenir 
en chartre privée, séquestrer une personne sans auto- 
torité de justice. || 2° Nom vvJgaire du catreau ou 
atrophie mésentériqua, cette maladie retardant le 
développement et tenant la petit malada comma 
en une chartre, en une prison, 'fomber e» chartre. 
Etre en chartre. 

— hist. xii" s. Que, se li elers forfait à perdre 
sun mestier, Face le sis prelw, eu sa chartre lanr 
cier, Th. le mart. at. [| xm" s. Puis li liast on poins 
et piez, Si fust jetez (restoz liez En la, chartre ou 
en la jeõíe.... Ren. 8603, Cil que l'en met en char- 
tre oscure, Et en vermine et en ordure, la Rose, 
2823. Cest [1'amour] chartre qui prison [prisonuier] 
soulage, Printems plains de fort yvernage, ib. 434i. 
Lors, se vous ne voulez ee croite, Quaad ii ara sur 
vous victoire, Sans retour en sa chartre noira Au 
feu d'enfer ardoir itez , x. ee. medhg, Cod. 93. 
B xv8 s. Et par senten.ee íut privé, de teus ses bene- 
fices ot mené en un tombereau, mitré et condamné 
en chartre perpetuelle et au pain, juvén. Charles VI, 
1410. | | xvii" s. Pour rolirer aucuns de la cliartre des 
vtees, sleidak, Pt», si en cechappe, le malade 
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tombe en fievre hectique ou en chartre, ou eu mal 
caduc, paeé, xxui, 44. Je plainds plusieurs gen- 
tilshommes qui, par la sottise de leurs medecins, 
se sont mis en chartre teus jeunes et entiers, mqnt. 
IV, 261. 

— ÉTYM. Génev. charte; espagn. carcer; ital. 
cárcere; du latin carcerem, prison. 

] CHARTRE, ÉE (char-tré, trée) , adj. Qui a 
une charte, un privilége, un droit. Villes char- 
trées. 

— HIST. xv8 s. Nous tenir ens es franchises an- 
ciennes , dont nous sommes chartrés et bullés, 
FEOISS. II, II, 240. 

— étym. Chartre i. 
CHARTREüSE (char-treü-z'), í. f.\\l" Couvent 

de chartreux. Moins au courant des progrès de l'es- 
prit que les moines enfermés dans les cellules des 
chartreuses, mdeh. Sítr l'hist. du Parlement. H 2° Pe- 
tite maisoíi de campagne isolée. H 3° Terme de cui- 
sine. Mets oomposé de plusieurs légumes. |{ 4' Va- 
riété de tulipe. || 5° Serie de liqueur, composée par 
les moines de la Grande-Chartreuse (près da Gre- 
nohle) avec les plantes aromatiques des montagnes 
et de l'eau-de-vie. 

— étym. Chartreux. 
CHARTREUX (char-treú), s.m. [j 1° Religieux de 

Perdre fondé par saint Bruno en Pan 1086. Les règles 
des chartreux sont très-sévères. Le jeúne et le silence 
continuei, 1'abstinence de chair même dans les 
grandes maladies, la clôture perpétuella et le ciüce 
qu'ils ne quittent jamais, des prières pendant une 
partie du jour et de la nuit, telles sont les princi- 
pales parties de la' discipline des chartreux. 11 y a 
quelques couvents de relígleuses chartreuses. Les 
chartreux sont les premiers qui prirent des frères 
iais pour les services extérieurs. || Poudre des char- 
treux, kermès minéral. ||2° Chartreux, ou, adjeoti- 
vement, chat chartreux, chat d'un gris bleuâtre. 
|[ 3° Espèce de champignon de la couleur du chat 
chartreux. 

— HIST. xv' s. Entre chartreux ou reclus A-il 
point fait sa retreteY ch. n'0RL. Rond. 

— étym. Cartusiensis , de Caiursiani montes, 
nom des montagnes oü ces religieux se sont d'abord 
établis, ou de CaíorissíMra^aíttríssium.Chatrousse, 
nom du village du Dauphiné auprès duquel fut fondé 
leur premier monastère. 

CHARTRIER (cltar-tri-é; Pr ne se lie jamais; au 
pluriel Pi sa lie : les char-tri-é-z et les charles), s. 
m. || l0Lieuoül'on conservait les charles du royaume, 
d'une abbaye. |1 2° Recueil de ces charles. Richard 
enleva à Pbüippe-Auguste son chartrier qui le sui- 
vait partout, volt. HTceurs, 60. || 3° Celui qui était 
préposé à la garde des charles. Qu'un vieux 
carme Chartrier Ait pour arme L'encrier, v. hugo, 
Bali. xn. 

— étym. Chartre i. Dans Pancietme langue, 
çíiaríner a aussi signiflé geôlier, venant de char- 
íre 2. 

CHARYRDE (ka-ri-bd'), s. m. Gouffre situé dans 
le détroit de Sicile, vis-à-vis d'un ècueil appelé 
Scylla, [l Fig, Tombet de Charybda en Scylla, n'é- 
chapper à. un mal que pour tomber dans un autve. 

— ÉTYM. Charyidis, en grec Xápuêòiç. 
i . CHAS (châ; Ps se Ue ; un châ-z étroit), s. m. 

[|. 1° Trou d'une aiguille. (| 2" Instrumentde maçon, 
qui est une plaque carréa de métal, percée dhn 
trou par lequel passe íe fil auquel on suspend un 
plomb. 

— HIST. xiv" s. X Jehan Cossart donnons un chas 
de maison avec la place derrieres, nu canse, dias- 
sum. Et après se ala coucher enune petite chambre 
tenant au dit chas ou cuisine, m. ib. [1 xvi" s. [Le 
puissant du monde] Rara exemplada Dieu, quand, 
par le chas estroit D'une aiguille, il enfile un cablo 
qui va droit, d'aub. Tragiques, iv, les Peux. 

— étym. Picard, case, trou d'àiguille. Chas est 
le masculin de chdsse, signifiant ce quí enserre, 
onelôt, entoure; et chdsse venant de capsa, chas 
vient du bas^latin capsum, capsus, qui est le même 
que capsa. Chas do maison, de Pancieu français, 
signifie une clôture. 

t 2. CRAS (chi.), s. m. Colle k Pusage du tisse- 
rand. [j Colle d'amidon qu'on tire du grain par ex- 
pression. 

f CHASSABLE (cha-sa-bP), adj. Qui est bon k 
chasser. 

— HIST. xiv s. Tu congnoistras le jeuuo cerf do 
Ia biche parles traces, et aussi la grand cerf du 
jeune, et s'il est chaçable ou non, Xodus, t" vn, 
«rao-. Cest le signe qu'iÍ soit cerf chacablo et cerf à 
dixcors, Modus, t" vm. 

— ÉTYM. Chasser, I 
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CUASSE {cha-s'), s. f. |] 1° Action de càasser, de 
poursuivre les animaux pour les manger ou les dé- 
truire. La chasse au vol ou du vol. Chasse à courre. 
Chasse au tir, au tiré; on dit-aussi ; la chasse à tir. 
Mettre ses chiens en chasse. Pays de chasse. Chien 
de chasse. Permis de chasse. Rendez-vous de chasse. 
Chasse aux chiens courants, au lévrier, à Poiseau. 
Partie de chasse. La chasse du renard. Ils s^n ab 
laient k la chasse. Au retour de la chasse. L'aigle 
donnait la chasse à maltre Jean Lapin, Qui droit à 
son terrier s'enfuyait au plus vite, la font. Fabl. 
n, 8. N'ai-je pas bien servi dans cette occasion, 
Dit Pane en se donnant tout Phonneur de la 
chasse ? id. ib. n, 19. | [ Grande chasse, ou chasse k la 
grande bête, celle qui comprend le cerf, le daim, 
le chevreuil, etc. [] Habit de chasse, costume porté 
par les chasseurs qui accompagnent le roí, Pempe- 
reur, les priuces, les grands seigneurs. || Rompre 
la chasse, troubler la chasse ou même Pinlerrom- 
pre. 1| Chasse volante, poursuite que, d'après une 
opinion superstitieuse, lesdémons font des Ames après 
la mort. |{ Fig. Donner Ia chasse, poursuivre, courir 
sus, repousser. Donner la chasse aux ennemis. 
Donnant la chasse aux Tartares, sév. 229. M. de 
Grignan donnera la chasse k ces démons, m. 546. 
II donne la chasse aux vices, boss. Union. Que rao 
faudra-t-il faire? Presque rien, dit le chien ; donner 
la chasse aux gens Portant Mtons et mendiants, 
Flalter ceux du logis, à son maitre complaire, la 
font. Fali. I, 6. || 2° Etendue de terrain pour Ia 
chasse. Ce propriétaire a une belle chasse. Les 
chasses royales. 11 3° Le gibier pris ou tué k Ia chasse. 
Je vous ferai manger de ma chasse. Faire bonrie, 
mauvaise chasse. || 4° Les chasseurs, Péquipage de 
Ia chasse. Suivre la chasse. La chasse a passé par 
là. || 5°Terme de musique. Air ou fanfare de chasse, 
airkG/8, d'un mouvement-vif, composé pour'les 
trompes ou cors de chasse, c'est-à-diredausIémode 
majeur, et revenant particulièrement sur les notes 
dePaccordparfait. Sonnerune chasse. (j Symphonie, 
ouverture, choeur, dont les effets tendent à imiter 
Paction d'une chasse. [| 6° Terme de marine. L^s- 
pace quepeut avoir, autour de lui ou au-dessous de 
íui, un bâtiment en mouillage. || Chasse de proue, 
les canons qui sont placés k Pavant du vaisseau. 
IIDonner chasse, poursuivre un navire. || Soutenir 
la chasse, seconderle vaisseau qui la donne; et aussi 
fuir aussi vite qu'on est poursuivi. || Prendre chasse, 
fuir à toutes voiles pour se dérober k Ia poursuite. 
HAppuyer une chasse, poursuivre vigoureusement. 
llLever, abandonner ía chasse, cesser de poursui- 
vre. |1 Maintenir, continuer la chasse, continuer k 
poursuivre. |1 2° Facilité qu'a une yoiture de se por- 
tar plus ou moins en avant. Ce cabriolet a peu de 
chasse. [j Espace oú. le jeu de certames piêces d'un 
métier peut s'exercer en liberté. H Dans une lunette, 
toute la corne oü le verre est enchassé. || 8" Terme 
de jeudepaume. Le lieu oít la baile finit son premier 
bond. Chasse au pied de la muraille, ou, simple- 
ment, chasse au pieá. HChasse morte, coupperdu. 
Fig. etfamilièrement, chasse morte, affaire commen- 
cée que Ton ne poursuit pas. |1 Fig. Marquer une 
chasse,relever une parole, une circonstance dentou 
veut faire son profit. || 9° Terme de ponts et chaus- 
sées. Eooulement rapidedePeau pour chasser ce qui 
obstrue un chenal ou une tivière. 11 Ecluses de chasse, 
écluses deslinées k nettoyer un bassin, un chenal. 
II IO" Huítres de chasse, les hultres apportées parles 
chasse-marée. || 11° Terme de pêche.Filet tendu sur 
des piquets. || Chasse ouverte, vetveux auquel on 
ajoute un filet horizontal tendu d'uno aiie k 1'autre. 
II 12° Charge de poudre qui, mise au fond^ d'une 
pièoe d'artiüce, la chasse. H Terme de clumie. Feu 
de chasse, feu violent dans un fourneau. j[ 13° Ma- 
çonnerie qui garantit le verrier de Paction du feu. 
11 Partie d'uue balance, au milieu de laquelle est 
placée 1'aiguiUe. H Partie du métier de tisserand qui 
frappe Ia trame après chaque coup de navette. 
|1 Sorte de niveau k Pusage du maçon. Chasse à 
parer, oulil pour finir une surface plane. [[ Chasse 
carrée, sorte de marteau k deux têtes. || 14° Termo 
dtmprimcric. Nombre de lignes qu'une page d'im- 
pression a de plus qu'un certain modêle donné. 
[[ Proverbe. Quí va k la chasse perd sa place. 

— hist. xu" s. rresqu'k la porte est la chace [de 
Pennemi] durée, Ronc. p. i rc. [| xm" s. Et lors orent- 
il plus grant bataille, et lous retindrent ayoec eus 
cels qui venoient en la chace qu'íl porent retenir, 
yilleu. cxliv. Droit au Maus le roy [il] mena, s'a 
la chace laissie, Bertc, exix. Cresus se mist tantost 
en fuie, Quant il se vit seul en la place, Sans en- 
combrement et sans chace, la Rose, 6524. Mês amors 
si forment nPalire, Que par tretous mes pensers 
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chace, Cum cil qui partout a sa cliace, Kt lous jors 
tient mon cuer sous s'ele [sous son aile], ih. 4652. 
|| xv' s. Finalement, les archers qui là estoient 
furent deconfits et mis en chasse, froiss. i, i, si. 
Tandis qu'ils s'entretenoient en tel point, il vint 
accourant sur eulx une chasse [troupe] de douze 
chevaliers dont ils ne se donnoient garde, Perceforest, 
t. i, f" 139, Toutefois feist il tant de prouesses sur 
Salphar que desmonté Teust, se ne fust esté Lucides 
qui adviséement íourna une chasse sur eux qui par 
force les feist departir, ib. t. vi, f° 36. II scet trop de 
chasse qui a esté veneur, le roux de lincy, Prov. 
t. ii, p. 73. II rencontra le comte de Peraude.... 
auqúel il donna Ia chasse, Bouciq. i, ch. 29. 
|| xvr s. llz donnoient la chasse à. quelques galeres 
d!Athenes, amyot, Ale. 66. II y avoit force arbalestes 
de courte chasse pour assener de près, id. Mareei. 
25. Six grandes coulevrines de dix-huict pieds de 
chasse, pour battre aux deffenses, carl. vu, 7. 
Bref la chasse au poisson me seroit le plaisir Sur 
tous autres plaisirs que je voudrois choisir, R. bel- 
leau, Bergeries, t. i, p. hb, dans lacurne. II n'est 
chasse que de vieux chiens, le roux de lincy, Prov. 
.t. li, p. 73. II ne nous advint jamais de parler des 
Jesuites, car lors destoit une chasse morte, ou, 
pour mieux dire, sainets qu'on ne festoit nullement, 
pasqüier, Lettres, t. u, p. 669, dans lacurne. 

— étym. Voy. chasser ; bourguig. chaisse; picard, 
cache; provenç. cassa; espagn. casa; portug. caça; 
ital. caccia. 

CHÂSSE (châ-s'), s. f. || 1° Sorte de boíte ou de 
coffre qui contient les reliques d'un saint. Onfitpto- 
mener dans Paris la châsse de sainte Geneviève, 
volt. Louis XIV, 5. Pai brülé trois cierges de cire 
Sur la châsse de saint Gildas, v. nuoo, Bali. 6. 
11 2o Sorte de manche composé de deux lames mo- 
biles réunies seulement vers la partie qui tient à la 
lame de Tinstrument. La châsse d'une lancette. 
|| Monture servant d'encadrement. La châsse d'un 
verre de lunetle. |]La châsse d'une balance, le fer 
qui soutient le fléau. |{ Terme d'oríévrerie. La partie 
de la boucle oü est le bouton. 

— hist. xn» s. Je vous dorrai tot le íresor debar- 
che; Ne demorra [resteraj ne galice ne chasce, Li 
coronemcns Looys, v. 450. Li casse oü li saintuaire 
ert, rendi si grant odor, que il sembla à tous que 
paradisfutouvers, laborde, Émaux, p, 209.|| xm* s. 
Cildui piler dhvire estoient Moult gent, et d'argent 
sostenoient Une ymagete en leu de chasse, la Rose, 
21000. Puisqu'elle fu mise en la chasse, ruieb. n, 
223. |1 xv' s. Pour Pouvrage et faczon d'une chasse 
et flerte d'argent, verée et ouvrée à ymages de ap- 
poustres, à pinnacles et tabernacles pour mettre les 
reliques de Monsieur saint Mallou, laborde, ib. p. 
209. || xvr s. Figure de deux historiescourbées, dont 
Pune est otíverle, Pautre enfermée dans son manche 
ou chasse, paré, vi, 8. 

— ÊTYM. Berry, châsse, bierre, ceroueil; du la- 
tin capsa (voy. caísse). 

t. CIIASSÉ, ÉE (cha-sé, sée), participe passé. 
|| 1° Poursuivi par les chasseurs. Sangliers chassés 
et pris. || Z- Expulsé. Hippiasest chassé, la tyrannie 
des Písistratídes est entièrement éteinte, boss. Ifist. 
i, 8. Son père, chassé, auberceau, du palais des 
reis et de sa patrie, dont il avait été reconnu Phé- 
ritier lógitime, volt. louis XV, 25. || Fig. La ti- 
midité chassée parle besoin. || 3° Renvoyé. Un do- 
mestique chassé par son maltre. 

2. CHASSÉ (clra-sé), s. m. Terme de danse. Cest d'a- 
bord le mouvement par lequel on chasse (voy. chas- 
ser) ; il ne prend q^un temps óu Ia moitié d'une me- 
sure comme le pas ordinaite. Chassé est aussi le 
nom d'un pas figuré qui se fait de côté à droite ou 
â gaúche, dans lequel il y a un chassé ati second 
temps, et qui se termine par un assemhlé. En ce seus 
le chassé prend 4 temps ou 2 mesures. 

— ÉTYM. Chassé I. 
t CHASSE-AVANT (cha-sa-van), s. m. Suryedlant 

des ouvriers dans les grands ateliers. || Fig. Ce- 
lui qui excite les autres. || Au plur. Des chasse- 
avant. 

— hist. xvi* s. Cela s^xecuta tellement quelle- 
ment par les mains des soldats, qui avoient pour 
chasse-avant les canonades, d'aub. Jíist. h, 3e8' 

— étym. Chasser, pousser, et avant. 
f CUASSE-BONülÉü (cha-se-hon-dieu),s. m. Mor- 

ceau de bois qui sert aux scieurs de long à enfoncer 
leur coin. || Au plur. Des chasse-bondieu. 
| CUASSE-BOSSE (cha-se-bo-s') s. f. Nom vul- 

gaire de la lysimachie (lysimachia lutea, L.). |{ Au 
plur. Des chasse-bosse ou chasse-hosses. 

Étym. Chasser, et hesse, k cause de la vertu 
qu'on lui altribue dans les contusions. 
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f CHASSE-CARRÉE, s. f. Voy. chasse carrée, au 
mot chasse, n0 t3. 

f CHASSE-CH1EN (cha-se-chiin), s. m. Portier, 
bedeau. || Au plur. Des chasse-chien ou ohasse- 
chiens. 

f CHASSE-COQÜIN (cha-se-ko-kin), s. m. Populai- 
rement, bedeau. Ce Boileau qui fut autrefois Le 
chasse-coquin du Pamasse, N'est plus sur PHélicon 
françois Ce Boileau qui fut autrefois; Phébus, le 
voyant aux abois, Dit aux muses : vite, qu'on 
chasse Ce Boileau qui fut autrefois Le chasse-co- 
quin du Parnasse, Ancienne épigramme contre Boi- 
leau. |{ Aupíur. Des chasse-coquin ou chasse-coquins. 

CUASSE-COÜSIN (cha-se-kou-zin), s. m. H 1° Mau- 
vais vin, ou tout ce qui est propre à éloigner les pa- 
rasites. ]| 2° Fleuret ne pliant pas, qui est propre à 
bourrer ceux qui font assaut. 1| Au plur. Des chasse- 
cousin ou chasse-cousins. 

— Étym. Chasser, écarter, et cousin, dit ici pour 
celui qui abuse du titre de parent pour s'inviter trop 
souvent. 

f CHASSE-CRAPAÜD (cha-se-kra-pô), s. m. En- 
goulevent, oiseau. \\ Au plur. Des chasse-crapaud 
ou ch&sse-orapauds. 

— étym. Chasser, eterapaud, à cause de la chasse 
quhldonne aux crapauds. 

f CHASSÉ-CROISÉ (cha-sé-croi-zé), s. m. Pas 
figuré par lequel le cavalier fait un chassé à droite et 
ensuite un déchassé en passant derrière sa danseuse, 
et celle-ci fait devant son danseür le chassé à gaú- 
che et le déchassé à droite. Le chassé-hroisé occupe 
8 temps ou 4 mesures. |{ Fig. et dans le style fami- 
lier et moqueur, chassé-croisé, se dit en termes de 
théâtre, de quatre personnages divisés en deuxeou- 
ples, qui font Tun par rapport à Tautre exactement 
Ia même chose. Ce mot se prend surtout en parlant 
de situalions déjà connues et dont on ..est rassasié. 
11 Chassé-croisé se dit aussi des gens qui s'arran- 
gent pour ne faire que changer de places, dJem- 
plois. Le changement du ministère ne fut q^un 
chassé-croisé. 

— ÉTYM. Chassé, et croisé. 
f CIIASSÉ-DÉCUASSÉ (cha-sé-dé-cha-sé), s. m. 

Voy. chassez-déchassez. 
f CHASSE-DIABLE (cha-se-dia-bT), s. m. Un 

des noms du miliepertuis. || Au plur. Des ohasse- 
diables. 

f CHASSE-ENNUI (cha-san-nui), s. m. Ce qui est 
propre. à chasser Tennui. Le vin est parfois un hon 
chasse-ennui. [j Au plur. des chasse-ennui. 

| CHASSE-FLEÜREE (ohâ-se-fleu-rée), s. f. Plan- 
che qui sert au teinturier à écarter Técume de la 
surfaoe de la cuve. || Att plur. Des chasse-fleurée 
ou chasse-íleurées. 

— ÉTYM. Chasser, écarter, et fleur (d'écume). 
f CHASSE-GOÜPILLE (cha-se-gou-pi-U', íímouil- 

lées), s. m. Outil d^rmurier. |{ Au plur. Des chasse- 
goupille ou chasse-goupilles. 

— ÉTYM. Chasser, pousser, etgoupille. 
f CHASSÉ-HU1T (cha-sé-uif), s. m. Voy. chassez- 

hüit. 
CHASSELAS (cha-se-lâ), s. m. Raisin hlanc es- 

timé pour sa délicatesse. 
CHASSE-MABÉE (cha-se-raa-rée), s. f. |ll0Yoi- 

ture qui transporte le poisson de mer. [| Le voiturier 
même. || Familièrement. Aller un train ou d'un 
train de chasse-mârée, aller fort vite. || 2° Sorte de 
bâtimentcôtier, ponté et à deux mâts. || Au plur. 
Des chasse-marée. 

— rem. L'Académie qui, au mot chasse-marée, 
ne dit rien du pluriel, écrit, dans un exemple au 
mot chasse, des chasse-marées. II est bien plus na- 
turel d'écrire des chasse-marée; car les chasse-ma- 
rée chassent, c'est-à-dire ménent en hàte la marée 
bien plutôt que les marées; marée ne se disant pas 
en ce sens au pluriel. 

— HIST. xv' s.' Se chevaulx à chasse marée Estiez, 
qui chascun jour sont Ias, S'estable aviez bien apyes- 
tée, Couoheriez vous à tout le has [avec le hât]'i 
e. desch. Poésies mss. f° 439, dans lacurne. D'une 
qui se fourre en ces trous, Sur le soir, quand laiune 
luyt, EUe chasse les loups garous Et les chassema- 
rées de nuyt, coquill. Droits nouveaux. |{ XVIo s. 
Six jours aprfes je la trouvay horslaporte Montmar- 
tre sus un cheval de bast, jamhe deçà, jambe deli, 
qui rioit â gorge desployée, et s^n alloit avec les 
chassemarées, paré, xix, 25, Une [clochette] Pen- 
dant au col, mal assurée, D'un cheval de chasse- 
marée, R. belleau, OEuvres, t. n, p. 69, dans 
lacurne. 

_ ÉTYM. Chasser, et marée. 
CHASSE-MOUCHE (cha-se-mou-clr), s. m. 

|1 1° Sorte de balai ou d'éventaü pour chasser les 
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mouches. |) 2° Filet à cordelettes pendentes dont on 
garnit les flanes des chevaux pour les garantir des 
mouches. ||Au plur. Des chasse-mouche ou chasse- 
mouches. 

f CHASSE-MULET (cha-se-mu-lê), s. m. Valetde 
meunier. || Au plur. Des chasse-mulet ou chasse- 
mulets. 

f CUASSE-NOIX (cha-se-noi), s. jn. Outil d'ar- 
murier, espèce de chasse-goupilíe. |j Au plur. Des 
chasse-noix. 

f CHASSE-PARTIE (cha-se-par-tie), s. f. Acoord 
par lequel les aventuriers règlent ce qui doit reve- 
nir à chacun pour sa part. |] Au plur. Des chasses- 
parties. 

— ÉTYM. Partie est ici le participe passé du verbe 
partir, partager ; chasse partagée. 

f CHASSE-PIERRES (cha-se-piê-r'), s. m. Appa- 
reil fixé en avant des roues d'une locomotive sur un 
chemin de fer pour écarter ce qui fait obstacle. 

| Au plur. Des chasse-pierres. 
f CHASSE-POIGNÉE (cha-se-poi-gnée), s. f. Ou- 

til pour chasser la poignée d'une épée sur la soie 
de la lame. jj Au plur. Des chasse-poignée ou 
chasse-poignées. 

\ CHASSE-POINTE (cha-se-poin-t') , s. f. Outil 
pour chasser les pointes ou goupilles d'un ouvrage 
quelconque. |{ Au plur. Des chasse-pointe ou chasse- 
pointes. 

f CHASSE-PÜNA1SE (cha-se-pu-nê-z'), s. f. Nom 
de la cimicaire. jj Au plur. Des chasse-punaise ou 
chasse-punaises. 

CHASSER (cha-sé),a. |] i° Poursuivre legihier, 
les bêtes fauves, pour les tuer ou les prendre. 
Chasser le renard. || II se dit aussi des.animaux qui 
poursuivent une proie. Le Jion chasse les gazelles. 
L'aigle chassant les oiseaux, les lièvres et les la- 
pins. || 2° Terme de marine. Chasser un navire, lui 
donner chasse, le poursuiyre. jj Chasser la lerre, s'en 
approcher. ]| 3° Faire marcher devant soi, pousser 
en avant. Chasser les sangliers dans les foiles. 
j| Par extensíon, chasser Teanemí devant soi, le 
forcer à se retirer, le poursuivre. || Pousser en avant. 
Le vent chasse la pluie, la neige de ce côté. QuTls 
soient comme la poudre et la paille légère Que le 
vent chasse devant lui, hac. Esth. m, 3. || La pou- 
dre chasse le plomh. II eüt faliu tBO livres de poudre 
pour chasser de tels boulets, volt. Maeurs, 91. 
II Chasser un ciou, le faire sortir avec un marteau 
de 1'endroit oü il est entré. {{ Chasser à force, ou, 
simplement, chasser, faire entrer de force. Chasser 
à force un ciou ou une cheville. Les tonneliers chas- 
sent â force les cerceaux pour bien serrer les 
douves. |1 Terme de manége. Chasser son cheval, le 
porter en avant en -serrant les jambes. |( 4° Mettre 
dehors, forcer de sortir, au propre et au figuré. 
Chasser quelqu'un du sénat. La nuií nous chassa 
de la forêt. II fut chassé du théâtre au milieu des 
sifflets. Chasser du corps un poison. Chasséz les 
craintes qui vous obsèdent. Les remedes qui chas- 
sent les fièvres. Vous pouvez, comme maltre ab- 
solu de son sort, Le servir, le chasser, le livrer 
vif ou mort, corn. Pomp. i, t. Cest peu de-favoír 
fui, cruel, je t'ai chassé, rac. Phèd.u, 5. Puisque 
c'est la chasser, Seigneur, je me retire, corn. Ni- 
com. m, 6. Son amour conjugai chassant le pater- 
nel... in. ib. m, 7. Quel péril ou plutôt quel cha- 
grin vous eu chasse? rac. Phèd. I, t. L'ardeur de 
s!enrichir chassa !a bonne foi, boil. Épít. ix. Rienne 
peut chasser cette image cruelle, mol. Psyché, i, t. 
Chassez de vos regards la plainte et le reproche, 
volt. Zaire, n, t. || Poétiquement. Le jour a trois fois 
chassé la nuit obscure, rac. Phèdr. i, 3. || Écarter ce 
qui importune. Chasser les mouches. Le vinaigre 
chasse le mauvais air. {| Fig. En termes d'escrime, 
chasserles mouches,parerauhasard. || S-Congédier, 
renvoyer une personne par mécontentement, Chasser 
un domestique. || 6° V. n. Chasser au fusil, aufuret, 
au chien courant, aller à la chasse des animaux avec 
un fusil, un furet, etc.-Chasser àheau bruit. Chas- 
ser à cor et à cri. (| Chasser au loup, au renard, 
faire la chasse du loup, du renard. || Chasser bien, 
se dit d'un chien qui se comporte bien àla chasse. 
|| Chasser de gueule, aboyer en parlant d'un limier, 
qui naturellement est secret. Se dit aussi d'un braque 
ou d'un épagneui qui mène à la voix un lièvre ou un 
lapin. H Ce chien chasse dehaut vent, il chasse contre 
le vent. || En parlant des chiens, chasser de race, 
chasser par race, par le fait de la race {de ici est pour 
par). i| Ahsolument et fig. Être d'ancienne race. Je 
prétends être noble, etnonpas, dieumerci, De ceux 
qui seulement le sont cosi, cosi (couci-couci); Je 
chasse de plus loin, etferaisbien voir comme L'aieul 
de mon aíeulétait très-gentilhomme, th. corn.Do" 
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Bertran de Cigaral, iv, (. || Fig. Donner la chasse, 
poursuivre pour prendre.... Les Delhys et l'es Slaves, 
Vüs esclaves dressés à chasseraux esclaves, lamaut. 
Ilarold, 34. Aux maris gaiment vous chassez; Pour 
vousje suis tropjeune encore, bérang. Passei j. filies. 
{{ Fig. et famiiièrement, chasser surles terres d'au- 
trui, entreprendre sur les droits de quelqu'an, sur 
ses attributions. || Fig. et familièrement, cet homme 
chasse bien au plat, il a bon appétit, il mange vo- 
lontiers chez les autres. || Familièrement, leurs 
chiens ne chassent pas ensemble, se dit de deux 
personnes qui ne sont pas en bonne intelligence. 
|| 7" Terme de marine. Ce bâtiment chasse sur les 
ancres, il les entratne, et leur fait labourer le fond. 
Dans Ia nuit du 22 au 23,- le bâtiment chassa sur 
son ancre, chateaub. Ilin. u, 80. || Cette ancre 
chasse, elle ne tient pas le fond de la mer. || Chasser 
àla côte, chasser sur un navire, se dit d'un bâti- 
ment que le vent ou le courant entraine à la côte, 
sur un autre bâtiment. || 8"Aller, avancer,- yenir. 
Les nuages chassent du N. O. || 9° Terme de métier. 
Commencer à étendre l'or et Fargent avec un mar- 
teau. || 10° Terme de ponts et chaussées. Ouvrir 
1'écluse de chasse. || 11" Cette voiture chasse bien, 
elle rouleavec facilité. || Terme dMmprimerie. Rem- 
plir beaucoup d^space avec peu de composition. Si 
vous chassez beaucoup, Fespace vous manquera. 
|| Occuper beaucoup d'espace, en parlant d'un çarac- 
tère. Ce caractère chasse trop. || 12°Termede danse. 
Cest d'abord ramener un pied derrière 1'autre qu'on 
avance aussitôt, comme quand les militaires chan- 
gent de pied pour se meltre au pas ; il ne faut pour 
cela.qu'un temps ou une demi-mesure. Dans un se- 
cond sens, c'est exéouter le pas flguré appelé chassé, 
lequel prend quatre temps. H 13° Se chasser, v. rífl. 
Se chasser l'un 1'autre. s'expulser réciproquement. 
Lefe enfants de Cassandre se chassèrent les uns les 
autres de ce royaume, boss. Hist. I, 8. ||Être pris 
à la chasse. Les alouettes se chassent au miroir. 
|| Proverbe. Bon chien chasse de race, c'est-à-dire 
on ne doit pas être surpris que le fils fasse comme 
son père de race Commuhément filie bâtarde 
chasse, la font. Fér. Je suis un peu ooquet, tu n'es 
pas mal coquette.... Nous chassons tous de race et 
le mal n'est pas grand, begnard, le Disir. m, 3. 
|| Un ciou chasse 1'autre, c'est-à-dire un goút nou- 
veau fait oublier les autres, et aussi en parlant 
d'une personne qui 'est supplantée par une autre, 
qu'une autre fait oublier. || La faim chasse le loup 
hors du bois, c'est-i\-"dire Ia nécessité fait faire ce qui 
déplalt, ce qui répugne. 

— HtST. xi« s. Par vive force les en cacerent Franc, 
C/t. de Rol. cxxiii. || xii0 s. Muetes de chiens lui 
donner pour ohachier, Ronc. p. 3. Enz en un bois 
erent [ils étaient] allé chacier, ib. p. íBi. Haí me 
vous [me haíssez vous], que tant vous travailliez 
Ou'aie [que j'ai] mari et de oi me chaoiez? fioman- 
cero, p. 74, Et Challemaine d'Aix de la terre cha- 
cier, Sax. vi. || xm" s. Car cil qui chace adés et l 
riens ne prent, 11 emploie sa peine malement, 
matzner, p. 82. Qui deux choses chace ne 1'une ne 
1'íiutre prent, le roux de lincy, Prov. t. n, p. 74. 
On ditpieça.... Que tex cache fcherohe] le mal d'au- 
tnti, Que ti max retourne sour lui. Ri. etJeh. 3391. 
Et tout au derriere il se tient, Pourdesfendre les ba- 
teliers, Se nuls le chasse par derriers, ib. 44)3. Mès 
la faim qu'il avoit as denz, Qui en chasse le leu du 
bois, Rcn. 4909. Et pieça dist-on ; Qui fuit, il trueve 
qui le cache, beaum. 58. Cil Guillaumes.... chassoit 
1'autre jour Un lievre qui ert à sejour, ruteb. 290. 
Et le roy se loja à Ues dont il les avoit chaciés, 
joinv. 204. Se le roy de Franca nous envoioit main- 
tenant par ses messages à chascun cent mars d'ar- 
gent, nous ne les chacerions pas hors, id. 259. II 
(lescendirent it pié et 1'alerent trouver là oü il chas- 
soit aus bestes sauvages, id. 235. || xiv" s. Un chien 
quant il chace bien, oresme, Eth. tx, 16, Au temps 
que cil oisiau sauvage Chantent doucement maint 
langage, [j] Aloie seuls par un boscage Un cerf cha- 
çant, la Lande dorée. || xv" s. Quand ceux de l'era- 
busche virent comment les François chassoient 
[poursuivaient], Ftioiss. n, li, oo. Les Allemans ne 
chasserent que ce soir et puis se retyrerent sans 
marcher après luy [à la défaite de Morat], comm. v, 
3, Autant vault celui qui chasse et rien ne prend 
Comme celui qui lit et rien n'enlend, le roux de 
lincy, t. ii, p. 73. Seigneurs, dit le chevalier, vous 
chassez [cherchez] bien votre malheur; car se nous 
avions nos chevaulx, nous vous ferions danser avec 
elle, Pem/brcsí, t. i, f" 67. Jehan de Humieres ca- 
cha fpoursuivit] ce jour si avant, qu'il ne peut re- 
tourner, et fut enmené prisonnier dedeus ja ville, 
pierre de FENIN, ttta. n xvi" s. Comme aveilles 

chassent les freslors d'entour leurs rousches, rab. 
Gar. i, 40. Et y eust demouré quelque espace, 
n'eust esté que la peste les en chassa, id. Pant. n, 
6. Je luy dis qu'il se levast souhs couleur de nous 
chasser [faire sortir], mont. i, 95. Ceulx qui chassent 
les elephants.... m. n, )76. En ces entrefaittes Tar- 
quinius fut chassé de son royaume, amyot , Publ. 
26, Les ennemis cesserent de les chasser et pour- 
suivre plus oultre ce jour là, id. Cam. 04. IIz chas- 
soient aux bestes sauvages avec des pieges et des 
fosses, id. Fai. ). Leurs ares chassoient la flesche 
avec une roideur et une impetuosité merveilleuse, 
id. Crassus, 40. Le vent leur chassoit la pluye contre 
les visages, id. Powp. )9. Chasser aux hlancs moy- 
neaux [perdre son temps à poursuivre une chose 
inutile], le roux de lincy, Prov. t. n, p. 73. Par 
la dite coustume locale le seigneur a droit que nuls 
meuniers estans en la ditte baronie ne peuvent ou 
doivent chasser et aller querir les bleds des sujets 
de la dite baronie, Coustumier qénéral, t. n, p. 54. 
Mettant l'un des deux canons de son petit pistolet à 
Pendroit du pertuis, le deschargea tant heureusement 
qu'il chassa la bale au travers de 1'estomach d'un des 
trois compagnons, NuilsdeStraparole, t. n, p. 2)3, 
dans lacurne. L'ou ne peut mener chasser ou faire 
paistre ses bestiaux sur 1'heritage d'autruysans congé 
etlicence, Nouveau coustumier gén. t. i, p. 430, 
dans LACURNE. 

— Etym. Bourguig. chaissai; picard, cacher; 
vvallon, chèsi; provenç. cassar; espagn. caiar; anc. 
espagn. cabiar; portug. caçar; ital. cacciare. En 
partant des formes romanes, on est conduit à un 
verbe captiare qui leur correspond simultanément 
et qui est une altéralion de captare (voy. capter) , 
indiqué comme étymologie de chasser par Ménage 
et par Diez; en effet on trouve dans Du Cange , 
captalor, chasseur, captare, chasser, captatio, 
chasse. 
| CHASSE-RAGE (eha-se-ra-j'), s. f. Voy. passe- 

rage. || Am plur. Des chasse-rage. 
CHASSEKESSE (cha-se-rè-s'), adj. féminin poéti- 

que de chasseur. Une Diane chasseresse. Les nym- 
phes chasseresses. i| S. f. Une chasseresse. 

— ÉTYM. Chasseur. 
f CHASSE-RIVET (cha-se-ri-vè), s. m. Outil pour 

river les clous en cuivre. || Au plur. Des chasse- 
rivet ou chasse-rivets. 

f CHASSE-RONDELLE (cha-se-ron -dè-1') ou 
CIIA SSE-ROUE (cha-se-roue) ,s.m. Outil de charron. 
]1 Au plur. Des chasse-rondelle ou chasse-rondelles. 

j- CI1ASSE-ROUE (cha-se-roue), s. f. Voy. chasse- 
rondelle. 

j- CIIASSETON (cha-se-ton), s. m. Un des noms 
vulgaires du grand-duc. 

CHASSEUR, EüSE (cha-seur, seú-z'), adj. 1)1° Qui 
chasse. Dircé les suit; Doris plus vivequ'elle, L'hon- 
neur des bois, la chasseuse Doris, Passe de loin 
Dircé, Nice et Chloris, malfil. Narcisse, ch. iv. 

| |l 2° S. m. et f. II s'est dit grand chasseur, et nous a 
priés tous Qu'il püt avoir le bien de courir avec 
nous, mol. Fãcheux, li, 0. Que! diahle de plaisir 
trouvent tous les chasseurs De se voir exposés à 
mille et mille peurs'? id. ib. On eut d'abord â com-' 
battre les hêtes farouches ; lespremiershéros se si- 
gnalèrent dans ces guerres.... Nemrod, le premier 
guerrier et le premier conquérant, est appelé dans 
1'Écriture un fort chasseur, boss. Ilist. i, 2. || Fig. 
Mais quelestle chasseur de miliions quis'arr6te?BAL- 
zac (le romancier), dansle Dict. de poitevin.|| 3° Do- 
mestique occupé dans une terre â chasser pour 
son maitre. || 4" Domestique en livréede chasse, 
qui monte derrière la voiture du maitre. || 5" Se di- 
sait autrefois de soldats choisis entre les plus agiles 
pour former une compagnie d'élite dans un halaillon. 
1 Aujourd'hui nom de certains corps de troupes 
d'infanterie et de cavalerie légère. Régiment de 
chasseurs. Un chasseur d'Afrique. || Nom des compa- 
gnies du centre dans la garde nationale. || 6°Terme 
de marine. Navire qui donne la chasse à un autre, 
et, adjectivement, le vaisseau chasseur. || 7° Terme 
de pêche. Harengs de chasseurs, ceux que des alléges 
prennent des pÊcheurs et livrent promptement au 
commerce. ||8" Chasseuse, s. f. Araignée sans toile 
qui prend sa proie à la course. 

— HIST, xi" s. Les altres quatre [chevaux] cha- 
ceürs e palefreiz, Lnis de Guill. 22. ||xiir s. Sur 
un bon chaceour [cheval de chasse] le cerf il par- 
suivi, Rerte, cvm. Si s'ert vestuz e aturnez, Sur 
sou chaceür est muntez, Lai dei destre. || xv" s. 
Chommequi list et rien n'entend, Semble au chas- 
seur qui rien ne prend, la font. aos. || xvi* s. 11 de- 
pescha sa messe, laquelle il dit en chasseur, ayant 
le coeur à la mangerie , despeh. Contes, lxxv. 

— ÉTYM. Picard, cacheux; provenç. cassayre, 
cassndor; espagn. caiador; portug. caçador; ital, 
cacciatore; du bas-Ialin cacciatorem (voy. chasser). 
L'ancién français chassere, provencal cassayre, est 
le nominatif et répond à cacciátor; chaceor et cas- 
sador est le régime, et répond à cacciatorem. Dans 
Tancien français, chassere, chaceor voulait souvent 
dire un cheval de chasse, 

t CHASSEZ-DÊCHASSEZ (cha-sé-dé-cha-sé), s. m. 
Pas figuré par lequel après avoir fait un chassé de 
quatre temps à droite, on fait à gaúche un chassé 
tout à fait symétrique qu'on appelle déchassé ; ce 
pas s'appelle aussi à droile et â gaúche. 

— ÉTYM. Chasser et dechasser. Pour 1'orthogra- 
phe du mot, voyez chassez-huit. 

f CHASSEZ-HUIT (cha-sé-uif), s. m. Cest le 
chassé-croisé exécuté par les quatre couples à fa 
fois; alors chacun dans le chassé et le déchassé se 
tourne vers le figurant qui vient à lui. Lo chassez- 
huit termine souvent la dernière contredanse d'un 
quadrille. 

— ÉTYM. Chasses, huit. Le verbe est iciàTimpé- 
ratif, parce qifautrefois, quand le ménétrier annon- 
çait les divers pas qui entraient dans une contre- 
danse , 11 criait à haute voix pour finir chassez huit 
ou les huit. 

CHASSIE (cha-sie) , s. f. Humeur onetueme et 
jaunâtre sécrétée sur le bord de chaque paupière 
par les glandes de Meibomius. Mme Panache, avec 
ses yeux pleins de chassie, ne voyait pas au bout 
de son nez, st-sim. 44, 9. 

— HIST. xm" s. Pur chacie prenez fenoil et arre- 
ment, Ms. St-Jean. || xvi" s. Chassie baveuse et 
poignante, chassie seiche, paré, xv, 6. 

— ÉTYM. Voy. CHASSIEI1X. 
CHASSIEUX, EÜSE (cha-si-eú, eú-z'), adj. Qui 

a de la chassie. Des veux Encore bien flétris, rouges 
et chassieOx, régnieb , Sat. xi. || Substantivement. 
Un chassieux. Ce qui plaít à Poeil sain offense \m 
chassieux, régnier, Sat. v. 

— hist. xn" s. Dous [deux] choses nous encombre- 
vent, nostre oil si estoient chaceuols et oscur, et cil 
habiteveit en une lumiere oú om ne puet aprochier, 
stbebn. 520. |1 xtu" s. La celidoiue me prenez, üd let 
defemme lamellez, Ceo garist les oilz chacius, Ms. 
St-Jean. Et li visages et li blans des iex seront pale 
et piers et cacieus, alebrant, P )C. || xiv" s. Les 
yeulx chacieux, pleins d'ordure, J. bruyant, dans 
Ménagier, t. li, p. 0. {| xv" s. Cette vilaine alia jetter 
les yeux Sur un vieillard riche, mais chassieux, 
.villon, iíaíí. || xvi" s. Une sanie qui fait que les 
palpebres se glutinent de nuit ensemble, et les rend 
chassieuses, paré, xv, )). 11 est rare d'y veoir un 
homme malade; et m'ont asseuré n'eii y avoir veu 
aulcun tremblant, chassieux, esdenté ou courbé de 
vieillesse, mont. i, 236. 

— ÉTYM. Berry, chachioux, chassioux; espagn. 
cegajoso. Ménage, en indiquantl'espagnolcegajoso, a 
montré la vraie étymologie de chaceuols, signifiant 
commePespagnol: quivoitmal. Cei/ajosorepresente 
un latmfictif ca!caiíoò«í;chaceuoí represente crtcuíio- 
lus. Maintenantfaut-il séparer c/iaceuoi de chassie? 
Cela est difficile, du moment que chaceuol montre 
cxc changé en chac. Chassieviendra du latiu c.rcií- 
tia, vuefaible, de excus, aveugle, en vleux fran- 
çais, ciu. Chassie a donné chacius, chassieux. 

CHASSIS (châ-si; l's ne se lie pas, ahsence de 
liaison que remarque Chifliet, Gramm. p. 2)6),s, ?ji. 
|l 1° Ouvrage de menuiserie servanf d'encadrement. 
Châssis de chêne. Châssls de châlaignier. || Châssis 
de papier, châssis de verre, 1'ouvrage de menuise- 
rie après qu'il a reçu,dans de petites feuillures pra- 
tiquées à cet eífet, les carreaux de papier ou de 
verre destinés à laisser passer la lumière. || Châssis 
dormant, Fencadrement de^ parties mobiles d'unn 
fenêlre. || Châssis de paravent, bois sur lequel sont 
tendues la toile et le papier du paravent. || Châssis 
(Fosier, clôture d'osier qu'on mel devant des fenô- 
tres pour empôcher que les vitres ne soienl cassées 
à coups de pierre. || 2° Châssis d'un tableau, le ca- 
dre sur lequel on attache, on tend la toile. |{ 3° Terme 
d'écritnre par chiffre. Papier découpé qu'oii applique 
sur celui oú Fou veut écríre, et par les ouvertures 
dnquel on écrit des mols dispersés, qui contiennent 
le secret. || 4° Châssis d impriraerie , cadre de fep 
dans lequel on serre les pages de composition. 
j| 5° Terme de jardinier. Vitrage qu'on met sur une 
couche. || 6" Bordure d'une table à couler lo plomb. 
|[ 7° Ce qui encadre, dans une constructíon, une ou- 
verture perpendiculaíre. || Bâti sur lequel est mon- 
tée la porte d'un poêle. || Châssis de pierre, dalle de 
pierre qui en reçoit un autre enfeuillure. || 8°Terme 
de chasse. Sorte de piége. || 9° Terme de marine 
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Parlie de raffílt d'une caronade surlaquelle se place 
Ja semelle. || 10° Décoration de théátre, coulisse. 
|{ 11° Châssis de semirerie, Tassemblage des mon- 
tants et des trarerses d'une porte de fer. || Le bâti 
d'une rampe d'escalier. 

— HIST. xv' s. Les fenestres et les huys du palais 
ont mené si três grant batement à 1'encontre des 
murailles et des chassis que plus de la moytié en 
gisent sur la chaussée , Perceforest, t. v, f" t4. 
Item je laisse aux hospitaux Mes chassis tissus d'i- 
raignée, yillon, Pctit testam.]\ xvi* s. De la mesme 
toille hon fait des chassis, tendus avec des petits 
clouds, sur bois Ieger,o. de serres, 472. D'autres, 
mieux eutendus, reposent leurs fourmages sur de 
la toile claire, tendue roidement avec des petits 
cloux sur des chassis de bois, id. 2S7, 288. De 
quoy feroit-on chassis? rab. Pant. m, 49. 

— ètym. Chdsse; picard, cassis. 
t CHASSOIR (cha-soir), s. m. Outil qui sert au 

tonnelier à ohasser les cerceaux sur la futaille. 
— HIST. xV-s. Comme moi, tout bon buveur Au 

inaiilet et au chasseur Met les deux mains sans ver- 
gongne, Et s'employe de bon cueur À relier ses ton- 
aieaux, basselin, l. 

— ÉTYM. Chasser. 
f CHASS01KE (cha-soi-r'), s. f. Terme de faucon- 

nerie. Baguette que portent les autoursiers. 
— ÉTYM. Chasser. 
CHASTE (cha-sf), adj. || 1° Qui s'abstient de tout 

amour illicite. Elevé dans le sein d'une chaste hé- 
roine, rac. Phèd. iv, B. Cest moi qui sur ce fils 
chaste et respectueux Osai lever un oeil profane, in- 
cestueux, id. ih. v, 7. Ses discours craints du chaste 
lecteur, boil, Art p.n. Cesminesqu'ellesaffectèrent 
durant toute la pièce firent dire de tous côtés cent 
sottises de leur conduife qu'onn'auraitpas dites sans 
cela; et quelqu'un même des laquais cria tout haut 
qu'elles étaient plus ohastes des oreilles que de tout 
le reste du corps, mol. Crit. 3. Ce Triphon, qui a 
tous les vices, je Tai cru sobre, chaste, libéral, 
humble et même dévot, LA bhuy. vi. Sobres, chastes 
et purs, Toeil et l'àme attentive, Veillez; je suis 
tout proche etfrappe h votre coeur, bac. à Landes, 
Ales. || Cette chaste épouseduFilsde Dieu [TEglise], 
pascal, dans oirault-duvivier. || Les chastes sceurs, 
les muses. Chastes nymphes du Permesse, boil. 
Namur. || 2° En pariant des choses, qui est conforme 
h la chasteté. Chastes feux, corn. llor. i, i. Chaste 
amour, rac. Brit. m, i. Afin que nous commen- 
cions, malheureux pécheurs, à verser sur nous- 
inêmesun torrent de larmes, et que, ravis des chas- 
tes atlraits de rinnocence, jamais nous ne nous 
lassions d'en pleurer laperte, boss. ilarie-Thérèse. 
Si, comme nos prédécesseurs, nous faisons nos chas- 
tes délices de votre Ecriture, notre principal exer- 
cice de la prédicatiou de votre parole, id. le Tellier. 
Serre d'une étreinte si ferme Le noeud de leurs chas- 
tes amours, Que la seule mort soit le terme Qui 
puisse en arrêler le cours, malh. ii, 4. La chaste 
obscuritédes branchesmurmurantes, v.hugo, Voix 
intér. xix. || 3° D'une grande pureté grammaticale. 
On ne peut voir une diction plus chaste ni plus cor- 
recte, costar, dans eouhours, Nouvelles remar- 
ques. Je m'étonne que votre style puisse être si 
chaste, étantsimâle et si fort, id. ib. |i Forme chaste, 
dans la liltéralure, quelque chose de réservé et que 

- Ton éompare il Ia chasteté, à la pudeur. 
— REM. Ménage [Menagiana, p. 245) a dit ; « Le 

mot de chaste rrest plus en usage dans notre langue 
il v a déiit du temps. et on arepris la chaste Sylvie 
dans mes poésies. Lemot de sage est en usage dans 
la même signifleation.» Ménage se trompa.t, même 
pour son temps, comme le montrent les exemples 
de Pascal et de Corneiile; et chaste est resté pleine- 
menten usage. , . .... , 
 HIST. xiii* s. Ss tu trueves chaste moilher, /a 

íiose, 874». || xiv s. Les chastes ont le cuer et la 
conscience clers, nets et luisans, llenagier, r, 3. 
|| xv s. Et lui portoient renommée ceux du pays 
qui le connaissoient [le roi de Portugal] que encore 
estoit-il caste et n'avoit oneques eu compagme char- 
nellement avec une femme, fhoiss. ii, m, B0. Saige 
Cassandre, bele Echo, Digne Judiíh, casteLucresse, 
oh. d^rl. Bal. 102. 

— ÉTYM. Provenç. cosi; espagn. et ital. casto; du 
latin castus. 

CHASTEMENT (cha-ste-man), adv. D'une ma- 
nière chaste. Vivre chastement. L^mour le moins 
honnête, exprimé chastement, Wexcite point en 
nous de honteux mouvement, boil. Art p. iv. 

— HIST. xn® s. Et les dames qui chastement vi- 
vront, quesnes, Romancero, p. 94. || xm* s. Dieu 
amer et chastement vivre, ruteb. n, 90. Et com- 
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manda Peu que en y receust celles qui vourroient 
fere contenauce à vivre chastement, ioinv. 298. 

— ÉTYM. Chaste, et le suffixe ment; provenç. ca- 
stament; espagn. et ital. castamente. 

CHASTETÉ (cha-ste-té), s. f. || 1° Vertu des per- 
sonnes chastes. La chasteté dans le mariage. La 
chasteté déjà, la rougeur sur le front, Ayait chez les 
humainsreçu plus d!un affront, boil. Sal. x. || 2° Par 
extension, abstiner.ee entière des plaisirs de l'a- 
mour, Faire voeu de chasteté. 11 faudra garder la 
chasteté, boss. Var. 7. || 3° Fig. Correction, pureté. 
Chasteté de style, costar, dans bouhodrs, Nouv. 
rem. 

— SYN. chasteté, contipjence. La chasteté est 
une vertu morale qui prescrit des règles à 1'usage 
des plaisirs de Famour; la continence est une autre 
vertu qui en interdit absolument Tusage. La chas- 
teté règne dans le mariage; la continence règne dans 
les cloitres. II y a aussi cette différence que la chas- 
teté est cette vertu considérée en elle-même, et 
que la continence est la même vertu considérée par 
rapport à son opposé qui est Fineontinence : ilpeut 
y àvoir, dans un mariage chaste d'ailleurs, peu de 
continence. 

— HIST. xii* s. Vous portiez le pris de beauté Et 
Fenseigne de chasteé, Romancero, p. 60. || xin' s, 
Chasteé, qui dame doit estre Et des roses et des 
boutons, la Rose, 2858. Et Drois, et Chasteé et Fois 
S'enfoirent à ceie fois, ib. B409. || xiv" s. La beauté 
et la chasteté de Luorece, bercheure, f- 26, verso. 
Luxure est le pechié, la vertu contraire est chasteté, 
Ménagier, i, 3. || xv* s. Comment, parler.... Et de 
chasteé est-ce offense? Mir. de sainte Genevi. En 
icelle fontaine, pour soi rafreschir, se baignoit 
Diane, la deesse de chasteté, froiss. ii, iu, (4. 
|| xvi" s. II [Charles-Quint] aimela religion, justice 
et chasteté, sleidan, f° 13, 

— ÉTYM. .Provenç. castitat, caslefat; espagn. ca- 
stidad; portug. castitade; ital. carfild,-du latin cos- 
titalem, de castus, chaste. 

CHASÜBLE (cha-zu-bF), s. f. Ornement que le 
piêtre met par-dessus Fauhe et Fétole, pour dire la 
messe. 

— HIST. xin* s. Casule, dans le Glossairede Lille, 
22. Et par deseure tous les vestemenz li viesti on la 
casure, qui doit iestre de pourpre vermelle, qui 
senefie carité, Chron. de Rains, 104. Et nFestoit 
avis que pluseurs prelas revestus le vestoient d'une 
chesuble vermeille de sarge de Reins, joinv. 299. 
Et li vesques à ses deux mains Lui affubla une ca- 
suble, VÉscoufle. ||xvi*s Donner des cálices ou 
reliquiaires, aoheter chasubles et autres paremens, 
CALV. Instit. 882. 

— ÉTYM. Espagn. casulla; ital. casipola, casu- 
pola, petite hutte; bas-lat. casulla, cassibula, ca- 
suhula, casucula, casuvula, chasuble. Casule (ou 
casure) et Fespagnol casuílovienuent áe casulla, di- 
minutif employé au lieu du diminutif réguiier ca- 
siila, qui aurait donné casle ; chasuble et Fitalien 
casipola Yiennent du bas-latin casibula, diminutif 
tiré de casa, comme manipulus de manus. Casula, 
dans Isidore, signifie un vêtement à capuchon, com- 
paré à une petite case, à une petite hutte, de casa 
(voy. case) : c'est pour cela qu'en italien casipola 
signifie une hutte. 

f CIIASUBLERIE (cha-zu-ble-rie), s. f. Ensem- 
ble d'articles appartenant au service soit de Féglise 
soit des prêtres, tels que chapes, chasubles, ciboi- 
res, croix, etc. 

— ÉTYM. Chasuble. 
CHASUBLIER (cha-zu-bli-é; IV ne se lie pas; au 

pluriel Fs se lie ; les cha-zu-bli-é-z et....) s. m. Ou- 
vrier qui fait toutes sortes d'ornements cFéglise. 

— HIST. xm• s. Chasubliers et changeeurs, Allez 
querir vostre part De laqueuede Renart, Queue de 
Renarl. 

— ÉTYM. Chasuble. 
CHAT, C1IATTE (cha, cha-t'; en conversation le 

t ne se lie que dans les phrases suivantes ; chat 
échaudé craint Feau froide, dites : cha-t échauílé; 
acheterchat en poche, dites : cha-t enpoche; jeter 
le chat auxjamhes, dites : cha-t aux jambes. Au 
xvi* siècle, Palsgrave, p. 24, ditque le ( se lie avec 
la voyelle qui suit. Au pluriel Fs se lie : les cha- 
z et les chiens; chats rime avec pas, appas, etc.), 
s. m. I| 1° Animal domestique, de Fordre des car- 
nassiers digitigrades. Le chat est un domestique in- 
fidèle que Fonnegarde que par nécessité, buffon, 
Chat. Je mis Vambroc dans une soupente oú il eút 
faliu être chat ou diable pour le trouver, retz, 
1,4 4. Le quolibet nous apprend qu'il n'est rien de 
plus semhlable à un chat sur une fenêtre qu'une 
chatte, mademoiselle de oournav. Égalitédes hom- 
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mes et des femmes. Madame, j'étais déjh si fort à 
vous que je pensais que vous deviez croire qu'il n^- 
tait pas besoin que voús me gagnassiezpar des pré- 
sents, ni que vous fissiez dessein de me prendre 
comme un rat avec un chat; néanmoins j'avoüe que 
votre libéralité n'a pas laissé de produire en moi 
quelque nouvelle affection, et s'il y avait encorc 
quelque chose dans mon esprit qui ne filt pas à vous, 
le chat que vous m'avez envoyé a achevé de le pren- 
dre et vous Fa gagné entièrement; c'est, sans men- 
tir, le plus beau et le plus agréable qui fut ja- 
mais; les plus beaux chats d'Espagne ne sont que 
des chats brúlés au prix de lui, et Rominagrobis 
même (vous savez bien, madame, que Rominagrobis 
est prince des chats) ne saurait avoir meilleure mine 
et ne sentirait pas mieux son bien, voiture, Lelt. 
153, à mie abbesse qui lui avait fait présent d'un 
chat. Un homme chérissait éperdument sa chatte; 
II la trouvaitmignonneetbelleetdélicate Qui miau- 
iait d'un ton fort doux, la font. Fab. n, 4 8. La 
natiqn des belettes, Non plus que celle des chats, 
Ne veut aucun bien aux rats,iD. ib. iv, 6. Mon fils, 
dit Ia souris, ce doucet est un chat, Qui, sous sou 
minois hypocrite, Contre toute ta parenté D'unma- 
lin vouloir est porté, id. ib. v, 5. Et quelfilcheux dé- 
mon, durant des nuits entières, Rassembleici les 
chats de toutes les gouttières? boil. Saí. vi. La pé- 
dante au ton fier, la bourgeoise ennuyeusè, Celle 
qui de son chat fait son seul entretien, m. Saí. x. 
II 11 a jou?avec les chats, se dit d'un homme qui a 
des égratignuresau visage. || Ilestproprecommeune 
écuelie à chat, se dit d'un homme malpropre. || Dès 
que les chats seront chaussés, c'est-à-dire de boa 
matin. || Familièrement.Allercomme imchatmaigre, 
courir vite etbeaucoup. Lors dispôs du falon.je vais 
comme un chat maigre, hEgnies, Saí. xi. ]| Fig. Jeter 
le chat aux jambes à quelqtfun ou de quelqu^n, lui 
susciterdes embarras. Les calvinistes sontbienaises 
de jeter le chat aux jambes des papistes, volt. Lett. 
versei prose, fio. (i Fig. Emporterlechat,sortird'une 
maison sans direadíeu àpersonne; et aussi déménager 
complétement, le chat étant, de tous les animaux do- 
mestiques, le plus fidéle au logis. || Fig. Cette filie 
a laissé aller le chat au fromage, elle sVst laissé abu- 
ser. Je ne le nourris [un chat] que de fromages et 
de hiscuits; peut-être, madame, qu'il n'était pas si 
bien traité chez vous; car je pense que les dames 
de*** ne laissent pas aller le chat aux fromages et 
que Faustérité du couvent ne permet pas q^on leur 
fasse si bonne chère, voit. Lett. 4 53, à une abbesse 
qui lui avait fait présent d'un chat. || Baillerle chat 
par les pattes, présenter une chose par Fendroit lo 
plusdifficile. || lln'yapas làdequoi fouetter un chat. 
Ia faute n'a rien de grave, c'est une bagatelle. || Sé 
servir de la patte du chat pour tirer les marrons du 
feu, faire courir à un autre le risque d'une entie- 
prise, d'une affaire dont on retirera seul le proíit. 
II Vendre chat en poche, ne point faire voir ce qu'ou 
vend. || Acheter chat en poche, conclure une aflaire 
sans examen. Vous êtes-vous mis en tête que Léo- 
nard de Pourceaugnac soit un homtae à acheter 
chat en poche? mol. Pourc. n, 7. On dit dans le 
même sens : acheter le chat pour le lièvre. || Appe- 
ler un chat un chat, appeler les choses par leur 
nom. J'appelleun chat un chat et Rollet un fripon, 
boil. Sal. i. H 11 le guette comme le chat fait les 
souris, se dit d'un homme qui en épie un autre. 
|| Ecrire comme un chat, écrire d'une façon illisible. 
|| 11 a passé là-dessus comme chat sur braise, se dit 
d'un homme qui coule rapidement sur quelque fait 
délicat à rappeler, à mentionner, à raconter. [( Ces 
gens sYiccoident, vivenl comme chien et chat, 
c'est-à-dire ils ne peuvent se souflrir, ils sont 
toujours en querelle. || Elle est friande comme une 
chatte, ou, simplement, c'est une chatte, se dit 
d^ne femme très-friande. {| Elle est amoureuse 
comme une chatte, se ditd'une femme d'une com- 
plexion amoureuse. H Dans le langage familier, 
chatte s'emploie adjectivement quelquefois. Des 
manières chattes, des manières semblables à celles 
d'une chatte qui caresse, qui joue. H Musiquede chat, 
musique aigre et dissonante, jj 11 n y a pas un chat, 
il n'y a absolument personne. II rFy a pas moyen 
que quelqu'un trouve un chat à 1 hotel de Clerinont, 
volt. Lett. vers et prose, 25. Mon dévot se croi- 
rait ún sacrilége s'il laissait un enfant et un chat en 
vie dans le territoire de Mercure, id. Dial. xxix, 4, 
|| Je ne connais pas un chat dans cette ville, je n'y 
connais personne. || Fig. Avoir un chat dans la gorgo, 
éprouver dansle gosier un embarras soudain qui gêne 
la voix. 1| Cest le chat! manière populaire de ré- 
pondre à une excuse personnelle à laquelle on ne 
croit pas. Votre fromage, ce n'est pas moi qui Fai 
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mangé. — Non, c'est le chat. Le vem, ce n'est pas 
moi qui 1'aioassé. — Non, c'est le chat.JJ Mon chat, 
ma chalte, termes d'amitié frès-familiers qui se di- 
sent à tm petit garçon, à une jeune filie ou femme. 
|18° Par plaisanterie, chat fourré, nom donné à cer- 
tains dignitaires qui portentdesfourruresdans leurs 
habits de cérémonie, aux docteurs, aux magis- 
trais. Si les chats fourrés de la Sorbonne étaient 
assez fous pour lâcher un décret, volt. Lett. Dami- 
lavüle, 11 nov. 1767. || Terme de blason. Chat effa- 
rotiché, celui qui est rampant. Chat hérissonné, 
celui qui lève le train de derrière plus haut que la 
tête. || 3" Terme de chasse. Chat haret, chatsauvage, 
et aussi chat domestique qui se retire dans les bois 
et garennes, et y vit de gibier. || 4°Terme d'histoire 
naturelle. Tout animal du même genre que le chat. 
Le lion, le tigre et le lynx sont des chats. || Chat- 
cervier. Le chat-cervier proprement dit habite le 
Nord de l'Asie, et il ne faut le confondre ni avêc 
le chat canadien, dit lynx du Canada, ni avec le 
chat roux, appelé chat-cervier des fourreurs. ||Chat 
àcrinière, guépart. || Chat musqué, civette. |1 5° Chat 
de mer, nom vulgaire de 1'aphysie et de quelques 
coquilles hérissées d'épmes. || Un des tioms vulgaires 
de la chimère monstrueuse, poisson chondroptéry- 
gien, qui estla chimère aretique de oertains auteurs. 
|| Chat marin, nom vulgaire d'une espèce de phoque 
et de trois poissous. || 6° S. m. plur. Folies lleurs des 
noyers, des coudriers, des saules. H 70Jeu d'enfants 
dans leque! l'un des enfants court après les autres; 
et celui qui est pris le remplace. {{ Chat coupé, le 
mêmejeu, aveccette condition que, si un troisième 
camarade passe entre le poursuivant et le poursuivi, 
c'est lui qui doit être poursuivi à son tour. || 8° Terme 
de pêche. Petit grappin pour retirei- la lesture éohap- 
pée au fond de la mer. || 9o Instrument íi branches 
de fer élastiques dont on se sert pour visiter Fàme 
d'une pièce de canon. H Chat à neuf queties, nom 
du fouet dont on se sert, dans 1'armée anglaise, 
pourpunírles soldats. || 10oMatière étrangère et dure 
qu'ontrouvedans Pardoise.Hll^hevaletdecouvreur. 
|| Terme de oharpentier. Pièce de cuivre ou de fer 
percée d'un trou par oú passe la corde de Taplomb. 
|| 12° Chat-brülé, nom d'une poire fort pierreuse, 
qui a la forme du martin sec et qui ne múrit qtfà la 
fin de 1'automne. || Proverbes. Chat échaudé craint 
Tean froide, c'est-à-dire tout ce qui ressemble à ce 
qui nous a fait du mal nous effraye et nous met sur 
nos gardes. On dit dans le même sens : chat échaudé 
ne revient pas en cuisine. 1| On ne peut prendre de 
tels chats sans mitaines, c'est-à-dire Taffaire est dif- 
ficile, épineuse. || La nuit tous les chats ou tous 
chats sont gris, c'est-à-dire on peut se méprendre 
dans Tobscurité, et aussi, dans Tobscurité, la 
beauté, lajeunesse ne comptent plus. Hé, monsieur 
le difficile, ne sais-tu pas. bien que la nuit tous les 
chats sont gris? scarr Rom. Com. i, 13. Veux-tu, 
ma Rosinette, Faire emplette Du roí des maris? Je 
ne suis point Tirois; Mais la nuit, dans Tombre, Je 
vaux encor mon prix; Et quand il fait sombre, Tous 
les chats sont gris, beaijmarch. le Barbier, m, 6. 
|| Payer en chats et en rats, c'est-à-dire payer en ba- 
gafelles, en toutes sortes d'effets de mince valeur. 
|1 X bon chat bon rat, c'est-à-dire la défense vaut 
1'attaque. Maudit soit le premier qui nous ensorcela! 
Mais â bon chat bon rat, et ce n'est pas merveille Si 
les femmes souvent leur rendent la pareilie, re- 
gnaru, le Dislr. i, 2. || Le mou est pour le chat, 
se dit de ce qui revient naturellement à une per- 
sonne, le mou servant de nourriture aux chats. 
|1 11 entend hien chat sans qu'on dise minon, se dit 
d'im homme hahila et qui entend à demi-mot. || X 
mauvais rat faut mauvais chat, c'est-à-dire on ne peut 
se dispenser d^tre méchant aux méchants. (| T'as 
été au trepassement d'un chat, t'as la vuo trouhle, 
[dit un paysan-, dans] mol. l)on Juan, li, i. H Quand 
les chats n'y sont pas, les souris dansent, c'est-à- 
dire en Tabsence des ohefs, des mal Ires, les infé- 
rieurs, les écoliers se dérangent. || 11 ne faut pas 
éveiller le chat qui dort, nMvellIez pas le chat qui 
dort, ne provoquez pas un danger, una difficulté 
que vous pouvez éviter, n'appelez pas Tattention, 
Ia colère d'im homme qui ne songe pas à vous. 
|| Réveiller le chat qui dort, réveiller une mauvaise 
affaire assoupie. || Cest le níd d'une souris dans 
Toreille d'un chat, se dit d'unc chose impossihle. 
11 On ne saurait retenir le chat quand il a goúté de 
la crème, c'est-à-dire on ne résiste pas aux habitu- 
des déjà prises, aux tentations déjà goútées. {| II 
est comme le chat qui retombe toujours sur ses 
pieds se dit dhm homme adroit qui sait touiours se 
tirer d'afraire. 

— IIIST, xiii» s. Rien seit ciiaj cui LarLgj jt loiche 
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[ièchej, marie, Fahl. 20. Li fiz au chat doit pren- 
dre la souriz, Agolant, p. <70, dans nu canpe, 
Gloss. français. Ochaison a qui son chat hat, llisl. 
litt. t. xxiií, p. 672. Uns pliçons gris vaut mielz 
que deus de chas, Bibl. des charles, 4' série, t. v, 
p. 328. Chaz esohaudez iaue crient, leroux de 
lincy, Prov. 1.1, p. <55. Là odkas n'est, li souris 
se revele [prend ses éhats], tu. 16. t. 11, p. 487. De 
castüer cat qui est vieus Ne puet nus hom venir à 
cief [li bout], id. ib. Dont Gst Hues d'Aire faire un chat 
[machine de guerre], et le fist hien cuirier et aoes- 
mer, ir. de valenc. xxxtv. Piaus de chaz privez que 
Ten appole chat de feu ou de fouior, Uv. des mtft. 326. 
Si oum li chas set par nature La scienca de surgeüre, 
Nonques n'en, fu mis à escola, Ia Rose, <ooo<. 
Femme semhle trois choses, louve, goupille et olrate, 
Chastie-musard. || xv" s. Us firent quatro graus kas 
[engins de siége] forts et hauts, froiss. 1,1. 262. 
Prince, on conseil[e bien souvent, Mais on puet 
dire com le rat, Du côtiseil qui sa fin ne prant: 
Qui pendra la sonnette au chat? e. descii. La sou- 
ris et le chat. Veuls-tu espouser chat en sac, Et que 
nuls tes nopees ne vois, id. Poésies mss. f" 553, 
dans lagurne. Sans resveiller le chat qui dort, ch. 
d'orléans, Rep. ò Fredet. Dont passionné en cuer 
ne s'en est peu [pu] taire et aosé mettrela oampane 
au chat, pour escrier lesion et foulure en 1'innooent, 
o. ghastelain, Fxpos. s. vérité. L'ung vault 1'autre, 
c'est à mau-ohat mau-rat, villon, Bali. II bouta 
sa teste dedans le bouhot de la cheminée, oü il vit 
notre bouchere plus simple qu'un chat baigné , 
loüis xi, Nouv. xl. Je crois, dit le mari qui la voit 
il genoux pleurant et gemissant, qu'elle sait bien 
faire la chatte mouillée, et qui la voudroit croire 
ellesauroit bien abuser lesgens, id. th. lxi.|]xvi0s. 
On ne prend point de telz chalz sans mitaines, 
j. marot, v, <7. Mais quoy, c'estoient des ruffiens 
de Rome, Qui, pour fouyr, couroient comme ehatz 
maisgres, id. v, 40. Eües [les filies qui se marient] 
acheptent chat en sac, mont. iii, 5. Vous n'achelez 
pas un chat en poche; si vous marchandezun che- 
val, vous luy ostez ses bardes, vous le voyez nud 
et à desoouvert, id. 1, 324. Cette femme a quelque 
irritation contre moi; pour se venger elie me donne 
un dangereux chat par les pattes, préparée à accu- 
ser ce quejeferai, DhtuE. Hist. 11, 4<<. LTierbe k 
chat, paré, xvi, 36. Leoher de iangue de chat, génin, 
Bécréat. t. 11, p. 242. X bon chat bon rat; il n'âp- 
partient qu'au savetier de parler de sa serpetle, à 
Py vrogne de sa houteille. ...Les caquets de Vaccouchée, 
8» journée. Chat emmoufflé [ganté] ne prend sou- 
ris, leroux de lincy, Prov. 1.1, p. <55. Chat miol- 
leur ne fut onques bon chasseur, Non plus que sage 
homme grand caqueteur, id. tb.p. < 56, Chate noire a 
souef [doux] poil, m.ib. X tart se repent le rat, quant 
par le col le tient le chat, id. ib. Absentle chat, les 
souris dansent, id. ib. On ne doiht pas enseigner le 
chat à soriser [chasser aux souris], id. ib. Si ton 
chat est larron, ne le chasse de tamaison, id. ib. 
Rebelles estes et pervers, Peoheurs vers Dieu, plains 
de harat, Et ponr tant ii mau chat mau rat, padri, 
Ari de rhétorique, livr. n, f° 46, dans lacurne. 
Avoir un oeil à la poisle et 1'autre au chat, cot- 
grave. Le chat a faim quand il ronge du pain, id. 
Celuy a bon gage du chat, qui cn a la peau, id. On 
recognoit assez que chatveut dire minon, Contes de 
CHOLIÈRES, f" <74, datlS LACURNE. 

— Étym. Wallon, chet; bourguig. chai; picard, 
ca, co; provenç. cat; catai, gat; espagn. et portug. 
gato; Uai. gaito; du latin caíus ou callus, qui ne 
se trouve que dans des auteurs reiativernenl réoents, 
Palladius, Isidora, et qui était un mot du vulgaire. 
II appartient au cellique et à 1'allemand: irl. cat; 
kymri, kdlh; angl. sax. cat; ancien scandin. Icõttr; 
aliem. mod. Katse. D^près Isidore, cntlus vient de 
callare, voir, et cet animal est dit ainsi parca qu'il 
voit, guatte; caiar, regarder, est dans le provençalet 
dans 1'anoien français chaler (Roncisv. p. 97.) Mais on 
ne sait à quoi se rattachent ni cattus ni catar; la 
tardive apparition qu'ils font dans le latin portent 
k croire quhls sont d'origine celtico-germanique. 11 
y a dans 1'arahe qiltoun, chat mâlo, mais Kroilag 
doute que ee mot apparlienne à Tarabe. 

GUAtaIGNE (châ-tè-gn'), s, f. || 1° Fruitdu châ- 
taignier. Pour nous ce sont des châtaignes qui font 
notre ornoment ; ['en avais Taulre jour trois ou 
quatre paniers autour de moi; j'en fis bouillir; fen 
fis rfltir; ['en mis dans ma poche; on cn sert dans 
les plats, on marche dessus; e'est la Rretagno dans 
son triompha, sév. octobre <071, || 2° Châtaigue 
d'eau, la macre. {| Châtaigne de cheval, fruit du 
marronnier dUnde. || Châtaigne de tarre, .fruit du 
bunion bulbooaslane, || Châtaigne du Brósil, fruit 
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du berthoUelia excelsa. [j 3° Petile plaque de corne 
située, cliez le cheval, à la partie inférienre et in- 
terne de l'avant-bras, et, dans les membros posté- 
rieurs, à Ia partie supérieure et interne du canon, 
Sur l'âne, la châtaigne se trouve aux avant-bras 
seulement; dans le mulet les châtaignes posté- 
rieures sont fort petites. 

— HIST. ni" s. [lis] ne prisent vos menaces le pris 
d'une chastaino, Sax. xxx. || xni's. Castaignes ou 
nois, Livre des mét. 276. A cui parés vous ces chas- 
taignes? la Rose, 8647. Si qu'il cuit que ceie en gré 
prengne Ce qu'e! ne prise une chalengne, tb. <45(2. 
11 xtv" s. II samble que Gaufrois ne donne une cas- 
laingne De tout nostre pooir.... Baud. de Seb. vn, 
<84. Li róis ne trova pas qui li parast chastaignes, 
Girart de lloss. < iC7i. || xv® s. Si chastaignes ont 
vente, villon, Uequcte en bali. au duc de Bourbon. 
|1 xvi" s. Petoncles, chastaignes de mer [oursinsj, 
palissy, 280. Us lui disoient que les huguenots 
vouloient tirer la chastagne du feu avec la patte du 
levrier, d'aub. Hist. li, 425. Après que ceux qui de- 
voient tirer les chastaignes du feu eurent dit fran- 
chement quel ily faisoit, id. ib. li, 446. Les chas- 
taignes bastardes, appellées bouchasses. Les meil- 
leures chastaignes franches sont les Sardones [de Sar- 
daigne] et Tuscanes [de Toscane], ainsi dittes des 
paisd'oíi les racesnous en sont venuêsde-par-deçà. 
Les sardonnes [de Sardaigne] sont celles qu'on ap- 
pelle à Lion marrons, cogneuês par toute la France, 
pour le traffique de tel fruit, o. de serres, 091. Les 
boucees des chastaignes sont ieurs premieres robes 
garnies de piquerons, ro. <(92. 

— ÉTYM. Saintonge, chatagnc, chaligne; picard, 
castaine, calaigne; génev. chãíagne; provenç. cas- 
tanho, casíapno; catai, castanya; espagn. casíana; 
portug. castanha; ital. castagna; du latin caslanea, 
de Káaravov, Káuvava, villes de la Thessalie et du 
Pont, de là xctavavaizòv zápuov, noix de Castana ou 
châtaigne. 'Nos anciens disaient : Tirer les châtai- 
gnes du feu; nous disons les marrons, lis disaient 
aussi figurément : 11 ne trouve pas qui lui pare les 
châtaignes, c'est-à-dire on ne lui prépare pas un 
bon accueil. 

CUATAIGNERAIE (châ-tè-gne-rè) , s. f. Lieu 
planté de châtaigniers. Velléda traversa d'abord 
une châtaigneraie, chateaub. Sfart. 302. 

— HIST. xvt" s. Pour les chasteneraies et nojeraies, 
e'est à dire pour les lieux complantés universelle- 
mentde chastaniers et denoiers, o. de serres, 64<. 

— ÉTYM. Chdlaignier. 
CHÁTAIGNIER (châ-tè-gnié; l'r neselie jamais; 

au pluriel l's se lie :les châ-tè-gnié-z et....), s. m. 
1| 1" Arbre qui produit des châtaignes {fagus casla- 
nea, L.). 1| 2° Châtaignier du Brésil (bertholletia 
excelsa, Humboldl), grand arbre dont le fruit sphé- 
rique, dit en France noix d'Amérique, peut dé- 
passer <o ou <2 centimètres, et a des amandes blan- 
ches bonnes à manger, ainsi que rhuile qu'on en 
retire. ||3»Pomme de châtaignier, ou, plus souvent, 
châtaignier, espèce de pomme rouge, presque en- 
tièrement rose â la face postérieure, à chair de 
blancheur farineuse (d'oü lui vient peut-être le 
nom, par comparaison avec la chair de la châtai- 
gne), et bonne surtout k cuire. 

— HIST. xm" s. N'i ot codre [coudrier] ne clias- 
tainier, l! il ne mettent iaz u glu, marie, Lauslic. 
II xvi" s. Sur lui-mesme, non aiíleurs, veut eslre 
inseré le chastaignier ; non plusreçoit-il aucun autre 
arbre, tout meslange lui des-agreant, o. de serres, 
602. Soubs ung grant et ampla chastaignier, rxb. 
Pant. m, <7. 

— ÉTYM, Châtaigne; provenç. chatagner, cha- 
tigner. 

CHÃTAIX (châ-tin), adj. qui ne se dit qu'au 
masculin. Qui est d'un brun de châtaigne. Poil chS- 
tain. Cheveux châtains. || Substantivement. Les cliA- 
tains, les hommes dont ies cheveux sont châtains. 

— UEM. 1. Cet adjectif ne prend pas la marque du 
pluriel quand il est suivi d'un autre adjectif qui lento- 
difie : dos cheveux chftlain clair, chàtain cendré; 
il peut alors «o consiruire avec un nom féminin 1 

barbe châlain clair. || 2. Le féminin serait utile, etii a 
été conscillé par plusieurs grammairiens qui veulent 
qu'on dise : barbe châtaine, chsvelure cliâtaine. 

— hist. xv" s. Chasteins en coulaur, christ. uk 
pisan, dans le IHct. de dochez. 

_ ÉTYM. Châtaigne. 
CUATAIREjcha-tê-r'), j. f, plante. Voy. cataire. 
f CHAT-BRULE (cha-bru-lé), x. m. Voy. chat, 

n° <2. || Au plur. Des chats-brülés. 
f CUAf-CERVIER (cha-sèr-vié), s. m. Voy. chat, 

n° ^■ '] Xu plur. Des chats-cervíers. 
CHATEAU (chl-tô), s. m.|jl« Demeure féodale 
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fortifiée qui était défendue par un fossé, de hautes 
murailles et des tours. H 2° Aujourd'hui forteresse 
environnée de fossés, de gros murs et de bastions, 
qui est dans une Yille pour ia défendre ou pour la 
commander. || 3o Habitation royale ou seigneuriale. 
Le chàteaudes Tuiieries, de Fontainebleau. Le châ- 
teau de Windsor. Cependant Léontine, étant dans 
le château Reine de nos destins et de notre berceau, 
corn. Uéracl. n, 4. || Absolqment. Le chdteau, la 
cour, le rol, l'empereur. 11 a été bien reçu au châ- 
teau. 1| Le gouvernement et son parti; Ia cour et ses 
intrigues. |! 4° Habitation d'un domaine seigneurial. 
11 5o Habitation du maltre d^ne grande propriété. 
j] Grande et belie maison de plaisance à la campagne 
avec ou sans propriété. 11 vit dans son château. Quand 
on sait se préserver du poison mortel de Fennui, 
on se trouve bien plus à son aise dans son château 
que dans le tumulte de Paris, volt. Lelt. Florian, 
20 nov. 1764. Les agréables soins d'un seigneur de 
château, Les plaisirs d'une vie occupée et tranquille, 
st-lambert, Saisons, hiver. || La vie de château. 
Mener la vie de château, passer quelque temps i la 
campagne, dans une maison riche et amie oil Ton 

.trouve tons les plaisirs du lieu, lapêche, la chasse, 
bonne table, etc. || 6° Poétiquement. Château ailé, 
navire, L'appareii inoui pour ces mortels nou- 
veaux De ces châteaux ailés qui volent sur les 
eaux, volt. Ais. i, t. || 7° Château en Espagne, 
projet en l'air, rêves chimériques. Son château en 
Espagne c'est de se faire porter dans les maisons, 
sév. 40, Hélas! notre château en Espagne serait de 
vous y voir, m. 241. || Bâtir, faire des châteaux en 
Espagne, se repaltre de chimères. On fait des châ- 
teaux en Espagne, tantôt gais, tantôt tristes, sév. 
682. Je fais des châteaux en Espagne, régnier, 
Épit. ni. Elles seraient bien rigoureuses, si elles 
voulaient m'òter la liberté des souhaits et m'empê- 
cher de faire des châteaux en Espagne, puisque c'est 
le seul contentement que j'y aie [en Espagne, oil il 
était alors], vou. Lelt. 37. Quel esprit ne bat la 
campagne? Qui ne fait châteaux en Espagne? la 
font. Fabl. vil, to. 118"Château de caries, sorte de 
construction à plusieurs étages que font les enfants 
avec des cartes. Et passait des jours. entiers X faire 
des châteaux de cartes, scarron, Virg. trav. liv. vi. 
|| Eig. Château de carte ou de carton, petite maison de 
campagne d^ne construction peu solide. || Jeu d'en- 
fants. Voyez ciiâtelet. 1| 9° Château d'eau, grand 
réservoir d'oCl Teau se distribue immédiatement 
aux fontaines. || Réservoir d'eau placé dans les 
gares et ateliers des chemins de fer pour alimen- 
tei' Ia chaudière des locomotives. || 10'' Terme de 
marine ancienne. Espècedelogement qui était élevé 
sur la poupe ou sur la proue d'un vaisseau. Châ- 
teau d^rrière, de proue, (Pavant. Les officier? 
étaient sur le château de poupe avec les passa- 
gers, chateaub. Gente, i, v, t2. || 11' Terme de 
blason. Château fondu, celui qui est représenté en 
sa partie d^n haut seulement, celle d'en bas sem- 
blant coupée. || Proverbe. Ville prise, château rendu, 
c'est-à-dire on ne peut guère tenir dans le château 
quand la ville est prise, et aussi, quand le princi- 
pal est obtenu, les accessoires ne peuvent guère 
manquer de suivre. 

— HIST. XP s. [II] prent i chastels et alquantes 
citez, Ch. de Rol. clxxxv. ||xu's. II n'i a.cel n^it 
chastel ou donjon, Ronc. p. tee. Si [la reine Blan- 
chel fait fermer [fortifier] chastiaus, pour mieux 
valoir; De tant sont ja par lui [elle] creu si hoir, 
ntiES DE LA ferté, Bomanccro, p. 183. II fait creu- 
ser souz terre à pio et à martel X ses engigneors 
fingénieursl, dont ot pris maint chastel, Sax. ix. 
Allemagne [ils] ont destruite et tous les chastiax 
frais [brisés] , ib. XV. |1 XIU' s. Une tor [tour] a ens 
el castel De marbre poli tot novel ; Li casteaus est 
fais à compaSj Parlonop. v. 943. Maint chastel abatu, 
mainte vile essilie [ruinée], Rerte, n. Un très nche 
chastel qui siet três noblement [entre deux nvieresj, 
■ib. ix. Lors feras chastiaus en Espaigne, Et auras 
joie de noient, Tant cum tu iras foloiant En ia. pen- 
sée delitable, Oú il n'a fors mençonge et fable, la 
Rose, 2452. Vous savez que le roi de France guer- 
roie au roy d'EngIoterre et savez que le chastiau qui 
est plus eu la marche de eulz deux, c'est la Rochelle 
en Poilou, joinv. 497. Quant je oy ce, je me levai 
de mon lit oft je gisoie, et alai ou chastel avec les 
mariniers, id. 283. ||xvs. Tout à part moy, en mon 
penser ndenclos, Et fais chasteaulx en Espaigne et 
en France; Oultre les monts, forge mainte ordon- 
nance; Chascun jour, j'ay plus de mille propos, CH. 
1)*orl. Rond. Et assiegea ung petit chastel o d il y 
avoit des gens de guerro, comm. i, 2. Et me fist 011 
mon foing ronger Tout â par moi, à ceste enscigne, 
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Que je commençai à songer Que faisoys chasteaulx 
en Espagne, coquillart, Honologue de la botte de 
foin. Et le songer fait chasteaux en Asie; Le grand 
desir la chair rassasie, pieree gringoiee, Menus 
propos, dans le roüx de lincy, Prov. t. 11, p. 487. 
Bon chasteau garde qui sait sou corps garder, m. 
íb. Je vays, je viens, le trot et puis le pas, Je dis 
ung mot, puis après je le nye, Et si bastis sans reigle 
ne compas Tout fia seullet les chasteaux d'Albanye, 
le Verger d'honneur, f° E. 111, dans Ducatiana.t. n, 
p. 479. || xvie s. Car chastellain n'est point du chas- 
teau sire, S'il n'a les clefs de derriere et devant, 
j. marot, v, 46. Chasteau pris n'est plus secoura- 
ble, le houx de lincy, Prov. 1.11, p. 487. Chasteau 
abbatu demy refaict, id. ib. 

—ÉTYM, Picard, catiau, catieu, catcheu; bourguig. 
chaitéa; provenç. caslelh; catai, castell; espagn. 
castülo; ital. caslello; du latin castellum, diminutif 
de caslrum, lieu fortifié. Envieuxfrancais, lenomi- 
natif est li chastels ou chastaus; le régirae est Is 
chastel; le nominatif pluriel li chastel, le regime 
pluriel les chastaus. La locution faire des châteaux 
en Espagne se trouve dês le xiiic siècle; on ignore 
quelle occasion y a donné naissanoe. A ía vérité on 
lit dans le Mercure français, t. iv, p. 69 (1616) : 
Dans Tancien domaine (fEspagne, 1'Espagnol n'y 
permet aucun fort, d'oú est venu le proverbe faire 
des châteaux en Espagne, pour signifier faire chose 
inutile. Ce qui ajoute â 1'incertitude de cette expli- 
cation, si incertaine en elle-même, c'est qu'on a dit 
aussi château en Asie, château en Albanie; de sorte 
que, au fond, cela veut dire faire des châteaux en 
pays étrangers, là oâ l'on n'est pas, c'est-à-dire se 
repaltre de chimères; le nom de FEspagne a fini 
par prévaloir, sans doute parce qu'il était très- 
connu par les rêcits de Roland. 

f CHATEAUBRIANT (cha-tô-bri-an), s. m. Terme 
de cuisine. Morceau de filet de bmuf coupé épais 
et grillé, servi sur une sauce brune, et garni depom- 
mes de terre frites, de champignons ou de truffes. 

CIIÂTELAIJÍ, ALVE (châ-te-lin,lè-n'), s. m. el f. 
|[ l" Terme de féodalité. Seigneur dhm manoir, qui 
avait droit de juridiction sur ses vassaux. Le roturier 
qui dit par habitude qu'il tire son origine de quelque 
ancien baron ou de quelque châtelain, labruy. xiv. 
[| l" Celui qui commandait dans un château. U 3° S. 
f. Châtelaine, la femme d'un châtelain; Iamaltresse 
d'un château. || 4° Adj. Seigneur châtelain, dame 
châtelaine. Autrefois les seigneurs châtelains de Pi- 
cardie n'allaient guère voir les seigneurs châtelains 
du pays des Allobroges; mais à présent que la so- 
ciété est perfectionnée.... voltaire, Lelt. Florian, 
29 nov. 1764. Au bout de huit jours je vis revenir 
mon homme qui nFapprit que le prinoe avait, non 
sans peine, obtenu du roi ma liberté; ce qui me 
fut confirmé le même jour par le seigneur châte- 
lain, qui vint me dire : vous êtes libre, le sage, 
Gií B/as, ix, 9. Qu'il avait de bon vin, Le seigneur 
châtelain, scribe, Comle Ory, n, 6. ||Juge châte- 
lain, ou, simplement, châtelain, le jugepour un sei- 
gneur châtelain. || Chaínechâtelaine, et aussi, sub- 
stantivement, châtelaine, chalne à laquelle sont 
suspendus des instruments de couture, des clefs, etc. 
et que les dames portent à leur ceinture. || 6° Châ- 
telaine, bijou qu'une femme porte suspendue à sa 
ceinture par un crochet. || Bande d'étoffe de soie 
ou de laine que les íemmes portent autour du cou 
pour se préserver du froid. 

— HIST. xn" s. Aussi com en la mer est puissanz 
labalaine, Sur touz autres poissons est dame et 
chastelaine, Sax. xxx. || xnr s. De celle estoire 
[flotte] fu chevetains .lehans de Neele, chastelains 
de Bruges, villeh. xxx. Et por Diu, gardés vous 
que chascuns vaille un castelain au besoing, h. de 
valenc. viu. Li chastelains de Coucy aima tant 
Qu'onc por amour nuls n^n ot douleur graindre 
[plus grande], anonyme, dans Couci. Et aporterent 
un escript qui avoit esté fait par Faccord des deux 
parties, par devant le chastelain du Louvre, Livre 
des mét. 397. Vos ne troverez.... Conte, prince ne 
chasteleine Qui vos forface un fil de leine, Ren. 
10843. II n'est dame ne chastelaine Que ge ne te- 
nisse à vilaine, S'ele neF daingnoit aesier D'avoir 
ung savoreux besier, la Rose, 3465. Duc est la 
premiere dignité, et puis contes, et puis viscontes, 
et puis barons, et puis chastelains, et puis vavas- 
sor, et puis citaen, et puis vitain, Liv. de just. 67. 
Ha! três douce creature, Plus gente ke chastelaine, 
Ms. de poésies fr. t. 111, p. 4202, dans lacurne. 
Li chiés [la tête] vint à terre et les mains, Et li 
bons chevax chastelains S^n est alez fuiant ariere, 
F.t cil remaint en la poudriere, Blanchandin, ms. 
f» 181, dans lacurne. j] xvs. 11 envoya jusqu'au 

CHA 575 

chastel de Calais deux de ses escuyers, pour aller au 
chastelain, et savoir s'il estoit heure, froiss. i, i, 
327. Sur ces pilliers fut ceste tour estable Par três 
longtemps; or la voi eslochier; Pourquoi ? pource 
que j'ay veü clochier Le chastelain, E. desch. Poé- 
sies mss. P 287, dans LACUH.NE. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. castellan; catai. 
casíellá; portug. eastellão; ital. castellano; de cas- 
tellanus, de castellum, château. 

CHÂTELÉ, ÉE (châ-te-lé, lée), adj. Terme de 
blason. Lambei châtelé, lambei chargé de châ- 
teaux. 

— ÉTYM. Château, par Fintermédiaire de chastel; 
provenç. castellat. 

CIIÂTELET (châ-te-lè), s. m. 1| l' Anciennement, 
petit château. || 2° Â Paris, le grand et le petit Châ- 
telet : le grand oü Fon rendait la justice; le petit 
oú Fon tenait les prisonniers. |1 3° La juridiction qui 
avait son siége au grand Chàtelet et oú Fon jugeait 
en première instance les affaires civiles et crimi- 
nelles. Conseiller au Chàtelet. Le breton a été obligé 
de faire assigner ses accusateurs aú Chàtelet, volt. 
Lett. Souterains, 31. || 4° Chàtelet se disait aussi 
desjuridictionsd'Orléans, de Montpellier et de quel- 
ques autres villes. || 5° Partie du métier du ruba- 
nier qui soutient les hautes lisses. |{ 6° Jeu auquel 
les enfants jouent en assemblant des noix ou des 
marrons en pyramide, et qui se nomme aussi le châ- 
teau. 

— HIST. xiiP s. En un viés [vieux] castelet s'ale- 
rent emhuschier, Ch. d'Ánl. iv, 263. || xrv s. Chas- 
tellet et guette du dit chastelet cornant, c'est à dire 
jusqu'à Fheure oú celuy qui faisoit sentinelle dans 
le chastelet sonnoit de la trompette, Ordonn. des 
róis de France, t. ra, p. <47. ||xV s. Entour [le] 
chastelet vendoit on sei, fruit et berbes et aussi y 
faisoit on, tout Fan, chappeaux de diverses fleurs 
etverdeurs, de laborde, ímauz, p. 207. 

— ÉTYM. Diminutif dec/idícau, par Fintermédiaire 
decfiasíei;provenç. castelet; calai, caslellet;espagn. 
castillete; ital. castelletto. 

CHÂTELLENTE (châ-tè-le-nie), s. f. H 1" Seigneu- 
rie etjuridiction d'un seigneur châtelain. Cest pour 
cela que je viens me renfermer dans ma châtelle- 
nie, bayard et dümanoir, ía Marquise de Prétin- 
taille, sc. 9. (12° L'étendue d'une châtellenie. 

— HIST. xv0 s. Aussi seront delez nous ceux de 
Courtray, car c'est en nostre chastellenie, froiss. 
11, 11, 56. Le duc voulut faire desemparer Mondi- 
dier; mais, pour FafTection quhl veit que ce peuple 

ide ces chastellenies luy portoit, il Ia fit reparer.... 
comm. m, 10. (Dans les siècles précédents on disait 
chastelerie.) 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. castellania; 
de caslellanus, châtelain. 

f CIIAT-HÜAIVÊ, ÉE (cha-u-a-né, née), adj. Oi- 
seau chat-huané, oiseau de proie ayant le pennage 
d'un chat-huant. 

CHAT-HUAXT (cha-u-an, au pluriel comme au 
singulier; du temps de Palsgrave, p. 4 9, auxvp siè- 
cle, on aspirait Vh; FAcadémie dit encore qu'on Fas- 
pire; mais la prononciation la plus ordinaire ne 
tientpas compte de cette h), s. m. Sorte de hibou.... 
Hier soir sur la brpne Un chat-huant s'en vint votre 
fils emporter, la font. Fabl. ix, 4. Une souris 
tomba du bec d'un chabhuant, id. ib. ix, 7. ]| Au 
plur. Des chats-huants. 

— HIST. xni* s. Mês moult i bxait et se demente 
Li chahuan o sa grant hure, la Rose, 5999. || xvs. 
Les arondes y font leur nis Et li eahuan soir et main, 
e. desch. Bali. sur son hailliage de Senlis. ||xvrs. 
Des chats-huants et chauves souris, d'aue. Hist. 
i, 303. II ressemble au hibou ou chat huant.... paré, 
Mumie et Licorne, déd. Si nousoyons crier de nuict 
quelque chouan, Nous herissons d'effroi, rons. 815. 
J'ay. englué vingt vergettes ce matyn; si je eusse 
ung chathuant, nul petit oyselet ne me escaperoit, 
palsgr. p. 612. X midy estoile ne luit, cahuant ne 
sort de son nid,' gênin, Recréat. 1.11, p. 234. 

— ÉTYM. Berry, thavant, charen, chavin, cha- 
von; chavoche, femelle du chat-huant; patois mes- 
sin, chè-heusant; picard, caouein; picard, cahouant; 
Saintonge, cftovoní; bas-lat. caranaus. Bien que 
chat-huant puisse avoir un sens et signifier le chat 
qui hue; bien que le huant se trouve dans des 
textes anciens avec le sens de chat-huant (les leus 
oy uller, et 1! huans hua, Berte, p. 44), néanmojns 
on ne peut résister à Fensemble de toutes les for- 
mes de nos patois qui témoignent dhm mot chavan, 
chouan, qui fut altéré, par la prononciation, eií 
un semblant de sens, le chat qui hue, et dont le 
radical c/10 ou cau se trouve dans chouette et dans 
choucas (voy. ces mots). 
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t CHÃTIABLE (châ-ti-a-bl'), adj. Qui mérite d'ê- 
tre châtié; qui peut être châtié. 

— étym. Castigabilü, de castigare, châtier. 
CHÂTIÉ, ÉE (châ-ti-é, ée), pari. passe. || Io Puni. 

Ees nations châtiées par la colère céleste. Cet en- 
fant châtié par son pére. || 2° Rendu correct. Son 
style était plus suivi et plus châtié, boss. For. 9. 
|{ Style châtié, celui qui est très-pur et très-cor- 
rect. 

CHÂTIER (châ-ti-é), v. a. || Io Infliger une cor- 
rection. Les enfants connaissent si c'est à tort ou 
avec raison qu'oii les châtié, et ne se gâtent pas 
moins par des peines mal ordonnées que par Fim- 
punité, la eruy. xi. [Us] Adorent dans leurs fers le 
Dieu qui les châtié, tuc. Esth. m, t. ||Terme de 
manége. Châtier un oheval, lui donner de la cra- 
tache ou de 1'éperon. i| 2° Mortifler. Les plus grands 
saints qui ohâtient leur corps, mass. Car. F. légères. 
Son corps qu'elle avait toujours châtié, crucifié, id. 
iâ. ifort, i| 3o Par extension, condamner, hlâmer. 
Châtier en autrui ce qu'on souffre chez soi, corn. 
l'oly. m, 5. On devrait châtier sans pitié Ce com- 
merce honteux de semblant d'amitié, mol. Mis. i, t. 
|| 4°Rendre plus pur et plus correct, en parlant des 
ouvrages d'esprit. Châtier son style. || 5o Se châtier, 
v. réfl. Shnfliger à soi-même une punition. 11 se 
châtiait lui-même en croyant châtier autrui. || Pro- 
verbe. Qui bien aime bien chàtie, et aussi, qui aime 
bien châtié bien, c'est-â-dire on a une affection 
éclairée pour celui que Ton reprend, que Ton avertit 
de ses fautes. 

— SYN. CHÂTIER, PUNIR. Les juges punissent le 
coupable, afin qu'il satisfasse par sa punition à la 
justice et qu'!l serve d'exemple. Les pères châtient 
Fenfant, afin qu'il se corrige et devienne meilleur. 
Dans punir, il n'y a que 1'idée de 1'expiation de la 
faute commise; dans châtier, il y a de plus 1'idée 
de Tamélioration de celui qui est châtié. 

— HIST. xi» s. Vint tresqu'à eis [eux], si's [si les] 
prist à castier, Ch. de Kol. cxxx. ||xii» s. Vus ne i 
devez pas tut son voil oonseillier, Ainz le devez su- 
vent reprendre e chastier, Th. le mart. 28. Tierce 
íeiz 1 fu pris; pas ne s'en oastiheit, ib. 31. Reis, 
suef se chastie qui d'autrui se chastie, ih. 75, 
|| xin» s. II la [sa filie] fait enserrer en la tour et 
remaindre, Ainsi la cuide bien chastoier et destrain- 
dre, audefh. le bast. Komancero, p. ) 5. Dele Yolans, 
je vous chastoi; Ma filie estes, faire [je] le doi, ih. 
p. 63. Si lor comanda qu'il castiascent lor enfants, 
Chr. de Rains, 226. Mais ice ne ferai-ge mie, 
Ge qui por ton preu te chastoi, la Rose, 7033. Plus 
en sai que vous ne savés, Qui ainsinc chasüé m'a- 
vés, ib. 0828. Sunt en terre establi li juge.,.. Por 
ceus pugnir et chastoier Qui por ceste amor renoier 
Murdrissent les gens et affolent, ib. 6487. Moult a 
heneürée vie Cil qui par autrui se chastie, ib. 8042. 
....Si que par le hannissement il se castient de lor 
meílet, beaum. xxiv, 10. Que chascun seignor deit 
estre curious et ententif de faire justice de mur- 
trier, por chastier les autres qu'il ne le seient, Ass. 
de J. 135. Nus ne puet tormenter son serf sanz 
cause; mès il le puet bien chasleier atempréement, 
Liv. de just. 77. Tout se furent assis sor 1'eibe qui 
verdie; L'apostoles se dresce en piés, si les chastie 
[exhorte], Ch. d'Ant. i, 802. || xiv» s. 11 convient pu- 
nir, chastier et corriger celui qui appete choses 
laides, oresme, Eth. 99..||xvi's. II s'en chastoia 
en eage virille, fr. de bonnivard, Bibl. des ch. 
2» série, t. n, p. 394. 11 esloit incontinent admo- 
nesté par les autres evesques toisins: shl ne se 
chastioit, il estoit deposé, calv. Instit. 802. Chastie 
les: car ils sont en la subjection, m. ib. ikh. Pen- 
sant que, quand il enlendroit cela, il se chastieroit 
de l'aimer tant, marg. Nouv. i. Si, après avoir parlé 
à lui, il ne se chastie, je le chastierai si hien, que 
les autres y prendront exemple, m. ib. Lin. On chas- 
tie aux enfants des erreurs innocentes, mont. i, 37. 
Vous seréz chastiez: les onfaus et les fous, S'ils ne 
sont chastiez, jamais ne se conigent, Sat. Ménip. 
p. 212. Belle doctrine prend en luy, qui se chastie 
par autruy, génin, Uécréat. t. n, p. 235. 

— ÉTYM. Provenç. casliar, chastiar; espagn. 
castigar; ital. castigare; du latiu castigare , de 
castús, chasto (voyf ciiaste) , et un sufíixe igare. 
Chastier et chastoyer, qui n'est jtlus usité, sont 
dans le mème rapport que charrier et charroyer. 

CUATIÈRE (cha-tiè-r'), x. /'. || 1° Trou pratiqué à 
une porto pour le passage des chats. || Par exten- 
ston, une ouverture quelconque. M. le prince, en 
arrière du service, ragardait par la chatiére et s'ap- 
jdaudissa.it de sa malice noire, st-sim. 75, 227. 
|j I'ig. \oie dérobée. Pelletier, soutenu du crédit 
do son poro, était introduit [pour étre premiei*pré- 

sidentj par la chatiére de la main de Saint-Sulpice, 
in. <73, 60. || 2° Pertuis .qu'on ménage pour don- 
ner issue aux eaux d'un bassin. |P3° Piége pour 
prendre les chats. 

— HIST. xin» s. Et por tous ces ostex [hôtels, lo- 
gis] se boutent, Tíe clés ne barres ne redoutent, 
Ains s'en entrent par les fendaoes, Par chatieres et 
pap crevaces, ia Rose, 18830. 

— ÉTYM. Chat; picard, catière, gouttière. 
f CHÂT1EUR (châ-ti-eur), s. m. Celui qui châtié. 

Cette déplorable façon de gouverner jeta enfin dans 
le dernier désespoir ce maltre de la paix et de la 
guerre, oe distributeur de couronnes, ce. châtieur 
des nations [LouisXIV], st-sisi. 4u8, tt2. 

— HIST. xm" s. Et en tel cas et en sanblavles 
est-il bien mestiers que li mans soit castieres de sa 
feme resnablement, beaum. lvii, o. 

— ÉTYM. Provenç. castiaire, castigador; espagn. 
etporlug. castigador; dulatin castigatorem,Aecasti- 
gare, châtier. Dans le vieux français et le proven- 
çal, chastiere, castiaire est le nominatif, répondant 
â castigálor; chasticor, castigador est le régime, 
répondant à castigatórem. 

f CHATILLON (cha-ti-llon, 11 mouillées), s. m. 
Nom vulgaire du lamprillon. 

CUÂTUMENT (châ-ti-man), s. m. Peine qui a pour 
hut la correclion de celui iqui on 1'inflige, et aussi, 
par extension, une jiunUion en général. Infliger un 
châtiment. 11 a reçu le chàtiment de sa faule. S'hu- 
milier sous le châtiment. Faites son châtiment de sa 
confusion, corn. Cinna, iv, 4 pour châtiment 
de salémérité II luifaudrait du front tirerle diadéme, 
id. Nicom. v, 7 et si tu ne veux qu'un châti- 
ment soudain 'fajoule aux scélérats qu'apunis cette 
main.... rac. Phèd. iv, 2. Vous voulez qu'un roí 
meure, et pour son châtiment Vous ne donnez qu'un 
jour, qu'une heure, qu'un moment, tn. Andr. tv, 3. 
L'âmesait que le châtimeiit répare Tordre du monde 
hlessé par 1'injustice, boss. Connaiss. v, 8. Vous y 
pouvez enoore joindre une autre suite; c'est la suite 
visible d'un continuei châtiment sur les Juifs, qui 
n'ont pas reçule Christ prothis à leur père, id. Hist. 
11, 13. Prendre châtiment des rebeiles, d'ablan- 
court, Arrien, liv. vm, dans richelet. Le partage 
des tommes comme des bêtes y est [ dans les états 
despotiques] Finstinct, 1'ohéissance, le châtiment, 
montesq. Espr. iii, 1 u. || Punition infligée aux ani- 
maux à la suite d'une désobéissauce ou de manifes- 
tatious dangereuses. 

— REM. IfAcadémie écrit remerctment ou remer- 
cicment; pourquoi n'écrit-ellB pas châtiment ou chd- 
tiement? ou réciproquement, jiourquoi pas reiner- 
ciment ? Ces anomalies compliquem inutilement 
Torthographe. 

— HIST. xu» s. II aporterent hriefs, tel decastie- 
ment De ço que li prelat errouent malement, Tel de 
suspensiun.... Th. lemart. 88. Oez da vostre jiere 
sun bon chastiement, E de vostre arcevesque sun 
amonestement, ib. 80. Droiz est ke la sainte pense 
[pensée] rapresset par spiritueil chastiement tot ce 
ke ele sent charneilment elleveir en soi, Job, 452. 
|| xm» s. Quant j'oi ce chastiement, Je repondiirée- 
ment, la Rose, 3083. || xv» s. Ore prangne chascun 
ci chastiment; Saiges n'est pas qui en lei service 
entra, u. descii. Femme et enf. || xvi» s. Je visiteray 
avec verges leurs iniquitez, et leurs pechez avec 
chastiement, calv. Instit. 833. Lcsderniersohastie- 
ments sont employez par la justice plus jjoui* 1'exein- 
ple que pour 1'interest de ceux qui les souffrent, 
mont. Lellre ix. 

— étym. Provenç. chastiamenl; ano. catai, casli- 
gament; esjiagn. castimento; de casligamenlum, dé 
castigare, châtier. Dans 1'ahcienne langue, chuslic- 
ment était de quatre syllahes; on le trouve de trois 
dès le xv» sitcle. A côté de chastiement, Tancienne 
langue avait íuit chastoi, qui siguifiait correction, 
remontranoe. 

f CHAT01EMENT (cha-toi-man), s. m. Voy. cha- 
TOTEMENT. 

i. CIIATON (cha-lon), s. m. || 1° Tête d'une ha- 
gue, c'est-à-dire partie qui renferme la piorre pré- 
cieuse. || 2" Pierres enchâssées. Elle avait au doigt 
une belle rangée de chatons. 

— HIST. xm' s. J'ai en ma main un tel anel; Deux 
píeres a ens el caston, Lai de Melion. || xiv" s. Les 
entrechamps de grosses pelles [perles] fines et do 
chastons enehaslonnez en fin or, uu cange , chasto. 
Pourcinquante que rubis, que esmeraudes petitos, 
jiour metlre en cinquante chastons d'or; lesquielx 
chastons furent baillés audit Nicholas Waquier pour 
meltre en sollers de.hroudeure qu'il fil pour le roy 
à la feste de 1'Estoile, labobde, Émaux, p. 2uo. 
|| xv» s. Balais yssus de douzo chastons d'ur, id. ib. 

|| xvt' s. Trois petits chattons d'or à queue, oúsont 
deux tables de dyamant triangles, et au troisieme 
est une rosette de dyamant, id. ib. 

— ÉTYM. Berry, chaton, coffret ou tiroir étahli 
dans un coffre sur des liteaux intérieurs. Diez le 
tire de cassa, oaisse, italien cassetla, cassetlone, et 
par contraction castone, comme le parmesan cos- 
téina de cassetlina; mais on ne voit pas comment 
une contraction, telleque casscton changé en caston, 
aurait pu se faire dans la langue d'oil. II faut y 
admettre le même radical que dans Tallemand Kas- 
ten, coffre, anglais chest, suédois hista, qui peut- 
être tire son origine du latin cista, grec xúttv). 
Voyez aussi le bas-latin casticia, enclos, castu- 
lum, coffre. 

2. CHATON (cha-ton), s. m. Petit chat. Le cardi- 
nal de Richelieu ajouta encore une pistole pour les 
chatons, L. feugèbe, Mlle de Gournay, p. 163, 
d'après tallemant. 

— HIST. xiii#s. Qui prendroit, biau filz, ung chaton 
Qui onquesrate ne raton Veü n'auroit; puisfust noris 
Sans ja veoir rat.ne soris.... Et puis veist soris ve- 
nir; N'est riens qui le peüst tenir, la Rose, I424I. 
Ce sache cil qu'à court ira, Et teiz sa droiture i 
achate Qui n'en porte chaton ne chate, ruteb. 11, 7t. 
|| xvi» s. Prenez petits chiens ou chatons nouvelle- 
ment nés, ou pigeonneaúx, paré, v, 29. 

— ÉTYM. Diminutif dec/taf; provenç. cato; catai, 
gato 

3. CHATON (cha-ton), s. m. Terme de botaniquo. 
Epi long et ílexible, ressemblant un peu à une queue. 
dont les fleurs sont incomplètes, c'e5t-à-dire qu'elles 
ne possèdent pas â la fois étamines et pistil (uoyer, 
coudrier, saule, múrier), et qui, articuléá sa base 
se détaclie en entier après la floraison. 

— HIST. xvt» s. N'estaiit tant à craindre le degast 
des chatons du couldrier par les froidures, o. de 
serres, 880. Le noierne fleurit aucunement, comme 
la plupart des autres, seulement jette il des chatons 
pour avant-coureurs des nois prochaines, ainsi que 
fontles coudriers et chesnes, id. G95. 

— ÉTYM. Chaton 2, par comparaison avec iafour- 
rure du chat. Boulin cite le gaél. caiste, frisé. 

f CHATONNEMENT (cha-to-ne-man), s. m 
II 1» Action de loger dans un chaton. || 2° Terma 
d'obstétrique. Chatonnement ou enkystement du 
placenta, rétention du placenla dans une espèce 
de poche formée par la contraction irrégulière des 
fibres de la matrice après la sortie Uu foetus. 

— ÉTYM. Chalonner t. 
f ). CHATONNEU (cha-to-né), v. a. Eucastrcr 

dans un chaton. 
— ÉTYM. Chaton I. 
f 2. CHATONNEU (cha-to-né), v. n. Faire de pe- 

tits chats. II y a encore ma mie Piaillon, ajouta 
Bois-Rohert; c'est sa chatte. — Je lui donne vingt 
livres de pension, répondit 1'éminentissime. — Mais, 
monseigneur, elle a chatonné, dit Bois-Robert, 
l. feugère, Mlle de Gournay, d'après tallemant. 

HIST. xm» s. [Camour] .... tot le meillor cler 
du monde [Aristote] Fait comme roncin enseller Et 
puis à quatre piez aller Tot chatonant [faisant le 
gentil comme un jeune chat] par desor Terbe, 
Alexandre et Aristote, ms. f» 73, dans lacurne. 

—ÉTYM. Chaton 2*; Berry et Saiutonge,clia(ou)icr. 
fCIIATOUlLLANT, ANTE (cha-tou-Uan, llan-t', 

R mouillées, etnon cha-tou-yan), adj. Qui jdatt, qui 
chatouille 1'amour-propre. Par de chatouillantesap- 
prohations vous régaler de votre travail, mol. 11. 
gent. 1,1. 

f CHATOUILLE (cha-tou-lT, 11 mouillées), s. f. 
Terme de pèchc. Espèce de petile lamproie. 

CIIATOU1LLÉ, ÉE (cba-lou-llé, llée, íf mouillées), 
pari. passe. || l»Ceteufant chatouiUé jiarsa nourrice. 
|| 20Fig. Sa sueur se croyant déjà entre les bras de 
BAinour, chatouillée de co témoignage de son mé- 
rite.... la fokt. 1'sjche, liv. ti. Et chatouiUé d ail- 
leurs par Tespoir qui le flatte, corn. Eertor. 1, 2. CHATOU1LLEMENT (cha-tou-lle-man, 11 mouil- 
lées, étnoncha-tou-ye-inaii),s. m. || 1° Action decha- 
touiller; sensationque cette action cause. Le chatouil- 
lement cause un rire convulsif. Plusieurs personncs 
redoutent le chatouillément. || 2" Fig. Impression 
doucc et agréahle. 11 n'y a que de la joie et du cha- 
toiiillement pour Fesprit, bai.z. 4» Disc. s. la Cour. 

— HIST. xvt» s. Mesprisaht toute honnesteté, tu 
veux culloquer tout tou hien es chatouillemens de 
la chair, lanoue, lio, Ce mesme chatouillement et 
aiguisemeut qui se rencontre en certains plaisirs et 
semhlc nous enlever audessus de la santé simple 
et iudolente, mont. n, 215. 

*— ETYM. Chutou il ler. 
C1IATOU1LLER (cha-lou-llé, 11 mouillées, et non 
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cha-tou-yé),!'.a. || l°Produire,pardesattouchements 
tégers et répétés sur certames parties du corps, une 
sensation moilié agréable, moitié pénible, qui excite 
unrireconvulsif. 11 ne fautpas chatouiller lesjeunes 
enfants. || Eu termes de manége, chatouiller un che- 
val de Téperon, le toucher légèrement avec Tépe- 
ron. ||Terme de monnaie. Chatouiller le remède, 
approcber de tres-près de la quantité d'alliags qui 
est autorisée. || 2o Par extension, produire certaines 
sensationsagréables. La musique chatouille 1'oreille. 
Ce mets Luiohatouillait fort le palais, la font. Pd te. 
II [le sommeil] chatouille mon mal d'un faux res- 
sentiment, eégnier, Plainte. La douleur qui fait 
frémir ses bourreaux ne fait que la [la vertu] cha- 
touiller, balz. le Prince, ch. xi. Que ferez-vous 
ici, faibles discoureurs? Dissiporez-vous cesconseils 
cachês en chatouillant les oreilies? boss. Fr. Bour- 
going. Jamais odeur de pàté ne chatouilla 1'odorat 
plus délicatement que celle qui se répandit de tous 
côtés à cette ouverture [d'une tortue de 600 livres 
cuite en pàté], labat, Nouveau roy. aux iles, 
2e part. ch. 22. Heureux .... Qui, pour ne riensouf- 
frir qui lui pèse ou le souille, Fuit ce qui le cba- 
touille, Et, pour mieux servir Dieu, se rend mat- 
tre de soi! corn. Imit. i, 21. || 3° Fig. Tandisque je 
ndarrête A chatouiller mon âme en ce contentement, 
malii. v, 25. Dragon, gentil dragon, que te dirai-je 
encor Qui te chatouille et qui te plaise? la font. 
Psyché, liv. 11, p. 178. Ce M. de Luçon avaituu jene 
sais quoi de votre voisin qui lui avait chatouillé l'es- 
prit, dalz. 8'Enlretien. L'aise de voirlaterre àson 
pouvoir soumise Chatouillaitmalgré lui son ame avec 
surprise, corn. Pomp.m, l. Ces uomsde roi des róis 
ei de chef de la Grèce Chatouillaient de mon cceur 
1'orgueilleuse faiblesse, hao. Iphig. 1, i.J'aimehte 
voir presser cet aveu de ma flamme : Combattant 
mes raisons, tu chatouilles mon àme, mol. Pr. d'Êl. 
1. i 1'appas qui la chatouille.... Lui cache le 
pêril de ce qu'elle entreprend, boursault, Fahles 
d'Ésope, iv, 3. Ün auteur vertueux en ses vers 
innocents Ne corrompi point le coeur en chatouil- 
lant les sens, boil. Art poét. iv. II n'y a rien qui 
chatouille tant 1'oreille d'un homme soupçonneux 
que les rapports, d'ablancourt, Lucien, t. III, dans 
richf.let. || Absolument. 11 n'y a rien assurément 
qui chatouille davantage que les applaudissements 
que vous dites, mol. Bourg. gcnt. i, 1.1|40 Se cha- 
touiller , v. réfl. Se causer la sensation du cha- 
toiiillement. || Fig. Se chatouiller pour se faire rire, 
rire sans sujet, faire effort pour paraitre gai. || Se 
chatouiller Í'un 1'autre. lis s'amusent tous deux à se 
chatouiller. 

— lllST. xivc s. Et aucuns sont aussi comme sonl 
ceulz qui se doubtent que les autres ne les catoil- 
lent, et pour ce il se catoullent et confriquent pre- 
mierement, oresme. Eth. 211. || .\vc s. Quant dedans 
fu [le dard], mon cueur vint esveiller Et tellement 
le print i catoillier Que je senty que trop rioit de 
joye, eu. n'onL. I. Durant que ce vin j'avaloy, Qui 
me chastouilloit soubz lalangue, basselin, Fnit de 
Vire, o, 1| xvi1 s. Ceste parole ne despleut point à 
Sylla, ains au contraire, ildonnaà cognoistro qil'elle 
1'avoit chatouillé, amvot, Sylla, 72. Lapluspart des 
plaisirs nous chatouillent et embrassent pour nous 
eslrangler, comme faisoient les larrons que les 
jEgypliens appeloient Philistas, mont. i, p. 283. 
Livre que j'avoy basty pour me chastouiller moy- 
mesme, à fin de me faire rire le premier, bes ac- 
cords,' Avant-propos. Guerres, maux et telles 
pelites mignardises qui chatouillent mallieureuse- 
ment les personnes pour les faire rire, Moyen de 
parvenir, p. 4, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Picard, calouiller; rouchi, catoulier; 
d'apròs Diez, de calultre, changé en calnhare, être 
en chaleur en parlant des chiennes, de catulus, 
petit chien, diminutif de canis, chien; d aprus Grand- 
gagnage, qui trouve dans le tvallon cati, gati, 
guètl, pour chatouiller, derallemand : anglo-saxon, 
citelan; holl. kiUelm; aliem, moderne, ktlseln, 
chatouiller. La forme du mot cst ou faveur ile 
Popínion de Diez. 11 y avait aussi dansPancien fran- 
çais chatillier ou caíillicr, signifiant harceler : Li 
mal d'amou r— Ne mo fontfors chatillier Dc joie et 
de delirier Sans penser nule folie, Hss. de poésies 
fr. avant isoo, t. iv, p. 1384, dans lacubne. Et 
s'estoient là retraits une grcsse compaignie pour 
catillier les Picards, monstrelet, dans nu cange, 
catillarc. (.es formes catillare, catillier, donl le sens 
n'est pas trbs-préois entre harceler et chatouiller, se 
prôteraienlmieux à Pétymologie de Crandgagnage, 
oi, comme il est arrivé souveut, une confusion a 
pu s'opérer entre chatillier et chatouiller. 

CUATOUILLEUX, 1ÍUSE (cha-lou-lleú, Ued-z', 
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ií mouillées, et non cha-tou-yeú), adj. || 1° Qui est 
sensible. au chatouillement. Cet enfant est très- 
chatouilleux. || Terme de manége. Cheval chatouil- 
leux à 1'éperon, cheval qui, au lieu d'obéir à Pépe- 
ron, hennit et rue. || i' Fig. Qui s'ofiense aisément, 
qui se pique aisément. C/est sur ce point qu'il est 
chatouilleux, boss. i, Ánnonc. i. Quelque chatouil- 
leuses que soient les impressions deTamour-propre, 
elles ne npempêcheront jamais de dire la vérité, 
mirabead, Colleclion, t. iii, p. 45. En un siècle 
comme celui-ci oú Pon ne vit que par exemple, et 
qui me semble autant ou plus chatouilleux pour les 
écrivains que celui sous lequel on était obligé de se 
présenter la corde au cou quand on voulait prqposer 
de nouvelles lois, lett. d Malh. dans malii. Éd. de 
ménage, p. 2G2. Pour un monsieur si chatouilleux, 
qu'avez-vous trouvé de gai à certain soufflet de 
tantôt'? beaumarch. l/ar. de Fig. v, 19. || 3° Affaire, 
question chatouilleuse, affaire, question qui pour- 
rait facilement exciterdes susceplihilités, L'éoIatde 
ces faveurs dont vous enveloppez De votre faux se- 
cret le chatouilleux mystère, corn. Agésil. m, 4. 
Ce factum accompagné de notes un peu chalouil- 
leuses, volt. Lett. d'Argental, 4 janv. 1773. 

— HIST. xve s. II luy semhloit davantage que ses 
subgectz estoient ung peu chastoulleux ü. entre- 
prendre auctorité quand ilz en verroient le temps, 
comm. vi, 7. ||xvr s. Sentir la hart, vaut aulant à 
dire que chatouilleux de la gorge, desper. Contes, 
xcvii. Depesché aux plus chalouilleuses negociatioas, 
d'aüb. llist. préf. 8. Ils s'y logerent, encores qu'il 
y fist fort chatouilleux [dangereux], cabl. ix, 28. 
Ifunivers de bout en bout Sent partout Sa chatouil- 
leuse puissance [de 1'amour], am. jamyn, liv. iv, 
Chanson, Or que le plaisant.... Je ne sçay si la ditte 
princesse a composé le diet livre, d'autanl qu'il est 
plein de proposassez hardis et de mols chatouilleux, 
la croix nu maine, Bibl. p. 309, dans lacubne. Un 
aultre disoit au bourreau, qu'il ne le touchast pas à 
la gorge, de peur de le faire tressaillir de rire, tant 
il estoit chatouilleux, mont. i, 290. Mais, de con- 
tourner le jugementdes evenements, souvent contre 
raison, à nostre advantage, et d'obmettre tout ce 
qu'il y a de chatouilleux en la vie de leur raaislre, 
ils en font mestier, m. n, 114. Combien qu'ayez la 
parole plus chatouilleuse et plaisante aux oreilies des 
audileurs, Nuits de Straparole, t. n, p. 235, dans 
lacurne. Chatouilleux de la gorge [qui mérite d'être 
pendu], oudin. 

— ÊTYM. Voy. chatouiller. 
C1IATOYANT, ANTE (cha-to-ian, ian-f; d'autres 

disent cha-toi-ian), adj. Qui chatoie. Êtofle, couleur 
chatoyante. Les mouches étaient toules distinguées 
les unes des autres; il y en avait de dorées, d'ar- 
gentées, de tigrées, de rembrunies, de chatoyantes, 
behn. nc st-p. Étude 1 

f CHATOYEMENX ou plutôt CHATOIEMENT 
(cba-tol-man), s. m. Effet d^ne surface chatoyante. 
Le chatoyement du cou d'un pigeon. 

— ÉTYM. Chatoyer. 
CIIATOYER (cha-to-ié; d'autres disent cha-toi- 

ié), je chatoie, tu chatoies, il chaloie.nous chatoyons, 
vous chatoyez, ils chatoient; je chatoyais, nous 
chatoyions, vous chatoyiez; je chatoierai; je cha- 
toierais; que je chatoie, que nous chatoyions, que 
vous chatoyiez; que je chatoyasse, r. n. Changer 
de couleur, avoir des rellets, selon les diflerents 
aspects, comme Poeil du chat. 

— IIEM. Ce mot ne se trouve ni dans les éditions 
du Dictionnaire de PAcadémie arftérieures à <835, 
ni dans Richelet, ni dans Furetière. 11 existe dans 
le parler du Berry. II se peut qu'étant provincial, il 
se soit introduit tardivement dans la langue litté- 
raire. 

— ÉTYM. Chat; Berry, chatoyer, flaüer comme 
lorsqu'on caresse un chat, plaire. 

f CUAT-PARD (cha-par), s. m. Nom scientifique 
de Fespèce appelée vulgairemeiit lynx de Portugal. 
11 Au plur. Des chats-pards. 

— étym. Chat, et pard. 
f CHÂTRABLE (châ-tra-hl'), adj. Qui peut être 

châtré. 
— IUST. xvi» s. Le chaslror des aigneaux nest 

restraint i certain aage, estant chastrables et les 
jeunes et les vieux de ces animaux, o. de sebres, 322. 

C.1IÃTRL, EE (cliâ-tré, trée), part. passé. [| i0Un 
taureau châtré. {| 2'' S. m. Un châtré, uu homme 
châtré. 11 s'était adressé pour cela à un petit châtré, 
organiste d'une église, scarr. 7(om. com. ch. xv. 
Voyant un châtré fredonner le rôle de César, volt. 
Cand. 25. |1 On dit aussi castrai; mais châtré, en 
cet emploi, a quelque chose de moqueur que n'a 
pas caslrat. 
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C1IÂTRER (chá-tré),i-. a. || l0Couperle^testicules 
ou les ovaires. Cbàlrer un taureau, une truie. On a 
châtré des hommes pour avoir certaines voix de 
chanteurs. Les Orientaux châtrent les hommes pour 
en faire dos eunuques et les commettre â la garde 
des harems. On proposa à cet Altale de châtrer Ho- 
norius, volt. ííceurs, n. |l 2= Fig. Châtrer un livre, eu 
retrancher ce qui peut êírelicencieux ou simplement 
trop hardi. || 3o Terme de jardinage. Chàtrerdesfrai- 
siers, .des melons, en éter les rejetons ou les lleurs 
superflues. || 4a Châtrer une ruche, en ôler la cire 
ou le miei. || Châtrer des cotrets, en ôter quelques 
bâtons. || Châtrer une roue, ôter quelques jantes, 
pour resserrer les ais. 

— HIST. xiii» s. Chaslris [moutons], joinv. 207. 
|| xv» s. En ce moys 1'en.chastre les vaisseaulx des 
mousclies, se ilz ontassez miei, Prouffitz champ. ct 
rurauh, vil, G.(|xvi» s. Et puis, pour couronner 
1'eslevalion des Lorrains, le Conseil de France la 
chastra du droit qu'elle avait sur Bar, et les en fit 
souverains, d'aiíb. Ilist. 1, 88. Les eunuques et 
chastrés degenerem én nature feminine, paeé, vi, 
18, Chaslrer les abeilles, c'est à dire vendanger le 
miei et la cire qui sont dans les rusches, o. de 
serres, 447. 

—étym. Picard, caírcr; provenç. castrar, craslar, 
crestar; espagn. castrar; ital. castrare; du laliu 
caslrare, châtrer. 

CHÂTREUR (châ-treur), s, m. Celui dont la pro- 
fession consiste à parcourir les campagnes pour 
châtrer des anitnaux. 

— HIST. xvi» s. 11 y a gens en Afrique qui vont 
par la ville, à la mode de nos chastreux, et font 
mestier de couper telles caruncules, paré, i, 34. 

— ÉTYM. Berry, châtreu; provenç. creslaire; es- 
pagn. caslrador; du latin castratorem.Aecastrare, 
châtrer. Dans le provençal cmíaireestlenominalif 
répondant à castrátor; crestador serait le regime 
répondant à castratórem. 

f CHAT-ROCUIER (cha-ro-chié), s. m. Nom vul- 
gaire du squale roussette, dit aussi rocher et chat 
des rochers, parce qu'il affeotioune les parties ro- 
cheuses de la mer. |]A« plur. Des chats-rochiers. 

t CUÂTRURE (chá-tru-r'), s. f. Terme de véléri- 
naire. Castration des animaux par 1'emploi du caus- 
tique. 

— ÉTYM. Châtrer. 
_t CHATTE (cha-f), s. f. 111» Voy. chat. ]| 2" Terme 

de marine. Sorte de grappin servant i accrooher au 
fond de l'eau une corde tendue par Tancre ou des 
cordages tombes dans une rade. |{ Espece de chasse- 
marée servant à la pêche. 

■[ CHATTÉE (cha-tée), s.f. La porlée d'une chatte. 
— ÉTYM. Chatte. 
f CHATTEMENT (cha-te-man), adv. Terme très- 

familier. A la manière des chattes, d'une façon ca- 
ressante et aussi d'une façon trompeuse et hypocrite. 

— ÉTYM. Chatte, et le suffixe ment. 
CHATTEM1TE (cha-te-mi-t'), s. f. Personne af- 

fectant des manières humbles et flatteuses. Voyez- 
vous cette chattemite! Un chatfaisantlachattemite, 
Unsaint homme de chat, bien fourré, gros et gras, 
la font. Fahl. vil, 16. Ahl ah! dis-je, Alison, 
vous lisez des romans; Et vous vous arrêtez à Fen- 
droit de Permite; Je crois qu'ainsi que vous, 
pleine d'enseignements, Oriane prêchait, faisant Ia 
chattemite, id. Ballade sur les romans. Que maudit 
soit Pamour st les filies maudites Qui veulent en 
tâter et font les chattemiles, mol. le Dép. v, 4. Les 
renards, autres chattemites, Se glissant dans nos 
basses-cours, volt. Épitr. xcvii. 

— HIST. xiii» s. Si Pune est chate, Pautre est 
raite, Ben. 141. ||xvi» s. Ils font si hien les chate- 
mites, quand ils veulent avoir quelque avantage sur 
quelqu'une, et sont de si atlrayante maniere, marg. 
NoucAG. Chatemities, lequel dernier terme vaut quasi 
autant que contrefaiseurde hrehiettes, 11. est. Apol. 
d'Uérod. p. 626, dans lacurne. Malheureux nostro 
siecle en ce desastre né, Sous lequel nous voyons 
tantd'ameschatemites, Carnassieres des róis, avoii 
esté produiles, pasquier, Lcítrcs, t. 11, p. 573. Je 
nevoudrois, Florus, estro Pauvre, pouilleux, cha- 
temite, Cachê près d'une marmite Dont on ne me 
peust cognoistre, duvermer, Bibliolh. p. 40, dans 
lacurne. Vous voulez donc que desormais Je face de 
lachatemite, Papelardant comme unhermite, Le hla- 
son des faulces amours, p. 240, dans lacurne. Les 
Huguenots deCondom, qui estoient demeurés sous 
Pedit du roy, ayans fait toujours la chatte mitle de 
ne vouloir prendre les armes, montluc, Mém. 1.11 
p, 394, dans lacurne. 

— étym. Chatte, et mite, qui prohablement est le 
mêmcque mitis, doiix. emplové pour signifier chat. 
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f CUATTEM1TERIE (oha-te-mi-to-rie), s. f. Ac- 
tion de chattemite. 

— iiist. xvi° s. D'autres aussi font les scrupu- 
Inux par une vraye chatemitterie, afln do sombler 
plus saincts, lanoue, 77. 

— étym. Chattemite. 
CHATTER (cha-té), n. í'aire des petits, en 

parlant d'une chatte. 
— étym. Chatte. 
f CHATTERIE (clia-te-rie), s. f. || Io Acte de 

friandise. |) 2" Les friandises mêmes. Manger des 
cliatteries. || S" Coquetterie, gentillesse. Paire des 
chatleries. || Fausse caresse. 

— HIST. xvi" s. Fouquet lui alia ouvrir et ên al- 
lant s'avisa de jouer un tour de ohatterie i son 
homme, uesper. Cantes, jai. 

— étym. Chatte, chat, ces animaiix paraissant 
plus sensuels que les autres, i cause qu'on les voit 
souvent se léoher les Labines; bourguig. chaiteric. 
Au xvi° siècle, on disait ehatonie, dans lesens d^s- 
pièglerie. 

f CHAT-TIGRE (cha-ti-gr') , s. m. Un des noms 
vulgaires donnrs au chat margay, au chat ooelot 
et au chat serval. || Au plur. Des chats-tigres. 

f CIIAUCIIÉ (chô-ché), s. m. Chauché gris, nom, 
en Bourgogne, du pineau blano. 

+ CIIAUCUE-RRANCHE (chô-che-bran-ch'), s. f. 
|| Io Levier pour de grands fardeaux. || Auplur. Des 
chauche-branches. || 2o S. m. Nora vulgairede I'en- 
goulevent. || Av plur. Des cbauche-branche ou chau- 
che-branches. 

— ÉTYM. Dans le premier sens, c^st une bran- 
che [levier] qui cauche; dans le second, c'est 
1'oiseau qui cauche la branche. Caucher est un an- 
cien verbo qui veut dire serrer, presser (voy. cô- 
cuer). 

f CUAUCHE-POULE (chô-che-pou-l'), í. m. Nom 
vulgairedu milan. || Au plur. Des chauche-poule ou 
chauche-poules. 

— ÉTYM. Caucher {voyez le précédent), et poule: 
1'òiseau qui cauche la poule. 

CIIAUI), CHAUDE (chò, chò-d'; le d ne se lie pas, 
un arai chaud à nous servir, dites : chau A; Chifllet, 
Gramm. p. 212, fait même remarque; au pluriel Fs 
se lie ; dos amis chau-z A), adj. || Io Qui a, qui donne 
ou produit de la chaleur. Dans ces climats ohauds, 
les hommes nhmaginèrent point de plus grande 
béaliludo quo les ombrages ct les murmures des 
oaux, volt. Pr. de Babyl. 4. Le comte de Guiche 
disait des merveilles des esprits de vos pays chauds, 
sitv. \27. Que faisiez-vous au temps chaud"? la font. 
Váb. 1, t. || Fig. et familièrement. Avoir les pieds 
chauds, jouir des commodités dela vie. || Fig. Pour 
lui il n'y a rien de trop chaud, ni de trop froid, il 
prend tout et de toutes mains. Dame, demoiselle, 
bourgeoise, paysanne, il ne trouve rien de trop 
chaud ni de trop froid pour lui, mol. le Festin, 1. t. 
|| Fig. Avoir la main chaude , gagner plusieurs fois 
da suite à un jeu oú le gagnant fait toujours, oe 
qui, pour ainsi dire, lui entretient la main chaude. 
||Main chaude, jeu oi l'un dos joueurs tient uno 
main renversée sur son dos, ct doit doviner oelui 
qui frappo dedans.Ce jeu se nomme ainsi, parce que 
la main, souvent frappóe, s'éohaulTe. || Pleurer A 
chaudes larmes, abondamment. Je no désespère pas 
do sa conversion que tous les gons de bien deman- 
dent au ciei A chaudes larmes, balz. lie. 11, lett. 5. 
Au point d'en pleurer A chaudes larmes, J. J. nouss. 
Conf. 11. i| Fig. et familièrement. Cola est trop 
chaud, on n'y peut pas touchor, c'est chose dèli- 
cale, dangerouse. Ce fut M. d'AIet qui fit sa cour, 
on se récriant pour M. de Paris; 00 nom prèsonte- 
ment n'est plus trop chaud, il a soufllè dossus, stív; 
tcc. || 2o Qui garde encoro une portion de la cha- 
leur qui a servi A la préparation, Un pAlé tout 
chaud. Co pain, ce gâteau est oncore tout chaud du 
four. 1| Fig. Cet ouvrage est encore tout chaud de la 
forge, il sortdos mains do 1'aulour. Lorsquhls [les 
journalistes] sMmposent la loi de ne parler que des 
ouvrages encore tout chauds do Ia forgo, montesq. 
l.ett. pers. 108. || Le rendro tout chaud A quelqu'un, 
10 rondre chaud comme braise,rlposter, repartir in- 
continent et vortement. ||Fig, Prorapt, tout rócent. 
Los rócompenses toutes chaudes ont un prix mer- 
veilleux. Le soufllet sur ma joue est cncoro tout 
chaud, bac. Plaid. 11, 4. Ce pelit conto est tout 
chaud, il faut qu'il passe, sév. 455.Los plaisanleries 
ne sont bonnes que quand ellos sont servies toutes 
chaudes, volt. Lett. Chalotais, 21 mars 1703. 
11 3o Qui conserve la chaleur, qui garantit du froid. 
Ce manteau est bon et chaud. Uno ètoífe chaude. 
|i 4° Qui augmente la chaleur intèrioure du corps. 
Les liqueurs alcooliques, les èpices sont chaudes. 

|| Être chaude, être en rut en parlant des femelles 
de quelques animaux. || Fièvre chaude, fièvreaocom- 
pagnée dedélire etd'extrême agitation. || Chaud mal, 
le même que fièvre chaude. || Fig. Tomber de fièvre 
en chaud mal, tomber d'un état fâcheux en un pire. 
{I Etre chaud de vin [être.ivre], volt. Pr. de lialyl. 
4. [15° Fig. Ardent, passionné, vif, emporlé. Tem- 
pérament chaud. J'eus le sang un peu chaud et le 
bras un peu prorapt, corn. Cid, 11, >. Près d'uii 
esprit si chaud et si fort emporté Suréna dans ma 
cour est-il en súreté? m. Suréna, v, t. Ma femme 
bien souvent a la tête un peu chaude, mol. Femmes 
sav. 11, 5. Et d'un sang un peu chaud réprimant 
les bouillons, N'oublions pas tous deux devant qui 
nousparlons, m. D. Game, m, 3. Le Marseillais, 
Provençal un peu chaud, la font. Quipr. Un jour 
pourfant d'humour un peu trop chaude, boil. 
Épigr. 111.... jo vois bien oú tend tout ce discours 
trompeur, Reprend le chaud vieillard; le prélat 
vous fait peur, m. Lulr. iv Les Cévennes, pays 
peuplé dfignorants et de cervelles chaudes, volt. 
Louis XIV, 36. On craint que quelques têtes chau- 
des n'atlaquent quelques articles auxqucls il est si 
aisé de donnor un mauvais sons, volt. Lett. Dami- 
laville, as avril 1760. || 6" Zélé. Ún chaud partisan. 
Être chaud sur une affaire. S'il se montre trop chaud 
A suivre Ia vertu, régnier, Saí. xvl Indocile A Ia 
paix et trop chaud A la guerre, id. Épit. 1. Un roi 
qui aime mieux qu'on le blAme d'ètre un peu trop 
chaud quand il voit les ennemis que trop sage, pé- 
lisson, Convers. de L. XIV devant l.ille, p. cs. Je 
crois qu'un arai chaud et de ma qualité N'est pas 
assurément pour être rejeté, mol. Mis. 1, 2. Faites 
état de moi, monsieur, comme du plus chaud de 
vos amis, id. Impromptu, 3. ||Familièrement. N'ê- 
tre ni chaud ni froid, rester indécis, indifTérent 
entre deux partis. || 7" Vif, animé. Style chaud. 
Attaque chaude. La dispute fut chaude. H En termes 
de guerre, affaire chaude, action chaude, chaude 
journée, engagement sanglant et disputé. || En 
termes de peinture, ton chaud, coloris chaud, ton, 
coloris brillant et vigoureux. Tableau chaud da cou- 
leur. || Alarme chaude, vive alarme. Savoir me re- 
tirer des plus chaudes alarmes, régnier, Épit. 11. 
Heraetlez-vous, monsieur, d'une alarme si chaude, 
mol. Tart. v, 7. Harcourt leur donna des alarmes 
si chaudes.... st-sim. 2üg, 18. || La donner bien 
chaude, 1'avoir bien chaude, donner, avoir-une 
grande alarme. Mon front ha, sur mon Ame, eu 
bien chaude pourtant [l'a échappé belle], mol. 
Sgan. 22. || 8o Chaud, adv. Servir, boire, manger 
chaud. || Tenir chaud, préserver du froid. Cette 
robe lui tiendra chaud. H Se tenir chaud, se préser- 
ver du froid. Us se tiennent chaud au poèle. 1| Tout 
chaud, loc. adv. Tout de suite. || Chaud! chaud I 
vite, sans tarder. Très-familier. || 9» A la chaude, 
loc. adv. 11'instant, vivement. Mais il faut A la 
chaude Lo gripper aux cheveux, scarr. Jodclet, 11, 
c. A la chaude, les cantonsprotestants firent rendre 
par oeux do Neuchâtel un jugement provisionnel, 
st-sim. 181, 182. M. le duc, toujours furieux, ne 
put être induit A chercher A la chaude A replâtrer 
Faffront, m. 00, 54. || 10° Substantivement. Chaleur. 
Avoir chaud. Jo mourais de chaud, sév. 42. Nous 
avons chaud nous autres, il n'y a plus qu'en Pro- 
vence oú l'on ait froid, sév. 197. L'oiseau que.... 
Le vain courroux des vents berce au chaud sur sa 
branche, lamart. Joc. iii, 117. |1 II fait chaud, on 
ressent de la chaleur. II faisait très-chaud dans 
cette chambre. II fait trop chaud ici. || 11 fait chaud, 
la tempéralure est chaude. || Fig. 11 faisait chaud A 
cette Imtaille, 1'action était vive, périlleuse. 11 ètait 
A la tranchée partout oú il faisait chaud, sév. 301. 
Nous nous sommes vus en dos lioux oú il faisait 
fort chaud, mol. Préc. 12. || La chaleur du jour. Le 
chaud, la solitudo 1'invitèrent d'abord. || Souffler le 
chaud ct lu froid, louer ct blAmer uno même chose, 
être tour A tour d'un avis contrairo. Arrièro ceux 
dont la bouche Souflle le chaud et le froid, la 
font. Fahl. v, 7. || Cela ne fait ni chaud ni froid, 
cela no fait rien, ne sort ni ne nuit. II ne vous 
fera ni chaud ni froid, sév. 454, Cela no vous fait 
ni chaud ni froid, ni bien ni mal, plaisir ni peine, 
p. 1.. cour. Lett.i, 209. || Fig. Jo n'ai jamais senti 
ni froid ni chaud pour vous, regnard, Ménech. n, 
s. Votro bourse est.... Un thermomètro súr, tantôt 
bas, tanlêt haut Marquant de votro coour ou le froid 
ou le chaud, regnard, Joueur, 1, 0. || Proverbes. 
Si vous n'avez rien de plus chaud, vous n'aycz 
que faire de soufíler, vous vous (lattez dmne vaine 
espérance. || Froidos mains, chaudes amours, c'est- 
A-dire la fraicheur des mains annonce ordinaire- 
ment un tempérament ardent. |1 II faut buttro lo fer 

pendant qu'il est chaud, c'est-A-dire il faut saisir 
Poccasion favorable. 

— 11EM. Cest une façon de parler populaire mais 
fautive, de dire: il fait plus de chaud quTüer. 11 
faut dire ; il fait plus chaud qu'hior. Faire chaud 
est une locution faite, dans laquelle pítts ndnter- 
vient pas pour changer le rapport des termes. 

— SYN. le ciiaud, la chaleur. Le chaud est la 
qualité de tout ce qui est chaud; la chaleur est la 
qualité active qui fait qu'un corps est chaud. On 
sentira la nuance dans ces phrases; le chaud du 
jour, Ia chaleur du jour. Le chaud du jour, c'est le 
temps oú le jour est le plus chaud; la chaleur du 
jour est 1'impression qu'un jour chaud nous fait 
sentir. Nous sortímes au chaud du jour plutôt que 
pendant la chaleur du jour. La chaleur du brasier 
(et non le chaud) était si grande. Dans les qua- 
lités élémentaires qu'ils admettaient, les ancicns 
comptaient le chaud, non la chaleur. 

— hist. x" s. E faciebat grant iholt, Frag. de 
Valenc. p. 468. || xi° s. Et endurer et granz chalz et 
granz freiz, Ch. de Itol. lxxvji. Granz est li calz, 
si se leve la poudre, ib. cclxvi. Nous les ferons [nos 
épées] vermeilles de chald sang, ib. i.xxtv. |ixu° s. 
Icel jour fit mout caut, et li ciei fu serin, llunc. p. 
194. Car li sans et li chals Pavoit forment grevé, 
ib. p. 195, A1 mult par est la vie dei chaitif humme 
grieve;Orest chalz, or est freiz, cume ceie eve 
tieve, Th. le mart. 92. E Deus de rechief Samuel 
apela, e Samuel chalt pas leva et vint al evesche, 
Pois, n. ||xiii° s. 11 Ia recuevrent chaul et de gris 
et d'ermin, lierle, lv. Car nus sens n'i peuist sof- 
fire, Tant estoit de chaude matire, la Pose, 8332. 
Omicides, si est quant aueuns tue aucun en caude 
mellée, beaum. xxx, 0. L'yaue devenoit, ou [au] 
chaut du jour, aussi froide comme de fonteinne, 
joinv. 220. II looit [conseillait] que il se iraisit [re- 
tirAt] sur le flum, pource que ses serjans eussent 
A boire; car le chaut estoil jA grant levé, id. 226. 
|| xiv0 s. Et comme en esté par grant chaut Pen ne 
dit pas A un homme ou deffent que il ne sue, 
oresmk, Eth. 72. Por ce sont congneuz les prínci- 
pes en soience naturel comme cestui : tout feu est 
chaud, in. ib. xi, 13. || xv s. Le connestable de 
France,qui savoit d'armes ce qui en est, et qui sen- 
toit les Anglois chauds, bouillans et aventureux, 
froiss. 11, 11, 32. Couroient ses gens tout le pais 
d'environ, et ne laissoient rien A prendre s'il n'es- 
toit trop chaud, trop froid ou trop pesant, id. liv. 1, 
p. 291, dans lacurne. Messire Enguerrant estant 
chault, non sentant le meschief qu'il avoit, cuyda 
hausser sa hache, Jch. deSaintré, ch. 42. Par luy 
je reçoy Souvent froit et chault; Puisqu'estre ainsi 
fault, Remede n'y voy, ch. d'orl. Pond. Si ne souf- 
firoit de donner exemple, ni ung ny plusieurs. 
quand bien, par Fespace de deux mil ans, Dieu a 
ainsi traictiéles Juifs entre chault et froit, chastel. 
Chron. du duc Fhilippe, Proesme. Si les fit boire 
un coup et eux refreschir, car grand chaud faisoit, 
Bouciq. 11, ch. 20. Et plusieurs prins en la ville, 
lesquelz furent penduz A la chaulde, comm. vi, 6. 
La guerre est telle qu'il faut besongner selon le 
loisir qu'on a, et fault proceder aucunes fois froit, 
aucunes fois chault, le Jouvencel, f° 20, dans la- 
curne. Sire, dist la dame, sauf vostre grace; car 
vos parlers ne font ne froit ne chault, Perceforcst, 
t. iv, f° 48. || xvi0 s. Icy commença Ilomenaz jecteu 
grosses et chauldes larmes, et battre sa poictrine, 
rab. Pant. IV, 53. Sur la chaulde [au moment 
même], mont. 1, 27. Souvent il tastoitshlsestoyent 
trep chauds, id. i, 100. Boire chauld, id. r, 104. 
Cest soufder de mesme bouche lo chauld et le 
froid, id. 1, 249. Nous retombons tousjours de fieb- 
vre en chaud mal, id. i, 283. Les Grecs descrioient 
les tisserandes, d^stre plus chauldes que les aidtres 
femmes, id. iv, 489. II ne savoit A qui sen prendre; 
mais, A la chaude [tout A coup], vint saisir un gen* lilhommc le plus prochain de lui.... desper, Contes, 
lxxxii. M. d'Andelot, qui ne trouvoit jamais rien 
trop chaud [dangereux], dit qu'il se falloit relirer 
au pas, lanoue, oco. Lcur camp, ayant pris l'a- 
larme três chaude, commença A tirer canonnades 
sur canonnades, in. ooi.Je cuiday suyvre le mesme 
chemin A la chaude, sans 1'humanité de Monsei- 
gneur, id. 089. Pleurant A chaudes larmes, amyot, 
Cam. 02. Chault de 1'ardeur de la bataille, id. Pc- 
lop. et Mareei, cnmp. 5. 11 faisoit un chaud picquant 
et esloufTé, d'aub. Fcen. m, 7. Comme uu homme 
determiné, qui ne trouve rien de trop chaud ni de 
trop froid, id. Fte, xxvm. Peu de gens voulant 
coudre la besongne que cette chaude leste entre- 
prenoit, il se mit A pleurer chaudement, id. Hist. 1, 
303, La more de famille se prend garde dei -neubles 
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qui deraiilcnt, dont on fait faire la recherche à 
la chaude, o. de serres, 882. Kien ne lui est trop 
chaud ni trop froid, h. est. Prícel. p. 77. Chaud 
à 1'ceuvre, id. Conf. du lang.fr. aveclegrec, p. <03. 
C.omme la chaleur de leur aage les pousse qui ne 
doute de rien et qui ne trouve rien de trop chaud 
nitrop froid, smon au toucher, montbourcher, I>u 
gay dcial, f" 3, dans lacurne. 

— KTYM. Piciird, l;eud, caud; proveriç. cald, 
caul; anc. calai, calt; espagn. et porlug. calido; 
ital. caldo; du latin calidus, chaud (voy. chaleur). 
La forme iholl rencontrée dans un texte du xc siè- 
cle idest point inexplicable ; il faut que Ton 
prenno t/t pour une manière insolite de représenter 
le son c/i. 

f CHAUDE (chô-d'), s. /■. |1 Io Feu vif et qu'on 
cntretient pour se réchaulfer. Donnez-nous- une 
chaude. |! 2" Terme de maréchalerie. Se dit do Tac- 
tion de faire chaufler le fer et de le forger. II faut 
plusieurs ohaudes pour faire un fer à cheval. On dit 
que la chaude est grasse, quand le fer est presque 
cn fusiou sa sortie du feu. || 3° Degré de cuisson 
que l'on donne il la malière du vorre. || 4o Chaude 
suante, cerlain degré de chaleur que Lon commu- 
riique au fer. Donner une chaude, mettre le métal 
au feu. || Chauffo que Pon donne à une pièce de 
fer pour la remanier. || 5° Battre la chaude, se disait 
autrefois dans les monnaiés pour battre sur l'en- 
clume les lingots sortant du moule. 

— Stym. Chaud. 
CHADDEAÜ (chô-do), s. m. || 1° Sorte de hrouet 

ou de bouillon chaud que Ton portait autrefois aux 
mariés. Préparer des chaudeaux. || i" Toute hoisson 
chaude. Là-dessus Son épouse.... Lui présente un 
chaudeau propre pour Lucifer, la eont. Fabl. m, 
7. || 3' Lait dê poule. 

— hist. xin0 s. Qui a fait à ma filie brasser si fait 
chaudel? Ilerte, lxxxv. || xive s. Se col aigle [je] 
tenoie qui hrassa ce chaude!, En tel cage seroit 
mis.... Óuescl. 20564. || xv» s. Le chaudeau que nous 
vous apportons, será tantost tout froid, louis xi, 
iVoi/t!. xxix. [| xvi" s. On donnera h 1'accouohée un 
pressis de chapon, ou un chaudeau oú il y aura du 
Eaffran, pari!, xviii, 34. Chaudeaux faits de pou- 
lailles cuites avec racines de persil, ozeille, petit 
houx, semences froides, ele. xu. xx, 25. II descou- 
vroit les discours qu'ils avoient eus ensemhlemeut 
le premier soir de leurs nopees, nommoit oeux 
qui leur avoient apporté le chaudeau le lendemain 
matin, pasquier, Recherches, liv. vi, p. 572, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Picard, caudiau, bouillie faite avec de 
la farine et des ceufs; génev. chaudelet; has-lat. 
caliellum, diminutif de caldus, pour calidus, 
chaud. 

f CHAUDE-CHASSE (chô-de-cha-s'), s. f. Terme 
d'ancienne législation. Poursuite active d'un pri- 
sonnier. 

— étym. Chaud, elchasse. 
t CIIAUDELAIT (chô-de-lè), s. m. Espèce de 

gSteau composé de lait, de farine et d'anis. 
CHAUUEMENT (chô-de-man), adv. || Io Avec cha- 

leur; de manière à conservei' sa chaleur. Quand on 
est enrhumé' il faut se tenir chauderaent. || 2u Fig. 
Avec ardeur et vivacilé. lis poursuivaient chaude- 
ment leur ennemi, vaugel. Q. C. liv. vi, ch. i, dans 
iuchelet. Le prince qui prend si chauderaent les in- 
térêts d/Alexandre, hamilt. Gramm. 7. || 3° Tout de 
suite à Pinstant même. VoihY ses mêmes paroles 
nue jè vous écris tout chauderaent, sév. 208. 
' — hist. xu" s. Le cors et le ventrail durernent 
freit aveit, E de sun mal dei flane achaisuneux 
esteit, E pur ço tut adès chauderaent se vesteit, 
Th. le mart. tB5. || XIll's. Es-tu or laiens chaude- 
raent? Ren. 812G. Cors tenir tot chauderaent, ruteb. 
n, 70. ]| xiv° s. Et puis ont ít conseil que Henri 
chaudcrnont X Sehile s^n voist faire aux bourjois 
present, Guescl. (0830. || xvc s. Respondirent chaul- 
dement qu'ilz estoient bien seurs de ce que ils di- 
soient, comm. v, io. || xvx0 s. II se presenta une 
belle occasion qui fui bien preveueparM. 1'admiral, 
et assez chaudomcnt executée, lanoue, oco. L'odict 
lut rovoqué, et recommencerent à poursuivre ceste 
guerro plus chauderaent que devant, amyot, Solou, 
< i. Ma mort no soit des miens noa regrettée, Ains 
chauderaent plorée et lamentée, id. l'ubl. et Solou, 
l. Larmoyant fort chauderaent, id. P. ASm. 50. Le 
fruit sur lequel l'eau et le sucre meslés sont jettés 
chauderaent, ne reçojt neanlmoins que le sucre, 
O. DE SERRES, 853. 

— ÉTYM. Provonç. caudamen; anc. catai, calda- 
ments ital. caldamente; de chaude, et du suffixe 
rnent. 
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f CHAÜDE-PISSE (chô-de-pi-s'), s. f. Nora vul- 
gaire et grossier de la blennorrhagic. 

— hist. xyic s. Et par ce que unmalheur ne vient 
jamais seul, lui print une pisse ohaulde qui.... hab. 
Pant. xx, 33. La chaude pisse ou ardeur dhirine, 
paré, xvi, 10. X d'aucuns, par un reliqua dbne 
chaude-pisse, se procrée des carnosités, id. xvi , l. 

— ÉTYM. Chaud, et pisse; hcauseque Turine, en 
passant, excite de la douleur. 

t ClIAUDER (chô-dé) ,v. a. Répandre de la chaux 
sur un champ pour le fertiliser. On dit plutôt chau- 
ler. 

•— ÉTYM. Chaux. 
f CHAUDERET (chô-de-rè) et CHAÜDRET (chô- 

drè), s. m. Le plus petit des moules i étendre Tor 
et 1'argent. 

t CIIAUDERIE (chô-de-rie) ou CHAUDRERIE 
(chô-dre-rie), s. f. Nora du caravanséraildanslTnde. 

t CHAUD-FROID (chô-froi), s. m. Sorte de pré- 
paration culinaire en usage pour la yolaillo. || du 
plur. Des chauds-froids. En Lorraine, un rhume. 

f CIIAUDIER (chô-di-é), v. n. Terme de vénerie. 
Entrer en chaleur, en parlant des levrettes. 

— HIST. xve s. X cause de cest amour en quoy 
l'ung chaudioit, o. ciiastelain, Chron. des duesde 
Bourgogne, m, 7. 

— ÉTYM. Chaud. 
CIIAUDIÈRE (chu-diê-r'), s. f. H Io Grand vais- 

seau on métal oü l'on fait chauffer, bouillir ou cuire. 
Chaudière de tointurier, de raffineur. La chaudiòre 
d'une maohine h vapeur. Et qu'il est aux enfers des 
chaudières bouillantes Oü l'_on plonge à jamais les 
femmes mal vivantes, mol. Éc. des f. m, 2. || 2" Con- 
tenu d'une chaudière. Une chaudière de lessive. 
(| 3° Terme de marine. Chaudière d'étuve, vaso qui, 
dans les ports, sert à faire chauffer le goudron. 
|| Grand vaisseau en cuivre oú cuisent les aliments. 
j| Faire chaudière, faire bonne chère. |i Dans les 
ports de mer, faire chaudière, tenir une maison oü 
les márins des bâtiments de commerce en rehlche 
apportent leur ration et oü on la leur fait cuire. 
Ici on fait chaudière. || 4°Partiedu four à chaux qui 
se trouve au-dessus du cendrier. |) Yase de fonte 
peu profond rempli de feu chez les argenteurs. || En 
termes de manufaclure de laine, le pied de la chau- 
dière, les drogues préparatoires et les drogues colo- 
rantes. Charger la chaudière, y mettre les ingré- 
dieutsnéoessaires. 1| 5° Terme de blason. Meublequi, 
surtout en Espagne et en Portugal, est une preuve 
de grande noblesse. 

— HIST. xiic s. Miex vos venist les hastes à tor- 
nes, Et le broet des chaudieres bumer, Bat. d'Ales- 
chons, v. 4031. Moab est caldere de la meie espe- 
rance, Liber psaim. p. 107. |] xiiic s. Nus ne puet it 
Paris metre en osvre laine ne file taint en noir de 
chaudiere, se il nh a autre coleur desus.... Liv. des 
mét. 110. Qui dont veist cel asne ocire et destren- 
chier, Et metre en la caudiere et sor le grant bra- 
sier, Ch. d'Ant. vn, 899. [II voit] Ces cuisines fu- 
mer, ces caudieres bolir, Ces somiers vers la mer 
et aler et venir, id. y, 444. Jit ne iert [sera] si 
hausbom, si je Pai en baillie [en mon pouvoir], 
Qu'il ne soit ars au feu ou cbaudeire bouillie, Pa- 
risc la duchesse, dans du cange, caldaria. || xv° s. 
Messire Jean dhtubrecicourt regarda les armes 
quelles le chevalier les portoit.... et me dit depuis 
que le champ estoit d'argent fi une endenture de 
gueules i deux chaudieres de sahle, feoiss. ii, iii, 
30. || xvi» s. Et desjeunions lny et moy tous les ma- 
tins de potage de soupe chaudiere, paré, ix, 14. 

— ÉTYM. Picard caudièrc; proyenç. caudiera; es- 
pagn. caldera; portug. caldeira; ital. caldaja; du 
latin caldaria, de caldus, pour calidus, chaud. 

f CHAÜDRÉE (chô-drée), s. f. Quantité de soie 
à teindre eu noir à la fois. 

t CHAUDRERIE (chô-dre-rie), s. f. Voy. chau- 
DERIE. 

f CHAÜDRET (chô-drè), s. m. Voy. chauderet. 
f CHAUDRETTE (chô-drè-t'), s. f. Terme de pô- 

che. Voy. caudrette. 
CHAUDRON (chô-dron),s. m. 1| l0Petite chaudière 

pour les usages de la cuisine. Faites bouillir cela 
dans un chaudron. Cest en frappant des chaudrons 
qu'on rappelle les essaims fugitifs des abeilles, 
bufe. De Vouie. Les trois sorcières [dans Macheth] 
arrivent au milíeu des éclairs et du lonnerre, avec 
un grand chaudron dans lequel elles font bouillir 
desherbes, voltaire, Lctir. Duelos, 25 déc. 1701. 
|| 2o Terme do marine. Calotte de plomb qui garan- 
tit la pompe dos ordures dela cale. || Calotte de cui- 
vre clouéc sur les habitacles au-dessus des lampes. 
|| S" Terme de mépris. Mauvais instrument ü cordes 
qui sonne comme un chaudron frappé. Ce piano 
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n'est qu'uri chaudron. Cest un chaudron que votre 
guilare. || 4o Partie oü l'on met les parfums, daus 
une cassolette. || 5o Espèce de baquel ou tonneau 
coupé pour mettre tremper les boyaux. || Proverhe. 
Le chaudron machure la poêle, c'est-à-dire un voi- 
sin diffame son voisin. 

— SYN. chaudron, bassine (uslensiles de cui- 
sine). La hassine est inoins haute de hord; elle a 
deux poignées, tandis que le chaudron a une anse 
mobile qui permet de le suspendre. 

— HIST. xnr s. Mort 1'abat en un chauderon; Or 
n'ifaut il, sepoivre non, darb. Fabliaux, t. iv, p. 93. 
|| xive s. Chaudieres, chauderons et maint Lon lit 
paré, Guescl. 19517. ||xvic s. Si d'adventure il ren- 
controit gens aussi fols que luy, et, comme dit le 
proverhe, couvercle digne du chaudron, rab. Garg. 1, 
Prologue. Deux chauderons d'argent hlanc, à met- 
tre potaige, laborde , Émaux, 209. 

— ÉTYM. Dérivé de chaudière ou c/ioiídèrc/fan- 
cienne orthographe étant'chauderon. Picard, enu- 
dron, keudron; espagn, calderon; Ha.\. caldcronc. 

CHAÜDRONNÉE (chô-dro-née), s. f. Ce que con- 
tient un chaudron. 

— ÉTYM. Chaudron; picard, coucdronnce; wal- 
lon, gadronêie. 

CHAUDRONNERIE (chô-dro-ne-rie), s. [. L'art, 
le commerce, la marchaudisc du chaudronnier-. 

— ÉTYM. Chaudronnier. 
CHAUDRONNIER, IÈRE (chô-dro-nié, niè-r'), s. 

m. et f. Celui, celle qui fait ou qui vend les divers 
ustensiles de cuisine en cuivre, particulièrement 
les vases, chaudrons, bassines, casseroles, ele. 
|| Adj. Maitre , garçon, apprenti chaudronnier. 
|| Chaudronnier planeur, celui qui ne fait que pla- 
ner, polir et brunir des planches de cuivre pour la 
gravure. 

— HIST. xiv0 s. X Jchan de Richebouit, chaude- 
rounier, pour un long coffce de boys ferré par de- 
dans, tout au long et par dehors , de laborde, 
Émaux, p. 202. 

— ÉTYM. C/iaiídrou; picard, keudriei, keudron- 
gncr. 

CUAUFFAGE (chô-fa-j'), s. m. Action de chauffer; 
manière de tirer le meilleur parti possible d'un com- 
bustible pour 1'élévation de la lempérature des en- 
ceintes closes. Méthode de chauffage. Bois de chauf- 
fage. Pai payé vingt franes pour le chauffage. 
Le stère estbunité pour le bois de chauffage. || Droit 
de chauffage, droit de prendre du bois dans une fo- 
rêt pour son usage. H Terme de marine et de cho- 
min de fer. Action de chauffer un navire à vapeur, 
une locomotive. 

— étym. Chauffer. 
CHAUFFE (cliô-f), s. f. || 1° Terme de métallurgio. 

Action de chauffer. Donner une chauffe. || Terme de 
fondeur. Le fourneau oü brüle le combustible em- 
ployé à Ia fonte des pièces. || 2" Surface de chauffe, la 
partie d'un appareil que Pon doit cliauffer. || 3° Opé- 
ration entière de la distillation. || 4" Temps employé 
au chauffage d'un appareil. 

— ÉTYM. Voy. chauffer. 
i. CHAUFFÉ , ÉE (chô-fé, fée), pari. passe. 

Rendu chaud. Une pièce chauífée par un poêle. Du 
fer chauffé ü blanc. 

f 2. CHAUFFÉ (cbô-fé), s. m. Espace oü le fon- 
deur allume le feu, sous le fourneau qui contient le 
métal à fondre. 

f CHAUFFE-ASSIETTES (chô-fa-siè-f), s. m. 
Ce qui sert à chauffer et à tenir chaudes les assiettes. 
|| Au plur. Des chauffe-assietíes. 

f CHAUFFE-CHEMISE (chô-fe-che-mi-z') , s. m. 
Espèce de panier d'osier, sous lequel on met un rc- 
chaud qui échauffo le linge étendu sur ce panicr. 
|| Au phir. Des chauffe - chemise ou chauffe-che- 
mises. 

CHAUFFE-CIRE (chô-fe-si-r'), s. m. Officier de 
chancellerie qui avait la charge de chauffer la cire 
pour sceller. Son chauffo-cire [du garde des sceaux] 
et sa boutique étaient dans une chambre à part, 
st-sim. 513, 38. || Au plur. Des chauffe-cire. 

t CHAUFFE-DOURLE (cliô-fe-dou-bf), s. f. Cuis- 
son de l'eau-de-vie seconde avec de nouveau vin. 
|| Au plur. Des chauffes-douhles. 

f CHAUFFE-UNGE (chô-fe-lin-j'), s. m. Syno- 
nyme do chaulfe-chemise. || Au plur. Des cbauffe- 
linge. 

f CHAUFFE-I.IT (cbô-fe-li) , s. m. Ustensile qui 
sert à chauffer le lit. On dit plutôt hassinoire. || ,iu 
plur. Des chauffe-lit ou chauffe-lits 

f CHAUFFE-ÚIEDS (chô-fe-pié), S. m. Chauffe- 
relle. || Au plur. Des chaufie-pieds. 

? v- a' 11 1° Rendre chaud. ChauíTer de 1 eau. ChauíTer le four. Chaufler au 
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rouge, pousser la chaleur au poiut quo Tobjet que 
Ton y expose devienne rouge; chaulTer à blanc, 
chau.Ter au point que Tobjet devienne blanc, cequi 
exige une température bien plus élevée. || Terme de 
marine. Chauffer un Mtiment, brúler de la paille 
sous la carène. || Chauffer les soutes, les sécher. 
|| Tirerle soufílet dans une forge quand le for est au feu. 
|| Chauffer les pieds, donner la queslion par le moyen 
du feu appliqué aux pieds. || 2° Terme de guerre. 
Chaufferunposte,lecanonnervivement.H Fig. Chauf- 
fer quelqu'un, 1'attaquer, le presser vivement par des 
raisonnetneuls ou par des plaisanteries. || Chauffer 
uneaffaire, lamenervivement. || Très-familièrement. 
Chauffer une femme, lui faire vivement la cour. 

| 3" V. ?i.Produireplus ou moinsdecalorique.Cebois 
chauffe plus que tel autre. || Ètre cliauffé. Le bain 
chauffe. |1 Fig. Ce n'est pas pour vous que le four 
chauffe, votre espérance et vos prétentions sont vai- 
nes. || Cest un bain qui chauffe, se dit lorsque, par 
un temps d?ondées'succéssives, lecieldevient très- 
pur et que le soleil a toute sa force, parce que ce 
moment d'áclaircie est fort souvent suivi d'une 
forte pluie. || Eu parlant d^n bateau à vapeur, 
d'une locomotive, allumer son feu, s'apprèter à 
partir. Dépêohez-vous, le paquebot chauffe. || Fig. 
Cela chauffe, 1'affaire chauffe, o'est-à-dire TafTaire 
est pressante, il faut se hâter. || 4° Se oiiauffer, v. 
rf/í. RecevoirÉactiondela chaleur. Venez vous chauf- 
fer. || Fig. et familiêrement. Allez lui dire cela et vous 
chauffer au coin de son feu, c'est-à-dire vous ne 
seriez pas bion venu à lui tenir ce langage en un 
lieu oú il serait le mattre. || Fig. S'il m'attaque, je 
lui ferai voir de quel bois je me chauffe, c'est-;i- 
dire je lui ferai voir à quel homme il aura affaire. 
Vous verroz de quel bois nous nous chauffons quand 
on s'attaqueà ceux qui nouspeuventappartenir, mol. 
tí. Dand. i, 4 (voyez à ITlistorique un exemple qui fait 
comprendre cette loculion). || Nous ne nous chauf- 
fons pas du même bois, c'est-à-dire nous ne nous 
ressemblonspas, nous n'avons rien de commun. 

— HIST. xiii0 s. Cel jor s'est bien chaufée Berte 
delez le feu, Berle, li. L'en puet bien à. festes oú 
fours cuisent et estuves chaufent communement, 
shievre apareillier sanz tistre [lisser] et sanz ourdir, 
Liv. des mi-t. 390. ||xv0 s. Pour ce quele suppliant 
ne se pouvoit mettre il si grant et grosse rançon, 
lui chaufferent si fort et appreignirent les plantes 
des piés que les soles dTceulx lui en sont cheutes, 
nu cange, attidere. Faites de 1'eaue chaufer bien 
lost, la Nativité de N. S. J. C. || xvi0 s. Trop chauffer 
cuit, trop parler miit, jean d'auton, Annales de 
louis XIT, ms. f° no, dans lacuiine. Que faictes- 
vous? que dites-vous? brief de quel bois vous chauf- 
fez-vous? pasquieb, Leltres, 1.1, p. 18,dansLACURNE. 
Uno partie des femmes s'amusent à chau ffer leur bru- 
vage, qui est leur principal office, mont. i, 237. 

— étym. Picard,'cau/Vr; provenç. calfar; du la- 
tiu calefacere, de cal, radical de calor, chaleur (voy. 
chaleur) , et faccre (voy. faire) , par une forma- 
tion irréguliére qui a transformé faccre en far ou 
fer, de la t" conjugaison; autrement, le verbo se- 
rait chauffaire. 

CUAUFFERETTE (chô-fe-rè-t'), s. f. || 1" Sorte de 
boi te à couverclo percé de trous, et dans laquelle on 
met du feu pour se cliauffer les pieds. La devise de 
René était une chaufleretle pleine de charbon, volt. 
íloeurs, 09. || 2" Petit réchaud qu'on met sur la table 
pour tenir les viandes chaudes. || S° Coffret de bois 
garni do tôle, dans lequel les ouvriers en soie allu- 
ment du feu pour redresser le poil duvelours. 

— mST. xiv s. X Guillaumo Arodo, orfevre, de- 
mourant h Paris, pour ávoir rappareillé et mis à 
point le bacin et la chaufferetto (Pargent blanc, 
la borde, Émaux, 210. || xv0 s. Pour avoir resouldé 
les doux chaufferettes de Monseigneur et do Madame 
[le duc et la duchesse d'Orléans], in. ib. Pour en- 
fans fault bers et drapiaux , Nourrice, chaufette 
et bacin, Paellctte h faire le pain, E. desoii. ISall. 
líinage des nouv. manes. 1) xvr s. El adonc Ateius, 
s'en courant vers Ia porlo de la ville, meit une 
chaufferetto pleine de feu ardent tout au milieu do 
la rue, amí. Crassus, 31, Vous posús le plat-escuello 
sur une eschauffete, aveodela braise, o. de serres, 
909. Si aucun vout faire chemiuúes, astresou chauf- 
frettes i Poncontre du mur moitoyon, il ydoit faire 
contre-mur de thuileaux ou de plaslro Je demi pied 
d'ospesseur, Grand couslumicr de France, lit'. n, 
ch. 38, p. 252, dans lacurne. 

— ètvm. Chauffer. 
CIIAUITER1E (chô-fe-rie), s. f. Forge oú Ton 

reduit lo fer en barres. || Partie du four à briques. 
Étym. Chauffer. 

CUAÜFFEUU (chô-feur), s. m. || Io Celui qui en- 

tretient le feu d'une forge, d'uno machine à vapeur. 
|| Adj. LTiuvrierchauffeur. || 2''Nompar loquei, dans 
les guorres entre les Vendéens et les républicains, 
on désignait des brigands qui brülaient les pieds 
de leurs victimes pour faire dire oú Pargent était 
(voy. h Phistorique de chauffer des exemples d'un 
pareil brigandage). 

— ÉTYM. Chauffer. 
CHAUFFOIR íchô-foir), s. m. ||1° Endroit d'un 

monastère, d'un hospice oú Pon se réunit pour se 
chauffer. || Chauffoir public, chambre ouverle aux 
pauvres pendant les hivers rigoureux. || 2° Autrefois 
dans un théâtre, lieu oú les comédiens et les spec- 
tateurs allaient se chauffer. On dit aujourdTiui foyer. 
|( 30Pièce de linge qu'on fait chauffer pour réchauf- 
fer un malade, ou garnir une femme en couche. 
|| 4o Caisse de tôle dans laquelle le cartier fait sé- 
cher les feuilles de carton qu'il veut coller. 

— HIST. xiv0 s. Dans lesquelx bos [bois] a un 
cauffoir h faire caux, du cange, calidus furnus. 

— ÉTYM. Chauffer. 
j CHAUFFÜRE (ohô-fu-r'), s. f. Terme de métal- 

lurgie. Défaut du fer ou de Pacier qui, ayant été 
trop cliauffé, s'écaiUe. 

— ÉTYM. Chauffer. 
CHAXIFOÜR (chô-four), s. m. Four h chaux. 

|| Magasin oú le chaufournier serre le bois, la pierro 
et la chaux. 

— HIST. xivo s. Le suppliant venant vers le chau- 
four oú les compaignons se chauffoient, du cange, 
calfatoríum. || xv0 s. Le suppliant ayant le droit de 
la ferme de la couslume et passage appelé chauffour, 
du cange, calidus furnus. 11 apperçoit le chaulfour 
qui tout derompu estoit, et le tiloel li oú il escript 
les lettres, Pcrceforest,t. i, f" lia, dans lacurne. 

— ÉTYM. Chaux, et four; pioard, caufour. 
CHAUFOURNIER (cho-four-nié; Pr ne se lie pas; 

au pluriel Ps se lie : des chú-four-nié-z et...,), s. m. 
Ouvrier qui fait la chaux. 

— HIST. xvi0 s. Plusieurs ohaufourniers ont aussi 
eu de grandes pertes, par un accident tout sembla- 
blc, PALISSY, 301. 

— ÉTYM. Chau four. 
CHAULAGE (chô-Ia-j'), s. jn. || Io Opération qui 

consiste à soumeltre i Paction de la chaux vive, 
pulvérulente ou dissoute dans Peau, les grains des 
céréalos que Pon veut préserver ou débarrasser de 
la carie, du charbon. || 2o Terme dejarüinage. Opé- 
ration qui se fait avec du lait de chaux un peu épais, 
fralchement prepare, et dont on badigeonne les ar- 
bres Phiver pour détruire les insectes, la mousse, etc. 
|1 Opération qui consiste i asperger d'eau de chaux 
le raisin pour empècher les passants d'en prendre. 
|| S" Terme d'agrioulture. Opération qui consiste à 
répandre sur les terres, pour en augmenter la fer- 
tililé, de Ia chaux réduite en poudre, seule ou mé- 
langée. 

— étym. Chauler. 
CIIAULÊ, ÉE (chô-lé, lée), part. passé. Du blé 

chaulé. Une terre chaulée. 
CHAULER (chô-lé), v. a. Passer du blé par Peau 

de chaux avant de le semer. || Chauler un arbre, le 
laver avec un lait de chaux. (| Chauler des raisins, 
pour empècher qu'on n'en prenno. |1 Chauler une 
torre, y répandre de la chaux. 

— ÉTYM. Chaux; wallon, chaslrer; namur. chaus- 
trer. 

CIIAUAIAGE (chô-ma-j'), s. m. Aotion d'enlever 
Ia partie des tiges de céréales qui reste attachée 
i la terre après la raoisson. || Temps oú on coupe le 
chaume. 

— étym. Chaumer; hourguig. échaumage. 
CHAUME (chô-m'), s. m. || 1" Portion de Ia tige 

dos céréales qui reste sur pied après la récolte. 
|| 2° Terme do botanique. Nom de toute tige cylin- 
drique, simple ou rarement ramifléo, lo plus sou- 
vent fistuleuse, offrant de dislanco en distance des 
noeuds d'oú parteut des feuilles alternes et engai- 
nanles: c^st Ia tige des graminées. || 3" Cbamp oú 
le chaume est eneoro sur pied. Les perdrix se réu- 
nissent dans les cliaumes. Nous mímos une demi- 
heure pour nous rendre i Athènes i travers un 
chaume de froment, chateaüb. Ttin. I7l.||Terme 
dhincienne coutume. Chaumes, landes et bruyères. 
II 4o La paille qui couvre les maisons de village. Le 
pauvre en sa oabane oú le chaume le couvre, malh. 
vi, 18. Du chaume! des roseaux! voili donc sa rc- 
traite! volt. Scgthes, m, I. 11 [lo roi d'Yvetot] fai- 
sait ses quatre repas Dans son palais de chaume, 
iiÉRANG. Yvctot. || Fig. Toit dela maison dupaysan, 
du pauvre, et, par extension, cette maison môme. 
Vous qui habitez sous le chaume. Et les princos 
verront les cliaumespréférés Au faste ambitieux de 

leurs palais dorés, cohn. Imit. i, 24. La justice, 
fuyant nos coupables climats, Sous le chaume in- 
nocent porta ses derniers pas, delille, Géorg. 
iii. Elle [notre gloire] épouvante encor les róis Et 
nous bannit des humbles chaumes, bérang. Ch. 
d'asyle. Dans les palais et sous le chaume Moi, dit 
la sóeur, j'ai de mes mains Distillé le miei et le 
baume.... id. Deux sceurs de ch. || Ètre né, vivre 
sous le chaume, c'est-à-dire dans Phumble condi- 
tion des paysans. 

— hist. xiii0 s. X Paris [j'] emportoie chaume, 
busebe et estrain, lierle, lxxiii. D'autre part sunt li 
mur de bue, Qui n'ont pas d'espès plaine paume; 
S'est [Ia maison] toute coverte de chaume, la liose, 
d32. Sor ung poi de chaume ou de fain [foin], ib. 
10171. En yver, par la grant froidure, Se gisoit 
sor Ia chaume dure, Deux coutes metoit desus sol, 
ruteb. ti, 210. Premier ne demanderent qu'un peu 
de repostaille, Alout un pou d'estrain ou de chaume 
ou de paille, id. 176. Bien dire sans bien faire est 
comme feu de chaume Qu'on esteint de legier du 
pié ou de la paume, J. de meung. Tesl. 605. {{ xiv0 s. 
Si tu sens que tes ennemis Viengne, prie tous tes 
amis Et fait tantost ton mandement.... Mais garde 
le contremander: Car li contremant du royaume 
Ont fait ardoir maint toit de chaume, machault, 
p. 108. || xv0 s. Cheurent par milliers morts et na- 
vrez en grand confusion et desolation l'un sur Pau- 
tre, en teüe maniere que les mons et mullitude de 
morts et navrez estoient, en plusieurs lieux, plus 
grans que ne sont les cliaumes des moissons au mois 
d'aoust, monstrelet, t. i, ch. 47, p. 75, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Le latin calamus. Le bas-latin calma ré- 
pond ú chaume féminin , qui se trouve quelquefois 
dans Fanoieil français. 

CHAUMÊ, ÉE (chô-mé, mée), part. passé. Un 
cbamp cbaumé. 

CHAUMER (chô-mé), v. a. [J Io Couper, arracher 
le chaume. 11 faut chaumer le champ. H V. n. Chau- 
mer dans un champ, y couper le chaume. || 2o Terme 
d'eaux et forèts. Chaumer les arbres, mettre du feu 
à leurs pieds par malice pour les faire périr. 

— HIST. xiv0 s. Le dit Bourgeois venoit des 
cliamps de cueillir ou chaumer du chaume, du 
cange, calma. 

— étym. Chaume; hourguig. échaumer. 
f CHAUMERET (ohê-me-rè), í. m. Espèce de 

hruant, oiseau. 
f CHAUMET (chô-mè), i. m. Instrument pour 

couper le chaume. 
— hist. xiv s. En haussant une chaumette, qui 

est un bastou long ú manche, ou quel a au bout uif 
fer qui est fait en maniere de fauxille, du cange, 
calma. 

— ÉTYM. Chaume. 
j- CHAUMIER (chô-mié), s. m. H Io Celui qui 

coupe le chaume. || Celui qui couvre de chaume les 
habitations. || 2o Tas de chaume. 

CUAUMIÈRE (chfl-miè-r1), s. f. Maison deschamps, 
converte en chaume. Les grands peintres savent 
également exercer leurs talents sur les palais et 
sur les chaumiéres, volt. Lettr. Mme du Bocage, 
19 sept. 1764. Un silence pieux s'éteild sur la na- 
ture; Los cliemins sont déserts, les chaumiéres sans 
voix, Nulle feuille no tremble à la voúte des bois, 
lamart. Ilarm. n, 4. 

— REM. D'aprÈs Furetière, chaumière était de 
son temps un mot rócent, en place duquel on disait 
auparavant chaumine. 

— ÉTYM. Chaume; hourguig. chaumeire. 
CHAUMINE (ohô-mi-n'), s. f. Chétive maison de 

paysan. Un pauvre húcheron lout couvert de ra- 
mée.... Marchail à pas pesants.... Et tâchaitde ga- 
gner sa chaumine enfumée, la font. I abi. i, 16. 
Quínlius fut contraint de se relirer dans une mé- 
chanle chaumine qui était auprès du 1 ibre, vertot, 
Bévol. rom. liv. iv, p. 3ii.Au dútour d'uiio eauqui 
chemine X flots purs, sous de frais lilás, Vousavez 
vu notre chaumine, bérang. Iliroud. 

— hist. xvi0 s. Chaumin [qui a rapport au 
chaume], cotorave. Chaumine [cabane], in. Sans 
difficulté ils entrenten la case chaulmine, mal bastie, 
mal meublée, toute enfumée, rabel. dans lacurne. 

— ÉTYM. Chaumin, adj. formé de chaume; case 
chaumine, puis absolunient, chaumine. 

f CHAUMONTEL (chô-mon-tèl), s. m. Poire de 
Chaumontel, dite hesi chaumontel, ou simplement 
le chaumontel, poire née d'un sauvageon dans le 
village de Chaumontel (Seine-et-Oise), arrondisse- 
ment do Pontoise. 

t CHAUNE (chô-n'), s. m. Terme d'épinglier; 
Instrument pour couper les tronçons de laiton. 
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C1IAÜSSANT, ANTK (chô-san, san-t'), adj. Ou'on 

chausse facilement, en parlant des bas parüculière- 
ment. Un bas de soie est plus chaussant qu'un bas 
de fil. 

— HIST. xin" s. Estivaux fbottes].... estroiz es piez 
et bien chauçans, barbazan, Fabliaux, étiit.NÉos, 
t. iv, p. 180." 

— ÉTYM. Chauster. 
CHAÜSSE (chô-s'), s. f. || 1° Sorte de sac d'étoíTe 

delaine, de forme conique, que l'on emploie k fil- 
trer certaines liqueurs trop deuses pour passer au 
filtre de papier. [] 2° Chausse de TUniversité, orne- 
ment de ceux qui ont quelques degrés dans Tune 
des facultes. Cest uno pièce de drap, froncée en 
son milieu, garnie d'un, deux ou trois rangs d'her- 
mine, selon le grade, qui se place sur 1'épaulegaú- 
che, à découvert, par-dessus la robe, et pend sur 
la poitrine et sur le dos. || 3° Terme de blason. Es- 
pèce de chevron plein et massif, qui, étant ren- 
versé, touchede sa poinle celle de l'écu. || 4" Terme 
de costume militaire. Chausse du colback, partie 
supérieure du colback, formée d'un morceau de 
drap qui pend sur le còté. 1] 5° Chausse d'aisances, 
le tuyau des latrines. 

— IllST. xvi' s. II fut six sepmaines prisonnier 
dans un engein de bois pointu par le bas, que les 
questionnaires appellent chausse-d'hypocras, I)'aub. 
Uist. I, 76. Et Íorsqu'on le voudra donner au pa- 
tient, estant en la chausse ou canon k clystere, on 
y adjouslera une dragmed'huile de genievre, paré, 
xv, 39. Les apothicaires usent do manche de drap 
faite en pointe, qu'on appelle chausse d'hippocras, 
id. ib. xxvi, io. XTendroit oübisle se va eslroissis- 
sant en une longue chausse serrée d'un costé et 
d'autre de la mer, amyot, Plwcion, 18. Que la 
chausse de Taisement [latrines] soit distante de dix 
pieds du puys du voisin, Covslumier génér. t. i, 
p. 281. 

— ÉTYM. Voy. ciiausses. 
CHAUSSÊ, ÊE (chô-sé, sée), part. passe. || 1° A 

qui ona fait des chaussures. Chausse par un bon cor- 
donnier. || Fig. et familièrement. Elle est toute des 
raieux chaussées, se dit d'une femme élégante et 
du bon ton. 11 ne s'adresse qu'aux mieux chaussées, 
il ne courtise quedes femmesqui se font remarquer 
par leur élégance et leur rang. |{ 2° Aqui on a mis 
des chaussures. Cet enfant est chaussé par la bonne. 
Connaissez-vous sur 1'Hélicon L'une et 1'autre 
Thalie? L'une est chaussée, et Tautre non ; Mais 
c'est la plusjolie, piron, Épigr. contre la Chaussée, 
(| S'enfuirun pied chaussé et 1'autre nu, fuirprécipi- 
tamment, en toute hâte. Nous avons été contraints 
de noussauver unpied chaussé et Tautrenu, en Vé- 
quipage que vous nous voyez, scarr. Itoman com. 
ch. n. || 3° En parlant du cheval, balzane haut-chaus- 
sée, balzane s'étendanten haut jusqueversle genou 
ou le jarret, ou dépassant ces régions. || 4°Terme de 
blason. Écu chaussé, écu dont le sommet de 1'angle 
est k la pointe d'en bas et au milieu de l'éou, et 
dont la ligne d'en haut forme la mesure de cet an- 
gle. Cest 1'opposé de chapé. || 5° Fig. Être chaussé 
d'une opinion, y tenir opiniâtrément. Chose élrange 
de voir comme aveo passion Un chacun est chaussé 
de son opinion, mol. Ec.des F. i, i. H Proverbe. 
Les cordonniers sont les plus mal chaussés, c'est-à- 
dire on néglige d'ordinaire les avantages qu'on peut 
se procurer facilement. 

I.CHAUSSÉE (chô-sée), i. f. || 1" Remblai en terra 
sur le bord d'une rivière, pour contenirl'eau. H Con- 
struction qui, dans un étang, sert à arrêter et con- 
server l'oau. La chaussée se nomme quelquefois la 
tête de l'étang. On dit aussi la levée. 1|'2-Levée de 
torre servant de route. Jean-brançois Delagorgue, 
lieutenant général de la chaussée du lloulonnais, 
P. l. courier , II, 368.1| 3" La partie bombee d'une 
route ou d^ne rue. (! 4o Le rez-de-chaussee, le ni- 
veau du sol. Le mur n'était encore qu'auouqu à 
rez-de-chaussée. || Toute pièce d'une maison au ni- 
veau de la voie publique. 11 demcure au rez-de- 
chaussée. Les rez-de-chaussée sont ordinairement 
humides. || 5° Ponts et chaussées, dénomlnation 
sous laquelle on comprcnd lout ce qui concerne 
radministration des routes, des ponts, dos canaux. 
|| École des ponts et chaussées, école spécialement 
destinéo k former des sujets pour les travaux de ce 
genro. || 6" Terme do géographie. Chaussée des 
Géants, localité dTrb.inde oü une immeuse quanlité 
de colonnes de basalle s'avance dans la mer, for- 
mant une espèce de chaussée. 

— HIST. xin" s. Les chaucies jonchées de fresche 
erbe et de jonc, Serie, cxxxm. Chaucie est une 
coustume assisc et establie ancienenient seur chars, 
seur charretes, seur somiers chargés, Lie. desmét. 

276. Et fu mis en un pellorit tout nuef qu'on li fist 
emi le [la] chauchie de Lille, Chr. de Rains, 173. Si 
comme de lor moustiers refere et de lor caucies ra- 
mender, beaum. xxi, 27. CilPempire [gftte le chemin] 
qui deffet les cauchies qui furent fetes por le quemin 
amender, iu.xxv, 12. Par les boes dela chaucie Des- 
cendoit du chastel aval, Sans demander cher ne 
cheval, ruteb. li, <78. Le roy ot conseil que il 
feroit faire une chaucie parmi Ia riviere pour passer 
vers les Sarrazins, joinv. 230. ||xiv" s. Droitenvers 
le chastel ont leur voie aqueillie, Et puis vers le 
chastel vont toute le [Ia] cauchie, Baud. de Seb. 
ix, 535. Persone ne trova passant sus le [la] cau- 
chie, Ke maison qui ne fuist fremée et verrouillie, 
ib. xi, 33. Chacuns en droit soy facent refaire les 
chaussées [des rues de Paris], quand elles ne seront 
suffisantes, Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 380. 
|| xvi" s. Aux reparations et entretenement de la 
chaussée du havre de Granville , Texle dans jal , 
Gloss. nant. 

— ÉTYM. Picard , keuchie , cauchie; provenç. 
caussada; espagn. cahada; porlug. calçada; de 
calciata (sous-entendu via, chemin), que Diez tire 
de calx, chaux: chemin fait à la chaux; mais la 
chaussée est surtout une levée de terre oú la chaux 
n'entre pas; aussi vaut-il mieux prendre calciatus, 
chaussé, puis foulé (voy. ciiausses), sens qui se 
trouve en effet dans le bas-latin (voy. nu casge, 
calciare), de sorte que la chaussée serait la terre 
foulée, pressée. 

f 2. CHAUSSÉE (chô-sée), s. f. |] 1° Espèce de sac 
que traverse la farine dans un moulin. || 2" Pièce de 
la cadrature d'une montre, qui porto 1'aiguille des 
minutes. 

CHAUSSE-PIED (cho-se-pié), s. m. Instrument 
de corne, bande de ouir donton se sert pour chaus- 
ser plus facilement les souliers. || Fig. LTiéritière de 
Pyney était fort riche parle défaut des enfantsdu pre- 
mier lit, dont 1'élat parut k M.leprince un chausse- 
pied pour faire Boutteville duc et pair, st-sim. 16, 
189. JJ Au plur. Des chausse-pieds. 

— HIST. xvi" s. Un chaussepied, d'aüb. Fam. 
iii, 3. Chausse-pied, paré, vi, 5. 

— ÉTYM. Chausser, pied. 
CIIAUSSER (chô-sé), v. a. || 1° Metlre ses bas, sa 

chaussure. Chausser ses souliers, ses bottes. J| Fig. 
Chausserlecothurne, composerune tragédie, s'exer- 
cer dans les rôles de la tragédie; et par extension, 
enfler son style. Mais quoi! je chausse lei le co- 
thurne tragique; Reprenons au plus tôt le brode- 
quin comique, boil. Sat. x. Chausser le brodequin, 
composer des comédies; s'essayer dans les rôles de 
la comédie. || Terme de manége. Chausser les étriers, 
y enfoncer les pieds trop avant. || 2° Chausser quel- 
qu'un, lui mettre ses bas. sa chaussure. H On dit 
aussi chausser à quelquhm ses souliers. 1| Chausser 
les éperons à quelqu'un, lui mettre les éperon? en 
le recevantchevalier. L'officiant me chaussa les épe- 
rons en me donnantaccolade,CHATEAUB. Itindraire, 
m, 39, Des éperons d'or que les Yseult, les Genie- 
vre, les Oriane chaussèrent jadis à de vaillants 
chevaliers, m. Sem. des Abenc. 152. |{ Fig. et fami- 
lièrement. Chausser de près les éperons àquelqu'un, 
poursuivre de près quelqu'un qui s'enfuit. || Terme 
de vétérinaire. Chausser une vache, envelopper le 
paturon d'une vache fatiguée. U Terme de faucon- 
nerie. Chausser la grande serre d'un oiseau, entou- 
rer 1'ongle du gros doigt de 1'oiseau avec un mor- 
ceau de peau qui lui sert d'entrave. || 3° Faire la 
chaussure, en parlant du cordonnier. Ce cordon- 
nier me chausse depuis bien des années. || Absolu- 
mont. Ce cordonnier chausse bien. || Fig. IS'être 
pas aisé à chausser, se dit d'une personno qu'il est 
difficiledepersuader, de contenter. Esprils ruraux 
volontiers sont jaloux, Et sur ce point k chaus- 
ser difflciles, la font. Fér. || 4" Chausser bien, 
chausser mal, aller bien, aller mal, en parlant 
de la chaussure. Ce bas, ce souber me chausse 
bien, ou, absolument, chausse bien. H Populairo- 
ment. Cela me chausse, cela nTarrange, me con- 
vient. || 5° Fig. et familièrement. Chausser sa tête, 
se mettre une idée dans la tête. J'aurai chaussé ma 
tête et bon me contraindra! Ah! vousverrez comme 
on réussira,. regnarb, Folies amour. Prol. || On 
dit aussi dans lo môme sens se chausser la tête. 
11 Chausser une idée, s'en infatuer. Se chausser une 
opinion dans la tête. || S Termed^riculture. Chaus- 
ser un arbre, une plante, entourer de terre le pied 
pour favoriser baccroissement. 1) 7° V. n. s'emploie 
seulement dans ces phrases; chausser à six points, 
à sept points, à tant de points, porter des souliers 
de telle ou telle longueur. H Fig. Chausser k même 
point, être de même humeur. On a dit aussi dans 

le même sens se chausser. Toutes, au fait d'a- 
mour, se ohaussent en un point, régnier, Sat. xm. 
1| Activement, en termesde musique, chausser les voix 
à leur point, proportionner bétendue des chants, 
tant au grave qu'à baigu, à bétendue des voix qui 
doivent les chanter. |1 8° Se chausser, v. rdfl. Mettre 
ses bas, sa chaussure. 11 ne peut plus se chausser 
lui-même. |1 Fig. Se chausser dMne opinion, s'en 
infatuer. 

— HIST. xi" s. Au destre poing si lui faites chal- 
cer [legant], Ch. de Rol. cuxxxix. Lur esperons 
lis] ont en leur piez calcez, ib. cclxxxii. |( xii"s. Et 
il] li caucha son premier esperon, Ronc. p. 29. 
] xm" s. Et Marchufles chauca, erramment les hueses 

vermeilles, par bale et par bénortement des autres 
Grieus [Grecs], villeh. xcvn. [Berte avoit] La po- 
vre gent souvent chaucie et revestue, Berte, cn. 
DuxNaymeslorala les esperons chaucier, ib. cxxix. 
Li róis estoit li plus largesfgénéreux] chevaliers qui 
onques cauçast esperon, Chron. de Rains, p. 56. 
Chauciés refu par grant mestrise D'uns solers de- 
copésàlas, laRose, 830.Demonlit lantost me levai, 
Chaussaimoi et mes mains lavai, ib. 90. Cestun hons 
qui en biaus ostiez [hútel] Mainstenir moult se delitoit; 
Cissechauçoitbien etvestoit, ib. 1120. Si comme s'il 
sunt trové vestant ou cauchant du lit oü il esloient 
coucié, beaum. xxx, 103. Je laisse huitvins livres pa- 
risis pour vestir et chaucier lespovresde ma terre, nu 
cange, calceus. || xv" s. Et chaussant son espée [la 
mettant à la maiu], et la levant contre mont pour 
ferir et donner un coup, froiss. liv. rv, p. 154, dans 
lacurne. Jem'en vais chaussermes souliers, louis xi, 
Nouv. cxin. || xvi" s. Pompeius ne sceut vaincre : et 
César luy chaussa bienaultrementles esperons quand 
cefeut à son tour, mont. i, 351. Considerant le pau- 
vre mendiant à ma porte, souvent plus enjoué et 
plus sain que moy, je me plante A sa place, j'essaye 
de chausser mon ame k son biais, id. i, 281. En la 
jeunessemesme, il m'est advenu de chausser ainsin 
un teinet et un port trouble et de mauvais prognos- 
tique, sans grand accident, id. iv, 280. Quand nous 
voyons un homme mal chaussé, nous disons que ce 
n'est pas roerveille s'il est chaussetier; de mesme il 
semble que nous voyons souvent un medecin plus 
mal medeciné, un theologien moins reformé, et 
coustumierement un sçavant moins suffisant qu'un 
autre, id. dans lacurne. Yoiant que bempereur 
avoit chaussé cette opinion, d'aüb. Ilist. i, 341. 
Quand on chausse des gants estroits, paré, iv, 29. 
.... En remparant les murailles avec de fine argile 
pestrie, dont elles seront chaussées et revestues 
autant hautement que.... o. de serres, 776. Chaus- 
ser ses lunettes [regarder avec attention], oudin. Ko 
vous moquez pas de mal chaussés, id. Monsieur 
[dit le connétable de Bourbon], vous me chaussez 
les esperons de bien près. — Monseigneur [lui ré- 
pondit Warthy], vous les avez meilleurs que je no 
croyois, mignet, Le connétable de Bourbon, Revue 
desDeux-Mondes,tS60,t. xxv, p. 901. 

— ÉTYM. Picard, caucher; provenç. caussar; ca- 
tai. calsar; espagn. calsar; portug. calçar; ital. 
caíiare; du latin calceare, de calceus, souber (voy. 
chaussés). 

CHAUSSÉS (chô-s'), s. f. plur.\\ 1° Ancienne es- 
pèce de vêtement. Les chaussés étaient un caleçon; 
on les appelait haut-de-chausses quand elles n'attei- 
gnaient que le genou; la partie qui continuait s'ap- 
pelait basde chaussés; le pied se nommait chausson. 
|| 2"Culotte, caleçon. Prendre, mettre ses chaussés. 
Chaussés de velours. Je ne frouvai pas k propos de 
lui faire mettre chaussés bas, sév. 492. Cest la 
preraière chose qu'ils font de délierleurs chaussés, 
id. 434. || Chaussés de page, chaussés courtes et 
plissées que portaient les pages et qu'on appelait aussi 
trousses. Prendre les chaussés, quitterles chaussés, 
se disait pour entrer dans les pages, cesser d'être page. 
Le maréchal de Bellefond totalementridicule, parce 
qu'il avait négbgé de mettrc des rubans au bas de 
ses chaussés do page, do sorte que c'était une vraie 
nudité, sév. 502. || Familièrement. N'avoir pas de 
chaussés, être fort pauvre. Mme de Mailly était une 
demoiselle de Poitou qui n'avait pas de chaussés, 
filie de St-Hermine, cousin issu de germain da 
Mme de Maintenon, st-sim. 3, 54. ||Fig. Tirer ses 
chaussés, détaler, s'en aller au plus vite. Et me 
laissez tirer mes chaussés sans murmure, mol. le 
fíép. i, *■ Oui, Seigneur, ce n'est point raillerie, 
j'en suis ce qui s'appelle disgracié; il m'a fabu tirer 
mes chaussés au plus vite, et jamais vous n'aTez 
vu un emportement plus brusque que le sien id. 
la Princ. d'Él. y, l. La conversation fmirait mal," 
ne bentamons point, tirons nos chaussés, dancourt, 
Vacances, i, 4. || Familièrement. Ebe porte les 
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chausses, se dit d'unefemrae qui est maitresse dans 
Ia maison. Sa femme [au fils de Saumery] était une 
grande créature qui portait les chausses et devant 
qui il n'osait pas soufller, st-sim. 7t, 172. Ou dit 
plus souvent aujourd'hui porter Ia culotte ou les 
culottes. 1| Très-familiÈrement.Tenirquelquhmaucul 
et aux chausses, leserrerde si près qu'il ne peut s'é- 
chapper,_et.aussi examiner de près saconduito, en 
dire tout'le mal qu'elle mérite. Je vous dirai fran- 
chement que l'on n'est point plus ravi que de vous 
tenirauculetaux chausses, mol. V At are, m, 5. || Être 
aprhs les chausses de quelqu'un, le poursuivre vive- 
ment. Ils étaientune douzainede possédés après mes 
chausses, mol. Pourc. n, 4. || Prendre son cul pour 
ses chausses, se mépfendre grossièrement. || Faire 
dans ses chausses, avoir une grande peur. || II a la 
clef de ses chausses, se disaitdhm jeune hommo qui 
était hors d'âge de recevoir le fouet. 

— iitst. xu' s. Chauces de fer Manches come 
auqueton, Ronc. p. 182. Chauces de paile qui mult 
font à proisier, Jíaouí de C. 219. || xm" s. Quiconques 
est chauciers à Paris, il puet fere chauces de soie 
et de toile, sanz chaux [souliers] et chauçons, liv. 
des mét. 139. || xiv" s. Â Jehan de Saumur, cordoua- 
nier, pour avoir semelé des paires de chausses, au 
pris de six sous la paire, laborde, Émaux, 210. 
II xv s. Souliers, chausses à housser, bottines, es- 
perons, froiss. it, m, 35, Ceux de Mortaigne 
n'avoient ni chausses, ni souliers au pied, id. h, 
ii, 30. II avoit prins son pere prisonnier !i ung soir 
comme il se vouloi t aller coucher, et mené cinq lieuos 
d'Allemaigne à pied sans chausses par un temps 
três froit, comm. iv, i . 

— ÉTYM. Wallon, chase; namur. chause; rouchi, 
caurfte; picard, cauchos, keuches, chausses, bas; 
norm. cauchcs, bas; proveno. calsa, caussa; catai. 
calsas; espagn. calsa; portug. calças; il&l.calso, 
calsa;dalaXincalceus, qui est devenu féminin dans 
les langues romanes; cependant 1'italien a calso, et 
le vieux français dit quelquefois chaux, s. m. II y 
avait, comme on voit à rhistorique, des chausses de 
fer, sorte d'armure. 

CHAUSSETIER (chô-se-tié; IV ne se lie jamais; 
au pluriel Fs se lie: des chô-se-tié-z et ....), s. m. 
Celui qui fait ou qui vend des bas et autres arlicles de 
bonneterie. 

— H1ST. xvs s. Coupe Nole,. eleredes esohevins, 
qui estoit chaussetier, ayant grand oredit avec le 
peuple, comm. vi, 7. ||xvi0 s. Ce tailleur avoit une 
fois fait un manteau, d'un fui gris de Rouen, à un 
sicn compere chaussetier, desper. Contes, xlviii. 

— ÉTYM. Chaussette. 
CHAUSSE-TRAPB (chô-se-tra-p'), s. f. H 1° Ma- 

chinc de fer, qui sert de piége pour prendre des 
loups et d'autres bêtes. || 2o Terme de guerre. Fer ii 
plusieurs pointes aigues, dont quelques-unes s'élu- 
vent, et qu'on sôme dans un champ pour fermer les 
passages à Ia cavalerie. U 3° Terme de botanique. 
Chausse-trape laineuse, ou chardon étoilé, plante 
dont les íleurs sont armées d'épines {centaurca 
calcitrapa, L.). || Auplur.ües chausse-trapes: carie 
seus est une trappe qui chausse, qui saisit; ce qui 
montre qu'il en est ainsi et que ce n'est pas chaus- 
ser, mettre en placo une trappe, c'est que le mot 
est féminin; sul s'agissait de chausser une trappe, 
le mot serait masculin, comme il 1'est dans les mots 
de ce genre : un porte-montre. 

— KEM. Trappe s'éorivant avec deux p, on no 
voit pas pourquoi, dans chausse-trape, il n^ en a 
qu'un. 

— iiist. xv" s. Et, ce fait, se despartirent les 
meurtriers, goctant après eulx des chauces-trap- 
pos par les rues, doubtans poursuite, Gcsle des 
nobles, vimviLLE, f" 114. Et y doit on metre pieux 
agus, chauche-trapes, et garnisons, encombrans à 
ceulx qui làso vüuldroientdevalcr, chuist. depisan, 
Charles Y, n, ch. 28. Mais d'orties et ronces y a 
tant, Cauppetrapes et lierre qui pourpraint, Ou'à 
Fossarber sa clievanoo gasta, E. pescu. Hall. Lejar- 
dinicr. lixvi" s. Un gué que les Italiens du prince 
do Nevors avoient onpli de planohes clouéos de 
cercles et de chausse-trappes, iFaub. Ilist. i, 229, 
Chausse trapo , autrement carduus stellatus, est 
planto peu dolicate, o. de serres, oh. Moins de 
mal en adviendroit es parties controverses marcher 
sus chausses trappes que de son droict soy de- 
porter en leurs responses et jugemons, rar. Pant. 
ni, 4 3. Le jeune Scipion, lequel accusa aigrement 
sos soldats de ce qu'ils avoient semó des chaussetrapos 
souliz Feau <11'endroiot du fossé par oü ceulx d'une 
ville qu'il assiegeoit pouvoient faire des sorties sur 
luy, MONT. II, 95. " 

ÉTYM. Chausser, et trappe. 
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CHAUSSETTE (chô-sè-t'), s. f. Oemi-bas. Chaus- 
settes de laine, de coton. Une paire de chaussettes. 

— hist. xvi' s. II le fit desohausser, et voyant 
ses chausses et pieds nets, avec Ia petite chaussette 
bien Manche et deliée, telle chose le confirma d'a- 
vantage estre homme à payer quelque bonne ran- 
eon, paré, 111, 719. 

—■ ÉTYM. Diminutif de chausse. 
f CHAÜSSIPíE (chô-si-n'), s. f. Houille sèche pro- 

pre ii la cuisson de la chaux. 
— ÉTYM. Chaux. 
CIIAUSSON (chô-son), s. m. || 1° Chaussure qui 

n'enveloppe que le pied, et qu'on met sur ou sous 
les bas. En se levant, le pli d'un chausson lui a dé- 
plu [à Melanthe]; toute la journée sera orageuse, 
fén. xix, 449. || Un peigne dans un chausson, locu- 
tion qui s'est dite pour exprimer un état de forlune 
chétif ou délabré. [La toüette d'un débauché] Oú le 
luxe mis hors d'arçon Ne montre pour tout équipage 
Qu'un peigne dedans un chausson, st-amand, dans 
righelet. M. dTrval [plus tard dit le oomte d'Avaux] 
est parti pour Lyon; 1'équipage de Jean de Paris 
n'était quTm peigne dans un chausson au prix du 
sien, sév. Leltre du 13 mai 1072 (t. 11, p. 430, Paris, 
édit. de 1828). || Fig. Tout son équipage tiendrait 
dans un chausson, se dit de quelqMun qui a peu de 
linge et de bardes. Non baron de qui Féquipuge Se 
transporte dans un chausson, Mais baron d'uii haut 
parentage, chaulieu , A la duchesse du ilaine. 
|| Chaussure d^tolTe ou de lisière que, dans les 
temps de verglas, on met par-dessus ses souliers, 
et aussi pour se baigner sur les plages 0C1 il y a du 
galet. 1| Souber platdont on se sert pour faire des ar- 
mes ou jouer à la paume. || Chaussons de bal, sou- 
liers forts légers propres i la danse. || 2" Sorte de 
pàtisserie contenant ordinairement de la marmelade 
de pomme. || 3° Sorte de comhat od le pied joue un 
grand role, dit aussi savate. Professeur de chaus- 
son. Mot populaire. 

— HIST. xm° s. Quiconques est chauciers à Paris, 
il puet fere chauces "do soie et de toile, sanz chaux 
[souliers] et sanz chauçons, Liv. des mét. 130. 
|| xvi" s. S'ils n'ont garde que leurs chaussons Pas- 
sent par dessus leurs souliers, Vamanl renda cor- 
delier, p. 583, dans laciirne. 

— ÉTYM. Dérivé de chausse; picard, cauchon; 
espagn. calsones; ital. caíxoní, haut-de-chausses. 

CHAUSSURE (chô-su-r'), s. Tout ce qui 
sert à chausser les pieds. || Fig. Trouver chaussure 
à son point, ou à son pied, rencontrer juste ce qui 
convient, et aussi, rencontrer quelqu'un qui peut 
nous tenir tête. |1 Fig. Une chaussure à tous pieds, 
chose hanale, doctrine qu'on aooommode de ma- 
nière qu'elle puisse plaire k des esprits très-oppo- 
sés. li 2° La somme nécessaire pour entretenir quel- 
qu'un de souliers, de bottes, etc. Ma chaussure me 
coúte tant par an. 

— HIST. xm" s. En Ydumée estandré ge ma chau- 
ceüre, Psautier, f0l35. Et la dame s^st devestue 
Dc son mantel grant aleüre Et de sa propre chau- 
ceüre, rüteb. ii, 204, || xvi" s. La chaussure patri- 
cionne ne guarit pas de la gouttc des pieds, amyot, 
De la íranq. d'ãmet 1. Qu'ils se desplaisent de cette 
vilaine chaussure qui montre si à descouvert nos 
memhres occultes [la hraguotlo, dont Ia forme était 
si indécente, comme on le voit dans des gravures 
du temps], mont. i, 338. 

— ÉTYM. C/wusser; picard, cauchure. Chaussure, 
chausseüre, répond i un suhstantif calciatura. 

CHAUVE (chô-v') , adj. 1| 1° Dont les cheveux 
sont tombés en totalité ou en partie par FelTet de 
Fâge ou do la maladie. Chevelu sur le front et chauve 
par derrière, régnier, Sat. x. II ifest tôte chauve 
qui tienne, la font. Fahl. 1, 17. Le chef hranlant, 
la téte chauve, beaümarch. Darb. de Sév. II, 13. 
II S. m. Un chauve. Phèdre dit que deux chauves se 
battirent pour un peigne qu'ils avaient trouvé. Ceux 
qui Mont rien ne laissent pas d'y faire despertes, 
et on y arrache les cheveux aux- chauves, iialz. 
liv. vi, lett. 5. || 2° Se dit d'un oiseau qui a Ia 
tête dégarnie de plumes. || Se dit d'unegraine, d'un 
fruit dépourvude poils, dhiigreüe, etc. || 3" S. f. Uno 
chauve, veino Manche dans une carrière dhirdoise. 
II Proverhe. Ifoccasion est chauve, il est diflicile de 
Ia hien saisir. Villeroy eut ordre de teiitor tout pour 
le secours de Namur; mais 1'occasion, qui est 
chauve, nerevient plus, st-sim. 31, lüO. 

— HIST. xu" s. II nh fist joie ne cheveluz no 
ohauz, llonc. p. 149. Petiz enfanz eissiront hors do 
la cited, si 1'gaberent, si li distront : or en vien, 
dancalf, or en vien, llois, 351. || xiii°s. Ne remest 
en Ia villo ne chauf ne chevelu, llerte, cxxxvii. Si 
vous aviés passò lo dum Jordain, vous u'i atende- 
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riés ni cauf ni kevelu, Chr. de líains, 203. Après 
mengier, savez que firent; Haslivement se departi- 
rent, Ou'il n'i remist ne bons ne maux, Fors eulx, 
ne chevelox ne caux, Ren. 12072. || xvi" s. Tous ay- 
ment mieulx estre chenus que devenir chauves, 
génin, Recreai, t, 11, p. 250. De commodilé, j'en 
lirois peu ou rien [de Fargent]: pour avoir plus de 
moyens de despense , elle [la despense] ne m'en 
poisoit pas moins; car, comme disoit Bion, autant 
se fascho le chevelu comme le chauve, qu'on lui 
arrache le poil, mont. i, 315. 

— ÉTYM. Provenç. calv, qualv: espagn. et ital. 
calvo; du latin cahus. Ke chevelu ne chauf était 
une locution habituelle dansFancienne langue pour 
dire : âme qui vive. 

CHAUVE-SOURIS (chô-ve-sou-ri; l's se lie dans 
le parler soutenu : la chau-ve-sou-ri-z et la ho- 
lette), s. f. || 1° Peüt mammifère qui a des ailes 
memhraneuses et qui ressemhle à la souris par la 
forme de son corps. Une chauve-souris donna tête 
baissée Dans un nid de belette.... la font. Fabl. 
II, 6. || 2° Terme d'architecturo. Toile en appentis 
pour garantir des rayons du soleil. |{ 3° Terme de 
marine. La partie la plus élevée de la ferrure du 
gouvernail. s'étendant en ailes, tribord et hábord 
de Fétambót. || Au plur. Des chauves-souris. 

— rem. La Fonfaino a dit souris-chauve : Je con- 
nais maint delteur [débiteur], qui n'est ni souris- 
chauvè, Ni buisson, ni canard, ni danstel cas tom- 
bé.... Fahl. xu, 7. 

— hist. xm" s. Quant ta parole est Manche et ta 
pensée est fauve, Tu voles en tenebres comme une 
soris chauve, 3. de meung, Test. 1474. Ce estoit 
chauve la soriz. Et Pelez li ras ses raariz, Que dant 
Renart ot estranglé, Ren. 11866. Samhlanz sui faiz 
à la chauve souriz de leu [lieu] seul, Psautier, 
f" 120. Quant la chauve suris les vit, Moult li pesa 
k'od eus n'esteit, mabie, Fable 31. A tuz jurs 
mais en est houniz, Come fu la chauve souriz, Qui 
ne deit mès par jur voler, Ni ne deit plus en court 
parler, id. th. ||xiv' s. Deux potsdorez et esmaillez 
aux chauves soriz, pesant xxi mares, laborde, 
Émaux, 211. 

— ÉTYM. Picard, casseuris, ca feseuris; wallon, 
chawe-sori; namur. chau-sori, chèhau-sori; rouchi, 
queue d'sori. La première idée qui se presente est 
qu'il s'agit d'une souris chauve, cet animal ayant 
pu être ainsi nommé k cause que ses ailes Mont pas 
de plumes; mais Grandgagnage fait remarquerque 
les formes wallones veulent dire souris-chouette; 
de sorte qu'il y aurait là une paronymie qui aurait 
changé chawe, cliouette, en chauve. Mais ce qui 
empêche d'admettre cette opinion, c'est que chauve 
souris se trouve dans les plus anciens textes sans 
variante, ce qui ne serait pas si chauve était une 
corruption de quelque autre mot. 

CHAUVETÊ (chô-ve-té),s. f. Calvitie. || 11 estvieux. 
— HIST. xvi" s. Oraison de Synoso à Ia louango 

de la chauveté, duveedier, liibl. p. 81, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Chame. 
I CHAUVIN (chô-vin), s. m. Nom d'un person- 

nage de quelques dessins populairesqui, exprimant 
des sentiments dTin patriotisme aveugie et élroit 
au sujet des succès et des revers de Napoléon I", 
est devenu le nom de celui qui a des sentiments exa- 
gérés et ridicules de patriotisme et de guerre. Cest 
tenir un langage de chauvin. 

f CHAUVINISME (chô-vi-ni-sm'), s. m. Senti- 
ments du chauvin. Moi qui suis toujours si fiêre de 
me raontrer enpublic à côté d'unegloiremilitaire!... 
— Le mariage t'a jetée dans le chauvinisme, comme 
ils diseut, bavard et DUMANOIR, les Aides de camp, 
sc. 2. 

CHAÜVIR (chô-vir), je chauvis, tu chauvis, il 
chauvit, nous chauvons, vous chauvez, ils chau- 
vent; je chauvais; je chauvis, nous chauvímes; je 
chauvirai; je chauvirais, v. n.Usité seulementdans 
cette locution : chauvir de Foreille, chauvir des 
oreilles, dresser les oroilles, en parlam des ani- 
maux (|ui ont les oreilles longucs et pointuos, tels 
que les ânes et les mulets. || Fig. D'un fardeau si 
pesant ayant Fàme grevée, Ju chauvis de Foreille et 
demeurant pensif.... régnier, Sat. vm. 

— hist. xvi" s. lis baisient aux mousches comme 
veaulx de disme, chauvent des aureilles comme 
asnes d'Arcadyo onchantdes musiciens, rar. Pant. 
III, Prol. Baislans aux mousches, chouans des au- 
reilles comme ung asne d'Arcadie on chant des mu- 
siciens, id. th. v, Prol. Plaine mangeoire d'avoyne, 
laquelle quand les guarsons d^stable cribloyenl, 
il leur chauvoyt les aureilles, leur signifiant que il 
ne le mangeroyt que trop sans cribler, m. th. v, 7. 
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Tout ainsi que ^on voit en un plaisant festin Le 
compaignon gaillard qui se gorge de 'vin, II le taste 
d'entrée, il chauvit de 1'oreiUe, Et peu à peu gay- 
ment en beuvant se resveille, pasqüier, QEuv. rr.es- 
lées, p. 418, dans lacubne, 

— ÉTYM. Rabelais dit chauver ou choucr; ce qui 
rend tr^s-probable que chauvir, chauver ou choucr 
viennent de chowe ou choe, ancien nom de Ia 
chouette (voy. ce nom), et désignent ce mouvement 
desplumes, particulier àla chouette, qui figure des 
oreilles comme celles du chat. 

CUAÜX (chô; Vx ne se lie pas; de la cbô et du 
sable; Chifllet, Gramm. p. 2)8, fait même re- 
marque), s. (. |J Io Substance très-répandue dans la 
nature, surtout en corabinaison avec facide carbo- 
nique qui forme avec elle la pierre à Mtir et les 
marbres, ou avec l'acide sulfurique qui forme avec 
elle le gypse ou pierre à plàtre. || Chaux vive, celle 
qn'on a débarrassée de son acide carbonique en la 
chauífantiigrandfeu dans des fours à chaux. || Pierre 
A chaux, fragmenlsou morceaux de marbre et plu- 
tòt encore de pierre à bitir commune qu'on veut ré- 
duire íi Fétat de chaux vive. ]| Chaux hydratée, 
chaux vive sur laquelle on a versé de l'eau, qui l'é- 
chauffe, la dissout et forme avec elle une pàte fine 
et blanche douée de qualités alcalines très-énergi- 
ques. || Chaux éteinte, c'est la même choso que la 
chaux hydratée, lorsqu'elIe est refroidie. Cestavec 
la chaux éteinte et le sable qa'on forme le mortier 
le plus solide. Bàtir à chaux et à sable, bàtir très- 
solidement. H Chaux hydraulique, celle qui durcit 
sous Teau. || Chaux maigre, celle qui nhaugmente 
pas au contact de Teau. On dit dans lesens opposé 
chaux grasse. |1 2o Lait de chaux, blanc de chaux, 
chaux éteinte étendue d'assez d'eau pour s'étaler 
avec le pinceau et couvrir les murs comme un badi- 
geon. || Eau de chaux, eau qui tient de la chaux 
en dissolution. || 3° Terme de ohimie. Protoxyde dé 
calciura, alcali qu'on obtient en calcinam les car- 
bonates calcaires naturels. || Dans Fancienne chi- 
mie, chaux métalliques, tous les oxydes métal- 
liques, de couleur plus ou moins blanche, obtenus 
en exposant les métaux à Faction du feu. i| Proverbe. 
Cela est fait à chaux et h ciment, ou à chaux et íi 
sable, se dit dhine affaire qui est faite solidement, 
avec toutes les formalités nécessaires. Etait à lui par 
hyménée Conjointe à chaux et ciment, soarron, 
Virg. travesti, dans leroux, Dict. comique. 

— IUST. xn" s. E il fist cax et pierre atraire, 
liou, 10211. II XIIP s. Et fist porter à tous com- 
munement la chaut et le mortier, ir. de valenc. xi. 
Gil des vaissiaus lor jettoient chau vive es ielx, id. 
xxxii. L'en doit conter à droiture d'une teneure, 
puiser et abruver ses bestes, et droiture de pestre 
là, si et de fere i la chous, et de sablon foir, Liv. 
cie just. 141. Boine chauc vive, alebrant, f° 34. 
H xv' s. Mais sa consequenoe et sa preuve Ne tien- 
nent à cbaulx ne à sablon, coquillart, Plaidogcr 
cie la simple et de la rusée, || xvi" s. Et mettras en 
Feaue quelque quantité de chaux esleinte pour 
mieux les blanchir, paré, iv, chap. compl. Prenez 
chaux vive lavée par neuf fois, puis incorporée avec 
onguent rosat, id. x, o. Si trés fort a esté cassé [le 
fondement de la justice], Ou'il ne tient ne à chaux 
ne il sable, 1'Ancien monde gotlic, dans fabre, 
ttudessur la Basoche, p. 272. 

— ÈTYM. Wallon, cháse; numur. chause; rouohi, 
cauche ■ picard, keuche, keux, caus; provenç. ealx, 
caus, quaus; catai, cais; espagn. et portug. cal; 
ital. calce; du latin calx, calas. 

■] CHAVANT (cha-van), s. m. Un des noms vul- 
gaires de la hulotte. . , 

— ÉTYM. Radical chciv ou chau, lo merne qui se 
trouve dans chouette (voy. ce niot et aussi chat- 
iiuant à Rétymologie). 

CHAVIRÉ, ÉE (cha-vi-ré, rée), part. passe. Une 
barque chavirée. 

f CHAVIREMENT (cha-vi-re-man), s. m. lerme 
de marine. Action de chavirer; état d'un vaisseau 
qui chavire. Le chavirement de Fcmbarcalion. 

— étym. Chavirer. 
CHAVIRER (cha-vi-ré), «. n. 'forme de manne. 

II l" Etro lourné sons dessus dessous. La barque 
chavira. Nous ffimes deux fois près de chavirer, 
ciiateauh. Itin. 20. || Fig. et familièrement, mal 
tourner, ne pas réussir. Un jeune homme chavire 
quelqoefois au début do la vie. Ce négociant a cha- 
liré. || 2" V. a. Terme de marine. Retourner un 
objet, le meltresens dessus dessous. 

— llEM. Chavirer se conjugue avec Fauxiliaiie 
nroír, quand on veut exprimer Faction; le navire a 

, chaviré par un coup de lame; avocFauxiliaire étre, 
quand on veut exprimer Fétat; lo navire est chaviré. 

— ÉTYM. Cha ou ca pour cap, chef, tête (voy. 
chef), et virer. 

fCHAVOCIIE (cha-vo-ch'), s. f. Un des noms 
vulgaire de la chevêche. 

— ÉTYM. Voy. chevêche. 
f CIIAVREAU (cha-vrô), s. m. Sorte de bèche 

triangulaire et un peu courbée. 
— ÉTYM. Sans doute Fancien français chaver, 

creuser. 
\ CHEADS (che-ô), s. m. plur. Terme de chasse. 

Les petits du loup, du chien et du renard. 
— hist. xm» s. Car après vinrent li chael, Et li 

venieres les semont, Ren. t. 1, p. 92. 
— ÉTYM. Provenç. cadel; catai, cadell; ital. ca- 

lello; du latin catellus, diminutif de canis (voy. 
chien). 

CIIEBEC (che-bèk), s. m. Terme de marine. Bít- 
timent à trois mâts de la Méditerranée, allant à 
voiles et à rames. 

— ÉTYM. Anc. franç. chahek; espagn. jaheqwe; 
anc. portug. enxaheque; port. mod. enxaveque, xa- 
veco, chaveco; ital. sciabecco, stambecco, sambecco; 
génois, sciabeca; tous mots qui signifient chebeo, 
et dont Forigine est ignorée. 

CHEF (chèf; au pluriel Fs ne se lie pas : les chèf 
et les soldats; cependant quelques-uns lient : les 
chéf-z et les soldats), s. m. || l°Tête. Le chef de saint 
Jean-Baptiste. Et que peut plus un corps dont le chef 
est àbas?ROTR. St Gen.v,t. Je veillesur les miens, 
mes soucis les conservent, Comme le chef a soin des 
membres qui le servent, corn. Cid, 11, 7. Le corps 
n'est non jilus vivant sans le chef que le chef sans 
le corps, pasc. Pensées, 11, 17. Et son chef couronné 
De cent fleurs de lis d'or, régnier, Épit. 1. Cest 
sous cetle croix terrible qu'elle baisse son chef 
sacré, mass. Car. Passion. La marque effroyable de 
royauté dont on Fa couronné déchire son chef au- 
guste, id. ib. L'onction fut répandue sur son chef 
sacré, m. Or. (un. Yilleroy. Le chef orné de longs 
cheveux en tresses, volt. Ingdnu, 1. Je creusai ii 
mon général une fosse profonde, j'y réunis le trone 
et le chef de Maurice,,CHATEAUB. Mart. 230. || Par 
mon chef, sorte de jurement autrefois en usage et 
qui, signifiantpar matête, exprimequ'onmetsa tête 
pour garant. Par mon 'chef, c'est un siècle étrange 
que le nôtre, mol. VÉtour. 1, c. || Par extension, 
tête de bétail. II avait deux cents chefs de brebis. 
11 est vieux. || 2o Principal. Abbaye chef d'ordre, ou, 
simplement, chet d^rdre, la principale maison de 
Fordre, celle dont les autres dépendent. |i Terme de 
marine. Chef d'eau, synonyme de haule ou pleine 
mer. H 3o Premier ancêtre. Le chef de la famille des 
Montmorency. Ma famille eut pour chef Un des fils 
de Pépin le Bref, bérang. Carab. || Chef de famille, 
celui qui tient le premier rang dans une famille. Ce 
jeune homme, ayant des frères et des sosurs plus 
jeunes que lui, est devenu, par lamort de son père, 
chef de famille. || Chef du nom et des armes ou chef 
de nom et d'armes, celui qui est le premier de Ia 
branche alnée d'une grande famille. || Terme de ju- 
risprudence. Du chef, d'oü un droit procede. Ve- 
nir à une succession de son chef. II a tant de biens 
du chef de son père. 11 a eu cette terre du chef de 
sa femme. Notre prince a des dépendants, Qui, de 
leur chef, sont si puissants, Que chacun d'eux pour- 
rait soudoyer une armée, LA font. Fabl. I, 12. De 
son chef il ne devait rien, uoss. 1, Pass. 1. Les en- 
fants sont de leur chef associés h son droit, 3. 3. 
rouss. Écon. 3. || De son chef, de son propre mouve- 
ment, de son antorité privée. J'ai été voir de mon 
chef M. do Lamoignon, sév. 492. Vous nFécrivez 
de votre chef au coin du feu, id. 104. Monsieur, 
je vous respecte trop pour vous rien dire de mon 
chef qui vous déplaise, regnard, Sérénade, 18. 
II met de son chef des règles à tout ce qui nous 
est prescrit, montesq. Psp. iv, 2. Au lieu de vous 
dire de mon chef ce que je pense, j. j. rouss. im. 
iv. || 4o Celui qui est ;\ la tête, qui dirige ou com- 
mande. Lo pape est le chef de FÉglise. Les chefs 
des douze tribus. Ces mutins ont pour chefs les gens 
de Laodice, corn. Nicom. v. 3. Elle avait encore 
gagné un maire de Londres dont le crédit était 
grand, et plusieurs autres chefs de la faction, uoss. 
Jiciue d'Anglcl. Lfiiorame de la nature est le chef 
et le roi, boil. Sat. viu. Us n'attendcnt qu'un chef 
centre ia tyrannie, rac. Milhr. m, 1. Jelefispom- 
mer chef de vingt reis ses rivaux, rac. Iph. m, 0. 
Cest [Benoit XIV] le pape des savants; or les sa- 
vants ne peuvent rien faire de mieux que d'avoir 
pour leur chef celui qui Fesl de FÊglise, montesq. 
Correspond. 49. || Le chef du jury, nom donné par 
extension à celui qui est désigné le premier pour 
faire parlio du jury et qui doit porter la parole pour 

dire oui ou non. || Chef, en parlant d'une femme. 
En mémoire de cet événement [Faffaire du Pruth|, 
il voulut que la czarine instituàt Fordre de Sle-Cathe- 
rine dont elle serait chef et oi! il.n'entrerait que des 
femmes, fonten. Czar Pierre. H 5a Général d'armée. 
II est du devoir d'un bon chef.... Cest ce qu'a vu 
notre siècle; et, ce qui est encore plus grand, il 
avu un roi se servir de ces deux grands chefs [Condé 
etTurenne], et profiter du secours du ciei, boss. 
louis de Bourbon. De là vient ce parfait concert qui 
fait agir les armées comme un seul corps, 'ou, pour 
parleravecFÉcriture, comme un seul homme; ponr- 
quoi comme un seul homme? parce que, sous un 
même chet qui connait et les soldats et les chefs 
comme ses bras et ses mains, tout est également 
vif et mesuré, boss. ib. 1| Les offioiers des diffé- 
rents grades. Obéir à ses chefs. Cette ardeur qui 
des chefs passe aux moindres soldats Anime tous 
les coeurs, fait agir tous les bras, corn. Lesvictoi- 
res du roi. || Chef de corps, colonel dans Finfan- 
terie, chef de bataillon dans les chasseurs de Vin- 
cennes, etc. Le ministre enjoint aux chefs de 
corps.... || Chef d'escadron, de bataillon, officier 
qui oommande un escadron, un bataillon. 1| Chef 
de poste, celui qui commande un poste. 1| Chef 
d'escadre, autrefois officier supérieur de marine 
qu'on nomme aujourdTiui contre-amiral. || 6°Terme 
d'artillerie. Chef de pièce, Farlilleur qui dirige la 
manosuvre d'une pitee et qui la pointe. 1| 7'>-Chefde 
file, Fhommequi estle premierd'une file degens.de 
guerre à pied ou à cheval. |1 Terme de marine. Le 
vaisseau qui est le premier de la ligne de bafaille, 
qui tient lá tête de Farmée. || Fig. Chef de file, 
meneur. Cest lui qui est le chef de file de tous ces 
gens-là. || 8° Terme d'adminislration. Chef de divi- 
sion, de bureau, celui qui dirige le travail des em- 
ployésd'unedivision, d'un bureau. || Anciennement, 
chef depont, synonyme de chableur. || 9- DansFin- 
dustrie, chef d'atelier, celui qui dirige les travaux 
cFun atelier. 1| Chef industriei, chef dTndustrie , 
chef d'un grand établissement industriei. || Terme 
de corderie. Chef de roue , celui qui conduit la 
roue. || IO» Au théàtre, chef d'emploi, celui qui 
remplit en chefies rôles de même caractère. || Chef 
d'orchestre, celui qui dirige un orchestre. || Chef 
d'attaque, musicien chargé de conduire les chan- 
teurs qui, dans un choeur, chantent la même par- 
tie. Les chefs d'attaque marquent les entrées. 
|| 11° Dans les choses de la houche, chef d'office, 
de cuisine, et, absolument, chef, celui qui preside 
à Foffice, àla cuisine. ([Dans quelques cours, chef 
de gobelet, chef de fruiterie, le principal officier du 
gohelet, de la fruiterie. || 12° En chef, loc. adv. En 
qualité de chef. Ingénieur en chef. Ayant commandé 
des armées en chef, sév. 134. || Elro, travailler en 
chef dans une afiaire, avoir la principale direction. 
|| 13° Article, division, point en discussion. J'ai ré- 
duit ce grand sujet à trois chefs, boss. Aumõne, 4. 
On peut classer la littérature sous ces trois chefs 
principaux ; philosophie, histoire, éloquence, cha- 
teaub. Génie, m, 11, i. Ces lois avaient plusieurs 
chefs et Fon en connait trente-cinq, montesq. Espr. 
xxiii, 21. Les chefs d'une requête, patru, Plaid.i, 
dans richelet. Voilà comme il parle sur tous ces 
chefs, etc'est surquoi je m'imaginequ'il croit avoir 
le pouvoir de résister à la gràce,pascal, Prou. 18. 
Si Fambassadeur est lésé dans quelques chefs qui 
ont été réglés, la bruy. x. Elle rfapprouvait pas 
la réformation d'Edouard en tous ses chefs, boss. 
Var. 10. Ils vivaient sous Ia foi des anciennes pro- 
phéties qufils avaient vues s'accomplir si précisé- 
ment à leurs yeux en tant de chefs, id. Jlisl. 11, 5. 
II y a grande apparence que vous gagnerez uu 
chef de votre procès, volt. Dial. 2. || 14° Point 
d'accusation. L'accusation se réduisait à deux chefs, 
boss. Cone. L'auteur ne dit rien sur ce dernier 
chef d'aecusation, id. Préf. Un de leurs plus grands 
chefs d'accusation ct oü ils insistaient le plus était 
çelui-ci.... pasc. Prou. 19. H Crime de lèse-ma- 
jeslé au premier chef, attenlat, conspiration con- 
tro lapersonnedu prince. Crime de lèse-majesté au 
second chef, attentat centre Fautorité du prince ou 
contre Fintérêt de FÉtat. Les crimes de lése-majesté 
aupremierchef, pasc. Prou. 14. Dansle casdu crime 
de lèse-majesté au premier chef, montesq. Espr. 
v, 15. || Fig. Attaquer ce préjugé, crime de lèse- 
majesté au premier chef, dider. Princ. de polit. 58. 
|| 15° Terme de manufacture. La tête d'une étofie, 
le bout par lequel on a commencé à la fabriquer. 
|| Terme de chirurgie. Les chefs d'une bande, les 
bouts, les extrémilés de la bande. 1| Fig. Yenir à 
chef, veniràbout.... aucun d'euxiieput veniràchef 
De son dessein, lafont. Item. JeanChatel n'a pas 
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misàchefsonentreprise, volt. J/ceure, 174. II pense 
mettre à chef quelque belle entreprise, régnieií, 
Sat. ix. Cette tournure a vieilli, et yenir à bout la 
remplace généralement. || 16° Morceau fie pàto rà- 
servé pour servir de levain. || Côte à pie d'une car- 
rière. || Lapartie du devant d'un bateau. || 17» Terme 
de pêche. Chef de brême, brême rouge. || 18° En 
termes de blason, le chefest une pièce honorable 
qui occupe le tiers le plus haut de Técu. La qualité 
en est déterminée par quelque autre mot, comme 
chef palé, chefbandó, etc. 

— HIST. x» s. Ad une spede [il] li roveret [com- 
manda] tolir, lo chief [lête], Eulalie. Un edre [lierre] 
sore sen cheve, Fragm. de Valenc. p. 4G8. ||xx0s. 
Assez est miex qu'il i perdent les chefs [têtes], 
Ch. de Rol. m. Dist rarchevesque : je irai, par mon 
chef [par ma tête]! ib. lxii. Je lui toldrai la courone 
du chef, ib. clxxxix. Et si [il] chevauche au pre- 
mier chef davant, ib. ccxxx. Hxii0 s. Auchef [som- 
met] d'une montagne, lionc. p. t. Clina son cliief, 
ib. p. 7. En chief [tête] li lacent un Iraume poite- 
vin, Ronc. p. 50. D'un chief en autre [de bout en 
bout] [il] lui a fraite [la targe] et croisie, ib. p. 58. 
Si chevauchez au primer chef devant, ib. p. tst. 
Les chez íloris, mainte barbe i ont blance, ib. p. 134. 
Et son col bianc, son chief blond et luisant, Couci, 
v. X chief de tour [après tout] foloient li plus sage, 
QUEsnes, Romancero, p. 80. Li uns consoille Tautre 
à quel chef pourront traire [ii quelle fin ils pour- 
ront arriver], Sax. xxxi. 11 n'en venront à cliief, 
mes cuers le senefio [rannonce], ib. xxxn. E Adam 
e li clero nen unt chief se deu nun, Th. le mart. 
32, Bien vaigniés, dame, ce li a dit li róis. Diex vos 
sauf, sire, dist la dame au chief blois, Raoul de C. 
266. || xm" s. Perdue avoitla veue par une plaie qu'il 
avoit eue el chief, villeii. xl. Adonc prislrent un 
parlement au chief [à la fin] du mois à Soissons, 
in. xxv. Tel couronne [elle] ot ou chief, qui mout 
lui alalente, Rerte, x. Dort Ia roíne Berle, sous son 
chief une pierre, ib.xi. Ce fu par un lundi, au 
cbief de la semaine, ib. l. Ains que de ceste chose 
à bon chief [nous] ne venons, ib. lxxvii. Par Ia 
lance saint Jacques! dist li vois, fai ent çou qu'il te 
plaist: mais je croi que tu n'en venras i cief; oar 
Knglois sont traitour et felon, Ch. de Rains, 154. 
Et avint que Miles li esleus de Biauvais qui estoit 
ciés d'eaus [eux], s'en vot revenir en Pranche, ib. 
103. Mês Io sens, qui le vuet acquerre, Tant cura 
il puet vivre sor terre, Fait i son mestre compaignie, 
Et miex vaut au chief [bout] de sa vie Ou'il ne fist 
au commencement, la Rose, 8304. X chief de piece 
fà la fin], ib. 2301. Nus ne vit onques nului qui en 
uzast, qui en venist onques it bon quief, beaum. xx, 
26. Et cil afere fust renvoiez de chief au roi, por ce 
qu'il ne fust pas prové que le conseil à 1'aulre fust 
requis en tens convenable, Liv. dejust. 48. Le chief 
seignor dou reiaume de Jerusalém peut fiê [fief] 
doner dou demaine de sa seignorie, Ass. de J. i, 
215. Quant 11 se retournoit et veoit que les Turs 
estoient entrés par 1'aulre chief [bout], il leur re- 
couroit sus 1'espée au poing et les en chaçoit, joinv. 
251. Le roy el nous alamos jusquos auchieffau bout] 
du courtil, xi). 286. Au chief de xxjours, les corsde 
nos gens.que il avoient tuez vindrent au desus de 
1'yaue, xn. 235. Babyloine [le Caire] esloit lo chief 
[la capitale] de tout le royaume d'Egypte, id, 219. 
Le mestre s'agenoilla et tendit le chief de son man- 
tel au roy, et abandonna au roy quanque il avoient 
à prenre pour s'amende, tele comme il la voudroit 
deviser [régler], xn. 208. ||xv' s. Je la reprendrai 
[la chevauchée du duc de Lancastre] ofi je Ia lais- 
sai, car j'ai grand desir de la continuer et xnettre 
il chef et conter comment elle se fit, froxss. xi, xu, 
82. Quand le duo d'Anjou vit qu'il n'en viendroit 
point à chef, xn. xx, n, 20. Mais que vous me pro- 
mettez que du corps mal ne lui ferez. Par mon 
chef, dit le corate, nennil, xn, 1, i, l6i. X nud 
chef, et la hart au col [Eustache de St-Pierre], xn. 
1, 1, 321. Un escu d'azur í un chef d'argent, xn. 
I, 1, 34. Sa banniere [du sénécbal de Carcassonne] 
qui estoit de gueules ii un chef d'argent et b deux 
domi chovrons au chef, xn. 1,1, 137. Or avint que, 
au chef de deux jours, ce tourmont [tempêto] cessa, 
xn. 1, 1, 18. Londres qui est le chef d'Angleterre, 
xn. x, 1, 23. [Les chovaliers envoyés pour reconnal- 
tre les morts rapportent au roi] que onze chefs de 
princes estoient demeurés sur la place, xn. 1, 1, 
295. Je tions amans pour folz, ne leur desplaise, 
Be travailler sans riens mener à chef, CXI. d'orl. 
Rondeau. Lequel sembloit aussi bien prince etgrant 
chief de guerre oomme nul autre que veisse, comm. 
l.o. X chef de piece [à la fin], ce desiré jour fut 
aasignê, xouxs xx, Nuuv. x, Je ne doute pas que je 
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n'en vienne bien à chef, xn. ib. xn. Elie lui va dire, de 
chef en chef et de bout enbout, tout le fait, xn. ib. 
xxv. Lors lui va conter, de chef en bout, Pavertisse- 
ment et conseil, xn. ib. xxvx. || XV!" s. Ce dist Paris : 
je suys le chef de France, j. marot, v, 240. Comme 
si lo chef et principal de toutes vertus eust esté, 
calv. Instil. 171. Pour aller veoir Jesus Christ nos- 
tre chef, mabot, i, 274. Ou si au chef lui trouvez 
attaobé Chappeau de fleurs, qu'il luy soitarraché, 
xn. 1, 302. Et n'est doctrine escriple, ne verballe, 
Qu'un vrai poete au chef ne deust avoir, xd. xx, 109. 
Si luy a dit à chef de lemps ainsi : Que cherches-tu 
en ce palais icy? id. iv, 68. Ce jour premier fut la 
cause et le chef Et de la mort, et de tout le mesebef, 
dubell. xv, 11, recto. Un qui veit íi chef de piece 
[à la fin] un sien esclavo fuitif qui le suivit, la 
boétie , 307. Le chef [commandant] d'une place as- 
siegée, mont. 1, 23. Celuy qui debvoit conduire l'en- 
treprinse à chef, estoit.... id. i, 127. Chrysippus et 
Zenon, chefs de la secte stoicque, xd. i, 240. Xan- 
lippus feit enterrer son chien sur un chef [cap] en 
Ia coste de la mer qui en a depuis retenu le nom, 
id. xx, 136. De respondre à un propos oü il y eust 
plusieurs divers chefs, il n'est pas en ma puissance, 
xn. 111, 54. Sur cette route, au chef [bout] de chas- 
que journée, il y a de beaux palais, id. iv, 20. 
Leurs lieutenants leur ont mis A chef de grandes 
entreprinses, id. 111, 90. Finablement, ayant con- 
duit 1'ceuvre totale i chef, amyot, Épit. Par le de- 
nombrement du peuple il fut trouvé cent trenle 
mille chefz contribuans, en ce non compris les 
enfants orphelins ni les femmes vefves, id. Publ. 
23. Au long du port de Piroee à. venir de devers 
le chef [cap] de Alcimus , id. Thém. 68. Ce lieu 
estoit fatalement destiné pour estro une fois le chef 
de toute Tltalie, id. Cam. 54. Les longs cheveux de 
ton beau chef doré, xd. Flamin. 25. Pendam qu'il 
avoit esté seul en chef capitaine, id. Nicias, 38. 
Peu de jours après se presenta devant le chef [cap] 
de Caux trente cinq navires anglesches, m. du bel- 
lay, 695. La ligature ou bande retentrice se fait 
quelques fois avec un chef, ou avec plusieurs, paré, 
vxi, 5. 

— étym. Berry, ché; wallon, chif; ãi chif à 
cotce, de chef enqueue, du commencement à la lin; 
provenç. cap; espagn. xefe, chef; cabo, bout; ital. 
capo; du latin caput, tête. Dans le vieux français, 
nominatif singulier, chés ou chies; régime, chef. 

CHEF-D'OEDVKE (chè-deu-vr'), s. m. || 1° Ouvrage 
que faisait un aspirant ou une aspirante pour se 
faire recevoir maitre ou maltresse dans le mélier 
qu'ils avaient appris. Les jurés ou les jurées don- 
naient le chef-d'oeuvre à 1'aspirant ou à 1'aspirante, 
qui le devaiont faire devant un certain nombre de 
maitres ou de maltresses. Ou'il fasse toujours son 
chef-d'ceuvre , et que jamais il ne passe mallre, 
i. j. rouss. Ém. 111. Nul artisan n'est agrégé A au- 
cune sociélé ni n'a ses lettres de maltrise sans faire 
son chef-d'ocuvre, la bruy. Fréface auDisc. à l'Ac. 
française. Les gens de métier font leurs chers-d'osu- 
vre à jeun, mais le parasite ne vaut rien s'il n'a 
mangé, et il fait tous ses cbers-d'(Euvre àtable, d'a- 
blancourt, Lucien, dialogue du parasite. || Aujour- 
d'hui, ouvrage auquel un ouvrier mot tous ses soins, 
toute son babileté, pour s'en faire honneur. || 2° CEu- 
vre parfaite et très-belle en son genre. Un cheWoeu- 
vre d'architecture. Uhomme est le chef-d^uvre de 
la nature. Les chefs-d'oeuvre de Cornoille. Mais 
quoi! c'est un chef-d'oeuvre oü tout mérite abonde, 
Un miracle du ciei, une perle du monde, Un esprit 
adorable à tous autres esprils, malii. vi, 25. On n'a 
guère vu jusqu'à présent un chef-d'oeuvre d'esprit 
qui soit 1'ouvrage de plusieurs, la iíruy. i. L'igno- 
rance et Terreur à ses naissantes pièces [de Molière], 
En habils do marquis, en robes de comtesses, Ve- 
naient pour diífamer son chef-d'oeuvro nouveau, Et 
secouaient la tête à 1'endroit le plus beau, boil. 
típ. vxi. J'ai eu soin d'avertir plusieurs fois qu'on ne 
doit juger les grands hommes que par leurs chefs- 
d'0Duvre, volt. Lellr. Mailkt, 20 nov. 1708. La tia- 
gédie do Macbeth qu'on regardo comme un chef- 
d'ceuvre de Sbakspearo, volt. lellr. Duelos, 25 dúc. 
1701. Forçons 1'aiitre funeste oü Bon tient enfermé 
Ce miracle d'amour , ce chef - d'(Buvre animé, 
rotrou, Antig. v, 3. || 3° Fig. Toute oeuvre , toute 
action qui mérite quelque louange. Cest un chcf- 
d'ceuvre d'avoir réconcilió cos deux adversaires. J'ai 
fait un chef-d'oeuvro: j'ai òlé voir Mme de Ricouart, 
sév. 605. Si vous éliez moins hasardeuse, j'aurais 
plus de repôs; mais vous voudrez faire des cbcfs- 
d'ocuvTe, passer oü jamais carrosse n'a passé, sEv. 
135. || Un cheWosuvre d'habileté, de patience, une 
oeuvre oü éclate 1'habileté, la patience; el ironique- 
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ment, un chef-d'ceuvre de malice, de bêtise, d'im- 
pertinence. Cette harangue était un chef-d'ceuvra 
dhmperlinence , balz. dans rxchelet. || Ironique- 
ment. Un beau chef-d'ceuvre, une ceuvre, une ac- 
tion dont il n'y a pas lieu de se vanter. Voilà de 
ses chefs-d'oeuvre, La drôlesse, un malin-, 6'en 
vint, bon jour, bonne ceuvre, Jusqu'à notro mai- 
son porter ce beau cheWceuvre [un enfant trouvé], 
regnard, Détnocr. v, 5. Us vous auront beaucoup 
d"obligation, et vous avez fait là un beau chef- 
d'fleuvre, volt. Platon. || Au plur. Des chefs- 
cBoeuvre, tfest-à-dire des choses capitules en fait 
d'oeuvres. 

— BEM. Au pluriel, Malherbe a donné une s à 
clier-d'oeuvre;Tousce3cbefs-d'oeuvresamiques,ii,2. 
En poésie, cela pourrait se dire; car, en définhive, 
des chers-d'05uvre peuvent être considérés comme 
des cbefs d'oeuvre en général, ou comme des chefs 
d'ceuvres on particulier pour cliacune des opérations 
qui les ont pi-oduits. 

— HIST. xixi* s. Se li aprentis set faire un chief 
d'cevre tout sus [seul], Liv. des mét. 210. Chief de 
oevre de deux piaus ne doit noient, ib. 281. || xvx* s. 
Ung chef d'ouvraige, J. marot, v, isi. Françoises 
sont chefs d'oeuvro de nature, xn. v, 251. Tu as fait 
un beau chef d'oeuvre, ayant fait elire cônsul Lepi- 
dus le plus estourdy foi qui soit en toute ceste ville, 
amyot, Sglla, 70. Et pour ce, sire, estant ceci un 
chef 3'oeuvre [une somme],, et Famas de tous les 
travaux d'un de vos serviteurs et sujects, paré, Dé- 
dic. L'ame ostée de ce beau chef d'oeuvre [le corps], 
ce n'est plus qu'un vaisseau plein de corruption, 
xn. Au lecteur. 

— ÉTYM. Chef, de, ceuvre. 
CHEFECIER (cbè-fc-cié), s. m. Voy. ciievecier. 
f CIIEEFERIE (cbè-fe-rie), i. f. Circonscription 

dans laquelle un officier du génie exerce ses fonc- 
tions. 

— ÉTYM. Chef. 
CHEF-LIEU (chèf-lxeu), s. m. |{ 1° Autrefois prin- 

cipal manoir d'un seigneur, il'un chef d'ordi-e. 
|| 2° Aujourd'hui, ville ou bourg, siége d'une divi- 
sionadministrative. Chef-lieu de départemeut ou de 
préfeclure, d'arrondissement, de canton. || Au plur. 
Des chefs-lieux, c'est-à-diredeslieux qui sont chefs. 

—HIST. xvx* s. Le nouveau vassal doit aller trou- 
xer son seigneur en son chef lieu, là, demander shl 
y est, ou autre pour lui, ayant pouvoir de le rece- 
voir en foi. i.oysel, 650. Le ciieflieu ou maislra 
manoir [du fief], id. 614. 

— ÉTYM. Chef, lieu. 
f CIIÉGROS (cbé-grô), s. rn. Terme de cordon- 

nier. Fil enduit de poix. 
— ÉTYM. Chef, gros. 
C1IEIK ou SCHE1K (chèyk, en une seule syl- 

labe; on 1'entend aussi prononcer chèk), s. m. Chel 
de trihu araho. lis jugèrent que mon domestique 
était le scheik, chateaub, Itinér. n, loa. 

— HIST. xm* s. 11 avoient fait chevetain [capi- 
taine] d'un Sarrazin qui avoit à non Scecedin, le 
filz au seio, joinv. 221. 

— ÉTYM. Árabe, scheibh, vieillard. 
j- CIIE1L.... Pour les mots scientifiques composés 

de cheil.... "/.siXo;, lèvre, voy. chil.... 
| CHÉ1R.... Pour les mots scientifiques composés 

de chéir.... x"9i main, voy. ciiib.... 
i" CUÉIROPTÈRE (cbéi-ro-plè-r'), adj. Voy. cni- 

ROPTÈRE. 
f CIIELESÍ (che-lèm', et, ordinairement, chTem), 

s. m. Coup, au vvhist et au boston, qui consiste à 
faire à deux toutes les levées. Je crains uu chelem. 
|| Adj. invariable, signifiant qu on n'a fait aucune 
levée. Faire chelem. Nous sommes chelem. 

f CIIÉLICÍCRE (ké-li-sê-r'), s. /•. Termo d'ento- 
mologie. Nom de deux pièces de la tête des arach- 
nides représcntaut les antennes interinediaires des 
crustacés décapodes. 

— ÉTYM. Xúkv). pinco, et xtpo;, corne. 
C11ÉLID01NK (ké-Ii-doi-n'), s. /■. 1| 1» Termo de bo- 

tanique. La grande chélidoine, vulgairement nom- 
mée éclairu (chelidonium majus, qui crolt dans 
les murailles et les décombres, et conlient un sue 
jaunfttre, caustiquo, très-amer. || 2° Terme de mi- 
néralogie. Pierre précieuse. |{ Pelits cailloux ap- 
partenant aux agates, on dit aussi pierres d'hirou- 
dellc. 

— HIST. xm* s. Se vus avez as oilz manjue [dé- 
mangeaison], Dunoprenez celidoine et rue. Ms. Sl- 
Jcan. D xvi* s. Aussi les guerit le jus de chelidoiue, 
le laitde tithymal, paré, v, 21, 

— ÉTYM. Xe),i5óviov, de ■/eàiSúv, birondelle, à 
cause qu'on disait que Fhirondelle se servait de 
cette plante pour reudre la vue à ses pelits. 
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f CIIÉUnONINE (ké-li-do-ni-n'), s. f. Terme de 
chimie. Príncipe trouvé dans la chélidoine. 

f CUELINGÜE (che-lin-gh'), s. f. Teime de ma- 
rine. Bateau à fond plat dont onse sert sur lescôtes 
deTInde. . 

f CUÉEODONTE (ké-lo-don-t'), adj. Terme d'en- 
tomologie. Qui a les dents en forme de pince. 
1| S. m. Les chélodonles, famille d'arachmdes. 

— ÈTYM. Xn^rj, pince, et ò8oò;, dent. 
f CHÊLOÍDE (ké-lo-i-d'), s. f. Terme de chirur- 

gie. Tumeur irrégulière qui a le plusordinairement 
son siége sur Ia partie antérieure de la poitrine, et 
qui ofTre souvent des digitations. 

— ÉTYM. XriXfi, pince d'écrevisse, et elòo:, forme. 
L'étymologie montre que 1'orthographe kéloidc qu'on 
trouve quelquefois est mauvaise. 

f CUÉLON1EN (ké-lo-niin), s. m. Terme de zoo- 
logie. Ordre premier de la classe des reptiles, au- 
quel la torlue a donné son nom et qui renferme les 
reptiles quadrúpedes à queue rudimentaire pourvus 
d'une carapace. 

— ÉTYM. XsXwvt] , tortue. 
f CHÊLONITE (ké-lo-ni-f), s. f. Tortue pétrifiée, 

pterre de tortue. 
— ÉTYM. XeXiivY). 
| CBÉLONOGRAPHE (ké-lo-no-gra-f), s. m. 

Naturaliste qui s'occupe particulièrement des tor- 
tues. 

— ÉTYM. XsXwmy), tortue, et ypáçsiv , décrire. 
f CIIÉLONOGRAPHIE (ké-lo-no-gra-fie) , s. f. 

Description des tortues. 
+ CHÉLOIVOPIIAGE (ké-lo-no-fa-j'), adj. Qui vit 

de tortues, qui mange des tortues. 
. — ÉTYM. XiXwvn, tortue, et9aY£iv, manger. 

f CHÉLOPODE (ké-lo-po-d'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a les pieds armés d'ongles crochus. 

— ÉTYM. XriXí), pince, et iroü;, itoõò;, pied. 
f CIIELOÜP (che-loup'), s. m. Terme de marine. 

Petit navire caboteur. 
— étym. Forme altérée de sloop. 
CIIEMER (SE) (chê-mé), v. ré/l. Maigrir, tom- 

ber en chartre. Voilàun enfantqui sechême. Vieilli. 
— hist. xni' s. Mais je feroye à Karle Tame du 

cors semer, Les quatre fils Aymon, v. 600. 
— ÉTYM. Berry, semer, sener, cener, couper, cbit- 

trer ; provenç. sem ar, priver, sem, privé; anc. ca- 
tai. sem, privé; ital. scemare, diminuer, amoindrir; 
sccmo, anciennement semo, amoindri; piémontais, 
semè; bas-latin, semus, mutilé, simare, semare, 
mutiler; scmatioetscematio, mutilation ;du latin se- 
mis, demi; de sorte que chemer, semer, semar, sce- 
mare, c'est proprement réduire à moitié. On rc- 
marquera le changement de l's laüne en ch ou sc. 

f CIIEMÉRAGE (che-mé-ra-j'), s. m. .Terme de 
droit féodal. Droit d'aínesse en verlu duquel les pul- 
nés tenaient de Tatné leur portion de fief en hom- 
mage. 

— étym. Chemier. 
f CHEMIER (che-mié), s. m. Terme de droit féo- 

dal. L'aíné d'une famille noble qui jouissait du 
chemérage. 

— ÉTYM. Contraction de chef premier. 
CI1EMIN (che-min), s. m. |{ 1° Toule voie qu'on 

peut parcourir pour aller d^n lieu à un autre. Se 
détourner de son chemin. Un chemin facile. Ensei- 
gner, rriontrer à que!qu'un son chemin. Hamilton 
se trouvant sur son chemin.... il le prit dans son 
carrosse, hamilt. Gramm. 0. Quelque chemin qu'il 
tienne, il trouvo des combats, malii. v, 2. Le reste 
m'a suivi par un autre chemin, hac. Baj. v, s. 
Prends ton chemin vers Suse, id. Esth. 1, 1. Les 
róis d'Assyrio apprirent le chemin de la terre sainte, 
boss. Ilist. 1 7- Et si Fenvoyé moscovite à Vienne 
n'avait adroitement fait évader ces malheureux par 
divers chemins, ils étaient tous livres à leurs enne- 
mis, volt. Charles Xll, -L || Le bon chemin, le che- 
min qui conduit oú Ton veut aller ; le mauvais che- 
min , cciui qui n'y oonduit pas; et figurément, honne 
conduite, mauvaise conduite. Qu'il est aimaule! qu il 
premi un iion chemin! sév. 056. EUo crut en avoir 
assez fait pour le mellro dans le bon chemin, ha- 
milt. Gramm. 4. Elle se peut vanter d'êlre dans le 
bon chemin delaconvalescence, sév. 3)8. || Par voie 
et par chemin, par tous les chemins qui s'o(Trent. 
Courir par voie et par chemin, aller de tous les 
côtés, bcaucoup courir. Ifambitieux, ou, si Fon 
veut, Favare, s'en va par voie et par chemin, la 
font. lah. vir, 12. || Le chemin du paradis,unche- 
min étroit, un defile oü Fon no va qiFuu à. un. j] Sur 
les chemins, en route, en voyage. Sur les chemins 
que fest-il arrivé? mol. Amph. 11, ). || Ètre en 
chemin, aller vers; se metlreen chemin, partir, se 
rendre àsa destination. Sans oser répliquer, en che- 
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min se remirent, la font. Fah. iv, ta. Le roí est 
en chemin avec toute.son armée, sév. t40. Elle 
ne peut pas se mettre en chemin, id. )3. Cette nuit 
en longueur me semble sans pareille; II faut, depuis 
le temps que je suis en chemin.... mol. Amph. 1, 2. 
Louise, une íleur à la main, Avec Lisbeth sadouee 
amie, Un jour s'était mise en chemin, millev. Lafleur 
du souvenir. j| Passor son chemin, continuersbn che- 
min. Passez votre chemin, la filie, et nFencroyez, 
la font. Fab. 111, t. {{ Cet homme est toujours par 
chemin, se dit d'un homme qui est toujours horsde 
chez lui. ||Tenir le chemin de, aller vers. Gentils- 
hommes, cavaliers, fantassins qui tous tenaient le che- 
raindelacour, anquet, li que, 1, 24G. || Figurément, 
iltient le chemin de la ruine. [j Absolument. II ne 
tient point de chemin, il va J, travers champs. 
|| Prendrele chemin de, se diriger vers. L'arméeprit 
le chemin de Fltalie. Voilà le beau monde qui prend 
le chemin de nous venir voir, mol. Frcc. ridic. t2. 
|| Figurément. Prendre le chemin de, tendre A, être 
sur la voie de. Ne vous souvient-il pas d'un cer- 
tain mois de septembre que vous trouviez qui ne 
prenait point le chemin de faire jamais place au 
mois d'octobre? sév. G3. Si ma tante prenait le che- 
min de. languir, je partirais, id. t37. Votre santé 
prend le chemin de se rétablir, id. 333. II prend le 
chemin d'aller bien loin, id. 548. M. de Luxem- 
bourg prend le chemin de garder sa Flandre, id. 219. 
Nous ne prenons guère le chemin de nous rendre 
sages, mol. Impr. 3. || Ouvrir le chemin d'un pays, 
en procurer Faccès. Ouvrez-moi seulement les che- 
mins d'Arménie, corn. JVic. v, 6. || Fig. Le chemin 
est encore ouvert au repentir, eac. Ba). 11, t. Ce 
qui ouvre le chemin à toute illusion, boss. Or. to. 
Ce qui ouvrait le chemin à Fimpénitence, id. Far. t. 
|| Couper le chemin, intercepter le passage. II fait 
signe aux siens de couper le chemin à Adraste, fén. 
Tél. xx. || Fig. X tous nos démêlés coupons chemin 
de gríce, mol. Mis. n, t. Pour couper tout chemin 
ànousrapatrier, id. le Dép. iv, 4. ]| Croiser le che- 
min, venir dans un chemin par une traverse; et figu- 
rément, faire obstacle, déranger. N'admirez-vüus pas 
la bizarre dispositiondes choses etdequelle manière 
elles viennent croiser notre chemin? sév. dans le 
Dict. de dochez. || Famílièrement. Wy pas aller par 
quatre chemins, s^xpliquer sans détours et sans 
ménagements. || Trouver une pierre ou des pierres 
en son chemin, rencontrer des obstacles à ses des- 
seins. Dans un sens analogue; 11 est bien barbare 
de trouver ce devoir sur mon chemin, lorsque je 
suis prête à vous aller voir, sév. 133. || Fig. et iro- 
niquement. Mener quelqu'un par un chemin oü il 
n'y a pas de pierres, le mener rondement, le traiter 
durement. 1| Fig. II me trouvera en son chemin, ou 
je le trouverai en mon chemin, je trouverai ooca- 
sion de le contrecarrer. 11 ne faisait pas bon se 
trouver sur son chemin, hamilt. Gramm. 8. ||Fig. 
Je lui fera! voir bien du chemin, c'est-à-dire il 
n'en est pas avec moi oú il en croit étre, je lui op- 
poserai des difficultés auxquelles il ne s'attend pas. 
|| Fig. Prendre le chemin (ite Fécoie ou des écoliers, 
le chemin oulemoyenlepluslong. || Monlrer le che- 
min aux autres, leur donner Fexemple. II est ravi 
de montrer le chemin aux autres, sév. 524. || S'ar- 
rêter en beau chemin, à mi-chemin, s'arrêler en 
voie de succès. De IA, ils vont plus avant, et ne le 
laissent pas en si beau chemin, ealz. 1"" disc. s. la 
cour. Ils ne demeurèrent pas en si beau chemin, 
boss. Far. 3. Ne vous arrètez pas en si beau 
chemin, id. Bin. 2. II faut ne pas porter en soi- 
mêmeune conscience et des scrupules qui vous ar- 
rêtent à moitié chemin, stael, Allemagne, 1, 
ch. 2. Moeurs. || L'anaire est en bon chemin. || Aller 
le droit chemin, procéder avec droilure et fran- 
chise. 1| Aller toujours son chemin, continuer, 
poursuivre son aííaire, sans se laisser arrêter ni 
induencer. J'irai toujours mon chemin, sév. 640. 
II iFcn faut pas moins aller son chemin en foi, boss. 
Lett. ahb. 19G. || Famílièrement. Aller son petit bon- 
bomme de chemin, mener ses aflaires adroitement 
et sans éolat. || Chemin de carrière, le puils par le- 
quel on descend dans une carrière, ou Fouverture 
que Fon fait dans une montagne pour en tirer de la 
pierro ou du marbre. || Termo de manége. Entamer 
le chemin, commencer à galoper. Manger le che- 
min, avancer trop rapidement. U 2° En particulier, 
route construite pour aller d'un lieu h un autre. 
Chemin battu, frayé. Les chemins sont affreux dans 
ce pays. 11 suivait tout pensif le chemin de Mycènes, 
rac. 1'hèd, v, c. Je vous écrirai des chemins [en 
route], SÉV. 288. Je vous écrirai par les chemins, 
id. 2)5. Je fuyais avec lui le fer des assassins Qui 
de Home sanglante inendaient les chemins, volt. 

CHE 585 

Triumv. n, 4. || Grand chemin, grande voie de 
communication. Pour assassiner le monde et pour 
voler sur les grands chemins, pasc. Bécit. || Fig. 
Suivre le grand chemin, le chemin battu, s'en te- 
nir aux raoyens connus, aux usages établis. En 
quelque lieu qu'il aille, il ne peut jamais aller par 
le grand chemin, ealz. le Barbon. Je vais le grand 
chemin que mon oncle m'apprit, régnier, Sat. ix. 
Je me trouve fort bien d^ller mon grand chemin, 
sév. 223. Nos pères qui vivaient dans un siècle 
peufin, Ne voulaient quhimour et simplesse, Et sur 
le fait de Ia tendresse AUaient toujours leur grand 
chemin, lafare, Boi/ade. |j Aller son grand chemin, 
en parlantd'une chose qui s'accomplit sans peine.... 
tels traités allaient leur grand chemin, la font. 
Troq. || Aller son grand chemin, n'entendre point 
de finesse à cequ'on fait, à cequ'ondit. || Famílière- 
ment. Le grand chemin des vaehes, le chemin des va- 
ches, les chemins oú Fon va par terre ; et figurément, 
Fusagecommunetordinaire. || Famílièrement. Vieux 
comme les chemins, fort vieux, très-connu. Tout 
décrépit que vous êtes, cn ne dirá pas que vous 
êtes vieux comme un chemin, volt. Lelt. Choiseul, 
) 6 mars 1708. Puis il faut vous dire que je suis dé- 
couragé, affligé, malade, vieux comme un chemin, 
id. Leu. d'Argental, 26 sept. 1773. H Chemin de tra- 
verse, chemin qui coupe à travers la campagne et 
s'écarte du grand chemin. || Chemin vicinal, che- 
min qui sert aux Communications de voisinage. 
|| Chemin de déblai ou d'exploitation rurale, che- 
min qui fait communiquer la ferme aux pièces d'un 
domaine. || Chemin ferré , chemin formé d'un 
mélange de cailloux ou d'éclats de pierre et de 
sable graveleux, et bordé de grosses pierres. 
|1 Chemin de fer, voie formée de deux rails ou 
bandes de fer parallèles, sur lesquelles roulent 
des wagons. || Chemin de halage, chemin sur le 
hord d'un cours d'eau, pour le passage des chevaux 
qui halent les hateaux. || Chemin de ronde ou des 
rondes, chemin entre le rempart et la muraille 
d'une place forte. || Chemin couvert, chemin qui 
règne sur ie hord extérieur des fossés d'une place 
et oú Fon est à couvert du feu des assiégeants. 
|| 3°L'espace à parcourir, la distance parcourue. 
Vous ailongez votre chemin. Cette ílèche a par- 
couru beaucoup de chemin. Je ne crois pas qu'elle 
soit encore à moitié chemin de son petit château, 
hamilt. Gramm. 0. Moi qui suis éloigné de tant 
de chemin du lieu oú je me souhaite, vou. 
Lett. 33.1] Faire du chemin, marcher. Nous flmes 
beaucoup de chemin dans la forêt, avant de nous 
retrouver. 11 Faire du chemin, gagner du terrain, 
avancer, au propre etau figuré. Pendant notre con- 
versation Ia voiture, le bateau avait fait du chemin. 
Ses charmes faisaient leur chemin dans le emur du 
roi, hamilt. Gramm. 0. On fait souvent plus de 
chemin qu'on ne veut, quand on se permet des aga- 
ceries, id. Gramm. 8. L'espnt fait assez de chemin, 
sév. 449. Elle vous aime par avance, vous trouverez 
bien du chemin de fait, id. 307. Mme de Beauvais 
avait assuré que je faisais chemin dans son esprit 
[de Ia reine], retz, 111, 379. Je croyaisavoir fait un 
peu de chemin dans son cceur [d'Atala], chateaub. 
Atala, 245. 1| En chemin faisant, ou, simplement, 
chemin faisant, pendant le trajet. Nous devisions 
chemin faisant. Et fig. Par la même occasion. Je 
vais y laisser cette lettre en chemin faisant, sév. 2) 8. 
|| En chemin, pendant qu'on chemine;et fig. Pen- 
dant ce temps-lit. Jouis. — Jeleferai.— Mais quand 
donc? — Dès demain. — Hé! mon ami, la mort 
te peut prendre en chemin, la font. Fabl. vm, 27. 
|| En chemin de, en yoie de. 11 est fort riche et en 
chemin de le devenir bien davantage. ([ Faire la 
moitié du chemin, faire des avances. Assurez-vous 
que votre frère fera la moitié du chemin, mass. Car. 
Pardon. || Tromper le chemin, se désennuyer par 
quelque chose, tout en cheminant. Eux discou- 
nnt, pour tromper le chemin, De chose et d'autre, 
ils tombèrent enfin Sur ce qu'on dit de Ia vertu se- 
crète De certains mots.... la font. Orais. H Faire 
son chemin, pafVenir aux emplois, i la foiluue; 
locution des gens de cour, d'après de Caillières, 
1090. Cet homme-là fera son chemin. Le emur me 
dit que votre honne fortune a encore beaucoup de 
chemin et beaucoup de choses à faire, voit. Lett, 
119. II a cru mieux faire son chemin par la voie 
de la magistralure, mass. Car. Vocation. Je ne 
désespère pas de lui voir faire un chemin digne de 
son merite, j. j. rousseau. Ilél. n, 9. llFamilièrement, 
Ce chemin va àla ville,onvaàlaviUe parce chemin. 
Un chemin qui irait au pont serait très-commode! 
|] Terme de marine. Espace parcouru par le navirei 
et, quelquefois, vitesse de navire. Ce bâliment fait 
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beaucoup de chemin. Nous avons fait six lieues ohe- 
tniu nord, c'est-à-dire du côté du nord. || 4o Fig. 
Voie, raoyen. Et prennent à 1'empire un chemin 
éclatant, corn. lléracl. iv, í. Vous vous mettez fort 
mal au chemin de régner, m. Mc. m, t. Mais 
puisque pour ôter 1'Espagne à nostyrans, Nous pre- 
nons, vous etmoi, des chemins diÍTérents, m. Ser- 
iar. n, 2. Et trouverà Fempire un chemin glorieux, 
id. //cr. II, 7. Et vous m'avez au crime enseigné le 
chemin, id. Cinna, v, 2. Et vois quel est ce digne 
eflbrt Qui peut mettre ta conscience Au chemin 
d'une honne mort, id. Imit. i, 23. Et le plus súr 
chemin pour aller vers les cieux, Cest d'affermir nos 
pas sur le mépris du monde, id. th. i, i. Éloigna 
de son fils tous ceux de qui le zhle Pouvait du trône 
encor lui rouvrir le chemin, rac. Rritan. iv, 2. Par 
un chemin plus doux Vous lui pourrez plus tôt ra- 
mener un époux, id. ib. m, 3. Aricie a trouvé le 
chemin de son cceur, id. Phèd. iv, o. [Qui] Sait si 
bien découvrir les chemins de mon cceur, id. Bér. 
iv, 4, Childéric, le plus méprisable de tous les prin- 
ces, lui en ouvrjt le chemin [du trône], boss. Hist. 
i, U. Croyez-vous que son esprit ait retrouvé le 
chemin de me plaire? sév. 44. II voulait s'ouvrir 
le chemin à la royauté, fén. Tél. xm. Cette heu- 
reuse hardiesse leur avait ouvert le chemin aux 
grandes ohoses, pasc. Préf. Vide. II ne s'écartera 
pas du chemin que tant ddllustres personnages lui 
ont frayé, patru, Plaidoyer 4, dans biciielet. La 
foi est le chemin à 1'intelligenoe, boss. Serm. quinq. 
i. || 5o Chemin de velours, chemin sur une pelouse; 
etfigurément, voie facile, agréable, pour parvenir 
à quelque chose. Au paradis allant au petit pas, On 
y parvient, quoi qu'Arnaud nousen die; Lavolupté, 
sans cause il l'a bannie; Veut-on monter sur les 
célestes tours? Chemin pierreux est grande rôverie; 
Escobar sait un chemin de velours, la font. Ballade 
sur Escobar. || Tapis long et étroit que Pon étend 
sur les parquets d^n appartement ou dans les ves- 
tibules d'une porte à 1'autre. {| 6» Terme de dévo- 
tion. Chemin de la croix, suite dç tableaux repré- 
sentant les divers actes de Ia passion. Sorte de 
petife procession aveo prières. Livre contenant ces 
prières. Pratique de dévotion individuelle. || 7o Le 
chemin de Saint-Jacques , la voie lactée. 1| Terme 
d'hippiatrique. Un cheval montrele chemin de Saint- 
Jacques quand, étant au repôs, l'un des membres 
antérieurs est três en avant de la ligne d'aplomb, 
de façon que Pappui se fait sur la pince, et que le 
talon ne repose pas sur le sol; altitude qui indique 
de la souflfrance dans les parties postérieures des 
membres. |1 8o Voüte sous laquelle le verrier met le 
bois pour chauffer le four. || Voie ou jeu d'une scie. 
{{ Trace d'un diamant sur la meule. |1 Terme de ton- 
nelier. Solives de sapin dont on se sert pour con- 
duire d'un bateau les tonneaux de vin à terre. 
|| 9" Termo do construction. Disposition de règles 
sur un plafond ou sur un raur, pour trainer les 
mouluros, || Espècede filet de plâtre dressé àlarègle 
pour conduiro le calibre. || Proverbes. Bonne terre, 
méohant chemin, c'est-à-dire les bonnes terres qui 
sont grasses retiennent 1'eau. 11 En tout pays il y a une 
lieue de méchant chemin, c'est-i-dire il n'y a point 
d'afrairesoü l'on ne trouve desdiflicultés. || Ãchomin 
batlu il ne crott point d'herbe, c'est-à-dire il n'y a 
pas grand proflt h faire dans un trafic connu de 
tout le monde. || Tous chemins vont, tout chemin 
mhne à Rome, on peut de diversos manières arriver 
au même but. lis s'y prireut tous trois par des 
routes diverses; Tous chemins vont à Rome; ainsi 
nos ooncurrents Crurent pouvoir choisir des sentiers 
diÍTérents, la font. Fabl. xn, 27. || Bien dépenser 
et pou gagner, c'est le chemin de Bhôpital. 

— hist. xi" s. Tant chevaucherent es veies e che- 
mins, Ch. de Rol. xxx. Veer [voir] povez les granz 
chemins puldrus, ib. clxxiy. || xn" s. Droit vers 
Espaigne [il] a son chemin tenu, Ronc. p. 88. Et 
nous repairerons notre chemin antif, Sax. xxiv. 
Mais ne voleient pas le dreit chemin errer, Th. le 
mart. 49. Si s'en leverenttuit ki Adonias i out man- 
dez; e chascuns tinct sun chemin, Bois, 220. 
|| xin° s. Celui qui ceie part la mist ens au chemin, 
Berle, lv. Droit à la mie nuit, au chemin nous 
mefons [mettons-nous], ib. lxxvii. X. tant fet et i 
tant erre, Qu'il entre en un chemin ferré, Ren.Tai. 
Quant on tailla les quemins, beaum, xxv, 2. Que on 
gart se che doit estre sentiers ou quariere ou voie 
ou quemins plus grans apelés quemins royal, id. 
xxv, 3. Tant a alé dans Pieres par les chemins fer- 
rés, Que il vint il Paris, qui est riches cités, Ch. 
d'Ant. x, 70t. Et la roy si fist moult volentiers, et 
puis oi se mist au chemin, joinv. 228. Vint le roy à 
[aveo] toute sa batáille sur un cheminlevé, id. 226. 
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|| xivc s. Nulz n'est en bon chemin, que l'on nien 
ne desvoie, Girart de Ross. v. 788. || xv0 s. Partez- 
vous-en et allez vostre chemin chacun en son pays, 
froiss. n, m, 8. Tant subtila, visa et imagina 
[Mahieu] qu'il trouva le chemin, id. ii, ii, 52. Et 
disent les Londriens que vous allez le droit chemin 
pour perdre volro lignage et le royaume d^ngle- 
terre, id. jii, iv, 63. Disant: oyseaulx, je vousvoy 
en chemin De tout plaisir et joye desirée, ch. d'orl. 
Bal. 67. 11 fallut que il s'en retirast le droit chemin 
vers Bretaigne, comm. i, 15. Tant y a de mauvais 
chemins, id. n, tl.|]xvi" s. Durant le chemin, 
faictes.... mont. i, 71. Les chemins y cheminent 
comme aniroaulx, et [je] vis que les voyaigiers de- 
mandoyent, oü va ce chemin? rab. Pant. v, 26. 
Je y recogneu pareillement le vieulx quemin de 
Peronne â Saint-Quentin, id. ib. Pour la manuten- 
tion de Bexercice de la religion catholique, nous 
sommes resolus d'espendre notre sang, à 1'exemple 
du chef ddcelle, nostre seigneur Jesus-Christ, qui 
nous en a fait le chemin le premier, d'aub, Hist. ii, 
227. Le roy oommençoit à se mettre à leur queue, 
non de si près qu'il peut rompre les chemins aux 
soldats ou empescher la facilité des estappes.... m. du 
bell. 508 Que si Pyrrhus se faschoit de vivre, 
il avoit assez de chemins ouverts pour aller à la 
mort, amyot, Pyrrh. 71.11 faict bon aller son grand 
chemin et non tergiverser, brant. Pescayre. Com- 
bien avons-nous veu depois force huguenots s'estre 
convertis et faits bons catholiques! Les chemins en 
rompent, id. Capit. fr. t. m, p. t72, dans lacurne. 
Les chemins allans de bonnes villes à autres doi- 
vent avoir soixante pieds, et les chemins des vis- 
comties estant es villages et allans de l'un à 1'autre 
doivent avoir trente pieds, Coustum. génér. t. n, 
p. 876. Aveo le florin, la langue et le latin, Par 
tout 1'univers Pon trouve le chemin, leroux de lincy, 
Pron.t. ii, p. 244. 

— ÉTYM. Nivernais, semin; bourguig. chemi; 
champenois, chemí,-picard, camin; provenç. comi; 
espagn. camino; portug. caminho; ital. cammino; 
du celtique: kymri, com, pas; camen, chemin; 
bas-breton, kamm, pas; gaél. com, pas ; irland. 
ceim, pas. 

f CIIEMXNEAU (che-mi-nô), s. m. Cheminée 
portative. 

— hist. xv» s. Et renversa les busohes en Ia che- 
minée sur les cheminaux [chenets], froiss. u, m, 10. 

— étym. Cheminée. 
CHEMINÉE (che-mi-née), s. f. || Io Endroit dans 

une chambre, disposé pour servir de foyer et com- 
muniquant avec le dehors par un tuyau qui donne 
issue à la fumée. Le foyer d'une cheminée. Un feu 
de cheminée. Cette cheminée fume. Ramoner la che- 
minée. || Lapartie inférieure etantérieure de la che- 
minée, celle qui est dans la chambre. Cheminée de 
marbre. Chambranle de cheminée. H La partie supé- 
rieure et extérieure, celle qui domine le toit. II íit 
un grand ventquiabaltitplusieurscheminées. || Che- 
minée en hotte, celledontlemanteaufortlarge parle 
bas et en figure pyramidale est porté en saillie par des 
corbeaux de pierre. |{ Cheminée de cuisine, celle qui 
est avec hotte seulement, et le plus souvent sans 
jambage. || Cheminée à la prussienne, sorte de che- 
minée en tôle, qui s^dapte à une cheminée ordi- 
naire et se termine par une espèce de tuyau de poêle 
cachê dans le conduit de la cheminée. || Cheminée à 
la Rumford, cheminée dans laquelle on construit 
en briques des plans verticaux qui convergent en se 
rapprochant du fond de la cheminée, et sont cou- 
pés par un plan incliné à 1'horizon, qui, partant du 
manteau, s'abaisse aussi vers le fond de manière à 
diminuer 1'espace ordinairement laissé à 1'entrée de 
l'air dans le tuyau, ce qui active le tirage. || Che- 
minée à Ia Lommond, celle oh le foyer est enve- 
loppé de tuyaux ou conduits par oú passe Bair pris 
au dehors, lequel s'éohau(Te et vient se verser dans 
la chambre par une bouche de chaleur. || Fig. et 
familiérement. Cest une cheminée qui me tombo 
sur la tête, c'est un accident imprévu. Tant de che- 
minées qui, pour ainsi dire, nBétaient tombées sur 
la tête en allant mon chemin, st-sim. 237, 150. 
|| Fig. 11 faut faire une croix, ou il faut faire la 
croix à la cheminée, se dit à Boccasion d'un fait 
qui ne se produit que très-rarement, ou en voyant 
paraitre une personne dans une maison oü.il y avait 
longtempsqu'elle n'était venue. Voyez cet avaro, il 
se met en frais; il faut faire une croix Ma cheminée. 
|| Manteau de cheminée, la partie de la cheminée 
qui fait saillie dans la chambre au-dessus du foyer. 
II Fig. Sous la cheminée, sousle manteau dela che- 
minée, secrètement et sans suivre les formes ordi- 
naires, locutions prises des grandes cheminées sous 
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lesquelles ou sousle manteau desquelles on pouvait 
se mettre pour causer. Chamillart fit faire la Feuillade 
maréohal de camp sous la cheminée, st-sim. 104, 109. 
Ces lettres ne pouvaient passer pour contradictoires 
et pour juger, sans entendre les parties, un proces 
pendant entre elles, et un procès de tellequalité et 
entre de telles parties, sous Ia cheminée, id. 18, 209. 
|| Mariage fait sous la cheminée, mariage secret et 
sans les formalités ordinaires. On a dit dans le 
même sens : un arrêt sous la cheminée. || 2o Tube 
de verre qui entoure la lumière d'un quinquet, 
d'une lampe, et par oü passe la fumée. || Terme 
d'arquebusier Cheminée d'un fusil, la partie de la 
batterie d'un fusil à piston oü se met la capsule. 
li 3o Terme de marine. Trou carré par oü passe un 
milt de hune. || 4o Petit vide dans une piéce de métal 
fondu. || Trou cBune fosse d'aisances. Ouverture pour 
le travai! des vidangeurs. || Tuyau de plomb ouvert 
aux deux bouts dans un orgue. 

— MIST. xm* s. Maintetour,mainte sale et mainte 
cheminée, Berle, lxxxii. Une torRoonde come kemi- 
née,Fl. et BI. t8l t.... Buches àcharretées Por faire 
feu en cheminées, Ia Rose, 17874. l,es iauesensont 
ensoufrées, Tenebreuses, mal savorées, Comme che- 
minées fumans, ib. 6049. || xiv* s. Et qu'il faisoit Ia 
char rostir à cheminée, Guescl. 918, La cheminée 
estoit houssée comme en estéde fraillons ou de aucune 
chose vert, de laborde , Émaux, p. 211. Trois choses 
sont qui chassent le preudomme hors de sa maison, 
c'est assavoir maison descouverte, cheminée fumeuse 
et femme rioteuse, Ménagier, i, 7. ||xv* s. En ces 
galeries a une cheminée oü on fait par usage feu 
quand le comte y sejourne,... froiss. ii, m, to. 
Quant la dame veit que le chevalier n'estoit encore 
levé, cela dist à sa niepce et aux damoyselles qui 
les suyvoient; parlons coyement pour ce chevalier 
qui dort. Et certes, madame, dist la pucelle, c'est 
bien raison pour ung tel chevalier de cheminée; il 
deust jà avoir chevauché trois ou quatre lieues pour 
trouver aucune adventure oü il peust exaucer son 
nom, Perceforest, t. v, f° t8. ||xvi' s. Parcas c'estoit 
en esté, oü Bon avoit mis des branches et feuillcs 
dans Ia cheminée, ainsi qu'est la coustume de 
France, de laborde, ímoua:, p. 211. Nouvelle chemi- 
née est bientost enfumée, le roux de lincy, Prov. 
t.n, p. 163. En petite cheminée fait on bien grand 
feu, cotgrave, 

— étym. Ital. caminata, camminata; bas-Iat. 
camminata dans un texte de Ban 584 ; d'un participo 
caminalus, garni d'ua foyer, cíi>nfnMS,greo xágivoç. 

f CHEMINEL (che-mi-nèl), s. m. Variétéde poiro 
avec laquelle on fait du poiré. 

f CHEMINEMENT (che-mi-ne-man), s. m. 1| 1° Ac- 
tion de cheminer. || 2° Terme d'art militaire. Marche 
progressivo destravauxoífensifsd'un siége. || Marcho 
comparée des armes ou troupes diverses. 

— ÉTYM. Cheminer; bourguig. chemeneman. 
CHEMINER (che-mi-né), v. n. ]| 1° Faire du che- 

min, surtout en ce sens que le chemin est long, 
pénible, ou qu'on le parcourt lentement. Us che- 
minèrent longtemps ensemble. Voit-on que j'aie 
besoin de carrosse ou de chaise pour cheminer? 
mol. Mar. for, 2. Deux mulets cheminaient, Bun 
d'avoine chargé, L'autro portant Bargent de la 
gabelle,-la font. Fabl. i, 4. || 2° Par extension. 
Voyez-vous cette main qui par les airs chemine [la 
main du semeur qui lance le grain]? la font. Fabl. 
i, 8. Au détour d'une eau qui chemine X flols purs, 
sous de frais lilás, Vous avez vu notre chaumine,BÉ- 
rang. //frond.Toutenuit enfin se termine; La mienne 
seule a ce destin Que d'autant plus qa'elle chemine, 
Moins elle approche du matin, malii. v, 5. Je vis 
les montagnes abaissées au-dessous de moi; je vis 
les vents et les nuóes cheminer dessous mes pieds, 
voit. Lett. 9. || 3° Fig. Voyez dans quel sentier la 
vertu chemine, doublement à Bétroit et par elle- 
même et par Beffort de ceux qui Ia persécutent, 
doss. Reine d'Ànglet. Celui qui le saurait, Bempê- 
cheraitdecheminei [faire sa fortune],LA bruy. viu. 
Médina Sidonia était de ces hommes à qui il ne 
manque rien pour cheminer et arriver dans les 
cours, st-sim. st, 49. || Cheminer droit, ne point 
tomber en faute. || L'afraire chemine, va son train. 
Cela chemine bien. || En parlant d'un ouvrage d'es- 
prit. Ce poeme chemine bien, les diverses parties 
sont bien disposées, liées habilement. Cestun style 
juste et court, qui chemine et qui plalt au souverain 
degré, sév. (25. || 4° Terme de guerre. S'avancer 
vers une place assiégée, en parlant des mineurs qui 
travaillent sous terre, ou de Bartillerie et du génie 
qui poussent en avant leurs travaux. 

HIST. xii* s. Cheminanz i passerent e virent le 
cors jesir à terre, Bois, 289. |1 xiii*s. [Ils] Tant vont 



CHE CHE CHÊ 587 

et tant chemineiit sans longue demoree.... Berte, 
civ. Renart prent congié, si s'en part, Si chemine 
iOt un essart, Ben. 24608. Proié li a qu'ele li die De 
lui et de sa compaignie, Quel part il voudront che- 
miner, ruteb. ii, 109. |{ xiv" s. J'aime une íleur 
qui s'euvre et qui s'encline Vers le soleil, de jour 
quant il chemine, machault, p. t23. || xv' s. Et 
tant chernina par ses jourriées que elle s'en vint à 
Paris, froiss. i, i , 0. || xvic s. Ainsi comme ilz 
cheminoient à grands pas, à travers la plaine, 
vers.... amyot, Arist. 43. Uhomme ne sçait ny che- 
miner, ny parler, ny manger, ny rieo que pleurer, 
sans apprentissage. mqnt. ii, i6l. 

— ÈTYM. Chemin; bourguign. c/iemená; provenç. 
et espagn. caminar; portug. caminhar; ital. cam- 
minare. 

CHEMISE (che-mi-z'), s. /i |! 1° Vêtement de lihge 
qu'on porte sur la peau. Chemise de toile, de cali- 
cot. Le corps de la chemise, la partie qui couvre 
lo corps. Le devant de la chemise, la partie anté- 
rieure du corps de la chemise. Un devant de che- 
mise, Ia partie de la chemise qui coüvre la poi- 
trine, qui se voit et qui est ornée. |{ Être en che- 
mise, être sans habit. Le matin en chemise il sur- 
prlt les tranchées, bégnier, tpit. i. De se voir 
trainé en chemise par les vaincus, Hamilton, 
Cramm. 6. On l'a menée nue, en chemise et la 
corde au col, sév. 296. En chemise, à la croisée, 11 
lui faut tendre ses lacs, bérang. Frélill. |] La 
chemise d'Hercule, don funeste , locution prise de 
la mythologie et de la chemise du centaure Nessus 
qui, donnée àHercule, le fit périr. Accorder ce pré- 
sent ii Pardeur qui vous brüle, Ce serait vous don- 
ner la chemise d'Hercule, mair. Sopkon. iv, 8. 
|] Chemise ardente, chemise enduite de soufre qu'on 
mettait aux personnes condamnées à. périr sur un 
búcher. || Familièrement. Pontchartrain avaitquitté 
le commerce du pére de la Tour, comme une che- 
mise sale, et n'en avait pas ouí parler depuis, st- 
sim. 305, 242. || Fig. N'avoir pas de chemise, man- 
quer do tout. || Jouer, manger, vendre, engager, 
donner jusqu'À sa chemise, c^st-à-dire tout ce qu'on 
a. Laissez faire; ils ne sont pas au bout; J'y ven- 
drai ma chemise, et je veux rien ou tout, bac. 
I'laid. i, 7. || Meltre quelqu'un en chemise, lerui- 
ner. Lorsquhl ne tient qu'à lui qu'il ne mette en 
chemise ses petils voisins, balz. le Prince, ch. vi. 
|| Fig. Cacher quelqu'un ou quelque chose entre la 
peau et la chemise, faire tout pour mettre en súreté 
quelqu'un ou quelque chose. On dit aussi ; Je le 
mettrai dans ma chemise. || Familièrement. Chan- 
ger de, etc. comme de chemise, changer quelqu'un 
ou quelque chose très-souvent. II change de do- 
mestiques comme de chemise. Ah! que j'ai de dé- 
pit que la loi n'autorise X changer de mari comme 
on fait de chemise, mol. Sgan. 5. || Demi-chemise, 
vêtement de toile h une seule manche dont certains 
verriers se servent pendant leur travail. || Chemise 
de laine, vêtement de laine qu'on porte sur la peau 
ou qu'on met pour aller se baigner. || í" Chemise de 
maille, cotte formée d'annelets d'acier. || 3o Enve- 
loppe de toile, de papier, etc. dont on se sert pour 
serrer certains objets. On met les dossiers dans des 
chemises. || La chemise d'une baile de soie, la toile 
qui snveloppe immédiatement la soie. || 4o Termede 
botanique. Portion desenveloppes floralesqui accom- 
pagnent le fruit à sa maturité. || 5o Terme de jardi- 
nago. Couverturede litièreépaisse de0",08à o-,!!), 
qu'on met sur les meules de champignons pour les 
garantir do 1'action des agents extérieurs. || 6° Terme 
de fauconnerie. Le duvet de 1 oiseau. || 7o Terme de 
marine. Toiles ou nattes dont on tapisse la cale d'un navirequ'onchargeengrenier. || Terme d argot mari- 
time. Compter ses chemises, vomtr pari etfet du mal 
de mer. H Chemises à feu, pièces de toile trempées 
dans une composition de pétrole, de camphre et 
d'autrcs matières combustibles, dont on se servait, 
sur mer, pour briller les vaisseaux ennemis, en les 
y attachant et y mettant le feu. || 8o Terme de con- 
struction. Maçonnerie qui enveloppe une conduite 
de poterie. || Muraille en briques au pourtour des 
calorifères. |] Terme de fortification. Mur dont un 
rempart ou un bastion est revêtu, pour soutenir jes 
terres. || 9o Terme de maçonnerie. Crépi, revête- 
ment. H Terme de sculplure. Lacouche de potèe for- 
mant la chape d'un moule. 1) 10° Partie inférieure du 
fourneau oü fond le minerai. || Canon de fusil ébau- 
ché. |l Calotle pour revôtir la couronne d^n four de 
verrier.ll U° Terme de lapidaire. Petite croüteblan- 
cliàtre qui enveloppe diverses pierres. H 12° Chemise 
de olairon, de cornet, de trompette, partie opposée 
au pavillon, prolongement rectiligne de Penroule- 
ment. 1113" Lettres en chemise ou à la duchesse, 

espèce d'écriture oü les pleins tiennent la place 
des déliés et vice versa. || 14° Jeu d'hombre. Pren- 
dre une chemise blanche, écarter ses neuf cartes 
pour en prendre d'autres. || Proverbes. La peau est 
plus proche que Ia chemise, tfest-à-dire les mtérêts 
personnels sont plus forts que les autres. On dit 
dans le même sens ; La chemise est plus proche 
que le pourpoint. || Entre la chair et la chemise, il 
faut cacher le bien qu'on fait, c'est-à-dire il faut 
faire le bien sans le faire paraltre. 

— hist. xiie s. Elle ot chemise de soie d'Aumarie, 
Ronc. p. 160. Sa chemise qu' [il] ot vestue, [il] M'en- 
voia pour embrasser, Couci, Dame de Faiel. Dame 
Alais corut aparillier Chemise et braies et esperons 
d'ormier [pur] Etriche ermine de paile dequartier,' 
Raoul de C. 149. || xiip s. Vestu [elle] ot un bliaut 
par desus sa chemise, Berte, xxxi. La vieille de 
paour trembloit sous sa chemise, ib. lxxvi. Lasse! 
pourquoi ne creve mes cuers [coeur] sous ma che- 
mise? ib. c. Comment Amors três bien souef [dou- 
cement] Ferma d'une petite clef Le cuer de 1'amant, 
par tel guise Ou'il n'entama point la chemise, la 
Rose, 2008. II demore, quant il est desarmés, en 
purê sa quemise, eeaum. lxiv, 2. Li un vestent cou- 
telle grise, Et li autre vont sans chemise, ruteb. 
168. Ele veut avoir gent legiere En son servise, 
Une eure en cote, autre en chemise, m. 31. Le clerc 
s'en ala en pure sa chemise en son hostel, joinv. 
209. Comme la chemise est plus près du cors que 
nul autre vestement, m. 260. || xiv0 s. Ung bon mes- 
sel, couvert d'une chemise de drap de damas blanc 
semé de marguerites, laborde, Émaux, p. 2)3. 
Unes chroniques de France, à deux fermoirs d'ar- 
gent dorez, et ont une chemise de soye à queue, m. 
ib. p. 232. Un livre à une chemise de soie longue, 
nommé le Racional de 1'Eglise, au fermoir d'argent 
esmailé, gilles mallet, Inventaire des livres de la 
bibliothèque du Louvre, p. 44. Un livre à une che- 
mise blanche de soie, à, deux fermoers d'argent, 
id. ib. Mais ma chemise m'est plus prez certai- 
nement Que ma cote ne fait.... Guescl. 17227. Mais 
je te veil dire et aprendre Que, pour resprendre ta 
chemise, Ne mes ton heritage enmise, machault, 
p. J09. || xv° s. Tout desboutonné, en une simple 
cote et sa chemise, froiss. ii, ii, so. Tant despend- 
on, que on n'achemise, vill. Bali. || xvic s. Les blas- 
phemes contre Dieu, les querelles contre les amis, 
les jeux jusques à Ia chemise, et les ordes amours 
des femmes impudiques, lanoue, H9. 11 fait tou-' 
jours le brave au commencement, et puis se couêfe 
de sa chemise, iTaub. Fcen. m, c. La pluspart es- 
loignez de sa presence après y avoir mangé jusques 
à la chemise, in. í/wí. ra, 29). Ne voit-on pas la 
jeunesse de ce temps porter le linon empesé au co- 
let et aux poignets, bien que le corps de la chemise 
soit de grosse toile et pourrie? id. Conf. n, 6. Ta 
chemise ne sache ta guise, génin, Récréal. t. ii, p. 
250. II in'ensouvient aussi peu que de ma premiere 
chemise, oudin. Onques d'estoupes bonne chemise, 
leroux be lincy , Prov. t. ii, p. )63. Et si les ga- 
rentiroit de tous dangers belliques qui peuvent sur- 
venir au corps, en lui baillant la chemise de neces- 
sité qu'on a accoutumé vestir quand on va à la 
guerre, laquelle est faitte de lin filé la nuit de Noêl 
par des filies chastes au nom du diable, bouchet, 
Serées, liv. m, p. 26, dans lacubne. Le roi Fran- 
çois ne faillit point, Quand il prédit que ceux de 
Guise Mettroient ses enfants en pourpoint Et tous 
ses sujets en chemise, Sat. llénipp. Ilarangue de 
ÍI. d'Aubray. 

— ÉTYM. Bourg. chcminze, chaiminge; picard, 
kernise; provenç. et espagn. camisa; portug. ca- 
miza; ital. camicia, camiscia; lat. camisia, dans 
St-Jéròme; c'est le plus ancien exemple de ce mot, 
qui paratt signifier un vêtement en usage dans les 
camps, et avoir été un mot du langage populaire 
(volo pro legentis facilitate abuti serraone vulgato; 
solent militantes habere lineas, quas camisias vo- 
cant). LMncien haut-allemand fournit hamidi, he- 
midi, chemise, oü 17i pourrait se changer en c, 
mais qui n'explique pas le suffixe isia. Ce suffixe 
n'est_ pas non plus expliqué par Isidore qui tire 
camisia, de cama, lit. L'ancien français, à côté de 
chemise, a chainse, étoffe de lin, italien cámice, qui 
suppose un radical cam; ce radical pourrait se trou- 
ver soit dans le cellique ( kymri camse, long vôto- 
ment, ancien gaélique caimis, génitif catmse, che- 
mise j mais le celtique ne parait avoir aucune racine 
pour ces mots), soit dans 1'arabe qámiç, vêtement 
de dessous, mot qui se trouve déjà dans le Coran, 
mais pour lequel 1'arabe non plus ne fournit point 
de racine. La conclusion de cette discussion em- 
prunlée à Diez est que les langues romanes ont 

eu un radical cam, et une forme camis, d'oü Ia 
forme adjective camisia; et qu'on ne sait à quelle 
langue rattacher cam ou camis. 

t CHEMISER (che-mi-zé), n. a. Terme de labo- 
ratoire. Garnir une cornue á'un enduit préservateur. 

— ÉTYM. Chemise. 
f CUEMISERIE (che-mi-ze-rie), s. f. Magasin de 

chemises. 
— ÉTYM. Chemise. 
CHEMISETTE (che-mi-zè-l'), s. f. J| 1° Partie an- 

térieure et supérieure d'un corps de chemise qui se 
met sur la chemise même. Les hommes meltent 
quelquefois des chemisettes quand ils ne veulentpas 
mettre une chemise blanche. || 2° Petit corsage dé- 
colleté en fbrme de chemise, brodé et garni ou 
plissé, que les femmes mettent en dessous de leurs 
corsages ouverts ou décolletés, et qui dépasse un 
peu la robe. 

— HIST. xve s. Pour faire unes chemisectes aux 
petites heuresduroy, de laborde, Émaux, 2)). Ung 
petit messel, couvert de cuir rouge, garni d'une 
chemisette de chevrotin rouge, nu cange, camisa. 

— ÉTYM. Diminutif de chemise; bourg. chemisôte. 
f CHEMISIER, IÈRE (che-mi-zié, ziè-r'), s. m. 

et f. Celui, celle qui fait ou qui vend des chemises. 
— ÉTYM. Chemise. 
f CHÉMOSIS (ké-mô-zis'), s. m. Terme de méde- 

cine. Bourrelet Itvs-élevé et rouge que forme la 
conjonctive, dans certaines ophthalmies accompa- 
gnées d'un afílux considérable dans le tissu cellu- 
laire sous-muqueux. 

— ÉTYM. XúfLMui;, de /.úp-n, trou, à cause que, 
dans ces cas, la oornée parait comme au fond d'un 
trou. 

CHÊNAIG (chê-nê), s. f. Lieu planté de chênes. 
— HIST. xvie s. Voiant les belles chesnaies dhin 

costé: de 1'autre les chasteneraiss, les ormaies.... 
O. DE SERRES, 796. 

— ÉTYM. Chéne; Berry, châgnaie. 
CIIENAL (che-nal), s. m. ||10 Passage pratiqué 

dans une rivière ou à Tentrée d'un port. Un chenal 
profond. Des chenaux étroits. |( 2° Courant d'eau 
pour le service d'uu moulin, d'une usine. U 3° Cou- 
rant d'eau bordé de terre, soit naturellement, soit 
par le travail de Part, oü les vaisseaux peuvent pas- 
ser. || Passage entre des rochers, des banes, des 
terres. |l 4° Canal le long d'un toit conduisant les 
eaux d'une gouttière. Dans ce sens on dit mieux 
chéneau. 

— HIST. xu» s. Alsi com les aiwes en lur chenals, 
Job, 470. || xiu" s. Avieni ainsi que il [le íleuve] 
vient tout en un chanel jusques en Egypte, joinv. 
2)9. Hxiv" s. Et crut si la riviere par droite force 
vive, Qtíelle issit du chenel, n'y out si haute rive, 
Girart de Ross. v. 3926. ||xvic s. Les goutieres al- 
loyent jusques en terre, ou finoyent en grandz es- 
chenaulx, qui tous conduisoient en la riviere par 
dessoubz le logiz, rab. Gar. i, 53. Ceste langue da 
terre, environnée par tout de la mer et des ache- 
naulx, d'aub. Hist. n, 297. Et s'estant fait passer 
1'achenal par intelligence quhl avoit au pais, m. ib. 
n, 298. Ce qui pouvoit venir en la ville par les ache- 
naux et matais de ce costé lü jusques à la mer, m. 
ib. ii, 437. 

— ÉTYM. Forme anoienne de canal (voy. ce mot); 
génev. chenâ; vvallon, chènâ; angl. channel. 

-] CIIENALER (che-na-lé), u.n. Terme de marine. 
Chercher un chenal, suivre les sinuosités d"un 
chenal. 

CHENAPAN (clie-na-pan), s. m. Vaurien, ban- 
dit. Cest un vrai chenapan. 

— ÉTYM. ARem. Schnapphahn, de schnappen, at- 
traper, et Tlahn, coq. 

t CHENARD (che-nar), s. m. Un des noms vul- 
gaires duchènevis. 

— HIST. xvi° s. Au lieu du bon froment est sorty 
lanielle, Chardons pour artichaux, chenarde pour 
safran,RONS. 747. , 

— ÉTYM. Le radical parait être le même que dans 
chènevis. 

f CIIENAVARD (che-na-var), s. m. Sorte de feu- 
tre grossier. 

CHÊNE (chê-n'), s. m. || l°Arbre de la famille des 
amentacées, qui produit le gland. Le chêne craint 
le voisinage des pins, des sapins, des hêtres, et de 
tous les arbres qui poussent de grosses racines dans 
la profondeur du sol, buffon, Exp.sur les végcl. 
2" mém. Le chêne un jour dit au roseau ; Vous 
avez bien sujet d'accuser la nature: Un roitelet pour 
vous est un pesant fardeau, lafont. Fables i 22 
|| Chêne vert, yeuse, variété de chêne qui conserve 
ses feuilles en toute saison. || Chêne rouvre autre 
variété très-grande (quercus robur). y Familièrement. 
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Payer en feuilles de chfine . payer en effets 
sans valeur. H Pomme de chêne, voy. noix de 
galle. || II se porte, il est fort oomme un chêne, se 
dit d'uiie sanfé très-robuste. || Fig. L'Académie, 
moins hardie que nos grantls écrivains, ou, si Ton 
veut, plus timide en masse que dans chacun de 
ses memhves, n'avait-elle pas trop restreint les 
richesses de notre langue, trop ébranché le vieux 
chêne gaulois? villemain, Préf. du Dict. de 1'Acad. 
1835. || 2o Le bois de chêne travaillé. Un buffet de 
chêne. || Le bois de chêne à hrúler. Je ne brüle 
que du chêne. i| 3o Chêne-saule, arhre d'Amérique. 
Les chênes-saules dont la riviêre était bordée y ré- 
pandaient l'ombre, chateaubr. Amér. n, 137. || Pe- 
tit chêne, un des noms vulgaires de la germandrée. 
|| 40Terme d'astronomie. Chêne de Charles H, petite 
conslellation méridionale. || Proverhes. Petit homrne 
abat grand chêne, o'est-à-dire une force petite mais 
intellígente vient h hout do grandes choses. ]| On 
n'abat pas un chêne du premier coup. 

— HIST. xii° s. Cume li muls vint suz [sous] un 
grand chaigne e ki mult out branches, une des 
branches aerst Absalon par la tresce, llois, 186. 
|| xin0 s. Li pors li vint gole baée, Et li chevaliers 
tint s'espée; X un chesne s'est afichié, Tíen. 22507. 
|| xivc s. L'amour d'une pucelle n'est pas si tost 
gaingnie; Au premier cop li kaisnes, che dist-on, 
ne kiet[tombe] mie, llaud.de Seb. v, 060. ||xvies. 
Les autres meirent à 1'entour de leurs testes des 
chapeaux de branches de chesne, amyot, Pyr- 
rhus, 22. Et jusques à mon temps enoore monstroit 
on un vieil chesne, que ceulx du pais appeloient 
communement le chesne d'Alexandre, m. Álex. 13. 
Le nom de chesne a esté particulierementdonné au 
quercus, estant le rohur appellé roure, et l'ilex 
1'yeuse. L'yeuseest aussi appellé en Franoe chesne- 
vert, o. ee sebees, 794 et 795. [| Proverhes. Petit 
homme ahbatbienun grand chesne, et douce parolle 
grand ire, gabeiel meueier, Trésor de sentences 
dorées, dans leeoux ee lincy, t. i, p. 62. D'un pe- 
tit gland sourd [sort] un grand chesne, leeoux ee 
lincy, ib. 

— ÉTYM. Berry et saintongeois, chdgne; pioard, 
quine, caine; Berry, chaigne; provenç. casser; 
bas-lat. casnus. Casnus est dans des textes du ix0 siè- 
cle, c'est la plus ancienno forme que nous connais- 
sions; le provencal casscrest pour cosne; et les for- 
mes de la langue d'oiI répondent aussi à casntis. 
Mais dbil vient casnus p Diez le tire d'un adjeotif 
quercinus, de quercus, chêne, attesté par 1'italien 
quemno.oontracté en querçnus, d'oü casnus, chêne, 
que étant changé en ca ou chocomme dans cascun, 
chascun, de quisque-unus. Vs qui est dans casnus, 
Ia plus ancienne forme,écarte 1'étymologie celtique 
par lann, chêne, qui, prononcé chann, aurait 
donné chêne; mais il n'est pas impossible que le 
celtique ait agi pour s'assimiler le mot originaire- 
xnent latin et pour lui donner la forme singulière 
qu'il a prise. 

CIIÊNEAU (ohê-nô), s. m. Jeune chêne. 
— HIST. xvr s. Romulus couppa un beau grand 

et droit chesneau, et 1'acooustra en forme de tro- 
phêe, amyot, Rom. 26. Ceux qui entent des pom- 
miers, poiriers, pruniers, sur des chesneaux, or- 
meaux, o. ee serres, 057. 

— ÉTYM. Diminutif de chêne. 
CHÉNEAÜ (che-nô), s. m. Sorte de canal en bois 

ouenplomb, portant à la gouttière les eaux du 
toit. 

— rem. L'Acadêmie écrit chéneau aveo un accent 
aigu; mais cet accent n'est justifié ni parrétymolo- 
gie puisque chéneau n'est qu'une forme de chenal, 
ni par la prononciation usuelle des hommes de mé- 
tier. 

— HIST. xvi0 s. Dedansle hout dhceluy hoisj'em- 
raancherai une autre piece de chenello ou autre bois 
percé; et pour soustenir les dites chenelles.... pa- 
lissy, 79. 

— ÉTYM. Forme dialoctique dechenal; Berry, cchc- 
nct, échinal. 

f CHÊNE-MARIN (chô-ne-ma-rin), s. m. Terme 
de hotanique. Le ficoide vésiculeux et plusieurs de 
ses variêtés. 1| Au plur. Des chênes-marins. 

CIIENET (ohe-nè; le t ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel Ps se lie : les che-nè-z et 
les pincettes; chenets rime avec traits, succàs, ja- 
mais, etc.), s. m. Hl0 Ustensile de cheminée, pour 
tenir le bois soulevé dans le foyer. Lespieds sur les 
chenets étondussans façon, begnaee, Joueur, II, 4. 
Faisons comme un tison qu'on heurte au dur cho- 
net Êtinceler la via, v. hugo, Crép. 33. || Fig. et fa- 
milièrement. Avoir les pieds Sur les chenets, ne 
se donsnr auoune peine, vivre cflmmodément. 

CHÈ 

|| 2° Terme de marine, machine de fer qui sert i 
donner le pli aux bordages que Ton chauffe. 

— HIST. xiv0 s. Pour quatre paires de cheuetz de 
fer pour les chambres de Ia royne, ee laboree, 
Émaux, p. 211. Un landier ou chienet, et un greil de 
fer, du cakge, chenetus. Audoin a receu dampna- 
hlementun chiennez pour mettre en cheminée d'un 
des commissairesduchastelet,iD. ib. Jehan feri le dit 
Simon d'un queminel appelé chienet sur la teste, à 
sane et à plaie, m.ib. || xv0 s. Pierre Labbé print en 
la cheminée un chiennet ou cheminel tout ardant, 
du cange, chiminale. Icelluy Blondel dist au sup- 
pliant moult arrogammant et par grant air que s'il 
en parloit planté [beaucoup], qubl le getteroit sur 
les chiennez, du cange, plenitudo. Une paire de 
chiennctz de fer, pesant chacun cinquante livres, 
DE LABORDE, ÉtnaUX, p. 212. 

— ÉTYM. Chien; mot à mot petit chien, à cause 
d'une assimilation avec un chien couché sur le 
ventre. Les Allemands nomment le chenet un bouc, 
Feuerbock. 

t CIIÊNETEAU (chê-ne-tê), s..m. Terme d'eaux 
et forêls. Jeune chêne. 

— hist. xvi0 s. Desur deux chesneteaux je gra- 
vay.... rons. 746. 

— ÉTYM. Diminutif de chêne. 
+ CHENETTE (che-nè-f), s. f. Terme dhmprime- 

rie. Petite gouttière autour d'une presse. 
— ÉTYM, Chéneau. 
f CHÊNETTE (chê-nè-f), s. f. Terme de hotanique. 

Nom vulgaire dela germandrée officinale (leucrium 
chamxdrys, L.), dite aussi petit chêne des houtiques, 
ou, simplement, petit chêne. 

— ÉTYM. Diminutif de chêne. 
■]• CUÈNEVEAU (chè-ne-vô), s. m. Terme de pêche. 

Sorte de filet. 
CI1ÈNEVIÈRE ( chè-ne-viê-r') , s. f. Terrain 

semé de chènevis, oft crolt le chanvre. Quand la 
chènevière fut verte, L'hirondel!e leur dit; Arrachez 
brin à brin Ce qu'a produit ce maudit grain, Ou 
soyez súrs de votre períe, la font. Fabl. i, 8. 
|| Épouvantail à chènevière, manneq.uin pour éloi- 
gner les oiseaux; et figurément, personne difforme 
et ridiculement accoutrée. || Ce n'est qtfun épou- 
vantail à chènevière, se dit d'une personne ou d'une 
chosedonton veut nous faire peur et que nous re- 
gardons oomme plus redoutable en apparenoe qu'en 

■ réalité. 
— HIST. xv0 s. Et ce n'est.... Qu'un espoventail 

de cheneviere, Que le vent a cy abatu, villon, 
Archer de Ragnolet. || xvi0 s. Cest en la valée de 
Garonne que j'ai veu le plus de chenevieres, et les 
plus grandes qui" se trouvent ailleurs, d'aub. Fccn. 
m, 16. lis servirent, pour le moins, tant que la 
journée dura, d^pouvantail de cheneviere, cael. i, 
41. Ala façon qu'en hyver on cultive les chavenieres 
en Berri, o. de serres, 169. Toute la cheneviere 
ne se descharge ít Ia fois, y restant le masle après 
la femelle, id. 73i. Chanvriere, id. 732. Et veux 
qu'Amour d'un petit De lin on de cheneviere [chan- 
vre] Trousse au (lane sa robe legere, Et my nud 
me verse du vin, rons. 4)6. Ces mines fieres et ty- 
ranniques d'un homme qui n'a plus de sang ny au 
coeur ny aux veines, vrais espovantails de cheneviere, 
MONT. II, 79. 

— ÉTYM. Génev. chenevier; pioard, canvriere; 
norm. canivicre; c'est la canivière au diable, o'cst 
une chose emhrouillée; Berry, chemière, chcncbèrc; 
do cannabaria, terre plantée de chanvre, de cou- 
nabis, chanvre (voy. chanvre). 

CHÈNEVIS (chè-ne-vi; l's se lie dans le parler 
soulenu : le chè-ne-vi-z et les oiseaux), s. m. La 
graine du chanvre. 

— HIST. xin0 s. Quiconques est huiliors è Paris, 
il puet faire huile de olives, de amandos, de nois, 
de chenevis et de pavoz, Liv. des mét. 159. Chane- 
vuis en charrete doit deux deniers, ib. 283. Sire 
Renart, mien escient, Moult drue chanvre i crois- 
troit, Qui [cui] chanevis i semeroit, Hen. 19822, 
|| xiv" s. Les petis oiseaulx sont peus do chenevis, 
qui est chault et sec, Ménagier, n, 6. || xvi0 s. Le 
chenevoi s'oschauíre soi-mesme, dont on tire un 
proverhe assezcommun, d'aub. Fosn. m, 15. Huile 
de channevy, paré, xxv, 24. La graine de chenevy 
est de grande efficace à esohauíTer les poulos, o. de 
serres, 364. Le cheneviqui est la graine du chanvre, 
ID. 730. 

— étym. Berry, chenebou, cheneveu, chénoué, 
chenouis; génev. chenevar; d'un mot cannahisum, 
cannabosum, de caunaíus, chanvre (voy. chanvre). 

CUÈNEVOXTE (chê-ne-YO-f), s. f. Brin de 
chanvre dépouillé de récorce. Jo tirais avec le pied 
des chènevoltes de mes voisins pour grossir mon tas, 

CHÊ 

j. i. rouss. Uél. v, 7. || Fig. J'en fais autant d'élat 
comme de chènevottes, régnier, Sat. xi. 

— HIST. xv0 s. D'estrain et de chenevotte Se chauf- 
foit teus les yvers, basselin, 44. A petit feu de 
chenevottes Tost allumées, tost estaintes, villon, 
Regreis de la belle Heaulmyere. |i xvr s. Cest une 
peinture assez expresse de 1'eslat oü on laisse la 
chenevotte avant de la donner au feu, d'aub. Focn. 
m, 16. Le charhon de saule ou de chenevottes, 
paré, ix, 2° disc. 

— ÉTYM. Diminutif de chanvre, par un intermé- 
diaire tel que chènevis; bourguig. cheneveuille; 
Berry, chemenolte, chamenotte, chomenetle. 

CUÈNEVOTTER (chê-ne-vo-té), v. n. Terme d'agn- 
culture. Pousser des rameaux trop minces, minoes 
comme la chènevotte, en parlant d'un végétal. 

— ÉTYM. Chènevotte. 
f CIIfiNICE (ké-ni-s'), s. f. Terme d'antiqiiité 

greeque. Sorte de mesure de capacité valant 1 ''LOS. 
— ÉTYM. XoTvt?. 
f CIíEMER (chê-nié), s. m. Terme de hotanique. 

Chámpignon de chêne. 
— ÉTYM. Chêne. 
CHENTL (che-ni; l'í ne se lie jamais; l's se lie: 

des che-ni-z infects), s. m. 1| l0Lieuoú Pon renferme 
les chieiís d'une meute. || 2" Par extension, Mtiment 
oü sont logés les officiers et les équipages de chasse. 
M. de Hantoue alia voir les écuries et le chenil de 
Versailles, st-sim. 133, 218. || 3" Par dénigrement, 
logement sala et mal tenu. Quel chenil! Cest un 
vrai chenil. * 

— HIST. xvi0 s. 11 n'appartient à nul de nommer 
chenil le lieu oü il met ses chiens qu'à celuy qui a 
meutte de chiens royale, qui peuvent prendre les 
cerfs en tous temps sans autre ayde que de leurs 
chiens, charles ix, De la chasse, p. 02, dans la- 
CURNE 

— ÉTYM. Wallon, chinis; de canile, de canis (voy. 
chien). 

CHENILLE (che-ni-U', 11 mouillées, et non che- 
ni-ye), s. f. H 1° Lane des lépidoptères ou papillons. 
|J Fig. Une chenille, une méchante chenille, un 
misérabie qui se plalt à mal faire. || Étre laid comme 
une chenille, être d'une extrême laideur. Cessez 
donc, vieille chenille, Au travers de votre grille, 
D'épouvanter les passants , Chansons joyeuses. 
|| 2" Sorte de passementerie veloutée en soie. X très- 
bon marché je m'habille, Et, moyennant quelque 
aune de chenille, Je fais d'un vieux droguei, que je 
tourne k 1'envers, Du velours ciselé pour porter les 
hivers, Pnmpon à Babiole, dans sichelet. || An- 
ciennement, étoffe pareille à cette sorte de passe- ' 
menterie. Des robes de chenilles veloutées, SÉV. 
314. Vendre aux dames des rubans, de la chenille, 
j. J. rouss. Ém. ni. || 3o Autrefois, un habillement 
négligé que les hommes portaient avant de faire 
leur toilette. Lorsquhl me rendit visite, j'étais en- 
oore en chenille. |1 4o Dans le costumemilitaire,che- 
nille de casque, criniêre non llottanteetàpoilcourt. 

— HIST. xiv" s. Se les chenilles menguent tes 
choulx, quant il plouvera, seme de la cendre par 
dessus les choulx, et les chenilles mourront, Mé- 
nagier, ít, 2. Aussi doit l'en donner aux petis oi- 
seaulx chenilles.... ib. u, 5. |i xvr s. Les bestes 
verflmeuses sont cantharides, buprestes, chenilles 
depin, sangsues, etinfinilé d'autres, paré, xxiii, 9. 

— ÉTYM. Picard, queneille; Berry, cenille; pro- 
venç. canilha, dans güessard, Gramm. provenç. 
2o éii. p. 63; de canicula, petite chienne, par com- 
paraison avec un chien, comme en Normandie la 
chenille est dite, par comparaison avec un chat, 
chatte pelouse, c'est-à-dire chatte poilue. 

f CHENILLÈRE (che-ni-Uè-r', U mouillées), s. f. 
Nid do chenilles; liou infeslé de chenilles. || Fig. En 
ce peu de raots il y a une chenillère d ignorances et 
dbmpertinences, garasse , Rcchcrche des recher- 
ches, p. eis, dans lacurne. 

— ÉTYM. Chenille. 
CIIENILLETXE (che-ni-llè-t', U mouillées, et non 

che-ni-yè-l"), s. f. Terme de hotanique. Plante légu- 
mineuse, ainsi nommée parce qu'elle produit une 
gousse roulée sur elle-même; c'est le nom vulgaire 
de la scorpiure. 

— étym. Diminutif de chenille. 
tCIIÉNISQUE (ké-ni-sk'), s. m. f] l"Terme d'anti- 

quité greeque. Beo de navire en formo de col d^ie. 
|| 2" Terme de zoologie. Nom d'un oiseau du genre 
bernache. 

— ÉTYM. Xrçvíazoç, diminutif de -/rv, ofo. 
f CHÊNON (chô-non), s. m. Terme do construc- 

tion. Vitrage dont toutos les pièces paraissont liées 
oomme les anneaux d'une chalne. 

— ÉTYM. Chaíne. 
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; CHÊNOPODE (kÉ-no-po-d'), s. m. Terme de bo- 
(anique. Genre de plantes qu'on appelle vulgaire- 
ment anserines ou pattes d'oie {chenopodium an- 
thelminticum, L.; chenopodium bonus-Henricus, L.; 
chenopodium botrys, L. etc.). 

— ÉTYM. Xr,v, oie, etTioõ;, tioòò;, pied. 
t CHÉNOPODÉE (ké-no-po-dée), s. f. Terme de 

botanique. Les chénopodées, famille de plantes dont 
le chénopode est le type. 

— ÉTYM. Chénopode. 
t CHÉNOPODIACÊE (ké-no-po-di-a-sée), ou CHÉ- 

KOPODIÊE(ké-no-po-di-ée), s. f. Terme de bota- 
nique. Synonyme de chénopodée. 

— ÉTYM. Voy. CHÉNOPODE. 
CIIENU, ÜE (clie-nü, nue), adj. || l" Tout blanc 

devieillesse. Une lête chenue. Hommes, enfants, les 
personnes chenues Lamenlent pêle-raèle auxplaces 
et aux rues, gabn. II. Ant. IV. Pour moi, je cède 
au temps, et ma tète chenue M'apprend qu'il faut 
quitter les hommes et lejour, mainard, dansRiCHE- 
i.et. Ce vieillard chenu qui s'avance, Le temps dont 
je subis les lois, volt. Ép. xlv. La vieillesse.... Sous 
mes faux cheveux blonds déjà toute chenue, boil. 
Éptl. x. Vos ans chenus, garn. Ics Juives, m. 
H' 2o Fig. Couvert de neige. Quoique les Alpes 
chenues Les couvrent de toutes parts, malh. ii, 2. 
Montagnes.... Dessus tos têtes chenues, Je cueille 
au-dessus des nues Toutes les fleurs du printemps, 
fén. xxi, 289. [Superbes monts] Vous qui sur tos 
cimes chenues Voyez, dansle vague des airs, Leston- 
nerres et les éclairs, godeau,Poesíes, ps. 148, dans 
richelet. || 3o Par analogie. II ne va point fouiller 
aux terres inconnues, X la merci des vents et des 
ondes chenues, racan, Pastorales. Qui compte- 
rait plulôt les arènes menues Que baigne TOcéan 
de ses vagues chenues, godeau , Poés. Égl. v. 
|| 4° Arbre chenu, arbre dont la cime est dépouil- 
íée. || 5o Fig. Hors d'usage. Les mêmes choses 
avaient besoin d'être récrites dans le français nou- 
veau qui devenait bien vite vieux et chenu, ville- 
main, Préf. du üict. de VAcad. ikus. ||6° Dans le 
langagepopulaire, chénu seditpour excelleqj, fort, 
riche, à cause que ce qui est vieux s'est amélioré. 
Voilà du vin qui est chenu. Cet eraploi est ancien 
dans Paris, Leroux en parle dans son Dict. comique. 
|| Substantivement. Cest du chenu. 

— HIST.xt* s. Et Blancandrinsi vintaucanupeil, 
Ch. de liol. xxxvii. De Charlemagne qui est canuz 
et vielz, íí). xl. Fiers est li reis à la barbe canue, ib. 
cclxvii. Ilxii" s. Toz fuli poilz chenus, Ronc. p. li. 
De Charlemaine qui fu chenus et blans, ib. p. 20. 
Salomon [il] en apele et Buevon le chenu, Sax. 
xxvm. Assez i ad trovée joeuenesetchanuz, Th. le 
marl. 38. || xiips. Grant duel [deuil] font pour Ber- 
tain li joene et li chenu, Berle, ci. Mès foi que doi 
Deu et saint Jorge, J'ai tote chenue Ia gorge, Ren. 
10008. Et Tybert [le chatj,... Si ot toz les grenons 
chanuz, Et les denz trenchanz et aguz, Et les ongles 
grans por grater, ib. (965. Toute sa teste estoit che- 
nue, Et blanche cum s'el fust florie, la Rose, 340. 
Dans Pierres li ermites k Ia barbe canue, Ch. d'Ant. 
viu, 1134. Et amenoient avec eulx un homme de 
grant vieillesce tout chanu, joinv. 242. Et si n'e3- 
toit mie pelée La penne qui d'ermine fu; D'un sebe- 
lin noir et chenu Fu li manteax au col coulez, Fa- 
bliaux mss. p. 238, dans lacurne. || xv° s. Comme 
ung chat, suis vieil et chenu, eu. d'orl. Itond. 
|] xvi° s. Je rendz gracesà Dieude ce qu'il m'a donné 
pouvoirveoir mon anticquité chanue reflourir en ta 
jeunesse, rab. Panl. li, 8. Nonautrementqu'on voit 
parmy les nues Les haults sourcils des grands Alpes 
chenues, nu bell. iii, 5, mio. La foy chenue, alors 
non violable, Tiendra Ib lieu des punissantes loix, 
m. m, 6, verso. Mesme en ces lant jeunes ans, Cesle 
vertu tant chenue, in. iii, '5, verso. Ces choses 
n'ont d'appuy qu'en la barbe chenue et rides de 
1'usage, mont. i, lis. [Léandre] dedans lescume 
chesnue S'enivra du ílot ataer, yver, p. 3'7- Depuis 
qu'il fu devenu vieil et chenu, amvot, Calon, to. 

— ÉTYM.,-. Provenç. canul; ital. canuío; du lalin 
canutus, dérivé do cãnus, pour casnus; sanscrit, has, 
briller : ce qui est blanc est brillant (voy. c.vndeuk). 

^ CI1EPTEL (che-tèl), s. m. 1| 1° Convontion ou bail 
d'un maltre avec son fermier, lorsquhl lui donne un 
certai/i nombre de bestiaux pour les nourrirelles 
soigner, avec partage du profit. |i Cheptel itrnoiúé, 
cheptel olí chacune des deux parties fournit le 
bétail jiar moilid. |{ Cheptel de fer, cheptel dans le- 
quel le preneur doit, à 1'expiration, rendre une va- 
leur égale. H Fig. Un roi ainsi élevé [aux écoles pu- 
bliques] jamais ne penserait nous tenir à cheptel 
de Dieu ni d'aucune puissance, p. n. coua. i, auo. 
Jl 2° Par extension, les bestiaux mômes formant le 
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fonds du cheptel. Le preneur doit ses soins à la con- 
servation du cheptel. 

— hist. xi° s. Dunc il rendra le chatel, Lois de 
Guill. 4. || xiu«s. Car nus nMsaurajà tant metre, Qu'il 
n'i perde tout le chaté, laRose, 10833. Car quantcil 
a mis en 1'estable Son destrier, ille puetrevendre, Et 
chetel ou gaain reprendre, ib. 10822. Se vous aviez le 
chaté Oultre [plus que] sa valeur achaté, ib. 8245. 
Les unes des demandes sont sor muebles et sor ca- 
tix, et les autres sor heritages, deaum. vi, 18. Se li 
remanans de son heritage n^st pas si grans qu'il 
soulisse à la soustenance de ses enfans, et li mueble 
et le catei sont grant.... id. xii, 17. J'ai vescu de 
Pautrui chafei Que hom m'a creü et prestei, rdteb. 
i. Chatiex est ce que aucuns espargue ou qu'il desert 
par son servise que l'en li done, Digeste, f" 176. 
|| xv° s. X. tel charge avoir, y convient employer 
si chier chatel, comme lavie, le sang, les membres 
et 1'avoir, ciirist. de pisan, Charles V, n, ch. 4. 

— ÉTYM. Norm. chatel, biens mobiliers; picard, 
chaslel, objet quelconque en la possession d'une 
personne; génev. chédal, le bélail; prov. captai, 
capdal;da lalin capilale, capital, 1'avoir (voy. capi- 
tal et ACHETER à l'ÉTYM.). 

f CHEPTEL1EU (chè.-te-lié), s. m. Preneur d'un 
bail à cheptel. 

— ÉTYM. Cheptel. 
f CIIÉPU (ché-pu), s. m. Billot sur lequel le ton- 

nelier bdclie le bois. 
— ÉTYM. Voy. chapui. 
t CHEQUE (chè-k'), s. m. Terme de banque. Bon 

à vue détaché d'un livre à souche et donné, sur le ban- 
quier qui a reçu provision préalable, par lo débiteur 
ou payeur au créancier ou à la personne qui doit 
recevoir. Les chèques sont devenus, en Angleterre, 
une monnaie courante, une véritable monnaie fi- 
duciaire. Le cheque est essentiellemont à vue et au 
porteur. Le cheque barré est un chèque traversépar 
deux barres entre lesquelles on met le nom du ban- 
quier de la personne àqui le chèque est remis, ou 
tout aumoins le signe Et Cie, ce qui oblige le 
porteur à faire encaisser le montant du chèque par 
son banquier dans le premier cas, et par un banquier 
quelconque dans le second, c'est-à.-dire parune pet 
sonne connue et qui ne Paura elle-même reçu que 
d'une personne connue, jules lechevalier st-an- 
dré , Queslion monétaire. 

— étym. Angl. check, du verbe to check, signi- 
fiant, en comptabiüté, conlròler, vérifier. 

ClIEU, C1IÈUE (chêr, chè-r'), adj. l|l0Auquelon 
est attaché par une vive affeclion. Un homme cher 
à sa famille. Vous parlerai-je de ses pertes et de la 
mort de ses chers enfants? boss. Marie-Thér. Her- 
mione, seigneur, peut m'être toujours chere, rac. 
Andr. i, 2. Ah 1 si je vous suis cher, ma princesse, 
vivez, id. Iphig. m, 0. Je pouvais de ma mort ac- 
cuser.... Tout 1'univers plutôt qu'unesi chère main, 
id. Rérénice, iv, 5. Car de son cher tyran Pinjus- 
tice fut telle.... corn. Sertor. i, 2. Une main qui 
nous fut bien chère Venge ainsi le refus d'un coup 
trop inhumain, id. Rodog. v, 4. Je te íis après lui 
mon plus cherconfident, id. Cíntia,v, i.Contrema 
douleur j'aurais senti des charmes, Quand une mam 
si chère eútessuyé mes larmes, id. Cid, m, 4. H II 
s'empIoie comme expression affectueuse. Mon cher 
ami. Mon cher oncle.. Je crains Dieu, cher Abner, 
et n'ai point d'autre crainte, rac. Athal. I, t. || EI- 
liptiquement et familièrement. Mon cher, ma chère. 
Le renard dit au loup : Notre cher, pour tous mets 
J'ai souvent un vieux coq ou de maigres poulels, 
LA FONT. Fabl. XII, 9. || Aujourd'hui, dans le lan- 
gage très-familier, on supprime mème 1'adjectif 
possessif. Bonjour, chers. Çk va bien, très-chers? 
Venez-vous, chers bons?|l 2° Par extension, k quoi 
on lient. Son estime m'est chère. Sa mémoire vous 
est chère. Et [ô Dieul] n'ayant rien si cher que ton 
obéissance, Oú tu le fais régner, il to fera servir, 
malh. ii, t. Un bien que j'ai si cher, id. v, 4. 
[Que 1'amoureux] N'aime rien que ce joug et tou- 
jours s'étudie X tenir en humeur sa chère maladie, 
thêoph. Saí. i. Mème de vos rivaux la.gloire vous 
est chère, corn. iVícom. m, 8. Ainsi puisse-t-il tou- 
jours vous être un cher entretien; ainsi puissiez- 
vous profiter de ses vertus, boss. Loiíisde Bourbon. 
Hélas! loin de vouloir évilersa colère, La plus sou- 
daine mort me Ia rendra plus chère, rac. Brit. v, 7. 
Et que, finissant lk sa haine et nos misères, II ne 
séparàl point des dépouilles si chères, id. Andr. 
ni, G. Chers pleurs, id. Bérén. iv, 5. Etce cher in- 
térêt est le seulqui m'amène, m. Mithr. iv, 2. Ma 
gloire vous serait moins chère que ma vie, id. Iph. 
v, 3. Mais FolTrande k mes yeux en doit être plus 
chère, id. Phèã. n, 2. Pour moi, je tiens plus chère 
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et plus digne d'envie Une honorable mort quhine 
honteuse vie, rotr. Antig. ni, 5. Etla plusprompte 
mort dans ce moment sévère Devient.de leuramour 
la marque Ia plus chère, rac. Baj. iv, 5. Lorsquaux 
dépens d une santé qui nous est si chère.,.. boss. 
Lnms de Bourbon. Rendre la royauté non-seulement 
vénérable etsainte, maisencore aimableetchène aux 
peuples, ip. Reme dAnglet. Mes regreis m'étaient 
chers; mais mon lime affaiblie Tombant-dans les 
langueursde la mélancolie.... st-lambert, Saisons, 
hiver. X tous les coeurs bien nés que la patrie est 
chère! volt. Tancr. m, (. 11 3° En parlant du temps, 
précieux. Vous me failes perdre un temps qui nous 
est cher, molière, Impr. t.Le temps est cher en 
amour comme en guerre, la font. Orais. Et ce 
moment si cher, inadame, est consumé A louer 
1'ennemi dont je suis opprimé, rac. Brit. n, 6. Soit 
que le temps trop cher la pressât de se rendre... 
id. Baj. m, 4. Le temps est cher, seigneur, plus 
que vous ne pensez; Tandis qu'k me répondre ici 
vous balancez, Mathan, près d'Athalie, ètincelant 
de rage, Demande le signal et presse le carnage, 
id. Ath. v, 2. AUez, le temps est cher, il le faut 
employer, m. Ilithr. ni, 5. Les moments me sont 
chers; écoutez-moi, Thésée, m. Phèd. v, 7. Les 
moments sont trop chers pour les perdre en paroles, 
id. Baj. v, 4. 11 faut les secourir; mais les heures 
sont chères; Le temps vole.... m. Esth. i, 3. || 4° Que 
l'on caresse en idée. Cest mon voeu le plus cher. 
Cest ma plus chère espérance. Laisse-moi mon er- 
reur, puisqu'elle m'est si chère, corn. Ilcracl. v, 3. 
Je connus votre erreur; mais que pouvais-je faire? 
Je vis en mème temps qu'elle vous était chère, rac. 
Baj. v, 4. Cette grandeur sans borne k ses désirs 
si chère, volt. Ilenr. ch. m. Et mêler des remords 
k mes plus chers souhaits, mol. Don Garcie, m, 2. 
|| 5° Qui est d'un prix élevé. Une marchandisechère. 
Ce drap est fort cher. Les vins sont chers cette an- 
née. || Substantivement. Pour me régaler du plus 
cher [du vin le plus cher], Au beau coin m'altend 
dame Jeanne, bérang. Bcdeau. 1| Cest chère épice, 
se dit d'une chose qu'on fait trop cher. |{ Qui exige 
une grande dépense. La vie est chère. Un voyage 
cher. [| Une chère année, une année pendant la- 
quelle le blé a été beaucoup plus cher qu'à Tordi- 
naire. Comme il [le menu peuple] est beaucoup di- 
minué dans ces derniers temps pajr la guerre, les 
maladies, et par Ia misère des chères années qui 
en ont fait mourirde faim un grand nombre.... yau- 
ban, Díme, p. 97. || Qui vend k haut prix. Ce mar- 
chand est très-cher. Cest un magasin três-cher. Cet 
ouvrier est habile, mais il est cher. Vous pouvez 
voir allleurs, messieurs; on vous accommodera" 
peut-être; moi, je suis cher, je vous 1'avoue, dan- 
court, La maison de campagne, sc. 30. || 6° Cher, 
adv. X haut prix. Vendre, acheter cher. Ces étoffes 
coútenl cher. On compte, avec cette masure, Un 
quart d'arpent, cher aífermé, bérang. Jacques. || 11 
fait cher vivre dans cette ville, tout ce qui sert k 
1'entretien de la vie y est d'un prix élevé. || Fig. 
Coúter cher, être obtenu au prix de grandssacrifices, 
de grandes souffrances, de grandes pertes. La vic- 
toire coíltera bien cher. Que vos plaisirs coútent cher 
k ces infortunés! Votre générosité vous a pensé coü- 
ter cher, voit. Lett. 23. || Vendre cher, faire obte- 
nir au prix de grands sacrifices. Payercher, obtenir 
au prix de grands sacrifices. II me payera cher cet 
outrage. Cest un ordre des dieux qui jamais ne se 
rompt, De nous vendre bien cher les grands biens 
qu'ils nous font, corn. Cinna, ix, t. Fais-lui payer 
bien cher un bonheur qu'il ignore, rac. Brit. li, 0. 
Ettupeux concevoirQueje lui vendrai cher le plaisir 
de le voir, m. ib. n, 2. Vous m'avez vendu cher vos 
secours inhumains, m. Baj. v, t. Mon père paya 
cher ce dangereux honneur, m. Ilithr. i, 3. |] Ven- 
dre sa vie bien cher, la venger glorieusement avant 
de la perdre. || Familièrement. lime le payera cher, 
il le payera plus cher qu'au marché, cela lui coütera 
cher, c'est-k-dire je le ferai repentir de ce qu'il a fait. 

— REM. 1. Voítaire a dit: On avait vendu les vi- 
vres trop chers k ses ambassadeurs [de Pierre le 
Grand], Charles XLI, 2, Cest unefaute; cher est ici 
adverhe et, par conséquent, invariahle; chers ne 
pourrait être adjectif ques'il se rapportait k vivres; 
et le sens serait alors qu'on leOr avait vendu des vi- 
vres que Ia délicatesse ou la rareté rendait trop 
chers; or ce n'est pas le sens que Voítaire veut faire 
entendre. || 2. Cher signifiant d'un prix élevé, se 
met toujours après le substantif: une marchandise 
chère. II faut en excepter Texpression chère année 
que Ton emploie quelquefois pour dire une année 
pendant laquelle le hlé a été beaucoup plus cber 
qu'k 1'ordinaire. 



590 CHE CHE CHE 

— hist. xi0 s. E li plaiez [blessé] jurra [jurera] 
sur saints que pur mes [moins] nel pot íaire, ne 
pur haür [haiflej si chier nel hsi, Lois de Guill.u . 
D'or et d'argent et de garnemenz chers, Ch. de 
Itol. viu. Les douzepairsque Charles a tant chers, ib. 
xl. Tel as occis que mout cher [je] te cuid [pense] 
vendre, ib. cxxn. Dreiz empereres, chersire, si fa- 
rens, ib. clxxiv. || xn' s. Se je chier ne li vont, lionc. 
rj. 15. Guenelon sire, je vous ai forment chier, ib. p. 
30. Par cui il est amez et chier tenuz, ib. p. si. 
Semprss marrai, mais chier me sui vendu, ib. p. 
93. Chers [riche] est li lieus, si est digne Teglise, 
ib. p. 170. [Elle] comperroit [payerait] ciersa folie, 
Couci, ni. Vous merci-je, ma douce amie chere, 
ib. xvm. Li cristien rei solent saint iglise obeir; 
Lais [un laique] ne deit clerc fuler, mais chier le 
deit tenir, Th. le mart. 75. || xm0 s. Pour ce que 
[ellej vous ressemble, assez plus chiere [jej Pai, 
Ilerle, vn. Cotte [elle] ot d'un blanc bliaut et man- 
tel mout très-chier, ib. xix. Liin'y verrez joiel, tant 
soit de chere vente, Que je ne vous achete.... ib. 
cxi. Coveitise ne set entendre S. riens qu'à 1'autrui 
acrochier; Coveitise a 1'autrui trop cher, la Rose, 
193. Chasoun se fait si chier pource que il s'en we- 
lent aler en leur pais, que nous ne leur oserions 
donner ce que ils demandent, joinv. 267. || xv" s. 
Et aussi cher avoit-il prendre la mortavec celle no- 
ble dame [Isabelle] comme autre part [qiPailleurs], 
froiss. i, i, 10. Et eut adono en plus cher la deli- 
vrance de messire Hervey de Leon que du seigneur 
do Cliçon, id. i, i, 212. Et se taille celle chevau- 
chée h durer un longtemps, et par ainsi vous seront 
cher vendus les gages que vous avez pris, id. ii, 
iii, 18. [Les cardinaux] aimoient plus cher íi mou- 
rir confesseurs que martirs, m. n, n, 21. II leur 
onchargea, si cher qu'ils le vouloient obeir, que son 
mignon ne fust servi d'autres choses que de pastés 
d'anguille, louis xi, Nouv. x. II aimeroit autantou 
plus cher mourir que son malheureux cas fust connu, 
id. ib. xm.Nevous trouvez jamaisdevant moi, si cher 
que vousaimez votrevie, m. ib. xlviii. J'ai aussi cher 
[j'aimeautant] de n'en faire rien.iD.íh. Lxxxn.|| xvp 
s. Elle nous vend trop cher sesdenrées, mont. i, 75. 
Paimerois aussi cher [autant] que mon escholier 
eust passé le temps à jouer à la paulme, id. i, 145. 
On Pachefe trop cher,iD. i, 193. Je n'ayme pasune 
vertu si sauvage et si chere [coútant si cher], id. i, 
224. Les Romains auront maintenant à cher un 
prince doulx et aimant la justice, amyot, Numa, io. 
X ce compte un homme n'auroit cher ny Phonneur, 
ny la science, quand il les possederoit, de peur d'en 
estro privé, id. Solon, 10. Ceste ville est merveil- 
leusement chere, le vin de Chio conste dix escus, 
id. De la tranq. d'ãme, 20. Je veux recitar une his- 
toire laquelle me fut bien chere [me coúta cher], 
paké, xm, 23. L'on ne peut faire de cher flls ou 
d^nfant de predilection, et faire Pun d'eux donna- 
taire, et pardessus cela le faire isntrer en partage 
comme un autre, Nouv. coust. génér. t. i, p. 1103. 
Filie trop veue, robbe trop vestue n'est pas chere 
tenue, cotgrave. 

— ÉTYM. Picard, cair, kier, quier; roachi, tier; 
provenç. cor/espagn. et ital. caro; du latin carus. 

t CIIEUCHE (chèr-clP), s. f. ||1° Ne se dit que 
dans cette locution; être en chercho d'une personne, 
d'une chose, la chercher. 1| 2o Terme de construc- 
tion. Nom de tout ce qu'un seul trait de compas ne 
peut représenter, et qui demande divers points pour 
6tre décrit, comme les panneaux qui servent h for- 
raer le ointre d'une voüte, etc. La chorche d'un 
escalier on est le ointre. 

— iiist. xv" s. Et lorsquhl faisoit la diote cerche, 
il ouit nouvelles que le comte d'Eu avoit esté arresté 
il Damas, Rouciq. I, I5.|| xvic s. Qui sera en cherche 
de science, si la pesche oú elle se loge, mont. ii, 
98, Les sceptiques disent quhls sont encores en 
cherche de la verité, m. li, 230. 

— ÉTYM. Voy. CHERCHER. 
CUERCHÉ , ÉE (ch6r-ché, chée) , pari. passé. 

[| 1° Ou'on tâche de trouver. Un passage longtemps 
cliorchd dans les régions arctiques. L'onnemi cher- 
ché et vainou. Par le milieu des eaux, par le milieu 
dcs flammes, On passe au repôs tant cherché, corn. 
Imil. i, 22. || 2" Affecté. Itien de cherché dans son 
style. iflerme de beaux-arts. (Euvre cherchée, ceu- 
vre dans laquelle Partiste a trop visé h PelTet. 

f CUERCUE-E1CIIE (chèr-che-fl-ch'), s. m. Terme 
do serrurier. Outil pour dégager Paile d'une fiche. 
11 Au plur. Des cherche-fiches. 

t CIIERGHE-POINTE (cher-che-poin-f), s. m. 
Synonymo de cherche-fiche. || Au plur. Des cher- 
che-puintes. 

— ÉTYM. Chercher, et pointe. 

CHERCHER (chèr-ché), v. a. || Io Tàcher de trou- 
ver. Que cherchez-vous? Je cherche ma bourse, 
mon livre. Je cherche mon fils qui s'est séparé de 
moi dans la foule. Son chien le chercha longtemps. 
Et les hommes jamais ne cherchent qui les fuit, 
corn. Tmü. i, 21. Grande reine, est-ce ici votre 
place? Quei trouble vous agite, et quel effroi vous 
glace? Parmivosennemis que venez-vous chercher? 
rac. Ath. n, 6. Mon cceur pour le chercher volait 
loin devant moi, id. Iph. n, 3. || Eamilièrement. 
Chercher quelquhinpar mer et par terre, par monts 
et par vaux, itpiedet à cheval, le chercherpartout. 
|| Chercher Dieu, avoir Pàme remplie du désir de se 
conformer à sa volonté. Ames chrétiennes, sachez 
que qui cherche Dieu de bonnefoi, ne manque ja- 
mais de le trouver, boss. la Vallière. Que peut-on 
imaginer de plus malheureux que de ne pouvoir 
conserver Ia foi sans s'exposer au supplice, ni sa- 
crifier sans trouble, ni chercher Dieu qu'en trem- 
blant? id. Reine d'Anglet. Nous résistons A Dieu, 
sousprétexte de le chercher, mass. Pet. Car. Soum. 
|| Chercher le Seigneur, se disait, dans le langage 
mystique des puritains anglais du xvii" siècle, d'un 
état mental de dévotion oü Pesprit était entièrement 
tourné vers Dieu. || Eig. Chercher une aiguille dans 
une botte de foin, faire une recherche sans résultat 
possible. || Fig. et familièrement. Chercher midi à 
quatorze heures, chercher ce qui ne peut se trou- 
ver (voy. midi). Vous qui vivez dans ces demeures, 
Êtes-vous bien, tenez vous-y, Et n'allez pas cher- 
cher midi X quatorze heures, volt. Inscript. pour 
un cadran solaire. || Terme de manége. Un cheval 
cherche sa cinquième jambe quand il se porte sur 
la main et y cherche un point d'appui. || Terme de 
marine. Chercher la sonde en venant du large, ap- 
procher des côles pour trouver le fond avec la sonde. 
|| Fig. II cherchait Poccasion de gagner de Pargent. 
Les Mèdes ne cherchaient ni Por, ni Pargent, mais 
Ia vengeance. 11 cherche le danger pour le danger 
lui-même. Pourquoi chercher des preuves d'un0 vé- 
rité que le Saint-Esprit a prononcée par une sen- 
tence manifeste? boss. Reine d'Anglet. Sans cher- 
cher d^xouse dans le mauvais état oú se trouvaient 
ses afiaires, boss. Anne de Gom. Pour lui des Per- 
sans bravant Paversion, J'ai chéri, j'ai cherché la 
malédiction, rac! Esth. m, 1. 1| Absolument. Je cher- 
che, et ne trouve rien qui me plaise. On chercherait 
longtemps chez les plus beaux génies de Rome et de 
la Grèce, avant d'y trouver rien qui soit i Ia fois 
aussi simple et aussi merveilleux [que la naissance 
du Christ], chateaub. Génie, n, vi, 2. Celui qui 
demande, on lui donne; celui qui cherche, il trouve, 
boss. la Valiicre. 1| Chercher dans sa téte, in- 
terroger ses souvenirs. H 2° Aller à la recher- 
che de quelquhm, de quelque chose. Page, cher- 
chez Rodrigue et Pamenez ici, corn. Cid, n, 4. 
Ne cherche plus ta sceur oú tu Pavais laissée, id. 
Uor. iv, 5. Et par tout Punivers cherchoas-lui des 
vengeurs, rac. Milhr. v, 5. Sans le chercher aux 
bords de PEscaut ou du Rhin, La paix Poffre ii mes 
yeux plus calme et plus serein, boil. Ép. i. Mais 
que, sans nPavertir dupiége qu'on me dresse, Vous 
me laissiez chercher jusqu'au fond de Ia Grèce LTn- 
grat qui ne nPattend que pour nPabandonner, Per- 
fide, cet affront se peut-il pardonner? rac. Iph. li, 
5. || Aller chercher, venir chercher, aller, se rendre 
auprès de quelqu'un. On ne viendra pas me cher- 
cher dans cette retraite. JTrai le chercher à Lyon. 
|| Aller chercher quelqu'un, venir chercher quel- 
qu'un, se rendre auprès de lui pour quelque be- 
soin, pour Io mener quelque part. AUez chercher 
le médecin. On est allé chercher la garde. Je 
viendrai vous chercher quand il en sera temps. 
Mme Manchon vint avant-hier me chercher, fort 
alarmée d^ne lettre que vous lui avez écrite, rac. 
et boil. Lellr. vu. H Fig. Aller chercher n'a guère 
d'autre sens que chercher et renforce seulement 
1'expression. Que jamais du sujet le discours s'é- 
cartant N'aille chercher trop loin quelque mot écla- 
tant, boil. Ari p. i. Mais je sais bien aussi que, 
s'il dépencPde vous De me faire chérir un souvenir 
si doux, Vous n'empêcherez pas que ma gloire of- 
fensée N'en punisse aussitfit lacoupablepensée; Que 
ma main dans mon coeur ne vous aille chercher 
Pour y laver ma honle et vous en arracher, rac. 
Milhr. ii, o. Quand son épée allait chercher mon 
sein, iv.Phèdre, m, l. Un censeur.... dontle crayon 
súr aille d'ahord chercher L'endroit que Pon sent 
faible et qu'on se veut cacher, boil. Art p. iv. || Em 
voyer chercher quelquhm, quelque chose, obtenir 
parunmessage que quelqu'uii vienne, qu'une chose 
soit apportée. 11 cnvoya chercher ses amis, || 3" 11 
se dit des choses. L'eau cherche un passage. L'aiguiUe 

aimantée cherche le nord. Les honneurs vinrent 
chercher Cincinnatus. Le malheur me cherche, 
mol. Fest. II, 10. Mon maitre est un vrai enragé 
d^ller se présenter íi un péril qui ne le cherche 
point, id. ib. III, 4. Les plaisirs près de moi vous 
chercherontenfoule, rac. Ath.u, 7. Uncourrouxqui 
ne cherche que moi, id. Andr. m, 1. Et de ses vo- 
lontés une amoureuse étude Les cherche jusque 
dans ses yeux, mol. Psijché, iv, 1. || 4° Tàcher de 
se procurer, d'acquérir. Chercher une place. Cher- 
cher son salut dans Ia fuite. Nous cherchons notre 
bonheur hors de nous-mêmes. II cherchait les 
moyens de parvenir. 1| Chercher la solution d'un 
problème. || Chercher femme, chercher à se ma- 
rier. || Chercher de Pargent, tàcher de s'en procurer 
par un emprunt. || Chercher son pain, mendier. 
|| Chercher sa vie, chercher les moyens de subsister. 
jj Chercher malheur,cherchersonmalheur,faire des 
choses capablesd'attirer sur soi quelque mal. || Cher- 
cher Pennemi, aller h sa recherche pour lui livrer 
bataille. |( Cheicher querelle, noise, susciter une 
querelle, un différend. II chercha querelle à un 
homme qui n'en pouvait mais. || 5o Chercher à quel- 
qu'un, faire des recherches pour quelqu'un. Je Pai 
prié-de me chercher un logemont. Cherchez-lui un 
secrétaire. Il s'accusait, il se cherchait des crimes. 
Et je veux me chercher dans cette illustre envie 
Les moyens glorieux de sortir de la vie, mol. D. Gar- 
cie, iv, n. || Cette tournure ne s'emploie guère 
qu'avec les pronoms compléments du verbe et pla- 
cés devant lui ou après Pimpératif : cherchez-lui un 
logement. On ne dirait pas aussi bien : je cherche 
un logement à Frédéric, mais pour Frédéric. L'ex- 
pression chercher querelle à quelqu'un fait excep- 
tion. |1 6° Suivi d'un infinitif précédé de la préposi- 
tion d, tàcher, s'efforcerde. Et vous, ne cherchez 
point à formerdes discords, corn. Nicom. n, 3. Je 
cherche à le rejoindre et non à t'en défendre, id. 
Rodog. v, 4. Vos deux Etats voisins, qui cherchent 
à s'unir, rac. Bérén. iii, 2. Mon cceur court après 
elle et cherche à s'apaiser, id. Ande. ii , 5. Oui, 
c'est Joas ; je cherche en vain à me tromper, id. 
Alhal. v, 0. La foi véritable qui ne cherche qu'í 
se développer de ses ténèbres et, en dissipant ie 
nuage, se changer en pure lumière et en olaire vi- 
sion, boss. le Tellier. || Familièrement. Chercher à 
se faire battre, faire des choses qui exposent à être 
battu. || Avec la préposition de, dans le même seús. 
Que le coeur affligé.... Cherche d'être allégé, malh. 
vi, 18. Vous ne trouverez pas étrangeque nouscher- 
chions d^n prendre vengeance, mol. Fest. m, 5. 
|| 7o Se chercher, v. réfl. Être en quête Pun de Pau- 
tre. Ces gens se sont cherchés longtemps. De leur 
furtive ardeur ne pouvais-tu nPinstruire? Les a-t-on 
vus souvent se parler, sechercher?aAC. Phèd. iv,6. 
|| Fig. Essayer de connaitre ce que Pon est, ce que 
Pon peut. Cest une époque oú cet artiste se cherchait 
encore. Maintenant je me cherche et ne me trouve 
plus, rac. Phèd. ii, 2.1| Se chercher, chercher la re- 
traite pour n'être point distrait de ses pensées. Lasse 
de vains honneurs et me cherchant moi-même, id. 
Eslh. 1,1. Mon amour nPentrainait, et je venais 
peut-être Pour me chercher moi-même et pour me 
reconnaitre, id. Bérén. v, 0. || Obéir à Pamour de 
soi. Cette âme qui s'est tant aimée et tant cherchée 
ne se peut plus supporter aussitot qu'elle est seule 
avec elle-même, boss. la Vallière. Malheur à moi, 
si, dans cette chaire, j'aime raieux me chercher 
moi-même que votre salut, et si je ne préfère à 
mes inventions, quand elles pourraientvous plaire, 
les expériences de cette princesse qui peuvent vous 
convertir 1 boss. Anne de GonX. D'un coeur qui 
faime, Mon Dieu, qui peut troubler la paix? II 
cherche en tout ta volonté suprême, Et ne se cher- 
che jamais, rac. Ath. ni, 8. Ne nous chercher en 
rien alors que tout nous quitte, Ne vouloir rien qui 
plaise alors que tout déplalt, corn. Imil. n, 9. 
|| Proverbe. Le bien cherche le bien, c'est-à-dire le 

bien vient d'ordinaire à celui qui en a déjà beau- 
coup. || II cherche midi oú il n'e3t qu'onze heures, 
se dit d'un écornilleur, par allusion à Phabilude 
oú Pon était jadis et oú Pon est encore dans plu- 
sieurs provinces de dlner à midi. || En cherchant 
on trouve, ou qui cherche trouve, c'est-à-dire en 
se donnant de la peine on finit par réussir. 

— hist. xi" s. [11] cerce [parcourt] les vais, et si 
corce les monz, Ch. de Rol. clx. |j xu" s. La cité 
[ils] cerchent qu'est dúvoir replenie, Ronc. p. 147. 
Touto France [il] a cerchie comme tapins truanz, 
Sax. v. Par ces noveles furentmult li moino esmaié, 
E purçoPunt [le.corps du saint] es crutes [cryptos] 
enterré e mucié; Mais primes unt les dras o le cors 
tut cergié, Th. le mart. 155. [Ils] Firent les porz 
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cergier, e gaitier, e guarder, Que, se li arcevesques 
i volsist ariver, Qu'il li fussent encontre, prez de lui 
desturber, ib. t22. || xnr s. Dedens ces neuf jours 
issi une compagnie de nostre ost pour aler enfuerre 
et cerchier la contrée, villeh. lxiv. Par trestout le 
pais [ils] vont Ia terre cerohant [fouillant le pays], 
líerte, cvu. Qui oercheroit jusqu'en Cartage, Et 
d'Orient en Occident.... Ia Rose, 5394. Li marinier 
qui par mer nage, Cerchant mainte terre sauvage, 
Tout regarde-il à une estoile, ib. 7B88. L^n seur- 
che guerre et bataille, 11 ne me chaut, mès que 
bien aille, hdteb. 202.11 doit scercier les escomeniez 
et les larrons et les murtriés, Liv. de just. 72. 
|| xv s. L'avant-garde qui cbevauchoit devant avoit 
quis et cerché et cerchoitdessusetdessous la riviere 
à tous lez, Fnoiss. n, ti, 7t. Et (it à. savoir à ceux 
du pays qu'il donnoit treves trois jours pour cher- 
cher les charaps de Crecy et ensevelir les morts, 
id. i, i, 295. Et n'attendit mie que ils le venissent 
cercher, ains alia sur leur pays, Bouciq. m, ch. 2. 
Mes sommiers estoient assez loin; et estoit trop tard 
pour les cercher, comm. vm, 6. Princes qui cher- 
chent gaigner gens, id. i, 9. || xvi0 s. Nous qui 
cherchons de former non un grammairien.... mont. 
), 187. Ceulx qui cherchent à troubler et changer 
Tèstat de nostre police, id. i, 220. Ils cherchent 
qu'on les contredise, pour.... id. n, 231. Cheroher 
une querelle d'Allemaigne, id. iv, 40. Et telle nous 
degouste D'un amoureux chercher [poursuite], yver, 
p. 575. II cherchoit de complaire à la commune, 
amyot, Nicias, 3. II les avoit rendus plus refroidis à 
chercher la guerre, id. ib. 15. On cerche plustost 
d'obtenir un peu de renom, lanoue, 197. 

— ÉTYM. Picard, cerquier; Berry, cercher, char- 
cher, sarcher, sercher; nivernais, sercher; bourguig. 
charchai; génev. cercher, sarcher; provenç. cercar, 
serquar; ano. portug. cercar, parcourir; espagn. 
cercar, enfermer, enclore; ital. cercare, parcourir, 
chercher; du latin circare, faire le tour de, par- 
courir, do circus, cercle (voy. cirque). Le sens pri- 
mitif du mot français est parcourir pour trouver. 

CIIERCHEUK, EÜSE (cher-cheur, cheü-z'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui cherche. Ha! seigneur doa 
Juan, 1'on vous a bien cherché. — L'on devait me 
trouver, je n'étais pas cachê; Et qui sont ces cher- 
cheurs? scarron, Jodelet, iv, 3. Tout Pancien ter- 
ritoirede la baie tTHudsonqui n'était jadis parcouru 
que par des chercheurs de pelleteries, sera bientôt 
une riche annexe du Canada, maury, Rapport de 
géogr. p. 25. l|Enmauvaisepart....Luidire Tous les 
noms des chercheurs de mondes inconnus Qui n'en 
étaientpas revenus, la font. Fail. vm, 8. Quatre 
chercheurs de nouveaux mondes Presque nus, échap- 
pés àla fureur des ondes, id. ib. x, 16. Un chevalier 
errant grand chercheur d'aventures, id. Fianç. 
|| Chercheur de francheslippées, un écornifleur, un 
parasite. || Les chercheurs de midi à quatorze heures, 
savoir le joueur de gobelets, le batteur de fusil, l'es- 
pagnol, la vieille, le procureur, le ramoneur, le 
charlatan, le vendeur de lunettes, Ballet dansé au 
Louvre le 29 janvier 1020, beauciiamp, Recherche 
dcsthédtres, t. m, p. 80, dans lacurne. || 2° Un 
chercheur, celui qui cherche avecaotivité et persé- 
vêrance des faits, des documents, des livres ou au- 
tres piêces de collection. || En mauvaise part. Celui 
que j'ai vu est un chercheur de pointes et un faiseur 
dhmtithèses, balz. Socrale chrít. disc. 7. || Une 
cheroheuse d'esprit,femme pédante et prétentieuse. 
|| Chercheuse d'esprit se dit aussi, d'après le conte 
de La Fontaine qui porte ce titre, d'une jeune filie 
innocente qui cherche aventure. La Chercheuse 
d'esprit, opera de Favart. || Adj. Un esprit cher- 
cheur. Une imagination chercheuse. || 3° Nom dune 
secte chrélienne en Angleterre et en Hollande, qui, 
admetlanlles Êcritures, prétend qu elles ne sont bien 
expliquées par aucune des'sectes chréliennes qui les 
reçoivent, et en cherche le sens avec beaucoup de 
zèíe. Et ceux qu'on nomme chercheurs, à cause que, 
dix-sept cents ans après Jésus-Christ, ils cherchent 
oncore la religion et n'en ont point d'arretée, uoss. 
Reine d'Anglet. || 4o Terme d'astronoinie. Petite 
lunette subsidiaire, à court foyer, adaptée au téles- 
cope. - 

— lllST. xvps. Chercheur de barbets [voleur], 
OUDIN. 

— ÉTYM. Chercher. 
f CHERCONNÉE (ohèr-ko-née), s. f. Terme de 

commerce.ÉlofTe indienne moitié coton moitiésoie. 
CIíEKE (chê-r'), s. f. || Io Visage. Ce sens a vieilli. 

|l 2,'Bon accueil, réception carossante. Voulant ca- 
cher ma honte et sa còlère, Elle couvrit son front 
d^nc meilleuro chère, régnif.r , Éleg. iv. Ne sachant 
quelle chère me faire, sEv. 291. X qui la mère Pour 
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ne se découvrir fait plus mauvaise chère, régnieh, 
Saí. n. S'il y avait auprès de vous une personne 
bien faite, qui vous fit bonne chère, voit. Lett. 187. 
|| Chez les cabaretiers, tant pour la bonne chère, 
lant pour le couvert et les autres menus frais. Ce sens 
a vieilli. || 3o Parextension, faire bonne chère a passé 
du sens de faire bonaccueil à faire un bon repas, parce 
qu'un bon repas est une partie d'un bon accueil. 
Dans ce sens chère comprend tout ce qui regarde la 
quantité, la qualité et la préparation des mets. Aimer 
la bonne chère. Le lieu de la ville oü l'on faisait la 
chère la plus délicate, hamilt. Gramm. m. Faisant 
chère et vivant sur la bourse publique, la font. Fabl. 
iv, 12. Hélas! quesert la bonne chère Quand on n'a 
pas la liberté? id. ib. iv, 3. Je dois faire aujourdTiui 
bonne chère ou jamais, id. ib. vm, 9. Alexandre 
disait que la bonne chère n'était point de saison, 
quand on avait de grandes affaires, du ryer, Sup- 
plément de Quinte-Curce, liv. II, ch. 8. Repose-toi, 
fais grande chère, boss. Char. i. Elle disait hier à 
table, qu'en Basse-Bretagne on faisait une chère ad- 
mirable, sév. 68. Votre intendant jure qu'on ne peut 
pas faire une meilleure chère, ni plus grande, ni 
pluspolie, id. 427. Commentappelez-vousce traiteur 
de Limoges qui fait si bonne chère? mol. Pourc. 
i, 6. Nous feras-tu bonne chère? id. VAv. ih, 5. 
|| Faire petite chère, maigre chère, avoir un repas 
insuffisant en quantité ou en qualité. || Homme de 
bonne chère, celui qui aime la (hble et s'y con- 
nalt. Cétait un homme de bonne chère; et il de- 
vient sobre et tempérant, bourd. Pensées, i, 392. 
Vousavez dit que c'était un homme de bonne chère, 
mass. Panég. St. Jean-Bapt. H Chère entière, grand 
repas suivi de plusieurs divertissements. H Chère 
de commissaire, un repas oít l'on sertviande et 
poisson, locution qui vient du temps oú il y avait 
des chambres mi-parties ne catholiques et de pro- 
testants, les commissaires faisant les uns maigre 
les autres gras. || Faire grande chère et beau feu, 
faire une très-grande dépense. || Faire chère lie, 
faire bonne chère et vie joyeuse. La galante fit chère 
lie, la font. Fabl. m, 17.... lui-même ayant fait 
grand fracas, chère lie.... Il devint pauvre tout 
d'un coup, ID. ib. vu, 14. || Proverbes. II n'est chère 
que de vilain, c'est-à-dire lorsqu'un avare se résout 
à donner un repas, il y met plus de profusion qu'un 
autre. |) Chère d'homme fait vertu, c'est-à-dire la 
face, la frésence de 1'intéressé fait vertu, rien ne 
vaut la présence d'un homme pour le succès de ses 
affaires. 

— HIST. xi" s. [II] piore des oilz, toute sa chere 
embronche, Ch.deRol.cclvi. || xn's. Licons [comte] 
Rollant o [i] lachierehardie, Ronc. p. 10. Lenez [il] 
ot beau et chiere debaron, ib. p. 20. || xiiies. X moi 
pert [paraít] bien au vis et à la chiere, Que vostre 
amor m'est trop estrange etfiere,EUST. lepeintre, 
dans Couci. X tant es vous la vieille qui fait mout 
lie chiere, Berte, xn. Sa filie [elle] a embracée, si 
la baise en la chiere, ib. [Elle] Mout faisoit laide 
chiere, et mout ert [était] emplorée, ib. xvi. Ysen- 
grin n'iert pas endormiz, Saut sus, ne fist pas chiere 
morte, Ren. 20384. Car Ten a la chose moult chiere Qui 
est donnée à bele chiere, la Rose, 2271. X regarder 
lores me pris Les cors, les façons et les chieres, Les 
semblances et les manieres Des gens qui ilec karo- 
loient, ib. 805. Ne ne faites chiere nesune De haine 
ne de rancune, ib. 7375. Combien qu'il facent fiere 
chiere, ib. 7050. Les gardes dou champ doivent 
partir le soleil, si qu'il ne soit conlre Ia chiere de 
l'un plus que de Fautre, Ass. de Jérus. 1, 160. 
|| xiva s. Le corps a grant et fort, et le viaire fier; 
II a moult bien Ia chiere de maisementpaier, Guescl. 
v. 13690. Car nuls homs n'est, s'il pert, qui ait la 
chiere lie, Baud. de Seb. vu, 154. || xve s. Et fit la 
porte de la ville ouvrir, et fit bien chere et maniere 
de defense, froiss. 1,1, 86. [Le roi d'Angleterre à 
ses chevaliers avant la bataille de Crecy] et leur di- 
soit ces langages de si lie chere, que qui fust tout 
desconforté, si se pust il reconforter en lui oyant 
et regardant, id. i, i, 284. Quelque chere que ils 
fissent, ils n'estoient pas bien à seur, Bouciq. 11, 
ch. o. II nous fera, sans faillir, bonne chiere, cu. 
d'orl. 1. Et sur ce leur monstra plusieurs inconve- 
niens qui leur pourroient advenir, le plus gratieuse- 
ment qu'il peut, et feirent bonne chaire au gentil- 
homme, juv. des ursins, Charles VI, 1382. II fut 
loué de sa fuyte; et plus encores de son retour lui 
flstchascun bonne chere, comm. 1, 4. Après disner 
le duo et le roy se veirent en grant chiere, id. 11, 
13. Homme de bonne chere et de plaisir, id. v, io. 
II me fit la plus grande chere du monde, id. vu, 1. 
Le pelletier en fut content, Car il ne vouloyt que 
repaistre, Etalla tout incontinent Faire grant chere 
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avec le preslre, villon, Repues. Je ne vous ai dit 
chose que je ne fasse, et faites bonne chere [soyez 
tranquillej, louis xi, Nouv. xlvii. H xvic s Et 
puis appaisoit sa cholere Tout soudainqu'on luy fai- 
soit chere, dubell. vn, 40, eerso. Oü recueillis y 
furent à bonne chere Des habitans et sans ia vendre 
chere, J. marot, v, i 50. Tout ainsi que si une femme 
impudique, pour navrer davantage le cceur de son 
mari, devant ses yeux faisoit chere à son paillard, 
calvin, Instit. 284. Le tout est que je laissay le roy 
faisant, dieu mercy, três bonne chere [en santé], 
et commençant bien h se fortifier, marg. í. 46. Le 
roy faicttousjoursla chere que vous m'aviés promi- 
se, dont je sçay de plusen plus 1'obligacion que j'ay 
à vous, id. ib. 140. Faictes leur tant de bonne cliera 
quMl vous plaira, mont. i, 71. Au milieu de leurs 
festins, et par my leur meilleure chere, id. :, 76. 
Avec une cherebasse et morne sans motdire,amyot, 
Numa, 18. II voulut que ceulx qui avoient porté 
leur part du labeur de cultiverla terre, eussent aussi 
part au plaisir de faire bonne chere des premiers 
fruicts dhcelle, id. Lyc. et Num. comp. 2. Valerius 
adonc descendit avec un bon visage sur la place, et 
avec une chere ouverte fut le premier qui jura.... 
id, Publ. 3. II ne se laissa eschapper de la bouche 
pas une parole insolente, ny ne monstra à sa face 
une chere joyeuse, id. Mareei. 60. Belle chere et 
coeur arriere, h. est. Précellence, 216 et 217. Belle 
chere vaut bien un mets, id. ib. 

— ÉTYM. Norm. chère, visage; tvallon, eaire, 
mine, air; provénç. et espagn. cara; du latin cara, 
face, qui se trouve pour la première fois dansCorip- 
pus, poete du vie siècle, et qui est le grec xápa, 
tête. On voit la série des sens; visage, puis bon 
accueil, c'est-à-dire bon visage, et enfin bon repas, 
qui est une des manières du bon accueil. 

CHÈREMENT (chê-re-man), adv. || 1° D'une ma- 
nière aflectueuse et tendre. Vous n'êtes aimée en nul 
lieu du monde si chèrement qu'ioi, sév. 8. Cela 
pourrait bien être , il m'aimait chèrement, coen. 
Poly. 1, 4. Cela peut être encore , ils s'aimaient 
chèrement, id. Sertor. 1, 2. Ne sois point rebelle k 
mon commandement Qui te donne un époux aimó 
si chèrement, id. Cid, v, 7. Si Fhistoire de 1'Eglise 
garde chèrement Ia mémoire de cetle reine, boss. 
Reine d'Anglet. Conservez ce livre chèrement, mol. 
Éc. des f. ni, 2. Jamais elle [ma douleur] ne quit- 
tera Un coeur qui chèrement toujours la gardera, 
id. VÉtour. 11, 6. || 2° X haut prix. Payer, acheter, 
vendre chèrement une marohandise. On achète des 
étoffes chèrement, pasc. Prm. 8. Hazael m'acheta 
chèrement, fén. Tél. iv. La cour ne voulut pas les 
[Coligni et Bouteville] acheter assez chèrement, 
volt. louis XIY,6. Ah! o'est trop fort; vit-on ja- 
mais pareilH usure? — Monsieur, je ne crois pas 
mériter cette injure Pour avoir obligé monsieur vo- 
tre neveu; Je Taimais chèrement. — II y parait, 
morbleu! andrieüx, les Étourdis, m, 3. (| Fig. 11 
paya cette oourte joie chèrement. Une dignité qu'à 
la fih il vot lut quitter comme trop chèrement ache- 
tée, boss. ie Tellier. || Vendre chèrement sa vie ou 
faire acheter chèrement savie, ne succomber qu'a- 
près avoir fait beaucoup de mal à 1'ennemi. Maison, 
dans une plaine rase avec sept à huit cents hommes 
seulement devant des milliers d'ennemis, perdit 
toutespoir; déjh même ilne songeait plus qu'à ga- 
gner un bois pour vendre plus chèrement sa vie, 
quand.... ségur, llist. de Napol.xi, 12. || On dit 
au même sens, mais dans le langage familier, ven- 
dre chèrement sa peau. 

— HIST. xi" s. La mort Rolant [je] lur cuid che- 
rement vendre, Ch. de Rol. ccxiv. || xu's. Mout 
chierement [la trahison] sera gueredonée, Ronc. 
p. 49, Ne me vout [voulut] pasDiex por neant don- 
ner Tous les soulas qu'ai eüs en ma vie; Ains les 
me fait chierement comparer [payer], Couci, xxn. 
|| xm" s. Et il les achetoient moult volentiers et 
chierement, jomv. 234. || xv^s. Si les pria le dit roi 
cherement, qu'ils volsissent si bien penser, froiss. 
1, 1, 126. Puisqu'ainsi est que loingtain de vous 
suis, Ma maistresse, dont Dieu scet shl m'ennuye, 
Si chierement vous requiers que je puis, Qu'il vous 
plaise....CH. d'orl. Bal. 12. || xvi" s. De tant de peine 
endurée Je ne me plains nullement, Mais de 1'avoír 
declairée Je me repens cherement, st-gel. 140. 
Qu'ilz ne mourussent point sans vendre cherement 
ieur mort aux vainqueurs, amyot, Arist. 41. Oultré 
de douleur et de regret pour la mort de luy qu'il 
avoit aimé si cherement, id. Eum. 3. Leurs filies 
lesquelles tant chierement avoient nourries en tout 
ejercice vertueux, rab. Pant. m, 46. Cettuy-ci [un 
précepteur] qu'il avoit fait venir exprès et qui estoit 
bien cherement gagé, mont. 1, 193, 



592 CHE 

— ÉTYM. Chère,et le suffixe ment; provenç. ca- 
ramen; espagn. et ital. caramente. 

CHÉRI, IE (ché-ri, rie), part. passé. Ce prince 
chéri de ses peuples. Une image chérie. Des oendres 
chéries. Femmeet mère trÈs-chérie et très-honorée, 
boss. Reine d'Anglet. Le juste semblera plus avan- 
tagé, si onpèseson mérite; etle pécheur plus chéri, 
si Toii considere son indignité, boss. Marie-Thdr. 
Mânes aux yeux charmants, vosimages chéries Ao- 
oourent ocouper ses belles rêveries, a. chén. Élég. 
xiv. || Le peuple chéri de Dieu, ies Juifs. Lanation 
chérie a violé sa foi, kag. Esth. i, 4. || Substantive- 
ment. Cestson chéri. Cest sa chérie. Pour en boire 
un peu [de vin], mon chéri, Vends mon anneau de 
mariage, bérang. Jacq. 

CHÉRIF (ché-rif), s. m. Prince descendant de 
Mahomet par sa filie Fatime. || Prince arabe ou 
raaure. Le chérif de la Mecque. Uno fontaine bâtie 
par un chérif repandait son eau dans le chemin, 
CHATEAÜB. Itin. 37. 

— ÉTYM. Portug. xarife; de farabe sharif, no- 
ble, éminent. 

f CHÉRIFAT (ohé-ri-fa), s. m. Dignité de chérif. 
f CIIÉRIP (ché-rip'), s. m. Moineau franc. 
— ÉTYM. Ce parait être le verbe anglais to chirp, 

gazouiller. 
CUÊRT.R (chè-rir), v. a. || Io Avoir beaucoup d'af- 

fection pour quelqu'an. Chérir ses enfants. Un 
homme comme lui, de mérite et d'honneur, Et qui 
vous chérissait avec idolâtrie, mol. Mis. v, e. Jamais 
ceillade de dame, Propos flatteur et gracieux, Mot 
d^amitié ni doux sourire, Déifiant le pauvre sire, 
N'avaient fait soupçonner qu'il füt vraiment chéri, 
LA font. Fabl. ix, 15. H est aimé des grands, il 
est chéri des belles, eoil. Sat. vm. || 2" Aimer d'un 
amour qui a quelque chose du culte. Chérir sa pa- 
trie. Chérir la mémoire de ses amis. || 3o Tenir 
beaucoup à. Qui chérit son erreur ne la veut pas 
connaltre, corn. Poly. m, 3. Alzire, jusque-là, ché- 
rissions-nous Ia vie? volt. Ais. v, 6. J^i chéri plus 
que toi la gloire de ta vie, m. M. de Cés. i, t. || Par 
analogie. Ifocoasion est belle, il nous Ia faut chérir, 
corn. llor. il, 3. Je chéris, j'acGeptai, sans tarder 
davantage, L'heureuse occasion de sortir d'esclavage, 
rac. Raj. v, 4. Je ne suis pas de ces médecins qui 
ne chérissent que leurs opinions et qui, plutôt que 
d'en cfémordre, aiment mieux laisser mourir un ma- 
iade, iiauterociie, Crispia méd. n, 9. || 4o Se chérir, 
v. réfl. Avoir une affection mutuelle. Très-sots en- 
fants de Dieu, chérissez-vous en frères, volt. Ép. 
97. 1| Avoir do 1'affection pour soi-même. || Étre 
chéri. La vertune peut trop se chérir. 

— HIST. xii0 s. Ne Olivier qui tant fit A clierir, 
Ronc. p. (OI. Et li reisLoewis eFranceis l'unt cheri, 
Th. le mart. 95. Li prelat sunt serf Deu, li reis les 
deit chérir, ib. 70. ||xiii0s. Ma primeraine famme 
[)'] amai mout et chieri, Rerte, cvm. || xv0 s. Se je 
vous ay en mes dictez [versj cheri [caressé, célé- 
bré], e. descii. Poésies mss. fo 300, dans lacurne. 
S'avança le roy, et embrassa Garifer le jeune, et le 
baisa par moult de foys; si fist-il Nestor; ct quant il 
eut les enfants assez cheri [caressé].... Perccforest, 
t. li, f" 4, dans lacurne. || xvi0s. Combien qu'il eust 
entendu qu'en son absence le roi la cherissoit, si 
n'eii put-il rien croire, marg. Nouv. iii. Pourquoi il 
cherissoit ainsi ce jeune homme là seui, et abomi- 
noit tousles autres, amyot, Anton. 91. Madame, cas 
vers meritent que vous les cherissiez; car vous serez 
de mon advis qu'il n'en est point sorty de Gasooigne 
qui eussent plus d'invention et de gentillesse, mont. 
i, 222. Tout du long du chemin venoient cherir 
la belle Les loups et les lyons à la face cruelle, baíf, 
QEuvres, p. tG7, dans lacurne. 

— ÉTYM. Cher. 
CHÉRISSARLE (ché-ri-sa-bl'), adj. Digne d'ètre 

chéri. La gloire la plus chérissable estoelle qui nait 
do Ia vertu. Etme rendre peut-être, Amoi seul, ché- 
rissable La gloire périssable Des stérilos travaux qui 
font tout mon cmploi, j. n.nouss. Odes, iv, 2. 

— HIST. xv s. Mais maniero plus cpnvenablo, 
Plus cheritable et rcsonnable Ne saroit nulz yraagi- 
ner,Conu. deSl-Venis. || xvi0s. Chorissable, cotgkave. 

— ÉTYM. Chérir. 
f CHÉROLLE (ché-ro-P), s. f. Espèce de vesce. 

~ f CUEUP1I.LE (chèr-pi-ír, íi mouillées^s./lUsage 
du Beaujolais suivant lequel les páuvres pouvaient 
faire Ia récolte malgré les propriélaires, quand le 
graiu était A maturité. 

— ÉTYM. Ancien verbe charpiller, prendre, vo- 
ler, dérivé de charpir. (Voy. ciiaepir.) 

. t CHERSIE (kèr-sie), s. f. ou CIIERSITE (kér- s. m. Teme de zoologie. Tortue de terre. 
— ÉTYM. Xéfcoç, terre. 
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CIIERSONÈSE (kêr-so-nê-z'), s. f. Terme de géo- 
graphie. PresquMle. Chersonése Taurique ou Ponti- 
que, la Crimée. Chersonèse Cimbrique, le Jutland. 
Chersonèse deThrace, la Romanie. Chersonèse d'or, 
la presquTle au delà du Gange. 

— ÉTYM. Xsppóvvicro;, de ou yéçaoi;, terre 
ferme, etvíjffoç, ile, c'est-à-dire lletenant à Ia terre 
ferme. 

| CHERSYDRE (kèr-si-dr'), s. m. Terme de zoo- 
logie. Espèce de serpent de 1'archipel indien." 

— ÉTYM. XÉp<io;, terre, etíiòwp, eau. 
COERTÉ (chèr-té), s. f. || Io Prix des denrées qui 

excède le prix ordinaire. Grande, excessive cherté 
devivres. Le peuple était incommodé par la cherté 
des vivres, d'ablancourt, Tacite, dans richelet. 
|| La cherté y est, se dit de certaines marchandises 
qui se vendent beaucoup, dont tout le monde veut 
avoir. Je n'y mettrai pas la cherté, je n'en aohète- 
rai pas. || 2o Prix élevé relativement A un prix anté- 
rieur. Nous entrons dans une période de cherté. 
|| Proverbe. Cherté foisonne, c'est-A-dire quand les 
choses sont chères, on les ménage; et aussi les 
marohands, attirés par le haut prix, en apportent 
des quantités. 

— HIST. xu0 s. E quan itli conquist casteals e 
herité, Tant le deüst il plus tenir en grant chierté, 
Th. le mart. 64. ||xiii0 s. Fors Berlain la rojne que 
[ils] tiennent en chierté [tendresse], Berle, lxvii. 
Ceus qui plus le^ ont en chierté [allection], laRose, 
7680. Por ce avint si grant chierté en l'ost, que, 
tantost que la Pasque fu venue, un beuf valoit en 
l'ost quatre vins livres, joinv. 23G. || xv" s. Et lui 
conseille, corame doy, De toujours hair faulceté; 
Car quiconque Ta en chierté, Amour chaslier Ten 
fera, ch. b'orl. Ral. 30. || xvr s. IIz avoient expres- 
sement procuré et moyené que ceste grande cherté 
advinst, amyot, Cor. ic. Combien cést un sot de- 
duit, qui ne le feroit valoir par fantasie et cherté, 
MONT. III, 350. 

— ÉTYM. Picard, queríd; provenç. caritat, car- 
iai; espagn. caridad; ital. carità; du lalin carila- 
tem, de canis, cher (voy. cher). Dans Tancien fran- 
çais, cherté signifie égalemenf cherté et oharilé, 
tendresse. 

CHÊRUBIN (ché-ru-bin), s. m. || 1° Auge qui est 
nommé dans TAncien Testament. Dieu mit un ché- 
ruhin A la porte du paradis terrestre, saci, sur la 
Genèse, dans richelet. 1[ Nom de figures dont la 
forme n'est pas bien connue, mais qui du moins 
avaientdespieds de vem{Ézéchiel, i,7), et qui étaient 
placées dans le temple de Jérusalem. Voulez-vous 
que dfimpurs assassins Viennent briser Tautel, brú- 
ler les chérubins? rac. Alhalie, v, 2. |j. 2" Dans le 
christianisme, nom des anges du second rang de la 
première hiérarchie. || Familièrement, 11 a une face 
de chérubin, il aun visage rond et coloré. || Rouge 
comme un chérubin. Joli comme un chérubin. 
11 Terme d^mitié. Mon chérubin, mon petit chéru- 
bin. |i 3o En peinture et ensculpture, tête d'enfant, 
avec des ailes, figurant un ange. 

— HIST. xi"s. Deus y tramist son ange chérubin, 
Ch. de Rol. CLXxnr. |) xu" s. E nostre sires munlad 
sur chérubin e volad, Róis, 206. 

— étym. Cherubim, pluriel de cherub, mot hé- 
breu qui est le nom cTun ange et des figures du 
temple. 

f CIIÉRUBIQUE (ché-ru-bi-k'), adj. Qui a rap- 
porl aux chérubins. |1 Hymne chérubique, hymne 
qui, dans Téglise greeque, se chante pendant la 
messe. 

CHERVIS (chèr-v!), s. m. Planto ombellifère et 
potagère (síumíisorunt, i.). 

— HIST. xvt" s. Les racinessont naveaux, paston- 
nades, carrotes, chervis ou giroules, o. de serres, 
607. La plus asseurée maniero de se pourvoir de 
chervis ou girolos, est par racines; ils sont origi- 
nairos du pais septentrional, car c'est d'Alemaigne 
d'oú Tempcreur Tibere en fit transporter la raceon 
llalio, II). 531, 

— étym. Origine inconnue. Espagn. chirivia; 
portug. chcrivia. 

f CIÍESTER (tchè-steur, ou, A la française, chè- 
stèr), s. m. í'romage anglais renommé. 

— ÉTYM. Chester, villo d'Angloterre. 
CUÉTIF, 1VE (ohé-tif, li-v'; les paysans doson- 

virons de Paris disent cbéli et mômo cheti), adj. 
|| 1° De peu dhmporlanoe, de peu do distinetion, 
de peu de force, en parlant des personnes. Un cbútif 
garçondeboutique,PATRU, Plaid. 2, dans richelet. A 
Tégard de ces hommeschétifs, labhuy. vi. Lemonar- 
quelui dit [aucerf]: Cbétifhôte des bois,Tu ris! tu ne 
suis pas ces gémissantes voix, la font. Fab. viu, H. 
II vint des partis dfimporlance, La belle les trouva 
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trop chétifs de moitié, id. ib. vn, 5. Tout chétif et 
tout misérable quhlest, il a étédétrousséen France, 
balz. liv. vi, lett. 5. Depuis les plus chétifs jusques 
aux plus fendants, régnier, Saí. xm. Un chétif cen- 
tenier des troupes de Mysie, corn. Jléracl. i, 2. 
Qu'entreprends-je, chétif, en ces lieuxécartés?ROTR. 
St Gen. iii, 2. Éryphile n'est encore digne ni de 
vous ni du public, ni même de moi, chétif, volt. 
Lett. vers ct prose, 17. Et celui qui chétif aux misères 
sucoombe, Sans vouloir autre bien que le bien de la 
tombe, malh. 1,4. Quand Crésusvit Esope, ils'étonna 
qu'urie si chétive créature lui eüt été un si grand 
obstaele, la font. Fte d'Ésope La chétive pé- 
coreS'enflasi bienqu'elIecreva,iD. Fab.í, 3. Quelton, 
quel ascendant ne prennent-iis pas [les riches] sur 
les savants, quelle majesté n'observent-ils pas A Té- 
gard de ces hommes chétifs que leur mérite n'a ni 
placés ni enrichis et qui en sont encore A penser et 
A ésrire judicieusement! la bruy. vi. || 2° En par- 
lant des choses, qui n:a pas force, qualité. Une 
chétive récolte. Une plante chétive. Une mine chétive. 
Comme un chien qui fait fête Aux os qu'il voit n'ètre 
pas trop chétifs, la font. Jum. Une llamme pieuse 
autant comme chétive, corn. Pomp. v, i. Et mon 
bras n'est du sien qu'un chétif instrument Qui ne 
meut et n'agit que par son mouvement, rotr. Bélis. 
i,l. Notre vigne n'est point si chétive qu'on le vou- 
drait bien faire croire, p. l. couh. 2'lettre particu- 
lière. H Avoir chétive mine, avoir la mine basse, 
et aussi avoir Tair malade. || 3" Misérable, pauvre.^ 
Une vie, une chère chétive. Dans quelque urne ché- 
tive en ramasser la cendre, corn. Pomp. n, 2. 

— HIST. xi" s. [Elle] Trait ses chevels, si se clame 
caitive, Ch. de Rol. cclxxiv. Dist Tuns A Tauíre : 
Caitif que deviendrons? ib. cxc. Que deviendrai, 
douloureuse caitive?íb. cxci. En Francedouoe [elle] 
ert [sera] menée caitive, ib. cclxviii. ||xir s. Ainsi 
nos, caitif, comperrons [payerons] Les guerres de 
ceshausbarons, crestien de troies, dans holland, 
p, 206. Come chaitis [eaptifj mené, Ronc. p. ig. 
Meurent paien come chaitif dolent, ib. p. 77. A la 
chaitive [malheureuse] qui au mostier atent, ib. 
p. 173. Ceste chaitive qui de son dueil morra, ib. 
p. 174. Vous deüssiez querre leur delivrance [des 
prisonniers]; Cest grant pechés, ses [si les] i laissez 
chaitis, quesnes, Romancero, p. I0U. || xm" s. Qui 
caitif sert caitif loiier en sent, l. passy, Fragm. 
d'hist. lilt. p. 89. Hé! Ias, chétif, oú irai? que ferai? 
anonyme, dans Couci. Et li consaus de Tempereour 
fu tiex qu'il shroit A lui combatre, pour secorre les 
chaitis et les chaitives que il enmenoit, villeh. 
clxiv. Neis [même] Avarice lachetive N'ert pas si 
A prendre ententive, la Rose, 1439. Moult est chetis 
et fox nais Qui croit que cisoit son pais, ib. 6049. 
Et se ne vous plet, si vous preingne pitié de ceste 
ehietive qui ci gist, que vous altendés que je soie 
relevée, joinv. 252. Car qui A chétif seigneur serl, 
11 en atent chétif loier, les Vers du monde Dan 
Maerobe Vestu dhme chetive rohe, Boi. des i arls. 
|| xv" s. Le plus petit, maigre et chétif cheval qu'il 
put trouver, froiss.i, i, 23 Diex! douxvalet, 
Di-je lors, es-tu si quatis [cachê]? Par ma foi, tu 
es uns quetis, Quant tous seuls tu es en prison, 
froiss. Le dit dou florin. Ainsi ma vie se compasse, 
Maleureuse, chetive et lasse, En paine et maulx dont 
troprecueil, ch. d'orl. Rond. Nuz [Dieu] les crea, 
et puis Tame leur mist Ou chelif corps, sans faire 
dilTerenoe, e. descii. Vhabit ne fait pas Thomme. 
Vaut-il pas mieux avoir la couleur rouge et vive, 
Riche de beaux rubis, que si pale et chetive Ainsi 
qu'un buveur d'eau? basselin, ii. || xvt" s. Aux 
coeurs chotifs tu remets Tesperance, rons. 703. De 
tousles animaux qui marclient sur la terre LTiommo 
csl le plus chétif: car il se fait la guerre Luy-mesmes 
A soy-mesme,... id. 816. II [Thomme] n'est pas as- 
sez chestif, si par art et par estude il iTaugmente sa 
misere, mont. i, 227. 

— ÉTYM. Bourguig. cheti; Berry, chTi, au fémi- 
nin cWtite, chaitis; provenç. captiu, caitiu; anc. 
calai, caitiu; anc. espagn. capino; espagn, moil. 
cauíivo; portug. cativo; ital. callivo;ilii latin cap- 
íii)«s,prisonnier (voy. capiif). Chétif, envieux fran- 
çais, signifie captif, et de IA, faihle, misérable. 

CUÉTIVEAIENT (ché-ti-ve-man), adv. D'uiie ma- 
niero chétive. Cot homme vit cliélivement. Entrete- 
nir uno porsonne chétivement, patru, Plaidoger 4, 
dans richelet. ^ 

— ÉTYM. Chetive, ct le suffixe ment. 
f CIIEUVETÉ (ehé-ti-ve-té), s. f. Qualité de ce 

qui est chétif. 
— HIST. xm" s. La chaitivitet de Sioa.... Ia nos- 

tre caitivetot, Psouticr, dans raynouard, caplivi- 
tat. CarsetuTavoies pressé |ton coeur], je T tenroia 
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àchetiveté, la Rose, 2262. || xv*s. .... Gens qui 
dissent verité Pour son honour et pour leur con- 
science, Sanz mal engin et sanz chetiveté, e. desce. 
Ce qui est necessaire aux roys. Et après qu'il eut robé 
toute la cité de Kicosle, et reduit le peuple en che- 
theté, MONSTREL. 11, 39, 

— ÉTYM. Provenç. captivitat; espagn. cautivi- 
dad; ital. cáí(tui!d;du latin capíiuiíaíem, de capti- 
vus (voy. captif et chétif). Chetiveté, dans rancien 
français, signifie captivité et état chétif. 

j CHlíTODON (ké-to-don), s. m. Terme de zoo- 
logie. Nom d'uii genre de poissons qui ont les dents 
fines comme du crin. Les chétodons. 

— ÉTYM. Xattr,, crinière, et òSoüç, dent. 
f CÜÉTOPODE (ké-to-po-d'), s. m. Terme d'en- 

tomologie. Qui a des soies pour pattes. || S. m. Les 
chétopodes. 

— étym. Xoííty], crinière, et ttoü;, itcSòç, pied. 
f CHÉTOPTÊRE (ké-to-ptê-r'), s. m. Terme de 

zoologie. Sorte d'annélide chélopode rapportée des 
Aniiiles. Les chétoptères sont des annélides nageuses. 

— ÉTYM. XaÍT»), crinière, etnrepàv, aile. 
t CIIÉTKON (ché-tron), s. m. Terme de métier. 

Tiroir sur le côté d^n coffre. 
t CUEVAGE (che-va-j'), s. m. Terme de droit 

fébdal. Droit dil par tout chef de famille bàtard ou 
aubain (Étymologie : chef). 

f CUEVAGE, s. m Action dedonner au verrera- 
molli parla chaleurla forme d'un moule (Êtym.chever). 

f CUEVAINE(clie-Tè-n ) ,s. f.Syn. de chevanne. 
CUEVAL (che-Yal), s. to. || 1° Animal domestique 

de la famille des solipèdes, qu'on emploie à tirer 
ou à potter. Cheval de charrette, de carrosse, de 
main, de bataille. La bouche d'un cheyal. Panser, 
éiriller, ferrer, seller, brider un cheval. Un che- 
val fin, ardent, plein de feu, souple, léger à la 
main, obéissant. Cheval qui porte bien sa tête. Un 
cheval vicieux, ombrageux, pesant à la main. De 
rage et de douleur le monstre bondissant Vient aux 
pieds des chevaux tomber en mugissant, rac. 
Phèd. v, fi. J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre mal- 
heureux fils Traínó par les chevaux que sa main a 
nourris, id. ib. Sous les pieds des chevaux cette 
reine foulée, id. Athal. i, 1. On commença la 
course des chariots, que Pon distribua au sort; le 
mien se trouva le moindre pour lalégèreté des roues 
et pour lavigueur des chevaux, fén. Tél. v. Lâchant 
les rênes àses chevaux fumantsdesueur, id. ib. Mes 
chevaux s'animèrent et se mirent peu à peu en ha- 
leine, id. ib. Hippomaque poussant trop ses che- 
vaux. leplus vigoureux s'abattit,iD. ib. Mes chevaux, 
mieux ménagés que les siens, étaient en état de le 
devancer, id. ib. Malheureux, laisse en paix ton che- 
val vieillissant, De peur que, tout àcoupefflanqué, 
sans haleine, II ne laisse en tombant son maitre sur 
1'arène, doil. Ép. x. 1| Cheval de relais, cheval tout 
préparé dans les postes pour prendre la place de 
celui qui vient de faire une traite. On avait préparé 
des chevaux de relais, sur lesquels ils furent sur-le- 
champ conduitsíi Leipsic, oü on les enferma étroite- 
ment, volt. Charles XII, 2. Uenestainsi de poste 
en poste dans le royaume; vous changez de juris- 
prudence en changeant de chevaux, id. Rial. 2. 
|| Cheval de service, dans le langage de la féodalité, 
cheval dü par le vassal au seigneur. || Tirer un cri- 
minei it quatre chevaux, écarteler un criminei, en 
attachant un cheval à chacun de sesmembres. || Fig. 
N'avoir ni cheval ni mule, être fort gueux. || Cher- 
cher quelqu'un à pied et à cheval, faire toutes les 
diligences pour le trouver, |1 C est un cheval échappé, 
0*631 un jeune homme qui n écoute ni autorité ni 
conscil, Athamare est un jeune cheval échappé, 
amoureux comme un fou, \on. Lctt. d Argen- 
lal 27 avril 1767. || Cest un vrai cheval à la beso- 
gne, c^st un homme dur it la peine, grand trayail- 
leur. Mon esclave travaille comme un cheyal, je le 
nourris mal, je 1'habille de même, volt. Dial. xxiv, 
8. || Fig. et familièrement. Cheval de carrosse, che- 
val de bàt, gros cheval, ou, simplement, cheval, 
homme rude, grossier, intraitable. Cest un \rai che- 
val. Cétait [le chevalier de Nogent] une manière de 
cheval de carrosse qui élait de tout temps ami de 
Saint-Pouange, st-sim. 191, 58. Comment, grand 
cheval de carrossel mol.' Bourg. n, 3. (| Fig. Cest 
le cheval de bilt, se dit d'un homme chargé, dans une 
maison, dans une communauté, de la grosse be- 
sogne. 11 Dans Je pas d'un cheval, c'est-à-dire faci- 
lement, sans peine, sous les pieds. Croil-ilque mille 
cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval? 
mol. Fourb. n, li. Cinquante mille francs, c'est un 
joli denier; et, comme on dit, ça ne se trouve pas 
tous les jours dans le pas d'un cheval, cn. de ber- 
kard, le Gendre, § c. || Aux ensoignes des hòtolle- 
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ries, un tel loge à pied et à cheval, c'est-à-dire 
un tel donne le logement aux hommes et aux che- 
vaux. || Fig. Cest son cheval, son grand cheval 
de bataille, c'est 1'argument dont il s'appuie, 1'idée 
à laquelle il est attaché. La cérémonie est le che- 
val de bataille delanoblesse campagnarde, hamIlt. 
Gramm. to. || Monter sur ses grands chevaux, 
prendre les choses avec résolution, avec hauteur, 
se gendarmer; locution venue de ce que les cheva- 
liers allant en guerre et chevauchant sur de petits 
chevaux montaient, pour combattre, sur de grands 
chevaux. Je vous vois montée sur vos grands che- 
vaux, sév. 637. Dessus ses grands chevaux est monté 
mon courage, mol. Sgan. 2i.Voyant qu'elle montait 
sur ses grands chevaux, hamilt. Gramm. 9. Elle 
monta sur ses grands chevaux au lieu de se justifier, 
in. íb. 11.1| Brider son cheval par laqueue, s'y prendre 
à contre-sens dans une affaire. 1| Fièvre de cheval, 
fièvre violente. || Médecine de cheval, médicament 
très-fort. |1 Familièrement. Êcrire à quelqu'un une 
leltre à cheval, écrire une lettre oü on le gourmande 
verlement. || 2° Homme de cheval, un cavalier. Une 
troupe de gens de cheval. Soit de gens de cheval ou 
soit de gens de pied, bEgn. Sat. xi. II n'y avait 
point de meilleurs hommes de cheval que les Egyp- 
tiens, eoss. Ilist. m, 3. Du Plessis, écuyer de la 
grande écurie et le premier homme de cheval de son 
siècle, st-sim. 37, t74. Les Romains tireront de 
leurs alliés 700 000 hommes de pied, et 70 000 de 
cheval, montesq. Bom. 4. || Monter h cheval signi- 
fie quelquefois apprendre à monter à cheval. 11 a 
monté à cheval sous un tel. ||Mettre quelqu'un à 
cheval, Iqi enseigner 1'équitation. Cest un tel écuyer 
qui a mis ce jeune homme à cheval. || En termes de 
manége, cheval de deux coeurs, celui qui ne se 
manie que par contrainte. Cheval dans la main, 
celui dont 1'encolure, la tête et le corps sont dans 
un parfait équilibre. Cheval entier à une main, ce- 
lui qui refuse de tourner d'un côté. Cheval de pas, 
celui qui va un grand pas fort à 1'aise. || 3o Ã che- 
val, loc. adv. Sur un cheval. Se promener ít cheval. 
Montrez-lui comme il faut.... Passer les jours entiers 
et les nuits à cheval, corn. Cid, i, 7. Pour les faire 
monter à cheval, boss. Hist. ni, 5. M. le Chantre 
sera toujoursprêt à monter à cheval, m. Lett. abb. 
72. Sortis, il me demande; êtes-vous à cheval? ré- 
GNiER,Sat.viii. || Elliptiquement, àcheval, messieurs! 
c'est-à-dire montez à cheval. || Par analogie, à cali- 
fourchon, jambe deçà, jambe delà. II étaità cheval 
surle haut du mur. || Termo de guerre. Etre it che- 
val sur un fleuve, sur une rivière, suruneroute, 
avoir des troupes placées sur Pune et Fautre rive, 
surrunetPautreccjtédelaroute. jl Fig. Ètre it cheval 
sur quelque chose, n'en pas démordre, s'en préva- 
loir, y revenir sans cesse. Etre à cheval signifie 
aussi être solidementétabli. 1| Fig. Étre mal à cheval, 
ètre mal dans ses aflaires. {| II se tient mieux à table 
qu'à cheval, se dit d'un écorniíleur. |1 4° A', m. plur. 
Terme de guerre. Cavaliers. II avait dix mille hommes 
de pied, avec deux mille chevaux. Cétait vous, in- 
trépide Nemours, qui meniez ces fameux chevaux 
aux combats, chateaub. Natch. i, 92. ||Les grands 
chevaux, nom qui élait donné aux quatre principa- 
les familles de la noblesse de Lorraine. Les petits 
chevaux, la noblesseinférieure de Lorraine. H 5°Che- 
val fondu, jeu d'enfants dans lequel l'un saute par- 
dessus Fautre qui a le corps plus ou moins fléchi. 
|| 6o Cheval de bois, figure de bois sur laquelle on 
apprend à voltiger. [I1J fait crever les courtauds en 
chassant aux forêts, Court le faquin, labague, es- 
crime des lleurets, Monte un cheval de bois.... rê- 
gnier, Saí. v. || Anciennement. Cheval de bois, 
pièce de bois qui, taillée en arête et mise sur des 
tréteaux, servait it une punition de soldat. Ce sol- 
dai, ayant fait un faute, fut mis pendant deux heu- 
res surle cheval de bois. H Cheval de Troie, cheval 
de bois renfermant des guerriers dans ses flanes, 
au moyen duquel les Grecs prirent la ville de Troie. 
|| Les courtisans du cheval de bronze, s'est dit jadis 
ít Paris des filous et personnes de mauvaise vie qui 
se tenaient sur le pont Neuf auprès de la statue 
d Henri IV, pour y attraper quelquhin. || 7o Cheval de 
frise, en termes de guerre, grossepoulre carrée, tra- 
versée par trois rangs de pieux de bois, dont les 
bouts sont armés de pointes de fer, ainsi dite parce 
que cet engin a d'abord élé employé dans la Frise. 
J| Cheval de frise ou patte de coq, espèce desupport 
dans une fabrique de poteries. || 8° Terme d'astrüno- 
mie. Un des noms vulgaires de la conslellation de 
Pégase. 1| PetitCheval, conslellation de Fhémisphère 
septentrional. || 9o Cheval-vapeur ou simplement che- 
val, unilé conventionnelle dont on se sert pour 
évaluer la force motrice des machines à vapeur, 
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et qui équivaut à une force capable d'élever unpoids 
de 75 kilogrammes à la hauteur d'un mètre dans 
Funité de temps ou seconde. || 10° Dans les carrières 
demarbre, on appelle cheval de terré, un espace 
oü le marbre manque et qui se trouve rempli d'une 
masse de terre. || Trou rempli de terre qu'on trouve 
quelquefois dans un bloc. |( 11° Terme de zoologie. 
Cheval cerf. nom d'un mammifère observé enChine 
et qui paraít être Fantilope gnus (ruminants'1 dite 
vulgairement gnou. |[ Cheval du Cap, nom donné 
par quelques voyageurs au cheval quaccha, qui 
est le couagga de Buflfon. || Cheval marin, che- 
val de rivière, hippopotame, et plusieurs poissons. 
|| Cheval du bonDieu, grillon. || Cheval marin, ani- 
mal fabuleux, qu'on représente avec le devant d'un 
cheval et le derrière d'un poisson. || 12" Terme de 
métier. Siége sur lequel Fouvrier ^assoit pour fa- 
çonner Fardoise. j| Proverbes. Cheval de foin, che- 
val de rien; cheval d'avoine, cheval de peine. 
|| Fermer Fécurie quand les chevaux sont dehors, 
o'est-li-dire prendre des précautions quand le mal 
est arrivé. || II fait toujours bon tenir son che- 
val par #la bride, c'est-à-dire il fait bon ètre 
maitre de ses aífaires, de son bien. |1 11 est bien 
aisé d'al]er à pied quand on tient son cheval par la 
bride, c'est-à-dire on souffre volontiers de petites 
incommodités quand on peut s'en délivrer aassitôt 
qiFon veut. || Des femmes et des chevaux, il n'en est 
point sans défauts. || Un coup de pied de jument ne 
fait point de ma] au cheval, c'est-à-dire un iiomme 
doit prendre galámment les malices que lui font les 
femmes. || X un cheval hargneux, il lui faut une 
étable i part, c'est-à-dire il faut se tenir loin des 
hommes querelleurs, difficultueux, méchants.|| Les 
chevaux courent les bénéfices, et les ânes les altra- 
pent, c'est-à-dire les récompenses ne vont pas à 
ceux qui les méritent. || Je lui ferai voir que ooii 
cheval n'est qu'une bête, c'est-à-dire je lui ferai voir 
qu'il se trompelourdement. Je voudrais bien qu"elle 
eút soufflé devant moi et qu'elle s'avisàt de traverser 
cequej'aurais résolu; je lui ferais bien voir que son 
cheval ne serait qu'une bête, hauteroche, Crispin 
médecin, i, 2. |( Qui aura de beaux chevaux si ce 
n'est leroi? c'est-à-dire il n'est pas étonnant qu'un 
homme riche et puissant ait ce qu'il y a de mieux. 
|| 11 n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, c'est- 
à-dire Fâge affaiblit les corps, les esprits les plus vi- 
goureux. Et, en sens inverse, jamais bon cheval ne 
devint rosse. |{ X jeune cheval vieux cavalier, c^st- 
à-dire pour conduire un jeune cheval, et figuré- 
ment, pour diriger des gens inexpérimentés, il faut 
un homme expérimenté. IJ II est bon cheval de 
trompette, c'est-à-dire le bruit, les menaces no 
Feffrayent pas. || Changer son cheval borgne contre 
un aveugle, changer une chose mauvaise contre une 
autre plus mauvaise encore. || À cheval donné on ne 
regarde point àla bouche, à la bride, c'est-à-dire un 
don est toujours bienvenu. || II n'est si bon cheval 
qui ne bronche, c'est-ii-direle plus sage, le plusha- 
bile peut commettre des fautes. |[ Jamais cheval ni 
méchant homme n'amenda pour allerà Rome, c'est- 
k-dire on ne se corrige pas en voyageant. || L^il du 
maitre engraisse le cheval, c'est-à-dire il faut sur- 
veiller ses affaires. || Après bon vin, bon cheval, 
c'est-;t-dire quand on a un peu bu, on est plus hardi. 
1| L'âge n'est que pour les chevaux, c,est-à-dire il 
ne faut pas s'enquérir de Fâge des personnes. Lais- 
sons Fâge h part; aussi bien, comme on dit, il n'est 
que pour les chevaux, hauter. Crispin médecin, 
i, i. || _X méchant cheval bon éperon, c'est-à-dire 
il faut dè la fermelé dans les alfaires difficiles. 

— SYN. HOMMES DE CHEVAL, GENS DE CHEVAL. Les 
gens de cheval, c'est la cavalerie. Cette locution a 
toujours un sens collectif qui n'appartient pas i 
hommes de cheval; c'est pour cela qu'on dit mille 
hommes de cheval, et qu'on nepeut dire mille gens 
de cheval. 

— HIST. xi' s. Cil ki aveir [bétail] escut [retire] 
u chivalz u buefs, Lois de Guill. C. Puisque il sont 
as chevals et as armes, Ch. de Rol. lxxxv. Sur Veil- 
lantif, son bon cheval courant, ib. lxxxix. Sire, à 
pied estes, et je sui à cheval, ib. clvii. |{ xn= s. 
Chevaus de pris, Ronc. p. 7. Ses chevaus [son cheval] 
fu en vingt lieus assenez, ib. p. 96. Je le defen à che- 
val etàpié, fb.p. 187. Sur leschevax [ils] monterent 
qu'on leur tint au perron, Sax. xxn. Les chevals Saint 
Thomas tuz ensemble [ils] enmenerent, Th. le mart. 
p. 162. || xni' s. Et chascuns chevaus donra quatre 
mars, et chascuns homs dui [deux], villeii. xiv. 
Lors furent li cheval trais des huissiers [vaisseauxl' 
id, lxui. Chevaus, or et argent leur fist on presen- 
ter, Berte, m. II doit deus deniers de tonlieu pour 
chascun cheval, se li chevaus est vis [vif], Livre 
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des mél. 310. Et Ia court cleit connoistre que laba- 
taille deit estre à ohevau, au quarantisme jor, Ass. 
de Jér. i, <82. Je voi que qui cheval achete, N'iert 
ja si fox que riensi mete, Commentque l'en Tailbien 
couvert, Se toutnel voit à descouvert, la Rose, 8707. 
Et quand les chevaus aus Sarrazins et aus Beduins 
avoientpoour [peur] d'un bisson [buisson], ioinv. 203. 
Qui n'a cheval si voist [aille] à piét, leroux de lincy, 
Prov. t. i, p. <03. Miex vault le cheval Bertran, 
Qui souvent menjue [mange] avaine Que cil qui 
faitla crevaine [qui crève], Ânc. poésies fr. du Va- 
tican, dans lacurne. Se ses quevax muert ou afole, 
beadm. 04. || xiv s. Là oü li chevaux chiet [choit], 
on le vait escorchant, Guescl. <0831. || xv's. Par 
raafoy, mes chevaulx se lasse, Et dit que les nois 
[neiges] et la glace E'ont destruit.... e. desch. Poé- 
sies, f" 358, dans lacurne. Dix huyt cens hommes 
do cheval, comm. iv, l. Se Tautre son compagnon 
avoit bien fait du mauvais cheval et en maintien et 
en paroles, encore en fit il plus, louis xi, Nouv. 
xxxnr. Un cheval a quatre pieds et si chiet [et pour- 
lant tombe], leroux de lincy, Prov. t.i, p. <04. Enve- 
rité il m'est mescheu; dont je suis dolent, mais c'est 
sur le tard, et me puis comparcr à celluy qui ferme 
Testable quant on lui a embld son cheval, Percefo- 
rest, t. m, f° 88. || xvi° s, Un esclave qui vint à 
tue cheval Tavertir, Mém. sur D. G. oh.xvni. Voyant 
rapporter le corps d'un homme de cheval, mont. 
i, 8. Se sentant eschapper du [tomber de] cheval, 
id. i,t8. Apprendre à monterà cheval, id. i, <60. 
En sa mort, on sent Caton tousjours monté sur ses 
grands chevaulx, id. iv, <93. II y eut quelques che- 
vaulx legers numidiens, qui par le chemin rencon- 
trerent.... amyot, Marcell. 50. 11 y mourut,non en 
capitaine, ains en cheval leger et en avant coureur, 
id. Pélop. et Marcell comp. b. Dix mille hommes 
de pied, mille chevaux, et une ílotte de cent voiles, 
id. íí). 61. Faire du cheval eschappé, id. Caton, 55. 
Qu'es-tu toy? archer, picquier, homme d'armes 
ouchevalleger?iD. Quelavertu se peutapprendre, 8. 
La Riviere, le plus diligent et laboricux cavai leger 
qui fust au service du roi, d'aub. Hist. i, 333. On 
faisoit bouillir les cuirs, les peaux de cheval et de 
chiens, id. ib. li, 66. Ils firent du pain de paille 
haohée et d'ardoise, y meslant du fumier de che- 
vaux, id. ib. íí, 57. Ne trouvant dedans autres 
garnisons que quelque peu de soldats pour gar- 
der les grands chevaux de Joieuse, id. ib. n, 58. 
II perce un grand pais de Beausse tout semé de 
chevaux-legers, id. ib. li, <88. En cheval leger, 
id. ib. ni, 213. Pour forcer les villes ; beliers, che- 
vaux, vignes, tortues, balistes, paré, ix, Príface. 
Leurs trompettes et clairons ronfloiont et sonnoient 
boutte selle, boutte selle, monte à cheval, monte il 
cheval, boutte selle, monte à cavai, à cavai, id. 
t. iii,. p. 703. Tu resembles au viel cheval de mon 
pere, tu ne veulx poynt marcher jusques à tant 
que tu soyes picqué, palsgr. p. 427. Et comme Ton 
dict, nous vendons nostre cheval pour avoir du 
foin, charron , Sagesse, i, 22, N'achapte cheval 
jouant de la queue, cénin, Récrcat. t. n, p. 246. 
Quand plus ne peult ne haut ne vai, h la charme 
va le cheval, id. ib. p. 248. Se houser et n'avoir che- 
val,m. ib. p. 249. Chevalcourant, sepulture ouverte, 
leroux de lincy, Prov. t. i, p. <oo. Cheval fait et 
valetiifaire, cheval fait et femme à faire, id. ib. Che- 
val rogneux n'a cure qu'onl'estrille, id. ib. K nouveau 
cheval, nouvolle selle, id.íb. p. <co. A cheval rueur, 
d'avant passe, id. ib. Aux chevaux maigres va la mou- 
che, id. ib. Bienmerite d'aller à pied qui n'!i soin de 
son cheval,Td. ib. p. < o l. Brido et esperon font le che- 
val hon, id. ib. II fait comme les bons chevaux, ils'es- 
ohauffe enmangeant, id. ib. p. 102.11 nefaut paslier 
los asnos aveo les chevaux, id. ib. Un hon cheval fait 
les lieues courtes, id. ib. p. 103. Un cheval estbien 
meschant [mauvais] s'il ne peut portorsaselle, id. ib. 
p. <84. Comrnent,dit Mandragor, vous parlez àche- 
val et fort glorieusemcntpour uno femme;parDieu, 
si vous ne fussiez aussi bien au pouvoirde la royne 
vostro maistresse qu'eUo mesme cst en celuy du roy 
mon maistre, je vous ferois bien abaisser vostre ca- 
quot, Don Flores de Grece, f" xxxvi, dans lacurne. 
Ny estoit coustume do venir i tolz biens par force 
ny en parlant à cheval, veu que tous ccux qui se 
humilioient jusqu'à torre et qui no servent que d'o- 
beír et complaire, à grand poino y peuvent ilz par- 
vonir, Aresta amorum, p. <30, dans lacurne. On 
doit estre maistre de son cheval, compagnon de son 
chien et valet de son oiseau, favin, Théãtre d'honn. 
t. 11, dans lacurne. On toucho toujours sur le che- 
val qui tiro, cotorave. 11 n'y a cheval si bien ferré 
qui ne plisso, id. Qui n'a cheval ne chariot, il ne 
charge pas quand il veut, id. 
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— ÉTYM. Picard, kevau, guevau, gval, keval; 
wallon, cWrd; bourguig. chevau; Berry, p.efatt, un 
chevau, des chevals; Saintonge, chevau; proveno. 
cavalh; catai, caball; espagn. caballo; ital. cavaüo; 
du latin caballus, cheval de faligue; grec, y-aêá).- 
Xti;, qui paralt être un mot de la Grande-Grèce, 
et, par conséquent, deITtalie etqu'on rapproche du 
sanscrit tchapala, rapide. Dans Tancien français, 
nominatif singulier chevals, chevax, chevaus, ré- 
gime cheval; nominatif pluriel cheval, régime che- 
vals, chevax, chevaus. On voit que notre distinc- 
tion de cheval, chevaux, estunreslede ladéclinaison 
de Pancien français. 

f CHEVALÉE (che-va-lée), s. f. Charge d'un 
cheval. 

— HIST. xv' s. Et lors de Ia monnoie dessus dite 
valoit une chevalée de blé septou huit francs, mons- 
trelet, liv. I, ch. 247. 

— ÉTYM. Cheval. 
CIIEVALEMENT (che-va-le-man), s. m. Terme 

d'architecture. Appareil formé par des planches ou- 
madriers placés sur des étais pour supporter un 
mur qu^n reprend en sous-oeuvre. 

— ÉTYM. Chevaler. 
CIIEVALER (che-va-lé), u. n. || 1° Faire des allées 

et venues, des démarohes pour une affaire. 11 m^ 
bien fait chevaler. Vieilli en ce sens. || 2° Terme de 
manége. Chevaucher, passer sur les voltes en croi- 
sant les jambes de devant. || 3° Faire usage d'un che- 
valet. Les scieurs de long chevalent. || 4° V. a. 
Chevaler les cuirs, les travailler sur le chevalet. 
|| 5° Chevaler un mur.Tétayer avec des chevalements. 

— hist. xv0 s. Vous cheez par une recrue souf- 
france en leur servitute, comme les perdris qui, en 
fuiant à despourveue negligence le perdrieur qui les 
chevale [poursuit], cheent en sa tonnelle, a. ciiar- 
tier, VEspérance, p. 272, dans lacurne. H xvi" s. 
Avec les caphardes paroles De ces moines i lestes 
folies Qui vous chevalent [tàtonnent] pour leur bien, 
marot, iv, <87. Ainsi font les grands voleurs et les 
fameux coursaires ; les uns descouvrent le pays, les 
autres chevalent les voyageurs, la boétie, 64. C'es- 
toient de son costé principalement, que Pune des 
poinctes de la bataille des ennemis s'approchoit le 
plus prós, et le chevaloit pour Penvironner par 
derriere, amyot, Crassas, 47. II ne luy voulut pas 
courir sus à toute oultrance, ains seulement le feit 
chevaler tout alentour, commandant à ses soudards 
qullz Pespargnassent luy et ses gens, id. Urutus, 
32. Ces trois harpies avoient, tout le matin, au 
desceu Pun de Pautre poursuivi, importuné et che- 
valé sa majesté, pour engloutir ce henefice, cabl. 
.11, <0. Se voyant à toute force chevalé, picqué, es- 
peronné et, pour raieux dire, suborné, pasquier, 
Letlres, t. 11, p. 38, dans lacurne. Dans Lyon on 
avoit projetté de faire assassiner le roy, soudain après 
sa conversion; et sur ce projet il avoit esté chevalé 
jusques dans Melun par un meschant homme, lequel 
y fut prins, id. 16. p. 272. Et après Pavoir par longs 
ambages chevalé, tasté et tenté, id. th. p. 343. Ce 
pauvre esprit, de ceste façon chevalé, se laisse aller 
à la volonté et discretion de celui qui le mene d'une 
párole amadouante, id. Recherches, liv. m, p. 208. 
Jamais personne accusée ne fut tant chevalée par 
un juge pour estre surprise que la pucelle d'Orleans, 
et toutesfois personne ne respondit plus à propos 
que cette-cy, id. ib. liv. vi, p. 472. 

— ÉTYM. Cheval. 
CHE VA LERESQUE (che-va-le-rè-sk') , adj. Qui 

appartient il un chevalier; digno d'un chevalier. 
Bravoure, franchise chevaloresquo. Conduito cheva- 
leresque. 

— ÉTYM. Ital. cavallercsco; catai, cáballeresc; 
espagn. caballcresco (voy. chevalier). Ce mot est 
récemment emprunté íi Pitalien; il no se trouve ni 
dans les éditions du Dictionnaire de PAcadémie avant 
cello de 1835, ni dans Furetière ni dans Richelet. L^n- 
oien français disait chevalereux, usité jusque dans 
le xvi' siècle. On a dit aussi chevaleresse pour femme 
de chevalier, litiere chevaleresse pour litièro ap- 
partenant il un chevalier. 

tCHEVALERESQüEMENT(che-va-Ie-rè-ske-man), 
adv. D'une manière chevalerosque. 

— ÉTYM. Chevaleresque, et le suffixo ment. 
CIIEVALERIE (che-va-lo-rie), s. f. |] l0Institution 

militaire, propre à la noblesse féodale ct consacrée 
par la religion. Los siècles de la chevalorio. Voilà 
oú aboutit uno aventure [descente du princo Édouard 
on Ecosse] qui oút réussi dans les tomps de Ia che- 
valerie, mais qui ne pouvait avoir do succès dans 
un temps oü la discipline militaire, Partillerie et 
surtout Pargent décident de tout à Ia longue, volt. 
louisXV, 25. || La chevalerie errante, les chevaliers 
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errants. || Romans de chevalerie, romans oü sont 
décrits les exploils, les caractères, les moeurs, les 
aventures, les amours des chevaliers tels que Pima- 
gination les avait idéalisés. ]| Faire chevalerie, se 
disait, dans la langue du moyen âge, des actes de 
vaillance ou de courtoisie que faisait un chevalier. 
II 2° Le corps des chevaliers, la cavalerie noble. Ro- 
drigue, h la lête de sa chevalerie, subjugua le 
royaume de Valence, volt. Moeurs, 44. || Fine (leur 
de chevalerie, se disait pour Pélite des chevaliers et 
aussi pour un chevalieraccompli. || 3° Qualité, rang 
de chevalier. || 4° Ordre de chevalerie, distinotion 
honorifique inslituée par divers souverains. Être dé- 
coré de plusieurs ordres de chevalerie. Non, d'au- 
cune chevalerie Je n'ai le brevet sur velin, bérang. 
Vilain. || 5° Raoe noble. Cette maison est d^ncienne 
chevalerie. || La noblesse. Un roí entouré de sa che- 
valerie. 

— HIST. xi' s. Donc aurez fait gente chevalerie, 
Ch. de Rol. xliii. N'i a paien de tel chevalerie, ib. 
lxxv. || xn* s. Tant est Rolans pleins de chivalerie 
[vaillance], Ronc. p. 28. [II] Va demandant pris de 
chivalerie, ib. p. 58. Et là doit-on faire chevalerie, 
Oú on conquiert paradis et honor, quesnes, Ro- 
raanccro, p. 93. Si faisons assembler nostre cheva- 
lerie, Sax. xxxii. 11 xiii° s. A Paris Ia cité [il y] ot 
grant chevalerie, Rerte, 11. Je vueil qu'o vous s'en 
voist [aille] noble chevalerie [nobles chevaliers], ib. 
lxxh [Roland] Qui fut preus et hardis, pleins de 
chevalerie, ib. cxliv. Atant se parti li chevaliers 
dou roi, sans saluer, et passa mer et trouva le roi 
Richart à Londres à tout grant chevalerie et li dist, 
Chr. de Rains, p. 69. Est-il greignor forsenerie 
Que d'essaucier chevalerie, Et d'amer gens nobles 
et cointes Qui robes ont gentes et jointes? la Rose, 
<2132. Et li fust ostés li estas de chevalerie, beaum. 
xlv, 29. Fié [fief] qui ne deit servise que d'une 
chevalerie ne se part mie entre suers, Ass, de J. 1, 
224. Avec le conte de Brienne avoit un vaillant elere 
qui estoit evesques de Rames, qui mainles "beles 
chevaleries avoit faites en Ia compaingnie le conte, 
ioinv. 271. Chevalerie amors resanhle, Si ont pris 
compaignie ensemble; Hardi covient estre ameor 
[amant], Ausi com le combateor, Ovide, De arte, 
ms. f' 97, dans lacurne. || xiv' s. Si comme mede- 
cine quert un bien, et chevalerie un autre bien, 
ORESME, Elh. vil, 13. ||xv' s. Si s'avisera qu'il la 
conforteroit [Tournay] tellement et y envoieroit si 
bonne chevalerie que lacité seroit toute seure et bien 
conseillie, froiss. i, i, <26. Peu en affiert à. moy de 
mercy, je ne suis que ung seul homme; la cheva- 
lerie qui aveo moy estoit, qui les prouesses firent, en 
doivont avoir Phonneur. Sire chevalier, dit le roy, 
vous dictes vostre plaisir, mais le bon chef fait 
la bonne chevalerie, Perceforest, 1.11, f° 96. || xvi's. 
Loyaux aides sont coutumierement dus pour cheva- 
lerie [réceplion comme chevalier] du seigneur ou 
de son flls ainé, loysel, 605. Masistius, general de 
la chevalerie desPerses, amyot, Arist. 34. 

— ÉTYM. Chevalier; provenç. cavalaria, cavalay- 
ria; espagn. caballeria; ital. cavalleria. 

CHEVALET (che-va-lè; le í ne se lie pas; au plu- 
riel Ts se lie: les che-va-lè-z et...; chevalets rime 
avec traits, jamais, succès), s. m. || 1° Support pour 
tenir Tobjet sur lequel on travaille. Chevalet de cor- 
royeur, de scieur de bois, de peinlre. |) Terme de 
peinture. Tableau de chevalet, tout tableau d'une 
étendue quelconque et autre que les fresques et les 
plafonds. || Terme d'astronomie. Chevalet du pein- 
tre, pelito constellation méridionale. || 2" Instrument 
de punition, sorte do cheval de bois dont le dos 
était fait en lalus et sur lequel on mettait des 
soldats qui avaient commis quelque faute, en 
leur attachant des boulels aux pieds. || instru- 
ment de torture analogue usilé dans Tantiquité, 
II expira sur le chevalet. H 3° Mince pièce de bois 
qui supporte les cordes tendues sur la tahle dhrn 
violon, d'un alto, d'un violoncelle et de tous les 
Instruments de la même famille. Le chevalet repose 
sur la tahle supérieure de 1'inslrument et lui com- 
muniquo les vibrations des cordes. |{ 4° Termo de 
construction. Grand trétcau en charpento. || Pièce 
d'étai dans les réparations. |i Natto de paille que le 
couvrcur place seus les échelles élendues sur les 
comidos. || B° lerme do chasse. Béton garni de clie- 
villos pour apprendre au chien d'arrôt à rapporter. 
|| 6" Termo de pêche. Inslruraent du fabricant d'ha- 
meçons. 1| 7° lerme de métier. Bane de travail dans 
plusieurs métiers. || Boite àPusage du carlier. || Pièce 
d une prosse d'imprimerie. || Armature d'une fusée 
de guerro. (| Machine à forer dont se servent les 
sorruriers. || 8° Espèces do chevaux de frise en tra- 
vers des rivières. || 9° Appareil do support pour les 
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armes dans un camp. || 10° Terme de marine. Cha- 
cun des deux montants qui portent la roue du gou- 
vernail. jj Machine pour passer les câbles d'un üeu 
à un autre. || 11° Terme de botanique. Nom yulgaire 
de Varum vulgaire. 

— IIIST. xve s. Et avec eux vinrent gens pour ga- 
gner, qui amenerent sur petits chevalets [chevaux] 
et sur petiles mules, pain mal cuit, povre vin, 
froiss. i, i, 39. Et chargerent douze petits cheva- 
lets de douze sacs, id. i, i, 13'. Si devez savoir que 
tantost il monta sur son chevalet [se fàoha], car 
il avoit la teste chaude et fumeuse, louis xi, Nouv. 
v. [| xvfs. Ilsles deliroient surle chevalet [supplice], 
amyot, f.ucull. 35. 11 fist desmontar environ "Ohar- 
quebuzes à croq de dessus leurs chevalets, et les 
list porler par sesfardes, carloix, vi, 15. 

— Étym. Diminutif de cheval; wallpn, chafolè; 
espagn. caballete; ital. covallefto. 

CHEYALIER (che-va-lié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel l's se lie: les che-va-lié-z et leurs dames), 
s. ?)i. || Io Citoyen du deuxième des trois ordres dans 
la république romaine. Romulus partagea le peuple 
en patriciens, chevaliers et plébéiens. Ce nom leur 
Wt donné parce que les chevaliers avaient un cheval 
entretenu aux frais de TEtat. Ã la fin de la republi- 
que les chevaliers avaient Ia ferme des revenus pu- 
blics. Cicéron appartenait à Tordre des chevaliers. 
|| 2o Aumoyen age, oelui qui avait reçu Tordre de 
la chevalerie. Le chevalier se disait miles dans le 
latin du moyen age. Des chevaliers français tel est 
le caractère, volt. Zaire, n, 3. || Armer quelqu'un 
chevalier, le recevoir chevalier, cérémonie dansla- 
quelle on remettaif au nouveau chevalier ses armes, 
ce qui se disait dans Tancienne langue Tadouber. 
|| Chevalier errant, chevalier qui allait par le monde 
se présenter aux tournois, jouter contre tout ve- 
nant, et ainsi acquérir los et renom. Ferons-nous 
d'Emileun chevalier errant, un paladin? j. j. nouss. 
Em. iv. ||iFig. Se faire le chevalier de quelquhm, 
prendresa défenseavec chaleur. || Le chevalier d'une 
dame, celui qui lui rend des soins assidus. 11 3o Mem- 
bre d'un ordre religieux et militaire. Les chevaliers 
duTemple, deMalte. ||4°CeIui qui a obtenu la déco- 
ration d'un des ordres institués par un souverain; 
et, spécialement, celui qui a le dernier grade dans 
les ordres qui en comptent plusieurs. Chevalier de 
Ia Légion d'honneur. || Chevalier des ordres du roi, 
chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit. || Che- 
valier de Tordre du roi, chevalier de Saint-Michel. 
|| Chevalier de Tordre, chevalier du Saint-Esprit. 
|| Chevalier est un titre de noblesse au-dessous de 
haron en France, et de baronnet en Angleterre. 
Votre fils le chevalier. || 5o Chevalier dTionneur, 
le principal officier de la maison de Ia reine ou 
d'une princesse, chargé de lui donner la main quand 
elle sort; et mêmequelquefois celui qui accompagne 
une dame, qui lui donne le bras. Si j'avais Thon- 
neur insigne d'être le chevalier d'une aussi char- 
mante femme quemadame Gastoul, ch. debernard, 
laCinquantaine, § i. || B" Anciennement, chevaliers 
hs lois, ceux qui avaient obtenu le titre de chevalier 
à cause de leur capacité dans Ia jurisprudence. Les 
chevaliers ès lois prenaient le titre de mailres. || Che- 
valier d'honneur, conseiller d'épée, qui avait séance 
et voix délibérative dans les cours souveraines. 
|j 7° Chevalier du guet, commandant d'une compa- 
gnie de gardes qui faisaient le guet. || 8° Fig. Che- 
valier dhndustrie, homme qui vit d'e;ípédients, es- 
croc. Grand auteur de Ia confrérie Des chevaliers 
de Tindustrie, Adorable roi deTunis— En moi, ton 
pauvre Lazarille.... Influe un trait de la clarté, Le 
üoyage de Sens, v. 33 (Poêsics ct Icltres deu. das- 
50DCI, Paris, 1063, petit in-12, p. 139). Vous vous 
iaites nommer monsieur lo chevalier, Et vous êtes 
de ceux dont la chevalerie N'eut jamais à Paris d or- 
dre que Tindustrie, montfleury , La filie capüaine, 
i, 8. Je n'ai pas besoin de connaitre votre grief 
contre Laboissière pour savoir que c'est un vrai 
chevalier dhndustrie, ch. de bernard, le Gcndre, 
§io. || 9» chevaliers de Tare ou de Tarquebuse, 
bourgeois formés en compagnie et s^xerçant au tir 
de Tare ou de Tarquebuse. Je Tai vu cette nuit, ce 
charmant petit dieu [TAmour]; il planait dans les 
airs; il étai t à la tfite de toutes les brigades des che- 
valiers de Tarquebuse, dancourt, le Prix de Var- 
queluse, sc. 5. || IO" chevalier s'est dit aulrefois au 
jeu dos écheos pour cavalier. || 11°Terrae de chasse. 
Petit chevalier, bdeassoau. H 12° Ombre-chevalier, 
ou, simplement, chevalier, poisson du genre sal- 
mono. || 13° Au féminm, chevalière, femme qui a 
lo rang de chevalier, ou épouse d'un chevalier. Ce 
terme n'est guère employé que dans le style badin. 
Vc-ilà notro famillo fort anoblle; mon capitaine 
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fera aussi ma soeur chevalière; il lui donnera tanlòt 
Taccolade, dancourt, les Vacances, sc. 23, Je suis 
son chevalier, elle est ma chevalière, id. le Prix de 
Varquehuse, sc. 19. || Fig. Pourvu que seulement 
La tour hospitalière Oü je pendrai mon nid, Ait, 
vieille chevalière, Un panache de lierre Sur son 
front de granit, v. hugo, Odes, v, 25. || 14° Bague 
à Ia chevalière, ou, simplement, chevalière, anneau 
large et plat. || Proverbes. Nul chevalier sans 
prouesse. || Faveurs, femmes et deniers font de va- 
chers chevaliers. 

— hist. xi* s. De vasselage [vaillance] fut assez 
chevaler, Ch. de Rol. m. Sur pailes blanes siedent 
cil cevaler, ib. vm. II nen 1 a chevaler ne baron.... 
ib. clxxiv. || xiie s. Entrez est A certes li cavaillers 
Pharo, ot [avec] carreset ot cavalers en la mer, Li- 
ber psalmorum,p. 238. [II] Se part di Cordes otout 
si chevalier, Ronc. p. 31. 11 les regrete com cheva- 
valiers gentis, ib. p. 86. Itel valor doit avoir che- 
liers, ib. p. 87. Gauliers de Luz futmout bon che- 
valier, ib. p. 94. Se je savoie un courtois chivalier, 
Qui de ses armes fu loués et prisiés, Je Taimeroie 
de gré et volontiers, Romancero, p. 71. Dunc en- 
veia li reis Alui ses chevaliers, Th. le mart. 43. 
|| xiii° s. Grans chevaliers ne va mie seus [seul], 
leroux de lingy, Prov. t. ii, p. 74. Trois ans [il] 
fu chevaliers, pleins fu de courtoisie, Berte, ir. Que 
Aleman estoient chevalier de hautprix, ib. v. Che- 
valiers ne bourgeois, vilains ne paisant, ib. cvn. 11 
dist qu'A Pentecoste chevaliers [il] les fera, ib. eviu. 
Chevaliers de plaiz et d'assises, Qui par vos faites 
vos justices Sans jugement auounes foiz, Cuidiez- 
vos toz jors ensi faire? ruteb. 119. Nis se li peres 
estoit chevaliers et il espousoit une serve, siseroient 
tuit li enfantsçrf qu'il aroit de li, beaum. xlv, ib. 
Et je disau connestable que je seroie son chevalier, 
et il m'en mercia moult, joinv. 227. Quantje re- 
ving Ama nef, je mis en mapetite barge un escuier 
que je fiz chevalier, id. 214. || xiv* s. Et pour ce les 
chevaliers semblent estre fors et avoir la vertu re- 
quise en batailles, oresme, Elh. 84. || xv" s. Et mi- 
rent tantost et incontinent grand foison de cleros 
en oeuvre pour assembler chevaliers et esouyers 
de tous costés, fboiss. 11,111, 77. Si elle te eust 
mené ainsy que doit mener chevalier errant son 
varlet, lequel il ne doit trop plaindre de ses tra- 
vaulx, ne trop louer de ses bons services, ne trop 
enrichir devant la fin, Peneforcst, t. 11, f° l oi. Che- 
valier sans espée n'est que femme sans quenoille, 
ib. t. iv, P 157. || xwi' s. La jeune vigne será la- 
bourée de cetle sorte d'oeuvre appellée houer ou 
fousser A chevalier; ce mot de chevalier vient de ce 
que le travailleur assemble laterre entre sesjambes, 
se faisant un relevement sur lequel il se treuve 
comme A cheval; plus belle et plus utile oeuvre est 
le double-chevalier, qui.... o. de serres, 169. Les 
chevaliers [pièce aux échecs] sont mes escrits et 
vers, Qui font un saut aux autres tant divers, st- 
gelais, 80. Chevaliers et gendarmes, brigands, le- 
roux de lincy, Proverbes, t. ir, p. 74. Faveurs, 
femmes et deniers Font de vachiers chevaliers, id. 
tii. Hiervacher, huy chevalier, id.ííj. Nul chevalier 
sans prouesse, id. ib. On appeloit communement 
messieurs de Bayard, de la Crotte et le capitaine 
Frontailles, chevaliers sans peur et sans reproche; 
qualité certes très-belle et des plus belles du monde 
A qui Ta merité porter, voire plus que tous les noms 
des seigneuries du monde, brant. Cap. fr. t. 1, 
p. 126, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Cheval; bourguig. chevôlai; provenç. ca- 
vallier, cavayer; espagn. ca6oWcro;portug. caval- 
leiro; ital. cavalicre. 

CIIEVAL1NE (che-va-li-n'), adj. f. Bête chevaline, 
un cheval ou une jument. Les races chevalines, les 
diverses races de chevaux. La population chevaline 
de !a France s'élève A environ 3 000 000 de têtes. 
J'ai, dit la bête chevaline, Une apostume sous le 
pied, la font. Fabl. v, 8. On a compté dans ladite 
élection, un peu devant Tannée 1699, 1794 bêtes 
chevalines que nous estimons A vingt sois de dtme 
par an, vaub. Dime.p. 157. || Substantivement. Faire 
la chevaline, faire le commerce de chevaux. 

— hist. xvi" s Et la chevaline source [THip- 
pocrène] De sa course Avoit arresté les pas, du bel- 
lay, v, 10, verso. L'herbe appellée feruleest aliment 
A Tasne, et est venin A toutes autres bestes cheva- 
lines, paré, xxv, l. Lo naturel de la chevaline et de 
la muletaille est, qu'ostans bien traictées au soir 
et repaissans A la disnée, d'employer le reste du 
jour au labourage, comme en voiageant, o. de 
serres, 85. Ce sont eux [les orges d'automne] qu'on 
appello chevalins, pour estre leur herbe três bonne 
pour purger et engraisser les chevaux A la prime- 
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vere, id. 108. Par la chevaline sont entendus les - 
chevaux, juments, asnes, asnesses, mulets. mules. 
— Les bestes chevalines. id. 259. 

— ÉTYM. Provenç. cabalin; du latia caballinus, 
de caballus (voy. cheval). 

f C1IEVALIS (che-va-li), s. m. Passage pratiqué 
dans une rivière dont les eaux sont basses. 

— ÉTYM. Chevaler. 
f CIIKVALON (che-va-lon), s. m Un des noms 

vulgairesdu bluet. 
CHEVANCE (che-van-s'), s. f. Le bien qu'on a. 

En leurs greniers le blé, dans leurs caves lesvins : 
Tout en crève; commentranger cette chevance? la 
font. Fab. vu, 6. Et rendresa chevance A lui-mê 1110 
sacrée, id. ib. iv, 20. Ces gens sont sur le point d'em- 
porter leur chevance, id. Orais.... tuutlunivers ne 
vaut pas la chevance Que je rencontre ící,id. Pct. 
chíen. II est force que le peuple croisse, ayantrepos, 
hiens et chevance, peu de soldats et point de moines, 
p.l.codr. 1, 189. S'il triomphe, il épousera Yseult 
en dépitdes clercs; s'il est vaincu, je confisquerai 
sa chevance, dusillet, Yseult de Dôle, ch. 1. ]| Ce 
mot vieillit, mais il peut encore être très-bien em- 
ployé. 

— hist. xn" s. Pour ce vaut mieux Dieu servir, 
je vous di, Ou'en li n'affiert [nhmporte] ne aeur 
[heur, fortuite] ne chevance, quesnes, Romancero, 
p. 98. || xiii0 s. Nos ne poons mais de ci movoir de- 
vant la Pasque, 'quar nous ne troverions mie che- 
vance en autre leu, villeh. xlix. Esperance confort 
li livre [lui donne confort], Qu'il se cuide veoir de- 
livre Encor par aucune chevance, la Rose, 2020. 
Por Dieu vos pri, frans róis de France, Que me do- 
niez queilque chevance: Si feriez trop grant chari- 
tei, ruteb. i. Le roy amoit toutes gens qui se me- 
toient. A Dieu servir et qui portoient habít de religion; 
ne nulz ne venoit A li qui faillist A avoir chevance de 
vivre, joinv. 298. || xiv0 s. Et vous jure que ce sont 
et estoient les plus honorahles etnotables do corps, 
de chevance et d'ancesterie de Ia ville de Calais, 
froiss. 1, 1, 321. || xv s. Qui bon conseil croit et 
quiert, Honneur et chevanceacquiert, christ. de pi- 
san, Charles V, 1, ch. 15. II se devoit mieulx dirá 
de luy qufil perdit honneur et chevance ce jour, que 
Tonnefistdu roy Jehan de France, qui vaillammcnt 
fut prins A Ia halaille dePoictiers, comm. v, i. For- 
tune, qui ennemie et deplaisanteestoitdeleurhonue 
chevance, fit tant, que le mari trouva la hrigade en 
present mefet, louis xi, Nouv. lxtii. H xvi0 s. J'ay 
ainsi ma chevance mieulx logée qu'en des cofTres, 
mont. IV, H. Stilpon estant eschappé de Tembrase- 
ment de sa ville, oü il avoit perdu femme, enfans 
èt chevance, id. 1, 277. Feraulez, qui avoit passé 
par les deux fortunes et trouvé que Taccroist de che- 
vance n'estoit pas accroist d'appetitau hoire, man- 
ger, dormir.... id. 1, 317. Perseus ne voulut pas, 
pour sauver sa propre personne, ses enfans et son 
royaume, despendre un peu de sa chevance, amyot, 
P. JEm. i9.Il[Persée] trainnoit aprèsluy une grande 
chevance, id. ib. 37. 

— ÉTYM. Ital. civanza, civanxo, profit, héné- 
fice, et civire, se procurer. Ce mot a même radical 
que chcvir, c'est-A-dire chef ;h chevance est ce dont 
on est venu A chef, ce qui sert, ce que Tonpossède. 
Comme Titalien civire ne peut venir de capo, qui 
répond A chef, Diez suppose que civire a été em- 
pruntô de chcvir; ce qui vient, outre Ia forme du 
mot, A Tappui, c'est que civire, civanza ne sont 
cités que de Boccace dans le Dictionnaire de la 
Crusca. 

f CIIEVANNE (che-va-n'), s. f. Petit poisson du 
genre des ables, dit aussi meunier. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Génev. chavainc; 
wallon, givenne, gevenne, ch'fenne. 

f CHEVAÜCHABLE (che-vfi-cha-hT), adj. Propre 
A être chevauché; oü Ton peut aller A cheval. 

— HIST. xv0 s. Temps chevauchable [temps pen- 
dant lequel on peut chevaucher], 0. de la marche, 
Miím. liv. 1, p. 385, dans lacurne. 

— ÉTYM. Chevaucher. 
f CIIEVAUCUANT, ANTE (che-vô-chan, chan-f), 

adj. Se dit des parlies qui empiètent Tune sur Tau- 
tre et se croisent un peu. || En botanique, feuilles 
chevauchantes, feuilles pliées en gouttières, qui 
s'emboílent réciproquement les unes dans les autres. 

CHEVADCHÉE (che-vô-chée) , s./l ||10 Prome- 
nade A cheval. || 2°Tournée àchevalque faisaient au- 
trefois certains fonctionnaires inspecteurs. 1) 3° Pro- 
cès-verbal pour reconnaltre Tétendue et les limites 
d'unejuridiction. || 4o Droitqui remplaçaitles corvées 
de chevaux et de charrois au passage du roi. 
|| 5° Tout le terrain que peut parcourir une bête de 
somme en un temps donné. H 6° Terme de féodalilé. 
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Service à cheval envers le roí ou quelque seigneur. 
|{ Spécialement, service militaire dú par le vassalen 
verlu du Jien féodal, à la différence du service d'ost 
dú par tout habitant de la séigneurie (voy. ost). 
|| Incursion hostile; course de gens armés. 

— HIST. xn" s. Service et chevauchie [il] rous 
requiert fantes fois, Sax. xvm. || xm" s. Et les da- 
mes de la viie alerent encontre leur amis, à grans 
chevauchiées, villeh. xcn. Lors fist Henris, li fre- 
res le conte Báudoin, unechevauchie, et mena aveo 
lui grant partie de la bone gent de 1'ost, id. xcix. 
Et cil des cités maintindrent mout riguereusement 
la guerre encontre les Grieus [Grecs], et firent main- 
tes chevalchies, id. cly. Ne fu nus jors k'o sa mais- 
nie Ne fust li róis en chevaucie, Fl. et BI. 07. II 
voit une grant chevauchie Oü mainte dame avoit.... 
Ren. 11791. Se ses sires le semmonnoit d'ost ou de 
cevaucie ou por sa meson garder, beaum. xxix, )9. 
|| xv" s. Par lui se faisoient les emprises et les 
chevauchées, froiss. ji , ii , 139. Chacun cuidoit rap- 
porter autant d'argent que les autres en avoient rap- 
porté, qui avoient esté en l'autre chevauchée [expédi- 
tion] en Angleterre avec lui, m. i, i, 29. Ainsise deflt 
et rompit cette grosse chevauchée [les deux armées 
française et anglaise], m. 1,1, 94. || xvi" s. Chausser 
ses bottes pour une utile chevauchée, mont. iv, 304. 

— étym. Chevaucher; provenç. caiialcada; es- 
pagn. cabalgada; ital. cavalcata. 

t CHEVAÜCHEMENT (che-vô-che-man) , s. m. 
]| 1° Croisement de deux pièoes. || 2° Terme de bo- 
tanique. Disposition des feuilles chevauchantes. 
)| 3° Terme de chirurgie. Déplacement des fragments 
d'un os fracturé, lorsque, au lieu d'être bout à 
bout, ils sont parallèles l'un à Fautre dans une plus 
ou moins grande étendue. 

—■ HIST. xv" s. On se dissimule de nostre che- 
vauohement; on ne veut point que nous ohevau- 
chons, afln que nous n'ayons point cause de deman- 
derargent, froiss. n, n, 139. 

— ÉTYM. Chevaucher. 
CHEVAUCHER (che-vô-ché) , u. n. || 1° Aller à 

cheval. [Le chevaiier] ainsi chevauchant, il mettait 
à fin toutes ces aventures chantées par nos poetes, 
chateaue. Gcnie, iv, v, 4.1| 2" Terme de manége. 
Chevaucher court ou long, se servir d!étriers trop 
courts ou trop longs. || Chevaler. Voy. ce mot. |1 Se 
dit aussi de 1'action du cheval faible et incertain 
dans ses allures, qui se taille des boulets en mar- 
chant. || 3° Terme de fauconnerie. L'oiseau che- 
vauche, lorsqudl s'élève par secousses au-dessusdu 
vent. || 4" Par extension, être à califourchon. Cet 
enfant chevauche sur un bâton. || 5° Terme de mé- 
tier. Se croiser, empiétsr Fun sur Fautre. Ces ar- 
doises ne chevauchent pas régulièrement. || Terme 
de chirurgie. En parlant des fragments d^n os frac- 
turé, éprouverle chevauchement. || On dit de même 
de dents qui se croisent, qu'elies chevauchent. 
||eoTerme d'imprimerie. Élre mal aligné. Cesmots, 
ces lignes chevauchent. j| 7° V. a. Miohel chevauche 
un cheval de prise qu'ii a choisi entre tous, p. l. 
cour. Lett. I, 94. 

— SYN. ALLER À CHEVAL, CBEVAUCIIER. Ces mOtS 
íeulent dire tous deux faire, à cheval, du chemin; 
ce qui les distingue .c'est Femploi qu'on en fait; 
aller à cheval est la locution vulgaire et de Femploi 
journalier; chevaucher se trouve rúservé pour le 
style relevé et surtout pour les narrations relatives 
au moyen âge. 

— hist. xi' s. Guenes chevalchet souz une olive 
haute, Ch. de Rol. xxvn. Tant ohevaucherent es 
veies et chomins, ib. xm. Ne mui ne mule que 
puissez chevalcher, ib. xxxv. Charles chevauche et 
les valz et les monz, ib. cclxix. || xn" s. Chevauchez, 
,rois, ne soiez alarjans, Ronc. p. 84. [Je] ne que- 
sisse jamais en estor chevauchier, Sax. xvi. Et li 
haron chevauchent ambleüre et troton, ib. xxii. 
|| xm" s. Aprés, prisrent congié pour retorner en 
lor pais, et chevauchierent tant par leur journées 
que.... villeh. xx. Et li quens de Plandres, quija 
promiere hataille conduisoit, chevaucha, et les au- 
tres batailles chascune empròs, id. lxxi. Li marchis 
Bonifaces de Monferrat chevaucha toute la marine 
[le long de la mer] droit vers le palais de Boucho- 
de-Lion, id. cvii. Par Ardenne [ils] chevauchent 
sans nul detriement, Ilerte, ix. Car ce content nos- 
tre voisin, Que une asnesso parla jà, Quo un pro- 
phete chevaucha, Ren. 210. Tant se haste et tant 
s'espIoite, Tant chevauche bois et garane, Ou'U est 
venus ii Theroane, id. <8215. Mais li vaillant homine 
Fassaillent, Et la chevauchent [la richesse] et por- 
saillent, Et tant as esperons la batçnt, Ou'il s'eri 
aesent et csbatent, la Rose, 6238, Et sül a si le che- 
val chier, Qu'il la gart pour son chevauchier, ib. 
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10828. S'aucuns me preste son cevai por fere mon 
labor ou por cevaucier, beaum. xxxvii, 4. Ainsi fut 
li cuens de Poitiers, Qui toz jors fu boens et entiers, 
Chevaucha cest siecle terrestre, Et mena paradix 
en destre, ruteb. 4 9. Li messager le roi arriverent 
au port cFAntioche; et dès Antioche jusquTi leur 
grant roi [des Tartares], trouverent bien un an d'a- 
leure, ii chevauchier dix lieues le jour, joinv. 202. 
I| xiv" s. Art de faire frains est dessoubz art de 
chevaucher, oresmb , Eth. 11. Et Bauduins che- 
vauche, qui fu gais et joiis, Baud. de Seb. vi, 367. 
Les deux pans doivent chevaucher 1'ung sur Fautre, 
quant ilz sont liés, près de demy pié , Slodus, 
f° cxxvi, verso. || xv» s. II monta á cheval et partit 
par dérriere, et chevaucha tous les bois à couvert, 
froiss. 1, 1, <29. Et toudis chevauchoient les Fran- 
çois les grands galops devers le pont... id. 1,1, 139. 
Élle chevauchoit ung hoToin ardant, comm. vi, 7. 
II xvi" s. Cestoit royal honneur de chevaucher un 
elephanf, mont. i, 306. Le courtisan dist qu'avant 
son temps c'estoit reproche à un gentilhomme d'en 
chevaucher [des mules], id. i, 300. Terre chevau- 
chée [oú il faut aller à cheval à cause de Féloigne- 
ment] est à demi-mangée, loysel, 220. Les jeunes 
chevaulx demandent toujours oeulx qui ont accous- 
tumé de les chevaucher, amyot, Philop. 18. Ilz ne 
feirent que courir et chevaucher tout le pais, n'ar- 
restans en pas un lieu, id. iucull. 25. Ceux qui 
ont les dents de devant chevauchans les unes sur 
les autres, paré, iv, 2. 

— ÉTYM. Provenc. cavalcar , cavalgnar; catai. 
cavalgariespagn. cabalgar; ital. cavalcare; du bas- 
latin cabaíífcore, de cahallus, cheval (voy. cheval). 

f CHEYAUCHEDU (che-vô-cheur), s. m. Celui qui 
chevauche. 

— HIST. xm" s. Et moult i a de boins chevau- 
cheours, et moult savent de guerre, Ch. de llaius, 
H9. || xiv" s. Des mariniers, des chevauoheurs, 
oresme, Eth. 84. || xv" s. Les chevauoheurs et les 
archers, froiss. i, i, 295. Nostre guet estoit de cin- 
quante lances qui se tenoient vers la Grange aux 
Meroiers et avoient des chevancheurs le plus près 
de Paris qu'ils povoienf, comm. 1, 8. |{ xvi" s. Le 
troisieme jour du mois de fevrier, un chevaucheur 
d'escurie [sorte de courrier du roi] fut deposé de 
son office, et sur un echafault par un des autres 
chevaucheurs luy feut arraché Fesmail royal, et luy 
banny du royaume de France, pour avoir falsifié 
les lectres du roy, jean d'auton , Annales de 
Louis XII, p. 147, dans lacurne. II envoya devers 
eulx un chevaucheur parti de Syracuáe, qui leur 
apporta ceste nouvelle, amyot, Timol, 27. Ces cho- 
ses descouvertes par un chevaucheur, d'aub. Ilist. 
il, 233. Comme un mau vais chevaucheur et estourdi, 
CALV. Instit. 223. 

— étym. Provenç. cavalcaire; espagn. cabalga- 
dor; ital. cavalcatore; du bas-latin cavalcatorem 
(voy. chevaucher), Dans le provençal et le vieux 
français, nominatif singulier cavalcaire, chevau- 
chere; régime singulier cavalcador, chevaucheor; 
nominatif pluriel cavalcador, chevaucheor; régime 
pluriel cavalcadors, chevaucheors. 

f CHEVAUCHONS (Â) (che-vô-chon), loc. adv. 
lambe deçà, jambe delà, comme si Fon était ii 
cheval. 

— HIST. xv" s. X un grant homme rnonté sur un 
grant cheval [il] sailloit de terre k chevauohon sur 
ses espaules, Rouciq. 1, 0. || xvi" s. Pour estre tombé 
à ohevauchons sus quelque chose dure, pari!, vi, 
20. X ohevauchons sur un haston, mont, i, 218. 

— ÉTYM. Chevaucher. 
f CHKVAUCUURE (che-vô-chu r'), s. f. Terme de 

construction. Disposition de parties qui empiòtent 
les unes sur les autres. 

— HIST. xn" s. [II] prist sa chevalchure et un ser- 
vant, Róis, 368. || xm" s. Li avoirs fu mout grans, 
car en vindrent bien huit cens mil mars d'argent et 
bien dis mil chevaucheüres [harnacheraents], vil- 
leh. cviii. 

— ÉTYM. Chciaiíclícr; provenç. caroícadiira; anc. 
catai, caralgadura; espagn. cahalgadura; ital. co- 
valcatura. 

CHEVAÜ-LÊGERS (che-vô-lé-jé), s. m. plur. 
|| l°Nom qu'on donnait à une compagnie de cava- 
lerie composée de gens de naissance et d'hormeur, 
qui faisaient partie de la garde du roi. 11 y a eu 
aussi des chevau-légers de la reine, du dauplún et 
de Monsieur. La différence ancienne dos gendannos 
et^ des chevau-légers consistait en ce que les pre- 
miers étaient armés pesamment, do pied cn cap, 
et les autres légèrement. [| 2" Au singulier. Un che- 
vau-léger, un oavalier de ces compagnies. 

— HIST. xvi" s. Ne pourra aucun estre gendarme 
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qu'il n'ait esté archer ou cheval leger un an conti" 
nuel, Ordonn. de Blois, art. 289, dans ménage. 

— ÉTYM. Cheval, léger. L^rlhographe devrait 
être chevaux-Ugers; Fusage du temps oú cette 
troupe existait a supprimé l'x. 

f CHÊVECERIE (ehè-ve-se-rie), s. f. Qualité ou 
bénéfice du chèvecier. 

— ÉTYM. Chevecier. 
f CUEVÊCUE (che-vê-ch'), s. f. Espèce de 

chouette, |1 Terme de fauconnerie. Oiseaunocturnede 
proie que Fon dresse à la chasse. 

— híst. xm" s. Dant Ysengrin en pié se dreoe, 
S'ahiert .Rcnart par la chevece, Del point li donne 
tel bofTet, Ren. dans du canoe, capitium. || xvi" s. 
Ilz leur engraverent sur le front des chevesches, 
pource que la chevesche est la marque de Ia mon- 
noie d'Atlienes, amyot, I'ér. 61. 

— ÉTYM.* Saintonge , chavèche. Chevece, dans 
Fancien français, signifie tête, vêlement de tête; 
ce nom a pu être attribuéà une espèce de chouette, 
ces oiseaux ayant la tête remarquable. 

CHEVECIER (chè-ve-sié), s. m. Dignilaire qui 
avait soin du chevefde Féglise, c'est-à-dire du fond 
de Féglise depüis Fendroit oü la clôture commence 
ú tourner en rond; le même que le trésurier en 
d'autres églises, parce qu'il garde le trésor de 
Féglise; il a soin aussi du luminaire de Féglise. Et 
son rare savoir, de simple marguillier, L'éleva par 
degrésau rang de chevecier, boil. Lut. 1. Moi, dit 
le chevecier, je suis maitre du choeur; qui ma for- 
cera d'aller à matinês'? la bruy. xiv. 

— REM. L'Académie écrit chevecier, sans accent; 
cependant laprononciation n^st pas possible à moins 
d'accentuer che ou de donner à cet e le son de eu. 

— hist. xv" s. Frere Guiüaume, chevassier du 
sepulcre du dit moustier, du cange , capitium. 
|| xvi" s. Maistre Pierre Legendre, preslre chevecier 
curé de Feglise Nostre Dame d'Estampes, Coustu- 
mier gén. t. 1, p. 146. 

— ÉTYM. Ital, capicerio; bas-lat. capicerius et 
capitiarius qui estlavraieorthographe, duhas-latin 
capitium, ohevet d'église, de caput, tête ( voyv 
chef). 

f CHEVEL (che-vèl), s. m. Terme de serrurerie. 
Etau portatif. 

CHEVELÉ, ÊE (cheu-ve-lé, lée), adj. Terme de 
blason. Tête chevelée, tête dont les cheveux sont 
d'autre émail ou d'autre couleur que Ia tête. 

— ÉTYM. Cheveu. 
| CHEVELÉE (cheu-ve-lée), s. f. Terme de jardi- 

nage. Quand on a couché en terre un sarment au 
pied du cep dans une petile rigole, en laissant deux 
yeux hors de terre, le produit de ce sarment séparé 
du pied-mère avec ses racines s'appelle chevelée ou 
marcotte. 

— étym. Cheveu. 
CHEVELÜ, UE (cheu-ve-lu,lue. Les deux e muels 

dans deux syllahes consécutives ne se peuvent pro- 
noncer; Richelet met un accent sur le premier de 
ces e, ce qui monlre que de son temps on pronon- 
çait ché-ve-lu; aujourd'hui on renforce Fe muet, et 
on lui donne le son de eu), adj. i| 1° Qui porte do 
longs cheveux. ClodionleChevelu. Les róis chevelus, 
les róis de la première race ou mérovingiens. Che- 
velu sur le front et chauve par derrière, hégnier, 
Sal. x. D'al)ord ce sont des chapeaux et puis des 
turbans et puis des têtes chevelues et puis des têtes 
rasées, fonten. Mondes, i"rsoir. || Poete chevelu 
s'est dit, par moquerie, pour poete romantique, 
paroe que, durant les querelles de Fécole classique 
et de Fécole romantique, plusieurs jeunes gens ap- 
partenant à celle-ci laissaient croitre leur chevelure. 
Paturot, poêto chevelu, reybaud, Jérôme Paturot, 
1, 1. || La Gaule chevelue, partie des Gaules dont 
les hahilants portaient de longs cheveux. || Terme 
dTmatomie. Le cuir chevelu, la partie de la peau 
au-dessous de laquelle sont implantés les cheveux 
et qui est traversée par eux. || 2" Poétiquement. J'ai 
vu la nymphe Echo porter ses doux concerts Sur les 
monts chevelus, sur les rochcrs déserts, j. b. rouss. 
Églogue. ò lac, flls des lorrents, ô Thoun, onde 
sacrée I Salul, monts chevelus, verts et sombres 
remparts, a. ciiiín. hleg. 4o. || 3° Comète chevelue, 
celle qui a une trainée de lumière diíTuse. Vois Fastre 
chevelu, qui, royal météoro.... v.hugo, Odes, iv, 
17. || 4°Raoine chevelue, celle qui a un grand nom- 
bre de íitamonts déliés. |j Plante chevelue, ceile qui 
a beaucoup de rameaux. Les palmiers chevelus, 
pendant au front des tours, Semblaieut d'en has des 
touffes dherbes, v. iiugo, Orient. l. X travers les 
herbes chevelues durocher, la lune éclairait la tête 
dujeune homme, chateaub. Duí/iona, 239. {[ Graine 
chevelue, graine qui porte une touffe de poils 
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déliés. || 5°S. m. Le chevelu, Tensemble desdivisions 
les plus tênues des racines, par lesquelles Tarbre 
pompe les sues nourriciers. On nous a montré, en 
Angleterre, une espèce de cresson fort curieux; il 
porte plusieurs chevelus dans ses cimes; lorsque 
ceux qui se trouvent à Tune des extrémités de Ia 
masse sont assez longs pour atteindre au fond de 
Teau, ils y prennent racine, chateaub. Génie, i, 
v, II. 

— hist. xnc s. 11 nM fist joie ne cheveluz ne chauz 
[chauve], Konc. p. 149. ||xiiies. Sevous aviés passé 
le flum Jordain, vous n'i atenderiés ne cauf ne ke- 
velu, Chr. des Rains, 203. II n'i remest ne bons ne 
maux Fors eulx, ne chevelox ne caux [chauve], 
Rcn. 12C72. Ilxvi0 s. Par 1'espaisseur desforets che- 
velues, dueell. n, 13, recío. Allez, füles de la Nuict, 
De longs serpens chevelues, id. u, 43, recto. En 
d'aucuns endroits, la vigne donne des chevelues et 
des margoutes dont on tire de Targent par chacun 
an, o. de serres, 146. On attend à ymettre la cro- 
cete ou la chevelue, après en avoir universellement 
desrompu le fonds, m. 159. Autant se fasche le 
chevelu comme le chauve qu'on luy arrache le poli, 
MONT. I, 310. 

— ÉTYM. Cheueu/espagn. cabelludo; ital. capelluto. 
CIIKVELURE (cheu-ve-Iu-r'; voyez à chevelu, Ia 

remarque sur la prononciation; Richelet écril ché- 
velure), s. f. || Io L'ensemble des cheveux. Avoir 
une helle, une longue chevelure. II n'y avait autre- 
fois que les róis de France qui eussent droit de 
chevelure, thiers, Hist. des perruques, ch. u, dans 
richelet. Moi aussi, j'ai eu la physionomie dévas- 
tóe et une chevelure renouvelée des róis mérovin- 
giens, reybaud, Jér. Paturot, i, l. Grands mâts 
rompus, trainant leurs cordages épars, Comme des 
chevelures, v. hugo, Orient. 2. || Enlever la cheve- 
lure, seditdes sauvages dePAmériquedu Nord, qui 
enlèvent une portion du cuir chevelu d'un ennemi 
vaincu et en font un trophée. Ontalissi et Miscou 
qui ont enlevé plus de cent chevelures aux héros 
Muscogulges, chateaub. Átala, 214. || 2° Par ana- 
logie et poétiquement, le feuillage des arbres. La 
verte chevelure du pin. Les arbres ont perdu leur 
chevelure verte, godeaü. dans richelet. || 3° Terrae 
d'aslronomie. La chevelure d'une comète, tratnée 
de matière lumirieuse et diffuse qu'elle emporte avec 
elle. Une comète dontla chevelure menace la terre, 
balz. 5ocr. chrétien, disc. 10. || La Chevelure deBé- 
rónice, constellation de 1'hémisphère septentrional. 
|| 4o Terme de botanique. Espèce d'aigrette formée 
par uh faisceau de poils longs et mous qui couron- 
nent certaines graines, et qui est inhérent à la tu- 
nique propre. || Touffe de feuilles qui couronne ba- 
nanas. 

— hist. xi' s. [II] tranche la coife et la cheve- 
leüre, C/t. de Rol. eu. ||xn' s. Sa cheveleüre bloie, 
Ses blansdois lons et traitis, Couci, p. 120. || xm' s. 
Cest une chose moultplaisant Que biauté de cheve- 
leüre, la Rose, 13785. ||xvi's. Herissant sa cheve- 
lure, dueell. ii[, 78, recto. La vigne sera tous-jours 
propre à planler, pourveu qu'elle aie belle cheve- 
lure [racines], o. de serres, 189. 

— ÉTYM. Picard, cavelure; Berry, cheierlure; 
provenç. caiclladura; ital. capellatura; du latin 
capillotura, de capillus, cheveu (voy. cheveu). 

f CIIEVER (che-vé), v. a. || 1° Creuser une pierre 
précieusepar-dessous, pour afTaiblir la couleurlors- 
nu'elle est trop forte. H 2" Rendre concave une pièce 
de métal. H 3°Kaire subir au verre le chevage. Ver- 
res chevés, verres pour montres et pendules. 

— HIST xiifs Prestre Martin se porpensa, Qu'une 
grant fosse chevera, Iten. 7408 || xvi' s. Nulnepeut 
cheverne faire entreprinse sur la chausseure [chaus- 
sée] dhcelle ville, Coustumier gen. t. i, p. 628 

— ÉTYM. Chover, ancienne formo de caver (voy. 
ce mot). , , 

CHEVET (che-vè; le t ne se he pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluricl l's se lio ; les che-vè-z et...; 
chevets rime avec traits, succès, jamais), s. m, 
|| l" Partie du lit oú l'on met la tête. Pecquet elait 
au chevet de mon lit [me soignait] pourun épouvan- 
lable rhurae, sêv. 28. Mme de Mouchi est à son 
chevet, id. 389. || Poétiquement. Dans mon réduit 
oi"i l'on voit Pindigence Sans m'éveiller assise à mon 
chevet, béhang. Diou des bonnes gens. || 2° Sorte d'o- 
reiller allongé qui se met à la tête dulit, aulrement 
dit traversin. 1| Fig. 11 atrouvé cela sousson chevet, 
il Pa rêvé, imaginé ou inventé. Allons sur le chevet 
rêver quelque moyen, corn. le ilent.ui, (i.||Ètre 
brouillè avec le chevet, nepouvoirs'endormir, avoir 
des insomnies. Je croyais qu'il n'y eút que les amants 
qui fussent brouillés avec le chevet, Femme poussée 
d bout, comédie, dans le roux, Dicl.com. 1| Droit 
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de chevet, cerlaine somme qu'un ofücier des com- 
pagnies supérieures payait à ses confrères quand il 
se mariait. || 3° Epée de chevet, poignard que bon 
tenait, la nuit, à sa portée. ||Fig. Toujours de bar- 
gent! Voilà leur épée de chevet, debargent! mol. 
1'Av.iii, 6. || Livre de prédilection, celui qu'on lit 
avant de s'endormir. L'Iliade d'Homère était bépée 
de chevet d'Alexandre. || 4° Tout ce qui sert à ap- 
puyer la tête pendant le sommeil. Un sao de blé 
lui servait de chevet. || Fig. Lhnsouciance est, en 
quelques circonstances, le meilleur des chevets. 
|| 5° Partie qui termine le choeur dhme église oü 
est bautel, oü se célèbrent les mystères, et qui est 
souvent plus élevée que le reste. || 6° Rebord de 
plomb, qu'on met aux chéneaux d'un toit, près de 
ia gouttière, pour empêcher que beau ne s'échappe. 
|| Lit ou mur d'un filou. || 7" Terme de marine. Gar- 
niture pour garantir du frottement. || Terme d'artil- 
lerie. Coin de bois propre à faire varier binclinaison 
dumortier. Grosbillot de bois qui, placésous le der- 
rière de baffut dhm canon, en soutient la culasse. 

— HIST. xin' s. Et soit li cavés du lit haus et bien 
couvers de dras, alebrant, f" 7. Lors se torna Mer- 
lins lez le chevez, et li consoille moult bas en bo- 
roille, merlin, P 70, verso. Desos le chevès à ben- 
fant, Grégoire le Grand, p. 22. Monte au chevaisà 
destre main, Oü gist le corps de St. Romain, nu 
cange , capitium. Que Herodefist martirer, Le chevet 
[tête] à glaive trancher, id. th. Et se il ne se pueent 
concorder, li vallés puet aler en la place au chevet 
Saint-Gervais, devantlamesonlaconverce, Livre des 
mét. 132. Frere Yves trouvaun livre au chevès du lit 
au vieil, joixv. 2C0. || xiv's. Vostreymage richement 
parée et mise haut du chevet de mon lit, machault, 
p. 144. || xvt' s. Le triumvirat, estant de retour au 
camp, haussa le chevet leurs demandes [les ren- 
dit plus exigeants], d'aob. Hist. i, 142.11 les mettoit 
la nuict dessous son chevet de lict avec quelques 
autres armes, m. ib. i, 337. Pointqui, depuis Phi- 
lippe de Commines, n'a esté gueres bien connu par 
ceux qui ont écrit, pourn'avoir pas fait leur chevet 
au pied des róis, comme lui et moi, m. ib. n, 345. 
Portant quelques chevets de licts sur les murailles, 
oú ils sejournoient jour et nuict, m. ib. II, 441. Elle 
prend son are turquois, Recoiffe sa tresse blonde, 
Met pour chevet son carquois, Puiss'endort aubruit 
de bonde, rons. 433, 

— ÉTYM. Picard, cavet. La forme régulière est 
bancienne forme chavais ou chavès, de capitium si- 
gniflant dans le bas-latin chevet d'égUse, et dans le 
latin classique vètement couvrant la tête, et qui, 
ayant baccent sur pit, donne régulièrement chovais; 
la finale atiurn, itium donnant d'ordinaire as, ais, 
es. Chevet, diminutif de chef, signifie proprement 
tête, et a été assimilé par confusion à chevais. 

t CIIÊVETEAU (chè-ve-tô), s. to. || 1° Dans un 
moulin, grosse pièce de bois, sur laquelle tourne le 
tourillon de barbre. || 2° Terme de charpenterie. So- 
live d'enchevêtrure. 

— ÉTYM. Chevet. 
CHEVETRE (che-vê-tr'), s. m. || 1° Licou. Chevêtre 

de cuir. || 2° Terme de chirurgie. Bandage que bon 
emploie pour maintenir réduites les fractures et les 
luxations de bos maxillaire inférieur. || 3° Terme de 
charpenterie. Pièce de bois dans laquelle on em- 
botte les soliveaux du plancher. || Terme de serrure- 
rie. Barre de fer servant de soutien. 

— HIST. xi* s. Les altres quatre [chevaux] cha- 
ceürs e palefreiz à freins et à chevestres, Lois do 
Guill. 22. || xii's. En chevestre et en frain lur mai- 
xeles [des chevaux] cunstrain [contrains, à bimpé- 
ratif], Liber psalm. p. 39. || xin' s, Cordier de Paris 
si sont quite pour les chavestres que il doivent aus 
soumiers lou Roy, Liv. des mét. 291. Ne pues-tu pas 
trover à vendre Ou hars, ou cordes, ou chevestres? 
la Rose, 8779. Li mondes nous assaut à destre et à 
senestro; Et deables chevauchent sans frein et sans 
chevestre, 3. de meung. Test. 1428. H xv° s. Lors se 
leva la roine et fit lever les six bourgeois [de Calais] 
et leur oster les chevestres d'entour leur cou.... 
froiss. 1, 1, 321. Un suaire sur son braz, le che- 
vestre au coul et le coustel au poing, al. chart. 
VEsperance. Ma chere dame, j'ay un maistre, Un 
grand bourgois sy mal chevestre, Que je ne puys à 
lui durer, Mir. de Slc Genev. || xvi' s L'enrerm6 
et clost: et du rude chevestre Lye son col, qui n'a 
merité d'estre Ainsi traicté, marot, iv, 46. Il va 
prendre le chevestre de son mulet, qui estoit de 
cordes, lequel il vint approprier au col de sa femme, 
YVER, p. 347. 

— ÉTYM. Provenç. cabeslre; espagn. cabestro; 
ital. capestro; du latin capistrum, de capere, 
prendre (voy. capable). 
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t CUEVÊTRIER (che-vê-tri-é), s. m. Pièce qui 

sert de support à un tourillon. || Solive d'enchevê- 
trure. 

— ÉTYM. Chevêtre. 
CHEVEU (che-veu; le pluriel cheveux se pro- 

nonce che-veú, c*est-à-dire le singulíer comme feu, 
et le pluriel comme feux), s. m. |11° Poil particulior 
à la partie de la peau qui recouvre le cràne dans bes- 
pècehumaine. De beaux cheveux. Des cheveux bou- 
clés. Touffe, poignée, boucles, tresses de cheveux. 
Cheveux d'ébène. Fin comme un cheveu. Les che- 
veux comme les ongles n'acquièrent de baccroisse- 
mentque du côtéde la racine. LesGaulois ponaient 
de grands cheveux; mais quand la monarchie fran- 
çaise fut bien établie, les Français les portaient 
courts, et il n'y avait que les róis et lesprincesdu 
sang qui les portassent longs, thiers, Hist. des per- 
ruques, ch. 11, dans richelet. Les ridicules aven- 
tures D^n amoureux en cheveux gris, MALH. III, 3; 
Je sais que les uns lui mettront, Comme à toi, les 
rides au front, Et feront à sa tresse blonde Mêma 
outrage qu'à tes cheveux, id. iv, ig. Ils récitent 
force prières, ils portent les cheveux courts, desc. 
Pass. 190. Jusquhci la fortune et la victoire mêmes 
Cachaient mes cheveux blanes sous trente diadèmes, 
rac. Mithrid. m, 5. Quelle importune main.enfor- 
mant tous ces noeuds, A pris soin sur mon front 
d'assembler mes cheveux? id. Phedre, 1, 3. Etqüune 
main savante avec tant d^artifice Bâtit de ses che- 
veux bélégant édifice, boil. Sal. x. J'aime en lui ces 
cheveux tout couverts de lauriers, corn. Serlor. 
11, 1. Touche ces cheveux blanes à qui tu rends 
bhonneur, id. Cid, m, 6. || Familièrement. II na 
lui a pas touché un cheveu, se dit pour exprimer 
qüil n'a pas porté sa main sur lui ou sur elle, soit 
pour batlre, soit pour faire quelque tentative trop libre. 
|| Cest la sagesse qui lui a fait tomber les cheveux, 
se dit par antiphrase de quelqu'un qui a perdu ses 
cheveux pour n'avoir pas été suffisamment sage, 
réglé dans sa conduite, à cause qu'une opinion vul- 
gaire atlribue aux excès une calvitie prématurée. 
Cest mon avis, moi de qui la sagesse A fait tomber 
tous les cheveux, bérang. Mes cheveux. || Êtrecoiffé 
en cheveux, n'avoir pour coiffure que ses cheveux 
arrangés de telle ou telle façon. Dans le mème sens, 
être en cheveux. On dit aussi, sans le verbe être ; 
Cette femme ne se tient pas bien, elle sort en che- 
veux. || Faux cheveux, ceux qui ne tiennent pas à la 
tête, mais qui y sont appliqués en tresses, tours ou 
perruques. || Tour de cheveux, bandeaux de faux che- 
veux que les femmes portaient par devant en placa 
des leurs. || Se prendre aux cheveux, se dit de 
gens qui, dans une rixe, se saisissent par les che- 
veux. Ils se prennent, ils se tiennent aux cheveux. 
|1 Fig. Se prendre aux cheveux, discuter avec une 
grande animosité. Les mères, les maris me pren- 
dront aux cheveux, Pour dix ou douze contes bleus, 
la font. Oies. || Prendre une occasion aux cheveux, 
ne pas la manquer. Cest une occasion qüil faut 
prendre vite aux cheveux, mol. VAv. i, 7. Locution 
qui vient de ce que les anciens représentaient boc- 
casion chevelue par devant et chauve derrière; 
lorsqüon bavait laissée passer, on ne pouvait plus 
la saisir par les cheveux. || S'arracher les cheveux, 
arracher^ses cheveux; et fig. être en prole à un vio- 
lent désespoir. Livré au désespoir,U s'arrache les 
cheveux, fén. Tél. xiv. || Faire dresser les cheveux 
à Ia tête, ou, simplement, faire dresser les che- 
veux, faire horreur. Les cheveux me dressent à la 
tête, je suis saisi dTiorreur. Chaque mot sur mon 
front fait dresser mes cheveux, bac. Phèd. iv, 6. 
Des passages qui font dresser les cheveux à la tête 
des simples, pasc. Prov. ib. Uneterreur qui me fit 
dresser les cheveux, J. J. boüss. Ém. 11. Dans le 
songe d'Énée, le silence d'Hector, son soupir suivi 
du; fuge. eripe flammis, font dresser les cheveux 
sur la tête, chateaub. Génie, 11, v, 11. || Fa- 
milièrement. II ne s'en faut pas de bépaisseur d'un 
cheveu, il s'en faut très-peu. Vendòme, aprèsavoir 
mis le rol d'Espagne à un cheveu de sa perte, man- 
qua encore de finirlaguerre d'un seulcoup, en dé- 
truisant barmée de Staremberg, st-sim. 283, 100. 
|| Fendre, couper un cheveu eu quatre, subüliser. 
Je bai dit du duc de Chevreuse, je le répète ici do 
ce chancelier [d'Aguesseau], il coupait un cheveu 
en quatre, st-sim. 453, 123. || Raisonnement tiré 
par les cheveux, raisonnement forcé, pénihlement 
déduit. U y a d'autres figures qui semblent un peu 
tirées par les cheveux, pasc. Fig. to. Ceüt été trop 
tirer les choses par les cheveux, boss. Lett. quiit. 
07. || Populairement, avoir de beaux cheveux se 
dit ironiquement pour être dans une position ou un 
état misérahle, même en parlant des choses. 
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jl 2" S. m. plur. lerme de botaníque. Cheveux d'é- 
vêque, la raiponce. || Cheveux de Vénus, radiante 
de Montpellier. || Cheveux de la Vierge, plusieurs 
aspèoes de byssus et aussi la fleur de la viorne. 
|| Cheveux de la Vierge, se dit quelquefois impro- 
prement pour fils de Ia Vierge. || Cheveux de pay- 
san, chicorée sauvage nommée à Paris barbe de ca- 
pucin. || 3" Cheveux d'ange, esp5ce de oonfiture 

. d écorce de citron ou de cédrat. || 4° Terme de 
manne. Lever une ancre par les cheveux, Ia lever 
à Taide de son orin. || Proverbes. Tous nos cheveux 
sont comptés, tfest-à-dire la Providence a soin des 
moindres ohoses qui nous regardent. || On ne peut 
prendre un homme rasé aux cheveux, on ne peut 
rien prendre à qui n'a rien. 

— HIST. xi' s. Jusqu'à la terre li ohevoel lui ba- 
íient [balayent], Ch. de Rol. lxxvi. [Elle] trait ses 
chevels, si se clame chetive, ib. clxxxiv. || xii"s. 
Et Ia roine qui ot les chevolsblons, ib. p. -HS. Tres 
qu'es chevols li est li brans oouru, ib. p. Elle 
comence ses cheveuz h tirer, ife.p. I7t. [Dame] Bele 
et gente et avenant, Cheveusblons, sourcisplaisans, 
Couci, p. <23. Rogiers dei Punt TEvesque n'i pout 
sun quer [oceur] celer ; Thomas, Thomas, fait-il, 
mar m'i faites passer; X vostrp chief ferai mal che- 
vex atorner, Th. lemart. <33. Cil comença à pen- 
sier à son aage, k ses cheveus qui estoient chanu, 
Machab. n, ch. 8. || xixfs. Et les cheveus plus blons 
que onques n'eut Helaine, Berte, l. Mainte paume 
hatue, et mains cheveus tirés, ib. cxxxn. S'il nel 
veut reprendre [1'amour], Por ce ne Tirai-je pas 
prendre Par ses biaus chevex.... Lai de Vombrc. 
Moult fort commenoe à sopirer, Et ses cevols à de- 
lirer, Ren. <2406. Ysengrin l'ot en grant despit, Et 
sa force prisa petit, Ainz n'i daigna oster chevoil, 
ib. <46)7. Si cheveul tuit destrecié furent, Et es- 
pandu par son col jurent [furent gisants], la Rose, 
319. Detouailles [toiles] sont entorteillées leur testes 
[des Bédouins] , qui leur vont pardesous le menton, 
dont ledes gens et hydeuses sont à regarder; car 
les cheveux des testes et des barbes sont touz noirs, 
joinv. 230. (| xv' s. Tous les cheveux de la teste lui 
churent. froiss. ii, ii, 70. Vous seriez plus chetif 
en ce pays, ni de tous vos conquests nous ne donne- 
rionsquatrecheveus, id.ii, m, 39. Elle fut guidéeen 
la chambre oü son serviteur estoit, quivoulentiersla 
vit en cotte simple et en cheveux, louis xi, Nouv. 
xxxvii || xvPs.PrenonsTheure aux cheveux, Thomme 
rappelle en vain La sourde occasion alors qu'elle est 
absente, dueell. iii, oi, recto. Comme Tautonue 
saccage Les verds cheveux du boccage, m. m, 77, 
recto. Quelques uns les tordans à force, et les tirans, 
Comme Ton dit, par les cheveux, en exposiüons 
allegoriques.... amyot, Comm. tire les poêt. <3. II fit 
dresser les cheveux à la teste des capitaines et sol- 
dats qui le visitoient, en leur confessant.... d'aub. 
Yie, xxi. Ce mechant lui fit donner du poison dans 
un potage, qui lui fit faire 80 selles dans un jour, 
tomber les cheveux et pelerlapeau, m. ib. xxxvi. Au 
fort du combat il prit son espée de la main gaúche 
pour sauver un bracelet de cheveux de sa maistresss 
qui estoit attaohé k ce bras, m. i&.xlv. lis saisirent 
cette occasion aux cheveux pour charger leur ami 
de divers projets qu'ils avoient formez, w. ib. lui. 
Cheveux-de-Venus, d'autant que ceste herbe em- 
bellit les cheveux; et parce que les anciens pei- 
gnoient leur deesse Venus avec belle chevelure, 
ce mot de Venus y est ajousté, o. de serres, on. 
Cheveul en leste ne luy tient, eons. 47<. 

— ÉTYM. Wallon, chevè; namur. chefia; picard, 
cavieu; provenç. cabelh; catai, cabell; espagn. ca- 
bello; ital. capello; dulatin capilius, cheveu. Dans 
le vieux franoais, nominatif singulier chevels, che- 
veus , régime chevel. 

f CHEVEÜR, s. m. Ouvrier qui chève le verre. 
j CUEVILLAGE (obe-vi-lla-j', 11 mcuilliíes), s. m. 

L'ensemble des chevilles d'im ouvrage. || Action de 
clieviller. 

t CIIEVILLAUD (che-vi-Uard, 11 mouillées), 
s. m. Boucherqui vend hla chcville. 

CIIEVIIXE (che-vi-lT, íí mouillées, et non cbe- 
vi-ye), s. f.\] l°Morceau de bois ou de fercourt etar- 
rondi, dont on se sert pour boucher, ou assembler, ou 
accrocher. Cheville de bois, de fer. Plantei-, ficher une 
clieville. || On dit d'uii bâtimentqui est achevé, qu'il 
n'y manque pás une clieville. || 2» Cheville ouvrière, 
grosse cheville qui joint Pavant-train avec le train de 
derrière d'une voiturc. || Fig. Choville ouvrière, l'a- 
gentpnncipal, indispensabIed'uneohose.|| En termes 
de marine, cheville ouvrière, tige de ferquitraverse 
le chássis de Tafiiit. d'une caronade ainsi que le pi- 
lou de sabord. || 3° Cheville à tourniquet, baton 
quon passa dans une corde et dont on fait une es- 
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pèoe dó tourniquet. || 4° Petite pièce de bois ou de 
métal qui sert à tendre les cordésdhin violon, dhine 
guitare, d'une harpe, dhm piano. Tourmenter ses 
chevilles, ou les chevilles d'un violon, se dit d'un 
joueur inhabiie qui ne sai t pas bien s'accorder ou qui 
est ohligéde s'y reprendre á tout instant. || 5°La che- 
ville du pied, saillie des os de 1'articulation dupied, 
formée en dedans par le tibia, en dehors par le pé- 
roné, || Fig. 11 ne lui va pas à la cheville, c'est-à- 
dire il lui est très-inférieur. Je répondis au P. Le- 
tellier que je n"avais jamais cru nos ducs aller à la 
cbeville du pied d:un comte d'Orient [empire de Con- 
stantinople], st-sih. 309, <28. || 6" Fil de métal qui 
traverse les charnons d'une oharnière. || Pièce d'une 
presse d'imprimerie.11 Sorte de grand ciou de fer. 
[| 7° S. f. plur. Terme de vénerie. Andouillers qui 
sortent des perohes de la tête du cerf, du daim, du 
chevreuil. || En termes de blason, ramures d'une 
corne de cerf. |1 8° Atteler en cheville, atteler un 
cheval devant un limonier. || Aux jeuxde Phombre, 
duquadrille et du tri, être en cheville, n'être ni le 
premier ni le dernier en carie, || 9° Vendre k la che- 
ville, revendre en gros et en demi-gros la viande dé- 
pecée : expression en uságe parmi les bouchers de 
Paris. On dit dans le même sens commerce à la che- 
ville. Locution tirée de ce que la viande était ac- 
crochée à des chevilles. || 10° Fig. Terme de litté- 
rature. Toute expression qui, inutile k lapensée, 
ne sert qu'á tenir une place dans la phrase ou dans 
le vers. Cette épithète est une cheville. Vers remplis 
de chevilles. Cheville! rédondance inutile 11.1. nouss. 
Ém. ii. || Par analogie. Cest une cheville très-inu- 
tile que 1'énoncé qudl [le cardinal de Bouillon] fait 
que le roi est grand maltre de Tordre, st-sim. 279, 
27. || Proverbes. Pour un trou 11 a vingt chevilles, 
o'est-á-dire il est plein d'expédients. || Autant de 
trous, autant de chevilles, et autant de chevilles que 
de trous, autant de reproches, autant de raisons et 
d'exouses. || Le voilà bien, il ne lui faut plus qu'une 
cheville pour le bien tenir, se dit d'un homme que 
la fortune a mis dans un bon poste. 

— hist. xiii° s. II ostent la cheville, n'i font de- 
laiement, Rerte, xcv. Et se il i a un nuef fust oü il 
i ait neu fort, il i puet ferir une cheville sans mef- 
fet, Liv. des mét. <03. Nus selier ne puetmetre sele 
á fenestre, has ne haut, seur voie, se n'est à che- 
ville, Liv. des mét. 2<l. Ou sur charbons ou sur 
greilles, Ou tournoiés á grans chevilles, Comme 
Ixion à trenohans roes, la Rose, < 9478. Cil qui le 
tient à louage [le moulin], sans depecier et apeticier 
le loier, doit livrer quevilles, fuisiax, aubes et teles 
menues cozes, beaum. xxxviii, <7. N'i out kevilla 
ne closture Ke ne fut tute d'ebenus, m-abie , Guge- 
mer. Si les couchent sur leur costez et leur mettent 
les jambes parmi les chevilles dedans [sorte de pu- 
nition], joinv. 243. Les bendes sont de fer, et roides 
les chevilles, Ch. d'Ant. Compl. <07. ||xv0s. En ce 
parti que je vous di furent les François.... et se tin- 
rent tout cois ès marais et en la bourbe et ordures 
jusques aux chevilles, froiss. ii, ii, <83. Adonc se 
releva un des deux; et prit les clefs de la porte qui 
pendoient à une cheville, m. n, ii, 99. S'entrG- 
donnerent telz coups que toute ia vallée en reten- 
tist; mais à Lyonnel mal en prit, tellement que les 
ohevilles de sa selle rompirent; si fut renversé par 
terre, Perceforest, t. m, f0 90. Vous cuidez bien, 
par vos engins, Â tous pertuis trouver chevilles, 
ch. d'ohl. Rondeau. ||xvrs. Ils poulsoient et chas- 
soient hors du siege imperial les empereurs les uns 
par les autres, ne plus ne moins qu'une cbeville 
chasse 1'autre, amyot, Galba, 2. L'os de la jamba 
de sa partie interieure fait la malleole interne, au- 
trement dit la cheville, pari!, iv, 30. Je trouveray 
autant de chevilles que tu trouveras de pertuis, 
génin, Récréat. t. li, p. 241. Faire compter les che- 
villes [faire attendre queiquhm longtemps dans une 
chambre], Nuits de Straparole, t. n, p. 228, dans 
lacurne. Pendro son manteau à faible cheville, 
cotgrave. Des santez vigoreuses , les mortelles 
maladies; ainsi des rares et vifves agitalions do nos 
ames, les plus excellentes manies et plus destrac- 
quées; il n'y a qu^n demi tour de cheville k passer 
de I'un áhaultre, mont. ii, 214. 

— ÉTYM. Picard, keville; provenç. cavilla; por- 
tug. cavüha; ital. cavicchia, caviglia, cavicchio, 
caviglio; du latiu clavicula, polite clef, d'oil che- 
ville, diminutif de clavis, clcf (voy. clef) , trans- 
formé par les langues romanes en cíauícia, et, par 
euphonie, cavicla. 

CHEVILIJÊ, ÉE (che-vi-llé, Uée, 11 mouillées), 
pari. passé. || 1° Navire solidement chevillé. || Fig- 
Avoir Tàrne clievillée dans le corps, résister aux 
hlessures, aux maladies les plus graves. || 2° Terme 
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de botanique. Qui a la forme d'un ciou. || 3° Termo 
de manége. Cheval chevillé, cheval dont les épaules 
sonttrop serrées. || 4° Terme de vénerie. Une tête 
de cerf qui a heaucoup de belles pointes, se nommo 
une tête bien chevillée. || Terme de blason. Garni 
d'andouiUers. II porte d'azur k deux bois de cerf, 
cliaque branche chevillée de six pièces d'argent. 
!| 5° Fig. Rempli de chevilles, c'est-á-dire de mots 
inutiles, mis uniquement pour faire le vers ou ar- 
rondir la phrase. Que dites-vous de ces vers chevil- 
lés, De ces discours obscurs, entortillés? j. b. rouss. 
dans le Dict. de dochez. 

1. CUEVILLER (che-vi-llé, U mouillées, et non 
che-vi-yé), v. a. ||10 Assembler avec des chevilles, 
Cheviller une porte. || 2° Fig. Clieviller des vers, y 
faire enlrer des mots inutiles. Ce beau nom de ma- 
chine ronde, Que nos flasques auteurs, en chevil- 
villant leurs vers, Donnaient à Taventure à ce plat 
univers.VQLT. Ép.xxxix. || Absolument. Maisce n'est 
rien auprès des versificateurs; Le dernier des hu- 
mains estcelui qui cheville, a. de musset , Après une 
leclure. || 3° Tordre la soie pour qu'elle se décolle. 

— HIST. xni's. Mairien kivilliet, tailliab, ífc- 
cueil,p. 482. Les eschielessont faites grans et bien 
ohevillites, n. de valenc. xxxv. II est cheüz enz el 
broion [piége], Qui chevilliez fu el roion, Renarl, 
<2726. Planches bien chevillées, joinv. 26C.||xivcs. 
Ceste roys [ce rets] est quevillée en telle maniore 
qu'elle est plus longue que large. Modas, f°cxxx, 
verso. |lxvi's. llyena[des sorciersjquiempeschent 
que Fhomme n'a rendu son urine, ce qu'ils appel- 
lent cheviller, paeé, xix, 32. 

— ÉTYM. Cheville; provenç. coríHar;portug. ca- 
vilhar. 

■[ 2, CHEVILLER (che-vi-llé, 11 mouillées),s. m. 
La partie dhm instrument à cordes oü les chevilles 
sont fixées. 

— ÉTYM. Cheville. 
f CHEVILLETTE (che-vi-llè-t', U mouillées), í. f. 

Petite cheville. || Broche de fer dont se servent les 
charpentiers. || Morceau de cuivre plat et troué dont 
le relieur se sert pour altaquer les nerfs des livres. 
II Clef de bois des anciennos fermetures. Tire la 
chevilletle, et la bobinette cherra [tombera], Conte 
du petit chaperonrouge. 

— ÉTYM. Diminutif de cheville. ■ 
f CHEVILLEUR (che-vi-lleur, 11 mouillées), s. m. 

Nom qu'on donnait à des sorciers qu'on prétendait 
capables de nouer Faiguillette. 

— HIST. xvi' s. Pierre Masse du Mans a escrit de 
Timposture et tromperie des diables, devins, en- 
chanteurs, sorciers, noueurs d'eguillettes, chevil- 
leurs.... et autres qui par art diabolique, arts 
magiques et superstitions abusent le peuple, nu 
verdier, Riblioth. p. <026, dans LACURNE. 

— Étym. Cheviller. 
f CIIEV1LLIER (che-vi-llé, U mouillées), s. m. 

Cheval qui est placé en cheville. 
fCHEVlLLlÈRE (che-vi-llé-r', íí mouillées), s, f, 

Terme de commerce. Rubans grossiers de fil roux. 
f CHEVILLOIR (che-vi-lloir, 11 mouillées),s. m. 

Instrument qui tient au métier à fabriquei des 
étoffes de soie. 

f CHEVILLON (che-vi-llon, 11 mouillées), s. m. 
|| 1° Bâton à Tusage des tourneurs et des ourdis- 
seurs. || 2° Terme de marine. Morceau de bois qui 
sert i lancer les manosuvres. 

— ÉTYM. Cheville. 
f CIIEVILLOT (che-vi-llo, 11 mouillées), s. tu. 

Terme de marine. Grosse cbeville de bois durtourné. 
— étym. Cheville. 
f CHEVILLURE (cbo-vi-Uu-r', 11 mouillées), s. f. 

Terme de vénerie. Andouillers de la perche du cerf, 
du daim et du chevreuil. 

— ÉTYM. Cheville; provenç. cavilladura. 
f CIIEVIN (che-vin), s. m. Voy. chevanne. 
í CHE VIR (che-vir), u. n. Disposer de quelqu'un, 

en venir à bout. Cet enfant est si malin qu'on ne 
peut chevir de lui. Nous nesaurions cn chevir [d'un 
chien], mol. Festin, iv, 3. || Terme d'ancienae cou- 
tume. Traiter, comjioser, capiluler. 

—■ hist. xii' s. Et nus et nostre cause contre li 
[il] maintiendra, Et, s'en vus ne remaint, três bien 
la chevira, Lh. le mart. 133. || xnr s. Si vous fje] 
pri donques qu'il en isse [de prison] Et de la be- 
soigne chevisse, la Rose, <6260. Gentil homme, 
li quel ne se mellent pas de marceander; ançois se 
cevissent de lor heritages, qu'il tienenten franc fief 
du signeur, beauman.iv, <4. Li soudans de Haraant 
ue se sot comment chevir du soudano de Babiloino 
[leCaire], joinv. 2i3.|]xiv's. Mais quiade Targeiit 
toujours a bien chevi, Cuescl. <8H8. Un poure 
homme demande comment il se porra chevir de 
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leus [loiips], de quoy il y a tant en son pays qu'ilz 
lui detruisont loutes ses bestes, ilodus, f" lxi.. 
]| xve s. Pour avoir conseil comment il se pouvoit 
chevir de ceste aventure, froiss. i, i, )00. ijxvPs. 
Si les choses se rendent à nostre merci, pourquoi 
ii'en chevirons-nous? mont. i, 294. Ses creanciers 
vindrent crier après luy, et Timportuner poue estre 
payez sur son partement; et ne pouvant chevir à 
eux, il fut contraint de recourir 5, Crassus, amyot, 
César, t3. Concluant il despescher vers le grant 
tnaistre, lui oster Tespoir de secours, l'avertir de 
composer et chevir comme il pourroit, D'AtjB. Ilist. 
I, 244. 

— ÉTYM. Chef, bout; chevir, c'est proprement 
veniràchef, à bout. "Wallon, c/ièrí, chercher, c/iè- 
Vihant, entreprenant, aclif. 

CHÈVRE (chè-vr'), s. f. || Io La femelle du bouo, 
animal agile, aimant i grimper, à. sauter. Le lait de 
la ch&vre. Sauter comme une chèvre. Un ver, une 
fourmi, ün insecte rampant qui ne vit qu'à demi, Un 
laureauquirumine, une chèvre qui broute, Ont l'es- 
prit mieux tourné quen'a Thomme? oui sans doute, 
Boil. Sat. viu. Dès que les chèvres ont brouté, Cer- 
tain esprit do liberté Leur fait chercher fortuna, 
bafont. Fabl, xii, 4. || Ménagerou sauver la chèvre 
et le chou, c^st-à-dire se comporter entre deux per- 
sonnes qui sontdiviséesd'intérêts ou de passions, de 
manière àn'iiidisposeraucune d'elles. 11 Vin qui fait 
danser les chèvres, vin âpre et acerbe. || Familière- 
ment. Prendre la chèvre, se choquer, sMrriter sans 
raison. lis sont prompts à prendre la chèvre, ré- 
gnier, Sat. xin. Et n'est Job, de dépit, qui n'en eút 
pris la chèvre, m. Sat. x. D'un mari sur ce point 
fapprouve le souci; Mais c'est prendre la chèvre un 
peu bien viíe aussi, mol. Sgan. 12. Notre accueil 
t'a fait prendre la chèvre, m. Bourg. m, to. On 
vient civilement pour s'éclairera'un doute, Et Mon- 
sieur prend la chèvre, il met tout en déroute, re- 
cnarb, le Joucur, m, to. EUe est prompte à pren- 
dre la chèvre, dancourt, le Chevalier à la mode, 
iii, l. Prendre la chèvre, c'est se faire chèvre, avoir 
un caprice; 1'italien dit d'une façon analogue pigliar 
la monna, prendre la guenon, pour senivrer. 
|| Barbe de chèvre , barbe qu'on laisse venir au 
mcnton et qui a de Ia ressemblance avec celle d'une 
chèvre. || Barlie de chèvre, espèce de spirée, 
plante. || 2o L'étoile principale ou Alpha du Cocher 
est nommée vulgairement la Chèvre. J'ai vu Ia 
Chèvre. La Chèvre était cachée. || La chèvre Amal- 
thée, constellation de Thémisphère septentrional. 
|] 3o Pied-de-chèvre, levier de fer dont une extré- 
mité est taillée en pied de chèvre. H 4o Machine qui 
sert i élever des fardeaux considérables et qui est 
composée de trois longues pièces de bois réunies en 
leur sommet et formant sur le sol un triangle plus 
ou moins large qui est la base de la machine. Au 
haut est accrochée une poulie sur laquelle passe 
une corde qui vient s'enrouler sur un oabestan íixé 
au bas de Ia chèvre. Cest cette corde qui élève les 
fardeaux. || 5,1Dans les moulins it soie, Ia chèvre est 
un instrument qui sert à tenir la fusée. |{ 6o Table à 
trois pieds pour faire des fromages. |{ Support sur 
lequel le charron pose les pièces de bois qu'il vcut 
scier. || Terme de pêche. Pieux sur lesquels on pose 
les rets. ||Proverbes. 00 Ia chèvre est attachée, il 
faut qu'ollo broute, o'est-à-dire il faut s'accommoder 
de ce qui nous lie, de ce qui ne peut êlre changé 
dans notre situation. || Cela est lié comme crottes de 
chèvre, se dit d'un discours, d'une conversation 
sans liaison et sans suite. H La chèvre a pris le loup, 
se dit de ceux qui, pensant prendre outromper des 
gens plus faibles ou plus simples qu'eux, demeurent 
pris eux-mêmes. |1I1 serait amoureux d'une chèvre 
coidée, c'est-à-dire c'est un homme qui s'éprend de 
toutes les femmes, quelque laides qu'elle soient. 

— HlST. xiie s. E aspre haire aveit de piei de 
chievre gros, Th. le mart. 102. ||xiii0 s. Dont veis- 
siés ribaus et garchons et íi. piet et íi cheval espandre 
parmi Biauvoisis, et chevaus et kievres et paysans 
amener en l'ost, dehors Gisors oú on estoit logiet, 
Chr. de Rains, 61. Se je baille mes chievres à 
loage en garde, et larrons les emblent sanz Ia colpo 
h celi qui les garde, Liv. de just. 171. || XVo s. Tant 
grate chevro que mal gist, vill. Bali. ||xvi" s. Ny 
dessous moy, pauvres chevres chetives, Plus ne 
paistrez le trello lleurissant, marot, iv, 7. L'aigle 
est representé pmportant è la chevre morte [sur son 
dos] vers le ciei ces ames deifiées, mont. ii, 269. 
J en ay vou prendre la chevre, de ce qu'on leur 
Irouvoít le visage frez, m. iv, H2. Un moins rusó 
en eust pris la chevre; mais Padmiral... n'Aun. 
Ihst. i, 88, [Les François etc.] ont les yeux de chevre, 
ou tannés, pabé, hitrod, 7. Seulomcnt quelque peu 
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de foin donne-on aux chevres preignes les plus 
avancées, o. nE serres, 327. X la chandelle la chevre 
semble demoiselle, le roux de lincy, t. i, p. 104. 
Cest un donneur de chievre à moytié [c'est un don- 
neur de bourdes; voy. canard], id. ib. Quand la 
chevre saute au chou, le ohevreau y saute itou, m. ib. 

— ÉTYM. Berry, chieuve, chieube, chievre, chieu- 
vre; pioard, cope, cabe, cobre, hève, kèvre; 
provenç. et espagn. cabra; ital. capra; du latin 
capra, chèvre, caper, boue; grec, zánpo;; ancien 
scandinave, hafra. 

CHEVREAU (che-vrô), s. m. Le petit d'une chèvre. 
Les chevreaux et leur mère. Moi, je me piais auprès 
de mes jeunes chevreaux; Je m'oocupe à leurs jeux, 
j'aime leur voix bôlante, A. chénier, Idylles, Liberté. 
II 2° Peau de chèvre ou de chevreau préparée. 
Gants de chevreau. || 3o S. m. plur. Terme d'astro- 
nomie. Petite constellation placée dans celle du 
Cocher. 

■—hist. xuPs. Les chevaliers de nostre bataille 
chassoient une beste sauvage que l'en appelle gazel, 
qui est aussi comme un chevrel, íoinv. 267. Quant 
Thobie, qui Dieu nule foiz n'oblioit, Entendi d'aven- 
ture le chevrel qui crioit, J. de meüng, Test. 1164. 
|| xive s. Quartier de chevrel est meilleur que aignel, 
Ménagier, n, 4. || xvi» s. De moy auras un double 
chalumeau.... Lequel à peine ay eu pour un ohevreau, 
marot, m, 295. La chevre chevreta quelque temps 
après un chevreau qui avoit la teste de figure hu- 
maine, paré, xix, 20. 

— ÉTYM. Diminutifde chèvre; provenç. cobrei. 
CIIÈVREFEÜILLE (chè-vre-feu-11', 11 mouillées, 

et non chè-vre-feu-ye), s. m. Arbnsseau grimpant, 
à fleur odoriférante [lonicera caprifolium, L.). 

— REM. Mme deSévignéécrivaitchèvrefeuil: Tout 
estplein de chèvrefeuils, 143. Boileau aussi : An- 
toine, gouverneur de mon jardin d'Auteuil, Qui 
diriges chez moi Pif et le chèvrefeuil, Ép. xi. 

— HIST. xin" s. D'euls deus fu il tut autresi, Cume 
dei chevrefoil esteit Ki h la codre [coudrier] se pre- 
neit, marie, Chevrefeuille. 

— ÉTYM. Avranchin, chèvrefin; provenç. capri- 
fuelh; ital. caprifoglio; du latin caprifolium, de 
capra, chèvre, et foliam, feuille : plante ainsi nom- 
mée peut-être parce qu'elle grimpe comme une 
chèvre. 

CHÈVRE-PIED (chè-vre-pié), adj. m. Qui a des 
pieds de chèvre. Dieux chèvre-pieds, les satyres. 
Cétait [le fils de Mme dTJendicourt] une manière 
de chèvre-pied, aussi méchant et encore plus laid 
que son père, st-sim. 218, 183. 

— REM. Des grammairiens ont dit que, comme 
un seul satyre aurait aussi des pieds de chèvre, on 
devrait écrire, même au singulier, chèvre-pieds. 
Mais c'est une erreur, on peut écrire un chèvre- 
pied, c'est-à-dire un pied-de-chèvre comme on dit 
dans lecélèbre roman de Cooper, CEil deFaucon, 
et non Yeuxde Faucon, pour désigner un chef à la 
vue perçante. 

— étym. Chèvre, pied. 
f CHEVRER (che-vré), v. n. S'agiter comme une 

chèvre, s'impatienter. Tes lambineries me font che- 
vrer. |1 Mot populaire dans quelques provinces. 

— étym. Chèvre. 
f CUÈVRETER (chè-vre-té), v. n. Mettre bas, en 

parlant de la chèvre. 
— hist. xvi" s. Seulement quelque peu de foin 

donne-on aux chevres qui ont chevreté, un ou deux 
jours après leur terme, o. de serres, 327. 

— ÉTYM. Chèvre. 
CIIEVRETTE (che-vrè-t'), s. f. Jj 1° Petite chèvre. 

Une chevrette dans le pré. || 2° La femelle du 
chevreuil. La chevrette, lorsqu'elle veut mettre bas, 
se recèle dans le plus fort du bois pour éviter le 
loup, qui est son plus dangereux ennemi, buff. 
Chevreuil. Blanca caressait cette chevrette du désert 
[la gazelle], chateaub. D. Ab.enc. 180. || 3° Petite 
écrevisse de mer appelée plus souvent crevette. Les 
chevretles qu'on sert sur les tables de Paris sont 
principalement des espèces du genre palémon, et 
surtout le palémon porte-scie; on y joint le cran- 
gon vulgaire et d'autres crangons. Les chevrettes 
de mer ont été ainsi nommées à cause des petits 
sauts qu'elles font. || 4" Petite barre de fer à deux 
pieds pour soutenir le bois du foyer. j| Morceau de 
fer recourbé sur lequel on pose le bois dans les 
poèles. |{ 5" Pot de faience à goulot pour mettre les 
sirops. || Outil de cirier et de paumier. || Châssis au 
haut de la scie d'un scieur de long. || Petite machine 
de trois pieds et demi do hauteur, composée de 
deux pièces de bois avec un bouton de fer qui les 
mainüent, et une cheville de fer qui hausse et qui 
baisse, dans des trous faits exprès, à proportion que 
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Fon veut hausser ou baisser les fardeaux qui posent 
dessus. || 6° Sorle d'ancienne musette. 

— hist. xin" s. Citole prent, trompe etchievrete 
[sorte dbnstrument]. Si citole, trompe et chievrete, 
la Rose, 21303 ||xiv"s. Jehan rompy la pel de la- 
chieuvrete, laquelle demoura au dit meunier avec 
les chalemeaulx , nu cange , capriola. || xv" s. Et 
aussi faire dedans les bois grant nombre de chevretes 
[sorte d'engin de siége] et tauldis de bois aveeques 
des eschelles à assaillir villes et forteresses j. de 
trotes, Chron. 1477. || xvi" s. Les Genevois [Génois] 
commenoerent ii soriner leur assault de trompetes 
et gros tabourins, à grand bruit de cris et tumulto 
de peuple et avec grand nombre d'eschelles, pa- 
vois, manteaulx, chevretes et autres choses neces- 
saires pour donner assaults, jean d'adton, Annales 
de Louis XII, p. 121, dans lacurne. D'un lieirloing- 
tain mene cy mes chevrettes Accompagnées d'ai- 
gneaux et brebiettes, marot, iv, 2. Mais quand 
partout le ventre fut grossy De la chevrette [corne- 
muse].... hons. 739. 

— ÉTYM. Diminutif de chèvre; provenç. cabreta ; 
espagn. cabrita; ital. capretta. 

CHEVREUIL ( che - vreulT , 11 mouillées ; au 
xvii" sièele la prononciation était autre; d'après 
Chifflet, p. 209 et 20, au singulier VI ne s'articulait 
jamais, même devant une voyelle, et au pluriel on 
disait les chevreux), s. m. Espèce de cerf commune 
en Europe, à bois court, cylindrique, ne portant 
qu'un andouilleii; la femelle met lias deux petits. 

— HIST. xii" s. L'enfes Bernier lait corre les ga- 
ios; Plus tost li vient que chevrieus parmi bos Un 
chevalier qui moult avoit grant los, Raoul de C. 
92. Ou vergier ot daims et chevrions, Et moult grant 
plenté d'escoirions [écureuils], Qui par ces arbres 
gravissoient, la Rose, 1383. |(xtv* s. Chevreul est 
une petite beste qui n'a mie le corps plus grant 
qu'un mouton, mais il est plus haut sur piedz, 
Modus, f" xxix. || xvi" s. Mes pieds à ceux des che- 
vreux [il] fait egaux, Pour monterlieux difficiles et 
hauts, marot, iv, 265. Ils le menerent en un paro 
peuplé de dains et de chevreulx, carl. ii, 4. Bon- 
dissant comme un chevreuil, m. vi, 5. 

— étym. Wallon, chivrou, chèvreu; provenç. 
cábrol , cabirol; anc. espagn. cabriolo; ital. câ- 
mbio, capriuolo; du latin capreolus, dérivé de 
capra, chèvre (voy. chèvre). 

CHEVRIER (che-vri-é; Vr ne se lie pas; au plu- 
riel Ts se lie: les chevriers et les chèvres, dites: 
les che-vri-é-z et ....),. s. m. Pátre de chèvres. H S. f. 
Chevrière, la femme qui garde les chèvres. 

— HIST. xin* s. Et cil qui tienent les levriers 
Moult meillors que chiens à chevriers, Ren. 16168. 

— ÉTYM. Provenç. cabrier; catai, cabrer; es- 
pagn. cabrero; portug. cabreiro; ital. caprajo, ca- 
praro; de caprarius, áe capra, chèvre. 

CHEVRILLARD (che-vri-llar, W mouillées, et non 
che-vri-yar), s. m. Le faon de la chevrette. 

— ÉTYM. Chevreuil. 
f CUEVRIN (che-vrin) , s. m. Creux que Peau 

forme dans les berges et sous les rives des cours 
d'eau, et oü le poisson se retire et dépose son frai. 

— ÉTYM. Probablement pour cheverin, de thever, , 
creuser (voy. chever). 

1. CHEVRON (che-vron), s. m. || 1" Pièce de bois 
sur laquelle on attache les lattes, dans le toit d'un 
bitiment. 1| Terme de menuiserie. Echantillon de 
bois. || Terme de marine. Morceau de bois pour 
maintenir un affüt dans les gros lemps. |i Dans les 
chantiers, nom de pièces de bois qui n'ont pas plus 
de 17 centimètres d'équarrissage. || 2° Sorte de mé- 
téore. Les comètes ou chevrons de feu qu'on voit 
quelquefois dans le ciei, uesc. Métior. 7. || 3° Terme 
de blason. Nom de deux bandes plates, qui sont 
jointes par le haut, et qui s'élargissent en forme 
de compas à demi ouvert; les différences en sont 
marquées par quelque épilhèle qui les exprime. Che- 
vron brisé, celui dont la pointe est fendue en sorte 
que les pièces ne se touchent que par un de leurs 
angles. || 4° Nom de deux morceaux de galon que les 
soldats porlent joints en angle au bras gauclm de 
leur habit, pour marquer leur temps de service. 
Mon père, Fier vétéran âgé de quarante ans de 
guerre, Toutchargéde chevrons, v. hdgo, F. d'aut. 
6. |( 5° Terme de grammaire. Nom donné it 1'accent 
circonfiexe, à cause de sa forme. || 6° Terme de 
mine. Allure d'une couche ou d'un filon qui 
se replie suivant un angle plus ou moins aigu. 
|| 7" Terme de jardinage. Bande de gazon en travers 
d'une allée. 

— hist. xiii* s. Fourches, íleaus, restiaus, fau- 
chos, ne doivent riens de tonlieu, ne charetil na 
chevron dolé, Liv. des mét. 323. Et les parois, dont 
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miex [je] les proise, Sunt espesses demie toise, Et si 
haut resunt li chevron Que tuit seür esfre devon, 
ía Rose, i66i7. Li chevron sont d'autre mesrien, 
buteb. II, 34. Li droiz des teneures de citez est tel: 
de metra gotere en la meson son vesin ou non, ou 
de metre chevrons ou non en la mesiere, Liv. de 
just. 138. || xve s. Et aussi mourut [au siége de Du- 
ras) un escuyer de Bretagne qui s'armoit de gueules 
ideux chevrons echiquetés d'or et d'azur, froiss. 
ii, li, H. Les armes de Moriaumez sont barrées, 
contrebarrées à deux chevrons de gueules.... m. i, i, 
134. ||xvie s. On rue à has les gros chevrons de 
fresne, dubell. iv, 46, recto. Le capitaine Mor 
Temoia d:un coup de chevron sur la teste au has 
de la riviere, nVun. Hist. n, 264. lis eurent plu- 
sieurs mauvaises augures, comme de quelques feux 
qui leur donnerent 1'espouvante; mais surtout des 
lances et chevrons de feu d'une grandenr et olarté 
inouie, id. ib. m, 498. Pour en leur champ d'ar- 
gent marquer le chevron de cinahre, m. ib. m, 538. 

— ÉTYM. Pioard, caveron; wallon, cW/iron, 
clifuron; provenç. cabrion, cabiros; espagn. ca- 
brio; dérivé de capra, chèvre, et dit pour solive 
par une assimilation à celle qui a fait nommer par 
les latins un chevron capreolus. 

f 2. CHEVRON (chê-vron), s. m. Terme de pêche. 
Frai de poisson. 

f CHE VRONN A GE (che-vro-na-j'), s. m. Ensem- 
ble des chevrons d'un bâtiment. || Action de che- 
vronner. || Ouvrage fait en chevrons. 

— ÉTYM. Chevronner. 
CHEVRONNÉ, ÉE (che-vro-né, née), part. passé. 

Terme de blason. Pièce ohevronnée, écu chevronné, 
pihce, écu chargé de chevrons. 

— hist. xmc s. Toz [tout] estoit blans li cheva- 
liers, Et ses esous et ses destriers; El Ia cote fu che- 
vronée, Qu'il ot soz Ia broigne endossée, Blanchan- 
din, ms. f" sa, dans lacuune. 

f CHEVRONNER (che-vro-né), v. a. Garnir de 
chevrons. 

— hist. xm* s. Se terre est commune ou voie 
commune, il n'empesohe pas servise d'aler et de 
venir, et d'elever sa maison plus haut, ne de che- 
vroner, ne de covrir ne d'abatre, Liv. de just. 138. 

— ÉTYM. Chevron 1. 
f CHEVROTAIN (che-vro-tin), s. m. Voy. che- 

VBOxm. 
CHEVROTxVNT, ANTE (che-vro-tan, tan-t'), adj. 

Qui chevrote. Ma vieille voix chevrotante ne sera 
pas entendue au milieu des concerts de ses louan- 
ges, volt. Íeít. Chábanon, 3 aoüt 1775. 

CHEVROTÉ, ÊE (che-vro-té, tée), part. passé. 
Trilles chevrotés. 

CHEVROTEMENT (che-vro-te-man), s. m. 
|| Io Tremblement de la voix qui ressemble au bêle- 
ment de la chèvre. || 2° Terme de musique. Action 
de chevroter, faiblesse de la voix qui, surtout chez 
les vieillards, ne leur permet pas de maintenir le 
son dans une parfaite égalité. Un seul chevrote- 
ment au milieu du plus beau chant du monde sufflt 
pour le rendre insupportable et ridicule, J. J. eouss. 
Dict. de mus. Chevroter. 

— ÉTYM. Chevroter. 
CHEVROTER (che-vro-té), v. n. || Io Faire des 

chevreaux. Cette chèvre a chevroté. || 2o Chanter 
d'une. voix tremblotante, défaut qui se trouve d'or- 
dinaire chez les vieillards et aussi chez les chan- 
teurs dont la voix est fatiguée. Certain fat.... En se 
mirant, chevrotait, fredonnait, volt. GoiJí. || Dans 
la musique, battre d'une manière inégale les deux 
notes d'iin trille ou d'une cadence, ou mème n'en 
battre qu'une seule, et remplacer le trille par un 
tremblement désagréable de la voix. 11 est actif 
aussi : chevroter un trille. 

— ÉTYM. Chevrol, diminutifde c/tèwe qui n'existes 
pas dans le français. 

CHEVROTIN (che-vro-tin), s. m. || Io Peau de 
chevreau corroyée. Gants ile ohevrotin. || Fig. 
Tirer au chevrotin [outre], boire à Tenvi. || 2'' Termo 
de chasse. Faon de la chevrette, pendant les six 
dernièrs mois de la première année. || 3° Chevrotin 
ou chevrotain, mammifère de 1'ordre des ruminants 
qui porte le muso; nommé aussi musc et porte- 
musc. 

— hist. xivc s. Que nulz ne teigne peaulx à au- 
truy rouges ne noires ne chevrotins, si ce n'est 
pour lui [le mal Ire] faisant le dit mestier, Ordonn. 
des róis de Fr. t. m, p. 37U. || xvi* s. Ce qui est 
manifeste à voir à une aiguillette de chevrotin lors- 
qu'on 1'eslargit, et estant eslargie s'accourcit, paré, 
yii, a, 11 [le connétable de Montmorenci] le rendit 
[ie peuple de Paris] souplo et maniable comme un 
grand shevrotin de Vendosme, dont le roy en eut 

un três grand contentement, brant. Cap. fr. t. n, 
p. 140. dans LACURNE. 

— ÉTYM. Diminutif de chevrot, qui est lui-même 
un diminutif ancien de chèvre. 

CHEVROTINE (che-vro-ti-n'), s. f. Baile de petit 
calibre pour tirer le chevreuil, et chasser la grossa 
bête. 

— ÉTYM. Chevrotin. 
j CHEVROTINER (che-vro-ti-né), v. n. Faire 

comme le chevrotin; bondir à la manière du che- 
vrotin. 

CHEZ (ché; le í se lie; chez eux, dites : ché-z 
eux),prép. i| Io Dans la maison de, aulogis de, dans 
lademeurede. Souperchezquelqu'un. Pétais chezlui 
comme chez moi. Vous êtes chez vous. Se renfer- 
mer chez soi. On ne pouvait Les retenir chez elles. 
Venir chez quelqu'un. Admettrequelqu'un chez soi. 
11 n'a pas mis le pied chez lui. Se réfugier chez 
quelqu'un. Chacun est maitre chez soi. Qui doute 
que, si de ses armesHion avait eul'appui,Le jeune 
Atride aveoque larmes Ne s'en füt retourné chez lui? 
malh. m, 3 Heureux qui vit chez soi, De régler 
ses désirs faisant tout son emploi! la font. Fables, 
vn, 12. Chéri de tout le peuple, honoré chez le 
prince, in. Poly. rv, 3, || 2o Dans le pays de. Ce qui 
se passait chez les ennemis. Nom peu connu chez 
les barbares. Prendre unroi chez un peuple voisin. 
Memnon voulait qu'on les allât [les Macédoniens] 
attaquer chez eux, boss. Hist. m, v. La profession 
de comédien était infame chez les Romainsethono- 
rable chez les Grecs; qu'est-elle chez nous? la 
bruy. xii. |i 3o De chez, préposition composée signi- 
liant qu'on sort de la demeure de quelqu'un. Je ne 
sais qui sort de chez moi. Je viensde chez monjuge. 
Ne passortir de chez soi. Tu m'as mis hors de chez 
moi. J'entendais de chez moi. Mais puisque, par 
ce triste et prudent souvenir, De chez Antiochus 
ellel'afaitbannir, corn. Nicom. i, 6. ||40 Par cheg, 
préposition composée signiflant qu'on passe par la 
demeure de quelqu'un. Passer par chez quelqu'un. 
Nous irons par chez les Africains. Vous feriez un 
voyage charmant; mais je voudrais que vous passas- 
siez par chez nous, volt. Lett. Marmontel, 23 avr. 
1766. || 5o Près de chez, loin de chez. II demeure 
près de chez nous. Loin de chez lui, loin de son 
pays. || 6° Fig. Parmi. Chez nos ancêtres. Coutume 
recue chez les auoiens. Chez les barbares la fidélité 
dépend de la fortune, Que de restitutions, de répa- 
rations, la confession ne fait-elle pas faire chez les 
oatholiques! J .1. roüss. Ém. m. || 7" Dans 1'esprit ou 
le caractère de quelqu'un. Cest une conviction chez 
lui. Ce-n'est pas une habitude chez moi de rendre 
compte.... Ch&tier en autrui ce qu'on souffre chez 
soi, corn. Poly. m, 5. Pourunfourbe chez vous Ia 
pitié trouve place, id. Perthar. m, B. Et vous serez 
fameuxchezlapostérifé, id. Cinna, n, i.||80 Dans 
un auteur. Chezle même poete. Je lis chez certains 
auleurs. || 90Substantivement. Un chez-soi. Unchez- 
moi. Son chez-lui. Cela rend mélancolique, mais 
cela fait aussi un grand bien; car on en aime mieux 
son chez-soi, volt. Lett. Villette, 8 juillet 17G5. 

— REM. 1. Vaugelas a condamné lalocution : chez 
Plutarque, chez Platon, pour dire dans Plutarque, 
dans Platon; Marg. BulTetetChifílet sont de sonavis; 
Th. Corneille ratifie cette sentence, admettanttoute- 
fois qu'en parlant de toute une nation on peut fort 
bien dire chez: chez les Grecs, chez les Romains. X 
quoi on répondra d'abord que la locution est an- 
ciennepuisqu'elle est dans Montaigne,ensaite qu'elle 
sejustiíie, n'étant qu'une extension de chez signi- 
flant dans Tesprit de. Une fois que chez a été ôtéda 
sa signification propre, rien n'emp6che qu'il aitpris 
celle que Vaugelas lui conteste. || 2. Chez ne prend 
pour complément que des noms do personnes ou 
d'êtres personniflés : Palte blanche est un point 
Chez les loups, comme on sait, rarementen usage, 
LA FONT. Fabl. IV, 15. 

— hist. xu' s. Vos voliez venir à nos [nous] e à 
ceaus [ceux] qui sont à ohes nos, Machab. II, 11. 
Avalaubourc, ches son hoste Florent, Ronc. p. iso. 
Chies un hoste [ils] hehergent qui moult estoit prud- 
hom, Sax. xxn. || xm0 s. Que se venir [je] pooie 
ches Symon le voier, Rerte, xlvu. Et vint droit au 
castiel oú li róis estoit en prison, et se hiebrega 
ciés une vaino feme, Chr. de Rains, p. 63. Et elo 
n'i met riens ne oste Que ce c'on trueve en chiés 
son oste, ruteb. ii, 50. || xv° s. Pietre du Boiss'en 
vint un soirchieux ce Philippe, froiss. ii, ii, iui- 
Et de là suyvit tant le chevalier la pucelle qu'il Ia 
irouva cheuz une sienne cousine, Perceforest, t. vi, 
f° 54, dans lacurne. || xvic s. Qu'il ne tardo plus à 
amener sa filie, car nous allons cheux M. Desche- 
nais, oú elle pourroit bien se rendre, marg. L, 12, 

Comme dict ce poete chez Plutarque, mont. i, 23. 
Se retirer chez soy, id. i. 32. 

— ÉTYM. Berry, cheux; picard, cheux, chu; Sain- 
tonge, cheuz; ano. espagn. en cas; de casa, la mai- 
son (voy. case) , dont il y avait une forme au mas- 
culin (voy. chai). Chez est elliptique, et on a la 
locution complete dans 1'ancien français à ches, en 
chiés, qui signifie exactement à la maison. 

f CUÈZE (chè-z'), s. f. Nom vulgaire d'une es- 
pèce de mésange. 

CHIAODX (ohi-a-ou), s. m. Espèce d'huissier ou 
d^nvoyé turc. Un chiaoux, dépêché par le Grand 
Seigneur, arriva en France, st-sim. 469, 203. Le 
chiaoux, homme de sens, Lui dit : Je sais par re- 
nommée Ce que chaque électeur peut de monde 
fournir, la font. Fabl. i, 12. 

— ÉTYM. Voy. chaoüch , qui est le nom véritable, 
seul usité dans TAlgérie française, chiaoux étantla 
mot turc. 

f CHIASMA (lú-a-sma), s. [. Voy. chiasme. 
f CHIASME (ki-a-sm'), s. m. |{ i" Croix mise en 

marge des manuscrits, en forme de x, et indiquaut 
un passage désapprouvé. || 2° Terme d'anatomie. 
Chiasme ou chiasma, lieu d'entre-croisement des 
nerfs optiques sur le corps de Tos sphénoíde. 

— Étym. XíoKjpct, croisement: mot formé de la 
lettre grecque x- 

CHIASSE (chi-a-s'), s. /■. |1 IoExcréments d'insecles. 
Chiasses de mouches. || Fig. et bassement, ce qu'il 
y a de plus vil. Cen'estque de la chiasse.Cet hommo 
est Ia chiasse du genrehumain, biciielet. Pendant 
que noussommesla chiassedu genrehumain, volt. 
Lett. d'Argental, 4 avril 1762. || 2<'r;cumedemétaux. 

— ÉTYM. Chier. 
f CHIBOU (chi-bou), s. m. Résine jaune, aro- 

matique qui découle du chibou, grand arbre des 
Antilles (bursera gummifera, L). 

t CHIBOUQUE (chi-bou-k'), s. f. Pipe turque à 
long tuyau de bois au bout duquel est placé le foyer. 

— ÉTYM. Mot turc. 
f CHIC (chik), x. m. || l°Autrefois, mot du slyle 

familier signiflant abus des procédures, flnesses, 
subtilités captieuses. Cet homme entendle chie, est 
versé dans les détours de la chicane. La discorde, 
qui sait le chie, En fait faire un décret publio, La 
Henriade travestis, ch. v, p. 68, dans fr. michel, 
Argol. || 2o Aujourd'hui, terme d'atelier : on dit d'un 
peintre qu'il a ou qu'ilentend le chie, quand il pro- 
duit rapidement etavec facilité des tableaux à effel. 
J'use de mots de l'art, je mets en marge hic; J^s- 
père aveo le temps que j'entendrai le chie, les Sa- 
tyres de dulorens, Saí. xu, p. 97, dansFR. michel, 
Argot. || Fig. II a le chie, se dit, dans un langage 
très-familier, d'un homme adroit, qui sait s'y bien 
prendre. || En un autre sens, il a du chie, se dit 
d'un élégant, ou d'une chose élégante et bien tour- 
née : ce chapeau a du chie; cette toilette a du 
chic. 

— ÉTYM. II est possible que ce mot, dans le se- 
cond sens, vienne de 1'allemand Schick, aptilude, 
façon, tournure. Quant au premier sens, qui est 
ancien puisquhl se trouve dansTrévoux, le doute est 
grand, à moins qu'on n^ voie une abréviation 
comique de chicane. 

f CHICABAÜD (chi-ka-bô), s. m. Terme de ma- 
rine. Sorte de bout-dehors sur lequel on amure la 
misaine des lougres. On trouve aussi chicambaut. 

CHICANE (chi-ka-n'), s. f. |] 1° Par dénigrement, 
procès en général. Quoi! vous poussez cette chicane 
[vous poursuivez ce procès]? sév. 636. Ce meuhlo 
de chicane [un sac à procès] appartient súrement X 
quelque homme du Maine ou quelque has-Normand, 
regnard, Ménechm. i, 2. || 2° Abus des ressources 
et des formalités de la justice. Lui souffle avec ces 
mots 1'ardeur de la chicane, boil. Lulr. 1. Et dans 
Famas confus des chicanes ènormes, Ce qui fut blanc 
au fond, remiu noir par les formes, m. Saí. 1. 
|| 3° Poétiquemenl, le démou des procès. Là, sur 
des tas poudreux de sacs etde pratiques, Hurlo tous 
les matins une sibylle élique; On 1'appelle Chicane; 
et ce monstre odieux Jamais pour 1'équité n'eut 
d'oreilles ni d'yeux, roil. Lutr. v. La Chicane cn 
fureur mugit dans la grand'salle, m. Sal. vm. 114°Les 
gens de chicane, ceux qui vivent des procès et des 
procédures. Je défie votre chicane de Rouen d'être 
plus chicane que celle de Bruxelles, volt. Lett. 
en vers et cn prose, 74. || 5» Suhtilité capüeuse en 
toute matière, difficulté mal fondée et de mauvaise 
foi. Soulever, faire nailre une chicane. Chercherdes 
chicanes. Dans les livres que les ancieus ont écrits 
de la prudence civile, il y a du galimatias de Técole 
et de la chicane philosophique, balz. Enlret. 20. No 
croyez pas que ce soit seulement la querelle <lu 
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Pépiscopat ou quelques chicanes sur la lilurgie an- 
glicane, qui aient ému les communes, boss. Jlcíne 
cfAnglet. Que dit-on pour autoriser lasupposition du 
Pentateuque?... Rien de suivi, rien de positif, rien 
dhmportant; des chicanes sur des nombres, sur des 
lieux ou sur des-noms, boss. Ilist.n. í3. On será 
fatigué en voyant ces varialions et tant de fausses 
subtilités de la nouvelle réforme; tant de chi- 
canes sur les mots; tant d'équivoques et d'expUca- 
cations forcées sur lesquelles on les a fondôes, id, 
for. préface. || 6"'lernie d'art militaire. Guerre de 
chicane, guerre oi Ton ne livre que de^petits 
combaís, pour disputer le terrain. |] 7° llanière de 
jouer au mail, au billard et à la paume. 

— hist. xvi" s. Du plus grand chicaneur qu'on 
pourra jamais voir, En ce tombeau glacé gist la des- 
pouille morte; Pluton, hoste commun, ne le veut 
recevoir, De peur qu'en son pays la chicane il ne 
porte, des accords, Bigarr. Epilaphes. Chicane, 
certain cerele fixe en terre pour y faire passer la 
paume, oudin. 

— ÊTYM. Wallon, chakine; bas-grec, víuxáviov, 
jeu du mail; rljuxavíÇEiv, jouer au mail. Ménage le 
tire de 1'espagnol chico, petil; Diez approuve cette 
étymologie; et Génin, Ia complétant (car il faut ren- 
drô raisonde chicane.signifiantjeu de mail), ditque 
le jeu a été ainsi nommé de la pelite boule qui en 
fait le sujot et que l'on a comparée à quelque chose 
de pelií {chico). Mais cette étymologie ne peut se 
soutenir en présence du bas-grec qui vient du per- 
san tchaugan, raquette et jeu de mail, motquirend 
raison de Talfixe ane. Dès lors la série des sens est: 
jeu de mail, puis aotion de disputer la parti e, et 
enfin inahçeuvres processives. 

CHICANE, ÉE (chi-ka-né, née), part. passe. Dis- 
puté. Une partie longtemps chicanée. || Se dit aussi 
en parlant des personnes, soit dansle sens de tour- 
menté par des chicanes : chicané par la partie ad- 
verse; soit, très-familièrement, dans le sens de 
contrarié : chicané par toule sorte de contre-temps. 

CHICANER (chi-ka-né), v. n. |1 Io User de chicanes 
en fait de procès. Ce prooureur, cet avoué ne fait 
que chicaner. Quiconque est touché de Penvie De 
no payer qu'après sa mort, Doit chicaner toute sa 
vie, mavnard, Poésies, danshichelet. || 2° Par ex- 
tension, contester sans fondement, par des subtili- 
tés captieuses. On en vient au partage, on conteste, 
on chicane, la font. Fab. iv, ts. fls chicanaient 
sur leurs serments, boss. Ilist. m, 6. 11 chicane 
sur tous les mots de Texposition, id. Trad. Que sert 
de chicaner sur un fait constant?iD. Comm. Après 
avoir un peu chicané sur la manicre de me recevoir, 
id. Lelt. abb. 264. Yous chicanez donc inutilement 
sur le príncipe, lorsque vous êtes obligé de vous 
taire sur lesconséquences, pasc. Réful de la rép. à 
Ia ia» lellre. || 3o V. a. Chicaner quelqu'un, lui in- 
tenterun procès sans beaucoup de raison. Cethomme 
est prooessif; il a chicané tous ses parents. H Dispu- 
ter par procès une chose. Jamais contre un renard 
chicanant un poulet, Un renard.... boil. Saí. vm. 
|| Fig. Qui reút dit [Napoléon] Que trois cents avo- 
cats oseraient à la cendre Chicaner ce tombeau? v. 
uugo, Crep. 2. || Familièrement. Cela me chicane, 
celam'ennuie,metourmente. 1| Entermesde guerre, 
défendre pied ii pied. Chicaner le terrain; et, par 
assimilation, dans la discussion philosophiquo, 
débattre longtemps une question sans la rósoudre. 
|| II chicane sa vie, se dit dhinaccusé quisedéfend 
aveo présence d'esprit. || Terme de marine. Chicaner 
le vent, gouvernor auplusprès. || 4o Reprendre, cri- 
tiquer sur des bagatelles. On nous chicane sur des 
mots boss. Culte. Ma prcmière et ma seconde pièce 
forment un système d'action théâtrale dont il ne 
s'agit pas de chicaner un endroit, dider. Lettr. à 
MmeRiccoioni. Si Fauteurnderncut. s il m intéresse, 
je ne le chicane pas, je ne sens que leplaisir qu il 
m'adonné,voLT. teíl.Íoharpe,déceml)re i '75. || B°Se 
chicaner, v. rd/l. Se harceler l'un Tautre par des 
chicanes, llsse sont longtemps chicanés. 

— Êtym. Chicane. 
CUICANERIE (chi-ka-ne-rie), s. f. Fait de chi- 

cane; difficulté faite par raalveillance. J'ai grand 
peur que tout ceci ne soit une pure chicanerie, pasc. 
1'rov. t. Monsieur, je n'entonds rien à la chicane- 
rie, bégnier , Sat. vm. On lui viut ravir son bien 
par des procès et des chicaneries, patku, 1'lai- 
doyer 7, dans hichelet. 

— HIST. xv' s. üetestant merencolio Et chiqua- 
nerie, Qui puisse estro forbannie Do nos maisons, 
basselin, xxxiii. 

— êtym. Chicaner. 
CHICANEUR, EUSE (chi-ka-neur, neü-z'), s. m. 

et f || 1° Celui, celle qui ne fait que chicaner, surlout 

en affaires. Je ne suis chicaneur et n'aime h dispu- 
ter, rEgnier, Sat.xiY. || Celui qui conteste de mau- 
vaise foi, par exemple au jeu. || Adj. Esprit chica- 
neur. || 2o Par dénigrement, homme appartenant h 
la classe des gens de procédures. ....Un bavard en 
robe, apprenti chicaneur, yolt. Ép. 50. 

— êtym. xvi's. Sergents, huissiers, appariteurs, 
chicquaneurs, procureurs, eae. Pant. m, 40. Ces- 
toit afin que les chicanneurs fussent retenus d'ap- 
procher d'un terrain si dangereux, bouchet, Se- 
rees, ix. L'evesque le manda vers luy venir par une 
belle citation par ung chicaneur, Cent Nouvelles 
nouvelles, oc. Puis quand les chiquaneurs se tour- 
mentoientd'envie De quoy vous reformiez les procès 
et leur vie, bons. Bocage royal, i" partie, Aucar- 
dinal de Lorraine. 

— ÊTYM. Chicaner. Rabelais parle beaucoup des 
chicanovx, une gent quhl a rendue célèbre. 

CHICANIER, 1ÈRE (chi-ka-nié, niê-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à chicaner sur les moindres 
choses, pour des vétilles. Cest un vrai chicanier. 
i| Adj. Homme chicanier. || Cela est chicanier, cela 
est contrariant. Locution qui a vieilli. 

— êtym. Chicane. 
t. CIIICHE (chi-ch'), adj. || 1° Peu abondant, en 

parlant des choses. La moisson será chiche. || 2'' En 
parlant des personnes, parcimonieux. Être chiche. 
Qu'il est chiche! Belle leçon pour les gens chiches, 
la font. Fab. v, 13. |( Fig. Étre chiche de ses pa- 
roles. N'être pas chiche de promesses, La belle.... 
n'était chiche de sesregards, la font. Nic. Elle n'en 
était guère plus chiche [de ses faveurs], Hamilton , 
Gramm. o. Eussiez-vous tout le bien dont le ciei 
vous est chiche, hégnier, Sat. xm. ||Proverbes. 11 
n'est festin que de gens chiches, o'est-à-dire quand 
un avare semet en frais , il n'épargne rien. || Au- 
tant dépense chiche que large, c'est-à-dire une 
épargne faite mal à propos cause des pertes dans la 
suite. || II n'est pas riche qui est chiche. 

— REM. Au xviP siècle, les puristes essayaient de 
bannir le mot chiche: o Ces gens sont fortchiches, 
il faut dire : ils sont vilains; ce mot de chiche est 
ridicule, » marg. buffet, Observ. p. 68. 

— hist. xn" s. Et au povre [la dame] se fait et 
chiche et morne, quesnes, Romanc. p. 80.|| xm0 s. 
N'iert [il n'était] pas vers ele avers ne chiches, Ben. 
15209. Ne soyés orguilleus ne chiches, Ayés por 
enseignier les riches Large cuer et cortois et gent, 
Et piteus à la povre gent, la Rose, 6607. Moult est 
fos [fou] haus homs qui est chiches, ib. -1164. Car 
li leus d'oisiaus herbergier N'estoit ne dangereus ne 
chiches; Onc mès ne fu nus leus si riches D'arbres, 
ne d'oisiUons chantans, ib. 473, || xiv" s  Nel 
troverez pas chiche, Ne vous doint [qu'il ne vous 
donne] tant d'avoir que fuit en serez riche, Girart 
de Ross. v. 985. Tous jours [il] seroit com povre et 
chiche, Dolent, subjet et serf au riche, bruyant, 
dans Ménagier, t. n, p. 25. Ne soies pas larges, 
mais chiches; Ainsi seras-tu tantost riches, id. th. 
|| xv" s. Prince, je suysiche, pour ahregier, Pro- 
digueaussi, nonchallant, diligent,CH, d'orl. Bal.too. 
L'empereur son pere estoit tropextremement chiche, 
comm. vi, 7. || xvi' s. Chiche à priser la dignité, cal- 
vin, Instit. 898. Les autres le blasmant d'avoiresté 
fort chiche et mechanique, jusques à envoyer ven- 
dre des presens üeviande qu'on luydonnoit, amyot, 
Thémist. s. Cato n.'estoit jamais chiche de celebrer 
st prescher les louanges.... m. Caton, 28. Charles, 
cardinal de Lorraine, esprit sans borne, três chiche 
et craintif de sa vie, prodigue de celle d'autrui, 
d'aub. Ilist. ii, 143. Amitié de chiches gens à deux 
boulets ressemble bien [parce qu'ils ne se touchent 
qu^n un point], génin, Récréat, t. 11, p. 234. Ce 
que chiche espargne, large despend, leroux de 
lincy, Prov. 1.11, p. 258. II n'est pas riche qui est 
chiche, id. ib. p. 315. Les plus riches sont les plus 
chiches, id. ib. p. 334. 

— êtym. Catai, xic, c/iíc,petit, de peu devaleur; 
espagn. chico, petit; ital. cica, pelite chose; dula- 
tin ciccum , petite chose. 

2. CHICHE (chi-ch'), s. m.Nom ancien du pois 
qu'on ne nomme plus que pois chiche (voy. pois). 

— HIST. xir s. E feves et lentilles et ceire quite 
(frixum cicer), Róis, 185. || xm" s. Je ne priseroie 
trois chiches Sócrates, combien qu'il fust riches, 
la Rnse.,60it. Cices, de leur nature, sont caudes et 
seches, alebrant, f" si . || xiv" s. Honneur est grams, 
richcsse est paille; Donc qui a honneur, il est ri- 
ches; N'il ne doitor prisierdeux chiches, machault, 
p. 102. Hxvi" s. Prenés deux onces de farine de ci- 
ches rouges, o. de serres, 940. Des farines de ciches 
blanes, de faseols.... id. 972. Cicer en langago latin 
signifie un poy chiche, amyot, Cicéron, 1. 

— ÊTYM. Provenç. ceser, síícr; espagn. chicharo; 
ital. cece; du latin cicer. 

t CHICHF-FACE (chi-che-fa-s'), s. m. Terme fa- 
milier. Homme qui a la face d'un avare. || S. f. Nom, 
dans le moyen âge, d'un monstre fabuleux (comroe 
Croque-mitaine). 

— HIST. xv" s. Gardez-vous de la chiche-face; 11 
vous mordra s'il vous rencontre, Myst. de Sle. Ge- 
nev. Laurence la grant chiche face, coqüill. En- 
queste entre la simple et la rusée. || xvi" s. Celui 
qui, pour espargner, fait le retenu, on 1'estime un 
chiche-face, lanoue, 299. 

— ÊTYM. Chiche, et face. 
CHICHEMENT (chi-che-man), adv. D^nè ma- 

nière chiche. Le galant, pour toute besogne, Avait 
un brouet clair; il vivait chichement, la font. Fab. 
I, 18. 

— hist. xvi" s. La faim commença de Faffliger, 
les moulins estans rompus, ce qui fit distribuer le 
pain bien chichement, d'aub. Jlist. 1, 300. Feu 
monsieur de la Boetie me donna, mourant, ses pa- 
piers et ses livres, qui m'ontesté, depuis, le plus 
favory meuble des miens, je ne veulx pas chiche- 
ment en user moy seul, ny ne merite qu'ils ne 
servent qu'à moy, mont. Lettr. 3, á sa fcmme. 

— êtym. Chiche, et le sulfixe ment. 
f CUICUETÊ (chi-che-té), s. f. Épargne basse et 

sordide. La faute vient premièrement du père qui, 
par sa chicheté, a comme forcé son fils lui ravir 
ce qu'il ne lui a pas voulu bailler de bon gré, Fran- 
cion, liv. vm, p.'341. 

— HIST. xv" s S'en mocquoient et disoient 
que c'estoit par chicheté, comm. ii, 8. Son mari est 
si fort donné S chicheté et avarice, Ou'il est du tout 
deliberé Ne lui querir point de nourrisse, coqüill. 
Les droils nouveaux. || xvi" s. II retumba de rechel 
en Ia maladie qu'il avoit de longue main enracinée 
et néeenluy, c'estoitl'avarice etla chicheté, amyot, 
P. yEm. 38. Faute de moiens ou quelque chicheté 
empescherent cela, d'aub. Hist. 11, 441. Les des- 
penses prodiguées à telle splendeur ne senfoient 
plus ce prince [Henri IVJ, surla peau duquel les mi- 
seres avoient laissé longtemps Ia crasse de la chi- 
cheté, id. ib. iii, 644. Quhl se contente de 1'espar- 
gne et chicheté de sa table, mont. ii, 79. 

— ÊTYM. Chiche. 
CHICON (chi-kon), s. m. Laitue romaine. 
— ÊTYM. Même radical que chicot. 
CIIICORACÉE (chi-ko-ra-sée), s. f: Termo de bo- 

tanique. Famille de plantes à fleurs composées, dont 
le type est la chicorée. Une chicoracée. Les chico- 
racées. 

— Êtym. Chicorée. 
CHICORÉE (ohi-ko-rée), s. f. || 1° Plante potagère, 

dite aussi chicorée endive ou chicorée des jardins 
(chicorium endivia, L.), dont on mange les feuilles 
en salade, et qui fournit une variété connue sous le 
nom de chicbrée frisée, et une autre sous celui de 
scarole. Le pis fut que 1'on mit en piteux équipage 
Lepauvre potager; adieuplanches, carreaux; Adieu 
chicorée et porreaux, la font. Fabl.iw, 4. || Chi- 
corée sauvage {chicorium intybus, L.) , chicorée que 
I'on mange en salade, et qui est aussi employée en 
infusion, comme tonique et apéritive. ||Eau de chi- 
corée, boisson préparée avec la chicorée. Que Ma- 
dame avait été empoisonnée dans un verre d'eau de 
chicorée, volt. LouisXIF.i6. || Café de chicorée, ou, 
simplement, chicorée, poudre de chicorée grillée, que 
plusieurs personnes môlent au café. || Amer comme 
chicorée, très-amer. || Chicorée de mer, nom vul- 
gaire de plusieurs espèces du genre utva, qui, sur 
quelques parties de nos cotes, sont mangées avec avi- 
dité par les hêtes à cornes. || 2° Terme de jeu. Chico- 
rée se dit des cartes de celui qui a en main trois ou 
quatre atouts, dont deux as noirs et un neuf rouge. 

— REM. La prononciation cichorée est notée et 
condamnée par Ménage et Marg. Buffet. 

— HIST. xvi" s. La chicorée ou endivie est especc 
de laictue, neantmoins de goust different à. elle, 
car de son naturel -il est amer, immangeable, sans 
estro addouci dans terre par blanchir, 0. de serres, 
636. Le syrop de cicorée avec rubarbe est bon con- 
tre la vermine, id, 941. La cichorée verrucaire [con- 
tre les vermes], id. 970. 

— êtym. Cichorium, de xiy.wpiov, chicorée. 
CIUCOT (chi-ko; Io í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel l'í se lie; les chi-ko-z et...; 
chicots rimo avec repôs, faux, etc.), s. m. [j 1» Co 
qui reste hors de terre d'un trone, d'une racine, 
d'une branche cassée. || Dans 1'horticulture, branche 
morte ou couverto de chancres. || Terme de blason. 
Bàton noueux, rejeton d'arbre. H 2" Terme de vété- 
rinaire. Petit fragment de bois rompu. On dit qu'uu 
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cheval a pris un chicot dans le pied, quand il a été 
blessé de cette façon. || 3° Fragment de dent resté 
dans ralvéole' après destruction de la totalité ou 
d'iine partie de Ia couronne par rupture ou par 
carie. 

— nrsT. xvi' s. En plantant Tarbre, on Testestera 
sur terre, sept ou huit pieds, sans lui laisser au- 
cunes branches, ains seulement des longs chiquots 
en l'endroit oü mieux s'accorderont, o. de semes, 
)89. Sa cour estoit pleine de bonsesprits et de gens 
de savoir en lieu de fols, de chicots, de flateurs et 
ddtarlequins, Div. leçons de du verdier, p. 487, 
dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Berry, sicot; dirainutif dont le radical 
est le même que chiquet (voy. ce mot). 

CUICOTEU (chi-ko-té), v. n. Terme populaire. 
Contoster sur des bagatelles. 

— HIST.xvi' s. Ciceron dit que ce ne sera jamais 
fait, qui voudra chiquoter tous lesmots, ce qu'ilap- 
pelle verba aucupari, des accords, fíigarr. Les en- 
tends-trois. 

CIIICOTIN (chi-ko-tin), í, to. || l0„Suc extrait de 
Taloès. || 2° Poudre ou sue amer de la coloquinte, 
dont les nourrices se frotlent le mamelon quand 
elles veulent sevrer les. enfants. {| Farailièremcnt. 
Cela est amer comme chicotin. Mais dans les fers, 
loin d'uri libre destin, Tous les bonbons ne sont que 
chicotin, gress. Ver-vert, ch. iv. || Dragées de chi- 
cotin, ou, simplement, chicotins, certaines dragées 
fort amères oü Ton a mêlé du chicotin. 

— HIST. xvt' s. Deux drachmes d'aloes cicotrin en 
poudre, o. de serres, 902. Prenez antimoine cru, 
subtilement pulverisé et passé par le cicotrin, paré, 
XVI, 27. 

— ÉTYM. Mot altéré pour sucotrin, nom d'une 
espèce d'aloès, ainsi nommé de l'lle de Socotora. 

CII1É, ÉE (chi-é, ée), part. passé de chier. 
CHIE-EN-LIX (ohian-li), s. to. Nom que les en- 

fants et les gens du peuple donnent aux masques 
qui courent les rues pendant les jours gras. |1 A 
la chie-en-lit, cri dont on accompagne ces masques. 
|{ Au plur. Des chie-en-lit. 

— UEM. Yoltaire a mis chiant-lit. Les amours en 
chiant-lit déguisés dans ces lieux Sont toujours les 
amours.... Voésies mêUes, 23. Cestune orthographe 
fautive; mais Ia prononciation est bonne; chie-en- 
lit se prononce en deux syllabes. 

— étym. CWer, en, lit. 
CHIEN (chiin), s. m. (lemâle), CHIENNE (chiè- 

n'), s. f. (la femelle). || 1° Quadmpède doraestique, 
le plus attaché àThomme, gardant sa maison et ses 
troupeaux, et Paidant k la chasse. Chien de garde. 
Chien de berger. Chien de Malte. Chien de Terre- 
Neuve, grand chien à long poil, aimant à aller à 
l'eau. Chien danois, grande espèce de dogue. Chien 
de St-Bernard, grande espèce de chien des Alpes. 
Chien de trait, chien habitué it tratnec de petites 
voitures. Ce chien, voyant sa proie en 1'eaurepré- 
serttée, La quittapourlhmage et pensa se noyer, ia 
font. Fables, vi, t7. Ce chien, parce qu'il est mi- 
gnon, Vivra de pair ii compagnou Avec monsieur, 
aveemadame, id. ib. iv, 6. Etvotre pelit chien Brus- 
quet gronde-t-iltoujoursaussifort, et mord-il toujours 
bien aux jambes les gens qui vont chez tous? mol. 
DonJuan, iv, 3. Deslambeaux pleins de sangetdes 
membres afireux Que des chiens dévorants se dispu- 
taient entre eux, rac. A(/t. n, 5. Dans son sang inhu- 
main les chiens désaltérés, id. ib. i, t. |1 Chien de 
manchon, chien de petite espèce que les damespor- 
tent dans leur raanchon. || Chien d'Artois, sorte do 
chien camus; d'oü lalocution camus en chien d'Ar- 
tois, pour signilter confus, désappointé. Madame 
votre fllle est pleurante enun coin, Monsieur votre 
neveu grommelle sur du foin, Camus en chiens 
d'Artoisd'avoircompté sans hôte, la font. Je vous 
prends sans vert, sc. ti. Les chiens courants, les 
dogues, les tures, les,chiens d'Artois, les mfttins, 
segrais, VIU imaginaire, t. n, p. 200. || Chieu- 
lion, sorte de chien qui parait prevenir du croiso- 
ment entre 1'épagneul etle petit danois. || Chien trat- 
tre, chien qui mord sans aboyer. 1| Chien fou, nom 
que l'on donne quelquefois au chien atteint de la 
rage; et fig. Maigre comme un chien fou. || Chien 
savant, chien drossé icertains exercices. || En ter- 
mes de PÉcriture, il retournocomme le chien à son 
vomissement, se dit de celui qui rotombe dans ses 
vices. || 2° Chien de chasse, chien dont Thomme se 
sert pour prendre lo gibier. Chien courant, chien 
qui chasse les bêtes à la course. Chien couchant ou 
chien d'arrêt, chien quiarrôtele gibier. Chien d'ai- 
guail, chien qui n^st bon que le matin. Chien al- 
longé, chien qui a les doigts étendus par quelque 
blessure. Chien à. belle gorge, chien qui crie bien. 
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Chien buté, chien qui a lajointurede la jambo fort 
grosse. || Chien sage, chien qui ne s'emporte pas 
après le gibier. || Fig. Faire le chien couchant, flatter 
bassement quelqu'un pour gagner ses bonnes grâces. 
On dit de même ; c'est un bon chien couchant. 
|| Rompre les chiens, les arrêter, les détourner de 
la voie; et, figurément, rompre brusquement une 
conversation embarrassante. Mais le mari rompait 
les chiens, la font. Fér. Le duc de Tresmes voulut 
rompre les chiens plus d'une fois; à toutes Cau- 
martin Tarrètait, haussait le ton et continuait, st- 
sim. 277, 243. || 3° Locutions diverses. Etre comme 
un chien d'attacheou àrattache, être assujetti à un 
travail continuei. || N'êtrepasbon àjeter aux chiens, 
en parlant des personnes, ne valoir rien du tout. On 
neme trouve pas bonne í jeter aux chiens, sév. 235. 
|| Jeter sa langue aux chiens, renoncer h deviner 
quelque chose. Ne sauriez-vous le deviner? jetez- 
vous votre langue aux chiens? sév. 248. || Jeter ou 
donner sa partaux chiens, faire fi de quelque chose; 
et avec un sens contraire, ne pas jeter sa partaux 
chiens. 11 était désolé, il eüt jeté sa part aux 
chiens, sév. 43t. Mlle de Ia G*** n'en jelte pas sa 
part aux chiens, sév. 350. || Jeter ses louanges 
aux chiens, les prodiguer mal h propos. Ces gens-là 
ne jettent pointleurs louanges aux chiens, sév, 491. 
|| Droit comme la jambe d'un chien, se dit d'une 
chose tortue. ||Battre quelqu'un comme un chien, 
étriller quelqu'un en chien courtaud, le battre très- 
fort. Si vous voulez des nouvelles de nos armées, le 
régiment de Champagne s'est battu comme un lion 
et a été battu comme un chien, volt. LeUr.d'Argent, 
24 fév. 1701. ]| Ilfaitunlempsiinepasmettre un chien 
dehors, il fait un temps altreux. |1 Cela ne vaut pas 
les quatre fers d'un chien, c'est-à-dire cela ne vaut 
absolument rien, puisqu'un chien n'est pas ferré. 
[| Cest saint Roch et son chien, c'est-à-dire ces deux 
personnes vont toujoursensemb!e.|| Venir li comme 
un chien dans un jeu de quilles, arriver très-mal à 
propos dans une société, y être très-mal reçu. On 
dit dans le même sens : recevoir quelquhin comme 
un chien dans un jeu de quilles. || Fig. Fréquenter 
le chien et le chat, fréquenter toute sorte de per- 
sonnes. II n'est pas étrange que M. le duo se soit 
avantagé de 1'exemple de 1088, pour la promotion 
qu'il fit signer toute faite au roi en 4 724, et oü il 
fourra le chien, le chat etle rat, st-szm. 328, 43. 
|| Fig. Battre le chien devant le lion, ou devant le 
loup, réprimander une personne inférieure devant une 
personne supérieure, àqui cela doit servir de leçon. 
|1 Entre chien et loup, ipetiíjour, le soiroulematin, 
c'est-à-dire quand le jour est si sombre qu'on ne 
saurait distinguer un chien d^vec un loup. Que pen- 
sez-vous que tout celafasse entre chien et loup?sév. 
224. Subslantivement. Je crainsTentre chien ctloup 
quand on ne cause pas, id. 232. || Fig. Leurs chiens 
ne chassent pas ensemble, c'est-à-dire ces personnes 
ne sont pas en bonne intelligence. |1 Vivre comme 
un chien, vivre dans la débauche et le libertinage. 
Mourir comme un chien, mourir dans le mépris et 
Babandon, et aussi sans avoir reçu les sacrements. 
|| Mener une vie de chien, mener une vie péni- 
ble et misérable. || IIest fou comme un jeune chien, 
se dit d'un jeune garçon étourdi et folitre. || II est 
fait ít cela comme un chien ít aller à pied, à aller 
nu-tête, c'cst-<i-diro il est>tout à fait accoutumé, 
endurci à une chose. || Entrez, nos chiens sont liés, 
se dit à quelqu'un pour le prévenir qu'il peut aller 
de 1'avant, n"y ayantaucun risque. || Cest une char- 
rue à chiens, ce sont des associés qui n'avancent pas, 
ne font rien de bon ni d'utile. || lis s'accordent, ils 
vivent comme chiens et chats, c'est-à-dire ils sont 
toujours en querelle. || 4" Fig. et familièrement, un 
individu qu'on maltraite, qu'on méprise. Cest un 
chien. Pour cet homme orgueilleux les domestiques 
sont des chiens. Que je suis un grand chien I Par- 
bleu je te saurai, Maudit jeu de trictrac, ou bien je 
ne pourrai, regnard, le Joueur, i, 4. M, le duo de 
Villarsne s'y connalt-il point? ma nièco est-elle sans 
goút? suis-je un chien? que coúte-t-il d'essayer ce 
qui fait chez nous le plus grand efTet? volt. Lett. 
d'Argcnlal, 27 sept. 4760. || Populairement, une 
personne rude et sévère. Quel chien I 11 n'est pas 
trop chien avec (ou pour) ses ouvriers. Cest un 
mauvais chien. || Populairement et bassement. Cela 
Cest pas tant chien, cela Cest pas trop mauvais. 
H 5° Chien de, avec les noms masculins, chiennede, 
avec les noms féminins, locution qui se dit, parune 
sorte de dépréciation, des personnes et des choscs. 
Un chien d'homme. Une chienne de femmo. Chien 
de chrétien, dénominationinjurieusequelesmusul- 
mans donnent aux chrétíens. Quelle chienne de mine 
vous a-t-il faite? hamilt. Gramm. 41. Moi j'aurais 
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1 de 1'amour pour ta chienne de face, mol. le Dép. 
iv,4. Quel chien decommerce avez-vous là?sÉv. 60. 
Que ne vous défaites-vous de cette chienne de mai 
son aussi? dancourt, la ilaison de campagne, 
so. 7. Maugrebleu de la chienne de parente, id. ib. 
sc. 4 6. Quiconque veut vivre sans boire Fera très- 
bien de voyager Dans votre chien de territoire, volt. 
Ép. 66. Je vous serai attaché tout le temps de ma courte 
et chienne de vie, volt. Lett. versei prose, 33. Quel 
chien da train! quelle chienne de vie! j. n. nouss. 
Épigr. iv, B. Je cours toujours pour ma chienne de 
vente; j'ai eu ce matin de bons renseignements, p. l. 
cotm. Lett.n, 4 23. Voilà une bonne chienne de con- 
dition, direz-vous, volt. Lett. Mme du Deffant, 24 
mai 4 764. Ces occupations sont satisfaisantes; com- 
bien elles consolent de ces chiens de bureaux, de 
ces chiens de commis! volt. Lett. d'Argental, 4 5 
févr. 4 760. || De chien, même sens. Un temps de 
chien. Une pluie de chien. Querelle de chien, 
bruit de chien, train de chien, grande querelle, 
grand bruit. Ne soyez point en peine de mon 
écriture, c'est que j'ai une plume de chien, sév. 
344. Allez, philosophe de chien, mol. Bourg. 11, 
4. || 6° Terme de zoologie. Genre de mammifères 
auquel le chien appartient. Leloup, le chacal sont 
des chiens. || 7'Nom de différents animauxqui n'ap- 
partiennent pas au genre chien. Chien crabier, un 
des noms donnés au chien cancrivore (digitigrades), 
appelé chien des bois parBuffon, dit aussi raton. 
|| Chien-rat, mangouste du Cap. || Chien d'eau, 
cabiai. || Chiendemer, chienmarin,nom vulgairede 
la grande roussette (scyllium canicula). 1| 8° Terme 
d'astronomie. Le Grand et le Petit Chien, constella- 
lions de 1'hémisphère austral. || Chiens de Chasse, 
petite constellation boréale entre la Grande Ourse 
et le Bouvier. || 9° Chien defaience, petite figure 
de chien qui se meltait souvent sur les chemi- 
nées, une d'un côté, 1'autre de 1'autre. De là la 
locution, se regarder en chiens de faíence, c'est- 
à-dire se regarder fixement et dhin air surpris ou 
hébété. |1 10' Chien de fusil, pièce qui tient la 
pierre d'une arme à feu, et dans les armes à per- 
cussion, pièce qui vient frapper Ia capsule et en 
produit Tinflammation. || Sorte de sergent de ton- 
nelier. || Fer plat du métier à tjsser. |] Sorte da 
chariot ou de brouette dans les mines. || Brossa des 
blanchisseuses, faite ordinairement de chiendent. 
|| En termes de marine, sorte de grappin. || Pro- 
verbes. Cest un beau chien s'il voulait tcordre, 
c'est-A-dire il a belle apparence, mais il est sans 
courage. || Cest un chien qui aboie à la lune, 
c'est-à-dire il crie inutilement contre plus puis- 
sant que lui. || II ne faut point se moquer des 
chiens qu'on ne soit hors du village, c'est-à-dire 
il faut so mettre à 1'abri du danger avanl de s'en 
moquer. || II est comme le chien du jardinier, 
qui ne mange point de choux et n'en laisse pas 
manger aux autres, se dit de ceux qui, ne pouvant 
pas se servir d'une chose, ne veulent pas que les 
autres s'en servent. || Ils veulent faire comme les 
grands chiens, ils veulent pisser contre la mu- 
raillef se dit des petits garçons qui veulent faire 
comme les grandes personnes. || Pendant que le 
chien pisse, le loup s'en va, c'est-ít-dire le moindre 
retardement fait manquer 1'occasion. || 11 y a trop 
de chiens après Pos, c'cst-à-dire c'est uno affaire oü 
il y a trop de partageanls. || Ce sont deux chiens 
après un os, c'est-à-dire le même objet est pour- 
suivi de deux personnes. || II mourrait plutôt un chien 
de berger, se dit en parlant d'une personne peu re- 
commandable et qui est revenue d'une maladie 
grave. || Cest un chien au grand collier, c'est-à-dire 
il a le principal crédit duns une compagnie, dana 
une maison. || Chien hargneux a toujours 1'oreille 
déchirée, c'est-à-dire il arrive toujours quelque ac- 
cident aux gens quorelleurs. || Chien en cuisine 
souper ne demande, c'est-à-dire il le prend. || 11 a 
du crédit comme un chien à la boucherie, se dit 
d'un homme sans crédit, sans importance. (| Petit 
chien, belle queue, proverbe qui équivaut à celui- 
cí pour ie sens : dans les petites boites, les bons 
onguents. || Si vous n'avez pas d'autre "sifflet, 
votre chien est perdu, se dit ü-ceux qui ont une 
mauvaise cause. || Jamais à un bon chien il ne 
vient un bon os, se dit d'une bonne forlune qui ne 
vient point à ceux qui en seraient dignes. || Bon 
chien chasse de race, c'est-ii-dire les enfants ont les 
qualités de leurs parents, ou, ironiquement, leurs 
défauts, lours vices. || 11 n'est chasse que de vieux 
chiens, c'est-à-dire les gensquiontdePexpérienoe, 
qui ont vieilli dans une chose, sont ceux qui rendení 
lesmeilleurs services. || Je lui garde un chien de ma 
chienne, c'cst-à-dire je me vengerai d'un mauvais 
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office. !| U yaut autant être mordu d'un ohien que 
d'une chienne, c'est-à-dire entre des risques égaux 
il n'y a pas de raison d'être plus effrayé de Tun que 
de 1'autre. || On ne lui demande pas es-tu chien? 
es-tu loup? se dit d'un misérable qu'on abandonne. 
|| II a été mordu d'un chien, il veut Têtre d'une 
chienne, c'est-à-dire il n'a pas assez du mal qu'il a 
reçu déjà. ||Qiii m'aims, aime mon chien, c'est-à- 
dire quand on aime quelqu'un, on aime tout ce qui 
lui appartient. || Cest le chien de Jean de Nivelle, 
il s'enfait quand on 1'appelle, se dit d'un homme 
qui s'en va quand on veut le retenir ; proverbe 
venu de ce que Jean de Nivelle, fils du duc de 
Montmorenoy, ayant été sommé pour quelque mé- 
fait, à son de trompe, dans les carrefours de Paris, 
de comparaítre, se hâta de gagner laFlandre, oü 
étaient les biens de safemme, le eoux, Dict. co- 
mique. Suivant cette explication, il s'agirait non 
pas du ohien de Jean de Nivelle, mais de ce ohien 
de Jean de Nivelle. Une traitresse voix bien souvent 
vous appelle; Ne vous pressez donc nullement; Ce 
n'était pas un sot, non, non, et croyez-nden, Que 
le chien de Jean de Nivelle, la font. Fahl. vni, 
|| Chien en vie vaut mieux que lion raort, c'est-à-dire 
il vaut mieux être pauvre et misérable qu'être riche 
et raourir. || Quand on veut noyer son chien, on dit 
qu'il a Ia rage, c'est-à-dire on ne manque jamais 
de prétexte pour se débarrasser d'une personne qui 
déplalt. Me voilà bien chanceuse! Hélas! Ton dit 
bien vrai: Qui veut noyer son chien Tacouse de la 
rage, mol, Fem. sav. 11, 6. || Chien qui ahoie ne mord 
pas, c'est-à-dire ceux qui crient beaucoup ne sont 
pas les plus à craindre. || Un chien regarde bien un 
évêque, c^st-à-dire que, quelque élevé que soit un 
homme, il ne doit pas trouver mauvais qu'un aulre 
s'adresse à lui. || X chien qui mord il faut jeter des 
pierres, on ne doit pas avoir pitié des gens malfai- 
sants. || Chien sur son fumier est hardi. || Jamais 
chien ne mordit TÉglise qu'il n'enrageilt, s'est dit 
de ceux qui se sont élevés contre TEglise et qui ont 
fait une fin malheureuse. || S mauvais chien on ne 
peut montrer le loup, on ne peut décider un homme 
couard à s'exposer en rien. [| Les coups de bâton 
sont pour les chiens, se dit quand quelqu'un, traité 
en parole ou en aotion d'une façon qui ne lui con- 
vient pas, remet à sa place celui qui le traite ainsi. 
|( II ne faut pas tuer son chien pour une mauvaise 
année, on ne doit pas se désespérer pour une seule 
ou une petite disgrilce. || Écorcher son chien pour en 
avoir la peau, sacrifler une chose importante pour 
un petit hénéfice. H L'hôpUal n'est pas fait pour les 
chiens, se dit quand on réclame Fusage d'une 
chose qui est destinée au public. 

— iiist. xi0 s. Vous lui durrez [donnerez] ours et 
lions et chens, Ch. de Rol. m. 

— xix°s. Mult par fu fel, orrible et chien; Suz 
[sous] ciei n'out si mal crestien, benoit, Chron. 
t. i, p. 348. Muetes de chiens lui donez pour 
chasser, Ronc. p. 3. Dunc veissiez entr'els les beau- 
belez [hijoux] duner, E les chiens enveier, e les oi- 
saus porter, Th. le mart. 09. 

— xines. 11 fait trop bon le chien chuer, Tant 
qu'on ait la voie passée, la Rose, '7430. Cum chien 
honteus en un coignet, ib. 460. Si Fen envoie sanz 
targier As chiens de mer et as halaines Conter les 
noveles certaines, Fali. baheaz. t. iv, 85. En un 
carrefour [il] fist un feu Lez un cerne entre chien et 
leu [loup], Ralaille dessept arts. Ki volentiers fiert 
vostre chien, Ja mar crerés qu'il vus aint [aime] 
bien mabie Graelent. Elle avoit tort d'esveiller le 
chien qui dort, Iiist- UHér. t. xxm, p. 671. Si dist 
on souvent.... Que d'aire [race] est le ciens qui de- 
vient Veneres [chasseur] sans aprendeour, pn. 
mouskes, ms. p. 449 et 430, dans lacurne. Chien 
tu cuisine son per [compagnon] ni desire, le- 
roux de lincy, Prov. t. i, P- On ne peut 
pas deffendre bien le chien ii ahaier ne le men- 
teor it jaingler [faire des contes], m. w. t. u, 
p. 362. 

— xiv0 s. Plaindre se fait autant qu'un^ chien 
qu'on voit crier, Ouescl. 16190. Cellui qui s'entre- 
met des noises d'autruy est semblable à cellui qui 
prent le chien par les oreilles, Menagier, U Et 
est la brelle aussi comme chien de mer, ib. n, 3. 
Nul ne soit si hardi qu'il mesle les rayes ne chiens 
de mer avec autro poisson en un mcsme panier, 
Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 359. 

— xv° s. Et ne dameura onques chien en la ville, 
que lous ne fussent morts ou jetés dedans les fossés, 
Knoiss. ii, li, «1. Qui à nul hien de present ne 
s'applique, Kors à avoir coudition de chien , e. 
desch. Poésies mss. f" 244, dans lacurne. Chiens 
de mor, marsouins, saumons, Congres, turboz 'et 

leurs semblames ,id. ib. f0 485. Us nous sont venus as- 
saillir sur nostre fumier, monstrons defense comme 
fait le chien, Perceforest, t. m, f" 47. 11 estoit jà 
moult anuyté; car il estoit ainsi que entre chien el 
leu, ib. t. i, t" 67. Chien en cuisine ne demande 
pas son compaignon, ib. t. m, f" 129. Par avant ilz 
se entre-hayoient comme chiens et chas, Chron. 
du siége d'Orl. Ribl. des Charles, t. m, série, 
p. 509, Et mon gosier est sy torchié Qu'il est sec 
comme dent de chien, }Iir. de St. Genev. Foy que 
doy vous, Sire Rohers, Ce sont gens plus cruéis 
que chiens, ib. La estoit grand pitié k veoir ces 
nobles seigneurs.... amener liés de cordes estroite- 
ment par ces chiens Sarrasins laids et horribles 
qui les tenoient durement, Rouciq. i, ch. 25. Tel 
le chien nourrit, qui puis mange la courroie de son 
soulier, le roux de lincy, Prov. t. i, p. 171. Tel 
huohia le chien es brebis, qui ne le peut retraire, 
id. ib. t. ii, p. 422. 

— xvi0 s. Courez toujours après le chien, jamais 
ne vous mordra; et buvez toujours avant la soif, ja- 
mais ne vous adviendra, rab. Garg. I, B. Oà est vostre 
chenil? je ne vois ni chiens courans, ni auseaux. 
— Une meutte de chiens, de limiers, des aboieurs, des 
chiens pour le fauve, chiens pour le noir, levriers de 
compagnon et d'attaohe, d'aub. Foen. i, 6. Lequel l'at- 
tendoit au coin d'une rue avec deux pistolets, dont le 
ohien estoit levé, id. Vie, xli. Et comme h chien 
maigre vont les mousches, id. Foen. i, 3. 11 lui mit 
tant de chiens aux fesses, qu'il fut conlraint de se 
sauver de vistesse, id. Hist. i, 190. II avoit accez en la 
place par le moien d'un chien couchant, dont il 
faisoit manger force perdrix au gouverneur, id. iü. 
ii, 114. Les chefs coururent pour rompro les chiens, 
mais la nuit les separa plus que leurs commande- 
mens, id. ib. n, 357. Quelques poissons se perdi- 
rent en la suitte des dauphins, comme font les 
chiens, lesbarbuês, les maquereaux, etc. id. Conf. 
i, 9.... El les poulces dedans le chien de la harque- 
huze.... cael. vi, 23. L'heibe dite langue de chien, 
paeé, xvi, 35. Si le coqchanle incontinent après le 
soleil couchant (comme 1'on dit entre chien et loup), 
c'est signe de pluye, pasé, Animaux, 2. Et sans 
morsure De chiens enragez et fous, rons. 921. A 
petit chien, petit lien, H. est. Précell. 198. Je sçais 
qu'il s'est trouvé des simples paisans s^stre laissez 
griller la plante despiedz, ecrazer le hout des doigts 
íi tout le chien d^ne pistole, avant que de s'estre 
seulement voulu mettre à rençon, mont. iii, 152. 
Car, dict un anoien, Fon est mieux en la compa- 
gnied'un chien coghu, qu'en celle d'un homme du- 
quel le langage est incognu, ciiarbon, Sagesse, 
i, 12. Le chien se frotte à la charongne, génin, 
Récréat. t. n, p. 243. Par petits chiens le lieuvre est 
trouvé, et par les grands est happé,iD. ib. p. 246. Le 
chien au matin à Fherbe va pour son venin, id. ib. 
p. 242. Plus foi que chien qui aboye à ses soupes, 
les cuidant par ce refroidir, id. ib. p. 247. Chien af- 
famé, dehastonnade n'est intimidé, leroux de lincy, 
Proverbes, t. i,p. 165. Chien couartvoir leloup ne 
veut, id. ib. Chien enragé ne peut longuement vivre, 
id. ib. Chien rioteur a volontiers les oreilles tivées, 
id, ib. X meschant chien, court lien, id. ib. p. icq. 
Disnerde chien, pain et eau, id. ib. En liotdechien 
n'a point d'oingture [parfumj, id. ib. Fien de ohien 
et marc d'argent seront tout un au jour du jugement, 
id. ib. Qui chien s'en va k Rome, mastin s'en re- 
vient, id. ib. p. 170. Quihante chiens puoe remporte, 
id. ib. Qui perd un chien et retrouve un chat,o'est tou- 
jours une beste àquatre pieds, iD.ib. p. 171. On ne 
coDgnoist pas les gens aux robbes ne les chiens aux 
poilz,iD. ib. Qui veut avoir bon serf ou chien, il faut 
qu'il lui couste du sien, id. ib. t. n, p. 409.11 y va 
douanant comme un badin, ettrotte de côté comme 
un chien qui vient de vespres [ainsi dit à cause des 
coups de fouet que les bedeaux distrihuaient aux 
chiens voulant suivre leurs mattres dans 1'église], 
Moyen de parvenir, n0 lxvii, élégie. Je m'apperçus 
assez tost que son mal procedoit d'ailleurs que de 
moi, et qu'il ne s'attaohoit à moi que pour hattre 
et gourmander le chien devant le lyon, ilém. de 
V1LLEROY, t. I, p. 42, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Picard, kien, et, dans le Santerre, tchèn; 
rouchi, lien; wallon, chen; Berry, chen, chin; 
chian, chino, chienne ;Saintonge, chein, et cheune, 
chienne; bourguig. chen; provenç. can; ital. cane; 
du latin canis; au même radical' appartiennent le 
grec xúwv, le gaélique cu, le bas-hreton kt, le go- 
thique/niiiís(aFeiDandJ/«nd, anglais hound), le 11- 
thuanien ssu, le zeaáçpa, !e sanscrit suan. 

•]- CUIÉNA1LLE (chié-na-lF, 11 mouillées), s. f. 
Canaille. 

— HIST. xiu0 s. Entre moi et cestc cbienaille, 

Reu. 1 903. || xvs. Que il vendroit oher à ceste ohien- 
naille sa mort, Boueiq. i, 24. 

— étym. Chien. Chiénaille est 1'ancienne forme 
française, dépossédée par la forme italienne canaille. 

CHIENDENT (chiin-dan), s. m. Espèoe de gra- 
minée à racines longues et traçantes (triticum re- 
pens, £.). || Chiendent pisd de poule, nom vulgaire 
du panic daotylon, dit aussi gros chiendent. |] Chien- 
dent aquatique, la fétuque flottante. || Chiendent 
queue de renard, Falopécure agreste. || Chiendent 
marin, varech. H Chiendent fossile, amiante. || Fig. 
et familièrement. Cest là le chiendent, c'est Fcn- 
droit difficile; locution qui vient de la difficulté qu^u 
a à débarrasser un terrain du chiendent. 

— HIST. xvi* s. De Feau bouillie avec orgo et 
chiendent, paeé, xx, h. 

— ÉTYM. Chien, dent; ainsi nommé à cause du 
goüt que les chiens malades ont pour cette plante. 

f CHIENNE (chiè-n'), adj. f. La gent chienne, les 
chiens, locution plaisante créée par la Fontaine. 
Son frêre, ayant couru mainte haute aventure, Fui 
le premier César que Ia gent chienne ait eu, Fabl, 
VIII, 24. 

f CHIENNÉE (chié-née), s. f. La portéa d'uiie 
chienne. 

— ÉTYM. Chienner. 
CHIENNEU (ohié-né), u. n. Fàire ses petits, en 

parIantdesoliiennes.il 11 se conjugue avecFauxiliaire 
avoir. 

— HIST. xvie s. Après que la chienne aura chien- 
neté, on la logera chaudement, o. de serres, 341. 

— ÉTYM. Chien. 
t CHIENNERIE (chiè-ne-rie), s. f. Terme has. Se 

dit des choses dégoútantes et qui révoltent la pu- 
deur. Cest de la chiennerie. Quelle chiennerie! 

— ÉTYM. Chien. 
CU1ER (ohi-é). i| Io V. n. Se dédiarger le ventre; 

mot populaire et has, qui ne se dit pas en compa- 
gnie honnête. || Fig. II a chié dans mon panier, ou 
dans ma malle, il m'a offensé. || Chier sur la he- 
sogne, travailler et ue faire rien qui vaille. || 2° V. a. 
Chier des cordes, aller péniblement à la seile. 

— HIST. xiii" s. Et il chia seur le musel Au vi- 
lain, tant que s'esveilla, Itei. 0002. H xvi* s. II la 
mena [David, ministre protestant], qui lors esloit il 
Fontainehleau; mais, ayant parlé à M. le cardinal 
de Lorraine, le dit David chia sur la bible [abau- 
donna le protestantisme], brant. Cap. fr. t. m, 
p. 237, dans lacurne. Pleurez dono et chiez bien 
des yeux, Moyen de parvenir, p. 50, dans lacurne. 
Autant chie un boeuf que mille moucherons, oudin, 
Curiós, fr. p. ioi. [Discours de Villars à Sully]: 
Vous estes bien loin de vostre compte, et vostra 
roy de Navarre aussy; car, par le corps bieu, il a 
chié au panier pour moy, et s'il n'a pas d^utre -va- 
lei que de Villars , croyez qu'il sera mal servy, 
Mém. de sully, t. 11, p. J43, dans lacurne. Et, 
jusques en 1'autre monde, quel mauvais menage a 
faiot Júpiter avecques sa femme qu'il avoit premie- 
rement practiquée et jouie par amouretíes? o'est ce 
qu'on dit chier dans le panier, pour après le mettre 
sur sa teste, mont. iii, 324. Ci gist un roy [Henri 
de Navarre, depuis Henri IV], par grand merveille, 
Qui mourut, comme Dieu permet, D'un coup de 
serpe et d'une vieille, Comme il chioit dans une 
met, d'aubigné, Mém. édit. lalannb; p. 36. 

— ÉTYM. Picard, kier; provenç. et espagn. cagar; 
ital. cacare; du latin cacare. 

CHIEÜR, EUSE (chi-eur, ed-z'), s.m. etf. Celui, 
celle qui se décharge le ventre, et aussi qui ne fait 
qu'aller à la selle. Populaire et has. 

— ÉTYM. Chier. 
CHIFFE (chi-f), s. f. |] 1° Chiffon à faire le papier. 

|| 2" Etoffe légère et de mauvaise qualité. Cela n'est 
que de la chiffe. || Fig. Un homme mou comme una 
chiffe, un homme très-faible de caractère. 

— hist. xiv* s. [Que] Ses íils le nom de comta 
port [porte], Qui n'iert mie vestuz de chippes, 
GUIART, t. I, p. 28, V. 74. 

— ÉTYM. Rouchi, chife, coupures. Grandgagnage 
demande si chife ne se rapporterait pas au wallon 
cafu, objet sans valeur, qu'il rattache à caf de bló 
(dans le dialecte d'Aix-la-Chapelle), bas-écossais 
cauf, anglais chaff, baUe de blé ; Diez rapporte cette 
opinion sans se prononcer. Génin voit dans chiffe 
une forme de chippe (ce qui paralt très-plausiblo), 
etdès lorsle rattache à chipper, anglais ío chip, oou- 
per par morceaux; de sorte que de la chiffe serait 
de la rognure. On a parlé aussi de Farabe sephen 
pelure, ce qu'on halaye; mais on ne voit pas com- 
ment ce mot arabe serait entré dans le francais. 

CHIFFON (ohi-fon), s. m. U 1° Morceau de quel- 
que vieille étoffe. Du blanc, un peu de rouge, uu 
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chiffon derabat, EÉeNiES, Sat. xi. |] 2o Bout de pa- 
pier, écrit ou non, sans aucune importance. Ne sa- 
chant pas votre adresse, j'ai prié M. d'Argental de 
vous rendre ce chiffon, volt. Letír. en versei en 
prose, 35. Excusezle ohifibnsurlequeljevous écris; 
rien n'est plus rare que le papier en ce pays-oi, P. 
l. coub. Lctt. i, 172. || 3o Toutajustement defemme 
ne servant qu'à la parure. On Tallait consulter sur 
chaque événement, Perdait-on un chiffon, avait-on 
un amant, la font. Fah. vn, 15. Plusbrillante que 
n'eussent fait les brillants chiffons de la Duchapt, 
3. J. eouss. Ém. v. || Un chiffon d'enfant, une petite 
filie, ou même unejeune filie. Avouez, mon ancien 
ami, que la destinée de ce chiffon d'enfant [la des- 
cendante de Corneille] est singulière, volt. Letlr. 
Cideville, 20 janv. 1703. || Par extension. deporte 
tous ces chiffons sacrés [les amulettes] par une lon- 
guehabUude,MONTESQ.ieíí.fers. 143. || 4°Enternies 
de jardinage, chiffonne, adj. [ém. Branche chif- 
fcnne, petite branche grêle du pêcher qui a des 
boutons à fruit dans toute son étendue. II faut ôter 
les branohes petites et chiffonnes, la quintinye, dard. 
dans EICHELET. 

— HlST. xvi0 s. Une chose chiffonne, oudin, Dict. 
Cela est bienchiffon, xd. Curiosités fr. 

— ÉTYM. Chiffe. On trouve, dans le bas-latin, 
chiffones qui semble signifier une chaussure gros- 
sière, et qui est trop isolé pour qu'on voie aucun 
moyen súr de le rattaoher à chiffon. Quelques pro- 
vinces disent un chiffon depain, pour un morceau 
de pain; voyez-en, A chiquer 1, Fexplication. 

f CHIFFONNADE (chi-fo-na-d'), s. f. Sorte de po- 
tage. 

f CUIFFONNAGE (chi-fo-na-j'), s. m. Action de 
chiffonner. H Terme de peinture. Draperies chif- 
fonnées. 

— étym. Chiffonner. 
CHIFFONNE, ÉE (chi-fo-né, née), part. passé. 

|| 1" Froissé eomme un chiffon. Robe chiffonnée. 
|| 2° Une mine chiffonnée, une figure dont les fraits 
sont peu réguliers, mais agréables. Cétait un petit 
minois éveillé, chiffonné, J. J. nouss. Conf. v. 
|| 3o Terme de botanique. Pétales A préfloraison chif- 
fonnée, pétales irrégulièrement plissés en tous sens 
dans le bouton. 

CHIFFONNER (chi-fo-né). || Io V. n. Travailler 
sur des chiffons ou sur de petits morceaux de linge 
que les femmes du monde nomment collectivement 
chiffons. Je me suis brúlée en chiffonnant autour 
de cette bougie, beaum. Barh. de Sév. II, 11. |] 2o Y. 
a. Mettre en chiffon. Chiffonner du linge, un vête- 
ment, du papier. Son mari a pris la lettre et l'a chif- 
fonnée, sév. 321. Quelquelettre qu'il déchireou chif- 
fonne un moment après, 3. J. eouss. Hél. n, 2. 
|| 3o Déranger Fajustement, particulièrement d'une 
femme. Cest un badin qui la chiffonne , oombaud, 
Ép. liv. i, dans richelet. Elle [la duchesse de Bour- 
gogne] les embrassait [le roi et Mme de Maintenon], 
lesbaisait, les caressait, les chiffonnait, st-sim. 321, 
195. Et sansnuire A sa toilette, Jela chiffonne Amon 
gré, bérang. Jeannelte. Mondor.... Devant moi te 
chiffonne, Sans te mettre en oourroux, id. In[. de 
Lisette. || 40Fig. Chagriner, intriguer. Cela vous chif- 
fonne. MTnterrompre à tous coups, c'est me chiffon- 
ner TAmc, poisson, Com. sans titre, dans le boux, 
Dict. com. 

— ÉTYM. Chiffon; wallon, chifôder, chifouder. 
f CIHFFONNEIUE (chi-fo-ne-rie), s. f. Petit souci 

qui chiffonne 1'esprit.^ 
CIHFTONNIEK , IÈRE (chi-fo-nié, niô-r'), s. m. 

et f. || l°Celui, oelle qui va, ianuitprincipalement, 
ramasser les chiffons par la ville. Ce monsieur du 
Journal m'appello jacobin, homme horrible, ordu- 
rier, chiffonnier, p. l. cour. i, 281. || Fig. Cest un 
chiffonnier, ce n'est qu'un chiffonnier, se dit d'un 
homme qui, ramassant partout des nouvelles de 
mauvais aloi, les déhite au hasard; se dit aussi d'un 
homme tracassier, || 2o S. m. Petit meuble A tiroirs, 
oú les femmes serrent leurs chiffons et leurs Ira- 
vauxd'aiguille. || On trouve aussi, en ce sens, chif- 
fonniére au féminin, heaucoup moins usité. Ils pas- 
senl leur vie dans leurs appartements oü ils ne 
voient que des lustres, des hougies, des glaoes, 
des secrétaires, des chiffonnières , bern. de st- 
piekre, Étude IV. 

— étym. Chiffon. 
CHIFFRE (chi-fr') , s. m. ||1° Caractère qui re- 

présente les nomhres. Les chiffres arahes (l, 2, 3, 
4, 6, o, 7, 8, o, o). Les chiffres romains (I, V, 
X, L, C, D, M). ]| Familiérement et fig. Cest un 
zéro en chiffre, se dit d'un homme qui n'a aucune 
importance. 1| Oulre les chiffres romains, on se ser- 
vait au moyen Age, dans les oomptes. de chiffres 

parficuliers, qu'on appelait chiffres financiers, et 
qui différaient très-peu des chiffres romains. || An- 
ciennement, chiffre s'est dit'au singulier pour dési- 
gner les chiffres en général. Apprendre le chiffre. 
|| 2o Le montant ou total. Le chiffre du budget s'é- 
lève de plus en plus. Le chiffre de nos dépenses 
augmente chaque année. || 3" Par extension, carac- 
teres de convention pour une correspondance secrète. 
La clef du chiffre, Falpliabet qui sert A écrire en 
chiffres ou A lire ce qui est écrit en chiffres. Les dé- 
pêches de Pomponne étaient en chiffres, et celui 
qui déchiffrait se trouva A POpéra, st-sim, 71. 1G5. 
J'ai lu votre lettre, quoique le chiffre fAt un peu 
brouillé, boss. Letlr. quiét. 154. Ces légats ont un 
chiffre avec le pape: c'était une invention alors 
très-peu commune, volt. Meeurs, 172. || 4o Façons 
de parler dont oertaines personnes font usage pour 
s'entendre sans être comprises des autres. Cest un 
chiffre entre eux. || Par analogie. 11 n'y a nul chiffre 
A tout ceci, sév. toe. Le vieux Testament est un 
chiffre, pasc. Fig. o. |1 5° Marques que les commer- 
çants, ceux surtout qui font le détail, mettent sur 
des étiquettes qu'ils attaohent aux marchandises 
pour en désigner le prix d'achat et de vente; la va- 
leur de ces caracteres est tout A fait arbitraire et 
conriue d'eux seuls. || 6o Entrelaoement des lettres 
initiales. Faire dessiner, graver son chiffre. Ces 
fleursFormaient le chiffre des sreurs, LA font. Tahl. 
Ce fer porte le chiffre et le nom du coupable, ro- 
trou, Vencesl. iv, 0. Dieu sait quels lacs d'amour, 
quels chiffres, quelles ileurs, régnier, Sat. XI. Je 
dois vaincre; j'ai de ma belle Et les chiffres et la 
couleur, bérang. Charles VII. Arbre, croissez, di- 
sais-je, oh nos chiffres tracés Consacrent A Famour 
nos noms entrelaoés, chadlieu, Au chev. deBouil- 
lon, 1712. || 7o S. m. phir. Dans la musique, carac- 
teres numériques qu'on place au-dessus des notes 
de la basse pour indiquer les acoords qu'elle com- 
porte. Ainsi B ou 3 avec le 5 au-dessus indique l'ac- 
oord de tierce et quinte, c'est-à-dire 1'accord parfait 
majeur; Faccord parfait mineur met un bémol A la 
place du 3. 

— hist. xiu" s. Li premiere figure fait 1, la se- 
conde fait 2, la tierce fait 3, et les autres ausi jus- 
c'A la darraine qui est apelée cyfre.... cyfre ne fait 
riens, mais ele fait les autres figures multeplier, Com- 
put, f015. Tu es li cyffres [zéro] d'angorisme [numé- 
ration], Qui ne fait fors tolir le lieu D'autre figure, 
Les vers du SIoMe. || xv0 s. Et venoit de piteuses 
lettres en chiffre, et en grand difficulté [des assie- 
gés de Novarre], comm. viu, 0. Aussi bien n'y suis 
fors que une ciffre donnant umbre et encombre, 
chastel. Chron. des dues de liourg. n, 20. [j xvi0 s. 
II fut remis en prison pour des lettres escrittes en 
chiffre, qu'un gueux portoit dans un baston creux, 
d'aub. Hist. ti, 89. Les Pólonois admirerent les con- 
fusions bien desmeslées, les chiffres hien formez du 
ballet, les musiques dilTerentes, m. ih. n, 104. Ces 
lettres estoient en chifre double et très-diffioile, id. 
ih. iii, 230. Avecques eulx [les Vénitiens] leur duc 
Sereníssima, Qu'on peultjuger un chiffre [zéro] en 
algorisme, Lequel tient lieu et do soy n'a pouvoir, 
Mais seulemênt fait les autres valoir, s. marot, i, 80. 
Une ohesne de perles eníilées dans de Por, avec des 
chiffres du Roy, esmaillée de gris, prisée cinq cens 
escus, deladorde, Émaux, p. 213. Quelques sots èt 
glorieux Italiens se sont voulus affubler de lei hon- 
neur pardessus nous, qu'ils semblent, par leurs es- 
crits,nous reputer commo chiffres [zéros],PASQuiEn, 
lettres, 1.1, p. 46, dans lacurne. La dixiesme figure 

•[des nomhres] de soy ne vault ou signifib rien; 
mais elle, oocupant ung ordre, fait valoir celles 
qui sont après elle; et pour ce est appelée chiffre ou 
nulle, ou figure de nulle valeur, de laroghe, Aris- 
mclique, f0 7. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. cifra; ital. cifra, 
tifera. Le chiffre est primilivement le zéro, de Fa- 
rabe çafar, vide, A cause que le zéro est vide de 
toute valeur. Do la signification de zéro, chiffre a 
passé A Ia signification générale de signo de numé- 
ration. 

CHIFFRÉ, ÉE (chi-fré, frée), part. passé. H 1" Nu- 
méroté. Des pages chiffrées. || 2" Écrit en chiffres, 
caraolères secrets. Une lettre chiffréc. 

CIHFFRER (chi-fré), v. n. || 1" Calculer avec les 
chiffres. Je Fai vu calculer, nombrer, chiílrer, ra- 
battro, j. b. nouss. Mp. d Chaul. Peut-étre de- 
vraient-olles apprendre A chiffrer avant tout, J- J- 
nouss. Ém. v. || 2" V. a. Numéroter. Chiffrer les 
feuillels d'un registro. || Evaluer eu chiffres. On veut 
tout chiffrer aujourdTiui. || 3o Écrire en chiffres. 
Chiffrer une dépôche. Albéroni avait écrit et chiflré 
de sa main tout ce qui concernait les négociations 

et les affaires seorètes, st-sim. 501, 09. || 4o Terme 
de musique. Placer des caractères numériques au- 
dessus de la basse pour indiquer les accords. Basse 
chiffrée. On chiffre par 2 Faccord de seconde. 

— ÉTYM. Chiffre. 
CHIFFREÜR (chi-freur), s. m. Celui qui compte 

bien, la plume A la main. Un bon chiffreur. 
— étym. Chiffrer. 
f CHIGNOLLE (chi-gno-F), s.f. Dévidoir de pas- 

sementier. 
CHIGNON (chi-gnon), s. m. ||10 Le derrière du 

cou. II lui donna un coup de báton sur le chignon. 
Les emboltements les plus remarquables [des os] 
sont ceux de Fépine du dos qui règne depuis le 
chignon du cou jusqu'au croupion, boss. Connaiss. 
i, 7.1| 2° Cheveux de derrière la tête retroussés en 
double ou relevés sur la tête. Un chignon frisé. Un 
chignon natté. Quelques crins blanes couvrent son 
noir chignon, volt. Ce qui plait aux domes. Un 
petit peigne orné de diamants De son chignon sur- 
monfait la parure, id. le Pauvre diahle. Je frise 
avecgrâceun chignon, Et ['inventai le postillonQue 
je n'éfais encor qu'à la bavette, Ép. de Pompon à 
Bahiole, dans richelet. 

— HIST. xiu" s. Les venteuses qu'on met sor le 
caon du col, alebhant, f" 13. Ysengrin ne Fescoute 
mie, Ainz Fa saisi par le chaon, Ren. 7706. [Le 
chien] Qui nous trait en enfer parmi le chaaignon, 
j. de meung, Test. 1699. || xvie s. La tuyle tumbant 
au long de la teste A la faulte de Farmet luy donna 
droit sur le chaignon du col, et luy en brisa les 
jointures, amvot, Pyrrh. 76. Il-le percea de part 
en.part, fellement que la poinete de Fespée venoit 
A sortir au chinon du col, id. Pomp. 101. Tu vois 
le flls d'Atrée Agamemnon, Que Júpiter fait dessus 
Feschignon Du col, porterléfaix pour tout le monde, 
id. De la tranq. d'ãme, 0. L'enfture du chesnon est 
guerie par onguent fait de racines d'aulnée.... o. nE 
SERRES, 977. 

— ÉTYM. Le même que chainon , par comparai- 
son du chainon d'une chatne avec les nodosités des 
vertèbres. Berry, coignon, chagnon. 

f CIHLIADE (ki-li-a-d'), s.f. Terme didactique. 
Un millier. 

— ÉTYM. XGiàc, millier, de yjXioi, mille. 
t CIIIGOMIER (chi-go-mié), s. m. Arbrisseau des 

régions cbaudes de FAmérique. 
f CHIUARQDE (ki-li-ar-k'), s. m. Terme d^nti- 

quité. Commandant de mille hommes. 
— ÉTYM. XiHotpxo;, de yj.Xioí, mille, et ãfyin, 

commander. 
f CUILIASTE (ki-li-a-sF), s. m. Celui qui croyait 

au millénium; millénaire. 
— étym. Xtltaorf,.;, de ypMi, mille. 
t CIIILIOGONE (ki-li-o-go-n'), s. m. Terme de 

géométrie. Polygone régulier de mille côtés. Si ja 
veux penser A un chiliogone, desc. Médit. o. 

— ÉTYM. Xílioi, mille, et ydjvo;, angle. 
f CHILOGLOSSE (ki-lo-glo-s'), s. m. Terme d'en- 

tomologie. Sorte de millepieds. 
— ÉTYM. XeTXo;, lèvre, et yÀütroa, langue. 
t CHILOGNATHE (ki-log-na-F), s. m. Terme 

d'entomoIogie. Sorte de millepieds. 
— ÉTYM. XeiXoç, lèvre, et yváOo;, mâcboire. 
f CHILOPLASTIE (ki-Io-pla-stie), s. f. Terme de 

chirurgie. Opération par laquelle on restaure plus 
ou moins complétement Fune ou Fautre lèvre. 

— ÉTYM. XeíXo?, lèvre, et jtXáoseiv, formor (voy. 
plastique). 

f CH1LOPLASTIQUE (ki-lo-pla-sti-k'), adj. Qui 
a rapport A la chiloplastie. |1 S. f. Synonyme de chi- 
loplastie. 

f CHILOPODE (ki-lo-po-d'), s. m. Terme d'ento- 
mologie. Sorte de millepieds dont la lèvre est formée 
d'une paire de pieds. 

— ÉTYM. XeíXo;, lèvre, et ttouç, pied. 
CIHMÈRE (chi-mê-r'), s. f. || l" Terme de mytho- 

logie. Monstre qui jetait du feu par la gueule, et 
avait Ia tête et le poitrail d'un lion, le ventre d'uno 
cbèvre et la queue d'iin dragon. || Terme d'antiquité. 
Assemblage bizarre de différentes parties d'animaux 
divers qu'on voit sur des pierres gravées et sur des 
bas-reliefs. |{ 2° Fig. Vaines imaginalions. Mais que 
je mo figure une étrange chimère, corn. Poly. m, 
i. Étrange effet d'amour! incroyable chimère! id. 
Ilodog. i, 7. Quittez cette chimère, id. Poly. iv, 
3. Jo mo revfitirais de brillantes chimères, id. D. 
San. iv, 3. Les chimères, le rien, tout est bon; 
je soutiens Qu'il faut de tout aux entretiens; Cest 
un parterro oú Flore épand ses biens, la font. 
Fali. x, 1. Revenons A Fhisloire De ce spéculateur 
[astrologue] qui fut contraintde boirc; Outre la va- 
nité de son art mensonger, Cest Fimage de ceux qui 
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biillent aux chimères, Cependant qa'ils sont en dan- 
ger Sort pour eux, soit pour leurs affaires, id. ib. 
II,) 3. Le vide des plaisirs, la cliimère des espérances, 
mass. Cor. Pãq. De queíles chimères un coeur cor- 
rompa n'est-ilpascapabledeserepaltre? id. Cor. ^Ice- 
nir.Quelle chimère êtes-vous donc parmi les hommes, 
ib. Cor. Páher. Peut-on s» figurer de si folies chi- 
mères? boil. Éptt, xn. Elle traita Phistoire de chi- 
mère. hamilt. Gramm. 10. On la console d'avoir 
perdu la jolie chimère de croire être immortelle, 
sév. 205. Vous pouvez Tespérer sans chimère, id. 
234. Une ingrate lui parait une chimère, id. 443. 
Ouelle chimère est-ce donc que rhomme? pasc. dans 
cousin. Autantdesectes, autant dhmaginations, au- 
tant de chimères, volt. Memmius, xm. Chimère que 
les nègres même rejettent, J. j.rouss. Orig. notes. 
Lhlge a-t-il èteint vos désirs? Blèmez-vous les tendres 
chimères? béhang. B. maman. 1| Familièrement. 
Cesí là sa chimère, c'est son idèe favorite, son rève. 
Jules César était né de Tillustre famille des Jules, 
qui, comme toutes les grandes maisons, avait sa 
chimère, en se vantant de tirer son origine d'An- 
chise et de Vénus, vertot, Révol. rom. liv. xm, 
p. 22í. Ce rèveur poursuit sa chimère, j. j. eouss. 
Ém. iv. 

' — HIST. xvi° s. Ainsi versant de Tceil des fontaines 
ameres, Dedans mon cerveau creux je peignois des 
chimeres, rons. 093. Laissez-moi ces desseins qui 
ne sont que mensonges, Que chimeres en Tair, que 
fables et que songes, id. "07. Car d'attribuer cela 
[certaines actions des animaux] seulement à une 
vivaoité du sens de 1'oule, sans discours et sans con- 
sequence, c'est une chimere et ne peult entrer en 
nostre imagination, mont. ii, 108. 

— ÉTYM. Xíp.aipa, animal mythologique, de yí- 
jxatpa, chèvre, xqrapo;. houc. 

CHIMÉRIQCE (chi-mé-ri-k'), adj. || Io Qui se re- 
pait de chimères. ün homme chimérique. Enílant 
d'un vain orgueil son esprit chimérique, boil. Art 
poét. ni, Bouillon était 1'homme le plus chimérique 
qui ait vécu en nos jours, et le plus susoeptible des 
chimères les plus folies en faveur de sa vanité, st- 
sim. 45, 17. Qui Taurait dit eút passé pour le plus 
chimérique des hommes, volt. llist. Russ. i, o. Le 
roi, après la conversation [avec Fénelon], dit qu'il 
avait entretenu le plus bel esprit et le plus chimé- 
rique de son royaume, volt. Louis XIV, 38. || 2" Qui 
est sansréalité. Toutes les raisons qu'il apporte sont 
chimériques. Esolave ambrtieux d'une peur chimé- 
rique, corn. Poly. v, o. Etant de ces gens-lh qui 
sur les animaux Se font un chimérique empire, la 
tont. Fabl. vn, t. On donne, dans un spectacle 
profane, des larmes aux aventures chimériques d'un 
personnage de théâtre, mass. Car. Ãumône. Uart 
de faire subsister ensemble 1'intempérance et la 
santé est un art aussi chimérique que la pierre phi- 
losophale, volt. Zadig, 18. 

— ÉTJM, Chimère. 
j CUIMÉRIQUEMENT (chi-mé-ri-ke-man), adv. 

D'une manière chimérique. Cest un homme qui 
pense toujours chimériquement. Copinion que ces 
gens-lh ont eue de leurs grandes qualités, leur a 
fait chercher chimériquement une origine différente 
de Ia nôtre, st-évremond, Génie dupeuple romain, 
p. 2, dans RiciiELET. 

— ÉTYM. Chimérique, et le suffixe mcnt. 
fCHIMÉRISER (chi-mé-ri-zé), v. n. Faire des 

chimères. On dit qu'il faut raffiner et chimériser sur 
les plaisirs, fonten. Jug. de Pluton. 

— HIST. xvi" s. Chimeriser, oudin, Dict. 
— étym. Chimere. 
+ CIIIM1ATRE (chi-mi-a-tr'), s. m. Médecin par- 

tisan de la chimiatrie. 
— étym. Chimie, et Irrpò;, médecin. 
f CHIMIATRIE (chi-mi-a-trie), í. /i || 1° Doctrine 

qui prélendait expliquei" tous les phénomènes do 
Téconomie animale, taut dans Tétat de santé que 
dans félat de maladie, par les príncipes de la chi- 
mie, alors fort peu avancée, ii l'issue du moyen 
àge. |j 2" Ifabusdes préparations chimiques ou phar- 
maceutiques dans le traitement des maladies. 

— Étym. Chimiatre. 
CHIMIE ou CUYMIE (ohi-mie), s. f. Science dans 

laquelle on étudíe les lois de la composition des corps 
cristallisables ou volatils, naturels ou artificieis, et 
les lois des phénomènes de combinaison ou de dé- 
composilion résultant da leur action moléculaire les 
uns sur les aulres. II n'y a pas encore longtemps 
que tous les raisonnements do chimie n'étaienl que 
des espèces de fictions poétiques, vives, animées, 
agréables à 1'imagination, inintelligibles etinsup- 
portables h la raison, fonten. Guglielmini. Voulant 
donner à un enfant du goút pour la chimie, j. j. 

rouss. Ém. m. Le public fut étonné de voir une chi- 
mie dans laquelle on ne cherchait ni le grand oeu- 
vre ni Tart de prolonger la vie au delà des bornes 
dela nature, volt. Louis XIV, 31. Les ouvrages de 
Stahl, malheureusement trop obscurs, avaient be- 
soin qu'un homme né avec le génie de la chimie 
nous apprtt à les entendre; o'est une des obligations 
que nous avons eues à M. Rouelle, condorcet, Ma- 
louin. Huer Ia métaphore et lamétonymie, Grands 
mots que Pradon croit des termes de chimie, boil, 
Ép. x. 1| Chimie minérale, celle qui s'occupe des 
corps inorganiques. Chimie organique, celle qui 
s'occupe des substances organisées. 

— étym. Espagn. quemia; ital. chímicOj-du grec 
■/upía et /r.p.sía; lat. chymid et chcmia; avec Tor- 
thographe par o, on tire xvgía de yyq-òt;, sue, et la 
chimie serait Tart relatif aux sues; avec korthogra- 
phe par yj , Torigine est plus obseure, et on tire con- 
jecturalement yjn!J.riot de C/iam, nom porté par !'£- 
gypte, supposéelapatrie premièredes arts chimiques. 
Tout porte à croire que la vraie orthographe est /_ri- 
[xcía, qui aura été changé, par iotacisme et par assi- 
milation avec un radical grec, en x^ía. En tout 
cas, les orthographes chimie et chymie sont toutes 
deux autorisées, la première par Tiotacisme de 1'?) 
prononcé », la seconde par To de xup-ía (voy. al- 
chisiie). 

CIIIMIQUE (chi-mi-k'), adj. || 1° Qui appartient àla 
chimie. Une opération chimique. Les phénomènes 
chimiques. Les lois chimiques. Arts chimiques. 
Produits chimiques. La nomenclature chimique. On 
ne doit pas confondre avec les mouvements que 
produit Tirritabilité, ces changements purement 
chimiques que 1'application des caustiques fait éprou- 
ver à toutes les parties mollesdes corps organisés, 
condorcet, IJaller. || Allumettes chimiques, allu- 
metles au phosphore et s'allumant par frottement. 
|| 2° II s'est employé autrefois substantivement au 
lieu de chimiste, qui est seul usité présente- 
ment. Ce juste degré de chaleur que les chimiques 
cherchent en Topération de leur secret, balz. le 
Prince, 10. 

— HIST. xvi" s. Des medicamens pyrotiques et 
chimiques, c'estàdire extraits par distillation de 
quinte-essence, paré, xxvi, i. Quatre livres des se- 
cretsde médecine et de la philosophie chimique, faicts 
françois, pari. liebaut, Paris. 1579. Le prototype 
ou três parfait et analogique de I'art chimicq à la 
phisique, ou philosophie de la scienco naturelle, par 
RENÉ DE LA CIIASTRE, Paris, 1620. 

— étym. Chimie. 
f CHIMIQDEMENT (chi-mi-ke-man), adv. D'a- 

près les lois de la chimie, d'une manière chimique. 
— ÉTYM. Chimique, et le suffixe ment. 
f CHIMISME (chi-mi-sm'), s. m. || 1° L'ensemble 

des opérations chimiques qui se font dans une plante, 
dans un animal. || 2° Abus de la chimie dans ses ap- 
plications à la physiologie ou à la pathologie. 

— ÉTYM. Voy. CHIMIE. 
CHIMISTE (chi-mi-st'), s. m. Celui qui cultive la 

chimie. On dit que le prince régent [duo d'OrléansJ, 
dont le suflrage ne sera ici compté, si Ton veut, que 
pour celui d'un habile chimiste, avait assez ap- 
prouvé ses vues [sur le salpêtre], fonten. Ressons. 
II apprit qu'il y avait dans cette vi lie une société 
fort cacliée de gens qui travaillaient en chimie et 
cherchaient la pierre philosophale; aussitôt le voilil 
pénétré du désir de profiter de cette occasion pour 
devenir chimiste, fonten. Lcibnits. Les chimistes 
et tous ceux qui employent leur temps à faire des 
expériences, malebr. Recherche, liv. n, part. ii# 
chap. VIU,4. La nature était mon Armide; Dans ses 
jardins ['errais surpris; Mais un chimiste moins ti- 
mide Règneen vainqueur sur leurs débris, bérang, 
Sciences. 

— ÉTYM. Voy. CHIMIE. 
■f CHIM01NE (chi-moi-n'), s. m. Terme de con- 

struclion. Sorte de ciment ou de sluo qui imite le 
marbre. 

í CHIMPANSÉ, CUIMPANZE ou CHIMPANZÉE 
(chin-pan-sé), s. m. biom d'un très-grand singe an- 
thropomorphe, dit aussi troglodyte noir. 

— ÉTYM. Mot de la Guinée ou du Congo, pays oü 
ce singe est indigène. 

i. CHINA (chi-na), s. m. Terme de botanique. 
Voy. SQUINE. 

— ÉTYM. La Chine, à cause de la provenancede 
cette racine. 

j- 2. CHINA (ki-na), s. m. Quinquina. 
— ÉTYM. Voy. QUINQUINA. 
f CHINAGE(chi-na-j'), s. m. Action de chinerune 

éloíTe. 
— étym. Chiner. 

t CUINCHE (chin-ch'), s. m. Nom d'une espèce 
de mouffette du Brésil, qui sent très-mauvais. 

— ÉTYM. Espagn. chinche, punaise. 
CHINCHILLA (chin-chil-Ia), s. m. || 1° Nom d'un 

genre de rongeurs, dans lequel on distingue le 
cliinchilla. lanigère, ou, simplement, chinchilla; 
ce quadrupède habite la partie moyenne des Andes 
du Chili. || 2° Fourrure decet animal (gris onduléde 
blano). 

— REM. Chincilla, qu'on trouve dans les diction- 
naires, n'est pas autre chose qu'une faute d'ortho- 
graplie. 

— ÉTYM. Espagn. chinchilla, animal puant, sans 
doute ainsi nommé de Pespagnol chinche, punaise 
(voy. cimicaire). 

CHINÉ, £E (chi-né, née), part. passé. Etoffes 
chinées. Bas chinês. 

CHINER (chi-né), v. a. Terme de tisserand. Don- 
ner des couleurs différèntes aux fils de la chaine. 
et les disposer de sorte que la fabrication produise 
un dessin. Chiner une étofie. 

— ÉTYM. La Chine: car lesltaliens, pourchíner, 
disent: far i drappi alia chinese, faire les draps à 
la chinoise. 

j CUINFRENEAÜ (chin-fre-nô), s. m. Coup àla 
tête ou au visage. Terme populaire. 

— HIST. xvi" s. Autresfois ils combattoient à Tes- 
pée d'armes, en sorte qu'il y en avoit lousjours 
quelqu'un qui avoit quelque chinfreneau , paré, 
t. III, p. 093. 

— ÉTYM. Chánfrein. 
CIIINOIS, OISE (chi-nol, no!-z'), adj. || 1° Qui 

provient de la Chine. Magot chinois. || 2° Qui est 
dans le goút chinois. Dessins chinois. || 3° Ombres 
chinoises, spectacle d'enfants, qui consiste à faire 
passer derrière un transparent des figures décou-' 
pées, dont Tombro se dessine sur un fond lurai- 
neux. || 4° X Ia chinoise, à Ia façon des Chinois. Ses 
yeuxne s'ouvraient qu'àlachinoise, hamilt. Gramm. 
o. || Coifiure à Ia chinoise, se dit d'une coiffure sans 
raie dans laquelle lescheveux sont relevés et réunis 
tous ensemble par derrière. || 5°S. m. Petites oranges 
grosses comme une noix, qu'on mange confites dans 
Teau-de-vie. Les chinois sont produits par un orau- 
ger particulier qui porte le nom de bigaradier chi- 
nois (citrus vulgaris chinensis, Risso). || Se dit, en 
moquerie, de quelqu'un qui par sa tournure de corps 
ou d'esprit a quelque chose de burlesque et de dés- 
agréable. Quel chinois! Oü est-il allé, ce chinois- 
là? 

— ÉTYM. Chine. 
f CUINOISERIE (chi-noi-ze-rie), s. f. Petits objets 

venus de Chine ou dans le goút chinois. || Fig. et 
par plaisanterie, action, parole de chinois. 

— ÉTYM. Chinois. 
f CUINQUER (chin-ké) , v. n. Faire godaille le 

verre à la main. Mot vieilli. 
— HIST. xvi" s. Voyant qu'elles prenoient plaisir 

à chinquer du vin d'Arbois, llém. de sully, t. IV, 
p. 195, dans lacurne. 

— ÉTYM. Aliem, schenken, verser à boire; com- 
parez échanson. 

f CUINT (chin), s. m. Terme de commerce. Toile 
des Indes propre à être imprimée. 

f CI1INURE (ohi-nu-r'), s. f. Terme de commerce. 
État ou aspect d'une éloffe chinée. 

— étym. Chiner. 
+ CHIO (chi-o), s. m. Terme de verrier. Pièce 

qu'on fixe avec du ciment à 1'ouverture du four de 
la glacerie. || Terme de métallurgie. Trou à la partie 
antérieure d'un creuset. 

f CIIIOCOQÜE (ki-o-ko-k'), s. f. Terme de botani- 
que. Nom de plantes de la famiile desrubiacées et 
venant dans l'Amérique équatoriale. 

— ÉTYM. Xiòjv, neige, etxóxzo;, baie. 
fCIIIONANTHE (ki-o-nan-f), s. m. Terme de 

botanique. Nom de plantes de la famille des oléa- 
cées. Le chionanthe de Virginie est cultivé dans 
les jardins. 

— ÉTYM. Xiuv; neige, et avõo;, fleur. 
CHIODRME (chi-our-m'), s. f. H 1" Le nombre de 

forçats embarqués sur une galère, nécessaire pour 
la faire marcher. Par Fesprit, un pilote immobile 
travaille plus que toute la chiourme, balz. Romains. 
Rien n'est plus inhumain que de prolonger l'état 
d'un galérien au delà du terme prescril; ne dites 
point qu'on manquerait d'hommes pour la chiourme, 
si on observait cette justice; la justice est préférable 
à la chiourme, fénel. Directions pour la conscience 
d'un roi, dans richelet. H 2° Tous les forcats d'un 
bagne. || Les cliiourmes, 1'ensemble des forçats dans 
un pays. 

— rem. On a dit chtorme, mème dans le xvn" 

a 
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siècle. L'amirale commande au reste des vaisseaux; 
Elle flotte à six rangs, et sa chiorme puissante Dans 
l'un et Tautre camp imprime i'épouvante, bhéb. 
Phars. m. 

— HIST. xvi0 s. Ce pendant que les chormes des 
naufz faisoyent aiguade.... rab. Pant. iv, 2. Toute 
nostre chorme grandement se contristoit, id. ib. 
V, 18. 

— ÉTYM. Espagn, chusma; portug. chusma, 
churma, chulma; ital. ciurma; génois,citísma, écrit 
anoiennement chusma. On tirait ce mot du latin 
(«mia; mais il est bien diffieile de passer du t au 
cft; et Tintérieur du mot n'est pas plus favorable à 
cette dérivation. Aussi Diez eu a-t-il oherché une 
autre et proposé ie greo xsXeuo-pa, le commande- 
ment aux rameurs, d'oii, par extension, la troupe 
même des rameurs. KÉX£U(jp.a a pu se transformar 
en cleusma, d'oü chusma, çomme chamar, de cla- 
mare. Jal Ie tire du mot turc ícheurmè, chiourme. 

f CHIPAGE (chi-pa-j'), J. m. Terme de tannerie. 
Aotion de faire tremper les peaux dans une dissolu- 
tion de tan. 

— ÉTYM. Chiper I. 
■}■ CHIPÉ, ÉE (chi-pé, pée), part. passé de chi- 

per i et chiper 2. 
f CHIPEAÜ (chi-pô), s. m. Nom vulgaire et spé- 

cifique du canard ohipeau, dit encore ridenne et 
ridelle. 

f i. CHIPER (chi-pé), v. a. Terme de tannerie. 
Chiper des peaux, c'est les coudre ensemhle, après 
les avoir jetées dans Teau chaude, lorsque Ia laine 
en est tombée, et les remplir do tan pour les re- 
muer ensuite avec beaucoup de force. || La bazane 
chipée est une bazane qui a reou un apprêt particulier. 

— ÉTYM. Cest sans doute 1'action de ramollir les 
peaux comme des chipes ou chiffes (voy. chiffe). 

f 2. CHIPER (chi-pé), v. a. Dérober, voler. Terme 
de Fargot des écoliers. 

— ÉTYM. Probablement le même radical que chipe 
ou chi/fe (voy. chiffe), c'est-à-dire couper, rògner, 
comme on fait aux chiffes. Comparez aussi ces vers 
du xv0 siècle oil chipe tient sans doute à chiper: 
Bandez lui les yeulz de Ia teste, Et pour le loier de 
ses truffes Ly portez de grasses buffes, Et sy en 
jouez à la chipe, la Passion de N. S. J. C. 

t CIHPETJR, EUSE (chi-peur, peü-z'), s. m. et f. 
Terme populaire. Celui, celle qui a Thabitude de 
chiper. 

— ÉTYM. Chiper 2. 
t CHIPIE (chi-pie), s. f. Terme populaire. Femme 

ou filie désagréable et dédaigneuse. 
— ÉTYM. II y a dans 1'ancien haut-allem. chêpisa; 

moy. haut-allem. kêbese; anglo-saxon, cifese, cour- 
tisane. On trouve aussi dans 1'ancien français chi- 
poe, qui parait signifier air dédaigneux et désagréa- 
ble. Sage fu et courloise, sans boban, sans chipoe, 
Berte, xxxm. 

f CIHPOLATA (chi-po-la-ta), s. f. Sorte de ra- 
goüt à 1'oignon et aux oiboules. || Perdreaux à la 
chipolata, membres de perdreaux cuits dans du 
bouillon aiguisé d'un verre de vin blano, aveo du 
lard coupé en dés, des champignons, de petits oi- 
gnons passés au beurre, petites saucisses, marrons 
grillés et croútons frits. On peut ajouter des truffes. 

— REM. Voltaire l'a fait masoulin: Deux dindon- 
neaux et un chipolata, Taureau, G. 

— étym. Ilal. cipollata, decipoüa, oignon (voy. 
ciboule). 

f CHIPOLIN (ohi-po-lin), s. m. Terme de con- 
struction. Sorte de peinture il la colle. On trouve aussi 
chipolain, chippolin, 

CHIPOTER (chi-po-té), n. n. || Io Faire un travail, 
une besogne avec négligenoe ou lenleur. || í" S'ar- 
rêter à des riens, faire des diffioultés pour sa déci- 
der. Vive les gens faciles en affairesl la via est trop 
courte pour chipoter, volt. lett. Chauvelin, 3 oc- 
tobre 1760. || Marchander mesquinement. Ceux qui 
chipotent et qui s'en vontdisant; 1'aurons-nous in-40, 
Taurons-nous in-8" (Corneilie avecle commentaire)? 
aurons-nous pour deux louis Imitou dix volumes.... 
jd. Lett. d'ArgeHtal, 2i aoütlTGl. 

— IIIST. xvi" s. Ce no sora jamais fait pour qui 
voudra chipoter tous les mots, tadourot, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Wall. kipnil, manier d'une façon rude 
et indiscrète. Grandgagnage demande s'il fauty voir 
le hollandais pooíe, bas-saxon poíe, patte, avec /ri 
qui répond au latin cum. Mais il est plus probablo 
quffl y a là le radical qui se trouve dans c/iipe, chi/fe 
(voy. chiffe). 

CHIPOTIER, lÈRE (chi-po-tié, tiè-r'), s.m.ctf. 
Celui,celle qui ne fait que chipoter. Termo familier. 

— .ÉTYM. Chipoter. 

f CHIPPES (chi-p'), s. f. plur. Hognures. 
— ÉTYM. Voy. chiper 2. 
1. CHIQUE (chi-k'), s. f. Nom vulgaire du der- 

matophile pénétrant, qui est la puce pénétrante de 
certains auteurs, et qui, shnsinuant sous la peau, 
cause de vives démangeaisons. 

— ÉTYM. De même radical que 1'espagnol chico, 
pelit, et chique 2. 

2. CHIQUE (ohi-k'), s. f. || Io La quantité de fa- 
bac qu'on met dans la bouche. Màcher une chique. 
|| 2o Cocon peu fourni en soie, et sans consistance. 
j| Soie qui enprovient. || 3o Nom, dans quelques pro- 
vinces, delapetite boule de marbre ou de terre cuite 
avec laquelle les enfants jouent. 

— HIST. xvi" s. Chique [petite boule), ouein, 
Diclionn. 

— ÉTYM. Wallon, chiche ; picard, chike, morceau 
de pain; norm. chique, chiffon. La chique est un 
petit morceau et a même radical que 1'espagnol 
chico, petit (voy. chiche); c'est pour cela que ca 
mot s'applique k des objets très-divers. 

CHIQUENAÜDE (chi-ke-nô-d'), s. f. Coup appli- 
qué au moyen du doigt du milieu dont le bout est 
appuyé ferme sous le bout du pouce, et que Ton 
desserre avec eflbrt. II [Monsieur] me demanda sans 
aucun préambule si son nez me paraissait propre à 
recevoir des chiquenaudes, retz, iv, 159. Je ne 
puis pardonner à Descartes : il aurait bien voulu, 
dans toute sa philosophie, pouvoir se passer de 
Dieu; mais il n'a pu s'empêeher de lui faire donner 
une chiquenaude pour mettre le monde en mouve- 
ment,pascal, Pensées.i, 19, 51. Les uns donnaientà 
Mme Panache une pistole ouun écu, les autres des 
chiquenaudes et des croquignoles, st-sim. 44, 8, 
|| Une lui a pas donné une chiquenaude, il ne l'a 
pas frappé. La moindre chiquenaude qu'il me don- 
nera, je crierai de toute ma force, uontesq. Lettr. 
pers. 61. 

— SYN. CHIQUENAUDE, CROQUIGNOLE, NASARDE, 
pichenette, Le lieu oü la chiquenaude et la piche- 
nette se donnent est indéterminé; la nasarde est 
restreinte au nez d'après son étymologie; et la cro- 
quignole se donne sur toute partie du visage. 

— HIST. xvi' s. II ne lui faisoit mal en plus que 
feriez baillant une ohinquenaulde sus ung enclurae 
de forgeron, rab. Pant. n, 29. Chicquenode , 
palsgrave, p. 220. J'ay veu des hommes , des 
femmes et des enfants ainsi nays, qu'une baston- 
nade leur est moins qu'à moy une chiquenaude, 
MONT. I, 166. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Géninpropose le ra- 
dical de chique, chicot, et naude pour nasaud, nez : 
petit coup sur le nez; mais naude pour nasaud n'est 
pas admissible. L'orthographe chinquenaulde de Ra- 
belais ne conduit k rien. Le picard dit pikenote oü 
l'on semble voir le verbe piquer et uno terminaison 
note qui serait la même que mude, mais dont Ie 
sens est ineonnu. 

f CIIIQUENILLE (chi-ke-ni-U', 11 mouillées), s. f. 
Ancienne forme de souquenille. Encore met-il une 
chiquenillede toile par-dessus ses vêtements, dès 
qu'il est à la maison, Francion, liv. viu, p. 340. 

— ÉTYM. Voy. SOUQUENILLE. 
1. CHIQUER (chi-ké). il Io V. n. Mâcher une chi- 

que de tabac. 1| Tabac à ohiquer, tabac qui a reou 
une préparation, et est" mis en rouleaux ou autre- 
ment. || V. a. Cbiquer dutabac. H 2" Terme populaire. 
Manger de boa appétit. || 3o Se chiquer, v. réfl. Être 
chiqué. Ce tabac se chique très-bien. 

— ÉTYM. Picard, chiquer, manger; chicon, gros 
morceau de pain (voy. chique 2). Chiquer, man- 
ger, c'est mettre en petits morceaux, comme 1'an- 
cien français mcnuíscr, de menu. Chicon signifiant 
en picard un morceau de pain, chique signifiant en 
normand un chiffon, on conçoit comment en nor- 
mand, chiffon de pain s'est dit pour chicon. 

f 2. CHIQUER (chi-ké), v. a. Terme d'atelier de 
pointre. Faire habilement. 

— ÉTYM. Chie. 
t 3. CHIQUER (SE) (chi-ké), t). réfl. Se couvrir 

de chiques, être dévoré par les chiques. 
— ÉTYM. Chique i. 
CIIIQUET (chi-k6; Ie í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire: chi-kè ü chi-kè), s. m. Petite partie 
d'un tout, d'une pièce, d'uno mesure. Un chiquet de 
vin, d'eau-de-vie. H Chiquet k chiquet, par três-pe- 
tites parlies. Payer chiquet k chiquet. Do 1'argent 
et du pain, il n'y en mit [à Tarmée de Flandre] 
que chiquet à chiquet, et elle se trouva abandonnée 
souvent íi sa propre industrie, st-sim. 232, 102. 
Chiquet àchiquet, dans quelques dixaines d'années, 
VlUritier de vülage, Paris 1729, in-8°, sc. vn, p. 37, 
dans fk. michel , Árgot. 

— HIST. xvi" s. Chiquet i chiquet, oudin, Ciítio- 
sités. 

— ÉTYM. Picard, chiket, petit chanteau, chikette, 
petit morceau; du même radical que chique, chi- 
quer, chiche. 

f CUIQUETAGE (chi-ke-ta-j'), s. m. Action de 
chiqueter. 

f CHIQUETER (chi-ke-té), v. a. Terme de métier. 
Mettre en morceaux. Ij Déchirer la laine avec les 
cardes. 11 Tracer des raies sur une pièce de pitisserie, 
sur une poterie, pour Torner. ]| Faire un semis de ta- 
ches sur un fond de marbre peint. 

— ÉTYM. Chiquet; picard, chiketer, couper par 
petits morceaux. 

f CHIQUETTE (chi-kè-T), í. {. Le même que chi- 
quet. M. le président Hénault ne veut point que je 
dorme Pierre [ 1'histoire de Russie] chiquette k chi- 
quette, volt. Lett. Mme du Deffant, 10 oct. 1760. 

f CHIQÜEUR (chi-keur), s. m. Celui qui chique, 
qui milche du tabac. i| Populairement, celui qui 
aime à faire bombance. 

— ÉTYM. Chique 2. 
f CUIR.... CIIIRO.... Préfixe qui signifie main et 

qui est le grec x^P- C'es' une faute de représenter, 
comme cela a lieu dans certains termes techniques, 
xeíp par cheir; Pei grec se rend en français par i. 
" C1IIRAGRE (ki-ra-gr'), s. f. 1| 1° Terme de méde- 
cine. Goutte qui attaque les mains. || Terme de fau- 
oonnerie. Espèce de goutte que les oiseaux ont quel- 
quefois aux pattes. || 2o Adj. Qui a la goutte aux 
mains. Un hommo chiragre. 

— HIST. xvi* s. J'ay souventesfois ouvert les 
veines et arteres du mesme lieu, comme à la chi- 
ragre et podagre, les veines du pied ou de la main, 
et à la migraine les arteres et veines des temples, 
pahé, xv, 6G. Ce chiragre nous voyant rire et mol 
quer de sa main, bouchet, Serées, liv. m, p. 89, 
dans LAGÜRNE. 

— ÉTYM. XEipáypa, de chir (voy. chir....), et 
ãy?*, prise. capture, mot qui parait de même raoine 
que ãypioç, sauvage, àYpòç, champ (voy. agreste). 

f CIIIRAZ (chi-raz'), s. m. Petit chiraz, cépage 
qui, aveo la roussane et la marsanne, sert i fairo 
Ie vin de 1'Ermitage. 

— ÉTYM. Chiras, ville et canton de Perse oü crolt 
un vin renommé. 

j- CHIRITE (ki-ri-f), s. f. Terme de minéralogie. 
Stalactite ayant la forme d'une main. 

f CHIROBALISTE iki-to-ba-li-st), s. f. Arbalète. 
CHIROGRAPHAIRE (ki-ro-gra-fê-r'), adj. Terme 

de droit. Créancier chirographaire, celui qui ne 
peut prouver ce qui lui est dú, que par une écriture 
privée, sans acte authenlique. On dit de même 
créance chirographaire. || Celui qui n'est pas créan- 
cier hypothécaire ou privilégié, paroe qu'autrefois 
toute créance constatée par acte authentique empor- 
tait hypothèque. 

— HIST. xvi0 s. En deconfiture , tous creanciers 
viennent k contribution au sol la livre sur les meu- 
bles, et les chirographaires et sceduliers sur les 
immeubles, lovsel, 685. 

— étysi. Chirographarius, de chirographum, 
chirographe. 

f CHIROGRAPHE (ki-ro-gra-P), s. m. Terme de 
diplomatique. Diplôme revêtu d'une signature. 
|| Charle, pièce sur laquelle le même acte est écrit 
deux fois. || Bref du pape non publié, non promul- 
gué- . .  hist. xii" s. Le oyrogrefe al rei li arcevesques 
prent, Th. Ie mart. 57. ||xiii0s. Etporçouque ce soit 
ferme chose et estaule, si en est fait cyrographies 
et livres en la main des eskievins, tailliar, Hecueil, 
p. 30. Ly abbes et ly couvens m'ont haillié, des 
oonvenemens devant dits, lettres seellées de leur 
seaulx et cyrographos, du cange, chirographum. 

— ÉTYM. Chirographum, deytifóqpaifQv, de xelp, 
main (voy. chir....), et YP*?e'v. écrire (voy. gra- 
bhique). 

f CIIIROGYMNASTE (ki-ro-gi-mna-st), s. m. 
Terme de musique. Appareil destiné à exercer les 
doigls des élèves qui éludient le piano. 
 étym. Chir.... (voy. chir....), et gymnastc, 

qui s'exerce. CUIROLOGIE (ki-ro-lo-jie), s. f. Artde parlerpar 
signes faits avec lesdoigts, On ditplutõtdactylolalie. 

— étym. Chiro.... (voy. chir....), et àoyo;, dis- 
cours (voy, logique), 

f C1IIROLOGIQUE (ki-ro-lo-ji-k'), adj. Qui arap- 
port k la chirologie. 

CHIROMANC1E (ki-ro-man-sie), s. f. Art pré- 
tendu do connaltro ce qui doit arriver k quelquhm 
par 1'inspoction de sa main. 11 suffira de dire qu'il 
s'est môlé de deviner, sans exprimer si c'esl par Ia 
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chiromancie ou par un pacte ayec le démon, pasc. 
Prov. ^ 0. Quelques prêtres égyptiens exerçaient la 
chiromancie, volt. ilceurs, (04. |] Ou trouve aussi 
chiromanoe. 

—ÉTYM. XEipo|xaVTEÍa, de c/tíro et maneie. 
CHIROMANCIEN, lENNE (ki-ro-man-siin, siè- 

n'), s.m.etf. Celui, celle qui pratique Tart prétendu 
dela chiromancie. 

— HIST. xvi® s. Autres sont nommés cheiroman- 
ciens, parce qu'ils devinent par certains lineamens 
qui sont es mains, paké, xix, 3(. II advient de là 
qu'iln'est rien creu si fermement que ce qu'on sçait 
le moins ; ny gents si asseurez que ceulx qui nous 
content desfables, comme alchymistes, prognostio- 
queurs, judioiaires, chiromantiens, medecins,mont. 
I, 247. 

— ÈTVM. Chiromancie. 
f CIIIROiV (ohi-ron), s. m. Terme d'entomologie. 

Genre de coíéoptères qui renferme trois espòces at- 
taquant toutes trois les olives. 

f CIIIUONECTE (ki-ro-nè-kt'), s. m. Terme de 
zoologie. Espèce du genre sarigue, qui est aqua- 
tique. 

— ÉTYM. Xslp, main, et v^xtíic, nageur. 
f CHIRONIEN, IENNE (ki-ro-niin, niè-n"), adj. 

Tèrme de ohirurgie. Ulcère chironien, nom donné 
anciennement à des ulc&res inyétérés, à bords durs 
et calleux, d'une guérison difíioile. 

— HIST'. xvi* s. Ulcere telephien, parce que Tele- 
phus enaesté malade ; chironien, parce que Chiron 
en a gueri le premier, paré, xi, J. 

— ÉTYM. £e centaure Chiron. 
f CHIRONOME (ki-ro-no-m'), s. m. Celui qui en- 

seigne la chironomie. 
f CHIRONOMIE (ki-ro-no-mie), s./". L'art de ré- 

gler le mouvement des mains, c'est-à-dire d'appro- 
prier les gestes aux discours. 

— ÉTYM. XEipovop.ía, de chiro.... (voy. chir....), 
et vó|iOç, règle. 

f CHIRONOMIQÜE (ki-ro-no-mi-k'), adj. Qui a 
rapport à la chironomie. 

f CHIROPLASTE (ki-ro-pla-sf), s. m. Terme de 
musique. Instrument pour faciliter 1'étude du piano. 

— ÉTYM. Chiro.... (voy. chir....), et itÀáuuEtv, 
former (voy. plastique). 

f CHIROPTERE (ki-ro-ptê-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Les chiroptères, ordre de mammifères 
dont les membres antérieurs ont les os très-allongés 
et réunis par une membrane (d'oü la faculté de vo- 
ler comme les oiseaux), et qui ont les dents aiguês 
des carnassiers. Telle est la chauve-souris. 

— REM. On trouve, dans les livres dTiistoire na- 
turelle, cheiroptèrçs; mais o'est une mauvaise or- 
thographe (voy. chir....). 

— ÉTYM, Chiro.... (voy. chir....) , et ircepòv, aile. 
t CUIROTONIE (ki-ro-to-nie), a. f. Terme de 

théologie. Imposition des mains. j| Terme d'antiquité 
greeque. Action de voter en levant Ia main. 

— ÉTYM. Chiro.... (voy. chir....), et teíveiv, 
étendre. 

CHIRDRGICAL, ALE (chi-rur-ji-kal, ka-1'), adj. 
Qui appartient à la chirurgie. Les moyens chirur- 
gicaux. II y a dans presque toutes les maladies des 
secours antérieurs à Topération chirurgicale, dider. 
Lettre. 

— ÉTYM. Chirurgie. 
CHIRURGIE (chi-rur-jie), s. f. Partie de l'art de 

guérir qui s'oocupe des maladies externes, de leur 
traitement, et, particulièrement, des procédés ma- 
nuels qui servent à leur guérison. 

— mST. xii* s. Xfaire chevalerie bTestes vous mie 
alosés; Ainçois estes mieus moulés Ã savoir de si- 
rurgie, hues de la ferté, Itomaíiccro, p. (88. 
|| xv s. Guerir no se peut maladie Par phisique 
ne cireurgie, ch. d'orl. Bali. 88. || xvi* s. La pre- 
miere partie de la medecine est dicte chirurgie, qui 
par manuelle operation guarit les maladies, pare, 
Préface. 

— ÉTYM. XEipoupyía, dex^lp, main (voy. chir....) 
et ípyov, muvre (voy. organe). 

CH1RURGIEN (chi-rur-jiin), s. m. [1 1° Celui qui 
exerce Ia chirurgie. Un bon chirurgien. 11 s'était 
élevé un procès entre les médecins et les chi rurgiens, 
espèce de guerre civilo qui divisait les citoyens dhin 
mèmo état, fonten. Gcoffroy. II vint à Paris à dix- 
huit ans s'instruire à PhStel-Dieu, la meilleure de 
toutes les écoles pour de jeunes chirurgiens, id. 
Mery. Cest ainsi que Dieu, comme un chirurgien, 
avec son couteau affdé et à deux tranchants à la 
main, qui est sa parole, pénòtre les jointures, les 
moelles, lespensées, lesintentions lesplus secrètes, 
boss.Pensées chrét.vm. II Chirurgienherniaire,s'est 
dit de ceux qui s'occupaient spécialement des her- 
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nies. |I Chirurgien bandagiste, s'est dit de ceux qui 
fabriquaient des bandages et qui étaient, comme les 
autres chirurgiens, reçus à Sainf-Côme (c'était au- 
trefois Técole de chirurgie, distinete de Fécole de 
médecine). || 2° Poisson des mers de PAmérique, 
ainsi nommé de deux arêtes fort tranchantes, et 
plafes comme des lancettes, qu'il porte à côté des 
ouies. || Proverbe. II faut avoir jeune chirurgien, 
vieux médecin et riche apothicaire. 

— REM. On fait, si Ton veut, envers chirurgien 
de quatre syllabes. Vite un chirurgien. — Qu'il 
vienne à 1'audience, rac. Plaid. n, (3, 

— HIST. xm* s. Pour ce que ü puet avenir que, 
quant murtrierou larron sunt bleciez oublecentau- 
trui, vienent celéement aus cyrurgiens de Paris, et 
se font guerir celéement.... Liv. des mét. 4( 9. Je sai 
une fisicienne Qui à Lions ne à Viane, Ne tant 
comme li siecles dure, N'a si boneserurgienne, nu- 
teb. 37. Quant il vint là, il ne pot parler : pluseurs 
des cyrurgiens et des phisiciens de Fost alerent à.li, 
joinv. 2(8. Fisique, Ypocras, Galien, Et cil hardi 
cirurgien, Bat. des 7 arts. || xiv" s. Et se un cyrur- 
gien fendoit ou tranchoit aucun membre pour gua- 
rir un homme et il le occioit, ohesme, Eth. G2. 
|| xv* s. Ni surgien ni medecin n'y purent oneques 
remedier, qu'il n'en mourust, froiss. ii, m, 96. 
Et bien avoit [le roi Charles] la connoissance [de 
samaladiej, aussi avoientses cirurgieus et medecins, 
id. ii, ii, 70, || xvi' s. Le chirurgien qui avoit pansé 
la playe du chevalier Bayard montra à son barbier 
comme il le pensoit et lui donna un onguent pour 
faire un emplastre qu'il devoit lui appliquer tous 
lesjours, Ilist. du chevalier Bayard, p. 236, dans 
lacurne. Nous defendons et inhibons par tous les 
trois edits (porte le langage latin) que, dans la 
ville et vicomté de Paris, nuls chirurgiens et chi- 
rurgiennes ne puissent exercer Fart de ohirurgie, 
soit publiquement ou en privé, s'ils n'ont esté prea- 
lablement examinez et approuvez par les autres mais- 
tres chirurgiens jurez demeuranz à Paris, à ceex- 
pressement appellez. Chose de prime face estrange 
et toutefois excusable, si par nos anciens romans 
(images de nos coustumes anciennes) noustrouvons 
que nos chevaliers ayans esté casuellement blessez 
parla campagne, ils avoient recours auxplusproches 
chasteaux, dans les quels ils trouvoient leur guéri- 
son par le ministere des prendes dames et damoi- 
selles, pasquier, Recherches, ix, p, 820, dans la- 
curne. 

— ETYM. Chirurgie; génev. cérusien, cérugien. 
Canglais surgeon vient de la forme serurgien, sur- 
gien. Dans le moyen üge, le cyrurgien était le même 
que notre chirurgien d'aujourd'hui; le médecin se 
disait physicien (qui est devenu le nom du médecin 
en anglais, et qui dérive de physique), ou miege, 
àemeãicus, ou mire, de púpov, onguent. Du reste, 
ces trois appellations prenaient souvent Facception 
générale d'homme qui traite les maladies soit in- 
ternes soit externes. 

CUIRÜRGIQUE (chi-mr-ji-k'). (| 1° Adj. Qui ap- 
partient à la chirurgie. Synonyme moins usité de 
chirurgical. |] 2° Subst. II serenoontre tous les jours 
une infinité de cas particuliers oü le chirurgique et 
le medicinal ne se démêlent point, dider. Lettre. 

— HIST. xvi' s. Des instrumens propres pour Fo- 
peration de nostre art chirurgique, paré, Dédic. 

— ÉTYM. Chirurgicus, de x£ipooprixóç (voy. chi- 
buhgie). 

CHISTE (ki-sf), s. m. L'Académie donne ce mot 
ainsi orthographié; mais c'est une fausse orthogra- 
phe, puisquhl vient de xúaxiç. II faut Fécrire kyste 
(voy. ce mot). 

f CHITE (chi-F), s. f. Sorte de toile de Finde im- 
primée avec des píanches de bois et dont les cou- 
leurs sont très-durables. 

CUIÜRE (chi-u-ri), s. f. Excréments que font les 
mouches et d'autres inseotes, hannetons, etc. 

— étym. Chier. 
CHLAMYDE (kla-mi-d'), s, f. Sorte de manteau 

des anciens, retenu au cou ou sur Fépaule droite 
par une agrafe. 

— étym. Le latin chlamys, de ■/jaii.ó;. 
f CHLAMYPHORE (kla-mi-fo-r'), s. m. Terme de 

zoologie. Genre de la famille des tatous. 
— ÉTYM. Le latin chlamys, tunique, et epopo;, 

qui porte^ 
f CHLÉNACÉ, EE (klé-na-sé, sée), adj. Terme 

de botanique. Dont la capsule est enveloppée par 
Finvolucre épaissi. 

— ÉTYM. XJ.atva, tunique. 
[ CHLOASMA (kío-a-sma), s. m, Terme de méde- 

cine. Nom donné aux taches hépatiques. 
— ÉTYM. XXóa<jga, de x^oá^Eiv, pilir. 
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f CHLORACIDE (klo-ra-si-d') , s. m. Terme de 
cliimie. Acide dans lequel le chlore joue le rôle de 
príncipe acidifiant. 

— ÉTYM. Chlore, acide. 
f CHLORAL (klo-ra!) , s. m. Terme de chimie. 

Mot formé des syllabes chlor et a!, pour indiquer 
un composé de chlore et d'alcooI. 

CHLORANTUE (klo-ran-t'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a des fleurs vertes. || Qui est affecté de 
chloranthie. 

— ÉTYM. XXwpòç, vert, et âvBti;, fleur. 
f CHLORANTHIE (klo-ran-tie) , s. f. Terme de 

botanique. Êtat têratologique dans lequel les orga- 
nes floraux revêtent la couleur verte, la consistance, 
et même quelquefois la forme des feuilles. 

— ÉTYM. Chloranthe. 
CHLORATE (klo-ra-f), s. m. Terme de chimie. 

Nom générique des seis, appelés autrefois muriates 
suroxygénés, qui résultent de la combinaison de 
Facide chlorique avec les bases. 

— ÉTYM. Chlore. 
CHLORE (klo-r'), s. m. Terme de chimie. Corps 

simple, gazeux, d'un jaune verdâtre, d'une odeur 
forte et suffocante, d'une saveur catistique, d'une 
densité de 2,44, et Fun des corps les plus éleclro- 
négatifs. Le chlore a été découvert par Scheele en 
(774, étudié par Lavoisier qui le croyait composé; 
enfin, en (809, Gay-Lussac etThenard en Franoe, 
et Davy en Angleterre, le reconnurent pour un corps 
simplo. || Chlore liquide, eau saturée de chlore et 
jouissant des mèmes propriétés chimiques que le 
chlore gazeux. 

— ÉTYM. XXtopòç, jaune, verdâtre, nom donné au 
chlore par Ampère, à cause de sa couleur. 

f CULORÉ, ÉE (klo-ré, rée), adj. Terme de chi- 
mie. Qui contient du chlore. 

— ÉTYM. Chlore. 
f CHLOUEÜX (klo-reü) , adj. Terme de chimie, 

Acide chloreux, corps gazeux, soluble dans Feau, 
d'une odeur analogue à celle du chlore, qui possède 
une action désoxygénante des plus puissantes. 

— ÉTYM. Chlore. 
f CHLORHYDRATE (klo-ri-dra-f), s. m. Terme 

de chimie. Nom générique des seis formés par Ia 
combinaison de Facide chlorhydrique avec les bases, 
et dits autrefois hydroohlorates. 

— ÉTYM. Chlorhydrique. 
t CHLORHYDRIQUE, (klo-ri-dri-k1), adj. Terme do 

chimie. Acide chlorhydrique, hydracide composé 
de volumes égaux d^ydrogène et de chlore, dit au- 
trefois hydrochlorique, et plus anciennement encore 
muriatique. 

— ÉTYM. Chlore, et hydr, qui représente hydro- 
gène, avec la finale adjective ique. 

f CIILORIBASE (klo-ri-ba-z'), s. /'.Terme de chi- 
mie. Composé binaire du chlore qui se comporte 
comme une base. 

— ÉTYM. Chlore, et base. 
f CHLORIDE (klo-ri-d'), s. m. || 1° Nom donné 

par Berzelius aux combinaisons électro-négatives du 
chlore avec les corps métalliques et métalloídes, 
lesquelles se comportent â Ia manière des acides. 
|| 2° Nom donné par Ampère à une famille de corps 
simples comprenant le chlore, le flúor, le brome, 
Fiode et le sélénium. 

— étym. Chlore. 
CHLORIQUE (klo-ri-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide chlorique, acide formé de chlore et d'une plus 
grande proportion d'oiygène que Facide chloreux. 

— étym. Chlore. 
f CIILORIS (klo-ris1), s. prop. f. Bouquet à Chlo- 

ris, petite pièce de vers galante. 
— ÉTYM. Chloris, épouse deZéphyre, et la même 

que Flore, nommée ainsi, c'est-à-dire la verte, de 
xXwpóç (voy. chlore). 

I CHLORISTIQÜE (klo-ri-sti-k'), adj. Terme de 
chimie. Qui a rapport au chlore. Théorie chloristique. 

— ÉTYM. Chlore. 
f CULORITE (klo-ri-t'), s. m. Terme de chimie 

Nom générique des seis formés par la combinaison 
de Facide chloreux avec une base. 

f CHLOROFORME (klo-ro-for-m'), s. m. Terme 
de chimie. Substance liquide, incolore, oléagineuse, 
aromatique, obtenue en trai tant Falcool par les hy- 
pochlorites, particulièrement par celui de chaux, 
et qui a, comme Féther, la propriété de produire 
Fanesthésie. 

— ÉTYM. Cette substance fait partie du groupe de 
corps dont la composition élémentaire représente 
Facide formiqüe, dans lequel Foxygène serait rem- 
placé par autant d'équivalentsde chlore: de là cette 
dénomination de chloroforme, c'est-à-dire chlore et 
formiqüe (voy. formiqbe). 
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t CULOROFOKMER (klo-ro-for-mé). Voy. chlo- 
ROFORMISEK. 

f CIILOROFORMIQIIE (klo-ro-for-mi-k'), adj. 
Terme de chimie. Qui a rapport au chloroforme. In- 
sensibilité ou anesthésie chloroformique. 

— étym. Chloroforme. 
f CIILOROFORMÍSATIOíV (klo-ro-for-mi-za-sion), 

s. f. Administration du chloroforme pour produire 
rinsensibilité. 

f CULOROFORMISER (klo-ro-for-mi-zé), d. a 
Mettre dans rinsensibilité par radministration du 
chloroforme. 

— étym. Chloroforme. 
f CHLOROMÈTRE (klo-ro-mè-tr'), s. m. Terme de 

chimie. Appareil ou moyen à l'aide duquel on dé- 
termine la proportion de chlore conlenue dans une 
liqueur ou combinée à l'état d'hypochlorite. 

— ÉTYM. Chlore, et pixpov, mesure. 
f CHLOROMÉTRIE (klo-ro-mé-trie), s. f. Terme 

de chimie. Méthode d'analyse pour délerminer la 
guantité de chlore contenue dans une combinaison. 

— étym. Chloromètre. 
tCIILOROPHANE (klo-ro-fa-n'). || 1» Adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a une teinte jaune. || 2o 5. 
m. Nom d'un genre de coléoptères d'un vert tendre. 
II 3o S. f. La ohlorophane, variété de íluorine de Si- 
bérie, de couleur violelte, qui, chauffée, devient 
phosphorescente d'une belle lumière verte. 

— étym. XXwpò?, vert, etipaíveiv, paraltre. 
f CIILOROPHYLLE (klo-ro-fi-l'), s. f. Terme de 

chimie. Matière coloranle verte des feuilles. 
— ÉTYM. XXíupòç, vert, et çúXXov, feuille. 
CHLOROSE (klo-rô-z'), s. f. || 1° Terme de méde- 

Cine. Maladie qui affeote spécialement les jeunes 
filies non réglées, caraclérisée par la pftleur exces- 
sive, la teinte jaunâtre ou verdâtre de la peau, la 
flacciditédes chairs, lablanoheur de la conjonctive, 
et divers autres acoidents. || 2° Terme de botanique. 
Etiolement ou déooloration'des plantes. 

— Étym. XXwpò;, jaune et verdAtre (voy. chlore). 
■f EHLOROSEL (k!o-ro-sèl), s. m. Terme de chi- 

mie. Sei produit par la combinaison de deux ohlo- 
rures. 

— étym. Chlore, et sei. 
CHLOROTIQUE (klo-ro-ti-k'), adj. || Io Qui est at- 

teint de la chlorose. Une jeune filie chlorotique. 
I| Substanlivement. Une chlorotique. Des chioroti- 
ques. || 2° Qui appartient à la chlorose. Acoidents 
chlorotiques. 

— étym. Chlorose. 
CHLOUURE (klo-ru-r'), s. m. Terme de chimie. 

Combinaison du chlore et d'un corps simpíe, autro 
que 1'oxygène et 1'hydrogène. Un des principaux est 
le chlorure de sodium, nom scientifique du sei do 
cuisine, sei marin, ou, simplement, sei. 

— étym. Chlore. 
f CHLORURE, ÉE (klo-ru-ré, rée), part. passé. 

Qui contient du chlore ou du chlorure. Une liqueur 
chlorurée. || Rocheschlorurées.dépôtsdeselgemme. 

t CULORURER (klo-ru-ré), u. o. Terme de chimie. 
Imprégner de chlorure ou de chlore. II faut chlo- 
rurer ce mélange. 

f CHOANOlDE (ko-a-no-i-d'), adj. Terme didac- 
tique. Qui ala forme d'un entonnoir. 

— ÉTYM. Xoáv*], entonnoir, et eTSoç, forme. 
CHOC (chok), s. m. || 1° Renconlre violente d'un 

corps avec un autre. Le choc le renversa. Non-seu- 
lement les comètes ne troublent point sensiblement 
par leurs attraotions les mouvements des plauètes 
et des satellites; mais si, dans rimmensité des 
siècles écoulés, quelques-unes d'elles ont rencontró 
ces corps, comme cela est très-vraisemblable, il ne 
parait pas que leur choc ait eu sur ces mouvements 
une grande influence, la place, Mécanique cél. 
t. IV, p. 266. 11 tombe au moindre choc, nom. Saí. 
Viu. D'un carrosse en passant il accroche une roue, 
Et du choc le renverse en, un grand tas de boue, m. 
ib, vn. Voilà messire Jean Chouarl Qui du choc de 
son mort a la tête cassée; Le paroissien en plomb 
entralne son pasteur, la font. Fabl. vn, -M. Mou- 
rir d'un coup de lance ou du choc d'une pique, hií- 
gnier, Sat. vi. || Le choc des verres, Taotion do 
trinquer. Préférons, puisqu'enfin nos coeurs flambent 
encor, Aux discours larmoyants le choc descoupes 
d'or, v. hugo, Yoix intér. vi. || 2o Terme de phy- 
sique.Aotionqu'un corps mis en mouvement exerce, 
on vertu de sa masse et de sa vitesse acquise, sur 
los corps qu'il rencontre. || Choc en retour, se dit 
du coup de foudre qui va frapper un objet à une 
assez grande distance du point oü la foudre a éclaté. 
II 3» Terme de guerre. Rencontre, attaque vigou- 
reuse entre deux - corps armés. Le choc de deux 
escadrons. Les ennemis furent renversés au pre- 

mier choc. || Action de choc, action oü les combat- 
tants s'abordent corps à corps, par opposition à 
action de feu. (| Fig. Conflit, lutte, opposition. Le 
choc des intérêts. Le choc des éléments, Torage. Le 
choc des opinions. Les fastes de Thistoire Me mon- 
trent des Etats Tun par Tautre abattus, Le choc des 
nations et trop peu de verlus, st-lambert, Sai 
sons, hiver. H 4°Par extension, atteinte, revers su 
bit. Ce choc ébranla sa fortune. Tel qu'on Tavait vu 
dans tous ses combats, résolu, paisible, occupé sans 
inquiétude de cequbl fallait faire pour les soutenir 
tel fut-il à ce dernier choc [Tarticle de la mort] 
boss. Louis de Bourb. Supposons toutefois qu^ncor 
fidèle et pure, Sa vertu de ce choc revienne sans 
hlessure, boil. Sat. x. 

— hist. xvi" s. Cette armée deffaite du premier 
choc, d'aub. Hist. i, 149. Combien i bOn compte 
nostre vie se peult maintenir, il ne se doibt expri- 
mer mieulx que par cette consideration, que c'est 
si peu qu'il esohappe la prinse et le choc de la for- 
tune par sa petitesse, mont. iv, 155, S'il ya plu- 
sieurs enfans represenfant un decedé, icêux font 
une teste et chocq [souche] contre chacun de leurs 
oneles ou autres aux quels ils doivent suoceder, 
Couslum. gén. t. n, p. 897. 

— ÉTYM. Espagn. choque; ital. cioco, souche 
picard, choque, souche. Le choc est le heurt contre 
une choque ou souche (comp. souche). 

f CHOCHE-PIERRE (cho-che-piê-r'), s. m. Un 
des noms provinciaux de Toiseau dit gros-bec. 

— étym. Choche et piem. Choche est une forme 
picarde qui signifle frapper, presser, et qui se trouve 
dans cauchemar (voy. ce mot). 

f CHOCHE-POULE (cho-che-pou-P), s. m. Un des 
noms provinciaux du milan. 

— ÉTYM. Choche ( voy. choche - piebre ) , et 
poule. 

CHOCOLAT (oho-ko-la; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire), s. m. || Io Pâte alimentaire pré- 
parée avec des amandes de cacao, du sucre ou du 
miei et souvent quelques aromates. Une tablette de 
chocolat, Du chocolat ii la vanille. || 2o Boisson pré 
paréeaveo cette pâte, dissoute dans de Teau ou du 
lait. Une tasse de chocolat. D'abord deux filies jo- 
lies et proprement mises servirent du chocolat, 
qu'elles firent très-bien mousser, volt. Cand. 26. 
|| 3o Adjectif invariable. Couleur chocolat. Teinte 
chocolat. Etoffe chocolat. 

ÉTYM. Espagn. chocolate; ital. cioccolata; du 
mexicain calahuatl, chocolatl, chocolat. 

CHOCOLATiER (cho-ko-la-tié), s. m. Fabricant, 
marchand de chocolat. 

CUOCOLAT1ÈRE (oho-ko-la-tiê-r'), s./■. Vase oü 
Fon prépare le chocolat pour leprendre en boisson. 
Chocolatière d'argent. 

— ÉTYM. Chocolat. 
f CIIOCOTTE (cho-kô-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires du choucas. 
— étym. Voy. CHOUCAS. 
i CUOÉPHORE (ko-é-fo-r'), s. f. Terme d'anti- 

quité grecque. Fcmme qui porte les offrandes desti 
nées aux morts. 

— ÉTYM. Xo-q, libalion, etçopòç, qui porte. 
CIIOEÜR (keur), s. m. || Io Terme de 1'antiquité 

grecque. Ensemble de gens qui dansent ou mar- 
chent en oadenoe : ce sens n'est guère usité que dans 
la poésie ou en parlant des anoiens. Apollon musa- 
gète dirige le chceur des muses. Diane guide les 
chccursdesnymphes. Formantdes chreursde danse, 
portant des corboilles, j. j. rouss. Ém. v. Faunes, 
sylvains, bacchantes et dryades, Autour demoi for- 
mez des chceurs joyeux, déranger, YindeChypre. 
|| 2" Dans la tragédie ou comédie grecque, réunion 
de gens qui marchaient ou dansaient ensemble en 
ohanlant ou déclamant des vers lyriques; sorte de 
personnage collectif et chantant, soit qubl occupât 
les intermèdes, soit qiFil intervlnt dans le cours 
méme de la pièce. La tragédie, informe et grossière 
en naissant, N'était qu'un simple chocur oü cha- 
cun, en dansant, Et dudieu des raisins entonnant 
les louanges, S'eíforçait d'altirer de fertilesvendan- 
ges, boil. Árlp. m. Sophocle .... intéressa le choeur 
dans loute Faction, m. ib. || Par extension de l'an- 
tique, les membres d'un corps do ballet qui dan- 
sent ensemble. Les coryphées sont omployés utile- 
ment dans les choeurs qui offront Fimage de ceux 
des Grocs, noverre, letl. xxv, Sur les arts imita- 
teurs. || Dame de choeurs, cello qui danse dans los 
choeurs et qui ne danse pas seule. || Par exten- 
sion, ce que les choeurs chantent ou sont suppo- 
sés ohanter. Les choeurs dTischyle. II y a do beaux 
chceurs dans cet opéra. Racine a mis des choeurs 
dans Esther et dans Athalie. H 3o Réunion de per- 

sonnes qui chantent ensemble, sans figurer mar- 
che ni danse. Les choeurs de Fopéra. Un choeur 
de vieillards, de jeunes filies. Être engagé dans les 
choeurs. Pourquoi une actrice des choeurs discor- 
dants de FAcadémie royale de musique a-t-elle été 
trois jours dans sa cave [avant d^tre enterrée] ? 
volt. Dial. xxi, || Terme d'église. Ceux qui chantent. 
Le choeur répond au célébrant. || Terme de théologie. 
Les neuf choeurs des anges, les neufordres de Ia hiérar- 
chie céleste. De tous les choeurs des cieux va remplir 
les souhaits, rotr. St. Ge». iv,6. || 40PartiedeFégiise 
oü Fon diante Foffice divin, et qui est en tête de Ia nef. 
Avoir place au choeur. || Le service du chceur. II serait 
bien dur qu'un grand chanoine fút sujet au chceur, 
pendant que le trésorier, Farchidiacre, le péniten- 
cier etle grand vicaire s'en croient exempts, la bruy. 
xiv. || Enfanls de choeur, enfants employés dans le 
chceur au chant des offices, et, plus souvent en- 
cere, aux petites besognes dkiglise, comme servir 
le vin au prêtre, etc. |1 Tondu comme un enfant 
de choeur, se dit d'un homme dont les cheveux sont 
coupés detrès-près, oumême qui est chauve. || Dans 
les couvents de filies, religieuses du choeur, dames 
du choeur, toutes les religieuses qui ne sont point 
converses. || 5o Terme de musique. Composition de 
musique à plusieurs parties et exécutée par plusieurs 
voix pour chaque partie. Le choeur des démons 
dans Orphée. Le choeur des chasseurs dans Robin 
des bois. Le choeur des soldats dans OEdipe à Co- 
lone est un choeur à trois parties qui commence par 
un unisson. Ce choeur est écrit â cinq parties. 
j| Choeur réel, quatuor dans lequel chaque voix a 
une mélodie distinote. || Se dit encore en parlant 
des grandes subdivisions d'un orchestre. Le choeur 
des cuivres. || 6- Dans le langage ordinaire, chant 
exéouté par plusieurs voix ensemble. Chanter en 
choeur. On répéta le refrain en choeur. 

— HIST. xiii° s. Quant il furent entré el cuer, 
Chascunsvousist bien estre fuer [hors],Cartrestuit si 
grant paor orent, ruteb. 3to. Et s'en entre dedenz 
le cuer ii ses barons qui poríentsacoroneetlapome, 
Ass. de Jér. i, ao. || xvie s. Et le maistre du choeur 
[des poetes, Virgile], après avoir estalé les noms 
des plus grands Romains en sa paíneture, finit en 
ceste maniere : His dantem jura Catonem, mont. 
i, 207. Pensons-nous que les enfants de choeur pren- 
nent grand plaisir à la musique? la satiété la leur 
rend plus tost ennuyeuse, id. i, 331. 

— ÉTYM. Le latin chorus, de yoço;, danse. 
f CHOINE (choi-n'), adj. Pain choine, pain blano. 

Terme vieilli. 
— hist. xv s. Etdevent estre serviz honestement 

de rost et boest [bouilli] et leur sauxe appartenanla 
avesques eulx,du paen de fouace,du paen choene, 
du viu blanc.... Bibl. des charles, 4e série, t. iv 
p. 373. 

—ÉTYM. Abrévialion de chanoine: pain choine 
ou pain de prêtre, pain blanc. 

CIIOIR (choir), je chois, tu ohois, il choit; 
chu, chue, il se conjugue avec Fauxiliaire dtre : 
ils sont chus; les autres temps et les autres per- 
sonnesne sont pas usités; cependant Bossuetadit: 11 
chut, et on pourrait se servir de ce temps ; on pour- 
rait aussi employer le futur je choirai, et sous une 
autre forme, je cherrai; ilfautautant que possihle 
résister à ces désuètudes mal fondées qui frappent 
certains mots. || V. n. Tomber. Le Pô.... dans saca- 
verne profunde, S'apprête à voir en son onde Choir 
nnautre Phaéthon, malh. ii, 2. Fais choir en sacri- 
fioe au-dessus de la France Les frohts trop élevés 
de ces âmes d'enfer, id. ii, <2, Tout va choir en 
ma main, ou tomber dans la vôtre, CORN. Bodog. 
I, 5. Et pour te faire choir je n'aurais aujourdTiui 
QiFà retirer Ia main qui seulo est ton appui, id. 
Cinna, v, i. Vous laissez choir ainsi ce glorieux 
courage,iD. Cid, n, 6. Et ma tête en tombant ferait 
choir sa couronne, m. Cid, li, I. Combien en 
trompe un tel espoir [d'une longue vie], Et com- 
bien en laisse-t-il choir Dans le plus heau de leur 
carrièro? m. Iniit. i, 23- Mais plus dans un haut 
rang la faveur vous a mis, Plus la crainto de choir 
vous doit rendre soumis, th. corn. Essex, i, 2. 
Pour nous salucr laissant choir son chapeau, nk- 
gnier, Sat. x. Un jeune enfant dans Feau se laissa 
choir En hadinant sur les bords de la Seine, la 
font. Fabl. i, 19. Je Pai laissé choir, mol. Sgan. 
22. Nous Favons, en dormant, madame, échappé 
belle; Un monde près de nous a passé tout du long, 
Est chu tout au travers de notre tourbillon, m. Fem. 
sav. iv, 3. Ainsi qu'on voit, sous cent mains dili- 
gentes, Choir les épis des moissons jaunissanles, 
volt. dansciRAULT-nuviviER. J'ai très-hien pu, par 
distraclion, faire choir sur le bouquin ia houteillo 
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àTencre, p. l. cour. i, 93. Cet insolent chut du 
ciei en terre, boss. n, Démons, 2. 

— REM. Prenez garde dechoir, façon de parler 
Lourgeoise, dit de CailUères, (090; ce qui montre 
que, bien qu'aIors les meilleursécrivains, Corneille, 
Molière, La Fontaine, usassent du mot choir, les 
puristes Pécartaient comme vulgaire. || La forme du 
futur je cherrai, due à la prononciation normande 
de la diphthongue oi, est une des traces de la 
confusion des prononciations dialectiques qui s'est 
faile. 

— SYN. choir, tomber. Des auteurs desynonymes 
ont dit que choir désignait parliculièrement un 
choc, un coup, une impulsion qui fait perdre Tequi- 
libre, renverse et porte de haut en bas, tandis (|ue 
tomber marque une chute d'un lieu très-élevé. Üis- 
tinction illusoire; ces deux mots, venus l'un du la- 
tin, Tautre des idiomes germaniques, expriment 
exactement la même idée, comme on le voit dans 
le vers de Corneille cité plus haut: Tout va choir en 
ma main ou tomber en la vôtre ; et dans cet exem- 
ple de Chapelle et Bachaumont : Toute Ia nuit don- 
ques ilplut, Etlant d'eau celte nuit it chut, Que.... 
La seule diílérence c'est que choir vieillit, tandis 
quq tomber est en plein usage. Si l'on ne dit pas 
que la pluie ou la foudre choit, cela tient uuique- 
ment à la désuélude qui frappe le verbe choir; et 
la preuve que rien d'inlrinsbque n'empêche de le 
dire, c'est que nos peres le disaient. 

— hist. xi" s. Quint [il] le dut prendre, si lui 
cait à terre, C/t. de Rol. xxv. Charles verrat son 
grant orguil cadeir, tb.xui. Queil[l'arc] me chedet 
[tombe, au subjonctif], com fist à Guenelon, ib. lx. 
Kaut lui li cuer, si [il] est chaeit avant, ib. clxiii. 
Charles chancele, pour po [peu] qu'il n'est caüt, ib. 
cclxiii. De bons vassals confondue et chaiete [dé- 
chue], ib. cxlvi. {| xn» s. Quant [il] le dut prendre 
[le gant], as piez li qiet devant, Ronc. p. (7. Pluie 
n'i chiet, ni erbe n'i vergie [verdoie], ib. p. 4(. [II] 
empoint le bien, si le fait jus chaír, ib. p. 00. Et 
cheent foudre et menu et souvent, ib. p. 68. En 
grant dolor en est France cheüe, ib. p. 09. Selles 
lournées et les resnes chaües, ib. p. 80. Je charrai 
jà, se vous ne me tenez, ib. p. 9-4. Car le rei sun 
soigneur il a mult avillié, E vers lui en charra en 
grant enemistié, Th. le mart. 38. Hum vus deit 
bien mustrer que ne faeiez tel fait, Dunt saint iglise 
chiece en plus dolereus plait, ib. 83. || xm* s. Et li 
quens ot esté cheüs, villeh. cxliii. Dont li ohairent 
aus piés tout en plorant, id. xxviii. Et nous com- 
menderent [les barons] que nous vous cheissiéns as 
piés, id. xvi. Dont fujus boutés li empereres Mar- 
chuáes, et chaide si haut que, quant il vint ii terre, 
il fu tout esmiés, id. cxxvii. Quant de si haute ho- 
nor [je] sui cheüe en la boe, Rerte, xxxm. Et li 
vens est cheüs, et li tems s'asseüre, ib. xlii. Chas- 
cuns redoutoit mout en leur mains à cheir, ib. lxiii. 
S'or ne set moult Renart de frape, II est chaoit en 
male trape, Ren. (3570. Or sui cheois, ce m'est 
avis, De grant enfer en paradis, la Rose, 3305. Riens 
ne puet tant homme grever, Comme cheoir en po- 
vreté, ib. 803. Qui bien vesquit tant que li dent Li 
fussenl cheoit par viellosce, ib. 6307. Et fortune ia 
mescheans, Quant sus les hommes est cheans, ib. 
4906. Se ge veisse ilec plovoir Quarriaus et pierros 
pelle-melle, Ainsinc espés comme chiet grelle, ib. 
(798. Quant aucuns caoiten poverté, beaum. l, (9. 
Si tost que la terre a sa derraine roie por semer blé, 
elo quiet en deffense, par nostre coustume, id. lii, 
3. 11 n'en perderoient pas le cors, mais ilquerroient 
en la merci du segneur de lor avoir, id. xxi, 20, 
Ou quant eles [les maisons] caoient, se on neles 
voloit refere, id. xxiv, 30. Et s'il ne le yeut porsivir, 
il en quiet en autele amende comme cil seroit qu 11 
avoit fet ajorner, id. 65. Et semblqit que foudre 
cheist des ciex, joinv. 2(5. Et ce qui chiet du bois 
sec ou [au] dura, nous vendent les marcheans en 
ce país, in. 220. De peu de pluie chiet grant vent, 
Fabliaux, édit. jubinal, 3H.||xiv°s. Et celles qui 
sont involunlaires, il y chiet pardon et aucunes lois 
misericorde, ohesme, Elh. 47. Celui qui est beneuré 
n'en cherra pas en telles fortunes comme on chait 
le roy Priant, id. ib. 25. Quant ses enfans cherroient 
en misere, il perdroit sa felicité, m. ib. 23. (IxVS. 
lis estoient perdus davantage et chus es mains de 
leurs ennemis, froiss. i, i, 18. Messire Jean Delle 
leur chey en la main, et tantost 1'avi.serent, id. 11, 
11, 240. Et sont en chemin que ce trou ne leur faul- 
dra de grant piece ou au moins la craincte d'y 
cheoir, comm. v, 9. Comment les Croyois [la íamille 
de Croy] cheurent sur leurs pieds du viel temps, 
o. ciiastelaix, Chron. de Bourg. 222. ||xvi" s. Le 
premier homme est cheut, pource que Dieu avoit 
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jugé cela eslre expedierrt, calv. Imlii. 704. Afin 
qu'ils ne cheussent point en telles offenses, id. ib. 
834. Si un aveugle mene Tautre, tous deux cheent 
en la fosse, id. ib. 941. Encor posé le cas que Teusse 
faict, Au pis aller n'y cherroit qu'une amende, ma- 
rot, 11, 89. Les murailles cheurent d'e!les mesmes 
par faveur divine, mont. i, 264. Duquel coup estant 
cheute de son long esvanouie, id. 111, (81. Perdi- 
tion certes qui estoit à deplorer de tant d'ames qui 
estoyent cheutes en si horribles precipices, lanoue, 
375. La herce estant cheute sur un gros homme 
bien armé.... d'aub. Hist. 1, 3(7. Le plus grand des 
elephans, par cas d'adventure, estoit cheut de tra- 
vers tout au beau milieu de la porte, amvot, Pyrrh. 
75. Les renes luy cheurent des mains, id. ib. 76. 
Quand quelqu'un ehet du haut en bas d'une breche, 
paré, x, (. 

— ÉTYM. Saintonge, ehère, choir, chet, chu, tombé; 
Berry, cheir, prononcé cher-, picard, tcher, kère, 
keu, keute, tombé, tombée; norm. quaire; bourg. 
choi, et aussi chegai; ilal. cadere. L'ancien français 
cheoir, en deux syllabes, vient de cadêre, 2" con- 
jugaison, au lieu de Ia vraie conjugaison latine 
cadüre avec 1'accent sur cá, qui, si elle eüt donné 
un mot français, aurait produit chcdre, et à laquelle 
1'italien cadere est fidèle. 

CHOISI, IE (choi-zi, zie), part. passe, j| Io Pris 
de préférence. Le terrain choisi parle géhéral pour 
livrer bataille. Israel, peuple choisi de Dieu. || 2°Têtes 
choisies, lerrae de statistique, quand il s'agit des 
tables de mortalité. Les chances de mort n'étant 
pas les mèmes pour toutes les conditions, on est 
obligé de distinguer les probabilités calculées sur 
tout le monde et celles qui ne s'appliquent qu'à des 
têles choisies. Asseoir une rente viagère sur une 
tête choisie. || 3'>0uiexcelle, qui est meilleur. So- 
ciété choisie. Morceaux choisis. CEuvres choisies. La 
cour était moins grosse chez la duchesse, .mais elle 
y était plus choisie, hamilt. Gramm. o. Termes 
choisis, corn. Othon, 11, (. [La femme de Law] 
haute, altière, impertinente en ses discours, re- 

.cevantles hommages, rendant peu ou point, et fai- 
sant rarement quelques visites choisies, st-sim. 445, 
(84. || Substantivement. Aussitôt cliorus d'applau- 
dissement du choix [de Ia dame d'honneur] et de 
louanges de la choisie, st-sim. 276, 2(2. || Familière- 
ment. Cest du choisi, c'est ce qu'il y a de mieux. 

CHOISIR (choi-zir), t). a. || 1° Prendre de préférence. 
11 cboisit dans le panier les plus belles oerises. Ne 
voulant me donner pour toute raffection que vous 
me devez, que des paroles, vous les avez choisies si 
riches et si belles que.... voit. Lelt. (. Mais oü son 
adresse paralt principalement, c'est à choisir de tous 
ces accidents ceux qui marquent davantage 1'excès 
et la violence de ramour, boil. Sublime, 8. Et nous 
ne recevons ni crainte ni désir De cette liberté qui 
n'a rien à choisir? corn. OEdipe, m, 6. Choisis une 
heure propre à rentrer en toi-méme, A penser aux 
bienfaits de la bonté suprème, corn. ímit. 1, 20. 
Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être 
1'instrument de ses desseins, rien n'en arrête le 
cours, boss. Reine d'Anglel. On n'a pas des plaisirs 
à choisir, sév. 340. Romulus choisit parmi tout le 
peuple ce qu'il y avait de meilleur pour en former 
leconseil public, boss. Hist. univ. m, 7. Chrétiens, 
ne murmurez pas si Madameaété choisie pour nous 
donner une telle instruction, id. Duch. d'Orl. Rome 
a choisi mon bras, je n'examine rien, corn. Hor. 
11, 3. Quoi! Roxane, Seigneur, qu'Amurat a choisie 
Entre tant de beautés.... rac. Baj. 1, (. B'avoir 
choisi mon père au fond de Fldumée, id. Bérén. II, 
2. SiNéron, irrité denotre intelligence, Avait choisi 
la nuit pour cacher sa vengeance, id. Brit. v, (. 
Assurément Trophonius choisissait ses gens et ne 
recevait pas tout le monde, fonten. Oracles, ch. xv. 
II Se choisir, faire choix pour soi. Celle qu'il s'est 
choisie pour sa compagne inséparable, la bruy. xiv. 
11 Familièrement. Choisir de l'oeil, fixer son regard 
sur 1'objet qu'on préfère. |1 Choisir se construit avec 
de et un infinitif. Quiconque choisira de faire mes 
volontés, pasc. Proph. 33.11 a choisi d'y demeurer, 
id. dans cousin. A qui choisiriez-vous, mon fils, de 
ressembler? rac. Aíhal. iv, (. || Absolument.'!! y a 
chez le marchand de quoi choisir. Donner à choisir. 
Qui choisit mal pour soi choisit mal pour un autre, 
corn. Agésil. 11, (. Mais vous me choisirez si vous 
savez choisir, volt. Triumv. u, (. || 2° Faire une 
option entre deux choses. C^st à vous de choisir 
mon amour ou ma haine, corn. Rodog. üi, 4. Je 
puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans sans gloire 
Ou peu de jours suivis d^ne longue mémoire, rac. 
/p/l. 1, 2. |{ Choisir d'une chose ou d'une autre. 
Choisir de partir ou rester. Choisis do leur donner 

ton sangou de 1'encens, corn. Poly. v, 2. Choisissez 
d'ètre reine ou d'être Laodice, id. Nicom. 111, (. 
Choisis d'épouser, dans quatre jours, monsieur ou 
un couvent, mói.. Mal. im. n, 8. Choisissez de Ia 
cour ou de Ia relraite, mass. Car. Respect humain. 
Choisissez de César, d'Achille ou d'Alexandre, boil. 
Sat. v. Qu'il choisisse, shl veut, d'Augusle ou de 
Tibcre. rac. Brit. 1, 2. || Choisir si.... Choisissez si 
vous voulez payer ou avoir un procès. Choisissez 
aujourd'hui Si vous voulez tout perdre ou tout tenir 
de lui, rac. Alex. 11, 2. || Absolument. Devine, si 
tu peux, et choisis, si tu Foses; Cun des deux est 
ton fils, 1'autre ton empereur, corn. Héracl. iv, 5. 
II 3° Se choisir, v. réfl. Faire choix Fun de Fautre. 
|| Proverbe. Souvent qui choisit prend le pire. Mais 
aussi bien que moi vous avez oui dire Que filie qui 
choisit bien souvent prend le pire, th. corn. Don 
Bertran de Cigaral, iv, (. 

— REM. Quand choisir prend un second oomplé- 
ment ou un complément indirect pour indiquer le 
but du choix, il faut toujours exprimer la préposi- 
tion pour, au passif comme à Faclif. On ne dit pas : 
il a été choisi gouverneur, mais ; il a été choisi 
pour gouverneur. 

— SYN. élire , choisir. D'après Fétymologie , 
élire, c'est firer hors; et choisir, c'est fixer le re- 
gard sur, remarquer, et de là préférer. Un général 
choisit son terrain, mais il ne Félit pas. Un auteur 
choisit ses mots, mais il ne les élit pas. Au contraire 
on choisit un homme et on Félit; Louis XIV choisit 
Colbert, c'est-à-dire le remarqua, le préféra; 
Louis XIV élut Colbert, c'est-à-dire Féleva à un mi- 
nistère (il faut ajouter que Fusage attribue d'ordi- 
naire à élire Fidée de suffrages donnés). Israel fut 
choisi entre les peuples, c'est-à-dire préféré; Israel 
fut élu de Dieu, c'est-à-dire appelé à des destinées 
particulières; de sorte que Ia distinction étymolo- 
gique se poursuit dans les acceplions. 

— HIST. xn' s. [11] a la letre choisie [vue], Ronc. 
p. 25. Des Sarrazins [il] n'i put un seul cosir [a- 
percevoir], ib. p. 135. Grant joie ot Aude qu'ot la 
clarté coisie, ib. p. (73. Ne nule riens n'est tant à 
mon desir; Mout [j'] aim [aime] mes ieuz qui me 
firent choisir, Couci, xix. || xnF s. Et Reniers estoit 
aus bretesches [échafauds en bois] des murs, quant 
il choisi Favant-garde que Joffrois li mareschaus 
faisoit, villeh. clxii. Mais plus hardie chose [que 
Pepin] ne fu onque choisie, Berle, 11. La clarté 
[elle] fait oster, qu'on n'i put rien choisir, ib. xm. 
Qui bien la regardast à droit et i loisir, Bien deist 
que plus belle ne peüst on choisir, ib. lxiii. Quaire 
de ses serjans ilmeismes choisit [élul],íb.xci. Quand 
ele les choisi fvit], tost errant s'est levée, ib. cxxvi. 
Dont gardent devant eis, si ont les Blas [Valaques] 
coisis, qui tout estoient entalenté d'aus [àeux] faire 
anui, H. de valenc. iv. Ou [au] miroer entre mil 
choses, [il] Choisi [vit] rosiers chargiés de roses, la 
Rose, (624. Tantvont parlor journées qublont Nique 
coisie, Ch. d'Ant. 1, 284, Quant il vint à terre, et il 
choisi [aperçut] les Sarrazins, il demanda quelle 
gent c'estoie'nt, joinv. 2(6. || xiv' s. A la fausse pos- 
terne s'en vint sans arrester, Et choisi [vil] les Juifs 
de sus les murs ester, Guescl. 9467. Ilxv" s. Et le 
connestable jetoit Folsel, et cil faucon montoit si 
haut que à peine le poiivoient-ils choisir en Fair, 
froiss. 11, 11, (64. Un pertuis, par lequel maislre 
cordelier pouvoit aperlement le choisir, louis xi, 
Nouv. 11. || xvi0 s. Lequel plus grand que tout mon 
desplaisir, Cent fois le jour vient remettre à loisir 
Devant mes yeux les biens qiFon peut choisir [voir] 
En sa personne, st-gel. p. 72. Chascun choisit 
plustost à discourir du mestier d'un aultre que du 
sien, mont. 1, 67. Elle n'a pas de quoy les distin- 
guer, ny de quoy choisir la verité du mensonge, 
id. 11, 3(7. Ses gardes n'avoient pas eu le loisir de 
coucher une mesche, voiant la chambre pleine et 
sa personne choisie [prise], tous les logis pillez avec 
aussi peu de resistance, DbtUB. Hist. m, (75. Là 
les deux chefs signalez de panaches blancs et rouges 
se choisirent devant leur troupe, Breaulé tua son 
ennemi d^bordée, id. ib. m, 627. Entre lesquels 
[portraits] je choisis [j'aperçus] celluy de Fempereur 
aujourd'huy regnant, carl. vi, 34. Je voy le bien 
et je choisi le mal! rons. 04(. Si meirent quelques 
brisées et enseignes sur les plus haultes croupes des 
rochers, et que Fon pouvoit choisir à Fceil de plus 
loing, amyot, Caí. 20. 

— ÉTYM. Picard, couésir, keusir; wallon, chúzí; 
rouchi,chusir; proyenç. causir,chausir; anc.espagn. 
cosido, vu; ano. portug. cousimento, aclion de 
choisir; anc. ital. ciausire; du gothique kausjan, 
goúter, essayer, qui, à cause du j, a pu donner là 
conjugaison eu ir, ancien haut-allemand, chiosan, 
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voir, choisir, qui à la véríté aurait plutôt produit 
choiser, mais qui a 1'aYantage d'avoir la signiíica- 
lion de voir. Cette signification est, dans l'ancienne 
langue, la principale, elle dure jusque dans le xvi1' 
siècle, et ne se perd qu'avec le xvir sièole. 

f CHOISISSABLE (choi-zi-sa-M'), adj. Qui peut, 
qui doit être Êhoisi. 

— étym. Choisir. 
CHOIX (chol; !'« se lie : un cliol-z heureux), s.m. 

|| Io Action de choisir, faculté de choisir. Un ohoix 
éclairé. Faire son choix. Remettre la chose au ohoix 
d'un autre. Le ohoix du sénat a été approuvé. Cest 
le choix delanation qui mitd'abord le sceptre entre 
les mains de vos ancêtres, mass. Fet. cor. Écueils. 
Le choix d'elle et de vous [entre elle et vous] est as- 
sez inégal, mol. Uél. i, 6. II est un heureux choix 
de mots harmonieux; Fuyez des mauvais sons le 
concours odieux, Bom. Árt p. i. Un si beau choix 
fut sans doute une inspiration d'eu haut, pathu, 
dans bouhours, Nouv. rem. Mon ohoix sera suivi, 
c'est un point résolu, mol. F. sav. v, 3. || 2° Préfé- 
rence aocordée à une personne ou à une chose. Quand 
je ne saurais autre chose de vous, sinon que vous 
êtes le choix de ce grand génie [le cardinal de Ri- 
chelieu] qui n'a fait que des miracles, cohn, Disc. 
de réceplion à 1'Acad. fr. Parmi tant d'amÍ3, 11 
faut faire un choix prudent, noss. Polit. Mon père 
a consenti que je suive mon choix, corn. le Ment. 
I, 1. Nous Fallons voir ici faire choix d'un époux, 
in. D. San. i, t. Et criblant mes raisons pour en 
faire un bon choix, rígnier, Saí. xiv. Hippocrate 
ne fait Choix de ses mots, la font. Abb. mal. II 
veut bien donner ce qui vient de son choix, 
SÉV. 467. De quelque heureux époux que l'on düt 
faire choix, rac. Tph. i, 3. Cet honneur vous re- 
garde et j'ai fait choix de vous, m. Mithr. m, t. Ma 
haine avait le choix, corn. Pomp. iv, 4. Tout est ici 
tellement changé que je ne voisplus guère de choix 
entre le séjourdeMunsteretcelui de Paris, voir. Lett. 
toa. Danscedurettriste choixdeseperdreoude per- 
dre lessiens, st-évrem. ii, to. Celle-oi fit un ohoix 
qu'on n'aurait jamais cru, Se trouvant à la fin toute 
aise et toute hsureuse De rencontrer un malotru, 
la font. Fabl. vi, 5. Je confie àvos soins Les plan- 
tes que par choix cultivait ma tendresse, delav. 
Paria, ra, t. || Sans choix, c'est-à-dire sans disoer- 
nement,sans distinction. Une éruditionentasséesans 
choix. Ces volumes sans choix àla têle jetés, boil. 
Lutr. v. II mangeait de toutes choses sans choix, 
boss. Bem. t. Vous avais-je sans choix Confondu 
jusqufici dans la foule des róis? rac. Bérén. m, t. 
Ronsard est dur, sans goút, sans choix, Arrangeant 
mal ses mots, gâtant par son françois Des Grecs et 
des Latins les grâces inlinies, rac. Lett. tt3, La 
Fontaine àBacine. || A son ohoix, à savolonté. Que 
s'il était au ohoix de notre âme insensée De langair 
toujours en ces lieux [la terre], Nous tralnerions 
nos maux sans aucune pensée De régner jamais dans 
les cieux, corn. Imit. i, 22. Avoir à répondre oui 
et non à son choix, pasc. Prov. 6. Chacun peut à 
son choix disposer de son âme, rac. Ándr. m, 2. 
Et de ses ennemis se défaire à son choix, volt. 
Triumv. n, 2. || N'avoir pas le choix, 6tre réduit 
â une extrémité qui ne laisse pas d'alternaUve. 
|] S1* Ce qui a été partioulièrement choisi, élite. On y 
monte [à une galerie] par un escalier dérobé, et lo 
maltre du logis lapourrait appelersa bibliothèque, 
sMlvoulait donner au choix le nomqui se donne à la 
multitude,BALz.5ocraícclírdí./)ísc. tl.Tuvoistoute 
la pourpre et tout le choix de Rome Se ranger h 
Tenvi sous les lois d'un seul homme, bréeeuf, 
Fhars. n. II est fort peu d'endroits Dont il idait 
le rebutaussi bien que le choix, corn. le Ment. i, t. 
i| 4" Terme de blason. Armes de choix, -armoiries 
qu'un particulier compose à sa fantaisie, et sans les 
avoir acquises. On dit aussi armes arbitraires. 

— BEM. Choix a un double sons actif ou passif : 
actif, le choix do cet homme, c^st-â-dire le choix 
qu'a fait cet homme; passif, o^st-à-dire lo choix 
qui a été fait de cot homme. 

— SYN. cnoix, élite. Des hommes de choix sont 
des hommes choisis pour un objet quelconque; les 
grenadiers sont des hommes de choix, puisqufils sont 
choisis â cause de leur taille; des hommes d'élite 
sont des hommes qui exoellent au-dessus des autres; 
íl Farmée les compagnies d'élite sont des compa- 
gnies qui ontune prééininenco; des compagnies de 
choix seraiont des compagnies choisies entre plu- 
sieurs. Mais, â part cet emploi, choix et élite se 
confondent : le choix de Rome, dans Brébeuf, c^st 
1'éUte de Rome, et on ne peut distinguer entre : le 
choix de ces talfieaux a été achoté par les Anglais, 
et 1 élite de ccs tableaux. 

CHO 

— HIST. xii» s. [11] Vit ia raíson qui n'est mie à 
son chois, Bonc. p. 26.Carfaisons une chose, se il vous 
vient h chois, Sax. xxxm. Ainsi pourons aler as bois, 
Abres [arbres] tranchier et prendre à chois, wace, 
liou, 5975-6074, || XIIIa s. Mais ce que distes, se 
vos plest, Sfirés demain en la forest, Quel vie volrés 
demener, Enbos u en rivierealer; Se vos volés aler 
en bois, Et ce vos plaise en vostre cois.... I'arto- 
nop.v. 1779, Avoir et grans richesses [ils] orenttoutà 
leur chois, Beríe, lxi. Il est au quois dele [la] feme, 
quant ses harons estmors, de laissier tousles mue- 
bles et toutes les dettes as hoirs, beaum. xiii, 9. 
|| xiva s. Or fay le quel que tu vouldras, Et y penso 
tout â loisir; Quant à chois es, tu pues choisir, 
ercyant, dans Ménagier, t. n, p. 27. || xv!" s. Ils 
ne voyent pas de chois entre memoire et entonde- 
ment, mont. i, 33. 

— étym. Choisir. 
f CIIOLAGOGUE (ko-la-go-gh'), adj. Terme do 

médecine. Qui purge la hile, qui agit sur Vappareil 
biliaire. || S. m. Les cholagogues. Le purger par 
cholagogues, MOL-Pourc. i, ti. 

— hist. xvi" s. L'evacuation se fera par la phle- 
botomie et par medioamens cholagogues, paré, 
V, t 2. 

ÉTYM. XoXaYwyòç, de hile et ãyeiv, chasser 
(vcy. agir). 

CUOLÉDOLOGIE (ko-lé-do-lo-jie), s. f. Mot que 
donne le Dictionnaire de 1'Académie, que les méde- 
cins na connaissení pas, et qui, en tout cas, doit 
être supprimé, étant absolument barbare, puisquhl 
n'y a point en greo de mot yp)-í]Zoç. Le mot devrait 
être cholélogie oa cholologie, traité sur la bile. 

CIIOLÉDOQUE (ko-Ié-do-k'), adj. Terme d^na- 
tomie. Conduit ou canal cholédoque, conduitformé 
par la réunion des conduits hépatique et cystique, 
et versant la bile dans le duodénum. 

— HIST. xvie s. L'aufre portion de Ia bile est en- 
voyée dans 1'intestin duodénum par les conduits òho- 
ledoques, paré, xx, to. L'obstruotion du conduit 
cholidoque, id. xx bis, 25. 

— Étym.XoXíi8óxoí, de X0^> (voy. colère) , 
et Séyzrsbcu, recevoir. 

f CHOLÉLITHE (ko-lé-li-f), s. m. Terme de mé- 
decine. Caloul biliaire. 

— ÉTW. XoX-T), bile, et XÍOo;, pierre. 
f CHOLÉLOGIE (ko-lé-lo-jie), s. f. Terme de phy- 

siologie. Traité sur la bile. 
— ÉTYM. XoXí), bile, etXóyoi;, traité. 
f CIIOLÉPOEÈSE (ko-lé-pè-ê-z'), s. j. Terme de 

physiologie. Élaboration par laquelle le corps vi- 
vant fait la bile. 

— ÉTYM. Xoay, bile, et Ttolriiriç, action de faire. 
CHOLÉRA-MORBÜS (ko-lé-ra-mor-bus') ou, sim- 

plement, CHOLÉRA, s. m. Terme de médecine. 
|| 1° Maladie endémique et sporadique oaractérisée 
par des évacuations abondantes du haut et du bas, 
une grande faiblesse et du refroidissement. H 2° Ma- 
ladie épidémique, dite aussi choléra asiatique, née 
danslTnde en 1817, offrant des symplômes analo- 
gues àceux du choléra endémique, mais avec beau- 
coup plus dfintensité, et caractérisée par une ma- 
tière semblable à de l'eau de riz qui est dans les 
selles. 

— ÉTYM. XoXépa, choléra, et propremont gout- 
tière (la maladie ayant été ainsi nommée, h causo 
que les matiè.res fluent commo par une gouttiôre), 
et le latin morbus, maladie (voy. morbide). Voy. 
ciioléeique à Tétymologie. 

f CHOLÉRIFORME (ko-lé-ri-for-m'), adj. Terme 
de médecine. Qui a Fapparence du choléra. Entéritc 
cholériforme. 

— étym. Latin hypothétique choleriformis, do 
choléra, ei forma, forme. 

f CHOLÉRINE (ko-lé-ri-n'), s. f. Terme de méde- 
cine. Afiection qui régne souvont pendantle choléra 
épidémique, qui est caractérisée par une diarrhée 
ordinairement indolonte, et qu'il ne fautjamais né- 
gliger, 

— étym. Diminutif de choléra. 
CHOLÉRIQüE (ko-16-ri-k'), adj. Terme de mé- 

decine. || 1° Qui tient do la bile. Tempérament cho- 
lérique. || 2° Qui apparlient au choléra. Accidents 
cholériques. 1| Subslanlivement, celui, celle qui est 
atteint du choléra. Un cholérique. Une cholérique. 

— hist. xni" s. Cil qui sera colorikes [bilieux], 
caus [chaud] et ses et magres.... aledrant, f° 17. 

— ÉTYM. Cholericus, signiíiant en latin bilieux et 
qui tient du choléra, par une confusion de x0l>'í , 
hile, etxoXépdt, choléra; du grec xoXepixèí, qui si- 
gnifie uniquement relatif au choléra, et qui vient 
de xoXápa, choléra. 

t GHOLESTÊRATE (ko-lè-sté-ra-f), s.m. Termo 
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j de chimie. Genre de seis formés par Tacide cho- 
lestérique. 

f CIIOLESTÉRINE (ko-Iè-sté-ri-n'), et non CIIO- 
LESTÉARINE, s. f. Terme de chimie. Substance 
oristallisée des calculs biliaires humains, décrite 
par Fourcroy sous le nom d'adipocire. 

— ÉTYM. XoXri, bile, et OTEpò; , solido. 
\ CHOLESTÉRIQDE (ko-lè-sté-ri-k'), adj. Terme 

de chimie. Acide formé par la réaction de Pacide 
azolique sur la cholestérine. 

f C1IOLTAMRE (ko-li-an-b'), s. m. Sorte de vers 
iambique grec ou latin qui a un "íambe au 5a pied 
et un spondée au ca. 

— ÉTYM. XtoXíapêoç, de xwXòç, boiteux, et íap- 
Soç, lambe. 11a été nommé boiteux parce que lo 
vers Iambique régulier avait un íambe au sixième 
pied. 

f CIIOLIAMB1QÜE (ko-li-an-bi-k'), adj. Qui ap- 
partient au choliambe, Vers choliambiques. 

f CHOLIHÉMIE (ko-li-é-mie), s. f. Terme de mé- 
decine. Pénétration de la bile daus le sang. 

— ÉTYM. XoXr], bile, et alpa, sang. 
COÕMABLE (chó-ma-bl'), adj. Qu'oii doit chô- 

mer. Fêle, jour ohômablo. 
— hist. xvi" s. Jour chomable, monet, Dict. 
— ÉTYM. C/i dmer. 
CHÔMAGE (chô-ma-j'), s. m. |lla Action de chô- 

mer; suspension des travaux. Toute industrie est 
exposée aux chômages. On ne paye pas aux ouvriers 
les jours de chômage. Le chômage des fêtes et di- 
manches. || 2a Par extension. Le chômage iTun 
canal, d'un moulin, • d'une usine. || Fig. Mme de 
Richelieu me parut abattue; les fatigues de la cour 
ont rabaissé son caquet; son moulin me parut 
en chômage [Mme de Sévigné éorivait chaumage], 
SÉV. HO. 

— HIST. xvia s. Nous avons entendu que nostre 
monnoye de Tournax est en chômage, du cange, 
chomare. 

— étym. Chômer. . 
CIIÕMÉ, ÉE (chò-mé, mée), part. passé. Fête 

chômée, fête pendant laquelle on chôme, o'est-à- 
dire pendant laquelle les travaux mercenaires et les 
ventes publiques sont interrompus. 

f GIIOMÊLIE (cho-mé-lie), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes de Ia famille des rubia- 
cées. 

—ÉTYM. Chomel, médecin français du xviiiasièclo. 
CHÔMER (chô-mé), v. n. |( 1° Ne pas travailler 

parce qu'on solennise une fête. Les dimanches on 
chôme. Profitons , s'il se peut, d'un si fameux 
exemple; Chômons; c'est faire assez qu'aller do 
temple en temple, Rendre à chaque immortel les 
vosux qui lui sont dus, la font. Filies de Minée. 
|| 2° Ne pas travailler par manque d'ouvrage. Un bon 
ouvrier chôme rarement. Les ouvriers chôment bien 
souvenf dans les saisons rigoureuses, dans les crises 
industrielles. || Ne pas travailler pour une raison 
quelconque. Nous suons, nous peinons oomme bêtes 
da sorame; Et pour qui? pour lui seul: nous n'en 
profitons pas; Notre soin n'aboutit qu'à fournir ses 
repas; Chômons, c'est un métier qu'il veut nous 
faire apprendre, la font. Fabl. m, 2. Nefattends 
pas que je faide un seul brin, Ni que par mol ton 
labeur se consomme; Je t'ai jà dit que j'élais gentil- 
bomme, Né pour chômer et pour ne rien savoir, id. 
Papcf. 11 3° Par extension. Ce moulin, ce canal 
chôme, ils no travaillent pas. La monnaie chôme, 
les ateliers do monnayage ne travaillent pas. La 
terre chôme, elle est en jachère. L'argent chôme, il 
ne produit pas dlntérêt. |{ 4a Chômer de, manquer 
de. Chômer de besogne. N'épargnez pas le bois, on 
ne vous en laissera point cbomer. Partez, vous ne 
chômerez pas d'argent pour volre voyage. || 5a V. a. 
Solenniser par la cessation du travail. Constantin 
établit que Ton chômerait lo dimanche, montesj. 
Espr. xxiv, 23, Au lieu de chômer les saints et do 
faire pénitenco, p. l. cour. i, 2H. Qu'on me ré- 
vèrc et qu'on chôme ma fête, la font, Diable. Mais 
à quoi sert liacchus qu'à causer des querelles?... Et 
nous irons chômer ia peste des humains! id. Filies 
de Minée. Vierge n'était, marlyr et confesseur QuTI 
ne chômât, id. Cal. Tous les voisins chômèrent la 
défaite De ce démon, id. Papcf. || Proverbes. il r.c 
faut point chômer les fêtes avant qu'elles ne soient 
venuos, 11 est imprudent de se réjonir de ce qui 
estàvenir, et aussi il ne faut pass'affliger d'un mal 
qui n est pas encore venu et qui peut-être ne vien- 
dra pas. Laissons venir Ia fête, avant que la chômer, 
mol. le Dcp. i, i. || c'est un raint qu'on no chôme 
plus, se dit dhm hommé qui a perdu crédít, pou- 
voir, réputation, LTionneur est un vieux saint que 
l'on ne chôme plus, rEgnier, Sat. xm. 
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— reji. 1. Régnier écrit chommer, uiusi que Lu 
Funtaine : [la goutte] S'étond à son plaisir surLorteil 
il'un pauvre homme, Disant: jenocrois pas qu'ence 
posle je chomme , Fahl. in, .8. Ceüe orlhographe 
et cette prononciatioh sont lout à fait hors (Tusage. 
|| 2. L'orthographe etla proaonciationcMmcrrepro- 
duit iion la plus ancienne orlhographe qui est chomer, 
mais celle qui shntroduisit durant le xvi" siÈcle et 
le xvii" sièole, chaumer. 

— HlST. xm" s. Menage fait prendre mal somme; 
Menage hait celui qui chome Et rien ne fait, Choses 
qui faillent en menage. X grans trais boivent vin 
d'Auchuerre, Pour miex chomer desor le fuerre, 
Eu cange, chomare. || xiv" s. Car ilz sçavent que 
telz metaulx Sont tous morts (ici point ne faulx), 
Que jamais plus ne reprendront Suhstance et vie, 
ains chomeront, Et Tun à Tautre n'aydera, Trailé 
d'alch. 566. || xv" s. Je vous prie, vous qui estes par 
do lá, avisiez à fraper un heau coup sur le duc de 
Bourgogne.... et j'espere faire si honne diligence 
par deçà que vous connoissiez que je u'ay pas chomé 
tant que j'y auray demeuré, duclos, Freuv. de 
louis XI, p. 399, dans lacurne. Et silui dirent les 
raaistres [maçons à un prince qui faisait bâtir un 
chjteau] que le demourant estoit legier, mais qu'il 
fist finance de la couverture, car il n'avoit que chom- 
mer, Perceforest, t. vi, f° 93, || xvi" s. Ainsi sans 
doubte il chommera moins [será moins oisif] que les 
aultres, mont. i, 182. Mon corps ne me laisse pas 
une heure, ny dormant, ny veillant, chomer d'in- 
structions de mort, id. m, 300. Nousnous inves- 
tissons des facultez d'aultruy et laissons chomer les 
noslres, ie. iv, 219. Ce pendant jEmilius ne chom- 
moit pas de son enlendement, et ne laissoit à tenter 
et essayerexpedient quelconque pour tascher à faire 
quelque chose, amyot. P. /Em. 20. II ne laissoit pas 
pour cela chommer ses gens, ains les contraignoit 
de travailler, in. Sylla, 36. La pluie survenant, ou 
les gelées cheans dessus [les oliviers], faut avec pa- 
tienoe chommer de ce labeur [la cueillette], o. de 
serres, 706. Les 'jectons du cep sortent plus tost à 
travers la (erre molle que par la dure qui aura 
chomé, laeoétie, 343. Quant je chòmme, je ne be- 
songne pas, o. nu guez , dans palsgr. p. 1014. 
Mieulx vault chomer que mal besogner, le koux de 
i.incy, Prov. t. u, p. 347. Des lors qu'il se mist aux 
guerres, il ne chaumapas d'en apprendre de bonnes 
leoons, iírant. Duc d'Albe. Tant y a qu'il ne 
chauma pas en sa captivité [il n'y demeura pas], 
id. Dragut. II vaut mieux perdre que chomer, Div. 
leçons de P. Messie, f" 89, dans lacurne. 

— ÊTYM. Berry, chômer, chaumer, tarder; Sain- 
tonge,c/iomer, manquer; génev. chogner; hourguig. 
chamai. Diez le tire du même radical que calme; 
mais cela donnerait chaumer, non chomer, qui est 
l'ancienne orlhographe; 1'allemand soümen, suédois 
suma, islandais soema, hollandais suymen, tarder, 
agir avec lenteur, est plausible, sauf la difficulté du 
changement de Fs en ch, laquelle cependant n'est 
pas absolue. Reste le celtique quí réunit le plus de 
probabilité : bas-bret. choum, s'arrêter, cesser; 
gaél. cum, arrêter. 

f CIIOMET (cho-mè), s. m. Voy. ciiaomeret. 
f CHONDUILLE (kon-dri-lF, U mouillées), s. f. 

Terme de bolanique. Genre de plantes composées.de 
la tribu des chicoracées. 

— ÉTYM. XóvSpoç, grain. 
+ C1IONDRINE (kon-dri-n'), s. f. Terme de chimie 

animais. Suhstance qu'on obtient en faisant bouillir 
U cornée, les cartilages permanents ou ceux des os 
avant Fossification. 

— étyji. XóvSpos, cartilage. 
f CUONDROGRAPIIIE (kon-dro-gra-fie), í. f. 

Terme d'cinatomie. Description des cartilages. 
— f.TVM. XóvSpoç, cartilage, et ypátpeiv, décrire. 
f CHONDROÍDE (kon-dro-i-d'), adj. Terme d ana- 

lemie. Tumeur chondrolde, tissu fibreux morbide 
ayant par sa texture une grande ressemblanceavec le 
tissu cartilagineux.sans être pourtant formé de ce tissu. 

— ÉTYM. XóvSpoç, cartilage, et tlSo;, forme. 
CIIONDROLOG1E (kon-dro-lo-jie), s. f- Terme 

d'anatomie. Traité des cartilages. 
— étym, XóvSpo;, cartilage, et ),óyo;, traité (voy. 

logique). 
| LllONDROME (kon-drô-ra'), s. m. Terme de 

chirurgie. Non donnó aux lumeurs cartilagineuses. 
— ÉTYM. XóvSpo;, cartilage. 
[ CIIONDROPTÊUYGIEN, IENNE (kon-dro-plé- 

ri-jiin, jiò-n'), adj. Terme de zoologio. Qui a des 
uageoires cartilagineuses. || Substantivement. Les 
chondroptérygiens, nom donné autrefois à tous les 
poissons dont le squelette est cartilagineux. 

—- ÉTYM. XóvSpos, cartilage, et nvépu$, aile. 
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f CUONRROTOMIE (kon-dro-to-mie), s. f. Terme 
d'anatomie ou de chirurgie. Dissection ou section 
des cartilages. 

— étym. Xóvòpoi, cartilage, et Top-ò, section 
(voy. tome). 

t CHOPART (cho-par), s. m. Nom du bouvreuil 
en Picardie. 

f CHOPE (cho-p'), s. f. || 1° Sorte de gobelet en 
formo de cône tronqué, contenant une mesure de 
bière d'environ un demi-litre. || 2" Le contenu. Boire 
une ou deux chopes. 

— HIST. xv" s. Prestre, dy. — Voulez que je dye? 
X la guise de Normandie, Je bef íi vous de chipe en 
chope, Mir. de Ste Genev. 

— ÉTYM. Allemand, Schoppen, qui se rattache à 
schõpfen, puiser. 

CIIOPINE (cho-pi-n'), s. f. 1| 1° Ancienne mesure 
contenant la moitié d'une pinte. 1] Populairement. 
Mettre pinte sur chopine, faire débauche de vin. 
|| 2» La contenance d:une chopine. EUe a bu sa cho- 
pine [de vin], sév.69. X prixd'argent Fauteurcomme 
le sot Boit sa chopine et mange son gigot, desiiou- 
lières , dans richelet. Le roi prenait souvent, entre 
ses repas, des verres d'eau avec un peude fleur d'o- 
range qui tenaient chopine, st-sim. 403, 252. Que 
Votre Majesté fasse seulemsnt apporter une chopine 
de vin rouge, volt. Dial. 27. || 3° Terme de marine. 
Boite placée au-dessous du piston d'une pompe. 

— HIST. xm" s. N'est nus [nul] qui chascun jor ne 
pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte, Ou mui, 
ou setier ou chopine, laliose, G8t3. || xiv" s. Une 
grand chopine d'argentdorée, etestle biberon d'une 
leste qui baille et 1'autre d'une femme, et est le frui- 
telet d'une seraine [sirène], de laborde, Émaux, 
p. 2)3. Une chopine de vin aigre, Modus, Pxliv. Une 
chopine toute esmailliée dedans et dehors, de laborde, 
Émaux, p. 213.1) xvi' s. Chacun contribua de vin la 
quatrieme partie de la mesure, que les Grecs ap- 
pellent colyle, qui pouvoit estre environ cheopine, 
amyot, Cam. 48. Cheoppine, m. Agis et Cléom. 39. 

— ÉTYM. Chope; wall. sopeine. 
CHOPINER (cho-pi-né), u.n. Mot populaire. Boire 

chopine A chopine, et aussi boire avec excès. Leur 
voisin le notaire Un jour de fête avec eux chopi- 
nait, la font. Troq. || II se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. 

— hist. xv" s. Ces honnestes gens Ne vouspour- 
ront ruiner X chopiner, basselin, xxxix. || xvi" s. 
II les mena boire à la Meule, et quand ils eurent 
hien chopiné.... desper. Contes, lxv. II m'invita à 
boire avecques lui, et choppinasmes theologale- 
ment, rab. Pant. n, 30. 

— ÉTYM. Chopine. 
f CHOP1NETTE (cho-pi-nè-F), s. f. || 1° Diminutif 

familier de chopine. ]| 2° Cylindre du corps d'une 
pompe qui est sous le pistou. 

— ÉTYM. Diminutif de chopine. 
f CHOPPEMENT (cho-pe-man), s. m. Action de 

chopper. 
— étym. Chopper. 
CHOPPER (cho-pé), v. n. || 1° Heurter du pied con- 

tre quelque chose en marchant. 1| 2° Fig. Se trom- 
per lourdement. Si Finfinité en petitesse est hien 
moins visible, les philosophes ont bien plus tôt pré- 
tendu y arriver; et c'est là oü tous ont choppé, pas- 
cal, Pensées, i, art. 6. Je choppe pardessein, ma 
faute estvolontaire, régnier, 5aí. vu. Sileplushabile 
dentre eux évitait une chose, il choppait en une 
autre, Francion, v, p. 185. || 3° Termo de manége. 
Un cheval choppe, quand il cède d'une jambe de 
Favant-main. 

— HIST. xm" s. Lors va [la fortune] soupant et 
jus se boute, Ausinc cum s'el ne veist goute, la 
Rose, 6171. 11 xiv" s. Comme le cheval eut sopé, 
du cange, assopire. H xv" s. Le suppliant en soy re- 
tournant soupa, et lui coula le pié, et en soupant 
desserra son arbalesle, id. ib. {| xvi" s. Par leurs 
mains serás souslèvé, Aíin que (Fadventure Ton pied 
ne choppe, et soit grevé Contre la pierre dure, ma- 
rot, iv, 306. N'est-ce pas raison qu'on se moque 
de leur vanité, et que Dieu aussi les mette en op- 
probre, les faisant non seulement chopper, mais en 
Ia fin se rompre le cou du touf? calv. Instit. H8. 
Que nous soyons sur un cheval, il ne faut sinon qu'il 
choppe d'un pié pour nous faire rompre le col, id. ib. 
154. Mon jugement ne va qu'à laslons, chancelant, 
bronchant et choppant, mont. i, 155. Les sçavants 
chopent volontiers A cette pierre [la pédanterie], id. 
iii, 280. Voyez comme il [FAmour] va chancellant, 
chopant et follaslrant, id. iii, 386. 

— ÉTYM. Espagn.xopo, sompo, estropié, celui qui 
choppe; ital. xoppo, boiteux; pays de Coire, zopps; 
anc. frano. chope, souche; de Fallemand schupfen, 
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heurter; hollandais, schoppen. C/iopper s'étant dit 
aussi soupcr, on voit que ch et s peuvent alterner 
Fun pour Faulre. 

f CllOPPEUR (cho-peur), s. m. Celui qui choppe. 
— ÉTYM. Chopper. 
CUOQUANT. ANTE (cho-kan, kan-t'), adj. Qui 

choque, qui blesse. Air choquant. Avoir des ma- 
niéres choquantes. 

f CI10QÜAUT (cho-kar), s. m. Espèce de corheau. 
f CHOQUE (cho-k'), s. m, Terme de chapellerie. 

Outil pour donner Ia forme. 
CHOQUE, ÉE (cho-ké, kée), part. passé. || l0Qui 

a reçu un choc. La barque, choquée par un bateau 
à vapeur, coula bas. H 2° Fig. Ofiensé. S'il apercevait 
que je fusse si choqué de ses discours, pasg. 
Prov. 8. 

f CUOQUEMENT (cho-ke-man), s. rn. Action da 
choquer ou de se choquer. 

— HIST. xvi's. Là les chocquemenls des Anglois, 
les querelles des Allemans, d'aub. Hist. I, 133. 

CHOQUER (cho-ké), v. a. |1 1" Donner un choc 
contre. II ne voit point d'écueil quil ne Faille cho- 
quer, boil. Sal. viu. L'oiseau de Júpiter.... Choque 
de Faile Fescarbot, la font. Fahl. 11,8. Ayant choqué 
celui qu'ils virent les armes à la main contre lui, ils 
Favaient porté à terre, scarr. Rom. com. 11, 14. La 
phalange aussi choqua la bataille [le corps de bataille] 
deslndiens, qui fut rompue tout d'un coup, vaügel. 
Q. C. 401. Quelque jour ce jeune lion Choquera la 
rébellion, En sorle qu'il en será maítre, malh. vi, 
(6. || Familièrement. Choquer le verre, trinquer. Et 
pour choquer, Nous provoquer, Le verre en main, 
en rond nous attaquer, bérang. Trinquons. ]|Abso- 
lument, en ce sens. Cho juons. Voulez-vous choquer 
avec moi?||2" Fig. Offenser, blesser, déplaire. Soit 
qu'il plaise à mes yeux, soit qu'il me choque en 
Fàme, corn. Othon' 11, 6. Ah! rien de votre part 
ne saurait me choquer, id. Nicom. v, 5. Ou si ce 
nom vous choque ailleurs qu'en Arménie, id. ib. 
iii, 2. En faveur des chrétiens s'il choquait son 
courroux, id. Poly.v, l.Encor que de ma part tout 
vous choque et vous blesse, rotr. Vencesl. 1, 4. 
On ne le peut heurter qu'on ne me choque en 
lui, id. Bélis. iv, 6. Dès que les hommes choquent 
notre goút, mass. Pardon. Les dominicains sont 
frop puissants, et la société des jésuites est trop 
politique pour les choquer ouvertement, pascal, 
Prov. 2. Des décrets qui choquent vos sântiments, 
id. ib. 18. Toujours au plus grand nomhre 11 faut 
s^ccommoder, Et jamais il ne faut se faire regar- 
der; L'un et Fautre nous choque; et tout homme 
bien sage Doit faire des habits ainsi que du langage, 
mol. Éc. des inans, 1, 1. LTiippogriffe n'a rien qui 
me choque Fesprit, la font. Coupe. Une robe tou- 
jours nFavait choqué la vue, rac. Plaid. 11, 6. Ce 
qui me choque de ces beaux esprits, c'est qu'ils no 
se rendent pas utiles à leur patrie, montesq. Lett. 
pers.36. JTgnore commentil faut présenterau roi le 
détail de Fontenoi et les autres événements qui ne 
peuvent choquer que sa modestie, volt. Lett. duc 
de Choiseul, mars 1762. || Absolument. On vous dira 
delà-hautqu'on peut quelque chose de difficile, puis- 
qu'on peut emhrasser tout ce qui choque, boss. la 
Vallière. Un remède infaillible pour empêcher que 
les hardiesses ne choquent, c'est de ne les employer 
que dans la passion, boil. Longin, sublime, 31. 
(| 3° Être contraire ou agir contrairement à. Si on 
choque les príncipes de la raison, pasc. Rei. 2. Elles 
ont quelque chose qui choque la bienséance, corn. 
Ex. du Cid. De notre Sparte il choquera leslois, in. 
Agésil. 11, o. Vous prétendez choquer ce que j'ai 
résolu, mol. Sgan. I. Quatre choses choquaient la 
liberlé de Rome, montesq. Esp. xi, 14. Ce dessein, don 
Juan, ne choque point ce queje dis, mol. leFestin, 
v, 3. S'ils choquent les bonnes mceurs, ils seront 
notés dhnfamie, volt. Lett. à Mlle Clairon,n aoút 
1761. 1| ChoquerForeille, produire des sons, joindro 
des motsqui offensent Foreille; et figurément, tenir 
des propos qui déplaisent. H 4° En termes de marine, 
choquer uncordagè tendu, le filer avec précaution. 
|| Choquer du câble, en filer dehors. H 5° Se choquer, 
v. ré/l. Recevoir et donner un choc. Ces deux voi- 
tures so sont choquées. Il conçut que ces grands 
corps, qui semhlaient en se choquant préparerleur 
communes ruiues, étaient au fond des inslitutions 
salutaires, volt. Babouc. Les astres brisant leurs 
orhites Se choquent dans Fimmensité, delavigne, 
Paria, iv, 7. || Par extension, former un hiatus. 
Que vous songiez à accommoder des consomes qui 
se choquent et à mesurer des périodes.... voit. Lett. 
186. || En venir aux mains, enparlant d'hommes 
ou de troupes qui s'abordent pour se combaltre. 
Tant qu'on ne s'est choqué qu'en de légers ccmbals, 
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corn. Hor. i, í. Faut-il faire tomber le for de Ia 
main de deux armées prêtes à se choquer, pléch. 
ii, 89. On s'aborde, on se choque, on fait feu de 
part et d'aufre, p. l. cour. letlre particulière. 
|| S'o[Tenser. Cest un homme qui se choque de tout. 
|| fltreen désaccord, allermal ensemble. Sesvers.... 
bouffis de grands mols qui se choquent entre eux, 
gilbert, le XVIII' siècle. 

— SYN. choquer, heurter. Choquer, venant de 
souclie ainsi qu'on le voit à llétymologie de choc, 
signifie proprement faire trébucher, comrae celui 
qui heurte du pied une souche. Heurter yeut dire 
proprement portor un coup; c'est pour cola qu'on 
dit heurter à une porte, et non la choquer; lacho- 
quer, ce serait y frapper à Peflet de henfoncer. 
Une légion romaine qui allait choquer l'ennemi, 
le chargeait pour le faire trébucher, mais elle ne le 
heurtait pas : car ici heurter aurait un sens raoins 
précis. En suivant la nuance on trouve que choquer 
indique plutôt une action faite par une cause exté- 
rieure sur un objet, et heurter une action involon- 
taire : Un heurt survient ; adieu le char; Voilà 
messire Jean Chouart Qui du choc de son raort a la 
tête cassée, la font. Fabl. vn, U. Un heurt, parce 
que c'est le char lui-même qui a renconfré un 
caillou; un choc voudrait dire qu'une autre voi- 
ture l'a rencontré. I.e choc de son mort, parce que 
c'est un objet extérieur; le heurt ne serait pas bon 
ici. On se heurte la tête, parce qu'on ne le fait pas 
exprês; mais un homme qui veut se tuer se choque 
la tête contre la muraille; deux béliers qui se bat- 
tent choquent leurs tètes. Au figuré, heurter les 
opinions recues, c'est leur faire éprouver un heurt, 
c'est-à-dire se rencontrer en opposition avec elles; 
choquer des opinions recues, c'est leur iníliger un 
choc, une ofTense. 

— hist. xvf s. II allait choequant sa teste contre 
la muraille, mont. i, 23. Un de ses ancestres mou- 
rut-il pas chooqué par un pourceau? id. I, 74. Pour 
avoir choqué contre la porte de.... id. ib. Des vices 
qui chocquent la conscience, id. i, 122, Cest une 
incivile imporlunité de chocquer tout ce qui n'est 
pas de nostre appetit, id. i, tee. lis disent que ses 
arguments sont foibles, et entreprennent de les 
chocquer ayséement, id. ii, tso. Et ainsi alia de 
grande roideur chocquer les ennemis, lesquels sous- 
tinrent ce. premier choc vaillamment, amyot, Ti- 
mol. 37. 

— ÊTYM. Choc; espagn. chocar. 
t CI10QUETAGE (cho-ke-ta-j'), s. m. Terme 

d'eaux et forêts. Coup de marteau pour marquer une 
souche. On dit aussi souquetage. 

— ÉTYM. Choquei, souquet ou souchet, petite 
souche. 

f CIIOTIAGIQÜE (ko-ra-ji-k'), adj. Terme d'anti- 
quité. Qui appartient au chorége (on dit plutôt cho- 
régique, le grec jropTiYtv.ò; étant beauooup plus 
usitéquexopaT1"»;)- Le oouvent de nos missionnaires 
comprend dans ses dépenüances le monument cho- 
ragique de Lysicrates, ciiateaudr. Itin. 229. 

CHORAÍQUE (ko-ra-i-k'), adj. Terme de métrique 
ancienne. Vers choralque, vers qui renferme des 
chorées. 

— ÉTYM. Chorie t. 
f CIIOUAL, ALE (ko-ral', ra-1'). ||1° Adj. Terme 

de musique. Société chorale, sociélé qui s'assem- 
ble pour chanter des choeurs. || 2° S. m. Espêce 
do chant religieux. Un chorai doLuther. || Masse des 
chantres qui sont au choeur d'une église. || Au plur. 

.Des chorais. Ainsi font lés luthériens allemands 
dans leurs chorais qui sont unevéritable psalmodie, 
lafage, Cours complet de plain-chant, n" 002. 

— ÉTYM. Choeur. 
1. CIIOR1ÓE (ko-rée), s. m. Terme de métrique 

ancienne. Pied oomposé d'une longue et d'une hròve, 
dit aussi trochée. 

— ÉTYM. Xopsto;, de yopò;, choeur (voy. ciiceur). 
f 2. CI10RÊE (ko-rée), s. Terme de raédecine. 

Maladio, dite aussi danse de St-Guy, qui consiste 
en dos mouveraents continueis, irréguliers et invo- 
lontaires, d'un certain nombre des organes mus par 
le systòme des muscles volontaires. 

— ÉTYM. XopEÍa, danse, da /opò;, choeur (voy. 
cikeur). 

CHORÉGE (ko-r5-j'), s. m. Terme d'antiquité 
grocque. Celui qui, che/. les Grecs, fournissait la 
dépense des spoctacles. 

— ÉTYM.XopTiyò;, de xopò;, choeur (voy. cikeur), 
et ãyetv, conduire (voy. agir). 

t CHORÉGIE (ko-ré-jie), s. f. Terme d'antiquité 
grecquo. Fonctiqn do chorége. || Les dépcnses de 
cette fonction. 

— ÉTYM. Chorége. 

t CIIORÉGIQUE (ko-ré-ji-k'), adj. Qui appartient 
àla chorégie. 

CIIORÉGRAPUE (ko-ré-gra-f), s. m. Compositeur 
deballets, de pas de danse. 

— ÉTYM. Xopeta,danse, de xoP^i choeur (voy. 
cntEun), etypácpsiv, tracer (voy. orapuique), 

CHORÉGRAPHIE (ko-ré-gra-fie), s. f. Art de 
composerdes danses; art des ballets. (] Art de noter 
sur le papier les pas, les gestes et les figures d'une 
danse, avec des signes particuliers et fort compli- 
qués. || Art de la danse. 

— ÉTYM. Chnrégraphe. 
CIIORÉGRAPIIÍQUE (ko-ré-gra-fi-k'), adj. Qui 

appart[ent à lachorégraphie. Exercices chorégraphi- 
ques. 

f CHORÉGRARIIIQUEMENT (ko-ré-gra-fi-que- 
man), adv. D'une maniêre chorégraphique. 

t CIIORÉIQUE (ko-ré-i-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui arapport à la cliorée. || Substantivement, 
celui, celle qui est atteinte de chorée. Un choréi- 
que. Une choréique. 

— ÉTYM. Chorée 2. 
f CHORÉMANIE (ko-ré-ma-nie), s. f. Terme de 

médecine. Synonyme de chorée (voy. chorée 2). 
— ÉTYM. XopEÍx, danse, et mame. 
t. CHORÊVÊQUE (ko-ré-vê-k'), s. m. Nom que 

portèrent jusqu'à la fin du xi° siècle les vicaires 
épiscopaux. 

— ÉTYM. XwpsitíoxoTtoç, de yáçia, campagne, et 
Èitíuxoiroç, évêque (voy. évêque). 

2. CHORÊVÊQUE (ko-ré-vè-k'), s.m. Nom, dans 
quelques catiiédrales, principaleraent en Allema- 
gne, d'une espèce d'inspecteur du choeur. 

— ÉTYM. Xopòç, chmur,ot ir.ía%or.c;, surveillant. 
CHOR1AMBE (ko-ri-an-b'), s. m. Terme de mé- 

trique ancienne. Pied composé d'un trochée etd'un 
lambe, ou de deux breves entre deux longues. Cest 
fiopposé de Panlispasle. 

— ÉTYM. XopEto;, chorée (voy. chorée t), et wp,- 
êoç, iambo (voy. üamue). 

f CHORIAMRIQÜE (ko-ri-an-bi-k'), adj. Qui a 
rapport au choriambe. Vers choriambique. 

CIIORION (ko-ri-on), s. m. Terme d'analoniie. 
Enveloppe extérieure de Pceuf utérin, 

— HIST. xvi' s. Le chorion est double, insensi- 
hle, enveloppant tout le foetus, eslant legereraent 
'lié avec la premiere tunique dite amnios, paré, 
1, 4. 

— êtym. Xópiov, corium, cuir (voy. cuir). 
t CHORIQUE (ko-ri-k'), adj. Terme d'antiquilé. 

Vers choriques, ceux que le choeur chantait ou dé- 
clamait dans les pièces de théàtre. 

— ÉTYM. Xopòç, choeur. 
CIIORISTE (ko-ri-st'),s. m. || Io Chantre du choeur. 

Une antienne chantée par deux choristes. Lorsqu'en 
ce sacré lieu, par un heureux hasard, Entrent Jean 
le ohoriste et le sonneur Girard, doileau, Lulrin, 
iv. || 2° S. m. et f. Celui, celle qui diante dans les 
chccurs. Les choristes de l'Opéra. Une choriste. Au 
signal donné, les choristes se retournent vers Ti- 
mage du Soleil éternel, et font voler des roses ef- 
feuillées sur son passage, ciiateaub. Cénie, iv, 
1, 7. 

— étym. Choeur. 
f CHORIZONTE(ko-ri-zon-f), s. m. Nom, dans 

la critique greeque, de grammairiens qui altri- 
buaient Tlliade et' TOdysséo à des aulours dilfé- 
rents. 

— ÉTYM. XiopíÇsiv, séparer, de xwpi< > séparé- 
ment. 

f CUOROGRAPIIE (ko-ro-gra-f), s. m. Celui qui 
est auteur do chorographies. 

CIIOROGRAPHIE (ko-ro-gra-fie), s. f. Descriplion 
d'un pays, commo la géographie est la desorip- 
tion de la terro, et la topographie celle d'un lieu 
particulier. 

— HIST. Nous doublions que fust 1'isle Lipara, 
mais la chorographie n'y consenloit, rabelais, 
l'ant. v, I. 

— ÉTYM. XwpoypcKpía, de ythçiz, contrée, et ypá- 
9£iv, décrire (voy. grapiiique). 

CIIOROGRAPIIIQUE (ko-ro-gra-fl-k'), adj. Qui 
appartient à la chorographie. Descriplion chorogra- 
phique. 

— ÉTYM. Xwpoypatpixé; (voy. ciiorograpiiif.). 
CHOUOÍDE (ko-ro-I-d1), adj. Terme d'anatomie. 

La membrane choroide, ou, simplement, la cho- 
rolde, membrane très-mince qui tapisse la partie 
postévieure de Tccil, 011 elle est située entre la sclé- 
rotique et la rétine. || Plexus choroldes, replismem- 
hraneuxqui forraentlapic-mère dans les ventrioiuos 
laléraux du cerveau. Les pelits tissus nommés cho- 
roides, un.se. Foet. 4. 

— HIST. xviB s. La membrane choroide, autre- 
ment nommée plexus choroide, paré, n, 17. La tu- 
nique uvée qu'aucuns appellent choroide, à raison 
qu'elle est tissue abohdammentde veines et arteres, 
cotnme Tarriere-faix ou secondines des femmes, 
id. IV, 0. 

— ÉTYM. Xopoeiòr,;, de xópiov, chorion (voy. ce 
mot), et elSoç, forme (vov. idée). 

t CIIOROÍD1EN, IENNE (ko-ro-i-diin, diè-n'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux plexus 
choroides ou à la choroide. 

tCHOROÜHTE (ko-ro-I-di-f), s. f. Terme de 
médecine. Inllammation do Ia choroide. 

— étym. Choroide, et la finale médicale ite, si- 
gnifiant inllammation. 

f CHORTONOMIE (kor-to-no-mie), s. f. Art de 
faire les herbiers. 

— étym. XópTo;, herbage, et vogo;, règlc. 
CHORUS (ko-rus'), s. m. Chant en choeur. Ah! 

grand chorus pour celui-là [ce couplel-là], collé, 
Parlie de chasse d'IIenri IV, 111, 13. Oui, sur Pro- 
bus, prince équitable, II |le vinj nous souflle un 
chorus flatleur, bérang. Apeuí proroc. |i Euire cho- 
rus, répéter en choeur, soit h Tunisson soit en par- 
ties, ce qu'un autre adit ouchanté; et, figurément, 
approuver tout d'une voix. Je souperais gaiement 
au bout de leur longue table; j'y ferais chorus au 
refrain d'une vieille chanson, J. J. rouss. Érn. iv. 
Toute la table s'empressa de faire chorus, id. Conf. 
iii. L'amour alors près de nos mères, Faisant chorus, 
battait des mains, bérang. Trinq. 

— ÉTYM. Latin, chorus, de x,0pòç (voy. chieur). 
CIIOSE(clio-z'), s f. |1 l"Désignalion indétermináe 

de tout ce qui est inanimé. Les belles choses de la 
terre. Cest une chose choquante. Chose étrange, 
inouie, inoroyahle. Quelque chose qu'on ait dite de 
lui. U fit de grandes choses. Arrière, vaines chi- 
mères, Soupçons de choses amères, Éloignez-vous 
de nos cceurs, malii. 11, 2. Mais elle était du monde, 
oü les plus belles choses Ont le pire destin, malii. 
à Duperrier. Cest chose à mou esprit impossible à 
comprendre, m. 1, 4. Toules les grandes choses 
coúlent beaucoup, les grands efforts abattent et les 
puissants remèdes afTaiblissent, voiture, Lett. 74. 
Chose étrange de voir comme avec passion Un cha- 
cun estchaussé de son opinion, mol. Éc. des f. 1, i. 
L'aurore aux cheveux d'or, au visage de roses,Déjà 
comme à demi découvrait toules choses, régnier, 
Ép. 1. Trois ou quatre choses de celles que vous mo 
dites Tautre jour, voit. I.elt. 75. Je me puis van- 
ter d'avoir fait la plus diflicile chose du monde, id. 
Lett. 81. Ne point errerest chose au-dessus de mes 
forces, la font. Ép. xvi. Chose ne leurparut íl tous 
plussalutairo, 1». Fabl. 11, 2. Vous qui devoz savoir 
les choses de la vie, id. ib. m, 1. Qu'un ami véri- 
table est une douce chose 1 id. ib. vm, 11. Le ciei 
sur nos souhaits ne règle pas les choses, corn. 
Pomp. v, 2. Pendant que Tàme demande une chose, 
le plaisiren exige une autre; ainsi Tàme, devenue 
captive du plaisir, devient en même temps enne- 
mie dela raison, boss. laVallièrc. ÔDieu! qu'est-co 
donc qnc rhomme? est-ce un assemblage mons- 
trueux de choses incompatibles? tn. ib. Dieu so 
réserve à lui seul les choses d'en haut, il partage 
avec vous les choses d'en bas, id. Marie-Thér. As- 
servi par toules les chosesqu'il croitposséder, id. la 
Vallière. Dieu qui, fécohd en raoyens, emploie 
toutes choses à ses fins cachées, id. Itcine d'Ai>glet. 
On. ne peut se rendre maltre des choses en les pos- 
sédant toutes; il faul s'en rendre le maltre en les mé- 
prisant toutes, tn. Pensées chrél. 21. Ce sont des 
bagatelles dont les pauvres diables de commiss'em- 
barrassent la tête, parco qu'ils ne sont pas fails pour 
les grandes choses, lesage, Turcarel, 111, 11. Les 
petitos considéralions sont le tomheau des grandes 
choses, volt. Lell. Datnilaville, s aoüt itog. La 
nation est capable d'aussi grandes choses et de plus 
grandes encore que sous Louis XIV, parce que lo 
génie et le commerce se fortifienl toujours quand on 
les encourage, in. Louis XIV, 30 Vissanscoeur, 
sans pensée et sans foi; Vis pour Tor, chose vile, et 
Torgueil, chose vaino, v. hugo, Voix inlcr. xix. 
|| L'auteur des choses, Dieu. || Les choseshumaines, 
1'ensemble de ce qui existe et de ce qui se fait parmi 
les hommes. Comme la religion et le gouvernement 
pelitique sont les deux points sur lesquels roulent 
les choses humaines, boss. l/ist. Dessein genéral. 
|| Choses de fiot, choses de la mer, tout ce que la 
mer rejeite sur ses bords. || Appeler les choses par 
leur nom, parler franchement et sans réticence. 
|| Dire ii quelqidun hien des choses, lui faire ses 
oomplimenls. Elles vous disent des choses b'3n ohll- 
geantev, sév. 54g. || C'cst la même chose, il n'y a 
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pas de différence. Venir, voir et vaincre est mèmÊ 
chose en moi, corn. Pomp. iv, 3. ]| Autre chose, 
une chose différente. On ne pouvait attendre autre 
chose de lui. Autre chose est de parler, autre chose 
d'agir. Warez-Tous', NicomMe, à lui dire autre 
chose? corn. Nicom. n, 3. Moi cesser d'être amant! 
etpuis-je être autre chose? lafont. ÉUgie v. Et celle 
[lamaladie] quenous appelonsladernière, qu'est-ce 
autre chose, Ale bien entendre, qu'un redoublement 
et comme le dernier accès du mal que nous appor- 
íons en naissant? boss. Maric-Thér. || Cest aulre 
chose, c'est différent. Un époux beau, hien fait, 
jeune et tout autre chose Que le défunt.... la font. 
Fab. vi, 21. || Aller au fond deschoses, nepas s'arr6- 
torà un examen superficiel. || On dit dans le mêmo 
seus le hout des choses. II leur promit de leur faire 
un beau livre de philosophie, écrit fort menu pour 
leur usage, et que dans ce livre ils verraient le houl 
des choses,volt. ilicrom. 7. || Ne pas faire leschoses 
à demi, ne pas épargner Ia dépense, donner tout ce 
qui doit êtredonné. |] Faire bien les choses, faire les 
choses de bonne grüce, s^oquitter convenablement 
dhme obligation, d'une corvéej et aussi, payer con- 
venablement ce qui doit être payé, faire les dépenses 

' néoessaires. Je croyaisqu'il ferait mieux les choses. 
|] Sur loute chose, avant toule chose, loc. adv. Avant 
tout. Et sur toule chose, Observe exactement la loi 
quejcfimpose, corn. Cinna, v, i. Apprenons, avant 
tontos choses, fi n'ètre pas éblouis du bonheur qui 
ne remplit pas le coeur de l'homme, boss. Anne de 
Cons. [| 2" Chose se dit quolquefois des pcrsonnes. 
•Favais toujours fait compte, aimant chose si haute, 
De ne m'en séparer qu'avecque le trépas, malii. v, 
20.... Et semblable aux abeilles X qui le bon Platon 
compare nos merveilles, Je suis chose légère , et 
vole k tout sujet, Je vais de fleur en (leur et d'objet 
en objet, la font. Épit. xvi. Je la révère [une dame] 
comme la plus noble, la1 plus belle et la plus par- 
faite chose que j'aie jamais vue, voit. Lelt. 25. 
II 3" La chose publique, TEtat. || 4° Ce dont il s'agit. 
Je vais vous expliquer Ia chose. Voili quel est l'état 
des choses. Devant elle [Ia justice] à grand bruit 
ils expliquenl la chose; Tous deux avec dépens veu- 
lent gagner leur cause, boil. Ép. II. L'homme au 
(résor cachê, qidEsope nous propose, Servirad'exem- 
ple à la chose, la font. Fahl. iv, 20. Jo [Ia Mort] 
devais, ce dis-tu, te donner quelque avis Qui te 
disposát à la chose; J'aurais trouvé ton testament 
tout fait, id. ib. vm, l. Les titres différentsne font 
rien k Ia chose, corn. Scrl. ni, 2. Cest en cela que 
consiste tout Tagrément de la chose, volt. Lelt. 
d'Argenlal, teraoút I7G3. || La chose parle d'elle- 
même, il y a èvidence, il n'est pas besoin de plus 
ample explication. H 5o Termededroit. Chose jugée, 
ce qui a été résolu par une décision judiciaire en 
dernier ressort, ou ce qui n'est plus susceptible 
d'appel ou d'opposition; ce qui est décidé, mis hors 
de contestation. Cela a force, ou est passé en force 
de chose jugée. || 6o Terme de droit. Bien, propriété, 
possession. L'esclave était la chose du maítre. Soi- 
gner sa chose. Vendre la chose d'autrui. Division 
des choses en corporelles et incorporelies. Choses 
hors du commun. || 7° En termes de grammaire, 
chose se dit par opposition à personne. Le proiiom 
quoi se rapporte toujours à des choses, il ne se rap- 
porte jamais h des personnes. || 8" Ce qui est en 
fait, en réalité, par opposition à ce qui est un 
mot un nom. Vous ne nous dounez que des moís, 
et nous voulons des choses. Rien u'est plus com- 
mun que le nom, Rien n'estv plus rare que la 
chose la FONT. Fabl. iv, 17. Que Ia grandeur et la 
gloireVétaient parmi nous que des noms pompeux, 
vides de sens ct de choses, boss. Duch. d'Orl. La 
pauvreté, la honte, la mort sont pour les hommes 
du monde des choses trop effectives et tiop réelles; 
pour nous, ce sont seulement des J"3®3) t® ib. 
|| Dirc le mot et la chose, se laisser aller a quelques 
plaisanteries uri peu libres. Cos soupers etaient tres- 
gais; on y disait le mot et Ia chose, J. j. nouss. 
Confess. v. || Par extension, en termes de htterature, 
pensées de valeur, notions réelles et positives. 
Livre, style plein de choses. On dit peu de choses 
solides quand on veut en dire d'extraordinaires. Mes 
vers sont durs, d'accord, mais forts de choses, volt. 
Goút. Je conviens qiPoü il n'y a pas de choses, il ne 
peut y avoir do style, dider. Térence. || 9° Quel- 
que chose, s. m. Certaines choses. D'un prince mal- 
heureux ordonncz quelque chose-, corn. Cinna, iv, 
3. Non, non, j'ai quelque chose aussi hien à vous 
dire, 11). JVic. 111, 6. II est bon qu'un mari nous 
cacho quelque chose, id. Poly. 1, 3. 1| Quelque chose 
suivi d^n adjectif, qui est toujours au masculin, 
avec la préposilion de, qui est indispqnsable. 11 faut 

que vous gardiez quelque chose d'excellent pour 
vous, puisque vous faites de ces présents à vos 
amies, voit. Lelt. 79. II y a en vous quelque chose 
de surnaturel, id. ib. 80. Si d'aventure il y a quelque 
chose d'aussi beau qmelle, m. ib. 28. La pauvreté 
est quelque chose de hien dur, patru, Flaid. 6, dans 
richelet. il Autre chose s'emploie de raême, c^st-à- 
dire avec la préposition de et un adjectif au mascu- 
lin. Montrez-nous autre chose de beau. Dites-nous 
autre chose de gai. |] Quelque chose est devenu.mas- 
culin à cause du sens vague qui y est attaché; 
mais naturellement il était, quand on a commencé 
à s'en servir en ce sens, féminin. II est rarement 
arrivé qu^n m'ait objecté quelque chose que je 
n'eusse pointdutout prévue, desc. Mélh. 6, 5. Je ne 
fais point difficulté de parler, quand j'ai dans la 
houche quelque chose meilleure que le silence, 
ealz. liv. iii , lelt. 3. Dis-je quelque chose assez 
belle? L'antiquité toute en cervelle Me dit ; je Tai 
dit avant foi. Cest une plaisante donzelle; Que ne 
venaít-elle après moi? J'aurais dit ia chose avant 
èlle, le cailly, Épigr. i| Difficulté, hrouille. On me 
mande qu'il y a eu quelque chose entre le roi et Mon- 
sieur, sév. 440. || Faire quelque chose, obtenir quel- 
que succès. Pensez; à votre Dieu laissez venger sa 
cause; Si vous saviez penser, vous feriez quelque 
chose,gilb. Lel8'siècle. (| Faire quelquechose, avoir 
une profession. Ce jeune homme ne peut pas rester 
plus longtemps oisif; il faut qu'il fasse quelque chose. 
j| Cest quelque chose, il y a quelque mérite, quel- 
que intérêt. Enfin, si dans mes vers je ne piais et 
nhnstruis, II ne tient pas àmoi, c'est toujours quel- 
que chose, la font. Fabl. v, l. Ce que vous dites 
li est quelque chose, fonten. Didon, Stratonice. 
i| Élre de quelque chose àquelqu'un, être de sa pa- 
renté. 11 me semhlequ'elle vousestde quelque chose, 
sév. 652. Tous les Provençaux me sont de quelque 
chose, id. 128. || Naissance, position distinguées. II 
serait honteux d'ètre né quelqüe chose et de ne pas 
songer k s'élever, mass. Car. Prosp.Je pourraism'es- 
timer quelque chose de plus que je n'étais, bálz. liv. 
1, lellrei. Si l'on m'eútfait faire une étude sérieuse 
de 1'histoire, j'aurais pu y devenir quelque chose, st- 
sim. I, 21. || Environ.il y a quelque chose comme huit 
jours qu'on ne vous a vu. || 10° Peu de chose, s. m. 
Chose inutile, sans valeur. Mavieest peu de chose et 
je vousPabandonne, volt. lícnr. ch. 11. Tu me sem- 
bles si grand et nous si peu de chose Que.... malh. i, 
I. Qu'est-celà? lui dit-il. — Rien. — Quoi! rien! — 
peu de chose, la font. Fabl. 1, 6. || De peu de 
chose, d'une famille qui n'a rien de hien releve. 
Des Alleurs était un Normand de fort peu de chose, 
fait X peindre et de grande mine, st-sim. 50, 93. 
|| 11° Grand'chose, quelque chose qui a de l'impor- 
tance. On ne lui répondit pas grand'chose, hamilt. 
Gramm. 4. X quoi vous servait d'irriter des gens 
qui, sans être grand'chose, tiennent à quelque chose? 
p. l. cour. 1, 57. Celle [la voix] de mon mari qui 
n'est pas grand'chose, pont de veyle, le Complai- 
sa)it, 11, t. Grand'chose ne s'emploie guère que dans 
desphrasesnégatives. || Grand'choseestunarchaísme 
(grand. dans Fanciennelangue, étantàlafoismascu- 
lin et féminin) pour grande chose, dont Bossuets'est 
servi: Ce n'est pas grande chose, Vie rei. L'apostro- 
phe est inutile, puisque la locution n'était pas grande 
chose, mais était, à 1'origine, grand chose; PAoadé- 
mie devrait supprimer cette apostrophe. || 12° Fami- 
lièrement, chose se dit en place d'un terme, d'un 
nom qui ne revient pas A Pesprit. Monsieur chose. 
Madame chose. Aussi bien ne peut-on Changer chose 
en Virgile ou bien 1'autre en Platon ? régnier, Sat. 
II. Vous voudriez voir Ia haute société et ue point 
restituer? garder Phòtel de chose et y recevoir le 
marquis? p. l. cour. 1, 276. || 13° Populairement. 
Étre tout chose, être mal disposé soit pour la santé 
soit pour rhumeur. || Proverbe. X chose falte, con- 
seil pris, c'est-à-dire quand la chose est faite, ce 
n'est plus la peine de demander conseil. 

— kem. 1. Quelque chose comme un seul mot est 
masculin; il en est demême de autre chose, qui, 
dans le sens vague, est également employé au mas- 
culin. Quelque chose est promiset vous verrez qu'au- 
tre chose sera fait, legoarant. Peu de chose est 
naturellement masculin, puisque peu est un sub- 
stantif masculin. || 2. La prononciation chouse., qui est 
celle du Berry et qui fut très-usitêe au xvi° siècle, 
avait cours encore dans le xvu»; Marguerite Buffet la 
condamne, et Chifflet, Gramm. p. 179, dit: « J'ai 
vu le lemps que presque toute la France était pleine 
de chouscs; tous ceux qui se piquaient d'ètre diserts 
chousoient à chaque période. Et je me souviens 
qipen une belle assemhlée un certain lisant haule- 
ment ces vers; Jetez-lui des lis et des roses, Ayant 

fait de si belles choses: quand il fut arrivé à cho- 
ses, il s'arrêta, craignant de faire une rime ridi- 
cule ; puis, n'osant démentir sa nouvelle pronon- 
ciation, il dit bravement chouse. Mais il n'y eut 
personne de ceux qui 1'entendaient qui ne baissât Ia 
tête pour rire à son aise, sans lui donner trop de 
confusion. Enfin la pauvre chouse vint k telmépris, 
que quelques railleurs disaient que ce n'était plus 
que la femelle d'un chou. » 

— HIST. ix* s. Et in cadhuna cosa, Serment. 
— x° s. Ne ule cose non la pouret omque pleier 

[plier], Eulalie. 
— xi* s. Mais d'une chose vous sui je bien garant, 

Ch. de Rol. cxiv. De plusors choses à remembrer 
li prist, ib. CLXXIII. Si alquens [quelqu'un] vienge 
[vient] A pref [après] pur clamer lajose.... Lois do 
Guill. 7. 

— xii* s. Les saintes choses sont faites es mains 
des estrangers, Mach. 1, 2. De ceste couse, Ronc. 
p. 8. Mais dTme chose soiez vous bien oertis [cer- 
tains], ib. p. 72. De pluseurs coses [ils] vont toute 
jour parlant, ib. p. 163 Fins cuers qui bée k haute 
honor Ne se porroit de tel cose desfendre, Couci,' 
xxiv. Car j'ai assez autre chose A penser, quesnes, 
Romancero, p. 100. Mais li message [messagers] 
estoient d'autre chose ententif, Sax. xxiv. Et chose 
[il] nous demande que nous ne povons faire, 
ib. xxxi. 

— xni* s. D'autre chose [je] vous ai Ia matiero 
accueillie, Berte, 11. Mais plus hardie chose [que 
Pepin] ne fut onque choisie [vue], ib. 11. Ne de 
chose que j'aie, jamais [je] ne leur faudrai, ib. vu. 
Qu'il soit de ceste chose et maistre et conseillere, 
ib. xii. Car forment le hastoit [il avait hâte] de la 
chose achever, ib. xvu. Je ne voi que ma chose 
[mon aflaire] A nessun bien s'arruite, ib. xxxvn. 
Onque si douce chose [que Berte] jje] ne vi ni 
iPacointai, ib. lvii. Mais si viennent les choses com 
Dieu plaist et agrée, ib. lxviii. Bien entent li mes- 
sages [le messager] que c'est chose passée [decidée], 
ib.... Bon fust que gehesist [elle avouât] [ce] Que 
Berte est devenue ne quel chose ele en fist, ib. xci. 
Sire, fon!-il au roi, nous vous voulons monstrer 
Que grant chose est de roi, ib. xcvn. Je ne pris 
[prise] riens, nebeauté, nejouvent, Or, neargent, 
ne chose que je voie, anonyme, dans Couci. Car 
sachiés que toutes vos choses Sunt en vous meismes 
encloses, la Rose, 5357. Plus sont rices, et plus 
grans mestiers lor est que li quemins et les cozes 
communes soient amendées, beaum. xxv, t7, Cheli 
par qui toutes choses sont fetes et sans qui nule bone 
ceuvre ne porroit estre fete, ce est li Peres, et li Fis 
et li Saint Esperiz, id. Prologue. Or avint chose, 
que le conte Henri descendi de ses sales de Troies 
pour aller oir messe A Saint Estienne, joinv. 205. 

— xiv* s. 11 confesse A rendre quid pro quo, choso 
pour chose, oresme, Eth. 254. Et semhlablement 
appartiennent A magnificence toutes grans choses 
qui sont faites pour ia chose publique, id. ib. H4. 
Puisque la chose est faile, on ne la peut changier, 
Guescl. 0372. Chose publique, ce n'est autre chose 
mès que Pestat publique ou commun, et est nom 
general A touz estaz de terre, pais, roiaumes et ci- 
tez, bercheure", f" l, verso. 

— xv* s. Longue chose seroit A raconter, froiss. 
1, 1, 45. Et cil de sa personne ^toit assez haut et 
crueux; et ne se esbahissoit point pour petit de 
chose, in. 111, iv, 67. Encore leur faisoit-on la chose 
plus grande et plus perilleuse qu'elle n'estoit, id. 
ir, m, 36. Entre les autres choses il [Pambassadeur 
anglais] demanda au duc Auhert.... id. 11, 11, 223. 
Quand ces nouvelles lui vinrent en la main [au 
comte de Valois] , lui convint porler; car autre 
chose n'en put avoir, id. ii, n, 233. Quand les che- 
valiers virent qu'Us n'en auroient autre chose, ils 
se despartirent et prirent congé, id. ii, ii, 207. 
Três belle fleur, oncques je ne pensay Faire chose 
qui desplaire te doie, ch. d'orl. Bal. 63. Et pour 
acheter chevaux, armures et ce qu'à guerre appar- 
tient, souvent advient qu'ils vendent leurs choses 
[biens], monstrelet , liv. 1, ch. 25. Et par saint 
Jacques je ne fois Gueres autre chose que boire, 
Patelin. Sire, tout ce lessez ester: Parlou vous et 
moy d'autre chose, La pass. de iV. S. J. C. Et bref 
le vín prins sobrement Est tousjours une bonne 
choze, basselin, 1'aií de Vire, co. Considerées les 
chouses dessus diles, Lctlre de Charles VIL, Bulle- 
tin du comitê de la langue, t. m, p. 576. Des deux 
parties il mourut deux mille hommes du moins et 
fut la chose hien combattue, comm. 1 4. Ce fut 
grant chose A mon advis de rallyer sur le charap.... 
id. 1, 4, Usant de menace et prest A executer grant 
chose, m. 11, 9. Et n'eust jamais creu, pour chose 
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que on luy eust sceu dire, les parolles qu'il oyoit, 
ip. iv, 8. Pas grant chose je ne demande, Dist le 
bon seigneur de Cambraye, villon, 2"Repue fran- 
che. Cest grand cliose [une bonne chose, un point 
importam] de voir ses enfants alliés [mariés], en la 
pleino vie, louisxi, Nouv. xuv. 

— xvie s. Tout ce quhls appellent musique rom- 
pue et chose faite, et chants à quatre parties, calv. 
Tnslit. 7 n. Ceux qui presument de requerir autre 
chose à Dieu, qui ne soit comprinse etentendue en 
oeste oraison.... id. íb. 730. Si on nous apporte sous 
le titre do Tesprit quelque chose qui ne soit conte- 
nue en 1'Evangile, no la croyons pas, id. ib. 931. 
Quelque chose que je voulois estre faiote aprèz ma 
mort, mont. i, 78. Tout ce que nostre sagesse peult, 
ce n'est pas grand chose, id. i, 132. Qa'il soitbieu 
pourveu de choses, les paroles ne suyvront que trop, 
id. i, 187. Adonne toi à Pestude des lettres pour en 
tirer quelque chose qui soit toute tienne, id. i, 982. 
Magistrais de la chose publicque [république] em- 
periere du monde, id. i, 288. II s'en retourna sans 
accepter ne prendre chose qui soit, de tant de pre- 
sens, amyot, Pélop. 66. Si dhadventure il y eut 
adonc quelque chose moins que humainement faitte 
contre les Syraousaihs, id. Mareei. 30. Caton se sou- 
ciant moins que de chose du monde des crieries que 
1'on faisoit à Pencontre de luy, id. Caton, 38. Mais 
la main des dieux jalouse N'endura que telle chouse 
Suivist son train coustumier, rons. 388. Bref on 
ne voit chose qui vive, Sans estre serve de douleur, 
id. ■SOD. Les sciences sont composées de choses, non 
de paroles, parê, Au lecteur. II faut mettre dessus 
Paine quelque chose ronde, id. xiv, 47. Chose bien 
donnée n'est jamais perdue, cotgrave. Chose qui 
plaist est à demy vendue, id. 

— ÉTYM. Picard, cose; Sainfonge et Berry, chouse; 
provenç. espagn. portug. et ital.cosffi; du latin caiísa 
(voy. cause) , employó avec le sens de chose dans le 
bas-Iatin de la loi Salique, de Grégoire de Tours et 
des Capitulaires. 

f CIIOSKTTE (oho-zè-P), s. f. Petite chose. 
— HIST. xm0 s. Feves et poiz et tex chosetes Cum 

fruis, racines et herbetes, íci ííose, 8414. |{ xv° s. 
Comme font marchant i marchant Touchant leurs 
petifes chosetfes, coquill. Enqueste de la simple et 
de la rusée. Ilz firent ce-nt mille chosettes, villon, 
la líepue du pelletier. 

— ÉTYM. Diminutif de chose. 
f CIIOSIER (cho-zié), í. m, Usilé seulement dans 

cette locution proverhiale : .va, va, quand tu serás 
grand, tu verras qu'il y a bien des choses dans un 
chosier. Cela se dit pour indiquer à un enfant et 
même à uno grande personne qu'il y a bien des 
choses dont on ne peut rendre compte. 

— ÉTYM. Chose. 
i. CUOU (chou),m. ||1° Plante potagère de la fa- 

mille des crucifères. Chou cabus, chou pommé. 
L'une voudra que tu plantes des choux; L'autre 
voudra que ce soient des carottes, la font. Mazet. 
Cet homme, disent-ils, était planteur de choux; Et 
le voilít devenu pape! 10. Fabl. vn, <2. Le lièvre 
était gtté dessous un mattre chou; On le quête; on 
le lance : il s'enfuit par un trou, id. ib. iv, 4. 
(1 Chou-fleur, chou dont les rameaux et les fleurs 
naissantes se mangent. du plur. Des choux-fleurs. 
|| Chou-rave, chou#lont latige, s'épaississant, forme 
une sorte de pomme bonne à manger. On appello 
aussi chou-rave le chou-navet. Au plur. Deschoux- 
raves. || Chou-navet, chou dont la racine est ronde 
et charnue comme le navet. Au píur. Des choux- 
navets. H Chou de Bruxelles ou de Brabant, chou 
vert dont la tige est garnie de petites tétes de feuilles 
frisées. || Chou cavalier, chou à tige élevée et qui ne 
pomme jamais. || Chou de chieu ou brède de Chine, 
noms vulgairesiPun chou indéterminó de la Chine, 
introduit dans les colonies, à Pest du cap de Bonne- 
Espérance. || Familièrement. AUer à travers choux 
ou tout au travers des choux, agir en òlourdi, sans 
rien examiner. || Tonner surles choux, faire plusde 
peur que de mal. Simple, ignorant, à trompertrès- 
facile, Bon gentilhomme et qui, dans son courroux, 
N'avait encortonné que surleschoux, la font. Papef. 
|| Populairement. Bôte comme un chou, très-bfite. 
Têtade chou, tête d'homme stupide. || Aller planter 
ses choux, so retirer à la campagne. II fallut re- 
tourner à ses choux de Pekam, hamilt. Gramin. 10. 
La conclusion fut que le marechal est allé dans sa 
maison planter des choux, sév. 134. Dans un autre 
sens. Ce qui me console c'est que vous fites en lieu 
de planter choux [en terre ferme] et que vos Alpes 
ni votre mer Méditerranée ne sauraient plus vous 
faire pòrir, sévig. 145. ||0n l'a envoyé planter ses 
choux, on Pa destitué. |{ S'enlendre ii une chose 
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comme à ramer des choux, ii'y rien entendre: comme. 
les choux ne se rament pas, savoir ramer les choux 
c'est ne rien savoir. || Faites-en des choux, des ra- 
ves, faites, (Jlsposez de la chose comme il vous 
plaira. Qu'iÍ en fasse des choux, des raves, Disaient 
quelques-uns des plus braves, scarrün, Virg. tra- 
vesti, ch. v. II en faitcommedes choux de son jar- 
din, il en dispose à son gré. || Faire ses choux gras 
de quelque chose, c'est-iVdire faire gras ses choux 
de cette chose, en engraisser ses choux, d'oú le 
sens : en retirer profit. Faire ses choux gras dune 
chose, en faire son meilleur plat, d'oü le sens ; s'en 
régaler, au propre et au ligupé, Je vous couseille 
de faire vos choux gras do cet homme, sév. 206. 
|| Absolument. Faire ses choux gras, faire bien ses 
aflaires. || 11 a été trouvé sous un chou, sa naissance 
est inconnue. || Populairement. Manger les choux par 
les trognons, Ctremortetenterré. || Cela jie vaut pas 
un trognon de chou, cela ne vaut rien. || Ménager, 
sauver la chèvre et le chou, ménager égaloment deux 
partis, deux adversaires. || 2° Nom de certaines 
plantes qui ont de la ressemblance avec le chou. 
Chou de cocotier, chou palmiste, noms vulgaires 
parlesquels on désignele bourgeon terminal de l'a- 
rec oléracé (palmiers). || Chou caraíba, espfice de 
gouet. || Chou bíltard, arabette ou navette. || Chou 
oléifère, le colza cultivé. || Chou poivré, gouet com- 
mun. || Chou marin, crambé, sorte de légume. 
|| 3''Monohou, mon petit chou, mon choü-chou, 
expression familière de tendresse. || 4° Assemblage 
de coques de rubans, en formo de chou, sur un petit 
carton rond. || Terme de tapissier. Noeud que l'on 
forme avec PétofTe par le haut d'une draperie. 
|| 5o Chou ou petit-chou, sorte de pâtisserie. || 6o Au 
jeu de quille, faire chou blano, ne rien abattre; 
et, figurément, n'arriver à aucun résultatdans une 
entreprise. M. Jaubert, dans son Glossaire, dit que 
chou est ici pour coup, par suite de la prédomi- 
nance du ch dans 1'idiome du Berry. Si on n'ad- 
met pas cette explication, la locution reste tout 
à fait obscure. || T Terme de zoologie. Chou-fleur 
de mer, espfice de polypier. || Proverhes. Ce n'est 
pas le tout que des choux, il faut encore de la 
graisse, tfest-à-dire qu'on n'a qu'une partie de ce 
qui est nécessaire pour faire une certaine chose. 
(| Chou pour chou, Aubervilliers vaut bien Paris, 
c'est-à-dire, s'il s'agit de choux, Aubervilliers vaut 
Paris, et, de là, chaque chose a sou mérite parti- 
culier. j|On dit aussi, absolument, chou pour chou, 
dansle mfime sens. Chou pour chou, cet homme-lí 
vaut bien 1'autre. || La gelée n'est bonne que pour 
les choux. Aussi sain qu'un chou cabus aprfis Ia ge- 
lée, cyhano debergerac, le Pédant joué, dansLE- 
roux de lincy, Prov. t. i, p. 02. || Elle fait bien va- 
loir ses choux, se dit d'une personne qui fait trop 
valoir ses bonnes qualités. 

— niST. xn' s. Dunc comença sun cors durement 
à grever, E les grasses [mwsus] viandes, chous e nes 
[navets] à user, Th. le mart. 93. || xurs. Tot fruit et 
chol sont malvais à user, alebbant, f"4. Dant Pres- 
tre, il est la feste asfox; Si fera on demain de chox 
Et grant departie à Baieus, Ren. 20900.... Je vi lasoif 
[haie] branler, Et la feuille du chol trembler, Oú cil 
se gist qui est repost [cachê], ib. 1350. EtRenart, 
qui veü 1'avoit, Desoz un chol muciez se fu, ib. 
6056. La oü li palis fu desclos, Avoit li vilain planté 
chos, ib. 13)8. IjxiV s. La tige d'un rouge chol, 
Modus, P cxiv. || xv s. Combien qu'il soit sailly 
d'ung trou De la cliquette d'ung musnier, Voire ou 
de lalignée d'un chou, coquillart, Droits nouveaux. 
No aussi d'en faire ses choux gras, Ses grans chieres, 
ses ralias De gueulle, ses gaudeamus, 10. Plaidoyer 
de la simple et de la rusée. Quand le choux passe lasoi 
[la haie], Le vigneron meurt de soif, le noux de 
lincy, Prov. t. 1, p. 83. S'il veut du dur, il a du 
moul [mou]; S'il veut des pois, il a des choul, e. 
descii. Poésiesmss. f,,424, dans lacurnf,. Monstrant 
en ce, que il pensoit h venir par ce à chou pour 
chou, et au mesme par le semblablo, o. ciiastel. 
Chron. des D. de Bourg. ül, ch, 45. || xvr s. Pas- 
tonnades, raves, choux-cabus, o. de serres, 201. 
Les chous premiers raeurs sont les cabus ou pom- 
més.... plusieurs blanes se resserrent au milieu ainsi 
que cabus.... do mesmo avient de oertains vorts 
crespés, s'aíTormissans vers Io milieu.... plusieurs 
autres especes de chous y a-il, presque sauvages, 
degeneransdes bons: comme ronges, tannés, gri- 
seastres, chous raves, servans plus pour medecine 
que nourriture....outrelesquels les cauli flori [choux- 
fleurs], ainsi ditsdesltalions, encoresassés raresen 
France, tiendront rang honorableau jardin pourleur 
delicatesse, id. 634. Gasteaux, popelins, gaufres, pe- 
tits-chous [píttisserie], id. 826. Dherbe au Turc, le 
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chou rouge, paré, xvi, 35. Comment! est-il foi, 
comme ung chou à pommes? rab. Pant. m, 43. Je 
voy bien que c'est la revanche de Ia Reole, et que le 
roi de Navarre a voulu faire chou pour chou, mais 
lemienestmieux pommé, J/em.<ie sully, t. 1, p. (24, 
dans lacurne. II Pai me comme les choux, il voudrait 
1'avoir mangé,ODDiN, Curiós, fr. Faites en des choux 
ou des paslez, id. ib. Soufíler les choux en dormant 
[roniler], oodin, Dicl. 

— ÉTYM. Wallon, cau; bourguig. chô; picard, 
caulet, colet; provenç. caul; espagn. col; portug. 
couve; italien carolo; du lat. caulis, grec, xauXè;, 
tige. Dans le vieux frnnçais, au singulier, nornina- 
tif li chols ou chos ou chous, régime le chol; au 
pluriel, nominatif li chol, régime les chols ou chos 
ou chous. 

2. CIIOD (chou), adr. Terme de chasse. || Io Chou, 
chou-là ! Se dit pour exciter un chien à quêler; et 
chou-pille ! pour exciter le chien à se jelcr sur le 
gibier. || 2°S. m. Chou-pille, chien qui ne quête que 
sous le fusil. 

— ÉTYM. Chou, cxclamation, qui est pout-Ctre 
1'anoien picard chou, qui signifie ce, et piller. 

t CIIOUAN (chou-an), s. m. 1) Io Nom que l'on 
donna, pendant la Révolution et aprfis )830, à des 
handes qui, dans RGuest de la France, faisaient la 
guerre de partisans contre la révolution de 1793 
et années suivantes, et plus tard eu 1832. || Nom 
donné, dans la polémique des partis, aux amis de !a 
branche ainée des Bourbons. || 2o Terme de zoolo- 
gie. Le moyen-duc. 

— HIST. xvi' s. Si nous oyons crier de nuit quel- 
que chouan, Nous herissons d'esrroy.... rons. 815. 

— ÉTYM. On a beaucoup discouru sur 1'origine du 
mot chouan; peut-être il vient de chouan, oiseaude 
proie nocturne (voy. chat-huant), par comparaison 
avec les hahitudes nocturnes de ces handes. On l'a 
fait venir aussi de Jean Chouan, un de leurs chefs. 
S'il est si difflcilede déterminer 1'origine de c/ionan, 
formé presque de notre temps, on comprend com- 
bien d'autres dénominations plus anciennes sont 
restées obscures. 

fCHOÜANNER (chou-a-né), v. n. Faire la guerre 
de chouans, de partisans. Je ne vais pas en Vendée 
pour donner des bals ou tenir table ouverte, je 
vais chouanner, ch. de bernard, 1'Anneau d'ar- 
gcnl, § c. II11 se conjugue avecTauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Chouan. 
f CH0ÜANNER1E (chou-a-ne-rio), s. f. Guerre de 

chouans, de partisans. || L'ensemble des chouans, 
le parti des chouans, leurs opinions. 

— ÉTYM. Chouanner. 
| CHOUART (chou-ar), s. m. Terme de zoologie. 

Effraie. 
f CíIOUC (chouk), s. m. Choucas noir. 
— ÉTYM. Namurois, chau, hibou; de Tanc. haut 

aliem, chouch; angl. chough, oú paraitfitre le même 
radical que dans chouette. 

CHOUCAS (chou-kâ), s. m. Espfice de petite cor- 
neille. 

— hist. xvi° s. Les uns sont handes non es, lar- 
ronnesses et odieuses par tout. Cela sont les grosies, 
corneilles et chucats, d'aub. Fcen. m, 15. les li- 
nottos, cochevis, pies, corneilles, chucas, corheaux 
parlentet chantent, paré, Ãnimaux, 20. II est seu- 
lement accompagné des corneilles chantantquaqua, 
et des corheaux avec leur crucro, et aussy des chou- 
cas, merlin coccaie, t. ii, p. (9, dans lacurne. 
Ce sont chucas et corheaux qui croassont En vain 
contre eux.... eaíf, OT.uvres, p. 218, dans lacurne. 

— ÉTYM, Chouc. 
f CHOüCHEMENT (chou-che-man), s. m. Terme 

do chasse. Cri de Ia chouette. 
— ÉTYM. Chouc. 
t CUOUCHETTE (chou-chè-V), s. f. Un des noms 

vulgaires du choucas. 
— ÉTYM. Chouc. 
CHOUCROUTE (chou-krou-t'), s. f. Chou cabus 

hlanc haohé qu'011 fait fermenter dans Ia saumuro. 
  ÉTYM. Aliem. Sauerkraut, de sauer, aigre, 

sur (voy. sur, adj.), et, Kraut, herbe^^ssimilation 
avec chou ayant altéré sauer. 

f CIIOUDET (chou-dfi), s. m. Un des noms vul- 
gaires du hibou. 

— ÉTYM. Chouc. 
f cuoue (choue), s. f. Chouette. 
— hist. xm" s. Elle est plus noire qu'une choo, 

Fablcs ct contes anciens, t. 111, p. 201. D'im vilein 
dist, ki nurrisseit Une kauvve que rault ameit, mabib, 
Fahle 48. sa colors n'estoit pas en semhlance de 
choe, Rerle, xxxm. 

— ÉTYM. Wallon, chaire; namurois, chauwc; 
Savoie, chue, choucas; espagn. chova, espfice do 

) 
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geai, choya, comeille; d^in radical allemand chouch, 
chouelte; holl. Icamo, chouoas. Voy. chodc. 

CIIOUETTE (chou-è-f), s. f. |]l0Oiseau nocturne 
du genre du chat-huant. Comme après les hibous 
vont criant les chouetles, régnier, Sat. xn. !|Être 
larron comme une chouette, être un voleur déter- 
miné. {{ Z"Termo de jeu. Faire Ia chouette, jouer 
seul contre deux ou plusieurs personnes. || Fig. Ma 
correspondanoe est très-active, je fais la chouette à 
trois personnes, c'est-i\-dire que seul fentretiens 
correspondançe avec trois personnes. || II est leur 
chouette, il est en butte à leurs railleries. || 3° Jeu 
analogue au jeu d'oie. ||4"La chenille du séneoon. 
|j 5° Populairement. Étre chouette, être parfait en 
son genre. Cela est chouette. Cet emploi populaire 
n'est pas sans analogie avec un exemple de Rabe- 
lais; voy. Thistobique. 

— REM. La chouette élant persécutée par les autres 
oiseaux lorsqu'elle s'aventnre pendant le jour, de 
là vient apparemment qu'on dit d'une personne qui 
est en butte à la raillerie de plusieurs autres, qu'elle 
est leur chouette; et de lít aussi que jouer seul contre 
plusieurs s'appel]e leur faire Ia chouette. 

— HIST. xvc s. De tant, dist-il, comme les yeuls 
des suetes ou des chauve soris sont inabiles à recep- 
voir la clartédu soüleil, christ. de pisan, Charles V, 
m, ch. 4. || xvic s. QuelquMl soit, il n'est point poete, 
Mais fils aisné d'une chouette, Ou aussi larron pour 
le moins, marot, Épigram. Ma femme sera coincte 
et jolye comme une helle petite chouette, habel. 
Pantagr. m, t4. 

— ÉTYM. Diminutif de choue; Berry, chuèche; 
norm. cauvette, petite corneille; wallon, chawète. 

ClIOU-FLEUR (chou-fleur), s. m. || Io Sorte de 
chou. Voy. citou. || 2" Terme de médecine. Variété 
de condylomes dont la base se réunit h un pédon- 
cule commun de manière à représenter assez bien 
un chou-fleur. Exciser des choux-fleurs. 

CHOü-PILLE (chou-pi-Il', 11 raouillées), s. m. 
Voy. chou 2. 

CIIOÜQÜET (chou-kè), s. m. || ll>BiIIot sur lequel 
on rabat les filiêres dans les tréfileries. || 2° Terme 
de marine. Forte et large pièce de bois, qui sert à 
Fassemhlage d'un màt supérieur avec son mât infé- 
rieur. 

— HIST. xvie s. Comme il convient faire bon feu 
en somme, Comme de bois et gros chouquetz en 
busche, fabrt, Árt de Jihétor. f" ts, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutifde Tanc. franç. choque, souche 
(voy. choc et souche). 

f CHOUQUETTE (chou-kè-f), s. f. Un des noms 
vulgaires du choucas. 

— ÉTYM. Diminutif de chouc. 
CIIOD-UAVE (chou-ra-v'), s. m. Voy. chou. 
CIIOYÉ, ÉE (cho-ié ou choi-ié, ée), porí. passé. 

Enfant choyé par ses parents. AFavenirMazet serait 
choyé, la font. Maset. 

CHOVER (oho-ier, ou, suivant d'autres, choi-ié), 
je choie, tu choies, il choie, nous choyons, vous 
choyez, ils choient; je choyais; je choyai; je choie- 
rai; je choierais; que je choie, que nous choyions, 
que vous choyiez, qu'ils choient; que je choyasse; 
choyant, v. a. ||10 Soigner avec une tendre sollici- 
tude, entourer de prévenances. Je t'ai toujours choyé, 
faimanl comme mes yeux, la font. Fabl. vm, 22. 
Il le choie, il Lembrasse, et pour une maítresse On 
ne saurait, je pense, avoir plus de tendresse, mol. 
Tart. I, 2. Ta mêre le choie; Zara ne le néglige pas, 
p. L. COUR. Lell. ti, 102. On no saurait choyer avec 
trop do prócaulion un esprit malado, Exil de Ciei- 
ron dans desfontaines. || 2" Conservor avec soin. 
Chover des meubles. De peur de voir finir mon argent, 
je le choie, J. J. rquss. Conf. 1.1| 3o Se choyer, u. refl. 
Se procurei' toute l'aise possible. Hoi, Monsieur?quel- 
que sot! la colère fait mal; Et .je veux me choyer, 
quoi qu'enfin il arrive, mol. I Etonr.u. 7. 

— iiist. xm" s. Quant ele est seule et enserrée, 
Cort tenue d'un vilainastre, Vos alez joer et osba- 
tre; Mais el ne se puet remuer, Tant sache son mari 
suor, líoman de la Poire. Male-Bouche et tous ses 
parens, X qui jà Diex ne soit garans, Par barat es- 
iuet harater, Servir, chuer, hlandir, ílater, la Pose, 
742B. II fait trop hon lo chien chuer, Tant qu'on ait 
la voie passée, ib. 7430. || xvi" s. Nos pedantes se 
irouveroient chouez [attrapés], mont. i, 148- Je di- 
sois. en mes jours, de quelqu'un en gaussant, qu'il 
avoit choué la divino justice, m. i, 310. 

— ÉTYM. Berry, ciwucr, chucr; picard, chuer, 
parler bas, caresser, choer, gratter; ital. soiare, 
ilatter, sota, ílatlerie; angl. to sue, demander avec 
instance, supplier; d'un radical inconnu. 

f CHRÉMATISTIQUE (kré-ma-ti-sti-k'), s. f. 
Terme didactique. Art de créer les richessos. || Chez 
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quelques auteurs , synonyme d'économie politi- 
que. 

— ÉTYM. XppacíTiTTtv.-n, de xpípa, avoir, fortune. 
t CHRÉMATÓLOGIE (kré-ma-to-lo-jíe), s. f. 

Terme didactique. Doctrine de la richesse; traité des 
richesses. 

— étym. Xpvip.a, fortune, avoir, et kóvo:, traité. 
t CHRÉMATÒLOGIQÜE (kré-ma-to-lo-ji-k'), adj. 

Qui a rapport à Ia chrématologie. 
f CURÉ.MATONOJIIE (kré-ma-to-no-mie), s. f. 

Lois naturelles qui règlent la produetion et la répar- 
tition de la richesse. 

— ÉTYM. Xpi-pia, avoir, etvópo;, loi. 
f CHRÉMATONOMIQDE {kré-ma-to-no-mi-k'), 

adj. Qui a rapport à la chrématonomie. 
CIIRÊME (krê-m'), s. m. || 1° Huile mêlée de 

baume, et consacrée pour servir aux onetions dans 
Tadministration de certains sacrements. Le saint 
chrême. Je vais vous consacrer sur ce bord de ma 
tombe; Baissez la têle, enfant, pour que le chrême 
y tombe, lamart. Joc. v, 182. || Fig:. Cela ferait re- 
nier chrême et baptême, cela mettrait toute patience 
à bout. || 2o Fig. Liaison occulte. 11 était toujours 
demeuré une sorte de liaison de M. le Prince et de 
M. le prince de Conti à lui [Larochefoucauld] de 
1'ancien chrême des pères, mais sans rien d'appa- 
rent, st-sim. 229, 93. Sa vertu [de Mlle de Condé] 
la rendit suspecte aux jésuites, à qui 1'hôtel de Conti 
1'était déjit de tout temps, à cause de 1'ancién chrême 
du vieuxhôtel de Conti, qui en effet s'était un peu 
communtqué à celui-ci, même à celui de la filie du 
roi, in. 225, 22. Vieux en ce sens. 

— HIST. xiie s. Cuidiez-vos , cluer frere, ke li 
cramme faillist el baptisme de Christ ? st bebn. 503. 
II xincs. Et d'autre part ot un cresmier, Et à se- 
nestre un balsamier; Car de l'un basmes decouroit, 
Et de Tautre cresmes caoit, Fí. et PI. 321. Et puis 
prent le cresme, et Point par dessus le toup; disant 
ce qui est usé de dire, et orisons, et psaumes, Ass. 
dc J. i, 30. Moult a cy verlueux baptesme, Qui enla 
sans huile et sans cresme Salut d'invocation trine, 
j. de meuno, Tr. 254. || xve s. Cest contre soy con- 
jurer. ... Loy forfaire, Et estre au cresme parjure, 
alain chart. Esperance ou consolation des 3 vertas. 
En Jhesus est Saint Esperit; Car il a esté oint du 
cresme, Et sy a annuncié baptesme, Pésurr. dc 
J. C. Le bonhomme qui est à la bonne foi et du bon 
cresme, Les quinze joies demariage, joie 5'. Cestuy 
drap est cher comme cresme, Palelxn. || xvie s. Dont 
nous rendront-ils dono certains, que leur chresme 
soit un vaisseau du Saint Esprit ? calv. Inslit. 1106. 

— ÉTYM. Xpíopa, baume, onetion, de Xfístv, 
oindre (voy. christ); 

CHRÊMEAÜ (cré-mô),s. m. Petit bonnet de Unge 
fin, dont, après Ponction, on coiffe Penfant baplisé. 

— HIST. xv!" s. La chambriere ayant son surcot 
sur la teste (à la mode du pays, qui est fait comme 
un chremeau, mais il couvre tout le corps et les es- 
paules par derriere).... marg. Nouv. lxix. 

— ÉTYM. Chrême. 
CIIRESTOMATIIIE (krè-sto-ma-tie), s. f. Reeueil 

de morceáux choisis dans certains auteurs olassi- 
ques. Chrestomalhie greeque. 

— ÉTYM. Xpr.oxoixáOaa , de xpvjaTÒç, utile, de 
XpiioOai, se servir (voy. ciirie), et paOrtv, appren- 
dre (voy. mathF.matique). 

CHUÉTIEN, IENNE (kré-liin, tiè-n'), ad!/.|| Io Qui 
professe la religion du Christ. Le monde chrétien. 
Le peuple chrétien. Une Ame chrétienne. Ello a trop 
de vertus pour n'6tre pas chrétienne, corn. Pobj. 
tv, 3. Quel est cot aveuglement dans une Ame chré- 
tienne, et qui le pourrait comprendre, d'être inca- 
pable de manquer aux hommes et de ne craindre 
pas-de manquer K Dieu? uoss. Anne de Gons. 
Que, pour conserver un faux honneur, il soit per- 
mis d'accepter en conscience un duel, contre les 
édits de tous les états chrétiens et contre tous 
les canons do PEglise, PASc.^Prou. M. || 2" Qui 
appartient, qui est propre au christianisme. La 
religion chrétienne. Des largesses chrétiennes suf- 
firaient peut-être aujourd'hui pour vous acquilter 
euvers votre juga, mass. Car. Fausse Conf. Ces ou- 
tragos n'ont rien de phüosophique, je dirai plus, 
ils n'ont rien de chrétien, volt. Phil.n, 227. La 
vie chrétienne que je vous propose, si pénitente, 
si mortifiée, si (Ktachée des sens et de nous-mê- 
mes, boss. la T'«iííère. || Cela n!est pas chrétien, 
cela n'est pas conforme à la charité. || Le roi Très- 
Chrétion, Sa Majesté Très-Chrétienne, le roi de 
France. || Familièrement. Parler chrétien, parler 
d'une façon i être compris. II faut parler chrétien, 
si vous Toulez que je vous entende, mol. les Prêc. 
rid. 7. 1| 3o Substantivement. Celui, celle qui pro-j 
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fesse le christianisme. Aux plus âpres tourments un 
chrétien est en butte, corn. Poly. 1, I. Je sais 
quelle est Phumeur et Pesprit du chrétien, id. ib. 
ni, 3. Tous chrétiens sont rebelles, m. ib. ra, 3. 
Certes ou les chrétiens ont d'étranges manies.... 
id. ib. iv, 5. Quoi! vous entreprenez de sauver un 
chrétien I^id. tb. iv, e. Les chrétiens n'ont qu'un 
dieu, maitre absolu de tout, De quí le seul vouloir 
fait tout ce qu'il résout, id. ib. iv, 6. Enfin chez 
les chrétiens les mreurs sont innocentes, id. ib. iv, 
G, Celle [la féhcitéj d^n vrai chrétienn^st que dans 
ses souffrances, Les plus cruéis tourments lui sont des 
récompenses, }D. tb. v, 2. Un chrétien ne craint 
rien, ne dissimule rien; Aux yeux de tout le monde 
il est toujours chrétien, id. ib. v, 2. Qui sans pren- 
dre Pautrui vivent en bon chrétien, régnier, Saí. 
xn. Je trouve ici les chrétiens trop savants; chré- 
tien, tu sais trop la distindion des péohés véniels 
d'avcc les mortels, boss. Marie-Thér. Nous vimes 
alors dans cette princesse, au milieu des alarmes 
d'une mère, la foi d'une chrétienne, id. ib. Filie, 
femme, mère, maítresse, reine, telle que nos vreux 
Pauraient pu faire,- plus que tout cela chrétienne, 
in, ib. Lessius parlera en paíen de Phomicide, et 
peut-être en chrétien de Paumône; Vasquez parlera 
en paíen de Paumône et en chrétien de Phomicide, 
pasc. Prov. t3. || 4o Chrétien de St-Jean, de St- 
Thomas, sectaires des premiers siècles. Les chré- 
tiens de St-Thomasexistent encore dans ITnde. || En 
Espagne, vieux chrétiens, les chrétiens de race 
chrétienne, par opposition à nouveaux chrétiens, 
terme désignant les Mores et les Juifs convertis. 
|| Chrétien de la ceinture, nom donné dans POrient 
aux Nestoriens et Jacobites || 5° Familièrement, 
un chrétien, un homme. Cest un dur chrétien, 
c'est un homme difficile. Une dure chrétienne, 
une méchante femme. ^ Une chrétienne, une 
femme. Direz-vous : je suis sans chrétienne, la 
font. Filé. || Un hon chrétien, un homme facile, 
accommodant. Car, grâce au droit reçu chez les 
Parisiens, Gens de douce nature et maris bons 
chrétiens, boil. SAL x. || 6° Bon-chrétien , sorte de 
grosse poire. Bon-chrétien d'été. Bon-chrétien d'hi- 
ver. A u plur. Des bons-chrétiens. 

— HIST. ix" s. Pro deo amur et pro christian po- 
hlo, Serment. ||x"s.Oued ellefuie lo nom christien, 
Eulalie. || xi" s. E nous defendons que Pom chris- 
tien forsde la terre ne vende, Lois de Guill. 41. Si 
recevrai la chrestiene lei, Ch. de Rol. vi. Si rece- 
vrez la lei [croyance] de chrestiens, ib. 111. || xii"s. 
X orestianes lois, Ponc. p. 27. [Charle] Qui des reis 
crestiens est topaze et rubis, Sax. xxvi. || xm" s. Je 
vous deffens.... que vous n'assailliez mie ceste cité, 
quar elle est de crestiens, et vous estes pelerin, 
villeh. xlyiii. || xv" s. Tout erestian qui est loyal 
et bon, Du hien de paix se doit fort resjouir, ch. 
n'0RL.Ball. 126. Ung des pluscrueulx chrestiens du 
monde, Journal dc Parissous Charles VI, an 1436 , 
p. 160, dans lacurne. Loys Daulphin, duc de Gu- 
yenne, En hastissant ceste hesogne, Print une helle 
chrestienne Filie du duc Jean de Boufgogne, mar- 
tial d'auvergne, Vigiles dc Charles TH, dans ri- 
chelet. || xvi" s. Plus de gens bestes que d'asnos 
chrestiens, lebouxde lincy, Prov. t. 1, p. 7. Juifs 
en pasques, Mores en nopees, Chrestiens en plai- 
doyers Despendent lenrs deniers, m. ib. p. 290. 

— ÉTYM. Provenç. erestian, cristian; calai, chris- 
tiá; espagn. et ital. cristiano; du latin chrisííanws, 
de Christus (voy. christ). 

CHRÉTIENNEMENT (kré-tiè-ne-man), adv. D'une 
manière chrétienne. Vivre, mourir chrétiennement. 
Elle s'appliquera à soufírir ses infirmités chrétien- 
nement,riÉcii.A/ouíaus. II prêchesimplement.forte- 
ment, chrétiennement, la brut. xv. La reine aéga- 
lement entendu deux leçons si opposées, c'est-à-dire 
qiPolle a usé chrétiennement de la bonne et de ia 
mauvaise fortune, boss. Reine d'Angl. Quand je dis 
que cette nouvelle [la levéedu siége de Belgrade par 
les Autrichiens] doit faire plaisir, ce n'est pas qu'à 
parler hien chrétiennement, on doive se réjouir des 
avantages des infidèles, rac. Lett. vm, à son fils. 

— ÉTYM. Chrétienne, et le suffixe ment. 
CHRÉTIENTÉ (kré-tiin-té, et non, comme disent 

quelques-uns, kré-tièn'-té), s. f. Les peuples, les 
pays chrétiens. Cromwel allait ravager toute la 
chrétienté, pasc. P. div. 20. Ce grand temple de la 
paix dans lequel toutes les nations de la chrétienté 
doivent entrer, voit. Lett. tso. Tant que je serai 
hors de la chrétienté [en Afrique], id. ib. 40. Les 
villes, les provinces, les royaumes en furent rem- 
plis [de disciples de Jésus], et c'est ainsi qu'en très- 
peu de temps, s'élevèrent de nombreuses et floris- 
santes chrétientés, boued. Pensées, 1, p. 239. || Fig. 
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et populairement. Marchei* sur la chrétienté, avoir 
scs chaussures percées. l| Dien bénísse chrétienté, 
se dit quand on compare un homme à un animal, 
pour atténuer"ou pour reprocher ce qu'il y a de 
désohligeant en cela. 

— hist. xi* s. Que recevez sainte crestientet, Ch. 
de Rol. xxxn. || xirs. [Que] Creslientén'ait pasde nos 
mal dis, Ronc. p. 56. Et si [il] croira sainte cres- 
tienté, ib.p. 117. [ünbref] Qui lacrestienté defen- 
dist ne veast, Th. le mart. 67. || xm" s. II savoit bien 
que c'estoit la plus gentius feme de la chrestienté 
et la plus riche, Chr. de Ruins, p. 5. Sire, vous 
iestes hors de la main Tarcbevesque quant k laie 
justice; vous n'avês riens fait, se vous nlestes hors 
(le sa orestienté [autorité spirituelle], ib. p. 244. 
|| XVo s. De quoi toute la chrestienté pour ce fut en 
grand branle, froiss. ii, n, 19. Qui sont les plus 
allyez princes qui soient en la chrestienté, comm. 
ii, 8. ]| xvi* s. Ils montrent bien par cela qu'ils n'ont 
point une seule goutte de chrestienté, calv. Instít. 
25). Le plus beau couple de la chrestienté, marg. 
Nouv. x. Sachant que ou il mourroit cruellement, 
ou renonceroit la chrestienté, m. ib. x. 

— ÈTYM. Génev. chrétiéneíé; provenç. chrestian- 
tat. xristiandat; catai, christiandat; espagn. cristian- 
dad; portug. christiandade; ilal. cristianità; du 
latin christianitatern, de christianus, chrétien. 

C1IU1E (krie), s. f. Terme de rhétorique. Sorte 
d'exercice que faisaient faire lesrhéteurs anciens et 
qui a été longtemps en usage dans les classes de 
rhétorique des colléges. II consistait ít développer 
une pensée par sept ou huitmoyens difTérents qui 
rappelaient les différents lieux communs étudiés 
alors avec tantdesoin, et aujourd'hui fortméprisés. 

— ÉTYM. Chria, de y.psia, sentenoe, proprement 
chose utile, de ypãdOat, se servir. 

CllRIST (krist'; dans Jésus-Christ on prononce 
Jé-zu-kri, sauf les ministres prolestants qui pronon- 
cent Jé-zu-krist'),■ s.m. || 1° Le Messíe, bOint, le ré- 
dempteur. Jésusfut le Christ prédit par TAncien Tesla- 
ment. || Le régne de Christ, le millenarium, et plus 
tard, parmi les sectes protestantes, un règne d'éga- 
lité parmi les hommes. Cest de là que nous est né 
ce prétendu règne de Christ, inconnu jusques alors 
au christianisme, qui devait anéantir toute la royauté 
et égaler tous les hommes, noss. Reine d'Anglet. 
|! Adjectivement. Salomon avait été oint et christ à 
ia place de son père, voi.t. Phü. iv, 359. || 2o Figure 
de Jésus-Christ attaché Ia croix. Un christ dhvoire. 
[j 30Ordre du Christ, ordre militaire fondé'en )3)8 
par Daniel 1", roi de Portugal, pour défendre les 
frontières de son royaume contre les Maures, ii la 
place des Templiers qui venaient d'être supprimés. 
|| 4° Jésus-Christ, Notre Seigneur Jésus-Christ,leFils 
de Dieu, le rédempteur des hommes. Nous avons 
été rachetés par le sang de Jésus-Christ. Souvent on 
écrit par abréviation J.-C. Cinquante ans avant J.-C. 

— REM. Christ prend la marque du pluriel. Celte 
galerie contient plusieurs christs; 11 a deux christs 
dhvoire. II est dit dans S. Luc : a Vous verrez parmi 
vous de faux prophètes et de faux Christs. » 

— HIST. x0 s. [Elle] volt lo seule [siècle] lazsier, 
si ruovet Krist, Eulalic. 

— ÉTYM. Provenç. christ; espagn.-et ilal. cristo; 
du latin christus, de ypicnòc, oint, traduction du 
mot hóbreu messie. 

CHRISTE-MARINE (kri-ste-ma-ri-n'), s. f. Nom 
vulgairede lasalicorne (iaíicoríiía/tcrhncea, t.), du 
bacile (crühmum marilimum, L.), de l'inule mari- 
time,selon les différents pays maritimes de Franco. 

— ÉTYM. KpüOuov, fenouil de mer. 
f CIIIUSTIANISÉ, ÉE (kri-sti-a-ni-zé, zée), pari. 

passé. llendu chrétien, Toujours abímé dans sa phi- 
losophie christianisée; car il no lit que des livres 
saints, stív. 542. 

f CHRISTIANISER (kri-sti-a-ni-zé), v. a. Rendre 
conforme à la religion chrétienne. U Attribuer aux 
auteurs de 1'antiquité des sentiments chréliens. 

— HIST. xnps. Nus he doit espouser juyve, s'ele 
n'est avant crestiennée, bkaum. xvin, 8. Droin, fait- 
il, par Saint-Omer, Tu les feras crestiener; Si tost 
com bautisié seront, Jamèsde cest mal no cherront, 
Ren. 25226. Jo cuit que vous volès estro crostiennés, 
Ch. d'Ánt. vi, 47). || xv0 s. Les ennemis de Dieu 
avoient reconquis presque tout le royaume de Russe 
[la Servie] et prins le roy, qui s'estoit fait chrestien- 
ner, froiss. i, ), CO. Et moult en mouroient, sans 
estre chrestiennés, les quelles choses estoient moult 
grieves et piteuses à ouir raconter, monstrel. i, 
208. U est trop enbesogné do sa femme, qui a geu 
[accouché] d'un beau üls qui fu citrislianué le jour 
St Antoine, Journal de 1'aris, an )430, p, 130, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Christianisare, de christianus, chré- 
tien; groc, xpKjxtavíÇsiv. L'ancien français disait 
chrestiener, qhi signifiait rendre chrétien, baptiser. 

CHRISTIANISME (kri-sti-a-ni-sm'), s. m. || 1° La 
religion chrétienne. Constantin embrassa le chri- 
stianisme, boss. Hist. i, 10. Et sachant combien, 
dans certaines conversions, il entre de politique, 
de sagesse mondaine, de crainte servile et toute 
naturelle, de demi-ohrislianisme, bourdal. 1'ensées, 
t. i, p. )38. Un si bas, si honteux, si faux christia- 
nisme Ne vaut pas des Platon 1'éclairé paganismo, 
boil. Épit. xti. Ministres de 1'Bvangile, vous croyez 
que le christianisme est le profond et éternel sys- 
tème de Dieu; qu'il est la raison de Texistence 
d'un univers et d'un genre humain.... hirabeau, 
Collection, t. v," p. 207.|j2o Par extension, vertu 
chrétienne, résignation chrétienne. II est capable 
de soutenir ce malheur avec beaucoup de christia- 
nisme, SÉV. 386. 

— ÈTYM. Provenç. crestianisme; catai, christia- 
nisme; espagn. christianismo; ital. cristianesimo ; 
de christianus, chrétien; grec, •/pujviavKTp.óç. 

f CIIR1STIC0LE (kri-sti-ko-1'j, s. m. Adorateur 
du Christ. Mot du langage des adversaires du chri- 
stianisme ou des gens qui n'y appartiennent pas. 

— HIST. xv0 s. Sachiez c'est un foi christicole,Qui 
a prins leçon à 1'escole, Dont il va ainsi gergon- 
nant, Conversion de saint Paul. 

— ÉTYM. Christicola, de Christus, Christ, et co- 
lere, adorer (voy. cultuhe). 

f CIIRIST1N0 (kri-sti-no), s. m. Terme de Pliis- 
toire contemporaine d'Espagne. Les chrislinos, 
les partisans de la reine Cbristine, par opposition 
aux carlistes, partisans de Don Carlos. 

t CIIRIST0L0G1E (kri-sto-Io-jie), s. ['..Traité du 
Christ; doctrinede 1'oeuvre du Christ. 

— ÉTYM. XpuxTÒç, Christ, et Jóyoç, traité. 
f CURISTOMAQÜE (kri-sto-ma-k'), s. m. Nom 

donné par plusieurs Pères de 1'Eglise h tous ceux 
qui erraient sur la nature ou la personne de Jésus- 
Christ. 

— ÉTYM. XpKTTogáxoç, deXpiaTÒ;, Christ, et p.á- 
ZtaOai, combattre. 
' f CIIRISTOPIIANIE (kri-sto-fa-nie), s. f. Manifes- 
tation, apparition du Ch»st. Saint Paul eut une 
christophanie sur le chemin de Damas. 

— ÉTYM. Xpiatòí, Christ, et çaíveshat, appa- 
raítre. 

CHROMATE (krô-ma-t'), s. m. Terme dechimie. 
Nom générique des seis formés par la combinaison 
de 1'acide chroraique avec les bases salifiables. 

— ÉTYM. Chrome. 
f CHROMATÉ, ÉE (kro-ma-té, tée), adj. Converti 

en chromate. 
f I. CIIR0MAT1QÜE (kro-ma-ti-k'), adj. Termo 

didactique. Qui a rapport aux couleurs. || Construc- 
tion chromatique-hémisphérique, construction ima- 
ginée par M. Chevreul pour définir et nommer les 
couleurs d'après uneméthode précise et expérimen- 
tale, et qui présente sur un plan circulaire 72 cou- 
leurs distinctos, dites gammes franches, et compre- 
nant chacune 20 tons de la même couleur dont 
1'inlensité, ít partir du centre, qui est leblanc, crolt 
jusqu'íi la circonférence, au deli de laquelle est censé 
être le noir normal. 

— ÉTYM. Xpwga, couleur. 
2. CIIROMATIQUE (kro-ma-ti-k'), adj. Terme de 

musique ancienne. Genre chromalique, façon par- 
ticulière de diviser le tétracorde ou la quarte, 
comme nousdisons, c'est-à-dire 1'intervalle de deux 
tons et deroi, en un demi-ton, un autre demi-ton 
et un tri-hémilon (tierce mineure) : exemple, ut, 
ut dièze, ré, fa. Le nom de chromatique vient soit 
de ce que les Grecs marquaient oo genre par des 
caractères rouges ou diversement colorés, soit de 
ce que ce genro était moyen entre les deux autres 
comme la couleur est moyenne entre le blanc et le 
noir, soit parce qu'il varie et embellit le genre dia- 
tonique comme la variélé des couleurs embellit un 
tableau, J. J. rouss. üict. de mus. || Terme de mu- 
sique moderne. Qui est composé d'une suite de 
demi-tons, soit en montant, soit en descondant. 
Une gamrae chromatique. 11 y a lá un passage 
chromatique que je ne puis pas faire. liasse chro- 
matique, basse procédant par demi-tons. || Chro- 
matique se prend subslantivemont pour genre chro- 
matique. Le chromatique est moins naturel que le 
diatonique. || Dans la conversation, lo chromatique, 
du chromatique, signifie passage langoureux, mou, 
plaintif. Ah! madame, vous ne nFaimez. plus, puis- 
que vous êtes insensible au chromatique dont cet air 
est toutrempli, dancourt, le Chcralicr à la mode, 
iv, 2. || Molière Ta fait féminin, en sous-entendaut 

musique ou mélodie. II y a de Ia chromatique là de- 
dans, Préc. rid. )0. 

— ÉTYM. Xpaigatixò;, de yr-aiea, couleur. 
f CHROMATIQUEMENT(kro-ma-li-ke-man), adv. 

Terme de musique. D'une manière chromatique; 
par demi-tons. 

— ÉTYM. Chromatique 2, et le suffixe ment. 
| CIIROMATISME (krô-ma-ti-sm'), s. m. Terme 

didactique. Coloration. 
—ÉTYM. Xpunaenogò;, de xpüp.«, couleur. 
CHROME (krô-m'), s. m. Terme de chimie. Mélal 

ainsi nommé parce quhl forme des combinaisons co- 
lorées avec la plupart des corps. 

— ÉTYM. XpMga, couleur. 
t CIIROMÉ, ÉE (krô-mé, mée), adj. Qui con- 

tient du chrome. Plomb chromé. 
t CHROMIDE (krfl-mi-d'), s. m. Terme de chi- 

mie. Genre de corps simples analogues au chrome. 
D Terme de minéralogie. Famille de minéraux ayant 
le chrome pour type. 

CIIROMIQDE (krò-mi-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide chromique, acide composé de chrome et 
d'oxygène. 

— ÉTYM. Chrome. 
f CHROMISME (krô-mi-sm'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Mot employé pour désigner 1'anomalie qui 
consiste en un excès de coloration, et qui est l'in- 
verse de 1'albinisme. 

— ÉTYM. Xpfc>p.a, couleur. 
t CIIROMOLITÍIE (krô-mo-h-t'), s. m. Procédé 

pour donner à la pierre neuve une teinte ancienne 
quand on restaure les vieux monuments. 

— ÉTYM. Xpwgcc, couleur. et J.íOoc, pierre. 
f CHR0M0-L1TH0GRAPHIE (krô-nio-li-to-gra- 

fie), s. f. Impression lilhographique en couleur. 
—ÉTYM. Xpwua, couleur, et lithographic. 
f CHR0M0-L1TH0GRAPHIQUE (krô-mo-li-to-gra- 

fi-k'), adj. Qui a rapport à la chromo-lilhographie. 
\ C1IRÒM0PH0RE (krô-rao-fo-r'), s. m. Follicule 

coloré garnissant le corps des céphalopodes. 
— ÉTYM. Xpw|j.«, couleur, et çopò;, qui porte. 
| CHROMDLE (krô-mu-F), s. f. Terme de bota- 

nique. Matière verte qui colore les feuilles. 
— ÉTYM. Xpwpa, couleur, et 0>.*>i, matière. 
f CIIROMÜRGIE (krô-mur-jie), s. f. Partie do 

la chimie qui s'occupe des couleurs etdes teintures. 
— ÉTYM. Xowp.», couleur, et épyov, oeuvre. 
f CHR0MDRG1QUE (krô-mur-ji-k"), adj. Qui a 

rapport A la chromurgie. 
CHR0NIC1TÉ (kro-ni-si-té), s. f. Terme de mé- 

decine. Etat des maladies chroniques. 
— ÉTYM. Chronique. 
). CHRONIQUE (kro-ni-k'), s. f. || 1° Annales selon 

Pordre destemps, par opposition à histoire oú les 
faits sont étudiés dans leurs causes et leurs suites. 
Je veux que Ia valeur de ses aieux antiques Ait fourni 
de matière aux plus vieilles chroniques, boil. Saí. 
v. 11 [le roi de Prusse] perdra ses Elats pour avoir 
fait des épigrarames; ce será du moins une aventure 
unique dans les chroniques de ce monde, volt. 
I.eltr. Chaurelin, 3 octobre )7C0. || 2o Fig. La chro- 
nique, les chroniques, ce qui seylébile de petites 
nouvelles courantes. Ces histoires de morts lamen- 
tables, tragiques, Dont Paris tous les ans peut gros- 
sir ses chroniques, roil Saí. x. || La chronique scan- 
daleuse, nom donné à FHistoire deLouisXl (de )tcu 
à 1483) attribuée à Jean de Troyes; et figurémenl, 
les propos médisants qui courent sur certaines per- 
sonnes dans la ville. Pellegrin passa dans celte villo 
[Mélhone] dont il nous a fait la description, en y 
mêlant la chronique scandaleuse de tous lesconsuls 
français, ciiatealb. Itinér. 30. || Chronique du pont 
Neuf, chansons, vaudevilles et autres pièces satiri- 
ques et piquanlos qu'on chantail sur le pont Neuf. 
Tu serás cornu comme un bceuf Dans les chroniques 
du pont Neuf, Parn. fr. dans leroux, Dict. comi- 
que. H AujourdTiui, dans les journaux, partie oü 
l*on raconto les principaux bruits de ville; et chro- 
nique politique, partie oü lon rapporte succincte- 
meut les nouvelles poliliques. Chionique théélrale. 
Chronique musicale. |1 3o S. f. plur. Nom que les 
proteslan ts donncnt aux Paralipomònes. 

— HIST. xiii0 s. Cestla fm des sept ars pour cor- 
tes, Cest la vision des propheles, Ce sont les divi- 
nes croniques, Ce sont les sept vertus parfaiotes, i. 
de meung, Tr. 03. Los croniques de chascun an, 
Mss. Bibl. imp. suppl fr. n» 032-5, P 217. || xv s. 
J.es chroniques de sire Jean Froissart [litre du livrei, 
froiss. Prol. Si je disois : ainsi et ainsi en advint 
en ce temps, .... ce seroit chronique et non pas 
histoire, tu. u, m, 63. I^vi" s. 11 y a encore en U 
cour de Parlemeut it Paris, des registres faits par 
forme de chroniques, calv, Instit. ooo. 
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— ÉTYM. Trovenç. espagn. et ital. crônica; du 
laíin c/iromco, chronicorum, úechronicus, qui ap- 
partient au temps (voy. chronique 2). 

2. CTIRONIQUE (kro-ni-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Qui dure longtemps, en parlant des maladies 
qui parcourent lentement leurs périodes. Maladie 
chronique ou passée à Tétat chronique. 

— HIST. xv s. Elles temoignent et approuvent Ia 
chronique [durable] verité du troisiemo enseigne- 
raent que mon feu pere jadis me bailla, louis xi, 
Nouv. m. 

— ÉTYM. Chronicus, de ypovtxò;, de y.póvo;, 
temps. 

t CHRO.MQUEMENT (kro-ni-ke-man), adv. Terme 
didactique. D'une manière chronique. 

— ÉTYM. Chronique, et le suffixe ment. 
CIIRONIQUEÜR (kro-ni-keur), s. m. Auteur de 

chroniques, par opposition à, historien didactique. 
Les vieux chroniqueurs. Cet historien n'est qu'un 
chroniqueur. II servit de caban Au chroniqueur Tur- 
pin, RÉGNiEn, Sal. x Ce grand chroniqueur des 
gestesdhVlexandre^oiL. Ép.xi. || AujourdTiui rédac- 
teurdejournalspécialementchargé de la chronique. 

— HIST. xv' s. Et pour advertir de ceste affaire 
tous ceulx qui prennent plaisir à lire et escouler les 
faitz de la guerre, moy, chroniqueur, ay oj dire et 
raconter.... Rihl. des charles, 4* série, t. i, p. 430. 
|| xvi's. Ce qui causa une telle frayeur au croni- 
queur des amours des princesses, qui reconnut à 
ces mots le roy de Navarre, que.... d'aubig. Yie, 
xxxvm. 

— ÉTYM. Chrcnique i. 
f CURONOGRAMMATIQUE (kro-no-gra-mma- 

ti-k'), adj. Qui renferme un chronogramme; qui 
forme un chronogramme. Vers chronogrammatique. 

— étym. Chronogramme. 
CHRONOGRAMME (kro-no-gra-m'), s. m. Annóe 

déterminée par les lettres numérales d'un ou de 
p'usieurs mots, le plus souvent d^un vers; on prend 
dans ce vers les lettres numérales qui s'y trouvent; 
on les met dans Tordre de leur grandeur, et on en 
fait la somme qui donnc Tannée en question. Cest 
ordinairement du vers latiu qu'onfe sertpour écrire 
les chronogrammes; ainsi dans ce vers latin : íVan- 
corvM tvrbis íicvlvs fcrt fvnera vesper, les lettres 
numérales ainsi rangées mcclvvvvvvii (i 282), don- 
nent Tannée des vêpres siciliennes. On dit aussi 
chronographe, mais moins bien. 

— ÉTYM. Xpovoç, temps, et ypáçõiv, écrire (voy. 
giupiiique). 

f CHRONOGRAPHE (kro-no-gra-f), s. m.|| 1° Chro- 
niqueur, || 2° Celui qui écrit sur la chronologie. 
|| 3° Synonyme de chronogramme. 

— ÉTYM. Xpovoypetço; , de ypóvo;, temps , et 
ypiçEiv, écrire. 

f CHRONOGRAPHIE (kro-no-gra-fie), s. f. Syno- 
nyme inusilé de chronologie. 

CHRONOLOGIE (kro-no-Io-jie), s. f. Connaissance 
de Tordre des temps et des dates historiques. 

— ÉTYM. Xpovoloyía , de xpovoç, temps (voy. 
ciiuonique l)i et Tóyoç, traité (voy. logique). 

CHUONOLOGIQUE (kro-no-lo-ji-k'), adj. Qui se 
rapporte ii la chropologie. 

— ÉTYM. XpovoXoyixòç, de xpovoXcyía , chrono- 
logie. 

| CURONOLOGIQUEMENT (kro-no-Io-ji-ke-man), 
adv. D'une maniére chronologique; dans Tordre des 
temps. 
 Étym. Chronologique, et le suffixe ment. 
CHRONOLOGISTE (kro-no-Io-ji-sf), s. m. Celui 

qui sait, qui enseigne la chronologie. Vous n'êtes 
pas bon chronologiste, pasc. Prov. 7. 

— ÉTYM. Chronologie. 
CHRONOLOGÜE (kro-no-lo-glT), s. m. Peu usité 

maintenant. On dit chronologiste. 
— ÉTYM. Xpovo/óyo; (voy. CHRONOLOGIE). 
t CHRONOMÉRISTE (kro-no-mé-ri-sf), s. m. 

Terme de musique. Tableau ou appareil indiquant 
toutes les déoompositions possihles de la mesure. 

— étym. Xpóvo; , temps, mesure, et népoç, 
partie. 

CURONOMÈTRE (kro-no-mé-tr'), s. tn. || 1° Tout 
inslrument qui sert à mesurer le temps. || 2° Sorte 
de montre plus parfaite que les montres ordi- 
naires. Le chronoraètre diffère essentiellement de 
la montre ordinairo, surtout en ce qu'il a un échap- 
poment libre, accompagné d'un halancier compen- 
sateur et d'un ressort spiral isochrone. || 3° Terme 
de musique. Synonyme de métronome. 

— ÉTYM, Xpovoç, temps, et pivpov, mesure. 
t CHRONOMÊXRIE (kro-no-mé-trie), s. f. Terme 

de physique. Mesure du temps. 
— étym. Chronomètrc. 

cm 

f CHRONOMÉTRIQUE (kro-no-mé-tri-k*), adj. 
Qui a rapport à la chronométrie. 

j CHRONOSCOPE (kro-no-sko-p'}, s. m. CURO- 
NOSCOPIE (kro-no-sko-pie), s. f. Synonymes do 
chronomètre, chronométrie. 

— ÉTYM. Xpóvo;, temps, et o-y.oTiitv, examiner. 
f CHRONOSTICHE (kro-no-sti-clT), s. m. Syno- 

nyme inusité de chronogramme. 
— ÉTYM. Xpóvo;, temps, et otíyo;, vers. 
CHRYSAL1DE (kri-za-li-d'), s. f.'\\ 1» Nymphe des 

lépidoptères, c'est-à-dire forme que prennent ces 
insectes pour passer de Tétatde chenille ii celui de 
papillon. Ver, ohrysalide et papillon, Tinsecte 
rampa sur Therhe, suspendit son oeuf d'or aux fo- 
rêts, ou tremhla dans le vague des airs, chateaub. 
Geme, I, iv, 4. || 2° L'enveloppe même. Je veux 
laisser là mon harnais, comme un papillon dépouille 
sa chrysalide et s'envole, p. l. cour. Lelt. i, 261. 

— ÉTYM. Xpuaa/iiç, de xp'J|xò;, or, à cause de la 
couleur d'or de quelques-unes de ces coques. 

t CHRYSALIDER (SE) (kri-za-li-dé), V. réfl. Se 
transformer en chrysalide. Le verse chrysalide pour 
devenir papillon. 

— étym. Chrysalide. 
f CHRYSANTHE (kri-zan-T), adj. Terme de ho- 

tanique. Qui a des fleurs d'un jaune d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, etávõoç, lleur. 
CHRYSANTUÈME (kri-zan-tê-m') , s. m. Terme 

de botanique. Genre limité aujourd'hui i des herbes 
ou k des arhrisseaux originaires de TEurope ou de 
TAfrique, munis de feuilles alternes, et de fleurs 
dontlesligulessont de couleur blanche ou rose. Les 
chrysanthèmes cultivéesfont en automne Tornement 
des parterres (pyrelhrum sinense, p. indicum, L.). 

f CHRYSÉLÉPHANTXNE (kri-zé-lé-fan-ti-n"), adj. 
f. Sculpture chryséléphantine, celle oh entrait Tor 
(ypúooç) et Tivoirê (È),E?a:). 

f CIIRYSIDE (kri-zi-d'), s. m. Terme de chimie. 
Nom donné àlafamille de métaux dont Tor est le type. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or. 
f CHRYSIDIDE (kri-zi-di-d'), j. m. Les chrysi- 

dides, la famille des guêpes dorées. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or. 
f CIIRYSIS (kri-zis'), s. f. Terme d'entomologie. 

Nom de Ia guêpe dorée. 
— ÉTYM. Xpoaò;, or. 
f CIIRArSOBÊRIL (kri-zo-bé-ril), s. m. Pierre pré- 

cieuse qui est un béril pàle, un peu couleur d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, et hcrü. 
t CIIRYSOBÜLLE (kri-zo-bu-T) , s. m. Diplome 

scellé avec une bulle d'or. 
— ÉTYM. Bas-latin , chrysohulium ; has-grec, 

XpucxóêouW.ov, de xpuuòç, or, eíbulla, bulle. 
. CHRYSOCALE (kri-zo-ka-T) , s. m. Composition 
qui imite Tor. || Fig. Cest du chrysocale, c'est une 
personne, une chose qui n'a que de Tapparence, 
sans aucune valeur réeile. 

— ÉTYM. Xpuoò;, or, et y.aÀò;, heau. 
f CHRYSOCARPE (kri-zo-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui a des fruits de couleur d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, et xapTcòç, fruit. 
f CURYSOCÉPHALE (kri-zo-sé-fa-T), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la tête, le sommet, de 
couleur d'or. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et XEpodr), tête. 
f CURYS0C1IALQDE (kri-zo-kal-k'), s. m. Alliage 

de cuivre et d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, et yaXxèç, cuivre. 
f CHRYSOCHLORE (kri-zo-klo-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est vert avec une teinte 
tTor. || S. m. Le chrysochlore, sorte de taupe dorée. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et yí.wpòç, vert. 
CHRYSOCOLLE (kri-zo-ko"-T), s. f. Nom du ho- 

rax chez les anciensqui Temployaient k souder Tor, 
comme de nos jours. 

— ÉTYM. XpuoóxoXTa, de xpuoòç, or, et xóXXa, 
colle (voy. colle). 

CnRA'SOCOME (kri-zo-ko-m'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Genre de plantes exotiques, de la famille 
des composées, qui portent des fleurs d'un jaune 
doré. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, etxó|j.7i, chevelure. 
f CHRYSOGASTRE (kri-zo-ga-str'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a le ventre de couleur d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, etyaGTYip, ventre. 
j CHRYSOGRAPHE (kri-zo-gra-f), s. m. Terme 

de paléographie. Celui qui écrivaít en lettres d'or. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, etypáçeiv, écrire. 
-j- CHRYSOGRAPHIE (kri-zo-gra-fie), s. f. Ari 

d'écrire en lettres d'or. 
— étym. Chrysographe. 
CURYSOLITIÍE (kri-zo-li-T), s. f. Terme généri- 

que employé par les lapidaires pour désigner des 
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pierres de différente nature, mais toutes de couleur 
jaune verdâtre, telle que le corindon ou chryso- 
lithe orientale. 

— RRM. Tous les mots composés avec lithe sont 
masculins, excepté chrysolithe, hippolithe et hysté- 
rolitho. 11 iTy a aucune raison de mamtenir ces dis- 
parates. 

— HIST. xiij' s. Et bons coraus, et crisolites. Et 
diamans et ametisles, Rotnanccro, p. 69. || xvi's. 
La poignée estoit d'un chrysolite, et le pommeau 
d'un fin rubis, yver, 604. 

— ÉTYM. XpuoóXiOoç, de xpusòç, or, et Xí6oç, 
pierre. 

f CHRYSOLOGlE (kri-zo-lo-jie), s. f. Expression 
proposée pour science de la richesse. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et Xóyoç, doctrine. 
f CHRYSOLOGDE (kri-zo-lo-gh'), adj. Qui parlo 

d'or. Épithète donnée à quelques Pères de TEgliso 
grecque. Pierre Chrysologue, archevêque de Ravenne 
dans le Vo siècle. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et Hyia, parler, d'oü Xóyoç 
(voy. logiqde). 

fCHRYSOMÈLE (kri-zo-mè-T), s.m. Terme d'en- 
tomologie. Nom d'un scarahée. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et góXoç, membre. 
f CHRYSOPÉE (kri-zo-pée), v. f. Terme d'alchi- 

mie. Art prétendu de faire de Tor. 
— ÉTYM. Xpuoo-oiía, de xpuoòç. or, et noiéw, 

faire (voy. poete). 
f CHRYSOPHTHALME (kri-zo-ftal-m') , adj. 

Terme de zoologie. Qui a les yeux dorés. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, et òçpÜaXpòç, oeil. 
■)■ CURYSOPHYLLE (kri-so-fi-T), adj. Terme de 

botanique. Qui a des feuilles dorées. 
— ÉTYM. Xpuoòç, or, et çúXXov, feuille. 
CIIRYSOPRASE (kri-zo-pra-z'^ s. f. Variélé d'a- 

gate d'un verthlanchàtre qui doit sa couleur à Toxydo 
de nickel. 

— HIST. xiv s. Crisopace est une pierre d'Antioche. 
— II estuneaultre espece de crisopace en Ynde, qui 
est verde comme ungporret, de labohde, Émaux, 
p. 213. 

— ÉTYM. XpuoÓTipaoo;, de xpuoòç, or, et çtpáooç, 
poireau. 

f CHRYSOPTÈRE (Kri-zo-ptê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des ailes dorées. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, et TTTcpòv, aile. 
■]■ CHRA*SOSTOME (kri-zo-sto-m'), adj. jll- Qui a 

la bouche d'or. Épithète donnée k quelques Pères de 
TÉglise grecque. H 2° Terme d'histoire naturelle. Qui 
a la bouche de couleur d'or. 

— ÉTYM. Xpooóovouoç, dexpuaòç, or, et oiópia, 
bouche. 

f CHRYSULÉE (kri-zu-Iée), s. f. Anoien nom de 
Teau régale. 

— ÉTYM. Xpuoòç, or, etúXííeiv, purifier, à cause 
de sa propriété de dissoudre Tor. 

f CHTHONIEN, ENNE (kto-niin, niè-n'), adj. 
Terme de mythologie. Les dieux chthoniens, les 
dieux qui résident dans les cavités de la terre. 

— ÉTYM. Xõwy, terre. 
f CHTUONOGÈNE (kto-no-jè-n'), s. m. Terme de 

chimie. Nom des métaux produisant les terres (an- 
cien nom de certains oxydes), tel que le potassium. 

— ÉTYM. XBwv, terre, et le suffixe gène, dans le 
sens de ; qui engendre. 

CHU, CUUE (chu, chue), part. passe de choir. 
Tombé. Platon, Aristote, saint Augustiny sont chus 
malheureusement et ne sont pas recoiinaissables, 
balz. le Barhon. Or me voilà d'un mal chu dans 
un autre, la font. Orais. Moins honteux d être chu 
que des'être dressé, régnier. Sal. x. Un monde.... 
Est chu tout au travers de notre tourbillon, mol. 
Femmes sav. iv, 3. || Chercher, trouver chape-chute. 
Voy. CHAPE-CHUTE. 

f CUUCIIETER (chu-che-té), v. n. Crier, en par- 
lant du moineau. 

f CUÜCHILLEMENT (chu-chi-lle-man, 11 mouil- 
lées), s. m. Chuohotement. Grand éclat de risée et 
grand chuchillement, la font. Cand. 

— ÉTYM. Autre forme de chucholement. 
CHÜCHOTÉ, ÉE (chu-cho-té, tée), pari. passé. 

Dit tout bas. Une médisance chuchotée à Toreille. 
CHÜCHOTEMENT (chu-cho-te-man), s. m. Aotion 

de chuchoter. La diplomatie n'est plus ce fin chu- 
chotemcnt d'autrefois quhl était si difficile de sur- 
prendre, fohcade, Rcvue desDeux-Mondes, is man 
1800, p. 401. 

— hist. xvi' s. II y a des choses qu'on ne dit en- 
core qu'en chuchotements, mont. dans le Dict. de 
dochez. 

— ÉTYM. Chuchoter. 
CHUCHOTER (chu-cho-té). || V. n. 1° Parler bas 
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et en remuant à peine les lèvres. II ne convient pas 
de chuchoter en société. || 2o V. a. Prononcer à voix 
basse. Chuchoter quelques mots à 1'oreille. 

— REM. Dans Furetière et Richelet, il n'y a que 
chucheter, comme dans le xvp siècle. 

— hist. xvi" s. Les deux tiers de Paris commen- 
cerent à chucheter en 1'oreille, à admirer, à louer, 
et puis à s'esjouir des prosperitez du Rol, d'aub. 
Hist. n, 265. Furent véus les princes et princesses 
chucheter enToreilleFunde l'autre, Sat. Mén. p. 95. 
Messieurs.... qui chuchottent làverslacheminéeaux 
oreilles les uns des autres, sülly, Mém.X. i, p. ^05, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Onomatopée. Bourguig. suchenotai; 
wallon, sussiné. 

CHUCIIOTERIE (chu-cho-te-rie), s. f. Affectation 
de chuchoter, etaussi, simplement, action de chu- 
choter. Je tremblai qu'on ne cherchât du mystère 
à cette chuchoterie, i. j. rouss. Hél. i, 33. 

— ÉTYM. Chuchoter. 
CHUCHOTEUR, EÜSE (ohu-cho-teur, teü-z'), s. 

m. et f. Celui, celle qui a 1'habitude, qui affecte de 
chuchoter. 

— ÉTYM. Chuchoter. 
f CUUGUETTE (chu-ghè-t'), s. f. Un des homs 

vulgaires de la mílche. 
f CUüINTANT, ANTE (chuin-tan, tan-t'), adj. 

Terme de grammaire. Consonnes chuintantes, con- 
sonnes qui se prononcent avec un sifflement parti- 
culier et dilTérent de Ps; telles sont le j et le ch des 
Français, le ci des Italiens, le sh des Anglais, Ysch 
des Allemands. Un son chuintant. 

f CI1UINTER (chuin-té), v. n. Se dit du cri de la 
chouette.Lachouettechuinte.||Termedegrammaire. 
Donner à des lettres un son chuintant, et aussi, en 
parlant de la lettre même, avoir un son chuintant. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
f CHURLEAU (chur-lô), s. m. Un des noms vul- 

gaires du panais sauvage. 
CHüT (chuf), interj. Mot dont on se sert pour 

avertir de faire silence. Chut! me dit-on, c'est un 
vrai sage, Qui dans les cours a fait naufrage, be- 
rano. Deo gratias. Aprés que la reine eut dit chut, 
Chacun prit un siége et se tut, scarron, Tirg. tra- 
vesti, n. 

— ÈTYMi Onomatopée. 
CHUTE (chu-t'l, s. f. || 1° Action de choir, de 

tomber. La chute d'une tour. Débile et mal remis 
encor de la faiblesse Oú ma perte de sang et ma 
chute me laisse, rotr. Yencesl. iv, 2. Cette allée 
nous a fait souvenir dela chute que vous y files un 
jour, sév. 70.... la chute du ciei ne pourrait 1'ébran- 
ler [ma fidélité], corn. Cinna, v, 3. || Terme de 
physique. Chute des corps, mouvement des corps 
vers la terre, qui est déterminé par 1'aotion de la 
pesanteur, et qui a pour caractères essentielsde s'ef- 
fectuer selon la ligne verticale et çFêtre accéléré. 
U La chute des feuilles, séparation des feuillesd'avec 
1'arbre; saison oil elles s^n détachent. Ce poitri- 
naire mourra à la chute des feuilles. Je comptais à 
peine dix-sept chutes de feuilles, lorsque.... ciia- 
teaub. Atala, 211.1| Séparation de certainesparties 
d^vec le corps. Chute des cheveux, des dents, des 
ongles, des eschares, descroütes sèches. || 2° Chute 
d'eau, masse d'eau qui tombe d'une certaine hau- 
teur. Cest une chute d'eau puissante qui fait mou- 
voir ce moulin. || Cataracte. La chute du Niagara. 
Si vous voulez nous suivre, nous campons au bord 
de la chute, chateaubr. Atala, 317. || 3° Terme de 
ponts et chaussées. Différence de hauteur entre les 
niveaux de deux biefs consécutifs d'un canal ou 
d'une riviére. || Mur de chute, mur construit en 
aval des portes d'amont d'une écluse à sas, pour 
racheter la diüérence de niveau. H Terme dTiorticul- 
ture. Baccordement, qui se fait par des perrons ou 
par des gazonsenglaois,dedeuxterrain3 qui ne sont 
pas de niveau. || 4° Au théâtre, la chute du rideau, 
la toile qui descend; et aussi, la fin du spectacle. 
Nous partlmes avant la chute du rideau. || 5" Terme 
de médecine. Déplacement qui porte un organe au- 
dessousde sa position normale. Lachutedelaluette, 
de 1'utérus. 1) 6° La chuta des reins, le bas du dos. 
Ladnchessede Bourgogne revint, les épaules, les 
bras, le sein découverts, Ia chute des reins bien 
marquée, st-sih. 2, 235. || En termesd'architecture, 
chute de festons et d'ornements, bouquets pen- 
dants de fleurs ou de fruits. Chute d'un loit, pente 
ou égout. || Terme de marine. Hauteur verticale 
d'une voile quand elle est tendue. || Terme de pêche. 
La hauteur d'un filet quand il est tendu. {| 7° La 
chute du jour,. le moment oü le jour diminue. 
II 8° Baisse considérable du cours des rentes, des 
actions, des effets publics, etc. La chute de la 
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rente. Comment vous trouvez-vous des trois vingtiè- 
mes et de la chute des actions sur les fermes? von- 
taire, Lettres, Mme de Fontaine, 5 novembre t759. 
|| 9° Fig. Disgrâce qui fait tomber une personne ou 
une institution. Quand il [le ciei] élève un trône, il 
en venge la chute, corn. Cinna, m, 4. Vous eus- 
siez pu tomber, mais tout couvert de gloire, Votre 
chute eCt valu la plus haute victoire, in. Pompée, 
in, 2. En vous qui de sa chute êtes 1'unique au- 
teur, id, Nicom. iv, 6. II te peut en tombant écra- 
ser sous sa chute, m. Cinna, i, t. Et tout le peu- 
ple même avec dérision De ma chute certaine en 
tirait le présage, racine, Esther, m, t. La chute 
désormais ne peut être qu'horrible, m. ib. Cet es- 
prit ddmprudence et d'erreur, De la chute des róis 
funeste avant-coureur, m. Ath. i, 2. Par une belle 
chute il faut me signaler, id. Baj. iv, 7. Je vous 
prie de considérer avec une attention plus particu- 
liére la chute des Juifs dont toutesles circonstances 
rendent témoignage à TÉvangile, boss. Hist. n, 8. 
Insensible à sa chute et grand dans ses misères, 
volt. Zaire, il, t. Biron.... Un trépas si fameux, 
une chute si belle Rendait [eüt rendu] de ta vertu 
la mémoire immortelle, volt. //ear. viu. Et tombent 
avec euxd'une chute communeTous ceux que leur 
fortune Faisait leurs serviteurs, malh. i, 3. J'avais 
prévu ma chute en montant sur le falte, la font. 
Fabl. x, to. II marque les différentes erreurs qui 
s'étaient élevées, et le temps de leur chute aux pieds 
de la foi, l'aebé houteville, dansDESFONTAiNES.La 
nouvelle Babylone, orgueilleuse de ses trois cents 
triomphes, tombed'une chute immense, m. íb. Qui 
m'anime moi-même à la chute de Troie, lamotte, 
ib. || 10° Mauvais succès d'une pièce de théâtre. 
[Laharpe] Tout meurtri des faux pas de sa muse tra- 
gique Tomba de chute en chute au trône académi- 
que, gilb. Apologie. J'ai soixante et six ans, et je 
ne veux plus mourir de la chute d'une piéce de 
théâtre, volt. Lelt. d'Argental, tt janv. t76ü. II 
y a force tragédies, force comédies; vous aurez le 
plaisir de voir des succès et des chutes, m. Lelt. 
d'Argental, to déc. t7i52. || U° Teme de théologie. 
Faute entralnant la perte des mérites devant Dieu. 
La chute des anges. La chute du premier homme. 
Le crime d'êtreun sujetde chute à ses frères, mass. 
Pelil Car. Vices. Le coup encore frais de ma chute 
passée Me doit avoir apprisàmetenirdebout, malh. 
i, 4. Tremblez, flmes réconciliées, qui renoncez si 
souvent â la grâce de la pénitence, tremblez, puis- 
que chaque chute creuse sous vos pas de nouveaux 
ablmes, boss. Anne de Gonx. || Par extension, ac- 
tion repréhensible. Dans le crime il suffit qu'une 
fois on débute; Une chute toujours attire une autre 
chute, boil. Sat. x. || 12° Terme de rhétorique. Le 
trait, la pensée qui termine une pièce de vers. La 
chute en estjolie, amoureuse, admirable, mol. Mis. 
i, 2. Vous daignez eraployer dans les chutes des 
strophes les trois petits vers de trois pieds, volt. 
Boi de Frusse, 87. Les mêmes nombres et les mê- 
mes chutes mettent de 1'ennui dans un long poême, 
montesq. Goút, variété. Si bien que, comme l'au- 
diteur prévoit d'ordinaire cette chute qui doit arri- 
ver, il va au-devant de celui qui parle, et le pré- 
vient, marquant, comme en une danse, la chute 
avant qu'elle arrive, boil. Longin, 33. On aurait 
beau montrer ses vers tournés sans art, Seuls et 
jelés par ligne exactement pareille, De leur chute 
uniforme importunam 1'oroille, cilbert, XVIIP siè- 
cle. || La chute d'une période, le dernier membre. 
|| Terme de musique. Terminaison d'une pensée mu- 
sicale. || 130Termed'astrologie. Signe oü une planète 
a moins de vertu et dhnfluence. || 14° Terme d'hor- 
logerie. Pelit aro que parcourt la roue quand une 
de ses ailes quitte le pignon sur lequel elle engrène, 
et qu'une autre aile tombe sur la suivante. || Pro- 
verbe. De grande montée, grande chute, c^st-à- 
dire plus on est dans une position élevée, plus la 
chute est profonde. 

— hist. xin" s. Mèsles gelines s'en eflroient, Qui 
Font oi à sa cheoite; Chascune de folr s'esploite, 
Ren. 1323. |] xv" s. Et se tenoit pourle temps le sire 
de Coucy en Avignon, car bien quinze semaines y 
fut au lit d'une chute de cheval, froiss. ii, ii, 225. 
II xvi" s. Monsieur estoit campé sur un petit ruis- 
seau, dans lequel un estang.faisoit sa cheutle, d'aub. 
Hist. 1, 287. Cest un malplaisant discours à celui 
qui aime et honnore son pays et sa nation, d'en 
vouloir preannoncer les cheutes, lanoüe, 2. 

— ÉTYM. Saintonge, chéte; bourguig. cheute; 
provenç. caluta; catai, cagguda; espagn. caída; 
portug, cahida; ital. cadula. Cheute, aujourdmui 
chute, est le féminin du participe cheüt, aujourd hui 
chu; cheoite n'y déroge pas, car, au lieu de cheüt, 

Cl 
on a dit aussi dans Fancien français cheoit. La plu- 
part des autres langues romanes ontusé semblable- 
ment de ce participe passé. 
| 1, CHÜTER (chu-té), v. n. Terme très-familier. 

Tomber, en parlant d'une pièce de théâtre. Getts 
pièce a chuté. 

— ÉTYM. Chute. 
\ 2. CUUTER, v. a. Crier chut. Chuterun acteur. 

|| Absolument. Les uns applaudissaient, les autres 
chutaient. 

— ÉTYM. Chut. 
f CUYLA1RE (chi-lê-r'), adj. Voy. ciiyleux. 
CIIYLE (chi-F) , s. m. Terme de physiologie. 

Fluidequi, dans les intestins grêles, est sé^iaré des 
aliments pendant Facte de Ia digestion, et que les 
vaisseaux dits chylifères pompent à la surface de 
Fintestin, et portent dans le sang pour servir à sa 
formation. Les aliments se confondent tous en une 
liqueur douce, qui devient une espèce de lait, 
nommé chyle, fén. Exist. 35. II en résulte que les 
parties du chyle sont plus propres à être appliquées 
sur les fibres et à les nourrir, montesq. Esp. xiv, 2. 
Ce sang dépend de la formation du chyle, volt. 
Oreilles, 7. Le potage et le bouillon de viande leur 
fontun meilleur chyle, j. j. rouss. Ém. 1. 

— hist. xvi' s. Les veines mezaralques, par les- 
quelles le chyle se porte au foye, pour estre fait 
sang, paré, xv, 52. 

— ÉTYM. Xv/.òç, sue, de yúv.v, radical de xeúeiv, 
verser. 

fCHYLEÜX, EÜSE (chi-leu, leú-z'), adj. Terme 
de physiologie. Qui appartient au chyle, qui a de 
Fanalogie avec le chyle. 

— ÉTYM. Chyle. 
CHYLIFÈRE (chi-li-fê-r'), adj. Qui porte le chyle. 

Vaisseaux chylifères, ou, substantivement, les chy- 
lifères , ou veines lactées, les vaisseaux lymphatiques 
des intestins, ceux qui, s'emparant du chyle pen- 
dant Facte de la digestion, le conduisent au canal 
thoracique. 

— ÉTYM. Chyle, et ferre, porter. 
CHYLIFICAT10N (chi-li-fl-ca-sion), s. f. Terme 

de physiologie, || 1° Elaboration qCéprouve le chyme 
dans Fintestin grêle et qui le rend apte à fournir le 
chyle. || 2° Action par laquelle la graisse du chyme 
arrive dans les vaisseaux chylifères et qui a pour 
résultat la formation du chyle; action dite aussi 
chylose. 

— ÉTYM. Chyle, et facere, faire. 
t CHYLIFIER (chi-li-fi-é), v. a. Transformer en 

chyle.J| Sechylifier.u.rc/l. Être transformé en chyle. 
f CIIYL0L0G1E (chi-lo-lo-jie) , s. f. Terme de 

physiologie. Histoire du chyle. 
— ÉTYM. Chyle, etl.óyoí, traité (voy, LOGIQUE). 
t CHYLOPOEÈSE (ki-lo-pé-è-z'), s. f. Synonyme 

inusité de chylification. 
— ÉTYM. Xu>ò;, chyle, et tíoieTv, faire. 
| CHYLOSE (chi-Iô-z"), s. f. Terme de physiolo- 

gie. Voy. chylification. 
— ÉTYM. Chyle. 
t CUYLUR1E (chi-lu-rie), s. f. Terme de méde- 

cine. Altéralion consislant en la présence de la 
graisse en émulsion dans Furine, 

— ÉTYM. Chyle, et ojpov, urine. 
•[• CHYME (chi-m'), s. m. Terme de physiologie. 

Masse alimentaire élaborée par la digestion stoma- 
cale et descendant dans le duodénum et Filóon pour 
fournir le chyle 

— ÉTYM. Xug-èç, suo. 
f CHYMIE (chi-mie), s. f. Voy. chimie. 
j CIIYMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion), s. f. Terme 

de physiologie. Conversion des substances alimen- 
taires en chyme; digestion stomacale. 

f CHYMIFIER (chi-rai-fi-é), v. a. Transformar 
en chyme. || Se chymifier, v. rifl. Être transformé 
en chyme. 

— ÉTYM. Chyme, et facere, fàirc. 
Cl (si), adv. de lieu. || l°Ici, en parlant du lieu 

oü on est, par opposition à ià. Venez-ci. Vous trou- 
verez-ci un de vos bons amis. Cíest particulièrement 
usité dans cette formule funéraire : Ci-glt un tel. 
|| 2° Dans les comptes de commerce il se met avant 
la somme qu'il annonce. Deux mètres de drap à 
25 fr. ci.... bo fr. || 3° II se joint aux noms précédés 
de ce cette, ces, et aux adjectifs démonslratifs 
tels que celui, celle, pour exprimer une idée d'ac- 
tualité et de proximité. X cette heure-ci. Cet 
homme-ci. Celui-ci, celle-ci. Cette vie-ci n'est 
qu'un songe. De cet exemple-ci ressouvenez-vous 
bien, Et quand vous verriez tout, ne croyez ja- 
mais rien, mol. Sgan. sc. 24. Point froid et point 
jaloux : notez ces deux points-ci, la font. Fabl. vir, 
6. Quoique je n'aie pas accoutumé de trouver fort 
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agréables les biens que Ton me fait !i ces beures-là 
[minuit], j'ai reçu celui-ci aveo plus de contente- 
ment que je ne le puis dire, voit. Lett. ci.||Par 
opposilion à là. Cet enfant-ci, cet enfant-là. Ce n'est 
pas celui-ci, c'est celui-là. Celle-ci et celle-là. || In- 
terrogativement. Ou'est-ce-ci? cosn. Poly. iv, 6. II 
ne faut pas confondre qu'est-ce-ci? et qu'est ceci? 
Le premier signifie : q^y a-t-il ici ? le second : 
qu'est cette chose-ci? [j 4o Immédiatement devant 
un adjeclif ou un participe. Les témoins ci-présents. 
La pièce ci-jointe. La copie ci-incluse. {| Quand des 
adjectifs ou participes ainsi construits précèdent le 
substantif, 1'habitude est de les laisser indéclina-) 
bles. Vous trouverez cí-joint, ci-inclus une copie 
de la lettre. || S" Entre ci et demain, entre le 
moment présent et demain. Entre ci et là, entre le 
moment présent et un temps plus éloigné. Je vou- 
drais qu'entre ci et là vous fissiez 1'iinpossible pour 
vos afiaires, sév. 78. Vous avez des fruits que je dé- 
vore déjà par avance, j'en mangerai l'année qui 
vient, si je ne meurs entre ci et là, id. 83. Je serai 
ravi de vous voir si je ne suis pas pendu entre ci et 
là, sév. 326. II faut que les réílexions que vous 
ferez entre ci et làvous ôtent un peu des craintes inu- 
tiles que vous avez pour ma santé, id. 333. Je parti- 
raientreciet la Penlecôte, id.bo. || 60De-ci,de-là,íoc. 
adv. De còté et d'autre. Ilallait de-ci, de-là. || 7o Par- 
ei , par-là ,loc. adv. En divers endroits, de côté et d^u- 
tre. || Fig. X diverses reprises, sans suite. || 8° Ci-a- 
près, loc. adv. Un peu après, un peu plus loin. Ci-après, 
vous trouverez votre compte détaillé. U 9o Ci-conlre, 
loc. adv. En regard, vis-à-vis. Je vous donne ci- 
contre le détail desfrais. Lapage ci-contre. |{ 10° Ci- 
dessus, loc. adv. Plus haut. Cela se trouve déjà énoncé 
ci-dessus. || ll0Ci-dessous, loc. adv. Plus bas. Cela 
sora expliqué ci-dessous. || 12° Ci-devant, loc. adv. 
Précédemment. Rien n'était plus important [que de 
se cacher de la cour], pour les raisons que vous 
avez vues ci-devant, retz, iv, 231. J'admire qu'il 
ne se soit ci-devant trouvé personne qui ait remar- 
qué,nEsc.í"a?íiís, 2. Ceux qui ont ci-devant recherché 
la vérilé, id. Udth. 2, t (. Je ne pense ni plus ni moins 
à votre soeur que ci-devant, boss. Lett. abb. 36. 
|| Précédent, d'autrefois. Le ci-devant gouverneur. 
I.e roí d'Espagne, c'est-à-dire le ci-devant, voulut 
1'autre jour visiter Ia bibliothàque vaticane, p. l. 
cour. Lett. n, 80. Voilà de singulières erreurs; 
mais nous auíres ci-devant gens de qualité, nous 
avions coutume de dire que nous n'enlendions rien 
aux affaires.MiRABEAU, Coíteíoíijt. iv,p. 228. || Dans 
le langage de la Révolution, un ci-devant, un gen- 
tilhomme, c'est-à-dire un ci-devant gentilhomme, 
la republique ayant supprimé les distinetions nobi- 
liaires. .du plur. Les ci-devant. |] 13° Ci-entour, loc. 
adv. Dans les environs. 

— REM. On fait souvent la faute de dire : Cet 
homme ici, ce moment ici; et du temps de Vauge- 
las, pendant que tout Paris disait : Cet homme-ci, 
ce temps-ci, la plus grande partie de la cour disait: 
Cethomme ici, ce temps ici; Vaugeiaslui-mômo était 
pour cette dernière façon de parler. Aujourd'hui il n'y 
a plus de choix; la premiàre est la seulo reçue dans 
Io bon usage. 

— iiist. xi^s. De ces parolesque vous avez ci dit, 
Ch. de Rol. x. Bien devons ci estre pour nostre rei, ib. 
ixxvn. || xii's. Je irai là, et vous ci remandrez, 
Jlonc. p. <5. De ci qu^sporz passanz [d'ici jusqu'aux 
ports qui servent de passages], ib. p. 34. Ci fust li 
róis cui avons fait homage, ib. p. G5. Comme [il y] 
auroit ci três glorieus secours! Couci, vn. Tout a 
croisés amoureus à conlendre D'aler à Dieu ou de 
remanoir chi, ib. xxiv, [Vous] Estes ci assemblé, 
arairant et princier, Sax. vi. Entre ci que as portes 
n'i ot arrestoison, ib. viu. || xm's. Etlanavie vint 
par dedens le port, et de ci erpiroit aus [eux] : et 
là ci a un dum qui fiert dedens la mer, villeu. 
i.xxiv. II n' [y] ot plus bele dame de ci jusqu'en 
Thessale, Bertc, xxvn. Quant, pour venir droit ci 
[tu] mo meís en la sente, ib. xlviii. De ci [je] me 
vueil lever, si nous apareillons [ainsi préparons- 
nous], ib. lxxvii. Ci devant [ici en face] maint 
[habite] Simons, preudoms est durement, 16. cx. 
Sauriez vous ci près maison ne casement? tb. De 
ceste chose ci, oiant vous, [j'] enquerroie, ib. cxvu. 
Ko mais [olle] ne sera aise de ci qu'aura seü Se c'est 
Berte sa filie.... ib. cxxm. Vez-ci le roi Pepin que 
j'ai ci amené, íb. cxxv. Cy respondEAmant àRaison, 
laRose, 6832. ||xv's. Et Bretons et François après, 
qui les enchassoient en fossés, en aulnaies et en 
bruyeres, ci dix, ci douze, ci vingt, ci lrente,et les 
[les Flamands] combattoient de rechcf, froiss. ii, 
n, 107. Les soudoyers de Morlaigne sont issus, et 
ont accueilli grand proie ci-entour, id. i, i, 4 33. 

Je vous conseille, beau fils, que vous departez de 
ci, id. i, i, tt8. Si m'en suis ci enfuie devers vous, 
id. l, I, 7. Certes, dame, voyez ci votre chevalier 
qui ne vous fauldroit pour mourir, id. i, I, t4. 
Sire, les Escots sont à trois lieues près de ci logés 
sur une montagne, id. i, i, 40. Ne cy ne ailleurs, 
comm. iv, n. Dont j'ay parlé ci devant, id. i, 2. Et 
commanda que tout souldain, Cy pris, cy mis, on 
chappellast Cinq ou six douzaines de pain, villon, 
l" Repue. Pour parler plein, elle se delivra, ci 
prins ci mis, après cette premiere course, d'un 
três beau fils, louis xi, Nnuv. xxix. || xvi' s. Cy 
n'enfrez pas, hypocrites, bigotz, rab. Garg. i, 54. 
Ta vertu, la quelle m'a esté par cy devant esprou- 
vée, id. Pant. il, 8. Cest ci le premier Índice qu'il 
nous convient ensuivre pour trouver 1'ante cbrist, 
calv. Instit. 916. Ceste estoit ci la façon commune 
etusitée, id. ib. 976. Ci après Dieu ne parlera point 
comme par avant par les uns ou les autres, id. ib. 
924. Cest ce qu'avons dit ci devant, id. ib. (096. 
Tantque ceste vie ci dure, id. íb. 1077. Les citoyens 
de la ville d'Athenes Ont fait dresser ces trois images 
cy, amyot, Cimon, t2. 

— ÉTYM. Voy. ici; picard, chi. 
CI-APRÈS, loc. adv. Voy. Cl. 
f CIBAIRE (si-bê-r'), adj. Terme d'entomologie. 

Appareil cibaire, appareil de manducation des in- 
sectes. 

— ÉTYM. Le latin cibus, aliment. 
f CIBATION (si-ba-sion), s. f. Opération chimique 

par laquelle on donne à une substance plus de con- 
sistance et de solidité. 

— ÉTYM. Cibare, nourrir, alimenter. 
f CIBACDIÈRE (si-bô-diê-r'), s. f. Terme de pêcbe. 

Sorte de filet. 
C1BLE (si-bl'), s. f. Sorte de plancbe servant de 

but pour le tir de Paro ou des armes à feu. Tirer à 
la cible. Au bord du grand chemin, ta vie est une 
cible Oflerte à tout venant, v. hügo, Yoix, 30. 

— REM. Cible n'est ni dans les anciennes édilions 
du Dictionnaire de PAcadémie, ni dans Furetière 
ni dans Ricbelet. 

— ÉTYM. Génev. cibe; dePallemand Scheibe, dis- 
que, cible. On trouve dans un poete du xiv* siècle: 
....plus de cent, Voire de mil tout à un sible L'ape- 
loient le roy paisible, machault, p. 106. Mais ce 
sible, dont le sens n'est pas clair, n'a rien de com- 
mun avec cible. 

CIB01RE (si-boi-r'), s. m. |! 1° Vase oü Pon con- 
serve les hosties consacrées pour la communion des 
fidèles. Le saint ciboire. Un beau ciboire. || 2° Petit 
dais, espèce debaldaquin donton couvrail autrefois 
les autels. 

— HIST. xm' s. Ly donne cil communion.... Et 
puiz ly donne la sainte oille Qu'illec tenoit en sa 
chyboille, de laborde, Émaux, p. 214. Li fiex au bon 
roi Charlemaine.... Nous donna sainte Leocbade; 
Là fu grant tens en no cbiboire Leis [près] saint 
Maart, leis saint Gregoire, du cange, ciborium. 
|| xv's. Le supliant print, dedens le ciboire, ung 
calixe avec lequel estoit enveloppée une petile boite 
dedens laquelleestoitlecorpsdenostre Seigneur, id. 
ib. Ung grand cyboire d'argent doré, sans pié, pour 
metlre deux corpus domini, garni de pierres autour 
et au dessus ung petit crucifix, de laborde, Émaux, 
p. 214. |{ xvi' s. Deux cyboires; ung de cristal garny 
d'argent doré, de perles et roses de vermeilles, et 
Pautre de fonte bien doré, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. cibori; ital. ciborio; de cibo- 
rium, vase oú Pon conserve les provisions, propre- 
ment gousse de fève, du gree xiêwpiov. 

CIBOULE (si-bou-P), s.f. Plante potagère, du 
genre de 1'oignon (allium fistulosum , L.). ||Pro- 
verbe. Marcband d'oignons se connatt en ciboules, 
c'est-à-dire chacun se connait aux choses de son 
métier et n'y est pas facilement trompé. 

— iiist. xv's. Meschant, tu as puante aleine; 
Avale moy ceste ciboule , Illart. de St Élienne. 
|| xvi« s. Porreaux, oignons, ciboulles, muguettes, 
paré, xviii, 43. Les cibouilles ou civots participent 
de Poignon et du pourreau, tenans de Pun la figure, 
et de Pautre la saveur, o. de serres, 510. 

— ÉTYM. C.vpulla, ciboule, diminutif de ctrpo, 
oignon. Picard, cíue; Berry, eive, cífoí;provenç. ce- 
bula, sivela; espagn. tebolla ; ital. cipolla, oignon. 

CIBOÜLETTE (si-bou-lè-f), s. f. Nom vulgaire de 
Ia civette (allium schcenoprasum, L.). 

— ÉTYM. Diminulif de ciboule. 
I CICADA1RE (si-ka-dê-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui ressemble à la cigale. || S. m. Les cica- 
daires, famille d'insectes bémiptères dont la cigale 
est le type. 

f CICADELLE (si-ka-dè-P), s. f. Terme d'ento- 

mologie. Genre d'inseotes bémiptères dans la famille 
des cicadaires. 

— étym. Le latin cicada, cigale (voy. cigaleJ. 
CICATRICE (si-ka-tri-s') , s. f. || 1° Marque ou 

trace qui reste des plaies ou blessures après leur 
guérison. Une large cicatrice. Unecicatricedifforme. 
Et de ce front guerrier les nobles cicatrices Ne peu- 
vent se couvrir que du bandeau des róis, volt. Mé- 
rope, i, 3. II avait une cicatrice au travers du nez, 
hamilt. Cromm. 7. || Termed'histoirenaturelIe. Tissu 
qui réunit les solutions de conlinuité des divers sys- 
tèmes organiques, animaux ou végétaux. || 2° Fig. 
Ressentiment profond. II est des blessures Dont un 
emur généreux ne peut jamais guérir; La cicatrice 
reste, volt. Tancr. v, 3. || Tort fait à la réputation. 
Ne craignez rien, calomniez toujours; Quand Pac- 
cusé confondrait vos discours, La place est faite; 
et, quoiqu'il en guérisse, On en verra du mpins 
la cicatrice, J. b. rouss. Èp. i, liv. i. Aux muses. 

— HIST. xvi' s. Te deffies tu de ces mienes cica- 
trices et de ceste espée? amyot, Ánton. 82. Ce dit 
cuir deperdu se peut regenerer par tout, fors que 
sur la cicatrice, paré, i, 3. Empescbant que Pul- 
cere ne soit menée à cicatrice, id. viu, 15. 

— étym. Le latin cicalrix. 
f CICATRICIEL, ELLE (si-ca-tri-si-èl, è-P), adj. 

Terme de chirurgie. Qui appartient à une cicatrice, 
qui la forme ou en provient. Tissu cicatriciel. 

— ÉTYM. Cicatrice. 
j CICATR1CULE (si-ka-tri-ku-P), s. f. Terme d'a- 

natomie. Tache blanche sur le jaune de Poeuf, qui 
indique le germe. Harvey remarque que la cicatn- 
oule se trouve dans tous les oeufs féconds ou infé- 
conds, buff. Animaux, systèmes sur la générat. 

— ÉTYM. Diminutif de cicatrice. 
f CICATBISÀBLE (si-ka-tri-za-bP), adj. Qui peut 

se cicatriser. 
— ÉTYM. Cicatriser. 
| C1CATRISANT, ANTE (si-ka-tri-zan, zan-t'), 

adj. Terme de chirurgie. Les topiques cicatrisants, 
ou, substantivement, les cicatrisants, topiques aux- 
quels on supposait la propriété de hâter ou de favo- 
riser la cicatrisation des plaies. 

f CICATRISATION (si-ka-tri-za-sion), s. f. Terme 
de chirurgie. Êtat d'une plaie qui se cicatrise. 

— hist. xiv' s. Cicatrisation, h. de mondeyille, f° 
35, verso. ]| Jusquesà cicatrisation, paré, v, 18. 

— étym. Cicatriser. 
C1CATRISÉ, ÉE (si-ka-tri-zé, zée), part. passé. 

(| 1° Fermé par une cicatrice. Une plaie à peine 
cicatrisée. H 2° Marqué d'une cicatrice. Son front 
cicatrisé rend son air furieux, boil. Ép. iv. Reine 
du monde, ô France, ô ma patrie, Soulève enfin 
ton front cicatrisé , bérang. Enfants de la Fr. 
|] 3° Fig. Pour moi si mon habit partout cicatrisé, 
régnier, Sat. n. (II y a dans le texte cicatrice, qui 
était la forme du xvr et mème du xvu' siècle). 

CICATRISER (si-ka-tri-zé), v. a. || 1° Opérer Ia 
cicatrisation d^ne plaie. II est certaines plaies que 
la naturenecicatrisepas sansPaidedePart.|| 20Faire, 
laisser des cicatrices. La petite vérolelui a cicatrisé 
le visage. 1| 3» Se cicatriser, v. réfl. Se fermer par 
une cicatrice. La plaie se cicatrise. 

— REM. Scarron a employé cicatriser dans le 
sens de balafrer : Et de leurs grands coups [elles] 
scandalisent Ces géants qu'elles cicatrisent, Gigant. 
chant v. 

— iiist. xvi' s. Et cet autre tout cicatricé, transi 
et pasle de faim, mont. i, 278. Dès qu'il n'estoit en- 
core qu'un jeune homme, il avoit desjà Pestomac 
tout cicatricé de coups qu'il avoit receuz en diverses 
batailles, amyot, Caton, 2. II en avoit le corps tout 
détaillé et cicatricé de coups, id. Anlon. 82. Qu'a- 
près Pouverture le lieu soit mundifié, incarné, puis 
consolidé et cicatrizé, paré, v, 10. 

— ÉTYM. Cicalricarc, de cicalrix, cicatrice. 
CICÉRO (si-sé-ro), s. m. Terme d'imprimerie. Ca- 

ractère entre le saint- augustin et la philosophie. 
Ce mot n'est plus guère usité dans cette acception, 
les caractères étant généralement désignés par le 
nombre de points qui en exprime la force de corps; 
mais il est employé pour indiquer en typographie 
une mesure de longueur, qui est de onze ou douze 
points, suivant les dilTérentes imprimenes. 

— ÉTYM. Ainsi appelé de Pédition de Cicéron, faite 
à Rome en 1458 ; Cícero, orateur romain, dont le 
nom vient de cicer, pois chiche (voy. chiche). 

C1CEROLE (si-se-ro-P), s. f. Terme debotanique. 
Nom du pois chiche. 

— étym. Cicer, pois chiche (voy. chiche). 
CICERONE (si-sé-ro-né; d'autres prononcent si- 

sé-ro-n'; d^utres enfin disent, à Pitalienne, tchi- 
tché-ro-né), s. m, Guide qui montre aux étrangers 
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les ciiriosités d'une ville. J'étais accompagné d'un 
nouveau guide et d'iin cicerone grec, chateaiibr. 
Jtin. 79. \\Au plur. I/Académie le laisse invariable: 
les cicerone. 

— ètym. Ital. cicerone, de Cicerone, nom en ita- 
lien de rorateur romain Cicéron, à cause des abon- 
dantes paroles de ces gens (voy. cicéro). 

CICÉRONIANISME (si-sé-ro-ni-a-ni-sm'), s. m. 
Imitation du style de Cicéron. 

CICÉRON1EN, IENNE (si-sé-ro-niin, niè-n'),aíy. 
Qui est dans le genre de Cicéron. Style, four cicé- 
ronien. Période cicéronienne. || S. in. Celui qui, 
dans la latinité moderne, s'étudie à imiter laphrase 
et les tours de Cicéron. Ce sont des superstitions ri- 
dicules [de langage] et une aflectation impertinente 
de laquelle les oicéroniens ne seraient pas avoués 
parleur Cicéron, balz. Soe. chrét. Disc. to. 

— ÉTYJI. Ciceronianus, de Cícero, Cicéron (voy. 
cicéro). 

f CICÊRONISER (si-sé-ro-ni-zé), v. n. Imiter le 
style de Cicéron 

— ÈTYM. Cicéron, célèbre orateur romain (voy. 
cicéro). 

+ CICINDÈLE (si-sin-dé-P), s. f. Terme de zoolo- 
gie. Nom d'un genre de coléoptères (cicindela). 

\ CICIPA, s. m. Aliment fourni par le manioc. 
CICISBÉE (si-si-sbé), s. m. Voy. sigisbée. 
i CICLAMOR (si-kla-mor), s. m. Terme de blason. 

Bordure de l'écu ou des pièces. 
t CICOGNAT (si-ko-gna) ou CICONNEAU (si-ko- 

nô), s. m. Petit de la cigogne. 
— ÈTYM. Cigogne. 
f CICON1CIDE (si-ko-ni-si-d'), s. m. et f. Celui, 

celle qui tue les cigognes. La rigueur dontles Thes- 
saliens punissaient les ciconicides me semble assez 
raisonnable, voit. Leu. 193. 

— étym. Ciconia, eleidere, pom cxdere, tuer. 
tClCONIEN, IENNE (si-ko-niin, niè-n'), adj. 

Terme de zoologie. Qui ressemble à la cigogne. 
— étym. Cigogne. 
f CICONNEAU (si-ko-nô), s. m. Voy. cicognat. 
CI-CONTRE (si-kon-tr'), loc. adv. Voy. ci. 
f CICOUATION (si-ku-ra-sion), s. f. Terme di- 

daotique. Aclion d'apprivoiser. 
— ÉTYM. Le latin cicur, apprivoisé. 
CICUTAIRE (si-ku-tê-r'), s. f. Termo de botani- 

que. Plante orabellifère qui est un poison (cicula vi- 
rosa, L.). 

— ÉTYM. Le latin cicuta, ciguê (voy. ciguê). 
1 CICUTINE (si-ku-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 

Alcali qui existe dans la ciguê. 
— ÉTYM. Le latin cicula, ciguê (voy. cigué). 
CID (sid), s. m. Seigneur. La tragédie du Cid. 

Us font nommé tous deux leur cid en ma présence; 
Puisque cid en leur langue est autant que seigneur, 
■le ne 1'envierai pas ce beau titre dTionneur; Sois 
désormaisle cid; qu'à ce grand nom tout cède, corn. 
Cid, iv, 3. 

— ÉTYM. Árabe, seid, seigneur. 
t CIDARIEORME (si-da-ri-íor-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la forme d'un bonnet. 
— étym. KÍSapic, bonnet persan, et forme. 
CI-DESSOUS (si-de-sou), loc. adv. Voy. Cl. 
CI-DESSUS (si-de-su), loc. adv. Voy. Cl. 
CI-DEVANT (si-de-van), loc. adv. Voy. ci. 
CIURE (si-dr'), s. m. Boisson faite avec du jus de 

pommes. Cidre doux. Cidre piquant. Le cidro enivre. 
On dit que du cidre est tué, quand, ayant été ex- 
posé, en vidange, à 1'action de Pair, il a pris une 
teinte noiràtre et perdu de son goilt. || Cidre it deux 
trains, cidre fait avec des pommes d'espècos mêlées. 

— rist. xin0 s. Sicera, id est, sidre, nu cange, 
steero. || xv s. De nous se rit le François, Mais 
vrayement, quoi qu'il en die, Le sildre de Norman- 
die Vault bien son vin quelqttesfois, iiasselin, Fau 
de Vire, 15. || xvi* s. Nos reitres receurent aussi ar- 
gent, qu'ils trouverent bcaucoup moilleur que les 
citros de Norraandie, lanoue, 804. Ils se servent 
plus; du sidre ou pommé, et du peré que de la biere, 
par tout oú cos boissons sont on usage, Pon appelle 
pommé le jus de pomme, et poiré celui de poire : 
particulieremont en la haulte Normandie, es envi- 
rons de Paris, en la Brie, et en certains ondroits de 
la Picardie, sidre, tonto liqueur procedanle dés 
pommes et des poires, meslée ou distinete. Mais en 
la basse Normandie, comme en Costentin, Bessin, 
país de Caux, etautres, esquels ce bruvage est le 
mieux cognou, aussi il Rouen, par le sidre est seu- 
lement entendu le jus procedant des pommes, de- 
raeurant lo nom de poiré particulier ti celui des 
poires, O. DE SERRES, 245-2'éO. 

— étym. Borry, cifre; picard, cite; espagn. si- 
dra; anc. espagn:si^ra; ital. sidro, cidro; du latin 
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I sicera, du grec mv.tçtix , venant d'im mot hébreu 
qui signifie une espèce de boisson enivranle. 

CIEL (sièl), s. m. Le pluriel est cieis (sièl) ou 
cieux (sieú), suivant Pemploi. Voy. la remarque. 
|| 1° Espace que nous apercevons étendu au-dessus 
de nos tétes en forme de voüte et circonsorit par 
Phorizon. Le ciei est pur. Le ciei est chargé. Ciei 
changeant. Ciei menaçant. Un ciei gris, sombre. 
Le ciei bleu. La voüte du ciei ou des cieux. La lune 
est dans le ciei, et le ciei est sans voile, lamart. 
Ilarm. i, 10. Un monde est assoupi sous la voüte 
des cieux, m. ib. n, 4. Etlamoitié du ciei pâlissait, 
et la brise Défaillait dans la voile, immobile et sans 
voix, id. ib. n, 2. 11 [Phomme qui a fait une faute] 
rougit de lui-même, etcorabien qu'il ne sente Rien 
que le ciei présent et laterre présente, Pense qu'en 
se voyant tout le monde Pa vu, malii. i, 4. || On ne 
voit ni ciei ni terre, se dit de ténébres fort épais- 
ses. || On dit de choses fort diUérentes, qu'elles sont 
éloignées comme le ciei et la terre. 1| Eutrc terre et 
ciei, dans Pair. || Couleur bleu de ciei. || Sous le 
ciei, sur la terre. Tircis disait unjour à la.jeune 
Amarante ; Ah! si vous connaissiezcomme moi cer- 
tain mal Qui nous plalt et qui nous enchante, 11 
n'est rien sous le ciei qui vous parüt égal, la eont. 
Fabl. viu, 13. || Élever quelqu'un jusqu'au ciei, le 
louer avec excés. Tel porte jusqu'au ciei leur vertu 
sans égale, corn. Hor. ni, 2. On vous loua jus- 
qu'au ciei, sév. 4 9. Et Ia France a les destinées 
Pour clle tellement tournées Contre les vents sédi- 
tieux, Qu'au lieu de oraindre la tempêle, II semble 
que jamais sa tâte Ne fut plus voisine des cieux, 
malh. m, 2. || Le Fils du ciei, Pempereur de Chine. 
Le ciei inférieur, la Chine. || 2° Terme d'astronomie 
ancienne. Les diverses spbères cristallines et con- 
centriques à la terre que les anciens avaient suppo- 
sées pour expliquer les mouvements apparents des 
astres. Le ciei de la lune. Le ciei do Júpiter. Comme la 
ciei mobile, éternel en son cours, Fait les siècles, les 
ans et les mois et les jours, régnier, Saí. m. 
Les anciens ne s'accordaient pas sur le nombre de 
ces cieis. Us en avaient d'abord sept pour les sept 
planètes, IaLune, Weroure, Vénus, le Soleil, Mars, 
Júpiter et Salurne. Après oeux-là venait le ciei des 
étoiles fixes, qu'on appelait aussi empyrée, ou pre- 
mier mobile, comme donnant le mouvement à tout; 
ou firmament, comme enveloppant ou afiermissant 
tout Punivers. Plus tard on imagina sous le nom 
de premier ou socond cristallin des cieis intermé- 
diaires entre le firmament et le ciei de Salurne pour 
expliquer divers mouvements nouvellement obser- 
vés. Plus tard epfin, au xvi° siècle et au commen- 
cement du xvii0, avant que le système de Copernic 
friomphât définitivement, on réduisit toutes ces, 
sphères A trois, une pour les planètes (qui eu con- 
tenait réellement sept), une pour les étoiles fixes, 
et une autre fort mal déterminée A laquelle on laissa 
le nom d'empyrée. Tous ces cieis étaient supposés 
solides, et de là ces expressions-ci : Tombe sur moi le 
ciei, pourvu que je me venge! corn. Hod. v, l. 
|| Familièrement. Si le cieltombait, il y auraitbien 
des alouettes prises, se dit pour se moquer d'une 
supposition absurde. ||Tomber du ciei, se ditd'une 
chose ou d'ime personne qui arrivent tout A fait A 
Pimproviste et qui d'ordinaire apportent quelque 
chose de très-avantageux. Ce secours tombai t bien 
véritablement du ciei. On Pavait regardé comme 
tombé du ciei pour cela. Vous qui, dés le berceau, 
de bon oeil me voyez, Qui du troisième ciei mes 
destins envoyez, Belle etsainteplanète, astre de ma 
naissanoe, régnier, Élég.v. || Être ravi au troisième 
ciei, au septième ciei, éprpuver une vive joie. 
|| 3o Dans Pastronomie moderne, Pespace immensa 
dans lequel les astres accomplissent leurs révolu- 
tions : A ce point de vue, la terre, étantune pla- 
nète, est dans le ciei. Par deià tous ces cieux le 
dieu des cieux réside, volt. Ilenr. vu. || 4"L'erisem- 
ble des constellalions qui parent le ciei. Les Égyp- 
liens ont trouvé cotte grande annéo qni ramêne tout 
le ciei A son premier point, noss. Ilist. m, 3, Et 
qui guide les cieux et leur course rapide? la eont. 
Fabl. x, 1.1|Les influences du ciei, les prétendues 
influences qu'on attrihuait aux astres sur la destinée 
humaine. S'il no sent point du ciei Pinfluence se- 
crète, Si son astre on naissant no Pa formé poeto, 
boil. Ari p. 1.1| 5o Air, atmosphère, climat. Essuycr 
Pinclémence du ciei et des saisons. Vous y trouve- 
rez un ciei toujours pur et serein. Jeunos et tendres 
fleurs par le sort agitées, Sous un ciei étranger 
comme moi transplantées, rac: Esth. I, l- Cber- 
chant avidemont sous un ciei étranger.... m.Mithr. 
m, t. Sous un ciei plus houreux et plus digne de 
vous, id. ib. i, 3. Tout ciei est agréable oü nolre 
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Ame est paisible, ducis, ilacbelh, v, 2, Je ne puis 
comprendre pourquoi, toute la Grèce étant placée 
sous le même ciei et les Grecs nourris de la mêmo 
maniére, il se trouve néanmoins si peu de ressem- 
blance dans leurs moeurs, la bruy. Caract. de 
Théophr. Avant-propos. D'un vaste champ de fleurs 
je tire un peu de miei; Tout m'enrichit, et tout 
trPappelle; et, chaque ciei MWrant quelque dé- 
pouille utile et précieuse, Je remplis lentement ma 
ruohe industrieuse , a.ctién. Élég. 24. || Fig. II est 
temps qu'en son ciei cet astre aille reluire, corn. 
Nicom. ii, 2. || Terme de marine. Ciei fin, ciei clair 
et sans nuage. Ciei gros, ciei couvert de gros nua- 
ges. Leoiel se hausse, il s'éclaircit. || Le feudu ciei, 
la foudre. Pourquoi vous troublez-vous, enfants de 
PÉvangile? X quoi sert dans les cieux ton tonnerre 
inutile, Disent-ilsauSeigneur?... lamart. Ilarm. i, 
6. || Un ciei d'airain, des cieux d'airain, un temps 
sec et sans pluie, et qui dure depuis assez long- 
lemps pour que les biens de la terre en soufírent. 
|| Fig. Un ciei d'airain, les rigueurs inexorables du 
destin. |{ Familièrement.Remuer ciei et terre, faire 
tous ses efforts pour arriver Aun but. || 6o Terme de 
théologie. Le sójour des bienhoureux. Ne désirer que 
le ciei. Les joies du ciei. Je prétendais autant qa'au- 
cun autre A gagner le ciei, desc. Mel. i, 11. L'honneur 
leur appartient d'avoir ouvert la porte X quiconque 
osera, d'une Ame belle et forte, Pour vivre dans le 
ciei, en la terre mourir, malh.. i, 4. || Voirles cieux 
ouverts, ressentir une indicible joie. Ce n'est pas le 
ciei ouvert, mais enfin on n'apas mieux, et c'est un 
parti forcé, volt. Letl. Mme du Dcffant, B janv. 
1 784. || Fig. Les cboses, les puissances célestes, di- 
vines, Dieu, la Providence. Les dons, les bénédic- 
tions du ciei. Le ciei sur nos souhaits ne règle pas 
les choses, corn. Pomp. v, 2. Ciei, A qui voulez- 
vous désormais que je fie Le secret de mon Ame et 
le soin de ma vie? ii>. Cinna, iv, 2. Sire, puisque 
le ciei entre les mains des róis Dépose la justice et 
la force des lois.... id. Mor. v, 2. Et dédaigne de voir 
le ciei qui le trahit, id. Pomp. li, 2. Le ciei vous 
le fait voir un poignard A la main; Le ciei est juste 
et sage et ne fait rien en vain, rac. A th. n, 5. Cieux, 
écoulez ma voix, terre, prête Poreille, rac. Athal. 
iii,.7. Nous préservent les cieux d'un si funesle abus! 
volt. Brul. ii, 4. Mais le plaisir A ma philosophio 
Révèle assez des cieux intelligents, dérang. Dieu 
des b. gens. ô nuits, déroulez en silence Les pages 
du livre des cieux, lamart. Ilarm. i, 2. Mais com- 
ment consentir A ce que vous voulez, Sans ofTenser le 
ciei, dont toujours vous parlez, moliêre, Tart. iv, 
5. J'aurai5 une douleur extreme qu'une personne 
que j'ai chérie tendrement devlnt un exemple funeste 
de la justice du ciei, id. le Festin, iv, 9. On n'a pas 
besoin de lumière quand on est conduit par le ciei, 
id. ib. iv, 12. Vous me voyez revenu de toutes mes 
erreurs, je ne suis plus le même d'hier au soir, et 
le ciei tout d'un coup a faiten moi un changement 
qui va surprendre tout le monde, id. ib. v, t. On 
le verra bientôt, pofapeux en cette ville, Marcher 
enoore chargé des dépouilles d'autrui, Etjouirdu 
ciei même irrilé contre lui, boil. Sat. 1.1| GrAce ou 
grAces au ciei, exclamation par laquelle on se féli- 
cite de quelque chose dTieureux. Je suis revenu, 
gráces au ciei, de toutes mes folies pensées, mol. 
le Festin, iv, 9. || Ciell ô ciei! juste ciei! justes 
cieux! exolamations qui expriment Padmiration, 
la joie, la douleur, la crainte, etc. Ciei! quel nom- 
breux essaim dhnnocentes beautés.... kag. F.sth. i, 2. 
1| 7" La piété, la vertu pieuse. Latendre hypocrisie, 
aux yeux pleins de douceur, Le ciei est dans ses 
yeux, Tenfer est dans soa coour, volt. i/enr. vu. 
Venez, enfants du ciei, orphelins sur la terre; II 
est encor pour vous un asile ici-has, lamart. Ilarm. 
i, -H. || 8o Terme de peinture. Partie d'un tableau 
qui représente le ciei. Ce peintre fait bien les cieis. 
|| Aspect particulier du ciei de lei ou tel pays. Ce 
peintre reproduit bien les cieis de ITtalie. || 9U Le 
couronnoment, le haut d'un lit. Des cieis de lit. 
Elle n'eut.... Autre ciei pour objel que le ciei de son 
lit, régnier, Sal. xni. || Le dais qu'on porte au- 
dessus du Sl-Sacrement. 1| Lo haut, le plafond d"unt 
carrière. Des infiltrations percent les cieis de car- 
riòre. Dieu les amincissant [los contours dos blocs 
do rocher] en immenses spirales Lessculple comme 
un lustre au ciel des calhédrales, lamart. Joc. ii, 
82. || Carrière A ciei ouvert, carrière qu'on exploite 
en enlevant A for et A mesure la terre qui reccuvre 
legisement. |{ Dans les raachines A vapeur, ledessus 
d'un fourneau. Le pluriel est aussi cieis. || Proverbes. 
Le ciei rouge au soir,blanc au raalin, c'est lajour- 
uée du pèlorin. || Les mariages se font auciol, locu- 
tion dont on se sert pour exprimer qu'on les altribua 
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à la direction même de la lJrovidence. On dit dans 
le même sens ; cela était écrit au ciei. |{ Ciei pom- 
raelé etfemme fardée ne sont pas de longue durée, 
sage conseil donné aux femmes et fondé, quant à 
Texpression, sur ce qu'en effet un ciei pommelé ne 
dure pas. 

— REM. Le ciei,-à proprement parler, est cette 
partie de la voüte azurée que nous voyons ou que 
nous concevons comme renfermée dans un horizon 
déterminé. Cest dans ce sens quon dit : le ciei de 
la Provence et celui de 1'Italie sont bien différents 
des cieis de PAngleterre et de TEcosse; ce peintre 
réussit admirablement dans les cieis. Les cieis de lit 
tirent leur nom de leur forme et de leur position au- 
dessus de nos têtes; etces exemples nous montrent 
que, quand on compte les cieis, c'est-á-dire quand 
on passe au pluriel entendu dans Ia rigueur de la 
définition, on le forme régulièrement en ajoutant 
un s au singulier. Le motcieux, au contraire, indi- 
que non la pluralité, mais 1'universalité indivise de 
Ia sphère céleste, ou, au íiguré, la Providence, le 
pouvoir céleste, juí-lien. 

— HIST. x" s. Qu'elle Deo raneiet [renie], chi 
maent [demeurej sus en ciei, Eulalie. || xi" s. iN'a 
tel vassal sous la cape du ciei, C/t. de Itol. xl. Souz 
cel n'i a plus encrismé felon, ib. xcu. Mors est Ro- 
lans; DeusenaPame es cels, ib. clxxiii. || xii's, Qui 
fit le ciei et Ia terre et la mer, lioncisv. p. 32. 
Charles regarde amont vers les hauz ciez, ib. p. H2. 
[Je] N'en donroie le desir Pour tout 1'avoir des- 
souz ciei, Couci, xn. || xme s. Dame, merci, pour 
Dieu qui fit ciei et rosée, Berte, xvi. Comment dia- 
hle! estes vos tiex [tel] ? Quidiez-vos monter as sainz 
ciex, Avec Dame Dieu là amont? Bcn. 24746. II sem- 
Lloit que ce fustunsanges, Qui fusttantost venu du 
ciau, la Bose, 907. Des roses i ot grans monciaus; 
Si beles ne vit homs sousciaus, ib. I64G. Et ce face 
dire deus ou troisfeiz, ainsque les esteilles aperent 
ouciel, dss. deJér. 82.Licuersle'conte estàCitiaux, 
Et Parme [âme] là sus en sains ciaux, Et li cors en 
gist outre mer, kuteb. 59. Et la contrée du ciei ne 
aide pas sans plus A la force des corps, ainozois vault 
moult à Ia force des couraiges, J. de meuno, Végèce, 
i, 2. || xiv' s. Mais aucuns qui se voient en fortune 
tramper, Cuident aucune fois jusques au ciei aler, 
Et ne regardent pas des degrez avaler, Guescl. 4 5)80. 
Dix huit ais de blanc bois, dont on fist le chiei de la 
dite chapelle, Bullelin du comitê de la langue, t. n, 
n" I, p. 64. || xv" s. II est ravy trop plus hault qu'aux 
tiers cieulx Et prend pour soy tousjours la choso aux 
mieulx, al. chart. Le débat des deux fortunes.Veux 
t« mettre tabouche au ciei [Penprendre aux grands], 
parler des grands seigneurs auxquels on ne peut 
dire ; pourquoy faictes vous ainsi? geuson, llaran- 
gue au roi Charles VI, p. 17. Le roy entra en la 
ville; sur lequel quatre gentilhommes et chevaliers 
demeuraus en icelle porterent un ciei ou dais, et 
estoient toules les rues par oü il passoit tendues à 
ciei, ). cuartier, Ilisl. de Charles VII, p. 209, 
dans lacurne. |1 xvi" s. Le ciei ou poisle [de Pau- 
tei] est un cedre embasmant Les ooeurs liumains, 
mabot, i, )73. Et firent oster de dessus son berceau 
les cieis, poisles et daix qui y estoient, avec les ri- 
deaux et tour du lict, carl. m, 4 7. Le soleil est de 
trois epicycles, c'est à dire cieis ou estages, au 
dessus de la lune [c'est-à-dire ceux de Mercure, de 
Vénus et le sien propre], paré, Monslr. ap. 4. Je 
m^sseuroy qu'au changement des cieux Cest an nou- 
veau romproit ma destinée, rons. Am ou rs, i, 4 80. De 
ces nations qui n'ont aulcune cognoissance de veste- 
ments il s'en treuve d'assises environ soubs mesme 
ciei que le nostre et soubs bien plus rude ciei que 
le nostre, mont. i, 259, Ce ciei de lit (out enflé d'or 
et de perles na aulcune vertu à rappaiser les tron- 
chées d'une verte colique.re. i, 326 Ciei immobile 
on ne cognoist, leroux de lincy, Iroy. t. i, p. 

— ÉTYM. Picard, ciu; bourguig. cier; bressan, 
ciar; franc-comtois, cié; wallon, sír; protenç. cel; 
espagn. et ital. ciclo; du latin ccelum, qui se rat- 
lache au grec xoíboç, creux (car Porthographe ca;- 
lum paralt devoir être rejetée). Notre pluriel cieux 
est le cas régime, dans Pancien français le nomina- 
tif pluriel élant li ciei. 

Cl-ENTOUR (si-an-touv), loc. adv. Voy. ci. 
CIERGE (sièr-j'), s. m. H i» Grande chandelle de 

cire à Pusage des églises. Cierge pascal, cieige de 
grande dimension que Pon bénit dans chaque pa- 
roisse pour la fète de Pâques. Cierge bénit. X laChan- 
deleur, on porte des cierges à la procession. Et votre 
oeil a telle étincelle One le soleil n'est, auprès d'elle, 
Qu'un cierge de la Chandeleur, régnier, Louanges 
de ilacettc. Aprés que les ruches sans miei IPeurent 
plus que la cire, on fit mainte bougie; Maint cierge 
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aussi fut façonné, la font. Fabl.ix, 42. ||Élre, se 
tenir droit comme un cierge, être, se tenir très-droit, 
avec de Ia roideur. || Brúler, offrir un cierge à la 
sainte Vierge; et fig. II doit un beau cierge, 
il a lieu d'être reconnaissant. Elle m'a dit: tu me 
dois un beau cierge, Car sans mon souffle au néant 
tu restais, bérang. Métempsyc. 1] 2°Terme de bota- 
nique. Genre de plantes dites cactus, oú Pon distin- 
gue le cierge du Pérou. || Un des noms de la mo- 
lène noire et du bouillon blanc. ]] 3° Cierge d'eau, 
se dit de jets d'eau placés sur la même ligne. 

— IIIST. xu" s. Oú n'eüst cerge ou lanterne enfi- 
ohée, Ronc. p. 4 18. Esteigniez, fait lur il, ces cirges 
alumez, Th. le mart. 62. || xm" s. Dedenz [ils] vi- 
rent cirges ardanz, Dont li clartez esteit mult granz, 
Lai dei desird. Neis les onze mile vierges, Qui de- 
vant Dieu tiennent lor cierges, la Rose, 11150. Qui 
verra deux cierges estaindre, Lors si verra Comment 
Jliesu Crist ouverra, Qui maint orguilleux à terre a 
Plessié et mis, ruteb. 84. || xiv" s. Li atake [Patta- 
che] devant fu escarboucle cler, Qui par nuit re- 
luisoit, com chierge en candeler, Baud. de Seb. v, 
772. || xv" s. Iln'y avoit ne cierge ni chandelle, Lan- 
celot du lac, t. n, f°44, dans lacurne. 

— étym. Latin cereus, de cire, de cera, cire (voy. 
cire). 

f CIERGER (sièr-jé), v. a. Terme de raétier. Gar- 
nir une étoffe de cire. 

— ÉTYM. Cierge. 
f CIERGIER (sièr-jié), s. m. Celui qui fait ou vend 

des cierges. 
— étym. Cierge. 
CIGALE (si-ga-P), s. /l || IMnsecte de la famille 

des hémiptères, qui fait entendre dans les champs, 
pendant les grandes chaleurs, un bruit aigre et mo- 
notone. Le chant de la cigale. La cigale, ayant 
chanté Tout Pété, Se trouva fort dépourvue, Quand 
la bise fut venue, la font. Fabl. i, 4. Tithon n'a 
plus les ans qui le'firent cigale, malh. vi, 4 7. Et 
comme la cigale, amante des buissons, a. chén. 
Éteg. 4. || Fig. Ronsard, fais-sPen raison, et vous 
autres esprits Que, pour être vivants, en mes vers 
je n'écris, Pouvez-vous endurer que ces rauques ci- 
gales Egalent leurs chansons à vos oeuvres royales? 
régnier, Saí. n. || 2°Terme de marine. Organeau 
d'une ancre ou d'un grappin. 

— HIST. xvi" s. Babillard en cigale, cotgrave. 
Ferrer les cigales [faire un travail inutile], id. Comme 
nous allons à la chasse des bestes, ainsi vont les 
tigres et les lions i la chasse des hommes; et ont 
un pareil exercice les unes sur les aultres, leschiens 
sur les lievres, les brochets sur les tenches, les aron- 
delles sur les cigales, mont. ii, 4 70. 

— étym. Provenç. et ital. cicala; espagn. cigara; 
du latin cicada. 

CIGARE (si-ga-r'), s. m. |1 l°Petit rouleau de 
feuilles de tabac que Pon fume comme une pipe. Aux 
arrêts forcés pour avoir fumé un pauvrepetit cigare? 
— Un cigare! croyez-vous que je ne reconnaisse 
pas votre affreux tabac de caporal? eu. de behnard, 
la Peau du lion, § 3. || 2» Tabac à fumer de Pile 
de Cuba. 

— REM. On fait quelquefois cigare du féminin; 
Chateaubriand a dit ; Je lui présentai une cigare, il 
fut ravi et me fit signe de fumer avec lui, Ilin. 4 24. 
Mais cigare est définitiveinent masculin, conformé- 
ment à Pusage des fumeurs et à Pétymologie. 

— étym. Espagn. cigarro, cigare, de cigarar, 
rouler en forme de papillote, papilloter, rouler dans 
du papier. 

i" CIGARETXE (si-ga-rè-f), s. f. || 1° Petit cigare 
fait avec du tabac roulé dans un bout de papier ou 
de paille de mais. || 2° Cigarette de camphre, de 
belladone, etc. tuyau de plume oU Pon met ces 
substances en poudre, et qui, tenu dans la bouche, 
transmet ce qui s'en exhale. 

— ÉTYM. Diminutif de cigare. 
CIGOGNE (si-go-gn'), s. f. H l0Gros oiseau voya- 

geur remarquable par son long bec et ses longues 
jambes. La cigogne mange les serpents. Compère le 
renard se mit un jour en frais, Et reiint à diner 
commère la cigogne, la font. Fabl. l, 48. Je ne 
sais si c'était à cause que les cigognes mangent les 
serpents ou pour ce qu'elles nourrissent leur père 
en vieillesse, ou pour avoir été les inventrices des 
clystères, qui est une louable et utile invention, 
vou. Lell. 4 03. Ce monstre craint la raison, comme 
les serpents craignent les cigognes, volt. Lelt. d'Ar- 
gental, 4 3 juin 4 703. || La cigogne est le symbole de 
la piété et de la reconnaissance, parce qu'on dit 
qu'elle nourrit son père et sa mère dans leur vieil- 
lesse. Quand cet honnête homme [Néron] eut tué sa 
mère (c'était une lerrible cigognevoit. Lctt.tib. 
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|| Contes de cigogno, à la cigogne, balivernes, contes 
faits à plaisir. J^ppréhende qu'on ne croie que tout 
ce que j'ai rapporté jusqu'à présent ne passe pour 
des contes de Ia cigogne ou de ma mère Poie, à cause 
que cela semble trop ridicule ou trop extravagant, 
le Roman bourgeois, édit. de Nancy 4 74 3, in-8°, 
p. 237. || 2° Terme de marine. Manivelle d'une meule 
servant à aiguiser les outils. || 3° Terme de métier. 
Levier coudé. 

HIST. xm" s. Je ne pris [prise] ton gaaing le vol 
d'une cigogne, La folie et la sage. E pur fere ceste 
besoigne I revaut Point [il y faut la graisse] de la 
cigoine, Ms. SI Jean. 1| xvi' s. Cependant Panurge 
leur contoit les fables de Turpin, les exemples de St 
Nicolas et le conte de la ciguoingne, rab. Patit. n, 
4 9. Sornettes et contes de la cigoigne, comme Pon 
dict, Uesté de Benigne Poissenot, f°4, v°, dans fr. 
miciiel, Argot. Seigneur docteur, ce que je vous dis 
ne sont point des contes de la cicoigne, La comédií 
des Pr averbes, act. u, sc. 2. 

— ÉTYM. Picard, chigogne; provenç. ciconia; 
espagn. cigueha; portug. cegonha; ital. cicogna; 
du latin ciconia. 

f CIGOGNEAU (si-go-gnô) ,s.m. Petit de la cigogne. 
— ÉTYM. Cigogne. 
CIGUÜ (si-gue), s. f. || 1° Plante vivace de Ia famille 

des ombellifères et dont le nom est atlribué à trois 
plantes ombellifères qu'il importe de distinguer : la 
ciguê vireuse {cicuta virosa, L.); la ciguê propre- 
ment dite ou grande ciguê (conium maculatum, 
L.); la petite ciguê ou ciguê des jardins, dite aussi 
faux persil (a:thusa cynapium, L.); ces trois plantes 
sont vénéneuses. || 2° Poison mal connu dans sa 
composition, par lequel les Athéniensfaisaient mou- 
rir les condamnés à mort. Socrate mourut, ayant 
avalé la ciguê, fén. Socrate. || Fig. Cette philosophie 
va tout droití la ciguê, volt. Letl. Prusst, 42. 

— HIST. xm' s. N'onc cil mlié ne le troverent, 
Qui par cegue le luerent, la Rose, 5888. Seignorie 
que j'ai eüe, Ne pris [je ne prise] pas un rain de 
Segue, RUTEB. II, 4 97. 

— ÉTYM. Norm. chue; Berry, conte; provenç. ci- 
cuda; espagn. et ital. cicuta; du latin cicuta. 

4. CIL (sil; PAcadémie dit qu'on mouille /, sill; 
cependant Pusage le plus général est de ne pas la 
mouiller), í. m. || 1° Poil qui borde les paupières. 
Nous vimes une larme, et ce fut la dernière, Sous 
ses cils abaissés [de Socrate] rouler dans sa paupière, 
lamart. Socrate, 374 .1| 2° En termes debotanique, 
se dit des poils soyeux qui bordent certaines par- 
ties. 1| 3° Terme de physiologie. Cils vibratiles, fila- 
ments très-flns, dressés sur toute la surface ou une 
partie seulement de certains éléments anatomiques 
de quelques animaux invertébrés, de quelques em- 
bryons des animaux vertébrés et de quelques algues, 
se contractant par eux-mêmes, et se mouvant d'un 
mouvement vibratile très-vif et continu. 

— HIST. xvi" s. Aucun ont les paupieres prises 
avec le cil, paré, xviii, 47. II lui dardera un cil 
d^il [clignement] avec un ris friant, pasquier, 
Menophile, p. 420, dans lacurne. Gingar remarque 
soudain la contenance de cet homme, et, resserrant 
la paupiere et cil de ses yeux, faisoit signe à Berthe 
comme est la coustume des pippeurs, merun cocaie, 
t. i, p. 477, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. cil, silh, cilla; catai, cella; 
espagn. ceja; ital. ciglio; du latin cilium, bord de 
la paupière supérieure, paupière, sourcil; grec, 
xõXov, la paupière, le dessous de la paupière. 

t 2. CIL (sil), pronomdémonstratifmasculin, dont 
le féminin, resté dans la langue, est celle, et qui était 
encore en usage au commencement du xvir siècle. 
Autant que cil qui mit les souris en bataille, ré- 
gnier , Sat. vi.... Te montrer à nu mes passions 
Comme à. cil qui pardonne aux imperfections, id. ib. 
Cil a été, dans ses beaux jours, le plus joli mot de 
la langue française; il est douloureux pour les poe- 
tes qu'il ait vieilli, la bruy. xiv. 

— HIST. x" s. Et cum cil lo fisient [faisaient], dunt 
ore aveist odit, Fragm. de Valenc. p. 409. || xm"s. Ce 
fu eis, bien le dit Solin, Qui par les respons Apolin 
Fut jugié du mont li plus sages, la Rose, 6884. 

— ÉTYM. Voy. CELUI. 
t CILIAIRE (si-li-ê-r') , adj. Terme didaclique. 

Qui appartient aux cils. Le bord ciliaire des pau- 
pières. || Terme de zoologie. Les ciliaires, genre de 
poissons de la famille des leptosomes. 

— ÉTYM. Le latin cilium, cil. 
CILICE (si-li-s'), s. m. Ceinture de crin qu'on 

porte sur la peau par mortification. Porter le cuice. 
Affliger son corps de cilices et de jefines. Mais dThi 
vient cet air sombre, et ce cilice affreux, Et cette 
cendre enfinqui couvre vos cbeveux? rac. Èslh. i, 3. 
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EUe pleura la mort de son époux dans le jeúne 
et dans le cilice, mass. Jeúne. Le moine seeoua le 
cilice et la haire, boil. Lulr. v:. 11 faut porter ta 
croix, goúter de ton cálice, Gouvrir son front de 
cendre et son corps d'un cilice, la font, Captivité 
de St Malc. 

— ÉTYM. Provenç. cilici, cirici, selití; espagn. 
cilicio; ital. cüiccio; de cüicium, étoffe de poil de 
ohfevre, de *i).íxiov, étoffe ainsi nommée à cause 
qu'elle se faisait avec du poil de clièvres de Cilicie. 

CILIÉ, ÉE (si-li-é, ée), adj. Terme didactique. 
Qui est garni de cils ou do poils rangés comme des 
cils. 

— llTYM. Ctliatus, de cilium, cil. 
j CILIFÈRE (si-li-fê-r'), CILIGÈUE (si-li-jê-r') .odj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui porte des cils. 
— ÉTYM. Cilium, et ferre ou gerere, porter. 
f CILIOBRANCIIE (si-li-o-bran-ch') , adj. Terme 

de zoologie. Qui a des branchies en forme de cils 
(mollusques). || S. m. Les ciliobranclies. 

— Étym. Cil, et branchie. 
| CILIOGRADE (si-li-o-gra-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui marche k Taide de cils. || S. m. Les 
ciliogrades, classe de faux zoophytes. 

— étym. Cil, el gradi, marcher. 
■)• CIL10LE (si-li-o-T), s. m. Terme de botanique. 

Petit cil. 
— ÉTYM. Diminutif de cilium, cil. 
C1LLÉ, ÉE (si-!lé, llée, U mouillées), part. passe. 

|| 1" Garni de cils. Cheval cillé, cheval sur qui des 
poils blancs se montrent vers Tarcade orbitaire. 
|| 2o Fermé. Ouvre tes yeux cillés, et vois de queile 
sorte D'ardeur précipilé la rage te transporte, ré- 
gnieb, Ép. i. 

C1LLEMENX (si-lle-man, 11 mouillées, et non si- 
ye-man), s. m. Action de ciller les yeux, les pau- 
pières. Cillement d'yeux. 

— ÉTYM. Ciller. 
CILLER (si-Ué, 11 mouillées, et non si-yé), v. a. 

|| 1° Faire toucher et séparer les cils des deux pau- 
pières. II ne fait que ciller les yeux, les paupières. 
|| Absolument, fermer les yeux pour une émotion, 
une surprise, etc. X ce violent coup de tonnerre tout 
le monde a cillé. H Personne n'ose ciller devant lui, 
sedit d'un homme impérieuxdevantlequel personne 
n'ose rien se permeltre. || 2o Terme de fauconnerie. 
Coudre les cils ou les paupières d'un oiseau de proie. 
|| 3°Ciller, v. n. Se ciller, v. réjl. On dit qu'un che- 
val oommence k ciller ou à se cillêr, lorsque des 
poils blancs se montrent vers Tarcade orbitaire ou 
les tempes ; c'est un signe de vieillesse avancée. 

— IIIST. xivc s. Le faucon ne doit point estre chillé 
trop estroict, ne le fil de quoy il est chillié ne doit 
estre trop delié, ny ne doit estre noué sur Ia teste, 
ains doit estro tors, Modus, f-Lxxvm, II convient 
que Tun tiengne Tesprevier par les esles du corps, 
et 1'autre le prent par le becq et le cillera [coudra 
les paupières], Ménagier, m, 2. || xv!" s. En une 
minute de temps, et moins qu'on ne mettroit k ciller 
Tceil, le son de la trompette penetrera par tout, 
calvin, Instit. 804. Soustenir Tesclat des pompes 
sans ciller les yeulx, mont. i, 171. 11 fault qu'il [le 
philosophe] cille les yeulx au coup qui le menace, 
il faut qu'il fremisse planté au bord d'un precipice, 
comme un enfant, nature ayant voulu se reserver 
les legeres marques de son autorité inexpugnable 
à nostre raison et k la vertu stoique, in. n, 20. Ca- 
ton ne respondit rien, ains regarda seulement ces 
estrangers au visage d'un regard fiché sans ciller, 
amyot , Cal. d'Utiq. 3. Les serpenlsusent de fenoil, 
et soillans les yeux en frotlent les paupieres pour 
recouvrer la veuê, paré, Animaux, i. 

— étym. Cil; ciller c'est d'abord remuer les cils, 
puis coudre les cils, et enfin avoir des cils blancs. 
Ménage le tire de sigillare, sceller; mais ni le sens 
ni la forme ne permettent cette étymologie. 

CIMAISE (si-mô-z'), s. f. Voy. cymaise. 
CIMBALAlRE(sin-ba-lê-r'),s. /'.Voy. cymbalaire. 
CIME (si-m'), s. /'. || Io Le baut poinlu d'un arbre, 

d'une montagne, d'un clocher. Du Taurus escarpé 
nous franchissons la cime, volt. Scythes, i, 3. Sem- 
blable à ces hautes montagnes dont la cime, au- 
dessus des mies et des tempêtes, trouve la sérénité 
dans sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lu- 
mière qui Tenvironne, boss. Louis de Bourbon. 
EUe-méme aux cerfs pourchassés Prépare de profonds 
asiles Sur la cime des monts glacés Contre les chiens 
les plus agiles, gombaud, dans richelet. Ainsi d'un 
champ d'épis se recourbe la cime Sous Lhaleine du 
vent qui les touche et s'enfuit, masson, Ilelvétiens, 
vi. li Poétiquement. Le mont àdouble cime, Iadouble 
cime, c'ost-íi-dirG lê Parnasse. Les nymphes de la 
double cime, les Muses. |1 2o Fig.On ne pourraitfaire 

sentir que par une trop grande discussion la diffi- 
culté et le prix de ces sortes dTmvrages, que n'es- 
timent peut-être pas assez ceux qui ne se plaisent que 
sur Ia cime la plus élevée de la théorie , fonten. 
Sauveur. || 3o Terme de botanique. Cime, voy. 
CYME. 

— HIST. xiie s. Li arbre qui chett seront Se dres- 
seront tuit contre mont; X mont torneront lor ra- 
cines; Contre terre seront les cymes, Adam, mystère, 
p. 76. || xm"s. Lors [il] lui conte de la racine Dus- 
qu'en la cyme ses raeffais, Roman de Robert le 
diablc. |{ xv" s. Iceulx supplians se prindrent à cop- 
per des cymeaulx du dit arbre, nu cange, cimeyx. 
|| xvi" s. Là s'eslevoit la cyme forestiere DTde [le 
mont Ida].... rons. 603, L^office de censeur, qui 
estoit k Rome la cyme de dignité oü pouvoit at- 
teindre un oitoyen romain, amyot, Caton. 

— ÉTYM. Provenç. cím, sim, cima; catai, cim; 
espagn. et ital. cima; portug. cimo; du latin cyma 
et cuma, tendron, cceur de chou, qui dans les lan- 
gues romanes, a pris le sens d'extrémité de la tige, 
et de là, celui de tout sommet; du gree xõpa, 
jeune pousse, de xúw, être gondé par ce qui est 
engendré, par le bourgeon, par 1'embryon. 

CIMENT (si-man),x. m. || l0Poudre de tuiles et de 
briques pilées, qu'on mêle avec de la chaux, pour 
lier les pierres des murs et des autres bíltimenls. 
|1 Ciment romain, sorte de mortier, ainsi nommébien 
que les Romains ne 1'aient jamais connu,qui possède 
k un degré supérieur toutes les propriétés des chaux 
hydrauliques, c'est-à-dire quTlacquiertpresque ins- 
tantanément, àl'air et à l'eau, durelé et imperméa- 
bilité. Le ciment de Vassy, qui est le ciment romain 
le plus renommé, provient d'un calcaire argileux et 
magnésien, dur, d'unecouleur bleu-cendre, quePon 
trouve immédiatement au-dessus du liais, et que 
Ton calcine dans des fours à chaux ordinaires. Ce 
ciment est naturellement hydraulique : aussi s'en 
sert-on dans les construcdons ml l'on craint Taction 
de Thumidité. || Ciment hydraulique ou pouzzo- 
lane, nom donné à un produit volcanique provenant 
des débris de laves poreuses ou dures. || Par exten- 
sion. Ce nid qu'avec tant d'art, Au mème ordre tou- 
jours architecte fidèle, X 1'aide de son beo maçonne 
Thirondelle! Comment, pour élever ce hardi bâli- 
ment, A-t-elle, en le broyant, arrondison ciment? 
louis rac. Relig. 1.1| Fig. D'un ciment éternel ton 
église est bâtie, boil. Lutr. vi. (| Fig. Cela est fait 
à chaux et à ciment, cela est solidement établi. 
|| 2° Fig. Ce qui sertde lien, de moyen d'union. La 
vertu est le meilleur ciment qui puisse lier les amis 
ensemble. L'unité de príncipes et de législation, ci- 
ment des agglomérations humaines. 

— hist. xiii" s. Bien 1'atacha à, fort ciment, Ren. 
20192. Et si est sa meson couverte D'une grant piere 
d'aymant; Li mur entor sont à cimant, ruteb. ii, 
3i, || xiv" s. Tuit ensemble se tiennent comme poix 
è, ciment, Girart de Ross. v. 460). Tantsoit par eau, 
ou par ciment, Ou autre sorte infiniment, Tousjours 
seroit ce y mescompter Et tousjours besoigne à re- 
faire, Traité d'alch. 53). || xvi«s. X telle cause est 
appellé ciment de paste, comme 1'autre de fonte, 
pour sa qualité refondante toutes les fois qu'on s'en 
veut servir, o. de serres, 708. Ces cimens resistem 
à Teau dês incontinent estre posés, id. 768. L'Estat, 
c'est à dire la domination, ou bien 1'ordre certain 
en commandant et obeissant, est 1'appuy, le ciment 
et Tame des choses humaines, ciiarron, Sagesse, 
1,51. 

— ÉTYM. Provenç. cimcn; espagn. cimento, ci- 
ment, cimiento, base; portug. cimento; du latin 
cxmenium, moellon, de cxdere, tailler. 

C1MENTÉ, ÉE (si-man-lé, tée), part. passé. 
|| 1" Lié avec du ciment. Des pierres bien cimen- 
tées. || Fig. Uno amitié cimentée par dos services 
mutueis. Une opulence cimenlée du sang des peu- 
ples, mass. l'rcsp. || 2'' Terme de géologie. Boches 
cimentées, roches qui sont liées d'une manière peu 
appa rente. 

CIMENTER (si-raan-té), v. a. || 1° Lier, enduire 
aveedu ciment. Cimenterdu pavé, le bassin d'une 
fonlaine. || 2° Fig. Consolider, affermir. Cimenter 
la paix par une alliance. Mais un roi, vraiment roi, 
qui, sage en ses projets, Sache en un calme heu- 
reux maintenir ses sujeis, Qui du bonheur public ait 
cimenté sa gloire, II faut pour le trouver courir 
toute Thistoire, boil. Êpit. i. Nos communs enne- 
mis cimentem ma puissance, volt. Zaire, ni, ). 
Je vous prie de cimenter auprès de l'un et de Tau- 
tre cette amitié que je voudrais tant mériter, mon- 
tesq. Correspond. 4. Verra-t-on cimenter leurspcr- 
tiques durables Du sang des misérables Devant eux 
immolés? volt. Odes, u. H 3° Se cimenter, v. ré/l. 

S'unir, se consolider. Les alliances se cimentem par 
la bonne foi. 

— HIST. xvi" s. Ces idoles se cimentent du sang 
des petits enfants, mont. ii, 257. Nostre estre est 
cimenté de qualitez maladifves, m. m, 236. Tant 
s'en faut que ce soit concorde, que c'estpIutost uu 
secret discord, cimenté de poison, lanoue,02. 
Ainsi nature cimente les os avec le callus, paré, 
xiii, 20. 

— étym. Ciment; espagn. cimentar. 
+ CIMENTIER (si-man-tié), s. m. Celui qui fait le 

ciment. 
— ÉTYM. Ciment. 
CIMETERRE (si-me-tê-r') , s. m. Sabre k lame 

fort large et recourbée. Le cimeterre au poing ils 
ne m'écoutent pas, corn. Cid, iv, 3. Ali sous sa pe- 
lisse avait un cimeterre, v. hugo, Orient. )3. C'est 
de temps immémorial la coutume des Tartares de 
porter plus de cordes que de cimeterres, pour lier 
lesmalheureux qu'ils surprennent, volt. Russie, n, 
). 1| En général toute espèce d'épée. Déjà brille en 
leurs mains [d'Ailly et son fils] le fatal cimeterre 
volt. Henriade, vm. Les savants ne vont pas s'é- 
tablir dans ces mers de sable, pour arracher le 
voyageur au cimeterre du Bédouin, chateaub. Gé- 
nie, iv, m, B. Jamais leurs nobles cimeterres [de 
mes aieux] Dans les bois n'ont fait peur aux gens, 
bérang. Vilain. 

— HIST. xv" s. Sanneterre ou cimeterres, qui sont 
manieres d'espées k la Turque, J. chartier, Hist, 
de Charles Vil, p. 272 , dans lacurne. Six mille 
cinq cens chevaus legers se fussent meslez parmy 
nous, avec leurs cimeterres au poing, qui sont ter- 
ribles espées; veu le petit nombre que nous estions, 
nous estions desconfits sans remede, comm. p. 663, 
dans lacurne. ||xvi" s. Persée estoit sur le baut de Ia 
roche, Ayant au poing sa cimiterre croche, rons. 
6)2. Plusieurs qui, les jambes contremont, don- 
noient carriere, la leste plantée sur leurs selles en- 
tre les poinetes des cimeterres attachez au harnois, 
MONT. I, 369. 

— étym. Espagn. et portug. cimitana; ita! xct- 
mitarra; du persan chimchir. 

CIMET1ÈRE (si-me-tiê-r"), s. m. || 1° Le lieu oü 
Ton enterre les morts. Les cimelières ne sont plus 
permis dans le sein des villes. 11 approuve avec dou- 
leur Tenseigne d'un marchand hollandais qui, ayant 
mis pour tilre À la paix perpétuelle, avait fait pein- 
dre dans le tableau uncimetière, fonten. LeibnilX. 
Les tombeaux d^ssian contrastent avec nos cime- 
tières de campagne, chateaub. Génie, i, ). Nous 
admettons les comédiens k nos tables, et nous leur 
fermons nos cimelières, volt. Lelt. Damilaville, 
)8 juillet 1702. || Fig. Du corps de ce mulin gi- 
sant sur la poussière Le ventre des corbeaux sera le 
cimetière, rotrou, Antig. iv, ). || 2° Le lieu oü la 
mort frappe et sévit. La ville était devenue un 
vaste cimetière, LTtalie a passé longtemps pour le 
cimetière des Français. Toute la question n'est que 
d'un cimetière [Ostende assiégée]; Prononcez libre- 
ment qui le doit posséder, malh. iv, 7. || 3" Cime- 
tière de Blangy, nom d'une variété de pommes du 
pays d'Auge. |j Proverbes. Les jeunes médecins font 
les cimelières bossus, se dit pour signifier que les 
jeunes médecins, avant d'avoir acquis de Texpé- 
rience, sont la cause de la mort de beaucoup de 
personnes. || II a de Tesprit, il a couché au cime- 
tière, se dit par ironie de quelqu'un qui manque 
d'esprit, et par un jeu de mots sur les espriis ou 
revenants qu'une croyance superstitieuse place dans 
les cimelières. 

—- BEM. En 1668 , Marg. Buffet, Observ. p. 49, 
recommande de ne dire ni ceumetiere ni cemetiere. 

— HIST. XII" s. Li dux Miles se tint devers un cis- 
metire, Sax. x. Se nuls fust el forfait le rei Henri 
chaüz, Ne fusten cimetere sis aveirs relenuz, N'en 
mustier, Th. le marl. 02. || xiii" s. Et fu li cors em-, 
bausemés de bausme et aporlés à Saint Denis, oü 
il fu enfouis en cimetiere comuue, Chr. de Rains, 
) 78. Ou se il font aucun pecié en liu saint, si comme 
en cimentiere ou en moustier, beaum. 4í. Chimen- . 
tiere, m. xliii, 42. Or facent large cimetiere Cil 
d'Acre, qu'il lor est mestiers, ruteb. )03. L'en doit 
amer les licx de sa nativité, Et les sainz cimetieres 
de grant antiquité, Oú la char et les os de ceuls 
furent gité, Dont li vif sunt ou monde richement 
herité, J. de meung, Test. 922. || xv" s. Quand toutes 
gens issent du moustier, il [Jean Baile] s'en venoit 
au cloistre ou cimetiere et là preschoit, froiss. ii, 
n, ) 06. Messire Pierre de Craon avoit en la ville de 
Paris, en la cimetiere que on dit Sainci Jean, un 
três bel hostel, id. 111, iv, 28. || xvi" s. Ores tu mar- 
ches solitero, Parmy Thorreur d'un cimetere, du 
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bell. vii, 49, verso. Le mot de dormir ne se peut 
approprier qu'aux corps, dont est venu le mot de 
eimetiere, qui vaut autant comme dormitoire, calv. 
Instit. 803. Es escorcheries, cemetieres, hospitaux, 
paué, xxiv, 3, Hostesse des lieux solitaires Et 
par 1'horreur des cimetaires, bons. 413. II falloit 
laisser cela pour ceux qui avoient couché aux cime- 
tieres, ees accords, Escraignes dijonn. p. 4, daus 
LACUHNE. 

— ÉTYM. Berry, cemeticre, cemintire, cimentire, 
semetière, cimentière; bourguig. cemeteyre; wal- 
lon, simitíér; provenç. cemenleri; espagu. et por- 
tug. cimenterio; ital. cimeterio; de coemeterium, 
de xoipiiTTipiov, cimetière, lieu de repôs, líeu oü 
Ton dort, de xotpáw, dormir. 

f CIMETTE (si-mè-f), s. f. Voy. cymette. 
f CIMICA1RE (si-mi-kê-r'), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de Ia famille des renoneulacées, à la- 
quelle appartient la cimifuga foetida, dont l'odeur 
écarte, dit-on, les punaises. 

— ÉTYM. Cimex, cimicis, punaise. 
f C1M1CIDE (si-mi-si-d') ou plutôt CÍMICICIDE (si- 

mi-si-si-d'), adj. Terme didactique. Qui tue les pu- 
naises. Une composition eimicicide. 
. — rem. Cimicicide est la seule forme régulière. 

— étym. Cimex, cimicis, punaise, et cxdere, 
tuer. 

f CIMICIFUGE (si-mi-si-fu-j'), adj. Terme didac- 
tique. Propre à chasser les punaises. 

— ÉTYM. Cimex, cimicis, punaise, et {ugare, 
mettre en fuite. 

t. CIMIER (si-mié; l'r ne se lie pas; au pluriel 
l's se lie: les oimiers et .... dites: les si-mié-z et), 
i m. Ornement qui surmonte la cime d'un casque. 
[Roland voyait nos soldats] Secouer, pour chasser 
de nouveaux inüdèles, I/éclatant cimier de Martel, 
v. hugo, Odes, n, 7. || Terme de blason. Ce qui se 
metau-dessus du timbre, qui n'est autre ohose que 
le heaume, casque ou armet. Le cimier de France 
était une íleur de lis carrée. Le cimier est 1'ornement 
du timbre, comme le timbre est celui de Técu. 
Composatous ces mots de cimier et d'écart, boil. 
Sat. v. 

— ÉTYM. Espagn. cimera; ital. cimiero; bas-lat. 
cimeria, cimerium, dans des textes du xiv siècle; 
de cima, cime, à cause de la place que cet ornement 
occupait dans Fécu du blason ou sur le casque. 

2. CIMIER (si-mié), s. m. Terme de boucherie. 
|| Io La chair qui est sur la croupe du boeuf et qu'on 
coupe en rond. Cest du boeuf de cimier. || Cimier 
de boeuf, partie de la cuisse qui conlient plusieurs 
tranches. H 1" Terme de vénerie. Croupe du cerf qui, 
dans la curée, se donne au maltre de Féquipage. 
Cest un cerf qui a quatre doigts de venaison sur 
son cimier. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on nele 
tire de cime, en considérant que lever le cimier sur 
un cerf, c'est lever la cime, la partie la meilleure 
de la bête; de même que les Italiens ont dit tevar 
lacima, en termes de drapier, pour londre la cime, 
Textrémité de la laine. 11 y a bien dans 1'allemand 
Ziemcr, cimier de cerf; mais les étymologistes alle- 
mands regardent ce mot comme emprunlé des lan- 
gues romanes. 

f CIMIFDGE (si-mi-fu-j') , adj. Yoy. cimigifuge, 
qui est seul correct. 

■)• CIMMÉRIEN, lENNE (si-mmé-riin, riè-n'), s. 
m. et f. || Io Peuples mythologiques qu'Homère 
placait à TOccident, et auprès desquels était le sé- 
iour des morts. || Peuples scythiques qui habitaient 
vers le Bosphore cimmérien. || Z" Adj. Bosphore 
Gimmérien, nom, dans 1'antiquité, du détroit qui 
conduit de la mer Noire à Ia mer d'Azow. || Té- 
nèbres cimmériennes, nuit permanente que les 
Grecs placaient dans le pays des Cimmériens. Je par- 
donnais aux Grecs d'avoir placé les tenèbres cim- 
mériennes précisément vers le cinquantieme degré, 
volt. Lelt. Bailly, 9 fév. 1776. || Figurément, té- 
nébres cimmériennes, ténèbres profondes. 

— ÉTYM. Kljxp.£picil. 
C1MOLÉE (si-mo-lée), s. f. || Io Terme de pharma- 

cie. Espèoe d'argile qui passait pour astringente et 
résolutive. |[ 2o Terre ou matière cimolée ou cimo- 
lie, ou boue des couteliers, dépôt qui est produit 
par Tusure des meules à aiguiser et que Fon em- 
ploie quelquefois comme résolutif et contreles brd- 
lures. 

— ÉTYM. HigraXíct yf), terre de Cimolus, ile de 
1'Archipel. 

f CIMOSSE (si-mo-s'), s. f. Terme de commeree. 
Lisière d'une sorte de taffetas. 

f C1NABARIN, INE (si-na-ba-rin, ri-tF), adj. 
Qui a la couleur rouge du cinabre. 

— HIST. xvie s. Et ses boutons cinabrins Et ses 
levres pourperées, bons. 552. 

— ÉTYM. Voy. CINABRE. 
CINABRE (si-na-br'), s. m. Sulfure rouge de mer- 

cure. || Cinabre d'antimome, le sulfure rouge de 
meroure provenant de la décomposition du deuto- 
ohlorure de meroure par le sulfure d'antimoine. 
Pline et Galien appelaient cinabre le minium ou 
oxyde de plomn rouge. 

— HIST. xiv" s. Comme au cinabre ou sublimé, 
Traité d'alch. 297. || xvi" s. La mauvaise vapeur et 
qualité du soulphre et vif-argent, dont ledit cinabre 
estcomposé, paré, xxvi, 14. 

— ÉTYM. Cinnábaris, de xivváêxpi. 
tCINAROCÊPIIALE(si-na-ro-sé-fa-F), adj. Terme 

de botanique. Qui a des íleurs en tête, semblables 
à celles de Fartichaut. 

— ÉTYM. Kivdpa, artichaut, et y-etpaM, tête. 
f CINCENELLE (sin-se-nè-F), s. f. Cordage pour 

haler lesbateaux sur les rivières, pour faire glisser, 
au moyen d'unepouIie, unbaedTme rire i Fautre. 
|i Cincenelle ou cinquenelle, nom qu'on donne dans 
Fartillerie aux longs cordages qu'on y emploie. 

f CINCHONACÉ, ÉE (sin-ko-na-sé, sée) ou CIN- 
CIIONÉ, NÉE (sin-ko-né, née), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui ressemble au quinquina. 

— ÉTYM. Voy. C1NCHONINE. 
f C1NCUON1NE (sin-ko-ni-n'), s. f. Terme de 

chimie. Alcalóide que Fon trouve dans beauooup 
d'espèces de quinquinas et surtout dans le gris. 

— ÉTYM. Cinchona, nom linnéen du quinquina, 
d'après le nom du comte Chinchon, vice-roi du Pé- 
rou, qui en favorisa Femploi. 

f CINCLE (sin-kF), s. m. Alouette de mer à col- 
lier. || Cincle plongeur, le merle d'eau de Buffon. 

f CINDRE (sin-dr'), s. m. Instrument de cliar- 
pentier et de charron. 

f CINÉFACTION (si-né-fa-ksiou), s. f. Terme di- 
dactique. Réduction en cendres. 

— ÉTYM. Latin cinefactus, part. de Finusité cine- 
facio, de cinis, cendre, et facere, faire. 

j CINÉF1ER (si-né-fl-é), v. a. Terme didactique. 
Réduire en cendres. Peu usité; on dit plutôt inci- 
nérer. 

— ÉTYM. Voy. CINÉFACTION. 
f CINEMAT1QUE (si-né-ma-ti-k'), s. f. Mot qu'on 

a proposé pour remptacer le mot mécanique en tant 
qu'exprimant Ia science abstraite desmouvements. 

— ÉTYM. Rivrigaiixò;, de xívíiga, mouvement. 
1. CINÉRA1RE (si-né-rê-r'), adj. Qui se rapporte 

aux cendres. || Urne cinéraire, urne qui renferme 
les cendres d'un mort. Ces niches étaient remplies 
le plus souYent de quatre urnes cinéraires et ac- 
compagnées d'inscriptions qui marquaient le nom 
et la condition des personnes dont on voyait les cen- 
dres, fonten. Bianchini. Qui de nous, en posant 
une urne cinéraire, N'atrouvéquelque ami pleurant 
sur un cercueil? v. hdgo, Odes, 1, 2. La lune, se 
levant dans un ciei pur, entre deux urnes ciné- 
raires à moitié brisées, ohateaubr. René, 178. 

— ÉTYM. Cinerarius, de cinis, cineris, cendre 
(voy. cendre). 

2. CINÉRAIRE (si-né-rê-r'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes (cineraria) propres au cap 
de Bonne-Espérance et dont on cultive quelques-unes 
dans les jardins botaniques et dans les jardins des 
amateurs en Europe. 

— étym. Cineraria, de cinis, cineris, cendre, à 
cause que le dessous des feuüles est d'un ton grisâtre. 

f CINÉRATION (si-né-ra-sion), s. f. Réduction 
d'un corps combustible en cendres par le feu. Si 
nous avons découvert que le fer entre dans la com- 
position des végétaux, c^st par le moyen de leur 
cinéraíion et de Faimant, bern. de st-p. Ilarm. v, 
//ara. anim. 
■ — étym. Cinis, cendre (voy. cendre). 
| CINÉR1 FORME (si-né-ri-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a Faspect et la consistance de la cendre. 
— étym. Cinis, cineris, cendre (voy. cendre), et 

forme. 
i. CINGLAGE (sin-gla-j'), s. m. Le chemin qu'un 

vaisseau fait ou peut faire en 24 heures. 
— ÉTYM. Cingler l. 
f 2. CINGLAGE (sin-gla-j'), s. m. Action de cin- 

gler le fer. 
— ÉTYM. Cingler 2. 
C1NGLÉ, ÉE (sin-glé, glée), part. passe de cin- 

gler 2. Un coup de fouet cinglé à travers la figure. 
i. CINGLER (sin-glé), v.n. Terme demarine. Faire 

voile dans telle ou telle direction. Nous cinglâmes à 
1'est. Le vaisseau cinglait vers le Havre. || Par ex- 
tension. Voyez les cygnes cingler sur Fonde avec 
majesté, buffon, Cyqne. I| Fig. 11 y a des gens qui 

gagnent à être extraordinaires; ils vogueut, ils cin- 
glent dans une mer oü les autres se brisent, la 
BRUY. XI. 

— REM. L'orthographe cingler, ainsi que le fait 
voir Fétymologie, est tout à fait vicieuse; il faudrait 
éorire singler, comme on l'a toujours fait, exceplé 
au xvie siècle oil la faute a commencé. 

— HIST. xi" s. Ainz qu'il eüssent quatre lieues si- 
glet, Ch. de Rol. mi. || xin's. X ço qu'il siglent lée- 
ment [joyeusement], Tmtoi, 11, p". so. (| xve s. Ordon- 
nerent les vaisseaux, et singlerent fort vers laville 
froiss. 1, 1, 69, Si singla en peu d'heures en mer, 
car bon vent le conduisoit, Bouciq. n, chap. n'. 
|| xvie s. Solon fit embarquer dessus leur vaisseau 
les meilleurs liommes atheniens qu'il eust en sa 
troupe, leurenjoignant qu'ils cinglassent droit vers 
la ville, amyot, Solon, 13. Ces galeres avoient esté 
três bien faites et devisées par Themistocles, tant 
pour cingler legerement, que pour tournoyer faci- 
lement, id. Cimon, to. Si singlerent poulsez par un 
doulx et gracieux vent Fespace de douze jours, id. 
Dion, 31. Comme on void quelquefois singler à tire 
d'ailes En un temps orageux cinq ou six colombelles, 
eons. 871  qui s'enfle ainsi qa'un voile quand 
le vent Souíle la barque, et la single en avant, 
ID. 927. 

— ÉTYM. Espagn. singlar; portug. singrar; de 
Fancien haut-allemand sêgelôn, faire voile; ancien 
scandinave,í)3Ía; allemandmoderne, segeln; angl. Io 
sail; Fancien français avaitle substantif sigle, voile. 

2. CINGLER (sin-glé), u. a. || l" Frapper avec quel- 
que chose de pliant comme un fouet, une baguette. 
11 lui cingla le visage d'un coup de houssine. || Par 
extension, en parlant du vent, de la pluie, de la 
neige. Le vent, Ia pluie, Ia neige leur cinglait le 
visage. || Absolumenl. Le vent cingle. La pluie a tou- 
jours beau cingler, Unefaut pas laisser d'aller, per- 
rault, dans richelet. (| 2" Terme de mélier. Forger 
ou corroyer le fer. || 3o Terme de maçon. Tracer des 
lignes avec un cordeau tendu que Fon a blanclü ou 
noirci auparavant. 

— HIST. xiv' s. La corde en soye [de 1'arc] est si 
singlant qu'elle envoye une sayette plus loing, j)/o- 
dus, f" m, verso. || xv s. Avoit Fun de ses bras 
couvert, du quel elle tenoit unes três singlans es- 
courgiées, a. chartier, Vespérance ou consolation 
des trois vertus. ||xvi's. Comme les vens singlans 
en voile et tref [màt] Font naufragier souvent la povre 
nef, j. marot, v, 200. 

— ÉTYM. Cingulum {ãecingere, ceindre, voy. ce 
mot), sangle, prise comme servant à fouetter (voy. 
sangle). 

j- CINGÜLÉ, ÉE (sin-gu-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est muni d'une ceinture. 

— ÉTYM. Cingulum (voy. sangle). 
f CINNABRE (si-na-br'), s. m. Voy. cinabre. 
CINNAME (si-nua-m") ou CINNAMOME (si-nna- 

mo-m'), s. m. Nom donné autrefois à une substance 
aromatique que quelques auteurs disent être la 
myrrhe, d'autres la cannelle. Prenez 260 sicles de 
cinnamome, volt. Fhil. iv, 162. Que la myrrhe, 
le cinnamome et Faloés couvrent votre lit embaumé! 
ciiateaub. Mart. 11, 65. Ò myrrhe! ô cinname! Nard 
cher aux épouxl v. hugo, /'. d'auí. 37. 

— hist. xvi' s, Prenés une onche de cinamonde 
nommée longue canelle en pipes, ilénagier, append. 
à l'art. v. 

— ÉTYM. Kívvauov, y.ivváp-toaov. 
fCINNOR (si-nnor) ou, selou d'autres, KINNOR 

(ki-nnor), s. m. Instrument de musique desanciens 
Hébreux. Aux branches du saule était suspendue une 
lyre plus forte que la lyre de Cymodocée ; c'était un 
cinnor bébreu, chateadb. Mart. 63. Au milieu de 
mille opinions contradictoires, on démêle que le 
kinnor était fait en bois, avait une forme triangu- 
laire, était monté de nerfs ou dhntestins d'animaux 
tendus dans la longueur de Finstrument, et quo le 
nombre de ses cordes était fort variable, la fage, 
Hist. gén. de la musique, t. 11, p. 292. 

CINQ (le q fie se fait pas entendre devant un 
mot commençant par une consonne ; cinq centimes, 
dites: sin centimes; il se lie devant une voyelle ou 
une/imuette:cinqhommes,dites: sin-khommes; le q 
se prononce aussi quand cinq termine un membre de 
phrase; nous étions cinq, dites; nous étions sink; 
et aussi quand cinq est seul: un, trois, cink, sept, 
un ciiik,le cink), adj. numéral inrariable. || 1° Nom- 
bre de quatre plus un. Trois et deux font cink. Es- 
pace de cinq ans. Quoil cinq actes devant nolaite 
Pour cinq filies qu'il faut pourvoir! 0 ciei! peut-on 
jamais avoir Opéra plus fàcheux à faire' Qüin iult 
dans richelet. Pour parler plus humainement et 
plus intelligiblement, il était entre cinq et six 
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[heures] quand une charrette enlradansles halles du 
Maus, scahr. íiom. com. ch. i, || 2o Cinquième. Le 
nombre, le numéro cinq. Idyre, page oinq. Charles 
oinq: || Substantivement. Nous partirons le cinq du 
mois. || 3o En parlant d'int,érêts. Le denier cinq, l'ar- 
gent prêté un pour cinq ou à yingt pour cent. Cent 
francsaudeniercinqcombien font-ils?—'Vingllivres, 
hoil. Saí. viu. || Cinq pourcent, cinqfrancsd'lntérêt 
pourcentfrancsdecapital.Prêteràcinq pour cent, et, 
ahsolument, prêterà oinq. || 4° Entermes de bourse,le 
cinqpourcent,ou, simplement, lecinq, Ia rente émise 
ii raison de 5 francs ddntérêt pour toofrancs de capital 
nominal. || 5o Le ohiffre qui représente ca nombre. 
Faire un cinq. Deux cinq de suite font cinquante- 
cinq. |J Bien qu'employé substantivement, cinq ne 
prend pas la marque du pluriel. || 6o Teme de jeu 
de cartes. Le oinq de cceur, de carreau, la carte qui 
porte cinq figures de cceur, de carreau, etc. Les cinq 
de coeut et de pique. [| Terme du jeu de dés, le côté 
marqué de cinq points. Amener deux et oinq. 
|| Terme du jeu de dominos. Le domino marqué de 
cinq points. Le double-cinq. Avez-yous encore du 
cinq? 117° Populairement. Donner cinq et quatre, 
appliquer deux soufflets, l'un de la paume de la main, 
oi les oinq doigts portent, Tautre du revers, oü qua- 
tre doigts portent seulement. || Mettre cinq et retirer 
six, se dit en parlant de ceux qui, mettant les cinq 
doigts dans un plat, en retirent quelque bon mor- 
ceau qui fait le sixième. || 8o Cinq pas et trois yisa- 
ges', sorte d'ancienne danse. 

— HIST. xi" s. Mieux en vaut Torl que ne font cinc 
cenz livres, Ch. de Rol. xxxvm. 11 xii" s. De cinq pains 
d'orge, de deux poissons noant [nageant], ííonc. 
p. 152. X ce conseil s'acordent tel cinq cent chevalier, 
Sax. xvi. || xiii" s. Cist quatre furent asanlé, Cinz 
nefurent mès tel trovê, Ren. 148. |] xvc s. Et estoient 
bien trentecinq miile, prenanspaye;maisdescinq, 
les quatre estoient de Saint Marc [les quatre étoient 
de la seigneurie de Venise], comm. viu, 5. 

— ÈTYM. Pioard, chínq, chonq; provenç. cinc; 
espagn. et portug. cinco; ital. cinque; du latin quin- 
gite;grec,TOVv£; aliem, fünf; et le celtique : irland. 
cuig ou coig; bas-breton et Cornouailles, pemp; 
persan, panj; sanscritjpaiiclio. 

f CINQCENTISTE (sin-san-ti-sf), s. m. Dans la 
littérature italienne, éorivain du xvrsiécle. 

— ÉTYM. Cinq et cent: les écrivains de 1501 jus- 
qu'à 1600. 

f CLNQUAIN (sin-kin), s. m. Pièce, couplet de 
cinq vers, nommé plus souvent quintii. 

— HIST. xvi"s. Cinquain, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Cinq, comme quatre a formé quatrain. 

Cinquain s'est dit pour une collection de cinq ob- 
jets quelconques: un cinquain de chandelles. 

CINQUANTAINE (sin-kan-tè-rT), s. f. || Io Nombre 
de cinquante ou environ. Une cinquantaine deper- 
sonnes. Une cinquantaine de francs. || 2o La cin- 
quantaine, Tâge de cinquante ans. II a atteint, il a 
passé la cinquantaine. || 3o Kenouvellement du ma- 
riage après cinquante ans de ménage, Ces époux ont 
fait la cinquantaine. || 4" La compagnie commandée 
par le cinquantenier. 

— ÉTYM. Cinquante; provenç. sinquantena; es- 
pagn. cinquentena; ital. cinquantina. 

CINQUANTE (sin-kan-l'), adj. numdral. || Io Cinq 
fois dix. Cinquante hommes. Cinquante francs. Le 
numéro cinquante. Moi, j'ai cinquante ans, moi, 
Finette? — Quels reproches? Hélas! on n'est jamais 
trahi que par ses proches, beonard, Ménech. i, 5. 
|| 2"Cinquantième. Page cinquante. || 3" S. m. Le 
nombre de cinquante. Cinquante multiplié par dix 
égale cinq cents. 

— HIST. xi" s. Cinquante chars qu'en [onj fera 
charier, Ch. do Rol. m. || xii"s. Cinqento chars lui 
faites caroier, ííonc. p. 3. 

—ÉTYM. Provenç. cinquanta; espagn. cinqüenta; 
portug. cincoenta; ital. cínquanío; du latiu quín- 
quaginta , de quinque, cinq. 

CINQUANTENIER (sin-kan-te-nié), s. m. Com- 
mandant de cinquante hommes. || Ofücier de villo qui 
recevait du quartenicr les ordres de la ville pour les 
faire savoir aux bourgeois. Chaque quartonier avait 
sous lui deux cinquanteniers. H Ofücier de milice 
bourgeoise. 

— HIST. xv» s. [Jean Lyon] ordonna socretoment 
àtous les capitaines des blancs chaperons,... aux 
cinquanteniers.... et leur dit.... froiss. h, n, 53. 

— ÉTYM. Cinquante. 
CINQÜANTIÈME (sin-kan-tiê-m'). ||1° Adj. nume- 

rai ordinal de cinquante. Le cinquantiéme jour. 
II 3" S. m. La cinguantième partie dTm tout. De 
la somme k partager il a eu le cinquantiéme. 

— ÉTYM. Cinquante; provenç. cinquanten. 
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f CINQUÉCENTISTE (sin-kué-san-ti-st'), s. m. 
VpyeZ CINQCENTISTE. 

— ÉTYM. Ital. cinquecentista, de cinquc cento, 
cinq cents. 

f CINQÜENELLE (sin-ke-nè-l1), s. f. Voy. cince- 
-NELLE. 

f CINQUENER (sin-ke-né), v. n. Anoien leme 
d'agrioulturo. Durer cinq ans, en parlant des se- 
mences. 

— hist. xvi» s. Les semences ne font oommune- 
ment, mesme esbonnes terres, que cinquener ou 
sixener, o. de serres, i13. 

— ÉTYM. Cinquain (de cinq), ancien mot qui si- 
gnifiait 1'ensemble de cinq choses, ici de cinq ans. 

CINQUIÈME (sin-kiê-m'). 1| 1° Adj. ordínaídecinq. 
Le cinquième chapitre. Le cinquième étage. || II est 
venu, il est arrivé lui cinquième, il est venu avec 
quatre autres. || í" S. m. Le cinquième étage. 11 de- 
meure au cinquième. |1 Le cinquième du mois, le 
cinquième jour du mois. || La cinquième partie. Cotte 
banqueroute lui a enlevó le cinquième de sa fortune. 
|{ 3° S. f. Dans FUniversité, la cinquième, la classe 
oú Ton entre après avoirfait la sixième. || S. m. Un 
cinquième, un élève de cinquième. 

— ÉTYM. Cinq, et la finale iéme, qui caraotérise 
les nombresordinaux; provenç. cinqucn; catai, cin- 
que; espagn. cinqucno. 

CINQUIÈMEMENT (sin-kiê-me-man), adv. En 
cinquième lieu. Cinquièmement je vous dirai que.... 

— ÉTYM. Cinquième, et le suffixe ment. 
| C1NTRAGE (sin-tra-j'), ,v. m. Voy. CEINTRA.GE. 
CINTRE (sin-tr'), s. m. || 1° Surface concave et 

hémisphérique. Les monts et les plaines Vont diri- 
geant mes pas aux campagnes prochaines, Sous de 
triples cintres d'orraeaux, a. ciién. 214. Les Hé- 
breux se figuraient le ciei comme un demi-cintre 
couvrant la terre, volt. Ncwt. nt, 9. Ce cintre bleu 
n'est autre chose qu'une étendue de vapeur, id. 
Jenni, 80. || 2° Terme d'architecture. Figure en are 
de cercle. Ils s'en vont raisonnant de 1'ogive et du 
cintre, v. hugo , F. d'aut. 28. ||Plein cintre, celui 
dont le trait est un demi-cercle parfait. [1 Voúte, 
arcadeenpleincintre, ou, substantivement, le plein 
cintre, voúte, arcade formant un demi-cercle. Se 
dit par opposition à Togive, qui oaractérise le style 
gothique. || Cintre surbaissé, celui dont le trait est 
une demi-ellipse s'appuyant sur le grand axe,et qui 
par conséquent est plus bas que le demi-cercle. 
|1 Cintre sumonté, celui dont le trait est uno demi- 
ellipse appuyée sur son petit axe, et qui par con- 
séquent est plus haut que le demi-cercle de même 
diaraètre. H Cintre rampant, celui qui est tracé 
par des points cherchés suivant le rampant d'un es- 
calier ou d'un arc-boutant. || 3° Échafaudage en are 
de cercle sur lequel on construit les voütes. Poser, 
lever les cintres. || Fig. Des règlements partiouliers 
qui ne sont que le cintre de la voúte, j. j. rouss. 
Conf. il, 12. II 4° Dans les tbéâtres, loges du cintre, 
le rang de loges le plus élevé. || 5° Cintre ou cage, 
amature en fer plat qui sert, dans un poêle porta- 
tif, ú soutenir la garniture. 

— iiist. xvi" s. Comme les cintres servent aux 
maçons, bastissans leurs voutes, o. de serres, 6B2. 

— ÉTYM. Catai, cindria; espagn. cimhria et cfm- 
hra, cimhrar, agiter une baguette flexible, cim- 
brear se, se courber, cimbreno, flexible; ital. cénlina, 
cintre, centinare, cintrer; bas-lat. cintrum, dans 
un texte du xm» siècle. Mot obscur ú cause de la 
diffioulté de ramener toutes les formes romanes 
i cingere, ceindre, qui en parait Ctre le radical. 
Diez suppose une forme cincturare, cintror; dkíú 
ensuite on aurait tiré les substantifs. II faudrait 
peut-êlre plutôt supposer que l'u s'étant abrégé 
dans cmc(«ra,il s'est formé un substantif cinctüra, 
cinclra ou cindria. On a proposé d'y voir une forme 
de centre, par Tintermédiaire deTidée qu'a centrer; 
mais, outro la difflculté du sens, centre ne peut se 
concilier avec les autres formes des langues ro- 
manes. 

CINTRE, ÉE (sin-tré,trée), pari. passé. || 1° Fait 
en forme de cintre. || 2° Terme de blason. Le globe 
impérial entouré d'un cercle horizontal et d'un demi- 
cercle vertical est dit cintré. Les courormes royales 
qui sout fermées sont aussi dites cintrées. 

CINTRER (sin-lré), u. a. || 1° Donner la forme du 
cintre, bitir en cinlre. Cintrer une gaierie, une 
porte. |i 2° Terme de marine. Cintrer un bâtiment, 
faire passer d'un bord à. Tautre, sous la carène, de 
forts cordages roidis au cabestan. 

— étym. Cintre. 
f CI0N1TE (si-o-ni-T), s. f. Terme de médccine. 

Inllammation de la luetto. 
— ÉTYM. Kíwv, luette. 
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CIOUTAT (si-ou-la). s. ra. Sorte de raisin assez 
semblable au chasselas. 

-— ÉTYM. Ce raisin tire son nom de celui de ia 
Ciotat (en languedocien, la Cioutat), chef-lieu do 
canton du département des Bouches-du-Rhône. 

CIPAYE (si-pa-ye) ,s. m. Soldat indou au service 
desEuropéens ct spécialement du gouvernement an- 
glaisdans les Indes. 

— ÉTYM, Angl. sepoy; le mot est persan, sipdhi, 
qui est le même que spahi. 

f CIPOLIN(si-po-lin), adj. m. Marbre cipolin, es- 
pèce de marbre de strueture foliacée auquel on a 
cru reconnaitre de la ressemblance avec les tu- 
niques des plantes bulbeuses. Le portique [du temple 
d'Antonin et de Faustine] est formé par dix grosses 
colonnes d'un seul bloc de marbre cipolin, stendiial, 
Fromen. dans Rome, t. i, p. 205, éd. de 1829. Le 
marbre cipolin est fort rare, les anciens Tappc- 
laient lápis carystius, id. ib. p, 266. HS. m. Le 
cipolin. 

— ÉTYM. Ital. cipollino, ciboule (voy. oe moi). 
C1PPE (si-p') , s. m. || 1-Terme d'architecture. 

Demi-colonne sans chapiteau. Ce tombeau est sur- 
monté d'un cippe. L'un [raonument] était un cippe 
sur lequel était gravé le nom de Jérusalem, ciia- 
teaub. Ilin. H5. || 2° Petite colonne ou pilier, que 
les anciens plaoaient en divers endroits des grandes 
routes, et qui offrait des explications sur le che- 
min, ou quelquefois le récit de quelque action mé- 
morable, arrivée près du même lieu. 

— ÉTYM. Le latin cippus. 
CIRAGE (si-ra-j') , s. m. || 1° Action de cirer. Le 

cirage des souliers. || 2° Le résultat de cette action. 
Des souliers dont le cirage est brillant. |] 3° Compo- 
sition dont on se sert pour rendre les chaussures lui- 
santes. || 4» Terme de peinture. Tableau de cirage, 
sorte de oamaieu, ou de tableau d'une seule cou- 
leur, qui tire sur celle de la cire jaune. 

— étym. Cirer. 
t CIRCAÈTE (sir-ka-è-f), s. m. Oiseau du genro 

faucon, dit vulgairement Jean-le-blanc. 
— ÉTYM. Kípxo;, faucon, ainsi nommé parce 

qu'en volant il décrit des cercles, xípxoç (voy. cir- 
que), et àevòç, aigle. 

f CIRCASSIENNE (sir-ka-siè-n'), s. f. Termo de 
commerce. Nom d'une étoffe de laine croisée. 

f CIRCÊ (sir-sé), s. f. || 1° Terme de mythologie. 
Déesse magicienne, filie du Solei! et babitant une 
lie. Sur un rocher désert Teffroi de la nature, Dont 
Taride sommet semble toucher les cieux, Circé, 
pile, interdite et la mort dans les yeux, Pleurait sa 
funeste aventure, j. b. rouss. Canlate, Circé. || Fig. 
Femme arlificieuse, séduisante, enchanteresse. 11 
demeurait les yeux fixés sur cette Circé qui exerçait 
sur lui un charme inconcevable. || 2° Terme d'astro- 
nomie. Petite planète nouvelle, circulant entre Mars 
et Júpiter. 

CIRCÉE (sir-sáe), s. f. Terme de botanique. Planto 
commune aux environs de Paris, employée jadis 
pour de prétendus charmes, dite herbe de St-Élienne, 
herbe aux sorciers {circsca lutetiana, L.). 

— ÉTYM. Circé. 
I CIRCELLE (sir-sè-T), s. f. ün des noms vul- 

gaires de la sarcelle. 
— ÉTYM. Voy. sarcelle. 
t CIRCELLE, ÉE (sir-sè-lé, lée), adj. Termo di- 

dactique. Qui est muni de cercles colorés. 
— étym. Circellus , petit cercle, diminutif de 

circus (voy. cirque). 
t C1RC1NAL, ALE (sir-si-nal, na-T), adj. Termo 

didactique. Voy. circiné. 
f CIRC1NÉ, ÉE (sir-si-né, née), adj. Terme di- 

dactique. Qui est roulé sur soi-rnême en manièro 
de crosse. 

— étym. Circinus, cercle (voy. cercle). 
f C1RCOLO-MEZZO (sir-ko-Io-mè-tzo), s. m. 

Terme de musique. Agrément de chant qui se rap- 
proche du gruppetto. 

— étym. Ital. circolo, cercle, et meszo, demi. 
t CIRCOM.... ou CIRCON.... ou CIKCÜM.... préfixe 

qui signifie autour ct dérivedela préposition latino 
circum, laquelle n'est pas autre chose que le sub- 
stantif ctrcus, cercle (voy. cirque). 

f CIRCOMMÉR1DIEN, IENNE (sir-kon-mé-ri-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'astronomie. Qui a lieu aii voi- 
sinage du méridien. 

-— étym. Circom— préfixe, et méridien. 
CIRCOMPOLAIRE (sir-kon-po-lô-r'), adj. Qui cn- 

vironne ou avoisine les pôles. Les mers circompo- 
laires. La Potite-Ourso est une conslellation circom- 
polaire. 

— ÉTYM. Circom— préfixe, et polus, pôle. 
f C1RC0NCELL10N (sir-con-sèl-li-on), s. m. Nom 
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de donatistes ^ hérétiques du ive siècle.j, qui se 
disaient vongeurs publics, donnaient ía liberlé 
aux esclaves et supprimaier.t les deites des débi- 
teurs. 

— ÊTYM. Circumcellio, de circum, autour, et 
cella, demeure, parce qu'ils allaient de iogis en lo- 
gis prêchant leur doctrine. 

CIRCONCIRE (sir-kon-si-r'), je circoncis, nous 
oirconcisons, vous circoncisez, ils circonciscnt; je 
circoncisais; je circoncis, nous circoncimes; je cir- 
concirai;jecirconcirais; circoncis, cirooncisons, cir- 
concisez; que jecirconcise; quejecirconcisse; ciroon- 
cisant; circoncis, v. a. Opérer Iacirconcision. |( Fig. 
F.n langage mystiquo, retrancher les mauvais pen- 
chants, les mauvaises paroles. Dieu circoncira leur 
cceur pour les rendre capables de Faimer, Vous êtes 
d'une manière dans mon cceur que je craindrais 
que M. Nicole ne trouvât beaucoup à y circoncire, 
SÉV. 0)4. 

— niST. xmcs. Car circoncis fus ít la lectre, Et 
baptisié pour nous demectre Du pecbié que tu mau- 
deis, J. de meung, Tr. )7. || xtv0 s. Elle enfanta un 
fils, lequel Abraham appella Ysaac, et le circonci au 
jour vingtieme, Ménagier, i, o. || xvt* s. II nous 
coramande ausside circoncirnos c®urs: mais il de- 
npnce par Moyse que ceste circoncision ost faile de 
sa main, calv. Inslit. 23). Jl faut que nos coeurs 
Boyent circoncis de Dieu à ce que nous 1'aimions, 
in. il). 242. Les femmes juifves aprez avoir fait cir- 
concire leurs enfants.... mont. n, 32. 

— Ltym. Provenç. circumcir, circumcire; ital. 
circoncidere; du latin circumcidere, de circum, 
autour, et cxdere, coupcr (voy. ciment). 

CIRCONCIS, ISE (sir-kon-si, si-z'), pari. passé. 
|| 1° Qui a subi la circoncision. || Substantivement, 
les circoncis, les Juifs, les musulmans. Faites mordre 
la poussière Aux circoncis insolents [Turcs], volt. 
Ép viu. Iln'y a point de prêlre grec qui soit plus 
encbanté de votre supériorité sur les circoncis que 
moi, in. Lett. d Cath. 39. || 2" Terme de botanique. 
Pruit circoncis, fruit capsulaire qui s'ouvre transver- 
saloment en deux parties. 

t CIUCONCISEUR (sir-kon-si-zour), í. m. Celui 
qui pratique la circoncision. 

CIRCONCISION (sir-kon-si-zion; en poésie, de 
cinqsyllabes), x. /I || l^Action d'exciser le prépuce. La 
circoncision est en usage cbez les Juifs et cbez les 
musulmans. || Pierre de circoncision, pierre taillée 
en couleau, dontles Juifs se servent pour circoncire. 
|| La Circoncision, la fète de la circoncision de J. C. 
laquellesecélèbrelepremierjourdeFannée. |1 2°Fig. 
Dans le langage mystique, la circoncision du cosur, 
dos lèvres, le retranchement des mauvais désirs, 
des mauvaises paroles. 

— hist. xii0 s. Ces ne furent pas dei lignage de 
Israel, mais de altres genz furent à eis venud, e 
circumcisium e lur lei ourent receud, íiois, 243. 
Vien-t'en, fist Jonalbas à son esquier, en 1'ost de 
ces genz ki n'unt receu circumcisiun, Jioís, 40. 

— ÊTYM. Provenç. circumcisio; espagn. circon- 
cision; ital. circoncisione; du latin circumcisionem 
(voy. circoncire). 

t CIRCONDUCTION (sir-kon-du-ksion), s. /".Voy. 
CIBCUMDUCTION. 

f CIRCONDÜIRE (sir-kon-dui-r'), r. a. Dévelop- 
per tout à 1'entour. On apprend d'abord à étendre 
une pensée, à circonduire et allonger des périodes, 
d'alkmbert, cité dans sabatier, Dict. de liltér. au 
mot éducation. 

CIRCONFÊRENCE(sir-kon-fé-ran-s'),t. /".|| l"Toute 
enceinte considérée indépendamraent ile sa figure. 
Cettoplace a une vaste circonfórence. II faut un roi 
[de théâtre] qui soit gros et gras comme quatro; 
un roi morbleu! qui soit entripaillé comme il faut; 
un roi (Pune vaste circonférence et qui puisse rem- 
plir un trone de labelle manière, mol. Impromplu, 
). || 2o La surface extérieurc, par opposition aux 
paru es cenlrales. Le sang est porté du centre à la cir- 
confórence par les arlères. |] 3" En géométrie, la li- 
gue qui termine une figuro ferméo, surtout une fi- 
gure courbe. La circonférence d'uncercle, d une 
sllipse. || Absokumont, laligne circulaire. Cherchor 
le rapport du diamètre à la circonférence. On divise 
la circonférence en soo degròs. La circonférence de 
la torre. 

— IliST. xiii" s. Se tu vels trovor la circonference 
dei compas, multeplie le dyamelre du compas par 
3, ct si ajousté la [la] seplisme partie, Comput, 
P 18, || xiv" s. La circonference du cercle, oresme, 
itans meunikb. || xvi" s. Circonference est la ligne 
qui ost à 1'entour (Pune figure ronde ou quarrée, et 
de toute figuro, palissy, 378. 

— êtym. Provenç. tircumfercnsa; espagn. circun- 
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ferencia; ital. circonferenza; du latin circumferen- 
lia, de circum, autour, et ferre, porter. 

CIRCONFLEXE (sir-kon-flè-ks'), adj. || 1° Tourné 
de còté et d'autre. Lenez fait comme un baldaquin, 
La jambe torte et circonflexe, Le ton bourru, la 
voix perplexe, iíeauhaiich. Barliter de Sév. n, 13. 
|| 2° Terme de grammaire grecque. Accent particu- 
íier qui représentait un aigu sur un grave, et dont 
la forme élait en efiet ("), c'est-à-dire fiéchie des deux 
cfltés. || Par extensiou, verbe circonflexe, celui dont 
la dernière syllabe est marquée de cet accent. 
|| 3° Terme de grammaire française. Accent circon- 
flexe, signe orthograpbique en forme de v ren- 
versé ("), mis sur certaines voyelles longues, 
comme pôle, ou qui proviennent de la suppression 
d'une autre letlre, comme bôtel pour lioslel, âge 
pour aage. || II se dit aussi des lottres qui prennent 
cet accent. Un à, un ú circondexo. || S. m. Un cir- 
conllexo, un accent circonflexe. 

— ÊTYM. Provenç. circumflec; espagn. circum- 
flejo; ital. circonflesso; du latin circumftexus, de cir- 
cum, autour. et flectere, plier (voy. i-léciiie). 

f C1RCONJACENT, ENTE (sir-kon-ja-san, san-t'), 
adj. Qui git autour. 

— hist. xvi0 s. II est chaud à cause des parties 
voisines et circumjacentes, paré, i, )4. Les parties 
oirconjacentes, n>. iv, 18. 

— ÊTYM. Circon.... préfixe, etjacere, gésir (voy. 
gésih). 

CIRCONLOCUTION (sir-kon-lo-ku-sion; en poésie, 
de six syllabes), s. f. Circuit de paroles. 11 use de 
cette circonlocution, noiL.Longin, Tr. du sublime, 
24, 

— SYN. périphrase, circonlocution. Aucune dif- 
férence étymologique entre ces mots, puisque Pun 
et Pautre signifient parler autour. Mais Pusage y a 
mis des nuances : la périphrase s'emploie le plçs 
ordinairement pour éviler le mot propre, parfois 
trivial. La circonlocution a aussi ce sens-là, mais 
moins souvent; de plus elle exprime Pembarras 
qu'on éprouve à dire une chose; on tourne autour 
avant .(Í'y venir; on peut faire des circonlocutions 
sans employer de périphrases. 

— HIST. xiv0 s. Convient par grandes declarations 
et circonloquutions doner entendre ce que ceulx moz 
signifient, berciieure, f" ). 

— ÊTYM. Provenç. circumloculio; espagn. cir- 
cumlocucion; ital. circonlocuzione; du latin circum- 
loculionem, de circum, autour, et loqui, parler 
(voy. loquace). 

f CIRCONNAVIGATION (sir-kon-na-vi-ga-sion), 
S. f. Voy. CIRCUMNAVIGATION. 

CIRCÒNSCRIPTION (sir-kon-skri-psion; en poésie, 
de cinq syllabes), s. f. |11° Limite qui borne Pétendue 
d'un corps. || Terme de géométrie. Action do circon- 
scrire une figure à une autre, spécialement un cercle 
à un polygone régulier ou un polygone régulier à 
un cercle. Ceux qui sont habitués aux inscriptions 
et adx circonscriptiuns de la géométrie, pasc. Équil. 
des liquides, m. || Fig. En Allemagne, Ia faculté de 
penser manque de certains défauts qui puissent ser- 
vir de circonscription it ses qualités [ empêcher 
que ses qualités ne deviennent, en s'oxagéraiit, des 
défauts], stael, Aliem. p. i, cb. i,M(eurs. 1| 2o Di- 
vision d'un territoire. L'assemblée constituinte sub- 
stitua, dans la France, aux circonscriptions par 
provinces les circonscriptions par départemeuts. 
Circonscriptions administratives, ecclésiastiques, ju- 
dioiaires, électorales. 

— HIST. xiv0 s, Les clioses de quoy Pen veult bien 
avoir congnoissance et circonscription, oresme, Eth. 
x, 10. || xvi0 s. La verité mesme n'apas ce privilege 
d'estro émployée à toute heure et en toute sorte; 
son usage, tout noble qu'il est, a ses circonscriptions 
et limites, mont. iv, 261. Los parties contenues dans 
la circonscription universelle du periloine, paré, i, i . 

—ÊTYM. Le latin circumscriplionem,de circumscri- 
here (voy. circonscrire). 

CIRCONSCRIRE (sir-kon-skri-r'), je circonscris, 
nous circonscrivons; j0circon|crivais; je circonscri- 
vis; je circonscrirai; je circonscrirais; circonscri- 
vant; circonscrit, v. a. || Io Décrire une ligne qui 
borne, qui limite tout à Pentour. || En tormes de 
géométrie, on dit qu'une figure est circonscrite í 
un cercle quand tous les côtés de la, figure sont tan- 
gents au cercle, et qu'un cercle est circonscrit à une 
figuro quand il passo par les sommets de tous les 
angles de la figure. || 2" Par extension, renfermer 
en de certaines bornes. il iPa pas assez circonscrit 
son sujet. L'idée de Pespace est telle que Pesprit 
ne peut jamais le circonscrire. || 3o Se circonscrire, 
v. réfl. Étre limité, ètre borné. Un pouvoir fondé 
sur une mission divine et absolue ne se peut ni 

restreindre ni circonscrire, mirabeau, Colleclion, 
t. IV, p. 341. 

— HIST. xivf s. Quant à pressnt felicilé ou bien 
humain soit ainsi circonscript ou aucunement des- 
cript, oresme, Efh. x, 26. || xvi0 s. Dedaus chacun 
d'iceux [reins] y a une cavité circonscrite (Pune 
membrane, pare, i, 2o. Juger d'icelui [enfante- 
ment de Pesprit], le baptizer, le nourrir, leforlifler, 
Pemmaillotter et circonscrire, mont. ii, 240. X pre- 
sent que nous recevons les arts par civile auctoritó 
et ordonnance, si que les escholes n'ont qu'un pa- 
tron et pareiile institution et discipline circonscrite, 
in. II, 315. 

— ÊTYM. Le latin círcumscribere, de circum, au- 
tour, et scribere, écrire (voy. écrire). 

CIRCONSCRIT, 1TE (sir-kon-skri, skri-t'), pari. 
passe. || l0Décrit autour. Un cercle circonscrit à un 
polygone. || Hyperbole ciroonscrile, byperbole du 
S'"0 degré qui coupe ses asymptotes. |! 2" Resserré, 
limité. Espace circonscrit, un sujet bien circonscrit. 
|| Terme de médecine. Tumeur, inllammaüon cir- 
conscrite, tumeur, inflammation dont les limites 
sont bien déterminées. 

CIRCONSPECT, ECTE (sir-kon - spè, spè-kt'; la 
prononciation de la finale au masculin est très-peu 
assurée ; les uns disent sir-kon-spè; les autres sir- 
kon-spèk; dlaulres sir-kon-spèkp; au pluriel Ps se 
lie: circnnspects et prudents, dites: sir-kon-spè-z 
et prudents; circonspects rime avec sujets, traits, 
succès), adj. || Io Qui regarde autour de sol, qui 
prend bien garde à ce qu'il fait ou à ce quTl dit. 
Ètre circonspect dans ses paroles, dans ses actions. 
Ceei doit les rendre bien circonspects dans la distri- 
bution de ce saorement, pasc. Prov. 10. 11 y a des 
vieillards doucereux, circonspects, pleins de ména- 
gements, comme s'ils avaient leur fortunc à faire, 
volt. Lelt. Ume du Deffant, 16 janv. 1701. L'hon- 
nêle homme est raodeste et circonspect; ii remarque 
les défauls d'autrui et n'en parle jamais, st-évre- 
mond, dans richelet. || Substantivement. Chacun 
sur la satire à son gré se contente; El les plus cir- 
conspects avec tous leurs grands soins Sont ceux le 
plus souvent qu'on respecte le moins, iiauterociie , 
Hobles de province, m, 3. || 2o Oú il y a de la cir- 
conspectiou. Conduite circonspecte. X la sévérité, 
par un soin circonspect, 11 mèlait les égards, et mème 
lerespect, brifaüt, Ninus II, m, 3. Mon amiüé 
u'est que circonspecte si le péril d'un ami me laisse 
les yeux ouverts sur le mien, diderot, Pens. Phil. 
2. Topaze tócha de Pen détourner avec le zèle cir- 
conspect d'un serviteur qui ne voulait pas déplaire, 
volt. Le blanc et le noir. 

— REM. La Fontaine a écrit circonspec pour rimer 
avec hec : Le passereau, moins circonspec, Lui don- 
nait force coups de bec, Fabl. x;i, 2. 

SYN. circonspect, prüdent. Circonspect est, 
étymologiquement, celui qui regarde autour de soi. 
Prudent (du latin prudens, contraction de providens) 
est celui qui prévoit. Ainsi le circonspect examine 
s'il y a quelque inconvénient à une chose, quelque 
péril, et se tient sur la réserve. Le prudent va plus 
loin : il éludie Pavenir et a la faculté d'y pénétrer; 
il dirige en conséquence sa conduite. La prudenco 
est donc une qualité plus baute que la circonspec- 
tion. 

— hist. xv0 s. F.t luy comme circonspect en toutes 
clioses, ciirist. de pisan, CharlesV, i, )5. ||xvi0s. 
Le ministre Bruelle, moins circouspeclueux, rompt 
cette glace, assemble les plus eschauffez, d'adb. 
Hist. i, 137. Une prudence circonspecte estoit re- 
pütée generale paresse, amyot, Com. disc. le flatt. 
de Vami, 23. Ce n'est pas tant pudeur qu'art et 
prudence qui rend nos dames si circonspectes ít 
nous refuser 1'entrée de leurs cabinets, avant qu'elles 
soient peinetes et parées pour Ia monlre publique, 
MONT, II, 203, 

— ÊTYM. Espagn. circunspecto ; iul. circonspetlo; 
de circum, autour, et spicere, regarder (voy. speo- 
tacle). 

j- C1RCONSPECTEMENT (sir-kon-spè-kle-man), 
adv. l)'ime manière circonspecte. 

— HIST. xvi" s. Circonspectement, eully, i/cm, 
t. VI, p. 172, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Circonspecte, et le suffixe menl. 
CIRCONSPECTION(sir-kon-spè-ksion; en poésie, 

de cinq syllabes), s. f. Qualité de 1'homme circon- 
spect. User de circonspection. Elle y [à sa langue] 
avait mis une garde de circonspection, mass. Ca- 
rôme, Morl. Malgré la circonspection de son aimablo 
et induigente filie, elle jugea qu'elle était fort mal- 
heureuse, bebn. de st-p. Paul et Virg. Rappelez en 
votre mémoire avec quelle circonspection elle ména- 
geait le prochain et combien elle avait d'aversioi) 
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pour les discours empoisonnés de la rnédisance, 
iíoss. Keine d'Anglet. Je vous dirai , avec la même 
circonspeclion, que je me passerai aisément de cela, 
balzac, Lett. à Chapelain, liv. v, lett. 3. L'amitié 
s'accommode aussi peu des grandes circonspections 
que des sévérités de la justice, st-évremond, dans 
richelet. Je n'ai rien à dire là-dessus; et vous sa- 
vez qu'entre nous autres auteurs nous devons parler 
des ouvrages les uns des autres avec beaucoup de 
circonspection, mol. Critique, 7. Je l'ai falte, sire, 
cette comédie [le Tartuffe], avec tout le soin, comme 
je le crois, et toutes les circonspections que pou- 
vait demanderla délicatesse de la matière, id. Tart. 

placet. Tyran de lasooiété et martyr de son am- 
bition, il [le courtisan] a une triste circonspection 
dans sa oonduite et dans ses discours, une railie- 
rie innocente mais froide et contrainte.... la bruy. 
víii. La circonspection que j'apporte avant que de 
m'éloigner des anciennes maximes, pascal, Èxpér. 
da Puxj de Dôme, p. t/O. J'avoue que la loi que 
j'impose est bien rigoureuse; qu'une infiniléde gens 
aimeront mieux ne raisonner jamais que de raison- 
ner à ces conditions; qu'on ne courrapas si vite avec 
des circonspections si incommodes, malebr. Re- 
cherche, i, n, 3, 

— HIST. xvrs. L'on doibt plus-tost donner la 
coulpe de la perte de ceste bataille à la trop grande 
circumspection de Clearchus, qu'ii la temerité de 
Cyrus, amyot, Artüx, to. Cesontdangereux exemples 
rares et maladifves exceptions à nos regles natu- 
relles; il y fault ceder, mais avecques grande mode- 
ration et circonspeclion, mont. ixi, 26ü. En nul de 
ces points je n'ai peu ni deu ni vouludevenir lasche 
et infidelle par circonspections, d'aub. Hist. m, 4. 
Les tesmoignages constans de personnes signalées 
en probité m'ont fait passer par dessus mes circon- 
spections, in. ib. m, 35. 

— ètym. Espagn. circunspeccion; ital. circonspe- 
íione\ du latincircumspectrOíimfvoy.ciRCONSPECT). 

CIRCONSTANCE fsir-kon-stan-s'), s. f. || 1" Parti- 
cularilé qui accompagne un fait. Leur ruine prédíte 
dans toutes ses circonstances, noss. Uist.n, 5. Cest 
là [dans le poême épique] qu'il faut des vers étaler 
rélégance; N'y présentez jamais de basse circon- 
stance, noiL. Art p. ni. La circonstance de leur 
mort inopinée, terrible aux yeux de la foi, mass. 
Carôme, Motifs de conv. Pouvait-il choisir des cir- 
constances plus tendres pour vous faire estimer son 
bienfait et vous intéresser à une reconnaissance et 
à une fidélilé éternelle? id. ib. Rechute.' Quand les 
termes sont si clairs qu'ils n^n peuvent souflrir au- 
cune [interprétation], alors nous nous servons de la 
remarque des circonstances favorables, pasc. Prov. 
o. || Z" En termes de droil,circonstances aggravantes, 
circonstances du crime ou du délit qui aggravent la 
peine; circonstancesalti5nuantes,cellesqui diminuent 
la peine. L'avocat s'est borné à plaider les circon- 
stances atténuantes, c'est-à-direila avoué le crime ou 
le délít, et a fait valoir les circonstances qui Palté- 
nuaient. || Dansle langage ordinaire, cequi aggrave 
ou atténue un fait reprochablè. U Circonstances et 
dépendances, tout ce qui tient à uno terre, à une 
maison, ít un procès. Je sens que je ne passerai 
point ma vie, à moins que je ne meure bientôt, 
sans revoir votre cliâtoau avec toutes ses circon- 
stances et dépendances, sév. '276. || 3° S. f. plur. 
Terme de rhétorique. Lieu commun comprenant ce 
qui a rapport ii la personne, à la chose, au liou, 
aux moyens, aux motifs, à la manière et au temps. 
|| 4o Los cboses du raoment actuel. La circonstance 
n'est pas favorable pour une telle entreprise. Se 
plier aux circonstances. Les circonstances sont gra- 
ves. Cela peut être dangereux ou utile selon la cir- 
constance, dider. Princ. de politiq. La nécossitó y 
ramena Alexandre [i Moscou].... 11 y parut d'a- 
bord au milieu do la noblesse réunie; là tout fut 
grand, Ia circonstance, 1'assemblée, 1'orateur et les 
résolutions qu'il inspira, ségur, J/isl. de Napol. 
viu, t. II [un général russe] dédaigne de rien prépa- 
rer, attendant conseil des lieux et des circonstan- 
ces, et ne se conduisaut que par inspirations sú- 
bitos, in.ib. ix, o. || Piéce de circonstance, ouvrage 
de théàtre inspiré par la circonstance. || Loi de cir- 
constance, loi faito à propos dequelque événoment 
particulier ou fortuit. 

— SYN. circonstance, conjonctdre. La circon- 
stance est ce qui est autour; la conjoncture est ce 
qui coincide. Par conséquent conjoncture fait on- 
tendre à Pesprit un ensemble d'6vénementsqui con- 
courent, idée qui est étrangère à. circonstance. 

~ hist. xin" s. Et ce pot on veir assés apertement 
par la maniere de 1'accusement et par les circon- 
stances du fet, iieaum. xvm, 14. 1| xiv0s. Et ainsi 
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convient il es operaoions morales considerei les cir- 
constances, oresme, Eí/í. 36. || xvcs. Se ilz sont 
bons ouvriers de leurs mestiers, 11 fault comprendre 
et avoir en ymagination de leur pensée toute la 
fourme et la perfection d'un chastel, d'une maison, 
d'un grant vaissel et des circonstances, avant qu'il 
soit commencé, e. desgh. Ari de diciier, p. 262. 
Dame, dit-il, il me semble que je voy tout le monde. 
II est vray, dit-elle, que tu le vois, ne il n'y a pas 
grant pays dont tu n'ayes esté seigneur jusques cy 
et de toute la circonstanse que tu vois, Lancelot du 
lac, t. ni, f" 154, dans lacurne. ||xvi*s. Toutes les 
circonstances qui aggravent le peché, marguer. 
Nouv. xn. Cbarger une narration de vaines circon- 
stances, mont. i, 34, 

— ÈTYM. Provenç. circumstancia; espagn. cir- 
cunstancia; ital. circonstanzia, circostanzia; áu 
latin circumsíantia, de circum, autour, et stare, 
être debout (voy. staele). 

CIRCONSTANCIÉ, ÉE (sir-kon-stan-si-é, ée), 
pari. passe. Ênoncé avec les circonstances. II nous 
promettait un récit plus circonstancié, boss. Cone. 
II ne faisait guère aux malades ces explications cir- 
constanciées et détaillées de leurs maux, qu'ils ne 
sont pas ordinairement capables d'entendre, etqu'ils 
entendent pourlant avec une espéce de plaisir, fon- 
ten. Chirac. 

f CIRCONSTANCIEL, ELLE (cir-kon-stan-si-èl, 
è-1'), adj. Terme introduit par quelques gramraai- 
riens pour désigner ce qui modifie le verbe de la 
phrase.' Complément circonstanciel, complément 
qui exprime une circonstance. || De là, quelques écri- 
vains de nos jours Tont étendu au langage général 
avec le sens de : qui dépend des circonstances. La 
supériorité de cet homme fut toute circonstancielle. 

— ÈTYM. Circonstance. 
CIRCONSTANC1ER (cir-kon-stan-si-é), v. a. Expo- 

ser avec les circonstances. II (it.... circonstanciel- 
le fait très-amplement, la font. Cas. 11 [Molse] ne 
parle point en l'air, il particularise, il circonstancié 
toutes choses, boss. Hist. ir, 3, On a circonstancié 
le meurtre de Cassandre qui doit sexécuter au sor- 
tir du temple, volt. Lelí. d'Argental, 24 février 
1702. 

— ÈTYM. Circonstance. 
CIKCONVALLATION (sir-kon-val-la-sion), s, f. 

Terme de fortification. Tranchée avec palissade et 
parapet que font les assiégeants pour se garantir 
des attaques et pour couper les Communications 
de la place avec le dehors. Cette effroyable circon- 
vallation qiTil fit autour de la ville, boss. Hist. 
li, 9. Cette circonvallatidn qui la devait environner, 
id. Hist. n, 8. Depuis le roi Perion de Gaule jus- 
qu'au dernier de la race des Amadis, je ne me sou- 
viens pas d'en avoir vu pas un [chevalier] empêché 
à faire une circonvallation ou à ordonner une tran- 
chée, voit. Lett. 123. || Lignes de circonvallation, 
fossés (lanqués, d'environ deux métres de profon- 
deur sur uno largeur de quatre, creusés autour 
d'une ville qu'on assiége, pour assurer les quartiers 
contre les insultes des assiégés. 

— ètym. Le latin circumvallare, de circum, au- 
tour, elvallns, pieu, palissade. 

C1RCONVENIR (sir-kon-ve-nir), je circonviens, 
nous ciroonvenons; je circonvenais; je circonvins; 
je circonviendrai; circonviens, circonvenons; que 
je circonvienne, que nous circonvenions; que je 
circonvinsse; circonvenant; circonvenu, v. a. 
II Io Entourer, prendre de tons côtés. Je n'ai pas 
un momont, jesuiscirconvenu dkalTaires, d'ouvriors, 
d'embarras. Si la pièce réussit, peu de plaisir m'en 
revient; si elle tombe, force tribulations me circon- 
viennent, volt. Lett. d'Argental, n janvier 1700. 
|| 2" Fig. Envelopper quolqu'un par des moyens ar- 
tificieux. 11 a circonvenu ses juges. 11 s'est laissé cir- 
convenir. 

— HIST. xiv" s. X Ia parfin fut il circonvenu de la 
multitude, berciieure, f" 65, recto. Plusieurs des 
Sabins furent circonvenu et seurprins par les gens 
decheval, id. f" 3g, r»cto. l|xvi0 s. Souvent se doit 
laisser circonvenir Celuy qui voult bon en fin devo- 
nir, amyot, Comment ü fautouir, 27. Circonvenu 
par leurs rusos et tromperies, tn. Crassus, 58, Pou- 
vant frauder les loix, circonvenir les jugos.... char- 
ron, Sagesse, n, 3. 

— ètym. Lo latin circttmvenire, de circum, au- 
tour, et renire, venir. 

CIRCONVENTION (sir-kon-van-sion; en poósie, 
de cinqsyllabes), s. f. Action de circonvenir, trom- 
perie. 

— HIST. xv0 s. Je nedy pas qu'aucun d'eulx ment, 
Ne qu'à IrufTor rien les convio; J uger personne nTiay 
envie; Ne que leur contravention Soit une circon- 
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vention, TraitecCalch. 270. ||xvi0s. llsaccouroyent 
à Rome pour obtenir les honneurs de 1'Eglise, disant 
que fraude et circonvention y regnoient, calvin, 
Instit. 909. 

— Ètym. Le latin circumventio, de eircumvenirc, 
circonvenir. 

CIUCONVENIJ, UE (sir-kon-ve-nu, nue), pari. 
passé. Circonvenu par des fripons. 

CIRCOXVOISIN, INE (sir-kon-voi-zin , zi-n'), 
adj. Qui est tout autour. Les peuples circonvoisins. 
Ce qui s'tíst exhalé d'une forèt embrasée s'est ré- 
pandu dans l'air et dans les corps circonvoisins, 
volt. Feu, 11, 6. 

— HIST. xvi0 s. F.n lieu commodement assis pour 
les cbemins et advenues des lieux circonvoisins, 
amyot, Lucull. 18. Ainsy qu'ils disoient que l'on 
usoit es altres villes circonvoisines, RuHelin du co- 
mitê de la langue, t. m, p. 670. Le semblable fut 
faict es eglises de Tours et vibages circonvoisins, 
condé, Mémoires, p. 682. 

— ÈTYM. Circon.... préfixe, et voisin. 
CIRCONVOLUTION (sir-kon-vo-lu-sion) , s. f. 

|| Io Tours faits autour d'un centre commun. Les 
plaques de bronze font des circonvolutions autour 
du fút de la colonne de la place Vendôme. || Fig. 
Si notre mémoire se remplit de purês idées, la cir- 
convolution, pour ainsi dire, de notre imagination 
agitée ne puisera dans ce fond, et ne nous ramènera 
que des idées saines, boss. dans le Dict. de dociiez. 
|| 2o En termes d'architeclure, signifie les tours de 
la colonne torse et de la volute ionique. (| 3" Terme 
d'anatomie. Contours que forment les intestins dans 
Pabdomen. || Saillies sinueuses quWro la face supé- 
rieure du cerveau. || 4° Sorte d'oruement dans le 
plain-chant. 

— hist. xvi* s. Les ventosités portées çà et là 
par les circonvolutions des intestins, les enflent, 
paré, Introd. c. Les eaux qui heurtent contre le 
mur, estans repoussées, font d'autres retours et 
circonvolutions en eslargissant, id. iv, io. 

— ètym. Le latin circumvolutus, roulé autour, do 
circum, autour, et tolvere, rouler (voy. volume). 

f CIRCONVOLDTIONNA1BE, adj. Qui a rapport 
aux circonvolutions du cerveau. 

-jCIRCUIR (sir-kuir),je circuis, je circuyais, je cir- 
cuis, je circuirai, circuyant, circuit, v. a. Faire ie 
tour de. II dit que dans son cours cette mobile 
spbère [Ia lune] Environne et circuit la masse élé- 
mentaire, le laboureur, Charlemagne, ch. iii,édi- 
tion de 1606. || Peu usité. 

— hist. xv0 s. Lors yssirent du porche, et s'en 
vont circuyant le temple . tant qublz veirent ung 
moult bel manoir, Perceforest, t. 1, p. 72, Te prie 
que tu veuilles faire revivre aussi mon esperit tout 
circui de tenebres, G. chastel. Expôs, sur verité 
mal prise. || xvi0 s. Le diable vostre ennemi circuit 
comme un lyon bruyant, cerchant quelcun à devo- 
rar, calv. Insl. 116. Chacun doit donc reputer à 
son endroit que son estat lui est comme une station 
assignée de Dieu, à ce qu'il ne voltige et circuisse 
çà et là inconsideréement tout le cours de sa vie, id. 
ib. 607. Ils circuissent courans çà et là commo 
chiens affamez, id. ib. 875. J'ay circuy du monda 
grand parlie, marot, i, 163. Cai- circui m'ont les 
chiens pour me prendre, id. iv, 202. La ville est 
comme en ovalle, circule dbine mauvaise muraille, 
qui n'a que huict raescliantes tours en tout son rond, 
d'aub. Hist. li, 64. Deja les tranchées avoient cir- 
cui la ville, id. ib. 11, 303. 

— ÈTYM. Le latin circumire, circuire, de circum, 
autour, et ire, aller (voy. irai). 

CIRCUIT (sir-kui; le t ne se lie pas; au pluriel Ps 
se lie: des sir-kui-z élendus), s. ni. ||10 Le tour 
d'une clioso. Cette ville a une grande lieue do cir- 
cuit. En sorte qu'en se transporlant sur ce globe, 11 
[ ITiomme ] connaisse par la seule dénomination 
de 1'espaco parcouru [taut de mètres] le rapport do 
cet espace au circuit entier de la terre, Laplace, 
Exp. i, 44. II 2° Délour. J'ai fait un grand circuit 
pour arriver chez mol. II mono souvent à la terre 
de promessa par les circuits arides du désert, mass. 
Myst. Soum. || Fig. Aller sans cesse de dirocteur en 
directeur, c'est dans les uns inquiétude, et dans 
les autres curiosilé; quoi que ce soit, dans ces di- 
vers circuits on court beaucoup, mais on ipavanco 
guère, bourd. Pens. t. 1, p. 460. Tu prélends faire 
un circuit éternel de la grâce au crime, du crime 
à la gràce, boss. Pén. 1. || 3° Circonscription de 
territoire parcourue par des juges ambulants. En 
Angleterre, cour de circuit. {| 4" Circuit do paioles, 
longs discours avant d'arriver au fait. |{ Terme de 
rhétorique. Discours qui appelle, d^ne manière 
détournée, 1'altention sur des choses qu'on ne veut 
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pas aborder direotement. || 5o Terme de jurispru-, 
dence. Série d'actions dirigées successivement 
contre difTérentes personnes de manière à donner 
lieu à une action récursoire des unes contre les 
autres. 

— hist. xve s. Si monterent sur leurs chevaux 
autour de la ville ; elle n'estoit pas de grand circuit, 
si eurent plus lost fait, froiss. 11, ni, 38. Les fau- 
bourgs de Vaudemont, oü il y avoit três grand cir- 
cuit et habitation, monstrel. liv. i, ch. <30. || xvie s. 
Mercure ainsi d'Athenes sur les tours Faisoit en l'air 
maints circuis et maints tours, marot, iv, 03. Le 
circuit [tour, couronne] des"clieveux qui demeure 
[sur la tête], calv. Instit. i I8t. Les phares et hau- 
tes tours desquelles tout le circuit de l'isle estoyt 
aorné, rab. Pant. iv, 2. Ceste trace de sillon est 
le circuit que doit avoir la muraille, amyot, Jiom. 
to. Le demourant de TarmOe feit un grand circuit 
pour envelopper les ennemis par derriere, id. Pxí- 
blic. 30. II feit le tour du circuit de la ville, et trou- 
vant la porte.... id. Serlor. 3. On voit es fontaines 
estroites soudains tours, inondations et circuits fails 
par Teau sortant hors de sa source, paré, iv, to. 

— ÉTYM. Provenç. circuit; espagn. et ital. cir- 
cuito; du latin circuitus, de circuire (voy. circuir). 
On disaitaussi, au féminin, circuite. 
| CIRCUITIOIV (sir-kui-sion), s. f. Action de tour- 

ner autour d'une chose; détour. 
— hist. xvr s. Le sens auditif est pour recevoir 

les ditos inondations ou circuilions [de l'air], paré, 
iv, to. Ce qu'il avoit dit rondement en peu de pa- 
roles, le truchement leur inlerpretoit et redisoit par 
une longue circuition et grande trainée de langage, 
amyot, Caton, 25. Democritus dict que les iraages 
et leurs circuitions sont dieux, moht. ii, 248. 

— ÉTYM. Provenç. circuitio, ctrcutcto; espagn. 
circuicion; ital. circuis tone ; da. latin circuitionem, 
de circuire (voy. cincmn). 

CIRCULAIUE (sir-ku-íê-r'), adj. || 1" Qui a la 
forme, la figure d'un cercle. Ce fut dans Tantiquité 
uneopinion généralequele mouvement uniforme et 
circulaire, comme étant le plus parfait, devait être 
celui des astres, laplace, Expôs, v, 2. Le temps, 
qui toujours marche, avait, pendant deux nuits, 
Échancré selon Tordinaire De Pastre au front d'ar- 
gent Timage circulaire,la font. fabí. xi, o. ||Demi- 
circulaire, qui a la forme dhin demi-cercle.|| Terme 
d'anatomie. Canaux demi-circulaires, petits oanaux 
osseux, situés en arrière du vestibule de Voreille 
interne. || 2o Fig. Argument circulaire, argument 
illusoire qui, tournant comme dans un cercle, re- 
vient it son point de départ et prouve la question 
par Ia question. Le rat devait aussi renvoyer, pour 
bien faire, La belle au chat, le chat au chien, Le 
chien au loup; par le moyen De cet argument cir- 
culaire, Pilpay jusqu'au soleil eút enfin remonté, la 
font. Fabl. ix, 7. || 3o Une lettre circulaire, leitre 
d'avis adressée à plusieurs personnes à Ia fois. En- 
voyant do tous les côtés Une circulaire écriture Avee 
son [dela Majesté lionne] sceau.... la font. Fabl. 
vil, 7. On a écrit secrèlement une lettre circulaire 
à tous les intendants du royaume : on leur recom- 
niande detraiter les protestants avec une grande in- 
dulgence, volt. Lett. Pomar et, tsdéc. <707. || On dit 
dans le même sens, une circulaire,s./".Lacirculaire 
adressée par le ministre aux préfets. || 4° Terme de 
médecine. Folie circulaire, folie qui dure pendant 
quolque temps, quelques semaines, quelques 
móis, puis cesse, recommence et ainsi de suite. 
|| 5o Terme de mathématiques. Fonclion circulaire, 
expression analytique d'une ligne trigonométrique 
quelconquo ou de Tare correspondant. || Nombre 
circulaire, celui dont les puissances íinissent parle 
clüffre même de la racine. || 6» S. m. Terme de chi- 
rurgie. Un circulaire, untour debande. 11 jeta quel- 
ques circulaires autour du membre. 

— hist. xiii" s. Cesl li cercles trianguliers, Et 
li triangles circuliers, Qui en la vierge s'ostela, la 
Uose, 19338. Après ce dirons des figures circulers, 

•Comput, P 18. || xiv" s. Figuro circulaire, orf.sme, 
dans meunier. 

— étym. Provenç. et espagn. circular; ital. cir- 
colare; de ctrcuíarís, du latin circulus, cercle (voy. 
cercle.) On remarquera que 1'ancien français cif- 
culier ou circnlcr est aussi correct que circulaire; 
témoin singuliir do singularis. 

(IIRCÜLAIREMENT (sir-ku-lè-re man), adv. 
D'une façon circulaire. Uncorps qui se meut circu- 
lairement. Un enfant, en agitant circulairement un 
cbarbon allumé, produit Papparenoe d'une roue de 
feu, condorcet, d'Arei. 

— HIST. xiv"s. Faire circulation ou eslre meu cir- 
culairement, oresme, dans meunier. || xvi" s. Tous 
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ensemble par leur mouvement suocessif [meuvent 
iatète] circulairement, paré, iv, 17. Trepanes sont 
scies rondes qui coupent Tos circulairement, id. 
VII, 20. 

— étym. Circulaire, etle suffixe ment; provenç. 
circularmen; espagn. circularmente; ital. circolar- 
mente. 

C1RCDLANT, ANTE (sir-ku-lan, lan-t'), adj. Qui 
est en circulation, en parlant des valcurs. 11 paralt 
que la France a'était environque d'un sixième plus 
riche en espèces circulantes depuis la mort de Col- 
bert, volt. Louis XIV, 30. Si, dans un État pure- 
ment monarchique, on pouvait introduire ces pa- 
piers circulants qui doublent au moins la richesse 
de TAngleterre, id. ib. Certainement il n'y a pas 
deux milliards quatre centsmillionsd'esptíces circu- 
lantes dans la France, volt. VUomme aux 40 ecus, 
enlretien avec un gcomètre. || Capital circulant, la 
somme de valeurs qui est en circulation dans un 
pays. || Qui ést en circulation, en parlant des hu- 
meurs du corps. Les liquides circulants. 

f CIRCÜLAR1TÉ (sir-ku-la-ri-té), s. f. Qualité de 
ce qui est circulaire. 

— HIST. xvi" s. Circularité, cotgrave. 
— ÉTYM. Circulaire; provenç. circularitat; ital. 

circolarità. , 
j CIRCULATEUR (sir-ku-la-teur), s. m. Partisan 

de la circulation du sang, alors que cette découverte 
étaitcontroversée. Pai, contre les circulateurs, sou- 
tenu une thèse.... mol. Malade, n, o. 

CIRCULATION (sir-ku-la-sion: en poésie, decinq 
syllabes), s. f. H 1° Mouvement de ce qui chemine 
par un mouvement circulaire. La circulation des 
planètes dans Tespace. Les eaux font une circulation 
danslaterre, comme le sang circule dans le corps 
humain, fén. Exist. 13. Dieu fait tous les mouve- 
menls et toutes les circulations dont le temps peut 
être la mesure, boss. Élévat. m, 3. |{ 2" Terme de 
physiologie. Circulation du sang, mouvement du 
sang qui, dd essenliellement à la contraction du 
coeur, le porte du ventricule gaúche par les artères 
aux capillaires, des capillaires au ventricule droit 
par les veines, du ventricule droit par 1'artêre pul- 
monaire aux capillaires du poumon, et enfin des ca- 
pillaires du poumon par les veines pulmonaires au 
ventricule gaúche, point de départ. La circulation 
du sang a été découverte par Harvey, médecin an- 
glais. Êtan,t sur les banes, il fit une action d^ne au- 
dace signalée, qui ne pouvait guère en ce temps-là 
être entreprise que par un jeune homme ni justiflée 
que par un grand succês, il soutint dans une thèse 
la circulation du sang; les vieux docteurs trouvèrent 
qu'il avait défendu avec espritcetétrangeparadoxe, 
fonten. Fagoti. Depuis que j'ai eu trouvé une fois 
la circulation du sang, c'est à qui trouvera un nou- 
veau conduit, id. Érasistrate et Harvey. || Absolu- 
raent, la circulation, la circulation du sang. Ils em- 
pêchent la circulation, sév. 583. || A un point de vue 
général, circulation, fonetion caractérisée par le 
transport, dans 1'appareil vasculaire, du sang et de 
la lymphe, quelle qu'en soit la direclion, et se char- 
geant d'une part des príncipes absorbés durant la 
digestion et Tinspiration, lesquels doivent servir à 
1'entretien des organes, et d'autre part des príncipes 
qui, devenus impropres k la nutrition, doivent être 
rejetés pendant 1'expiralion et dans 1'urination. 
|| 3° Fig. Ou'est-ce que notre vie qu'une circulation 
fastidieuse de devoirs, de bienséances, d'amuse- 
ments, d'inulilité? mass. Carême, ZMgodts. || 4°La 
faculté d'aller et de venir dans les rues ou dans im 
pays. Gèner, entraver la circulation des personnes, 
des voitures. Des barricades empèchaient la circula- 
tion dans les rues. || 5° Le fait de se mouvoir; le 
transport. Circulation des voyageurs et des marchan- 
dises. La circulation s'accroIt sur cette route. 
II Droit de circulation, impôt qui se perçoit à Foc- 
casion du transport des boissons. |) Billet de circula- 
tion, billet qui, acheté ou accordé, permet d'aller 
et venir sur un chemin de fer. || 6° Terme de com- 
merce. Mouvement, transmission des produits ou 
valeurs qui vont de main en main, qui passent 
d'un possesseuràun autre. La circulation des mon- 
naies, des capitaux, des effets de commerce, des 
valeurs. La monnaie est un agent de circulation. 
On retira les asâignats de la circulation. Entraver la 
circulation des immeubles. Les richesses, répandues 
par le fasto, rentraient dans la circulation, volt. 
d/trurs, 127. Ils ont pensé que cela multipliait les 
richesses en augmentant Ia circulation, montesq. 
Espr. xxu, 17. Lorsqu'un Étatpuissantne doit qu'à 
lui-même, la confiance et la circulation suffisent 
pour payer, volt. Louis XIV, 30. On entend sou- 
vent vanter les avantages d'une active circulation, 
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c^st-à-dire de ventes rapides et multipliées, J. d, 
say, Traité, I84t, p. 148. On sMmagine que Io 
corps social a d'autant plus de vie et de sauté que 
la circulation des valeurs est plus générale et plus 
rapide, id. Cours, isto, t. u, p. 438. || Une chose 
est en circulation, quoiqu'elle ne change pas de 
place. lorsquele possesseur est disposé A la ven- 
dre. Toute marchandise qui est ofíerte pour être 
vendue est dans la circulation ; elle n'y est plus 
lorsqu'elle est entre les mains de celui qui Tacquiert 
pour Ia consommer, id. Traité, p. 671. Tout ce qui 
est mis pour Ia première fois ou remis en vente, 
entre ou rentre dans la circulation, id. Cours, t. i 
p. 367. || Banque de circulation (voy. banque). 
|| 7° Le mouvement par lequel des écrifs, des li- 
vres, des nouvelles se répandent dans le public. 
Arrêter la circulation d'un écrit dangereux. Meltro 
en circulation de fausses nouvelles. || La circulation 
des idées, la propagation des idées. Mettre uno 
idée nouvelle en circulation. || 8" En termes de chi- 
mie, circulation, 1'élévation ou la chute des vapeurs 
d'une liqueur agitée par le feu. |{ 9° Circulation do 
l'air; mouvement qui fait que Tairse renouvelle dans 
les lieux cios. La circulation de Tair dans un hôpital. 

— hist. xiv" s. Contraire à la circulation qui 
commence de A et procede Fautre voie par G et 
puis par B et revient A A, oresme, dans meunier. 
|| xvt" s. Et consequemment toutes les circulations 
et rotonditez estoyent failes en appetissant, pa- 
lissy, 40. Les dits ruisseaux feront en eux certaines 
circulations, qui causeront des petites isles fo:t 
plaisantes', id. 79. 

— ÉTYM. Círcuíatío, decircuíari(voy. circuler). 
CIRCÜLAT01RE (sir-ku-la-toi-r'), adj. Terme de 

physiologie. Qui appartient A Ia circulation du sang. 
Mouvement circulatoire. || L'appareil circulatoiro, 
Fensemble des organes qui servent A la circulation. 

— HIST. xvi' s. Alembic, refrigeratoires, gemini 
ou circulatoires, paré, t. ili, p. 038. 

— ÉTYM. Circulalorius, de circulari (voy. cir- 
culer). 

CIRCULER (sir-ku-lé), v. n. ||1° Se mouvoir cir- 
culairement, de manière A revenir au point de dé- 
part. Le sang circule dans le corps. La" terre est uno 
des planètes qui circulent autour du solei!, LA place, 
Expôs, ii, préfaee. Plus subtille serpent saute etvolo 
A sa suite ; 11 va, revient en vain, le trompe en cir- 
culant, Le monstre s'en irrite.... gilb. Mort d'Abel, 
ch. vm. Et que toujours Ia matière, Infinie, active, 
entière, Circule dans Funivers, M"" deshoulières, 
dans richelet. || Fig. Un feu dévorant circule dans 
mes veines, Ácadémie. H 2° AUer et venir par Ia ville 
ou par le pays. Les voitures circulent jour et nnit 
dans Paris. On ne tardera pas A devenir cruel partout 
oü Fon circuleraparmi les bourreaux, dider. Ess. s. 
Claude, liv. II. || 3° Se renouveler parla circulation, 
en parlant de Fair. L'air ne circule pas facilement 
dans cette chambre. (J 4° Passer de main en main en 
parlant des monnaies, des écrits, etc. Faire circuler 
des billets, un libelle. Tu censures leluxe, et c'est 
lui cependant Qui fait circuler For et vivreFindigent, 
m. j. chén. Gracques, ii, 3. Les arts circulent dans 
le monde comme le sang dans le corps humain; 
peut-être ils établiront leur empire parmi nous, 
volt. Uuss. ii, b. Je vois la paix renattre dans Fin- 
térieur du royaume, Fargent circule.... volt. Lett. 
Damilaville, 4 fév. 1764. || 5° Se répandre. Faire 
circuler une nouvelle. Les bruits les plus alarmants 
ont circulé dans le public. 

— hist. xiv" s. L'en peust circuler ou aler tout 
entour, oresme, dans meunier. 

— étym. Circulari, de circulus (voy. cercle). 
f C1RCUMAXILE (sir-ko-ma-ksi-F), adj. Terme 

de botanique. Qui est situé autour de 1'axe. 
— ÉTYM. Circum, autour, et axis, axe. 
•)-CIRCÜMDUCTION (sir-kon-du-ksion), s. f. Terme 

didactique. Mouvement de rotation autour d'un axe 
ou d'un point central. || En physiologie, mouvement 
par lequel un membre ou un os décrit en quclque 
sorte un cône dont le sommet est dans Farticulation 
supérieure et la base A Fautre extrémilé. 

— ÉTYM. Circum, autour, et ducere, mener (voy. 
nuc). 

tCIRCUMFUSA (sir-líom'-fu-za), s. m. p.ur. Moin 
qu'en hygiène on donne A une classe des chosos qui 
font la matière de Fhygiène, comprenant Fatmo- 
sphère, les climats, les habitations, en un mot tout 
ce qui agit habituellement sur Fhomme par une in- 
fluence extérieure et générale, et qu'on nomme aussi 
le milieu oü il vit. 

— étym. Circum fusa, mot A mot, les choses ré- 
pandues autour, de circumfundere, de ctVcuin, au- 
tour. et fundere (voy. fusion). 
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f CincmiINCESSION (sir-ko-min-sS-ssion), s. f. 
Torma de théologie. Existence des personnes de ia 
Trinité les unes dans les aulres. 

— Étym. Circum, autour, et incessio, action 
d'aller dans, de ira, en, et ccderc, aüer (voy. cédee). 

f CIRCÜMNAVIGATEÜR (sir-kon-na-vi-ga-teur), 
s. m. Celui qui fait une circumnavigation. 

f CIKCÜ3INAVIGATION OU CIUCONNAVIGATIO\ 
(sir-kon-na-vi-ga-sion), s. f. Navigation autour. Si 
dix-huit ou vingt siècles et la ciroumnavigation de 
TAfrique et des Indes ont si peu ajouté, en ce genro, 
àcequeles anciens nous ont appris, il idy a pas 
d'apparenoe que les siècles qui suivront appren- 
nent lieaucoup á nos neveux, cuv. Révol. p. 80. 
II Absolument, action de faire, en naviguant, le 
tour du globe terrestre. La première ciroumnaviga- 
tion fui exécufée par Magellan en 1520. 

— ÉTYM. Circumnavigatio, de circum, autour, 
etnavigare, naviguer (voy. naviguer). 

f CIRCÜMSOLAIRE (sir-kon-so-lê-r'), adj. Terme 
d'astronomie. Qui est autour du soleil. L'espace cir- 
cumsolaire. 

— étym. Circum, autour, elsolaire. 
t C1RCÜMZÊNITHAL, ALE (sir-kon-zé-ni-tal, 

ta-l'), adj. Qui entoure le zénitli. Ce halo formait un 
cercle oircumzénithal. Astres circumzénithaux. 

— ÉTYM. Circum, autour, el zénith. 
GIRE (si-r'), s. f. || 1° Substance jaunâlre produite 

par les abeilles et aveo laquelle ces insecles com- 
posent les alvéoles oü ils déposent leur provision de 
miei et élèvent leur progéniture, || Gire vierge, cire 
qu'on tire des rucbes, sans qu'elle ait été fondue 
sur lo feu; et aussi cire préparée, ordinairement 
mise en pains, et qui encore été employée à 
auoun ouvrage. || Peinture en cire, peinture dans 
laquelle on se sertde la cire dissoule dans de l'huile 
de térébenthine. || Des ailes de cire, chose sur quoi 
on ne peu t se fier; looution tirée de ía fable d'Icare, 
qui, voiant íi travers les airs avec des ailes, fut pré- 
cipité dans rHellespont, quand le soleil eut fondu 
Ia cire qui les garnissait. Cest assez que, cinq ans, 
ton audace elfronlée, Sur des ailes de cire aux étoi-, 
les moníée..., mai.ii. iv , a. || Familièrement. Être 
jaune commê cire, se dit de quelqu'un,qui a le teint 
trés-jaune. || 11 fond comme lacire au soleil, se dit 
d'un 1'iomme qui maigrit rapidement. || ils sont égaux 
comme de cire, se dit de deux hommes qui se res- 
semblont en tout. La locution complète, comme cela 
se voit à rhistorique, est: ils sont faits égaux comme 
de cire, c'est-à-dire comme si on les avait faits en 
cire. ||Fig. De cire, loc. adv. Â propos, parfaite- 
ment, en convenanoe parfaite. Get habit lui va comme 
de cire. Votre jardin viendra comme de cire; Des- 
cendez-y; ne doutez du succès, l\ font. Magn. Tels 
dons étaient pour des dieux, Pour des róis voulais- 
je. dire; L'un et Fautro y vient de cire; Je ne sais 
quel est le mieux, id. Cand. Je lui crois [à Duelos] 
un zèle actif qui me va comme de cire, volt. d'Ar- 
gental, 8 juillet 1701. Votre jolie relation du ma- 
riago du jeune Dupuis nous vient comme de cire, 
voi.t. lett. Cideville, 20 janvier ivoa. Cette locu- 
tion est une extension de la locution ; égaux comme 
de cire, et signifie : comme si la chose était en cire, 
substance molle et k laquelle on donne la forme que 
Fon veut. Cela montro que dc cire ne peut vouloir 
dire que : à propos, en convenance; et qu'on se 
trompe quand on lui attribue le sens de; spontané- 
ment, de soi-môme. II ne faut dono pas dire : cela 
va de cire, comme de cire, pour ; celava tout seul, 
naturellement. Cela va de cire signifie seulement: 
cela va bien, cela est i propos. ||Fig. Cire molle, 
personne sans caractère, et aussi caractére doux et 
docile. L'ílmo de cette ingrate est une âme de cire, 
Matière à toute forme, incapable d'élire, malh. vi, 
24. Elle a le coeur comme de cire, sév. 230. Vous 
avez un emur tout de cire, dit le propbète, sur le- 
quelles derniéres impressions sont toujours les plus 
vives, mass. Caréme, liechute. Des Toscans, je le 
sais, lalangue est séduisante, Ciro molle, i tout 
feindrehabileet complaisante, a.chén. 13.... Isabello 
estune cire molle Que je forme et pétris comme il mo 
prend plaisir, hegnaii», Méncchm. m, 2. || 2°Bougie 
qu'oiv brílle dans les apparlements. Dans cette mai- 
son on ne brülo que de la cire. Aujourddiui les bou- 
gies dont on se sert ne sont plus de cire. On ne les 
voyait point [les bourgeois] s'éclairer avec des bou- 
gies; la cire était pour Fautel et pour le Louvre, 
la Bnuv. vil. || Droit de cire, cerlain droit qui se 
payait dans la maison du roi, en chancellerie et 
ailleurs. Certains officiers ont droit da cire, on leur 
doit tant en bougies. H On disait dans les procès eli- 
mineis quhl fallait" de la cire, c'usi k-dire qu'il fal- 
lait condamner lo criminei A .fsúrcamende honorable 

cm 

avec une torche au poing. || 3o Le luminaire d'une 
église. La cire appartient au curé, Quand vers 
Pàque ou Noêl, Féglise, aux nuits tombantes, S^m- 
plit de pas confus et de cires üambantes, v. iiugo, 
Crép. 39. ||Droit de cire,droit,dansquelques diocè- 
ses, que les curés payent k Ia cathèdrale pour four- 
nir au luminaire. || 4o Cire à cacheter ou cire d'Es- 
pagne, et, absolument, cire, composition de gomme 
laque, de gomme d'Espagne, de sucre et de vermil- 
lon ou de toute autre couleur, qu'on forme en bétons 
et qui sert à cacheter les lettres. || Mélange coloré 
propre à rehausser la couleur de For. || 5o En chan- 
cellerie, la cire, ce qui sert à sceller. Leséditsroyaux 
se soellaient en cire verte, ainsi que toutesles autres 
lettres devant durer toujours et commençant par ces 
mots ; X tous présents et à venir; les actes et com- 
missions de justice, en cire jaune. || II faut do la 
cire, se disait de^ceux qu'on ne pouvait absoudre 
sans avoir une rémission, qui se scellait avec de la 
cire. || 6° Cire végétale, substance tirée des feuilles 
de certains végétaux, et ressemblant à la cire des 
abeilles. || Cire de palmier, produit sécrété par le 
ceroxylon andicole (Humboldt). |] 7o Cire fossile, 
substance trouvée en Moldavie et composée de car- 
bone et d'hydrogène. H 8" Humeur jaune qui se forme 
aux yeux ou dans les oreilles. Ses yeux sont pleins 
de cire. |1 9o Terme de zoologie; Membrane qui re- 
couvre la base du bec de certains oiseaux. || Pro- 
verbe. Aux pòlerinages des enviro-ns on dòpense 
beaucoupde vin et peu de cire, c'est-i-dire qu'on s^ 
enivre et qu'on y fait peu de dévotions. 

— niST. xie s. [II] Freint le seel, jeté en a Ia cire, 
Ch. de Rol. xxxvi. j| xiii0 s. Surpoivre, surcumin, 
sur espices, sur cire, Rerle, lxiv. Li róis casse 
la cire, s'a au brief [lettre] esgardé, ib. lxvii. 
Letres [ils] lui ont jjaillié en cire seelée, ib. lxviii. 
Que j'en sui devenue aussi jaune com cire, ib. 
lxxxvhi. Il puet vendre poivre, coumin, canele, 
regulisse et cire qui ne soit pas ouvrée; liv. des 
mét. 32. Li lechierres tremble et fremist; Â grant 
peor la cire brise, Et voit que la letre devise, Ren. 
10713. Jene vous sai dunes [nez] que dire; L'en nel 
feistpasmiexde cire, laRose, 832. Les preudes gens 
firent esérire En parchemin et olorre en cirre, Quan- 
qu'il porent aperoevoir, Sanz asembler mençongo k 
voir [auvrai], huteb. ii, i 55. || xvs. Parquoy longue- 
ment Ik vauorant [errant] et soy pourmenant, chauffa 
la chire [tint la chandelle] ,che lui sembloit, G. ciias- 
tel. Chr. des dues de Rourg. 1, ch. 27. Si Fon me 
fait la courtoisie comme k vous, pardieu! j'accuse- 
rai le menage; je ne suis pas ici venue pour es- 
chauffer lacire [tenir la chandelle], louisxi, Nouv. 
xcii. X Jehan do Varsaignes, variei de pied du duc 
[de Bretagne] pour porter, k Fabbaie de Bosquien, 
unejambe de cire pour le duo, de laborde, Émaux, 
p. 215. Pour payer un voeu de cire, pesant 45 livres, 
de la representalion de Mme Anne de France, sa 
filie, qu'il [le roi] a fait oíTrir en juin devant Fimage 
N. D. de Clery, id. ib. || xvi's. Monsieur Fabbé et 
monsieur son valet Sont faits egaux tous deux 
comme de cire, marot, iii, 63, Noustirons, comme 
de cire, tant de figures contraires d'une regle si 
droiote et si ferme, mont. ii, 142. La botte do la 
jambe droite lui estoit faite comme un gant ou 
comme de cire, ou comme vous voudrez; car les 
bottes ne seroient pas bonnes de cire, despeb. Con- 
tes, xxv. Cire blanche, paué, v, 29. Huile do cire, 
id. ix, 6. On appliquera seulement de la cire vierge 
fondue, id. x, 5. Cire neuve, id. xxv, 27. 11 gele, 
comme la cire dTispagne en cachetant des lettres, 
O. DE SERRES, 706. 

— ÉTYM. Picard, chire; provenç. espagn. et ital. 
cera; du latin cera, grec xripó;. 

CIRÉ, ÉE (si-ré, rée), part. passé. || 1° Enduit de 
cire. Parquet ciré. || Toilo cirée, toile enduito d^ne 
composition qui fait que Feau ne la traverse pas. 
(| Fig. Cela glisse comme sur toile cirée, cela no 
fait aucune impression. Les brocards les plus cruéis 
et les plus aoérés coulaienl sur lui [Noailles] comme 
sur toile cirée, pour peu qu'il orút avoir intérôt k les 
secouer, st-sim. 393, 81. || 2° Enduit de oirage. Sou- 
liers cirés. 

f C1REMENT (si-re-man), s. m. Action de cirer. 
— lliST. xvi" s. Le cirement, cotgrave. 
— étym. Cirer. 
CIRER (si-ré), u. o. || 1° Enduire, frolter de cire. 

Cirer un parquet. Cirer du fil. || 2o Mettre du ciraga 
sur des ohaussures. Cirer des bottes. 1| 3° Sc cirer, 
ii. ré/l. Êlro ciré. Ce parquet se cire tous les jours. 
|| Cirer sa chaussure. J'ai une demi-heure pour mo 
laver, mo peigner, me cirer, me brosser. 

— HIST. xii" s [il] Fa fet [son bâton] reonder 
[arrondirjjPorleglacierle fist entorcirer, QuMlneli 

cm 

puist fors des mains eschaper, Rat. d'Aleschans, v. 
3004. || xiv" s. II convendroit icelles branches enve- 
lopper en toile cirée, Ménagier, ii, 2. ||xvi's. Qui 
des ailes mal cirées [dTcare] Le vol n'imiteront fias, 
dubell. iii, 76, reclo. Des aiguilles enfilées de fil 
ciré, paré, viu, 20. On bouchera les fenestres avec 
des vitres ou des chassis de toile cirée, o. de serres, 
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— étym. Cire. 
CIRIER (si-rié), s. m. || 1° Celui qui travaille en 

cire, ou qui vend des cierges, des bougies. ||2°An- 
ciennement, officier.de la chancellerie. || 3° Nom 
vulgaire d'un arbrisseau qui produit une espéce de 
cire (myrica sebifera. í..). || 4o Adj. f. Terme d'ento- 
mologie. Abeille cirière, Fabeillequi fabrique lacire. 

— HIST. xiii"s. Tuit ciiier, tuit pevrier, et tuit 
apotecaire ne doivent riens de coutume des choses 
devant dites pour vendre en leur ostel, Liv. des mét. 
322. || xiv" s. Au cirier furent prinses torches et 
flambeaux k trois sois la livre, Ménagier, li, 4 
||xvic s. Laissant aux apoticaires et ciriers la ma- 
niero de teindre Ia cire en plusieurs couleurs, o. de 
serres, 452. 

— ÉTYM. Cire. 
C1ROENE, s. f. Voy. céroène. 
CIRON (si-ron), s. m. || 1° Insecte aptère qui se 

développo dans le fromage et dans la farine et qui 
est le plus petit des animaux visibles k Fceil nu. Dans 
le xvn" siòcle, avant Fusage des microscopes pour 
étudier la nature, le ciron fut pris comme le sym- 
bole de ce qu'il y avait de plus petit au monde. 
Ils [les Bramins] ont en tète Que notre âme, au 
sortir d'un roi.. Entre dans un ciron ou dans telle 
autre bête Ou'il platt au sort: c'est Ik Fun des 
points de leur loi, lafoxt. Fabl. ix, 7. Dame four- 
mi trouva le ciron trop petit, Se croyant, pour elle, 
un colosseiiii. ib. i, 7. Mais vos défauls vont être tous 
sentis: Cest le ciron vu dans un microscope, nÉ- 
rang. In-81 La nature se moque des individus ; 
pourvu que la grande machine de Funivers aille son 
train, les cirons qui Fhabilent ne lui importem 
guère, volt. Leu. Mme du Devant, s fév. 1768. 
|| Familièrement. 11 n'est pas plus gros qu'un ciron, 
il est extrêmement petit. || Fig. Je dis au shancelier 
que quelquefois les cirons parvenaient k renverser 
les colosses, st-sim. 341, 222. || 2° Insecte aptère 
(sarcoples) du genre des acares, qu'on trouve dans 
les vésicules de la gale tant chez Fhomme que chez 
le cheval. || 3° La pelite vésicule que le ciron fait ve- 
nir k la peau. Vieilli en ce sens. || 4° Nom vulgaire 
(Fune larve qui vit dans le bois des oliviers mourants. 

— iiist. xin" s. Ki as surcilz aura ciruns, Si face 
ke nus li dirons, Ms. St Jean. || xiv"s. Et ciiz Fran- 
çois droit Ik, c'estoient bon Breton, Qui ne prisent 
Ènglois la queue d'un siron, Guescl. 18923. || xvi°s. 
Les cirons sont petits animaux tousjours cachês sous 
le cuir, sous lequel ils se trainent, rampent et le 
rongent petit à petit, paré, xxii, 0. Le mourron 
k fleurs azurées lue les cirons des mains, et on 
guerit la gratelle, 0. de serres, 0(3. Les princes 
veulent aussi legierement que nous, mais ils peu- 
vent plus; pareils appetits agitent un ciron et un 
elephant, mont. 11, 19). 

— ÉTYM. Bourguig. soiron; bas-lat. sirior.es; de 
Fallemand : anc. aliem, sur; holland. fier. 

f C1ROUENE (si-roue-n'), s. f. Voy. céroène. 
CHIQUE (sir-k1), s. m. || l"Vaste enceinte oü les 

anciens se réunissaient pour Ia célébration des jeux 
publies. Du pain, les jeux du cirque, un sacrifice 
aux dieux, m. j. ciién. Tibère, m, 4. || 2° Par ex- 
tension. Paris, triste cité! détourne tes regardsVers 
le cirquc, oü Fon voit aux accords de la lyre S^nir 
les prestiges des arts, v. hugo, Odes,1, 7. || 3° Cir- 
que olympique, nom donné par les fréres Franconi 
vers la fin dc la première Révolution u une enceinte 
circulaire et converte oü Fon cxécutaitdíyers exer- 
cices d'équitation. || Absolument. Un cirque, une 
telle enceinte. Le cirque Napoléon. Le cirque de Flm- 
pératrice. || 4"Terme de géologio. Vallée de moiita- 
gnes qui s'élargit et prend une forme arrondie. Le • 
cirque de Gavarnie dans les Pyrénées. || Bassin de 
montagnes disposé circulaireraent. 

— HIST. xiv" s. Cirque estoit un lieux k Romo de- 
dié au commun pour fere chose publique, si comme 
estoient jeuz, solempnitez, bercheuue, f°2. 

— étym. Le latin circus, grec xípxo; ou xpíxo;, 
cercle, anneau. 

]- C1RQUINSON (sir-kin-son), s. m. Terme do 
zoologie. Nom d'un tatou de FAmérique du Sud. 

CIRRE (si-r'), s. m. || 1°Terme de bolaniquo. Ap- 
pendice filiforme, simple ou rameux, diversoment 
tortillé ou roulé, au moyen duquel certaines plantes 
s'attachent aux corpsvoisins; dit aussi vrilleou maiu. 
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|| 2o Terme de zoologie. Nom donné à certaines 
plumes placées autour des narines des oiseaux et 
manquant do barbules; aux tenlacules labiaux ou 
barbillons de certains poissons; chez les annélides, 
à dos appendices mous, lisses ou moniliformes, pairs, 
au nombre de deux. 

— REM. Ou trouve quelquefois ce mot éorit cirrhe; 
mais 17i ost parasite, cirre ne venant pas du grec. 

— ÉTYM. Le latin cirrus, boucle de cheveux. 
tCIRRÉ, ÊE (si-rré, rée), adj. Terme didactique. 

Garni de cirres. 
— ÉTYM. Latin cirratus, de cirrus, cirre. 
f CIRREUX, EDSE (si-rreú, reü-z'), adj. Terme 

didactique. Terminé en cirre : tels sont certains pé- 
tioles. 

— ÉTYM. Cirre. 
f CIRRIIÊ, ÉE. Voy. CIRRÉ. 
| C1RRHOSE (si-rrô-z'), s. f. Terme de médecine. 

Nom donné à des granulations d'un jaune roux que 
Ton rencontre quelquefois dans le foie, et qui en 
empêchent les fonctions. 

— ÉTYM. Kíppwui;, de ztppò;, jaune. 
f CIRRIFÈRE (si-rri-fê-r)' òu CIRRIGÈRE (si-rri- 

jfi-r'), adj. Terme didactique. Qui porte des cirres 
ou des poils frisés. 

— ÉTYM. Cirre, et le latin ferre ou gerere, porter. 
f CIRRIEORME (si-rri-for-m'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a la forme d'une vrille. 
— ÉTYM. Latin fictif cirriformis, de cirrus, cirre, 

el forma, forme. 
f CIRRIGÈRE (si-rri-jè-r'), adj. Voy. ciiírifère. 
j CIRRIPÈDE (si-rri-pè-d'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Les cirripèdes, cinquième classe des annelés 
aniculés comprenant les balanes et les anatifes. 

— REM. On trouve aussi cirropodes ou cirrho- 
podes; mais c'est une mauvaise composition d'un 
mot latin et d^n mot grec. 

— ÉTYM. Latin cimií, boucle, elpes, ped/s,pied. 
f CIRRUS (si-rrus'), s. m. Terme de météorolo- 

gie. Nom d'une des trois formes principales présen- 
tées par les nuages, et que les marins appellent 
queue-de-chat. Los cirrus sont formés par un en- 
semble de filaments analogues à un pinceau délié, 
à des cheveux crépus, à un réseau. 

— REM. On trouve aussi ce mot écrit cirrhus, qui 
est une mauvaise orthographe. 

— ÉTYM. Latin cirrus, boucle. 
CIRSAKAS, s. m. Voy. siksacas. 
t CIRSOCÈLE (sir-so-sb-T), s. m. et f. Terme de 

chirurgie. Dilatation variqueuse des veines du scro- 
tum, ou, en partioulier, des veines spermatiques. 

— REM. II est mieux de faire féminins les noms 
composés avec y.rf>:ri, tumeur. 

— HIST. xvu s. S'il y a veines grosses dilatées et 
entortillées autour du testicule, telle hargne se nom- 
mera cirsocele ou variqueuse, paré, vi, u. 

— ÉTYM. Kipuò;, varice, et xú),ri, tumeur. 
t CIRSOMriIALE (sir-son-fa-T), s. m. Terme de 

chirurgie. Dilatation variqueuse des veines de Tom- 
bilic. 

— ÉTYM. KipTÒç, varice, et òp.?aXò;, nombril. 
f CIRSOPHTUALM1E (sir-so-ftal-mie), s. f. Terme 

de médecine. Ophtbalmie variqueuse. 
— ÉTYM. Kipaòç, varice, et ophlhalmie. 
f CIRSOTOMIE (sir-so-to-raie), s. f. Terme de 

chirurgie. Excision des varices. 
 ÉTYM. Kipoò;, varice, et tou-ü, excision. 
CIRUUE (si-ru-r'), i. f. Enduit fait d'une prèpa- 

ralion de cire. Une bonne cirure. 
— ÉTYM. Cirer. 
f CIS.... Préfixe qui veut dire en deça et qui est 

la préposition latine eis : cis-rhénan, qui est de ce 
côlé-ci du Rhin. „ , 

C1SA1LLE, ÉE (si-zâ-llé, Hée, U raoudlées), pari. 
passe. 

CISAI1XER (si-zâ-llé, U mouillées, et non si-zâ- 
y6),t'.a. 1(1° Terme de monnaie. Couper avec les ci- 
sailles les pièces fausses ou de rebut. H 2" En termos 
de repasseuse, tuyauter des bonnets, descollereltes. 
Co sons vient de ce que l'on se sert, pour cette opé- 
ration, d'un fer formé de deux tiges rondes mon- 
tées comme dos ciseaux. 

— iiist. xv s. Le suppliant scisailla les dittes 
pieces de monnoye, nu cangií, scisalhx. 

— ÉTYM. Cisailles. 
CISA1LLES (si-zà-ll', íí mouillées, et non ci- 

zâ-ye) , s. f. plur. Sorte de gros oiseaux pour 
couper des plaques de métal. || Au singulier, terme 
de monnaie. Rognures d'argent, qu'on refond en 
lame pour les employer. Do la cisaille. 

- RIST. xiu" s. Uarbier, sanz rasoir, sanz cisailles, 
Qui ne sez rooigner ne rero, Tu n'as ne bacins no 
toailles, Ne de quoi chaufer ewe clere, ruteb. 214. 
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|| xive s. Que li ouvrier puissent faire demi marc de 
cizaille , nu cange, cisellus. La sezaille [rognures] 
que la tailleresse avoit faite, id. scisalhx. Unes pe- 
tites cisailles d'or, touttes plaines, pesant, âtousles 
annelez, une once d'or, de laborde, Émaux, p. 21c. 
Deux cizailles d'argent, dorées, de Ia forge de Cler- 
mont, dont les bouts des manches sont de deux CC, 
in. ib. || xvic s. Des cizailles, ce sera pour oster les 
chenilles des jardins, rab. Poní. v, s. 

— ÉTYM. Ciscou. 
CISALPIN, INE (si-zal-pin, pi-n'), adj. Qui est 

en deçâ des Alpes. || Gaule cisalpine, nom que les 
Romains donnaient ii un pays habité par des popu- 
lations gauloises, mais situé de leur côté des Alpes, 
c'est-à-dire, par rapport à nous, au delà des mon- 
tagnes quisépârentlaFrance doTItalie. || République 
cisalpine, nom donné à une république formée, par 
suite des victoires des Français pendant la Révolu- 
tion, dans Tltalie du nord. 

— ÉTYM. Latin cisalpinus, de eis, en deçà (voy. 
eis et citêrieur), et Álpes, les Alpes. 

C1SEAU (si-zô), s. m.lll0 Instrument tranchant 
par un bout, et dont on se sert pour travailler les 
corps durs. Ciseau de maçon, de menuisier, d'or- 
févre. Faire émoudre un ciseau. Le ciseau dTui 
sculpteur. Un bloo de marbre était si beau Q^un 
statuaire en fit Templette; Qu'en fera, dit-il, mon 
ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cuvelte? la font. 
Fabl. ix, 6. Et je vais façonner la pierre Sous le dur 
tranchant du ciseau, volt. Lett. en vers et en prose, 
40. ü Ouvrage de ciseau, ouvrage de sculpture. 1| Par 
extension. S'égarant à mon gré, mon ciseau vaga- 
bond Achève à ce poême ou les pieds ou le front, 
A. chén. (92. ||Fig. La maniére de travailler d'un 
sculpteur. Ce sculpteur a le ciseau hardi, délicat. 
|| 2° Ciseau à froid, sorte de ciseau qui ne tranche 
pas; la lame, qui est mousse, sert principalement 
à faciliter Touverture des oaisses ou autres parties 
clouées. ||-30 S. m. plur. Instrument formé de deux 
lames tranchantes en dedans, réunies par une vis 
sur laquelle elles se meuvent. Une paire de ciseaux. 
Des ciseaux de tailleur. On me place à côté du prê- 
tre pour lui présenter les ciseaux [pour couper les 
cheveux à la future religieuse], chateaub. Itené, 
207. || U s'emploie quelquefois au singulier. On n'a 
point encore mis le ciseau dans cette étoffe. || Fig. 
Le ciseau ou les ciseaux de Ia censure, la main du 
censeur effaçant, dans un ouYrage, les passages qui 
pourraient choquer ou Tautorité ou la raorale. Je ne 
me console pas qu'un si beau génie [Diderot], à qui 
la nature a donné de si grandes ailes, les voie ro ■ 
gnées par le ciseau des cafards, volt. Lett. Datni- 
laville, (9 nov. (760. || Faire à coups de ciseaux, se 
dit des nouvelles diverses que Ton coupe avec des 
ciseaux pour les insérer dans un journal, et aussi 
de travauxanalogues, choixde morceaux, compila- 
tions, etc. || 4° Le ciseau ou les ciseaux de la Parque, 
1'instrument ave» lequel Alropos, une des trois Par- 
ques, coupait la fil de lavie filé par les deux autres. 
Que íe ciseau de la Parque tranche le fildetesjours, 
fén. Tél. m. La plus belle vie.... D'un prompt coup 
de ciseau se voit souvent tranchée, tristan, Mort 
de Chrispe , m, (. Cependantun sanglier, monstro 
énorme etsuperbe, Tente encor notre archer.... La 
Parque et ses ciseaux Aveo peine y mordaient; la 
déesse inferuale Reprit à plusieurs fois Fheure au 
monstre fatale, la font. Fabl. vm, 27. Atropos au 
fatal ciseau Sur Ia table tombe endormie, bérang. 
Parques. 1| 5° Terme de marine. Orienté en ciseaux, 
se dit des voiles latines qui sont bordées Tune sur 
tribord et 1'autre sur bâbord. 

— HIST. xii° s. Tant ont miné souz terre, chas- 
cuns â son cisei, Que des murs de Coloigne ont frait 
maint grant carrel, Sax. ix. || xm" s. Et par desus 
mistrent un marbre, Si ont escrit le nom la dame, 
Et sa vie, et commandé s'ame, Ne sai à cisei ou à 
greffe [poinçon], Ren. (0M9. Qui un rous peliçon 
portoit, Bienfetsanz cisei et sanz force [sorte de ci- 
seaux] , ib. (447. || xiv1 s. Trois paeres de ciseaux, de 
laborde, Émaux, p. 2(5. Uns ciseaux d'or pesans une 
once, neuf esterlins, id. ib. X l'aide d'un sisel de 
fer et d'une vrille à tonnelier, du cange, sciselum. 
|| xv° s. Si yrons ouvrir Ia porte des champs en des- 
pit de tons , garnis de nos turquoises [tricoises], 
tenailles et ciseaux, le Jouvencel, í» 25, dans la- 
curne. Ceste subversion dont fortune nous fait ci- 
seau de si prés, al. chaut. Quadrüogue invectif. 
1| xvt's. Un petit ciseau de fer, d'os, ou de quelque 
bois dur et solide, sera rinstrumentqu'on emploiera 
ici, o. DE serres , 664. Le drap et les ciseaux lui 
sont delivrez [c'est-à-dire ü a la disposition absolue 
do la chose], cotgrave. 

— ÉTYM. Espagn. cincel; portug. sisel; ital. ce- 
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sello, ciseau, cesoie, ciseaux; angl. chisel, ciseau, 
sctssors, ciseaux; bas-lat. cisellus, sciselum. Mot 
difficile. Diez le tire de sicilix, sorte de petite lance 
ou de petit poignard, par un diminutif sicüicellus, 
sílcellus. La forme du mot peut aller; mais le sens 
n'est pas très-favorable à cette étymologie. Ce qui 
porte Diez à rejeter c,tsus, c'est que cxsus est un 
participe passé, d'oü ne peut guère avoir été tiré 
un mot tel que cxsillus avec le sens actif. Mais il y 
a aussi un substanlif cxsus, action de couper, de 
même qu'il y a un substanlif sc!'ssiu,qui a le même 
sens. On peut donc supposer que c'est de là que sont 
sorties ces diverses formes des langues romanes, con- 
fondant cxsus et scissus comme 1'indiquent les va- 
riations de Torthographe; fespagnol a intercalé 

■tine nasale, ce qui arrive fort souvent. Dans Fancien 
français, au singulier, nominatif ciseis, cisex, ci- 
saus; régime, cisei; au pluriel, nominatif cisei; ré- 
gime, ciseis, cisex, cisaux. 

CISELÉ, ÉE (si-ze-lé, lée),parí. passé. Gravé en 
ciselure. La bataille dTvry sur le flane ciselée [dans 
1'armure de Henri IV], régn. Éplt.i. || Orné de ci- 
selures. Un bouclier ciselé d'or. Yaisselle ciselée. 

CISELER (si-ze-lé. L^cadémie ne conjugue pas 
ce verbe; on peut le conjuguer : je ciselle, je cise- 
lai, je cisellerai, ciselant; oujecisèle, je ciselai, 
je cisèlerai, ciselant), v. a. H 1° Tailler des. orne- 
ments avec le ciselet. || 2° Sculpter des figures, des 
ornements sur métaux. Ciseler de la vaisselle d'ar- 
gent, || 3° Terme de découpeur. Ciseler du velours, 
découper avec agréments et en manière de fleurs 
le dessus du velours avec la pointe des ciseaux. 
|| 4° Se ciseler, v. réfl. Étre ciselé. Ces pièces se ci- 
çellent facilement. 

— HIST. xiv" s. Une aufre couppe, esmaillée par 
dehors à bestes sauvages et cizelée dedans, pesant 
neuf mares, sept onces, quinze esterlins [d'argent], 
de laborde, Émaux, p. 230. 

— ÉTYM. Ciseau, par 1'intermédiaire de Fancien 
français cisei. 

CISELET (si-ze-lè), x. m. || 1° Petit ciseau pour 
ciseler. || 2° Terme de monnaie. Espèce de ciseau 
servant à couper les pièces d'or ou d'argent. 

— HIST. xvi's. Ciselet, rob. estienne, Dict. 
— étym. Diminutif de cisei, ciseau. 
CISELEDR (si-ze-leur), s. m. Celui dont le métier 

est de ciseler. || Néologisme et fig. Ecrivain dont le 
style a de fortes empreintes comparées à Ia cise- 
lure. 

— ÉTYM. Ciseler. 
CISELURE (si-ze-lu-r'), s. f. |{ 1° L'art du cise- 

leur. Étre liabiledans la ciselure. || Ouvrage de cise- 
lour. Une belle ciselure. Une ciselure d'argent. 
|| 2° Terme d'architecture. Petit bord qu'on fait avec 
le ciseau auparement d'une pierre, pour la dresser. 

— ÉTYM. Ciseler. 
t CISERON (si-ze-ron), s. m. Variété du pois 

cbiche. 
— ÉTYM. Latin cicer, pois cbiche. 
f CISERRE (si-zè-r'), s. f. Nom de la grive dans 

quelques provinces. 
•f CISJURAN, ANE (sis'-ju-ran, ra-n'), adj. Qui 

est en deçà du Jura. || Bourgogne cisjurane, cette 
partie de ia Bourgogne qui est de ce côté-ci du Jura, 
par rapport à Paris. 

— étym. Cis, en deçà, et Jura. 
f CISMONTAIN, A1NE (sis'-mon-tin, tè-n'), adj. 

Qui est en deçà desmonts. 
— ÉTYM. Cis, en deçà (voy. citêrieur), el mons, 

montagne. 
f C1S0IR (si-zoir), s. m. Ciseau des orfévres. 
— ÉTYM. Voy. ciseau. 
f C1S0IRES (si-zoi-r'), s. f. plur. Gros ciseaux 

dont le manche est attaché et monté sur un pied. 
— ÉTYM. Voy. ciseau. 
f CISPADAN, ANE (sis'-ra-dan, da-n'), adj. Qui 

est en deçà du Pô. 
— ÉTYM. Cis, en deçà, et Padus, le Pô. 
t CXSRHÉNAN, ANE (sis'-ré-nan, na-n'), adj. 

Qui est en deçà du Rhin. 
— ÉTYM. Cis, et Rhenus, le Rhin. 
f CISSE (si-s'), s. m. Terme de botanique. Genre 

de la famille des vitacées ampelidées. 
— ÉTYM, Kktuò;, lierre. 
f CISSOlDAL, ALE (si-sso-i-dal, da-F), adj. Qui 

dérive de la cissoide; qui y appartient. 
f CISSOÍDE (si-sso-i-d'), s. f. Terme de géomé- 

trie. Courbe du 3' degré offrant le contour d'une 
feuille de lierre. Bieil qu'ils aient imaginé la cis- 
soide, desc. Géom. 2. 

— étym. Kiaaò;, lierre, et siòo;, forme. 
(. CISTE (si-sf), s. m. Terme de botanique. Genre 

de plantes dont une espèce, leciste de Crète.donne 
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one sorte de gomme odorante. Les chèvres brou- 
taient le ciste sur des hauteurs inaccessibles, cíu- 
teaob. ilart. B6. 

— ÈTYM. KítrTOç. 
f 2. CISTE (si-sf), s. f. Terme d'antiqufté. Cor- 

heille, panier. Ciste mystique, corbeille qui servait 
dans les mystères de Cybèle. de Cér&s et de Bac- 
ctius. || Sorie ile coffre de bronze ciselé. 

— ÈTYM. Kíotí), corbeille. 
f CISTÊXE (si-stè-1'), s. f. Nom d'un genre d'm- 

sectes coiéoptères. 
f CISTERCIEN, IENNE (si-stèr-siin, siè-n'), adj. 

Oui appartient íi Tordre de Citeaux. || S. m. Heli- 
gieux de Tordre de Citeaux, fondé en t098parl'abbé 
Robert. Un oistercien. 

— ÈTYM. Citeaux, en latin Cistercium, à oinq 
lieues de Dijon. 

f CISTOPUORE (si-sto-fo-r'), s. f. Terme d'anti- 
quité. || 1° Jeune filie qui porlait des oorbeilles dans 
les orgies ou fêtes de liacchus. || 2° S. m. Mddaille 
oü l'on voit des corbeilles ét que Ton croit avoir été 
frappée pour les fêtes célébrées en ITionneur de 
Bacchus. 

— ÈTYM. Kujxoçópo?, de xCutíi, corbeille (voy. 
citerne), et tpépEiv, porter. 

f CITABLE (si-ta-bT), adj. Qui peut êfre cité, 
qui mérite d'être cité. 

— ÈTYM. Ciler. 
CITADELLE (si-ta-dé-l'), s. f. Château fort qui 

commande une ville. La citadelle d'Anvers. Contre 
les assauts d'un renard Un arbre à des dindons ser- 
vait de citadelle, la font. Fabl. xn, ia. 1| Par ex- 
tension. Et ses bardis vaisseaux, ílottantes cita- 
delles, delille, cité dans beschekelle. || Fig. Genève 
fut, pendant le xvi0 siécle, la citadelle du calvi- 
nisme. 

— hist. xvi0 s. Cest par la pioche et par la pelle 
qu'on bastitet qu'on renverse les citadelles, Diclon 
des soldats, dans leroux he lincy, Prov. t. n, 
p. 163. Ldnvention des citadelles plus pernicieuses 
que profltablesà 1'Estat, pasquier, Lett. t. i, p.280, 
dans lacurne. 

— ÈTYM. Ital. cittadella, citadelle, proprement 
petite ville, dimimuif de città, cité (voy. oitéi). 

CITADIN, INE (si-ta-din, di-n'),s. m. et f. Celui, 
cellequi habite une ville, par opposition à ceux qui 
vivent á la campagne. Moi renoncer aux dons que 
je viens d'acquérir! Pai griffe et dents, et mets en 
piéces qui m'attaque; Je suis roi ; deviendrai-je un 
citadin d'lthaque? la font. fabí. xii, t. Le bruit 
cesse, ou se retire ; Rats en campagne aussitôt; Et 
le citadin [le rat de ville] de dire ; Achevons tout 
notre rôt, la font. Fabl. i, 9. |{ Adj. Nous.... Aux 
plaisirs citadins tout 1'hiver assidus, a. chén. Élég. vi. 
|| 2° S, f. Citadine, sorte de voiture de plaCe fermée. 

— HIST. xv* s. Les nobles hommes, citadins, 
mecbaniques, gens de labeur et de toutes autres 
conditions, Perceforesl, t. iv, f" 3. Le maresohal 
envoya, avec son propre neveu, foison de gentils 
hommes et de citadins de Jennes, Ilouciq. part. m, 
ch. 7. En ceste gallée estoient entre autres des cita- 
dins venitiens de Constantinople, j. chariier, Jlút. 
de Charles Vil, p. 273 ,dans lacurne. || xvi* s. Plu- 
sieurs maisons, tant nobles, citadins, que cham- 
pestres, ruinées par le discord, lanoue, 

— ÈTYM. Ital. cittadino, de cütà, ville (voy. 
cité i). 

CITATEUR (si-ta-teur), s. m. Celui qui habituel- 
leraent fait des citations dans sa conversation ou 
dans ses écrits. || Titre de livres contenant des re- 
cueils de cilalions. 

— ÈTYM. Citer. 
CITAT10N (si-ta-sion; en poésie, dequatre sylla- 

bes), s, f. || 1° Terme de droit. Ajournement par acte 
notilíé par huissier, pour comparaitredevantlejuge. 
Cédule de citalion. Citation en conciliation devant le 
juge de paix. || L'acte qui constate la citalion. Les 
témoins doivent représenter la citation qui leura été 
donnée. || 2" Cordre que le grand raaitro onvoyait à 
tous les chovaliers de se rendreà Malte, on certaines 
occasions. || 3° Passage emprunté h un auteur qui 
peut faire aulorité. Ues citations multipliées. Jejus- 
tifierai dans cette lettre la vérité de mes citations 
contre les faussetés quevous mMmposez, pasc. Prov. 
13. JamaisLise àsouper ne prie Un pédantiicitations, 
volt. Lelt. en vors et en prose, si. 

— HIST. xiv* s. Un tribun a cité Ceson devant le 
peuple; laquelle citalion....bercheure, f" 54, verso. 
II xv* s. Paiaibles soit sans mouvoir guerre, Cila- 
cicm, contempt, ryote, e. deschamps, Poésies mss. 
1 657, dans LACURNE. 
. ~ frvM. Provènç. citation; espagn. cüacion; ital. cilazione; du latin citationem, de citare, citer. 
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f CITATOIRE (si-ta-foi-r'), adj. Teme d'anoienne 
jurisprudence. Qui cile, qui ordonne dc compa- 
raitre. 

— ÈTYM. Citer; provenç. citatori. 
I. CITÉ (si-té), s. f. || 1° Autrefois territoire dont 

les habitantsse gouvernaient par leurs propres lois. 
Les cités de 1'ancienne Grèce. Les membres d'une 
cité libre. En ce sens, une cité pouvait ne renfer- 
mer que des bourgades ou des lieux fortifiés. || Le 
droit de cité, la jouissance de tous les droits politi- 
ques communs aux citoyens. || Corps des oitoyens. 
En ce sens on oppose la cité à la famille. ]| 2° Ville. 
Les grandes cilés d'un pays. Les florissantes cités 
de Tltalie durant le moyen <1ge. Lyon est uno cité 
industrielle. Ô palaisde David et sa chère cité, rac. 
Alhal. li, 9. Le seigneura détruit la reine des cités, 
lo. ib. in, 7. Rebâtissez son temple et peuplez vos 
cités, lo. Fsth. n, 9. Nous avons vu à ses pieds la 
pécheresse de Ia cité, mass. Temples. Deçii, deli lut- 
tait mainte troupe rangée; Mainte grande cité gé- 
missait affligée, eégnier, Ep. I. 11 vit son éléphant 
couché sur Taulre rive; IIle prend, il Temporte, au 
haut du mont arrive, Rencontre une esplanade, et 
puis une cité; Un cri par Téléphant estaussitot jeté; 
Le peuple aussitôt sort en armes, la font. Fabl. x, 
14. Mais du discours enfm ITiarmonieuse adresse 
Rassembla les humains dans les forêts épars, Enferma 
les cités de murs et de remparts, boileau.Ai-í p. xv. 
Persécuteur nouveau de cette cité sainte [Ia Mec- 
que], D'oü vient que ton audace en profane l'en- 
ceinte? volt. Mahomet, I, 4. II fonde les cités, 
familles immortelles, Et pour les soutenir il élève 
les lois, Qui, de ces monuments colonnes éternelles, 
Du temple social se divisent le poids, lamart. 
Harm.n, 10. ||Fig. L^glise catholique, cité sainte, 
dont toutes les pierres sont vivantes, eoss. Marte- 
Thér. || La cité sainte ou céleste, le séjour de Dieu 
et des bienbeureux. Quhls pleurent, ô mon Dieu, 
qu'ils frémissent de crainte, Ces malheureux qui 
de ta cité sainte Ne verront point Féternelle splen- 
deur, eacine, Áthalie, ii,9. ||La sainte cité, Jéru- 
salem. Pauvres chevaliers de la sainte cité, les tem- 
pliers. || La cité future, le paradis. || Cité de Dieu, 
titre d'an ouvrage de saint Augustin. !| 3° La partie la 
plus ancienne dhmeville; celleoü setrouvelacathé- 
drale. On divisait autrefois Paris en ville, cité et 
université. |{ 4° Ensemble de maisons qui, dans une 
grande ville, se tiennent et ont quelques règles spé- 
ciales et une sorte d'assooiation. || Cités ouvrières, 
nom qu'on a donné à de grands bàtimenls conçus 
récemment et destinés à loger les ouvriers, qui y 
seraient soumis à quelques arrangements économi- 
ques communs, 

— SYN. cité, ville. Yille, plus général que cité, 
exprime seulement une agglomération considérable 
de maisons et d'habuarits. Cité, même en éliminant 
le sensantique, ajoute à cette idée et représente la 
ville commeunepersonne politique qui a des droits, 
des devoirs, des fonotions. 

— HIST. xi' s. Mur ne citet n'i est remès [resté] h 
fraindre, Ch. de Rol. i. || xn* s. Au temps cestui fit 
Romulus La cité de Rome et Remus; íTere furent.... 
Roman du Rrut, f° ic, dans lacurne. Cité n'i a qui 
contre lui se taigne [tienne], Ronc. p. I. Clair luit 
la lune par la cité antie, ib. p. 147. 11 fut normant, 
de la cit de Costance, ib. p. iob. La sainte cité, 
quant ele fu donée es raains des enemis, Machab. 
x, 2. Yous irez à Cologne la fort cité garnie, Sax. 
vu. Ne volt rien pur eis faire : dunc s'en sunt ro- 
turné, E li sainz arcevesque ala à sa cité, Th. le 
mart. 126. || xm* s. Et pour noient demandissiés 
plus bele cité ne plus fort, villeh. xliv. A Paris la 
cité [j'] esteie un venredi, Rerte, i. Et je fui ame- 
néeen lacit de Paris, ib. xxx. Droit vers Paris shm 
vont, Ia cité noblo et gent, ib. cxxxiv. II n'i a mais 
nul franc, ne prelas, no baron, N'en chité, ne à 
ville, ne en religion, rutf.b. 234. ||xv° s. Donné le 
jour Saint Valenlin mártir, En la cité de gracieux 
desir, Oü avons fait nostre conseil tenir Par Cupido 
et Venus souverains, cn. d^rl. La lectrede retenue. 
EUes desirent les cilez, Les doulz mos à eulx [elles] 
reoitez, Festes, marchiez et le theatre, e. desch. 
Podsiesmss. 1'° 528, dans lacurne. En pluseurs vil- 
les et citez des pais et royaumes du monde, in. ib. 
f* 395, Pequit au dit ambassadeur qu'ilz lui fissent 
faire ouverture par le dit des Cordes de la cité d'Ar- 
ras; car lors il y avoit muraillos entre la ville et la 
cité, et portes fermans contre Ia dite cité; et main- 
tenant ou a Topposite, car la cjté ferme contre la 
ville, comm. Mém. p. 394, dans lacurne. 

— ÈTYM. Provenç. cíii, civitat, ciulat, ciptat; 
catai, ciulat; espagn. ciudad; portug. cidade; ital. 
aí(á;du latin civilatem, cité. On remarquera 1'ancien 
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franoais cit, et le provençal cm, qui viennent non 
de civiiálem oú 1'accent est sur ta, mais de cívitas 
oü Tacoent est sur ci; de sorte que cit et ciu est le 
nominatif, eleilé, ciutat,le régime: c'est undes très- 
rares exemples oü, dans le françaiset le provençal, 
les noms en as ont conservé le nominatif et le ré- 
gime latins. 

2. CITÉ, ÉE (si-té, tée), part. passé. || 1° Sommé 
de comparallre. Cité devant le juge. || 2° Allégué en 
forme deciialion. Lespassages de TÉcriture cités par 
Bossuet. L'auteur cité. |! 30Nommé, renommé. 11 est 
cité pour sa bravoure. 

f CITEAUX (si-lô), s. m. Nom de la principale 
maison de 1'ordre des Bernardins, qui,émané de 
celui de St-Benolt, a eü pour inslituteur saint Ro- 
bert, abbé de Molême. Cet abbé, en 1098, se retira 
avec 20 de ses religieux dans un lieu appelé Citeaux, 
íi B lieues de Dijon, diocèse de Châlon-sur-Saòne, 
et saint Bernard en II I3y conduisit 30 de ses com- 
pagnons. En France on appelle Bernardins tous les 
religieux de 1'ordre de Citeaux. II y a des religieuses 
de cet ordre appelées récollettes de Citeaux. 

— ÈTYM. Voy. CISTERCIEN. 
CITEU (si-té), ti. a. || 1° Appeler à comparaitro 

devant le juge. Citer un débiteur en conciliation. 
On le cita au concile. Cette dernière aurore éveillera 
les morts; L'ange rassemblera les débris de nos 
corps; II les ira ciler au fond de leur asile, lafont. 
Odes, vi, 8. || 20En parlant du grand maitre de Malte, 
sommer les chevaliers de se rendre à Malte. Tous 
les chevaliers furent cités à Malte, parce que File 
était menacée par les Turcs. || 3°Rapporter un texte 
<\ Fappui de ce que Fon avance. Quoique je ne fasse 
que rapporter simplement et citer fidèlement leurs 
paroles, pasc. Prov. 7. Ce passage que S. Paul cite 
ici, eoss. Hist. n, 7, II citait la Ste Écriture et los 
Péres, sév. II6. Là-dessus il cita Virgije etCicéron, 
Avec force traits de science, la font. Fabl. ix, 6. 
On citait d'ApolIon Foracle solennel; On menaçait 
ce flls du meurtre paternel, volt. OEdipe, m, 4. 
|| Absolument. Hérille, soit qu'il parle, qu'il haran- 
gue ou qu'il écrive, veut citer, la bruy. xii. || Fa- 
milièrement. Citer son auteur, nommer celui de qui 
Fon tient une nouvelle. Vous pouvez répéter ce que 
je viens de vous dire, mais ne me citez pas. || AMn- 
diquer, désigner une personne, une chose digne 
d'attenlion. On cite partout cette femme pour son 
élégance. Caligula, Néron, Monstres dont à regret 
je cite ici le nom, rac. Bérén. n, 2. Je pourrais 
vousciterdespontifesingrats,m. i.chén. Charles IX, 
iii, 2. Au rang de ces grands noms nous pouvons 
être admis; Soyons cités comme eux au rang des 
vrais amis, a. chén. 184. || 5°Se citer, r. réfl, Rien 
n'est plus désagréable qu'un homme qui se cito lui- 
même à tout propos, larochep. Réj. div. 173, c. 
Leurs officiers étaient dignes d'euxou le devenaient; 
car, pour conserver Fascendant de sou grade sur 
de pareils hommes, il fallait avoir à leur montrer 
des cicatrices et pouvoir se ciler soi-mêmo, ségur, 
Hist. de Napol. m, 3. 

— SYN. citer, alléguer. Alléguer est plus géné- 
ral que citer. On aliègue toutes sortes do choses, 
des faits, des raisons, des passages d'auteurs. Mais 
on ne cite que des passages empruntós à des éori- 
vains, ou des paroles entendues. 

— HIST. xiv" s. Quant il virent que 11 pere cilez 
ne venoient pas en senat, bercheure, f* 03, verso. 
|| xvi* s. Ciler les auteurs par centons, card. du 
perron, dans le Dict. de dochez. 

— ÈTYM. Provenç. et espagn. citar; ital. citarc; 
du latin citare, meftre en mouvement, fairo venir, 
ciler, fréquentatif de ciere, mouvoir. 

CITÉRIEUR, EURE (si-té-ri-eur, eu r'), adj. 
Terme de géographie. Qui est en deçà, de nolro 
côlé. Les Alpes citérieures. L'Inde cilérieure, Finde 
en deçà du Gange. 

— ÈTYM. Latin citerior, de eis, en deçà. 
CITERNE (si-tèr-n'), s. (. || l°Réservoir oü Fon 

recuéille et conserve les eaux pluviales. J| 2° Terme 
de marine. Pctit navire pour porter Feau douce aux 
bàtimentsen rade.|| 3°'forme d^natomio. Citerne lom- 
baire ou réservoir de Peoquet.dilatalion que pqésente 
le canal thoracique à son origine, dans la région 
lombaire, et oú abontissent les vaisseaux cbylifères. 

— HIST. xn* s. Et li alquant se muscierent en 
fosses, e en rochiers, e en cistsrnes, Róis, 42. 
Uendez-vous bonement, puis estoroz vous en bona 
pais, et tendrez voz beles vignes, et voz bonés cis- 
ternes et vos riches manantises, ib. 4io, || xm°s. 
Ce est les eves dos cisternes qui sunt de pluie, mua 
Dieux en sane, Psautier, 1*95. Tandis que il les em- 
menoit, une vielz citerne sur quoi il passa, li fondi 
desous; li trois cheval et 11 alerent au fons, joinv. 
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272. II xvE s. Ni aura bois si fort ramé, Roce, mon- 
tagno nu citerne [antre], Ne lieu qui conforte et 
gouverne Besie,... froiss. Poésies mss. p. 178, dans 
i.acurne. || xvie s. La citerne est un receptacle d'eau 
de pluie, o. de serres, 774. Une autre sorte de cis- 
ierne [filtrante] a eslé inventée par le seigneur 
Jlanfredo Bulbani, id. 78). 

— ÉTYM. Bourguig. cüane; provenç. cisterna; 
cspagn. et ital. citerna; du latin cisterna; de cisto, 
coffre, de xíotí). 

CtTERNEAU (si-ter-nô), s. m. Petite citerne oü 
Tcau laisse déposer les matières les plus grossières; 
les ci terneaux reçoivent Peau avant la grande citerne. 

— HIST. xvi" s. Ce peüt puits [qui reçoit la pluie 
et Tenvoie dans le filtre de la citerne] est appellé 
cisternon, o. de serres, 781. 

— ÉTYM. Diminutif de citerne. 
f CITHAUE (si-ta-r';, s. f. Sorte d'instrument à 

cordes en usage chez les anciens. Nous suspendí- 
mes nos citliares Aux saules qui bordaient ces ri- 
vages déserts, malfilÂtre, Traduct. du psaume 
<36. || Aujourd^ui, en AUemagne, sorte de tycn- 
panon dont les cordes sont pincêes avec les doigts, 
ao lieu d'être, comme dans le tympanon, frappées 
avec un plectre. 

' — hist. xnie s. Et ot [il y eut] vieles et citoles, 
la Hose, (8584. H xive s. Cithare, ce est cythole, 
oresme, dans meunier. 

— ÉTYM. Le mfime mot que guitare (voy. ce mot). 
Provenç. cilhara, cidra, cilhola; espagn. citara; 
portug. cithara; ital. citara,-du latin cilhara, du 
grec xdjápa. II y a, pour ce mot, deux accentua- 
tions : Taccentuation latine, cithara, qui a donné le 
provençal citra; et 1'aocentuation grecque kilhára, 
qui adonné citara, et le vieux françaiscitoíe. Onadit 
clthariser pour jouer de la guitare ; Vous, Orpheus, 
tant bien citharlzant, jean d'auton, Annales de 
I.ouis XII, ms. f° (31, dans lacurne. 
| CITIIARÈDE (si-ta-rè-d'), s. m. Terme d'anti- 

quité. Celui qui joue de la cithare. 
— ÉTYM. Cilharcedus, de y.iOaptoSò;, de xiDápa, 

cithare, et àoiSòç, chantre. 
f C1TIIARISTE (sPta-ri-sf), s. m. Synonyme de 

citharède. 
f C1TIIARISTIQDE (si-ta-ri-sti-k"), s. f. Terme 

dhmtiquité. Art de jouer de la cithare. 
f CITKiRADE (si-ti-gra-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui marche avec rapidité. 
— ÉTYM. Latin cilus, vite, proprement poussé, de 

cieo, pousser, radical de citare (voy. citer), et 
gr adi, marcher (voy. grade). 

t CITOLE (si-to-1'), s. f. Nom qu'on donnait dans 
le moyen Sge à la cithare. 

— ÉTYM. Voy. CITHARE. 
CtTOYEN, ENNE (ci-to-iin, iè-n'; plusieurs disent 

ci-toi-iin, ii!-n'),s. m. et (. H Io Celui, cellequi jouit 
du droit de cité dans un État. Exercer les droits de 
citoyen. Le titre glorieux de citoyen romain, corn. 
Nicom. i, 2. Pespère de vous faire voirqu'Archias est 
citoyen romain, patru, Traduclion dudiscourspour 
Archias.Les com<5diensn'avaieutqu'àdéclarer qu'ils 
n'exerceraient plus leur profession, jusqu'à ce qu'on 
cílt trailé les pensionnaires du roi comme les autres 
citoyens qui n'ont pas 1'honneur d'appartenir au 
roi, volt. Lelt. á Mlle Clairon, 27 aoüt 1701. Ath&- 
nes était libre, c'était le centre d'une république, 
ses citoyens étaient égaux, la bruy. Discours sur 
TMoph. Les citoyens de Paris et tout ce qui tenait 

la robe voyait dans le parlement un corps auguste 
qui.... VOLT. Louis XIV, 4. || Un bon citoyen, un 
homme soumis aux lois. Aussi bon citoyen que vé- 
ritable amant, coRN.//or. i, 4. Vous pensez en excel- 
lent citoyen, et vous vousexprimez en grand poete, 
volt. Lett. AbbéDelüle, juin itgi. || Absolu- 
raent, dans le même sens que bon citoyen. Nous 
sommes Iranquilles, et tous ces gens-lci sont des 
perturbateurs ; nous sommes citoyens, et ils sont 
sédilieux, id. Lett. iMvétius, 27 oct. 1700 Enfin 
le prince de Condé se résolut à une guerre qu u eút 
dft commencer du temps de la Fronde, sil avait 
voulu fitre le mallre de FÉtat, ou qu'il n'aurait dd 
jamais faire s'il avait 6té citoyen, id. Louis XIV, 5. 
Les excellentes méthodes que vous avez données 
pour élever des jeunes gens en citoyens, id. Lett. 
laChalotais, 27 sept. 1784. Je me suis avisé do de- 
venir citoyen, aprôs avoir élé longtemps rimailleur 
et mauvais plaisant, id. Lett. VAblé Irail, 4 déc. 
1701. On lui sut à Paris beaucoup plus mauvais gré 
de la suppression de quelques rentes, qu'on ne fut 
sensible au bien général qu'il faisait; il y avait plus 
de bourgeois que de citoyens, id. Louis XIV, 29. 
II Un grand citoyen, un homme dont tous les actes 
ont le ken du pays pour objet. || Titre qui, pendant 

la république française, avait remplacé le mot de 
monsieur. Bonjour, citoyen. Le citoyen un tel. || Fa- 
milièrement et par plaisanterie. De voir autour de 
soi croitre dans sa maison, Sous les paisibles lois 
d une agréable mère, De petits citoyens dont on croit 
ètre père, boil. Sai. x. |l Plus familièrement en- 
core. Cest un drôle de citoyen, c^st un homme 
bizarre, fanlasque. || 2o Habitant d'une cité, d'un 
pays. Les diverses classes de citoyens. Bien n'est 
privé dans leur vie [des grands]; Pétranger, dans 
les cours les plus éloignées, a les yeux sur eux 
comme le citoyen, mass. Pelit caréme, Purificar 
tion Oue je ne conseillerais ni à une Parisienne 
d'aUer dans les Alpes ni à une citoyenne de nos 
rocbers d'aller à Paris, volt. Lett. Mme du Deffanl, 
22 juillet 1701. On ordonnait, sous peine dela vie, 
à tous les citoyens de sortir en armes bors de leurs 
maisons, et de se ranger sous les drapeaux de leurs 
quartiers, m. Louis XV, 21. Nous voyons cent fois 
plus de diamants aux oreilles, au cou, aux mains 
de nos citoyennes de Paris et de nos grandes villes 
qu'il n'y en avait chez tentes les dames de la cour 
de Henri IV, id. Uhomme aux ioécus, Préambule. 
II y avait beaucoup plus de gens de robe et de sim- 
ples citoyens que d'officier3, id. Louis XV,1.1| Ci- 
toyen du monde, citoyen de Tunivers, homme qui 
met les intérêts de 1'humanité au-dessus de la 
patrie. Celui-là se pouvait dire citoyen du monde, 
avec autant de droit que cet autre des Athé- 
niens qui s'en vantait, yoit. Lett. 120. |1 Fig. 
II perd le droit et le privilége de citoyen des 
saints, mass. Prosp. On ne sera pas étonné qu'il 
[M. de Malezieu, de PAcadémie des sciences et de 
1'Académie française] füt citoyen de deux Etats si 
différents, fonten. jl/aíesteu. 1| Familièrement. Les 
citoyennes des étangs [les grenouilles] , la font. 
Fabl. vi, 12. Comme ils sont dodus et gras Ces bons 
citoyens du Maine! bérang. Chapons. |{ Dans le sens 
de concitoyen. Us le vinrent prier de leur rendre 
leurs citoyens qu'il avait faits prisonniers, d'aiílan- 
court, Arrien, liv. 1, dans richelet. Faire du bien 
à ses citoyens , boss. Hist. 11, o. || 3o Adj. Dévoué 
aux intérêts de son pays. Ministre, soldat citoyen. 
Oh! si ces vers, vengeurs de ia cause publique.... 
Obtienuent de mon roi quelques regards amis, S'il 
prête à ma faiblesse un bras qui la soutienne, On 
verra de nouveau ma muse citoyenne FIétrir ces no- 
valeurs.... gilb. Le XVUl"r siècle. Supposez que la 
passiou de faire le bien de FÉtat, passion qui anime le 
gouvernement aetuel sousun roi citoyen.... Hphé- 
mérides, t. 11, p. 68, 1760. 

— HIST. xu" s. E se tu vols parler de mun povre 
lignage, Des citehains de Lundres fui nés en cel 
estage, Th. le mart. 87. || xm" s. Li citien des villes 
ne deivent issir hors de la cité par allors que par les 
portes, Liv. de just. 66. Note que trois manieres de 
causes sunt: criminei, esperitel et citeenne; et la 
quarte est meslée, ib. || xiv" s. Et ancor quert il 
plus ou doit querir felicité pour soy et pour les ci- 
toiens de sa cité, obesme, Elh. 316. Ceulx qui met- 
tent et ordenent les loys, estudient, labeurent et 
font par lours loys que les ciloiens se acoustument 
à estre bons par bonnes operacions, ib. 34. Et Glo- 
rians chevauche, li damoisiaus adrois, Les chi- 
toiens assaut à six mil Boulenois, liaud. de Seb. 
iv, 32. Renonçons ii toutes deffenses de fait et de 
droit canon ou citoyen [civil], nu cange, civilis. 
|| xv« s. Quand les citoyens virent la maniere d'eux, 
ils fermerent leur ville, afin que plus 11'y en en- 
trast, froiss. n, m, «8. 

— ÉTYM. Provenç. ciuladan , cipladan; catai. 
Ciuíadá; espagn. ciudadano, portug. cidadão; ital. 
cittadino; d'unbas-Iatin civitadanus, de cmías,cité. 

f CITRAGON (si-tra-gon), s.m. ün des noms de 
la mélisse, à cause de Fodeur de citron que, frois- 
sée, elle exhale. 

CITRATE (si-tra-t1), s. m. Terme de chimie. Sei 
forme par la combinaison de Tacide citrique avec une 
base. 

— ÉTYM. Citrique. 
CITRIN, 1XE (si-trin , tri-n'), adj. Qui est de la 

couleur du citron. Couleur citrine.|| S.m. Le citrin. 
— HIST. xiv" s. Semblablement metal parfait, 

Qu'est or, vient b ung mesme effect, Mais quil de- 
meure dans sa mine, Et meurisse en couleur ci- 
trine, Trait. d'alch. 424. ||xvi» s. [Les cholériques] 
ont la couleur citrine ou jaunastre, paré, Introd. 
0. Rougeur tirant sur le citrin ou jaunastre, id. 
viu, 10. La couleur de visaige doit estre citrine ou 
brune, Rosier histor. 1, 4. 

— ÉTYM. Latin cilrinus, de citrus (voy. citron). 
CITRINE (si-tri-n'), y. f. Terme de pharmacie. 

Huile essentielle de citron. 

t CITRINITÉ (si-tri-ni-té), s. f. Couleur cítrina 
— HIST. xvi" s. Et combien que la partie appa 

roisse rouge, toutes fois elle tend plus à citrinité, 
c'est à dire couleur jaunastre, qu'à la couleur san- 
guine, paré, xx, 9. 

— ÉTYM. Citrin; provenç. citrinitat; ital. ci- 
trinità. 

CITRIQUE (si-tri-k'), adj. Terme de chimie. Acide 
citrique, acide qui se trouve, libre ou combiné., 
dans un grand nombre de productions végétales, 
notaminent les citrons, les groseilles. 

— ÉTYM. Latin citrus (voy. citron). 
CITRON (si-tron), s. m. ]] l"Fruit du citronnier, 

d'un jaune clair et de saveur acide. Jus de citron. 
Citrons confits. Glace au citron. Sentez-vous le citron 
dont on a mis le jus Avec des jaunes d'oeuf mêlés 
dans du verjus? boil. Saí. 111. Ses cheveux blonds 
étaient fareis de ce ruban couleur de citron, hamilt. 
Gramm. 7. || Ètre jaune comme un citron, avoir le 
teint, la peau très-jaune, soit naturellement, soii 
par maladie. || 2° Nom de chien, tiré de la couleur. 
Son père s'appelait Castille, comme un chien citron, 
st-sim. 140, 134 Citron, Votre chien, vient là- 
bas de manger un chapon, rac. Plaid. 11, 13 
11 3° Adj. invariable. Qui est de la couleur du citron. 
Taffetas citron. Étoffes citron. 

— HIST. xiv" s. Noisettes confites, chitron, Héna- 
gier, 11, 4. || xvr s. Jus de iimon ou citron, paré, 
vm, 14. Les citrons, limons,... o. de serres, 707. 

— ÉTYM. Dérivé, à Faide de la finale on, du la- 
tin citrus, citron. 

]- CITRONNAT (si-tro-na), s. m. Conserve de ci- 
tron. 1| Dragées qui contiennent de Técorce de 
citron. 

— ÉTYM. Citron. 
f CITRONNÉ, ÉE (si-tro-né, née), pari. passé. 

Oú l'on a mis du jus de citron. Tisane citronnée. 
C1TRONNELLÉ (si-tro-nè-T), s. f. Nom de Taurone 

et de la mélisse officinale. [1 Liqueur qui se nomme 
aussi eau des Barbades, et qui se fait avec des 
écorces extérieures de citron, bien miíres et séchées 
au soleil, sur lesquelles on verse une quantité pro- 
portionnée de Ia meilleure eau-de-vie. 

— ÉTYM. Citron. 
f CITRONNER (si-tro-né), v. a. Terme de cuisine. 

Imbiber de jus de citron. 
— ÉTYM. Citron. 
CITRONNIER (si-tro-nié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel l's se lie ; les citronniers et les orangers, 
dites; si-tro-nié-z et), s. m. Genre de végétaux qui 
renferme deux espèees principales, Foranger (citrus 
aurantium, L.) et le citronnier proprement dit ou de 
Médie (citrus medica, L.). 

— HIST. xvi" s. II semble que les antiques n'aient 
cogneu que le seul citronier, pour ne faire mention 
auoune des oranges, limons, ne ponciles, o. de 
SERRES, 707. 

— ÉTYM. Citron. 
C1TROUILLE (oi-trou-lF, 11 mouillées, et non ci- 

trou-ye), s. f. || 1° Nom de certaines variétés de Ia 
courge (cucurbita pepo, L. cucurbita citrullus, L.). 
II 2" Le fruit qui se mange de diverses façons, et dont 
les semences, regardées comme adoucissantes, con- 
stituem une des quatre semences froides majeures des 
anciens. Potage à la citrouille. Citrouille fricas- 
sée. Dieu fait bien ce qu'il fait; sans en chercher 
la preuve En tout cet univers et Faller parcourant, 
Dans les citrouilles je la treuve : Un villageois con- 
sidérant Combien ce fruit est gros et sa tige menue ; 
X quoi songeait, dit-il, Fauteur de tout cela? II a 
bien mal placé cette citrouille-là 1 Eh parbleu? je 
1'aurais pendue Â l'un des chênes que voilà, la font. 
Fabl. ix, 4. Tout le monde'est comme Mathieu Garo 
qui recherche pourquoi les citrouilles ne viennent 
pas au haut des chênes, volt. Lett. Mme du Dsf- 
fant, 19 fév. 1766. 

— HIST. xni°s. Citroles sont froides plus que con- 
combre, alebrAnt, f" 57. || xvi" s. Prenez des ci- 
trouilles pistées [pilées], et soyent appliquées dessus, 
paré, xxi, 21. Qúant aux courges, de trois princi- 
pales sortes en avons-nous, distinguées par ces mots, 
courges, cougourdes, citrouilles.... Quant aux ci- 
trouilles, 1'engeance nous en est venue des roiaumes 
de Naples et d'Espaigne, de differentes especes, dont 
les aucunes sont de monstrueuse grosseur et pesan- 
teur o. de serres, 547. Le citre est une autre es- 
pece de citrouille qu'on esleve, principalement pour 
la graine servant en medecine, et sa tíliair pour 
viande aux pourceaux.... elle estnoire, m. 647. 

— ÉTYM. Berry, citrulle; ital; citriuolo; du latin 
n'(r«y,citron, à cause de la couleur, qui est jaune. 

j- CIVADE (si-va-d'), y. f. Nom de Favoine dans 
quelques cantons, 
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— ÉTYM. Espagn. cébada, orge; du latin cibare, 
nourrir, alimenter. 

IUVADIÈRE (si-va-diô-r'), s. f. Terme de marine. 
Nom d'uneYOÍle à peu prèsabandonnée aujoiird'hui, 
qui s'attacliait à une vergue suspendue sous le mât 
de beaupré. Un coup de gouvernaü donné et une 
civadière mise mal à propos' mirent le vaisseau liors 
de son rang; mais Ruyter, qui était blessé, ne pro- 
fita pas de cet avantage, Mém. de Yillette, dans jal. 

— HIST. xvr s. 11 abat et amure sa grand voile 
tout d'uu coup, et hinsant la oivadiere.... ii'aud. 
Ilist. II, 50.'" 

— ÉTYM. Espagn. cebadera, sebadera, cevadera; 
portug. cevadeira; \la\. zevadera, eivada, civadera, 
civadiera; génois, sivadea; greo mod. vÇiêáôa. 

CIVE (si-v!) ou CIVETTE (si-vè-t'), s. f. Nom don- 
né à plusieurs petites espèoes ou variétés du genre 
ail, et principalement à Vaü schaenoprason de 
Linné, lesquelles sont appelées aussi ciboulette. 

— HIST. xme s. Oingnons, poiriauz, naviaus, oi- 
vos, qui viennent par eaue ne par ferre, doivent de 
cliascune charetée déux deniers de tonlieu, Liv. des 
mét. 334. As autres biens qui sunt forain, Ne tu, ne 
uul homme qui vive, N'i avés vaillant une eive, la 
llose, 635G. Lede estoitetsale et foulée Ceie ymage, 
et megre et chetive, Et aussi vert cum une eive, ib. 
198. || xv's. Eu sang qu'on met en poylettes secher 
Cbez ces barbiers, quant plaine lune arrive, Donl 
Tung est noir, Tautre plus vert que eive, villon, 
Ballade. D'aulx et civols qui causent forte aleine, 
N'en mangeassent bise crouste frottée, id. Contre- 
dits de Franc Gontier. 

— ÉTYM. Provenç. ceba; catai, cebcta; du latin 
expa, oignon. 

CIVET (si-vè; le t ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire; au pluriel Fs se lie : des si-vè-z épicés; 
eiveis rime avec traits, succès, paix), s. m. Ragoút 
de lièvre dans lequel il entre beaucoup de eives et 
d'oignons. || On dit aussi civet de chevreuil, d'oie, 
d'outarde. 

— UEM. Régnier écrit civé (Blanchir en un civé, 
non en une lessive, Saí. xi) comme anciennement, 
ce qui est, vu Fétymologie, Ia bonne orthographe. 
Cest aussi celle deFuretiêre, de Riohelet et du Dio- 
tionnaire de FAcadémie jusqu'à Fédition de 1702 oú 
elle éorit civet. 

— HIST. xiu's. Lievres et connins au civé, Fa- 
hliaux, baruazan, t. iv, p. 88. ||xv's. Fortes saus- 
ser, oingnons ne aulx, Civoz aguz,poivre ne graigne 
Neusez, car trop font mal et paine, e. desch. l'oé- 
sies mss. f° 485, dans lacurne. |] xv' s. Or y avoit 
un gros seigneur notable.... Faifeu 1'alloit bien fort 
souvent esbattro, Et pourcertain, sans faire long 
civé, Ã la maison il estoit fort privé, Legende de 
maistrePierre Faifeu, ch.xxn. 

— ÉTYM. Latin ccepatum, de expa, eive (voy. cive) : 
mot à mot, plat A 1'oignon. Csepatum étant un par- 
ticipe passé a donné civé, comme amatus, aimé. 

t. CIVETTE (si-vè-f), s. f. Voy. cive. 
2. CIVETTE (si-vè-f), s. f. j| l"Ouadrup&de car- 

nivore semblable à une raartre, dit aussi chat mus- 
qué (viverra civetta, L.). || 2" Substanoe onetueuse, 
d'une forte odeur de musc, sécrétée par des glandes 
situées au-dessous de 1'anus de la civette. Qui n'avait 
pas le goüt du musc, civette, ou d'ambre, régnier, 
Saí. xi. || Fig. L'on a beau. faire bien , et semer ses 
écrits De civette, benjoin, de musc etd'ambre gris, 
régnier, Saí. iv. 

— hist. xv' s. Une petite boisteleote d'argent à 
meetre cyvecte, ee laborde, Étnaux, p. 242. Pour 
une cage pour mettre une civette nouvellement ve- 
nuede Levant, id. ib. p. 243. Mais que ce joune ba- 
cbelier, Laissast ces jéunes bachelettes; Non, etle 
deust-on vif bruler.... Plus doulces lui sont que ci- 
vettes, villon, Cr. Testam, double bali. 

— ÉTYM. Bas-grec, Çaitsviov, do 1'arabe iabãd, 
la substance onetueuse que fournit la civette, detra- 
bad, écume. 

CIVíEKE (si-viô-r'), s. f. || l0Kngin propre A trans- 
portei des fardeaux.qui aquatrebras et estporté par 
des hommes. Brissac mo mit sur une civière A fu- 
mier et il me flt porler par deux paysans, retz, iv , 
324. || 2° Terme de marine. Cordage tenant lieu de 
raeage, A la vergue de civadière. Sorte d'élingue 
pour changer les canons d'affilt. || 3° Nom du bou- 
vreuil, dans quelques cantons. || 4° Dans la papeto- 
rie, sorte de filtre. || Proverbe. En cent ans bannièro, 
en cent ans civière, ou cent ans bannière, centans 
civière, se dit pour exprimer que les plus illus- 
tresfamilles rentrent, Ala longue, dansla foulo vul- 
gaire, en un mut que toutes les fortunes cbangent. 

)— hist. xiii's. Cest com le jeu de Ia civiere, 
L un va dovant, 1'autre derriere, Cen est Fusage, 

CIV 

Choses qui faillent en menage. || xiv's. Et tuvons 
tant de vins, parmi no cherveliere [vins qui nous 
portent A la cervelle, A la tête], Qu'il nous con- 
vient porter dormir A la chiviere, Baud. de Seb. 1, 
897. || xvi' s. 11 y a un vieil proverbe françois qui dit, 
en cent ans banniere, en cent ans civiere: qui a 
esté inventé pour signifier, chacune cliose avoir son 
acroissement et sa declinaison, lanoue, 225. Un 
laquais, qui roulle une civiere et une malle verte 
dessus, d'aub. Feen. iv, 13. Et ceuxqui [les peuples 
nômades] toutes saisons Leurs maisons Roulent sur 
une civiere, uons. 442. Nostre Jacques, roy de 
Naples et de Sicile, qui, beau, jeune et sain, se 
faisoit porter par pays en civiere, couché sur un 
mesehant oreiller en plume, mont. iii, 287. 

— ÉTYM. Picard, chivière; bourguig. seveire, ci- 
veire; vénitien, civiera; milanais, scivera; ital. 
civéo, civéa; du bas-lat. cceno-vehum, de ccenum, 
boue, et vehere, porter (voy. véhicule), la civière 
servant d'ordinaire A porter du fumier. Lfitalien, 
civéo, civéa, représente directement le bas-latin, 
dont les autres formes proviennent par dérivation. 

CIVIL, ILE (si-vil, vi-F; au pluriel l's ne se lie 
pas; des employés ciyils A tout le monde; dites ci- 
vil-A.... cependant plusieurs prononcent cette s: 
ci-vil-z A....), adj. || 1° Qui concerne les citoyens. 
La vie, la sociélé civile. Guerre civile, guerre entre 
les citoyens. La France, sortie enfin des guerres ci- 
viles, commenoait A donner le branle aux affaires 
de 1'Europe, boss. le Tellier. La vigueur qui, du- 
rantcinqans, lui íit dévouer sa tête aux fureurs ci- 
viles,iD. ib. Pourquoi nous déchirer par des guerres 
civiles? corn. //or. i, 4. Et les proscriptions et les 
guerres civiles, id. Cinna, i, 3. Un parti qui causa 
quelque émeute civile, mol. TÉtour. IV, I. Soit qu^n 
sa dernière tête L'hydre civile farrête, malh. h, o. 
Les vertus civiles, qui font toute la douceur et toute 
Fharmonie de la société, massillon, Contg. || An- 
née civile, Fespace de temps qui est réglé, dans 
ohaque Btat, pour la durée des affaires du barreau, 
des cours de justice, etc. || Année civile se dit par 
opposition A année astronomique. Comme celle-ci 
vaut A très-peu près 366 jours et un quart, pour 
éviter cette fraction de jour, on compte trois années 
de 305 jours, et Ia quatrième qu'on nomme bissex- 
tile en a 360. D'un autre côté, Fannée astronomique 
commence au solstice d'hiver, le 21 décembre, et 
Fannée civile au 1" janvier qui suit. || Etat civil, 
la condition d'une personne résultant de sa filia- 
tion, de ses alliances, de ses droils de famille. 
|| Actes civils, actes qui constatent 1'état civil des 
personnes. || Officier de 1'état civil, fonctionnaire 
qui est chargé d'enregistrer les naissances, les ma- 
riages et les décès. || Droit civil, Fensemble des lois 
qui règlent 1'état des personnes, les biens et les di- 
verses manières d^cquérir la propriété. Se dit par 
opposition A droit politique, droit criminei, droit 
commercial, droit des gens, droit canonique. |i Droits 
civils, ceuxdont lajouissance est garantie par la loi 
civile A tont Franeais. Mort civile, privation com- 
plète des droits civils. || Lista civile, somme allouée 
snr le budget de FEtat au souverain. || Jour civil, 
espace de vingt-quatre heures qui se comptent d'un 
minuit A 1'autre, || 2° Terme de jurisprudence. Civil 
se dit par opposition A crimine!. Code, procès civil. 
Tribunal civil. Matière, procédure civile. || Partie 
civile, celui qui agit en son nom et dans son pro- 
pre intérôt contre un accusé. ||Intérêts civils, le dé- 
dommagement dú sur les biens d'un criminei A ce- 
lui qui a souffert du crime. Les effets civils d'im 
jugement criminei. || Requête civile, voie exlraordi- 
naire admise par la loi en certain cas pour faire 
rétracter un jugement ou arrêt rendu eu dernier 
ressort. || Substantivement. Le civil, la voie civile, 
par opposition au criminei. Vous pouvez le pour- 
suivre au civil, mais non au criminei. || 3° Civil se dit 
paropposition A militaire. Courage civil. Emploi civil. 
Les autorités civiles, militaires, eoolésiastiques. I!â- 
timentscivils. || Substantivement. Lecivilpar opposi- 
tion au militaire. || Les militaires disent aussi un civil, 
pour un bourgeois. !| 4° Se dit aussi par opposition 
A politique. Ordre civil. IjSe dit enfin par opposition 
A religieux. |{ B" Qui apparticnt A la société, parop- 
position Asauvage. Ces peuples ne se sont pointfor- 
més eux-mêmes par degrés; ils ont été transportés 
du fond des forêts et de 1'état sauvago au miliou 
des cités et de 1'état civil, chateaud. Génie, m, ni, 
2. || 6° Affabla, poli, courtois. Civil A ceux A qui il 
ne pouvait être favorable, flécu. Lamoign. Autre- 
fois le rat de villo Invita le rat des obamps, D'une 
façon fort civile, A des reliefs d'ortolans, la font. 
Fabl. i, 9. La recherohe [de ma filie] en pouvait 
être honnête et civile, mol. le Dcp. tu, 8- Recon- 
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naissezle hérosqui, toujours égal A luí-même, sans 
se hausser pour paraitre grand, sans s'abaisser pour 
être civil et obligeant, se trouve naturellement tout 
ce qu'il doit être envers tous les hommes, boss. Louis 
de Bourbon. 

— HIST. xiV s. Ou'il vousist se recordei de la ci- 
vile compeignie en laqueüe il estoit nez, bercheure 
f0 64, recto. 11 a convènu que les civiles privées dis- 
cordes aient esté remises et delaiées, id. f° 42, verso. 
Et celle apert estre scienoe civille, oresme , Eth. III. 
Toute paine criminelle, corporelle et civille, qu'il 
devroit ou pourroit avoir encourue ou deservie, 
Bibl. des charles, 6» série, t. i, p. 82. || xv s. Adono 
(dit Tuiles) un homme de grande authorité leur 
monstra le grand bien de la vie civile, c'est A dire 
de la communauté de gens, Bouciq. iv, ch. to. Ma- 
let qui estoit civil et subtilhome, nu cange, civilis. 
Oster et meurtrir toute vie civile du roy et du 
royaume, Gérson, Harangue au roi Charles VI, 
p. 16. || xvi* s. II est plus respectueux et civil de.... 
mont. t, BI. Guerres civiles, id. i, t22. Le debvoir 
desarmes et le debvoir civil, id. i, tio. Requeste 
qui semblaraisonnable et civile, amyot, Flamin. 7, 3. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. civil; ital. civile; 
du latin civilis, de cfefs, citoyen. Comparez A civis 
Fanglo-saxon, hiv; goth. heiv. 

CIVILEMENT (si-vi-le-man), adv. || l°En matière 
civile. Poursuivre, juger oivilement. || Ètre mort ci- 
vilement, être frappé de la privation de tous ses 
droits civils. En cet état-lA il est mort civilement, 
et s'est comme déposé soi-mème, balz. 7' Discours 
sur la cour. H Étre civilement responsable du dom- 
mage causé par une personne sur laquelle on a au- 
torité, être tenu des réparations qui dépendent du 
droit civil, en cas de délit. || 2° Avec civilité, d'une 
façon honnête et polie. 11 m'a reçu fort civilement. 
II en a usé le plus civilemont du monde, hamilt. 
Gramm. 5. Je ne laisse pas de vivre civilement avec 
ceux qui ne le croient pas, fonten. Les mondes, 
2C soir. Je n'ai garde d'insulter sur vos misères, 
comme vous le reprochez civilement, balz. Liv. v, 
lett. 3. C'est une grande bonté A vous de prendre la 
peine de nFécrire et de me traiter aussi civilement 
que si je ne vous avais pas les infinies obligalions 
que je vous ai, vou. Lett. 129. 

— HIST. xiv s. Home est ordené A vivre civilment 
et en communité, oresme, Fth. viu, (4, L'on.dit 
que telz gens conversent civilment, id. ib. 180. 
|| xvi' s. Qui repond pour un criminei corps pour 
corps, avoir pour avoir, n'en est pourtant tenu quo 
civilement, loysel, C7i. Et pource qu'il y a deux 
veies de se justifier, 1'une civile et Fautre chevale- 
resque, je ra'oflre A deffendre civilement, que.... 
m. nu bellay, 489. Sylla ayant du commenoemeiit 
usé moderéement et civilement de sa fortuue 
amyot, Sglla, 64. En quoy je ne sçay s'il feit sage-' 
ment ne civilement, de prendre inimitié capitale A 
1'enconlre d'un tel personnage, m. Fiam. 37. 

— ÉTYM, Civile, et le suffixe mení; provenç. ci- 
vilment; ital. civilmente. Dans Fancien fraiiçais, 
civilment, civil est aussi au féminin, par la règle 
des adjeclifs latins en is qui sont des deux genres. 

f CIVILISABLE (si-vi-li-za-bF), adj. Qui peut 
être civilisé. 

— ÉTYM. Civiliser. 
t CIVILISATEDR, TRICE (si-vi-li-za-teur, tri-s'), 

adj. Qui civilise, qui porte A la civilisation. Peuple 
civilisateur. Opinion,religioncivilisatrice. || Substan- 
tivement. Pierre le Grand, le civilisateur de la Russie. 

— ÉTYM. Civiliser. 
CIVILISATION (si-vi-li-za-sion; en poésie, de six 

syllabes), s. f.\\ 1° Actionde civiliser; útatde cequi est 
civilisé, c'est-A-diro ensemblo des opinions et des 
moeurs qui résulle de Faction réciproque des arts 
industrieis, de la religion, des beaux-arts et des 
sciences. Au commencement de ia civilisation, tur- 
got , Pens. et frag. || 2" Dans Fécole do Fourier, ci- 
vilisation signifie la période partioulière de ia vie 
sociale oü sont présentement lesnations européennes. 

— UEM. Civilisation n'est dans lo Dictionnaire 
de FAcadémie qu'à partir de Fédition de (836, et 
n'a été beaucoup employé que par les écrivains mo- 
dernes, quand Ia pensée publique s'est fixée sur le 
développement de Fhistoire. 
 ÉTYM. Civiliser. 
CIVILISÉ, EE (si-vi-li-zé, zée), part. passé. Dot' 

de civilisation. La Grèce civilisée par FOrient. Les 
nalions civilisées, par opposition aux nations bár- 
baros. || S. m. Celui qui vit dans un pays civilisé. 

CIVILISER (si-vi-li-zé), v. a. || 1° Autrefois ren- 
dre civile une matière criminelle. Civiliser un pro- 
cès. Civiliser une matière criminelle. || 2° Rondro 
civil, courtois. La sociélé des dames Fa civilisé. 



CIV 

II Par plaisanterie, oorriger, battre. X moi, rustaut, 
íi moi, que je tous civilise, scabr. Jodelet, I, 2. 
II 3° Polir les mceurs, donner la civilisation. Le 
commerce des Grecs a civilisé les barbares. Je civi- 
lise autant que je peux les Allobroges, volt. Lell. 
Albergali, 5 sept. 1700. ||4° Se civiliser, v. ré/l. 
Fig. et familièrement, s'apaiser, s'arranger. Laque- 
rellese civilise. Cetteaffaire se civilise. Locution prise 
dudroit, oü uneaffaire,de criminelledevenant civile, 
se civilisait et devenait moins grave. || On dit, dans 
un sens analogue, qu'une nouvelle se civilise, pour 
exprimer que la oliose annoncée est moins grave 
qu'on ne 1'avait cru d'abord. || 5° Devenir civilisé. 
Les peuples se civilisent lentement. La France a 
été longtemps barbare, et, aujourdMmi qu'elle com- 
mence à se civiliser, il y a encore desgens attachés 
à 1'anoienne barbarie, volt. Dialogues, 21. || 6oDe- 
venir poli. Cet liomme se civilise. 

— HIST. xvi" s. 11 avoit quelque façon externe 
qui pouvoit Mestre pas civilisée à la courtisane, 
MONT. I, 147. 

— ÉTYM. Civil. 
CIVILITÉ (si-vi-li-té), s. f. || 1° Bonnes manières 

à Tégard d'autrui; usage du monde. On doit traiter 
tout le monde avec civilité. User de civilité. Et comme 
jè connais sa générosité, Nous ne nous combattons 
que de civilité, corn. Poly. n, 5 Tant qu'on 
m'a laissée en quelque liberté, J'ai voulu me dé- 
fendre avec civilité, tu. Iléracl. i, 2. Et vers moi 
tout reffort de son aulorité N'agit que par prière et 
par civilité, id. Nicomède, i, 2. Mais enfin elle est 
reine, et cette dignité Semble exiger de nous quel- 
que civilité, id. ib. u, 4. Mais la civilité n'est 
qu'amouren Camille, Et Famour en Othonn'est que 
civilité, id. Othon, n, 2  Votre espoir trop 
prompt prend trop de vanité Des termes obligeants 
de ma civilité, id. Ilodog'. iv, i. La politesse ílatte 
les vices des autres, la civilité nous empêche de 
mettre les nôtres aujour, montesq. Espr. xix, ic. 
II faut trop de savoir et de civilité fà la cour], Et, 
sij'ose parler, trop desubtilité, régnier, Saí. m. 
Vous tSchez à me contenter d'ailleurs et i couvrir 
une injustice avec beaucoup de civilité, voit. Lelt. 
30. Elle pensa bier rompro en visière à un ne- 
veu de Mme le Challeux, qui lui faisait entendre, 
par manière de civilité, qu'illa trouvait bien faite, 
hac; Lelt. xxxni, d son fils. Les députés de Hol- 
landenefurentpointreçusdes ministres de LouisXIV 
avec cette politesse française, qui mêle la douceur 
de la civilité aux rigueurs mêmes du gouvernement, 
volt. Louis X1Y, 10. || 2'' S. f. plur. Démonstra- 
tions, profestations de civilité. Faire mille civilités 
à une personne, combler quelqu'un de civilités. 
Souffrez que je réponde à vos civilités, corn. Sertor. 
iii, 2. Se fit-il un art de les attirer [les femmes dé- 
votes] ou de les altacher à lui par des civilités, des 
visites de bienséance? fléchier, Panég. n, p. 421. 
Les civilités qu'il lui fit faire, uoss. For. 10. II vous 
a fait des civilités, sév. 568. La Loire à qui vous 
avez fait tant de civilités, id. 19. Je reçois mille ci- 
vilités, id. 165. Je fus promptement retrouver mon 
janséniste, à qui je dis, aprèsles premières civilités.... 
pasc. Prov. i. Et tandis que tous deux élaient pré- 
cipilés Dans les convulsions de leurs civilités, mol. 
Fdcheux, i, i. || Au sing. La masque encore après 
lui fait civilité, mol. Sgan. v, 1. Une visite dont je 
veuxlui faire civilité, va.Fcstin, ni, 7. || La civi- 
lité puérile, ancien livre fait pour apprendre Ia ci- 
vilité aux enfanls. H Familièrement, il n'a pas lu la 
Civilité puérile, se dit de quelqu'un qui manque aux 
devoirs de civilité. 

— KEM. Voltaire, dans ses remarques sur Nico- 
mède, dit que civilité ne doit jamais entrer dans le 
langage héroique. Cet arrêt est trop absolu, et tout 
dépend de la place et de 1'emploi. 

— SYN. CIVILITÉ, POLITESSE, COURTOISIE. Etymo- 
logiquement, la civilité est ce qui préside aux relations 
civiles, c'est-à-dire entre concitoyens; la politesse 
est la qualité de celui qui a été poli; Ia courtoi- 
sio, cello qui émano de la fréquentation de la 
cour, ou plulôt des cours féodales; C'cst de lit que 
le raot est provenu. Ces étymologies distinguent 
suffisamment les trois mots. La civilité est le pre- 
miei' degré; elle a son cérémonial, ses règles, qui 
sont de convention. La politesse est quelque cbose 
de plus; elle ajoute, à l'idée de civilité, des maniè- 
res et une façon de s'exprimer qui ont quelque chose 
de noble, de fin, de délicat. Pour pratiquer la ci-' 
vilité, il faut connaltre les usages; pour avoir la 
politesse, la connaissance de ces usages n'est pas 
absolument nécessaire; et 1'homme distingué d'e3- 
prit et d'éducation aune politesse naturelle. La cour- 
toisie implique, en plus, dos sentiments chcvaleres- 
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ques, c'est-tL-dire le culte envers les femmes, la gé- 
nérosité envers les adversaires et les ennemis, senti- 
ments que ne renferment ni la civilité ni la politesse. 

— hist. xiv' s. Distribucion de honeurs ou de 
pecunes ou de quelconques autres choses qui sont 
partables entre ceulx qui communiquent en une ci- 
vilité ou policie, oresme, Elh. 144. Civilité, c'est 
la maniere, ordenance et gouvernement d'une cité 
ou communité, id. ib. 34. Et differe leur civilité de 
la civilité de ceux qui entendent à faire les citoiens 
bons en Ia maniere que une bonne chose differe 
d'une malvoise, id. ib. 34. || xv' s. Tant de ce les 
enhorta que il les attira à icelle civilité, et que il 
s'assemblerent ensemble, Bouciq. iv, ch. 10. Pour 
la subtilité et civilité [adresse] du dit Malct, lu 
cange, civilis. {{ xvi* s. Ceux qui vont en Allema- 
gne, oü les coustumes eteivilitez [usages] sont dif- 
férentes des nostres, quand ilz sont revenus, onles 
trouve grossiers, lanoüe, 120. Ayant esté nourry à 
laguerre en discipline militaire plus que ès civilitez 
de la ville, amyot, Marius, 2. 

— ÉTYM. Provenç. cítnlífaí; espagn. civilidad; 
portug. civilidade; ital. civilità; du latin civilila- 
tem, de civilis, civil. 

CIVIQUE (si-vi-k'), adj. 111° Qui concerne les ci- 
toyens. Devoirs civiques. Droits civiques, droits qui 
appartienhent au citoyen. L'élection des citoyens 
chargés de voix se renouvelant tous les ans, on se- 
rait moralement súr que les voix civiques seraient 
portées sur les plus dignes, turgot, QEuvres, 1844, 
t. 11, p. 615. || Serment civique, serment d'attache- 
ment aü nouvel ordre de choses qu'on demandait du- 
rant laRévolution. || Garde civique, garde composée 
de citoyens, autrement garde nationale. Gloire à la 
garde civique, Piédestal deslois! bérang. Restaur. 
|| 2° Qui appartient it un bon citoyen. Les vertus ci- 
viques. L'objet de 1'instilution générale d'une bonne 
et civique éducation.... turgot, CEuv. t. 11, p. 634. 
|| 3°Couronne civique, couronne de chêne qu'on dé- 
cernait chez les Romainsàcelui qui, dansunebataille, 
avait sauvé la vie A un citoyen. Ces citoyens sauvés 
aux remparts de Nola, Qui d'un rameau civique lio- 
norèrent Sylla, jouy, Sylla, 1, 4. 

— ÉTYM. Lat. civicus, de civis, citoyen (voy. civil). 
CIVISME (si-vi-sm'), s. m. Sentiments qui font 

le bon citoyen; attachement à la cité, à la patrie. 
|| Dans les lois de la Révolution, dévouement au 
gouvernement établi. Certificat de civisme. 

— rem. Ce mot est un néologisme et ne se trouve 
dans aucune des éditions antérieures à 1835 duDic- 
tionnaire de 1'Académie. On a dit qu'il était dans 
Montesquieu ; 4Le civisme, demandant une préfé- 
rence continuelle de Tintérêt public au sien propre, 
donne toutes les vertus particulières.» Cette citation 
est fausse; la phrase est; Cet araour [des lois et de 
la patrie] demandant.... montesq. Espr. xv, 6. 

— SYN. civisme, patriotisme. Le civisme est du 
bon citoyen; le patriotisme est de celui qui aime et 
sertsa patrie. On voit dès lors que patriotisme est 
plus étendu que civisme; car, pour avoir du civisme, 
il faut être citoyen, tandis que, pour le patriotisme, 
il suffit d'avoir une patrie. Les serfs russes montrè- 
rent beaucoup do patriotisme dans la grande inva- 
sion que fit Napoléon en leur pays. Hampden, en 
refusant une taxe modique qui n'était paslégale, fit 
un acte de civisme. 

— ÉTYM. Voy. CIVIQUE. 
CLABADD (kla-bô), s. m. || 1° Terme de vénerie. 

Chien à oreilles pendantes, qui aboie mal à propos, 
c'est-à-dire sans être sur les voies de la bête. Le ve- 
neur n'a point confiance en ce chien; c'est un cla- 
baud. |) 2° Par extension. Ce chapeau faitle clabaud, 
il est clabaud, il a les bords pendanls. Un chapeau 
clabaud par-dessus mon bonnet, j. i. rouss. Conf. vi. 
Demandez à votre écuyer si vous n'aviez pas votre 
chapeau en clabaud et si vous n'étiez pas noir comme 
undiable etpoudreuxcommeuncourrier,A labataille 
de Fontenoi, volt. Lettr. Richelieu, icjuillet 1756. 
|| 3° Fig. Personne qui crie beaucoup et sans cadse. 

— hist. xvi' s. Ces clabaux de village, desper. 
Contes, lvi Sans levriers, sans clabauts Avez 
forcé le cerfet par monts et par vaux, QEuvres de 
BAÜF, p. 57, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Picard, clabaud, qui a les oreilles pen- 
dantes; vvallon, clabot, clochette pendue au cou 
des animaux; du germanique : holland. klappen; 
allemand kleejfen, bavarder, faire du bruit; ancien 
haut-allem. kh/fôn (comp. glapib). Onvoil la série 
des sens : chien qui aboie mal A propos; mais, ce 
chien ayant les oreilles pendantes, le mot prend 
aussi 1'acception de pendant, tombant. Ce mot, qui 
n'est pas très-ancien dans la langue, paraít être venu 
par nos provinces du nord. 
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CLABAUDAGE (kla-hô-da-j'), s. m. |] l0Aboi de 
chiens. Le clabaudage des chiens dans un chenil. 
[1 2° Fig. Criaillerie sans motif. Son clabaudage ne 
m'effraye point. 

— ÉTYM. Clabauder. 
| CLABAUDEMENT (kla-bô-de-man), s. m. Aotion 

de clabauder. 
— HIST. xvi' s. Aussi n'oyez-vous plus aux classes 

ce clabaudement latin des regens,Saí. J/dre. p. 80.,.. 
Et ce clabaudement et abbayement est un pleur 
pour Timpatience de leur ire, paré, Animaux, 12. 

— ÉTYM. Clabauder. 
CLABAUDER (kla-bô-dé), v. n. 1| 1° Terme de vé- 

nerie . Aboyer sans être sur les voies, en parlant d'un 
chien. VoilA maint basset clabaudant; VoilA notre 
renard au charnier se guindant, la font. Fabl. 
xii, 23. || 2° Fig. Crier sans cause. 11 clabaude contre 
tout le monde. II jura qu'il s'en vengerait, et cla- 
baude aujourfhui contre moi chez monsieur le pro- 
curem général, volt. Lett. d'Argental, 20 oct. 1764. 
Un peuple aimable et vain [les Parisiens].... Qui vole 
au moindre bruit, et qui tourne A tout vent, Y 
juge les guerriers, les ministres, les princes, Rit 
des calamités dont pleurentles provinces, Clabaude 
le matin contre un édit du roi, Le soir s'en va sif- 
fler quelque moderne ou moi, volt. Ép. cix. 

— HIST. xvi's. Cest un vertueux office, Avoir 
pour son exercice Force oiseaux, et force abbois, 
Et en meutes bien courantes Clabauder toutes ses 
rentes Par les champs et parles bois, dubell. iii, 
87, mio. Les chiens abbayent et clabaudent oyans 
le bruit des trompettes, paré, Animaux, 12. 

— ÉTYM. Clabaud. 
CLABAUDERIE (kla-bô-de-rie), s. f. Criaillerie 

sans raison et sans sujet. Peu troublé de toutes ces 
clabauderies. Mais le seigneur plein de furie Fit 
cesser la clabauderie, scarron, Firg. trav. liv. vi. 

— HIST. xvi' s. Vous diriez, A les ouir criailler, 
que 1'Estat s'en va perdu s'il manque de clabauderies 
affinées et de ruses pedantesques, sullv, dans le 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Clabauder. 
CLABAÜDEUR (kla-bô-deur), s. m. j) 1° Terme de 

chasse. Synonyme de clabaud. |1 2° Fig. Clabaudeur, 
clahaudeuse, celui, celle qui crie beaucoup et sans 
raison. Quel clabaudeur assommant! 

— HIST. xvi' s. Les pedans clabaudeurs, après 
avoir questé avec grande estude et science par les li- 
vres, en font monstre et....cnAREON,Sa9esse, 1, 40. 

— ÉTYM. Clabauder. 
f CLApOPODE (k!a-do-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes divisées comme des bran- 
ches. 

— ÉTYM. K).áÒo;, branche, de xkáu, fendre (voy. 
CLASTique), et Ttoü;, Ttoôò;, pied (voy. pied). 

f CLADORRIUZE (kla-dor-ri-z'), adj. Terme de 
botanique. Qui a des racines rameuses. 

— ÉTYM. Kl.áSoç, branche, et pííc, racine. 
CLA1E (klê), s. f. || lo0uvrage de vannier, en 

osier, plat, long de quatre 011 cinq pieds et large 
d'environ trois ou quatre, selon les choses dont on a 
besoin. Une claie A faire sécher des prunes. Une 
claie A nettoyer les habits. H Passer A la claie, jeter 
avec une pelle de la terre pierreuse contre une claie 
qtdon tient entre droite et couchée, de sorte que la 
bonne terre passe et que les pierres retombent au 
bas de la claie du côté du jardinier. || Trainer sur la 
claie, punition infligée autrefois aux cadavres de 
ceux qui s'étaient tués volontairement, ou qui avaiení 
été tués en duel, ou de condamnés A mort. Bruque- 
ment et Cavagnes furent traínés A la Grève sur la 
claie, volt, Maiurs, 171. (| Fig. IIs ont beau trainer 
sur les claies Ce Dieu mort dans leur abandon; lis 
ne font couler de ses plaies Qu'un intarissable par- 
don, v. hdgo, Foi®, 5. || 2°Treillage en bois ou en 
fer servant de clôture pour les pares A bestiaux, les 
propriétés, d'abri pour les plantes, d'abat-jour, etc. 
1| 3° Terme de pêche. Synonyme de nasse. || 4° Terme 
militaire. Assemblage de branches d^arbres qu^n 
charge de terre et dont on couvre un logement pour 
le garantir des feux d'artifice de 1'ennemi. |) Terme 
de fortifioation. Assemblage de branches entrelacées 
qu'on jette sur la boue d'un fossé récemment saU 
gné, afin de pouvoir le passer sans enfoncer. 
|| 5° Terme d'orfévre. Espèce de faux plancber en 
bois, divisé en chambrettes, qui est mis sous l'é- 

'tabli pour recevoir les parcelles d'or et d'argent qui 
se délacbent de 1'ouvrage. 

— hist. xm® s, El n'a, ce semble, point de ventre 
Que loutle pis[poitrine, devant du corps],... Pem à 
ia cloie de Tescltino, la Rose, 10216. Qr est Raim- 
baus Crelons A Testaque oü s'est pris; Cootremont 
est rampés com chevaliers gentis De ct qu'A une cloie; 
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sus à genous s'est mis, Ch. d'Ánt. iv, 947. Sos une 
cloie s'est muoiés, Lai de Melion. Formaiges qui de- 
dens esteient Et sur une cloie giseient, mame, Fable 
li. La charretée de cloies à eschafauder, Liv. des 
mét. 323. Quant fete fu [la fosse] à sa devise, Une 
perche a par desus mise, Sur la perche met une 
cloie, Ren. TH i. || xiv°s. Que le faulcon siée droic- 
tement sur le poing, non pas sur Ia cloie [dos] de la 
main, ne dedens sur les dois, Modus, f" lxxviii, 
verso. Le cop cheisur elle, tellement qunl lui fist une 
plaie à sane sur la cloie de Ia main, ddcange, claia. 
Le suppliant lui donna delaclaye de la main par le vi- 
sage,iD. ib. || xv" s. Le suppliant portoitune clede ou 
claye qu'il .ayoit faite, m. ib. cleda. La claye ou elide 
du champ, in. ib. Le suppliant s'enfouit au dit villaige 
jusques au dedans d'une clue près et au rez des mai- 
sonspn. ib. Et avoientfaitpesFlamands] ponts denefs 
et de clayes sur 1'Escaut, froiss. n, n, 68. ||xvi0 s. 
Les deux furent trainez sur des clies, et le peuple les 
poursuivit, et eouvrit de fanges et d'opprobres, 
dVub. Ilist. n, 32. Les palsans roullerent dans le 
fossé force gabions, madriers, claies et fassines, 
in. ib. u, 66. Ceux dufort, qui n'avoient qu'un para- 
pet de clies, 1'abandonnereut, m, ib. II, 193. Sur 
des clies doubles, m. ib. m, 20. Les commissaires 
de 1'artillerie, à cause des mauvais chemins, eurent 
quelquefois la peine de faire cheminer demie lieue 
1'artillerie sur des clies, id. ib. m, 226. 

— ÉTYM. Picard, cloie; génev. clie; wallon, 
cleúse; provenç. cleda; bas-lat. elida, clia, dans les 
lois des barbares et dans de viéux glossaires; le di- 
minutif clelella dans Grégoire deTours; duceltique : 
anc. irlandais, eliath; kymri, clwyd; Cornouailles, 
cluit; bas-breton, cloued; tous mots qui signifient 
claie. La cloie de la main, la cloie de Féchine s'est 
dit, dans 1'anoienne langue, par comparaison de 
la strueture osseuse de oes parties avec une claie. 

f 1. CLAIN (klin), s. m. Biseau que le tonnelier 
forme sur Tépaisseur de chaque douve. 

— ÉTYM. Sans doute pour clin, de cliner inusité, 
mais se trouvant dans in-cliner, dé-cliner, en-clin. 
| 2. CLAIN (klin), s. m. Terme de coutume. 

Saisie. II y avait deux sortes de clains, l'un réel 
qui se pratiquait sur les biens du débiteur, Fautre 
personnel qui s'exerçait sur sa personne. || Clain de 
rétablissement, procédure pour rétablir le bailleur 
de fonds à rente foncière dans la possession de l'bé- 
ritage, faute par le preneur de payer la rente. 

— ÉTYM. L'anc. verbe français clamer, qui signi- 
íiait réclameren justice, ddlatin cíomare(voy. cla- 
meur). . 

CLAIR,CLAIRE (klêr ,klê-r'),aci;.|| l-Qui a 1'éclat 
du jour, de la lumière. Le bois sec fait un feu très- 
clair. Mais, 6 planète belle et claire.... malii. 11, 4. 
Adieu donc, clairs soleils si divins et si beaux, Adieu 
Fbonneur sacré des forêts et des eaux! régnieh, 
Plainte. L'étoile reparaitra avec un nouvel éclat; 
vous la verrez maroher devant vous plus claire que 
jamais, et, comme les mages, vous serez trans- 
portés de joie, boss. Élévations sur les myst. vi. 
11 1° Qui recoit beaucoup de jour. Cette chambre 
est fort claire. 1| Transparent. Des vitres bien claires. 
Clair comme le cristal, || 3o Luisant, poli. Des armes 
claires. Yaisselle claire. || Argent clair ou clairs de- 
niers, argent comptant, et, par suite, argent qu'on 
est certain de toucher. Sa Majesté, dans les premiers 
joursdesa régence, épuisa Tépargne des plus clairs 
deniers, larochef. Wm. 23. || Par extension. Le plus 
clair de son bien, de sa fortune, Ia partie la plus 
süre, la plus inoonteslable, par exemple de bonnes 
terres, de bonnes maisons, de bonnes rentes. Les- 
quels deux mille écus Du plus clair de mon bien 
seront pris et perçus, regnard, Légat. iv, o. Son 
plus clair revenu consistait en bon vin, volt. Fi- 
nances. || Argent clair s'est dit, ainsi que argent sec, 
pour argent comptant, à cause de 1'éclat, ou, plai- 
samment, à cause de 1'état sec que présentent des 
pièces do monnaie comptées pour un payement. 
|1 4° Qui est d'une nuance peu foncée, en parlant 
des couleurs. Vert clair. Brun clair. Un teint clair. 
II suivait une pente oü 1'herbe, usée à peine, Sons 
le sombre sapin et sous le clair bouleau masson, 
Helv. 11. 1| Clair-brun, clair-brune, qui est d'un 
brun clair, Choveux cjair-bruns. Cette filie est clair- 
brune. Dans cette orthographe, qui est celle de 
1'Académie, clair est adverbe. || 5o Qui n'est pas 
trouble. Vin clair. Eau claire. Le long d'un clair 
misseau buvait une colombe, lafont. Fabl. 11, 12. 
Ainsi qu'un clair misseau, captif entre ses bords, 
cas. dei.av. Ép. ã Lamartine. Clairs ruisseaux, som- 
brosbois, qui la vltes fidèle, Cessez de retracer à 
mon cocur allligé' L'image d'une ardeur et si vive et 
si belle, ciiaulieu, Sur une infidélité. Savoure ce 
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nectar plus clair que le rubis, gilbert, Nouvel Epi- 
cure. |] Fig. Faire de l'eau claire, ne pas réussir. 
Mais quoi 1 que feras-tu que de I'eau toute claire 1 
mol. 1'Étour. m, 1.1| Par extension. Le temps, le 
ciei est clair. Tous les jours se levaient clairs et se- 
reins pour eux, rac. Phèd. iv, e. Pour toi, toute 
fumée ondulant, noire ou gaie, Sur le clair pay- 
sage.... v. hugo, Fom: iniér. 19. || 6o Qui a peu de 
consistance, par opposition à épais. Cette purée est 
trop claire. || Un oeuf clair, ceuf qui a été pondu par 
une femelle d'oiseau non fécondée. || Lait clair si- 
gnifie quelquefois petit-lait. ]| 7° Qui n'est pas assez 
serré, dont les parties ne sont pas rapprochées. Une 
toile claire. Les blés sont clairs. || Dois clair, bois 
dont les arbres sont assez éloignés les uns des au- 
tres. || 8° Net, aigu, en parlant de lavoix et des sons. 
La yoix des femmes est plus claire que celle des 
hommes. Et là d'une voix claire, Devant quatre té- 
moins assistés d'un notaire, rac. Plaid. 11, 4. 
|| 9o Fig. Aisé à comprendro. Cet auteur n'est pas 
clair. Des termes clairs. Des idées claires. Un sys- 
tème suivi, méthodique, clair, marebant de consé- 
quence en conséquence, volt. Dict. phil. Philoso- 
phie. Ne doit-on pas interpréter des édils vagues 
et obscurs par des lois claires et reconnues qui 
les expliquent? volt. Lett. de laVoute, 4février 1766. 
Ij Cette affaire n'est pas claire, elle est emBrouillée. 
II Ce procédé, cette conduite, ces discours ne sont 
pas clairs, ils sont équivoques. || Familièrement. 
Est-ce clair? c'est-à-dire ai-je parlé d'une façon in- 
telligible?|| Le plus claird'uneaffaire, tout ce qu'on 
peut y comprendre. |110° Qui comprendaisément, en 
parlant de 1'esprit. Ayoir 1'esprit clair. Etaient-ce im- 
pressions qui pussent aveugler Un jugementsi clair? 
malii. v, 4. || 11° Evident, manifeste. Son droit est 
clair. La loi est claire et précise. Vous déguisez en 
vain unechose trop claire, corn. Hor. i, 2. Et vous 
pourrez avoir des visions plus claires , id. Nicom. 
11, 3. Le jour est déjà. grand; et la houte plus claire 
De Tapfitre ennuyé Tavertit de se taire, malh. i, 4. 
Maintenant ces deux âmes pieuses contemplent en- 
semble à découvert les lois éternelles d'oü les nutres 
sont dérivées; et si quelque légère trace de nos fai- 
bles distinetions parait encore dans une si simple 
et si claire vision, elles adorent Dieu en qualité de 
justice et de règle, boss. le Tellier. Qui cherche la 
perfection, Loin de tout croire en téméraire, Pèse 
avec müre attention Tout ce qu'il entend dire et 
tout ce qu'il voit faire; La plus claire apparence a 
peine à Tengager, corn. Imitalion, 1, 4. Ce que 
l'on peut prendre pour la cause de cet effet, étant 
clair que c'est la même cbose de faire faire un pouce 
de chemin à cent livres d'eau que de faire faire cent 
pouoes de chemin à une livre d'eau, pasc. Équil. 
des liqueurs, 11. Que dirai-je des difficultés qu'on 
suscite dans Texécution, lorsqu'on 'n'a pu refuser 
la justice à, un droit trop clair? boss. le Tellier. 
Des prophéties plus claires que le soleil, boss. 
Ilist. 11, 4. J'exigerais de ceux fies esprits forts] 
qui vont contre le train commun et les grandes 
règles, quMls fussent plus que les autres, qu'ils 
eussent des raisons claires et de ces arguments 
qui emportent conviction, la bruy. xii. || Fami- 
lièrement. Cest un profit tout clair, un profit ma- 
nifeste. Au lieu de dépenser mon argent, je Tai 
placé, c'est un profit tout clair. Détaillons un peu 
les obligatidns que je vous ai : premier acte [de 
Tancrède], premier remerciment; la première soène 
du second, supprimée, profit tout clair, volt. Lett. 
d'Argenial, 24 sept. 1760. || 12° Clair, s. m. Clarté. 
Au clair de Ia lune. Notre promenade fut charmante 
au clair de lune, sitv. 2U. Les bigots.... criaient tous 
Disant ; au clair de lune II [Guilain] fait danser les 
loups, bérano. Minétr. dc Meudon. |jTerme depein- 
ture. Un clair de lune, tableaud'unevueprise au clair 
de la lune. || U fait clair, il fait jour, et aussi on voit 
clair. 11 fait clair dans cette galerie. || 13° Terme de 
peinturo. Parties éclairées d'un tableau. Cest ainsi 
que la peinture divise en grande masse ses clairs et 
ses obscurs, montesq. Goút,rariété. || 14° Dans une 
tapisserie, les clairs, les laines, les soies de couleur 
claire. Cette tapisserie est presque aohevée, iln'y a 
plus que les clairs à mettre. || Endroit d'une étoffe ou 
d'un bas oú, les fils étant à moitié usés, le jour se 
voità traverssansquTl y ait untrou. Racoommoder, 
faire les clairs d'un bas. || 150Tirer un liquide au 
clair, le mettre en bouteilles quand il a bien reposé. 
|| Fig, Tirer une affaire au clair, 1'éclaircir, en étu- 
dier toutes les circonstances. || Dans le méme sens, 

1 mettre au clair. Chavigny, se voyant mis au clair 
[dévoilé], n'eut recours qu'au pardon, st-sim. viii, 
98. || 16°Clair, adv. D'une manière claire, distinete. 
Voir clair. On lui vient dire qu'il verra clair [ne sera 
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pas aveugle], sév. 6. || Entendre clair, avoir louie 
bonne._ Moins usité que voir clair. || Fig. Voir clair, 
être pénélrant, se rendre compte d'une cbose. Ei 
le sort, qui détruit tout ce queje consulte, Me fait 
voir assez clair que jamais ce tumulte N'aura paix 
qu'au tombeau, malh. v, 2). Us se vantent de voir 
fort clair en leurs affaires, la font. Fiancée. L'oeil 
qui voit dans les coeurs clair comme dans les cieux, 
Sait quelle aversion j'eus depuis pour tes dieux, 
rotr. Sí. Gen. m, 6. Je commence k voir clair dans 
cet avis des cieux, rac. Athal. 11, 6. Dieu voit clait 
dansnos coeurs, boss. i, Pent. 2. Elle voitbien clair 
à 1'intérêt que j'y prends, sév. 382. On voit clair au 
travers de mes paroles, m. 45. En venant à vouloir 
voir clair aux effets de notre marquise, mol. l'Av. 
iv, I. Qui peut aisémenf voir clair dans Thistoire 
que vous ferez, m. ib. v, 6. Vous avez vu clair et 
dans la vanité de toutes les choses humaines et dans 
les grandes vérités de 1'éternilé, mass. Car. Incon- 
stance. Qui voudraient voir clair dans les secrets de 
Dieu, id. Car. Temples. Ceux qui voudraient voir 
clair dans les voies éternelles de Dieu, id. Avent, 
Noêl. Ma musique est une musique de conséquence, 
il faut voir clair à ce qu'on fait, regnard, Sérén. 
so. 18. || Parler clair, parler avec une voix grêle et 
aiguê. || Fig. Parler clair, parler clair et net, parler 
ouvertement, sans réticence ni ménagement. Dé- 
clarant haut et clair que celui qui se dit mon ami ne 
1'estpoint. || Fig. Cette ferme lui rapporte clair et net 
quatre mille franes par an, tfest-à-dire tous fraisdé- 
duits. || Clair, en espaçant, de loin en loin. Semer 
clair. Des épinards plantés clair. 

— H1ST. xi° s. Que nous perdons clere Espagne 
la bele, Ch. de Rol. iv. Bels fut li vespres, et li so- 
leils fut cler, ib. xi. Cler en riant [il] l'a dit à Gue- 
nelon, ib. xlvii. Montjoie [il] escrie et hautement 
et cler, ib. cxlv. Li sanz touz clairs par mi le cors 
lui raie, ib. cxlvi. |1xii° s. Princes e três cliers e 
granzies[tues] enceste cité, Machab.i, 2. Milgraille 
sonent, mout en sont cler li son, Ronc. p. 71. Clere 
est la nuit et lalune luisant, ib. p. i h. L'espée [il] 
ceint, dont li pons [la poignée] reluit cler, ib. p. 
125. Á cleres armes, à riches gonfanons, ib. p. 133. 
Cler luit la lune par la cité antie, ib. p. 147. Plus 
[j'] en auroie le cuer dei ventre cler [satisfait], ib. 
p. 158. Mais se vos ieus, oít l'on se puet mirer, Qui 
tant sont cler.... Couci, u. Que 11 faus enfes [enfant] 
qui crie Pour la bele estoile avoir, Qu'il voit haut 
et cler seoir, ib. 111. Mais son cler vis et sa fresche 
bouchete, ib. vi. Et vos [votre] douz front qui plus 
est cler que glace, ib. xi. Le front poli et cler, les 
oils vairs et rianz, Sax. v. Ce fu A Pentecoste, que 
il fait bel et cler, ib. xm. || xiiu s. La filie [de] 
Blancheflor la royne au cler vis, Berte, xxx, [Elle] 
cuida que il fust jour, pour ce qu'il faisoit cler, ib. 
XLiii. S'en depart la royne, car la lune luist clere, 
ib. xliv. [Votre père] Qui ça vous envoia bele, plai- 
sant et clere, ib. xcvhi. Et 1'autre partie par clers 
usages et par cleres coustumes, usées et acoustu- 
mées de lonc tans pesivlement [paisiblement] , 
beaum. 13. Bien seüst veoir cler, Qui i veist un 
mauvais cas, ruteb. 306. Cis siecles est moult fel, 
si nous veut enganer; N'i a vraie justice; nus n'i 
peut veir cler, Moult i convient grant garde por nos 
ames salver, Ch. d'Ant. 1, 96. Si que je leur mons- 
terrai tout cler, que je n'enporte point d'argent, 
ioinv. 282. || xiv" s. II est tout clair que telles petites 
fortunes ne font pas.... oresme, Eth. 24. Et dit cilz 
d'Alebret: Je le dirai tout cler : On dit que vous 1c- 
nez et faites enserrer Ung chevalier prison que je 
doi bien amer, Guescl. 13405, La paste est plus clere 
et est comme boulie clere, Ménagier, 11, 5. Lais- 
siez reposer vos rainsseures; puis vuidiez le cler, 
et le coulez, ib. (|xv" s. De nuit on oyt moult clair, 
froiss. 11, 11, 213. Et le comle qui sage et subtil es- 
toit, et qui A ses besognes assez clair veoit, id. ii, 
m, 5. Et chevaucherent ces François tous armés au 
clair, id. 1, I, 316. Je vois bien cler; ji ne faut 
qu'on me maine, ch. d"orl. Bali. 97. Pour estro de 
cette chose cerlainementet au clair informé,Zíoiícfq. 
ni, ch. 4. Le jour estoit ung peu au cler et esclar- 
cy, comm. 1,11. Ayant clere congnoissance de gens, 
id. 11, s.Sire, dit elle qui de loing traire vouloit clere 
eaue [tirer des éclaircissements], plaise vous moy 
notnmer celles qui sont mariées et à qui, Percc- 
forest, t. m, f] 74. || xvi" s. Cest une chose claire 
comme le soleil en plein midi, calv. Instil. 1165. 
Au lieu que je declaire, Le fleuve Lot couve son eau 
peu claire, marot, 1, 258. J'ay mis au clair le plus 
grand de mes doutes, J'ay descouvert cent secrets 
d'un traict d'ceil, st-gel. 181. Le nom tout seul do 

.Francois de Ia Tour Dira assez au clair sang de Tu- 
rene Qu'il n'est pas mort, id. 106. U y voyoit si 
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clair, (l'un jugement si sain que.... mont. i, K7. 
Voir clair en ses affaires, id. 11, 80. llfaict clair [il 
fait beau soleil], id. n, 358. Les accidents qui sont 
advenus aux cinq roys, qui regnerent à Rome de- 
puisNuma, ont rendu sa gloire encore plus olaireet 
plus illustre, amyot, Numa, sc. Galbaen prit la har- 
diesse de dire publiquement hault et ciair, qu'il.... 
id. P. Mm. 51. Si tostdonquesquelejourfutclair.... 
id. ib. 52. Si feit ses renos clairs du commencement, 
pour engarder que les ennemis ne le peussent en- 
velopper, id. Crassus, 44. Des sachets de toile claire, 
o. de serres, 225, Comme dans un miroir, on voit 
toutes les graces Au clair de votre teint.... OEuvres 
de des portes, p. 155, dans lacurne. Suppose que 
1'heritier offre aocomplir le testament, et ce de 
bailler caution, ou de laisser es mains de Texecu- 
teur autant que se monte le cler du dit testament, 
Coustum. génér. t. i, p. 77. 

— ÉTYM. Wallon, clér; Berry, dar, cí mouillés; 
bourguig. dar; provenç. dar; espagn. daro; ital. 
chiara; du latin clarus, clair. 

f CLA1RÇAGE (klèr-sa-j'), s. m. Dans les fabri- 
ques de suore, indigène ou exotique, opération qui 
consiste à filtrer, à travers le sucre cristallisé et en- 
core enfermé dans les formes, un sirop de sucre 
blanc fait à froid, afin que ce sirop dit clairce, in- 
capable de dissoudre d^utres suores, remplisse les 
vides qú'il produit en déplaçant et faisant écouler 
les parties colorées dont les cristaux sont salis, le- 
goXrant. 

— ÉTYM. Claircer. 
■j- CLAIRCE (klèr-s'), s. f. Sirop de sucre blanc 

qui sert au clairçage. 
— étym. Clair. 
f CLAIRCÉE (Idèr-sée), s. f. Voy. clairée. 
t CLAIRCER (klèr-sé), v. a. Dans les fabriques 

de sucre, épurer le sirop, et, mieux, pratiquer le 
clairçage. 

— ÉTYM. Clairce. 
1. CLAIRE (klê-r'), s. /".[I Io Terme d'affineur. Cen- 

dres lavées, os calcinés dont on fait des coupelles. 
|| 2o Cbaudière du raffineur de sucre. || 3o Pour les 
bas, une claire, un endroit oú les mailles sont re- 
ladiées, rompues. Refais tes claires aveo soin, Geor- 
gette, si tu veux que tes bas n'aient jamais de trous, 
iiumbert, Gloss. génev. || On le fait d'ordinaire mas- 
culin, un clair, du moins à Paris. || 4° Claire des 
gardes, nom donné à, 1'étoile laplus brillante du carré 
de la Petite Ourse; elle a une teinte rougeMre. 

— ÉTYM. Clair. 
f 2. CLAIRE (klê-r') (SAINTE-),s. f. Nom d^n ordre 

religieux de filies, fondé au tçpizième siècle par saint 
Franoois d'Assise. II s'est divisé en deux branehes, 
Pune nommée les Damianites, qui sont les ancien- 
nesp 1'autre, qui prit le nom d'Urbanistes, du pape 
Urbain IV, qui mitigea leur règle. 

— ÉTYM. Claire, nom de la première supérieure. 
Claire, nom propre, n'est pas autre chose que Pad- 
jectif clair au féminin. 

f CLAIRÉE (klè-rée) ou CLAIRCÉE (klèr-sée), s. 
É || Io En termes de raffinerie de sucre, synonyme 
de clairce. || 2" Clairée, réservoir d'un marais salant. 

— étym. Clair. 
t CLAIRE-ÉTOFFE (klê-ré-to-f), s. f. Voy. claire- 

SOUDURB. 
CLAIREMENT (klê-re-man), adv. D'une manière 

claire, nette. J'ai clairement entendu ce que vous 
dites. Parler clairement. Tu penses que dlvry la 
fatalo journée Oi ta belle vertu parut si clairement, 
maui. vi, 22. Que nous apprendrez-vous, bon vieil- 
lard qui sans yeux Lisez si clairement dans le se- 
cret des cieux, rotrou, Anlig. v, 5. G est ce que 
de la tour j'ai clairement pu voir, id. ib. i, 2. Ce 
silenco forcé parle trop clairement, id. Bélis. m, 3. 
Si vous vous oxpliquiez un peu plus clairement, 
corn. Seriar, iv, 1. Je vois trop clairement quelle 
main le produit, id. Perthar. in, 4. Vous voyez 
clairement que votre songe est vain, td. Pohj. ii, 3. 
[Elle].... fait voir clairement les merveilleux enets 
Qu'en un cceur irrilé produisent les bienfaits, id. 
ilcdée, iv, 4. Ce que Pon conçoit bien s'énonce 
clairement, boil. Ari p. i. 

— SYN. clairement , DiSTiNGTEMENT. On voit clai- 
rement un objet toutes les fois qu'il est assez éclairé 
pour qu'on puisse le reconnattre en général; on ne 
le voit distinclemeut que lorsqu^n approche d'assez 
prês pour en distinguer toutes les parties, 

— I11ST. xn" s. Et s'escria clerement à haut ton, 
Bonc. p. 59. Qui voldreit clerment à Ia raisun guar- 
der, Mielz vient de basse gent eslre bon o munter, 
Que do baile gent estre e en enfer aler, Í7i. le mart. 
88. || xin0 s. Et clerement fu seü prochainement des 
Grieus et des François, comment il avoit esté es- 

tranglés, villeh. xcviii. Et peut-on clairement con- 
noistre leur afaire, Berte, lxix. II voit tout clere- 
ment qu'ele a esté traie, ib. xc. Si comenoha haut 
et clerement à canter le premier vier [vers], car il 
cantoit três bien, Chr. de Rains, p. 55. II fu regardé 
que le [la] premiere convenence fu fete par fraude 
tout clerement, beaum. xxxiv, 49. Quand il oy ce, 
si commença à rire moult clerement, joinv. 266. 
|| xrv» s. Et par ce appert-il clerement que, pour 
dire un homme beneuré, il ne convient pas ensuir 
les fortunes, oresme, Eth. 23. || xv" s. L'escuyer de 
Portingal qui est ici venu le m'a esclairci moult cle- 
rement , froiss. n, m, 32. Mesmement le comte 
leur sire ne s'osoit clairement tenir en Flandre son 
pays [craignant d'Artevelle], id. i, i, 67. ||xvies. 
Cela se pourra plus clairement veoir par le recit de 
ses faifs, amyot, Flamin. m. 

— ÉTYM. Claire, et le suffixe ment; provenç. da- 
rameuí; espagn. claramente; ital. chiaramente. 

f CLAIRER (klè-ré), u. o. Terme de fonderie. 
Laver. 

— étym. Clair. 
f CLAIRE-SOUDDRE (klê-re-sou-du-r') ou CLAIRE- 

ÉTOFFE, s. f. Nom d'une sorte d'alliage, qui est 
composée de plomb et d'étain. 

CLAIRET (klê-rè), adj. m. H Io D'un rouge clair, 
en parlant du vin. Le sue des raisins noirs se con- 
vertit en vin clairet, desc. Vhomme. || Substantive- 
ment. Boire du clairet. || 2° S. m. Infusion de plantes 
odorantes dans du vin miellé et sucré. H 3o Terme de 
joaillier. Pierre d'une trop faible couleur.|| 4o Terme 
de pêche. Maille de la partie supérieure d'un filet. 

— hist. xn' s. Li róis Pacointe dei plus riche 
barné; Puis le servi dei vin et dei claré, Baoul de C. 
10. IIxiii^s. Et de Piauve simple bevoient, Sans 
querre piment ne claré, Wonques ne burent vin 
paré, la Rose, 8419. |{ xiv* s. Car en che paradis est 
un riex [ruisseau] establis, Qui se partist en trois, 
en che noble pourpris; En Pun coert li clarés, d'es- 
pisses bien garnis, Baud. de Seb. xi, 6ii.||xv' s. 
Et donnoit cette fontaine, par ses conduits, claret 
et piment três bon et par grands rieus, froiss. m, 
iv, i. Et que le vin clairet, qui est de sa contrée, 
basselin, xxviii. Après 11 print les esguieres, Le 
vin, le clairet, Pypocras, villon, Repues fr. ||xti0s. 
Leur bruvage est faict de quelque racine et est de 
la couleur de nos vins clairets, mont. i, 237. 

— ÉTYM. Clair; génev. claret, vin; provenç. cla- 
ret; espagn. clareie , sorte de vin; ital. chiaretto, 
clairet, daretto, sorte de vin. 

f CLAIRETTE (klê-rè-P), s. f.\\l' Maladie des 
vers à soie dans laquelle ils deviennent demi-trans- 
parents. H 2° Un des noms de la mache. H 3° Sorte 
de vin blanc, mousseux et três-léger du midi de la 
France. La clairette de Die. || 4° S. f. plur. Bernar- 
dines. 

CLAIRE-VOIE (klê-re-voí), s. f. |( 1° Ouverture 
fermée seulement par un grillage en bois ou en fer. 
|| Au plur. Des claires-voies., || A claire-voie, loc. 
adv. A jour. Une palissade faite à claire-voie. Une 
porte à claire-voie. Toile k claire-voie, toile k tissu 
peu serré. 11 Semer à claire-voie, jeter la graine à 
terre en la dispersant le plus possible. H 2° Terme de 
marine. Sorte de panneau formant toit pour Pécou- 
lement des eaux, |{ 3° Terme de manufacture. Le 
jour qui reste quelquefois entre les fils de la chalne, 
aprés que les draps ou autres étoffes de laine sont 
travaillées en toile. 

— hist. xvi" s. II se vid avoir affaire à trois trou- 
pes et non à une, si bien que pour fournir aux di- 
verses faces chacun prit parti à ce qu'il devoit af- 
fronter; cela fit faire uno clair-voie entre ce qui 
donnoit aux deux cousins, d'aub. Hist. m, 54, 53. 
Une couppe plate, d'argent doré, k tout son cou- 
vercle, dont le pyé est faict k clervoises et lectres, 
DE LABORDE, ÉmaUX, p. 216. 

— ÉTYM. Norm. claire-vaie. L'étymologie paratt 
être claire et vaie; pourtant, outre que le sens n'est 
pas satisfaisant, on remarquera que dans les exem- 
ples, peu nombreux il estvrai, de Phistorique, cíatr 
demeure invariable; ce qui porterait k croire que, 
dans la fin du mot, il faut chercher autre chose que 
voie, peut-être quelque formation irréguliêre du 
verbe voir. 

f CLAIRIER (klè-rié), s. m. Levain plein de 
mousse. 

— ÉTYM. Clair. 
CLAIR1ÈRE (klè-riê-r'), s. f. || l» Certaines parties 

de bois oú les arbres ne sontpoint si touffus que dans 
d'autres. Dans la brune clairière oü Parbre au trone 
noueux Prend, le soir, un profil humain et mons- 
trueux, v. hugo, Yoix intér. vu. Bien des fois, 
n'est-ce pas? k travers la clairière, Pâle, eflaré, 

n'osant regarder en arrière, Tu t'es hâté.... id. ib. 
x. || 2° Partie claire d'un tissu. II y a des clairières 
dans cette toile. || 3° Terme de manufacture. Voy. 
ÉBOÜLAGE. 

— rem. Au xvn* siècle, on disait clarière. On fai- 
sait environ deux mille pas dans le bois, puis on 
rencontrait une clarière qui servait comme de par- 
vis autemple, la font. Psyché, n, p. 158. 

— ÉTYM. Clair. 
CLAIR-OBSCUR (klê-rob-skur, au pluriel comme 

au singulier), s. m. || 1* Terme de peinture. En gé- 
néral, manière de traiter les jours et les ombres. 
On dit d'un peintre qu'il entend bien le clair-obs- 
cur, lorsqu'il détache bien ses figures, par une heu- 
reuse disposifion des ombres et de Ia lumière. Les 
Italiens ignoraient Tart de la perspective et du 
clair-obscur, volt. Moeurs, 121. || Un dessinau clair- 
obscur, ou, simplement, un clair-obscur, dessin 
dont les ombres sont de couleur brune et les jours 
rehaussés de blanc. H 2° Effet dela lumière, éclairant 
les surfaces qu'elle frappe, et laissant dans 1'ombre 
celles qu'elle ne frappe pas. Ajoutez k cela le clair- 
obscur du soleil et des ombres, j.j. rouss. Hél.u, s. 
\\Au_plur. Des clairs-obscurs. 

— ÉTYM. Clair, obscur. 
1. CLAIRON (klè-ron), s. m. || 1° Sorte de trom- 

pette k son clair et perçant. Cétait le clairon des 
barbares Qui vous annonçait nos revers, bérangeh, 
Orage. 1] Dans les régiments dfinfanterie, cornet des 
voltigeurs. || 2° Celui qui sonne du clairon. || 3° Un 
des jeux de Torgue, k 1'octave de la trompette. 
|| Proverbe. A bête sCre il ne faut pas de clairon, 
c'est-k-dire quand on est plein de confiance en Fhon- 
nêteté d'une personne, il est inutile de la sur- 
veiller. 

—HIST. xm* s. Le roy qui venoit kun terrible tempes- 
tier de trompetes, clerons et cors, dd cange, clarasius. 
|| xv" s. Quand ce vint le samedi au matin ,on sonna 
trompettes et claronceaux k grand foison parmi l'ost, 
froiss. ii, m, 19. Et moy tantost depietonner;Car, 
quant on ouyt clarons sonner, II n'est couraige qui 
ne croisse, villon , Archer de Bagnolet. Et les me- 
nestriers se mirent tous devant, sonnans frompes, 
clairons et cors sarrasinois, cimballes et tabours, et 
menoient si grant deduyt... Perceforest, 1.1, f° 105. 
|| xvx* s Chanfa les vers que dessus declarons, 
Plus haut et der que trompes et clairons, marot, 
ii, 282. II n'a point les trompettes et claronssonans 
autour de luy, ains marche k pied aveo des pan- 
toufles, amyot, Marcell. 35. Sonnant grand nombre 
de clairons, de cornetset de trompettes, id. Sylla.H. 
Apain etoignon, trompette ne clairon, cotcrave. 
Les clairons, hault-bois et trompettes du tournoy, 
condé, Mém. p. 540. II est accoustumé de mectre en 
la dicte gallere trompettes et clairons, /.es faits de 
mer, dansJAL, clairon. 

— ÉTYM. Bas-lat. clario; ital. chiarina; du latin 
clarus, clair : instrument qui donne un son clair. 

f 2. CLAIRON (klè-ron), s. m. || 1° Terme de ma- 
rine. Partie du ciei qui paratt dans une nuit obs- 
cure. 1| 2° Terme de pêche. Torche depaille allumée 
pour éblouir le poisson la nuit. 

— ÉTYM. Picard, clairon, éclat passager de lune 
ou de soleil pendant une nuit ou un jour ohscur; de 
clair : c'est-k-dire chose qui donne de la clarté. 

CLAIR-SEMÊ, ÉE (klêr-se-mé, mée), adj. Peu 
serré, répandu de distance en distance. Du blé 
clair-semé.Desorgesclair-semées. Unbois dechênes 
clair-semés. || Fig. Les beautés sont clair-semées 
dans ce poeme. L'argent est clair-semé chez lui, il 
en a fort peu. 

— rem. Clair^st invariable dans ce mot, qui si- 
gnifie : semé à clair. 

— HIST. xm* s. Cels pris [je prise], cels aim [('aínie 
ceux-lk], et si je doi; Cels doit l'on bien manstrei 
au doi; Qu'il sont el siecle clersemé, ruteb. 230. 
11 xiv' s. Et est vraisemblable que teles amistés soient 
cler semées et non pas communes, oresme, Eth. 
235. 1| xyi" s. Qu'on loge un philosophe dans une 
cage de menus fllets de fer clair-semez, mont. n, 
365. Tels k laverité sont si clair-semez, qu'il seroit 
bien difíioile d'en trouver quinze k la douzaine, 
feoumenteaü, Finances, m* livre,'p. 437. 

— ÉTYM. Clair, et semé. 
f CLAIRURE (klè-ru-r'), s. f. Terme de manu- 

facture. Endroit d'une étoífe de laine oü. les fils ne 
se joignent pas bien. 

— étym. Clair. 
CLAIRVOYANCE (klêr-vo-ian-s'; plusieurs disent 

klêr-voi-ian-s'), s. f. || 1° Discernement par lequel 
on voit le fond des choses. II a trop de clairvoyance 
pour qu'on pmsse le tromper. H 2" Vue attribuée aux 
personnes endormies du somraeil magnétique et qui 
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leur permettrait de voir à distanee ou à fravers les 
choses opaques. 

— KEM. On a dit que ce mot élait dú à Port- 
Royal; il est beaucoup plus anoien. 

— hist. xvi" s. Ce n'est pas par disoours ou par 
nostre entendement que nous ayons receu nostre 
religion, c'est par auotorité et par oommandement 
estrangjer; la foiblesse de nostre jugement nous y 
aydo plus que la force, et nostre aveuglement plus 
que nostre clairvoyance; o'est par 1'entremise de 
nostre ignorance plus que de nostre science que 
nous sommes sçavants de ce divin sçavoir, mont. 
II, 22IS. 

— Étym. Clairvoyant. 
CLAIRVOYANT, ANTE (klêr-vo-ian, ian-t' ;plu- 

sieurs disent klêr-voi-ian, ian-t'), adj. 1| Io Qui voit 
clair; dontlavue estbonne. || Substantrveinent. Cest 
un clairvoyant qui est directeur de ITnstitution des 
aveugles. La dame à qui nous venons de parler est 
une clairvoyante. || 2° Fig. Qui voit clair dans les 
alTaires. Un homme, un esprit clairvoyant. Cette 
ruine fait enlendre aux moins clairvoyants 1'accom- 
plissement de la prophétie, boss. Ilist. n, 4. Et, 
afin que cette suite du peuple de Dieu fát claire aux 
moins clairvoyants, Dieu la rend sensible etpalpa- 
ble par desfaits que personne ne peut ignorer, id. 
íb. n, 13. La prinoesse palatine croyait voir par- 
tout dans ses actions un amour profane déguisé en 
vertu; plus elie était clairvoyante, plus elle était 
tourmentée, id. Anne de Goni. Les effbrts que vous 
feriez pourPempêcher, neserviraientqu'àfairecon- 
naltre aux moins clairvoyants que vous avez eu peur, 
pasc. 1'rov. i 5. Les mystères du cosur sont souvent 
si cachês Que les plus clairvoyants y sont bien em- 
pêchés, corn. Nicom. m, 4. tíi le ciei s'est ouvert, 
si fon ceil clairvoyant Peut voir ce qui n'est pas et 
lit dans le néant, drébeup, Phars. v. 

— hist. xm" s. Et qui seroit bien oler veans, 
II verroit que maus est neans, Car ainsinc le dit 
1'Escripture, la Rose, 6320. |{ xvi° s. Or avez vous 
1'esprit si clervoyant, Que nul destour, tant soit il 
fourvoyant, Vos pas certains pourroit tromper.... 
nu bellay, vn, si, recío. Selon le jugement des 
plus clairs voyans et plusadvisez, condé, Mémoires, 
p. 558. Dirons nous pas que ces simples gents là. se 
sont laissez piper aprez le vulgaire, pour n'estre 
pas clairvoyants comme nous? mont. i, 203. 

— ÉTYM. Clair, et voir; bourguig. clarvoyan. 
j CLAMABLE (kla-ma-bl'), adj. Terme de cou- 

tume. Bien clamable, bien sujet b. Texercice d'un 
retrait. 

— ÉTYM. Yoy. clamaNt. 
■j CL AMANX (kla-man), s. m. Terme de coutume.- 

Le demandeur, le saisissant, le retrayant. 
— ÉTYM. L'anc. franç. clamer, réolamer, du ia- 

tin damare, appeler. 
t CLAMEAUX (kla-mô), s. m. plur. Clous ou 

crampons à deux pointes coudêes pour des construc- 
tions provisoires. 

— ÉTYM. Sans doute dérivé de damp (voy. ce 
mot). 

CLAMEUR (kla-meur), s. f. || Io Ensemble decris 
tumultueux, souvent de mécontentement, de répro- 
bation. Une bruyante clameur. 11 s'éleva une cla- 
meur universelle. Une montagne en mal d^nfant 
Jetait une clameur si baute Que cbacun au bruit 
accourant Crut qu'elle accoucherait sans faute 
D'ime cité plus grosse que Paris, la font. Fabl. 
v, io. Les bons papes trouveront 1'Église en cla- 
meurs, pasc. P. Ms. 4. Partout oü il a passéç'aété 
desclameurs [cris de douleur], sitv. 211. Justice qui 
fait semblant d'être vigoureuse, à cause qu'elle ré- 
siste aux tentations médiocres et peut-Ctre aux cla- 
meurs d'un peuple irrité, boss. le Tellicr. J'entends 
de tous côtés les clameurs des soldats, voi,t. Ade- 
laide, i, 1. Les clameurs des soldats par la crainto 
étouffêes, delav. Paria, i, 1. || 2o Réclamation à 
baute voix. Les dieux plus pitoyables X nos justes 
clameurs se rendent exorables, corn. llédée, v, 4. 
La forte clameur que vous poussez pour eux vers 
lelrônede votre fils, mass. Pass. 2. Les grenouilles, 
se lassant De l'6tat démocratique, Par leurs cla- 
meurs firent tant Que Jupin les soumit au pouvoir 
raonarchique, la font. Fabl. ra, 4. || La clameur 
publique, Pindignation publique. || Clameur de haro, 
terme de pratique, qui se disait autrefois, en Nor- 
mandie, de Ia sommalion de comparallre sur-le- 
champ devant le juge. Yoy. haro. || 3o Criaillerie. 
Braver les clameurs des sots. II a trop craint les cla- 
meurs da la cabalo. Osant braver les clameurs do 
leur sexe, j. j. nouss. Ém. i. À lis vaines cla- 
meurs on ne rêpondait pas, volt. OEdipe, v, 1. 

syn. cri, clameur. Cri est le mot général; 
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clameur le particularise. Le cri est la voix poussée 
aveceffort, mais sans êtrenécessairement articulée. 
Un homme qui souffre beaucoup peut jeter des cris, 
mais non des clameurs; la clameur suppose tou- 
jours un sens et des paroles; elle emporte 1'idée de 
plainte, de demande, d'accusation, de réclamation. 

— HIST. xi' s. Cent solz al clamur por la teste, 
Lois de Guill. 4, || xn' s. Les meies paroles o tes 
oreilles receis, sire; entent la meie clamur, Psau- 
tier, dans llissions scienlifiques, t. v, p. 14o.' Un 
en doit faire clamour, Couci, m. Ne jà certes [jej 
n'en feisse clamor, Se j'eüsse de moi venger puis- 
sance, ib. xvi. ||xiu' s. Grains [attristé] et marriz, 
[il] fist tant par sa maistrise [adresse], Que à sa 
dame en un destour A fait sa plainte et sa clamour, 
audefr. le bast. liomancero, p. 6. Li mestre ma- 
rischaus a la joustice de tous les forfais apartenans 
à leur mestiers, et de toutes les clameurs qu'il i font 
li uns seur Tautre, Liv. des mét'. 46. Je vous ains 
[aimel, dit-il, par amors; Si en ai fait maintes cla- 
mors/iíen. 4)0. Comment, par le conseil dfAmours, 
L'amant vint faire ses clamours X ami, à qui tout 
compta, la Rose, 3120, Quant le [la] clameurs est 
d'auoun cas qui touque b 1'eritage de son seigneur, 
beaum. 30. Et se il est requerant, qu'il die le plus 
brief qu'il pora; car en brieve clamor a deus prou- 
fiz; l'un est que la court retient et recorde mieus 
le court que le lonc, Ãss. de Mr. 46. || xvr s. Petits 
plaisirs, longues clamours, Or tasohons k trouver 
la chose Que je cherche au templed'Amours, marot, 
i, 191. Et alors se leva une clameur de joye que le 
peuple jetta si haulte, qu'elle fut entendue jusques 
en la mer, amyot, Flamin. 20. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. clamor; itai. cla- 
more; du latin clamarem, cri. 

f CLAMEUX, EÜSE (kla-meú, meú-z'), ad;. Terme 
de vénerie. Chasse clameuse, chasse qui se fait avec 
grand bruit, pour effrayer legibier. || Par extension. 
Les hirondelles de mer, dans les temps de nichée, 
sont plus inquiètes et plus clameuses que jamais, 
buffon, dans le Dict. de poitevin. j] S. m. Nom 
d'un oiseau, le bruyant, qui a la voix forte. 

— ÉTYM. Le latin clamosus, criard, de clamare, 
crier (voy. clameur). 

f CLAAIP (klan), s. m. Terme de marine. Pièce 
de bois, qui, étant appuyée contre un màt ou un 
pilier, sert à le soutenir et à. le fortifier. 

— ÉTYM. Wallon, clamm, crampon; norm. ac- 
clamper, cramponner; de 1'ancien scandinave 
klampi; allemand moderne, Klammer, crampon. 

t CLAMPE (klan-p'), s. f. Terme de charpentier. 
Sorte de crampon ou d'embo!ture. 

— ÉTYM. Voy. CLAMP. 
f CLAMPIN (klan-pin), s. m. Terme militaire. 

Soldat retardataire, trainard, écloppé. || Populaire- 
ment, clampin, clampine, un fainéant, une fai- 
néante. || Boiteux. Le duc du Maine, tout clampin 
qu'il est, Lett. gal. dans leroux, Dict. com. 

f CLAMPONMER (klan-po-nié), s. m. Terme de 
manége. Cheval long et jointé, ou qui a les patu- 
rons longs, effilés et trop pliants. || Adj. Cheval 
clamponnier. 

1. CLAN (klan), s. m. En Écosse et en Irlande, 
parmi les Gaêls, tribu formée d'un certain nombre 
de familles, régie par des coutumes déterminées, 
et ayant un chef appartenant à une famille émi- 
nente qui le fournit héréditairement. Un clan de 
montagnards. Chef de clan. 

— ÉTYM. Gaélique, clann, enfant, descendant. 
f 2. CLAN (klan), s. m. Terme de marine. Mor- 

taise dans les murailles, au bout des vergues, au 
pied des mílts de hune, etc. 

— ÉTYM. Autre forme de clamp. 
j- 3. CLAN ou CLAND (klan), s. m. Instrument 

de parcheminier. 
j CLANCULAIRE (klan-ku-16-r'), s. m. Nom 

d^ne secte d'anabaptistes, qui s'assemblent secrè- 
tement pour les exercices de leur croyance, dans 
1'opinion qu'i!s n'ont point de compte à rendre de 
leur foi au public. 

— ÉTYM. Le latin clancularius, clandestin, de 
ciam, en cachette. 

CLANDESTIN, INE (klan-dè-stin, sti-n'), adj. 
|| 1° Qui se fait en cachette. Un écrit clandestin. Uno 
réunion clandestina. Un mariage clandestin, la 
font. Fab. iv, 1. Un hymen clandestin mit ce 
prince en son lit. rac. Iph. iv, 4, Un rapport clan- 
destin n'est pas d'un honnête homme; Quand j'ac- 
cuse quelqu'un, je le dois et me nomme, gresset, 
Méchant, v, 4. i| 2° Par extension, cachê. II no se 
renfermo point dans les lieux clandestins de sa dê- 
bauche, didf.r. Éloge de Richardson. 11 m'est três-im- 
portant que Genève, qui n'est qu'ii une üeue de mon 
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séjour, ne passa point pour un magasin clandestin 
d'édilions furtives, volt. Lett. Damilaville. 2 févr. 
1761. 

— hist. xiv* s. Par clandestine aliance, ber- 
cueure, f° 62, verso. || xvi' s. Et si ses clandestins 
et secrets rapports poignans en derriere n^ngen- 
drent pas soudainement un uteere, amyot , Comment 
disc. le flalt. 43. [La honte et Ia cráinle] sorties du 
maudit et clandestin mariage de 1'esprit humain 
avec la persuasion diaboiique, charron, Sagesse, 
1, 34. 

— ÉTYM. Le latin clandeslinus, de ciam, en ca- 
chette. 

CLANDESTINE (klan-dè-sti-n'), s. f. Terme de 
botanique. Plante ainsi nommée parce que ses tiges 
croissent dans Ia terre ou sous la mousse; dite aussi 
herbe cachée, herbe à la matrice, et madrate (to- 
thrxa clandestina, L.). 

— ÉTYM. Clandestin. 
CLANDESTINEMENT (klan-dè-sti-ne-man), adv. 

D'une manière clandestine. Assemblés clandestine- 
ment. Ils se sont mariés clandestinement. Le sort 
des accusaleurs et des accusés, balancé clandesti- 
nement dans Tintérleur du palais, ne dépendra plus 
des intérêfs d'un petit nombre de gens en favaur, 
dider. Essai sur Claude. Doté sur vos journaux 
d'uue rente dhnjures, Ou clandestinement dilTamé 
par brochures, gilb. Apologie., 

— HIST. xvi° s X ce qu'Us n'eussent plus à 
lire clandestinement de nuyct, rab. Pant. n, 17. II 
y en a qui disent que Helpicine n'habitoit point 
clandestinement, ains publiquement avec son frere 
Cimon, comme sa femme legitimement espousée, 
amyot, Cimon, 8. 

— ÉTYM. Clandestine, et le suffixe ment. 
CLANDESTINITÉ (klan-dè-sti-ni-té), s. f. |] 1« Ca- 

ractère de ce qui est clandestin. Cest pour cette rai- 
son que Cranmer n'osa jamais déciarer son mariage 
durant ia vie de Henri VIII, et il lui fallut ajouter 
àun mariage défendu la honte de la clandestinité, 
boss. Var. 7. Qu'on a eu tort de leur reprocher 
la clandestinité de leurs assemblées, id. ib. 15. 
II 2° Terme de droit. Vice d'une chose faite en se- 
cret, contrairement à la loi, comme en matière de 
possession, de mariage. |{ Clandestinité des hypo- 
thèques, se dit sous un système hypothécaire qui n'en 
ordonne pas 1'inscription pour les rendre publiques. 

— ÉTYM. Clandestin. 
j CLANGÜEDR (klan-gheur), s. f. Terme de zoo- 

logie. Cri aigu et retentissant de certains animaux 
comme le son de la trompette. 

— ÉTYM. Le latin c^fingor; grec, iGáyyoi, crier 
bruyarament. 

CLAPET (kla-pè), s. m. || l°Soupape qui se lève 
et qui se ferme en forme de couvercle. || 2°Espèco 
de soupape pratiquée dans une écluse de manière il 
s'ouvrir et à se fermer par la seule action des eaux. 

— ÉTYM. Aliem. Klappe, de klappen; angl. to 
clap, faire du bruit en frappant. 

CLAPI, IE (kla-pi, pie), pari. passé. de clapir. Un 
lapin clapi dans son trou. 

CLAP1ER (kla-pié; au pluriol l's se lie: des clapiers 
et.... dites : kla-pié-z-et....), s. m. || 1° Ensemble de 
trous oú les lapins se retirent dans une garenne. Un 
clapier bien peuplé. Le roi Charles IX s'amusant à 
chasser des lapins dans un clapier, volt. iioeurs, 
171. |] 2"Réduit oü Pon élève des lapins. Prends-moi 
dans ce clapier trois lapins de garenne, Et chez mon 
procureur porte-les ce matin, rac. Plaid. i, c. 
|| Unlapin de clapier, ou, simplement, un clapier. Eu 
lapins de garenne ériger nos clapiers, boil. Sal.ni. 
|| 3° Fig. Par le seigneur lui-même, père desbelles 
filies etmari de Babeau, cette terre fut nommée un 
clapier de p..., p. l. cour. Gasette du village, n°4. 
|| Anciennement, clapier tout seul signifiait un lieu 
de prostitution. EUes [lesfemmes publiques] avaient 
dans chacune de ces rues un clapier qu'elles tl- 
chaient à 1'envi de rendre propre, agréable et com- 
mode,SAiNT-FOix, Essais sur Paris, CEuvres, t.m, 
p. 73,dans pougens. || 4°Termedechirurgie. Sinus ou 
foycrqui se forme plus ou moins profondémentdans 
des abcès étendus, sur le trajet des fistules. 

— hist. xvi' s. Ogier aiant pendu un bazelaire [poi- 
gnard] è sa ceinture et un planchon à sa main, dísant 
qu'íl estoit temps que la clapoire [lieu de prostitu- 
tion] feust eflbndrée, nu cange, claperius. || xv* s. 
Les supplians misrent le corpsdhcelluy brigant soubz 
un clappier et monceau depíerres, id. ib. Glappierct 
bordel publique, id. ib. S'une fois vous trouvez en 
muo, Cest assavoir en leur clapier, Fussiez-vous 
cent fois esprevier, Ils vous feront devenirgrue, Le 
blason des faulees amours, p. 236, dans lacurne. 
II xvi' s. Se retirerent tous comme counins [lapins] 
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au clappyer, jean d'adton, Ánnales de Louis XII, 
ms. 1° 90, dans laccrne. Le monastere des corde- 
liers de Paris, qui est le plus fertile clapier de moines 
qui soit d'ioi à Rome, lanoue, Hl. Ce clapier-oi 
est par d'aucuns appellé garene, toutesfois impro- 
prement, 0. de serres, 412. Lors faut fermer in- 
continent les trous des terriers qu'improprement 
auouns appellent clapiers, id. 4)7. 

— ÉTYM. Provenç. clapier, troa à lapins, clapie- 
ra, tas de pierres, clap, tas, monceau. Dans le 
basdatin, on ne trouve claperius, claperium, cla- 
pería, avec le sens de clapier, que dans le commen- 
cement du xivsiècle, mais, antérieurement, avec 
celui de tas de pierres. Orclapus, qui est évidemment 
le primitif de claperium, signifie également tas de 
pierres et clapier; on comprend Ia liaisondes idées: 
iin tas, puis, comme les lapins vivent en grand 
nombre dans les terriers, un tas de lapins, et fina- 
lement le terrier oü ce tas se loge. Cette étymologie 
fait tomber celle de Diez qui assigne i clapier 
de lapins leverbe latin cícpere, dérober, pour origine, 
et celle de Du Cange qui assigne clapa, sorte de piége 
k prendre les lapins. Clapier au sens de tas est rat- 
taché à deux origines différentes : par Diez, au 
tymri clap, clamp, masse; par d'autres étymolo- 
gistes, k Tislandais, klaupp, roc; aliem. Klippe. 
L'origine celtique parait préférable. 

CLAP1II (kla-pir), v. n. Se dit du cri des lapins. 
Les lapins clapissent. ||SecIapir, tt. ré/l. Secacher 
dans un trou, en parlant des lapins. 

— ÉTYM. Clap, ancien mot signifiant tas, de sorte 
que clapir c'est se mettre en tas (voy. clapier). 

f CLAPXS (kla-pi), s. m. Grand éclat fait mala- 
droitement en taillant le marbre. 

— ÉTYM. Aliem, klaffen, être ouvert. 
CLAPOTAGE (kla-po-ta-j'), s. m. Mouvement vif 

ctrapide des vagues, et surlout bruit quirésultede ce 
mouvement que le vent communique k la mer et qui 
soulijve à sa surface des ondes oourtes et pressées. 

f CLAPOTANT, ANTE (kla-po-tan, tan-f), adj. 
Qui clapole. Une mer clapotante. 

CLAPOTER (kla-po-té), v. n. En parlant- de la 
mer ou d'un lao, se couvrir d'ondes courtes et pres- 
sées qui font du bruit. 

— ÉTYM. Aliem, klappen, faire du bruit (voy. 
Clapet). 

CLAPOTEDX, EUSE (kla-po-teü, teú-z'), adj. 
Mer clapoteuse, mer qui clapote. Flots clapoteux. 

— ÉTYM. Clapoter. 
CLAPOTIS (kla-po-tl), s. m. Voy. clapotage. 
-)■ CLAPPEMENT (kla-pe-man), s. m. Terme de 

grammaire. Bruit aigu que produit la langue se 
détachant brusquementdupalais. |{ Articulation par- 
ticulière à la langue des Hottentots. 

f CLAPPER (kla-pé), v. n. Faire entendre un 
clappement. 

— ÉTYM. Aliem, klappen, faire un clappement. 
f CLAQUADE (kla-ka-d'), s. f. Terme familier. 

Coups répétés. 
— hist. xvi' s. La fouetter de claquades, brant. 

Dames gal. t. i, p. 372, dans lacuhne. 
— ÉTYM. Claquer. 
f CLAQUAKT (kla-kar), s. m. Variété de pigeon. 
— ÉTYM. Claquer. 
). CLAQUE (kla-k'), s. /l || 1° Coup donné du plat 

de la main. Donner une daque sur les fesses à un 
cnfant. || 2° Troupe de claqueurs dans un théâtre. 
La claque s'efforça en vain de soutenir la nouvelle 
pièce. || 3° Nom d'une espèce de sandales que les 
femmes mettent par-dessus leurs souliers, pour se 
garantir de la crotte. Aux dominos que la dame 
rencontre Elle s'en va disant: «Que je vous montre 
Monsieur Grognard, un frano original, Mon cor- 
donnier qui prend des airs de bal. » Lors d un peu 
loin dirigeant ses attaques ; « Tenez deraain, pour 
trois beures un quart, Mes souliers prêts; enten- 
dez-vous, Grognard! — Oui, mais pour vous, point 
de souliers, des claques, » pons (deverdun), Contes 
et poésies, p. 68. 

— hist. xiv" s. Le dit Jacque avoit mismain a An- 
drieu Postei.... sus qu'il entemps passé avoit donné 
une claque a une certaine personne, nu cange, claca. 

— ÉTYM. Claquer. 
2. CLAQUE (kla-k1),s. m. || 1" Chapeau qui s^pla- 

lit et qu'on peut mettre sous le bras. Un claque est 
commodo au bal. Rome verra sabroderie [deM. Mil- 
linj, son. claque et sa dentelle, p. L. cour. Lett. II, 
68. |I 2" Jouet d'enfant, papier plié de façon k pa- 
raítre plat comme un claque, mais qu'un mouve- 
ment rápido de la main fait ouvrir avec le bruit d'un 
coup de fouet. 

— ÉTYM. Claque ), k cause du bruit qu'il fait en 
se repliant. 
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CLAQUÉ, ÉE (kla-ké, kée),,part. passé. || 1° Frappé 
d'une claque. Ce polisson claqué comme il le méri- 
tait. || 2° Applaudi. De tous les yeux vous êtes re- 
marquée; De mille mains on vous verrait claquée, 
volt. Ép. lxxx. i| 3° Souliers claqués, bottines cla- 
quées, souliers de femme ou bottines légères, gar- 
nis, auprès de Ia semelle, de cuir ou d'une aulre 
substance moins perméable à Tean que Bétoffe dont 
la chaussure est faite. 

f CLAQUEBOIS (kla-ke-bo!), s. m. Terme de mu- 
sique. Sorte d'harmonica en bois, composé de dix- 
sept bâtons qui vont en diminuant de longueur et 
qu'on fait résonner en frappant dessus avec des ba- 
guettes. 

— ÉTYM. Claquer, et bois. 
CLAQÜEDENT (kla-ke-dan), s. m. (| 1° Terme d'in- 

jure. Un gueux, un misérable qui tremble de froid. 
|| 2° Familièrement, homme qui parle de lui-tnême 
avec jactance. D'oü vient peut-être qu'on nomme 
ceux qui parlentbeaucoupdesclaquedents, d'ablan- 
court, Lucien, dans le roux, Dict. comique. 

— HIST. xv" s. Claquedent [un des satellites de 
Pilate], Mystère de la Passion, dans lacurne. 

— ÉTYM. Claquer, dent. 
CLAQDEMENT (kla-ke-man), s. m. || 1° Bruit de 

choses qui s'entre-choquent. Le claquement de dents 
dans le froid de la fièvre. Le claquement des mains. 
Le moine maronite appelle par le claquement de 
deux planches fétranger que Ia nuit a surpris, cha- 
teaub. Génie, iv, m, 5. H 2° Bruit du fouet lors- 
qu'on en frappe Tair. 

— HIST. xvi" s. Quand il vit le bruit recommen- 
cer, avec un claquement general des mains, Saí. 
Mén. p. 96. 

— ÉTYM. Claquer. 
CLAQUEMURÉ, ÉE (kla-ke-mu-ré, rée), pari. 

passé. Renfermé étroitement. Que voudriez-vous que 
le courtisan ftt d'une dame Honesta claquemurée 
dans son ménage? p. L. cour. i, 3)6. 

CLAQUEMDRER (kla-ke-mu-ré), v. a. || 1° Mettre 
en une prison étroite. II nous faudrait toutes Dans 
des couvents claquemurer, la font. Aveux. ô Marc 
René [d'Argenson, lieutenant de police], de qui la 
faveur grande Fait ici-bas tant de gens murmurer, 
Vos beaux avis m'ont fait claquemurer; Que quel- 
que jour le bon Dieu vous le rende, volt. Bastille. 
|{ 2° Familièrement. Se claquemurer, v. ré/Z. Se te- 
nir renfermé. II s'est claquemuré et ne veut voir 
personne. |{ Fig. Que vous jouez au monde un petit 
personnage, De vous claquemurer aux choses du 
ménage! mol. F. sav. i, ). 

— ÉTYM. Claquer, et mur; proprement, claquer, 
c'est-à-dire, jeler dans des murs. Oudin, Dict., a 
claquemur, sorte de jeu qu'il traduit par abattimuro. 

f CLAQUE-OREILLE (kla-ko-rè-U', «mouillées), 
s. m. Terme populaire. Cbapeau k bords pendants. 
II Au plur. Des claque-oreilles. 

CLAQUER (kla-ké), v. n. || 1° Faire entendre un 
bruit seo et éciatant. Claquer des dents pendant un 
accès de fièvre. Claquer des mains pour applaudir. 
L^n claque, 1'autre siffle; et Tantre du parterre, 
Et les cafés voisins sont le champ de la guerre, 
volt. Cabales. Faisant claquer un maudit fouet qu'ii 
avait k la main, hamilt. Gramm. 3. Les monstres 
[crocodiles] poussent un cri, et faisant claquer leurs 
mâchoires, fondent sur les étrangers, chateaubr. 
Génie, i, v, )0. || Fig. Faire claquer son fouet, se 
faire beaucoup valoir, faire Timportant. Tout Pi- 
card que j'étais, j'étais un bon apôtre, Et je faisais 
claquer mon fouet tout comme un autre, rac. Plaid. 
I, ). || Faire claquer Ia rose, produire un petit bruit 
en pliant des feuilles de rose d'une certaine manière 
et les frappant contre le front, sorte de badinage 
duquel on tirait un bon ou mauvais augure du suc- 
cès de ses amours. H II se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir. |1 2" V. a. Claquer quelqu'un, lui appliquer 
un ou plusieurs soufflets. jj 3° Claquer un acteur, 
1'applaudir. Je vous avertis que je joue le grand 
prêtre dans Sémiramis et que je suis fort claqué, 
volt. Lett. d'Argcntal, ilov. )762. 

— étym. Sans doute onomatopée, qui se trouve 
aussi dans 1'allemand : moyen haut-allem. klac, 
bruit; holland. klakken, faire un claquement. 

CLAQUET (kla-ké; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au plurielFise lie : les kla-kè-z et...; 
claquets rime avec traits, succès, paix),s. m. Petite 
latte placée sur la trémie d'un moulin, qui bat con- 
tinuellement avec bruit. {{ La langue lui va comme 
un claquet de moulin, se dit de quelquhm qui parle 
sans cesse. 

— HIST. xvi" s Que ton importun caquet [d'une 
cloche] Soit fait compagnon du claquet [petit engin 
pour faire du bruit], Du baril et de la besace D'un 
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ladre verd.,.. r. belleau, t. u, p. 69, dans lacurne. 
Elle claquette toute seule, Cest un moulin, c'est 
une meule D'un moulin quitournetousjours, id. ib. 
p. 138. Quand les poros courent au claquet du cbau- 
dron et tiennent leurs groings dedans Tauge, merlin 
cocaie, t, i, p. 245, dans lacurne. 

— ÉTYM. Claquer. 
■]■ CLAQUETER (kla-ke-té. Le í se double quand 

la syllabe qui sust est muette ; je claquette, je cla- 
quetterai, je claquetterais), v. n. On prétend Tavoir 
entendue [la cigogne] claqueter en passant devant 
les portes, buff. cigogne. || II se dit particulièrement 
de la cigogne et aussi du cri des poules lorsqu^lles 
veulent pondre. H 11 se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir. 

— HIST. xvi" s. II grince et claquette des dents, 
paris, Introd. 18. Un bruit d'un grand feu qui cla- 
quette, pahé, xxix, 28. Clacquelant des dents, m. 
An/m. 18. Ils claquetent comme cigales, ils bour- 
donnent comme les mõusches, id. ib. 25 Et de 
coups redoublez Tun sur Tautre abondans, Font cra- 
quer leur masohoire et claqueter leurs dents, bons. 
852. 

— ÉTYM. Claquet. 
f CLAQUETTE (kla-kè-T), s. f. 1| 1" Sorte de 

crécelle qu'agitent les employés de la poste pour 
annoncer Theure de la levée des lettres. |1 2" Populai- 
rement, celui, celle qui aime à débiter des nou- 
velles. Cet homme est une claquette. H 3° Terme de 
musique militaire. Instrument garni de grelots et 
imitant le bruit d'un'fouet. ]| 4°Espèce de livre for- 
mé de deux planchettes pour donner un signal en 
les faisant claquer. || 5° Espèce de carnet oú les 
dames mettent leurs cartes de visite. 

— ÉTYM. Claquer. 
CLAQUEUR (kla-keur), s. m. Enlangage de théâ- 

tre, applaudisseur gagé. Une troupe de claqueurs. 
|| Approbateur. Cet écrivain a ses claqueurs. 

— ÉTYM. Claquer. 
f CLAREQÜET (kla-re-kè), s. tn. Conserve trans- 

parente de fruits. 
f CLARET (kla-rè), s. m. Kom que les Anglais 

donnent à toute sorte de vins rouges, surtout aux 
vins de Bordeaux. 

— HIST. xv" s. De beire vous vueillez garder 
Ypocras, claré et garnache [grenachel, E, desch. 
Poésies mss. f0 485, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. claibet. 
f CLARETTE (kla-rè-t), s. m. Sorte de petit vin 

blanc. Voy. claihette. 
f CLARICORDE (kla-ri-kor-d'), s. m. Terme de 

musique. Ancien instrument k cordes, dit aussi 
manioorde. 

— ÉTYM. Clair, et corde. 
f CLARIÈRE (kla-riê-r1), s. f. ]] 1° Voy. clairière. 

(| 2° Terme de marine. Passage entre les banquises 
et les gros amas de glaces. 

— ÉTYM. Clair. 
CLARIFICATION (kla-ri-fi-ka-sion), s. f. Opéra- 

tion qui consiste k séparer d'un liquide les particules 
solides qui s'y trouvent suspendues, et qui en trou- 
blent la transparence. La clarification se fait d'or- 
dinaire par Tébullition, la despumation et la filtra- 
tion. La clarification arrive à de certaines liqueurs 
par le seul repôs, charras, Pharmac. liv. i, ch. 31. 

— HIST. xv" s. Pour clarification [éclaircissement] 
et alegement de la pratique devant dicte, est. de 
la boche, Arismelique, f" 34. Et qui plus est, si la 
tenebre obscure Ne peult [exister] avec clarification, 
Dieu qui estoit la clarté nette et purê.... j. marot, 
v, 295 et 296. 

— ÉTYM. Clarificatio, de clarificare, clarifier; 
provenç. clarificacio; espagn. clarificacion; ital. 
chiarificazione. 

CLARIFIÉ, ÉE (kla-ri-fi-é, ée), pari. passé. Rendu 
clair. Eau clarifiée par un filtre. 

CLARIFIER (kla-ri-fi-é), u. a. || l"Rendre clair un 
liquide qui est trouble. |12°Par extension, purifier. 
Clarifier un sirop. 1| 3"En langage mystique, rendre 
gloire à quelqu'un. Comme j'ai clarifié mon Père 
sur la terre,vous allez me clarifier, confesser mon 
nom et le porter dans tout Tunivers jusqu'à la con- 
sommation des siècles, mass. Conf. de la vocation 
à Vétat ecclésiastique. || AujourdTmi la ohaire ne 
parait plus se servir de ce mot. || 4° Se clarifier, r. 
réfl. Devenir clair ou limpide. Cette liqueur se clarifio. 

— hist. xii' s. Ceste apparicions nostre Signor 
clarifiet ui cest jor [aujourd'hui], et li devocions et 
li honoremenz des róis Io fait devot et honraule, 
s. BEHN. 561. II xv* s. Pour gloire et exaltation de 
cestuy três crestien royaulme, clariffié par battures 
et souffrance, g. ciiastel, Chron. du duc Philippe. 
Proesme. || xvi«s. Pour le trouble clariffier Et nostre 
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honneur veriffier, Dictesqu'ennous toutbien abomie, 
i. marot, v, 303. Affin de clariffier [illustrer] da- 
vantaige sa race, et donner à ses enfanfs une plus 
vive couleur de noblesse, carl. ix, 3. Tost après 
que Tulcere fait par ledit cautere jette boue, Ia 
veue se clarifie, pahé, viu, 26. On donne aussi le 
petit laict cuit et clarifié, id. xxi, 2. Si Ia doctrine 
rencontre les ames mousses, elle les aggrave et suf- 
foque, raasse crue et indigeste; si desliées, elle les 
purifie volontiers, clarifie et subtilise jusqu'à Texi- 
nanition, mont. iv, 42. 

— ÊTYM, Clari/icare, de clarus, clair, et facere, 
faire (voy. faire); provenç. clarificar, clarifiar; 
espagn. clarificar; ital. chiarificare. 

CLARINE (kla-ri-n'), s. f.\\ l0Sonnette qu'on pend 
au cou des animaux lorsqu'on les fait paitre dans les 
forêts. || 2o Terme de blason. Animal qui porte une 
sonnette. 

— HIST. xiii0 s. Landris li connesfables au col de 
son oheval pendi un clarain, autel com Ten atache 
au col de ces bestes qui vont en pastures, du cange, 
clarasius. || xiv" s. Un chien au col du quel, par esbat- 
tement, il pandi une sonnette ou clare, que ont acous- 
tumé de porter vaches, brebis ou moutons, jd. ib. 
Robin trova un clarin de vaches, m. ib. H xv',s. Ung 
clarant qu'on pend au col des beufz, id. ib. 

— ÉTYM. Clair; ainsi dit à cause du son clair. 
t CLARINÊ, ÉE (kla-ri-né, née), adj. Termo de 

blason. Animaux clarinés, animaux qui ont des son- 
nettes. 

— ÉTYM. Clarine. 
CLARINETTE (kla-ri-nè-f), x. /i || l°lnstrument 

de musique 5. vent, à bec et à anche. Jouer de la 
clarinette. |{ douer de la clarinette avec son nez ou 
sur le bout de son nez, geste moqueur en usage 
chez les gamins ét les jeunes soldats, qui consiste 
à tenir lesdeux mains aussi étendues que possible, 
le pouce gaúche au bout du nez, le pouce droit tou- 
chant le petit doigt gaúche, le tout dans la direo- 
tion de la personne dont on se moque, et à remuer 
les doigts intermédiairescomme si Ton jouait de la 
clarinette. On dit dans le même sens jouer de la 
flúte sur le bout de son nez. || 2o Musicien qui 
joue de la clarinette. Cest une excellente clarinette. 

— étym. Diminutif de clarine-, génev. clarinette. 
f CLARINETTISTE (kla-ri-nè-ti-sf), s. m. IÇot 

qui se dit quelquefois pour désigner le musicien qui 
joue de la clarinette. 

— étym. Clarinette. 
t CLARISSE (kla-ri-s'), s. f. Nom des religieuses 

de Ste-Clairs. 
— étym. Claire, fondatrice de cet ordre, et née 

à Assise en 1191. 
f CLARÍSSIMA! (cla-ri-ssi-ma), s. m. Titre de 

clarissime. 
— ÉTYM. Clarissimalus, dulatin elarissimus. 
f CLARISSIME (kla-ri-ssi-m'), s. m. || Io Titre 

d'honneur très-fréquent dans le bas-empire. II s'est 
cmployé aussi comme adjectif. || 2° Par plaisanterie. 
J'ai écrit au clarissime, dont j'ai lu la dissertation 
avec grand plaisir, p. l. cour. i, 48. 

— ÉTYM. Clarissimus, superlatif de clarus, illustre 
(voy. clair). 

CLARTÉ (klar-té), s. f. || l^Ce qui éolaire. Les 
hibous fuient la clarté. Cest vouloir que la rose au 
pavot se compare Et le nuage à la clarté, malh. vi, 
25. Cette obsoure clarté qui tombe des étoiles, corn. 
Ctd, iv, 3. Enfin mes faibles yeux cherohèrent la 
clarté, rac. Iphig. n, t. Et la mort à mes yeux 
dérobant la clarté, id. Thèd. v, 7. II marche à la 
clarté de la lune, fén. Tél. xvin. 11 s'en fallait de 
beaucoup que la ville de Paris füt ce qu'elle est au- 
jourdTmi; il n'y avait ni clarté, ni súreté, ni pro- 
preté, volt. Louis XIV, 29. || Poétiquement. Quelle 
Jérusalem nouvelle Sort du fond des déserts brillante 
de clartés? rac. Athal. m, 7. Dieu protége Sion.... 
Je vois de toutes parts sa clarté [de Sion] répandue, 
ib. 111, 8. Un rang qui Texpose aux yeux de tout le 
monde, Dont je n'ai pu de loin soutenir la clarté, 
id. Brit. 11, 3. Vos yeux sur cette nuit répandront 
la clarté, volt. Orph. 11, 7. Cet astre si brillant, si 
longtemps respecté, Pencho vers son déclin sans 
force et sans clarté, id. Sémiram. 11, 3. Si quelque- 
fois les dieux pour des beautés mortelles Quittent de 
leur séjourles clartés éternelles, corn. Andromède, 
1, 1.1| 2"Flambeau. Faire apporter de la clarté. De- 
manderde la clarté. Monsieur le commissaire, Votre 
présence on robe est ici nécessaire : Suivez-mo)Vs'il 
vous platt,avec votre clarté, mol. Écol. des mar. 
111, 6. D Poétiquement. Les noms el les vertus de ces 
clartés errantes Par qui sont nos destins et nos 
mccurs différentes^LA font. Fabl. xi, 4. Cest que 
je yois les flots sombres, Toi, les astres enchantés! 
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Hélas! je compte les ombres, Quand tu comptes les 
clartés, v. HUGO,7oia; intér. xvn. || 3o Fig. La clarté 
du jour, la vie. Perdre la clarté du jour. Revoir la 
clarté du jour, revenir h Ia vie. ô frére, plus aimé 
que la clarté du jour! corn. Rodog. v, 4. Mais oü 
vous a-t-il dit qu'il reçut Ia clarté? mol. 1'Étour. vi, 3. 
|{ 4o Tout ce qui éolaire Fesprit. Quel effet a pu faire 
Des rayons immortelsTimmortelle clarté? malh. 1, 4. 
Les uns et les autres sont dans une extrême clarté 
naturelle, pasc. Géom. Pour se voir affranchi de la 
prison du corps, Et contempler de prés mes clartés 
infinies, corn. Imitalim, ra, 49. Quand, pourquel- 
ques clartés dont ton esprit abonde, Ton orgueil à quel- 
queautre ose sepréférer, id. ib. 1, 2.Etrange aveu- 
glement! — Éternelles clartés! corn. l'úly. iv, 3. 
Vous avez des clartés que mon insufflsance.... id. 
Sertor. 11, 3, Venez, derrière un voile écoutant leurs 
discours, De vos propres clartés me prêter le secours, 
rac. Esth. n, 8. Cest à nous de chanter, nous h 
qui tu révèles Tes clartés immortelles, id. Athal. 
11, 9. Je consens qu'une femme ait des clartés de 
tout, mol. Femmes sav. 1, 3. Et j'ai vécu depuis, 
sans que de ma maison J'eusse d^utres clartés [ren- 
seignements] que d'en savoir le nom, id. VÉtour. 
v, 14. Don Louis du secret a toutes les clartés, id. 
D. Gare. v, 6. Vous qui pour Tavenir avez tant de 
clartés, Ignorez-vous les maux qui vous sont ap- 
prétés? lemerc. Agamemn. iv, 6. Aux clartés des 
ohrétiens si son âme est ouverte.... volt. Alx.v, 7. 
Et si Dieu ne te donne une clarté nouvelle, Ta pro- 
bité te parle, il faut n'écouter qu'elle, id. ib. v, 6. 
Le plus vil témoin et les moindres clartés Nous mon- 
trent quelquefois de grandes vérités, id. Mérope, 
11, t. Mais, sans tes clartés saorées, Qui peut con- 
naitre, Seigneur, Les faiblesses égarées Dans les re- 
plis de son coeur? j. n. eouss. Ode 2, liv. 1. Aspi- 
rez aux clartés qui sont'dans la famille, Et vous 
rendez sensible aux charmantes doueeurs Q ue 1'amour 
de Tétude épanche dans les coeurs, mol. F. sav. 1, 
t. Comme vos yeux, votre âme a beaucoup de clar- 
tés, QuiNAULT, La comédie sans eomédie, 11, 5. 
Lutèce, si petite.... Et qui jette aujourd'hui.... Sous 
le nom éolatant dont le monde la nomme, Plus de 
clarté qu'Athéne et plus de bruit que Rome, v. hugo, 
Yoix intér. vn. || 50Netteté, en parlant des idées et 
des expressions. Le génie de notre langue est la 
clarté. Vous m'apprites qu'il n'y avait rien en votre 
personne ni à Tentour que vous ne connussiez avec 
une clarté merveilleuse, voit. Leit. 34. La clarté 
dans les affaires est le premier devoir auquel il faut 
s'attacher, en quelque genre que ce puisse être, 
volt. Lett. Richelieu, 26 raars 1776. || Avoir de Ia 
clarté dans 1'esprit, dans les idées, avoir des idées 
claires et nettes. || 6o Transparence, limpidité. La 
clarté du verre. La clarté de Teau. || 7° État de ce qui 
est clair, poli, uni. La clarté de son teint n'est pas 
chose mortelle, malh. v, 12. 

— REM. Au commencement du xviUsiècle, on di- 
sait souvent clairté. Je sais bien que mon sort n'eut 
jamais de clairté Qui ne filt un rayon de Votre Ma- 
jesté, du ryer, Alcyonée, 11, 3. Et le ciei.... Blan- 
chissait de clairté les peuples d'Orient, régnier, 
Ép. I. 

— HIST. xrs. N'i a clartet, se li cieis ne s'i fent, 
Ch. de Rol. cix. Charles, chevauche; tei ne faudra 
clartet, ib. clxxv. |1 xn0 s. Jors ni solaus n'i va clarté 
faisant, Ronc. p. 68. Três grant clartoz li est au vis 
montée, ib. p. 161. |]xiii0s. La clarté [elle] fait os- 
ter, qu'on n'i put rien choisir [voir], Bcrte, 1111. 
Nus boutoniers ne puet ouvrer de nuiz, quar la 
clartez de la nuit n'est mie souffisans à ouvrer de 
leur mestier, Liv. des mét. 185. Je avoie fait une 
meson, là oú je mangoie moy et mes ohevaliers à 
la clarté de l'uis, joinv. 278. Et sbl veut faire plus 
haute maison que la moie, je ne li puis deveer, tout 
soit ce quelle nuise A la clarté de ma maison, 
beaum. xxiv, 22. || xVs. Celle clarté qu'il avoit ap- 
portée. Si m'esveilla du somme de soussy Oü j'avoye 
toute la nuit dormy, cn. d'orl. Bal. 67. || xvi"s. 
Comme une estoile differe de Tautre en clairté, 
calvin, Instit. 1187. La dame laissa la porte ou- 
verte, et alluma de la clarté IA dedans, parquoi la 
beauté de cette filie pouvoit estre vue plus claire- 
ment, marg. iVouu. xvin. Parquoy s'ensuit qu'en 
toute clairté Son nom reiuyt et sa vertu pululle, j. 
marot, v, 295 et 296. S'e3tant esveillé en sursault 
tout emeu du bruit et de la clarté de la lune, qui 
rayoit dedans sa chambre, amyot, César, 81. 

— ÉTYM. Génev. clairté; Berry, clairté, cl mouil- 
lés; bourguig. elertai, datai; provenç. claritat, 
clardal, clartat; espagn. claridad; portug. clari- 
dade; ital. chiarità; du latin clarilatem, de clarus 
(voy. CLAin). L'ancienrrançaisavait unverbe clarier, 
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clareier, être clair, brillant, qu'il est bien fAcheux 
d'avoir perdu. 

CLASSE (klâ-s'), s. f. || Io Division du pcuplo ro- 
main suivant certaines conditions sociales et politi- 
ques. Servius Tullius [roi de Rome] établit le cens 
ou le dénombrement des citoyens distribués en 
certaines classes, noss. Hist. i, 7. || 2o Rangs établis 
parmi les hommes par la diversité et Tinégalité de 
leurs conditions. Les diverses classes de la société. 
Les hautes classes. Les basses classes. Au moyen 
âge ü y a trois classes de personnes, les nobles, les 
vilains et les serfs. H Ensemble des personnes qui ont 
entre elles une certaine conformité d'intérèts, de 
moeurs et d'habiludes. Classes gouvernantes. Classes 
industrielles, agricoles, ouvrières. La classe desavo- 
cats, des marchands, des rentiers. HLes classes la- 
borieuses, les ouvriers, celles qui travaillent spécia- 
lement. || Par analogie. La classe deshonnêtes gens. 
Cet ouvrage convisnt A toutes les classes de lecteurs. 
|| Un artiste, un peintre de la première classe, d'un 
mérite supérieur, d'un très-grand talent. ]| Familiò- 
rement. Un fripon de la première classe, fripontrès- 
adroit, trés-audacieux. H 3" Ensemble d'objets qui 
sont de même nature, qui présentent les mêmes 
caractères. Classe de marchandises. || En histoire 
naturelle, classes, groupes généraux en lesquels se 
subdivisent les embranchements et qui sont formés 
par la réunion des ordres, comme ceux-ci le sont 
par celle des familles composées de genres, qui eux- 
mêmes sont un assemblage d'espèces. L'homme 
seul fait une classe A part [parmi les animaux], 
buffon, Homme. || 4o Division. Partager enplusieurs 
classes. Classes de Tlnstitut. |1 Division avec Tidée 
de gradatíon, spécialement dans le langage politi- 
tique et administratif. Eoute de première classe. 
Médaille de première classe. || Classe de fonetion- 
naires, correspondant plutôt A des différences de 
traitement qu'A des différences d'attributions. Un 
ingénieur de première classe. Una préfeeture de 
première classe. Chaque ordre de tribunaux se di- 
vise en plusieurs classes. H Classe de contrihuables 
d'après le chiffre de leurs impositions. Terres de 
première classe, les plus imposées. || Division d'après 
la qualité. Terres de première classe, terres les plus 
fertiles. Houille de première classe. {| Division des 
places d'après leur commodité et leur prix dans les 
navires, les bateaux A vapeur, les chemins de fer. 
Une place de première classe, et par suite un con- 
voi de première classe, par opposition A convoi 
omnibus. || 5° Ordre établi, pour régler le service 
dü ATEtat, entre matelots et autres gens de mer, 
lesquels sont distribués par parties dont chacune 
se nomme une classe. || Les classes, en Franoe, 
1'ensemble des gens de mer soumis A Finscription 
maritime qui doivent leurs services A 1'Etat pen- 
dant un certain nombre d'années. Les classes sont 
pour les gens de mer 1'équivalent de la conscription 
pour les autres citoyens. Colbert distribua les pi- 
lotes et les matelots en trois, quatre ou cinq divi- 
sions, qui furent appelées classes, pour servir al- 
ternativement dans les armements de mer. || 6o Dans 
le langage administratif, 1'ensemble des jeunes gens 
appelés chaque année A concourir au tirage pour le 
reorutement de 1'armée de terre, ou de ceux qui, 
appelés sous les drapeaux, appartiennent A une 
même année. Les classes de 1812, 1813, 1814, fu- 
rent appelées par anlicipation. H 7°Terme de collége. 
Distribution des élèves selon les différents degrés 
d'études. Le cours des études universitaires com- 
prend sept classes de la huitième A la seconde et est 
couronné par la rhétorique et la classe de philoso- 
phie. La classe de rhétorique. La classe de septième. 
Basses classes. Hautes classes ou classes supérieures. 
II a fait toutes ses classes, il a fait un cours d'é- 
tudes complet. Le possesseur du jardin Enyoya faire 
plainte au maitre de la classe; Cclui-cí vint, suiví 
d'un cortége d'enfants, la font. Fabl. ix, 6. || La 
classe, les écoliers. La classe a, eu un congé. ||La 
salle oü se donnent les leçons. 11 a été mis A la porte 
de la classe. |I Le temps oü les écoliers sont assemblés 
pour entendre la leçon; laleçon même. Troubler la 
classe. II n'y a pas de classe aujourd'hui. La rentrée 
des classes. || Faire classe se dit aussi du professeur. 
II n^st pas habituô A faire classe. II fait Ia classe 
de sixième. 11 n'a ou nefait que cinq classes parse- 
maine. |1 Ouvrir une classe, commencer A tenir 
école. || Tenir classe, donner des leçons dans une 
classe. II ne faut pas s'imaginer que Socrate t!nt 
classe A la manière des autres philosophes, fén. 
Socrate. IjEn dehorsducollége, enseignement. Une 
classe d'histoire. Une classe de chant. Les classes du 
conservatoire. Classe de solfége. || Les classes, 1'en- 
semble des études, des professeurs et des écoliers, 
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des manières de penser et de parler du collége. Un 
enfant alorsdansses classes, la font. v, tt Un 
des plus grands príncipes de leur science et le fon- 
dement de leurs traités du vide; on le dicte tous les 
jours dans les classes, PASc.Pesant. deVair,Conclu- 
sion. [Ils] Ne vous parlent que d'Apollon, De Pé- 
gase et de Cupidon, Et telles fadeurs synonymes, 
Ignorant que ce vieux jargon, Relégué dans Tombre 
des classes, N'est plus aujourdliui de saison, gresset, 
Charlreuse. || 8° Populairement, endroitoú les cro- 
cheteurs d!un quartier attendent qu'on les emploie. 

— II1ST. xiv s. Servius ordena tout le pueple ro- 
main en cinq grandes distinctions, lesquelles 11 ap- 
pela classes, bercheure, f° 2t, recto. |] xvi" s. Leurs 
classes seroient plus decemment jonchées de fleurs 
que de tronçons d'osier sanglants, mont. i, t83. 

— ÉTYM. Le latin classis, venant par contraction 
de calare, appeler, convoquer (voy. oalendes). 

CLASSÉ, ÉE (kli-sé, sée), pari. passe. Mis dans 
un cortain rang dit classe. Les végétaux classés par 
Jussieu. Les baleines classées parmi les mammifè- 
res. |{ Familièrement. II est classé, on connalt sa 
portée, sa capacité. || Matelot classé, matelot inscrit 
sur les registres de 1'inscription maritime. 

, CLASSEMENT (klâ-se-man), s. m. [| 1° Action de 
mettre dans un certain ordre. Faire un classement 
de papiers. Classement d'une bibliothèque. || Classe- 
ment desfortunes en rue de Timpôt. || 2o Etat de ce 
qui est classé. Le classement des. matières. 

. — KEM. Classement n'est dans aucune des éditions 
du Dictionnaire de TAcadémie antérieuresàrédition 
de 1835. 

— ÉTYM. Classer. 
CLASSER (klâ-sé), u. a. |] Io Distribuer par clas- 

ses. Classer des plantes. II íaut classer tous ces pa- 
piers. 11 osa former le projet de décrire et de classer 
tous les ètres de la nature, condorcet, linné. 
|| Absolument. Un naturalista qui classe. || Par exten- 
sion. On le classa parmi les plus habiles. Quand le 
génie de Napoléon, la grandeur de son élévation, 
Timportancedesonentreprise et 1'habitude de leurs 
anciennes relations classaient encore Bernadotte 
[alors roi de Suède] comme son lieutenant.... ségur, 
nist. de Napol. i, 4. || 2o Terme de marine. Inscrire 
un marin sur le registre du quartier auquel il ap- 
partient. || 3° Se classer, être classé. Ces objets se 
classeront diffioilement. || Être apprécié. Du premier 
coup il se classa parmi les premiers de sa profession. 

— REM. Classer ne se trouxe dans aucune des édi- 
tions du Dictionnaire de TAcadémie antérieures à 
Tédition de 1836. 

— ÉTYM. Classe. 
f CLASSEÜR (klâ-seur), s. m. Portefeu.ille àcom- 

partiments. 
— ÉTYM. Classer. 
f CLASSICISME (kla-si-si-sm'), s.m. Néologisme. 

Système des partisans exclusifs des écrivains de l'an- 
tiquité, ou des écrivains olassiques du xyu0 siècle. 

— ÉTYM. Classique. 
t CLASS1FICATEUR (kla-si-fl-ka-teur), s. m. 

Terme didactique. Auteur de classifications. 
— ÉTYM. Classifier. 
CLASS1EXCAXION (kla-si-fi-ka-sion), s. f. Action 

de distribuer par classes. Classification des marchan- 
dises. || En histoire naturelle, distribution d'une 
collection d'ôtres, d^objets, de choses, de quelque 
nature qu'ils soient, en classes( ordres, genres, 
espéces et variélés. Classifications naturelles ou 
métbodes, celles qui sont fondées sur Tensemble 
des caractères. Classifications artificielles ou sys- 
tèmes celles qui sont fondées sur la considération 
d'un seul caractère. H Classification des maladies ou 
nosologie. 

— SYN. CLASSEMENT, CLASSIFICATION. Le classe- 
ment est 1'action de ranger efiectivement^ d aprés 
un certain ordre : le classement des papiers. La 
classification est Pensemble des règles qui doivent 
présider au classement eílectif ou qui déterminent 
idéalement un ordre dans les objets. 

— étym. Classifier. , , 
t CLASSIFIER (kla-si-fi-é), v. a. Néologisme. 

Faire, établir des classifications. 
— ÉTYALLatin fictifclassificüre, áeclassis, classe, 

et le suffixe ficare, faire. 
CLASSIQUE (kla-si-k'), adj. || Io Qui est à Tusage i 

des classes. Les livres, les auteurs classiques. H Qui : 
appartient au* classes. Exorcices classiqués. |{ Livre 
classique, nom donné, soit aux auteurs grecs ou 
latins expliqués, soit aux auteurs modernes ou aux 
livres admis dans les classesdeslycées, des colléges, 
ou dans les écoles. || Substantivement. Les classiques . 
grecs, latins, |1 2° Auteur, poete, ouvrage classique, : 
celui qui est regardé comme un modèle. Vous me fai- ; 
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tes grand plaisir en m'apprenant que TAcadémie va 
rendre à la France et à 1'Europe le service de publier 

• un recueil de nos auteurs classiques, aveo des notes 
qui fixeront la langue et le goút, volt. Lelt. Duelos, 
tu avril )7Gt. || Par extension, tout auteur, tout ou- 
vrage qui fait autorité. Les ouvrages de ce juriscon- 
sulte, de ce médecin, sont devenus classiques, 
1] 3° Qui appartient à 1'anliquité greeque ou latine. 
L'a,ntiquité classique. Les langues classiques, le greo 
et le latin. [1 Par analogie. L'algonqum est la langue 
classique du désert, chateaub. Amar. HO. H Terre 
classique, la Grèce ou Tltalie antique. || Fig. Terre 
classique des beaux-arts, pays oü ils furent cultivés 
aveo le plus de succés. La Grèce est la terre classi- 
que de la liberté. Cette ile fameuse [1'Angleterre], 
cet inépuisable foyer de si grands exemples, cette 
terre classique des amis de la liberté, miraeeau, 
Coííecíion, t. i, p. 338. 1| 4° Classique, par opposition 
à romanlique, qui est conforme ou qui se conforme 
aux règles de composition et de style établies soit 
par les auteurs de Tantiquité greeque et latine, soit 
par les auteurs classiques du xvu0 siècle. Poete clas- 
sique. Poésie classique. Le genre classique, et, sim- 
plement, le classique. |] Entermes d'arts, quirappelle 
Ia manière antique. Pureté classique. Cet artiste suit 
les traditions classiques. 

— étym. Classe. Les grammairiens anciens appe- 
laient écrivains ou poetes classiques ceux qu'ils 
mettaient dans Ia première classe; les modernes 
ont donné le même nom à ceux qu'on étudie dans 
les classes; d'oü la série des sens ; qui est donné 
comme modèle et qui, à cetitre, appartient à Tan- 
tiquité, etenfin qui est opposé à romantique. 

f CLASTIQUE (kla-sti-k'), adj. i| Io Terme de géo- 
logie, Terrain, roche clastique, terrain, roche qui 
présente des traces évidentes de fracture. || 20Ana- 
tomie clastique, pièces artificielles d'anatomie qui 
peuvent se démonter de manière à montrer les par- 
ties sousjacentes. 

— ÉTYM. Kkauvè;, brisé, de yj.ioj, briser. 
f CLATHRE (kla-tr'), s. m. Terme de botanique. 

Genre de champignons. 
— ÉTYM. Latin clathri, barreaux, traverses. 
CLATIR (kla-tir), o. n. Terme de cbasse. Redou- 

bler son cri, en parlant du chien qui poursuit le 
gibier. Peu usité. 

— étym. Bas-latin, clatire, pour glatire (voy. 
glapib). 

CLAUDE (klô-d'. Chifflet, Gramm. p. 225, re- 
commande de prononcer glaude, prononciation que 
quelques personnes ont conservée), s. m. Imbécile, 
niais. Cest un vrai claude. 1| Adj. II n'est pas si 
claude qu'il en a Tair. 

— ÉTYM. Claude. En latin Ctaidíus, pris (comme 
Jeannot, par exemple) en un sens général et défa- 
vorable. 

CLAUDE (reine-), s. f. Voy. reine-claude. 
CLAÜDICATION (klô-di-ka-sion), s. f. Terme di- 

dactique. Action de boiter. 
— hist. xvi" s. La cause de la claudication et de 

Temaciation est, que Thumeur aura jetté Tos femo- 
ris hors de sa boêtte et lieu naturel, pare, xxi, t2. 

— ÉTYM. Le latin claudicatio, de claudicare, boi- 
ter, de cíaudus, boileux; provenç. claudicatio; esg. 
daudicacion; ital. daudicazione. 

j- CLAUJOT (klô-jo), s. m. Un des noms locaux 
du gouet ou pied-de-veau. 

CLAUSE (klò-z'), s. f. Terme de droit. Disposition 
particulière qui fait partie d'un traité, d'une loi, 
d'un oontrat ou de tout autre acte public ou parti- 
culier. Clause expresse. Clause tacile. Clause déro- 
gatoire. Clause irritante. Contrat qui porte une clause 
avantageuse, patru, Plaidoyer dans richelet. 
Sans laquelle clause Le présent testament sera nul, 
et pour cause, regnard, Légataire, iv, 6. Le parle- 
msnt de Toulouse ordonna une procession annuelle 
pour célébrer la mémoire de Jacques Clément, en 
ajoutant la clause qu'ón pendrait quioonque parle- 
raitjamais de reconnaltre pour roi Henri IV, volt. 
Lelt. d'Ar genial, 1 aoüt ( 702. i| Clause de six mois, 
celle qui résilie un bail à la condition de s'avertir 
six mois d'avance (propriétaire ou locataire). Bail 
sans clause, bail qui ne contient pas cette clause. 
|| Clause résoluloire, celle qui entratne Tannulation 
d'un acte, soit dans le cas 0C1 Tune des parties 
n'exécute pas ses obligatians, soit dans le cas d'un 
événement prévu. || Clause pénale, celle qui, dans 
un contrat ou un testament, soumet à une peine 
pécuniaire ou indemnité le contractant ou le léga- 
taire qui n'acoomplira pas ses obligations. || Clause 
comminatoire, clause qui menace seulement, qui 
n'est pas encourue de plein droit et ne s'exécute pas 
à la rigueur. 
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— hist. xii" s. Li vers est d'une rime en cinc 
clauses cuplez : Mis langages est bons, oaren Franco 
fui nez, Th. le mart. (06. || xiv* s. Tant chief, tan- 
tes sentences : cliascun en dit sa clause, Girart de 
Ross. v. 630. || xv s. Je sçay bien qu'il a bonne 
cause; Mais vous y trouverez bien clause, Si vout 
lez, qu il 1 aura mau valse, Dalelin. [j xv[c s. 11 ya 
quelqu'un des vieiilards qui, le matin avant qu'ils 
se mettent à manger, presebe en commun toute la 
grangée, en se promenant d'un bout à aultre, et 
redisant une mesme clause à plusieurs fois Jusques 
à ce qull ayt achevé le tour, mont. i, 237.' 1 

— ÉTYM. Provenç. clausa;áa bas-latinclauxa, fer- 
meture, ohose fermée, bornée, déterminée, de clou- 
sus, participe passé de claudere, clore(voy. clore). 
D'ailleurs le bas-latin clausa s'est confondu avec le 
latin classique cláusula, qui avait unsens qu'on re- 
trouve dans les exemples de Thistorique. Dans la 
première moitié du xvi'' siècle, Maigret, en son 
traité de grammaire française, appelait clause la 
proposition comme reufermant une pensée parlai- 
tement terminée. 

f CLAUSICONQUE (klô-zi-kon-k'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a une coquille fermée. 

— étym. Lat. clausus, fermé, et conquc. 
f CLAUSOIR (klô-zoir), s. m. Dans les consíruc- 

tions, dernière pierre d'une voúte. 
— étym. Lat. claudere, fermer (voy. clore). 
CLAUSTRAL, ALE (klô-stral, stra-T), adj. Qui 

appartient au cloltre. La vie, la discipline claustrale. 
La passion de posséder les bénéfioes claustraux ou 
affeotés aux religieux était une pomme de discorde 
dont Tabbé [de Cluny] savait profiter, st-sim. 270, 
(7. Ces biens [ecclésiastiques] partagés en divers lots 
prirent le nom de bénéflces manuels, simples, clau- 
straux, chateaub. Geme, iv, 111, 2. ((Offices claus- 
traux , certains bénéfioes qui sont du corps d'uiie 
abbaye ou d'un prieuré. || Prieur olaustrat, le reli- 
gieux qui est le supérieur des aulres. 

— étym. Claustralis, de claustrum (voy. cloítre). 
f CLAUSTRATION (klô-stra-sion), s. f. Néolo- 

gisme. Action d'enfermer dans un lieu étroit et res- 
serré. 

— étym. Lat. claustrum (voy. cloítre). 
f CLAUSTRE ou CLOSTRE (klô-str'), s. m. Terme 

d'architeclure. Les clauslres sont des demi-cylindres 
creux de poterie, employés à garnir une baluslrade. 

— ÉTYM. Lat. claustrum, barrière (voy. cloítre). 
f CLAUSÜLE (klò-zu-T), s. f. Conolusion, sen- 

tence. Peu usité. 1| Terme de métrique ancienne, 
plus usité dans cet emploi. Petitvers jeté au milieu 
de grands vers de même espèoe, quicherat, Tr.de 
versifcatíon latine, ch. 27. Clausule signifie aussi 
la terminaison d'un vers, le dernier pied ou les 
derniers pieds, m. ib. 

— HIST. xvie s. Par quoi Tapostre , disent-ils, 
comprend tout oeci par une clausule, qu'il faut que 
tous comparoissent devant le siege judicial du lils 
de Dieu, calvin, 66. 

— étym. Provenç. et ital. clausula; du latin cláu- 
sula, de claudere, fermer (voy. clore). 

T CLAVAIRE (kla-vê-r'), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de champignons à substance charnue ou 
tubéreuse et ordinairement en forme de massue. 
Toutes les grandes clavaires à chair tendre sont co- 
mestibles, mais particulièrement la clavaire coral- 
loide (clavaria coralloidcs, L.), connue vulgaire- 
ment sous les noms de mainotte, menolte, clievaline, 
barbe de bouc. 

— ÉTYM. Le latin clara, massue. 
f CLAVALIER (kla-va-lié), s. m. Arbre d'orne- 

ment. 
f (. CLAVÉ, ÉE (kla-vé, vée), adj. Terme de ma- 

rine. Être clavé, Être serré dans une banquise, se 
dit parmi les marins qui fréquentent Terre-Néuvé. 

— ÉTYM. Ano. franç. etpatois, elaver, fermer à 
clef; du latin clavis, clef (voy. ce mol). 

f 2. CLAVÉ, ÉE (kla-vé, vée), adj. Terme didac- 
tique. Qui est en forme de massue. 

— ÉTYM. Latiu clava, massue, de clavus, ciou 
(voy. clod) ; à cause de la forme de la massue. 

(. CLAVEAU (kla-vô), s. m. ||1° Terme d'arclii- 
tecture. Pierre taillée en coin, qui sert à fermer une 
plate-bande; à former le dessus d'uiie fenêtre ou 
dbme porte carrée ou d'une corniolio, Cette pierre 
s'appelle voussoir, lorsque ces portes ou cts fenêtros 
sont en arcade. Cest le temps qui creuse une ride 
Dans un claveau trop indigent; Qui sur l'angle d'un 
marbre aride Passe son pouce intelligent, v. hugo, 
Yoix, 4. || 2o Terme de construction. Pièce do bois 
disposée en biais, de manière à tendre vers Io cen- 
tre d'une arcade. || Pièce en saillie au milieu d'une 
arcade. 
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— hist. xn» s. Raous le fiert, cui mervelles fu 
bel, Que li escus ne li vaut un mantel, Et de Pau- 
berc li rompi le olavel [ciou], Raoul de C. v. tos. 
 ÉTYM. Provenç. cíoueí, ciou, hameçon, dard; 

catai, clavell; ital. chiavello; du latiu clavellus, 
diminutif de clavus (voy. clou). Lo clavoau des an- 
ciennes armures est une sorte de ciou; le daveauies 
architectes est une pierre taillée en forme de coin. 

2. CLAVEAU (kla-yô), s. m. Terme de vétérinaire. 
Maladie éruptive et contagieuse propre aux bêtes à 
laine, et qui parait avoir beaucoup d'anaIogie aveo 
Ia petite vérole. || Nom donné par les vétérinaires à 
la matière claveleuse, susceptible de transmettre le 
claveau par inoculation. 

— ÉTYM. Lat. clavellus, petit ciou, diminutif de 
clavus (voy. clou); à cause qu'on a cómparé Ia pus- 
tule du claveau i un clou. 

t. CLAVECIN (kla-ve-sin), s. m. Instrument de 
musiquei clavier etàcordes métalliques,abandonné 
aujourd'hui, remplacé parle piano, et dans iequel 
les cordes pincées par un bec de cuir donnaient des 
sons trop uniformes. Un clavecin bien accordé ne 
fournit que des touches qui expriment Ia juste va- 
leur dechaque son, fén. xxi, 148.11 ne doit jamais 
chanter qu'au clavecin, j. j. nouss. Ém. n. On aun 
vieux clavecin tout dérangé; Émile 1'accommode et 
1'accorde, ii est luthier aussi bien que menuisier, 
in. ib. v. Toutes ces désinences heureuses [en e 
muet dans le français] laissent dans 1'oreiUe un son 
qui subsiste encore après le mot prononcé, comme 
un clavecin qui résonne quand les doigts ne frap- 
pent plus les touches, volt. Lelt. TovaZii, 24 jan- 
vier t761. || Clavecin à ravalement, celui qui a plus 
de touches que les autres. Clavecin organisé, clave- 
cin dont le clavier fait jouer un petit orgue. 

— ÉTYM. Ital. gravicemialo, clavicembalo; de 
clavicymhalum, du latin clauís, clef, clavier (voy. 
clavier), elcymbalum, cymbale. 

f 2. CLAVECIN ou CLAVESIN (kla-ve-sin), s. m. 
Terme de marine. Partie de Ia dunelte consacrée à 
la distribution des chambres d'officiers; salon au 
milieu de 1'espace occupé par ces chambres. 

f CLAVECINISTE (kla-ve-si-ni-sf), s. m. et f. 
Celui, celle qui jouait du clavecin. 

f CLAVEL (kla-vèl), s. m. Terme de chimie. 
Soude d'une qualité inférieure. 

f CLAVELADE (kla-ve-la-d'), s. f. Terme de vé- 
térinaire. Synonyme de claveau 2. 

— ÉTYM. Claveau 2. 
CLAVELÊ, ÉE (kla-ve-lé, lée), aãj. Terme de 

vétérinaire. Attaqué du claveau. 
— HIST. xvi" s. II est, par la vertu Dieu, here- 

tique; je dis heretique formé, heretique clavelé, 
heretique bruslable, babel. Pant. m, 22. 

— ÉTYM. Claveau 2. 
CLAVELÉE (kla-ve-lée), s. f. Terme de vétéri- 

naire. Synonyme de claveau 2. 
— hist. xvs. Etpuisje lui fesoie entendre, Affin 

qu'il ne m'en peust reprendre, Qu'ilx mouroient de 
clavelée, Patelin, iodo. 

— ètym. Clavel, ancienne forme de claveau (voy. 
claveau 2); génev. gravelle. 

•j CLAVELISATION (kla-ve-li-za-sion), s. f. Terme 
de vétérinaire. Inoculation de la clavelée. La clave- 
lisation a été préconisée par un grand nombre de 
vétérinaires et d'agriculteurs. 

j- CLAVELISEll (kla-ve-li-zé), V. a. Terme de 
vétérinaire. Pratiquer Topération de la clavelisalion. 

— ÉTYM. Clavelée. 
CLAVESIN (kla-ve-sin), s. m. Terme de marine. 

Voy. clavecin 2. 
f CLAVET-(kla-vé), s. m. Terme de marine. Fer 

ie calfat, ou calfat double. 
— ÉTYM. Diminutif do clavus, clou (voy. clou). 
CLAVETTE (kla-vè-f), s. f. Petite cheville plale, 

qui passe au travers d'uno plus grosso pour Tarrèter. 
— hist. xip s. Nis [méme] la cuoule [le capu- 

chon] e 1'estamine En aveit il en une archete [boite] 
Que desferraout ceste clavele [petite clef], benoIt, 
II, <2400. 

— ÉTYM. Diminutif de clavis, clef (voy. clef). 
f CLAVICOllUE (kla-vi-kor-d'), s. m. Terme do 

musique. Espòce de clavecin. 
—ÉTYM. Lat. clavis, clavier, et cordc. 
t CLAVICORNE (kla-vi-kor-n'), adj. Terme do 

zoologie. Qui a les antennes en massue. 
— ÉTYM. Lat. clava, massue, et corne. 
f CLAVICULAIUE (kla-vi-ku-lê-r'), adj. Terme 

iPanatomie. Qui appartient à la clavicule. 
— hist. xvp s. De la luxalion de l'os claviculaire 

oujugulaire, faré, xiv, tl. 
— ÉTYM. Clavicule. 
CLAVICULE (kla-vi-ku-T), s. f. H 1" Petite clef, 
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usitó seulement dans cette locution, Ia clavicule de 
Salomon, titre d'un livre de magie attribué fausse- 
ment k Salomon. || 2oTerme d'anatomie. Os qui sert 
d'arc-boutant à 1'épaule, et que Ton a ainsi appelé 
parce qu'on l'a compare à la clef d'une voúte; ou, 
selon d'autres, parce que la forme en est Ia même 
que celle des verrous anciens. 

— HIST. xvfs. Les clavicules serablent eslre con- 
nexes avecques le sternon par un moyen os cartila- 
gineux, faré, 11, 4. Ã la teste des dits omoplates, 
attacheras les os clavicules ou furcules, en les bien 
joignant avec le sternum, m. iv, Ch. compl. 

— ÉTYM. Lat. clavicula, petite clef, de clavis, 
clef (voy. clef). 

CLAVICÜLÉ, ÉE (kla-vi-ku-lé, lée), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Pourvu de clavicules. Animaux 
claviculés. 

— étym. Clavicule. 
f CLAVI-CYLINDRE (kla-vi-si-lin-dr"), s. m. 

Terme de musique. Instrument k clavier dans Ie- 
quel le son est produit par le frottement des cordes 
sur un cylindre de verre tournant. 

CLAVIER (kla-vié; IV ne se lie jamais; au plu- 
riel Ts se lie : les claviers et.... dites : les kla-vié-z 
et....), s. 711. || Io Petite chaine ou anneau de fer pour 
réunir les clefs. Anciennement, le clavierfaisait par- 
tie de la parure des femmes. || 2o Terme de musique. 
Assemblage des touches de certains instruments, le 
piano, Torgue, Iavielle,sur lesquelles on appuie les 
doigts pour tirer les sons. Sur le clavier quand votre 
main brillante Joue avec art une pièce savante, st- 
lambert, Épitre. Selon les diverses façons que l'or- 
ganiste remue les doigts sur le clavier, desc. Vhomme. 
Ces jours sont loin, poursuit-elle [la fée], oü ton 
kme, Comme ira clavier, modulait tous les airs, bé- 
rang. Adieu chansons Vous dont la main de 
(lamme Fait parler au clavier la langue de votre 
kme, v. hugo, F. d'aulomne, 34. || Présenter quel- 
qu'un au clavier, lui méttre les doigts sur le cla- 
vier, lui donner lespremières leçonsde piano. Savoir 
son clavier se dit de Tenfant qui commence k ap- 
prendre et qui sait distinguer les touches. Pos- 
séder son clavier, toucher le clavier d'une manière 
exercée et habile. 11 II y a des claviers de pédales, 
c'est-k-dire qui se remuent avec les pieds, dans les 
orgues. || L'étendue d'un instrument quelconque. 
11 La portée générale, tableau indiquant les rapports 
dos diverses clefs. || 30Dans les métiers, morceau de 
fil de fer ou delaiton plié en anneau vers le milieu. 

— hist. xvr s. Le três glorieulx clavier [porle- 
clefs] de paradys, saincl Pierre Tapostre de Jesu- 
crist, jean d'auton, Annales de Louis XII, ms. 
f" 66, dans lacurne. Moy je joueray sur le clavier, 
et feray resonner les orgues, faré , t. m, p. 088. 

— ÉTYM.Lat. clavis, clef (voy.clef). Cí(mer,dans 
Tancien français, signifiait celui qui porte les clefs; 
et le c/ouíw/dans la musique, a pris ce nom parce 
qu'il est la réunion des clefs. 

f CLAVIÈRE (kla-viê-r'), s. f. Poisson de la Mé- 
diterranée (genre labre). 

f CLAVIFOLIÊ, ÉE (ida-vi-fo-li-é, ée), adj.Terme 
de botanique. Qui a des feuilles en forme de massue. 

— ÉTYM. Lat. clava, massue, et foliutn, feuille. 
1 CLAVIFORME (kla-vi-for-ra'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est en forme de massue. 
— ÉTYM. Lat. clava, massue, el forme. 
f CLAVIGÈRE (kla-vi-jè-r'), s. m. Terme d'ento- 

mologie. Genre do coléoptères. 
— ÉTYM. Lat. doua, massue, olgerere, porter. 
\ CLAVI-HARPE (kla-vi-har-p'), s. m. Terme de 

musique. Sorte de piano oü les marteaux frappent 
des cordes de harpe ou disposées comme dans la 
harpe. 

— étym. Lat. clavis, clef, clavier, el harpe. 
f CLAVI-LYRE (kla-vi-li-r), s. m.Terme de mu- 

sique. Espèce de clavi-harpe. 
— étym. Lat. clavis, clavier, ellyre. 
f CLAV1N (kla-vin), s. m. Autrouom de la clavelée. 
— ÉTYM. Lat. clavus, clou. 
f CLAVIPALPE (kla-vi-pal-p'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui a les antennes en forme de massue. 
|1S. 7)7. Genre de coléoptéres. 

— étym. Lat. clava, massue, elpalpe. 
f CLAYER (klè-ié), s. 771. Grosse claie. 
— HIST. xv" s. S'il y a aussi bourbe qui nuyse k 

passer, car en ce cas il fauldroit porter des claiers 
ou dos fagotz.... leJouvcncel, f0 28, dans lacurne. 

— étym. Claie. 
t CLAYÈRE (klè-iê-r'), s. f. Pare inondé, sorte 

de grand marais ou de grand étang rempli d eau de 
mer dans les grandes marées et dans lequol on jette 
les huitres aprés les avoir péchées, pour les y nour- 
rir et engraisser. 
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— ÉTYM. Claie, à cause de la clòture de ces 
pares. 

f CLAYETTE (klè-iè-t'), s.f. Nom donné à l'as- 
semblage de vingt-quatre maniveaux de champi- 
gnons. 

— ÉTYM. Diminutif de claie. 
f CLAYMORE (klé-mo-r'), s. f. Grande et largo 

épée des Gaêls d'Écosse, et dont le nom leur sert de 
cri de guerre* 

— ÉTYM. Mot celtique, contraction du gaélique 
claidheamh, épée, et mor, grand : grande épée. 

CLAYON (klé-ion), s. 771.1| 1° Sorte de petite claie 
en jonc ou en paille, servant k dillérents usages, et 
entre autres k faire égoutter les fromages. H Petite 
claie ronde sur laquelle on porte les pâtisseries. 
II 2o Claie servant de clòture. Comme un clayon lé- 
ger qui parque des brebis,Nous avions devant nous 
vutomber nosmurailles,MAS3. Ilelvét. 111. || 3',Terme 
de ponts et chaussées. Brin de bois flexible servant 
k la construction des clayonnages. || 4o Carré d'osier 
dont 1'arçonneur se sert pour ramasser au milieu de 
la claie Pétoflfequi est éparse. |{ Natte dont oncou- 
vre les cuviers de lessive. 

— ÉTYM. Claie. 
CLAYrONNAGE (klè-io-na-j'), s. m. Assemblage 

de pieuxet de fascines sousTorme de claies, destiné 
k soulenir des terres ou à défendre contre les eaux 
les bords des riviéres. L'Académie peut en juger par 
lefragmentde clayonnagequejemets soussesyeux; 
laquantité d'hultres n'y est pas moindre que sur les 
fragments de roche, coste, Complcs rendus, Acad. 
des sc. t. lii, p. 120. || Faire un clayonnage, enfer- 
raer quelque espace avec des claies qui empêchent 
les terres de s'ébouler. 

— ÉTYM. Clatjon. 
CLÉ (klé), s. f. Voy. clef. 
f CLÉCIIÉ, ÉE (klé-ché, ohée), adj. Terme de bla- 

son. Se dit d'une pièce ouverte àjour qui laisse voir 
le charap de l'écu. 

— ÉTYM. Clef. Cléché sVxplique élymologique- 
ment par une forme fictive clavicatus. 

CLEF ou CLÉ: (klé; l'f ne se prononcé jamais; 
au plurielTsse lie: les clefs étaient.... dites : lesklé-z 
étaient), s. f. || 1° Instrument ordinairement en 
fer, servant k ouvrir et k fermer une serrure. Une 
clef de caisse, de secrétaire, de bureau. II est bien 
assuré que Tangoisse qu'il porte Ne s'emprisonne 
pas sous les clefs d'une porte, malh. i, 4. La foi, 
Thonneur el la raison Gardent la clef de leur prison. 
malh. vi, to. Dans une armoire dont j'ai la clef, 
boss. Lettr. Com. 142. J'en garde la clef, mol. i'É- 
lour. v, t. Un endroit dont il gardait toujoufs la 
clef, FÉN. Tél. VIII. La clef du coffre-fort et des coeurs, 
c'estlamême; Que si ce n'est celle des coeurs, Cest 
du moins celle des faveurs, la font. I.epetit chien. 
|| Fermer kclef, k la clef, aveo la clef, fermer k un, 
deuxtours. Cest un miracle.... qu'il ne m'ait....En- 
fermée k la clef, mol. Éc. des maris.i, 2. Fermantsur 
lui la porte kla clef, j. j. ROUssEAU.Ém. u. || Cette porte 
íerme k clef, elle est munie d'une serrure. Les portes 
de beaucoup de maisons ne fermaient point k la clef, 
bern. de s.-p. Paul et Firg. H Fausse clef, clef imi- 
tée ou non, dont les voleurs se servent pour ouvrir 
les serrures. || Gentilshommes de la clef d'or, cer- 
tains grands officiers de lacour d'Autriclie, d'Espa- 
gne et autres, qui ont le droit d'entrer dans la cham- 
bre des princcs, et qui, en signe, portent une clef 
d'or k leur ceinture. H Clef de chambellan, charge 
de chambellan. || Fig. Jeler, mettre les clefs sur la 
fosse, renoncerk lasuccession d'une personneparce 
qu'elle doit trop : locution qui vient de ce que, dans 
Tancien droit, la personne qui renonçait mettait ef- 
feotivement les clefs sur la fosse. J| Fig. Mettre la 
clef sous la porte, déménager furlivement. Le pre- 
mier, mourant de faim, a mis la clef sous la porte 
et s'en est allé, p. l. cour. ii, 28c, |[ Fig. Prendre 
la clef des champs, s'évader, prendre la fuile, Donner 
la clef des champs, donner la permission de sortir, 
de s'en aller. || Avoir la clef des champs, être en 
liberto d'aller oü Ton veut. CalisteN'eut pas la clef 
des champs, qiTadicu les livres saints, la font. 
Coupe. II [mon gênio] veut, pour se produire, avoir 
la clef des champs; C'est lors qu'il court dTialcinc 
et qu'en pleine carrière, Quittant souvent la terro 
en quiltant la barrière, Puis d'un vol élevé se ca- 
cbant dans les cieux, 11 rit du désespoirde tous ses 
envieux, corn. ExcuseàArisle. || Fig. Sous clef, en 
prison. Une leltre de cachei le tenait sous clef. 
|1 Dans un autre sens,tenir sous clef, tenir cachê. 
II tient la vertu dans le cabinet ou sous la clef, boss. 
llonn. 3. M. de Noailles, loutdévolement, élait 
sournoisement dans le même goüt [des filies et des 
pois] sous cent clefs, st-sim. 95, 7. Fécris kCramcr 
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ct jc lui mando qu'il raette les autres exemplaires 
sons la clef, volt. Lelt. Itichelieu, )',> juillet ^7"3. 
|| Termo de ídason. U y a des clefs posées en pai, en 
saulüir, ou couchées, ou adossées selou la disposition 
des pannetons. Le pape porte deux clefs posées en 
jautoir. 1| 2o Los clefs d'uneville, les clefs qui ferment 
les portes de la vide. Présenter les clefs d'une ville 
au vainqueur, se rendre. Utreclit envoya ses clefs et 
capitula avcc toule la province, volt. Louis XIV, o. 
Ou'aisément ils [les élrangersj ouvraient les portes 
Dont nous avions livre les clefs, bébang. Cocarde. 
II 3o Fig. Passage, placo par oü Pon peut avoir ac- 
cès dans uu pays. Les Thermopyles sont la clef de la 
Grèce, II livra Io Havre de Gnlce, c'est-à-dire la 
clef du royaume, eoss. Déf. Pour le Guipuscoa, c'é- 
tait un leurrede le prendrepour une clef dTCspagne, 
sr-siM. 82, 09. (| 4" Terme de théologie. La puis- 
sance des clefs, la puissance d^uvrir et de fermer 
le paradis, de lier et de délier, de condamner et 
d'al!SOudre, que Jésus-Christ donna à ses apôtres. 
|| Les clefs de saint Pierre, 1'autorité du saint-siége. 
|| Les clefs du royaume descieux, la puissance de lier 
et de délier. Legrand príncipe de MM. Claude et Ju- 
rieu est que Jésus Clirist a donné les clefs non au 
corps des pasteurs, mais au corps de toule PEglise, 
fé'n. II, 29.(| 5° Ce qui ouvre, ce qui préparo, ce 
qui explique. No leur donnez jamais Ia clef de vos 
affaires, fen. Tél. xxiv. Lesgens artificieux avaient 
trouvé la clef de son coeur, id. ib. xvi. Tout autant de 
dévotions que vous trouverez dans ce livre sont au- 
tant de clefs du ciei, pasc. Prov. o. Les langues 
sont la clef ou Pentréo des sciences, et rien davan- 
tage, la bruy. xu. Cest une des clefs qui ouvrent 
1'intelligence des prophéties, noss. Hisl. n,9. La gé- 
nérosité étantcomme Ia clef des autres vertus, desc. 
Pass. tct. Nous aurions en main la clef du mys- 
tére, noss. Avert. 2. X moins qu'on n'ait la clef de 
tout lo mystère, in. Par. 4. Peut-êlre tirerait-on des 
mêraes príncipes la clef des faux jugemeuts, J. J. 
nouss. ifrf/. iv, M. Ceux qui n'auraient vu dans 
la chimie qu'une suite d'expériences curieuses, de 
théoriesabstrailes, apprenaientàla regarder comme 
Ia clef de Phistoire naturelle, conlorcet, Bucquet. 
|| La clef du caveau. Voy. caveau. || 6 'Convention 
d'après laquelíe on peut lire une écriture secrète. 
|] Clef du chiffre, alphabet convenu d'avance qui 
scrt soit à chiffrer soit à déchifTrer les dépêches se- 
crfetes. || Explication de caracteres énigmatiques, ou 
do noms supposés. La clef de Ia cabale. Les clefs du 
livrc-des Caracteres de la Bruyère. Ajouter une clef 
àun ouvrage, faire connallre le nom des personnes 
àqui il est fait allusion, || 70Parexlension, ensemble 
de connaissanccs ou de renseignements nécessaires 
pour comprendre uue cliose. La clef tl'un système de 
philosophie. La clef d'une affairè. Vous pourriez 
prendre certaines vues justes qui vous donneraient 
une clefgénérale de tous les détails, fén. xviu, 380. 
Voilà, sublime dervis, la clef de la nature, montesq. 
Lett.pers. 97. Et qu'est-ce que la vie? Unréveil d^n 
moment! Labyrinlhe sans cl.ef! question sans ré- 
ponse! larm. Ilarm. m, 9. || Clef des fêtes mobiles, 
indication i Paide do laquelíe on connaít les jours 
oü tombent les fétes mobiles. || S" Terme de musique. 
Caractêre de musique posé au commencement d'une 
portée, pourdéterminer le degré d'élévation de cctte 
portée dans lo clavier général et indiquer lo nom 
des notes placées sur la ligne de Ia clef. 11 y a trois 
clefs, la clef de /a, la clef de sol et la clef db/í. 
On voitque, pour rapporter une clef ü Pautre, il 
faut los rapporter tontos deux sur le clavier géné- 
ral au moyon duque! on voít ce que cbaquo note 
de Pune des clefs est à Végard de l'aulre; c'est par 
cet exercice réi 16ré qu'oii prend 1 habitude de lire 
aisément les partitions, J. aouss. Dict. de musi- 
que, clef. De quelque caractêre que puisse ôlre une 
voix ou un instrument, pourvu que son élendue 
iPoxcède pas ü Paigu ou au grave celle du clavier 
général, on peut lui trouver une portée et une clef 
convcnables, m. ib. || Fig. Laisse-moi ton iiomol, 
prends la clef de nature, régnier, Sat. x. H 9" Ce 
qui, dans lesarls, sert é ouvrir, à fermer, à serrer, 
à délendro, ü monterct àdémonter des instruments, 
desappareils, des machines, etc. ||Fig. Que Pargent 
est Ia clef de tous los grauds ressorts, mol. Kc. des f. 
i, o. || La clef d'uri robinet, la parlie mobile qui sert 
à Pouvrir et à le fermer. |] La clef d'un poêle, petite 
bascule de la largeur du tuyau à Pinlérieur duquel 
elleestplacée, et qui ostposéesurun axe mobile qui 
serti la faire mouvoir. || La clef d^ne montre, d'iine 
pondule, petit inslrumeut creusé en carré avcc le- 
quel on monte le ressort. || La clef d'un piano, d'une 
barpo, instrument qui sert il tourner les chevilles 
sur lesquelles les cordes sont enroulées. |] Les clefs 
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d'un instrument ivent, les pièces mobiles aumoyen 
desquelles le rausicien ouvre et ferme les trous de 
Pinstrument. || Clef de pressoir, la vis qui serre et 
desserre le pressoir. 1| Une clef de voiture, Pinstru- 
ment qui sert à monter, à démonteret à serrer les 
éorous. || Clef do lit, instrument avec lequel on 
tourne les vis pour monter et démonter un bois de 
lit. || Clef de pistolet, de carabine, d'arquebuse à 
rouet, se disait autrefois de Pinstrument avec le- 
quel on bandait ces armes.. ]| Clef d'élau, morceau de 
fer qui sert ii serrer Pétau. || Clef anglaise, espèoe 
de marteau à deux mítchoires, dont une se meut 
par une vis et qui sert à serrer et à desserrer. || Clef 
de forceps, petit instrument de fer destine ii tixor 
le bouton qui unit les branches du forceps. Clef de 
trépan, petit instrument d'acier qui sert ü monter 
la pyramide du trépan et à la démonter quand la 
voie de la couronne est assurée. 1| 10° Terme d'ar- 
chitecture. Clefdevoúte, pierre du milieuetdubaut 
d'une voúte, et qui, étant plus étroite en bas qu'en 
haut, presseetalTermitloutesles autres pierres com- 
posant la voúte. [Ilvoyait] ....lesfeux dispersésdans 
dos nuits embaumées, Calculant sans compas leurs 
courbes enílammées, Sous la voúte sans clef ílot- 
tant de toutes parts, lamart. Ilarm. n, 12. ||Fig. 
Le point capital d^ne afTaire. Les règlements ne 
sont que le cintre de la voúte dont les moeurs for- 
ment Ia clef, J. J. rouss. Conlr. n, 12. || Clefs du 
crâne, nom donné autrefois aux os vvormiens, 
II 11° Dans les métiers, ce qui sert à fixer, tenir 
ferme, élargir. || Clef de pputre, courte barre de 
fer dont on arme chaque boút d'une poutre etqu'on 
scelle dans les murs oú elle porte. || Clef de char- 
penterie, pièce de bois qui est arc-boutée par deux 
décharges pour fortifier une poutre. H Clef de me- 
nuiserie, tenon qui entre dans deux mortaises, collé 
et chevillé pour Passemblage des panneaux. || Terme 
de tourneur. Espèce de coin de bois, d'un pied 
de longueur et d'un pouce d'épaisseur qui, entrant 
dans une mortaise ménagée h la queue des poupées, 
les alTermit sur les jumelles, par-dessous lesquelles 
ces clefs sont placées. || Terme de cordonnier. Clef 
de forme, morceau de bois qu'on fourre dans une 
forme brisée pour élargir lo souber. Clef d'eml)ou- 
choir, morceau de bois que Pon met dans Pembou- 
choir pour élargir les bottes. || Clef de relevée, tige 
à anncau servant de tête de sonde. Clef de retenue, 
canal oü glisse une tige de sonde. ||Dalle de pierre 
mobile placée sur la voúte d'une fosse d'aisance pour 
en boucber Pentrée. On dit aussitampon. [j 120Terme 
de marine. Pièce de charpente placée horizontale- 
ment pour tenir un bàtiment droit dans sa forme. 
Clefs de ber, ares-boutants dont un bout s'appuie 

■ sur les bords do la cale. || Petit billot qu'on enfonce 
entre les varangues des bâtiments en construction. 
|| Gros boulon carré traversant la caísse des mãts de 
hune pour les supporler. || Étre en clef, eu parlant 
d'un mât supérieur qui, ayant atteint sa bauteur, 
repose sur la clef seule. || Demi-clef, sorte de noeud 
très-simple dont la propriété est de se serrer beau- 
coup lorsque le cordage est fort tendu, et de se dé- 
faire très-aisément lorsque le cordage est lúche, jal. 
|| 13° Terme de dentiste. Clef anglaise ou clef de 
Garengeot, instrument qui sert il arracher lesdents. 
|| 14° Terme de vénerie. Clefs do meute, les meil- 
leurs cbiens d'une moule. Les clefs de meute, 
parvonues X 1'endroit oú pour mort le traitre se 
pendit, Remplirent 1'air do cris, la font. Fabl. 
xn, 23. |[ p^ig. et familièrcment, clef de meute se 
dit d'un homme qui a beaucoup de crédit dans sa 
compagnie, dans son parti. || Terme de fauconnerie. 
Sc dit des ongles de derrière d'un oiseau de proie. 
|| 15» T érme do pêolie. Sorte de noeud qui sert à at- 
tacher les hameçons aux empiles, les poids aux 
cordes et les cordes aux piqueis. I| 16»Clef-do-raontre, 
nom d'une plante, la lunaire commune {limaria 
annua, L.). 

— HlST. xP s. Tenez les cies de ceste citet large, 
Ch. de Rol. li. || xiies. De Saragoce les cios empor- 
terez, Itonc. p. 3i. X prince terrien ne volt aino 
Deus baillier Les clefs dei ciei, qa'il poent lier et 
deslier; Mais as ordenez fait sa poesté traitier, Th. 
le mart. 91. HxiiPs. [Elle] De tout portoit les cies, 
qu'ole Tot deservi [mérité], llcrte, nx. Le postic 
[elle] refreme ii la clcf, Lai d'Igiiaures. Li róis Je- 
hans el la crestientés dc France et de Lorabardie et 
de Toscane et d'Alemaigne ont assise [assiégó] Da- 
mietle, et bien savent que c'est li clés do Ia terre, 
Chron. de Itains, 89. C'est la clef de nostre terre, 
et par illeuc nous vient loute nostre pourvcanco, ib. 
96. Toutes les fois qu on va penre [prendre] por dete 
par justice, et cil sor qui on va penre no veut de- 
bonorement monstrer ses chozes, les clés le roi 
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[la force qui ouvre tout] doivent estre fetes, beaum. 
liv, s. Li boens róis de Navarre, qui lait si bele 
terre, Que no sai oü plus bele puisse on troveir ne 
querre; Mais bom doit tout laissier por Tamor Dieu 
conquerre, Ciz voiages est cieis qui paradix desserre, 
ruteb. 138. Et je regardéune coignéequigisoit-illec, 
si Ia levai et dis que je feroie la clef le roy, joinv. 
250. ||xive s. Se tu pnes sentir ou veoir Que les en- 
nemís asseoir En bourc, en chastel ou en ville Te 
voillent, aie tant de guille Ou'adès aies la clef des 
chans, machault, p. 113. || xv» s. Un três fort chas- 
tel qui est la clef et Tentrée de Bretagne. froiss. i i 
163. En le gardant en loyaulté, Soubzclef de bonnè 
voulenté, cu. d'ohl. Ral. 32. Mais la desparlie [sé- 
paration], sans doubte, Est la clef de nostre oeu- 
vre toule, la font. 031. II n'y failloit [à Farbalète] 
ne corde ne clef pour la descocher, Perceforest] 
t. iv, f° 22. Quant aux autres qui ne se peurent sau- 
ver assez à temps dans icelle ville, ils prirent les 
clefs des champs à, Tadventure, les uns par eaue 
et les autres par terre, jean chartier, p. 206, dans 
lacurne. Là [après la mort do Pbilippe, duc de 
Bourgogne] renonça Ia duchesse Marguerite si 
femme de ses biens meubles. pour la doubte qidello 
ne trouvast trop grands debtes, metlant sur sa re- 
presentation sa ceinture, avec sa bourse et leS çlefs, 
comme il est de coustume, monstrfl. i, 17. ||xvics. 
II le conjura fort confidemment de luy donner la 
clef de ce mystere, Mém. s. du G. ch. 7. Ils passe- 
ront deux ou trqis heures à jouer au llus, à la se- 
quence, it la condemnade, au trou madame, à la 
clef, à remue menage, cholières, Contes, f» 174, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bourguig. ciar; provenç. clau; ano. 
espagn. clave; espagn. raod. Uãve; porlug. chave; 
ital. chiave; du latin clavis, clef, dont le radical est 
dans clau-dere, fermer. 

t CLEIDO.... préfixe mal orthographié, venant 
de zl.eiç, xXsiòòç, clef, et devant s'écrire clid, I'ei 
se rendant en français par i. Voyez les mots com- 
mençant par elido.... 

CLÉMATITE (klé-ma-ti-t!), s. f. Plante grim- 
pante, du genre clematis. La clématite en (leurs se 
suspend aux arcades, lamart. Ilarold, v. 

— ÉTYM. KIniaatÍTi;, do , menue bran- 
cbe, de y.).^u-a, branche, de x).ãv, rompre. 

CLÉMENCE (klé-man-s') , s. f. Vertu qui, chez 
une personne puissante, consiste à pardonner les 
offenses, et ü adoucir les cluUiments. Un acte de 
clémence. La clémence est la plus belle marque Qui 
fasse ú Tunivers connallre un vrai raonarque, corn. 
Cinna, iv, 4. Une aveugle clémence, Loin d'arrê- 
'ter le crime, en nourrit la lioence, rac. Eslh. m, 

Le sceplre d'or que vous tend cette main Pour 
vous de ma clémence est un gage certain, id. ib. 
ii, 7. Que lui peut-on reprocher, sinon la clémence? 
boss. Reine d'Anglel. Songez que ma clémence a 
surpassé mes crimes, volt. Ais. v, 7 Lassant 
enlin les cléraences célestes, Le monde àcessignes 
funestos Ose répondre en les bravant, v. hugo, 
Odes, i, il. Sans jamais écouter ni pitié ni clé- 
mence Qui te parle pour eux, malii. ii, 12. Coupa- 
blos, approcbez : De la chaine des ans les jours de. 
la clémence Sont enfin retranebés, gilbert, Jug. 
dernier. 1| Indulgence d'un père pour ses enfants. 
On doit loujours espérer on la clémence d'un père. 

— HIST. xc s. Par souue [sa] clementia, Eulalie. 
|| xvt° s." Qu'ilz n'abusent de la clemence dont avons 
usé envers les simples, coxdé, Shimoires, p. 554. 

— ÉTYM. Le latin clementia, de clemens, clément. 
CLÉMENT, ENTE (klé-man, mân-t'), adj. Qui a 

de la clémence. Cétait la force el la sévérité qui 
sortait du doux et du clément, mass. Or. /"un. Dauph. 
Je veux bien avouer de lui [Charles I"] ce qiTun 
auleur célèbro a dit de César: qu'il a élé clément 
jjsqu'à être obligé de s'en repentir , boss. Reine 
d'Anglet. Ainsi mourut César; il fut clément et 
brave, volt. Triumv. iv, 2. Elle calma souvent la 
colère du czar, et le rendit plus grand enoore en le 
rendant plus clément, volt. Russie, ii, t. H En 
termes de dévotion. Dieu est clément et miséricor- 
dieux. lj Un ciei clément, un olimat doux, propice; 
ot fig. un destin prospère. 

— ÉTYM. Le latin clemens. 
CLÉMENTINES (klé-man-ti-n'), s. f. plur. |11° Le 

septième livre des décrélales rédigépar lo pape Clé- 
ment V, et publié par le pape Jean XXII. 1| 2» Ou- 
vrage en buit livres, atlribué au pape Clément I 
(dc l'an 9i), mais reconnu comme apocryphc. 

— ÉTYM. Clemens, nom propre. 
f CLENCHE (klan-clT), s. f. Pièce principale d'un 

loquet, laquelíe, recue par le mentonnet, tient Ij 
porte fermée, On dit aussi clenchelte ou clincbe. 
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— étym. Wallon, clichê, clichette; de rallem. 
Klinke; suéd. klinka; angl. clinch, loquet. 

j CLENCI1ETTE (klan-chè-t'), s. f. Voy. clenche. 
CLEPIITE (klè-ff), s. m. Nora que les monta- 

gnards libres de rolympe et du Pinde se donnent 
à eux-mêmes. Les chants des clephtes. Trois oi- 
seaux se sont posés au-dessus du poste des clephtes, 
fauriel, Chants populaires de la Grèce mod. P. i, 
n° <• Les Turcs se sont comptés trois fois, il en 
manque cinq cents; les enfants des clephtes se 
comptent, il leur manque trois braves, m. ib. n° 2. 

— ÉTYM. Grec mod. jOiçõrK, du grec ancien 
. voleur, de voler. 

fXEPSYDUE (klè-psi-dr'), s. f. || 1° Maohine qui 
indique 1'heure par le moyen de 1'écoulement de 
Teau Quoique les clepsydres ou horloges à eau, si 
usitées chez les anciens, aient été entièrement abo- 
lies parmi nous par les horloges à roues infiniment 
plus justes et plus commodes.... fonten. Amontons. 
|| 2° Nom de certaines machines hydrauliques chez 
les anciens. 

— ÉTYM. K).eiJ/úSpa, de xkéaTEiv, dérober (voy. 
clepute), et <13wp, eau (voy. hydre); ainsi dite 
parce que, récoulement tari, l'eau pour ainsi dire 
se dérobe. II y avait à Athènes une fontaine dite 
clepsydre parce qu'elle était intermittente. 

CLEUC (klfer; le c ne se prononce jamais, excepté 
dans la locution clerc à maítre, dites: clèr-k à mai- 
tre; au pluriel l's ne se lie pas: des clercs en va- 
cances, dites : des clèr en vacances; cependant 
d'autres disent: des clèr-z en....), s. m. || Io Par op- 
position à laique, toute personne qui étudie pour 
entrer dans Pétat ecclésiastique. 11 natt un autre 
clerc pour remplir la place, la bruy. xiv. Un clerc 
mondain ou irréligieux, sMÍ monte en chaire, estdé- 
clamaleur, id. xv. On sauve rinnocence des clercs 
de la contagion du monde, mass. Or. fan. Villeroy. 
II n'était pas permis [sous Charlemagne] de se dire 
clerc sans Fêtre, volt. Mceurs, 20. || Dans les an- 
ciens parlements, conseiller-clerc, conseiller qui 
était pourvu d'une charge affectée aux ecclésiasliques. 
|| Clerc de la chapelle, ecclésiastique qui était un 
des officiers de la chapelle du roi. |1 X Rome, clerc 
de la chambre, prélat officier de la chambre apos- 
tolique. ||Fig. Parler latin devant les cleros, parler 
de choses devant des personnes qui les connaissent 
mieux que vous ne les connaissez. || Adjeotivement. 
Cest qu'on avait toujours devant les yeux les tribu- 
naux clercs, montesq. Espr. xxviu, 40. || 2o Autre- 
fois, par extension, tout homme lettré ou savant. 
Salomon qui grand clerc était, la font. Joc. M. de Cha- 
lons, quien afTaires du monde n'était pas grand clerc, 
alia nasiller coup sur coup au régent, st-sim. 450, 
38. Pour être, S'il se peut faire, en mal plus grands 
clercs que leur maítre, régnier, Sat. vi. N'en dé- 
plaise aux doctours, cordeliers, jacobins, Pardieu, 
les plus grands clercs ne sont pas les plus fins, m. 
Sat. iii. || Clerc du secret, ancien nom de ceux qu'on 
a appelés plus tard secrétaires d'Etat. || Adjeotive- 
ment. Un loup quelque peu clerc prouva par sa ha- 
rangue Ou'il faliait dévouer ce maudit animal, la 
font. Eabl. vil, 1.1| 3° Celui qui travaille dans l'é- 
tude d'un notaire, d'un avoué, etc. Clercd'huissier. 
Clerc de procureur. Aborder sans argent un clerc de 
rapporteur, boil. Lutr. 11. George.... Qu'un million 
comptant, par ses fourbes acquis, De clerc, jadis 
laquais, a fait comte et marquis, id. Sat. 1.1| Maitre 
clerc, principal clerc, premier clerc, le clerc qui 
dirige une étude. || Petit clero, jeune homme qui, 
dans une étude, fait les commissions et rend les 
petits servioes. || Vice de clerc, faute qui, se trou- 
vant dans un acte par 1'étourderie d'un clerc, n'est 
pas imputable à 1'autour de l'acte, et peut se corri- 
ger par oe qui suit ou précède. Celte locution vieillit. 
|| Familièrement. Pas de clerc, faute commise par 
ignorance ou par étourderio dans une affaire; dé- 
raarche inutile, maladroite. Et il n'est pas ques- 
tion d'aller faire ioi un pas de clerc, mol. G. Dand. 
1, 4. Ma langue en cet endroit a fait un pas de 
clerc, id. leDip. 1, 4. Que sütcs-vous par le rapport 
de votre cnvoyéY Pou do chose; à la fin on im- 
prime, tout devient public, et il se trouve qu'il 
n'y a point eu de conspiration; cependant les têles 
étaient coupées; voilà un furieux pas de clerc, une 
bévue qui coúle cher, et que la liberté des jour- 
naux vous eüt épargnée, p. l. cour. i, 210. Le 
parlement de Toulouse, qui voit qu'il a fait un hor- 
rible pas de clero, empêche que la vérité ne soit 
cpnnue, volt. d'Argental, H5mai I7C2. || Compter 
de clerc à mallre, rendre seulement compte de ce 
qu'on a reçu et déboursé, sans autre responsabilité. 
|] 4" Dans les paroisses, clerc de 1'oeuvre, celui qui 

_ a soin de certaines choses concernant 1'oiuv? de 
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la paroisse.|| Autrefois, chez le roi ou chez les grands 
princes, clerc d'office, officier suivant les plats ser- 
vis devant le roi et ayant soin des choses qui se 
faisaient dans foffice. || Autrefois, celui qui servait 
quelque corps de métier et qui en faisait partie. Le 
clerc des orfévres. || Autrefois, clerc du guet, offi- 
cier du guet dans les ports de mer et sur les cotes. 
|| 5° Autrefois, clerc d'armes, jeune gentilhomme 
qui apprenait les exerbices militaires et qui était un 
novrce de chevalerie. || Proverbe. Les bons livres 
font les bons clercs, c'est-à-dire c'est dans les bons 
livres qu'on prend la science. 

— hist. xi* s. Ensemble od lui si clero et si cha- 
noine, Ch. de iloí. cclxvi. || xn* s. Li clers i vint 
sur un mulet amblant, lionc. p. 103. Faites faire 
erramant Vos chartres et vos briés [brefs] à clerz 
bien esorivanz, 5air. xxi. Sire clerz, tout en haut 
[à haute voix] nous dites la leçon, ib. xxv. Arce- 
vesques, evesques, e clerc de grant clergie, Th. le 
marl. 113. As leis [lois] eoclesiaus deit laie leis ser- 
vir; Nulz ne deit plaiz dfiglise, se n'est clers, main- 
tenir, ib. 75. || xm* s. Si vot li quens Gautiers que 
Jehans ses fius fust clers; mais il ne le vot iestre, 
Chr. dellains, 83. Homs qui aimenepuet bieu faire, 
N'à nul preu de ce mont [monde] entendre; S'il est 
clers, il pertsonaprendre, laliose, 3058. Sei [si vous 
le] demandés as clers lisans, ib. 370. Cascuns des au- 
diteurs pot avoir son clerc por escrire ce qui est dit 
en 1'enqueste, beaum. xl, 20. Fors escoliers, autre 
clergié Sont tuit d'avarice vergié; Plus est bons clers 
qui plus estriches, ruteb. 227. ||xiv*s. Au dit mes- 
tier n'aura que dix vendeurs tant seulement, les- 
quels vendront les dits poissons en leurs personnes, 
sans ce qu'il les puissent faire vendre par leurs fem- 
mes, par leurs clercs mesmes, ne par aucune autre 
personne que par eux, Ordonn. des róis de Fr. 1.11, 
p. 368. Assez puet impetrer qui donne largement; 
Car li homs est bons clers qui a assez d'argent, 
Guescl. 17428. ||xves. Aussi [de même] les sciences 
sont extraites et compilées de plusieurs clercs, et ce 
que l'un sait, Pautre ne sait mie, froiss. Prol. Es- 
coutés donc ce qu'on dirá; Aprenez, soyez clerge- 
resse, coquill. Droits nouv. Les bons livres font 
les bons clercs, Gerson, dans Hist. littér. de la Fr. 
t. xxiv, p. 283. Çlercs et femmes sont tout ung, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 121. Car chevaliers 
ont honte d'estre clers, eust. desch. Poísies mss. 
f° 137, dans lacurne. Maint sont clers oil n'a que 
folie; Car sans savoir sont hors du sens; Si se puet 
l'en bien chevir sans Tels clers oü science n'est mie, 
ib. f° 282. II avoit plusieurs clercs [commis] et fac- 
teurs sousluy, qui se mesloient des dites marchan- 
dises , matiiieu de coucy , Hist. de Charles VII, 
p. ooi , dans lacurne. Mais dit le sage que tous 
ceulx ne sont pas cleros qui en portent le semblant, 
ne chevaliers qui portent .esperons, Perccforest, 
t. iv, f° 42. Et combien qu^lle ne 1'eust jamais vu 
exercer 1'office de clergie, toutefois elle jugea tan- 
tost qu'il est três grand clerc, louisxi, Nouv. c. 
|| xvi" s. Divisons 1'EgIise en deux estats: assavoir 
qu'elle contienne le clergé et le peuple. J'use de ce 
mot de cleros, pource qu'il est commun, combien 
qu'il soit impropre; par leque! j'enten ceux qui ont 
office et ministere en 1'Eglise, calv. Instit, 905.... 
Mais trop plus est A craindre une femme clergesse, 
Sçavante en fart d'amour, quand elle est trompe- 
resse, rons. 125. II ne s'y entend comme clerc d'ar 
mes [il y esthabile], n. est. Précell. p. 79. Jadis 
un antique prophete de la nation judaique mangea 
un livre, et fut clerc jusqu'aux dcnls; presenteraent 
vous en boirez un, et serez clero jusques au foye, 
rab. Pant. v, 46. Gens do condition ne peuvent faire 
leurs enfants clercs sans FexprÈs consentement de 
leurs seigneurs, Coustum. génér. t. i, p. 880. Entre 
les clers, auouns sont mariez, aucunsnon; les ma- 
riez jouissent de leurs privilegos si longuoment qu'ils 
portent la tonsure et 1'habit clerical et servent A une 
eglise, hospital ou serainaire, et A faute de ce ils les 
perdent, ib. t. n, p. 1057. Je ne parle point en clerc 
d'armes, je l'ay vu, Contes de ciiolières, f° 220, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. dor, ciar; provenç. clerc, 
clergue, clerge; espagn. clérigo; ilal. chierico; de 
clericus, de xAriptxò;, de xXrjpoç , clergé, propre- 
ment lot, bon lot, terme appliqué dans les pre- 
miers tcmps aux chrétiens par opposition aux paíens, 
et finalement A ceux qui avaient charge de prêlrise. 
Régnier s'est encore servi de clergesse dans le sens 
de femme habile : Clergesse, elle faitjAla leoon aux 
prêcheurs, Sat. xm. Dans 1'ancien français, au sin- 
gulier, nominatif li clers, et régime le clerc;ca plu- 
riel, nominatif li cler, régime les clers. 

CLERGÉ (klèr-jé), s. tn. Le corps des clercs ou 
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des ecclésiastiques d'une église, d'un pays, d'une 
ville. Le clergé séculier, les curés, évêques et ar- 
chevêques. Le clergé régulier, les moines. Le haut, 
le bas clergé. Sous 1'ancienne monarchie, le clergé 
était le premier des trois ordres, et composé en par- 
tie de personnes séculières, en partie de personnes 
régulières. Elle y voit aborder le marquis, la com- 
tesse, Lebourgeois, le manant,le clergé, la nohlesse, 
boil. Lulrin, 1. {| Rentes du clergé, se disait autre- 
fois des rentes constituées sur le clergé. 

— HIST. xii' s. Tous li clergiés et li home d'eage 
Qui en aumosne et en bienfaismainront.... quesnks, 
Üomancero, p. 94. |l xm* s. Si i furent raandé li 
evesque et tous li clergiés, villeii. xcvnr. Li clergiés 
vint encontre mout ordenéement, Herte, cxxxm. 

— étym. Clericatus, de clericus (voy. clerc). 
CLEUGEON (klèr-jon), s. m. Ancien terme do 

dénigrement, petit clerc de procureur. Si je savais 
A quel procureur vous êtes, je vous ferais chAtier, 
petit clergeon.... Mais tout ce que je pus faire.... 
fut de lui dire que je nMtais point clergeon de pror 
cureur, et que j'étais gentilhomme, Francion, 1. iv] 
p. 171. || Vieilli. Onadit aussi clergeau et cler- 
geot. 

— HIST. xii* s. Ke ne sai la kele leçons Est alé 
lire un des clerjons, liou, 603. Cantent li mestre cler 
e cantent li clerjon, ib. 1626. || xm" s. Savez rien 
de celui afere Que li maistres fait as clerçons, quant 
il lor aprent les leçons, Ren. 20929. 

— ÉTYM. Diminutif de clerc; provenç. clerson; 
espagn. clerison; ital. chiericone. 

I CLERGESSE (klèr-jè-s'), s. f. S'est dit autrefois 
pour femme savante, habile; c'est le féminin de 
clerc (voy. clerc, A Thistorique et A 1'étymologie), 
Clergesse, elle fait jA la leçon aux prêcheurs, Elle 
lit saint Bernard, la guide des pécheurs, régnidr, 
Sat. xm. || Vieilli. 

f CLERGIE (klèr-jie), s. f. Instruction, savoir. 
Vieux. || Bénéfice de clergie, privilége élabli autre- 
fois en iaveur de certains criminels, dans le cas oü 
ils possédaient les premiers éléments des lettres. Le , 
bénéfice de clergie par lequel un criminei obtenait 
sa grâce, en cas qu'il süt lire, volt. Moeurs, 73. 
|| Bénéfice de clergie, en Angleterre, usage encore 
subsistant, suivant lequel un meurtrier, dans les 
cas graciahles, est sauvé du dernier supplice, lors- 
qu'il peut lire queltfues lignes de vieux caracteres 
saxons; un juge prononce alors : legil clericxs; sur 
quoi le coupable obtient grâce de la vie. 

— HIST. xii" s. Et les leis que vus dites, A quei 
li reis s'alie, Ne sunt de leauté.ainz sunt de felunie, 
Contre Deu et raisun, pour destruire clergie, Th. le 
mart. 40. || xm' s. Come l'on ne peut saveir totes 
clergies,ne me semble il pas que Ton puisse saveir 
toz les piais, dss. de Jér. bi. Toutes gens du reli- 
gion, tote clergie, tout chevalier et tout gentil- 
homme, Liv. des wét. 309. Se clers est marceans, 
il ne pot pas affrancir samarceandise par leprivilege 
de sa clergie, beaum. xi, 36. H xv" s. Si aviserent 
un saint home de religion, pourvu de prudence et 
de clergie, et le chargerent pour aller en France, 
froiss. 111, iv, 33. [Paris] Cest la cité sur toutes 
couronnée, Fontaine et puis de sens et de clergie, 
e. descii. Sur les beautés de Paris. Renommée en 
clergie et science, louis xi, Nouv. c. || xvi" s. Mieux 
vaut plein poing de bonne vie qu'avoir un muy de 
clergie, cotgrave. 

— ÉTYM. Clerc; provenç. clcrcia; espagn. clere- 
cia; portug. clerezia; ital. chiericcia. 

CLÉRICAL, ALE (klé-ri-kal, ka-1'), adj. || 1° Qui 
est propre aux ecclésiastiques. Tonsure cléricale. 
Les ordres cléricaux. || Lettres cléricales, lettres 
écrites par le clergé d'une église, lorsque le siége 
épiscopal est vacant. || Autrefois, titre clérical, le 
revenu dont chaque clerc devait faire preuve, avant 
d'ôtre ordoiiné. H 2° Qui est favorable au clergé, A 
1'Église. Le parti clérical. Tendances cléricales. 
|| Substantivement. Les cléricaux. 
 IIIST. xii' s. As leis ecclesiaus deit leio [laique] 

leis servir; Nuls ne deit plaiz (Tiglise, se n'est clers, 
maintenir, No laie leis ne deit la cíergil davapcir 
[devancer], Th. le mart. 75. || xvi* s. Les uns font 
ía premioro ordre de la tonsure clericale, la der- 
niere de 1'evesché, calvin, Instit. 1179. Les enfans 
maslesd'une femme de servile condition ne peuvent 
prendre, avoir ou porter couronne ou tonsure cleri- 
cale, sans adminislration, congé ou licence du sei- 
gneur dont ils sont serfs, Coustum. géne'r. t. I, 
p. 80. Matiere dkipinion, non matiere de foy; ce 
que je discours, selon moy, non ce queje crois se- 
lon Dieu.... d'une maniere laique, non clericale, 
mais três religieuse tousjours, mont. i, 401. 

— ÉTYM. Ctericalis, de clericus, clerc; provenç. 
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clerjal. Le \ieux français clergil vient d'un deri- 
cilis. 

CLÉRICALEMENT (lílé-ri-lca-le-man), adv. D'une 
manière cléricale. Si les cleros cessent de vivre clé- 
ricalement, ils sont déchus de leurs priviléges. 

— ÈTYM. Cléricale, et le suflixe mcnt. 
f CLÉUltlAT (klé-ri-ka), s. m. Office de clerc de 

la chambre apostolique. 
CLÉRICATUHE (klé-ri-ka-tu-r'), s. f. I/état, la 

condition du clero ecclésiastique. Lettres dé.clérica- 
ture. Après quatre ans de théologie faits comme ils 
peuvent Têtre par obéissance, il quitta la clérioa- 
ture, et par piété et par amour pour les matbéma- 
tiques, fonten. Gsanam. 

— HIST, xvi" s. Le roy peut justicier ses officiers 
clercs, pour quelque faute que ce soit cotnmise en 
Texercice de leurs charges, nonobstant le privilege 
de clericature, p. pitiiou, 38. 

— ètym. Bas-lat. clericatura, de clericalus, clergé 
(voy. CLERGÉ). 

f CLÉUODENDRON (klé-ro-din-drori) , s. m. 
Terme de botanique. Gertre de la famille des verbé- 
nacées, dont les espèces sont des plantes d'orne- 
ment. 

, — ÈTYM. K/.ijpo:, lot, choix, et Sévòpov, arbre. 
f CLÉROMANCIE (klé-ro-man-sie), s. f. Art pré- 

teudu, chez les anciens, de deviner ou de dire la 
bonne aventure, en jetant le dé ou en tirant les lols. 

— ÈTYM. KXrjpo;, sort (voy. clerc), et le suffixe 
maneie. 

f CLÉROMANCIEN (klé-ro-man-siin), s. m. Celui 
qui pratique la cléromancie. 

f CLÉRONOMIE {klé-ro-no-mie), s, f. Terme 
dTnstoire ancienne. Partage de biens par le sort. 

•— ÈTYM. KXripovouáa, de x/r.po;, sort, et vogo;, 
loi. ^ , 

CLICIIAGE (kli-cha-j'), s. m. Terme de typogra- 
phie. Art ou actiou de cücher. 

— ètym. Çlicher. 
CLICHÊ, ÉE (kli-ché, chée), pari. passé. Feuilles 

clichées. || S. m. Plancbe en relief oblenue par le 
cliebage. || Terme de sculpteur. Empreinte d'un coin 
de médaille qu'on fait dans de 1'étain en fusion, et 
par laquelle on juge jusqu'à quel point le travai! est 
avancé. 

CL1C1IER (kli-cbé), v. a. Terme de typographie, 
Couler de la matijre fondue dans Pempreinte qu'on 
a prise d'une pago composée en caracteres mobiles; 
ce qui donne par le refroidissement un bloc pré- 
senlant le même relief que les lettres mêmes; bloc 
qui, employó pour 1'impression au même usage 
que les caracteres, permet de tirer, s'il y a lieu, 
un très-grand nombre d'épreuve3 sans faire une 
nouvellecomposition. Clicber un ouvrage classique. 
On dit aussi clicber un fleuron, une vignette. || Ab- 
solument. Cet ouvrier clicbe bien. |{ Se clicber, v. 
re/7. Ètre clicbé. Cet ouvrage se clicliera-t-il? 

— HIST. xv" s. Et. en ce faisant fut la noise oule de 
laville, dont les gens, tout esmus, en grand nombre 
vinrent au cbastel et tirerent le pont qui n'estoit ni 
cliqué ni verrouillé, monstrel. h, 12. 

— ètym. Clicher paralt être le même, prononcé 
différemment, que cliquer, dans le sens de fixer, 
assujettir, qui se rattacbe à Tallemand Klinke, lo- 
quei (voy. clenche). Dans le wallon, c/tc/ie signifie 
un loquet. 

CL1CUEÜR (kli-cheur), s. tn. Celui dont la pro- 
fession est de clicher. 

— ÈTYM. Clicher. 
+ CL1DOMANCIE (kli-do-man-sie), s. f. Divina- 

tion avec une clef qui, attachée par un lil à une 
Bible, donnait, tournant ou ne tournant pas, un 
présa^e. 

— ÈTYM. K/el;, xXeiòò;, clef, et le surfixo maneie. 
CLIENT (kli-an), í. m. H i°XRome, plébéien qui 

était sous le patronage d'un patricien. Que veulent 
les consuls avec la suite immense Daltranchis, de 
clients vendus à leur puissance? M. J. ciien. Crac- 
ques, i, 2. || 2° En général, toule personne qui se 
met sous uno protection. Mon cbar est salué d un 
péuple de clients, v. hugo, Odes, iv, s. Non loin 
de ce paluis oít je rends mes oracles, Est un vaste 
séjour des mortels rèveié Et de clients soumis àtoute 
heure enlouré, boil. Lutrin, vi. HFig. Moi, je me 
plus toujours, client dela nalure.Xvoirson opulence 
et bienfaisante et pure, a. chénier, 225. |1 3° Client, 
cliente, s. m. et f. Toute personne qui confie ses 
intérêts à un homme d'anaires. Cet avocat a beau- 
coup de clients. Le nom d'unpareil avocat fera bien 
de Tbonneur à son client, volt. Lett. d'Árgental, 
tB juin t7G5. Nul ange n'a jamais eu, depuis le dé- 
mon de Socrate, un si importun client; tantôt tra- 
gédies, tantôt farces, yolt, Lett. d'Árgental, 14 aoüt 
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1703. || 11 se dit aussi des parties à 1'égard de leurs 
juges. || Celui, celle qui use babituellement des 
soins d'un médecin; celui, celle qui fréquente une 
boutique ou un élablissementouvert au public. Mais ce 
néologisme n'esl pas bon : un médecin a des malades; 
un marchand a des pratiques et non des clients. Cest 
à tort que de clientèle on a conclu à client. 

— HIST. xvi" s. [Avocats] Assez vous aurez d'autre 
temps Pour d'avarice Faire exercice Sur les clients, 
i. le noux, vn. Les procureurs et gens de langue en 
fournissant quelques procès seront tenus de fournir 
en mesme temps une procuration en forme de leurs 
maistres ou cliens, JVouu. coustum, ginér. t. i, p. 
942. 

— ÈTYM. Lat. cliens. On le rattacbe au latin cluere, 
entendre; greo, xXúeiv; goth. kliuth, ouie; kymri, 
clyiü, et bas-bret. kléô, ouie; sanscr. sçru, entendre. 

CLIENTÈLE (kli-an-tè-T), s. f. i| 1° Terme d'anti- 
quité romaine. Tous les clients d'un patron. || La 
protection que le patron devait à ses clients. 11 était 
sous la clientèle de Scipion. || La relation de client à 
patron. || 2"L'ensemble des personnesusant babituel- 
lement des services d'un homme de loi. 11 a peu 
de clientèle. Grande clientèle. Quelqu^n disait que 
Roch, pour la première fois, Venait d'être attaqué 
d'une goutte cruelle : Pour la première fois! vous 
me Ia baillez belle, Reprit son procureur, homme 
des plus matois : Depuis plus de dix ans que j'ai 
sa clientèle, Roch m'a bien fait sentir qiTil a Ia 
goutte aux doigts, bertrand, Épigr. dans richelet. 
|| L'ensftmble des malades d'un médecin, considéré 
alors comme une sorte de patron de ses malades. 
|| Par extension, 1'ensemble des pratiques, des cha- 
lands, en parlant de ceux qui fréquenlent un maga- 
sin, une boutique, un établissement ouvert au pu- 
blic. Une nombreuse clientèle. 

— HIST. xvi" s. Clientelle, cotgrave. 
— ÈTYM. Le latin cíieníeía, áe cliens, client. 
CLIFOIRE (kli-foi-r'), s. f. Jouet que les enfants 

se font avec une tige de sureau pour lancer de l'eau 
comme avec une seringue. 

— ètym. Sans doute un radical clif ou claf ou 
clap, qui se trouve dans elapet. 

CLIGNÉ, ÉE (kli-gné, gnée), pari. passé. Tenir 
les yeux clignés. 

CLIGNEMENT (kli-gne-man), s. m. Mouvement 
parlequel on rapproche lespaupièresPunedePautre, 
de manière à ne laisser que très-peu dMntervalle 
entre elles, soit pour garantir Freil d'une trop 
vive lumière, soit pour apercevoir plus faoilement 
des objets éloignés, soit pour faire i quelqu'un des 
signes dTntelligence. 

— HIST. xvics. Clignement d'oeil, osil dliypocrite, 
paré, xv, B. 

— ètym, Cligner. 
CLIGNE-MDSETTE (kb-gne-mu-zè-f), s. f. Jeu 

d'enfants oü plusieurs se cachent, fandis qu'un seul 
cbercbe. Jouer à cligne-musette. 

— HIST. xiv" s. Mais viez pechiez et vielles debtes 
Font à Dieu compter h cligneltes, Cest à dire qu'il 
n'i voit goute, maciiault, p. 115. || xv" s. M'avez-vous 
fait jouer it cligne-musette pour me faire ce des- 
plaisir? louis xi, iVoun. lxxxvii. || xiv" s. II jouoit à 
cline-mucette, rab. Carg. i, 22. 

— ÈTYM. Bourguig. clemisôtte; norm. climucheíte; 
de cligner, fermer 1'oeil, et mussette, cachette, de 
musser : ferme 1'oeil, et mussons-nous. Musette est 
une altération pour mussette ou mucelle. 

CLIGNER (kli-gné), t>. a. Faire un clignement. 
Cligner les yeux ou 1'oeil. Tout ce qu'il y a dans le 
monde d'e(Troyable et de terrible, n'est pas capable 
de lui faire cligner un ceil, balz. les Romains. || Ab- 
solument. Cligner de 1'oeil. 

— HIST. xn" s. Moultli a ris et moult clignié, Et 
maint semblant fait d'amistié, Uoman du Rrut, 
ms. í" 05, dans lacurne. ||xiii" s. Adonc [il] clocha 
forment d'un pié, LTtn oel ouvert, Tautre clingnié, 
La teste basse et les reins baut, BI. et Jeh. 3634. X 
cest mot s'en est retornez En la poudriere au sou- 
leil, Et commença à cliner l'oil; Ne doute que gor- 
pil [renardj s'i mele, Ren. 1524. Qar les chapons [il] 
voitau soleil, EtCbantecler [lecoq] qui cline l'ueil, 
ib. 4989. Li cox [lecoq] respunt: sidei-ge faire, Mau- 
dire 1'ueil qui vieut cligner, Alors qu'il devreitveil- 
lier, marie, Fab. BI. || xiv" s. Ivorine, la hele, li va 
de 1'oiel clignant, Qu'il se rendist briefment au po- 
ple mescreant, Baud. de Seb. xm, 385. || xv" s. S'ils 
eussent remandé leurs gens, on leseust pu excuser; 
mais nennil, ainçois clignerent-ils les yeux et le 
soufTrirent, froiss. ii, ii, gi. Enterre clinoie mes 
yeuls, in. hpinctle amoureuse. Mes yeulx cligniez 
et mon oreille close, ch. iTorl. Songe en complainte. 
Cbascun parle de divers gieuxjouer, De cliner 1'oeil, 
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de portermale honte, E. desch. Poésies mss. f" 225, 
dans lacurne, Je suis content de cligner 1'ceil 
tantque l'on voudra, mais que guarison s'ensuive, 
LOUIS xi, Nouv. LXXXVII. 

ètym. Génev. cliner, cligner; provenç. clinar, 
courber, baisser; ital. chinare, incliner; du latin tM- 
nare, baisser, incliner. Cliner, très-usité dans l'an- 
cienne langue, yeut dire proprement baisser, puis 
baisser la paupière, c'est-à-dire cligner. Les deux 
formes cliner, cligner, même cluigner, se confon- 
dent pour signifier tantôt cligner, tantôt incliner. 

CLIGNOTANT, ANTE (kli-gno-tan, tan-t'), adj. 
Qui clignote. Yeux clignotants. Un homme eni- 
vré.... Dont la clignotante et débile paupière Lui 
laisse encore à peine entrevoir la lumière, volt. 
Disc. 2. || Terme de zoologie. Membrane clignotante, 
membrane demi-transparente qui, chez les oiseaux, 
placée à Tangle interne de 1'oeil, entre le globe ocu- 
laireetles paupières, est tirée àvolonlé parTanimal 
comme un rideau pour se garantir de Timpression 
de la lumière. 

CLIGNOTEMENT (kli-gno-te-man), í. m. Cligne- 
ment prompt et répélé, mcwvement involontaire 
par lequel les paupières se referment et s'ouvrent 
oontinuellement et avec rapidité. 

— ètym. Clignoler. 
CLIGNOTER (kli-gno-té), u. n. Cligner continuel- 

lement. II ne fait que clignoter. Clignoter des yeux. 
|1 II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xm" s. Celui qui clingnete de Teil, llist. 
occid. des croisades, t. II, p. 582. || xvi" s. Leurs 
yeuxclinettent tousjours, paré, xxiii, 46. 

— ÈTYM. Fréquentatif de cligner; bourguig. clei- 
gnoté. 

CLIMAT (kli-ma; le t se lie; au pluriel l's se lie; 
des kli-ma-z heureux; climats rime avec appas, at- 
tentats, etc.), s. m. || 1° L'espace compris, sur la 
mappemonde et les cartes géographiques, entre deux 
cercles parallèles à 1'équateur terrestre. || 2° Par ex- 
tension, une étendue de pays dans laquelle la tem- 
pérature et les autres conditions de 1'atmospbére 
sont partout à peu près identiques. Les climats se 
divisent : en chauds, de 1'équateur au 30" ou 35° de- 
gré de latitude; tempérés, du 30" ou 35° degré au 50" 
ou 55°; froids, du 60° ou BB" au pôle. Des climats 
différents lanature est diverse; La Grèce a des ver- 
tusqu'on ne voitpointen Perse,C0RN. Apésíi. v, 2. Si 
le climat avait tant de puissance, la Grèce porterait 
encore des Platon et des Anacréon, volt. Lett. So- 
marokof, 20 février 1769. Dans leurs climats brü- 
lants les Africains domptés, rac. Baj. n, l. Les cli- 
mats font souvent les diverses humeurs, boil. Art 
p. m. Je n'ai jamais conçu quon ait abandonné le 
plus beau climat de la terre [la Louisiane] dont on 
peut tirer du labac, de la soie.... volt. Lett. 
d'Argental, i" nov. 1760. Comme on distingue les 
climats par les degrés de latitude, on pourrait les 
distinguer, pour ainsi dire, par les degrés de sen- 
sibilité : j'ai vu les opéras d'Angleterre et dTtalie; 
ce sont les mêmes pièces et les mêmes acteurs; 
mais la même musique produit des efiets si différents 
sur ces deux nalions, Pune est si calme et 1'autresi 
transportée, que cela paralt inconcevable, mo.ntesq. 
Esp. xiv, 2. La culture des terres est le plus grand 
travail des hommes; plus le climat les porte à. fuir 
ce travail, plus Ia religion et les lois doivent y exci- 
ter, in. ib. xiv, o. Ce sont les différents besoins, 
dans les différents climats, qui ont formé les diffé- 
rentes manières de vivre; et ces différentes ma- 
nièresde vivre ont formé les diverses sortes de lois, 
id. ib. xiv, IO. || 3° Pays, région. J'ose dire, sei- 
gneur, que par. tous les climats Ne sont pas bien 
reçus toutes sortes d'États, corn. Cinna, n, i. Dé- 
livrez nos climats de cette vagabonde, id. Serlor. 
II, 4. Pour en donner Pexemple à cent climats di- 
vers, in. Serlor. u, 4. Et jamais ces climats n'ont 
vu pompes si belles, m. Suréna, i, i. II avait assez 
vécu dans une cour, et, quelques agréments qu'un 
philosophe y puisse avoir, il ne peut s'erapêcher 
de sentir qu'il est dans un climat étranger, font. 
Uartsoeker. Tel est le sort de ITnde et de ces beaux 
climats, Oú jamais les hivers n'ont porté les frimas, 
st.-lambert, Saisons, hiver. || En Bourgogne, 
nom de certains territoires propres à la culture de 
la vigne. Ce propriétaire a des vignes dans les 
meilleurs climals. 

— HIST. xiv° s. En chaus climas, H. de monde- 
ville, f° 86. ||xvi« s.Le siecle auquel nous vivons 
au moins pour nostre climat, est que, je ne dis pas 
Pexecution, mais Pimagination mesme de la verlu 
en est à dire, mont. i, 203. Au dit comté et baillage 
d'Auxerre il y a plusieurs climats et territoires no- 
toirementallodiaux, Coustum. génér. 1.1 p 22E 
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— ÉTYM. KXÍ|J.ai <13 '^ívw, incliner, indiquant 
rinclinaison de lalerre, de !'équaleur au pôle, et 
les espaces compris entre les cerclas parallèles. Le 
grec x).ívw est le latin clinare (voy. cugner). 

CLIMATÉRIQUE (kli-ma-té-ri-k'), adj. Qui ap- 
partient à un des âges de la vie regardés comme cri- 
tiques. Les époques climatériques. || An ou année 
climatérique. Cétaient, suivant les uns, toutes les 
années de la vie derhomme qui sont des multiples 
du nomLre sept; les autres n'ont donné ce nom 
qu'aux années qui résultent de la multiplication de 
sept par un nombre impai r; quelques-uns ont étendu 
co nora aux multiples de neuf; et toas ont admis 
comrae climatérique, la soixante-troisième année, 
dilela grande climatérique, parce que soixante-trois 
est le produit de sept multiplié par neuf. Les spécu- 
lations climatériques, poussées avec cette rigueur 
aritlimétique, sont sans fondement. II épouse une 
vieille antiquo Qui compto plus de vingt printemps 
Aprôs son an climatérique, mainard, Poésies, dans 
richelet. || Fig. L'an climatérique, l'époque de la 
décadenco. A chercherranclimatérique De lléternelle 
fleur de lis, malh. m, t. || Maladie climatérique, 
terme employé pour désignerun cliangement surve- 
nant sans cause oonnue ii une période avancée de la 
vie, et par lequel le patient perd ses chairs et ses 
forces avant do se plaindre ni d'anorexie ni de dys- 
pepsie. 

— REM. II ne faut pas, comme font quelques-uns, 
faire dérivercemot de climat, ni dire influence cli- 

. matérique pour inflxietice de climat. 
— HIST. xvi° s. Les causes de ce mal ne sont pomt 

celíes que les astrologues et philosophes remarquent 
ou sur les constellations ou sur les ans climaoteriels, 
d'aüb. Hist. II, t7B. 

— étym. Climactericus, qui va par échelons, 
par degrés, de xAip.oofcppixòç , de x>.ip.aviTrip, éclie- 
lon, dexAígaí, échelle,do xl.íveiv, incliner, àcause 
qu'une échelle est inclinée quand on s'en sert (voy. 
climat). 

f CLIMATOLOGIE (kli-ma-to-lo-jie), s. /'.!| l^Êtude 
des climats. || 2° Traité ou description des influences 
exercées sur Féconomie par tout ce qui constituo 
un climat. 

— ÉTYM. Climat, et Xóyo;, doctripe. 
t CLIMATOLOGIQUE (kli-ma-to-lo-ji-k') , adj. 

Qui a rapport ii la olimatologie. || Qui dépend du cli- 
mat. Influences climatologiques. 

t CLIMATUKE (kli-ma-tu-r'), s. f. Kature, en- 
semble d'un climat. Au seuil du Sahara règne une 
climature favorable à une intinie variété de produc- 
tions naturelles et cultivées. 

— ÉTYM. Climat. 
•)■ CLÍMAX (kli-maks'), s. m. Terme de rhétorique. 

Synonyme inusité de gradation. 
— ÉTYM. lO.íga?, échelle. 
i. CLINT(klin), s. m. Actiond'incliner, d'abaisser, 

aujourd'liui usité seulement avec ceil. Donne-m'en 
d'un clin do tes yeux Un témoignage gracieux, malh. 
iv, 5. Ce n'est ni par le clin de ses yeux, ni par lo 
mouvement do ses sourcils, mais par lo branle de sa 
seule barbe que Júpiter fait tromblerVOlympe, balz. 
le Darbon. || Clin d'oeil, mouvement subit et^rapide 
des paupiéres qui se fermént et se relèvent. Se faire 

. obéir par uu ou d'uii clin d'oeil. Protésilas dont ils 
observaicnt lo moindro clin d'oeil, fEn. Tdl. xiv. 
Non, non, point de clirid'oeil, et point de raillerie, 
mol. VÉtour. ni, 4. || Faire it quelqu'un un clin d'cBÍl 
cn signe d'inlelligence. Souvent elle est oliassée par 
un clin d'ceil que lui fait la femme de chambre, 
sév. 209. || Au plur. Des clins d'oeil, mais on peut 
dire aussi, si Ton considèrelesdoux yeux, des clins 
d'yeux. A prix de faux clins d'y.eux et d'élans aílec- 
tés, mol. Turí. I, fi. || En un clin d'ooil, en moins 
d'uii clin d'ceil, en un moment. En un clin d'ceil 
tout s'évanouit devant nous, mass. Car. Hiche. Vous 
allez parattre on un clin d'oeil devant le tribunal de 
Dieu, ni. ib. Mort. Le tigre, dans 1'instant d'uii clin 
d'oeil, fait un saut de plusieurs pieds d'étendue, 
buff. Tigre. L'âge avance; on n'est pas plus tét sorti 
du collége qu'on a soixante ans; en un clin d'ceil 
on en a soixante et dix, volt. Lelt. d'Argental, 2B 
févr. 1703. || Ccst raffairo d'un clin d'osil, cela ne 
demande qu'un instant.Cola fut fait d'un clin dkBil, 
cela fut fait en un instant. 

— hist. xv!" s. Vous pouvez d'un clin d'coil com- 
manderà qui il vous plaira, moxt. h, 313. Les dieux, 
d'un seul clin de leur volonté, peuvenl nous em- 
pescher de faillir , ID. n, 255. Seulement un clin 
d'ocil ou de leste, un ris, un baillemont est re- 
prehensible, amyot, Commenl il faut ouir, 21. 
Pour obeir A un clin de tes yeux, Je tournerois des- 
tus dessous les cieux, la boétie, 482. L'npela d'un 
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clin de toste, Nuits de Straparole, t. n, p. 253, 
dans LACORNE. 

— ÉTYM. Voy. CLIGNER. 
| 2. CLIN (klin), s. m. Terme de marine. Dispo- 

sition de madriers qui, se jcignant k recouvrement, 
forraent le bordage dTine embarcation. 

— ÉTYM. Sans doute de Tancien verbo cliner, in- 
cliner. 

f CLINAMEN (kli-na-mén'), s. m. Terme de phi- 
losophie. La déclinaison des atomes, dans le sys- 
tème d'Épicure. Le clinamen viole Tessence de la 
matiére, fiín. Exist. 85. 

— ÉTYM. Clinamen, inclinaison, de clinare, in- 
cliner (voy. cugner). 

t CLINANTIIE (kli-nan-t'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Plateau terminal d'un pédoncule ccmraun. 

— ÉTYM. Kkívn. üt, et ãvOo;, lleur. 
CLINCA1LLE (klin-kâ-11'), CLINCA1LLERIE (klin- 

kâ-lle-rie), CLINCAILLIER Cklin-ka-llé, U mouil- 
lées). Voy. quincaille, quincaillehie, quincaillier. 

f CLINCIIE (klin-ch'), s. f. Voy. clenciie. 
f CLINFOC (klin-fok) , s. m. Terme de marine. 

Foo léger qui se grée au mât de beaupré. 
f CLINIC1EN (kli-ni-siin), adj. m. Un médecin 

clinicien, ou, substantivement, unclinicien, celni 
qui étudio plus au lit des raalades que dans le ca- 
binet. 

— ÉTYM. Voy. CLINIQUE. 
CLINIQUE (kli-ni-k') , adj. || Io Terme de méde- 

cine. Qui se fait au lit du malade. H Leçon clinique, 
celle qui est donnée dans un hfipital prós du lit des 
malades. || Médecine clinique, celle qui s'oocupe du 
traitement des maladies considérées individuelle- 
ment. || Médecin clinique, celui qui visite les ma- 
lades par opposition à celui qui donne des consul- 
tations. Vieux en ce séns. || 2" S. f. Enseignement 
médicalaulitdes malades. || Instituliondans laquelle 
les élèves apprennent Tart de guérir les maladies 
au lit même des malades. On dit, en ce sens, la 
clinique de THôtel-Dieu, de la Charité, etc. || 3ü S.m. 
Terme dddstoire ecclésiastique, qui se dit de ceux 
qui recevaient le baptême au lit de la mort. La secte 
des cliniques. 

— Étym. Clinicas, de xXivixò;, de xXívp, lit, de 
xX.ívm, incliner, coucher (voy. climat et cugner). 

f CLINOÍDE (kli-no-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
Apophyses clinoides, apopiiyses au nombro de qualre 
à Ia face supérieure du corps de Tos sphénoide, et 
qui laissent entre elles un espace quadrilalère ayant 
k peu prés la forme d'un lit. 

— HIST. xyp s. Le demeurant dudit rameau [caró- 
tide interne], entrant parles trous lateraux de l'os 
basilaire, s'en va aux apophyses clinoidos dudit os, 
paré, n, 17. 

— ÉTYM. KXÍvt], lit, et elòo;, forme. 
f CLlNOMÍ5'rRE(kli-no-mè-tr'), s. m. Instrument 

pour mesurer les inclinaisons. || Terme de marine. 
Instrument pour faire connailre la différence du ti- 
rant d'eau d'un bâtiment à. Tavant et k 1'arrière. || En 
termes de mineur, instrument pour mesurer 1'épais- 
seur des couches. || On trouve aussi clinoscope. 

— ÉTYM. KXíveiv, incliner, et mèlre, mesure. 
f CLINOPODE (kli-no-po-d'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Basilio sauvage, genre de labiées. 
— ÉTYM. KXívr;, lit, et xoõ;, pied, k cause que 

les feuilles ont, pour ainsi dire, la formo d'un lit. 
j CLINOSCOPE (kli-no-sko-p1), s. m. Voy. clino-- 

MÈTRE. 
— ÉTYM. KXíveiv, incliner, et cxoxelv, examiner. 
CLINQUANT (klin-kan), s. m. || l°Lamolle bril- 

lanlo d'or, d'argent, etc. qui entre dans certaines 
parures. Ce dos chargé de pourpre et rayé do clin- 
quants, malh. ii, 6. On m'a dit Que contro les clin- 
quantsle roi fait un édit, réonier, Sal. vm. Point de 
clinquant, jupe simple et modesto, la font. Orais. 
M. de Monchevreuil et M. do Villars s'accrocbèreiit 
l'un à Tautre d'un8 telle furie; lesépées, les ru- 
bans, les dentelles, les clinquants," tout se trouva 
tellement mèlé, brouillé, embarrassé, sév. 502. 
Un chambellan qui de clinquant pétille, bérang. 
tíonne fdle. Voyez-les.... Vous habiller Tanioiir d'un 
clinquant précieux, a. chén. 182. || k" Lames ou 
feuilles de cuivre doré ou argenté qui brillent beau- 
coup et imiteul le vrai clinquant. Le clinquant ne 
vous convient plus, J'ai cinquanle écus de renlo, 
bérang. Cinquanle écus. Quand de vanter sos faits 
tu voís un homme avide, Ne prends pas pour de Por 
toutle clinquant qui luit; Frappe sur les tonnoaux, 
luverrasle plus vido Faire toujours le plus de bruit, 
gomberville, dans eiciielet. Quoi 1 votre personuo 
qui est touto de clinquant, votre graud carrosse 
doré qui roule pour la premiére fois, dancourt, 
Chevalier d la mude, i, i. I| Fig. Ce qui brille. 
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N'estinier que le clinquant. || 3" Terme de littéra- 
ture. Choses brillantes, mais. de mauvais goút. A 
Malherbe, à Racan, préférer Théophile, Et le clin- 
quant du Tasse k tout Por de Virgile, boil. Sal. ix, 
Lo clinquant dn Tasse m'a charmée, sév. 340. De 
ces grands mots, clinquant de Poraison, Enflés de 
vent et vides dé raison, j. b. bouss. liv. 11, Ép. 
ii, Brumoy. Si Pon vous faisait voir que ce bonair, 
ces gràoes, Ce clinquant de Pesprit, ces trompeases 
surfaces ■ Cachent un homme affieux..., gresset, 
Méchant, m, G. 

— HIST. xve s.Certes les pompes et parures de lors 
n'estoyent pas telles que celles de preseut; cor les 
princes jouxtoyent en parures de drap de laine, de 
bougran et de toile, garnis et ajolivez d'or clinquant 
ou de peinture seulement, o. de la marche, Ã/cm. 
liv. i, p. 104, dans lacurne. ||xvies. On myllieu de 
la place pendoyent les armoyries, mignonnomenl 
introphiées d'or cliquant, rab. Sciomachie. lis 
avoiont gavdú par espoir de rançon tous ceux qui 
avoienl du clinquant ou autres beaux vestomens, 
d'ai'B. Hist. ii, 408. Avec festons, trophéos, et 
morveilleuse abondance de clinquant d'or ct d'ar- 
gent, qui voleloit par-dessus, carl. iv, (2. 

— ÉTYM. Rouchi, cliquant; du hollandais klin- 
kcn, résonner, le clinquant étant ce qui fait. du 
bruil. 

f CL1NQÜANTER (klin-kan-té), v. a. Charger de 
clinquant. Clinquanter un habit. 

— hist. xvie s. Nous vismes approcher quelquos 
cinquante clievaux des noslres, clinquanlés et om- 
panachés comme princes, d'aub. Ecen. iv, 15. 

— ÉTYM. Clinquant. 
f i. CL10 (kli-o), s. f. Nom de celle des neuf Muscs 

qui preside à Phisloire. Cn la represente ordinaire- 
ment sous la figure d'uno jeune femme, couronnée 
de laurier, avec une trorapette à la main droite et 
un livre dans la main gaúche. 

— ÉTYM. KXeuh, Clio, de xXeíw, xXéw, célébrer. 
2. CLIO (kli-o), s. )n. Mollusque pléropode, 

t CLIPPER, s. m. Voy klipper. 
CLIQUART (kli-kar), s. m. Pierre à bàlir très- 

eslimée. • 
— ÉTYM. Probablement du même radical que en- 

cher, dans un sens dc fixer, assujetlir. 
CLIQUE (kli-k'), s. f. |i 1"Terme de mépris qu'on 

íiidige àune coterie, à une bande, k une suile qu'on 
n'estime pas. Le diable avoc sa clique, et réduit k 
ce point, Fort inutilement s'y casserait la lête, 
regnard, I.égat. ni, i. LTilfense que j'ai falte au 
seigneur Fúria, lui est particulière; la rage de toute 
sa clique a une cause plus générale, p. l. coue. i, 
86. Puzzini ameule sa clique, me dénonce au mi- 
nistre, arme Tautorité pour me persécuter, m. Lelt. 
ii, 44. La clique Fréron crie que je suis 1'auleur de 
je ne sais quel dictionnaire philosophiquo, volt. 
Leu. Ume d'Argental, 19 oct. 1704. (| 2o Aux caries, 
réunion de trois ou qdatre figures de même poinl 
et de couleur difTéreiite. 

— HIST. xv^. Toujours est le martiaux tout prest 
Qui fiert sur la cloche et desclique Si fort en mi 
la droite clique Que lors convient Peure sonner, e 
deschamps, Poésies mss. f° 425, dans lacurne. D'al- 
ler aussy, quand 11 vente, par rue, Afin qu'on ait 
sur sa teste uno clique [morueau] D'une tuille qui est 
tost descendue. Ou cheminée ou pierre qui des- 
clique, id. ib. f" 3(4. 

— ÉTYM. Cliquer, ancien verbe qui avait le sens 
de faire dn bruit et qui était trés-usité; la clique est, 
on le volt, la même chose que la claque. 

f CLIQUET (kli-kè), s. m. Terme d'arts. Piêce 
mobile qui,bullant contre unengrenage, Pempêclie 
de touruer en sons contraire. || Fig. Leur langue va 
comme un cliquet de moulin, se dit de personnes 
qui babillent beaucoup. 1| Dans Porfévrerie, la parlie 
supérieure de la brisure qui entro dans la charnière 
et en sort. 

— hist. xv* s. Prince, mon corps par boire se 
refet; Dês 1c malin et jusques au cliquet [coup] De 
la mie nuit me fait vins reconforl, e. desch. Poésies 
mss. f" 240, dans lacurne. || xvi* s. Mais les langues 
qui sonnent Comrae un cliquet, toujours lo bruil me 
donnont De tous escrits, lant soient lourdement 
faits, marot, n, 53. Bruit de cliariots et clievaux, 
cliquets de fouets, paré, xix, 28 

— ÉTYM. Voy. CI.IQUETER. 
CI.IQUETER (kli-ke-té. Le t se double quand la 

syllabe qui le suil est muelle ; je cliquelte, je cli- 
quellerai), v. n. Fàire du bruit en se choquant. |{ II 
se conjugue avec l'auxiliaire aooír. 

— HIST. xv" s. Et n'a dent qui ne lui cliquelte, 
villon, llepues franches. || xvi* s. Pareillemcnt fait 
soit cliqueter un fouet de charlier, paré, xix, 8. Les 
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armes ne doivent cliqneter sans legitime oocasion; 
qu'avant qu'on les bouge, on envoye deffler l'erme- 
mi, duverdieh, Biblioth. p. 54, dans LÁCURNE. 

— ÉTYM. Rouchi, clicoler, fréquentatif de Tan- 
cien verbe ctíquer, faire du bruit, qui est sansdoute 
le mime que claquer. 

OLIQUET1S (Icli-ke-ti), s. m. || l" Bruit que font 
des armes ou des corps sonores qui se ohoquent, 
qui se lYoissent. Cliquelis d'ópées, de chaines. Ah! 
raonsieur, quel bruit! quel cliquetis! — Oue vois-je 
là? Un homme attaqué par troisautres! La partie 
est trop inégale, et je ne dois pas souffrir cette là- 
clieté, mol. Don Juan, m, 3. || 2- Fig. Cliquetis de 
mots, assemblage do mots qui ont plus de son que 
do sens. Cliquetis d'antithèses, antitiiises accumu- 
lées sans beaucoup de goút. 

— iiist. xiv» s. Et quand dessus François vont 
ies llescbes cheant, Dessus ces bacinés qui sont 
clair et luisant Firent tel cliquetis en noise deme- 
nant, Que ce sembloient fevres sur enclumes for- 
geant, Guescl. 2234t.||xve s. Avoit lors dedans le 
dit ohamp tel cliquetiz de couleuvrines, que iceux 
Anglois furent contraints d'eux enfuir, monstrel. 
t. m, p. 67, dans lacuhne. Le cliquetis que j'aime 
est celui des bouteilles, basselin, xix. || xvi» s. Cli- 
quetis de harnois, piques, espées.... paré, xix, 28. 
Le cliquetis des armes, rons. 900. 

— ÉTYM. Cliqueter. 
CLIQDEXTE (kli-kè-f), s. f. || 1° Instrument fait 

de deux morceaux d'os ou de bois, qu'on met entre 
les doigts et dont on tire des sons en clioquant ces 
deux morceaux l'un contre 1'autre. || 2° Terme de 
pêcbe. Pierre trouée pour faire aller le filet au fond 
de l'eau. || Filet garni de morceaux de bois qui par 
leur choc rassemblent le poisson; on dit aussi cli- 
quet. 

— HIST. xvi» s. Et les choquant ensemble [deux 
pièces de bois], [il] faisoit son tel que font les ladres 
en Bretaigne avec leurs cliquettes, rae. Pant. li, to. 
Le vassal ne trouvant son seigneur en son hostel, doit 
beurter par trois fois i sa porte, 1'appeler aussi par 
trois fois, et après avoir baisé Ja cliquette ou verrou 
d'icelle, faire pareille declaration que dessus, lov- 
sel, 5B9. Tenant en sa main dextre des cliquettes, 
les faisant cliqueter assez haut, paré, xix, 23. 

— ÉTYM. Voy. CLIQUETER, 
f CLISÉOMÊTRE (kli-zé-o-mÈ-tr'), s. m. Terme 

d'obstétrique. Instrument inusité, qui a étéproposé 
pour mesurer 1'inclinaison du bassin. 

— ÉTYM. KJ.iai;, inclinaison, et mèlre, mesure. 
CLISSE (kli-s'), s. f. |I 1° Petite claie d'osier ou de 

jonc pour égoutter los fromages. || Enveloppe d'osier 
tressé mise aulour d'une bouteille qu'oii porte ha- 
bituellement, aíln de rempêcher de se casser. 
|| 2" Terme de cliirurgie. Morceau de bois ou de car- 
ton plat, long et étroit, servant à maintenir les os 
fraclurés; on dit aujourd'hui éclisse. 

— HIST. xv» s. Et fondement qui est fondé sur 
clisse Ne peut souffrir ne pierre ne morder, eust. 
desch. dans le Dict. de dociiez. || xvi» s. Ma mat- 
tresse avoit un coche de clisse [d'osier], qui n'estoit 
gueres suspendu que de cordes, d'aub. Foen. m, 2. 

— ÉTYM. Berry, cicle, claie formée de branchages 
flexibles: de Tancien haut-allera. Idiozan, Tendre. 

CLISSÉ, flE (kli-sé, sée), pari. passe. Qui est 
garni d'une clisse. Bouteille clissée. Les seltzogènes 
ou appareils à faire de Peau de Seltz sont composés 
de deux réservoirs clissés à, mailles hexagonales. 

■[ CUSSER (kli-sé), v. a. || 1° Terme de vannier. 
Garnir une bouteille d'une clisse. || 2° Terme de 
chirurgio. Munir de clisses un membre fracturé. 
 HIST. xvi» s. Une bouteille clissée, plaine de 

vinbreton, rab. Pant. m, 45. Et seront lesdits au- 
biers tons clissez (Tunc chemise de fil darclial, pa- 
LISSY 77. 

•—ÉTYM. Clisse; Berry, eteíer, tresser. 
t CL1SSON (kli-son), s. m. Toile de lin qui se 

fait en Brelagile. 
— étym. Clisson, ville du département de la 

Loire-Inférieure. 
f CLISTER (kli-sté) ou CLISTRER (kli-stré), v. a. 

Luter une poêle sur son fourneau, dans une saline. 
f CUTORIDIEN, IKNtíE (kli-to-ri-diin , diè-n'), 

adj. Terme d'anatomie, Qui apparlient au clitoris. 
CLITORIS (kli-to-ri), s. m. Terme d^natomie. 

Petit organe charnu placé k Tentrée des parlies gé- 
nilalos des fernclles chez les animaux inammifères. 

— ÉTYM. lOeiTOpt!;. 
f CL1TORISME (kli-to-ri-sm'), s. m. Terme de 

múdeciue. Abus du clitoris. 
f 01.1 VA RLE (kli-va-bT), adj. Qui est susceptible 

d'ètre clivé. 
— étym. Clivcr. 

CLO 

l CLIVAGE (kli-va-j'), s. m. Division mécanique, 
dans une ou plusieurs directions, de la masse d'un 
corps cristailisé, division qui met à découvert les 
joints des lames ou oouches planes et paraUèles dont 
ce corps est composé. Substance qui se prête aisé- 
ment au clivage. 11 nTa été faeile de m'assurer 
qu'aucun phénomène de trombe ou de clivage ne 
s'était manifesté dans cet ouragan, car les arbres 
étaient seulement renversés, Acad. des sciences, 
comptes rendus, t. l, p. 014. || La físsure dmn cris- 
tal, et en particulier d'un diamant, lorsqu'elle est à 
surface plane. 

— ÉTYM. Cliver. 
CLIVÉ, ÉE (kli-vé, vée), pari. passe. Diamant 

clivé. 
CLIVER (kli-vé), u. a. Diviser un corps oristullisé 

suivant les lames ou couches planos dont il est com- 
posé, |] Terme de lapidaire. Tailler une pierre dans 
le sens de ses couches de cristallisation. || Se cliver, 
v. réfl. Ètre divisé par clivage. 

— étym. Aliem, klieben; suéd. klyfwa; angl. Io 
cleave, fendre. 

f CLOACAL, ALE (klo-a-kal, ka-T), adj. Terme 
d^natomie. Qui a rapport au cloaque. 

CLOAQUE (klo-a-k'; au tenaps de Chifflot, Cramm. 
p. 183, on prononçait cloàque), s. m. H 1" Lieu des- 
tiné à recevoir les immondices. 11 [Napoléon] pro- 
clame que le Kremlin, arsenal, magasins, tout est 
détruit; que désormais Moscou n'e3t plus qu'un amas 
dedécombres, qu'un cloaque impur etmalsain, sans 
importance politique et mililaire, ségdr, llist. dc 
Napol. ix, c. || Trou creusé en terre pour rece- 
voir les eaux ménagères. |1 Masse d'eau sale et 
croupie. Tomber dans un cloaque. Cloaque infect. 
II 2° Par exlension, tout ce qui offre des amas d'or- 
dures et une grande saleté. On pénétra dans de mi- 
sérables logements qui étaient des cloaques. Cette ville 
est un vrai cloaque. || Fig. Cest un cloaque, c'estune 
personne sale et puante, Dict. de VAcad. || 3° Fig. 
Cloaque d'incertitude et d'erreur, pasc. dans cou- 
sin. Un pays qui est le cloaque de la nature, volt. 
Amahed, to» letlre d'Amabed. Un dieu aurait-il pu 
former ce cloaque de misères et de forfaits? id. 
Memmius , v. Je vous plains de remuer, dans Thor- 
rible château [la Bastille] oú vous allez tous les 
jours, le cloaque de nos malheurs, volt. ielí. Char- 
don, 6 avril 1767. || Un cloaque d'impureté, de 
toutes sortes de vices, une personne couverte de 
souillures morales. || 4° Terme d'anatomie. Poclie 
que forme Textrémité du canal intestinal chez les oi- 
seaux et les reptiles, et dans laquelle s'ouvrent les 
urelères. || 5» S. f. Conduit de pierres par oü s'é- 
coulent les immondices d'une ville. N'est usité, en 
ce sens, qu'en parlant de la grande cloaque, égout 
bâti à Rome par Tarquin et encore subsistant. 

— REM. Dans la grande cloaque, le genre étymo- 
logique a été conserve par le latin maxima cloaca, 
qui est le nom de cet égout. || Au xvi» siècle cloaque 
était tantôt masculin, tantot féminin; c'est à tort 
que le masculin Ta emporté, ne fút-ce qu'à cause 
de cette anoraalie d'avoir un même raot de deux 
genres suivant Temploi. 

— IlfST. xiv» s. Il fist fere cloaques, ce sont con- 
duiz souz terre pour celles yaues fere descendre ou 
Tybre, berciieure , f» 20 , mio. || xvi» s. Nature 
renvoye ces excremens vers le mezentere et pan- 
creas, comme dedans un cloaque ou esgout de tout 
le corps, paré, v, 10. Ceux qui habitent et frequen- 
tent es lieux pulrfdes, comme es poissonneries, es- 
corcheries, cemetieres, hospitaux, cloaques et tan- 
neries, id. xxiv, 3.... Jette dedans mon ventre Un 
desir demanger, ventre, non, maisunantre, Plus- 
tost une cloaque instrument de mes maux [il s'agit 
de Phinée et des harpies], rons. 841. Bref ils font 
fait la cloaque d'erreur, id. 965. II est ici bas logé 
au dernier et pire estage de ce monde, plus esloigné 
de la voute celeste en la cloaque et sentine de Tuni- 
vers, charron, Sagesse, p. 47, dans lacdrne. 

— étym. Lat. cloaca. 
CI.OCUE (klo-clT), í. f. || 1°Instrument d'airain, 

en forme de coupe renversée, produisant des sons re- 
lentissants à Taide d'un battant suspendu dans Tinté- 
rieur et mis en mouvement par le branle de la cloche, 
ou à Taide dTmmarteau placé à Textérieur etmú di- 
rectement ou par des ressorts. Sonner, tinterla clo- 
che. Bénir une cloche. On sonnait la cloche à volées. 
Les cloches dans les airs de leurs voix argentines, 
Appelaient kgrand bruit les chantres à matinês, boil. 
Lutr. iv. Tandis que dans les airs mille cloches 
émues D'un funébre concert font relentir les nues, 
id. Sal. vi. Du diner j'aime fort la cloche, Mais on 
la sonne en peu d^ndroits, bérang. Tournebr. On 
se serí du son des cloches pour dissiper les nuées, 
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boss. Conn. m, 3. |] Fig. Faire sonner la grosse 
cloche, faire intervenir dans une affaire celui qui a 
le plus de pouvoir. || N'être pas sujet au coup de 
cloche, être maltre de son temps. Les horloges 
étaient défendues dans tous ses Etats, et on eüt ré- 
puté pour insensé un homme ou une femme qui se 
fussent asservis A un coup de cloche, segrais, Ptíu* 
cesse de Paphlagonie, t. h, p. 217. |[ Fondre la cloche, 
prendre un parti, une iéso!utíon extreme; en venir 
au fait, à lexécution. |[ Être étonné, être penaud 
comme un fondeur de cloche, être fort surpris de 
voir manquer une chose sur laquelle on comptait. 
Looution tirée de ce qu'il arrive parfois que Topé- 
ration de jeter la cloche en moule manque. Si Foy 
eútpu soutenir ce style, la scène changeait; M. Pas- 
quier, surpris comme un fondeur de cloches, eút 
remis ses lois dans sa poche, et mol, petit proprié- 
taire, ici je taillerais ma vigne sans crainfe, p. r.. 
cour. Lettre x, t. 1, p. 220. [| Gentilshommes du 
la cloche, nolilesse de la cloche, nom que Ton 
donnait aux descendants des maires et des échevins, 
maitres, en leur qualité dhfíiciers municipaux, de 
Ia cloche de Ia commune, et anohlis en certaines 
villes par quelques charges municipales. ]| Coup do 
cloche, un coup frappé contre la cloche et qui la 
fait sonner; et fig. un avertissement. 11 est vrai 
quej'ai été fort malade; ces petits avertissements 
sont des coups de cloche que bientôt il n'y aura 
plus d'heure pour nous, volt. Lelt. Schomberg, 
3i aoüt 1769. JJ 2° Terme de cuísine. Ustensile con- 
cave qui sert à faire cuire des fruits. || Couvercle on 
fer-blanc pour tenir les plats chauds. || Vase de verre 
dont on couvre le fromage pour le servir sur la table 
et sous lequel il se fait. ]| 3° Dans le jardinage, vaso 
de verre donton couvre les plantesdélicates. Plantes 
venues sous cloche. || Fig. 11 était vrai que dès lors 
je pointais fort, mais c'élait sous cloche, st-sim. 
217, tsi. || 4»Dans les laboratoires, manchon ou 
cylindre creux en verre, ouvert par une extrémilé 
et fermé par Tautre. || 5°Nom d'une machine qui a 
Ia figure d'une cloche, et dans laquelle un homme 
peut demeurer sous Teau pendant assez longtemps. 
Cloche h plongeur ou cloche à plonger. || 6» Vésicule 
de sérosité qui se forme surla peau. II a des cloches 
aux pieds. || 7° Terme de vétérinaire. Un des noms 
vulgaires de la cachexie aqueuse des hètes à laine. 
1| 8° Terme de botanique. Fleur en cloche, fleur 
monopétale ayant k peu près la forme d'une cloche. 
I|DouhIe cloche, espèce de datura: primevère dou- 
blée par la cullure. 1) 9° Terme de marine. Cylin- 
dre d'® cabestan, H Partie supérieure d'une manche 
k vent. 1| 10° Terme de mineur. Cavité qui se forme 
au toit d'une galerie. || 11° Terme de sondeur. Clo- 
che k galeis, tige creuse pour saisir une tige de 
sonde. || 12° Ornement de monture de chandelier. 
[| Dans lapoterie, bouillonnement. || Proverhes. On 
ne peut sonner les cloches et aller à la procession, 
c'est-k-dire on ne peut faire deux choses k la fois. 
|| Cest le sondes clochesauxquelles on fait dire tout 
ce qu'on veut, c'est-à-dire ce sont des paroles qu'on 
interprétera comme on voudra, ou c'est un homme 
qui dit tantôt d'une façon et tantôt d'une antro. 
I.ocution fondée sur une ancienne superstilion qui 
faisait regarder les cloches comme pouvaní annon- 
cer Tavenir; le son des cloches n'ayant rien de dé- 
terminé, on y entendait toujours ce qu'on désirait. 
|| Qui n'entend qu'une cloche, n'entendqu'un son, 
o'est-k-dire, en toute chose, ü faut entendrelepour 
et le contre. 

— hist. xm» s. Les cloche de la ville sonnerent 
hautement, Berte, ix. Decamelin, pour Ia pouriere 
[poussière], [ils] Avoíent clokes [chapes] paringaus 
[semblables] Fourées de vermeus cendaus, BI. et 
Jehan, v. 54 36. || xiv» s. Quant li hourgois oírent la 
choze deviser, La cloque de la ville ont fait tantosl 
sonner, Baud. de Seb. x, 76. || xv»s. Adonc alia dire 
Lydore la royne : venezàmoi, Lyriope belle filie; 
si vous osteray la cloche que vous avez vestue, et si 
nous servirez, Perceforest, 1.1, f° 122. |] xvi» s. Tous 
utenciles de cuisine faits de metail de cloche, de 
cuivre. de leton, o. de serres, 88i. La chappe ou 
cloclied'un alambic, id. sso. Â conseil de foi, cloche 
de bois, cotgravk. Dont il feut plus estonné qmung 
fondeur de cloches, et s'esoria.... fabel. Panl. 11, 
29. L^n a beau battre les cloches devantque les pa- 
roissiens soient venus, le roux de lincy, Prov. 1.1, 
p. 7. Mieulx vault k cloche se lever que k la trompette, 
id. ib. Rapporter les cloches dhm tel lieu [avoir des 
ampoules aux pieds pour y être allé], oudin, Curxo- 
sites fr. Si es dites vignes est trouvé gros bestail 
avec cloche ferméeou bouschéeen temps de fruicls 
de nuit, le seigneur du heslail court Tamende dê 
vingt sois tournois, Coustum. génér. t. n p esi. 
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— ÉTYM. Bourguig. cloiche; picard eí Iicrry, 
cloque; provenç. doca, cios; piémontais, cinca; 
bas-lat. clocca, doca, dans des textes dti vii^siècle; 
anglo-sax. chícqe, ix°siècle; anc. h. aliem, clocca, 
ix° siècle, ordinairement avec un g, glocca; anc. 
scandinave, klucka; aliem. mod. Gloclce; kymri, 
cloch; irl. clog; bas-bret. cloc'h. Ce mot est d'ori- 
gine obscure; car on ne sait pas précisément s'U est 
ailó des langues romanes dans les langues germa- 
niques et celtiques, ou s'il a suivi le chemin inverse. 
Dansle premier cas, on le raltacberait à clocher, 
boiter, k cause du mouvement d'osoillation et, pour 
ainsi dire, de claudication delaclocbeenbranle. Dans 
le second cason le ratlacberait k Tancien baut-alle- 
mand/rfoc/ió», battre, frapper, bienplutôt qu'à Tan- 
glo-saxon cloccan, anglais cZucfc, glousser, dont la 
signification ne peut convenir. Clocher est proba- 
ble; V. clocher la cloiche, k clocher P Pàr assimilation 
une chapeaétédite cíoc/ieoucíoque, enanglaiscZoa/í. 

CLOCIIUMENT (klo-che-man) , í. m. Action de 
clocher, de boiter. 

— étym. Clocher 2. 
CLOCIIE-PIfil) (Ã) (klo-che-pié), loc. adv. Sur 

un seul pied. Sauter k cloche-pied. D'autres allaient 
toujours i cloche-pied, volt. Bababec. H S. m. Le 
cloche-pied, sorte de jeu gymnastique. || Espèce 
d'organsin qui n'a que trois brins de soie, dont deux 
sont moulinés ensemble séparément et puis mouli- 
nés avec le troisième. 

— ÉTYM. Clocher 2, et pied. 
1. CEOCI1E11 (klo-ché; IV ne se lie jamais; au 

pluriel l's se lie : des clochers élevés, dites: klo- 
ché-z élevés), s. m. || Io Bàtiment élevé qui fait par- 
tie d'une église et dans lequel on suspend les clo- 
ches. La Nuit baisse la vue et du haut du clocher 
Observe les guerriers, les regarde marcher, boil. 
Lutr. iii. Cest ainsi que du sein des vastes métro- 
poles On voit un riche amas d'édifices épars S'élan- 
cer en clochers, s^rrondir en coupoles, Ou s'éten- 
dre et s'enruir en immenses remparts , masson, 
Ilelv. 11. || Fig. Placer le clocher au milieu de la pa- 
roisse, mettre à la portée de chacun ce qui doit 
servir à tous. || Fig. Navoir vu que son clocher, que 
le clocher de son village, n'avoir point quitté son 
pays, être sans expérience du monde. 1| Se battre 
avec les pierres du clocher, se dit d'un bénéficier 
qui jouit par provision d'un bénéfice qu'on lui con- 
teste, et, en général, de tout homme qui se sert 
contre ses adversaires de 1'objet en litige. Voyons 
le court détail do cette affaire, dont la cabale [con- 
tre le duc de Bourgogne] se battit, comme on dit, 
avec les pierres du clocher, st-sim. 213,125. || Course 
au clocher, course à cheval, qui, comme si elle avait 
pour but un clocher vu de loin, va k travers champs 
et franchit haies et fossés. 1| Desrivalités de clocher, 
des jalousies de village à village ou de petite ville k 
petite ville; et de même : cela n'a pas dhntérêt gé- 
néral, c^st une question de clocher. || Z" Paroisse, 
église. 11 y a tant de clochers en France. || Pro- 
verbes. Un curé n'a besoin d'autre litre que de son 
clocher pour demander ses dimes, c'esl-à-dire la 
chosedont il s'agit est de droit commun et n'a besoin 
d'être appuyée d'aucun titre. |1 Tirer du clocher, 
employer la dernière ressource qui reste. 

— H1ST. xn" s. Ainz que sainx Tliomas fust ocis 
el saint mustier, Grant processiun vit alor lez le clo- 
chier, Th. lemart. t(H. Li bacon [jambons] ardent, si 
chieent [lombent] li lardié; Et li sainz [la graisse] 
fait le grant feu esforcier, Fiert soi es tors et el 
maistre cloichier, liaoul de C. co. || xnFs. Tant [ils] 
vont que de Paris ont maint clocher veü, lierle, 
cxxxvn. [La tour] haute est amont comme olokier, 
Fl. et BI. 18)7. || xvp s. II est feste en sa paroisse, 
on carillonne en son clocher, lekoux de uncy, l'rov. 
1.1, p. 8. 

— ÉTYM. Cloche; bourguig. quiocheg; normand, 
cliochcr; picard, clokier. 

2. CLOCHER (klo-ché), v. n. || Io Boiter en mar- 
chant. Clocher du pied droit. Qu'as-tu íi clocher? 
es-tu boiteux aussi bien qu'avouglo? d^blancourt, 
l.ucien, Timnn ou le misanthrope  (Testgrand' 
honte Qu'il faille voir ainsi clocher ce jeune fils, 
la FONT. Fabl. III, 1.11 Fig. Jusques kquand cloche- 
rez-vous de deux côtés? Nul ne peut servir deux 
mattres, fén. xviji, Bü. || 2" Être défectueux, pécher 
contre quelque régle. Ce raisonnement cloche. Ce 
vers cloche, ii n'a pas la mesure. Et que ceux qui 
voulent gloser doivent bien regarder chez eux s'il n'y 
a rieu qu, cloche, wol. Fourb. 11, 1. |l Proverbe. 11 
ne faut pas clocher dovant les boiteux, il no faut 
faire devant les gens rien qui leur reproche quelque 
délaut naiurel, et, en général, rien qui leur rappelle 
quelque souvenir pénible. 

CLO 

— HIST. xn's. Li fil estrange mentirent h mei, 
li fil estrange sunt enviegi [en route], et clocerent 
de lur sentes, IJber psalm. p. 2i.||xm's. Car de 
poine [elle] clochoit, com cheval qu'on encloue, 
Bcrte, xxxni. Et Renart d'aiitre part rebroche Le 
bon destrier, qui pas ne cloche, Iten. 27180. Atant 
es vos un pelerin Qui vint clochant tot le chemin, 
ib. 12040. II leva sus en solevant, Le pié tent avant 
dont il cloche, ib. 7303. Bien voi de quel pié vous 
clochiés, Za Rose, 9380. Puisque justice cloce, et 
drois pent et encline, Et verités cancelle, et loiau- 
lés decline, ruteb. 233. La beasse qui cloche La 
cloiche dou cloichier Fist devant li venir, qui la 
veist clochier, m. 182. II ot en sa compaigne dant 
Hungier Tallemant, Et Rogier de Rosoi, qui un poi 
va clochant, Ch. d'Ant. iv, o. Et Robers dei Rosoi 
qui cloce dei talon, ib. xi, 308.1| xvs. On ne pou- 
voit à present clocher devant les seigneurs et leurs 
consaulx; car ils y veoient trop clair, froiss. ii, ii, 
ioo. Et s'amans vont faisant les lours, Tantost con- 
gnoistray leur deffault; Jà devant moy clochier ne 
fault, eu. d'okl. Rond. || xvr s. Le plus habile d'eux 
ne se pourra jamais absoudre qu'il ne cloche des 
deux cosfés; or Dieu a declare par son prophqte 
qu'on ne lui fera jamais trouver une teile clochure 
bonne, calvin, 225. 11 vaut mieux clocher en la 
voie que courir legerement hors de la voye, id. In- 
stit. 605. Jusques à ce que vous vous soyez rendus 
tels devant qui vous nkisiez clocher, et jusqu'à ce 
que vous ayez .honte et respect de vous mesmes, 
presentez-vous tousjours en 1'imagination Caton, 
Phocion et Aristides.... mont. i, 28fl. Les mariages 
de ce país-Ià [Italie] clochent en cecy: leur cous- 
tume donne communement la loy si rude aux 
femmes et si serve.... m. 111, 307. 

— ÉTYM. Picard, cloker; provenç. clopchar. II y 
a deux étymologies proposées : Io par Ménage, clau- 
dicare, boiter; 2° parDiez, cloppicare, mòt dérivé 
du bas-latin cloppus, boiteux (voy. clopin). La forme 
provençale clopchar parait déoider la question en 
faveur de la seconde élymologie. 

f 3. CLOCHER (klo-ché), v. a. Terme dTiorticul- 
ture. Couvrir de cloches. Avoir deux cents pieds de 
melons clochés, la quintinye, Jardins, t. 1, dans 
RICIIELET. 

— étym. Cloche. 
f CLOCIIETEUR (klo-che-teur), s. m. Ancienne- 

ment, homme qui préoédait les convois funèbres 
tenant à la main une clochette qu'il faisait sonner 
de temps en temps. Le clocheteur des trépassés. 

— ÉTYM. Clochette. 
t CLOCUETON (klo-che-ton), s. m. Terme d'ar- 

chitecture. Petit clocher. || Ornement, en forme do 
clocheton, q^on ajoute quelquefois aux angles d'un 
clocher. 

— ÉTYM. Diminutif de cloche; le clocheton, petite 
cloche. s'est dit, par mélonymie, pour le petit clo- 
cher qui renferme la petite cloche. 

CLOCHETTE (klo-chê-t'), s. f. || 1° Petite cloche 
qu'on peut tenir à, la main. La clochette du prési- 
dent. La clochette des troupeaux. La pagode de na- 
cre au toit rose et changeant, La tour de porcelaine 
aux clochettes dorées, v. hugo, Bali. 15. || 2°Les 
clochettes, sorte de jeu dans les orgues. || Sorte de 
carillon diatonique dans les orohestres. || 3°Fleur en 
forme de cloche. Clochette dos bois, le narcisse 
pseudo-narcisse. Clochette des blés, le liseron des 
champs. Clochette des murs, la cantpanule k feuilles 
rondes. || 4° Terme d'architecture. Sorte d'ornement, 
qu'on nomme aussi goutle, et qui est de forme co- 
nique et taillé dans 1'architrave do 1'ordre dorique. 

— IIIST. xui°s. Là establi on que uno clokete fust 
portée avec corpus Dpmini, car on ne i porloit point, 
Chr. de Rains, p. 88. Madame Musique aus clo- 
chetes, Et si clero plein de chansonnettes, Bal. des 
7 arts. || xiv' s. Son jaque [jaquette], qui estoit de 
clochettes garnis, [il lui] Fist tantost despoillier,... 
Cuescl. 19300. Maistre Jehan Bernard, charpentier, 
pour faire un petit clocher en la grand chapelle 
[du Louvre] àpendre la clochette à sonner la messe, 
delaborde, Fmaux, p. 210. Une clochette d'or dont 
le tenon est d'une fleur do lis, et poise, à toutleba- 
tant, un marc une once, id. ib. Cordelle oú il y ait 
au bout une cloquetle, Modas, f" lxxv. ||xv° s. Crié 
soit à la clochete Par les rues, sus et jus : Fredet, 
on ne le voit plus; Est-il mis en oubliete? CH. D'onL. 
Rond. Ceste clochette est faicte des biens de Thotel 
Dieu, pour les habitans do la ville do Pois, et me 
fondit Andrieu Munier, 1582, de larorde, Émaux, 
p. 217. II est de la petite cloclietle [il est huguenotj, 
u. est. Apologie d!Ilcrod. p. on, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de cloche; bourguig. clochote; 
picard, clokette. 

CLO 

CLOISON (kloi-zon), s. f. || l°Séparation qui se 
fait dans un appartement, dans une maison, à 1'aide 
de quelque maçonnerie ou charpenterie. Cloison eu 
briques. Mur de cloison. Un vieux mur enl.r'ouvert 
séparait leurs maisons; Le temps avait miné leurs 
antiques cloisons, la font. Filies de Minée. |1 Petites 
murailles en briques dans 1'intérieur d'un poêle, 
|| 2°Terme de botanique. Membrane ou partie mince 
qui divise en compartiments certaines cavités. Les 
cloisons des loges à graines. La rose et Damalis [une 
jeune filie] de leur jeune prison Ont ensemble percé 
lajalouse cloison, a. ciién. 62, || Demi-cloison, cloi- 
son d'un fruit qui n'atteint pas jusqu'à Taxe de ce- 
lui-ci, et laisse un vide au centre. 1| Terme d'anato- 
mie. Partie servant de séparation à deux cavités. La 
cloison des fosses nasales. |1 3° Espèce de bolle mince 
qui renferme la garniture d'une serrure. 

— HIST. xn's. Les fossez [ils] virent, la cloison 
Quhl aveient fait d'environ, benoit, ii, 3405. |1 xni' s. 
Li rosier d'une haie furent Cios environ, si cum il 
durent; Mès ge passasse Ia cloison Moultvolentiers... 
la Rose, 2793. Et la cloison de mur quarré, ib. 614. 
Trop est fols qui la [oraison] pert par petite ochoi- 
son; Car tous les biens du ciei puet mettre en sa 
cloison, J. de meung. Tesl. 1450. || xvi's. Ce ba- 
taillon estoit si bien remparé d'une.cloison de pic- 
ques, que.... amyot, B. /Em. 33. Uz chasserent les 
Perses fuyans, jusques dedans le pourpris qu'ilz 
avolent remparé et fortifié de cloison de bois, id. 
Arist. 46. Les sacrées cloisons [les clottres], d'adb. 
Conf. 11, 8. Ce mot de cloison sentiroit la prison, 
id. ib. X faute de mettre un pau [pieu]en unecloison, 
une vigne se dissipera, o. de serres, 53. Et puis 
que tout leur revient A mesme compte [aux femmes 
traitées avec une extreme jalousie], elles ont la 
chois bien aysé: et, ont-elles brisé ces cloisons, 
croyez qu'elles font feu, mont. iii, 367. 

— ÉTYM. Provenç. clausio; du latin claudere, 
fermer (voy. clore). 

CLOISONNAGE (kloi-zo-na-j'), s. m. Terme d'ar- 
chitecture. Tout ouvrage de cloison. Ces chambres 
ne sont séparées que par du cloisonnage. || Cloison 
de charpente. 

— ÉTYM. Cloison. 
CLOISONNÉ, ÉE (kloi-zo-né, née), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est divisé en compartiments. 
|| Email cloisonné, voy. émail. 

— ÉTYM. Cloison. 
CLOÍTRE (klol-tr'), s. m. H fDans un monastère, 

galerie intérieure couverte, el formant un carré, 
au milieu duquel est ordinairement un petit jardin. 
Les processions des religieux se font autour de leurs 
cloltres. || On dit, en architecture, qu'une maison est 
bâtie en cloitre, quand il y a des bétiments sur les 
quatre côtés de la cour. || 2°Le monastère même, 
Se retirer, s^nsevelir dans un cloitre. Ou'en un cloi- 
tre sacré je pleure incessammont....coRN. Cid, v, 7. 
La perfection n'est pas de se jeter dans un cloitre, 
boss. n, VClur. 2. Cruéis et láches persécuteurs, 
faut-il donc que les cloltres les plus relirés ne soient 
pas des asiles contre vos calomnies? pasc. Prov. 10. 
Lescloitres renfermaientplusdecinq centmille per- 
sonnes, volt. Mceurs, 139. Trop resserré dans les 
bornes d'un cloitre, Un tel mérile au loin se fit 
connoitre [comiaitre], gresset, Ver-vert, n. || 3° La 
vie monastique. Elle est par 1'indigence au cloitre 
condamnéo, m. 3. ciién. Fenel. iv, 4.||4° Enceinto 
de maisons oú logeaient les chanoines des égliscs 
cathédrales et collégiales. Le cloitre Notre-Dame. 
|| 5° Terme de jnrdinage. Grand carré entouré d'al- 
lées tailléesen arcades, imitantuncloitre. || 6°Terme 
de conslruclion. Voúte en are de cloitre, sorte de 
voúle formée deplusiours portions de voúte qui s'ap- 
puient sur des murs, et se coupent de manière à 
former entre elles des angles rentrahts. 

— SYN. CLOlTRE, COUYENT, MONASTÈRE. Le Cloitre 
est une clòture; le couvenl est un lieu oú l'on se 
réunit pour vivre en commun; le monastère est un 
lieu de retraite et de solitude. Voilú Fétymologie. 
Lhisage a attaché primitivement à cloitre le sens do 
galerie intérieure dans un couvent;'c'est pour cela 
qu'on ne dit pas, dhino manière déterminée el en 
laissant au mot 1'idée commune de résidence do 
moines ; établir, détruire des cloitres. Cloitre et 
couvent s'eniploient Tun et Tautre pour désigner la 
vie monacale: on se jette dans le cloitre; on met 
une filie au couvent; dans ces phrases on ne se ser- 
virait pas de monastère; le monastère ne se disant 
pas, d'une façon générale, comme le cloitre ou le 
couvent. 

— lllST. xn' s. As altres chambres ont une chambre 
ajustée, Par unt la veie esteital cloislre plus privée, 
Mais à ceie ure esteil à un grant loc fermée, Th. le 
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mnrt. 145. j) xnic s. Quant il fu tiels qu'il puet 
rprendre, S ses letres un poi atendre, Li abes Ta en 
conrei pris, E en la cloislre à letres mis, Grégoire 
te Gr and, p. 41. Qui Faus sembtant vodra congnois- 
tre, Si In quiere au siecle ou en cloistre, la Rose, 
11044. L'en ne preesche mès en cloistre De Jesu 
Christ ne de sa mere, Ne de saint Pol, ne de saint 
Fere, rutf.b. 219. Et 'es bales sont faites à Ia guise 
des cloistres de ces moinnes blans, joinv. 205. 
|| xv0 s. Aux seculiers et en 1'e.stat de cloistre, E. 
desch. Poéstes viss. f° 4G, dans lacurne. |{ xvi' s. 
Ou sur les monts d'Auvergne, ou sur le plus haut 
mont Des cloistres [barrières] Pyrenez, quand Ia 
neige se foud, rons. 806. Hardis furent les coeurs 
qui les premiers monterent Au ciei, et d'un grand 
soin losastres affronterent; Làsans avoir frayeur des 
cloistres enflamez.Du monde.... m. 899. En cloistre, 
ne rien cognoistre, le rodx de lincy, Prov. t. i, 
p. 8. [Les passions] ne nous abandonnent pointpour 
changer de contrée, elles nous suyvent souvent 
jusques dans les cloistres et dans les escholes de 
pbilosophie, mont. i, 275. 

— ÉTYM. Provenç. claustra; ano. espagn. claus- 
Ira; espagn. mod. claustro; ital. chiostro, cloltre, 
chioslra, demeure, habitation; du latin claustmm, 
qui, se disant le plus souvent au pluriel, claustra, 
barrières, a donné les deux formes chiostro et chios- 
lra , et, dans le vieux français , le cloltre et la 
cloltre; les noms pluriels neutres du latin donnent 
souvent, dans les langues romanes, un nom fémi- 
nin singulier. 

CLOÜTRÊ, ÊE (kloi-tré, trée), part. passé. Mis 
nu couvent. Une filie cloitrée. Ij Obligé de garder la 
ciòture. Un couvent cloltré. Uepuis le concile de 
Trente, il n'y a presque plus de religieuses qui ne 
soient cloitrées. 

CLOÍTRER (kloi-tré), r. a. |{ Io Contraindre 
une personne à embrasser la vie du cloilre. Les 
Mattignon élaient cinq frères et force filies dont ils 
cloitrèrent la plupart, st-sim. t25, 120. Vous n'avez 
plus, monsieur, que le couvent en tête; Vous vou- 
lez tout cloitrer; et qni vous encroirait, Avant qu'il 

-fútdixans, le monde finirait, hauteroche, Crisp. 
music. u, 1. || Fig. Enfermer, séparer du monde. 
|| 2° Se cloitrer, embrasser la vie mqnastique. || Fig. 
S'enfermer, se séparer da monde. 

—HIST. xvPs.Les gens d'eglise constituem le pre- 
mier membre de Feslnldu pays; etaussi bienles pre- 
lats cloistrés etreligieux que prebstresseculiersjouis- 
sent de rimmunité que le droict escrit leur attribue, 
Nouv. coust. génér. t. 11, p. 34o. 

CLOÍTR1ER (kloi-tri-é), s. m. Religieux qui ha- 
bite elfectivement dans le cloltre, è la distinction 
de ceux qui sont dans la maison en qualité d'hòtes, 
ou qui sont réputés du dehors, parce qufils sont 
pourvus de bénéfices dépendant de la maison. |{ Ad- 
jectivemcnt et par plaisanterie. Leurs cloltrières ex- 
cellences, la font. Tabl. 

— IIIST. xm" s. II ne resemble chevalier, Voir 
por le cuer beu, mès cloislrier, De livres porte grant 
plenlé, Ren. 20900. || xvc s. Plus vit en paix un 
poure chapelain Aux frais d'autrui ou par sa pour- 
veance, Ou un cloislrier, [qqe] ne fait son souve- 
rain, f,. descii. Poésies mss. f" 263, dans lacurne. 

— ÉTYM. Cloilre; provenç. claustrier; anc. es- 
pagn. clauslero. 

f CLONIQÜE (klo-ni-k'), adj. Terme de médecine. 
Spasme clonique, mouvement tumultueux, irrégu- 
lier, indépendant de la volonté. 

— ÉTYM. lO.óvoç, agilalion. 
f CLOPÉE (klo-pée), s. f. Terme de vétérinaire. 

Synonymo de piétin, maladie du mouton. On dit 
aussi clopin. 

— ÉTYM. Voy. CLOPIN-CLOPANT. 
j CLOPÉMANIE (klo-pé-ma-nie), 5. f. Terme de 

médecine. Penchant irrésistible à commettre des 
vols. 

— ÉTYM. KXonf], vol (voy. clephte), et mame, 
f CLOPEÜR (klo-peur) ou CLOPEUX (klo-peíl), 

s. m. Battoir il 1'usage du rafflneur de sucre. 
— ÉTYM. Aliem, klopfcn, batlre, frapper. 
f CLOPIN (klo-pin), s. m. Voy. clopée. 
CLOPIN-CLOPANT (klo-pin-klo-pan), loc. adv. 

En clopinant. AUer clopin-clopant. Je m'eniraidonc 
clopin-clopant, sév. 257. Mes gens s'en vont è trois 
piés Clopin-clopant comme ils peuvent, LA font. 
Fabl. v, 2. 

— HlST. xm* s Et chemina dusques al hospi- 
tal tout clopant, et pria pour Dieu qu'on le hebre- 
gast, C/w. de Rains. p. (07. 

— ÉTYM. Berry, cloper, boiter; wallon, clèper, 
boiter; provenç. clop, écloppé, boiteux; anc. franç. 
clup, boiteux; kymri, cio//',- du bas-latin cloppus 
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qui se trouve dans les lois barbares; mot difficile 
que Ménage etaprèslui Diez tirent du grec xw).ó- 
jtoo;, boiteux. Diez préfère cette étymologie au latin 
claudipes, qui a même sens et qui doit aussi êlre 
pris en considération. Ces étymologies ne sont que 
probables, vu que des intermédiaires manquent. 
Grandgagnage le tire du hollandais hruipcn, kroop, 
ramper; ancien fiamand, crepel, boiteux; anglais, 
cripple, estropié. On a aussi mis en avant 1'allemand 
klopfen, heurter, baltre, parce que Io boiteux bat 
en quelque sorteia terre; mais sans intermédiaire 
on ne peut adopter une étymologie aussi détoumée. 

CLOPINER (klo-pi-né), u. n.llarcher en clochant 
quelquepeu. Quand Vulcain,clopinant,luivintdonner 
à boire, la font. Fabl. xu, 12. M. du Maine pria les 
prélats de trouxer bon qu'il me dit un mot, et vint 
clopinant à moi, st-sim. 203, 23. Le frater est ici, 
il clopine, sév. 324. Qu'une jambe de bois te siérait 
assez bien, Etqu'après mes guerres finies Tu vien- 
drais aveogrice encore auxTuileries, Éborgné, clo- 
pinant, nous servir d'entretien, cuwt. á Rouülon, 
1704. Un pelit garçon, boiteux, clopinant avec ses 
béquilles, J, J. rouss. Prom. 0. 11 ne resta à M. de 
Talleyrand qu'à clopiner aux pieds du colosse qu'il 
nepouvait renverser, chateaubu. J/em. t. vi, p. 214. 
{| Il se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 
— HIST. xvie s. Le malade clopinera lousjours quel- 
que peu, paré, viu, 37. 

— ÉTYM. Voy. CLOPIN. 
f CLOP1XEUX, EUSE (klo-pi-neú, neú-z'), adj. 

Qui clopine. Je laisse la plume à M. le clopineux, 
SÉV. 323. 

— ÉTYM. Clopiner. 
CLOPORTE (klo-por-t'), s. m. Genre de crusta- 

cés isopodes, dans lequel on distingue le cloporte 
des murs, dit vulgairement cloporte. 

— HIST. xvic s. Une beste semblable k un clou- 
porto, que les Italiens appellent porceleti, paré, 
xix, 16. Clooportes, autrement pourcelets de Saint 
Antoine, petites bestes plates qu'on treuve es caves 
humides sous les pierres, o. de serres, 912. 

— ÉTYM. Saumaise et après lui Ménage tirent 
ce mot de claudere, fermer (voy. clore), et porcus, 
porc, attendu, d'une part, que ces animaux vivent 
dans des endroits fermés, et d'autre part, qu'onles 
nomme généralement d'ua mot qui signifie cocbon: 
ital. porcelletto,Tiorm. trée, c'est-à-dire truie. 

CLOQUE (klo-k'}, s. f. |{ l" Sorte de maladie qui 
attaque les feuilles du pècher et y forme des es- 
pèces d'ampoules. || 2 Dans les blanchisseries de 
cire, ruban de cire qui se noue quand le cylindre 
n'est pas partout également chargé d'eau. 

— ÉTYM. Cloche, dont cloque n'est que Ia pro- 
nonciation picarde, et qui est pris ici dans le sens 
d'ampoulé. 

fCLOQUÉ, ÊE (klo-ké, kée), adj. Terme de jar- 
dinage. Qui est atteint de la cloque. 

— ÉTYM. Cloque. 
f CLOQUETIER (klo-ke-tié), s. m. Morceau de 

bois auquelest attaché 1'arcliet servant au mouleur 
de brique à couper la torre. 

CLORE (klò-r'), v. a. Usité seulement dans les for- 
mes suivantes: je cios, tu cios, il clòt; jè clorai; je 
clorais; cios; queje close; cios, close. || 1° Dou- 
cher ce qui est ouvert. Clore les passages. Je sais qu'il 
fittrancher et clore ce conduit Par oú ce grand secours 
devaitêtreiutroduit, coRN.Pomp. v, 3. HDanslavan- 
nerie, clore une corbeille, serrer 1'osier avec un fer. 
|| Clore 1'oeil, la paupière, dormir. Ke pouvant clore 
Foeil, se plaignait en pleurant, régnier, Dial. II ne 
connaissait plus le sommeil, et la froide main de la 
mort pouvait seule lui clore les yeux, eoss. le Tel- 
lier. || Fig. Clore labouche à quelqu'un, Pempècher 
de parler, le réduire à ne pouvoir répondre. Mais la 
nalveté.... Clot-elle pas la bouche à leur impiété? 
malh. i, t.||2° Enclore. Clore uneville, un jardin. 
|| 3° Fig. Terminer. Clore un marché. Quand j'aurai 
cios mon dernier jour, malh. v, 20. Qui, seigneur, 
cette heure infortunée Par mes derniers soupirs 
clora ma destinée, corn. Nicom. IV, f. J'écris quel- 
ques pages sur votre compte; vous clorez, s'il vous 
plait, le siècle de Louis XIV; car vous ètes né sous 
lui, volt. Lett. duc de Richelieu, 25 oct. <761. Qui 
empficbe, quand on s'aperçoit de lafuite du bonheur, 
de clore la vie? chatea u b.' Natch. it, t57. || Déclarer 
terminé. Clore uno discussion dans uno assemblée. 
|| 4o Dans les exercices de la chevalerie, clore le pas, 
terminer le tournoi, par opposilion à ouvrir le pas, 
commencer le tournoi. 1| 5° v. n. Cette porte, cette 
fenètre ne clflt pas. Lorsque le jour allait clore, 
chatealti. Amér. 67. || 6o Se clore, v. ríjl. Êlre cios. 
Un oeil qui se clôt. 

— KEM. Des grammairiens se sont plaints qu'on 
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laisslt sans raison tomoer en désuétude plusieurs 
formes du verbe clore. Pourquoi en effet ne dirait- 
on pas : nous closons, vous closez; 1'imparrait, je 
dosais; le prétérit défini, je closis, et Timparfait du 
subjonctif, je closisse? Ces formes n'ont rien de rude 
ni d'étrange, etilserait bon que 1'usage ne les abar- 
donnât pas. 

— SYN. clore, fermer. Fermer, qui vient de fir 
marc, rendre ferme, assurer, fortifier, s'est sub- 
stitué peu à peu è tous les emplois de clore qui, ve- 
nant de claudere, était, A Torigíne, le mot propre. 
Aussi, malgré 1'étymologie, n'y a-t-il guère de dif- 
férence qu'en ce que le premier est d'un usage gé- 
néral, landis que le second estd'un emploi restreint. 
Qu'on prenne tontes les locutions, et I'on verra que 
les nuances sont insaisissables. On ferme ou on clôt 
un jardin de murs; le sommeil nous ferme ou nous 
clôt les yeux; le président ferme ou clôt Ia discus- 
sion; cette porte ne ferme pas bien ou ne clôt pas 
bien (pourtantondira, avec une nuance : cette porte 
ferme bien, mais eile ne clôt pas; dest-à-dire les 
verrous en sont solides, mais elle laisse des jours). 
En un mot, fermer, prenant le sens de clore, s'est 
partout substitué à lui, excepté dans quelques lo- 
cutions toutesfaites: à huis cios, et non à huis fermé; 
nuit dose, et non nuit fermée; lepropriétaire de la 
maison est obligé de tenir le locataire cios et couvert, 
et non fermé (ici fermé ferait presque un contre- 
sens). En revanche, ce serait un autre contre-sens 
que de dire k quelqubm de clore la porte, au liou 
de fermer la porte, parce qu'on veut dire Tarrêter 
par le pêne ou par un loquet, non pas la clore. En 
somme, c'est Feffet naturel d'un mot impropre qui 
se subslitue h un mot propre, d'en prendre la plupart 
des significations et pourlant de ne pas le chasser 
des locutions tpaditionnelles. 

— lllST. xne s. Sire [ü] fu de Illande, une terre 
oú mers clot, Sax. xvn. Plus a fierté Herupe etBre- 
taigne et Touraine Que tous li remenanz que mers 
cloe et, açaine, ib. xxx. De ci que il out parfait sun 
palais e le temple nostreseignur, e dos le mur en- 
virun Jerusalém, Itois, 233. || xiiic s. Ces hausmurs 
et ces riches tours dont Ia vile estoit close, villeíi, 
lxi. Lors se dostrent li nostre de lices par defors, 
id. cliii. Et si ot molt bele maison, Close de baut 
mur environ, Lai du trot. Por la destrece de mort 
cloudrent [se fermèrent] mi oeil, Psautier, f" 100. 
Ançois doivent li auditeur clorre et seeler ce qui est 
fet et aporter en jugement, BEAbM. vi, 15 Et nous 
n'avons point de demain, Quar li termes vient et 
aprouche Que la mort nous clorra la bouche, bu- 
teb. 97. Li roys fist clorre tout l'ost de grans fossés, 
joinv. 218. Et commanda le roy que Ten clousist 
nostre ost de fossés, id. 221. Et jà parole ne fust née, 
Se bouche fust dose tous jours, Denier et brchis, 
dans jubinal, t. u, 264. || xtv0 s. Son sane est ou 
cuer et es euls [yeux] qui sont gros, et ne les dot 
onques, oresme, Elh. 23. (| xv* s. Pour eux tollir 
et clorre le pas de la mer [aux assiégés de Calais], 
froiss. i, i, 315. Oi ils cloyoient la pluá part do 
Tost, comm. i, 2. Cornmanderent qu'on amenast le 
charroy là oú nous estions et que on nous cloyst, et 
ainsi fut fait, id. i, 4. Avant quo le roy prist Arras, 
Ia ville cloyoit contre la xité, et y avoit grans fos- 
sez et grandes murailles entre deux, ainsi Ia cité 
estoit bien dose,iD. vi,o. Jevoussupplie que vous 
cloyez les fenestres, afin que nous soyons plus se- 
cretement, louis xi, Nouv. xcvnt. ||xvie s Car 
crainte et doubte alors Luy cloent le bec, contem- 
plam les richssses, j. marot, v, 2go. Mais mieux 
me vaut rendre ma lettre dose, marot, n, 23. Clouez 
tout court, renlrez de bonne sorte : Maistre passé 
serez certainement En un rondeau, id. ir, 373. En 
liberte mainlenant me pourmaine, Mais en prison 
pourtant je fus cloué, in. ir, 425. Cela n'eust pu sem- 
bleT autre chose que battre 1'air à dos yeux, cal- 
vin, 26. Juppiter s'excusoyt, remonstrant que tous 
ses beneüces estoyent distribuez, et que son estat 
estoyt clouz, hab. Pant. m, 33. Le soleil levant, il 
s'espanouit; soy cachant, il se clousl, id. ib. m, so. 
Clore et plier une lettre, mont. i , 293. 11 ne m'est 
onques advenu de trouxer la bourse de mes amis 
close, id. i, 312. Je nTen vais clore ce pas par un 
versot ancien que.... tu. i, 336. Tel en camp cios, 
qu'en une battaille, id. n, 7. Elle appelle ses filies 
pour luy clorre les yeulx, id. ii, 41. Le gardans de 
pouvoir clorre Foeil, en le contraignant par tout: 
voye et tout moyen de veiller et demourer sans dor- 
mir, amyot, P. yEm. 59. llzavoient conspiré entre 
eulx, que le premier jour que les Romains sorti- 
roient, ilz leur clorroient la porte à la cueue, id. 
Mareei <4. Pour clorro le cbemin à ses ennemis... 
id. Sylla, 40.11 se jetloitii cios yeux au danger,iD. 



Cl 8 CLO 

Phocion, 8. Quand se vint h la nuict dose, que l'ori 
ne voyoit desjà plus goutte, id. César, 41. Jusques 
à ce que les ennemis vindrent à monter sur les 
remparts qui douoient son camp, id. ib. 60. Fer- 
mant la bouclie à Ia raison, et douant les yeux i 
rimagination du peril, in. Pomp. 86. Qu'elle tionne 
son lialaine par intervale, en douant le nez et la 
bouche, pare, t. ii, p. 020. Nous fismes un contract 
ensemble l'autre jour, Que tu me donnerois mille 
Daisers d'amour, X levres derni-doses, rons. sio. 

— È1YM. Berry, clouer; picard, doer, doure; 
provenç. üaure, clawser, dure; anc. catai, cloir; 
ital. cWudere; du latiu datíderc. L'aricien trancais di- 
sait il clot et üdoe, nous cloons, il dooit; d'oü la 
confusion qui s'est faite, pour le son, avec doucr. 

t. CLOS, CLOSE(klô, klô-z'), part. passe.de clore. 
|| Io Fermé. Jardin cios de murai lies. Biensemble 6tre 
la mer une barre assez forte Pour nous ôler 1'espoir 
qu'il puisse ètre battu ; Mais est-il rien de dos dont ne 
trouve Ia porte Ton lieur, et ta vertu ? malii. ii, 12. 
(tes beaux yeux souverains [do Jésus] qui traversent 
la terre Mièux que les yeux mortels ne traversent le 
verre, Et qui n'ont rien de dos à leur juste cour- 
roux, id. i, 4. Là les mains ne sont closes Pour re- 
covoir, la font. Orais. Ce dragou qui jamais n'a les 
paupières closes, corn. Médée, m, 3. Pour un si 
beau dessein il n'estporte tropclose, rotrou, Antig. 
v, 3. Que nos portes restent closes. Et jusqu'au 
retourdes roses Cliauffons-nous.chaulTons-nousbien, 
bérang. Iliver. || Fig. L'espérance m'en est close, 
ma mi. v, 23. 1| Terme de blason. Couronne dose, 
couronne fermée. || 2' Bien termé. Qn propriétaire 
doit lenir son locataire cios et couvert, il doit entre- 
tenir en bon état la clôture et la couverture. || Fig. 
Se tenir dos et couvert, se tenir en lieu de súreté, 
et aussi être peu communicatif. Un chacun, sans 
parler, se tient cios et couvert, régiüer, Sat. xi. 
Lo meilleur était que je in'étais parfaitemont tenu 
cios et couvert sur le mariage, st-sim. 271, 10 0. Que, 
pour courir à tousn'étant plus assez vert, Il se veut 
désormais tenir cios et couvert, la font. Eunuque, 
v. 3. || Se tenir dos et coi, ne pas bouger de chez 
soi. Dans les visites qui sont faites Le renard se dis- 
penso et se tient cios et coi, la font. Fabl. viu, 3. 
|| 3° Renfermé. L'exemple des amants est dos dans 
ce lombeau, malii. v, 8. || Demi-clos. [Saint Pierre 
marchant sur les eaux] Quand, déjii demi-clos sous 
la vague profonde, Vous ayant appelé, vous affer- 
mltes Ponde, Et, nPassurant les pieds, m'éton- 
nfttes 1'esprit, malii. i, 4. || 4o En termes d'hippia- 
trique, cheval cios de dcrrière ou croohu, clieval 
dont les jarrets sont trop rapprochés. |1 5o Les yeux 
cios, ou, plus rarement, iiyeux cios, les yeux fer- 
més. || Fig. Aveuglément, sans balancer. Et se jotte 
à cios yeux au danger plus extreme, rotrou, Antig. 
iv, 1.1| Avoir les yeux dos, être mort. II n'eut pas 
sitôt les yeux clõs, que.... H 6° Cbamp dos, lice 
fórméo de barriêros pour les tournois et les duels 
judioiaires. Pour décider leur querelleen champclos, 
boss. Loúis dc Bourb. Quand elle entre en cbamp cios 
avec le dieu de Thrace, la font. Tabl. Et malgré 
notre usage anlique et solennel De défendre en 
champ dos le sexe qu!on outrage, volt. Tancr. m, 
4. || 7" Terme de droit criminei, i huis dos, ii por- 
tes fermées, c'est-;Vdirc sans que le public soit ad- 
mis et sans que publicité soit donnêe aux débats, 
|| Substantivement. Le huis dos est requis dans les 
affaires qui ofTensent les bonnes racours. || 8" I.ettre 
close, ordre du roi contenu dans uno lettre fermée 
de son cachet et souscrite par un secrétaire d'État. 
|| Fig. Cest lettre close pour raoi, dest une cbose 
oi je no comprends rien. Lo fond de cetto intrigue 
est pour moi lettre close, mol. le Vép.n, l. Sans 
dire quoi, car c'étaient lettres ciosos, la font. Vill. 
|| 9o Avoir la bouche close, se taire, garder un se- 
cret. Si Pon veut qiPils aient la bouche close, mol. 
le Dép. ii, 8. || Bouche close! Gardez lo silence, le 
secret. || 10" A la nuit dose, Iorsqu'il est tout à fait 
nuit. ||11" Piques closes, le dimanohe d'après Pi- 
ques ou de Quasimodo, auquel jour se terminent 
les cérémonies do Piques. 

2. CLOS (klô; Ps se lie ; un cios atlenant, dites : 
un klô-z attenant), s. m. Terrain cultivé et dos de 
haies ou de murs. Un cios de vigne. Un jardin et 
le dos attenant. 

— iiist. xiii0 s, bPauroie anuit[cotte nuit] paiz ou 
repôs, Se il giseit dedens mon dos, Grégoire le Grand, 
p. 80. Ensi coumela voiechange, Lez un essartdolez 
unclous, Uuecdut Renart estreenclous, lieu. 639.Es 
dos devant la porte de la cité garnie, Là troveront 
sarcus [cercueil] du marbre de Persie, Ch. d'Anl. iv, 
439. Do ce cios .oi il les avoient mis, les fesoient 
traire Pun après Pautre, ioinv. 242.||xy0s. Une 
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petiíe chapelle, qui estoit pour lo temps dehors la 
Reole; et quand le comte Peut conquise, cette cha- 
pelle fut rnise au cios de la ville, proiss. i, i, 240. 
|| xvr s. De toy, o Pan, qui augmentas son cios, 
MAROT. I, 218. 

— étym. Cios 1;.Berry, dous. 
CLOSEAÜ (klo-zò), s. m. Petit cios. 
— ÉTYM. Diminutif de dos 2. 
f CLOSEMENT (klô-ze-man), adv. D'une manière 

fermée, isolée. Vieux. 
— HIST. xv0 s. [Sylvestre, pape] se tenoit simple- 

ment et closement à Kome, et vivoit sobrement avec 
ceux de PEglise, froiss. ii, iii, 27. 

— ÉTYM. Close, et lesuffixe ment; provenç. clu- 
samen. 

f CLOSERXE (klô-ze-rie), s. f. || Io Petite exploi- 
tation ruraie, oi ií n'y a pas de bcenís de labour. 
la Closerie des Gcnêls, drame en cinq actes, par 
Fréd. Soulié. || 2° Sorte d'ouvrage de vannerie. 

— HIST. xvi0 s. Us n'avoient point de (erres ni de 
seigneuries, methairies, clozeries, borderies, car- 
L01X, II, 17. 

— ÉTYM. Cios 2. 
f f-LOSET (klo-zè), s. m. Sorte de petit paro pour 

la pêche- 
— ÉTYM. Cios 2. 
| CLOSIER (klô-zié), s. m. Celui qui tient h ferme 

une closerie. || Danscertaines provinces, celui-qui a 
sola du cios. 

— HIST. xiii0 s. Mes uns vilains, qui grant honte 
ait, Près (Pileoques repost s'estoit: Dangiers ot nom, 
si fu closiers Et garde de tous les rosiers, Ia Jiosc, 
2839. |]xv0 s. Du lieu oü lavande Croist et rosiers, 
S grant foison, sans façon de cloisiers, ciiiust. de 
pisan, Dit de Poissy. 

— ÉTYM. Cios 2. 
f CLOSOIR (klô-zoir) , s. m. Une des planches 

dont se compose le moule à construire en pisé. || CIo- 
soir ou dotoir, outil de yannier pour faire les van- 
nettes. 

— ÉTYM. Clore. 
CLOSSEMENT (klo-se-man), s. m. Voy. olousse- 

MENT. 
CLOSSER (klo-sé), v. n. Voy, glousser. 
t CLOSTRE (klo-str'), s. m. j| 1" Terme do bota- 

nique. Cellule en forme de fuseau. || 2° Terme d'ar- 
chitecture. Tuile formant un demi-cylindre creuí, 
qui tient lieu de balustre et sert d'ornement aux 
galeries. 

— étym. Lat. clauttrum, cloison (voy. cloÍtre). 
t CLOTIIO (klo-to) ou CLOTHON (klo-ton), s. f. 

Terme de mythologie. Celle des trois Parques qui 
file le fil de la vie des liommes. Ensemble nous 
mourrions en servant vos autels; Clothon ferait (Pun 
coup ce double sacrifloe, la font. Phil. et Bauc. 
Ni le temps ni Phymen n'éleignirent leur fiamme; 
Clolhon prenait plaisir à filer cette trame, id. ib. 
Eh quoi, seigneur, toujours nouveaux combats? 
Toujours dangers? vous ne croyez dono pas Pouvoir 
mourir? tout meurt, tout héros passe; Clolhon ne 
peut vous faire dkuitre gràce Que de filer vos jours 
plus lentement. Mais Clothon va toujours étourdi- 
ment, id. Poésies mêlces, xli, d M. do Turenne. 

— ÉTYM. KkwOò), de x>,ü>[l£tv, filer. 
f CLOTOIR (klo-toir), s. m. Voy. CLOSOIR. 
CLÔTURE (klô-tu-r'), s. f. || Io Enceinte qui clôt. 

La clôture de ce pare est endommagée en beaucoup 
d'endroits. X Pest, la rivière sert do clôture íi notre 
jardin.... Beaux jardins qui dans votre clôture A vez 
toujours des flours, malii. v, 14. Les femmes ne 
doivent pas seulement être séparées des liommes 
par la clôture de la maison, montesq. Esp. xvi, lu. 
|1 Clôture du chccur, fermeturo à jour qui, dans 
une église, sépare le chocur d'avec la ncf. || 2" L'o- 
bligation de garder le cloítre. Voeu de clôture. Je 
vous ai dérobé à la clôture dTin couvent, mol. Fest. 
i, 3. Une retraite profonde, une clôture impéné- 
trable, une obéissance ontièro, boss. la Vallière. 
La clôture de la princesso Sopbie, volt. Iiist. de 
Bussie, 9. || 3o Reclusion, vie rotirée. Des divertis- 
semonts leur rendaient supportable la sévère clôture 
à quoi les obligeait leur sexe, scahr. Bom. com. n, 
ch. 19. 114" Action de lerminer, dkirrêlor définitivo- 
ment une chose. La clôture do la discussion. La 
clôture d'un comple, d'un inventaire. j] 5o Socret, 
réserve, habileté i se taire. Pour les ministres étran- 
gers [lo duc d'Orléans doit avoir] force honnêtetés, 
force clôture, force fermeté, et les ronvoyer aux 
afiaires étrangèros, st-sim. 399, 214. 

— HlST.xm" s.... lesjardinsseroilneansAuregard 
de ceste closture Qui n'est pas falte eu quarreüro, 
la Rose, 20493. Ou doit regarder comhien il valout 
par desor les coz fcofits] ol les misos ot lo [la] garde 
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et les clostures, beaum. xxvii, 20. Feme qui tient 
meson en doaire, le [la] doit atenir de couverture 
et de closture soufisant, id. xiii, 7. Et de plaitoino 
[platane?] est la closure, D'up arbre cier, qui tos tens 
dure, Fl. et BI. 1863. || xiv0 s. Nul ne les peult rea- 
lement Separer de ceste closture, Fors Dieu et vous, 
dame Kalure, Valchim. à Nat. 691. Jà raontoient 
il par dessus vos closlures, dercheure, P 73, rccío. 
II xy°s. Et rompirent les clostures et postils, froiss. 
i, I, 31. || xvi0 s. Là dura coslé auras la grand clos- 
ture De saulx [saules] espez.... mahot, i, 219. Tan- 
dis que j'estois par chemin, IPestat [des pensions] 
sans raoy print sa closture, id. 111, 5. Pour la clos- 
ture entiere des Vies de Pyrrhus et Marius, il reste 
de les comparer ensemble, amvot, Marius etPyrrh. 
1. L'on commenceoit desjíi à fermer le camp de la 
closture de paliz, id. Sylla, 60. Jit desquels Ia se- 
pulture Presse sous mesrae closture Le corps, la vie 
et le nom, rons. dans raynouard, clausura. II y a 
nation oü la closture des jardins et des champs qu'on 
veult conserver se íaict dTm filet de cotou, et se 
trouve hien plus seure et plus ferme que nos fossez 
et nos hayes, mont. iii, 7. 

— ÉTYM. Clauslura, forme non laiine lirée de 
daudere (voy. clore) sur le modele de daustmm. 

,f CLÔTUREU (klò-tu-ré), v.a. Arrêter un compte, 
un inventaire, un registre. Dans le style parlemen- 
taire, clôturer les débats, en prononcer la clôture. 

— ÉTYM. Clôture. 
j CLÕTÜRIER (klô-tu-rié), s. m. Vannier qui ne 

fait que de Pouvrage battu. 
— étym. Clôture. 
CLOÜ (klou), s. wi. 1! Io Sorte de petite oheville 

de fer ou (Pautre métal, A poinle et à tête. Enfou- 
cer des clous avec le marteau. Pendre quelque chose 
à uu ciou. Rabattre un ciou. || On dit dTm bàtiment 
neuf ou de celui qui est cn bon état, qu'il n'y man- 
que pas un ciou. || Fig. 11 lui manque, il lui faut un 
ciou, c'est-à-dire il est un peu fou : on sous-entend 
à son armei, employé jadis pour têts. || Planter son 
ciou, s'établir ü demeure quelque part. || Familière- 
ment. Cela ne vaut pas un ciou ii souffiet, je n'en 
donnerais pas un ciou íi soufílet, c'est-ii-dire cela 
n'a aucune valeur. Si Pon ignore ces choses, je ne 
donnerais pas un ciou de tout Pesprit qu'on peut 
avoir, mol. Préc. ridic. <0. Mais it quoi les voeux 
d'un blaireau des Alpes peuvent-ils servir? Ceux de 
Puuivers enlier ne servent pas d'un ciou à souffiet, 
\olt.LcU. d'Argenlal, 24 nov. 1774. || River un ciou, 
rabattre avec le marteau Ia pointe qui dépasse Pé- 
paisseur d'uue plancbe; et fig. River íi quelquTm 
son ciou, lui répliquer vertement. Vous avez fort 
bien fait de lui river son ciou; Cesl bien à faire A 
lui de vous appeler fou, beonard, Distrait, iv, 7. 
|| Populairement. Metlre une chose nu ciou, renon- 
cer X s'en servir, et aussi la mettre 011 gage. |( Po- 
pulairement. Compter les clous de la porte reslor 
ii altendre íi une porte. || Gras comme un cent de 
clous, se dit de quelqu'un fort maigre. || Cela ne 
tient ni à fer ni ü ciou, se dit d'une chose qui sert à 
meubler, mais qui nkist point scellée dans la mu- 
raille; et fig. Cela no tient ni à ferni à ciou, se dit 
dTm travail sans solidilé, d'une aflaire qui n'estpas 
sérieusement conclue. Vous savez que notre cardinal 
Pest à fer et à ciou, sév. 22c, || 2" Terme de vété- 
rinairo. Ciou de rue, maladie locale qui survient 
choz les clievaux ou aulres gros besliaux, lorsqu'un 
ciou ou tout autre corps étranger a pénélré dans la 
sole de corne, dans la sole cbarnue, et quelquefois 
jusqiPà Pos du pied. || S" Terme de botanique. Bou- 
ton non développé des fleurs de certaines plantes : 
ainsi les clous de giroflo sont les boutons du girofiier 
cuoillis avant le développement des fleurs. || Absolu- 
ment, ciou se dit pour ciou de girofle. Aclielor do 
la muscade et du ciou. || 4o Furoncle. Je suis fôché 
de votre ciou et je vous en plains; mais, à ce que 
je puis juger, 00 n'estricn au prix de celui quej'ai, 
voit. l.elt. 103. Lo roi eut uu anthrax au cou qui 
ne parut d'abord qu'un ciou, mais qui donna beau- 
coup (Pinquiétude, st-sim. 38, 184. || 5« Terme do 
médecine. Ciou bystéríque, douleur vive, bornée h 
un point très-circonscrit de Ia lèle, et affectant les 
femmes sujeites aux accés hystériques. || 6o Amas de 
petites pierres dans une veine do charbon de terre. 
|| Nocud dans la pierre ou le marbre. || Proverbo. 
Un ciou chasse Pautre, c'est ü-diro un goüt nou- 
voau, une passion nouvelle fait oublierPancienne; se 
dit aussi 011 parlant des personnes qui se succèdent 
ou se supplantent. Comme vous savez, madanie, 
quTin ciou chasse Pautre, il a faliu que la passion 
que j'ai pour vous ait cédé à une nouvelle qui m'ost 
suryenue et qui, si elle n'est plus forte, est pour le 
moins à celle beure plus prossanle. voit. Lett. 104, 
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— hist. xi0 s. Cheent li ciou [des escuz], se pe- 
ceient les boucles, Ch. de Rol. cclxi. || xu" s. Â trois 
cios d'or [il] ferma [fixa] son gonfanon, Ronc. p. 71. 
Isaias cumandad que Tum figes [figues] li porlast, 
si en fist un emplastre, e fist là metre sur un ciou 
que li reis out ü il se duleit. Róis, 417. Et prent 
Tespieu à or resplendissant, X cinq clox d'or Ten- 
saigne bauliant, Raoul de C. 20. || xm* s. Si [elle] 
saignoit com ce fust perceüre de cio, Berte, xxxn. 
Sa coroie, Dont li cloet [petits clous] sont delié, 
Ren. 29826, Et par un ais cui ert fendue [oú il y 
avait une fente], Vit la viele au ciou pendue, ib. 
12260. Li ciou furent d^r esmeré [purifié], Qui 
erent el tissu doré, la Rose, toso. || xive s. Car tuit 
estoient mal traitié ; Boces avoient et grans cios 
Dont on moroit.... machaolt, p. 73. || xv" s. Le 
comte de Charolois, qui estoit jeune et vert, et dur 
malement à ployer, les [les villes de la Somme] eust 
pu tenir à fer et ít cloux, en non tost les restituant 
à la premiere demande, G. chastel. Chr. des ducs 
de Bourg. II, ch. 31. On le met à un sac à part, Et 
le laisse-on pendre au ciou, coquill. Droits nouv. 
II la tient à fer et à ciou [il y tient beaucoup], 
louisxi, Nouv. xxn.Lasentence definitiveen esttail- 
lée de demourer pendue au ciou, m. ib.xcu. (| xvi' s. 
Dieu tient le ciou du gouvôrnail, pour tourner leurs 
effors li execuler ses jugêmens, calv. Instit. t60. 
Les katholiques se plaignoient de ce.que Montauban, 
Sancerre, ele. faisoient compter les cloux de leurs 
portes aux garnisons qu'on leur envoyoit, d'aub. 
Hist. i, 261. Un ciou repousse Eautre; en la mesme 
façon Tu auras vers pour vers et chanson pour chan- 
son, itONs. ílég. 33. Ciou, nommé du vulgaire cor, 
est durillon qui vient aux jointures des orteils, 
paré, v, 2t. Cloux de girofle, m. vn, 13. Les vul- 
gaires appellent les charbons clouds, parce que la 
maliere d'iceux cause douleur semblable comme si 
un cloud estoit fiché à la partie, m. xxiv, 36. Et 
pendant le procès les bons maris demourerent en la 
prison, attendans la sentence diffinitive qui, pour 
le nombre infini d'eulx, en est taillée de demourer 
pendue au ciou, marg. líouu. xcn. II sembloit que 
oetle ordonnance, tant de fois reiterée, eut esté, 
comme Ton dit, fichée à cloux de diamans, pas- 
Oüier, Rccherches , liv. m , p. 237 , dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, deu; bourguig. dó; wallon, 
dã; rouchi, dau; provenç. dau; espagn. davo; 
portug. cravo; ital. chiavo; du latin davas, de 
même radical que clavis (voy; clef). 

f CLOUAGE (klou-a-j'), s. m. Action de clouer. 
|| Répartition des clous sur un corps quelconque. 

— ÉTYM. Clouer. 
j CLOUCOUUDE (klou-kour-d'), s. f. Autre nom 

de la coquelourde. 
t CLOUDET (klou-dé), s. m. Un des noms locaux 

du hibou. 
CLOUÉ, ÉE (klou-é, ée), part. passé. Fixé avec 

des clous. Et que vous nTallez faire un seoond Ixion, 
Cloué là-bas sur sa roue, Pour avoir trop permis à 
son adection, malh. v, 8. || Par extension. Ce cava- 
lier est cloué sur son cheval, il s'y tient très-soli- 
dement. || Fig. Cloué il son bureau, y travaillant 
avec une extrême assiduité. Tous les jours, mal- 
gré moi, cloué sur un ouvrage, boil. Saí. n. Je Tai 
vu cloué tout lejoursursa chaise, j. j. rouss. Ém. 111, 
d Terme de blason. Garni de clous d'un émail spé- 
cial. 

f CLODEMENT (klou-man), s. m. Action de clouer; 
résultat de cette action. || Particuliérement, mise en 
croix du Christ. 

— ÉTYM. Clouer. 
CLOUER (klou-é), v. a. |11° Fixer avec des clous. 

Clouer des lattes, des planches. H Par extension. Le 
trait perça son bouclieretle lui clouasurla poitrine. 
II dit, et son épée, enfonçantlacuirasse, Le traverse 
et Io cloue à cot infime bois [un gibet qui était der- 
rière], masson, Helvét. m. || Enfermer avec des 
clous. X sa mort on le cloue dans une bière, j. j. 
rouss. Ém. 1.1| En termes de mer, clouer son pavil- 
lon, le fixer au mílt du navire, de manière qu'il ne 
peutplusétre amené: ce qui indique la détermina- 
tion d'un équipage de ne pas se rendre. H 2° Fig. 
Fixer. II saisit son adversaire et le cloua contre la 
muraille. Uno maladie cruelle me cloue dans mon 
lit. Sans clouer de Tesprit à ses moindres propos, 
mol 1'. sav. 1, 3. A moins que d'êlre cloué ít Paris, 
rien n^ilt pu m'empecher dhllor aujourd'hui à Poissy, 
voit. Lett. 104. Nous sommes cloués par la desti- 
née chacun cliez nous, volt. Lettres, Mme de Champ- 
bonin, 17 nov. 1764. Regretlez la torpeur qui vous 
cloueàla terre, a . dk musset, Toésies nouv. Souvenir. 
|| 3° Se clouer, v. ré/l. S'arrêter, se fixer. Ses pieds 
se clouèrent sur le carreau. DTIacqueville veut qu'il 

nese cloue point àSaint-Michel [qu'il n'y reste pas 
toujours], siív. 197. 

— hist. xm" Ahlsire Dieu, fait-ele, qui te lais- 
sas cloer.... Berte, xun. Seles fustines [de bois] 
clouées seur les auves derriere de clous d'estain 
sanz nul ciou doré, Liv. des mét. 211. Cest cil qui 
nasqui sans pechié; Cest cil qui soufri atachié Son 
cors en la crois et cloé, ruteb. ii, 142. Trop pou fu 
de tiex hommes, ne de si bien doez, Puisque Dieu 
fu por nous en sainte croixcloez, J. de meung, Test. 
104. ]]xvi" s. M. d'0rleans est cloué sur son livre et 
dit qu'il veut être saige, marg. Lett. xxx. II sembloit 
que ce fust une seulemasse de toute la multitude, et 
un seul corps cloué ensemble, amyot, Pyrrhus, 76. 

— ÉTYM. Ciou; wallon, clawer; rouchi, daure; 
espagn. clavar; ital. chiovare. 

f CLOUET (klou-è), s. m. Petit ciseau de tpnnelier. 
f CLOÜIÈUE (klou-iè-r'), s. f. Pièce de fer pour 

former la tête des clous. 
— ÉTYM. Ciou. 
CLOUTÉ, ÉE (klou-té, tée), part. passé. Garni de 

clous. Un étui clouté. 
CLOUTER (klou-té), v. a. Garnir de clous d'orne- 

ment. Clouter une tabatière. || Clouter une voiture, 
un carrosse, garnir Timpériale d'un carrosse de 
plusieurs rangs de gros clous bronzés, pour un 
deuil de cour. II n'y a que le roi et Ia famille royale 
qui fassent clouter leurs oarrosses, Did. de 1'Acad. 

— ÉTYM. Ciou. 
f CLOUTÈRE (klou-tè-r'), s. f. Petite enclume à 

1'usage des cloutiers. 
— étym. Ciou. * 
CLOUTERIE (klou-te-rie), s. f. Fabrique, com- 

merce de clous. || Fabrication des clous. 
— hist. xm" s. Li sommiers qui porte claueterie, 

tailliar, Recxteil d'acles, p. 18. 
— étym. Ciou. 
CLOUTIER (klou-tié; l'r ne se lie jamais; au plu- 

riel Ts se lie ; des clou-tié-z assortis), s. m. Celui qui 
fabrique ou qui vend des clous. 

— étym. Ciou. ■ 
t CLOUTIÉRE (klou-tiâ-r') ou CLOÜVIÈRE (klou- 

viè-r'), s. f. Botte à compartiments pour les clous de 
différentes grosseurs. )| Espèce de moule de cloutier. 

— ÉTYM. Ciou. 
f CLOWN (klôn'), s. m. Personnage grotesque de 

lafarce anglaise. || Dans noscirques, artiste exécu- 
tant, avec une agilité remarquable, des exercices 
d'équiUbre ou de souplesse, particulièrement ceux 
qui peuvent faire rire les spectateurs. 

— ÉTYM. Angl. down, farceur, proprement pay- 
san, rustaud. 

CLOYTÈRE (klo-iè-r'; d'autres disent kloi-iè-r'), 
s. Z". || 1" Nom donné à un panier d'hu5tres contenant 
25 douzaines d'huítres ou soo. || Le contenu de la 
cloyère. On a mangéàdéjeunerdeux cloyères dTiui- 
tres. || 2° Sorte de panier dans lequel on expédie le 
poisson. 

— HIST. xiv" s. Faire mettre draps en cloiere [en 
pile], ducange, doeria. 

— ÉTYM. Claie, anciennement cíoíe (voy. claie). 
CLUB (klub; quelques-uns prononcent klob ou 

kleub, ce qui est à peu près la prononciation an- 
glaise, d'autres disent kloub; mais ce mot est de- 
venu assez général pour qu'on lui laisse Ia pronon- 
ciation française), s.m. || l°En Angleterre, anoienne 
définition du mot club donnée par Johnson et qui 
est vraie pour ce temps-là ; une assemblée de bons 
camarades qui se réunissent sous certaines condi- 
tions. II ÁujourdTiui un véritable ménage aristocrati- 
que, c'est-à-dire une maisonsplendide tenueau nom 
(Tune association de personnes riches. || 2° En 
France, réunion formée entre gens qui s'associent 
pour quelque but commun. Le jockey-club. (1 3° So- 
ciété oü l'on s'entretient des affaires publiques. Le 
club des Jacobins. i) Plus spécialement, association 
politique qui se réunit publiquement et qui est, en 
quelque sorte, en permanence. Dans les clubs 
ébranlés par leurs rauques aocents II laisse s'en- 
rouer leurs gosiers glapissants, delille, Conversa- 
lion, iii. || Par extension,.association qui professe 
des opinions exaltées et violentes. La dominalion 
des clubs. 

— ÉTYM. Angl. dub, réunion, proprement mas- 
sue, dénomination prise des premiéres lultes entre 
les têtes rondes et les cavaliers, les assemblées po- 
pulaires s'étant faites pour terrasser les adversaires. 
D'après Skinner, au contraire, dub vient de Uan- 
glo-saxon cleafan, diviser, parce que les dépensesse 
divisaient par porlions égales entre les confrères, Le 
mot club ne parait que chez les cssayists du temps 
dela reine Anne, mais ilest plus ancien. 

CLUBISTE (klu-bi-sf), s. m. Membre d^n club. 

|| Celui qui, en temps de révolution, hante leschibs 
et y expose ses théories politiques. || Homme exalté 
des partis révolutionnaires qui agirent avec les 
clubs. 

— ÉTYM. Club. 
f CLÜJÍIPÈDE (klu-ni-pé-d'), s. m. Nom dotné 

aux oiseaux qui, comme les plongeons, ont les 
pieds placés en arrière du corps. 

-— ÉTYM. Latin clunis, fesse, et pes, pied. 
| CLUNISTE (klu-ni-sU), s. m. Religieux de Tor- 

dre de Cluny. 
f CLUNY (klu-ni). Abbaye célèbre dans le Mâcon- 

nais, à quatre lieues de Màcon, qui fut fondée, en 
910, par Guillaume comte d'Auvergne. La règle du 
Saint-Benoit y est suivie. L'habit était noir; aussi 
nommait-on moines noirs les moines de Cluny. 

f CLÜPÉE (klu-pée), s. f. Terme dfichthyologio. 
Les clupées, les poissons appartenant à la famille 
dont le hareng est le type. 

— ÉTYM. Latin dupea, nom d'un poisson du Pô. 
f CLÜPÉ1DE (klu-pé-i-d'), s. m. Synonyme da 

clupée. 
f CLUSE (klu-z'), s. f. Terme de fauconnerie. Cri 

que le fauconnier emploie pour faire agir les chiens, 
lorsque la perdrix se met à couvert de Toiseau dans 
un buisson. 

j- CLUSER (klu-zé), u. o. Terme de vénerie. Clu- 
ser la perdrix, exciterles chiens h Ia faire sortir du 
buisson. 

— ÉTYM. Cluse. _ 
f CLYPÉACÉ, ÉE (kli-pé-a-sé, sée), adj. Termo 

d'histoire naturelle. Garni d'une pièce en forme de 
bouclier. 

— ÉTYM. Latin clypeus, bouclier. 
■ t CLYPÉA STRE (kli-pé-a-str'), s.m. Terme d^n- 

tomologie. Genre de coléoptères. || Terme de zoolo- 
gie. Genre de Ia famille des oursins. 

— ÉTYM. Latin clypeus, bouclier. 
f CLYPÉIFORME (kli-pé-i-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bouclier. 
— ÉTYM. Lat. clypeus, bouclier, et forme. 
f CLYSMIEN, IENNE (kli-smiin, smiè-n'), adj. 

Terme de zoologie. Qui est le produitd'untransport 
opéré par les eaux. 

— ÉTYM. KXuagòç, lavage, inondation. 
CLYSOIR (klí-zoir), s. m. Espèce de tube ou de 

tuyau d'environ un mètre de long, fait avec un 
tissu imperméahle, terminé d'un bout par une ca- 
nule, et évasé en entonnoir k Fautre extrémité. Lo 
clysoir sert à administrer unlavement. 

— ÉTYM. KXúíeiv, laver (voy. clystère). 
| CLYSOPOMPE (kli-zo-pon-p'), s. f. Instrument 

analogue au clysoir, sinon qu'une petite pompo 
annexée y rend le jet continu. 

— ÉTYM. Clysoir, etpompe. 
f CLYrSSE (kli-s'), s. m. Terme d'ancienne chi- 

mie. Mélange de différentes substances, et aussi 
de plusieurs préparations d'une même substance. 

CLYSTÈRE (kli-stê-r'), s. m. Injection d'eau char- 
gée ou non d'un médicament, qui se fait par le fon- 
dement. On lui donne maints clystères, la font. 
Glout. De quoi vous mêlez-vous de vous opposer aux 
ordonnances de la médecine et d'empêcher monsieur 
de prendre mon clystère? mol. J/aí. im. in, 4. Un 
clystère que j'avais pris plaisir à composer moi- 
même, inventé et formé dans toutes les règles do 
1'art, id. ib. 111, 0. 

— SYN. clystère, lavement, remède. Ces mots 
sont placés ici selon 1'ordre chronologique de 
leur succession dans Ia langue. Clystère ne se dit 
plus guère; lavement lui a succédé; et, sous le rè- 
gne de Louis XIV, 1'abbé de Saint-Cyran le meítait 
dêjà au rang des mots déshonnêles qu'il reprochait 
au P. Garasse. On a substitué de nos jours lo 
terme de remède à celui de lavement. Remède est 
équivoque, mais c'est par cette raisou même qu'il 
est honnête. Clystère n'est plus employé que dans 
le burlesque; lavement, dans les auteurs de méde- 
cine; remède, dans le langage ordinaire, Lncyclop. 
1.111, p. 653. 

— HIST. xiiics. Si convient faire une clistered^we, 
alebrant, f" 19. || xv" s. La cause de sa maladie fut 
pource qus son medecin lui bailla un clystere trop 
fort, monstrel. i, ch. 145. || xvi* s. On lui donnera 
clysteres, suppositoires, ou nouets acres et cuisans, 
paré, vi, 8. Clystere, c'est à dire ablution ou lave- 
ment, est une injection appropriée au siege et aux 
intestins, m. xxv, 22. Les cigoignes, se donncr 
elles-mesmes des clysteres à tout de Feau marine 
mont. n, 171. 

— ÉTYM. KXuuvTip, de xXO^eiv, laver. 
t CLYSTÉRISATION (kli-sté-ri-za-sion), s. f. 

Action de clystériser. 
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f CLYSTÉRISER (kli-sté-ri-zé), v. a. Adminislrer 
un clystère. 

— iiist. xv!" s. II f^ut purger, saigner, yentou- 
sor, clysteriser, paré, v, 7. 

— ètyh. Clystère. 
■)• CNEF (knuf), s. m. Nom d'un dieu des Bgyp- 

tiens, auquel ils attribuaient Ia création du monde, 
et qu'ils représentaiert aveo un oeuf sortant de sa 
bouche, paroe que Toeuf était leur signe hiérogly- 
phique pour signifier le monde. 

t CNÉMIDE (kné-mi-d'), s, f. Terme d'antiquité. 
Espèce de bottine défensive que portaient les soldats 
grecs. 

— ÉTYM. Kv?ip,íi;, de xvriijiri, jambe. 
f CNIDOSE (kni-dô-z'), s. f. Terme de médecine. 

Prurit comparé à celui que cause Tortie. 
— ÉTYM. KvtSwffiç, urtication, de y.víSri, ortie. 
f CO.... COM.... CON..., suivant lalettrequi com- 

menoe le mot composé avec co, com ou con. Pré- 
fixe qui indique réuhion, adjonction, et qui répond 
k la préposition latine cum, avec. 

COACCÜSÉ, ÉE (ko-a-ku-zé, zée), s. m. et f. 
Terme de droit criminei. Celui, celle qui est accusée 
de participation à un délit. Ses coaccusés le char- 
gèrent beaucoup. 

— étym. Co.... préíixe, et accusé. 
j COACQUÉRÉUR (ko-a-ké-reur), s. m. Celui avec 

qui Ton acquiert en commun. |1 On indique le fémi- 
nin coacquéresse ou coacquéreuse. La femme de 
1'aoquéreur est entendue coacquéresse. 

— IIIST. xvi' s. La femme de 1'acquereur est en- 
tendue coaoqueresse ou faire 1'acquest pour la moi- 
tié, Nouveau coust. ginér. t. i, p. Bi4. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et acquéreur. 
f COACQÜISITION (ko-a-ki-zi-sion), s. f. Action 

d'acquérir en commun avec un autre; état de coac- 
quéreur. 

— iiist. xvi® s. Coacquisition, Nouveau coustum. 
génèr. t. r, p. 715. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et acquisition. 
f COACTEÜR (ko-a-kteur), s. m. Terme d'anti- 

quité romaine. Receveur dfimpôts. |1 Celui qui, dans 
les venles publiques, exigeait le prix de la chose 
vendue. 

— ÉTYM. Latin coactor (voy. coagtion). 
COACTIF, IVE (ko-ak-tif, ti-v'), adj. Qui a droil 

ou pouvoir de contraindre. Le pouvoir de TÉglise 
n'est point coaotif, c'est-à-dire qu'elle ne se fait pas 
obéir par la force. U ne serait revêtu d'auoune puis- 
sance coaotive, j. J. rouss. Foi. i3.1| Terme dephi- 
losophie. Qui agit sur le libre arbitre. 

— IIIST. xiv s. La loy a puissance coactive ou 
contraignante, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Voy. COAGTION. 
COACTIOY (ko-a-ksion), s. f. Terme didactique. 

Action de contraindre à faire ou à ne pas faire. Les 
plus outrés oontre-remontrants du synode de Dor- 
drecht n'étaient pas assez extravagants pour nier la 
liberté de coaction; ils savaient que Thomme ne 
veut que ce qu'il veut, fén. iii, 287. 
 iiist. xiv* s. Et est contraire àvolenté, c'est 

assavoir necessitéde coaction, oresme, Eth. 50. Cor- 
rigié par coaction ou contrainte, id. Thèse de meu- 
nier. 

— ÉTYM. Latin coactio, de coagere, contraindre, 
presser; de co préfixe, ct agere, pousser(voy. agir). 

f COACTIVITÊ (ko-a-kti-vi-té), s. f. Terme didac- 
tique. Qualité d'une force coactive. 

— ÉTYM. Coactif. 
COADJÜTEUR (ko-a-dju-teur), s. m. Ecclésiasti- 

que nommé pour aider un évêque ou un archevê- 
que dans les fonotions épisoopales et pour lui succé- 
der, le siége venant k vaquer. H Dans un couvent, 
religieux adjoint à d'autres pour les assisler dans 
leurs fonctions. || Dans 1'ordre des jésuites, coadju- 
teur temporel, simple frère jésuite; coadjutéur spi- 
rituel, jésuite qui fait en public les trois voeux de 
religion, mais'qui ne fait pas le quatriéme, qui est 
d'aller en mission oü il plaira au pape. 

— HIST. xiii* s. Puisqufil sunt as prolaz per et 
coadjutors, Des princes et du pueple pere et execu- 
tors, J. de meung, Test. 829. H xiv0 s. Les monar- 
ques font auouns leurs coadjuteurs, oresme, T/icse 
de meunier. Les bras de la contesse li anges soste- 
noit; Mas ele ne veoil [voyait] tel coadjutéur pas, 
O ir ar t de Tíoss. v. 5i7i. Chascunsscet quesaint Paul 
fut telx persecuteur, Que de treslout mal faire fut 
droit coadjutéur, ii). v. 689i. ||xv0 s. Tels ribaudail- 
les n'eussent osé entreprendre d'avoir occis un tel 
liomme, si ilsn'eussent eu des coadjuteurs et soute- 
neurs en leur crapriso, froiss. ii, li, .B4. Et pour 
ce luy feut haillé en aide et confort son fils aisnó et 
un chevalier, qui feurent ordonnés corame coadju- 
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teu rs d u dit seigneur, juvén. des ursins, Char- 
les VI, i 414. Ordonnons que tous nos notaires, ta- 
bellions et coadjuteurs de nostre cour soieut francs 
de notre scel et registre, Estais des officiers des 
ducs de Bourgogne, p. 303, dans lacdrne. 

— étym. Latin cnadjuvare, aider en commun, de 
co.... préfixe, et adjuvare, aider fvoy. aider). 

COAI)JUTORERIE{ko-a-dju-to-re-rie),s, f. Charge 
de coadjutéur. Le cardinal de Bouillon passa par 
Cluny et y emporta la coadjutorerie pour son neveu, 
qu'il fit confirmer à Rome, st-sim. 46, 30. Le roi 
s'était rendu diffioile sur les coadjutoreries d^vè- 
chés et d'abbayes, id. 399, 202. La coadjutorerie de 
Cologne disputéeentrelecardinaldeFurstenbergetle 
prince Clément de Bavière, torcy, llém. t. i, p. io. 

— ÉTYM. Coadjutéur. 
COADJUTRICE (ko-a-dju-tri-s'), s. f. Religieuse 

qui est reçue en survivance pour ètre abbesse. 
— ÉTYM. Coadjutéur. 
■f COADJUVANT, ANTE (ko-a-dju-van, van-t'), 

adj. Terme didactique. Qui aide avec, qui concourt 
à aider. Causes coadjuvantes. 

— HlST. xvi0 s. S ces causes defaillantes ou pour 
le moins manques et debiles pour produire tel effet, 
quelle cause coadjuvante peut donner secours? paré, 
VI, 23. 

— ÉTYM. Coadjuvare (voy. coadjutéur). 
f COADNÉ, ÉE (ko-a-dné, dnée), adj. Terme de 

botanique. Qui est soudé par la base. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, ad, à, et né. 
f COAGULARLE (ko-a-gu-la-bl1), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la propriété dfe passer brusquement 
de Tétat liquide à Tétat demi-solide, ou de l'état 
demi-solide à Tétat solide. L'albumine est coagu- 
lable. 

— étym. Coaguler. 
f COAGULANT (ko-a-gu-lan, lan-t'), adj. Terme 

didactique. Qui ala propriété de faire cailler le lait, 
de coaguler le sang, etc. 

f COAGCLATEUR, TR1CE(ko-a-gu-la-teur, tri-s'), 
adj. Terme de chimie. Qui produit la coagulation. 

— ÉTYM. Voy. COAGULATION. 
COAGULATION (ko-a-gu-la-sion), s. f. Action de 

faire passer unesubsfance non cristallisable, liquide 
ou demi-liquide, k Tétat demi-solide ou solide. 

— HIST. xv0 s. Si comme en yver est prise leur 
pregnacion et coagulence du fruit k venir engendré 
des vertus du souleil ou ventre de la terre, christ. 
depisan, Charles V,i, ch. i2. ||xvi0s. Eochymose, 
c'est k dire effusion da sang sous lecuir, avec coa- 
gulation dudit sang, PARÉ, VIII, B. 

—ÉTYM. Latin coagulaiio, decoagulare, coaguler. 
COAGULÉ, ÉE (ko-a-gu-lé, lée), pari. passe. Pris 

en caillot. Lait, sang coagulé. La montagne du Sei- 
gneur est une montagne coagulée, une montagne 
grasse, volt. Moeurs, prières. 

COAGULER (ko-a-gu-lé), v. a. (| Io Faireéprouver 
la coagulation. ITesprit de vitriol ronge de cerlains 
mixtes et en coagule d'autres comme sont le sang et 
le lait, ciiarras, Pharm. r" partie, 5. L'eau y est 
[dans les payschauds] dTin usage admirable; les 11- 
queurs fortes y coaguleraient les globules, montesq. 
Esp.xtv, 10. || 2" Se coaguler, u. rèfl. Être coagulé. 
Le sang extravasé se coagule, Pourquoi ces seis se 
congulent-ils dans un air que la chaleur dilate? volt. 
Feu, m, t. 

— HIST. xiv0 s. Tant qu'enfin je Ia coagule [une 
certaine vapeur] En soulfre qui est son agent Avec 
son passif vif-argent, Nat. à Valchim. err. 308. 
|| xvi0 s. Thrombus est sang coagulé et fort noir, 
paré, viu, B. Pour garder quo le sang se coagule, 
id. Mumie, 8. 

— étym. Latin coãgulare, de co.... préfixe, et 
d'un radical ãgulare, dont Torigine ultérieure est 
fort incertaine, peut-êtrele radical ãg-ere, allongé, 
aveo le suffixo ulare. 

COAGULUM (ko-a-gu-Iom'), s. m. Terme didac- 
tique. |1 IoPartie caillée ou coagulée d'un fluide sus- 
ceptiblc de se coaguler. || 2" Substance qui cause la 
coagulation. La présure est un coagulum. 

— ÉTYM. Voy. COAGULER. ' 
I COAILLE (kou-â-lT, 11 mouillées), s. f. Termo 

de commerce. Mauvaise laine, celle de la queue. 
— ÉTYM. Dérivé de queue, par Tintermédiaire de 

Tancienne forme coe. 
t COA1LLER (kou-a-llé, 11 mouillées), v. n. Terme 

de chasse. Uu cbien coaillo, quand il tient la queue 
haute en qufilant. 

— ÉTYM. Coaille, dérivé de coe, queue. 
f COALESCENCE (ko-a-lè-ssan-s'), s. f. Terme 

didactique. Union de parties auparavaht séparées, 
comme on Tohserve dans la guérison des plaies 
simples ou dans les adhésions contre nature. 
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— hist. xvie s. La mandibule inferieure est joinle 
au milieu du menton par coalescence, paré, xiii, 7. 

— ÉTYM. Latin coalesceré, se souder, de co, et ales- 
cere, croltre (comp. adolescent). 

f COALESCENT, ENTE (ko-a-lè-ssan, ssan-t'), 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est soudé avec. 
qui ne forme qu'une seule piéce aveo. Braclées coa- 
lescentes. 

— étym. Voy. coalescence. 
COALISÊ, ÉE (ko-a-li-zé, zée), part. passe. Ligué. 

La Russie et TAutriche coalisées contre la Franco, 
Les ouvriers coalisés pour faire hausser les salaires. 
|| Fig. II eut á lutter contre Tignorance et la mau- 
vaise foi coalisées. || S. m. plur. Les coalisés, les 
puissances qui ont formé une coalition. Les coalisés 
envahirent la France en 18(4. 

COALISER (SE) (ko-a-li-zé). || Io V. réfl.Vor- 
mer une coalition, se liguer. Des ouvriers qui se 
coalisent pour faire hausser les salaires. Toules los 
puissances se coalisèrent en 18)3 contre la France. 
1| 2o V. a. Engager dans une coalition. Coaliser des 
puissances. Coaliser des ouvriers. 

— ÉTYM. Voy. COALITION. 
COALITION (ko-a-li-sion; en poésie de cinq syl- 

labes), s. f. || 1° Réunion de puissances, de partis 
ou de personnes qui poursuivent un inlérêt comrauu. 
La coalition des puissancek contre la France. |) Dans 
le langage politique, la coalition, celle des puissances 
contre la France en 1813, ou celle de diverses frac- 
tions de la chambre des députés contre le ministère 
en 1838. || Fig. Faut-il encore, pour que les plainles 
des malheureux soient écoutées, former une coali- 
tion monstrueuse entre Tintrigue et la probité, le cré- 
ditet Téloquence? mirabeau, CoWectími,!. m.p.l 93, 
|| 2° Dans Tordre économique, union soit des pa- 
trons ou mattres, soit des ouvriers ou domestiques, 
pour modifier k leur profit les conditions du travail 
et particuliérement les salaires, soit des producleurs 
soit des consomraateurs, pour modifier les prix et 
en .général les conditions de Téchange. Coalitions 
ouvrières. Coalitions industrielles. || 3o Juxtaposi- 
tion, coalescence. U importait de distinguer (dans 
Tassemblée constiVuante] son existence de ses pou- 
voirs, sa coalition de sa constitution, sa légalité 
comme assemblée convoquée par autorité do sa 
légalité comme assemblée nationale, mirabeau, Col- 
lecíion, 1.1, p. 57. 

— ÉTYM. Latin coaíescere, se souder, se réunir 
(voy. coalescence). • 

j- COALTAR (kôl-tar; c'est une faute de pronon- 
cer ko-al-tar, faute commise par ceux qui ne con- 
naissent ce mot que par Técriture; sur les côtes de 
Normandie oú on leconnalt par Toreille, les marins 
prononcent régulièrement), s. m. Goudron prove- 
nant de la distillation de la houille. 

— étym. Angl. coaltar, decoal, charbon, et lar 
goudron. 

f COAPTATXON (ko-a-pta-sion), s. f. Terme de 
chirurgie. Action d'adapter Tune k Tautre les deux 
extrémités d'un os fracturé, ou de remettre à sa 
place un os luxé. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, etaptare, ajuster (voy. 
ap te). 

j- COARCTANT, ANTE (ko-ar-ktan, ktan-t'), adj. 
Terme didactique. Qui resserre. 

— ÉTYM. Coarctare, de co.... préfixe, et arclus, 
étroit. 

f COARCTATION (ko-ar-kta-sion), s. f. Terme 
didactique. Rétrécissement d'une cavité, d'un con- 
duit. Coarctation de Furétre, etc. 

— ÉTYM. Voy. COARCTANT. 
j- COARCTÉ, ÉE (ko-ar-kté, klée), adj. Terme 

didactique. Rendu plus étroit. Lfinlestin coarcté. 
— ÉTYM. Voy. COARCTANT. 
f COASSANT, ANTE (ko-a-san, san-t'), adj. 

Qui coasse. Le peuple coassant, les gronouilles. 
' COASSEMENT (ko-a-se-man), s. m. Le cri des 
grenouiiles et des crapauds. Nos chevaux qu^ffrayait 
le cpassement d'uue multitude de grenouiiles, ciia- 
teaub. Itin. 12a. 

— hist. xvi* s. Les malades en parlam imitem le 
coax des grenouiiles, paré, Inlrod. 21, Le coax des 
grenouiiles, palissy, 78. Le croaxement des gre- 
nouiiles, O. DE SERRES, 43. 
 ÉTYM. Coasser. 
COASSER (ko-a-sé), f. n. || l'>Crier, en parlam 

des grenouiiles et des crapauds. || 2° Fig. Loin des 
marais, oü Perrault Contre nos maílres coasse, 
ciiaul. ò 1 oltaire. J» ne veux pas mo trouver dans Ia 
méme ville oú ce crapaud noir coasse, volt. Lett. 
d'Argental, 21 juin (701. 

— REM. 11 ne faut pas confondre coasser, qui est 
le cri de la grenouills, avec croasser, qui est le cri du 
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corbeau. Ceiteconfusion aétó faitepar La Fontaine, 
Fabl, n, 4 : Une grenouille soupirait. Qu'ayez-vous? 
se mit à lui dire Ouelqu'un du peuple croassant; et 
par Voltaire, Ép. à d'Álembert: Vainement de Dijon 
Timpudent écolier Croasse contra lui du fond de son 
bourbier; et Stanccs au roí de Prusse: il eut des 
ennemis, il les dissipa tous; Et la troupe des miens 
dans la fange croasse. 

— HIST. xvi" s. Leur harmonie estoit de coaxer 
comme grenouilles, lorsqu'eUes sont en amour, paré, 
t. m, C93. 

— ÊTYM. Coaxare, de y.óaX, onomatopée. 
COASSOC1É (ko-a-so-sié), s. m. Celui qui est as- 

socié avec un ou plusieurs autres, particulièrement 
dans le coramerce. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et associe'. 
COATI (ko-a-ti), s. m. Terma d'histoire naturelle. 

Mammifère d'Amérique, qui est de la grosseur d'un 
ohat (viverra nasua et narica). 

f CO-AÜTEDU (to-ô-teur), s. m. || 1» Au- 
leur, avec un autre, d^ne pièce, d'un opéra etc. 
|| 2o Terme de droit criminei. Co-auteur d'un crime, 
celui qui, étant auteur d'un crime, Ta commiscon- 
jointement; par opposition avec les complices qui 
h'y entrent que d'une manière subordonnée. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et auteur. 
COBJ3A (ko-bé-a), s. m. ou COBÉE (ko-bée), s. f. 

Terme de botanique. Genre de plantes grimpantes. 
Les cobées sont des aibrisseaux grimpants particu- 
liers à 1'Amérique tropicale. 

— ÉTYM. Cobo, nem d^n naturaliste espagnol. 
CeSt à tort que ce mot est souvent prononcé 
gohaea. 

COBALT (ko-balt'), s. m. Métal d'un blanc irisé, 
rougeâtre, peu brillant et très-difficile à fondre. On 
disait aussi autrefois cobolt. Les préparations du 
culvre, dumercure, du cobolt, j. j. nouss. Orig. nat. 

— ÉTYM. Aliem. Kdbalt, cobalt. 
t COBALTIDE (ko-bal-ti-d'), s. m. Terme de ohi- 

mie. Nom d'une famillede minéraux comprenantle 
cobalt et ses combinaisons. 

f COBALTIFÈRE (ko-bal-ti-fê-r'!, adj. Qui con- 
tienl du cobalt. 

— ÉTYM. Cobalt, et ferre, porter. 
f COBALTIQDE (ko-bal-ti-k'), adj. Terme de 

chimie. Qui a rapport au cobalt. Oxyde, sei, sulfure 
cobaltique. 

— ÉTYM. Cobalt. 
f COBALTISER (ko-bal-ti-zé), v. a. Couvrir de 

cobalt des instruments de musique de cuivre, etc. 
— ÉTYM. Cobalt. 
f COBAYE (ko-ba-ie), s. m. Petit mammifère, dit 

aussi cochon dTnde (caria cobaya). 
-f COBE (ko-b'), s. m. Terme de marine. Boul 

de cordo joint à la ralingue de la voile, dont la lon- 
gueur ne dépasse pas 50 centimètres. 

COBÉE (ko-bée), s. f. Voy. cobjea. 
f COBOLT (ko-bolf), s. m. Terme de commerce. 

Arsenio métallique réduit en poudre, qui a éprouvé 
un commencement d'oxydation par son exposition à 
Tair. Cobolt ou poudre à moucbes. 

—■ ÉTYM. Aliem. Kobolt. 
■f CO-BOURGEOIS (ko-bour-jot), s. m. Celui qui 

a un intérêt cornmun avec d'autres sur un navire 
de commerce. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et bourgeois. 
f COBRE (ko-br'), s. f. Terme de papeterie. Pâte 

cffiloquée. 
COCA Voy. KYSTEN. 
I. COCAGNE (ko-ka-gn'), s. f. Temps de réjouis- 

sance oú l'on boit et mange largement. Je vois des 
cocagues pour un peuple immense, des feux d artí- 
fice..., volt. Lett. à Cath. t". il Fig. Le gouverne- 
ment représentatif de la sorte est une cocagne, mon 
cousin, p. l. cour. n, 304. II Pays cocagne, 
pays imaginaire ofi toutabonde, oú 1 on trouve tout 
à soubait. J^i vu de beaux chítteaux, une belle 
oampagno. — Vous étes, mes amis, au pays de Co- 
cagne. — Au pays de Cocagne! allons vite manger, 
legrand, le lioi dc Cocagne, i, t. Veut-on manger, 
les mets sont épars dans les plaines; Les vins les 
plus exquis coulcnt de nos .fontaines; Les fruils 
naissent confits dans toutes les saisons; Les che- 
vaux tout sellés entrent dans les maisons; Le pi- 
geonneau farei, 1'alouette rôtie Vous tombent ici- 
lias du ciei comme Ia pluie, id. ib. sc. 2. Paris est 
pour le riche un pays de cocagne, boil. Saí. vi. 
Ivre de ehampagne, Je bats la campagne Et vois de 
cocagne Le pays charmant, bérano. Cocagne. || Màt 
de cocagne, sorte de màt lisse et élevé, dressé dans 
les réjouissances publiques et portant à son sommet 
desobjels dequelque prix qui apparliennent A celui 
qui peut y arrivur eu grimpant. 
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— BIST. xiiics. Li pais a à non coquaigne, Qui 
plus i dort, plus i gaaigne, Fabliam, barbaz. édit. 
méon, t. iv, p. (76. 

— ÉTYM. Espagn. cucaria; ital. cuccagna. D'aprè3 
Génin, Recréat. t. n, p. 89, le mot est italien et 
plus particulièrement napolitain, vu que, dans les 
réjouissances publiques, à Naples, on élevait une 
montagne qui lançait toule sorte de choses bonnes 
à manger; il ajoule que c'est après fexpédition du 
duc de Guise en 1688 que ce mot fut introduit en 
France, et que, dans la traduetion de Boccace, faite 
au xvie siècle', 8° journée, 3e nouvelle, il est parlé 
d'un pays qui ressemble au pays de cocagne, mais qui 
n'est pas appelé cocagne, preuve que le mot n'exis- 
tait pas encore. La preuve est mauvaise; car le mot 
de cocagne et la description du pays de cocagne 
sont dans le fabliau cité à Lhistorique. Le mot est 
donc français, et non emprunté; il avait même pé- 
nétré dans 1'anglo-saxon, comme le montrent des 
vers cités par Johnson au mot cokney. D'après Diez 
il vient de coquere, cuire, à Taide des mots suivants: 
catalan coca; pays de Coire, cocca; languedocien, 
coco; picard, couque, qui tous signiíient cuisine; 
c'est lila vraie étymologie. On trouve, dans 1'anoien 
français, cocaingns en un autre sens: Le traversiers 
jura seur saintes evangiles, que il n'arrestera ne 
fera arrester malicieusement le dit nave! ou naviaux 
de 1'Esglise dou Gart, pour cause de cocaingne , ne 
pour fere ennui ne domage à esciant, nu cange, 
cocagium, en 1314. Ce cocaingne-lh vient de coq; 
tfest le combat de da»x coqs. 

t 2. COCAGNE (ko-ka-gn'), s. f. Terme de com- 
merce. Pain conique de pastel {isatis tinetoria, L.). 

— ÉTYM. Languedocien, cocagne, signifiant le 
kermès animal, du latin coccus; grec, xóxy.o;. On 
a même dit que là était 1'étymologie de cocagne t, 
les habitants tirant un grand profit de cette cocagne 
et ayant ainsi nommé les bons cantons de leur pro- 
vince. 

j COCAÍNE (ko-ka-i-n') , s. f. Terme de chimie. 
Nouvel alcalóide naturei trouvé dans les feuilles de 
1'erythroxylon coca. 

f COCARD (ko-kar), s. m. Voy. coquart. 
COCARDE (ko-kar-d'), s. f. || Io Insigne différent 

de couleur et de position, se portant au chapeau, 
et distinguant entre elles les nations européennes 
ou issues de TEurope. || Spécialement, insigne des 
troupes des différentes nations. Combattre sous une 
cocarde étrangère. || Prendre la cocarde, se faire 
soldat. Â son voisin il s'informe STl n'est pas venu 
de Reme Quelque bref portant réforme Sur les or- 
dres du dlner. — Kon, répond son camarade, Ne 
crains pas qu'on s'y hasarde; Car je prendrais la 
cocarde Et me ferais prussien, Chansons joyeuses. 
|| 2° Noeud qui orne la coiffure des femmes. Nous 
allons glanant sur vos pas et ramassant par-ci par-là 
quelques petites feuilles que vous avez négligées 
et que nous nous attachons fièrement sur 1'oreille 
en guise de cocarde, didee. Lett. à Volt. 

— hist. xvi8 s. Vestu d'une robe de couleur de 
roy, le bonnet ii Ia coquarde, rab. Pant. v, te. 

— ÉTYM. Cocard, coq; angl. cokade; ainsi dit 
de Ia crête du coq. 

t COCARDEAÜ (ko-kar-dô) , s. m. |i 1° Jeune 
homme qui fait le beau. Vieux. L'an s'est passé; 
mon joli oocardeau Est devenu le mari de ma belle, 
Mari croyant sa maltresse fidèle, chaulieu, Madri- 
galsur L. || 2° Un des noms vulgaires de la matlhiole 
fenestrale, dile aussi fenestrelle, girofiée des fenê- 
tres (cheiranthe fenestralis, L.). 

— ÉTYM. Cocard. 
■)• COCARDERIE (ko-kar-de-rie), s. f. Folie, sot- 

.tise. 
— HIST. xv8 s. Et pour ce est grant cocarderie A 

ceuls qui teles nopees font, e. deschamps, itiroir 
du mariage. 

— ÉTYM. Cocard. 
COCASSE (ko-ka-s'), adj. || 1° Mot du parler vul- 

gaire signifiant plaisant, avec une nuance de quel- 
que chose soit d'étrange, soit de ridicule. Cela est co- 
casse. Pierrots et paillasses, Beaux esprits cocasses, 
Charment sur les places Le peuple ébahi, bérang. 
Cocagne. || 2" S. f. Sorte de laitue. 

— hist. xvi" s De rouges limaces Et d'autres 
dans les creux de leurs tendres cocasses [coquilles], 
r. belleau, Herger. 1.1, p. 70, dans lacuene. 

— ÉTYM. (íénev. coquassc, femme ou-filie ridi- 
cule, ferame ou filie ivrogne. Cocasse ne se trouve 
ni dans Furetière ni dans Richelet ni dans le 
üictionnaire de 1'Académie avant Fédition de 1835 : 
il a signifié, comme on voit à Thistorique, co- 
quille, et est, en ce sens, un dérivé de coque; mais 
corament passer du sens de eoquille i celui que co- 
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casse a aiijourd'hui ? les intermédiaires manquent. 
Et ne faut-il pas plutôt y voir une dérivation de coq, 
cocart ou coquart, autre dérivation qui a en effet 
le sens de fou, de vaurien. 

T COCÂ.TRE (ko-kâ-tr'), s. m. Terme d'éConomie 
rurale. Coq auquel on a retranché un testicule. 

— ÉTYM. Coq. 
; COC A11! IX (ko-ka-triks'), s. m. Objet de super- 

stitions populaires et que Furetière dit une espèce 
de basilic qui s engendre dans les cavernes et les 
puits. 

— BIST. xm8 s. Li cocatriz est beste fiere Pes- 
tiaire, dans dü cange, cocatrix. 

— ÉTYM. Espagn. cocolriz, crocodile. Cest une 
altération de crocodilus, crocodile, dont le nom a 
passé à un animal fantastique. 

f COCAÜTION (ko-kô-sion) , s. f. Celui qui est 
caution avec un autre. 

— HIST. xvi8 s. L'une des cautions qui est obligée 
in solidum [au tout] avec un autre, estant con- 
damnée, peut avoir son recours sur ses cocautions 
chascun pour son contingent, Nouveau coust. génér. 
1.1, p. 620. 

— ÉTYM. Co ....préfixe, et caution. 
t COCC1FÈRE (ko-ksi-fê-r'), adj. Terme dTiistoiro 

naturelle. Qui porte de petits gloímles rouges. 
— ÉTYM. Coccus, grain rouge, et ferre, porter. 
f COCCIGRUE (ko-ksi-grue), s. f. Nom vulgairo 

de plusieurs ohampignons , et, en particuüer, du 
champignon dit, en botanique, pesise lenticulaire. 

— ÉTYM. Voy. COQUEC1GRUE. 
f COCCINE (ko-ksi-n'), s. f. Matière animale de la 

cochenillé et 4es insectes de la même famille. 
— ÉTYM. Coccus, grain rouge. 
f COCCINELLE (kolksi-nè-r), s. f. Genre d'in- 

sectes ooléoptères, dits vulgairement bêtes à Dieu, 
bêtes à bon Dieu, bêles du bon Dieu, bêtes à la 
Vierge, vacbes à Dieu. 

— ÉTYM. Diminutifdulatin cocctts, grain rouge, à 
cause de la couleur rouge des élytres de plusieurs 
coccinelles. 

t COCCYGIEN, ENNE (ko-ksi-jiin, jiè-n'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui appartient au coccyx. 

— ÉTYM. Coccyx. 
COCCYX (ko-ksis'), s. m. Terme d'anatomie. Pe- 

tit os situé à la partie inférieure et postérieure du 
bassin et articulé avec le sacrum. 

— BIST. xvi8 s. Le croupion, nommé os coccyx, 
est composé de quatre petits osselets, paré, xm, ib. 

— ÉTYM. KóxxuÇ, le coccyx, proprement le cou- 
cou. 

t. COCUE (ko-ch'), s. m. Coche d'eau, grand ba- 
teau usité pour le transport des voyageurs. Six franca 
et ma layetle en poche, Belle nourrice de vingt ans 
DLYuxerre avec moi pritle coche, bérang. Nourrice. 
|| Fig. Débarqué par le coche, arrivé sans ressour- 
ces. M. de Clermont, débarqué par le coche, car il 
n'avait rien, se targuait de son nom et de sa figure, 
ST-SIM. 401 , 281 . 

— BIST. xm8 s. Se il avoit sa navée ou son co- 
chet [bateau], Liv. des mét. 244. || xiv8 s. En la nef 
ou coque nommée St-Esprit, raynouard, coqua. 
|| xvc s. Quand on apperceut la maniere des dits 
Anglois, les François vaillamment allerent à eulx 
les uns à bateaux et les autres à petits coques, ju- 
vén. des ursins. Charles VI, 1405. || xvi8 s. Tant 
qu'à Pentour du monde Sa coche vagahonde Nep- 
tune conduira, nu bell. viu, Jf, recto. 

— ÉTYM. Provenç. coqua; espagn. coca; ital. 
cocca; du latin concha, écaille et vase, dit, par as- 
similation, d'un bateau, d^n vaisseau. Ce motapé- 
nétré dans les langues germaniques et celtiques ; 
ancien haut-allemand, coccho; hoíland. kog; kymri, 
cvich; bas-breton koked. 

2, COCUE (ko-ch'), s. m. || 1° Grande voiture de 
transport en cornmun, que les diligences ont rem- 
placée. Six forts chevaux tiraientun coche, la font. 
Fab. vil, 9. Après bien du travai! le coche arrive 
en haut; RespirOns maintenant, dit la mouche aus- 
silôt, id. ib. Elle y voit par le coche et dTÜvreux et 
du Mans Accourir... boil. Lutr. 1.1| Fig. Faire, être 
la mouche du coche, faire 1'empressé, se donner du 
mouvement, s'attribuer un succès dans lequel, de 
fait, on n'a été pour rien; locution tirée de la fable 
oú la mouche s'atlribue le mérite d'avoir fait mar- 
cher le coche. || Manquer le coche, perdre foccasion 
d'arriyer à ses fins. || Donner des arrhes au coche 
s'engager d'une façon qui ne permettra plus de sè 
retirer. || 2° Les personnes qui sont dans le coche. Le 
coche dina à tel endroit. || 3° Anoiennement voi- 
ture. Il n'y avait sous François 1" que deux cóches 
dans Paris, volt. Moeurs, 121. Fallut partir; je fus 
hientôt conduit, En coche cios, vers le royal réduit 
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Oue près Saint-Paul ont vu Mtir nos pères Par 
tíharles cinq...* volt. Ia Bastille. 

—hist. xvi" s.Le privilege d'aller en coche par la 
ville, mont. n, 03. Le vicomte [TAuchi, lui aiantde- 
claré leur prison, les mena en coche à la bastille, 
d'aub. Uist. II, 122. II n'approche d'eulx, non plus 
que fèroit un homme de pied d'un coche de Lydie, 
amyot, Nicias, l. Pays três mal aisé pour les co- 
cbes, d'autant qn'il est montueux, oarl. viu, 20. 
Une coche chargée de cinq gentilshomraes, paré, 
Mumie, 10 Et que Ia lune à Ia coche atelée De 
noirs chevaux será renouvelée, rons. eoe. Aucuns 
philosophes, empeschés à bien joindre et unir Tame 
aveo le corps, la font demeurer et resider en iceluy 
cotnmeun maislre en sa maison,le pilote en son na- 
vire,Ie cocher en son coche,charron, Sagesse,i, s. 

— ÉTYM. Espagn. coche; Uai. cocchio. On le tire 
ordinairement dubohémien kotschi, hongroiskotczy, 
albanais cotzi, valaque cocie, aliem. Kutsche, angl. 
coac/i;etcette opinion s'appuie surledired'Avila, qui 
écrivait enl653 : « Unchariot couvertqui senomme 
en Hongrie coche, le nom et 1'invention sont de ce 
pays. ■» Diez remarque que cette opinion n'est pas 
favorisée par 1'italien cocchio qui indique ou con- 
chula, petite coquille, ou coclea, coquille de lima- 
çon; mais il est difficile de contredire Tassertion 
d'Avila. 11 est probable que le mot coche, voiture, est 
venu de 1'Italie en France au xvi* sièole; il y trouva 
le mot coche, bateau, qui était généralement fémi- 
nin, et tous deux se confondirent; si bien que le 
geffre en resta dhibord indécis, etondisait pour une 
voiture aussi bien une coche qu'un coche. 

3. COCIIE (ko-ch'), s. f. Femelle du cochon. 
Grosse, vieille coche. 

— hist. xiii" s. Or est en cest fossé cheü, Tot 
mort aussi coume une coche, Ren. soosi. || xv" s. 
Tousjours troussé comme une coche, villon, Archer 
de Ilagnolet. 

— ÉTYM. Wallon, cose'; namurois, cousé, pelit 
cochon; dialecte d'Aix-Ia-Chapelle, küsch, cochon; 
espagn. cochino, cochastro, cochambre. Diez sup- 
pose que coche a signifié primitivement ranimal chà- 
tré, et alors il le tire de coche, entaille, comme 
Pespagnol carnero, mouton, vientde crena, entaille, 
par métathèse; mais rien ne montre que coq/te ait eu 
ce sens de chitré; on ne le trouve qu'avet: le sens 
detruie, et cochon avec celui de jeune porc. Diez 
rejeite bien loin la dérivation celtique; kymri, hwch; 
bas-breton, houch'; Cornouailles, hoch, dknl Tan- 
glais hog; mais le changement de l'h aspirée en c dur 
n'est pas impossible ici. 

i. COCIIE (ko-ch'), s. f. || 1° Entaille. Faire une 
coche à un bâton. La coche d'une flèche. || 2° Mar- 
que faite sur une taille do bois, eu usage chez les 
boulangers et certains marchands qui vendent k cré- 
dit. Prendre du pain, du vin à la coche. || 3° Terme 
de marine. En coche se dit de la position d'un hu- 
nier et d'un perroquet lorsquhl n'est pas possible 
de hisser la vergue plus haut. 

— hist. xm" s. Si mist un quariel en coche et 
traist au roi, Chron. de Raim, p. 79. Mes moult orent 
ices [ces] cinq floiches Les penons bien fais et les 
coiches, la Rose, 92S. || xiv" s. L'arbalestre [il] tendi, 
dont fu bien doctrinez, Mist en coche un quarrel, 
f[ui bien fu empenez, GuescL 5700. Et doit on tenír 
la coche de la sayette entre le doit qui est emprès 
le paulz [pouce] et Fautre doit d'emprès, Modus, 
f-Lin. || xv° s. Lequel a mis maintz motz en coche, 
Et mainte parole glosée, Et fait souldre mainte re- 
proche Entre lasisiple et larusée, coquill. Enquéte 
de la simple et de la rusée. || xvi" s. Ayant fait pro- 
visions d'engins, dont la portée esloit proportion- 
née à toules distances, les traicts courts, les coches 
non gueres longues, ajmyot, Mareei. 25. Et si n'a- 
voit point en la machoúaire de dessus les dents dis- 
tinguées Fune de Fautre, ains estoit un os continuei 
inarqué un peu par dessus de pelites coches aux 
endroicts oh les dents devoient estre divisées, m. 
1'yrrhus, IO. La coche ou cavité du bout de Fos de la 
cuisse est cave comme une gouttiere, paré, xiv, 52. 

— ÉTYM. Provenç. coca; ital. cocca; angl. cock. 
Origine obscure, mais peut-être celtique; car on 
cile le gaélique sgoch, coche, kymri cosi, bas-bre- 
ton coch. 

f 5. COCHE (ko-ch'),-s. f. Terme de chapellerie. 
Moroeau de bois pour faire agir la cordo de Farçon. 

— hist. xiu"s. Un petit vers terre s'approche, 
En sa main tint une grant coche; Tel me dona delez 
Poreille, La toste en oi [j'en eus] toute vermeille, 
Ren. 14088. || xvt" s. Ouelle gehenne ne souffrent 
elles [les femmesjj guindées et sanglées, it tout de 
grosses coches sur les coslez? mont. i, 308. 

— ÉTYM. Bas-lat. cocha, ceoca, souche; ano. franç. 

choque, qui parait être le même que souche (voy. 
CH0QUER et SOUCHE). 

f COCHÉ, ÉE (ko-ché, chée), adj. Terme de pein- 
ture. Qui est fait en coche, c'est-à-dire avec une 
espèce d'enroncement. Ombres trop coohées, ombres 
trop profondes, pour la superfície du corps qu'elles 
couvrent. Des draperies fort cochées. 

— hist. xvi" s. Front bien coché, cotgrave. 
— ÉTYM. Coche 4. 
COCHÉ, ÉE (kô-ché, chée), pari. passé. Une 

poulée côchée par le coq. 
f COCHÊE (ko-chée), adj. f. Terme de pharma- 

cie. Pilules cochées, certaines pilules officinales qui 
purgent fortement. 

■— HIST. xvi°s. II faut purger le cerveau une fois 
le mois avec pilules cochées, paré, .xxi, ib. 

— ÉTYM. II parait tenirà ex-cocficr, battre lapâte 
du biscuit avec la paume de la main. 

f COCHELET (ko-ohe-16), s. m. Petit coq. 
— HIST. xv" s. Le cochelet [coq d'un clooher] 

tournant.... e. desch. Poésies mss. f° 314, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Diminutif de coq. 
f COCHEL1VIEU (ko-che-li-vié), s. m. Espèce 

d'alouette des bois. 
— ÉTYM. Ce semble Ètre une forme particulière 

de cochevis. 
t COCHÈNE (ko-chè-n"), s. m. Un des noms vul- 

gaires du sorhier des oiseaux. 
COCHENILLAGE (ko-che-ni-lla-j', 11 mouillées, 

et non ko-che-ni-ya-j'), s. 1% Terme de teinture. 
Bain de cochenille, pour teindre en écarlate ou en 
cramoisi. 

— ÉTYM. Cochenille. 
COCHENILLE (ko-che-ni-lF, U mouillées, et non 

ko-che-ni-ye), s. f. || 1° Insecte hémiptèro, famille 
des gallinsectes, vivant sur le nopal et fournissant 
le príncipe colorant avec loquei on fabrique les plus 
bellos teintures écarlates. |1 2° Le príncipe colorant 
de la cochenille. H Adj. La couleur cochenille. 

— hist. xvi" s. Couchille, graine d'escarlate, ou 
vermillon, couleur cramoisie, o. de serres. Voy. 
KERMÈS. 

— étym. Espagn. cochinilla, cloporte, cochenille, 
proprement petite truie, diminutif de cochina, truie, 
cochino, cochon (voy. cochon), ainsi dite k cause 
de 1'assimilation de certains insectes au cochon; 
ital. cocciniglia. Le français vient de Fespagnol ou 
de Fitalien; Fespagnol vient certainement de cochina, 
truie; Fitalien vient, s'il n'est pas dérivé de Fespa- 
gnol, de cocctous, écarlate. 

CÒCHENILLÉ,ÉE(ko che-ni-Ilé,llée, «mouillées), 
part. passd. 

COCHEN1LLER (ko-che-ni-llé, 11 mouillées, et non 
ko-che-ni-yé), u. a. || l" Terme de teinture. Plonger 
un tissu dans un bain fait avec de la cochenille. 
|| 2° Récolter la cochenille. 

— ÉTYM. Cochenille. 
f COCUENILLIER (ko-che-ni-lli-é, íi mouillées), 

s. m. Le nopal, sur lequel vit Ia cochenille. 
— étym. Cochenille. 
<. COCHER (ko-ché; Fr ne se lie pas; au pluriel 

Fs se lie: les ooohers et les cuisiniers, dites : les ko- 
ohé-z-et....), s. m. || 1° Le conducteur d'un coche, 
d'un carrosse, d'un cabriolet. Un habile cocher. 
Ces peuples si hraves et si belliqueux, et que vous 
dites qui sont nés pour commander à tous les autres, 
fuient devant une armée qu'ils disaient être com- 
posée de nos cochers et de nos laquais, vorr. Lett. 
74. Leur soeur [des Cominges], vieille filie de beau- 
conp d'esprit, de vertu et assez du monde, voulut 
faire 'une fin comme les cochers : elle épousa la 
Traisne, st-sim. 32», 78. En montant sur mon char, 
j'ai pris soin d'écarter Beaucoup de Phaéthons qui 
voulaient y roonter; Dans ce hardi dessein leur am- 
hition tremhle; Chacun d'Bux reconnalt qu'il en 
faut trébuoher, Et qu'ori verso toujours si Fon iFesl 
tout ensemble Le mattre ot le cocher, benserade, 
Sur le roi reprísentant le solcil levanl. || Cocher du 
corps, se disait kla oour, du cocher qui conduisait 
ordinairement le roi, Ia reine, le dauphin. ||Touche 
cocher, et, aujourd'hui, fouotte cocher, seditpour 
avertirle cocher de partir; et flgurément pour: par- 
tons, allons de Favant. || 2" Terme d'astronomie. Con- 
stellation de Fhémisphère septentrional. 

— hist. xvi° s. Laquais, vaieis de cochiers, gar- 
sons de cuysine, cari,. iv, 12. Aux cochiers du roy, 
la somme de quaranto tnille livres, froumenteau, 
Finances, liv. 1, p. 27. 

— ÉTYM. Coche 2. 
f 2. COCHER (ko-ché), v. a. Faire uno entaille, 

une coche. 
— ÉTYM. Coche 4. 

COCHER (kô-ché), u. o. Couvrir la femelle en 
parlant du coq, et, en général, des autres oiseaux. 

— HIST. xm' s. Et que li malles [mlle] Fait cau- 
kie [la poule], alebrant, f" 04. Qar je Famoie [le 
coq] durement, Par ce que menu et sovent Les 
[poules] me chauchoit Fune après Fautre, Ren. 
5351 . || xvi" s. Les chapons prejudicient grandemenl 
aux poules, leur empeschant de faire des ceufs en 
abondance, tant en les chauchans, qu'aframans par 
leur continuelle frequentation, o. de serres, 347. 
Le coq qui cauquoit.... il faut dire chauchoit en bon 
françois, BEROALn. be yerv. Mogen de parvenir, 
dans jaubert , Glossaire. 

— ÉTYM. Picard, co/cer; Berry, jaucher, jauger, 
chaucher, caucher;rwrm. coucher; vvallon, chauki, 
côcher etpousser; namur. chauker, pousser; rouchi, 
cauquer; dans le Dauphiné, chauchier, fouler aux 
pieds; saintongeois, chauc/tcr.,Onlirece mot de coq; 
mais c'est une erreur; Fancien français, les patois et 
Forthographe (aucun mot dérivé de coq n'ayant Fac- 
cent circonflexe) indiquem la véritable orthographe 
qniest chait quer ou caucher, du latin calcare, fouler, 
presser (comparez cauchemar). On entend souvent 
prononcer cocher, mais c'est par une confusion do 
paronymes avec cocher, s. m. 11 en faut d'autant 
plus insister sur la prononciation côcher, qui est la 
vraie. 

COCHÈRE (ko-chê-r'), adj. f. Porte cochère, porte 
de maison bourgeoise, assez grande pour que le 
cocher y fasse passer sa voiture. Richelieu avait été 
réduit h taxer les portes cochères de Paris, volt. 
Louis XIV, 2. On leva douze mille hommes parar- 
rét du parlement; chaquo porte cochère [de Paris] 
fournit un homme et un cheval; cette cavalerie fut 
appelée cavalerie des portes cochères, id. th. 4. 
|| Fig. Un fonds naturel de douceur et de complai- 
sance, un art infini.... lui ouvrirent [àBellisle] une 
infmité de portes; ilne négligea ni les cochères, ni 
les carrées, ni les rondes, st-sisi. 523, 219. 

— hist. xvi* s. Les portes cocheres et autres es- 
toient bouohées de corps achevez ou languissans, 
n'AUB. Hist. 11, 20. 

— étym. Cocher l, 
COCHET (ko-chè; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel Fs se lie; des ko-chè-z ar- 
dents; cochets rime avec traits, paix, succès, etc.), 
s. m. Jeune coq. Or, c'était un cochet dont notre 
souriceau Fit it sa mère le tableau, la font. Fabl. 
vi, 6. 

— HIST. xm" s. lN'a pas grant sapience enclose 
Hn moi, quant st petite chose, Con est un cochet, 
m'a boulé [trompé], Ren. 5557. || xv" s. Plus tost est 
tournée [la Fortune] qu'un coquet au vent, froiss. 
dans de laborde, Émaux, t. 11, p. 217. Et la creste de 
deux cochès, eust. desch. Poésies mss. f" 44o, dans 
lacurne. Vieille poule à jeune cochet, id. ib. f" 4. Qui 
son convent [convention, promesse] Ne tient, mais Io 
tourne souvent, Ainsi que le coichet au vent, al. 
chart. Le livre des quatre domes. || xvt" s. Que les 
jeunescochets, sans estre chastrés, avoient la chair 
aussi tendre et plus naturelle que les chapons, bes- 
per. Contes, lxxxviii. Les cochets ou jeunes coqs, 
PARÉ, XXI, 5. 

— ÉTYM. Diminutif de coq. 
COCHEVIS (ko-che-vi), s. m. Un des noms vul- 

gaires de Falouette crêlée, dite aussi alouette de 
Brie, alouette deschemins, alouette cornue, grosse 
alouette huppée. 

— hist. xv" s. Mauvis, mules, chardonneraulx, 
Cochevis, estournaux, lyneltes, eust. desch. Poé- 
sies mss. f" 6ic, danslacurne. ||xvi's. Leslinottes, 
cochevis, pies, corneilles , chucas.... parlent et 
chantent, sifflent et imitent la voix humaine, paré, 
Animaux, 20. Je dirai avec Simonide que, comme 
tout coohevy a la houppe sur la tesle, ainsy il faut 
que tout vray amour aye un peu de la jalousie, Ma- 
ladie d'amour, p. 143, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, coklivi; namurois, coklnuvi. 
Bclon et après lui Ménage font venir ce mot do 
coq, et vis. visago : figure de coq; étymologie très- 
peu probable. IFaprès Grandgagnage, Ia première 
partie est en eílel coq, et Ia seconde est germani- 
que: anglo-saxon, lawerk; hollandais, leeuwerik, 
alouette; Ia forme primitivo étantle wallon coklivi, 
ou namurois coklouvi, desquels le français serait 
une altération. Enfin Mahn, réunissantle portugais 
cotovia, alouette, altéré dans Fespagnol en lolovia, 
et le français cochevis, en voit Forigine dans le cel- 
tique : bas-hreton, kodioch, alouette. 11 est difficile 
de prendre un parti entre ces opinions; cependant 
celle de Grandgagnage parait la plus plausible. 
| COCHLÉA1UE (ko-klé-ê-r'), odj. Termo dTiisloira 

naturelle. Qui a la forme d'uu limaçon, iFune 
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spirale. Ouverture cochléaire, l'ouverturedela caísse 
du tympan de l'oreille, plus connue sous le nom de 
fenêtre ronde, qui fait communiquer cette caísse 
avec la rampe interne du limaçon. 

— ÉTYM. Lat. cochlea, limacon; grec, xo^íaç- 
COCHLÉARIA (ko-klé-a-ri-â) , s. m. Nom d'un 

genre decrucifères et entre autresdu cochléaria (co- 
chlearia offtcinalis, L), dit vulgairement cranson, 
lierhe aux cuillers, herbe au scorbot ou herbe aux 
scorbutiques; et du raiforl {cochlearia rústica, L.), 
dit aussi eram ou cran, et raifort sauvage. 

— ÉTYM. Lat. tochlearia , herbe à la cuiller, de 
cochlear, cuiller (voy. cuilcer). 

f COCHLÉARIFOKME (ko-klé-a-ri-for-m*), adj. 
Terme d'histüire naturelle. Qui a la forme d'une 
cuiller. 

— ÉTYM. Lat. cochlear, cuiller, et forme. 
f COCHLÉE (ko-klée), s. f. Terme d'anatomie. 

Nom donné quelquefois au limaçon de Toreille in- 
terne. 

— ÉTYM. Lat. cochlea, limaçon; grec, y.oyyía;. 
t COCHLÉIFORME (ko-klé-i-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un colimaçon. 
— ÉTYM. Cochlée, et forme. 

' t COCHOIR (ko-choir), s. m. Sorte de hache de 
tonnelier. || Terme de marine. Morceau de bois 
d'orme qui sert pour le commettage des cordages. 

— ÉTYM. Sans doute cocher 2. 
f COCHOIS (ko-choi), s. m. Outil de buis dont 

les ciriers se serventpouréquarrierleurs flambeaux. 
COCIION (ko-chon), s. m. |! Io Mammifère de la 

famille des pachydermes, qu'on engraisse pour Ta- 
limentation. |1 BrOler un coohon, faire passer à un 
feu léger un cochon tué, pour débarrasser la peau 
des poils. Rien n'échappa de leur colère, Ni moi- 
nillon ni béat père; Robes, manteaux et capuchons, 
Tout fut brülé comme cochons, la font. Cord. || Co- 
chon de lait, cochon qui tette encore, ou q^on nour- 
rit de lait. || Cochon marron, le cochon rederenu 
sauvage. || Avoir des yeux de cochon, avoir de très- 
petitsyeux. |! Camarades, amis comme cochons,gens 
qui sont entre eux dans un sans-gêne excessif. {| Nous 
n'avons pas gardé les cochons ensemble, ou ilsemble 
que nous ayons gardé les cochons ensemble, se dit, 
dans un langage très-vulgaire, pour repousser une 
familiarité déplacée. {| Sale comme un cochon. Gras 
comme un cochon. |{ 2o Chair de cochon. Manger, 
faire cuire du cochon. Fromage de cochon se dit 
dans beaucoup d'endroits pour fromage dTtalie. 
|| 3o Fig. et populairement, un cochon, un vilain 
cochon, un homme très-malpropre, ou qui fait des 
choses sales. || Un homme qui ne fait que manger 
et dormir. Mener une vie de cochon. Quel est ce 
gros cochon qui me disait tant de mal de la pièceY 
volt. Cand. 22. Toutes les gazettes disent que ce 
gros cochon [Moustapha] va se mettre à la tête de 
300 mille horames, id. Lett. à Cath. 37. HAdj. Dans 
le langage très-trivial, sale, dégoütant. Vous n'a- 
vez jamais rien vude si cochon. ]1 4o Cochon de mer, 
nom vulgaire du marsouin , et, en particulier, de 
Volarie cochon de mer. || Cochon dTnde, nom du 
cabiai, mammifère de Tordre des rongeurs. || Co- 
chon de terre , nom sous lequel Buffon a décrit 
Toryctérope du Cap. || Cochon (TAmérique, cochon 
des bois, cochon noir, le pécari. || Cochon bas, co- 
chon de Siam. || Cochon des blés, le hamster. |1 Co- 
chon cerf ou de Chine , le barbiroussa. || Cochon 
cuirassé le tatou. 115° Petit insecte qu'on trouve 
souvent dans les lontilles. || 6" Terme de pôche. Pois- 
son nommé aussi grondin, rouget. || 7Ü Mélange de 
métal et de scories qui obstrue quelquefois lesfour- 
noaux 11 Terme d'affineur. Gondement des cendres 
dans ía coupelle. ||Proverbe. 11 faut mourir, pelit 
cochon, il n'y a plus d'orge, se dit pour sigmfier que toutes les ressources sont épuisées. 

— HIST. xiii0 s. II a tos les cochons mandés, Qui 
en la vile sont et mainent, VEscoufle. ||xive s. Un 
maigre cochon pourlagelée. Ménagier, n, Host. 
cmq cochons,... ib. || xvie s. Le petit-laict engendre 
flux de ventre aux couchons, dont ils se rendent 
langoureux; pour laquelle cause , s'abstient-on de 
Jeur en bailler, ains est reservé pour les grands 
pourceaux, jeunes chiens, etc. o. de serres, 288. 
Plus de cochons [jeunes pores] porte et nourrit une 
truye, plustost envieillit, id. 333. Quand on vous 
oíTro le coychon, il fait bon ouvrir le sac, palsgr. 
p. 594. Grand rumeur, petite toison, Dit celui qui 
tond les cochons, leroux de lincy , Prov. 1.1, 
p. 172. II ne perd point son aumosne Qui à son co- 
chon ladonne, id. ib. Manger le cochon ensemble 
[faire quelque machination], cotgrave. 

— ÉTYM. Coche 3; bourguig. et Berry, couchon. 
| COCIIONNAILLK (ko-cho-nA-ll't V moniP^es, 

coc 

et non ko-cho-nâ-ye), s..f. Synonyme populaire des 
viandes de cochon préparées que vendent les char- 
cutiers. 

— ÉTYM. Cochon. 
COCHONNE, ÉE (ko-cho-né, née), part. passe. 

Fait mal et salement. Besogne cochonnée. 
COCHONNÉE (ko-cho-née), s. f. La portée d'une 

truie. 
— ÉTYM. Cochonner. 
COCHONNER (ko-cho-né). || Io V. n. Mettre bas, 

en parlant d'une truie. || Se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. La truie a cochonné. || 2° V. a. En 
langage populaire, faire mal ou salement un ou- 
vrage. 

— HIST. xvic s. Une truye cochonna un cochon 
ayant huict jambes, quatre oreilles.... paké,xix, 4. 
Les truyes pleines, et les layes qui ont cochonné, 
veulent chaoune avoir son tect à part, o. de ser- 
res, 333. 

— ÉTYM. Cochon. 
COCHONNERIE (ko-cho-ne-rie), s. /■. || 1° Aliment 

de mauvaise qualité ou de mauvaiss préparation. On 
ne nous servit que des cochonneries. || 2o Grande 
malpropreté. Cet homme est d'une cochonnerie dé- 
goútante. |] 3o Action, propos déshonnête. 

— ÉTYM. Cochon. 
COCIIONNET (ko-cho-nè; le t ne se lie pas; au 

pluriel Ts se lie : les ko-cho-nè-z et la truie; co- 
chonnets rime avec traits, paix, suocès, etc.),s. m. 
|| Io Pelit cochon. || 2o Sorte de dé àdouze faces, 
marquées de un à douze. || 3° Petite boule servant 
de but aux joueurs de boule. Jouer au cochonnet, 
faire une partie de cochonnet. 

— hist. xvi' s. Coyschonet, palsgr. p. -187. II 
jouoit à cochonnet va devant, rab. Garg. i, 22. 

— ÉTYM. Diminutif de cochon. 
f COCIIOUAN (ko-ohou-an) ou COCHUAN íko- 

chu-an), s. m. Un des noms vulgaires du petit râle 
d^au. 

t. COCO (ko-ko), s. m. || Io Le fruit du cocotier. 
Le coco fournit un lait et une amande fort agréables 
au goút. Le soleil ne sait pas sur leurs arbres profa- 
nes Múrir le doux coco, les meilleures bananes, a. 
chén. 228. || Coco de mer, nom donné à deux fruits 
très-différents, dont Pun, très-gros, provient de la 
lodoicée des Séchelles, et 1'autre, le petit coco de 
mer, vient d'un arbre dont on ignore le pays, le fruit 
seul en étant connu. 1| 2o Ouvrage fait deTenveloppe 
du coco. Une tasse de coco. 

— ÉTYM. Angl. cocoa. 
f 2. COCO (ko-ko), s. m. |{ Io Terme de caresse 

qtfon adresse aux enfants et aux jeunes gens. Fais 
cela, mon coco. Quel grand coco! (j 2° Terme familier 
de moquerie appliqué aux hommes et presque tou- 
jours ironiquement. Cest un fameux coco, un joli 
coco, c'est-<\-dire c'est un imbécile, c'est un homme 
très-laid. Voilà un drôle de coco, par exemple. 
|| 3oTerme enfantin. Un coco, un oeut, et aussi un 
soulier d'enfant. Des cocosyerts. Une paire de jolis 
cocos. || 4» Terme d'encouragement qui se dit quel- 
quefois à un cheval. Hue, cocol 

— ÉTYM. Ce qui paralt le plus probahle, c'est que 
coco est pour cocol et un diminutif de coq. 

3. COCO (koko), i. m. Boisson faitedhane infusion 
de bois de réglisse, et que Ton détaille en été dans 
les promenades publiques, surtout aux enfants. 
|| Autrefois, eau-de-vie, bran-de-vin. Boiredu coco. 
Elle lui fit payer du coco, Cabinet satyrique, dans 
leroux, Dict. comique, qui dit que c'estun motpa- 
risien. 

— ÉTYM. Peut-être l'eau-de-vie a-t-elle été ainsi 
dite par 1'application du terme de caresse (voy. 
coco 2) qu'on emploie avec les petits enfants. 

f COCOIN (ko-koin) ou COCOUAN (ko-kou-an), 
s. m. Voy. cochouan. 

COCON (ko-kon), s. m. F.nveloppe que se filent 
beaucoup de larves et dans laquelle s'opère leur der- 
nière mue. || Tissu filamenteux pToduit par le ver k 
soie, et dont il s'enveloppe comme d'une coque pour 
subir sa métamorphose. || Fig. S'enferiner dans son 
cocon, vivre dans la retraite, ne s'occuper que de 
ses affaires. || Cocon percé, voy. peroé. 

— HIST. xvp s. Les magniaux [vers à soie] des 
Sevenes de Languedoo, lesquels, tant pour leur 
propre naturel, que pour estre nourris de fueille de 
meurier noir, produisent des coucons ou plotons 
grands etraols, par consequent peu fournis de soie, 
o, de serres, 474. Deux ou trois jours mettent les 
vers à parfaire leurs escailles, plotons ou coucons 
(diversement nommés, selon les lieux), m. 487. Le 
coucon estant percé, les füets de la soie se treuvent 
tronçonnés, par consequent indevidables, id. 400. 

... ÉTYM. Ce rnof paratt ôfre nn dérivé de coque. 

COC 653 
On trouve dans Du Cange coconus, cochonus, bou- 
chon. 

t COCONILLE (ko-ko-ni-U', 11 mouillées), s. f. 
Soie que fournissent les cocons battus, houillis, car- 
dés et filés. 

— ÉTYM. Cocon. 
t COCONNAGE (ko-ko-na-j'), s. m. Formation des 

cocons. 
— ÉTYM. Coconner. 
f COCONNER (ko-ko-né), v. n. Faire son cocon, 

en parlant d'une chenille. 
— ÉTYM. Cocon. 
t COCONNIÈUE (ko-ko-niè-rJ), s, f. Synonyme de 

magnanière. 
— ÉTYM. Cocon. 
f COCONTRACTANT, ANTE (ko-kon-tra-ktan, 

kían-t'), s. m.eif. Celui, celle avec qui on contracte. 
— HIST. xvr s. Co-oontractant, Nouveau coustum. 

genér. t. x, p. 514. 
— ÉTYM. Co, et contractant. 
t l. COCOTE (ko-ko-f), s. f.\\ Io Terme enfantin 

pour désigner une poule. La cocote a pondu. La co- 
cote appelle ses petits. || 2o Petit oarré de papier plié 
de manière à présenter une ressemblance éloignée 
avec une poule. Faire des cocotes. Une compagnie, 
une file de cocotes. || 3o Fig. Terme d'amitié donné à 
une petite filie : ma cocote; et quelquefois àune grande 
filie, dans un sens un peu libre : c^st une belle 
cocote, une grande cocote. || 4o Dénomination po- 
pulaire d^ne légère inflammation du hord des pau- 
pière.s. 

— ÉTYM. Coq, par Tintermédiaire d'une forme 
cocot; ce qui donne. de Tappui à Tétymologie con- 
jecturée pour coco 2. 

t'2. COCOTE (ko-ko-f), s. f. Espèce de casse- 
role en fonte dont on se sert dans Ia cuisine. 

— ÉTYM. Ce mot vient-il d'un diminutif de coque, 
au sens vague de récipient? 

COCOTIER (ko-ko-tié; Trne se lie jamais; au plu- 
riel l's se lie : des ko-ko-tié-z élevés), x. m. Arbre de 
la famille des palmiers. Les cocotiers croissent sou- 
vent sur des rochers, chateaub. Génie, i, v, 14. 

— ÉTYM. Coco t. 
COCRÉANCIER (ko-kré-an-sié), s. m. Celui qui 

est créancier d'une personne conjointement avec un 
ou plusieurs autres. 

— étym. Co.... préfixe, etcréancier. 
■j COCRÈTE (ko-krè-f), s. f. Un des noms de la 

plante dite crête de coq. 
— ÉTYM. Coq, et crête. 
COCTION (ko-ksion), s. f. H Io Terme didactiquo 

équivalant à cuisson du langage vulgaire . La coc- 
tion des aliments. || É" Terme de physiologie. Diges- 
tion des aliments dans Testomac. La coction, com- 
mentse ferait-elle dans Testomac? desc. Héth. 5,8. 
Les aliments, changés par une prompte coction, se 
confondenttous en une liqueur douce, fén. Exist. 35. 
11 Terme de pathologie. La coction des humeurs, 
changement des humeurs qui les rend plus épais- 
ses, moins âcres, etpropres à être expulsées. || 3o La 
coction des minéraux, le dernier degrédeleur for- 
mation dans la terre, selonTancienne physique. 

— hist. xvT" s. La faculté retentrice sert gran- 
dement à la vertu coctrice ; car la chaleur naturelle 
ne peut faire coction, si Taliment n'est.... paré, In- 
trod. 8. 

— ÉTYM. Le latiu coctio, de coquere, cuire (voy. 
cuisson). 

COCU (ko-ku), s. m. Terme de mépris et trop li- 
bre. Celui dont la femme est infidèle. Le maudit 
vieillard ne voulut être cocu, hamilt. Gramm. 8. Si 
n'être pas cocu vous semhle un si grand bien, Ne 
vous marier point on est le vrai moyen, mol. Ec. 
des f. v, 6. Quiconque a soixante ans vécu Et jeune 
filie épousera, S'il est galeux, se grattera Avec les 
ongles d'un cocu, fípi</r. dans richelet. On croit, 
j'en suis convainou, Que vous me faitescocu, bE- 
rang. Sénat. |{ Cocu en herbe, celui qui est menacé 
de Tétre avant son mariage. Au sort d'títre cocu son 
ascendant Texpose,Et ne Têtre qu'en herbe est pour 
lui douce chose, id. Éc. des maris, m, io. || Cocu 
en gerbe, celui qui Test après son mariage. 

— HIST, xm' s. Par vous.... Sui-jemis enla con- 
frerie Saint-Ernol, le seignor des cous Dont nus ne 
puest estre rescous, Qui fame ait.... la Rose, 9167. 
Uns dist it un autre par grand maltalent: voz estes 
coz, et de moi meisme, eeaum. xxx, 101. |{ xv s. 
Et vous pourrez ouir comment ung grant tas de 
vieilles commeres sçavent bien Irouver les manieres 
de faire leurs maris coqus, villon, Repues (ranches. 
Sans que le pauvre coux de la ruelle s'osast onques 
montrer, louis XI, Nom. iv. Le quel vous aimeriez 
mieux estre cous en herbe ou en gerbe [avant ou 
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après raariage]? desper. Contes, v. Et tout ainsi 
comme iEsopus dit que les petits oyseaux respondi- 
rent au coou [couoou], qui leur demandoit pour 
quelle raison ilz le fuyoient, amyot, Aratus, 38. 
Qui disoient que tels et tels s'estoyent faicts declarer 
coquus par arrest de Ia cour de parlement, H. est. 
Apol.pour Ilérod. ch. xn. Encore faut-il estimer oes 
damesqui elevent aínsy leurs maris en biens, et ne 
les rendent coquins [gueux, pauvres] et cocus tout 
ensemblo, brant. fíames gal. t. i, p. tss, dansi-A- 
curne. II fut dit (]u'on appelloit un homme marié 
coou, qui avoit une femme impudique, d'un bel oi- 
seau qu'on appelle le cocu, les autres rappelleut 
couquon,ainsi nommé de sonchant; et pour ce que 
ce bel oiseau ya pondre au nid des autres oiseaux, 
estant si sot qudl n'en sauroit faire un pour luy, 
par antithese et contrarietéon appelle celui-làcocu, 
au nid duquel on vient pondre, c'est à dire faire 
des petits, bouchet, Series, liv. i, p. 276, dans la- 
curne. Non seulementceuxqui abusent des femmes 
d'autruy, mais aussi les maris abusez sont appolez 
cocus; de sorte que, ce nom estant actif et passif et 
commun íi tous les deux, nous pourons dire cocu 
cocuant et cocu cocué, nu verdier, Jjív. leçons, 
p. soo, dans I.ACURNE. 

— étym. Proreno. cogot, coguos, coutz; anc. ca- 
tai. cugus. Le coucou est Torigine de ce mot, cocu 
dans 1'ancien franoais signifiant le coucou. Cogul 
en provençal signifie également coucou et cocu, ve- 
nant de cucídus, coucou, qui s'est dit h coté de cu- 
cülus. Cous de 1'ancien français répond à cucus qui 
se trouve dans Isidore pour cuculus. Cocu en fran- 
çais et cogot en provençal supposent une forme cu- 
cutus, comme qui dirait traité en coucou. 

COCU A GE (ko-ku-a-j'), s. m. Terme de dérision 
et trop libre. Ètat de celui qui est cocu. Je fusforcé 
par mon destin De reconnaitre cocuage Pour un des 
dieux du mariage, la font. Joc. 

— HIST. xvi" s. lis digerent les pilules du co- 
cuage facilement, desper. Contes, cxxvn. 

— ètym. Cocu. 
t COCUFIEU (ko-ku-fi-é), v. a. Terme de dérision 

et trop libre. Faire coou. Dont le coupable feu.... 
Sans respect ni demi nous a cooufié, mol. Sgan. 
sc. te. S'il franchit la grande muraille, S'il cocufie 
un mandarin.... bérang. Jean de Paris. 

— ÉTYM. Cocu, et lesufíixe fier, latin/icore, faire. 
f COGYTE (ko-si-f), s. m. Terme de mythologie. 

Un des fleuves qui environnaient les enfers. 
— ÉTYM. Latin Cocytus, Kwkutòç, de xwxústv, 

pleurer, gémir. 
f CODA (ko-da), s. f. Terme de musique. Périodc 

finale ajoutée à un morceau cn place d'une autre 
qui serait moins brillante. 11 a fait une brillante 
coda à cette symphonie. || Reprise finale pour ter- 
minar un menuet, une figure de contredanse, une 
polka. || Âu plur. Des codas. 

— ÉTYM. Ital. coda, queue (voy. ce mot). 
CODE (ko-d"), s. m. || 1° Recueil des lois, des 

constitutions, des rescrits des empereurs romains. 
|| Code Tliéodosien, code proraulgué par Théodose 
le Jeune en 438 et contenant les constitutions des 
empereurs cbrétions depuis l'an 3t2 de J. C. c'est- 
ii-direla7" année du règnedeConstantin. |1 CodeJus- 
tinien, ou, absolument, le code, recueil fait par 
ordre de cet empereur, et pardo du droit romain. 
H 2" Nom donné par les jurisconsultes à des ordon- 
nances ou à des recueils d'ürdonnances des róis de 
France. Code Michau, ordonnance de JC29, rédigée 
par Michel Marillao. Code Louis, ensemble des or- 
donnances de Louis XIV. || Le code noir, édit de 
toss, concernant le régime, lapoliceetlecommerce 
des nègres dans les colonies françaises. || 3° Dans le 
langage moderna, 1'ensemble des dispositions léga- 
les reíatives à une matière spéciale ou réunies par 
le législateur. Code marchand, ordonnance de la 
marine de t08l. Code pénal, Paris, 1766. Code rural, 
par Itoucherd'Argis, Paris, 1774. Code civil ou com- 
mentaire sur Fordonnance d'avril 1007, par Serpil- 
lon, Paris, 1770. Code Frédéric. Code Napoléon. 
|| 4" Fig. Ce qui règledanslamorale, dans les lettres, 
danslegodt, etc. Ces maximes, je 1'avoue, doivent 
fitre le code du genre humain, volt. Dial. xv, 2" cn- 
I relien. D'un canton qui Tadore il estsouvent 1'arbitre, 
Le bon sens est son code, et Féquité son titre, st- 
j.ahbkrt, Saisons, hiver.Mespríncipes n'étonneront 
point oeux qui ont étudié les titres des nations dans 
le code non écril du droit universel, mihabeau, Colr 
lection, t. i, p. i7.Genève.... Aura cru que le code 
inspiré par Dieu même, Toujours cité dans Rome 
et si mal pratiqué,_ Peut-être aussi dans Rome était 
mal expliqué, m.'j. chénier, Charles IX, m, 2. 
Ainsi que mes écrits, enfants de ma jeunesse, Soient 
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un code d'amour, de plaisir, de tendresse, a. chén. 
140. [Leroi dTvetot] .... Modéle des potentats, Prit 
le plaisir pour code, bérang. Yvetot. H 5° Terme de 
pbarmacie. Voy. cobex. 

— HIST. xvi" s. J'aime mieux y [au cabaret] per- 
dre un procez Que devant tant de gosiers secs Qui 
ne respirentque le code, 3. lehoux, 14. 

— ÉTYM. Codex, code, proprement tablette à 
écrire, de codex ou caudex, assemblage de plan- 
ches, des plancheltes ayant servi k écrire. 

CODÉBITEDR (ko-dé-bi-teur), s. m. Terme de 
droit. Celui qui est tenu d'une dette conjointement 
avec un autre. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, etdébiteur. 
CODÉCIMATEÜll (co-dé-si-ma-teur), s. m. Celui 

qui partageait des dlmes avec un autre. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, et dicimateur. 
f CODÊINE (ko-dé-i-n') , s. f. Terme de chimie. 

Alcalóide découvert dans Topium. 
— ÉTYM. KtóSr), tête de pavot. 
f CODEMANDEUR (ko-de-man-dour), s. m. Terme 

de jurisprudence. Celui qui, conjointement avec un 
autre, forme une demande en justice. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et detnandeur. 
f CODÉPUTÉ (ko-dé-pu-té), s. m. Celui qui est 

député conjointement avec d'autres. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, et diputé. 
CODÉTENTEUR (ko-dé-tan-teur), s. m. Terme de 

droit. Celui qui, conjointement avec un autre, dé- 
tient une somme, une propriété. 

— étym. Co.... préfixe, et ditenteur. 
f CODÉTENÜ (ko-dé-te-nu), s. m. Terme de ju- 

risprudence criminelle. Celui qui est détenu con- 
jointement avec d^utres. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et ditenu. 
CODEX (ko-dèks') , s. m. Terme de pbarmacie. 

Recueil des formules adoptées par la faculté de Paris. 
— ÉTYM. Voy. cobe. 
CODIC1IXAIRE (ko-di-sil-lê-r'), adj. Qui est éta- 

bli par un codicille. Legs codicillaire. 
— ÉTYM. Codicillaris, <le codicülus, codicille. 
f CODICILLANT (ko-di-sil-lan), s. m. Celui qui 

ftfit un codicille. 
CODICILLE (ko-di-sil-1'), s. m. Terme de droit. 

Disposition de derniére volonté qui a pour objet de 
faire une additionouun cbangement àuntestament. 
Je le lui donne par un codicille, révoquant à cet 
eflet tous les testaments antérieurs, tolt. Lett. 
d'Árgental, 17 janv. 1703. 

— hist. xvi" s. Ajouster par codicille [à un testa- 
ment], mont. i, 17. Entre testament et codicile il 
n'y a point de difference, loysel, 300. 

— ÉTYM. Codicülus, diminutif de codex (voy. 
code) . 

\ CODIFICATEDH (co-di-fi-ka-teur), s. m. Auteur 
d'un code. 

— ÉTYM. Codifier. 
f CODIFICATIOX (ko-di-fi-ka-sion) , s. f. Terme 

didactique. Travai! à Feffet de réunir les lois épar- 
ses en un code ou corps de législation. || Système, 
théorie qui rédige et coordonne les éléments de la 
législation, par opposition au régime des coutumes 
ou des lois spéoiales. 

— ÉTYM. Codifier. 
f CODIFIER (ko-di-fi-é), v. a. Terme didactique. 

Réduire des lois en un seul code ou corps. 
— ÉTYM. Code, et le suffixe fier, latin ficare 

pour facere. 
COD1LLE (ko-di-U', 11 mouillées), s. m. Terme du 

jeu de rhombre. Faire codille, gagner sans avoir 
fait jouer. 

f CODIUECTEÜR (ko-di-rè-kteur), s. m. Celui qui, 
conjointement avec un autre, dirige une entreprise. 

— étym. Co.... préfixe, el directeur. 
CODONATA1RE (ko-do-na-tê-r'), adj. Terme de 

droit. X qui, conjointement avec un autre, une do- 
nation est faite. 

— étym, Co.... préfixe, et donataire. 
COECUM, s. m. Fausse orthographe. Voy. c^cum. 
COEFFICIENT (ko-è-fi-si-an), s. m. Terme d'al- 

gèbre. Le nombrequi, mis avant une quantité al- 
gébrique, en multiplie la valeur. Dans 3 a;, 3 est le 
coeíficient de x. 

— étym. Co.... préfixe, et efficient, o'est-à-dire 
qui fait avec. 

f COÉGAL, ALE (ko-é-gal, ga-1'), adj. Terme de 
théologie, qui s'applique aux trois personnes de la 
Trinité pour signifler qu'elles sont égales en durée, 
en perfection et en puissance. 

— étym. Co.... préfixe, et igal. 
t COÉGAUTÉ (ko-é-ga-li-té), s. f. Qualité de 

coégal. 
+ COÉI.ECTEÜR (ko-é-lè-kteur) , s. m. Celui qui 
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jouit d'un droit d'électeur conjointement avec una 
autre personne. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et électeur. 
COELIAQUE (se-li-a-k'), adj. Terme d'anatomie. 

Qui a rapport aux intestins. Artère coeliaque, trone 
commun de trois artères qui vonl à 1'estomac, au 
foie et íi la rate. 

— HIST. xvi" s. L'autre s'en va au mesentere et 
intestins; à cause de quoy elle est appelée coeliaque 
ou (s'il faut ainsi parler) ventrale, paré, i, 22. 

— ÉTYM. KoiXicc/.ò:, de xoO.ía, ventre, de xoí- 
Xoç, creux. 

f COEMPEREDR(ko-an-pe-reur), s. m. Celui qui 
est empereur avec un autre, ce qui s'est vu dans 
1'empire romain. 

— étym. Co.... préfixe, et empereur. 
COEMPTION (ko-an-psion), s. f. Terme de droit 

romain. Achat réciproque. |1 Une des trois sortes de 
mariage usitées chez les Romains, dans laquelleFé- 
pouxetFépousesemblaient s'acheter mutuellement. 

— ÉTYM. Coemptio, de co.... préfixe, et emere, 
achefer. 

-j COENOGONE (sè-no-go-n'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui produit alternativement des oeufs et des 
petits vivants. 

— ÉTYM. Kotvòç, commun, et yóvo;, génération. 
f COENOLOGIE (sé-no-lo-jie), s. f. Termo didac- 

tique. Conférence entre plusieurs individus; consul- 
tation entre plusieurs médecins. 

— ÉTYM. Kotvòç, commun, et Xo-foç, discours. 
t COENOSCOP1QUE (sè-no-sko-pi-k'), adj. Terme 

didactique. Qui a pour objet les propriétés généralcs 
des êtres. 

— ÉTYM. Koivèç, commun, et cxcmeiv, consi- 
dérer. 

f COENDRE (sfe-nu-r'), s. m. Terme d'hisloire na- 
turelle. Genre d'helminthes caractérisé par une vé- 
sicule commune à plusieurs corps, terminés chacun 
par une tête munie de ventouses et de crochets. La 
présence du coenure dans le crâne des moutons dé- 
termine la maladie appelée tournis. 

— étym, Koivòç, commun, et oòpà, queue. 
t COÉQÜATION (ko-é-koua-sion) , s. f. Réparti- 

tion réglant la part proporlionnelle de chaque con- 
tribuabie. 

— hist. xvt" s. Si le seigneur, censier ou leur 
receveur nient avoir reçu ce qu'ils ont reçu des co- 
equez, et s'il se trouve après lecontraire, ils seront 
tenuz en tous les interets, pertes et dommages de 
celuy contra lequel ilí auront fait la ditte negation 
de reception de la ditte coequation, Coustum. génér. 
t. 11, p. 309. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et équation. 
t COERCIBIL1TÉ (ko-ér-si-bi-li-té) , s. f. Qualité 

de ce qui est coercible. La coercibilité appartienl 
aux gaz et aux vapeurs. 

— ÉTYM. Coercible. 
COERCIBLE (ko-èr-si-bl'), adj. Terme de physi- 

que. Qui peut être retenu entre des parois. 
— ÉTYM. Le latin coercere, retenir, de co, et ar- 

cere, contraindre. 
f COERCIF, IVE (ko-èr-sif, si-v'), adj. Se dit 

moins souvent que coercitif. . 
— HIST. xvi" s. Discipline coercive, Hist. de la 

Toison d'or, t. u, f° 164, dans lacurne. 
— ÉTYM. Voy. COERCION. 
f COERCION (ko-èr-sion), s. f. Se dit moins sou- 

vent que coercition. 
— HIST. xm' s. Et quant à ce nous obligeons et 

soubmettons à la jurisdiotion et cohercion da nostre 
saint pere le pape , nu cange , cohercio. || xv" s. 
Verité ne puet nullement Avoir de fait cohercion, e. 
nESCii. Poésies mss. f° 322, dans lacurne. [| xvi* s. 
L'estat necessaire pour la conservalion des bons el 
cohertion des iniques, condé, Mimo ires, p. 663. 

— ÉTYM. Lalin coercio, de coercere, retenir 
(voy. coercible). 

COERCITIF, IVE (ko-èr-si-tif, li-v), adj. Capablo 
d'exerccr la coercition. Une puissance coercitive. 

— ÉTYM. Voy. COERCIBLE. 
COERCITION (ko-ér-si-sion), s. f. Terme de juris- 

prudence. Action, droit, pouvoir de contraindre. 
La coercition est un des attributs de la justice. 
 ÉTYM. Latin coercilio, de coercere (voy. coer- 

cible). 
COÉTAT (ko-é-ta), s. m, Êtat ou prince qui par- 

tage la souveraineté avec un autre. Nous réunir 
[nous nation provençale] à la nation française, non 
par districts, puisque nous ne sommes pas des dis^ 
tricts dans cette nation, mais en coétat, mais en 
seul corps, parce que nous sommes un seul corps, 
MIRABEAU, Colleclion, t. 1, p. 137. Sommes-nous uno 
agrégation distinete comme nation provençale? Io 
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roi le recnnnait, il nous fraite en coétat, in. ib. i, 
p, U5. || Élat laisant partie de l'empire germanique. 

— ÉTY.M. Co.... préfixe, et état. 
f COETE (ko-è-f), s. f. Chantier sur lequel on 

dépose une glace au sortir du four. 
COÊTERNEL , ELLE (ko-é-têr-nèl', nè-1'}, adj. 

Termede théologie. Qui existe de toule éternité avec 
un autre. Égal et coéternel àTun et àTautre, boss. 
Hist. n, l. Tout était coéternel à Dieu, id. Avert. 4. 
Peut-être du Très-haut rayon coéternel, Iiklii.le, 
Parad. perdu, m. 6 verhe que j'adore , Rayon coé- 
ternel, est-cevous que je VOÍS ? LAMART. SOCTdtC, 375. 

— HIST. xv* s. Au nom de Dieu pere eternel Et 
du filz que vierge parit, Dieu au pere coeternel, 
Ensemlile du saint Esperit, vii.lon, Grand lesta- 
ment. || xvi* s. I! afferme que les ames des fideles 
sont coeternelles et consubstantielles à Dieu, calv. 
Instit. 91. La Parole coeternelle du Pere, m. ib. 406. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et élernel. 
f COÉTERNITÉ (ko-é-tèr-ni-té), s. f. Terme de 

théologie. Attribut de ce qui est coéternel. Une 
doctrine còntraire à la coéternité des trois personnes 
divines, boss. Avert. c. 

— F.TYM. Co.... préfixe, et éternité. 
COEUR (keur), s.m. 1° Organe qui meut le sang; 

'2° la poitrine; 3° 1'ensemble des facultés affectives 
et des sentiments moraux; 4° mémoire des senti- 
ments; 6°sensmoral, conscience; 6° tempéramenl 
moral; 7° lapensée intime, les dispositions secrètes; 
8° 1'afiection, Ia tendresse, 1'amour; 9° la personne 
elle-même qui éprouve ces divers sentiments ; 
10° ardeur, vif intérêt; ti* courage, fermeté; 
12° générosité; 13° le principal agent, le principal 
intérêt; 14° 1'estomac; H 5° la partie centrale de quel- 
que chose; t6° ce qui a forme de cceur; 17° terme 
de manége; 18° terme de blason; t9° terme d'astro- 
nomie; 20° terme d'horticulture; 21° terme de mé- 
tier; 22* terme de bouclierie. 

1° Terme d'anatomie. Organe conoide, creux et 
musculaire qui, renfermé dans Ia poitrine, est le 
principal agent de la circulation du sang. Les batte- 
ments du cceur. Grande reine, je satisfais à vos plus 
tendres désirs, quand je célèbre ce monarque; et 
ce cceur, qui n'a jamais vécu que pour lui, se ré- 
veille, tout poudre qu'il est, et devient sensible, 
même sous ce drap mortuaire, au nom d'un époux 
si cher, boss. Reine d'Anglet. II ne se forma plus 
de nouveau sang au coeur; Chaque membre en souf- 
frit; les forces se perdirent, la font. Fabl. m, 2. 
Toutabattu qu'il füt, iIdemeuj^vainqueur;Son sang 
fut en cent lieux le prix de sH victoire; _Et Mars ne 
lui laissa rien d'entier que le coeur, Épitaphe du 
mar. de Rantzau, dans kichelet. || Tant que le cceur 
me battra.me battra au ventre, dans le ventre, c'est- 
à-dire tant que je vivrai. || Fig. Le cceur me bat, 
je suis très-inquiet. || Faire la bouche en coeur, dou- 
ner aux livres la forme d'un coeur, lesresserrerd'une 
façon mignarde; et fig. SWorcer de paraitre gra- 
cieux. || Fig. II voudrait lui mangerle cosur, lui ar- 
racher le cosur, il le hait mortellement. || Se ronger 
le coeur, se consumer d'un cliagrin secret. Y a-t-il 
rien de plus sot que de vouloir porter continuelle- 
ment un fardeau qu^n veut toujours jeter par 
terre; d'avoir son être en horreur et de tenir à son 
Ctre; enfin de caresser le serpent qui nousdévore, 
jusqu'iice qu'il nous ait mangé le coeur? volt. Can- 
dide, 11. || Le cosur me saigne, je suis pénétré d'une 
vive douleur. Le coeur saigne en lisant le récit de 
ces cruaulés. || Avoir le coeur gros, éprouver le be- 
soin de plourer, de soupirer, de saugloter, ressen- 
tir un chagrin profond. Le cmur gros de soupirs. 
|| Je veux en avoir lecmur net, je veux savoirce qui 
en est. || Sacré Coeur, dévotion au cceur de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui s'est développée au com- 
mencement du xvm* siècle. || Congrégation de reli- 
gieuses consacrécs il Fadoration du cceur de Jésus- 
Christ et qui se dévouent aussi h reducation des 
jeunes filies. || 2" Par exlension, la poitrine. II le 
pressa tendrementconlre son coeur. Jamais sans dé- 
liance avez-vous pu d'un frère Presser le sein sur 
votre coeur? gilbert, Ode à Salm. Riant et m'as- 
seyant sur lui, près de son cceur, a. ciién. 70. 
|| 3° L'ensemble des facultés aífectives et des senti- 
ments moraux, par opposition il esprit, qui est 1'en- 
semble des facultés intellectuelles; cet emploi du 
mot coeur provient d'une opi«ion ancienne et erronée 
qui plaçait le siége des passions dans le coeur, parce 
que cet organe en ressentait immédiatement des 
effets manifestes. Attendrir, toucher le coeur de 
quelqu'un. Avoir le cosur navré, oppressé. LTtomme 
croit souvent se cond.uire lorsquhl est conduit; et, 
pendant que par son esprit il tend un but, son coeur 
Pentratne insensiblemeut íi un autre, la rochef. 

Jfa.r. 43. L'esprit esttoujours la dupe du cceur, id. ib. 
102. Chacun dit du bien de son cosur, et personne 
n'en ose dire de son esprit, 10. ib. 9S. Je sais que tous 
les lieux sont égaux pour les esprits bien faits; mais 
il n'en est pas de même quand les esprits bien faits 
ont des cosurs sensibles, volt. Letl. Chauvelin, 
25 aoüt 1763. Le cceur, dès qu'il est touché, ne ta- 
rit point, bourd. Pensées, t. 11, p. oo. Ils habitaient 
un bourg plein de gens dont le coeur Joignait aux 
duretés un sentiment moqueur, la font. Phil. et 
Bauc. J'en ai lejoie au coeur Par le chagrin qu'aura 
ce lâche déserteur, mol. F. Sav. v, 5. Et le plus 
súr moyen de gagner leur faveur [des grands], C'est 
de flatter toujours le faible de leur cosur, id. D. Gare. 
11, t. II dit en soupirant que la nuit de sa vue Ne 
1'empêcbe pas tant qOe la nuit de son coeur, malh. 
1, 4. Avec des vers bien faits, bien compassés, on 
ne tient rien si le coeur n'est ému, volt. Lett. d'Ar- 
gental, t6 déc. 1760. Les cceurs sont-ils donc faits 
à Paris autrement que chez moi? m. Lett. d'Argen- 
lal, 17 sept. 1760. Le bel art de la déclamation, 
c'est-à-dire 1'art de se rendre maítre des coeurs, id. 
Lett. Albergali, 14 fév. 1763. II faut que le coeur 
seul parle dans 1'élégie, boil. Art poét. 11. Dieucon- 
natt le caractère de nos coeurs et jusqu^u va nutre 
faiblesse, mass. Avent, Afflict. Et déjà le chagrinpesait 
moins sur mon coeur, st-lambert, Saisons, hiver. 
Pourquoi de mes loisirs aecuser lalangueur? Pourquoi 
vers des lauriers aiguillonner mon cceur? a. chén. 
Élég. vin. Et les arts, dansun coeur de leur amour 
rempli, Versentde tous les mauxrindifférent oubli, 
id. ib. xvi. || Parier, aller au coeur, toucher vive- 
ment, intéresser. Cette grâce qui m'allait droit au 
coeur, sév. 79. || Le coeur meledisaitbien, j'en avais 
le pressentiment. || De coeur, parla disposition inté- 
rieure. Les dévots de coeur, mol. Tart. 1, 6. Mortifié 
dans 1'abondance, pauvre de coeur au milieu des 
biens périssables, mass. Avent, Afflict. La loi qui nous 
obligeàcroirede coeur, mass. Car. Culte. Qui la cher- 
che de cmur [la vérité] un jour peut la connaitre, 
volt. Henr. 1. || De cmur, avec un sentiment sin- 
cère. Attaché decoeuritla familledeses róis. || Ami de 
cmur, ami dévoué, sincère. || De gaieté de cmur, 
de propos dólibéré, et sans sujet. |{ 4° Le cmur con- 
sidéré comme mémoire des sentiments. Vos bienfaits 
sont gravés dans mon cmur. II faut ne rien garder 
sur votre cmur, sév. B09. || Avoir quelque chose sur 
le cmur, garder, entretenir un ressentiment. J'au- 
rai toujours ce ooup-là sur le coeur, mol. Fdch. xi, 
2. J'ai ce souffiet fort sur le coeur, id. Sicil. 13. J'ai 
cette insulte sur le coeur, m. Fourb. n, 27. J'ai 
quelque chose sur le coeur contre vous, sév. 296. 
Nous avons ces réponses sur le coeur, id. 234. EUe 
emporla tout cela sur son coeur avec la rage pêle- 
mêle, id. 35. II avait encore sur le coeur la perfidie 
du Suisse, hamilt. Cromm. 3. N'osant lui parlerde 
ce qu'il avait sur le cmur, m. ib. 7. II fut bien aise 
de dire une partie de ce qu'il avait sur le cmur, id. 
ib. 6. Une femme à qui l'on joue ce tour dit volon- 
tiers à son adverse partie ce qu'elle a sur le cmur, 
volt. Letl. d'Argental, 23 déc. 1762, || Décharger 
son cmur, dire sans réticence cequi préoocupe. || Par 
coeur, de mémoire. Locution qui vient dhine exten- 
sion de Ia mémoire du cmur à la mémoire de 1'esprit. 
Le peuple apprit par cmur ce divin cantique, boss. 
Ilist. 11, 3. Qui ontlu et appris par cmur le même 
livre, pasc. Persuad. || Fig. Savoir un homrae par 
cmur, connaitre parfailementson caractère et sa vie. 
Votre homme arrive; je Pai étudié une bonne grosse 
demi-heure, et je lesais déjíi par coeur, moi. Pourc. 1, 
4. || Familièrement. Diner par cceur, se passer invo- 
lontairement de dtner. Cette locution paralt s'être 
dite d'abord de celui qui, au lieu de dtner, parlait, 
racontait, récitait, et de la sorte se passait de man- 
ger. || 5° Sens moral, conscience. Et renverser sou- 
dain la paix de votre cmur, Comme un enfant ren- 
verse un verre, v. iiugo, Yoix intér. ix. Pour juge 
il a son cceur, pouramis ses égaux, st-lambert, 
Saisons, automne. Je n'ai point sur mon cmur de 
m'être divertie, sév. 21. Le jour n'est pas plus pur 
que le fond de mon coeur, rac. Phèd. iv, 2. || Sans 
cmur, sans sentiment moral. Et moi, reine sans 
cmur , filie sans amitié, rac. Athal. 11, 7. [EUe] Dit 
que j'élais sans foi, sans cmur, sans conscience, 
corn. Médée, i, 1.1| Par extension. Tant de marhres 
réputés beaux sont sans Ame, sans cmur, et vous 
laissent aride , titf.t , Marbres d'Éleusis. Reme 
des Dettx - Mondes, t. xxvi, p. 221. || Familière- 
ment. Un sans-emur, un homme dépourvu de sen- 
timent moral et d'énergie. Cest un grand sans- 
cosur. ]| 6° Tempérament moral. Avoir bon cmur. 
Avoir un mauvais cmur. Cmur égoiste. II a le cmur 
gàté, corrompu. Plus on vieillit, dit-on, plus on a 

le cmur dur, volt. Lett. Mme du Deffant, 20 nov. 
1705. Cest Taffaire dont vous avez parlé à Mme la du - 
chesse dela Rochefoucauld, qui occupeactuelismeut 
ma vieille tête et mon jeune cmur, volt. Lett. Mme 
du Deffant, 31 déc. 1774, Je reconnais cela, madame, 
avec ce cmur que vous savez que j'ai, voit. Lett. 
10. Ce cmur qui est si fort au-dessus des sceptres et 
des couronnes, et ces grâces qui vous font régner 
sur toutes les volontés, m. ib. 7. Cmur perfide, 
rac. Andr. II, 5. Et mon coeur aussi fier que tu l'as 
vu soumis, id. ib. Cmur d'acier, corn. Hor. m, 2. 
Son cmur né fier et qui jusqu'à ce temps Avait été 
nourri d'un doux encens, gresset, Ver-vert 111. 
|| Cmur de vipère, caractère pleiu de méchanceté et 
de perfidie. Dans toutes les fureurs des siècles de 
tes pères, Les monstres les plus noirs firent-ils ja- 
mais rien, Que 1'inhumanité de ces omursde vipères 
Ne renouvelle au tien? malh. 11, 12. || Coeur d'ai- 
rain, caractère impitoyable. Avec un cmur d'airain 
oxerçant sa puissance, J'ai fait taire les lois et gé- 
mirTinnocence,RAC. ffsíh. iii, 1. Et lareligion, mére 
autrefois sensible, S^rme d'un cmur d^irain contre 
ses fils ingrats, gilbert, Jugem. ãernier. On dit 
dans un sens analogue, cmur de marbre, de pierre, 
de diamant, cmur de tigre. || Avoir, porter un cmur 
d'homme, être sensible, avoir des sentiments hu- 
mains. || C'estun cmur d'or, c'estun exceilent cmur. 
|| II a le cmur haut et la fortune basse, se dit d'un 
homme qui est glorieux et pauvre. || Prendre son 
cmur par autrui, se mettre en la place d'un autre. 
|| Le bon cmur, Fensemble des sentiments qui 
constituem la bienveillance pour autrui. Le bon 
cmur est chez vous compagnon du bon sens, la 
font. Fabl. xii, 23. Une certaine sensibilité qui 
est la marque d'un bon cmur, mass. Car. Parole. 
|| Mauvaise tête et bon cmur, personne vive et 
emportée, mais dont, au fond, les sentiments sont 
pleins de bienveillance. || Un bon cmur, un mau- 
vais coeur, une personne qui a un bon, un mau- 
vais cmur. || De bon coeur, loc. adv. Volontiers, sin- 
cèrement. Jamais de si bon cmur je ne brülai 
pour elle, malh. v, 24. Je vous pardonnerai de bon 
coeur tout ce crime, tristan, II. de Chrispe, m, 4. 
Je baise de bon cmur les verges que tu tiens, id. ib. 
v, 9. Elle est fort affligée et pleure de bon coeur, 
sév. 214. Je suis au monde unique en mon espèce. 
— Pauvre immortel! je vous plains de bon cmur, 
millev. le Phénix. || De grand cmur, très-volontiers. 
Voulez-vous m'écouter? — Sans doute et de grand 
cmur, mol. Éc. des maris, 11, 3. || Être tout cmur, 
être vif à. obliger. II est tout coeur pour ses amis, il 
est pour eux plein d'attachement et de désir de les 
servir. H De tout son cmur, avec une pleine aflec- 
tion. Je salue madame votre smur de tout mon cmur, 
boss. Lett. abh. 47. Ils condamnent cette hérésio de 
tout leur cmur, pasc. I}rov. 18. || De tout cmur, avec 
la meilleure volonté du monde. |j Absolument, cmur 
dans le sens de bon cmur, de cmur bien doué. Cest 
le cmur qui fait tout; que la terre et que Tonde Ap- 
prêtent un repas pour les maitres du monde, lis lui 
préféreront les seuls présents du cmur, la font. 
Phil. et Bauc. Parlerai-je dTris? chacun la prône et 
Taime : Cest un cmur, mais un cmur.... c'est Thu- 
manité même, gilbert, XVIll' siècle. L'artdes trans- 
ports de l'âme est un faible interprete; L'art ne fait 
que des vers, le cmur seul est poete, a. chén. Élég. 
xxi. Si, pauvre et généreux, son cmur vient de souf- 
frir Auxcrisd'un indigent quhl n'a pu secourir, id. 
ib. || 7° La pensée intime, les dispositions secrètes. 
Montrant que dans le cmur ce voyage le fàche, 
malh. 1, 4. On s'est plus appliqué aux vices de Tes- 
prit, aux replis du coeur et à tout Tintérieur de 
Phomme, la bruy. Disc. sur Théophr. 11 ne faut 
pasjugerdes hommes sur une seule et première 
vue : il y a un intérieur et un cmur qu'il faut ap- 
profondir, id. xii. II dissimule les mauvais offices, 
sourit à ses ennemis, contraint son humeur, dé- 
guise ses passions, dément son cmur, parle, agit 
contre ses sentiments, id. viu. Connaitre un bon vi- 
sage, et juger si le cmur, Còntraire à. ce qu'011 voit, 
ne serait pas moqueur, eégnier, Sat. m. Vous avez 
vu plus tôt que moi un sentiment qui était cachê 
dans mon cmur, voit. Letl. 16. Ces enfants bienheu- 
reux.... Ayant Dieu dansle cmur, ne lepurent leuer, 
malh. 1, 4. La constance des sages n'est que l'art de 
renfermer leuragitation dans leur cmur, la rochef. 
Max. 20. La sincérité est une ouverture de cceur, 
id. ib. 62. Je veux qu'on soit sincère et qu'en homme 
d'honneur On ne ISche aucun mot qui ne parte du 
cmur, mol. Mis. 1, l. II est bon quelquefois de sen- 
tir des traverses Et d'en éprouver la rigueur Elles 
rappellent Phomme au milieu de son cosur, Et pei- 
gnent it ses yeux ses misères diverses, corn. Imit. 
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I, <2. Cest dans cette simplieité champêtre que se 
trouve la vérité et l'effusion du coeur, volt. Lett. 
Schouvalof, m déo. 1762. Cest du coeur que ie vous 
demande cette grtce, sév. 396.Crois-tu Ou'An- 
dromaque en son cceur n'en sera pas jalouse? hac. 
Andr. ii, 6- II n'est que trop instruit de mon coeur 
et du vôtre, id. lirit. ni, 7. Télémaque ouvrit son 
coeur i son ami, pén. Tél. xxu. En ndéveillant je 
reconnus l'embarras de Néoptolème; il soupirait 
comme un homme qui ne sait dissimuíeretqui agit 
contre son coeur, id. Tél. xv. Et nous ouvrant son 
coeur nous ouvrit ses trésors, corn. Pomp. i, 3. 
Dans Tentretien oú, m'ayant ouvertvotre coeur, j'y 
vis tant de résolution, de force et de générosité, 
voit. Lett. 34. || Selon Ie coeur de Dieu, pieux, 
aimé de Dieu. David que Dieu trouva selon son 
coeur, boss. Hist. n, 3. Un roi selon le coeur de 
Dieu, fléch. Dauph. || Dans Ie langage général, 
selon le coeur de, agréable à. La première chose 
que le roi fait avec ce nouveau pape qui est entiè- 
rement selon son coeur et au deli de nos espé- 
rances, c'est de lui rendre le Comtat, sév. 692. 
|| Dans le langage de l'Écriture, les coeurs des róis 
sont dans la main de Dieu. Mais, comme dit le 
Sage, autant que le cie) s'élève, et que la terre s'in- 
cline au-dessous de lui, autant le coeur des róis est 
impénétrable, boss. le Tellier. || X coeur ouvert, 
avec francbise, sincérité, effusion. Parler à cceur 
ouvert. SoulTrez qu'à coeur ouvert, monsieur, je 
vous embrasse, mol. Mis. i, 2. || Avoir Ie coeur sur 
les lèvres, avoir le coeur sur la main, ne pas dégui- 
ser sa pensée, ses sentiments. || Parler d'abondanco 
de coeur, parler du coeur, parler avec épanchement. 
Pour ohercher un ami qui me parle du coeur, 
hac. Bérén. i, 4. Nous parlâmes du coeur, comme 
deux vieux amis, Au foyer l'undeTautro à lacam- 
pagneadmis, lamaht. Harm. m, 6. || Se parler cceur 
à coeur, se parler avec francbise. || 8o L'affection, la 
tendresse, 1'amour. Se conoilier tous les coeurs. Ré- 
gner sur les coeurs. L'extrème joie qu'on m:a don- 
née en me mandant que j'étais tout entier dans le 
coeur de cel homme que vous savez qui est si fort 
selon le mien, voit. Lett. 42. Hyménée et TAmour, 
par des désirs constants, Avaient uni leurs coeurs 
dès leur plus doux printemps, la font. Phü. et 
Bauc. Sans mentir, mademoiselle, ce ne vous est 
pas peu de gloire d'avoir pu allumer Ie coeur d'un 
homme aussi froid que je suis, voit. Lett. 42. Ah! 
si mon coeur osait encor se renflammer! la font. 
Fabl. ix, 2. Je veux enoore un coup montrer un 
cceur depère, cobn. le Ment. v, 3, Ayons un coeur 
dont nous soyons les maitres, mol. Io Fest. m, 0. 
Sévère lui avait gagné le coeur des soldats, boss. 
Hist. i, 10. J'ai fort dans le coeur M. et Mme Scom- 
berg, id. Lett. 46. Toutes les choses od j'ai mis mon 
coeur, pasc. Prière. Le petit cardinal a son oncle 
dans le cteur, sév. 219. Je ne vous demande que vo- 
tre coeur, fén. Tél. iv. Un roi fait ce qu'il veut des 
coeurs; tous les prolestants sont prêts à mourir pour 
son service, volt. Leíí. Damilaville, 10 avrill7C3. 
Emporter après lui tous les coeurs des soldats, rac. 
Baj. i, i. Pour m'arracher du coeur de ses soldats, 
id. ib. Sans me faire payer son salut [le salut de 
mon fds] de mon cceur, id. Andr. i, 4. J'attends 
avec la paix son coeur de votre main, id. ib. n, 4. 
Si vous faites ce petit voyage que vous avez projelé 
dans nos cantons, vous verrez tous les coeurs voler 
au-devant de vous, volt. Lett. Thiroux, mars 1763. 
Puis-je espérer encore Que vous accepterez un coeur 
qui vous adore? rac. Andr. i, 4. Elle aura quelque 
trait qui, de mes sens vainqueur, Me passant par 
les yeux, me blessera le coeur, hégnieh, Sal. vil 
11 ira, le coeur plein d'une image divine, Chercher 
si quelques lieux ontuneClémenline, a. caÉn.Élég. 
xiv. || Ces doux personnes no font qu'un coeur et 
une áme, elles sont liées par la plus étroite aiTec- 
tion. Les deux princesses no furent plus quun 
même coeur, boss. Ânne de Gom. || Son coeur com- 
mence à parler, son coeur a parlé, se dit d'une 
jeune personno qui éprouve les premiers sentiments 
de l'amour. || Aifaire de coeur, commerce de galan- 
terie. || 9o La personne elle-même qui éprouve ces di- 
vers sentiments. Je me tiens très-houreux d'avoir 
une si grande plaoe dans le meilleur cceur de France, 
voit. Lett. 42. Deuxdémons à leur gré partagentno- 
tre vie; Je ne voispoint de coeur qui ne leur sacri- 
fie, la font. Fabl. x, 10. Ilpeut trouver du moins, 
dans le cours de sa vie, Un coeur sans injustice, un 
ami sans envie, st-lambeht, Saisons, aulomne. 
Des coeurs séparés à regrei Trouvent de se rejoindre 
aisíment le secret, cobn. Othon, n, 4. Un coeur né 
pour servir sait piai comme on commande, id. 
Pomp. iv, 2. Que ne faitpoint un coeur Pour plaire 

à ce qu'il aimeetgagner son vainqueur?RAC. Bérén. 
U, 2. Coeur accablé de déplaisirs, id. Andr. li, 1. 
Coeur épris de courroux, id. ib. i, 1. D^n coeur 
qui faime, Mon Dieu, qui peut troubler Ia paix? id. 
Athal. m, 8. J'aime raieux renoncer à tout cet em- 
barras, Et ne veux point d'un coeur qui ne se donne 
pas, mol. F. sou. v, 4. Avez-vous un secret impor- 
tam, versez-Ie hardiment dans ce noble coeur, boss. 
Duch. d'Orl. || Familièrement. Bien que d^ncabinet 
sortlt un petit coeur, Avec son chaperon, sa mine de 
poupée, hégnieh, Sal. xi. De s'entendre appeler 
petit cceur ou mon bon, boil. Sat. x. Elle a eu 
Feffronterie de me dire que je ne suis point malade; 
vous savez, mon coeur, ce qui en est, mol. Mal. im. 
i, 6. Mon pauvre petit cceur, tu le peux si tu veux, 
id. Éc. des f. v, 5. || Un joli coèur, un jeune homme 
qui prend un soin particulier de sa toilette. || Faire le 
joli coeur, se donner des grâces. || KPArdeur, vif in- 
térêt. II a le cceur à Tétude. Amour enfin qui prit it 
coeur 1'affaire, lafont. Coc.U s'agitd'une aifaire que 
j'ai fort à cceur, boss. Lett. 109. U prend trop de 
coeur à ce qu'il entreprend, pasc. Prou. m. Qui 
croyez-vous qui prenne les choses à coeur? id. ib. 
II meut plus de coeur que pour lui, fléch. M. de 
Mont. II avait mis son coeur à ce mariage, j. j. rouss. 
ILél. i, 40. Des haines qui, en refusant le coeur au 
devoir, ont assez d'empire sur elles, pour donner 
les apparences au monde, mass. Car. Pardon. JV 
vais peur Que mon père ne prit 1'affaire trop à coeur, 
hac. Plaid. li, 6. Vous prenez la chose fort à cceur, 
mol. les Préc. 1. II avait le coeur trop au métier, 
rac. Plaid. i, 1. || Avoir à coeur quelque chose, y 
prendre un vif intérêt. Ils n'ont rien tant à coeur 
que de voir la concorde régner, mass. Or. fun. 
LouisXIV. ||Tenir au coeur, être 1'objet d'un at- 
tachement, d'un désir, d'un intérêt. Le reste ne lui 
tenait plus áu cceur, sév. 216, Cela est au premier 
rang de ce qui me tient le plus au coeur, id. 202. 
On aime fort ce détail pour les choses qui tiennent 
au coeur, id. 6. Les choses qui nous tiennent sen- 
siblement au coeur, id. 570. Une beauté me tient 
au coeur, mol. Fest. 1, 2. La Sicile ravie leur tenait 
au coeur, boss. Hist.i, 8. Diantre! l'amour vous 
tient au cceur de bon matin, rac. Plaid. I, B. || Te- 
nir au coeur, être 1'objet d'une inquiétude , d'un 
tourment. Le Rhône me tient fort au coeur, sév. 23. 
Votre frère.me tient fort au coeur, id. ib. Ce maltre 
d'armes vous tient bien au coeur, mol. le Bourg. 
iii, 3. || 11° Courage , fermeté. Homme de coeur, 
homme pleiu de courage. La rigueur de ses lois, 
après tant de licence, Redonnera le coeur h la fai- 
ble innocenoe, malh. n, 1.... Vous vous troublez 
beaucoup; Mon cceur n'est point du tout ébranlé de 
ce coup, mol. F. sav. v, 4. X la lin je pris coeur, 
résolu d'endurer.... régnier, Sat. xi. Non,non, j'ai 
trop de coeur pour lâchement me rendre, id. Elég. 
1. Si tu connaissais tes péchés, tu perdrais cceur, 
pasc. Mijst. 2. Rodrigue, as-tu du coeur? corn. Cid, 
1, 9. Nous vous laissons ici pour leur rendre du 
coeur, id. Ilor. 11, 7. Et ne vous flattez pas ni sur 
votre grand coeur Ni sur Téclat d'un nom cent et 
cent fois vainqueur, id. Nicom. I, 1.... Tant de fois 
vaincus ils ont perdu le coeur De se plus hasarder 
contre un si grand vainqueur, id. Cid. n, 7. Ces 
favorables mots vous ont rendu le coeur, id. Tois. 
d'or, iv, 5. Un orgueil noble et juste et digne d'une 
reine, Qui soutient ayec coeur et raagnanimité L'hon- 
neur de sa naissance et de sa dignité, id. Pomp. 
m, 1. Sans qu'on l'ose accuser d'avoir manqué de 
coeur, id. Cid, v, 1. [II] m'a fait voir trop de coeur, 
id. le Ment. 111, 2. En vain en 1'attaquant [il] fait 
paraltre un grand coeur, id. Hor. iv, 4, S'il avait 
moins de coeur, id. Cid, n, 7. S'il Ia sauve, peut- 
être on trouvera dans Rome Plus de cceur que de 
crime en Tardeur d'un jeune homme, corn. Théo- 
dore, v, 7. Antigone Gonatas reprit coeur, pendant 
que Pyrrhus, inquietei ambiticux, faisait laguerre 
aux Laoédémoniens et aux Argiens, uoss. Hist. univ. 
1, 8. lis ne voulaient pas qu'on s'y prit d'iine ma- 
nière h lui fairo perdre coeur, id. Var. 10. Le parti 
a repris coour et fait les derniers eíforts, id. Lett. 
quiét. 341, Ce discours ébranla le coeur Do notre 
imprudent voyageur; Mais le désir de voir ot l'hu- 
meur inquiète.... la font. Fabl. ix, 2. liatlre un 
homme à coup súr n'est pas d'une belle âme; Et le 
coeur est digne de blâme Contre les gens qui n'en 
ont pas, mol. Amph. 1, 2. Si 1'heureux Amurat, se- 
condant leur grand coeur, Aux champs de Babylone 
est déolaré vainqueur, rac. Baj. 1,1. Surlout ['ad- 
mire en vous co cceur infatigable, id. Mithr. 111, i- 
11 faut du coour et de 1'aclion, fléch. Serm. 1, mo. 
Un dessein si hardi jeta les patriciens et le peuplo 
dans une consternalion générale; tous raanquent de 

coeur et de résolution, vertot, Révol. rom. liv. n, 
p. 201. || Familièrement. Prendre son coeur à deux 
mains, faire tous sesefforls, ou prendre son-grand 
courage. || Familièrement. Avoir le coeur de, pousser 
la dureté, 1'indifférence jusqu'à. Vous n'aurezpas ce 
coeur-là, mol. Mal. im. 1, B. Comment avez-vous le 
coeur de mêler avec leurs fruits des ossements? J. }. 
rouss. Ém. n. || Un coeur de lion, un homme d'un 
extrême courage. || Un cceur de poule, un poltron. 
Ah! poltron! dont j'enrage, Lâche! vrai coour de 
poule, mol. Sganar. sc. 21.||Mettre, remettre le 
coeur au ventre à quelqu'un, íui rendre le courage. 
Cette locution vient du langage du moyen âge, oú 
le coeur est joint souvent à ventre, pris en un sens 
très-général de trone du corps; locution qui provient 
elle-même de ce qu'on se sent plus de force et de 
courage après avoir bien mangé. || Faire contre 
mauvaise fortune, ou, absolument, contre fortune 
bon coeur, ne pas se laisser abattre et aussi ne pas 
laisser paraltre sur son visage le désappoinlement, 
la peine qu'on éprouve. i| 12° Générosité. Être 
plein de coeur. || Grand coeur, magnanimité. Sei- 
gneur, vous devez tout au grand coeur d'Exupère, 
cõrn. Héracl. v, 4. Henriette d'un si grand coeur 
est contrainte de demander du secours; Anne 
d'un si grand coeur ne peut en donner assez, 
boss. fíeine d'Anglet. || Un grand coeur, une per- 
sonne magnanime. Mais de cette faiblesse un grand 
coeur est honteux; II ose espérer tout dans un 
succès douteux, corn. Jlor. 1, 1. N'attendez point 
de moi de regreis ni de larmes : Un grand coeur à 
ses maux applique d'autres charmes, id. Pomp. v, 
1. La grâce est aux grands coeurs honteuse i rece- 
voir; La menace n'a rien qui les puisse émouvoir, 
id. Suréna, iv, 4. Un grand coeur cède un trône et 
le cède avec gloire; Cet elfort de vertu couronne sa 
mémoire, id. Bodog. 11, B. Au travers des périls un 
grand cceur se fait jour, rac. Andr. 111, 1. Jamais 
dans un grand coeur vit-on plus de faiblesse? in. 
Bérén. m, 2. || Homme de coeur, homme qui a de 
la générosité, de la sensibilité. || N'avoir point de 
coeur, être dépourvu de toute sensibilité, de toute 
noblesse d'âme. || 13° Le principal agent, leprincipal 
intérêt. Le parti du duc et de mon frère Dont l'un 
est votre coeur, si 1'autre est votre bras, rotr. Ven- 
ces!.!, 1. Quand à ton père usé je rendis lavigueur, 
J'avais encor tes voeux, j'étais encor ton coeur, cobn. 
Médée, m, 3. Le prince de Conti fut le cceur et Io 
confident de M. de Luxembourg dans ses dernières 
années, st-sim. 220, ^12. ||14°Par extension, Tes- 
tomac : dénomination'qui vient de ce que, dans 
1'ancienne anatomie greeque, on donnait le nom do 
coeur à 1'orifice cardiaque ou supérieur de 1'estomac, 
et Ie nom de douleur de coeur aux douleurs de l'es- 
tomao. Des soulèvements de coeur. J'ai encore mon 
diner sur le coeur. || Avoir le coeur noyé, noyé 
d'eau, être incommodé pour avoir bu trop d'eau. 
|| Fig. Cela lui pèse sur le coeur, c'est quelque 
chose qui lui cause du chagrin, de la rancune. 
|| Ce vin va au coeur, il fait plaisir. || Avoir mal au 
coeur, être pris de nausées. Sur mer j'ai mal au 
coeur. Celles qui ont diné ont mal au coeur, sév. 
185. || Mal de coeur, envie de vomir. À moitié che- 
min, j'eus un grand mal de cceur, sév. 58. || Fig. 
Cela fait mal au coeur, fait soulever le coeur, se 
dit d'une chose qui excite Ie dégoút, Taversion, Io 
chagrin. Une douceur fade qui fait mal au coeur, 
mol. Impr. 3. Avec un style si bourgeois et si ridi- 
cule, que cela fait mal au cceur, vauven. Du goúl. 
Les violons de la cour font mal au coeur au prix de 
coux-là, sév. 73. 11 est d'une faiblesse à faire mal au 
coeur, id. 44. Les louanges me font mal au cteur, 
id, 235. Tout ce qui ressemble ít une séparatiou fait 
bien mal au cceur, id. 402. Ce qui vient de sa part 
lui fait soulever le coeur, boss. Jíesp. i. De ce rac- 
commodement vint un fils qui réduisit la jeune prin- 
cesse de Bade à l'état ordinaire pour les biens, dont 
sa belle-mère eutgrand mal au cceur, st-sim. 168, 
259, || Si le coeur vous en dit, si vous avez envie 
d'en manger; et fig. Si vous êtes disposé !i cela. 
|| Avoir le cceur bon, avoir 1'appétit bon, se dit d'un 
malade qui conserve de 1'appétit. (| Cet homme a bon 
coeur, il ne rend rien, se dit d'un homme dont 1'es- 
tomac ne rejeito pas cequ'il mange; et, figurément, 
de colui qui no rend pas ce qu'on lui prête. || Avoir 
1c coeur sur le bord des lèvres, et, simplement, sur 
les lèvres, être prôt A vorair. |J Avoir le cceur raort, 
se sentir très-faible. || Populairoment. N'être pas ma- 
lade do coeur, conserver un bon appétil. || S'en don- 
ner au coeur joie, ú cosurjoie, jouir pleinement, se 
rassasier d'une chose. || X cceur jeun, sans avoir 
mangé de la journée. Locution qui vieillit. || 15" Par 
analogie, la partie centrale do quelque cboso. 11 est 
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logáaircffiurde laville. Lec(Eiird'iin fruit, iran chou. 
Jô veux qu'elle me voie au coeur de sesEtatsSoutenir 
ma fureur d'un million de bras, corn. Nicom. v, 7. 
Dars le cneurde son cmpire, boss. Ilist. i, S. 11 y avait 
p.u cceur de !a Judée des hommescboisis, pasc. Juifs, 
20. Plusleschênescroissent vite, plus lis formept de 
coeur, et meilleurs ils sont pour lo service, buff. Exp. 
sur les végét. Vmém. Les vieilles souches [devigne] 
sont pourries jusciu'au coeur, efle fruit n'en raut 
guère, p. l. cour. i, 272. Je relÈve sous l'eau les 
tiges abattuos, Je secoue au soleil les coeurs demes 
laitues, lamart. Joc, ix, 28t. || Fig. Au coeur de Fété, 
de I'hiver, pendant les plus grandes chaleurs, les 
plus grands froids. Évitez le cceur de Phiver pour 

, revenir, sév. 356. Ón était au cceur d'un hiver ex- 
trêmement rude, iiamilt. Gr aram. 8. Les Suédois 
faisaient la guerre au cceur de l'hiver comme dans 
Tété, volt. Charles XII, 2. Eveillés à minuit au 
coeur de l'hiyer, j. j. rouss. Évi. u. || Coeur de che- 
minóe, le milieu de lacheminée, oü est ordinaire- 
ment une plaque. II est noir comme le coeur de la 
cheminée, || Ã coeur dejournée, sans relâche. Lo- 
cution qui paralt venir de ce que le coeur de la jour- 
née est pris pour le fort du travail. Murce avait un 
jeune valet qu'il appelait marcassin et qui se mo- 
qúait de lui à coeur de journée, st-sim. 164, 168. 
i| 16° Co qui a la forme d^n coeur. Une croix d'or 
surmontée rt'un cceur. || Le cosur, une des couleurs 
du jeu de cartes. Le cceur est atout. J'ai tous les 
cceurs. || Nom vulgaire d'un grand nombre de co- 
quilles bivalves. || 170Terme de manége et de fau- 
connerie. Être en coeur, se dit d'un cheval, d'un 
oiseau qui se montrent pleins d'ardeur. Un cheval 
de deux coeurs, est celui qui répond mal aux aides 
et qui ne manie pas volontiers. || 18° Terme de bla- 
son. Lo milieu del'écu, ditaussi ablmo. || 19° Terme 
d'astronomie. Coeur duLion, étoile de première 
grandeur qui fait partie de la constellation du Lion, 
dite aussi Régulus. || Cosur de Charles, petite con- 
stellation entre la Grande Ourse et le Lion. || Cosur de 
l'Hydre, étoile de Ia constellation de THydre. || Cceur 
duScorpion ou Antarès. H 20° Terme d'horticulture. 
Coeur de pigeon, espfece de prune et espèce de 
pomme. || Cceur de bosuf, espèce de prune. (j Coeur de 
Saint-Thomas, nom vulgaire d'un fruit d'Amérique 
ou mieux d'une graine,, dite aussi châtaigne de mer 
(entade gigalobion). U Nom d'une espèce de bigar- 
reau. || 21° Pièce dTiorlogerie qui dégage la détente 
dela sonnerie. || Milieu d'une verge de plomb dans 
un vitrage. || 22° Terme de boucherie. Maniement 
pair ou double chez le boeuf et la vache, placé 
au-dessous et à quelque distance du paleron, en ar- 
rière et vers le milieu de la masse musculaire olé- 
crânienne, et répondant à peu près li la place qu'oc- 
cupe le coeur dans Fintérieur du thorax. || Proverbes. 
11 dit cela de bouche, mais le coeur n'y touche, c'est- 
à-dire il parle contre sa pensée. || De Tabondance 
du coeur la bouche parle, c'est-à-dire on parle vo- 
lontiers de ce qu'on désire, de ce qui oaptive. 
|| Loin des yeux, loin du coeur, c'est-i-dire Tab- 
sence refroidit. 

— llEM. Le langage populaire dit quelquefois : 
joli comme un coeur. Cela ne signifie rieu et ne 
peut rien signifier; o'est une confusion avec joli 
cceur. || Avoir à coeur et tenir au coeur, sont deux 
locutions toufes faites et dans lesquelles rien ne 
peut être interverti. Avoir au cceur et tenir d cceur 
seraient des fautes contre 1'usage, du moins aujour- 
d'hui; car, au xvit0 siècle, on trouve tenir à cceur 
dans de bons écrivains. Les nouvelles de la guerre 
me tiennent fort à cosur, sév. 752. J^i un extreme 
chagrin que vous fassiez tant de cas de toutes ces 
niaiseries [romans et comédies] qui ne doivent tout 
au plus servir qu'àdÊlasser quelquefois 1'esprit, mais 
qui ne devraient point vous tenir autant à coeur 
qu'ellos font, rac. Lcttr. d son fds, xi. 

— SYN. cceur, courage, disposition qui fait mé- ; 
priser le danger. Courage est dérivó de coeur; par 1 
conséquent, la nuance entre ces deux mots ne peut , 
être que dans celte dérivation même. En eífet, le 1 
courage , à proprement parler , est le produit du 
coeur. On a du coeur ou on en manque; on signale , 
son courage, on combat avec courage; 1'liomme de 1 
coeur se distingue par des traits de courage. 

— iiist. xi° s. Se [il] son queur li purportast e 
soun conseil li donast, Lois de Guill. 12. Charles 1 
respont: trop avez tendre coer, Ch. de Jtol. xxm. 1 

Mal soit du coer qui au piz [poitrine] se couarde, 
ib. nxxxv. Franc ont feru de coer etdevigur, ib. 1 
lx. Si esclargiez vos talenz [satisfaites vos désirs] et 1 
vos coers, ib, cclxv. 

— xu* s. Dit A son oncle son cuer et sa pensée, < 
Ruac p. ia. Li emperere ot mout le cueriré, ib. 1 

p. 35. L'aigue [eau] du cuer lui est es eis [yeux] 
• montée, ib. p, 48. [X] Vos compaignons [ils] feront 

les cuers partir, ib. p. 60. Mout [il] ot le cuer do- 
lent et irascu, ib. Du sane qu'il laisse lui va li cuer 
faillant, ib. p. 100, [11] Fit sa priere de cuer, fort 
en pleurant, ib. p. 162. Plus []'] en auroie le cuer 
du ventre clair [satisfait], ib. p. 168. Par vasselage 
[courage] [il] a son cor [sa fermeté] recouvré, ib. 
p. 169. Li cuers lui part, 1'amo s'en est aléé, ib. 
p. 176. Ah! Dex! dist Charles, comme ai le cuer 
grevé! ib. p. 183. Tant s'est amors affermée En 
mon cuer, à long sejor, Couci, 1. Que ceie oü J'ai 
mon cuer et mon penser, ib. vi. Ele a mon cuer, 
que jà [je] n'en quier oster, ib. x. Je ne me sai 
tenir ne conforter De vous, beaus cuers, servir en- 
fierement,.ii). Si que souvent [je] chant lü oü de 
cuer [je] pior [pleure], ib. xvi. Onques vers lui [elle] 
[je] n'oi [n'eus] faus cuer ne volage, ib. xix. Car 
trai m'a et mort àescient Mes jolis cuers, que je doi 
tanthair, ib. xx. Se nuls morist [mourut] pour avoir 
cuer dolent, ib. xxji. Se li cors va servir nostre sei- 
gneur, Li cuers remaint du tout en sa baillie [de ma 
dame], qüesnes, Homancero, p. 93. L'aiguelui cort 
[court, coule] du cuer parmi les oilz àrais, Sax. xv. 
Tel cinq cent chevalier Qui n'ont cuer ne courage de 
Saisnes guerroier, ib. xvi. [Le roi] Qui assez vous 
salue de bon cuer, sans feintise, ib. xxm. De grant 
outrage faire nuls hom no monteplie, Ainz se monte 
et essauce qui son cuer humelie, ib. xxxn. II n'en 
venront à ohief [viendront à bout], mes cuers le se- 
nefie [1'annonce], ib. X la nef sunt venu, e entre- 
rent en mer; Rogiers dei Punt TEvesque n'i pout 
sun quer celer: Thomas, Thomas, fait-il, mal m'i 
faites passer, Th. le mart. 133. 

— xme s. Dist li róis: Dame , puet bien estre 
verté; J'en ai le cuer al ventre si serré Que ne me 
puis aidier ne conforter, Chanson du vilain Hervi. 
II ne creoient mie les Grieus à qui il avoient pais 
fete, que de cuer leur deussent aidier, villeh. clxi. 
Et sachiés que li cuers des gens ne fu mie en pais, 
quar une partie de l'ost se travelloit à ce que il se 
volsissent bien departir, id. liv. II estoit de moult 
grant cuer, m. xl. Einsi dura la guerre grant piece, 
jusques au cuer d'iver, m. xnv. Forment lui doult 
li cuers, mout fut en grand esmoi, Berte, vn. 
....De grant joiefu sescuersesmeüs, ib. xxiv.... Se 
[vous] saviez orendroit X quel meschief je sui, li 
cuers vous partiroit, ib. xxvm. Mais li cuers lui fail- 
loit, ib. xxxi. Mais il avoit le cuer si plein de loyauté, 
ib. xlV. Si que 1'eaue du cuer sur sa face en descent, 
ib. xl vn. Chascuns eut cuer certain, piteus et fin 
et sain, ib. xlix. Ne cuida pas mes peres li róis au 
cuer hardit.... ib. lui. Ainçois [elle] se lairroit traire 
ie cuer sous la poitrine, ib. lvi. Abi! mere, fait- 
ele, com auriez cuer marri Se vous saviez.... ib. 
lix. II 1'ámoient [Berte] de cuer come bien ensei- 
gnée, ib. lx. En la serve [il] avoit mis cuer et cor 
et desir, ib. lxiii. Sachiez que mout [il] les hait de 
cuer entierement, ib. xcv. Lasse ! pourquoi ne creve 
mes cuers sous ma chemise? ib. c. D'amor et de 
desir tout li cuers lui esprent, ib. cx. Renart, fet-il, 
par le cuer bé [corbleu], Tu m'as hui honi et gabé, 
Ren. 4841. Moult ai iré le cuer au ventre, la Rose, 
3762. Mes pren bon cuer, et si favance De recevoir 
en pacience Tout quanque Fortune te donne, ib. 
0876. Hès, par mon chief, or i parra [paraltra], Se 
tu de bon cuer serviras, ib. 2019. Que chascuns si 
bien i entende.... Que tout par cuer le retengniés, ib. 
20113. La reson pourquoy, que il en donroit cuer 
il ses ennemis, ioinv. 214. Et quant sa gent virent 
que le roy metoit deffense en li, il pristrent cuer, 
et laisserent le passage du flum, m. 227. 

— xivs TusemblesFoiseldeproie, Qui vuet le 
cuer tant seulement; Se le cuer has tant seulement, 
Aras le corps et la cíievance, machault, p. 1 h . Se 
il est juste, il n'est autre chose quelconque que il 
ait principalment àcuer, oresme, Eth. 156. Enfans 
qui ont recordé par cueur aucunes choses, m. íb. 198. 
Je ne puis pas savoir lor sens ne lor folie; Car ce 
qui est au cuer, homme ne le dit mie, Guescl. 10940. 
Et li bons coerz fait Ecevre, non mie le lonc jour, 
Baud. de Seb. iv, 184. Le dain est une belle beste 
et bien plaisant, quant elle est en cueur de saison, 
Modus, f° xxvm. 

— xve s. II en ot grand joie en son cceur, froiss. 
11, iii, 19. Le comte d'Asquesufibrt, qui estoit pour 
ce temps tout le coeur et le conseil ilu roi, m. 11, n, 
237. Les chemins que il fait, je les sais tous par 
cceur, car en sa compagnie et sans lui je les ai esté 
trop de fois, m. li, m, 17. Louis Rambaud avoit 
une trop belle femme à amie et 1'aimoit de tout son 
coeur parfaitement, id. 11, iii, 17. Quand le noble 
roi Charles de France eut oui sa soeur ainsi lamen- 

ter, et qui de cceur et en plorant lui montroit sa 
besogne, id. 1, 1, 8. Et y laissa mort son neveu que 
moult aimoit; dontilestoit en coeur et fut depuis ce 
moult destroit et courroucé, mais amender ne le 
put, id. 1, 1, 181. Le comte deHainaut avoit si pris 
en cceur cette guerre, id. 1, 1, 128. Gens qui ont 
encore au cosur la felonnie et le mautalent sur les 
François, tn. 11, 11, 207. Et je feray volontiers et de 
bon cceur ce que vous me commandez id. 1, x, 
47. II alia voir la flerte [la chasse] saint Thomas à 
cceur jeun et y fit offrande belle et riche, m. m, 
iv, 16. Les seigneurs regarderent que il estoit le 
mois de decembre le drmt cceur d'hiver, id. 11, 11, 
203. Se ne montrez.... Que vous ayez mon fait 
ü cueur, eu. d'orl. Rondei de Frédet. Par cueur 
retiens ce que j'en ay apris, Car plus ne sçay lire 
ou livre de joye, m. Rondei. Le dessus dit comte 
de Waleran et ceux qui s'estoient sauvés de sa 
compagnie eurent au cceur três grand tristesse, 
non pas sans cause, monstrel. liv. 1, chap. 24. 
Certes, de bouche et non do cueur plusieurs gens 
parlent, id. liv. 1, chap. 9. Comme qui bien avoit le 
cuer à la besoigne, chastel. Chron. des dues de 
Rourg. iii, ch. 28. Lié [joyeux] sui, quant il est on 
ce point; Car je le hay de tout mon cuer, la Fass. 
de N. S. J. C. Et quelque semblant quhlz luy mon- 
trassent, si le haioient-il en cueur comme il fu de- 
puis apparent, fenin, 1413. Le mareschal, qui lo 
cosur n'avoit ü aultre chose fors à toujours grever 
les Sarrazins, Bouciq. 1, ch. 23. Et pour ce, nous 
qui desirons de tout nostre coeur Fhonneur de son 
noble estat avons advisé une haute emprise, ib. w, 
ch. 15. Si fist Chasteaumorant au coeur vaillant e 
fier, ib. 11, ch. 20. Hée, mon ami, revenez si vous 
voulez; vous savez que nous femmes avons les cuers 
tendres, Jeh. de Saintré, ch. 26. Pour son sallaire 
d'avoir esté offrir à Feglise de -Sainct-Esperit-lez- 
Rue deux coeurs d'ür, de laborde, Émaux, p. 217. 
Laquelle tenoit entre ses deux mains ung coer, qui 
se ouvry à Feure que le roy entra en ladite porte, 
etdedansleditcoer y avoit une fleur de lissigniffiant 
la loyaulté de laCité, id. ib. p. 217. II leur sembla 
honte et peril et que ce seroit donner cueur à ceulx 
de Paris, comi. 1, o. Le roy n'avoit point fort la 
mafiere à cueur, comm. iv, n. On croyait qu'Ascai- 
gne faisoit ceste feinte , et qu'au cosur estoit con- 
tent du Pape, id. vn, 13. Et si [Charles VIII] avoit son 
cceur, tousjours, de faire et accomplir le retour 
en Italie, id. viu, 18. Cceur pensif ne sait oü il va, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 275. Dieu nous 
Yeuille garder et defendre de toute malaventure! le 
cosur ne me gist pas bien de cette Yision, louis xi, 
Nouv. LXXII. 

— xvi" s. Ils recoloyent par cueur quelques plai- 
sans vers de Virgile, rab. Garg. i, 24. II se saisit 
du bastou de Ia croix, qui estoit de cueur de cor- 
mier, m. ib. i, 27. Dieu vous doint ce que vostre 
noble cueur desire, m. Fant. n, 10. Jeboyàluyde 
bien bon cueur, et à vous aussy, messieurs les re- 
cordz, id. ib. iv, 15. Le dyable se represente on 
lieu, accompaigné d'ung escadron de petitz dya- 
bleteaulx de cueur, m. ib. iv, 46. Je oroy qu'il s'ad- 
doucira, Ou será Plus dur que le cosur d'un arbre, 
ddbell. iv, 29, reclo. Au cosur de Ebiver, marg. 
Ifouv. xxxvni.. Le peuple n'eut pas le ccsur de pren- 
dre seulement les balotes en main, mont. i, 3. 
Faulte de cceur [courage], m. 1, 26. Non en leur 
action seulement, mais surtout en leur cosur, id. i, 
108. Faire mal au cosur [donner des nausées], id. 
1, 110. Sçavoir par coeur n'est pas sçavoir, id. i, 
103. Ayant extreme peur de faillir une chose qu'il 
avoit tant à cceur, id. 1, 190. II leur remeit par ce 
moyen le cceur au ventre, id. i, 363. Aulcun homme 
de cosur ne daigne s'advantager de.... id. ii, go. 
Nous prenons trop à cosur ces subslitutions, id. 11, 
80. II a disné par coeur pour 1'affection qu'il avoit 
de medire des femmes, yver, p. 566. Montrer qu'ilz 
n'avoient point le cueur failly , amyot , P&ic. 02. 
Sans s'arrester aux larmes des passagens qui se tour- 
mentent d'efrroy et tirent du cueur, id. ib. 63. Au 
cueur d'esfè, m. ib. 66. La perte de celuy là seul 
luy attendrit le cueur, m. ib. 09. Avoir le cueur 
[courage] hon, m. P. JSm. 43. II n'y eut si dur 
cueur en toute la ville de Rome, à qui ce grant ac- 
cident ne feist pitié, id. ib. 57. Quant à moy, je 
n'aurois jamais le cueur de vendre le bmuf qui au- 
roit longuement labouré ma terre, id. Caíon, 41. 
Homme de bas et petit cueur, id. Crassus, 133. Du 
filz autant m'est la personne chere, Comme j'ay eu 
à contrecosur le pere, id. Pomp. 1. Homme du tout 
fait à la devotion et selou le cueur de Pompeius 
id. Calon PVt. 45. Elle ne pardonnoit jamais, de- 
puis qu'elle avoit pris une chose à cueur,' id. 
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Artax. 24. Monsieur, j'ai sur le coeur tant de sang 
versé des nostres, d'aue. Ilist. i, <32. Venons au 
coeur de la France et des affaires, id. ib. i, <39. Le 
vaivode fait attaquer la ville avec la chaleur de 
coeur que la victoire passée donnoit à ses gens, 
id. ib. u, <98. Quand on vous decouvriroit implaca- 
ble, lenant votre coeur [rancune] et inexorable, 
caklow, i, 38. Ils avoient premis la garder ou y 
mourir; mais le coeur leur devint foye, et se ren- 
dirent leurs viés sauves, m. du bellay , 80. Ceste 
gresse est trouvée principalement au mesentere, et 
base du coeur , paké , i , o. Le ventricule a deux 
orifices, à sçavoir un superieur nommé Testomach 
et vulgairement coeur; et l'autre inferieur nommé 
pylorus, id. i, 14. La figure du coeur est pyrami- 
dale, à sçavoir large en sa base et esíroile sur sa 
pointe, id*. n, H. Et oü 11 failloit, coups de bastou 
ne luy manquoient pas, luy diminuant sa portion, 
le faisant souvent jeusner par coeur, id. Ánimaux. 
18. Coeurs ou cerises beaumées, o. de serbes. Baise 
moy donc, mon coeur [m'amie], car j'aime mieux 
Ton seul baiser, que si quelque deesse.... bons. 109. 
^'aimo de tout mon coeur, je voux aussi qu'on 
m'aimo, id. 2B4. Ils sont toujours aprés pour lui [à 
Ia jeunesse] faire apprendro par cueur (ainsi par- 
lent-ils) co que les livres disent.... Cíiarron , Sa- 
gesse, i, 14. 11 a eu le tceur do co faire, pasquieb, 
Recherches, liv. viu, p. 6 7 5, dans lacurne. Estant 
allé à Borgame, il trouva sou maistro qu'il salua 
joyeusement; et le maistre luy rendit le salut en 
disant; que dit le coeur [comment va la santé] ? 
Nuits de Straparole, t. i, p. 258 , dans lacürne. 
Sans davantage nous tuer le coeur et le corps, ib. 
f. 11, p. 380. Prenez vostre emur à autruy, oudin. 
Coeur content. et manteau sur 1'espaule, cotgrave. 
Le coeur fait Toeuvre, et non pas les grands jours, 
id. Le coeur ne veut douloir ce que 1'oeil ne peut 
voir, id. X coeur dolent, Tceil pleure, id. X povre 
coeur peíit souhait, id. Belle cbere, et coeur arriere 
[semblant d'amitié, sans que le coeur y soit], id. 
Qui n'a coeur [mémoire] ait jambes, id. Le coeur 
mo dit qu'il faut que je meure, 1'Ámant ressuscilé, 
p. 633, dans lacurne. Au tresor gist le coeur, le- 
roux de lincy, Prov. t. II, p. 233. Bruler ne peut 
cueurQui parvenin meurt, id. ib. p. 254. Coeur blessé 
ne se peut ayder, iD.íb.p. 275. Coeur de verre, coeur 
loyaiet ouvert, id. ib, Quand bien vient, cceurfault, 
id. ib. p. 377. Item plus, est necessaire de sçavoir tout 
de cueur la multiplication d'une chascune des dix 
figures par soy mesme et aussi par une chascune 
des aultres, de laroche, Arismetique, f" 8, verso. 

— ÉTYM. Bourguig. coeu; picard (environs d'A- 
miens), tcheur; provenç. cor; ital. cuorc; du latin 
cor, cordis;grec, xapSía; aliem. Ilerz; angl. heart; 
goth. hairtò; gaél. chridhe.; sanscrit, hrid. Coeur a 
pris le sens de mémoire, parce qu'il s'est étendu à 
Tâme tout entiére; et Ton voit nettement comment 
il l'a pris, dans cette phrase provençale : En vos- 
tre cor develz saber que tuit li adjectiu.... [en votre 
cosur devez savoir que tous les adjeotifs....], Gramm. 
provcuçales, publiées par guessard, p. 78. Dans 
Pancien français, au nominatif singulier li cuers, 
au régime le cuer; au nominatif pluriel li cuer, au 
régime les cuers.Du reste, cuer se prononoait emir. 

t COEÜRET (keu-rè), s. m. Variété de cerisier. 
— ÉTYM. Diminutif de coeur, dit ainsi parce qu'il 

produit la variété de cerise nommée coeur. 
f COÉVÊQUE (ko-è-vê-k'), s. m. Collégue dans 

1'épiscopat. II y a sebisme entre moi et vos coé- 
vôques, noss. Unité, 3. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et évéque. 
COIÍXISTANT, ANTE (ko-è-gzi-stan, stan-t'), adj. 

Qui coexiste, quiestsimultané. Deuxfaitscoexistants. 
C0I5XISTHNCE (ko-è-gzi-stan-s'), s. f. Existence 

simultanée. Les Ariens niaient la cooxistence éter- 
nelle du Verbe divin avec son Père. II fait nier aux 
pères la coexistence des" trois personnes divines, 
doss. Avert. 0. Science des lois qui président aux 
coexistences des formes des diverses parties dans 
les êtres organisés, cuv. Rév. p. 8. 

— ÉTYM. Coexister. 
COEXISTER (ko-è-gzi-sté), v. n. Exister ensemble. 

|| 11 se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, et exister. 
t COFFÉACfi, ÊE (ko-fé-a-sé, sée), adj. Terme 

do bolanique. Qui ressemble au café. 
— ÉTYM. Voy. CAFÉ. 
f C0FF1N (ko-fin), s. m. Élui plein d'eau oü est 

uno pierre à aiguiser et que le fauohour porte à sa 
ceinture. 

— tnsT. xv s. Tout plain ung sac do joyeuse pro- 
messo, Soubz clef fermé, en ung coflin d'oubIie, 
ch. d orl. Hondeau. Hxvi" s. Avec des pleins cofflns 
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d'eau de senteur, yver, p. 562 toutes ayant en 
leurs fresches mains Manches Un beau cofln tissu de 
jeunes branobes, rons. 740. 

— ÉTYM. Voy. coffre. Cof/in signifiait un petit 
coffre, un petit panier; il est resté dans les patois; 
Berry, coffin, corbeille; norm. cof/in, cornet; pi- 
card, cofin, étui, coffret, panier; provenç. cofm; 
catai, co/t; espagn. cofm. 

t COFFINE (ko-fi-n'), s. f. Espèce d'ardoise con- 
vexe. 

— ÉTYM. Cof/in. 
-[ COFFINER (ko-fl-né), v. a. Terme de métier. 

Courber, voüter. || Se ooffiner, v. réfl. Se courber, 
se déjeter. 

— ÉTYM. Cof/in. 
f COFFINET (ko-fi-né), s. m. Petit coffre, petit 

panier. 
— étym. Diminutif de co/jín; Berry, coffmot, cor- 

beille, manne. 
| COFFRAGE (ko-fra-j'), s. m. Terme d^rt mili- 

taire. Charpente du coffre d'une mine de guerre. 
— ÉTYM. Coffrer. 
COFFRE (ko-fr'; quelques-uns prononoent kô-fr'; 

mais cette prononciation n'est justifiée par rien),í, m. 
|| l0MeubIe en forme de caisse, danslequel on serre 
toute sorte de choses. ün coffre plein. Le coffre au 
linge, à Tavoine. || Piquer le coffre, attendre long- 
temps dans 1'antichambre du rol, d'un grand sei- 
gneur, parce qu'à la cour 11 y avait des salles oü 
Ton ne trouvait à s'asseoir que sur des coffres. Locu- 
tion aujourd'hui inusitée. || II s'y entend comme à 
faire un coffre, se dit d'une personne qui fait mal 
quelque chose. || Rire comme un coffre, rire à gorge 
déployée, par assimilation plaisante de la bouche 
qui rit i un coffre qui s'ouvre. |1 Familièrement, 
raisonner, chanter comme un coffre, raisonner, 
chanter très-mal; par un assez mauvais jeu de mots 
entre raisonner et résonner. |] 2° Caisse oü Ton serre 
Targent, et Targent même qui est ainsi serré, les 
fonds, la fortune. X force de faire de nouveaux con- 
trats ou de sentir son argent grossir dans ses coffres, 
on se' croit enfin une bonne tête et presque capable 
de gouverner, la bbuy. vi. Une pareille somme est 
comptée dans ses coffres pour cbacun de ses autres 
enfants qu'il doit pourvoir, id. ib. Les biens d'un 
homme ne sont point dans ses coffres, mais dans 
Tusage de ce qu'il en tire, j. i. nouss. Ilél. iv, 10. 
Vous aurez beau ouvrir vos coffres, si vous n'ouvrez 
aussi votre cceur, id. Ém. 11. || EUe est belle au coffre, 
se dit d'une filie laide, mais riche. || Cela sera sur 
ses coffres, se dit des pertes qui retombent sur quel- 
qu'un. || Les coffres du roi, les coffres de TEtat, le 
trésor public. II mit tout Targent de TEgypte dans 
les coffres du roi, boss. Poirt. || Coffre-fort, coffre 
de fer ou de bois fort épais, dans lequel on serre 
Targent et les objets précieux. Ces coffres-forts qui 
dèfient les voleurs. Ton beau-père fulur vide son 
coffre-fort, boil. Sat. x. La clef du coffre-fort et des 
cceurs est lamême, la font. Le petit chien. || Coffre- 
fort se dit aussi de Targent, de la fortune. || 3° Par 
extension. Le coffre d'un carrosse, la partie d'un 
carrosse sur laquelle on met les coussins pour 
s'asseoir, et dont le baut se léve en couvercle 
comme celui d'un coffre. || Le coffre d'un autel, la 
table d'un autel avec Tarmoire qui est dessous. 
||L'assemblage et le corps d'un claveoin, d'un forte- 
piano. 1| 4o La partie du corps que renferraent les 
côtes. 11 était temps, Tabcès gagnait le coffre, et se 
manifestait par de grands frissons, st-sim. 130, 191. 
Pourquoi il a faliu faire ce coffre de la poitrine de 
plusieurs pièces qu'on appelle côtes, boss. Conn. ii, 
7. || Avoir le coffre bou, fitro bien constitué quant 
aux fonetions de la respiration et de la digestion, 
Êtant bien conformé par le coffre et ne faisant d'ex- 
cés d'aucune espèce, j. j. nouss. Conf. v. Soixante- 
dix ans et un catarrhe.... il ne pourra aller loin.— 
Et voilà co qui vous trompe; 11 ira loin, il ira très- 
loin; le coffre est bon, bayard et o. de wailly, 
Maplace et ma feriime, 11, tl. || Terme de chasso. 
Corps d'une bôte fauve dont on a fait la curée. 
|| En termes d'hippiatrique, cette jument aun grand 

■coffre, un beau coffre, elle a les flanes fort larges. 
|| Des coffres íi avoine, se dit da grands chevaux 
auxqnels il faut beauooup d'avoine. || 5°Terme de 
jardinage. Carré long formé de planobos posées do 
champ pour recevoir des chéssis ou panneaux. On 
dit aussi caisse. |1 Terme de marine. Coffre d'amar- 
rage, corps fiottant muni de deux organeaux. || Terme 
d'art militaire. Charpente qui soutient les terres dans 
uno mino de guerre. || Logement creusé dans un 
fossé sec, peu différent de la caponière, qui sert aux 
assiégés pour empôcher (;u5ou no passo 1c fossé. 
|| Terme de ponts et chaussées. Caisso sans fond, 

COF 
formée de pièces de bois et de madriers. || Terme do 
maçonnerie. Faux tuyau dans une soucbe de che- 
minée. |i Tuyau que Ton enfonce dans un trou de 
sonde. || Terme d'bydraulique. Synonyme de chambre 
d'écluse. 

— SYN. coffre, bahut. La différence entre ces 
deux meubles, o'est que le bahut a le couvercle en 
rond, tandis que le coffre peut avoir le couvercle 
plat ou arrondi. ' 

— hist. xm« s. [II] N'i ot sommiers à coffres ne 
dras troussés en malle, Perte, xxvu. Deux coffres 
bien garnis d'or etd'argent, Chron. de Rains, p.6, 
Marcis, marcis [marquis], oü sont li mil chevalier 
que vous deviés faire salir de vos cofres? ib. <12. 
Forgier, escrin, cofre, Liv. des mel. <05. Mais au 
venirli mesavint, Carsa droiture ert en son coffre, 
Si fu pilliez en roi de coffre, ruteb. ii, 71. Enmi la 
sale sus un coffre Est assise mate et pensive, id. ii, 
31. Le roy emporla dix mille livres de parisis que il 
avoit en ses cofres, etcbascunanaulant, joinv. 207. 
|| xiv" s. X dens saisi le coffre, sans point de Tatar- 
gier, Baud. de Seb. v, 908. Godefroy le Fevre, varlet 
de chambre et garde des coffres de monseigneur duc 
d'Orleans, de laborde , Émaux, p. 219. H xv" s. Et ces 
brigands brisoienl maisons, coffres et escrins, et 
prenoient quant qu'ils trouvoient, froiss. i, i, 324. 
Et moult de maisons et de femmes robées et pillées, 
violées et destruictes, et des coffres effondrés, id. 
11, 11, 168. Promis avez sur le mois de fevrier Que 
vous serez sa besongne ordonnans, Et io ferez sur vos 
coffres payer, e. desch. Poésies mss. [' 208, dans 
lacurne. Et enclos, pour plus grant seurté, Ou [au] 
coffre de ma souvenance, ch. d'orl. Bali. 32. || xvi«s. 
II commença à faire une barrioade sur le bout du 
pont levis, en y plaçant un buffet et deux coffres, 
Maub; Yie, xx. X attendre dans la ganjerobe de son 
maistre assissur des coffres, id. ib. xl. L'equipage fut 
de douze chevaulx, deux mulets de coffres, etc, 
carl. iii, 6. Je dis à Barbaut que je ne pouvois re- 
tourner arriero que je Meusse mandement de mon- 
sieur de Barie, et que, si la ville se perdoit, tout 
cela tomberoit sur mes cofres, montluc, 1.11, p. 73, 
dans lacurne. Leltres patentes, afin de faire ouvrir 
les coffres des prisons, et mectre en liberté les pri- 
sonniers detenuz pour le faict de la religion, condé, 
Mémoires, p. 571. En coffre ouvert le juste peche, 
COTGRAVE. 

— étym. Berry, couf/re; provenç. et espagn. cofre, 
ital. cofano; du latin cophinus; grec, xoiivnç. 

COFFRÉ, ÉE(ko-fré, frée), part. passé Mis en 
prison. Ton affaire allait bien, le drôle étaitcoffré, 
mol. VÉtour. v, t. Un mot du maire du lieu et ma 
voilà coffré, p. l. cour. ii, soo. || Terme de ma- 
rine. Navire bien coffré, navire qui a la muraille 
des gaillards élevée et bien fermée. 

f COFFRE-FORT, s. m. Voy. coffre. 
COFFRER (ko-fré), v. a. Terme familier. Empri- 

sonner. Savez-vous bien que je suis Ias de venir sans 
trouver votre maitre? S'il ne me paye aujourd'hui 
je le ferai coffrer demain, hegnard, le Iletour imprécu 
<2. Je voudrais que cela [cette aventure de passe- 
port] vous dégoútât d'un pays oü Ton coffre les gens 
pour si peu de chose, p. l. cour. Lelt. n, 79. Ma 
foi, sire, on ne veut plus faire crédit à Votre Ma- 
jesté ni í moi non plus; et nous pourrions bien être 
coffrés cette nuit vous et moi, volt. Cand. 26. 

— HIST. xvt" s. 11 y avoit à la marge de la tapis- 
serie une grosse gibeciere qui acouchoit d'im estui 
de bonnet, cest estui d'une malle coffrée [faite en 
coffre], etc. d'aub. Fcen. iv, 20. 

— ÉTYM. Coffre. 
COFFRET (ko-frè; le f ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel Ts se lie : des coffrets élé- 
gants, dites : des ko-frè-z élégants; au pluriel cof- 
frets rime avec succès, traits, jamais, etc.) s. m. 
Petit coffre. 

— HIST. xiti" s. Car 11 mit en son vil coffret La 
pomme que cilz lui offret, Que Dieu avoit jà maley 
[maudit], J. de meung, Tr. 475. || xiv" s. Un coffret 
couvert de cuir, ferré bien et joliment. Un coffret 
de cristal, de laborde, Lmaux, p. 218. || xv" s. Un 
coffret long, tout de fin acier, froiss. iii, iv, 23. 
|| xvt" s. LMmpudence qui est assise sur le coflretdo 
derricre [du carrosse], par une petite fenestre lui 
donne courage, d'auh. Fcen. tv, 20. Alexandre la 
Grand, ayant rencontré, parmi les despouilles de 
Darius, un riche coffret, ordonna qu'on le lui reser- 
vastpour y loger son Homere, mont. iii, 189. 

— ÉTYM. Diminutif de coffre. 
COFFHET1ER (ko-fre-tié; Tr ne se lie jamais; au 

pluriel Ts se lie ; les ko-fre-tié-z cl....), s. m. Celui 
qui fait des coffres. 

— ÉTYM. Coffret. 
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COFIDÉJÜSSEOK (ko-fi-dé-ju-sseur), s. m. Terme 
•de jurisprudence. Chacun deceux qui ont cauüonné 
un même débiteur pour une même dette. 

— Étym. Co.... préfixe, et fidtjusseur. 
fCOGENT, ENTE (ko-jan, jan-f), adj. Terme 

de philosopliie. Qui contraint. 
— HIST. xiv" s. Sans cogente necessité, bbuyant, 

dans Ménagier, t. n, p. 40. || xv* s. Et pour cause 
bonne cogente, Mir. de Slc Genev. 

— étym. Le latiu cogere, forcer, de co, et agere, 
pousser. 

f COGTTABILTTÉ (ko-ji-ta-bi-li-té), s. /'.Terme 
de philosophie. Faculté de réíléchir sur nos propres 
sensations. 

— ÉTYM. Voy. COGITATION. 
f COGITATIF, IVE (ko-ji-ta-tif, ti-v'), adj. Terme 

de philosophie. Qui a rapport à la cogitation. 
— hist. xiv s. Les vertus de dedens comme la 

cogitative et ymaginative, oresme, Eth. xr, 17. 
— ÉTYM. Voy. cogitation. 
f COGITATION (ko-ji-ta-sion),s. f. Terme de phi- 

losophie. Action de fixer la pensée sur un objet. 
— HIST. xn" s. Deus [Dieu] de science est sire, e 

à lui sunt aprestedes cogitaoiuns, Lib. psalmorum, 
p. 235. || xiv s. Les malvaises operacions qui sont 
faites par cogitacion et deliberacion, oresme, Eth. 63. 
|| xv" s. Et toutes ces imaginations et cogitaoions 

proposoit en lui-mesme le duc Jean de Lancastre, 
froiss. i, iv, 31. Le ílux des cogitacions, e. desch. 
Poésies mss. f" 605, dans lacurne. || xvi" s. Fermir 
son ame en certames et limitées cogitations oü elle 
puisse se plaire, mont. i, 28". Avoir Tame pressée 
de cogitations penibles, id. ii, 54. 

— étym. Provenç. cogilatio; anc. espagn. cogita- 
cion ;\la\. cogitdsione; duhiüncogitationem^decogi- 
tare qui avait donné le verbe cuider. L'ancien fran- 
çais avait cuisançon, formalion en rapport avec 
cuider. 

t COGNAC (ko-gnak), s. m. Eau-de-vie venant 
de Cognao, et, par extension, très-bonne eau-de- 
vie. Du vieux, du bon cognac. 

— ÉTYM. Cognac, yilledu département delaCha- 
rente, dans les environs de laquelle se fait cette 
eau-de-vie. 

COGNASSE (ko-gna-s'), s. f. Petite espèce de coing 
sauvage. 

— ÉTYM. Coing. 
COGNASSIER (ko-gna-sié; l'rne se lie jamais; au 

pluriel l's se lie : les ko-gna-sié-z et les coings), s. 
m. Arbre de la famille des rosacées, qui produitles 
coings. 

— HIST. xvi* s. Grenadiers, coudriers, coigners, 
et semblables plantes de rejet, o. de serres, 149. 
Entant le greffe de Taubespin blanc surle trone du 
coigner, de ce mariage sort un fruit nommé arsei- 
role, id. 091. 

— ÉTYM. Cognasse; Berry, couignier, qui vient 
de coing, comme le mot du xvi" siècle. 

COGNAT (kog-na), s. m. Terme de droit. Celui 
qui est uni par un lien de parenté; parent par les 
femmes, Les agnats et les cognats, montesquieu, 
Esp. 27. 

— ÉTYM. Lat. cognatiís, de cum, avec, etgnalus, 
né (voy. naItre). 

COGNATION (kog-na-sion), s. f. Terme de droit. 
Lien de parenté qui unit les cognats. || En droit ro- 
main, parenté naturelle. 
  HIST. xvi" s. Pour monstrer aux Juifs que Ia 

grace de Dieu n'est pas liée à la semence d'Abra- 
ham et mesme que ceste cognation charnelle, par 
soy,'n'est d'aucune estime, calv. Instil. 1076. Vous 
supplier avoir esgard A la cognacion ancienne et 
tant souvent renouvellée, à lamílié— m. du bel- 
LAY, 313. 

•— étym. Lat. cognatio, de cognalus, cognaL 
f COGNATIQUE (kog-na-ti-k'), adj. Terme d'an- 

cienne jurisprudence. Succession cognatique, suc- 
cession dévolue aux cognats à défaut de parents en 
ligne masculine. 

— Étym. Cognat. 
COGNÊ, ÉE (ko-gné, gnée), part. passé. H 1° Un 

ciou vigoureusement cogné. || Fig. Les règles de la 
grnramaire cognées dans la tête de cet enfant. 
|| 2° Populaircraent, baltn. Cogné dMmportance. 

COGNÉE (ko-gnée), s. f. Sorto de hache pour 
couper le gros bois. Un búcheron perdit son gagne- 
pain, Cestsa cognée..., lapont. Faíd. v, 1. Sur son 
épnulc il chargeuno lourde cognée, boii.eau,Luír. il. 
Kt c'est en attaquantle chônc après le chCne Que la 
cognée abat les plus vastes foréts, masson, Hclvc- 
liens, vi. ||Fig. Mettrelacognée AParbre, aupiedde 
Tarbro, commencer une entreprisé. L';\me, de ses 
défauls saintement indignée, Doit jusqu';i laracine 

enfoncer la cognée, corn. Imitation, i, tt.|| Je- 
ter le manche après la cognée, se rebuter par dé- 
couragement, par dégoét. || Aller au bois sans co- 
gnée, entreprendre quelque ohosesans avoir ce qui 
est indispensable pour réussir. 

— hist. xi' s. A mailz de fer, à cuignées qu'il 
tinrent, Ch. de Boi. cclxviii. || xn" s. Les ustils as 
ovriers qui firent lesdegrez, Besague e cuignies en 
unt od eis portez, Pur depecier les uis, ses [s'ils 
les] trovassent fermez, Th. le mart. 144. Le paliz 
[ils] tranchent à coignies d'acier; De sous lor piés 
lefontjus trebuchier, Raoul de C. 68. || xiii"s. Deus 
coingnies fist aporter, Le chesne prenent ít coper, 
Iten. 1 1 926. En tel cas ne doit on pas faire l'execus- 
sion de Ia justice par fu [feu], mais abatre à cui- 
gnies et à martiax la partie du malleteur tant sole- 
ment, beaüm. lh, 17. Et je regardai une ooignée 
qui gisoit illec; si la levai etdis que je feroie la clef 
le roy, joinv. 260. || xv" s. Et aussi une cogniete 
Abat bien souvent un grant arbre, Mir. de Ste Genev. 
Entre ces archers avoit autres assaillans qui por- 
toient cognies grands et bien tranchans, froiss. i, 
i, 207. Lors commencerent-ils k ferir et à frapper 
contre ITiuis de grandes guignies pour derompre et 
briser la porte, id. h, m, 23. La deuxieme porte 
rompue et brisée par force quingnies, id. ii,iir, 99. 
|| xvi' s. II ne faut pas ruer le manche après la 
coignée, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 164. Ad- 
vint qu'il perditsa coingnêe; qui feut bien fasché et 
marry, ce feut il;cardeEa coingnêe dependoitson 
bien et sa vie; par sa coingnêe vivoit en honneur 
et reputation entre tous riches buscheteurs; sans 
coingnêe mouroit de faim, bab. Pant. iv, Nouveau 
prologue. Le capitaine Martin du Bellay recite, au 
voyage de Luxembourg, avoir veu les gelées si aspres 
que le vin de la munition se coupoit à coups de ha- 
che et de congnée, se debitoitaux soldats par poids, 
et qu'ils Femportoient dans des panniers, mont. i, 
2Í1. 

— ÉTYM. Berry, cognie, congnée, cougnie; gé- 
nev. coígnce; Saintonge, cougnée; picará, quignie; 
bas-Iat. cuniada, dans un texte du vm" siècle. (ca- 
pitulaire de villis, 42); du latiu cuneus, coin (voy. 
ce mot). La cognée, employéeà enfoncer les portes, 
se disait aussi Ia clef le roi, parce que la justice 
avait le droit d'enfoncer une porte fermée ou qu'on 
refusait d'ouvrir. 

COGNE-FÉTD (ko-gne-fé-tu), s. m. Celui qui se 
fatigue beaucoup pour ne rien faire. 1] Au plur. Des 
cogne-fétu ou cogne-fétus. H Cogne-fétu a signifié 
cardeur de laine. Cest comme si je disais que les 
cogne-fétus et cardeurs de laine.... garasse, Re- 
cherche des recherches, p. 239, dans lacurne. 

— HIST. xvi" s. II ressemble coignefestu, il se 
tue et ne fait rien, oudin, Curiós, fr. 11 sembloit 
un coignefestu, et il ne vouloit rien faire ny laisser 
faire les autres, montluc, Mém. t. i, p. 72, dans 
LACDRNE. 

— ÉTYM. Cogner, féíu. 
COGNER (ko-gné), v.. a. || 1°Frapper sur un ciou, 

une cheville, pour Ténfoncer. Cogner une cheville. 
|| Cogner unfétu,s'occuperde chosessansimportance. 
Fiesque, loin des soins superilus, Fera quelque ohose 
d^tile, Et, moins altéré, plus tranquille, Ne co- 
gneraplusde fétus, chaul. ÀMme de Lassay. || Fig. 
Nous tâchons de cognerdanslafête de votre fils l'en- 
vie de.... eév. 603. || 2o Cogner quelqu'un, le frapper 
avec quelque chose. Cet homme m'a cogné avec 
une planche qu'il portait. || Se cogner la tète, se 
heurter Ia tête contre quelque chose. || Fig. Se co- 
gner la tête contre le mur, s'obstiner à une chose 
impossible. || 3° Populairement, battre, rosser. Tu te 
feras cogner. |1 4° V. n. Frapper contre, heurter. 
Cogner à la porte. || 5° Se cogner, v. réfl. Se heur- 
ter, donner contre. Se cogner contre quelque chose. 
|| Se battre, en parlant de plusieurs. Ils se sont joli- 
ment cognés. 

— hist. xn* s. II s'entre(ierent et des cors et des 
piz [poitrines], Ensemble coignent les forz escuz 
voltiz [bombés], Li coronemens Looys, v. 2637. 
|| xm" s. En un trou de tariere [ils] lui boutent er- 
ramment Les dcux pois [pouces], et les coignent 
mout angoisseusement, Pene, xcv. ||xv° s. Alez-en 
quejenevous coigne; De vos preschements n'ay-je 
cure, Mir. de Ste Genev. II s'eniploye de bon cueur 
X relier ses tonnaux, Et lui mesme congne; Pour 
remplir tost ses vaisseaux, Haste la besongne, bas- 
selin, l. li XVI" s. Le pero y alia, le combattit et 
coigna [accula] jusques en Marroche, d'aüb. Ilist. i, 
37. II trouve la garnison dehors, la congne avec tel 
effroi qu'elle abandonne la ville, id. ib. i, 154. Les 
chevaliers et ccux de la garnison de ia cité trouble- 
ront son loisir, elle congnerent jusques dans sou' 

gros, id. ib. i, 239. Qui fut bienaise? Ce iut André 
Doria, lequelFayant là accullé et coignié, qu'il n'en 
pouvoit jamais sortir sans sa misericorde.... brant. 
Capit. franç. t. n, p. 67. 

— ÉTYM. Cognée; Berry, cougner; wallon, cott- 
nii, gounii. Dans 1'historique on trouve k coigner 
le sens de frapper, et celui de pousser en un coin, 
acculer. 

f CQGNET (ko-gnè), s. m. Rôle de tabac formé 
en cône. 

— ÉTYM. Diminutif de coin. 
t COGNEÜX (ko-gneü), s. m. Outil du fondeur 

eu sable. 
— ÉTYM. Cogner. 
f COGNITIF, IVE (kog-ni-tif, ti-v'), adj. Terme 

de pbilosophie. Qui est relatif à la connaissance. 
11 Qui est capable de connaitre. Les conditions de la 
cognition humaine, la constitution de Torgane co- 
gnilif de 1'homme influem sur toutes ses connais- 
sances, imprimem leur sccaui1 tous les objets, sans 
qu'ils puissent lui apparaitre d'une autre manière, 
villers, Kant, p. tio. 

— hist. xiv" s. Puissance cognitivo, oresme, 
Thèse de meunier. La puissance cognoscitive, 
oresme, Eth. 05. |1 xv' s. Des vertus qui sont cog- 
noiscitives, une chascune, moins est materielle, 
plus a perfaicte cognoiscence, ciirist. de pisan, 
Charles V, m, 65. 

— ÉTYM. Voy. cognition ; provenç. cognitiu. 
f COGNITION (kog-ni-sion), s. f. Terme de phi- 

losophie. Acte intellectuel par lequel on acquiert une 
connaissance. Ces hommes sages qui avaient jeté 
un regard savant sur la nature de la cognition hu- 
maine.... villers, Kant, p. 69. Le problème pre- 
mier et par conséquent fondamental de Ja métaphy- 
sique est de livrer une bonne eL-scientifique théorie 
de la cognition humaine, d'expliquer comment 
Thomme connait.... m. ib. p. 64. 

— ÉTYM. Provenç. cognicio; anc. espagn. cogni- 
cion;ita\. cognisione; du latin cognitionem, deco- 
gnoscere (voy. connaitre). 

f COGNOIR (ko-gnoir), s. m, Morceau de bois 
pour serrer et desserrer les formes typographiques. 

— HIST. xvi" s. Coignoir, oudin, Dict. 
— étym. Cogner. 
f COGRAINS (ko-grin), s. m. pl. Terme de métal- 

lurgie. Parcelles de fer qui s'altachent à la filière 
dans les trélileries. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et grain. 
f COGUENOSCO (ko-ghe-no-sko), s. m. Terme de 

marine. Sorte de rnaslic dont on remplit les géli- 
vures du bois, pour empêcher Teau d'y pénétrer. 

COH ABIT ATION (ko-a-bi-ta-sion), s. f. Terme de 
droit. || l0Êtat de deux personnes qui habitent en- 
semble. || 2°Elat du mari et de la femme, qui vivent 
ensemble. || Se dit aussi de Ia vie eu communde deux 
personnes libres. 

— hist. xvi" s. La sentenoe de Paphnutius fui 
reçue: lequel declaira que c'estoit chasteté, coha- 
bitation de Thomme avec la femme, cal vin, Instil. 
1006. 

— ÉTYM. Cohabitatio, de cohabitare, cohahiter. 
COUABITER (ko-a-bi-té), v. n. Vivre ensemble 

en parlant des époux, ou de personnes libres vivant 
comme époux. Ils ont longtemps cohabité. || 11 se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— hist. xvi" s. 11 a faliu que les prestres leviti- 
ques, quand ils approchoient de Pautei, ne cohabi- 
tassent point avec leurs femmes, oalv. Instit. 1004. 

— ÉTYM. Cohabitare, de co préfixe, et hahitare 
habiter (voy. ce mot). 

f COHEN (ko-èn'), s. m. Dans Ia religion juive, 
sacrificateur. 

— ÉTYM. Hébreu, cohen, prêtre. 
f COUÉREMMENT (ko-é-ra-mau), adv. D'uno 

manière cohérente. 
— ÉTYM. Cohérent, etle suffixe ment. 
COHÉRENCE (ko-é-ran-s'), s. f. i| 1° Terme de 

physique. État de ce qui est cohérent. Dans le bois, 
la cohérence longiludinale est bien plus considé- 
rahle que Tunion transversale, buffon, Exp. sur 
lesvégét. t"mém. || 2° Fig. Desidées sans cohérence. 
Nos âraes se sont touchées par tous les points, et nous 
avons senti partout la même cohérence, j. J. iiouss. 
llél. I, H. 

— HIST. xvi" s. Ce qui se fait par une coherence 
et glulinosité de matioro visqueuse, ou de quelque 
excoriation, pare, iv, 14. 

— ÉTYM. Cohxrentia, de cohxrens, cohérent. 
COHÉRENT, ENTE (ko-é-ran, ran-t'), adj. || l«Qui 

fient réciproquement ensemble. Les grains du grès 
sont très-cohérents. Les molécules du fer sont bien 
plus cohérentes que oelles du plomb. |1 En botanique, 
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étaminescohérentes, étamines qui tiennent los unes 
aux autres, soit par lies poils, soit par une substance 
glutineuse. || 2" Fig. Ce discours est cohérent dans 
toutes ses parlies. Rien de moins cohérent que ce 
mémoire. 

— ÉTYM. Lat. cohxrens, de cohxrere, ôtre cohé- 
rent, de co,ethxrere, êtreattaché (corap. iiérétique). 

t COHÊRITER (kô-é-ri-té), u. n. Etre cohéritier. 
— Ètym. Co..-., préfixe, et hériter. 
COUÉR1TIEU, 1ÊRE (ko-é-ri-tié, tiê-r'), s. m. et/1. 

Terme de droit. Celui, celle qui hérite avec un autre. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, et hérüier. 
COHÉSION (ko-è-zion; en poésie, de qdatre syl- 

labes), s. f. Terme de physique. Force en vertu de 
laquelle les particules des corps solides se tiennent 
entre elles. Dans les corps la cohérence estfiefTet de Ia 
oohésion. ||Fig. La cohésiondes partiesdhm empire. 

— étym. Cohxsum, supin de cohxrere (voy. oo- 
.eérent). 

f COHIBANT, ANTE (ko-i-ban, ban-t'), adj. 
Terme didaotique. Qui isole. La propriété cohibante 
de la résine à 1'égard de Télectricité. 

— étym. Lít.cohibere, arrêter, de co, ethabere, 
avoir, tenir. 

f COIIIBITION (ko-i-bi-sion), s. f. Termo didao- 
tique. Empêchement d'agir. 

— ÉTYM. Voy. COHIBANT. 
f COHIER (ko-ié), s. m. Terme d'eaux et forêts. 

Espèoe de chène pédonculé. 
— ÉTYM. Queue : c'est-à-dire qui a une queue, 

un pédonculé. 
COIIOBAJION (ko-o-ba-sion), s. f. Terme de phar- 

macie. Action de cohober. 
— ÉTYM. Cohober. 
COHOBÉ, ÉE (ko-o-bé, bée), part. passe. Une li- 

queur cohobée. || Co mot teohnique est assez mal 
employé dans ce passage de Rousseau, oú il n'a pas 
un sens exact : Les esprits vivifiants retenus et 
cohobés dans son sang, j. j. nouss. Ém. iv. 

COHOBER (ko-o-bé), v. a. Terme de pharmacie. 
Distiller plusieurs fois de suite uno liqueur sur son 
résidu, ou mieux sur de nouvelles substances, pour 
qu'ella se charge davantage des príncipes voiatils. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
COIIORTE (ko-or-f), s. f. || IoTerme d'antiquité. 

Troupe dhnfanterie chez les Romains qui était la 
iO»partie de la légion. || 2" En générai, troupe de 
combattants. Pouvions-nous le surprendro ou forcer 
les cohortes Qui de jour et de nuit tiennent toutes 
les portes? corn. Héracl. iv, 0. II parle, et, défiant 
leurs nombreuses cohortes, Du palais ii ces mots il 
fait ouvrir les portes, iuc. Miíhr. v, 4. De ses fiers 
étrangers assemblant les cohortes, m. Aihal. i, 2. 
N'y reste-t-il que vous et vos sainles cohortes [les 
lévites]? in. ib. iii, 7. 11 sort demi-paré; mais déjà 
sur sa porte 11 voit de saints guerriers une ardente 
cohorte, Qui tous, remplis pour lui d'une égale vi- 
gueur.... boil. Lulrin, v. || STamilièreinent, toute 
sorte de gens réunis en troupe. Et bravant des ser- 
gents Ia timide cohorte, boil. Sal. v. || 4° Sous 
TEmpire de Napoléonl0', division déterrainée de la 
Légion dTionneur. || Troupe de gardes nationaux 
mobilisés, en 1814, au début de Tinvasion. 

— H1ST. xiv° s. Cohorte n'estoit autre chose que 
une certaine (lote ou compaignie de genz armez, 
bercheure, P 2. Les coliortes esleurent leurs centu- 
rions, in. f° 74. |) xvi0 s. [ils] Sont venus voirla royalle 
cohorte, Amour, triumphe, et beaulé souveraine, 
MAROT, H, 250. 

— ÉTYM. Le latin cohors. 
COUÜE (ko-ue), s. f. || Io Aulrefois, dans quel- 

ques provinces, nom du lieu oú los petites justices 
se tenaient. Le procureur était à la cohue. || 2" As- 
semblée bruyante et tumultueuse. Toute cette 
cohue se dispersa, iiamilt. Gràmm. 3. Si.... En 
pareilie cohue on me peut retenir, boil. Sat. m. 
Minerve seule à Samos descendue Avait du ciei 
suivi les souverains; Mais du Diou Pan, des Fau- 
nos, des Sylvains, Elie évitait 1'indécente cohue, 
malfil. Narcissc, ch. m. Et votre complaisance un 
peu moins étendue De tant de soupirants clias- 
serait la cohue, mol. Mis. n, I. Je serais mort on 
quatre jours, s'il me fallait vivre en homme du 
monde : je suis tranquille au miiieu du tintamarre 
et solitaire dans la cohue, volt. Lelt. Mmc Florian, 
ia oct. i767. |] 3"Confusion dans une assemblée trop 
nombreuse. II y avait trop de cohue í ce bal. || 4o An- 
cicnnement, criaillerie, clameur. On lui a fait une 
cohue dont il a été fort touché, scahron, dans ni- 
CHELET. 

— msT. xiii0«. Colmo [sorte do tribunal], dans un 
titre de 1236, Bibl. des Charles, 4° sér. t. m, p. 4B9. 
jl xivs. X Raoul est donnéo la gardc du guichet et 
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de la cohue dela vioomté de Pontiaudemer, nu cange, 
cohua. Les dis Anglois se logerent en la ditte ville, 
et visiterent une parrigue forte de muraille et une 
cohue près du dit fort.... bouta le feu en la ditte co- 
hue et ou [au] ditparrin, id. ífi. Que les baillifs et 
vicomfes soient diligens d'aller en cohue dedens 
prime le premier jour de leur auditoire, m. ib. 
|| xv" s. Servir les maçons et couvreurs au chastel 
et es colmes et estaux comme au chastel, delisle, 
Agric. normande au moyen âge, p. 83. Je n'irai 
plus à la cohue Oü chascun joue ou brait ou hue, 
Pathelin mourant, dans lacurke. || xvi0 s. II n'y 
a pas tant de chiquaneries aux cohues, comnte 
on en trouve entre les courtizans pour destourner 
un dementi, pasquier, Lettres, t. i, p. 02, dans 
LACURNE. 

— étym. Sans doute, comme le propose Diez, do 
co, et huer, à cause de bruit qui se fait aux bailes 
ou dans les juridictions des halles; halle, juridiction 
des halles, élant le sens primitif de cohue. Bas-lat. 
cohua. 

COI, COITE (koi, koi-t'), adj. || IoQui se lient là 
sans se remuer, sans rien dire. II était coi prés du 
feu. Le bon sire le soufixe et se tient toujours coi, 
la font. Fabl. m, 4, Dans les visites qui sont faites, 
Le renard se dispense, et se lient cios et coi, m. ib. 
vm, 3. Tenez-vous coi, id. llém. II souffre en si- 
lence et se tient coi, j. j. rouss. Ém. 1. || Chambre 
coite, chambre bien fermée et bien chaude. Cette 
locution a vieilli. || Adv. Lors le manant les arrêtant 
tout coi [tout íi coup], la font. Vill. Sur ce propos 
1'autre Tarrête coi, id. Sen. || 2o Oú règne Io repôs. 
Ces fertiles vallons, ces ombrages si cois, la font. 
Joc. Qui préférait à la pompe (lef villes Vos antres 
cois, vos chanls simples et doux, m. Épitrc v. Sous 
les ombrages toujours cois De Sully, ce séjour tran- 
quille, volt. Lelt. envers et en prose, 7.||substan- 
tivement. Sur le coi de la nuit, la font. Cloch. Locu- 
tion qui vieiliit. 

— hist. xie s. Por Pinabcl [ils] se contienent 
plus quei, C/í. de Rol. cclxxvii. || xn0 s. L'empereor 
ferez ster à son coi, Ronc. p. 27. Je trop redout 
redoute] celle qu'amer [je] souloie, La grant, la 

gente, et la simple et la coie, Couci, p. 125. Mout 
me semont amors que je m'envoise[m'égaye],Ouant 
je plus doi de chanter estre cois, quesnes, Roniati- 
cero, p. 83. Bele Yolans en chambre coie Sur ses 
genouz pailes desploie, Coust un fild'or, l'autre de 
soie, ib. p. 53. Courtois araeor, Qui h sejor [en re- 
pôs] Gisez en chambre coie,tb. p. 08. Li reis de Egypte 
se ünt tut coi en sa terrc, Róis, 432. || xme s. Et 
quant Grieu les virent venir, si ordenerent leur ba- 
tailles, et les atendirent tuit coi devant leur paveil- 
lons, villeh. lxv. Mout [elle] fu taisant et quoie, 
Berte, cxvn. Et il me dit : tenez-vous tout quoy; 
carjevous weil demander.... joinv. 250. Lamer, qui 
estoit moult quoye, id. 287. ||xv0s. Et conviendroit 
qu'ils fies Escots] se combatissent à leur meschef, 
ou ils demeureroient tous coys en Angleterre pris k 
la trappe, fhoiss. i, i, 36. Adonc fit-on arrester Tost 
tout coi pour avoir autre coriseil, id. 1, 1, 4I.Leroi 
Charles de France fut durement sage et subtil, et 
bien lo montra tant comme il vesqui; oar tout quoi 
estoit en ses chambres et en ses deduits, id. 11, 11, 
45, || xvi« s. Quand marys gardent leurs femelles, 
Ils ont droit, je m'en tais tout coy, marot, iii, 68. 
Si les ennemis vous couront sus, attendez les do pied 
coy, mont. 1, 355. Nalure [caractère] lento, coye 
et reposée, amyot, Fab. 2. Le peuple se teut etluy 
donna coye audience pour ouir ses raisons, id. Cor. 
28. Lo plus desert d'un separé rivage, Et la írayeur 
des antres les plus cois, rons. 5. 

— ÉTYM. Wallon, Iceill, keúte fém.; picard, d 
Vcoycile, à Taise; Berry, coué, se metlre à la coi, 
se mettre k l'abri; provenç. quels; catai, quiet; 
espagn. et ital. quieto; du latin quietas, de quies, 
repôs. 

-[ COl (ko-i), s. m. Conduil en bois pour Io net- 
toyage d'un marais salant. 

C01FFE (koi-f), s. f. || Io Ajustement de lête en 
toile ouen tissuléger, autrefoisà Tusage de toutes les 
femmes, aujourdTiui à Pusage seulement dos fem- 
mes de la campagne ou des femmes des villes qui 
se metlent comme k Ia campagne. Vos coifies sont 
faites, mol. Éc. des f. 1, 4. Une coifle, un bout de 
ruban sont pour les filies aulant d'afraires impor- 
tantes , fén. xvn, 83. La coifle , la paroisse , Ia 
chapelle, 1'assiduité aux offices et des jargons de 
dévotions 1'avaient lavée [Mme de Vendatourl de 
toute tache, st-sim. 130, 187. Pour mol je riais 
sous ma coiffe, sév. 44. || Brider sa coilfe, se ca- 
cher avec les brides de sa coilfe. Si Quanto [Mme de 
Moulespan] avait bridé sa coilfo, ollo ne serait pas 
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dans Pagitation oú elle esl, id. 320. || Autrefois, 
au pluriel, les coiffes, la coifie avec le voile et ce 
qui en dépend. Elle ôta ses coiffes, son écharpe, 
iiamilt. Gramm. 4. || Coiffe de nuit, coilfe de toile 
qu'on mettait dans le bonnet de nuit. i| Fig. Étre 
triste comme un bonnet de nuit sans coiffe, être 
chagrin et mélancolique. Aujourd'hui on dit seule- 
ment, être triste comme un bonnet de nuit. 1| Coilfe 
à perruque , tissu portant les cheveux de la perru- 
que. i| 2o Coiffe de chapeau, sorte de coiffe qui gar- 
nit 1'inlérieur d'un chapeau. || 3o Terme d'analo- 
mie. Portion des membranes fcetales que fenfant 
pousse quelquefois devant lui, et qui se trouve alors 
sur sa tête dans 1'accoucliement ordinaire. Cet en- 
fant avait la coilfe ennaissant. Nous devenons chry- 
salides dans 1'utérus, lorsque nous sommes dans 
cette enveloppe qu'on nomme coifie, volt. New- 
ton, 1, 8. || Terme de botanique. Enveloppe membra- 
neuse ou sorte de bourse qui recouvre Turne ou 
cupule des mousses, et qui se rompt circulairement 
par son miiieu. || 4° Terme de marine. Morceaúde 
toile encroix de Malto pour recouvrirle bout des hau- 
bans. || 5o Terme de pèche. Filet à grandes mailles 
et évasé, qui se place ú Tomboucliure d'un filet h 
manche. || G" Terme de boucherie. Membrane séreuse 
dans laquelle on faiteuire lefoie de porc. On dit atissi 
toilette. || 7° Terme de mécanique. La coifie d'une 
chèvre, la partie supérieure de cette machine. 

— HIST. xx0 s. [II] tranche la coife entresques k la 
char, Ch. de Rol. ccl. i| xips. Ne fustlacoifedublanc 
haubert safré.... Ronc. p. 91. Ainsi [ils] fierent de 
haches com vilai.n de flael; ,N'i avoient garant ne 
coife ne chapei, Sax. ix. Desor la coife de 1'auberc 
doublentin, Raoul de C. 18. ||xiii0 s. Bauduins de 
Soriel ne les va de riens espargnant, ains le fiert 
de 1'espée parmi la coilfe de fier [fer], h. de va- 
lenc. x^vi. Ouvrieres de coifies à dames, et fales 
à orilliers, et de paveillons que on met par desus les 
autez [aulels],íí®. des mét. 85. Leschevaliers qui se 
comhalont por murtre ou por homecide se deivent 
combatre ít pié et sans coifes, les testes roigniéesàla 
reonde, Ass. de J. 1, 165.- 11 m'ala maintenanl 
querre coilfes hlanches et me pingna moult bien, 
joinv. 253. Laissons huer ceste cliiennaille; parla 
quoife Dieu, ainsi comme il juroit, encore en par- 
lerons nous de cesto journée es chambres des da- 
mes, id. 228. || xiv0 s. Gardez, belle seur, que vos 
cheveulx, vostre coilfe, vostre cueuvrechief et vos- 
tre chapperon soient bien simplement ordenes, Mé- 
nagicr, 1, t. Coiffe et habit fourré [il] portoit, 
bruyant , dans Menagier, t. 11, p. 24. Puis osle 
[en découpant le cerfj une coilfe de gresse qui est 
appelée foullie, et 1'oste avec 1'autre gresse que tu 
trouveras ez boyaux, Modus, f" xxii , verso. Les 
assistans dirent que le dit Jehan gaignoit bien à 
avoir deux buffes ou coifies [coups sur la lêlej, nc 
cange, coifeta. ||xv0s. Et demoura messire Ko- 
gnault tout nud hors mis de quafe, froiss. n m 
59. || xvi0 s. Epiploon, vulgairement la coelfo, pare', 
1, -13. Le semblable se fait à Tenfant laissant sa 
coêffe [amnios] au ventre de sa mere, id. xvm, i«. 

— étym. Wallon, coif, s. m.; provenç. cofa; 
espagn. cofta et cscofta; portug. coi[a; ital. cuflia 
etscuffia; bas-lat. co/co dans Fortunatus Venanlius, 
cuphia dans Alcuin. On Ta tiré de Pancien haut- 
allemand sc«/l, chevelure; maissew/i n'aurait donné 
ni dans le provençal ni dans le français un mot 
sans s; d'uii mot hébreu kova, que Diez rojetle et 
qui est en effet très-peu probable; de Faliemand 
llaube, bonnet; hollatid. huif; suédois, hufva, à 
quoi Diez objecte que 17t de rallemaad ne se change 
pas en c roman dans les noms appellalifs; enfin Diez 
propose lo haut-allemand kuppa, kuppha, mitre, 
qui, par une dérivation trés-facile en cette langue, 
a pu donner kuphja, d'oú le bas-Iatin cofea, cu- 
phia; à quoi il ajoute, comme kuppha n'a poiut do 
tenants et aboutissants dans 1'allemand, qu'il viont 
du latin cuppa, vaso, vaisseau, coupe, uno assi- 
milation de forme ayant fait la transition de sons. 
On romarquera que Titalien prend faciloment une s 
épeuthétique, qui n'a rien d'étymologique; c^st de 
li que vient seuf/ia ct le français escofion. 

COIFFÉ, ÉE (koi-fé, fée), part. passé. || 1° Qui porte 
une coilfe. Une femme coilfée à la mode de son 
pays.Un escadron coiífé d'abord courl à son aide; 
L'une cliaulfe un bouillon, 1'aulre apprôte un rc- 
méde, boil. Sat. x. || Qui porte un vôtement de této 
quelconque. Coilfé d uo :hapeau, d'une perruque. 
|] Qui a une coiiTure quelconque. Une femme coilfée 
cn cheveux, c est-a-dire qui n'ad'autro coiiTure que ses 
cheveux. Madamo Aubert fiarait avec un air mo- 
deste, Bien coiffée en cheveux, un déshabillé leste, 
volt. le Deposita ire , 111, 2. || Spécialement, qui 
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a les cheveux arrangés tl^ne certaine manière. 
Coiffé à la Titus. Coiffée à lachinoise. 1) Étre bien 
coiffé, avoir une coiíTure qui va bien, et aussi avoir 
les cheveux bien plantés. 1| Cheval bien coiffó, 
celui qui a les oreilles petites et bien plaoées; mal 
coilTé, celui dont les oreilles sont longues et pen- 
dantes. || Un chien courant ou épagneul est bien 
coiffé, lorsqu'il a les oreilles larges, longues et 
bien pendantes. || Fig. Fhabitai plus que toi ces for- 
tunés rivages [Savoie], J'adorai, faime encor ces 
monts coiffés d'orages, lamart. Harm. m, 4. 
|] 2o Terme d'échecs. Pion coiffé, pion auquel on 
attache un signe, et qui a un emploi déterminé. 
1| 3° Terme de vénerie. Mordu par le chien. jj Fig. 
Je ne pouvais douter de Textrême mauvaise volonté 
pour lui fChamilIart] de Mme de Maintenon et de 
Mme la duchesse de Bourgogne, et il était sans 
cesse coiffé par de rudes lévriers, st-sim. 232, 9S. 
|| 4° Fig. Infatué. Un prélat, riche et fortuné, En 
est, s'il le faut ainsi dire, Coiffé [de Boisrobert], 
malleville, Épigr. contre Boisrobert, dansLEnoux, 
Vict. comique. Que de son Tartuffe elle paratt coif- 
fée ! mol. Tart. i, 2. Ton sermon me paralt un tant 
soit peu brutal; Mais, tant que tu voudras, parle, 
préche, tempête, Ta maltresse est coiffée [amou- 
reuse], regnard, Ic Joueur, i, 2. C'est un goútvif 
dont je me sens coiffé , volt. Béguexdt. || Avoir 
le cerveau coiffé^ être pris de vin. || 5o Né coiffé, 
né avec la coiffé sur la lête, ciroonstance fortuite à 
laquolle Ia superstition attribua de singulières ver- 
tus. || Fig. Être très-heureux. Paulineestnéecoiffée, 
sév. 687. || 6o Terme de vétérinaire. Crottins coiffés, 
crottins qui sont recouverts d'une couche de muco- 
sités provenant de la muqueuse intestinale. || Pro- 
verbe. II aimerait une chèvre coiffée, se dit d'un 
homme qui est amoureux de toutes les femmes, 
quelque laides qu'elles soient. ||On dit aussi d'une 
personne laide : il, elle ressemble à un chat coiffé. 

COIFFER (koi-fé), ®. a. || 1° Couvrirla tête d'une 
coiffé. || Couvrir la tête d'une coiffure quelconque. 
Coiffer les grenadiers d'un bonnet h poil. || Friser, 
natter les cheveux. Coiffer une femme en cheveux. 
|| Coiffer sainte Catherine, rester filie. Ste Catherine 
étant la patronne des demoisellc-s, on dit que la de- 
moiselle qui ne se marie pas lui raet la première 
épingle à vingt-cinq ans, la seconde à trente; et à 
trente-cinq la coiffure est finie. |1 A.bsolument. Ce 
perruquier coiffé bien. ||20Orner, parer latête. Cette 
couronne de biuets la coiffé ít merveille. i| 30Mettre, 
jetor surla tête. On le coiffa d'un seaud'eau. Onren- 
versa la table, on coiffa d'unpotage lepauvre Vine- 
villequi n'en pouvait pas davantage, retz, iii, g. 
|| 4o Coiffer une bouteille, mettre une enveloppe 
par-dessuslebouchon. || 5° En termesde mécanique, 
coiffer la chèvre, fixer sur Ia coiffé de cette machine^ 
le cftble qui sert à soulever les objets. |1 6o Coiffer 
un livre, en arranger le cuir à chaque extrémité du 
dos. || 7o Terme de vénerie. Happer le sanglier aux 
oreilles en parlant d^n chien. || Par extension. Le 
tigre no peut coiffer le rhinocéros sans risquer d'ètre 
éventré. || 8° Infatuer. Les beautés qu'une préven- 
tion aveugle avait coifiées du mérite de Germain, 
iiak;lton, Gramm. o. 11 s'était laissé coiffer de 
chimères et de visions, id. íb. 10. || 9o Familiè- 
reraent, enivrer. 11 est aisé à coiffer. Quel est le 
cabaret bonnête Oi tu t'es coiffé le cerveau? mol. 
Amph. m, 2. || 10' Coiffer son raari, en parlant d'une 
femme, lui être infidèle. [Perruquier] prétendant 
n'avoir point coiffé de jolies femmes dont il n'eút 
coiffé les maris, J. J. ROuss. Conf. m. || 11" V. n. 
Terme de marine. On dit qu'un navire coiffé, lors- 
que le vent vient frapper les voiles par 1'avant. 
U 12° Se coiffer, v. réfl. Porter comme coiffure. Les 
Turcsso coiffentd'un turban. || Se coiffer en cheveux, 
ou avec ses cboveux, n'avoir aucun ornement dans 
les cheveux arrangés en coiflure. |1 Se couynr la 
tête, en parlant d'un homme.Coiffez-vous. [| Arran- 
ger sa coiffure. Elle met un temps infiniíise coiffer. 
U 13° Terme de marine. Les voiles se coiffent, quand 
elles se collentaux mâts. || 14° S'cnivror,Cet homme 
se coiffé souvent. || 15° S'infatuer. Filie se coille 
volontiers Camoureux à longuo crinière, la font. 
Fali. iv, i. Faut-il de ses appas nFêtre si fort coiffé ? 
mol. École des f. m, b. Cest un bonheur de n'être 
point sujeite it so coiffer d'un de ces oisons-lit, sév. 
23». Comment ce garçon s'était coiffé d'un visage 
à faire peur, hamilt. Gramm. 10. Si on y songe 
trop, on s'entêlo et on s'en coiffé, pasc. Visp. 3. 
LMnquiétude Dont Damons'estcoiffési malheureuse- 
meut, la font. Coupe. Elle se coiffait de toute sa 
force enfaveurdo Malta, hamilt. Gramm. 4. 11 est 
diffcilo de comprondre comment M. de Turenne 
sen coiffa [de M. Boucherat], st-sim. gd, n2. 

— hist. xin0 s. [Lafemme] Or estlavée, or est 
peigniée, Or est coifée, or est tressiée, Contenance 
des femmes. || xvi° s. [Vénus] Le transmit [un cha- 
peau de roses] à son cher enfant, Qui de bon coeur 
le va coiffant, mabot, i, 74. Toutes choses qui sont 
coiffées, Ont moult de limes en la teste, m. n, t28. 
Je crois que vous eussiez pris une cbevre coiffée 
pour une bello filie, marg. Arout'. viu. Qui fut onc- 
ques plus coiffé de femmes que lui de Messaline? 
la boktie, 71. Alors les" matrones presagent que 
1'enfant est heureux, par ce (disent-elles) qu'il est 
né coiffé, paré, xvui, te. Dirai-je encore de lei 
qui est coiffé et meurt pour une qu'ilsçaitestre laide, 
vieille, souillée.... charhon, Sagesse, i, 38. Nous 
nous suyvons A lapiste, voire nous nous pressons, 
eschauffons, nous nous coiffons et investissons les 
vices et passions les uns aux autres, id. íb. u, Pré- 
face. La-table est desjà coiffée [servie], Contes de 
ciiolièhes, f° 66, dans lacurne. 

— ÉTYM. Coiffé; bourguig. couiffay, coiffé. 
COIFFEUR, EÜSE (koi-feur, feü-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui coiffé, qui arrange, coupe, frise les 
cheveux. Unhabile coiffeur. Mllede St-Yves fit venir 
une coiffeuse de St-Malo, volt. Ingénu, 3. Cet ar- 
gent va aux marchands, aux coiffeuses et aux bro- 
deuses, m. Dialcct. Le soldat d'antichambre de mon- 
sieur vaut bien la coiffeuse de madame, marivaux, 
les Jcux de Vamour et du has. in, 7. \\Ádj. Perru- 
quier coiffeur. 

— ÉTYM. Coiffer. 
COIFFURE (koi-fu-r'), s. f. || 1° Partie de vête- 

ment destinée à couvrir la tête, à la garantir. Le cas- 
que est Ia coiffure de la grosse cavalerie. Le turban 
est la coiffure des Turcs. Je veux une coiffure, en 
dépit de la mode, Sous qui toute ma tête ait un abri 
commode, mol. Éc. des maris, i, t. ]| 2°Ajuslement 
pour la tête. Une coiffure de fleurs. || Arrangement 
des cheveux. Coiffure à la Ninon. 

— HIST. xvx* s. Tous ces esprits portent la teste 
ceincte Du blanc attour d'une coyfure sainete, nu- 
bell. iv, 68, reclo. || Coiffure A la Sévigné, s'est 
dit d'une coiffure avec de petites boucles sur le 
front, de grosses boucles aux côtés du visage, et, 
autour de la tête, un gros bourrelet do cheveux. 

— ÉTYM. Coiffé. 
| COIGNAGE (koi-gna-j'), s. m. Portionde lama- 

çonnerie du fourneau des grosses forges. 
— ÉTYM. Coin. 
f COIGNET (koi-gnè), s. tn. Terme de marine. 

Un petit coin. 
— ÉTYM. Diminutif de coin; picará, cuignet,com 

A fendre. 
f C01GNEUX (koi-gneú), s. m. Batte pour com- 

primer le sable des moules, dansla fonte des mon- 
naies. 

— ÉTYM. Cogner. 
f COIMEXT (koi-man), adv. D'une manièrecoite, 

paisible. II était là coiment. Vieux. 
— HIST. xi° s. Mult quiement il dit A sei meisme, 

C/t. de Rol. cxu. || xu° s. Bien et tut choiement ven- 
gier vus en purrez, Th. le mart. 135. Si coiement 
[]'] ai ma dolormenée, Qu'à mon semblant nela 
reconoist on, Couci, vi. 1) xiii° s. Ne demora mie 
granment Que Benart vint tot coiement, Ren. 274. 
|| xv* s. Et si ne s'en osoient descouvrir, fors Tun A 
1'autrequoiement et secretement, froiss. n, n, 239. 

— ÉTYM. Coie, et le sufiixe ment; provenç. que- 
dament, quietament; espagn. et ital. quietamente. 

COIN (koin), í. m. || 1° Instrument de fer, taillé 
en angle solido, et dont on se sert pour fendre du 
bois. || Coins de mire, morceaux de bois qui servent 
A hausser ou A baisser un canon, un mortier, sui- 
vant la dislance du but A atteindre. |1 Faire coin 
de même bois, se servir, pour mettre une chose 
en ceuvre, d'une partie de cette même cbose, et 
aussi user de ce qu'on tire d'une personne pour 
agir contre elle. || En mécanique, angle solide re- 
présentant doux plans inclinés adaptés par leur 
base, et servant A divers usages; c'est une dos ma- 
chines simples étudiées en statique. |{ Un coin de 
beurre, pièce ds beurre A peu près en forme de coin 
qu'onvend Ala baile. || Petit ornementautourdesbou- 
quets qui sont surio dos des livres reliés. Petit fer 
qui sert A faire ces ornements. |1 La partie d'un bas 
dessinéeen formo de coin, et dont la base corres- 
pond A la cheville du pied. || Autrefois, pièce de bas 
de chausse qui est en pointe et qui, prenant depuis 
la cheville du pied, s'élend jusque sous la plante. 
|| Morceau de drap qui couvre Tespace compris en- 
tre les barrures d'une baile de paume. H Termo de 
cordonnier. Petit morceau de bois pour hausser le 
cou-de-pied des souliers, lorsquhls sont sur la forme. 
|J Terme d'antiquité. Formation d'une troupe en un 

bataillon triangulaire dont une pointe était tournée 
vers 1'ennemi. || 2° Terme de monnaie. Morceau de 
fer trempé et gravé, qui sert A marquer les mon- 
naies et les médailles. || Monnaie, médailleA fleur 
de coin, celle que le frottement tfa pas encore usée 
et telle qu'elle est sortie de dessous le coin. 11 An- 
ciennement, avoir coin, avoir droit de battre mon- 
naie. 11 Fig- Cela esy frappé, marqué A tel coin, on y 
reconnait tel caractère, tel cachet. Des vers marquês 
au coin de Timmortalité, boil. Ép. x. Toi qui sais A 
quel coin se marquent les bons vers, m. Sat. ii. 11 
nes'y voit rien qui ne soit marqué au coin de Tou- 
vrier, la bhuy. xvi. Les riches étant, pour ainsi 
dire, marquês au coin du monde, Boss.Serm. Sept. 
Cest presque le seul ouvrage marqué au bon coin, 
depuis trente ans, volt. Lettr. Cideville, 4 février 
1705.1| Poinçon pour marquer la vaisselle plate, les 
bijoux. || Marque, empreinte. Co petit Feuquières a 
un coin d'Arnaud dans la tête qui le fait mieux écrire 
que les autres, sév. 204. J'ai un coin de folie qui 
n'est pas encore bien mort, id. 423. Je ne saurais 
croire que, quelque coin d'anachorète que vous 
ayez, ces honneurs et ces respects sincères puissent 
vous déplaire, id. 658. || 3° Angle rentrant ou sail- 
lant formé par la rencontre de deux ou de trois 
lignes, de deux ou de trois surfaces, ainsi dit par 
comparaison avec le coin de fer ou de bois. Le coin 
d'une maison. Dieu doit faire de cette pierre le cbof 
du coin, pasc. Prop/t. 21. y Les quatre coins d'une 
chambre, les quatre angles que forment les quatro 
parois dhine pièce faite en carré ou en carré long. 
Les quatre coins d'une étoffe, les pointsoúlesbords 
sa joignent. Des officiers porlaient les quatre coins 
du poêle en cette pompe fúnebre. )| Les quatre coins 
et le milieu d'un bois, d'une ville, etc. tout 1'espaco 
embrassé par un bois, par une ville. Je Fai cherché 
dans les quatre coins et le milieu du quartier. || Les 
quatre coins du monde, Tespace entier du monde. 
Les quatre coins de Paris. 11 a parcouru les quatre 
coins de la ville, sans pouvoir découvrir son loge- 
ment. Ne dirait-on pas que le feu est aux quatre 
coins de Tunivers ? dideh. Tiouv. pensées philosophi- 
ques, 67. Les orages sont venus des quatre coins 
du monde, et ont fondu sur ma petite barque que 
j'ai bien de la peine A sauver, voltaire, lett. Da- 
milaville, 31 déc. 1764. M. Cromelin est un peu 
ardent; on aurait dit que le feu était aux qua- 
tre coins de Genève, id. Lell. d'Árgental, 4 février 
1760. D Jeu des quatre coins, jeu dans lequel quatre 
personnes occupent les quatre angles d'ua carré; et 
une cinquième personne placée au centre du carré 
tâclie de saisir une de ces places A la course, aussi- 
tôt que le tenant Tabandonne pour en changer avec 
un autre. L'amour, Thymen, Tintérèt, la folie, Aux 
quatre coins se disputent nos jours, bérang. Coin 
de Vam. OCt Tambition règne, La gaieté perd son 
coin, id. Ménétrier de ileudon. || Le coin de la rue, 
Tendroit oh deux rues se coupent. Envoyez des sol- 
dats A chaque coin des rues, corn. Uéracl. m, 4. 
|| Le marchand du coin, le marchand logé au coin 
d'une rue voisine; et, figurément, le coin, le voisi- 
nage. Le géomètre dit qu'il en fallait parler au théo- 
logien du coin, volt. Vllomme aux 40 écus. 31a- 
riage. II y a dans tous les coins des gens qui ont 
des remèdes infaillibles contre toutes les maladies 
imaginables , montesq. Lett. pers. 58. |{ Lo coin 
d'un bois, Tendroit oú une route coupe un bois. II 
a été assassiné au coin d'un bois. La naive bergère, 
assise au coin d'un bois, Cbanle et roule un fuseau 
qui tourne sous ses doigts, st-lambert, Saisons, 
printemps. || Mourirau coin d'un bois, d'une haie, 
mourir loin de toute assistance. || Cet homme a la 
mine de demander Taumône au coin d'un bois, se 
ditd'un homme de mauvaise mine, de mine mena- 
çante, qui demande Taumône. || Fig. II n'est coin et 
recoin que je n'aie tenté, hédnier, Saí. xiv. La sa- 
gesse vouséclairerapar quelque coin inespéré, boss, 
Lettr. Corn. 92. || Petit meuble en forme d'armoirc 
que Ton place dans les coins d'une chambre. || En 
temes de manége, coin se dit des quatre angles 
de la volte, lorsque le cheval travaille en carré. En- 
trer dans les coins, pénétrer, autant qu'il est pos- 
sible, dans les angles du manége. Travailler sur les 
coins ou faire les quatre coins, diviser la volte en 
quatre quarts. 1| Terme du jeu de trictrac, grand 
coin, coin de repôs, ou, simplement, coin, la der- 
nière case de chaque pau, de chaque partie de la 
boíte. Coin bourgeois , la dernière case du petit 
jan, et la première du grand. |J Au jeu de paume, 
on dit qu'un homme tient bien son coin quand il 
saitbien soutonirct renvoyer les coups qui viennent 
de son côté. || Fig. Tenir son coin, tenir une place ho- 
norable dans un cercle; prendre part avec avantage 
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à une discussion, ele. Mme de Coulanges tenait son 
coín, sév. 489. II peuttenirson coin parmi les beaux 
esprits, mol. Femmes sav. m, 5. Le baron de Beau- 
vais avait temi son coin, mêlé aiec Télite de lacour, 
st-sim. <4, (59. Le chevalier de Lorraine, du temps 
des Guises, eút tenu un grand coin parmi eux, id. 
96, (4. || 4° Le coin du feu, les côtés de la chemi- 
née oíi l'on s'assied pour se chauffer. Je me suis li- 
vre dans cetto lettre au plaisir de causeravec vous, 
comme si j'étais au coin de votre feu, volt. Letl. 
Mme du Deffant, 20 nov. (7GB. |{ Ne bouger du 
coin du feu, être très-sédenlaire, mener une vie 
retirée. Cétait nn temps h garder le coin du feu, 
sév. 610. || N'airner que le coin de son feu, aimer la 
vie retirée. || Cela ne se dit, ne se fait qu'au coin du 
feu, en famille, entre amis, chez soi. Au théàtre, il 
faut parler au cceur plus qu'à l'esprit; Tacite estfort 
bon au coin du feu, maisne serait guére à sa place 
surlascène, volt. Letlr. Chauvelin, 9 oct. (704. 
|| Fig. AUez lui dire cela au coin de son feu, ou al- 
lez lui dire cela et vous chaufler au coin de son 
feu, c'est-ii-dire vous ne seriez pas bienvenu A 
lui parler ainsi dans un endroit oú il serait le mat- 
tre. |] 5o Le coin de la bouche, l'angle formé, de 
chaque côté, par la rencontre des lèvres. || Le coin 
de Toeil, Tangle formé, de chaque côté, par la ren- 
contre des paupières. líegarder du coin de Toeil, re- 
garder à la dérobée, sans faire semblant de rien. 
Elle regardo les rocbers du coin de l'ceil, mourant 
d'envie d'allers'y reposer, sév. bbo. Messire Jean.... La 
regardait toujours du coin de 1'oeil, la font. Jum. 
]| Les coins, faux cheveux que l'on ajoute sur les 
côtés de la tôte. || Terme de vétérinaire. Dents inci- 
sives du cheval, les plus voisines des crochets et les 
plus courtes; elles sont au nombre de quatre, deux 
A chaque môchoire. H En termes de fauconnerie, les 
coins, les plumes qui forment les deux côtés do la 
queue de 1'animal. || 6oEndroit retiré, peufréquenté. 
Il vit tranquille dans un coin de sa province. Va, 
furie exécrable; en quelquecoin de terre Que t'em- 
porte tonchar, j'y porterai Ia guerre, com. Médee, 
v, 8, Ah! ne languissons plus dansun coin du Bos- 
phore, rac. Milhr. i, 3. Qu^eureux est le morte! 
qui, du monde ignoré, Vit content de soi-mème en 
un coin retiré! mil. Ép. vi. Je voudrais être cacbé 
dans un coin de Touiouse, le jour que Finnocence 
de Sirven sera reconnue, \olt. Lettr. Audra, 5 mai 
1769, || Petit espace de terrain. Ce coin de terre suf- 
fit à ses besoins. Supplier le roi de daigner mettre 
la paix une seconde fois dans ce petit coin de terre 
[Genéve] dont il a deji été le bienfaiteur, voltaire, 
Letl. nichelieu, (3 mars (705. Je ne suis qu'un la- 
boureur malade qui défricbe des champs incultes et 
qui marie des filies dans uncoinde terre ignoré, m. 
ib. 23 aoút (705. || Endroit peu exposé A ia vue. Je- 
tez cela dans un coin. Dans un coin du jardin, sous 
un épais nuage, Je Tenveloppe eneor d'un sommeil 
assez doux, corn. Toison d'or, v, 6 Cachée en 
uncoin docevasteédifice,hacine, iíA. v, (.Tandis 
que dans un coin en grondant je m'essuie, Souvent, 
pouf m'aohever, ilsurvient une pluie, boil. 5aí. vi. 

— HIST. xm* s. Ne coingnet [petit coin] nul A re- 
verchier [fouiller], Que li gorpiz [renard] n'i fust ca- 
ctiioz,/íen. 22050. Deus coins de chiesne toz entiers Y 
avoit mis li foresliers, ib. (O283.111ordonne formes 
veroies En coinz de diverses monoies, lajioec, iG2( 8. 
Et il et les autres seignors et roys dou roiaume, 
qui aprés lui furent, donnerent A aucuns haus ho- 
mes el dit roiaume, baronies, seignories, cours et 
coins et justtse, Ass. de Jér. i, 24. || xiv" s. Si come 
qui disposeroit quatre cltoses en une figure quarrée 
IA oü il aroit quatre cuignes ou angles, oresme, 
Elh. (50. Si trouva un grant arbre abatu que l'en 
avoit voulu fendre A coings, m. ib. 44, || xv s. Pi- 
peur ou bezardeur de dés, Tailleur de faulx coings, 
tu te brusles Comme ceux qui sont esebaudez, vil- 
i.on, ífaíí. de bonne doclrine. || xvi" s. Lesmonnoies 
forgées de coins bien dilTerenls, calv. Instit. (09. 
Nous commencerons par la partie qui fait le coin 
dovers la mer athlantique d'un costé, do l'autre 
vers le destroit, d'aub. Uist. i, 34. Faisans un coin 
do leur bataillon de lansquonets, m.ib. t, 323. Les 
coins ou angles de l'ceil, paré. Enter en coin, o. de 
serres. Par le feu et vlolence de coings, nous ra- 
menons un bois tortu Asa droicture, mont. iv, 204. 
I.e tyran asservit les subjects les uns par le moyen 
dos aultres, et est gardé par ceulx des quels, sMls 
valoient rien, il se debvroit garder ; mais, comme 
on dlct, pour fendre le bois, il se fait des coings du 
bois mesme, la noÉTiE, Ser vit. volont. dans mont. 
Es sais, t. iv, p. 379. í dur neud, mauvais coing, 
cotgrave. Foi est qui do son poing fait coing, in. 
Heschanle [pauvre] vie quiert lo coing, m. 

— ÉTYM. Wallon, coine; provenç. cunh, conh, 
cong; espagn. cuno; portug. cunho; ital. conto; du 
latin cuneus. 

t COINÇAGE (l;oin-sa-j'), s. m. Terme de marine 
et de oltemin de fer. Aclion de disposer des coins. 

— étvm. Coincer. 
fCOlNCER (koin-sé. Le second c prend la cédille 

devant a et o), u. a. Enfoncer des coins. || Garnir de 
coins les rails. 

— ETYM. Coin; Lorraine, coincer, tenir dans un 
coin, acculer dans un coin. 

COLVCIDENCE (ko-in-si-dan-s'), s. /■. || Io Terme de 
géométrie. Etat de lignes ou de surfaces qui peu- 
vent se superposer, ou de volumes qui peuvent se 
remplacer. |! 2" Dans le langage ordinaire, simulta- 
néité, rencontre. Lacoincidence de deux événements. 

— ÉTYM. Coincident. 
COÍNCIDENT, ENTE (ko-in-si-dan, dan-t), adj. 

H Io Terme de géométrie. Qui coincide. Lignes, fi- 
gures coincidentes. || 2' Simultané. Symptômes coin- 
cidents. Un fait est coincident A un autre, lorsquhl 
est arrivé dans le même temps. 

— ÉTYM. Coincider. 
COlNCIDER (ko-in-si-dé), v. n. || Io Termo de 

géométrie. Avoir la coíncidence, en parlant dos li- 
gnes, des surfaces, des volumes. Si son centre [du 
soleil] coincidait avec celui de la terre, son volume 
embrasserait l'orbe de la lune, et s'étendrait une 
fois plus loin; d'oü Fon peut juger de son immense 
grandeur, laplace, Expôs, n, (. || 2o Arriver en 
même temps. Ces deux événements coincidècent. 
|| 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv" s. Coincider en partie et nonpas en 
tout. — Coincider et estre semblable en aucunes 
cboses, oresme, Thèsc de meunier. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et incidere, tomber sur 
(voy. incident). 

f COÍNDICANT, ANTE (ko-in-di-kan, kan-t'), 
adj. Terme de médecine. Signes coindicanls, ceux 
qui concourent A indiquer 1'emploi de tel ou tel 
moyen curatif. 

— HIST. xv!" s. De ces choses les unes sont indi- 
catives, les autres coindicatives; coindicatives sont 
celles qui monstrent et enseignent le mesme que les 
indicatives, mais seulement par acoident, et non 
proprementet essentiellement, paré, Introd. 23. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et indiquer. 
f COÍNDICATION, s. f. Terme de médecine. Con- 

cours de plusieurs indications qui tendent toutes A 
motiver telle ou telle médicalion. 

— HIST. xvi0 s. L'air nous donne quelque indica- 
tionou plustost coindication; car, s'ilest semblable 
A la maladie, il symbolyse en indications avec la 
maladie, paré, Introd. 22. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, el indicalion. 
t COiNDIQUER (ko-in-di-ké), v. n. Terme de 

médecine. Indiquer concurremment, donner une 
coindication. 

— HIST. xv!" s. Les choses non naturellos peuvent 
faire indicalion semblable que les choses naturelles, 
c'est A dire coindiquent avec les choses naturelles, 
forces et temperament de nostre corps, paré, In- 
trod. 22. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et indiquer. 
COING (koiu; le g ne se lie jamais : un koin ex- 

oellent; au pluriel I's se lie : des koin-z excellents), 
s. m. Lo fruit du cognassier. De boaux coings. Com- 
pote, gelée de coings. || Familièrement. Êlrejaune 
comme un coing, avoir lo teint fort jaune. Elle était 
arrivée plus jaune qu'un coing, hamilt. Gramm. 7. 
Cétait [ M. 1'Avocat ] un grand homme, maigre, 
jaune comme un coing, st-sim. 74, 218. 

— HIST. xiirs. Manger coins, poires et autres pe- 
sans fruis, alebrant, f° 4. Totesmnnieres.de cooins 
confortent 1'estomac et donnent appetitde mengior, 
in. f" 53. || xiv s Le grain de For no plus ne moins 
Que les cerises et les coings Ou que les pommes et 
les poires, Ont tous chacun leur heure.... Traité 
d'alchim. 394. (| xvi° s. La pomme de coin, o. de 
serres, 085. 

— ÉTYM. Saintonge, coudin; provenç. codoing; 
ital. cotogna. LMtalien vient du latin cydonia, lepro- 
vençal et le français, du latin cydoniuin; du greo 
xuòámov, de Cydon, ville de Crêto, d'oú provint 
le cognassier. Coing est uno contraclion de Faucien 
français cooin, répondantA cydonium. 

COÍNTfiRESSÉ, P.E (ko-in-té-rò-sé, sée), s. m. et 
f. Termo do droit. Celni, cellc qui a un intérêt com- 
munavec dhiutres, dans uno afiaire, une entreprise. 

— étym. Co.... préfixe, et intéressé. 
COÍON (kou-ion), s. m. Poltron, lâcbe. Mot très- 

bas et trés-libre. 
— ÉTYM. Provenç. colho; espagn. cojon; ital. co- 

glione; du latin coleus, testicule, de xoAeè;, sao. 
Cofon a pris dans le français comme dans Fitalien, 
par antiphrase sans doute, le sens de làclie. L'éty- 
raologie du mot français est prouvée par les formes 
des autres langues romanes. 

f COÍONNADE (kou-io-na-d'), s. f. Acle, propos 
de coion. Mot bas et libre. 

— ÉTYM. Coion. 
COÍONNER(kou-io-né).|| l"" F.a. Traiterquelqu'un 

decolon. || 2°Semoquerdequelqu'un. i] 3' V. n. Faire 
ou dire do mauvaises plaisanteries. || Manquer de 
courage. |1 Mot bas et libre. 

— ÉTYM. Coion. 
COÍONNERIE (kou-io-ne-rie), s. f. i| Io Bassesse, 

lâcheté. |1 2' Badinerie impertinente. || Mot bas et 
libre. 

— étym. Coionner. 
C01T (ko-i), s. m. Terme de physiologie. Accou- 

plement du mSle aveo la femelle. 
— HIST. xvi1 s. Les femelles des bestes brutes ab- 

horent le colt aprés la conception, paré, xvm, 3. 
— ÉTYM. Le latin coitus, de coire, de co, et ire, 

aller (voy. jTrai). 
COLTE (koi-F), s. f. || 1° Voy. couette. || 2° Termo 

de marine. Les coites sont deux longues piéces de 
bois qu'on pose parallèles sousunnavire pourlepor- 
ter quand on veut le tirer du chantier et lo mettre 
A Feau. 

f C01X (ko-iks'), s. m. Genre de la familledesgra- 
minées; les graines servent A faire des chapelets et 
des colliers. 

COJOUISSANCE (ko-jou-i-san-s'), s. f. Terme de 
jurisprudence. Jouissance commune A deux ou A 
plusieurs. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et jouissance. 
f COJUSTICIER (ko-ju-sti-sié), s. m. Terme de 

droit féodal. Celui qui a droit de justice avec un au- 
tre seigneur. 

— étym. Co.... préfixe, et;Tísííce. 
COKE (ko-k'), s. m. Cliarbon minéral artificiei, 

qui est le résidu de la distillation de la houille, et 
qui différe de cette dernière par Fabsence du bitume. 

—ÉTYM. Angl. coke. 
COL (kol), s. m. 1| 1° Cou, partie du corps qui 

supporte la tôte. En ce sens il ne se dit que par eupho- 
nie; et enoore Fusage s'en perd de plus en plus; il 
serait bon cependant de le conserver pour la poésie. 
Un col court. Un col apoplectique. [11] tend A tes 
ennemis Un col à ton saint joug heureusement sou- 
mis, rotr. St-Gen. m, 7. S FÉtat j'en dois le sacri- 
flee.—Hé bion, achevez-Ie; voilA ce col tout prêt, m. 
Vcncesl. v, 4. Avant que de parler du teint, Je de- 
vais vous avoir dépeiut, Pour aller par ordre eu 
Faflaire, La posture du dieu; son col était penché; 
Cest ainsi que le Somme en sa grotte est couché, 
la font. 1'syché, i, p. 83. || 2o Terme d'analomio. 
Embouchure de certaines parties. Col do la vessie, 
sorte de prolongement de la partie antérieure infé- 
rieure de la vessie, représentant un goulot tròs- 
court. || Notn de parties qui sont plus minces que le 
reste de Forgane dont elles dépeudent. Col de la ma- 
trice, canal étroit, cylindrique, qui conduitde Fori- 
fice A Fintéricur de Futérus. || Rétrécissement entro 
la tôte et le corps do certains os. Le col du férnur, 
de Fbumérus. 1)3° Par analogia, le col d'une bou- 
teille, (Fune cornue, la partie entre lo goulot et le 
ventre. || 4o Terme de géograpbie. Passage étroit 
entre deux montagnes. Le prince Eugène était 
entré dans le Dauphiné par le col de Tende, volt. 
Louis A7V', 21. || 50Col de chemise, partie de la che- 
mise qui entoure le cou. || Col de cravate, ce qu'on 
met dans une cravale pour lui donner de la fer- 
meté. || Par extension, sorte de cravate qui s'at- 
tache derrière le cou aveo une boucle. Col de sole, 
de volours. Le Czar [Pierre I"] ne portait qu'uii 
col de toile, une perruque ronde brune, st-sim. 
407, ( 39. || Faux cul, façon de col de chemise qui 
s'attache autour du cou. || Sorte de petit collet en 
toile, en mousselinc brodée ou eu denlelle, monlé 
sur uu fond de fichu, que les femmes meUent autour 
de leur cou, dépassant le corsage de la robe, et 
généralement rabattu sur ce corsage. J| 6° Terme 
do marine. Col de cygne, bosse de fer qui sert A re- 
tenir les cAbles-chalnes. || 7oTerme de serrurerio. 
Toute courbiire que Fon f.iit subir A une tringle. 

— uist. xu" s. El chemin s'esteit mis, ne Fa pas 
atendu; L'evesque le siwi tut A col estendu, Th. Ic 
mart. ((O- II xhi* s. Soit qu'il amaine de dehors la 
ville, on qu'il envoit dehors la ville, soit sur cheval, 
ou A col, Liv. des mel. 247. || xvi* s. Le col do la 
vessie, le col de la matrice, paré, Introd. 2. II 
n'eschet pointde pai tagedu costé ny du clief ou du 
col du pere ou de la mero cucoro vivaal suit on ligue 
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directe ou collateralle, Ncuveau coustum. gén. t. i, 
p. 9C4. 

— ÉTYM. Voy. cou. 
COLAO (ko-la-o), s. m. Sorte de ministre d'État 

à laChine. L'empereurde laChine envoie ses ordres 
par des colao, volt. Dial. xv, 2. 

— ÉTYM.Portug. colao, du chinois Ico-lao, membre 
du conseil privé, defco, pavillon, chambre du con- 
seil, et lao, vieillard. 

COLARIN (ko-la-rin), s. m. Teme d'architecture. 
Nom de la petite frise du chapiteau des colonnes 
toscanes et doriques. 

— ÉTYM. Ital. collarino, diminutif de coüo, col 
(voy. col). 

f COLAS (ko-lâ), s. m. || l0Dans le iangage fami- 
lier, homme stupide. Rester lè. comme un colas. 
|j 2o Un des noms du corbeau. 

— ÉTYM. Colas, nom propre, employé comme 
injure et comme nom d'animal, et abréviation de 
Nicolas. 

j COLATITÜDE (ko-Ia-ti-tu-d'), s. f. Terme d'as- 
tronomie. Complément de Ia latitude, c'est-à-dire 
distance angulaire dupôle auzénithde chaquelieu. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et latitude. 
COLATURE (ko-la-tu-r'), s1. f. Terme de pharma- 

cie. || l" Action de íaire passer un liquide à travers 
un tissu de toile ou de laine peu serré, plutôt pour 
en séparer le marc que pour Tobtenir d'une trans- 
parence parfaite, ce en quoi elle diffère de la filtra- 
tion. || 20Liqueur ainsi dépurée. Colature de sirop 
de chioorée. 

— HIST. xvia s. Puis on les coulera par une esta- 
mine, et dbcelje coulature on en trempera des linges, 
paré, xxi, 22. 

— ÉTYM. Colatura, de colare, couler (voy. couler). 
COLBACK (kol-bak), s. m. Sorte de bonnet ^ poil 

en forma de cone tronqué renversé. || Familière- 
ment et populairement, chapeau. 

— ÉTYM. Turc, kolhãk, sorte de bonnet garni de 
fourrure, porté en Turquie par les drogmans, les 
médecins, les Arméniens et les Juifs. Les chasseurs 

cheval en firent usage pour la première fois, en 
France, au retour de Texpédition d'Égypte. 

f COLCHICACÉ, ÉE (kol-chi-ka-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui ressemble au colchique. 
|| S. f. plur. Les colchicacées, famille de plantes, 
dont le colchique est le type. 

— ÉTYM. Colchique. 
f COLCUICINE (kol-chi-si-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Alcalóide trouvé dans les semences de colchique. 
— ÉTYM. Colchique. 
COLCHIQUE (kol-chi-k'), s. m. Terme de botani- 

que. Plante bulbeuse cultivée it cause de la beauté 
de ses fleurs et de ses propriétés médicinales, dite 
aussi tue-chien, veillotte, lis vert, chiennée, sa- 
fran des prés (colchicum autumnale, L.). 

— ÉTYM. Colchicum, de xokjpxov, ainsi dit de 
la Colchide, pafrie de 1'empoisonneuse Médée. 

COLCOTAR (kol-ko-tar), s. to. Terme de chimie. 
Peroxyde de fer rouge provenant de la décomposi- 
tion du protosulfate de fer par le feu. 

— HIST. xvi" s. Soulphre, colcotar, litharge d'or, 
paré, t. m, p. 030. 

— ÉTYM. 11 parait être un mot inventé par Para- 
celse, chimiatre du xvia siècle. 

f COLÉE (ko-lée), s. f. Terme de Ia ehevalerie. 
Coup qui se donnait sur le cou et qui élait partie des 
cérémonies pour faire uu chevalier. 
 HIST. xina s. Et li dona li uns une colée et dit: 

Chevaliers soyés, beaum. xxxv, 20. Li róis meismes 
de sa main A k chascun ceinte Fespée, Et si lor done 
la colóe, Jlen. 26302. 

— ÉTYM. Col. 
COLÉ6ATAIRE (ko-lé-ga-tê-r'), s. m. elf. Celui, 

celle qui a part avcc d'autres aux legs d un testament. 
— ÉTYM. Co.... préfixe, et légataire. 
t COLÉODERME (ko-lé-o-dér-m'), adj. Terme de 

zoologie. Couvert d^ne enveloppe cn forme de sac. 
— ÉTYM. Kokeò;, étui, et derme. 
t COLÊOPHYLLE (ko-lé-o-fi-1'), s, f. Terme de 

botanique. Gaine membraneuse qui occupe la base 
de la plumule. 

— ÉTYM. KoXeò;, étui, et çúXXov, feuille. 
t COLÉOPODE (ko-lé-o-po-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les pattes cachées dans un étui. 
— ÉTYM. KoXeò;, étui, et tioOç, pied. 
COLÉOPTÈRE (ko-lé-o-pté-r'), s. to. Ordre dbn- 

socles dont les deux ailes supérieures, dures, épais- 
ses, servent d^nveloppe aux inférieures, qui, étant 
membraneuses, se replient sous elles dans l'élat du 
repôs. Le hannetoh est un coléoptère. 

— ÉTYM. KoXEÓit-tepoç, de xoXíò;, étui, et itTspòv, 
aile. 
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f COLÉOPTILE (ko-lé-o-pti-P), s. m. Terme de 
botanique. Synonyme de coléophylle. 

— ÉTYM. KoXeòç, étui, el tetíXov, plume. 
f COLÉORRUIZE (ko-lé-o-rri-z'), s. f. Terme de 

botanique. Gaine membraneuse qui enveloppe la ra- 
dicule de 1'embryon de certaines plantes monoçoty- 
lédones. 

— ÉTYM. KoXeòç, étui, et piÇa, racine. 
COLÊRA-MORBCS. Voy. CHOLÉRA-MORBUS. 
1. COLÈRE (ko-lê-r'), s. f. Sentiment dbrritation 

contre ce qui nous blesse. Je Vai vu dans ses colé- 
res, dans des oolères affreuses. Vous vous mettez en 
colère contre votre fils, pasc. Prov. 18. Mais que 
sert la colère oú manque le pouvoir? corn. Sertor. 
1, 2  Si pour moi vousètes en colère, id. Nicom. 
iv, 4. Vous eussiez vu leurs yeux s'ennammer de 
fureur, Et dans un même instant, par un effet con- 
traire, Leur front pâlir d'horreur et rougir de co- 
lère, id. Cinna, I, 3. Qui foule aux pieds pour vous 
vos vainqueurs en colère, bac. Andr. 111, s. D'autant 
plus dangereux en leur âpre colère, Qu'ils prennent 
contre nous des armes qu'on révère, mol. Tart. 1,0. 
11 n'y a morale qui tienne, je mo veux mettre en co- 
lère tout mon soül, quand il m'en prend envie, id. 
Dourg. gentilh. n, 0. Un certain Grec disait à Vem- 
pereur Auguste Que, lorsqu'une aventure en colère 
nous met, Nous devons, avant tout, dire notre al- 
phabet, Afin que dans ce temps la bile se tempère, 
id. Éc. des femmes, 11, 4. La colère est superbe et 
veut des mots altiers, boil. Art p. 111. Le tyran est 
foujours dans une colère à faire poufler de rire, 
volt. Lell. d'Argental, 27 févr. I76õ. La douceur, 
sebn VEcriture, rompt la colère, eléchier, Serm. 
n, 15. J'oubliai ma colère et ne sus que pleurer, 
rac. Iphig. 11, I. D'autant plus malheureux qu'il 
aura su lui plaire, Narcisse, il doit plutôt souhaiter 
sa colère, id. Brit. n, 2. Je n'épargnerai rien dans 
ma juste colère, rac. Andr. 1, 4. Vous avez vu 
quelle ardente colère Allumait de ce rol le visage 
sévère, id. Esth. 11, 9, La colère du roi, comme dit 
Salomon, Est terrible, et surtout celle du roi lion, 
la font. Fabl. viu, 14. La colère lui avaitbouohé les 
oreilles, vaugel. Q. C. viu, i. ||La colère de Dieu. 
Pressé de toutes parts des colères célestes, 11 en 
vient dessus vous faire fondre les restes, corn. Pomp. 
1, i On nVaccable et les astres sévères Ont con- 
tre mon amour redoublé leurs colères, mol. Fdch. 
m, I. Mais, seigneur, s'il le faut, si le ciei en co- 
lère Réserve à d'autres yeux lagloire de vous plaire.... 
rac. Andr. iv, 5. Marie ignore les saintes colères du 
Seigneur, elle reste toutebonté, chateaub. Gente, 
1, 1, 6. || Terme de VEcriture. Les enfants d'Adam 
sont enfants de colère, indignes de Vhéritage céleste, 
fén. xviii, 107. Comme un esclave et un enfant de 
colère, mass. ihyst. Purification, 2, || Se dit aussi 
en parlant des animaux. ia colère du lion. Cbien en 
colère. ]| Fig. La colère des flots, la colère des vents, 
c'est-à-dire le soulèvement des flots, le souffle im- 
pétueux des vents. 

— SYN. COLÈRE, COURROUX, EMPORTEMENT. L'em- 
portement se distingue toutd'abord des deux autres, 
en ce qu'il est la manifestation extérieure soit de la 
colère soit du oourroux. Une violente colère, un 
violent courroux peut être dans le cosur sans qu'il 
s'en montre rien au dehors; mais dès qu'il se 
montre par des gestes ou des paroles passionnées, 
alors il y a emportement. Entre colère et courroux, 
il est difficile de trouver aucune nuance dans le 
sens; on n'en trouve que dans Vemploi, colère étant 
du Iangage ordinaire comme du Iangage élevé, tan- 
dit que courroux appartient seulement à ce dernier 
et se dit surtout de la colère des personnes de haut 
rang, de grande condition, ou des êtres célestes. 

— HIST. xv" Je ne vai pointen cholere Tempester 
àla maison, basselin, xv. || xvia s. Les nobles ne se 
pouvans plus contenir, ains estans par cholere trans- 
porlez hors d'eulx mesmes, amyot, Cor. 27. Nous 
reprenons en cholere ceulxqui se corroucent et cho- 
lerent, m. Comment refréner la colère, 42. X la fin 
ils vomissoienl grante quantité de cholere [bile] et 
mouroient soudainement, id. Anton. 58. Le reste 
des capitaines advertis de ce collere, demeurerent 
tous entredicts, carl. vi, 5 De quoy il entra en 
un merveilleux colere, id. vi, it). ,11 se retira en oo- 
lere picarde, id. vi, bo. La cholere [bile] est chaude 
et seiche, paré, Introd. 5. Rien n'est à Vamant im- 
possible pour parvenir k son inlention; mais, sa 
grande colere [passion] refroidie, il treuve en fin de 
compte avoir servy d'une grande fable et risée à 
tout le peuple,pasquier, .VonopWie, p. 53, dansla- 
curne. Ayans cogneu que je ne tenois compte de 
leur indiscreta façon de faire et que leurs clioleres 
et artífices ne me pouvoyent divertir du chemin que 
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j'avoye commenoé de tenir, condé, Mémoires, 
p. 071. 

— ÉTYM. Bourguig. quelère; provenç. cólera, 
colra, bile; espagn. cólera; ital. collera; du latin 
cholera, bile, colère; du grec -/ol.éça, qui signifio 
non pas bile, mais choléra. Colère n'estentré qu'as- 
sez tard dans la langue; le mot habituei dans les 
âges anciens était ire; puis est venu chole, lúle 
(/oXrj, bile); chaude chole, pour dire emportement, 
a été longtemps usité. 

2. COLÈRE (ko-lê-r1), adj. Qui se met souvent 
en colère. Un prince avare et colère, fléch. Panég. 
11, p. 446. II est fieret colère, corn. Atlila iv 2. 
S'ilest vrai que les riches soient colères, la bruy. vi, 
Ton ombre [Xerxès] est enoore bien colère et bien 
superbe; tu iVétais pas plus emporlé quand tufaisais 
fouetter la mer, fén. xix, 170. Mais quelle erreurl 
non Dieu nbst poinf colère; S'il créa tout, à tout il 
sert d'appui, bérang. Dieu des ü. gens Ma femmo 
est terrible avecque son humeur; Du nom de phiio- 
sophe elle íait grand myslère, Mais elle nbn est 
pas pour cela moins colère, moliêhe, F. sav. n, o. 
|| Par extension. La vanité ne me donnait que 
trop de penchant à cette humeur colère, J. J. rouss. 
Ém. iv. Elle me frappe; et moi je feins, dans mon 
courroux, De la frapper aussi, mais d'une main lé- 
gère, Et je baise sa main impuissante et colère, a. 
CHÉNIER, Élég. 29. 

— REM. Dans le Iangage populaire, on dit sou- 
vent étre colère, pour avoir un accès de colère : j'é- 
tais colère eh ce moment-lk. Cest une faute ; colère 
signlfie non pas Vhomme saisl d'un accès de co- 
lère, mais Vhomme qui se met souvent en colère. 

— SYN. colère, COLÉRIQUE. Le colère est celui qui 
se met souvent en colère; le colérique est celui que 
son tempérament porte à la colère., Un homme, dit 
Roubaud, peut être colérique, sans être colère, s'il 
parvient à se vaincre lui-mème. 

— HIST. xvr Celuy qui est cholere semble remuant 
etactif, amyot, Cor. 32. Pelopidas eslant de sa na- 
ture plus cholere, id. Pélop. 44. Les femmes sont 
plus aigres et plus choleres que les hommes, id. 
Comment refréner la colère, 15. Ce n'est pas ma 
faute, disons-nous, si je suis cholere, si je n'ay en- 
cores establi aucun train asseuré de vie; obst la 
faulte de la jeunesse, mont. ni, 107. 

— étym. Colère i. 
t COLERÉ, ÊE (ko-lé-ré, rée), pari, passe. Misen 

colère.... les combattants à Végal colérés, régnier, 
Ép. 11. 

j COLÊRER (SE) (ko-lé-ré), v.réfl. Se mettre en 
colère. Qu'il ne se colère pas si fort. La colère t'em- 
porte. — On se colère k moins, hauteboche, Nohles 
de province, 11, 3. ||Ce mot a vieilli; il peut pour- 
tant être encore employé. 

— HIST. xvi" s. Les Italiens ont plus souvent porté 
les marques des François colerés, que les François 
n'ont porté les marques des Italiens desesperés, 
desper. Contes, cxxi. Puis, se colerant en lui 
mesme, de ce que.... id. ib. cm. Mais bien a il sem- 
blé à plusieurs leger, prompt et soudain à se cho- 
lerer, de sa nature , amyot , Fiam. 33. Archias 
adonc commencea à se cholerer et à le menacer en 
courroux, id. Démosth. 42. 

— ÉTYM. Colère t. 
1. COLÉRIQUE (ko-lé-ri-k1), adj. Dont le tempéra- 

ment est enclin k la colère (voy. colère 2, k la sy- 
nonymie). Je liais de tout mon coeurles esprits colé- 
riques, mol. Sgan. 17. 

— HIST. xiva s. Le coleriqae a Vassault le plus 
fort de ire et de discorde, Wénagier, 1, 3. Si comme 
un homme trop colerique est enclin à ire, oresme, 
Eth. 77, [j xvi" s. Ce fut seulement pour servir à une 
passion cliolerique, qu'i! rait en combustion et en 
trouble plusieurs contréesde ITtalie,amyot,Ticífi. et 
Cor. comp. 3. Nous disonsqiTun oedeme est faitdesang 
phlegmatique , un scirrhe du melanchoiique, un 
erysipelas du bilieux et cholerique, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Colère i; provenç. coleric; espagn. co- 
lérico; ital, collerico. 

2. COLÉRIQUE (ko-lé-ri-k1), s.m. elf. Atteint de 
choléra.-Voy. cholériqde. 

t COLÉR1QUEMENT (ko-lé-ri-ke-man), adv. Aveo 
colère. 

— HIST. xva s. II faut avoir un peu de patienco 
et ne debattre point colleriquement avec eulx, 
comm. iv, 9. 

— ÉTYM, Colérique I, et le suffixe ment. 
f COLETTE (ko-lè-V), s. f. Religieuse de Sainte- 

Claire, non oloítrée. 
COLI (ko-Ii). Voy. colis. 
COLIAR1 (ko-li-ar). s. m Nom vulgaire de Ia 

raie bianche. 
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| COLIIffiT (ko-li-bè), S. m. Terme de pêche. 
Morceau carlilagineux assez délioat, qui se trouve 
dans la langue des morues. 

COLIBUI (ko-li-bri), s. m. Très-pefit oiseau que 
!e vulgaire confond avec roiseau-mouohe, tandis 
que pour le zoologiste 1'oiseau-moache et le oolibri 
appartiennent à deux genres différents. Cet oiseau 
est sans difficulté le plus beau et le plus peüt qu'il 
y ait au monde; il y a des auteurs qui l'appelienl 
roiseau bourdonnant, paroe que quand il vole, il 
bourdonne comme les abeilles ou coinme ces grosses 
raouohes qu^n appelle des bourdons; d'autres Tap- 
pellent roiseau-mouche, à cause de sa petitesse; 
nos Français le nomment oolibri qui est le nom 
que les Caraibes lui ontdonné, labat, Nouv.voyage 
aux iles, t. iv, p. -H. On servit quatre potages gar- 
nis chaouu de deux perroquets, un vautour bouilli, 
qui pesait deux cents livres, deux singes rôtis d'un 
goút exoellent, trois cents oolibris dans un plat et 
trois cents oiseaux-mouches dans un autre, volt. 
Candide, \l. S'éveillant, Babillant, Aujourqui nalt 
et brille, Son pefit corps scintille D'émeraude et 
d'aziir Et d'or pur; Fleur qui cherche sa tige, Le 
voilà qui voltige ; L'aurore en a souri; Baisez-moi, 
colibri, iíéüano. Colibri. 

OOLICITANT (ko-li-si-tan), s. m. Terme de juris- 
prudence. Chacun de oeux au nom desquels se fait 
uno vente par licitation. 

— ÉTVM. Co.... préflxe, et licitant. 
COLIFICUET (ko-li-fi-ohê; le rne se lie pas dans 

le parler ordinaire; au pluriel Ts se lie : des ooliíi- 
chets élégants, dites; des ko-Ii-fi-chè-z élégants; 
colifiohets rime avec altraits, jamais, sucoès, etc.), 
s. m. || Io Anciennement petit morceau de papier, de 
carte, de parohemin, ooupé proprement avec des 
ciseaux et représentant diverses figures, que Fon 
colle ensuite sur du bois, du velours, etc. [| 2o Ba- 
biole, bagalelle, petit objet de fantaisie. De petites 
branehes d'arbre 1'amuseront autant que ces magni- 
fiques colifichets, j. j. eouss. Ém. x. 11 eüt fait plus 
de eas de la boutique d'un taillandier que de tous 
les colifichets de Saíde, id. Ém. m. Comment se 
peut-il que vous soyez si fidèle et si généreux, après 
n'avoir pas eu de honte de me vendre des colifichets 
quatre fois au-dessus de leur valeur? volt. Babouc. 
|| 3° Ornement futile et souvent de mauvais goút. 
Des églises gothiques surohargées de colifichets. 
Moquez-vous, devant les enfants, des colifichets 
dont certainesfemmes sont si passionnées, fén.xvii, 
04. |( Fig. Homme ou femme chargée de colifichets. 
Ne verrai-je jamais les femmes détrompées De ces 
colifichets, de ces fades poupées? eegnaed, le 
Joueur, i, 2. Vous me préférez donc votre insipide 
amant, Votre colifichet plein de fard et de gomme, 
Oui pour toutes vertus_ est un beau petit homme, 
boüesault, Fables d'Esope, m, 3. II n'a d'autre 
défaut qu'un peu d^tourderie; Et, grâce k vous, 
Géronte en va voir le portrait Comme d'un liberlin 
etd'un colifichet, gresset, Méchant, n, l.||40Af- 
féterie dans un ouvrage littéraire. Mais ne voyez- 
vous pas que cela vaut bien mieux Que ces coli- 
fiohets dont le bon sens murmure'? mol. Mis. i, 2. 
A vingt-cinq ans vous nfenvoyez de Paris dos coli- 
fichets de lettres, j. J. nouss. llél. n, 23. 1| 5" Sorte 
de biscuit léger qu'on donne aux oiseaux. || G° En 
termes de monnaie, petite machine dont se ser- 
vaient les ajusteurs pour réduirelesespècesaupoids 
légal. || 7o Petite pièce du báti d'un parquet. 

— ètym. Coller, et ficher; ce qui estle premier 
sens de coli/ichet. 

COLIMAÇON (ko-li-ma-son), s. m. Limaçon. J'ai 
coupé la tête à des colimaçons; leur tête est reve- 
nue aubout de quinze jours, volt. Lelt. d'Argcntal, 
27 juillet 1708. 

— ETYM. Picard, colimachon, calamichon; norm. 
calimachon, colimachon; de limaçon, avec la par- 
ticule co dont le sens reste ici obscur, si tant est 
qu'elle y ait un sens. 

f COLIN (ko-lin), í. m. Plusieurs oiseaux d'Amé- 
rique. Colin noir, poule d'eau. || Terme de Ihéàtre. 
Berger jeune et amoureux dans les opéras-comi- 
ques. Cet acteur joue les colins. || S'habiller à la co- 
lin. Cravate à la colin. 

— ÉTYM. Colin, nom propre donné à un animal. 
f COLINETTE (ko-li-nè-f), s. f. Sorte de bonnot 

que les femmes portaient autrefois en deshabilló. 
ÉTYM. Colin, nom propre. 

COLIN-MAILLAUD (ko-lin-ma-llar, 11 mouillóes, 
et non ma-yar), s. m. Jeu de société oú l'un,ayant 
les yeux bandés, cherche k attraper les autres k 
tâtons, et k les reconnaltro. Le colin-maillard était 
de ses passe-temps les plus heuroux, iiamilt. Gramm. 
7, Je ne pourrais pás y jouer it colin-maillard, SÉY. 
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676. Que puis-je leur répondre? c'est jouer à colin- 
maillard, volt. Letl. en rersetcn prose, <35. J'aimeã 
voir Colin d'Harleville, De Regnard émule charmant, 
Attraper dans son vers facile, L'esprit, la grúoe et 
1'enjouement; Mais chez les nymphes d'Aonie, Co- 
lin d'Harleville au hasard, Voulant attraper le gé- 
nie, Me semblo un peu colin-Maillard, leekun, 
Épigr. Deux tables de boston et un colin-maillard 
dans le salon que tu connais; tu peux Fimaginer 
comme on était àFaise, p. L, coun. Lelt. n, lüs. 
|| Fig.Cestuncolin-maillard, se dit de manéges, de 
démarches oú chacun agit à 1'aveugle. 

— HIST. xyi8 s. 11 jouoit à colin maillard, eae. 
Garg. i, 22. Colin bridé [jeu d'enfants], ouein, Cu- 
riosités. 

— ÉTYM. Colin, nom dTiomme pris en un sens 
général, et maillard, sans doute tenant ii maillot. 

j- COLIN-TAMPON (ko-lin-tan-pon), s. m. Balto- 
rie des tambours suisses. |j Familièrement. S'en mo- 
quer comme de colin-tampon, n'avoirpas lemoindre 
souci d'une chose. 

— HIST. xvi" s. Ainsi le palalalalan a emprunté 
ce nom du tambour des François; ainsi le colin 
tampondeceluydes Souisses, pasquier, llecherches, 
vm, e. 

— ÉTYM. Colin, nom propre, et tampon. 
f i. COL1QÜE (ko-li-k'), adj. Terme dAnatomie. 

Qui appartient au côlon. 
— ÉTYM. Kcokucòç, do xüXov, côlon. 
2. COLIQUE (ko-li-k'), s. f. Terme de médecine. 

Douleur intense siégeant dans les entrariles. Grima- 
çant son disoours, semble avoir la colique, eégnier, 
Sat. n. J'eus une colique irés-fàcbeuse, sév. 58. 
Mme de Brissac avait aujourd'hui la colique, id. 
277. || Colique hépatique, douleur qui a son siége k 
la région du foie, et qui est souvent occasionnée par 
le passage de quelque calcul brliaire à travers les 
conduits cystique et oholédoque. || Colique métal- 
lique, colique des peintres, colique saturnine, co- 
lique dua k 1'absorption du plomb, et dont les prin- 
cipaux symptômes sont des douleurs abdominales 
très-aiguês. || Colique néphrétique, douleur qui a 
son siége dans les reins, et qui est due it 1'irrita- 
tion produite par quelque calcul formé dans les 
reins. || Colique sèche, maladie endémique à File 
Bourbon, au Sénégal, au Gabon et sur les côtes in- 
termédiaires, ainsi que dans ITnde française. || Coli- 
que d'estomac, sorte de douleur intense, névralgie 
qui saisit Festomac. |j Terme de vétérinaire. Coli- 
ques outranohées, nom générique des douleurs dans 
les organes du ventre. Colique rouge ou colique san- 
guine, colique procédant d^ne congestion de la mu- 
queuse intestinale, etoú les douleurs sont soudaines 
et atroces. || Fig. et familièrement. Avoir la colique, 
avoir peur (parce que la peur relâche le ventre). 

— HIST. xvi" s. Je me suis envieilly de sept ou 
huict ans; ce n'a pas esté sans quelque nouvel ac- 
quest; j'y ai pracliqué la cholique, par la liberalité 
des ans, mont. m, me. Dont s'ensuit la colique 
passion, paré, Inlrod. 6. Aux gros boyaux, o'est oe 
que nous nommons proprement colique, qui a pris 
son nom de la partie malade qui est colon, o'est it 
dire la continuité des gros boyaux, mais principale- 
mont on celuy que nous nommons colon. — Colique 
nepbretique ou pierreuse, id. xv, 66 bis. 

— ÉTYM. Colique I. 
COLIU (ko-lir), s. m. Sorte d'officier en Chine, 

qui a la fonclion de censeur uniyersel. H On trouve 
aussi coli. 

t COLIQDEÜX (ko-li-keú), s. m. Celui qui est af- 
fecté de colique. 

— ÉTYM. xvi" s. Et lors on lui vid faire des mines 
d'un colliqueux, rougir etpaslir, d'aub. Fcen. iv, 4. La 
douleur coliqueuse, paeé, xv, 05 bis. En di.x huit 
mois ou environ qu'il y a que je suis on co mal- 
plaisant estat, j'ay desju apprins à m'y aocommo- 
der; j'cntre desja en composition de ce vivre oholi- 
queux, mont. w, 197. 

— ÉTYM. Colique 2. 
COLIS ou COLI (ko-li),s. m.Termo de commcrce. 

Caísse, ballot de marcliandisos expédiéos. || Tout 
objet remis k une entreprise de trausport. 

— ÉTYM. Uai. colli, charges, pluriel de collo, cou 
(voy. cou), parce que la charge se porto sur le cou. 

COLISEU (ko-!i-zée), í. ni. Vieux amphithéâtre 
romain, blli par Vespasien, et consacré par Titüs 
son fils, oü toutes les pvovinces de 1'empire étaient 
représentées enstatues, et Reme au milieu avec une 
pomme d'or à la main. Vieux palais ruinés, chef- 
d'ajuvre des Romains, Et les derniers oflbrts do 
leur architecture; Colisée oú souvent ces peuples 
inhumains De s^entFassassiner se donnaient tabla- 
ture, scarron, Sonnel. [j Nom donné à quolques 
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anciens monumenls, qui-.sont des théitres ou des 
amphithéiltres. 

— ÉTYM. Bas-lat. coliseum, de colnsseum, do 
colossus, de v.oXoam;, colosse; ainsi dit selon les 
uns à cause de son immensité, selon les autres à 
cause de la statue colossale de Néron qui en occu- 
pait jadis 1'emplacement. 

j- COLISSE (ko-li-s'), s. f. Chacune des mailles 
entre lesquelles passent les fils de la chaino d'une 
étoffe. 

— ÉTYM. Le même que coulissc. 
f COLITE (ko-li-f), s. f. Terme de médecine. In- 

llammation de Fintestin côlon. 
— ÉTYM. Côlon. 
f COL1TIGANT (ko-li-ti-ghan), adj. Terme de ju- 

risprudence. Les parties colitigantes, les parties qui 
plaident Fune contre Fautre. 

— ÉTYM. Co.... prefixe, et litigare, avoir procès 
(voy. L1TIGE). 

COLLABOHATEDR, T1UCE (kol-la-bo-ra-teur , 
tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui travaille avec un 
autre k un môme ouvrage, à une même publicatiou 
littéraire. Ouvrages oharmants à voir, cbarmanls íi 
lire, oü le soiu d'une exécution toute littéraire s'a!- 
lie heureusement à la vivacité du mouvement théâ- 
tral, et quifont grand honneur à M. Ancelot, quoi- 
qu'il les ait composés en grande partie avec des 
collaborateurs, leoouvé, Disc.derécepíionàVAcad. 

— ÉTYM. Latinfictif collaborator, de collaborare, 
coilaborer. 

f COLLABORATION (kol-la-bo-ra-sion; en poé- 
sie, de six syllabes), s. f. Participation à un travail 
littéraire. SiFart dramatique français règne partout, 
si Fon ne represente à Saint-Pétersbourg, hMadrid, 
it Naples, ii Londres, à Vienne, que des ouvrages 
français, k qui le devons-nous? à la. collaboration 
qui,'déeuplant le nombre des produetions ingé- 
nieuses et même originales, permet seule à Fi- 
magination française de devenir, pour ainsi dire, 
Fimagination du monde, legouvé, Disc. de récep- 
tion à VAcad. H Terme de jurisprudence. Travaux, 
soins communs du mari et dé la femme. 

— ÉTYM. Latin flctifcoííaboraíío, de collaborare, 
coilaborer. 

t COLLABORER (kol-la-bo-ré), V. n. Travailler 
avec une ou plusieurs personnes k un ouvrago 
d'esprit. Cest un ouvrage auquel ils ont collaboré. 

— étym. Collaborare, de co.... et laborare, tra- 
vailler (voy. LABEU%). 

COLLAGE (ko-la-j') , s. m. || 1° Action de coller 
du papier de tenture dans un appartement. || Collage 
de bois, jonction de pièces de bois, par le moyen 
delacoíleforte. i| 2"Terme depapeterie. Actiondhm- 
prégner de colle le papier, pour qufil ne boive pas. 
|i 3° Clarification du vin , k Faide de la collo do 
poisson ou du blanc d'o5uf. 

— ÉTYM. Coller. 
f COLLAIRE (kol-lê-r'), adj Terme de zoologie. 

Qui a rapport au cou. 
— ÉTYM. Col. 
COLLANT, ANTE (ko-lan, lan-t'), adj. Qui colle. 

II Pantalon collant, pantalon si juste qu'il dessinc 
les formes. 

f COLLAPSÜS (kol-la-psus'), s. m. Terme de mé- 
decine. Dirainution de Fexcitabilité du cerveau, ce 
qui fait qu'il cesse do remplir ses fonetions ou les 
remplit irrégulièrement. 

— ÉTYM. Cullapsus, chute, du latin cwm, et lap- 
sus, chute. 

COLLATAIRE (kol-Ia-tê-r'), s. m. Celui en faveur 
de qui le droit de collation est exercé. 

— ÉTYM. Voy. COLLATION. 
COLLATÉRAL, AI.K (kol-la-té-ral, ra-F), adj. 

|| 1° Qui accompagne, qui marche h côté. I^Terme 
cTarchitecture. Nef coliatérale, nef des bas côtés ou 
ailes d'une église; et, substantivement, les collaté- 
raux d'une église , les bas côtés. || Terme d'anato- 
mie. Artères collatérales, celies qui, s'echappant 
d'une autre artére, suivent à peu près la môme di- 
rection que celle qui les a fournies. || 2o Terme de 
jurisprudence. Qui est parent hors de la ligne di- 
recte. Parents eollatéraux. Et que le ciei vous envoie 
des héritages d'Amérique; car il est bien ílatteur 
(3'ôtre ainsi collatéral, picard, le Collatéral, i, o. 
|| En termes de généalogie, ligne coliatérale, celle 
qui est à côté de la directe et oú sont les cousins, 
neveux, oncles, tanles, etc. Succession coliatérale, 
la succession qu'on recuei lie d'un parent en ligne 
coliatérale. Héritier collatéral, celui qui hérite d*un 
parent en ligne coliatérale. || Substantivement. Un 
collatéral éloigné. Les eollatéraux. || 3o Terme de 
géographie. Points eollatéraux, Iqs points qui sont 
au milieu de deux points cardinaux. Le nord-est et 
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le sud-ouest, le nord-ouest et le sud-est, sont les 
quatre points collatéraux. 

— lllST. xvi" s. Si les pere et mere roturiers ou 
run d'eux marient leur fllle et lui donnent de leurs 
biens, elle peut renoncer à succession paternelle, 
maternelle et collalerale à escheoir, Coust. génér. 
t. ii, p. 588. Le foye est lié etattaché partrois liga- 
mens, à. sçavoir deux collatéraux et un superieur, 
paré, i,I8. Les polemarches sont certainsofficiers 
qui assistent aux roys à laguerre comme leurs colla- 
téraux, amyot, Lyc. 18. II s'einbarqua, ayant pour 
ses conseillers et collatéraux trente Spartiates, 
comme 11 avoit eu à son premier voyage, id. Agé- 
silas, 62. Non content d'estre collateral à son pere 
[associé à son síng], le voulut, pour son premier 
coup d'essai, supplanler de sa dignité imperiale, 
pasquier, Lellres, t. n, p. 5)0, dans lacurne. IIz 
ont íleury et multiplié tant en ligne direcle que col- 
lateralle, Rozier hislor. i, i. 

— ÉTYM. Co.... préfixe, et laléral. 
"i" COJ.LATÉIÍALILMKXT (Uol-la-té-ra-le-man), 

adv. En ligne collatéralo. 
— HIST. xyi* s. Retraict se fera de nmmeulile qui 

aura escheu au vendeur par droit de succession de 
ses pere et mere ou collaterallement d'autres siens 

■parens, Nouv. coust. génér. t. n, p. 855. 
— ÉTYM. Collalerale, etle suffixe ment. 
f COLLATÉRALITÊ (koi-la-té-ra-li-té), s. f. Qua- 

iité de coUatéral. 
— hist. xvie s. Collateralité, cotgrave. 
— ÉTYM. CoUatéral. 
COLLATEÜR(kol-la-teur),s.m. ]| IoCelui qui avait 

le droit de conférer un bénéfice. Si on donne un 
bien temporel pour un bien spirituel non pas comme 
prix, mais comme un motif qui porte le collateur à 
le donner, est-ce simonie ? pasc. Prov. )2. Le 
I'. Tellier, tirant sur le temps et sur le peu de con- 
sidération du collateur, fit entendre au roi qubl ne 
convenait pas qu'un particulier fit sans lui un évê- 
que dans son royaume, st-sim. 3B2, )3|. Grégoire VII 
avait conçu le dessein d'ôter à tous les collateurs 
séculiers le droit d'investir lesecclésiasliques, volt. 
Mieurs, 40. üne très-grande parlie des bénéfices- 
cures était à la disposition des patrons ou collateurs 
laics, et ces lalcs en disposaieut, mirabeau, Collec- 
tío/i, t. v, p. 200. |( Collateur ordinaire, ou, sim- 
plement, ordinaire, celui qui de droit commun con- 
férait le bénéfice. || 2o Celui qui confère. 

— hist. xvi" s. Ce ne sont pas les evesques seu- 
lement qui confereut les benefioes; et encore quand 
ils cn sont collateurs, calv. Inslit. 873. 

— ÉTYM. Collator, celui qui confère, de colla- 
tum, supin de conferre, conférer, curn, avec, et 
latim, supin de ferre, porter (voy. lé). 

COLLATIF, IVE (kol-la-lif, ti-v'), adj. Bénéfice 
collalif, bénéfice susceptible d'être conféró. 

— ÉTYM. Voy. COLLATEUR. 
). COLLATION (kol-la-sion; on prononce les deux 

11, cequi le distingue du suivant), s. f. || 1° Teme de 
jurisprudence. Droit de nommer à un bénéfice 
ecclésiastique; action de conférer un bénéfice eoclé- 
siaslique. II n'y a rien íi dire de ma part sur les col- 
lations , eoss. Lett. abi). 13. ||La provision du col- 
lateur. Avoir la collation de Tordinaire. || 2° Action 
de conférer un titre, un droit. || Action de conférer 
un grade, par faveur et indépendamment des exa- 
mens, en des circonstances exceptionnelles. || 3° Ac- 
tion de conférer, de confronter une copie avec l'ori- 
ginal pour en constater Lexactitude. Les clercs de la 
vie commune, aux Pays-Bas. s^ccupaient dela col- 
lation des originaux dans les bibliothèques, chateaub. 
Génie iv vi, B. Après avoir copié tout le morceau 
inédit j'achevai la collation uu reste avec ces mes- 
sieurs', p. L. COUR. I, 08. || 4° Terme de iibraire. 
Action de collationner. H 5° Mot qui s'est quelquefois 
dit en grammaire pour comparaison. 

—- ihst xiv* s Par collacion et composicion de 
l'uu ii Pautre faite, oresme, Eth. ee Pour la cause 
d'oxempleet pour probacion Es simples et es rudes, 
j'en fais collation [je les mets sous les yeux; il sa- 
git d^xemplesl. Girart de lioss. v. ^8Gi. H xvc s. aSi 
vueil [je veux] avoir conseil et collation aveeque 
vous, comme je me pourray maintenir contre les 
Lissebonois et Portugalois , froiss. iiv. ni, P-, 60i 
dans lacurne. Et maistres en theologie et divinité 
de tous ordres d'eglise lui plot [au roij souvent oyr 
en ses colacions [conférences], ciirist. de pisan, 
Charles Y, i, ch. i b. Et futfaicte une collation [dis- 
cours] par un frere des Jacobins toute tendant à 
fin de misericordo , Chr. desaint Reais, t. m, p. 48, 
dans lacurne. Maitre Jean commença sa petite col- 
lation [allocution] , comme il s'ensuit, louis xi, 
ÍVou»). xxxn. || xvi* s. Quant est de la collation des 
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benefices, laquelle chose estoit anoienneraent con- 
jointe avec la promolion.... calv. Inslit. 872. Je sçay 
bien qu'il y en a qui veulent prouver par collation 
des temps que ce soit une fable controuvée A plai- 
sir, amyot, Solou, 50. Par collation de plusieurs 
passages respondants l'un à Pautre, id. Moral. Épit. 
p. 15. 

— ÉTYM. Provenç. collation; espagn. cblacion; 
ital. collaíione; du latin collation em (voy. colla- 
teur). 

2. COLLATION (ko-la-sion; en poésie, de quatre 
syllabes; on ne prononce qu'une seule l, ce qui le 
distingue du précédent), s. /l || 1° Repas léger que 
les oatholiques font au lieu de souper, les jours de 
jeúne. Plus la nourriture est forte, plus on est en 
état de garder Ia règle du jeúne en ne faisant cha- 
que jour qu'un seul repas avec une petite collation, 
fén. xvm, 479. || 2° Par extension, tout repas fait 
dans Paprès-dlnée et qu'onnommeaussigoüter; an- 
ciennement petit repas fait entre le díner et le sou- 
per; et aussi petit repas donné par politesse, par 
galanterie. Je n'ai pas songé à vous donner un peu 
de collation avant de partir, mol. l'Av. iii, )2. 11 
nous a donné la collation, m. Fourb. ii, )). Après 
cela, on fit une jolie collation, sév. 78. Les soirs 11 
vient faire collation avec nous, id. 504. On fit col- 
lation, on soupa, etc. id. 47. Je lui dois donner 
une très-bonne collation, id. 444. À diner, on me 
servit des tubéreuses et puis des peaux d'Espagne; 
je n'eus que des jonquilles à collation, fén. xix, 40. 
|| 3° Petit repas qu'oa fait, entre les repas, en bâte, 
en passant, ou par une circonstance queloonque. 
|| 4° Anciennement, repas qu'on servait la nuit dans 
les bals. II y eut bal et grande collation. 

— hist. xv° s. Pour faire uno collation pour le 
fait du curé de saipt Jaques, Bibl. des Charles, 
5C série, t. i, p. 22el Après qu'ilz eurent tous soupé 
et joué, la dit Beauchamp fist liuclier pour faire 
collation dAprès souper, du cange, collatio. Alle- 
rent visiter les Gantois de lieu à autre, et prin- 
drent la collation de vin en Ia tente de Gand, et de 
là passerent parmi Bourbourg , et allerent loger 
emprès Gravelines , monstrel. t. ii, p. t32, dans 
lacurne. || xvi' s. Et qu'autre chose il n'ha, sans 
point mentir, Ou'une rostie à sa colation, marot, 
t. m, p. 66. j'ai prins coutume de ne souper plus, 
et de faire seulement un petit de collation au soir, 
desper. Contes, lix. S'il laveut venir voir à ce soir, 
elle luy donnera la collation entre huit et neuf beu- 
res, id. ib. xxxiii. Faisant collation d'une bourrée 
[fagot], devant qu'aller au lit, id. ib. xcvn. Le duo 
mesme, y arrivant sur le poinet de la collation et se 
fiant qu'on n'auroit pas touché à sa bouteille, en 
print à son tour, mont. i, 263. 

— ÉTYM. Provenç. collation; bas-lat. collatio 
(voy. collation t). Ce terme vient des coutumes 
ecclésiastiques. Dans les monastères, on faisait, 
après le souper, qui avait lieu de bonne heure, une 
lecture de PÈcriture sainte ou des Pères. Les moines 
échaugeaient leurs observations sur le texte; les 
uns faisaient des objections, d'autres y répondaient. 
Cet exerciee, que nous appelons une conférence, 
ils Tappelaient collatio (de conferre). Au sortir de 
li, on prenait quelques légers rafraichissemenls, 
et Ton s'allait coucher ; de li le sens da petit repas 
donné i collation, génin, Récréat. t. i, p. 429. 

COLLATIONNÉ , ÉE (kol-la-sio-né , née), part. 
passé de collationner i. Copie dúment collationnée. 

1. COLLATIONNER (kol-la-sio-né ; ce verbe se 
distingue du suivant par la prononciation des deux 
11), v. a. l| 1° Faire la collation d'une copie avec 
1'original; conférer deux écrits ensemble. II eút été 
intéressant de collationner le texte de ce manuscrit 
avec les textes que nous avons, chateaub. Itin. 08. 
|| 2° Terme de librairie. Vériíier s'il ne manque 
point de feuillets à un livre, soit par les signatures 
à fégard des cahiers, soit par les cbiffres à Tégard 
des feuillets. 

— ÉTYM. Collation t ■, provenç. collationar; es- 
pagn. cnlacionar; ital. collasionare. 

2. COLLATIONNER (ko-la-sio-né ; ce verbe se 
distingue du précédent parce qu'on n'y prononce 
qu'une seule l), v. n. Faire le repas appelé collation. 
Nous avons collationué ensemble. |1 II se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xvi* s. Et do quoi collationnez-vous? 
desper. Contes, lix. ITordre de Citeaux disne bien, 
mais collalioune mal [par uu jeu de mot sur colla- 
tionner, faire la collation, et collationner, donner 
un bénéfice. parce que les abbayes, 1'ordre étant 
très-riche, dinaient bien, mais avaient pende bé- 
néfices dépendants d'elles], leroux, Dict. comique. 

— ÉTYM. Collation 2. 
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COLLE (ko-1'), s. f. || 1° Préparation molle et ho- 
mogène qu'on obtient en délayant de la farine dans 
de Peau, et en soumettant le tout àlachaleur, et 
qui sert à joindre d'une manière fixe certains ob- 
jets. || Coile forte, gélaline extraite des rebuts de 
substances animales, tels que les oreilles, les pieds, 
les roguures de peau. || 2° Populairement, bourde, 
mentene, amsi dite, parce qu'une attrape est com- 
parée à une chose qui colle. En voilà une collel 
Donner une colle. jj Terme d^colier ou plutôt des- 
piram A une éeole spéciale. Professeur ou maitre de 
colles, examinateur qui vient A certains jours faire 
aux aspirants des questions difficiles et auxquelles 
ils ne sont pas préparés, afin qu'ils apprennent à y 
répondre. 

— HIST. xm* s. Chose mollée [moulée] atachée à 
cole seur Tarçon, Liv. des mét. 209. ||xv' s. Dames 
ne sont mie si lourdes.... Pour leur faire acroire 
merveilles, Elles changent si souvent leurs colles, 
al. chart. La belle dame sans mercy. || xvi* s. Pre- 
nez colle des menuisiers, fondue en eau chaude, 
paré, x, 9. Donner ou ficher la colle [altraper], 
oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Espagn. cola; ital. colla; du latin colla, 
du grec y.óXXa. 

COLLÉ, EE (ko-lé, lée), part. passé. || l0Joint 
par de la colle. Le papier collé sur le mur. || Par ex- 
tension. Les cheveux étaient collés sur la jdaie. 
II Papier collé, papier qui a reçu un apprêt permet- 
tant qu'on écrive dessus. || Fig. Faire lourner des 
mots mal joints et mal collés, régnier, Sal. iv. 
|] 2° Fig. Attaché à, fixé sur. II était tous les jours 
collé sur les livres, hamilt. Gramm. to. Nous nous 
écoulons en lui, nous y demeurons collés, boss. 
Somm. dc la doct. Sa bouche tremblante collée sur 
le signe sacré de son salut, mass. Car. Impén. Lo 
duc [de Beauvilliers] eut sans cesse les yeux collés 
sur moi pendant que je lui parlai, st-sim. ts, 169. 
Cest lui qui entre dans une église, et prenant 
Paveuglequi est collé à Ia porte pour un pilier.... la 
rruy. xi. II passa troisans collé sur ses barbouillages, 
j. j. rouss. Ém. m. Je me tenais collé à la fenêtre, 
chateaub. Itin. 176. [Le crucifix] Aux lèvres du 
raourant collé dafis 1'agonie, Comme un dernier ami, 
lamart. llléd. ii, 22. || Collé sur son cheval, collé 
sur Ia seile, se dit d'un cavalier solide sur sa selle. 
|| Terme de chasse. Cbien collé à la voie, chien qui 
ne s'écarte pas de la piste de Tanimal. [j Terme de 
jeu de billard. Touchant à la bande. Bille collée. Je 
suis collé. || Terme d'écolier. Qui ne trouve rien à 
répondre, surlout dans un examen: 11 demeura aollé. 
Et aussi pris en faule, puni : Je suis collé pour la 
promenade. 

■j COLLECTAIRE (kol-lè-ktê-r'), s. m. Terme de 
liturgie. Livre de prières qui renferme toutes les 
collectes de 1'année. 

— ÉTYM. Collecte. 
COLLECTE (ko-lè-kf; d'autres disent kol-lè-kt'), 

s. f. || 1° Anciennement, la levée des impositions. 
|| Le temps pendant lequel un collecteur était en 
fonetion. || 2° Par extension, quête en vue d'uno 
osuvre de bienfaisance ou d'une dépense commune. 
On dine, et, après le repas, on fait une collecte pour 
les pauvres, volt. Phil. n, 43. Une lettre pastorale 
qui demande une collecte pour nos soldats qui sont 
esclaves à Maroo, id. Lett. d'Argental, to fév. 1766. 
|| 3"Terme de liturgie catholique. Nom d'une prièru 
de la messe qui se dit avant TÉpItre et qui variu 
suivant les occasions. || 4° Collecte s'est dit jadis pour 
assemblée, en langage de 1'ordre de Malte. 

— HIST. xvi* s. [Les mutíns ayant] pillé leur ge- 
neral, firent une collecte, íortifierent pour eux Ia 
viüe de S. Paul, d'aub. Hist. m, 321. Gensde poeste 
[serfs, gens sous puissance de maitre] ne se peu- 
vent assembler, ne faire gets ne collecte sur eux, 
ne faire ou passer procuration sans 1'autorité et li- 
cence de leur seigneur baut justicier, Coustum. gé- 
nér. t. i, p. 848. 

— ÉTYM. Provenç. collecta; espagn. colecta; ital. 
colletta; du lati» collecta, du participe passé collec- 
tus, recueilli, de colligcre (voy. cueillir). 

j COLLECTER (kol-lè-kté), u. n. Faire une collecte. 
En 1840, le gouvernement de Genève permit do 
collecler pour les incendiés da Sallanches. Terme 
clair et utile, iiumbert, Gloss. 

— ÉTYM. Collecte. 
COLLECTEUR (ko-lè-kteur; d'autres disent kol- 

lè-kteur), s. m. || 1° Celui qui avait charge de 
recueillir les impositions. || Celui qui reçoit des coti- 
sations volontaires, par exemple dans les commu- 
nautés protestantes. || 2° Terme de physique. Lo 
plateau supérieur du condensateur ou celui qui est en 
rapport direct avec la source d'électricité. || 3° Adj. 
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Terme de botanique. Poils coíleoteurs, appeadices 
capillaires qui garnissent quelquefois le stigmate, 
et auxquels on attribue la fonction de recueillir le 
pollen. 

— hist. xvi" s. 11 fit mourir leurs oollecteurs qui 
levoient et exigeoient la taille, amyot, Fyrrh. et. 

— étym. Provenç. collecíor; espagn. colector; ital. 
colletfore; du bas-latin collectorem (voy. collecte). 

COLLECTIF, IVE (ko-lè-ktif, kti-v'; d'autres di- 
sent kol-lè-ktif), adj. || l0Qui contient un ensemble 
de personnes ou de choses, qui appartient à un en- 
semble de personnes ou de faits. Un tout collectif. 
L'homme à demi sauvage, dispersé, ne connait pas sa 
puissance coilective. Et la famille, enracinée Sur le 
coteau qu'ella a planté, Refleurit d'année en année, 
Coilective immortalité! lamart. Joc. ix, 291. || D'une 
manière coilective, en considérant les objetscomme 
formant un seul tout. |{ Substantivement et au mascu- 
lin. Transporter le raisonnement de 1'individuel au 
collectif, de 1'homme au peuple, chateaüb. Gente, 
l, i, 7, ||2°Terme degrammaire, qui, exprimant la 
réunion de plusieurs individus de la même espòce, 
présente à Tesprit Tidée d'une collection. Peuple, ar- 
mée, compagnie sont des noms collectifs. || Sens 
collectif, valeur coilective, sens, valeur queprend un 
mot au singulier, qui, n'étant pas collectif desoi, le 
devient par 1'emploi. Dans cette phrase: le renard 
est rusé, renard a un sens, une valeur coilective. 
II Substantivement. Un collectif. Les collectifs. 

— ÉTYM. Lat. collectivus (voy. collecte); pro- 
venç. collectiu; espagn. coleclno; ital. collettivo. 

COLLECTION (ko-lfe-ksion; enpoésie, de quatre 
syllabes; d'autres disent kol-lè-ksion), s. f. H 1" Terme 
de pharmacie. Collection des drogues, 1'approvision- 
nement qu'on en doit faire. || 2'' Terme de scolastique. 
Réunion de parties. II [Dieu] est Têtre infini par in- 
tention, comme dit l'école, et non par collection, 
fén. Exist. 293. || 3° Assemblage d'objets d^rt ou de 
soience. Une collection d'insectes, de médailles, 
d'armes de prix. Une collection de tableaux. Les col- 
leotions [ de Commerson ], qui existent encore au 
Muséum de Paris, figurent parmi Iqs plus précieuses 
richesses que possède cet établissement, cap, Phi- 
libert Commerson. || Par exfension, se dit des per- 
sonnes et de toutes sortes d'objets dans le langage 
familier et plaisant. Une collection d'originaux, de 
beaux esprits. Vous avez là une belle collection d'ha- 
bits, o'est-à-dire un grand nombre, une grande va- 
riété. |{ 4a Recueil de plusieurs ouvrages ou des 
divers numéros d'une publication ou de diverses 
pièces ou morceaux. La collection du Journal des 
savants. Le Spicilegium du P. d'Acliéry est une 
collection de plusieurs piéces curieuses de ITiistoire. 
|| 5° Réunion d'eitraits. Ce jeune homme a fait de 
bonnes colleclions. Peu usité aujourdTiui dans ce 
sens. || 6° Terme de médecine. Amas d^n liquide 
dans quelqu'une des cavités closes du corps. Collec- 
tion purulente, amas de pus. 

— HIST. xiv* s. Entre la collection des fruis passés 
et le labeur pour les fruis avenir. — Les colleclions 
ou commixtions de toutes les choses dessus dictes, 
oresme , Thèse de meunier. || xvia s. Et pour ce qu'on 
ne peut bien mondiíier telles playes, se fait collec- 
tion de matiere, dont en fin Ia mort s'ensuit, paré, 
viu, 34. Nombre est pris icy largement, non pas 
tant seulement en tant qu'il est collection de plu- 
sieurs unités, est. de la rocjie, Arismetique, fa42. 
Nombre est agregation ou collection d'une ou plu- 
sieurs unités, in. ib. f° t. 

— ÉTYM. Provenç. collectio; espagn. coleccion; 
itul.collexione, dulatin collectionem (voy. collecte). 

fCOLLECTIONNER (ko-lé-ksio-né). || Ia V. n. Faire 
des collections. || 2° K a. Collectionner despierres 
précieuses, des insectes. 

— étym. Collection. 
i-COLLECTIONNEUR, EUSE (ko-lè-ksio-neur, 

neü-z'), s. m. et f. Celui, celle qui fait des collections. 
— ÉTYM. Collectionner. 
COLLECTIVEMENT (ko-lé-kti-ve-man; d'autres 

disent kol-lè-kti-ve-man), adv. Dans un sens collec- 
tif. Dans la phrase : le tigre est féroce, tigre est 
pris collectivement. 

— ÉTYM. Coilective, etle sufflxe ment. 
COLLÉGE (ko-lè-j'; bien que PAcadémie mette un 

accent aigu, la prononciation est d^n accent grave), 
s. m. || Ia Corps de personnes revétues de la même 
dignité. 11 y avait h Rome un collége des augures, 
un collége des pontifes. || Collége d'artisans, nom 
donné aux corporations d'ouvriers dans 1'empire ro- 
tnain. || Le sacró collége, le corps des cardinaux, 
divisé en troia ordres. évêques, prêtres et diacres. 
|| Anciennement, le collége des secrétaires du roi, 
Ia compagnie des secrétaires du roi. || 2a Collége 
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électoral, assemblée d'électeurs, à 1'effet d'élire des 
députés. || Spéoialement la réunion des électeurs 
appelés à voter pour une même élection. Un collége 
de département, d'arrondissement. Un collége peut 
être divisé en plusieurs sections. || 3a Établissement 
dhnstruction publique et secondaire. Aller, étudier 
au collége. Les élèves d'un collége. Vous avez beau 
raisonner, monsieur est frais émoulu du collége, et 
il vous donnera toujours votre reste, mol. Mal. im. 
II, 7. Voyant Fautre jour écrit sur une grande porte 
Collegium, je devinai que cela voulait dire collége, 
id. G. Dandin, ni, 1.1| Par extension, tous les élè- 
ves ou tous les pensionnaires d'un collége. Le col- 
lége est k lapromenade. || Nom des diverses classes 
d'élèves distribués dans des cours difTérentes, selon 
leur âge. Le grand, le moyen, le petit collége. 
(| Amitié de collége, amitié contractée dèsle collége. 
jj Amis de collége, vieux amis et qui se regardent 
comme très-sürs l'un de Fautre. || Sentir le collége, 
sentir son collége, avoir quelque chose de pédan- 
tesque. Certain enfant qui sentait son collége, Dou- 
blement sot et doublement fripon Par le jeune Sge 
et par le privilége Qu'ont les pédants de gâter la rai- 
son, la font, Fabl. ix, B. |{ Collége se distingue de 
lycée en ce que le premier est un établissement mu- 
nicipal dont la gestion appartient à la ville qui paye 
le traitement des professeurs; dans le second, tout 
releve de FÊtat. L'enseignement est à peu près le 
même dans ces deux ordres d'établissements, les 
colléges se modelant autant que possible sur les 
lycées; mais, en général, dans les colléges, Fen- 
seignement est moins élevé, moins développé, et 
le personnel moins complet (et non pourvu du titre 
d'agrégé). Collége de plein exercice, collége dans 
lequel il y a un professeur pour chaque classe. 
Les noms de proviseur, censeur, professeurs ne se 
disent que dans un lycée; dans un collége, il y a 
un principal et des régents. Avant 1848, il y avait 
colléges royaux et colléges communaux, temes 
changés depuis en lycées et colléges. || Collége de 
France, établissement fondé à Paris par François 1", 
oü Fon enseigne publiquement les hautes connais- 
sances humaines, tant dans les lettres que dans les 
sciences et dans Férudition. 

— hist. xiv" s. Pour ce [il] fist Dieu son hoir, 
si funda abales, Colleges, priortésqui or li font ales, 
Girarl de Ross. v. 4285. Tuit y furent mandé etcol- 
lege et chapitre, Et tuit cil du paiis qui orent croce 
et mitre, ib. eoso. |j xv" s. Plus n'ont nulles elections 
Les abbayes, les colleges, Abatu sont les privileges, 
eust. descu. Poésies mss. f" 524, dans lacurne. 
Nous chrestiens qui sommes du college de Jesus- 
Christ qui fut et est Dieu et homme, Bouciq. iv, 
ch. 3. || xvi" s. Les defaults que nous trouverons en 
ce college là [réunion choisie], le monde les pourra 
hardiement bien advouerpour siens, mont. ii, 229. 
ün college de religieux de Fobservance do StDomi- 
nique, jeán d'auton, Annales de Louis XII, p. 107. 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. college; espagn. colégio; ital. 
collegio; du latin collegium, de colligere, réunir 
(voy. cueillir). 

COLLÉGIAL, ALE (ko-lé-ji-al, a-F), adj. || Ia Qui 
a rapport au collége. Ecartons la muse empesée 
Qui, se guindant sur de grands mpts, Préside k la 
prose toisée Des poetes collégiaux, gresset, les 
Ombres. || 2a Eglise collégiale, église qui n'est pas 
cathédrale et qui a un collége de chanoines. || Sub- 
stantivement. Un de ses bktards [k Bernard Van-Gal- 
len] trouva le moyen d'être cbanoine d'une collé- 
giale, volt. Phil. ii, 419. Plusieurs de ces églises 
des greessont des collégiales, id. Mmurs, 9i. 

— hist. xv" s. Chantres, doyens, princes cha- 
noines, Cathedraulx et collegiaulx, Registreurs et 
officiaulx, e. descii. Poésies mss. fa 405, dans la- 
curne. || xvi" s. Ces escoliers furent en la ville da 
Tholose appellez collégiaux, comme enfans des col- 
leges, et, en Funiversité de Paris boursiers, comme 
estansnourris et alimentezde laboursecommunede 
leurs fondateurs, pasquier, Recherches, liv. vm, 
p. 791, dans lacurne. 

— étym. Collége. 
COLLEGIEN (ko-lé-jiin), s. m. Élève d'un col- 

lége. 
— étym. Collége. 

^ COLLÈGUE (kol-lè-gh'), s. m. Celui qui fait, aveo 
d'autres, partie d^n même corps, et aussi qui 
exerce une fonction, une magistratura avec un au- 
tre, qus remplit la même fonction. II est mon collè- 
guaau conseil d'Élat.lls sont collèguos. Jurons-uous 
que des deux, qui que Fon puisse élira, Fera de 
son ami son collèguo k Fempire, corn. Pulchérie, 
I, 4. Ma vertu souflra trop en ce fnneste lieu, Dont 
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je ne puis chasser mes collègues impies, voltaire, 
Triumv. i, 3. 

— KEM. L'Académie écrit collègue aveo juste ral- 
son, puisque telle est la prononciation; mais elle 
écrit collége, oü la position et Ia prononciation de 
Fe sont les mêmes. Cette anomalie complique inuti- 
iement Forthographe. 

— syn. collègue, confrère. Collègue se dit de 
ceux qui sont revôtus des mêmes fonetions ou qui 
ont une même mission : on est collègue dans un 
collége, au sénat, au corps législatif, dansun con- 
seil municipal, etc. Confrère se dit de ceux qui ap- 
partiennent k une même société, k un même corps, 
sans avoir rien à faire de particulierau nom de cetle 
société. On est confrère à FAcadémie et dans toutes 
les sociétés académiques. Les hommes revelas des 
mêmes grades, comme les avocats entre eux, les 
médecins entre eux, les marchands qui vendent les 
mêmes objets, par exemple, leslibraires entre eux, 
se traitent de confrères. 

— ÉTYM. Le latin collega, de colligere (voy. cueil- 
lir). 

f COLLÈME (kol-lê-m'), s. m. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes lichénoides dont le thalle 
est gélatiniforme quand il est humide. 

— ÉTYM. KókXa, colle. 
t COLLEMENT (ko-le-man), í. m. Êtat de choses 

collées Fune sur Fautre. Le collement des paupiè- 
res, dans une ophthalmie, par Fhumeur qui est sé- 
crétée. 

— ÉTYM. Coller. 
COLLER (ko-lé), u. o. || Ia Joindre aveo de la colle. 

Coller du papier. Coller une feuille d'acajou sur du 
chène. Coller deux choses ensemble. || Enduire, im- 
prégner de colle, d'apprêt. Coller du papier, coller 
de la toile. || Par extension. Le sang avait collé ses 
cheveux. 1| Coller du vin, y battre de la colle de 
poisson ou même du blanc d'oeuf pour le clarifier. 
Jecroyais savoir coller le vin, j. j. hoüss. Conf. vi. 
|| 2a Appliquer une chose contre une autre. II a collé 
son visage contre le mien. Cette attente d'une ba- 
taille en Flandre collait tout le monde aux fenêtres 
pour voir arriver les courriers, st-sim. 209, ob. 
|| Fig. Au lieu de les coller sur des livres, j. j. rouss. 
Em. n. || Terme de billard. Coller une bille, Fen- 
voyer tout près de la bande. On dit aussi : coller 
son adversaire, pour dire ; coller sa bille. || Popu- 
lairement. Coller quelqu'un, lui fermer laboucho, 
lui dire quelque chose qui le fait taire. || Coller 
un écolier et surtout un aspirant à une des écoles 
du gouvernement, lui faire une question k laquelle 
il ne peut répondre. || 3a V. n. Tenir comme avec 
de la colle. Tout cela avait collé ensemble. || Ce 
pantalon colle, il est juste, il dessine les formes. 
|| 4a Se coller, v. réfl. S'attacher comme avec de la 
colle. La tunique s'était collée sur sa peau, fénel. 
Tél. xv. || S'appliquer exactement sur une chose. 
Cette draperie se collait sur le corps. || S'attacher 
fortement. II dit, baise mes pieds, les inonde de 
larmes, Se colle à nos genoux, delille, Énéide, 
m, 830 Sur sa pâle main [de Laurence] ma lè- 
vre qui se colle La retint à la vie avec une parole, 
lamart. Joc. iv, 160. 11 lui est arrivé plusieurs fois 
de se trouver tête pour tôte k la rencontre d'un 
prince et sur son passage, et n'avoir que le loisir 
de se coller k un murpour lui faireplace, la bruy. xi. 
|| Fig. Tenir son esprit appliqué kune chose. L'im- 
mobile auditeur Se colle k Ia tribune oü tonne Fora- 
teur, segrais, Georg. m. Tillemont est le guide le 
plus súr des faits et des dates pour ITiistoire des em- 
pereurs; Gibbon se colle k lui; il se fourvoie et tombo 
quand Fouvrage de Tillemont finit, ciiateaub. dans 
le Dict. de dochez. 

— hist. xin" s. Si collerent [tendironl] les voiles 
et s'en allerent, villeiiard. p. ibb, dans lacurne. 
(| xvi" s. Je voy plus de cent ruisseaux Collez de 
fange et de bourbe, du bellay, ii, 6t, rccío. Bons 
dieux! qui voudroit louer Ceux qui, collez aur un 
livre, N'ont jamais soucyde vivre?noNS. 417. 

— ÉTYM. Colle. 
f COLLERET (ko-le-rè), s. m. Terme de pêche. 

Espèce de seine. 
— étym. Diminutif de collier. 
COLLEREXTE (ko-le-rè-F), s.f. || Ia Petit collet 

en Unge fin, dont les femmes s'entourent le cou. 
Colleretto de batiste. Dieux I il [le dard da la mou- 
che] perco la collerette [de Lisette]; Le sang coule I 
accourez, Amours, bérang. Mouche. || Colleretto 
dTiomme, collerette à la Henri IY. || 2a Terme do 
botanique. Involucre des ombellifères, composó do 
braclées verticillées sur un seul rang, qui le font 
ressembler k uno collerette. |1 3" Terme de pêche. 
Courtines volantes pour former un pare ou une 
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enceinte. || 4o Dans les bateaux à vapeur, couronne 
du grand piston. 

— ètym. Diminutif de collier. 
COLLET (fco-lè; le l ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; Ts se lie : des collets en velours, dites: 
des ko-lè-z en collets rime avec traits, jamais, 
succès), s. m. || 1° Partie d'un Yêtement qui entoure 
le cou. Collet ddiabit. || Sauter au collet, sauter au 
cou. 11 y en eut une [harengère] qui sauta au collet 
de Monseigneur et qui Pembrassa des deux côtés , 
st-sim. ôt, 190. || Fig. et familièrement. Cest un 
profit, o^st une aubaine qui íuí saute au collet, c'est 
un avantage qui lui arrive inopínément. |j Prendre 
quelqu'un au collet, le prendre par le liaut de son 
habit, avec force ou avec violence. Entrer chez lui, 
le tenant au collet, la font. Gag. L'homme élevé 
dans la crainte des gendarmes, qui craint que son 
ombre ne ,le prenne au collet, p. l. cour. ti, 258. 
|| Par extension. Prendre quelqu^n au collet, le 
forcer d'éoouter. ]| Fig. Et quand la servitude a pris 
1'bomme au collet, régnier, Saf. m. Mais queplu 
tôt son jeu mille fois te ruine, Que si la famélique 
ot honteuse lésine, Venant mal à propos la saisir 
au collet, EUe te réduisait à vivre sans valet, boil. 
Saí. x. || Mettre la main sur le collet à quelqu'un, 
Tarrêter, le faire prisonnier. Moi qui dehors, sans 
plus, ai vu le Chíltelet, Et que jamais sergent ne 
saisit au collet, régnier, Sat. v. 1| Fig. Prêter le 
collet à quelqu'un, lutter contre quelqu'un, se 
battre avec lui. Je vous prêterai le collet en toot 
genre d'érudition , mol. Am. méd. n, 4. Villars 
manqua plus d'une occasion de prêter le collet au 
prince Eugêne, st-sim. 332, 90. Jamais Malboroug, 
sans sa jonction [avec le prince Eugène], n'eüt osé 
prêter le collet à, nos trois armées, id. 136, 265. 
li 2° Morceau d'étoffe arrondi qui se place sur les 
épaules. et couvre une partie du corps. |{ Collet de 
manteau, morceau d'étoffe rond qui est attaché au- 
dessus du corps du manteau et qui couvre les 
épaules. |{ 3o Ornement de linge qu'on mettait au- 
trefois sur le collet du pourpoint, pour la propreté, 
et qu'on nommait aussi rabat. Les gens du monde 
le portaient ample et souvent fort orné. ||Un homme 
à petit collet, ou, simplement, un petit collet, un 
homme d'église, ainsi dit à cause de ce collet que 
les eoclésiastiques portaient plus petit. || En mau- 
vaise part, celui qui affectait de porter un petit col- 
let et de se donner des manières dévotes, || Le petit 
collet, la profession ecclésiastique. Un génie qui à 
cet âge méprisait le petit collet, hamilt. Gramm. 
iii. 11 [le prince Eugène] prit ensuite le petit collet, 
volt. Louis XIV, 17.114° Collet monté, collet que 
portaient les femmes; il était soutenu par des car- 
ies, de 1'empois et du fil de fer. Mignard aurait 
peint les courtisans du dernier siècle avec des frai- 
ses ou des collets montés, fén. xxi, 283. || Fig. Cest 
un collet monté, c'est une personne afiectée, pé- 
dante. Cela est collet monté, bien collet monté, 
cela est contraint, guindé.... Ohl sollicitude h mou 
oreille est rude ; Il pue étrangement son ancien- 
netó. — II est vrai que le mot est bien collet monté, 
mol. Femmes sav. u, 7. Tes bons mots.... Sont des 
collets montés et des vertugadins, boil. 5aí. xn. La 
critique qu'il fait en collet monté, sév. 387. (| 5° Col- 
let de buffle, sorte de pourpoint fait de peau de 
buffle, qui était à grandes basques et sans manches. 
j| 6° Terme de boucherie. Collet de mouton, de veau, 
la partie entre les épaules et la tête. || 7° Terme d'a- 
natomie. Collet des dents, ligne dont le contour 
marque la séparation de la racine et de la couronne 
d'une dent 11 Terme de botanique. Point idéal d'ou 
s-élève la tigo et d'oil part la racine, et qui a reçu 
aussi le nom de nomd vital. || 8° Petit filet de conde 
tendu dans des haies ou passages étroits avec un 
noeutl coulant, dans lequel se prennent les lievres 
et les lapins. Chasserau collet. Prendre le gibier au 
collet. On tend les collets dans les passages que 
le gibier fréquente. || Terme de pêche tspèce 
de noeud coulant, employé pour la peche de la 
carpe et du brochei. 1| 9° Terme de métier. Bourre- 
let qui termine le goulot d^ne bouteille. j) Collet de 
chandelier, la partie du chandelier qui s'élève sur 
le pied. || Collet de hotte, la partie la plus baute du 
dos de la hotte. || Collet d'une bougie, d'un cierge, 
Ia hout do la mèche de fil blanc qu'on aperçoit au 
haut. Collet cPune chandelle, le cotonqui sorthors 
du suif. || Partie du ciou voisine de la tête. || Bebord 
de la chaudière du distillateur. || Partie ronde et 
concave au-dessus ou au-dessous d'une pièce d'or- 
févrerie. H Bois d'une raquette à 1'endroit ficelé. 
|| Collet de violon, la partie qui est au bout du 
manche et qdi est faite en crosse. |{ Bout du manche 
d'une pioche. U10° Terme de construotion, La par- 
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tie la plus étroite d'une marche tournante.|| ll°Terme 
de marine. Arrêt angulaire aux quatre faces du haut 
d'un mât. || Collet d^n étai, son grand anneau. 

— hist. xm' s. Colletes de cotes [sorte de robe], 
Liv. des mét. 372. ||xiv" s. Avant que vous partiez 
de vostre chambre, aiez paravant avisé que le colet 
de vostre chemise, de vostre blanchet ou de vostre 
cote ne saillent Fun surFautre, Mcnagier, I, t. De 
la poictrine d'un beuf, la premiere piece qui part 
d'emprès le colet est appellée le grumel, et est la 
meilleur, ib. n, 4. ||xv" s. Ne souffrist que homme 
de sa court, tant fust noble ou poissent, portast trop 
oultrageuses poulaines, ne femmes cousues en leurs 
robes trop estraintes, netrop grans collez, cmusT. 
de pisan, Charles V, i, ch. 29. || xvi0 s. Prestantle 
collet i tous ceux qui vouloient mesurer leurs forces 
avec luy.... llém. s. du G. ch. t. Un corps, avec 
lequel j'oseroye bien prester le collet à un autre re- 
giment tel qu'il fust des nations qui ne nous aiment 
pas, lanoue, 284. Elle cherchoit de Fceil un capi- 
taine des gardes pour lui faire mettre la main sur 
le collet, d'aub. Fie, xxix. Qu'il avoit veu d'Aubigné 
faire rentrer la moitié de son pistolet entre la cui- 
rasse et le colet de buffle du capitaine Melar, avant 
que detirer, in.tb. xlviii. Torigni et Mongommeri, 
avec leurs compagnies entieres, presenterent le co- 
let aux premiers poursuivans, m. Hist. m, 263. Le 
roy luy faisant prendre un livre dans un coffre, 
duquel le grand Prieur et Carmille luy passerent le 
couvercle sur les reins, et cela s'appeloit parmi eux 
prendre le iievre au collet, m. Conf. i, 7. Beaux 
lutteurs, qui n^n eussent crainct homme collet à 
collet, desper. Contes, v. Un qu'on menoit au gi- 
bet disoit que ce ne feust pas par telle rue, car il y 
avoit dangier qu'un marchand lui feist mettre la 
main sur le collet à cause d'un vieux debte, uont. 
i, 206. L'elephant luy mettoit quelquesfois latrompe 
dans le sein par dessoubz son collet, m. n, tss. 

— ÉTYM. Diminutif de col; wallon, golé; espagn. 
coleto; ital. colletlo. 

COLLETÉ, ÊE (ko-!e-té, tée), part. passe. Col- 
leté par un homme plus fort que lui. || Terme de 
blason. Animal colleté, animal qui a un collier d'un 
émail différent de celui du corps. 

COLLETER (ko-le-té; Fe muet de le se change en è 
quand la syllabe suivante est muette : je collète, je 
collêterai). || 1° V. a. Saisir qnelqu'un au collet en 
cherchant à le terrasser. 11 Fa colleté. || En parlant 
des animaux. Le dogue colleta le loup. || Terme de 
métier. Colleter une chandelle, descendre une chan- 
delle dans le suif jusqu'au collet. || 2° F. n. Tendre 
des collets pour prendre du gibier Ce braconnier 
collète sans cesse. || 3° Se colleter, v. réfl. Se pren- 
dre au collet en lutlant. II [le comte d'Harcourt] eüt 
eu tout Favantage, si son épée ne lui füt tombéede 
la main en nous colletant, retz, i, 3. 

— HIST. xvi" s. Saisissant Granson par le corps 
et le colletant avec tant de force qu'il le jetta sous 
luy, Mém. s. du G. ch. 31. Tout hlessé qu'il estoit, 
il ne laissa pas de se relever, de se jetter sur Fautre 
et dele colleter, d'aub. Fie, xxvi. Afin que le seul 
Caton pust fournir à tout exemple de vertu, il sem- 
ble que son bon destin lui feist avoir mal en la main 
de quoy il se donna le coup, à ce qu'il eust loisir 
d'aíTronter la mort et de la colleter, moxt. u, 388. 

— étym. Collet. 
t COLLETEUK (ko-le-teur), s. m. Terme de chasse. 

Celui qui tend des collets. 
—ÉTYM. Colleter. 
f COLLEXIN (ko-Ie-tin), s. m. Synonyme de col- 

let de buffle. 
— ÉTYM. Collet. 
f COLLÉTIQUE (kol-lé-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Médicaments collétiques, médicaments qui 
servent il rejoindre les parties séparées d'une plaie 
ou d^n ulcère. 

— HIST. xvi" s. Medicament colIetique,c'estàdire 
agglutinatif, paré, xxv, t7. 

— ÉTYM. Colleticus, de xoXXnvixò;, de xoXXãv, col- 
ler (voy. colle). 

COLLEÜR (ko-leur), s. m. || 1° Ouvrier qui colle 
ou qui fait le collage. || Anciennement, faiseur de 
carton. || Colleur d'affiches, ou, simplement,colleur, 
afficheur. || 2° Populairement, celui qui conte des 
colles, des bourdes. 1) 3° Dans Fargot des colléges, 
maltre qui vient non pour faire des cours, mais 
pour interroger les éleves qui vont passer des exa- 
mens et se destinent aux écoles spéciales, et pour 
les préparer en leur posant des questions difficiles. 

— ÉTYM. Coller. 
COLLIER (ko-lié; Fr ne se lie jamais; au pluriel 

Fs se lie; des colliers enrichis de pierreries, dites : 
des ko-lié-z enrichis.,..), s. m. || 1» Ornement de 
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cou en forme de chaíne ou de chapelet. Collier de 
perles, de pierreries. || Chaíne d'or que portent les 
chevaliers de certains ordres'. Le collier de Fordre 
du Saint-Esprit. Vous serez obligés de venir pren- 
dre le collier, sév. 493. || 2° Sorte de collier à Fu- 
sage des esclaves, des animaux. 11 mit un collier au 
cou de son esclave. Le collier d^un chien. Des chiens 
dont le pavé se couvre, Distinguez-nous à nos col- 
liers, bérang. Requéte Le collier dont je suis at- 
taché, De ce que vous voyez [le cou pelé] est peut- 
être la cause, la font. Fabl. i, 5. || Chien au grand 
collier, chien d'attache quiconduitles autres. || Fig. 
Cest un des grands colliers, des gros colliers de la com- 
pagnie,c'est-à-direil abèaucoup d'autorité, de crédit 
dans sa compagnie. De oes auteurs au grand collier 
Qui pensent aller à, la gloire Et ne vont que chez Fé- 
picier, scarron, dans richelet. |( Collier de force, 
collier garni de pointes en dedans, et dont on use 
pour dresser certains chiens d'arrêt. [[ Courroia em- 
brassant le cou des animaux et servant à les attachor 
à Fécurie. || 3° Pièce prineipale du harnais des ani- 
maux de trait, et qui est composée des coussins et 
des attelles. || Collier de cheval, partie du harnais 
qu'on passe au coudu cheval, et klaquelle les traits 
sont attaohés. || Cheval de collier, cheval de trait, et 
par abréviation, un collier. II y a tant de colliers 
pour le service de cette ferme. Le Normand fermier 
général fournit de bons chevaux à Creoy, son ami, 
et ne donna que des colliers et des charrettes à Fau- 
tre, st-sim. 47, 4i. |] Cheval franc de collier, se dit 
des chevaux de la bonté desquels on juge par la 
franchise ou parla lâcheté dont ils tirent au collier. 
|| Fig. et familièrement. Ètre franc du collier, se 
dit d'un homme sur qui Fon peut compter pour tout 
ce qui est action. ...tu n'es pas comme moi 
Franc du collier, la font. Lun. II faut voir sur-le- 
champ si les vice-baillifs Sont si franes du collier 
que vous Favez promis,REGNARD,Zc Joueur, 111, 9. Le 
duc d'Orléans se passait difflcilement de pincer ceux 
qu'il ne trouvait pas ce qu'il appelait franes du collier, 
st-sim. 390, 4. || Donner un coup de collier, faire un 
eífort, une tentative, dans un moment de nécessité; 
aider à quelqu'un. || Donner à plein collier, tirer 
vigoureusement; et, figurément, même sens. Unfa- 
natique qui a donné à plein collier dans les billets 
de confession, volt. Lett. d'Argental, 7 juill. t769. 
|| Collier de misère, travail rude et assujettissant; 
existence pénible. (| 4° Terme de boucherie. La par- 
tie du cou dans le boeuf la plus rapprochée de la 
tête. || Maniementpairoudouble, communaux deux 
-sexes, répondant aux trois quarts supérieurs envi- 
ron de la longueur du bord antérieur de Fépaule. 
|| 5° Marque naturelle autour du cou d'un animal. 
Un chien noir qui a un collier blanc. || Petit cha- 
pelet de plumes, d'écailles, de plis ou de callosilés 
qui entoure quelquefois le cou des oiseaux. || Partie 
du corps des mollusques (hélices) qui déborde le 
pied, sous laquelle celui-ci se retire et qui remplit 
Fouverture de Ia coquille. || En pathologie, éruption 
dartreuse qui fait le tour du cou comme un collier. 
|| 6° Terme d'architecture. Astragale taillé en perles, 
en olives ou en patenôtres. || 7° Terme de pêche. 
Corde qui, tenant au bout du verveux, Fattache à 
quelque objet solide. || 8° Terme de marine. Cercle 
de fer servant à contenir les màts de hune, de per- 
roquet, lesbouls dehors, etc. || 9° Terme de ponts 
et chaussées. Cercle de fer ou de cuivre, qui main- 
tient par le haut les poteaux tourillons des portes 
des écluses. || 10° Are de Féperon qui embrasse le 
talon. 

— hist. xiii"s. Li liemiers s'en vient devant,Son 
lien ei col hei et grant, Dont li colers ert de fin or, 
Partonopex, v. 1810. Bien sevent mes regles gar- 
der, Etsunt si três hon escolier Qu'il traient tuit à. 
mon colier, laliose, t9J94. Tout plainement droit 
escolier Ont plus de paine que colier [porte-faix], 
Quant ils sont en estrangeté, ruteb. 229. Et se feri 
[le roy] entre lesTurs si avant, que il li empristrent 
la ooliere de son cheval de feu grejois, joinv. 230. 
Nus bourelier rie puet faire colier de mouton ou de 
bazane, Liv. des mét. 221. H xiv" s. Un collier d'or, 
à dix neuf turterelles blanches, esmaillées, et sur la 
plus grant a un rubis, pesant sept onoes six ester- 
lins, de laborde, Émaux, p. 220. Un autre collier d'ar- 
gent, à sonnettes, pour un petit chien,m. ib. Le col- 
lier [du cerf] c'est une chair qui est entre la hampe 
et les espaules, et vient tout autour par dessus Fos, 
du long de la hampe, sur le jargel, Slodus, f" xxii, 
verso. 1| xv* s. Le frain aux dents, franc au collier 
villon, Petit testam. || xvi" s. Une chasse qui se 
conduict plus par subtilité que par force, comme 
celle des colliers [collets], de nos lignes et de Fha- 
messon, mont. ii, 170.11 ne doute les loups, tant 
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soient-ils redoutables, Ny les mastins armez de col- 
liers effroyables, rons. Bergeries, Égloguei. 
 ÊTYM. Provenç. coíor;espagn. collar; ital. coí- 

lare; du latin collaret de collum (voy. cou). 
f COIXIÈEE (ko-liè-r'), s. f. Perche qui fait Ia 

base d'un train de bois. . 
| COLLIGANCE (kol-li-glian-s'), s. f. Termedelo- 

gique. Connexion, enohainement. Peu usité. 
— HIST. xive s. Toutes choses sont jii mises en 

ordre, et en cel ordre a telle coliguence que les unes 
sont subgiectes aux autres, chexst. de pisan, 
Charles V, n, 63. || xvics. Le corps avait necessai- 
rement part à cette perfection de Tame, par le droit 
de leur colliganoe, mont. m, 381. 

— ÈTYM. Le latin colligare, enohatner, decum, 
avec, et ligare, lier (voy. lieb). 

COLLIGÈ, ÉE (kol-li-jé, jée), pari. passé. Des 
plantes colligées avec beaucoup de peine. 

COLLIGEK (kol-li-jé), v. n. j] Io Faire des oollec- 
tions de pierres, d'insectes, etc. 1| 2"Faire des ex- 
traits. Vieux en ce sens. 

— HIST. xvi*s. Varro luy proposa un theme, qu'il 
cherchoit Pheure et le jour de la naissance de Ro- 
mulus, en la colligeant par la consequence de ses 
adventures, amyot, Bom. 18. Soudain par la reponse 
de la vieille, Floradin colligea aisement que, pour 
certain, ce nouveau marié estoit son Glaribel, yver, 
p. 632. Opinion qui n'est pas tant prooedée de la 
verité, comme nous pouvons colliger de Galien, que 
de.... pahé, Introd. B. 

— ÉTYM. Mot formó du latin colligere, qui, dans 
1'ancienne langue, a donné cueillir (voy. ce mot). 

f COLLIMATION (kol-li-ma-sion ), a. f. Terme 
d'astronomie. Action de viser, de diriger la vue, 
II Ligne de collimation, ligne qui passe par l'axe 
optique de la lunefte. 

— étym. Ce mot devrait être rayé du diotionnaire 
astronomique et remplacé par collinéation. II y a 
dans quelques éditions de Cicéron et dbVulu-Gelle 
un verbe collimare, auquel le contexte force d'attri- 
buer le sens de viser à, mais qui, en soi, ne signi- 
fie rien. Les manuscrils en effet ont montré que 
c'étaitune fausse leoonet qu'il fallait lire coíííiieare, 
verbe très-clair et formé de ctm, et linea, ligne, 
suivre de 1'oeil une ligne. Les astronomes qui ont 
écrit en latin Pont pris dans ces éditions fautives: 
Astronomi imitati artífices qui, regulas reotitudinem 
exploraturi, unum adlúbent oculum; àlamarge, en 
manchette: Ratio collimandi, kepler, Ad Vilellio- 
nem paralipomena, quibus aslronomix pars oplica 
tradtíur, Francfort, 1004, p. 2H. Mais d'autres 
plus corrects ont employé la vraie forme : At qui 
nondumfuerit assuetus collineationi per summitates 
aqu».... eiccioli, Geographix et hydrographí;e re- 
formatx, libri xn, Venetiis, xn-f0, 1672, p. 231, 
col. 1. 

f COLLINAIRE (kol-li-nê-r'), ad/. Terme de bota- 
nique. Qui oroitsurlescollines. Plantes collinaires. 

COLLINE (ko-Ii-n'), s. f. Hauteur qui s'élève au- 
dessus de la plaine. Le haut, le pied d'une colline. 
ô muses, accourez; solitaires divines, Amantes des 
ruisseaux, des grottes, des collines, a. chén. Élíg. 
xiv. || Poétiquement. La double colline, le Parnasse. 

— HIST. xvi0 s. Gaigner la colline [s'enfuir], ou- 
din, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Lat. collina, fémiuin de collinus, ad- 
jectif dérivé de collis, colline. 

f COLLINÉATION (kol-li-né-a-sion), s. f. Véri- 
table terme remplacé à tort par collimalion (voy. oe 
mot). 

COLLIQÜATIF, IVE (kol-li-koua-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui épuise promptement les 
malades, et semble être le résultat do la liquéfaction 
des parties solides du corps. Flux colliquatif. Sueur 
colliquative. Dévoiement colliquatif. 

— HIST. xvi0 s. Dont s'ensuit plusieurs accidents 
et principalement fievre heotique et colliquative, 
PARÉ, VIU, 33. 

— ÉTYM. Voy. COLLIQUATION. 
COLLIQUATION (kol-li-koua-sion), s. f. Terme do 

médecine. Fonte des parties solides avec excrétions 
abondantes soit de selles, soit d'urine, soit do pus, 
soit de sueurs. 

— HIST. xvi" s. Es autres Ia colliquation estoit 
telle, quTm móis après leur (luoit la bouclie, pahé, 
XVI, I I. 

— étym. Colliquare, de cum, avec, eiliquarc, 
fondre (voy. liqueuh). 

COLLISION (kol-li-zion; on poésie, de quatre syl- 
labes), s. | | i» Terme de physiquo. Choc entre deux 
corps. |1 a-Fig. Lqtte, clioo de partis animés de pré- 
tentions contraires. On craiut une collision cnlre la 
troupe et la population. 
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— HIST. xvi0 s. Tout son [bruit] causé de la colli- 
sion et renoontre de deux corps, pahé, Introd. 9. 

— ÉTYM. Provenç. collisio; du latin coZteionem, 
de collidere, de cum, avec, et lidere pour Ixdere, 
léser (voy. lésion). 

COLLOCATION (kol-lo-ka-sion), s. f. || Io Terme 
de jurisprudenoe. Insoription d'un créancier suivant 
Tordre.que la loi assigne à sa créance. Bordereau 
de collocation. || Collooation utile, celle pour le paye- 
ment delaquelle les fonds seront suffisants. || Somme 
qu'un créancier a droit da touoher en vertu de sa 
collocation. || 2" Collocation de Targent, emploiqu'on 
fait de Targent en le plaçant. 

— ÉTYM. Lat. collocatio, de collocare (voy. collo- 
quer). 

f COLLOCUTION (kol-lo-ku-sion), s. f. Synonyme, 
peu usité, de colloque. 

— iiist. xiv* s. Avoir collocution et compaignie à.... 
oresme, Thèse de meunier. Inutile à teles colloeu- 
cions et esbattemens, oresme, Elh. 138. j| xv0 s. 
Aiant soeu que le duo de Bourgogne avoit eu paroles 
et collocution au roy d''Angleterre, juv. des ursins, 
Charles YI, mm. ||xvi0 s. Après plusieurs collocu- 
tions et conseils tenus, M. du bellay, /3I. 

— étym. Lat. collocutio (voy. colloque). 
f COLLODIÉ, ÉE (kol-lo-di-é, ée) ou COLLO- 

DIONNÉ, ÉE (kol-lo-di-o-né, née), adj. Terme de 
photographie. Enduit de collodion. Verre collodionné. 

f COLLODION (kol-lo-di-on), s. m. Solution éthé- 
rée de coton-poudre, dont Temploi a été proposé en 
cbirurgie eomme agglutinatif, et que la photogra- 
phie emploie. 

— ÉTYM. Ko>.X<í5tk, collant, de xóLXa , colle (voy. 
colle). 

f COLLOÍDE (kol-lo-i-d'), adj. Terme de cbirur- 
gie. Câncer colloide,production morbide qui consiste 
enune trame aréolaire remplie d'une sorte de gelée. 

— ÊTYM. ICóUa, colle, et eT8o;, forme. 
f COLLOIR (ko-Ioir), s. m. Métier à encoller. 
— étym. Coller. 
COLLOQUE (kol-Io-k1), s. m. Conférence entre 

deux ou plusieurs personnes. lis ont ensemble de 
fréquents oolloques. || Le colloque de Poissy, confé- 
rence oélèbre qui eut lieu à Poissy entre les catho- 
liques et les réformés. |{ S. m. plur. Tilre d'ouvrages 
appelés en latin colloquia, dialogues. Les Colloques 
d'Érasme. 

— HIST, xvi0s. [Je] voyois aussi des noms estranges 
de surveillans, diacres, oonsistoires, synodes, col- 
loques , tfayant jamais esté desjeusné de telles 
viandes, montluc, ilém. t. ii, p. 3, dans lacurne. 
11 atlribua le jugement de ces choses à celui du col- 
loque de Poissi proebain, d'aub. Hist. i, 107. 

— ÉTYM. Le latin colloquium, de colloqui, s'en- 
tretenir avec, de cum, avec, et loqui, parler (voy. 
loquace). 

COLLOQUÉ, ÉE (kol-lo-ké, kée), part. passé. 
|| Io Créanoiers colloqués selon Fordre de leur hypo- 
thèque, || 2o Mis, en un sens d'ironie ou de rigueur. 
Une filie eolloquée au couvent. 

COLLOQUER (kol-lo-ké), v. a. || IoTerme de ju- 
risprudence. Faire la collocation des créanoiers. 
|| 2oramilièrement. Metlre quclqu'tm enune place 
assez mauvaise. On nous a fort mal colloqués. || Col- 
loquer à quelqu'un, remettre à quelqu'un, avec 
Tidée qu'on est soi-méme embarrassé de ce qu'on 
veut colloquer. 11 ne sait i qui coiloquer sa filie. Ces 
titres Fembarrassaient, il a tflché de me les collo- 
quer. || 30Se colloquer, v. ré/l. Se placer. Quand un 
cliacun fut embarqué, jEneas s^tantcolloqué, scar- 
ron, Yirg. travesti, dans le roux, Dict. comi que. 

— HIST. xiv" s. Teus ceulx qui sont colloquoz et 
demeurans environ Ia mer, oresme, Thèse de meu- 
nier. || xv0 s. Jit les plusieurs [grioes] estoient pro- 
mises et colloquées, froiss. ii, n, 41 H xvr s. II 
fault colloquer les enfants [leur donner un état] non 
selon les facultez de leur pere, mais selon les faoul- 
tez de leur ame, mont. i, 178. Renversant les loix, 
en la tutello desquelles Dieu l'a colloqué, id. iv, 
201. Enfm Fordonnanco fut faicte pour colloquer les 
estats à Meaux et le conoile nationnal, d'aub. Iiist. 
i, 97. Cest son escusson [A Fâme] A plusieurs quar- 
tiors, represenlant le reoueil de tous les titres de 
sa noblesso, planté et colloqué sur la porto et au 
fronlispice.... charron. Sagesse, i, o. lia bien col- 
loqué sa filie, palsgr. p. 462. VoilA la bonló de cette 
bonne princessé A Fendroit du pays oü olle avoit esté 
eolloquée [mariée], brant. Dames gal. t. li, p. 90, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. cologar, cologuar; catai, col- 
locar; espagn. colocar; ital. collocare; du latin col- 
locare, placer, de cum, avec, et locare, moltre en 
ua lieu, do locus, lieu (voy. lieu). 

COL 

f COLLDDANT, ANTE (kol-lu-dan, dan-t'), adj. 
Terme de jurisprudence. Qui collude, 

COLLÜUER (kol-lu-dé), v. n. Terme de droit. Avoir 
collusion. 

— HIST. xvi0 s. Celuy qui d'ores en avant formera 
une demande en retrait, sera obügé, si la parlie le 
requiert, de declarer seus le serment qu'il aura fait 
la demande en retrait pour son propre aventage et 
non pour personne autre et sans savoir oolludé avec 
qui que ce soit, Nouv. eoustum. génér. t. i, p. BBS. 

— étym. Le latiu colludere, de cum, avec, et 
ludere, jouer. 

t COLLURE (ko-lu-r'), s. f. Terme de relieur. 
Action de coller. 

— ÉTYM. Coller. 
COLLUSION (kol-lu-zion; en poésie, de qualre 

syllabes), s. f. ||10 Terme de droit. Intelligence de 
deux parties qui plaident, mais qui ne laissent pas 
de s'entendre pour tromper un tiers. || 2" Dans lo 
langage général, en tente secrète entre deux ou plu- 
sieurs parties, pour faire préjudicè ou simplement 
pour tromper. De Mesmes n'avait rien oublié pour 
jeter sur moi toute 1'envie de la collusion avec les 
ennemis de FÉtat, retz, ii, 251. D'oil vientque des 
hommes si différents conviennent tous pourtant en 
ce point et veulent tous êlre immortels? Ce n'est 
point ioi une collusion; car comment ferez-vous 
convenir ensemble les bommes de tous les pays et 
de tous les siècles? mass. Car. Yérité d'un avenir. 

— HIST. xvi0 s. Eslant chargé d'avoir fait intelli- 
gence et collusion avec le rol d'AngleteiTe, yver, 
p. eis. Après laquelle composition, ou pour mieux 
dire collusion, les deux caporaux eu advertirem le- 
dit du Bellay, m. du bell. 526. 

— ÉTYM. Le latin collusio (voy. colluder). 
COLLÜSOIRE (kol-lu-zoi-r'), adj. Qui est fait par 

collusion. Disposition collusoire. 
— ÉTYM. Collusorius, de colludere (voy. col- 

luder). 
COLLUSOIREMENT (kol - lu - zoi - re-man), odv. 

D'une manière collusoire. La volonté arbitraire d'un 
seul, collusoirement aidée des prétentions aristocra- 
tiques qui enchainaient ou paralysaient la natiou, 
MIRABEAU, Collection, t. 111, p. 63. 

— ÉTYM. Collusoire, et le suffixe ment. 
j- COLLUTOIRE (kol-Iu-toi-r'), s. to. Terme de mé- 

decine. Médicamenl qui dilTère du gargarisme en ce 
qu'il est employé pour agir seulement sur les gencives 
et les parois internes des joues et non sur la gorge. 

— ÉTYM. Le latin coííuere.laver, de cum et luere, 
laver (voy. lotion). 

f COLLYBISTIQUE (kol-li-bi-sti-k'), adj. Ancien 
terme de droit. Contrat collybistique, contrai par 
leque! une personne transportait A une autre, pour 
un prix oonvenu, Fargent qu'elle avait dans un au- 
tre pays. 

— ÉTYM. KóUuSoç, change. 
COLLYRE (kol-li-r'), s. to. Terme de médecine. 

Toute espèce de médicament topique appliqué sur 
1'oeil ou plutôt sur la conjonctive. Collyres secs, 
ceux qui oonsistent en des poudres que Fon insufflo 
dans 1'oeil; collyres mous, ceux qui sont des on- 
guents ou pommades; collyres liquides, ceux que 
Fon prépare avec des eaux distillées, avec des infu- 
sions ou déooctions de plantes. 

— hist. xn0 s. Si come la lumiere est dei tot de- 
nole al malade oilb, quand 11 collires i est mis, Job, 
Bi6, ||xm0 s. Car entor moi si três cler vi, Tant 
nFoinl les yex d'un fin colire , la Rose , soas. 
|| xvi0 s. Collyre est un medicament approprié aux 
yeuíf, fait de medicamens bien subtilement pulve- 
risés, que les Árabes disent comme alcohol; aucu- 
nes fois collyre est dit improprement, pour quelque 
medicament Iiqui4e composé de poudres et quelques 
liqueurs, qui s'appliquent A autres parties, paré, 
XXV, 34. L 

— ÉTYM. Provenç. col Uri; espagn. colírio; ital. f 
collirio; du latin collyrium, de xoXMpiov, de xo),-1 
Xúptt, sorte de paio et, en pbarmacie, trochisque. ' 

f COLMAR (kol-mar), s. m. La poire de Colmar, 
ou, simplement, lo colmar, espèce de poire. 

— ÉTYM. La ville de Colmar, Haut-Rhin. 
f COLMATAGE (kol-ma-ta-j') , s, m. Opération 

agricole qui a pour but d'exhausser le niveau des 
terrains trop bas ou marécageux, au moyen de dé- 
pôts qu'y laissent des eaux bourbeusos, détournées 
de leur cours. Le colmatage a pris naissance en 
Tosoane; en 1781, un arrêté de Léopold 1" lo ren- 
dit obligatoire. 

— étym. Ital. colmare, combler. Voy. combler. 
fCOL-NU (kol-nu), s. m. Espèce de corboau. 

,| Áu plur. Des cols-nus. 
f COLOBOME (ko-lo-bô-m'), s. m. Termo de 
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médecine. Mutilation en général, et, en partieulier, 
vice de conformation de roeil, qui consiste en une 
fissure de la paupière supérieure et de Tiris. 

— ÉTYM. KoXóêM[ia, mutilation. 
f COLOCASE (ko-lo-ka-z') ou COLOCASIE (ko- 

lo-ka-zie), s. f. Terme de botanique. Nom vulgaire 
et spéciflquo de Varum colocasia, L. 

— ÉTYM, KoXoxaffía. 
f COLCKVYNTHINE (ko-lo-sin-ti-n") . s. f. Terme 

de chimie. Príncipe très-amer, résinoide, qui est 
dans la'coloquinte. 

— ÉTYM. Voy. COLOQUINTE. 
COLOMBAGÊ (ko-lon-ba-j'), s. m. Mot qui s'em- 

ploie dans la charpente, au lieu de colonnade, pour 
signifier un rang do colonnes ou de solives, dans 
une cloison ou une muraille. 

— hist. xve s. Partie chevrons à maison et partie 
à coulombage, nu cange, columha. 

— ÉTYM. Colombe, qui s'est dit pour colonne 
(voy. colombe 2). 

11. COLOMBAIIIE (ko-lon-bê-r'), adj. || Io Terme 
d'histoire naturelle. Qui appartient aux pigeons. 
|| 2o Terme de minéralogie. Êpithète donnée aux 
grains d'une roche grenue quand ils sonl de la gros- 

' seur d'un ceuf de pigeon. 
— ÉTYM. Colombe. 
f 2. COLOMBAIRE (ko-lon-bê-r'), s. m. Terme 

d'antiquité. Voy. columbaire. 
r. COLOMBE (ko-lon-b'), s. ^ || Io Pigeon, en style 

êlevé. LeSaint-Espritdescendsousla figure d'une co- 
lombe. Notre-Seigneuradit : Soyezprudents comme 
les serpents et simples comme les colombes. || En 
termes d'histoire naturelle, nom moderne du genre 
pigeon. || Colombe du Groênland, nom vulgaire du 
genre cephus, palmipèdes ne contenant qu'une es- 
pèce, laquelle est connue souslenom de pelit Guil- 
lemot. |[ 2° Fig. Jeune filie pure et candide. Cestlui 
[Louis XIV] qui rassembla ces colombes timides, 
Éparses en cent lieux sans secours et sans guides, 
RAC. Esth. Prol. L'Esprit-Saint, qui de Dieu fait eu- 
tendro la voix, Parle-t-il à ton coeur, a-t-il dicté 
toncliotx? Et, fappelant parmi ses colombes (idé- 
ies, Pour voler jusqu'à lui t'a-t-il prêté ses ailes? 
st-ange, Épitre à une novioe. Oui, reprend la sainte 
colombe [la soeur de charité] .... X descendre en 
paix dans la tombe Ma voix préparait les mortels, 
bérang. les deux soeurs de charité. |1 3o Vase de mé- 
tal oú l'on enfermait Peucharistie. || Terme d'astro- 
nomie. Petite constellation méridionale. 

— hist. x0 s. In figure de colomb volat à ciei, 
Eulalie. |1 xme s, S'ot [Franchise] les chevous et 
blons et lons, Et fu simple comme uns coulons, la 
Itose, 1204. Ensement com li faus [faucon] vole après 
le coulon, Ch. d'Ant. n, 816. Les Sarrazins envoie- 
rent au soudanc par coulons- messagiers par trois 
foiz, que le roy estoit arrivé, joinv. 215. || xv" s. 
Notre bonne bourgeoise abandonna son mari en ce 
colombier, et le laissa roucouler toule la nuit avec 
les coulons, louis xi, Nouv. lxxxviii. || xvi" s. Et 
est un mesme propos comme si quelcun disoit que 
lout coulomb fust le Saint-Esprit, pourtant qu'il est 
apparu en telle espece, calvin, Instit. tl77. On a 
beau diro, une colombe est noire, Un corbeau 
blanc.... marot, ii, 60. Mais au coussin plume très- 
blanche et pure D'un blanc coulomb le grand ou- 
vrier u mis, m. n, 201. L'une plantoit berbes en un 
verger; L'autre paissoit coulombs et tourterelles, 
1D. ni, 29G. Lfiierbe Robert, le pied de coulon, le 
plantain, pari!, xvi, 35. Mon plaisir en ce moistfest 

- de voir ies coloms S'emboucher beo à bec de bai- 
' sers doux et longs, rons. 242. A colombes saoules 

cerises sont ameres, leroux de lingv, Prov. t. i,p. 172, 
 ÉTYM. Saintonge, coulombe) proveuç. columbcij 

colombe, colomb, pigeon; catai, coloma, colom; ital. 
colomba, coíombo/dulatin columha, columbus; grec, 
xóloij.fio;, plongeur, par une confusion des oiseaux 
plongeurs et des pigeons. L'ancien français disait 
coiomb, aumasculin, pour pigeon. 

f 2. COLOMBE (ko-lon-b'), s. /".Grossesolive, posée 
à plomb pour fairedes édifices de charpente. || Sorte 
de grande varlope renversée. H Billot de bois carró, 
sur lequel les tonneliers joignent et rabotent les 
fonds. 

— hist. xni" s. Une eglise.... Sor bieles [belles] 
colombes de marbre, pn. mouskes, ms. p. 294) 
dans lacurne.,|| xiv s. Jehan frapa tant à la porte, 
que il rompi la columbe d'icelle, et par force se 
ouvri, du cange, columha. Emporter la coulombe ou 
le maislre huis, id. ib^ || xv s. Hubert s'eflorça 
d'entrer ou dit bostel entre deux coulombes, id. ib. 

— ÉTYM. Forme altéree de columna, colonne, 
par atlraction de l'm pour h ou p; provenç. colom- 
ptia. Ou remarquera comraent les noms dê méliers 

conservent parfoij des formes archalques, partout 
ailleurseffacées. 

t COLOMBEAU (ko-lon-bô), s. m. Petit pigeon. 
— hist. xm" s. Ains les veíssiez entre aus [eux] 

dius Baisier comme deus columbiaus, la Rose, t283. 
II xvi" s. Les petits colombeaux s'apprennent à aller 
far les nids pepiant, yver, p. 653 Voyez les 
passereaux Qui demenent l'amour, voyez les colom- 
beaux, Regardez le ramier.... rons. tso. 

— étym. Diminutif de colomb, pigeon. 
f t. COLOMBELLE (ko-lon-bè-1'), s. f. Petite co- 

lombe, au propre et au figuré. Je vois paraltre au 
bout de ma ruelle Non un pigeon, non une colom- 
belle, Mais vingt corbeaux de rapine affamés, volt. 
la Rastille. 

— HIST. xvi" s Un char Conduit par douze 
colombelles, marot, i, 174. Se baisotter comme fo- 
lastres colombelles, yver, p. 5C3. Mon doux plaisir, 
ma douce colombelle, Mon passereau, ma gente 
tourterelle, rons. 148. Icysur les ormeaux se plaint 
la tourterelle, Icy le colombeau baise sa colom- 
belle, in. 742. 

— ÉTYM. Diminutif de colombe I. 
f 2. COLOMBELLE (ko-lon-bè-B), s. f. En typo- 

graphie, espèce de filet qui sépare deux colonnes. 
— ÉTYM. Diminutif de colombe 2, c'est-à-dire pe- 

tite colonne. 
f COLOMBETTE (ko-lon-bè-f), s. f. Champignpn 

bon à manger. 
— HIST. xvi" s. Cueillir vos salades, les berbes de 

vos potages, et des champignons columelles et dia- 
blettes, que vous accommodiez vous mesme, met- 
tant d"ordinaire la main à la cuisine, sully, Mém. 
t. 1, p. 256, dans LACURNE. 

— étym. Diminutif de coíombe,ainsi dit par eom- 
paraison avec une petite colonne (voy. colombe 2), 

f COLOMBIDÉE(ko-lon-bi-dée), s. /".Terme d'or- 
nitbologie. Famille de Fordre des passereaux ayant 
pour type le genre pigeon. 

f COLOMBIENNE (ko-lon-biè-n'), s. f. Presse d'im- 
primerie en fonte. 

COLOMBIER (kolon-bié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel Ts se lie : les colombiers et les pigeons; di- 
tes : les ko-lon-bié-z et....), s. m. || 1° Bâtiment oü 
Bon élève des pigeons. || Colombier à pied, colom- 
bier qui a des boulins ou trous depuis le sommet jus- 
qu'au rez-de-chaussée. || Fig. Attirer, faire venir les 
pigeons au colombier, attirer la clientèle, procurer 
des profits; et dans le sens contraire, chasser les pi- 
geons du colombier. || Fig. Toutelabande des amours 
Revient au colombier; les jeux, les ris, la danse, 
Ont aussi leur tour à. la fin, la font. Fabl. vi, 21. 
Après avoir en grand courrier Voyagé pour cher- 
cher un sage, J'ai regagné mon colombier, volt. 
Lellres en vers et e» prose, 72. || 2o Dans le lan- 
gage familior, les places les plus élevées dans une 
salle de spectacle. Je n'ai trouvé place qu'au colom- 
bier. On dit aujourd'huiplus communémentpoulail- 
ler. || 3" Terme do papeterie. Papier d'un grand 
formal. || 4o Terme d'imprimerie. Trop grande dis- 
tancequelecompositeurmetentrelesmots. || 6°Terme 
de marine. Forte pièce de bois qui fait partie du ber 
d'un bitiment en construction. 

— HIST. xiip s Et vola tant [le pigeon] qu'il 
vint au colombier oü il avoit esté nouris, Chron. de 
Rains, p. 96. En leu declievaus atelés Ot es limons 
huit colombiaus, Pris en son colombier moult biaus, 
la Rose, 15988. || xiv0 s. Ne m'eschapperez pas ainsi 
que le coulon Qui ist [sortj du columbier et va sur 
le buisson, Giiescí. 12250. II est li colomiers de touz 
lesesgarez, Girart de Ross. v. 1521. |jxv s. Là dit 
une haute parole le comte de Devensiere ; Et com- 
ment, seigneurs! en nostre nouvelle chevalerie nous 
tiendra [arrêlera] meshui ce colombier [cette bico- 
que]? froiss. u, 11, cs. 11 xvi" s. Nul ne peut bastir 
coulombier à pied, sans le congé de son seigneur, 
LOYSEL, 240. 

— ÉTYM. Berry, coulombier; wallon, colèbire; 
namurois, colèbi; provenç. colombier; anc. catai. 
colomer; ital. colombajo; du latin columbarium, 
de columba (voy. colombe I). 

i.COLOMBlN, 1NE (ko-lon-bin, bi-n'), adj. 
|| 1° Qui est de la couleur de Ia gorge des pigeons, 
couleur variable, mais qui, déterminée précisément 
et pour la teinture , est celle des fleurs de Barbre 
de Judée (comme Ba reconnu M. Chevreul, d'après 
un passage d'01ivier de Serres). Taffetas colombin. 
|| 2° S. m. Un des minerais, d'oü Bon tire le plbmb. 
|| S" S. f. Terme de peinture. Colombine, espèce 
de laque. i| 4° S. f. Terme d'agriculture. Colom- 
bine, engrais de fiente de volaille. 

— IHST. xiii" s. Et nos font chiere colombine, 
Fabl. et contes anc. t. 1, p. 313. ([xv!" s. Les .bai- 

sers colombins ne vous defaillent point, rons. 78b. 
Que la simplicité colombine fust instruite par Bas- 
tuce serpentine, camds de belley, Diversités, 1.11, 
f0 422, dans raynouarl. Ses fleurs colombines [de 
Barbre de Judée] augmentent la grace de Barbre, 
0. de serres, 6" lieu, ch. vi. Cent oeillets colom- 
bins et mille fleurs vermeilles, amad. jamin, Poé- 
sies, p. 152, dans lacurne. On te doit, colombin, 
louer de tous costez, Voyant comme tu piais à. la 
fleur des princesses; Les colombes, qui sontd'amour 
sages maistresses, En ont la gorge peinte; et les 
jardins plantez En ont, comme les champs, leurs 
honneurs augmentez, id. ib. p. 27t. 

— ÉTYM. Colombe 1; provenç. colombin; ital. co- 
lombino. Dans le xvPsiècle, coíombm avaitle sens 
général de ; qui appartient à, la colombe, au pigeon. 

-[2. COLOMBIN (ko-lon-bin), s. m. Bassin dans 
lequel se met la composition de la frilte du faiencier. 

t t. COLOMBINE (ko-lon-bi-n'), s. f. Un des 
noms de Bancolie. 

f 2. COLOMBINE (ko-lon-bi-n'), s. f. Personnage 
de la comédie italienne; la filie de Cassandre et Ia 
prétendue d'Arlequin. (1 Au masculin, colombin, 
jeune homme qui a un air de colombe; se dit par 
plaisanterie. Cest un vrai colombin. 

— ÉTYM. Ital. Colombina, nom propre, tiré lui- 
même de colombe, pour désigner la douceur de ca- 
raotère. 

f COLOMBIUM (ko-lon-bi-om'), s. m. Terme de 
chimie. Nom' d'un métal plus généralement connu 
sous celui de tantale. 

\ COLOMBO ou COLUMBO (ko-lon-bo), s. m. 
Terme de pbarmacie. Racine d'une plante sarmen- 
teuse (menispermum palmatum, L.), qui est amère 
et astringente. , „ , „ ^ 

— ÉTYM. Colombo, ville da l'ile de Ceylan, uoú, 
cette racine est apportée. 

f COLOMINE (ko-lo-mi-n'), s. f. Vanété talqueuse 
d'argile à. poterie. 

f COLOMNAIRE (ko-lo-mnê-r'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'une colonne. Slruclure 
colomnaire. 

— ÉTYM. Le latin columna, colonne. 
f COLOMNANTHÉBÉE, ÊE (ko-lo-mnan-té-ré, 

Tée),adj. Terme de botanique. Dont les étamines sont 
réunies en colonne. 

— ÉTYM. Coíiímna,iColonne, et anlhère. 
f COLOMN1FÈRE (ko-lo-mni-íê-r'), adj. Terme 

d'architecture. Qui porte une colonne. 
— ÉTYM. Le latin columna, colonne, et ferre, 

porter. 
t. COLON (ko-lon), s. m. Iji0 Cullivateur d'une 

terre. H Colon partiaire, cultivateur qui partage avec 
le propriétaire les produits de Ia récolte. L'esclav0 
qui cultive doit être le colon partiaire du maitre, 
montesq. Esp. xm, 3. ]1 Spécialement, celui qui af- 
ferme une terre moyennant une part des fruits,par 
opposition à celui qui paye en argent. || 2" Dans les 
derniers temps de Bempire romain etau moyen âge, 
personne de condition non libre, dépendanle d'un 
maitre et attachée au sol. Jl Du viu" au x0 siècle .per- 
sonne non libre, de condition supérieure ü celle du 
serf. Les colons d'un fisc, d'une abbaye. On dit au fé- 
minin, une colone. H 3° Celui qui fait partie d'une co- 
lonie, ou qui en exploite le sol. 1| Celui qui habite les 
colonies, par opposition aux gens de la métropole. 
Un riche colon. Les colons se sont opposés autant 
qufils ont pu à Baffranchissement des nègres. || Ce- 
lui qui est né aux colonies d'uDe famille de colons, 
par opposition aux personnes venues d'Europe. 

— HIST. xiv" s. Et les coulons, c'est les habitants 
de la ville, eercheure, f-aa, cerso. || xvi* s. Les 
colons ou oonducteurs (Baucun heritage ne peuvent 
intervertir la possession du proprietaire, Coust. 
génér. 1.1, p. tod. 

— ÉTYM. Le latiu colonus, de colere, cultiver (voy. 
cültdbe). 

■[ 2. COLON (ko-lon), s. m. Terme de grammaire 
greeque. Membred'une période,et, quelquefois aussi, 
incise. |1 Dans la métrique, colon signifie deux pieds 
au commencement d'un vers finissant avec les mots 
eux-mêmes, sans aucune syllabe de reste. || Pauso 
marquée par un point en haut, qui équivaut à deux 
points ou au point et virgule. 

— ÉTYM. KiüJ.ov, membre d'une période (voy. 
côlon). 

CÔLON (kô-Ion), s. m. Terme d'anâtomie. Celui 
des gros intestins qui fait suite au ceecum. Est-ce 
la vessie ou le côlon qui vous tourmente? volt. 
Oreilles, m. 

— hist. xvi" s. Ces humeurs le plus souvent s'a- 
massent au boyau nommé colon, pahé, Introd. n. 
Partie transverse du colon, id. i, i. 
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— ÉTYM. KGXov, membre da corps, et, en par- 
tioulier, un des intestins. 

f COLONAGE (ko-lo-na-j'), s. m. Exploitation par 
un colon partiaire. 

— ÉTYM. Colon 1. 
f COLONAILLE (ko-lo-nâ-ir, Zí mouillées), s. f. 

Terme de métier. Brin d'osier plus gros que les au- 
tres dans un ouvrage de vannerie. 

— ÉTYM. Colonne. 
f COLONAT (ko-lo-na), s. m. Sous l'empire ro- 

main, état des agriculteurs, qui, sans en faire des 
esclaves susceptibles d'être vendus, les attachait au 
sol qu'ils ne pouvaient quitter. |1 Condilion des oo- 
lons de Tempire romain et du moyen âge. La pé- 
riode du colonat sucoède à celle de l'esclavage. 

— étym. Colon t. 
COLOTíEL (ko-lo-nèl), s. m. Le chef d'un régi- 

raent. || Officier qui, sans avoir de régiment, ale 
grade de colonel. Colonel d'état-major. |1 Autrefois, 
coionel général, dignitaire placé à la tète de tous 
les corps d'une même arme. Colonel général des 
hussards, des Suisses. || Colonel-lieutenant, nom 
qu'on donnait à 1'officier qui commandait les régi- 
mentsdesprincesdu sang. |{ Colonel général de IMn- 
lanterie, celui qui commandait toute Finfanterie; 
charge suppriméa en t66). 

— hist. xvr s. Sur la fin de ce dífTerant arriverent 
les deux coronnels, rae. iv, 37. De la mesme façon 
que depuis nous appelasmes coronal de 1'infanterie 
celuy qui la conduisoit: mot qui approche de la 
royauté, pasq. Rech. 44. Le couronnel des compai- 
gnies, la boétie, <34. Cest à elle de faire la revue 
de tout cequi est, comme à un couronnel de la faire 
de ses compaignies, m. <85. Un coulonnel de miile 
hommes, amyot, Caiba, < I. Ce qu'ils firenten l'ab- 
sence de leur coronal, sans ordre ni conduitte, m. du 
bell. 602. Le duc d'Alba eut pour mestre de camp 
general ou, pour mieux dire, colonel commandant 
à tous (car tel ravoit esleu le duc d'AIbe) Chiapin 
Vicelly.BRANT. Capit. estrang.t.i,p. 79,dansLACURNE. 

— ÉTYM. Bourguig. etBerry, coronel, prononcia- 
tion qui est un provincialisme devenufautif, comme 
coliãor pour corridor oü la permutation des liquides 
r et l est inverse; espagn. coronel; non pas de ca- 
rona, couronne, comme le ferait croire cette pro- 
nonoiation, mais de Fitalien colonello, qui xient de 
colona, colonne, qui a aussi le sens d'une troupe 
de guerre. 

f COLONELLAT (ko-Io-nél-la), s. m. Ancien terme 
qui désignait Temploi d'un colonel propriétaire de 
son régiment. 

COLONELLE (ko-lo-né-l'), adj..f. || 1° La compa- 
gnie colonelle, ou, substantivement, la colonelle, la 
première compagnie d'un régiment dbnfanterie, qui 
était commandée par le major. D'autre part la porte 
St.-Antoine était gardée par une colonelle de bour- 
geois, la eocii. Mém. 209. Ici, d'Estampes devait, à 
Lheure donnée, faire battre le tambour par toute sa 
colonelle, retz, i, 40. Le bruit qu'il y eut dans le 
palais obligea le parlement à faire garder les portes 
du palais par les compagnies colonelles de la ville, 
in. II, 339. Officier aux gardes de son métier, ans- 
pessade de la colonelle, dancouht, les Yendanget-, < 2. 
]| 2o La femme d'un colonel. Madame la colonelle. 

— HIST. xvr s. II prit dix legions avec trois co- 
hortes pnetoriennes qui sont les compagnies coulo- 
nelles,ordonnéespour la garde ducapitaine,"amyot, 
Ant. 48. Prevost, enseigne de la coronalle de mon- 
sieur de 1'Archan, paré, viu, 30, X mon regret di- 
ray cavalerie, infanterie, enseigne colounelle, es- 
quadrons, au lieu de chevalerie, pietons, enseigne 
coronale, pasquier, Letlres, 1.1, p. <05, dans la- 
CURNE. 

— ÉTYM. Colonel. 
f COLONIA1KE (ko-Io-ni-ê-r'), adj. Qui a rapport 

i une colonio romaine. Soldat coloniaire. || Qui est 
relatifauxcolons dumoyen Age. Unmansecoloniaire. 

COLONIAL, ALE (ko-lo-ni-al, a-l'), adj. Qui pro- 
vient des colonies, qui est relatif aux colonies. Pro- 
duits coloniaux. Questions coloniales. |1 Système co- 
lonial, celui qui réserve le marchédes colonies à la 
métropole et réciproquement, ou celui qui déve- 
loppe les établissements coloniaux en vuo de Texten- 
sion des débouchés. Dans le premier sens on dit pacte 
colonial. Colbert et les autres partisans du systéme 
colonial. CAngleterre a renoncé au système colonial. 

— étym. Colonie. 
COLONIE (ío-lo-rúo), s.f. H l°Établissementfondé 

par une nation dans un pays étranger. Envoyer une 
colonio. Leurs terres oü ilsfondent une colonie, boss. 
Jlist. i,8. Les Grecg qui font sur cette côte des colo- 
nies, fén. Tél. xi. || 2° Possession d'une nation euro- 
péenne dans une autre partie du monde. H Absolu- 
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ment, les colonies, se dit pour les Antillesfrançaisos. 
11 est mort aux colonies. jj 3° Réunion d'individus 
qui ont quitté un pays pour en peupler un autre 
|| Le lieu oü ils se sont transportés. || Les gens d'un 
même pays habitant une localité étrangère. [| Abso- 
lument, la colonie. On désigne ainsi dans certaines 
localités les résidents qui ne sont pas originaires de 
cette localité. || 4° Colonies agricoles, établissements 
agricoles institués àl'effet d'ofrrir dutravail aux indi- 
gents et aux jeunes détenus, et d'augmenter les pro- 
duits du sol en 1'améliorant. || Colonie militaire, ter- 
ritoire dont les cultivateurs sont des soldats comme 
en Croatie, ou que des soldats habitent comme en 
Russie. 

— HIST. xiv' s. Colonie ou coulongne est appelée 
quant aucune ville est gaigniée et aquise, et l'en 
[on] trametoit nouvel pueple pour habiter, ber- 
cheure, f' <0, verso. Colonie romaine estoit aucune 
ville qui ou commencement avoit esté fondée et peu- 
plée de Romains, ID. P 2. 

— ÉTYM. Le latin colonia, de colonus (voy. co- 
lon <). On remarquera , dans Bercheure , Lhésita- 
tion entre colonie et colongne; colonie est la forme 
moderne, calquéesurlalettrelatine; colongne, colo- 
grie est la forme antique calquée sur 1'accentuation 
latine, colônia. 

j- COLONISABLE (ko-lo-ni-za-bl'), adj. Qui est 
susceptible d'être colonisé. 

— ÉTYM. Coloniser. 
f COLONISATEÜR (ko-lo-ni-za-teur), s. m. Celui 

qui colonise. Les colonisateurs de PAmérique. || Adj. 
Un peuple colonisateur. 

— ÉTYM, Coloniser. 
COLONISATION (ko-lo-ni-za-sion), s. f. Action 

de coloniser; le résultat de cette action. La coloni- 
sation de 1'Algérie. Colonisation civile. Colonisation 
militaire. 

— ÉTYM. Coloniser. 
COLONISÉ, ÉE (ko-lo-ni-zé, zée), part. passe'. 

L'Amérique colonisée par les Européens. 
COLONISER (ko-lo-ni-zé), v. a. Peupler par une 

colonie. 1| Se coloniser, v. réfl. Devenir colonisé. Avec 
le temps 1'Algérie se colonisera. 

— ÉTYM. Coloniser. 
COLONNADE (ko-lo-na-d'), s. f. Terme d'archi- 

tecture. Suite de colonnes qui forment galerie, et 
décorent un édiflee. La colonnade du Louvre. L'or 
du commerce a élevé les fastueuses colonnades de 
ITiòpital de Greenwich, chateaub. Geme, m, i, 6. 
LA leurs gigantesques fantômes [desnuages] Imitent 
les murs des cités.... Là. s'élèvent des colonnades.... 
lamart. Uarm. i, <0. 

— étym. Colonne; ital. colonnato. 
f COLONNAISON (ko-lo-nè-zon), s. f. Terme d'ar- 

chitecture. Façade ornée de colonnes. 
— ÉTYM. Colonne. 
f COLONNATION (ko-lo-nna-sion), s. f. Terme 

d'architeoture. Disposition, proportion des colon- 
nes. || Peu usité. 

— étym. Colonne. 
COLONNE (ko-lo-n'), s. f. 1| 1° Terme d'architec- 

ture. Sorte de fút cylindrique avec base et chapi- 
teau,portant un entablement. Auprèsd'une colonne 
et loin de Ia clarté Qui suffisait àpeine à ce lieu re- 
douté, volt. Sémir. v, c. Comme une colonne dont 
la masse solide paratt le plus ferme appui d'un tem- 
ple ruineux, lorsque ce grand édifico qu'elle soute- 
nait fond sur elle, boss. Reine d'Anglet. || Colonne 
toscane, colonne qui a danssahauteur sept fois son 
diamètre; o'est la plus courte et la plus simple des 
cinq reconnues par Vignolo. Colonne dorique, co- 
lonne qui a huit diamètres do hauteur, avec un cba- 
piteau et une base un peu plus riohes que la tos- 
cane. Colonne ionique, celle qui a neuf diamètres, 
et dont le chapiteau a des volutes. Colonne corin- 
tbienne, colonne qui a dix diamètres, et dont le cha- 
piteau est orné de deux rangs de feuilles, avec des 
caulicoles, d'oü sortent do petites volutes. Colonne 
composite, c'est la colonne corinthienne, sauf que 
l'on met au haut du chapiteau la volule ionique. 
|| Colonne cannelée. Colonne torse. || Demi-colonne, 
colonne dont la moitié sort dn mur, Fautre est 
présumée entrer dedans. || Colonne monumentale, 
monument qui a la forme d'uno grande colonne 
isolée. La colonne de laplace Vendflme, et, absolu- 
ment, la colonne. Ah! qu'onest fier d^treFrançais, 
Quand on regarde la colonne! Chanson populaire. 
D Colonne milliaire, borne qui indique les dislances 
sur une route. |{ Les colonnes d'Hercule, les mon- 
tagnes de Calpé et d'Abyla, au détroit do Gibral- 
tar, oü FOcéan communique avec la Méditorranéo 
et oü Hercule borna, dit-on, ses voyages. || Fig. 
Le point le plus éloigné de laterre. Fais trembler 
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sous tes pas les colonnes d'HercuIe, corn. Ilor. 
I, <. Fusses-fu par delà les colonnes d'Alcide, Je me 
croirais encor trop voisin d'un perfide, rac. Phèd. 
iv, 2. || Fig. Ce sont autant de colonnes que vous 
élevez à votre gloire, boss. Prov. < Du temple 
des arts que la gloire environne, Vos mains ont élevé 
la première colonne, a. cbén. 2. {{ Les colonnes de 
FÉtat, de FÉglise, les personnes ou les choses qui 
en sont les soutiens. Recommander la cause de Diou 
à. ceux qui en ont toujours été les plus fermes co- 
lonnes, desc. Épit: ôter.... Un ministre à FÉtat, un 
père àlapatrie, Autrône une colonne, au prince 
un favori, rotr. Bélis. m, 6. Qui rencontre à son 
trône une ferme colonne, id. Vencesl. v, 9 Du 
plus ferme empire ébranlant les colonnes, racine, 
Alex. n, 2. Bèze, Calvin qu'on regardait comme les 
colonnes du calvinisme, boss. Kar. <4. Cétaitune 
des colonnes du parti protestant, m. For. 8. Bien- 
tôt FÉtat, privé d^ne de ses colonnes, Se plaindrait 
d'un repôs qui trabirait le sien, J. b. rouss. Odes, 
liv. m, 6. Tu es le fléau du vice et la colonne de la 
fidélité, montesq. Lett. pers. 2. || 2° Colonne de lit, 
pièce de bois tournée qui pose à terre et qui aide à 
soutenir le fond dulit. || Terme de charpente. Pièce 
de bois qui se pose à plomb et qui soutient le fal- 
tage d'un bâtiment. |1 Terme dkarchitecture. Colonne 
d'air, vide formé par le limaçon d'un escalier A vis 
suspendu. || 3° En physique, on dit une colonne 
d'air, d'eau, de mercure, etc. pour indiquer une 
quantité de ces fluides d'une hauteur et d'un dia- 
mètre déterrainés. 1| Colonne d'eau se dit aussi pour 
trombe. |1 Termo de fontainier. Quantité d'eau qui 
entre dansletuyau montant d'une pompe. || Terme 
d'anatomie. Colonne vertébrale, nom donné AFensem- 
ble des vertèbres superposées. || Colonnes charnues 
du coeur, faisceaux musculaires plus ou moinsnom- 
breux qui sont dans les cavités du coeur. |f 4° Co- 
lonne dans un livre, dans une page d^criture, 
partie d'une page séparée du reste par une raie 
ou seulement par un espace blanc. Ce tableau a 
huit colonnes. Une colonne de chiffres. La colonne 
des unités, des dizaines. Les journaux ont deux, 
trois ou quatre colonnes. M. de Cambrai Ct un livre 
qu'il intitula Maximes des saints, et le mit en deux 
colonnes, st-sim. 45, <3. || 5» Terme de guerre. Corps 
de troupes disposé par sections plus ou moins éten- 
dues, ayant peu de front et beaucoup de profon- 
deur. Serrer, déployer lá colonne. L'ordre en co- 
lonne. Colonne serrée, lorsque Ia distance d'une 
section est moindre que le front des sections. Colonne 
d'attaque. Plusieurs brigades, prisesde lanuit, cou- 
chèrent en colonne, comme elles se trouvèrent, st- 
sim. <2, <44. D'un pas ferme et pressé, d'un front 
toujours égal, S'avance vers nos rangs la profonde 
colonne Que la terreur devance et la fiamme en- 
vironne, volt. Fonlenoi. 1| Colonne mobile, corps 
détaché chargé de parcourir nn pays pour conte- 
nir les mouvements bostiles. H 6° Terme d'horticul- 
ture. Arbre en colonne,tige simple,verticale, s^le- 
vant jasqu'A la hauteur de5 mètres et plus, garnie 
seulement et régulièrement de rameaux A fruit de- 
puis sa base jusqu'à son sommet. || 7°Colonne torse, 
jolie coquille univalve. 

— hist. xii' s. Columpnesrundeskifurentasmurs 
justées, Róis, 247. || xm* s. II avoit [il y avait] une 
colombe en Constantinoble el railieu de la ville qm 
estoit une des plus liautes et des mius ouvrées de 
marbre qui onques lüst vede, villeh. cxxvii. 

— ÉTYM. Provenç. colonm, colompna, coronda; 
espagn. columna; ital. colonna; du latin columna, 
áecolumen, soutien. 

d COLONNETTE (ko-lo-nè-F) , s. f. || 1° Terme 
d'arcliitecture. Petite colonne. || 2° Terme d'anatomio. 
Portion de la dent. M. Owen adit que les molaires des 
antílopes se distinguent de celles des chèvres, parce 
qu'elles ne portent point de colonneltes interlobaires, 
gaudry, Comptes rendas, Acad. des sc. t. lii , p, 297. 

— ÉTYM. Diminutif de colonne. 
COLOPHANE (ko-lo-fa-n') , s. f. Matiôre rési- 

neuse, sòche, transparente, jaune ou brune, qui 
est le résidu de la distillation de la térébonthlne. 
|| Bésino avec laquelle on frotte Farchet des violono, 
bassos ct autres Instruments de la même famille. 

— HIST. xvi' s. Ferez tondre vostro colophone et 
resino avec la cire et Fhuile, paré, xxv, 26. Vous 
ferez lentement fondre la cire, adjoustant la poix et 
colophane, m. 16. 27. Colofaigne, palissy, 208. 

— ÉTYM. Provenç. colophonia: espagn. et ital. 
colofonia; de xoXoçuvúr), sous-entendu résinc, ré- 
sine de la ville de Colophdn, en Asie mineure. Co- 
lophone, qui s'est dit d'abord, était plus correct. 

f COLOQUINELLE (ko-lo-ki-nè-F), J. (. Variété 
de courge, dite coloquinte fausse. 
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— ÉTYM. Voy. COLOQUINTE • 
COLOQUINTE (ko-lo-kin-f), í. f. Concombre fort 

amer (cucumis colocynthis, L.). Amer comme colo- 
quinte, Les bignonias, les coloquintes s'entrelacent 
au pied de ces arbres de toutes les formes, cha- 
teaub. Atola, 204. || Coloquinte fausse, Tariété de 
courge qui n'a aucune amertume. || Dans un langage 
très-trivial, la têta, ainsi dite par assimilation de 
forme. Un coup de poing sur Ia coloquinte. 

— HIST. xvie s. Faites fumigation de graines de 
coloquintes, et de moutarde, paré, xv, 2G. Rue, 
poudre de colooynthe, m. xxn, B. 

— ÉTYM. Ko>,oxúv5a, citrouille; Suidas dit ce mot 
médique. Espagn. et ital. coloquintida. 

COLORANT, ANTE (ko-lo-ran, ran-t'), adj. Qui 
colore. Substance colorante. Les príncipes colorants. 

f COLORATION (ko-lo-ra-sion; enpoésie, decinq 
syllabes), s. f. Action par laquelle un corps de- 
vient coloré; résultat de cette action. La coloration 
des fruits par la chaleur du soleil. |{ Êtat, appa- 
rence d'un corps coloré. La coloration de la peau, 
dn visage. 

— HIST. xvi" s. Coloration, oudin. 
— ÉTYM. Colorer; provenç. coloratio; espagn. 

coloracion; ital. colorasione. 
COLORÉ, ÉE (ko-lo-ré,rée),í)arí.passd. H 1° Qui a 

reçu de la couleur. L'horizon coloré par Paurore. 
|| Ãvoir le teint coloré, Tavolr rouge et vermeil. 
|| vincoloré, vin plus rouge que paillet. || En botani- 
que, feuille colorée, feuille qui a une autre couleur 
que la couleur verte. || Fig. Style coloré, style dont 
on compare les eífets à des teintes vives et agréa- 
bles. || 2,1Qui a une apparence capable de séduire, de 
tromper. II n'a pasmême un titre coloré. Vousnous 
payez ici d'excuses colorées, mol. Tart. iv, 1. Cette 
offre peut-elle être un refus coloré ? corn. Tois. d'or, 
i, 3. ônne pouvaitpasproposerà un rol une vuepoli- 
tique mieuxcolorée, boss. 1'olit. Cette Eglise n'a pas 
même une succession apparenteet colorée, n.Ré/l. 

f COLOREMENT (ko-lo-re-man), s.m. Terme de 
dessin. Colorement de 1'ombre, manière d'ombrer 
d'après les teintes du modèle. 

— ÉTYM. Coíorer; provenç. coíoramení; anc. es- 
pagn. coloramienlo; ital. coloramento. 

COLORER (ko-lo-ré), v. a. || 1° Donner de la cou- 
leur. Le soleil colore les fruits. J^gnorais [ce] que 
ce pouvait être, Qui lui colorait ce beau teint, 
malh. rv, i. Cette noble pudeur colorait son visage, 
bac. Phèd. li, 5. II le revit [Pincendie de Moscou] 
dans toute sa violence; toute cette cité lui parut une 
vaste trombe de feu qui s'élevait en tourbillonnant 
jusqtPau ciei et le colorait forlement, ségur, Hist. 
deNapol. vm, 7. || 20l',ig. Embellir. Son imagination 
lui colore tout. H 3" Présenter sous un jour, sous 
un aspect favorable. Je n'ai point d'éloquence Pour 
colorer un fait, ou détourner la foi, réonier, Sat. 
ni. Je ne sais pas ce qu'on peut dire pour colorer 
tant de violences, patru, Plaid. v, dans richelet. 
Pour en rompre les noeuds et colorer ses crimes, 
rotrou, Vencesl. li, t. Et pour en colorer Pemporte- 
ment honteux, corn. Sertor. i, l. L'ingrat d'un faux 
respect colorant son injure, bac. Brit. i, t. Et par 
là de son fiel colorant Ia noirceur, id. Athal. i, t. 
Dans leur rébellion les chefs des janissaires Cher- 
chent ít colorer leurs desseins sanguinaires, id. Baj. 
li, t. Quclle excuse pouvons-nous trouxer pour co- 
lorer nos rébellions? boss. Purif. 2. Le monde n'a 
plus rien à nous dire pour colorer sesdéréglements, 
mass. Panig. St-Louis. Des raisons dont la llatteuse 
adresse X mes yeux éblouis colorant vos refus.... 
volt. Zaire iv, 2. Que d'un prétexte heureux la 
trompeuse apparence Colore ces apprêts,... delille, 
Énéide iv 410. |14o Se colorer, v. ré/l. Prendre de 
lá couleur.' Les raisins commencent à se colorer. 
 SYN. colorer, colorier. Colorer, cest donner 

une couleur naturelle ou artificielle, mais sans 
autre intention que cette couleur mcme. Colorier, 
c'est apposer aveç art des couleurs sur quelque 
cbose. Un verre coloré est un verre qui a uno teinte 
de couleur quelconque comme un verre bleu, un 
verre rouge, et engénéral les vitrauxdenos eghses; 
un verre colorié est un verre qui représente quel- 
que dessin qu'on a tracé dessus, comme les yerres 
de la lanterne magique, sur lesquels on a peint en 
couleurs transparentes des figures qui se reprodui- 
sent amplifiées sur un linge blanc. 

— HIST. xil" s. Trois fois se pasme sur Perbe co- 
lorié, ííotic. p. tts. Blanche char [elle] ot comme 
fiors espanie ; Face vermelle com rose coulorie, 
Itaoul de C. t43. || xm' s. [La femme] Orest un peu 
descolorée; Par temps sera bien colorée, Contmance 
des femmes. || xiv* s. Ce que il dit eust aucune cou- 
leur , mais comme pourroit il coulouror son dit? 

oresme, Eth. 207. Les petiz [corps], disons nous 
que il sunt bien formez, bien mesurez ou bien co- 
lorez, id. ib. m. II le dist pour applaudir [faire 
approuver] et coulourer son fait, du cange , ap- 
plausivus. || xv" s. Et leur flt dire et demontrer tant 
de belles raisons colorées que.... froiss. I, l, 310. 
Ne jamais il ne doibt estre receu à dire le contraire 
de sa confession, ne à la coulourer ou justifler au- 
trement, juven. Charles VI, t4li. Tous se coulou- 
roient sur le bien publique du royaulme, comm. i, 
2. || xvi" s, II employoit à tout propos ce qu'il avoit 
appris de Anaxagoras, coulourant ses raisons de 
philosophie naturelle par Fartifice de rhetorique, 
amyot, Péricl. xm. Ces beaux pavois de pourpre 
coulourez, D'yvoire et d'or ricliement labourez.... 
id. Timol. 41. Luy qui ne demandoit que quelque 
occasion colorée, id. César, t6. 

—ÉTYM.Berry, couleurer; Saintonge, coulourer; 
provenç. et espagn. colorar; portug. corar; ital. 
colorare; du latin colorare, de color, couleur. 

f COLORIAGE (ko-lo-ri-a-j'), s. to, La mise en 
couleurs. Le coloriage des cartes de géographie. 

— ÉTYM. Colorier. 
COLORIÉ, ÉE (ko-Io-ri-é, ée), part. passé. Plan- 

ches, cartes coloriées. HFig. Nos historiens ne son- 
gent qu'à faire des portraits fortement coloriés, 
j. j. rouss. Ém. iv. 

COLORIER (ko-lo-ri-é). || 1° T. a. Appliquer des 
couleurs sur un objet. Colorier un dessin, une statue. 
1| 2"^. n. Terme de peinture. Employer les couleurs. 
Ce peintre colorie mieux qufil ne dessine. 

— ÉTYM. Colori, ancien participe duverbe colorir, 
dit à côté de colorer; ital. colorire. 

f COLORIFIQUE (ko-lo-ri-fi-k'), adj. Terme de 
physique. Qui produit de la couleur. 

— ÉTYM. Le latin color, couleur, et facere, faire. 
f COLORIGRADE ( ko-lo-ri-gra-d'), s. m. Voy. 

colorimètre. 
— ÉTYM, Lat. color, couleur, et gradus, degré. 
f COLORIMÈTRE (ko-lo-ri-mè-tr'), s. m. Terme 

de physique. Appareil imaginé pour déterminer le 
pouvoir colorant de certaines matières colorantes, 
garance, Índigo. 

— ÉTYM. Le latin color, couleur, otmètre, mesure. 
f COLORINE (ko-lo-ri-n'), s. f. Sorte de teinture 

jaune. 
— ÉTYM. Le latin color, couleur. 
COLORIS (ko-lo-ri),s. m. || fPartiede Ia peinture 

par laquelle on donne aux objets qtFon peint la cou- 
leur qui leur convient. Ce tableau pèche par le co- 
loris. || 2" Par extension, éclat des couleurs au teint 
et sur les fruits. Le coloris d'une prune. L'autre broie 
en riantle coloris des moines,boil. Lutrin, n. Quand 
j'ai bu du vin de Champagne, j'ai, le lendemain, le 
coloris obscur, les nuances brouillées et des er- 
reurs au teint qui me vieillissent de dix années, re- 
gnard, Critique du lég. 8. || 3° Fig. Éclat du style 
qui permet de le comparer aux reflets dela peinture. 
II n'y a point de si petits caractères qu'on ne puisse 
rendre agréables par le coloris : le fleuriste de Ia 
Bruyère en est la preuve, vauven. Nouv. max. G5. 
Né avec cet enjouement qui répand un coloris de 
finesse sur la raison, et d'aménité sur les vertus, 
dider. A mora frèrc. II ne s'agira plus que de retou- 
cher le tableau et de lui donner du coloris, volt. 
Lelt. d'Argental, t2 sept. t7C4. De sa main triom- 
phante il [le roi de Prusse] me trace une épltre, Une 
épitre oü son coeur a paru tout entier; Je vois le 
bel esprit, et Fhomme et le guerrier; Cest le vrai 
coloris de son íime intrépido, id. Ép. li. {| Fig. Ce 
qui masque. J'ai vu mille peines cruelles Sous un 
vain masque de bonheur, Mille lâchetés infidèles 
Sous un coloris de candeur, gresset, Chartreuse. 

— ÉTYM. Ancien participe colori (voy. colorier). 
Si compaignon fierent [frappent] de lor branscoloris, 
Ch.d'Ant. vm, 977. Ital. colorito. L'orthographede 
ce mot aurait dú être colori, et non coloris, oü l'x 
ne s'explique pas., 

f COLORISATION (ko-lo-ri-za-sion), s. f. Terme 
de physique. Apparition d'une couleur quelconque. 
|| Terme de pharmacie. Changement de couleur qui 
arrive aux substances en diverses opérations de la 
nature ou de 1'art. || Action d'appliquer des couleurs. 
Colorisation électro-magnétique. 

— ÉTYM. Verbe fictif coloriscr, de coloris. 
COLORISTE (ko-lo-ri-sf), s. m. || l" Peintre habile 

dans le coloris. Cest dans les écoles vénitienne et 
flamande qu'on trouve les meilleurs coloristes. Jean- 
Jacques aura toujours entre les littérateurs le mérite 
des grands coloristes en peinture, dider. Ess. s. 
Claude. || Les coloristes, les peintres qui se distin- 
gnent par la couleur, par opposition à ceux qui se 
distinguent parle dessin. || Se ditaussi des écrivains. 

Cest un coloriste. H 20S. m. et/. Celui, celle qui co- 
lorie des estampes, des cartes. 

— étym. Coloris. 
COLOSSAL, ALE (ko-lo-sal, sa-F), adj. || l"Qui 

est extrêmement grand, comme Fest le colosse. Des 
monuments colossaux. Statue colossale. Et leurs pas, 
ébranlant les arches colossales, Troublent les morta 
couchés sous le pavé des salles, v. iiugo, Bali. 14. 
|| Par extension, qui appartient à un colosse de 
puissance ou d'orgueil. Du meurtrier [du duo d'En- 
ghien] les natíons vassales Courbent leurs fronls 
tremblants sous ses mains colossales, v. hugo 
Odes, m, 5. || 2° Fig. Vaste, étendu. L'empire des 
oalifes fut de peu de durée, mais colossal. 

— étym. Colosse. 
COLOSSE (ko-lo-s'), s. m. 1| 1° Statue drune gran- 

deur extraordinaire. Le colosse de Rhodes. || 2° Par 
extension, homme, animal de haute et forte stature. 
Qui n'admira que notre corps, qui tantòt n'était pas 
perceptible.... soit à présent un colosse? pasc. dans 
cousin. II jugea qu'à son appétit Dame baleine était 
trop grosse; Dame fourmi trouva le ciron trop petit, 
Se croyant, pour elle, un colosse, la font. Fabl. 
i, 7. [Le comte de Bagliani] Cétait une espèce de 
colosse en bauteur et en grosseur, st-sim. tos, 
123. || 3° Fig. Empire ou souverain tres-puissant; 
personnage très-considérable. Un colosse d'Ét3t qui 
de vous seul attend L'ílme qu'il n'a pas de lui-même, 
corn. Agésil. m, t. Voici dequoi détruire et de quoi 
renverser Ce colosse orgueilleux si fort à terrasser, 
rotr. Bélisaire, iv, 5. Ce colosse effrayant dont le 
monde est foulé, volt. Mort de César, ra, 4. Cet 
effroyable colosse, Cazaux, Fappui des mutins, A 
mis le pied dans la fosse.... malh. ii, 5. J'ai du re- 
grei de voir Tite-Live jeter ses fieurs sur ces énorraes 
colosses de Fantiquité; je voudrais qu'il eút fait 
comme Homère, qui néglige de les parer, montesq. 
Romains, 5. Ces colosses d'orgueil furent tous mis 
en poudre, malh. ii, 12. Trente années détruiront 
ces colosses de puissance qu'on ne voyait bien qu'à 
force de lever la tête; nmis disparaltrons, moi qui 
suis si peu de chose, et ceux de qui j'espérais toute 
ma grandeur, la eruy. viu. Que c'était un assez 
grand résultat pour y sacrifier Moscou tout entière; 
que peut-ôtre le ciei, pour leur accorder une aussi 
grande victoire, voulait un aussi grand sacrifice, 
et qu'enfin il fallait à cet immense colosse un im- 
mense bücher, ségur, Hist. de Napol. vm, 6. 
|1 Le colosse du Nord s'est dit très-souvent pendant 
un temps pour le czar de Russie, Fempire russe. 

— HIST. xyi" s. Le bruit sempiternel du colosse 
erigé sus la sepulture de Memnon, rab. Paní. v, t. 
Le sage peult bien, sans interest de son debvoir, 
leur quitter [accorder aux passions humaines] d'en 
haster ou retarder son pas, et ne se planter zomme 
un colosse immobile et impassible, mont. i, 339. 

— ÉTYM. Le latin colossus, de ■/.ol.ocsòç, statue 
colossale. 

t COLOSTRATION (ko-Io-stra-sion), s. f. Terme 
de médecine. Maladie des enfapts nouveâu-nés, qu'on 
supposait produite par le colostrum. 

— ÉTYM. Colostrum. 
COLOSTRUM (ko-lo-slrom'), s. m. Terme de mé- 

decine. Le premier lait des femmes après Faccou- 
chement. 

— ÉTYM. Lat. colostrum. 
fCOLOUGLI (ko-lou-gli) ou COULOUGLl (kou- 

lou-gli), s. m. Nom des habitants de FAlgérie nés 
de pèrcs turcs et da femmes indigènes. 

— étym. Mot turc, de koula, esclave, et oqhli, 
fils. 

t COLPOCÈLE (kol-po-sè-F), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie du vagin. 

— ÉTYM. Kokitoç, vagin, et x/Àu, hernie. 
f COLPOPTOSE (kol-po-ptô-z'), s. f. Terme de 

chirurgie. Procidence du vagin. 
— ÉTYM. KóXnoç, vagin, et iruõoiç, chute. 
f COLPORRHAGIE (kol-po-rra-jie), s. /. Terme de 

médecine. Hémorrhagie du vagin. 
— ÉTYM. KóXico;, vagin, et pavi), éruption. 
COLPORTAGE (kol-por-ta-j'), s. m. Action de col- 

porler; métier de colporteur. Les règlements sur le 
colportage. 

— ÉTYM. Colporter. 
COLPORTÉ, ÉE (kol-por-té, tée), part. passé. 

Des marchandises colportées dans les campagnes. 
|| Fig. Des bruits colportés par la malveillance. 

COLPORTER (kol-por-té), v. a. ]| fPorter dans 
les villes ou les campagnes des marchandises pour 
les vendre, marchandises qui sont dans une banne 
portée sur le dos ou sur une petite voiture. Colporter 
des livres. || Par extension. Colporter unenonvelle, 
une histoire, aller la raconter à Fun etàPautre. 
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|| Fig. Imitant noblement ces grâces mercenaires, 
Qui, par couples nombreux, surledéclindu jour, Vont 
aux lieux fréquentés colporter leur amour, gilb. Le 
4 80s. |1 2o Se colporter, v.réfl. Être colporté, être 
ditcà et là. Cette nouvelle se colporte depuis hier. 

— HIST. xiii0s.Nusne puetnenedoitconporterne 
faire conporterparla viledeParis, Liv. desmét. 80. 

— Ètym. Sans doute de col et porler: porter sur 
sou cou, Cependant la forme ancieime est conporter, 
qu'on peut expliquer eu disant qu'elle est pour cou- 
porter, les syllabes oa et o« se confondant facilement 
dans l'ancienne prononciation. Quoi qu'il en'soit, 
conporter reste et rappelle le latiu comportare. On 
trouve aussi au xvi0 siècle conlreporter. 

COLPORTEUR (kol-por-teur), s. m. [| 1" Originai- 
rement, petit marchand ambulant qui colporte ses 
raarchandises sur son dos. || Marchand ambulant, 
qui porte ses marchandises dans los campagnes pour 
les vendre à des particuliers, et, particulièrement, 
marchand de livres. Mais dans les vers tous s'esti- 
ment docteurs, Bourgeois, pédants, écoliers, col- 
porteurs, j. b. rodss. Épít. m, <. || Par extension. 
Les Hollandais ont été les colporteurs des autres 
nations. H 2o Celui qui crie et qui vend dans les 
rues, avec permission de Iapolico,les bulletins, 
les journaux, etc. || Fig. Un colporteur de nou- 
velles, celui qui va les débiter àdroite et íi gaúche. 

— HIST. xm0 s. Nus chauciers de Paris ne puet 
conporter ne fere conporter par la ville de Paris 
cbauces neuves de soie ne de toile, pour les fraudes 
qui sont teles que li conporteur ne sont conneu, Liv. 
desmét. 139. || xv!" s. La dite dame en fournissoit 
[de nouvelles] les contreporteurs, Sat.Mén. p. 107. 
Les revendeurs de livres, qui les portent à leur col 
par la ville, sont appellez contreporteurs, d^n mot 
corrompu au lieu de colporteurs, pasquieb, Rech. 
viu, p. 754 , dans lacurne. 

— étym. Colporter. 
f COLTIS (kol-ti), s. m. Teme de marine. Couple 

qui correspond aux points oít commence la saillie 
des bossoirs. 

f COLUBRIN, INE (ko-lu-brin,bri-n'), adj. Terme 
de zoologie. Qui appartient à la couleuvre. || 5. m. 
Nom d'une famille de reptiles établie sur le genre 
couleuvre. 

t COLUBRINE (ko-lu-bri-n'), s. f. || Io Variété 
d'argile à poterie grise et sans tache. || 2" Uu des 
noms de la bryone. 

— ÉTYM. Coluhra (voy. couleuvre). 
t COLUMBAIRE ko-lon-bè-r) et COLUMBARICM 

(ko-lon-ba-ri-om'),s. m. Terme d'antiquité. Biltiment 
sépulcral, qui contenait plusieurs niohes propres à 
recevoir des urnes raortuaires. 

- ÉTYM. Lat. columbarium, pigeonnier; les ni- 
ohes des urnes ressemblant à des trous i pigeons. 

f COLUMELLAIRE (ko-lu-mèl-lê-r'), adj. Termo 
didactíque. Qui a rapport à la columelle d'une co- 
quille. 

— étym. Columelle. 
f COLUMELLE (ko-lu-mè-T), s. f. |1 Io Terme di- 

dactíque. Petito colonne. 112° Nom qu'on donne au 
fút, k la rampe, ou it 1'axe intérieur d'une coquille, 
depuisle haut jusqu'en bas. || 3° Axe central de Turno 
des mousses. 

— ÉTYM. Lelatin columella, diminutifde columen 
(voy. colonne). 

f COLUMELLE, ÉE (ko-lu-mèl-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Qui est garni d'une columelle. 

COLURE (ko-lu-r'), s. m. Ghacun desdeux grands 
ceroles géographiques, qui s'entre-coupent à angles 
droits aux pólos du monde et qui passent, Tunparles 
points solsticiaux, et Tautre par les points équi- 
noxiaux de Técliptiquo. De là ils tirent les noms, 
Tun de colure des solstices, Tautre de colure des 
équinoxes, parce qu'ils déterminent ces quatro 
grandes divisions et raarquent par conséquont les 
quatre saisons do Tannée. Corame ou sait que les 
étoiles fixes ont uu mouvement en longitude d'un 
degró en 72 ans, si on sait une fois qu'au temps de 
Chiron le colure des équinoxes passait parcerlaines 
étoiles fixes, on saura, en prenant leur dislanco à 
ceües par oil il passa aujourd'hui, combien de 
temps s'est écoulé depuis Chiron ju.squ'à iious.fon- 
ten. Newton. 

— ÉTYM. Kokoupo;,. sous-entendu Ypocp.gT), ligne 
colure, de xóXoupoi;, qui a la queue mutilée, de 
aól.o;, rautilé, et oúpà, queue; ainsi nommés, dit 
Proclus, parce que quelques-unes de leurs parties 
ne sont pas acoessibles à la vue. 

.COLZA (kol-za), s. m. Nom donné à une variété 
do cbou champétre (crucifères), dont les graines 
foumissent une buile bonne it brúler. 

— ÉTYM. Wallon, coixo, golza; rouchi, coisa; 
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du holl. koolxaad, motà, mot semence de chou, de 
kool, chou, et saad, semence. Ce mot est écrit, 
dans Richelet, colsat, qui est plus conforme à 
Tétymologie. 

COMA (kô-ma), s. m. Terme de médecine. Sòrte 
d^ssoupissement dans lequel le malade retombe aus- 
sitôt qu'il cesse d'être excité. 

— ÉTYM. Kw|j,a, assoupissement (oomp. cime- 
tière). 

f COMABCHIE (ko-mar-chie), s. f. Fonction de 
comarque. 

f COMARQUE (ko-mar-k'), s. m. Terme d'anti- 
quité.grecque. Gouverneurd'un village. 

— ÉTYM. Kwpapxo;, de xwp.7i, village, et ãp^siv, 
commander. 

COMATEÜX, EUSE (kó-ma-teú , teú-z'), adj. 
Terme de médecine. Qui concerne le coma. 

— ÉTYM. Como. 
COMBAT (kon-ba; le t se lie; au pluriel Tsselie ; 

des combats opiniâtres, dites : des kon-na-z opiniíl- 
tres; combats rimo avec appas, mílts, etc.), s. m. 
|| 1° Aotion dans laquelle on attaque et Ton se dé- 
fend. Un ange contre qui il eut un combat, boss. 
llist. i, 3. Je dois aux yeux d'Alcmène un portrait 
militaire Du grand combat qui met nos ennemis à 
bas, mol. Amph. i, i. Si son esprit est haut, il le 
veut faire bas; S'il est propre à Tétude, il parle des 
combats, théophile, Saí. I. Qu'illui suffise que TEs- 
pagne, Réduite par tant de combats A ne Toser 
voir en campagne, A mis Tire et les armes bas, malii. 
iii, i. ]| Combat naval, combat sur mer. || Combat 
singulier, duel. |1 Combat judiciaire, dans le moyen 
Sge, combat, autorisé par le juge, do deux cham- 
pions; le vaincuperdait sa cause. || Terme de Tan- 
cienne chevalerie. Combat à outrance, celui qui-se 
faisait avec Tépée tranchante, à fer émoulu. Combat 
à plaisance, tournoi que Ton faisait pour divertir 
les dames et qui était suivi de danses. || Être hors de 
combat. être par ses blessures hors d'état de com- 
battre'. H Mettre hors de combat, blesser ou désar- 
mer son adversaire, de manièrç qu'ü ne puisse plus 
combattre. Et fig. L'aflaire du syndic m'avait mise 
hors de combat, sév. J92. Vousétiez hors de combat, 
in. 611.11 En parlant des animaux. Combat de taureaux, 
de coqs. || 2° Au pluriel et dans le style soutenu, la 
guerre. Je diante les combats, boil. Art p. m. Le Dieu 
que nous servons est le Dieu des combats, rac. Eslh. 
i, B. Nos défenseurs se pressaient sur vos pas; Les 
fleurs pleuvaient, et des viergos pudiques Mêlaient 
leurs chants à Thymne des combats, bérano. Péesse. 
|| 3° On donne ce nom à certains exercices, à cer- 
tainsjeux dans lesquels deux ou plusieurs champions 
disputent un prix. Le combat du ceste. Les combats 
du cirque. || Fig. Combat littéraire, dispute iTun 
prix littéraire, ou lutte des écrivains qui se dispu- 
tent la faveur publique. Dans les combats d'espnt 
fameux maítre d'escrime, Enseigne-moi, Molière, 
oü tu trouves la rime, boil. Saí. n. H 4° Par exten- 
sion, lutte de forces contraires, physiques ou mo- 
rales. Le combat des éléments. La íortune en tous 
lieux à Thomme est dangereuse; Quelque chemin 
qu'iltienne, il trouve des combats, malh.v, 2. Cette 
vie est un combat perpétuel, et la philosophie est 
le seul emplatre qu'on puisse mettre sur les blessu- 
res qu'on reçoit de tous côtés, volt. Letír. Mine du 
Deffant, 3 oct. 1764  Sans rendre combat, tu 
veux qu'on te surmonte, corn. Cid, v, 3. Je nktvais 
contre Altale aucun combat ít rendre, tn. Nicom. 
iii, 4. Ce ccour sigénéreux rcnd si peu de combat, 
in. Cinna, iv, B. Les combats qufil a faliu rendre, 
boss. Ame. Quols assauts, quels combats j'ai tantôt 
soutenus! rac. Milhr. n, 1. Je n'ai pu soutenir tes 
larmes, tes combats, m. P/ièd. i, 3. Oü sont-ils ces 
combats que vous avez rendus? m. Iphig. iv, 4. Sa 
doulour a si peu de combats [il se livre si facilement 
à sa douleur], malii. i, 4. ô rigoureux combat d'un 
cccur irrésolul corn. Cinna, iv, 2. Mais on ce dur 
combat de colère et de flammo 11 déchire mon coeur 
sans partager mon Ame, m. Cícl, m, 3. Votreamour 
en tous deux fait ce combat d'esprit3, id. Cinna, 
il, 1. Que je sens de rudes combats, in. Cid, i, 0. 
Je n'ai plus de combat A faire contre moi, id. D. San- 
che, v, 1. Ce qu'on ne dit point qu'aprôs do longs 
combats, mol. Mis. iv, 3. La vie chrétionne esf tou- 
jours une vie de combat, mass. Panég. mart. Quand 
le sort A ta mince étofie Livrerait de nouveaux com- 
bats, bérang. llabit, Napoléon ne se décide encore 
ni A rester ni A partir; vaincu dans ce combat 
d'opiniâtreté, il remet do jour en jour A avouer sa 
défaite, eégur, llist. de liap. vm, li. || 5° Louable 
émulation. Ce fut entre eux un combat de généro- 
sité. Qui de civililés avec tous font combat, mol. Mis. 
I, 1.11 6° Terme de féodalité. Combat de fief, con- 
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testation entre deux seigneurs qui réclamaient la 
mouvance d'un même fief. 

— REM. L'Académie dit : donner un combat; des 
grammairiens ont condamné cette expressipn, mais 
sans fondement. 

— HIST. xvi" s. Assister au combat de taureaux, 
mont. i, 92. La douceur d'iceux vents et leur plai- 
sant combat, rah. Pant. v, 18. QuTlne laisse deve- 
nir A ma court, Tasseurant, s'il demande la jouste, 
qu'elle ne luy será refusée; si le combat, encores 
moins, D. Flores de Grece, f° cl, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. combattre. 
f COMBATIVITÉ (kon-ba-ti-vi-té), s. /".Voy. com- 

BATTIVITÉ. 
t COMBATTABLE (kon-ba-ta-bT), adj. Qui peut 

étre combattu. 
— HIST. xm0s. Et Gauvain le bien combatable, 

la Rose, 19092. ||xvcs. Le mareschal et bon com- 
batable, eust. desch. Mir. du mar. 

— ÉTYM. Combattre. Dans Tancien français com- 
batable a le sens actif: qui combat. 

COMBATTANT (kon-ba-tan) , s. m.jll0 Hommo 
armé pour la guerre. Thèbes pouvait faire sortir en- 
semble dix mille combaltants par chacune de ses 
portes, boss. lítsl. ra, 3. Sous couleur de punir un 
injuste attentat, Des meilleurs combattants il afiai- 
blitTEtat, corn. Cid, iv, 5. || Champion. Nommons 
des combattants pour la cause commune; Que cha- 
que peuple aux siens attache safortune, corn. Mor. 
i,3. Et croire que nous seuls armons ce combat- 
tant, corn. Pomp. v, 1.1| 2o Soldat qui prend part 
A un combat. Le nombre des combattants était égal 
de part et d'autre. Ladéroute fut entière, Quoi que 
püt faire Arlarpax, Psicarpax, Meridarpax, Qui, 
tout couverts de poussière, Soutinrent assez long- 
temps Les efibrts des combattants, la font. Fabl. 
iv, o. Et le combat flnit faute de combattants, corn. 
Cid, iv, 3. Une nuée de traits obscurcit Tair et 
couvrittous les combattants, fén. Tél. xx. Allez, vils 
combattants, inutiles soldats, Laissez IA ces mous- 
quets trop pesants pour vos bras, boil. Ép. iv. 
|| Les combattants, ceux qui, dans une armée, pren-' 
nent part aux combats, par opposition aux non 
combattants, c'est-A-dire les officiers d'admirtistra- 
tion, les rausiciens, les chirurgiens, etc. Napoléon, 
entré dans Moscou avec quatre-vingt-dix mille com- 
battants et vingt mille malades, en sortaitavec plus 
de cent mille combattants, ségur, Mist. de Napol. 
ix, 1.1| Familièrement. Le bal, le jeu finit faute de 
combattants, faute de danseurs, de joueurs. || 3° Cha- 
cundes assistants et des tenantsd'un tournoi. 1| 4° Par 
plaisanterie, combattant se dit de gens qui se bat- 
tent A coups de poing; en ce sens il a un fémi- 
nin, combattante. On fut d'avis de jeter deux ou 
trois seaux d'eau sur les combattants. 

— hist. xii0 s. Vingt mile combatant, ííonc. 
p. 27. Sire, dit Guenes, Ogier li combatanz [le guer- 
rier], ib. p. 31. Près [il] trovera le fort roí comba- 
tant, ih. p. 122. Vingt mille sont, hardi et comba- 
tant, in. p. 132. || xvi0 s. Chascun pouvoit assembler 
cent mille combittants, mont. i, 229. 

— étym. Combattre. L'ancien français avait le 
substantif combatere, combateor, qui a subsisté jus- 
que dans le xvi0 siècle. Irreprehensible, de bonne 
doctrine, non pas combateur ni avaricieux, calv. 
Instit. 870. Combattant no remplace pas exactement 
comballeur; comme il n'est autre que le participe pré- 
sent de combattre, prissubstantivement, il a le sens 
de celui qui combat actuellement, tandis que com- 
batteur, c'est celui qui a Thabitude ou qui fait le 
métier de combattre. 

t CO.MBATTlVITfi (kon-ba-ti-vi-té), s. f. Terme 
du système phrénologique qui exprime le penchant 
que les animaux et Thomme paraissent avoir pour 
le combat. 

— ÉTYM. Combattre. 
COMBATTRE (kon-ba-tr'), je combats, nous com- 

batlons; je combattis; je combattrai; que je com- 
batte; que je combattisse; combattant; combattu, 
v. a. H 1° Se battre comre un ennemi, soit qukin at- 
taque, soit qu'on se défende. Combattre un adver- 
saire. Combattre les bêtes féroces. On eut d'ubord A 
combattre les bôtes farouches; les premiers héros se 
signalèrent dans ces guerres, boss. Mist. 1,1.1| Faire 
la guerre. Combattre les ennemis de son pays. || Dans 
le langage élevé ou poétique. Mon père.... plein du 
grand combat qu'il avait combattu, En racontant sa 
vie enseignait la vertu, lam. Marm. m, 2. Bien: 
aitnez vos amours et combaltez vos guerres, v. iiugo, 
Odes, li, io. Cet emploi se justifie par Texemple cé- 
lèbre de Bossuet ; Dormez votre sommeil, grauds 
de la terre, le Tellier. || 2" Fig. Combattre les préju- 
gés. Combattre Thérésie. Un scrupule continuei la 
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c.ombat dans celte jouissance, pasc. Conr. des P. Ro- 
drigue dansmoncoeurcombatencormonpère, corn. 

Car enfin cen'est riend'avoir à combattre 
rindifférence ou les rigueurs d'une beauté qu'on aime, 
aol. Sicilicn, 3. De cent peuples pour lui combattre 
larigueur,rac. Androm. i, 4. Me faudra-t-il combattre 
encor vos cruautés? m. ib. i, 4. Cest une ingrati- 
tude de combattre les iutentions de son bienfaiteur, 
patru, Plaidoyer 3, dans richelet. Nos vrais en- 
nemis sont en nous-mêmes, et Louis combat ceux- 
là plus que tous les autres, boss. Mane- 'Ihérèse. 
|| Combattre la nature, iutter contre les obstacles 
qu'elle présente ii l'homme. 11 nous a faliu reprendre 
Corbie.... en une saison eu laquelle, oulre les hom- 
rnes, nous avions encore le ciei à combattre, vou. 
Lelt. "4. Les cliefs et Mortier lui-même, vaincuspar 
LincendiequMlscomlialtaientdepuislrente-sixheures, 
y vinrent [au Kremlinj tomber (1'épuisemcntet de dés- 
espoir, ségur , Uist. de Napoí.vm, 6.11 Essayer de réfu- 
ter ou de détruire les opinions qu'un autre avance. 
Cet oraleur combattit le ministère. Aristote combat 
souvent Platon. Je tiens aussi difficile de combattre 
un ouvrage que le public approuve, que d'en défendre 
un qu'il condamne, mol. Fdch. Préface. On voit 
que les grands noms ne lui en imposaient pas; 11 
combat quelquefois Morgagni en le respectant, et 
Haller en l'estimant, condorcet, Bertin. |] 3o Com- 
battre un mal, une maladie, y opposer les moyens 
qui peuvent en procurer la guérison ou en arrèter 
les progrès. || 4o F. n. Livrer combat. A ce que je 
puis voir vous avez combattu, Prince, par intérêt 
plutôt que par vertu, corn. Nicom. n, 3. Je com- 
battais, Seigneur, avec Montmorency, volt. Zaire, 
ti, 3. Mon Dieu, j'ai combattu soixante ans pour ta 
gloire, id. ib. n, 3. Se suis l'un des guerriers qui 
sont venus de France Combattre parmi vous pour 
votre indépendance, masson, J/elv. n. Deuxtaureaux 
combattaient à qui posséderait Une génisse avec 
1'etnpire, la font. Fabl. II, 4. Les Machabées étaient 
vaillants, et pourtant il est écrit qu'ils combattaient 
par leurs prières plus que par leurs armes, boss. 
Marie- Thérèse. || Par extension. Et comptez-vous 
pour rien Dieu qui combat pour nous? eac. Ath. 
I, 2. Cest ainsi que M. de Beaumont défend à Paris 
Pinnocence des Sirven, aprèsavoir si glorieusement 
combattu pour les Calas, volt. Lclt. à M***, mars 
1767. || Lutter. Pollux.... ne combaltait pas mieux 
du ceste, fén. Tél. xvi. || Fig. Etre en élat de lutte, 
faire des efforts. Pour ne la plus aimer j'ai cent fois 
combattu, rac. Bérén. v, 7. Par elle [la tentation] 
sa vertu plus vivement éclate, Et l'on doute d'un 
coeur jusqu'à ce qu'il combatle, corn. Imü. i, t3. 
|| S" Combattre contre, au propre et au íiguré, lutter, 
engager, soutenir la lutte. 11 combatüt contre les 
ennemis. Combattre contre les tentations. Combattre 
contre la faim. II essaye, il faitdes elTorts, il combat 
contre le danger, mass. Avent. Délai de la convers. 
|| Dans le style élevé. [lie] Bordée de rocbers affreux 
contre lesquels la mer va follement combattre, fén. 
Tcl. vm. || Combattre pour, concourir au succès au 
triomphe de. Les maladiesqui désolèrent 1'armée en- 
nemie combaltirent pour Louis XIV, volt. LouisIIV, 
21. || Combattre de civililé, de politesse avec quel- 
qu'un, faire assaut de civilité. || S" se combattre, 
v. ré/l. Se battre l'un contre 1'autre; être opposé l'un 
i Fautre. Us se combaltirent avec fureur. || Fig. Ces 
raisons se combattaient dans son esprit. L'auieur se 
combat lui-même, boss. Somm. de la doctr. 
 HIST. XI* s. [Je] Puis m'en cumbatre [avec nos 

chcvaliers] à Charle et à Franceis, Ch. de Rol. xlii. 
Assez est. mieux que [nous] morions combatans, 
ib cxiv. X cels d'Espaigne mout s'i est cumbatuz, 
ib cl S'il ne cumbat it ceie gent hardie, ib. clxxxiv. 
Li emperere, s'il se cumbat odmei, ib. eexxxvm. 
Onc [je] ne vi gent qui si fust cumbatant, ib. cclvi. 
|| xii" s. Dien [tu] peus combatre au roi et as Fran- 
zois, «onc. p. 27. Et toute terra en [de mon épée] 
ai-je combatue, ib. p. 105. Lit se combat cliascuns 
pour garantir sa pel, Sax. ix. lAarcevesque Ihomas 
pttr eis se conbateit, Th. le marl. 23. ||xiii* s. Bien 
fiirent jusques à seize seur le mur, et se coinbatirent 
main à main do haohes et «'espées, villeh. lxxvi. 
El en cheval se combatti Pompeus de Rome contre 
Julius César, u. de valenc. xv. Pour combattre it 
vos ennemis avez passé une riviere à noue [à la nage], 
joinv. 229. || xv* s. Ainsi que ces garçons se com- 
baltoient ii aucuns do ces Anglois, fhoiss. i, i, 31. 
Et savoit bien [le roi «'Anglelerre] que le roi de 
F"rance le suivoit it tout son effort, et en grand vo- 
lonlédelui combattre, m. i, i, 278. Ilsnecuidoient 
mio que nul François osast se combattre contre un 
Anglois, in. n, n, 09. Mais à present Dieu pour toy 
so combat, eu. d'orl. «ali. 77. Et fut cette bataille 

fort combatue, comm. iii, 7. Monseigneur qui aux 
Sarrazins se combatoit, louis xi, Nouv. xvi, 
|| xvi* s. Quiconque combat lesloix menace les plus 
gents de bien de.... mont. i, 165. Combattants cette 
opinion contre Platon, id. u, 253. Ceste bataille fut 
si asprement combatue de part et d^utre, que.... 
amyot , Fab. 6. II s'en alia trouver Hannibal, non point 
en 1'intention de le combattre, ains.... m. Fab. 11. 
lis s'amuserent à piller 1'or et 1'ârgent, se combat- 
tans à qui en auroit, m. Lucul. 3t. Nous les freres 
puinez combaterons ensemble, Je dy Castor et moy, 
ou vous si bon vous semble, rons. 854. Et se com- 
bat furieusement de ceste corne, paré, Licorne, t3. 
Toute personne est tenue de combatre pour son pays, 
lioxier histor. i, 2. 

— ÉTYM. Le latin cum, et baltre; provenç. com- 
batlre; espagn. combalir; ilal. combatiere.Dansran- 
cienne langue, combattre est un verbe neutre qui 
quelquefois, comme tous les verbes neutres d'alors, 
se conjugue avec le pronom réfléchi; ce n'est qu'à 
partir du xv* et du xvi*siècle qu'il devient aclif. 

COMBATTU, UE (kon-ba-tu, me), part.passé de 
combattre. L'ennemi combattu pied à pied nefit que 
peu de progrès. || Fig, De mes plaisirs passés mon 
âme est combaltue, régnier, Plainte. D'un soin 
cruel ma joie est ici combattue, rac. Iphig. n, 2. 
Oreste vous adore, Mais de mille remords sonespril 
combattu.... id. Andr. v, 2. Son omur fut combattu 
par deux passions confraires, fén. Tél.xwu. Combat- 
tus etllottants pendant tout le cours de nolre vie. 
j. j. rouss. Ém. i. Et de quelques remords que je 
sois combattu,crébill. Rhadam. m, 2. Arrêle.... 
malheureux! que je suis combattu! II est donc vrai 
que 1'homme eu prole à la misère Malgré lui vers le 
crime est souvent entrainé, gilb. Plaintes du mal- 
heureux. Sachez que d'une filie on risque la vertu, 
Lorsque dans son bymen son goút est combattu, mol. 
Tart. n, 2. Les agitations d'un cosur combattu par 
Ia tendresse et le repenfir, volt. Lelt. Cailleau, 1772. 

f COMBE (kon-b'), s. /■. || Io Petite vallée, pfi de 
terrain, lieu bas entouré de collines. Dans ces espèces 
de plaines au-dessus des montagnes, il se trouve 
des terrains enfoncés, des vallons secs et froids 
qu'on appelle des combes, buff. Exp. sur les végét. 
2" mém. Dans une combe, à vingt pas, j'aperçois 
une manufacture de bas, j. J. rouss. Fromen. 7. 
Mais au fond d'une combe ignorée et stêrile Qui 
pourrait attirer les cupides soldats? mass. Ilelv. II. 
|| 2o Terme d'art militaire. Esplanade peu élendue. 

— hist. xii" s. Li os chevauche par tertres et par 
combes, Garin le Loherain, 1.1, p. 96. Si descen- 
dirent lès une basse combe, ib. dans du cange, 
cumba. Li róis li çainst 1'espée fort et dure; D'or fu 
li pons et toute la heudure, Et fu forgie en une 
comlie oscure, R. de Cambrai, t9. Par les grans 
combes la poudrere lever, Roncisv. p. 109. Ne combe 
oscure qui tant soit ennublée, ib. p. 157. ||xiv* s. 
[Us] courent de toute part joiant [joyeux] à celle 
tombe, Qui estoit à Tiglise assise en une combe 
[crypte] , Girart de Ross. v. 6241. || xv* s. Icellui 
Carmen qui aloit en une combe ou valée pleine de 
bois, du cange, cuwibo. || xvi* s. En approchant de 
Bonne-Val, et prenant à droite le chemin qui tourne 
à Chartres, il trouve sortant d'une combe !e nou- 
veau gouverneur de Chartres, d'aüb. Ilist. m, (72. 
U s'embusqi>e dans un hameau abandonné, A la 
couverture duquel et d'une combe qui y touchoit, 
il se tient cios et serré, id. ib m, 389. 

— ÉTYM. Bourguig. combe, comme, vallée étroite; 
provenç. et espagn. comba; piémont. conba; pays 
de Côme, gomba; dialectes anglais, comb, un val- 
lon. Mot d'origine incertaine. II se trouve déjà dans 
un texte latin du vn* siècle comme nom géogra- 
phique. 11 n'est pas non plus isolé dans les langues 
romanes : le provençal a comb, et 1'espagnol combo, 
qui signifient courbé; et 1'espagnol combar, cour- 
ber. Du Cange y voit le latin cumba ou cijmba, 
barque , par assimilalion <Le la concavilé d'une 
barque à celle d'un vallon. Diez, qui trouve cette 
assimüation difficile, propose concava, qui, ayant 
1'accent sur la premifcre syllabe, a pudonner comba, 
l'a bref disparaissant, et conc'va passant A comia 
ou comba. On a mentionné le latin inusité cumbere 
(radicalde tra-cumfcerf), être couché; mais cumbere, 
oulre le sens qui ne va pas de soi, n^ dans le roraan 
aucune dérivation (voy. catacombes). On a proposé 
une origine cellique : bas-bretoncomb,'kymri, cwm, 
vallée; Aquoi Diez objecto que comb peut venir du 
français, et que, avec le gallois cwm, 1'apparition 
du b dans les langues romanes fait difficulté; pour- 
tant, jusqu'A plus ample informé, la dérivation cel- 
tique a le plus d'apparenco. 

COMBIEN (kon-biiu), adv. || 1° S quel poiut; dans 
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ce cas combien préoède d'ordinaire le verbe. Com- 
bieu il m'est pénible de vous parler ainsi! Vous voyez 
combien il vous aime. Combien tout ce qü'on dit est 
loin de cequ'on pense! rac. Brit. v, t. Vois donc 
combien c'est peu que la gloire ici-bas, a. demusset, 
Poésies nouv. Sonnet. || Cependant combien peut, 
dans le style élevé, aussi précéder immédiatement 
1'adjeclif. Qui ne voit combien vaines, mais com- 
bien courtes et combien fragíles sont encore ces 
secondes vies que notre faiblesse nous fait inven- 
tei pour couvrir en quelque sorte Phorreur de la mort! 
boss. le Tell. Tu sais combien lerrible en ses soudains 
transports, De nos desseins souvent il rompt tous 
les ressorts, rac. Esth. u, t. || 2o Quelle quan- 
tité, quel nombre; dans cet article, combien est, 
grammaticalement, un véritable substantif. Com- 
bien de livres y a-t-il dans cette bibliothèque? De 
combien d'hommes était-il suivi? X combien de 
personnes iFa-t-il pas rendu service ? En combien 
de lieux trouve-t-on ce coquillage? Par combien de 
liens n'est-il pas retenu? Combien d'argent avez- 
vous? Dites-moi combien de blé est produit par ce 
champ. Combien de gens sTmaginent qu'ils ont de 
1'expérience, par cela seul qu'ils ont vieilli! Vous 
verrez 1'enchalnement des affaires humaines; et par 
IA vous connattrez avec combien de réllexion et de 
prévoyance ellesdoivent être gouvernées,BOSs. Ilist. 
Dessein general Je sais tout ce que j'ai commis, 
Et combien de devoirs en un jour j'ai trahis, volt. 
Zulime, IV, 6. Combien de pleurs m'eüt épargnés 
cette pliilosophie que vous traitez de grossière, bar- 
tiiél. Anachars. ch. 79. Combien de projets a-t-il 
faits ou reformes ! combien d'ouvertures a-t-il don- 
néesl combien de services a-t-il rendus, dont il a 
dérobé Ia connaissanoeA oeux qui en ont ressenti les 
effets! fléch. Lamoign. Combien A vos malheurs 
ai-je donné de larmes! ukc. AndY.t, i. Avec combien 
de joie on y trahit sa foi! xd. Brit. v, t. Com- 
bien de róis, de princes, de héros nous a-t-il re- 
présentés? racine, Disc. Thom. Corn. Ô combien 
lors aura de veuves La gent qui porte le tur- 
ban! malh. iii, t. De combien de tragédies, Sans 
ton assuré secours, Etaient les trames ourdies 
Pour ensangianter nos jours? id. ii, 2. Combien 
en as-tu vu (je dis des plus huppés) A soufller dans 
leurs doigts dans ma cour occupés! rac. Flaid. i, 
4 Combien en a-t-on vus Qui, du soir au ma- 
tin, sont pauvres devenus Pour vouloirtrop tôtêtre 
riehes! la font. Fabl. v, (3. Songe aux íleuves de 
sang oü ton bras s'est baigné, De combien ont rougi 
les champs de Macédoine, Combien en a versé la 
défaite à'Antoine! corn. Cinna. tv, 2. || Absolu- 
ment, combien se dit pour combien de gens. Com- 
bien se sont perdus par leur imprudence! Combien 
qui ont la science et la piété, mais une piélé sans 
expérience! fén. t. xvit, p. 545. || Combien, se dit 
aussi absolument quand le sens supplée sans peine le 
substantif qui est sous-entendu. Combien vaut cela? 
X combien vous revient cet habit? 11 y a je ne sais 
combien que j'enrage du peu de liberté que mon 
père me donne, mol. Mar. force, 4. Je songe avec 
respectde combien je suisnée Au-dessous des gran- 
deurs d'un si noble hyménée, rac. Mithr. iv, 4. De 
combien près la menace a-t-elle été suivie du coup! 
boss. Duch. d'Orléans. Car de combien peut-on retar- 
derle voyage? la font. Fab. vm, 1.1| Combien que, 
loc. conjonct. Quelque prix que, quelque quantité 
que. Combien qu'on vous en demande, il faut 1'acbe- 
ter. |{ Combien que, quoique, encore que, bien que. 
Et combien que nos crimes Vous donnent quelque- 
fois des courroux légitimes, malh. v, 24. Et com- 
bien qu'il ne sente Rien que le ciei présent et la terre 
présente, Pense qu'en se voyant tout le monde 
l'a vu, id. i, 4. Aussi combien qu'après la vie Son 
Ame, d'honneur assouvie, Possède ce bonheur en- 
tier, Qu'A ses vertus le ciei ootroie, racan, Ode au 
roi. Cette locution a un peu vieilli; mais elle mé- 
rite d'être conservée. || Le combien, taux, prix non 
encore fixé. 11 veut mevendre sa terre; mais le com- 
bien fait difficulté. 

— UEM. 1. Combien de larmes il a donnéesà celle 
perte; combien il a donné de larmes A cette perle. 
Lorsque le substantif joint A combien précède le 
verbe, le participe s'aocorde avec le substantif; si, 
au contraire, ce substantif suit le verbe, le pani- 
cipe s'accorde avec le nom de quantité combien qui 
est du masculin et du singulier. |i 2. Le combien du 
mois tenons-nous? le combien est-ce aujourdTiui, 
le combien es-tn dans ta classe? sont des phrases 
détestables, qui se disent souvent, mais qu'il faut 
écarter loin du bon langage. On dira quel jour du 
mois avons-nous? quel jour du mois est-ce aujour- 
dlhui? quelle place as-tudans ta classe? 
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 HIST. xm' s. Par les escriz des prophetes mons- 

terra ii comtien il aime ceie cité, Psautíer, f0105, 
Combien que debonnaire soie, Se por honte ne le 
laissoie, Ne me tendroie de vous batre, la Rose, 
8557. Ceste amor, combien que profite, N'alos, ne 
blasme, ne merite, ib. 6801. Combien que il aient 
meíTet, ne de quelque meffet il soient pris, soient 
cler, soient lai, il y doivent avoir garant, beaum. 
xi, 16. |{ xiv s. II verroient de combien doleur seroit 
plus hardie à recouvrer liberté perdue que n'estoit 
convoitise b maintenir injuste seignourie, bercheurb, 
f° 63, verso. Combien que tu soies de jeune aage, 
toutesvoies de jour en jour fassault la mort, Ména- 
gier, i, o. Combien que les stoyciens dient que.... 
oresme, Eth. 223. Nez [même] il ne lui chaura com- 
bien on vende blé, Guescl. 19289. Endurer aventures 
Paciemment oonvient, combien que soient dures.... 
Complainte sur la bataille de Poitiers. Bibliot. des 
Charles, 3* série, t. n, p. 263. || xv s. Ceuxlifirent 
remparer la vüle et fortifier malement, combien 
qu'elle fust forte assez devant, proissart, ii, n, i. 
Belle, combien que de mon fait Je croy qu'avez peu 
souvenance, ch. d,orl. Bali. 22. Combien que aucu- 
neffois les saillyes soient bien necessaires, si sont 
elles bien dangereuses pour ceulx de dedans une 
place, comm. 11, 11. l| xvi0 s. Ifodeur du vin, o com- 
bien est plus friant que d'huyle! rab. Garg. 1, prol. 
Combien que la chose soit telle que, tant plus se- 
roit remembrée, tant plus elle plairoit à vos sei- 
gneuries, in. ib. 1, 1. Combien qu'il n'est ja besoin 
d'amasser passages pour prouver une chose si no- 
toire, calv. Tnstit. 320. Combien y en a-il den- 
tre eux qui face mesmes semblant d'exeouter sa 
charge? id. ib. 876. Nous voyons de quelles et com- 
bien ameres reprehensions il use, m. ib. 877. J'a- 
vanceray mes journées le plus qu'il me sera possible, 
combien que je ne puis faire grant nombre de lieues, 
WABfi. Lett. 43. Ce porteur vous dira combien de lar- 
mes de joye il a veu verser à ceste compaignie, id. 
ib. 84. plus je voys en avant, et plus je congnois 
combienjesuisobligéeàvous, iB.ib. 126. Ce qui n'a 
enoores esté offert de nul serviteur, combien qu'il 
y en ait à qui il ne default que le bon vouloir, id. 
ib. 121. Yoyez combien César se desploye largement 
ànousfaire entendre.... mont. i, 67. II leur demanda 
pour combien ils vouldroient.... id. i, hg. Li, sans 
faire autres aproches, on se mit sur le combien, et 
la place fut prise à coups de pistoles, je ne puis pas 
dire le prix, d'aüb. Ilist. 111, 163. 

— Étym. Wallon, kiben; bourguig. combé; de 
l'anc. franç. com, qui signifie comme, et bien, adv. 

j COMBINABLE (kon-bi-na-bl'), adj. Qui peut 
être combiné. 

— ETYM. Combiner; espagn. combinable. 
COMBINAISON (kon-bi-nè-zon), s./i 1|10 Assem- 

blage de plusieurs choses deux par deux, trois par 
trois, ou, en général, nombre par nombre, dans 
un ordre déterminé. Faire des combinaisons de 
chiffres, de carfes, de couleurs, de lettres. La mer 
et le continent semblent être dans une guerre 
éternelle; chaque instant produit de nouvelles 
combinaisons, montesq. Leu. pers. H3. || Terme 
(Palgèbre. Produit qu^n peut former avec un nom- 
bre donné de lettres, chaque groupe différant des 
autres au moins par une des lettres qui y entrent. 
|| Terme dechimie. Union de plusieurs corps en un 
certain nombre de proportions, toutes déterminêes 
et constantes, d'oíl résulte un composé possédant 
des propriétés différentes de celles de ses com- 
posants. Uazote et Toxygène sont dans l'air atmo- 
sphérique en simplo mélange, tandis qu'ils sont en 
combinaison dans 1'acide azotique. || 2o Mesure que 
l'on dispose en vue du suooês dhne entreprise. Faire 
bien ses combinaisons. Les combinaisons de la po- 
litique. La combinaison réussit. Toutes les combi- 
naisons que ce plan exige demandent beaucoup de 
temps, volt. Lett. d'Argental, 18 aoüt 1763. || Com- 
binaison ministérielle, composilion dhm ministère 
dans lequel on fait entrer des hommes politiques qui 
puissent agir d'accord. || Esprit de combinaison, 
aptitude à combiner les choses. Ceux qui ne peu- 
vent atteindre à 1'esprit de combinaison, vauven. 
Pu jeu. 

— HIST. xiv s. Et une conjugacion ou combina- 
tion qui est faite selon dyametre fait la retribucion 
estre selon proporcionalité , oresme , Eth. 160. 
|| xvi' s. 11 y a une combination de masle et femelle 
aux choses vegetatives, paré, Animaux, 21. 

— ÉTYM. Lat. combinatio, de combinare, com- 
biner; espagn. comhinacion; ital. combinasione. 

t COMBINATEÜR (kon-bi-na-teur), s. m. || Io Ce- 
lui qui combine. Un Êcossais, grand joueur ctgrand 
combinateur [Law], était venu en Franco dans les 
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derniers temps du feu roi, st-sim. 441,144. || 2o Adj. 
Toutes les combinaisons sont parties de l'être com- 
binateur de toute éternité, volt. Díuí. xxiv, 17. 

— étym. Combiner; ital. combinatore. 
f COMBINATOIRE (kon-bi-na-toi-r'), adj. Terme 

didactique. Qui a rapport aux combinaisons; qui les 
produit. Art combinatoire. 

— ÉTYM. Combiner. 
COMBINÉ, ÉE (kon-bi-né, née) , part. passé. 

|) Io Objets combinés deux à deux. || Armée, flolte 
combinée, armée, flotte formée des forces réunies 
de deux ou plusieurs puissances. || Terme de chimie. 
Réuni par combinaison. L'oxygène et l'hydrogène 
combinés font 1'eau. J| Substantivement, un com- 
biné, le produit d^ne combinaison. || Danslami- 
néralogie, cristaux combinés, cristaux composés 
de plusieurs ordres de facettes. || 2° Fig. Disposé 
pour un but, pour une réussite. Mesures bien com- 
binées. 

COMBINER (kon-bi-né), v. a. 1| Io Faire une com- 
binaison. Combiner des cartes, des lettres, des 
chifires. Combiner des idées. || Absolument. Ceux 
qui ont Fesprit assez net et Fimagination assez forte 
pour combiner sans géométrie et calouler sans algè- 
bre, büff. Ilomme, arithm. morale. || Terme de 
chimie. Unir, en proportions déterminées, les sub- 
stances qui ont de Taflinité. Combiner Toxygène 
avec 1'hydrogène. || 2° Fig, Disposer ses moyens 
envue d'un résultat. Henri III combina 1'assassinat 
du duc de Guise. II combina sa marche avec celle 
du premier corps d'armée. || 3° Se combiner, v. 
réfl. Recevoir combinaison. Les quatre lettres a, b, c, 
d, se peuvent combiner de vingt-quatre manières 
dilTérentes. Les vérités en se combinant se multi- 
plient. Nos idées se combinent de plusieurs ma- 
nières. Le gaz oxygéne se combine avec les métaux 
pour faire les oxydes. Cette opinion fait le raalheur 
des hommes, lorsqu'el]e se combine aveclarèligton, 
bern. de st-p. Chaum. ind. 

— HIST. xrv' s. Ilz peuvent estre combinez en- 
semble, oresme, Thèse de meunier. ||xv' s. Un pe- 
tit pont si estroit que un seul homme à cheval se- 
roit assez ensonnié [embarrassé] de passer outre: 
deux hommes ne s'y pourroient combiner, froiss. 
I, I, 133. 

— étym. Provenç. combinar; du latin combi- 
nare, de cum, avec, et bini, deux. 

t COMBLAÜ ou COMBLEAU (kon-blô) ,s.m. Nom, 
dans 1'artillerie, de grasses cordes servant i tralner 
le canon. Quelques-uns disent comblan. 

1. COMBLE (kon-bl'), s. m. || Io Ce qui tient au- 
dessus des bords d'une mesure déjà pleine. Le comble 
d'un boisseau. || 2''Fig. Le demier degré, le plus 
haut point. Cette ombre do pitié n'est qu'un comble 
d'envie; Vous m'avez envié le bonheur de ma vie, 
corn. OEdipe, m, 3. S'il ne m'obéit point, quol 
comble à mon ennui! id. Cid, 11, 3. Lamortn'est 
point pour moi le comble des disgrâces, rag. Baj. 
II, 3. Sans doute, c^st pour moi le comble des mal- 
heurs, id. Mithr. 11, 6. Que le trouble [dans une 
pièce de théâtre], toujours croissant de scène en 
scène, X son comble arrivé se débrouille sans peine, 
boil. Árt p. iii. Lorsque les abominations de Sodome 
furent montées à leur comble, mass. Carême, Imp. 
Les opinions s^lêventpeu Jt peu jusqu'au comble de 
la probabilité, pasc. Prov. 13, Elle nous mène jus- 
qu^Iamortqui est un comble éternel, id. Vrailien, 
1. Cétait là le comble de ses souhaits, la bruy. 
vi. Les vieux capitaines dont la réputation etl'expé- 
rience étaient au comble, fén. Télém. xv. Encore 
une parole, j'étais au comble du bonheur, id. ib. 
ix. L'iniquité vint à son comble, boss. Ilist. n, 4. 
Les iniquités n'élaient pas au comble oü il lesalten- 
dait, id. ib. 11, 3. Sa gloire parut alors élevée au 
comble, id. Ilist. 1, 9. Ses iniquités étaient montées 
jusqu'au dernier comble, in. Bonlé, 2. La mesure 
semble être au comble, id. Avert. 1. Ses plaisirs 
sont au comble, et n'ont rien do mortel, gilb. Le 
jugement dern. Le comble à cette vraisemblance 
était que les marées sont plus hautes à la nouvelle 
et à la pleine lune, volt. Nciet. m, 10. || Mettre le 
comble à quelque chose, en combler la mesure. 
Pour mettre le comble à leur malheur, fén. Tél. 
xiv. Pour mettre le comble à sa félicité, iiamilt. 
Gramm. 7. || Pour comble de, pour dernier surcroít. 
Et demandons aux dieux, nos dignes souverains, 
Pour comble de bonheur 1'amitié des Romains, corn. 
Nicom. v, 10. Veux-tuqu'un médisant, pour comblo 
à sa misère, L'accuse d'y souffrir Tassassin de son 
père? id. Cid, m, 1. Pour comble à sa noire aven- 
ture, id. Pomp. 11, 2 Pour comble d'ennui, Mon 
coour, mon lítoho cosur shntéresse pour lui, rac. 
Atidr. v, 1. Pour comble de gloire et do magnifi- 
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cence, id. Eslh. n, 6. Pour comble de malheur, les 
dieux, toutes lesnuits, Me venaient reprocher ma 
pitié sacrilége, id. Iphig. 1, i. La fortune pour 
comble de raaux me l'a enlevé, fén. Tél. iv. || Abso- 
lument. Mais, pour comble, à la íin, le marquis en 
prison Sons le faix des procès vit tomber sa maison, 
boil. Sat, v. 

— hist. xv' s. Quiconque amenera poissons en 
panier à Paris, il convient que ses paniers soient 
emplis loyaument, ou il comble ou sans comble, 
Ord. des róis de Pr. t. 11, p. 359. On ne trouveroit 
nul homme terrier à qui nostre seigneur donnast 
tant de graces comme il te appreste : il te donna 
beaulté à comble; il te donna sens et discretion à 
congnoistre le bien du mal, Lancelot du lac, t, 111, 
f" 78. || xvi' s. Comment nous oserions nous glorifier 
d'avoir adjousté quelque comble à la juste mesure, 
calv. Instit. 614. Sa libéralité vient jusques A ce 
comble, de ne rejetterpas nostre obeissance impar- 
faite, id. ib. 259. Ce que dessus suffira pour faire co- 
noistre que 1'injustice aproche de son comble, lanoue, 
13. Droit de mouture est que les meuniers doivent 
rendre du rès [ mesure de grain rase ] le comble 
[mesure de farine comble], loysel, 202. 

— ÉTYM. Provenç. comol; espagn. et ital. colmo; 
portug. cumulo, elcómoro, combro, tas deterre; 
du latin cumulus. 

2. COMBLE (kon-bl'), adj. || 1° Qui est remplijus- 
que par-dessus le bord. Boisseau comble. || Fig. La 
mesure est comble, o'est-à-dire les choses sont arri- 
vées à ce point qu'on ne peut plus les endurer. Voyant 
enfin la mesure comble, boss. i, Pass. 3. Les temps 
étaient changés, la mesure était comble, volt. 
Hlceurs, 128. || Par extension. La salle de specta- 
cle était comble, elle était pleine à ne pouvoir con- 
tenir personne de plus. || 2° Terme de vétérinaire. 
Pied comble, nom donné au sabot dont Ia sole porte 
seule à Tappui, dépassant, par cette convexité mor- 
bide, lebord plantaire de la muraille. 

— HIST. xn' s. Estre comble, Roncisv. p. 3. 
|| xm' s. De joie fusa fame pleine, Quant el vit son 
seignor venir, Les pocins àson col tenir; Por com- 
ble se tient et por riche, Ren. 17785. || xiv s. Et re- 
gardez si le cheval a piés gras et combles, Béna- 
gier, 11, 3. || xv' s. Princes, ceulx des citez sont 
grans, Bien aisiez, riches, combles, frans, Et de 
jour en jour s'enrichissent, e. descii. Poésies mss. 
f" 448, dans lacurne. Ta grand richesse et tes com- 
bles tresors sont bien vains, louis xi, Nouv. c. 
|| xvi' s. L^mitié en seroit plus pleine et plus com- 
ble, mont. 1, 2(0. Uen asa brassée toute comble, 
iln'en peult saisirdavantage, id. 1, 3bo. Quandtous 
mescinqsensdenature seroient combles de liesse.... 
id. it, 252. Lesquels il flt encore couvrir de torre, 
jusqu'à ce que la fosse fust comble , desper. 
Cont. xv. 

— ÉTYM. Comble i; provenç. comol; ital. colmo. 
3. COMBLE (kon-bl'), s. m. |1 l0Construction cou- 

ronnant le sommet d'un édiíice. Du temple tout i 
coup les combles s'entr'ouvrirent, volt. (Èdipe, iv, 
l. U n'est guère plus vain d'avoir paru à la tranchés 
que le couvreur d'avoir monté sur de hauls combles, 
la bruy. n. L'aigle déjà perché sur le comble des tours 
semblait dire: lei je bàtirai mon aire, ciiateaub. 
Gawl, 264. Apprends à monter sur un comble, j.j. 
nouss. Ém. m. L^omme est tombé en ruine par sa 
volonté dépravée, le comble s'est abattu sur les 
murailles, et les raurailles sur le fondement, noss. 
la Folííèrc. || Terme d'architecture. Comble brisé, 
celui qui est disposé sur deux pentes, Tunc inférieuro 
fort roide, 1'autre plus douce. || Terme de vannicr. 
Intervalle entre les têtes d'un ouvrage. || Terme do 
blason. Le chef de l'écu lorsqu'il estdiminué. || 2" De 
fond en comble, loe. adv. Entièremenl. La ville fut 
renversée de fond en comble, boss. Ilist. u, 8. Celto 
conduite de Gervaise n'allait pas à moins qu'à la 
chute d^n si merveilleux édifice (Ia Irappe]; M. do 
la Trappe le sentait, lui qui Tavait conslruit et sou- 
fenu de fond en comble, st-sim. 61, 22. || Ruiner 
quelqu'un de fond on comble. Ruiner un syslème, 
une doctrine, de fonden comble. [[ 3o Fig. Monter 
au comblo, s^lever au plus haut point. Le mérito en 
repôs s'endort dans la paresse; Mais par les envieux 
un gênio excité^Au comble de son art est mille fois 
monté, boil. iip. vii. Qu'ils n^rrivent jamais au 
comble frivole de notre gloire, plutôt que de l'ache- 
ter au prix des vices et des malheurs oú elle nous a 
précipités, mass. Louis le Grand. II est au comble 
de ses vooux, rac. Andr. v, 2. Quand je vous élevais 
au comble de la gloire, id. Mithr. iv, 4. Au comble 
des douleurs tu m'as fait parvenir, id. Andr. v, 6. 

— REM. De mêmc que comble 1, qui vient de cu- 
mulus, et comble 3, qui vient de culmen, ont 
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inílué Tun sur Tautre pour s'assimilerdans ia forme, 
de même on trouverait dans les emplois figurés de 
combte t des exemples qui iraient aussi bien à 
comble 3; mais il a paru qu'il valait mieux laisser 
ensemble des locutions si voisines plutòt que de les 
disséminer, en suivant rigqureusement un príncipe 
étymologique. D'aiHeurs on peut conserver dans 
Tesprit cette nuance-ci: quand on dit qu'un homme 
ou un être personnifié arrive au comble de..., on 
doil entendre qubl s'agit du faite; quand on dit 
qu'une cbose est à son comble, arrive à son comble, 
on doit entendre qu'il s'agit du surcrott que com- 
porte une mesure. 

— HIST. xiii" s. Et avoit un trau el comble deseure, 
par quoi il reprendoit s'alaine, Chr. de Rains, 
p. 95. ||xive s. Une litiere fist tantost aporterlà, Et 
dessus la litiere, sus le comble, rouva X metre sa 
baniere, si que on la verra, Baud. de Seb. ix, 406. 
|| xv" s. Ces engins jetoient nuit et jour pierres et 
mangonneaux à grand foison, qui enfondroient et 

' abattoient les combles des tours, des chambres, des 
salles, froiss. i, i, ns. Messire Guillaume de Dou- 
glas, qui s'arme d'azur à comble d'argent, et dedans 
le comble trois estoiles de gueules, id. i, i, 168. Si 
tost que la nef fut approchée des deux basteaulx, 
'ung obevalier se mist au comble [tillac] de Ia nef, 
Ferceforest, t. vi, p. 48. Carleir frappapremierement 
le roy en la lumiere du heaulme et lui abattit jus du 
chief; le roy le va atteindre sur le comble de l'esou, 
ih. t, i, p. 25. || xvi0s. Ce temple fut reedifié par 
Vespasien de fond en comble, amyot, Public. 28. 
La couverture est un seul comble rond, m. Péricl. 
29. L'oflice du censeur, qui estoit à Rome Ia cyme 
de dignité, et le comble d'honneur le plus hault oü 
pouvoit atteindre un citoyen, m. Caton, 32. Tout 
1'exercite en armes luy dressa un comble de terre 
en forme de tombeau, id. Alex. 94, Lorsque le peu- 
ple atbenien estoit au comble de sa prosperité, 
amyot , Péricl. et Fab. comp. I. 

— ÉTYM. Espagn. cumbre; portug. cume; ital. 
colmo; pays de Coire, culm, montagne; du lalin 
culmen, faite. 

COMBLE,LE (kon-blé,blée),pari.passe. || l0Rem- 
pli jusque par-dessus le bord. Un boisseau comblé. 
'| 2o Rempli. Un fossé comblé avec des gravais. Les 
tranchées comblées de morts. Quand un carrosse 
fait de superbe manière, Et comblé de laquais et 
devant et derrière, mol. Fâcheux, i, t. 1| 3o Fig. 11 
est comblé d'honneurs. Je partage les maux dont je 
Ia vois oomblée, corn. Sertor. iv, 3. Comblé de dou- 
leur amère, sév. 412. Ainsi pour vous venger tant 
de róis assemblés, D'un opprobre éternel retour- 
neront comblés, rac. Iphig. I, 2. || Absolument, 
très-satisfait. Vous êtes trop bonne, 3'en suis com- 
blée, sév. 71. M. d'Arrouy est comblé de vos honnè- 
tetés, id. 73. Ce bon homme en paratt l'âme toute 
comblée, corn. V. San. v, 6. M. de Bièvre se pro- 
menait à la oampagne avec un très-gros homme qui 
s'arrêta au bord d'un fossé et dit : Je le sauterais 
bien, mais je pourrais tomber dedans.—Ah! mon- 
sieur, repartit de Bièvre, il serait comblé de vous 
recevoir, Bievriana, p. 98. 

COMBLEMENT (kon-ble-man), s. m. Action de 
combler un creux, un vide. Le comblement d^n 
puits. || En temes de géologie, terrain de comble- 
ment, terrain formé par des matières qui ont rem- 
pli un vide. 

COMBLER (kon-blé), ti. a. |11° Remplir une me- 
sure un vaisseau jusque par-dessus le bord. Combler 
un boisseau. H Fig. Combler la mesure, commettre 
une dernière action qui tende toute patience, toute 
indulgence itnpossible. Mes crimes désormais ont 
comblé la mesure, rac. Phèd. iv, c.| || Fig. Ouplu- 
tôt il fallait, comblant ta perfldie.^ Lui ravir tout 
d'un coupla parole et lavie,RAC. Phèd. iv, 2, Quand 
le ciei en colère De ceux qu'il persécute a comblé la 
misère, volt. Orphel. v, <. Ses prédécesseurs avaient 
commencé la ruine desmffiurs; il la comble, dider. 
Ess. sur Claude. |1 2o Remplir un creux ou un vide. 
Combler un fossé. Prends ton pie, et me romps ce 
caillou qui te nuit; Comble-moi cette ornièro.... la 
font. Fabl. vi, 18. || Par extension. Cette ligne, 
fournie par les manuscrits, comble une lacunedans 
le texte. || Combler un déficit, fournir Fargent qui 
manque dans une caisse. |] Fig. Combler les voeux, 
les désirs, les souhaitsdequelqu'un, lui procurer tout 
ce qubl souhaite. [j 3o Faire avoir en surabondance. 
J'étais lasse d'un trone oü d'éternels malheurs Me 
comblaient chaque jour de nouvelles douleurs, corn. 
Rodog. 11, 3. Qu'il comble d'épouvante et Grenade 
et Tolède, id. Cid, iv, 3. Puisse d!un prompt succès 
votre grande entrepriso Combler vos ennemis d'un 
mortel désespoir, m. Uédée, iv, c. Ce choix pouvait 

combler trois familles de gloire, corn. Ilor. 1, 2. 
Cette déessequi nous comble de biens, fén. Téi.i. II 
nouscomblade présents, id. ib. 1. Vous me comblez 
de joie en m'apprenant que les stoiciens subsistent 
encore, fonten. Sénèque etScarron. Cet hommage 
rendu à 1'Académie par un savant illustre que PEu- 
rope avait comblé de titres littéraires, honore à la 
fois cette compagnie et la nation, condoecet, Linné. 
|| 4o EUiptiquement. Combler queíqu'un, le satis- 
faire entièrement. Vous me comblez. Entre ces til- 
leuls sans feuillage, Nous regarder comblait nos 
jours, bérang. Maudit printemps. [j 5o Se combler, 
ti. réfl. Être comblé. On a vu plusieurs vallées se 
combler par des éboulements. 

— HIST. xix0 s. Por de besans pleine mine com- 
blée Ne vous voudroie.... guill. d'orakge, Varian- 
tes, t. 11, p. 294. || xive s. Et de draps y avoit mainte 
pile empilée, Et de lange et de linge mainte huche 
comblée, Guescl. 20398. Et en Pun des bachins pu- 
mes fpommes] je meteroie^Et Pautre par dechà de 
florins combleroie, Baud. de Seb. 1, 1037. Lesgens 
de guerre avoient rompu et comblé en partie ung puis 
qui estoit en la maison, nu gange, abosatio. || xv0s. 
Le oheval n'estoit mye frais; car il avoit erré granf 
journée; et il se combla des pieds de devant et cheut 
en une orevace moult grande, et le chevalier tomba 
dessoubz, Lancélotdu lac, t. 1, f" 43. || xvie s. La 
mer comblant de limon et de sable les fosses d'entre 
deux, mont. 1, 231. Combler unbras de mer, amyot, 
Thémist. 31. Je vous conseille de combler ici vos 
victoires, et de pendre vostre espée au croc, d'aub. 
Hist. 11, 483. Celuy est bien mon oncle qui le ventre 
me comble, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. cumular; espagn. colmar; ital. 
colmare, cumulare; du latin cumulare, combler. 
Dans Pexemple de Lancelot du lac, se combler veut 
dire chopper, et vient du bas latin colmus, em- 
barcas dans un chemin, qui se trouve dans encom- 
brer (en-combr-er), et qui vient de cwmulws ( voy. 
comble l). 

COMBLÈTE (kon-blè-f), s. f. Terme de vénerie. 
Fente du pied du cerf. 

— HIST. xvi0 s. Comblette, cotgrave. 
— ÉTYM. Comblète parait venir du mot combe, 

enfoncement, vallée, et signifier un petit enfonce- 
ment. On a, dans le provençal, combement, enfon- 
cement, cavité. 

f COMBOURGEOIS, EOISE (kon-bour-joi, joi-z'), 
s. m.etf. Celui,celle qui est dela même ville qu'une 
autre personne, qui ale droit de bourgeoisie dansla 
même ville; s'est dit particulièrement dans la Suisse. 

— HIST. xvi0 s. 11 ne laissa pas de vouloir res- 
chauffer les cceurs à garder le chasteau, plus pour 
esperance de s'en prevaloir avec ses combourgeois, 
que pour opinion qu'il eust de tenir la place, d'aub. 
Hist. n, 276. Ceste science ou autrement ceste foy 
vous enseigne et certifle que vous estes combour- 
geois des cieux et que par Jesus Christ vous avez 
esté arraché des pattes du grand Pharao qui est le 
diable, lanoue, p. 183, dans lacubne. 

— ÉTYM. Lat. eum, avec, et bourgeois. 
j- COMBOURGEOISIE (kon-bour-joi-zie), s. f. An- 

ciennement et particulièrement en Suisse, qualité 
de combourgeois. 

— HIST. xvi0 s. Pour la religion que les dits de 
Berne ont mise au plus [ ont fait prévaloir ] dans 
un bailliage qu'ils ont en commun avec ceux de 
Fribourg; cequbls pretendent leur estre permis par 
leur combourgeoisie, villeroy, Mém. t. vi, p. 37, 
dans lagurne. 

— ÉTYM. Combourgeois. 
COMBRIÈRE (kon-bri-ê-r'), s. f. Terme de pêche. 

Filet à prendre les gros poisaons, et, en particulier, 
les thons. 

— ÉTYM. Mot qui vient sans doute, à cause de la 
forme du filet, dhm radical comb: provenç. comb, 
courbe; espagn. combar, courber, cambrer (voy. 
combe). 

COMBUGÉ, ÉE (kon-bu-jé, jée) , part. passé. 
Futailles combugées. 

COMBUGER (kon-bu-jé; le g prend un e devant 
o ou o; combugeant, combugeons), u. a. Imbiber 
d'eau une futaille, pour la mettre à Pépreuve. 

— ÉTYM. Peut-être com, et buée, lessive. 
| COMBÜRANT, ANTE (kon-bu-ran, ran-t'), adj. 

Terme de chimie. Príncipe comburant, tout corps 
qui, en se combinant avec un autre corps, donne 
lieu à la combustion de ce dernier. Lavoisier avait 
donné à Toxygène le nom de comburant par ex- 
cellence. || S. m. Le soufre, le chlore, 1'iode, ayant 
la propriété de se combiner à certains corps avec 
dégagement de calorique et de lumière, sont des 
comburants. 

— HIST. x0 s. Delir e tota la civitate comburir, 
Fragin. de Vai. p. 469. 

— étym. Provenç. comburir; du latin comburere, 
de cum, etburere, brúler, radical inusité d'oü vient 
bustum, bücher. Au reste comparez ustion. 

f COMBDSTIBILITÉ (kon-bu-sti-bi-li-té) , s. f. 
Propriété des corps combustibles. || Combustibilité 
du tabac, faculté que les tabaes possèdent, à des 
degrés très-variés, de demeurer en ignition pendant 
un certain temps après chaque aspiration du fu- 
meur. 

— étym. Combustible. 
COMBUSTIBLE (kon-bu-sti-bT), adj. |( Io Qui a la 

propriété de brúler au feu. Matière combustible. 
Comme si o'était un feu spirituel, ou que Pâme 
toute spirituelle qu'elle est, devlnt, ainsi que le 
corps, un sujet sensible et combustible, bourdal. 
Pensées, 1.111, p. 67. Le feu s'assimile et se rend pro- 
pres toutes les cboses combustibles, buff. Animaux, 
Jlcprod. || S. m. Toute matière dont on fait ordi- 
nairement du feu, comme le bois, la houille. Cette 
province manque de combustible. || En termes de 
géologie, les combustibles, roches comprenant les 
débris de matières organiques végétales. 1| 2° Terma 
de chimie. Corps combustible, tout corps suscep- 
tible de se combiner avec un príncipe comburant, 
tel que Toxygène , en dégageant du calorique. 
|| 3o Fig. Qui s'enüamme facilement. Ayant le mal- 
heur de se sentir un tempérament combustible, 
1. j. rouss. Ém. v. La nature en naissant vous fit 
Tâme sensible. — Le soufre préparé n'est pas plus 
combustible, regnard, Démocr. 11, 7. 

— HIST. xvi0 s. Comme nous voyons que le feu 
s'esteint, cessant sa matiere combustible, paré, 
IX, 15. 

— ÉTYM. Voy. COMBUSTION. 
COMBUSTION (kon-bu-sti-on), s. f. ||10 Etat d'un 

corps qui se dissipe en produisant de la clialeur et 
de Ia lumière. || Action de brúler entièrement. La 
combustion des morts était en usage chez les an- 
ciens. ]| Incendie. Cétait Tinstant oü ces flammes 
furieuses étaient dardées de toutes parts et avec la 
plus de violence sur le Kremlin; car le vent, sans 
doute attiré par cette grande combustion, augmen- 
tait à chaque instant dhmpétuosité, ségur , Hist. 
de Napol. vm, 6. || 2o Terme de chimie. Combinai- 
son de deux ou plusieurs corps qui s^ccomplit 
avec dégagement de calorique et de lumière. || Com- 
binaison sans dégagement de lumière et avec un 
dégagement de calorique qui n'est pas apparent. 
En ce sens, la rouille est le produit de la com- 
bustion du fer; mais on dit plutfit oxydation. 
11 3o Fig. Désordre et effervescence. Frédégonde 
avait mis toute Ia France en combustion, eoss. Hist. 
I, H. Êtrange succès d'une dispute qui avait mis en 
combustion tout Tunivers, moniesq. Rom. 16. Cette 
maxime en fit tant naltre [de calomnies] en peu de 
jours et tant de médisances et tant de faux rapporls 
que cela mit toute la cour en combustion, pasc. 
Prov. 15. Les soldals grees que le roi avait disposés 
par colonies autour de Bactres, entrèrent en com- 
bustion les uns contre les autres, vaug. Q. C. 528. 
Quoi qu'il en soit, cet altercas Mit en combustion 
la salleet la cuisine, la font. Fabl. xn, 8. Cest là 
une doctrine oapable de bouleverser tout le monde 
et de mettre Tunivers en combustion, iTablancourt, 
Lucien, dans leroux, Dict. comique. II fait plus de 
bruit que quatre autres et met tout en combustion, 
la bruy. xn. Jean Jacques, que vous avez si bien 
réfuté, met tout en combustion dans sa petite ré- 
publique, volt. Lelt. de Bordes, 4 janv. 1705. 

— HIST. xiv" s. X Hais [il] ne trova riens fors que 
destrucfion Des gens murtris à glaive et grant com- 
bustion , Girart de Ross. v. 4339. ||xvi0 s. Les con- 
sulz, voyans le peuple mutiné accourir de toutes 
parts en la place, eurent peur que toute la ville n'en 
tumbast en combustion, amyot, Cor. 24. II con- . 
seilla & Ciceron, lequel estoit desja poursuivy par 
Clodius, qu'il n'entrast point en combustion avec 
luy, id. C. d'Utiq. 46. II nTinterrogua comme on 
traitoit les coups d'harquebuse et les combustxms 
faites par la poudre à canon, paré, ix, i" disc. Es 
combustions les doigts se joignent ensemble, id. 
xn, 6. Avoir mis toute Ia France en trouble et en 
combustion, condé , itémoires, p. 658. Elles [les 
femmes] preuvent plus tost par là qu'eUes ne les ai- 
ment que morts [leurs maris]; la vie est pleine de 
combustion; le trespas d'amour et de courtoisie, 
mont. iii , 177. Si faut-il qu'ils [les habitants de 
Nismes] avisent qu'il y a des menées secrettes pour 
les disjoindre et mettre en combustion avec ceux de 
Montpellier, froumenteau, Finances, 111o liv. p. 172, 

— étym. Provenç. combustio; espagn. combustion; 
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ital. combustione; du latin eombustionem (voy. com- 
burant"). 

f COMI? (ko-m'), s. m. Synonyme de comitê. 
 étym. Voy. comitê, dont come est une forme 

plus régulière. 
f COMÉDXATEUU (ko-mé-di-a-teur), s. m. Celul 

qui est médiateur dans une affaire de conoert avec 
une ou plusieurs personnes. 

— étym. Co, et médiateur. 
COMÊD1E (ko-mé-die), s. f. || Io Pitce de théltre 

qui est la représentation, en action, des caracteres 
et des moeurs des hommes, et d'incidents ridicules, 
plaisants ou intéressants. Voici une comédie dont 
on a fait beaucoup de bruit, qui a été longtemps 
persécutée; et lesgens qu'ellejoue ont bien fait voir 
qu'ils étaient plus puissants en France que tousceux 
que faijoués jusquMci, mol. Tarl. Préf. Je dis que 
legrandart estdeplaire et que, oette comédie ayant 
plu à ceux pour qui elle est faite, je trouve que c'est 
assez pour elle, et qidelle doit peu se soucierdureste, 
mol. Critique, 7. Moquohs-nous de cette chicane oü 
ils veulent assujettir le goút du public, et ne con- 
sultons dans une comédie que Veffet qu'elle fait sur 
nous, id. ib. 7. II est très-assuré, sire, qu'il ne faut 
plus que je songe à faire des comédies, si les tar- 
tuCfes ont Favantage; qu'ils prendront droit par 
lk de me persécuter plus que jamais, et voudront 
trouver à redire aux choses les plus innocentes qui 
pourront sortir de ma plume, mol. Tart. 2" placet. 
|| Personnage de comédie, personnage qui n'a que 
Fapparence de 1'autorité, du crédit, Je doutais qu'il 
pút être une âme assez hardie Pour ériger Carlos en 
roi de comédie, coen. D. San. iv, 2. || 2o Chez les 
Grecs la comédie ancienne, celle oü l'on mettait 
sur la scène les oitoyens mèmes d'Athènes avec leurs 
noms; la comédie moyenne, celle oü on les y met- 
tait sans les nommer; la comédie nouvelle, celle oü 
Fon ne mit plus que des personnages dhmagination. 
Des succès fortunés du spectacle tragique Dans 
Atbènes naquit la comédie anlique, boil. Ari p. m. 
Le théâtre perdit son antique fureur; La comédie 
apprit à rire sans aigreur, m. ib. || Comédie latine, 
celle que les Uomains imitòrent de la comédie grec- 
que, et surtout de la comédie nouvelle. Ils distin- 
guaient la comédie palliala, oü les personnages 
étaient grecs, ou revêlus du pallium; la comédie 
togala, oü ils étaient revôtus de la toge, c'est-à-dire 
romains; la comédie pnctextata, oü les personnages 
étaient romains, mais des hautes familles; et la co- 
médie tabernaria, oü Fon faisait agir et parler les ha- 
bituésdes tavernes. || Comédie française, la comédie 
illustrée par Molière, Hegnard et leurs successeurs, 
produit d'un art beaucoup plus développé. || Comédie 
bistorique, celle oü untrait d'histoire, un événement 
historique est représenté. |j Comédie héroique, celle 
oü les personnages appartiennent à un ordre supé- 
rieur, róis, princes, etc. Tel est le Don Sanched A- 
ragon de Corneille. || Comédie pastorale, celle dont 
Faction se passe entre des bergers. || Comédie de 
ballet, comédie mêlée de ballets. || Comédie de 
genre, comédie comparée aux tableaux de genre et 
oü Fon représente quelque scène dhntérieur. |1 Co- 
médie féerie, celle oü Fon fait intervenir des fées, 
des génies, des enchanteurs et autres personnages 
de ce genre, et qui permet, au moyen de machines, 
d'exécuter des changements k vue de décors ou de 
costumes. On Fappelait autrefois comédie k machi- 
nes. |1 Comédie k couplets ou k ariettes, ou mêlée 
de couplets, c'est ce qu'on appelle plus souvent 
comédie-vaudeville, ou, parabréviation, vaudeville; 
c'est une comédie dans laquelle on intercale des 
couplets, uniquement k cause de Fagrément du 
chant. || Comédie italienne ; c'est au fond la même 
chose que nos anciennes soties ; c'est la représenta- 
tion d'une action qui se passe entre des personna- 
ges de convention qui représentent par une sorte 
(Fassimilation comprise de tout le monde les mem- 
bres de la société réelle. Ces personnages sont sur- 
tout le père Cassandre, vieux bourgeois ou mattre 
de maison riclicule et trompé; Colombine ou Isa- 
belle, safilie; Arlequin, Famoureux de Colombine; 
Paillasse, lo valet fainéant et gourmand; Gilles, le ' 
beauLéandre, le fat ou le petit-mattre ridiculo, etc. 
{| Comédie da caractère, celle qui a pour objet le dé- 
veloppement d'un caractère. Comédie de moeurs, 
celle qui ofíre la peinture des moeurs. Comédie d'in- 
trigue, celle qui, par la multiplicité des incidenls, 
a pour but d'iutéresser et d^muser. Comédie anec- 
dotique, celle dont le fond est une aneedote. Comédie 
épisodique, plus souvent nommée comédie à tiroirs, 
celle dont les scènes ont peu de liaison entre elles. 
|| Comédie larmoyante, celle oü, pour intéresser le 
spectateur, on oherche Jes situations touchantes et 

tristes, comme dans Mélanide de La Chaussée. La 
comédie larmoyante était fort eslimée dans le siècle 
dernier. La comédie larmoyante qui, à la honte de 
la nation, a succédé au seul vrai genre comique, 
porté k sa perfection par Finimitable Molière, volt. 
Lett. Somarokof, 20 février 1709. || La haute comé- 
die, celle qui se propose particulièrement la peinture 
des mosurs et des oaractères et qui n'emploie que 
des personnages dela meilleure compagnie, comme 
le Misanthrope. || Figurément. Ceei est de la haute 
comédie, se dit de quelque tromperie, de quelque 
dissimulation bien menée ou très-effrontée. |1 3° Re- 
présentation d'une pièce. II joue très-bien la comédie. 
Et j'ai maudit cent fois cette innocente envie, Qui 
m'a pris, k díner, de voir la comédie, mol. Fdch. i, 
t. Ainsi, quand Richelieu revenait deMahon, Par- 
tout sur son passage il eut la comédie, volt. Les 
trois manières. || 4° Théktre, lieu oü jouent les co- 
médiens, II est allé k la comédie voir le Cinna de 
Corneille, le Tartuffe de Molière. La duchesse était 
k la comédie avec sa sosur, hamilt; Gramm. to. 
|| Comédie-Française, le Théãtre-Français k Paris. 
Je neconnaispasMIle Dubois; jenesavaispas même 
quellesorte d'emploi elle avait k la Comédie, volt. 
Lett. Richelieu, to mars, t7(i7. || Portier de comédie, 
s'est dit autrefois de celui qui se tenait k la porte 
du théâtre pour recevoir Fargent. || Fig. Celui qui 
n'ouvre pas Ia porte sans se faire payer. J'étais un 
frano portier de comédie, rac. Plaid. i, l. 1) 5o La 
troupe des comédiens d'un même théâtre. Toute la 
comédie paralt dans la cérémonie du Malade ima- 
ginaire. || 6° L'art de composer des comédies. La co- 
médie a été portée par Molière k une très-grande 
perfection. Que la comédie était, comme beaucoup 
d'autres choses, fortendécadence, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 4 janvier 1707. Aussi, madame, n'ai-je rien 
dit qui aille k vous; et mes paroles, comme les satires 
de la comédie, demeurenl dans la thèse générale, 
mol. Critique, 7.Latragédie, sans dome, est quelque 
chose de beau quand elle est bien touchée; mais la 
comédie ases charmes, et je tiens que Fune n'est 
pas moins difficile que Fautre, m. ib. 7. Le de- 
voir de la comédie étant de corriger les hommes 
en les divertissant, mol. Tart. I" placet au roi. Je 
ne puispasnier qu'il n'y ait eu des Pères de FÉglise 
qui ont condamné la comédie; mais on ne peut pas 
me nier aussi qu'il n'y en ait eu quelques-uns qui 
Font traitée un peu plus doucement, id. Tart. Préf. 
Si Femploi de la comédie est de corriger les vices, 
je ne vois pas par quelle raison il y en aura de pri- 
vilégiés, id. Tarl. Préface. II ne serait pas difficile 
de leurfaire voir que la comédie, chez les anciens, 
a pris son origine de la religion et faisait partie de 
leurs mystères; que les Espagnols nosvoisins ne cé- 
lèbrent guère de fôte oü Ia comédie ne soit mêlée; 
et que, même parmi nous, elle doit sa naissance 
aux soins d'une confrérie k qui appartient encora 
aujourd'hui Fhôtel de Bourgogne, id. ib. L'aimable 
comédie, avec lui [à la mort de Molière] terras- 
sée, En vain d'un coup si rude espéra revenir, Et 
sur ses brodequins ne put plus se tenir, boil. Ép. 
vil. || 7o Fait qui excite le rire. Cétait une vraie 
comédie de voir la dispute de ces deux hommes. 
|1 Donner la comédie, faire ou dire des choses qui 
sont comme une comédie pour ceux qui les voient ou 
les entendent. Je vous dirai tout frano que cette ma- 
ladie, Partoutoü vousallez, donne la comédie, mol. 
Mis.i, t. Ildisaitau parterre:ris donc, parterre; ce 
fut une seconde comédie que le chagrin de notre 
ami, 11 la donna en galant homme k toute Fassem- 
blée, mol. Critique, 0. ||. Donner la comédie au pu- 
blic, tenir une conduite scandaleuse qui attiro Fat- 
tention. || 8" Feinte. Se donner dans 1 église la co- 
médie de son propre enterrement, volt. Moeurs, 120. 
Le cceur se donne la comédie en lui-même, boss. 
l'arole de Dieu, 3. Oh! que, pour la punir de cette 
comédie, Ne lui vois-je uno vraie et longue mala- 
diel boil. Sat. x. || Jouer Ia comédie, affecter des 
senliments qu'on n'a pas. Je ne crois point qu'ils 
puissenf jouer longtemps la comédie, sév. 583. Cela 
nous fit voir qu'on joue longtemps la comédie, id. 
149. || 9» La Divine-Comédie, titre du poümo dans 
lequel Danto a décrit Fenfer, lo purgatoire et la pa- 
radis. || Proverbes. Cest lo secret de la comédie, 
c'esl-k-dire cela est su de tout le monde, comme les 
seorets des personnes de la comédie qui sont sus du 
public. Cela [les réunions chez Monseigneur] ne dura 
pas longtemps sans devenir le secret do la comédie, 
ST-SIM, 173, 62. 

— hist. xiv" s. Et ce peut assez apparoir par les 
comedies des anciens et par celles que 1'en fait k pre- 
sent, oresme, Eth. t39. || xvi" s. En ces comedies, 
il y a plusieurs paroles dites de luy, les unes k bon 

escient, les autres en jeu et avec risée, amyot, 
Péricl. ts. 

— ÉTYM. Provenç et espagn. comedia; ital. com- 
media; du latin cumcedia; de xopxpêia, de xwao; 
(voy. comique), ettiSri, chant (voy. ode). 

COMÉDIEN,IENNE (ko-mé-diin,diè-n'),s.m.et f. 
|| l°Celui, celle dont la profession est de jouer la co- 
médie sur un théktre. Dn misérable libraire de Paris 
a imprimé mes pièces de Ia façon détestable dont les 
comédiens les jouent, volt. Lett. d'Argental, I9déc. 
1765. Je conclus donc qu'il faut faire imprimer sa 
drogue; ensuite les comédiens donnent notre orvié- 
tan sur leur échafaud, s'ils le veulent, m. Lett. Cha- 
hanon, 22 déc. t76G. Cest en quoi vous faitesmieux 
voir que vous êtes une excellente comédienne, de bien 
représenter un personnage qui est si contraire k votre 
humeur, mol. Impromptu, t. J'aTais songé une 
comédie oü il y aurait eu un poête qui serait venu 
pour offrir une pièce k une troupe de comédiens 
nouvellement arrivés de campagne, id. ib. \. Si j'é- 
tais k la place de vous autres comédiens, j^imerais 
mieux tirer la langue d'un pied de long que de re- 
présenter de pareilles sottises, regnard, Cril. du 
Lég. 2. || Les comédiens français, les comédiens 
du Théktre-Français. H Les comédiens ordinaires de 
S. M., les comédiens duThéâtre-Français. || Comé- 
diens de campagne, ou ambulants, comédiens qui 
vont de ville en ville donner des représentations. 
|| 2o Fig. Celui, celle qui feint des sentiments qu'il, 
qu'elle n'a pas. Quelque grand comèdien qu'il füt [le 
duc de Gesvres], il ne put cacher sa rage, st-sim. 
36, 166. Quand la meurtrière deMarie Stuart parlait 
de la crainte de Dieu, cette reine faisait la comé- 
dienne, volt. Moeurs, 174. Avec son ton radouci, sa 
face minaudière, je le crois un grand comèdien, 
lesage, Turcar. i, 1.1| 3°Adj. Feint, afieoté. II faut 
empêcher les enfants de contrefaire les gens ridi- 
cules; car ces manières moqueuses et comédiennes 
ont quelque chose de bas et de contraire aux senti- 
ments honnêtes, fén. xvii, 18. 

— étym. Comédie; espagn. comediante; ital. 
commediante. 

f COMÉDON (ko-mé-don), s. m. Terme de mé- 
decine. Nom de petits cylindres vermiformes qu'on 
fait sortir de Ia peau du nez, de celle des joues et du 
front, et qui proviennent des follicules pileux. 

— ÉTYM. Lat. comedo, mangeur, parce qu'on 
croyait qu'il y avait érosion. 

\ COME PRIMA (ko-mé pri-ma), COME SOPRA 
(ko-mé so-pra), loc. adv. Termes de musique. Comme 
ci-dessus; ce qui indique qu'on doit répéter un pas- 
sage qu^n a déjk vu. 

— étym. Ital. come, comme, et prima, première 
(voy. premier), sous-entendu volta, fois, ou come, 
comme, sopra, ci-dessus (voy. sur, prép.). 

t COMESTIBILITE (ko-mè-sti-hi-li-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est coraestible. 

— étym. Comeslihle. 
COMEST1BLE (ko-mè-sli-bF), adj. H 1" Qui peut 

être mangé; qui est bon k manger. Les ohampignons et 
les mousses, dont quelquesespèces sont comestibles, 
bern. de st-p. Ilarm. i. Tabl. génér. Je rencontrais 
toujours quelque plante comestible qui avait survécu 
k la rnine des cultivateurs, id. Ch. Ind. |{ 2o S. m. 
Un bon comestible. Une boutique de comestibles. 

— iiist. xvi* s. Comestible, nicot. 
— ÉTYM. Espagn. comestible; ital. commestibile, 

du latin comestibilis, de cum, avec, et es, radical 
du verbe edere, esse, manger. 

f COMÉTA1UE (ko-mé-tê-r'), adj. Qui a rapport 
aux comètes. Les hypothèses cométaires. Densité 
cométaire, densité des comètes. I.a matière ameuée 
k Fétat de densité cométaire. Quelques astronomes 
prétendent que les noyaux cométaires, ceux-lk même 
qui, par la vivacité de leur lumíère, ressemblent 
le plus aux planètes, jouissent d'une complète dia- 
phanéité; que les comètes, en uu mot, sont de sim- 
ples amas de vapeurs, arago, Annuaire, 1832, des 
comètes, p. 220. 

— ÉTYM. Comete. 
COMETE (ko-roè-f), s. f. Terme d'astronomie. 

UfAstre qui porte une chevelure lumineuse, qui 
est constitué par une matière excessivement rare 
et qui décrit autour du soleil des orbes extrême- 
ment allongés. Les comètes, que Fon a regardées 
pendant longtemps comme des météores, sont des 
astres semblables aux planètes ; leurs mouvements, 
leurs retours sont réglés suivant les mêmes lois que 
les mouvements planétaires, lapl. Exp. 11, 5. Le 
sentiment de ceux qui croient les comètes des corps 
éternels, aussi bieu que les planètes, avait été atta- 
quô par M. Montanari, sur ce foudement que cette 
dernière comète, qui avait disparu k Ia fin de 
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février <68), n'était point alors assez éloignêc de k 
terre pour disparaltre par son éloignement seul et 
qu'il devait y avpir eu, par conséquent, quelque 
dissolution physique, fontes. Guglielmini. II con- 
clui que les cometes sont des corps éternels et que 
leurs retours peuvent être prédits, ce qui est aussi 
la pensée de M. Cassini, id. Bernoulli. Je suis très- 
persuadé qu"aucune comète ne peut prendre aucune 
plan&te en (lane, volt. Letl. Dionis du Séjour, 
18 janv. 1775. Tout Paris, en dernier lieu, était en 
alarmes; il s'était persuadé qu'une comète viendrait 
dissoudre notre globe le 20 ou 21 de mai, volt. 
Lett. Hamilton, 17 juin 1773. Dès qu'une comète a 
été observée trois fois avec exactitude, on calcule 
ses éléments paraboliques, et l'on s'empresse de re- 
chercher si, dans le catalogue oü de tout temps ces 
éléments sont inscrits et qui s'appelle le catalogue 
des coraètes, il en est d'íi peu près semblables à 
ceux qu'on vient de trouver, abago, Annuaire, 
1832, des comètes, p. 172. || Vin de la comète, 
vin recueilli dans 1'année 18H , célôbre par 1'appa- 
rition d'une très-belle comète,par la chaleur de l'été 
et de 1'automne, et par 1'excellence de ses vins. 
|{ 2° Terme d'artifice. Fusée è queue lumineuse. 
|| 3° Sorte de ruban étroit qui a beaucoup d'apprêt. 
|| 4"Terme do blason. Étoile à huit rayons, qu'on 
peint avec une queue flamboyanle. 1| 5o Jeu de caries 
qui se joue avec deux jeux de cartes, dont on õte 
les as; l'un des deux jeux est de couleur noire, 
Fautre de couleur rouge; il y avait une des cartes 
sur laquelle était représentée la figure d'une comète; 
ou bien on faisait servir de comète le neuf de carreau 
dans le jeu noir, et le neuf de trèfle dans le jeu 
rouge. 11 est vrai qu'elle a fait plus de progrès dans 
la comète et le trictrac que dans Fortüographe, et 
qu'elle met la comète pour neuf plus aisément qu'elle 
n'écrit une lettre,volt. ie«.ci'drpcníaí,23janv.l763. 

— rf.m. Comèíe fut d'abord du féminin; auxvi^s. 
on fit ce mot du masculin pour se conformer à Féty- 
mologie; plustard on hésitait entre 1'ancien genre 
et le nouveau ; Ces atTreux comètes, Merc. de Fr. 
oct. 1779, p. ?3; aujouixPhui comèíeest du féminin. 

— hist. xmc s. Mes les cometes plus n'aguetent 
fregardent], Ne plus espressement ne gietent Lor in- 
fluances ne lor róis [rayons] Ne sor róis que sor 
povres hommes, la llose, 18745. Les cometes font- 
il [les cieux] paroir, Qui ne sunt pas es ciex posées, 
Ains sont parmi Fair embrasées. Et poidurent, puis 
que sont failes, ib. 18738. || xiv" s. Aussi fu Festoile 
comée [comuto, ít chevelure], En semblance de feu 
couée, Qui de feu et d'occision Faisoit pronostication, 
machallt, p. 08. || xvi's. Etliinotoient les cometes, 
si aulcuns estoyent, iub. Garg. i, 23. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. cometa; du 
latin cometa, de xoppTV);, de xópri, chevelure : astre 
chevelu. 

fCOlIÊTÉ, ÉE (ko-mé-té, tée), adj. Terme de bla- 
son. Se dit de piecesqui ont des rayons ondoyants et 
mouvants du chef; au lieu que les rayons flamboyants 
sont mouvants de la pointe de 1'écu. 

— ÉTYM. Comète. 
f COMÉTOGRAPUE (ko-mé-to-gra-f), s. m. Ce- 

lui qui étudie les comètes, qui traite des comètes. 
j COMÉTOGUAPIIIE (ko-mé-to-gra-fie) ou COllE- 

TOLOG1E (ko-mé-to-lo-jie), s. f. Terme d'aslronomie. 
Histoire des comètes. 

— ÉTYM. Comète, etypaçEiv, décrire, ou J.óyoc, 
traité. 

COMICES (ko-mi-s'), s. m. plur. Termo d'anti- 
quité. Nom que les Romains donnaient à leurs as- 
semblées pour 1'élcclion des magistrais, et pour 
d'autres affaires publiques. Et quel est aujourd'hui 
Fordre de vos comices? volt. Catil. iv, 2. Demain 
au point du jour j'assemble les comices m. j. ceén. 
Gracques, 1, 2. || Denosjours, nom que l onadonné 
aux assemblées primaires appelées à voter sur des 
plébiscites. || Comice agncole, société libre formée 
par des cultivateurs, des éleveurs, etc. àlelfetde 
discuter en commun les meilleurs procédés en 
agriculture, et de perfectionner la culture des terres 
et Félève des bestiaux par des encouragements 
divers. Ce nom a été donné, par assimilation avec 
les comices romains, itees réunions agricoles, versla 
fin du siècle dernier, peu avantla Révoluüon (1788). 

-— HIST. xiv' s. Quant aucun lieu estoít dedié aux 
chosespubliques, comme estoitlecirque, le comice, 
bebcheube, Pi, verso. Sachez que le lieu OÚ Felec- 
cion des nouveaux magistraz et officiers se fesoit 
chascun an estoit apellé comice au singulier, et le 
fait et 1'estat des dites eleccions estoit apellé les co- 
mices au plurier, m. ib. 

— ÉTYM. Le latin comilium, de cum, avec, et ire, 
aller {voy. jTbai), 

x COMTFERE (ko-mi-fè-r'), adj. Terme didactique. 
Qui porte une chevelure. 

— ÉTYM. Lat. coma, chevelure (voy. comète), et 
ferre, porter. 

COMINGE (ko-min-j'), s. f. Sorte de grosse bombe. 
Vieux. 

— ÉTYM. Le comte de Cominges, aide de camp 
de Louis XIV au siége de Mons, h Ia taille duquel 
le roi avait comparé ces bombes en badinant. 

COMIQUE (ko-mi-k') , adj. || 1° Qui appartient à 
la comédie. Le genre,,le style comique. Troupe co- 
mique. Poete, pièce comique. II n'avait point de 
répugnance à suivre Favis que lui donnait le père 
de sa femme, sachant mieux qu'elle que la vie co- 
mique n'estpas si heureuse qu'elle le paralt, scabr. 
Bom. com. 11, ch. 3. Théodote, avec un habit aus- 
tère, a un visage comique et d'un homme qui entre 
sur la scène, la bruy. viu. || Avoir le masque co- 
mique, avoir, en parlant (Í'un acteur, un visage 
habile à exprimertoutesles nuances d'un rôle plai- 
sant. || 2° Par extension, plaisant, qui fait rire. Pro- 
pos, aventure comique. J'aime mieux Arioste et ses 
fables comiques, boil. Jrt poét. m. II est comique 
que le bien d'un Parisien soit en Souabe; mais la 
choseestainsi, volt. Lett. Florian, 11 avril 1767. Oh! 
tu prendsau tragique Undébatqui pour moi ne sera 
que comique, gresset, Méchant, 11, l.||30S. m. 
Le comique, le genre comique, la comédie. Comique 
de situation, de caractère, larmoyant. Quelanature 
donc soit votre étude unique, Auteurs qui préten- 
dez aux honneurs du comique, boil. Árt p. 111. Le 
comique, ennemi des soupirs et des pleurs, m. ib. Le 
paysan ou Fivrogne fournit quelques scenes à un 
farceur; il n'entre qu'à peine dans le vrai comique; 
comment pourrait-il faire le fonds ou Faction prin- 
cipale d'une comédie? la brdy. 1. || Le haut comi- 
que, la comédie de caractère ou de mceurs, quand 
les personnages sont de bonne compagnie dans 
leurs aotions et leurs paroles. 11 y a deux acteurs 
excellents, mais rien pour le tragique ni pour le 
haut comique, volt. Lett. d'Argental, lOsept. 1766. 
|| Le bas comique, les pièces qui se rapprochent de 
la farce par les actions, les idées, les plaisanteries. 
|| Avoir du comique dans la figure, dans Fesprit, 
avoir une figure qui fait rire, un esprit qui plai- 
sante. || Par extension, ce qu'il y a de comique. Le 
comique de Faffaire, c'est que.... || 4° Auteur comi- 
que. Molière est notre premier comique. Quel homme 
on aurait pu faire de ces deux comiques [Térence 
et Molière]! la bruy. 1.1| Le comédien chargé de re- 
présenter les personnages comiques. La troupe a un 
très-bon comique. Jouer les comiques, tenir Fem- 
ploi de comique. || Fig. Cest le comique de la 
troupe, se ditd'une personne qui, dans une société, 
amuse d'ordinaire les autres par ses plaisanteries ou 
sesbouffonneries. II Aujourd'huichanteur comique et 
quelquefois comique tout court, chanteur de salon 
qui diante des chansonnettes, des romances bouf- 
fonnes. 

— HIST. xvi' s. Dit 1'ancien comique grec.... 
mont. 1, 104. 

— ÉTYM. Le latin comicus, de vwiuy.ò;, de y.w- 
poc, gala, le dieu Comus. 

COMIQUEMENT (ko-mi-ke-man), adv. D'une ma- 
nière comique. II a traité ce sujet comiquement. On 
représente comiquement ce qui se passe de ridicule 
en divers lieux, st-évkem. Discours sur la comédie 
anglaise, dans richelet. 

— ÉTYM. Comigue, et le suffixe ment. 
f COMITAT (ko-mi-ta), s. m. Nom donné aux di- 

visions civiles et administratives.de Ia Hongrie. 
— ÉTYM. Latin comilatus (voy. comté). 
COMITÊ (co-mi-f), s. m. Officier préposé à la 

chiourme d'une galère. Pontchartrain était envieux 
et jaloux de tout, et, dans sa marine, comme un 
comitê sur ses galériens, st-sim. 305, 234. Ces for- 
cais qui gémissent sous Finhumanité d'un comitê, 
fléch. Aig. La révocation de 1'édit de Nantes mit 
nobles, riches, vieillards, gens aisés, faibles, dé- 
licats, à la rame et sous le nerf très-effectif du co- 
mitê, ST-SIM. 413, 181. 

— hist. xiii' s. Et fu comitê et chevetaine Ray- 
mont, Hist. occid. des crois. t. n, p. 170. Raimont, 
qui estoit comistre des galies, ib. p. 207. ||xvi's. 
Et fault en chasque galere ung comitê, qui doibt 
avoir par moys dix livres, Stolonomie, dans jal. 

— étym. Espagn. comitre; ital. comito; bas-Iat. 
comilus, forme dérivée de comes, comte (voy. 
comte). Le bas-Iatin comes, le bas-grec xóppç se 
sont dits pour chef de navire, et, àForigine, il y 
eut des comtes de toutes sortes d'offices. 

COMITÊ (ko-mi-té), s. m.|| l°Réunion d'un nom- 
bre relativement restreint de personnes, ou, plus 

spécialement, de membres d'un corps plus nom- 
breux, d'une assemblée, laquelle réunion est char- 
gée de s'occuper d'aflaires déterminées, de donner 
un avis, de préparer une délibération. || Assemblée de 
commissaires choisis par autorité, et chargés de lá 
discussion particulière de quelque affaire. Les mem- 
bres, le bureau, le président du comitê. Comitê 
consultatif. Comitê exécutif. Comitê de surveillance, 
Le régent me dit qu'il formerait un comitê (car on 
ne parlait plus qu'à Fanglaise) de quelques-uns du 
conseil de régence, st-sim. 406, ne. || Nom des 
sections du conseil d'Êtat. || 2° Comitê secret, déli- 
bération d'une assemblée à laquelle le public n^st 
pas admis. |1 Familièrement. Petit comitê, réunion 
composée seulement d'un petit nombre-de per- 
sonnes intimes. Nous serons ce soir en petit co- 
mitê. || 3° Au théíltre, le comitê de lecture, ou, 
simplemept, le comitê, réunion d'acteursoud'hom- 
mes de lettres. qui, écoutant la lecture des pièces 
soumises à leur appréciation, les admetlent ou les 
rejettent. 

•— ÉTYM. Angl. commitlee, participe féminin an- 
glo-français de commetlre. 

t COMITIAL, ALE (ko-mi-si-al, a-F), adj. Qui 
a rapport aux comices. || Maladie comitiale, Fépi- 
lepsie, à cause que les comices se séparaient quand 
quelqu'un y tombait du haut mal. 

— HIST. xiv s. Jours comicialz estoient ceux qui 
estoient establiz à eslire les magistraz et ít pubüer 
lesloys, bercheure, f"54, verso. 

— ÉTYM. Le latin comitialis, de comitia, co- 
mices. 

COMMA (ko-mma), s. m. || l°Terme de gram- 
maire greeque. Une parlie du membre ou colon, 
c'est-<\-dire une incise. || Pour les métriciens, une 
des parlies du vers hexamètre séparées par Ia césure. 
|| Nom de la virgule. || 2° Terme de musique. Très- 
petit inlervalle. Les Anciens reconnaissaient plu- 
sieurs comma. Le comma moyen est Fexcès du mi 
calculé comme quatrième quinte deFut, sur le mi 
calculé comme sa tierce. La différenceest de st à 80, 
ce qui faitàpeu près un neuvième de ton. Le comma 
est la différence du demi-ton majeur au demi-ton 
mineur, commed'ut dièze à rébémol. Quelques-uns 
même sfimaginent que le ton majeurn'est point dif- 
férent du (on mineur, de sorte que le comma, qui 
en estla différence, leur est insensible, maleb. ííe- 
cherche, vi, 4. Dites-moi si vous divisez à Siam le 
ton majeur en deux comma et deux semi-comma, 
volt. Dial. 22. Les musiciens entendent par comma 
la huitième ou la neuvième partie d'un ton, la moi- 
tié de ce qu'ils appellent un quart de ton; mais on 
peut assurer qu'ils ne savent ce qu'ils veulent dire, en 
s'exprimant ainsi, puisque pour des oreilles comme 
les nôtres un si petit intervalle n'est appréciable que 
par le calcul, J. J. rooss. Dict. de musique, mot 
comma. || 3° Terme dTmprimerie. Ponctuation qui 
se marque par deux points Fun au-dessus de Fau- 
tre. |1 Au plur. Des comma. 

— ÉTYM. Kougoc, ce qui est coupé, de xonreiv, 
couper. 

COMMAND (ko-man), s. m. H l0Terme de juris- 
prudence. Celui pour lequel on fait une acquisition 
sans que son nom soit porté dans Facte. |1 Celui pour 
lequel Fadjudicataire déclare avoir enchéri. || Dé- 
claration de command, acte par lequel un avoué 
nomme la personne pour le compte de qui il s'est 
rendu adjudicataire. || 2° Autrefois, lieutenant. Lo 
père de Villars est donné pour avoir été mis com- 
mand dans Condrieux parleduc de Nemours, st-sim. 
143, 83. 

— hist. xi' s. Et cil respondent: sire, k vostre 
commant, Ch. de Rol. lxxiv. Jà prist il Noples sans 
le vostre commant, ib. cxxxu. || xu' s. Si me mettrai 
du tout à son commant, quesnes, Bomancero, p. 90. 
|| xin' s. Par le commant le roi est Symons retour- 
nés, Berte, cxxi. |1 xvi« s. Un acheteur dkucuns 
heritages vendus par decret de la justice, peut re- 
tenir pour luy les dits beritages ou faire et denom- 
mer<son command recevable et luy transporter et 
delaisser iceux heritages, Nouv. coust. génér. t. 1, 
p. 4H. 

— ÉTYM. Voy. commander; provenç. coman ; 
espagn. comando; ital. commando. Command, dans 
Fancien francais, signifie commandement. 

COMMANDANT, ANTE (ko-man-dan, dan-f). 
|| 1° Adj. Qui commande. Une parole commandante. 
Un ton commandant. || Fig. et dans le langage re- 
cherohé du temps. Un vin à séve veloutée, armé 
d^n vert qui mest point trop commandant, mol. 
leBourg. iv, i. 1| 2° Qui a un commandement mili- 
taire. Officier commandant. Capitaine commandant. 
|| 3° S. m. Chef. Tout parti demande un commandant, 
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cobn. Serlor, i, Ml 4° Terme militaire. Celui qui 
commande. Conamandant (I'uii détachement, d'un 
poste. Un commandantde place, celui qui commande 
uno place, quel que soit son grade; et aussi chefde 
bataillon attaché à Tétat-major des places. || Qualifi- 
cation donnée au chef de bataillon ou d'escadron. 

— étym. Commander. 
f COMMANDANTE {ko-man-dan-t'), s. f. Femme 

d'un commandant. 
COMMANDE (ko-man-d'), s.{. || Io Terme de com- 

merce. Demande, pour une époque déterminée, 
d'unecertainequantilé d'objets fabriqués, ou de mar- 
chandises. On lui a fait plusieurs commandes. || Ou- 
vrage de commande, ouvrage fait sur Tordre exprès 
d'une personne. II y a des ouvrages de ootnmande, 
la eruy. vi. || 2o De commande, loc. adv. D'obligation; 
obligatoire. Fêtes, jeúnes de commande, qu'on est 
obligé d'observer. L'hospitalité n'est point»de com- 
mande aux musulmans envers les infidèles, volt. 
Charles XII, e. || Fig. Joie, douleur, maladie de 
commande, joie, douleur, maladie qu'on feint. Dieu 
me garde de vous faire des réprimandes de com- 
mande ! boss. Lett. abb. 77. Le mercredi des oendres 
mit fm à toutes ces tristes réjouissances de commande, 
st-sim. 4, ct. D'Antm, d'ailleurs si mattre de soi, 
s'aigrit de commande dans la dispute, m. 232, 08. 
Oui de moi voudra de beaux vers, Que jamais il ne 
les demande; Je ne fais rien que de travers, Quand 
la besogne est de commande, de cailli, dans bi- 
chelet. Ce n'était point cet enthousiasme de com- 
mande que s'efforcent de montrer pour tous les ob- 
jets les bommes qui n'en ont véritablement pour 
auoun, condorcet, Bucqweí. || 3o Terme de marine. 
Commandes, petites cordes portées à la ceinture, 
pour servir au besoin. || Commande! réponse de 
1'équipage quand le maítre, appelant de la voix 
ou du sifllet, prévient qu'il va transmettre quelque 
commandement. || 4" Terme de pêche. Bout de 
corde servant à retenir un Mton ou un filet dans 
une situation fixe, ainsi nommé parce que ce bout 
de corde commande et retient. 

— HIST. xnv s. II est assés sires du cors, Qui a le 
cuer en sa commande; Outrageus est qui plus de- 
mande, la Rose, 2007. Ou s'aucuns baille en com- 
mande [garde] aucune coze, Ia quele est porsivie 
qu'ele est tolue ou emblée, le [la] commande ne doit 
pas estre rendue devant que le [la] justice....beaum. 
xxxvi, 1. Et quant cil qui preste ou met en commande, 
demande que on li rende.... id. xxxiv, 20. Vous savés 
que nous recevons les commandes en tel maniere, 
que par nos seremens nous ne les poons delivrer 
mes que k ceulz qui les nous baillent, joinv. 249. 
|| xve s. Manyant toute la viande, Comme docteur 
en medecine Qui tient malades en commande, villon, 
Repues franches. L'un des ditz varlez, qui besongnoit 
avec le suppliant [un tisserand], dist à la ditte 
femme ; maistresse, commandez cesta commande, 
en lui monstrant un fil de laine qui estoit rompu, 
et lui voulant dire qu'ello noast le dit fil, du cange, 
commenda. || xvi" s. Permets que je coupe Sous 
heureux sort la commande [amarre] qui tient Ma 
nef au bord.... hons. 004. 

— ÉTYM. Voy. commander ; provenç. comanda, 
commanda. 

COMMANDE, EE (ko-man-dé, dée), pari. passé. 
|| 1" Ordonné. Le meurtro des Guise commandú par 
Henri III. || 2° Qui est sous le commandement, Le 
régiment commandé par son colonel. Une expédi- 
tion commandée par un chef habile. U Qui est de 
service. Un officier dit; Je ne peux pas m'absonter, 
je suis commandé. Irez-vous à cet enterremont? 
Oui, je suis commandé. || S" Dominé. La ville com- 
mandée par Ia hauteur voisine. 

COMMANDEMENT(ko-man-de-man), s.m.|| Io Ao- 
tion de commander. Par vos commandements Chi- 
mène vient vous voir, còrn. Cid, i, 5. Cet amour 
qui m'expose k vos ressentiments N'est point le 
prompt effet de vos commandements, id. Cinna, v, 
2. Des vaisseaux dans Ostie armés eu diligence N'at- 
tendent pour partir que vos commandements, rac. 
Rérén. I, 3. M. le comte de Guichen, qui venait lui 
rendre compte du commandement d'une grande 
ílotte et de trois batailles glorienses qu'il avait ]i- 
vrées, condorcet, Maurepas. || Ordre. Messieurs les 
marécbaux, dont j'ai commandement, Vous mandent 
de vcnir les trouver promptement, mol. Mis. ii, 6. 
|| Jussion. Le roi a envoyé un commandement ex- 
près au parlement de vérifier tel édit. Hors qu'un 
commandement expròs du roi me vienne De trouver 
bons les vers dont on se met en peine, mol. Mis. n, c- 11 Socrótaire des commandements, le principal 
socrétaired'un prince. On m'a mandé qu'il [Fréron] 
aliai t élro secrélaire des commandements de la reine, 

volt. Lett. en vers et en prose, 144. ||Dans l'an- 
cienne monarchie, secrélaires d'Etat et des com- 
mandements, les quatre secrétaires d'Êtat. 1| Lettres 
signées en commandement, lettres signées par un 
secrétaire d'Étaf, || Terme militaire. Ordre bref pour 
faire exécuter certains mouvements. Attention au 
commandement! || Terme de marine. Bâtiment 
commandé. Cet officier va rejoindre son comman- 
dement. || Terme de civilité. Je n'aipas voulu partir 
pour Lyon, sans recevoir vos commandements. Je 
suis venu à votre commandement dès que vous m'a- 
vez averti de venir. H Avoir quelque chose il son 
commandement, pouyoir s'en servir à volonté. J'ai 
dix langues, Cliton, à mon commandement, corn. 
le Ment. iv, 3. || Avoir une chose il commandement, 
Tavoir à souhait. S'énoncer clairement et avoir tou- 
jours le mot propre à commandement, volt. Létt. 
envers eten prose, 37. On n'a pastoujours des idées 
à commandement; c'est un coup de Ia grâce : elle 
vient quandillui plalt, volt. Lett. d'Argental, 27 juil- 
let 1763. || 20Manière de commander. 11 a le com- 
mandement doux, rude, bref. || Avoir le comman- 
dement beau, se dit d'un officier qui commande de 
bonne grâce; et, ironiquement„ d'un homme hau- 
tain et despotique qui commande une chose sans en 
avoir le droit, ou de celui qui commande deschoses 
difficiles ou impossibles à exécuter. || 3o Terme de 
jurisprudence. Acte d'huissier à la requête d'un 
créancier, par lequel on commande au débiteur de 
satisfaire à son obligation, en vertu d'un titre au- 
thentique ou exécutoire. || 4o Loi, ppécepte. Les com- 
mandements de Dieu. Les commandements de l'E- 
glise. Cette pratique est de commandement, boss. 
Var. 14. L'état monaoal n'est pas de commandement, 
id. Projet. || 5o Pouvoirde commander, autorité. As- 
pirer au commandement. Prendrele commandement. 
II ajouta qu'il était d'avis qu'on lui donnât, comme 
on avait fait k Pompée, le commandement général 
sur toutes les flottes de la république, vertot, Ré- 
vol, rom. liv. xiv, p. 287. Vous comptez maintenant 
le nombre de vos campagnes, la distinction de vos 
commandements, mass. Avent, Mort du pécheur. 
Tel a été à la mode pour le commandement des ar- 
mées et la négociation, ou pour Téloquence de la 
chaire, ou pour les vers, la bruy. xiii. j| Bàton 
de commandement, bâton qui est pour certains 
officiers le signe du commandement. || 6o On dit 
qu'une place a plusieurs commandements, c'est- 
à-dire qu'elle peut être battue du canon par des 
hauteurs qui la dominent. Commandement de front, 
celui d'une hauteur qui est opposée k un poste, qui 
le bat par devant. Commandement de revers, celui qui 
bat le poste par derrière. Commandement d^nfilade, 
celui qui bat d'an seul coup toute une ligne droite. 

— SYN. commandement, ordre, inionction. Ety- 
mologiquement, le commandement est Taction de 
recommander; Tordre, Faction de disposer; Tin- 
jonction, Taction dhmposer une obligation. De là 
découlent les nuances de Tusage. Commandement 
tantôt incline du côté du sens de précepte, comme 
les commandements de Dieu, de TEglise, oú ordre 
ne peut pas se dire, tantôt exprime une action 
directe, comme dans les commandements qu'an 
officier fait à ses soldats; ici encore ordre ne con- 
viendrait pas. Au contrairo, toutes les fois qu'il 
s'agira d'un ensemble de dispositions, on emploiera 
ordre et non pas commandement : le régiment, la 
troupe reout Tordre de partir, et le commandement 
du colonel la mit en mouvement. Injonction, qui, 
d'ailleurs, appartient de préférence au langage du 
pouvoir judiciaire et à Tadministration, impose une 
obligation: Dieu, dit Bourdaloue, enjoint au riche 
d'entretenir le pauvre. Cest dans co sens que Tau- 
torité fait des injonctions k ses agents. 

— HIST. xi* s. Ademplir [je] vuil vostre coman- 
dement, C/t. de Rol. xxn. || xn' s. Pour ce est elo 
[Eve] en son commandement [de Thomme], Ronc. 
p. 152. Or failes, belle, vostre comandement, ib. 
p. 172. Mais ma dame servir et honorer, Et fairo 
adès à son commandement, Couci, xm. As reis 
d'antiquUé devrioz reguarder, Qui les comandemens 
Deu ne voldrent guarder, Th. le mart. 78. || xiii" s. 
Et il firent tantost son commandement, villeh. 
lxxviii. 11 ne savoient quant Dieu feroit son com- 
mandement d'aus [d'eux], id. lxx. La royne s'en va 
au Dieu ■commandement [à la recommandation de 
Dieu], Rerte, ix. Et comment tu accompliras Nuit 
et jour les commandemens Que ge commande as 
finsamans, lallose, 2051. Sire, tel vient devant vos 
como devant son seignor, et vos fait assaveir que 
Dieu a fait son comandement de tel.... Asr. de J.t, 
232.... Si comme aucuns hons de poesté connoit une 
dète et on li fet commandement qu'il ait paié dedans 

sept jors et sept nuis, beaum. xxiii, 2. Et pour ce 
ne font force li assacis [assassins], se Ten les occist, 
quant il font le commandement du Vieil de la Mon- 
taigne, joinv. 230. Vous me jurerez, que vous ten- 
drés mes commandemens, id. 263. || xive s. Du com- 
mandement de três noble et três excellent prince 
Charles quintde ce nom, par la grace de Dieu, roy 
de France, oresme, Prol. || xve s. Pour ce qu'il avoit 
trespassé le commandement de son seigneur le roi, 
froiss. i, i, 164. Nostre roy qui avoit bien la pa- 
rolle k commandement, comm. iv, to. Plusieurs 
femmes ont larmes à commandement, louis xi, 
Nouv. xiii. Comment vous va?—Et bien vrayement, 
Tout à vostre commandement, Patelin. |( xvi" s. 
Pleust or h Dieu, pour fuir mes malheurs, Que ja 
vous tinse à mon commandementl marot, ii, 333. 
Robertet, secrettaire des commandemens, lanoue, 
565. 11 n'a point cerché ambitieusement les com- 
mandemens et honneurs, id. 703. Ilz allerent loger 
en lieu oü ilz eussent Teau plus à commandement, 
amyot, Arisl. 38. Mais son commandement fut tard 
entendu de chascun, id. Nicias, 50. II a ses gageu- 
res de cent pistoles fort à commandement, d'auií. 
Fcen. m, 6. Cette ville est commandée d'un costeau 
de vignes, oil les assiegeans logerent leurs moin- 
dres pieces et firent breche à la faveur du comman- 
dement, id. Uist. i, 219. Ville en três heureuse as- 
siette, franche de tous commandemens, id. ib. n, 
267. La ville fortifiée de brique, et, quoi que près 
des montagnes, hors de grand commandement, id. 
ib. m, 403. Ils perdirent 24 hommes, parmi ceux-là 
six de commandement, id. ib. ia, 403. 

— ÉTYM. Commander; Eerry , pmandemcnl; 
provenç. comandamen; anc. catai, comandament; 
anc. espagn. comandamiento; ital. comandamento. 

COMMANDER (ko-man-dé), o. o. || 1° Prescrjre 
qu'une chose soit faite. Faites ce que je vous com- 
mande. Puisqu'enfin ma priére a si peu de pouvoir, 
Vous avez entendu ce que je vous demande, Ma- 
dame, je le veux, et je vous le commande, rac. 
Iphig. m, l. || Par civilité. Vous n'avez q^à com- 
mander. || Se commander, c'est-à-dire comman- 
der à soi-même, shmposer Tobligation de.... Si ce 
cceur, troppuni d'avoir été sensible,Ne s'était com- 
mandé de rester inílexible, delille, Énéide, iv, 27. 
|| II se dit des choses. L'honneur vous commande 
ce sacriflce. Les circonstances commandent ces me- 
sures. || Imposer par une sorte de contrainte mo- 
rale. Commander Testime, le respect, Tadmiration. 
|| 2o Terme de guerre. Avoir le commandement 
(Tune armée, d'une flotte, d'une troupe. Vous, 
nourri dans les camps du saint roi Josaphat, Qui 
sous son fils Joram commandiez nos armées, rac. 
Athal. i, -i. Ce kan de la petite Tartarie ne com- 
mandait point les armées du grand seigneur, 
volt. Russie, li, l. || Diriger. Commander une 
expédition, une attaque. || Menerà la guerre une 
troupe, du commandement de laquelle onest chargé. 
Commander Tartillerie, Tinfanterie. |1 Donner Tordre 
d'exécuter une chose. Commander le feu. Comman- 
der Tattaque, la retraite. || Commander un certain 
nombre d'hommes pour un coup de main, donner 
Tordre de les tenir prêts pour Topération dont il 
s'agit. Commander de service,ou, simplement,com- 
mander un officier, des soldats, les prévenir quhls 
seront de service. || 3° Etre le supérieur de.... Ne 
saurais-tu juger que, sijenomme un roi, Cest pour 
le commander et comhattre pour moi? corn. Rodog. 
II, 2. Je ne sais pourquoi Un roi que je commande 
ose se nommer roi, id. Agésil. i, -l. Le duc d'En- 
ghien joint à la gloire de commander encore Tu- 
renne celle de réparer sa défaite, volt. Stècle do 
Louis XIV, 3, Je me souviens toujours que j'étaÍ3 
né pour les commander [les femmes], montesq.Lett, 
pers. o, || 4o Terme de commerce. Faire une com- 
mande à un fabricant, à un artiste, k un ouvTÍer,etc. 
Commander un ameublement. Commander un ta- 
bleau. Commander un dlner. || 5o 'lerme de fortifi- 
cation. Dominer par son élévation, pouvoir battre. 
La citadelle commande la ville. |{ On a dit aussi dans 
ce sens commander k, qui est aujourd'hui moins 
usité. La montagne commandait au chemin par oil 
Tennemi devait passer, vaügel. Q. C. iii, 4, dans 
niciiELET. || Par exlension, il se dit de tout lieu plus 
élevé qu'un autre. Les cimetières de la Suisse sont 
quelquefois placés sur des rochers, d'oil ils com- 
mandent ces lacs, ciiateaub. Géníe, iv, n, 7. Nous 
le suivimes dans ce lieu qui commandait une vue 
immense, id. Atala. |1 G** V. n, Faire commande- 
ment, 11 commande au soleil d'animer la nalure, 
rac. Athal, i, 4. Commande à mes lyrans d'é- 
pargner ma mêmoire, voltaire, llariamne, v, 3. 
|| Avoir un commandement militaire. Usavaientlevé 
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jusqu'à soixante mille hommes' de pied, et choisi 
trois braves chefs pour leur commander, vaugel. 
Q. C. 60U. || Avoir, exercer rautorité supérieure. Je 
veux bien un Romain.maisjeyeux qu'il commande, 
corn. Sertor. n, 2. Moi qui commande ailleurs, 
puis-je seryir sous yous? id. ib, m, 2. Qui n'a fait 
qu'obéir saura mal commander, m. Pulch. n, 2. 
C'est aux róis d'obéir alors qu'elle [Rome] commande, 
corn. Nicom. 11, 3. Et pourquoi commandent les 
hommes, si ce n'est pour faire que Dieu soit obéi? 
Boss. Heine d'Anglet. Douce, familière, agréable 
autant que ferme et vigoureuse, elle sayaitpersuader 
ct conyaincre aussi bien que commander, id. ib. 
Cessez de yous troubler, vous n'êtes pas trahi; Quand 
vous commanderez, vous serez obéi, rac. Iphig. 
iv, 4. Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux Est le seul 
qui commande aux cieux, id. Esth. 1, 5. Sur cent 
peuples nouveaux Bérénice commande, id. Bérén. 
11, 2. ô vous qui commandez aveotant d'expérience 
sur des peuples innombrables, fén. Tél. xx. Le droit 
de commander n^st plus un avantage Transmis par 
la nature ainsi qu'un héritage, volt. ilérope, 1, 3. 

| Commander à la baguette, avec hauteur et du- 
reté, et aussi avec une aulorité absolue. || Familiè- 
rement et figurément. Commandez à vos valets, se 
dit à une personne qui parle trop impérieusement à 
des gens qui ne dépendent point d^lle. || On dit 
absolument d'un chef militaire, d'un colonel, etc. 
qu'il commande bien, c'est-à-dire qu'il sait bien 
commander les manosuvres. || Fig. Commander àses 
passions, y résister, les maltriser. Commander à ses 
pieurs en cette extrémité, Cest montrer, pour le sexe, 
assez de fermeté, corn. Uor. 1, l. Ton coeur.... Pré- 
voit qu'U ne pourra commander à tes larmes, rac. 
Andr. iv, l. Commandez à vos yeux de garder 
le secret, m. ib. m, ^. Ou si nous ne pouvons 
commander à nos pieurs, m. Bérén. iv, 5. Tu veux 
commander seul à mes sens éperdus, volt. Zaire, 
iv, 2. Répondez-vous à mes questions? — Oh ! qui 
pourrait m'en exempter, monseigneur? vous com- 
mandez ii tout ici hors à vous-même, beaumarch. 
liar. de Fig. v, 12. || Absolument. Pardonne, par 
mes pieurs, au feu qui me commande, eégnier, 
Élég. 2. II ne faut que j'attende Ni pitié, ni faveur 
au mal qui me commande, id. ib. I. {| L'beure me 
commande, se dit de 1'obligation oú je suis d'être 
quelque part ou de faire quelque chose à une heure 
dite. {{ 7° Terme de guerre. Cette place forte com- 
mande i tout le pays, c'est-à-dire qu'on ne peut 
s^tablir dans le pays sans s'être rendu maltre de 
la place. || 8o Se commander,®. réfl. Se maltriser. 
11 se commanda et contint son émotion. Dans les 
choses de peu si tu ne te commandes, Dis, quand 
te pourras-tu surmonter dans les grandes? corn. 
Imit. 1, ü. || 9" Étre obtenu par commandement. 
La gaieté ne se commande pas. Ce sentiment ne se 
commande point, ne dépend pas de la volonté. 
II10° Se commander l'un à. Fautre, v. réfl. indirect, 
avoir un commandement Fun sur Fautre. Ces chefs 
fiers et du même âge, compagnons de guerre.... 
n'étaient guôre propres à se commander Fun à Fau- 
tre, sêgur, Ilist. de Nap. vi, IO. 

— nEM. Une colline commande la plaine, la do- 
mine; une citadelle commande la ville, la domine 
et peut tirer dessus de haut en bas. Une place forte 
commande à un pays, elle empôche qu'on nepuisse 
s'établir en sureté dans ce pays. 

— HIST. xi° s. N'en parlez mais, si je nel vous 
cumant, Ch. de Boi. xix. Jointes ses mains, iert fil 
sera] vostre comandei, ib. mi. Par penitence [il] les 
[leur] cumande à [de] ferir, ib. lxxxvii. Je vous cu- 
mant qu'en Saragoce aillez, ib. clxxxix. |j xn® s. [II] 
Comande les mules establer, Bonc. p. 8. Mais co- 
mandez qu'il ait ajue [aide] grant, ib. p. 35. Un 
mien service vous voudrai comander, ib. p. -157. 
Naymes chevauche, com Charles comanda, ib. 
p. 178. Li róis comande Guenelon àjuger, ib. p. <84. 
A Jesu Christ tu soies comandé, ib. p. 188 Se mes 
sires commande, nous irons voirement, 5aa;. xxi. 
Veez-en ci la chartre, commandez qu'on la lise, 
ib. xxin. Charles mande et commande que treü 
[nous] lui devon, ib. 26. Par les oilz Deu, fait-u, 
luto la guerpiral, E mun fil e mun regne tut 
vus comenderai, Th. le mart. 116. As esleillos s'en 
vunt e ii la tenebrur, Et se sunt comandé à Deu 
nostre seignur , ib. 4o. || xin0 s. Mais Ia comtesse 
de Brio, Cuicommans je n^s [ose] veer, M'a com- 
mandé à chanter, aub. de sezanne, Romancero, 
p. 125. Et Favant-garde fu commandée à JofTroi le 
mareschal de Champaingne et de Romenie, vil- 
leu. clxi. Je vous commant à Dieu, qui est vrais 
gouvernere, Berlc, iv. Et lors ferez vous ce que 
m'orrez [ vous m'ouirez ] commander, id. xvn. 

Lors fist li róis ordener ses batailles et les comenda 
as dix plus preudhomesde s'ost, Chron. de Bains, 
p. 146. Quantia roinevit çou, si Fen pesa, et comenda 
que cius [celui] fust pris qui çou li avoit fait, ib. 
p. 192. Et li juges, selonc Festoire, Le commanda 
tantost à prendre Por li mener ocir ou pendre, la 
Rose, 56G5. Li eschieles s'en vont, es les vous arou- 
tées; Al hon duc de Buillon ont les os [Farmée] co- 
mandées, Et il les conduit bien.... Ch. d'Ant. II, 27. 
Sitost comme il commença i cheoir, 11 se com- 
manda à Nostre Dame, et elle le soustint par les es- 
paules dès que il chel, jusque à tant que la galie le 
roy le requeilli, joinv. 287, j] xiv° s. Nulle chose il 
ne font de ce que illourensaignent ou commandent, 
ORESME, Eth. 41. II xv° s  Puis se commande- 
rent en la garde [de] Notre Seigneur, et se mirent 
en cheminparmer, froiss. i, i, 17. Après lesmesses, 
le rói commanda à toutes. gens eux armer, id. i, 
i, 84. || xvi® s. Le gentilhomme voyant que c'estoient 
femmes, ne put pis faire, que de les commander à 
tous les diables, leur fermant la porte au visage, 
MAiiG. Nouv. xvi, On corrompi Foffice du commander, 
quand ony obeit par.... mont. i, 69. Pythagoras, 
qui tant commandoit et recommandoit le silence 
à ses disciples, amyot, Numa, 14. Mon hon- 
neur me commande de mourir icy, m. Sylla, 46. 
II presenta son íilz aux gens de guerre en le leur 
commandant comme son successeur et heritier, id. 
Démélr. 37. La ville et le chasteau sont comman- 
dez, mais Festoffe des parapets y remedie en quel- 
que façon, d'aiib. Ilist. H, 239. Le ciei.... Qui me 
commande à mourir pour vos yeux, hons. 47. 

— étym. Berry, c'mander, quemander; Sain- 
tonge, coumander (d^près Palsgrave, au xvie siècle, 
on prononçait coumander)-, provenç. comandar; 
catai, comanar; espagn. comandar; ital. coman- 
dar e; du latin cum, avec, et mandare, mander, 
ordonner (voy. mander). 

COJIMANDERIE (ko-man-de-rie), s. f. || 1° Espèce 
de bénélice, qui appartient à un ordre militaire, et 
qui se donne aux chevaliers, par rang d'ancienneté, 
ou pour récompense de leurs services avec le titre 
de commandeur. Les chevaliers de Malte menèrent 
Zizin dans une de leurs oommanderies, volt. 
Uceurs, t07. Nous sommes voisins d'un comman- 
deur de Malte.... Une partie des terres de la com- 
manderie est enclavée dans celle de notre gendre 
Dupuits, volt. Lett. d'Argental, 29 oct. 1764. || 20L'é- 
difice même. Là [au-dessus de Neustadt] se trouvait 
une commanderie ruinée oü on jeta quatre batail- 
lons, st-sim. 40, 213. 

— ÉTYM. Commander. 
COMMANDEUR (ko-man-deur), s. m. j] 1° Che- 

valier pourvu d'une commanderie dans les anciens 
ordres militaires. Commandeur de Malte. Seigneur 
commandeur, mon maltre don Juan vous demande 
si vous voulez lui faire Fhonneur de venir souper 
avec lui, mol. le Festin, ra, 7. Le commandeur 
voulait la scène plus exacte; Le vicomte indigné 
sortait au second acte, boil. Ép. vu. L'affaire eflt 
été plus loin, si le commandeur ne Feút inter- 
rompuavec tant ddmpétuosité quTl fut contraint de 
se taire, st-évremond, Lettre au comte d'Olonne. 
|| Terme de pharmacie. Baume du commandeur 
de Permes, ou, simplement, baume du comman- 
deur, sorte de préparation stimuiante, due à une 
personne qui se nommait le commandeur de Permes. 
11 2° Aujourddiui, titre d'un grade élevé dans les 
ordres de chevalerie. Commandeur de la légion 
dTionneur. || 3° Commandeur des croyants, titre que 
portaient les califes. || 4° Aux Antilles, celui qui est 
chargé de Finspection d'une exploitation, spéciale- 
ment delasurveillancedes nègres. Le fouet du com- 
mandeur. Vois-tu ce commandeur, hélas! comme 
eux esclave, Du fouet armé, debout sous Farbre du 
chemin ? Un chien est à ses pieds; lui, sur un bloc 
de lave, Il surveille pensif son noir bélail humain, 
lacaussade, cité dans J. des Débats, 14 mai 1861. 

— HIST. xin0 s. Et lors refu Uters conmenderes 
de Ia terre ainz que il fust róis, Merlin, f° 52, verso. 
Entre frere Robert de Noers comandeor de Launei 
et les freres de la maison, Bibl. des charles, 3° sé- 
rie, t. v, p. 87. Nous preismes quarante livres pour 
nos despens, et le remenant commendasmes à gar- 
der au commandeur du palais du Temple, joinv. 
264. || xvi0 s. Us maintienent que, quand les grands 
commandent, on doit fermer les yeux et obeir: 
car encores que la chose fust injusle, que Fexe- 
cuteur est excusé et le commandeur responsable, 
lanoue, 217. Commandeur general de toutes les ar- 
mées et provinces unies, d'aub. Ilist. m, 203. L'e- 
minence de ces haultes fortunes et comraanderesses, 
mont. iv, 28. Joinct qu'il semble requis que celuy 

qui commande soit meilleur que ceux à qui il com- 
mande, ce disoit un grand commandeur, Cyrus, 
charron, Sagesse, i, 51. Cyrus, Alexandre, Caesar, 
trois grands commandeurs des hommes, id. ib.i, 6. 

— étym. Provenç. comandaire, comandadar; 
espagn. comendador; ital. commendaíore; du latin 
commendatorem, si Fon considere Fespagnol et Fita- 
lien ; de commendator et commendatorem, si Fon 
considere le vieux français et le provençal. Le fran- 
çais comanãere et le provençal comandaire sont Vi 
nominatif, venant de commendátor, avec Faccent 
sur da; comandeor et comandador sont le régimo 
etviennentde commendatórem, avec Faccent sur to. 

COMMAND1TAIRE (ko-man-di - tê-r'), s. m. 
[| 1° Terme de commerce. Bailleur de fonds dans uno 
société en commandite. || 2° Adj. Associé commandi- 
taire. L'assooié gérant est engagé, pour tous ses 
biens, envers les créanciers de Fentreprise, tandis 
qué Fassocié commanditaire n'engage que sa mise 
de fonds, j. b. say, Cours, 1840, t. n, p. 77. 

— ÉTYM. Commandite. 
COMMANDITE (ko-man-di-F), s. f. Terme de com- 

merce. Société en commandite, ou, simplement, 
commandite, société oil Fon prête seulement son 
argent, sans faire aucune fonetion d'aSsooié et sans 
avoir aucune responsabilité. L'association en com- 
mandite est une manière de prêter aux entreprises 
industrielles, j. b. say, Cours, 1840, t. n, p. 77. 
11 Fonds remis par un commanditaire. 

— ÉTYM. Commander, dans le sens de coufier. 
f COMMANDITE, ÊE (ko-man-di-lé, tée), part. 

passe. Commandité par des bailleurs de fonds. 
f COMMAND1TER (ko-man-di-té), v. a. Fournir 

à un commerçant, íi un industriei, les fonds néces- 
saires à une exploitation, moyennant une part d'in- 
térêts dans les profits, mais sans contracter soi- 
même aucune obligation commerciale. 

— ÉTYM. Commandite. 
f COMMAT1SME (ko-níma-ti-sm'), s. m. Terme de 

grammaire très-peu usité et signifiantle style couné. 
— ÉTYM. Comma. 
COMME (ko-m'), adv. || 1° De la façon que, 

ainsi que, de même que, autant que. Les raétaux 
précieux, comme For, Fargent, sont moinsutilesque 
le fer. Une âme comme Ia sienne. Une sorte de 
bras donl il s'élève en Fair Comme pour prendre 
sa volée, la font. Fabl. vi, B. Les éclairs de ses 

"^eux Étaient comme d'un tonnerre, malii. ii, 2. 
Mars.... N'a rien de si tragique aux fureurs de Ia 
guerre, Comme ce déloyal [FAmour] aux douceurs 
de la paix, id. yi, 5. II ya des héros en mal comme 
en bien, larochef. Max. 185. Mais un monarque 
enfin comme un autre homme expire, corn. Ni- 
com. iv, 3, J'admire deux choses, le flegme de ce- 
lui qui a tout remué, comme Fembarras do ceux 
qui n'ont rien fait, la bruy. i. Vouloir ètre justes 
et ne voir, autant qu'on le peut, les choses que 
comme elles sont, volt. Lett. lime du Deffant, 29 
juillet 1771. Les peuples, comme les hommes, 
ne peuvent être heureux que dans un état de calme, 
ct loin des grands efforts qui supposent de grands 
besoins, thomas, Essai sur lesélogcs, ch. 23. La 
reconnaissanoe est le plus doux comme le plus saint 
de nos devoirs, id. ib. Si votre roi revient dans ses 
Etats comme et dans le temps que je vous ai dit.... 
fén. xxi, 447. Mais tu n'aimes qu'un temps comme 
notre hirondelle, Moi , je faime comme je vis, 
v. hugo, Odes,iv, 7. Dieu, dont elle atant de crainte, 
au moins comme elle dit, régnieh, Élég. 3. Mais 
je n'en ai point vu de faux, comme je crois, mol. 
1'Étour. li, 6. Notre heureuse pécheresse n^st pas 
timide dans ie bien , comme elle ne Favait pas été 
dans Je mai, mass. Car. Pécheresse. || Comme entre 
dans la multitude infinie de comparaisons brèves qui 
donnent au style de la conversation un caractère 
original et plaisant. Traité comme un chien. Rire 
comme un bossu. Muet comme une tanche. Crier 
comme un aveugle. || Tout comme, tout pareillo- 
ment. Vous vous en apercevrez tout comme moi. 
|1 Familièrement. Cest tout comme, c'est la même 
chose. Cest justement tout comme: La femme est 
en effet le potage de Fhoipme, mol. Éc. des f. n, 
3. || Dans cet emploi, quand comme est suivi 
d'un inflnitif, on intercale d'ordinaire la préposi- 
tion de; pourtant Fomettre ne serait pas une faute. 
11 n'y a rien qui rafralchisse le sang comme d'a- 
voir su éviter de faire une sottise, la bruy. xi. 
Rien ne rafraichit le sang comme de secourir les 
malheureux, volt. Lett. Boisgelin, mars 1707. Rien 
ne la console comme d'entendre parler du Dieu 
qu'elle a aimé, mass. Car. Uort. || Comme il faut, 
précédé d'un mot exprimant commandement si- 
gnifie qui oblige, qui contraigne. Ayez un ordre 
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comme il faut que je parte. Obtenez un arrêt 
comme il íaut que je dorme, rac. Plaid. I, 4. || En 
unautre senset dansle langage familier, unhomme 
comme il faut, des gens comme il faut, celui, ceux 
qui appartiennent à la bonne société, qui ont de 
bonnes manières. On prononce le plus ordinairement 
en cet emploi, commei faut. || Comme aussi. Le con- 
trai porte que...., comme aussi que, etc. Son cliien 
dormait aussi, comme aussi sa musette, la font. 
Fahl. m, 3. || Comme en e/fet, facon de parler qui 
sert à confirmor. S'il est homme de bien, comme 
en effet il est. On emploie aussi comme sans en ef- 
fet, dans le même sens, et en répétant le verbe 
étre. Quand je ne serais pas votre serviteur comme 
je suis. Puis étant son mérite infini comme il est, 
malherbe, dans vaugelas, liem. || Comme si, de 
même que si. Bien des hommes vivent comme 
s'ils ne devaient jamais mourir. Comme si d'occuper 
ou plus ou moins de place Nous rendait, disait-il, 
plus ou moins importants, la font. Fali. vm, t5. 
Et comme s'ils vivaient des misères publiques, Pour 
les renouveler ils font tant de pratiques Que qui n'a 
point de peur n'a point de jugement, malii. ii, I. 
|| Un homme comme lui, un homme de ,son mé- 
rite, de son rang, etc. || Familièrement. Comme 
céla, qu'on prononce ordinairement comme ça, ni 
bien ni mal. Comment se porte-t-il? Comme cela. || 11 
est comme cela, c'est son caractère. || Comme qui 
dirait, en quelque sorte, une sorte de.... II por- 
tait sur sa tête comme qui dirait un turban. Cette 
locution a été condamnée par des grammairiens; 
mais, outre qu'elle est ancienne (voy. l'iiistorique), 
elle n'a en soi rien d'incorrect, et elle s'explique 
par une ellipse. 11 a taillé ce bout de bois comme 
qui taillerait une plume, c'est-ii-dire comme le tail- 
lerait celui qui taillerait une plume; il porte sur Ia 
tête comme qui dirait un turban, G'est-à-dire il 
porte comme dirait celui qui dirait un turban. 
|| Comme ça! Terme de marine. Commandement fait 
à un timonnier de maintenir la barre du gouver- 
nail, de manière à ce que le navire dévie le moins 
possible du point oú se trouve le cap. || 2o Pres- 
que, quasi, en quelque sorte. Ce sens n'est qu'une 
extension du précédent et s'explique par une ellipse: 
Ce fut comme un éclair, c'est-à-dire ce fut de la 
façon que serait un éclair. Knfin on abjurait le 
monde oú l'on avait reçu sa première naissance, 
pour se rouer totalement à riüglise, oú l'on prenait 
comme une seconde naissance, pasc. Comparaison 
des chrétiens. Le ciei en sa faveur produit comme 
unmiraole, mol. VÉtour. v, 14. On se donne à Pa- 
ris, sans se parler, comme un rendez-vous public, 
mais fort exact, tous les soirs , au cours et aux 
Tuileries, pour se regarder au visage et se désap- 
prouver les uns les autres, la bruy. vii. Cest une 
offrande comme encore souillée qu'on va mettre sur 
Pautei, mass. Fanég. St Benott. Un goüt qu'on ap- 
porte comme en naissant et qui semble ne pouvoir 
venir que du maitre de la nature, m. Car. Voca- 
tion. La suite ordinaire et comme infaillible d'une 
vie pécheresse, c'est la mort dans le péché, m. ib. 
Jmpénit. fmale. Tout ce qui s'y décide sans nous et 
comme malgré nous ne peut tarder d'être désavouó 
de nous-mêmes, m. ib. Vocalion. Des fautes qui 
lui sont comme inévitables, id. Car. Fausse con- 
fiance. Je pourrais même aller plus loin et vous 
demander si Pinnocence de la vertu ne vous eút pas 
été comme plus naturelle, plus douce, plus aisée 
que le déréglement du vice, id. ib. Le désir de 
sòuffrir pour Dieu fut comme sa passion dominante, 
fléchier, 1'anég. n, p. 260. Le pardon qu'elle ob- 
tenait lui était comme un nouveau lien qui Patta- 
chait, m. ib. p. 261. II n'y a eu rien ou comme 
rien de pillé dans la ville, pelliss, n, 2B7. || 8° En 
qualité do. On le cite comme le plus savant bellé- 
niste. Regarder la cliose comme faite. Elle [1'âmeJ 
comprcnd qu'elle nedoit plus penser ici-bas qu'àado- 
ror Dien comme créaleur, luirendre grlce comme 
redevable, lui satisfaire comme coupable, le prier 
comme indigente, pasc. Comi. du pécheur. Comme 
il de mos amis il faut que je te diante Certain air 
que j'ai fait de petite courante, mol. Fdch. i, 6. 
Un gentilliomme français, qui, comme curieux 
d'obliger les honnêtes gens, a bien voulu prendre 
ce soin, mol. Sicilien, U. Comme sage, J'ai pesé 
múrement toutes ohoses, id. Tart. u, 2. || 4o De 
quelle manière,par quels moyens. Je ne sais comme 
il me sera possible de nPaccomtnoder au temps, vaug. 
Q. C. 360. Yoilà comme 1'amour succède à la colére, 
corn. liodog. m, l. Jesaistrop comme agit la vertu 
véritable, m. Uor. iv, t. J'ai su par son rapport, et je 
n'en doutais pas, Çomme de vos deux fils vous porte/. [ 
le trépas, m. ib. v, 2. Et je vous mpntre à tous par | 

lit comme il faut vivre, id. Poly. v, 2. Afin d'être 
témoin, comme après nos débats Je chéris sa mé- 
moire et venge son trépas, id. Pomp. m, 4. Mais je 
ne oomprends pas toute cette'conduite, Ni comme à 
cet éclat la reine vous contraint, id. Nicom. ni, 3. 
Montrez-lui comme il faut s'endurcir.... id. Cid,i, 3. 
Un coeur né pour servir sait mal comme on com- 
mande, id. Pomp. iv, 2. Je vais savoir comme en- 
fin tout se passe, id, Hor. m, 3. Qui sait comme en 
ses mains ce portrait est venu? mol. Sgan. 6. Je 
m'étonne comme le ciei les a pu sòuffrir si long- 
temps, id. Don Juan, v, t. Qu'imporle comme ils 
parlent, pourvu qu'ils me disent ce que je veux sa- 
voir? id. Pourc. n, 12. On n'est pas en peine sans 
dou te comme il faut faire pour vous louer, id. Ép. 
dédic. de VÉc. des f. Je ne sais comme il est de- 
meuré sur ma table, id. D. Gare. n, 6. S peine pou- 
vez-vous dire comme ir se nomme, id. Slis. i, t. 
On ne savait comme en venir à bout, la font. 
Court. Voici comme, àpeu prés, Esope le raconte, 
la font. Fabl. vi, I. Je fatlraperai bien, dit-il 
[l'ours]; et voici comme, Aussitôt fait que dit, id. ib. 
vm, to. II se faut entr'aider, c'est Ia loi de nature. 
L'ane un jour pourtant s'en moqua, Et ne sais comme 
il y manqua : Car il est bonne créature, id. ib. vm, 
t7. II rêve la veille par oú et comme il pourra se 
faire remarquer le jour qui suit, la bruy. xiii. Je 
lui demandai comme il se portait, sév. t25. Prenez 
bien garde comme je parle, boss. Lelt. abb. 104. 
Voili comme je crus étouffer ma tendresse, rac. 
Ándr. i, t. Le voyez-vous comme il vole ou i la 
victoire ou à la mort? boss. Louis de Bourbon. 
Voilà comme il conserva son innocence dans le grand 
monde, fléoii. Panég. i, p. 353. Écoutez comme 
l'apôtre consolait autrefois les premiers fidèles , 
mass. Car. Mort. [Ils] Nous ont assez appris comme 
on peut la dompter, volt. Tancr. i, t. Je ne sais 
point encore comme on manque de foi, id. QEdipe, 
m, 2. || Interrogativement. En cet emploi il a vieilli. 
Comme y fournirez-vous, quand il aura vingt ans? 
malii. iv, t. Comme échapperons-nous en des nuits 
si profondes? id. n, 4. Commea-l-elle reçu les offres 
de ma flamme? corn. Pomp. m, 3. Albin, comme 
est-il mort? id. Poly. m, 5. Comme est-ce que chez 
moi s'est introduit cet homme? mol. Éc. des f. II, 2. 
|| Comme que, avec le subjonctif, de quelque façon 
que. Cabbé d'Estrées se promettait je ne sais comme 
une fortune, ense cramponnant, comme que ce fút, 
dans son triste emploi, st-sim. 431 , 499. Tout ce 
qu'ou fait par autrui se fait mal, comme qu^n s'y 
prenne, J. j. nouss. Ém. iv. Comme qu'on s'y prenne, 
il est impossible qu'on en vienne à bout, id. ib. II. 
Comme que je fasse, il m'empoisonnera, id. Conf. i. 
|| Familièrement. Dieu sait comme, locution qui si- 
gnifie médioorement, assez mal. Et peu d^mis, 
même amis, Dieu sait comme, la font. Faucon. Je 
croyais voir le président Faire bâiller en répondant 
Que l'on vient de perdre un grand homme, Que moi 
je le vaux, Dieu sait comme, bébang. Jcad. et Cav. 
Léar.dre me fait lui prèter De Targent qa'il rend 
Dieu sait comme! id. 3*mari. || Comme quoi, de 
quelle façon. Voilà comme quoi il est fort dangereux 
d'avoir demi-éludié, balz. lio. m, lelt. 9. Vous sa- 
vez comme quoi je vous suis tout acquise, corn. 
Rodog. i, 7. Comme quoi est aussi interrogatif mais 
très-peu usité en cet emploi. Comme quoi n'êtes- 
vous pas persuadé? {| Comme quoi est de difficile 
explication. Comme a parfois le sens de comment; 
et l'on dit, interrogativement, ayant mal entendu : 
comme quoi? Cette étoffe est comme du salin; si on 
a mal entendu, on dira dans la langage tròs-familier: 
comme quoi ? Comme quoi est devenu de la sorte 
une locution faite, qui s'est inlroduite pour ne si- 
gnifier rien de plus que comment. ||5°Combien, à 
quel point. Comme il est changé 1 Vous voyez comme 
il travaillel Comme il est bon! Comme il estaimablel 
Vous ne croirez jamais comme chacun Tadmire, 
corn. Cid, iv, 4. Vous ne sauriez croire comme elle 
est alfolée de ce Léandrel mol. Véd. m. lui, m, 7. 
Et par la fermeté dont ce coeur est armé, Titus, tu 
connaltras commo il'faurait aimé, volt. Urutus, 
iv, a. || 6" Conj. Quand, dans uno périodo , deux 
membres expriment uno comparaison, comme se 
met au commencement du promier, et le second 
a pour corrélatif ainsi, quelquefois aussi, et d'au- 
tres fois n'a point de corrélatif du tout. Comme 
la raison n'a plus de frein, ainsi 1'erreur n'a plus 
de bornes. Comme il est inconstant dans ses pro- 
jets, aussi voit-on qu'il réussit rarement. Et comme 
elle a l'éclat du verre, Elle en a la fragilité, corn. 
Poly. iv, 2. Et si c'est un bienfait qu'il faut ren- 
dre aujourd'hui , Comme il parla pour vous, vous 
parlerez pour lui, id. Pomp. l, t. Commo nous 

devinons, vous pouvez deviner, id. Suréna, iv, 3, 
Comme tout est pur à ceux qui sont purs, tout de- 
vient souillé à celui qui Tétait déjà parsatransgres- 
sion, mass. Car. Danger des prospérités temporelles. 
j| 7oDans le temps oú, au moment oú. Comme il 
était à Paris, Ia révolution éclata. Comme il futsorti 
de Delphes et quM eut pris le chemin de la Pho- 
cide, la font. Vie d'És. Comme il eut aperçu que, 
dans ce mélange infini de sectes, le plaisir de dog- 
matiser sans être repris était le charme qui possé- 
dait les esprits.... boss. Reine d'Ánglet. Comme il 
fut arrivé à un pont, Pomponius et Licinius, pour 
faciliter sa fuite, firent ferme les armes à Ia main, 
vertot, Révol. rom. liv. ix, p. 359. On dit que, 
comme on lui eut amené un clieval, un peu avant 
que le combat commençât, il tira son épée, le tua, 
et, se tournant vers ses soldats.... id. ib. liv. xi, p. 
443. Vers le soir, comme elle était seule avec Virgi- 
nie, il entra chez elle un grand homme vêtu d'une 
soutane bleue, bern. de st-p. Paul ct Yirginie. 
|| 8o Parce que, vu que, puisque, attendu que. 
Comme ses raisons paraissaient bonnes, on s'y ren- 
dit. Comme notre héros se voit prós d'aohever, 
Cest peu pour lui de vaincre, il veut encor bra- 
ver, corn. Uor. iv, 2. Et comme pour toi seul 
1'amour veut que je vive, id. Cinna, m, 4. Et comme 
à 1'échaufTer j^ppliquerai mes soins, id. Nicom. i, 
6. Comme toute disgrílce peut leur arriver [aux hom- 
mes], ils devraient être préparés à toute disgrâce, 
la bruy. xi. || Comme signifiant vu que et dans le 
temps oú, peut être remplacé par que dans les 
membres de phrase subséquents. Comme vous êtes 
un fort galant homme, et que vous savez comme il 
faut vivre, mol. Mar. for. 4. Comme elle possédait 
sonaífection.... et que son heureuse fécondité redou- 
blait tous les jours les sacrés liens.... boss. Reine 
d'Ánglet. || Proverbe. Comme on fait son lit on se 
couche, c'est-à-dire celui qui n'a aucune prévoyance 
éprouve des désappointemenfs de toute nature. 

— REM. 1. 11 faut prendre garde à 1'emploi do 
comme avec une négalion; ce qui amène parfois de 
Pamphibologie. Ainsi dans cette phrase : la terre ne 
produit pas comme la mer des animaux qui..., cela 
peut vouloir dire ; ou que ni la terre ni la mer ne 
produisent des animaux qui.... ou ; la terre, à la drf- 
férence de Ia mer qui en produit, ne produit pas 
des animaux qui.... II faut donc éviter cette tournure 
dans les cas oú le sens n'est pas clairement déter- 
miné. || 2. Comme quoi est nouveau et bien reçu, 
pour dire comment, ditMarg. Buffet, Observ. p. 70, 
en 4 608. Vaugelas observe aussi que cette locution 
n'est pas ancienne. Thomas Corneille ajoute qu'elie 
a déjà vieilli. Mais depuis elle est rentrée dans 1'usage. 
1] 3. Comme ainsi soil que est une locution qui était 
encore usitée au commencement du xvn* siècle, 
mais qui depuis lors est tombée en désuétude. 
Voyez-en des exemples dans 1'historique, auxvi" siè- 
cle. Ellesignifie icommeilestvraique.... || 4. Comme 
s'est dit après aulant, aussi, tant, si. Ce n'est pas 
tant le mouvement comme l'action qu'il faut pren- 
dre, desc. Diopt. 4. Qu'il fasse autant pour soi 
comme je fais pour lui, corn. Poly. m, 3. Ma foi, 
vous en tenez aussi bien comme nous, id, íc Men- 
teur, v, i. II n^st rien de si beau Comme Caliste est 
belle, malii. v, 42. Mais en quel autre coeur est la 
douleur si vraie Comme elle est dans le mien? id. 
vi, 44. Cette construction ne s'emploie plus, du 
moins dans le style ordinaire; car, en vers et dans 
le style élevé, elle serait acceptable et ne parattrait 
pas surannée. || 5. Comme tout est une locution po- 
pulaire, depuislongtemps condamnée et quin'arien 
en sa faveur. Voici un terme des plus barbares oú 
bien des provinciaux tombent: ils diront; cet homme 
est riche comme tout; il faut dire : est très-riche, 
marg. buffet, Obserr. p. 75, en 4608. || 6. Comme 
de juste, pour dire comme il est juste, est une lo- 
cution populaire quMI faut aussi écarter. De juste 
n'est pas français et ne le devient pas davantage 
pour être joint à comme. 

— HIST. ix° s. Si cum on, per dreit, son fradra 
[frère] dist [dolt], Serment. || x' s. Enz en T fou la 
getterent, com arde tost, Eulalie. Si astreient [se- 
raienl] li Judei perdut, si cum il ore sunt, Fragm. 
de Valenc. p. 408. || xi* s. Pur lant cum il pussent le 
dreitservisefaiie, L. de Guill. 33. Conseilez meicume 
mi homo saive, Ch. de Rol. n. Terres et fiés [fiefs] 
tant cum vous en vuldrez , ib. v. Par main [matin], 
en 1'aube, si cum li jorz esclaire, ib. m. Si cum il 
put, du pin est avalet, ib. lxxix. Cum il le vit, à 
ferir le [il] desire, ib. cxii. Cum [comment] faite^. 
ment lui manderons novelles? ib. cxxvi. Pour ce 
sont Franc si fier cume lion, ib. cxl. Laissez les mora 
tout ainsi cum il sont, ib. clxxiv. Cum il eutrerent 
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en la cliambre voltice, II firent.... íb. cxci. Cum 
dechera [déchoira] ma force et ma baldur! íb. 
cciv. || xii" s. Si voirement com nous bien le oreons, 
fíonc. p. 48. Com s'el n^etist dedenz son corps por- 
tée, tb. p. 161. Aussi com vous le me poez doner, 
üuant vous plaira, le me poez rctraire, Couci, 
li. Si con fait nes [nef] que vens guie [guide], íb. 
m. Tant con [je] fu miens [je m'appartins], [elle] 
ne me fist se bien non, tb. vi. Mais se clamer m'i 
volez vostre ami, Comme [il y] auroit ci três glo- 
rieus secours! íb. vn. De ceste amor qui tant me 
fait pener, Ne voi-je pas com je puisse partir, tb. x. 
Si [je] me merveil con vostre cuers Pendure, tb. xi, 
Car quant je me repourpens Comme ele est bele à 
veoir, íb. xn. Pour une qu'en ai haie, J'ai dit aux 
autres folie Come irous [irrité], quesnes, Romancero, 
p. 87. Lors [ils] sauront comme Charles nous a le 
jeu parti, Sax. xxiv. |1 xm" s. Ha! biau sire Dieu, 
con grant domages ce fu que ceie assemblée, qui fu 
ilec, ne fust avoec les autres devant Andrenoble! 
villeh. cxlix. Ha Dex! com perilleuse bataille, de 
si peu de gent encontre tant! id. clx. Comme droit 
hoir de France [ils] font Fepin couroner, Rertc, 
III. II surent aussi bien le françois de Paris Com 
se il fussent né au bour à St-Denis, tb. v.. Ã vous 
[je] Penvoierai si com pour là gesir, tb. xm. Ainsi 

•come [elle] eüst deuil, [elle] prent fort à souspirer, 
íb. xvii. VermeiUe ert [elle était] comme rose, 
blanche com flor de lis, íb. xxx. Si [elle] saignoit 
com ce fust perceüre de ciou, íb. xxxn. Ahil mere, 
fait-ele, com auriez cosur mari,Se vous saviez.... íb. 
lix. H Pamoient [Berte] de cuer comme bien en- 
seignée, tb. lx. ||xiv" s. Et est semblable, comme 
qui feroit comparaison d'unechose qui a ame àcelle 
qui n'a point d'ame, oresme, Eth. 207. |! xv= s. 11 a 
fait votre traité tout comme vous 1'avez demamlé, 
froiss.ii, ra, 23. Etn'y avoitaucun, comme grand 
qu'il fust, qui de rien osast trespasser son comman- 
dement, ni contredire [d'Artevelle], m. i, i, 65. Je 
iroie volonliers assaillir ce fort chastel, comme tra- 
vaillé que je sois,pour essayer si nous y pourrions 
rien conquester, id. i, i, 182. Sidevez savoir que la 
ioie fut três grande, quand [les Anglais] sçurentque 
[les Gascons] estoient, com durement que ce fust, 
arrivéset venus à port de salut, m. if, u, 120. II fut 
commandé et dit que quiconque avoit prisonnier que 
tantost il 1'occist, et que nul u'y fust excepté ni dis- 
simulé, comme vaillant, comme puissant, comme 
noble, comme gentil ni comme riche qu'il fust, m. 
li, ra, 20. Et fut prouvé sur eux, si comme je fus 
adonc informé, id. n, n, 2. II me faut regarder 
comme hastivement je me puisse venger de ce des- 
pit que l'on m'a fait, id. i, i, 100. Cônsul de Rome, 
qui estoit office comme nous dirions duo et connes- 
table de la chevalerie, Rouciq. i, ch. 18. beditduc, 
comme il veit les portes fermées, fist saillir les gens 
de sa chambre, comm. ii, 7. Tout ainsi comme cecy 
avoit esté conclud, il fut executé, m. iv, 2. Se age- 
nouilla comme à demy pied de terre, id. iv, io. 
Hardy autant comme horame qui ait regné de son 
temps, id. v, 9. II receut lettres comme laduchesse 
d'Auslriclie estoit morte, id. vi, 7. Estoit là avec 
plusieurs de ses enfans comme trois fils et ung filz, 
id. i, 2, F.t n'estoit point si forte comme elle est à 
present, m. i, 2 Lui escripvoit comme [que] le 
roy partoit, id. íb. Et tous les autres se mettoientàla 
suytte comme ils venoient, id. i, 3. Comme la nuyt 
fut toule close, on ordonna cinquante lances pour 
veoir oü le roy estoit logé, m. i, 4. Et gaignerent 
uno petite isle qui estoit comme au meillieu, id. i, 
0. Les Lyegeois en tres grant nombre de gens comme 
de trente mille personnes, m. n, 2. Quand la pieoe 
de boeuf füt comme toule depescliée, louis xi, Arowv. 
Lxxxin. |1 xvi" s. U le faisoit contourner en ung 
cercle, tant h dextre comme à senestre, rab. Gar. 
1, 23. Lesquelles façons n'accordent non plus avec ia 
nature du sacrement comme [que] lo fcu avec 1 eau, 
calv. 346. Comme ainsi soit que Dieu ne puisse re- 
cevoir aucun bien-fait de nous.... id. In.itit. m, 13. 
Comme leur oserions nous osler 1'heritage de vi o? 
id. íb. 359. Tout cela est autant comme s'ils plai- 
doyent contro Dieu, de ce qu'il a creé le monde si 
tard, comme ainsi soit qu'il 1'eust peu fairo dès le 
commoncement, id. íb. 351. II nous a voulu, conime 
on passant, signifier la grandeurde sa misericorde, 
id, íb. 288. Car suyvre faut la reigle et loy de Christ, 
Comme il Pa baillée par escrit, marot, i, 272. La 

■plus grosse beste qui soit, Monsieur, comme est-ce 
qu'on Pappelle? id. m, 144, Martin ne veut point de 
Catin; Je le trouve aussi íin comme elle, id. 111, 
176. Que sçais-tu quel j'estois devant qu'aller à 
Rome' Quel j'on suis retourné? quel j'ay vescu, et 
conime? duiíei.l. vi, du, verso. Coiume quelques 

jours aprez un de ses gents veint à mourir, mont. 
1, 6. Comme si nulle contenance ne pouvoit repre- 
sentei1 ce degré de dueil, id. i, 7. lis accuserent 
cette pratique, comme ennêmie de.... id. i, 23. 
Comme grant capitaine et philosophe, id. i, 28. 
Comme nous voyons des terres, ainsi est il des es- 
prits, id. 1, 31. Comme est-il possible d'aller? id. 
1, 72. Comme il feut en sa presence, il lui dict, id. 
I, 127. Penses tu qu'il cherche comme il se rendra 
plus homme de bien? id. 1, 278. 11 en est peu, ou 
comme point, qui n!aient essayé quelquesfois en 
eux mesmes la cruauté du tyran, LA eoétie, 68. Je 
te feray doneques de sureroist le conte comme o'est 
que je me prins garde de ce beau mot, id. 162. 
Voylà comme j'en use, id. 217. Comme le pere lui 
demandast oombien il vouloitavoir pour lui instruire 
et enseigner son fils, lanoue, 113. Le mal de quoy 
on a bonne conoissance est comme demi gueri, id. 
168. On regarde seulement comme son voisin fait, 
id. 167. Cestoit comme on dit; après Ia mort le me- 
decin, id. 254. Et comme pourroit-il souílrir qu'on 
Pallast attaquer jusques dedans sa caverne, sans se 
defendre, comme font les bestes genereuses? id. 
441. Les exemples ne monstrent pas seulement 
comme il faut faire, mais aussi impriment affection 
dele vouloirfaire, amyot, Préf. iv, 30. Comme tout 
le monde se trouvast estonné d'un conseil hardy et 
si avantageux, id. Cimo», 9. Homme consommé en 
tout rare sçavoir, ainsi comme ses ceuvres ne laissent 
douter à qui les a entierement leues, id. Príf. xxi, 
48. On surnomme celle deesse Epitragia, comme qui 
diroit, la deesse du bouc, id. Thésée, 21. Thesée y 
alia comme les autres, id. íb. 5. Le menu peuple 
saccagea ceulx que Pon appeloit prosagogides, comme 
qui diroit les courratiers, id. Dion, 37. Elle ne peut 
trouver mary d'aussi noble maison comme elle, pour 
sa pauvreté, id. Cimo», 8. J'auray pitié du feu qui 
cause vostre perte, Pleurant vostre douleur comme 
Payant soufferte, rons. 699. II vous fera pardon, il 
est dieu debonnaire, Et, comme les humains, ne 
tient pas sa colere, m. 870. 

— étym. Bourguig. queme; Berry etSaintonge, 
coume (d'après Palsgrave, p. 57, au xvi" siècle on 
prononçait coume); provenç. com, co, cum; anc. 
catai. anc. espagn. anc. porfug. anc. ital. com; 
espagn. et portug. mod. como; ital. mod. come; sicil. 
comy,; du latin quomodo, composé de quo et modo: 
de la façon que, en quelle façon. Ce qui écarte tout 
à fait de Pétymologie la conjonction latine cum, ce 
sont les formes come, como, incompatibles avec 
elle. Si Pon passe en revue les exemples depuis le 
ixesièclejusqu'au xvi" siècle, on verra que, dans les 
siêclesantérieursauxvi", cum, com ou commepour- 
raitêtre remplacé par qttomociosoit directement, soit 
par une dérivation dTdée facile à saisir; mais qu'à 
partir du xvi'siècle, comme est assimilé à la conjonc- 
tionlatine quum,et même on vajusqu'à faire régirà 
comme le subjonctif devant 1'imparfait, demêmeque 
quumle régit en latin. Dans un texte cité dux" siè- 
cle, come, suivi du subjonctif, a la signiíication : 
de façon quo ; lis la jeterent au feu, de façon qu'elle 
brúle tôt. Cet emploi se rapproche, pour le sens, de 
notre tournure ; Obtenez un arrêt comme il faut 
que je dorme, rac. Plaid. 

COMMÉMORAISOff (ko-mmé-mo-rê-zon) , s. f. 
Terme de iiturgie. Mention faite d'un saint le jour 
consacré à la fète d'un autre. L'Église fait commê- 
moraison de tel saint. 

— ÉTYM. Forme ancienne de commémoration. 
f COMMÉMORATIF , 1VE (ko-mmé-mo-ra-tif, 

ti-v'), adj. Qui rappelle le souvenir. Fête commél 
morative. || Dans le laugage médical, signes com- 
mémoratifs, les marques qu'a laissées le passé sur 
le corps du malade. Circonstances commémoratives, 
circonstances passêes, tant celles qui résultent des 
signes commémoratifs, que celles qui ne se savent 
que par les aveux du malade, ou les déclaralions des 
assistants. 

— ÉTYM. Voy. COMMÉMORATION. 
COMMÉMORATION (ko-mmé-mo-ra-sion; en poé- 

sie, de six syllabes), s. f. || 1° Cérémonie établie pour 
rappeler le souvenir d'un événement. La commu- 
nion est une douce commémoration du sacrifice de 
la croix, boss. Leu. Com. 65. Encore que ce sacri- 
fice soit une commémoration de celui de la croix, 
pasc. Pfou. 10. Los Béotiens en faisaient commé- 
moration [de Cadmus] dans leurs cérémonies, volt. 
Jfceurs, diiluge. H La Commémoration des morts, la 
fêle que PEglise célèbre le jour des Morts. || 2° En 
général, souvenir. Je garde chèrement ce porlrait 
en commémoration de notre ancienne amitié. [j Fa- 
milièrement et en plaisanlant, faire commémoration 
de quelqmun, en faire mention. 

— HIST. xvi" s. Vous ferez ceci en comrneniora- 
fion demoy, calv. Instit. 1088. La passion de nos- 
tre Seigneur, dont la commémoration se faisoit en 
ces jours-Ià, marg. Nouv. xi. 

— ÉTYM. Provenç. comemorado; espagn. com- 
memoracion; ital. comrnemorasione; du latin com- 
menwraUomm, de comm em o rare. commémorer. 

f COMMÊMORÊ, ÊE (ko-mmé-mo-ré, rée), pari. 
passé. Des faits commémorés par nos grands-ptres. 

f COMMÉMORER (ko-mraé-mo-ré), V. a. Néolo- 
gisme. Rappeler au souvenir. 

— ÉTYM. Le latin commemorare, de cum, et me- 
morare, avoir mémoire (voy. mémorable). 

COMMENÇANT, ANTE (ko-man-san ,san-t'), s. m. 
et f. Celui, celle qui est auspremiersélémontsdLnart 
oud'une science. L'auleur du Spectacle de la Nature 
est tombé dans une méprise qui peut égarer les com- 
mençants, volt. Kewl. 11, 1. Cette forme de leçon 
était plus propre à encourager les commençants, 
qu'il faut sans cesse distraire de ce que Pétude a do 
pénible par quelque attrait de curiosité o.u par Pin- 
térêt de quelque applicatibn ulile, condorcet, Ruc- 
quet. 

COMMENCÉ, ÉE (ko-man-sé, sée), porí. passé. 
|| 1° Une construction commencée. L'annéo élaut 
commencée. Le coeur qui n'était encore que com- 
mencé à former, desc. Foelus. 4. Serons-nous fort 
contents d'une pénitence commencée à Págonie, 
qui n'aura jamais été éprouvée , dont jamais on 
n'aura vu aucun fruit? boss. Anne de Goní. Quelle 
est donc sa pensée et que cache un discours Com- 
mencé tant de fois, interrompu loujours? rac. 
Phèd. v, 4. Elle a trois fois écrit, et, changeant 
de pensée, Elle a trois fois rompu sa lettre com- 
mencée, m. íb. v, 5. Je suis au comble de ma joie 
de voir Paffaire des Sirven commencée, volt. Leu. 
Reaumont, 15 sept. 1760. Pourpersécuter un bomme 
légalement, il faut du moins quelques preuves com- 
mencées, \olt.Lett. d'Arger.lal. 13 sept. i7co.|| 2"Qui 
a reçu les premiers éléments d'un art, d'une science. 
Cet élève commencé par un habile maitre. 

COMMENCEMENT (ko-man-se-man ; quelques 
personnes prononcent ke-man-se-man; cette pro- 
nonciation, qui est un provincialisme, n'est pas re- 
cue ; du reste ilestconstantquenosancêtresavaieut 
une certaine tendance à assourdir le sonde Po en c 
muet; d'après Palsgrave, p. 67, au xvi" siècle, on 
prononçait coumanceman), s. m. 1| 1° La première 
partie d'une ohose qui a étendue ou durée. Bon, 
mauvais commencement. Le commencement d'un 
livre, de Pannée. Les vieillards qui lui conseillaient 
d'aITermir les commencements de son rêgne, mass. 
Pelü-Carême. Tent. des grands. Pour reprendre un 
fait dès ses commencements, la bhüy. Théophr. 12. 
Dês le commencement de nos entretiens, dit-il, je 
me suis engagé à vousexpliquer les maximes de nos 
auteurs pour toules sortes de conditions, pasc. 
Prov. 8. Les hommes s'ennuient enfiu des mêmes 
cboses qui les ont charmés dans leurs commence- 
ments, la bhüy. xi. Le poême tragique vous serre la 
coeur dès son commencement, vous laisse à peine 
dans tout son progrêsla liberté de respirer.... m. 1. 
Ce que je sais le mieux c'est mon commencement, 
rac. Plaid. nt, "3. |1 Prendre son commencement, 
prendre commencement, en parlant deschoses, com- 
mencer. La guerre prit commencement, ou prit son 
commencement au printemps. 1| Au commencement, 
dans le commencement, dans les premiers tamps. Au 
commencement loutallait bien. || Au commencement 
que.... Au commencement que Pévêque avait seul 
entre les mains tout le revenu de son église, en 
était-il plus fastueux? mass. Conf. Usage des revenus 
ecclésiast. j| Dans le slyle deTÉcriíure, au commen- 
cement, c'est-à-dire au commencement du monde. 
Au commencement, Dieu créa le ciei et la terre. 
|| 2°Terme dethéologie. Premier príncipe. Dieu est le 
commencement et la fiiidetouteschoses.|| 3° Terme 
de jurisprudence. Commencement de preuve, indice 
qui commence une preuve, qui met surla voiede la 
preuve, qui autorise à fournir la preuve. || 40Ébau- 
che. Ronsard, qui de son temps a passé pour le 
prince des poètiã français, quoique au jugement 
de M. de Balzac il ne soit tout au plus que la matiêre 
et le commencement d'ua grand poete.... ménage, 
Préface aux QEuvres de Malherbe. || B" Au plur. Les 
premiers développements d'un Etat, d'un homme. 
Les grandes fortunesviennent souvent de petils com- 
mencements. II ne faut pas prendre, de la ville de 
Rome dans ses commencements, Tidée que nous 
donnent les villes que nous voyons aujourdTiui 
montesq. Rom. 1. Tout le reste de sa conduilé 
répondit à de si beaux commencements, boss. le 
Tellier. La plupart des hommes, pour arriver à leuis 
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fins, sont plus capaLles d'un grani effon qnn crime 
longue persévérance; leur paresse ou !eur inoon- 
stance leur fait perdre le fruit des meilleurs com- 
mencements, i.a bhuy. xi. Les commencemenfs de 
ceux qui n'ont pour eux que leur mérite sont assez 
obscurs et assez lents, fonten. Dodarl. || Les pre- 
mières leçons ou notions d'un art, d'une science. 
Les commenoements sont toujours difficiles. Avoir 
de bons commenoements. Donner de bonsoommen- 
cements. || Proverbe. 11 y a commencement à tout, 
c'est-à-dii'e 11 faut faire son apprentissage en toutes 
ohoses, on ne peut bien faire tout d'abord. 

— REM. On entend souvent des phrases corame 
celle-ci : nous allâmesdemeurer tout auprès delui, 
of du commencement Fon se yisitait. II faut dire : 
au commencement, dans le commencement. Le bon 
usage n'a pointadoptécettelocution, bienqu^lle soit 
construite comme du temps (du temps de Louis XIV), 
et qu'on ait dit autrefois; de commencement. 

— HIST. xii' s. Commencement de douoe saison 
bele, Que je voi revenir, Couci, xvm. |1 xiii" s. 
Comme ele Farrea [la trahison] dès le commence- 
ment, llertc, xcv, Ele [la dame] commenoe ave- 
nanmént [son récit]; Or oyés le cnmmenoement, 
Flore et BI. 66. Quant li avocal pledent por autre, il 
doit dire à oeli qui tient le [la] cort el oommencbe- 
ment se [sa] parole, eeaum. v, 7. ||xiv' s. Pour ce 
que riens ne vault li bons oommencemens Ne li 
moiens [le milien], se bons n'est li defflnemens, 
Girart de lioss. v. B909., Et semble que le commen- 
cement ou príncipe soit plus de la raoitié de toute 
labesoigne, okesme, Elh.xi, 17. Selon Aristote, le 
monde est perdurable, mès en yeritô il eut com- 
mencement, in. ib. CO. || xv s. [Les archers] se 
bouterent au bahay, et navrerent de commence- 
ment tout plein des garçons des Hainuyers, feoiss. 
i,i, si. La fin en sera mauvaise; Ains que vostre 
oiuvre soit usée; Commencement n'est pas fusée, 
j. chartier, Hist. de Charles VII, p. m , dans la- 
curne. L'on dit : commencement n'est pas fusée 
mais advantaige grant, Perccforest, t. vi, p. 84. 
1| xvi8 s. Mourut cebon capitaine et honnorable sei- 
gneur, qui ne pouyoit mourir aulrement; oar qui a 
bon commencement a bonne fin, braut. Capit. fr. 
t. i, p. 82, dans lacurne. Zenon, tout au commen- 
cement des liyres de la republique, declaroit inutiles 
toutes les liberales disciplines, mont. ii, 239. 

— ÉTYM. Commencer;Berry, c'mincement, c'mcn- 
ccment; provenç. comensamens; catai, comensa- 
iiicní; anc, espagn. comengamienio; ital. comincia- 
mcnto. L'ancien français avait aussi commencence 
et comensaille. 

COMMENCER (ko-man-sé; quelques personnes 
prononoentke-man-sé, provincialisme non reçu; le c 
prend la cédille deyant a et o: commençant, com- 
menoons),t).o. ]| í0Donnercommencementàquelque 
ehosé. Commencer une construction, un discours. 
J'ai commencé Ia leoture de ce livre. Ce que fai 
commencé je ne Fachàve point, rac. Iphig. m, i. 
Notre grand flandrin de vicomte, par qui vous com- 
mencez vos plaintes, mol. Mis. v, 4. L'on en sait 
d'autres qui ont commencé leur vie par les plaisirs 
et qui ont mis ce qu'ils avaient d'esprit à les con- 
naltre, que les disgrâces ensuite ont rendus reli- 
gieux, sages, tempérants, la bruy. xi. || Z" Étre au 
commencement de. Commencer 1'année, commen- 
cer la journée, Étre aux premiers jours de 1'année, 
aux premiéres heures de la journée. Je crains que 
cot enfant ne commence une maladie grave. Com- 
mencez donc par là celle heureuse journéo, rac. 
Iphig. iii, 4. || 3" Étre en tête, au commence- 
ment, on parlant des choses. Le mot qui commence 
la phrase. || 4° Ébaucber. La nature commence ayec 
nous ce sentiment, boss. Conn. de Dieu, iv.|| 5° Com- 
mencer un éléve, lui donner les premiéres leçons. 
|| Cette nourrico a commencé cet enfant, elle est Ia 
preraiòre qui lui ait donné b. teter. || Terme do raa- 
négo et do yénorie. Commencer un cheval, com- 
mencer un cbien, commencer ít dresser un cheval, 
un cbien. H 6° Y. n. Prendro commencement, en 
parlant des choses. Notre année commence au pre- 
mier*]anvier. La leçon commenco A telle page. Voilii 
qui commenoe bien, lui dis-je, pasg. Prov. i. Prós 
de la borno oü chaque État commence, Aucun épi 
n'est pur de sang bumain, bérang. Sainle alliance 
des peitples. Ce serait ignoror sa nature, de s'ima- 
giner qu'elle ait commencé, pasc. Prif. vide. || Ètre 
au début, on parlant des personnes. J'ai pris ce livre 
pour 1'étudier, et je commence. II a mal commencé. 
11 y a un jou dans la oonduite: on a commencé, il 
faut finir, on veut fournir tonto la carrière, LA bruy. 
xi. |1 Commencer par, faire d abord, parlor d'abord, 
s^n prendre d'abord à.... Commençons par nous 
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préparer, ensuite nous agirons. Ciei, que lui vais-je 
dire et par oú commencer? rac. Phèd. i, 3. Pour 
commencer par Néron, il faut se souvenir qu'il est 
ici dans les premiéres années de son règne, qui ont 
été heureuses, rac. Brit. 28 préface. II commence, 
il est vrai, par oú finit Auguste; Mais crains que, 
Tavenir détruisant le passé, II ne Unisse ainsi qu'Au- 
guste a commencé, m. ib. i, i. || Commencer à 
ayec un inünitif. Commencez par Sabine <1 faire de 
nos yies Un digne sacrifice à vos ohères patries, 
corn. Hor.ii,6. S'U cesse de m'aimer, qu'il com- 
mence à me craindre, corn. Médée, i, 6. Tant de 
précaution commenoe à me lasser, id. Sertor. iv, 2. 
On commenoe en Europe k la moins redouíer, volt. 
Tancr. i, t. Apròs trente-trois ans sur le trône per- 
dus, Commençant à régner, il a cessé de yivre, corn. 
Sonnet sur Louis XIII. Ce n'est pas être transporté 
d'un lieu à un autre que de commencer à entendre 
ce qu'on n'entendait pas, boss. Connaiss. iv, io. 
La vie est un sommeil; les yieillards sont ceux dont 
le sommeil a été plus long; ils ne oommencent à se 
réveiller que quand il faut mourir, la bruy. xi. 
|| Commencer de. II a commencé d'éorire sa lettre. 
Albe oü j'ai commencé de respirer le jour, corn. 
Hor. 1,1. Vous ayez commencé tantôt d'y consen- 
tir , id. Ueracl. v, o. Puisque j'ai commencé de 
rompre le silenoe.... rac. Phèd. n, 2. Ma vie à peine 
a commencé d'éclore, id. Eslh. I, 6. Ses transports 
dès longtemps oommencent d'éclater, m. Brit. ni, 
3. Je commence d'avoir plus d'espérance de mon 
retour queje n'en avais eu jusqubei, vou. Lett. 37. 
Le conte qu'il a commencé de faire à quelqidun, 
la bruy. xi. Lo -Vésuvo ne commença d'être un vol- 
can dangereux que quand 1'Etna cessa de 1'être, 
volt. Mceurs, Inírod. chang. Ô rives de la Saône, 
oü ma faible paupière X la clarté des cieux com- 
mença de s'ouvrir, Lieux oú Fon sait au moins res- 
pecter Finnocence , Vous ne me verrez plus!.... 
gilb. Le poete malheureux. Avant d'avoir commencé 
de vivre, x. x. rouss. Ém. li.... tout ce qui pense et 
tout ce qui respire Commença de soníTrir, lamart. 
Uéd. i, 7. II commença d'exercer son ministòre, 
boss. Hist. n, 10. Un íoup qui commençait d'avoir 
petitepart.,.,LA font. Fabl. m, l.La renomméeen- 
fin commença de se plaindre , la font. Fahl. vi, 
20. Nous commençons de vivre par degrés, et nous 
finissons de mourir comme nous commençons de 
vivre, buff. De la vieülesse et de la mort. Le roí 
Henri VIII commença d'ébranler Fautorité de FÉ- 
glise, boss. Bcine d'Anglet. Et déjü mon rival com- 
mence de paraltre, mol. D. Gare. v, 3. Nous com- 
mençons d'ètre connues, m. les Précieiises, 12. A 
demi-lieue de là, Létoile commença de se plaindre, 
scarr. Bom. com. n, 12. || Impersonnellement. II 
commence. II commence à pleuvoir. 11 a commencé 
à faire nuit. |1 7° Se commencer, v. rdfl. Prendre 
commencement. Cetlo étude, cet apprentissage 
doit se commencer de bonne heure, si Fon veut 
réussir. || Proverbes. N'a pas fait qui commenco, 
c'est-à-dire il ne sufflt pas de commencer, il faut 
poursuivre et continuor. Dans un sens analogue : 
A moitié fait qui commence bien. 

— iiem. Les grammairiens ont essayé de distin- 
guer entre commencer ã et commencer de, disant 
par exemple que: Cet enfant commenoe à raarcher 
signiüe que Fenfant prend Fhabitude de fairo des 
pas, et que : Cet enfant commence de marober si- 
gnifie que Fenfant, qui était immobile, se met à 
faire des pas. Cetlo distinetion subtile n^st pas jus- 
tifiée par Fusage des auteurs. 

— HIST. x8 s. Quant oi oomonciest [quand vous 
commencez aujourd'hui], Fragm. de Valenc. p. 409. 
(| xi8 s. [II] baisse son chef, si cumencet à penser, 
Ch. de Boi. ix. Que je ne fu à Festor curaencer, ib. 
clxxiii. || xii8 s. Commenciez est li dex [deuil] et li 
estriz, Bonc. p, 72. Toutes ses plaies comencent à 
saigner, ib. p. 90. Mout fait Famors que vilaine, 
Qui comence por faillir, Couci, iv. En aventure 
fpcut-être] [je] comens Ma daerraine chanson, ib. 
xv. Et la mauviz [alouette] qui commence à tentir, 
ib. xvm. Au commencier [je] la trovai si doucete, 
ib. vi. Quand il commençad à regner, Bois, p. 41, 
H xm* s. Et nostre sires les en commenoha mains 
[moins] à amer que il n'avoitrait, villeh. cviii. X ce 
toms dont vous ai 1'histoire commencie, Berle, li. 
Lors commence la dametenrement àplorer, ib. xliii. 
|| xv s. Folie parmaintenue vaut pis que folio com- 
mencée, froiss. ii, iii, 38. II nFapperceu, si com- 
mença à rire, cn. n'onL. 10. Et luy commença la 
parolle disant, comm. i, 12. ||xvi' s. Peu da temps 
aprez elle commencea à souspirer, lamenfer ot crier, 
Rab. Garg. i, o. Lors commencea Io mondo attacher 
les chaussos au pourpoinet, m. ib. i, ». S'ils com- 

COM 
monoenl uno fois de la reputer selon leurs ceuvres, 
calv, Instit. 8(8. Depuis mereredi, raadame sVst 
trouvée beaulcoup plus mal qu'elle n'avoit esté des- 
puis qu'elle a commencé à se lever, marg. Lell. xl. 
J'ay commencé de les mettre en roolle, mont. t, 33, 
Les oracles avoyent commencé à perdre leur credit, 
id. i, 42. Les voiles aegyptiennes, qui commençoient 
à les apprccher, id. i, 83. Et, pour commencer à 
luy oster son plus grand advantage, id. i, 76. Que 
Famitié commence de ce jour d'buy entre nous. in. 
I, 130. Encore Finjuria il bien plus oultrageusement, 
et ce en une chanson, qui se commenco, ô muse! 
id. Thém. 41. 

— ÉTYM. Berry, c'mmc«r, cbnencer; Saintonge, 
coumencer, coumincer; bourguig. quemancé; pro- 
venç. comensar, comenchar; catai, comensar; anc. 
espagn. compengar, avec un p intercalaire; espagn. 
mod. comensar; portug. comegar; anc. ital. comen- 
sare; ital. mod. comíncíare; du latin cam, et m- 
tiare, commencer (voy. initier). 

f COMMENCEUR (ko-man-seur), s. m. Celui qui 
commence. 

— HIST. xvs.Saintré, qui jàestoiten point comme 
le commenceur et entrepreneur de Femprinte, monta 
à cheval, J. deSainlré, 33. 

— Étym. Provenç. comensaire, comensador 
cominciatore. Dans le provençal, comensaire estle 
nominatif, et comensador le régime. 

COMMENDATAIRE (ko-man-da-tê-r'), adj. Qui 
tient un bè.néfice en comraende. Abbé comraendataire, 
eoolésiastique séculier nommé par le roí aux abbayes 
en commende. |{ Qui est tenu en commende. J'allai 
me réjouir avec M. de la Trappe [de Rancé] delasO- 
lidité que le roí venait de donner à son ouvrage; 
c'était une abbaye commendataire de 11 000 ou 
12 000 livres de rente, st-sim. 32-, 117. Les abbayes 
commendataires allaient à 4 500 000 livres, volt. 
Louis XIY, 35. 

— étym. Commende. 
1. COMMENDE (ko-man-d'), s. (. || 1° Originaire- 

ment, la provision d'un bénéfice qu'on donnait àun 
séculier pour en jouir par économat, en attendant 
qu'on eneútpourvuun titulaire. || Plus tard, titre de 
bénéfice donné par le pape àun ecclésiastiquesécu- 
lier ou à un laique nommés par le rei (il s'agit des 
bénéfices ecclésiastiquesqui étaient à la nomination 
du roí, depuis le concordai de Léon X et de Fran- 
çoisl"). Une abbaye en commende était celle oü le 
roi nommait un ecclésiastique séculier, qui jouis- 
sait, en vertu de cette faTeur,d'un tiers durevenu, 
sans aucune autre obligation que d'en faire un bon 
usage; des deux autres tiers Fun restait à la com- 
munauté, et-Fautre devait être employé aux répa- 
rations de Féglise et aux aumônes. Les cardinaux, 
les premiers ministres, les princes du sang, qui Feu- 
rent en commende [Cluny], prétendirent les mêmes 
droits que les abbés réguliers, st-sim. 279 io. 
|| í° Par extension. Cétait une couturae dans' l'A- 
mérique espagnole de réduire les Indiens en com- 
mende et de les sacrifier aux travaux des mines, 
ciiateaub. Geme, iv, iv, 4. 

— HIST. xvi8 s. Le pape ne peut lever aucune 
chose sur le revenu du temporel des beneflees sous 
pretexte d'emprunt, impost, vacant, incorapatibi- 
lité, commande, neufiesme, decime.... p. pitiiou, 14. 

— ÉTYM. Bas-lat. commenda, de commendare 
(voy. commander). 

2. COMMENDE (ko-man-d'), s. f. Tormedepêche. 
Voy. COMMANDE. 

f COMMENDER (ko-man-dé), v. a. Donner un 
bénéfice en commende. 

— étym. Commende. 
COMMENSAL (ko-mman-sal), s. m. || l" Chacun 

de ceux qui mangent habiluellement à Ia même ta- 
blo. Cest mon cojnmensal. Nous somraes common- 
saux. Nos commensaux ont fait faux bond, sév. 40. 
L'un qui se piquait d'ôtre Commensal du jardin, 
Fautre de la maison, la font. Fab. m, 12. Ber- 
trand avec Ratou, Fun singe, Fautre chat, Com- 
mensaux d'un logis, avaient un commun maítro, 
in. ib, ix, 17. || Au fdm. La mouche voltige impuné- 
mentautour du maltre des animaux dontelle se fait 
la commensale malgré lui, bebn. de st-p. Hjrtn. 
liv. ii, Anim. || 2° Oflicier dela maison du roi ayaul 
boucho à la cour en temps de service. 

— hist. xvi8 s. Commensal (renda en anglais 
par boorder that gothe to borde), palsgr. p. 199. 

— étym. Com, avec, et mensa, lable; espagn. 
commensual. 

C0MMENSAL1TÉ(ko-mman-sa-Ii-té),s./■.|| l8Qiia- 
lité de commensal. Notre commensalilé a duré trois 
ans. Sa commensalilé est fort agréable. 11 [Hum- 
boldt] frnjipe fort sur le roi de Prusse avec loquei ii 
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a diné, auprès duquel U concho à Polsdam; cette 
commensalilé, cette domesticité le gênaient, il en 
tire vengeance, ph. chasles, J. des Débats, 20 mai 
<860. || 2° Droit d'être commensal à la table du sou- 
verain. L'Acadéinie française jouissait du droit de 
commensalité. 

— IIIST. xvt» s. Est avisé que partie n'y serapoint 
venue [devant un tribunal], s'elle ne dit qu'il est 
son conseiller, advocat prooureur ou solliciteur et 
de sa commensalité, Ordonn. des ducs de Bretagne, 
f0 < 04, dans lacurne. 

— ÉTYM. Commensal. 
COMMEKStrRABILlTÉ (ko-mman-su-ra-bi-li-té), 

s. f. Terme de mathématiques. Qualité d'ètre com- 
mensurable. 

— Etym. Commensurable. 
COMMEPfSURABLE (ko-mman-su-ra-bl'), adj. 

Terme de mathématiques. Qui a une mesure com- 
mune, c'est-à-dire oü cette mesure peut s'appliquer 
exaclement un certain nombrede fois. Ainsi la toise 
ancienne et la brasse ou pas géomélrique étaienl 
commensurables parce que ta toise valant six pieds, 
la brasse en valait cinq; et qu'ainsi le pied était la 
commune mesure de Pune et de 1'autre. Au con- 

■ traire, le côlé d'un carré et sa diagonale ne sont 
pas commensurables, parce qu'il n'y a pas de lon- 
gueur, si petite qu'on la suppose, qui s'appliquo un 
nombre de fois juste sur tous les deux. C'est par la 
monnaie que les biens d'espÈces diverses deviennent 
commensurables, j. 3. rouss. Ém. m. 

— IIIST. xtvc s. Aussi est ce simplement impossi- 
ble que le dyametro du quarré soit commensurable 
ít son costé, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Com, et mensxaaUe, inusité, de mcnsu- 
rabüis, mesurable (voy. ce mot). 

f COMMEXSURATION (ko-mman-su-ra-sion), s. 
f. Terme de mathématiques. Recherche dTne com- 
mune mesure entre deux grandeurs. 

— hist. xive s. Qui excede et passe la commen- 
suration et proporcion qu'il doit avoir, oresme, Thèse 
de MEUNIER. 

— ÉTYM. Com, et mcnsuration. 
COMMENT (ko-man), adv. || 1" De quelle sorte, 

de quelle manière. Voulez-vous savoir comment il 
faut douner, meltez-vouséla placede celui quireçoit. 
|| Je suis, je me trouve fout jo ne sais comment, je 
tuis dans un état de santé ou dTiumeur qui n'est pas 
le bon état de santé ou dTiumeur. || Comme, à quel 
point. Vous ne sauriez croire comment 1'orreur s'est 
répandue, et de quelle façon chacun s'est endiablé 
k me croire médecinl mol. i/dd. m. lui, m, 1.11 2° 11 
exprime Tinterrogation, et signifie de quelle manière, 
par quel moyen. Comment en un plomb vil l'or pur 
s'est-il changé? rac. Athal. in, 7. Comment se sont-ils 
vus? depuisquand?dans quels lieux?iD. Phèd. iv, 6. 
Et je saisque de moi tu médisl'an passé.—Comment 
Taurais-je fait si je n'étais pas né? la eont. Fabl. 1, 
10. Une femme.... qui vécut toute sa vie en péché 
morte! et mourut enfin en cet état, et qui ne laissa 
pas d'élre sauvée par le mérite de cette dévotion. 
Et commentcela, m'écriai-je? c'e3t, dit-il, que notre 
Seigneur la lit ressusciter exprès, pasc. 1'rov. 9. 
1| Comment.... qite, locution dans laquelle auíremrnt 
est sous-entendu, et qui signifie : comment.... si ce 
n'est. Comment réparerez-vous vos plaisirs illicites, 
qu'en vousabstenant...?MAss. Caréme,Jeüne. || Com- 
ment? que dites-vous? Se dit quand on n'a pas bien 
entendu ou bien compris. || Pour quelle cause? pour 
quel motif? Comment vous êtes-vous avisé de venir ici? Comment n'avez-Tous pas áppréhendé.... || Ex- 
pression d'étonnement. Comment! est-il donc vrai 
qu'il soit mort? mais, mon père, qui répondrapour 
le P Barry' Comment! dit le père, il est de notre 
compagnie [les jésuites]; et ne savez-vous pas encore 
que notre société répond de tous les livres de nos 
pères?pasc. l'rov. 9. |l 3° S. m. Le comment, la ma- 
nière dont la chose s'est falte. Ainsi je n irai plus 
ravir si loin de moi, Dans les sccre s de D,eu, ces 
comment, ces pourquoi, LAMART. Iled. 1, • Cet 
admirable ouvrage de 1'institution dun pnnce [de 
M. du Gué], dont on voit le comment dans le court 
avertissement qui se trouve au devant de ce livre, 
st-sim. 87, 133. || Le comment et le pourquoi, en 
langage philosophique, désignent le premier les con- 
dilions qui font que les choses sont comme elles 
sont, le second 1'enquête téléologique de 1'origine 
dos choses. Cesprit humain est aple, dans une cer- 
taine limite, à trouver le comment des choses; le 
pourquoi lui est interdit. || 4" Comment que, de 
quelque façon que. Looulion vieillie. Toutes ces 
gardes, comment qidelles soient établies, ne sont 
rnint difficiles à passei-, p. l. coun. u, <80. 

—HIST xt- s. CumentquTl seit [quoiquTl en soit], 
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[il] ne se veut celer mie, Ch. de Rol. cclvii. Deus 
sait assez cument la fins en ert [sera], ib. cclxxxii. 
|( xiics. Si m'aiderez de Rollant le marquis, Coment 
il soit engonbrez et ocis, Ronc. p. 30. Etcil respon- 
dent: Comment les severons? ib. p. 164. Coument 
que je me desespoir, Bien m'a Amours guerredonné, 
Couci, m. Comment que longue demeure [j'] Aie 
faite de chanter, Ore est bien raison et heure Que 
[je] mT doive retourner, ib. iv. Beauz sire Diex, 
comment portai avoir Vraie merci, que tant aurai 
requise? ib. xvn. Comment me peut li cuers au cors 
durer, QuTI ne s'en part? ib. xxn. II n'est pas droit 
que l'on me desconfise; Et si dirai bien la raison 
comment, queskes, Romancero, p. 89. OI avez de 
Karle le mortel encombrier, Comment il a perdu 
Rolland et Olivier, Sax. vi. |1 xnf s. Comment que 
je chant ne rie, Je devroie mieus plurer, adb. »e 
sezanne, Rom. p. <26. Biaus três dous fils, fait-ele, 
comment osas penser...? Rerte, m. [je] Ne sai com- 
ment [il] ot nom, ib. xi. La maniere comment [elle] 
se porra traire arriere, ib. xn. Comment que Ia chose 
après aille, la Rose, 6166. Mès, comment que de 
moi aviengne, Je li pri que il 11 soviengne, ib. 422), 
Ne fortune ne puet pas faire, Que nules des choses 
lor soient [soient leurs, aux hommes], Comment 
que conquises les aient, ib. 6334. || xiv0 s. Aus au- 
tres chrestiens demanderent briefment Pour coy cilz 
apparailz se fasoit tellement; Et oeulx lor ont compté 
et pour coi et comment, Guescl. <6397. || xv" s. 
Vous avez bien entendu en ITiistoire ça devant com- 
ment le rol d'Angleterre avoit grands guerres.... 
froiss. 1, 1, <91. Je vueil chevaucher contre les 
Anglois, et les combàttre, comment qu'il soit, m. 
1, 1, 273. Le temps va je ne sçay comment, cn. 
n'ORL. Bali. 62. Toutes les fois que vous voy, Je suis 
je ne sçay comment, id. Rond. Mais, comment que 
ce fust," ledit seigneur Ludovic -les prit en grand 
amour, comm. vn, 2. || xvP s. Comment doneques 
eussent peu entendre ces vieulx resveulx le texte des 
loiz, qui jamais ne veídrent bon livre de langue la- 
tine? rab. Pant. 11, <0. Comment Panurge raoonta la 
maniere comment il eschappa de Ia main des Turcqz, 
id. ib. n, < 4. Qui ne sçait donc Amour bandé bien pain- 
dre, Meviennevoir, ilapprendra comment, marot, 
iii, <38. O si je pouvois deux fois naistre, Comment 
je te servirois mieux! id. m, <38. Voilà comment nos- 
tre seigneur appelle le baptesme regeneration, caly. 
Tnstit. <084. Enquiers toy li oü descend le soleil, 
de li oü il monte; cherche comment est-ce que la lime 
a perdu une si grande lumiere, d'oü est-ce qu'eHe 
l'a depuis recouvrée, amtot, De la curiosiíé, 9. 

— ÉTYM. Bourguig. quemenl; provenç. coment; 
sarde, comenti. Diez le tire de quomodo mente; 
mente employé ici comme il Pest dans les adverbes 
en ment, de sorte que comment serait un adverbe 
formé de comme et ment, comme bonnement. On 
peut proposer quomodo inde, inde ayant donné enl 
dans Bancien français, devenu en dans le fran- 
çais moderne (voy. en pronom); ce qui expliquerait 
que, pourun motaussi ancien, on ne trouve jamais 
commement i côté de comment; si on examine de 
près Temploi de comment dans les anciens textes, 
on verra que 1'idée de inde s'y accommode. 

COMMENTA1RE (ko-mman-tê-r') ,s. m. || l" Suite 
de notes et d'explications sur toutes les parties d'un 
ouvrage. Cette compilation [livres sibyllins] fut pu- 
bliée plusieurs fois avec d'amples commentaires, 
surchargés d'une érudition presque toujours étran- 
gère au texte, que ces commentaires éclaircissent 
rarement, volt. Dicl. phil. art. Sibylle. J'en con- 
nais un dont j'ai lu un commentaire sur Job, boss. 
Or. 6. Aussi ne prétends-je pas vous en faire un 
commentaire, m. Hist. n, 2. 11 ne faut ni réflexion 
ni commentaire, id. Polit. || Commentaire perpé- 
tuel, commentaire qui suit le texte phrase par 
phrase. || Terme de législation. Explioation d'une 
matière en suivant 1'ordro du texte législatif, par 
opposition au traité oü Bon suit Bordre logique. 
On dit en ce sens; adopter Bordre du commentaire. 
(| Figurément. Marquez cet endroit ; la suite des 
événements vous en fera bientôt un beau commen- 
taire, boss. Hist. n, 4. La vie d'un écrivain distin- 
gué par une très-grande originalité est le meilleur 
commentaire de ses écrits, carrel, OEuvres, t. v, 
p. <76. || Familièrement. Cela n'a pas besoindecom- 
mentaire, cela n'a pas besoin d'explication. || Point 
de commentaire, se dit quand on veut imposer si- 
lence à un inférieur qui s'explique ou se justifie. 
|| 2' Interprétation plus ou moins maligne qu'on 
donne aux actes et aux discours des autres. Sa con- 
duite équivoque a donné lieu à bien des commen- 
taiies. |1 3" S. m. plur. Nom qu'on donne ii des his- 
toires anciennes ouk des mémoires ainsi intitulés ít 
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Bimitation des anciens; iüstoires et mémoires oü 
Bécrivain est le principal acteur. Les commentaires 
de César. Les commentaires de Monlluc. On n'est 
entré ici dans aucun détail des victoires du refi de 
Prusse, il les a écrites lui-même; c'était k César à 
faire ses commentaires, volt. LouisXV, <7. Alors 
Bennui de six mois d'hiver, qui Baurait retenu sur 
ces fleuves [la Dünaej le Borysthène], lui paraissait 
son plus grand ennemi, et, pour le combàttre, cet 
autre César y eút dicté ses commentaires, ségdr, 
Hist. de Napol. x, 6. 

— HIST. xvie s. Montluc a intitulé son ceuvre com- 
mentaires ce qu'en nostre langue un Commines et 
après luy un Martin du Bellay voulurent appeller 
memoires; car, pour bien dire, sans nous eslon- 
gner de nostre vulgaire françois, après avoir recité 
chaque momorable exploil par luy faist, il apporte 
tout d'une suite un beau commentaire, pasquier, 
Letlres, t. n, p. 387, dans lacurne. 

— Étym. Le latiu commentorÍMSjde commentari, 
méditer (voy. commenter). Espagn. comentário; 
ita!. commentario. Auparavant on disait comment, du 
latiu commenlum. Et fist un command là-dessus [les 
osuvres de Denis Baréopagite], christ. de pisan, 
Charles 7, m, <3. 

COMMENTATEDR, TRICE (ko-mman-ta-teur, 
tri-s'),s.m.etf, Celui, celle qui commenle. Lescom- 
mentateurs de la Bible. Madame,votrema>í [Dacierl 
n'est pas le seul tradueteur et commentateur, et 
vous êtes la seule traductrice et commentatrice, 
volt. Dictionn. phil. art. Scoliaste. Que tous les dis- 
ciples d'Avistote assemblent tout ce qu'il y a de fort 
dans les écrits de leur maltre ou de ses commenta- 
teurs pour rendre raison de ces choses par 1'horreur 
duvide, pasc. Pesant. de Vair, Conclusion. ||Sur- 
nom d'Averrhoès, ainsi nommé parce quTl fut, 
parmi les Árabes, le commentateur par excellence 
d'Aristote. || Les commentateurs, les juristes qui, à 
la fin du moyen âge, ont commenté les textes du 
droit romain. 

— ÉTYM. Le latin comuieníaíor (voy. commenter] ; 
espagn. comentador; ital. commentalore. 

COMMENTE, ÊE (ko-man-té, tée), part. passe. 
DTmtres passages [de la Bible] étaient commentés 
dans le même esprit, chateaub. Natch. 11, 2<3. 
Vous aurez incessamment le Corneille comraonté, 
volt. Lett. Damilaville, 26 mars <764. 

COMMENTER (ko-man-lé). H 1° 7. a. Expliquer 
par un commentaire. Commenler la Bible. 11 a 
commenté le code civil. H Par extension. Se plalt k 
Bentrelien, commente les bons mots, régnier, 
Saí. v. d 2° 7. n. Amplifier quelque peu par malice 
les faits et les choses. 11 aime à commenter. || Com- 
menter sur tout, interpréter malignement toute 
chose. 

— HIST. xvi" s. Je ferois un registre commenté 
des morts diverses, mont. i, si. G.Guerente, qui a 
commenté Aristote, id. i, <94. 

— ÉTYM. Le latin commentari, commenler, pro- 
preraent méditer, de cum, et mens, esprit (voy. 
ment, suffixe); espagn. comentar; ital. commenlarc. 

COMMER (ko-mé), v. n. Faire comparaison. Vieux 
et inusité. 

— HIST. xvi" s. Si je ne comme bien, qu'un autre 
comme mieux pour moi [à propos des exemples 
quTl cite], mont. i, <02. 

— ÉTYM. Comme, par Baddition de la finale vor- 
bale er; c'est-k-dire : metlre comme, dire comme. 

COMMÉRAGE (ko-mé-ra-j'), s. m. Propos, con- 
duite de commère. Cétait, si Bon peut s'exprimor 
ainsi, le commérage de la bonne compagnie, stael, 
Corinne, liv. I, ch. 3. II y avaitdes comméragcs vers 
la maison de Socrate, chateaub. líin. <78. 

— ÉTYM. Verbe fictif comtnérer, de commère. 
COMMERÇABLE (ko-mèr-sa-bB), adj. Qui peut 

se négocier dans le commerce. Billets commerca- 
blos (on dit de préférence aujourd'hui négociables). 
Des emprunts en viager, si souvent renouvelés par 
les besoins insatiables de notre gouvernement, n'au- 
raient pu se réaliser, si ce viager n'était pas de- 
venu un fonds commerçable, MIRABEAU, Collection, 
t. IV, p. 265. 

— étym. Commercer; espagn. comerciable. 
COMMERÇANT, ANTE (ko-mèr-san, san-l'), adj. 

|| 1° Qui fait le commerce. Les peuples comraer- 
çants. Ville commerçante, ville oü il so fait beau- 
coup de commerce. || 2° S. m. Un riche commerçant. 
On sait combien Binlérèt particulier fascine lesyeux 
et rélrécit Besprit; je ne dis pas seulement 1 mtérèt 
d'un commerçant, mais d'une compagnie mais 
d'une ville, volt. louis XIV, 29. On peut juger 
avec quelle idolàlrie le czar Pierre fut reçu [en Hol- 
lande] par un peuplc de commerçanls et de gens de mer 
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dont il avait été le compagnon, volt. iíusííe, ii, 7. 
Les marchands portaient enoore de petites robes 
10rsqu'ils s'assomb!aient et qidils allaient ohez les mi- 
nistres; etles plus grands commeroanls étaient alors 
des hommes grossiers, m. ib. || Terme d'écoiiomie 
poliliqne. Celui qui se livre h rindustrie commer- 
ciaie, par opposition à l'agriculteur et au fabricant. 

— ètym. Commercer; espagn. comerciante. 
COMMEUCE (ko-mèr-s'),s.ía. || Io Echange, entro 

lesbommes, des divers produils de la nature ou de 
rindustrie. Commerce demer. Commerce duLevant. 
Pour ceux qui sont dans le commerce, pasc. Prov. 
c. Un trafiquant de Perse, Cliez son voisin, s'en al- 
lant en commerce, Mil en dépôt un cent de fer un 
jour, la font. Fab.tx. i. Ils ne faisaient aucun 
commerce au deliors, fén. Tél. vm. Le commerce 
qu'ils font jusqu'aux colonnfisd'Hercule, id. Tél. m. 
Les Phóniciens sont en commerce avoo touslospeu- 
ples, id. Tél. ix. Les Anglais et enoore plus les Hol- 
landais faisaient, par leurs vaisseaux, presque tout 
le commerce de la Franco, volt,- Lonis XfV, 29. 
Le génie de Colbert se tourna principalement vors 
le commerce, qui élail faiblement cultive et dont 
les grands príncipes idétaient pasconnus, id. ib. La 
mort de Colbert et la guerre avaient beaucoup dimi- 
nuó le commerce, id. ib. Je suisbien persuade avec 
vous que le pays oú le commerce est le plus libre 
será toujours le plus ricbe et le pios florissant, pro- 
portion gardée, m. Lelt. lioubaud, tcr juill. (709. 
Lo besoin du commerce enfantera lapaix, m. j. ciii!- 
nifr, Charles IX, n, 3. Le commerce inactifexpire 
de langueur, c. delav. Vép. sicil. n, c. || Commerce 
en gros, achat de marcbandises pargrosses portions 
pour revendre auxdétaillants. Commerce de détail, 
achat en gros pour revendre aux consommaíeurs. 
|| Le corps des commerçants. Cette loi a mécontenté 
tout le commerce. Le liaut, le moyen commerce. 
Chambre de commerce, réunion de négocianfs char- 
gés de donner des avis officiels sur le commerce. 
j| Ministère du commerce, ministère qui régit les 
aífaires commerciales dans leurs rapportsavec l'Etat. 
|| Tribunal de commerce, tribunal qui statue sur 
les procès commorciaux. || Liberte du commerce, 
príncipe cPéconomie politique qui conduit à suppri- 
mer ou à réduire notablement les entraves doua- 
nières, fiscales ou autres, qui empêchentla liberté 
des échanges entre les pays ou entre les provinoes 
d'im même pays. Je crois très-fermemont que, si ce 
ministre [Colbert] avait vécu de nos jours, il aurait 
été le premier à presser la liberté du commerce, 
volt. Lclt. lioubaud, i" juillet (709. || En termes 
de jurisprudenoe, on dit quTine chose n'est pasdans 
le commerce, lorsqu'elle est inaliénable de sa na- 
ture ou par la disposition de Ia loi. Les choses fu- 
tures, les biens dotaux ne.sont pas dans le com- 
merce. || Dans le langage spécial de réoonomie 
politique, le commerce est 1'industrie qui met le 
produità la porlée du consommateur. L'agriculture, 
la fabrication, le commerce sont les trois branches 
de la production générale. Tous ontcru que le com- 
merce consislait essentiellement dans 1'écliange, 
tandis qu'il consiste essentiellement i placer un 
produit à la portée des consomraateurs, j. n. say, 
Cours, (8(0, t. i, p. 304, || Commerce extérieur, 
achat ou vente de marchandises au dchors du pays, 
échange avec 1'étranger. Commerce inlérieur, 
échange, à Fintérleur, desproduits du pays. Com- 
merce de transport, dans un seus spécial, achat de 
marchandises à Tétranger pour les revendre Té- 
Iranger. Au xv!!" siècle, les Hollandais faisaient le 
commerce de transport. || Terme de douane. Com- 
merce général, Fensemble des importations sans 
égard à lour destinalion ultérieuro, et des exporta- 
tions sans égard i Torigine des marchandises. 
Commerce spécial, la somme des importations des- 
tinées íi la consoramation intérieure du pays et des 
exporlations do marchandises nntionales ou natio- 
nalisées. || 2° Le fait de vendre 'des marchandises. 
Commerce de grains. Un commerce de vins. || En 
termos de jurisprudence, le fait d'acheter des mar- 
chandises pour les revendre ou de faire des opé- 
rations qui se rattaohent à cet objet. Faire lo 
commerce. Aclo de commerce. Société de com- 
merce. || 30Fig. Trafic de chosesmorales. Quovois-je 
autourde moi quedos amis vendus, Qui, choisis par 
Nérou pour ce commerce infilme.... rac. Brit. i, i. 
Spartacus ne fait point de la guerre un commerce, 
saurin, Sparíac. m, 4. || Commerce se dit aussi en 
un sens favorable. Un princo qui fait entrer TÊ- 
glise en commerce do scs victoires et en partage avec 
ellolefruit, mass. Villeroy. || Faire un mauvais, 
un méohant, un vUaln commerce, se mêler de quel- 
que vdaino alfaire. )l 4o Helations de société ou d'af- 
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faires, fréquentation. Cest entre les dévots un étrange 
commerce, régnier, Sal. xm. Vous voyez, dit le 
père, que voili une grande facilite pour le commerce 
du monde, pasc. Prov. 9. L'on a vu, il n'y a pas 
longtemps, un cercle de personnes des deux sexes, 
liées ensemble par la conversation et par un com- 
merce d'esprit, la bruy. v. Si Ton faisait attention 
i tout ce qui se dit de froid, de vain et de puéril.... 
l'on se condamnerait peut-être à un silence perpé- 
tuel qui serait une pire chose dans le commerce que 
les discours inutiles, id. ib. Con voit des gens qui 
dans les conversations ou dans le peu de commerce 
que 1'onaaveceux.... id. ib. Tropdeperversitérègne 
au siècle oü nous sommes, Et je me veux tirer du 
commerce des hommes, mol. Mis. v, (.... Oh! Ten- 
nuyeux conteur 1 Jamais on ne le voit sortir .du 
grand seigneur; .Dans le brillant commerce il se 
mêle sans cesse, Et ne cite jamais que duc, prince 
ou princesse ; La qualité 1'entête.... id. ib. n, 5. 
Cette marquise agréable chez qui j'avais commerce, 
id. Bourg. gent. m, «. Ou'aveo lui vous rompiez 
tout commerce, id. Éc. des f. n, e. Le sang de mon 
époux A rompu désormais tout commerce entre nous, 
corn. Pomp. iv, 4. 11 interroge cet homme sur son 
commerce avec Arion, fén. Tcl. xx. Ce prélat est de 
nul commerce [no freqüente pas le monde], la druy. 
xii. Vous serez content du commerce que vous avez 
avec ma filie, sév. (. La honte lui íit rompre com- 
merce avec les hommes, uoss. Var, n. Entrez en 
commerce avec les pauvres , donnez et vous reco- 
vrez, id. Serm. Sept. Loindu commerce des aífaires 
et de la société des hommes ces Umes sans force 
aussi bien que sans foi qui ne savent pas retenir 
leur langue indiscréte! boss. Duch. d'Orl. Parmi 
ces sages pensées et renfermé dans un doux com- 
merce avec ses amis aussi modesles que lui, boss. 
le Tellier. Les Êgyptiens entrèrent en commerce 
avec les Grecs, boss. Ilist. i, 7. Vous devez avoir 
une consolation bien touchante dans le commerce 
de Mme de Choiseul, volt. Lelt. Mme du Deffant, 
8 mars (769. || Par extension. Fières soeurs , si ja- 
mais notre commerce étroit Sur vous et vos ser- 
pents m'ont donné quelque droit, corn. Médée, i, 
4. Entretient dans ses vers commerce avec les dieux, 
boil. Art poct. ii. Les dieux supérieurs ne pou- 
vaient avoir aucun commerce avec les hommes, 
boss. Avert. 4. Dieu entre en commerce avec les 
hommes, id. i, Annonc. 3. On est dans le commerce 
des choses saintes et Ton a perdu Ia grâce, mass. 
Car. Tiéd. n. Un homme qui passe pour avoir quel- 
que commerce avec la dévotion, id. Pet. Car. Drap. 
11 faut ifavoir point de commerce avec Samarie, id. 
Car. Somar. Interrompre le commerce de sagesse 
et de bons conseils qui doit s'étabUr entre le peuple 
et son rei, miradeau, Collection, t. i, p. 330. Lais- 
sons, seigneur, laissons pour les petites âmes Ge 
commerce rampant de soupirs et de llammes, corn. 
Sert. i, 3. || Le commerce des lettres, des mtises, 
les occupationslittéraires. H B" Absolument, maniòre 
de se comporter b. Tégard d'aulrui. Être d'un com- 
merce aisé, súr. II est homme d'un bon commerce, 
la bruy. vu. Vit-on jamais prince d'un commerce 
plus aisé, plus libre, plus commode ? boss. Conde. 
En prenant le parti de la retraite, on se retranche 
sur un petit nombre d'amis d'un commerce aisé, le 
p. ciieminais, dans bouh. Nouv. rem. J'éprouvai la 
môme sensation qu'éprouveraient des hommes d'un 
commerce excellent qui auraient vécu ensemble 
pendant longtemps, dider. Éloge de Richardson. 
|| S" Echange. Lo commerce des pensées est un peu 
interrompi! en France; on dit méme qu'il n'est pas 
permis d'envoyer des idées de Lyon à Paris, volt. 
Lelt. Bcaumont, (3 janv. (705. (| Commerce de let- 
tres, correspondance suivie. J'espérais en vous écri- 
vant le premier et en m'embarquant de ma franche 
volonté dans ce commerce.... voit. Lett. ss.Lecom- 
merceque j'ai avec vous, sév. i 13. II me serahle que 
vous avez bien des commerces, id. 431. Ce n'est point 
pour entretenir un commerce avec vous, id. 4. Je 
rontre en commerce par uneprière qui ne vous sera 
pas désagréable, boss. Lett. 40. Dans sa soliludodu 
faubourg St-Jacquesil no laissait pas de liercommerce 
avec plusie.urs savants, ponten. Varignon. Cest 
sans aucune utilité [en ouvrant des lettres] qu'on 
violorait les secrets des familles, lo commerce des 
absents, les confidences de 1'amitié, la confiance 
entre les hommes, miradeau, Collection, 1.1, p. 4B6. 
|| 7" Causerie. Propos, agréables commerces, Oé 
le hasard fournit cent matières diverses; Jusque-IA 
qu'en votre enlretien La bagatelle a part.... la font. 
Pabl. x, (. lis soutiennent 1'ennui et la vanité des 
commerces, mass. Ar. Épiph. Les commerces nous 
répandent trop au dehors, id. Car Prière, (. La 
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prière est un commerce tendre avec votre Dieu, id. 
ib. Prière, 2. |1 8° Liaison illicite entre deux per- 
sonnes de sexe différent. Pour détourner lattention 
du roi du commerce qu'elle avait avec Jermyn, 
iiamilt. Gramm. e. Les Gétuliens etles Bactriens, 
par politesse, permetlaient à leurs femmes d'avoir 
commerce avec les étrangers, fén. t. xxn, p, 334. 
Toute filie qui ayant eu un mauvais commerce avec 
quelqu'un ne le déclarerait pas au roi, montesq. 
Esp. xxvi, 3. (| On dit aussi : Être en commerce 
avec. 1| 9o Jeu de commerce, sorte de jeu de cartes. 

— SYN. COMMERCE, NÉG0CE, TRAFIC. Étymologi- 
quement, commerce est 1'échange de marchandises; 
négoce est Tétat de celui qui ne prend pas de loisir, 
sens général déterminé dans notre langue íi dési- 
gner les occupations commerciales; trafic est le 
transport des objets de commerce d'un endroit ít un 
autre. Cela posé , ou comprem! les acceptions que 
1'usage a établies entre ces trois mots. Commerce 
est le terme le plus général, représentant, sans au- 
cune idée accessoire, Técliange qui fait passer des 
uns aux autres tous les objets d'utilité ou d'agré- 
ment; c'est pour cela qu'on peut 1'employer presque 
toujours en place de négoce ou de trafic, tandis que 
négoce ou trafic ne peuvent pas s'employer toujours 
en place de commerce; c'est pour cela aussi que 
1'usage l'a préféré pour désigner collectivement Fen- 
semble de ceux qui se livrent au commerce. Kégoce, 
plus restrcint, désigne spécialement 1'exercice du 
commerce; aussi Tusage emploie-t-il négociant, de 
préférence A commerçant, quand on parle de celui 
qui exerce un négoce particulier: les négociants 
d'une ville, un négociant en vins. Enfin, trafic s'ap- 
plique particulièrement au commerce de transport 
ou de commission, à 1'industrie du revendeur, etc. 

— hist. xv!" s. Nous n'avons nul commerce en- 
semble [la médecine et moi], mont. i, (31. Quelles 
nations eurent anciennement le commerce et trafic 
de Tespicerie, et qui sont celles qui font mainte- 
nant telle negociation, du verdieh, Div. leçons, 
p. 351, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bourguig. comaice; espagn. comercio; 
ital. commercio; du latin commercium, de cum, 
avec,et inerx,mercis, marchandise (Voy. marchand). 
L'ancien français n'avait pas commerce; il disait 
marcheandise. 

COMMERCER (ko-mèr-sé), v. n. || 1° Faire le 
commerce. Cette nation commerce avec tous lespeu- 
ples. || 2" Fig. On peut,avec de Tart.amener tous les 
sourds et muets de naissance au point de commer- 
cer avec les autres hommes, buff. De 1'otiie. M. Po- 
lier soutenait son espritetson corps par cette gaieté, 
cette aménité que le cabinet lue et qu'on ^entre- 
tient qu'en commerçant avec les hommes pour leur 
faire du bien, tissoi, Santé des gens de lettres 
p. 77, éd. Techener. || 3° Au jeu du commerce^ 
échanger, moyennant payement, une carte contre 
une autre soit de la banque soit du voisin. || n se 
conjugue avec avoir. Une céddle au c devam a et o. 

— ÉTYM. Commerce. 
COMMEUCIAL, ALE ( ko-mèr-si-al, a-l"), adj. 

Qui hppartient au commerce. Aífaires commerciales. 
Règlements commerciaux. La production commer- 
ciale. || La liberté commerciale, liberté des échanges 
entre les différents pays. 

— ÉTYM. Commerce. 
f COMM ERCIALEMENT (ko-mèr-si-a-le-man), 

adv. A la manière des commerçants. || En malière 
de commerce. 

— ÉTYM, Commerciale, et le suffixe ment. 
COMMÈRE (ko-raê-r'), s. f. || 1° Ceile qui a tenu 

un enfant sur les fonts baptismaux, avec un com- 
père; ce qui crée entre eux une parenlé spirituelle. 
11 s'avisa de mo prierde lui tenir un enfant, et mo 
donna Mme Coccolli pour corninère, j.-j. rouss. 
Conf. v. Quolques-uns osaient douter que le pape 
pílt déposer un roi, pour avoir épousé sa commèro 
ou sa parente au 7° degré, volt. Phtl. n, 414. 
|| 2° Terme d'amitié, donné surtout entre voisins et 
gens qui se voient très-souvent. Compères et com- 
mères. Ma commère, quand je danse, Mon cotillon 
va-t-il bien? Vieille chanson. || 3» Par extension, 
nom donné aux animaux qui ont de grands rapports 
entro eux. Que ferai-je, lui dit-elle [Toursej, ma 
bonne commère [la corneille], de ce petit monstre 
[son petit]? fén. t. xix, p. 43. L'onde était transpa- 
rente ainsi qu'aux plus beaux jours : Ma commère la 
carpe y faisait mille tours Avec le brochei son com- 
père, la font. Fabl. vn, 4. || 4° Emploi de ce terme 
avec quelques qualités ou défauts considérés surtout 
comme très-habituels et de tous les instants. Une 
méohante commère. Une bonne commère. {| Com- 
mère dolente, personne qui se plaint toujours. Et 
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maimenant je suis ma commêre dolente, mol. Sgan. 
sc. 2. |1 Kemme bavarde et médisante. Propos de 
commère. || Par extension. Cethomme est une vraie 
commère. |) Cest une bonne commère, une fine 
commure, une maitresse commère, c'est une femme 
de tête qui ne sfintimide pas facilement. Onditdans 
le même sens : quelle commère! Heureux Técot oú 
la commère Apportait sa pinte et son verre! bérang. 
Mme Grigoire. Dans le marais entrés, notre bonne 
commère SWorce de tirer son hòte au fond de l'eau, 
la font. Fab. iv, H. || Proverbe. Tout se fait ou 
tout va par compère et par commère, c'est-à-dire 
tout se fait par faveur et protectiou. 

— ItEM. Commère se dit par rapport à celui qui a 
tenu Tenfant surles fonts baptismaux, et aussi par 
rapport au père et à la mère de 1'enfant. Marraine 
se dit par rapport à Tenfant lui-même. 

— hist. xm" s. Ce doit cascuns savoir que nus 
ne doit espouser ceie qui li apartient de lignage, ne 
se[sa] commere, dequel enfantque ce soit, beaum. 
xvm, 8. || xiv® s. Et s'il est que desconfis soies Et 
que tes gens mors et pris voies, Jii soit ce que li 
cuer t'en vueille, Garde que tonceilne s'enmeuille: 
Car c'est maniere de commere, Qui doit plourer 
Pame sa mere, wachault, p. 11O. |{ xv' s. lis les re- 
putent folz et chetifz, et dient que ce ne sont que 
commeres et gens de neant, chhist. de pisan, 
Charles V, i, ch. IO. Quantia diablesse vit le che- 
valicr en tel poinet, elle luy esoria d^ne voix for- 
sennée ; Va-t'en, que ne soyes desmembrés; es-tu 
une commere ou ung portier de religion? va ton 
chemin en aultrelieu querir ton advenlure, Perce- 
forest, t. vi, f" 48. Nous n'estions point advocatz ne 
procureurs pour plaider ne tenser comme comme- 
res, ib. f°88. Je ne sçay, dit la voix, se tu empire- 
ras 1'huys; cartun'y entreras point par forceneau- 
trement; cai je hucherai [j'appellerai], aussy foi et 
oultrageux que tu es, qui bien gardera 1'huys contre 
toi. Meshuy seroient ruses de commeres, dit Pas- 
selyon, trop ai entendu, ib. t. iv, f" 109. 

— ÉTYM. Saintonge, coumère; Berry, coumère, 
femme en couches; proveno. comairc;catai, comare; 
esjiagn. comadre; ital. comare, comadre; de co, et 
mère, parce queda marraine de Tenfanl, étant con- 
sidérée comme samère spiriluelle, et chargée de le 
guider et de le secourir en cas de mort de la mère 
naturelle, était mère en même temps que celle-ci. 

f COMMÉRER (ko-mé-ré), v. n. Terme familier. 
Faire la commère, faire des commérages. 

— f.TYM. Commère. 
f COMMETTAGE (ko-mè-ta-j'), s. m. Terme de 

corderie de marine. Action d'assembler des torons 
pour enformer des haussières, et, aussi,actiond'as- 
sembler des haussières pour faire des càbles et des 
grelins. 

— étym. Commeitre. 
COMMETTANT (ko-mè-tan), s. m. Celui qui com- 

met k un autre le soin de ses intérêts privés ou po- 
litiques. Rendre compte à ses commeltanls. Le dé- 
puté et ses commeltants. Le magistral s'oblige à 
n'user du pouvoir qui lui est confié que selon l'in- 
tention des commettants, j. j. aouss. Orig. 2. || Fami- 
lièrement. Allez dire h vos commettants, c'est-ÍL-dire 
àceuxqui vousenvoient.qui vous ont chargé de cette 
commission. || En jurisprudence, celui qui a donné 
commission, par opposilion au commissionnaire. 

_ êtym. Commeitre. 
+ COMMETTEÜR (ko-mè-teur), s. m. Ouvrier qui 

fait le travail du commetlage. 
— êtym. Commeitre. 
COMMEITRE (ko-mè-tr'), je commets, tu com- 

mels, ílcommet, nous commettonsj.je comraettais; 
je commis; je commettraij je commettrais, com- 
mets; que je commette, que nous commeltions; que 
je com misse; commettant; commis, u. o. || 1" Pro- 
prement, mettre ensemble; usité seulement, au 
propre, en termes de marine. 'lordre ensemble plu- 
sieurs torons pour en former un oordage. || 2'Mettre 
ensemble, dans le sens de préposer. Je vous com- 
mets au soin de neltoyer partout, mol. Váv. iii. i. 
Et mille observalours que j'ai commis exprès Ont si 
bien vit leurs feux qu'ils ne sont plus secrels, rotr. 
Vences!. n, a. n commitun Alcide au fardeau d un 
Atlas, in. St-Gen. i, i. Le roi commit des mem- 
bros do son conseil d'Etat pour vider les procès en 
dernier ressort, volt. Siècle de Louif XV, 36. || Com- 
metlre un rapporleur, un juge dit juge commissaire, 
chargó de faire un rapport dans une adaire, depro- 
céder à certaines opéralions. Commeitre un huis- 
sier, dit huissier commis, désigné par le juge, íi 
heífet de faire une significalion. || Absolument. Cha- 
millart ne voulut plus étre rapporleur d'aucune af- 
iai re, et remit au grefle celles dont il se trouvait 

COM 

chargé, et pria le président d'y commettre, st-sim. 
70,153. || 3° Mettre ensemble dans le sens de oon- 
fier. Notre Atlas.... Te commet do 1'État 1'entier gou- 
vernement, régnier, Saí. vi. Reprenez le pouvoir 
que vous m'avez commis, corn. Cinna, iv, 3. Leur 
feignant un secret que César m'a commis, rotr. 
Bélis. ii, 8. Ce pauvre maitre Albert a beaucoup de 
mérite D'avoir depuis Bologne accompagné ce fils 
Ou'k sa discrétion vos soins avaient commis, mol. 
VÉtour. iv, 3. Je vous rends le dépôt que vous 
m'avez commis,rac. Alhal. n, 7. Défendre jusqu'au 
bout les jours qu'íls m'ont commis, m. Jlaj.y, to.Un 
roi victorieux A commis à mes soins ce dépôt pré- 
cieux. in. Esth. prol. Les mains A qui Rome a 
commis 1'empire des humains, m. Brit. n, 3. Cest 
à lêurs doctes mains, si Ton veut les en croire, Que 
Phébus a commis tout le soin de sa gloire, boil. 
Disc. nu roí. II commet à Josué ce qui restei faire, 
boss. Hist. n, 3. Ce fut à cette garde lidèle que la 
reine commit ce précieux dépôt, id. Reine d'Anglet. 
Enfin ils éfaient prêts d'en venir aux mains et de 
commeitre leur réputation au sort d'une bataille, 
volt. Louis XtV, 12. |{ 4o Mettre ensemble, dans 
le sens de compromettre, mêler quelqu'un dans 
quelque affaire désagréable. Commettre lepère avec 
le fils, les mettre dans le cas de se brouiller ensem- 
ble. Afin de les commettre l'un contre 1'autre, corn. 
Ex. de Rod. Je ne crois point vous avoir commise, 
sév. 203. II n'est propre qu'à commettre deux per- 
sonnes qui veulent s'accommoder, la bruy. Théophr. 
t2. Si vous vous obstinez à n'être jugé que parles 
consuls, vous commettrez le sénat avec le peuple, 
et vous allumerez une sédition, vertot, Révol. rom. 
liv. n, p. i66.Quoi! vous osez commettre un homme 
tel que moi Avec des malheureux si peu dignes de foi 1 
volt. Catil. i, 3. || En parlant des oboses. Qu'eussé- 
je fait, Pollux, en cette extrémité Qui commettait 
ma vie avec ma loyauté? corn. Médie, I, 4. Sans 
commettre 1'autorilé du roi son seigneur , boss. 
Reine d'AngIet. Nous sommes attachés à un peu 
dTionneur que nous avons dans le monde, nous ne 
voulons pas le commettre, fléch. Serm. i, 281. 
Abandonner leurs Etats à des dissensions domesti- 
queset commettre leur dignité à des jalousies étran- 
gères, in. ib. i, 207. Voilà comme il évitait d'entrer 
en conversation et de commettre sa suffisance, 
monteso. Lett. pers. tot. Henri IV td'Allemagne] ne 
fit que commettre son autorité en écrivant au pape 
qu'il le déposait, volt. Moeurs, 40. Le sultan ne 
voulait point commettre son honneur et celui de 
1'empire ottoman, en exposant le roi à être pris sur 
la route par ses ennemis, volt. Charles XII, c. 
11 Absolument. A-t-on bien prévu et réglé le céré- 
monial?Le moindre mécompte commettrait beau- 
coup. || 5o Exposer. Craignant de vous commettre 
aux affrontsd'unrefus, hac. Iph. n, 4. Mais à d'au- 
tres périls je crains de le commettre, id. Baj. iv, 
l. || G» Faire, en parlant d'un acte répréhensible. 
Commettre un péché, unefaute, un délit, un crime. 
Ils commirent de grands excès. L'amour que j'ai pour 
vous a commis cette oífense, corn. Nicom. n, 2. 
Onne me verrapoint survivre i votre gloire, Si vous 
allez commettre une action si noire. rac. Rrit. iv, 
3. Si mon coeur eút commis cette horrible injustice, 
volt. Tanc. v, c. |{ T Se commettre, v. réfl. Se 
confier. Qui.... Se commet aux hasards de Famou- 
reuse mer, régnier, Épit. n. [Agnès] N'a plus 
voulu songer à retourner chez soi, Et de tout 
son destin s'est commise à ma foi, mol. Éc. des f. 
v, 2. || 8oCompromettre sa dignité, son caractère, 
ses intérêts. II y aurait de la bonte pour lui de se 
commettre avec un père étourdi, balz. Ho. vi, lett. 
5. Des généraux d'armée Ne se commettent point 
contre un aventurier, corn. D. Sanche, i, 6. II y a 
des gens avec lesquels il ne faut jamais se commettre 
[se familiariser], labruy. v. Lucien ne voulait point 
se commettre avec Diogène qu'il craignait, fonten. 
Jug. de Pluton. Un seul ofíicier supérieur qui eút 
voulu profiter de la confusion pour faire battre son 
général, le pouvait aisément sans se commettre, 
volt. Siècle de Louis XIV, 16. Je veux bien avec toi 
descendre à me commettre, volt. Tanc. m, 6. Ces 
agaceries dont les femmes savent user sans se com- 
mettre, j. j. rouss. Conf. vi. Que revient-ii de se 
commettre avec le public? des tracasseries de co- 
médiens, des jalousies d'auteurs.... volt. Lett. à 
Ume du Bocage, 3 sept. 1758. || 9» S'exposer. La 
reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvan- 
table, ose encore se commettre à la furie de TOcéan 
et <\ la rigueur de Fhiver, boss. Reine d'Anglet. 
|| IO- Étre fait, en parlant d'un acte repréhensible. 
Péchés qui se commettent dans 1'ombre. 

' — hist. xiii* s. L'en demande se l'en doit obeir à 

COM 685 
son apel, et l'on dit que non, puisque la cause fut 
commise sanz apeau, Liv. de just. 13. ||xiv0 s. Au- 
cune fois un home commet et fait adultere, oresme , 
Eth. 143. Et toutevoies dit Aristote que l'en doit 
três peu de choses commettre au juge, id. ib. 162. 
Le duc de Normandie, qui y estoit commis De par 
le roy son pere— Guescl. 602 Trente sergans 
avoit, en Ia ville commis, Qui toute jour les síevent 
armés et fervestis, Baud. de Seb. vm, 1198, En 
commettant [encourant] les peines qui sur ce ont 
esté indicies et ordonnées, Ordonn. des róis t. vi, 
p. 72, dans du cange, commiílere. Jà'ce fust que li 
Romains li eussent commis et donné leur empire, 
berckeure, f" 24, reclo. || XVo s. Je feuz commis à 
porter ceste parolle à ce jeune duc, comm. iv, i. 
|| xvrs. Les excez incomparables qui, en ses terres, 
ont esté par toy commiz, rab. Garg. i, 3t. X 1'artil- 
lerye feut commiz le grand escuyer Toucquedillon, 
id. ib. i, 23. Le connestable ayant esté commis pour 
passer le Tesin, mont. i, 63. Au lieu oü le crime 
est commis, id. i, 71. Commettre sa vie et sa liberté 
entre les mains de ses ennemis, id. i, 134. Les pe- 
dantes empirent ce qu'on leur commet, id. i, 146. 
S'estant parfaictement commis Tun k 1'aultre, ils 
tenoient parfaictement les renesde Finclinalion Tun 
de 1'aultre, in. i, 214, Les pelis enfans mesmes 
chanteroyent les louanges des hommes valeureux, 
par qui ces beaux actes auroyent esté commis, la- 
noue, 430. Massacres qui en plusieurs lieux se com- 
mettoyent, id. 605. Les centaures s'estant enyvrez 
commeirent plusieurs insolences, jusques k vouloir 
prendre les femmes k force, amyot, Thésée, 38. 
Esperant que le peuple se jetteroit du tout entre ses 
bras, et se commettroit à luy seul. id. Péric. 61, 
Les larcins et pilleries que l'on commet en voz fi- 
nances, id. Arisl. 10. Se deliberant de n'user plus 
de surprise, ains de commettre tout au hazard d'une 
bataille rangée, id. Eum. 31. Nous en voyons qui 
n'auroient pas le coeur de commettre une voyelle avec 
une voyelle en parlant, id. De lamauv. honle, 19. 
On les auroit voulu commettre [mettre aux prises] 
sans aucune raison, d'aub. Vie, lv. Vous devez 
commettre k ceux qui servenf Henri de Bourbon le 
salut de votre personne, id. ib. xcn. Concluant et 
requerant iceux comtez et autres pays mouvans de 
Ia couronne, estre declarez, par arrest, commis et 
confisquez, adjugez et reunis k la couronne, m. du 
BELL. 435. 

— ÊTYM. Provenç. comelre; espagn. cometer; ital. 
commeltere; du latin comminere, de cum, avec, et 
mitlere, mettre (voy. mettre). 

f COMMINATION (ko-mmi-na-sion), s. f. || 1° Dé- 
nonciation de la colère et surtout de Ia coíère cé- 
leste. Au commencement du carême, k la cérémonie 
de la comminalion, on prononçait ces malédictions 
du Deutéronome, ciiateaue. Génie, iv, i, 3. || 2° Fi- 
gure de rhétorique par laquelle on annonce ou on 
laisse entrevoir k ses auditeurs un avenir menaçant, 
s'ils ne changent pas de conduite, ou s'ils ne font 
pas ce qu'on leur recommande. 

— hist. xvi" s. II les envoya tous sommer, avec 
commination de les faire tous pendre, s'ils atten- 
doientle canon, m. du bellay, 429. 

—ÊTYM. Provenç.comínacío;espagn. cominacion; 
du latin comminationem, de comminari, raenacer, 
de cum, avec, et minari, menacer .(voy. menace). 

COMMINATOIRE (ko-mmi-na-toi-r'),adj.|| ITermo 
de jurisprudence. Qui menace d'une condamnation. 
Sentence comminatoire. Clause comminatoire (voy. 
clause). 11 voulait, par cet arrêt comminatoire qui 
ne fut jamais imprimé, effrayer la cupidité des gens 
d'affaires, volt. Louis XIV, 30. || Disposilion pure- 
ment comminatoire, prescription légale qui porta 
une sanclion, spécialement une nullité qui ne s'ob- 
serve pas rigoureusement. || 2° Par analogie. Tout 
ce qu'on y lit des tourments éternels lui paraissait 
comminatoire, j. j. rouss. Conf. vi. 

— HIST. xvi" s. Parolles comminatoires , pleines 
de teproches et de menaces , condé , Mémoircs, 
p. 671. 

— ÊTYM. Voy. COMMINATION. 
f COMMINDER (ko-mmi-nu-é), v. a. Terme de 

chirurgie. Briser en petits morceaux. 
— hist. xv* s. Et en aucunes des personnes qui 

feurent tuées, feut trouvé que leurs os estoient tous 
comminuez et desrompuz , juvénal des ursins, 
Charles VI, 1417. || xvi' s. Un coup de pistole luy 
fractura les os du bras, dont en avoit qui estoient 
comminués, comme si on les eust rompus sur uno 
enclume, tare, ix, 14. 

— êtym. Provenç. comminuir; du latin commi- 
nuere, briser en morceaux, de cum, et minucre. 
rendre menu (voy. menu). 
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f COMMXNUTIF, IVE (ko-mmi-nu-tif, ti-v'), ddj. 
Terme didactique. Qui réduit en très-petits frag- 
menta. || Terme de chirurgie. Fracture comminutive, 
fracture qui réduit un os en petits fragments. 

— ÊTYM. Voy. COMMINUER. 
f COMMINÜTIOJÍ (ko-mmi-nu-sion), s, (. Terme 

didactique. Réduction en petits fragments. || Terme 
de chirurgie. Ecrasement d'un os, qui est réduit 
en un grand nombre d'esquilles. 

— ÉTYM. Voy. COMMINUER; provenç. commtnucio. 
t. COMMIS, ISE (ko-mi, mi-z') , part. passé. 

|| l" Préposé. Les plus sages Yieillards furent com- 
mis pour examiner ses aclions, fén. Tél. vm. Le 
giadiateur, commis à Fintroduction des martyrs, 
n'avait pasd'ordres pour cette victime [Cymodocée], 
ciiateaub. Mart. ii, 302. Mais pour la conquérir qui 
s'ose hasarder Trouve un dragon affreux commis à 
Ia garder, corn. Toison, i, 4. Commis à retirer les 
brevets des emplois Qui vous ont fait Tenvie et Ia 
terreur des róis, roteou , Bélis. v, 3. || Huissier 
commis, celui qui est désigné par un juge pour cer- 
taines opérations. ]| 2° Confié. Un yoleur se hasarde 
D'enlever le dépôt commis aux soins du garde, la 
font. Matr. d'Éph. Je m'acquitte des mieux de la 
charge commise, corn. laPíace roy. i, a.IIacoom- 
plira Touvrage qui lui est commis, noss. Hist. n, 
4. 11 est vrai, deDavid un trésor est resté, La garde 
en fut commise à ma fidélité, rac. Athal. v, 2. Le 
sort d'Andromaque est commis à ta foi, id. Andr. 
iv, i. Cest aux mains de Bourbon que leur sort est 
commis, volt. Jlenr. cli. 1.1| Dans 1'anoienne juris- 
prudence, on disait qu'une personne ou une com- 
munauté avait ses causes commises, quand elle avait 
droit au privilége de plaider en oertaine juridiction. 
L'Umversité avait ses causes commises au Chàte- 
let de Paris; les religieux de Cluny et (le St-Maur 
au grand conseil; les ducs et pairs, FHôtel-Dieu et 
IHOpital général, en première instance en la grand'- 
chambre. || 3o Compromis. Toute Ia gloire et toule 
la fortune d'un homme y sont commises, la eruy. 
xii. || 4o Fait, exécuté, en parlant d'une action 
condamnable. Un crime horrible ayant été commis. 
Les jansénistes disent que les péchés commis sans 
grâce actuelle ne laissent pas d'être imputés, pasc. 
Prov. iv. 

2. COMMIS (ko-mi; T.s se lie : un ko-mi-z intelli- 
gent) , s. m. || 1" Employé d'une adminislration, 
d'une maison de banque, d'une maison de com- 
raerce. Premier commis. Commis marchand. Com- 
mis expéditionnaire. Un commis de la guerre. Je 
voudrais savoir quel est le premier commis [aux 
affaires étrangères] ■ qui a la correspondance de 
Gênes, volt. Leü. d'Argental, 28 juin 1773. [[ Commis 
voyageur, celui qui voyage pour le plaoement des 
marchandises. || Commis à pied, commis à cbeval, 
employé des contribuiions indirectes qui va faire 
Texercice chez les débitants de boissons. La veuve 
Raillard, qui vend du viu aux bateliers, a une cave 
secrète que nous connaissons tons, mais que les 
commis ignorent, p. l. cour. Gasclte duvillaye, 
n° 4. || Commis aux portes, personne chargée de 
percevoir les droits (Tentrée aux portes et barrières 
des villes. H Anciennement, commis aux aides, per- 
sonne préposée par les fermiers dos impôts à la 
perception des droits sur diverses marchandises. 
Un commis engraissé des malheurs de la France, 
boil. Ép. v. Nous donnerions, nous autres pauvres 
Suisses, quarante à cinquante mille franos à des 
Parisiens [les fermiers généraux], pour nous avoir 
vexés jusqu'! présent par une armée de commis, 
volt. Lett. Dupont, to oct. 1775. || 2o Terme de ma- 
rine. Commis de marine, commis d'adminislration, 
employé do 1'administration de la marine au-dessous 
du grade de commissaire. || Commis aux vivres, ce- 
lui qui est ohargé des approvisionnements sur un 
navire. || Celui qui, sur uu bâtiment marchand, est 
chargé de la vente de la cargaison. j| 3° Commis 
grefiier, celui qui est adjoinl au grefíior pour Tas- 
sister ou le remplaoer. 

— HIST. xv" s. Quand on se rendoit au roi de 
France ou à, ses commis, ils estoient au traité par 
condition telle qu'ils se departoient si ils vouloient, 
froiss. II, li, 27. ||xvi«s. Le roy declara qu'il sup- 
primoit tous autres thresoriers et generaux, et qu'il 
n'y en auroit plus que deux, par devers les quels 
resideroit toute la charge des flnances, de quelque 
nature qu'elles fussent, qui seroient appellez com- 
mis des finances, lesquels seroient eleus en la cham- 
bre des oomptes par le ohanoelier, pasquiee, Rechcr- 
ches, liv. ii, p. 84, dans lacurne. 

— étvm, Commis i ; Berry, coumis. 
COMMISE (ko"-mi-z'), s. f. || Io Action de mettre 

aux prises, do compromettre. J'obligeai Monsicur à 

changer de résolution, en lui insinuant sans aífec- 
tation le péril de la commise et du choo qui, dans la 
conjoncture, était inévitable, hetz, iii, 3B7. M. le 
duc d'Orléans empêolia les princes du sang et les 
bâtards de se trouver à Tenregistrement ni à la ré- 
ception de Villars, de peur de commise, st-sih. 447, 
230. || 2" Terme de jurisprudence féodale. Confisoa- 
tion d'unfiefauprofitdu seigneur, faute, parle vas- 
sal, de rendre les devoirs auxquels il était temi. 
|| Dans Tancienne législation, confiscation do mar- 
chandises de contrebamle. |1 Commise emphytéoti- 
que, confiscation de la lenure de 1'empliytéole pour 
inexécution de condition. 

— HIST. xvi° s. Quand le fermier a donné lieu à 
la commise de son bail, Nouveau coust. génér. t. i, 
p. 942. 

— ÉTYM. Commis i. 
COMMISÉRATION (ko-mmi-zé-ra-sion; enpoésie, 

de six syllabes), s. f. Action de prendre en miséri- 
corde. Je ne puis me défendre d'une espèce de com- 
misération pour vos associés, dider. Lellre à M. Le 
Brelon. Le trop de commisération peut mettre hors 
d'état de procurer du seoours, id. Essai sur la vertu. 
Sans que je m'en aperçoive le sentiment do la com- 
misération s^xerce et se fortifie, id. Éloge de lli- 
chardson. Des airs superbes ni une commisération 
affeotée ne conviennent point à un vainqueur géné- 
reux, st-évremond, dans kiciielet. 

— HIST. xvi0 s. Pantagmel, qui en eut commi- 
sération bien grande, rab. Pant. v, -17. Failliteset 
banqueroutes, les unes dignes de commisération, 
quand elles sont advenues par les dommages et per- 
tes que la calamifé des troubles passés a apportés 
à cettui nostre royaume, les autres.... Manãement 
de Ilenri III, du 26 juin 1682. 

— ÉTYM. Le latin comimseraíio, de rum, etmí- 
serari, avoir pitié (voy. misère). 

COMMISSAIRE (ko-mi-sê-r'), s. m. || Io Celui qui 
est chargé de certainesfonctionsspéoiaíes et tempo- 
raires. Louis XI pour apaiser le cri public nomme 
des commissaires, ils ne décident rien, volt. 
Moeurs, 94. Ce qui a fait dire au commissaire du 
saint offlce, Fun des prinoipaux examinateurs: que 
les propositions de Jansénius.... pasc. Prov. 18. 
{{ Chair de commissaire, repas moitié gras et moi- 
tié maigre, ainsi dit parce que les commissions 
chargées de Texéoution de Tédit de Kantes étaient 
mi-partiesde catholiques et de protestauts. || Jugeou 
autre personne it qui le roi attribuait un pouvoir 
particuiier et extraordinaire de juger souveraine- 
ment certames affaires en des chambres ou des bu- 
reaux établis à cet effet. On íit juger ce prisounier 
par des commissaires. II est vrai que le comto Mon- 
tecuculli, qui était au service du dauphin [lils de 
François Io'], fut condamné par des commissaires à 
être écartelé, comme coupable d'aTOÍr empoisonné 
ce prince, volt. Piei. phü. art. Supplices. || Député 
quele souverainnomme, de sa part, pour régler des 
limites et travailler à 1'exécutioii des traités. || Délé- 
gué it qui le gouvemement confie, titre provisoire, 
certaines fonctions. Commissaire extraordinaire. 
Commissaire du gouvemement. Les commissaires 
de la république eu 1818 tenaient lieu de préfets. 
|| Juge commis à certaines instmctions, à certaines 
opérations. On dit aujourdTuü, ordinairement, juge 
commissaire. 1| Commissaires des pauvres, bour- 
geois que l'on commettait pour recueillir les taxes 
consaorées au soulagement des pauvres. || Commis- 
saire d'une fête, d'uiibal, d'un banquei, celui qui 
est chargé d'en diriger les préparatifs ét d'en faire 
les honneurs. ]| Dans certains ordres monastiques, 
celui qui est commis pour régler les différends qui 
naissent dans les oouvents parmi les religieux. 
|| 2o Titre de divers fonotionnaires. Commissaire de 
police, fonctionnaire de la polico qui a sous ses 
ordres les divers agents. Lo commissaire viendra 
bienlôt, et l'on s'en va vous mettre eu liou oü l'on 
me répondrade vous, mol. Méd. malgré lui, m, IO, 
|| Commissaire-priseur, officior ministériel chargé 
de 1'estimation des objets mobiliers et de leur vento 
aux encbères. || Commissaire des guerres, agent 
préposé à 1'administration militaire. Les commis- 
saires des guerres sont remplacés aujourddiui par 
les intendants militaires. || Commissaire de marine, 
agent préposé à radminislralion, à 1'équipement 
des vaisseaux, à la revue des marins, au payement 
dela solde, etc. Commissaire général do la marine, 
le premier grade du corps du commissariat. Autrefois, 
au xvii0 siécle, le commissaire général était lo pre- 
mier des officiers de 1'administration après rinten- 
dant de ia marine. || Autrefois, commissaire déparli, 
un intendant de province. |1 Autrefois, commissaire 
(fartillerie, officier commis pour servir dans Tartil- 

lerie ot avoir soin de 1'atlirail. || Autrefois, commis- 
saire général, officier considérable qui avait inspec- 
tion sur toute Ia cavalerie légère; on nommait son 
régiment,le régimentcommissaire. |i Commissaire du 
gouvemement, du roi, de la république, du pouvoir 
exécutíf, le représentaut de la puissance exécutive. 
Sous Ia première république, titre donné aux officiers 
du ministère public, et aujourd'hui à ces officiers 
dansle conseil d'Étatet dans les tribunaux militaires 
|| Commissaire du gouvemement, spécialement le 
fonctionnaire ohargé do la surveillance des compa- 
gnies financières ou industrielles. || Commissaire du 
roi, du gouvemement, celui qui est chargé de soute- 
nir Ia discussion d'un projet de loi devant une assem- 
blée législative. || 3o Commissaire s'est dit aussi de 
celui qui était établi par aulorité de justice pourad- 
ministrer lesbiens saisis ou misenséquestre.(| Com- 
missaire aux saisies réelles, officier commis pour 
avoir soin des biens saisis réellement. |1 Autrefois, 
commissaire de la cour, commissaire du parlement 
ou de quelque autre cour supérieure. |{ Grands com- 
missaires au parlement, les huit plus anciens con- 
seillors de la chambre qui, avecles deux présidents, 
jugeaient souverainement des affaires qui devaient 
ètre jugées par articles, comme T^xamen des comp- 
tes, Fordre des créanciers, etc. Travailler de grands 
commissaires, travailler extraordinairement, dans 
le palais même, à une affaire. |l Petits commissaires 
au parlement, quatre juges anciens avec le prési- 
dent, qui discutaient un proeès dont, après, on fai- 
sait le rapport en pleine chambre. Ce prooès est de 
petits commissaires. || Travailler de petits commis- 
saires. N'est-ce pas un amusement pour 1'Académie 
de juger Corneille de pelit commissaire, sur mon 
rapport? volt. Lett. d'Argcntal, 3 octobre 17Gi. 
|| 4o Commissaire apostolique, eoolésiastique quiju- 
geait de 1'appel des sentences des officiers prima- 
tiaux. || 5o Commissaire, membre d'une commis- 
sion. 

— HIST. xive s. 11 [dans un testament] ordonna 
ses vrays, bons et loyaulx amis executeurs et de foy 
commissaires, nu cange, commissarii. || xv0 s. Le 
sire de Beaumont festa et honora ces messagers et 
commissaires du roi anglois quant quhlput, froiss. 
i, i, 46. Yous avez ouy comme Dieu en ce monde 
establist ce conte de Campobache commissaire à faire 
Ia vengeance du cas du connestable [comme Dieu 
flt de lui 1'instrument de....], comm. v, 0. Cestoit 
chose impossible, s'il ne fust venu de Dieu seul, qui 
vouloit faire son commissaire de ce jeune roi [Char- 
les VIII enltalie], m. vn, 11.1| xvi" s. Les dix com- 
missaires envoyez et deputez, pour avec luy or- 
donnerles affaires de laMacedoine, amyot, P. /Em. 47. 
Picquet commissaire des guerres, m. du becl. 445. 
Et affm que le tort et injure, si aucun se faict, soit 
roparé, est enjoinet aus dits chefs d'hostel aller 
promptement faire plaincte au commissaire du quar- 
tier, condé, Mérn. p. coc. Martin Chambon, com- 
missaire de rartillerie de la dite marine [Honfleur], 
jal, commissaire. Traitté en commissaire, de^chair 
de poisson, n. est. Ápol. dllévod. p. 354, daiís.la- 
curne. 

— ÉTYM. Latin commissum (voy. commettre), 
avec la terminaison arius; provenç. comissari, co- 
messari; espagn. comisario; ital. commissario. 

COMMISSARIAT (ko-mi-sa-ri-a; le í ne se lie pas), 
s. m. La qualité, Femploi de commissaire. i| Durée 
des fonctions d'un commissaire. || Lo corps adminis- 
tratif de la marine. || Bureau d'un commissaire de 
police. 

— ÉTYM. Commissaire. 
COMMISSION (ko-mi-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. ||10 Action de commettre, de prépo- 
ser; charge qu'on donne h quelquhm de faire uno 
chose. 11 a reçu commission d'aUer en tel lieu. Je mo 
suistrès-malacquittéde ma commission. N'as-lu rien 
oublié de ta commission? eotr. Antig. v, 2. Jem'ao- 
quitle exactement de celtc commission, skv. 60.Elle 
leur donne la commission d'annoncer à son bien-aimó 
que.... noss. Lett. Corn. 30. Faut-il répondre, corri- 
ger, détromper quolqu'un? ils [les róis faibles] en 
donncront la commission quelque autre personne, 
plutôt que do parler eux-mêmes avec uno doucefer- 
raeté, fEn. Tél. xxm. Çi, je veux étouffor lo cour- 
rouxqui m'enflammo, Ettout du long fouir sur la 
commission, mol. Amph. n, i. Le gouvemement 
de Bérne devait s'applaudir de compter parmi ses 
membres un savantqui avait étudié toutes les partios 
de la physique ; aussi l'employa-t-on surtout dans 
des commissions oú il fallail que le magistrat AU en 
même tempsou physicien ou pliilosoplie, condorcet, 
Ilallcr. || Ráuiiion do personnes chargées de pre- 
parei' uno décision, do donner un avis, d'ezamiiier 
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tjuolque objet. Commissiond'enquête. Rapport, con- 
clusions de la commission. || Commission exécutive. 
Commission administrative. || Commission (i'examen 
du baccalauréat,desécolesdugouvernement. ^Com- 
mission d'examen pour les livres classiques, com- 
mission chargòe d'examiiier les livres classiques qui 
peuvent être admis dans les écoles publiques. |1 Les 
commissions, s'est dit de douze commissions qui 
furont instituées en )704 par le comitê de salut pu- 
biic en remplaoement des minfstères. || V Mande- 
mcnt de 1'autorité donnant charge et pouvoir ou 
conférant certain grade. II a reçu sa commission. 
L'ordre de Tempereur n'admet ici personne, Et ma 
commission n'y souffre que nous deux, rotr. Selis. 
iii, 2. Qui avait la commission de l'empereur de 
faire exécuter ses édits, C0RN. Ex. de Poly. Lesévê- 
ques prirent d'Édouard' de nouvelles commissions, 
boss. Var. 7. || Toute charge ou emploi qu'on don- 
nait des gens commis pour avoir soin de quelque 
chose, de tjuelque affaire. Ce partisan a tant de com- 
missionsà donner. || Autrefois, ordreduconseil pour 
la levée des tailles ou autres droits. La commission 
des tailles s'envoyait aux intendants des provinces. 
|] Ordre qu^n donnaitpour lever des gens de guerre. 
Chaque capitaine ou offlcier n'avait pour titre que 
sa commission. II 3o Par opposition lí titre., pouvoir 
donné pour un temps à quelques personnes d'exer- 
cer quelques charges ou de juger en des occasions 
extraordinaires. Les protestants ne veulent pas que 
10 ministère [des pasteurs] soit une simple commis- 
sion que le pouple donne, fén. ii, t3. Les amis de 
Pompée se récribrent que le temps de sa commission 
n'était pas expiré comme celui de César, vertot, 
Révol. mm. liv. xiii,p. 266. H Commissionrogatoire, 
délégation faite par un tribunal ou un juge à un au- 
tre tribunal ou à un juge d'un autre siége pour ao- 
complir un acte d'instruction ou de procédure. 
11 Lettre de chancellerie qui conférait le pouvoir de 
donner des assignations, de faire des exécutions de 
jugement. || Commission extraordinaire, établisse- 
ment de quelque chambre ou juridiotion qui ne de- 
vait durer que quelque temps. || Nom de certains 
tribunaux d'exception jugeant de faits graves, en 
général politiques. II fut condamné non par justice 
mais par commission. Commission militaire, tribu- 
nal militaire jugeant rapidement et sans recours. 
|| 4° Terme de marine. Permission que donne le sou- 
verain pour aller en course sur les ennemis. Les ar- 
mateurs ne pouvaient faire la course sans la com- 
mission. || Bâtiment en commission, bitiment qui, 
it la vérité, a son armeroent, son gréement et son 
artillerie, mais qui, pourdiminuer la dépense, reste 
avec trés-peu d'équipage jusqu'au moment oú, re- 
cevant ordre de partir, il prend ses munitions de 
guerreei de bouche. || 5» Message, ou transport de 
quelque objet qu'on fait faire par un domestique ou 
par une personne qidonpaye, ou aussi parquelqu'un 
de bonne volonté. J'ai envoyé mon domestique en 
commission. || Le prix que Ton paye pour une com- 
mission de ce genre. 1| Emplette qu'on prie quel- 
qu'u,B de faire. Onluienvoie plusieurs commissions 
et point d'argent. || 7°Terme de commerce. Acte par 
lequel une personne donne pouvoir à une autre d'a- 
gir pour son compte. Le contrai de commission est 
une des applications du mandat. || Acte par lequel 
un négociant fait acheter ou vendre par d'autres 
né^ooiants établis loin de sa résidence, des mar- 
chandises pour son compte. || Profession de celui qui 
se charge de Tachat, du placement des marchan- 
dises pour Iff compte d'un tiers. Faire la commission. 
Maison de commission. || Ce qu'un commission- 
naire perçoit poursonsalaire. il y a tant de com- 
mission sur le prix de ces marchand.ses. || 8° Action 
de faire quelque chose de réprehensible. La com- 
mission d une faute. On peut dire la même chose 
d'une coupable commission, pasc. I rof- ■ H lerme 
le casuiste. Péché de commission, péché commis 
par acte; il se dit par opposition iipéohed omissiqn. 
II parle des péohés d'omission et de ceux de commis- 
sion, tasc. Pror. 4. Mes pòchés sont^domission, 
rarement de commission, J. J. nouss. Prom. 6. 

— iiist. xiv s. Et seront li sergent Commis a re- 
gardcr commission portant De prendre et d arester 
)o corps et le vaillant, Gucscl. t024. H xv" s. Quand 
les comraissaires de par le roi de France furent ve- 
nus A Montpellier, ils manderentdesplus notables de 
laville et leurmontrerent leurs commissions, froiss. 
n, ii, 33. Le pape leur cnvoya pouvoir et commis- 
sion pour faire le procez, comm. vra, ts.jlxvPs. Je 
ne puis leur apprendre à distinguer les bonnelades 
qui lesregardenl, de celles qui regardent leur com- 
mission [charge], mont. iv, 158. Les sergens qui 
y furent envoyez feirent le contenu de leur commis- 

sion, amtot. Ágésil. 8. Les provinces ausquelles sa 
premiere commission ne s'estendoit, luy estoient 
adjouxtées par ceste seconde, id. Pomp. 45. La 
court permet aux lieutenants, officiers du guet et 
archers de prendre et apprehender au corps sans 
commission ne permission ceux qui feront des as- 
semblées [pour la religion protestante], condé, 
Mémoires, p. 652, 

— Étym. Provenç. comission; espagn. comision; 
ital. commissione; àu latin commissioncm, de com- 
mittere, commettre (voy. commettre). 

COMMTSSIONNAIUE (ko-mi-sio-nê-r') , s. m. 
|| Io Celui qui agit pour le compte d'autrui en ma- 
tière coramerciale, sans être un simple préposé, et, 
spécialement, celui qui achèfe ou vend pour le 
compte d'un tiers moyennant une remise. || Celui 
dont la profession est de faire la commission. Dans 
tous les pays de grande consommation, le négo- 
ciant reste dans son comptoir et agit par des com- 
missionnaires qui sont quelquefois eux-mêmes des 
négociants très-oonsidérables, J. e. say, Cours, 
1840, t. p. aio. || Commissionnaire de roulage, ce- 
lui qui se charge de transporter ou faire transporter 
les marchandises par voiture. || Commissionnaire 
d'entrepôt, celui qui veille à ce que le voiturier re- 
mette en temps utile et en hon état les marchandises 
à leur destination. || Commissionnaire chargeur, 
celui qui transporte par bateau. || Commissionnaire 
au mont-de-piété, intermédiaire qui se charge 
de recevoir les engagements. || 2° Homme qui sta- 
tionneau coin de la rue, attendant les commissions 
du public. Un commissionnaire de place. || 3» S. m. 
etf. Dans lesvillages ou les petites localités, homme 
ou femme qui porte et prend des objets dans les 
villes voisines avec ou sans voiture. Vous remettrez 
à la commissionnaire ce que je demande, legoa- 
rant. 

— ÉTYM. Commission. 
COMMISSIONNÉ, ÉE (ko-mi-sio-né, née), part. 

passt!. Commissionné par le goüvernement. 
COMMISSIONNER (ko-mi-sio-né), V. a. || l" Déli- 

vrer à quelqu'un une commission qui 1'autorise à 
faire quelque chose ou qui lui confêre quelque fonc- 
tion. || 2» Donner commission d'acheter ou de ven- 
dre. 

— HIST. xv" s. Maistre Jean Bourgois fut commis- 
sionné à faire ceste informacion de par le roy, Ex- 
trait d'un ms. relalif à Louis XI, Bibl. des Char- 
les, 4" série, t. I, p. 264. 

— ÉTYM. Commission. 
C01I1HISS0IRE (ko-mmi-soi-r') , adj. Terme de 

droit. Clause commissoire, clause qui, n'étant point 
accomplie, emporte la nullité du contraí. 1| Dans le 
droit romain , clause commissoire, clause d'un 
contrat de vente dans lequel la résolution était sti- 
pulée à défaut de payement de prix dans le délai 
convenu. || AujourdTiui, clause d'un contrat de gage 
par laquelle le créanoier demeure propriétaire de 
la chose engagée, si le débiteur ne paye pas au terme 
fixé. Le pacle commissoire est interdit comme usu- 
raire. 

— ÉTYM. Le latin commissorius, de commissum, 
supin de commitlere, commettre (voy. commettre). 

f COMMISSÜRAL , ALE (ko-mi-ssu-ral, ra-l'), 
adj. Terme didactique. Qui a rapport it la commis- 
sure. 

— ÉTYM. Commissure. 
COMMISSDRE (ko-mi-ssu-ri), s. f. || i0 Terme d'a- 

natomie. Point de jonction de ccrtainês parties. La 
commissure des lèvres. || 2o Terme d'architecture. 
Joint des pierres. Des ornements propres A cacher 
les commissures des colonnes. || 3° Terme de musi- 
que. S'est dit autrefois d'une dissonance placée en- 
tre deux consonnances. 

— HIST. xv!" s. Faut diviser les os barrés ou pú- 
bis, par leur commissure, paré, i, 3t. Les sutures 
ou commissures du crane, m. m, 2. Cesnids estans 
de plusieurs pieces, les rats y ont quelque accès par 
les commissures, o. de serres, 386. 

— ÉTYM. Lo latin commissura, jointure, de com- 
missum, supin de commitlere, commettre (voy. 
COMMETTRE.) 

COMMITTIMUS (ko-mi-tti-raus') , s. m. 1| Io Let- 
tres royales que le roi donnait à ceux qui avaient 
leurs causes commises aux requôtes du Palaís, ou 
au grand conseil, ou it quelque autre tribunal par- 
ticulier; et, en général, privilége accordé à certames 
personnes de plaider devant certains juges et d'y 
faire évoquer les causes oü elles avaient intérêt. 
Appliqué it se servir d'un committimus, la bruy. 
xi. || Committimus du grand sceau, celui qu'on obte- 
nait pour les causes qui étaient hors du ressort du 
parlement de Paris. H Committimus du petit sceau, 

celui qui n'était valable que dans le ressort d'un 
parlement. || 2o Le droit de committimus. On ôfa lo 
committimus A plusieurs communautés. 

— etym. Latin committimus, nous oummettons, 
de commiltere, commettre (voy. commettre). 

COMMITTIT0R (ko-mi-tti-tur), s. m. Terme d'an- 
oienne jurisprudence. Ordonnance mise au bas d'une 
requête pour commettre un conseiller. || Requêtede 
committitur, requête par laquelle on demandait 
qu'un rapporteur fút commis dans une affaire. 

ÉTYAI. Latin, committitur, il est commis de 
commitlere, commettre (voy. commettre). 

t COMMIXTION (ko-mik-stion), s. f. Terme didac- 
tique. Mélange intime de plusieurs choses diffé- 
rentes. 

— HIST. xv" s. Les elemens par proportionnée 
commistion, Prouffitschampestres, ii, 2. ||xvi"s. X 
plusieurs qui au paravant ne s'entreconnoissoyent 
quasi pas, il [le vin] leur a donné un commence- 
ment de commixtion et incorporation des uns avec 
les autres, lanoue, 623. La nature du corps hu- 
main, qui depend de la commixtion et temperature 
des quatre premiers elemens, paré, Introd. 3. 
Cette commixtion et meslange est si grandement 
confuse qu'on ne peut separer ny muscle ny cuir, 
1D. IV, 8. 

— étym. Le latin commútíto, de cum, avec, et 
mixtio, mélange (voy. mixtion). 

f COMMODANT (ko-mmo-dan), s. m. Celui qui 
prète par le contrat de commodat. 

COMMODAT (ko-mmo-da), s. ?n. Terme de juris- 
prudence. Contrat par lequel une chose est prêtée 
gratuitement AFemprunteur, à la charge de la res- 
tituer en nature. Le commodat est le prêt à usage. 

— ÉTYM. Lat. commodatum, prêt, de commo- 
dare, prêter, decomwiodus (voy. commoee). 

f C0MM0DATA1RE (ko-ramo-da-tê-r'), s. m. 
Terme de jurisprudence. Celui à qui l'on prête par 
le contrat de commodat. 

1. COMMODE (ko-mo-d'), adj. || 1° Qui se prête 
A 1'usage requis; qui offre des facilités; qui est fa- 
vorahle. Habit commode. Maison commode. Nous 
ne sommes pas ici dans un lieu commode. Jamais 
1'occasion.... Ne sWre assez commode aux poltrons 
comme toi, rotr. Bdlis. m, 6. II y a cela de com- 
mode qu'on peut supposer que les morts sont gens 
de grande réflexion, eonten. à Lucien. L'Égypte 
était le pays le plus riche, le plus commode, boss. 
Hist. iii, 3. lis [les Carthaginois] ne cessèrent depuis 
de faire de nouveaux desseins sur une lie [la Sicile] 
si commode à leur assurer Fempire de la mer que 
leurrépubliqueaffectait, in.ib.i, 8. || Vie commode, 
vie agréable et tranquille, et aussi, vie dans laquelle 
on a Taisance, les commodités. Ce n'est point 1'or et 
1'argent qui procurent une vie commode,c'est le gé- 
nie; un peuple qui n'aurait que ces mélaux,serait très- 
misérable,vOLT. Louis XIV, 30. || Cela est commode 
comme une chambre basse, c'est-A-dire cela est à 
portée. ((Ironiquement. Cest commode, se dit à quel- 
qu'unqui a trop desans-gêne, ou d'une chose faite 
trop sans façon. || 2° D'un caractère facile et qui ne 
gêne pas les autres. Personnes commodes, agréables, 
riches, qui prêtent et qui sont sans conséquence, 
l\ bruy. viu. || Etre commode à vivre, être d'une 
humeur facile. || Cet homme n'est pas commode, 
c'est un homme sévêre, exigeant, ou bien avec 
lequel on ne peut plaisanter. |1 Substantivement. La 
gouvernante n'aurait voulu faire la commode qu'en 
tout bien et tout honneur, hamilt. Gramm. 9. 
|| 3°Relâché. Dévotion, morale, doctrine commode. 
|| Mari commode, mari qui souffre les déporte- 
ments de sa femme, ou même qui s'y prète. Si, 
pour vous plaire, il faut n'être jamais jaloux, Jesais 
certaines gens fort commodes pour vous, Des hom- 
mes en amour dhme humeur si souffranle.... mol. 
Fdch. ii, o. || Dans le même sens, ou A peu près. 
Une mère commode, une mère qui se prête aux 
galanteries de sa filie. || 4° S. m. 11 faut distinguer 
trois choses, lo nécessaire, le commode, le superflu : 
le nécessaire que la raison demande; le commode 
que la sens.ualité recherche; le superflu dont l'or- 
gueil se pare et qui entretient le faste, bourd. Pen- 
sées, t. ii, p. 493. 

— HIST. xvi" s. La petitesse de la ville et la force 
du chasteau leur sembloit estre commode pour !a 
defense et seureté de leurs personnes, condé, ili- 
moires, p. 649. 

— étym. Berry, c'mode; hourguig. quemode; 
espagn. et ital. comodo; du latin commodus, de cum, 
et modus, mesure, convenance (voy. mode). 

2. COMMODE (ko-mo-d'), s. f. || 1» Espèce d'ar- 
moire, en forme de bureau, dont le dessus est do 
bois ou de marbre, avec des tiroirs pour y renfermer 
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du linge et des habits. H 2° Anciennement, sorte 
de coiffure. On portaitdans cetemps-là des coiffures 
qidon appelait des commodes, qui ne s'attachaient 
point, ST-SIM. 525, 248. 

—ÉTYM. Commode t. Dans un dictionnaire de 1780, 
on dit que c'est un meuble d'invention nouvelle et 
que sa commodité a rendu bien vite trôs-commun. 

COMMODÉME]VT(ko-mo-dé-man),ado. || 1° D'une 
jnanière commode. Ètre logé commodémcnt. Ils ne 
pouvaient commodément tendre Faro, vaugel. Q. C. 
viii, ti. dans rioielet. Les empereurs n'ont jamais 
triomphé à Rome si mollement, si commodément, 
ni si sürement même, contre le vent, la pluie....que 
le bourgeois sait h Paris se faire mener par toute Ia 
filie, la BRuy. vn. II a trouvé le secret de monter 
et de descendre autrement que par Fescalier, et il 
cherche celui d'entrer et de sortir plus commodé- 
ment que par la porte, id. xiv. || Vivre commodé- 
ment, avoir la vie commode. || 2° Avec opportunité. 
Onparlera plus commodément, en un aulre endroit, 
des magnificences de Salomon, boss. Polit. X moins 
qu'on désirât les grandeurs pour offenser Dieu ou 
FÉtat plus commodément, pasc. Prou. 9. 

— 11 EM. Cet adverbe devrait être commodément; 
mais il y a longtemps que la prononciation y met 
un accent aigu (abus autorisé parFusage, dit Chifflet 
au xvip-sièole). 

— HIST. xvi° s. Aprés Favoir gardé troisjours, 
elle le fit conduire commodément à. Gien avec toute 
la bande, d'aub. Fie, viu. Du labeur de tes mains 
tu vivras commodément, m. Conf. i, 8. Cest la 
vraye solitude et qui se peult jouir au milieu des 
villeset des oourts des róis; mais elle se jouitplus 
commodément à part, mont. i, 276. 

— ÉTYM. Commode, et le suffixe ment; provenç. 
comodament; espagn. et ital. comodamente. 

COMMODITÉ (ko-mo-di-té), s. f. || l-Qualité de 
ce qui est commode. Le voisinage du pare nous pro- 
cure la commodité de la promenade. Cest d'une 
grande commodité. Avoir une chose à sa commodité. 
li fait le plan des bâtiments, exagére la commodité 
des appartements, ainsi que la richesse et la pro- 
preté des meubles, la bhuy. v. Quelques auteurs 
traitent la morale comme on traite la nouvelle ar- 
cbitecture, oü Fon cherche avant tout la commodité, 
vauven. Max. xxix. Les travaux de César ont pro- 
curé à tous Ia commodité de ne rien faire, dider. 
Ess. s. Claude.M semble d'abord qubl entre dans les 
plaisirs des pnnces un peu de celui d'incomraoder 
les autres ; mais non, les princes ressemblent aux 
hommes, ils songent à eux-mêmes, suivant leur 
goüt, leurs passions, leur commodité, la bruy. ix. 
Ce fut en ce temps-la qu'on inventa la commodité 
magnifique de ces carrosses ornés de glaces et sus- 
pendus par des ressorts, volt. Louis XIV, 29. Le 
comte de Fiesque régla les dégagements, les com- 
modités etjusqu'aux ornements de sa maison, st- 
sim. 75, 229. L'art de diriger les grands cbemins à 
travers la montagne,en conciliant la commodité avec 
Féconomie, volt. louis XIV, 29. (| Au plur. Aises, 
agréments. Les commodités de la vie. Nous voulons 
trop avoir nos commodités, boss. n, Pr. depol. 2. On 
veut bien prêcberla pauvretéde Jésus-Christ, mais 
on veut vivre dans les commodités et Fabondance, 
fléoh. Panég. p. 309. Répandant en cbarités ce qui 
reste de leurs commodités ou du moins de leurs 
nécessités particulières, id. ib. n, p. 323, Hermippe 
est Fesclave de ce qu'il appelle ses pelites commo- 
dités, la bruy. xiv. || 2-Fortune aisée. Vieux ence 
sens. Jamais bomme n'a eu moins que lui [d'Elboeuf] 
Fart de se faire plaindre dans sa misère; la commo- 
dité ne le releva pas; et, s'il fíit parvenu jusques à 
la richesse, on Feüt envié comme partisan, retz, 
ii, 210. || 3o Facilité qu'ofIre le caractère. La com- 
modité de 1'bumeur. Ces traits (latteurs qui enle- 
vaient le peuple d'Atbènes, ces manières insinuantes 
qui prennent les hommes par leurs commodités ne 
sont plus dhisage ici, fén. xix, 120. || 4" Temps op- 
portun, occasion. Faites cela h volre commodité. La 
confession, si Fon en a la commodité, pasc. Prov. 
10. Ma soeur devait vous on faire un récit plus exact 
à sa premiére commodité, id. Letl. 4. Voici le fer 
encor destiné pour sa perte; Mais la commodité ne 
s'en est pas oflerte, roth. Pé lis. m, 6 Et leurs 
jambes [des souris] coupées Firent qu'il les mangeait 
à sa commodité, Aujourd'hui Fune et demain Fautre, 
la font. Fabl. xi, 9. || 5o Service de voitures; occa- 
sion de message. Avez-vous une commodité pour 
allor là? Je vous enverrai par la première com- 
modité un ouvrage, boss. Lctl. 78. X toutes les 
demi-heures il part de ces commodités qui vont.... 
regnard, Vou. de Flandre. || 6o Áuplur. Lieux d'ai- 
sances. La princesse d'Harcourt ne se faisait faute 

de ses commodités au sortir de table, qu'assez 
souvent elle n'avait pas le loisir de gagner, et salis- 
saitlechemin.... st-sim. 11 3, 230. || Commodités à 
Fanglaise, siége dont le tuyau s'ouvre et se ferme 
à volonté à Faide d'un tampon mobile. || Proverbe. 
On n'a pas toutes ses commodités dans ce monde. 

— HIST. xv s. Tandis que ils avoient lieu et com- 
modité, Poucíq. II, ch. 26. || xvi" s. Montgommeri 
avoit depesché le capitaine la Meausse avec cinq 
barques chargées de poudre et autres comraoditez, 
d'aub. Ilist. ii , 50. Pour três grand ornement 
s'acompte le bon voisin, à cause des infinies com- 
modités qu'on recoit de sa douce et vertueuse con- 
versation, o. de serres, 9. Unepouvoit bonnement 
prendre la peine d'aguetter ses commodités, comme 
font les jeunes gens, desper. Contes, x. Y a-t-il 
profit, y a-t-il commodité, y a-t-il grandeur qu'on 
deust achepter si cherement? condé , Mémoires, 
p. 075. 

— ÉTYM. Bourguig. quemôditai; provenç. como- 
dital; espagn. comodidad; ital. comodità; du latin 
commoditatem, áecommodus, commode (voy. com- 
mode). 

f i. COMMODO (ko-mmo-do). De commodo et 
incommodo, locution usitée dans le langage de 
Fadministration et dela justice, et qui signifle : de 
Favantage et do 1'inoonvénieht. Enquêle de commodo 
et incommodo. Certaines usines ou manufactures 
ne peuvent étre établies avant que le juge de paix 
ait reconnu les lieux et ródigé un procès-verbal de 
commodo et incommodo, pour faire connaitre les avan- 
tagesoulesinconvénients de 1'établissementprojeté. 

— ÉTYM. Latin de, sur, commodo, ce qui est 
commode, et incommodo, ce qui est incommode. 

t 2. COMMODO (ko-mmo-do). Terme de musique 
qui signifie à Faise, sans se presser, et indique un 
mouvement intermédiaire entre Ia lenteur et la vi- 
tesse. 

— ÉTYM. Ital. comodn, commode. 
f COMMODORE (ko-mmo-do-r'), s. m. Titre, dans 

Ia marine hollandaise, d'un capitaine chargé du 
commandement de plusieurs bâtiments de guerre 
réunis. ||Dans les marines anglaise et américaine, 
grade intermédiaire entre celui de capitaine de vais- 
seau et celui de contre-amiral, et correspondant au 
grade de chef de division, qui a existé dans la ma- 
rine française. On fit Anson commodore, c'est-à-dire 
chef d'escadre; on lui donna cinq vaisseaux, une es- 
péce de petite frégate de huit canons, et deux na- 
vires chargés de provisions et de marchandises, 
volt. Louis XV, 27. 

— ÉTYM. Les étymologistes anglais regardent 
ce mot comme étant probablement une corruption 
de Fespagnol comendador, commandeur. 

f COMMORATION (ko-mmo-ra-sion), J. f. Figure 
de rhétorique par laquelle un orateur insiste sur 
un des points qu'il a traités pour le graver plus pro- 
fondément dans 1'esprit de Fauditeur. 

— ÉTYM, Le latin commoratio, action de s'arrêler, 
de cum, et morari, demeurer, tarder. 

COMMOTION (ko-mmo-sion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. /■. 1] 1° Ébranlement violent. La poudrière 
sauta, et lacommotion fut ressentie très-loin. || Com- 
motion électrique, secousse produite par une dé- 
charge électrique. ||En chirurgie, ébranlement, se- 
cousse communiquée à un organe par un coup ou 
une chute sur une partie, qui en est plus ou moins 
éloignée. La commotion du cerveau.|| 2" Fig. Violente 
émotion morale. Cette dernière commotion a mis 
lin à ses jours. || Commotion politique, troubles 
violents dans un pays. 

— HIST. xn" s. Icil qui par ceste mer vunt, Ce 
sunt li home de cest munt [monde], Qui sunt en 
grant comocion, wace, ViergeIfarie, p. 54. || xiv"s. 
Conspiracions, commocions de pueple et aulre de- 
liz, Pibl. des Charles, 5" série, 1, i, p, 81. |i xvs. 
Imposicions dont Ia commune dos bailes s'esmut 
à commocion, Geste des nolles, dans vihiville, 
p. 100. (| xvi" s. Quand je parleray de la commotion 
du cerveau, paré, iii, 4. En la commotion de Fair 
faite par le tonnerre ou arlillerie, id. iv, 10. 11 ad- 
vient commotion ou esbranlementau cerveau, id. vm, 
i. Commotion ou esbranlemcnt et concussiondu cer- 
veau, id. vm, 9. Pour obvier i tout scandale, sedition 
et commotion populaire, condé, Mémoires, p. 674. 

—ÉTYM. Provenç. commocio; espagn. conmocion; 
ital. commozione; du latin commotionem, de com- 
movere, de cum, et movere, mouvoir (voy. mouvoir). 

f COMMOUVOIll (ko-mmou-voir), r. a. Causer 
des commotions. 

— HIST. xii" s. E commuverat li sire lo desertCa- 
des, Liber psahn. p. 34. || xv" s. Et qu^st venu 
faire ce duc Charles..,, qui vient commouvoir tout 

le /i.;-aume?G. chastelain, dans le Dictionnaire dt 
DOCHEZ. 

— ÉTYM. Le latin commovere, de cum, et movere, 
mouvoir (voy. mouvoir). 

f COMMÜABILITÉ (ko-mmu-a-bi-li-té). s. f Terme 
didactique. Qualité de ce qui peut être commué. La 
commuabilité des peines. 

— ÉTYM. Commuable. 
COMMUABLE (ko-mmu-a-bF), adj. Termo de 

jurisprudence criminelle. Qui peut être commué. 
— étym. Gommuer. 
COMMUÉ, ÉE (ko-mmu-é, ée), part. passé. La 

peine de mort fut commuée en celle de Fexil, j. j. 
nouss. Écon. 2. Obtenir que telle peine qui lui est 
enjointe et à laquelle 11 n'est pas en pouvoir de sa- 
tisfaire, lui soit commuée selou la plus juste com- 
pensation dans une autre à peu près égale, bourd. 
Pensées, t. i, p. 338. 

COMMUER (ko-mmu-é), u. a. Terme de droit cri- 
minei. Commuer une peine, la changer en une peine 
moindre. Ils commuent les supplices éternels dans 
ces peines passagéres, boss. Salisf. 1.1| On ditaussi 
commuer un voeu. 

— HIST. xvi" s. Commuer une peine, d'aub. 
Fie, lxxxiv. 

— étym. Le latin commularc, de cum, etmutare, 
changer (voy. muer). 

COMMUN, UNE (ko-mun, mu-n'; au singnlier 
raasculin, Fn se lie devant une voyelle ou une h 
muette; un commun intérèt, dites ; un ko-mun- 
n intérêt; d'autres, ne conservant pas à la syllahe 
un la nasalité, disent ; un ko-mu-n intérêt), adj. 
|| 1° Qui est de participalion à plusieurs ou k tous. 
L'air, la lumière sont communs. Par un mouve- 
ment commun à la naí^re Quelque raaligne joie en 
son coeur s'élevait, corn. Pomp.m, i.Toutdoitètre 
commun entre de vrais amants, id. Cinna, v, 2. 
Le sentiment de Fimmortalité leur est commuu k 
tous, mass. Carême. Vérilé d'un avenir. Hélasl on 
ne comprenait point alors que tout ne dút pas être 
commun parmi ceux qui étaient obligés de n'avoir 
qu'un cceur et qu'une âme, qui avaient la même foi, 
la même espérance.... mass. Confér. Usage des re- 
venus ecclésiastiques. Vous voyez de là que Famour 
de la retraite et du silence n'est pas commun à tous 
les dévots, pasc. Prov. 9. || La maison commune, 
Fhôtel de ville. || Terres communes, terres qui, 
n'ayant pas de possesseur parliculier, servent aux 
usages d'une communauté, dans le territoire de la- 
quelle ellesse trouvent situées. || Des amiscommuns, 
des amis qui le sont des deux parties. Nos ennemis 
communs, rac. Andr. i, 4. || Le droit commun, la 
loi établie dans un état, Fusage général. (| Terme 
de jurisprudence. Dont la jouissance est permise à 
plusieurs personnes à tilre égal. Escalier, puits, 
chemin commun. || Jugement ou arrêt commuu, ju- 
gement exécutoire contre une personne qui n'a point 
été mise en cause ou, qui a fait défaut, aussi bien 
que conlre la panie qui a comparu. || Êpoux com- 
muns enhiens, époux mariés sous le régime de la 
communauté. || Choses communes, les choses qui no 
sont pas susceptiblesde propriété publique ou privéo 
comme Fair, la mer. || En termes depalais et degé- 
néalogie, Fauteur commun des parlies, se dit quand 
on parlo du pêre de deux frères ou sceurs qui plaident 
ensemble. || En arithmétique, diviseur commun, 
nombre qui divise exactemenl deux ou plusieurs au- 
tres nombros. 4 est un diviseur commun de 30, 
de 28 et de 52. || Le plus grand commun diviseur, le 
plus grand de tous les diviseurs communs à deux 
ou plusieurs nombres. Ainsi 8i, 42, 60, ont pour 
diviseurs communs 2, 4, 7, 14. Ce dernicr est 
le plus grand commun diviseur des trois nombres 
donnés. || Dénominaleur commun, celui qui appar- 
tient à plusieurs fraclions données ou réduiles au 
même dénominaleur. || Terme de pbysique. Réser- 
voircommun, en parlant de Félectricité, laterreoü 
s'écoule et d'oú semble sortir toule Félectricité sensi- 
bleproduite par nos maebines. || Termedegéométrie, 
Qui appartient à la fois àdeux (igures que Fon com- 
pare. || 2° Qui se fait en société, ensemble; qui est 
eonjoint. X Sparle les repas des hommes étaient 
communs. Le fravail commun resserre leur union. 
Un commun naufrage. Faisons de notre baine une 
commune attaque, rac. Andr. n, 2. Nos crimes 
communs, id. Pnl. m, 3. Sa cause k tous les róis 
n'esl-ello pas commune? rac. Alhal. m, o. || Faire 
cause commune, se dit de personnes qu'un intérêt, 
un motif queloonque pousse àréunir leurs elTorts, à 
combattro pour un même objet. Elle s'était prorais 
qu'il ferait cause commune avec elle contre son 
époux.... dider. Essai sur Claude. || Faire bourse 
commune, se dit de personnes meltant ensemble 
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Pargent qu'e!les ont ou qu'elles gagnent, et vivant 
ainsi avec Tavoir les uns cies autres. || Faire vie 
commune, vivre à frais communs. || La vie com- 
mune,laviedescommunautés. 1] Avoir quelque chose 
de commun avec, n'avoir rien de commun avec, 
avoir ou rdavoir pas des analogies, des rapports, 
des ressemblances avec. Ou'a de commun Ia censure 
de Rome avec celle de France? pasc. Pror. 6. Leur 
lusfoire n'a rien de commun avec celle . du peuple 
de Dieu, boss. Ilist. i, 7. Un tel mouvement n'a rien 
de Commun avec entendre, id. Conn. de Dieu, i. 
II ne veut rien avoir de commun avec elle, mass. 
Avent, Cone. L'amour a cela de commun avec les 
scrupules quMl s'aigrit par les réílexions, la bruy. iv. 
Ou'auraient donc de commun cetle secte et ma 
flamme? volt. Zaire, m, 4, || 3° Général, public. 
Ldntérêt commun. L'opinion commune. Je n'ai pour 
ennemis que ceux du bien commun, corn. Sertor. 
m, 2. Je ne m'oppose point à la commune joie, m. 
Héracl. v, 8. Déférez quelque chose au senliment 
commun, rotrou, díiílg1. iv, 0. Asservi maintenant 
sous la commune loi, rac. Phèd. n, 2. Eh! qui n'é- 
prouve hélas! dans laperle commune Les tristes sen- 
timents de sa propre infortune? volt. Orphel. i, t. 
Vos greniers [des fourrais] sont témoins que cha- 
'cune de vous Tàche contribuer au commun bien 
de tous, la font. Captivitéde St-Malc. || La langue 
commune, la langue qui se parle le plus géuénde- 
ment dans un pays. En Alsace, Taliemand est la 
langue commune. H D'un commun accord, de con- 
cert, sans opposition aucune. || D'une commune 
voix, "unanimement. Vous m'avez avoué mille fois 
Que Rome le louaitd'uno commune voix, rac. Brit. 
n, o. || La voix commune, 1'opinion générale. 
|| Faire preuve par la commune renommée, c'est-à- 
dire par 1'opinion publique, au moyen d'une en- 
quête. !| 4" Ordinaire. Devenir d'un usage commun. 
X la mode commune. II sait les bruits communs, 
les historiettes de la ville, la bruy. li. Après Fin- 
vective commune contre leshonneurs, les richesses 
et le plaisir, le prédicateur.... id. xv. || La vie 
commune, les mosurs géuérales, les évéuements 
ordinaires de la vie. La vie commune ne saurait 
être une vie chrétienne, mass. Caréme, Élus. || Sens 
commun, faculté de jnger raisonnablement des 
choses, en tant qu'elle appartient à la plupart des 
hommes. Le simple sens commun nous tiendrait 
lieu de code, la font. Fábl. i, 21. || Les mots, les 
termes communs dela langue, ceux qui sont usuels 
entre tout le monde, par opposition aux termes 
teclmiques. H Style commun, style qui n'ariende re- 
marquable ni d'clégant. |{ Vers commun, vers de dix 
syllabes, ainsi nommé par opposition au grand vers 
ou vers alexandrin, qui estde douze syllabes, etau pe- 
tit vers, qui est de huit syllabes. || Le commun peu- 
ple , le vulgaire. Cest le commun peuple qui veut 
queses maítressoient lesesclavesdes évôques, volt. 
Moeurs, 46. Mais pour moi qui, cachê sous une au- 
tre aventure, D'une Ame plus commune ai pris 
quelque teinture, corn. Héracl. JU, i. Personne 
ira tiré d'une destinéo plus qu'il n'a fait: Textrème 
et le médiocre lui sont connus; il a brillé, il asouf- 
fert, il a mené une vie commune, la bruy. ix. 
j| Expédier en forme commune, en style de la daterie 
de Rome, expódier sans gràce etsansremise; et, figu- 
rêment, Être expédié en forme commune, éprouver 
un sort fâcheux, une malencoutre, perdre tout 
son argent au jeu, mourir entre les mains de mau- 
vais raédecins, etc. H Délit commun, sa disaitd'un 
délit commis par un ecclésiastique et justiciable du 
iuge ecclésiastique, par opposition à cas privilégié. 
II 5° Fréquent, abondant, qu'on trouve facilement. 
Les bons muscats sont communs en Languedoc. 
Rien n'est plus commun que ce nom [dam.J R.en 
n'est nlus are que la chose. la font. fuW. iv, 
.7. Le changement, madame est commun à la 
cour rac. Brit. v, 3. L'exemple en est commun, 
Zllaj. u, l. Les grands talents sont raros; mais 
la science et la raison sont communes, 
Gallitxin, 14 aoút 1767. || G" Qui ne sélcvo Pas au- 
dessus du niveau ordinaire. Un livre et un sermon, 
si communs quMIs soient, apportent bien plus e 
fruit,PASC. Lelt. à Ume Périer, 6 nov. 1648. On ne 
doit jamais refuser de lire ni d'ouIr les choses 
saintes, si communes et si connues qu'elles soient, 
id. íb- ne murmure point qu'une amitié com- 
mune Se range du parti que flatte la fortune, RAC. 
Bril. ni, '• Faites, faites paraitre une lime moins 
commune, mol. F. sav. v, 4. || 7» Privé de noblesse, 
de distinetion. II a Fair commun, Ia figure com- 
mune. 11 n'y avait rien que de très-commun en 
lui, scarr. Rom. com. ch. 13. || g" Terme de gram- 
maire. Nom commun ou substantif appellalif, celui 
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qui convient à tous les individus de Ia même es- 
pèce; homme, cheval sont des nonis communs. 
|| Nom commun ou épicène, nom qui change de 
genre, ou nom qui convient aux deux sexes : un bel 
enfant ou une belle enfant; uneperdrix, qui se dit 
également du mâle et de la femelle. || Adjectif com- 
mun, adjeclif qui, comme fidèle, a la même terffli- 
naison au masculin et au féminin. || Syllabe com- 
mune, syllabe qui, dans les langues oú la quanlité 
des syllabes fait le vers, peut être longue ou bréve. 
|| Terme de grammaire greeque. Verbes communs, 
verbes qui ont à la fois le sens actif et le sens passif, 
avec Ia terminaison passive. || Dialecte commun, par 
opposition aux dialectes locaux, la langue littéraire 
commune à tous les écrivains grees après Alexandre. 
[| Terme de rhétorique. Lieux communs, sorte de 
points principaux, auxquels les anciens rhéteurs rap- 
portaient toutes les preuves dont ils faisaient usage 
dansleurs disoours; et par extensionet enmauvaise 
part, idées usées, rebattues, pensées ouexpressions 
banales. Une dit que des lieux communs. || 9" Année 
commune, Fune portant Fautre, bon an, mal an. J'ai 
vérifié qu'année commune il n'y naít [à Rome] que 
3500 enfants, volt. Phil.m, 346. || S. f. Terme de 
bourse. Faire une commune ou moyenne, se dit 
dlune personne, qui, après avoir aoheté des valeurs 
à un prix, les voit subitement baisser, sans que son 
opinion sur la hausse ait changé; qui alors achète 
en baisse la même quantité de valeurs qu'elle pos- 
sède déjà (ce qui diminue le prix de revient de la 
tolalité) ; et qui, quand la hausse reprend , vend 
aussitôt que les cours ont atteint ce nouveau prix de 
revient sans attendre, au risque de ne pas le revoir, 
son prix d'achat primitif. || 10° S.m. Le commun, ce 
que deux ou plusieurs personnesmettentensociété. II 
faut prendre cette dépense sur le commun. || Vivre 
sur le commun, vivre aux frais d'une société, sans 
rien faire; etaussi, vivre sur le tiers et le quart. 
|| En commun, loc. adv. De société, de concert.Vivre, 
travailler en commun. Ils mettaient leurs biens en 
commun, boss. ii, Penl. 2. || 11° Le plus grand 
nombre, la généralité. Le commun des lecteurs. 
Elle était plus grande que le commun des femmes, 
iiamilt. Gramm. o. IIpasse le commun des amants, 
mol. Psij. iv, 2. Des devoirs et des soumissions Qui 
passent le commun des satisfactions, corn. Cid, n, 
i. Ils naissent instruits, et ils sont plus têt des 
hommes parfaits que le commun des hommes ne 
sort de Fenfance, la bruy. ii. U Cette chose est du 
commun, elle n'a pas grand prix. Soycz plutôt 
maçon si c'est votre talent, Ouvrier estimé dans 
un art nécessaire, Qu'écrivain du commun et 
poete vulgaire, boil, Art p. iv. H 12° La roture, 
les basses classes. Un homme du commun, mol. 
Uis. ii, 5. Ces hommes du commun tiennent mal 
leurs promesses, corn. Nicom. m, 7. Quand il en 
aurait eu [un sceptre, une couronne], ç'aurait été 
tout un : Le nez royal fut pris comme un nez du com- 
mun, la font. Fabl. xu, 12. Le patron ne croyait 
menerquedesgens du commun, sév. 4 98. Lesgens 
du commun ne trouvent pas de différence entre les 
hommes, pasc. P. div. 22. Ses proohes eux-mêmes, 
plus accoutumés ii le voir de près [Moise], le regar- 
daient' presque comme un homme du commun, 
mass. Conf. Fuile du monde. Sentiments qui distin- 
guent les íimes royales d'avec les Umes du commun, 
fléch. ü/nuí. || Terme de liturgie. Le commun des 
martyrs, les martyrs pour lesquels FEglise prie en 
masse; et fig. II est du commun des martyrs, c'estun 
homme que rien ne distingue. ]| 13° Le commun chez 
les róis, chez les princes et les grands, nomcollectif 
qui signifie les bas officiers. II a mangé à la table du 
commun. ]| Chez le roi, grand commun, les ofltces 
destinées à la nourriture de la plupart des officiers 
de la maison du roi. Fetit commun, certaines offioes 
détachées du grand commun pour la nourriture de 
quelques officiers privilégiés de la maison du roi. 
11 y avait les jésuites du grand commun et surtout 
les jésuites des femmes de chambre, volt. Ingénu, 
13. 11 acheta une charge de médecin du grand com- 
mun à Versailles, condorcet, í/oíoutti. 1| 14° Dans 
les grandes maisons, les communs, les bâtiments 
afiectés aux cuisines, écuries, remises, etc. D'Au- 
bigné se mit à bâtir un vaste et superbe château, 
dMmmenses basses-cours et des communs prodigieux, 
st-sim. 314, 103. || 15° Les communs se dit dans 
quelques provinces pour les commodités. || Proverbes. 
Qui sert au commun ne sert it pas un, c'est-à-dire 
personne ti'a soin de ce qui n'est la propriété de 
personne. On dit dans le même sens : il n'y a pas 
d'àne plus mal bftté que celui du commun. || En ce 
monde tous les bienssontcommuns, c'est-à-dire ils 
sont là, et il ne reste que les moyens de les avoir. 
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| — REM. Une commune voix est Ia réunion de tous 
| les suífrages prononcés unanimement; une voix 
commune est une voix ordinaire, qui n'a rien de 
plus remarquable qu'une autre : Le parterre a pro- 
noncé d'une commune voix que cechanteur n'avait 
qu'une voix commune. Cependant, en certains cas, 
voix commune peut avoir aussi le sens d'opinioa 
générale : Suivant Ou selon la voix commune. 

— HIST. ixe s. Pro Deo amur et nostro comun sal- 
vament, Serment. || xr s. E les choses qui sunt re- 
meses [restées] en la nef, seient departies en comun, 
Lois de Guill. 38. La bataille est merveilluse et 
cumune, Ch. de Boi. eu. ]|xiirs. Ensi furent desa- 
cointié li Franc et li Grieu, et ne furent mie si 
comun come il avoient esté devant, villeh. xci. Je 
ne voi orendroit nul home en nostre comun qui, 
avant moi, vous seüst conduire ne guerroier, id. 
xxxix. Et se il au comun de Venise pooit faire graer 
ce qu'il i avoit trové, m. xm. Entre aus [eux] deus 
doit estre tout un, Solaz et joie de commun , Lai du 
Conseil. Ce n'est mie chose commune, Comme le 
soleil et la lune, Que dam Denier [Fargent], Choses 
qui faillent en ménage. Ains nous fit, biau filz, 
n'en doutés, Toutes por tous et tous por toutes, 
Chascune por cbasoun commune, Et chascun com- 
mun por chascune, la Bose, t4oi)i. Et Fautre partie 
par le droit qui est communs à loz ès cousturhes de 
France, beaum. 17. Toutes justices qui sont à plu- 
sors parchonniers [co-propriélaires] doivent estre 
fetes en liu commun as seigneurs, et doivent tenir 
lor jugemens en liu commun, la ü le [la] justice 
est commune, id. xxn, ii. Et porce que li com- 
muns peoples sacen t comment il doivent estre puni s'il 
meíTont.... ID. XXX, I. Cil qui sont procureur por le 
commun d'aucune vileenle [Ia] quele il n'a point de 
commune, doivent estre mis et establí de par le se- 
gneur, id. ib. 80. Toz ciaus [cetix] ettotescellesqui 
sont dou comun dou murtri ou de la murtrie, se 
il est de comune, Ass. de J. 131. Dreit deit estre 
comun et igual, et il ne le sereit mie en cest cas, 
seeinsi n'esteit, ib. 102. || xivs, L'en dit que choses 
d'amis sont communes entre eulz, et est dit pour 
ce que amisté est en communioation, ohesme, Eth. 
245. || xv° s. Le commun peuple, froiss. u, n, 4, Le 
commun [les gensde la commune] avoit grand pitié 
du chevalier qu'ils aimoient durement, m. i,i, 130. 
Seigneurs, vous allez en grand peril, car il y a 
mauvais commun [gens de la commune] en celle 
ville, id. ii, ii, 6,7. Et aussi attendoient ils que tous 
les gens dormes, les archers et les communes gens 
des bonnes villes et des villages fussent passes outre. 
id. i, i, 29. Qui commun sert, nul ne Fen paye; et 
s'il mespreht, chacun Fabaye, gerson, Harangue 
au roi Charles VI, p. 17. Vous estes alez pluseurs 
foisVeoir Helot etEudeline, Et coucher aux femmes 
communes [filies de joie], e. desch. Poésies mss. 
f» 516, dans lacüene. Jours communs [jours omra- 
bles], ib. f" 387, Et ont les Anglois ung mot com- 
mun que autreffois m'ont dit traictant avec eulx; c'est 
qu'aux batailles qu'ils ont eues avec les François, 
tousjours ou le plus souvent ils ont eu le gain; mais 
en tous traitez quMIs ont eu à conduire aveeques eux, 
ils y ont eu perte etdommage, comm. m, 8.11 yes- 
toit contrainot [Édouard] tant par le duc do Bourgon- 
gne que par le commun d'Angleterre, id. iv, 6. 
|| xvi' s. Le droit de commander a esté commun au 
Fils et au Saint Esprit aussi bien qu'au Pere, calv. 
Instit. 95. [Cela] appartientencommunà JesusChrist 
età tous ses membres, id. ib. 116. Seroit-ce que la 
hardiesse lui feust si commune que.... mont. i, 5. 
Cest un usage commun, m. i, 22. Toutes les regles 
nous conduisent d'un commun accord à.... id. i, 70. 
Le cbargeant seul de leur faulte commune, id. i, 
97. Ailleurs les femmes sont communes sans peché, 
id. l, 114. Cette consideration n'a rien de commun 
aveeques les offices de Famitié, id. i, 218. Us les 
rostissent et en mangent en commun, id. i, 239. 
Et sont les mariés communs en tous bien, i.oysel, 
tu. II estoit commun [connu de tous] dès Piemont 
qu'on alloit it Perpignan, m. du bell. 513. Despuis 
ceste parole est demourée en usage entre les Grecs, 
comme un proverbe commun, amyot, Pélop. 20. 
Ou'il possedoit luy seul les cueurs de tous les ci- 
toyens, qui devoient estre communs, li). Agésil. e. 
11 n'est pas tousjours necessaire de multipber tous 
les denominateurs particuliers Fung par Faultre, 
pour trouver denominateur commun, est. de la 
rociie, Arismetique, f°i2, verso. 

— ÉTYM. Provenç. comun, como; catai, comu; 
espagn. comun; ital. commune; da lítin communis, 
anc. latin, comoinis, de cum, et maneou moi- 
nus, munus, mur, devoir (voy. munir). 

COMjMUNAL, ALE (ko-mu-nal, na-F), adj. 1| 1° Qui 
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appartient à une commune; pui la concerne. Pro- 
priété communale. Bois communaux. Collége com- 
munal, collége qui estentretenu par une commune. 
|| 2° S. m. Un communal, et, plus souvent au 
pluriel, les communaux, terre dont Tusage est 
commun aux hahitants d'une commune ou de plu- 
sieurscommunes Vache paissant dans le communal. 

— hist. xi° s. [Ils] tiennent Tenchalz [la pour- 
suite], tuit en sunt cumunel [tons y prennentpart], 
Ch. de Roí. 175. || xu" s. Forez, Franzois, tuit somes 
comunal, Ronciw. p. 61. Respondent Franc comu- 
nal à un ton, ib. p. 71. Vers lui chevauchent tuit 
maistre et comunal, ib. p. 78. Deux mille pauvres 
i metrai comunaus , ib. (03. Et pesout [pesait] la 
chevelure dous cens sicles al peis oumunal,Roís,t7i. 
|| xiii0 s. Paradis est celestiaus; Més n'est mie à toz 
co.mmunaus, Ren. 6774. || xv0 s. X ce ne failloitmie 
nostre prince : douls et humain, communal entre 
ses amis, (ier et liardy contre ,ses adversaires, chb. 
de pisan, Charl. V, m, to. 

— ÉTYM. Commun; wallon, kimonei, kimognez, 
terres coromunales; namurois, comvgnez , même 
sens; provenç. comtnaí, comunal, cumunal; es- 
pagn. comunal; ital. comunale. 

f COMMDNALISTE (ko-mu-na-lis-f), s. m. Nom 
donné dans quelquessociétés religieuses aux mom- 
bres do la oommunauté. 1| Dans certains dioceses, 
ecclésiaslique liabitué dans une paroisse. 

f COMMUNADXAIUE (ko-mu-nô-lê-r'), adj. Qui 
a rapport au système de la communauté de biens. 
Régime, príncipe communautaire. 

COMMDNADTÊ (ko-mu-nô-té) , s. f. || 1° Partici- 
pation en commun. Communauté de plaisirs et de 
peines. Communauté de sentimonts. || 2o Terme de 
jurisprudence. Société de biens ou de gains. La loi 
remet en communauté les biens qui ont été partagés, 
noss. Rolit. i, 5. ||État d'indivision entre plusieurs 
propriétaires. || Communauté taisible, société qui 
so formait, dans certaines coutumes, par une habi- 
tation et une vie commune pendant un an et un 
jour. || Choz les auteurs de droit naturel, commu- 
nauté négative, état de communauté antérieur à 
Tétablissement de la propriété. 1| Fig. II ne touche 
point à tout le détail immense de la physique; sur 
quoi il semble que les modernes seraient bien géné- 
reux, s'ils voulaient se mettre en communauté de 
biens avec Aristote, fonten. Leibnitz. Ne vous ac- 
coutumez pasàôtre en communauté avec lafortune, 
et distinguez toujours ce qui est d'plle et ce qui sera 
de vous, voit. Leti. 89. 1| Société de biens entre 
époux. Communauté légale, celle qui a lieu sans con- 
trai. Communauté conventionnolle, celle qui est res- 
treinte ou étendue par un contrai de mariage. || Le 
régime de la communauté, celui oú les époux met- 
tont tout ou parlie de leurs biens en communauté, 
|| Dans le langage général, communauté de biens, 
organisation sociale proposée par certains philoso- 
phes ou sooialisles, dans laquelle les biens sontpos- 
sédes non par 1'individu, mais par FÉtat qui enfait 
la répartition. Platonétablit la oommunauté de biens 
dans sa Republique. || Communauté des femmes, 
état de société rêvé par certains sectaires, oü les 
femmes seraient communes, |{ 3o Lagénéralitédes ci- 
toyens, lepeuple, l'lítat. Lbntérêt dela communauté 
1'cxige. || ik" Groupe plus oumoins étendu, réuni par 
les mfimes croyances, les mémes usages, etc. Les 
premiferes communautés cbréliennes. || Autrefois, 
corps des babitants d'une ville, d'un bourg, d'un 
village. || Autrefois, corporation. La communauté 
dos notaires. || Terme de blason. Armes de oommu- 
nauté, armes des litals, provinces, villes, corpora- 
tions. || S" Société de personnes vivant ensemble et 
soumises A une règle commune. Communauté reli- 
gieuse. Jo suis religioux et en communauté, pasc. 
Prov. 2. Les Porses eurent des communautés de 
cénobitos, voi.t. Mceurs, <30. Et ne voyons-nous 
pas que G'est justeraent dans les communautés les 
plus régulières et les plus auslères qu'on téraoigne 
plus de satisfaction? houiid. Pensécs, t. u, p. 307. 
|| La maison religieuso même. Nous visitâmes la 
communaulé. || Díner í la communauté, dlner au 
réfeoloiro avec les autres. || Chez les capucins, la 
chambre oü sont les liabits. 

— hist. xiii0 s. Et cesto compaignie so divise en 
dous manieres, car Tune des communaltés, si est 
par reson de commune otroiée de segneur et par 
chartre, beaum. xxi, 20.Le [Ia] comrnunaltés du 
siecle, cil qui avoient talent de vivre en pes, id. 
*i.v, 32. || xiv0s. Et dient 11 bourjois. briefment res- 
ponso aurez, Mais parlé aions à Ia communaltez, 
Ouescl. is.sov. || xv0 s. Au voir dire, ils n'estoient 
qu une peignée de gens au regard da la commu- 
uaulé du royaume d'Angleterre qui UV estoitassem- 
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blée, froiss. i, i, 32. Et envoya quatre ehevaliers 
en la ville de Valenoiennes, pour aider à garder et 
conseiller la ville, les bourgeois et la communauté, 
id. i, i, <05. Je le dis aussi bien pour les princes et 
seigneurs allyez ensemble, comme je failz pour les 
villes et communaultez, comm. n, <. Venyse, Flo- 
renoe, Genes, villes de communaulté, id. v, 8. 
|| xvi0 s. La quelle perfection ne se pourroit jamais 

trouver en la communauté des hommes, calv. In- 
slit. < 19<. Epaminondas remonstra à la commu- 
naulté, comme la guerre alloit augmentant la ville 
de Sparte seule, amyot, Agésil. 40. II y avoit eu 
entre eulx [César et Pompée] une si longue intelli- 
gence ef société au maniement des affaires public- 
ques, tant de oommunauté de fortunes, tant d'offi- 
ces reciproques et d'alliances, mont. i, 208. 

— ETYM. Communal; bourguig. quemenautai; 
provenc. cominaltat, communautat; ilal. comunaltà. 

f COMMÜNAUTIER (ko-mu-nô-tié), s. m. Celui 
qui, chez les capucins, a soin de faire les habils. 

— ÉTYM. Communauté. 
COMMUNAUX (ko-mu-nô), s. m. pí. Voy. com- 

munal. 
COMMUNE (ko-mu-n'), s. f. 1| Io Dans le régime 

féodal, le corps des bourgeois d'une ville ou d'un 
bourg ayant reçu charte qui leur donnait droit de 
se gouverner eux-mêmes. |{ Affranohissement des 
communes, acte par lequel Louis le Gros et en géné- 
ral tout seigneur octroya la liberté aux serfs sons 
certaines conditions. Nous avons considéré que, 
bien que 1'autorité soit entière dans la personne 
du rol, nos prédécesseurs n'avaient point bésité à 
en modifier Texercice, suivant la différence des 
temps; que c'est ainsi que les communes ont dd 
leur affranchissement à Louis le Gros, Vréambule 
de la charte constüulionnelle de <814. Des liberlés 
immémoriales prenaient Tair de concessions ré- 
centes; toute commune semble une pure émanation 
de Ia volonté royale, et Louis le Gros, comme pre- 
mier en date, a Thonneur de Tinitiative; de là vient 
que Beauvais et Noyon passent pour les plus an- 
ciennes communes de France; assertion vraie si 
l'on réduit le nom de France à ses limites du xu0 siè- 
cle, et fausse si on Tapplique à tdut le (erritoire sur 
lequel il s'étend aujourdTiui, A. tiiierry, Letl. sur 
l'hist. de Fr. xm. H Les communes, les milioes 
fournies par les communes. |{ 2" AujourdTiui, agré- 
galion de familles rassemblées dans une certaine 
circonscription de territoire, et unies par des rela- 
tions do voisinage et des intérêts communs, que 
gére une administration commune. 1| Division ter- 
ritoriale administrée par un raaire et un conseil 
municipal. |{ L'être collectif représentaut les babi- 
tants d'uno commune. II assigna la commune de- 
vant le tribunal. || Dans Thistoire de la Uévolution, 
quand ou dit la commune, on enlend la munici- 
palité de Paris qui s'organisa en <789 sous la 
présidence du prévôt des marchands. || LTiôtel de 
ville, la mairie. II se rendit à la commune. |1 3o En un 
sens restreint, les communes, les populationsrurales. 
|| Autrefois, les communes, biens communaux. Me- 
ner paitre les troupeaux dans les communes. || 4o La 
bourgeoisie ou le peuple, par opposition A ía no- 
blesse. La commune sTdlait séparer du sénat, i.a 
font. Fab. m, 2. L'Église avait tout craindre des 
grands et rieu des communes, chateaub. Gente, iv, 
vi, <<. || La chambre des communes, Ia chambre 
basse du parlement anglais, c'est-à-dire Tassemblée 
des députés élus par lesbourgs eteités du royaume. 

— HIST. xn0 s. J'ai le transcrit des lettres (einsi 
ideschaperez), Qui vus ad de commune eclesial se- 
vrez, Th. le 'mart. (24. ||xm0 s. Et fist Tendemain 
semonre devant 11 la comune de Namur, C/iron» 
de Rains, 227. Cil qui sont procurcur par le com- 
mun d'auoune vile en laquele il n'a point de com- 
mune, beaum. 80. Et puis convient qu'il voist [aille] 
manoir horsdu lieu de le [la] commune, in. xxi, 20. 
Le jour meismes que-elle [la reine] fu acouchée, 
11 dit Pen que ceulx de Pise et de Genes s'en vou- 
loient fuir, et les autres communes, joinv. 252. 
|| xvi0 s. La commune [lo commun] de son armée, 
mont. 1, 4. Laisscrle gouvernement ez mains dela 
commune [du peuple], id. 1, <<3. Le senat no pou- 
voit venir íibout do la commune, qui A toule force 
vouloit tenir le party de Hannibal, amyot, Mar- 
eei. <4. 11 samassa d'Auvergne et do Eorost grand 
nombre de noblesse et de communes, qui furent 
dissipoz par les Lionnois, d'aub. Hist. 1, 145. 

— ÉTYM. Commun; bourguig. lai quemeugne, la 
commune; provenç. comuna,coinnnia;iUú. comuna. 

COMMUNÊMENT (ko-mu-né-man), ade. Le plus 
ordinairement. Cela se dit communément. On les 
trouve communément dans les rues, voit. Lelt. 30. 
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|| Communément parlant, A parler communément, 

selou 1'opinion ou la façon de parler commune. 
Toutefois, communément parlant, semblables en- 
treprises produisent semblables événoments, bai.z. 
le Prince, cbap. <2. Communément parlant et eu 
égard A Tordre du monde, id. liv. iv, Lett. <3. 

— IlEM. Cet adverbe devrait être communément; 
mais 11 y a longtemps que la prononciation y met 
un accent aigu (abus autorisé par 1'usage, dit Chifllet 
au xvii0 siècle). 

— HIST. xi0 s. Et 11 Franceis fierent [frappent] co- 
munement [tous ensemble], Chr. de Rol. cix. Jusque 
11 viennent au champ cumunement, ib. cxxvi. Cu- 
munement [tous ensemble] li prometent leur feiz, 
ib. ccxLViii. || xu0 s. Hylaires de Cicestre le greva 
durement, Gilebert Foliot de Lundres ensement; Li 
cardenalse tindrent al rei communément; Si qu^n 
tutela curt n'out nul maintienemeut, Th. le mart. 
p. <00. || xm0 s. Tous 11 pais i ert [était] venus com- 
munément, Rerle, cxxxiu. Ensi furent commune- 
mentli Grieu et 11 Françoisensemble de toutes cboses 
et de marcheandises et dkiutres biens, villeh. 
lxxxvii. || xv* s. Cils ehevaliers et cils escuyers de 
Bigorre se recueillirent tous ensemble et firent leur 
amas A Tournay par oü leur passage estoit commu- 
nément, froiss. u, iii, o. Les Anglois sont commu- 
nément envieux sur toutes estranges gens, quand 
ils sont A leur dessus, id. 1, 1, <6. Et se deslogerent 
[tous les seigneurs] tout communément, id. i, i, 84. 

■Messire Bouciquaut avoit esté eu sa jeunesse com- 
munément en voyage avec le bon duc de Bourbon, 
Rouciq. part. 1, ch. 16. i| xvr s. L'office de gouver- 
ner le monde lui compete communément [en com- 
mun] avec le Pere, calv. Instit. 81. La fortune 
qu'oa appelle communément, est possible conduiíe 
par un gouvernement cachê, id. ib. 14<. L'on ap- 
pelle communément ces moltes les testes de chieíi, 
amyot, Pélop. 58. Les courtisans, qui n'ont com- 
munément pas Pauthorité de la justice agreable, 
d'aub. Hist. 1, 84. Je treuve que les premiers sieges 
sont communément saisis par les hommes moins 
capables, mont. i, <68. X 1'encontre de cette vio- 
lente ordonnance, 11 fut veu communément des 
peres et meres se desfaisants eulx mesmes, et d'uu 
plus rude exemple encores, precipitants, par amour 
et compassion, leurs jeunes enfauts dans des puils, 
pour fuyr A la loi, id. i, 297. 

— ÉTYM. Commune, et le suffixe menl; espagu. 
comunmente; ital. comunemente. 

f COMMUNÉUO (ko-mu-né-ro), s. m. Partisan do 
la démocratie en Espagne. 

— ÉTYM. Espagn. comuíMTO, populaire, factieux; 
de comun, commun (voy. commun). 

COMMUNIANT, ANTE (ko-rau-ni-an, an-f), s. 
m. et/'. Celui, celle qui communie. |{ Premiers com- 
munianls, premières communiantes, enfants qui 
font leurpremière communion. H Les communiants, 
ceux qui sont en âge de communier. 

— HIST. xiv0 s. Le jeudi devant la feste do Pas- 
quescommuniant, du CANGE,pasc/io. Le mardi,après 
laquinzainede Pasques communians, id. ib. l|xv0s. 
La veille de Pasques commenians, id. ib. 

f COMMUNICABILITÉ (ko-mu-ni-ka-bi-li-té),s. f. 
Qualité de ce qui peut se communiquer. 

— ÉTYM. Communicable; provenç. communica- 
bililat. 

COMMUNICABLE (ko-mu-ni-ka-bT), adj. || 1" Qui 
peut Être communiqué. Ce droit n'est point com- 
municable. || Terme de jurisprudence. Cause com- 
municable) cause dout les pièces doivent Ctre sou- 
mises A Texamen du minislére public, || Fig. Uu 
état plus calme vous rend communicable A ceux de 
debors, balz. liv. vil, Lellre 3. || 2" Qui peut être 
mis en communication. Ces deux apparlements, ces 
deux rivières sont communicabies. Ces pluiesdevin- 
rent une plaie pour le siége; les tentes du rol n'é- 
taient communicabies que par des ctiaussées de fas- 
cines, ST-SIM. < , 27. 

— ÉTYM. Communiquer. 
f <. COMMUN1CANT, ANTE(ko-mu-ni-kan, kan- 

t1), adj. Termo didactique. Qui communiqué, qui 
établit uno communication. Deux artères, toutes 
deux situées dans le crâno, ont reçu le nom d'srtéres 
communicantes. || Tubes ou vasos communicants, 
apparoil employé dans los cours de physique, pour í 
démonlrer les lois deTéquilíbre des liquides. 

■j 2. COMMUNICANT (ko-mu-ni-kan), s. m. Nom 
d'une secte d Anabaptistcs du xvi0 siècle qui possé- 
daient uu commun leurs femmes et leurs enfants. 

f COMMUN1CATEÜU (ko-mu-ni-ka-teur), s. m. 
Terme didactique. Ce qui sert A moltre en commu' 
nication. 

— ÉTYM, Communiquer. 
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COMMITNICATIF, IVK (ko-mu-ni-ka-tif, ti-V), 
adj. i| Io Qui se communiqne, se gagne. Le rire est 
communicatif. |] 2o Qui aime à communiquer ses 
pensées, ses sentiments. Votre tempórament peu 
communicatif, sév. 380. Cette honté est eommuni- 
cative et veut se donner à tous, boss. Or. 10. Nous 
avons ici un vieillard retiré de la cour, qui est le 
plus sa-vant homme du royaume et le plus commu- 
nicatif, volt. Cand. 18. 

— HIST. xiv' s. Pour ce que le liberal est bien 
communicatif en exposant les pecunes, oüesme, 
Elh. 107, || xvi" s. 11 se rendoit fort communicatif i 
loutes personnes, et s^n trouvoit bien, desper. 
Contes, vi. La dile trefve de dix ans fut eonclue, 
marchando et communicativo entre les pays et sub- 
jects de leurs dites majestez, m. du bellay, 470. 

— ÉTYM. CommuíiíqHer; provenç. comunicatiu; 
espagn. et ital. comunicativo. 

COMMüNICATIOX (ko-mu-ni-ka-sion; en poésie, 
de six syllabes), s. f. || 1° Action de communiquer; 
résultat de cette action. Communication du mouve- 
ment. La communication des idées. Aujourddiui 
l'Europe est si mêlée, et il y a une telle communi- 
cation desesparties,... montesq. Correspondance, 39. 
Mon préservalif est de n'avoir aucune communica- 
tion avec les pestiférés, detenir mes boeufs dans la 
plus grande propretó, volt. Lett. Bourgelat, \ 8 mars 
17 75. 112° Terme de jurisprudence. Communication 
de pièces, Taction d'en donner connaissance à la par- 
tie adverse. Communication au ministère public, au 
parquet, remise que Ton faitauparquetde toutes les 
piècesduprocès. On diten ce sens donner, recevoir 
en communication. 1| Dans le langage général. Don- 
ner communication d'une chose àquelqu'un, lui en 
faire part. Et dans le même sens, avoir, prendre, 
recevoir communication d'une chose. Obtenir com- 
munication d'une letfre. Elle ne pourra entrepren- 
dre aucune affaire de conséquence sans lui en don- 
ner communication,boss. Ilègl. || 30Renseignement. 
J'ai une communication à vous faire. II a reçu des 
Communications d'un haut intérêt. || 4° Commerce, 
correspondance avec quelqu'un. Avoir, entretenir 
des Communications avec les ennemis de FEtat. 
J'aurais pour cela besoin de la communication de 
personnes savantes, pasc. Lett. à Jacquelineie 
janvier IC48. || Relation avec des êtres supérieurs. 
Socrate se disait en communication avec un démon. 
Pour marque de la communication qu'il aavecDieu, 
pasc. ilir. te. || Communication avec les accusés, 
celle qui se fait, aprèsleurinterrogaloireeten vertu 
dela permission du juge, avec leurs défenseurs, 
leurs parents, leurs amis. H 5° Passage d'un Meu à 
un aulre. Les routes, les canaux sont desmoyens de 
communication. Facilitei', gêner les Communica- 
tions. Escalier de communication. Le czar coucha 
dans la communication qui fait à cette heure des 
cabinets pour la reine, st.-sim. 467, 146. Vousvoyez 
que de la poupe à la proue il n'y a aucune commu- 
nication, fonten. les Mondes, 2" soirée. Et par une 
exacte police, qui coupait les Communications mor- 
telles [dans une maladie contagieuse] pour en ouvrir 
de salutaires, il sauva ce peuple, qui avait perdu 
toute espérance de santé, ettoute mesure de pru- 
donce, flécii. Monl. On a conservé la carte sur la- 
quelle le czar Pierre traça la communication de la 
mer Caspienne et de Ia mer Koire qu'il avait pro- 
ietée volt. Jtussie, I, 9. X Fextrémité de la mer 
Rouge est cette fameuse langue de terre qu'on ap- 
nelle 1'isthme de Suez, qui fait une barricre aux 
eaux de la mer Rouge et empêche la communication 
des mers, buffon, Théorie de la tem, article xi. 
il Terme de guerre. Communication, conservation 
d'un passage entre une armée et la garnison d'une 
placo pour le transport des mumtions et des vivres. 
|| Lignesde communication, fossés profonds denvi- 
ron dcux mbtres, ot largos de quatre jon fait 
(Fun fort à 1'autre, d'un quartier alautre, pour y 
passer à couvert. |{ Communications, I11?7®PS 

une armée de communiquer avec ses p , 
magasins. Garder sa ligne de communica lons. n- teroopterlescommunicationsdeFennemi. || o er e 
de rhétorique. Figuro par laquelle Forateur semble 
ou délibérer avec son adversaire sur ce qu d dot 
faire, ou entrer dans ses sentiments pour le faire en- 
trer ensuite dans les siens; par exemple : Que f®" 
riei.-vous, messieurs, dans une occasion semblable? 
|| Communication dans les paroles, figure par la- 
quelle on rend commun à une ou plusieurs per- 
sonnes ce qui ne se dit que pour d'autres; par 
exempla : Qu'avons-nou3 fait? pour : Qu'avez-vous 
fait? 

— lllST. xtv" s. Par faire retribucion est mainte- 
pue et gardée communicacion et societé humaine, 

COM 

oresme, Eth. (60. Selon amitié, qui appartient li 
communication de nature humaine, un ami se doit 
esjoir du bien de 1'autre, iD.íb. 26. Etdonques amisté 
est en communication, m. ib. 244. Et les commu- 
nicacions qui semblent estrefaites pour delettacion, 
si comme de ceulx qui dansent, tn. ib. 246. ||xvx"s. 
Une certaine loy a esté mise d'une communication 
[communion] en 1'année : par laquelle il a esté fait 
que quasi tous, quand ils ont une fois communiqué 
[communié].... cai.v. Tnstit. H44. On apprend tou- 
jours quelque chose par la communication d'aul- 
truy, mont. i, 56. Toute estrangeté est ennemie de 
communication et societé, id. i, (84. La commu- 
nication que 1'homme avoit avecques les bestes en 
Faago doré, id. ii, (57, 

— ÉTYM. Espagn. eomunicacion; ital. comuni- 
casione; du latin tommunicalionem (voy. commu- 
niquer). • 

f COMMDNICATIVEMENT (ko-mu-ni-ka-ti-ve- 
man), adv. D'une manière communicative. 

— ÉTYM. Communicative, et le suffixe jnent. 
f COMMUNICATOIRE (ko-mu-ni-ka-toi-r') , adj. 

Terme riidactique. Qui peut être communiqué. La 
partie communicatoire d'une affaire. 

— ÉTYM. Communiquer. 
COMMÜNIÉ, ÉE (ko-mu-ni-é , ée), part. passé. 

Qui a reçu la communion. Le parlement de Paris 
ordonna que le malade serait communié , volt. 
Louis XF, 36, 

(. COMMDMER (ko-mu-ni-é). || 1° V. n. Recevoir 
la communion, le sacrement de 1'eucharistie. II a 
communié à Pâques. II s'est donné à communier 
comme mortel en la cène, pasc. J. C. 34. Quoi 
qu'elle ne pút assez communier pour son désir, elle 
ne cessait de se plaindre humblement et modeste- 
ment des communions fréquentes qu'on lui ordon- 
nait, boss. Marie-Thér. || II se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir. || 2° V. a. Adminislrerle sacrement de 
1'eucharistie. L'Êglise communiait les petits enfants, 
boss. Trad. II faut que le prêtre avertisse les mou- 
rants soupçonnés de jansénisme qu'ils seront dam- 
nés, et les communié it leurs risques et périls, 
volt. Louis XV, 36. Lorsque , sur le point de les 
communier, il leur déclara.... boubdal. Pensées, 
t. III, p. 368. 

— HIST. xn" s. E de part Farcevesque [il] lur 
aveit denuncié Qu'il les asoleit tuz, clers e lais, dei 
pechié , Qu'as escumeniez orent comunié, Th. le 
mart. (2i.||xni's. Soit chascuns confès et com- 
meniés, villeii.'clx. Delez le fiun habiterai Por toi, 
que g'i atendera!; Iluec serai communiée; Por après 
serai deviée [morte], ruteb. ii , (39. || xvi" s. lis 
vinrent mettre en pieces une assemblée des Reffor- 
mez, communiquans à la cene au village de la Tar- 
diere, d'aub. Hiíí. m, 346. 

— ÉTYM. Provenç. communiar, cumeniar, cu- 
mengar, cumenegar; espagn. comulgar; portug. 
commungar; ital. communicare; du latin commu- 
nicare, communiquer (voy. ce mot), faire partici- 
pam. Communier est la dérivation ancienne et légi- 
time de communicare (la consonne se perdant en 
des cas pareils); communiquer a été refait ensuite 
sur le latin. 

f 2. COMMUNIER (ko-mu-nié), s. m. Terme d'an- 
cienne législation. Nom donné à ceux qui étaient de 
la communauté d'une ville, d'une commune. La 
seule chose qui me fasse un pou de peine [dans un 
mémoire d'avocat sur des mainmortables], c'est ce 
malheureux aveu de vingt-ejuatre communiers en 
1684; j'ai toujours peur que cette pièce ne serve de 
prétexte contre vos excellentes raisons, volt. Lett. 
Christin, 12 aoút (775. 

— HIST. xvi" s. Habitans communiez n'aulres 
gens particuliers ne peuvent pretendre avoir droit 
d'usage ne pasture en seigneurie et baute justice 
d'autruy , sans titre , Coustum. génér. t. 1, p. 423. 

— ÉTYM. Commune. 
COMMUNION (ko-mu-nion; en poésie, de quatre 

syllabes),s. /'.|| l0Croyanceuniformedeplusieursper- 
sonnes, qui les unit sous un même chef, dans une 
même église. La communion des fidèles. Les diver- 
ses communions clirétiennes. Pour les fidèles qui 
sont dans la communion de 1'Église, pasc. Prov. 
16. Un évêque qui est mort dans la communion 
de 1'Église, m. ib. (8. Les Bobémiens s'étaient 
séparés de notre communion, boss. Var. (. Ceux 
qui élaient en communion avec les évêques dTtalie, 
id. Jíist. 11, (2. Cette charité qui les lie de commu- 
nion avec nous, id. Ase. 2. II n'y a pas de commu- 
nion entre Christ et Bélial, id. Avert. Tobie est re- 
gardé comme apocryphe par toutes les communions 
protestantes, volt. Phil. 11, 8. Ces Ostrogotbs n'é- 
taient pas de la communion des empereurs d'Orient, 
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id. Mceurs, 27. || La communion des saints, société 
de tous les membres de 1'Église, tant les bienheuremí 
dans le ciei que les fidèles qui composent ici-bas 
la véritable Église et les hmes du purgatoire, so- 
ciété considérée par rapport aux relations entro ces 
trois ordres de fidèles. || Dans le langage général. 
Communion de sentiments, d'idées , accord par- 
fait. (J 2° Réception de Feucharistie. Se préparor à la 
communion. Faire sa première communion. J'ai 
donné la communion de ma main h Mme Guyon, 
boss. Jielat. Je ne pourrai pas vous donner de- 
main la sainte communion, id. Lett. Com. 53. lis 
ont pu admetlre les luthériens it leur communion 
id. Eucli. 2. Ô grands vénéraleurs de ce saint 
mystère, dont le zèle s'emploie h persécuter ceux 
qui Fhonorent par tant de communions saintes, 
et à flatter ceux qui le déshonorent par tant de com- 
munions sacriiéges, pasc. Prov. (6. || 3°L'antienne 
et le verset qu'on diante pendant que le prêtre com- 
munié. || La partie de la messe oü le prêtre consumo 
les espèces du pain et du vin. || Communion ecclé- 
siastique, communion sous les espèces du pain et 
du vin. Communion laique, communion sous I'es- 
pèce du pain seulement. 

— HIST. xvt" s. La communion des tuniques in- 
ternes, tant de la trachée artere, que de 1'oeso- 
pbague, pap.é, 11, (9. Ceste unyon de 1'Egliso tant 
amyable, tant desirable et tant necessaire,. puisque, 
bors de la corarannion et societé d'icelle, il n'y a 
ni remission de pechez ni esperance de salut, condé, 
Mémoires, p. 654. 

— ÉTYM. Provenç. communion, comunion; es- 
pagn. comunion; ital. comunione; du latin cornmu- 
nionem, de communis, commun (voy. commun). 

COMMUNIQUÉ, ÉE (ko-mu-ni-ké, kée), part. 
passé. Dont cn a fait part; dont on a donné connais- 
sance. Despièces communiquêes. Des nouvellescom- 
muniquées à Foreille. |J Transmis. Le mouvement 
communiqué par un choc. || Substantivement et au 
masculin. Un communiqué, un avis, une Informa- 
tion donuée par Fautorité supérieure. Les journaux 
de ce matin contiennent un communiqué. 

— rem. Saint-Simon a dit maisons communv- 
quées, pour maisons qui communiquent; ce qui ne 
parait pas à imiter : Mme Frémont, mère de la ma- 
réchalé de Lorge, dont les maisons étaient conti- 
guês et communiquées, st-sim. 28. 64. 

COMMUNIQUER (ko-mu-ni-ké), u. a. || l°Rendre 
commun, faire part, transmettre. L'aimant commu- 
niqué sa vertu au fer. Un corps qui communiqué 
son mouvement ii unautre. l|Fig. 11 sutlui commu- 
niquer son zèle, sa gaieté. 11 détruit son pouvoir 
quand il le communiqué, gorn. Pomp. 1, 2. Vous 
élèverez les âmes en leur communiquant la vôtre, 
volt. Lett. Miranda, (0 aoüt (767. ||Se commu- 
niquer quelque chose, communiquer Í'un à Fautre 
quelque chose. Ils se communiquèrent leurs projets. 
Dans les monarchies, lesjuges prennent la manière 
des arbitres, ils délibèrent ensemble, ils se commu- 
niquent leurs pensées; à Rome et dans les villes 
greeques, les juges ne se communiquaient pas, mon- 
tesq. Espr. vi, 4. || 2° Donner communication. Je 
lui ai communiqué mon intention. || 3° V. n. Avoir 
des relations, être en rapport avec quelqu'un. Com- 
muniquer avec les savants. Le défenseur peut 
communiquer avec 1'accusé. Ou'un censeur bien 
tyrannique De Fesprit soit le geôlier, Et qu'aveo 
son prisonnier Jamais il ne communiqué, eérang. 
Cens. || Avec un régime, faire part de, consulter. 
J'ai communiqué de cette affaire avec lui. II a donné 
sa démission sans en communiquer avec ses amis. 
|| Être en communication. Ce canal communiqué à Ia 
mer. Cette porte communiqué à un corridor. Douze 
palais qui communiquaient ensemble, boss. Uist. 
m, 3. D'autres canaux devaient faire communi- 
quer par des lacs le Tanais avec la Duna, dont 
la mer Baltique reçoit les eaux à Riga, volt. llus- 
sie, 1, (2. || 4° Se communiquer, v. réfl. Être com- 
muniqué. Le mouvement d'un corps se communi- 
qué à.unautre. Certainesmaladiesse communiquent 
facilement. LTncendie se communiqué d'un quar- 
tier à Fautre. M. Bucquet avait fait, avec M. La- 
voisier, une suite d'expériences sur la manière 
dont Ia chaleur se communiqué i différents (luides 
plongés dans un même bain, condorcet, Bucquet. 
|| Étre en communication. Ces deux appartements se 
communiquent par un corridor. || Communiquer à 
autrui ses sentiments, ses idées, ses opinions. Chaque 
individu, jouissant de lui-même avec une pleine 
indépendance, ne se communiqué qu'autant qu'il 
lui convient, boulainvilliers, liéfut. de Spinosa, 
p. (47. L'atlcntion de tous les législateurs fut tou- 
jours de rendre les hommes sociables; mais, pour 
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rêtre, ce n^est pas assez d^trc rassemblés dans une 
ville, ilfaut se communiquer avec politesse; cette 
conimunioation adoucit partout les amertumes de 
la vie, yolt. liussie, i, IO. Je me communique 
fort peu; et de teus les gens que je vois je n'en 
connais aucun, monteso. Lett. pers. 143. On se. 
communique moins dans les pays oü chacun, et 
comme supérieur et comme inférieur, exerce et 
souffre un pouvoir arbitraire, que dans ceux ml la 
liberté rÈgne dans toutes les condilions, m. Esp. 
xix, 12. || Ouvrir son coeur. Le regret qu'il a de 
ne s'être pas communiqué à son fils et de lui avoir 
laissé ignorer la tendresse qu'U avait pour lui, sev. 
379. || Se rendre familier, visible, accessible. Toutes 
les íbis qu'il veut s'asseoir sur le trone de ses pères 
et se communiquer avec les hommes, balz. le 
Prince, ch. 0. Que le roi fuie le tumulte et se com- 
munique peu, montesq. Lett. pers. 37. Quand les 
dieux se coramuniquent aux mortels, fiSn. Tél. n. 
Dieu se communiquait à eux, boss. Hist. II, 4. Le 
Seigneur se serait communiqué à lui, MASS. Car. 
Prière. 

— rem. St-Simon a dit communiquer pour faire 
communiquer; cet emploi n'est plus en usage. Mon 
logement [à Versailles] tenait la moitié du large 
corridor qui est vis-à-vis du grand esoalier qui 
communique lagalerie basse avec la haute, st-sim. 
360, no. 

— hist. xiv" s. Or convient-il plus avant enquerir 
de cesto ctiose quant as mors [mceurs], assavoir se 
il communiquent ou participent au bien ou as 
maulx qui adviennent i lour amis vivans, oresme, 
Eth. 27. Nulle telle beste ne participe ne ne com- 
munique de rien en telle operacion, id, ib. 2i. Telles 
delettacions esquelles autres bestes communiquent 
avecques bomrae, ID. ib. 94. Ceulz qui communi- 
quent ensemble par mariage, id. ib. 244. Cest forte 
chose de communer ou communiquer en toutes 
choses, Td, Thèse de meunier. || xvi" s. Celui qui 
est prince ou seigneur communique aucunement à 
ITionneur de Dieu, calv. Instil. 209. Quand nous 
verrons aucuns en poureté, que nous communiquions 
à leur indigence, et soulagions leur necessite par 
nostre abondance, m. ib. 307. Certainsjoursausquels 
ou s'exerce à penitence, avant qu'estre receus à 
communiquer à la grace de Tevangile, m. ib. 401. 
II ne communiqua it personne cet advertissemont, 
mont. i, 127. La lumiere qu'il plaist au soleil nous 
communiquer par ses rayons, id. i, 250, Tousjours 
les estats et honneurs par trop communiquez sont 
mesprisez, castelnau, 12. Je pardonne facilement 
à ceulx, qui s'opiniastrent it soustenir que Numa et 
Pythagoras ayent hanté et communiqué ensemble, 
amyot, Num. 36. Faisant vertu de ne communiquer 
point aux malheurs et miseres de leur pais, m. So- 
lon, 35. II les advertit qu'il avoit quelque chose à 
communiquer à Aristides, id. Arist. 35. 

— ÈTYM. Provenç. communiquar, comunicar; 
espagn. comunicar; ital. comunicare; du latiu 
communicare, de communis, commun. 

f COMMUNISME (ko-mu-ni-sm'), s. m. Système 
d'une secte socialiste qui veut faire prévaioir la 
communauté des biens, c^st-à-dire 1'abolition de 
la propriéle iudividuelle et la remise de tout 1'avoir 
social entre les mains de PEtat qui fera travailler 
et distribuera les produits du travail entre les ci- 
toyens. || Application du príncipe communiste à un 
ordre de faits sociaux; toute opinion qui tend à 
mettre aux mains de TÉtat un ordre dhntérèts. 

— ÉTYM. Voy. COMMUNISTE. 
f COMMDNISTE (ko-mu-ni-sf), s. m, || 1° Terme 

de jurisprudence. Celui qui a une propriété com- 
mune, qui posséde k 1'élat dhndivision. || 2° Celui 
qui veut faire prévaioir le communisme. || Adjec- 
tivement. Les opinions communistes. 

— ÉTYM. Commun. 
] COMMÜNITÉ (ko-mu-ni-lé), s. f. Terme didac- 

tique. Qualité de ce qui est commun. Le nombre 
des propriétés qui sont communes aux animaux et 
aux végétaux est si grand que Ton conolurait de cette 
communilé, qtTils sont formés sur un piau analo- 
gue, legoarant. 

— REM. Ce mot, qui a existé, et qui manque 
aujourd'hui en tant que substantif de Tadjectif com- 
mun, pourrait étre repris en des cas oCt il serait 
clair et bien employé. 

— hist. xm" s. Et soit entre eus communité De 
tous lor biens en charité, la Rose, 4706. || xiv" s. 
Home est ordené ii vivre civilement et en comunité, 
oresme, Eth. viu, 14. Polilicques est art et science 
de gouvorner royaumes et cités et toutes communi- 
tés, iD. Prol. || xvijs. Toutes nos oraisons doivent 
estre tellement communes, qu'elle3 regardent tous- 

jours la communité que nostre Seigneur a mise en 
son regne et en sa maison, calv. Instil. 717. 

— ÉTYM. Provenç. communilat; du latin com- 
munitatem, de communis, commun. 

CÓMMUTATIF, IVE (ko mmu-ta-tif, ti-v'), adj. 
Terme de jurisprudence. Qui concerne 1'échange. 
Contrat commutatif, lorsque chaque contractant 
reçoit 1'équivalent de ce quil donne, opposé à 
contrat aléatoire. Justice commutative, 1'obliga- 
tion de rendre, dans un échange, autant qu'on re- 
çoit. Cest un eflet de justice commutative que tout 
travail honnête soit récompensé ou de louange ou 
de satisfaction, pasc. Prov. 9. 

— hist. xiv" s. Et de ceste justice commutative 
sont deux parties ou deux manieres, oresme, Eth. 143. 

— ÉTYM. Provenç. comulatiu; espagn. conmuío- 
tivo; ital. commuíalivo; du latin commutare, chan- 
ger (voy. commun). 

COMMÜTATIOJT (ko-mmu-ta-sion; enpoésie, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de droit criminei. 
Action de changer une peine en une autre moins 
grande. H 2° Terme de grammaire. Figure qui con- 
siste à changer dans un mot une lettre ou une syl- 
labe; par exemple créance pour croyance. 1| Terme 
de rhétorique. Figure dans laquelle on oppose Pune à 
1'autre deux propositions ayant les mêmes mots, mais 
dans un ordre inverse, par exemple : il faulraanger 
pour vivre et non vivre pour manger. || 3" Terme 
d'astronomie. Distance entre la terre etle lieu d'une 
planète réduit à 1'éoliptique. Angle de commulalion. 

— HIST. xiv"s. L'autre espece de justice parlicu- 
liere est celle qui nous adresche en commutacions 
[échanges], oresme, Eth. 145. Commutations oc- 
cultes, id. Thèse de meunier. || xvi"s. Cest un metal 
excellent, doué de belles qualités, et fort necessaire 
pour aider ii ce que la commutation de toutes. choses 
se face avecques plus grande facilité, lanoue, 406. 
Bien souventd'un cas depetit moment, peutreussir 
un grand changement et commutation des choses, 
M. DU BELL. 353. 

— ÉTYM. Provenç. commutatio; espagn. conmu- 
tacion; ital. commutasione; du latin commulatio- 
nem, de commutare, changer (voy. commuer). 

COMPACITÉ (kon-pa-si-té), s. f. Qualité de ce 
qui est compacte. 

— ÉTYM. Voy. compacte. 
f COMPACT (kon-pakt'), s. m. Nomdonné à cer- 

tames conventions faites avec lé pape ou confirmées 
par lui. Bulle du compact. 

— ÉTYM. Com.... préíixe, et pacle. 
COMPACTE (kon-pa-kf), adj. |1 l°Qui doit sa so- 

lidité à sa condensation. Une masse compacte. 
11 Terme d'anatomie. Substance ou tissu compacte 
des os, la partie des os la plus solide, celle qui ne 
présente pas d'aréole k Pceil nu, par opposition au 
tissuspongieux. || En minéralogio, cassurecompacte, 
cassure qui ne présente k l'aiil aucune espéce de 
struoture. || En agriculture, terre compacte, terre 
qui a une certaine ténacité, due à 1'argile qui y do- 
mine. || Dans 1'entomologie, le corps d'uu insecte 
est dit compacte, lorsque la têle, le trone et Tabdo- 
men ne sont point séparés par des moisures.|| 2"Fig. 
Une majorité compacte. Une foule compacte. Cet em- 
pire ne formait pas une natioh compacte, el le lien 
manquait au faisceau, stael, Aliem. part. I, ch. 2, 
Mceurs. Les cbarges vigoureuses et réilérées de ce 
régiment contre le flane ganche de cette masse com- 
pacte furent insuffisantes, ségur, Hist. deNap. vi, 2. 
|| 3° Terme de libraire. Edition compacte, édition en 
petits caraclères, et qui renferme beaucoup de ma- 
tière. 

— REM. L'Académie écrit compacte avec un c, lan- 
dis qu'olle écrit inlact sans c, bien que la (inale ia- 
tine actus soit la même des deux parts. II est certain, 
vu la prononciation, qu'il serait mieuxde mettre un 
e k intact que de le retranoher à compacte. 

— HIST. xvi" s. Je trouvay en la mammelle une 
substance grosse comme un oeuf de poule, dure et 
compacte ainsi qu'une pierre, pari!, v, is. 

— étym. Compactas, participe passif de com- 
pingere, réunir ensemble, de cum, et pangere, 
grec itYiTvóeiv, rendre solide (voy. page, s. f.). 

COMPAGNE (kon-pa-gn'), s. f. || 1° Celle qui ac- 
compagne une aulre personne, qui partage son sort. 
Antigone, la compagne dévouée de son père. Com- 
pagne du péril qu'il vous fallait chercher , rac. 
Phèd. ii, 6.... Veuez, venoz, raes filies, Compagnes 
autrefois de ma captivité, id. Esth. i, I. Que béni 
soit le ciei qui te rend k mes vocux, Toi qui, de ; 
Benjamin comme moi descondue, Fus de mes pre- [ 
miers ans la compagne assidue, id. ib. Compagnes , 
d'un époux et reines eu tous Ueux, volt. Zaire, i, j 
t. Les bergers pleins d'effroi dans les bois se cachê- ' 

rent, Et leurs tristes moitiés, compagnes de leurs 
pas, Emportent leurs enfanls gémissants dans leurs 
bras, volt. llcnr. vm. || Filie ou femme qui a 
quelque liaison avec une filie ou une femme de 
même condilkm; jeune filie, considérée par rapport 
aux autres jeunes filies d^ne même pension. Elle 
est três-aimée de ses compagnes. Les compagnes 
d'Esther s'avancent vers ce lieu, rac. Esth. m, 2. 
Pleurons et gémissons, mes fidêles compagnes, id. 
ib. i, 6. EUes [deux filies de marchands] ont été 
nourries ensemble et ont vécu dans cette familia- 
rité que donnent un même âge et une même con- 
dition; Tune des deux, pour se lirer d'une extreme 
misère, cherche à se placer; elle entre au service 
d'une fort grande dame et l'une des premières de la 
cour, chez sa compagne, la bruy. vi. H 2° Fig. Ce 
qui est naturellement lié à d'autres choses; La-dé- 
mence de la magie est toujours compagne de la fu- 
reur religieuse, volt. Phil. n, 20. Les disgrâces, 
compagnes inséparables des grandeurs, flécu. Aig. 
|{ 3" Épouse. Prendre, se choisir une compagne. 
Si je n'ai vécu la compagne d'AchiIle.... rac. Iphig. 
v, 2. || Notre très-chère épouse et compagne, titre 
que le rol donnait, dans les actes publies, à la reine 
sa femme. || Il se dit aussi des animaux. La tourte- 
relle gémit quand elle a perdu sa compagne. Que 
fais-tu dans ces bois, plaintive tourlerelle? Je gé- 
mis, j'ai perdu ma compagne fidêle, fourcroy, dans 
richelet. 1| 4° Terme de marine. Chambre du ma- 
jordome d'une galère. 

— HIST. xiv' s. Nanobstant que la dite filie du 
temps passé eust eslé bonne compaigne,, et de sou 
corps sa voulenté eust faite.... nu cange, compa- 
nium. || xvi" s. Je fay esté donnée pour estre par- 
sonniere et compagne de toutes tes bonnes etmau- 
vaises'fortunes . amyot, Rrulus, 14. Son sçavoir 
[de la Boêtie], les graces compaignes ordinaires de 
ses actions, mont. Lett. 4. 

— ÉTYM. Voy. COMPAGNON. 
COMPAGNIE (kon-pa-gnie), s. f. || 1° Réunion de 

personnes qui ont quelque motif de se trouver en- 
semble. Je vons laisse parmi vos myrtes et vos oran- 
gers oê vous rfêtes jamais en meilleure corapagnie 
que quand personne n'est avec vous, balz. liv. 1, 
lett. 9. On se promène ou seule ou en compagnie, 
sév. 582. Ses biens aux pauvres départis, 1! s'en va 
seul sans compagnie, la foht. Oics. En compagnie 
D'un sienami, id. Berc Si notre compagnie, Lui 
dirent-ils, vous pouvait être à gré, Et qu'il vous 
plút achever cette traito Avecque nous, ce nous se- 
rait honneur, la font. Orais. Dans Ia solitude, 11 
fie perroquet] est compagnie; dans la conversation, 
il est interlocuteur, buff. Pcmn/act. || Tenir, faire 
compagnie à quelqtfun, resler avec lui, Pentrete- 
nir. Personne ne me tient compagnie, sév. 98. Le 
cardinal me tient très-bonne compagnie, id. 216. 
Votre aimable idée m'a tenu fidêle compagnie, id. 
71. Combien le feu tientdouce compagnie! bErang. 
Peu du prison. On le poria en silence dans la cham- 
bre oü 11 devait être enfermé; cette chambre [à, la 
Bastille] était occupée par un vieux solilaire de Port- 
Royal, qui y languissait depuis deux ans: lenez, 
lui dit le chef des sbires, voilà de Ia compagnie que 
je vous amêne, volt. Lngénu, 9. ||Dame, demoi- 
selle de compagnie, dame ou demoiselle placée au- 
piès d'une personne pour lui tenir compagnie. || En 
bonne compagnie, accompagné de beaucoup de 
monde. Je vais vous y remettre en bonne compagnie, 
corn. Nic. m, I. Ou qu'il voit la justice en grande 
compagnie, Mener tuer un homme avec cérémonie, 
boil. Sat. vtn. || Fausser compagnie, se dérober 
d'une compagnie ou manquer à s'y trouver, quitler 
les gens. Bon ! le voilà qui fausse compagnie, rac. 
Plaid. 11, 9. || Jouer à la fausse compagnie, quitter 
un parti, trahir ceux avec qui on est associé. || De 
compagnie, ensemble. Prête à mourir de compa- 
gnie, la font. Matr. Deux grands auteurs rimant 
de compagnie, rac. lípifl- Et mon Ame et mon corps 
marchent de compagnie, mol. Fcm. son. iv, 2, II 
nous eút d'un bâion chargés de compagnie, id. 
VÉlour. 1, 5. II2° Société de personnes se voyant 
liabiluellemenlpourle plaisir decauser, de jouer, etc. 
Introduirc quelqa'un dans une compagnie. II est 
três-aimable en compagnie. Aimer la compagnie. 
Toute la compagnie arriva en bonne sanlé, boss. 
Lett. 132. 11 pria la compagnie d'y soupor, iiamilt. 
Gramm. 4. Nous nous sommes une compagnie, 
sEv. 562. Mine lambonneau avait trouvé le moyeu 
de voir Ia meilleure et la plus importante compagnie 
dela cour, st-sim. 4o, 31. Mais que vois-je? de bons 
amis Que rassemble un couvert bien mis; Asseyez- 
vous, me dit la compagnie, bérang. Académie et 
calcou. || Etre en compagnie, avoir du mor.ds 11 
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cst en compagnie, mol. Tart. v, i. i| On disail 
outrefois, mais on ne dit plus: II est compagnie, 
c'est-i-(lire c'est une personne qu^n ne voit que 
rarement et en oérémonie; il se croif compagnie, 

■ c'ast-à-direce subalterne se famiüarise trop. || Bonne 
compagnie, société de geus distingués par leur édu- 
calion et leur politesse. II m'a dit qu'u voyait 
bonne compagnie, sév. BtE. Vous voyez ce que 
c'est que de voir bonne compagnie, id. 37. II yoU 
que le nom de bonne compagnie n'est pas un vain 
nom, quoiqu'il soit souvent usurpé, volt. Princ. 
de Babyl. to. Ces croquants-li vous disent plus de 
sottises dans une brochure de deux pages, que la 
meilleure compagnie de Paris ne peut dire de choses 
agréables et instructives dans un souper de quatre 
heures, id. VU. aux 40 écus, Souper. Nos petits- 
maítres et nos petites-maitresses s')' seraient ennuyés 
sans doute, ils prétendentêtre la bonne compagnie; 
mais ni M. André ni moi ne soupons jamais aveo 
cette bonne compagnie-là, iD.ib. J'ai souflert qu'elle 
ait vu les belles compagnies, mol. Éc. des maris, 
i, 2. La bonne compagnie chez vous ne déjeune 
pas, parce qu'elle a trop soupé, volt. Leltr. lime Du 
Dcfíanl, 24 avril 17C9. (| Ètre de bonne compagnie, 
êtro bonne compagnie, avoir de bonnes manières. 
Mon fils est de bonne compagnie, sév. 44. Que je 
fusse peuple i\ la guinguette et bonne compagnie 
au Palais-Royal, J. J. rodss. Ém. iv. || Étre de bonne 
compagnie, être aimable, agréable. EUe est tou- 
jours de très-bonne compagnie, sév. tst. || En bonne 
compagnie, avec des gens comme il faut. Et par 
extension, votre portrait est dans mon cabinet en 
bonne compagnie. |1 Mauvaise compagnie, gens de 
mauvais ton ou de mauvaises moeurs. 11 voit une 
mauvaise compagnie. 11 est en mauvaise compagnie. 
II Etre de mauvaise compagnie , être mauvaise 
compagnie, avoir un mauvais ton. || Être de mau- 
vaise compagnie, être mauvaise compagnie, être 
triste, maussade. Voilà ce qui compose une femme 
d'assez mauvaise compagnie, sév. 252. Nous nous 
vantons de ne nous point ennuyer; nous sommes si 
glorieux que nous ne voulons pas nous trouver de 
mauvaise compagnie, la hochef. Itéflexions, t4i. 
|| a» Assemblée libre ou sous le patronage de 1'État 
pourlá culture dessciences et des lettres. L'Académie 
française est une compagnie. II les a réunis [les gens 
de lettres] en une compagnie célèbre,LA nnuY. Disc. à 
l'Ac. fr. Comment oser blámer les sciences devant 
une des plus savantes compagnies de FEurope? j. j. 
rouss. Disc. sur les sciences el les arts. H Compagnie 
se dit aussi des maisons religieuses et des colléges. 
La compagnie de Jésus est la société des jésuites. 
La compagnie de Sorbonne. La compagnie de l'Ora- 
toire. Tout notre corps est responsable des livres de 
chacun de nos pères [jésuites); cela est particulier 
à notre compagnie, pasc. Prov. 8. || Se dit égale- 
ment de 1'ordre des avocats, des anciennes corpo- 
rations el de celles des officiers ministériels. || An- 
ciennement, corps établi par autorité du roi pour 
rendre la justice. Les parlements, les chambres des 
comptes étaient des compagnies souveraines ou supé- 
rieures. J'entends dire de quelques particuliers ou 
de quelques compagnies : tel et tel corps se contes- 
tent l'un à 1'aulre la préséance, la bruy. xiv. 
|| 4° Terme de commerce. Kéunion de capitalistes, 
de négociants. || Société industrielle formée d'ac- 
tionnaires. Les compagnies des cbemins de fer. 
Compagnies d'assurances. Les grandes compagnies 
imjustrielles. || Un tel et compagnie (par abrévia- 
tion C"), formule de raison commerciale pour 
un tel et ses associés. || Compagnie des Indes, 
associalion établie par Colberl pour le commerce 
de 1'Inde, avec privilége exclusif. La compagnie 
des Indes', fondée avec des peines extrêmes par le 
grand Colbert, fut pendant quelques années une 
dos plus grandes ressouroes du royaume, volt. 
Louis XIV, 39. Lalli fut persécuté par plusieurs 
membres de la compagnie des Indes ot sacrifié par 
le parlement, volt. Lelt. Tolendal, 28 avril 1773. 
|| Mtiments de compagnie, bâtiments armés par 
une compagnie considérable et privilégiée de né- 
gociants. || En Angleterre, la compagnie des Indes, 
société commerciale qui, ayant le privilége du com- 
merce de 1'lnde, a fini par faire la conquête de ce 
pays et par en expulser la compagnie française. 
Compagnie des grandes Indes, réunion de toules 
les associations commerciales qui s'étaient formées 
en Hollande ít la fin du xvi* siècle et au commen- 
cement duxvii*. || Terme d"arillimélique. Règle de 
compagnie, rêgle de trois composée qui sert à 
trouver quelle part peut avoir à la perte ou augain 
chacun des marchands à proportion des fonds qubl 
a mis. || 6°' Terme de guerre. Troupe de gens de 
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guerre. || Corps de troupes ou division de corps de 
troupes commandéepar uncapitaine. Compagnie de 
grenadiers. Compagnie de dragons. |i Cbarge de ca- 
pitaine. Uaeupermission du roi de vendre sa com- 
pagnie. Autrefois en France on avait le droit, comme 
on La encore en Angleterre, de se démettre, pour 
une somme d'argent, du droit de commander une 
compagnie. || Compagnie franche, troupe irrégu- 
lière qui ne fait pas partie des oadres de 1'armée. 
|| Compagnies d'ordonnances, c'étaient des com- 
pagnies franches de gendarmes, de chevau-légers 
du roi, de la reine, du Daupbin et de Monsieur; 
ces compagnies n'entraient jamais en corps de 
régiments. || Compagnies d'ordonnance, compa- 
gnies de gens d'armes organisées sous Charles VIL 
|| Les grandes compagnies, troupes d'aventuriers 
qui s'étaient formées pendant les longues guerres 
entre 1'Angleterre et la France au xiv" siécle, 
et qui ravagèrent ce dernier pays. || Compagnie 
de Jehu ou de Jésus ou du Soleil, associations 
royalistes qui se formèrent dans le midi de la 
France après la chute de Robespierre et qui égor- 
gèrent pendant plus d'un an les adhérents du parti 
contraire. || 6° Terme de chasse. Une compagnie de 
perdrix, une troupe de perdrix. H Rêtes de compa- 
gnie, marcassins, jêunes sangliers qui vontencore en 
troupes. Ce sanglier aquittéles compagnies, il com- 
mence à aller seul. || Fig. II est hête de compagnie, 
se dit d'un homme qui aime la société et qm se 
laisse facilement mener oú Ton veut. || Terme de 
fauconnerie. On dit qu'un oiseau est de bonne com- 
pagnie quand il n'estpas sujet à s'enruir. || 1' Union 
cbarnelle de ITiomme et de la femme. Vieilli en ce 
sens. Tu feras Que de ta filie il ait la compagnie, 
la font. Uerm. || Proverbes. Par compagnie on se 
fait pendre, c'est-à-dire on fait, en faveurde la com- 
pagnie à laquelle on appartient, des choses con- 
damnables. || Il n'est si bonne compagnie qui ne se 
sépare. || II vaut mieux être seul qu'en mauvaise 
compagnie. 

— syn. 1° compagnie, société, dans le sens d'asso- 
ciation. Les sociétés savantes, les compagnies sa- 
vantes; la société des jésuites, la compagnie des 
jésuites ; entre ces locutions, il n'est pas possibie, 
dans 1'usage, d'apercevoir aucune nuance réelle; 
sinon que quand il s^git des membres rassemblés 
on dit plutôt compagnie que société ; il lut son mé- 
moiredevantla compagnie. || 2" bonne société, bonne 
compagnie. La bonne société c'est ia société compo- 
sée des personnes qui occupent un baut rang dans 
une ville, dans le monde. X ce sens, bonne compa- 
gnie ajoute une idée d'éléganc6, idée qui n'est pas 
nécessairement comprise dans bonne société. 

— HlST. xi° s. Vingt mille Francs [ils] ont en lur 
cumpaignie, Ch. de Rol. xliii. || xir s. Irai sans 
conpegnie, Ronc. p. 15. Tout primerains devant sa 
conpagnie, ib. p. 58.Ensa compeigne maint nobile 
vassal, ib. p. "8. Beau sire Diex, grief m'est à 
consirer [me séparer] Du grant soulas et de la con- 
paignie [de mon amante], Couci, xxu. 11 a en sa 
compaigne Escorfant de Lutise, Sax. xxm. Car bien 
pert [est évident] que cil a dei meslait compaignie, 
Ki ne volt contre-ester à 1'aperte folie, Th. le mart. 
72. L'arcevesques i vint Thomas od sa partie, Eli 
reis Loewis od mult grant baronie, E li reis d'En- 
gleterre od riche compaignie.... ib. ti3. E à un 
jur avint que Helchana fist sacrefise, e, suluno la 
lei, à sei retint partie, partie dunad il sa cumpai- 
gnie, Róis, 2. Pur quei ne portes cumpaignie à tun 
ami David, e ne vas od lui? ib. iso. || xin0 s. 
Lors seroie joiansetenvoisiés Et à plusieurs de bone 
compaignie, jean df. bbienne, Romancero,p. 142. 11 
et elle [Thibaut et la reine Blancbe] lez à lez La [la 
France] tiennent de compaignie, hues de la fer- 
té, ib. p. 189. II est einsi que nous, pour la plus 
haute chose qui soit, somes it compaignie à la 
plus haute gent du monde, villeh. xxxix. Nous me- 
trons cinquante galies armées en voslre conduit, 
par tel convenant que, tant comme nostre compai- 
gnie pourra ensemble durer.... id. xiv. Et sont en 
sa compaigne plus de mille et sept cent, Berte, ix. 
Cest liideus lemps à dame qui compaignie 11'a, ib. 
xxv. Chascuns lui porte honeur, douoeur et com- 
paignie, ib. lx. Com je tous ai porté mauvaise com- 
paignie! ib. xc. Parmi le bois [il] s'en va tout seul 
sans compaignie, ib. cix. Et li livrerent çou que 
mestiers li fu, deniers, renbes et chevaus et armeu- 
res et chevaliers de son linage, pour compaignie te- 
nir ct pour 1'onnour de lui, Chron. de Rains, 85. 
Par ci trespasse une compaingne, Qui vient parmi 
ceste champaingne, Ren. 2466. Se cil qui tant iert 
tes amis, En bien amer a son cuer mis, Lors vau- 
dra miex sa compaignie, ía Rose, 2714. [II] Fait i 
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son mestre compaignie, ib. 8363, Douaires est 
aquis à la feme si tost comme loiaxmariageel com- 
paignie carnele est fete entre li et son mati, beaum. 
xm, 25, Quant uns bons a compaignie à une feme 
hors de mariage, id. xvm, 2. Et ces compaignies 
de quoi noz volons parler, c'est des compaignies 
qui sont teles que par la compaignie li avoir vienent 
ii partie [partage], quant la compaignie faut, id. 
xxi, t. Que nulz n'eustcompaingníe àaulruifemme 
ne ilautrui filie, se il ne vouloit perdre le poing ou 
la vie, joinv. 263. Quant aucunz riches homes man- 
goient avec li, il leur estoit de bone compaingnie, 
ib. 290. Compagnie de un, compagnie de nul; com- 
pagnie de deux, compagnie de Dieu; compagnie de 
trois, compagnie de róis; compagnie dequatre, com- 
pagnie de diable, lerodx de lincy, Proverb. t. 11, 
p. 276. [Esperverie] est ung deduict trop plaisant, 
tant pour ce qu'on vole souvent, comme pour les 
beaux vols que ung esprevier fait, et aussi pour la 
compaignie avec qui on est, Modus, f° xcv, verso. 
|| xv" s. Les aucuns des seigneurs et des chevaliers 
d'AngIeterre demeurerent à, Anviers pour lui faire 
compagnie [au roi], froiss. 1, 1, 71. Monseigneur, 
si vous nous voulez faire bonne compagnie à mes 
compagnons et à moi, je vous rendrai le chastel, 
id. 11, m, 8. Si comme ils ordonnerent, ils firent; 
et s'en vinrent plus de trois cents d'une compagnie 
[les habitants d'Ypre venant implorer Ia clémence 
du comte de Flandre], id. 11,11, 89. Si je vous prie 
que vous y veuilliez regarder et entendre [à proté- 
ger une garnison qui a capitulé], et nous faites 
compagnie d'armes, m. 1, 1, 242. Sans point souf- 
frir soing ou merencolle, Aucuncment me tenir 
compaignie, eu. d'orl. i°. Banny de bonne com- 
paignie, id. Ral. 94. Allez, allez, soucy, soin et 
merencolie; Si jamais plus vous revenez Avesques 
vostre compaignie, Je prie à Dieu qu'il vous maudie 
El le jour que vous reviendrez, id. Rondei. Quand 
vous estes seule sans compaignie, id. ib. 12. 
Honoré Collin n'estoit point bien assuré qu*on neleur 
jouast à la fausse compagnie, monstrel. liv. 11, ch. 
192. Pour lui faire compaignée, se fistescripreetse 
mit en la prison avec lui, Rouciq. part. I, chap. 16. 
Et le lendemain le mareschal separtif àtout sa com- 
paignée, ib. part. 1, ch. 30. Des gens d'armes il n'y 
avoit quele dit Joachin et sa compaignie, comm. i, 2". 
Quant toute ceste compaignie fut passée que Fon esti- 
moit cent mille cbevaulx, id. 1, 6.)| xvi" s. Toute com- 
pagnie d'homme et de femme hors mariage est mau- 
dite devant Dieu, calv. Inslit 303. Le mari et la 
femme fidele font bien, si pour quelque temps ils 
s'abstienn8nt de la compagnie du lict pour vaquer 
plus librement à jusne et oraison, id. ib. 997. Vous 
nFavez laissée en une compaignie tant aisée à vivre 
que je n'ay encores oui une seule parole que une 
seur ne deust dire à Faultre, marg. L. xcviii. En la 
compaignie d'un chien, mont. i, 37. Vivre en bonne 
compaignie, id. i, 62. Ces compaignies-là [les par- 
lements] sont plus fournies de science que de cou- 
science, id. 1, 148. Je pleurerois ayséement par 
compagnie, id. 11, 127. II estoit seul de sa compa- 
gnie, et avoit la contenance d'un nouveau venu, 
déspkr. Contes, l. Je ne suis point dolent d'estr£ 
privé et separé de ta compagnie, car je me rendray 
tantostpar devers toy, amvot, Ànlon. 99. 11 se leva 
une grosse compagnie de corbeaux, qui avec grands 
crisprindrentleurvolverslebateau, m. Cicéron, 59, 
Quoy qu'il fust gay et recreatif en compagnie, m. 
Démétr. 3. Et prioít Alexandre de luy pardonner ce 
qu'il ne luy pouvoit faire plus Jongue compagnie, 
ains estoit contraint de se partir d'aTeclui, id. ib. 4 9. 
Varius, Fun de ses familiers qui luy tenoit compa- 
gnie A boire, ir. Ánton. 22. Les cohortes praeto- 
riennes, qui sont les compagnies coulonnelles, id. 
ib. 48. Petite compagnie, vie alegre el lie, leroux 
de lincy, Prov. t. 11, p, 371. Un matin qu'elle avoit 
compagnie franooise [son galant], bouciiet, Sereei, 
liv. 11, p. 124, dans lacurne. 

— ÉTVM. Génev. companie; provenç. componha, 
companhia, compapnto; catai, companyia; espagn. 
compaiiia, porlug. componha; ital. compagnia; 
voy. compagnon. L'ancien franeais a deux formes ; 
compagne et compagnie; Fune vietít du bas-latin 
compánia, avec Faccent sur pa, et Fautre de com- 
paníla, avec Faccent sur ni. 

COMPAGNON (kon-pa-gnon), s. m. || 1" Celui qui 
aocompagne une autre personne, qui est associé à 
elle. Mais de qui savez-vous un désastre si grand? 
— Des compagnons d'Araspe et d'Araspe mouraut 
corn. Nicom. v, 3. Gouvernez, si vous pouvez tout 
seul les afiaires, administrez la justice sans'com- 
pagnons, balz. liy. iv, lelt. *8 Qui, mon fils, 
c'est vous sur qui je me repose, Yous seul riu'aux 
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grands desseins que mon cceur se propose, J'ai 
choisi dès longtemps pour digne compagnon, bac. 
llithr. n, 5. Ldnexpérience indocile Du compagnon 
do Paul-Êmile Fit tout le sucoès d'Annibal, J. b. 
nouss. Ode à la Fortune. Venez, dignes soutiens da 
lagrandeur romaine.Compagnonsde César....volt. 
ilort de César, i, 3. ||Sedit des religieux qui habi- 
tent ou qui marohent ensemble. Un moine ne doit 
point sortir de son couvent sans que son supérieur 
lui donne un compagnon. || Fig. Le bon coeur est 
chozvous compagnon du bonsens, la font. Fabl. 
xn, 23. || Compagnon de la mate, s'est dit pour fi- 
lou, voleur. Alors la drille voulut parler i son tour 
des oompagnons de la mate, Hecueil de pièces com. 
dans leroux, Dict. comique. 1| 2° Camarade. II pou- 
vait, sans sortir, contenter son envie, Avec ses 
compagnons tout le jour badiner, Sauter, courir, 
se promener, la font. Fahl. vm, to. || 3° Collégue, 
confrère. Le notaire : Moi! sij'allais, madame, ac- 
corder vos demandes, Je me ferais sifíler de tous 
mes compagnons, mol. Femmes sav.Y, 3. || Compa- 
gnons d'armes, gens qui font la guerre ensemble. 
II appelle ses compagnons de guerre, la bruy. Théo- 
phraste, 26. || 4° Un égal. II ne peut soufTrir ni com- 
pagnon ni maltre. || En compagnons, sans cérémo- 
nie et c.omme il convient entre camarades. Je vous 
supplie, dit-il, vivons en compagnons, régnieb, 
Sat. viu. || Familièrement. Traiter quelqu'un de pair 
k compagnon, d'égal íl égal. Cétait nn gros homiae 
frais, rustre, très-volontiers brutal, pair et compa- 
gnon avec tout le monde, st-sim. B2,123. Comment, 
disait-il en son âme, Ce chien, parce qu'il est mi- 
gnon, Vivra de pair à compagnon Avec monsieur, 
avec madame, Et j'aurai des coups de bitonl la 
font. Fabl.iv,&. || 50Autrefois,garçon qui,ayantfait 
son apprentissage en quelque métier et n'ayantpas le 
moyen de se faire passermaltre, allait servir et tra- 
vailler chez les autres. |1 Aujourd'hui, ouvrier qui a 
fini son apprentissage mais qui travaille pour un 
entrepreneur ou un autre ouvrier jouant le rôle d'én- 
trepreneur. De simple compagnon, il est devenu 
chef d'atelier. II a des compagnons qui travaillent 
sous lui, la bhüy. v. i| Parmi les maçons, compa- 
gnon se dit, entre deux ouvriers, de celui qui aide 
à 1'autre. || Dans la typographie, nom que se don- 
nent ceux qui travaillent àune mèmepresse. || Com- 
pagnons de rivière, ceux qui travaillent surlesports 
à décharger et k serrer les marohandises. || Ouvrier 
membre d'unesooiétéde compagnonnage. Les com- 
pagnons du Devoir. La mère des compagnons, femme 
qui héberge, uux frais d'une société de compagnons, 
ceux des membres qui sont en voyage. || Travailler 
à dépêche compagnon, travailler vite et négligem- 
ment. Cest un ouvrage fait à dépêclie compagnon. 
|| Se battre à dépêohe compagnon, se battre à ou- 
trance, sans dessein de s'épargner. |i 6° Homme 
gaillard, vif, résolu, galant. Cest un compagnon. 
En son temps aux souris le compagnon chassa, i.a 
font. Fabl. xi, 8. ||Être bon compagnon, aimer le 
vin, la bonne chère, les plaisirs, ne pas reculer 
devant les dangers. Henri IV était bon compagnon. 
J'ai ouí dire que vous avez été autrefois un bon com- 
pagnon, mol, Fourb. i, o. || Faire le compagnon, 
faire 1'entendu. || Cest un hardi compagnon, c'est 
un homme déterminé. On a dit de même : il est 
gentil compagnon; c'est un gentil compagnon, 
Cest un dangercux compagnon, c^st un homme ca- 
pable de faire de mamais coups. || Cest un pelit 
compagnon, c'estun homme sans importance. Mme 
de Guise passait les autres six mois à Alençon, oú 
elle régentait 1'intendant comme un petit compa- 
gnon, st-sim. 35, 147. I,'ahbé Fleury était trop petit 
compagnon pour quitter sa chargo par dépit, id. 
03, 60. Jules Mazzarini, arrivant de son pays avec 
peu d'équipage et petit compagnon, estime les Fran- 
çais, p.-l. coun. i, 202. || Proverbe. Qui a compagnon 
a maltre, c'est-à-dire on ne fait rien sansle comrau- 
niquer, quand on est lié de quelque manière avec 
une personne; on est souvent obligé de céder aux 
volontés des personncs avec qui on est associé. 

— IIIST. xic s. Ne Oliver, porcequ'estsis cumpainzj 
C/i. de Uni. xxiv. L'arore-garde des douze cumpai- 
gnons, Vb. i.xvi. || xn0 s. Josle lui fu ses compaing 
Olivers, llonc. p. 30. Li conpaignon après lui vont 
siguant [suivant], ib. p. 38. Si 'n apela [ainsi en 
apela] Rolant son conpagnon, ib. p. 44. S'il ne vient 
ci o cent mil compeignons, ib. p. 117. Dorenavant 
scrons nous conpeignon, ib. p. 140. Onques teurtre 
qui pert sou compaignon Ne fut un jour de [que] 
moi plug esbalde, Couci, xxiv. La fu morz Oliviers 
et ses compainz Rolanz, Sax. v. Laienz entra Tho- 
mas od mult poi •conpaignuns, Th. le mart. 38. 
Lompagnon d'armes avons esté set ans, nu oanuf, 

compagus. || xn^s. II et si compaignon lalaisserent 
fülr, Uerle, cm. Quant cil de Melans virent morir 
leur compaignon, C/ir. de Uains, 118. Ainsinc, 
compains, esploiterés, Quant as portiers venus se- 
rés, la liose, 7097. Compains est à toutes leschoses, 
Qui sunt en tout le monde encloses, ib. 1 9-243. Li 
compainz à mon compaignon n'est pas mon com- 
painz, Digesle, f0l94. S'on pot savoir qu'il soient 
compaignon d^n malice, il doivent eslre compai- 
gnon de rendre le domache, beaum. l, 9. Li quens 
ou li vesques li doivent baillierun compaignon, m. 
xn, 28. Quant ses compains sot que les deles.... id. 
xxi, 29. Et metent entr'ax [eux] peine ou manaces 
sor les oompaignons qui lor aliance ne tenront, id. 
xxx, 02. || xv* s. Et si fit-on aucuns compagnons 
monter sur coursiers pour escarmoucher à eux, 
froiss.i, 1, 41. Par 1'ennort et conseil [de] messire 
Hervey de Lion, avec qui il avoit esté grand com- 
pain en Grenado et en Prusse, id. i, i, ibi. Fran- 
çois Acreman, qui estoit compaing en toutes choses 
ÃPliilippe, id. 11, 11, 205. Lesdits pays, que on ap- 
peloit compagnons ou alliés, id. i, i, 125. Et sa- 
chez que chacun de ces soudoyés avoit chacun jour 
quatre oompagnons ou gros de Flandre pour ses 
frais et pour ses gages, id. i, i, 05. Quand notre 
bourgeois eut gagné la grace du compagnon [arti- 
san], louis xi, Nouv. I. Sire, dist-elle, j'ay amy 
que je ne quiers faulser; puis s'en revint à ses com- 
pagnons [compagnes] et elle leur conta toute son 
aventure, Perceforest, t. iv, f" 149. Et luy qui desi- 
rantestoitd'honneur conquerre, empoignesonglaive, 
et s'en vient vers son compaignon [adversaire] qui 
venoit sur luy roidement et fort, ib. t. 1, f" 108. 
|| xvi^s. Mais de la tienne, Dieu mercy, Compai- 
gnon, tu ne m'en disrien, marot,i, 210 Ou pour 
jeíter des fruits jà meurset beaux, X mescompaings, 
qui tendoient leurs chappeaux! id. i, 217. Les róis 
sont oompaignons, sinon maistres, des loix, mont. 
1, 12. Gentil compaignon par tout ailleurs, id. i, 
96. Quoy que die ce bon compaignon [Catulle], id. 
1, 270. Ctesar, estant creê cônsul pour la tierce fois, 
ne prit pas Antonius, ains choisit Lepidus pour son 
compagnon, amvot, Aníon. 13. Cbienspour le fauve, 
chiens pour le noir, levriers de compagnon et 
d'attache, d'aub. Fcen. 1, B. Les compagnons de la 
Matte [les filous], id. ib. 111, 1. Vous vivez trop en 
bon compagnon pour que nous vous supçonnions de 
faire tout par conscience, id. Ilist. ni, 291. Compa- 
gnon bien parlant vaut en chemin chariot branlant, 
le roux de lincv, Prov. t. ii, p. 270. Le petit et 
inferieur fait du compagnon avec le grand, ciiarkon, 
Sagesse, p. 4 04, dans lacurne. _ 

— ÉTYM. Bourguig. compaignon; provenç. com- 
panh, compain, compenh, companho; anc. espagn. 
compono; ital. compagno, compagnone. Si l'on exa- 
mino les plus anciens textos rapportés dans 1'histo- 
rique, on y voit que compain est toujours employé 
comme nominatif, et compagnon comme régime; 
de même, dans le provençal, companlt est le nomi- 
natif, et compagno, le régime; une telle formation 
suppose nécessairement un mot dont 1'accent se dé- 
place, compánio, companiúnem, qui vient de cum, 
avec, et panis, pain(voy.pain) : celui qui mange 
!e mCme pain. Cettc étyrnologie serait, si elle en 
avait besoin, confirmée. par le provençal compa- 
natge, nourriture; anc. trunç. companage, ce qu'on 
donne dans un repas au delà du pain et du vin ; com- 
parez aussi apanage. Cela écarte déflnitivement 
compaganus, de cum et paganus, qui avait été pro- 
posé et qui d'ailleurs aurait donné compayen. 

COMPAGNONNAGE (kon-pa-gno-na-j'), s. m. 
|| Io 'femps pendant lequel un compagnon devait 
travailler chez son maltre après son apprentissage. 
|| 2° Association entre compagnons. [j Association 
entre ouvriers de même métier, en vue do se prèter 
des secours mutueis. 

— ÉTYM. Compagnon. 
f COMPAIN (kon-pin) ou COPA1N (ko-pin), s. m. 

Terme d'écolier. Camarade avec lequel on partage 
toutes les petites doucours. 

— ÉTYM. Cest 1'ancien nominatif de compagnon 
(voy. ce mot). 

f COMPA1U (kon-pôr), s. m. Terme de droit 
féodal. Qui est pair avec. Les róis pouvaient décla- 
ror rélévation d'un de lours sujets et vassaux en 
manifeslant, comme on parlait alors, un compair 
aux autres pairs, st-sim. 300, 132. Les plus 
éloignés de Textraclion illuslre de ces grands et 
puissants pairs, môme souvorains, sont leurs com- 
pairs en tout co qui est de la dignité, id. 372, 185. 

— ÉTYM. Provenç. compar; du latin compor, de 
cum, avec, et par, pair. 

f COMPAN (knn-pan), s. m. Monnaie d'argent 

des Indes orientales valant à peu prós 47 cen- 
times. 

f COMPAR ABIL1TÉ (kon - pa - ra - bi - li - té)', s. f. 
Termo didactique. Qualité des choses comparables 
entre elles. 

— ÉTYM. Comparable. 
COMPARABLE (kon-pa-ra-bl'), odj. Qui peut être 

comparé à ou avec. Un bomme comparable aux 
plus grands hommes. Les bions les plus charmants 
n'ont rien de comparable Aux torrents de plaisir qu'il 
répand dans nos coeurs, rac. Eslh. m, 9. Les elTorts 
des Titans n^nt rien de comparable Au moindré 
effet de sa fureur, j. n. roüss. Cantale, 1'Hiver. Rien 
en elTet n'était comparable k raltachement qifiis 
se témoignaient déji, bern. de st-p. Paul et Virg. 
|| Baromètres, thermomètres comparables, instru- 
ments par lesquelson connaltle rapporldeséchelles. 
En mesurant, avec des thermomètres qu'on a eu soin 
de rendre comparables, la température.... condorcf.t, . 
fíucquet. || Dans le même sens. Les relevés faits par 
les recenseurs dans les opérations de recensement 
doivent être comparables. 

— ÉTYM. Le latin comporolniís, de comparare, 
comparer (voy. comparer). 

f COMPARABLEMENT (con-pa-ra-blo-man), adi;. 
D'une manière comparable. 

— ÉTYM. Comparable, et le suffixe ment. 
COMPARA1SON (kon-pa-rê-zon), s. f. |! Io Action 

de comparer. II n'y a rien que Tesprit humain fasse 
si souvent que des comparaisons. Et par la compa- 
raison que je fais de leur sort au mien, ils me font 
jouir d'un bonheur négatif, bern. de st-p. Paul et 
Virg. p. 178. Et laissez votre sang hors de compa- 
raison, corn. Jlor. ni, 4. Une tendresse qui ne peut 
recevoir de comparaison, sév. 139. Vos empresse- 
ments qui ne souffrent point de comparaison, id, 
014. II s'agit de faire comparaison de ITin et de 1'au- 
tre , bourd. Avent, liesp. hum. 367. Ce remède se 
peut metlre en comparaison avec ia poudre du bon- 
homme, sév. 338. II n'y a pas de comparaison [en- 
tre Tun etrautrej, lui dis-je, pasc. Prov. 9. Ai-je 
peu de raison Quand de mes yeux aux siens je fais 
comparaison? corn. Tite et Bérén. n, 7. Laissons là 
vos comparaisons fades, mol. Mis. i, i. [La violette 
que] le soe a touchéo De ma peau séchée Est la com- 
paraison, malh. v, 22. || Faire comparaison, entrer 
en comparaison. Je voudrais bien voir un homme 
poli, enjoué, spirituel, filt-il un Catulle ou son dis- 
ciple, faire quelque comparaison avec celui qui 
vient de perdre huit cents pistoles en une séanco, 
la bruy.xin. || Sans comparaison, íoc. adv. Sans com- 
parer d'une façon qui pourrait être inexacte ou pa- 
raltre blessanto. II a fait, sans comparaison, comme 
le valet de la comédie. || Sans comparaison, infini- 
ment. J'aime bien mieux, sans comparaison, être 
ici, sév. 588. Encore qu'ils fussent, sans comparai- 
son , les plus puissants, boss. Ilist. m, 3, s'ils 
avaienl en main le limon, ils se trouveraient sans 
comparaison plus empôchés, dider. Ess. s. Claude. 
Jeanne, landis que tu fus belle, Tu le fus sans 
comparaison, malh. iv, 16. Corgueil à toutes deux 
a troublé la raison, Et leur extravagance est sans 
comparaison, rotrou, Anlig. iv, 4. Ton ingratitude 
est sans comparaison De souhaiter sa perte, id. Bé- 
lis. m, 6. |( Cette chose est sans comparaison, hors 
de comparaison, elle est excellenle et sans pareille. 
|| Par comparaison , relalivement. On est parfait par 
comparaison aux élats inférieurs, boss. Or. vi. 
Mais c'est des péchés légers par comparaison, jd. " 
Marie-Th. || En comparaison, à l'égard de, au prix 
de. Cela n'est rien en comparaison de ce qu'elle 
dit, boss. Ilist. II, l. Ce n'esl rien en comparai- 
son do ce que j'ai pour vous, sév. 18, Cette féli- 
cité n'est rien en comparaison de celle qui lui était 
destinée, fén. Tél. xix. |1 Absolument. Et tous 
les maux do la nalure Ne sont rien en comparaison, 
mol. Psyché, i, i.(| A comparaison,^ même sens. 
Sans y employer que fort peu de pièces k compa- 
raison de la multitude des os, desc. Méth. B, 9. Co 
n'était rien à comparaison des trésors qui se trou- 
vent ici, vaug. dans bouiiours, Nouv. remarques. 
Cest un pelit mal à comparaison de ceux que l'a- 
mour me prépare, Académ. Sentitn. sur le Cid. Tu 
es peut-êtro de ceux qui croient que la prose n'est 
rien k comparaison des vers, d'ablanc. Lucien, dans 
bouiiours,IVour. rem. Faibles à comparaison de cel- 
les-ci, boss. Lelt. ahb. 246. llsne sont rien à compa- 
raison de sa grandeur, id. Uarie-Th. Uempire des C6- 
sars n'étai t-il pssune vainepompe A comparaison de 
celui-ci ? id. Ilist. ii, io. || 2° Terme de philosophie. 
Faculté de comparer les idées. || 3" Termo de juris- 
prudence. Comparai son d'écritures, confrontation de 
pièces pour savoir si elles sont de la même main. 
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(1 Pièces de comparaison, pièces reconnues Yéri- 
tables, auiquelles on en compare d'autres dont 
l'authenticité est contestée. || Écrilures de compa- 
raison, signatures faites devant des personnes pu- 
bliques, dans un proc^s oü il y a inscription en 
faux. || 4° Figure de rhétorique. Comparaison ingé- 
nieuse, ridicule. Homère abonde en belles compa- 
raisons. || Comparaison se dit aussi de ces brèyes 
comparaisons qui font une des richesses et le prin- 
cipal caractère du style de la conversation. Beau 
comme Tamour. Prompt comme Péclair. Bavard 
comme une pie. Voleur comme une chouelte. 
II 5° Terme de grammaire. Degrés de comparaison ; 
le positif, le comparatif, le superlatif. || Adverbe 
do comparaison, adverbe qui sert à établir un rap- 
port dégalité, de supériorité ou dMnfériorité, 
comme aussi, plus, moins. |1 Proverbes. Toutes 
comparaisons sont odieuses, o'est-à-dire on blesse 
presque toujours PamoUr-propre, en comparant 
deux personnes ensemble. ||Toute comparaison clo- 
cbe, c'est-à-dire il n'y a jamais de comparaison qui 
soit bien exacíe. [| 11 ne faut pas faire de compa- 
raison avec plus grand que soi, c'est-à-dire un in- 
férieur ne doit pas Iraiter de pair à compagnon 
avec ceux qui sont au-dessus de lui. On dit dans un 

' sens analogue : Trêvo do comparaison; Point de 
comparaison, s'il vous plait. || Comparaison n'est 
pas raison, o'est-à-dire une comparaison n'est pas 
une preuve. 

— HIST. xu" s. E Adan e li clere nen unt chief 
se Deu nun : Pur ço [ce] ai fait, ço m'est vis, dreite 
comparaisun, Th. le mart. 32. ||xiv' s. Certes, dist 
li ungs, il n'a nulle compareson entre le deduit qui 
vient des obiens et celuy qui vient des oyseaulx; 
car le deduit qui vient des oyseaulx vault mieulx et 
est plus plaisant que n'est celuy qui vient des chiens, 
llodus, f" cn. F.t est semblable comme qui feroit 
comparaison d'une chose qui a ame à celle qui n'a 
point de ame, oresme, Eth. 207. Dont n'estilpoint 
de comparaison ne entre la puissance des juges 
ne entre la peine des jugeraents, Ménagier, i, 3. 
|| x\" s. On dit que le plus honorable esloit, sans 
comparaison, de prendre terre sur marcbe d'enne- 
mis que sur les amis, froiss. n, m, 33. Beaulté res- 
pont: Sire, c^st bien raison Par dessus tous et sans 
comparaison, Que pour seigneur et souverain vous 
tiengne, ch. d'orl. ro. De printemps [je] puis faire 
comparaison Jusqu'à seize ans que notre enfanoe 
endure, id. Adieu jeunesse. Et en verité Franchois 
estoient sans comparoison plus que les Englez, fe- 
nin, 1415. Hxvps Duquel la pureté est si grande, 
qu'à la comparaison d'icelle toutes choses sont souil- 
léos et conlaminées, cxlv. Instit. 692. Et afin de 
suivre la comparaison que nous avons commencé de 
faire, id. ib. ioib. Yoyant celui qui n'a comparai- 
son D'honneurs et biens, saillir de sa maison.... 
3. mabot, v, 80. Laissons à part cette longue com- 
paraison de la vie solitaire à Taclive, mont. i, 271. 
Là oú il menoit une vie qui estoit bien dure et cbam- 
postre à comparaison de la civilité et elegance de 
ceulx qui vivoient dedans les villes, amyot, Ma- 
rius, m. 

— étym. Provenç. comparaso; espagn. compara- 
cion; ital. comparasione; du latincomporatiouem, 
de comparare, comparer (voy. comparer). 

COMPARAÍTKE (kon-pa-rê-tr'), je comparais, il 
comparait, nous comparaissons; je comparaissais; 
je comparus; je comparallrai; comparais; que je 
comparaisse; que je comparasse; comparaissant; 
compara, v. n. Paraltre ensemble, paraltre devant. 
Les filies de 1'Égypte à Suze comparurent, rac. 
Esth. i 1- Júpiter dit un jour: Que tout ce qui respire S'en vienne comparaüre aux pieds de ma 
grandeur, la font. Fali. i, 7. Regarde avec quel 
front tu pourras comparallre Devant le tribunal de 
ton souverain maítre, corn. Imit. i, 24. y lerme de 
procéduro. Paraltre devant un juge, un tribunal. 
Comparaítreenjuslice.11 Plus spécialement, se faire 
roprésentor par un avoué. _ . 

— llEM. Comparaüre se conjugue avec 1 auxiüaire 
avoir, s'il s'agit d'exprimer Pacte de cumparulion . 
il a comparu devant le tribunal et a été acquitté, II 
se conjugue avec 1'aiixiliaire êlre, s'il s'agit d'expri- 
mer l'élat do comparution : cette femme est compa- 
rue devant le tribunal, et en ce moment mème on 
Pinterroge. 

— HIST. xiv"s. La journóe assignée il Marcius fut 
vcnue; mes Marcius n'iest pas comparus, lerCHEURE, 
f" 10. || xvi' s. Ce fut la plus bolle representation, 
et le plus honorable spectaole qui comparust en toute 
cello inonslre, amyot, Mareei. 10. Quand Hannibal 
veit qu'il no comparoissoit personne dessus les mu- 
railles en armes, id. ib. 15, Si losl qu'il fui com- 

paru en la Sicile, plusieurs de tous costez s^llerent 
renger de grande affection aulour de luy, id. A7i- 
cias, 34. 

— ÉTYM. Com.... et paraitre; provenç. compa- 
reisser; catai, comparexer; espagn. comparecer. 

COMPARANT, ANTE (kon-pa-ran, ran-t'), adj. 
Terme de jurisprudence. Qui comparait en justice 
ou par-devant un notaire. Tels et tels comparants 
en leurs personnes. {| Substantivement. Les com- 
parants. La comparante. Les non-comparants. 

— étym. Comparoir. 
f COMPARATEDR (kon-pa-ra-teur), s. m. Celui 

qui compare. || Terme de physique. Inslrument pour 
estimer des différences très-petites entre deux lon- 
gueurs. |] Adjectivement. Esprit comparateur. 

— ÉTYM. Comparer. 
COMPARATIF, IVE (kon-pa-ra-tif, ti-v'), adj. 

|| 1» Qui établit une comparaison. Tableau, état 
comparatif des forces militaires de deux nations. 
|| Terme de pbilosophie. Faculte comparative, fa- 
culté de comparer. || Mélhode comparative, méthode 
qui compare. || Anatomie comparative (dite plus sou- 
vent, mais moins bien, anatomie comparée), celle 
qui décrit les organes en les comparant dans toutes 
les espèces d'animaux. || 2° Terme de grammaire. Qui 
exprime le second degré dans la signification des 
adjeetifs, c'est-à-dire le rapport de supériorité, ou 
dégalité, ou d'infériorité. Les adverbes comparatifs. 
La forme comparative, celle qui par elle-même ex- 
prime une comparaison, existe dans le latin et le 
grec, et non dans le français. 1| S. m. Un compara- 
tif. Meüleur, mieux sont des comparatifs. 

— ÉTYM. Provenç. comparatiu; espagn. et ital. 
comparativo; du latin comparativus, de compa- 
rare, comparer. 

COMPARATIVEMENT (kon-pa-ra-ti-ve-man), adv. 
D'une manière comparative, par comparaison. Cela 
n'est bon que comparativement. 

— ÉTYM. Comparative, et le sufíixe ment. 
COMPARE, EE (kon-pa-ré, rée), part. passe. La 

vie humaine comparée à un songe. Anatomie com- 
parée (voy. comparatif). 

COMPARER (kon-pa-ré), V. a. || 1" Examiner si- 
mullanément les ressembíauces ou les différences. 
Mais cette indifférence est une aversion, Lorsque je 
la compare avec ma passion, corn. llod. i, 7. Et 
vous ne comparez votre exil et ma gloire Que pour 
mieux relever votre injuste victoire, rac. Iphig. n, 
B. II faut des châtiments dont Tunivers frémisse; 
Qu'on tremble en comparant 1'offense et le supplice, 
id. Esth. li, l. Les vieillards qui avaient vu le pre- 
miei- [temple], fondent en larmes en comparant la 
pauvreté de ce dernier édifice avec la magnificence 
de l'aut.re, boss. Hist. n, 4. On comparera vos af- 
flictions avec celles de tant dMnfortunés qui vous 
environnent, mass. Av. Afflict. Comparez les mal- 
heurs passés de Tempire à la tranquillité dont il 
jouit aujourdTiui, id. Car. Mélartge. Aprèstout, ne 
comparez plus, si vous le voulez, les dangers inflnis 
que vous trouvez dans le monde, à la súreté des 
cloítres et desdéserts; comparez seulement Tbis- 
toire de votre vie avec celle des saints pénitents qui 
les habitent, les satisfactions que vous devez à Dieu 
avec celles quüls lui doivent eux-mêmes, m. ib. 
Samaritaine. Que si Ton veut comparer notre pro- 
cédure à celle des Romains et des autres nations, 
lamoigkon, cité par volt. S. de L. JE, 42. || Terme 
de procédure. Comparer les écritures, examiner si 
elles peuvent êlre de la même main. || Absolument. 
En comparant nous étendons nos idées. Voilà mes 
raisons, écoutez les leurs et comparez. {| 2° Égaler 
à. Corneille comparait Lucain à Virgile. || 3° Terme 
de littérature. Assimiler. Homère compare Diomède 
au milieu des Troyens í un lion au milieu d'une i 
bergerie. L'autre, en vain se lassant à polir une 
rime.... Dans la fin d'un sonnet te compare au so- 
leil, boil. Vise. au roi. Ce petit madrigat fut criti- 
qué par quelques seigneurs de Ia vieille cour, qui 
dirent qu'autrefois, dans le bon temps, on aurait 
comparé Bélus au soleil et Formosante íi la lune, 
volt. JiaUjl. i. || 4° Se comparer, v. ré/l. S'assimiler, 
s'égaler à. Celui qui se compare à plus riohe que 
soi. || Être comparé. Rien ne peut se comparer au 
bonheur d'uno conscience tranquille. |{ Cela ne se 
compare pas, se dit souvent absolument pour signi- 
fier qu'une chose est bien supérieure à une autre. 

— SYN. comparer À, comparer avec. Comparer 
d se dit plutòt quand on veut trouver un rapport 
d'égalité. Comparer avec se dit plutôt quand on con- 
fronte, quand on recherclie les dissemblances et les 
ressemblances. 

— HIST. xni' s. Ceie que j^im est tant de bonté 
pleine, Qu'il in'est avis que la doi comperer X l'es- 

toile qidon oiaime tremontaine [polaire], Dont la 
bonté ne pcet onques fauser, llist. litlér. t. xxm, 
p. 684. A-ii mesaise au monde qu'! la moie com- 
pere, Berte, xvm. Si auras en cest aVantage Amie 
de si haut parage, Qu'il n'est nule qui s'i compere, 
la Rose, 5830. || xiv s. Je puis trop bien ma dame 
comparer X Tymage que fist Pymalion; Ou'adiis la 
prie [je Ia prie], et rien ne me respont, machadlt, 
p. 60. Et pour oe convient-il que toutes choses de 
quoy Ten fait commutation [échange] soient compa- 
rées aucunement et avaluées Tune àPautre, oresme, 
Eth. 151. [I xvi' s. II seroit trop long d'amasser tous 
les passages pour les comparer l'un à Tautre, calv. 
Instit. 569. Comparant la loy avec 1'EvangiIe, id, 
ib. 596. Sans se comparer. avec les autres. id. ib. 
617. Comparez [semblables] sont, et ainsi je Taf- 
ferme, X ung beau vin qui n'a goust ne liqueur, 
j. marot, v, 291. Si nous la comparons à Teternité, 
mont. i, 84. Comparer nos moeurs k un Mahome- 
tan, id. ii, 141. Les victoires de ces jeux, qui les 
mettroit toutes ensemble, ne sont pas à comparer à 
Tune seule de tant de batailles que Pelopidas a com- 
batues et gaignées, amyot, Pélop. 63. 

— étym. Provenç. et espagn. comparar; ital. 
comparare; da latin comparare, de mm, avec, et 
parare, mettre de pair, de par, égal (voy. pair). 
L'ancien français, en raison de la tendance à atlé- 
nuer les voyelles brèves, disait comperer. 

COMPAROIR (kon-pa-roir), v. n. Osité seulement 
k 1'inflnitif. Terme de procédure. Comparaltre en 
justice. Être-assigné à comparoir. Us [les juges] ont 
ajourné le dit Paul-Louis í comparoir devant les as- 
sises de Paris, p.-l. coür. i, 330. 

— HIST. xvc s. Le dit duc seroit adjourné k com- 
paroir en parlement à Paris, comm. m, l. Le jour 
de 1'assignation vint, et se comparut le jeune chc- 
valier au lieu oü Ton lui avojt dit, louis xi, Nouv. 
xcvm. || xvi' s. Puis nul ne comparant k Tencontre, 
kab. Garg. J, 48. Et commenda qu'ilz comparussent 
en Ia place, m. ib. i, 49. Ilz se rendiront k luy sains 
et saulves, exceptez Epistemon qui ne se comparoyt 
point, id. Pant. n, 3o. Le jour et beure que les 
parties controverses comparent par devant vous, 
id. ib. m ,40. 11 allegua plusieurs exceptions et sub- 
terfuges pour ne point comparoir, amyot, Mareei. 
n. II compar k Tassignation devant le censeur, ac- 
compaigné d'une sienne filie, o. de serres, 998. 

— ÉTYM. Provenç. comparer; ital. comparire; du 
latin comparere, de cum, avec, et porere, paraitre 
(voy. ce mot). Ce verbe se conjuguait jadis; au pré- 
sent, je compere; à Timparfait, je comparoie; au- 
futur, je comperrai; au participe, comparant. 

COMPARSE (kon-par-s'), s. f. || 1° Anciennement. 
Entrée des quadrilles dans le carrousel. |1 Par exten- 
sion. On laisse à penser quel effet opéra une telle 
comparse [le duo d'0rléan3 figurant k la procession 
comme le roí], fondée sur aucuue sorte d'apparence 
d'usage, st-sim. 470, 223. Inusité en cet emploi. 
II 2° M. et f. Terme de théâtre. Personnage muet, 
figurant ou figurante. 11 était parmi les comparses. 
Une comparse fut blessée par la chute d!une déco- 
ration. Un comparse. 

— ÉTYM. Ital. comparsa, action de paraltre et 
personnage muet, de comparire (voy. comparoir). 

COMPARTIMENT (kon-par-ti-man), s. m.)] 1° Case 
ou division d'un damier, d'un tiroir. || 2° Petite 
chambre. Divisor une grande pièce en comparti- 
ments. || Division d'une voiture de chemin de fer sé- 
parée par une cloisnn. Monter dans le même com- 
partiment. Compartiment réservé. |{ 3° Disposilion 
régulière et symétrique de figures ou de bgnes, pour 
Tornement des parterres de jardin, des plafonds, 
des pavés, des parquets, etc. U y adiverses sortes de 
compartiments, qui dépendent de l'art et du goüt. 
Employés par les jardiniers dans les comparliments 
de leurs parterres, desc. Diopt. 8. Tous les par- 
terres [de VersaiUes] cbangeaient tous les jours de 
compartiments de fleurs, st-sim. H 3, 227. Une table 
de compartiments qui figuraient des fleurs et des 
fruits, volt. Babyl. 3. [[ Par extension. Ce que je 
nToffre d'exécuter, si vous me voulez faire Thonneur 
de me le coramettre, est de gagner, cette nuit même, 
ces petits compartiments, pour ne pas dire dehors, 
que les ennemis ont faits depuis la rive jusques à 
un des deux ravelins, bassompierre, Mém. t. m, 
p. 85, dans lacurne. || 4°Dorures k petits fers qui se 
metlent sur le plat ou sur le dos des livres. |1 5° Terme 
de mines. Compartiments de feux, disposition des 
saucissons pour porter en même temps le feu aux 
fourneaux. 

— ÉTYM. Anc. franç. comparttr, partager, de 
com, et partir, partager (voy. partir). 

COMPARTITEUR (kon-par-ti-teur), s. m. Terme 
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de palais. Autrefois, oelui des juges sur 1'avis du- 
quel la compagnie se partageait (cot avis étant con- 
traire à celui du rapporteur). 

— êtym. Compartir (voy. compartiment). 
f COMPARU (kon-pa-ni), part. passé invariable 

de comparaitre, 
COMPARUTION (kon-pa-ru-sion; en poésie, de 

cmq syllabes), s. f. Terme de prooédure. Aclion de 
comparaitre en justice ou devant un officier public. 
Mandat de comparution. En casdenon-comparution. 

— HIST. xvr s. II pensa que le plus sur estoit de 
fuir, et qu'un bun defaut valoit mieux qu^ne mau- 
vaise comparution, yver, p. 647. 

— ÉTYM. Comparaitre; génev. compariíion; pro- 
renç. comparution; espagn. comparicion; ital. com- 
parixione. 

COMPAS (kon-pâ; l's se lie : un compas et ses 
branches, ditos ; un kon-p!l-zet,...),s. m. || Io Instru- 
tnent de métal, composé de deux parties, qui s'em- 
boitentrunedansrautre,appeléesjambes ou branches 
et qui s'ouvrent ou se replient Pune sur Pautre, pour 
Iracer des cercles et prendre des mesures. || Compas 
d'ellipse, instrument qui, fondé sur ies propriétés 
de Pellipse, sert à tracer oette courbe. || Compas de 
trisection, instrument servant à partager un angle 
en trois parties égales. || Géométrie du compas, par- 
tie de la géométrie qui résout graphiquement les 
problèmes (la règle exolue). || Poétiquement, lo 
compas, les sciences exactes. Cétait le discret Fon- 
lenelle; AvecJIairan il raisonnait, Avec Quinault il 
badinait; D'une main légére il prenait Le compas, 
la plume et la lyre, volt. Temple du Goút. Eh quoi! 
le lourd compas d'Euclide EtoulTe nos arls enchan- 
teurs, lamart. lUéd. i, to. Plus d'une erreur passe 
et repasse Entre les branches d'un compas, béhang. 
Sciences. || Familièrement. Avoir le compas dans 
1'osil, apprécier avec exactitude les dimensions à la 
seule vue. Quelques mois d'épreuves lui formèrent 
le compas visuel, j. j. rouss. Ém. n. || Faire toutes 
choses par règle et par compas, par compas et par 
mesure, faire tout avec ordre et exactitude. |1 2°Fig. 
Règle, mesure. Au compas du devoir il règle son 
courage, régnier, Sat. x. Au compas des grandeurs 
je ne juge le monde, m. Sat. xiv. Connaissez votre 
faute, et bornez vos pensées En un juste compas, 
malh. vi, 27. Bornez-vous, croyez-moi,dansunjuste 
compas, id. v, 8. Cest peu d'expérience à conduire sa 
vie.Demesurer son aise au compas de Penvie, m. v, 4. 
Mille raisons d'Etat que vous n'ignorez pas Sont de 
votre action Fexcuse et le compas, maiu. iii, Soph. 5. 
|| 3o Compas de proportion, instrument formé de 
deux branches plates portant certaines divisions. 
|| Compas de réduction , compas formé de deux 
branches de cuivre terminées par des pointes d'a- 
cier disposées de manière à former loujours deux 
angles opposés par le sommet, lesquels avec les dis- 
tances des points forment des triangles isoscèles et 
semblables; comme ces distances sont toujours pro- 
portionnelles aux longueurs des côtés des deux an- 
gles, et que ceux-ci, d'après le point oü arrête la 
vis de pression, sont dans le rapport de 1 i 2, ou à 
3 ou à 4, etc. en prenant les longueurs du côté 
des grandes branches, on en a d'autresdu côté des 
petites qui ne sont que la moitié, le tiers, le quart, 
etc. des premieres. || Instrument aveclequel le joail- 
lier mesure les pierres lorsquMl les taille. II Compas 
de tonnelier, compas de bois rond par le haut, qui 
a des pointes de fer aux deux bouts, et dont le ton- 
nelier se sert pour tracer les fonds des tonneaux. 
|| Instrument, marqué de plusieurs points, avec le- 
quel le cordonnier prend la mesure du pied. || Règle 
de bois, terminée au bout par un talon de crochet, 
dans lequel Je fondeur faif enlrer un des hords de 
la cloche. H Compas de chapelier, sorte de tube 
dans lequel entre à frottement un oylindre de 
même longueur. 1| Compas brisé, instrument qui 
est composé de deux branches de fer plat, jointes 
par le milieu avec un ciou rivé et qui est h Fu- 
sage des doreurs sur tranche. || Terme de con- 
struction. Grand compas, instrument servant à tra- 
cer les plus grands compartimenls d'un panneau. 
Compas à verge, instrument servant il tracer do 
grands cintres. || Compas sphérique, d'épaisseur ou 
de calibre, espèce de compas dont les branches 
recourbées prennent Fépaisseur des corps ou le ca- 
libre des cylindres creux. || 4o Terme de marine. 
Compas de route, ou, absolument, compas, la 
boussole. 1| Compas de variation, boussole qui in- 
dique les variations de Faiguille aimantée. |j Com- 
pas azimutal, boussole munie de pinnules, qui sert 
fi obscrver des azimuts, des amplitudes, et à faire 
des relèvements. || 5» Terme d'astronomie. Petite 
conslellation australe. 
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— HIST. xiic s. Cil à cheval e oil à pié, Si come 
il orent comencié, Tindrent lor eire e lor compas, 
Serréement lor pelit pas, Ke Fun Faltre ne tres- 
passou!, vvace, Tíou, v. <2827. ||xiii« s. Merci tro- 
vasse, au mien cuidier, S'eie fust en tout le compas 
Del monde, làoújela quier, Poéstex mss. orant 1300, 
t. m, p. 1262, dans lacurne. Uu pot lavoir d'ar- 
gent à une fuellie desus le couvercle, semeis d'es- 
cuchons et de compas esleveis, laborde, Émaux, 
p. 221. X son semblant et à son vis [visage] Pert 
[parait] que fu faite en paradis, Car Nature ne seüst 
pas Ovre faire de tel compas [mesure], la Rose, 
3000. Li murs qui la clot [la ville] n'est plus bas; 
Tot entor est fais à compas, Fl. et RI. (789. || xiv» s. 
Un collier d'or à compas pour le roy, ue laborde, 
Émaux, p. 22t, ||xves. Soubtil sens, couehié par 
compas, Enveloppé en beau langage, Musse le vou- 
loirdu courage, eu. dTirl. Rond. Jamais vous n'ou- 
vrez [agissez] par compas, m, Ral. 91. Et se tu peux 
passer ce pas, Recorpore le par compas [propor- 
tion], En revenant au faict premier, la font. 702. 
Les chevaulx frais vont mieux í droit compas, eust. 
desch. Poésies mss. f° 234 , lacurne. lis se bou- 
terent tous à tas, AFenseigne du plat d'estaing, Oú 
ilz repurent par compas [ruse], Car ilz en avoient 
grant besping, villon, Repue franche des galanls 
sans souci. || xvrs. Et pour autantqu'oyr ne vouloit 
pas Les instrumensqui sonnoientpar compas,marot, 
i,285. Sans compas [à tort et àtravers,sans mesure], 
w. ni, 33. Loyauté ronde, et mesurée Au compas 
[à proportion] de vostre beaulé, m. m , 205. Sa 
bouche [il] veoit petite par compas, Dont le seul 
veoir ne le satisfaict pas, m. iv, 39. II est neces- 
saire qu'une jambe du compas soit appuyée ferme- 
ment pour couper de Fautre jambe, paré, viu, 20. 
La pourtraicture de Fempereur moderne,. Charles V" 
de ce nom, tirée après le vif et faicte par compas, 
de laborde, Émaux, p. 221. Hors reigle et compas 
je ne sçay degré ni pas, génxn, Récréat. 1.11, p. 24o. 
La raison, qui doit commander en nous, ne veut 
point de ces officiers là qui font de leur teste sans 
attendre son ordonnance; elle veut tout faire par 
compas, a. charron, Sagesse, p. 140, dans lacurne. 

— ÉTYll. Frovenc. compas; espagn. rompas; 
portug. compasso, compaço; ital. compasso. On a 
indiqué leceltique: kymri, kwmp, elkwmpas, qui 
en dérive, cercle. Mais si Fon remarque le sens pri- 
mitif du français qui est : marche d'ensenible, 
marche régulière, on ne doutera pas que compos 
vienne de com et pas (voy. ce mot). 

f COMPASCU1TÉ (kon-pa-skui-té), s. f. Droit de 
pacage qui appartiént en commun í plusieurs com- 
munautés d'hal)itants. 

— êtym. Com...., et le latin pascuum, pâtis 
(voy. pacage). 

f COMPASSAGE (kon-pâ-sa-j'), s. m. Terme de 
métier. Classement des cartes à jouer, par séries de 
points, depuis I jusqu'à X. ||Division du compas. 

COM PASSÉ, ÉE (kon-pâ-sé, sée), pari. passé. 
|| i" Disposé. Cesanciennes cités sont ordinairement 
si mal compassées, desc. Méth. 2, 1. Tout cela était 
bien compassé, sév. 604. Tout est compassé avec une 
admirable justesse, balz. le Prince, ch. xiv. Son 
festin si magnifique et si compassé, J. j. rouss. 
Ém. m. || 2o Régulier. La vie compassée de la jeune 
princesse , sév. 437. || Être compassé dans ses dis- 
cours, parler avec circonspection. || Cest un homme 
trop compassé, c'est un homme dont les manièros 
n'ont rien de libre ou de simple. 

COMPASSEMENT (kon-pA-se-man), s. m. {| Io Ac- 
tion de compasser; résultatde cette action. (| 2" Fig. 
Régularité trop étudiée. Le compassement de ses 
discours, de ses manières. || 3° Terme de mineur. 
Règle pourespacer les fourneaux de mine. 

— êtym. Compasser. 
COMPASSER (kon-pâ-sé), v. a. || 1° Mesurer avec 

le compas des degrés, des distances sur une carte, 
sur un plan. || Exécuter avec exactitude certains ou- 
vrages à figures. II s'en sert à compasser la brode- 
rie de quelque parterre, df.sc. Hiopt. 8, || 2°Fig. 
Compasser ses actions, ses démarches, les soumettre 
â une règle minutieuse. On a beau compasser dans 
son esprit tous ses discours, boss. Polit. On voit des 
gens sincères, qui toujours sont â s'étudier, â com- 
passer toutes leurs paroles et toutes leurs pensées, 
fén. xvm, 444. Et quant à moi je trouve, ayant 
tout compassé, Quhl vaut mieux être eheor trompé 
que trépassé, mol. Sgan. M. || 3°Terme de marine. 
Compasser sa carte, marquer avec la pointe d'un 
compas le lieu oú se trouve le vaisseau. || 4" Terme 
de relieur. Compasser un livro, le mesurer avec le 
compas pour le rogner. || 6o Termo de mineur. Com- 
passer les feux, les disposer de manière qu'ils pren- 
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nent tous ensemble, pour produire un plus grand 
elfet. || Anciennement. Compasser la mèche, dispo- 
ser la mèche pour mettre le feu à Farquebuse. La 
sentinelle n'osa me tirer, parce que, lorsque je le 
vis compasser la mèche, je lui criai que je le ferais 
pendre s'il tirait, retz, iv, 318. 

— hist. xn" s. Cil qui primes 1'edefia Et qui 1c 
ehastel compassa, Moult fu sages et cortois, Roman 
deRou,ms. p. 11, dans lacurne. ||xmes. lln'afatur 
ne prelerit; Car qui bien la verité seüst, Tuit li trois 
tens i sunt present, Li quiex present le jour compasse, 
la Rose, 20217. Jason qui premiers la passa [la mer], 
Quant les navires compassa Por la toison d'or aler 
querre.... ib. 9544. Quant Diex biauté li compassa, ib. 
9098. Puis que cismons [ce monde] fucompassés, ib. 
5424. Li murs si est si compassés, Ou'il est de droite 
quarreüre, ib. 3824. || xive s. [Les cheveux] pendans 
par les espaules, par mvre compassée, Baudouin 
de Seb. 1, 973. ||xve s. Et y avoit grand foison de 
charpentiers et d'ouvriers qui 1'avoient compassée 
et ouvrée [une machine] et savoient comment elle 
devoit aller, froiss, 11, 111, 35. Et compassa fort 
bien son temps et faisoit une merveilleuse diligence, 
comm. III, 9. || xvi" s. Estienne, ce plaisant mignon, 
De la danse du compagnon, Que pour vous il a 
compassée, M'a ja fait maislresse passée, marot, ii, 
ho. Beauté en tout compassée [proportionnée, ir- 
réprochable], id. 111, 223. Si son nom propre àdire 
on me semond, Je respondray, qu'à son loz se com- 
passe [répond], id. iii, 282 Ou en beau grec quel- 
que oeuvre compassez, id. iii, 283. lis sont toutes- 
fois experts à bien choisir et esbaucher la pierre ou 
le boys, et à compasser [mettre au point] les traits 
et membres pour relever de ceste peine les plus 
subtils et diligens entailleurs, m. du bell. Prolog. 
L'un, se promenant en une salle, regarde ii com- 
passer ses pas d'une certaine façon sur les carreaux 
ou tablesdu plancher, charron, Sagesse, 1, 38. 

— ÉTYM. Compas; provenç. et espagn. compassar; 
ital. cnmpassare. 

f COMPASSEDR (kon-pâ-seur), s. m. Celui qui 
compasse. Compasseur de phrases. 

— HIST. xvi" s. Et, Fun jugement subvertissaut 
Faultre sans cesse, cette favorable proposition n'es- 
toit quhme risée qui nous menoit à conclure, par 
necessité, la neantise du compas et du compasseur, 
MONT. II, 3H. 

— étym. Compasser. 
COMPASSION (kon-pâ-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. Scntiinent qui nous fait compatir. 
Vous n'avez pas assez de compassion pour ceux.... 
pasc. Prov. 8. Si vous pouvez trouver dans ma com- 
passion.... corn. Ilor. v, 2. Le grand César blâme 
votre action Avec moins de courroux que de com- 
passion, id. Pomp. iv, 2. Votre rébellion Mérite 
plus d^orreur que de compassion, id. Rod. iv 3. 
Je ne demande point que par compassion Vous as- 
suriez un sceptre à ma protection, m. Nicom. iv 
2. Ouf! je me sens déjà pris de compassion, rac'. 
Plaid. iii, 3. Le peuple touché de compassion pour 
Fenfant, fén. Tél. v. Ce qui pouvait lui donner de 
la compassion, id. ib. iv. Combien devez-vous avoir 
plus de compassion pour le peuple, id. ib. xxiv. Votre 
compassion, lui répondit Farbuste, Part d'un bon 
naturel; mais quittez ce souci, la font. Fabl. 1, 22. 
La santé, la richesse ôtenl aux hommes Fexpérience 
dumal, leur inspirent ladureté pour leurs sembla- 
bles; et les gens déjà chargés de leurs propres misères 
sont ceux qui enlrent davantage, par leur compas- 
sion, dans celles d'autrui,LA bruy. xi. || Faire com- 
passion, être digne de pitié. || Fig. Cela fait compas- 
sion, cela ne mérite que du mépris. || Terme de 
liturgie. Fête en mémoire des douleursdela Vierge, 
le vendredi de la semaine de la Passion. 

— HIST. xiv" s. Le bon cuer est tousjours lié 
[joyeux] des biens de son proisme [prochain], et 
est courroucié et a compassion de ses adversaires 
[adversités], Ménagier, 1, 3. Celui qui est vertueux 
a bien aucunes foiz compassion, doulour ou joie, 
oresme, Eth. 39. || xv" s. lis sont chrestiens comme 
nous sommes : on doit avoir compassion Fun de 
Fautre, froiss. ii, m, 88. Premier il doit Dieu et 
FEgliseamer; Ilumble cuer ait,pitié, compassion, E 
desch. Ves vcrlus nécess. au prince. || xvi".s. Convul- 
sionsefaitpar nipletion, ou par inanition, ou p!lr compassion, c^st à dire de quelque douleur, paré, 
vil, 8. Et d iceux doil-on avoir grande compassion, 
lanoue, 371 . Quelle compassion [pitié] de voir.... 
yver, p. 624. Tous les aulres se tourmentoienl desa 
fortune; lui seul monstroit au dehors n'en sentir 
passion aucune ny avoir compassion quelconque 
de soy mesme, amyot, Cor. 32. Cocceius Nerva 
n'eut aullre cause de se tuer que la compassion du 
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raiserable estat de la chose publique romaine, mont. 
n, se. J'ay avecques despit veu des maris hair leurs 
femmes, de ce seulement qu'ils leur font tort; au 
nioins ne les faut il pas moins aimer, de nostre 
faulte; par repentance et compassion au moins, elles 
nous en debvoient estre plus cheres, id. ju, 324. 

■— ÉTYM. Provenç. compassio; espagn. compa- 
sion; ital. compassione; de compassionem, dectrm, 
avee, et passio, souffrance, passion; proprement 
soulTrance avec,douleurcommuiiiquée,douleurqu'on 
partage. 

t COMPASSIONNER (SE) (kon-pa-sio-né), v. ré/J. 
Avoir compassion. 

— ItEM. Ce mot est formé comme affectionner 
VestcCaffection, etn'a contre lui que d'êtrepeu usité. 

— hist. xv" s. Devant la trinité estoit la passion, 
c'est i sçavoir corament nostre seigneur fut prins, 
battu, mis en croix, et Judas qui s'estoit pendu; 
et ne parloient riens ceux qui ce faisoient, mais le 
monstrerent par jeu de mysteres, et furent les ma- 
nieres bonnes et bien jouées et vivement compas- 
sionnées et moult piteuses, monstrelet , t, n, 
p. 14", dans lacurne. || xvi" s. Je me compassionne 
fort des affections d'aiiltruy, mont. n, 127. 11 sem- 
ble que 1'université des choses soit compassionnée 
à nostre estat, id. ii, 380. Quant à moi, n^stant 
moins compassionné de ceste mOTt,-l'Amant ressus- 
cité, p. 538, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Compnssion. 
+ COMPATERNITÉ (kon-pa-tèr-ni-té), s.f. Alliance 

spirituelle qui se contracte entre le parrain et la 
marraine; entre ceux-ci et le père et la mère de 
Penfant. 

— étym. Com, elpaternité. 
COMPAT1CIL1TÊ (kon-pa-ti-bi-li-té), s. f. Qualité 

des personnes ou choses qui peuvent demeurer et 
subsister ensemble. Ils n'ont entre eux aucune 
compatibilitéd'humeurs. Compalibilité de fonctions. 
II Anciennement, lettres de compalibilité, letlres 
par lesquelles lí prince permeltait de posséder en 
même temps deux charges qui ne pouvaient être 
exercées par une même personne. 

— ÉTYM. Compatille; espagn. compalibilidad; 
ital. compatibilità. 

COMPATIBÉE (kon-pa-ti-bl'), adj. Qui peut com- 
patir, s'accorder avec un autre (personne ou chose). 
Ces deux fonctions sont compatibles. Ces deux hom- 
mes ne sont pas compatibles. Ne vous figurez point 
qu^ne telle moitié Soit jamais compatible avec no- 
tre amitié, corn. Sophon. iv, 3. Ah! que n'est mon 
bonheur plus compatible au vôtre? id. Attila, 1, 3. 
Ia Bretagne et la Provenoe ne sont pas compatibles 
[je ne puis faire à la fois ce que j'ai à faire dans ces 
deuxpays], sév. 67. De ces péchés enfin compa- 
tibles avec la probité, mass. Car. 1'rospér. tempor. 
Ia géométrie, genre de travail qui étaitle plus com- 
patible avec la vie active et agitée qu'il était obligé 
de mener, condorcet, d'Ara. 

— REM. Absolument, compatible ne se dit qu'au 
pluriel, ou, au singulier, avec quelque mot qui ait 
un sens collectif: Leurs humeurs ne sont pas com- 
patibles. L'eau ici, le feu là, cela n'est pas compa- 
tible. 

— hist. xvi" s Pourtousjoursles accoustumer 
de so rendre plus compatibles [sociables] les uns 
avec les aulres, lanoue, soo. Ce sont fins diíTe- 
rentes et pourtant compatibles. mont. iii, 324. 

— ÉTYM. Compatir; espagn. compatible,- ital. 
compatibile. 

COMPATIR (kon-pa-tir), v. n. ||1° Etre toucbé, 
attondri des maux d'autrui. Bien qu'à ses déplaisirs 
mon ftme compatisse, corn. Cid, 11, 8. Mon Dieu, 
do quelle humeur, Dorine, tu te rends 1 Tu ne com- 
patis point au déplaisír des gens, mol. Tart. 11, 3. 
Vous étiez né dur et hautain.... mais enfin vous êtes 
deve nu homme, et vous commencez, par 1 expé- 
rience de vos maux, à compatir aux maux des au- 
lres, fén. Tél. xxiii. On sait compatir aux peines 
d'autrui, id. ib. xxi. J'cntre dans vos peines et j'y 
compatis, doss. Lett. Corn. 131. Je sens qu'à sa 
douleur je pourrais compatir, rac. Bçrén. 111, 4. 
Qui ne sait compatir aux maux qu'on a soufferts' 
volt. Zaire, 11, 2. ||2° Avoir une lolérance chari- 
tablo. Compatir à ia faiblesso humaine. II [Dieu] 
compatit d'en haut h 1'erreur qui le prie; A défaut 
des clarlés, il nous corapte un désir, i.amart. Uarm. 
1, c. || 3° S'accorder, vivre avec. Vous dites tous les 
jours qu'uno autre [personne] enfin est loute pélrie 
dTiumeur et de caprice, et que dans Tenceinte de 
sa maison personne ne peut compatir avec elle, 
mass. Car. ínjust. du monde. Vous vous plaignez 
que votre frère vous déplalt et qu'il n^st pas en 
vous de le supporter et de compatir avec lui, id. 
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Car. Pardon des o/fenses. Ceux qui font sonner le 
plus haut les défauts de leurs frères, sont ceux 
mêmes avec qui personne ne peut compatir, id. ib. 
Tous ensemble [la ligue des Lorrains] aspiraient à 
gouvemer un prince qui, n'étant que dauphin, les 
faisait tous compatir dans la vue de se soutenir, 
ST-SIM. 270, 147. II En parlant des choses, se con- 
cilier, être compatible. J"ai expliqué comment cela 
peut compatir avec la bonté de Dieu, desc. Itép. 11. 
Cette vertu impitoyable ne peut compatir avec votre 
générosité, voit. Lett. 22, Une étroite amitié l'un 
à 1'autre nous joint; Mais enfin nos désirs ne com- 
patissent point, corn. Attila, 1, 3. L'engagement 
ne compatit point avec mon humeur, mol. V. Juan, 
111, B. Une paix qui ne peut compatir avec le péché, 
bourd. Avent, Sur la pénit. 206. La pénitence ne 
compatit pas avec des péchés, boss. Far. i. On en 
prend tout ce qui peut compatir avec le sérieux de 
son élat, mass. Arent, Délai. Le respect est de glace 
et Tamour est de flamme, Ils ne sauraient tous deux 
compatir dans une âme, ciiaul. à madame D. L. 
iladrigal 2. , 

— HIST. xvi" s. Celui qui demeure longtemps sans 
se ranger à une telle assooiation, est estimé sem- 
blable à un cheval hargneux, qui ne peut compatir 
avec les autres, lanoue, 297. Cette inhumanité ne 
peut compatir avec les aulres courtoisies de ce 
prince, DbvuB. Hist. 1, 170. Je ne me saurois com- 
patir avec ses humeurs, carl. i, 35. Ces deux grands 
seigneurs qui ne se pouvoient compatir, jouoient k 
boute-hors, id. ib. 11, 0. Ils nesauroient jamais bien 
compatir ensemble, brant. Cap. fr. t. m, p. 351, 
dans lacurne. 

— étym. Provenç. compatir; ital. compatire; du 
bas-latin compatire, dit poar compati, de cum, 
avec, et pali, pâtir (voy. pâtir). L'espagnol dit 
compadecer, de compaliscere. 

COMPATISSANT, ANTE (kon-pa-li-san , san-t'), 
adj. || 1° Qui esttouclié des maux d'autru!, Cette âme 
bienfaisante Que 1'approche des dieux rend si com- 
patissante, volt. Catil. 1, 2. || 2° Que la compassion 
inspire, en parlant des choses. Regards compatis- 
sants. Pour aimer à donner des soins compatissants, 
volt. Fanat. m, 8. 

— ÉTYM. Compatir. 
COMPAT1UOTE (kon-pa-tri-o-f) ,s. m. et f. 11 se dit 

de personnes qui ont une patrie commune. Cest ainsi 
à peu près qu'un Italien, un Français et un Alle- 
mand passeraient à la Chine pour compatriotes, 
fonten. Lahire. II faut bien quelquefois se battre 
contre ses voisins, mais il ne faut pas brüler ses 
compatriotes pour des arguments, volt. Lett. Gai- 
tem, 19juin 1773. 

— HIST. xvi' s. Que mes freres et compatriotes 
facent leur profit de la honne affection que je leur 
porte, Légende du cardin. de Guise, Préf. Nous 
trouverons que, s'il est quelques animaulx moins 
favorisez en cela [la beauté] que nous, il y en a 
d'aultres qui le sont plus, voire des terrestres nos 
compatriotes, mont. ii, 201. Retrouvent-ils un com- 
patriote en Hongrie, ils festoyent oeste adventure, 
id. IV, 123. 

— ÉTYM. Lat. compoírioío, de cum, avec, et pa- 
tria, patrie. 

t COMPATRIOTISME (kon-pa-tri-o-ti-sm'), J, m. 
Kéologisme. Relation de compatriote. 

— ÉTYM. Compatriote. 
f COMPELLATIF, IVE(kon-pèl-la-tif, ti-v'),adj. 

lerme de grammaire. Qui indique qu'on adresse la 
parole à quelqu'un. Particule compellalive. || Par 
quoi on adresse la parole. Phrase, proposition com- 
pellalive. 

— ÉTYM. Latin compellare, apostropher, de cum, 
et Tinusité peüare; mot fait comme ap-pellare, 
appeler. 

f COMPENDIEÜSEMENT (kon-pan-di-eú-ze-man), 
adv. En abrégeant. 

— REM. Cest une faute ridicule d'employerun mot 
qui signifie en abrégeant, pour direavec détail, sans 
rienomettre, toutau long. Iln'est passúrque Bacine 
n'ait pas voulu la faire faire à son faux avocat dans 
ces vers : Je vais, sans rien ometlre et sans préva- 
riquer, Compendicusement énonoer, expliquer, Ex- 
poser à vos yeux Tidée universelie De ma cause et 
desfaits renfermés dans icelle, rac. Plaid. m, 3. 
a Au reste, dit M. Géruzez, dans une remarque sur 
ce vers, compendicusement exprime si bien le con- 
traire de ce qu'il signifie, que bien des gens y sont 
pris et lui donnent le sens de longuement. 11 

— ÉTYM. Compendieuse, et le suffixe ment. 
•]- COMPENDIEUX, EUSE (kon-pan-di-eú, eü-z'), 

adj. Qui esl abrégé. || Vieilli. 
— HIST. xv" s. Jhcsu Crist parla par figures, car 
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ycelle maniere est plus compendieuse, ciirist. de 
pisan, Hist. de Charles V, 111, 68. 

étym. Latin compendiosiis, abrégé, accourci, 
de compendium (voy. ce mot). 

COMPENDIDM (kon-pin-di-om'), s. TO. Abrégé. 
Un compendium de philosophie, de médecine. 

— ÉTVM. Lat. compendium, éoonomie, et, par 
métapbore, abrégemont. de cum, et pendere, dú- 
pensei . resserrer la dépense (vov. pensionI. 

f COMPENSABLE (kon-pan-sa-bT) adj. Qui peut 
être compensé. 

— HIST. xvi" s. Compensable, oüdin, Dict. 
— ÉTYM. Compenser. 
f COMPENSANT, ANTE (kon-pan-san, san-t'), 

adj. Qui est propre á compenser. 
f COMPENSATEUR , TRICE (kon-pan-sa-leur, 

tri-s'), adj. || 1° Qui donne une compensation. |) Sub- 
stantivement. Invoquons sans cesse le contrôíe uni- 
versel; c'est 1'unique surveillant, le seul etpuissant 
compensateur de toute constitution vicieuse, mira- 
BEAü,CoiZecíton,t. 1, p. 340. || 2° Terme de physique. 
Pendule compensateur , pendule disposé de ma- 
nière à demeurer toujours semblable à lui-même mal- 
gré les variations thermométriques. |1 Substantive- 
ment. Mécanisme destiné à produire un tel elíet. 
Pendule muni d'un compensateur. || Compensateur 
magnétique, appareil qui fait connaltre les dévia- 
tions que cause à la boussole Taction du fer employé 
dans le vaisseau. 

— étym. Compenser. 
COMPENSATION (kon-pan-sa-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Action de compenser. i| Hor- 
loge, montre de compensation, horloge, montre 
munie d'un appareil compensateur. |) Terme da ma- 
rine. Table de compensation, table numérique des- 
tinée k, suppléer au compensateur magnétique. 
|| Terme de palais. Compensation de dépens, se dit 
quand chacune des parties supporte les dépens qu'elle 
a faits, sans que Tune puisse rien demander à 
Taulre.H 2° Dédommagement proportionné aux avan- 
ces faites, à la peine prise, au mal souífert. Cela 
fait compensation. II y a compensation. Cela doit 
entrer en compensation. || Système des compensa- 
tions, système de philosophie, qui prétend qu'au 
fond toutes les conditions se compensem. On se de- 
mande si, en comparam ensemble les différentes 
conditions des bommes, leurs peines, leurs avan- 
tages, on n'y remarquerait pas un mélange ou une 
espèce de compensation de bien et de mal, qui éta- 
blirait entre elles régalité, ou qui ferait du moins 
que Tune ne serait guère plus désirable que Tautre, 
LA bruy. ix. || 3° Libération réciproque entre deux 
personnes débitrices Tune de Tautre, de manière 
que Tune retient ce qu'eUe doit en payement de ce 
qui lui est dú. || Terme de bourse. Substitulion 
(Tune personne k une autre, dans un marebé k 
terme. Ainsi, Pierre est acheteurchez Paul et ven- 
deur cbez Jeari de la même quantité d'une même 
valeur, mais k des prix qui peuvent être différents; 
il substitue Jean cbez Paul à son nometévite ainsi 
de prendre inutilement livraison. 

— HIST. xvi"s. Compensation n'a lieu, si la deite 
qu'on veut compenser n'est liquide et par escrit, 
LOYSEL, 705. 

— ÉTYM. Provenç. compensado; espagn. com- 
pensacion; ital. compensasione; du latin compen- 
sationem, de compensare, compenser. 

f COMPENSATOIRE (kon-pan-sa-toi-r'), adj. Qui 
établit une compensation. 

— ÉTYM. Compenser. 
COMPENSÉ, ÉE (kon-pan-sé, sée), pari. passó. 

Les maux compensés par les biens. 1| Terme de pa- 
lais. Dépens compensés. 

COMPENSER (kcn-pan-sé), v. a. || 1° Terme de 
droit. Déclarer équivalente la valeur de deux choses. 
Compenser une dette. || Compenser les dépens, or- 
donner par jugement que cbaque partie restera 
chargée des frais quelle a faits. || 2" Par extension, 
venir en dédommagement de quelque préjudice, d'uu 
désavantage. Hector compense seul tous mes des- 
tins contraires, luce de lancival, Ilector, v, t. 
Compensantlessatisfactions avec les iejures, fléch. 
M. de Mont. || 3° Se compenser, v. ré/l. Être com- 
pensé. Des erreurs qui se compensent et qui n'affcr- 
tent pas le résultat. 

— HIST. xvi" s. Les fautes sont compensées par 
oeuvres de supererogalion, calv. Instit. 613. Laremis- 
sion gratuito ne peut estre compensée d'aucuns biens 
procedans de nous, id. ib. 630. Polycrates, pour 
interrompre le cours de son continuei bonheur et 
le compenser, mont. ii, 259. Cette douletir estoit 
compensée par le plaisir que..,, m. 111 12. 

— ÉTYM. Provenç. compensar, compessar; espagn. 
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compensar; ital. compensare, du latin compensare, 
de com, etpensare, peser (voy. pesee). 

COMPÉRAGE (kon-pè-ra-j'), s. m. || 1° Affinité 
spirituelle entre le parrain et la marraine, et entre 
chacun d'eux etlepère et la ia&rederenfant.|| 2,>Fig. 
Connivence de celui qui sert de compère à un char- 
latan. 1| Connivence et complicité dans toute espèce 
de supercherie. 

— hist. xrn" s. Renart ne dote [craint, respecte] 
mariage, Ne parenté ne comperage, Ilen. 8286. 
Nota que ce qu'est establi generaument, si oum 
comperage, n'empeeche pas mariage à fere sole- 
men^, mès il depiece le fet, Liv. de just. 199. Le 
comperage qui estoit entre eus, beaum. lxi, 64. 
|| xviaCe renard, sous ombre de comperage, 
trompoit les pauvres renards et les mettoit en la 
gueule des chiens, desper. Contes, xxxi. 

— étym. Compère. 
COMPÈRE (kon-pê-r'), s. m. || ^Le parrain, par 

rapport à la marraine et au père ou à la mère de 
Fenfant; il désigne également le père relativement 
au parrain et k la marraine. Cest mon compère. 
|| 2"Nom très-familier et d'amitié que Ton donne 
aux hommes avec qui on est en relation habituelle. 
Comment vous portez-vous , compère? Loin de 
les rendre à ton Crésus, Va boire avec ses cent 
écus, Savetier, mon compère, bérang. Él. de la rich. 
|1 La plupart des bourgeois se nomment compè- 
res comme les gentilshommes de campagne s'appel- 
fentcousins, de cailliêres, teoo. || Un compère, un 
homme, un enfant, vif, résolu. Un gros compère. II 
n'y a point de bien qu'on ne dise de ce petit compère, 
sév. 558, || Cestunrusécompère,unhommeadroit. |1 
Un vigoureux compère, unhomme résolu, courageux. 
|| Familièrement. Ètre compères et compagnons, 
être très-liés, vivre, agir habituellement ensemble. 
|| 3° Nomdonné parplaisanterie auxanimaux. Com- 
père le renard se mit unjour en frais, Etretint àdiner 
commèrelacigogne, lafont. Fabl. i, 18. L'onde était 
transparente ainsi qu'aux plus beaux jours; Ma com- 
mère la carpe yfaisait milletours Avec le brochet son 
compère, id. ib. vn, 4. Eh bon jour, mon compère 
le brochet [nom donné familièrement dans une so- 
ciété au duc d'Enghien, le vainqueur de Rocroi], je 
m'étai3 toujours bien doutée [c'est Ia carpe qui parle] 
que .es eauxdu Rhin ne vous arrèteraient pas, voit. 
Lett. 143. |j 4° Fig. Celui qui, sans qu'on le sache, est 
d'mtelligence avec un escamoteur et aide i 1'exécu- 
tion des tours. Les charlatans ont ordinairement des 
compères. Je suis muet quand on ne m'interroge 
pas ; je suis un vieux polichinelle qui a besoin d'un 
compère, volt. Lett. Ume du Defíant, 30 juillet 
1708. || Celui qui en seconde un autre pour faire 
quelque supercherie. || Proverbe. Tout se fait ou 
tout va par compère et par commère, c'est-à-dire 
tout se fait par faveur, protection, recommandation. 

— IIIST. xiii0 s.. X la parfin se porpensa Que son 
compere [il] proiera Que por Dieu li doint, sil con- 
mande, Ou poi ou grant de sà viande, Ren. 964. II 
est compaires de Dieu, poroe qu'il est en estat de 
grace et sans peohié, beaum. Concl. Frere Hugue, 
compere le roy du conte d'Alençon [compère du roi, 
dont il avait tenu un des íils sur les fonts baptis- 
maux], joinv. 268. || xvs. Quand le roi d'Angleterro 
entendit que ceux de Gand avoient oocis Jacques 
d'ArteveIle son grand ami et son cher compere.... 
froiss. i, i, 249. Un autre três honneste bourgeois 
se leva et dit tout ainsi qu'il feroit compagnie à son 
compere sire Eustache de Saint-Pierre, m. i, i, 
321. ||xvi0s. X la droite des comperes [les Suisses] 
prenoit place en marchant le regiment de Sar- 
labons, n'AUB. llist. i, 306. Le roi de Navarre 
s'alla jetter dans le lict du duc de Guise, et avec les 
alliances qu'ils avoient fait de maistre et de com- 
pere, eurent plusieurs familiers discours, id. ib. n, 
187. Et n'avoit rien si odieux que Ron eust dit de 
luy, qu'il estoit parvenu par compere ou par comere, 
carl. i, 19. PIus sont de comperes que d'amis, le- 
roux de lincy, Pr ce. t. ii, p. 373. U n'y a ni com- 
pere ni commere, Renfant est chrestien, oudin, 
Curiós, franç. Qui de mastin fait son compere, plus 
de baston ne doit porter, cotgrave. 

— ÉTYM. Picard et wallon, copère; provenç. com- 
paire; catai, comparo; espagn. ei itai. compadre; 
de com.... et père. 
| COMPÈRE-LORIOT (kon-pS-re-lo-ri-o), s. m. 

II 1° Le loriot commun. j| 2'' Popuiairement, petit 
furonole au bord de la paupière de Roeil, dit aussi 
orgelet. \\Au plur. des compères-loriots. 
_ étym. Compère, et loriot, ainsi dit, pout-êtrc, 
a cause de la oouleur varièe que présente cette pe- 
tite tumeur. • 

f COMPERSONNIEU (kon-pèr-so-ni6j,s.m. Terme 

de droit féodal. Celui qui tient une terre avec d'au- 
tres il charge d'une redevance pour laquelle tons 
sont tenus solidairement. {{ Fig. Celui qui partage 
avec, qui agit avec. Je trouvai un grand avantage 
pour M. le duo d'Orléans de rendre M. le duc com- 
personnier dans le fait de la prison de Mme du 
Maine, st-sim. 523, 204. Le marquis d'Effiat, le 
compersonnier du chevalier de Lorraine,iD. 328, 
42. |j Vieux. 

— HIST. xvi0 s. De partage, lioitation et adjudi- 
cation entre coheritiers ou comparçonniers, ne sont 
dus lods ne ventes, loysel, 642. 

— ÉTYM. Com.... et Pane. franç. parsonier , 
celui qui est partageant; de 1'anc. franç. parson, 
partage, du latinpartííionem, de partiri, partager 
(voy. partir). 

COMPÉTEMMENT (kon-pè-ta-man), adv. D'une 
manière compétente. 11 en parle compétemment. 
Rien n'est plus contradiotoire que de prétendre re- 
présenter compétemment la nation, tandis qu'une 
grande partie .ds cette nation soutient qu'elle ne 
peut être représentée que dans une assemblée gé- 
nérale de ses trois ordres, mirabeau, Collection, 
t. i, p. 37. 

— hist. xv0 s. La sage administraoion du pere le 
flst introduire en lettres moult suffisamment et tant 
que competenment entendoit son latin, et suffisan- 
ment sçavoit les regles de grammaire, ciirist. nE 
pisan, CharlesY, i, ch. c. Et feitmandement de gens 
de guerre et en assembla competemment, juvén. 
Charles YI, 1385. || xvr s. Si la saignée n'est faite 
et promptement et competemment, ou le malade 
meurt bien tost, ou il se fait un abcês, paré, xx, 
38. Je croy, qu'à un chascun sa langue puisse com- 
petemment communiquer toute dootrine, dubell. 
I, 14, recto. Avoir le corps en sa disposition 
naturelle, jouissaut ordonéement et competemment 
des funetions molles et llateuses par lesquelles 
U luy plaist [à Dieu] compenser de sa grace les 
douleurs de quoy sa justice nous bat à son tour, 
MONT. IV, 302. 

— ÉTYM. Compétent, et le suffixe ment; provenç. 
competentment; espagn. et ital. compelentcmente. 

COMPÉTENCE (kon-pé-tan-s') , s. f. || 1° Terme 
de droit. Attribution, pouvoir d'un tribunal, d'un 
fonotionnaire, d^n officier publio; mesure de ce 
pouvoir. Décliner, reconnattre la compétence d'un 
tribunal. La compétence des notaires. || Juger la 
compétence, décider à quel tribunal appartient la 
connaissance d'une affaire. Clotaire II règle Ia com- 
pétence entre les juges des églises et les ofíiciers, 
montesq. Fspr. xxx, 21. || 2'' Fig. Habileté reconnue 
dans de certaines matières et qui donne un droit 
de décider. La compétence de Vaugelas dans les 
questionsgrammaticales. || Familièrement. Cela n'est 
pas de sa compétence, iln'est pas en état de juger, 
de décider. Du moins devrait-il se taire sur les ohoses 
qui ne sont pas de sa compétence, volt. Lett. en vers 
et en prose, 43. Elles se borneront aux choses de 
leur compétence, j. j. rouss. Ém. iv. Ces matières 
ne sont pas de ma compétence et je ne m'en mêle pas, 
dider.Fss. s. Cíaude , liv. n. || 3" De compétence, 
comme il convient. Cet habit cependant n'est pas do 
compétence. — Vous savez que 1'habit ne fait pas la 
science, regnard, Folies amour. i, 6. Vieilli en ce 
sens, qui, d'ailleurs ici, parait attiré par science. 
|| 4o Rivaiité. La moindre ombre de compétence 
avec un fils de France a un grand air de ridicule, 
retz, li, 82. Des gens, qui avaient voulu élover leur 
ainó jusqu'en compétence de M. le duc de Chartres, 
n^taient pas pour s'accommoder de cellos [préro- 
gatives] des princes du sang, st-sim. 72, 170. Peu 
usité en ce sens. 

— étym. Le latin compclentia, de competens, de 
competere, compéter. 

COMPÉTENT , ENTE (kon-pé-tan , tan-t'), adj. 
II 1° Terme de droit. Qui a droit de connaitro d'une 
matière, d'une cause. Le tribunal s'est déolaré com- 
pétent. Le mariage doit ètre contracté devant TofU- 
cier public compétent. II est vrai qu'ils [les légistes] 
n'ont jamais prétendu être compétents des causes 
majeures, st-sim. 373, 208. || Partie compétente, 
celle qui aqualitépour être partie au prooès. l|Âge, 
temps compétent, Râge, le temps requis, voulu lé- 
galement. Age compétentpour le mariage. {| Portion 
compétente, part à laquelle des enfants ou héritiers 
peuvont prétendre dans un bien. || 2o Par extonsion, 
oapable de bien juger certaines choses. Personne 
iRest plus compétent que lui dans 1'archéologie du 
moyen êge. 

— hist. xv s. Quand ce vint au matin à lieure 
competente, ce Berthault fit signifiorà ces seigneurs 
que ils seroient respondes, froiss. «, m, 91- Je 

n'ai plus soif, tarie est la fontaine; Repeu je suis de 
competent viande, cn. d'oel. Bal. 106. Lequel roi 
en son temps eut plusieurs íils et filies: desquels, 
c'est à savoir de ceux qui vecurent jusqu'à age com- 
petent, les noms s'ensuivent, monstrel. liv. x, 
ch. l. Prenez jour brief et competent et tel que Ia pro- 
ohaineté des lieux le peut demander, id. ii, 65. 
|| xvi0 s. II nie donc que 1'Empereur soit juge com- 
petent d'une si haute matiere, calvin, Instit. 984. 
Forcer les loix de nature en faisant des mariages 
hors d'aage competant, amyot , Solon, 38. Leur 
ayant expressement enjoint, sitost qu'ilz auroient 
mis ensemble un nombre competent, quTlz le luy 
envoyassent, id. Sertor. 30. 

— étym. Compéter; provenç. competent. 
COMPÉTER (kon-pé-té. L'accent aigu se change 

en accent grave devant une syllabe muette : il com- 
pète; bonne orthograpbe de RAcadémie, mais qui 
est en contradiction avec celle que TAcadémie suit 
dansabréger, oü elle écrit abrége: sans doute TAca- 
démie écrirait, bien qu'elle n'en dise rien, compé- 
tera, compéterait, pour être d'accord avec régner, 
qu'elle conjugue règne, régnera), v. n. ||10 Terme 
de droit. Appartenir en vertu de certains droits. Ce 
qui lui peut compéter dans cette succession. || 2° Étre 
de la compétence. Cette affaire ne compete point h 
tel tribunal. 

— hist. xiv0 s. Et ceste pàssion , c'est assavoir 
vercunde [vergogne], ne compete pas et n'est pas 
convenable à tout eage, oresme, Eth. 138. Et il 
monstre comme ces deux membres de la division 
dessus ditte competent et convienent à diverses gens, 
id. ib. 69. || xv" s. Laissez le roi d'Espaigne et le roi 
de Portingal faire leur guerre ensemble, car elle ne 
vous compete en rien, froiss. n, m, 18. Sire, dit 
Ulran, je ne sçay quelle chose celluy aura qui ache- 
vera Tadventure; mais, au regard de moy, je ne 
vouldroye nullement descouvrir chose qui peust des- 
plaire ou competer à autruy, Perceforest, t. v, f" 25. 
|| xvi" s. Ils alleguoyent que ceste" charge mieulx 
competoyt à ung orateur qu'à ung sophisle, bab. 
Gar. 1, 17. Me semble que doresnavant venez en 
eage à ce competent, id. Pant. m, 48. Touchant ds 
creer les prestres, ils disent que le droit leur en 
compete, calv. Instit. 871. 

— ÉTYM. Provenç. competir; espagn. competer; 
ital, competere; du latin competere, de cum, avec, 
et petere, aller vers (voy. pétition). 

C0MPÉT1TEÜR, TRICE (kon-pó-ti-teur, tri-s'), s. 
m. etf. Celui,celle qui poursuil le même objot quto 
autre. Ils étaient deux compétiteurs à 1'empire. Et 
contre les grands noms de ses compétiteurs Sa jeu- 
nesse eút trouvé d'assez froids protecteurs, corn. 
Pulch. 11, i. La fortune lui suscita deux compéti- 
teurs dans la possession.... hamilt. Gramm. 9. 

— HIST. xvi0 s. Un ennemi du siege romain, et 
compeliteur de la dignité du Pape, calv. Instit. Bi i. 
Cesdeux compétiteurs etcorrivaulxfaisoient.... cabl. 
yi, 37. Quand il vint à briguer Testat de pneteur, 
encore qu'il eust beaucoup et de grands compéti- 
teurs, il fut le premier de tous declaré eleu, amyot, 
Cicéron, xi. On proposoit à l'un de nos roys le cliois 
de deux compétiteurs en une mesme charge, des- 
quels Run estoit gentilhomme, faultre ne Restoit 
point, mont. ni, 320. 

— ÉTYM. Le latin compctitor; de competere, do 
cum, avec, et petere, demander (voy. fétition). 

f COMPÉTITION (kon-pé-ti-sion), s. f. Prétenlkm 
rivale. 

— étym. Le latin competitio (voy. compétiteur.) 
COMPILATEUR (kon-pi-Ia-teur), s. m. Celui qui 

compile. || Dans un sens favorablc. Celui qui réunit 
en un seul corps desdocuments dispersés. DuchCno, 
qui a donné oinq volumes de 1'histoire de France, 
est nn utile compilateur. Tribonien, compilateur du 
droit romain, noss. Hist. 1, l !• Si le public doit sa- 
voir gré à ceux dont le travail pénible rassomble de- 
puis quelques années les traités, actes et mémoires.... 
la reconnaissance due à leurs soins serait encore 
plus juste, si ces compüateurs eussent écarlé de 
leurs ouvrages le mensonge.... torcv, Mém. t. 1, 
p. 1.1| Dans un sens défavorable, celui qui n'a rien 
d'original ni de propre à lui, Ce n'est qu'un compi- 
lateur. H y a des esprits, si j^se le dire, inférieurs 
et subalternes, qui ne semblent faits que pour être 
lo recueil, le registre ou le magasin de toutes les 
produetions des autres génies; ils sont plagiaires, 
tradueteurs, compilateurs; ils ne pensent point, ils 
disent ce que les auteurs ont pensé, la bruy. 1. 
Pour 1'achever [1'écrivain], quelque compilateur, 
Froid gazetier, jaloux d'un froid auteur, Vient l'en- 
tamor de sa dent mercenaire, volt. Ép. 82. 

— ÉTYM. Lat. compilator, de compilare, compiler. 
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COJ1PILATION (kon-pi-la-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. )| l0Actioii de compiler. |1 2o Ou- 
vrage composé d'extraits de divers auteurs. Ce livre 
n'est qu'uiie compüation. Nous portâmes cliacun 
notre réponse chez M. de la Rochefoucauld; il s'en 
fituneassez mauvaise compilation, st-sim. 36, <oi. 
Loi qui n'a pas été mise dans la compilation de .lus- 
tinien, montesq. Esp. xn, <6. Vous avez raison, les 
compilations de Grotius ne méritaient pas le tribut 
d'estime que Tignoranee leur a payé, volt. Dial. 
xxiv, i"entretien. 

— HIST. xv* s. Sera recité par moy veritablement 
et sanz aucune adulation le príncipe et mouveraent 
de ceste present petite compillation, chr. de pisan , 
Charles Y, i, Prologue. 
 ètym. Provenç. compilalio; espagn. compila- 

cion; ital. compilasione; du latin compiZaítoneni, 
de compilare, compiler. 

COMPILÉ, ÉE (kon-pi-Ié, lée), porf. passe. Des 
documenls compilés sans choix. 

COMPILER (kon-pi-lé), v. a. || l0Mettre ensemble 
des extraits de divers auteurs, des documents pro- 
venant de différentes sources. II a compilé cette 
théologie de vingt-quatre de nos pères, pasc. Prov. 
5. || 2° Absolument. Aupeu d'esprit quele bonhomme 
avait, L'esprit d'autrui par supplément servait; II 
entassait adage sur adage, II compilait, compilai!, 
compilait.... volt. le Pauvre diaile. 

- uist. xiv* s. L'histoire est telle, et ne la doy 
pas corriger ne faire autre; car plus sage de moi la 
compila et intitula, Ménagier, i, o, H xv* s. Les 
sciences sont extraites et compilées de plusieurs 
clercs, et ce que l'un sait, 1'autre ne sait mie, 
froiss. Prol. Et avois, de pourveance, fait esoripre, 
grosser et enluminer et recueillir tous les traités 
amoureux et de moralité, que, au terme de trente- 
quatre ans, je avois faits et compilés, id. m, iv, 40. 
Et à grant joye mo fut dit par le tresorier du dit 
seigneur, qu'U luy plairoit que je compillasse un 
traictié sur certaines matieres, christ. de pisan, 
Charles Y, i, ch. 2. Car pour moi c^st mal compilé. 
Mal entendu et mal filé, De prendre fuseau sans 
peson, coquillard, Illason des armes et des dames. 
(| xvi*s. L'esprit humain ne se sçauroit maintenir, 
vaguant en cet infini de pensées informes, il les 
luy fault compiler en certaine image à son modele, 
uont. i, 246. Une sorte de pilulles compilées de 
cent et tant d'ingredients, id. m, 228. L'aucteur 
qui compila ce livre vouldroyt qu'il fust en sa puis- 
sance de faire plus grant service it son pays, palsgu. 
p. 49i. J'ai recueilly sommairement des memoires 
que j'ay, de longue main, compilez pour mon par- 
ticuiier, amyot, Tranq. de l'dme, i. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. compilar; ital. 
compilare; du latin compilare, proprement piller, 
et par suite, piller les ouvrages d'autrui, de com, 
slpilare, piller (voy. phxeu). 

j COMPISSER (kon-pi-sé), v. a. Arroser d'urine. 
Tu m'astout compissé, pisseuse abominable, scarr. 
]). Japhet, iv, 12. || Vieux et burlesque. 

— uist. xiv* s. li fait à l'un la moe, 1'autre com- 
pissera; Et si est nice et ors, ne say qu'on en 
fera, Guescl. variante du vers 118. |{ xvi* s. Que 
les mastins paillards la compissent tousjours! 
RONS. 822. 

— ÉTYM. Com, et pisser; provenç. compissar. 
COMPITALES (kon-pi-ta-P), s. f. Terme d'anti- 

quilé. Fêtes romaines à Phonneur des dieux domes- 
tiques, et qui se célébraient dans les carrefours. 

_ ÉTYM. Latin compitalia, de compilum, car- 
refour. 

COMPLAIGNANT, AJÍTE (kon-plè-gnan, gnan-t'), 
adi Ôui se plaint en justice. || Substantivement. Dans 
le discours du complaignant, st-sim. 70, 162. Peu 
usité. 

— étym. Complaindre. 
+ COMPLAINDRE (kon-plm-dr),v.a. lémoioner 

de la compassion à quelqu'un. H Se complaindre, u. rií/I. Faire sa complainte. H Vieux. , 
— uist. xii* s. A vous amans, plus quà nule 

autre gent, Est bien raison que ma dolor [je] com- 
plaigne, Coucí, xxn. || xm* s. Ainsi se complaignou 
li róis, Chr. des Rains, p. 80. Et sont tenu it samte 
Eglise garder et garantir, toutes les fois que ele en 
a mestier et qu'ele se complaint à eus comme a ses 
enfans, deaum. xi, 27. Au juge d'eu!x [il] se com- 
plaindra, la liose, 7832. |1 xiv* s. Assez rueve [de- 
mande] qui se complaint, machault, p. 79. H XV* s. 
Et quant le genlil chevalier eut oui complaindre la 
roine si tendrement, froiss. i, i, 14, ||xvi's. L'un 
que tourment poursuit et importune, Va complai- 
gnant sa mauvaise fortune, marot, i, 311. Adonc 
le complaignant renforcea la yoii et commencea à 

crier plus hault, amyot, Démosth. IG. Des mains, 
nous festoyons, resjouissons, complaignons, attris- 
tons, MONT. II, 159. 

— ÉTYM. Com, et plaindre;pm\-enç. complanher, 
complagner, complanger; catai, complanyer; anc. 
espagn. complanir; ital. compiangere. 

CÓMPLAINTE (kon-plin-f), s. f. 1| 1° Plainte que 
l'on fait entendre. Ã vous seul en pleurant j'adresse 
ma complainte, eégnier, Élég. v. Ne te lasse donc 
plus d'inutiles complaintes, malh. vi, 18. En ces 
propos mourants ses complaintes se meurent, id. 
i, 4. || 2° Chanson populairesur quelque événement 
tragique ou sur une légende de dévotion. La com- 
plainte sur 1'assassinat de Fualdés (en 1816). La com- 
plainte du Juif errant. || 3° Action par laquelle 
celui qui est troublé dans lapossession d'ua immeu- 
b!e demande à être maintenu en possession contre 
1'auteur du trouble. La complainte est une action 
possessoire. || Enstylede monitoire, faire complainte 
àlTÉglise. || En matière bénéfioiale, se dit d'une action 
qu'on forme pour être maintenu en un bénéfice, 
après en avoir seulement pris possession. 

—- hist. xm' s. Dame Dieux oui ma complainte 
et ot merci de moi, Psautier, f" 36. Li chastelains 
de Couci aima tant Qu'onc pour amor nuls nen ot 
dolor graindre; Pour ce [je] ferai ma complainte en 
son cliant, anonyme, dans Couci. Quand mes com- 
plaintes [elle] entendi, laRose, 4240. Nos avons oi 
Ia conplainte, Or devons la response atendre Et Tun 
droit après 1'autre rendre, Ren. 8754. Mestre, fait 
li róis, s'onc oistes En vostre terre tex conplaintes 

■Com it ma corta Ten fait maintes, ib. 8432. Li róis 
avoit mandé durement et asprement de maintes 
pleintes et compleintes qu'il avoit oies, Liv. dejust. 14, 
|| xv* s. Ces nouvelles et ces complaintes en vinrent 
à messire Jean de Hainaut [Philippe de Valois ve- 
nait de ravager son territoire], froiss. i, i, os. 
l| xvi' s. En complainte de nouvelleté, y a amende 
envers le roi et la partie, loysel, 753. Car ce sont 
cris, pleurs et complaintes, marot, i, 184. 

— ÉTYM. Complaindre; provenç. complancha, 
complansa, complanta, complainta; anc. catai. 
complancta, complanta; ital. compianta. 

COMPLAIUE (kon-plê-r'), je complais.il complalt; 
je complaisais; je complus; je complairai; que je 
complaise; que je complusse; complaisant; com- 
plu, u. n. 1| 1° Acquiescer pour plaire, pour faire 
plaisir. II ne cberchait qu'à plaire et qu'à, complaire. 
Moins vous 1'aimez, et plus tâchez de lui complaire, 
rac. Milhrid. iv, 2 Et sans plus me complaire 
Vous refusez Thonneur que je voulais vous faire, 
id. ib. iv, 4. Non que, si jusque-lk j'avais pu vous 
complaire.... id. Brit. iv, 2. Se faire petit pour 
complaire, s'abaisser, s'effacer devantun supérieur, 
p. l. cour. Lett. ii. |1 II se conjugue aveo Tauxi- 
liaire avoir. || 2° Se complaire, v. réfl. Mettre sa 
jouissance, son plaisir dans une chose toule person- 
nelle. II se complalt à rendre service. 11 se complai- 
rait à vous tourmenter. J'avais, prévu ma chute 
en montant sur le faito; Je m'y suis trop complu : 
mais qui n'a dans la tête Un petit graind'ambition? 
la font. Fab. x, 10. Dieu se complalt, ma filie, à 
voir du haut des cieux Ces grands combats d'un coeur 
sensible et vertueux, volt. Âgathode, II, 1. Tu te 
complais peut-être en ta íuneste erreur, delavig. 
Vépres sicil. m, 2. 

— hem. Faut-il dire : cette femme s'est complu 
ou complue h se parer; ils se sont complu ou com- 
plus à vous obliger. L'Académie ne dit rien là-dessus, 
mais au mot plaire, elle donne, dans des construc- 
tions analogues, le participe passé invariable : elle 
s'estpluà se parer; ils se sont plu à. vous obliger. 
Cest la règle que donne aussi bien pour complaire 
que pourpíoírc Girault-Duvivier dans la Grammaire 
des grammaires. Cette règle est bonne; on doit 
la suivre, inlerprétant (et o'est Tinterprétation la 
plus naturelle) se complaire par complaire à sói. 
Mais d'autres grammairiens écrivent; elle s'est com- 
plue, ils se sont complus; et cela aussi ne déroge 
pas à la grammaire; seulement Texplication est dillé- 
rente ; dans celle-ci on considère complaire comme 
unverbe neutre construit avec le pronom personnel, 
tel que se taire, s'écrier, s'enfuir, et, dans Tancien 
français, se dormir, se gesir, etc. tous verbes qui 
sont des verbes réfléchis absolus et dans lesquels lo 
participe passé est variable : ils se sont tus, écriés, 
enfuis, et dans Tancien français,ele s'est dormie,etc. 
De la sorte on peut faire, avec complaire, le parti- 
cipe variable ou invariable suivant le point de vue oú 
l'on se placera, c'est-à-dire suivant qu'onIe considé- 
rera comme unverbe réfléohi indirect ou comme un 
verbe réíléchi absolu (voyez, pour Ia théorie de cette 
construetion du pronom personnel, le verbe apbu- 

cevoir). Mais Tusage le plus général est de faira 
complu invariable. 

— syn. complaire, plaire. Complaire c'est s'ac- 
commoder au sentiment, au goüt de quelqu'un, 
dans la vue de lui être agréable. Plaire c'est effeo- 
tivement être agréable, beaüzée. 

IHST. xv* s. Ainz le mentir en pluseurs [j'] ap- 
perçoy, Qui aux princes cuident par ce complaire, 
E. descii. Ce qui est nécess. aux róis. La pluspart 
des gens taschent à leur complaire [aux princes], 
comm. Prol. [j xvi* s. Aymant complaire à Dieu par 
foy et observation de ses sainetz commandements, 
rab. Pant. m, 30. X Vulcan dono son dueil elle de- 
claire, Qui tout subit, pour à Venus complaire..., 
marot, i, 390. Tels complaisoient à ceulx-cy, qui, à 
ceste venue, les eussent abandonnez, carl. viu, 9. 
II souloit louer les medecins qui ne complaisoient 
jamais aux voulentez et appetits desordonnez do 
leurs patiens, amyot, Pompée, 96. Se complaire 
oultre mesure de ce qu'on est, en tumber en amour 
de soy indiscrete, mont. ii, 62. Que Tame Passista 
et favorise [le corps] et ne refuse point de participer 
à ses naturels plaisirs, et de s'y complaire conjuga- 
lement, id. iv, soo. 

— ÉTYM. Espagn. complacer; ital. compiacere; 
dulatincompiacere, decum, avec,etpIocere, plaire. 

COMPLAISAMMENT (kon-plè-za-man), adv. Avec 
ou par complaisance. II m'a écouté complaisam- 
ment. |1 Ironiquement, avec un sens de blâme. 11 
parle trop complaisamment de lui. 

— ÉTYM. .Complaisant, et le suffixe mmt. 
COMPLAISANCE (kon-plè-zan-s'), s. f. || 1° Soin, 

désir de complaire. Tant il a de complaisance pour 
les riches, fasc. Prov. xn. Je refuse d'un coeur la 
vaste complaisance Qui ne fait du mérite aucune 
différence, mol. Jíís. i, l. Goütez, avec complai- 
sance pour Adoam, les plaisirs qu'il vous offre, 
fén. Tél. vm. J'avais plus espéré de votre complai- 
sance, rac. Iphig. m, i. Un esprit né sans fard, 
sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci que 
prend la médisance, boil. Saí. ix. II est bon d'avoir 
votre suffrage, mais je veux Tavoir par la force de 
Ia vérité, et je ne vous prierai pas même d'avoir la 
plus légère complaisance, volt. Lett. Ume du Def- 
fant, 30 juillet 1773. || 2° Actede complaisance. Vous 
voyez comme je m'y prends et les adroites complai- 
sances qu'il m'a faliu mettre en usage pour m'in- 
troduire à son service, mol. VÁvare, i, i. Vous avez 
bien fait d'avoir cette complaisance pour M. de Gri- 
gnan, sév. 567. Cest une simple complaisance de 
Tesprit à la volonté de Dieu, boss. Lett. abb. 145. 
Traitre, pour les Homains tes làches complaisances 
N'étaient pas à mes yeux d'assez noires offenses, 
rac. Mithr. ra, I. Ces complaisances douteuses que 
vous avez pour cette personne, mass. Car. P. lé- 
gères. II ne me trouvait ni assez jeune, ni assez 
belle, et il me fut impossible d'en tirer aucune com- 
plaisance , fonten. Ilélène, Fulvie. Si TÉvangila 
avait des distinetions à faire et des complaisances à 
accorder , mass. Car. Immutabililé de la loi. Le sou- 
venir des complaisances d'Alexandre à Tilsitt et à Er- 
furt confirma l'empereur de France dans cette fausse 
opinion, ségur, Hist. de Napol. liv. m, i. || Terme 
de commerce. Eillet de complaisance, billet expri- 
mant une opération fletive. H 3° Etat de Tàme oü 
Ton se complalt, soit à soi-mème, soit à quelque 
chose. Parler d'une personne avec complaisance. 
Regarder avec un osil de complaisance. Se regarder 
avec complaisance, èlre satisfait, outre mesure, de 
sa personne. Ne savez-vous pas que la bonne opi- 
nion de soi-même et la complaisance qu'on a pour 
ses ouvrages est un des pécbés les plus dangereux? 
pasc. Prov. ix. La mère est regardée avec complai- 
sance de ceiui qu'eUe a rendu père , boss. Polit. 
Ce superbe.... se met au rang des gens désabusés 
[de la religion], il insulte en son coeur aux faibles 
esprits qui ne font que suivre les autres sans rien 
trouver par eux-mêmes; et, devenu le seul objet de 
ses complaisances, il se fait lui-même son dieu, 
boss. la Vallière. Ciei! avec quel respect et quelle 
complaisance Tous les coeurs en secret Tassuraient 
de leurfoi! rac. Bérén. i, 6. Pour une filie.... Croit- 
elle en ses valets voir quelque complaisance, boil. 
Sat. x. La complaisance qu'il avait eue à contem- 
pler sa modération, fén. Tél. xvm. Júpiter laregarda 
avec complaisance, id. ib. ix. II sommeillait, molle- 
ment incliné; Et le vieillard, seul, assis en silence, 
Le soutenait d'un air de complaisance, malpil. iVar- 
cisse, ch. ii. II y a dans ladomination et la supério- 
rité une complaisance naturelle quele christianismo 
même a beaucoup de peine à régler, fléch. i, 
p. 257. |] 4° En slyle biblique, au pluriel, aflection'. 
Dieu dit dans TEvangile: Cest ici mon fils bien-aimé, 
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enqui j'ai mistoutesmescomplaisanees. Ce Messie, 
Tobjet de ses complaisances [de Dieu], boss. Hist. 
n, 4. L'homme est toujours Tobjet des complaisan- 
ces de ráternel, chateadb. Mart. n, 89. 

— SYN. COMPLAISANCE , BÉFÉRENCE , CONDESCEN- 
dance. La coraplaisance est le soin de complaire et 
est, par conséquent, plus étendue que la déférence 
qui, comme 1'étymologie Texprime, se deporte pour 
laisser prévaloir, par égard ou par respect, les idées, 
les opinions, les goüts , les yolontés d'autrui. La 
condescendance serait la même chose que la défé- 
rence, s'il ne s'y joignait, étymologiquement, l'idée 
de descendre d'une hauteur et de se prêter à la sa- 
tisfaction des autres, au lieu d^ser de sa supério- 
rité et de ses droits. 

— hist. xiv s. Celui fet teles complaisances, af- 
fin que par ce li soit faite auoune utilité en peounes, 
OBESME, Eílí. <32. 

— ÉTYM. Complaisanl; proveiíç, et espagn. com- 
placencia; ital. compiaccma. 

COMPLAISANT, ANTE (Icon-plè-zan, zan-t'), 
adj. || 1° Oui a de la complaisance ou des complai- 
sances.... S'il m'eút vaincu, votre esprit oomplaisant 
Lui faisait de ma tête un semblable présent, cobn. 
Pomp. m, 2. Et, comme c'est m'aimer que me faire 
présent, Je suis toujours alors d'un esprit complai- 
sant, cobn. k Ment. iv, í. Les uns, parce qubls 
sont méchants et malfaisants, Et les autres, pour 
être aux méchants complaisants, mol. Mis. i, <. Vos 
désirs lui seront complaisants Jusques à lui laisser 
et mouches et ruba'ns? id. Éc. des mar. i, 2. Mais au 
moins sois complaisante aux civilités qu'on te rend, 
in. Pr. ã^Él. ii, 4. II se rend complaisant à tout ce 
qu"elle dit, Et pourrait bien avoir douceur de cceur 
pour elle, m. Tarl.m, l. Les dieux à vos désirs 
toujours si complaisants, kac. Jphig. i, 1. Elle était 
impérieuse avec ses enfants, mais complaisante k 
son mari, perrot, Tacite, 253. || 2° Qui se complait 
à soi-même. II vaut mieux ne pas jeúner et cn être 
humilié que jeúner et en être complaisant, pasc. 
P. div. 180. || 3o Substantivement, il se prend ordi- 
nairement en mauvaise part. Un grand et ses com- 
plaisants. Le caractère de celui qui veut hériter de 
quelqu'un rentro dans celui du complaisant, la 
bruy. vi. || En un sens particulier, celui, celle qui 
favorise les galanteries d'une autre personne. 

— HIST. xvi" s. Le fil de nos disoours nous obli- 
geoit ii parler non seulement des empereurs, róis, 
primats et potentats souverains, mais aussi des de- 
licieux mignons, favoris et complaisans à tout faire, 
et des administrateurs à tout entreprendro, sully, 
dans le Dict. de eociiez. 

•— ÉTYM. Complaire; ital. complacente. 
COMPLANT (kon-plan), j. m. Terme d'agriculture. 

|| Io Assemblage de jeunes arbrcs qu'on plante dans 
quelque lieu. On dit plant aiijourd'hui de préférence. 
II Plant de vignes composé de diverses pièces de 
terre. || 2°Terme de féodalité. Portion que le seigneur 
prenait sur les fruits des vignes par lui données à 
complanter et cultiver. || Champ dont on a accordé 
la jouissance par usufruit, ii la charge d'y planter 
des arbres et particuliérement des vignes. 

— HIST. xvi' s. L'aer, la terre et le complant 
sont le fondement du vignoble, o. de serres, <4 7. 
Tout homme ayant droict de complant se peut em- 
parer, de son auctorité privée, sans oííense, des 
vignes sujeites au dit complant, par deffaut de les 
faire tailler dedans la St Gcorge, Coustum. qénér. 
t. n, p. 042. Si aucun tient du seigneur vignes ít 
coraplants et chargées de cens ou rentes, ih. p. 573. 
... J'ay de mes propres mains Planté un beau verger 
de si bonne aventure, Que le ciei tout benin et la 
douce nature Ont tant favorisé qu'on ne voit rien de 
beau Qu'aisement on ne trouve en ce complant 
nouveau, n, belleau, Dergeries, t. i, p. 32, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Com, et plant. 
f COMPLANTER (kon-plan-té). || 1° V. a. Planter 

ensemble de la vigne et des arbrcs. || 2o V. n. Terme 
de féodalité. Percevoir le droit de complant. 

— HIST. xvPs. Des vignes toules entieres, com- 
plantées des plus exquises espeoes de raisins, o. de 
serres, <45. Autant couste de cultiver la vigne ra- 
rement complantée que celle qui est toule occupée 
de ceps, id. 177. 

— ÉTYM. Complant. 
f COMPLANTEU1E (kon-plan-te-rie), s. f. Terme 

de droit féodal. Lieu sur lequel le seigneur avait 
droit de complant. 

t COMPLECTIF, IVE (kon-plè-ktif, kti-v'), adj. 
il Terme de botaniquo. On dit que la préfoliaison 
est complective, Içrsque les feuilies se recouvrent 
par leurs cêtés et leur sommet. 
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— REM. Les botanistes devraient supprimer com- 
pleclif qui est barbare, et le remplacer par complexif 
qui serait correot, comme se rattachant à com- 
plexum, complexio, et formé k Pinstar de conjonc- 
tif, de conjunctum; au lieu que complectif formé 
de Pinfinitif complecti est aussi défectueux que le 
serait conjongif de conjungi. 

— ÉTYM. Le latin complecti, embrasser (voy. com- 
plexe). 

COMPLÉMENT (kon-plé-man), s. m. || 1" Ce qui 
complète un nombre, une chose. Le complément 
dTme somme. La table qui est le complément du 
volume. Que la terre était arnvée à son complément 
d'habitants, ciiateaub, Ginie, i, I, «. |{ 2° Terme de 
théologie. Complément de béatitude, sureroit de 
béatitude des bienheureux après le jugement der- 
nier. || 3oTerme de géométrie. Ce qui manque à un 
angle pour compléter 1'angle droit ou marquer 90 
degrés. ||, Complément arithmétique, la diflerence 
entre un nombre et 1'unité suivie d'autant de zéros 
qu'il y a de chiíTres dans ce nombre. Le complé- 
ment arithmétique de 7 est de 3, puisque <o est 
1'unité suivie d'un zéro et que 7 -f 3 = <o. || Terme 
d^stronomie. Complément d'un astre, sa distance 
angulaire au zénith. || 4o Terme de musique. Com- 
plément d'un intervalle, ce qui manque pour com- 
pléter Toctave. Le complément de la quinte est Ia 
quarte. || 5o Terme de grammaire. Tout mot joint à 
un autre pour en compléter le sens, surtout par 
une relalion do différence. Si les mots désignent le 
mêmeobjet, comme Charlemagne empereur, on ne 
dit pas que empereur soit le complément de Char- 
lemagne; mais dans Charlemagne empereur d'Occi- 
dent, d'Occident est le complément d'empereur. 
|] Complément direct d'un verbe, celui qui complète 
la signification d'un verbe actif, directement, sans 
interposition de préposition : II aime son pére. Com- 
plément indirect, celui qui ne complète la signifi- 
cation d'un verbe qu'à l'aide d'une préposition : II 
résiste à vos menaces. || G° Terme de fortification. 
Complément de courtine, addilion d'une demi-gorge 
à chaque extrémité dela courtine. 

— SYN. complément, supplément. Ces deux mots 
ne difTèrent que par le préfixe cum et sul; le pre- 
raier indiquant adjonction, le second substitution. 
De là la signification respective de ces deux termes: 
on complète ce qui n'est pas achevé; on supplée 
ce qui offre des lacunes. 

— hist. xiv» s. Que nostre peuple ayt complement 
de petite monoye pour leur necessitez, Ord. des 
róis de Pr. t. n, p. 285. ||xvi8 s. Ou estre oonfmé 
en une perpeluelle prison jusques à Tentier comple- 
ment de ma volonté, carl, iv, 7. Ils le favoriseront 
et assisteront jusques au parfait complement de sa 
charge [mission], id. viu, <9. 

— ÉTYM. Provenç. complement; du latin comple- 
menlum, de complere, accomplir (voy. complet). 

COMPLEMENTA IRE (kon-plé - man-tfi - r'), adj. 
Qui forme complément. Somme complémentaire. 
|| Jours complémentaires, les cinq ou sixjours qui, 
dans le calendrier républicain, complélaient Tannée 
composée de douze mois de trente jours. || Terme do 
géométrie. Angles complémentaires, angles dont la 
somme vaut un droit. || Terme de physique. Couleurs 
complémentaires, couleurs simples ou composées, 
dont la réunion produit du blanc. 

— éty.m. Complément. 
COMPLET, ÈTE (kon-plè, pIS-t'), adj. || 1° Auquel 

11 no manriuo rien. Ifouvrage est complet. La somme 
est complète. Un habillement complet. La voituro 
complète des magistrais, sév. 80. Non-seulement 
tous les régiments étaient complets, maisil yavait, 
dans chaque oorapagnie, plusieurs surnuméraires, 
volt. C/iorZes A'//, 4. || Eamilièrement. Être com- 
plet, être ivre. || Terme d'enlomologie. Los larves 
des orlhoptères , des hémiptères et de quelques 
névroptères sont dites demi-complètes. || 2" Qui a 
toutes les qualités. Un esprit complet. Un homme 
complet. || Bien rempli. Ma journée est complète. 
II 3° S. m. Nombre ou quantité requise pour que 
quelque compte soit complet. Villars assura le rol 
que tous ses balaillons en Allemagne exoédaient lo 
complet de 50 hommes, st-sim. 201, <80. |1 Être au 
complet, se dit de ce à quoi il ne manque rien. La 
troupe est au complet, au grand complet, Mes amis, 
sommes-nous au complet? 

— UEM, L'Académieécrit complete, avecunaccont 
grave; mais pourquoi écrit-elle muelle avec deux t? 

— HIST. xin' s. Sire, je ai quinze ans complis ou 
plus d'aage, et se vos ou autre Io mescreés, je sul 
prest do.... Ass. de Jérus. 1, 259. || xvi' s. Qui trie- 
roit de farmée ceulx qui raarchent par le seul zele 
d'une alTeclion religieuse.... il u'en sçauroit bastir 
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une compaignie de genls d'armes complelle, mont. 
II, 14 3. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. completo; du latin com- 
pleto, de complere, accomplir, de cum, et le pri- 
initif inusité píere, emplir (voy. PLEiN). 

COMPLETE, ÉE (kon-plé-té, tée), part. passé. 
Un recueil complété à grand'peine. 

<. COMPLÉTEMENT (kon-plè-te-man), adv. D'une 
manière complète. L'ouvrage est complétement ache- 
vé. Il a réussi complétement. 

— REM. Les autres adverbes dérivés d'adjectifs eu 
et prennent un accent grave, discrèterneni, secrète- 
ment, etc. Complétement est le seul qui prenne un 
accent aigu. Pourquoi cette anomalie qui crée une 
difficulté inutiie? 

— HIST. xvi' s. Au premier livre il traicte de feli- 
cité non pas complectement, oresme, Elh. IV. 

— ÉTYM. Complète, et le suffixe ment. 
f 2. COMPLÉTEMENT (kon-plè-te-man), s. m. 

Action de compléter, derendreune chose complète. 
Le complétement descompagnies railitaíres. Le com- 
plétement d'une collection. 

— ÉTYM. Compléter. 
COMPLÉTER (kon-plé-té. La syllabe plé prend 

1'accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je complète, exeeplé au fulur et au conditionnel : 
je compléterai, je compléterais, avec 1'accent aigu; 
ce qui est une anomalie inutiie), v. a. Rendre com- 
plet. Compléter une somme. Cela complétera sa 
ruine. || Fig. Je fadore ange et faime femme; Dieu, 
qui par toi m'a complété, A fait mon amour pour 
ton âme, v. hugo, Crép. 23. |j 2° Se compléter, v. 
réfl. Devenir complet. Le régiment se compléta ra- 
pidement. || Terme de librairie'. Prendre les livrai- 
sons destinées à compléter un ouvrage. || Populaire- 
ment. Se compléter, aohever de s'enivrer. 

— REM. Compléter, qui n'est ni dans Furetière 
ni dans Richelet, ne se trouve dans le Dictionnaire 
de FAcadémie qu'ii partir de Tédition de <762. 

— ÉTYM. Compící; espagn. completar. 
COMPLÊTIF, TVE (kon-plé-tif, ti-v'), adj. Termo 

de grammaire. Qui sert de complément. Mot com- 
plélif. Phrase complétive. |] Cas complétif, nom 
donné k Temploi des pronoms moi, toi, lui, elle, 
soi, nous, rous, eux, elles, soi, lorsquils sont mis 
comme complément soit des prépositions soit des 
verbes, comme dans les exemples suivants : éooute- 
moi, parlez-nous, selon eux, tfaprès elles. 

— ÉTYM. Provenç. completiu; espagn. et ital. 
completivo; du latin completivus, de complere (\'oy. 
complet). 

COMPLEXE (kon-plè-ks'), adj. Qui embrasse ou 
conlient plusieurs idées, plusieurs éléments. Idée 
complexe. Question complexe. Le caractère de cet 
homme est complexe. || Terme de grammaire. Sujet, 
atlribut complexe, sujet, attribut modifié par queí- 
que terme ajouté. Proposition complexe, proposition 
qui a plusieurs membres. Terme complexe, termo 
qui désigne plusieurs idées. || Terme d'arithniétique. 
Nombre complexe, nombre composé d'unUé3 dilfé- 
rentes, comme nos anciennes mesures : ( loise, 5 
pieds,9 pouces; 26 livres, <3 sous, 6 deniers, sont 
des nombres complexos. || Terme d'algèbre. Quan- 
tité complexe, quantité composée de plusieurs par- 
ties. || Terme de minéralogie. Cristaux complexos, 
cristaux dont la strueture est compliquée. || Termo 
de droit criminei. Question complexe, question po- 
sée au jury dans laquelle il y a mélange de plusieurs 
crimes ou de leurs circonstances diverses. 

— ÉTYM. Espagn. complexo; itu]. complesso ; du 
latin complexus, entrelacé, de complectere, decum, 
avec, et plectere, plier (voy. plier). 

t COMPLEXIF, IVE (kon-plè-ksif, ksi-v'), adj. 
Mot qui devrait être subslitué à complectif (voy. 
complectif). 

COMPLEXION (kon-plé-ksion ; en poésie, dequa- 
tre syllabes), s. f. || 1° Entrelacement, union. Par 
manaturo, j'entondsla complexionde toutes les cho- 
sesque Dieu m'a dounées, desc. J/èdiI. 0,10. [j Terrae 
de philosophie. La complexion des termes est leur 
étendue, leur généralité. || 2° Terme de médecine. 
Ensemble des caracteres physiques que présenteune 
personne considérée par rapport à sa santé. II faut 
avoir la complexion sanguine pour rire de ses bons 
mots, balz. bv. vi, lelt. 4, H s'en voit d'aulres qui 
sontdTine complexion plus heureuse, pasc. Frou. 9. 
La galanterie peut être un vice de la compieiion, 
lauruy. iii. Il était d'une complexion délicate noss. 
Bern. I. Les traits découvrent la complexion et les 
mccurs; mais la mine désigne les biens de fortune; 
lo plus ou moins de mille livres de rente se trouve 
écrit sur les visages, la bruy. vi. || 3° Caractère, 
humeur. Ah! ah! vous êtes donc de complexion 
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amoureuse, mol. Pourc. II, i. Avanl que nous lier, 
ilfautnousmieuxconnaUre; Et nous pourrions avoir 
telles complexions Que tous deux du marché nous 
nousrepentirions, in. Mis. i, 2. Le ministre ouieplé- 
nipolentiaire est un caméléon, est un protée ; sem- 
blable quelquefois à un joueur habile, il ne montre 

. ni humeur, ni complexion, la bruy. x. 11 y a une 
dureté de complexion; il y en a une aulrede condi- 
tion et d'état, labsuy. vi. Vous voyez que Tamour 
de la retraite et du silence n'est pas commun í tous 
les dévots, et que, comme je vous le disais, c'est 
l'elfet de leur complexion plutòt que de la piété, 
pasc. Prov. 9. 

— SYN. COMPLEXION , CONSTITUTION , TEMPÉRAMENT. 
La complexion est Tensemble des signes extérieurs 
qui caractérisent la constitution ou le tempérament. 
La constitution, expression plus spéciale que tem- 
pérament, désigne la manière du corps considéré 
quant à la santé en gé.néral, tandis que le tempé- 
rament désigne le résultat de la prédominance d'ac- 
tion d'un organe ou d'un système. Une bonne 

, complexion. Une constitution vigoureuse. Un tempé- 
; j rament sanguin, nerveux. 

— HlST. xiiie s. Cil qui vivent plus, si lor avient 
, par boine complexion qu'il ont, alebrant, f" 2. Tuit 

ont de lor complexion, Par naturele entencion, 
Ruile [règle] qui ne faut ne ne ment, la üose, 19175. 
[Les cboses] Sunt muables en tant de guises Qu'el 
puent lor complexions Par diverses digestions Si 
changier.... ib. 11129:!. Se feme se marie à home de 
froide complexion, Livre de just. 207 Garder 
diete, Que sa complexion nel mete En maladie.... 
buteb. li, 212. || xiv0 s. II les convient varier selon 
plusieurs cboses qui sont à considerer comme la 
complexion dela personne.oRESME, Eí/í. tie. Eustrace 
respond que telle passion peut estre considérée en 
tant comme elle vient de nature et de complexion, id. 
ib. 5). Et c'est assavoirque plusieurs causes sont par 
quoyun homme peut estre negligent de bien faire: 
une est la malice de sa complexion qui le rend pe- 
sant,iD. ib. 73. || xv" s. Ce pape estoit de petite com- 
plexion, froiss. II, n, 20. Comme il. soit que quatre 
elemens Soient avec quatre saisons, Aussi quatre 
complexions Sont en un corps encorporées, e. pescii. 
Poésies mss. f" 434, dans lacurne. Aiusi nous te- 
nons [la France] de region cbaulde et aussi de la 
froide, parquoy nous avonsgens de deux complexions, 
comm. iv, 6.1| xvi0 s. Quoyqu'il feust de nature de- 
bile, et de petite et foible complexion, si ne laissa 
il pas pourtant d'estre vaillant homme, amyot, Ca- 
tou, 42. Que c'estoit de destin, si les induxioiis Ues 
astres commandoient à nos complexions, rons. 6S3. 
Quand par quelque complexion solilaire et melan- 
choliqua on le verroit adonné d'une application trop 
indiscrete à Testude des livres, mont. i, tsi. On 
prefere l'art à la nature, 1'acquis au nalurel, le dif- 
ficile et estudié b l'aisé, les bouttées et seeousses à 
la complexion et habitude, charron, Sagesse, p. 347, 
dans lacurne. 

— ÊTYM. Provenç. complexio. rompltcío;espagn. 
complexion; povlag. compleição; ital. complessione; 
du latin .complexionem , entrelacemenl, arrange- 
ment, constitution; de complexos (voy. complexe). 

f C0MPLEX10NNÊ, 1ÍE (kon-plé-ksio-né, née), 
adj. Qui a une certaine complexion. Bien, malcom- 
ple.xionné. 

— HIST. xiv" s. Sain et bien complexionné en 
corps et vertueux en ame, oresme, JVíèse de meu- 
nier. || xv" s. II n^stoit point complexionné pour 
porter le travail qui seroit necessaireà ung roy d'An- 
gleterre qui vouldroit faire conqueste en France, 
comm. iv, H. II XVI' s. Nous voyons souvent les ri- 
ches ignorants et mal compleotionnés, et les pau- 
vres vertueux, yver, p. 602. II estoit egalement bien 
complexionné etpourla force etpourlasanté, amyot, 
Caton, 2. . 

— êtym. Complexion; provenç. complexionat; 
espagn. complexionado; ital. complessionato. 

C0MPLEX1TÉ (kon-plè-ksi-té), «• f- Qualité de 
ce qui est complexo. 

— ÊTYM. Complexe. , . , 
COMPLICATION (kon-pli-ka-sion; en poesie, de 

cinq syllabes), s. f. Action de compliquer; résultat 
de cette action. La complication des inlérêts. Dans 
une comédie, Ia complication des incidents rebute 
le spectateur. Machine d'une grande complication. 
Les complications de la politique. 1| Termo de méde- 
cine. Complication de maladies, de symptômes, 
coexistence de deux maladies, de plusieurs symp- 
tômes. 1| Affection qui survieutpendantlecoursdbine 
autre alfection déjà déclarée. La pneunomie est 
quelquefois une complication de larougeole. || Terme 
de jurisprudence. Se dit, en général, de toutes les 
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affaires oü 11 y a un grand nombre d'obiets et de de- 
mandes respectives. 

— HIST. xvi' s. Es tumeurs contre nature, la 
couleur monstre la difference desdites tumeurs ou 
complication dbcelles, paré, Introd. 11. Le chirur- 
gien prend indication des accidens et complications 
de la maladie, m. ib. 22. Comme une oorde ou tissu 
de poil, ou de laine, ou de fil, qui acquiert grande 
force par oomplicalion des cboses assemblées, com- 
bien que chacune d'icelles separement soit fort foi- 
ble, m. xvm, 7. 

— êtym. Le latin complicatio, de complicare, 
compliquer. 

COMPLICE (kon-pli-s'), adj. H 1° Qui participe à 
undélit, à un crime. Non je ne serai point complice 
de ses crimes, rac. Ándr. m, 8. II est froid et in- 
différent sur les observalions que l'on fait sur la 
cour et surle courüsan; et, paroe qu'il les a enten- 
dues, il s'en croit complice et responsable , la 
bruy. viu. || Fig. Cest bien mal connaitre les droits 
et les priviléges de Tamilié que de vouloir la rendre 
complice des crimes, et protectrice des actions in- 
justes, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. iv, p. 238, 
dans pougens. Eh bien, il va périr, ta haine en est 
complice, corn. Héracl.m, 3. Je lui prêleb regret 
un silence complice, id. Midée, m, >■ || 2o Sub- 
stantivement. Terme de droit criminei. Celui qui 
participe à un crime ou délit commis par autrui. 
Le complice se distingue de Tauteur principal qui 
prend part bTexécution du crime. Les complices d'un 
assassin. Le complice d'un vol. Mais si pour s'excuser 
il nomme sa complice, corn. Cinna, m, i. Et li- 
vrant sans regret un indigne complice, rac. Baj. 
iv, o. || Familièrement, celui qui participe b un 
acte. Nous leur avons fait une surprise, et vous avez 
été notre complice. || Fig. II en fit le complice de sa 
haine. 

— HIST. xiv' s. Et quant il ne puet faire touz 
seulz ses grans malices, Si fait du pis qu'il puet par 
sesmalvais complices, Girarl de Rins. v. 3103. Dar 
crainfe de son dit frere et ses autres complices, 
Lett. ds rémission. Ilibl. des Charles, 5°série, t. v, 
p. 82. Cest voir [vrai], tu Tas bien retenu, Ce dit 
Raison, et b cuer mis; Puisqu'estre veulx de mes 
complices, Garde bien que tu acomplisses Mes com- 
mandemens.... bruyani, dans Jíenajrter, t. ii,p. 33. 
|| xvi' s. La ville se trouva grandement troublée 
pour oe meurtre, et fut assemblé le conseil 1b des- 
sus, qui condemna sur le champ Damon et ses com» 
plices bmourir, amyot, Cimon, n. En ce temps icy 
fut envoyé de la part du roy monsieur de Gonnor 
vers monsieur le prince de Condé et ses compliceSj 
á Orleans, pour voir s'ils vouldroient laisser les ar- 
mes, condé, Mémoires, p. G82. 

— ÊTYM. Espagn. et ital. complice; du latin com- 
plicem, complex, de cum, et plex, plié, de même 
radical que complexe. 

COMPLICITÉ kon-pli-si-té), s.f. Qualité de com- 
plice. Acte de complicité. Agir de complicité. 

— ÊTYM. Complice; ital. complicità. 
f COMPLIÉ, ÉE (kon-pli-é, ée), adj. Terme de 

botanique. Qui est plié sur soi-mème. 
— êtym. Le latin complicatus (voy. compliquer). 
C0MPL1ES (kon-plie), s. f. plur. Terme de litur- 

gie. La dernièrepartiedeToffioe divin, quisechante 
aprés vêpres. 

— hist. xii» s. Ne verrai jb la conplie sonant, 
Ronc. p. 100. E quant 11 moinie [moines] vindrent 
lur conplie chanter, Th. le mart. is. || xiii« s. Et li 
curez ne puet avoir, S'à paíne non du pain por 
vivre, Ne achater un petit livre Oü il puisse dire 
complies, ruteb. 293. Le soir ooit ses complies, 
joinv. 199. Un semblant font de dire ou vespres 
ou complie; Se b Dieu plaist ou non, certain je ne 
suis mie, j. demeung, Tesl. 1219. 

—ÊTYM. Provenç. et espagn. completas; du latin 
completas, sous-entendu horas ; heures completes 
(voy. complet). Complies est le feminin pluriel de 
Pancien participe compli. 

COMPLIMENT (kon-pli-man), x. m. || Io Discours 
solennel adressé b une personne revêtue d'une au- 
torité. Toutes les compagnies allèrent faire compli- 
ment au gouverneur. || Petit discours en prose ou 
en vers qu'on fait apprendre b un enfant pour une 
fète. || 2" Paroles de civilité adressées b quelqu'uii 
de vive voix ou par lettre, au sujet d^n événement 
heureuxou malheureux qui letouche ou d'une visite 
qu'on lui doit. Compliment de remerclment, üe féli- 
citatiob, de condoléance, d'amitié. Allez le voir, il 
attend volre compliment. Compliment bien troussé. 
Je veux que Ton soit homme, et qu'en toute ren- 
contre Le fond de notre coeur dans nos discours se 
montr», Que ce soit lui qui parle, et que nos senti- 
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ments Ne se masquent jamais sous de vains com- 
pliments, mol. Mis. i, i. On vous en devait bien au 
moins un compliment, id. F. sav. Iv, 1. Voilb 
les complimenfs que Tamour leur suscite, rotr. Yen- 
cesl. xii, 3. Quel adieu vous dirai-je? et par quels 
compliments.... corn. Jlor. n, 8. 11 s'est défait de 
cet esprit jaloux [de cet homme jaloux] Avec un 
compliment encor plus court qu'b vous, id. Tite et 
Bér. m, 4. Allons de sa réponse b votre compliment 
Prendre Toccasion de parler bautement, id. Nicom. 
ii, 4. Cléopatre s'enferme en son appartement, Et, 
sans s'eii émouvoir, attend son compliment [de Cé- 
sar] , id. Pomp. iii, l. Un gentilhomme qui voulut 
être le premiei* b lui faire son compliment [b la mort 
de Turenne], sév. 201. II est revenu exprès pour faire 
son compliment ici, id, 5. 11 fait à la donzelle Son 
compliment comme homme bien appris, la font. 
Orais. 11 a des formules de compliments pour Ten- 
trée et pour lasortie, b Tégard de ceux qu'il visite 
ou dont il est visité, la bruy. iv. || Tourner un 
compliment, Tarranger d'une façon agréable. Com- 
ment, sans vous compromettre , Vous tourner un 
compliment?EÉRANG. Ilalte-là. || Faire compliment b 
quelqu'unde,lelouerde. H Par ironie. Je vousen fais 
mon compliment, se dit b quelqu^n qui a fait une 
maladresse, une faute. Les chansons commencèrent b 
lui faire compliment sur ses nouveaux attributs, 
hamilt. Gramm. 9.1| Familièrement, rengainer son 
compliment, revenir surun éloge ou sur Tinten- 
tion qu'on avait de donner son approbalion, et, en 
général sur ce qu'on avait dit ou avancé. || 3° Áu 
plur. Paroles de civilité. Rien n'est si inutile qu'une 
lettre de compliments, volt. Lett. d'Argental, b 
mai 1773. || Terme de civilité qu'on emploie pour se 
rappeler au souvenir de quelqu'un. II vous fait mille 
et mille compliments, sév. 218. J ai fait vos com- 
pliments bMme de Laíayette,id. 19. J'ai mille com- 
pliments b vous faire de M. de la Rochefoucault, 
id. i. II m'a prié de vóus faire ses compliments 
pour celui que vous lui avez fait, boss. Lett. 71, 
|| Paroles cérémonieuses. Laissons là les compli- 
ments. Pas tant de compliments et venons au fait. 
Trêve de compliments , s'il vous plalt. Je ne vous 
ferai pas plus de compliments qu'il ne nTenfit, pasc. 
Prov. 9.1| Au singulier. Non, m'a-t-il répondu,-jo 
suis sans compliment, Et j'y vais pour causer avec 
toi seulement, mol. Fâch. i, 1.1| Sans compliment, 
franchement, sans ílatterie. H í" Vaines paroles, 
vaines promesses. 11 vous fait des oflfres de service, 
mais c'est pur compliment. || 5o Par antiphrase, pa- 
roles désobligeantes, mauvaise nouvelle. Voilb un 
sot compliment. On ne peut faire un plus mau- 
vais compliment. Comme vous refusez d'épouser ma 
soeur après Ia parole donnée, je crois que vous ne 
trouverez pas mauvais le petit compliment que je 
viens vous faire [proposition de duelj, mol. Mar. 
forcé, is. Hé! monsieur, rengalnezce compliment, 
je vous prie , id. ib. M. de Pomponne est disgracié; il 
eutordre de se défaire desacharge— Ce fut M. Coi- 
bert qui lui fit ce compliment [qui lui annonça 
cette mauvaise nouvelle], sév. ssc. 

— hist. xvi' s. Ce n'est pas assez que vous vous 
contentiez de faire et accomplir toutes ces cboses 
bonnes et generalement les autres qui regardent le 
compliment [accomplissement] de vos actions, pas- 
quier, Lett. t. ni, p. 282, dans lacurne. 

— ÊTYM. Provenç. complimen; catai, cumpliment; 
espagn. curnplimicnto; portug. cumprimento; ital. 
compimenlo. Le mot signifie, proprement, achève- 
ment, terme, perfection, et de Ib, par une transi- 
tionqui se conçoit, parole qui remplit, qui satisfait, 
compliment. Compliment est le substantif verbal 
dérivé de 1'ancien verbe complir, tandis que com- 
plement dérive directement du latin complementum. 

■(• COMPLIMENTAIRE (kon-pli-man-tê-r'), s. m. 
Ancien terme de société marcbande. Celui des asso- 
ciés, sous le nom duquel se faisait tout le com- 
merce. 

— ÊTYM. Compliment, parce que c'était celui b 
qui on faisait compliment, b qui on s'adressait. 

COMPUMENTÉ, ÉE (kon-pli-man-té, tée), part. 
passe. || 1° Qui a reçu un compliment. Henri IV com- 
plimenté b la porte de la ville par le maire.|| 2o Loué. 
Complimenté par ses chefs pour sa belle conduite. 

COMPLIMENTER (kon-pli-man-té), V. a.|| 1° Faire 
un compliment. II a été complimenté b Toccasion de 
Ia mort de son père. || 2° Absolument. Faire des ci- 
vilités. Ne perdons pas le temps b complimenter. 
|| 3" Louer. On Ta complimenté de son courage. 

— êtym. Compliment. 
COMPLIMENTEÜR , EUSE (kon-pli-man-teur, 

teü'2'), adj. Qui fait trop de compliments. Cest un 
homme complimenteur. || Substantivement. Un fado 



702 COM COM 

complimenteur. Une complimenteuse. Cétait Lil'Har- 
court] un très-petit homme, vif, sémillant, ambi- 
tieux, bas complimenteur sans fln, st-sim. 95, 9. 
Cui de nons, je vous prie, est le complimenteur? 
boursadlt, Fables d'Ésope, v, 4. L'ours, très-mau- 
vaiscomplimenteur, iui dit:viens-t'enmeyoir.... la 
font. Fabl vm, to. Cérémonieux, complimenteurs 
jusqu'à la fadeur et h l'excès, buff. Pe 1'homme, 
Variétés. 

— Ètym. Complimenter. 
COMPLIQÜÉ, ÉE (kon-pli-ké, kée), part. passé. 

Qui offre des complications. Affaire, machine com- 
pliquée. Plus le procès devient compliqué, plus il 
semble que les préjugés augmentent, volt. Lelt. 
Morangiès, sooct. 1772. H Maladie compliquée, ma- 
ladie à laquelle une autre est venue s'ajouter. La 
guerre civile est une de ces maladies compliquées, 
dans lesquelles le remède, que vous destinez pour 
la guérison d'un symptôme , en aigrit quelquefois 
trois ou quatre, eetz, ii, 333. 

COMPLIQDER (hon-pli-ké), t). o. 1| Io Rendre une 
chose moins simple qu'elle n'était. Compliquer un 
mécanisme. Une maladie qui vient en compliquer 
une autre. || 2o Par extension, rendre difflcile à dé- 
mêler, à comprendre. Cela complique la question. 
L'auteur a trop compliqué Taction de sa pièce. 
|| 3o Se compliquer, v. réfl. Devenir compliqué. 

L'afraire se complique. La pneumonia se complique 
souvent d'une pleurésie. Les passions dans les ani- 
maux ont un effet plus simple et plus certain; car 
les nôtres se compliquent par nos réflexions, et s'em- 
barrassent mutuellement, boss. Connaiss. v, 9. 

— HIST. xvi" s. Les maladies compliquées requie- 
rent estre curées par ordre, les unes après les au- 
tres, paré, Introd. 23. Ceste gresso est souvent 
compliquée [ combinée ] avec un autre liumeur 
visqueux et gluant comme le blanc d^n ceuf, m. 
i, o. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. complicar; du latin 
complicare, de cum, avec, et plicare, plier (voy. ce 
mol). 

COMPLOT (kon-plo; le í se lie seulement dans le 
parler soutenu; un kon-plo-t affreux ; au pluriel, 1'í 
se lie : des kon-plo-z affreux; complots rime avec re- 
pôs", faux, sauts), s. m. |{ Io Résolution concertée se- 
crétement et pour un but le plus souvent coupable. 
Former, tramer un complot. Celui qui met un frein 
à la fureur des flots Sait aussi des mécbants arrêler 
les complots, rac. Athal. i, 1. Ils font des complots 
contre St-Paul, boss. Ilist. li, 7. Les róis et les 
princes font des complots inutiles, m. ib. II, 4. 
Maximien fit un dernier complot, m. ib. i, 10. 
|i Terme de droit. Résolution concertée pour un at- 
tentat polifique. || 2" Par extension, cabale. Le Par- 
nasso français, ennobli partaveine, Contre tous ces 
complots saura te maintenir, boil. Épit. vn. || Mettre 
quelqu'un dans le complot, Tinformer de ce qui se 
trame et l'y faire participer. 

— HIST. xn0 s. Quant Sarrasin voient mourir Mar- 
got, Plus de vint mille vienent plus que le trot; 
Chascuns portoit ou lance ou javelot; Entor Guil- 
laume veissiez grant complot [foule], ISat. d'Ale- 
schans, v. 6063. || xnr s. Moult estera honi qui verra 
tel complotte [bataille], Et partira du champ.... 
Roman d'Alexandre, í" 22, dans lacuhne. Bras à 
bras jurent [ils furent couchés] en la couche; La 
borgoise ama le complot [lutte amoureuse] , Fa- 
bliaux mss. p. 303, dans lacurne. || xiv° s. Et un 
jour estoient assemblés plusieurs ÍTioeulx jeunes 
hommes romains, et prindrent complot ensemble 
de soupper tantost, Minagier, i, 4. Si avoient pour 
ce prins complot, si comme ils disoient, d'aler tous 
ensemble en chascun hostel de chascun d'eulx, 
ib. I, o. || xvi0 s. Deraostbenes doncques ayant ouy 
les maistres d'escholo quifaisoient leur complot en- 
semble de se trouvor à ce jugement, amvot, Dd- 
mosth. 7. Ils ont, par complot, armé le monde à 
Pencontre de luy, mont. i, 97. 

— ÉTYM. On trouve un dérivé de ce mot dans 
1'ancienne langue : ariere turne al bruiseis F.t au 
três Ser comploleis, benoIt, ii, I049i. Ce mot est 
formé de com, et d'un radical píoí qui est dansl'an- 
glais ml il signiüe : moroeau de terre, champ, plan, 
menée, intrigue. Au sens de morceau de terre, so 
rapporte peut-être complai, terre détrempée: 11 ot 
pleü, si fist molt lai complai, Raoul de Cambrai, 
100. Maintenant d'oil vient Panglais plol? Y a-t-il 
deux mots différents, i'un signifiant morceau de 
terre, 1'autre complot, ou bien un soul mot avec 
unç transition de seus qui nous échappa? Diez pro- 
pose avec douta complieilum, qui peut, il est vrai, 
a la rigueur, donner complot; mais cette étymolo- 
gie parait difficilement conciliable avec le radical 

plol qui est en anglais, et qui reste, avec le mot 
français, dans 1'obscurité. 

CÓMPLOTÉ, ÉE (kon-plo-té, tée), part.passd. 
Le meurtre de César comploté par les chefs du parti 
républicain, 

COMPLOXER (kon-plo-té), v. a. Chercher à exé- 
cuter par un complot. Ils ont comploté sa perte, sa 
ruine. Ils avaient comploté de livrer une porte de la 
ville íi 1'ennemi. |1 Absolument. Us complotent en- 
semble. 

— hist. xvi» s. Comploter de commencer et en- 
tretenir, soubz pretexte de religion, ceste guerre 
civile, condé, Mémoires, p. soo. Si ne m'osteront- 
ils pas de la teste, que ce ne soit un três convenable 
mariage du plaisir avecques la necessité, avecques 
laquelle, dict un ancien, les dieux complottent tous- 
JOUrS, MONT. IV, 305. 

— ÉTYM. Complot. 
f COMPLOTEÜR (kon-plo-teur), s. m. Celui qui 

comploté. 
— hist. xvi' s. Comploteur, cotgrave. 
— ÉTYM. Comploter. 
COMPLÜ (kon-plu), part. passé du verbe com- 

plaire. 
f COMPOIDS ou COMFOIX (kon-poi), s. m. Terme 

de coutume. Dans certaines provinces du Midi, ré- 
partition des impositions sur les fonds d'une com- 
munauté, et rôle de cette répartition. 

— ÉTYM. Com, et poids. 
f COMPON (kon-pon), s. m. Terme de blason. 

Partie d'une componure. 
— ÉTYM. Voy. COMPONÉ. 
COMPONCTION (kon-pon-ksion; en poésie, de 

quatre syllabes), s. f. Douleur profonde d'avoir of- 
fensé Dieu. L'aotion de grâces ne demande ni com- 
ponction de coeur, ni effort, boss. Or. 4. Ils n'é- 
taieut pas touchés de componction, m. Souff. i. 11 
persévérait dans la componction et dans Tanéantis- 
sement de lui-même, fléch. Panég. i, p. 329. Mais 
que savez-vous si Ia componction que vous lui offrez 
[à Dieu] de votre défaut dans la prière ne vous pu- 
riüe pas? mass. Car. Prière. La componction de 
leurs fautes.... m. Paraphrases, Ps. xvn, vers. 45. 11 
y avait parmi cux beaucoup d'esprit de dispute et peu 
d'esprit de componction, boss. Fortaí. xi, § 144, Que 
savez-vous s'ilne veutpointvous inspirer plusde com- 
ponction de vos crimes passés? mass. Carême, Prière. 
On s'en reconnait coupable sans componction, m. 
Car. F. légères. Heureux qui peut tenir ses forces ra- 
massées Dans le recueillemeut de la componction! 
corn. Imit. i, 21. Si son exacte vigilance Ne s'exerce 
avec diligence Dans les saintes douleurs de la com- 
ponction, ib. i, 20. |1 Dans le langage ordinaire. Un 
air de componction, un air qui témoigne du regret; se 
dit parfois avec une nuance de raillerie. II est venu, 
avec un air de componction, me faire des excuses. 

— HIST. xn» s. Tu demostras al tuen pople dures 
choses, abevras nus dei vin de compunctiun, Liber 
psalm. p. 77. Cant [il] nos avironeit de la lumiere 
de compunction, Job, 443. Se la vertuz de compunc- 
tion nos destrent par dedenz, ib. 464. || xvi» s. Ils 
requierent ces trois choses à penitence, componc- 
tion de coeur, confession de bouche et satisfaction 
d'oeuvre, calv. Instit. 480. La souvenancede toutes 
ces turpitudes et desordres nous doit donner une 
grande componction en noscoeurs, lanoue, 68. 

— ÉTYM. Provenç. compuncio; espagn. compun- 
cion; ital. compunzione; du lutin compunctionem, 
action de piquer, de cum, avec, et pungere, pi- 
quer, poindre (voy. ce mot). 

f COMPONÉ, ÉE (kon-po-né, née), adj. Terme 
de blason. II se dit d'une bordure ou pai divisé par 
émaux différents, mais de même grandeur; cha- 
cun de ces émaux ou divisions est appelé compon. 

— HIST. xiv» s. Une escriptoiro de cuir copponée 
d'or à íleur de lys entaillée, de labohde, hmaux, 
p. 222. 

— ÉTYM. Le latin componere, disposer, de cum, 
avec, et ponere, mettre (voy. pondhe). 

COMPONENDE kon-po-nan-d'), s. f. Office de la 
cour romaine, oíi l'on paye les droits du pape pour 
les grâces qu'il accorde, suivant le prix dont on est 
convenu avant 1'expédition. 

— ÉTYM. Le latin componendus, qui doit être ar- 
rangé, de componere, arranger, de cum, avec, et 
ponere, mettre (voy. pondbe). 

f COMPONIÜM (kon-po-ni-om'), s. m. Terme de 
musique. Sorte d'orgue à cylindro qui, par son pro- 
pre mécanisme, varie les airs qu'on y joue. 

— ÉTYM. Le latin componere, composer. 
f COMPONURE (kon-po-nu-r'), s. f. Terme de 

blason. Disposition des pièces componées. 
— ÉTYM. Voy. COMPONÉ. 

COMPORTE, ÉE (kon-por-té, tée), part. passé. 
Un langage comporté par la situation politique. 

COMPORTEMENT (kon-por-te-man), s. m. Ma- 
nière de se comporter. Pour reconnaitre si c'est Dieu 
qui nous fait agir, il vaut bien mieux s'examiner 
par nos comportements au dehors que par nos mo- 
tifsau dedans, pasc. Fragment d'une letlreàSL Pé- 
rier, icoi. 

— HIST. xvi' s. S'il y a aucun comportement qui 
se puisse appeler fureur, c'est celui de quelques 
gens de guerre, lanoue, 13. Le comportement de 
Pline second est à noter en ce propos, m. 220. Ce 
Boydam qui s'estoit retiré en Pologne, rappelé par 
les rudes comportemens de Ynovic qui traitoit les 
Moldaves à le turquesque... e'aub. Uist. 11,190, 

— étym. Comporter; provenç. comportamen. 
COMPORTER (kon-por-té), v. a. 1| 1° Permettre 

íètre avec, d^ller avec, de coexister. Cette place 
comporte plus de dépense que celle de capitaine, 
sév. 598. Soyezaussihe.ireuxquelapauvreespéce hu- 
mainelecomporte, volt.Leít. Chabanon, 3i déc. 1774. 
Mes forces ne comportent plus les travaux d'une 
pénible guerre, le p. catroo , dans des fontaines. Les 
consuls neprécipitèrentpointla vengeance de Rome, 
le temps ne le comportait pas, m. ib. Faut-il verser 
des torrents de sang pour établir la liberté chez un 
peuple, en tel degré que ce peuple ne la comporte 
pas? chateaub. Génie, m, 11, l.||2°Se comporter 
v. réfl. Se conduire, agir d'une certaine manière. 
Je ne vois point de créature Se comporter modéré- 
ment; II est certain tempérament Que le maitre de 
la nature Veut que l'on garde en tout; le fait-on? 
nullement, la font. Fabl. ix, 11. Lui qui s'était 
jusque-là comporté En homme doux, id. Court. Le 
marquis s'est fort bien comporté à Versailles, sév. 
4 98. Dissimulez pourtant, feignez , comportez-vous 
Comme frère en secret, en public comme époux, 
la font. Captivité de St Malc. Si je conçois com- 
raent Pon s^ comporte [sur la terre], bérang. le 
Bon Dieu. H Se comporter bien, mal, faire bonne, 
mauvaise contenance dans un péril. Cet officier, 
ce régiment s'eBt très-bien comporté dans le grand 
assaut. 1| Terme de marine. Se comporter bien à Ia 
mer, se ditd'un bâtiment qui marche bian. 1| Terme 
de jurisprudence. Le tout tel qu'il se comporte, 
dans Fétat oi il se trouve. 

— REM. « Ce sont des plaisirs que comporte la 
jeunesse, etc. Ces façons de parler sont assez vieilles, 
mais elles sont de la cour, bouhoürs, Remarques 
sur la langue.» Comporter est tout à fait rentró 
dans 1'usage. 

— HIST. xni» s. Se on veut bonner [borner] un 
cemin, on ne le doit pas fere en un lieu large et en 
1'autre estroit, ainçois se doit comporter d'une 
raeisme larguece, beaum. xxvi, 8. |1 xiv» s. Item 
une granche [grange] et les mesons si comme elles 
se comportent, nu cange, arminium. ||xvi»s. Cette 
vertu de largesse est la seule qui se comporte bien 
avecques la tyranie mesme, mont. iv, 9. Qui nous 
est une telle et si grande injure et qui nous revient 
à si grant ennuy, qu'il n'est possible que nous la 
puissions comporter, m. du bell. 201. Ils s'estoient 
tousjours comportez le plus honnestement qu'il es- 
toit possible l'un envers 1'autre, amyot, Bom. 36. 
Une opinion de soy mesme plus presumptueuse que 
ne comportoit la civilité d'un magistral, id. Cam. 
14. Les autres Romains qui estoient autour de luy 
ne pouvoient comporter que l'on acheptast ainsi le 
secours de ces barbares, m. Caton, 19. 

— ÉTYM. Bourguig. compotai; provenç. et espagn. 
comportar; ital. comportare; du latin comportare, 
de cum, etportare, porter. 

f COMPOSANT, ANTE (kon-pô-zan, zan-t'), adj. 
|{ 1» Qui compose,qui entre dans la compositionde. 
Quoique je ne 1'admette pas comme un corps com- 
posant de la république.... '■ Rouss. Pol. 7. 
|| S. m. II [le corps] n'a reçu que sa vitesse, qui 
n'est qu'un des composanls, un des instruments de 
la force, volt. Force motr. 2. || Terme de chlmie. 
Corps qui sert à en composer un autre. Les compo- 
sanls de l'eau sont 1'oxygène etPhydrogène. || 2" Termo 
do mécaníque. Forces composanles, vitesses corapo- 
santes, mouvement composant, vitesses, forces, 
mouvement dont un point matériel est simultané- 
mentanimé. || S.f. Chacune des forces dans lesquelles 
une résullante peut ôtre décomposée. 

1. COMPOSÉ, ÉE (kon-pô-zé, zée), part. passé. 
|| ioQui est formé do plusieurs parlies. La nature 
ne nous offre guère que des corps composés, L'or- 
ganisation des animaux est la plus parfaite et la plus 
composée. Ainsi de toute femme.... Soit parfaile en 
beauté, ou soit mal composée De moeurs ou de fa- 
çons, quelque chose m'en plalt, régnieb, Saí. vn. 
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Ces peuples si belliqueux et quo vous dites qui sont 
nês pour commander à teus les autres, fuient de- 
vant une armée qu'ils disaient être composée de nos 
cochers et de nos laquais, voit. Lelt. 74. Notre 6tre 
composé, pasc. dans coüsin. Les histoires ne sont 
composéesquedesactions, boss. Hist. Préf. Ou'est-co 
qu'ailleurs tu te proposes? N'est-ce pas bien voir 
toutes choses Que voir les éléments dont tout est 
composé? cohn. Imit. i, 20. Et d'autant que le 
monde est ainsi composé Qu'ane bonne fortune en 
craint une mauvaise, malii. 1'rière pour h roi. 
II fit faire par le meilleur fondeur de la ville une 
petite statue composée de tous les métaux, dester- 
res et des pierres les plus précieuses et les plus 
viles, volt. Babouc. 1| Société bien composée, mal 
composée, société formée de personnes bien, mal 
choisies. Celui [le parlement] qu'on y avait substi- 
tué était trop mal composé pour pouvoir subsister 
avec la confiance et la considération publiques, né- 
cessaires à des magistrais, d'alemb. Lett. au roi 
de Prusse, 3t oct. 1774. || 2o Qui n'est pas simple. 
|{ Terme d'arithmétique. Raison composée, celle 
qui résulte du produit des antécédents de deux ou 
plusieurs raisons, et de celui deleurs conséquents. 
|| Flg. Dans la nature entiére et dans chacune de 
ses parties, 1'uniformité dans la variété et la beauté 
toujours en raison composée de ces deux quaütés 
[Tuniformité et la variété].... dider. Rcchercb. 
philos. sur le beau, OEuvres, t. 11, p. 426, dans 
pougens. || Terme de mécanique. Mouvement com- 
posé, celui qui résulte de mouvements composants. 
|| Machlne composée, machine qui se meut par un 
grand nombre de pièces. {| Pendule composé, celui 
qui consiste en plusieurs poids conservam tou- 
jours la mème position entre eux et oscillant autour 
d'un centre commun de gravité. || Terme de chimie. 
Corps composé, celui oú Texpérience a fait recon- 
naitre des éléments divers, comme Teau qui est 
une combinaison d'oxygéne et d'hydrogène. || Teme 
debotanique. Fleur composée, celle qui résulte d'un 
assemblage de petites fleurs réunies en un capitule, 
serrées dans un involucre commun, et ayant les 
anthères soudées. Feuilles composées, celles qui 
sont formées de parties articulées les unes sur les 
autres, et susceptibles de se séparer sans déchire- 
ment ilafinde la saison. || Terme de zoologie. Dents 
demi-oomposées, dents qui, dans les coupes trans- 
versales, ne montrent qu^ne seule substance cen- 
trale, les replis de 1'ivoire n'y pénétrant que jusqu'à 
une certaine profondeur. || Terme de zoologie. Ac- 
couplement composé, celui qui a lieu quand un 
animal hemaphrodite est fécondé et fécondant. 
ll Terme de grammaire. Mot composé, mot formé 
de deux ou plusieurs mots, comme re-poser, sur- 
tout. ün substantif composé. Ce nom nouveau du 
Sauveur est celui de 1'Eucharistie, nom composé de 
biens et de grâces, boss. Marie-Thér. || Temps com- 
posés, les temps qui, dans les verbes, sont formés 
avec un auxiliaire, comme/ai dormi, il estsorli. 
li Terme de métrique ancienne. Los grammairiens 
qui ne reconnaissent en grec et en latin que des 
pieds de deux ou de trois syllabes, donnent le nom 
de pied composé à toute réunion dequatre syllabes 
ou plus. || Terme de musique. Mesure composée, 
celle qui est désignée à la clef par deux clüffres, 
indiquant Femploi des mesures i deux et k trois 
temps; par exemple la mesure k 6/8, qui a deux 
temps, chacuh divisé en trois parties égales. ]| Inter- 
valle composé, celui qui passe Tétendue d^ne oc- 
tave ou qui peut se diviser en deux intervalles. 
|| Terme de danse. Pas composé, celui qui est formé 
de plusieurs pas simples exécutés dans un certain 
ordre et selon une certaine figure. Le pas de la 
valse le pas de la polka sont des pas composés. 
11 Terme d'archilecture. Chapiteau composé, colonne 
composée, se dit par opposition aux ordres classi- 
ques. d Terme de philosophie. Sens composé se dit 
par opposition à sens divisé, c'est-à-dire que, dans 
Io sens composé, on prend dans sa totalite la pro- 
position dont il s'agit, et que, dans le sens di- 
visé, on consid&re à part chaque partie de la pro- 
position. Ce qui est vrai au sens composé ne rest 
pas toujours au sens divisé. || 3o Qui a un air de re- 
tenue. Avoir un maintien composé, aflecter un air 
sérieux et modeste. Arriva un valet de chambre du 
premier président aussi composé que son maitre, 
st-sim. 18, 2)4. La parole modeste et les yeux com- 
posés, régnier , Saí. xm. 

2 COMPOSÉ (kon-pô-zé), í. m. || l" Tout formé de 
divei-ses parties. Júpiter dit un jour : que tout ce 
qui respire S'en vienne comparatlre aux pieds de 
ma grandeur; Si dans son composé quelqu'un trouve 
à redire, II peut le déclarer sans peur, la font. 

Fab. 1,7. Je n'entreprends point de justifier un 
composé si bizarre, fonten. Préf. des Mondes. Les 
passions vicieuses sont toujours un composé d'or- 
gueil, et les passions vertueuses un composé d'a- 
mour, chateauür. Génie, n, m, t. Cestun composé 
du pédantet du préoieux, fait pour être admiré de la 
bourgeoisieet de la province, la eruy. v. || 2° Terme 
de chimie. Corps qui résulte de la combinaison de 
deux ou de plusieurs autres corps simples. |) Fig. 
La fermentation causée par ces nouveaux levains pro- 
duisit des composés funestes au bonheur, J. J. rouss. 
Orig. 2. || 3o Terme de grammaire. Mot formé de 
deux ou plusieursmots. Composé dedépendanee, ce- 
lui oü le deuxième élément gouverne le premier, 
par exemple main-tenir. Composé copulatif, celui 
dans lequel les termes ne sont pas compléments 
l'un dePautre, par exemple chef-lieu. Composédé- 
terminatif, celui qui contient un substantif déter- 
miné par un adjectif, par exemple bon-heur. 

COMPOSÉE (kon-pô-zée), s. f. || 1° Terme de bo- 
tanique. Nom d'une famille de plantes dicotylédo- 
nes, monopétales, herbacées ou ligneuses, dont les 
fleurs sont réunies par leurs anthères en un cylin- 
dre formant carice. || 2" Terme de minéralogie. Nom 
dhine classe de roches formées de minéraux d'espèces 
difTérentes. 

COMPOSER (kon-pô-zé), u. o. || 1° Former un tout 
de différentes parties. Composer un remède avec 
divers ingrédients. Qui ne croirait à nous voir com- 
poser toutes choses d'esprit et de corps.... pasc. dans 
cousin. Les douze villes dont Cécrops composa le 
royaume d'Ath6nes, boss. Ilist. 1, 3. Le roi était k la 
tête de sa maison et de ses plus belles troupes qui 
composaient trenle mille hommes, volt. LouisXIY, 
)0. Vous [jésuites] composez véritablement un corps 
uni sous un seulchef, pasc. Proa. 17. Son infanlerie 
était composée de deux cent mille hommes, vaugel. 
Q. C. liv. iii , dans richelet. 11 paraít de temps en 
temps, surlasurface de laterre, des hommes rares.... 
ils n'ont ni aleux ni descendants, ils composent 
seuls toute leur race, la brdy. 11. Les louanges de 
chacun des hommes illustres qui composent FAca- 
démie française, in. Pref. dudisc. prononcéà VAcad. 
franç. Les hommes composent ensemble une même 
famille : il n'y a que le plus ou le moins dans le 
degré de parenté, m. ix. Hélas! nous composions 
son histoire de tout ce qu'on peut imaginer de plus 
glorieux, boss. Duch. d'Orl. |] Se composer, compo- 
ser à soi, composer pour sou usage. II s'est com- 
posé une excellente bibliothèque. || Absolument. Les 
gens grossiers n'ont qu'une sensation ; leur âme ne 
sait composer iii décomposer,MONTESQ. GoiU.Délic. 
Nos sciences décomposent et recomposent, mais elles 
ne peuvent composer, chateaub. Génie, m, n, 2. 
|| Terme de mécanique. Composer des forces, des 
mouvements, des vitesses, en former la résultante. 
|| 2o Terme dfimprimerie. Mettre une rangée de 
lettres sur le composteur, pour en faire des lignes, 
des pages, et. ensuite des formes. || Terme de fon- 
deur de caractères. Arranger les lettres fondues et 
les mettre sur Finslrument dit composteur, en sorte 
qu'elles aient toutes le cran du même côté; et aussi 
les ratisser, les unir du côté du cran et du côté op- 
posé. || 3o En parlant d'un ouvrage d'esprit, travail- 
ler k le faire, donner une certaine forme à. ses idées 
ou k ses matériaux, et k son style. Composer un 
livre, un poême. II n'y a personne qui ne sache 
pour quelle réjouissance lapièce fut composée, mol. 
Fâch. Préface. || Absolument. 11 a besoin d'être seul 
quand il composé. Et femme qui composé en sait 
plus qu'il ne faut, mol. Éc. des femmes, 1, ). || Fig. 
Composer des almanachs, faire des pronosties en 
Fair. || Se dit aussi d'un peintre, d'un architeote, 
d'un chorégraphe. Composer un tableau. Composer 
les plans et les dessins d'un édifice. Composer un 
ballet. 1| Terme de musique. Produire quelque air, 
quelque chant, soit le sujet seul, soit le sujet avec 
des parties. Composer une messe. Composer un 
choaur. Composer la musique d'un opéra. || Absolu- 
lument. 11 composé facilement. || Composer sur la 
basse, sur le piano, se servir de la basse, du piano 
pour composer de la musique. || 4o Arranger de ma- 
nière à faire croire k de la retenue ou de la modestie. 
Composer son langage, son maintien. Fallais plus 
retenue et composais mon pas, régnier, Dial. Ni 
Fun ni Fautre n'avaient eu Le temps de composer leur 
mine et leur visage, la funt. Quipr. L'air de mol- 
lesse des jeunes filies, Fart de composer leurs visa- 
ges, leur parure vaine, tout ce que je voyais dans 
ces femmes me semblaitvil et méprisable, fén. Tél, 
IV. II Composer son visage sur, régler son visage sur 
celui de quelqu'un. Composant leurs visages sur ce- 
lui de Protésilas, id. Tél. xiv. Mais ceux qui de la 

cour ont un plus long usage Sur les yeux de César 
composent leur visage, rac. Brit. v, 7. || 5o 7. n. 
Terme de classes. Paire le devoir donqé pour le con- 
cours des places. Composer en version, en vers latins. 
Nous portâmes chacun notre réponse chez M. de la 
Roohefoucauld, oú je crus voir des pensionnaires 
qui ont composé pour les places, st-sim. 36, )6). 
i| 6o S arranger, s'accorder en faisant des concessions. 
Si on eút composé, beaucoup se seraient sauvés, 
boss. Bonté, 2. Me voyant pris, il fallut compo- 
ser, corn. le Ment. n, 5. Composons, M. de La Fon- 
taine, J. j. rouss. Fm. ix. En plein conseil, Amour 
fut dépouillé; Vénus supplie et Júpiter ccmpose, 
millev. la Préférence.Ne reviendrait-il pas au même 
de composer ensemble, de se traiter tous avec une 
mutuelle bonté? la bruy. xi. (| Composer avec les pré- 
jugés, leur faire des concessions. Je demande une 
division [de la France en départements] qui ne pa- 
raisse pas en quelque sorte une trop grande nou- 
veauté, et qui, si j'ose le dire, permette de compo- 
ser avec les préjugés et même avec les erreurs, 
mirabeau, Collect. t. ix, p. 363. || Composer avec sa 
conscience, n^n pas suivre rigoureusement les 
prescriptions. || Convenir avec les assiégeants de 
certaines conditions, moyennant quoi on se rendia. 
La ville composé, on espere qu'ony entrera demain. 
Loin de mériter la confiance du duc de Milan, les 
Suisses composèrent avec les Français et rendirent 
Novarre, wolt. Mceurs, tio. || 7oSe composer, v 
réfl. Étre composé. L'édifice entier se composé de 
trois enceintes. || B" Prendre une apparence mesu- 
rée, qui ne laisse voir aucun désordre dans Fesprit 
ni dans la contenance extérieure. Composez-vous 
sur eux, ômes belles et hautes, malii. vi, to. Tà- 
chez de vous composer parétude, mol. Fourb. i, 
4. Rappelé [Fenfant] par Ia voix de ceux qui lui ont 
appris à penser, il se composé, il dirige ses aotions, 
buff. Homme. II faut que votre sexe ait fait une 
étude bien réíléchie de- Fart de se composer pour 
réussir à ce point, beaumarch. Mar. de Fig. u, 19. 

— hist. xirs. El cueriniquitez vusovrez [opérez] 
en terre, foroenneries [exactions] les vos mains com- 
posent, Liberpsalm. p. 75. || xve s. Et leur remontra 
sur quoi et comment ils estoient composés [avaient 
capitulé], et que de ce ils avoient livré ostages, 
froiss. i,i, 236. Les chevaliers, qui aussi veoient 
bien le peril oú ils estoient, s'y aocorderent assez 
legerement et envoyerent un heraut de par eux au 
comte Derby, pour composer, id. i, i, 224. Les hom- 
mes dela ville toutcoiement se sont composés [ren- 
dus k composition] à nous.m. n, m, 34. Leurcap- 
pitainesaillitdehorsàseuretépour cuyder composer, 
il ne peut accorder, comm. m, 9. Se ilz ne feussent 
venuz, la ville eust mis peu k soy composer, id. 
iii, 10. |{ xvi" s. Le soleil soy couchant en FOcean, 
ilz se compousoyent k dormir, rab. Pant. v, 27. 
Huytres, harans, salades toutescompousées, herbes 
venereioques, id. ib. v, 29. Dressans escarmouches, 
compousans trefves, id. ib. v, 31. Cest une chose 
composée de terre et d'eau, mont. ii , 289. C'est cruauté 
de requerir de nous une desmarche si composée, 
id. m, 200. Des exclamations composées, id. iv, 112. 
Composer vos mosurs est vostre office, non pas com- 
poser des livres, id. iv, 196. II estoit si bien né, et 
si parfaitement composé k toute vertu, qu'il n'eut 
aucunbesoingde maistre, amyot, Numa, i. Etsem- 
bloit quül n'y eust aucun moyen de composer et pa- 
cifier tous ces differens, id. Solon, 20. Ayant secret- 
tementcomposéquelquesvers elegiaques, id. ib. II. 
Or avoit-il jk estably la cour et le conseil d'areopage, 
en le composant de ceulx que Fon elisoit par chas- 
cun an prevosts de la ville, m. ib. 33. II s'estudia 
de composer lellement son visage, sa contenance et 
sa parole, qu'il semblast penserà toute autre chose, 
id. Pélop. 18. Si le nombre k partir estoit composé 
de plusieurs differences, est. de la hoche, Arisme- 
tique, f° 44, verso. 

— ÉTYM. Mot de formation hybride puisqu'au fond 
il représenfe le latin componcre et s'en rapproche dans 
le participe còmpositus, tandis que, pour la forme, 
il répond k poser, qui vient d^ne tout autre ra- 
cine. S'il venait directement de componere, il ferait 
compondre, comme pondre de ponere. 

f COMPOSEÜR (kon-pô-zeur), s. m. Celui qui 
composé. Un composeur de romans. || Ironiquement, 
compositeur médiocre. 

— hist. xvi" s. Hs font comme les composeurs de 
tragedies, amyot, Comment discerner le flatt. 39. 
Lui pour estre k Fachevement du marché, sans faire 
soupçonner les composeurs, prit un mousquet dIaub 
Hist. III, 248. 

— étym. Composer. 
COMPOSIFE (kon-pô-zi-t'), adj, {[ 1° Terme 
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d'architecture. Qui appartient à un cmquième ordre 
d'architecture inventé par les Romains, oú le cha-» 
piteau, ayant au bas les feuilles d'acanthe corin- 
thiennes, se termine en haut par la volute ionique. 
liase, chapiteau composite, L'ordre composite. L'en- 
tablement de Saint-Paul k Paris estd'ordre composite. 
|| S. m. Ordre composite. Le composite est venu après 
les autres ordres. || 2° Dans le langage des fourié- 
ristes, la composite, la passion qui engendre les 
entrainements. 

— ÉTYM. Lat. composittis, participe passé decom- 
ponere, de com, et ponere, mettre (voy. pondre). 

COMPOSITEUK (kon-pô-zi-teur), s. m. || l0,rerme 
dlmprimerie. Nom de Touvcier qui arrango les 
leltres pour on former des raots. Compositeur 
aux piêces. Compositeur en conscience. || 2o Celui 
qui compose des ouvrages d^sprit  On croirait 
au nombre des ouvrages Et des compositeurs (car 
chacun fait des vers), Ou'il nous faudrait chercher 
un mont dans Puni vers, Non pas double, mais tri- 
ple, lafont. Clymènq, 50G. Infatigables auteursde 
pièces rnédiocres, grands compositeurs de riens, 
volt. Lett. Trublet, H avril 1701, || 3° Terme de mu- 
sique. Celui qui compose en musique. Cest un com- 
positeur. Habile compositeur. || Compositeur, pris 
absolument, s'entend toujours d'un liomme qui 
compose de la musique. || 4° Terme de jurispru- 
dence. Amiable compositeur, celui qui, dispensé de 
juger suivant la rigueur du droit, fait composer les 
deux parties surleur litige. Son esprit compassé était 
naturellement tourné à être amiable compositeur, 
ST-SIM.385, 228. 

— I1IST. xvie s. Aulheur et compositeur de canti- 
ques, amyot, Arist. 2. Pluviaut, oiant la ville en 
guerre, vint pour mettre la paix, et s'en fit deposi- 
taire, n'estant au commencement qu'amiable com- 
positeur, n'AUB. Hist. III, 17. D'autre costé les com- 
posifeursdereligionpoussoient avantleurs opinions, 
in. ib. m, 304. Les cataplasmes cruds sont faitsdes 
herbes piíées, ou jus d'icelles.... selon Pintention 
du compositeur, rARÉ,xxv, 28. 

— étym. Le latin compositor, de componcreíyoy. 
composite); ital. compositore. 

t COMPOSITIFLORE (kon-pô-zi-ti-flo-r'), adj. 
Terme de botanique. Qui a des íleurs composées. 

—ÉTYM. Le latin composiÍMS, composé, et fios, fleur. 
COMPOSITION(kon-pô-zi-sion; enpoésie, de cinq 

syllabes), s. f. || Io Action de composer quelquechose. 
La composition d'une machine. || Terme de méoani- 
que. Composition des forces, des vitesses, des mou- 
vements, leur réduction à une résultante. || Terme 
d'arithmétique. Composition desrapports, 1'addition 
deleurs termes respectifs. || Terme dMmprimerie. 
Assemblage de caracteres pour en former des mots, 
deslignes et des pages. || 2" Manièredont une chose 
est composée. La composition du corps humain. La 
composition du speotacle était très-variée. || Terme 
d'art militaire. Composition d'une armée, la propor- 
tion la plus utile entre les diverses armes dans une 
armée. ]| Terme de grammaire.Jonction de mots pour 
en former un seul. Se dit aussi, dans un mot non 
composé, du radical qui constituo le mot. Le radi- 
cal fac entre dans la composition de facile, facüité, 
faculté. |1 Terme de chimie. Proportion dans la- 
quelle les élémenls sont unis ensemble. La com- 
position de Teau. || 3o Terme de pbilosopbie. Syn- 
thèse. L'autre se fait par synthèse ou composition, 
desc. Jlép. 2. || 4o Mixturo qui aquelque emploi dans 
la médecine ou dans les arts. Cambyse leur envoya 
des compositions de parfums, noss. Ilist. m, 3. 
|| 5o Travail de Tesprit qui compose. Cela lui est 
échappé dans le feu de la composition. La composi- 
tion d'un air, d'un lableau. Une belle composition. 
Cest une composition froido, extravagante. Cicéron 
donnait dés lors chaque jour un temps considérable 
à la lecture et à la composition, hollin, Traiti des 
études, iv, 1. || Dans la musique, Tart de composer 
des airs agréables et d'y ajouter tous les accorapa- 
gnements convenables, Apprendre la composition. 
La composition suppose Ia connaissance de ITiarmo- 
nie et celle du diapason et de Tétendue des voix et 
des instruments. ||Dans la peinture, la composition 
comprend Ia distribution des figures, le choix dos al- 
titudes, Tarrangemont des draperies, laoonvenance 
des ornements, les paysages, les diverses expres- 
sions des mouvemonls du corps et des passions de 
Tâme. || 6o Terme de classes. Devoir que font les 
éooliers pour concourir aux plaoes et aux prix. Kuire 
une bonne composition. Corriger une composition. 
11 7" Accord entre deux parties qui transigent sur 
lenrs prétentions respectives. Vous abandonnez le pnneipe générai; et, voyant qu'il ne vautplusrien 
a 1 égarddespécheurs, vous voudriez entrer en com- 

position, et le faire au moins subsister pourlesjus- 
tes, pasc. Provinc. 4. La première de ces bonnes 
ceuvres fut d^cquitter ce qu'elle devait avec une 
scrupuleuse régularité, sans se permettre ces compo- 
sitions si adroitement colorées, qui souvent ne sont 
qu'une injustice couverte d'un nom spécieux, noss. 
Ánnede Gonx. lis n'entrérent avec Bucer dans au- 
cune composition, boss. Var. 4. Surla discipline 
on peut entrer en composition, id. Projet. 11 ne fait 
aucunecomposition, sév. 379. Pour avoir une meil- 
leurecomposition du marcband, la bruy. Theophr. 9. 
Si en tenant plus longtemps contre la gràce, nous 
pouvons obtenir, pour ainsi dire, une composition 
plus favorable, mass. Car. Dégoúls. X la vérité on 
n'en rabat guère, et on se fait à soi-même une 
bonne composition,fonten. Anguste, VArélin. 1| Cest 
un homme de bonne, de facile composition, qu'on 
améne assez facilement à ce qu'on veut. Modérés, 
d'une facile composition, boss. Obl. 2. Ce prélat est 
de bonne composition sur latransubstantiation, m. 
Exp. Avcrt. II fallait qu'il eút trouvé des personnes 
de bonne composition, hamilt. Gramm. 4. Vous 
voyez, madamo, que je suis de meilleure composi- 
tion que vous, et cependant c'est vous qui vous 
plaignez, volt. Lett, Mme du Deffant, 25 juin 1774. 
(| Dans un sens opposé. On serait de composition 
difficile, si Ton n'en était content, pasc. Prov. 0. 
|| De bonne, de facile composition, en parlantdTme 
personne du sexe qui accorde facilement ses faveurs. 
En Hollande, les filies sont de bonne composition, 
hamilt. Gramm. o. ]| Terme do guerre. Capitula- 
tion. Recevoir k composition. Composition hono- 
rable. ||Chez les peuples barbares, compensation 
pécuniaire due comme réparation par le coupable à 
Poffensé ou à sa famille. La composition existait 
chez les anciens Greos; elle est mentionnée par 
Homère. Quand on avait tué un Franc, on payait k 
ses parents une composition de deux cents sois, 
montesq. Espr. xxvm, 3. Le meurtre chez les 
Francs se rachetait par une composition pécuniaire, 
chateaubr. Amérique, 249. || Terme de droit mari- 
time. Sacrifice fait pour obtenir la restitution d'un 
navire capturé. 

— hist. xiv' s. Et fu instituée [monnaie] selon 
composicion ou convencion humaine, oresme, Eth. 
151. || xv s. Et aussi tous les chevaliers gasconsfu- 
rent delivrésparmi la composition dessus dite, fhoiss. 
i, i, 226. Attendre encores aucuns joursou la rece- 
voir à quelque composition, comm. ii, 13. || xvi0 s. 
Se rendre par doulce et favorable composition [ac- 
commodement], mont. i, 27. Je n'ay ny composi- 
tion [stylej ny explication qui vaille, m. i, 103. Au 
lieu d^ntrer en composition (de me rendre], je.... 
id. i, 13). Cest ce que jefois [fais] en laplus part de 
cette composition [livre], id. i, 143. Appointer par 
voye d'amiable composition, amyot, Agésil. 40. Es 
compositions des parfums, id. Péric. 1. II assiegea 
Menestrier et Teut au bout de 14 jours, k composi- 
tion qu'il seroit razé, d'aud. Hist. m, 54. Hulst ca- 
pitula, et composa k la plus honorable composition, 
id. ib. iii, 440. Puis il leur font remordre sur Theure 
quelque composition qui leur estouppe les conduits 
par lesquels le veninade coustume de sorlir, pabé, 
xxm, ao, Composition est mixtion des medicamens 
divers en effets et vertus, faite par le medecin, paré, 
xxiv, 20. L'une de ces troys manieres de composi- 
tions [de nombre], est. de la roche, Arismelique, 
f" 47. Voilíi une ame de riche composition ; il ma- 
rioit aux plus rudes et violentes actions humaines la 
bonté et ITiumaníté, voire la plus delicate qui se 
trouve en Teschole de philosophie, mont. iii, 
252. 

— ÉTYM. Proveno. compositin; espagn. composi- 
cion; ital. composigione; du latin compositionem 
(voy. composite). 

t COMPOST (kon-post1), s. m. Terme d'agricul- 
ture. Mélange de bonnes lerros, de fumiers, d'a- 
menderaents queloonques, et, plus particulièrement, 
mélange de terre desséchée ou do chaux, de plâtre, 
de marne, etc. avec une ou plusieurs espèces d'en- 
grais organiques. 

— étym. Anglais, composí, engrais; de Pancien 
français compost, composé, formé, mélangé, du 
latin composilus (voy. composite); Berry, compôl. 

f COMPOSTEU (kon-po-sté), v. a. Terme d'agri- 
culture. Améliorer une terre avec le compost. 

— HIST. xvi" s. Avèc do l'eau de mor, on com- 
posloit les vins, y adjoustant quelque peu d'aucunes 
matieres sus dites, o. de serres, 234. 

•— ÉTYM. Compost. 
COMPOSTEUU (kon-po-steur) , s. iu.||l° Terme 

d'imprimerie. Instrument sur lequcl le compositeur 
assemble les lettres pour former des ligues de lon- 

gueur égale. |) 2° Petite baguette de bois pour plier 
une étoffe de soie. 

— étym. Composer. 
f COMPOTATEÜR (kon-po-ta-teur), s. m. Termo 

vieilli et familier. Celui qui boit avec. De sa table, 
qui n'est pas mince, Ã de joyeux compotateurs II 
fait lui-même les honneurs Mieux qu'aucun seigneur 
de province, chadl. ò Foif. 

— ÉTYM. Le latin compolator, de com, et polare, 
boire (voy. potion). 

fCOMPOTATION (kon-po-ta-sion), s. f. Terme 
vieilli et familier. Régal entre plusieurs personnes. 

— ÉTYM. Voy. COMPOTATEÜR. 
COMPOTE (kon-po-f), s. f. || 1" Anciennement, 

assaisonnement de viandes qu'on faisait cuire avec 
du lard et des épices. || 2° Une certaino manière 
d'accommoder les pigeons. Une compotc de pigeons. 
|| 3° Me.ts de dessert consistant en fruits cuits à Teau 
et au sucre. Compote de poires, de cerises. Nous 
aperçümes de loin une Sle de sucre avec des mon- 
tagnes de compote, fén. xix, 38. || Fig. Avoir la 
tête, les yeux en compote ou k la compote, les avoir 
tout meurtíis. La Vauguyon dit à Mme Pelot qu'il 
ne savait ce qui le tenait quhl ne lui mit la tête en 
compote, pour lui apprendre k Tappeler poltron, st- 
sim. 14, lei. Ume prend des tentations d'accom- 
moder tout son visage à la compote, mol. G. Dand. 
ii, 4. Mes yeux en compote m'obligent à remettre' 
mon voyage, volt. Lett. d'Argenlal, 5 nov. 17G4. 
|| Viande en compote, viande trop cuite. 

— SYN. COMPOTE, CONFITÜRE, CONSERVE, GELÉE, 
marmelade. Confiture est le terme générique. 11 
s'enlend de toute espèce de fruit conflt dans du su- 
cre. La conserve est une confiture ordinairement 
sèche et qui peut se consérver. La compote se dit 
des fruits cuits, soit entiers, soit en quartiers, de 
manière à conserver leur forme; une compote de 
poires. La marmelade se dit des fruits qui s'écra- 
sent en cuisant comme Ia pomme : une marmelade 
de pommes. La gelée est une confiture du jus des 
fruits, qui se prend en une masse transparente et 
tremblante ; gelée de groseille, de pomme, de 
coing. 

— HIST. xiv" s. Un petit tonnelet de bois comme 
un tonnelet k composte, Ménagier, n, 2. Cest la 
maniere de faire composte, ib. II, 6. || xvi" s. Des 
coings cuits sous la ceudre, ou en composte, paré, 
xxiv, 49. 

— ÉTYM. Composte, féminin de Tancien participe 
compost, composé, du latin composilus (voy. com- 
posite). Si la trace de 1'étymologie ne s'était pas per- 
due, on écrirait compòte. 

COMPOTIEU (kon-po-tié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel Ts se lie : des kon-po-tié-z élégants), s. m. 
Coupe en porcelaine ou en cristal, dans laquelle on 
sert les compoles de fruits. 

— ÉTYM. Compote. 
f COMPRÉHENSEÜR (kon-pré-an-seur) , j. m. 

Terme de théologie. Créature jouissant de la vue 
parfaile de Dieu. 

— ÉTYM. Voy. comprendbe. 
t COMPRÉUENSIBIL1TÉ (kon-pré-an-si-bi-li-té), 

s. f. Qualité de ce qui est compréhensible. 
— ÉTYM. Compréhensible. 
COMPRÉHENSIBLE (kon-pré-an-si-bl'), adj. Qui 

peut être compris. Cela Cest pas compréhensible. 
— étym. Lat. comprehensibilis, de comprehendere 

(voy. comprendre). 
f COMPRÉHENSIF, 1VE (kon-pré-an-sif, si-v'), 

adj. Terme de philosophie. Qui embrasse, qni en- 
ferme. Une idée, une expression cornpréhensive. 
|| Dans un autre sens, qni a la faculté de conce- 

voir. 
— étym. Comprchcnsmis, de comprehendere 

(voy. comprendre) ; provenç. comprchensiu. 
COMPRÉIIENSION (kon-pré-an-sion ; en poésie, 

de cinq syllabes), s. f. || 1° Faculté de comprendre, 
de concovoir. Avoir la compréhension vive, aisée, 
difficile. II n'y a guère de gens qui aient Ia com- 
préhension plus lente ^ et pour le sens des paroles 
et pour entrer dans Tesprit du compositeur, que 
los Français, st-évremond, dans richelet. || 2° Vue 
qui embrasse et saisit tout. Une sagesse infinie qui 
ne se trompe jamais, parce qu'elle a uno pleine 
compréhension de la vérité, boss. Connaiss. iv, o. 
Avec cette prodigieuse compréhension do tout le 
détail et du piau universel de la guerre, on le 
voit toujours altentif à ce qui survient, m. Louis 
de llourbon. || 3"Terme de logique et de grammairc. 
La tolalilé des idées qu'un nom générique enferme. 
Le mot animal a uno compréhension heaucoup plus 
grande que le mot ôtre, car on appelle élrc tout ce 
qui existe, cr un animal est un être puisqu'il existo. 



COM 

ct de plus il a un corps capable de mouvements dé- 
terminés par sa volonté; le substantif homme, à son 
tour, a plus de compréhension que celui d'ammaí, 
puisque l'homme possède toutes les qualités quifont 
ranimal, et de plus celles qui n'appartiennent qu'à 
lui, comme une certaine forme extérieure, la rai- 
son, le langage, etc. jullien, Gramm. p. oi. 

— HIST. xve s. Estre flexible à toute dooilité et à 
la comprehension du hault savoir, jehan lemaire, 
Pallas parlant à Paris. ||xvf s. Comprehension, 
dans palsgrave, p. tfl, qui difque l'h y est aspirée. 

— ÉTYM. Le latin comprehensio, de comprehen- 
dere, comprendre. 

f COMPKÉUENSIVITÉ (kon-pré-an-si-vi-té), s. f. 
Dans le système de Gall, organe de la compréhen- 
sion ; faculté de comprendre. 

— êtym. Compríhensif. 
f COMPRENABLE (kon-pre-na-bl'), adj. Qui peut 

6tre compris. Peu usité. 
— HIST. xve s. Ã sens humain non comprenable, 

CHBiST. de pisan, Charles V, i, prolog. 
— ÉTYM. Comprendre ; provenç. comprehenddble. 
COMPRENDRE (kon-pran - dr'), je comprends, 

nous comprenons; je comprenais; je compris; je 
, comprendrai; comprends; que je comprenne; que 

jecomprisse; comprenant; compris, v. a.||l°Préndre 
eu soi, contenir. II a compris dans son pare plusieurs 
piéces de vignes. Quand on dit : jusqu'à tel jour 
inclusivement, le jour est compris dans le terme. 
Une maxime qui comprend toutes les aulres, pasc. 
Prov. t4. La Raneune eut assez de crédit pour 
nous faire comprendre dans son passe-port, en 
qualité de comédiens, scarhon, Bom. com. i, t8. 
Cest comprendre dans sa pensée tout oe qu'il y a 
de grand parmi les hommes, boss. Hist. préf. Ce 
temps [de la mort] embrasse tous les temps: Qu'on 
le partage en jours, en heures, en moments, II n'en 
est point qu'il ne comprenne Dans le fatal tribut; 
tous sont de son domaine, la font. Fali. viu, t. 
La basse Egypte, qui comprenait ce que les Grecs 
appellent Delta, holhn, Hist. anc. OEuvres, t. i, 
p. II, dans pougens. Tout cela pourquoi? parce que 
le christianisme veut tout cela, comprend tout 
cela, bourd. 2" dimanche après Pdques, Dominic. 
|| 2° Mettre ensemble dans la même catégorie. Vous 
traitezees personnes d'hérétiques pour me compren- 
dre dans cette accusation. On a fait comprendre 
dans Tinventaire plusieurs meubles qui n'apparte- 
naient pas au défunt. II a été compris dans la capi- 
tulation. || 3o Fig. Saisir par Pesprit. Je comprends 
fort bien ce que vous me dites. La plupart des hommes 
estiment ce qu'ils ne comprennent pas. Mon exem- 
ple vous doit apprendre qu'il y a des choses très- 
excellentes ettrès-admirables qui échappent à notre 
vue et qui n^n sont ni moins vraies ni moins dési- 
rables, quoiqu'on ne les puisse ni comprendre ni 
imaginer, boss. Anne de Gonr. Je comprends fort 
aisément qu'il est naturel à de tels esprits de tom- 
ber dans 1'indifférence [religieuse], et de faire ser- 
vir Dieu à la religion et it la politique, c'est-à-dire à 
1'ordreetàla décorationde ce monde, la seule chose, 
seloneux, qui mérite quel'on y pense, la bruy. xvi. 
Si c'est là sa largeur [du globe solairejen tous sens, 
quelle peut ôtre toute sa superfície 1 quelle est sa so- 
lidité! comprenez-vous bien cette étendue, et qu'un 
million de terres comme la nOtre ne seraient toutes 
ensemble pas plus grosses que le soleil? m. ib. Si je 
vous comprenais, mon Dieu, vous ne seriez plus 
co que vous êtes, ou je ne serais plus ce que je 
suis bourd. ilyst. Trinité. Vous en comprenez la 
raisòn mes chers auditeurs; et, si vous ne la com- 
prenez pas bien encore.je ne puis tropvous leredire, 
afin que vous puissiez une fois la concevoir, id. 
2® dim après Pâques, Dominic. Ce que 1'esprit 
comprend il le comprend par assimilation, ou par 
comparaison, ou par analogie dider Opin. des 
anc. philos. Stoicisme. Tenez-mot beu d'un Dieu que 
je no comprends pas, yolt. Fanat. iv, 3. Si nous 
ne comprenons pas certaines choses un peu ® 
cates, c^st apparemment qu'il n'6tait pas neces- 
saire que nous les comprissions, volt. Lett. d Argen- 
son, o nov. t770. {| Absolument. Plus heureux que 
tu ne peux comprendre, rac. Bérén. n, 2- II P'"3 

particuliérement. Avoir rintelligence d'une langue, 
des mots. Comprenez-vous 1'anglais? Voilà un mot 
que je no comprends pas. Passage difficile à com- 
prendre. {| Faire comprendre, montrer, prouver, 
faire que l'on comprenne. Je n^i point dit ceci pour 
diminuer rien de la distance infinie qu'il y a entre 
les vices et les vertus : à Dieu ne plaisel j'ai seule- 
ment voulu faire comprendre que tous les vices po- 
liliques ne sont pas des vices moraux, et que tous 
les vices moraux ne sont pas des vices politiques, 
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montesq. Esp. xix, IO. || 4" Se rendre raison d^ne 
chose, se 1'expliquer. Je ne comprends pas sa con- 
düite. Comprenez-vous un tel langage? Vous com- 
prenez que cela doit mhnquiéter. Témoin de mes 
erreurs, vous n'avcz pu comprendre Comment j'a- 
bandonnai 1'amante la plus tendre, gresset, Sidnei, 
li, e. || Comprendre à. Je ne comprends rien h sa 
conduite. Ã cela que comprenez-vous? je n'y com- 
prends pasgrand'chose.|l Absolument. Tu comprends? 
J'ai compris. Oh! je commence à comprendre : le 
comte 3'enva, le notaire reste, et vous vous mariez, 
marivaux, Seconde sxtrprise de Vamour, ra, sc. dern. 
|| 5o Comprendre quelqu'un, comprendre ce qu'il 
dit, ce qu'il veut, ce qu'il ordonne. Vous ne m'avez 
pas compris. Cet étranger ne se fait guére compren- 
dre. Parlez plus clairement, nous ne vous com- 
prenons pas. Quoi 1 Tart qui nourrít les hommes est 
méprisé en Europe! je ne vous comprends pas, 
bernard. de st-f. Paul et Virg. {| Comprendre 
quelqu'un, pénétrer dans les idées, dans les vues 
de quelqu'un. Je ne le comprends plus. On ne le 
comprend pas avec ses prétentions exorbitantes. 
|| 6o Se comprendre, avoir la connaissance Tun de 
l'autre. Les hommes ne se comprennent pas les uns 
les aulres. Des coeurs faits pour se comprendre. 
Bien que les goúts d^swald fussent, à quelques 
égards, différents de ceux de Corinne, ils se com- 
prenaient mutuellement d'une façon merveilleuse, 
stael, Corinne, iv, 1.1| Etre compris. Cela se com- 
prend. || Avoir la connaissance de soi-même. Cet 
homme ne se comprend pas lui-même. 

— hist. xiies. Parsevet[que poursuivejlienemisla 
meie aneme [àme], e comprenget et defult en terre 
la meie vie, Lilerpsalm. p. 6. Es ovres de ses mains 
compris est li peccherre, ib. p. 9. Je parsiwerai mes 
enemis, e cumprendrai les [je les saisirai], e ne re- 
turnerai desque il defisent, ib. p. 21. || xm" s. Biaus 
mestiers est, quant il content lor feí, que il com- 
prengnent lor fet au mains [moins] de paroles qu'il 
porront, beaum. v, ti. || xiV s. Se nous avions un 
non qui compresist toutes teles choses, oresme, 
Eth. 144. Tele amisté est permanente et durable, 
car elle comprent en soi toutes les choses qui appar- 
tienentet conviennent à amis, id. 16.235. Ceste science 
comprend et contient les fins de toutes les aultfes 
ars et doctrines, id. ib. m. ||xve s. Et se logea le 
dit duc devant Tournay, et comprenoit son ost grande 
quantité de terre, froiss. i, i, 127. Et fut la cité 
[de Tournay.] partia pour loger les seigneurs le roi 
à St Martin, et comprenoient ses gens un quart de 
la ville, id. ii, ii, 203. Fortune ainsy des compai- 
gnons s'esbat, Qui au delit de la char les comprent, 
Puis les destruit con [comme] la souris le chat, 
e. descii. Poésies mss, f0 208, dans lacurne. || xvrs. 
Celuy qui a bien compris que la mort n'est pas mal, 
mont. I, 77. Qui se peult plaindre d'estre comprins 
oü touts sont comprins? id. i, 87. II banda son ame 
à comprendre 1'essence de la folie, id. i, oi. Et cas 
advenant qu'aucun compris en ceste presente associa- 
tionreçoiveoutrage ou violence, condé, Jfc/n. p. 047. 

— ÉTYM. Picard, copeucire; bourguig. comprare; 
provenç. comprendre, compenre, comprener; catai. 
compendrer; espagn. comprender; portug. compre- 
hender; ital. comprendere; du latin comprendere, 
syncopé lui-même de comprehendere, de cum, avec, 
eíprehendere, prendre (voy. prendre). Le proven- 
çal, le français et 1'italien sont les seuls qui aient 
été fidtles à la conjugaison latine. 

COMPRESSE (kon-prè-s'), s. f. Pièce de linge íin, 
à demi usé, sans ourlels ni lisières, ordinairement 
replié plusieurs fois sur lui-même, qu'on applique 
sur les parties malades, et qui sert à diriger conve- 
nablement la compression. Atala flt ma première 
compresse qu'elle attacha avec une boucle de ses che- 
veux, ouateaub. Aíaio, 241. Si Mlle de St-Yves était 
lit, elle memeltrait une compresso, \OLT.lngenu, 7. 

— HIST. xvi" s. Reunir les playes parle henefice 
des coustures, compressos et ligatures, paré , 
Inlrod. 2. 

— ÉTYM. Lat. compressas, serré, part. passé de 
comprimere (voy. comprimer). 

f C03MPRESSEUR (kon-prè-sseur), s. m. Terme 
didactique. Instrument propre à exercer la compres- 
sion, et en particulier, en chirurgie, <l comprimer 
les nerfs, les vaisseaux ou un canal quelconque. 

— ÉTYM. Lat. compressor, de compressum, supin 
de comprimere (voy. comprimer). 

COMPRESSIBXL1TÊ (kon-prè-ssi-bi-li-té), s. f. 
Terme de physique. Propriété qu'ont tous les corps 
de se réduire à un moindre volume par Faction 
d'une pression ou d'une percussion. 
 ÉTYM. Compressible. 
COMPRESSIBLE (kon-prò-ssi-bl'), adj. Terme de 
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physique. Qui peut diminuer de volume, par la 
pression. L'air est compressible; sa température 
étant supposée constante, sa densité est proportion- 
nelle au poids qui le comprime, et, par conséquent, 
à la hauteur du baromètre, laplace, Exp.i, 16. 
Des corps oompressibles qui sont dans l'eau, pasc. 
Equil. des liqueurs, vi. La masse de Tair qui est un 
corps compressible et pesant.in. Pesant. de 1'air, i. 

— ÉTYM. Lat. compressum, supin de comprimere 
(voy. comprimer). 

I COMPRESSICAUDE (kon-prè-ssi-kô-d'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a la queue comprimée. 

— ÉTYM. Le latin compressas, comprimé et 
cauda, queue. 

f COMPRESSICAÜLE (kon-pre-ssi-kô-l'),adj.Terme 
de botanique. Qui a la tige comprimée. 

— ÉTYM. Le latin compressas, comprimé, et cau- 
lis, tige. 

COMPRESSIF , IVE (kon-prè-ssif, si-v'), adj. 
Tefme de chirurgie. Qui sert à exercer une com- 
pression. Bandage compressif. || Fig. Qui comprime 
toute manifestation politique. Régime compressif. 
Mesures compressives. 

— ÉTYM, Lat. compressum, supin de comprimere 
(voy. comprimer) ; provenç. compressiu; espagn. 
compresivo. 

COMPRESSION (kon-pré-sion; enpoésie, de qua- 
tre syllabes), s. f. || 1° Terme de physique. Action 
exercée sur un corps par une puissance qui tend à 
en rapprocher les parties constituanles, à en dimi- 
nuer le volume en en augmentant la densité. Ce 
corps à ressort perd, dans 1'instant de la compression, 
une quantité de sa vilesse, volt. Déf. du Neicto- 
nian. || Fontaine de compression, appareil oü Ton 
produit un jet d'eau par la force de l'air comprimé. 
Pompe de compression, machine au moyen de la- 
quelle on comprime l'air que l'on fait arriver dans 
un récipient. || 2° L^tat qui résulte de la compres- 
sion. L'air est donc capable de compression jusqu'à 
un oertain point, J. J. rouss. Ém. m. || Terme d'art 
militaire. Formation de 1'infanterie, oü il reste le 
moins de 1'espace possible entre les rangs. |i S" Fig. 
Ac.tion d'un pouvoir qui étoufie toute manifestation 
politique. Un système de compression succéda aux 
exoès de la liberté. 

— HIST. xiv* s. L'element du feu par compres- 
sion et condempsacion est fait aer ou eaue, oresme, 
Thèse de meunier. || xvis s. Diastole et systole, qui 
est à dire elevation et compression des arteres, 
paré, v, 7. II trouvala seconde table dudit os rompu, 
faisant compres'sion sur ladure-mere, id. viu, 23. 

— ÉTYM. Provenç. compressio; espagn. compres- 
sion; ital. compressione; de cumpressionem, du su- 
pin compressum, de comprimere (voy. comprimer). 

f COMPRÊTRE (kon-prê-tr'), s. m. Collègue en 
prêtrise, titre que les évêques donnaient aux prê- 
tres de leur diocèse. Je ne puis, disait St Cyprien, 
répondre seul à ce que nos comprêtres m'out écrit, 
FÉN. XVII, 158. 

— ÉTYM. Com, avec, et prêtre. 
f COMPRIMABLE (kon-pri-ma-bl'), adj. Terme 

didactique. Qui peut être comprimé. 
— ÉTYM. Comprimer. 
f COMPRIMANT, ANTE (kon-pri-man, man-t'), 

adj. Qui a la propriété de comprimer. Force com- 
primante. 

COMPRIME, ÉE (kon-pri-mé, mée), part. passe'. 
|| 1" Qui a subi une pression. De Tair comprimé. 
|| 2° Qu'on relient, qu'on ne laisse pas aller. Soupirs 
comprimés. Dors, murmurait Harold, d'une voix 
comprimée, Toi que je vais quitter.... lamaht. lía- 
rold, viu. || 3° Fig. Qui est contenu par Ia force ou 
par Tautorité. La révolte comprimée par la troupe. 
Le ressort de Ia liberté, comprimé dans les flmes 
depuis des siècles, eut une activité incroyable et 
produisit les plus terribles phénomènes qu'on ait en- 
core vus en morale, raynal, Hist. philos. iv, 5. 
|| 4o Terme d'histoire naturelle. Aplati sur les còtés. 
Le bufíle a les cornes moins rondes et en parlie 
comprimées, bdff. Buffle. Son front [d'Hiéroclèsj 
étroit et comprimé annonce robstinaliou et 1'esprit 
de système, chateaub. Mart. 128. || Terme de bota- 
nique. Qui a plus d'étendue dans le sens de la 
largeur que dans celui de 1'épaisseur. 

COMPRIMER (kon-pri-mé), v. a. || Io Terme de 
physique. Faire subir une pression à un corps. 
Comprimer de Tair dans un fqsil à vent. Comprimer 
le bras avec un bandage. Üartère fut comprimée 
par un tourniquet. H 2o Retenir, ne pas laisser 
aller. Elle comprima ses sanglots. || 3oFig. Compri- 
mer les factions, les partis, les dompter malgré 
leur résistance. || 4o Se comprimer, u. ré/l. Être 
comprimé. L air peut se comprimer. Les liquides sa 
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compriment très-peu. HFig. Les factions se compri- 
mem diffioilement. 

— H1ST. xiv" s. Aer comprimé peut soustenir 
choses pesantes, oresme, Thèse de meunier. Li róis 
s'eii vint vers Rome pour apaiser et comprimer les 
mouvemens du pueple, bercheure, f" 27, verso. 
|| xvr s. Ilz avoyent la teste sphericque, non doul- 
cement comprimée des deux coustez, comme est la 
forme humaine, rab. Pont. iv, 32. Cestoit à Rome 
une signification de faveur de comprimer et baisser 
lespoulces, mont. iii, tos. 

— ÉTYM. Provenç. compremer; espagn. etportug. 
comprimir; ital. comprimere. Le seulitalien agardé 
la conjugaisonlatine, comprimere; si Tanoien fran- 
eais avait eu ce mot, il 1'aurait sous la forme de 
compreindre, comme il avait preindre de premere. 

COMPRIS, ISE (kon-pri, pri-z'), part. passé de 
comprendre. D 1° Contenu, renfermé, impliqué. les 
matières comprises dans ce livre. II se trouva com- 
pris dans 1'accusation. Employez-vous pour eux; 
faites auprès d'un p&re Qu'ils ne soient pas cõmpris 
dans Texil de leur mère, corn. llédée, i, 3. Les ou- 
vrages de Dieu sont compris sous la miséricorde et 
souslajustice, boss. Aumône. Il n'a plus vu pour les 
hommes qu'une fatale et inévilable nécessité oü le 
bien et le mal se trouvent également compris, id. 
"Koriaí. xv, § 122. J'en ai rougipourvousencorplus 
que pour moi; Je me frouve compris dans l'éolat que 
je voi, mol. VÉlour. iv, 4. || Y compris, eny compre- 
nant. Non compris, sans y comprendre. 11 a dix mille 
francs de revenu y compris sa pension, et non com- 
pris la maison oü il loge, || 2° Dontle sens est saisi. 
Ce passage mal compris des traducteurs. 

— REM. Compris, non compris, y compris sont 
invariables quand le substantif suit, et variables si 
le substantif précède : Compris, non compris, y 
compris les aumônes, ou bien les aumônes comprises, 
non comprises, y comprises. Bien entendu, si com- 
pris était avant son substantif par une inversion, il 
s'accorderait: Déjà comprises au compte précédent, 
ces sommes riont pas dú figurer ioi. 

f COMPROMETTANT, ANTE (kon-pro-mè-tan, 
tan-t'), adj. Qui peut compromettre. II tient des 
discours comprometlants. Les tliéories, disait Fres- 
nel [le célèbre physicien], rioffrent quelque intérêt 
qu'à la condilion d^lre compromettantes, o'est-à-dire 
qu'elles doivent être conçues de manière à suggérer 
des expériences décisives. Homme compromeltant, 
ferame compromettante, homme, femme qui font con- 
cevoir mauvaise opinion de ceux qui lesfréquentent. 

COMPROMETTRE (kon-pro-mè-tr'), je compro- 
mets, nous compromettons; je comprometlais; je 
compromis; je compromettrai; que je compromisse; 
oompromettant; compromis. || 1° V: n. Terme de 
droit. S'engager par acte à s'en rapporter au juge- 
ment dmn arbitre, sur un objet en litige. Ils ont 
compromis sur tous les chefs du procès. |{ 2° V. a. Fig. 
Mettre en compromis, c'est-à-dire remettre b. la dé- 
cision d'autrui et par conséquent exposer à quelque 
atteinte. Compromettre sa dignité. Compromettre les 
intérêts de quelqu'un. || 3° Mêler quelqu'un dans une 
aífaire de manière A 1'exposer à des embarras ou à 
des préjudices. N'osant lui parler comme paria, de 
peur do la compromettre, bern. df. st-p. C/t. Ind. 
Je ne demande, pour assurer nos succès, que ces 
bontés générales qui ne compromettent personne, 
yolt. Lctt. Richelieu, 23 sept. 177). || Compromet- 
tre quelqu'un, fairevoir qu'il a part à. la chose, afln 
que, une fois engagé, il entre dans nos intérêts. 
Si vous voulez qu'il vous aide, mettez-le en avant, 
comprometlez-le. |{ Compromettre une femme, fairo 
penser par des paroles ou des actions qu'on a une 
liaison amoureuse aveo elle. || 4° Se compromettre, 
v. ri/l. S'exposer à des embarras, ü des périls. II se 
comprorüet par 1'opposilion qu'il fait au gouverne- 
ment. II ne oraignit pas de se compromettre pour un 
ami malheureux. II se peut que le ministére ne 
veuilla pas se compromettre, en demandam grâce 
pour ceux dont Tentropriso ria pas été avouóo par 
lui, volt. Letí. Uichelieu, 30 mail772.|| Ondit qriune 
femme sa compromet, quand elle expose sa réputa- 
tion. || Engager une lutte aveo un adversaire indi- 
gno de soi. Que vous avilissiez ITionneur de votre 
rang Jusqrià vous compromettre avec un misérable, 
voet. Scylhcs, iv, t. 

— HlST. xv" s. Le roy compromettrale traitté des- 
sus doclaré cs mains des dits cardinaux ambassa- 
deurs, pour le tenir íerme et stable, J. chartier, 
llist. de Charles Vil, p. 80, dans eacurne. || xyi's. 
En lapluspart des occurrences, je compromettrois 
yolontiers i la docision du sort, mont. iii, 03. Touts 
indifferemmfent se preparants ot attendants la mort 
a co soir ou au lendemain, d'im visage et d'une 
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voix si peu effrayée, qubl sembloit qriils eussent 
compromis à cette necessité, m. iv, 209. 

— ÉTYM. Provenç. comprometre; espagn. com- 
prometer; ita\. compromettere; du latin compromií- 
tere, de cum, etpromittere (voy. promettre). 

t. COMPROMIS, ISE (kon-pro-mi, mi-z'), part. 
poss^ de compromettre. Exposé à quelque dommage 
matériel ou moral. Sa place compromise par des dé- 
marches inconsidérées. Sa réputation compromise. 
Cet homme gravement compromis par les indiscré- 
tions d'un ami inlidèle. Homme compromis, femme 
compromise, homme, femme dont la réputationn'est 
pas intacte. 

2. COMPROMIS (kon-pro-mi), s. m. || 1° Terme de 
jurisprudence. Acte par lequel on donne pouvoir à 
des arbitres de juger des procès ou autres différends. 
Dresser, signer un compromis. Mettre une affaire 
en compromis. Le compromis qriil a voulu passer 
avec nous, boss. Satisf. t, || On disait que des élee- 
tions de prélats étaient faites par compromis, lors- 
quedes électeurs, ne pouvant s'accorder, donnaient 
le pouvoir à quelques-uns d'entre eux de faire 
1'élection. || fitreen compromis, être en litige; mettre 
en compromis, remettre à la décision de. Son af- 
faire mise en compromis dans mes mains, boss. Rei. 
84. Ils riont pas craint de mettre leur foi en com- 
promis entre les mains de quatre hommes, m. Exp. 
S'il fallait mettre en compromis la foi des premiers 
siècles, id. Âvert. t. Les droits disputés étaient en 
compromis depuis douze années, volt. Moeurs, 126. 
|| Mettre en compromis, disputer. Ne pouvant souf- 
frir qriil y eüt une nation qui lui mít en compromis 
le titre ddnvincible, vaug. Q. C. 348. 1| Terme de 
1'ancien droit. Saisir. 11 ne faudra qriavoir de puis- 
sants ennemis qui vous défèrent et vous accusent 
d'être jansénistes, sur quoi on mettra votre bien en 
compromis, pasc. Prov. 19. || Mettre en compromis, 
risquer, compromettre. Sans mettre en compromis 
la majesté du souverain, perrot, Tacite, 39. Les 
cceurs généreux Ne mettent point les gens en com- 
promis pour eux, mol. le Dép. v,7. Kst-ce que je 
vous ai jamais mise en compromis avec elle? baron, 
Fansse prude, m, 12. X 1'autel, c'est-à-dire quand Ia 
religion est en compromis et qriil y va de Thonneur 
et de Bautorilé de TÉglise, vousdevez oubliertout le 
reste.... bourd. Pensées, t. n,, p. 346. || 2° Dans l'u- 
sage général, on dit un compromis pour une transac- 
tion. || Accorü, spécialement dans le langage politi- 
que, lorsque des adversaires se fontdes concessions. 

— HIST. xm" s. Si dirons liquel arbitrage valent 
et liquel non, et comment compromis doivent estre 
fet, eeaum. xi.ii. || xvi" s. II delibera d'aller combatre 
contre le roy de Perse pour sa propre personne, et 
luy mettre en compromis ses richesses et ses delices, 
dont il jouissoit trop à son aise en ses haulls pais, 
Amyot, Agésil. 23. Fuyr à me justifier, excuser et 
interpretei, estimant que c'est mettre ma conscience 
en compromis, deplaider pour elle, mont. iv, 203. 
Le roi Charles VIII rompit le mariage qui s'estoit 
fait entre luy et Marguerite de Flandres, et osta la 
dite Anne [de Bretagne] h Maximilian son compro- 
mis [fiancéj et 1'espousa, brant. Dames üluslres, 
p. 2, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Compromis 1; provenç. compromis; es- 
pagn. compromiso; ital. compromesso. 

f COMPROM1SSA1RE (kon-pro-mi-ssê-r'), s. m. 
Arbitre choisi par compromis. 

— ÉTYM. Compromis. 
f COMPROMISSION (kon-pro-mi-sion), s. f. Ac- 

tion, parole par laquolle on se compromet. La poli- 
tique actuelle riatlranchit pas suffisamment la France 
des compromissions auxquelles nous sommes exposés 
dans le maniement dos alTaires italionnes, Reme des 
Deux-Mondestt. xxv (tsoo), p. 483. 

t COMPROMISSIONNAIRE ( kon-pro-mi-sio- 
nê-r'), adj. Acte compromissionnairo, acte fait par 
compromis. Arbitre compromissionnaire, arbitre 
choisi par compromis. 

— étym. Compromis. 
f COMPROMISSOIRE (kon-pro-mi-ssoi-r'), adj. 

Terme de droit. Qui tient au compromis. Clause 
compromissoire. || Peino compromissoire, peine pro- 
noncée par des arbitres. 

t COMPROVINCIAL, ALE (kon-pro-vin-si-al, 
a-1'), adj. Qui est de la môme province; ne se dit 
guère qrien stylo ecclésiastique et des évêques d'une 
même province, d'une même métropole. Le droit de 
1'élection de Tévôque réside dans 1'assemblée des 
évêques comprovinciaux, fén.ii, 16, 9. || Substanti- 
vement. Quel pouvoir auront dos évêques étantfortui- 
tement à Paris, ou qui y seront mandés, d'accepter 
pour leurs comprovinciaux, destitués de procura- 
tions d'eux? st-sim. 350, tos. 
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— ÉTYM. Com,* et provincial. 
f COMPTABILIAIRE (kon-ta-bi-li-è-r"), adj. 

Termo d'administration militaire. Qui est soumis à 
Ia comptabilité, qui s'y rapporte. 

— ÉTYM. Comptahle. 
f COMPTABILIAIUEMENT (kon-ta-bi-li-ê-re-man), 

adv. X la façon comptabiliaire. 
— ÉTYM. Comptabiliaire, et le suffixe ment. 
COMPTAB1LITÉ (kon-ta-bi-Ii-té), s. f. L'art, l'ac- 

tion de tenir des comptes en règle. || Comptes tenus. 
II a mis beaucoup d^rdre dans sa comptabilité. 
|| Comptabilité agricole, compte courant sur lequel 
1'agriculteur inscrit les détails de son exploitation, 
en ce qui concerne les dépenses et les receites de 
toutes sortes. || Comptabilité en matières, ou comp- 
tabilité-matières, par opposition à la comptabilité- 
argent, celle qui se rapporte aux objets matériels en 
magasin. || Ensemble des agents comptables ou de 
ceux qui vérifient les comptes des comptables. Bu- 
reau, commission de la comptabilité nationale. 
|| Dans une administration, la comptabilité est la 
partie qui s'occupe des dépenses. Employé à la 
comptabilité. Chef de la comptabilité. 

— ÉTYM. Comptable. 
COMPTABLE (kon-ta-bl') , adj. || 1° Qui a des 

comptes à tenir et à rendre. Officier, agent comp- 
table. || Oü l'ou tient et rend des comptes. Emploi, 
place comptable. || Quittance comptable, quittance 
en bonne forme et pouvant être reçue dans un 
compte pour le justifier. || 2° Fig. II est de tout son 
sang comptable à la patrie, Chaque goutte épargnée 
a sa gloire flétrie, corn. Hor. m, B. Le pouvoir ab- 
solu ria rien de redoutable, Dont à sa conscience 
un roi ne soit comptable, ID. Perlhar. n, 3. J'en 
stiis comptable è tout le monde, id. Tite et Rér. iv, 
4. Les róis de leurs faveurs ne sont jamais comp- 
tables, in. D. San. i, 6. EUes [les personnes du 
monde] ne comptent être maítresses de leurs ac- 
tions que parce qrielles croient rien être comp- 
tables à. personne, mass. Profession religieuse, 
sermon 3. Cest de le rendre comptable de ses ac- 
tions à lui-même, i. j. rouss. Ém. iv. II doit savoir 
que ce riest point ainsi qrion écrit 1'histoire, qrion 
est comptable de la vérité à toute 1'Europe, volt. 
lelt. Schouvalof, 9 nov. 1701. Si dans un long ou- 
vrage le poete ne me laissait rien désirer de cette 
justesse, de cetordre, de cette clarté, de cette élé- 
gance dont la prose est toujours comptable, des- 
fontaines, Dissert. sur le poéme épique. |{ 3° 5. m. 
Celui qui est tenu de rendre compte de deniersetde 
leur emploi. Un bon comptable, Cestle seul exemple 
d'un comptable de deniers publies avec qui ses mai- 
tres et le public perdent, sans que sa probité en 
ait reçu le plus léger soupçon, st-sim. 72, 177. 
|| Terine d'administration militaire. Fonctionnairo 
autorisé à un maniement de valeurs en matières. 

— REM. Comptable, appliqué aux personnes, ré- 
git non-seulement à, comme le montrent les exem- 
ples, mais aussi envers : Nous sommes comptables 
de nos talents envers la patrie. 

— HIST. xv" s. Fut ordonné le dit tresorier mairo 
de la cilé de Bordeaux ; et pareillement fut aussi 
ordonné Joaohin Rohault contable dudit lieu, et en 
feit le serment en la main du dit chancellier, et le 
dit maire es mains d'iceux chancellier et contable, 
monstrelet, t. iii, p. 30, dans lacurne. || xvi" s. lis 
estoient fort experimentez au maniement des finan- 
ces , et fideles comptables, carl. vi, 41. Cest de 
Ia vie de 1'homme qrielle est comptable seulement, 
mont. n, 209. Les deniers du roy, lesquels il faudra 
qriils facent bons, quoiqriil tarde, et on seront 
comptables, conde, Mémoires, p. <>34. 

— ÉTYM. Comptcr. 
f COMPTABUE (kon-ta-blie), s. f. Ancien terme 

d'admiiiistration. Droit d'octroi perçu à Fentrée des 
villes do Guienne. 

— ÉTYM. Comptable. 
f COMPTAGE (kon-ta-j'), s. m. Terme dbaux et 

forôts. Action de compter et d'estimor les arbres. 
— étym. Compter. 
COM PT A NT (con-lan), adj. m. || 1° II ne se dit 

guère que dans ces locutions : argent comptant, 
deniers comptants, payés sur Theure et en cspèces. 
Recevant dix mille francs argent comptant, pasc. 
l'rov. 12. Pour les revendre argent comptant, id. 
ib. 8. Qriun million comptant par ses fourbes ac- 
quis, boil. Saí. i. Bonhour étrange! Je bois et 
mange Sans un sou comptant, bérang. Cocag. || Fig. 
Cest de 1'argent comptant, o'est une valeur, c'est 
un engagement aussi súr que si 1'argent était comp- 
tant, i| Prendre une chose pour argent comptant, 
se fier ayeuglément à dos paroles. Prendrous-nous 
tout ceci pour de 1'argent comptant? mol. Sgan. 
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S2 Sa parenté prit pour argent compíant Un tel mo 
lif.... la font. Diable. || Avsir de Tesprit argent 
comptant, avoír de l'à-propos, la repartie yive. 
|| i° S. m. Le comptant, Targent comptant. Ache- 
ter, vendre au comptant. II avait du comptant, Et 
partant, Toutes voulaient lui plaire, la font. Fabl. 
I, 17. Que faut-il encore? Force comptant, m. üem. 
|| Autrefois, petit comptant, bureau au trésor royal 
oú Ton payait les sommes au-dessous de 1000 livres; 
et grand comptant, hureau oú Ton payait les som- 
mes au-dessus. {{ Ordonnance de comptant, ordre 
de payer que le roidonnaitau trésor, sans indiquer 
la destination des fonds et sans aucune formalité 
pour le payement. || Terme de bourse. Opération au 
comptant, opération dont le règlement, c'est-à-dire 
la livraison et le payement de l'objet vendu, a lieu 
au moment même oú se fait Topération ou dans un 
délai excessivement limité. ]| 3o Adverbialement. 
Payer comptant, payer en espèoes; et fig. Rendre 
immédiatement ce qu'on nous a fait, en bien ou en 
mal. Le plaisir de faire du bien nous paye comp- 
tant de notre bienfait, mass. Petit caréme, lluman. 

' des gr. 
— REM. Comptant est ici un participe actif, pris 

passivement, et dit pour qui se compte; oomme 
dans couleur noi/ontc, c'est-à-dire couleurqui se yoit. 

— hist. xv s. Mil esous d'or content, comm. m, 
II. Dieu a payé contant en nostre temps telles 
cruaultés sans attendre, m. vi, 9. || xvt' s. Là re- 
couyrerez argent à taz; car le yillain en ha du con- 
tent, rab. Garg. I, 33. Donner pour argent comp- 
tant des oonjecteures, mont. i, 103. Payer à purs 
deniers comptants, id. i,hd. Tout l'or et Targent 
comptant, amyot , liom. 4. II achepta à deniers 

.comptans 1'ambition d^pioydes, id. Thém. 11. Que 
les modestos et [emporiseurs, se fiants en leurs Ser- 
vices, le perdoient [ravancement] tout comptant 
[tout net], carl. n, io. Pour Dieu, n'allegue ici 
les forces de vertu! Tu le perdrois contant [tu se- 
rais yainou à 1'instant], rons. 904. 

— ÉTYM. Compter. 
COMPTE (kon-f), s. m. || 1"Action de compter; ré- 

sultatdecetteaction.Paireiincompte.il saitle compte 
de sou argent. Le compte est juste. J'ai reçudes com- 
pliments sans compte, sév. 10). J'ai perdu plus que 
tous les autres en cheyaux et en eífets, mais j^ai le 
compte de mes membres, p. l, cour. Let. i, 1 se. Cepen- 
dant son dauphin d'une yitesse prompte Desans de 
sajeunesse acoomplirale compte, malii. Prièrepour 
le roí. || Ligne de compte, marge blanche qu^n 
laisse exprès à côté d^n compte, et oontenant les 
chiíTres répondant aux articles détaillés dans le 
compte; pour le calcul on ne regarde que oe qui est 
tiré en ligne de compte. || Fig. Mettre, faire entrer 
en ligne de compte, prendre en considération. Sans 
mettre en ligne de compte tous les sayants qui y 
sont, mol. Critique, 7. Si vous mettez en ligne de 
compte les incendies et les tremblements de terre, 
J. J. rouss. Orig. notes. || Compte borgne, se dit 
quand Ia somme est composée de fractions, et aussi 
quand le compte n'est pas clair. Et dans le même 
sens ; mauvais compte. || Compte rond, nombre, 
somme sans fractions. ]| Cela n'est pas de compte, 
cela ne compte pas. ||S compte, íoc. adv. A valoir, 
en déduetion. J'ai reçu mille franes ít compte. II dit 
à un yalet de passer les parties à compte, la bruy. 
Théophr. 24. || Â-compte, s. m. Somme donnée ou 
recue en déduetion d'un compte, dTme dette. J'ai 
déji reçu plusieurs à-oompte. || Au compte, suivant 
la manière de compter. Au compte de ces gens, Le 
raarchand ít sa peau devait faire fortune, la font. 
Fabl. v 20. || Fig. X volrecompte, selon vous, sui- 
vant vo'tre maniére de voir.... Suis-je un sot à ton 
compte, mol. 1'Étour. iv, 1. Oui, jo suis^ donc un 
sot, un yoleur ít son compte, rac. Plaid. ít, 3, 
II A ce compte, ít ce compte-là, d'après ce raisonne- 
ment, X ce compte, ils en auraientplus qu'aucun da 
"ous, dksc. mthode, B, 9. L'Église à oe compte-là 
approuverait tous les abus, pasc. Prou. fi. A ce 
compte, arrogante, un fantòme nouveau Te donne 
cette audace et cette confiance, corn. Uéracl.:, 2. 
Je les ai subornés contre vous, à ce compte, id. 
Nicom m, 7. || Au bout du compte, tout bien 
constdéré, après tout. Au bout du compte, je ne 
men soucie point du tout sév. 134. U n'est quun 
homme au bout du compte, pasc. dans cousin. On 
trouve au bout du compte que les choses sont bien 
comme elles sont, fonten. Sapho, Laure, Au bout 
du compte je n'ai que trois questions à faire au doc- 
teur indien, bern. de s.-p. Chaum ind. || En fin de 
compte, flnalement. || Bois de compte, búche de 
compte, se dit pour désigner un cerlain nombre de 
büches qui su donne pour une certainc mesure en 
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comptant et sans mesurer. Les jeter tout vivants dans 
un búcher composé de deux voies de bois de compte 
et de deux yoies de fagots à doubles liens, volt. 
Lett. d'Argental, aRjanv. 1775. || Monnaie de compte, 
voy. monnaie. || Par compte, à fur et mesure. Pour 
distribuer tout le linge par compte, sév. 43. Mme de 
Neuillan la chargea [Mlle d'Aubigné, plus tard 
Mme de Maintenon] de la clef de son grenier pour 
donner le foin et 1'avoine par compte, st.-sim. 74, 
214. || On dit qu'un bomme ne tient ni compte ni 
mesure quand il laisse aller ses affaires en confusion. 
|| Nombre de cent fils dans la largeur d'une pièoe 
de toile. || Compte se dit de plusieurs petites choses 
qu'on prend à Ia main ou qu'on jette ensemble pour 
compter plus rapidement. Les prunes se comptent 
deux â deux, trois à trois; les espèces d'or et d'ar- 
gent deux à deux, trois à trois, quatre à quatre; et 
chaque prise ou jet se nomme un compte. Cette lo- 
cution a vieilli. |] 2° Bon compte, bon marché. Le 
bon compte que Fon trouve chez ce marchand. 
Faire bon compte. Ce marchand vous fera meilleur 
compte. || X bon compte, à bon marché, au propre 
etau íiguré. Yendre, acheter à bon compte. Grâce 
aux bontés du ciei, j'en suis quitte à bon compte, 
mol. Éc. des f. n, 6. En voici une, voire cent à meil- 
leur compte, pasc. Prou. 9. Laisser passer une oc- 
casion de gagner les bonnes grâces d^un Dieu tout 
miséricordieux et tout puissant à si bon compte, 
fléch. Serm. 11, 124. || De bon compte, en comp- 
tant bien, au moins. En peut donner au rol quatre 
cents [millions}, de bon compte, mol. les Fácheux, 
ni, 3. Six de bon compte, lafont. Berc. H Ètredebon 
compte, se disait d'un associé qui ne trompait pas 
son associé ou son maitre. Un homme de bon compte, 
homme sincére, qui ne trompepersonne.Être de bon 
compte, être loyal et acoommodant en fait d'in- 
térêts; et fig. Convenir franohement d'une chose. 
Soyez de bon compte, vous ne vous attendiez pas 
à cette aubaine. 1| Manger, se divertir à bon compte, 
o'est-à-dire manger, se divertir sans se mettre en 
peine de rien, et aussi sans qu'il en coúte rien. 
|] Recevezcela à bon compte, c'est-à-dire en dédue- 
tion de oe que je vous dois. || 3° Etat de receites et 
de dépenses. Solder un compte. Tenir un compte 
exact de ce qui leur est dü, fén. Tél. itr. Je suis 
dans 1'embarras d'arrêter un grand compte de dix- 
neuf années, sév. 427. Je viens ici pour faire nos 
comptes ensemble, mol.'íe Bourg. gent. m, 4. Vous 
passeriez vos jours à tenir les comptes du ménage, 
hamilt. Gramm. 9. Cest quelqu'un qui monte Ap- 
porter le compte Du reslaurateur, béhang. Cocag. 
|| Familièrement. Tenu comme un compte de cuisi- 
niére, tenu sans aucune des formes de comptabi- 
lité. || De compte fait, le compteayant été fait. De 
compte fait, je vous dois cinq cents franes. || Fig. 
Tout considéré. U a de Fesprit, mais dixfois moins, 
de compte fait, qu'il ne présume d'enavoir, labruv. 
xi. N'avez-vous pas dans votre Eglise sept sacre- 
ments de compte fait? volt. Jenni, 3. (| Être à compte 
à demi aveo quelqu'un, être en société avec quel- 
qu'un, partager par moitié. Faire une chose de 
compte à demi avec quelqu'un,enpartageant les dé- 
penses et les bénéfioes. || Pour le compte de quel- 
qu'un, pour faire ses affaires. II nFétablit pour son 
compte et s'en trouva bien, J. J. houss. Fm. v. || Faire 
le compte à un domestique, lui donner son compte, 
lui payer ce qu'on lui doit et le renvoyer. Et dans 
un sens analogue, le domestique demande son 
compte, quand il veut quitter la maison oü il est. 
|| Fig. Je lui ai donné son compte, je l'ai traité de 
fait ou de parole comme il le mérite. 11 Par extension, 
son compte est bon, son compte sera bientôt réglé, 
c'est-à-dire on lui fera un mauvais parti. || II en a 
pour son compte, il lui est arrivé quelque perte, 
quelque mésaventure. L'honnête homme morbleu! 
vive monsieur Géronte! Ma foi, sans moi la belle en 
avait pour son compte, eegn. leBal, se. 18. || Cest 
pour son compte, tant pis pour lui. Et dans un sens 
favorable : Les applaudissements étaient pour son 
compte. || Régler ses comptes, établir ce que nous 
devons etce qui nous est dü. || Fig. Pour régler ses 
comptes aveo la justice divine, boss. Sulp. 2. || Ren- 
dre ses comptes, justifier de 1'emploi régulier des 
valeurs dont on a eu la gestion. || Avoir quelque 
chose en compte, en disposer à la charge d'en ren- 
dre compte. || Passer en compte, porter sur le 
compte de, mettre comme dü, au propre et au 
figuré. De même que j'ai été atteint du péché 
d'Adam, ma justice est passée en compte aux au- 
tres, chateaub. Gcnie, n, v, 15. || Passer sur le 
compte de, être attribué à. Ce qui était le fait d'une 
humour un peu bizarre, d^n esprit distrait et ca- 
pricieux,-píissaitsurle compte de la fermeté de ca- 

COM 707 
ractère et de la supériorité de jugement, carrbl, 
QEuvres, t. v, p. 202. || Mettre quelque chose sur ié 
compte de quelqu'un, lui attribuer quelque fait plus 
ou moins répréhensible. || Prendre, mettre une choso 
sur son compte, se 1'attribuer. II prit cette complai- 
sance sur son compte, hamilt. Gramm. i Grossesse 
que le roí voulut bien prendre sur son compte, id. 
tb. 11 II pourra.t mettre les approbations sur le 
compte de son mérite, sév. 29). Vossoins aimables 
queje dois mettre sur mon compte, id 450 Jemets 
sur mon compte toutes les bontés que vous aurez 
pour elle, id. 224. || Sur le compte de quelqu'un,en 
ce qui le concerne. Nous sommes fort inquiets sur 
son compte. On m'a donné sur son compte des ren- 
seignements qui ne sont guère favorables. || Pourle 
compte de quelqu'un, pour ce qui le regarde. Pour 
mon compte, je suis résolu à obéir. Pour votre 
compte, vous ferez bien de partir au plusvite. || Te- 
nir compte à quelqu'un d'une chose, le dédomma- 
ger d'une perte. || Fig. Lui savoir gré de saconduite 
en une circonstance. || Faire son compte de, être 
dans Fintention de. Neptune peut bien faire compte 
De nous laisser aveeque vous, malh. vi, 9. J'avais 
toujours fait compte De ne m'en séparer qu'avec- 
que le trépas, id. v, 29. Vous faites dono à la fin 
votre compte De me donner Ia baronne pour bru, 
Volt. Nan. n, 12. Elle fait son compte d'aller faire 
un tour à la foire, mol. 1'Avare, n, 6. Faites votre 
compte D'aller au Louvre acoomplir mes souhaits, 
id. Impromptu, remerctment au roí. || Faire son 
compte que, être assuré que. Faites votre compte 
que si vous ne nFaimez pas.... sév. 39. Oui, croyez 
ma cousine, et faites votre compte Que ce jeune 
éventévous couvrira de honte, volt. Indiscr. sc. 18. 
|| Avoir son compte, avoir ce qu'on désire, ou être 
bien dans ses affaires; et ironiquement, êtretrès- 
maltraité de fait ou de paroles; être ivre. || Enten- 
dre, savoir bien son compte, entendre bien ses 
intérêts. (| Trouver son compte à, avoir profit, 
avantage à. Ils ne trouveront point ici leur compte, 
corn. Ex. de Poly. Trouve-s-y ton compte et j'en 
serai ravie, id. le Ment. iv, 9. Je trouve bien 
mieux mon compte avec Fun qu'avec Fautre, mol. 
2o Interm. de la Princ. Si vous ne trouvez votro 
compte d'un côté, vous vous jetez de Fautre, pasc. 
Prou. 5. II n'y trouvait pas son compte, hamilt. 
Gramm. 4. L'une et Fautre trouva de la sorte son 
compte, la font. Fab. m, 8. Comparaison oú il 
trouve son compte, la bruy. xm. Nous trouvons aussi 
notre compte Avec tous les gens qui sans honte Sa- 
vent dans un retour subit Changer d^abit, bérang. 
Vieux habits. || Dans un sens analogue. Je vous ai 
prêté vingt franes, vous nFen rendez dix-sept; ce 
n'est pas mon compte. |i Fig. Cet hymen serait bien 
mon compte, la font. Nic. Amour fait tant qu'en- 
fin il a son compte, id. Cuv. Tout autre eút été 
mieux mon compte, id. Nic. Pourvu qu'on crie, les 
jésuites auront leur compte, pasc. Prov. 3. Si vous 
y veniez tous deux, ce serait bien mon compte, sév. 
694. II voulut se retirer, ce n'était pas mon compte, 
hamilt. Gramm. 3. Oui; mais j'y suis blessée et ce 
n'est pas mon compte De souffnr dans mon sang une 
pareille honte, mol. P. sau. 111, 8. || Fig. Vous ne 
trouverez pas votre compte avec cet homme-là, 
c'est-à-dire ne contestez pas contre lui; il est plus 
fort, plus habile que vous. |1 Être loin de compte, 
se tromper dans son calcul, dans ses combinaisons. 
II était bien loin de compte, hamilt. Gramm. 4. 
Ainsi Luther était bien loin de son compte , boss. 
Var. 11. Vous voici bien Join de compte, J. j. rodss. 
Ém. 11. Vous vous êfes trouvé loin de compte aprts 
avoir vécu parmi nous, id. ib.iv. [| Par extension. 
Ils sont tous deux bien loin de compte, ils sont loin 
de tomber d'accord. || Fig. X bon compte, tout de 
bon, effectivement. Qui, Fayant prise [lalettre] 
comme pour s^n divertir, la lut à bon compte, le- 
sage, GilBlas, tx, 6. ||40Terme de droit. Êtat de re- 
ceite et de dépense des biens dont on a Fadminis- 
tration et des sommes que Fon atouchées. Lejuteur 
doit rendre compte. Affirmation ,clôture d'un compte. 
i| 5o Terme de commerce et de finances. Etat d^pé- 
rations tenu dans une forme régulière, élat de si- 
tuation entre deux personnes qui se doivent réci- 
proquement. Livre de compte. Le crédit et le débit 
d'un compte. Avoir un compte ouvert avec quei- 
qu'un,prendre cbez lui à crédit. Avoir des marchan- 
dises à compte, les avoir à crédit. || Terme de banque. 
Compte de retour, compte qui acoompagne la re- 
traite ou lettre de change tirée par le porteur d'uno 
letfre protestée, et qui contient les frais et intérêts 
à rembourser au porteur. !| Compte courant situa- 
tion de deux personnes qui s'engagent à faire Pune 
pour 1 aulre des versements et des encaissements! 
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sous la condition de régler à une certaine épo- 
que leur position réoiproque. On dit que ce 
compte est courant, parce qu'il reçoit des ar- 
ticles successifs jusqu'à Ia clôture définitive. Etre 
en compte courant avec la banque. |{ Compte cou- 
rant, état des opérations intervenues entre les per- 
sonnes en compte courant. || Ancieilnement. Cham- 
bre des comptes, cour souveraine qui allait h côté 
duparlement et qui connaissait, en dernier ressort, 
des finances et du domaine du roi. {| Aujourd'hui, 
Cour des comptes, cour supórieure établie pour exa- 
mmer et juger les comptes de ceux qui ont ma- 
nié les deniers de HStat. || 6° Considération^ cás. 
Le compte que l'on fait de lui. Le compte oü 
l'on tient le livre publié par ce savant. Le peu 
de compte qu'il a fait de me répondre. || En ce sens, 
compte ne se dit guère qu'avec les verbes faire 
et tenir. || Faire compte, faire cas, tenir en es- 
time, donner altention. Se plaignant que sa faute 
vient d'elle, II n'en veut faire compte, malh. i, 4. 
Et brisant tous ces noeuds dont j'ai tant fait de 
compte, régnier, Élég. n. Non pias que de far- 
ceurs je n'en puis faire compte, in. Sat. xiv. D'un 
si faible service elle fait tropde compte, corn. Cid, 
iv, 3. D'un vain songe peut-être elle fait trop de 
compte, rac. Athal. m, 4. Et dont alors on faisait 
plus de compte, la font. Faucon. Mais lui, ferme 
et constant, n'en a fait aucun compte, mol. Fách. 
i,i. Ouel compte devez-vous faire d'une amitié qui 
aboutitii votre réprobation? bourd. Dominicales, I, 
Socxété des justes, tsa. D'abord 1'habitant ne fit pas 
grand compte de ces deux enfants pauvrement vê- 
tus, bern. de s.-r. Paul et Virg. Leurs fronts sont 
couronnés de ces íleurs que la Grèce Aux champs 
de Marathon prodiguaitauxvainqueurs; Cest Ibleur 
diadème; ils en font plus de compte Que d'un cer- 
cle à íleurons de marquis ou de comte, volt. Lp. 
76. {{ Tenir compte de quelqu'un, de quelque chose, 
Tavolr en considération. II ne tient aucun compte 
de ce qu'on lui dit. J'aurai dono nommé ces beaux 
yeux Tant de fois mes róis et mes dieux, Pour 
aujourd'hui n'en tenir compte, malh. v, t7. J'ac- 
cepte le présent, et crois pouvoir sans honte, 
L'ayant de votre main, en tenir quelque compte, 
corn. Othon, iv, 4. C'est et d'elle et de lui tenir bien 
peu de compte, id. Rod. m, B. 11 n'en a tenu compte, 
rac. Plaid. i, 1.1| Cette femme ne tient pas compte 
d'elle, senéglige, ou bien ne ménage pas saréputa- 
tion. || 7o Rapport circonstanció. Demander, rendre 
compte d'un événement. Un valet.... Qui rend 
comme espion compte exact de ta vie, régnier, 
Élég. II. II s'en retourna rendre compte de sa com- 
mission, fén. Tél. m. II lui rendait compte de tout 
ce qubl pouvait découvrir, m. ib. xin. 11 ne faut 
pas qu'un roi fasse le détail, c'est la fonction de ceux 
qui travaillent sous lui, 11 doit seulement s'en faire 
rendre compte, m. ib. xxn. On rendait compte au 
roi de leur conduite, boss. Ilisl. m, B. Jevous ren- 
drai compte de ma journée, sév. 39. Au lieu de dé- 
plorer la mort des autres, grand prince, dorénavant 
jeveux apprendre de vousà rendre la mienne sainte; 
heureux si, averti par ces cheveux blancs du compte 
que je dois rendre de mon adminislraüon, je ré- 
serve au troupeau que je dois nourrir de la parole 
de vie les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur 
qui s'éteint, boss. Louis de Bourbon. || Rendre bon 
compte à, parler ou agir à la satisfaction de. Tu 
nTas commis ton sort, je t'en rendrai bon compte, 
corn. Ilor. II, 5. Je vous en rendrai un très-bon 
compte, sév. 3io. Elle vous rendra un bon compte 
de cette affaire, id. 14. Je vous rendrai bon compte 
de tout, id. Bi7, ||Dansunsens tout différent. Vous 
me rendrez bon compte de votre conduite, c'est-à- 
dire je vous en ferai repentir. || Se rendre compte de 
quelque chose,enpénétrcr la cause, le secret. || Ren- 
dre compte d'unouvragedansunjournal, 1'apprécier 
en 1'annpnçant. || Compte rendu, récit, exposé d'un 
fait ou dbine queslion. Compte rendu d'une séance, 
d'une audience. Compte rendu, exposó d'une situa- 
tion, d'uncnsembled'opérations. Compte rendu pré- 
sentéauroi, au mois de janvier 1781, par Necker. 
Compte rendu des travaux des ingénieurs des mi- 
nes. Le compte rendu, exposó de príncipes politi- 
ques fait par les députés de Ia gaúche en 1832. 
|| Justiíication, explication, responsabilitó, avec les 
verbes devoir, rendre, demander. J'en dois compte 
au sénat et n'y puis consentir, corn. Ntcom. v, B. Et 
vous devez aux dieux compte de tout le sang.... m. 
Cinna, n, l. Que lui dirai-jeení'm?jodoisliiirendre 
compte, id. Cid, n, i. Jamais un souverain ne doit 
compte à personne Dos dignilés qu'il fait et des gran- 
deurs qu'U donne, m. D. Sanche, m, 4. Je ne ren- 
dais qu à moi compte de mes désirs,RAC. Bérén. n, 2. 

Seigneur, je ne rends point compte de mes desseins, 
id. Iphig. iv, g. J'en dois compte, madame, àTem- 
pireromain, id. Brit. 1,2. II me faut de leurs coeurs 
rendre un compte fidèle, id. Mithr. n, 3. ô Dieu, 
devant qui jedois rendre un compte exact de toutes 
mes actions, pasc. Prière. Je demanderai compte 
aux hommes de la vie des bommes, id. Prov. 14, 
Rendre compte de leur administration, doss. Ilist. 
i, 5. Pour y rendre compte du sang qu'elles auront 
répandu, m. Polit. Le prélat ayant répondu selon 
sa coutume qu'il ne devait compte qu'à Dieu seul, 
son temporel fut saisi, volt. Louis XV, 36. 11 faut 
travailler, il faut être utile; on doit compte do ses 
talents, dider. Lclt.à Volt. || Proverbes. S tout bon 
compte revenir, c'est-à-dire on ne doit pas craindre 
de compter une seoonde fois, quand on n^ point 
trompé lapremiÈre. || De méchant compte on revient 
au bon, c'est-à-dire les erreurs de compte peuvent 
loujours se rectifier. || Erreur n'est pas compte, 
même sens que les deux précédents. |1 Les bons 
comptes font les bons amis, c'est-ii-dire on ne peut 
être ami sans garder la foi et la justice les uns aux 
autres.H On dit qu'un bomme est trésorier sans rendre 
compte,pour exprimer qu'il dispose du bien d'autrui 
comme il lui plalt et sans être obligé d'en rendre 
compte. || Chacun veut avoir son compte, c'est-à- 
dire personne ne veut rien relíleber de ses intérêts. 
|| Chacun son compte, il faut que chacun ait ce qui 
lui revient. 

— HIST. xi0 s. Cinquante mille cbevaliers [ils] ont 
par cunfe, Ch. de Rol. ccxxn. || xm' s. Tout le ma- 
querel et tout le harenc qui vient à Paris doit es- 
tre venduz à conte, Liv. des mét. 270. II loist bien 
as hoirs de celi qui fit testament, qu'il demandent 
conte as executeurs des biens qu'U orent por le tes- 
tament acomplir, beaum. xn, ao. II doit estre ren- 
voiés au liu qu'il garda, tant qu'il ait rendu bon 
conte à son segneur, id. 43. Cil qui est establis à 
autrui dete recevoir, doit dire : Je les ai recbeues, 
et en doit rendre compte, id. xxix, 13. II se vesti 
de povres dras, E si se mist de haut en bas, Onques 
de rien conte ne tint, Grégoire le Grand, p. 84. 
Mès une remembrance m'espoente et aíTronte, Que 
qui plus tient de Dieu, plus a à rendre conte, J. de 
meung, Test. 258. || xiv0 s. Et semblablement est il 
de ceulz qui ne tiennent compte de exposer leur 
pecunes largement, oresme, Eth. 280. Estre acous- 
tumé de non tenir compte ou creindre trop choses 
terribles, id. ib. 37. Nonpourquant fut ainsnez Ber- 
tran, si Ta dit on,; Mais compte n'en tint on nes 
[même] plus que d'un mouton, Guescí. 85. || xv0 s. 
Et les cardinaux et ricbes bommes d'Avignon sbbli- 
gerent à ce qu'ils le garderoient de si prês, qu'ils en 
rendroient bon compte, froiss. ui, iv, 67. Et ne fai- 
soient les seigneurs nul compte dbiulres gens d'armes, 
s'ils n'estoient à, heaumes et ò, tymbres couron- 
nés, id. i, i, 64. Et 11 ne fit point grand compte 
des François quand ils vindrent, id. ii , n, 227. 
A brief parler et sans faire long compte, eu. d'orl. i . 
Finde compte, puisqu'estainsi, Fermons nos cuers 
en aliance, id. Rondeau.... sinon que ayez Les maulx 
d'amours trop petit essayez, Et que jà. sont de vos 
comptes rayez Et oubliez, a. ciiartier, Débal des 
deux fortunes. Et que ceux qu loquence babonde, 
Et qui ont belle theorique Et de parler bonne pra- 
tique En faiz de beaus comptes compter, Choses 
nouvelles rapportor, Et Testat des pays voisins, 
eust. descii. Poésies mss. f" 413, dans lacurne. II 
faisoit bien son compte que il les ramoneroit bien à 
la raison, comm. ii, 4. Qui en a, il est bien venu; 
Qui n'en a point, on n'en tient compte, villon, 
Bali. des Ecoutants. ||xvi0 s. 11 conviendra quelque 
jour laisser le monde [mourir] pour aller rendre 
compte de son entremise et recevoir son loyer, 
Rozier hislor. i, 3. Seigneur, n'entre point en conte 
avec ton serviteur: car nul vivant no será justifié 
devant toy , calvin, Instit. 679. Appeler à conte, 
id. ib. 080. Mais aussi, à ce compte.... mont. i, 25. 
X leur compte, id, i, 212. Elle a moilleur compte 
d'incorporer uno fois pour toutes.... id. 1, 93. L'es- 
crivain n'a k rendre compte que d'une verité em- 
pruntée, m. 1, 103. Le ]iou do compte en quoy il 
tenoit les.... id. i, H8. Triumpher i bon compte, 
in. tb. Los menus comptes, payements, etc. m. 1, 
257. Les plus bardies sectes sont contrainctcs de se 
plier à la !oy civile, au bout du compte, id. 11, 2'i4. 
Quant íi ceulx qui avoient la superintendance sur les 
trouppeaulx du roy, ilz n'en faisoient compte, et ne 
se soucioient point do leurs courroux, amyot, Rom. 
7.... Sans qu'il soit tenu de rendre compte de ce 
qu'il fait, in. Cam. 31. II resolut de s'en aller tout 
droit devant Sutrium, faisant son compte qu'il trou- 
veroit les Tboscans en desarroy, id. ib. £>9. Quant à 

Ia soude [solde] ordinaire de ceulx qui poileroienl 
les armes pour luy, quTl la leur payeroit, non point 
à compte, mais àmesure, id. Artax. 0. Ils sucoe- 
deront à compte de testes, que Ton dit in capita, 
et non par branebes, que on dit in stirpes, Cous- 
lum. génér. 1.1, p. 766. X vieux comptes, nouvelles 
disputes , cotgrave. Qui vit à compte, il vit à 
honte, id. 

— ÉTYM. Provenç. compte, comte; espagn. • 
cuenta; portug. tonta; ital. conto; du latin com- ; 

putus, compte, oü Taccent est sur com (voy. 
compter). 

COMPTÊ, ÊE (kon-té, tée), pari. passd.|| 1° Dont 
on a fait le compte. Les tètes de bétail ayant été 
comptées. Vous lui pourrez bienlôt prodiguer vos 
bontés [à votre fils], Et vos embrassements ne se- 
ront, plus comptés, rac. Andr. iv, t. Les moments 
sont comptés; venez.... briffault, Ninus II, 11, 7. 
Dans mon coffre tout plein de rares qualités, J'ai 
cent mille vertus en louis bien comptés, boil. Ép. v. 
|| Marcher à pas comptés, marcher avec lenteur et 
gravité. Trois vieilles rechignées Vinrent ít pas 
comptés.... régnier, Sat. 11. Un valet le portait, 
marebant à pas comptés Comme un recteur suivi des 
quatre facultés, boil. Sat. m. ||Fig. La vertu qui 
ne marche qu'à pas comptés, boss. Amb. i. L'esprit 
ne va pas à pas comptés comme Texpression, dider. 
Ess. s. les sourds et muets. || Fig. Tout compté, 
et aussi, tout compté, tout rabattu, ou tout bien 
compté et rabattu, tout bien examiné. M. Bâcle qui 
tout compté n'était qu'unmanant, J. J. rouss. Conf. 
in. || 2o Réputé, dont on tient compte. Agrippine 
crie que Tadoption n'est comptée pour rien, dider. 
Essai sur Claude. Mon père était arai de Colbert, 
la vertu était encore comptée, st-sim. to, (23. Les 
services ot non les aieux furent comptés, ce qui 
ne s'était guère vu encore, volt. Loiíís XIV, 8. 
|| Qui a du crédit, qui commande la considération. 
Cette fameuse Mme de Puysieux, si bien avec la 
reine mère, si comptée et si impérieuse avec le 
monde, st-sim. 55, (58. || Proverbe. Brebis comp- 
tées, le loup les mange, c'est-ÍL-dire Texcès de pré- 
caution est plus nuisible qu'utile. 

f COMPTE-FILS (kon-te-fil), s. m. Loupe pour 
compter les fils do la cbalne ou de la trame d'une 
étoffe. || Plaque circulaire porlant des cocbes. 

— ÉTYM. Compter, et fil. 
f COMPTE-PAS (kon-te-pâ), s. m. Instrument 

faisant connaitre à celui qui le porte combien de 
pas il a faits en allant d'un lieu à un autre. 

— ÉTYM. Compter, et pas. 
COMPTER (kon-té), o. o.||l0 Faire un calcul. 

Compter de Targent. II compta les baliveaux. Et 
tout ce peuple ingrat pour qui je périrai, S'enivrant 
du plaisir de compter mes blessures, delav. Vépr. 
sicil. n, c, Voyez, cbrétiens, comme les temps 
sont marquês, comme les générations sont comp- 
tées; Dieu détermine jusqu'à quand doit durer Tas- 
soupissement, boss. Reine d'Anglel. En un mot, qui 
voudrait épuiser les matières, Peignant de tant 
d'esprits les diverses manières, 11 compterait plulôt 
combien dans un printemps Guenaud et Tantimoine 
ont fait périr de gens, boil. Saí. iv. || Compter quel- 
que somme i quelqu'un, lui faire un payement en 
comptant les espèces. Je lui ai compté mille franes. 
11 Fig. Ah! soultrez qu'un couvent dans les austé- 
rités Use les tristes jours que le ciei m'a comptés, 
mol. Tarl. iv, 3. Sais-je combien le ciei m'a compté 
de journées? rac. Bér.tv, 4. || Fig. Compter les 
heures, les jours, éprouver Timpatience que donne 
Tinquiétude ou Tattente. II commençait à compter 
les moments dans Tattente de son retour, hamilt. 
Gramm. 7. Tu comptes les moments que tu perds 
avec moi, rac. Andr. iv, 6. Ces maximes sévères 
Qui font que les enfants comptent les jours des 
pères, mol. Écol. des Mar. 1, 2, || Compter par, si- 
gnaler par. Vous ne complez vos jours que par des 
sacriléges, mass. Avenl. Jugem. Vous comptez tous 
vos jours et marquez tous vos pas Par des plaisirs 
affreux ou des assassinais, volt. Calilin. 1, 6. Et 
qui, faisant fiechir les plus superbes têles, Comptera 
désormais ses jours par ses conquêles, la font. 
Fail. JJddfc. ou dJaiip/i. || Compter dix, vingt an- 
nées de services, avoir servi TÉtat pendanfdix, 
ving;t années, II Compter tant d'années, de siècles 
d^xistenco, se dit des monuments, des inslitutions, 
des peuples qui "durent depuis tant d'années, de 
siècles. || Poétiquement. Compter tant dbinnées, 
tant de printemps, tant d'hivers, être âgé de tant 
d'années. Cette jeune filiecomptait seize printemps. 
Ce vieillard compte quatre-vingts hivers. || Compter 
les morceaux, se ditd'un avarequi regrelte ce qu'il 
donne ü manger. Compter les morceaux de quelqubm, 
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ne lui donner que le juste nécessaire, Comp- 
ter les morceaux à quelq^un, tenir compte de ce 
qu'U mange et, en général, de ce qu'il dépense. 
|| Compter ses pas, marcher lentement; et íig. 
Faire les choses avec mesure et circonspection. 
II Compter teus les pas de quelqu'un, 1'observer 
de fort près. || Absolument, dans la musique , sui- 
^re la mesure sans jouer ni chanter. || 2° Faire 
le compte de. Compter la dépense. Complez, je 
vousprie, ce que noas coüte notre séjour à l'hô- 
tel. || Absolument. Avant de partir il faut comp- 
ter. || 3° Comprendre en un compte, porter en 
compte. Comptez-vous ce que je vous ai avanoé? 
Je ne compte pas cela. || Par extension. Vous ne de- 
vez compter à vous de vos revenus que ce qui est 
nécessairepoursoutenir Tétat.... mass. Carême, Aum. 
|! Compter quelque chose à quelqu'un, mettre sur 
sou compte : 11 m'a tout compté, jusqu'à la bou- 
gie; et fig. lui en tenir compte. Servez donc ce roi 
immortel et siplein de miséricorde, qui vous comp- 
tera un soupir et un verre d'eau donnés en son nom, 
plus que tous les autres ne feront jamais tout votre 
sang répandu, boss. Louis de Bourion. II est doux 
pour un amant de faire des sacrifices qui lui soient 
tous comptés, J. J. rouss. Hél. i, 10. |lNe compter 
à rien quelque chose, n'enpas faire cas. Je ne vous 
compte à rien le nom de mon époux, coen. Poly. 
iv, 3. Depuis quand le retour d'un coeur oomme 
le mien Fait-il si peu d'honneur qu'on ne le compte 
à rien? id, Suréna,n, 3. || 4o Kanger quelqu^n, 
quelque chose parmi d'autrespersonnes, parmi d'au- 
tres choses. On comptait parmi les conjurés des 
hommes considérables. Rome comptait la Caule 
parmi ses provinces. Je vous compte au nombre de 
mes amis. Vous que 1'Orient compte entre ses plus 
grands róis, hac. Bérén. i, i. En combattant pour 
vous, me sera-t-il permis De ne vous point comp- 
ter parmi mes ennemis? m. Andr. i, 4. II vous 
compte déjà pour un de ses sujeis, corn. Cinna, 
ni,i. || Compter parmi ses aieux,ses ancètres, avoir 
au nombre de ses aieux, de ses ancètres. Silanus, 
sur qui Claude avait jeté les yeux Et qui comptait 
Augusteaurang de ses aieux, rac. Brit. i, 1. || 50Énu- 
mérer. Baruc, Daniel, sans compter les autres, boss. 
Hist. u, 13.1| 6o Dater. [Romej Du règne de Néron 
compte sa liberté, kac. Brit. I, 2. [) 7° Réputer, re- 
garder comme. Mais peut-être que, prêt à mourir, 
on comptera pour quelque chose cette vie de ré- 
putation ou cette imagination de revivre dans sa 
famille qu'on croira laisser solidement établie, 
boss. le Tellier. Comptons dono comme très-court, 
chrétiens, ou plutôt comptons comme un pur 
néant tout ce qui finit, ro. ib. St Paul ne comp- 
tait pour rien ÍTètre jugé des hommes , fléch. 
Sem. i, 222. 11 comptait pour rien les hommes, 
fén. Tél. ii. Vous ne comptez pour rien rimmor- 
lalilé, id. ib. vil. Pour quelque chose, Esther, 
vous comptez votre vie? rac. Esther, i, 3. Et comp- 
tez-vous pour rien Dieu qui combat pour vous? 
rac. Athal. I, 2. Comptez-vous vos soldats pour 
autant dehéros?iD. Mithr. m, 1. Un esprit fri- 
vole et léger n'est capable de rien; et tout ce 
qu'il entreprend, on le compte déjà pour échoué, 
mass. Caréme, Inconstance. Cette passion honteuse 
ne compte-t-elle pas pour rien tous les devoirs? 
compte-t-elle pour beaucoup les bienséances mêmes? 
mass. Lejour de Noêl. Si vous êtes désabusé du monde, 
pourquoi comptez-vous encore pour quelque chose 
ses jugements? m. Carême, Besp. hum. || 8° Faire 
cas de. On ne daigne peser ni compter mon suffrage, 
corn. Suréna, i, 1. li 9o V. n. Calculer. 11 sait lire, 
écrire et compter. || Savoir compter, être très-éveillé 
sur ses inlérêts. On siffle le patriotisme; Ce qu'on sait lemieuxc'est compter, bérang. Poete de cour. 
11 Sans compter,c'est-íi-dire à pleines mains, quand 
d s'agit de prendre ou de recevoir ou de donner. 
II Ne pas compter après quelqu'un, accepter de con- 
hancece qu'ilditoucroit, etc. Jetrouvevosrésultats 
v probables que je ne compte pas après vous volt. 

Dionü du Séjour. 18 janv. 1776. || Compter par href, c'est compter sommairement et sur de simples 
mémoires ou bordereaux de compte. || Cette femme 
ne compte piUS| Sg djt dq,nefemmeenceintequi,pres 
n AerD;e'!Utend de jour en jour son accouchement. |l 10° Arrêter un compte. Nous comptons chaque 
soir. {| C est un homme qui ne veut ni compter ni 
payer, se ditd'un mauvais payeur, || Compter avec 
quelqu un, régler le compte qu'oii a avec lui. [| Et fiS* 
lis complaient en toutes choses avec eux-mèmes, 
la bruy. v. Comptons avec nons-mêmes avant que 
Dieu compte avec nous, mass. Orais fun. Madame. 
Mon père devint tout à fait favori [de Louis XIII] et 
ne compta jamais avec aucun ministre, st-sim. 
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6, 8t. Ia valeur et la capacité les plus réelles n'au- 
raient pas suffi, il faut toujours dans de semblables 
choix compter avec 1'opinion des hommes, fonten. 
Marsigli. Que les plaisirs vous couvrent de leurs 
ailes, Avec le temps vous compterez plus tard, bé- 
rang. Bon vieillard. || 11° Rendre compte. II faut 
examiner si M. Fouquet et tout autre surintendant 
peut être obligé, en aucun cas, de compter de son 
administration, pellisson, ii, 62. De cette pratique 
de vertu [la dévotion], le comble de toutes les autres 
pour le commun des hommes, il [le duo de Bour- 
gogne] ne doit pas être en crainte d'en compter un 
jour devantDieu, st-sim. 265, 74. || 12° Se proposer. 
II compte partirdemain,Acaíi II compte de se retirer 
dans un village, fén. Tél. xxiv. II compte d'aller à 
Versailles, sév. 609. On compte de faire rebâtir cet 
appartement, id. 20. Cest qubls comptentde n^tre 
jamais hommes, j. j. rouss. Ém. iv. Je compte de 
me reposerle reste de mes jours, montesq. Corres- 
pondance, 20. Son inflexibilité lenr assuraiteombien 
il comptait d'avoir pris le bon parti, fonten. Chi- 
rac. Je n'ai qu'à vivre de la manière dont j'ai vécu 
jusqu'à présent; et pourquoi? parce queje compte 
de me repentir quelque jour, et de me repentir vé- 
rilablement d'avoir ainsi vécu, bourdal. Pensées, 
t. i, p. 387. || Compter que, compter de, estimer, 
croire. Comptez que vous me trouverez toujours prêt 
à vous servir. Dubois comptait d'avoir fait beaucoup 
en réduisant 1'Anglelerre à consentir à la disposition 
des successeurs de Parme et de Toscane en faveur 
des descendants d'Espagne,st-sim. 490, lis. Peut- 
elle compter d'en être crue sur sa parole? mass. 
Myst. Assompt. Après la réprimande qu'elle comp- 
tait qu'on lui eút faite, hamilt. Gromm. 4. 
II 13° Compter sur, avoir espoir, confiance. On ne 
pouvait jamais compter sur lui, hamilt. Gramm. 4. 
Personne n'ose lui dire quhl ne doit plus comp- 
ter sur la vie, mass. Hlort. Nous comptons tous sur 
toi, comme si dans ces lieux Nous entendions 
Caton, Rome même et nos dieux, volt. Mort de Cé- 
sar, iii, 3. || 14° Dater. La république romaine 
compte de 1'expulsion desTarquins. || Ã compter de, 
à partir, à dater de. A compter de demain, cet en- 
fant ira au collége. 1| 15° Étre compté. Une syllabe 
élidée ne compte pas dans les vers latins. II compte 
parmi les hommes les plus habiles de sa profession. 
Lespleurs comptentpour le sourire,Lesnuits d'exil 
pour de beaux jours, lamart. TJarm. m, 4. || Fami- 
lièrement. 11 ne compte pour rien, iln'a aucunein- 
íluence personnelle. || Cela ne compte pas, n'entre 
pas en compte; et, figurément, cela ne fait rien à 
raffaire. H16° Se compter, v. réfl. Se mettre au nom- 
bre de. Je ne me compte point pour un de vos su- 
jeis, corn. Uor. ii, 1. EUe apprend à se compter 
pour rien, boss. Lelt. abb. 118. Le triste Antiochus 
Se compta le premier au nombre des vaincus, rac. 
Bérén. i, 4. || Ètre compté. Cela se compte. Cela ne 
se compte pas. || Froverbe. Qui compte sans son hôte 
compte deux fois, c'est-à-dire quand on fait son 
compte dans une auberge sans rhôtelier, il se trouve 
qu'on n'a pas évalué la dépense assez haut, et, en 
général, quand on fait des arrangements sans con- 
sulter les personnes qui y sont intéressées, on court 
risque d'avoir des mécomptes. 

-— rem. 1. Raoine a dit : Et l'on sait que tou- 
jours la Colchide et ses princes Ont compté le Bos- 
phore au rang de leurs provinces, Mithr. i, t. On a 
critiqué compter au rang, objectant q^on dit met- 
tre au rang et compter au nombre. Mais cette criti- 
que n est pas fondée; et Bon peut aussi bien comp- 
ter dans un rang que dans un nombre. || 2. Compter 
de faire, ou compter faire. L'un et 1'autre se disent; 
le derníér est plus usité présentement; Tautre l'é- 
tait plus autrefois. 

— hist. xi° s. Je ai cunté, n'i a mais que sept 
lieues, C/i. de Boi. cxciv. || xiits. Or menrez [mè- 
nerez] vous honteuse vie ci; Si vous conte on avoec 
les recreans, iiues d'oisi , Bomancero, p. 103. 
|1 xur s, Sans les autres richessesquejene sai con- 
ter, Berle, xcvn. Et quant le [la] coze faut, et 11 ont 
conté ensanlle de la perte ou du gaaing qu'U y 
orent, la oompaingnie est faillie, beaum. xxi, 30. 
Et qui ainsi conte, il conte sagement et loialment, 
id. xxix, 14. Tuit li enfant d'un mariage, quant il 
vienent en compaignie avec le secont mariage ou 
avec le tiers, ne sont conté que por une sole per- 
sonne, ID. xxi, 8. || xv° s. 11 [Charles VI] pensoit 
les [Bretons, Normands, etc.] emhesogner sur 
les Parisiens qui avoient fait faire et forger les 
maillets; et compteroit-on à eux [lenr demanderait- 
on compte], froiss. ii, ii, 103. Et si ne leur vint à 
nul profit qui à compter fasse, id. i, i, 138. Au fort, 
mártir on me devra nommer, Se Dieu d'amours fait 
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nulz amoureux saints, Car j'ay des maulx plus que 
ne sçay compter, eu. d'orl. Bal. 10. Si veit [elle vil] 
que saphilozomiedonnoitàcongnoistre qu'elle comp- 
tast pou [peu] à une telle adventure dont elle se com- 
plaignoit, Perceforest, t. n, f°l37. Affermant que, 
s il 1 y trouvoitg il compteroit avec lui [aurait affaire 
ii lui] et le feroit retourner outre son plaisir, 
loüis xi, Ifouv. lxxiii. ||xvie s. Compte nous entie- 
rement lordre, le nombre etlaforteresse de Parmée, 
rab. Paní. ii, 20. Vous comptez sans vostre houste, 
id. ib. Mon cousin, ce porteur vous sçaura bien 
au long compter de 1 empeschement que j3ay eu 
jusques icy, marg. L, 29. Vous ne vous repentirés 
d'avoir prochassé de Phonneur à ceulx desquels vous 
pouvés conter la maison la vostre mesmes, m. ib. 
147. En un beau corps il ne fault qu'on y puisse 
compter les os et les veines, mont. i, 192. Tout 
compté, il y a plus de peine à garder 1'argent qu'à 
1'acquerir, id. i, 315. Je ne sçais compter ny à 
ject ny à plume, id. iii, 69. Qui compte seul, 
compte deux fois, comme celui qui compte sans son 
hoste, loysel, 206. Comptant le nombre des victoires 
qu'il avoit emportées, amvot, Péric. 73. 

— ÉTYM. Provenç. comtar, condar; anc. catai. 
complar; espagn. contar; ital. conlare; du latiu 
computare, compter, de cum, et putare , penser 
(voy. putatif). 

f COMPTEÜR, EUSE (kon-teur, teii-z'), s. m. et f 
|| 1° Celui, celle qui compte. S'il n'avait entendu 
son compteur à la fin Mettre la clef dans Ia serrure, 
Les ducats auraient tous pris le même chemin, 
la font. Fabl. xn, 3. ||2° S. m. Appareil qui sert 
à compter le temps, la vitesse en certaines machines. 
]| Instrument qui sert à mesurer la quantifé de gaz 
d'éclairage consommée par jour ou par mois dans 
une maison ou un établissement. || Terme de marine. 
Mon tre A secondes d'une exactitude éprouvée. || Terme 
d'art militaire. Compte-pas. |{ Partie de 1'orgue. || Ca- 
briolet-compteur, cabriolet de place qui s'est vu 
quelque temps à Paris et dont le prix se réglait 
d'après le nombre de minutes pendant lesquelles la 
voiture avait marché. 

— HIST. xin" s. Li quatre prudoume qui gardenl 
le mestier doivent mestre et establir les conteeurs 
Liv. des mét. 272. || xiv° s, Les compteurs [à la pois' 
sonnerie] ne pourront avoir de chacun millier de 
harans à compter, qu'un denier, c'est assavoir du 
vendeur maille et de 1'acheleur maille, Ordonn. 
des róis de Fr. 1.11, p. 369. [(xv" s. Qui ale monde 
ainsi destruit, Et par qui sueffre il tant de maulx? 
Je le diray, entendez tuit; Puis qu'il vint tant de 
cardinaux, De compteurs [gens de financesj, de di- 
vers papaux.... edst. desch. Poésies mss. f° 287, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Compter. 
f COMPTEUSE (kon-teú-z'), s. f. Celle qui ar- 

range les mains de papier. 
-— ÉTYM. Compter. 
COMPTOIR (kon-toir), s. m. |[ 1° Table peüte ou 

grande sur laquelle le marchand compte son argenl 
et oü il Penferme, et sur laquelle il fait voir la mar- 
chandise qu'on lui demande à acheter. La chambre, 
bien cadenassée, Permettait de laisser 1'argent sur 
le comptoir, la font. FaR xii , 3. || Demoiselle, 
dame de comptoir, demoiselle, dame qui est assise 
au comptoir et qui y travaille et répond aux cha- 
lands. || Dans une grande maison de commerce, 
1'endroit oü se font les, receites. || Fig. Passer sa vie 
derrière un comptoir, vivre obscurément dans les 
affaires du petit commerce. || 2° Bureau général de 
commerce, établi en différentes localités de ITnde 
ou de PAfrique et ailleurs pour différentes nations 
de 1'Europe. Venise avait eu des comptoirs autre- 
fois sur les bords du lanais, volt. Mceurs, 119. 
|| 3°Établissement secondaire d'une maison de com- 
merce, de banque. Le buisson, le canard et la chauve- 
souris, Voyant tous trois qu'en leur pays Us fai- 
saient petite fortune, Vont trafiquer au loin, et 
font bourse commune; lis avaient des comptoirs, 
des facteufs, des agents, la font. Fabl. xii, 7. 
II Comptoir de la banque, succursale de la banque 
de France dans les principales villes de province. 
1| Comptoirnational d'escompte, sorte de banque créée 
pour aider le commerce par 1'escompte de ses effets. 

— HIST. xiv° s. Aucuns siens serviteurs lui avoient 
rapporté que ilz 1'avoient veu furiller et aler autour 
le dit comptouoir, du cange, compuialorium.\l xv^s. 
Après entrer je le voye En ung comptouer qu'ii 
avoit, ch. d'orl. Bal. 14o. Le dit petit enfant au 
comptoir [bureau] estant oü notre elere escrivoit 
louis xr, Nouv. xxm. 1| xvie s. Ces deux aiderent à 
le porter [le man] jusques dans sa chambre, oü une 
foulle de parens et de voisins accourans, le roi fut 
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reduit dans le contouer accompagné de son second, 
d'aue. Ilist. li, 332. II falut ouvrir la porte, cacher 
les trois compagnons dans un coniptoir, id. Conf. 
i, 8. M. Le Coq, procureur en cour d'l!glise, en 
serrant certains papiers qui estoient sur son contoir, 
PARÉ, VIU, 39. 

— étym. Compter. • 
\ COMPTORISTE (kon-fo-ri-st'), s. m. Celui qui 

tient le comptoir; celui qui a de Lhabileté à faire 
les comptes du commerce. || Inusité. 

— ÉTYM. Comptoir. 
+ COMPÜLSATION (kon-pul-sa-sion), s. f. Action 

de compulser. 
— étym. Compulser. 
COMPÜLSÉ, ÉE (kon-pul-sé, sée), part. passé. 

Registres compulsés aveo soin. 
COMPDLSER (kon-pul-sé), v. a. || 1° Terme de 

jurisprudence. Proprementet anciennement, obliger 
un notaire ou autre personne publique en vertu de 
lettres obtenues en chancellerie, à délivjer des ao- 
tes dont il garde les minutes. |i Aujourd'hui se faire 
montrer quelque pièce qui est chez un notaire ou 
autre personne publique. || 2o Recheroher dans des 
papiers ou des livres. 11 compulsa tous les auteurs. 

— HIST. xvi0 s. Compulser touts registres qu'ils 
verront, pour la preuve du faiot, estre necessaires, 
condé, Mémoires, f" 704. 

— étym. Lelatin compulsare, foroer, obliger, de 
cum, avec, et pulsare, pousser (voy. pousser). 

f COMPULSIE, IVE (kon-pul-sif, si-v'), ad). Qui 
oblige, contraint.il lui faut [àFÉtat] une force 
universelle et compulsive pour mouvoir et disposer 
chaque partie de la maniére la plus convenable au 
tout, j. j. rouss. Contraí, n, 4. 

— ÉTYM. Lat. compulsum, supin de compellere, 
de cum, et pellere, âont pulsare est le fréquentatíf 
(voy. pousser). 

t COMPULSIOTf (kon-pul-sion), s. f. || Io Terme 
didactique.Contrainte, ou force qui contraint. ]| 2° Ac- 
tion de compulser. Minutieuse et longue compulsion. 
On m'afait payer un droit de compulsion. 

— HIST. xiv0 s. Compulsions de payer Ia ditte 
ayde, Ordonn. des róis deFrance, t. ni, p. 686. 

— ÉTYM. Lelatin compulsio, de compulsum, su- 
pin de compellere, de cum, oX pellere (voy. pous- 
ser). 

C0MPULS01RE (con-pul-soi-r'), s. m. Terme de 
jurisprudence. Moyen d'instruction pour recbercher 
une pièce. || Procédure dont 1'objet est de contrain- 
dre un notaire, un greffier ou autre dépositaire de 
titres, aotes, registres, k les représenter, ou A en 
délivrer ou à en laisser prendre copie. |1 Acte par 
lequel le juge donne permission de compulser les 
pièces qui sont chez un notaire ou autre personne 
publique. j| Procès-verbal dressé en cetto circon- 
stance par l'officier public. || On désigne souvent 
ainsi la vérification des registres d'un négociant. 
H Anciennement. Lettres de compulsoire , lettres 
accordées en chancellerie pour obliger une per- 
sonne publique à représen.ter des titres en dépôt 
chez elle. 

— HIST. xvi0 s. Tout aussi tost j'avale, Sans dans 
la grande sale Attendreun compulsoire, i. lehodx, 
iv. J'en connois plus d'une douzaine en nostre ville 
à qui la peau etla plume demangent, et n'attendent 
qu'un compulsoire, pour faire extraits et vidimus 
de leurs Menippées beaucoup plus sanglantes que 
lapremiere, Saí. Hlén. p. 236. 

— ÉTYM. Le latin compulsum, supin de compellere 
(voy. compdlsif); provenç. compulsori; espagn. 
compulsório. 

COMPUT (kon-put'), s. m. Supputation qui sert à 
régler les temps pour les usages ecclésiastiques, et 
par lequel on entendles mélhodes ducycle sOlaire, 
du nombro d'or ou de Répacte, de la lettre domini- 
oale et de 1'indiction romaine. 

— HIST. xiii" Romulus fut li premiers entre caus 
[ceux] qui sorent latin, qui traita dei compost et 
ordena le calendier, Comput, f° I. || xv0 s. Ung 
frere du suppliant, qui va A 1'esoolle et alloit estu- 
diant le compoust, nu cange, computus. 

— ÉTYM. Comput (provenç. compot; espagn. com- 
puto) vient de computus, calcul (voy. comptes); 
mais 1'ancien français disait compost qui a élé usité 
jusque dans le xvn'0 sièole, et qui vient de compost- 
tum, arrangé, disposé (voy. composite). 

f COMPUTAT10N (kon-pu-ta-sion), s. f. Suppu- 
tation de temps relative au calendrier. || Terme de 
jurisprudence. Computation d'un délai, sa fixation 
quécise. 

— étym. l.e jalin computatio (voy. gomputer) . 
t COMPUTER (kon-pu-té), u. n, Supputer les 

temps relatifs au calendrier. On compute eucore par 
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les ères julienno, grégorienne, etc. ciiateauer. 
Génie, i, iv, i. 

— HIST. xvi0 s. Sócrates, pour n'avoir sceu com- 
puter les suffrages de sa tribu, mont. iv, 133. II es- 
toit pour lors gouverneur de TEstat de Milan pour 
Tempereur, oü Ferdinand de Gonzagues ayant 
mesme charge, cela se peut computer aisement, 
bhant. Cap. fr. t, ii, p. 331, dans lacurne. 

— ÉTYM. Le latin computare (voy. compter). 
COMPÜTISTE (kon-pu-ti-st'), s. m. Celui qui tra- 

vaille au comput. || Officier ohargé de percevoir cer- 
tains revenus de la chambre apostolique. 

— étym. Comput. 
j- COMTAL, ALE (kon-tal, ta-T), adj. Qui appar- 

tient A un comte. II reste aux meilleurs bourgeois 
une cortaine pudeur qui les empêohe de se parer 
d'une couronne de marquis, trop satisfaits de la com- 
tale , LA ESUY. xiv. 

— ÉTYM. Comte; provenç. comtal; espagn. conãal. 
COMTAT (kon-ta), s. m. Le comtat Venaissin, 

ou, simplement, le Comtat, le comté d'Avignon, 
territoire enclavé dans la Provence et qui a appar- 
tenu aux papes depuis Fétablissement de Clément V 
A Avignon, en 1308, jusqu'à la réunion de ce terri- 
toire A Ia France pendant la Révolution. 

— ÉTYM. Le latin comilalus (voy. comté). 
COMTE (kon-f) , s. m. || Io Nom de certains di- 

gnitaires des derniers temps de 1'empire romain et 
du bas-empire. Comte du sacré palais. (| Spéciale- 
ment, commandant militaire. || 2" Dans les États 
fondés par les barbares, fonotionnaire gourernant 
une division du territoire sous 1'autorité du roi. Un 
comte franc. Charlemagne convoquait aux assem- 
blées les évêques et les comles. Les róis.... S'endoi'- 
maient sur le trône, et, me servant sans honte, 
Laissaient le sceptre aux mains ou d'un maire ou 
d'un comte, boil, Lutr.u. || Sousle régimeféodal,sou- 
veraind'une seigneurie du premior degré. || 3° Tifre 
de noblesse, qui désigne le dignitaire d'un rang 
au-dessus des barons. Quand Napoléon Io' rétablit 
Ia noblesse, il oréa des comtes et non des marquis; 
la Restauration rétablit le titre de marquis qui fut 
d'un rang plus élevé que le comte, bien que jadis 
il n'eút pas cette valeur. Le comte de Tufiêre est-il 
ici, mon cceur? — Qui, monsieur, le voici. —Cher 
comte, serviteur, bestouciies, le Glorieux, n, 14. 

— HIST. XIo s. E se alquens, u quens, uprovost, 
mesfeíst, Lois de Guill. 2. II en apelet et ses dux 
et ses cuntes , Ch. de Rol. n. Et de Gascoigne li 
preuz quens Acelins, ib. xn. || xn0 s. Li cons Rol- 
lans, lionc. p. 9. Deux de vos contes, ib. p. JO. Li 
uns fut dux, li autres cuens puissant, ib. p. íca. 
Li cuens de Blois devroit bien mercier Force d'a- 
mors qui lui donna amie, Couci, xxi. [Ilmandera] 
Et le conte Richard oü Normandie apent, Sax. xxi, 
Quant li cuens les y sut, moult lui íu bel et bon, 
ib. xxii. || xiii0 s. Cil dui conte estoient cousin ger- 
main et neveu la roí de France et neveu le roi d'En- 
gleterre, villeii. h. Et par la grace daDieu si ad- 
vint que li quens Thiebaus de Champaigne et de 
Brie prist la crois, id. iv. Que tout li grant sei- 
gneur, li conte et li marquis, Berle, v. Li quens 
les heberja mout honorablement, ib. ix. Femme au 
duc de Sassoigne, qui ert [était] quens et marquis, 
ib. xxx. Duo est la premiere dignité, et puis contes, 
et puis vicontes, et puis barons, et puis chastelains, 
Liv. de just. 07. 

— ÉTYM, Provenç. coms, comte; catai, compíe; 
espagn. conde; ital. conte; du latin comitem, oom- 
pagnon, puis titre de dignité dans Tempire romain 
et dans la féodalité. I/ancien français quens, cuens 
ou cons et le provençal coms sont le nominatif et 
vierment de cornes; comte est le régime et vient de 
comitem; au pluriel nominatif li comte, au régime 
les comles, vionuent de comitês (toutes ces formes 
étant déterminées par 1'accent latiu qui reste tou- 
jourssur lapremiere syllabe). 

COMTÉ(kon-té),s. m. Termedeféodalité. || l0Titre 
en vertu duquel le possesseur de certaines torres 
prenait la qualité do comte. || 2o Territoire possédé 
par un comte. || Division terri loriale ou seigneurie pos- 
sédéepar un comte. || 3o S. f. comté-pairie, v. paikie. 

— IIEM. Comté a été féminin; d'oü la Franche- 
Comté, oü le nom propre a conservé 1'ancien genre, 
et uno comté-pairie. Us vont voir un comte dans sa 
comté, sév. 442, Au reste Thistorique montre que 
le genro a varié et que le masoulin est aulorisé 
aussi. 

— HIST. xi0 s. Re il est inplaidé et seit mis en 
forfait en le counté, Lois de Guill. 3. || xni0 s. Et 
cil qui est semons n'a riens on la conté de Cler- 
mont, beaum. 50. Le roy s'en vint par la contée de 
Provence jusques A uno ci!é que rn apele Ays en 
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Provence, joinv. 289. || xv" s. La comté de Flandrcs, 
FROISS. I, I, 97. 

— ÉTYM. Provenç. comtat, contai, m. et f.; es- 
pagn. condado; ilal. contado; du latin comilalus, 
de comes, comte. 

COMTESSE (kon-tè-s'), s. f.\\ Io Celle qui de son 
ohef possédait un comté. ]] 2o La femme ou la veuve 
d'un comte. Mais j'aperçois venir madame la com- 
tesse De Pimbèche.... rac. Plaid. i, 6. 

— HIST. xi0 s. Quatre cuntesses sempres [il] i a 
mandées, Ch. de Rol. cclxxi. ||xii"s. Que [car] mon 
langage ont blasmé li François, Et mes chançons, 
oiant les champenois, Et la contesse encor, dont 
plus me poise [fâohe], quesne.s. Romancero, p. 83. 
Gentix contesce, plus ne vuel delaier, Yos me nou- 
ristes, ce ne puis-je noier [nier], Raoul de C. 200. 
|| xm" s, Quant les borgoises du chastel, Affublées 
de lor mantel, Aloient d'enfant A la messe, Chas- 
cune aloit comme comtesse, Mult bienparée A grani 
devise, rutee. ii, <77. 

— ÉTYM. Provenç. contessa; de comitissa, fé- 
minin de comas (voy. comte). 

]■ COMTIFIER (kon-ti-fi-é), o. a. Donner le titre 
de comte. || Se comtifier , v. réfl. Prendre le titre 
de comte. Le fils du chancelier prit le nom de Pout- 
chartrain et se comtifia, st-sim, 70, ir>7. 

— ÉTYM. Comte, et le suffixe ftcare, faire. 
f COMTISER (kon-ti-sé), v. a. Donner le titre 

de comte. Celui-ci s'appela le comte de Chamillart; 
le de s'usurpait par qui voulait depuis longtemps; 
mais de marquiser ou de comtiser son nom bour- 
geois de famille, c'en fut le premier exemple, st- 
sim. 100 , 127. |] Se comtiser, v. réfl. Le sieur d'A- 
vaux est le célebre d'Avaux qui se comtisa dans le.s 
arabassades, id. 310, 162. 

— ÉTYM. Comte. 
f COMUS (ko-mus'), s. m. Le dieu ejes festins 

chez les Greos. 
— ÉTYM. Kwuoç, qui veut dire proprement ré- 

jouissance avec repas danse et musique. 
f COTí,.., ou COM...prefixe, du lat. cum, avec. 
f CONANTIIÈRE (ko-nan-tè-r'), s. f. Terme de 

botanique. Nom d'un genre de plantes herbacéesdu 
Chili. 

— ÉTYM. Ktõvo;, còne, et àvBr.pòç, qui fleurit. 
I CONARIUM (ko-na-ri-om'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Nom de la glande pinéale. Oü se forme la 
petite glande nommée conarium, desc. Foetus, 4. 

— HIST. xvi" s. Le conarion est une petite glan- 
dule de la mesme substance du cerveau, ronde et 
oblongue en forme d'une pomme de pin, paré, 
III, 7. 

— ÉTYM. Kwvápiov, diminutif de zwvo;, oône. 
f CONASSIÈRE (ko-na-siè-r'), s. f. Terme de 

marine. Grosse penture s'étendant sur les bordages. 
f CONCAMÉRATION (kon-ka-mé-ra-sion), s. f. 

|| Io Terme d'architecture. Voüte, arcade, cintre 
d'une voüte. || Demi-concamération, formo d'une 
voüte quis'arrêteMamoitié de la courbe. || 2o Terme 
de conchyliologie. Nom donné quelquefoisAchacune 
des chambres qui forment une coquille polythalame. 
|| 3o Terme de physique. Courbure de chaque onde 
sonorequi, succédantauxpremièresondes formées, 
devient de plus en plus grande puisqu'elle circon- 
scrit les autres. 

— ÉTYM. Lat. concameratio, de cum, et camera , 
voüte, chambre (voy. chambre). 

f CONCASSATION (kon-ka-ssa-sion), s. f. Opéra- 
tion pharmaceutique qui a pour but de réduire en 
fragments les corps trop durs ou trop gros. 

— étym. Concasser. 
CONCASSÉ.ÉE (kon-ka-sé, sée), pari. passe'. Du 

poivre concassé. 
CONCASSER (kon-kâ-sé), v. a. Briser dans un ■ 

mortier des matières dures ou sèches. || Terme de 
pharmacie. Réduire on polits fragments des racines 
ou des bois, pour séparer plus facileraent les prín- 
cipes qu'ils contiennent. 

— HIST. xiv" s. Et tout ce faire conquasser et met- 
tro en un sac, Ménagter, 11, 5. || xvi" s. II y en eut 
beaucoup afTolez, et beaucoup de leurs vaisseaux 
conquassez et froissez, amyot, Mareei. 25. Toute la 
ville entierement en futbrisée et conquassée, excep- 
tées cinq maisons, amyot, Címon, 29. Concasser, 
se dit des chosos pilées grossement, palissy, 378. 

— ÉTYM. Le latin conquassare, de cum, et quas- 
sare (voy. casser). 

f CONCASSEUR (kon-kA-seur), s. rn. Termo d'a- 
griculture. Instrument broyant grossièrement les 
grainsqui servent A la nourriture des animaux. 

— ÉTYM. Concasser, 
f CONCATÉNATION (kon-ka-té-na-sion), s. f. 

|| Io Terme de philosophie. Enchalnoment de 
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plusieurs chosesensemble. || 2°Termeclegrammaire. 
Mot proposé par Beauzée pour cette gradation oú un 
mot se répète d'un membre dans le suivant, et les 
enchatne ainsi les uns aux autres : Tout renaissait 
pour s'embellir; tout s'embellissait pour plaire. 

CONCAVE (kon-ka-x'), adj. \ \ Io Dont le milieu est 
plus déprimé que les bords. Surface concave. Les 
miroirs conoaves réfléchissent les rayons àunpoint 
nommé foyer. || 2o S. m. La partie concave. Le con- 
cave d'un globe. Vieux en cet emploi. 

— HIST. xiv* s. Le concave et le curve d'une ligne 
circulaire, oresme, Eth. 30. Ceste concavité ou su- 
perfície concave est três parfettement polie, planée 
et ouvrée, sans quelcunque aspreté ou endenture, 
id. Thèse de meumer. Concave et convexe sont op- 
posites par relacion et non pas par contrarieté. id. 
ib. La profondeur des puis et des concaves [cavités] 
de la terre, E. descii. Art de dictier, p. 203. Et 
Glaucus li dieux de la mer Dist que, pour tout faire 
perir, Feroit des concaves issir Ses mers et par les 
champsespandre, id. Foésiesmss. f" 469, dans la- 
CURNE. 

— étym. Provenç. concau; espagn. et itaf. con- 
cavo; du latin concauus, de cum, et cavus, creux 
(voy. cave). 

f CONCAVIFOLIÉ, ÉE (kon-ka-vi-fo-li-é, ée), 
adj. Teme de botanique. Qui a des feuilles con- 
caves. 

—Étym. Concave, et feuille. 
CONCAVITÉ (kon-ka-vi-té), s. f. || Io La partie ou 

le côté concave. La concavité d'un verre de montre. 
|| 2o Creux, cavité. Les animaux qui ont deux con- 
cavités dans le coeur, desc. fcetus, 2. Cinq vieux 
chênes germant dans ses concavités [du roc] Y pen- 
chent en tous sens leurs trones creux et voiítés, la- 
maht. JOC. ii , 81. 

— hist. xiv' s. La concavité et curvité de telle 
ligne ne sont pas deux choses divisées, mes sont 
ceste ligne meisme, oresme, Eth. 39. || xvi1 s. II y 
aura tout à Tentour dudit cabinet certaines conca- 
vitez creusées dedans la muraille, qui serviront de 
sieges, palissy, 61. Concavitez, amyot, P. Aim. 22. 

— étym. Provenç. concavitat; espagn. concavi- 
ãad; ital. concavüà; àn latin concavilatem, de con- 
cavus, concave. 

f CONCAVO-CONCAVE (kon-ka-vo-kon-ka-v"), 
adj. Terme didactique. Qui est concave surles deux 
faces. 

t CONCAVO-CONVEXE (kon-ka-vo-kon-vè-ks'), 
adj. Terme didactique. Qui est concave d'un côté et 
convexe de l'autre. 

CONCÉDÉ, ÉE (kon-sé-dé, dée), part. passé. Les 
torres concédées par 1'iEtat aux colons. 

CONCEDEU (kon-sé-dé. L'accent aigu se change 
en accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je concède; excepté au futur et au conditionnel ; je 
concéderai, je concéderais; anomalie regrettable), 
v. a. Faire octroi de. On concéda de grands privi- 
léges à cette compagnie. |] Se dit du gouvernement 
qui accorde, sous certaines conditions, ii une com- 
pagnie, le droit de construire un ohemin de fer et 
de 1'exploiter. Concéder une ligne. || Fig. Le sort 
tombé sur moi m'a concédé la gloire De tenter le 
premier cette grande victoire, eu ryer, Scévole, 
v, B. Madame, c'est aveo justice que le ciei vous a 
concédé le nom de belle-mère, puisqu'on voit sur 
votre visage.... mol. Mal. imag. u, 7. 
 HIST. xvi" s. Et ne conceder point choses de- 

raisonnables etdeshonnestesiitelzeftrontez, amyot, 
De lamauv. honte, 15. On néleur sçauroit conce- 
der des passetemps plus reglez que ceulxqui sefont 
en presence d'un cbascun et íl la veue mesme du 
magistral, MONT. i, <99. Voilà pourquoy Aristote 
mesme leur concedG volontiers ceste science [I astro- 
nomie à cerlains animaux], id. n, <96. 

*.— étym. Le latin concedere, céder, concéder, de 
cum, et cedere. céder. ,, , ,, , 

t CONCÊLÉBRER (kon-sé-lé-bré), v. a. ferme de 
bturgie. Dire en même temps la messe, en parlant 

l'évêque et des nouveaux prélres quTl consacrc, 
II Se concélébrer v. réfl. Etre concélébré. La messe 
qui s'est concélébrée lors de son ordination a ete 
très-solennelle. 
r5™- c°n.... préfixe, et céUbrer. . 
t CONCENTRABLE (kon-san-tra-br), adj. Qui peut etre concentré. 
j- CONCENT RATEUR (kon-san-tra-teur), adj. Qui 

sert à concenlrer les liquides, les sirops. Appareil 
concentrateur, et, substanlivement, un concentra- 
teur. 

CONCENTRATION (kon-san-tra-sion) , s. í- 
ij i0 lerme de physique. Action de concentrer. La 
concentration des rayons solairesau foyer d'unelen- 

tille. |i Résultat de cette action. LTlme, ditLeibnitz, 
est une concentration, un miroirvivant de tout Tu- 
nivers, volt. Newt.l, 7.||Fig. Terme de politique. 
La concentration du pouvoir entre les maius d'un 
seul. ]| 2» Terme militaire. La concentration des 
troupes, la réunion des troupes sur un point déter- 
miné. IIS" Terme de chimie. Opération qui consiste 
à rapprocher les molécules d'un corps, en dimi- 
nuant, par 1'action de Ia chaleur ou autrement, la 
proportion du liquide qui les tientdissoutes. Parvenu 
à un certain degré de concentration, le vinaigre de- 
vient susceptible deprendre, parle refroidissement, 
une forme concréte, condorcet , Courtanvaux. 
|| 4° Terme de médecine. Concentration du pouls, 
état du pouls qui devient concentré. 

— ÉTYM. Concenlrer. 
CONCENTRÉ, ÉE (kon-san-tré, trée), part. passé. 

|| fRassemblé au centre. Les rayons solaires con- 
centrés au foyer d'une loupe. Votre monade, ainsi 
que la mienne, est un miroir concentré de cet uni- 
vers, volt. Fhü. ignorant, 27. II semble que la voix 
dans les airs égarée, Par cet espace étroit dans ces 
murs concentrée A notre âme retentit mieux, lamart. 
Harm. i, 8. || Terme militaire. Des troupes concen- 
trées, troupes rapprochées Pune de Pautre pour 
agir sur un même terrain. Feu concentré, feu 
d'artillerie dirigé de différents côtés, sur un même 
point convenu. || 2°Terme de chimie. Acide, álcool 
concentré, acide, álcool dont on a chassé Ia partie 
aqueuse. Le vinaigre radical, étant chauffé forte- 
ment, devient susceptible de prendre feu; plus il est 
concentré , plus il est inllammable , condorcet , 
Courlanvaux. H 3° Terme de médecine. Pouls con- 
centré, pouls oü Parlère est peu développée sous le 
doigt qui latouche. ]| 4''Borné, limité, renfermé. Ce 
serait un miracle que de persuader à ceux-ci et à 
ceux-Ià que la vertu n'est pas concentrée tout entière 
dans leur parti, dider. Dnsc. prélim. || 5°Fig. Qui 
ne donne point cPexpansion à ses senfiments ou à ses 
idées. Concentré en soi-même. Ceux qui ont des 
passions plus sérieuses étant froids sur ces puérili- 
tés, toute la vivacité de leur esprit demeure con- 
centrée, vauven. Vivacité. Mais un ccnur ulcéré Par 
de trop longs chagrins devient plus concentré, M. J. 
chén. Gracques, m, 7. Brúlant pour Desdémone, 
il déguisait sa flamme, Cachait les noirs projets 
concentrés dans son ftme, ducis, Othello, v, o. Un 
fait certain, c'est qu'en quitlant son beau-frère, les 
traits de Murat portaient Pempreinte d'un profond 
chagrin; ses mouvements étaient brusques, une vio- 
lence sombre et concentrée Pagitait, ségur, Ilist. de 
Napol. vi, 4. Lé, au milieu des chefs rassemblés, 
entouré de leurs regards inquiets et qu'il suppose 
désapprobateurs, il semble vouloir les repousser de 
son altitude sévère et d'une voix brusque, cas- 
sante et concentrée, id. ib. viu, <<. 

f CONCENTREMENT (kon-san-tre-man), s. m. 
|| 1° Etat de ce qui est concentré. || 2° Fig. Resserre- 
ment, attente avec inquiétude. Le garde des sceaux 
sortit et revint à M. le duc d'Orléans, qu'il tira dans 
une fenêtre; et oependant grand concentrement de 
presque tous, st-sim. 514, 67. 

— étym. Concenlrer. 
CONCENTRER (kon-san-tré), v. a. || 1° Terme de 

physique. Faire converger, réunir au centre, ou 
en un centre, vers un centre. Concentrer les rayons 
solaires. 11 2» Fig. Concentrer toutes ses affections sur 
quelqu'un. Elles ne feront que concentrer la cliarité 
dans votre fond, uoss. Letlr. abb. <42. L'hiver ne 
concentre tous les trésors de la terre qu'afm que le 
printemps suivant les déploie, fén. Exist. <7. Im- 
mobile, Poeil fixe attaché sur ce cceur Qui semble 
sur lui seul concentrer sa douleur, de belloy, 
Gabr. de Vergy, v, <0. Nul ne désira plus dans 
Pautre âme quMl aime De concentrer sa vie en se 
perdant soi-même, lamart. Harm. iv, <<. H Con- 
centrer dans ses mains toute Pautorité. Le gouverne- 
ment de Berne, en concentrant ses fonetions dans 
un certain nombre de familles, n'en a pas exolu 
les professions utiles il la société et qui exigent des 
lumiêres , condorcet, Haller. || 3°Termo de chi- 
mie. Ôler à un corps liquide Peau qui y est mé- 
langée. Concentrer Paloool. || Concentrer un acide, 
faire partir une partie de Peau qui le tient en disso- 
lution, soit enle chauffantjSoitenPexposant à Pac- 
tion du froid, qui en congèle la partie aqueuse. 
(|4J Termo de guerre. Rassembler les divers corps 
de troupes sur un même point. || 5° Ne pas donner 
d'expansion. Concentrer sa haine, sa fureur, la 
contenir jusquA ce qu'elle-éclate. || Concentrer sa 
douleur, la renfermeren soi. || 6° Se concentrer,!'. 
réfl. Êtreconcentré. Les rayons du soleil se concen- 
trent dans le foyer d'un miroir ardent. Toute sa colère 

s'était concentrée sur ce pauvre bomme. ]| Terme 
militaire. Réunir ses forces sur un même point. Pen- 
dam qu'on s'appelle, qu'on regarde et qu'on se con- 
centre dans celui de ces deux hameaux qui était le 
plus près du Borysthène, des milliers de cosaques 
sortent d'entre tous les arbres, ségur, Ilist. de Na- 
pol. x, 9. II hésitait pourtant à quitter cette position 
rétrécie sur laquelle allaient se concentrer tous les 
feux ennemis, id. ib. v,3. 

— ÉTYM. Con— et centre. 
CONCENTRIQUE (kon-san-tri-k1), adj. Terme de 

géoméírie. Ii se dit des lignes courbes qui ont un 
même centre. Je décris un troisième cercle concen- 
trique , J. J. rouss. Ém. n. || Terme de médecine. 
Hypertrophie concentrique du cceur, augmenla- 
tion d'épaisseur de sesparois, diminuant la capa- 
cité sans augmenter le volume de Porgane. 

— HIST. xiv" s. Tout cercle qui divise son espere 
[sa sphère] en deux moitiés et a son centre ou [au] 
centre du monde, est dit concentrique, oresme, 
Thèse de meunieh. || xvi" s. Ces epicycles excen- 
triques, concentriques , de quoy Pastrologie s'ayde 
à conduire le bransle de ses estoiles, elle nous les 
donne pour le mieulx qu'elle ayt sceu inventer en 
ce subject, mont. ii, 281. 

— ÉTYM. Voy. concentrer. 
f CONCENTRIQUEMENT (kon-san-tri-ke-man), 

adv. D'une façon concentrique. 
— étym. Concentrique, et le sufflxe ment. 
CONCEPT (kon-sèpp), s. m. Terme de philosophie. 

Résultat de la conception, chose conçue. Pour me 
servir des termes de Pécole, dans leur concept for- 
mei , desc. Médit. 0. N'est-ce pas là une image de 
ces concepts qui ont fait tant de réputation íi tant- 
de philosophes? dider. Lelt. s. les sourds. Idée est 
tout concept formé par Pesprit, boullainvilliers, 
Réfut. de Spinosa, p. 9<; Si Pon veut former une 
idée ou concept particulier de Ia partie, il faut la, 
séparer. de son tout, Id. ib. p. 07. II n'en existe 
point dAutres [que le peudule composé] dans la 
nature; et les pendules simples ne sont que de purs 
concepts géométriques propres à simplifier les ob- 
jefs, laplace , Expôs, iii, 5. || Dans le langage de 
Kant, toute idée qui est générale sans être absolue. 

— hist. xvi" s. A esté trouvé bon d'amplier les 
dites charles, et'd'icelles estre fait un recueil et 
concept, Nouv. coust. génér. t. u, p. 41.... Pense 
qu'autant de testes Et de bras et de mains viennent 
pour tes conquestes, En nombre redoublez, de des- 
sin en dessin, Pour mettre les concepts fidelement 
à fin, am. iamin, Poésies, p. 27, dans lacurne. 

— ÉTYM. Le latin conccptum, chose conçue, de 
concipere (voy. concevoir). Concept s'est dit pour 
conception, la formation de Penfant dans le sein 
de sa mère : Vostre concept et naissemeut, J. ma- 
rot, v, 304. 

f CONCEPTACLE (kon-sè-pta-kP), s. m. Terme 
de botanique. Synonyme de follicule. || Organe par- 
ticulier des champignons, renfermant des sporanges 
ou thêques. 

— ÉTYM. Lat. conceptaculum, réservoir, de con- 
ceptum, supinde concipere, recueillir (voy. conce- 
voir). 

t CONCEPTACULAIRE (kon-sè-pta-ku-lê-r'), adj. 
Terme de botanique. Fructification conceplaoulaire, 
fructification qui se fait au moyen de conceptacles. 

— ÉTYM. Conceptacle. 
f CONCEPTIBILITÉ (kon-sè-pti-bi-Ii-té), s. f. 

Terme de philosophie. Qualité de ca qui est con- 
ceptible. 

— ÉTYM. Conceptible. 
fCONCEPTIBÉE (kon-sè-pti-bT), adj. Terme de 

philosophie. Qui est propre à être conçu. 
— ÉTYM. Lat. conceptum, supin de concipere (voy. 

concevoir). 
f CONCEPTIF, IVE (kon-sè-ptif, pti-v'), adj. 

Terme de philosophie. Qui est propre à concevoir. 
Faculté conceptive. 

— ÉTYM. Voy. CONCEVOIR. 
CONCEPTION (kon-sè-psion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Action par 
laquelle les animaux sont formés dans le sein de la 
mère, Chacun a en soi, dês sa conception, la cause 
qui le détruit. U Se dit au sens actif, de ia mère qui 
a conçu : Ia conception de la mère; et au sens pas- 
sif, dê Tenfant qui a été conçu : la conception de 
Penfant. || 2° Terme de théologie. Lbmmaculée con- 
ception, 1'opération par laquelle la Yierge fut con- 
çue dans le sein de sa mère sans la tache du péché 
originei, opinion récemment élevée au rang de 
dogme, et qui, durant le moyen âge, avait été 
combatlue ardemment par les dominicains etsoute- 
nueardemmentparlesfranciscains. H La Conception, 
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fête de Ia Conoeption de la Vierge. L'Êglise cé- 
lèbre aujourd^ui la Conception. || Filies de la 
Conception, ordre religieux de filies, d'abord sous 
la règle de Citeaux, ensuite sous cellede Ste-Claire. 
|| 3" Terme de philosophie. Faculté de comprendre les 
ohoses. Avoirla conception faoile, lente. Sa concep- 
tion était d'autant plus vive et plus nette que, son 
enfancen'ayantpoint été chargée des inutilités et des 
sottises qui accablent la nôlre, les choses entraient 
dans sa cervelle sans nuage , volt. Ingénu, 3. 

{{ Élat de Tintelligence qui fait apercevoir certains 
rapports entre les idées et les objets auxquelles elles 
se rapporlent. || Dans le langage de récole écossaise, 
simple appréhension d'un objet par rintelligence. 
|| 4° Par extension, création de 1'esprit. Cet ouvrage 
est une des plus belles conceptions de 1'esprit hu- 
main, Les conceptions de vos lettres sont fortes, 
balz. liv.i, lett. t. Les conceptions de vos lettres sont 
conformes au sens commun de ceux qui ont le juge- 
ment relevé, id. ih. Pour en parler, nous ne pouvons 
avoir de conceptions assez hautes, boss. i, Pass. ). 
Fade discoureur qui cherche quelques femmes au- 
près de qui il puisse se parer de son bel esprit ou 
de sa philosophie, et mettre en ceuvre ses rares 
conceptions, la bruy. v. Ceux-lit seuls seront les 
vrais amis du peuple qui lui apprendront qu'aux 
mouvements qui nous ont été nécessaires pour sor- 
tir du néant doivent succéder les conceptions pro- 
pres à nous organiser, mirabeau, Collection, t. m, 
p. -352. Le caractère d'Hebadona [dans la Messiade 
de Klopstock] est une conception heureuse, cha- 
teaub. Génie, li, i, 4. 

— HIST. xiv" s. Convient arester leur male con- 
ception et voulenté, Ordonn. des róis de France, 
t. m, p. 347. || xv!" s. Zenobia ne recevoit son mary 
que pour une charge; et cela faicf, elle le laissoit 
courir tout le temps de sa conception [grossesse] , 
mont. i, 228. Cela surpasse la conoeption et le desir 
mesme de la philosophie, id. i, 235. Mes concep- 
tions et mon jugement ne marche qu'à tàstons, 
id. I, 155. Soubs une si vile forme, nous n'eussions 
jamais choisi [aperçu] la noblesse et splendeur de 
ses conceptions admirables [de Socrate], id. iv, 192. 
Son parler semblablement, pour les bonnes con- 
ceptions et les beaux discours qu'il contenoit, estoit 
plein de très-utile et salutaire inslruction, amyot, 
Phocion, vil. 

— ÉTYM, Provenç. concepíio; espagn. concepcion; 
ital. concesione; du latin conceptionem, de con- 
ceptum, supin de concipere (voy. concevoir). L'an- 
cien francais disait concevement. 

f CONCEPTIONNAIUE (kon-sè-psio-nê-r), s. m. 
Celui qui soutient la conoeption immaculée de la 
Vierge. 

— ÉTYM. Conception. 
f CONCEPTUALISME (kon-sè-ptu-a-li-sm'), s. m. 

Terme de philosophie. Doctrine d'Abeilard, qui-était 
une sorte de moyen terme entre le nominalisme et 
le réalisme, et qui, admettant comme le nomina- 
lisme que les idées générales ne sont pas réelles, 
admettait, comme le réalisme, que, à une idée gé- 
nérale, se joint quelque chose de réel, c'est-ci-dire 
la conception d'un objet particulier appartenant à 
1'idée générale. 

— ÉTYM. Conceptuel. 
f CONCEPTUALISTE (kon-sè-ptu-a-li-st'), í. m. 

Celui qui suivait le conceptualisme. 
j- CONCEPTDEL, EI.LE (kon-sè-ptu-èl, è-l'), adj. 

Qui est propre à la conception, qui tient à la con- 
ception. || Qui est propre au conceptualisme. 

— ÉTYM. Voy. CONCEPTION. 
CONCERNANT (kon-sér-nan), prép. Par rapport 

i, au sujet de. Une loi concernant tel objet. J'ai à 
vous parler concernant votre ami. 

— ÉTYM. Concerner. 
CONCEBNER (kon-sèr-né), v. a. Avoir rapport, 

appartenir à. Cela me concerne. Ce qui concerne 
votre profession. Ces intérêts nous auraient concer- 
nés, si vous n'étiez pas venu. 

— REM. LIAcadémie dit que concerner ne s'em- 
ploie pas au passif. Mais, grammaticalement, cet 
emploi ne fait aucune difficulté : reste donc à con- 
sultei- Tusage; or on dit très-communément des 
phrases comme celles-ci : Votre ami est concerné 
dans cotte aífaire; Les intérêts concernés par cetle 
mesure. 

— HIST. xv* s. Moult lui blasma ses grandes fo- 
lies, disant que jonesses ne concernoient en quel- 
conque maniere le noble lieu dont il estoit venu, 
T.riornphe des neuf preux, dans le Dict. de dochez. 
II xvi" s. EUe ne vous concerne ny mort ny vif, 
MONT. t, 88. 

— ÉTYM, Pourguig. conçarné; du latin concernere, 
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proprement mêler ensemble, de cum, et cernére, 
proprement trier, le même que xpíveiv (voy. crise). 

COXCERT (kon-sêr; le ( ne se lie pas; un kon- 
sêr agréable; au pluriel, t's ne se lie pas : des kon- 
sêr agréables; cependant plusieurs disent: des kon- 
sêr-z agréables), s. m. || fAction deconcerter. llsne 
mirent pas assez de concert dans leurs opérations. 
Elle fait avec le duo de Lorraine une entreprise pour 
la délivrance du roi son seigneur, dont le succès 
paraissait infaillible, tant le concert en est juste, 
"boss. Reine d'Anglet. \\ kction de se concerter; in- 
telligence entre des personnes ou des gouvernements 
pour arriver à une fin. Le concert européen. II ne 
faut pas que M. le prévôt trouble notre concert, 
boss. Lett. 188. L'infatigable ministre ouvre des 
yeux atlentifs sur tous les tribunaux; animé des 
ordres du prince, il y établit la règle, la discipline, 
le concert, 1'esprit de justice, boss. le Tellier. Mais 
surtout qu'un concert unanime et parfait De nos 
vastes desseins assure en tout Peffet, volt. Catil. 
II, 6. |{ En un sens défavorable. Concert frauduleux. 
|| Bon accord. Compteriez-vous pour rien ces entre- 
tiens si doux , Ce concert de deux coeurs nés pour 
souffrir ensemble? duois,íiomdo, i, 2. || De concert, 
d'intelligence, avec ensemble. Et soyons de concert 
auprès des malades, pour nous attribuerles heureux 
succès de la maladie, et rejetter sur la nature toutes 
les bévues de notre art, mol. Amour méd. m , 1. On 
agit de concert avec ces prélats, boss. Rem. On ne 
pouvaitse mouvoirde concert, id. llist. m , B. L'ef- 
fet naturel du grand tragique serait de pleurer tout 
franchement et de concert, à la vue Tun de Tautre, 
sans autre embarcas que d'essuyer ses larmes, la 
bruy. i. Arasme est de concert avec mes ennemis, 
crébil, Rhad. v, 1. || Sans concert, sans s'être con- 
certé. On ne peut assez louer Dieu de le voir si dés- 
abusé des préventions oü il a été nourri, et de 
voir que, sans concert, nous soyons tombés, lui et 
moi, dans les mêmes sentiments sur tant de points 
décisifs, boss. Variat. Déf. t"disc. §56. ]| 2°Terme 
de musique. D'abord on a dit concert de musique. 
Malheureux de n'avoir pu donner un petit concert 
de musique à.... hamilt. Gramm. 4. II faut qu'une 
personne comme vous ait un concert de musique 
chez soi tous les mercredis ou tous les jeudis, mol. 
Bourg. Gent. n, 1. || Aujourd'hui, absolument, con- 
cert, séance oú on exécute un certain nombre de 
morceaux de chant ou de musique instrumentale. 
Un morceau de concert. Donner un concert. Aller 
au concert. || Café-concert, café oú il y a de la mu- 
sique. |1 Concert spirituel, concert qui se donnait, 
dans le siècle dernier et au commencement de 
celui~ci, pendant la semaine sainte, lorsque les 
théâtres étaient fermés, et qui était composé en 
très-grande parlie de morceaux religieux; et au- 
jourdTiui, concert oü Ton exécute de la musique reli- 
gieuse. || 3° Harmonie de plusieurs voix ou de plu- 
sieurs instruments. Sans interruption de vos sacrés 
concerts, Ã son avénement tous les cieux sont ou- 
verts, boirou, St Gen. iv, 5. Sans doute leur concert 
va commencer Ia fête, rac. Esth. m, 2. Les harpes 
et les voix célestes forment un concert autour d'elie, 
chateaub. Génie, i, v, B. Us n'ont ni entendu les 
paroles ineffables dont les concerts des anges reten- 
tissent, ni senti les formidables accès d'une fureur 
divine, montesq. Lett. pers. 97. |1 Par extension. 
Tandis que dans les airs mille cloches émues D'un 
funèbre concertfont retentir les nues, Et, se mêlant 
au bruit de la grôle et des vents, Pour honorer les 
morts font mourir les vivants, boil. Sat. vi. (| Un 
concert d'acclamations. Combiende grands hommes 
généralement applaudis ont gêté le concert de leurs 
louanges en y mêlant leur voixl fonten. JVetoíore. 
|| Au pluriel et poétiquement, les cbants des poetes, 
des oiseaux, etc. Les concerts du rossignol. Redou- 
blons nos concerts, mol. Amants magnif. l"r inter- 
mède. Et la cloche rustique Aux derniers bruits du 
jour mêle de saints concerts, lamart. Réd. i, 1. 

— HIST. xvi' s. Nous avons depuis trente ou qua- 
rante ans emprunté plusieurs mols dTtalie, comme 
concert pour conference, pasquier, dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— étym. Ital. concerto (voy. concerter). 
CONCERTANT, ANTE (kon-sôr-tan, tan-t'), s. m. 

et/". Terme de musique. || 1° Celui, cellequichante ou 
exécute sa partie dans un concert. Derrière la table 
s'éleva un théàtre chargé de concertants, volt. 
Louis XIV, 25, Tous les concertants semblaient ani- 
més du même esprit, j. j.bouss. Jlél. i, 48. || 2'>Fig. 
adj. Se dit d'un morceau de musique oú les diffé- 
rentes parties récitent ou chantent alternativement, 
par opposition à celleoü une seule récite, les aulres 
ne faisant qu'acoompagner. Un duo, un quatuor 
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concertant. Cest de Ia musique concertante. Dans la 
musique concertante, toutes les parties sont obli- 
gées. || Morceaux concertants , ceux qui terminent 
un opéra. || Parties concertantes, celles qui onl 
quelque chose à réciter dans une pièce ou un con- 
cert. 

— ÉTYM. Ital. concertante, de concertare (voy. 
concerter). 

CONCERTÉ, ÉE (kon-sèr-té, tée), part. passé. 
|{ ^Combiné, arrangé. L'ordre mal concerté, Toc- 
casion mal prise, cobn. Cinna, I, i. Seigneur, se 
peut-il voir rien de mieux concerté? id. JVfcom. v. 
5. Votre dessein, madame, était mal concerté, id 
Perlhar. iv, 2. L'ordre de notre fuite est trop bien 
concerté, id. Cinna, iv, 5. Sachez que, passani 
par ici pour aller chercher mon père, une aventure, 
par le ciei concertée, me fit voir la charmante Élise, 
mol. VAvare, v, 5. Mais bientôt en ce lieu par des 
mots concertés Erichtho [magicienne] fait briller 
des rayons enchantés, brébeuf, Pharsale, vi. Pour- 
quoi changer Tordre entre nous concerté? volt 
Mort de César, m, 5. |12°Prudent. M. de Turenne, 
plus concerté que M. le Prince, st-évrehond, cilé 
dans poitevin. 11 était de grande taille et fort puis- 
sant, d'une humeur ambitieuse, et concerté en tou- 
tes ses actions, pellisson, Hist. de VAcad. t. i, 
p. 290, dans pougens. 11 était très-propre à la né- 
gociation, d'un esprit souple etadroit, fort concerté 
et qui ne faisait presque jamais rien sans dessein, 
ií>. p. 308. || 3° En mauvaise part, étudié, affecté. 
Cet homme est fort concerté. Elle est trop con- 
certée dans ses manières. Un air concerté. Oestes 
concertés, corn. Othon, n, 1. II n'est pas hors de 
sa maison qu'ila déjà ajusté ses yeux et son visage. 
afin que ce soit une chose faite quand il sera dans le 
publio, et qu'il paraisse tout concerté, la bruy. ix. 
La conduite de ce général était si équivoque, ses 
démarches si concertées et ses desseins si cachês, 
qu'on ne pouvait compter sur son secours, vertot, 
Révol. rom. liv. x, p. 62. Les expressions affectées, 
Les louanges trop concertées, Sont rarement celles 
du cceur, lamothe, Odes, 1.1, p.400, dans pougens. 
([ 4° S. m. Terme de musique. Style de musique d'é- 
glise plus brillant que le style sévère ò capella. 

CONCERTER (kon-sèr-té), v. a. || l0Projeter de 
concert avec un ou plusieurs. Qui, mais je ne vois 
pas encor de súreté X ce que vous et moi nous avions 
concerté, corn. Seríor. iv, 3. Et n'ont beaucoup 
duré leurs sacriléges vies Après les vains pccjets 
quTIs avaient concertés, la font. Poésies mélees, 
lxxiv, II concerte avec vous des entreprises de re- 
ligion, flégii. Tur. Pour concerter avec lui les 
moyens de se venger, fén. Tél. ix. || Absolument. 
Mais j'aurais souhaité qu'en cette occasion L'amour 
concertât mieux avec Tambition, corn. Pulch. i, 5. 
On voudrait bien avoir à concerter avec vous, boss. 
Lett. quiél. 298. Le roi envoya Chamlay concerter 
avecle maréchalCatinat, st-sim. 13, tsi. y 2°Terme 
de musique. Faire un concert, s'accorder. Des voix 
qui concertent depuis longtemps, la bruy. xiv. || Par 
plaisanterie.Puisles gascons et les trois péronnelles 
Y concertaient sur des tons de ruelles, gresset, 
Vcr-Verí, m. || 3° Se concerter, v. réfl. S'entendre 
pour agir de concert. Concertez-vous avec lui là- 
dessus. Les faux témoins qui ont déposé contre lui, 
ayant eu le temps de se concerter et de s'affermir 
dans leurs iniquités, volt. Lett. Mine de St-Julien, 
4 juin 1773. 

— HIST. xvi's. II emporta quand et soy des aron- 
delles, et les relaschoit vers leurs nids quand il 
vouloit renvoyer de ses nouvelles, en Jes teignant 
de marque de couleur propre à signilier ce qu'il 
vouloit, selon qu'il avait concerté avecques les siens, 
MONT. III, 90. 

— ÉTYM, Ital. concertare, du latin concertare, 
combattre, disputer, rivaliser, qui a pris dans Tita- 
lien un sens détourné, de cum, et cerlare, fré- 
quentatif de cernere, le même que le grec xpíveiv 
(voy. crise). . 

f CONCERTISTE (kon-sêr-ti-st'), s. m. Celui qui 
se fait entendre dans un concert. 

— ÉTYM. Concert. 
CONCERTO (kon-sèr-to),i. m. Terme de musique. 

Morceau éorit pour un inslrument, avec accompa- 
gncment d'orchestre, et composé de manière à faire 
briller 1'artisle qui joue la partie principale. Un 
concerto de piano, de violon, de flúte. Les plus 
anciens concertos que Ton connaisse ont été compo- 
sés pour le violon, ce sont ceux de J. Torelli de 
Vérone, publiés de 1888 à 1709; les premiers con- 
certos de violon étaient destinés à être joués soit è 
la chambre comme on disait alors, soit à Téglise; 
vers t74ü on a commencé ít écrirs des concertos 
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et de plus il a un corps capable de mouvements dé- 
terminés par sa volonté; lesubstantif homme, à son 
tour, a plus de compréhension que celui á'animal, 
puisque l'homme possède toutes lesqualités qui font 
ranimal, et de plus celles qui n'appartiennent qu^ 
lui, comme une certaine forme extérieure, ia rai- 
sou, le langage, etc. juluen, Gramm. p. 64. 

— HIST. xvc s. Estre flexible à toute docilité et à 
la comprehension du hault savoir, jehan lemaire, 
Pallas parlant à Paris. || xvi" s. Comprehension, 
dans palsgrave , p. ío, qui dit que l'ft y est aspirée. 

— ÉTYM. Le latin comprehensio, de comprehen- 
dere, comprendre. 

-(• COMPRÉHENSIVITÉ (kon-pré-an-si-vi-té), s. f. 
Dans le système de Gall, organe de la compréhen- 
sion ; faculté de comprendre. 

— ETYM. Compréhcnsif. 
f COMPRENABLE (kon-pre-na-bl'), adj. Qui peut 

être compris. Peu usité. 
— HIST. xv" s. Ã sens humain non comprenable, 

christ. de pisan, Charles V, i, prolog. 
— ÉTYM. Comprendre; provenç. comprehendable. 
COMPRENDRE (kon-pran-dr'), je comprends, 

nous comprenons; je comprenais; je compris; je 
comprendrai; comprends; que je comprenne; que 
jecomprisse; comprenant; compris, v. a. |1 Io IJren(ire 
en soi, contenir. II a compris dans son pare plusieurs 
pièces de vignes. Quand on dit : jusqu'à tel jour 
inclusivement, le jour est compris dans le lerme. 
Une maxime qui comprend toutes les aulres, pasc. 
Prov. 14. La Rancune eut assez de crédit pour 
nous faire comprendre dans son passe-port, en 
qualité de comédiens, scarron, Rom. com. i, 18. 
Cest comprendre dans sa pensée tout ce qu'il y a 
de grand parmi les hommes, boss. Hist. préf. Ce 
temps [de la mort] embrasse tous les temps; Qu'on 
le partage en jours, en heures, en moments, II n'en 
est point quil ne comprenne Dans le fatal tribut; 
tous sont de son domaine, la font. Fabl. vra, I. 
La basse Égypte, qui comprenait ce que les Grecs 
appellent Delta, eollin, Uist. anc. UCuvres, t. i, 
p. li, dans pougens. Tout cela pourquoi? parce que 
le christianisme veut tout cela, comprend tout 
cela, bourd. 2" dimanche après Pãques, Dominic. 
|| 2° Mettre ensemble dans la même catégorie. Vous 
traitez ces personnes dTiérétiques pour me compren- 
dre dans cette accusation. On a fait comprendre 
dans Tinventaire plusieurs meubles qui n'apparte- 
naient pas au défunt. 11 a été compris dans la capi- 
tulation. H 3o Fig. Saisir par 1'esprit. Je comprends 
fort bien ce que vous me dites. La plupart des hommes 
estiment ce qu'ils ne comprennent pas. Mon exem- 
ple vous doit apprendre quhl y a des choses très- 
excellentes et très-admirablos qui échappent à notre 
vue et qui n^n sont ni moins vraies ni moins dési- 
rables, quoiqu'on ne les puisse ni comprendre ni 
imaginer, boss. Anne de Gons. Je comprends fort 
aisément qu'il est naturel à de tels esprits de tom- 
ber dans TindilTérence [religieusej, et de faire ser- 
vir Dieu à la religion et à la politique, c^st-à-dire à 
Tordreetàla décorationde ce monde, laseule chose, 
seloneux, qui mérite quel'on y pense, la bruy. xvi. 
Si c'est là sa largeur [du globe solairejen tous sens, 
quelle peut 6tre toute sa superfície! quelle est saso- 
liditél comprenez-vous bien cette étendue, et qu^n 
million de terres comme la notre ne seraient toutes 
ensemble pas plus grossesque le soleil? id. ib. Si je 
vous comprenais, mon Dieu, vous ne seriez plus 
ce que vous êtes, ou je ne serais plus ce que je 
suis, bourd. Jfyst. Trinité. Vous en comprenez la 
raiso'n mes chers auditeurs; et, si vous ne la com- 
prenez pas bien encore.je ne puis tropvous leredire, 
afin que vous puissiez une fois ia concevoir, m. 
2' dim. après Páques, Dominic. Ce que Tesprit 
comprend, il le comprend par assímilation, ou par 
comparaison, ou par analogie, dider. Opin. des 
onc. philos. Stoicisme. Tenez-moi lieu d'un Dieu que 
je ne comprends pas, volt. Fanat. iv, 3. St nous 
ne comprenons pas certames choses un peu deh- 
cates, c'est apparemment qu'il n'était pas néces- 
saire que nous les comprissions, volt. Lelt. d Argen- 
son, o nov. ,,,0 ,, Abs0iument. Plus heureux que 
tu ne peux comprendre, rac. Bérén. u, 3- II W113 

parliculitrement. Avoir 1'intelligence d'une langue, 
des mots. Comprenez-vous Tanglais? Voilà un mot 
que je ne comprends pas. Passage difficile à com- 
prendre. j Paire comprendre, montrer, prouver, 
faire que 1 on comprenne. Je n'ai point dit ceci pour 
diminuer nen de la distance infinie qu'il y a entre 
les vices et les vertus : à Dieu ne plaisel j^i seule- 
rnent voulu faire comprendre que tous les vices po- 
liliques ne sont pas des vices moraux et que tous 
les vices moraux ne sont pas des vices politiques, 
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montesq. Esp. xix, to. || 4° Se rendre raison d'une 
chose, se 1'expliquer. Je ne comprends pas sa con- 
duite. Comprenez-vous un tel langage? Vous com- 
prenez que cela doit mhnquiéter. Témoin de mes 
erreurs, vous n'avez pu comprendre Comment j'a- 
bandonnai 1'amante la plus tendre, ghesset, Sidnei, 
ii, o. || Comprendre à. Je ne comprends rien à sa 
conduile. Â cela que comprenez-vous? je n'y com- 
prends pas grand'chose.| | Absolument. Tu comprends? 
J'ai compris. Oh! je commence à comprendre : le 
comte s'enva, le notaire reste, et vous vous mariez, 
marivaux, Seconde surprise de Vamour, m, sc. dern. 
|| S0 Comprendre quelqu'un, comprendre ce qu'il 
dit, ce qu'il veut, ce qu'il ordonne. Vous ne m'avez 
pas compris. Cet étranger ne se fait guère compren- 
dre. Parlez plus clairement, nous ne vous com- 
prenons pas. Quoi! fart qui nourrit les hommes est 
méprisé en Europe! je ne vous comprends pas, 
bernahd. de st-p. Paul et Virg. |{ Comprendre 
quelqu'un, pénétrer dans les idées, dans les vues 
de quelqu^n. Je ne le comprends plus. On ne le 
comprend pas aveo ses prétentions exorbitantes. 
|| 6° Se comprendre, avoir la connaissance l'un de 
Tautre. Les hommes ne se comprennent pas les uns 
les aulres. Des cceurs faits pour se comprendre. 
Bien que les goúts d'Oswald fussent, à quelques 
égards, différents de ceux de Corinne, ils se com- 
prenaient mutuellement d'une façon merveilleuse, 
stael, Corinne, iv, i. || Être compris. Cela secom- 
prend. || Avoir la connaissance de soi-même. Cet 
homme ne se comprend pas lui-même. 

— HIST. xn0 s. Parsevet [que poursuive] li enemis Ia 
meie aneme [ame], e comprenget et defult en terre 
la meie vie, Liberpsalm. p. G. Es ovres de ses mains 
compris est li peccberre, ib. p. 9. Je parsiwerai mes 
enemis, e cumprendrai les [je les saisirai], e ne re- 
turnerai desque il defisent, íh.p. 21. || xnr s. Biaus 
mestiers est, quant il conlent lor fet, que il com- 
prengnent lor fet au mains [moins] de paroles qu'il 
porront, beaum. v, II. jj xive s. Se nous avions un 
non qui compresist toutes teles choses, oresme, 
Eth. 144. Tele amisté est permanente et durable, 
car elle comprent en soi toutes les choses qui appar- 
tienentetconviennent àamis.io. tb.235. Ceste science 
comprend et contient les fins de toutes les aultres 
ars et doctrines, id. ib. H i. 1| xv" s. Et se logea le 
dit duc devant Tournay, et comprenoit son ost grande 
quantité de terre, froiss. i, i, 127. Et fut la cité 
[de Tournay] partie pour loger les seigneurs le roi 
à St Martin, et comprenoient ses gens un quart de 
la ville, id. li, ii, 203. Fortune ainsy des compai- 
gnons s'esbat, Qui au delit de la char les comprent, 
Puis les destruit con [comme] la souris le chat, 
e. desch. Poésies mss, P 208, dans lacurne. 1| xvus. 
Celuy qui a bien compris que la mort n'est pas mal, 
mont. I, 77. Qui se peult plaindre d'estre comprins 
oü touts sont comprins? id. i, 87. II banda son ame 
à comprendre 1'essence de Ia folie, id. i, 91. Et cas 
advenant qu'aucun compris en ceste presente associa- 
tionreçoiveoulrage ou violence, condé, p. G47. 

— ÉTYM. Picard, copenífre; bourguig. comprare; 
provenç. comprendre, compenre, comprener; catai. 
compendrer; espagn. comprender; portug. compre- 
hender; ital. comprendere; du latin comprendere, 
syncopé lui-même de comprehendere, decum, avec, 
eiprehendere, prendre (voy. prendre). Le proven- 
çal, le français et Pitalien sont les seuls qui aient 
été fidèles à la conjugaison latine. 

COMPRESSE (kon-prè-s'), s. f. Pièce de linge fin, 
à derai usé, sans ourlets ni lisières, ordinairement 
replié plusieurs fois sur lui-même, qu'on applique 
sur les parties malades, et qui sert à diriger conve- 
nablement la compression. Atala fit ma première 
compresso qu'elleattacha avec une boucle de ses che- 
veux, cuateaub. Aíaía, 241. Si Mlle de St-Yves était 
là, elle memettrait une compresse, yovr.Ingenu, i. 

— hist. xvi" s. .Reunir les playes par le benefice 
des coustures, compresses et ligatures, paré , 
Inlrod. 2, 

— Étym. Lat. compressas, serré, part. passé de 
comprimere (voy. comprimer). 

I COMPRESSEÜR (kon-prê-sseur), s. m. Terme 
didactique. Instrument propre à exercer la compres- 
sion, et en particulier, en chirurgie, à comprimer 
les nerfs, les vaisseaux ou un canal quelconque. 

— ÉTYM. Lat. compressor, de compressum, supin 
de comprimere (voy. comprimer). 

COMPRESSIBILITÉ (kon-prê-ssi-bi-li-té), s. f. 
Terme de physique. Propriété qu'ont tous les corps 
de se réduire à un moindre volume par Faction 
d'une pression ou d'une percussion. 
 ÉTYM. Compressible. 
COMPRESSIBLE (kon-prè-ssi-bl'), adj. Terme de 
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physique. Qui peut diminuer de volume, par la 
pression. L'air est compressible; sa température 
étant supposée constante, sa densité est proportion- 
nelle au poids qui le comprime, et, par conséquent, 
à la hauteur du baromètre, laplace, Exp. i, IG. 
Des corps compressibles qui sont dans l'eau, pasc. 
Equil. des liqueurs, vi. La masse de l'air qui est un 
corps compressible et pesant, m. Pesant. de Vair, i. 

ÉTYM. Lat. compressum, supin de comprimere 
(voy. comprimer). 

t COMPRESSICAUDE (kon-prè-ssi-kò-d'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a la queue comprimée'. 

— ÉTYM. Le latin compressas, comprimé et 
cauda, queue. 

f COMPRESSICAÜLE (kon-prè-ssi-kô-l'),adj. Terme 
de botanique. Qui a Ia tige comprimée. 

— ÉTYM. Le latin compressas, comprimé, et cau- 
lis, tige. 

COMPRESSIF , IVE (kon-prè-ssif, si-v'), adj. 
Terme de chirurgie. Qui sert à exercer une com- 
pression. Bondage compressif. || Fig. Qui comprime 
toute manifestation politique. Régime compressif. 
Mesures compressives. 

— étym. Lat. compressum, supin de comprimere 
(voy. comprimer) ; provenç. compressiu; espagn. 
compresivo. 

COMPRESSION (kon-pré-sion; enpoésie, de qua- 
tre syllabes), s. f. IIIo Terme de physique. Action 
exercée sur un corps par une puissance qui tend à 
en rapprocher les parties conslituanles, à en dimi- 
nuer le volume en en augmentant la densité. Ce 
corps à ressort perd, dans Tinstant de la compression, 
une quantité de sa vitesse, volt. Déf. du Newlo- 
nian. || Fontaine de compression, appareil oü Fon 
produit un jet d'eau par la force de Fair comprimé. 
Pompe de compression, machine au moyen de la- 
quelle ou comprime Fair que Fon fait arriver dans 
un récipient. |i 2o L'état qui rèsulte de la compres- 
sion. Cair est donc capable de compression jusqu'à 
un certain point, J. i. nouss. Ém. m. [| Terme d'art 
mililaire. Formation de Finfanterie, oü il reste le 
moins de Fespace possible entre les rangs. || 3" Fig. 
Action d'un pouvoir qui étouffe toute manifestation 
politique. Un système de compression succéda anx 
excès de la liberté. 

— HIST. xiv" s. Celement du feu par compres- 
sion et condempsacion est fait aer ou eaue. oresme, 
Thèse de meunier. || xvi0 s. Diastole et systole, qui 
est à dire elevation et compression des arleres, 
paré, v, 7. II trouvala seconde table dudit os rompu, 
faisant compression sur la dure-mere, id. vm, 23. 

— ÉTYM. Provenç. compressio; espagn. compres- 
sion; ital. compressione; de compressionem, du su- 
pin compressum, de comprimere (voy. comprimer). 

f COMPRETRE (kon-prê-tr'), s. m. Collègue en 
prêfrise, tilre que les évêques donnaient aux prê- 
tres de leur diocèse. Je "ne puis, disait St Cyprien, 
répondre seul à ce que nos comprêtres m'ont écrit, 
FÉN. XVII, 168. 

— ÉTYM. Com, avec, ef prêlre. 
f COMPRIMA RLE (kon-pri-ma-bF) , adj. Terme 

didactique. Qui peut être comprimé 
— étym. Comprimer. 
f COMPEIMANT, ANTE (kon-pri-man, man-t'), 

adj, Qui a la propriété de comprimer. Force com- 
primante. 

COMPRIMÉ, ÉE (kon-pri-mé, mée), part. passe'. 
|| Io Qui a subi une pression. De Fair comprimé. 
|| 2° Qu'on retient, qu'on ne laisse pas aller. Soupirs 
comprimés. Dors, murmurait Harold, d'une voix 
comprimée, Toi que je vais quitter.... lamart. Ha- 
rold, vm. || 3o Fig. Qui est contenu par Ia force ou 
par 1'autorité. La révolte comprimée par la troupe. 
Le ressort de la liberté, comprimé dans les ilmes 
depuis des siècles, eut une activité incroyable et 
produisit les plus terribles phénomènes qu'on ait en- 
core vus en morale, raynal, Hist. philos. iv, 5. 
|| 4o Terme d'histoire naturelle. Aplati sur les côtés. 
Le bufíle a les cornes moins rondes et en partie 
comprimées, buff. Buffle. Son front [d'Hiéroclès| 
étroit et comprimé annonce 1'obstinalion et Fesprit 
de système, chateaub. Mart. I28.|| Terme de bota- 
nique. Qui a plus d'êtendue dans le sens de la 
largeur que dans celui de Fépaisseur. 

COMPRIMER (kon-pri-mé), v. a. || 1" Terme de 
physique. Faire subir une pression à un corps. 
Comprimer de Fair dans un fusil à vent. Comprimer 
le bras avec un bandage. £'artère fut comprimée 
par un lourniquet. || .2° Retenir, ne pas laisser 
aller. Elle comprima ses sanglots. || S-Fig. Compri- 
mer les factions, les partis, les dompter malgré 
leur résistance. || 4° Se comprimer, v. réfl. Être 
comprimé. L'air peut se comprimer. Les liquides sa 
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oompriment très-peu. HFig. Les factíons se compri- 
ment difficilement. 

— just. xiv" s. Aer comprimé peut soustenir 
choses pesantes, obesme, Thèse de mednier. Li róis 
s'en vint vers Rome pour apaiser et comprimer les 
mouvemens du pueple, bebcheure, f" 27, verso. 
|| xvi" s. Ilz avo'j'ent la teste sphericque, noa doul- 
cement comprimée des deux coustez, comme est la 
forme humaine, eab. Pant. iv, 32. Cestoit à Rome 
une signification de faveur de comprimer et baisser 
lespoulces, mont. m, 108. 

— ÉTYM. Provenç. compremer; espagn. et portug. 
comprimir; ital. comprimere. Le seul italien a gardé 
la conjugaison latine, comprimere; si 1'ancien fran- 
çais avait eu ce mot, il 1'aurait sous !a forme de 
compreindre , comme il avait preindre de premere. 

COMPRIS, ISE (kon-pri, pri-z'), part. passé de 
comprendre. || Io Contenu, renfermé, impliqué. Les 
matières comprises dans ce livre. II se trouva com- 
pris dans 1'accusation. Employez-vous pour eux; 
faites auprès d'un père Qu'ils ne soient pas compris 
dans l'exil de leur mère, corn. Médée, i, 3, Les ou- 
vrages de Dieu sont compris sous la miséricorde et 
souslajustice, boss. Aumône. 11 n'a plus vu pour les 
hommes qu'une fatale et inévilable néoessité oü le 
bien et le mal se trouvent également compris, id. 
Variai, xv, § 122. J'en ai rougi pourvousencorplus 
que pour moi; Je me trouve compris dans l'éclat que 
je voi, mol. VÉlour. iv, 4, || Ycompris, eny compre- 
nant. Non compris, sans y comprendre. H a dix mille 
francs de revenu y compris sa pension, et non com- 
pris la maison oü il loge. || 2o Dontle sens est saisi. 
Ce passage mal compris des traducteurs. 

— REM. Compris, non compris, y compris sont 
invariables quand le substantif suit, et variables si 
le substantif précède : Compris, non compris, y 
compris les aumônes, ou bien les aumônes comprises, 
non comprises, y comprises. Bien entendu, si com- 
pris était avant son substantif par une inversion, il 
s'accorderait: Déjà comprises au compte précédent, 
cos sommes n'ont pas dú figurer ici. 

f COMPROMETTANT, ANTE (kon-pro-mè-tan, 
tan-t'), adj. Qui peut compromettre. II tient des 
discours comprometlants. Les tbéories, disait Fres- 
nel [le oélèbre physioien], n'ofTrent quelque intérêt 
qu'à la condition d'être oompromettantes, c'est-à-dire 
iiu'elles doivent être concues de manière à suggérer 
des expériences décisives. Homme compromeltant, 
femmecompromettante, homme,femme quifont con- 
cevoir mauvaise opinion de oeuxqui lesfréquentent. 

COMPROMETTRE (kon-pro-mè-tr'), je oompro- 
mets, nous compromettons; je compromettais; je 
compromis; je compromettrai; que je compromisse; 
compromeltant; compromis. || Io V. n. Terme de 
droit. S'engager par acte à s'en rapporter au juge- 
ment d!un arbitre, sur un objet en litige. Us ont 
compromis sur tous les chefs du procès. || 2" V. a. Fig. 
Meltre en compromis, c'est-à-dire remettre à la dé- 
cision d'autrui et par conséquent expbser à quelqúe 
atteinte. Compromettre sa dignité. Compromettre les 
intérêts de quelqu'un. || 3" Môler quelqu'un dans une 
affaire de manière k 1'exposer à des embarras ou à 
des préjudicos. N'osant lui parler comme paria, de 
jieur de la compromettre, bern. de st-p. Ch. Ind. 
Je ne demande, pour assurer nos suceès, que ces 
bontés générales qui ne compromettent personno, 
volt. Lett. liichelieu, 23 sept. 1771. || Compromet- 
tre quelqu'un, fairevoir qubl a part à la chose, afin 
que, une fois engagé, il entre dans nos intérêts. 
Si vous voulez qu'U vous aide, mettez-le en avant, 
compromottoz-le. || Compromettre unofemme, fairo 
penser par des paroles ou des actions qu'on a une 
liaison amoureuse aveo elle. || í- Se compromettre, 
ti. réfl. S'exposer à des embarras, à des périls. U se 
compronlet par Topposition qu'il fait au gouverne- 
mont. II no craignit pas de se coraprometfre pour un 
ami malbeureux. II se peut que le ministère ne 
veuille pas se compromettre, en demandant gríloe 
pour ceux dont Tentrepriso n'a pas étó avouéo par 
lui, volt.ícíí. Uichclieu, 30 mai 1772.|| Ondit qu'une 
femme se compromet, quand elle expose sa i-éputa- 
tion. || Engager une lutte aveo un adversaire indi- 
gna de soi. Que vous avilissiez 1'bonneur do votre 
rang Jusqu'k vous compromettre avec unmisérable, 
VOLT. Scylhcs, IV, 1. 

— niST. xv0 s. Le roy compromettrale traitté des- 
sus declaré es mains des dits cardinaux ambassa- 
dours, pour le tenir lerme et stable, j. chartieh, 
Uist. de Charles YI1, p. 80, dans lacürne. |lxvi0s. 
En Ia pluspart des occurronces, je compromettrois 
yolontiors h Ia docision du sort, mont. m, 33. Touts 
inditTeremmont se preparants et attcndanls Ia mort 
a co soir ou-au lendemain, d'ua visage et d'une 
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voix si peu effrayée, qu'il sembloit qubls eussent 
compromis k cette necessité, m. iv, 209. 

— ÉTYM. Provenç. comprometre; espagn. com- 
prometer; ital. compromettere; du latin compromit- 
tere, de cum, et promitlere (voy. promettre). 

1. COMPROMIS, ISE (kon-pro-mi, mi-z'), part. 
passé de compromettre. Exposé k quelque dommage 
matériel ou moral. Sa place compromise par des dé- 
marches inconsidérées. Sa réputation compromise. 
Cet homme gravement compromis par les indiscré- 
tions d'un ami infidèle. Homme compromis, femme 
compromise, homme, femme dont la réputation n'est 
pas intacte. 

2. COMPROMIS (kon-pro-mi), s. m. || 1° Terme de 
jurisprudence. Acte par loquei on donne pouvoir k 
des arbitres de juger des procès ou autres différends. 
Hresser, signer un compromis. Mettre une affaire 
en compromis. Le compromis qu'il a voulu passer 
avec nous, boss. Satisf. i. ||On disait que des élec- 
tions de prélats étaient faites par compromis, lors- 
quedes éleoteurs, ne pouvant s'accorder, donnaient 
le pouvoir k quelques-uns d'entre eux de faire 
1'élection. || Ètre en compromis, être en litige; mettre 
en compromis, remettre k la décision de. Son af- 
faire mise en compromis dans mos mains, boss. Rei. 
84. lis n'ont pas oraint de mettre leur foi en com- 
promis entre les mains de quatre hommes, m. Exp. 
S'il fallait mettre en compromis la foi des premiers 
siècles, id. Avert. 1. Les droits disputés étaient en 
compromis depuis douze années, volt. Moeurs, 125. 
i| Mettre en compromis, disputer. Ne pouvant souf- 
frir qu'il y eút une nation qui lui mit en compromis 
le titre drinvincible, vauo. Q. C. 348. || Terme de 
Tancien droit. Saisir. II ne faudra qu'avoir de puis- 
sants ennemis qui vous défèrent et vous accusent 
d'être jansénistes, sur quoi on mettra votre bien en 
compromis, pasc. Prov. 19. || Mettre en compromis, 
risquer, compromettre. Sans mettre en compromis 
la majesté du souverain, perrot, Tacite, 39. Les 
coeurs généreux Ne mettent point les gens en com- 
promis pour eux, mol. íe íep. v,7. Est-ce queje 
vous ai jamais mise en compromis avec elle? baron, 
Fausse prude, m, 12. XPautei, c'est-k-direquand la 
religion est en compromis et qu'il y vade Thonneur 
et deFautorité de TÉglise, vous devez oubliertout le 
reste.... bourd. Pensées, t. n , p. 345. || 2o Dans Tu- 
sage général, on dit un compromis pour une transac- 
tion. || Aooord, spécialement dans le langage politi- 
que, lorsque des adversaires se fontdes concessions. 

— UIST. xni" s. Si dirons liquel arbitrage valent 
et liquel non, et comment compromis doivent estre 
fet, beaum. xlii. || xvi" s. II delibera d'aller combatre 
contre le roy de Perse pour sa propre personne, et 
luy mettre en compromis ses richesses et ses delices, 
dont il jouissoit trop k son aise en ses haults país, 
amyot, Agésil. 23. Fuyr k me justifier, excuser et 
interpreter, estimant que c'est mettre ma conscience 
en compromis, deplaider pour elle, mont. iv, 203. 
Le roí Charles VIII rompit le mariage qui s'estoit 
fait entre luy et Marguerite de Flandres, et osta la 
dite Anne [de Bretagne] k Maximilian sou compro- 
mis [üancéj et Tespousa, brant. Vames illusires, 
p. 2, dans lacurne. 

— ÉTYM. Compromis l; provenç. compromis; es- 
pagn. compromiso; ital. compromesso. 

f COMPROMISSAIRE (kon-pro-mi-ssê-r'), s. m. 
Arbitre choisi par compromis. 

— ÉTYM. Compromis. 
f COMPROMISSION (kon-pro-mi-sion), s. f. Ac- 

tion, parole par laquelle on se compromet. La poli- 
tique actuelle n'alTrancliit pas suffisamment la France 
des compromissions auxquelles nous sommes exposés 
dans le maniement dos adaires ilaliennes, líevue des 
Deux-Mondes,t xxv (1800), p. 483. 

f COMPROMISSIONNA1RE ( kon-pro-mi-sio- 
nê-r'), adj. Acte compromissionnaire, acte fait par 
compromis. Arbitre compromissionnaire, arbitre 
choisi par compromis. 

— ÉTYM. Compromis. 
t COMPROMISSOIRE (kon-pro-mi-ssoi-r'), adj. 

Terme de droit. Qui tient au compromis. Clause 
compromissoire. || Peine compromissoire, peine pro- 
noncée par des arbitres. 

t COMPROVINCIAL, ALE (kon-pro-vin-si-al, 
a-l'), adj. Qui est de la même provinco; ne se dit 
guère qu!un style ecclésiastique etdesévôques d'uiie 
même provinoe, d'une même métropolo. Le droit de 
Télection do Tévêque réside dans Tassemblée des 
évêques comprovinciaux, pén. ii, 15, o. || Substanli- 
vement. Quel pouvoir auront des évêques étantfortui- 
tement k Paris, ou qui y seront mandés, d'accepter 
pour leurs comprovinciaux, destitués de procura- 
tions d'eux? st-sim, 350, 108. 
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— ÉTYM. Com,- et provincial. 
f COMPTABILIAIRE (kon-ta-bi-li-ô-r'J, adj. 

Termo d'administration militaire. Qui est soumis k 
la comptabilité, qui s'y rapporte. 

— ÉTYM. Comptable. 
f COMPTAB1LIAIREMENT (kon-ta-bi-li-ê-re-man), 

adv. X la façon comptabiliaire. 
— ÉTYM. Comptabiliaire, et le suffixe ment. 
COMPTABILITÉ (kon-ta-bi-li-té), s. f. L'art, l'ac- 

tion de tenir des comptes en règle. || Comptestenus. 
11 a mis beaucoup d'ordre dans sa comptabilité. 
|1 Comptabilité agricole, compte courant sur lequel 
1'agriculteur inscrit les détails de son exploitation, 
en ce qui concerne les dépenses et les receites de 
toutes sortes. || Comptabilité en matières, ou comp- 
tabilité-matières, par opposition k la comptabilité- 
argent, celle qui se rapporte aux objets matérielsen 
magasin. || Ensemble des agents comptables ou de 
ceux qui vérifient les comptes des comptables. Bu- 
reau, commission de la comptabilité nationale. 
|| Dans une administration, la comptabilité est la 
partie qui s'occupe des dépenses. Employé k la 
comptabilité. Chef de la comptabilité. 

— ÉTYM. Comptable. 
COSIPTABLE (kon-ta-bT) , adj. || 1° Qui a des 

comptes k tenir et k rendre. Officier, agent comp- 
table. || Oú Ton tient et rend des comptes. Emploi, 
place comptable. || Quittance comptable, quittance 
en bonne forme et pouvant être reçue dans un 
compte pour le justifier. |( Ia Fig. II est de tout son 
sang comptable k la patrie, Chaque goutte épargnée 
a sa gloire flétrie, corn. Uor. m, o. Le pouvoir ab- 
solu n'a rien de redoutable, Dont k sa conscience 
un roi ne soit comptable, id. Perlhar. n, 3. J'en 
suis comptable k toutle monde, id, Tite et Bér. iv, 
4. Les róis de leurs faveurs ne sont jamais comp- 
tables, in. D. San. i, 5. Elles [les personnes du 
monde] ne comptent être maítresses de leurs ac- 
tions que parce qu'elles croient n'en être .comp- 
tables k personne, mass. Profession religieuse, 
sermon 3. C'est de le rendre comptable de ses ac- 
tions k lui-même, j. j. rouss. Ém. iv. II doit savoir 
que ce n'est point ainsi qu'on écrit 1'histoire, qu'on 
est comptable de la vérité k toute 1'Europe, vou. 
Lett. Schouvalof, 9 nov. t76l. Si dans un long ou- 
vrage le poete ne me laissait rien désirer de cette 
justesse, de cetordre, de cette clarté, de cette élé- 
gance dont la prose est toujours comptable, des- 
fontaines, Dissert. sur le poéme épique. || 3° S. m. 
Celui qui est tenu de rendre compte de deniers et de 
leur emploi. Un bon comptable. Cest le seul exemple 
d'un comptable de deniers publics avec qui ses maí- 
tres et le public perdent, sans que sa probité en 
ait reçu Io plus léger soupçon, st-sim. 72 177. 
II Terine d'administration militaire. Fonctionnaire 
autorisé k un maniement de valeurs en matières. 

— REM. Comptable, appliqué aux personnes, ré- 
git non-seulement à, comme le montrent les exem- 
ples, mais aussi enrers : Nous sommes comptables 
de nos talents envers Ia patrie. 

— HIST. xv0 s. Fut ordonné le dit tresorier maire 
de Ia cité de Bordeaux ; et pareillement fut aussi 
ordonné Joachin Rohault contable dudit lieu, et en 
feit le serment en la main du dit chancellier, et le 
dit maire es mains d'iceux chancellier et contable, 
MONSTRELET, t. RI, p. 38, dans LACURNE. || XV!" S. Ils 
estoient fort experimentez au maniement des finan- 
ces, et fideles comptables, carl. vi, 41. Cest de 
la vie de ITiomme qu'elle est comptable seulement, 
mont. u, 299. Les deniers du roy, lesqucls il faudra 
qu'ils faoent bons, quoiqu'il tarde, et en seront 
comptables, conde, Mémoires, p. 034. 

— ÉTYM. Compter. 
t COMPTABLIE (kon-ta-blie), s. f. Ancien terme 

d'administration. Droit d'octroi perçu k Tentrée des 
villes de Guienne. 

— ÉTYM. Comptable. 
f COMPTAGE (kon-ta-j'), s. m. Terme deaux et 

forôts. Aclion de compter et d'eslimer les arbres. 
— ÉTYM. Compter. 
COMPTANT (con-tan), adj. m. || 1° H ne se dit 

guère que dans ces loculions : argent comptant, 
deniers comptants, payés sur ITieure et en espèces. 
Recevant dix mille francs argent comptant, pasc. 
Prov. 13. Pour les revendre argent comptant, id. 
ib. 8. Ou'un million comptant par ses fourbes ac- 
quis, boil. Sat. i. Bonhour élrangel Je bois et 
mange Sans un sou comptant, bérang. Cocag. H Fig. 
Cest de 1 argent comptant, c'est une valeur, c'est 
un cngagement aussi sür que si Targent était comp- 
tant. || Prendre une chose pour argent comptant, 
se (ier ayouglément k des paroles. Prendrons-nous 
tout ceci pour de Targent comptant? mol, Sgm. 
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J2 Saparentéprit pour argent comptant Un tel mo- 
lif.... la font. Diáble. {| Aveir de Tesprit argent 
comptant, avoír de l'à-propos, la repartie vive. 
H 2° S. m. Le comptant, l'argent comptant. Ache- 
ter, vendre au comptant. II avait du comptant, Et 
partant, Toutes voulaient lui plaire, la font. Fábl. 
i, t7. Que faut-il encore? Force comptant, id. Rem. 
|| Autrefois, petit comptant, bureau au trésor royal 
oü I'on payait les sommes au-dessous de tooo livres; 
et grand comptant, bureau oü Fon páyait les som- 
mes au-dessus. {| Ordonnance de comptant, ordre 
de payer que le roí donnait au trésor, sans indiquer 
la destination des fonds et sans aucune formalité 
pour le payement. || Terme de bourse. Opération au 
comptant, opération dont le règlement, c'est-à-dire 
la livraison et le payement de Tobjet vendu, a lieu 
au moment même oü se fait Topération ou dans un 
délai exoessivement limilé. 1| 3° Adverbialement. 
Payer comptant, payer en espèces; et fig. Rendre 
immédiatement ce qu'on nous a fait, cn bien ou en 
mal. Le plaisir de faire du bien nous paye comp- 
tant de notre bienfait, mass. Petit carême, Buman. 
àcs gr. 

— REM. Comptant est ici un participe actif, pris 
passivement, et dit pour qui se compte; comme 
dans couleur voyante, c'est-à-dire couleur qui se voit. 

— iiist. xv» s. Mil escus d'or content, comm. m, 
ti. Dieu a payé contant en nostre temps telles 
cruaultés sans attendre, id. vr, 9. H xvp s. Là re- 
couvrerez argent à faz; car le villain en ha du con- 
tent, rab. Garg.i, 33. Donner pour argent comp- 
tant des conjecteures, mont. i, t03. Payer i purs 
deniers comptants, id. i, ti o. ToutPor et Pargent 
comptant, amyot , Rom. 4. II achepta à deniers 
comptans 1'ambition d'Êpicydes, id. Thém. tl. Que 
les modestes et temporiseurs, se fiants en leurs ser- 
vices, le perdoient [Favancement] tout comptant 
[tout net], carl. ii, to. Pour Dieu, n'allegue ici 
les forces de vertu! Tu le perdrois contant [tu se- 
rais vaincu à 1'instant], rons. 904. 

— ÉTYM. Compter. 
COMPTE (kon-t'),®. m. || 1°Actionde compter; ré- 

sultat de celte action. Faire un compte. II sait le compte 
de son argent. Le compte est juste. J'ai reçudes com- 
pliments sans compte, sév. tot. J^i perdu plus que 
tous les autres en chevauí et en effets, mais j'ai le 
compte de mesmembres, p.l. cour. Lei. 1,156. Cepen- 
dant son dauphin d'une vitesse prompte Desans de 
sa jeunesse accomplira le compte, malh. Priére pour 
le roí. || Ligne de compte, marge blanche qu'on 
laisse exprès à côté d'un compte, et contenant les 
chiílres répondant aux articles détaillés dans le 
compte; pour le calcul on ne regarde que ce qui est 
tiré en ligne de compte. || Fig. Mettre, faire entrer 
en ligne de compte, prendre en considération. Sans 
mettre en ligne de compte tous les savants qui y 
sont, mol. Critique, 7. Si vous mettez en ligne de 
compte les incendies et les tremblements de terre, 
J. i. rouss. Orig. notes. || Compte borgne, se dit 
quand ia somme est composée de fraclions, et aussi 
quand le compte n'est pas clair. Et dans le même 
sens : mauvais compte. 1| Compte rond, nombre, 
somme sans fractions. || Cela n'est pas de compte, 
cola ne fcompte pas. || X compte, loc. atlv. X valoir, 
on déduction. J'ai reçu mille francs à compte. 11 dit 
à un valet de passer les parties à compte, la bruy. 
Thcophr. 24. || X-compte, s. m. Somme donnée ou 
recue en déduction d'un compte, d'une detta. J'ai 
déjàreçu plusieurs à-compte. l|Au compte, suivant 
la manière de compter. Au compte de ces gens, Le 
marchand à sa peau devait faire fortune, la font. 
Pabl. v 20. || Fig. X votre compte, selon vous, sui- 
vant votre manière de voir.... Suis-je un sot à ton 
compte, mol. VÉtour. iv, t. Oui, je suis donc un 
sot, un voleur à son compte, "rac. Plaid. 11, 3. 
II A ce compte, à ce compte-li, d'après ce ra.sonne- 
^ent. X ce compte, ils en auraientplus qu aucun de 
"O"®, SESC. Méthode, 5,9. L'Église à ce compte-là 
approuverait tous les abus, pasc. Prou. c. X ce 
compte, arrogante un fantôme nouveau Te donne 
cetle audace et cette confiance, corn. Béracl. i, 2. 
Je les ai subornés contre vous, à ce compte, id. 
N'com m, 7. || Au tout du compte, tout bien 
considéré, après tout. Au bout du compte, je ne 
m en soucie point du tout sév. 134. 11 n'est qu'un 
bomme au bout du compte, pasc. dans cousin. On 
trouve au bout du compte que les cboses sont bien 
comme olles sont, fonten. Sapho, Laure. Au bout 
du compte je n'ai que trois questions à faire au doc- 
tour indien, bern. de s.-p. Chaum ind. || En fin de 
compte, íinalement. H Bois de compte, búche de 
compte, se dit pour désigner un certain nombre de 
bílcbes qui se donne pour une certaine mesuro en 
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comptant et sans mesurer. Les jeter tout vivants dans 
un búcher composé de deuxvoies do bois de compte 
et de deux voies de fagots i doubles liens, volt. 
Lett. dUrgereíaí, 22janT. 1776. || Monnaie de compte, 
voy. monnaie. || Par compte, A fur et mesure. Pour 
distribuer tout le linge par compte, sév. 43. Mme de 
Neuillan la chargea [MUe d'Aubigné, plus tard 
Mme de Maintenon] de la clef de son grenier pour 
donner le foin et 1'avoine par compte, st.-sim. 74, 
214. || On dit qu'un bomme ne tient ni compte ni 
mesure quand il laisse alfer ses afTaires en confusion. 
|| Nombre de cent fils dans Ia largeur d'une pièce 
de toile. |{ Compte se dit de plusieurs petites cboses 
qu'on prend à Ia main ou qu'on jette ensemble pour 
compter plus rapidement. Les prunes se comptent 
deux à deux, trois A trois; les espèces d'or et d'ar- 
gent deux A deux, trois A trois, quatre A quatre; et 
chaque prise ou jet se nomme un compte. Cetle lo- 
cution a vieilli. || 2o Bon compte, bon marché. Le 
bon compte que Fon trouve chez ce marcband. 
Faire bon compte. Ce marchand vous fera meilleur 
compte. |1 X bon compte, A bon marché, au propre 
etau figuré. Vendre, acheter A bon compte. Grâce 
aux bonlés du ciei, j'en suis quitte A bon compte, 
mol. Éc. des f. 11, 6. En voicl une, voire cent A meil- 
leur compte, pasc. Prov. 9. Laisser passer une oc- 
casion de gagner les bonnes grâces d'un Dieu tout 
miséricordieux et tout puissant A si bon compte, 
FLÉon. Serm. n, 124. || De bon compte, en comp- 
tant bien, au moins. En peut donner au roi quatre 
cents [millions], de bon compte, mol. les Fâcheux, 
ni, 3. Six de bon compte, lafont. Berc. || Êtredebon 
compte, se disait d'un assooié qui ne trompait pas 
son associé ou son maitre. Un bomme de bon compte, 
bomme sincère, qui ne trompe personne. Être de bon 
compte, être loyal et accommodant en fait d'in- 
térêts; et fig. Convenir franchement d'une cbose. 
Soyez de bon compte, vous ne vous attendiez pas 
A celte aubaine. || Manger, se divertir A bon compte, 
c'est-à-dire manger, se divertir sans se mettre en 
peine de rien, et aussi sans qu'il en coúte rien. 
|| Recevez cela A bon compte, c'est-à-dire en déduc- 
tion de ce que je vous dois. || 3° Etat de recettes et 
de dépenses. Solder un compte. Tenir un compte 
exact de ce qui leur est dú, fén. Tcl. m. Je suis 
dans Fembarras d'arrêter un grand compte de dix- 
neuf années, sév. 427. Je viens ici pour faire nos 
comptes ensemble, mol. le Bourg. gent. m, 4. Vous 
passeriez vos jours A tenir les comptes duménage, 
hamilt. Gramm. 9. Cest quelqu'un qui monte Ap- 
porter le compte Du restaurateur, bérang. Cocag. 
II Familièrement. Tenu comme un compte de cuisi- 
nière, tenu sans aucune des formes de comptabi- 
lité. |1 De compte fait, le compteayant été fait. De 
compte fait, je vous dois cinq cents francs. || Fig. 
Tout considéré. 11 a de Fesprit, mais dix fois moins, 
de compte fait, qu'il ne présume dJen avoir, la bruy. 
xi. N'avez-vous pas dans votre Eglise sept sacre- 
ments de compte fait? volt. Jenni, 3. (| fitre A compte 
A demi avec quelqtfun, être en société avec quel- 
qu'un, partager par moitié. Faire une cbose de 
compte A demi avec quelqu'un,enpartageant les dé- 
penses et les bénéfices. || Pour le compte de quel- 
qu^n, pour fairq ses affaires. II m'établit pour son 
compte et s'en trouva bien, j. j. rouss. £m. v. || Faire 
le compte A un domestique, lui donner son compte, 
lui payer ce qu'on lui doit et le renvoyer. Et dans 
un sens analogue, le domestique demande son 
compte, quand il veut quitter la maison oil il est. 
1| Fig. Je lui ai donné son compte, je Fai traité de 
fait ou de parole comme il le mérite. 11 Par extension, 
son compte est bon, son compte sera bientôt réglé, 
c'est-A-dire on lui fera un mauvais parti. || II en a 
pour son compte, il lui est arrivé quelque perte, 
quelque mésaventure. L'bonnête bomme morbleu! 
vive monsieur Géronte! Ma foi, sans moi la belle en 
avait pour son compte, regn. leBal, sc. ts. || Cest 
pour son compte, tant pis pour lui. Et dans un sens 
favorable ; Les applaudissements étaient pour son 
compte. || Régler ses comptes, établir ce que nous 
devons etce qui nous est dü. || Fig. Pour régler ses 
comptes avec ia justice divine, boss. Sulp. 2. H Ren- 
dre ses comptes, justifier de Femploi régulier des 
valeurs dont on a eu la gestion. || Avoir quelque 
cbose en compte, en disposer A la charge d'en ren- 
dre compte. || Passer en compte, porter sur le 
compte de, mettre comme dú, au propre et au 
figuré. De même que j'ai été atteint du péché 
d^dam, ma justice est passée en compte aux au- 
tres, CHATEAUB. Geme, 11, v, ib. H Passer sur le 
compte de, être aftribué A. Ce qui était le fait d'une 
humeur un peu bizarre, d'un esprit distrait et ca- 
pricieux, passaitsurle compte de la fermeté de ca- 
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ractère et de la supériorité de jugement, carrel, 
Ohuvres, t. v, p. 202. {| Mettre quelque chose sur le 
compte de quelqu'un, lui attribuer quelque fait plus 
oumoins répréhensibíe. |I Prendre, mettre une chose 
sur son compte, se Pattribuer. II prit cette complai- 
sance sur son compte, hamilt. Gramm, 4 Grossesse que le roí voulut bien prendre sur son compte, id. 
tb. * . I pourrait mettre les approbations sur le 
compte de son ménfe, sév. 291. Vos soins aimables 
queje dois mettre sur mon compte, id 450 Jemets 
sur mon compte toutes les bontés que vous aurez 
pour elle, id. 224. H Sur le compte de quelqu'un,en 
ce qui le concerne. Nous sommes fort inquiets sur 
son compte. On m'a donné sur son compte des ren- 
seignements qui ne sont guère favorables. || Pourle 
compte de quelcpFun, pour ce qui le regarde. Pour 
mon compte, je suis résolu A obéir. Pour votre 
compte, vous ferez bien de partir au plus vite. ]| Te- 
nir compte A quelqubin d'une chose, ie dédomma- 
ger d'une perte. || Fig. Lui savoir gré de sa conduile 
en une circonstance. || Faire son compte de, êlre 
dans Fintention de. Neptune peut bien faire compte 
De nous laisser avecque vous, malh. vi, 9. J'avais 
toujours fait compte De ne m'en séparer qu'avec- 
que le trépas, id. v, 29. Vous faites donc A la fin 
votre compte De me donner la baronne pour bru, 
volt. Nan. 11, 12. Elle fait son compte d'aller faire 
un lour A la foire, mol. I'Ar are, n, 6. Faites votre 
compte D'aller au Louvre accomplir mes souhaits, 
id. Impromptu, remerciment au roi. || Faire son 
compte que, être assuré que. Faites votre compte 
que si vous ne nFaimez pas.... sév. 39. Oui, croyez 
ma cousine, et faites votre compte Que ce jeune 
éventé vous couvrira de honte, volt. Indiscr. sc. 18. 
|| Avoir son compte, avoir ce qu'on désire, ou être 
bien dans ses affaires; et ironiquemenf, êtretrès- 
maltraité de fait ou de paroles; être ivre. || Enten- 
dre, savoir bien son compte, entendre bien ses 
intérêts. || Trouver Son compte A, avoir profit, 
avantage A. Ils ne trouveront point ici leur compte, 
corn. Ex. de Poly. Trouve-s-y ton compte et j'en 
serai ravie, in. le Hent. iv, 9. Je trouve bien 
mieux mon compte avec Fun qu'avec Fautre, mol. 
2" Interm. de la Princ. Si vous ne trouvez votro 
compte d'un côté, vous vous jetez de Fautre, pasc. 
Prov. 6. II n^ trouvait pas son compte, hamilt. 
Gramm. 4. L'une et Fautre trouva de Ia sorte son 
compte, la font. Fab. m, 8. Comparaison oü il 
trouve son compte, la bruy. xiii . Nous trouvons aussi 
notre compte Avec tous les gens qui sans honte Sa- 
vent dans un retour subit Changer d'habit, bérang. 
Fietta: habils. H Dans un sens analogue. Je vous ai 
prêté vingt francs, vous m'en rendez dix-sept; ce 
n'est pas mon compte. |{ Fig. Cet hymen serait bien 
mon compte, la font. Nic. Amour fait tant qn'en- 
fin il a son compte, id. Cuv. Tout autre eüt été 
mieux mon compte, id. Nic. Pourvu qu'on crie, les 
jésuites auront leur compte, pasc. Prov. 3. Si vous 
y veniez tous deux, ce serait bien mon compte, sév. 
594. II voulut se retirer, ce n'était pas mon compte, 
hamilt. Gramm. 3. Oui; mais j'y suis blessée et ce 
n'est pas mon compte De souffnr dans mon sang une 
pareille honte, mol. F. sav. 111, 6. || Fig. Vous ne 
trouverez pas votre compte avec cet homme-lA, 
c'est-A-dire ne contestez pas contre lui; il est plus 
fort, plus habile que vous. || Être loin de compte, 
se tromper dans son calcul, dans ses combinaisons. 
II était bien loin de compte, hamilt. Gramm. 4. 
Ainsi Luther était bien loin de son compte , boss. 
Far. 11. Vous voici bien loin de compte, J. J. rouss. 
Ém. 11. Vous vous êtes trouvé loin de compte après 
avoir vécu parmi nous, id. ib. iv. || Par extension. 
Ils sont tous deux bien loin de compte, iis sont loin 
de fomber d'accord. || Fig. X bon compte, tout de 
bon, effectivement. Qui, Fayant prise [lalettre] 
comme pour s'en divertir, la lut A bon comple, le- 
sage, GilBlas, ix, 6. || 4° Terme dedroit. Etat de re- 
ceite et de dépense des biens dont on a Fadminis- 
tration et des sommes que Fon atouchées. Le tuteur 
doit rendre compte. Affirmation, clôture d'un compte. 
II 5o Terme de commerce et de finances. Etat d'opé: 

rations tenu dans une forme régulière, état de si- 
tuation entre deux personnes qui se doivent réci- 
proquement. Livre de compte. Le crédit et le débit 
d'un compte. Avoir un compte ouvert avec quei- 
q^un,prendre chez lui A crédit. Avoir des marchan- 
dises A compte, les avoir A crédit. || Terme de banque. 
Compte de retour, compte qui accompagne la re- 
traite ou lettre de change tirée par le porteur d'une 
lettre protestée, et qui contient les frais et intérêts 
A rembourser au porteur. !| Compte courant, situa- 
tion de deux personnes qui s'engagent A faire Funo 
pour Fautre des versements et des encaissements, 
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sous la condition de régler à une certaine épo- 
que leur position réciproque. On dit que ce 
compte est courant, parce qu'il reçoit des ar- 
ticles successifs jusqu'à la clôture définitive. Étre 
en compte courant avec la banque. || Compte cou- 
rant, état dos ppérations intervenues entre les per- 
sonnes en compte courant. |) Anciennement. Cham- 
bre des comptes, cour souveraine qui allait à côté 
duparlement et qui connaissait, en dernier ressort, 
des fmances et du domaine du roí. |1 Aujourd'hui, 
Cour des comptes, cour supérieure établie pour exa- 
miner et juger les comptes de ceux qui ont ma- 
nié les deniers de FÉtat. || G° Considératiou, cas. 
Le compte que 1'on fait de lui. Le compte oü 
1'on tient le livre publié par ce savant. Le peu 
de compte qu'il a fait de merépondre. || Ence sens, 
compte ne se dit guère qu'aveo les verbes faire 
et tenir. || Faire compte, faire cas, tenir en es- 
time, donner attention. Se plaignant que sa faute 
vient d'eUe, II n'en veut faire compte, malh. i, 4. 
Et brisant tous ces noeuds dont j'ai tant fait de 
compte, bégnier, Élég. ir. Non plus que de far- 
ceurs je n'en puis faire compte, m. Saí. xtv. D'un 
si faible service elle fait tropde compte, corn. Cid, 
iv, 3. D'un vain songe peut-être elle fait trop" de 
compte, rac. Mhal. m, 4. Et dont alors on faisait 
plus de compte, la font. Faucon. Mais lui, forme 
et constant, n'en a fait aucun compte, mol. Fdch. 
i,i. Quel compte devez-vous faire d'une amitié qui 
aboutità votre réprobation? eourd. DominicaUs, i, 
Sociélé desjusles, 189. D'abord 1'habitant ne fit pas 
grand compte de ces deux enfants pauvrement vô- 
tus, bern. de s.-p. Paul et Virg. Leurs fronts sont 
couronnés de ces fleurs que Ia Grèoe Aux champs 
de Marathon prodiguaitauxvainqueurs; Cest litleur 
diadème; ils en font plus de compte Que dlun cer- 
cle à Oeurons do marquis ou de comle, volt. Ép. 
76, || Tenir compte de quelqu'un, de quelque chose, 
Favoir en considération. II ne tient aucun compte 
de ce qu'on lui dit. Faurai donc nommé ces beaux 
yeux Tant de fois mes róis et mes dieux, Pour 
aujourd'hui n'en tenir compte, malh. v, 17. J'ac- 
cepte le présent, et. crois pouvoir sans honte, 
L'ayant de votre main, en tenir quelque compte, 
corn. Othon, iv, 4. Cest et d'elleetdelui tenir bien 
peu de compte, iD.TÍod. m, 5. II n'en atenu compte, 
rac. Plaid. i, 1.1| Cette femme ne tient pas compte 
d'elle, senéglige, ou bien neménage pas saréputa- 
tion. || 7o Rapport circonstancié. Demander, rendre 
compte d'un événement. Un valet.... Qui rend 
comme espiou compte exact de ta vie, régnier, 
Élég. n. II s'en retourna rendre compte de sa com- 
mission, fén. Tél. m. II lui rendait compte de tout 
ce qubl pouvait découvrir, m. ib. xm. 11 ne faut 
pas qu'un roi fasse ledétail, c'estla fonctionde ceux 
qui travaillent sous lui, il doit seulement s'en faire 
rendre compte, id. ib. xxn. On rendait compte au 
roi de leur conduite, boss. Ilist. m, 6. Jevous ren- 
drai compte de ma journée, sév. 39. Au lieu de dé- 
plorer la mort des autres, grand prince, dorénavant 
jeveux apprendre de vousàrendrela mienne sainto; 
heureux si, averti par ces cheveux blancs du compte 
que je dois rendre de mou administration, je ré- 
serve au troupeau que je dois nourrir de la parole 
de vie les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur 
qui s'éteint, boss. Louis de Bourbon. || Rendre bon 
compte à, parler ou agir à la satisfaclion de. Tu 
m'as commis ton sort, je t'en rendrai bon compte, 
corn. Ilor. li, 5. Je vous en rendrai un très-bon 
compte, sév. 3io. Elle vous rendra un bon compte 
de cette affaire, id. 14. Je vous rendrai bon compte 
de tout, id. B17. || Dans un sens tout diíférent. Vous 
me rendrez bon compte de votre conduite, c'est-it- 
dire je vous en ferai repentir. 1| Se rendre compte de 
quelque chose, en pénélrer la cause, le secret. 11 Ren- 
dre compte d'un ouvragedansun journal, Fapprécier 
en Fannonçant. 1| Compte rendu, récit, e.vposú d'un 
faitoud'une question. Compte rondu d'une séance, 
d'une audience. Compte rendu, exposé d'une silua- 
tion, d'unensembled'opérations. Compte rendu pró- 
senté au roi, au mois de janvier 1781,'par Necker. 
Compte rendu des travaux des ingénieurs des mi- 
nes. Le compte rendu, exposé de príncipes politi- 
ques fait par les dépulés dela gaúche en 1832. 
|| Justilication, explication, responsabilitó, avec les 
verbes devoir, rendre, demander. J'en dois compte 
au sénat et n'y puis consentir, corn. Nicom. v, 6. Et 
vous devez aux dieux compte de tout le sang.... id. 
Cinna,n, 1. Que lui dirai-jeon(in?je dois lui rendre 
compte, id. Cid, ir, 1. Jamais un souverain ne doit 
compte à personne Desdignilòs qu'il fait et des gran- 
deursquqi donne, id. D. Sanehe, m, 4. Je no ren- 
dais qu a moi compte de mes désirSjHAG. Bévén. n, 2. 
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Seigneur, je ne rends pointeomptede mes desseins, 
id. Iphig. iv, 6. J'en dois compte, madame, hrem- 
pireromain.in. Bríí. i, 2. II me faut de leurscoaurs 
rendre un compte fidèle, id. Mithr. li, 3. ô Dieu, 
devantqui jedois rendre un compte exact de toutes 
mes actions, pasc. Prière. Je demanderai compte 
aux hommes de la vie des hommos, id. Prov. 14. 
Rendre compte de leur administration, boss. Ilist. 
i, 5. Pour y rendre compte du sang qu'elles auront 
répandu, id. Palit. Le prélat ayant répondu selon 
sa coutume qu'il ne devait compte qu'Í Dieu seul, 
son teraporel fut saisi, volt. Louis XV, 36. 11 faut 
travailler, il faut être ulile; on doit compte de ses 
talents, dider. Lelt.à Volt. || Proverbes. X tout bon 
compte revenir, c'est-à-dire on ne doit pas craindre 
de compler une seconde fois, quand on n'a point 
trompé lapremière. || De méchant compte on revienf 
au bon, c'est-à-dire les erreurs de compte peuvent 
toujours se reclifier. || Erreur n'est pas compte, 
même sens que les deux précédents. |{ Les bons 
comptes font les bons amis, c'est-<t-dire on ne peut 
être ami sans garder Ia foi et la justice les uns aux 
aulre5.|| On ditqu'un hommeest trésorier sans rendre 
compte,pour exprimer qu'il dispose du bien d^utrui 
comme il lui plait et sans être obligé d'en rendre 
compte. || Chacun veut avoir son compte, c'est-;i- 
dire personne ne veut rien relâcher de ses intérêts. 
|| Chacun son compte, il faut que chacun ait ce qui 
lui revient. 

— jiist. xt" s. Cinquante mille chevaliers [ils] ont 
par cunte, Ch. de Rol. ccxxn. || xm' s. Tout le ma- 
querel et tout le hareno qui vient à Paris doit es- 
tre venduz it conte, Lio. des mét. 270. 11 loist bien 
as hoirs do celi qui fit teslament, qu'il demandent 
conte as executeurs des biens qu'il orent por le tes- 
lament acomplir, beaum. xii, ao. II doit estre ren- 
voiés au liu qu'il garda, tant qu'il ait rendu bon 
conte à son segneur, id. 43. Cil qui est establis à 
autrui dete recevoir, doit dire : Je les ai recheues, 
et en doit rendre compte, id. xxix, 13. II se vesti 
de povres dras, E si se mist de haut en bas, Onques 
de rien conte ne tint, Grégoire le Grand, p. 84. 
Mês une remembrance m'espoente et affronte, Que 
qui plus tient de Dieu, plus a à rendre conte, J. de 
meung, Test. 258. || xiv° s. Et semblablement est il 
de ceulz qui ne tiennent compte de exposer leur 
pecunes largement, oresme, Eth. 280. Estre acous- 
lumé de non tenir compte ou creindre trop choses 
terribles, id. ib. 37. Nonpourquant fut ainsnez Ber- 
tran, si l'a dit on; Mais compte n'en tint on nes 
[même] plus que d'un mouton, Cue.scí. 86. i|xv' s. 
Et les cardinaux et riches hommes d'Avignon s'obli- 
gerent à ce qu'ils le garderoient de si pres, qu'ils en 
rendroient bon compte, froiss. iii, iv, 67. Et ne fai- 
soieut les seigneurs nul compte d'autres gens d'armes, 
s'ils n'estoient à heaumes et à tymbres couron- 
nés, id. i, j, 64. Et il no fit point grand compte 
des François quand ils vindrent, id. n , n, 227. 
A brief parler et sans faire long compte, ch. d'orl. 1. 
Finde compte, puisqu'estainsi, Fermons nos cuers 
en aliance, id. Rondeau.... sinon que ayez Les maulx 
d'amours trop petit essayez, Et que jà sont de vos 
comptes rayez Et oubliez, a. ciiahtier, Débal des 
deux fortunes. Et que ceux oú loquence habonde, 
Et qui ont belle theorique Et de parler bonne pra- 
tique En faiz de beaus comptes compter, Choses 
nouvelles rapporter, Et 1'estat des pays voisins, 
eust. descii. Poésies mss. f° 413, dans lacurne. 11 
faisoit bien son compte que il les rameneroit bien à 
la raison, coxim, ii, 4. Qui on a, il est bien venu; 
Qui n'en a point, on n'en tient compte, villon, 
Bali. des Ecoulants. ||xvi' s. 11 conviendra quelque 
jour laisser le monde [mourir] pour aller rendre 
compte de son entremise et recevoir son loyer, 
Rozier histor. 1, 3. Seigneur, n'entre point en conte 
avec ton serviteur: car nul vivant ne será justifié 
devanttoy, calvin , Instit. 670. Appeler à conte, 
id. ib. 680. Mais aussi, à ce compte.... mont. i, 26. 
A leur compte, id. i, 212. Elle a meilleúr compte 
d'incorporer une fois pour toutes.... id. i, 03. L'es- 
crivain n'a it rendre compte que dhine veritú em- 
pruntée, id. 1, 103, Le peu de compte en quoy il 
tenoit les.... id. i, 118. Triumpher i bon compte, 
id. ib. Los menus comptes, payements , etc. id. i, 
257. Los plus hardies sectes sont contraincles de se 
plier à la loy civile, au bout du compte, id. 11, 244. 
Quant à ceulx qui avoient la superintendance sur les 
trouppeaulx du roy, ilzn'en faisoient compte, et ne 
se soucioient point de leurs courroux, amyot, Bom. 
7.... Sans qu'il soit tenu de rendre compte de ce 
qu'il fait, id. Cam. 31. 11 resolut de s'en aller tout 
droit devant Sutrium, faisant son compte qu'il trou- 
veroit les Thoscans en desarroy, id. ib. 50. Quant ü 
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la soude [solde] ordinaire de ceulx qui poiteroient 
les armes pour luy, qu'il la leur payeroit, non point 
à compte, mais àmesure, id. .Irtaa:. 6. Ils succe- 
deront à compte de testes, que 1'on dit in capita, 
et non par branches, que on dit in stirpes, Cous- 
tum. génér. 1.1, p. 766. A vieux comptes, nouvelles 
disputes , cotgrave. Qui vit ii compte , il vit à 
honte, id. 

— ÈTYM. Provenç. compte, comle; espagn. 
cuenla; portug. conta; ital. conto; du lalin com- 
putus, compte , oü 1'accent est sur com (voy. 
compter). 

COMPTÉ, ÉE (kon-té, tée), pari. passd.|| 1° Dont 
on a fait le compte. Les têtes de bétail ayant été 
comptées. Vous lui pourrez bienfôt prodiguer vos 
bontés [à votre fils], Et vos embrassements ne se- 
ront plus comptés, rac. Andr. iv, 1. Les moments 
sont comptés; venez.... briffault, Ninus II, 11, 7. 
Dans mon coíTre tout plein de rares qualités, J'ai 
cent mille vertus en louis bien comptés, boil. Ép. v. 
|| Marcher à pas comptés, maroher avec lenteur et 
gravité. Trois vieilles rechignées Vinrent à pas 
comptés.... régnier, Sal. ii. Un valet le portait, 
marchant à pas comptés Comme un recleur suivi des 
quatre facultes, boil. Saí. m. l|Fig. La vertu qui 
ne marche qu'à pas comptés, boss. Amb. 1. L'esprit 
ne va pas ii pas comptés comme Fexpression, dider. 
Ess. s. les sourds et mueís. H Fig. Tout complé, 
et aussi, tout compté, tout rabattu, ou tout bien 
compté et rabattu, tout bien examiné. M. Bâcle qui 
tout compté n'était qu'unmanant, i. j. nouss. Conf. 
in. 1| 2° Réputé, dont on tient compte. Agrippine 
crie que 1'adoption n'est comptée pour rien, dider. 
Essai sur Claude. Mon père était ami de Colbert, 
la vertu était encore comptée, st-sim. 10, 123. Les 
services et non les aieux furent comptés, ce qui 
ne s'était guère yu encore, volt. Louis XIV, 8. 
|| Qui a du ciédit, qui commande la considération. 
Cette fameuse Mme de Puysieux, si bien avec la 
reine mère, si comptée et si impérieuse avec le 
monde, st-sim. 56, 158. || Proverbe. Brebis comp- 
tées, le loup les mange, c'est-à-dire Fexcès de pré- 
caution est plus nuisible qu'utile. 

f COMPTE-FILS (kon-te-fil), s. m. Loupe pour 
compter les fils de la chalne ou de la trame d'une 
étoffe. 1| Plaque circulaire porlant des coches. 

— ÉTYM. Compter, et fil. 
f COMPTE - PAS (kon-te-pâ) , s. m. Inslrument 

faisant connaitre à celui qui le porte combien de 
pas il a faits en allant d'un lieu à un autre. 

— ÉTYM. Compter, et pas. 
COMPTER (kon-té) , v. a.||l0 Faire un calcul. 

Compter de 1'argent. 11 compta les baliveaux. Et 
toutee peuple ingrat pour qui je périrai, S'enivrant 
du plaisir de compter mes blessures, delav. Vépr. 
sicil. 11, 6. Voyez, chrétiens, comme les temps 
sont marquês, comme les générations sont comp- 
tées; Dieu détermúie jusqu'à quand doit durer Vas- 
soupissement, boss. Beine d'Anglet. En unmot, qui 
voudrait épuiser les matières, Peignant de tant 
d'csprits les diverses maniêres, II compterait plutòt 
combien dans un printemps Guenaud et Fantimoine 
ont fait périr de gens, boil. Saí. iv. || Compter quel- 
que somme h quelquTm, lui faire un payémenl eu 
comptant les espèces. Jelui ai compté mille franes. 
II Fig. Ahl soultrez qu'un couvent dans les austé- 
rités Use les tristes jours que le ciei m'a comptés, 
mol. Tarl. iv, 3. Sais-je combien le ciei m'a compté 
de journées? rac. lúr.n, 4. || Fig. Compter les 
heures, les jours, éprouver Fimpalience que donne 
1'inquiétude ou Faltente. 11 commençait à compter 
les moments dans 1'attenle de sonrelour, hamilt. 
Gramm. 7. Tu comptes les moments que tu perds 
avec moi, rac. Andr. iv, 6. Ces maximes sévères 
Qui font que les enfauls comptont les jours des 
pères, mol. Écol. des Mar. 1, 2. (| Compter par, si- 
gnaler par. Vous ne complez vos jours que par des 
sacriléges, mass. Avenl. Jugem. Vous comptez tous 
vos jours et marquez tous vos pas Par des plaisirs 
aífreux ou des assassinais, volt. Catilin. 1, 5. Et 
qui, faisant íléchir les plus superbes têtes, Comptera 
désormais ses jours par ses conquêles, la font. 
Eabl. Dédic. au Daxtph. || Compter dix, vingl an- 
nées de services, avoir servi 1'Etat pendanfdix, 
vingt années. 1| Compter tant d'années, de siêcles 
d'existence, se dit des monnments, des institutions, 
des peuples qui 'durem depuis tant d'années, de 
siêcles. || Poétiquement. Compler tant d'années, 
tant de printemps, tant d'hivers, être âgé de tant 
iPannées. Cette jeune filie comptait seize printemps. 
Ce vieillard compte quatre-vingts hivers. || Compler 
les morceaux, se ditd'un avarequi regrctte ce qiFil 
donne à manger. Compter les morceaux de quelqubxn, 
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ne lui donner que le juste nécessaire. Comp- 
ter les morceaux à quelqu'un, tenir compte de cg 
qu'!! mange et, en général, de ce qu'il dépense. 
|| Compter ses pas, marcher lentement; et fig. 
Faire les choses aves mesure et circonspeolion. 
|| Compter tous les pas de quelqu'uii, 1'observer 
de fort près. || Absolument, dans Ia musique , sui- 
vre la mesure sans jouer ni chanter. || Faire 
le compte de. Compter la dépense. Comptez, je 
vousprie, ce que nous coüte nolre séjour à l'hô- 
tel. || Absolument. Avant de partir 11 faut comp- 
ter. || 3° Comprendre en un compte, porter en 
compte. Comptez-vous ce que je rous ai avance? 
Je ne compte pas cela. || Par extension. Vous ne de- 
vez compter íi vous de vos revenus que ce qui est 
nécessairepoursoutenir rétat.... mass. Carême,Aum. 
|! Compter quelque chose à quelqu'un, mettre sur 
son compte : II m'a tout corapté, jusqu'à la bou- 
gie; et fig. lui en tenir compte. Servez donc ce roi 
immortel et siplein de raiséricorde, qui vous comp- 
lera un soupir et un verre d'eau donnés en son nom, 
plus que tous les autres ne leront jamais tout votre 
sang répandu, noss. Louts de Bourbon. II est doux 
pour un amant de faire des sacrifices qui lui soient 
tous comptés, J. i. rouss. Hél. i, JO. 1| Ne compter 
à rien quelque chose, n'enpas faire cas. Je ne vous 
compte à rien le nom de mon époux, corn. Poly. 
iv, 3. Depuis quand le relour d'un coeur comme 
le mien Fait-il si peu d'honneur qu'on ne le compte 
à rien? id. Suréna, ti, 3. || Ranger quelqu'un, 
quelque chose parmi d'autrespersonnes, parmi dou- 
tros choses. On comptait parmi les conjurés des 
hommes considérables. Rome comptait la Gaule 
parmi ses provinces. Je vous compte au nombre de 
mes amis. Vous que TOrient compte entre ses plus 
grandsrois, bac. Bérén. i, t. En combattant pour 
vous, me sera-t-il permis De ne vous point comp- 
ter parmi mes ennemis? id. Ándr. i, 4. II vous 
compte déjà pour un de ses sujets, corn. Cinna, 
m, 4. || Compter parmi ses aieux,ses ancètres, avoir 
au nombre de ses aieux, de ses ancètres. Silanus, 
sur qui Claude avait jeté les yeux Et qui comptait 
Augusteaurang de ses aieux, bac. BrtP.i, 1.1| 5°Ènu- 
mérer. Baruc, Daniel, sans compter les autres, uoss. 
líist. u, 13.1| 6o Dater. IRornej Du règne de Néron 
compte sa liberté, rac. Èrit. i, 2. || 7° Réputer, re- 
garder comme. Mais peut-étre que, prêt à mourir, 
on comptera pour quelque chose cette vie de ré- 
putation ou cette imagination de revivre dans sa 
famille qu'on crolra laisser solidement établie, 
noss. le Tellier. Comptons donc comme très-court, 
chrétiens, ou pluíôt comptons comme un pur 
néant tout ce qui finit, id. ib. St Paul ne comp- 
tait pour rien d'être jugé des hommes , fléch. 
Serm. i, 222. 11 comptait pour rien les hommes, 
fén. Tel. n. Vous ne comptez pour rien Fimmor- 
talité, id. ib. vil. Pour quelque chose, Esther, 
vous comptez votre vie? rac. Esther, 1, 3.Etcomp- 
tez-vous pour rien Dieu qui combat pour vous? 
rac. Athal. 1, 2. Comptez-vous vos soldats pour 
autant dehéros?iD. Mithr. 111, I. Un esprit fri- 
volo et léger n'est capable de rien; et tout ce 
qu'il entreprend, on le compte déjà pour échoué, 
mass. Caréme, Inconstance. Cette passion honleuse 
ne compte-t-elle pas pour rien tous les devoirs? 
compte-t-elle pour beaucoup les bienséances mêmes? 
mass. Lejour de Noêl. Si vous êtes désabusé du monde, 
pourquoi comptez-vous encore pour quelque chose 
ses jugements? m. Caréme, llesp. hum. || S" Faire 
cas de. On nedaigne peser ni compter mon suffrage, 
corn. Suréna, 1, t. l|9° v- "• Calculer. II sait lire, 
éorire et compter. || Savoir compter, être très-éveillé 
sur ses intérêts. On siflle le patriotisme; Ce qu'on sait lemicuxc'est compter, rérang. Poete de cour. 
II Sans compter, c'est-à-dire à pleines mains, quand 
il s-agit de prendre ou de recevoir ou de donner. 
II Ke pas compter aptós quelquhm, accepter de con- 
fiance ce qu'il dit ou croit, etc. Je trouv^ vos résultats 
si probables que je ne compte pas après vous volt. 
'■ft. Dionis du Séjour, tsjanv. tni. H Compter par 
href, c'est compter sommairement et sur de simples 
mémoires ou bordereaux de compte. || Cette t c 
ne compte plus, se dit d'une femmeenceinte qui, pres 
du termo, attend de jouren jourson accoucnement. 
|l 10° Arrfiter un compte. Nous comptons chaque 
soir. 1|Cest un homme qui ne veut ni compter ni 
payer, se ditd'un mauvais payeur. ][ Compter avec 
quelqu'un, régler le comptequ'011 a avec lui. |{ Et fig. 
Hs comptaient en toutes choses avec eux-mêmes, 
la bruy. v. Comptons avec nous-mêmes avant que 
Dieu compte avec nous, mass. Orais. (un. Madame. 
Mon père devint tout à fait favori [de Louis XIII] et 
ne compta jamais avec aucun ministre, st-sim. 

c, 81. La valeur et la capacité les plus réelles n^u- 
raient pas suffi, il faut toujours dans de semblables 
choix compter avec 1'opinion des hommes, fonten. 
Marsigli. Que les plaisirs vous couvrent de leurs 
ailes, Avec le temps vous compterez plus tard, be- 
rang. Bon vieillard. || 11° Rendre compte. 11 faut 
examiner si M. Fouquet et tout autre surintendant 
peut être obligé, en aucun cas, de compter de son 
administration, pellisson, II, 62. De cette pratique 
de vertu [la dévotion], le comble de toutes les autres 
pour le commun des hommes, il [le duc de Bour- 
gogne] ne doit pas être en crainte d'en compter un 
jour devantDieu, st-sim. 265, 7S. ||120 Se proposer. 
II compte partir demain, Ácad. 11 compte de se retirer 
dans un village, fén. Tél. xxiv. II compte d'aller à 
Versailles, sév. 509. On compte de faire rebàtir cet 
appartement, m. 20. Cest qu'ils comptent de n'ètre 
jamais hommes, j. j. rouss. £m. iv. Je compte de 
me reposerle reste de mes jours, montesq. Corres- 
pondance, 20. Son inflexibilité leur assuraitcombien 
il comptait d'avoir pris le bon parti, fonten. Chi- 
rac. Je n'ai qu'à vivre de Ia maniêre dont j'ai vécu 
jusqu'à présent; et pourquoi? parce que je compte 
de me repentir quelque jour, et de me repentir vé- 
ritablement d'avoir ainsi vécu, bourdal. Pensões, 
t. 1, p. 387. || Compter que, compter de, estimer, 
croire. Comptez que vous me trouverez toujours prêt 
à vous servir. Dubois comptait d'avoirfait beaucoup 
en réduisant FAngleterre à consentir à la disposition 
des successeurs de Parme et de Toscane en faveur 
des desoendants d'Espagne,st-sim, 490, H8. Peut- 
elle compter d'en être crue sur sa parole? mass. 
Mxjst. Ássompt. Après la réprimande qu'elle comp- 
tait qu'on lui eüt faite, hamilt. Gramm. 4. 
1| 13° Compter sur, avoir espoir, confiance. On ne 
pouvait jamais compter sur lui, hamilt. Gramm. i. 
Personne n'ose lui dire quMl ne doit plus comp- 
ter sur Ia vie, mass. Mort. Nous comptons tous sur 
toi, comme si dans ces lieux Nous entendions 
Caton, Rome même et nos dieux, volt. Mort de Cé- 
sar, nr, 3. |l 14° Dater. La république romaine 
compte de 1'expulsion desTarquins. || Ã compter de, 
à partir, à dater de. X compter de demain, cet en- 
fant ira au collége. 1| 15° Être compté. Une syllabe 
élidée ne compte pas dans les vers latins. II compte 
parmi les hommes les plus habiles de sa profession. 
Lespleurs comptent pour le sourire, Les nuits d'exil 
pour de beaux jours, lamart. Harm. m, 4. || Fami- 
lièrement. II ne compte pour rien, il n'a aucunein- 
íluence personnelle. || Cela ne compte pas, n'entre 
pas en compte; et, figurément, cela ne fait rien à 
raffaire. j| 16° Se compter, v. réfl. Se mettre aunom- 
bre de. Je ne me compte point pour un de vos su- 
jets, corn. IIor. 11, 4. EUe apprend à se compter 
pour rien, boss. Lett. ahb. ns. Le triste Antiochus 
Se compta le premier au nombre des vaincus, rac. 
Bérén. 1, 4. ||Être compté. Cela se compte. Cela ne 
se compte pas. || Rroverbe. Qui compte sans souhôte 
compte deux fois, c'est-à-dire quand on fait son 
compte dans une auberge sans rhôtelier, ilsetrouve 
qu'on n'a pas évalué la dépense assez haut, et, en 
général, quand on fait des arrangements sans con- 
sulter les personnes qui y sont intéressées, on courl 
risque d'avoir des méoomptes. 

— REM. 1. Racine a dit : Et l'on sait que tou- 
jours la Colchide et ses princes Ont compté le Bos- 
phore au rang de leurs provinces, Mithr. 1, 1. On a 
critiqué compter au rang, objectant qu'on dit met- 
tre au rang et compter au nombre. Mais cette criti- 
que n'est pas fondée; et Ron peut aussi bien comp- 
ter dans un rang que dans un nombre. || 2. Compter 
de faire, ou compter faire. L'un et 1'autre se disent; 
le dernter est plus usité présentement; 1'autre l'é- 
tait plus autrefois. 

— iiist. xi° s. Je ai cunté, n'i a mais que sept 
lieues, Ch. de Boi. cxciv. || xiRs. Or menrez [mè- 
nerez] vous honteuse vie ci; Si vous conte on avoec 
les recreans, iiues d'oisi, Romancero, p. 103. 
|| xni' s. Sans les autres richesses"que je ne sai con- 
ter, Berte, xcvn. Et quant le [la] coze faut, et il ont 
conté ensanlle de la perte ou du gaaing qu'il y 
orent, la compaingnie est faillie, beaum. xxi, 30. 
Et qui ainsi coute, il conte sagement et loialment, 
id. xxix, 14. Tuit li enfant d'un mariage, quant il 
vienent en compaigníe avec le secont mariage ou 
avec le liers, ne sont conté que por une sole per- 
sonne, id.xxi, 8. || xv s. II [Charles VIJ pensoit 
les [Bretons , Normands, etc.] embesogner sur 
les Parisiens qui avoient fait faire et forger les 
maillets; et compteroit-on à eux [leur demanderait- 
on compte], froiss. ii, ii, ios. Et si ne leur vint à 
nul profit qui à compter fasse, id. 1,1, 138. Au fort, 
mártir on me devra nommer, Se Dieu d'amours fait 

nulz amoureux saints, Car j'ay des maulx plus que 
ne sçay compter, ch. d'orl. Bal. >0. Si veit [elle vit] 
que saphilozomiedonnoitàcong-nfaistre qu'elle comp- 
tast pou [peu] à une telle adventure dont elle se com- 
ptaignoit, Perceforest, t. n, Ma?. Affermant que, 
s il l y trouvoit, il compteroif avec lui [aurait afiàire 
à lui] et le feroit retourner outre son plaisir, 
louis xi, Nouv. lxxiii. || xvie s. Compte nous entie- 
rement 1 ordre, le nombre et Ia forteresse de 1'armée, 
rab. Pant. 11, 26. Vous comptez sans vostre houste, 
id. ib. Mon cousin, ce porteur vous sçaura bien 
au long compter de 1 empeschement que j'ay eu 
jusques icy, marg. L. 29. Vous ne vous repentirés 
d'avoir prochassé de 1'honneur à ceulx desquels vous 
pouvés conter la maison la vostre mesmes, id. ib. 
147. En un beau corps il ne fault qu'on y puisse 
compter les os et les veines, mont. i, 192. Tout 
compté, il y a plus de peine à garder 1'argent qu'à 
1'acquerir, id. 1, 316. Je ne sçais compter ny à 
ject ny à plume, id. 111, 69. Qui compte seul, 
compte deux fois, comme celui qui compte sans son 
hoste, loysel, 206. Comptant le nombre des victoires 
qu'il avoit emportées, amyot, Péric. 73. 

— étym. Provenç. comtar, condar; anc. catai. 
comptar; espagn. contar; ital. contàre; du latin 
computare, compter, de cum, et putare, penser 
(voy. putatif). 

t COMPTEUR, EUSE (kon-teur, teií-z'), s. m. elf 
(| 1° Celui, ceüe qui compte. S'il n'avait entendu 
son compteur à la fin Mettre la clef dans la serrure, 
Les ducats auraient tous pris le même chemin, 
la font. Fabl. xii, 3. || 2° S. m. Appareil qui sert 
à compter le temps, la vitesse en certaines machines. 
|| Instrument qui sert à mesurer Ia quantité de gaz 
d'éclairage consommée par jour ou par mois dans 
une maison ou un établisjement. || Terme de marine. 
Montre à se condes d'une exactitude éprouvée. || Terme 
d'art militaire. Compte-pas. || Partie de 1'orgue. || Ca- 
briolet-compteur, cabriolet de place qui s'est vu 
quelque temps à Paris et dont le prix se réglait 
d'après,le nombre de minutes pendant lesquelles la 
voiture avait marché. 

— HIST. xni' s. Li quatre prudoume qui gardent 
le mestier doivent mestre et establir les conteeurs, 
Liv. des mét. 272. || xiv* s. Les compteurs [à la pois- 
sonnerie] ne pourront avoir de chacun millier de 
harans à compter, qu'un denier, c'est assavoir du 
vendeur- maille et de Facheteur maille, Ordonn. 
des róis de Fr. 1.11, p. 359. y xv s. Qui a le monde 
ainsi destruit, Et par qui sueffre il tant de maulx? 
Je le diray, entendez tuit; Puis quhl vint tant de 
cardinaux, De compteurs [gens de finances], de di- 
vers papaux.... eust. descu. Poésies mss. f° 267, 
dans LACBRNE. 

— ÉTYM. Compter. 
f COMPXEÜSE (kon-teú-z'), s. f. Celle qui ar- 

range les mains de papier. 
— ÉTYM. Compter. 
COMPTOIR (kon-toir), s. m. || 1° Table petite ou 

grande sur laquelle le marchand compte son argent 
et oü il 1'enferme, et sur laquelle il fait voir la mar- 
chandise qu'on lui demande à acheter. La chambre, 
bien cadenassée, Permettait de laisser 1'argent sur 
le comptoir, la font. Fabl. xn , 3. || Demoiselle, 
dame de comptoir, demoiselle, dame qui est assise 
au comptoir et qui y travaille et répond aux cha- 
lands. || Dans une grande maison de commerce, 
1'endroit oü se font les recettes. || Fig. Passer sa vie 
derrière un comptoir, vivre obscurément dans les 
affaires du petit commerce. 1) 2° Bureau général de 
commerce, établi en différentes localités de ITnde 
ou de 1'Afrique et ailleurs pour différentes nations 
de 1'Europe. Venise avait eu des comptoirs autre- 
fois sur les bords du Tanais, volt. Moeurs, tig. 
1| 30Etablis3ement secondaire d'une maison de com- 
merce , de banque. Le buisson, le canard et la chauve- 
souris, Voyant tous trois qu'en leur pays lis fai- 
saient petite fortune, Vont trafiquer au loin, et 
font bourse commune; Us avaient des comptoirs, 
des facteurs, des agents, la font. Fabl. xn, 7. 
|| Comptoir de la banque, succursale de la banque 
de France dans les principales villes de province. 
|1 Comptoir national d'escompte, sorte de banque créée 
pour aider le commerce par Rescompte de ses eflets. 

— HIST. xiv s. Aucuns siens serviteurs lui avoient 
rapporté que ilz Ravoient veu furiller et aler autour 
le dit comptouoir, nu cange, compuíaíonüm.|| xvs. 
Après entrer je le voye En ung comptouer qu'ii 
avoit, eu. d'orl. Bal 140. Le dit petit enfant au 
comptoir [bureau] estant oü notre clerc escrivoit 
louis xr, Nouv. xxni. H xvi» s. Ces deux aiderent à 
le porter [le man] jusques dans sa chambre, oü une 
foulle de parens et de voisins accourans, le roí fut 
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reduit dans le contouer accompagné de son second, 
d'aub. Uist. n, 332. II falut ouvrir la porte, cacher 
les trois compagnons dans un comptoir, id. Conf. 
i, 8. M. Le Coq, procureur en cour d'EgIise, en 
serrant certains papiers qui estoient sur son contoir, 
paré, vm, 39. 

— étym. Compter. 
f COMPTOEISTE (kon-fo-ri-sf), s. m. Celui qui 

tient le comptoir; celui qui a de 1'habileté à faire 
les comptes du commerce. || Inusité. 

— ÉTYM. Comptoir. 
f COMPULSATION (kon-pul-sa-sion), s. f. Action 

de compulser. 
— ÉTYM. Compulser. 
COMPULSÉ, ÉE (kon-pul-sé, sée), part. passé. 

Registres compulsés avec soin, 
COMPULSER (kon-pul-sé), v. a. || 1° Terme de 

jurisprudence. Proprementet anciennement, obliger 
un notaire ou autre personne publique en vertu de 
lettres obtenues en chancellerie, à délivrer des ac- 
tes dontil garde les minutes. || Aujourd^ui se faire 
montrer quelque pièce qui est chez un notaire ou 
autre personne publique. || 2o Rechercher dans des 
papiers ou des livres. 11 compulsa tous les auteurs. 

— HIST. xvi0 s. Compulser touts registres qu'ils 
verront, pour la preuve du faict, estre necessaires, 
condé, Mémoires, f" 704. 

— ÉTYM. Le latin compuhare, forcer, obliger, de 
cum, avec, et pulsare, pousser (voy. pousser). 

t COMPULSIF, IVE (kon-pul-sif, si-v'), ad;. Qui 
oblige,'contraint. 11 lui faut [àFElat] une force 
universelle et compulsive pour mouvoir et disposet 
chaque partie de ia manibre la plus convenable au 
tout, j. j. kouss. Contraí, n, 4. 

— étym. Lat. compulsum, supin de compellere, 
de cum, et pellere, dontpulsare est le fréquentatif 
(voy. pousser). 

f COMPULSION (kon-pul-sion), s. f. |l 1" Terme 
didactique.Contrainte, ou force qui contraint. || 2''Ac- 
tion de compulser. Minutieuse et longue compulsion. 
On m'afait payer un droit de compulsion. 

— HIST. xiv0 s. Compulsions de payer la ditte 
ayde, Ordonn. des róis deFrance, t. ra, p. 086, 

— ÉTYM. Le latin compulsio, de compulsum, su- 
pin de compellere, de cum, et pellere (voy. pous- 
ser). 

COMPULSOIRE (con-pul-soi-r'), s. m. Terme de 
jurisprudence. Moyen d'instruotion pour rechercher 
une pièce. || Procédure dont 1'objet est de contrain- 
dre un notaire, un greffier ou autre dépositaire de 
titres, actes, registres, à les représenter, ou à en 
délivrer ou à en laisser prendre copie. |1 Acte par 
lequol le juge donne permission de compulser les 
pièces qui sont chez un notaire ou autre personne 
publique. || Procès-verbal dressé en cette circon- 
stance par 1'offioier public. || On désigne souvent 
ainsi Ia vérification des registres d'un négociant. 
|| Anciennement. Lettres de compulsoire , lettres 
accordées en chancellerie pour obliger une per- 
sonne publique à représen.ter des titres en dépôt 
chez elle. 

— HIST. xvi0 s. Tout aussi tost j'avale, Sans dans 
la grande sale Attendre un compulsoire, J. leiioux, 
iv, J'en connois plus d'une douzaine en nostro ville 
k qui la peau et la plume demangent, et n'aUendent 
qu'un compulsoire, pour faire extraits et vidimus 
de leurs Menippées beaucoup plus sanglantes que 
lapremiere, Sat. Min. p. 230. 

— étym. Le latin compulsum, supin de compellere 
(voy. compulsif); provonç. compulsori; espagn. 
compulsório. 

COMPÜT (kon-puf), s. m. Supputation qui sort h 
régler les temps pour les usages ecclésiastiques, et 
par lequel on entend les méthodes ducycle solaire, 
du nombre d'or ou de 1'épacte, de la lettre domini- 
cale et de 1'indiotion romaine. 

— HIST. xm0 Romulus fut li premiors entre caus 
[ceux] qui sorent latin, qui traila dei compost et 
ordena le calendier, Comput, f" I. || xv" s. Ung 
frere du suppliant, qui va A 1'escolle et alloit estu- 
diant le compoust, nu cange, computus. 

— ÉTYM. Comput (proyenç. compot; espagn. com- 
puío) vient de computus, calcul (voy. compter); 
mais Tancien français disait compost qui a été usité 
jusque dans le xvn0 siècle, et qui vient decomposi- 
fwm, arrangé, disposé (voy. composite). 
| COMPUTATION (kon-pu-ta-sion), s. f. Suppu- 

tation de temps relalive au calendrier. || Terme de 
jurisprudence. Computation d'un délai, sa fixation 
précise. 

— étym. Le latin compulatio (voy. computer). 
j Computer (kon-pu-té), v. n. Supputer les 

tomps relatifs au calendrier. On compute encoro par 

les ères julienne, grégorienne, etc. chateauer. 
Ginie, i, iv, t. 

— HIST. xvi0 s. Sócrates, pour n'avoir sceu com- 
putei' les suffrages de sa tribu, mont. iv, 133. II es- 
toit pour lors gouverneur de 1'Estat de Milan pour 
1'empereur, oil Ferdinand de Gonzagues ayanl 
mesme charge, cela se peut computer aisement, 
iírant. Cap.fr. t. n, p. 331, dans lacubne. 

— ÉTYM. Le latin computare (voy. compter). 
COMPUTISTE (kon-pu-ti-st'), s. m. Celui qui tra- 

vaille au comput. || Officier chargé de peroevoir cer- 
tains revenus de la chambre apostolique. 

— étym. Comput. 
f COMTAL, ALE (kon-tal, ta-T), adj. Qui appar- 

tient à un comte. 11 reste aux meilleurs bourgeois 
une certaine pudeur qui les empêehe de se parer 
d'une couronne de marquis, trop satisfaits de la com- 
tale, LA BRUY. XIV. 

— ÉTYM. Comíe;provenç. comíal;espagn. condal. 
COMTAT (kon-ta), s. m. Le comtat Venaissin, 

ou, simplement, le Comtat, le comté d'Avignon, 
territoiro enclavé dans la Provenoo et qui a appar- 
tenu aux papes depuis 1'établissomont de Clément V 
à Avignon, en 1308, jusqu'A la réunion de ce terri- 
toire à Ia France pendant la Révolution. 

— ÉTYM. Le latin comitatns (voy. comté). 
COMTE (kon-f), s. m. || l" Nom de certains di- 

gnitaires des derniers temps de Tempire romain et 
du bas-empire. Comte du sacré palais. || Spéciale- 
ment, commandant militaire. || 2" Dans les États 
fondés par les barbares, fonctionnaire gouvernant 
une division du torritoire sous 1'autorité du rol. Un 
comte franc. Charlemagne convoquait aux assem- 
blées les évêques et les comtes. Les reis.... S'endor- 
maient sur le trone, et, me servant sans honle, 
Laissaient le sceptre aux mains ou d'un maire ou 
d'un comte, boil. Lulr. ti. (| Sousle régimeféodal.sou- 
verain d'une seigneurie du premior degré. || S" Titre 
de noblesse, qui désigne le dignitaire d'un rang 
au-dessus des barons. Quand Napoléon Ior rétablít 
la noblesse, 11 créa des comtes et non des marquis; 
la Restauration rétablit le titre de marquis qui fut 
d^n rang plus élevé que le comte, bien que jadis 
11 n'eút pas cette valeur. Le comte de Tufière est-il 
lei, mon cceur? — Oui, monsieur, le voici. —Cher 
comte, serviteur, destouciies, le Glorieux, ti, 14. 

— HIST. xi0 s. E se alquens, u quens, u provost, 
mesfeíst, Lois de Guill. 2. II en apelet et ses dux 
et ses cuntes , C/t. de Rol. n. Et de Gascoigne li 
preuz quens Acelins , ib. xn. || xtt0 s. Li cens Rol- 
lans, Ronc. p. 9. Deux de vos contes, ib. p. to. Li 
uns fut dux, li autres cuens puissant, ib. p. 103. 
Li cuens de Blois devroit bien mercier Forco d'a- 
mors qui lui donna amie, Couci, xxi. [11 mandera] 
Et le conte Richard oü Normandie apent, Sax. xxi. 
Quant li cuens les y sut, moult lui fu bel et bon, 
ib. xxti. || xm0 s. Cil dui conte estoient cousin ger- 
main et neveu le roí de France et neveu le roi d'En- 
gleterre, villeu. ii. Et par la grace de Dieu si ad- 
vint que li quens Thiebaus de Cbampaigne et de 
Brie prist la crois, id. iv. Que tout 11 grant sei- 
gneur, 11 conte ct 11 marquis, Bcrle, v. Li quens 
les heberja mout honorablement, ib. ix. Femme au 
duo de Sassoigne, qui ert [était] quens et marquis, 
ib. xxx. Duc est la premiere dignilé, et puis contes, 
et puis vicontes, et puis barons, et puis cbastelains, 
Liv. de just. 67. 

— ÉTYM. Provenç. coms, comte; catai, compte; 
espagn. conde; ital. conte; du latin comi tem, com- 
pagnon, puis titre de dignilé dans Tempiro romain 
et dans la féodalité. L'ancien français quens, cuens 
ou cons et le provençal coms sont le nominatif et 
viennent de comes; comte est le régime et vient de 
comitem; au pluriel nominatif li comte, au régime 
Us comtes, viennent de comitês (toutes ces formes 
étant déterminées par 1'aocent latin qui reste tou- 
jours sur la premiéro syllabe). 

COMTÉ (kon-té),s. m. Terme de féodalité. || l0Titre 
en vertu duquel le possesseur de certaines terres 
prenait la qualité do comte. || 2o Territoire possédé 
par un comte. || Division lerritoriale ou seigneurie pos- 
sédée par un comte. 1|3" S. f. comté-pairie, v. pairie. 

— REM. Comti a été féminin; d'oú la Franche- 
Comté, oú le nom propre a conservó Fancien genre, 
et uno comté-pairie. lis vont voir un comte dans sa 
comté, sév. 442. Au reste Fhistorique montre que 
Io genre a varié et que le masculin est aulorisé 
aussi. 

— HIST. xt" s. Se 11 est inplaidé et seit mis en 
forfait en le counté, Lois de Guill. 3. || xm' s. Et 
cil qui est semons n^ riens en la conté de Cler- 
mont, beaum. 69. Le roy s'en vint par la contée de 
Provenoo jusques A une citú que en apele Ays en 

Provence, joinv. 289. || xv0 s. La comté de Flandres, 
FROISS. I, I, 97. 

— ÉTYM. Provenç. comtat, contai, m. et f.; es- 
pagn. condado; ital. contado; du latin comitatns, 
de comes, comte. 

COMTESSE (kon-tè-s'), s. f. H Io Celle qui de son 
chef possédait un comté. !| 2" La femme ou la veuve 
d'un comte. Mais j'aperçois venir madame la com- 
tesse De Pimbèche.... RAC. Plaid. i, 6. 

— hist. xi" s. Quatre cuntesses sempres [11] i a 
mandées, Ch. de Rol. cclxxi. ||xn0s. Que [car] mon 
langage ont blasmé 11 François, Et mes chançons, 
oiant les champenois, Et la contesse encor, dont 
plus me poise [fâche], quesnes, Romancero, p. 83. 
Gentix contesce, plus ne vuel delaier, Yos me nou- 
ristes, ce no puis-je noier [nier], Raoul de C. 200. 
|| xm* s. Quant les borgoises du chastel, AíTubléos 
de Ior mantel, Aloient d'enfant A la messe, Chas- 
cune aloit comíne comtesse, Mult bien parée A grant 
devise, ruteb. ii, t77. 

— ÉTYM. Provenç. contessa; de comitissa, fé- 
minin de comes (voy. comte). 

f COMTIFIER (kon-ti-fi-é), v. a. Donner le titre 
de comte. || Se comtifier , v. rifl. Prendre le titre 
de comte. Le íils du chancelier prit le nom de Pont- 
ehartrain et se comtilia, st-sim. 70, 157. 

— ÉTYM. Comte, et le suffixe ficare, faire. 
f COMTISER (kon-ti-sé), v. a. Donner le titre_ 

de comte. Celui-ci s'appela le comte de Chamillart;' 
le de s'usurpait par qui voulait depuis longtemps; 
mais de marquiser ou de comtiser son nom bour- 
geois de famille, o'en fut le premier exemple, st- 
sim. 106, 127. II Se comtiser, v. rifl. Le sieur d'A- 
vaux est le célèbre d'Avaux qui se comtisa dans les 
ambassades, id. 319, (62. 

— ÉTYM. Comte. 
f COMUS (ko-mus'), s. m. Le dieu des festins 

chez les Greos. 
— ÉTYM. Kõu.o;, qui veut dire proprement ré- 

jouissance avec repas danse et musique. 
f CON..., ou COM...fréSxe, du lat. cum, avec. 
f CONANTHÈRE (ko-nan-tè-r'), s. f. Termo de 

botanique. Nomdhtn genre de plantes herbacéosdu 
Chili. 

— ÉTYM. Kwvoç, cône, et àv0K)pòç, qui fleurit. 
t CONARIUM (ko-na-ri-om'), s. m. Terme d^na- 

tomie. Nom de la glande pinéale. Oü se forme la 
petite glande nommée conarium, desc. Fcetus, 4. 

— HIST. xvi0 s. Le conarion est une petite glan- 
dule de la mesme substance du cerveau, ronde et 
oblongue en forme d'une pomme de pin, pari!, 
iii, 7. 

— ÉTYM. Koivápiov, diminutif de zCvo;, cône. 
| CONASSIÈRE (ko-na-siê-r"), s. f. Terme do 

marine. Grosse penture s'étendant sur les bordages 
f CONCAMÉRATION (kon-ka-mé-ra-sion), s. f. 

|| Io Terme d'architecture. Voüte, arcade, cintre 
tFune voüte. || Demi-concamération, forme d'une 
voüte qui s'arrêle A lamoitié dela courbe. || 2o Terme 
de conchyliologie. Nom donné quelquefoisAcbacuno 
des chambres qui forment une coquille polythalame. 
|| 3o Terme de physique. Courbure de chaque onde 
sonoro qui, succédant aux premières ondes formées, 
devient de plus en plus grande puisqu'olle circon- 
scrit les autres. 

— Étym. Lat. cottcanteraíío, de cum, et camera , 
voüte, chambre (voy. chambre). 

f CONCASSATION (kon-ka-ssa-sion), s. f. Opéra- 
tion pbarmacoutique qui a pour but de réduire en 
fragments les corps trop durs ou trop gros. 

— étym. Concasser. 
CONCASSÉ, ÉE (kon-kA-sé, sée), pari. passí. Du 

poivre concassé. 
CONCASSER (kon-ka-sé), v. a. Driser dans un 

mortier des malières dures ou sfeches. || Terme de 
pharmacie. Réduire on pelils fragments des racinos 
ou des bois, pour séparer plus.facilemont les prín- 
cipes qu'ils contieiment. 

— HIST. xiv0 s. Et tout ce faire conquasser et met- 
tre en un sac, Minagier, n, 6. || xvi0 s. II y en eut 
boauconp alfolez, et beaucoup de leurs vaisscaux 
conquassez et froissez, amyot, Mareei. 25. Touto la 
ville entierementen futbrisée et conquassée, excep- 
tées cinq maisons, amyot, Cimon, 29. Concasser, 
se dit des choses pilées grossement, palissv, 378. 

— ÉTYM. Le latin conquassarc, de cum, et quas- 
sare (voy. casser). 

f CONCASSEUU (kon-kü-seur), s, m. Terme d'a- 
griculture. Instrument broyant grossièrcmont les 
grains qui servent A la nourriture des animaux. 

— étym. Concasser. 
f CONCATÊNATION (kon-ka-té-na-sion), s. f. 

|| 1° Termo de philosophio. Enchalnemcnt de 
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plusieurs ohosesensemble. || 20Termedegraminaire. 
Mot proposé par Beauzée pour cette gradation oú un 
mot se répète d'un membre dans le suivant, et les 
enchaíne ainsi les uns aux autres : Tout renaissaít 
pour s'embellir; tout s'embellissait pour plaire. 

CONCAVE (kon-ka-x'), adj. i| 1" Dont le milieu est 
plus déprimé que les bords. Surface concave. Les 
miroirs concayes réfléchissent les rayons à un point 
nommé foyer. || 2o S. m. La partie concave. Le con- 
cave d'un globe. Vieux en cet emploi. 

— HIST. xiv" s. Le concave et le curve d'une ligne 
circulaire, oresme, Eth. 30. Ceste concavité ou su- 
perfície concave est três parfettement polie, planée 
et ouvrée, sans quelcunque aspreté ou endenture, 
id. Thèse de meunier. Concave et convexe sont op- 
posites par relacionei non pas par contrarieté, id. 
ib. La profondeur des puis et des concaves [cavités] 
de la terre, e. descii. Árt de ãiclier, p. 203. Et 
Glaucus li dieux de la roer Dist quej pour tout faire 
perir, Feroit des concaves issir Ses mers et par les 
champs espandre, id. Poésies mss, f" 489, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Provene. concau; espagn. et ital. con- 
cavo; du latin concavus, de cum, et cavus, creux 
(voy. cave). 

f CONCAVIFOLIÉ, ÉE (kon-ka-vi-fo-li-é, ée), 
adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles con- 
caves. 

—Étym. Concave, et feuiUe. 
CONCAVITÉ (kon-ka-vi-té), s. f. || 1° La partie ou 

le côté concave. La concavité d'un verre de montre. 
|| 2° Creux, cavité. Les animaux qui ont deux con- 
cavités dans le cceur, desc. fostus, 2. Cinq vieux 
cbênes germant dans ses concavités [du roc] Y pen- 
cbent en tous sens leurs trones creux et voútés, la- 
mart. Joc. n, 81. 

— HIST. xiv" s. La concavité et curvité de telle 
ligne ne sont pas deux choses divisées, mes sont 
ceste ligne meisme, oresme, Eth. 39. || xvi" s. II y 
aura tout à 1'entour dudit cabinet certaines conca- 
vitez creusées dedans la muraille, qui serviront de 
sieges, palissy, oi, Concavitez, amyot, P. jEm. 22. 

— étym. Provenç. concavitat; espagn. concavi- 
dad ; ital. concauitó; du latin concavilatem, de con- 
cavus, concave. 

f CONCAVO-CONCAVE (kon-ka-vo-kon-ka-v'), 
adj. Terme didactique. Qui est concave surles deux 
faces. 

f CONCAVO-CONVEXE (kon-ka-vo-kon-vè-ks'), 
adj. Terme didactique. Qui est concave d'uncôtéet 
convexe de Pautre. 

CONCÉDÉ, ÉE (kon-sé-dé, áèe) ,part. passé. Les 
terres concédées par 1'État aux colons. 

CONCEDER (kon-sé-dé. Lkaccent aigu se change 
en accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je conoède; excepíé au futur et au conditionnel : je 
concéderai, je concéderais; anomalie regrettable), 
v. a. Faire octroi de. On ooncéda de grands privi- 
léges à cette compagnie. U Se dit du gouvernement 
qui accorde, sous certaines condítions, à une com- 
pagnie, le droit de construire un ohemin de fer et 
de Texploiíer. Concéder une ligne. || Fig. Le sort 
tombé sur moi m'a concédé la gloire De tenter le 
premier cette grande viotoire, nu rver, Scévole, 
v, 5. Madame, c'est avec justice que le ciei vous a 
concédé le nom de belle-mére, puisqu'on voit sur 
votre visage.... mol. MaE imag. n, 7. 

— HIST. xvi" s. Et ne conceder point choses de- 
raisonnables et deshonnestesà telz eífrontez, amyot, 
fíc lamauv. honte, tB. On ne leur sçauroit conce- 
der dos passetemps plus reglez que ceulx qui se fout 
en presence d'un chascun et li la veue mesme du 
magistral, mont. i, 199. Voilà pourquoy Aristote 
mesmo leur concede volontiers ceste science [l astro- 
nomie à certains animaux], m. n I9C. 

.   étym. Le latin concedeve, céder, concéder, de 
cum, et cedcre, céder. , 

t CONCÊLÉBRER (kon-sé-lé-bré), v. a. lerme de 
liturgie. Dire en même temps la messe, en parlant 
de Tévêque et des nouveaux prêtres qu il consaore. 
II Se concélébrer, v. ré 11. Étre conoélébré. La mosse qui s'est concélébrée lors de son ordinatiqn a 
très-solennelle. 

7"^rYM- Con.... préfixe, et célébrer. 
t CONCEntrable (kon-san-tra-bT), adj. Qui 

peut être concentré. 
t CONCENTRateub (kon-san-tra-teur), adj. Qui 

sert à conoentrer les liquides, les sirops. Appareil 
concentrateur, et, substantivement. un concentra- 
teur. ' 

CONCENTRA FION (kon - san - tra-sion) , s. f- 
|1 f." Terme de physique. Action do concentrer. La 
conceiitratiou des rayons solairesau foyer d'unelen- 

tille. || Résultat de cette action. L'âme, dit Leibnitz, 
est une concentration, un miroirvivant de tout Pu- 
nivars, volt. Ifeict. i, 7. || Fig. Terme de politique. 
La concentration du pouvoir entre les mains (í'un 
seul. || 2° Terme militaire. La concentration des 
troupes, la réunion des troupes sur un point déter- 
miné. || 3° Terme de chimie. Opération qui consiste 
k rapprocher les molécules d'un corps, en dimi- 
nuant, par Taction de la chaleur ou autrement, la 
proportion du liquide qui les tient dissoutes. Parvenu 
à un oerfain degré de concentration, le vinaigre de- 
vient susoeptible de prendre, parle refroidissement, 
une forme concrète, condorcet , Courtanvaux. 
|| 4° Terme de médecine. Concentration du pouls, 
état du pouls qui devient concentré. 

— ÉTYM. Concentrer. 
CONCENTRÉ, ÉE (kon-san-tré, trée), part. passé. 

|| l°Rassemblé au centre. Les rayons solaires con- 
centrés au foyer d'une loupe. Votre monade, aihsi 
que la mienne, est un miroir concentré de cet uni- 
vers, volt. Phü. ignorant, 27. II semble que la voix 
dans les airs égarée, Par cet espace étroit dans ces 
murs concentvée X notre âme retentitmieux, lamart. 
Harm. i, 8. (| Terme militaire. Des troupes coneen- 
trées, troupes rapprochées Tune de Tautre pour 
agir sur un même terrain. Feu concentré, feu 
d'artillerie dirigé de différenfs côtés, sur un même 
point oonvenu. || 2°Terme de chimie. Acide, álcool 
concentré, acide, álcool dont on a chassé la partie 
aqueuse. Le vinaigre radical, étant chauffé forte- 
ment, devient susceptible de prendre feu; plus il est 
concentré, plus il est inllammable, condorcet 
Courtanvaux. || 3° Terme de médecine. Pouls con- 
centré, pouls oü 1'arlère est peu développée sous le 
doigt qui latouche. j| 4"Borné, limité, renfermé. Ce 
serait un miracle que de persuader à ceux-ci et à 
ceux-là que la vertu n'est pas concentrée fout entière 
dans leur parti, dider. ÍWsc. prélim. || 5°Fig. Qui 
ne donne point d'expansion à ses sentiments ou à ses 
idées. Concentré en soi-môme. Ceux qui ont des 
passions plus sérieuses étant froids sur ces puérili- 
fés, toute la vivacité de leur esprit demeure con- 
centrée, vauven. Vivacité. Mais un emur ulcéré Par 
de trop longs chagrins devient plus concentré, m. j. 
ghén. Gracques, m, 7. Brúlant pour Desdémone, 
il déguisait sa ílamme, Cachait les noirs projets 
conoenfrés dans son Ame, nucis, Othello, v, 0. Un 
fait certain, c'est qu'en quittant son beau-frère, les 
traits de Murat portaient Tempreinte d^n profond 
chagrin; sesmouvements étaient brusques, unevio- 
lenee sombre et concentrée Tagitait, ségur, Ilist. de 
Napol. vi, 4. Lk, au milieu des chefs rassemblés, 
entouré de leurs regards inquiets et qu'il suppose 
désapprobateurs, il semble vouloir les repousser de 
son altitude sévère et (Pune voix brusque, cas- 
sante et concentrée, id. ib. ym, 11. 

f CONCENTREMENT (kon-san-tre-man), s. m. 
|| 1° Etat de ce qui est concentré. (| 2° Fig. Resserre- 
ment, attente avec inquiétude. Le garde des sceaux 
sortit et revint k M. le duc d'Orléans, qu'il tira dans 
une fenêtre; et cependant grand concentrement de 
presque tous, st-sim. 514, 87. 

— étym. Concentrer. 
CONCENTRER (kon-san-tré), v. a. 1| 1° Terme de 

physique. Faire converger, réunir au centre, ou 
en un centre, vers un centre. Concentrer les rayons 
solaires. || 2°Fig. Concentrer toutes ses affections sur 
quelqu'un. Elles ne feront que concentrer la charilé 
dans votre fond, boss. Letlr. abb. 142. L'hiver ne 
concentre tous les trésors de la terre qu'afin que le 
printemps suivant les déploie, fén. Exist. 17. Im- 
mobile, Toeil fixe attaché sur ce cceur Qui semble 
sur lui seul concentrer sa douleur, de eelloy, 
Gabr. de Vergxj, v, IO. Kul ne désira plus dans 
Fautre âme qufíl aime De concentrer sa vie en se 
perdant soi-mème, lamart. f/om. iv, ti. H Con- 
centrer dans ses mains toute 1'autorité. Le gouverne-- 
ment de Berne, en conceutrant ses fonetions dans 
un certain nombre de familles, n'en a pas exclu 
les professions utiles k la société et qui esigent des 
lumières , condorcet, Ilaller. || 3''Terme de chi- 
mie. Ôter à un corps liquide l'eau qui y est mé- 
langée. Conoentrer Talcool. D Concentrer un acide, 
faire partir une partie de l'eau qui le tient en disso- 
lution, soit en le chauíTant,soit en 1'exposant a l'ac- 
tion du froid, qui en congèle la partie aqueuse. 
y 4" Terme de guerre. Rassembler les divers corps 
de troupes sur un même point. || 5° Ne pas donner 
d'expansion. Concentrer sa haine, sa fureur, la 
contenir jusqtfà ce qu'elle éclate. || Concentrer sa 
douleur, la renfermeron sol. || 6° Se concentrer, v. 
réfl. Étre concentré. Les rayons du soleil se concen- 
trem dans le foyer d'un miroir ardent. Toute sa colère | 

s'était concentrée sur ce pauvre homme. |1 Terme 
militaire. Réunir ses forces sur un même point. Pen- 
dantqu^n s'appene, qu'on regarde et qu'on se con- 
centre dans celui de ces deux hameaux qui était le 
plus près du Borysthène, des milliers de cosaques 
sortent d'entre tous les arbres, ségur , Hist. de Na- 
pol. x, 9.1] hésitait pourtant à quitter cette position 
rétrécie sur laquelle allaient se conoentrer tous les 
feux ennemis, id. ib. v,3. 

— ÉTYM. Con.... et centre. 
CONCENTRIQUE (kon-san-tri-k1), adj, Terme de 

géométrie. II se dit des lignes courbes qui ont un 
même centre. Je décris un troisième cercle concen- 
trique , J. J. rouss. Êm. n. U Terme de médecine. 
Hypertrophie concentrique du cosur, augmenla- 
tion d'épaisseur de ses parois, diminuant la capa- 
oité sans augmenter le volume de 1'organe. 

— HIST. xiv" s. Tout cercle qui divise son espere 
[sa sphère] en deux moitiés et a son centre ou [au] 
centre du monde, est dit concentrique, oresme, 
Thèse de meunier. 1| xvi" s. Ces epicycíes excen- 
triques , concentriques , de quoy 1'astrologie s'ayde 
à conduire le bransle de ses estoiles, elle nous les 
donne pour le mieulx qu'elle ayt soeu inventer en 
ce subjeot, mont. ii, 281. 

— étym. Voy. concentrer. 
j- CONCENTRIQÜEMENT (kon-san-tri-ke-man), 

adv. D'une façon concentrique. 
— étym. Concentrique, et le suffixe mení. 
CONCEPT (kon-sèpf), s. m. Terme de philosophie. 

Résultat de la conception, chose conçue. Pour me 
servir des lermes de Pécole, dans leur concept for- 
mei, desc. Médit. 8. N'est-ce pas Ik une image de 
ces concepts qui ont fait tant de réputalion k tant 
de philosophes? dider. Lett. s. les sourãs. Idée est 
tout concept formé par Tesprit, boullainvilliers, 
néftit. de Spinoza, p. 91. Si l'on veut former une 
idée ou concept particuüer de la partie, il faut la 
séparer de son fout, id. ib. p. 97. II n'en existe 
point d'autres [que- le peudule composé] dans la 
nature; et les pendules simples ne sont que de purs 
concepts géométriques propres k simplifier les ob- 
jets, laplace, Expôs. III, 5. || Dans le langage de 
Kant, toute idée qui est générale sans être absolue. 

— hist. xvi" s. A esté trouvé bon d'amplier les 
dites charles, et d'icelles estre fait un reoueil et 
concept, Nouv. coust. génér.t.n, p. 41.... Pense 
qu'autant de testes Et de bras et de mains viennent 
pour tes conquestes, En nombre redoublez, dedes- 
sin en dessin, Pour mettre tes concepts fidelement 
à fin, am. jamin, Poésies, p. 27, dans lacuene. 

— ÉTYM. Le latin conceptum, chose conçue , de 
concipere (voy. concevoir). Concept s'est dit pour 
conception, la formation de Tenfant dans le sein 
de sa mère : Vostre concept et naissement, J. ma- 
rot, v, 304. 

f CONCEPTACLE (kon-sè-pta-kF), s. m. Terme 
de botanique. Synonyme de follicule. |i Organe par- 
tioulier des champignons, renfermant des sporanges 
ou thèques. 

— ÉTYM. Lat. conceptaculum, réservoir, de con- 
ceptum, supinde concipere, recueillir (voy. conce- 
voir). 

f CONCEPTACÜLA1RE (kon-sè-pta-ku-lê-r'), adj. 
Teme de botanique. Fructification conceptaculaire, 
fructification qui se fait au moyen de conceptacles. 

— ÉTYM. Conceplacle. 
t CONCEPTIBILITB (kon-sè-pti-bi-li-té), s. f. 

Terme de philosophie. Qualité de ce qui est con- 
ceptible. 

— ÉTYM. Concepíible. 
f CONCEPTIBLE (kon-sè-pti-bF), adj. Terme de 

philosophie. Qui est propre i être conçu. 
— étym. Lat. conceptum, supin de concipere (voy. 

concevoir). 
t CONCEPTIF, 1VE (kon-sè-ptif, pti-v'), adj. 

Terme de philosophie. Qui est propre k concevoir. 
Faoulté conceptive. 

— ÉTYM. Voy. concevoir. 
CONCEPTION (kon-sè-psion; enpoésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Action par 
laquelle les animaux sont formés dans le sein de la 
mère. Cliaoun a en soi, dês sa conception, la cause 
qui le détruit. || Se dit au sens actif, de la mère qui 
a concu : la conception de la mère; et au sens pas- 
sif, dê Fenfant qui a élé conçu : Ia conception de 
Fenfant. || 2° Terme de théologie. Lfímmaoulée con- 
ception, Fopération par laquelle la Vierge fut con- 
çue dans le sein de sa mère sans la tache du péché 
originei, opinion récemment élevée au rang de 
dogme, et qui, durant le moyen âge, avait èté 
combattue ardemment par les dominicains et soute- 
nue ardemment par les franciscains. H La Conception, 
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fête de la Conception de la Vierge. L'Église cé- 
lèbre aujourd'hui la Conception. || Filies de Ia 
Conception, ordre religieux de filies, d'abord sous 
la règle de Citeaux, ensuite sous cellede Ste-Claire. 
|| 3o Terme de philosophie. Faculté de comprendre les 
choses. Avoir la conception facile, lente. Sa concep- 
tion était d'autant plus vive et plus nette que, son 
enfanceidayantpoint été chargée des inutilités et des 
sottises qui aocablent Ia nôtre, les choses entraient 
dans sa cervelle sans nuage , volt. Ingénu, 3. 
|| État de Tintelligence qui fait apercevoir certains 
rapports entre les idées et les objets auxquelles elles 
se rapportent. || Dans le langage de Técole écossaise, 
simple appréhension d'un objet par rintelligence. 
|{ 4o Par extension, création de Tesprit. Cet ouvrage 
est une des plus belles conceplions de 1'esprit hu- 
main. Les conceptions de vos letlres sont fortes, 
balz. liv.i, lett. I. Les conceptions de vos lettres sont 
conformes au sens commun de ceux qui ont lejuge- 
ment relevé, m. ib. Pour en parler, nous ne pouvons 
avoir de conceptions assez hautes, boss. i, Pass. r. 
Fade discoureur qui cherche quelques femmes au- 
près de qui il puisse se parer de son bel esprit ou 
de sa philosophie, et mettre en oeuvre ses rares 
conceptions, la bruy. v. Ceux-Ià seuls seront les 
vrais amis du peuple qui lui apprendront qu'aux 
mouvements qui nous ont été nécessaires pour sor- 
tir du néant doivent succéder les conceptions pro- 
pres à nous organiser, mirabeau, Colleclion, t. m, 
p. 352. Le caractère d'Hebadona [dans la Messiade 
de Klopstock] est une conception heureuse, cha- 
teaub. Génie, n, i, 4. 

— HIST. xiv1 s. Convient arester leur male con- 
ception et voulenté, Ordonn. des róis de France, 
t. ra, p. 347. || xvi* s. Zenobia ne recevoit son mary 
que pour une charge; et cela faict, elle le laissoit 
courir tout le temps de sa conception [grossesse] , 
mont. i, 220. Cela surpasse la conception et ledesir 
mesme de la philosophie, m. i, 235. Mes concep- 
tions et mon jugement ne marche qu'à tastons, 
id. I, 165. Soubs une si vile forme, nous n'eussions 
jamais choisi [aperçu] la noblesse et splendeur de 
ses conceptions admirables [deSocrate], m. iv, 192. 
Son parler semblablement, pour les bonnes con- 
ceptions et les beaux discours qu'il contenoit, estoit 
plein de très-utile et salutaire instruction, amyot, 
Phocion, vil. 

— ÉTYM. Provenç. conceptio; espagn. concepcion; 
ital. concesione; du latin conceptionem, de con- 
ceplum, supin de concipere (voy. concevoib). L'an- 
ciea francais disait concevement. 

f CONCEPTIONNAIR15 (kon-sé-psio-nê-r), s. m. 
Celui qui soutient la conception immaculée de la 
Vierge. 

— ÉTYM. Conception. 
f CONCEPTUALISME (kon-sè-ptu-a-Ii-sm'), s. m. 

Terme de philosophie. Doctrine d'Abeilard, qui était 
une sorte de moyen terme entre le nominalisme et 
le réalisme, et qui, admettant comme le nomina- 
lisme que les idées générales ne sont pas réelles, 
admettait, comme le réalisme, que, à une idée gé- 
nérale, se joint quelque chose de réel, c'est-à-dire 
la conception d'un objet particulier appartenant à 
1'idée générale. 

— ÉTYM. Conceptwel. 
t CONCEPTUALISTE (kon-sé-ptu-a-li-sf), s. m. 

Celui qui suivait le conceptualismo. 
f CONCEPTDEL, ELLE (kon-sè-ptu-èl, è-1'), adj. 

Qui est propre à la conception, qui tient à la con- 
ception. || Qui est propre au conceptualisme. 

— ÉTYM. Voy. CONCEPTION. 
CONCERNANT (kon-sèr-nan), prép. Par rapport 

à, au sujet de. Une loi conoernant tel objet. Pai li 
vous parler concernant votre ami. 

— ÉTYM. Concerner. 
CONCERNEU (kon-sèr-né), v. a. Avoir rapport, 

appartenir à. Cela me concerne. Ce qui concerne 
votre profession. Ces intérèts nous auraient concer- 
nés, si vous n'étiez pas venu. 

— REM. L'Académie dit que concerner ne s'em- 
ploie pas au passif. Mais, grammaticalement, cet 
emploi ne fait auoune difficullé : reste donc à con- 
sultor 1'usage; or on dit très-communémcnt des 
phrases comme celles-ci : Votre ami est concerné 
dans cette affaire; Les intérèts concernés par cette 
mesure. 

— HIST. xv* s. Moult lui blasma ses grandes fo- 
lies, disant que jonesses ne concernoient en quel- 
conque maniere le noble lieu dont il estoit venu, 
Triomphe des neuf preux, dans le Dict. de dochez. 
11 xví"s. EUe no vous concerne ny mort ny vif, 
MONT. I, 88. 

— ÉTYM. Pourguig. conçarné; dulatinconcernere, 
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proprement mêler ensemble, de cum, et cernère, 
proprement trier, le même que xpívsiv (voy. crise). 

COJÍCEUT (kon-sêr; le t ne se lie pas; un kon- 
sêr agréable; au pluriel, l's ne se lie pas : des kon- 
sêr agréables; cependant plusieurs disent; des kon- 
sêr-z agréables),s. m. ||l°Actionde concerter. lis ne 
mirent pas assez de concert dans leurs opérations. 
Elle fait avec le duo de Lorraine une entreprise pour 
Ia délivrance du roi son seigneur, dont le succès 
paraissait infaillible, tant le concert en est juste, 
boss. lieine d'Anglet. || Action de se concerter; in- 
telligence entre des personnes ou des gouvernements 
pour arriver à une fin. Le concert européen. II ne 
faut pas que M. le prévôt trouble notre concert, 
boss. Lett. 186. L'infatigable ministre ouvre des 
yeux attentifs sur tous les tribunaux; animé des 
ordres du prince, il y établit la règle, la discipline, 
le concert, 1'esprit de justice, boss. le Tellier. Mais 
surtout qu'un concert unanime et parfait De nos 
vastes desseins assure en tout Peffet, volt. Catil. 
ii, o. |1 En un sens défavorable. Concert frauduleux. 
|| Bon accord. Compteriez-vous pour rien ces entre- 
tiens si ,doux, Ce concert de deux coeurs nés pour 
souffrir ensemble? nucis,TJomdo, i, 2. || De concert, 
d'intelligence, avec ensemble. Et soyons de concert 
auprès des malades, pour nous attribuerles heureux 
succès de la maladie, et rejetter sur la nature toutes 
les bévues de notre art, mol. Amour méd. m , i. On 
agit de concert avec ces prélats, noss. Rem. On ne 
pouvait se mouvoir de concert, m. 11 ist. m , .5. L'ef- 
fet naturel du grand tragique serait de pleurer tout 
franchement et de concert, à la vue l'un de Tautre, 
sans autre embarras que d'essuyer ses larmes, la 
bruy. i. Arasme est de concert avec mes ennemis, 
crébil. Rhad. v, t. || Sans concert, sans s'être con- 
certé. On ne peut assez louer Dieu de le voir si dés- 
abusé des préventions oü il a été nourri, et de 
voir que, sans concert, nous soyons tombés, lui et 
moi, dans les mêmes sentiments sur tant de points 
décisifs; boss. Variai. Déf. i"disc. §65. i| 2»Terme 
de musique. D^bord on a dit concert de musique. 
Malheureux de n'avoir pu donner un petit concert 
de musique L... hamilt. Gramm. 4. II faut qu'une 
personne comme vous ait un concert de musique 
chez soi tous les mercredis ou tous les jeudis, mol. 
Bourg. Gent. n, l. || Aujourd'hui, absolument, con- 
cert, séance oü on exécute un certain nombre de 
morceaux de chant ou de musique instrumentale. 
Un morceau de concert. Donner un concert. Aller 
au concert. || Café-concert, café oü il y a de la mu- 
sique. || Concert spirituel, concert qui se donnait, 
dans le siècle dernier et au commencement de 
celui-ci, pendant la semaine sainte, lorsque les 
théatres étaient fermés, et qui était composé en 
très-grande partie de morceaux religieux; et au- 
jourd'hui, concert oü Ton exécute de la musique reli- 
gieuse. || 3° Harmonia de plusieurs voix ou de plu- 
sieurs instruments. Sans interruplion de vos sacrés 
concerts, Ã son avénement tous les cieux sont ou- 
vorts, rotrou, St Gen. iv, 6. Sans doute leur concert 
va commencer lafête, rac. Esth. m, 2. Les harpes 
et les voix célestes forment un concert autour d'elle, 
ciiateaub. Génie, i, v, B. Ils n'ont ni entendu les 
paroles ineffables dont les concerts des anges reten- 
tissent, ni senti les formidables accès d'une fureur 
divine, montesq. Lett. pers. 97. |] Par extension. 
Tandis que dans les airs mille cloches émues D'un 
funèbre concertfont retentir les nues, Et, se mêlant 
au bruit de la grêle et des vents, Pour honorer les 
morts font mourir les vivants, boil. Saí. vi. || Un 
concert d'acelamations. Combien de grands hommes 
généralement applaudis ont güté le concert de leurs 
louanges en y mèlant leur voix I fonten. Newton. 
D Au pluriel et poétiquement, les chants des poetes, 
des oiseaux, etc. Les concerts du rossignol. Redôu- 
blons nos concerts, mol. Amants magnif. icr intcr- 
mède. Et la cloche rustique Aux derniers bruits du 
jourmêle de saints concerts, lamart. Méd. i, 1. 

— HIST. xvi' s. Nous avons depuis trente ou qua- 
rante ans emprunté plusieurs mots dTtalie, comme 
concert pour conforence, pasquier, dans le Dict. 
de dochez. 

— ÉTYM. Ital. concerto (voy. concerter). 
CONCERT A NT, ANTE (kon-sèr-tan, tan-t'), s. m. 

et/". Terme de musique. 1| 1° Celui, celle qui diante ou 
exécute sa partie dans un concert. Derriére la tablo 
s'éleva un théàtre chargé de concertants, volt. 
Louis XIV, 25. Tous les concertants semblaient ani- 
més du mémo esprit, j. j. rouss. Ilél. i, 48, || 2°l,'ig. 
adj. Se dit d'un morceau de musique oü les diffé- 
rentes pardos récitent ou chantent alternativement, 
par opposition à celle oü une seule récite, les autres 
ne faisant qdaccompagner. Un duo, un quatuor 
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concertant. Cest de Ia musique concertante. Dans Ia 
musique concertante, toutes les parties sont obli- 
gées. || Morceaux concertants, ceux qui terminenl 
un opéra. || Parties concertantes, celles qui ont 
quelque chose à réciter dans une pièce ou un con- 
cert. 

— ÉTYM. Ital. concertante, de concertare (voy. 
concerter). 

CONCERTE, ÉE (kon-sèr-té, tée), pari. passé. 
|| l°Combiné, srrangé. L'ordre mal concerlé, l'oc- 
casion mal prise, cobn. Cinna, i, i. Seigneur, se 
peut-il voir rien de mieux concerté? m. Nicom. v. 
6. Votre dessein, madame, était mal concerté, id. 
Perlhar. iv, 2. L'ordre de notre fuite est trop bien 
concerté, id. Cinna, iv, 5. Sachez que, passam 
par ici pour aller chercher mon père, une aventuro, 
par le ciei concertée, me fit voir la charmante Élise, 
mol. VAvare, v, 5. Mais bientôt en ce lieu par des 
mots concertés Êrichtho [magicienne] fait briller 
des rayons enchantés, brébeuf, Pharsale, vi. Pour- 
quoi changer 1'ordre entre nous concerlé? volt 
Mort de César, m, 5. |120Prudent. M. de Turenne. 
plus concerté que M. le Prince, st-évremond, cité 
dans poitevin. II était de grande taille et fort puis- 
sant, d'une humeur ambitieuse, et concerté en tou- 
tes ses actions, pellisson, Hist. de VAcad. t. i, 
p. 290, dans pougens. 11 était très-propre à la né- 
gociation, d'un esprit souple etadroit, fort concerté 
et qui ne faisait presque jamais rien sans dessein, 
ib. p. 300. || 3° En mauvaise part, étudié, affecté. 
Cet homme est fort concerté. Elle est trop con- 
certée dans ses manières. Un air concerté. Oestes 
concertés, corn. Othon, n, i. II n'est pas hors de 
sa maison qu'ila déjà ajusté ses yeux et son visage, 
afin que ce soit une chose faite quand il sera dans le 
public, et qu'il paraisse tout concerté, LA bruy. ix. 
La conduite de ce général était si equivoque, ses 
démarches si concertées et ses desseins si cachês, 
qu'on ne pouvait compter sur son secours, vertot, 
Révol. rom. liv. x, p. 62. Les expressions affectées, 
Les louanges trop concertées, Sont rarement celles 
du coeur, lamothe, Odes, 1.1, p.400, dans pougens. 
II4° S. m. Terme de musique. Style de musique d'é- 
glise plus brillant que le style sévère d capella. 

CONCERTER (kon-sèr-té), u. a. |1 l0Projeter de 
concert avec un ou plusieurs. Oui, mais je ne vois 
pas encor de súreté Â ce que vous et moi nous avions 
concerté, corn. Sertor. iv, 3. Et n'ont beaucoup 
duré leurs sacriléges vies Après les vains prpjets 
quTIs avaient concertés, la font, Poésies rnélles, 
lxxiv. II concerte avec vous des entreprises de re- 
ligion, flécii. Tur. Pour concerter avec lui les 
moyens de se venger, fén. Tél. ix. || Absolument. 
Mais j'aurais souhaité qu'en cette occasion L'amour 
conoertílt mieux avec Tambition, corn. Pulch. i, 6. 
On voudrait bien avoir à concerter avec vous, noss. 
Lett. quiél. 298. Le roi envoya Chamlay concerler 
avec le maréchal Catinat, st-sim. i 3, 151.112» Terme 
de musique. Faire un concert, s'accorder. Des voix 
qui concertent depuis longtemps, la bruy. xiv. || Par 
plaisanterie. Puis les gascons et les trois péronnelles 
Y concertaient sur des tons de ruelles, gresset, 
Ver-Vert, m. || 3° Se concerter, v. ré/l. S'entendre 
pour agir de concert. Concertez-vous avec lui Ik- 
dessus. Les faux témoins qui ont déposé contre lui, 
ayant eu le temps de se concerter et de s^lferrair 
dans leurs iniquités, volt. Lett. Mine de St-Julien, 
4 juin 1773. 

— HIST. xvi*s. II emporta quand et soy des aron- 
delles, et les relaschoit vers leurs nids quand il 
vouloit renvoyer de ses nouvelles, en les teignant 
de marque de couleur propre à signifier ce qu'il 
vouloit, selon qu'il avail concerté avecques les siens, 
mont. III, 90. 

— ÉTYM. Ital. concertare, du latin concertare, 
combattre, disputer, rivaliser, qui a pris dans Tita- 
lien un sens détourné, de cum, et ccrlare, fré- 
quentatif de cernere, le même que le grec xpívsiv 
(voy. crise). . 

t CONCERTISTE (kon-sôr-ti-sl), s. m. Celui qui 
se fait entendre dans un concert. 

— ÉTYM. Concert. 
CONCERTO (kon-sèr-(o),s. )». Terme de musique. 

Morceau écrit pour un instrument, avec accompa- 
gnement d'orchestre, et composé de manière à faire 
briller Tartiste qui joue Ia partie principale. Un 
concerto do piano, de violon, de fíüte. Les plus 
anciens concertos que l'on connaisse ont été compo- 
sés pour le violon, ce sont ceux de J. Torelli de 
Vérone, publiés de 1080 à 1709; les premiers con- 
certos de violon étaient destinés à ôtre joués soit è 
la chambre comme on disait alors, soit à 1'église; 
vers (74o on a commencé à écrir» des concertoj 
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pour le piano, accompagné d'abord par le quatuor 
d'instruments à cordes, ensuile par l'orchestre; de- 
puis on en a composé pour chaque instrumant, Sotc 
deM. FABRENC. 

— REM. L'Académie nMndique pas le pluriel; 
mais, comme elle écril des duos, on doit donc écrire 
des concertos. 

— ÉTYM. Ital. concerto (voy. concerteb). 
fCONCKSSEUR (kon-sè-sseur), s. m. Celui qui 

concède. Lbntention du roiconcesseur était quetout 
mftle sorti par mâle du maréchal de Brissao recueil- 
lít à son droit d'amesse la dignité de duc et pair, 
ST-SIM. 64, 61. 

— ÉTYM. Voy. CONCESSION. 
CONCESSION (kon-sè-ssion; enpoésie, de quatre 

syllabes), s. f. || l" Octroi de quelque droit, grâce, 
privilége. Cette compagnie a obtenu la concession 
des mines. Tout cela n'est que par concession et pri- 
vilége, patru, Plaid. 4, dans eichelet. || Conces- 
sion à perpétuité, cession de terrain dans un cime- 
tiòre. || En langage administratif, contrai entre 
l'État et les entrepreneurs de travaux publics. 
|| Abandon de biens domaniaux à des particuliers. 
|| Dans les colonies françaises, portion de terrain 
que le gouvernement accorde à un particulier pour 
la cultiver et la posséder. Des concessions graluites, 
depuis dix jusqu'à trente acres, furent ordonnées 
en faveur des pauvres qui voudraient se fixer dans 
les lies, raynal, Jlist. pltil. xiv, 43. Un jeune nè- 
gre cultivait une concession voisine de la cabane, 
chateaub. Natch. ix, 382. || 2o Désistement de ses 
prétentions, de ses opinions. 11 vous a fait une 
grande concession. |1 Terme de rhétorique. Figure 
par laquelle on accorde à son adversaire ce qu'on 
pouvait lui disputer. || 3o Terme de blason. Armes de 
concession, armes données par des princes, prises 
dans leurs propres armes et ajoutées à celles de la 
personne favorisée. 

— HIST. xvr s. Concession, amyot, Eum. 16. 
— ÉTYM. Provenç. concession; espagn. concesion; 

ital. concessione; du latin concessionem, de con~ 
cessum, supin de concedere (voy. concéder). 

CONCESSIONNAIRE (kon-sè-si-o-nê-r'), s.m.elf. 
Celui, celle qui a obtenu une concession. On entend 
les pas d'une troupe de conoessionnaires conduils 
par Fébriano, chateaub. JVaíc/i. li, 161. 

— ÉTYM. Concession. 
CONCETTI (kon-tchè-tti), s. m. pl. Pensées bril- 

lantes, mais que le goút n'approuve pas. Ouvrage 
rempli de concetti. Les concetti abondent dans cette 
pièce de vers. Fuyez encor les tours trop délicats, 
Des concetti Tinutile fracas, bf.rnis, Ép. x, Goút. 

— REM. Cest une faute d'employer ce mot au 
singulier, et de dire : cette pensée est un concetti; 
onne peut, vuTétymoIogie, remployerqu'au pluriel. 

— ÉTYM. Ital. coneeíít, pluriel de conceito, pen- 
sée brillante, de conceito, conçu, de concipere (voy. 
concevoir). 

CONCEVABLE (kon-se-va-bT), adj. Qui peut ètre 
conçu, compris. Seigneur, un telsuccès à peine est 
concevable, corn. Iléracl. v, 8. 

— ÉTYM. Concevoir. 
CONCEVOIR (kon-se-voir), je conçois, tu conçois, 

il conçoit, nous concevons, vous concevez, ils con- 
çoivenl;je concevais; je conçus; je concevraijje 
concevrais; conçois, concevez, qu'ils conçoivent; 
que je conçoive, que tu conçoives, qu'il conçoive, 
que nous concevions, que vous conceviez, qu'ils 
conçoivent; que je conçusse; concevant; conçu, 
v. a. || 1° Devenir enceinle, en parlant de la femme 
et des femelles des animaux. Le sein qui nous a 
conçus Un sceptre que jadis vos pères ont reçu De 
ce fámeux mortel que la terre a conçu, rac. Phèd. 
li || Absolument. Dês 1'instant qu^une femme a 
cóncu. La sainle Viergeayant conçu du Très-Haut, 
Boss. li, Concept. H 2o Fig. Former en soi en son 
cceur, en son esprit. Et d'apaiser leur dieu j ai conçu 
'a pensée, rac. Alhal. li, B. Et malgré les soupçons 
aue vous avez conçus, CORN. Ntcom. m, 8 Le gé- 
néreux espoir que Ven avais conçu, id. 1 oí!/-"> 2- 
Tu me parles déjà dTin bienhcureux retour, f-t dans 
tes déplaiairs tu conçois du l'amour, m. Cmna, iv, 
o. L^n conçoit de Tenvie, et Tautre de lombrage, 
in. Poly. iii, i, Mon esprit en conçoit une male as- 
surance, m. Iior. „ j. sans que tes pareils eu con- 
çussent d'e(Troi, iD. plimp ^ 4. Et concevez dos 
voeux dignes d'uneRomainê, in. i/or.i, t.Soitalin que les beletles En [des aigrettes] conçussent plus 
de peur, la font. Fabl. iv, 0. Mon pére jgnorait 
jiisqu'au nom de Monime Quand je concus pour elle 
un amour légitime, rac. Mithr. 1, t. J'a'i conçu pour 
mon crime une juste terreur, m. Phèd. 1, 8. Mon 
coeur même en conçut un malheureux augure, m. 
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Brií. 1, l. N'en aurions-nous conçu qu'une vaine 
espérance? volt. Zaire, 1, l. || Absolument. Des 
esprits légers ne veulent pas se donner la peine de 
concevoir. Pour être clair 11 ne faut pas concevoir à 
derai. |1 3°Penser, croire. Quant aux raisons d'État 
qui vous font concevoir Que nous craignons en vous 
1'union du pouvoir, corn. Nicom. 11, 3. U est vrai, 
je n'ai pu concevoir sans effroi Que Bajazet pút vivre 
et n'être plus à moi, rac. Baj. 11, 5. Soit qu'il 
[Thomme] fút conçu agir en conséquence de la propre 
nécessité de Têtre absolu, boullainvilliers, licfut. 
de Spinosa, p. 4 98. 1| 4o Comprendre, saisir. Ce que 
!'on conçoit bien s'énonce clairement, boil. Art 
poét. 1. lis. conçoivent une période par le mot qui 
la commence, la bruy. 1.1| Absolument. 11a Tesprit 
vif, il conçoit facilement. Comme les yeux ont be- 
soin de lumiere pour voir, Tesprit aussi a besoin 
d'idées pour concevoir, mallebh. Recherche, vi, 4. 
Je ne le conçois point, donc il est impossible, Vrai 
syllogisme d'ignorant, la motte, Fabl iv, 47. 
|| 5o Se rendre raison de quelque chose. ne s'en plus 
étonner. Concevez-vous un pareil procédé? Je con- 
çois mal, seigneur, ce qu'il faut ce que j'en pense, 
corn. JVícom. m, 4, Je conçois vos douleurs, rac. 
Androm. m, 4. Je conçois vos raisons mieux que 
vous ne pensez, m. Baj. m, 6. J'ai mes raisons, 
Narcisse, et tu peux concevoir Que je lui vendrai 
cher le plaisir de la voir, m. Brit. 11, 2. Je conçois 
vos bontés par ses remerciments, in. ib. m, 8. 
.... J'entends que votre coeur soupire Et j'ai conçu Ta- 
dieu qu'elle vient de vous dire, m. Mithr. I, B. Vois 
Thomme en Mahomet; conçois par quel degré Tu 
fais monter aux cieux ton fantôme adoré, volt. 
Fanat. 1, 4. || Familièrement. Je ne vous conçois 
pas, je ne devine pas vos intentions. || 60Rédiger, 
exprimer. II fallait concevoir cette clause en termes 
plus précis. || 7o Se concevoir, v. réfl. Être formé 
dans Tesprit, dans le coeur. Les projets qui se sont 
conçus dans ces moments de trouble. || Ètre com- 
pris, expliqué. Un pareil procédé ne se peut conce- 
voir. 

— HIST. xir s. Cil conçut Anseys en la filie au 
vachier, Sax. iv. E la dame cunchut, e puis retur- 
nad à sa maisun, Róis, 455. Perisset li jors en cui 
je fui neiz et Ia nuiz en cui fut dit: Conciez est 11 
bom, Job, 435. Nekedent [néanmoins] cheient li 
alkant [quelques-uns] en la voie de montement, car 
11 conzoivent orguille de la vertu, ib. 471. Une vir- 
gine, dist-il, conciverat, et si enfanterat un íil, et 
ses nons sereit Eumanuel apeleiz.... st bern. 529. 
|{ xm' s. L'eure soit ore la maudite, Que povres 
homs fu conceüs! la Rose, 459. El [Honte] fut filie 
Raison la sage, Et ses peres otnon Meffez, Qui est 
si hidous et si lez Qukmques o [avec] lui Raison ne 
jut, Mes du veoir Honte conçut, ib. 2856. Male vo- 
lenlé ke nous arions concbieute, tailliar, Recueil, 
p. 62. |{ xiv" s. Le cruelle ire que conceurent ceux 
deVege, bercheure, f0 46, recto. ||xves. Ces quatre 
barons de Bretagne qui representoient le duc et qui 
concevoient bien toutes ces afTaires, avoient mis ces 
doules en avant, froíss. xi, ii, 82. Afin que mieux 
soient conceutes les choses que j'ai à dire, monstr. 
liv. 1, ch. 47. D xvi' s. Qui eust pensé que Ton peust 
concevoir Tant de plaisir pour lettres recevoir? ma- 
rot, 1, 370. Ceulx qui ont conceu quelque bonne 
peur des ennemis, mo.nt. i, 64. ]ls sont plus aysez 
à concevoir qu'un conte de Boccace, id. 1, 480. Ils 
trompent Tesperance qu'on a conceue, m. 1, 484. 
Ce qu'un tesmoing deposoit, ce qu'un juge ordon- 
noit, esloit conceu en cette forme de parler, id. iv, 
4 83. Agis n'advoua point pour son filz Tenfant qu'elle 
feit, disant qu'elle Tavoit conceu d'Alcibiades, amyot, 
Agésil. 3. Pompeius, comme voulant reparer à 
Tenvie que Ton en eust peu concevoir contre Caesar, 
pour Tamitié quTl luy porloit, dit.... m. Pomp. 84. 
[Cette confession fut imprimée] pour en termes ex- 
prés et conceus faire renoncer à plusieursla creance 
des reformez, d'aub. Hist. 1, 49. 

— ÉTYM. Provenç. concebre; espagn. concebir; 
ital. concepire; du latiu concipere , de cum , avec, 
et cipcre pour capere, prendre (voy. capable). Cun- 
ciez, participe, vient de conceptus; conceü suppose 
une forme barbare concepülus, 

f CONCHACÉ, ÉE (kon-ka-sé, sée), adj. Terme 
de zoologie. Qui est pourvu d'une coquille bivalve. 

— ÉTYM. Conque. 
j- COXCIIE (kon-ch'), s. f. Nom des seconds réser- 

voirs des marais oü se fabrique le sei. 
— HIST. xvie s. Et ayant fait une ecluse au dit 

jard, ils ont fait au bout dficeluy d'autres grands 
receptacles, qiTils ont nommé conches [il s'agit de 
marais salans], palissy, 252. Le tout mit pied b 
terre près Zerbi en une conche [anse] nommée Ro- 
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chelle, oil les galeres ont accoustumé de faire aigade, 
d'aub. Hist. 1, 416. 

— ÉTYM. On pourrait songer à Titalien concia ou 
condo, qui veut dire disposition et arrangement, et 
qui, sous la forme de conche, a été très-usité en 
françàis aux xvieet xvipsiècles pour dire état, dis- 
position. Mais il est vraisemblable que conche est 
uneaulre forme de conque, qui, ayant signifiégrand 
vase, a pu prendre le sens de bassin. 

f CONCHICOLE (kon-ki-ko-T), adj. Terme de 
zoologie. Qui vit dans ou sur une coquille bivalve. 

—ÉTYM. Le latin concha, conque, et colere, babiter. 
f COXCHIFÈRE (kon-ki-fè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui est muni d'une coquille à deux valves. 
— ÉTYM. Le latin conc/m, conque , et/erre, porter 
CONCHITE (kon-ki-f) , s. f. Terme d'histoire 

naturelle. Pétrification qui ressemble à la conquo 
ou coquille; o'est une espèce de marne, qui, infil- 
trée dans des coquilles vides, en a pris Ia forme. 
Les anciens oryctographes employaient ce mot pour 
désigner les coquilles bivalves fossiles, tandis qufils 
désignaient les coquilles univalves fossiles par les 
termes de cochlite ou cochilite, legoarant. 

— REM. 11 faut écrire conchite, et non, comme on 
trouve dans le Dictionn. de l'Académie, conchyte. 

— ÉTYM.Koyxívr);, de xóvxn, conque (voy. conque). 
fCONCHOÍDAL, ALE (k'on-ko-i-dal, da-T), adj. 

|| Io Terme didactique. Qui ressemble ..à une co- 
quille. Des agrégats concholdaux. || Cassure con- 
choidale (voy. conchoíde). || 2° Terme de géométrie. 
Qui a rapport, qui appartient à la conchoíde. 

— ÉTYM. Conchoíde. 
CONCHOÍDE (kon-ko-i-d'). || 1° Adj. Qui ressem- 

ble à une coquille. || Cassure conchoíde, cassure qui 
présente des concavités et des convexités imitant 
Tempreinte de coquilles. || 2° S. f. Terme de géomé- 
trie. Nom donné à des lignes courbes, s'approchant 
toujours d'uiie ligne droiíe, sur laquelle elles sont 
incíinées et qui ne la coupent jamais. LTnvention de 
Ia conchoíde est due aíi géomètre grec Nicomède. Bien 
qu'ils aient examiné la conchoíde, uesc. Géom. 2. 
|1 3o Terme d'architecture. Profil du fút des colonnes. 

— ÉTYM. KoyxosiSr;, de xóyxr, conque (voy. ce 
mot), et ciso;, forme (voy. idée). 

f CONCIIOPIIORE (kon-ko-fo-r'), adj. Terme do 
zoologie. Qui porte une coquille bivalve. 

— ÉTYM. KóyxPi coquille (voy. conque), et çopo;, 
qui porte. • 

f CONCHYLIEN , IENNE (ton-ki-liin , liè-n"), 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui conlient des 
coquilles. H Terrain conchylien, formation supérieuro 
au grès bigarré, composée de couches calcaires et 
marneuses du terrain triasique. 

— ÉTYM. KoyxúXiov, coquille. 
f CONCHYLIoYdE (kon-ki-li-o-i-d'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coquille. 
— ÉTYM. KoyxúXkiv, coquille, et eíõo;, forme. 
CONCIiyLlOLÒGIE (kon-ki-li-o-Io-jie), s. f. Terme 

d'histoire naturelle. Traité, histoire des coquilles. 
L'histoire naturelle éclaircie dans une de sesparties 
principales, la conchyliologie, par Débegenville, 
Paris, 4 757. 

— ÉTYM. KoyxúXiov, diminutif de xóyxh, conque 
(voy. ce mot), et Xóyo;, discours (voy. logique). 

CONCUYL10L0GISTE (kon-ki-li-o-lo-ji-st'), s. m. 
Celui qui s'occupe de conchyliologie. 

— ÉTYM. Conchyliologie. 
f CONCIIYLIOPHORE (kon-ki-Ii-o-fo-r') , adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui porte des coquilles. 
— ÉTYM. KoyxúXiov, coquille, etçopòç, qui porte. 
CONCIERGE (kon-sièr-j'), s. m. || Io Celui qui a 

Ia garde d'un cbâteau, d'un hôtel, d'une prison. 
Concierges étonués de ces sombres manoirs, Ace roi 
glorieux ouvrez vos cacbots noirs, racan, Psaume 
23. || Autrefois, nom d'un office considérable. I.a 
reine Isabelle de Bavière avait la garde royale; dês 
le 25 février 4 413, elle s'élait fait nommer concierge 
de la conciergerie du palais; ce poste considérable, 
et quelquefois rempli par les plus éminents person- 
nages, donnait au titulaire la garde du corps ou 
de la personne du roí, Isabeau de Bavière, par 
M. vallet de viRiviLLE, p. 23. 1)2° Portier. Parlez 
au'concierge. 

— HIST. xiv" s. Le celerier et le concierge de la 
court le roy, Ordonn. des róis, t. vi, p. 697. Nous 
avons commis et commettons le concierge de nostre 
dit bostel, ib. p. 3i3. Au concierge de Beauvais 
quatre franes, Mènagicr, li, 4. |]xve s. Cet hostel, 
ainsi comme coutume est, il le faisoit garder par 
un concierge, froíss. hi, iv, 28. Elle [sobriélé] est 
propice et de peu assouvie, Aide de sens, et de santô 
la guette, Garde de corps et concierge de vie, al. 
CHARX.jRrmoíre des nobíes. [| xv!' s. Jehau Bonnel, 
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concherge de la halle, Registre municipal, dans 
IAUbert, Glossaire. 

— ÉTYM. Picard, conchierge; espagn. conserge > 
bas-lat. consergius, dans un texte de Tan 1100. Mé- 
nage lo liie Ae conservare; mais conservare n'a ja- 
mais pu donner consergius. Labbe propose le mot 
hybride con-skarjo, skarjo signifiant en allemand 
sbirre, sergent; mais la forme du mot et aussi le 
sens s'y opposent. Diez, qui écarte ces deux étymo- 
logies^n^n propose aucune. La présence de la forme 
consergius, dans un texte aussi ancien que l'an t tOG, 
ne permet guère d'y voir autre chose que le repré- 
sentant roman d'un bas-lafin conservius, dérivé de 
cum et servire; servius donnant scrge ou sierge, 
comme serviens donne sergent. De sorte que con- 
cierge ne signifierait que serviteur, terme général 
déterminè ensuíte par Fusage à un sens particulier. 

CONCIERGERIE(kon-sièr-je-rie), s. f.\\ i° Cbarge 
de concierge dans une grande maison |j Le logement 
duconcierge. Laconciergerieduchâteau. || Autrefois, 
étendue de la juridiction du concierge du palais du 
roi. |1 2o Prison attenante au palais de justice à Paris. 

— HTST. xiv0 s. Donné à la conciergerie du bois 
deVincennes, Ordonnances des róis, t. vn, p. 575. 
II xv" s. Et sur ce avons premier fait voir les traités 
et points, etdiligemment visiter et it grand et mure 
deliberation tant de ceux de notre sang et grand 
conseil, si comme prelats, barons, comme de ceux 
de notre conciergerie et de notre três amée filie Tu- 

■ nivorsitéde Paris, monstrel. liy.i, ch. H6. || xvi0s. 
Un prisonnier de qualité estant en nos concierge- 
ries, MONT. II, 32. 

— ÉTYM. Concierge. 
CONCILE (kon-si-l'), í. m. || 1° Assemblée d'évê- 

ques et de docteurs pour statuer sur des questions 
de doctrine, de discipline. Les apôtres tiennent le 
concilede Jérusalem, boss. llist. i, 10. Telle fut la 
décision du concile de Latran, le plus grand et le 
plus nombreux qui ait jamais été tenu, dont l'auto- 
rité est si grande que la postérité Pa appelé par 
excellenoe le concile général, boss. Variat. xv, 
§ 136. || Concile cecuménique ou général, assemblée 

- qui représente toute 1'Eglise du monde catholique. 
Concile national, concile composé des évêques d'une 
nation. Concile provincial, concile tenu par les évê- 
ques d'une province ecclésiastique ; 1'archevêque 
préside. Concile diooésain, assemblée des bénéficiers 
d'un diocèse; on le nomme ordinairement synode. 
|! 2" Actes et décisions des conciles. On a fait plu- 
sieurs éditions des conciles. 

— HIST. xu" s. Par le conseil Tyebaut a fait li róis 
escrire,Lesletreset les chartres fist seeller en cire, 
Les barons fist venir de trestout son empire; à Me- 
leun en France tint li róis son concire [assemblée], 
Roman de Rou, ms. p. 123, dans lacurne. Pru- 
veires e diacnes, plusurs en i ot pris, Larruns, 
murdreiseürs en la rei prisun mis; QuVeté mult 
suveut erent par le pais, As cunciles [tribunaux] 
mené là ü lur ert asis, Th. le mart. 26. Quand ot 
[apprend] li reis Henris de la pape conter Qu'il fe- 
seit par ses briefs les evesques mander, A Claren- 
dune ad fait sun cuncilie [conseil] asembler, Th. le 
Mart. 66.1| xiu0 s. Et fit assambler un concile gene- 
ral de tous les ordenes desous la loi de Rome, Chr. 
de Rains, 88. || xvt" s. Les róis ont de tout temps as- 
semblé ou fait assembler synodes ou conciles pro- 
vinciaux et nationaux, p. pitiiou, to. Les conciles 
generaux ne se doivent assembler ny tenir sans le 
pape, toutesfois il n'est estimé estre par dessus le 
concile universel, id. 40. 

— ÉTYM. Provenç. concili; espagn. et ital. conci- 
lio; du latin concilium, assemblée, de mème ra- 
dical que conciliare (voy. concilier). 

CONCIUARLE (kon-si-li-a-bl'), adj, Qui se con- 
cilie avec une autre chose, qui ne Texclut pas. Ces 
conditions sont conciliables l'une avec Tautre. 

— ÉTYM. Concilier, 
CONCILIABDLE (kon-si-li-a-bu-l'), s. m. || Io As- 

semblée de prélats schismatiques ou convoqnés irré- 
gulièrement. Ca n'6tait pas un concile, c'était un 
conciliabule. || 2o Conférence secrète et oü président 
d'ordinaire des sentiments de raalveillance ou d'hos- 
tilité. Ce conciliabule oü la mort de Jésus fut con- 
cluo, bourdal. Carême, m, Communion pasc. 223. 
Les conciliabules qui se tiennent chez les femmes 
de chambre, i. j. nouss. ílél. vi, 10, 

— ÉTYM. Le latin concílíohuíum, de conciliare 
(voy. concilier). 

. t CONCILIA1RE (kon-si-li-Ê-r'), adj. (Jui appar- 
Tient au concile. 

— étym. Cpncile. 
t CONCILXA1REMENT (kon-si-li-ê-ro-man), adv. 

Un concile. 
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— ÉTYM. Conciliaire, et le suffixe ment. 
CONC1LIANT, ANTE (kon-si-li-an, an-t'), adj. 

Qui est propre à concilier. Homme, esprit, carac- 
tére conciliant. Paroles conciliantes. 

CONCILIATEUR, TR1CE (kon-si-li-a-teur, tri-s'). 
II l0S.m. et f. Celui,celle qui s'emploie pour concilier 
un différend. Le_ conciliateur crut qu'il viendrait à 
boutDeguérircette folie et détestable envie [de plai- 
der], la font. Fab. xn, 28. || 2o Adj. Un esprit con- 
ciliateur. Êloquence persuasive et conciliatrice. Son 
esprit était naturellement conciliateur et son ame 
semblait s'approcher de toutes les autres, montesq. 
Arsace et Isménie. Loihnitz, génie vaste et concilia- 
teur, voulutque ses ouvrages devinssent comme un 
centre oü se réuniraient toutes les connaissances hu- 
maines, türgot, Ébauche du 2o disc. progrès de 
Vespril humain, p. 280. |1 Terme de droit. Le juge 
conciliateur. 

— HIST. xvi" s. La civilité est conciliatrice des pre- 
miers abordsdela socielé et familiarité, mont. i, 52. 

— ÉTYM. Le latin concüiator, de conciliare, con- 
cilier. 

CONClLIATION(kon-si-li-a-sion; en poésie,desix 
syllabes), s. f. || Io Action de concilier. Apporter 
dans les affaires un esprit do conciliation. Les voies 
de conciliation sont encore ouvertes. || 2° Terme do 
droit. Conciliation préalable, préliminaire, tentativo 
de conciliation, comparution des parties, avant 
1'instance, devant un juge, spéoialement le juge de 
paix, qui cherche à les concilier. Procês-verbal de 
non-conciliation. {| 3o Action de faire concorder 
ensemble des textes qui semblent en opposition. La 
concdiation de ces deux articles n'est pas possible. 

— ÉTYM. Le latin conciliatio, de conciliare, con- 
cilier. 

f CONCILIATOIRE (kon-si-li-a-toi-r1), adj. Qui a 
pour but de concilier. Conférences oonciliatoires. 
Moyen oonoiliatoire. Procédure conoiliatoire. 

— ÉTYM. Concilier. 
CONCILIE, ÉE (kon-si-li-é, ée), part. passé. 

|| Io Apaisé. Les esprits conciliés par de sages me- 
sures. || 2o Mis d'aooord. Ces lois conciliées par une 
habile interprétation. 

CONCILIER (kon-si-li-é), v. a. ]] Io Faire disparaí- 
tre les causes des différends. Ahl laissez-moi Fhon- 
neur de vous concilier, volt. Caíil. m, i. Un in- 
térêt si cher nous doit concilier, id. Triumv. n, 2. 
Terminer tous les différends d'une manière qui con- 
ciliait les intérêts les plus opposés, boss. Duchesse 
d'Orl. Son caractère particulier était de concilier les 
intérêts opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trou- 
ver le secret endroit et comme le noeud par oü on 
peut les réunir, m. Anne de Goní. En 1B57, il se fit 
à Worms, par Pordre de Charles V, une nou- 
velle assemblée pour concilier les religions, doss. 
Yariat. viu, § 31. || 2o Accorder des choses qui 
semblent contraires. Concilier deux textes de lois. 
Ilpeut concilier son honneuret sa flamme, rotrou, 
St Gen. i, i. La difficulté de concilier 1'histoire 
profane aveo 1'histoire sainte, boss. Hist. i, 7. Cela 
suffit pour concilier ce saint docteur avec lui-même 
m. íídp. Oserai-je dire que lui seul concilie les cho- 
ses contraires et admel les incompatibles? la bhuy. iv. 
|| 3o Rendre favorabie à, bien disposer. 11 lui conci- 
lia la faveur du prince. Sa douceur lui a concilié la 
faveur de tous. Elle s'est concilié 1'afiection de sa 
nouvelle famille. {| 4o Se concilier, o. réfl. Entrer 
en accord, s'entendre. Ces gens-làne pourront ja- 
mais se concilier. Ilsdélibérent ensemble,Us se com- 
muniquent leurs pensées, ilsseconcilient, montesq. 
Esp. vi, i. ||N'avoir plus de contradictions avec.... 
Votre systéme ne peut se concilier aveo les príncipes 
établis. 

— SYN. concilier, accorder. Accorder, c'est pro- 
prement mettre d'accord, ramener au mêmo ton, 
àl'unisson; tandis que concilier slgnifie unique- 
ment rapprocher. Cest cette différence d^tymologia 
qui est la cause des nuances que ces deux mots ex- 
priment. Concilier les liberlés de FÊglise gallicana 
avec les prétentions de la cour de Rome, voudrait 
dire que par une interprétation on a montré qu'elle3 
ne se repoussaient pas, et qu'au fond elles s'ac- 
cordaient. Accorder les unos avec les autres vou- 
drait dire que par un moyen queloonque on les a 
mises dans un état oü elles n'ont plus de dissem- 
blance. Un intérêt commun les concilia, signifiera 
quhl leur a ouvert les yeux et leur a fait recon- 
naltre qu'au fond rien d'essentiel ne les séparait. 
Un intérêt commun lesaccorda, signifieraqu'illeur 
a fait faire des concessions mutuelles et qu'ils se 
sont arrangés pour s'entendre. 

— HIST. xvi0 s, Cette recordation [d'un grand 
danger] me concilie aulcunement fi elle [.Mamorl], 
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mont. li, 53. Les reconciliataurs des jurisconsultes 
debvroient premierement les concilier chascun à soy, 
id. n, 240. 

— ÉTYM. Le latin conciliare, de cum, et un dé- 
rivé de cillo, mouvoir, presser; conciliare, mou- 
voir ensemble, d'oü rapprocher. Dans Varron, De 
lingua latina, conciTioreveul dire fouler, presser des 
étoffes; et Lucrèce (i, 483) nomme concilium, le 
concours, la cohésion des premiers príncipes. 

CONC1S, ISE (kon-si, si-z'; Ts se lie: concis et 
nerveux; dites : kon-si-z et nerveux), adj. Doué de 
concision. Style concis. Phrase concise. Ecrivain 
concis. Elle [la langue originale de 1'Écriture] est 
serrée, concise, dégagée des ornements élrangers 
qui ne serviraient qu'à ralentirson impétuosité et son 
feu, rollin , Traili des ét. iv, 3. Démosthène est 
grand en ce qu'il est serré et concis, et Cicéron au 
contraire en ce qu'il est diffus et étendu, boil. Lon- 
gin, Sublime, ch. x. 

— hist. xvi0 s. Ceremoniesdesimplebienseance, 
accompagnées de paroles concises, de froideur et 
grandes retenues, sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Provenç. concis; espagn. et ital. con- 
ciso; du latin concisus, participe passé de conci- 
dere, couper, de cum, etcxdere, tailler. 

CONCISION (kon-si-zion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. Qualité du style qui dit ce qu'il veut 
dire en peu de mots. 

— syn. concision, précision. La concision diffère 
de la précision en ce qu'elle est plutôt la brièveté 
même du discours, que 1'exactitude de sa significa- 
tion. La précision au contraire consiste d'abord dans 
cette exactitude; la brièveté n^st plus qu'un moyen 
pour y arriver. 

— ÉTYM. Provenç. concisio; espagn. concision; 
ital. concisione; du latin concisionem (voy. con- 
cis). 

CONCITOYEN, ENNE (kon-si-to-iin, iè-n'; plu- 
sieurs disent : kon-si-toi-iin), s. m. et /". || l0Celui, 
celle qui est de la même ville, du même Etat qu'un 
autre. Et quoiqu'ait fait pour vous ce cherconcitoyen, 
ID.coRN.Sertor.il, 2. Qui, aprèsmille friponneries 
punissables, marchent la téte levée dansParis, parés 
des dépouilles de leurs concitoyens, avec aulant 
d'orgueU queshls avaient sauvéFÉtat, vaub. Díme, 
p. 267. Hercule, sois le dieu de tes concitoyens! 
volt. QFdipe, i, 1. lis se représentent la fortunede 
cet illustre personnage, leur concitoyen, vaugel. 
O- C. liv. vi, ch. 9. J'aime mieux renoncer à Fem- 
pire que de répandre le sang de mes concitoyens, id. 
ib. liv. X, ch. 8. 11 arrive quelquefois que les étran- 
gers nous apprennent le mérite de nos propres con- 
citoyens, que nous négligions peut-être parce que 
leur modestie leur nuisait de près, fonten. Liltre. 
Les lois d'Euric, de Gondebaud et de Rotharis fi- 
rent du Barbare et du Rômain des concitoyens, 
MONTESQ. Esp. x, 3. || 2° Par extension. II fuyait les 
cités, il necherchait que Fombre, Vivait parmi les 
bois, concitoyen desours, lafont. Filies de Min. Le 
lièvre et la perdrix, concitoyens d'un champ, Vi- 
vaient dans un état, ce semble, assez tranquille, 
la font. Fab. v, 17. 

— HIST. xiv* s. Jaqueme de Langle né coucitains 
de ceste ville, du cange, concivium. 

— ÉTYM. Con, etcitoyen. 
f CONOITOYENNETÉ (kon-si-to-iè-ne-té), s. f, 

Rplation existant entre plusieurs personnes du mêmo 
pays, de la même ville. 

— ÉTYM. Concitoyen. 
CONCLAVE (kon-kla-v'), s. m. Lieu oü les cardi- 

naux s'assemblent aprés la mort d'un pape, pour 
lui choisir un successeur. || Assemblée des cardinaux 
procédant à Félection. II y aura de grandes diffi- 
oultés au conclave, SÉv. 682. || Le conclave d'un tel 
pape, le conclave oü 11 fut élu. |{ Proverbe. Qui en- 
tre pape au conclave, en sort cardinal, c'e.st-à-dire 
Félection tombe rarement sur celui qui au début 
paraissait avoir le plus de chances d'être pape. 

— hist. xv0 s. Les cardinaux se trairent en con- 
clave au palais Saint-Pierre, proiss. Il, li, 20, Lo 
disner fait, se retrairent les chevaliers en la cham- 
bre de leur conclave; et là n'entra nul, s'il n'estoit 
chevalier portant Fordre et les quatre officiers des- 
sus nommés, o. de la marche, iícm. liv. 1, p. 263, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. conclavi; espagn. et ital. con- 
clave; de cum, avec, et clavis, clef (voy. clef); ce 
qui se ferme à clef. 

C0NCLAV1STE (kon-kla-vi-st'), s. m. Ecclésias- 
tique servant un cardinal, et enfermé avec lui dans 
le même édifice pendant Ia durée du conclave. Et 
comme un conclaviste entre dans la conclave, rS- 
Cnier, Sal. 11. T/abbé de Choisi alia en Italje comme 
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oonclaviste du cardinai de Bouülon, après ia u.oít 
de CléraentX, d'alembeht, Éloges, Choisi. 

— étym, Conclave. 
CONCLU, UE (kon-klu, klue), pari. passé de con- 

clure. || Io Terminé, décidé. Affaire conclue. Ce con- 
ciliabule.... oü la mort de Jésus fut conclue, eourd. 
Carême, m, Communion pascale, 223. || 2° Dé- 
duit, inféré. L'empereur Tibère, ayant voulu voir 
Thamus lui-même, assembla des gens savants dans 
ia théologie paienne pour apprendre d^ux qui était 
ce grand Pan; et il fut conclu que c'élait le fils de 
Mercure et de Pénélope, fonten. Oracles, 1,1. 

CONCLTJANT, ANTE (kon-kiu-an, an-f), adj. 
Qui prouve sans réplique. Si cette preuve était con- 
cluante, on montrerait de même.... pasc. Prov. 17. 
Des appareils qui conduisent à des expériences exac- 
tes et concluantes, condorcet, d'Arei. 

■)■ CONCLÜDE (kon-klu-d'), s.f. Terme de faucon- 
nerie. Mélange de sucre, de cannelle, de moelle, 
douné aux oiseaux pour les animer à la chasse. 

CONCLIIRE (kon-klu-r'), je oonclus, tu conclus, 
il conclut, nous conoluons, yous concluez, ils con- 
cluent; je concluais, nous concluions; je conclus, 
nous conclúmes; je conclurai; je conclurais; con- 
clus, concluons; que je conclue, que nous con- 
cluions; que je conclusse, que nous conclussions; 
concluant; conclu, conclue, n. a. ||10 Arrêter, ré- 
gler définitivement. Mais pourquoi consulter des 
choses résolues Et ne poursuivre pas comme on les 
a conclues? rotrou, Bélis. 11, 8. Nous nWons rien 
conclu, mais ce n'est pas ma faute, corn. Sertor. 
iv, 3. Si j'y pouvais porter quelque faible espérance 
D'y conclure un accord d'une telle importance, m. 
ib. m, 2. II approuve sa üamme et conclut Thymé- 
née,. id. Poly. 1, 3. Amis, leur ai-je dit, yoící le 
jour heureux Qui doit conclure enfin nos desseins 
généreux, m. Cima, 1,3. Un même instant con- 
clut notre amour et la guerre, id. llor. 1, 3. Vous 
pouvez conclure affaire avec madame, mol. Uis. v, 
5. Avant qu'on eút conclu ce fatal hyménée, rac. 
Andr. v, l. Vous qui depuis un mois bríllant sur ce 
rivage Avez conclu vous-même et hàté leur voyage, 
m. Iphig. n, 7. || 2o Terminer, en parlant d'un dis- 
cours, d'un récit. Milton est le premier qui ait con- 
clu 1'épopée par le malheurdu principal personnage, 
ciiATEAUB. Génie, 11, 1, 3. |{ Absolument. Cest as- 
sez parler, il faut conclure. |( 3o Terme de logique. 
Déduire, inférer d'une chose. Et de li que conclura- 
t-on? noss. Uist. n, 13. On a conclu de Ia pauvreté 
de ces pays que, pour que le peuple fít industrieux, 
il fallait des charges pesantes, montesq. Esp. xm, 
2. L'homrae seul a, dis-tu, la raison en partage; II 
est vrai, de tout temps la raison fut sou lot; Mais 
de li je conclus que 1'homme est le plus sot, boil. 
Sat. viu. De sorte qu'au lieu que vous concluiez de 
votre passage supposé que Lessius n'était pas de ce 
sentiment, il se conclut fort bien de son véritabla pas- 
sage qu'il est de ce même sentiment, pasc. Prov. 13. 
|| Absolument. Conclure du particulier au générab 
|| Avec un nom de chose pour sujet. Ces passages 
concluent seulement que nous recevrons quelque 
chose. L'inspiration ne conclut rien pour la prophé- 
tie, boss. Nour. myst. Cette impuissance ne conclut 
autre chose que la faiblesse de notre raison, pasc. 
dans cousin. || 4o V. n. Donner son avis, prendrs 
une décision après délibération. Et si la loi des dieux 
fait conclure à sa mort.... rotrou, St-Gen. m, 7. 
Et nous conclúmes tous d'attacher nos efforts Sur 
un cerf que chacun nous disait cerf dix cors, mol. 
Fdch. II, 3, II conclut en disant qu'il était d'avis.... 
vertot, Bévol. rom. liv. xm, p. 25G.Bref tous con- 
clurent i la mort, la font, Cord. Ils conclurent 
i faire baptiser Tingénu, volt. I Ingénuj] lerme 
de procédure criminelle et civile. Demander les fins 
da sa demande, après avoir déduit le fait et les rai- 
sons. Ifavocat conclut ioe que, etc. Avocat, concluez. 
1)6 vingt-deux juges, il n'y en e"1 jl11® "f"/ ff11' 
conclurent àla mort, volt. Louis AÍE, -t>. || lerme de pratique. Présenter, prendre des conclusions. 
li 5° Être concluant. Ifargument conclut bien. Cela 
conclut contre de certaines gens qui 1'entendent 
luen, pasc. Juifs 13. || 6°Se conclure, v. re/l. Etre 
conclu, arrêté. En même temps que cette paix se 
conclut. Les hommes ont tant de peine i s'approcher 
sur les affaires, sont si épineux sur les moindres 
interets..., que j'avoueque je ne sais par oüetcom- 
ment se peuvent conclure les mariages, les con- 
trats, les acquisitions, la paix, la trêve, les traités, 
les alliances, l\ bruy. xi. La paix se conclut doncj 
on donne des otages, Les loups, leurs louveteaux; 
et ies brebis, leurs chiens, la font. Fabl. m, 13, 
II 7°Etre dòduit. Le vrai se conclut souvent du faux. 
Les príncipes se sentent, les propositions se con- 
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: oYtient, pasc. dans cousin. || Impersonneliemeui. Vi 
se concluí de ce passage que.... pasc. Prov. 13. 
II se conclut fort bien de vos maximes qifen évi- 
tant les dommages de TEtat on peut tuer les médi- 
sants en súreté de conscience, in. ib. 7. 

— HlST. xnr s. Qant ge l'oi fait dou tot conclus, 
Ge m'en parti, il n'i ot plus, Rcn. 2H29. Jurésfort 
et la foi bailliés, Ains que conclus vous en ailliés, 
la Rose, 7490. Car rions qifil voil, ei ne refuse; 
S'il opose, el se rent concluse; S'ele commande, il 
obeíst, ib. 21442. Et ceie, qui ot grant esmoi, Au 
miex que pot de ce s'excuse; Mais la dame la fist 
concluse Par les resons qu'el li sot rendre, Si que 
plus ne se pot defendre, rüteb. 26S. Hxiv^s. Donc- 
ques puis je bien encore conclure que la conside- 
racion et le propos de nostre bon roy Charles est k 
recommander, qui fait les bons livres et excellens 
translater en françois, oresme, Prol. Et de celles 
choses faire ses moyens et aussi conclurre telles 
conclusions, m. Eth. 1H. Nous en avons conclu 
par raison, m. ib. 17. Une raison sophistique qui 
nie et conclude faulz, id. ib. 194. Et pour ce n'est 
il pas comme nous concludion en une doubte ou 
raison dessus mise, id. ib. 2H. Et ce que ceste raison 
conclut est bien verité selon les vertus natureles, m. 
ib. 190. Et pource vouloitil conclurre quel'en [Ton] 
ne le devoit pas lier ne enchainer, bercheure, f0 69, 
verso. |1 xve s. Voulez-vous que ces besognes se con- 
eludent? froiss. 11, in, 72. Fut conclud envoyer 
devers eulx et entreprendre Ia paoification, comm. 
I, 8. Quelque chose que sçaivent faire les hommes 
en telles matieres, Dieu y conclud à son plaisir, id. 
iii, 2. Vos semblans et decevantes paroles m'ont 
conclue et rendue en vostre obeissance, louis xi, 
Nouv. xxxin. || xvi' s. Par quoy un faict courageux 
ne doibt pas conclure un homme vaillant, mont. 
n, 7. Aprez plusieurs remontrances, il conclud que 
le plus beau esloit.... id. ii, 30. Des humeurs des 
princes, ils en concluent les conseils, m. 11, no. 
Cette incitation est si mal concluante, que je la 
treuve plus forte au revers, m. m, 133. Les capi- 
taines des Thebains ayans desja conclud de se reti- 
rer, amvot, Agésü. 54. Si fut pour ce jour là l'as- 
semblée rompue sans y rien arrester uy conclurre, 
id. Pomp. 40. Et concluant à mort contre elle, la 
feit condemner et executer, id. Démosth. 21. De là 
ils commencerent de trailter avec respect, pour con- 
clure sans seureté; ils en faisoient assés pour offense, 
non pour defense, d'al'b. Conf. 11, B. Et tout en 
Tinstant lapaix fusconclucte et arrestée par sadicte 
majesté, carl. ix, 61. 

— ÊTYM. Provenç. concluire, conclure; catai. 
conclouer; espagn. concluir; ital. coitc/iíudere; du 
latin concludere, de cum, et cluiere pour claudere, 
fermer (voy. clore). 

CONCLXJSIF, 1VE (kon-klu-zif, zi-v'), adj. Qui 
indique une conclusion. Proposition conclusive. Con- 
jonction conclusive. 

— ÉTYM. Provenç. conclusiu; espagn. et ital. con- 
clusivo; du latin conclusum, supin de concludere, 
conclure. 

CONCLUSION (kon-klu-zion; en poésie, de quatre 
syllabesj, s. f. || 1° Arrangement final d'une affaire. 
La conclusion de ce traité, de cette affaire, a pré- 
senté de grandes difficultés. On dit qu'un homme 
est ennemi de la conclusion, pour exprimer qu'on 
ne peut terminer une affaire avec lui. || 2° Par ex- 
tension, résultat final, terminaison, dénoüment.La 
conclusion d^n roman. Ce concile eut une heureuse 
conclusion, boss. Uist. 1, n. Ce premier point eut 
par fortune Malheureuse conclusion, la font. Tabl. 
|| S" Résultat d'une délibération. La conclusion fut 
que l'on marcherait incontinent vers 1'ennemi. 
|| 4° Terme de logique. La déduotion d'un raison- 
nement, d'un discours. La conclusion de son dis- 
cours flt heaucoup dhmpression sur 1'auditoire. La 
majeure est inepto, la mineure impertinente, et la 
conclusion ridicule, mol. Mariage forcé, 6. Qui ne 
tirât de vos príncipes quelque méchante conclusion, 
pasc. Prov. 7. II en tire des conclusions admirables, 
id. ib. Voici la conclusion que vous devez tirer, 
mass. Avenl, Jug. J'en tire mes conclusions pourla 
thèso générale, sév. 443. Belle conclusion et digno 
da 1'exorde, rac. Plaid. m, 3, Rien de plus 
dangereux en physíque que ces conclusions trop 
générales, bonnet, Observ, Pucerons. || Adverbiale- 
ment, dans le style familier, bref, en un mot. Cen- 
clusion, je n'cn veux rien faire. Conclusion qu'il ne 
laput fléchir, lafoht, Faucon. || 50dit píur. Terme 
da procédure. Ênonoé de ce quhme partie demande 
àun tribunal de juger. Conclusions aufond, princi- 
pales, subsidiaires, additionnelles. Le tribunal lui a 
adjugé ses conclusions. || Enoncé de ce qu'une partie 
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flemande contre son adversaire. 1] Conclusions du 
ministère publie, énoncé de 1'opinion du ministère 
public, sesréquisitions. Les conclusions du procureur 
général contre 1'Encyclopédie n'ont-elles pas été plus 
fortes que le. mandement de notre archevêque? volt. 
Dial. 30. L'avocat général Marigny prend des conclu- 
sions contre Fhéritierde la couronne [Charles VII], 
id. Mceurs, 79. On prend des conclusions, puis ou 
rend un arrêté conforme au bon plaisir du maire, 
p. L. cour. 1, 164. || Conclusions conformes, conclu- 
sions contraires, conclusions du ministère public 
conformes ou contraires à la décision rendue. 

— SYN. conclusion, coNSÉQUENOE. Dans un rai- 
sonnement, la conclusion est la proposition finala 
qui découle des prétnisses. La conséquence est la 
proposition, tinale ounon, qui découle des prémisses. 
Un raisonnement n'a qu'une conclusion; mais il 
peut avoir plusieursconséquences. Mais, àun autre 
point de vue, la différence est que la conséquence 
est le lien intellectuel entre les prémisses et la con- 
clusion; la conclusion, nomméc aussi le conséquent, 
est la proposition même qui est déduite. La consé- 
quence peut êlre juste et la conclusion fausse, si 
l'on part de príncipes faux. 

— hist. xiv" s. Dono, disent les autres, il faut 
que cet argument soit leu, et si orrons la conclusion 
de vos debas et comment il est jugié, iíoãus, 1° eu, 
verso. Or fault respondre à la raison Qui faict fin et 
conclusion, ib. í°cxii. Celuiqui aime discipline ou ma- 
thematiques vers conclusions speoulalives, oresme, 
Eth. 306. La conclusion s'en suit de necessité, id. ib. 
198. Et après Fen doit estudier comme par eulx et 
de eulx l'en viegne aus termes et as conclusions des 
sciences, m. ib. xi, <7. Les conclusions de plusieurs 
sciences sont necessaires, si comme celles de geo- 
metrie, m. ib. 06 Et la conclusion Est telle, 
beaux seigneurs, que nous vous livrerons Les clefs 
delacité.... Guescl. 8713.-En conclusion, il ordon- 
nerent que une preuve s'en feroit loyaument, ber- 
cheure, f° o. || xv0 s. - Pour arriver à une telle fin et 
conclusion, froiss. ii, n, 120. Adieu, court; je te 
lesse; Trop m'as tenu; et pour conclusion, Foulz la 
poursuit, et saiges la delesse, E. nEScii. Iníérieur 
des cours. Ma dite dame ne peut en cette matiera 
faire fors tant seulement conclusions civiles; les con- 
clusions crimineuses appartiennent au procureur du 
roi, monsteel. llv. 1, ch. 48. Les seigneurs qui là 
estoient prirent conclusion d'estre le lendemain au 
conseil tous ensemble pour cesle besogne, fenin, 
(407. Les pensées et conclusions [du duc de Bour- 
gogne] estoient grandes, comm.i, 4. La mort qui de- 
part toutes choses et ohange toutes conclusions, id. 
iii, 9. Pour conclusion, elle les rappellaparsottise, 
in. vil, 2. 1] xvP s. Surle poinot de la conclusion 
[de Faccord], mont. i, 28. II y a infinis exemples de 
pareilles conclusions populaires [résolutionsj, m. 
11,38. Si furent leurs propos à la premiere rencon- 
tre les plus gracieux qu'ü est possible ; mais à la fin 
Ia conclusion n'en fut ny belle ny bonne, amvot, 
Pomp. 47. 

— ÉTYM. Provenç. cojicíusío; espagn. conclusion; 
ital. conclusione; du latin conclusionem, de con- 
clusum, supin de concludere, conclure. 

t CONCLUSUM (kon-klu-zom'), s. m. Décret de la 
diète germanique ou du conseil aulique. || Ce mot 
s'emploie quelquefois par plaisanterie pour dire 
ce qui est conclu. Je voudrais connaitre votre con- 
clusum. 

— ÉTYM. Lat. conclusum, chose conclue, part. 
passé neütre de concludere. 

+ CONCOCTEUU, TRICE (kon-ko-kteur, ktri-s'j, 
adj. Terme de médeciue. Qui procure Ia digestion, 
la coction. 

— ÉTYM. Voy. CONCOCTION. 
CONCOCTION (kon-ko-ksion), s. f. Dans 1'ancienno 

physiologie, la digestion des aliments. || Dans Fan- 
cienne pathologie, maturation des humeurs 

— HIST. xvi' s. Par ce moyen on revoque nature 
de sou mouvement à Fexpulsion des humeurs qui la 
molestent, pour Fempescher à la concoction des 
viandes, paré, Au lecteur. 

— ÉTYM. Le latin «mcocíio, de cum, etcoctio, coc- 
tion. ' 

f CONCOLORE (kon-ko-lo-r'), adj. Terme didac- 
tique. Qui est partout de même couieur. 

— étym. Le latin concolor, de cum, et color, 
couieur. 

CONCOMBRE (kon-kon-br'), s.m. ]| 1° Plantepo- 
tagère qui produit des fruits très-gros et à pen près 
cylindriques (nteumúsotnuts, L.). ||Le fruitde cette 
plante. On me servait du yeau aux concombres ou 
aux oignons, ciiateaub. Itin. 11, 84(. ]| 2° Con- 
combre sauvage, concombre d'ane (momordica 
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elaterium, L.), plante qui ne ressemble au con- 
combre commun qne par son feuillage, et dont 
le fruit n'a guère que Tépaisseur d'une noix et donne 
un extrait fort employé autrefois sous le nom d'ela- 
terium et violemment purgatif. 113° Concombre de 
mer, plusieurséchinodermesetquelques holothuries. 

— HIST. xm» s. Cocombres sont froides et moistes 
u [au] secont degré, alebrant, f» 67. || xvx" s. Pline 
prend le plus souvent le concombre pour le me- 
lou, confondant ces deux fruits sous mesme appel- 
lation , o. de serres , 638. Des concombres com- 
muns y a 11, blaacs, verts, grisatres, grands, 
moiens, petits, discernés par telles qualités, id. 646. 

— ÉTYM. Génev. etBerry, cocombre; bourguig.' 
cdcombre; Saintonge, coucombre, queucombre; pro- 
veno. coyombre; ital. cocomero; de Taccusatif latiu 
eummerem, oü baccent est sur la même syllabe que 
dans les langues romanes. Marg. Buffet, Observ. 
p. 83, remarque, ea 1068, que beaucoup disent 
des cocombres, et d'autres concombres, mais que co- 
combre est le meilleur. Maintenant cocombre est un 
provincialisme. 

CONCOMITANCE (kon-ko-mi-tan-s'), í. f. Exis- 
tence simultanée de deux ou de plusieurs choses. 
Les formalités plus ou moins anciennes ou variées 
qui accompagnent la réception n'en sont que les 
concomitances, st-sim. 300, 136. II est arrivé que 
par la concomitance d'un collier.... enfin je ne me 
souviens pas bien de tout cela, regnard, Sérénade, 
sc. 16. |1 En termes de théologie, par concomitance. 
Le sang de J. C. dans 1'eucharislie est sous l'espèce 
du pain par concomitance. 

— HIST. xvxe s. Si le corps y est, aussi par conr 
sequent et Tame et la divinité y sont ensemble avec 
le corps; si on leur nie ceste deduction qu'ils appel- 
lent concomitance, que feront-ils? calv. Instit. i 133. 

— étym. Concomitant. 
CONCOMITANT, ANTE (kon-ko-mi-tan, tan-t'), 

adj. Qui se produit en même temps, qui accom- 
pagne. Les évênements concomitanls font compren- 
dre cette disposition des esprits. j] Terme de méde- 
oine. Symptômes ou signes concomitants, ceux qui 
accompagnent les phénomènes essentiels et carac- 
téristiques d'une maladie et no sont qu'aocessoires. 
|| Terme d'aooustique. Sons concomitants, sons 
harmoniques, ainsi nommés, parce qu'ils se pro- 
duisent spontanément et accompagnent ainsi tou- 
jours le son fondamental. II faut remarquer que 
M. Ilameau fait dériver toute rharmonie de la ré- 
sonnance du corps sonore; et 11 est certain que tout 
son est accompagné de trois autres sons harmoni- 
ques concomitants ou accessoires qui forment avec 
lui un accord parfait, tierce majeure, j. J. roues. 
Examen de deux príncipes sur la mus. || Terme de 
théologie. La grâce concomitante, celle que Dieu 
donne dans le cours des actions pour les rendre mé- 
ritoires. 

— étym. Le latin concotmínri, de cum, avec, et 
comüari, accompagner, de comes, compagnon 
(voy. comte). 

t CONCORDAMMENT (kon-kor-da-man) , adv. 
D'une rnarnòre concordante. Tous les témoins ont 
déposé ooncordamment. 

— HIST. xv" s. Avons esté empesché de concour- 
damment vacquer etentendre aux faiz etbesoingnes, 
Preuves sur le meurtre du duc de Bourg. p. 266, 
dans lacorne. 

— ÉTYM. Concordant, et le suffixe ment. 
CONCOUDANCE (kon-kor-dan-s'), s. f. |i 1° Rap- 

port de oonformité. La ooncordance das témoigna- 
ges. Je fus frappé de la concordance de leur songe, 
bern. de st-p. Paul et Virg. || 2" Nora donné à dil- 
férents livres oü Ton s'est proposé d'accorder les pas- 
sages des Écritures qui paraissent opposés les uns 
aux autres. |1 La concordance de la Bible, index con- 
tenant tous les mots de la Bible, et indiquant tous 
les endroits oü ils se trouvent. || Concordance des 
calendriers, tableau servant à. établir le rapport qui 
existe entre le calendrier républicain et le calen- 
drier grégorion. || 3° Terme de grammaire. Accord 
des mots entre eux. La concordance du subslanlit' 
avec 1'adjectif. Syntaxe de concordance, celle par 
laquelle deux ou plusieurs mots s'acoordent entre 
eux; elle est bpposée à la syntaxe de détermination 
ou de régime. 

— hist. xu* s. Sire, fait cil, la concordance Ot 
[11 oüit] de tei e dei rei de France, benoít, h, 6225. 
jQuelques-uns] ki par une concordance sol conjoin- 
dent encontre nos, Job, 463. ||xiu* s. II avoient oi 
tesmongnier àlorperes et àloraieus, que ceste oon- 
cordance fu fete entre le conte Raoul de Clermont 
ct ses homos de le ]da] conté de Clermont, beaum. 
xxxll, 17. Procureres ne pot fers pes ne mise, ne 
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acordance, ne concordance de le [Ia] querele son 
segneur, se li pooirs.... id. 86. Et fureht faitsces es- 
tablissemens [de St-Louis] par grand conseil de 
sages hommes et de bons clers, par les concor- 
dances des lois et des canons et des decretales, Ord. 
des róis de Fr. 1.1, p. 107. 

— ÉTYM. Concordant; espagn. concordância; ital. 
concordama. 

f I. CONCORDANT, ANTE (kon-kor-dan, dan-t'), 
adj. || 1° Oü règne la concorde. Le prince de Monaco 
y ramena sa lemme [à Monaco]; le ménage n'en 
fut pas plus concordant, st-sim. 348 , 72. Rose 
avait marié sa petite-fille à Portail; le mariage ne 
fut point concordant, id. 85, H2. || 2° Qui est en 
rapport. Voici la dootrine catholique parfaitement 
concordante dans toutes ses parties, boss. Projet. 
|| Terme de droit. Qui s'accorde. Les présomp- 
tions doiyent être graves, precises et concordantes. 
|| Terme de minéralogie. Stratification concordante, 
stratilication à couches parallêles. 

— HIST. xvi" s. Et quoy que feu à l'eau contraire 
soit, Humide chaut toutes choses conçoit; Et par 
ainsi concorde discordante A geniture est apte et 
concordante, marot, iv, 35. 

2. CONCORDANT (kon-kor-dan), s. m. Nom 
qu'on donnait à une espèce de voix entre la taille et 
la basse-taille, et qui pouvaitchanterrun et 1'autre. 
Un bou concordant. On dit aujourd'hui baryton. 

f CONCORDANTIEL, ELLE (kon-kor-dan-si-èl, 
è-1'), adj. Terme didactique. Qui établit la concor- 
dance entre des textes, des calendriers, etc. Talile 
concordantielle. Lexique concordantiel. 

— ÉTYM. Concordance. 
CONCORDAT (kon-kor-da; le < ne se lie pas dans 

le parler ordinairo; au pluriel l's se lie : leskon-kor- 
da-z et.... Concordais rime avec fracas, mâts, etc.), 
s. m. || 1° Accord, traité fait entre le pape et un 
souverain concernant les affaires religieuses de l'E- 
tat. || Traité enlre le pape Léon X et le roi Fran- 
çois I" qui convinrent que, les églises oathédrales 
et les mélropolitaines ainsi que les abbayes venant 
à vaquer, les chapitres ni les monastères n'auraient 
plus droit d'élire leurs pasteurs, à moins que d'en 
avoir un privilége particulier du saint-siége, mais 
que le roi, comme patroa de toutes les églises de son 
royaame, nommerait ces pasteurs; et que le pape 
leur donnerait les provisions sur le brevet du roi. Le 
chancelier Duprat flt ce fameux concordai, volt. 
Mceurs, 138. || Traité fait eu 1801 entre Napoléon 
premior cônsul et le pape pour le rétablissement des 
rapports entre le gouvernement français et le pape, et 
le règlement des affaires ecclésiastiques. || 2o Terme de 
commerce. Arrangement suivaní lequel un failli ob- 
tient de ses créaaciers facilite de payement tant par 
la remise d'une partie des créances que par les délais 
accordés. || 3" Convention entre les officiers d'un ré- 
giment de Fancienne armée pour indemniser ceux 
qui prenaient leur retraile. 

— HIST. xvi" s. N'oubliant le concordai qui jadis 
fut faict contre les empereurs, que nul empereur ne 
seroit jamais roy des Deux Siciles, brant. Pescayre. 

— ÉTYM. Bas-latiu concordatum, da concordare. 
f CONCORDATA1RE (kon-kor-da-tê-r'), CONCOR- 

DATISTE (kon-kor-da-ti-sf), adj. Se dit des ecclé- 
siastiques qui approuvèrent le concordai de isui. 
|| Terme de commerce. Failli concordataire, failli 
qui a obtenu un ooncordat. 

— ÉTYM. Concordai. 
CONCORDE (kon-kor-d'), s. f. Union des coeurs 

ou des esprits. Si c'estpour nous unir d'urie étroite 
concorde.... rotrou, liüisaire, ffl, 2 Leur con- 
corde impie, aiTreuse, inexorable, corn. Cinna, i, 3. 
Par lui seul d'enlre nous Ia concorde est bannie, 
volt. Catü. iv, 2. |] Formulaire de concorde, écrit 
ajouté par les Luthériens ü la Confession d'Augs- 
bourg, pour condamner les Zuingliens. 

—HIST. xu' s. E si cuncorde et pais li tiens, E que 
te faces orestiens, [il veut] Qu'amor ferme seit es- 
tablie Entre vous dous sans tricherie, benoít, h, 
63)7, E dit qu^n la cuncorde, quant um leslist amis, 
Aveit Tuns d'els A Tautre otrié e promis.... Th. le 
mart. 63. |j xm" s. Qui moult amoit mieux les des- 
cordes QuMl ne fit les gentis concordes, liat. des 
7 arís. Si r'avions et pais et concorde, ia Rose, 
14715. Quel concorde que li bauisdenx livres facbe 
A nous, il remaint banis as hommes de la chitédus- 
que adont qu'il ara payet lx sois, tailliar, Recucil, 
p. 39. || xiv s. Je, dist-il, qui suys aucteur de con- 
corde, bergheure, f" 36, verso. Contencion qui est 
ennemie et adversaire A concorde, oresme, LT/t. 229. 
Amisté appert estre une chose semblable A con- 
corde, orksme, Elh. 229. Nennil, ce dit Bertran, 
par le mien serrement! De concordo, de paix, n'ai 
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ore nul talent, Guescl. 22308. || xvi" s. 11 est certain 
que Fesprit n'est point repugnant A soy : quelle sera 
donc la concorde [conciliation]? calv. Instit. 642. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. concórdia; du 
latin concórdia, de cum, avec, et cor, cordis,cceur 
(voy. cíeuh). 

CONCORDER (kon-kor-dé), v. n. ||1° Vivre dans 
Ia concorde, s'accorder. lis ne peuvent concorde;'. 
|1 2° Être en rapport, correspondre. Leurs témoi- 
gnages n'ont pas concordé. {| II se conjugue avec 
1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xu' s. Ceo te prie chascun par sei ; Con- 
corde nos A nostre rei [fais notre paix], eenoIt, li, 
4636. Quand il sol doint [donne] concordeir az vraie- 
ment ploranz, Job, 446. Oreswarde cum proprement 
se concordem allres paroles encor de 1'aposlle A cez 
trois choses, st bern. 670. |) xm' s. Et se il ne se 
pueent conoorder, li vallés puet aler en la place au 
chevet Saint-Gervais, devant la meson la converse, 
Liv. des mel. 132. Doubles est qui son fait ne con- 
corde A son dit, Et qui se met A euvre que sa langue 
escondit, l. de meung, Test. 753. Et s'il se puent 
ambedoi conoorder d'enolore à moitiet terre et A moi- 
tietcoust, boinert [sera], tailliar, Recueil, p. 220. 
]| xiv' s. Semblablement convient-il que l'anpetit 
concupiscible se concorde, conferme et obeisse A 
raison, oresme, Elh. 100. 1| xv's. Si esloient lors 
grands divisions entre les gens d'Eglise, par le 
moyen des deux oonlendanls, lesquels on ne pouvoit 
concordar ni faire renoncer A 1'Eglise universelle, 
monstbel. i, ch. 49. 

— ÉTYM. Provenç. concordar, concordiar; espagn. 
concordar; ital. concordare; du latin concordare 
(voy. concorde). 

f CONCOURANT, ANTE (kon-kou-ran, ran-t'), 
adj. Qui conoourt. || En géométrie, lignes concou- 
rantes, lignes qui tendent A se rencontrer. || En mé- 
canique, forces concourantes, forces dont les direc- 
tions convergent vers un même point. 

f CONCOURINE (kon-kou-ri-n'), s. f. Terme de 
commerce. Drogue qui sert à teindre en jaune. 

CONCODRIR (kon-kou-rir), je concours, nous 
concourons; je concourais; je concourus; je con- 
courrai; je concourrais; concours, concourons; que 
je ooncoure, que nous concourions; que je concou- 
russe; ooncourant; concouru, v. n. ||l0Se ioindre 
pour une action commune, pour un efiet commun, 
pour une opinion commune. La conduite de Dieu 
est admirable pour faire concourir toutes choses A 
la gloire de sa vérité, pasc. Prov. 18. Le prince 
les faisait concourir au bien public, boss. Hist. m, 
6. Toutes ces choses concourent A établir les livres 
divins, id. Hist. 11, 4 3.-Tout semhlait concourir à le 
sauver, id. Polit. LTdée de la perfection et celle de 
lafélicité sont deux idées qui concourent, m. Culte, 
l. Si mon jugement ne me trompe pas, si, rappe- 
lant Ia mémoire des siècles passés, j'en fais un juste 
rapport A Tétat présent, j'ose croire, et je vois les 
sages concourir àce sentiment, que les jours d'aveu- 
glement sont écoulés et qu:il est temps désormais 
que la lumière revienne, m. Reine d'Anglet. Et si 
de lavaleurle succês doit dépendre, J'espère quela 
mienne ypourra concourir, volt. Triumv. u, 0. Son 
fait [d'une devineressej consistait en adresse; Quel- 
ques termes de l'art, beaucoup de hardiesse, Du 
hasard quelquefois, tout cela concourait; Tout cela 
bien souvent faisait crier miracle, la font. Fahl. 
vil, 16. Au milieu de tant de gens concourant A leur 
plaire, J. J. rouss. Em. iv. |J Coincider. Cette époque 
concourt avec le temps oü.... boss. Hist. 1, 10. 
1| 2° Terme de géométrie. Avoir, en parlant de li- 
gnes, une direcüon telle qu'eUes doivent se ren- 
contrer. Deux lignes qui concourent en un point. 
|| 3° Avoir les mêmes droits, la même condilion. 
Tous les officiers de Farmée concourent pour l'avan- 
cemont. || Terme de droit. Se^ dit en parlant des 
créanciers quand leur hypothèque est de même 
datq. 1| Ondit des provisions de lacourde Rome pour 
un bénéfice qu'elies concourent, quand elles sont 
datées du même jour, cas oü elles sont toutes deux 
nulles. |1 4° Être en concurrence. Concourir pour 
le prix (Téloquence , de peinlure, pour une chaire 
de droit, de médecine. II [Phiüppe IV] envova le 
comte de Fuentes déclarer au roi que les ministres 
espagnols ne concourraient plus dorénavant avec 
ceux de France [pour la préséance], volt. Louis XIV, 
7. || Se dit aussi en parlant des ouvrages envoyés A 
un concours. Ce livre a concouru pour les prix de 
1'Acadúmie. ]| Subir les épreuves d^n concours. 11 
concourt en ce moment A 1'école de droit. 

— HIST. xyi's. II estoit vulgaire, si d'aultres plus 
fortes qualitezn'y concurroient, de.... mont. m, 51. 
L'auotorité y concurre quand et la raison, m, 111,57. 
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— étym. Provenç. concurrer; espagn. concurrir; 
ital. concurrere; du latin concurrere, de cum, et 
currere (voy. codrir). 

CONCOÜRS (kon-kour; 1'í ne se lie pas : un con- 
cours odieux, dites: un kon-kour odieux), s. m. 
|| 1° Action d'une foule qui se porte vers un point; 
afíluence. Le concours des curieux était très-grand. 
L'audace d'une femme arrêtaní ce concours.... rac. 
Alhal. i, t. Je voulais éviter cette foule importune; 
Au devant de mes pas le concours s'est grossi, M. J. 
Chéniert Gracques, i, 5. Me refusant d'abord à ce 
concours d'hommages , nucis, llamlct, iv, 7. Un 
concours pénitent de dévots pèlerins, De 1'Helvétie 
entiftre inonde les chemins, masson, Uehétiens, v. 
|| 2° Action de se trouver ensemble, rencontre. Un 
concours de voyelles formant un hiatus. Le favora- 
hle concours des circonstances. Le monde, formé, 
suivant Démocrite, par le concours des atomes. 
Fuyez des mauvais sons le concours odieux, boil. 
Ari p. I. Formé par un concours fortuit des premiers 
corps, boss. Ilist. ti, 1.1| Coíncidence. Le concours 
de deux époques. || Terme de géoraétrie. Le con- 
cours de deux lignes, leur intersection. || 3° Terme 
de jurísprudence. Se dit lorsque plusieurs préten- 
dent droit A un méme objet. Concours entre créan- 
ciers. Concours de priviléges, lorsque plusieurs 
créanciers privilégiés se disputent ia priorité. || Con- 
cours d'aclions, lorsque plusieurs actions concourent 
pour obtenir un même résultat. || 4o Action de con- 
courir, de coopérer fi un résultat. [Ces choses] dé- 
pendent du concours de deux causes, desc. Médit. 
4. Et prêtant son concours à ce fameux ouvrage, 
sotrou, Sí-Gen. iv, 2. II veut que Dieu Ty soutienne 
par un concours extraordinaire, bourd. Carême, i, 
Tentat. 197. 11 fallaitqu'il y eút un certain concours 
entre les opérationsde Tâme, boss. Conn. de Dieu, 
4. || Terme d'administration. Concours de TÉtat, des 
eommunes, intervention financière dans 1'exécution 
des travaux publics, dans une entreprise. || 5o Lutte 
dans laquelle plusieurs concurrents se disputent des 
prix, des primes, des chaires; épreuye entre ceux 
qui prétendent A un empioi, A Texécution d'une 
ceuvre d'art. Le concours est ouvert. Un brillant 
concours. Mettre une chaire au coucours. 1| Concours 
général, et, absolument, concours, compositions, 
par classes respectivos, entre 1'élite des élèves des 
lycéeset colléges de Paris et du lycée de Versailles. 
1| Dispute ou examen qui se fait A Rome pour ob- 
tenir certains bénéfices vacants. 

— HlST. xvi' s. Quand il se fait un concours [réu- 
nion] de plusieurs personnes pour quelque occa- 
sion, amyot, De la curiosité, 22. 

— ÉTYM. Espagn. concurso; ital. concorso; du 
latin concursos, de cum, et cursus, cours. 

t CONCRESC1BILITÉ (kon-krè-ssi-bi-li-té), ,s. f. 
Qualité de ce qui est concrescible. 

jCONCRESCIRLE (kon-krè-ssi-bl1), adj. Terme di- 
dactique. Qui peut prendre une consistance concrète. 

— ÉTYM. Latin concrescere, se réunir, de cum, et 
crescere, croltre : croltre avec (voy. croítre). 

CONCRET, ÈTE (kon-krè, krè-t'), adj. 1| 1° Terme 
didactique. Qui a une consistance plus ou moins 
solide, par opposition A fluide, Les coquilles fos- 
siles liées par une vase plus ou moins concrète. 
|| 2" Terme de grammaire et de logique. Terme 
concret, celui qui exprime une qualité considérée 
dans un sujet, par exemple un papier rouge, par 
opposition A terme abstrait, celui qui exprime une 
qualité séparée du sujet, par exemple la rougeur. 
||Verbe concret, celui qui par 1'analyse peut se 
résoudre en deux termes : le verbe être et un attri- 
but. Aimer est un verbe concret, car il se décom- 
posê en étre aimant. || 3° Terme d'arithmétique. 
Nombre concret, nombre qui exprime Tespèce d'u- 
nités ■ dix soldats, cent moutons sont des nombres 
conorets' dix, cent sont des nombres abstraits. 
II4° Terme de philosophie. Science concrète, science 
qui a pour domaine un objet particulier, par oppo- 
sition A science abstraite, celle qui s ocoupe des lots 
eénérales d'un certain domaine. La géologie est une 
science concrète, ayant pour sujet Ia terre, et Ia 
cbimie est une science abstraite, ayant pour objet 
les lois générales do la composition et de la decom- 
position moléculaires. , 

Reji. L'Académie écrit concrète avec un seul 
t, et muctie avec deux t, ce qui n^st pas consé- 
quent. 

— hist. xvi* s. La liqueur demeure concrelte et 
glacée, pare, xvm, 44. 

— ÉTYM. Provenç. concret; espagn. et ital. con- 
creto; du latin concretus, du supin concrelum, de 
concrescere, se réunir, de cum, etcrexcere, croltre: 
croítre avec 
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f CONCRÉTfi, ÊE (kon-kré-té, tée), pari. passé. 
Devenu concret. L'opium concrété sur les capsules 
incisées du pavot dont il découle. 

f CONCRÉTER (SE) (kon-kré-té; 1'aocent aigu se 
change en accent grave devant une syllabe muette; 
il se concrète , exoepté au futur et au conditionnel: 
il se concrétera, il se concréterait), u. re/I. Terme 
didactique. Se coaguler, se prendre. 

— REM. Destutt de Tracy a forgé dans son Traité 
d'id(oIogie, ch. 6, le barbarisme concroíreCette 
opération de 1'esprit.... n^ point de nom dans la 
langue française, on peut Tappeler concraire par 
opposition A abstraire. » II aurait beaucoup mieux 
vaiu dire concréter activement pour Topération de 
former des idées concrètes. 

— ÉTYM. Concret. 
CONCRÉTION (kon-kré-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. H 1° Action des'épaissir, de se solidi- 
fier. La concrétion du lait. || 2° Agrégation de par- 
ties solides. Concrétion saline, pierreuse. || Terme 
de médecine. Production de nouvelle formation, 
organisée ou non, qui se forme dans 1'épaisseur des 
tissus, dans les articulations, dans les conduits 
et réservoirs. Concrétions arthritiques, biliaires. 
|| 3° Terme de chirurgie. Adhérence de parties qui 
doivent être séparées. 

— hist. xvi's. Ceste humidité estengendréeaprès 
la mort par 1'exhalatiún et concrétion des esprits, 
paré, n, to. 

— ÉTYM. Provenç. concrecio; ital. concrezione; 
du latin concrefíonem, de concretum (voy. concret). 

' f CONCRÉTIONNAIRE (kon-kré-sio-nê-r'), adj. 
Terme de géologie. Roches concrétionnaires, roches 
disposées en masses ou rognons. 

— ÉTYM. Concrétion. 
f CONCRETIONNÉ, ÉE (kon-kré-sio-né, née), 

part. passé. Terme de minéralogie. Qui a le ca- 
raetère d'une concrétion. || Terme de géologie. Qui 
a été formé par infillration ou par dépôts successifs, 
comme les stalactites. 

f CONCRÉTIONNER (SE) (kon-kré-sio-né), V. 
réjl. Terme didactique, Se former en concrétion. 

— ÉTYM. Concrétion. 
CONÇD, UE (kon-su, sue), part. passé de conce- 

voir. || 1° Formé dans le sein de la mère. || Fig. 
Formé dans le coeur, dans Fesprit. Les jalousies 
conçues sur de fausses apparences, mol. les Préc. 
sc. 5. Cet horrible dessein Ne fut jamais, seigneur, 
conçu dansvotre sein, rac. Drit. iv, 3. || 2° Disposé, 
arrangé, combiné. Projet bien conçu. D'une paix 
mal conçue elle ni'a fait le gage, corn. Rodog. m, 3. 
Jamais contre un tyran entreprise conçue Ne per- 
mit d'espérer une si belle issue, id. Cinna, 1, 3. 
|| Exprimé, rédigé. Discours conçu en termes me- 

naçants. Les sentiments dessaints Pères, conçus et 
exprimés en leurs propres termes, paso. Prov. 3. 

f CONCÜRIN (kon-ku-bin)', s. m. Terme d'ancienne 
jurísprudence. Celui quivit avec uneconcubine. || Au 
píur. L'hommeetlafemme qui viventenconcubinage. 
Les libéralités étaient interdites entre concubins. 

— HIST. xv* s. Le suppllant respondi : ort, vil, 
villain, concubin, je ne te crains, nu cange, con- 
cubinarius. 

— ÉTYM. Voy. CONCUBINE. 
CONCUBINAGE (kon-ku-bi-na-j'), s. m. État d'un 

homme et dTtne femme non mariés qui vivent en- 
semble. J1 a faliu, dans ces pays, ílétrir le concu- 
binage, montesq. Esp. xxm, 6. Madelon : Quoi! 
débuter d'abord par le mariage? — Gorgibus : Et 
par oú veux-tu donc qu'ils débutent? par ie concu- 
binage? mol. Préc. sc. 5. Ce liberlinage [du duo 
d'Orléans et de Mme d'Argenton], devenu abandon 
depuis tant d'années, s'approfondissait de plus en 
plus, et il était devenu non-seulement concubinage, 
mais ménage public, st-sim. 253, 145. 

— HIST. xv* s. Icellui Jaquet et Perrette demou- 
roient ensemble en quoqubinaige, nu cange, con- 
cubinarius. Ij xvr s. Donation en mariage, ni con- 
cubinage, ne vaut, loysel, t27. 

— ÉTYM. Concubine. 
CONCUBINAIRE (kon-ku-bi-nê-r'), s. m. Celui 

qui vit en concubinage. 
— hist. xvi* s. Ceia fut três bien dit contre les 

paillars et concubinaires, la boétie, 312. Don de 
concubinaire A concubine et de concubine à conou- 
binaire frequenlans et conversans ordenairement 
ensemble, ne vaut, Coustumier génér. 1.11, p. t77. 

— ÉTYM. Concubine. 
f CONCÜBINAIREMENT (kon-ku-bi-nê-re-man), 

adv. X la façon des concubinaires. 
— HIST. xvi* s. Cestoit A cause des femmes que 

l'on detenoit concubinairement par force, carl. vi, 5. 
— ÉTYM. Concubinaire, et le suffixe ment. 
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t CONCÜBINAT (kon-ku-bi-na), s. m. Chez les 
Romains, sorte d'union légale, mais inférieure, 
qui ne produisait pas les effets civils des justes 
noces. 

— ÉTYM. Voy. CONCUBINE. 
CONCUBINE (kon-ku-bi-n'), s. f. Femme qui vit 

avec un homme sans être mariée avec lui. Henri VIU 
ne pouvait déclarer la tanle de Tempereur concu- 
bine, volt. Mceurs, 135. |] Dans Fantiquité et dans 
1'Orient, femme qui fait partie du harem d'un 
prince. Darius se faisait suivre par trois cent 
soixante-cinq concubines, et toutes en équipages 
de reines, vaugel. Q. C. liv. m, ch. 9. || A Rome 
la femme unie par le concubinat. 

— HIST. xiv* s. II [Sardanapalus] restoit tousjours 
enclos avecques ses concubines, oresme, Eth. v 0. 
II xv* 3. Et dirent ainsi, que ce duc de Lancastre 
s'eloit trop forfait et vituperé quand il avoit espousé 
sa concubine, froiss. m, iy, bo. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. concubina; du 
latin concubina, de cum, et cubare, coucher (voy. 
co u VER). 

CONCDPISCENCE (kon-ku-pi-ssan-s'), s. f. Terme 
de dogmatique. Le fond d'inclination naturelle qui 
nous fait désirer la jouissance des biens sensibles 
et surtout des plaisirs charnels. Une concupiscence 
naissante, fléciiier, i, 325. lis vous ont porté à 
chercher votre bien dans les concupiscences qui 
sont le partage des animaux, pasc. Car. to. Que si, 
lâchant la bride A sa concupiscencê, II emporte la 
jouissance Oü l'a fait aspirer ce désir déréglé.... 
corn. Tmit.l, 6. Lespassions de son coeur lui cachent 
presque toujours la vérilé et ne la lui laissent pa- 
raltre que lorsqu'elIe est teinte de ces fausses cou- 
leurs qui flattent la concupiscence, malebr. Re- 
cherche, vi, t. 

— SYN. concupiscence, cupidité, avidité, con- 
voitise. La concupiscence est un état habituei de l'âme 
qui la porte vers la jouissance de toutes les sortes 
de biens sensibles. La convoitise est un vif désir da 
quelque chose que nous désirons posseder. L'avidité 
est un désir insatiable. La cupidité est, d'une façon 
restreinle.le désird'avoirdeTargent, des richesses. 

— hist. xiv' s. Concupiscence apetice [devient 
plus petite] par li resister, oresme, Eth. xi, t7. Et 
un autre fait adultere par sa concupiscence, et y 
despent du sien et en suefre damage, id. íb. 143, 
D xvi* s. II ne fut jamais moderé en ses concupis- 
cences, ny par pauvreté lorsquhl estoit jeune, ny 
par Faage après qu'il fut devenu vieil, amyot, Syüa 
et Lysand. 5. La vertu qui regle la concupiscence, 
et qui limiteyie qui est moderé et opportun ès vo- 
luptez, se nomme temperance, m. De, ío vertu mo- 
ra le, 2. Le mariage estoit un nom d^onneur et 
dignité, non de foiastre et lascive concupiscence, 
MONT. I, 227. 

— ÉTYM. Provenç. concupiscentia; espagn. concu- 
piscencia; ilal. concupiscensa; du iatin concupis- 
centia, de cum, et cupere, désirer (voy. cupide). 

f CONCÜPISCENT, ENTE (kon-ku-pi-ssan, san-t'), 
adj. Qui est livré A la concupiscence. 

— ÉTYM. Voy. concupiscence. 
CONCüPISCIBLE (kon-ku-pi-ssi-bl'), adj. Terme 

de scolastique. Appétit concupiscible, 1'inclination 
qui porte l'áme vers ce qu'elle considère comme un 
bien. Les philosophes appellent appétit concupis- 
cible celui oü domine le désir, boss. Conn. de Dieu, 
1, 6. Les anciens philosophes, en analysant Tâme 
humaine, y admettaient trois facultés, la concupis- 
cible, 1'irascible et la raisonnable, bern. de st-p. 
Uarm. liv. v, harm. anim. 

— HIST. xiv* s. Que 1'appetit concupiscible se con- 
corde, conforme et obeisse A raison, oresme, Thèse 
de meunier. L'autre puissance est concupiscible, et 
generalement tout appétit sensitif, id. Eth. 3i. 
|| xvi* s. La partie intelligente [de Tâme] resiste bien 
souvent A la concupiscible et irascible, amyot, De 
la vertu morale, 4. La faculté concupiscible, paré, 
xv, 62. La vertu concupiscible ou desireuse, id, 
xvni, 3. 

— ÉTYM. Coitcupísctbílis (voy. CONCUPISCENCE). 
f CONCURÊ (kon-ku-ré), s. m. Prêlre qui exerçait 

Ia charge de curé concurremment avec d'autres, 
— ÉTYM. Con, et curé. 
CONCURREMMENT (kon-ku-rra-man) , adv. 

|| 1° Par un concours mutuei, ensemble. Ils ont agi 
concurremment. II faut que le criminei, concurrem- 
ment avec la loi, se choisisse des juges, montesq. 
Esp. xi, 0. Vous avez saisi mon syslème: il consiste 
A attribuer concurremment le droit de faire la paix 
ou la guerre aux deux pouvoirs que la constitution 
a consacrés, mirabeau, Collection, t. m, p. 340. 
|| 2° En concurrrence Tun de l'autre. Us briguaient 
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cette charge concurremment. |i 3o Terme de prati- 
que, jYh môixio rang. Ges créanciers viennent en or- 
dre conourremment, 

— ÉTYM. Concurrent, et le suffixe ment. 
CO^TCUKRENCE (kon-ku-rran-s'), s.f.\\l° Pré- 

tention de plusieurs personnes à un même objet. 
Un fils qui veut entrer en concurrence avec son 
père , mol. VAv. iv, 4. Dans les mouvements de 
1'ambitfon et les vivacités des concurrences, mass. 
Car. Conf. Doux et patient dans les concurrences 
infinies des intérêts et des passions, id. Carême, 
Somar. Dieu rompait une société de plaisirs par 
des dissensions et des concurrences, m. Profession 
religieuse, Sermon t. Tout se réduisit à deux mé- 
thodes [pour construire les vaisseaux] : Fune de 
M. du Quesne si fameux et si expérimenté dans la 
marine, 1'autre de M. Renau jeune encore et sans 
nom; Ia concurrence seule était une assez grande 
gloire pour lui, fonten. Renau. Cest vous qui leur 
gagnez sur moi la préférence, Moi que déshonorait 
la seule concurrence, volt. Catil. n, t. Vousvoyez 
toutefois qu'en cette concurrence Un monarque en- 
tre nous met quelque difTérence, corn. Cid, i, 3. 
Après une amitié de vingt ans, tous deux se cru- 
rent des drojts à une même place, et cette concur- 
rence, qui aurait détruit peut-être sans retour une 
amitié commune, ne put altérer celle de MM. d'Arci 
et le Roi, condorcet, d'Ará. || Être en concur- 
rence, être en balance, incertain. Grâce à Dieu, 
mon bonheur n'est plus en concurrence, mol. Lc. 
des f. v, 3. || Entrer en concurrence avec, balancer. 
Nul intérêt n'était jamais entré dans son âme en 
concurrence avec la vérité, mass. Or. (un. ConUj. 
Le mérite qui entre en concurrence avec lui, id. 
1'etit car. Tentai. || 2° Terme de commerce. Rivalité 
entre marchands ou fabricants ou entrepreneurs. 
Redouter, soutenir Ia concurrence. La concurrence 
que certains produits français font aux produits 
anglais sur les marchés de í'Amérique. || En termes 
d'économie politique, le príncipe de la libre con- 
currence, liberté pour les individus de concourir 
dans toutes les brancbes de la production. Concur- 
rence des bras, des capltaux. Cest la concurrence 
qui met un prix juste aux marchandises, montesq. 
Esp. xx, 10. L^ffet d'un régime réel de liberté et 
de concurrence est de nous mettre tous dans une 
situation oü chacun peut tirer de ses forces et de 
ses ressources tout ce que légitimement elles peu- 
vent donner, dunoyer, Liberté du travaü, t. i, 
p. 450. j| 3° Terme de jurisprudence. Égalité de 
droit, de position, d'ordre. Venir en concurrence 
avec tel et tel créancier. || Droit qui appartient à 
différents juges ou offloiers publics de connaltre 
d'une aflaire. 1| 4o Concurrence dWice, terme de bré- 
viaire, qui se dit lorsqu'aux secoiides vêpres d'une 
fête double il se trouve un autre office de fôte 
double qui se doit célébrerle jour suivant. || 5o Jus- 
qu'ci concurrence, jusqu'à la concurrence de, jus- 
qu'à ce qtte telle somme soit remplie, acquittée. 
Vous remTjourserez jusqu'à concurrence de tant. 
1| Absolument. Jusqu'à due concurrence. 

— HIST. xv' s. Aucune fois la concurrence Des 
signes et les mocions Avec les opposicions, eust. 
desch. Poestes mss. f" 460, dans lacurne. H xvi' s. 
Si elle meritoit ce beau nom, ce debvoit estre en 
concurrence, non par privilege, mont. i, oo. [Nous 
nous liftmes] d'une faim, d'une concurrence pa- 
reille, id. i, 213. Nous avons formé une verité par 
la consultation et concurrence de nos cinq sens, id. 
n, 358. La reduetion de 1'Eglise en bonne concur- 
rence et union de dpetrine, M. du bell. 240. Alors 
ilz departoient il leurs gens des biens qu'ilz y trou- 
voient, jusques à la concurrence de ce qui leur pou- 
voit estre deu de soulde, amvot, Eumèncs, 16. II y 
avoit desja quelque peu de picque entre eulx, et 
ceste concurrence [pour la préturo] les meit encore 
plus avant en quereile, amyot, Urutus, 8. 

— ÉTYM. Concurrent. 
CONCURRENT, ENTE (kon-ku-rran, ran-t') , s. 

m. et f. H 1° Celui, celle qui prétend à uneclioso en 
même lemps qu'un autre. 11 s'est débarrassé de la 
foule importune, Du turbulent espoir de tant de con- 
currents, corn. Pulch. II, I. La reine des dieux 
serait bien aise de nuire à sa concurrente, la font. 
Psych. liv. ii, p. 167. IForgueil assortit mal ces su- 
perbes rivaux [Pompéo et César], Et, bien que con- 
currents, ils ne sont pas égaux , prébeuf, Phats. i. 
Tous chemins vont à Rorae; aussi nos concurrents 
Crurent pouvoir choisir des sentiers différents, LA 
font, Fabl. xu, 27. On dit que Rsycbé lui dispute 
[A Venus] la prééminence des charmes; c'est juste- 
ment le moyen de la rendre furieuse; sa concur- 
rente fera fort bien de ne pas tomber entro ses mains, 

la font. Psyché, li, p. 117. Mais si pour concurrent 
je n'avais que mon frêre, rac. Phèd. ir, 2. On ne 
sent aucune jalousie dans M. Leibnitz; il excite tout 
le monde à travailler; il se fait des concurrents s'il 
peut, fonten. LeibnilS. Concurrent malheureux à 
cette place insigne, volt. Catil. i, 6. L'oraoIe est 
accompli dans tous ses points, excepté dans celui 
qui exige qu'il terrasse ses rivaux; mais il a fait 
plus, 11 a sauvé la vie du seul concurrent qu'il pou- 
vait craindre, volt. Princesse de Babyl. 2. || 2°Terme 
de commerce et d'adjudication. Celui qui fait con- 
currence; celui qui dispute une enchère. || 3° Adjec- 
tivement. Qui concourt, qui agit simultanément. 
II y a des muscles qui se meuvent ensemble pour 
s'aider les uns les autres; on les peut appeler con- 
currents, boss. Connaiss. n, 2. |{ Jours concurrents, 
jours surnuméraires aux cinquante-deux semaines 
de 1'année (1'année commune étant de 62 semaines 
et un jour, et Tannée bissextile de 52 semaines et 
deux jours); ainsi nommés, parce quTls concourent 
avec le cycle solaire ou qu'ils en suivent le cours. 
La première année du cycle solaire on compte un 
concurrent; la deuxiême deux; la troisième trois; 
la quatrième quatre; la cinquième six, parce que 
cette année est bissextile; la sixième sept; la sep- 
tième un, et ainsi de suite, en recommençant tou- 
jours par un après avoir compté sept, parce qu'il 
n'y a que sept concurrents, autant que de lettres 
dominicales. 

— HIST. xm' s. Li autres nombres a nom concur- 
rens, parce qu'il cort avoeo les reguliers por mons- 
trer par quel jor cascuns mois entre, Compnt, f0 4. 
II xvi" s. L'autre roy Agesilaus son concurrent [com- 
pagnon, co-roi], se trouvant lors en fort bas aage, 
amyot, Agésilaus, 33. Au mesme temps, Curion, 
compagiion et concurrent de Faonius en cest offico 
d'3edile, id. Cat. d'Utiq. 02. C'est une louange pro- 
pre et singuliere A Dion qu'il n'a point eu de con- 
current ny d'aide à ce faire, comme Brutus eut 
Cassius, id. Dion et Brutus, i. Pour cela il fault 
que puissance et fortune soyent concurrentes en un, 
avec justice et prudence, id. Dion, I. 

— étym. Provenç. conourren; espagn. concur- 
rente; ital. concorrente; du latin concurrere, con- 
courir (voy. concourir). 

CONCÜSSION (kon-ku-ssion; enpoésie, de qua- 
tre syllabes), s. f. Exaction, malversation dansFad- 
rainistration des deniers publics. Sosie de la livrée 
a passé par une petite recette à une sous-ferme: et 
par les concussions, la violence et Fabusqubl a fait 
de ses pouvoirs, il s'est enrichi sur les ruines de 
plusieurs familles, la druy. vi. |1 Terme de droit. 
Perception frauduleuse, par un fonctionnaire, de 
taxes qui ns sont pas dues. 

— HIST. xvr s. Le mut esternua en insigne ve- 
hemence et concussion [secousse] de tout le cors, 
rae. Pant. m, 20. Cest une chose merveilleuse, que 
la foy soustient les cceurs des fideles au milieu de 
telles concussions et si rudes, calv. Instit. 434. 
Les oiseaux qui tumbent de Fair en terre ne oheent 
pas pource que Fair, agité par aucune vehemente 
concussion, se rompe nysefende.... amyot, Pomp. 39. 
En Fexercice duquel estat il se gouverna si bounes- 
tement, qu'il ne fut jamais souspeconné de corrup- 
tion ny de concussion quelconque, id. Cicéron, 11. 
Exemplos d'avarice, oruauté, ambition, injustice et 
de toute concussion, carl. ix, i. Par tel tremble- 
ment est faite une secousse et concussion de tous 
les humeurs contenus dedans le corps, paré, In- • 
trod. 25. 

— ÉTYM. Lat. concussio, proprement secousse, 
ébranlement, et, par extension, exlorsion; dusupin 
concussum, de concntere, de cum, etcuíere, frapper. 

CONCUSSIONNAIRE (kon-ku-ssio-nê-r'). || 1° ,S'. 
m. Celui qui se rend ooupable de concussion. Un 
concussionnaire qui ne pardonnait pas àSénèquele 
châliment do ses extorsions, dideh. Ess. sur Claude. 
II 2° Adj. Ministre, .percepteur concussionnaire. 

— HIST. xvi° s. Et neantmoins ne se peut Opi- 
mius garder d'estre concussionnaire et larron, 
amyot, Opim. 54. Aussi A la verité, il ne fust ja- 
mais concussionnaire, garl. vi, U, 

— ÉTYM. Concussion. 
CONDAMNARI.E (kon-da-na-bF), adj. Qui mérite 

d'être condamné, d'être blâmé. Action condamna- 
ble. 11 est condamnable d'avoir ainsi parlé. Ab! d'un 
si graud service oubli trop condamnable, rac. Esth. 
ii, 3. Vous voulez voir encor cet objet condamna- 
ble, volt. Tancr. n, 6. 

— HIST. xvi° s. llsseroyent condamnables si ils 
y parvenoyent au detriment public ou particulier, 
LANOUE, 88. 

— ÉTYM. Coudamrfer. 

CONDAMNATION (kon-da-na-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Action de condamner; juge. 
ment qui condamné. 11 y a eu condamnationcontre 
lui. Condamnation A Famende, aux travaux forcés. 
Condamnalion contradictoire. || La chose A laquelle 
on est condamné. Condamnation solidaire. || Lapeine 
infligée. Subir sa condamnation. 1) Ati píur.Lescon- 
damnations, amende, dommages-intérêts, répara- 
tions, frais, etc. résultant du jugement. Aoquitter 
les condamnations. |1 Passer condamnation, con- 
sentir que la partie adverse obtienne jugement A son 
avanlage. |{ Subir condamnation, acquiescer A un 
jugement dont on pourrait interjeter appel. 1) Fig. 
Passer condamnation, reconnaitre qu'on a eu tort. 
II a peur qu'on ne croie qu'il ait passé condam- 
nation sur les livres de Mme Guyon, boss. Íielaí. Ce 
ministre passe condamnation pour Luther et pour 
Mélanchthon, id. Avert. 2. Passez donc condamna- 
tion surle fait, id. Avert. 4. Il est prèt A passer con- 
damnation pourprévenir Farrêt du juge, id. Pén. I. 
|| Dans le même sens, prendre condamnation. 11 
fait sentir la supériorité qu'ila; je la lui passe tout 
entière, et je prends condamnation, montesq. Lelt. 
pers. 74. 11 2° Blâme. Notre amour-propre souffre 
plus patiemment la condamnation de nos goüts que 
denosopinions. H 3» Ce qui fait improuver, blAmer. 
La conduite de ce ministre est la condamnation de 
celle qiFont tenue ses prédécesseurs. Ils auraient 
porté avec eux leur condamnation, boss. Uist. II, 
13. 11 a mangé et bu sa condamnation [en commu- 
niant], mass. Car. Comm. 

— HIST. xvi' s. II faut que moi et eux passions 
condamnation silost que Dieu a parlé, calvin, 221. 
Nous avons estérachetez de condamnation de mort, 
id. Instit. 024. 

— ÉTYM. Provenç. condcmnacion, condempna- 
tion; espagn. conderacion; ital. condennazionc; du 
latin condemnationem, àe condemnare, condamner. 

t CONDAMN ATOIRE(kon-da-na-toi-r'),odj. Terme 
d'ancienne pratique. Qui porte condamflation. 

— HIST. xvi's. Condamnatoire, monet, Dict. 
— ÉTYM. Provenç. condempnalori; espagn. conde- 

nalorio; ital. condannalorio ; du latin condcmnato- 
rius, de condemnare, condamner (voy. condamner). 

CONDAMNÉ, ÉE (kon-da-né, née), part. passé. 
|| 1° Qui a subi une condamnation. La partie con- 
damnée. Un criminei condamné A la peine capitale. 
II est oertain qu'il y a des démons, des génies mal- 
faisants et condamnés A des tourments éternels; la 
religion nous Fapprend, fonten. Oracles, i, I 
|| Subslantivement. Un condamné, une condamnée, 
ne se dit qu'en matière criminelle. Le dernier jour 
d'un condamné, titre (Fun livre de V. Hugo. || Fig, 
Qu'eUe puisse A nous voir n'ôtre plus condamnée, 
rac. Iphig. m, 4. || 2° BlAmé. Conduite condamnée 
par tout le monde. Homme condamné même par ses 
amis. Quel crime a donc commis ce fils tant con- 
damné? rac. Bril. iv, 2. O ciei! si notre amour est 
condamné de toi, id. Baj.i, 4. Cest une erreur con- 
damnée de dire que le prêtre ne peut ni ne doit 
point absoudre le pénitent, A moins que celui-ci n'ait 
pleinemeril satisfait A toutes les oeuvres qui lui dit 
été ordonnées, bourd. Pensées, t. m, p. 436. || 3° Un 
malade condamné par son médecin, un malade du- 
quel le médecin pense que la maladie est mortelle. 
|| 4° Porte, fenêtre condamnée, porte, fenêtre qa'ün 
a bouchée et qui ne s'0UTre plus. 

CONDAMNER ( kon-da-né), V. a. H 1° Terme do 
jurisprudence. Prononcer un jugement contre quel- 
qu'un. Condamner quelqu'un A la mort, A Fexil, aux 
dépens, A Famende. Dieu condamné et punit ceux 
qui Foffensent, la bruy. xvi  Un peuplo infor- 
tuné Qu'A périr avec moi vous avez condamné, rac. 
Esth. m, 4. L'un défenseur zélé des bigols mis on 
jeu Pour prix de ses bons mols le condamnait au 
feu, boil. Éptt. vu. || En style judiciaire, on dit con- 
damner en, quand il s'agit d'une somme d'argent. 
La cour Fa condamné en millo franes d'ameüde. 
Cest un archaisme. || On a condamner de, en 
place do condamner A, qui est seul usité présente- 
ment. Quelqu'un vient d ètre condamné en justice ■ 
de payer pour un autre, la bruy. Théophr, 12, |] 2° Par 
extension, il se dit des choses qui portent condam- 
nation. VoilA lespreuvesquiFontcondamné. || 3°Con- 
damner un livre, en parlant des tribunaux ecclé- 
siasliques ou civils, en interdire Ia lecturo et en 
ordonner la saisie ou la destruetion. || 4° Fig. 
Béduire, astreindre, vouer. Ses fonetions le con- 
damnent A une extrême assiduité. II est condamné 
par ses infirmités A quitter le service militaire. Un 
rigoureux devoir me condamné au silence, bac. 
Ulithr. ii, e. Quel champ couvertde mortsme con- 
damné au silence? id. Iphig. iv, 4, Apprendre A 
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quel mépris Titus Ta condamnée, id. fíérén. in, 2. 
Est-ce qu'à faire peur on vcut vous condamner? boil. 
Sat. x. || B" Par analogia, blâmer, désapprouver, 
réfuter. Polydamas a condamné les entreprises d'A- 
draste, il en a prévu les suites funesles, fén. Tél. 
xxi. Vous-même condamnant vos injustes desseins, 
Tantôt à vous parer vous excitiez mes inair.s, eac. 
Phèd.i, 3. Je condamnai mes pleurs, etjusquesau- 
jourd^iui Je Pai presséde feindre et pai parlépour luí, 
id. Baj. i, 4. Des témoins de samortviennent à tous 
moments Condamner votre doute et vos rctarde1- 
ments, id. Mühr. i, 3. Je condamnai les dieux; et, 
sans plus rien ouir, Eis vosu sur leurs autels de leur 
désobéir, m. Iphig. i, t. Je ne vois que malheurs 
qui condamnent les dieux, id. Ándr. m, t. || Con- 
damner de..., taxer, accuser. Les ornements ne la 
font point condamner de trop d'artifice, corn. Ex. 
de Cinra. II n'oserait condamner d'aucun péchéun 
homme qui .... pasc. Prov. 7. Et c^st trop con- 
damner ma bouche d'imposture, mol. Tart. iv, 3. 
Ne me condamnez point d'un deuil hors de saison 
[ne nPaccusez pas d'avoir un deuil hors de saison], 
mol. Sgan. 16. Le peu de théologiens qui s'opposent 
à ce concours sont condamnés de témérité par tous 
les autres, boss. Libre arb. 8. [[ 6o Condamner un 
malade, prononcer qu'il ne rêchappera pas de la 
maladie dont il est atteint. Ils atlendent que les mé- 
decins les aient condamnés, boss. ii, Pénit. 3. Est- 
il quelque espérance [pour le duc de Berry blessé]? 
Hélás! un lugubre silence A condamné son triste 
époux [de Ia duchesse], v. hugo, Odes, i, 7. || Terme 
de marine. Condamner un navire, le rayer, comme 
trop vieux, de la liste des navires qui peuvent faire 
un service actif; décider quhl ne prendra plus la 
mer, qu'il servira de ponton, ou qu'ilsera démoli. 
II 7° Condamner une porte, une fenètre, la ciore 
de maníère qu'elle ne puisse être ouverte. On con- 
damna la cave, on ferma la cuisine, boil. Sat. x. 
Quand par votre ordre exprès elle a vu travailler Ce 
maudit serrurier venu pour nous griller, Qu'elle a 
vu ces barreaux et ces grilles parattre Dont ce noir 
forgeron condamnait sa fenètre.... eegnard, Folies 
amour. n, e. || 8° Se condamner, v. réfl. Être 
condamné. Car, selon Tintérêt, le crédit ou l'ap- 
pui, Le crime se condamné ou s'absoutaujourd'bui, 
régnier, Sat. iii. || Donner des preuves contre sol. 
II se condamné par son propre récit. 1| Se condam- 
ner l'un 1'autre. Au dernier jour, tous vos auteurs 
s'élèveront en jugement les uns contre les autres, 
pour se condamner réciproquement dans leurs ef- 
froyables exoès contre la loi de Jésus-Christ, pasc, 
Prov. 13. || S'astrcindre, s'obliger. II se condamnait, 
en rendant les sceaux, à rentrer dans la vie privée, 
boss. le Tellier. Quelle serait la puissanee des róis 
s'ils se condamnaient à en jouir tout seuls? mass. 
Pet. Car. Uumanilé. 

—HIST. xn' s. [Ils] Cuveiterunt en Taneme [àme] dei 
juste, esanc nunnuisant [innocent] condemnerunt, 
Liber psalm. p. t38. || xnr s. Li apostoles assanla 
[assembla] un grant concilie pour condempnerTem- 
pereour, C/w. dc Hains, vn. Et maistres Pierre de 
la Vigne revint de Lions, et conta à 1'empereour co- 
ment il estoit oondempnés de tiere, ib. Tuit cil 
qui moerent avant qull soient condampné de vilain 
cas de crieme, beaum. vii, 8. || xiv' s. Auouns dot- 
teurs font ici ceste question assavoir mon se le juge 
doit condempner celui que il soelcertainementestre 
innocent, oresme, Eth. tua. 11 condempne un lar- 
ron ít mort non pas comme prestre mais comme 
juge, id. ib. 164. ||xvs. Le pape et les prelats con- 
tournerent du tout la roine d'AngIeterre et condam- 
nerent en son tort, et rairent le roi d'Angleterre et 
son conseil à son drdit, froiss. i, i, n. Maisencore 
ne volt il mie [Piètre du Bois] le pont condamner 
[fermer] de tous points, id. ii, u, <76. Et ainsi se 
condempna le roy en ceste amende, congnmssant 
qu'il avoit trop parlé, comm. iVi,10-. II xvl0 s- t,ar" 
dons-nous d'imposer le nom de justice aux ceuvres 
qui sont condamnées de pollulion par la bouche de 
l1ieu, calv. Ivstit. 609. Estre. condemné à mort, 
moní, i, 64_ Ceux _ui condemnent les pumtions ca- 
pitales aux heretiques [ceux qui blâment ces con- 
damnations], ID. j 55. prins et condemné a la 
mort, id. i, 05. j'ay tousjoursaccusé d'imperlinence 
ceulx qui condamnent ces esbattemens, ID. tj <98- 
Condamner ces choses impossibles, Cest se faire 
fortde.... id. 1, 202. Les condamnez qui attendoient 
rexecution..., m. n, 39, (;eux nyj condamnent les 
autres par orgueil,il avient après queDieu les con- 
damné par justice, i.anoue, 72. Ne retirant point 
du tout nostre dilection de leurs personnes, encore 
que leurs erreurs et meschancetez soient condam- 
nées de nous, in. 76, On en condamné aussi quel- 
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ques uns d'aller aux guerres de Barbárie, m. 256. 
Quant a moy je ne veulx point ainsi rejetter ny con- 
demner unehistoiresi renommée, amyot, Solon, 66. 
II condemna les Corinthiens en une amende de vingt 
talents envers eulx, id. Thém. 46. On feit còndem- 
ner et murer la porte de Testàve, id. Cimon, 6. En 
quoy il ne merite pointd'estre blasmé ny condemné 
d'ingratitude, ains.... id. Pomp. 20. Le roi fit con- 
damner de pierres et autres meubles la porte ordi- 
naire, d'aub. Hist. m, 15t. Tel a bonne cause qui 
est condempné, cotgeave. 

— étym. Provenç. condampnar; espagn. condem- 
nar; ital. condennare, condamnare; du latin con- 
demnare, de cum, et damnare (voy. damner). 

f CONDEMNADE (Icon-da-na-d'), s. f. Ancien jeu 
de cartes a trois personnes. 

— HIST. xvP s. lis passeront deux ou trois heures 
à jouer au flus, à la sequence, à la condem- 
nade, au trou madame, a la clef, à remue menage 
et autres tels jeux qui ne sont pas defendus, Contes 
de CHOLiÊHE, f" (74, dans lacurne. 

f CONDENSABILITÉ (kon-dan-sa-bi-li-lé), s. f. 
Terme de pbysique. Propriété que possèdent les 
corps de pouvoir être condensés, c'est-à-dire réduits 
à un moindre volume, soit par la pression, soit par 
le refroidissement. 

— ÉTYM. Condensable. 
f CONDENSABLE (kon-dan-sa-bl'), adj. Terme de 

pbysique. Qui peut être réduit à un moindre volume. 
— ÉTYM. Condenser. 
f CONDENSANT, ANTE (kon-dan-san, san-t'), 

adj. Terme de pbysique. Qui condense. || Terme de 
médecine. Hypertrophie condensante des os, augmen- 
tation du volume d'un os avec produetion de üssu 
compacte en lieu et place du canal médullaire ou 
du tissu spongieux. 

CONDENSATEÜR (kon-dan-sa-teur), s. m. Terme 
de mécanique. Condensateur de forces, appareil 
destiné à accumuler la puissanee d'un moteur, pour 
la dépenser .ensuite à fur et mesure. || Terme de 
pbysique. Instrument dú à Volta et qui rend sensi- 
bles de très-petites quantifés d'électricité, en les 
accumulant. j| Machine qui sert a condenser un gaz 
dans un espace donné. 

— ÉTYM. Condenser. 
+ CONDENSATIF, IVE (kon-dan-sa-tif, ti-v'), adj. 

Qui a la propriété de condenser. 
— hist. xvi' s. Nous appellons medicament con- 

densatif, qui ferme les pores, paeé, xxv, 4. 
— ÉTYM. Condenser; provenç. condensatiu. 
CONDENSATION (kon-dan-sa-sion), s. f. Terme 

de pbysique. Action de rendre plus dense; résultat 
de cette action. Comme Teau toucbe les animaux de 
tous côtés, elle ne peut causer ni d'ennure ni d'eri- 
foncement, mais seulement une condensation géné- 
rale de toutes les parties vers le centre, pasc. Équil. 
des liqueurs, vn. || Terme militaire. Condensation 
de colonne, mouvement qui produit la colonne 
serrée. 

— HIST. xiv0 s. Quant un corps par condempsa- 
cion est fait en mendre lieu ou par rarefaction en 
plus grant lieu, oresme, Thèse de meunier. || xvt0 s. 
Les perturbations de Tame produisent de merveilleux 
effets en nos corps, par la refraction et condensa- 
tion , retraction et effusion des bumeurs et des es- 
prits, paré, Inlrod. 25. 

— étym. Latin conãensatio, de condensare, con- 
denser. 

CONDENSÉ, ÉE (kon-dan-sé, sée), part. passé. 
)] IoRéduit a un moindre volume. Un gaz condensé 
par une pression de plusieurs atmosphères. || Terme 
de botanique, se dit quelquefois des ramcaux qui 
sont serrés, rapprochés. || 2"Fig. Beaucoup de seus 
condensé en peu de paroles. 

CONDENSER (kon-dan-sé), v. a. || 1°Terme de 
pbysique. Rendre plus dense en parlant des gaz, des 
vapeurs. Mais, quand le ciei varie et que les vonts 
divers Condensent tour a tour et dilatent les airs, 
malfil. Ge'nie de Virgile. [| Terme militaire. Con- 
denser une colonnè, la mettre en colonne serrée. 
]1 2o Fig. Rédiger en peu de paroles. 11 remania et 
condensa son factum. || 3o Se condenser, t). réfl. 
Devenir plus dense. On dit que les vapeurs se con- 
densent, lorsq^elles reprennent Tétat liquide par le 
rapprochement de leurs molécules, et cessent de 
rester en suspension. || Terme militaire. Se conden- 
sér, se formei- en colonne serrée. 

— HIST. xvt0 s. Cest air par sa constitution 
condense les bumeurs et les rend moins fluxiles, 
paré, Inlrod. (3. 

— ÉTYM. Latin condensare, de cum, et densus 
(voy. hense). 

f CONDENSEUR (kon-dan-seur), s. m. Terme de 
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machines. Récipient dans lequel la vapeur qui s'y 
rend est ramenée à Tétat liquide par un jet d'eau 
froide. 

— ÉTYM. Condenser. 
CONDESCENDANCE (kon-dè-san-dan-s'), s. f. 

Pencbant à condescendre; action de condescendre. 
Si nous soufirons quelque relâchement dans les 
autres, c'est plulôt par condescendance que par 
dessein, pasc. Prov. 6. Ils avaient pour le peuple 
une juste condescendance, boss. Ilist. m, 6. Ma 
condescendance N'avait point reconnu tant de pré- 
éminence, volt. Sophon. xn, 1. Votre condescen- 
dance sera blâmée, vous n'en doutez pas, bider 
Ess. s. Claude. Qui sera assez juste appréciateur 
des circonstances oü Tempire se trouvait, pour oser 
bltlmer Ia condescendance de Sénêque? m. ib. 

— HIST. xv" s. Nous nous sommes plus preparé, 
nos amés fils, à vostre université escrire, pour ce 
qu'ít schisme vous avez condescension piteuse don- 
née, monstrel. 1, ch. 33. 

— ÉTYM. Condescendre j espagn. condescendência j 
ital. condescendema, 

CONDESCENDANT, ANTE (kon-dè-tan-dan, 
dan-t'), adj. Qui a de la condescendance. 

CONDESCENDRE (kon-dè-san-dr'), je condes- 
cends, nous oondesoendons; je condescendais; jo 
condescendis; je condsscendrai; condescends, con- 
descendons; queje condescende; que jepondescen- 
disse; condescendant; condescendu , t>. n. || Io Se 
relâcher de ses droits, de sa supériorité, de son au- 
torité, de ses prétentions envers quelqu'un. Ils onl 
fait cette défense pour condescendre envers les Juifs, 
boss. Déf. comm. || 2o Céder en condescendant. Je 
ne puis condescendre à ce que vous exigez de moi 
Elle condescendit Auxvolontés ducapitaine, la font. 
Fianc. Quel risque à ses désirs de vouloir condes- 
cendre? regnard, Foliesjimour. m, 3. |111 se con- 
jugue toujours avec Tauxíliaire avoir. 

— HIST. xiv0 s. Pour acomplir du tout leur pas- 
sions et leur desiriers en condescendant et obeissant 
à la partie de Tame qui est irracionele, oresme, 
Elh. 27S. || xv0 s. Et prinoipalement pour ceste cause 
il s'y condescendit et les assembla, juven. Charles VI, 
1391. Ã la parfin le mareschal, qui en nul cas n'est 
trouvé deraisonnable, s'y condescendit, Bouciq. 111, 
cb. 2. || xvt0 s. 11 fault sçavoir condescendre à ces 
allures pueriles et les guider, mont. i, 160. Ils eus- 
sent esté ennemys du bien et repôs de leur patrie, 
s'ils ne s'y fussent condescendus, cabl. i, 31. De- 
puis le Roy s'est condescendu à vous recommander 
la cause du Duc, m. du bell. 220. Les Alheniens 
n'eussent point eu la guerre, s'ilz se fussent voultt 
condescendre à revoquer leur deoret, amyot, Pene. 
67. II prit trois mille vieux soudards, qui vouluntai- 
rement se condescendirent à le suivre en ce voyage, 
pour en faire le fort de son armée, id. Flamin. 4. 
 ÉTYM. Espagn. condescendre; ital. condescen- 

dere; du latin cqndesccndere, de cum, et descen- 
dere, descendre. 

f CONDIACRE (kon-di-a-kr') , s. m. Ancienne- 
ment, titre que Tévôque donnait au diacre. 

— ÉTYM. Con, et diacre. 
f CONDICTION (kon-di-ksion) , s. f. Terme do 

droit romain. Action qui avaitpourobjet Texécution 
d'une stipulation ou la répétition d'une cbose due. 

— étym. Latin condictio, de cum, et dictio (voy. 
dire, diction). 

f COND1GNE (kon-di-gn'), adj. Terme de tbéo- 
logie. Satisfactioncondigne, satisfactionparfaitement 
égale à la faute. Mérite condigne, mérite égal à la 
récompense. 

— HIST. xn" s. lis seront prest et appareillés et 
offeront à faire amende condigne, nu cange, con- 
dignare. || xvi' s. Des quels oufrages et cruautez le 
dit seigneur prince espere obtenir quelque jour jus- 
tice , et qu'à faute des hommes Dieu en fera con- 
digne vengeance, condé, Mémoires, p. 633. 

— ÉTYM. Lat. condignus,àecum,etdignus, digne. 
| COND1GNEMENT (kon-di-gne-man), adv. 

Terme de tbéologie. D'une maniêre condigne. 
— HIST. xvi0 s. Tous les humains, sans la grace 

de Dieu, ne sçauroient faire cbose qui puisse me- 
riler condignement paradis, Les íriomphcs de la 
noble dame, f" 288, dans lacurne. 

— ÉTYM. Condigne, et le sufíixe ment. 
f CONDIGNITÉ (kon-di-gni-té) , s. f. Terme de 

tbéologie. Dignilé attribuée à celui qui est justifié 
par le mérite des-ceuvres. Ils [les Luthériens] n'ad- 
mettent pas le mérite qu'on appelle de condignité 
dont tous nos livres sont pleins, boss. Variat. 3. 
Quant au mérite de condignité, outre que le concile 
de Trente ne s'est pas servi de ce terme, la cbose 
en elle-même n'a aucune difliculté. puisqiTau f^nd 
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on est d'accord qu'après Ia justification, c'est-à-dire 
aprèsque la personne est agréable, que le saint Es- 
prit y habite et que la charité y règne, rÊcriture 
lui attribue une sorte de dignité, id. ib. 

— ÈTYM. Condigne. 
f CONDILLACIEN, IENNE (kon-di-lla-siin, siè-n', 

11 mouillées), adj. Qui se rapporte à Ia philosophie 
de Condillac. || S. m. Partisan de cette philosophie. 

— étym. Condillac, céièbre philosophe du 
xviu' siècle, qui regardait la sensation comme la 
source de la pensée. 

CONDIMENT (kon-di-man), s. m. Terme d'hy- 
giène et de cuisine. Substance d'une saveur pro- 
nonoée que l'on mêle aux alimenfs. Les condiments 
sont un ingrédient nécessaire de 1'alimentation. 

— SYN. ASSA1SONNEMENT, CONDIMENT. AssalSOU- 
nement est plus général. 11 se dit de tout ce qui 
rend les aliments plus agréables, surtout quand 11 
s'y joint 1'idée d'une certaine variété selon les sai- 
sons. I.es fines herbes sont un assaisonnement dans 
la salade. Condiment ne se dit guère que de ce qui 
a une saveur très-marquée. Ee sei est le plus pré- 
cieux de tous les condiments. 

— iiist. xvi" s. Ces incommoditez luy servent 
d'aiguillon et de condiment k sa doulceur, mont. 
i, 70. Condimens au sei et au vinaigre dont on se 
sert 1'hyver pour salade à 1'enlrée et commencement 
des repas, comme de pourpier, petits concombres, 
violettes doubles, pommes verdes ou abricots, des ac- 
cords, Escraignes dijonnoises, p. 54, dans lacurne. 

— ÉTYM. Latin condímenturn, de condire, assai- 
sonner; provenç. condimen. 

-(• CONDIMENTAIRE (kon-di-man-tê-r') , adj. 
Terme didaotique. Qui a rapport aux condiments. 
L'empIoi condimentaire de cette substance. 

—étym. Latin condimenlarius, de condimentum, 
condiment. 

f CONDIMENTEDX , EOSE (kon-di-man-teú , 
ted-z'), adj. Terme didactique. Qui tient de la na- 
ture des condiments. 

— étym. Condiment. 
COJÍDISCIPLE (kon-di-si-pT), s. m. Compagnon 

d'étude, de collége. || Par extension. Dampierre et 
Vaucresson m'élaient ouverts en tout temps; les 
condisciples obscurs [de la cabale] y paraissaient 
librement devantmoi, st-sim. 302, t84. 

— REM. Condisciple, qui n'est ni dans Furetière 
ni dans Richelet, est donné par 1'Académie pour Ia 
première fois dans 1'édition de t762. 

— étym. Latin condiscipulus, de cum, et disci- 
pnlus, disciple. 

•{• COND1T (kon-di), s. m. Terme de pharmacie. 
Substance végétale pénétrée et recouverte de sucre 
cristallisé. 

— ÉTYM. Latin conditum, de condire, assaisonner. 
CONÜITlOiV (kon-di-sion; en poésie de quatre syl- 

labes), s. f. || Io La classe à laquelle appartient une 
personne dans la société par sa fortune. par sa qua- 
lité, par ses emplois, par sa profession. Condition 
sociale. Lfinégalité des conditions. Je ne me sentais 
pas de condition qui m'obligeât à faire un métier de 
la science,desc. illétk, t, ts.Tousgenssontainsi faits; 
Notre condition jamais ne nous contente; La pire 
est toujours la présente, la eont. Fab. vi, 11. Le 
luxe et la vanité n'ont plus de bornes, et chacun se 
fait de ses propres vices les vertus de sa condition, 
pléchier , dans richelet. En vous ôtant un gendre 
on vous en donne un autre Dontla condition répond 
mieux àla vôlre, corn. l'oly. v, 2. Cet orgueilqui 
nous pousse à nous agrandir au-dessus de nos con- 
ditions et de nos forces, fléch. Serra, n, 36. Hom- 
raes qui avaient vécu dans les plus basses conditions, 
FÉN. Tél. xvm. En quelque condition qu'on soit,iD. 
ib. v. Un homme simplo, obscur et d'une médiocre 
condition, id. ib. vil. Un roi vous semble heureux, 
etsa condition Est douce au sentiment de votre «m- 
bilion, rotr. Vencesl. i, I. Tu lui diras qu'à la vé- 
rité je n'ai pas dit qui c'était, mais qu'il t'a semblé 
que je parlais pour un autre, pour quelqu^n de 
condition égale à la mienne [un bourgcois], mari- 
vaux , le Préjugé vaincu, sc. a. H Dans lo langage 
de Thistoire, la condition des personnes et des lerres. 
Dans le moyen âge il y a trois conditions, les no- 
fcles, les vilains, les serfs; il y a des terres de con- 
dition noble et de condition roturière. || En termes 
de droit, faire la condition meilleure, pire, étcndre 
ou restreindre les droits ou 1'objet du droit d'une 
personne. Le créancier ne peut rendre sa condition 
meilleure au détriment du débiteur. || Dans le lan- 
gage général. N'6tre pas de pire condition, Ètro 
traité aussi bien que.... Croyez-vous que Dieu soit 
de pire condition que Thomme? pasc. Culte. Souvent 
le cônsul victorieux n'était pas de meilleure condi- 

tion que le peuple qu'il avait vaincu, st-évrem. n, 
t). Le roi nedoit pas être à cet égard de pire con- 
dition que ses sujets, vaob. Dime, p. 78. || En droit, 
la condition des personnes, l'état civil ou Tensem- 
ble des droits. Condition juridique, la condition de 
Tétranger, du mineur, de 1'enfant naturel. || 2° La 
maniére d'être, en parlant des cboses. La condition 
des cboses de ce monde est d'être sujeites au chan- 
gement. La condition d'un mariage avantageux est 
aussi souhaitable suivant le monde qu'elle est vile 
et préjudiciable selon Dieu, pasc. Exlrait d'une 
lettre ã Mme Périer, 1659. || Terme de philosophie. 
Príncipe des conditions d^xistence, príncipe que 
les sciences ont substitué à celui de la íinalité et 
qui consiste à considérer comment les cboses sont 
ou se font et non pourquoi elles sont ou se font. 
|| Fonüements, bases, éléments. Conditions consti- 
tutives, statiques, physiologiques, industrielles. En 
droit, conditions essentielles, les éléments essentiels 
des contrata, des obligations : le consentement, la 
capacité, 1'objet, la cause. ||EnsembIe de rapports. 
Conditions de température, de salubrité, dans 
un pays donné. || 3° Qualité requise. Conditions 
de capacité, de moralité. Cet ouvrage n'a pas les 
conditions demandées, n'estpas dans les conditions 
voulues. 1| Bonne ou mauvaise condition. Marchan- 
dise de bonne condition. || Terme dTiippiatrique. 
Le traitement bon ou mauvais que subit le cheval. 
En condition, terme qui désigne 1'état du cheval 
qui, ayant été soumis à Pentrainement, est apte à 
courir. Ce cheval est mis en condition. || 4o Abso- 
lument, noblesse. Ceux qui comptent plusieurs 
degrés, sans illustration extraordinaire, forment 
fhomme et la femme de condition. Cest ici que le 
sang et Ia condition Ne nous permettent pas une 
lâche action, rotr. Antig. m, 6. 11 s'est mis dans 
la tête de vouloir faire Thomme de condition, mol. 
lesPréc. t. Nous connaissons des personnesde con- 
dition qui ont appréhendé des morts domestiques, 
pasc. Lett. 4. Le besoin de loger les pensionnaires 
de condition, noss. Lett. abb.2'i. La locution com- 
plète était condition noble; Tusage a supprimé no- 
ble, en gardant le même sens. || 5o Service de 
domestique. Ètre, enlrer en condition. Chercher 
condition. Hors de condition. II ne cherchera pas à 
le mettre en condition jusqu'à votre retour, sêv. 307. 
|| Faire plusieurs conditions, servir dans plusieurs 
maisons diíférentes, et, par extension, changer de 
condition, de position. Mme de Brinon est à Mau- 
buisson, oú elle s'ennuiera bientôt; cette personne 
ne saurait durer en place; elle a fait plusieurs con- 
ditions et changé de plusieurs couvents, id. 507. 
|| Le sens propre, qui vient de la féodalité, était : 
personne de condition, personne soumise à une con- 
dition, c'est-à-dire affranchie aveo la condition de 
fournir un certain service. || 6° Condition, situation, 
état. La condition matérielle du peuple, des labou- 
reurs. Sa condition a empiré. Les empereurs ro- 
mains améliorèrent la condition des esclaves. Amé- 
liorer la condition morale, intellectuelle et physique 
du plus grand nombre. || Position avantageuse ou 
désavantageuse dans une afiaire. Votre condition est 
bien meilleure que la mienne. || 7° Clause, charge, 
obligation qu'on impose ou qu'on accepte. Condition 
expresse, tacite, onéreuse. Combats pour nTafíran- 
chir d'une condition Qui me livre à Tobjet de mon 
aversion, corn. Cid, v, l. La mort de Jésus-Christ 
ne suffit point sans le baptême; il le faut d'eau, 
d'esprit ou de sang; c'est ít cette condition qu'il a 
mis Tulilité que nous en devons recevoir, sév. 441. 
11 ne veut pas imposer les conditions de la paix avec 
hauteur, fén. Tél. xi. Nous réglílmes ensemble plu- 
sieurs conditions, id. ib. x. Quelles conditions elle 
veut imposer, rac. Baj. I, 4. Et faisons qu'à ses fils 
il ne puisse dicler Que les conditions qu'ils vou- 
dront accepter, id. tlilhr. i, 5. Ses prêtres.... X 
deux conditions se peuventracheter, iD.Alhal.y, 2. 
II Absolument. Je vousla veux montrer, mais à con- 
dition, la font. Cand. || Faire ses conditions, sti- 
jmler d'abord et formellement ses avantages. || Ven- 
dre une chose suus condition, la garantir; Tacheter 
sous condition, Tacheter avec faculté de la rendre 
si elle n^st pas ce qu'elle doit Ctre. Je vous assure 
de son service sous condition, stiv. 84. || Vendre à 
condition, c'est vendre à la charge de reprendre la 
chose si elle ne satisfait pas Tacheteur. || Baptiser 
sous condition, administrer le baptême à un enfant, 
dans le doute qu'il Tait déjít reçu, ou qn'il soit vi- 
vant, ou que sa conformation soit monstrueuse et 
n'en fasso pas un homme; et flgurément et fnmilié- 
rement, il a été baptisé sous condition, se dit par 
plaisanterie d'un homme très-laid ou très-sot. U Con- 
dition sine qua non (mots latins qui signifient: sans 

laquelle non), condition formelle et indispensable. 
|| En droit, conditions d'un legs, conditions d'uil 
contrai, les clauses qui le déterminent. Ladonation 
est révoquée pour cause dfinexécution des condi- 
tions. Condition de droit, clause que la loi supplée 
dans un engagement. || Plus spécialement, événe- 
ment futurei incertain qui modifie une obligation 
et auquel Texistence de cette obligation est soumise. 
Obligation à terme ou sous condition. Condition 
nulle, illicite. Faire une donation sous la condition 
que le donateur survivra au donataire. || Condition 
positive, celle qui consiste dans un événement qui 
arrivera; négative, dans un événement qui n'afri- 
vera pas; suspensive, qui suspend Texistence de 
Tobligation; résoluloire, qui éteint Tobligation en 
rétahlissantles choses dans leur étatprimitif. || Ãcon- 
dition que, locut. conjonct. qui régitTindicatif, oule 
subjonctif, ou le conditionnel, et signifie pourvu 
que. Je vous donne cet argent à condition que vous 
parlirez demain, ou que vous partiez demain. II 
vous a donné cet argent à condition que vou? par- 
tiriez ou que vous partissiez. A condition qu'ils ré- 
gneraient suivant ces maximes, fén. Tél. v. || On dit 
aussi à condition de, avec Tinfinitif. J'ai reçu de 
Targent, à condition de partir demain. || 8o Terme 
de commerce. Lieu destiné à la dessiccation des 
soies. || Etablissement pour connaltre le poids des 
soies. 

— SYN. l» condition, état. La condition a surtout 
rapport au rang qu'on tient dans les différenls ordres 
qui forment Téconomie de Ia république. L'état a 
plulét rapport au genre de vie, à Toccupation dont 
on fait profession, girard. ||2s de condition, de 
qualité. De condition est plus compréhensif que de 
qualité; tout homme qui appartient à la noblesse est 
de condition; au contraire de qualité ne se dit que 
des personnes dont les aieux ont eu quelque illus- 
tration, ou qui avaient un titre de duc, marquis, 
comte, etc. Une personne de qualité ravit mon 
ílme, mol. Escarbagn. sc. 46. On ne traite point 
de la sorte les femmes de qualité, id. ib. sc. 2t. 

— HIST. xilPs. Se il avenoit que aucuns clers ou 
lais, de quel condition que il fust, Ordonn. somp- 
tuaire de Phil. le Hardi. Par comiicion que le sei- 
gnor le done [le fief] à son dreil heir, Ass. de J. 
i, 222. Par ces deus cas dessus dis poés voz entendre 
de toz autres cas qui poent avenir de convenences 
qui sunt fetes par condicions, bf.aum. xxxiv, 4. 
S'aucuns convenence soz condition ou autre marcié, 
m. ib. 68. On peut bien, selonc nostre coustume, 
fere lais [legs] par condition, íd. xji, 64. || xiv s. 
Personnes de condition [personnes assujeties à un 
service], du cange, condílíonaíí. Vous faites tout 
aussi vos condicions, Comme celui qui dit: au plus 
fort nous tenons, Gwescl. 21466. Et se tu véus' dire 
que tu ne les mie subgésde fortune, Et que ta grant 
attraclion [descendance] Afranchist ta condition... 
maciiault, p. 96. ||xv's. Par telle condition que le 
jeune enfant prendroit à femme Tune des jeunes 
filies du roi d'Angleterre, froiss. i, i, t7i. La reine, 
qui estoit vieille et de diverses conditions, n'estoit 
pas bien contente de lui, pour ce qu'il estoit amou- 
reux d'aucunes autres jeunes dames du pays plus 
qiTil n^stoit d'elle, monstrel. liv. i, ch. 17). Son 
gentil maintien et son are doré donnoient enseignes 
de ses inclinations et conditions amoureuses, Bouciq. 
i, ch. 2. Quant ung prince ensuyt verlu et bonnes 
conditions et fuyt les vices, comm. Prol. La plus part 
des gens tasohent-àleur complaire [aux princes] et ?, 
leurs complexions et conditions, id. ib. Et disoient 
sa condition [de Louis XI] estre telle que s'il navoit 
debat par le dehors contre lesgrans, qu'il falloit 
qufil Teust avec ses servileurs et officiers et que son 
esprit ne pouvoit estre en repôs, id. ni, t, Qui eusi 
peu prendre partie des conditions du roy nostre 
maistre et partie des siennes [duduc de Bourgogne], 
on en eust bien fait ung prince parfaict, id. m, 3. Par 
condition qu'ils voulussent attendra à conclurre la 
ligue de quinze jours, id. va, 16. || xvi" s. On y 
rotrouvera aucuns traicts de mes conditions et hu- 
meurs, mont. AU leeteur, p. xi. C'est la condition 
de voslre creation, id. i, 85. Gents de basse condi- 
tion, id. i, au. Cet homme estoit simple et grossier, 
qui est une condition propre à rendre veritable le 
tesmoignage, id. i, 233. H ]eur vendit la relraicte à 
ses terres, en condition que.... id. i, 298. Uz leur 
otlroyerent la paix soubs equitables et raisonnables 
conditions, amyot, Mareei. 9. 

— ÉTYM. Provenç. condido; espagn. condicion; 
ital. condicione ; du latin conditioncm, de condere, 
íixer, établir, de cum, et dere pour darc, donner 
(voy. datif). 

t CONDITIONNAI.ITÉ (kon-di-sio-na-li-té), s. f. 
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Terme didactique. Qualité de oe qui est oondition- 
nel. Les métaphysiciens s'efforcent en vain de sous- 
traire par leurs espérances ces phénomènes à la 
conditionnalité, cuvier, dans le Dici- de poxtevin. 

CONDITIONNfi, ÉE (kon-di-sio-né, née; en poésie, 
de cinq syilabes), pari. passé. || 1° Qui est en cer- 
tame condition. Bien condi tionné, bien fait, en bon 
état. Un ouvrage bien conditionné. En sens inverse, 
mal conditionné. ||.2° Fig. etabsolument, pourvu des 
qualitésrequises en bien ou eu mal. Sottise, étourderie 
conditionnée, trés-grande. Jen'ai jamais respiré une 
odeur mieuxconditionnée. mol. Préc. to. Faiditassez 
d'absurdités en ma vie pour m1}' connaitre, et j'au- 
rais bienperdule seulfruit quej'en pouvaistirer, si 
cetle maxime ne m'en paraissait pas une bien con- 
ditionnée, dideb. Essai s. Claude. || Qui a bien 
mangé, bien bu. Après quoi nous nous levâmes de 
table, tous assez bien conditionnés, le sage, Gil Dias, 
vu, 13. || 30Soumis à une condition. Quatre formules 
algébriques qui exprimaient les quatre nombres et 
n'avaient que deux inconnues ou indéterminées, 
lelles qu'en supposant d'abord que la première était 
t et Ia seconde 2, il venait quatre nombres condi- 
tionnés oomme on les demandait, fonten. RoUe. 
N'affaiblissons point la vérité par des exceptions ma- 
licieuses, et par des louanges conditionnées, balz. 
le Prince, ch, xiv. U prit une permission condition- 
née, maucroix, Schisme, liv. n, dans eichelet. 
|| Ancien terme de commerce. Billet conditionné, 
billet qui n'était payable qu^n un certain temps et 
en cerlains cas. !| 4° Homme conditionné, nom 
donné au mainmortable dans certaines coutumes. 

COND1TIONNEL, ELLE (kon-di -sio-nèl, ne-l'; 
en poésie, de cinq syilabes), adj. || 1° Qui dépend de 
certaines conditions. Promesse, clause condition- 
nelle. Cela est conditionnel. H Terme de droit. Obli- 
gation, legs conditionnel, soumis à une condition. 
1| 2°Terme de grammaire. Mode condiíionnel, ce- 
lui des modes ajui indique que l'idée exprimée par 
le verbe est subordonnée á une condition. || S. m. 
Le conditionnel, le mode conditionnel. Le condi- 
tionnel présent. Le conditionnel passé. || 3» Terme de 
théologie. Qui est sujet à condition, qui n'est point 
absolu. || Science des conditionnels, connaissance 
que Dieu possède seul de ce qui aurait pu arriver 
suivant de certaines conditions, dans de certaines 
circonstances. 

— mST. xive s. Par lelles condicioneles supposi- 
cions, oeesme, Thèse de meunieb. || xvp s. L'absolu- 
tion est conditionnelle, calvin, Instit. 505. Je fois 
voluntiers mes promesses, en touts subjects, incer- 
taines et conditionnelles, mont. iv, oi. 

— ÉTYM. Provenç. conditional, espagn. condi- 
ciono! ; ital. condizionale; du latin conditionalis, de 
conditio (voy. condition). 

CONDITIOJíNELLEMENT (kon-di-sio-né-le-man), 
adv. Sous certaines conditions. 11 dit n'être obligé k 
payer que conditionnellement. 

— H1ST. xivs. Condicionelement, ohesme, Thèse 
de meunier, || xvr s. Un ministre de la parole en 
executant deument son office ne peut absoudre que 
conditionnellement, calvin, Instit. 60). 

— ÉTYM. Conditionnelle, et le sufíixe ment; pro- 
venç. conditionalment; espagn. condicionalmente; 
ital. condisionalmenle. 

t CONDITIONNEMENT (kon-di-sio-ne-man), s. 1». 
|| 1° Terme de philosophie, action de conditionner. 
|j 2" Action de dessécber la sole écrue. Pendant les 
cinq jours ouvrables de cetle semaine, kLyon, le 
cbiffre total du conditionnement dépasse de plus de 
13000 kil. la somme de la semaine complete d'opé- 
rations la plus élevée depuis le oommencement de 
1'année, la Pmse, journal quotidien, t) juin tsco. 

— ÉTYM. Condition. 
CONDITIONNER (kon-di-sio-né), v. a. [1 Io Terme 

d'arts. Faire, fabriquer une cliose, de maniète 
qu'elle soit en bonnes conditions. Bien condition- 
ner un drap. II 2" Terme de pratique. Conditionner 
un acte, lo charger de clauses. H 3° Terme de com- 
merce. Conditionner une soie, la soumettre à la des- 
siccation. (■ ^ Se conditionner, d. njl. EIre fabn- 
qaé aveo les conditions requises. Les marchandises 
se conditionnent bien dans cet établissement. 
|), Eecevoir ia préparation dite conditionnement. 
L etablisseuient oü se conditionnent les soies. 

— HIST. xiii- s. D'autre part el [les íemmes] 
sunt Iranches nées; Loi les a condicionnées, Om 
les oste de lor franchises, Oíi nature les avoit mi- 
ses, la Itose, Uoao. Li filz Dieu qui si bien les 
condictonna, Qui íi la Magdalene ses pecbiez par- 
dõnna. Leur raerisse les biens que par eulz nous 
donna! j. de meong, Test. 97. ||xiv*s. De tous ceux 
qui sont en autre demaine [domaine] et justice, qui 
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ne sont conditionnez ou abonnez, levez la dite aide, 
nu cange, conditionnare. Comme le suppliant eust 
pris par mariage Thomine, ycelle cuidant estre 
femme bien conditionnée et paisible, id. conditio. 
li xv' s. Qu'il advise bien de se mettre en lieu, qui 
soit tel, si bien conditionné, si vertueux et si bon, 
qu'il y puisse prendre exemple de toute bonté, 
Bouciq. 1, ch, 7. Ung qui depuis s'est appellé mon- 
seigneur de Chimay, homme jeune et très-bien con- 
ditionné, nepveu du seigneur de Croy, comm. i, 2. 
Entre les conseillers se trouventtousjours largement 
de bons et notables personnages, et aussi 11 en y a 
aucuns bien mal conditionnez, ainsi est-il en tous 
estaz, id. 1, s. || xvi' s. Tous ont aspiré estre receuz 
en vostre alliance, à paetês par vous mesmes con- 
ditionnez, hab. Garg. 1, 3). Ils mesprisent les ser- 
vices limitez et conditionnez [conditionnels], mont. 
m, 242. De mal conditionné jouvenoeau, oultrageux 
et temeraire qu'il estoit auparavant, il devint homme 
três sage et três moderé, amyot. Lyc. to. 11 avoit 
veu mourir devant ses yeux un sien filz bien con- 
ditionné, id. Cor. 37. 

— ÉTYM. Condition; provenç. conditionar; es- 
pagn. condicionar; ital. condizionare. 

CONDOLÉANCE (kon-do-lè-an-s') , s. f. Témoi- 
gnage par lequel on montre qu'on prend part à la 
douleur de quelqu'un, lors de la mort d'un de ses 
proches, et, en général, lorsd'un malheur considé- 
rable quelconque qui lui arrive. Lettre de condo- 
léance. Rendre les devoirs de condoléanoe , malh. 
dans vaugelas, Bem. au raol condouloir. S'il sur- 
vient quelqu'un ii qui il doive un discours tout díf- 
férent, ilsait, en achevant de vous congratuler, lui 
faire un compliment de condoléance, la bhuy. viu. 
Permettez que je joigne mes compliments de con- 
doléance à vos jolis vers sur la goutte de M. de 
Kayserüng, volt. Lett. Prnss. t09. 

— HIST. xv' s. Le duc descendu h pied le va sa- 
luer humblement et faire deux contraires person- 
nages , l'un de Ia condoleance du trespas du roí 
son pere, Tautre de conjouissement de la três haulte 
et três'glorieuse fortune qui estoit resplendie en lui, 
G. chastelain, dans le Dict. de doohez. 

— ÉTYM. Voy. CONDOULOIR. 
CONDOR (kon-dor), s. m. Genre de vautour de 

1'Amérique méridionale. Le condor est le plus gros 
des oiseaux qui volent. Si la faculté de voler est un 
attiibut essentiel à 1'oiseau, le condor doit être re- 
gardé comme le plus grand de tous.... 11 possède 
même à un plus haut degré que Taigle toutes les 
qualités, toutes les puissances que la nature a dé- 
parties aux espêces les plus parfaites de oette classe 
d'êtres; il a jusqu'à dix-lmit pieds d'envergure, le 
corps, lebec et les serres à proportion aussi grandes 
et aussi fortes, le courage égal à la force, buffon, 
Condor. Tel on voit s'élever le monstrueux condor, 
Quand, du sommet des monts prenant son vaste 
essor, Dans les airs obscurcis il plane et se ba- 
lance, masson, Ilelvitiens, vn. 

— ÉTYM. Cuntur, dans la langue des Inoas. 
f CONDORMANT (kon-dor-man), s. m. Seotaire 

qui autorisail la promisouité des sexes. 
— ÉTYM. Com, et dormir. 
f CONDOTTIERE ( kon-do-ltiè-r'), s. m. Nom 

qu'on donnait en Italie aux capitaines de soldats 
mercenaires. Un condottiere. On le vit [Maximilien] 
A la fin gagnant sa vie comme condottiere, dans 
le camp des Anglais, empereur à cent écus par jour, 
michelet, Ilist. de Fraiice au xv s. 1, 8. || Au- 
jourdTiui, aventurier qui prend indifféremment du 
service militaire en vue de son avancement person- 
nel. WAuplur. Les condottieri, suivant la règle du 
pluriel italien. 

— ÉTYM. Ital. condottiere, capilaine, de condolta, 
oonduite (voy. conduite). 

CONDOUBLÉ, ÉE (kon-dou-blé, blée), adj. Terme 
de botanique. Synonyme de conduplioatif. 

— étym. Com, et doubler. 
CONDOULOIR (SE) (kon-dou-loir), v. réfl. Em- 

ployé seulement à 1'infinitif. Se condouloir aveo 
quelqifiun, lui témoigner qu'on prend part ít sa 
douleur. Leurs Majestés avaient envoyé des person- 
nes de qualité à la reine d'AngleteiTe se condouloir 
de la mort funeste du rol son mari, la rochef. 
Mém. C7. Arrivé droit au parlement [le duo d'Or- 
léans devra leur dire qu'il est venu] leur faire part 
lui-même et se condouloir avec eux de la perte que 
la France venait de faire, st-sim. 39s, )88. 

— HIST. xv' s. Par plus forte raison, tu dois con- 
doler sur la mort de ton frere, monstrel. 1, ch. 47. 
|| xvi* s. Aprez sestre souvent condolu à ses privez 
des maulx que.... mont. i, 44. [üs ne trouvent pas 
bon] de condouloir et compatir, ny mesme flesohir 
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avec eulx [les malheureux], amyot, De la tranq. 
d'dme, 12. II s'adre5sa à Pun de ses familiers qui 
faisoit le plus de mine de s'en condouloir et con- 
trister avec luy, id. ib. 15. 

— étym. Latiu condolere, de cum, avec, et do- 
lere, avoir de la peine (voy. douloir). 

CONDDCTEüR, TRICE (kon-du-kteur, ktri-s'), 
s. m. elf. || 1° Celui, celle qui conduit. Le conducteur 
d'une barque. Moíse était le conducteur dupeuplede 
Dieu. Ceux-ci allaient toujours, sans regarder qu'ils 
allaientàla servitudej et leur subtíl conducteur oui, 
encombattant, en dogmatisant, en faisaníle docteur 
etle prophète, aussi bien que le soldat et le capi- 
taine.... boss. Reine d'Ânglet. Pour mieux entendre 
ce queferaient par eux-mêmesdes chevaux fougueux, 
il faut les considérer sans bride et sans conducteur 
qui les pousse ou qui les retienne, boss. Connaiss. 
m, 9. Tu verras de chameaux un grossier conduc- 
teur.... volt. Fanat. 1, 4. || Conducteur du requin, 
nom d'unpoisson [cenlronoteconducteur de Cuvier; 
gastérostée conducteur de Linné). || 2° Celüi, celle 
qui dirige. Ces négociations avantageuses dont il fut 
le conducteur,fléch. le Tel. Veuillent les immortels, 
conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui 
doive être repris, la font. Fabl. xi, 7. Une musique 
de lulhs et de voix se fit entendre h l'un des coins 
du plafond, sans qu'on vit ni chantres ni Instru- 
ments, musique aussi douce et aussi charmanteque 
si Orphée et Amphion en eussent été les conducteurs, 
la font. Psyché,!, p. 37. Pourvu que 1'honnêteté, Ia 
discrétion, la prudence soient conductrices de celle 
affaire, m. ib. n, p. 138. Lebon sens etresprit, con- 
ducteurs du courage, Sont des Condés enfin 1'ordinaire 
apanage, id. Lett. xxv. || Terme de ponts etchaus- 
sées. Conducteur, agent qui est sous les ordres di- 
rects de 1'ingénieur et au-dessus des piqueurs, 
ainsi dit parce qu'il est chargé de la conduite ou 
direction des travaux. "Conducteur embrigadé, ce- 
lui qui fait partie du corps des ponts et chaussées 
A titre permanent. || On dit aussi d'une ma- 
niêre générale conducteur des travaux pour dési- 
gner unesorte de contre-maitre qui dirige les travaux 
de bâtisse sous un entrepreneur ou un architecte. 
Conducteur des travaux du Louvre. || Homme de 
confiance qui, sans être nécessairement le cocher 
d^ne voiture, la di rige et fait payer les voyageurs, etc. 
Conducteur de diligence, d'omnibus. |1 3° Livre qui 
sert de guide. Conducteur de Tétranger dans Paris. 
11 A" Terme de chirurgie. Instrument employé autre- 
fois dans Topération de la laille par le grand appa- 
reil. 115° Terme de physique. Corps qui transmet le 
íluide électrique ou le calorique. Les métaux sont 
bons conducleurs de la ohaleur. J'ai un antitonnerre 
à Ferney dans mon jardin ; vous savez que cela s'ap- 
pelle un conducteur, volt. Lett. d'A rgcntal, s mars 
1775. || Cylindre métallique, soutenu par des co- 
lonnes de verre, qui setrouve au devant de Ia ma- 
chine électrique, et à la surface duquel 1'électricité 
se rassemble. (| 6° Adj. Thésée reçut d'Ariaae un fil 
conducteur dans le labyrinthe. Acceptez le secours 
de ma main conductrice, lemerc. Charles VI, m, 
0. || Corps conducteur du calorique ou de 1'éleclri- 
cité, corps qui se laisse facilement traverser par l'un 
ou Pautre de ces agents. || Terme de botanique. Tissu 
conducteur, portion du tissu dustyleetdu placenta, 
k travers lequel pénêtrent les boyaux polliniques 
pour arriver dans la cavité de Eovaire et aux ovules. 
|| Terme dfimprimerie. Points conducteurs, voy. 
POINT. 

— hist. xiv' s. [11] Retint et soudoia et paia sans 
errour Trois mille combatlans dont üfu coiiducfour, 
Guescl. (804 5. || xv' Et nonobstant qu'à ces trois as- 
sauts, la dessus dite pucelle, la commune renom- 
mée dit en avoir esté la conducteresse, monstrel. 
liv. 11, ch. 59. Ainsi faut conclure que ce voyage fut 
conduit de Dieu; car le sens des conducteurs [des 
chefs], que j'ay dit, n'y servit de gueres, comm. vn, 
Prol. Le conte de sainet Pol principal conducteur 
de ses affaires, id. 1, 2. || xvi' s. De gens de pied, 
sans leurs bons conducteurs, Ving et sept mil mis- 
rent dessus les cliamps, j. mabot, v, 107. Tu met- 
tras dans la playe Pune de ces verges d'argent, ap- 
pelées conducteurs (pource qu'ils servent de guide 
aux autres instrumens que Ton veut introduire dans 
la vessie), paré, xv,46. Quand il fut question d'en- 
voyer gens pour repeupler ces villes, 11 enfut deputé 
conducteur et oommissaire, amyot, Flamin. 3. Les 
conducteurs des elephans se trouverent enveloppez 
id. Pyrrh. 67. 

— étym. Voy. conduire; provenç et espagn, core- 
duetor; ital. condutlore. 

T CONDUCTIB1LXTÉ (kon-du-kti-bi-Ii-té), s. f- 
Terme de physique. Propriétédontjouissent les corps 

I. — 91 



722 C01N 

de propager Ia chaleur et rélectricité dans leur masse 
ou à leur surfaoe, et de les oommuniquer aux corps 
voisins. 

— REM. Voy. CONDUCTIBLE, 
— ÉTYM. Conduclihle. 
f CONDUCTIBLE (kon-du-kti-bl'), aãj. Teme de 

physique. Qui jouit de la conductibilité. 
— rem. Les physiciens se sont mépris en faisant 

les mots conductibilité, conductible. Ces mots, par 
leur composition, signifientnon la propriété de con- 
duire, mais Ia propriété d'être conduit; comme on 
le yoit dans compressible et compressibilité. II au- 
rait faliu dire, pour conductibilité, conduction ou 
conductricité, et pour conductible, conducteur ou 
conduiseur. 

— ÉTYM. Voy. CONDUIRE. 
CONDUCTION (kon-du-ksion) ,s. /l || 1° Terme de 

physique. Passage du calorique d'ime particule à une 
autre dans un même corps, et, par extension, pro- 
priété de certains corps de transmettre facilement 
le calorique ou 1'électricité. |{ 2o Terme de droit ro- 
main. Prise à loyer., 

— BIST. xni" s. Presque tuit li marchié ont esté 
establi par le droit aus gens, si comme achas et 
rentes, loages, conductions, compaingnie, Lecon- 
seü de P. de Fontaines, 475. 

— ÉTYM. Latiu conductio, de conducere, louer, 
proprement conduire (voy. conduire). 

CONDUIKE (kon-dui-i'), je conduis, nous con- 
duisons; je conduisais; je conduisisjje oonduirai; 
je conduirais; conduis, conduisons; que je conduise, 
que nous conduisions; que je conduisisse; condui- 
sant; conduit, v. a. || 1° Faire aller en allant soi- 
même. II prit des guides qui le conduisirent. Con- 
duire un aveugle. Conduire un enfant à Técole. II 
est temps qu'en son ciei cet astre aille reluire; De 
grâce , aocordez-moi Thonneur de l'y conduire, 
corn. Nicom. II, 2. C^st vous qui sur ces bords 
conduisites ses pas, rac. Phèd. m, 5. Les dieux vous 
conduisent comme par la main, fén. Tél. m. || Abso- 
lument. On ya d'im pas plus ferme à suivre qu'à 
conduire, L'avis est plus facile à prendre qu'à don- 
ner, corn. Imitation, i, 9. || Terme de manége. 
Conduire un cheval étroit ou large, lui faire par- 
courir, dans le manége, un cercle plus ou moins 
grand. Conduire un cheval de Ia main, le ohanger 
de main. |1 Donnerune certaine direction. Le ohirur- 
gien conduisait d'une main ferme le bistouri. Le 
maltre d'éoriture a conduit la main de son élève. Ce 
peintre conduit bien son pinceau. || 2° Transporter 
d'un lieu à un autre. Conduire du vin, des vivres. 
]| 3° Faire aller une chose oü elle doit aller. Conduire 
une voiture. || Absolument, conduire se dit pour 
conduire une voiture. Ce cocher conduit bien. On 
voit que vous ne savez pas conduire. || Conduire 
une barque, la faire aller oü elle doit aller. || Fig. et 
familièrement. Conduire la barque, avoir le gouver- 
nement d'une affaire. || Bien conduire sa barque, 
diriger ses affaires aveohabileté. || Terme de oarrier. 
Conduire la pierre, Ia mener sur les rouleauxjus- 
qu'au point de Torifice. |1 4» Faire aller devant soi. 
Conduire les troupeaux aux champs. Et qui gou- 
verne Rome a conduit des troupeaux, rotr. St- 
Gen. i, 4. d Par extension. La fôte de Diane appro- 
chait, et i'on se préparait à conduire la pompe 
accoutumée, ciuteaub. ilart. 13. || S" Accompagner 
par honneur, par civilité. Mes domestiques vous 
conduiront. Conduisez madame. || Conduire une 
femme à Tautel, 1'épouser. || 6° Emmener. II se 
laissa conduire en prison. Et pour mieux Ty con- 
duire [à Rome] il [rotage] vous sera donné Sitôt 
qu'il aura vti son frère couronné, corn. Nicom. 
iv, 4. || 7° Fig. La colère amai conduit sa maih, 
Voilà oü Pont conduit ses folies I Cela me conduit 
à vous confier un secret. Qu'un juste respect con- 
duisant ses regards.... corn. Pomp. iv, 3. Que ma 
crédule main conduise le couteau.... rac. Iph. nr, 
8. Souvent la penr d'un mal nous conduit dans un 
pire, Eon.. Art poit. i. Madame, vous voyez oü Ta- 
mour m'a conduit, corn. Perthar. iv, 5. N'eút-il pas 
jusqa'au bout conduit son artífice? rac. Baj. m, 7. 
Reconnaissez les coups que vous aurez conduits, in, 
Iph. v, 2. Remonter jusqn'au príncipe et vous con- 
duire pas à pas par tous les excès oü le mépris de 
la religion ancienne a été capable de pousser les 
hommes, eoss. lieine d'Anglet. || Conduire uno choso 
à safin.ü son terme. Conduire un ouvrage.àsaperfeo- 
tion. |1 Commander, gonverner. Conduire une armée, 
une flotte. L'art de conduire les peuples. Ai-jo mis 
dans sa main le timon de TEtat Pour le conduire 
au grô du pouple et du sénat? rac. Bril. r, 1. || Di- 
riger la condiiite. Se laisser conduire par une per- 
sonne expérimentée, Un directeur conduit la con- 
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science de son pénítent. Burrlius conduit son coaur, 
Sénèque son esprit, rac. Brit. iv, 4. || Conduire une 
administration, une aflaire, une négociation, en 
avoir la direction. Je conduis de 1'oeil toutes ohoses, 
et tout cela ne va pas mal, mol. Pourc. n, 11.11 Bien 
conduire, mal conduire 1'intrigue d'una pièce, un 
drame, une comédie, encbatnsr bien ou mal les 
scènes. |]Bien conduire, mal conduire un raisonne- 
ment, en enchalner bien ou mal les parties. || Con- 
duire une construction, des travaux, les diriger, 
présider aux ouvriers qui les exécufent. || Conduire 
un orchestre, une danse, en diriger les mouve- 
ments. || 8° Faire aller jusqu'li un certain point une 
opération, un travai! qnelconque. Cet ingénieur a 
conduit une mine jusque sons le bastion. || Terme 
d'hydrauUque. Conduire de l'eau, 1'amener et la 
distribuer par des conduits. || Conduire un mur, le 
prolonger depuis un endroit jusqu'à un autre. 
|| Terme degéométrie. Conduire une ligne, Ia faire 
passer par un certain point. || Conduire Pétoffe bois 
à bois, o'est en fait de métrage Tétendre douce- 
ment le long du mètre, sans la tirer pour Fallon- 
ger. |{ Mener jusqu'à, en parlant d'un chemin. Pre- 
nez cette rue, elle vous conduira au boulevard. 
|| Fig. Ses grandes actions Tont conduit àla gloire. 
11 a été conduit à la ruine par une folie passion. 
|| 9° Terme d'eaux et forêts. Conduira une futaie, 
une forêt, Taménager. || Terme d'horticulture. Con- 
duire un arbre, le tailler suivant ce qu'on en veut 
faire. || Terme de fauconnerie. Conduire un faucon, 
Télever comme il convient. || 10° V. n. S'étendre jus- 
qu'à, en parlant d'une route. Ce chemin conduit à 
la ville. Et cette autre [porte] conduit dans celui de 
la reine, rac. Bérén. i, 1.1| Fig. Aucun chemin de 
fleurs ne conduit à la gloire, la font. Fabl. x, 14. 
|| 11° Se conduire, v. réfl. Se.diriger. Cet homme 
ne voit pas à se conduire, il est presque aveugle, 
ou il est dans une obscurité compléte. || Étre con- 
duit. Ce dessein s'est conduit aveo plus de mystére , 
rac. Bvit. v, 5. L'opération du baume irrita Vénus, 
à Tinsu de qui la chose se conduisait, la font. 
Psyché, ir, p. 170. |]Fig. Se comporter d'une cer- 
taine maniére. Nous sommes encor loin de mettre 
en évidence Si nous nous condnirons avec plus de 
prudence, corn. Cinna, n, 2. De quelle manière 
1'Êglise se conduit à Tégard desprêtres, pasc. Prov. 
16. Vous êtes-vous mis dans Ia tête que Léonard de 
Pourceaugnac soit nn homme à aoheter chat en 
poche, et qu'il n'ait pas là dedans quelque mor- 
ceau de judiciaire pour se conduire? mol. Pourc. il, 
7. La plupartdes femmes se conduisent parlecoeur, 
LA BRUY. III. 

— SYN. CONDUIRE, MENER, GUIDER. Cellli qui COn- 
duit peut ne pas savoir le chemin; celui qui guide 
sait le chemin. Celui qui mène peutne pas conduire, 
c'est-à-dire faire cheminer, et peut ne pas guider, 
c'est-à-dire connaítre les ohemins à prendre. Un 
chien conduit un aveugle ou le guide, suivant que 
ce chien ne sait pas encore le chemin ou qu'il le 
saitdéjà; mais c'est 1'aveugle qui mène le chien. 

— HIST. x" s. Poscite que cest fructum que mostrei 
nos habemns, que el nos conservei, et ad maturi.... 
ure [maturitatem condure] lo posciomes [puissions], 
Fragm. de Yalenc. p. 400. ||xi0s. One nous seions 
conduit à mendier, Ch. de Rol. m. [que] Par arti- 
mal Ti [en enfer] condoist [conduise] Júpiter, ib. 
cvi. || xn" s. X Saragoze ert conduz, ííonc. p. io. En 
Roncisvals oondurai mes amis, ib. p. 42. Conduis 
ma gent h force et à vertu, ib. p. 124. Qu'il les 
conduie as angles spiritaus, ib. p. 150, Ces [ceux-là] 
conduit Murgalez du regno d'Afanie, So®. vn. Tous 
jours te conduira ta creance et tes drois [ton droit], 
ib. xvm. {| xin» s. Et là o [oü] il en mer esteit, 
Si com fortune le voleit, Molt près de peril e de 
mort, Sans nul conduit e sanz confort, Fors sol 
Tondo qui'l conduseit,... Grégoire le Grand, p. 33. 
II parmena el desert les fllz Israel, et les conduist en 
la terre de promissiun, Psautier, f-os. Et Johannis 
leur fist jurer qu'il les condiroit tout sauvement, 
villeii. clii. Dame Diou la conduie et la prcnne en 
sa part, Berte, xxn. Ainsi se doit damo deduire, 
Qui d'amors vuet son cors conduire, Lai du conscil. 
Se Jehans eust dit au vendre: je voz vent dix muis 
de hlé conduis <\ Clermont, bf.aum. xxvi, 3. || xv" s. 
Pour gaigner et conduyre le duo de Bourgogne à 
mettre sus uno armée en son pays, comm. i, 2. Sa- 
gement 11 [Louis XI] conduysoit Tadversité, m. i, 
16. X riens ne voulut le dit duc entendre, ot ja con- 
duysit son malheur, id. v, 1. || xvi»s. Co monde est 
oomparé à ung feu bien allumé, dont nng petit est 
bon pour soy esclairer à soy conduyre; mais qui trop 
en prent, il se art, Boíicr hisíor. i, 2. Aux guerres 
par lui conduictes contre eulx, mont. i, 16. Les 
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Atheniens estoient à choisir de deux archilectes à 
conduire une grande fabrique [édifice], m, i, 189. 
Tel se conduict bien, qui ne conduict pas bien les 
aultres, m. iv, 133. II en demoura plus de quatre 
mille sur la place, pour ce qiTilz n'avoient personne 
qui les oonduisist, amvot, Philop. 16. Le chemin 
est uny et plain qui conduit Thomme à croire ce 
qu'il veult, id. Artax. 42. Ce fut toy qui de nuict 
abandonnant sa ville Conduis le vieil Priam en la 
tente d'Achille, rons. 919. 

— ÉTYM. Wallon, kidxlre; provenç. conduire, 
conduire;catai. conduír;espagn. conducir; portug. 
conduzir; ital. condurre; du latin conducere, de 
CMm,avec, et ducere, mener (voy. duire). 

f CONDUISEUR (kon-dui-zeur), s. m. || l°Ouvrier 
quiconduitlebassicotdansuneardoisière. || 20Terme 
d'eaux et forêts. Commis préposé par le marchand 
de bois. 

— HIST. xin" s De Tune fu Richarts conduisieres, 
Fierabras, dans raynouard, t. m, p. 83. || xiv" s. 
Bauduins fu dolans, n'i ot que courrechier, Les 
conduiseurs du mast emprist à araisnier, Baud. de 
Seb. vm, 728. || xv' s. Deux mille hommes de Gand, 
desquels François Acreman estoit conduiseur, froiss. 
ii, ii, 225. Et'comme prudence et sagesse soit mere 
et conduiseressadesautresvertus, ciirist. de pisan, 
Charles V, i, ch. 22. De ceste compaignie fut capi- 
taine et conduiseur un chevalier qui au dict siege 
estoit, Bouciq. i, ch. 11. 

— ÉTYM, Conduisant. 
| CONDÜISOIR (kon-dui-zoir), s. m. Long bâton 

qui, percé à Tun de ses bouts, sert dans les cor- 
deries à conduire un fil de caret enfilé dans le bout 
percé. 

— ÉTYM. Conduisant. 
1. CONDUIT, UITE (kon-dui, dui-t'), part. passé 

de conduire. Que Ton fait aller avec soi. Télémaque 
conduit par Mentor. Que ne peut Tamitié conduite 
par Tamour? rac. dntír. m, 1. || Dirigé. Socrate 
conduit par la sagesse. Le pinceau conduit par une 
main habile. Le raisonnement bien conduit portait 
à le croire, pasc. dans cousin. || Au théâtre, une 
intrigue bien conduite, intrigue dont les incidents 
sont bien ménagés. || Terme de peinture. Jours 
bien conduits, jours bien distribués. || Termo de 
jaráinage. Taillé et pincé suivant les règles. X 
moins que les branches ne se fassent de la confn- 
sion les unes aux autres, ce qui est assez rare dans 
un arbre bien conduit, la quintinye, Jardins, i, 
m, 10. || Terme d'entrepreneur. Des travaux de ter- 
rassement, deMtisse, conduits par un homme in- 
telligenf. || Entralné. Conduit par de manvaises 
passions. || Amené. Conduit à lamisère par la pro- 
digalité. 

2. CONDUIT (kon-dui ; le í se lie: kon-dui-t 
étroit; au pluriel Ts se lie; des kond-ui-z étroits), 
s. m. j| 1° Canal étroit ou tuyau par lequel un liquide 
ou un fluide peut circuler. Conduit souterrain. Bou- 
cher un conduit. Les conduits de la respiration, de 
la déglutition. |{ Boyaupar lequel on chemine sous 
terre ou ü travers des murailles. Je sais qu'il fit 
trancher et olore ce conduit Par oü ce grand se- 
coursdevait être introduit, corn. Pomp. v, 3. || Es- 
pace vide láissé sous la plaque du foyer d'un poêle, 
pour le passage de Tair froid. || Terme d'anatomie. 
Conduit auditif, le pertuis qui est à Toreille et qui 
conduit jusqu'au tympan. || 2° Terme de marine. 
Poulie ou autre support par oü passe une manoeu- 
vre. |{ Terme de métier. Appui d'un outil. || Petit tube 
renfermant les fils de fer (Tune sonnette. || 3° Dans 
Tanoienne musique, sorte de motet. 

— HIST. xii' s. Dunc enveia 11 bers [le baron] al 
cunte dous [deux] abez, Qu'illi doinse conduit, qu'il 
seit ultre passezParFlandres,üilest venuz e arivez, 
Th. lemart.si. Or i parra se preus serez; Orle verrai; 
or i parra Se vostre conduiz [conduite, compagnie] 
me garra, la Charrctte, i S30. || xin' s. Souvent s'est 
commandéo au dame Dieu conduit, Berte, xxxvi. 
Puis ont lur dame remenée Li riche ome do la con- 
trée X grant conduit en son palais, Grégoire le 
Grand, p. 3i. Totes ces ewes ki par leur nature 
sont dcuces premierement prendem autres natures 
par les conduis ü eles passent, ai.ebrant, f0 8. Et 
s'en r'alerent par le conduit le comle de Savoie qui 
les conduisit jusquesàRome. Chr. de Bains,p. 128. 
Or volons en ceste seconde partie tretier des chau- 
cies, dos tonlius, dos travers, des conduis [sorte de 
taxe], des rivages, Liv. des mét. 376. Entendez ça, 
ne vos anuit; Renart est venuz par conduit, Por 
droit faire et por amender Ce qu'on li saura deman- 
der, Ren. 1 lOõO. Celui qui chace sanz conduit [per- 
mission] El bois, et sa venoison emble.... ib. 17612. 
Si to vantas que tot sanz livres Cbanteroies bien un 
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conduit; Lors commenoas à si grant bruit Que luit 
cil de la vile vindrent, ib. Í4429. Ains irés par jo- 
Uveté, Chantant en pardurableté Motez, couduis et 
chançonnettes, ib. 20869, Tuit cil qui sunt el mar- 
cjé, ou en alant ou venant du marcié, sunt el con- 
duit le conte et doívent avoir sauf aler et sauf venir, 
deaum. xxx, 16. || xv" s. Ne demeura pas quinze 
jours après que Espaignolet avec sa route s^en vint 
de nuit bouterensou conduitaontrallée respondoit 
au-cltastel, frojss. ii, iii, Ainsi reoonquist la 
dite roine le royaume dtAngleterre, sous le confort 
et conduit de monseigneur Jean de Hainaut, id. I, 
i, 22. || xvi" s. Ilz disoient que ce n'estoit pas une 
esquinance qui luy avoit estouppé la nuict le con- 
duit de la voix, amvot, Démosth. 36. Les esgouts 
soubterrains, et les conduits d'eaux dont la ville est 
toute pleine, id. Pyrrh. 73. 

— ÉTYM. Provenç. conduch; espagn. condutto; 
ital. condotto; du latiu conductus (voy. conduire). 

CONDÜITE (kon-dui-f), s. || 1° Action de con- 
duire, de mener, de guiíler. Être chargé de la con- 
duite d'un aveugle, d'un troupeau, d'un convoi. 
|| Par extension, celui qui conduit. X vous mettre 
eu lieu súr je mWre pour conduite, mol. Tart. v, 
6. || Terme de marine. Frais de route payés aux 
raarins pour se rendre dans les ports militaires ou 
pour retourner dans leurs quartiers. || 2° Accompa- 
gnement avec cérémonie. Être chargé de la con- 
duite d'un ambassadeur. Faire la conduite à un 
camarade qui part. || 3°Ce qui conduit, dirige.|| Terme 
de marine. Poulie de conduite, poulie qui dirige 
certains cordages. || Terme de métier. Partie excé- 
dante du fút d^n outil de menuisier, qui Fempêche 
de descendre trop. || Pièce d'une grosse horloge, qui 
transmet le mouvement it une certaine distance. 
|] 4" Terme d'hydraulique. Aqueduc, tuyau qui 
conduit les eaux. Ces fontaines Dont les conduites 
souterraines.... malh. iii, 3. ||Fig. Et par une con- 
duite immense La grâce descend dessus nous, 
régnier, Ilymne. {| Petit canal' pratiqué sous le 
carreau, pour amener Tair extérieur dans le foyer 
et faire monter la fumée. || S°Fig. L'aclion de con- 
duire, de diriger. Être chargé de la conduite d'un 
diocfsse, de la conduite des âmes. Avoir la conduite 
d'une armée. Prendre la conduite d'une entreprise. 
Laissez-moi la conduite de cette affaire. Et de ton 
heureux sort laisse-moi la conduite, corn. Nicom. 
1, 4. Je vois sur la frontière une puissante armée, 
Commo vous Tavez dit, à vaincre accoutumée; Mais 
par quelle conduite et sous quel général? m. ib. m, 
2. Quand un monarque agit par sa propre conduite, 
id. Olhon, i, l. II leur laissait toute la conduite de 
1'affaire, sév. 401. Je suisles conduites ordinairesde 
la prudence, id. 318. Et nous verrons ensuite Si je 
dois de vos feux reprendre la conduite, mol. VÉtour. 
m, 6. Le filsfut mis sousIaconduiteD'unprécepteur, 
la font. Contr. Sur 1'ordre et la conduite de qui ce 
lieu et ce temps a-t-il été destiné à moi? pasc. dans 
cousiN. Dieu ne fait plus de miraclcs dans Ia conduite 
ordinaire de son Eglise, id. ib. Remettons-nous à Dieu 
pour la conduite de nos viés, id. ib. Si nous lui en 
remettons la conduite, id. ib.Vous pouvez du départ 
me laisser la conduite, rac. Esth. m, i. Allez, de vo- 
tresort laissez-moi la conduite, lo.Andr. iv, 3, Ceux 
à qui je voulais qu'on livriU sa conduite, m. Brit. iv, 2. 
Arsace, je me vois chargé de sa conduite, id. Bérén. 
m, 2. Régner et deFÊtat embrasser la conduite, id. 
Vhèd. m, l ■ Mais ce n'est que Teffet d'une sage con- 
duite Dont César a voulu que vous soyezinstruite, id. 
Brit. I "■ II Terme de théologie. Voie divine, des- 
sein divin. Le ciei choisit souvent de secrètes conduites 
Ou'on ne peut démêler qu'après de longues suites, 
corn OEdipe IV, t • La conduite dont Dieu s'est servi 
en celle rencontre, fasc. Lctt. i"ravriH648. Voilàles 
admirables conduites de la sagesse de Dieu sur le 
salut dos saints, id, Lelt. i. La conduite de Dieu sur 
Ia vie et la maladie, id. dans cousin. Nous bénirons 
la conduite de Ia Providence, id. tb. J ai fait de se- 
riensesréflexions sur les conduites de I)ie.lí sur.v.ous' 
boss. Lctt. t o. Dans le nouveau Testament dasuivi une 
autre conduite id. Hist. II, I3- E"e conserve dans 
«on cceur la conduite passée de Dieu sur elle, mass. 
Myst. Purif. f. Telle fut envers Bernard la conduite 
de la grâce, ID. pané„ st Bern, || 7° Direction de 
travaux de constructions, de fortifications, de siege. 
La conduite des travaux du Louvre. Avoir la. con- 
duite d^ne tranchée. 1| Le plan et la marche d'un 
ouvrage d esprit. La conduite dTm poeme dramali- 
que. Un caractère tracé avec beaucoup de conduite. 
|| 1 crme de peinture. llonne ordonnance dTin. ta- 
bleau. || Terme de musique. Art de mettre en ceu- 
vro et du développer le motif d'une composition. 
11 Termede rhythmique anoienne. Conduite rhylhmi- 
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que, ou, simplement, rhythmique, rapidité ou len- 
teur dans le temps ou la marche de Ia déclamation. 
|| 8° Manière de se comporter, de se gouverner. Avoir 
une honne conduite. Mais je ne comprends point 
toute votre conduite, coRN.Ãhcom. m, 4. On donne 
des conseils, mais on nhnspire pas de conduite, la- 
rochef. Séft. 378. Mais des yeux du Seigneur leür 
conduite éclairée Ne s'écartait jamais de la divine 
loi, la font. Captivité de St Malc. 11 avait voulu 
Tengageràtenir une conduite plus droite, fên. Tél. 
xxt. L'Hespérie et toute laGrèce, qui ont les yeux 
sur nous, méritent que nous tenions cette conduite 
pour en être estimés, id. Tél. xx. Combien voit-on de 
gens qui, sur une vaine oonfiance en leur bonne 
intention, s'engagent dans de fausses conduites! id. 
ib. xvu. L'épouse que tu prends, sans tache en sa 
conduite, Aux vertus, nda-t-on dit, dans Port-Royal 
instruite, boil. Sat. x. II te sied bien d'avoir en de 
si jeunes mains, Chargé d'ans et d'honneurs, confié 
tesdesseins, Et laissé d'un vizir lafortuhe ílottante 
Suivre de ces amants Ia conduite imprudente, rac. 
Baj. iv, 7. D'un rival en fureur est-ce là la con- 
duite? id. Milhr. iv, l. Vous-même rougiriez de 
ma lâche conduite, id. Bérén. v, 6. || Absolument. 
Bonne conduite. Avoir de la conduite. Manquer de 
conduite.Être sans conduite. || Certaines façonsdont 
on use. La conduite qu'il a tenue hier soir est sans 
excuse. || Prudence, adresse, savoir-faire. Le mal- 
heur, par conduite, au honhenr cédera, régnier, 
Sat. xm. Détesterenpleurant votre peu de conduite, 
tristan, Mort de Chrispe, iv, 1. [11] Ménagea notre 
vie avec tant de conduite, rotr. Tencesl. iv, 6. Vous 
avez de la prudence, de la conduite, sév. 432. Près du 
prince Gygès eut assez de conduite, la font. Cand. 

— rem. 1. D'après Laveaux, ce nom n'a point de 
pluriel, si ce n'est en termes d'hydraulique, en 
parlant des tuyaux des aqueducs qui conduisent les 
eaux d'un endroit à un autre. Cest une erreur. 
Conduite a un pluriel dans tons les sens comme on 
peut le voir aux exemples; || 2. Dans le sens théolo- 
gique de direction divine, conduite prend la pré- 
position sur. 

— hist. xm" s. Et ferons nous encore davantage, 
que nous metrons cinquante galies armées en vostre 
conduite, tilleh. xiv. ||xvi«s. Dame Pallas qui luy 
avoit prefix Ducteurs expers et de sure conduicte 
Pour gouverner sipuissantexercite [armée], j. ma- 
rot, v, 54. Lesjeux, danses, desquelles 1'antiquité 
a donné le patronage et la conduicte aux dieux 
mesmes, mont. i, 184. Cette bataille gaignée soubs 
la . conduicte de dom Joan d'Austria, id. i, 249, 
Soubz sa conduitle ilz avoient accoustumé de batre 
tousjours leurs ennemis, amyot, Philop. 13. La dure 
mere sert de conduite aux veines et arteres estans 
entrées au crane, lesqueües shnserent en la duplí- 
cature dhcelle, paré, m, 5. Comme on voit la na- 
vire attendre bien souvent Au premier front du port 
la conduite du vent, rons. 424. 

— ÉTYM. Conduit, participe passé pris au féminin 
el substantivement; bourguig. conduto, condeute. 

t CONDÜPLICABLE (kon - du - pli - ka - bl'), adj. 
Terme de botanique. Susceptible d'être condupliqué. 

— ÉTYM. Condupliqué. 
f C0NDUPLICA1TF, IVE (kon-du-pli-ka-tif, ti-v'), 

adj. Terme de botanique. Plié dans le sens de la 
longueur. Préfoliaison, préfloraison conduplicative. 

— ÉTYM. Condupliquer. 
f CONDÜPLICATION (kon-du-pli-ka-sion) , s. f. 

Terme de rhétorique. Figure qui consiste à répéter 
un mot au commencement ou à la fln d'une phrase. 

— ètym. Condupliquer. 
•)■ CONDUPLIQUÉ, ÉE (kon-du-pli-ké, kée), adj. 

Terme de botanique. Plié en double dans le sens de 
la longueur. 

— ÉTYM. Latiu cum, et duplicaré , doublerfvoy. 
double). 

CONDYLE (kon-di-1'), s. ro. Terme d'anatomie. 
Sminence articulaire d'im os, arrondie en un sens 
et aplatie dans Tautre. Les condyles de Textrémité 
inférieure de ITiumérus. 

— hist. xvt" s. L^s du bras a une assez grande 
epipbyse, ou condyle, ou teste en sa partie supe- 
rieure, paré, iv, 25. 

— ÉTYM. KóvSuXo;. 
f CONDYLIEN, lENNE (kon-di-Iiin, liè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport aux condyles. 
— ÈTYM. Condyle. 
■[- CONDYLOlDE (kon-di-lo-i-d'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui a la forme dhm condyle. 
— ÉTYM. KóvSol.o;, condyle, et eiõoç, forme. 
CONDYLOME (kon-di-lò-m') , s. m. Terme do 

médecine. Excroissance charnue donlourcuse, qui 
siége dans los régions anale, périnéale él génilale. | 
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— HIST. xvi" s. Condylomes sont eminences ridéos 
et comme excroissance de chair, paré, xviii, 87. 

— ÉTYM. KovSúXujjia, de y.óvSvXo;, condyle 
(voy. condyle). 

t CONDYLOPHORE (kon-di-lo-fo-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte des ncEuds. 

-pÉTYM.^Condyle, etçopò;, qui porte. 
CO™, (bô-n'), s. m. || 1° Solide à base circulaire 

ou elliptique, et terminé en pointe. Un cone s^va- 
lue en multipliant Ia base par le tiers de la hauteur. 
Un cornet de papier, un pain de sucre sont en forme 
de cone. Elle [la mère crocodile] sepromene entre 
les nids de ses sosurs, qui forment des cônes d,o?uf3 
etd'argile, chateaub. Génic, i, v, 10. (| cône tron- 
qué, cône dont la partie supérieure a été coupée 
par un plan. CÔne droit, cône dont l'axe est per- 
pendiculaire à la base. Cône oblique, cône dont 
Taxe est oblique à la base. 1| Terme d'optique. Cône 
de lumière, faisceaux de rayons lumineux partant 
d'un point et allant en divergeant. || Terme d'astro- 
nomie. Cône dkimbre, Tombre conique qu'une pla- 
nète éclairée d'un côté par le soleil projette de 
Fautre côté dans Fespace. Les éclipses de lune ont 
lieu quand lalune entre en tout ou en partie dans lè 
cône d'ombre que la terreprojelte. || 2° Terme d'his- 
toire naturelle. Genre de coquillages univalves, re- 
marquables par Féléganoe de leur forme et Féclat de 
leurs couleurs. 1| 3° Terme de botanique, Assemblage 
ovoidal d'écailles coriaces, imbriquées en tout sens 
autour d'un axe commun, par exemple le fruit du 
pin. || Cône d^r, espèce d'agaric des environs de 
Paris. || Partie du houblon qui sert à la fabrication 
de la bièreet aux infusions. || 4°Termede jardinage. 
Voy. pyramide. || 5° Moule deferfondu, deforme 
conique, dans lequal on verse les mélaux en fusion. 
|| Vaisseau oü se verse le sucre liquide. 

— ÉTYM. Corras, de xüvoi;. 
f CÕNÊ, ÉE (kô-né, riêe), adj. Qui ressemble à un 

cône, en parlant de coquilles. 
— ÉTYM. Cône. 
f CONFABULATEÜR (kon-fa-bu-la-teur), s.m. 

Vieux mot qui s'est dit de celui qui prend part A une 
confabulation. 

— ÉTYM. Confahuler. 
CONFABULATION (kon-fa-bu-la-sion) , s. f. En- 

tretien familier. Pour ce qui était de M. de Bouillon 
et de M. de Turenne, la confabulation fut bien plus 
longue, retz, iv, 14. Je ne monte pas à cette tri- 
bune pour éclairer les confabulations qn'on vient de 
vous présenter, mirabeau, Collection, t. iv, p. 104. 

— ÉTYM. Ital. confabttíasione; du laün confabu- 
lationem, de confabulari, confabuler. 

CONFABÜLER (kon-fa-bu-lé), t). n. S'entretenir 
familièrement. II est vieux ou du moins marotique. 
Apejle un jour vint entre cinq et six Confabuler chez 
son ami Zeuxis, volt. Poésies mélées, 42. 

— ÉTYM. Ital. confabulare; du latin confabu- 
lari, de cum, et fabulari, parler, de fabula (voy. 
fable). 

f CONFALON (kon-fa-lon) ou GONFALON (gon- 
fa-lon), s. m. Confrérie de séouliers dits pémtents 
à qui St Bonavenlure prescrivit en 1264 une forme 
particulière de prières; plus tard Grégoire XIII con- 
firma cette confrérie et lui donna le soin de délivrer 
les chréliens esclaves des mains des infidèles. 

— ÉTYM. Confalon est une autre forme de gon- 
falon, bannière (voy. gonfalon). 

f CONFARRÉATION (kon-fa-rré-a-sion), s. f. La 
forme de mariage la plus solennelle chez les Ro- 
mains et dans laquelle le grand pontife et le (lamine 
de Júpiter unissaient les époux par les céréales (en 
latin, fruges) et la pâte salée (voy. sf.rvius, ad 
Yirg. Georg. i). 

— ÉTYM. Lat. confarreatio, de cum, avec, et 
far, farine; le partage de la farine, du pain. 

CONFECTION (kon-fè-ksion; en poésie, de qua- 
tre syllabes), s. f. H 1° Action de faire jusqu'à aché- 
vement. La confection d'un canal, (Fune route. 
Jusqu'à parfaite confection. Les liaisons de notre 
académiclen avec plusieurs évêques qui se repo- 
saient même sur lui de la confection de leurs man- 
dements, d^lembert, Éloges, Trublet. || 2° Terme 
de pratique. Aotion d'établir, de dresser. La confec- 
tion d'un inventaire, d'une liste. j| 3° Fabrication, 
en grand et sans commande, d'objets d'arts méca- 
niques. Des marchandises de confection, ou, sim- 
plement, de la confection. || Terme de tailleur et 
de couturière. Faire la confection, faire des habille- 
ments à Favanoe et par assortiment || Le vêtement 
fait ainsi à. Favance et par assortiment, et, en par- 
ticulier, pour les femmes, un manteau, un mante- 
let,un chaiegarni. Aclieter une confection. H Etaussi 
Fétalage, la partie du magasin oü sont les objel» 
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confectionnés. Monter, passer à Ia confection. 
II 4o Terme de pharmacie. Préparation pharmaceu- 
tique, de consislance pulpeuse, composée de plu- 
sieurs substances en poudre et d^ne certaine quan- 
tité de sirop ou de miei. 

— HIST. xin" s. En un bacin sur le charbun Seit 
feite la confeccion, Ms. St Jean. |{ xiv" s. Et poiroit 
Pen respondre, que aucuns ars sont de delettacion, 
si come art de faire pigmeus, confettions et odeurs, 
oresmr, Elh. 221. || xvi" s. Des potions cnrdiales, 
qui se feront de confection d^lkermès, paré, xx, 3t. 

— ÉTYM. Génev. confession, sorte de médicament; 
provenç. con/ecíion; espagn. confeccion; ital. con- 
fezione; du latin confectinnem, de conficere, ache- 
ver, parfaire, de cum, et facere, faire. 

CONFECTIONNÉ, ÉE (kon-fè-ksio-né, née), part. 
passe. Des habits bien confectionnés. 

CONFECTIONNER (kon-fè-ksio-né), V. a. Opérer 
la confection de quelque chose. Confectionner une 
machine. || Se confectionner, v. réfl. Être oonfec- 
tionné. Cest là que se confectionnent ces ma- 
chines. 

— ÉTYM. Confection. 
f CONFECTIONNEÜR , EÜSE (kon-fè-ksio-ncur, 

neú-z'), s. m. et f. Celui, celle qui confectionne, sur- 
tout en parlant des vêtements. 

— ÉTYM. Confectionner. 
CONFÉDÉRATEUR , TRICE {kon-fé-dé-ra-teur, 

tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui organise une confé- 
dération. 

— ÉTYM. Confédérer. 
COiíFÉDÊRATIF, XVE (kon-fé-dé-ra-tif, ti-v'), 

adj. Qui appartient à une confédération. Traité con- 
fédératif. Je sais enoore qu'il y aura un contingent 
à fournir à la confédération, tant pour Ia garde des 
frontières de PEurope que pour 1'entretien de Tar- 
mée confédérative, j. j. eouss. Paix perpétuelle. 
L'Europe a formé autrefois une société confédéra- 
tive unie par des institutions communes, henri de 
st-simon, CEvvreschoisies, t. n, p. 262, Bruxelles, 
1859. 

— ÉTYM. Confédérer. 
CONFÉDÉRATION (kon-fé-dé-ra-sion; en poésie, 

de six syllabes), s. f. || 1° Union entre plusieurs 
Etatsqui, tout en gardant une certaine autonomie, 
s'a9socient pour former un seul État à 1'égard des 
puissances étrangères. La confédération suisse. La 
confédération des États-Unis. La confédération ger- 
manique. || 2° Alliance de plusieurs puissances par un 
traité, pour soutenir une cause commune. Cyrus 
saccagea toutes les villes qui étaient entrées en con- 
fédération avec eux [les Lydiens], fén. Thalès. 
|| 3° Nom qu'on donnait en Pologne aux associations 
armées qui se faisaient entre les nobles pour sup- 
pléer à Timpuissance des diètes paralysées par le 
liherum veto. La confédération de l'armée de Lithua- 
nie. La confédération de Bar. 

— HIST. xiv" s. Comme Estienne Mareei nagaires 
prevost des marchanz de la ville de Paris.... et 
autres.... eussent ou temps passé fait, commis et 
perpetré plusieurs conspiracions, monopoles, tray- 
sons, rebellions, confederaofons armées, Bibl. des 
Charles, 6"série, t. i, p. 81. Rebellions, confede- 
racions armées, invasions, ib. Avoir confédération 
et alliances à gens d'autres citez, oresme, Thèse de 
meunier. || xv°s. Prenons et aoceptons, par ces 
presentes, alliances, amitié et confédération perpe- 
tuele avec nostre dit cousin de Savoye, Leltre de 
Charles YII, Bulletin du comitê de la langue, t. m, 
p. 570. Considerant 1'affinité, amour et confédéra- 
tion que favois par devers três haut et puissant 
prince Richard, monstrel. liv. i, ch. to. lis levou- 
loient bien avoir pour amy [Louis XI], et avoient 
quelque confédération avec luy, comm. vi, to. ||xvi"s. 
Aux confederations [rapports entre hommes] qui ne 
tiennent que par un bout, on n'a à pourveoir qu'aux 
imperfections qui parlioulierement interessem ce 
bout-là; il ne peult chaloir de quelle religion soit 
mon medecin et mon advocat, mont. i, 218. 

— ÉTYM. Provenç. confédération; espagn. confe- 
deracion; ilsd. confede.raxionc; du latin con/tedcra- 
tionem, confédération (voy. confédérer). 

CONFÉDÉRÉ, ÉE (kon-fé-dé-ré, rée), part. passe. 
|| 1° Uni par confédération. Étals confédérés. |l Sub- 
stantivement. Secourir ses confédérés. || 2°Terme 
d'histoire naturelle. Zoophytes confédérés, zoopbytes 
réunis à leur pied par une partie commune. 

CONFÉDÉRER (kon-fé-dé-ré; Taccent aigu de dé 
se change en accent grave quand Ia syllabequi suit 

,est muette : je confédère,' excepté au futur et au 
conditionnel : je confédérerai; je confédérerais; ce 
qui fait une anomalie regrettable), v. a. || 1° Réunir 
par confédération. La constitution qui confédéra les 
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États-Unis d'Amérique. 1| 2° Se confédérer, v. réfl. 
Se liguer par confédération. Les nobles polonais se 
confédérèrent.H Fig. Les âmeshonnêtes ne devraient- 
elles pas se confédérer contro les hommes faux et 
pervers? 

— REM. L'Académie ne donne confédérer que 
comme verbe réíléchi; mais 1'usage de ce verbe 
actif est ancien et n'a rien qui répugne. 

— HIST. xiv" s. Compaignon en general estoient 
touz ceux qui, en quelque maniere que ce fust, es- 
toient raliez et confederez au peuple romain, ber- 
cheure, f" l, verso. II le confedera aveeques soy 
par affinité de mariage, id. f" 8. 1| xvi"s. Tous les 
confédérés et voisins, mont. i, 14. Ville confederée, 
id. i, 27. Rome, confederée de si longlemps, et 
par tant de tiltres, à nostre couronne, id. iv, t40. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. confederar; ital. 
confederare; du latin confcedcrare, de cum, avec, et 
fcedus, alliance (voy. fédération). 

CONFÉRÉjÉEÍkon-fé-ré.réejjparí.passd. !| l0Ac- 
cordé. Les honneurs conférés. || 2° Comparé. Des 
textes conférés l'un avec Pautre. 

CONFÉRENCE (kon-fé-ran-s'), s. f. H 1° Compa- 
raison, collation. Conférence des ordonnancés, des 
textes, comparaison faite pour en établir les rapports 
ou les différences. || 2° Action de traiter d'un ohjet 
quelconque entre deux ou plusieurs personnes. Sans 
vouloir de lieu neutre à cette conférence, corn. 
Sertor. i, 2. Pai besoin avec vous d'un peu de 
conférence, id. Pulch. I, 4. Dans la conférence que 
j'eus aveclui, pasc. Prov. 5. II a eu de grandes con- 
férences avec le roi, sêv. 293. On tint conférence 
à Constance, boss. For. 4. 1) 3" Réunion de diplo- 
mates pour traiter ensemble. La conférence de Lon- 
dres. || íle de la conférence, He desFaisans, sur la 
Bidassoa, oil se tinrent les conférences pour la paix 
des Pyrénées et le mariage de Louis XIV. || 4° Réu- 
nion oú les jeunes étudiants s'exercent àla discus- 
sion. Des conférences de droit. || 5° Sorte de leçons 
familières que donne un professeur. M. Régis, 
étant parti de Paris avec une espèce de mission de 
son maltre, alia établir Ia nouvelle philosophie A 
Toulouse par des conférences publiques, fonten. 
Régis. (| Maltre de conférences, professeur de Técole 
normale de Paris. 1| 6° Instructionsreligieuses, faites 
sur un certain sujet et adressées à un certain pu- 
blic. Les Conférences de Massillon. || lustruetion 
religieuse qui se fait A deux, et dans laquelle celui 
qui pose les objections s'appelle 1'avocat du diable. 

— HIST. xvi" s. La suffisance ordinaire des femmes 
n'est pas pour respondre A cette conference et com- 
munication, nourrice de 1'amitié, mont. i, 2)0. La 
vie commune doibt avoir conference [rapport, res- 
semblance] aux aultres vies, m. iv, I3i. II estoit de 
grande lecture, 1'abondance de laquelle l'a porté A 
trop de conference des choses anciennes aux pre- 
sentes, d'aub llisl. préf. 4. Ces deux galants ar- 
restez furentmis en diverses prisons, pour obvier A 
la conference, care. vi, 19. La Grece jusq^à ce 
temps n'avoit pas eu grande conference [rapports] 
avec les Romains, amyot, Flamin. 3. 

— ÉTYM. Espagn. conferência; ital. confcrensa; 
du latin confe.rentia (voy. conférer). 

CONFÉRENCIER (kon-fé-ran-sié), s. m. Nom, dans 
quelques dioceses, de celui qui préside aux confé- 
rences ecclésiastiques. 

— ÉTYM. Conférence. 
CONFÉRER (kon-fé-ré; Vé de Ia syllabe fé se 

change en è avec accent grave devant une syllabe 
muette; je confere, excepté au fulqr et au condi- 
tionnel : je conférerai; ce qui est une anomalie re- 
grettable), v. n. || l°Donner, accorder. Conférer une 
charge, des priviléges, un bénéflce. Dans TÊglise 
naissante, on enseignait les catéchumènes, c'cst-A- 
dire ceux qui prétendaient au baptôme, avant que 
dele leur conférer, pasc. Comparais, des chrél. Ces 
choses étant connues de toule 1'ÉgUse, on leur con- 
férait le sacrement d'incorporation par lequel ils 
devenaient membres de PÉglise, in. ib. Ils peuvent 
répéter le son de tes paroles; Mais il n'est pas en eux 
d'en conférer 1'esprit, corn. Imit.m, 2. || Parexton- 
sion. Les sacrements confèrent la grAce. || 2° Com- 
parer, faire collation, en parlant do textes. II n'y 
a plus qu'A conférer ses objections avec mes ré- 
ponses. Conférons un aulre passage avec celui-ci, 
noss. Serm. Quinq. t. Je n'ai pas eule loisir de con- 
férer votre version avec 1'original, id. Lelt. abb. 28. 
En conférant ces passages il est aisé de.... id. Jlist. 
II, 9. Cétait un livre écrit à la main d'un des grands 
hommes du dernier siécle et peul-òlre son propre 
original qu'on avait apporlé sur la table du cabinet, 
pour le conférer avec les éditions imprimées, ealz. 
Socr. chrét. disc. 7. || Par analogie. Si nous confé- 
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rons Êve avec Marie, boss. íii. Annonc. 2. Je re- 
cueillais tout avec soin; je le conférais en moi-même 
avec d'autres connaissances, st-sim. 66, ) 81.|| Terme 
de typographie. Vérifier si une correction a été faite. 
|| 3" F. n. Contribuer. 0u'il donne ordre audedans, 
qu'il donne ordre au dehors; X cet heureux progrès 
Tun et Pautre confère, Et 1'âme a plus de force 
ayant Paide du corps, corn. Imit. i, 19. || 4° Rai- 
sonner avec quelqu'un de quelque chose. II veut de 
ces débats conférer avec moi, corn. Seríor.'i, 2. 
Après en avoir conféré avec plusieurs docteurs en 
théologie, Boss. Oraison. Dedans Poisiveté jamais 
enseveli, Toujours confère, prie, écris, médite, li, 
corn. Imit. I, 19. 

— SYN. conférer, déférer. Conférer exprime un 
acte de Pautorité; déférer exprime un acte de cour- 
toisie. Le ministre conféra A cet officier un com- 
mandement que ses camarades lui avaient déféré. 

— HIST. xiv" s. Et s'il est verité que les honnes 
operacions de lours amis vivans conferem aucnne 
chose as trespassés, oresme , Elh. 27. Chose vio- 
lente est de laquelle le príncipe motif est dehors 
elle, et en laquelle celi qui la fait ou seuffre ne y 
confere ne consent ou aide en rien, id. ib. 47. 
Les honnes fortunes conferem, aident et font au- 
cune chose A magnanimité, id. ib. 121. || xvi" s. Ce 
faict, issoyent hors, tousjours conferens des propous 
de la lecture.... visitoient les arhres et plantes, les 
conferens aveeques les livres des anciens qui en ont 
escript, rab. Gar. i, 23. Et tant mourra de gens 
d'ecolise, que on ne pourra treuver A conferer les 
benefices, en sorte que plusieurs en tiendront deuz, 
troys, quatre, et d'advamaige, id. Prognost. Panl. 
v. Je ramene tousjours ceulx aveeques qui je con- 
fere, aux propos des choses que.... mont. i, 66. Ton 
dernier jour ne confere' pas plus A ta mort que chas- 
cun des aultres, id. i, 89. II voudroit avoir plusieurs 
ames et plusieurs volontez, pour les conferer toutes 
A son ami, id. i, 216. Si je confere [discute] avee- 
ques un roide joüsteur.... id. iv, 35. Nostrecorrup- 
tion se faict par la contribution de touts; les uns y 
conferem la trahison.... id. iv, 66. Comme ainsi soit 
qu'ilz ayent laissé Pun et Pautre plusieurs beaux 
exemples de vertu, commençons A les conferer en- 
semble , amyot, Péric. et Fab. comp. i. Sicinius, 
après avoir un peu conferé tout bas avec ses autres 
compagnons, prononcea.... id. Cor. 26. Les hon- 
neurs et offices que le peuple luy confera, id. J'. 
jEm. 61. Les desputez passerent jusques au ving- 
tiesme du.mois A conferer leurs cayers, d'aub. Jlist. 
i, 106. J'ay desparti liberalement A toutes personnes 
les biens que Dieu m'a conférés, paré, Au lecteur. 

— étym. Espagn. conferir; ital. conferire; du 
latin conferre, par un changeraent de conjugai- 
son; de cunx, et ferre, porter. La série des sens est 
porter avec, qui se dédouble en accorder et compa- 
rer, puis, neutraleraent, contribuer, qui se rapporte, 
A accorder, etraisonnerensemble, qui se rapporte 
A comparer. 

f CONFERTIFLORE (kon-fèr-ti-flo-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui a des íleurs serrées. 

— ÉTYM. Latin confertus, serré, et fios, floris, 
fleur. 

f CONFERTIFOLIÉ , ÉE (kon-fèr-ti-fo-li-é, ée), 
adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles serrées. 

— ÉTYM. Latin confertus, serré, et folium, feuille. 
f CONFERVACÉ, ÉE (kon-fèr-va-sé, sée), adj. 

Terme de botanique. Qui ressemble A une conferve. 
— ÉTYM. Conferve. 
CONFERVE (kon-fèr-v'), s. f. Terme de botani- 

que. Nom générique de cerlaines plantes aquatiques 
de la famiüe des algues qui sont capillaires, sim- 
ples ou cloisonnées. 

— ÉTYM. Latin conferia, de conferverc, consoli- 
der, souder (àcause d'une vertu qui était altribuée 
A ces plantes), do cum, et fervere, bouillir (voy. 
ferveuh). 

f CONFERVICOLE (kon-fèr-yi-ko-P), adj. Termo 
de botanique. Qui habite parmi les conferves. 

— ÉTYM. Conferve, et le latin colere, habiter. 
CONFÈS, ESSE (kon-fê, fè-s'), adj. Qui s'esl 

confessé. Mot aujourd'hui inusilé et qui ne s'em- 
ploie plus que dans Pimitation du style ancien. 
Mourir confès. 

— HIST. xii" s. Aude est confesse, sa raison [elle] 
a finée, Ronc. p. 175. 

— ÉTYM. Latin confessus, qui a avoué, participe 
passé de confderi (voy. confesser). 

CONFESSE (kon-fè-s'), s. f. Usité seulemenl dans 
la locution : A confesse, qui signifie A confession, 
c'est-A-dire dans l'acte, A Tacte de faire l'aveu de 
ses péchés au prêtre catholique. Étant A confesse. 
M. de Longueville avait été A confesse avant que do 
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partir, sév. is-j. II a été à confesse au grand Bour- 
daloue, m. 398. Ceux-là n'allaient jamais à confesse, 
boss. Var. 15. Qui du somxiu'elIe prend de me gron- 
der sans cesse Va quatre fois par mois se yanter à 
confesse, Et, les yeux vers le ciei, pour se le faire 
,ouvrir, Offre à Dieu les tourments qtfelle me fait 
souffrir, boil. Saí. x. || On dit aussi confesse avec 
de. Revenir de confesse, retourner chez sol apres 
s'être confessé. 

— HIST. xn® s. Vous meismes prestres seres, Les 
confiesses escouterés, Lii d'Jgn(iurès. X confesse 
[je] vienc, sire prestres, ib. ||xiii« s. Ainçois qu'ilait 
dit sa confesse, Ren. ti807. Si s'en alerent à con- 
fesse Au temple Themis la deesse, Qui jugoit sor 
lor destinées De toutes choses destinées, la Rose, 
-j7311. || xv" s. Or ly prions tons sanz faintize Ou'il 
nous doint faire tel servize, Par confesse et par pe- 
nitance Et par yraie repantance , la Passion de 
N. S. J. C. 

— ÊTYM. Voy. confesser. Confesse est le fémi- 
nin . pris substantivement, de 1'ancien participe 
confès, qui signifiait celui qui s'est confessé. 

CONFESSÉ , ÉE (kon-fè-sé , sée), pari. passé. 
|| 1° Dit au prêtre en confession. || Proverbe. Pécbé 
confessé est à moitié pardonné, c'est-à-dire 1'aveu 
appelle Tindulgence. 1| 2° Dont on a fait Paveu. La 
vérité confessée à la fin. 1) 3'' Qui a fait-sa confes- 
sion au prêtre. Confessé il 1'article de la mort. 
|| De qui on a obtenu un aveu. Le prisonnier con- 
fessé par un adroit agent de police. 

CONFESSER (kon-fè-sé), v. a. || l°Déclarer au 
tribunal de la pénitence. Confesser ses péchés. 
|| 20Avouerunechose, la reconnaltre, en convenir. 
Confesser son erreur. Appliqué àla question, il con- 
fessa tout. II voit bien qu'il a tort, mais une âme si 
haute N'est pas si tôt réduite à confesser sa faute, 
corn. Cid, n, 7. Je confesserai tout, exils, assassi- 
nais, Poison même.... rac. Brit. m, 3. Mais après 
tout, il faut le confesser, Tant de précaution com- 
mence à me lasser, corn. Sertor. iv, 2. Non, il le 
faut ici confesser à sa gloire, Son creur n'enferme 
point une malice noire, rac. Brit. y, 3. J'espüre 
que bientêt la triste renommée Vous fera confesser 
que vous étiez aimée, id. Bérén. iv, 6. Elle retire 
ses chers enfants, et confesse à cette fois que, parmi 
les plus morlelles douleurs, on est encore capable 
de joie, boss. Reine d'Anglet. || Fig. et familière- 
ment. Confesser la deite, avouer un tort, convenir 
d'un fait qu'on voulait cacher. || 3° Faire acte public 
d'adhésion à une doctrine, à une religion. 11 ne 
craignit pas de confesser sa foi. || Confesser Jésus- 
Christ, proclamer hautement la foi chrétienne en 
face de la persécution. Ce n'est pas lesang transmis 
à une longue postérité qui fait frucüfier 1'Êvangile; 
mais c'est plutôt le sang répandu pour le confes- 
ser, boss. Farioí. Avert. v, § 25. Y a-t-il de la 
honte à confesser votre saint nom ? mass. Car. Resp. 
hum. Oser confesser Dieu chez les philosophes, J. J. 
Bouss. £m. iv. || Absolument. La religion dont le 
premier acte est de croire, comme le second est de 
confesser, boss. Variai, v, § 32. || 4° Confessçr 
quelqu'un, se dit du prêtre qui reçoit la confession. 
Et absolument, ce prêtre dit la messe, mais ne 
confesse pas. || Par extension, oblenir un aveu, 
un renseignement. On le mit avec un agent de po- 
lice qui le confessa et sut tout ce qu'il fallait sa- 
voir. De m'avoir confessé ne te vante pas tant; Tel 
se croit confesseur qui idest que pénilent, pons 
(de Verdun), Poésies. |1 Familièrement. Cest le dia- 
ble k confesser, se dit d'un aveu ou d'un résultat 
difficile à obtenir. 115° Se confesser, v. réft. Faire sa 
confession au prêtre. II est allé se confesser. Et re- 
tomber demain dans les .mêmes faiblesses Dont tu 
te viens do confesser, corn. Imit. i, 22. || Familiè- 
rement se confesser aurenard, découvnr ses senti- 
ments à une personne adroite ou fourbe qui en peut 
faire son profit et qui abuse de notre smcénté 
Pour nous nuire. Locution tirée de lancien et cé- 
lèbre poême satirique du Renart, ou on elfet le re- 
tard se déguise en confesseur et mange son pém- 
tent. || s^vouer, se reconnaltre. Je ne veuxplus, 
seigneur, me. confesser coupable , corn. Me (Me, 
111 ®;, Qui se confesse traltre est indigne de foi, in. Nicom. m, g. Massillon lui en avoua la cause; 
se confessa, comme le berger de la Fable, du petit 
grain d ambition nu'il avait eu, d'alf.mb. Acad. 
V, p. 39. 

REM. C est une grosso faute de prendre con- 
fesser pour un verbe neutre, et de dire 1 avez-vous 
confessé? au lieu de; vous êtes-vous confessé? 

ms 1. xn® s. Â confesser mout tost [il] la co- 
manda [à un archevêque], Ronc. p. 476. Quant 
toutes confiessées furent.... Lai dTgnaur. |I x:ii*s. 
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Confesse-toy souvent, et eslis confesseur preu- 
domme, joinv. 300. II y avoit tout plein de gens qui 
se confessoient à un frere de la Trinité, m. 240. 
(| xiv® s. Et est celui qui est veritable et en vie et en 
paroles, et confesse ses bons faiz, et ne les fait ne 
plus grans ne plus petis que ii sont, oresme, Elk. 
(34. Et se les autres choses prouvables sont ainsi 
lessées comme confessées, m. ib. 4 92. Par aventure 
pourroit bien aucun dire et confessier que felicité 
est três grantbien, m. ib. ix, 4 5. 11 li sembloit que 
li Latin confessoient Rome estre le chieldePempire, 
bercheure, f® 22, recío. || xv® s. Je confesse bien 
que tousjours en y a, en telles mutations, qui en 
ont joye.,.. comm. vm, 47.||xvi"s. Le translateur 
tant grec que latin a souvent pris ce mot de con- 
fesser pour louer, calvin, Instil. 492. Son feu, je 
le confesse, est plus actif, plus cuisant.... mont. i, 
208. 11 n'en confesse que trop par ses vers, m. i, 
209. Elle confessoit que ce soldat ne 1'avoit encores 
presséeque de requestes, m. n, 5. II me confessera, 
s'il parle, en conscience, que.... m. n, 229. Quand 
je me confesse k moy religieusement, je treuve.... 
in. m, 87. Et quoy, Clymene, auras-tu point de 
honte De confesser qu'amour soit ton vainqueur? 
rons. 030. Etceux qui seroient atteintset convaincus 
ou confessans [de protestantisme] leur faire donner 
la question, couper la langue, et brusler après k 
petitfeu, conbé, Mémoires, p. B4G. 

— étym. Provenç. confessar, cofessar; espagn. 
confesar; ital. confessare; du supin confessum, de 
confiteri, avouer, de cwm, et fateri, avouer. 

CONFESSEUR (kon-fè-seur), s. m. 1| 1° Dans la 
primitive Église celui qui, durant la persécution, 
avait confessé le nom de Jésus-Christ jusqtfà subir 
le martyre, mais sans en mourir. Ce n'est pas un 
martyr, c'est un confesseur. Ce courageux confes- 
seur de Jésus-Christ adressa k 1'empereur un livre 
dont le titre.... boss. Yariat. Avert. y, § 4 8. 
|| 2° Prêtre k qui Ton se confesse. Comme à mon 
confesseur, vous ouvrant ma pensée, régnier, Saí. 
vn. Le récit de ses fautes est pénible; on veut les 
couvrir et charger quelque autre; c'est ce qui 
donne le pas au directeur sur le confesseur, la 
brdt. XI. 

— hist. xiii® s. Ici endroit gist un cors saint, 
Qui est el ciei avec les sains, Bon martirs et bon 
confessors; Ci illeques en gist le cors, Ren. 4779. 
|| xvr s. Et certes ils ne se pouvoyent confesser, 
veu qu'il n'y avoit lors ne confesseurs, ne confes- 
sion mesme, calvin, Instit. B04. L'aultre respondit 
k son confesseur qui lui promettoit qu'il souperoit 
ce jour-lk avecques nostre seigneur; allezvous y 
en; car, de ma part, je jeusne, mont. x, 296. 

— ÊTYM. Provenç. confessar; espagn. confesor; 
ital. confessore; du latin confessarem (voy. confes- 
ser). 

CONFESSION (kon-fè-sion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. |) 1° Déclaration que l'on fait de ses 
péchés au prêtre catholique. 11 disait qu'il ne mour- 
rait jamais sans confession, sév. 398. Nous ména- 
geons de lui faire faire une bonne confession, m. 
48. Pour lui faire une confession générale, boss. 
I.ett. rei. 79. Qu'elle nous parut au-dessus de ces 
làches chrétiens qui shmaginent avancer leur mort 
quand ils préparent leur confession! boss. Duch, 
d'Orl. || Billet de confession, attestation par laquelle 
un prêtre cerlifie avoir entendu quelqu'un en con- 
fession. |[ Billet de confession, certificai de croyance 
k Ia bulle Unigenitus, donné à un malade pour re- 
cevoir les sacrements, lors des querelles suscitées 
par cette bulle, au milieu du xvin® siècle. || Fig. et 
familièrement. On lui donnerait le bon Dieu sans 
confession, se dit des personnes qui, par leursde- 
hors ou par leur réputation, inspirent une entière 
conflance. |1 Confession auriculaire ou privée, con- 
fession qui se fait k 1'oreille du prêtre, par opposition 
k la confession publique qui a été usitée dans la 
primitivo Église. || Confier quelque chose sons le 
sceau de la confession, le confier k condition d'un 
secret absolu. || S. (. plur. Ouvrages de différents 
auteurs quiy font Paveu des erreurs de leur vie. Les 
Confessions de St Augustin. Les Confessions de J. J. 
Rousseau. Donner k Ia volupté ce qu'on pense don- 
ner k la seule nécessité, comme St Augustin le dit 
de soi-même dans ses Confessions , pasc. Prov. 4. 
II 2® Aveu, déclaration d'un fait. La confession du 
crime rend la défense impossible. Je le prouverai 
par votre propre confession. En exigeant de moi 
cette confession, Vous me sollicitez d'une lâche ac- 
tion, rotrou, Bélis. i, 2. Par la confession de votre 
Égyptienne, mol. VFAour. v, 4 4. J'étais un peu sou- 
lagé de lui avoir fait ma confession, iiamilt. Gramm. 
3. II faut bien vous faire ma confession générale, id. 
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ib. 4.||Terraede jurisprudence. Aveu de la partie 
adverse. On ne doit pas diviser la confession, c'est- 
k-dire on ne doit pas en prendre seulement ce qui 
convient et rejeter le reste. ||Terme de rhétorique. 
Figure qui consiste k avouer la faute dont on est 
accusé. || 3° Action de confesser Jésus-Christ , de 
faire profession publique de la foi chrétienne. Vous 
pouvez bien déchirer nos corps le spectateur cé- 
leste de notre confession nous les rendia plus glo- 
rieux et plus éclatants, mass. Myst. Bésurrect. || Lieu 
oü 1 on honore les reliques d'un saint. La confession 
de saint Pierre, k Rome, est un lieu fort respecté. 
|| 4° Confession de foi, ou, simplement, confession", 
liste ou dénombrement et déclaration des articles 
de la foi de PÉgUse romaine et des autres églises 
chrétiennes. Signerune confession. Pourdresser de 
nouvelles confessions de foi, boss. Far. préf. Peu de 
gens sont disposés k signer une confession de foi 
en blanc; or ce serait en signer une en blano que 
vous rempliriez ensuite de tout cs qu'il vous plai- 
rait, pasc. Prov. 47. || Confession d'Augsbourg, dé- 
claration de la créance des protestants, ainsi dite, 
parce qu'elle fut présentée dans cette ville k 1'empe- 
reur Charles-Quint en 1630. yTerme de liturgie. La 
prière nommée aussi Confiteor. 

— hist. xn' s. De ceste espée qui me pent au gi- 
ron , Lui ai donné si grant confession.... Ronc. 
p. 4 40. Confession Ia belle demanda, r»i>. p. 476. 
|| xiv® s. Se un prestre scet par confession le crime 
d'un home, il ne peut tel home punir ne excomme- 
nier, oresme, Elh. 4 62. || xvi' s. II m'a semblé plus 
qu'utile de mettre en avant cette confession de foi, 
calvin, 331. La confession auriculaire, m. In- 
stit. 492. 

— ÉTYM. Provenç. confessio; espagn. confesion; 
ital. confessione; dii latin confessionem (voy. con- 
fesser). 

t CONFESSIONNAIRÉ (kon-fè-sio-nê-r'), adj. Qui 
a rapport k la confession. 

— HIST. xvi' s. 'Ils distinguoient les pechez en 
bras, branches, rameaux et feuüles, selon les dis- 
tinctions des docteurs confessionnaires, calv. In- 
stit. 499. 

— ÉTYM. Confession. 
CONFESSIONNAL (kon-fè-sio-nal ; en poésie , de 

cinq syllabes), s. m. Sorte de réduit cios oü le con- 
fesseur reçoit le pénitent. Les confessionnaux de 
cette église. De sorte qu'il faudrait les exclure pres- 
que tous de nos confessionnaux, si nos pères n'eus- 
sent un peu relàché de la sévérité de la religion, 
pasc. Prov. 7. ô mon père, que ces maximes atti- 
reront de gens k vos confessionnaux! id. Prov. to. 

— ÉTYM. Confession. 
f CONFESSIONNEL, ELLE (kon-fè-sio-nel, nè-F), 

adj. Qui a rapport k une confession de foi. Articles 
confessionnels. Dissidences confessionnelles. 

f CONFESSIONISTE (kon-fè-sio-ni-st'), s. m. Lu- 
thérien de la confession d'Augsbourg. 

— ÉTYM. Confession. 
f CONFESSOIRE (kon-fè-soi-r'), adj. Terme d'an- 

cienne pratique. Action confessoire, action par la- 
quelle un voisin répète un droit de servitude sur 
son voisin. 

— ÉTYM. Confesser. 
CONFLANCE (kon-fi-an-s'), s. f. || 1° Sentiment 

qui fait qu'on se fie k quelqu'un ou k quelque chose. 
On verra ce qu'en vous je prends de confiance, 
corn. Nicom. ii, 2. Elle avajt eu la confiance de deux 
ministres, sév. 348. Le rol prenait confiance en ses 
conseils, boss. lelell. Heureux le peuple innocent 
Qui dans le Dieu du ciei a mis sa confiance, rac. 
Eslh. ii, 9. Mais son inimitié vous rend ma confiance, 
id. Brit. iv, 3. 11 perdrait ma confiance si.... fén. 
Tal. xiii. II est vrai quTdoménée s'est laissé trop pré- 
venir par ceux qui ont eu sa confiance, m. ib. xn. 
J'étais ravi qu'on eüt en moi cette confiance, id. 
ib. iii. Cette femme avait toute sa confiance, id. ib. 
Ses alliés ont une entière confiance en lui, m. ib. 
v. Cétait un aventurier qui s'était donné kNestor et 
qui avait.gagné sa confiance, id. ib. xvi. UHomme, 
personne de confiance, k qui l'on se confie entière- 
ment. M. de Beaufort qui est 1'homme de confiance 
de M. de Paris, boss. Lett. quiit. 4 80. Certaines 
personnes de confiance, fén. Tél. xiii. || Place de 
confiance, place donnée k une personne en qui ]'on 
se confie pleinement. || En confiance, en toute con- 
fiance, sans crainte. Expliquez-vous, seigneur, par- 
lez en confiance, corn. Pulch. ii, 4. Vous puis-je 
en confiance expliquer ma pensée? m. Rodog. i, b. 
11 peut parler en confiance à Protésilas, fén. Tél. 
xiii. H De confiance, sans se défier, en ayant pleine 
confiance. J'ai acheté cela de confiance. || Racine a 
dit ; confiance sur. Vingt fois, sur vos discours 
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pleine de confiance, Baj. a. II n'yaaucune raison 
pour qu'ori ne dlse pas confiance sur, bien que moins 
usité. Voy. à se confier un autre exemple de Racine 
oüla construction est lamême. || 20Absolument) état 
des esprits qui ont confiance dans la stabilité d'un 
gouvernement, dans lasituation des affaires commer- 
ciales et industrielles. Rétablir Ia confiance. La con- 
fiance renait. || 3o Sentiment qui fait qu'on se fieen 
soi-même. Prendre, perdre confiance. II est plein 
de confiance en lui. Dans la confiance de lavictoire, 
vaugelas, Q. C. dans hichelet. Le trop de confiance 
attire le danger, corn. C/d, u, 7. La confiance de 
plaire est souvent uri moyen de plaire infaillible- 
ment, larochefouc. Prem. pensées, 81. D'autres, 
loin de se taire en ce même moment, Triomphe- 
raient peut-être, et, pleinsde confiance, Céderaient 
avec joie ii votre impatience, rac. Bérén. m, 3. II 
idoubliait rien pour entretenir leur confiance [de 
Crassus et de Pompée], pendant qu'à force de pré- 
sents 11 táchait de gagner les sénateurs qui leur 
étaient les plus dévoués, vertot. Rdvol. rom. xni. 
Tant de rictolres avaient donné aux Suédois une si 
grande confiance qu'ils ne s'informaient jamais du 
nombre de leurs ennemis, mais seulement du lieu 
oü ils étaient, volt. Charles XII, 4. || Liberté hon- 
nête. Abordei quelqu'un avec confiance. || Présomp- 
tion. Avoir des airsde confiance. Se donner des airs 
de confiance. 

— hist. xvr s. En ceste maniere il veut establir 
la confiance de ceux qui sentent leurs consciences 
purês, galv. Instit. 081. 

— ÉTVM. Confiant. 
CONFIANT, ANTE (kon-fi-an, an-t1), adj. 1| Io Qui 

a de la confiance ou y est disposé. 11 est trop con- 
fiant et se laisse tromper. Ô fureur! ô coeur trop 
confiant, delav. Vépres sicil. n, 4. Confiante ami- 
tié, rentre enfin dans son coeur, id. Paria, n, c. 
|| Substantivement. M. Pabbé Terrai, attentif àmettre 
dans un beau jour le nouveau systéme des finances, 
y a découvert la seote des confiants et des déflants, 
desfontaines. || 2o Qui est porté à confier ses secrets. 
II est confiant jusqu'ii Pindisorétion. H 3o Présomp- 
tueux. Cest un bomme confiant, plein de lui-mème. 

— HIST. xvie s. Confiant de vostre dicte olemence 
■ etdoulceur, me suis avancé de vous faire un pre- 
sent, g. cretin, Épitre, p. 7, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Confier. 
CONllDEMMENT (kon-fi-da-man), adv. !| 1° En 

confldence. Cicéron.... parlant confidemment à Pom- 
ponius Atticus, avoue que la vertu de Caton était 
inutile A la patrie, balz. oc disc. s. la Cour. Je vous 
en ai parlé tantôt confldeminent, corn. Serlor. iv, 
9. Je le priai de me dire confidemment si.... pasc. 
Prov. t. Venonsau fait, parlons confidemment, Car 
entre amis on parle avec franchise, chaulieu, Autre 
épitre de VahU C. Parlez-moi confidemment, lesage, 
Gil Blas, ix, 6. Un bomme se trouvant là, sans 
fonctions apparentes, m'aborda familièrement et me 
demanda confidemment si je n'étais point auteur 
de certaines brochures; je m'en défendis fort, p. l. 
cour. Pamph. des pamph. || 2" Avec confiance. Le 
silence que je garde si bardiment et si confidem- 
ment, voit. Lett. 183 Attila me traile assez con- 
fidemment, corn. Attila, iv, i. || Yieilli en ce sens. 

— HIST. xvi° s. Le roi qui vous tesmoigna de vou- 
.oir reconcilier le roi de Navarro à lui et de s'en 
servir confidemment, sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Confident, et le suffixe mcnt. 
CONE1DENCE (kon-fi-dan-s'), s. f. || 1" Commu- 

nication d'une choso secrète. Cest de quoi je vou- 
lais vous faire confldence, corn. Nicom. v, l. 11 
nfétait échappé d'en faire confldence, id. Iléracl. 
n, l. La personne il qui on en fait la confldence, 
id. Ex. de Poly. J'avais mis mes secrets en bonne 
confldence, id. Perthar. iv, 2. Ne fais point confl- 
dence avec loutes personnes, Regarde oü tu répands 
les secrets de ton cmur, corn. Imitation, i, 8. Je 
veux bien t'en faire confldence , mol. Fest. v, 2. 
Brancas a mis Dieu de cette confldence, sév. 463. 
Le roi a été le premier dans cette confldence, id. 
390. Les raisons dont nous sommes en confldence, 
mon ami et moi, m, ci. 11 lui faisait les confidences 
les plus belles sur sa passiou, hamilt. Gramm. 18. 
Je ne vous avertirais pas si l'on m'en avait fait con- 
fldence, id. Gramm. 5. lis veulent mettre le public 
dans la confldence de leurs larmes, mass. Car. Aum. 
Soyez très-súr que vous ne risquez rien, et qifon 
vous renverra la pièce sans fardor et sans abuser de 
la confldence, volt. Lett. Laharpe, 3i mars 1775. 
II Fausse confidonce , prétendue révélaü n qu'on 
fait pour tromper quelqifun, pour lui donner le 
cbange. II lui fit uno fausse confldence pour dégui- 
ser une faussfe trabison, iiamilt. Gramm. i.||En| 
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confldence, sous le sceau du secret. J:ose donc, 
comme ami, vous dire en confldence Qu'une vertu 
parfaite a besoin de prudence, corn. Nicom. m, 2. 
Je te dirai bien plus, mais avec confidence.... id. 
Poly. iv, #. Sénéque disait en confidence à ses amis 
que le lion reviendrait promptement à sa férocité 
nalurelle, dider. Claude ct Néron. |( 2o Confiance 
intime. S'il ne vous traite ici d'entiére confidence 
[s'il ne vous dit pas tout], corn. Poly. i, 3. Ã cause 
de ses débauches et de son infamie qui lui conser- 
vèrent 1'afTection de Pempereur et sa confidence, 
perrot , Tacite , 46 9. Elle m'a vu toujours, ardent 
ü vous louer, Répondre par mes soins à votre con- 
fidence, rac. Bérén. v, 7. Sa confldence auguste a 
mis entre mes mains Des secrets d'oü dépend le 
destin des humains, id. Brit. \, 3. Je puis l'iu- 
struire au moins combien sa confidence Entre un 
sujet et lui doit laisser de distance, id. ib. i, 2. 
|| 3° En parlant de bénéfices ecclésiastiques, la con- 
fidence est une convention secrète qui consiste à 
posséder un bénéfice sous le nom d'autrui qui en a 
le titre sans jouir des fruits. Tenir un bénéfice en 
confidence, ou par confidence. 

— HIST. xiv0 s. X la confidence de l'aide de nos- 
tre seigneur Jesu Crist, je Nicole Oresme doyen.... 
oresme, Prol. ||xv°s. En icelle Eglise a une image 
de Notre Dame en une pelile cliapelle, et en la- 
quelle les róis d'Angleterre ont toujours eu grand 
confldence et creance , froiss. ii, n, H5. ||xvi' s. 
Ils [les valets d'armée] firent une forme de cam- 
pement it Ia veue de l'armée royalle, leur sottise 
servant de coníidance et de si bonne contenance 
que.... d'aub. Hist. i, 274. Et le depescha pour la 
confidence qu'il avoit en lui, carl. i, 16. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. confidenciaí ital. 
confidenga; du latin confidentia, de confidens, con- 
fiant (voy. confi.dent). 

C0NF1DENT, ENTE (kon-fi-dant, dan-t'), s. m. et 
f. || 1° Celui, celle àqui Ton fait la confidence de ses 
secrets, desespensées intimes. Apprends, ma con- 
fidente, apprends à me connattre, corn. Bodog. 
ii, 2. Je te fis après lui mon plus cher confident, 
id. Cima, v, l. 11 faut que je Tatírape et que de 
ses desseins Je sois le confident pour mieux les ren- 
dre vains, mol. VÉtour. ii, 8. Elles avaient le roi 
pour confident, sév. 390. C'est à vous de choisir des 
confidenls discrets, rac. Bnt. i, 4. Une vieille femme 
qui était la confidente de ses amours, fén. Tél. vm. 
Malheureux confident d'un liorrible secret, volt. 
Fanat. iv , 6. Duroc,-leplus réservé de tous, Tami, 
le confident de 1'empereur, disait hautement qu'il 
ne prévoyait pas d'époque à notre retour, ségur, 
Ilist. de Nap. vi, 2. || Terme dethéíltre. Personnage 
secondaire de la tragédie, et, en particulier, de la tra- 
gédie classique française, qui reçoit les coníidences 
des principaux personnages; par quoi le spectateur 
se trouve instruit des desseins et des événements. 
Les rôles de confidents, de confidentes forment 
un emploi à part. Dans leurs pièces de théàtre la 
plupart des confidentes sont des nourrices, j. j. 
rouss. Ém. 1.1| 2» Ádj. Maxime est comme moi de 
ses plus confidents, corn. Cinna, 1, 4. Surprendre 
les témoins les plus confidenls de notre vio, mass. 
Tiéd. i.||Fig. et poétiquement. Rochers confidents 
de mes peines. Prét à faire sur vous éclater ia ven- 
geance D'un geste confident de notre inlelligence, 
rac. Brit. III, 7. 

— HIST. xvi0 s. Avecques leurs plus confidens 
ils delibererent de marcher diligemment vers Paris, 
lanoue, 585. Le Roy de Navarre persistant à vou- 
loir que D'Aubigné lui servist de confident dans ses 
amours, d'aub. Fie, xm. Ce fut lors à remuer le 
mesnage des charges tant qifil fut possible, à oster 
les confidens [parlisans, aftidés] de Bourbon ot de 
Montmorenoy, id. Ilist. i, 86. En cest equippage 
entrerent eu camp conduits par leurs parrins, et 
accompngnez de leurs confidens, M. nu bell. 475, 

— étym. Lat. confidens, part. présent do confidere 
(voy. confier). 

CONFIDENTIAIRE (kon-fi-dan-si-C-r'), s. m. Ce- 
lui qui a reou une somme d'argeiit ou autre valeur 
avec 1'engagement secret, mais (íhonneur, de la ren- 
dre i une personne déterminée. En rendant le bien 
ü la vouve, on est confidenfiaire, la bruy. xtv. 
1| Celui qui tient un bénéfice par confidence. Le roi 
ne soulTrit plus que les séculiors possédassenl des 
bénéfices sous le nom de coníidentiaires , volt. 
Louis XIV, 36. 

— étym. Confidence. 
C0NF1DENTIEL , ELLE (kon-fi-dan-si-èl, W)i 

adj. Qui se communique en confidence. Avis conli- 
dentiel. Lettro, nolo confideiilicUo. 

— ÉTYM. Confidence. 
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CONF1DENTIELLE JIENT (kon - fl - dan - si - è - le- 
man), adv. D'une manière confidentielle. Cela m'a 
été dit confidentiellement et non officiellement. 

— ÉTYM. Confidentielte, et le suffixe ment. 
f C0NF1DENTISSIME (kon-fi-dan-ti-ssi-m'), s.m. 

Très-confident, dans un langage familier. Le roi en- 
voya à Blois M. de Chavigny, secrétaire dlÊtat et 
confidentissime du cardinal, eetz, i, 22. 

— étym. Confident, avec la terminaison du su- 
perlatif latin. 

CONFIE, ÉE (kon-fi-é, ée), part. passé. ||10 Re- 
mis. Elle trahit mon père et rendit aux Romains La 
place et les trésors confiés en ses mains, rac. Mithr. 
i, f. || 2° Dit en confidence. Un secret confié à votre 
discrétion. 

CONFIER (kon-fi-é), t). a. || l-Remettre avec 
confiance. Confier un dépét. Je vous ai confié ce que 
j'avais de plus précieux et de plus cher. Confier lo 
gouvernement efune province à un chef expérimenté. 
Pour vous, si vous voulez qu'en quelque autre con- 
trée Nous allions confier votre tète sacrée, rac Baj. 
v, 11. Le sang de César ne se doit allier Qu'ít ceux 
íi qui César le veut bien confier, id. Brit. i, 2, Plus 
j'ai cherché, madame, et plus je cherche encor 
En quelles mains je dois confier ce trésor, id. ib. 
ii, 3. li20Déposer dans. Confier des semences il la 
terre. || Confier une chose à sa mémoire, s'en repo- 
ser sur elle pour se souvenir. || II est dangereux de 
confier certaines choses au papier, de les consigner 
par écrit. || 3o Communiquer, faire part de. Je vous 
confie mes soupçons, mes craintes. Je vous confie 
mes peines. Vous m'en avez déjit confié votre joie, 
rac. Alhal. iii, 3. Mais je Pai vue enfin me confier 
ses larmes, id. Andr. i, i. On confie aisément les 
malheurs qu'on surmonte, volt. Brutus, II, l. 
|| 4" Se confier, v. réfl. Se reposer sur, s'en remettre 
i. Je me confie en vous. Se confier au hasard. Se 
confier en ses forces. Ils se confiaient la disposition 
du lieu oú l'on combattait, yaugel. Q. C. 332. Et 
leur langue indiscrète, en qui l'on se confie, Dés- 
honore Pautei oü leur coeur sacrifie, mol. Tart. m, 
s. Sera-t-il venu si loin pour désoler un roi qui se 
confie en son pouvoir et en sa vertu? fléch. Panég. 
de St Franç. de Paule. L'électeur de Bavière se con- 
fiant et it la bonté de sa place et à, la grosse garnison 
qui était dedans, rac. Belalion du siégc de Namur. 
Ces pauvres damesse confiantàlagénérositéduroi, 
id. ib. Heureux le roi qui aime son peuple, qui en est 
aimé, qui se confie en ses voisins, et qui a leur con- 
fiance 1 fén. Tél. xi. Un roi ne peut se passer de mi- 
nistres qui le soulagent, et en qui il se confie, puis- 
qu'il ne peut tout faire, id. ib. xn. Obl si dans vos 
discours j'osais me confier! gir. Ilachab. i, 3. || Ra- 
cine a dit se confier sur. Sur Péquité des dieux osons 
nous confier, Phèdre, v, I. ||Par extension. 11 en- 
tre, il se confie à ceslugubres voütes, delille, Trois 
règnes, i, i| 5o Faire des confidences, épancher soa 
coeur. ôdese confiernoble et douce habitude! Non, 
mon cosur 11'est point né pour vivre en solitude, 
a. chén. Élég. 12. || 6" Ètre confié. Des papiers aussi 
importants ne se confient pas au premier venu. 

— REM. 1. Des grammairiens ont critiqué Raoine 
d'avüir dit confier eu des mains (voy. les exemples), 
et voulaient confier à. Mais, confier étant aussi sy- 
nonyme de remettre, il n'y a pas lieu de blümer 
Racine. || 2. On a prétendu qu'on no pouvait dire 
se confier à, et qu'il fallait se confier en; mais de 
bons exemples prouvent qu'il n'en est rien. Confier 
s'emploi0 avecen, dans, à, sur. 

— syn. se confier, se fier. Se confier, c'est faire 
un acte de confiance; se fier, c'est avoir confiance. 
II y a donc entre ces deux verbes cetle diíférence 
quele premier exprime uníentiment relatif aux cir- 
constances, et le second un sentiment durable ot 
continu. Je me confie en lui, c'est-à-dire je me re- 
meis íi lui avec confiance; je me fie en lui, c'cst-à- 
dire j'entretiens pour lui un sentiment qui fait que 
je mo confierai on lui dans toutes lescirconstances. 
Dans Bexemple de Moliòrc : Et leur langue indis- 
crète en qui l'on se confie..., se /icraurait une autre 
nuance, signifiant une confiance habiluelle. Du 
reste, ces deux verbes, ne difiérant que par le pré- 
fixe, se confondent très-souvent. 

— hist. xv0 s. [Le comte de Nazarat] avoit mis 
certaines gens sur les passages, ens és quels il se 
confioit autant comme en lui-mesme, froiss. ii, 
iii, 26. ||xvi0s. La sagesso nous de(end de nous 
confier ou glorifier aux bions de ce monde, amvot, 
Solon, 58. Se confiant en eulx plus qu'il nuls autres 
Grecs, id. Txmol. 2. Icetès voulut defendre jusques 
au bout les quartiers do la ville qu'il avoit occupez, 
soy confiant cn ce qu'ilz estoient forts d'assiello et 
malaisez ü approcher, id. ib. 31. Parquoy Pyrrhua 
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seconfiantplus i la favenr de fortune quvati uiseonfs 
de la raison, il passa oultre, id. Fyrrh. 67. Demos- 
Ihenes se confiant aux armes et en la prouesse des 
Grecs, id. Démosth. 27. 

— ÉTYM. Con, et fier; profenç. confidar, cofi- 
sar; espagn. confiar; ital. confidare. 

CONFir.IJRATION (kon-fi-gu-ra-sion: en poésie, 
de six syllables), s. f. Action de configurer; résultat 
de cetts action et forme extérieure. Qui est-ce qui a 
pris le soin de choisirune si juste configuration des 
parlies [dans la formation de l'eau, ni trop rare, ni 
trop dense] ? fén. Exist. <3. Toutes les espèces d'in- 
sectes oíTriraient des observations curieuses et utiles 
par la configuration de leurs ailesf bern. de s.-p. 
Ifarra. liv. 11, Anim. J'appellesimplement figurecelle 
qui est extérieure, etj'appeUe configuration la figure 
qui est intérieure et qui est nécessaire à toutes les 
parties dont chaque corps est composé, malebran- 
che, Recherche,i,i, ).||Terme d'astronomie. Situa- 
tion relative des corps planétaires les uns par rapport 
aux autres, et, en particulier, des satellites de Jú- 
piter. 1| Terme d'astrologie judiciaire. Aspect mu- 
tuei des planètes, ou conjonclion de ces corps cé- 
lestes. 

— H1ST. xiv" s. Configuracion des parties, oresme, 
l'hèse de meünier. 

— ÉTYM. Latin configuratio, de configiirare. 
CONFIGÜRÉ, ÉE (kon-fi-gu-ré, rée), part. passé. 

Qui a reçu une oertaine forme. J'ai idée de Ia cou- 
leur verte, et d'un corps tellémentconflguré, volt. 
Métaph. 3. 

CONFIGURER (Icon-fi-gu-ré), v. a. || Io Donner 
une forme. La cristallisation configure les seis de 
diverses manières. || 2° Dansle langage mystique, 
rendre semblable. II faut être ooníiguré i sa mort 
[de Jésus-Christ] pour participer à sa résurrection, 
boss. Souffr. i. 

—hist.xvi' s. Noussommes configurez àsespas- 
sions [de Jésus-Christ], jusques S. ce que nous par- 
venions à la similitude de sa resurreotion, calv. 
Tnstit. 627. etc. 

— ÉTYM. Latin configurare,iecxím, etfigurare, 
flgurer. 

CONFINÉ, ÉE (kon-fi-né, née), part. passé. Re- 
légué. Confiné dans un lieu solitaire. Obseurément 
coníiné au fond de saprovince, d'aleub. Éloges, 
Trublet. 

f CONFINEMENT (kon-fi-ne-man), a. m. || 1° Ac- 
tion de confmer, de reléguer. || 2o Terme de droit 
criminei. La peine de Tisolement dans les prisons. 

— HIST. xvi" s. Par degradation d^onneur, con- 
flscation d'estat, debiens, et conflnernent que l'on 
appelle mort civile, carl. n, 6, Cest une gehenne 
et lieu de tourments ou un conünement oü les ames 
sont releguées, amvot, De la tranq. d'âme, 39. Fut 
condamné à mort, qui luy fut neantmoins eschan- 
gée par la douceurde 1'empereur en un confinement 
de religion et monastere, pasqdier, Recherches, 
liv. n, p. 4t, dans lacdrne. 

— ÉTYJI. Confmer. 
CONFINER (kon-fi-né). || 1° F. n. Toucher aux con- 

fins, aux limites. Damas qui confinait aux deux 
royaumes, boss. Ilist. i[ 8. Leurs terres peuvent 
confiner i la vigne de Naboth, j. j. rouss. Ém. v. 
1| II se conjugue aveo Tauxiliaire avoir. || Condillac 
Ta fait actif en ce sens : Dans les forèfs qui confl- 
nent la Lithuanie et la Russie, Conn. hum. iv, 2. 
|1 2" V. a. Confiner un héritage se disait autrefois, 
dans lalanguedu droit, pour borner. || 3° Reléguer 
quelqu'un dans un certain lieu. On Ta confiné dans 
une tle dans un monastere. Vous me confinez 
narmi les bêtes sauvages qu'on ne peut apprivoiser, 
vaugel Q. C. liv. ni, ch. 1. II Fig. Ravalant lavertu, 
la confine en misére, régnier, Sat. 11. Je plams 
tout être faible, aveugle en sa mame Qm dans un 
soulobiet confina son génie, volt. hpit.L. i| 4o 

confmer v. rih. Se retirer dans un lieu écarté pour 
y vivre dans la retraite. Se confiner au fond d une 
wovince. Là Fédéric alia se confiner la font. 
Faucon. II se Ta confiner aux lieux les plus cachês, 
m. Fdbl. i, n. Au bout de Tunivers va, cours te 
confiner, rac. Bérín iv, 4. Quoique je me sois con- 
finé au pied des Alpes, entre la Savoie et la Suisse, 
vclt. Leu. de Fames, ts raars 1775. ^ 

— HIST. xv" s. Aucuns AUemans qui confinem tant 
en Savoye que en Bourgongne [qui sont limitro- 
phes],. comm. n, 5. Et par soupçon seulement [les 
róis] confinem souvent des gens,lD. vii,15. ||XVI"S. 
Eu-un bois, là je me confine, marOT, iii, 39. lis 
furent contraints de soy retirer au dedans de leurs 
Alpes, sans plus courir les Marches de TItalie qui 
leur confine, amyot, Fab. 4. n appelle les extremes 
confins le territoire qui est k Tentour de Delium, 
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pourcE que là cohfine le Bceoce avec le pais de TAt- 
tique, id. Lysand. 56. IIz le menerent, non en la 
cour du roy, mais en la Cherronese de Syrie, là oü 
il fut confiné, id. Démétr. 72. L'on eust irremissi- 
blement peché de confiner avecques ung mary fas- 
cheux et incompatible une telle damoiselle, car- 
loix, m, 7. 

— ÉTYM. Voy. confins; provene. et espagn. con- 
finar ,• ital. confmare. 

t CONFINITÉ (kon-fi-ni-té), s. f. La condition 
de deux pays qui se touchent. 

— HIST. xiv" s. Villes situées environ la confinité 
de la mer, Chron. française ms. de G. de nangis, 
an 1303, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Voy. confins ; provenç. confinitat. 
CONFINS (kon-fin), s. m. phír. || 1° Parties d'un 

territoire, placées à Textrémité de ce territoire et à 
Ia frontière d'un autre. Les confins de Ia France. 
Ces saules, de ton champ qui marquent les confins, 
T'offriront du sommeil les douoeurs passagères, 
malfil. Génie de Virgüe, i"Égl. II entra dans les 
confins de la Médie, vaugel. Q. C. liv. 111, ch. 1, 
dans richelet. Mais ceux dont les Êtats entourent 
mes confins, volt. Sémiram. m, 6. Auguste jour- 
née oü deux fières nations, longtemps ennemies et 
alors réconoiliées par Marie-Thérèse, s'avancent sur 
leurs confins, leurs reis à leur tête, non plus pour 
se combattre, mais pour s'emhrasser, boss. Marie- 
Thér. || Aux confins de la terre, aux extrémités 
de la terre, au bout du monde. |{ Par extension. Si 
Ton juge de Ia distance d^ranus par la lenteur de 
sonmouvement, il doit être aux confins du système 
planétaire, laplace, Expôs. 1, 9. |1 2"Fig. Le lieu 
de purification [le purgatoire], placé sur les confins 
de la douleur et de la joie, chateadb. Génie, 11, v, 
15. || 3° Terme de géographie. Confins militaires, pro- 
vinee de Tempire d'Autriche, divisée en quafre géné- 
ralats. 

— HIST. xiv" s. Aux confines de Piemont en Lom- 
bardie, Ménagier, 1, 6. (|xv" s. Chascun estoit aux 
confins de son royanlme, comm. n, 8, || xvi"s. Quand 
leurs confins viendroient à se toucher, qu'il n'y au- 
roit rien entre deux, amyot, Fyrrh. 23. Et à ceulx 
qu'il ne peultfaire rappeller, ali moins leur procura 
il que leurs confins ne fussent point si loingtains, 
comme les autres qui estoient releguez par delà les 
monts Acrocerauniens, id. Phoe. 40. Cest miracle 
de veoir continuer des actions si diverses, d'une si 
pareille teneur qu'il ne s'y sente point d'interrup- 
tion et d'alteration, aux confins mesmes et passage 
de Tune à Taultre, mont. i, 396. Beau et bon sont 
confins, et s'exprimem par mesmes mots en grec et 
en TEscriture sainte, charron, Sagesse, 1, 6. 

— ÉTYM. Latin confinis, qui a la même limite, de 
cum, et finis, íin, frontière (voy. fin). 

CONFIRE (kon-fi-ri), je confis, tu confis, il con- 
fit, nous confisons, vous confisez, ils confisent; je 
confisais; je confis, nous conflmes; je conflrai; je 
confirais; confis, confisons; que je confise, que 
nous confisions; que je confisse; confisant; conflt, 
u.o. || 1° Anciennement, préparer par assaisonne- 
ment, aohever par maturation. || 2° Aujourd^ui, 
mettre des fruits, des fleurs, des légumes dans un 
liquide qui les pénètre et s'y incorpore ou quelque- 
fois se dessèclie avec eux, et, dans tous les cas, 
les conserve. Confire des abricots, des coings, des 
petitspois. Le premier massepain pour eux, je crois, 
se fit, Et le premier citron à Rouen fut confit, eoil. 
Sat. x. || Terme de tanneur. Tremper dans Teau 
sure, appelée confit, les peaux qui doivent être 
chamoisées. || 3° Se confire, v. réfl, Être confit. Cela 
se confit de cettefaçon. 

— HIST. xin"s. Le meilleur bevrage que il aient 
et le plus fort, c'est de lait de jument confist en 
herbes, joinv. 264. || xiv=s. Tel jugement font ceulx 
qui espreuvent les vins et qui assaveurent et con- 
fisênt les salses et les potages, oresme, Elh. 94. 
|| xv" s. Auounes gens qui bien peu sentent, Nour- 
riz en simplesse et confiz, Contre le vouloir Dieu 
actentent, Par ignorance deseonfiz, ch. d'orl. Bal. 
102. Aprês ensuit automne, que le fruit se meure 
et confite, et adont est en saison et temps de cueil- 
lir et en user proufAtablement, christ. nE pisan, 
Charles Y, 1, ch. 12. || xvi"s. En vray amour et 
scienoe confieis, marot, i, 250. Par tes escrits tu 
me donnois ton ooeur: ô don confict en mauvaise 
liqueur! id. i, 363. Du coriandre confict, mont. 1, 
237. Ainsi se remplit le monde, et se confit en fadese 
et en mensonge, id. ii, 284. L'essence des femmes 
est si confite en souspeçon, en vanité et en curio- 
sité, que.... id. m, 349. Le but oü il vise, est de 
tousjours inventer, apprester et confire quelque jeu, 
quelque faict, et quelque parole à plaisir et pour 
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donner plaisir, amyot, Comm. disc. Ic flatl. 20. 
Plusieurs racines, herbes, fleurs et fruits, y a-t-il 
propres à confir, o. de serres, 843, 

— ÉTYM. Provenç. confir, co/ir espagn. cnnfilar; 
portug. confeitar; ital. confettare. Le français et le 
provenoal viennent du latin conficere, aohever, di- 
gérer, de cum, et facere, faire; Tespagn. le port. et 
1 italien viennent d'un dérivé confectare; une forme 
pareille a existé aussi dans Tancien francais, voyez 
Texemple de Christine de Pisan. 

]■ CONF1RMATEÜR (kon-fir-ma-teur), s. m. Celui 
qui confirme. 

— HIST. xvi' s. II admet près de soy un flatteur 
estranger, lequel il pense et veult luy estre tesmoing 
et confirmateur de Topinion qu'il a de soy mesme 
amyot, Comment discerner le flatteur, l. 

■— ÉTYM. Confirmer. 
CONFIRMATIF, IVE (kon-fir-ma-tif, ti-v'), adj. 

Qui a la force, le pouvoir de confirmer. Arrêt con- 
firmatif d'un jugement. On espere recevoir un bret 
confirmatif de son ordonnanoe, boss. Lett.,quiét. 
105. Othon pouvait-il donner par cet acte, confir- 
matif de celui de Charlemagne, la ville même de 
Rome? volt. Moeurs, 36. 11 y eut un édit confir- 
matif de Ia convention, anquet. Ligue, 11, p. 225. 
|| Acte, titre confirmatif, qui approuve ou ratifie 
un acte antérieur. 

— HIST. xvi" s. ün troisieme brevet confirmatif 
des deux precedents, carl. ii, 6. Etssgrontpar ce 
moyen vos deux parolles confirmatives et comme 
pleigées Tune de Taultre, id. vm, 4. 

— ÉTYM. Provenç. confermatiu, cofermatiu ; 
espagn. confirmativo; ital. confermalivo; du latin 
confirmativus (voy. confirmer). 

CONFIRMATION (kon-fir-ma-sion: en poésie, de 
cinq syllabes),s. f. || l0Actionde confirmer,de garan- 
tir, d'assurer une chose. Laconfirmationd'un privi- 
lége. La coníirmation d'une nouvêlle. Ce fait mérite 
conflrmation. II m'a donné de nouvelles confirma- 
tions de son amitié-en me recotnmandant chaude- 
ment. J'attends avec impatience mes lettres de ven- 
dredi: il me faut encore cette conflrmation de votre 
chère et précieuse santé, sév. 2B4. (| 2° Terme de 
jurisprudence. Approbation on ratification d'un 
acte. || Maintien d'une décision judiciaire par une 
juridiction supérieure. || 3° Sacrement, le quatrième 
en ordre, dans lequel Tévêque forme le signe 
de la croix sur le front de Thomme baptisé pour Taf- 
fermir et le fortifier dans la grâce recue au baptême, 
Monseigneur ne donnera la conflrmation qu'aux per- 
sonnes exactement instruites de toutes les principales 
vérités du catéohisme, fén. xviii, 174. || 4° Terme 
de rhétorique. Partie du discours oü Ton prouve ce 
qu'on a avancé et oü Ton range les preuves dans un 
ordre capable de persuader. La conflrmation vient 
ordinairement aprês la narration, dans le genre 
judiciaire. 

— hist. xm" s. Ofice de meor [maire] ne se doit 
pas fere devant la confirmacion, Livre de just. 52. 
|| xiv" s. Cest à dire que la confirmacion de la ditte 
election demourast vers lesPeres, berchedre, f" 12, 
verso. || xv" s. Et le roy lui eust donné X sa vie cer- 
tame pension; Qu'il vous plaise, seigneur três re- 
doubté, Retenue ait et confirmacion, e. desch. 
Supplicat. au roi. j| xvi" s. Ceste conflrmation est 
accomplie par onetion et telle forme de paroles : Je 
te marque par le signe de la sainte croix, et con- 
firme par onetion de salut, calv. Instit. 1166. Pour 
la conflrmation de ladite espine [du dos] et plus fa- 
cileflexion dlcelle, paré, iv, 18. Que ce que nous 
avons dit soit vray, nous en asseurerions, si nous 
avions sur cela la conflrmation d'un oracle, mont. 
n, 281. 

— ÉTYM. Provenç. cofermatio, conflrmation; es- 
pagn. confirmacion; ital. confcrmazione; du latin 
confirmationem ((voy. confirmer). 

f CONFIRMATOIRE (kon-fir-ma-toi-r'), adj. Qui 
a la vertu de confirmer. 

— HIST. xvi" s. Le dire de saint Augustin ne devoit 
estre entendu de Timposition des mains confirma- 
toire, mais curatoire et reconciliatoire, calv. In- 
stit. H7I. 

— ÉTYM. Voy. confirmer; provenç. confermatori, 
confirmatori; espagn. confirmatorio. 

CONFIRME, ÉE (kon-lir-mé, mée), part. passé. 
|| 1° Rendu súr, certain, en parlant des choses. 
Ce billet confirmé par votre témoignage, corn. Ué- 
racl. 11, 8. Sa gloire est confirmée et ses honneurs 
accrus, mair. Mariane, 1, 6. Si mon intiêgrité vous 
était confirmée, mol. VÉtourdi, 1, 9. Ma honte est 
confirmée, rac. Andr. iv, 3. Lorsque ta raison par 
Tâge confirmée.... volt. Zaire, 1, i. L'autorité fa- 
tale est trop bien confirmée, id. Guèbr. 1, t. ün 
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brait trop oonflrmé se répand sur laterre, id. Morl 
de Cés. i, 3. II n'y a point de probité assez confir- 
mée, pour qu'on puisse sans incertitude Fexposer 
au passage de la ligne [la inettre dans les aflaires 
des colonies, de Finde, etc.], raynal, Hist. phil. 
iv, 23. || 20Devenu assuré, en parlant des personnes. 
Confinné dans ses espérances, Des athées confir- 
més dans leurs désordres, bouhd. Cor. i, Religion 
chrélienne, 283. Ils vont ioin, confirméspar le suc- 
cès, la bboy. i. || 3o Qui a reçu le sacrement de 
confirmation. Confirmé par Févêque. || Chrétien 
confirmé en grâce, c'est-íi-dire d'une vertu si épu- 
rée que Dieu est comme obligé de Fassister toujours 
de ses grâoes. 

f CONFXRMEMENT (kon-fir-me-man), í. m. Etat 
de ce qui est confinné. 

— HIST. xii" s. II flst un establissement Et si en 
fist conflrmement, wace, Jirut, 2333. ||xiii" s. 11 le 
deit prover par prevelige, que le seignor ou son an- 
cestre ait doné à lui ou à son ancestre le dit fié [íief] 
ou confermement de cel fié, Assises de J. i, 254, 
Cascune de ces trois cozes vaut confermement de 
marcié [marché], beaum. xxxiv, 80. 

— ÉTYM. Confirmer; proveno. confermament, con- 
fermamen; anc. espagn. conftrmamienlo; ital. con- 
fermamento. 

CONFIKMER (kon-ür-mé), u. a.(| 1" Rendre ferme, 
en parlant des choses. Ainsi tant de miracles éton- 
nants , que les anciens Hébreux ont vus de leurs 
yeux, servent encore aujourd'bui à. confirmer notre 
foi, boss. Hist. II, 13. 11 confirma par cette victoire 
le nom d^fricain dans sa maison, id. ib. i, 9. Au 
lieu que les succès et les malheurs d'un Etat oü le 
peuple est soumis coníirment également sa servitude, 
montesq. Jíom. 9. Ah! que cette amitié jadis nFeút 
su charmer, Et quel plaisir j'aurais pris à la confir- 
mer ! champfort, if/usí. «í /. II, 4. || Rendre ferme, 
en parlant des personnes. L'air dont je vous ai vu 
lui jeter cette pierre.... Me confirme encor mieux à 
ne pas différer Les nooes oú j'ai dit qu'il vous faut 
préparer, mol. Hc. des f. m, I. Les vérités saintes 
qui coníirment une âme dans le mépris du monde 
etdansFamour des biens éternels, mass. Car. Tiéd. 
2. || Terme de manége. Confirmer un cheval, ache- 
ver de le dresser. || 2° Sanctiouner, attribuer par 
confirmation. Le roí confirma les droits et priviléges 
de cette ville. La cour d'appel a confirmé le juge- 
ment rendu en première instance. Dieu lui confirme 
toutes ses promesses, boss. Hist. n, 2. Vous avez 
de ses feux un gage solennel, Qu'il peut, quand il 
voudra, confirmer à Fautel, rac. Mithr. n I. Là, 
si vous m'en croyez, d'un amour éternel Nous irons 
confirmer le serment solennel, id. Phèd. v, i. Uoi, 
prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance, 
De Jacob avec Dieu confirmer Falliance, id. Alh. 
v, 7. Je sais que le sénat tout plein de votre nom 
D'une commune voix confirmera ce don, id. Hér. 
m, t. II veut que d'un festin la pompe et Fallé- 
gresse Coníirment à leurs yeux la foi de nos ser- 
ments, id. Brit. v, i. Une telle victime Vaut bien 
que, confirmant vos rigoureuses lois, Vous me la 
demandiez une seconde fois, id. lyhig. iv, 9. Du 
dieu de Mahomet la puissance invoquée Confirme 
mes serments et préside à mes feux, volt. Zaire,. 
in, 0. Ce territoire avait été confirmé à la France 
par la paix d'Utreclit, volt. Louis XV, 28. || 3° At- 
tester,montrer. Cexpérienceconflrmeque.... 'Frente 
papes conflrmérent de leur sang FÉvangile qu'ils 
annonoaient it toute la terre, boss. Hist. i, 10. Dou- 
ter d'une trahison que tant d'apparences ooníir- 
maient, mol. le Fest. i, 3. Songez-y ;vos refus pour- 
rílent me confirmer Un bruit sourd que déji Fon 
commence à semer, rac. Áth. m, 4. Un mot môme 
d'Arbate a confirmé ma crainte, id. Mithr. vr, 2, 
Lisez; 11 vous confirme un secret si funesle, volt. 
Sémir. iv, 2. L'expérience confirme que la mollesse 
ou Findulgence pour sol et la dureté pour les autres 
ne sont qiFun seul et même vice, la bkuy. iv. 
|| 4° Terme de théologie. Conférer le sacrement de 
la confirmation. 11 n'appartient qu'aux évêques de 
confirmer. L'év6que frappe légòrement, avec la 
main, la joue de celui qiFil confirme, pour lui ap- 
prendre qu'il doit être prêt à soufirir toute sorte de 
disgríices pour Jésus-Christ. || Fig. Dieu confirme 
en grice, Dieu assuro la grâce à Fhomme. || Fig. et 
familièrement. Confirmer quelqu'un, lui appliquer 
im soufflet; cela no se dit qa'avec un adverbeou un 
modificatif queloonquo: II a été rudement confirmé; 
Son maltro le confirma d'importance; ou quand le 
ton du disoours indique de quoi 11 s'agit. i| 5" Se 
confirmor, v. rifl. S'affermir. Se confirmer dans une 
opinion. Choge permise aux vieux [serviteurs du 
dieu de Delphes], de saint z'èle enflammés, Qui se | 
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sont par service en ce lieu confirmés, régnieh, 
Sal. i. || litre confirmé. La nouvelle se confirme par 
des gens qui en sont venus, sév. B70. Ce bruit ne 
se confirme pas, la bruy. x. || Impersonnellement, 
il se confirme, c'est-à-dire le bruit qui courait prend 
de la consistance. II se confirme que Feimemi a été 
battu. 

— HIST. xu" s. Li reis Fa par sa cliartre tut einsi 
confermé, Otrié en almosne en parmenableté, Th. 
le mart. 45. Humblement respundeit li sainz à lur 
escriz, E par les escriptures confermout tuz ses diz, 
ib. 70. Bien savez qu'il nus ad fait vos leis confer- 
mer, ib. 42. Comandé s'est à Deu, e puis s'en re- 
turna; Enz emmi le chemin, là ü il mielz erra, Es 
viles e es burcs les enfanz conferma, ib. 131. [Ré- 
futer] par reisun confermée, ib. 58. E que nostres 
sires cunfermt ses paroles que il ad de mel parled, 
Bois, 227. || xm" s. Ottroi et conferme chele meísme 
vente, Charle de Hesdin, dans ravnouard, Lex. Et 
li consaus fu tex, que li mariages fust confermés 
de Fune partie et d'autre, villeh. clxvi. Dont en- 
voierent lor messages, li une partie et li autre, à 
Fapostole de Rome Innocent, pour confermer les 
convenances, et il le fist moult volentiers, in. xix. 
Juvenaus [Juvenal] neis le conferme, Qui redit par 
sentence ferme.... la Rose, 8747. Ge di que Fen doit 
savoir se ceie costume a esté confermée en juge- 
ment contredit, Liv. de just. 0. || xiv" s. Car des au- 
tres bourjois en y ot revenus, Qui tout ont con- 
fermé et les fais espandus, Guescl. 8435. |] xv" s. Si 
vous voulez entendre aux traités et à confermer la 
treve, mon três redouté seigneur le roi d'Esoosse et 
ses nobles consaulx les confermeront, proiss. ii, ii, 
219. Pour confirmer les royaumes en paix, id. ii, 
II, 147. Qui conflrmoit Fabusion , comm. viu , 16. 
(| xvi" s. Qu'il soit confirmé par Fimposition des 
mains, calv. Instit. uee. Je trouvai à cette opi- 
nion le fondement bien foible, moy qui avois à la 
confirmer en aultruy, mont. i, H7. II confirma les 
Napolitains, qui estoient d^ulx mesmes bien affeo- 
tionnez aux Romains, en la bonne devotion qublz 
avoient, amyot, Mareei. 14. II demanda qu'on luy 
confirmast ses gouvernemens, id. Eum. 20. Et qui 
n'a honte de rien, tant il est de longue main ac- 
coustumé et confirmé à mal faire, id. Comment il 
faut ouir, 24. L'liabitude est une qualité confirmée, 
laquelle.... id. He la vertu morale, 8. St Paul re- 
monstre fort et ferme, Et la loi humaine conferme 
Qu'enfans obeir sont tenus Aux peres dont ils sont 
venus, marot, iv, 188. 

— ÉTYM. Provenç. confermar, cofermar, confir- 
mar; espagn. cotifirmar; ital. confirmare; du latiu 
confirmare,de cum, et firmare, rendre ferme (voy. 
fermeh). 

f CONFISABLE (kon-fi-za-bF), adj. Qui peut être 
confit, qui est bon à conflre. 

— HIST. xvi" s. Au vin cuit peuvent confir tous 
fruifs confissables au moust, o. de serres, 849. 

— ÉTYM. Confire, 
CONFISCABLE (kon-fi-ska-bF), adj. Qui peut être 

confisqué. Des marchandises confiscables. 
— ÉTYM. Confisquer. 
CONFISGANT, ANTE (kon-fi-skan, skan-F), adj. 

Qui confisque, 1| Terme de jurisprudenoe féodale. 
Sur qui la confiscation pouvait éclioir. On disait des 
gens de rnain-morte qu'il fallait qu'une communauté 
donnât au seigneur un homme vivant, mourant et 
conlisoant, quand elle possédait une terre sans avoir 
payé les droits qu'elle devait. 

CONFISCATION (kon-fi-ska-sion; en poésie, de 
cinq syllabes),s./". || l°Action de confisquei'. La con- 
fiscation générale est abolie. || 2° Biens confisqués. 
Le roi lui donna la confiscation d'un tel. Le bien que 
ce jeune homme héritait de sa mére ayant été con- 
fisqué, le pére en a demandô et obtenu la confisca- 
tion, dont il jouit, sans secourir son malheureux 
fila, volt. Lett. Maupeou, 14 mars 1774. 

— HIST. xiv" s. Non obstant que les conflscacions 
du dit royaume deussent estre appliquées et conver- 
ties esreparacionsde lanoble maison de Saint Oyn.... 
Lett. de Charles V, Riblioth. des Charles, 4«série, 
t. m, p. 420. || xvi' s. La confiscation des meubles ap- 
partient au seigneur, duquel le confisqué est cou- 
chant et levant, loysel, 840. 

—- étym. Provenç. confiscation; espagn. confisca- 
cion; ital. confiscatione; du lalin confiscationem 
(voy. confisquer). 

t CONF1SERIE (kon-íi-ze-rie), s. f. Art du confi- 
seur; son ateller; son magasin. 

— étym. Confire. 
CONFISEUR.KUSE (kon-íi-zeur, zed-z'), s. m. et/'. 

Celui, celle qui fait et vend des fruíts contits, dessu- 
creries diverses. Je fus bercé par tes faiseurs De 
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vers, de chansons, de poèmes; Us sont, comme les 
confiseurs, Partisans de tous les baptêmes, bérang. 
Heux cousins. || Adj. Marchand confiseur. 

— HIST. xvi" s. Ses eoníitures ne cederont aux 
plus precieuses qu'on fait es grosses villes, bien 
qu'elle n'aít autre confiseur que Faide de ses ser- 
vantes, o. de serres, 843. 

— ÉTYM. Confire; génev. confisseur. 
CONFISQUÉ, ÉE (kon-fi-ské, kée), part. passé. 

Pris au profit du fiso, du trésor publio. Les biens 
confisqués. || Familièrement. Cest un homme con- 
fisqué, c'est un homme dont la santé, ia fortune 
est dans un mauvais élat, ou qui est entièrement 
perdu pour le monde. Avec un lon de commanüe- 
ment et une parole forte, que la colère lui fournis- 
sait dans la faiblesse d'un corps confisqué, ealz. 
le Romain. La guérison d'un corps confisqué n'est 
pas Feffet d'un seul breuvage ni d'une seule saignée, 
id. liv.v, lett. 2. Cest un homme perdu, noyédans 
son ménage. —Abimé. — Confisqué, la chaussée, 
Préjugé à la mode, n, 4. 

CONFISQUER (kon-fi-ské), v. a. |1 1° Attribuer 
au fiso pour cause de crime ou decontravention. On 
confisque les marchandises de contrebande. || Terme 
de droit commercial. Saisir des marchandises au 
nom d'un tiers. || Par analogie, prendre à un élève 
un objet dont Fusage Cest pas autorisé dans le col- 
lége, dans Ia classe. l|Dans Fancien droit criminei : 
Qui confisque le corps confisque les biens, c'est-a- 
dire la condamnation à mort emporte confiscation 
des biens. || Terme de féodalité. Confisquer son íief, 
refuser à un seigneur Ia foi et Fhommage pour un 
íief qui vient de lui. || 2° Se confisquer, D. réfl. Élre 
confisqué. Tâchons (Favoir du bien qui ne coure 
aucun risque; Un grand fonds de vertu rarement se 
confisque, koursault, dans eichelet. 

— hist. xv" s. Se en ung peage il passe un mar- 
chant qui ne acquitte ce qu'il porte, il confisque 
toute sa marchandise, en beauooup de lieux est il, le 
Jouvencel, í°72, dans lacurne. Le ditduo de Bour- 
gongne declaira le dit seigneur d'Argueil avoir con- 
fisqué envers lui corps et biens, et puis fist arracher 
et abatre toutes les places et chasteaux qu'il avoit 
en ses pais, Chron. scandaleuse de Louis XI, p. 104, 
dans lacurne. ||xvi"s. Ses biens furent confisquez, 
mont. i, 39. Le marquisat qui avoit esté confisqué 
de son frere] id. i, 44. Comme le fief se confisque 
[perd] par le vassal, ainsi la tenure feodale par le 
seigneur, loysel, 660. Le seigneur confisquant est 
tenu desdettes jusqu'à la valeur du fief, id. 6bi. Qui 
confisque le corps confisque les biens, id. 839. La 
longueur de la prison ne confisque point les biens 
[n'en entratne pas Ia confiscation], id. 833. Femme 
mariée ne confisque [perd par confiscation] que ses 
propres, id. 847. Lfiiomme qui se met à mort par 
desespoir, confisque envers son seigneur, id. 837. 
Hors ceste rencontre, il n'y eut pas un Byzantin 
mis à mort par justice, ny confisqué ou banny, 
amyot, Ale. 83. Quand la maison et les biens dú 
tyran Nabis eurent esté vendus, comme confisquez 
à Ia chose publique, id. Fhilop. 2«. Ceulx [les ci- 
toyens] qu'il confisquoit, id. Sylla, 08. Que sa 
niepce avoit du bien en France, qu^lle confisqueroit 
au roy en prenant, hors de son royaume, party de 
mariage sans son consentement et congé, m. du 
bell. 180. Les enfans des condamnez et confisquez 
ne laisseront de succeder à leurs parens tant en 
ligne directe que collaleralle, pourveu qu'ils soient 
conceuz lors de la succession escliue, Coust. génér. 
1.1, p. (015. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. confiscar; ital. con- 
fiscare; du lalin confiscare, de cum et fiscus, le 
fisc : réunir au fisc (voy. fisc). 

I. CONFIT, ITE (komfi, fl-F), part. passé de con- 
fire. || 1° Citrons, marrons confils. |1 Ondit qu'un fruit 
est confit sur Farbre, pour exprimer qufil est en sa 
pleine maturité et comme confit dans son sue par Fac- 
tion du soleil. || Salade confile, salade tout assai- 
sonnée, qui, n'ayant pas été mangée entièrement 
le jour même, se trouve comme confite le lendemain 
par Fassaisonnement. H Par extension et plaisante- 
rie. Ses refus ne valent rien que confits; et encore 
faut-il employer beaucoup de sucre en cette sorte 
de confilure, pourenôter Famertume, gostar, t. i, 
lettre 388, dans riciielet. || 2° Fig. Corapagnuns 
de Minerve, et confits en science, régnier, Saí. 
ii. Par ces plaisirs d'amour tout confits en délices, 
ir. Élég. ii. Cet hymen de tous biens comblera 
vos désirs, 11 sera tout confit en douoeurs et plai- 
sirs, mol. Tart. ii, 2. Confit dans les maximes et 
dans la polilique de sa société, il [le père Tellier] 
élait profondément faux, trompeur, st-sim. 217, 
178. Le régent Ct précber la Ferté, au scandale 
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de tout le monde non confit en cabale de consti- 
tution, id. 460, 38. Bien est-il vrai qu'il parlait 
comme un livre, Toujours d'un ton confit en sa- 
vóir-vivre, gbesset, Feri-Feri, ch. n. || Être confit 
en dévoíion, afiecter des airs et des pratiques de 
sainleté. Etconfite endétresse Imite avec ses pleurs 
la sainte pécheresse, bégnier, Saí- xm. || Une fime 
confite en amertume, en douleurs, personne éprou- 
vée par de longues et fortes affiictions. 

f 2. CONFIT (kon-fi), s. m. Eau sure danslaquelle 
le chamoiseur plonge les peaux minces. || Cuve oü 
le pelletier fait confire les peaux. || Mélange d'cau 
et deson pournourrir les pores. 

- HIST, xv* s. "Pelletiers, megissiers, teinturiers 
detoille, barbaudiers et autres de semblable estat, 
de faire leurseonfis, megis etbarbaudes au dedans 
leurs maisons, Ordonnances des róis de Fr. t. ji, 
p. 385. 

— ÉTYM. Confit I. 
CONFITEOK (kon-fi-té-or), s. m. Nom donné à la 

prière que font les catholiques avant de se confes- 
scr, it la messe et dans d'autres circonstances. Dire 
son Confiteor. || Au plur. Des Confiteor. 

— ÉTYM. Latin confiteor, je confesse, de cum, 
et fateri, avouer, qui est de même radical que 
le grec çavò?, dil, de çvjp.i ou çã|xi, dire, latin fa- 
rí, parler (voy. fable). Le nom de cette prière lui 
vient de ce qu'elle commence par ces mots: Confi- 
teor Deo omnipotenti.... 

CONFITÜRE (kon-íi-tu-r'), s. f. On 1'emploie sou- 
vent au pluriel. Fruits entiers ou coupés par mor- 
ceaux, qtdon met cuire avec du sucre ou du sirop 
pendant plus ou moins de temps, et qui se trans- 
forment en une sorte de marmelade ou compote. 
Confitures de groseilles, de prunes. UnjeuneGrec, 
fort affable , nFoflrit des confitures , chateaubr. 
Ilinéraire, 44. 

— HIST. xiii0 s. Siros confis de douce confiture, 
De quatre herbes pleiTies de sanité, Chanson à la 
Vierge, mãtzker, p. 07. || xv s. 11 bouta sa teste au 
trou du retrait oú il fut bien enoensé, Dieu le sait, 
de la confiture de leans, louis xi, Nouv. lxxii. M'a 
apporté herbes à faire la confiture de Tonguent dont 
le bon roí mehaingné, du quel sang vousestes issu, 
será gary, Perceforest, t. vi, f* 117. |1 xvi* s. Strabo 
dit que les Juifs, pour Ia confiture [embaumement] 
de leurs corps, souloient user debilume, pabé, Mu- 
mie, 2. Confitures de cerises, id. xx, 31. Ses con- 
fitures ne cederont aux plus precieuses de celles 
qu'on fait es grosses villes, o. de serres, 843. 

— ÉTYM. Confit t. 
t COSF1TURERIH (kon-fl-tu-re-rie), s. f. Art du 

confiseur. || Lieu oú l'on fait les confitures. Ij Lieu oü 
on les conserve. On dit plutòt confiserie. 

— ÉTYM. Confiture 
CONFITUR1ER. 1ÈRE (kon-fi-tu-rié, riè-r'), s. 

m. et f. Celui, cellequi vend des confitures. || On ne 
dit guère maintenant que confiseur. {{ Adj. Marchand 
confiturier. 

— ÉTYM. Confiture. 
CONFLAGUATION (kon-fla-gra-sion; en poésie, 

de cinq syllabes), j. f. || l°Embrasement général. La 
confiagration du globe terrestre. Néron fit accuser 
les chrétiensdela confiagration de Rome,FURETiÈRE. 
|| 20Fig. Bouleversement politique. La confiagration 
génòrale qui suivitla Révolution française. Vous pó- 
rirez, et dans la confiagration universelle que vous 
ne frémissez pas d'allumer, la perte de votre hon- 
neur ne sauvera pas une seule de vos détestables 
jouissances, MIRABEAU, Collect. t. II, p. 185, 

— REM. Confiagration, bien qu'employé par Ra- 
belais et Moniaigne, n'a été remis en usage que dans 
le xvm* siècle; iln'est dans aucune des anctennes 
éditions du Dictionnaire de rAcadémie. 

— HIST XVI" s Les geants emporterent leur roí 
Anarche í leur col. le mieux qu'ils purent, hors 
du fort, comme fit ^ínèe son pere Anch.se de la 
confiagration JeTroye, bab. lant.u: -t>. Uirjstp- 
Pus esiimoit qu'en la dermere confiagration du 
monde, tons lesdieux auroient à flntr, sauf Júpiter, 
mont. 277. „ . 

étym. Latin conflagratio, <lo confagiaie, da 
etíitt, et flagrare, brúler (voy. flagrant). 

t CONFLE (kòn-fi') s m. Terme de commerce. 
Baile de poivre lourd. ' 

CONFL1T (kon-fli; le ( ne se lie pas dans le parler 
ordinatre; au pluriel, Ps se lie: les confiils armès, 
dites; les con-fii-z armès), s. m. H 1° Choc de gens 
qui en viennent aux mains. Le conflit de deux ar- 
mées. Le pigeon profita du conllit des voleurs, S'en- 
vola, s'abaltit auprès d'une masure, la font. Fobl- 
ix, 2. || 2" Terme de procédure. Conflit de juridic- 
tion, ou, simplement, conflit, comradiction sur le 
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droit de connattre d'une affaire entre deux juridic- 
tions de 1'ordre judiciaire. || Conflit d'attribution, 
conflit entre deux juridictions, Pune de 1'ordre ju- 
diciaire, 1'autre de 1'ordre administratif. Élever le 
conflit. If Conflit négatif, celui qui a lieu, lorsque 
deux tribunaux se déolarent respectivement iníom- 
pétents pour connaltre d'uue même affaire. || 3» Fig. 
Au milieu d'un conflit tumultueux de grands et 
petits intérèts, flécii. le Tellier. Toutesles fois que 
1'autorité souveraine voudra s'interposer dans les 
conflits de Phonneur et de la religion, elle sera 
compromise des deux côtés, i. s. rouss. Lettre à 
d'Alembert. 

— HIST. xii* s. En ce ke il chascun jor sormon- 
tent et laissent les oevres de cest secle, sol comba- 
lent il chascun jorparíort conflitencontre eaz[eux] 
mimes, Job, 481. || xvi* s. Aussi fut pris raaint roy, 
maint duc et comto En ce conflit, dont je laisse le 
compte, marot, i, 327. En ce conflit, qui dura une 
bonne demie heure, furent blessez des mutins en- 
viron trente ou quarante, condé, Mémoires, p. 612. 
Celuy qui, picqué et oultré jusques au vif d'une 
offense, s'armeroit des armes de la raison contre ce 
furieux appelit de vengeance, et, aprez un grand 
conflict, s'en rendroit eníin maistre, feroit sans 
doute beaucoup plus, mont. ii, i 16. C'est un con- 
flict [discussion] qui se decide plus par les armes de 
la memoire que par celles de la raison, id. i, 249. 

— ÉTYM. Espagn. conflicto; ilal. conflitto; du 
latin conflictus, de conjligere, de cum, et fligere, 
heurter, frapper. 

f CONFLUENCE (kon-ílu-an-s'), s. f. Terme de 
médecine. La qualité d'être coníluent. La coníluence 
de la petite vérole. 

— ÉTYM. Confluent I. 
t. CONFLUENT, ENTE (kon-flu-an, an-t') , adj. 

Terme de médecine. Petite vérole confluente, celle 
oü les boutons sont si rapprochés qu'ils se touchent 
et se confondent, par opposition à variole discrète. 
|| Terme de botanique. Parties coníluentes, parties 
qui se réunissent ou se confondent. || Terme de mi- 
néralogie. Aragonite confiuente, variété prismati- 
que, dont les crislaux se réunissent par leurs bases. 

— ÉTYM. Confluer. 
2. CONFLUENT (kon-flu-an), s. m. || l0Endroitoü 

deux rivières se réunissent. Le confluent de la Seine 
et de la Marne. || 2° Terme d'anatomie. Confiuentdes 
sinus de la dure-mère, ou pressoir d'Hérophile, sorte 
de cavifé, sltuée audevant de la protubéranceoccipi- 
tale interne, et formée par la réunion des trois grands 
replisdela dure-mère. H Confluent de deux veines. 
La seconde branche de la veine ombilicale s'unit à la 
veine-porte, et forme avec elle une espèce de con- 
fluent qui se partage ensuite en différentes bran- 
ches, condorcet, Bertin. 

— HIST. xvi* s. Nous partismes de Mayence, pour 
venir à Coublants, aultrement Confluents, que nous 
disons cn françois corrompu Conllans ; qui est 
quand une riviere entre en une aultre plus grande 
en laquelle elle perd son nom, comme Couflans en- 
tre Paris et le pont Charenton, etc. carl. viu, 29. 

— ÉTYM. Confluer. 
CONFLUER (kon-fiu-é), v. n. Se joindre dans le 

même lit, en parlant de deux rivières. La Marne 
conflue avec la,Seine; ces deux rivières confluent 
au-dessus de Paris. || II se conjugue avec Tauxiliaíre 
avoir. 

— HIST. xvi°s. Confluer, monet, Dict. 
— ÉTYM. Latin confluere, de cum, et fluere, 

couler (voy. vluer). 
CONFONDUE (kon-fon-dr'), je confonds, nous 

confondons; je confondais; je confondis; je confon- 
drai; confonds, confondons; qu'il confonde; que je 
confondisse; confondant; confondu, d. a. || l0Réunir 
pêle-mêle, effacer les séparations. La Seine et la 
Marne confondent leurs eam. Lavictoire etlanuit, 
plus cruelles que nous, Nous excitaient au raeur- 
Ire et confondaient nos coups, rac. Andr. I, 2. Les 
inondations du Nil qui confondaient les bornos des 
champs, furent cause que chacun voulut des me- 
sures exacles, fonten. Les mondes, vsoír. 1| 2° Ne 
pas faire do distinetion eutre des personnes et des 
choses. Ils se ressemblent tellement qu'il m'arrÍYe 
de ^les confondre. Va, je ne confonds point ses ver- 
tus et ton crime, corn. f/drací. i, 2. Et confondant 
ces mots de trésor et d'époux, Je crus les bien 
entendre, expliquant tout de vous, id. ib. m, I. 
Vous avais-je sans choix Confondu jusqu'ici dans 
la foule des róis? rac. Birén. m, i. Soit que ma 
haine en lui Confonde les Romains dont il cherche 
l'appui, id. ilithr. i, 2. On in'acouse de vouloir 
confondre la charité avec l'espérance, boss. Avert. 
Hs .-ompaient ces bornes sacrées qui avaient été 
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plantées par nos pères, et confondaient la philo- 
sophie avec la religion, fléch. Panég. 11, p. 6». 
|| Absolument. II est possible que je confonde. 
II 3° Unir, identifier. Dans vos intérâts n'en confon- 
dez point d'autres, corn. Pomp. II, 3. En adopfant 
Néron, Claudius par son choix De son flls et du vôtre 
a confondu les droits, eac. Brit. m 3. QuMls con- 
fondent leur haine et nedislinguent plus Le sang qui 
les fit vaincre etle sang des vaincus, id. Andr. I, 2. 
)| Concentrer. Tous ces yeux qu'on voyait venir 
de foutes parts Confondre sur lui seul leurs avides 
regards, nka.Bérén. i, 6. IJ 4°Faireéchouer, réduire 
à Timpuissance. Elle eüt sans doute confondu leur 
orgueil, pasc. dans cousin. Ô Dieu, confonds l'au- 
dace et l'imposture! rac. Esth. m, 4. Le ciei punit 
ma feinle et confond votre adresse, id. Baj. ii, 5, 
Sa mort peut vous confondre, id. Brit. v, c. Un 
regard confondrait Hermione et Ia Grèce, id. Andr. 
iii, 6. Je voulais que ton zèle achevât en secret De 
confondre un amour qui se tait à regret, m. Bérén. 
n, 2. Et de quel oeil Ma mère a-t-elle vu confondre 
son orgueil? id. Brit. m, i. Quel malheur imprévu 
vient encor me confondre? id. Baj. m, 8. Je ne 
nFarrêterais pas à vous rapporter les passages de 
vos pères, si cela n'était nécessaire pour confondre 
1'assuranoe que vous avez eue de dire.... pasc. Piov. 
13. C'est Dieu lui-même qui confond les conseils et 
la prudence de nos chefs, mass. Carêmc,.Mot. de 
conv. |1 Par imprécation. Te confonde le ciei de mo 
parler ainsi! mol. Amph. n, 1. Diable, conclus; 
ou bien quele ciei te confonde! rac. Píaíd. m, 3. 
jl Güter, ruiner. Un orage violent a confondu toutes 
nos récoltes. || 6°Mettre dans Timpossibilité de ré- 
pondre, atterrer. Ce serait bien, seigneur, do tout 
point me confondre, corn. Nicom. iv, 6. St Au- 
gustin confondit ces hérétiques, boss. llist. i, II. 
II est facüe de les confondre, pasc. dans cou- 
sin. Pour les confondre par la vue de leur folie, id. 
ib. La nature confond les Pyrrhoniens, et la rai- 
son confond les dogmatistes, id. ib. U n'est pas 
oondamné puisqu'on veut le confondre, rac. Baj. 
iv, 7. Achille en veut connaltre et confondre l'au- 
teur, id. Iphig. m, i. Je veux confondre le monda 
par ceux que le monde révère le plus, par ceux qui 
le connaissent le mieux, et ne lui veux donner pour 
le convaincre que des docteurs assis sur le trône, 
boss. Duch. d'Orl. Sitõt que par un vice ils pensent 
me confondre, Cest en me corrigeant que je sais 
leur répondre, boil. Épit. vu. II pensait que, pour 
éviter ou confondre ces reproches, il fallait remplir 
le devoir que.... condorcet, Bucquet. Témoignons 
pour le Christ, mais surlout par nos viés; Nolre 
moindre vertu confondra plus d'impies Que le sang 
d'un martyr, lamart. Ilarm. i, c. || 6° Êtonner, 
stupéfier. Ce que vous dites là me confond. La Trinilé 
confond notre petitesse, accable nos sens, chateaüb. 
Génie, i, 4. Ce qui me confond, c'est la légèreté 
avec laquelle des hommes frivoles prescrivent des 
règles de conduite à des personnages d'une expé- 
rience consommée, dider. Ess. s. Claude. || Absolu- 
ment. II y a de quoi confondre. || 7»Causer un sen- 
timent excessif de modestie, d'humilité; se dit par 
civililé. Vous me confondez par vos iouanges. Sei- 
gneur, tant de bontés ont lieu de me confondre, rac. 
Ilithr. i, 3. || 8° Se,confondre, v. réjl. Etre mêlé. 
Ils ae sont confondus avec d'autres peuples, boss. 
llist. ii, 7. De peur que ces histoiresTie se confon- 
dent dans votre esprit, id. llist. préf. Parterres d'un 
dessin agréable et nouveau, Amphithéâtres, jets, 
tous au palais répondent Sans que de tant d'objets 
les beautésse confondent, lafont. Psyché, i,p.i04. 
Leurs années se poussent successivement comme 
des flots; ils ne cessent de s'écouler, tant qu'en- 
fin, après avoir fait un peu plus de bruit et tra- 
versé un peu plus de pays les uns que les autres, 
ils vont tous ensemble se confondre en un abime oü 
Ton ne reconnalt plus ni princes, ni róis, boss. 
Duch. d'Orl. Duvainqueur, du vaincu les clameurs 
se confondent, delav. Yépressicil. v, 2. || 9* Tom- 
ber dans le désordre. Turenne meurt, tout se con- 
fond ,FLÉcn. Tur. || 10° Bevenir iuoapable de distin- 
guor. Mon amour.... mais adieu, mon esprit se 
confond, corn. Rodog. iv," 1. Une langue qui s'é- 
paissit, une mémoire qui se confond, mass. Cor. 
Impén. Cet abime oü son esprit se confond, id. Cor. 
Mort. De loin 1'ceil se confond avec l'objet, boss. 
Char. frat. 2. Plus j'y pense, plus je me confonds, 
j. i. rouss. £m. iv. || Ne pouvoir plus être dis- 
tingué. Les contours s'effacent, les nuances se con- 
fondent. Toutes mes idéesse confondent. j] 11° S']iU. 
milier. Cest de vous confondre de vos faiblesses 
devant le saint Époux, boss. Lett. Com. 129 Con- 
fondez-vous qu'après des excès,... on vous demande si 
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peu, MASS. Car. Jeüne. ^ous devrions nous oonfon- 
dre qu'avec bien moins d'innocenoe nous ayons be- 
soin de plus dMndulgence, id. ib. || 12° Sè tromper. 
IL a compris qu'il est très-possible que je me oon- 
fonde, sév. Hl. || 13° Deraeurer interdit. Dès vos 
premiers regards je l'ai vu se oonfondre, rac. Phèd. 
ii, i. Vous détournez les yeux et semblez vous oon- 
fondre, id. Bérén. n, 4. || 14° Familièrement. Se 
oonfondre enexouses, en respects, etc. multiplier 
les excuses, les respects, etc. 

— hist. xi" s. En cest país [il] pous est verniz 
cunfundre, CU. delíol. n. Deus me confonde, se la 
geste []'] en desmenf, ib. rxi. || xir s. Et qu'il con- 
funde tout vostre parente, lionc. p. 22. Et tant vas- 
saus ocis et confondus, ih. p. 80. Marsile est oon- 
funduz, ib. p. 11. Dex les confonde qui fist ciei et 
TOsée,ib. p. 70. Normendie ert bien proí destruite 
e confondue, Ejíi, l'ost de Trance ert tresqu'àRuem 
venue; Tute Engleterre esteit à sun duel esmeüe, 
T/i. !e mart. 163 Dunc vint Joab devant le rei, si 
li dist; Cunfundu as ui tuz tes bumes ki unt ta vie 
gardée, Jíoú, 190. || xnf s. La roine racourt, de 
duel [se] confont et dlre, audefb. le bast. Jioman- 
cero, p. 16. Dame Dieu la confonde, l'orde serve 
pullentel llerte, x. Mesaise j'ai eüe, toute en sui 
confondue, ib. lu. Une forclie tint en ses roains, Si 
leferi parmi lesrains, Parun poune Taabatu.Moult 
l'a blecié et confondu, llen. 10391. Dist Ysengrin : 
Biaus niés, qu'a3 tu? Moult te voi ore confondu, 
llen. 244. Mès or seroit fort à respondre. Por tous 
lesargumens oonfondre Que Pen puet encontre ame- 
ner, lallose, 17470. Ains que [avant que] Virginius 
parlast, Qui tout estoit prest de respondre Por ses 
adversaires confondrc ! ib. 5544. Tant les hé [je 
les hais] que se ges [je les] poisse Oonfondre, tuitles 
confondisse, ib. 16050. Envie destruitgenlillece, En- 
vie grieve, Envie blece, Envie confont charité, Et 
si desfruit humilité, ruteb. ii, 30. Se le conte de 
Poitiers feust avant venu, et il et sa gent euçsent 
esté tousoonfoundus, joinv. 219. Tant de gens mors 
et confondus, in. 262. Confusest oui proiere ne vaut, 
Psautier, f" 28. || xv0 s. Et fit garder le havre et le 
portde Calais, si près que rien n'y pouvoit entrer ni 
issir, que tout ne fust confondu, froiss. i, i, 315. 
|| xvi0 s. Ã quoy respondit Panurge ; Dieu confonde 
qui vous laissera, ras. Pant. n, 26. Les pieces em- 
pruntées d'aultruy, il les transformara et confondra 
pour en faire un ouvrage tout sien,MONT. 1, 162. 
Je ne conseille pas qu'ou confonde leurs regles; on 
s'y tromperoit, m. 1, 214. 

— ÉTYM. Proveno. confondre, cofondre; espagn. 
confundir; ital. confondere; du latin confundere, do 
cum, etfundere, fondre. 

CONFONDU, UE (kon-fon-du, due), pari. passe 
de confondre. || Io Mis en confusion. Je ne pense 
pas.... que les éléments paraissent confondus Pour 
qu'un mortelici respire un jour de plus, volt. Mort 
de Cés. ni, 5. || Familièrement, détruit, abimé. 
Voyant ceménage, mon herbe confondue, perdue, si 
je nedis mot.... p. l. couu. ii, 296. || 2° Réuni àd'au- 
tres sans distinction. llétait confondu dans la foule 
avec les derniers du peuple, fén. Tél. vi. On pre- 
nait plaisir il voir les deux camps confondus par une 
amitió si inespéróe, et les deux armées qui n'en fai- 
saient plus qu'une, id. ib. xxi. Esclave dans la foule 
01Í j'étais confondue.... volt. Zaire, 11,2. || S" Ré- 
duit k 1'impuissance, au silonce, à la confusion. 
L'acousé a élé confondu par un témoignago aussi pré- 
ois. Du coup dont ma raison vient d'être confon- 
due, rac. Andr. m, 1. Ta fausse vertuva êtrc con- 
fondue, fén. Tél. xvixi. Viens voir tout cet amour 
devant toí confondu, volt. Sémiram. iv, 1. Vousêtes 
consternéj mon Sme est confondue, id. Tancrède, 
iv, 4. 

f CONFORMATEÜR (kon-for-ma-teur), s. m. Ins- 
trument pour donner aux chapeaux la forme de la 
tête. 

— ÉTYM. Conformcr. 
CONFORMAXION (kon-for-ma-sion; en poèsio, de 

cinq syllabes), s. f. Disposilion naturelle des diffè- 
rentes parties d'un corps et, particulièrement, d'un 
corps organisé. II resulte pour Télèphant plusieurs 
inconvénients de sa conformation bizarre, buff. ÉU- 
phant. || Termo de médeoine. Vice de conformation, 
totitdérangement, apportó ennaissant, dansTordre, 
le nombre ou la disposition des parties du corps. 
|| Maladie de conformation, maladie qui provient 
d'une mauvaise disposition des parties du corps. 
II Terme de chirurgie. Rèduction des os fraoturés 
ou luxés. 

. — hist. x.yio s. Pour Ia conformation et artioula- 
tion do la voix, la languc a esté flexile.... paré, 
iv, 12. 
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— ÉTYM. Latin conformatio, de conformare, 
oonformer. 

CONFORME (kon-for-m'), adj. 1| 1° Qui a la même 
forme, qui est semblable. Copie conforme h Torigi- 
nal. ||Pour copie conforme, formule de pratique, 
certiíiant Fexactitude d'une copie. || 2o Qui s'accorde 
aveo. Dites-moi en quoi vous êtes conformes aux 
jésuites, pasc. Prov. 2. Conforme à son aíeul, à 
son père semblable, rac. Aihal. v, 6. Vos désirs 
sont toujours si conformes aux siens, id. Brit. 11,3. 
Vos intérêts ici sont conformes aux nôtres, id. 
Théb. 1, B. Revêtons-nous d'habillements Confor- 
mes it Thorrible fête Que Timpie Aman nous ap- 
prête, id. Esth. 1, 5. Etmonsort,detoutpoint, est si 
conforme au vôtre, Qu'il semble que le ciei nous ait 
faits l'un pour 1'autre, regnard, Démocr. iv, 7. 
Toutes oes dispositions étaient' plus conformes au 
climat dTtalie qu'à celui du Nord, montesq. Esp. 
xxni, 21.11 Absolument. Et presque aucun avis no se 
trouvant conforme , rotrou, Vencesl. 1,1. || 3o Qui 
convient. Mener une vie conforme à sa profession. 
[II] s'est fait une vertu conforme à son malheur, 
rac. Brit. 11, 3. II sait feindrele caractère plus con- 
forme aux vues qu'il a, la bruy. x. || Absolument. 
Son coeur qui vous estime est solide et sincère, Et 
ce choix plus conforme était mieux votre aífaire, 
mol. Mis. 1,1. 

— HIST. xvic s. Mes actions sont reglées et con- 
formes à oe que je suis, mont. dans le Dicl. de 
dochez. Les effects lesquels je rendray, Dieu ai- 
dant, conformes au langage de ma protestation, 
condé, Mémoires, p. 061. 

— ÉTYM. Conformis, de cum, et forma, forme. 
CONFORME, EE (kon-for-mé, mée), part. passé. 

|| Io Rendu conforme. Conduite sévérement confor- 
mée au langage. || 2° Qui a une certaine conforma- 
tion. Enfant mal conformé. Les fondations [ des 
couvents] ne sont que pour la jeunesse et les per- 
sonnes bien conformées, volt. L'h. aux 40 écus, 
Baisonnement sur les moines. 

CONFORMÉMENT (kon-for-mé-man) , adv. En 
conformité avec. Conformément à la premesse faite 
àAbraham, boss. Hist. 11, 4. Vivez conformément 
k ce que vous croyez, mass. Car. Yériíé de la rcli- 
gion. 

— HIST. xvi0 s. Conformément à cet aultre [dire], 
que le sage a la fortitudo pareille k Dieu, mais en 
Thumaine foiblesse, mont, ii, 210. 

— étym. Conforme, et le suffixe ment. Cet ad- 
verbe devrait s'écrir8 conformément; Faccent est dü 
à un abus autorisé par 1'usage, dit Chifílet, Gramm. 
p. 188. On trouve dans Amyot, Solon, 1, conformée- 
ment, qui vient noa de conforme, mais de con- 
formé. 

CONFORMER (kon-for-mé), o. a. || Io Donner la 
forme. Les eaux ont conformé certaines portions de 
la surface du globe. || 2o Rendre conforme. 11 con- 

forma sa vie au modèle qu'il s'était choisi. Je sais 
mieux conformer les remèdes au mal, corn. Pomp. 
iv, i-HS" Se conformer, v.réfl. Se rendré con- 
forme, devenir conforme. Corneille nous assujettit 
k ses caractères et ii ses idées; Racine se conforme 
aux nôtres, la brdy. i. Hair le monde, c'est-;V-dire 
ne pas vous conformer à lui, mass. Car. Élus. Con- 
formez-vous aux temps, conformez-vous aux lieux, 
volt. Tancr. 1, 4. Ces moeurs sont vos devoirs, il 
faut s'y oonformer, id. Ah. iv, 2. II doit se con- 
former aux moeurs de ses complices, id. Caíü. x, 1. 
Ses superbos coursiers.... Semblaient se conformer 
k sa triste pensée, rac. Phêd. v, 0. ||40 Se sou- 
mettre h. Pour se conformer à cet ordre, ils de- 
meurent enfermes quarante jours, boss. I/ist. u, 7. 
EUe se conformait aux ordros de Dieu, elle lui of- 
frait ses souflranoes en expiation de ses fautes, id. 
Duch. d'Orl. Pourrais-je k cette loi ne pas me con- 
former? rac. Áthal. IV, 3. 

— hist. xiu" s. Nous ii la requesto de cascune 
partie, ohesto [cette] pais, si comme il est contenu 
en leur chartros, sauf nostre droit, conformasmes 
et volons qu^le soit tenue ferme, tailliar, Becueil, 
p. 34. Selon mon art vous conformés, Car nus, s'il 
n'est bien enlormés, Ne puet pnsser sans beste ven- 
dre, laBose, 13209. Conformés vous ii sa maniero, 
16. 7700. || xvi0 s. Dieu begaye, corarae par maniere 
do dire, avec nous, à la façon des nourrices pour 
se conformer ii leurs pelis onfans, calvin, Instit. 
70. Christ a tousjours conformé ses reponses à ceux 
ausquels il avoit à faire, id. ib. CBG.... A ce que la 
vie de Fhorame soit conformée k la puretó do Dieu, 
comme à un pafron, id. ib.3ii.Ji. 00 dire s'accorde 
et se conforme aussi un accidont qui luy advint en 
la vilie d'Ampliipolis, amyot, P. JSm. 30, Epami- 
nondas, auquel Timoleon (aschoil plus à se coufor- 
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mer et à luy ressembler qu';? nul autre.... id. Timol. 
47. Certos je desirerois beaucoup en veoir Fexpe- 
rience et congnoistro à veue d'oeU si Feffet conforme 
au bruit qui en est, D. Flores de Grece, f" eu, dans 
lacuehb. Nous debvrions avoir honte, qu'ez sectes 
humaines il na feust jamais partisan, quelque difli- 
culté et estrangeté que mainteinst sa doctrine, qui 
n'y conformast aulcunement ses deportements et sa 
vie, mont. 11, 141. Je sçais bien que fort peu de 
gents rechigneront à la licence de mes escripls, qui 
n'ayent plus à rechigner à la licence de leur pen- 
sée; je me conforme bien à leur courage, mais j'of- 
fense leurs yeulx, id. ui, 311. Vous vous confor- 
merez patiemment à tout ce qu'il plaira à Dieu 
d'ordonner de moy, mont. iv, 323. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conformar; ital. 
conformare; da la.ün conformare, de cum, el for- 
mare (voy. former). 

CONFORMI8TE (kon-for-mi-st'), s. m. et/". Dans 
le langage ecclésiastique de FAngleterre, celui, 
celle qui se conforme au culte établi par les lois du 
pays : ceux qui professent une autre religion sont 
appelés non-conformistes. L'église anglicane met les 
calvinistes puritains au nombre des non-conformistes, 
boss. Far. 13. 

— étym. Conformer. 
CONFORMITÉ (kon-for-mi-té), s. f. || Io Qualité de 

ce qui est conforme. Avec lequel il n'avait qiFune 
conformité apparente, pasc. Prov. 2. Des sentiments 
qui avaient quelque conformité aveo ceux du christia- 
nisme, id. Rei. 24. Pour entrer en conformité de 
son esprit, boss. ii, Pass. 3. Que de conformité de 
raceurset de doctrine! Que d'uniond'esprits sous un 
supérieur! corn. Irnit. 1, 18. II est rare que la con- 
formité des humeurs ratitie un noeud que Ia confor- 
mité seule des intérêts forme presque toujours, MASS. 
1orsenno» d'une profession relig. J'ai encore une 
bonne raison de Faimer, c'est qu'il a à peu près la 
même maladie qui m'a toujours tourmenté : les con- 
formités plaisent, volt. Lelt. Mme du Deffant, mars 
1705. Quel bonheur sur la terre eüt égalé le nOtre? 
Douoes conformités d'âges et de désirs, Le ciei au- 
tour de nous rassemblait lesplaisirs, ducis, Ilamlet, 
iv, 2. Je faimerais bien moins si tu irFétais fidèle; 
Moins de conformité nous unirait tous deux; Le 
ciei entre fripons forme d'aimable3 nosuds, ciiau- 
lieu, A Mme D. pour laprier.... |1 En conformité 
de, conformément à. 11 agit en conformité des or- 
dres qu'il a reçus. || Absolument. Les prophètes qui 
avaient parlé en conformité , boss. Hist. .11, 4. 
|| 2o Soumission. Cest la conformité à la volonté do 
Dieu qui fait tout le prix de vos sacrificas, MASS. 
Myst. puriftc. 1. L'acceptation des ordres de Dieu 
sur nous, la conformité à sa volonté sainte dans 
toutes les situations oü il nous place, id. Panég. 
Martyr. || 3- En Angleterre, soumission à Ia religion 
dominante. 

— HIST. xiv0 s. Ceste conformité ou alliance peut 
apparoir par un merveilleux signe, oresme, Thèse 
de meunier. || xvi0 s. Et si peult on encore remar- 
quer une grande conformité de nature entro eux, 
amyot, Cimon, 6. La conformité de celle peinturo 
avec sa passion la feit fondre en larmes, id. Brutas, 
28. 

— ÉTYM. Provenç. conformilat; espagn. confor- 
midad; ital. conformilà; du latin conformitatem, 
de conformis (voy. conforme). 

CONFORT (kon-for; le t ne se lie pas: le kon-for 
et Faisance; au plüriel, l's ne se lie pas: les kon- 
for et Faisance; cependant plusieurs prononcent 
Fs: les kon-for-z-et....), s. m. || l0Secours, assis- 
tance. Et tralner sans confort.... Une pauvre vieil- 
lesse, régnier, Saí. ra. Vain et triste confort, sou- 
lagement léger! corn. Médce, v, 4. || 2°Tout cc qui 
constitue le bien-être matéricl et les aisances de la 
vie. Les Anglais ont un grand amour pour le con- 
fort. || Ce seus a été donné en Angleterre au mot 
français confort, et c'est de li qu'ainsi transformé, 
il nous est venu. 

— HIST. xi0 s. Entr'els [ils] en ont ot orguel et 
cunfort, C/i. de Boi. cxliii. Amors m'a fait oublier 
L'ennui qui longtemps m'a mort, Et donné nouviau 
confort, Couci, iv. Que de vous [je] n'ai confort ne 
guerredqn, tb. vu. [Amour] Qui tout mo donne íl 
vous entierement, Si que je n'ai de moi confort no 
joie,, tb. xvi. II en Deu prent confort o es divins 
escris, Th. le mart. or>. || xiius. Je servirai i [selon] 
mon^ pooir tous clis, Tant que j'aurai vers ma dame 
trqvé Aucun confort des maus oií il [mon coeur] m'a 
mis, lecomte d'anjoii, Itomanccro, p. 123. Un soul 
confort me tienf en bon espoir, Et c'cst do co qu'on- 
ques [je] ne Ia guerpi [ma dame], id. ib. p. i 24. Cesto 
j.imle fu grans confors as poíerins, villeil xcix. 
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Et par leur confort et leur prieres en tornerent 
maina [moins] à aler à Venise, viixeh. xxxii. Nus 
de cix qui s'acor(ierent à la pes, ne doivent fere nule 
aydo ne comfort à cix qui demorerent en la guerre, 
eeaum. ux, t2. Poi [peu] de confort apaise cuer 
marri, Anc.poésies fr. Vatican, n0t622, f° (53, dans 
lacurne. 1| xiv1 s. Aucunes fois nous loons oelui qui 
aime honeur comme homme de bon confort et fort 
courage, oeesme, Elh. (20. |lxvie s. IJs ne s'aident 
du confort [aide] du magístrat à Ia, conservatíon de 
leur bien, calv. Instit. (207. Le bon vicillard, vrai 
confort des crainlifs, marot, ii( (5. Malheureux est 
qui n'a aucun confort, m. 11, 327. Les assurant que 
Tissaphernus leur donneroit confort et aide h ce 
fairc amyot, Ãlc. 52. Au malheureux fait confort 
avoir compaignie en son sort, génin, Récréat. t. n, 
p. 235. 

— ÉTYM. Com, et fort: ce qui rend fort. Provenç. 
confort, co/brí;anc. espagn. «m/Oríoyespagn. mod. 
confuerto; ital. conforto; angl. comfort. 

f CONFORTABLE(kon-for-ta-Ll), adjQui pro- 
cure du confort. U11 logoment confortablo. i) S.m. Lo 
confortable, Pensemble des choses qui constituent le 
confort. || Sorte de fauteuil dont le bois estrembouré, 
rocouvcrt et oapitonné. 

— UEM. « Confortable est un anglicisme très-in- 
felligible et très-nécessaire à notre langue, oü il n'a 
pas d'équÍYaIont; ce mot exprime un état de com- 
modité et de bien-êtro qui approche du plaisir, et 
auquel tous les hommes aspirent naturellement, sans 
que cotte tendance puisse leur être imputée à mol- 
lesse et à relâchement de moeurs, charles nodier, 
Examen crit. des Dict.v Bien que la terminaison 
ahk soit ordinairement passive [aimable, digne d'ê- 
tre aimé), elle est quelquefois aotive, favorahle, 
qui favorise, secourable, qui secourt, confortable, 
qui conforte. 

— ÉTYM. Anglais, comfortable, dérivé du franoais 
confort. 

i" COXFOUTABLEMENT (ton-for-ta-b!e-man), adv. 
D'une mani&re confortable. 

— ÊTYM. Confortable, et le suffixe ment. 
CONFORTANT, ANTE (kon-for-tan, tan-t'), adj. 

Terme de médecine. Qui róconforle. Remède con- 
fortant. || S. m. Prendre un confortant. 

— HIST. xv" s. Fut conseillé, que il laissast ma- 
dame sa soeur acquerir et pourchasser amis et con- 
fortans au royaume de France, ehoiss. 1, 1, 8. 

CONFORTATIP, IVE (kon-for-ta-tif, ti-v'), adj. Oui 
a la vertu de donner ou de rendre des forces. Un 
remède, un disoours confortatif. (| S. m. Les con- 
fortalifs. Le roi avait trouvé ehez Lavienne des con- 
forlatifs [aphrodisiaques] qui Favaient rendu plus 
content de lui-mème, st-sim. 62, 123. 

— lllST. xiv" s. Tel son no est pas corrumpant ne 
violent, mez est confortatif et viviflant, oresme, 
Thèse de meunier. || xvc s. On lui mit en la bouche 
pain, eau et espices et touteschoses confortatives, 
froiss. ux, iv, 23. Elle lui donna aucune chose con- 
fortative, aprbs la medecine laxative qu'i] avoit 
prinse celle nuitée, louis xi, JVomu. ux. || xvi" s. Un 
bon vieillard portant chere joyeuse, Confortatif, de 
parolle amoureuse, Et s'appelloit bon Espoir par son 
nom, marot, 1, (3. L'axonge par telle cuisson est 
rendue plus subtile et confortative des parlies, 
paré, xvi, (0. 

— ÉTYM. Confortar; provenç. confortaliu, con- 
fortatieu; espagn. et ital. eonfortativo. 

CONFORTATION (kon-for-ta-sion), s. f. Terme de 
médecine. Action de conforter. 

—ÉTYM. Conforter; provenç. confortatio; espagn. 
confortacion; ital. confortaxione. 

CONFORTE, EE (kon-for-té, tée), pari. passé. 
Conforté par un verre de yin vieux. _ 

+ CONFORTE-MAIN (kon-for-te-mam), s.m. 
Terme de droil féodal. Lettres de chancellerie qu'un 
soigneur féodal prenait pour rendre sa saisie plus 
authentique. r j t • 

• - msT. xvi" s. Et peut le dit seigneur féodal, si 
bonluy semblo, par conforte-main du seigneur jus- 
ticier en la justice duquel est le dit fief, ou du su- 
peneur, fair(i assener sur ioeluy flof, k ia confoita- 
lion et conservation de son droit et main mise, 
Coust. génér. t. n, p. 452. 

— étym. Conforter, main. 
t CONFORTEMENT (kon-for-te-man), s.m. Ac- tion de ca qui conforte; état de celui qui est con- 

forté. 
• hist. xiv0 s. Nous n'eüsmes de vous nes [môme] 

un confortement, Guescl. mio. 
— ÉTYM. Conforter; provenç. conforlament, co- 

foríanieti; anc. espagn, confortamienío; ital. con- 
forlamento. 

CON 

CONFORTER (kon-for-té), p. a. (| 1» Terme de 
médecine. Relever les forces, donner du ton. Cela 
conforte 1'estomac. || 2° Fig. Relever le moral. Cette 
raison au moins en mon mal me conforte; Que, s'il 
n'est supportable, il faudra qu'il m^mporte, rotrou, 
Antig. iii, 4. Lorsqu'il est.le plus à craindre que 
ses forces ne viennent à défaillir, on lui soustrait 
le pain qui doit les réparer et lo conforter, eourd. 
Pensées, t. 111, p. 326. ||30 Se conforter, v, rifl. Je 
vous donnerai une bouchée de pain, confortez-vous, 
volt. Fhil. iv, 45. Je me conforte dans mes dis- 
gráces en buvant de meüleur vin que.... id. Lelt. 
en versei en prose, 77. 

— HIST. xu0 s. Pour sol la mort un peu [ilj se 
conforta [1'espoir seul de la mort le reconforta], 
llonc. p. 96. Beaux sires róis, de ce vous confortez, 
ib. p. (ot. Si [je] m'i confort [en son souvenir], 
quand ele nTest loingtaine, Couci, vm. Quanl plus 
me truis [trouve] pensis et esgaré, Plus fje] me 
confort asbiens dont ele est pteine, ib. xiv. Car uns 
huem vint à li, qui mult le conforta, Th. le mart. 
ioo. || xm"s. Je chanterai, car plus ne m'en puis 
taire, Pour conforter ma cruel aventure, Itoman- 
cero, p. (25. Pour conforter sa filie, [elle] s'est 
delez lui [elle] assise, Berle, ixxvi. Ceste esperance 
le conforte, Et cuer et talent li aporte De son cor à 
martire offrir, la Rose, 2633. Si comme cascune 
partie allegue resons de droit et de fet ou de cous- 
tume, por conforter 1'entention, beaum. vil, 15. 
|| xiv0 s, Nul ne doit son ami conforter ne soustenir 
en erreur, oresme, Eth. vi, io. Comme se il voul- 
sissent par ce les bons atraire et conforter en bien, 
et les malvais retraire de mal faire et leur deveer, 
id. ih. 72. 1] xv" s. Confortez-vous, et votre gentil 
íils aussi, car je vous tiendrai ma promesse, froiss. 
1, 1, 14. Si se mit en bon convenant; car il estoit 
hardi chevalier et conforté durement, m. 1, 1, (8(. 
Ledit conte Campobache conforta [appuya] ceste 
parolle, comm. v, c. || xvi" s. 11 deffend les oppri- 
mez, il conforte les afíligez, rab. Garg. 1, 40. 
Quand il revient, chacun est conforté, marot, iii, 
20. II aimoit mieux gagner de Targent, en le con- 
fortant en ses folies, que de faire office d'un bon 
serviteur, marg. Nouv. xlii. Theodore de Beze et 
quelqües uns de ses compagnons lui firent une 
três sage et belle remonstrance, pour le conforter 
en sa resolution, lanoue, 605. La pointe de la 
main droite estoit confortée par un quarré de 
mille chevaux lanciers, d'aub. Jlist. 11, 392. Ces 
peuples, soubs des mains qui eussent conforté et 
promeu les bonnes semences que nature y avoit 
produict, mont. iv, (9. Chascun, à, qui mieulx 
mieulx, va plastrant et confortant cette creance re- 
ceue, de tout ce que peult sa raison, qui est un util 
souple, contournable, et accommodable à toute 
figure, in. 11, 284. 

— ÉTYM. Confort; provenç. et espagn. confortar; 
ital. confortare. 

f CONFRATERNEL, ELLE (kon-fra-ter-nèl, né-l'), 
adj. De confrère, en parlant des membres d'une 
même confrérie, d'une même Corporation, d'une 
même compagnie. Les égards confraternels.- II eut 
loujours pour moi des sentimenls tout à fait confra- 
ternels. 

— étym. Com, et fraternel. 
CONFRATERNITÉ (kon-fra-tèr-ni-té), s. f. Rela- 

tions amicales entre les membres d'un même corps. 
La nouvelle maniére de faire la guerre contribua à 
abolir ce q^on appelait la chevalerie, espéce de di- 
gnité et de confraternité, volt. Moeurs, 97. 

— HIST. xiv"s. Commeplusicurs personnesmeues 
de devocion et autrement, pour le remede de leurs 
ames, aient donné et laissé ça en arrieres plusieurs 
choses es biens aux ohappellains de Ia compaignie 
et confraternité de 1'eglise de Laon, Ordonn. des 
róis de Er. t. v, p. 271. || xv" s. Confraternité de la 

jjarretiere [ordre de chevalerie], froiss. liv. 1, p. 
4 (4, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Com, ot fralernité; provenç. confrater- 
nitat; espagn. confraternidad; ital. oohfraternità. 

CONFRÈRE (hon-frê-ri), s. m. Chacun des mem- 
lires d'une confrérie, d'une Corporation, d'une 
compagnie. Le médecin Tant-pis allait voir un ma- 
lade Quevisitait aussi son confrère Tant-mieux, la 
font. Fab. v, (2. || C'est son confrère en Apolíon, 
c'estun poete comme lui. ||Dans la communauté de 
rOratoire, confrère est un jeune olerc qui n'est pas 
encore prétre. 

— SYN. confrère, coli.êgue, L'idée d'union est 
commune à ces deux termes; mais elle y est présen- 
tée k deux points de vue différcnts. Les confrères 
appartiennentàune même corporation soitreligieuse, 
soit littéraire, soit politique, soit professionnelle; 
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les collègues remplissent les mêmes fonctions : des 
académiciens, des avocats, des médecins sont con- 
frères et non collègues; des préfets_, des magistrais, 
sont collègues et non confrères. Dans leurs relations 
partioulières les notaires sont confrères; ils sont 
colltígues dans leurs actes. 

— HIST. xiii»s. Quant nos recevrons à confreres, 
Premierementotriera Que jamais char ne mengera, 
Ren. 1006. || xvi" s. Cest par la vanité de cette mesme 
imagination qu'il [1'homme] s'eguale àDieu.... qu'il 
se trie soy-mesme et separe de Ia presse des aul- 
tres creatures, taille les paris aux animaulx ses con- 
freres et compaignons, et leui' distribue (elle portion 
de facultez et de forces que bon luy semble mont 
11, (60. 

— ÉTYM. Com, et frère; provenç. confraire, co- 
fraire; catai, confrare; anc. espagn. confrade; es- 
pagn. mod. cofrade; ital. confrate. 

CONFRÉRIE (kon-fré-rie), s. f. || 1° Association 
formée.par des laiques envue d'une ceuvre depiété, 
de charité, de dévotion. Vous [Henri III] faisiez 
des confréries, des voeux, des pèlerinages, des ora- 
toires, fén.xix,398. || Confrérie blanche, association 
qui s^tait formée pour combatlre les Albigeois. Con- 
frérie noire, celle qui les soutenait. || 2° Familière- 
ment. Ceuxquehhymen fait de sa confrérie, lafont. 
Relph. Uépoux n'aura dedans la confrérie Situt un 
pied que.... id. Papef. Messieurs les poetes, j'ai 
Fbonneur d'être de votre confrérie, ds?f&nt. || ],ar 
plaisanterie, la grande confrérie, lesmaris trompés. 
Entout ças, ce qui peut m'ôter ma fâcherie, Cest 
que je ne suis .pas seul de ma confrérie, mol. 
Sganar. sc. (7. 

— HIST. xm0 Si vos en apel à Ruen devant dant 
Huon le doien, Au convenf, à la confrairie, Ren. 
2(465. Par vous, par vostre lecherie, Sui-ge mis en 
la confrarie Saint Ernol, le seignor des cous [cocus], 
la Rose, 9(68. Nus ne puct eslre mesureres de blé 
ne de nule atffre maniere àegrain, se 11 n'a le con- 
giet du prevost des marcheans et des jurés de Ia con- 
fraerie, Liv. des mit. 21. Et quant aucuns de ceie 
confrerie mesfesoit à aucun des confreres, 11 mestre 
dficelle confrerie en voloientfenirdroit,iii'. dejust. 9. 
|{ xiv" s. Moi et Daniot sommes tout d'une confra- 
rie, Guescl. (0336. || xvi" s. Cest multiplier en con- 
frairie la chose la plus une et unie [Pamitié], et de 
quoy une seule est encore la plus rare à trouver 
au monde, mont. i, 217. 

— ÉTYM. Confrère; provenç. confrairia; catai. 
confraria; espagn. confradia. 

-[ CONFRICATXON (kon-fri-ka-sion), s. f. Terme 
de pharmaeie. Action de réduire en poudre par le 
frottement. H Action d'exprimer avec les doigts les 
sues d'un fruit ou les sues contenus dans un sac k 
filtrer. 

— ÉTYM. Provenç. confricacio; espagn. confrica- 
cion; du latiu confrícationem, de confricare, de 
cum, et fricare, frotter (comp. friction). 

CONFRONTATION (kon-fron-ta-sion) , s. f. 
|| 1° Tei me de procédurecriminelle. Action de confron- 

1 ter. Ordonner la confrontation de 1'acousé avec les 
| témoins. On recommenoeraàtravaillerà cette cham- 
bre [la chambre ardente pour juger Taflaire des 
poisons] plus tõt qu'on ne pensait; on dit qu'on a 
bien des confrontations à faire, sév. 403. || 2° Par 
extension. La confrontation des écritures fit recon- 
naitre le faux. 

— HIST. xvi" s. Les confrontations du jardin de- 
vers le coslé du vent de sus, seront prairies, pa- 
lissy, 80. Quant ce fust au recolemens et confron- 
tations des tesmoins, ils se trouverent fort variables, 
CASTELNAU, 7. 

— ÉTYM. Confronter; provenç. confronlatio; es- 
pagn. confrontacion; ital. confroníazionc. 

CONFRONTE, ÉE (kon-fron-té, tée), part. passé. 
Les accusés confrontés avec les témoins. || Teme de 
blason. Se dit lorsque, l'écu étant parti, il y a, 
dans chaque côté, deux animaux qui se regardent. 

CONFRONTER (kon-fron-té), v. a. || 1° Metlredes 
personnes en présence pour comparer leurs dires. 
On lui confronta les voisins et les domestiques de la 
maison, scarr. Rom. com. 11, (4. Voilà comment 
Dieu, pour ainsi parler, lui confronterades troupes 
de séculiers dont la vie et les exemples Leront sa 
honte et sa condamnation, boord. Pensées, t. 11, 
p. 444. || 2° En matière criminelle, mettre en pré- 
sence des témoins et des accusés, pour constater 
leurs dires contradictoires. Confronler les témoins à 
1'aoousé, avec Taccusé. On a confronté Pénautier à 
laBrinvilliers, sév. 296. La loi condamnait un homme 
sans que les témoins lui eussent été confrontés 
montesq. Esp. XXVI, 3. S Pinstant les conjurés sont 
saisis et confrontés, dider, Ess s.Claude et s. Néron. 
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Enfin on lui confronta Lesage, et un autre prê- 
tre nommé d'Avaux, volt. Louis XIV, 26. On con- 
fronta plusieurs témoins au prince, id. Russie, 10. 
|| 3o Comparer des personnes, des choses pour sai- 
slrla conformité on les différences. Confronter deux 
écritures, la copie íil'original. Confronter deux étof- 
fes l'une avec Tautre. Je confronte la théorie des 
savants avec Texpérience des laboureurs, je tlche 
de corriger ce que je vois de défectueux dans les 
spéculations des uns et dans la pratique des autres, 
marmont. Contes mor. Scrup. || Absolument. Une 
personne qui a lu, médité, consulté, confronté 
toute sa vie, la biuiy. ii. || 4° V. n. Terme de prati- 
que. Être attenant. Le bois confronte du côté du 
levant au pré d'un tel. IfÉgypte du temps des Perses 
ne confrontait point à la merRouge, montesq. Esp. 
XXI, 9. 

— HIST. xvi" s. Philippe, fils de 1'etnpereur Maxi- 
milien, ou,pour le confronter plus honorablement, 
pere de Pempereur Charles cinquiesme, mont. i, 30. 
II fault,S laiuoded'une information judiciaire, con- 
fronter lestesmoings, m. n, 112. 

— ÉTYM. Com, et front; provenç. et espagn. con- 
frontar; ital. confrontare. 

CONFUS, USE (kon-fu, fu-z'), adj. || 1° Terme de 
droit. Confondu, réuni. Tels et tels droits sont con- 
fus et réunis en sa personne. || 2° Oü Ton ne peut 
fairede distinction, confondu, indistinct. Un assem- 
blage confus. Un bruit confus s'élève, et du peuple 
surpris Détourne tout íl coup les yeux et les esprits, 
rac. Athal. n, 2. D'ailleurs un bruit confus par mes 
soins confirmé, m. Baj. 1, 2. Toute la Grèoe éclate 
en murmures confus, m. Ândr. 1,1. Ouelle Baby- 
lone est plus confuse que cette église qui se vantait 
d'ètre sortie de Téglise romaine comme d'une Ba- 
bylone? boss. Vnriat. IV, § 7. || 3° Obscur, em- 
brouillé. Des notions vagues et confuses. Discours, 
style confus. Que de soucis flottants, que de confus 
nuages! corn. Poly. m, 1. La nature tremblante, 
incertaine, étonnée, D'un nuage confus trouble sa 
destinée, in. Jléracl. iv, 4. Soit qu'il n'en ait con- 
servé qu'une idée confuse, hamilt. Gramm. 6. 
Comme si Dieu avait à notre manière des vues gé- 
nérales et confuses, et comme si la souveraine intel- 
ligence ne savait pas comprendre dans ses desseins 
les choses particulières qui seules subsistent vérita- 
blement, boss. ilarie-Thér. Les livres que les Égyp- 
tiens et les autres peuples appelaient divins, sont 
perdus il y a longtemps, et à peine nous en reste- 
t-il quelque mémoire confuse dans les histoires an- 
ciennes, m. Hist. 11, 13. Je crois connattre cet 
homme-là; j'ai une idée confuse de Tavoir vu quel- 
que part, lesage, Gil Blas, iv, 8. Ceux qui babi- 
tent cette contrée [lacour] ont une physionomie qui 
tfest pas nette, mais confuse, embarrassée dans une 
épaisseur de cheveux étrangers qu'ils préfèrent aux 
naturels et dont ils font un long tissu pour couvrir 
leur tête, la biuiy. viu. Pressentiments confus, faut-il 
que je vous croie? volt. Fanat. m, 3. Un confus sou- 
venir vient encor nTaffliger, id. OEdipe, iv, 4. 
|| 4° Embarrassé, enraisondusentiment d'une faute, 
ou par Ia modestie, la pudeur. II a été tout confus 
d'être pris sur le fait. Et je suis plus confus, sei- 
gneur, de vos bontés, corn. Cinna, v, 3. Us ne 
veulent pas voir leurs ennemis confus, in. JVícom. 
v, 7. A mes confus regreis soyez donc moins sévère, 
in. Héracl. m, 1. Et qui, sans se flatter, en secret 
s'examine,'Est de son ignoranceheureusement con- 
fus, id. Imit. 1, 2. Et présentant la foudre à mon 
esprit confus, Le bras dójà levé, [ils] menaçaient 
mes refus, rac. Iph. 1, 1. Le corbeau, honteux et 
confus. Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y pren- 
draitplus, lafont. Fabl. 1, 2. Et saintement confus 
de nos égarements.... rac. Athal. v, 7. De tout ce 
que j'entends étonnée et confuse, Je crains prosque, 
je crains qu'un songe ne m'abuse, m. 1'h.èd. 11, 2. 
Do mes lâcbes bontés mon courage est confus, m. 
Andr. iv, 3. Son coour entre 1'amour et le dépit 
confus, in. ib. in, 1. 1| Se dit aussi par une exagéra- 
tion de politesse. Je suis confus de vos prévenances. 
Vous me rendez confus. 

— SYN. confus, dEconceuté, interdit. L'homme 
confus est en proie k la confusion, c'est-à-dire ii un 
trouble intérieur qui confond son esprit. LTiomme 
déconcerté a perdu le conccrt de sa maniòre d'être, 
l'arrangement de sa tenue, Téquilibre do son altitude. 
LTiomme interdit a perdu Ia parole. Cest ainsi que 
ces trois mols, répondant à Tidée Commune de la 
situation d'un bomme embarrassé, Ia représentent 
par dos trails dislincls. 

— niST. xii" s. X tei crieront li nostre pere, o 
salf sunt fait; en toi ospererent, e no sunt confus, 
Ltber psalm: p. 25. Keli conselz ne soit confus, canl 

il soit multepliet, Job, 443. || xm" s. Adonques fu 
Lietart confus; Que bien set qu'il en a mené Sa cha- 
me et aussi ses bues [boeufs], Ren. 17432. ||xiv"s.Et 
qui de venerie ne sçauroit respondre, seroit confus, 
Mndus, Pxiv, t!crsor|| xv" s. Le roi Anglois fut tout 
confus, quand il ouit ce rapport, froiss. i, i, 73. 
|| xvi" s. Ce ne sera que une dyablerie plus confuse 
que celle des jeux de Doué, rab. Pant. m, 3. Les 
songes confuz, fallaces et incertains, id. ib. 111, 13. 
II est Dieu et homme, composé de deux natures 
unies et non point confuses, calv. Instit. 371. Les 
reprouvez ne conçoivent jamais sentiment de la 
grace de Dieu qu'en confus, id. ib. 427. Us sont 
poussez à prier par un sentiment general et confus 
de leur neoessité, id. ib. 677. Ilnefautpascraindre 
qu'il nous veuille frustrer, ou que nostre attente soit 
confuse [confondue] quand nous viendrons A lui, id. 
ib. 704. Nostre beauté n'est en son poinct, que con- 
fuse avec celle des femmes, puerile et imberbe, 
mont. 111, 286. Les estrangers estans venus d'ailleurs 
habiter Rome, n'estoient point encore bien meslez, 
ny entierement incorporez et confus avec les natu- 
rels Romains, amyot, Numa, 4. Les rues furent 
toutes confuses et les maisons rebasties sans ordre 
quelconque, id. Cam. 6B. Nicias se trouva si hon- 
teux et si confus, qu'il ne sceut que dire, id. Ale. 
23. Un grand bruit de voix confuses, id. Timol. 36. 
Si vous voulez disputer avec eux, et par bons et 
valables argumens de theologie les rendre confus 
[les confondre], lanoue, 63. Quelques recbappez 
d'Orange les meslent, et, confus avec eux, empor- 
tent le chasteau, d'aub. Ilisl. 1, 147, 

— ÉTYM. Provenç. confus; espagn. et ital. confu- 
so; du latin confusas, participe passé de confundere 
(voy. confondre). 

CONFUSÉSIENT (kon-fu-zé-man), adv. D'une 
manière confuse, indistincte. Cet horrible débris 
d'aigles, d'armes, de chars, Sur ces champs empestés 
confusément épars, corn. Pomp. 1, 1. Les perles 
avec Tor confusément mêlées, id. Médée, 11, 8. Par 
un si grand bruit semé confusément, id. Jléracl. 
n, 2. JTivais out parler confusément de cette lettre, 
séy. 343. Les oisillons, Ias de 1'entendre, Se mirent 
à jaser aussi confusément Que faisaient lesTroyens, 
quand la pauvre Cassandre Ouvrait la bouche seu- 
lement, la font. Fabl. 1, 8. II [1'ouvrage de Tour- 
nefort] est fait pour mettre de Pordredans ce nombre 
prodigieux de plantes semées si confusément sur la 
terre et méme sous les eaux de la mer, fonten. 
Tournefort. Hier confusément j'en appris la nou- 
velle, volt. Tancr. m, 4. Fables etvérités, ténèbres 
et lumière TTottent confusément devant notre pau- 
pière, Et Tun dit: c'est le jour! et Tautre : c'est la 
nuit! lamart. Ilarm. m, 6. 

— HIST. xvi" s. Pour reprimer la folie de ceux qui 
sottement et confusément disputent aujourdTuti du 
dormir ou de la mort des ames, calv. Instit. 25. 
Confuséement [sans ordre], amyot, Num. 31. Cela 
faict, tuoient les chandelles pour paillarder confusé- 
ment les uns avec les autres, d^ub. Hist. I, 88. 
Joinct qu'à 1'adventure ay je quelque obligation par- 
ticuliere à ne dire qu'A demy, á dire confusément, 
à dire discordamment, mont. iv, 138. 

— ÉTYM. Confuse, et le suffixe menl; ital. confa- 
samenle. Cet adverbe devrait ôtre confusément, l'ac- 
cent y est venu par abus. 

CONFUSION (kon-fu-zion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° État de ce qui est confondu, pêle- 
mêle, indistinct. 11 n'y a point eu do confusion A 
cette fôte malgré Taffluence. II est vrai, monsei- 
gneur, que je n'ai jamais aimé la confusion ni le 
désordre, balz. liv. 1, lett. 2. Profitez, pour cacher 
votre prompte retraite, De la confusion que ma 
disgrâce y jette, rac. Phèd. v, 1. Dans la confusion 
que nous venons d'ontendro.... id. Mithr. v, l.|| Con- 
fusion despouvoirs, état d'un gouvernement oü les 
pouvoirs sont mal limités, et, aussi, oü les pou- 
voirs, étant limités, empiètent les uns sur les au- 
tres. || Confusion du pouvoir spiriluel et du pouvoir 
temporel, état politique oü Ia méme main réunit 
ces deux pouvoirs. Dans Tempiro des Árabes, le 
califat présenlait la confusiori dos deux pouvoirs, 
spirituel et temporel. || Terme de jurisprudenoe. 
Confusion de droits et (Tactions, ou, simplement, 
confusion, réunion en une méme personne de 
droits concernant un méme objet, do qualités qui 
s'entre-détruisent. || Spécialement. Réunion, dansla 
méme personne, des qualités de créancier et do dé- 
biteur. La confusion est un raode d'extinclion dos 
obligations. || Confusion de part, doute surla ques- 
tion de savoir A quel père appartient un enfant, 
quand une femme, se remariant A la íin du troi- 
sième mois de son veuvage, accoucbe six mols et 

un jour après le second mariage. || Année de con- 
fusion, Tan de Rome 708, oü le calendrier fut ré- 
formé par Tordre de Jules César, et qui se composa 
de 445 jours. || En confusion, dans un état oü les 
choses sont confondues. Les objets paraissent som- 
bres et en confusion le matin aux premières lueurs 
de Taurore, fén. Tél. xxiv. Qui croira que, les ca- 
ractères de Talphabet ayant été jetés en confusion, 
un coup du hasard ait rassemblé toutes les lettres 
dans Tarrangement nécessaire pourdécrire de grands 
événements?iD. Exist. 5. Et d'autres faits de méme 
importance dont les histoires humaines ne parlent 
qu'en confusion, boss. Hist. 11, 1.1| La confusion des 
langues, 1'impossibililé oü les ouvriers de la tour de 
Babel furent de s'entendre, suivant le récit de la 
Bible, qui dit que Dieu confondit leur langue qui 
était la même pour tous, afin de châtier leur or- 
gueil. || Fig. Cest ici la confusion des langues, lo- 
cution qui se dit de gens entre lesquels il n^ a 
point d'entente. || 2o Promiscuité. Abolir le ma- 
riage, permettre une brutale confusion parmi les 
hommes, mass. Avenl. Noêl. || 3° Troubles publies, 
ébranlement de Tordre établi. Dans les confusions 
d'une guerre civile, avec une puissance si énorme, 
un brouillonest A craindre, patru, Plaid. 7, dans 
richelkt. Est-ce que les temps de confusion ne sont 
pas encore accomplis? boss. Duch. d'Orl. Que dans 
cette effroyable confusion de toutes choses, il est 
beau de considérer ce que la grande llenriette a en- 
trepris pour le salut de ce royaume! id. Reine d'An- 
glet. La confusion qu'il mettait dans TEglise, id. Hist. 
n, 12. Toute TEglise est remplie de confusion, id. 
ib. 1, H. || En confusion, en bouleversement. Les 
Gracques mirent tout en confusion, id. ib. III, 7. 
Lepéché mettrait tout en confusion, id. Unité, 1. 
Ce droit met touten confusion,id. Avert. 5. || 4o Man- 
quementAreconnaitre lesdistinetions, les diflérences. 
II commit une confusion regrettable, en atlribuant 
A un autre cequi était de votre fait. Confusion denoms, 
de lieux, de dates, de personnes. || 5" Défaut d'or- 
dre, de clarté. J'espère démêler cette confusion, corn. 
Héracl. iv, 6 Chaque illusion Redoublait mon 
effroi par sa confusion, corn. Hor. 1, 3. D'oü nait 
dans ses conseils cette confusion? rac. Ath. m, 3. 
Cet ordre si nécessaire [dans Tarrangement des vé- 
gélaux] n'a point été établi par la nature, qui a pré- 
féré une confusion magnifique A la commodité des 
physioiens, et c'est A eux A mettre, presque malgré 
olle, de Tarrangement et un système dans les plan- 
tes, fonten. Tournefort. || 6° Profusion. Ce sens a 
vieilli. II y avait A ce repas une grande confusion 
de mets. || En confusion, avec profusion. Ce sens 
vieiilit. La nymphe porte un vase d'oü tombent en 
confusion des pièces de monnaie, fén. xix, 461. Le 
plancheí est fait de branches de bouleau ou de pin, 
quTls jettent en confusion pour leur servir dè 
lit, regnard, Foi/. en Laponie. [| 7° Embarras que 
cause la honte de quelque faute, de quelque mé- 
prise, ou Ia modestie, ou la pudeur. Vous redou- 
blez ma honte et ma confusion, corn. Hor. iv, 2. 
Faites son chAtiment de sa confusion, id. Cinna, 
iv, 3. Vous en devriez avoir confusion,mol. Amph. 
11, 2. Je n'ai point voulu faire confusion A personne, 
uoss. Vie rei. Dans ma confusion que Roxane, ma- 
dame, Attribuait encore A Texcès de ma Hamme, 
rac. Baj. ni, 4. Le souvenir de son innocence vous 
a couvert de confusion, mass. Car. Hélange. || En 
confusion, confus, honteux. J'en suis en confusion 
pour lui, mol. Prícieuses, 6. || A la confusion de, 
A la grande honte, au grand dépit de. Et, sans al- 
tendre d'ordre en cette occasion, Mon zèle ardent 
Ta prise A ma confusion, corn. Pomp. m, 2. Je le 
dis A ma confusion, sév. 377. 11 faut reconnaitre A 
la confusion du genre humain que.... boss. Hist. 
11, 3. X ma confusion, Néron veut faire voir Qu'A- 
grippine promet par delA son pouvoir, rac. Brit. 
I, 2, 

— HIST. xi" s. Nous est venue male confusion, 
Ch. de Rol. cxc. Nouveles De duel [deuil] et de do- 
mage et de confusion, Sax. xiv. Droij empereres, 
dit Do, je suis vostre bom; Si ne volroio vostre con- 
fusion, Raoul de C. 242. Nos avons pensé de la con- 
fusion de tant de livres, Machab. ir, 2. || xni" s. Con- 
fusions covri la moie face, Psautier, f" 80. || xiv" s. 
Et disoit que toutes choses sont faites par Ia contro- 
versie des elemens du monde, par quoy il depar- 
tirent de ce que il estoient ensemble en une confu- 
sion, oresme, Elh. 230. Souffrir et endurer três 
laides confusions pour un bien qui est comme nul 
ou petit, c'est condition de malvais, id. ib. 49. Car 
bataillo do mer, c'est granteonfusion, Raud deSeb. 
1, 664. || xvi's. Ez confusions publiques [dans les 
troubles, les malheurs], mont. i, 47. Ces confusions 
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meritent d'estre plustost appellées brigandages 
que guerres, lanoue, 25. Si ne doit on pas re- 
gler les choses selon les convoitises et confusions 
presentes, id. 47. La discipline et 1'entretenement 
manquant, plus il y a d'hommes, plus il y a de 
desonlre et de confusion, id. 262. II y a, après, la 
diversité de rotondes, à double rang de dantele, ou 
hien fraises à confusion, d'aub. Fcen. i, 2. Je ne fis 
jamais une telle confusion d'opinions, id. ib. i, tt. 

— ÉTYM. Provenç. confusio; espagn. confusion; 
ital. confusione; du latin confusionem, de confusus 
(voy. confus). . , , , 

CONPUTATION (kon-fu-ta-sion), s.f. Réfuta- 
tion. II est vieux. 

—ÉTYM. Latincon/uíaíio, decou/ufare, confuter. 
j CONFUTER (kon-fu-té), v. a. Réfuter. Vieux. 
— IIIST. xvi0 s. Mais j'ai honte pourtant, Dont 

tel opprobre on m'a peu imputer, Et que sur cbamp 
ne l'ay sceu confuter, marot, iv, 54. Je confuteray, 
ou plustost vous monstreray, comme d'elle mesme 
se confute la remonstrance que vous fait le dit mar- 
quis, M. DU BELLAY, 490. 

— étym. Latin confutare, de cum, et futare,a.c- 

). CONGE (kon-j') , s. m. || Io Mesure de capa- 
cité chez les Romains, valant 31,l,24. || 2o Vase 
pour mettre 1'huile de morue, lors de Ia pèche de 
'ferre-Neuve. || 3o Vaisseau de bois ou de métal 
pour mesurer le minerai. 

— ÉTYM. Latin congius. 
f 2. CONGE (kon-j'), s. m. Terme de commerce. 

Variété de thé. 
CONGÉ (kon-jé), s. m. |11° Libération temporaire 

ou déflnitive d'un service quelconque, d'une fonc- 
tion. On voit Régulus demander son congé au sé- 
nat, boss. Hist. m , 6. N'allez point de nouveau 
faire courir aux armes Un atblète toutprêtà prendre 
son congé, boil. Épigrammes, 36. S'il était néces- 
sairede demander les bons offices du roi de Prusse 
auprès de la courde France, j'yserais d'autantplu3 
aulorisé, que, n'élant absent que par congé, vous 
seriez toujours à son service, volt. Lett. d'Étal- 
londe, 20 déc. t773. || Dans le langage militaire, 
la durée légale du service militaire. Mon congé finit 
dans six mois. II a fait deux congés. || Pour les mi- 
litaires, acte qui permet de quitter le service ou de 
s'absenter temporairement du corps. Avoir son congé. 
Obtenir un congé de semestre. || Pour les fonc- 
tionnaires, pour les professeurs, permission de 
s'absenter. Un congé de convalescence. || Dans la 
marine,. espèce de passe-port dont doit se munir 
un capitaine pour aller en mer. || Dans Tancienne 
législation, certificat qu'un garçon ou compagnon 
était tenu de prendre du maltre qu'il quittait. 
|| 2o Terme de collége. Intervalle de temps pendant 
lequel les classes sont suspendues durant Tannée 
scolaire. Un congé de deux jours. Un jour de 
congé. Pour porter son préfet [d'études] à lui don- 
ner congé, J. J. rouss. Ém. iv. || 3° Permission, 
autorisation. Se marier sans le congé de ses pa- 
rents. Je ne puis plus rien que par votre congé, 
corn. Cinna, m, 3. Le secret est à vous et je se- 
rais ingrat, Si sans votre congé j'osais en faire 
éolat, id. Jléracl. n, 2. Mais sans votre congé mon 
sang n'ose sortir, id. 7/or. v,2. Jelui donne.... congé 
d'être Sosie, mol. Amph. m, to. Et si dans quel- 
que chose ils vous ont outragé, Je puis vous assurer 
que c'est sans mon congé, id. VÈtour. i, 3. Pour 
v penser, je ne vous demanderai pas congé , sév. 
3í«. Donnez-moi, ajoute-t-elle, congéde m'en re- 
tourner à Florence, anquet. Ligue, n , p. 25. 
[1 4" Permis donné par 1'administration des contri- 
butions indirectes pour le transport d'une marchan- 
dise qui a payé les droits. On peut expédier le vin; 
voici le congé. H 5° Séparation d'avec une personne 
Elle m'a donné congé, d'un cceur déjà tout détaché 
do la terre, sév. <44. H Audience de congé, audience 
qu'un ambassadeur oblient avant son départ.|| Pren- 
dre congé, aller avant de partir saluer es personnes 
4 qui on doit du respect et prendre leurs ordres, 
ou, simplement, faire ses adieux. J abandonne Bj- 
zauce et prends congé de vous, corn. Piiícft. iii, t. 

ne lui permit pas de prendre congé d elle, id. 
Sertor. 1, 2. u vous avue chez la reine quand vous 
pnles congé, süv. 49. Ils avaient été prendre congé 
à St-Germain, id. 408. Télémaque et Mentor pren- 
nent congé du roi, pén. Tã. xxni. || Fig. Prendre 
congé, renoncer à. Elle a pris congé Et des plaisirs 
et du commerce, bérang. ilad. Gríg. II 6" Terme de 
droit. Acte par lequel un propriétaire ou un loca- 
tairo signifie quune location cesse. Donner, rece- 
voir congé. Accepter le congé. 1| Congé faute de 
plaider, ou défaut congé, jugement par défaut que 
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le défendeur obtient à 1'audience contre le deman- 
deur qui ne se présente pas. || Anciennement, 
congé de cour, renvoi de la demande. || Terme 
d'eaux et forêts. Congé de cour, sentence de dé- 
charge délivrée A des adjudicataires. || T Sortie 
d'une personne A gages hors de condition. Ce do- 
mestique a demandé son congé. L'on me donne 
aujourd'hui mon congé, mol. Femmes sav. 11, 6. 
II Par extension. Donner A quelqu'un son congé, 
cesser de le recevoir, ne pas accueillir ses préten- 
tions. Ce jeune homme recherchait une telle jeune 
filie, mais les parents lui ont donné son congé. II 
avait donné congé A sa maitresse, hamilt. Gramm. 
4. Votre frére a eu son congé de Ninon, sév. 37. 
Rustic eút dú donner congé.... A semblable écolière, 
la font. Diahle. J'ai ma pipe et vos embrassades; 
Venez me donner mon congé [me voir mourirj, 
bérang. Vienx caporal. || Prendre son congé, se re- 
tirer, s'éloigner. ||8° Terme d'arcbitecture. Nom de 
quarts de rond creux, qui font raccordement entre 
le fút d'une colonne et la ceinture. || Transition en- 
tre une moulure et un parement. Outil de menui- 
sier qui sert A former cette moulure. || Terme de 
serrurerie. Espéce de renfort évidé. 1| Proverbe. 
Pour boire de 1'eau et coucher dehors, on ne de- 
mande congé A personne. 

— hist. xi" s. E s'il passe la devise [règle] sans 
le congé A la justice..,. Lois de Guill. 5. Sire, dist 
Guenes, donez mei le cungied, Ch. de liol. xxv. 
Prenent conget, A cel mot s'entornerent,t6. cxoiv. 
|| xn" s. Congié [permission] [je] demande A Gui- 
bor 1'honorée, Aonc. p. 161. Je n'ai congié que 
plus raison [je] vous die, ib. p. 174. Et comment 
Conviendra-il qu'A la fin congié [je] prenne? Couci, 
xxii. Et s'il ne fust de remanoirviltance Et reproche, 
j'alasse demander X ma dame congié de demeurer, 
ib. xxiv. Senz le congié le rei ne deüst nuls duuer 
Iglise en tut sun fiu.... TA. /e mart. 59. | [ xm" s, Dont 
pristrent li message congié A Fempereour Kyrzac, 
viLLEH. lxxxvii. Congié [elle] a pris du roy, si prent 
A souspirer, Berte, xvn. Et grant foison de cheva- 
liers et de pucieles prendent congiet au Roi et pas- 
serent mer, Chr. de Rains, p. t3. Ouant li caste- 
lains vit qufil ne le pooit retenir, si li octria le 
congiez, ib. p. 56. La charretée doit de coutume 
quatre sois et seize deniers de congié, Liv. des 
mét. 273. Sovent me semont [Bel-accueil] d'a- 
prochier Vers le bouton et d'atouchier Au rosier qui 
Favoit chargié; De ce me donnoit-il congié, la Jíose, 
2886. Di, Faus semblant, par quel congié Es-tu 
venu en ma presence? ib. 1 0608. Qui done congié 
[congédie] A son sodeer [soudoyer], et il ne le paie 
de ce que il li deit de ses sodées, et il li die.... dss. 
de J. 1, 210. Et elle entent qu'elle se peut marier 
sans congé prendre vers vos, ib. 1, 266. Et ot cas- 
cuns congié de soi marier aillors, eeaum. xviii. <8. 
|| xv" s. Quand le roi les assiegeoit A puissance et 
ils veoient qu'ils ne pouvoient eschapper, ils se 
boutoient en ces croutes [grottes, souterrains] et 
s'en alloient sans prendre congé, froiss. ii, iii, 23. 
II suffit, dit le sire de Gorasse; or va, je te donne 
congé pour celle nuit, id. n, m, 22. Et nous em- 
menerent avec eux bien une lieue loin, pour doute 
que nous ne le vous notifionstrop tost, et puis nous 
donnerent congé de le vous venir dire, id. i, i, 44. 
Le roy d'Angleterre commanda qu'on donnast congé 
A ce varlet [qukin lui rendit la liberté], COMM. iv, 7. 
Le roy leur respondit [aux envoyés], et puis leur 
donna congé, id. iv, 8. Ung marchant, lequel luy 
estoit venu demander ung congé pour lirer une 
quantité de vin de Gascongne sans rien payer, id. 
iv, to. || xvi" s. Pantagruel, prenant congié du bon 
Gargantua son pere, monta sus mer au port de 
Thalasse, rab. Pont. iv, t. II veint luy demander 
congé de se faire mourir, mont. i, 82. Neron, pre- 
nant congé de sa mere qu'il envoyoit noyer, id. 1, 
270. lis ont leur congé, au plus loing, A vingt et 
deux ans, id. iii, 286. Branle et congié [sorte de 
pas ou figure de danse] je fays en toute humblesse, 
Toucbant pas simple, ung tout seul jen'en lesse, 
i. marot, v, 270. Qu'il faisoit deshonneur A Sparte, 
de vouloir enlever ce corps de Lysander par le congé 
et la mercy des ennemis, amyot, Lysand. 65. Par 
quoy il donná congé A ces conducteurs barbares [il 
les congédia], id. Lucull. 37. Au congé prendre, il 
luy envoya de beaux et riches presens, qu'il refuza, 
id. ib. 39. Je te donne congé de porter ces affiquets 
d'or comme à un foi, id. Artax. 5. Frontenac, enlui 
quittant le nom et Ia principale charge de la guerre, 
portoit sa part du fardeau, comme aussi Lanoue 
lui quittoit Fauthorité des sauvegardes et des con- 
gez de mer, d'aub, Hist. 11, t38. 

— ÉTYM. Wallon, cangi; provenç. comjat, con- 
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jat; catai, comiat; ital. congedo; du latin commea- 
tus, de commeare, aller, s'en aller, passer, de cum, 
et meare, aller (voy. méat); Fe ou Vi se changeant 
en j dans ces sortes de mots : somniare, souger, 
serviens, sergent, etc. 

CONGÉABLE (kon-jé-a-bF), adj. Terme de droit. 
Bail, teuure A domaiiie congéable, tenure autrefois 
en usage dans la Bretagne avec faculté pour le bail- 
leurde congédierA volonté le preneur, enlui rem- 
boursant ses améliorations. 

HIST. xvi" s. Les maisons, fiefs, domaines con- 
geables dependans du fief noble, et autrss terres 
nobles, soyent d'ancien patrimoine ou d'acquets 
et les meubles seront partagés noblement entre les 
nobles, Coustum. génér. t. n, p. 826. 

— ÉTYM. Ano. franç, congeer (voy. congédier). 
j CONGÉDIABLE (kon-jé-di-a-bF), adj. Qui peut 

ou doit recevoir son congé. Cest un des hommes 
congédiables. |{ Substantivement. Tous les congédia- 
bles du régiment. 

— ÉTYM. Congédier. 
CONGÉD1É, ÉE (kon-jé-di-é, ée), part. passe. 

|| 1° Qui a reçu son congé. Les hommes congédiés 
A la fin du service militaire. 1| 2°Qui a reçu une au- 
dience de congé. Ambassadeur congédié. || 3° Ren- 
voyé hors de condition. Domestique congédié. 
11 4" Qui a reçu quelque indicalion de s'éloigner. 
Congédié sans cérémonie. 

f CONGÉDIEMENT (kon-jé-di-man),to. Terme 
de marine. Renvoi soit du capitaine, soit des gens 
de Féquipage. 

— ÉTYM. Congédier. 
CONGÉDIER (kon-jé-di-é), «. a. || l"Délivrer un 

congé A des soldats, A des marins. Congédier des 
troupes. Je voulais sur-le-champ congédier Farmée, 
rac. Iphig. 1, t. Pendant que le parlement songe A 
congédier Farmée, cette armée réforme elle-même A 
sa mode le parlement, boss. Reine d'Anglet. \ j 2° Con- 
gédier un ambassadeuf. lui donner Faudience de 
congé. || 3°Indiquer qu'on veut que quelqu'un se 
retire. Après nFavolrexpliqué ce qu'il voulait, il m'a 
congédié. Le cruel! de quel ceil il m'a congédiée! 
rac. Andr. v, t. 11 y a dans les cours deux manières 
de ce que Fon appelle congédier son monde ou se 
défaire des gens, se fâcher contre eux ou faire si 
bien qu'ils se fàchent contre vous et s'en dégoütent, 
la bruy. vm. |1 Congédier sasuite, renvoyer les per- 
sonnes dont on est accompagné. Si d'un coupable es- 
poir mon Ame était séduite, Aurais-je, au gré du roi, 
congédié ma suite? delrieu, Artax. 11, 7.1] Êoarter 
les prétentions. II recherchait telle filie en mariage, 
mais on l'a congédié. |1 4° Donner son congé A una 
personne en condition. 11 a congédié ses domestiques. 
11 Terme de fauconnerie. Congédier Foiseau, cesser 
de Femployer. 

— HIST. xn" s. E Samuel A itant les cungead, puis 
chascuns ai suen turnad, Róis, 28. |( xiii*s. Issiez 
tantost hors de ma Iene, Quar vous en congie sans 
doute, El la vous vée et deffens toute, Fabl. et 
contes anc. t. iv, p. 30i.||xv"s Que vous lais- 
siez le voyage qu'avez commencé, en congiant voslre 
ost, monsthel. liv. i, c/i. tsi. Et pour ce que ils 
disoient que on pourroit avoir aulcun mauvais soup- 
çon sur eux pour ce que ils estdyent congédiés de 
son service, il voult que bonnes lettres eussent, 
Bouciq. iv, ch. 9. 

— ÉTYM. Congé; provenç. conjiar. L'ancien fran- 
çais est congeer ou congier; plus tard une consonne 
a été intercalée ; congé-d-ier. 

f CONGÉLAB1L1TÉ (kon-jé-la-bi-Ii-té), s. f. Qua- 
lité de ce qui est congelable. 

— ÉTYM. Congelable. 
f CONGELABLE (kon-jeda-bF), adj. Qui peut se 

congeler. Ces réservoirs d'eau [étangs qui ne gèlent 
jamais dans le Haut-Canada] non congelables sont 
souvent formés par les castors eux-mêmes, chateaue. 
Amér. 128. 

— étym. Congeler. 
t CONGÉLATÈüU (kon-jé-la-teur), s. m. Appareil 

servant A congeler un liquide en Fentourant d'un 
mélange. réfrigérant. 

— étym. Congeler. 
fCONGÉLATÍF, 1VE (kon-jé-la-tif, ti-v'), adj. 

Qni produit la congélation. 
— HIST. xvi" s. Les eaux congelatives qui se lapi- 

fient au dedans des tuyaux, palissy, 145. 
— étym. Congeler. 
CONGÉLATION (kou-gé-la-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Aclion de congeler, c"est A- 
dire réduction d'un liquide A 1'état solide, par la 
soustraction d'une partie de son calorique latem. 
Congélation de 1'eau, du mercure, etc. 1| 2° Résultat 
de cette action. Cinquante degrés au-dessous de la 
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congélaüon, volt. Lett. à Cath. <27. Par une sin- 
gularité remarquable ce maximuin [de densdé de 
Teau] ne répond point au degré de congélation, 
mais au-dessus, vers quatre degrésde thermomètre, 
lapla.ce, Expôs, i, <4- Le lemps que chacun des 
pôles emploie chaque annóe à se charger de ses con- 
gélations ordinaires, bernahd. de s.-p. Étude, -í. 
|| 3a Mortification des parties vivantes par reffet du 
froid. La congélation des orteils.||4" Abusivement. 
Action de se coaguler, de se figer. La congélaüon 
d'une huile. || B" Staíactite ou concrétion calcairo 
qui se forme dans certaines grottes. 1| Terme d'ar- 
chitecture. Ornements imitant les glaçons et em- 
ployés pour décorer les fontaines. 

— HIST. xiva s. La prime congélation Dumercure, 
est donc mine à plomb, Traüéd'alch. 336. || xvi" s. 
On n'appelle point le lait fromage auparavant sa 
congélation, palissy, 356. Pourriture, corruption, 
pertuisement, congélation des dents, paré, xv, 27. 
De la stupeur, congélation ou endormissement des 
dents, to. ib. 

' — ÉTYM. Provenç. congelado; espagn. congela- 
cion; ital. congelazione; úahlin congelationem, de 
congelare, congeler 

CONGELE, ÉE (kon-ge-lé, lée), part. passd Les 
frimas congelés sont les seules guirlandes Qui gar- 
nissent la roche oil nous nous enfonçons, lamaht. 
Joc. m, 117. 

CONGELER (kon-ge-lé. L'e muetde gese change en 
è devant une syllabe muette : je congèle, je congèle- 
rai; mais on ne voit pas pourquoi il ne se conjugue 
pas comme appeler, avecdeux í, ou appeler comme 
congeler avec 1'accent grave), v. a. H 1° Faire pas- 
serun liquide àrétat de glace. Le froid congble l'eau. 
|| 2o Abusivement, figer, coaguler. 11 faut un trés- 
petit abaissement de la température pour congeler 
Phuile d'olive. || 3» Se congeler, v. rifl. Être mis 
à Pétat de glace. L'eau se congèle à la température 
zéro. || Se coaguler. Le boulllon de jarret de veau 
se congèle en un moment. 

— HIST. congeler, coaguler, figer. La congé- 
lation est le produit d'un abaissement de tempéra- 
ture au-dessous de zéro. La coagulation ne suppose 
aueun abaissement de température; elle se produit- 
par la chaleur, par des acides, par la présure, et 
convertit le liquide en une masse tremblante, peu 
solide. La présure coagule le lait; la chaleur coa- 
gule le blanc d'ceuf. Se figer est dú è Taction d'un 
refroidisseraent, mais sans qu'il soit nécessaire de 
descendre íizéro, et d'ailleurs ne se dit que des 
liquides gras; 1'air froid fige la graisse des vianiles. 
L'eau se congèle et ne se coagula ni ne se fige; 
1'albumine se coagule; rhuile se fige; c'estparabus 
qu'on dit qu'elle se congèle. 

— HIST. xiv" s. Mieulx te vauldroit faire un autre 
offioe Que tant dissoudre et distiller Tes drogues, 
pour les congeler Par alambicsetdescensoiros, Nat. 
à Valch. 38. || xvi' s. Quand les sauniers ont mis l'eau 
de la mer en leurs parquetages, pour Ia faire con- 
geler ii la chaleur du soleil et duvent, palissy, <03. 
Sur elle en tomba unegoutte [d'ambre], Qui tout à 
coup se congela, marot, iii, <63. Sang congele et 
cspandu dessus ladure-mere, paré, vm, 18. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. congelar; ital. con- 
gelare; du latin congelare, de cum, et geiare, geler. 

t CONGÉMENT (kon-jé-man), s. m. Terme de cou- 
tume. Renvoi du preneur à bail congéable par le 
bailleur. 

— ÉTYM. Congé. 
•j CONGfllMINATION (kon-jé-mi-na-sion), s. f. 

Terme didactiquo. Formation double etsimullanée. 
— HIST. xvi° s. Congemination, cotgrave. 
— ÉTYM. Latin cum, et geminatio, doublement. 
CONGÊNERE (kon-jé-nê-r1), adj. Terme didacti- 

que. Qui est de môme genre. || Termo d'analomie. 
Muscles congêneres, ceux quiconcourent àproduire 
le mCme effet; par opposilion aux muscles antago- 
nistes, qui agissent en sens contrairc. [1 Terme de 
physiologie. Hybridité congénère, hybriditéproduite 
par deux animaux appartenant ii un môme genro. 
|| Terme de grammaire. Se dit des mols de la même 

famille. 
 HIST. xvr s. Aux parties oü les muscles con- 

gêneres sont egaux en grandeur, force et nombre, 
paré, vm, H. 

— ÉTYM. Latin congeneris, de cum, avec, et 
genus, genre (voy. genue). 

CONGÉNIAL, ALE (kon-jé-ni-al, a-T), adj. Qui 
s^ccorde avec lo génie de.... lies amusements con- 
géniaux íi son ílge. Bonaparta se tourna vers TOrient, 
doublement congénial à sa naturo par le despotismo 
et Féclat, chat-eaud. cité dans les Dictionnaires. 

— UEM. L^cadémie a confondu congénial avec 
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congénilal qui a un sens tout différent (voy. congé- 
nital). 

— étym. Latiu cum, eígenius, génie (voy. ce 
mot) : qui est de môme génie, de môme caractère. 

CONGÉNITAL, ALE (kon-jé-ni-tal, ta-T), adj. 
Terme de médecine. Qui nait avec. Maladie congé- 
nilale. Déplacements congénitaux. 

— REM. L'Académie dit congénilal ou congénial. 
Cest une confusion vicieuse. Congénial dans le sens 
de congénilal serait un barbarisme; ces deux mols 
ont une signification et une origine diíférentes. 

—ÉTYM. Latin cum, et genitus, né (voy. génital): 
né avec. 

t CONGÉRIE (kon-jé-rie), s. f. Terme de rhéto- 
rique. Synonyme d'aceumulation. 

— étym. Latia congeries, amas, de cum,etpc- 
rere, porter. 

f CONGESTIF, IVE (kon-jè-stif, sti-v'), adj. 
1| 1" Terme de botanique. Préfoliaison congestive, 
celle oú le limbe des feuilles est replié irréguliè- 
rement sur lui-même. || 2° Terme de médecine. Qui 
a rapport à la congeslion. 

— étym. Voy. congestion. 
CONGESTION (kon-jè-stion), s. f. Terme de méde- 

cine. Afílux du sang dans les vaisseaux d'un organe 
d'ailleurs sain. 

— SYN. CONGESTION, ENGORGEMENT. La COngestiOn 
est Teffet de Fexagération des forces circulatoires 
dans un organe. L'engorgement est un résultat passif 
dans la distribution des liquides. 

— HIST. xvi' s. Les causes des àpostemes sont 
fluxion et congestion, paré, v, i. 

— ÉTYM. Latin congestio, de congestum, supin 
de congerere, amasser, da cum, et gerere, porter 
(voy. gérer). 

j-CONGESTIONNER (kon-jè-stio-né), p. a. Terme 
de médecine. Amasser, accumuler par congeslion. 
|| Se congestionner, v. ré/l. Kecevoir par congestion 
un afflux de sang. 

— ÉTYM. Congeslion. 
CONGIAIUE (kon-ji-ê-r'), s. m. || 1° Distribution 

extraordinaire d'argent ou de vivres que les empe- 
reurs romains faisaient au peuple. || Adjectivemcnt. 
II y avait suoo Juifs k Remo qui recevaient les libé- 
ralités congiaires de blé, volt. Phil. y, 3u4. || 2" Vase 
qui tient un conge. 

— ÉTYM. Latin congiarium, de congius, conge. 
f CONGLACIATION (kon-gla-si-a-sion), s. f. 

Terme de physique très-peu usité. Action de se con- 
vertir en glace. 

— ÉTYM. Com, et glacer. 
CONGLOBATION (kon-glo-ba-sion), s. f. Action 

(Tcntasser, d'accumuler diverses choses les unes sur 
les autres. 1| Nom d'une figure do rhétorique, qui 
consiste k réunir plusieurs arguments, plusieurs 
raisons, pour prouver une même cliose. 

— ÉTYM. Latin conglobatio, de conglubare, oon- 
glober. 

CONGLOBÉ, ÉE (kon-g!o-bé, bée), part. passé. 
Qui est amassé, assemblé. H 1° Terme d'anatomie. 
Glandes conglobées, les glandes ou ganglions iym- 
phatiques, k cause de leur forme. || i" Terme de bola- 
nique. Feuilles ou lleurs conglobées, les feuilles ou 
fleursassemblées enboule. || 3° Terme de rhétorique. 
Accumulé par conglobaüon. 

f CONGLOHER (kon-glo-bé), v. a. Réunir en globe, 
on boule. || Se conglober, v. ré/Z. La maüère du 
soleil, longtemps écartée dans Tespace, s'est coiiglo- 
bée, volt. üial. vn, i. 

— HIST. xvi° s. Par quoy le nourrissement arresté 
et comme conglobé en lieu estroit, paré, xx, 10. 

— ÉTYM. Latin conpZoòore, de cum, et globus, 
globe. 

f CONGLOMÉRAT (kon-glo-mé-ra), s. m. Terme 
de minéralogie. Agrégation do substances diverses. 

—étym. Latin conglomeratus (voy. oonglomérer). 
| CONGLOMÉRATION (kon-glo-mé-ra-sion), s. f. 

Action de réunir des substances diverses, des per- 
soimes nombreuses. Lkidininistration munlcipale 
do Paris fait avec activilé d'énormes travaux, des 
dépenses immenses pour conjurer les dangers d'uiie 
conglomération trop continüment et trop rapide- 
mentcroissante, 1'ressescientifique, isoi, 1.1, p. 240. 

-- étym. Conglomérer. 
f CONGLOMÊUATTQUE (kon-glo-mé-ra-ti-k'), adj. 

Terme de géologic. Qui conlient des couglomérats. 
— étym. Conglomérat. 
CONGLOMÉRÉ, ÉE (kon-glo-mé-ré, rée), part. 

passé. Réunien peloton. || Terme d'anatomie. Glandes 
conglomérées, nom donné aux glandes en grappe, 
k cause de la multilude de granulations qu'eiles 
présentent. 

CONGLOMÉRER (kon-glo-mé-ré. L'acceiit aigude 
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mé se change en accent grave, quand Ia syllabe qui 
suit est muette: je conglomère; excepté au futur et au 
conditionnel: je conglomérerai, je coriglomérerais; 
ce qui forme une anomalieregrettable), P.a. || l0Terme 
de physique. Amasser en peloton, entasser. Ils for- 
mèrent k leur conlluent d'horribles contre-maréeí 
qui conglomérèrent les sables, les cailloux.... beRn 
de s.-p. Étude iv. || 2° Se conglomérer, v. ré/i, 
Être congloméré. X chaque position oü Ia force cen- 
trifugo devenait égale k la pesanteur, unanneaudo 
matière oessait, dans le plan de Téquateur solairo, 
de suivre le mouvement de retraite de cette atmo- 
sphère [du soleil]; cet anneau se conglomérait en- 
suite en planète isolée, babinet, Comptes rendus, 
Ac. des sc. t. ui, p. 481. 

— étym. Lat. conglomerare, de cum, et glome- 
rare, pelotoüner. 

f CONGLÜTINANT, ANTE (kon-glu-ti-nan, nan-t'), 
adj. Terme de médecine. Remède conglutinant, re- 
mède qui a la vertu de conglutiuer. || Substantive- 
ment. Les conglutinanfs. 

f CONGLDTINATIF, IVE (kon-glu-ti-na-tif, ti-v'), 
adj. Synonyme de conglutinant. 

CONGLÜT1NATION (kon-glu-ti-na-sion), s. f. 
Action de congluliner. 

— hist. xvi°s. Conglutinalion, oudin, Dict. 
— étym. Lat. conglutinatio , de conglulinare, 

conglutiner. 
CONGLUTINÊ, ÉE (kon-glu-ti-né, née), part. 

passé. Les fragments d'un os conglutinés par le cal. 
CONGLUTINER (kon-glu-ti-né), v. a. Joindre deux 

ou plusieurs corps par le moyen de quelque substance 
visqueuse qui les tient unis. || Se conglutiner, v. ré/Z. 
Étre conglutiné. Les deux fragments de Tos se con- 
glutinèrent. 

— hist. xiv' s. Tant metez ce jus [d'une plante] 
k la chaleur du soleil, qu'il se tienne conglutiné 
et pris comme ciregommée, Ménagier, 11, 5. ||xv°s. 
Comme raisine Qui conglutiné Ce qu'eUe atrape, 
Femme est encline, Toujours elle hape Ce qu'elle 
agrape, le Blason des faulces amours, p. 270, dans 
lacurne. || xvi' s. Le second point est approcher les 
Inhies [lèvres d'une plaie] ensemble, d'autant que, 
si elles n'estoient jointes, ne pourroient se congluli- 
ner et reunir, paré, vn, 5. 

— étym. Lat. conglulinare, de com, et glúten, 
colle (voy. glu). 

f CONGLUTINEUX, EÜSE (kon-glu-ti-neü, neü- 
z'), adj. Terme de médecine. Visqueux, gluant. Dos 
humeurs putrides, lenaces et conglutineuses, mol. 
Am. méd. 11, 5. 

— ÉTYM. Lat. conglutinosus (voy. conglutiner) 
f CONGRATULANT, ANTE (kon-gra-tu-lan, 

lan-t'), adj. Qui congratule. Ne vous emharquez 
nullement Dans ces douceurs congratulantes, mol. 
Amph. m, tt. 

j CONGRATULATEÜR, TRICE (kon-gra-tu-la- 
teur, tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui congratule. 
|| Adjectivement. Un de ces prologues congratula- 
teurs, v. HUGO, Nolre-Dame, cité par leqoarant. 

— ÉTYM. Congratuler. 
CONGRATÜLATION (kon-gra-tu-la-sion), s. f. 

Action de congratuler. U ne voulait pas recevoir les 
congratulations des peuples, boss. Hist. 11, s. Cest 
ce qu'avaient dit publiquement les théologiens dans 
le synode, et ils 11'en avaient pas moins mérilé les 
congratulations et les louanges de touto cette com- 
pagnie, id. Variat. xiv. |{ Ce mot vieillit; préson- 
tement on se sert plutôt de félicitation avec des 
égaux ou des inférieurs, de compliment avec des 
supérieurs. 

— HIST. xvr' s. II y a certes je ne soais quelle con- 
gratulation de bien faire qui nous resjouit en nous 
mesmes, et une fierté genereuse qui accompaigne 
Ia bonne consoience, mont. iii, -oo. Le cardinal 
Ursinavoit eslé depesché legat, portant la croix d'or 
pour venir en France apporterles congratulations du 
pape sur le fait de la St Barthelemy, iTaub. Hist. 
11, 71. 11 y a de la congratulation, do la complai- 
sance et salisfaotion à bien faire, charron, Sagesse, 
"1 3- , . 

— ÉTYM. Lat. congratulaho, de congrahdari, 
congratuler. 

f CONGRATÜLATOIUE (kon-gra-tu-la-toi-r'), adj. 
Qui contient une congratulation. Épltre congratu- 
latoire. 

— ÉTYM. Congratuler. 
CONGRATULE, ÉE (kon-gra-tu-lé, lée), pari, 

passé. 
CONGRATULER (kon-gra-tu-lé), v. a. (| 1° Faire 

un compliment de félicitation. II congratule Théo- 
dème sur un discours, la bruy. Théophr. B. Toutes 
les mères, ravies en admiraüon, congratulèrent 
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ce!le-ci d'ayoir mis au monde de tels enfants, noi,- 
lin, Ilist. anc. t. n, p. 1)6, dans pougeks. Colin 
lui St [à Jeannot] ces lignes pour le congralu- 
ler, volt. Jeannot. || 2° Se congratuler, v. réfl. 
Chacun sorüten se congratulant, j. b. roüss. liv.i, 
ép. 18. 

— REM. 1. On dit présentement féliciter ou com- 
plimenter, sauf quand il y a une nuance^ de plai- 
santerie, cas oü congratuler est employé; il n'est 
pas rare en frauçais qu'un mot qui vieillit se de- 
grade et passe dans Ia catígorie du langage de plai- 
santerie. || 2. Voltaire, sur Ia Théodore deCorneille, 
a dit (à propos de cette phrase de Corneille : Et 
certes il y a de quoi congratuler à la pureté de no- 
tre théâtre) : « Congratuler à ne se dit plus; cette 
phrase est latine; tibi gratulor.» Congratuler â ne 
se dit plus en effet, maiso'estunarchalsme, comme 
on peut voir par rhistorique. 

— HIST. xiv* s. Li latins tramistrent leurs legaz à 
Rome à conjoir et à congratuler da la concorde des 
peres et du plebe, bercueuee, f°c9, verso. || xvies. 
Le roi envoyant ses ambassadeurs au pape eleu pour 
luy congratuler sa promotion, p. pithou, 7. 

— ÉTYM. Lal. congratulari, de cum, et gratu- 
lari, féliciter, dérivédejroíuSjagréable (yoy. gré). 

l. CONGRE (kon-gr'), s. m. Poisson de mer, de 
forme semblable à celle de 1'anguille, atteignant 
quelquefois deux mètres de longueur, et constituant 
un aliment assez bon, quoique peu sayoureux 
(murxna conger, L.). 

— HIST. xiips. Et oongres qui sont gros et lons, 
Fahliaux, barbazan, t. iv, p. 94. ||xiyes. Congre : 
eschaudez-le et estuyez comme une anguille, Mé- 
nagier, n, 5. Rost de poisson, gelée, lamproies, 
congres, ib. n, 4. || xv" s. Chiens de mer, mar- 
souins, saumons, Congres, turboz et leurs sembla- 
bles, Qui sans escaüles sont nuisables, E. nESCH. 
Focsies mss. f0 485, dans lagurne. 

— ÉTYM. Latiu conger, congre. 
f 2. CONGRE (kon-gr'), s. m. Garenne à poisson 

pratiquée en lit de riviure à Taide de pieux. 
— ÉTYM. Peut-être le mème que Tancien frauçais 

congle, joug, bas-latin conjugla: les congles dont 
on joint les bues, texte de l aee, dans Du Cange; oú 
plutôt de même radical que congréer, qui, dans 
l'ancien frauçais, signifiait rassembler. 

f CONGRÉÃGE (kon-gré-a-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de congréer un cordage. 

— ÉTYM. Congréer. 
f CONGRÉER (kon-gré-é), v. á. Terme de marine. 

Entourer un cordage ayec du fil, de manière à 
remplir les vides entre les torons. 

— hist. xm'' s. Il se cdngrient [les vers] es cors 
par chaleur et par humeurs, euteb. 257. || xvc s. Par 
guerres et divisions ont peu estre congreées haines 
et mautalens, chastelam , Exposition sur verilé 
mal prise. 

— ÉTYM. Lat. congregara, rassembler (voy. con- 
grégé). Le terme de môtier congrcer agardé, ce qui 
arrive assez souvent, la forme archaique du mot. 
Provenç. congriar. 

f CONGRÉGANDINE (kon-gré-gan-di-n'), s. f. 
Religieuse de la congrégation de Notre-Dame. 

— ÉTYM. Voy. COKGRÉGÉ. 
f CONGRÉGANISME (kon-gré-ga-ni-sm'), s. m. 

Néologisme né sous la Restauration, pour signifier 
le système d'opinions opposé au système libéral 
d'alors, et que la Congrégation voulait faire préva- 
loir. 

CONGRÉGANISTE (kon-gré-ga-ni-st'), s. m. 
il 1° Membre d^ne congrégation de laíques, dirigée 
iiar des ecclésiastiques. || Cliez les Jésuites, un con- 

■gréganiste se dit d'un écolier, d'un bourgeois qui 
est de la congrégation de ces pères. || Sous la Res- 
tauration membre oupartisan de la Congrégation. 
II 2- Adi. Auiourd'hui, dansle langage officiel, on 
distingue les écoles laiques et les écoles congrega- riistes dirigées par les frures des écoles chrétiennes 
ou par les soeurs de diverses obédiences. 

— étym. Voy. congrégation. , 
congrégation (kon-gré-ga-sion; en poésie, de 

"nq syUabes), s. f. || l-Béunion, assomblee. Quand 
des congrégaüons de savants se formèrent, lincré- dulité naquit avoc Famour-propre, chatraub. Génic, 
'V'í1' 2- l'Tl}e. congrégation d"hommes de tant d etats dillerenls doit faire d'une ville un séjour de déhces, 
BERN. .de st-p. c/t. índ. (| La congrégation des íidèles, 
tghse romaine. |] 2» Compagnie de religieux ou de 

prelres séculiers soumis à, une même rògle. Con- 
grégation d'hommes, do filies. Les bénédictins de 
Ia congrégation de St-Maur. || Autrefois, division 
d'un ordro religieux formée de membros do l'ordro 
qui, dans son sein et sous sa rêgle commune, 
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avaientunrégimeetdesstatutsparüculiers. || 3°Con- 
frérie de déyotion mise sous 1'invocation d'un saint. 
|| Cliez les Jésuites, espèce de confrérie d'écoliers, 
d'arüsans, de bourgeois, qui s'assemblent ordinai- 
rement tous les dimanches, dans une chapclle chez 
les Jésuites, et qui, toutes les fêtes de la Vierge et 
tous les mois, se confessent au père qui a soin de 
la congrégation. || Absolument, sous la Restauration, 
la Congrégation, association religieuse et politique 
qui passait pour être dirigée par les Jésuites, et qui 
ayait des opinions opposées à celles du libéralisme 
d'alors. || Salle, chapelle oü s'assemblent les congré- 
ganistes. |! 4o A la cour de Rome, certain nombre 
de cardinaux et d'ecclésiastiques choisis ou députés 
par le pape pour éolaircir ou décider quelque affaire 
qui regarde 1'Église. La congrégation des Rites, de 
la Propagande. || 5o Kom de certames divisions ec- 
clésiastiques dans les pays protestants. Les ministres 
sont élus par chaque congrégation. 

— HIST. xiie s. Esperezen lui, tute congregatiun 
de pople, espandez devant lui vos cuers, Liber 
psalm. p. 79. || xilPS. Et toutes les cougregations et 
11 peules de Paris les convoiierent jusques à Saint- 
Denis, Chr. de Rains, p. I OS. Bien est la chose dessei- 
gnie, Qu'ele avoit h election La greigneur congré- 
gation, EUTEB. II, 77. Ilxiv" s. Et touz ceulz qui 
font sacrifices et congregacions pour teles choses, 
il attribuent honeurs as diex, oresme, Eth. 24o. X 
tout [avec] leur congrégation, Dont je ne fais pas 
mention, j. bruyant, dans Ménagier, t. n, p. io. 
Senat n'esto)t autre chose que le conseil ou la con- 
grégation des senateurs oü Ton fesoit les ordonences 
du peuple roumain, bercheure, f" 3. L'ame s'en 
duelt; âh! com dolente vieDelaisserDieu en congré- 
gation De telz pecbiez 1 e. descii. Intérieur des cours. 
1] xvi" s. II nous fault discerner 1'eglise de Dieu, de 
la congrégation des infideleset des meschans, calv. 
Instit. 839. Le blasphemateur du nom du Seigneur 
mourra de mort, toute Ia congrégation du peuple 
le lapidera, lanoue, 8. Il estoit parvenu à entrer 
dans la congrégation de propaganda fide, d'aub. 
Fie, cxxix. Et fut arresté qu'il se feroit, en ceste 
capitale ville de vostre duohé de Guienne, une con- 
grégation de tous ceulx de leur ligue; la quelle con- 
grégation nous ne pouvons appeler autrement que 
une vraie recognoissance de leurs forces, condé, 
Mémoires, p. 619. 

— ÉTYM. Provenç. congregatio; espagn. congre- 
gacion; ital. congregasione; du latiu congregatio- 
ncntjde cum. et gregare, de grex, gregis, troupeau. 

f CONGRÊGATIONALISTE (kon-gré-ga-sio-na- 
lis-t'), s. m. Seetaire chrétien des Etats-Unis. 

CONGRÉGÉ, ÉE (kon-gré-jé, jée), adj. Terme 
didactique. Qui est réuni en masses, en tas. {{ S. f. 
Ursuline qui ne faisait point de vosux. 

— IHST. xiv" s. II cuident que, à mettre les lois, 
il né convient autre chose fors congregier, amasser 
ou assembler les loys anciennement approuvées, 
oresme, Eth. 331. || xvi" s. [II ordonna] De congre- 
gar les centaures qui feirent Guerre à Saturne et 
qui le desconfeirent , J. hahot , v, 12. Celui qui 
promet de faire tout ce que deux ou trois estans 
congregez en son nom demanderont... calvin, In- 
stit. 709. La poulle congrege et assemble ses petits 
poussins, les gardant sous ses ailes, paré, Animaux, 
12. Les docleurs de Ia faculté de theologie seront 
congregés et assomblés , condé , Mémoires, p. 009. 

— ÉTYM. Provenç. congregar, congriar; espagn. 
congregar; ital. congrcgare; du latiu congregara 
(voy. congrégation). 

i. CONGRÈS (kon-grê; Ts se lie : les con-grê-z eu- 
ropéens), s. m. || 1° Assembléede ministres plénipo- 
tentiaires, qui se rassemble pour régler certains 
points de droit international. Assembler, ouvrir un 
congrès. Qu!en un congrès, se partageanf le monde, 
Des potentats soient trompeurs ou trompés, béeang. 
Nouv. Diogène. || Nom collectif, désignant le sénat 
et la chambre des représentants aux États-Unis 
et en Belgique. || Assemblée des représentants du 
peuple belgo en isso, munie de pleins pouvoirs 
pour décider de la forme du gouvernement. || 20Réu- 
nion de personnes qui, appartenant à divers pays 
ou provinces, se rassemblent pour échanger leurs 
idées ou se communiquer leurs études sur ún objet 
oü elles sont compélentes. Congrèssoientifique. Con- 
grès archéologique. Congrès de statistiquc. Lecon- 
grèsde la paix. Lo congrès de Ia propriété litíéraire. 

— REM. De Caillières, en JC90, dit: « Le congrès 
do Nimègue, elo.; il faut diro 1'assembJéé de Nimè- 
gue. Le mot de congrès, employé pour exprimer 
une assemblée ou conférence de ministres, est sale 
et barbare. » Ce qui avait jeté de la défaveur sur ce 
mot, o'est 1'emploi de congrès dans le seus qui suit 
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(voy. congrès 2). Ce sens étant oublié aujourd'hui, 
congrès est rentré dans le plein usage. 

— étym. Lat. congressus, réunion, de congredi, 
marcher avec, de cum, et grafyi, marcher (voy. 

2- CONGRÈS (kon-grê), s. m. Terme d'ancienne 
junsprudence. Epreuve qu'ordonnait autrefois la 
justice pour constater, en présence de chirurgiens 
et de matrones, la puissance ou Timpuissanoe des 
époux qui plaidaient en nullité de mariage. Le con- 
gres a été supprimé en 1667. Et jamais juge entre 
eux ordonnant le congrès De ce burlesque mot n'a 
sah ses arrêts, eoil. Sat. vm. 

— ÉTYM. Même mot que le précédent, et signi- 
fiant ici ooit. 

f CONGRESSION (kon-grè-ssion), s. f. Terme 
d'histoire naturelle. Accouplemeut du mSle et de la 
feraelle. 

—HIST. xvi" s. Qu'à une congression languissante, 
pour ia remplir d'une jusle et fertile chaleur, il s'y 
fault presenter rarement et A notables inlervalles, 
MONT. III, 319, 

— ÉTYM. Lat. congressio (voy. congrès 2). 
■j CONGRÈVE (kon-grè-v'), s. f. Terme d'artillo- 

rie. Fusée à la congrève, fusée qui, garnie d'une 
mèohe inextinguible, lance, en éclatant, d'autre3 
petites fusées très-meurtrières. 

— ÉTYM. Congreve, nom d'un colonel anglais 
qui a inventé cette sorte de projectiles'; et qui ua- 
quit en 1760. 

f CONGRIER (kon-gri-é), s. m. Endroit d'une ri- 
vière que Fon entoure de pieux pour renfermer le 
poisson. |] On trouve aussi congrois. 

— HIST. xvi" s. Icelluy prendeur ne porra vendre 
ny estranger nulz des poissóns qui seront prins es 
dites conrryes et pescherie— Et porra le dit pren- 
deur tendre nasse en la conrrye d'iceulx molins, 
nu cange, cogrerium. - 

— ÉTYM. Congre 2. 
CONGRU, UE (kon-gru, grue), adj. || 1° Qui est 

conçu ou qui s'exprinie en termes exacts et précis. 
Répônse congrue. Phrase congrue. Vous faites le sa- 
vant, et n'êtes pas congru, régnier , Sat. x. Le 
premier président ne connaissait point dhnferjec- 
tions; il n'était point congru dans sa langue, eetz, 
ii, 143. || 2° Terme de théologie. Grilce congrue, 
grâce proportionnée à 1'effet qu'elle doit produire, 
ou A la disposition de celui qui la reçoit. Je suppose 
que la direction du verbe mest efficace que comme 
la grAce congrue, fénel. in, 190. || 3° Dans le lan- 
gage ecclésiastique, portion congrue, pension au- 
nuelle que le gros décimateur payait au curé pour 
sa subsistanca. Un curé de campagne dont les tra- 
vaux pénibles ne lui procurent que sa portion con- 
grue de 300 livres de droit, volt. Louis XIV, 36. 
Pourquoi M. 1'archevèque de Tolède a-t-il uu million 
de ducafs de rente, tandis que je suis réduit A une 
portion congrue? m. Phü. m, 336. (| Par extension, 
portion congrue, rente, traitement fort exigu. On a 
mis tous ces employés A la portion congrue. || 4° En 
géométrie, congru s'est dit jadis de deux figures 
qui coíncident parfaitement. || En arithmétique, d'a- 
près Gauss, nombres congrus, nombres qui ont un 
rapport de congruence. 

— HIST. xv" s. Certes hoc vinum est bônus; Du 
maulvais latiu ne nous chaille, Se bien congru n'es- 
toit cejus, basselin, Yaxi de Vire, 9. 

— ÉTYM. I^at. congruus, conforme, convenablo. 
f CONGRUAIRE (kon-gru-ê-r'), adj. S'est dit des 

curés A portions congrues. 
— ÉTYM. Congru. 
f CONGRUENCE (kon-gru-an-s') , s. f. Ancien 

terme de géométrie. Ègalité de deux figures.|| Terme 
d'arithmétique. Relation entre deux nombres, telle 
que leur différence est un multiple d'un troisième 
nombre dit module. 

— ÉTYM. Congruent. 
f CONGRUENT, ENTE (kon-gru-an, an-f), adj. 

Qui convient A. Que dites-vous de ma petite oie 
[sorte d^justemenf] ? La trouvez-vous congruente A 
1'habit? mol. Les préc. io. 

— étym. Lat. congruens, part. prés. de cotigruere. 
t CONGRÜlSME (kon-gru-i-sm'), s. m. Terme de 

théologie. Système des congruistes. Les jésuites ne 
travaillaient qu'A établir la grâce suffisante, le con- 
gruisme et les lettres de cachet, volt. Phü. li, 233, 
Molina fut inventeur de Ia science moyenne et du 
congruisme, id. Louis XIV, 37. 

— étym. Congru. 
f CONGRUISTE (kon-gru-i-st'), s. m. Celui qui 

soutient que Dieu donne aux hommea la grâce con- 
grue. || Adj. Théologien congruiste. 

— ÉTYM. Congru. 
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CONGRUITÉ (kon-gru-i-té), s. /■.|| 1° Terme de théo- 
logie. Effioacité de ia grâce qui agit tout en conser- 
vant l'action du libre arbitre. La grâce qu'on appelle 
congrue trouve dans sa congruité une yéritable effi- 
cace, fén. m, 263. Le mérite de congruité ou de 
convenance, que les théologiens y reconnaissent, 
n'est pas, suivant eux, un véritable mérite, boss. 
For. 8. || 2o Convenance. Mais dites, gouverneur, 
dans le siècle oú nous sommes, Les princes aiment- 
ils comme les autres hommes? Je voudraisbienFai- 
mer dans la congruité Que requiert en tel cas ma 
hautequalité, xn. corn. le Geólier de soi-même, m, 
7. || Vieux en ce sens, et du style burlesque. 

— HIST. xv0 s. Congruité, de incongruité plaine, 
CH. d'orl. Bal. H I. 

— ÉTYM. Lat. congruitas, de congruus, congru. 
CONGRÜMENT (kon-gru-man), adv. || 1° D'une 

manière congrue, correcte. Faut-il qu'aYec les soins 
qidqn pren'd incessamment, On netepuisse appren- 
dre à parler congrílment? mol. Femmes sav. II, o. 
Hérodote parle congrílment et surtout noblement, 
p. L. cour. n, 128. || 2o Pertinemment. Parler con- 
grílment d'une chose, d'une affaire. |1 3" Régulière- 
ment. Lui, c'est un homme d'ordre et qui vit con- 
grílment, eeonard, le Joueur,i, 2. 

— iiem. L'accent circonflexe indique qu'un e a étó 
supprimé. 

— hist. xiv» s. Et se mue [le caméléon] et varie 
en toutes telles coulours comme ont les choses que 
il regarde congruement, excepté deux couleurs, 
ORESME, Eth. 23. 

— ÉTYM. Congrue, et le suffixe mení. 
f CONICINE (ko-ni-si-n'), s. (. Terme de chimie. 

Alcalóide (dit aussi conine, coniine, conéine et ci- 
cutine) qui existe particuliérement dans la grande 
ciguê. 

— ÉTYM. Kwviov, ciguê. 
f CONICITÉ (ko-ni-si-té), s. f. Forme conique. 

|| Terme de chirurgie. Conicifé du moignon, défaut 
dans Famputation d'un membre qui fait que le moi- 
gnon devient conique et le bout de l'os saillant. 

— ÉTYM. Conique. 
t CONIDIE (ko-ni-die), s. f. Terme de botanique. 

Poussière qui recouvre les lichens. 
— ÉTYM. Diminutifde xoviç, poussière. 
CONIFÈRE (ko-ni-fè-r'), od/. Terme de botanique. 

Qui porte un truit de figure de cône. Arbres coni- 
fères. || S. m. Les oonifères. 

— ÉTYM. Lat. conus, cône (voy. cône), et ferre, 
porter. 

t CONIFLORE (ko-ni-flo-r'), odj. Terme de bota- 
nique. Qui a les fleurs en cône ou chaton. 

— ÉTYM. Cône, etle latin fios, fleur. 
f COPíIGENE (ko-ni-jê-n'), odj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui nait ou vit sur les cônes du sapin. 
— ÉTYM. Kiõvqí, cône, et fevriç, né. 

. f CONIIXE (ko-ni-11', 11 mouillées), s. f. Terme 
de marine. Espace ménagé aux côtés d'une galère. 

f CONIOTIIÈQUE (ko-ni-o-tè-k'), s. m. Terme de 
botanique. La loge que porte Tanthère. 

— ÉTYM. Kóviç, poussière, et õnioi, loge. 
CONIQUE (ko-ni-k'), adj. Terme de géométrie. 

Qui a la forme d'un cône. || Les sections coniques, 
et, elliptiquement, les coniques, les courbes qui ré- 
sultent des diverses sections du cône, savoir le 
cercle, Tellipse, la parabole et 1'hyperbole. II y avait 
un homme qui, à seize ans, avait fait le plus savant 
trailé des coniques qu'on eút vu depuis 1'antiquité, 
cuateaub." Génie, m, n, C. || Pendule conique, es- 
pèce de modérateur qui, dans les machines â va- 
peur, règle Touverture du tuyau qui envoielava- 
peur dans les cylindres. 

— ÉTYM. Ktovtxò;, de kwvo;, cône. 
f CONIROSTRE (ko-ni-ro-str'), s. m. Famille de 

1'ordre des passereaux, caractérisée par un beo court 
et conique comme celui du moineau, du pinson, du 
gros boc, etc. 

— ÉTYM. Cône, et le Ialin rostrum, bec. 
f CONITE (ko-ni-f), s. m. Termo de minéralogie. 

Minéral grisàtre ou rouge chair, dTslande. 
f CONIVALVE (ko-ni-val-v'), adj. T erme de zoo- 

logie. Qui a une coquille conique. 
— étym. Cône, et raive. 
CONJECTURAL, AEE (kon-jè-ktu-ral, ra-l'), adj. 

Qui ne repose que sur des conjectures. Raisonue- 
mentsconjecluraux. Pourmontrer qu'il ne s'agit pas 
d^ne certitude morale ou oonjecturale, boss. Fa- 
riat. 4. Les conséquences que je veux déduire ne 
seront pas pour celaconjecturalos, J. J. rouss. Orig.l ■ 

— hem. Ou a dit aussi, dans le xvm' siècle, con- 
jecturel: Ce que j'ajoutais est purement conjectu- 
rel, bonnet, Èssai analyt. dme. OCuvres.l. xiv, 
p, 314, noto, dans pougens. La langne n'a pas été 
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conséquente pour rendre la (inale latine alis; elle 
a pris tantôt el, tantôt al, quelquefois les deux ter- 
minaisons : virtuel et non virtual;partiel elpar- 
tial avec deux aoceptions dllférentes. 

— HIST. xvi» s. Laquelle chose (avec la parfaite 
connoissance et gradation des temps de la maladie, 
et de la temperature des corps et parties) fait la me- 
decine oonjecturale et devineresse, paeé, xvi, 12. 

— étym. Lat. conjecturalis, de conjectura (voy. 
conjecture). 

CONJECTURALEMENT (kon-jè-ktu-ra-le-man), 
adv. DTine manière conjecturale. 

— HIST. xvi» s. Conjecturalement et incertaine- 
ment, mont. dans le Dict. de dociiez. 

— étym. Conjecturale, et le suffixe ment. 
f CONJECTURATIF, IVE (kon-jè-ktu-ra-tif, ti-v'), 

adj. Qui fait oonjecturer. 
— HIST. xvi" s. Tous ces signes sont grandement 

conjeoturatifs, voire certains, que le crane soit frac- 
turé, paré, viu, 2. 

— étym. Conjecturer. 
\ CONJECTÜRATION (kon-jè-ktu-ra-sion), s. f. 

Action de conjecturer. 
— HIST. xiv» s. Prudence appelée en greo eusto- 

chie, o'est conjecturation, oresme, Thèse de meü- 
NIER. 

— étym. Conjecture. 
CONJECTURE (kon-jè-ktu-r'), s. f. Opinion établie 

sur des probabilités. On peut sur le passé former ses 
conjectures, corn. Tois. d'or, m, 4. Je neme satis- 
fais d'aucunes conjectures, m. Hor. i, l. Et je di- 
rai, si j'ose en faire conjecture, id. Pomp. m, t. 
Non que de ma naissance il fasse conjecture, id. 
IKracl. ii, 2. Ma comédie, sire, n'a pu jouir ici 
des bontés de Votre Majesté; en vain je Tai produite 
sous le titre de 1'Imposteur et déguisé le personnage 
sous Tajustement d'un homme du monde.... La ca- 
bale s'est réveillée aux simples conjectures qu'ils 
ont pu avoir de la chose, mol. Tart. vplacet. Les 
conjectures [dans les sciences] ont toutes un droit 
égaí de se produire, et souvent n'en ont guère de 
se combattre, fonten. Ilartsoeker. Les conjectures 
sont les étincelles, au feu desquelles la bonne phy- 
sique allume le flambeau de Fexpérience, bonnet, 
Consid. corps org. OEuvres, t. v, p. 99, dans pou- 
gens. 

— hist. xv» s. L'une dit que c'est enfanture; 
L'aufre dira qu'il n'en est rien ; Et pour oster la con- 
jecture.... coquillart, Les droits nouveaux. || xvi» s. 
Que chaoun donc fasse conjecture quel tripotage ce 
seroit, si.... calvin, 77. Comment videra-t-on ces 
querelles? car, en cause douteuse, il faudra juger 
par conjectures, id. 77. Donner pour argent comp- 
tant des conjectures, mont. i, 103. Pour divertir les 
opinions et conjectures du peuple, m, m, 300. Ceulx 
qui nous desconseillent les femmes riches, de peur 
qu'elles soient moinstraictables etrecongnoissantes, 
se trompent de faire perdre quelque reelle commo- 
dité pour unesi frivole conjecture, id. ii, 84. Qu^st- 
il plus vain que de vouloir deviner Dieu par nos 
analogies et conjectures? id. n, 245. 

— étym. Provenç. conjectura; espagn. conjelura; 
ital. congeMura; du latin conjectura, de conjicere, 
conjecturer, proprement jeter ensemble, de cum, 
eljacere, jeter (voy. jet). 

CONJECTÜRÉ, EE (kon-jè-ktu-ré, rée), pari. 
passé. Des événemenfs conjecturés avec une rare 
sagacité. 

CONJECTURER (kon-jè-ktu-ré), v. a. Juger par 
conjecture. Conjecturer les choses futures. De líi je 
conjecture qu'il on sera ainsi. Ou'il y en alt de plus 
petites, on le peut conjecturer, desc. Monde, 3. 
|| Absolument. Éternellemonf obligé de conjecturer 
sur des matières três-douteuses, fonten. [Jltre. 
Qu'il me soit permis de le dire : aucun écrivain 
dTiisloire naturelle ne s'est plus atlaolié que moi à 
no pas cnnfondre les conjectures avec les faits; mais 
jo n'ai pas cru qu'on ne dôt jamais conjecturer en 
physique, bonnet, Lett. div. OEuvres, t. xn, p. 287. 
11 est raisonnablo de conjecturer que le passagc ost 
court; loutos les rivièresqui se perdenl dans la côte 
occidentale de la baio dTLudson, sont faibles et pe- 
tites, raynál, llist. philos. liv. xvn, ch. 7. 

— HIST. xni® s. Qui bien le scet conjecturer, J. de 
meung, 7V. 4(7. ||xiv»s. Si comme je puis conjec- 
turer on si grant intervalle de temps, la causo fut.... 
bercheure, f» 74, verso. Celui est bon conseiller qui 
scet conjetturer et trouver selon inquisition de rai- 
son le plus três grant bien des choses ouvrables, 
oresme, Eth. t79. Pour ce est-il raestier à celui qui 
veult attaindre et conjecturer au moien devertu, que 
il ait aucunes regles et enseignemens, id. il). 64 ■ 
Donques est verlu une chose moienne et laquelle 
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conjectura et tent et s'adresce au moien, id. ib. 44. 
|| xvi» s. Après qu'il eut bien conjecturé la haulteui 
de la ditte tour par en estre souvent approché, 
amyot. Mareei. 28. On conjectura anciennement à 
Athenes une aptitude à la mathematique en celuy à 
qui on voyoit ingenieusement adgencer et fagotter 
une charge de brossailles, mont. iii , 69. 

— ÉTYM. Conjecture. 
f CONJECTUREUR (kon-jè-ktu-reur), s. m. Néo- 

logisme. Celui qui aime i conjecturer. 
— étym. Conjecturer. 
CONJOINDRE (kon-join-dr'), v. a. || 1° Joindro 

avec. II avait fondu les filets de glace qui les con- 
joiguaient, desc. Météor. c. Votre pensée qui ne peut 
conjoindre les idées qui se contrarient, m. Uép. 2. 
|1 2° Unirpar le mariage. Il ne fautpas queFhomme 
sépare ce que Dieu a conjoint. |1 3°Se conjoindre, 
v. réfl. Ètre conjoint. Des choses qui se conjoignent. 

— HIST. xn" s. Seiom conjoint et enterin Tresloz 
nos vivans [pendant toute notre vie] mais senz fin, 
benoit, ii, 10066. Et mesüers fut ke ele andous ces 
choses conjoinsist ensemble, Job, 442. || xm° s. 
Puisque si nous entreveismes Por quoi nos cuers 
conjoins eümes, Que bien nous entrecogneümes, 
la \lose, 8(13. II s'est clamés de lui de deus choses 
ensemble, lesquelles ne peuvent ne ne deivent estre 
conjointes ne vouées ensemble, Ass. de J. (48. 
|| xiv» s. 11 se oonjoinsit à eux par affinités de ma- 
riages, bercheure, f»24, mtío. Hxv»s.Deux cueurs 
en ungvouloir conjoings, al. chart. Liv. des 4 domes. 
|| xvi» s. La conjonction par laquelle il nnús con- 
joinet à soy en nous recevant au sein de FEglise, 
est comme un mariage spirituel, calvin, Instit. 
286. Ce sont vices tousjours conjoincts, mont. i, 22, 
Ceux-ci [ces róis] estans bien conjoincts ensemble 
devroyent jetter les fondemens d'un si magnifique 
dessein, lanoue, 39(. Â present quffin ne regarde 
qu'à soy, il convient conjoindre avec les paroles 
Faulhorité et Ia crainte, id. ib. Tous deux ont eu le 
bon sens conjoinct avec la force de corps, amyot, 
Thés. 2. II fut Fun des principaux Instruments de 
moyenner, que les Romains et les Sabins se conjoi- 
gnissent en un mesme peuple, id. Publ. (. II leur 
persuada de tirer de longues murailles, pour con- 
joindre leurville à Ia marine, id. Ale. 25. II Fassena 
au dessus de Fos qui conjoint les deux espaules, 
id. Artax. ((. L'homme ne separera point ce que 
mesme Dieu fait conjoindre, d'aub. Fte, cxlviu. Elle 
avoit une pleuresie çonjointe d'une peripneumonie, 
paré, xvm, 68. 

— ÉTYM. Provenç. conjunger, conjongner, con- 
joingner; ital. congiungere; du latiu conjungere, da 
cum, et jungere (voy. joindre). 

CONJOINT, OINTE (kon-join, join-t'), pari. passé 
de conjoindre.|| 1° Joint avec. Quoique j!aie un corps 
auquel je suis étroitement conjoint, desc. Méd. vi. Le 
prixest si conjoint à Fheur de vous servir Que c'est 
une Caveur qu'on ne me peut ravir, rotrou, Fencesí. 
iii, 6. Tôut Favantage qu'hommeetfemmeconjoints 
par mariage se peuvent faire, mol. Mal. imag. i, 9. 
Puisque Dieu agit en nous comme un príncipe in- 
time et conjoint.... boss. Libre arb. 9. Il faut donc 
dire que les deux substances se trouvent en effet 
dans le sacrement et que le signe y est conjoint 
avec la chose, id. Fanoí. 9. || Terme de droit. Per- 
sonnes conjointes, personnes qui agissent dans le 
même intérêt ou comprises dans le mème legs. Lé- 
gataires conjoints. Legs conjoint, legs fait conjoin- 
tement A plusieurs. || Terme de botanique. Feuilles, 
étamines conjointes, celles qui paraissent comme 
soudées ensemble. 1| Terme de musique. Interyalles, 
degrés conjoints, intervalles de seconde, c'est-i- 
dire notes qui se suivent dans 1'ordre de la gamme 
soit en montant soit en descendam. || Dans los an- 
ciens manuscrits, lettres conjointes, lettres liées 
entre elles, et, en raison do cette liaison, plus ou 
moins altérées dans leurs formes. || Dans les cal- 
cnls du cliange, règle oonjointe, détermination du 
rapport de deux uombres dont les rapports avec 
d'aulrcs nombres sont connus. |j 2» S. m. Chacun 
des époux, par rapport b Fautre. Les futurs con- 
joints. Le conjoint survivant. Contrai fait avec la 
naturo aussi bien qu'eutre les conjoints, i. J. nouss. 
Ém. i. Les conjoints se placent au centre des deux 
cercles [dfinvités], chateaub. Amér. 42. Mais, dira- 
t-on, n'est-il en nulles guises DTieureux ménage? 
après múr examen, J'appelle un bon, voire un par- 
fait hymen, Quand les conjoints se souffrent leurs 
sottises, la font. Belph. 

CONJOINTEMENT (kon-join-le - man) , adv. 
|| 1° D'une manière çonjointe, ensemble, simultané- 
ment. L'accommodement se fit efleclivement par 
le moyen de Cléopàlre leur soeur, à condition que 
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les deux frères régneraient conjointement, eollin, 
Hist. anc. OEurres, t. viu, p. 613, dans podgehs. 
J1 eut sans doute radministration de leur royaume 
eonjointement avec leur mère, id. <6. t. ix, p. BC3, 
dans potiGENS.... Qu'est-ce h dire? Valère? Un aulre 
ici conjointement soupire. Ah! si je le savais.... 
regnard, le Joueur, li, 4. Mme de la Tour me pria 
aussi de nommer sa filie conjointement avec son 
amie, bern. de st-p. Paul et Finj1. || Terme deju- 
•'sprudence Legs fait conjointement, legs fait à 
plusieurs légataires en termes exprès on par le fait 
(verbis, re). || 2o De concert. Agissons conjointe- 
ment. 11 est nécessaire que le temps travaille con- 
jointement avec les excellents maltres, balz. liv. v, 
letl. 2. 11 [Bucer] persista tellement dans Taccord, 
que toujours depuis il fut regardé par ceux de la 
confession d'Augsbourg comme membre de leurs 
églises, et agit en tout conjointement avec eux, 
boss. Foríot. 4. 

— HIST. xiv" s. Ces trois choses toutes ensemble 
conjoinctement sont en operacions três bonnes, 
ORESME, Elh.lO. X une fois conjoinctement, nu 
cange, auxilium. || xvi" s. Le vray moyen pour os- 
ter la crainte aux uns, et Ia cupidité aux autres, 
c'est de s'employer conjointement en ces hautes en- 
treprises, lanoue, 390. lis s'engagerent conjointe- 
ment d'amener douze mil hommes, d'aub. Vie, cxl. 
Ceulx qui peuvent pretendre quelque materiel fruict 
de mamort, en receoivent d'ailleurs, conjoincte- 
ment. une materielle perte, mont. iv, 122. 

— ÉTYM. Conjointe, et le suffixe ment; provenç. 
conjuntamen; ital. congiuntamente. 

COXJONCTIF , 1VE (kon-jon-ktif, kti-v'), adj. 
|| 1° Qui conjoint, qui unit. || Terme d'anatomie. 
Tissu conjonctif, subslance conjonctive, tissu ap- 
pelé lamineux , d'après sa disposition habituelle 
dans réconomie, et tissu cellulaire depuis Bichat. 
|| 2" Terme de grammaire. Qui sert à rattacher un 
mot ít un mot, une proposilion à une proposition. 
|| Loculions conjonclives , conjonotions composées 
de plusieurs mots, telles que cest pourquoi, soü 
que, bien que, etc. ||'Les particules conjonclives, 
et, elliptiquement, les conjonctives , les conjonc- 
lions el, ni, ou. On a cru que dans cette phrase : 
Ni la force ni la douceur n'y peut rien, il fautdire 
n'y peuvent rien, et non pas n'y peut rien au sin- 
gúlier, parce qu'on regarde les deux ni comme con- 
jonctives et non pas comme disjonctives; c'est la 
méme chose que si on disait Et la force et la dou- 
ceur n'y peuvent rien, académie, Observ. sur Fau- 
geías, p. 168, dans pougens, || Pronoms conjonctifs, 
et, mieux, adjectifs conjonctifs, ainsi nommés, 
parce qu'ils ont en eux la force d'une conjonction, 
et peuvent servir à unir deux propositions, par 
exemple ; J'ai entendu Thomme qui a parlé; dites- 
moi quel il est. Dans cette réunion, iis forment tou- 
jours lo second forme ou le conséquent du rapport. 
|| D'aprês quelques grammairiens, noms conjonc- 
tifs, conjonctions qui remplacent un nom, telles 
que oú,quand, quoi, pour en quel lieu. en quel 
temps, quclle chose. Je ne sais oú il est. II ne m'a 
pas dit quand il reviendra. Dites-moi de quoi vous 
parlez. || 3° S. m. Synonyme de suhjonctif. La gram- 
maire exige ici le conjonctif. || Terme de grammaire 
hébraique. Les conjonctifs, accents toniques qui 
servont íl déterminer les rapports grammaticaux. 

— HIST. XVI" s. Me voicy devenu grammairien, 
moy qui n'apprins jamais langue que par routine, 
et qui ne sçais encores que o'est d'ádjeclif, conjunc- 
tif et d'ablatif, mont. i, 358. Le suhjonctif ou con- 
jonctif fet son premier present du futur de Foptatif, 
meigret , dans livet, Gramm. au x\i° siècle, p. 91. 
 ÉTYM. Provenç. conjunctiu; espagn. conjun- 

tivo ■ ital. congiunlwo; du lalin conjunctivus, de 
conjungere, conjoindre. 

CONJONCTIOX (kon-jon-ksion; en poésie, de 
qualre syllabes), s. f. || Io L'acte ou 1'aclion de con- 
joindre. || Union charnelle de Thomme et de la 
femrae. Les conjonctions iilicites contribuent peu à 
la propagalion de Tespèce, montesq. Esp. xxm, 2. 
il 2° Terme d^stronomie. Hencontre de deux planètes 
dans une ligne droile, par rapport X un ceríain 
point de la lerre, Deux astres qui entrent ensemble 
on conjonction, boss. Jos. t. || Les conjonctionsdes 
planètes jouaient un" grand rôle dans Tastrologie. 
Un événement arrivait sons la conjonction de deux 
planètes, voi.t. iloeurs, Magie. II [le bonheur] dépend 
d une conjoncture De lieux, de personnes, de temps, 
Non des conjonctions de tous ces charlatans, la font. 
Fabl. viu, io. On le voit [Mélanohthon] sans cesse 
ellrayé par les tristes conjonctions des astres, boss. 
f a» iat. v. || Conjonction apparente, celle oú Ia ligne 
qu on supposerait tirée par le centre de deux pla- 
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nètes, ne passerait pas par celui de la forre. || Abso- 
lument. La rencontre de la Ume avec le soleil en un 
même point du zodiaque. Les marées doivent être 
un peu plus fortes dans Ia conjonction que dans Top- 
position, volt. Newt. m, 11.1| 3" Terme de gram- 
maire. Mot invariable qui met deux phrases en rap- 
port. La vertu est désirable, car elle rend Thomme 
heureux; car est une conjonction puisquhl indique 
qu'une de ces propositions est la conséquence de Tau- 
tre. Je porte envie aux Grecs dont la langue ótait si 
abondante en conjonctions, au lieu que la nôtre 
n'en conserve que três peu; encore voudrait-on nous 
en priver, d'olivet, Prosodie fr. art. v, §2. || Con- 
jonctions copuiatives, celles qui exprimentune liai- 
son pure et simple. [J Conjonctions subjonctives ou 
subordonnantes, conjonctions qui font de la propo- 
sition qui les suit la subordonnée de celle qui les 
précède. || Conjonction simple, celle qui est indé- 
composabie. || Conjonction composée, celle oú Tu- 
sage a réuni plusieurs mots pour ne former qtfune 
seule locution, par exemple a/ire que, de manière 
que, de peur que. || Dans les manuscrits, réunion 
de deux ou plusieurs caraclères en un seul. /E pour 
A E est une conjonction. |1 4° Terme d'ancienne 
musique. Corde commune à deux tétracordes con- 
sécutifs. || 5° Terme de rhétorique. Répélition d'une 
même conjonction liant tous les membres d'une pé- 
riode. 

— hist. xv" s. Après oeste conjonction Se com- 
mence operation, De la quelle, si tu poursieux, Tu 
auras la gloire des cieux, la font. 50t. Et disoit 
[Ia duchesse Marguerite de Hainaut] que, si on vou- 
loit que son fils eust Marguerite de Bourgogne, sa 
filie Marguerite aussi auroit Jean de Bouigogne, 
par quoi il y auroit plus grand conjonction d'amour, 
froiss. II, II, 222. || xvi" s. Les conjonctions inces- 
tueuses, mont, i, 118. Ces prophanes Mahumetistes, 
quelle conjonction et societé pouvons nous avoir 
avec eux? lanoue, 456. De cette conjonction illegi- 
time [Tindiscipline et le mauvais commandement] 
s'ensuivist la procreaíion de mademoiselle la Pico- 
rée, in. 575. Quelle conjonction et compagnie se 
pourroit trouver plus estroite que de deux? vver, 
p. 531. Ce avoit esté la nuict propre de la conjonc- 
tion de lalune, amvot, Álc. 36. Lmbscurcissement 
du soleil se fait tousjours en la conjonction de la 
lune, id. Nic. 42. Et parce que le ilanc de courtine 
estoit trop esloigné pour les dedans desdites cornes, 
j'ai tracé entre les deux une piece de conjonction, 
d'aub. Fíe, cxlix. Soliman irrité de la conjonction 
des Malthois avec le roi d'Espagne.... id. llist. 
I, 134. La conjonction est une partie du langage in- 
declinable, sans articles etsans aucun gouvernement, 
conjoignant les mesmes especes des parlies ou clau- 
ses [phrases] aux clauses avec quelque signification ; 
j'ay dit les mesmes especes des parlies, comme le 
nom substantif au suhslantif ou au pronom, ou 
bien Tadjectif àTadjectif, le pronom au pronom.... 
Aucunes conjonctions sont copuiatives; les aucunes 
sont disjonctives du sens: les aucunes sont causales; 
les aucunes sont negatives; les aucunes sont ad- 
versatives, meigret, dans livet, Gramm. au xvi" 
siècle, p. t02. 

— ÉTYM. Provenç. conjunctio; espagn. conjun- 
cion; ital. congiunzione; du latin conjunctionem, de 
conjungere, conjoindre. 

f CONJONCTIONNEL, ELLE (kon-jon-ksio-nèl, 
nè-T), adj. Terme de grammaire. Qui tient de la con- 
jonction. 

— ÉTYM. Conjonction. 
f CONJONCTIONNELLEMENT (kon-jon-ksio-nè- 

le-man), adv. Terme de grammaire. Avec la valeur 
d'une conjonction. 

— ÉTYM. Conjonctionnelle, et le suffixe ment. 
CONJONCTIVE (kon-jon-kti-v'), s. f. Terme d'a- 

natomie. Membrane muqueuse qui tapisse le devant 
de Toell, excepté sur la cornée, et qui attache le 
globe de Toeil aux paupières. 

— hist. xvi" s. Son utilité est de firmer, lier et 
retenir ledit osil, dedans son orbite, au moyen de 
quoy elle est appellée conjonctive, paré, iv, 6. L'on 
voit souventesfois la conjonctive de Toeil par une 
contusion s'ennersi fort, qu'elle sort hors de la ca- 
vilé de Toeil, id. x, g. 

— ÉTYM. Conjonctif. 
t CONJONCTIVEMENT (kon-jon-kti-ve-man), adr. 

Terme didaclique. D'unB manière conjointe. 
— ÉTYM. Conjonctive, et le suffixe ment. 
| CONJONCTtVITE (kon-jon-kti-vi-t'), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation de la conjonctive. 
— ÉTYM. Conjonctive, et la finale médicale ite, 

signifiant inflammation. 
CONJONCTURE (kon-jon-ktu-r'), s. f. Rencontre 
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de certains úvénements dansle même point. Jugez 
ce qu'il faut craindre en cette conjoncture, corn. 
Serlor. iv, 3. Je veux mettre d'acoqrd Tamour et Ia 
nature, Ètre père et mari dans cette conjoncture, 
id. hicom. iv, 3. Mais Ia soif de ta perte en cette 
conjoncture Me fait aimer Tauteur d'une belle im- 
posture, id. Uéracl. i, 2. Si tu veux triompher en 
cette conjoncture, Après avoir vaincu, fais vaincre 
la nature, id. Rodog. iv, 2. Je sais leur divers or- 
dre, et de quelle nature Sont les devoirs d'un prince 
en cette conjoncture, id. Cinna,iv,i. II [le bonheur] 
dépend d une conjoncture De lieux, de personnes 
de temps, Non des conjonctions de tous ces charla- 
tans, LA font. Fabl. viu, io. Toute oonfiance est 
dangereuse, si elle n'esl entière; il y a peu decon- 
joifctures oú il ne faille tout dire ou tout cacher 
LA BRUY. V. ' 

— REM. Vaugelas remarque que conjoncture est 
un mot très-nouveau, mais excellent. 

— HIST. xvi» s. La conjointure des estrangers lia 
jonclion opérée avec eux], d'aub. Hist. i, 227. Con- 
joincture, m. ib. II, 292. 

— ÉTYM. Voy. conjoindre. 
CONJOUIR (SE) (kon-jou-ir), u. réfl. Se réjouir 

avec quelqu'un de ce qui lui est arrivé d'heureux. 
Permettez, mes frères, qu'àToccasionde cettesainte 
solennité je me coujouisse avec vous de la consé- 
cration de ce nouveau lemple dans votre ville p. 
bridaine, dans le Dict. de dociiez. || F, n. Dans tous 
ces cas d'actions charitables, Thomme est mú par 
un attrait intérieur pour son semblable, par une se- 
crète sympathie qui le fait aimer, conjouir et con- 
douloir, prouduon, dans le Dict. de dociiez. 

— REM. Ce mot avieilli; mais il est bien employé 
dans les exemples oi-dessus, et on peut s'en servir 
à Toccasion. 

— HIST. xu" s. Guiteclins les conjot et salue et 
meroie, Sax. 7. Chien ma nhiboient pas, susle bane 
lié sunt; As larrunsconjoissent, almesfait od elssunt, 
Th. le mart. 69. || xín» s. Por ce que [je] ne puis à. 
mon gré conjoir, /ferie, lxxxviii. Forment les ho- 
nora li róis et conjoí, ib. cvm. Et toute Flandres le 
tenoit h sigpeur, et moult le conjoirent, Chron. de 
Rains, p. 109. Et se il vaitla messe oir, Ce n'estpas 
por Dieu conjoir, Ainz est por des deniers avoir 
ruteb. 221. || xv" s. [II] Vint en Brahant par devers 
le roi Edouard d'Angleterre, qui le reçut et le con- 
jouit moult grandement, froiss. i, i, 79. || xvi" s. 
La reyne d'Angleterre envoya se conjouyr avec elle 
de son arrivée en Escosse, caçtelnau, C2. 11 s'estoit 
conjoui avec lui, par lettres, de Toracle qui Tavoit 
logé entre les dieux, mont. iv, 307. 

— ÉTYM. Provenç. conjoir; de congaudere, du 
latin cum, et gaudere, avoir joie (voy. jouir). 

CONJOUISSANCE (kon-jou-i-san-s'), s. f. Aclion 
de se conjouir. Je ne nTattends à aucune conjouis- 
sance sur les forlunes du monde, boss. Lclt. 13. Le 
roi ne manquait guère de demander à sesgentils- 
hommes, quand ils revenaient, de sa part, de faire 
des compliments de conjouissance ou de condoléance 
aux gens tilrés, comraent ils avaient élé reçus, et- 
sim. no, 140. Le rol reçut [du duc de Savoie] une 
réponse de conjouissance [sur la naissance du fils du 
duc de Bourgogne] et de remerciement, id. 108, 
260. || Ce mot a vieilli. 

— hist. xv" s. Tous deux joyeusement le receu- 
rent et lui (irent feste et conjouissance, g. ciiaste- 
lain, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Conjouir; provenç. conjoissensa. 
t CONJUGABLE (kon-ju-ga-bT), od/. Terme de 

grammaire. Qui peut ètre conjugué. 
— étym. Conjuguer. 
CONJUGAISON (kon-ju-ghè-zon), í. f. |) 1° Terme 

de grammaire. On appelle ainsi la suite bien ordon- 
née des formes d^n verbe aux trois personnes du 
singulier et du pluriel dans tous les temps et dans 
tous les modes. || Conjugaison simple, c'est celle de 
nos verbes ordinaires, y compris les temps compo- 
sés oú entrent les auxiliaires (tre ou avoir. (J Con- 
jugaison composée, celle oú les temps ne sont 
jamais exprimés en un seul mot. On Tappelle se- 
lon le cas passive, réflcchie, interrogative, néga- 
tive, etc. || Conjugaison passive, celle qui se forme 
avec le verbe être et le participe. || Conjugaison ré- 
fléohie, celle oú le verbe est précédé d'un pronom 
complément, comme je me plains. || Classes oú Ton 
fait rentrer les verbes dont les terminaisons parais- 
sent avoir beaucoup d^nalogie. II y a en latin qua- 
tre conjugaisons. On dit aussi qiTil y a en francais 
quatre conjugaisons que Ton distingue par latermi- 
naison des infinitifs ; en er, en oir. en re el en ir. 
|| 2° Terme d'anatomie. Conjugaison de nerfs, paire 
de nerfs. Peu usilé présentement en ce sens. H Trous 
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de conjugaison, ouvertures arrondies que formont, 
en se réunissant deux à deux, les échancrures des 
apophyses transversas des vertebres, et qui don- 
nont passage aux nerfs spinaux. 
 IIEM. La première conjugaison en er reproduit 

la finale laline are : amare, aitner. La seconde en 
oir reproduit la finale êre, habêre, avoir, dolêre, 
douloir, et, par changement d'accent, recipêre au 
lieu derecipére, recevoir (rancienne forme correcte 
était reçoivre). La troisième en re reproduit la finale 
latine ère, prenãíre, prendre. La quatrième en ir 
reproduit la finale latine Ire, audtre, ouir, menttri, 
mentir, parííre,partir; mais elle tient aussi laplace 
de la finale escere dans florescere, fleurir; ce qui éta- 
blit une très-grande différence dans la conjugaison; 
car laplupart des verbes qui appartiennent à la fi- 
nale ire sont dits irréguliers, mais ils ne font pas 
autre chose que se conjuguer d'aprè3 Laccent latin, 
méntior, je ments, pdrlior, je pars, etc.; ceux qui 
appartiennent à la finale escere, soit réellement 
comme fleurir, soit par assimilation fautive comme 
finir, sont dits réguliers, mais ils ne font non plus 
que se conjuguer d'après Taccent latin qui, natu- 
rellement, est placé d'autre façon : florésco, je 
fieuris, gemisco, je gémis, etc. Les grammairiens 
français, faute de faire attention à Taccent latin, 
n'ont pas conçu la distinction de ces deux finales 
ou conjugaisons, et ont dit réguliers les verbes de 
la seconde catégorie et irréguliers les verbes de la 
première. 

— HIST. xvt* s. Lo gouster est fait à la langue 
bien disposée, par le benefice du nerf venant de la 
troisiesme et quatriesme conjugation des nerfs du 
cerveau, paré , Introd. 9. Des nerfs de la 3o et 4« con- 
jugaison, in. I, 14. Des sept conjugaisons, paires 
ou couples de nerfs du cerveau, ainsi appelés pour 
ce qu'ils sont tousjours deux h deux, m. tu, 8. La 
conjugaison est divisée vulgairement en quatre es- 
peces par les terminaisonsdupresent inflni, bamus, 
dans livet, Gramm. au xvi' siècle, p. 206. 

— Etym. Provenç. conjugatio, conjugazo; es- 
pagn. conjugacion; ital. conjugazione; du latin 
conjugationcm, de conjugare (voy. conjuguer). 

CONJÜGAL, ALE (kon-ju-gal, ga-P), adj. Qui 
tient à 1'union entre le mari et la ferame. Les liens 
conjugaux. D'un lien conjugai joindre ces deux 
amants, Cest briser tous mes fers et finir raes tour- 
ments, corn. Cid, I, 0. S'il y daigne écouter un 
amour conjugai.... in. Poly. iv, 3. Recevez de ma 
raain la coupe nuptiale, Pour être après unis sous la 
foi conjugale, to. Rodog. v, 3. Vous pouviez 1'assu- 
rer de la foi conjugale, bac. Baj. m, 4. On affran- 
chit Néron de la foi conjugale, in. Brit. m, 3. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conjugai; ital. con- 
giugale; du latin conjugalis, de cum, et jugum, 
union, proprement joug (voy. joug). 

CONJUGALEMENT (kon-ju-ga-le-man), adv. Se- 
lon Tunion qui existo entre le mari et la femme. 

— HIST. xvi" s. Que Pame 1'assiste et favorise [le 
corps]., et ne refuse point de participer à ses natu- 
rels plaisirs et de s'y complaire conjugalement, 
MONT. IV, 300. 

— ÉTYM. Conjugale, et le suffixe mcnl. 
t CONJUGAT1E, IVE (kon-ju-ga-tif, ti-v'), adj. 

Terme de grammaire. Qui a rapport à la conju- 
gaison. 

— ÉTYM. Conjugué. 
CONJUGUE, ÉE (kon-ju-ghé, ghée), pari. passé. 

|| 1° Terme de gravure. Kéuni. Pierres conjuguées, 
pierres grayées od les tôtes sont représentées sur le 
même profil.|| Termo degéométrie. Diamètres conju- 
gués, diamètres liés l'un à Tautre par une relation, 
telle que chacun divise en deux parlies égales les 
cordes parallèles à Paulre. Quelles courbés ont des 
poinls conjugués ? i. J. rousseau, Science, 2. || Axe 
conjugué, lo petit axe d'une ellipse. || Terme de bo- 
tanique. Feuilles conjuguées, feuilles composées, 
dont les folioles sont disposées par paires, des deux 
côlés du pétiole. |1 Terme de pliysiquo. Foyers con- 
jugués, foyers d'un systòme de deux miroirs ou de 
deux lentilles, disposés de manière que les rayons 
qui parlent de ITm arrivent à Tautre. |1 Terme de 
mécanique. Deux maohines ít vapeur sont dites con- 
juguées, lorsqu'elles sont instalíées pour conoourir 
au même butpar leur puissancesimultanée. |1 Terme 
de chimie. Acide conjugué, acide que l'on consi- 
dère comme formé de deux ou plusieurs aulres, en 
proportions définies. L'acide citrique est dit acide 
conjugué, c'est-à-dire composé de l équivalent de- 
cide acélique, et de l équivalent d'acide tartrique. 
II 2° Terme de grammaire. Qui a reçu les flexions 
do Ia conjugaison. Les verbes conjugués suivant Ia 
Iroisièrne conjugaison. || Les conjugués, les motsti- 
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rés de la même souche exprimant une idée sembla- 
ble, par exemple; aimer, aimons, aimable, amour. 

CONJUGUER (kon-ju-ghé), v. a. || 1° Unir, Peu 
usitéen ce sens. || 2° Terme de grammaire. Assembler 
dans un ordre déterminé les différentes infiexions ou 
terminaisonsdes modes, des temps, des personnes et 
desnombres d'un verbe. Conjuguerun verbe. || Abso- 
lument. Savoir conjuguer. || 3° S'unir. L'astredujour 
répand sur tous les mondes d'autres concerts de 
lumières.... en se conjuguant avec d'autres Phébés, 
bern. de st-p. J/orí de Socrate. || Se conjuguer, 
v. réfl. Être conjugué. Ce verbe se conjugue comme 
ou sur tel autre , avec 1'auxiliaire être ou avoir. 

— ÉTYM. Lat. conjugare, réunir ensemble, de 
cum,etjupum, union, proprement joug(voy. joug). 
En termes de grammaire, conjuguer un verbe, c'est 
en réunir toutes les formes dans un arrangement 
déterminé. 

f CONJUNGO (kon-jon-go), s. m. Mot qui se dit 
par plaisanterie pour la formule du mariage. Pro- 
noncer le conjungo. 1| Le mariage lui-même.... Hâ- 
tez le conjungo; Tous deux, jeunes, bienfaits, vous 
vivrez àgogo, boursault, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Latin conjungo, je conjoins (voy. con- 
JOINDEE ). 

CONJURATEUR (kon-ju-ra-teur), s. m. H1* Celui 
qui forme, dirige une conjuration. 11 Vaugelas dansses 
Remarques, a condamné conjurateur en ce sens : « Ce 
qui a trompé ceux qui ont dit les premiers conjura- 
teur, c'estque, la terminaison en étant active et 
celle de conjurí passive, ils ont cru que le nom 
verbal qui avait la terminaison devait être employé 
pour exprimer une action. » Le fait est qu'aujour- 
d'hui conjuré a complétement banni conjurateur 
de 1'usage. 1| 2° Magicien qui prétendait conjurer les 
démons et les tempêtes. Dès ITieure même on vous 
met en présence Notre démon et son conjurateur, 
la font. Belph. || 3o Celui qui, chez les anciens 
Germains, attestait sous serment avec d'autres la 
vérité de rallégation d'une des parties. Prouver, se 
purger par conjurateurs. II y avait habituellement 
douze conjurateurs. 

— HIST. xvu s. Les conjurateurs ayant descou- 
vert que.... carl. ix, 35. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. con/«mlor; ital. 
congiuratore; du latin conjurare, conjurer. 

CONJURATION (kon-ju-ra-sion; en poésie , de 
cinq syllabes), í. j1. |H0 Complot contre le prince ou 
1'Etat. Elle accusa Narbal d'être entré dans une con- 
juration contre Pygmalion, fén. Tél. viu. Dites que 
tout cela ne se fit pas à Pinstigation de la Renaudie 
en suite des résolutions de cette assemblée; dites 
encore que la Renaudie, huguenot lui-même, ne 
fut pas établi par les huguenots et par leur chef 
pour être le conducteur de Ia conjuration d'Amboise, 
qui éclata quelques mois après, boss. Variat. Vé- 
fense, l" discours, § te. || 2o Par extension, ligue, 
cabale. Comment résister à une si forte et si géné- 
rale conjuration? On n'aurait encore obtenuqu'une 
partie de ce qu'on peut espérer d'une conjuration 
d'hommes éclairés en faveur du progrês des scien- 
ces, condorcet, sur VAÜanlide. || 3o En langage 
ecclésiastique, exorcisme ou cérémonie pour chasser 
Pesprit malin et d'autres cboses nuisibles. H 4o Pa- 
roles de sortilége. Le magicien commença ses con- 
jurations. Platof [général des cosaques] a dit lui- 
même qu'à cette aiíaire un officier fut blessé près 
de lui, ce qui le surpritpeu; maisqu'il n'en fit pas 
moins fustiger devant tous ses cosaques le sorcier 
qui Paccompagnait, 1'accusant hautement de paresse 
pour n'avoir pas détourné les bailes par ses conju- 
rations, comme il en était expressément chargé, 
ségur, Ilist. de Nap. vn, 5. H B" Au pluriel, prières 
instantes, avec protestations, promesses. Ses san- 
glots et ses. conjurations ne purent le fléchir. 1|60A 
Rome, serment de mourir pour la patrie, queprê- 
lait solennellement lo peuple assemblé. 

— HIST. xu" s. E cume Absalon fist le sacrefise, 
ces ki od lui furent firent cunjureisun encuntre 
David, Uois, 174. Pur ço que vus avez fait cunju- 
reisun encuntre mei, e nuls n'est ki rien me vuille 
acuinter, ib. 80. || xv0 s. Pour aucunes conspira- 
lions, monopoles et conjuroisons longtemps apensées 
et contrepensées, du cange, appcnsaíws. || xvi" s. 
Pompoius eut recours à 1'amitié, ou, pour parler 
plus rondement, à la conspiration et conjuration de 
Crassus et do Cassar, amyot, Lucul. 85. 

i— ÉTYM. Provenç. conjuration; espagn. conjura- 
cion; ital. congiuraiione; du latin conjuralionem, 
de conjurare , conjurer. La formation régulière est 
conjuraison ou conjuroison, comme dans les plus 
anciens textes, Ia finale latine atio se changeant en 
aison ou oixoti, comme dans oraison, raison, etc. 
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L^ncien français avait aussi conjur et coniure- 
ment. 

f CONJURE (kon-ju-r'), s. f. Terme de coutume. 
Semonce et conjure, invitation adressée par le sei- 
gneur féodal aux feudatairss ou censiers, afin que 
ceux-ci vinssent juger une affaire qui était de leur 
compétence. 

CONJURÉ, ÉE (kon-ju-ré, rée), part. passé. 
{I Io Qui prend part à un complot. Puissent tous ses 
voisins ensemble conjurés Saper ses fondements en- 
cor mal assurés, corn. llor. iv, 5. Rome poursuit 
en vous un ennemi fatal Plus conjuré contre elle, 
et plus craint qu'Annibal, rac. ifithr. m, t. Tous 
les Grecs conjurés fondaient sur un rebelle, id. An- 
drom. II, 5. lis virent les róis conjurés contre eux, 
boss. Ilist. II, 8. Les démons conjurés ít notre ruine, 
id. Démons, I. || 5. tn. Je fais d'Héraclius un chef 
de conjurés, corn. Iléracl. n, 7. Et tous vos con- 
jurés deviendraient ses amis, id. Cinna, m, I. Et 
que vos conjurés entendent publier Ou'Auguste a 
tout appris et veut foutoublier, id.ib. v, 3. j| 2° Exor- 
cisé. Les démons conjurés par le prêtre. || 3° Dé- 
tourné par des conjurations magiques ou de toute 
autre façon. L'orage conjuré. || 4o Supplié. Coriolau 
conjuré par sa mêre de ne pas aller plus avant. 

CONJURER (kon-ju-ré), v. a. || Io Projeter par 
complot, par ligue. Les Juifs virent mille fois.... tout 
1'univers conjurer leur ruine, mass. Car. Vérité de 
la religion. Dès qu'ils se sentirent de la force, on a 
vu qu'ils conjurèrent sa perte, et que ce fut de l'a- 
visdeleurs docteurs,BOSS. Faríaí.x. Milleembúches 
toujours certaines Semblent conjurer vos malheurs, 
j. B. rouss. Cantale, 14. || V. n. Les ennemis de Rome 
conjuraient contre elle, ou elle conjurait contre ses 
ennemis. Cet ambitieux était toujours prêt à con- 
jurer, Dict. de 1'Acad. La France et 1'Espagne, par 
manièrede dire, sontconjurées contre lui seul.voix. 
Lett. 74. || Par extension. Conjurer contre quelqidun, 
se concerter avec d'autres contre les intérêtsde quel- 
qu'un. Le monde entier conjure contre eux, et ils 
sont plus forts que le monde, mass. Confér. Zèle 
contre les scandales. || 2o Y. a. Exorciser. L'on ne 
voyait que des prêtres qui conjuraient des démons, 
volt. Louis J/F, 2. || 3° Détourner soit par des céré- 
monies religieuses soit par des pratiques magiques. 
Va porler tes présentsaux autelsdesFuries,Conjure 
leurs serpents prêts à te déchirer, volt. OEdipe, 
iv, 1. Toutle peuple avec lui, conduit par le grand 
prêtre, Vientdes dieux irrités conjurer les rigueurs, 
id. ib. i, i. Cet airain résonnant qui, balancé dans 
l'air, Intercédait le ciei et conjurait Forage, masson, 
Ilelvétiens,y. Des prières.... Pour conjurer des sor- 
cières L'oeil malfaisant tourné vers nous, bêrang. 
Chev. et lait. Un homme enfin sort de nos rangs; 
II dit : je suis le dieu du monde. L'on voit soudain 
les róis errants Conjurer sa foudrequi gronde id. 
Ch. d'asile. K. Fig. Conjurer Forage, détourner un 
péril, un malheur qui menace. Cest loin d'ici qu'il 
faut conjurer un orage, volt. Sémir. m, t. Quand 
par des soins prudents j'ai conjuré Forage, id. 
Triumv. I, 4. H On dit dans le même sens conjurer 
la colère céleste. 11 ne put conjurer sa destinée. 
|| 4o Prier avec beaucoup dfinstance. Je Feusse con- 
juré de se donner la vie, corn. 1'omp. m, 4. Pour 
la dernière fois, ingrat, je t'en conjure, id. llor. v, 
3. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours, 
rac. Esth. m, 4. Elle me conjurait de me donner à 
vous, id. Baj. v, 4. J'ose vous conjurer de ne vous 
perdre pas, th. corn. Essex, ni, 2. Sa mère.... La 
conjure en tremblant de presser son départ, volt. 
ilariamne, ni, 1.1| 5° Terme de féodalité. Adresser 
à ses vassaux Finvitation dite semonce et conjure. 
|| 6o Se conjurer, se liguer. Les deux parlis se con- 
jurèrent pour renverser sa puissance. 

— ItEM. Conjurer, v. n. se conjugue avec Fauxi- 
liaire avoir, quand on veut marquer Faotion ; ces 
deux puissances ont conjuré de le perdre; avec Fauxi- 
liaire étre, quand on veut marquer Fétat; ces deux 
puissances sont conjurées contre lui. 

— HIST. xu' s. Lores conjurad Saül le pople, quo 
tant n'entendissent h mangier, cume sei de lur one- 
rais vengier, Bois, *8. || xm* s illui a demandé 
S'ele estoit de par Dieu, mout Fen a conjuré, Berle, 
xlv. Ge te conjur, se tu es tex [lei] Que tu doies par- 
ler it gent, Parole à moi isnelemont, Iten. 2I8U2. 
Cil qui les deus arbres planterent, Trestos les diex en 
oonjurerent, Fl. et BI. 027. Et lors le seignor deit 
mandar deus ou trois de ses homes ce enquerre, et 
les deit conjurer, par la fei que il li deivent, que 
il enquierent, Jss. de J. 104. o tu, li miens pue- 
ples, oies moi, et je te conjureré que tu soies mes 
feels, Psautier, f° 99. ||xiva s. Tout celui temps il 
emploierent en conseillant avecques les conjuriez, 
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bercheure, f" 28 , eerso. || xvi" s. II attira aucuns 
de ses compagnons à conjurer aveo lui centre ce 
capitaine. Si furent seize conjurez en tout, amyot, 
Cimon, 2. II y avoit un temple oú Ton conjuroit les 
ames des trespassez, m. ib. tt. Je vous supplie et 
conjure, que vous me tuez vous mesme en ce lieu, 
id. Eximènes, 36. O Grecs, qui plus de maux vous 
procurez, Qu'oncques n'ont fait barbares conjurez, 
in. Agésil. 23. Conjurant et conjoignant de nouveau 
les Estais de France avec le roi, tous les pretextes 
de la Ligue estoient esteints, d'aub. llist. u, 459. 
II sembloit que toute la chrestienté esí conjurée à 
sa ruine, carl. i, 43. Ceux qui ont esmeu cesto 
guerre civile, ont conjuré de troubler la tranquil- 
lilé du royaume , condé, Mémoires, p. 650. Car 
amour, Dieu, beauté ne sont ensemble qu'un; Qui 
contre l'un des trois conjure une querelle, Celuy-là 
des geants Faudace renouvelle, Digne que son des- 
tin avec eux soit commun, am. jamin , Poésies, 
p. 89, dans lacurne. Mes tentations sont si cassées 
et mortifiées qu'elles ne veulent pas qu'elle [la rai- 
son] s'y oppose; tendant seulement les mains au 
devant, je les conjure [écarte], mont. m, 272. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conjurar; ital. con- 
giurare; du lalin conjurare, de cum, et jurare, 
jurer. 

f CONJUREÜR (kon-ju-reur), s. m. Celui qui fait 
des exorcismes ou des conjurations. Portier, lec- 
teur, conjureur, acolythe, volt. Dial. 27. 

— étyh. Conjurer. 
f CONNAISSABLE (ko-nê-sa-W), adj. Qui peut 

ôtre connu. Le cardinal n'est pas connaissable, siSv. 
202. L'Être suprême, que je conçois comme Fêtre 
absolument infini, lasubstance douée d'une infinité 
d'altnbuts, ou plutôt connaissable par uno infinité 
de propriélés, dont chacune exprime infiniment son 
essence éternelle et infinie, boullainvilliers, Ré- 
fut. de Spinosa, p. 30. 

— HIST. xiv" s. Chose congnoissable, oresme, 
Thèse de meunier. ||xv» s. Si fut mis ens [Jacques 
Lambe, assassiu d'Yvain de Galles] et recueilli des 
gardes, car il s'er. fit connoissable [il s'en fit recon- 
naítre], fhoiss. ii, ii, 30. 

— ètym. Connaitre. 
COXNAISSANCE (ko-nê-san-s'), s. Etat do 

1'esprit de celui qui connait et discerne. La connais- 
sance de Dieu. La counaissance du bien et du mal. 
La oonnaissance du cceur humain. Ce guide a Ia 
connaissance de la montagne. Qu'est-ce que Júpi- 
ter [planèto] ? Un corps sans connaissance, lafont. 
Fábl. vm, to. 11 n^st pas question ici de savoir si 
les bêtes ont de la connaissance, fén. Exist. xxiu. 
Les vaisseaux des Phéaciens ont de la connaissance 
comme les hommesetsavent Iecliemindesvilles,iD. 
t. xxi, p. 387. Malheur àla connaissance slérüequi 
ne se tourne point à aimer et se trahit elle-même! 
boss. Connaiss. iv, tü. Qui se connait soi-même en 
a l'àme peu vaine; Sa propre connaissance en met 
bien bas le prix, corn. Imitation, i, 2. ||Être en 
âge de connaissance, dans Fége oü Ton agil avec 
discernement. F.Ue eut de la faveur, dès qu'elle eut 
de la connaissance , fléch. Panég. u, p. 224. || X 
ma connaissance, de ma connaissance, c'est-à-direje 
sais que. i ma connaissance, il possède au moinsdix 
raille livres de rente. || Avoir connaissance de, con- 
naitre, savoir, être au courant de. II eut de nos 
desseins si claire connaissance, régnier, Sal. iv. 
Ce fanfaron chez elle eut de moi connaissance, id. 
Sat. vm. Madame, pour le moins, vous avez con- 
naissance De Fauteur de ce bruit, corn. Ilér. n, 8. 
Ceux qui n'ont aucune connaissance de cet auteur, 
pasc Prov. 17. Si vous aviez la connaissance des 
chosês qui se sontpassées, id. Prov. 2. Avez-vous 
de son cosur si peu de connaissance? rac, Phèd. v, 
3 || Avoir connaissance de, avoir des nouvelles de, 
des renseignements.... Je suis, dit-on, unorphelin 
Entre les bras de Dieu jeté dés ma naissance, Et qui 
de ses parents n'eut jamais connaissance, rac. 
Athal. n, 7. Je n'ai de tout mon sort que cette 
connaissance, id. Iphig. n, E Hélasl De naes en- 
fants auriez-vous connaissance? volt. Zaire, ii, . 
|| Donner connaissance, faireconnaitre.Etlui-même 
il en donne assez de connaissance [u fait assez 
connaitre qufil n'est pas de naissance royale], corn. 
Don Sanche, iv, t. Nous lui donnâmesune connais- 
sance parfaite de nos desseins, sév. 423. H Venir k la 
connaissance,"être connu par unevoie quelconque. 
Quand il ne vient rien à ma connaissance, SÉV. 43. 
Comme il est venu à la connaissance de nolre siége 
apostobquo, boss. Mand. || Prendre connaissance 
d'une chose, 1'examiner, s'en faire rendre compte. 
j] Agir, parler en connaissance de cause, avec connais- 
sance do causo, c'est-à-dire perlinemment, pour rai- 
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sons connues. Que ce soit un jugement rendu avec 
connaissance de cause, pasc.Pror. ts.M. Turgotesl 
le protecteur de tous les arts, et il Fest en con- 
naissance de cause, volt. Lelt. de Lalande, 19 déc. 
1774. || Avoir une grande connaissance des affaires, 
y être trés-habile. || Avoir une grande oonnaissance 
des tableaux, des livres, se connaitre trés-bien en 
tableaux, en livres. |{ 2° Etat de celui qui se connait 
lui-même, qui a le sentiment de son existence. Quoi- 
que voisindeFagonie, il avait toute sa connaissance. 
Ètre sans connaissance, être privé de sentiment. 
Perdre connaissance, perdre le sentiment. Repren- 
dre connaissance, sortir d'un évanouissement, d'un 
état de coma, d'un état de délire. On 1'emporta dans 
sa tente plus mort que vif, ayant perdu toute con- 
naissance, vaugel. Q. C. liv. m, oh. 6. Elle n'est pas 
encore morte, mais elle n'a aucune connaissance, 
sév. 116. II fut trois heures sans connaissance, id. 
471. St Ambroise avait perdu Ia connaissance quand 
son confrère lui apporta la communion, boss. Déf. 
comm. La foule s'agite, on ndemporte sans connais- 
sance, chateaüb. René, 209. || 3° Terme de procò- 
dure. Droit de connaitre et do juger. La connaissance 
de ce crime apparlient à tel tribunal. FrançoisIl!r ôta 
au parlement la connaissance de ce qui concerne les 
évêchés, volt. Mceurs, 138. |{ 40Terme de marine. 
On a connaissance des côtes par les divers signes 
qui s'y rencontrent, la couleur et hauteur des 
terres, caps etmontagnes, nature du fond, herbes, 
poissons et oiseaux qu^n y rencontre. Le soir, nous 
eúmes, comme disent les marins, connaissance de 
quelques palmiers, chateaüb. Itin. m, 59. || Avoir 
connaissance d'un navire, Tapercevoir en mer de 
Ia côte sur laquelle on est. || Connaissance des 
temps, almanach nautique publié depuis 1679 par 
le Bureau des longitudes. || 5° Au plur. Lumiêres ac- 
quises, savoir, érudition sur divers sujeis. II a, il 
possède des connaissances très-variées. Les connais- 
sances humaines. Dans Pétat actuel de nos connais- 
sances. II favorise en roi ces bautes connaissances, 
la font. Fabl. vn, 18. Attribuer aux anciens des con- 
naissances astronomiques dont ils n'ont jamais eu 
quedessoupçonstrès-vagues, volt. Lett. de Lalande, 
o fév. 1775. II avait un esprit trop juste pour ne pas 
voir 1'inutilité, le ridicule ou même le danger des 
demi-connaissances, condorcet, Maurepas. || 6° Liai- 
son qui se fait entre des personnes qui se voient, 
qui se fréquentent. La postérité saura que cette 
considération ndobligea premièrement de recher- 
cher votre connaissance, balz. liv. i, lelt. 6. Je 
voudrais Faccoster.... Et tâcher de lier avec lui con- 
naissance, mol. tc. des mar. i, B. || Faire connais- 
sance avec quelqu'un, ou faire la connaissance de 
quelqu'un, nouer avec lui quelque liaison. Hé! Dites- 
moi un peu, s'il vous plalt; combien aviez-vous d'an- 
nées lorsque nous limes connaissance? mol. Mar. 
forcé, so. 2. || Gens de connaissance, gens que l'on 
connait ou qui se connaissent entre eux. Le graud 
bien que voici pour des gens de ma connaissance, 
pasc. Prov. 4. Trouve-t-on ici des gens de connais- 
sance? sév. 85. Elle a trouvé beaucoup de gens de 
sa connaissance, id. 132. Cest beaucoup tirer de 
notre ami, si, ayant monté à une grande faveur, il 
est encore un homme de notre connaissance, LA 
bruy. vm. || Une figure de connaissance, une per- 
sonne que l'on connait. || II n'y avait personne de 
connaissance au bal, à. Ia promenade, il n'y avait 
aucune de ces personnes qui sont généralement 
connues dans le monde. || Être en connaissance avec 
quelqu'un, avoir des relations avec lui. II y a dix 
ans que je suis en connaissance avec cette famille. 
|| Renouveler connaissance avec quelqu'un, re- 
prendre avec lui une liaison qui avait été interrom- 
pue. Et fig. 11 y a trois mois que je suis dans mon 
lit, et sans vous je n'aurais renouvelé connaissance 
avec aucune planète, volt. Lett. de Lalande, o fév. 
1775. |1 Personne avec qui on a ce genre de liaison. 
De vieilles connaissances. Dans le monde, on a 
beaucoup de connaissances et peu d'amis. Deux ou 
trois des connaissances qu'il s'était faites à la chasse, 
hamilt. Gramm. 4. Le maitre de Ia poste était son 
ancienne connaissance, id. Gramm. H. Cest une 
de mes anciennes connaissances que je voulus re- 
nouveler exprès, pasc. Prov. 5. Le vrai objet est de 
se faire des connaissances et des amis, boss. Lelt. 
quiét. 81. |I On dit q^un homme est en pays de 
connaissance, pour signifier qu'il est en un lieu oil 
il a des connaissances, et fig. qu'il a à traiter des 
malières qui lui sont familières. Quand on parlo it 
un géomètre de figures, il dit qu'il est en pays de 
connaissance. Tantqufilseraen pays deconnaissanco, 
boss. Lett. quiét. 185. || 7° Terme de vònerie. Mar- 
ques, traces du pied de la bête, au moyen des- 
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quelles on reconnait son ége et sa grosseur, etc. 
Des pinces de son cerf et de ses connaissances, 
mol. Fdcheux, ii, 7. H Ce chien a connaissance de 
quelque chose, se dit quand un chien, mettant lo 
nez en terre, se réjouit. || Avoir connaissance, so 
dit quand on revoit du cerf qui va de bon temps, 
sans que les voies, trop vieilles, permettent au 
chien de se rabattre.|| 8° Terme de théologie. Con- 
naissance charnelle, cohabitation de rhomme et de 
la femme. || 9° Populairement, maltresse, bonne 
amie. Avoir, faire une connaissance. II est allédlner 
avec sa connaissance. 

— REM. Elle resta longlemps sans connaissance- 

à peine Teut-elie reprise.... j. j. nouss. Ilél. vi o'. 
La règle est qu'à un mot pris- sans article on ne fait 
pas rapporter les pronoms relatifs ou les pronotns 
telsqueíí, elle, lui, etc. Pourtant Jullien, Gramm. 
p. 249, pense que la phrase de Rousseau peut être 
admise, remarquant qu'aucun príncipe logique ne 
s'y oppose et qu'ici il n'en résulte pas d'obscurité. 

— HIST. xi" s. Esouz [ils] ont gens [beaux] de 
moultes cunoisances [armoiries], Ch. de Rol. ccxxm. 
Chrestienne [elle] est par veire conoisance , ib. 
ccxcii. || xii" s. Dix mille [ils] sont à une conoisance 
[blason], Ronc. p. 134. Connoissez, dame, au viz 
et à la chere, Que je n'os [ose] mon voloir Dire 
por paroevoir [parce qu'on s'en apercevrait]; Mais 
bone dame doit savoir Conoissance et merci avoir, 
Couci, xvin. Hxiii" s. Qui là fust à cel point, assés 
peust veoir banieres et escus de diverses connis- 
sances, et desus toutes 1'ensegne imperial, n. de 
valenc. vi. Vos n'estes mie nez de France, Ne de 
la nostre connoissance, Ren. 12112. Ceste fortuno 
que j'ai dite, Quant avec les hommes habite, Ele 
troble lor congnoissance, Et les norrist en igno- 
rance, la Rose, 4907. Le sen de droit est de savoir 
ou avoir les quenoissences des choses dou ciei et de 
terre, et de tort et de droit, Liv. de just. 3. Quant 
connissance est fete en cort, on ne pot pas fere 
niance de ce qu'on a reconnut, beaum. vii, 12. 
|| xiv" s. Et encor est il plus convenable à celui qui 
veult savoir politiques que il ait connoissance de 
1'ame, oresme, Eth. 29. |jxv"s. Le roi d'AngIeterre 
qui lit estoit sans la connoissance de ses ennemis, 
froiss. i, i, 328. II est venu à nostre congnoissance 
que nostre cousin le duc de Bourgongne ha na- 
guieres escript, jdvén. CharlesVI, 1413. Et prenoit- 
on argent des subjets, sanslesouyrencongnoissance 
de cause, id. ib. 1409. Toutefois il fut assez bien 
apaisé par aucuns cardinaux ses amis et de sa con- 
noissance, monstrel. liv. i, ch. 55. Si ai-je eu au- 
tant de congnoissance des grands princes que nul 
homme, comm. Prol. S'il est en moi de vous faire 
autant de service, pensez que j'aurai connoissance 
[reconnaissance] de la courtoisie, louis xi, Nouv. 
xxxvu. || xvi" s. La cognoissance de Ia plupart des 
choses, mont. i, 201. Les choses qui sont à nostre 
cognoissancelesplusgrandes,id. ib. Les hommes qui 
perscrutent immoderéement les cognoissances qui 
ne sont de leur appartenance, id. ii, 278. Tuer 
un homme sans cognoissance de cause, id. iii, 195. 
Ilz n'avoient pas grand sentiment ny gueres do 
cognoissances de leur calamité pour le bas aage au- 
quel ilz estoient, amyot, P. JEm. 68. 

— ÉTYM. Connaissanl; bourguig. queneussancc; 
provenç. conoissensa, conoichenssa; catai.coneieiiíu; 
anc. espagn. conocmcta; ital. conoscensa. Palsgrave, 
p. 57, qui écrit cognoisance, dit qu'on prononce co- 
noisance. 

CONNAISSANT, ANTE (to-nê-san, san-t'}, adj. 
|| 1° Qui connait. Mme la Palatine, quoique très- 
connaissante de cette cour [de France], en fut sur- 
prise audernier point, retz, iv, 210. Ily a des êtres 
connaissants qui ne peuvent ètre précisément dé- 
terminés par leurs objets, mais qui doivent s'y por- 
ter par leur propre choix, boss. Libre arb. 2. La 
comtesse de Maure avait de 1'esprit infiniment, un 
esprit capable, instruit, connaissant et exlraordi- 
naire en toute chose, tallemant, llist. t. m, 
p. 268. L'être sensible et connaissant, c'est-à-dire 
1'individu humain, boullainvilliers, Ré fut. de Spi- 
nosa, p. 251. || 2"Terme de pratique. Gens àce con- 
naissants, gens qui se connaissent it la chose dont 
il s'agit. 

CONNAISSEMENT (ko-nô-se-man), s. m. Termo 
de commerce maritime. Acte, entre Farmalour et 
le capitaine, qui constate le chargement des mar- 
chandises sur nn navire et les conditions du trans- 
port. On fait trois copies du connaissement l'une 
pour le marchand chargeur, 1'autre pour le' capi- 
taine, Fautre pour le destinataire. Vendre sur fac- 
ture ou connaissement. J ai reçu Igs connaissemcnlf 
des trois bâtiments que vous avez fait charger pout 
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Brest ct Boohefort, des marchandises et munitions 
du Nívernais, Leltre de Colbert à de Yaraignes, 
dans jal. 

— HIST. xv* s. Adonc se retirerent à part les deux 
compaignons, par devers leurs amyes, oü la feste 
et le congnoissement [caresses d'amis qui se revoient] 
fut grand, Perceforest, t. vi, f" 93. 

— ÉTYM. Commítre; provenç. conoissimen; catai. 
conexement; espagn. conocimiento; ital. conosci- 
mento. 

CONNAISSEÜR, EDSE (ko-nê-seur, seü-z'), s. m. 
el f. || l0Celm, celle qui se connaít àquelque chose. 
Une dispute élevée entre nous Sur oe problème, atten- 
dait la sentence D'un connaisseur, d'un juge tel que 
vous, malfil. Narcisse, ch. m. Je voudrais que vous 
eussiez entendu tout ce qu'il nous a dit de labeauté 
de sa compagnie, ces hommes faits exprès et ohoi- 
sis par vous qui êtes la bonne connaisseuse, ces 
chevaux jetés dans le même moule, sév. 602. Votre 
femme fait la connaisseuse, m. 349. 11 y en a tel 
dont 11 ne faut que la seule fréquentalion pour vous 
donner bruit de connaisseuse, mol. Préc. JO. II est 
vrai qu'elle [la pièce] n'est pas approuvée par les 
connaisseurs, mol. Critique, 7. La plupart des con- 
naisseurs demeurent d'acoord de cela, rac. Bril. Pré- 
face. Et sur le mérite et les moeurs On pourrait dé- 
íier les plus fins connaisseurs De vous souhaiter 
quelque chose, desiioulières, dans hichelet.|| Adj. 
II portaunceilconnaisseursurcestableaux.|| 20Terine 
qui s'est introduit dans les beaux-arts, pour signi- 
fier celui qui juge de leurs productions avec une 
connaissance parfaite. Cest alors un connaisseur 
équitable qui se promène dans une galerie de pein- 
ture, dider. Essai sur la ver tu. H En ce sens, !>. L. 
Courier a dit connaisseur en parlant d'une femme ; 
Mme Pepe veut passer pour connaisseur en peinture 
et en musique, Letl. i, 29. Mais cela ne vaut rien, 
et il faut dire connaisseuse. || 3° Terme de chasse. 
Se dit d'iin veneur qui juge bien le cerf au bois et 
qui le reconnait par le pied. 

— HIST. xm" s. Cil baillis qui loa ceie election fut 
quenesseor ou elliseor, Liv. de just. 42, || xv" s. Ce 
duc Charles estoit de long souvenir et de longue re- 
tenance, connaisseur d'amis et d'ennemis pour ren- 
dre en temps, G. chastelain, dans le Dict. de no- 
giiez. || xvi" s. Et pour tromper Peiinui des civiles 
fureurs, [Charles IX] Aima chiens et chevaux, co- 
gnoisseurs et coureurs, Bons. G66. 

— ÉTYM. Connailre ; provenç. conoissere, conois- 
sedor; espagn. conocedor; ital. conoscitore. Lo pro- 
vençal conoissere est le nominatif, conoissedor, le 
régime; le vieux français a eu de même conoissere 
et conoisseor, bien que nos exemples rie nous don- 
nent pas ces deux cas. 

COPíNAÍTRE (ko-nê-tr'), je connais, tu connais, 
il connaít, nousoonnaissons; jeconnaissais; jecon- 
nus, nous connúmes; je connaltrai; connais, con- 
naissons; que je connaisse, que nous connaissions; 
que je connusse, que nous connussions; connais- 
sant; connu, v. a. || 1° Savoir ce qu'est une per- 
sonne ou une chose. Le loup qui la connaít, malin 
et défiant, ségnier, Saí. In. Si vous m'aviez connu, 
vous 1'auriez su prévoir, corn. Serlor. v, 0. Après 
qu'on cut bien contesté, Répliqué, crié, tempêté, 
Le juge, instruit de leur malice, Leur dit : Je vous 
connais de longtemps, mes atais, la font. Fab. ii, 3. 
Elle confesse humbleraent que, de ce jour seule- 
ment, elle commence ii connaitre Dieu, n'appelant 
pas !e connailre que de regarder encore tant soit peu 
le monde, doss. iltíc/í. d'Orl. Heureuse de connaitre 
et d'aimer celni qui se connaít et s'aime éternelle- 
ment [Dieu] , Iklme a voulu, comme lui, faire elle- 
même sa félicité, boss. la Vallière Pour unen- 
fant qubls ue connaissent pas, rac. Athal. m, 3. 
Nourri dans le sérail, j'en connais les délours, m. 
Baj. iv, 7. Ne connaissez-vous pas la voix de votre 
époux? rac. Esth. II, 7. Si, dès mes prcmiers ans, 
heurtant tons les mortels, L^ncre a loujours pour 
moi coulésur tesautels [de la chicane], Daigne encor 
me connaitre en ma saison dorniire, boil. Lutr. v. 
Je lui dirais bientflt ; je connais tous vos pêres, Je 
sais qu'ils ont brillé dans ce fameux combat Oú sons 
Pun des Valois Enghien sauvaPÉtat, boil. Saí. x. 
Je ne le connais plus que pour votre assassin, rac. 
Iph. iii, 6. 11 devail me connaitre, 11 devait rospec- 
ter un coeur tel que le mien, volt. Tancr. iv, 6. Un 
vieux conteur de voyage, Qui vous dit d'un air in- 
génu Ce qu'on n'a ni vu ni connu, id. Goút. |{ Se 
faire connaitre, direson nom, dire qui on est. Si 
le mari ne s'était fait connaitre, Elle en allait enfi- 
ler enoor plus, la font. Mari confess. La pre- 
miere fois que je vis M. Rebours, je me fis connaitre 
a lui.... je lui demandai permission de le revoir de 
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temps en temps, pasc. Lettre á sa soeur, 26 janv. 
1048. || Se faire connaitre, appelersur soi Paltention, 
montrer de quoi Pon est capable. Mes pareils à deux 
fois ne se font point connaitre Et pour leurs coups 
d'essai veulent des coups de maltre, corn. Cí£Í,ii, 2. 
|| Se faire connaitre, venir à la connaissance, en 
parlant des choses. Mais si la vérité par toi se fait 
connaitre, volt. Zaire, v, 10. ||Ne vouloir pas être 
connu, garder Pincognito. || Familièrement. Ne 
connaitre ni Dieu, ni diable, n'avoir point de reli- 
gion. || Absolument. O Ame, vous connaissez et vous 
aimez, c'est là ce que vous avez de plus essentiel, 
et c'est par là que vous ressemblez à votre auteur, 
qui n'est que connaissance et qu'amour, boss. la 
Vallière. || 2° Avoir des relations d'aEfaires ou de so- 
ciété avec quel,qu'un. Connaissez-vous beauooup de 
monde en cette ville? || Familièrement. Je ne le 
connais ni d'Eve ni d'Adam, je ne le connais auou- 
nement. || Je ne connais autre, c'est Phomrae que 
je connais le plus. || Ne plus connaitre quelqu'un, 
ne plus vouloir Paborder ou en être aborde. II ne 
me connaít plus depuis que je suis dans Padversité. 
Albe vous a nommé, je ne vous connais plus. — Je 
vous connais encore, et c'est ce qui me tue, corn. 
Ilor. II, 3. || 3° Terme de PÉcriture. Connaitre une 
femme, avoir avec elle un commerce chamei. Jo- 
seph n'avait point connu Marie quand elle enfanta 
sou fils premier-né, Nouveau Test. St Malthieu, ch. i. 
Nicoclès faisait gloire de n'avoir jamais connu d'au- 
tre femme que la sienne pendant tout le temps de 
son règne, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. v, p. 456, 
dans pougens. Adam connut sa femme Eve, qui con- 
çut et enfanta Caiu, volt. Phil. iv, 21. || On dit 
aussi connaitre charnellement. || 4" Savoir, avoir 
appris, s'apercevoir. Je n'ai pas connu cet acci- 
dent. Vous connaissez mon malheur, mes peinos. 
Surpris de cette réponse, je connus bien que.... 
pasc. Prov. I. J'ai connu que notre nature.,.. id. 
dans cousin. Ils connaissent que la gloire ne peut 
s'accorder qu'avec le mérite, boss. llisl. Prcf. Les 
pilotes connaissaient que Pile était inaccessible.FÉN. 
Tel. vn. Je connais que ces mages sont très-utiles, 
volt. Bábouc. || 6° Être devenu habile en. 11 con- 
naít les mathématiques, le grec, le lalin. II connaít 
toutes les rusesdu métier. Ceslun hommequi con- 
naít bien la guerre. Je ne parle point de ce que je 
ne connais pas. Racine, c'est-à-dire Phomme qui 
après Virgile, a le mieux connu Part des vers,vOLT. 
Mariamne,préface. || P"amilièrement. Cest un hommo 
qui ne connaít rien, c'est un ignorant, ilestétran- 
ger à tout. || Absolument. STnstruire, s'éclairer. Le 
désir de connaitre. || Terme de manége. Connaitre 
les éperons, les jambes, la bride, etc. se ditd'un 
cheval qui comprend les divers mouvements de son 
cavalier. || 6" Discerner. Connaitre le bien et le mal. 
11 ne connaít pas sa main droite de samain gaúche. 
Â connaitre un pourpoint d'avec un haut-de-chausse, 
mol. Femmes sav. n, 7. || Fig. Le fer ne connaitra 
ni le sexe ni Pâge, rac. Esth. i, 3. || 70Distinguer, 
reconnaítre. 11 me connut à la voix. Je ne Pai vu 
qu'une fois, maisjele connailrais entre mille. Le 
chien connaít bien son maitre. Si o'était lui-même, 
il pourrait me connaitre, corn. Icilenleur, m, 3. 
11 Absolument. Votre enfant embellit; elle rit, ello 
connaít, sEv. 21. {| Fig. Je ne le connais plus, ca 
iPest plus lo même homme. Vous avez fait dTdo- 
ménée le plus sage des róis, je ne le connais plus 
ni lui ni son peuple.FÉN. Tü. xxn.Ami, tlepuisdeux 
jours je ne la connais plus, bac. Athal. m, 3. 
|| 8° Apprécier, juger, Je vous connaissais mal, 
corn. Bodog. n, 2. J'ai mal connu César.... m. 
Pomp. iv, i. Mon bras.... Ingrat, va me punir de 
Pavoir mal connu, volt. Brutus, iv, 3. J'ai mal 
connu les dieux; j'ai mal connu les hommes, J'en 
attendais justice, ils la refusent tous, id. Mérope, 
li, 3. || Connaitre son monde, bien juger les gens à 
qui Pon a afiaire. |] 9° Admettre. Ils ne connaissent 
de bonheur que dans la vertu. Mais ici mon pou- 
voir ne connaít pas le sien , rac. Milhr. i, f. 
II 10" Ressentir, être sujet à. On ne connaít point 
Phiver à la Martinique. Au sortir du berceau, j'ai 
connu les revers, volt. Tancr. I, 4. Antoino, tu lo 
sais, ne connait point Penvie, in. Uorl de Cés. i, I. 
Les dieux qui vengent le parjure, Sont témoins si 
ma bouche a connu Pimposture, ». Mérope, m, 4. 
|| 11" Se soumeltre. IJAngleterre ne connait point 
la loi salique. Une arinée romaine ne connaissait 
que la discipline. 11 connaitra des supérieurs. Je 
ne connais de maltre que vous. Une liberté qui 
ne connait aucune règle, boss. Pensées, 33. |{ II 
ne connait plus rien, sa passion Pemporte. Quand 
il s'agit de ses intérôts, il ne comiaít ni parents 
ni amis, il n'a pas plus de considération pour eux I 
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que s'ils lui étaient étrangcrs. || 12° Ne connai- 
tre que, ne considérer que, tenir exclusivement à. 
Ne connaitre que son devoir, que la règle. Ne con- 
nailre que ses intérêts. Je ne connais qu'une chose, 
c'est d'agir franchement. || p^amilièrement. Je ne 
connais que cela, c'est la seule chose à faire. 11 faut 
que vous obéissiez, je ne connais que cela. {| 13° V. n. 
Terme de procédure. Connaitre de, avoir caractère 
pour juger ou faire des aotes d'instruction en 
certaines causes. Ce tribunal, ce juge connait des 
raatières civiles, criminelles. Le roi voulut con- 
naitre do Paflaire, vaügel. Q. C. liv. x . dans ni- 
chelet. Quelque bruit que fit le nonoe d'abord, de 
ce qu'on ne prenait pas des ecclésiastiques pour con- 
naitre d'une matièreecGlésiastique,PASC. Prov. xix, 
Lettre d'un avocal à un de scsamis. Ils obtinrent un 
arrêt du conseil, qui défendit au parlementde con- 
naitre de cette afiaire, m. ib. Le préteur qui con- 
naissait des crimes dont on Paocusait [Pison], per- 
rot, Tac. 123. || Par extension. S'il s'agit enfin d'un 
point de fait, nous en croirons les sens, auxqutls 
il appartient naturellement 3'en connaitre, PASC: 
Prov. -18. L'autorité y est inutile; la raison seule 
a lieu d'en connaitre, m. Vide. || 14° Se connaitre, 
v. ré/l. Savoir qui on est. De tous trois ce désordre 
en un jour me fait naitre Pour me faire mourir en- 
fin sans me connaitre, corn. í/erací. v, fi.Degrâce, 
dites-moi, vous connaissez-vous bien ?id. D. Sanche, 
iv, 3. Vos destins sontcomblés, vousallez véus con- 
naitre,volt. OEdipe, m, 4. || Fig Sijeuneencor 
se connait-illui-cnème? D'un regard enchanteur oon- 
nait-il le poison?RAC. Brit. n, 2. || 15° Se eonnailre, 
avoir la connaissance de ce qu'on est, de ses pen- 
cbants, de ses forces. Connais-toi toi-même. Sous 
lui [Louis XIV] la France apprit à se connaitre ; elle 
se trouve des forces que les siècles précédents ne 
savaient pas, boss. Marie-Thér, Je crains de me 
connaitre en Pétat oii je suis; De tout ce que tu 
vois, tâche de ne rien croire; Crois que je n'aime 
plus; vante-moi ma victoire, rac. Andr. n, I. Je ne 
mo suis connu qu'au bout de ma carrière, volt. 
Alz. v, 7. |[ Ce malade ne se connait plus, il n'a 
plus sa connaissance. || Ne plus se connaitre, être hors 
de soi, s'abandonner sans frein à son emportemont. 
Guide-moi, Dieu puissant, je ne me connais pas, 
volt. Zaire, v, lu. Alors cette femmenese connait 
plus; elle se répand en invectives, en menaces, 
dider. Ess. s. Claude. || Ne pas se connaitre, mécon- 
naitresa condition, élever trop haut ses visées. Mar- 
tian se connaltraitsi peu Que d'oser... corn. Othon, 
iv,l. |116° Se connaitre, être de connaissance, être 
lié. Ils se connaissent 1'iml'autre depuis longtemps. 
|| Fig. Adieu, monde fuyant, nature, humanité, 
Vaine forme de Fêtre, ombred'un méléore, Nous nous 
connaissons trop pour nous tromper encore, lamart. 
Ilarm. iv, li. JJ 17° Se connaitre à ou en, pouvoir 
bien juger d'une matière. 11 se connaít en livres, on 
tableaux. Je vois bien que je ne me connais gúère 
en péché, pasc. Prov. 9. Je ne me connais pas trop 
mal en arnitié, sév. 3.... Je suis quelque peu du 
métier, X. me devoir connaitre en un pareil gibier, 
mol. TÉIour. m, 2. Júpiter qui sans doute en plai- 
sirs se connait, id. Prol. Amph. Ceux qui 5e con- 
naissent en hommes, fén. Tél. xxn. Les femmes se 
connaissent plus finement à bien faire les choses, 
parce que Tavantage de plaire leur est naturel, le 
chevalier de méré, dans richelet. La suite des 
paroles de M. Jurieu fera bien voir qu'il ne se con- 
nait pas mieux en morale qu'on christianisme, boss. 
Fortafíons, x. Le héros [de la satire do líoileau 
sur la noblesse] était bien choisi et par sa naissance 
et par sa réputation de se connaitre en vers, et par 
son inclination à favoriser le mérite, fonten. Dan- 
geau. Moi, j'en crois ceux qui s'y connaissent, Les 
anciens préjugés renaissent, bérano. Fíeua: habits. 
|| 18° En parlant des choses, étre jugé, apprécié. 
L'arbre se connait à ses fruits. || Impersonnellement, 
il se connait, on connaít, on voit. Que sa façon est 
brave ct sa mino assurée! Qu'ene a fait richement 
son armure étolTer f Et qu'il se connait bien, à la voir 
si paréo, Que tu vas triompher! malh. ii, 12. 

— rem. Se connailre à, pour dire être habile 
dans, ne peut s'cxpliquer par connaitre soi-même. 
Cest une looution qui a une autre explication; con- 
naitre est ici verbe neutre, signifiant être habile, 
entendu, et le pronom réíléchi y est joint comme 
dans plusietirs verbes neutres. Voy..au mot aper- 
cevoir, Bemarque ), oü cela estexpliqué., On trouve 
des exemples de se connailre à dès le xm*siècle. 

— HIST. xi" s. Si home occit altre et il seit conu- 
saunt.... Lois de Guill. 8. N'est bom qui 1'veit et 
conuisire le sait, Qui ce ne die, Ch. de Boi. xxxix. 
Au fier visage [il] le counut veiroment, ib. cxxm, 
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fjel liion Io conuis, gueredon [je] vous en dei, tl>- 
ccxlviii, L'aa conuist Tautre as nautes voiz et claires, 
il>. cclx. De vasselnge te conoissent ti pair, ib. 
cclxxxvi. || xne s. Bien conoisez quels est ses fier ta- 
lens,/íonc. p. 35.BienleconuitRolantli niés [neveu] 
Charlou As garnimenls qu'U ot et au dragou, ib. 
p. 47. En tant estor as esté coneüz, ib. p. '5. De 
pitié piore li vassaus coneüz [renommé], ib. p. st. 
Et dit au roi: cist cors [ce cor] est conoissanz [se 
fait connaitre], ib. p. S4. Ne coneit il negun home 
chamei, ib. p. ot. Shl ce conoit [avoue] que ci 
fje] vous oi [ouls] conter, ib. p. tso. Connissiez 
fconnaissez] dono la folie, Couci, m. Ele voit hien 
et conoist et entenf Qu'il n'en est plus qui si aimt 
[aime] leaument, ib. v. Et hien [je] connoiz que 
|je] n'i puis avenir [arriver], ib. vm. Dont li torz 
est conueüs et prouvés, ib. xiv. Tel hlasme amors 
qui en toule sa vie Leal amor ne bonne ne connut, 
quesnes, Jlomancero, p. sb. Du servir est drois; 
Maintenir le devons;ce [je] lesmoignetconnois.Saa:. 
xvm.... Hahraam à qui Deus comanda Que de sa 
terre eissist; e li bers s'enala, Guerpi ses conissanz, 
sa feme od sei mena, Th. lemart. 05. || xiii*s. Mais, 
cspoir [sans doute], ce m'a grevé Qu'on ne connoit 
boin servise Tant qu'on ait autre esprouvé, aub. de 
sezanne, Jlomancero, p. t27. N'est nus [nul] qui 
Ia connoisse, qui forment ne la prise, Berle, vi. 
Et peut on clairement connoistre leur afaire, ib. 
i.xix. [Je] bien sai que par mes piés conneües 
[nous] serons, ib. lxxvii. Ã ce qu'il a of, [il] con- 
noist la tricherie, ib. xc. La traison [ellej connoist 
[avoue], tout ainsi faitement Comme elle l'arréa, 
th. xcv. Ele ra'a conneü [avoué] qu'ele est Berte 
apelée, ib. cxv. Vous ne me cognoissiez? je sui le 
roi Pepin, ib. cxx. Tantost [elle] connut [reconnut] 
sa mere, as piés lul est alée, ib. cxxvi. Li róis re- 
garde et vit Blondiel et pensa coment il se feroit à 
lul çonoistre, Chr. de Rains, p. 55. Ceus qui con- 
noissent [avouent] aussi bien come ceus qui nient, 
Liv. des mét. p. ta. L'en ne doit pas metre íil ne 
coton avecques soie, pour ce que c'est deoevance à 
ceus qui ne sT connoissent, ib. toa. X ce sunt cil 
bien cognoissant Qui vont les dames traissant, la 
Rose, 2503. Et se tu es bien congnoissans, Et vois 
que Diex est tous poissans, ib. oaai. Je me fais ape- 
ler oiseuse, Dist-ele, à tous mes congnoissans; Si 
sui riche fame et poissans, ib. 683. Acoustumance 
est trop poissans; Et se bien la sui congnoissans, 
Mainte chose desplet novele Qui par acoustumance 
est bele, ib. 7)78. Je vos connois bien [je reconnais] 
qu'il a cinq ans que je voz convenenchai à asseir 
dix livrées de terre sor mon heritage, beaüm. ix, 7. 
L uitisme vertu [du bailli] si est que 11 soittrès bien 
connissans, id. 23. Vous gardez que vous ne faites ne 
ne dites rien à vostre escient nulle riens, que se 
tout le monde le savoit, que vous ne peussiez con- 
gnoistre, joinv. 4 04. II [Dieu] conoist miauz [mieux] 
les gens que il ne se connoissent, Merlin, f° 71, 
rccío. Maistres, qu'est cbe chi qui me lieve? Vous 
connissiez vous en cest mal? Thedtre français, p. 62. 
Sires, fait ele, or nVesbahis De ce qu'ainçois ne 
vos connui, Je vos en ai fait grant ennui; Je me 
lieng ore molt por fole; Or vous connois A la parole, 
Vabliaux mss. p. 305, dans lacubne. || xiv s. Et 
pour ce quierent ilz et desirent ilz estre honerez 
des saiges et entre ceulx de qui il sont congneuz 
et en bien et en vertu, oresme, Eth. v, 9. Et vous 
devez faire semblant devant vos gens que vous y 
congnoissiez et que vous Tavez à cuer, Ménagier, 
11 3. |1 xv" s. Et ne trouvoit on medecin qui se con- 
núst en sa maladie, froiss. iii, iv, 82. Lesquels ils 
ne vouloient mie connoistre [faireconnaitre] à ceux 
qui leur en demandoient, id. i, i, 03. Je ne me 
connois mais à Testatde France, id. ii, ii, 229. Le 
roi d'Angleterre, qui ou» et entendit messire Gode- 
frov parler, connut assez qu'il disoit verité, id. i, 
1 272 Et s'ils [les princes] le [un sage homme] 
connoissent, si ne leur en chaut-il, et departent 
leur auclorité à ceulx qui plus leur sont agreables, 
COMM. I, t2. Un legatdu pape envoyé pour pacifier 
ct pour congnoistre du dilíerent de Fevesque et du 
peuple, id. 11, 10.... Etprint suspection, le regaida 
au visago et le congneut [reconnut], id. iv, l. 
Comment le roy estoit allé. en Bourbonnoys, con- 
gnoissant que tous les seigneurs du royaulme se 
declairoient conlre luy.... id. I, 2. H faut que ayez 
homme qui se congnoisse bien en chevaulx, Jehan 
de Saintré, ch. <5. || xvi" s. Compte de tes cognois- 
sants [connaissances] combien il en estmort, mont. 
1, 73, 11 avoit cogneu longtemps un marchand A 
Toulouse, id. 1, 400, Je me cognois assez aux ou- 
vrages d'aultruy, id. iu, 34. Ceste prophetie luy de- 
íendoit de toucher et cognoistre femme, qu'il ne 
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fust de retour A Athenes, amyot, Thés. 4. II les 
mesla parmy les autres filies, sans que personne y 
cogneust rien, id. ib. 27. II donna aux nobles la 
charge de cognoistre des choses appartenantes au 
faict de la religion, id. ib. 29. Ilz 1'avoient envoyé 
querir pour cognoistre, composer ot paciiier leurs 
diíTerents, id. Pélop. 48. 

— étym. Wallqn , kinohe; namurois, conoche, 
conèche; rouchi, conoííre; Berry, conneütre, cou- 
neútre; bourguig. cônay , connaitre , queneussu, 
connu ; provenç. conoscer, conoiscer, conoisser; 
catai, conexer; espagn. conocer; portug. conhecer; 
ital. conoscere; du latin cognoscere, de cum, et guos- 
cere, connaitre (voy. gnose). Le participe coneü 
dans 1'ancien français suppose un suffixe bas-latin 
üíus, cogne-ulus, líalien conosci-ulo, attendu que 
dans coíieü (dont connu est une contraction), eü 
représentedeuxsyllabes. Palsgrave,p. Ot , quiécrit 
je cognois, dit qu'on prononce conoi. L'orthogra- 
phe de Voltaire appliquée A ce verbe ne permet plus 
de reconnattre pourquoi il y a un tt dans je connxis 
(cognovi), et elle brise les relations avec les mots 
do même origine : nolion, notoire. etc. 

f CONNATDREL, ELLE (kon-na-tu-rèl, rè-P), 
adj. Terme didactique. Qui est conforme Ala nature 
d'autrui ou d'une autre chose. 

— H1ST. xiv" s. Delectacions plus connatureles A 
nous. — Chose A Ia quelle passion est connaturele., 
oresme, JTièse de meunier. 

— étym. Com, et naturel. 
CONNÉ, ÉE (ko-nné, née), adj. Terme didactique. 

QuTm apporte en naissant. Terme rare. H Terme de 
pathologie. Maladie connée, maladie congénitale. 
|| Terme de botanique. Feuille connée, celle qui 
est réunie par sa base avec une semblable qui lui est 
opposée. 

— Étym. Lat. connatus,âe cum,3.\ec,el natus,né. 
f CONSECTER (ko-nnè-kté), r. a. Terme didac- 

tique. Mettre en connexion. || Se connecter, v. réfl. 
Avoir de la connexité. Je vous enverrai la traduc- 
tion du traité deDieu, de l'âme et du monde par 
Wolf, dês quelle será achevée ; et je suis sür que la 
force de 1'évidence vous frappera dans toutes les pro- 
positions qui se suivent géométriquement et connec- 
tent les unes avec les autres comme les anneaux 
d'une chalne, Lettre du roi de Prusse à Voh. dans 
LAVCAUX. 

— ÉTYM. Voy. CONNEXE. 
-[ CONNECTICULE (ko-nnè-kti-ku-l'), s. m. Terme 

de botanique. Petil organe auquel tient le íilet des 
étamines dans certaines plantes'. H Anneau élastique 
des fougères. 

— ÉTYM. Connecter. 
| CONNECTIF, 1VE (ko-nnè-ktif, kti-v'), adj. 

Terme didactique. Qui unit. || 1° Terme d'anatomie. 
Tissu connectif, nom donné quelquefoisau tissu la- 
mineux. |] 2° S. m. Terme de botanique. Organe par- 
ticulier plus ou moins visible dans une grand nom- 
bre de plantes, et qui réunit les deux loges de 
1'anthère. 

— ÉTYM. Connecter. 
CONNÉTARLE (ko-né-ta-bP), s. m. || 1° Titre du 

principal officier dans lamaison des premiersrois de 
France et dans celle des grands feudataires. L'office 
de connétable de Normandie appartenait au même 
titre [héréditalre] A la maison du Houmet, comme 
le reconnait en ttoo une charte du roi Richard, 
guizot, Civilisation en France, t. m, leçon 6°, 
Paris, 1857. || 2° Titre du commandant général des 
armées. La charge, 1'épée de connétable. La charge 
de connétable commença l'an 4218 sous Louis VIII, 
et fut supprimée en 4 627 après la mort du connéta- 
ble de Lesdiguières. || Cette dignité avait été renou- 
velée en France, mais sans aucun pouvoir effectif, 
dans la constitution impériale du 28 floréal an xn. 
Le connétable étail le cinquième des grands digni- 
taires de Pempire. || S. f. La femme d'un connétable. 
Mme la connétable. H S" Titre héréditaire dans cer- 
tains pays. Le connétable de Castille. || 4° Titre qui 
se donnait aux gouverneurs de villes, de places for- 
tes. || Dans Pancienne artillerie, offlciers subalternes 
qui présidaient A la distribution do la poudre, des 
boulets et de tout ce qui regarde le canon. 

— IIIST. xii" s. David survit [passa en revue] sa 
ost; si ilst cunestables sur mil chevaliers, et allres 
sur cent, Róis, 4 85. || xm" s. Et li róis Pot fet co- 
nestable De sa meson et de sa table, Jlen. 8256. 
.... Par ce conmença la noise Par mal pechié et par 
deable Vers Ysengrin le conestable, ih. 352. Et après 
li prelas prent le gonfanon dou conestable etle be- 
neist de Paigue beneite, Ass. de Jér. 1, st. Lors dit 
le connestable monseigneur Hymbert de Biaujeu au 
roy que un Beduyn estoit venu, joinv. 223.||xives. 
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Sçavoir faisons A tous presens et A venir, que sur ce 
que notre três cher et feal cousin Raoul, comle de 
Eu, connestable de France, disoit et maintenoit que 
ceux de nostre lignage, et les prinCe.et prelats, et 
barons dehors de notre royaume, et toutes manieres 
de gens de cheval et de pié, de quelque condition 
qu'ils soient , qui prengnent gages ou argent sur 
nous, lui doibvent telles droictures, comme sespre- 
decesseurs ou ditoffice ont accoustumé A prendre sur 
les souldoiers qui prengnent gages, ou argent sur 
nous,ducange,comes. Hauthomme, nobleetpoisant 
monsieur de Colesbert, connestable de Boulenois 
el terroir d'Ostrewit, id. ib. Ledit Lotarf ala querre 
deux sergens et les mena, ensemble le connestable 
de la rue oü 11 demeuroi t pour le temps [A Tournay] ,en 
Ia maison de ladite Jehanne, m.ib. || xv" s. Oloferno 
connestable de Nabugodonozor roy des Assyriens, le 
Jouvencel, f° 37, dans laciírne. || xvi" s. Le connes- 
table de France a tel droit pour le fait des guerres: 
premierement, le connestable est par dessus tous 
autres, qui sont en Post, excepté la personne le roy, 
se il y est, soient dnx, barons, comtes, chevaliers, 
escuyers, sodoiers tant de cheval, comme de pié, 
de quelque estat qu'ils soient, et doivent obeir A 
lui.... Les mareschaux de Post sont dessous lui.... 
Le connestable doit ordener toutes les batailles, les 
chevauchées et toutes les establies.... Le roi, s'il 
est en Post, ne doit chevauchier, ne les autres ba- 
tailles chevauchier, fors par Pordenance et le oon- 
seil du connestable, du cange, ib. Le connestable 
des dis confreres de Parbaleste avoit intention de 
faire traire par esbatementAunpié de buef, quide- 
vpit estre mis en hault A un pel, id. ib. 

—ÉTYM. Provenç. conestable;espagn. condeslable; 
portug. condeslavel; ital. concstahiU; du latin comes 
slabuli, comte de Pélable (voy. comte et étaele), 
officier qui, d'abord chargé du soin des étables 
dans la maison, devint par la suite chef d'unc 
troupe de guerre, chef géjiéral de Parmée et aussi 
chef de toutes sortes-de choses, un territoire, un 
quartier, une section d'artillerie. Voltaire a donné 
Pétymologie de ce mot dans son opéra du Baron 
d'Otrante, 11, 3 ; Seigneur, je suis baronne, et mon 
père autrefoisDans Olrante a donné deslois; II était 
connétable ou comte d'écurie. 

CONNÊTABLIE (ko-né-ta-blie), s. f. || 1° Autrefois 
la juridiction des maréchaux de France sur les gens 
de guerre; et aussi leur juridiction pour les affaircs 
qui regardaient le point dTionneur. Le connétable 
avait la garde de Pépée du roi, dont il lui faisait 
hommage lige, etun tribunal nommélaconnétablie. 
|| 2° Les gens altachés an tribunal de la cornétablie. 
La parenté, les amis et la connétablie accompagnè- 
rent son corps [de M. de Duras] A St-Paul, st-sim. 
440 , 51. || 3° Compagnie dTiomines de guerre. 
|| Charge du connétable qui commandait ces com- 
pagnies. 

— HIST. Xir Si II manderont la gent de leur con- 
nestablie, Sax. xx. || xm" s. Paor ot grant connes- 
tablie, Et fu A garder establie L'autre porte, qui est 
assise J main senestre, devers hise, laRose, 3880. 
|| xv" s. [Disposilions des Hainuyers pour se garder 
et se défendre] et les convenoit toujours, par nuit 
et par jour gueter par connestablies les champs et 
les chemins d'enlour Ia ville, froiss. i, i, 34. Et 
chevauchoient ordonnéement et par connestablies, 
chacun sire entre ses gens, id. i, i, 84.||xvi«s. 
....BienquTl eust receu dans le chemin une defence 
par le prevost de la connestablerie accompagné 
d'archers portant Ia casaque, d'aub. Hist. 1, 205. Ce 
fust aux prevosts de Phostel de Ia connestablie des 
mareschaux et des bandes A se retirer, cari.. iv, 28. 

— ÉTYM. Connétable ; provenç. conestablia ; es- 
pagn. condestablia; anc. ital. conestaboleria. 

CONNEXE (ko-nnè-ks'), adj. || 1° Qui a des rap- 
ports intimes avec d'autres choses. Encore que tou- 
tes ces choses soient connexes entre elles, desc. 
Bép. 2. || 2° Terme de botanique. Feuilles connexes, 
feuilles dans lesquelles les pétioles opposés se sou- 
dent ensemble par la base. 

— IIIST. xiv" s. Les vertus sont connexes, mais 
les vices ne sont oncques connexes, oresme, Thèse 
de MEUNIER. 

— ÉTYM. Lat. connexus, part. passé de connec- 
tere, lier, de cum, et nectere, lier. 

CONNEXION (ko-nnè-ksion; enpoésie, dequatre 
syllabes), s. f. || 1° Aclionde lier, d'unir des choses 
Pune avec Pautre; résultat de cette action. || Terme 
d'anatomie comparée. Príncipe des connexions, pre- 
miêre règle de la méthode des analogues, qui con- 
siste en ceci ; que ÍPun animal A Pautre Porgane 
analogue, s'il existe, rudimentaire ou complet, se 
trouvera partout avec les mêmes connexions et 
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jamaistransposé. || 2o Fig. La liaisonjFenohatnement 
d'une ou de plusieurs choses aveo d'autres. La con- 
nexion des idées. 

— hist. xiv" s. La connexion des vertus, oresme, 
Thèse de meuniee. || xvi" s. La commoderalion ou 
santé des parties organiques, consiste en figure, 
magnitude, nombre, situation et connexion conve- 
nable ae chaoune partie, paré, Introd. tt. Quant 
à leur connexion, .il faut entendre que toutes les 
vertebres onf chacune six connexions, id. iv, 6. 

— ÉTYM. Provenç. connexio; espagn. conexion; 
ital. connessione; du latin connexionem, de con- 
neclere (voy. connexe). 

COiVNEXITÉ (ko-nnè-ksi-té), s. f. Qualité de oe 
qui est connexe. ||Terme de droit. Liaison entre plu- 
sieurs afiaires qui demandent à être jugées par un 
même jugement. 

— SYN. connexion, connexité. Ces deux termes, 
si voisins, se distinguem en ce que connexion, dé- 
rivant directement du radical qui est dans connec- 
kre, exprime Paction de lier et le résultat de cette 
action; et que connexité, dérivant de connexus, ex- 
prime la qualité d'être connexe, 

— hist. xvia s. Je suys quelques vices, mais j'en 
fuys d'aultres autantqu'un saint sçauroit faire; aussi 
desadvouent les peripateticiens cette connexité et 
cousture indissoluble; et tient Aristote qu'un homme 
prudent et juste peult estre et intemperant et in- 
continent, mont. ii, 125. 

— ÉTYM. Connexe; provenç. connexilat; espagn. 
connexitad. 

f CONNIFLE (ko-ni-fl'), s. f. Mollusquo testacé 
bon k manger. 

tCOXML{ko-nil) ouCONNIN (ko-nin),s. m.Vieux 
nom du lapin. 

— hist. xiii" s. Connins i avoit qui issoient Toule 
jor hors de lor tesnieres, la Rose, isso. ||xva s. Et 
dedans Ia ramée grand foison de lievres, de connils 
et d'oisillons qui voloient hors et y revoloient à sauf 
garant, froiss. iii, iv, 1. Courre les daims et les 
connins aller, e. deschamps, Le bois de Fincennes. 
Mon chier cousin, de bon cueur vous mercie, Des 
Manes connins que vous m'avez donnez, ch. d'orl. 
Ral. 125. || xvi" s. Ulcere cuniculeuse, ainsi dite, à 
cause qu'il y a plusieurs creux et cavités comme 
aux clapiers des connins, paré, Introd.a. Toutes 
especes de volailles, de connils, de bestes rousses, 
de.poissons, o. de serres, 345. Les connins du tout 
sauvages sont les meilleurs; les pires sont ceux de 
clappier; les moiens sont ceux de garene, id. 407. 

— ÉTYM. Provenç. conil; espagn. cone/o; portug. 
coelho; ital. coneglio; du latin cuniculus, mot es- 
pagnol d'après les auteurs anciens. Le français avoit 
le verbe coniller pour dire: user de fuites, de sub- 
terfuges, se tapir. 

f CONNIIV (ko-nin), s. m. Voy. connil. 
CONNIVENCE (ko-nni-van-s'), s. f. H Ia Action de 

conniver, et, par suite, dessein prémédité de ne 
pas nuire, de cacher la faute d'un autre. Le silence 
serait une connivence criminelle, boss. Biblioth. 
1| 2° Action de prêter les mains à quelque cbose de 
secret ou de coupable. Ils agirent de connivence. 

— ÍIlST. xvia s. Ceste maniere de proceder ne 
peut estre dite connivence ne dissimulation, condé, 
Mémoires, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Lat. conniventia, de connivens, con- 
nivent. 

CONNIVENT, ENTE (ko-nni-van, van-t'), adj. 
Terme d'anatomie. Valvules conniventes, replis cir- 
culaires très-mullipliés qui sont dans le canal intes- 
tinal de Phomme seul, depuis 1'oriíice pylorique 
jusqu^ 1'extrémité. || Terme de botanique. Dont les 
sommets tendent à se rapprooher, en parlant des 
divisions de Ia corolle, du cálice. H Terme d'ento- 
mologie. Ailes conniventes, ailes qui, étant redres- 
sées, se touchent par un point de leur face supérieuro. 

CONNIVER (ko-nni-vé), u. n. Fermer les yeux 
sur ce qu'on n'ose pas ou ne veut pas aperoe- 
voir et, par suite, dissimuler en justice les faits k 
la charge d'un accusé, et prendre ainsi part A une 
mauvaise action. Mais conniver en lácbe à co nom 
qu'on me vole, Quand un père h mes yeux au lieu 
de moi 1'immolG, SoníTrir....corn. 7/^rací. iv, i. On 
1'aoouse d'y avoir du moins connivé, noss. Varia- 
íions, dcf. Iar dise. PuisquMls connivaient à de tols 
crimes, m. Yar. 15. Je ne pouvais trahir madignité 
en connivant A un abus si préjudiciable, st-sim. 
298, 80. Peut-être alors serai-je forcó moi-môme 
d'écar(er le soupçon d'avoir connivé A cot indigne 
procédé, dider. Lelí. à M. Le Rrelon. Le clergé s'en 
plaignit [de 1'appel comme d'abus], et le roi [Phi- 
lippe de Valoisj sç contenta de conniver A cet usago, 
volt, Uceurs, 75. Nous craignons qu'on ne nous 
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soupçonne de conniver A ses blaspbèmes, d'alemb. 
Hist. de VAc. franç. v, 266. 

— HIST. xvia s. 11 sceut déxtrement conniver A 
oette mienne desbauche et aultres pareilles, mont. 
i, 197. Et pourtant fault il sur 1'heure conniver en 
telles faultes, et ne faire pas semblant de les apper- 
cevoir, amyot, Com. refrener la colère, 28. Et qui 
ont voulu endurer toutes sortes de necessitez plus- 
tost que de conniver A la tyrannie des estrangers, 
Satire Hén. p. 233. Et que l'on ne leur faisoit point 
de justice; en quoy lo conseil du Roy connivoit de 
son costê, castelnau, 179. Ceux par les yeux des 
quels ils ont veu ont esté ou louches ou connivens, de 
leur avoir monstré ou laissé voir le noir pour le 
Mane, paré, Licorne, replique. 

— étym. Lat. connivere, cligner les yeux, de 
cum,et nivere, cligner; grec, víúeiv (comp. ncta- 
tion). 

f CONNOTATIF, XVE (ko-nno-ta-tif, ti-v'), adj. 
Terme de gramtnaire et de logique. Qui sert A indi- 
quer une idée secondaire en même temps que l'idée 
principale. H Mot employé par Beauzée pour désigner 
1'article le, la, les. 

— étym. Com, et noícr. 
f C0NN0TAT10N (ko-nno-ta-sion), s. f. Terme 

de grammaire et de logique. Idée particulière que 
comporte un terme abslrait A côté du sens général. 

— étym. Com, et notation. 
CONNU, UE (ko-nu, nue), part. passé de con- 

naitre. || l" 11 est connu de toutle monde. 11 ést fort 
connu A Paris. Ceux [les príncipes] de Tesprit sont 
des vérités naturelles et connues A tout le monde, 
pasc. Pens. part. i, art. 3. Aussi ce n'est pas la na- 
ture de ces choses que je dis qui est connue A 
tous, id. ib. art. 2. 11 [Arnauld] vécut jusqu'en 1094, 
dans une retraite ignorée du monde, et connue A ses 
seuls amis, volt. Louis XIV, 37. Aristote, par un 
travail qui, aujourdTuii méprisé, n'en est pas moins 
un des plus beaux efforts de Tesprit bumain, Aris- 
tote sut porter Tanalyse A sa perfection, en exami- 
nant la manière dontnotre esprit passe d'unevérité 
connueAune inconnue, turgot, Ebauche du i°dis- 
eours, Progrès de Vesp. hum.p. 276. || Absolument, 
célèbre. Cest un homme très-connu. || Famiiière- 
ment. Nivu, ni connu, o'est-A-dire on nesait absolu- 
ment ce qui en.est. || Connu! est aussi une sorte 
d'exclamation familière par laquelle on interrompi 
celui qui vous raconte unebourde, etc. Ondit aussi 
de même : c'est connu, o'est-A-dire le moyen est 
usé, on n'y croit plus. [1 2° S. m. Ce qui est connu. 
Passer du connu A Tinconnu. 

f CONOCARPE (ko-no-kar-p'), adj. Terme de 
botanique. Qui a le fruit conique. 

— ÉTYM. KõSvo;, cône, et xapnò;, fruit. 
j-CONOÍDAL, ALE (ko-no-i-dal, da-T), adj. 

Terme didactique. Qui a la forme d'un cône ou qui 
en approclie. 

— ÉTYM. Conoide. 
CONOÜDE (ko-no-i-d'), adj. || 1° Qui a la forme 

d'un cône. || Terme d'anatomie. Le corps conoide, la 
glande pinéale. Dents conoides, les dents canines. 
11 2a S. m. Terme de géométrie. Solide formé par la 
révolution d'une section conique autour de son axe. 
Le conoide parabolique. Le conoide elliptique. 

— ÉTYM. KwvoetSr,;, de xüvo;, cône, et elSo;, 
forme. 

•[ CONOMINATION (ko-no-mi - na-sion), s. f. 
Terme didactique. Indication simultanée de plusieurs 
êtres qui ont quelque chose de coramun. • 

— étym. Co, et nomination. 
f CONONITE (ko-no-ni-t'), s. m. Sectaire qui 

reconnaissail trois dieux. 
— ÉTYM. Conun d'Alexandria en Egypte, héré- 

siarque du vi" siècle. 
t CONOPUTHALME (ko-no-ftal-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a Toeil conique. 
— ÉTYM. Kóõvo;, cône, et òcpOaXpòç, oeii. 
t CONQÜASSANT, ANTE (kon-koua-san, san-t'), 

adj. Terme d'obstétrique. Qui brise. Douleurs con- 
quassantos, douleurs do Tenfantement, quand elles 
sont le plus intenses, au moment oú la têto de Teu- 
fant est engagée.dans le bassin. 

— Étym. Lat. conquassare, do cum, et quassare 
(voy. casser). • 

f CONQUASSATION (kon-koua-sa-sion), s. f. 
Terme didactique. Héduction en petits fragments. 

CONQUE (kon-k'), s. f. |i 1" Grande coquille ma- 
rine, de Tespéce des bivalves. Dans une conquo de 
saphir, De huit papillons attelée, Elle passait comme 
un zéphir, Et la terre était consolée, iíérang. Pelite 
(ce. 1| L'animal qui vit dedans. Les conques iTont ni 
téte ni cornes ni mAchoires ; on ne leur voit que des 
tracbécs, des ouies, une bouohe, un anus et quel- 
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quefois une sorte de pied, bonnet, Contemplalion 
de la nat. 3? partie, ch. 21. || Conque de Vénus, 
nom donné A quelques-unes de ces coquilles. 
|| 2° Coquille en spirale dont, suivant la Fable, 
les tritons se servaient comme de trompe. Après 
venaient des tritons qui sonnaient de la trompelte 
avec leurs conques recourbées, fén. Tél. iv. ||'Par 
extension. Ma conque, rappelant mes troupeaux 
vagabonds, Leur chanterait cet air si doux A ces 
campagnes, a. ciién. 109. H 3° Terme d'anato- 
mie. Cavité profonde que présente dans son milieu 
le pavillon de Toreille, et dans laquelle est Tori- 
fice du conduit auditif. H 4° Vase fait en coquille. 
|| 5a Terme de botanique. Conque oreille, famille de 
champignons d'une forme contournée. jj 6° Ancienne 
pièce d'artillerie dont Tàme était plus large A la 
bouche qu'A la culasse. |{ 7a Mesure romaine qui 
valait la moitié du cyathe. 

— HIST. xvia s. Telle qu'estoit la nouvelle Cyprine 
Venant A bord dans sa conque de mer, du bellay, 
viu, 20, verso. Le poix du bled doit estre de cinquante 
quatre livres pour conque [sorte de mesure] et de 
vingt sept livres pour demie conque, Coustum. génér. 
t. n, p. 719. 

— ÉTYM. Provenç. conca, concha, comca; espagn. 
et ital. conca; portug. concha, du latin concha; grec, 
xÓYxn; sanscrit, çankha. 
| CONQÜÉRAMMENT (ko-kè-ra-man), odv. En 

conquérant, en vainqueur. 
— HIST. xia s. Conquerrantment si finereit li bers, 

Ch. de Rol. 201. i| xiie s. Li gentils cuens est mors 
conquerament, Roncisv. p. 100. 

— ÉTYM. Conquérant, et le suffixe ment. 
1. CONQUÉRANT, ANTE (kon-ké-ran, ran-t'), 

adj. Qui conquiert, qui fait des conquèíes. Un roi 
conquérant. Que sont dans leurs succès les peuples 
conquérants? Des sujets moinsheureux sousdes róis 
plus puissants, c. delav. Vêprcs sicil. 1, 2. David, 
belliqueux et conquérant, subjugue les ennemis 
du peuple de Dieu, boss. Hist. 11, 4. || Familière- 
ment. Avoir un air conquérant, tirer avantage de 
sa bonne mine, pour gagner le cosur des belles, 
et aussi afficher de la présomption. 

2. CONQUÉRANT (kon-kè-ran), s.m. |1 Ia Celui qui 
a fait de grandes oonquêtes. Tous les conquéranls, 
Pour être usurpaleurs, ne sont pas des tyrans, corn. 
Cinna, II, 1. Seigneur, ce conquérant garde bien 
ses conquêles, id. Nicom. 1, 2. [Je vois] CArragon 
recevoir ce nouveau conquérant, id. Cid, 11, 5. 
L'Empiro et la Hollande se remuent conlre un con- 
quérant qui menaçait tout le Nord de la servitude, 
boss. Ánne de Gon$. Quand on veut parler d'un 
grand conquérant, chacun pense A Alexandre, id, 
la Vallicre. Un peu aprés ce premier partage du 
genre bumain, Nemrod, homme farouche, devient 
par son humeur violente le premier des conqué- 
rants, et telle est Torigine des conquêtes, id. Hist. 
I, 2. Le voyez-vous, ce conquérant? aveo quelle ra- 
pidité il s'élève de Toccident comme par bonds et 
netouche pas A terre! semblable dans ses sauts har- 
dis et dans sa légère démarclie A ces animaux vi- 
goureux et bondissants, il ne s'avance que par vives 
et impétueuses saillies, id. Louis de Bourbon. Atla- 
quons dans leurs murs ces conquérants si fiers, rac. 
Mithrid. ni, 1.... Envain aux conquérants L'erreur, 
parmi les róis, donne les premiers rangs, boil. 
Épít. 1. Un conquérant est un homme que les 
dieux, irrités contre le genre bumain, ont donné 
A la terre dans leur colère pour ravager les royau- 
mes, pourrépandre partout TefTroi.... fén. Tél. vm. 
Mais, monsieur, les conquérants ne peuvent pas 
loujours dormir jusques A onze heures, voit. Lclt, 
46. Quels traits me présentent vos fasles, Impiloya- 
bles conquérants? J. b. rouss. Ode à la Fortune. 11 
a été le premier qui ait eu Tambition d être con- 
quérant, sans avoir Tenvie d'agrandir ses Etats : il 
voulait gagner des empires pour les donnor, volt. 
Charles XII, 8. Un conquérant, dans sa fortune 
allière, S'est fait un jeu des sceptres et deslois, 
bérano. Dieu des bonnes gms. 1| On le dit au fémi- 
nin. Zénobie fut une illustre conquérante. || 2a Au 
moral. Je Tai vu vers le temple oú son hymen s'ap- 
prête, Mener, eu conquérant, sa nouvelle conquête, 
rac. Andr. v, 2. Et conquérant des coeurs vaincus 
par ma clémence, volt. Slort de Cés. 1, 1. H 3a Fig. 
Jeune homme bien fait, qui, par son air, par ses 
manières et par sa bonne mine, gagne le coeur des 
belles. || Au féminin. Si j^vais A revivro, je vou- 
drais être une aimahle conquérante; la beauté a un 
droit naturel de commander aux hommes, fonten. 
piai. des morts, Alex. et Phryné. Non que Psyché 
ne pút se passer de ces choses [de toiletle], elle 
n'était pas de ces conquérantes A qui il faut un peu 
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d'aiile, i.a font. VsyM, !, p. 70. ||30 Les conqué- 
rants, surnom des anabaptistes qui avaient Muncer 
pour chef. 

— HIST. xn' s. Tuit bachelier et noble conque- 
rant, lionc. p. 13). Aseis et Pepins, cil furent con- 
querant, Et Charlemagne d'Aix, cui Dieux parama 
lant, Sax. i. ||xvie s. Pompeius conquerant de la 
nioitié du monde, mont. i, 05. , 

— ÉTVM. Conquéranl (. L'anoien français disait 
aussi conqueror, qui est resté dans Panglais. 

CONQüÉRIR (kon-ké-rir), je conquiers, tu con- 
quiers, il conquiert, nous conquérons, vous con- 
quérez, ils conquièrent; je conquérais; je conquis, 
nous conquimes; je conquerrai ; conquiers, qu'il 
eonquière, conquérons, conquérez, qu'ils conquiè- 
rent; que je conquière, que tu conquières, qu'il 
conquière, que nous conquérions, que vous con- 
quériez, qu'ils conquièrent; que je conquisse; con- 
quéranl ; conquis, u. a. || 1° Soumettre par les 
armes. Les Romains conquirent les Gaules. Les Fran- 
çais ont conquis 1'Algérie. Cest mon trone, c'est 
moi qu'on prétend conquérir, corn. Sertor. v, 3. 
SMl avait pu conquérir le monde entier, il en au- 
rait cherché un nouveau pour satisfaire 1'ayidité de 
ses désirs, rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. vi, p. 583, 
dans pougens. Voir, c'estavoir, allons courir, Car 
tout voir c'est tout conquérir, béraug. Jiohémiens. 
|| Absolument. Et ce n'est que pour vous que vous 
avez conquis, corn. Nicom. n, 3. Uaime í conqué- 
rir, mais il hait les batailles, id. Attila, iv, i. 11 
semblait qu'ils ne conquissent que pour donner, 
montesq. Jíom. 5. Cétait une manière lente de con- 
quérir; on vainquait un peuple et on se contentait 
de 1'afiaiblir, m. ii. c. L'empereur écoute encore; le 
bruit augmente; est-ce donc une bataille, s'écrie- 
t-il? Chaque décharge le déchire; car il ne s'agis- 
sait plus pour lui de conquérir, mais de conserver, 
ségur, Ilist. de Nap. ix, 2. || 2° Fig. Conquérir le 
ciei. Conquérir son rang. Conquérir 1'estime. J'ai 
conquis votre coeur au péril de ma vie, corn. Per- 
Ihar. 1, 4. Mais quoique sa valeur t-ait conquise au- 
jourd^ui.... id. Cid, v, 8. II peut me conquérir à 
ce prix sans danger, rac. Andr. v, 2. Et n'appren- 
drez-vous point à conquérir des cffiurs? volt. Ais. 
iv, I. || 3° Se conquérir, u. réfl. Faire la conquête 
Fun de 1'aulre. Ces bordes se conquièrent sans cesse 
les unes les autres, montesq. Esp. xvm, 19. || Ètre 
conquis, gagné, obtenu. Ici la faveur se conquiert 
par le mérite. 

— HIST. xr s. Tresqu'en la mer cunquist la tere 
allaigne , Ch. de Rol. 1. Par tantes terres est alet 
cunquerant, ib. xl. Que Charles die qu'il [Roland] 
fust mort cunquerant [victorieux], ib. clxx. || xu' s. 
Par vous a Charles tantes terres conquis, Ronc. 
p. 87. Et sont o lui bien cent mil conquirant, ib. 
■122. Or [je] voil aler vers France conquirant, ib. 
p. no. Car qui ce tolt [ravit] dont [il] ne puet faire 
don, 11 en conquiert [s'en fait] enemis et meslée, 
Couci, vi. [Je] ne sai se jk 1'aurai [ma dame] i moi 
conquise, ib. xi. Jà de mon cuer n'islra mais la 
semblanoe Dont [ma dame] me conquist as mots 
pleins de douçor, ib. xvi. Et là doit-on faire che- 
valerie, Oú on conquiert paradis et honour Et prix 
et los et 1'amour de s'amie, quesnes, Romancero, 
p. 93. Car vous avez plus perdu que conquis, id. íh. 
p. 101. Anseys le conquist [son ennerai] k 1'espée 
d'acier, Sax. iv. Encor ne nous a pas Charles à sers 
[serfs] conquis, ib. xxvi. [II] Ne volt acunte rendre 
de tut ço qu'en a pris, Ne sulTrir jugement, mal 
los i a conquis, Th. le mart. 53. || xni' s. Noslre 
chevalier et noslre sergant monterent par vive force 
sur les eschieles et conquistrent le mur sur aus 
[eux], VILLEH. lxxvi. Et bien sembloit estoirfi [flotte] 
qui terre deüst conquerre, m. lx. Seígneur, nos 
avons cesto ville conquise, la merci Dieu et par la 
vostre, in. xlix. Seignor , dist-il , vostre nierd 
Conquis m'avez i vostre arai, Ren. /070. Ortevoi 
dire et conseillier Que TAinors metes en oubh Dont 
ge te voi si afoibli, Et si conquis et lormenté, ía 
Rose, 3033. C'est ceie qui fait ò. usure Prester mains 
[qui fait que maints, plusieurs prètent a usure], 
par la grant ardure D'avoir conquerre et assemhler, 
ib. 176. Quant la sainte cité do Jerusalém fu con- 
quise sur les ennemis de la crbiz et romise el poeir 
des feauz Jhesu Crist.... Ass. de J. I, 21. S'il avient 
que li detero [débiteur] qui à Fun donna toutes ses 
cozes por paier, conquiert de novel [gagne de nou- 
vcau], il n est pas quites envers les creanciers, 
iíeaum. liv, g. si ont tuit de leur volenté Au roi 
Loeys creanté , Que d'Aubugois [dlAlbigeois] la 
crqis prejist, Et sien fust quan qu'il conque.sist Tout 
quitement lui et son oíp, pu. mouskes, ms. p. 688, 
dans lacubne, || xv s. 11 leur sembla qu'ils seroient 

forts et puissants assez pour la conquerre [Ia France], 
froiss. 1, 1, 97. Et firent tant finalement que la 
porte fut conquise, m. 1, 1, <38. Et estions pour 
lors tous seigneurs des champs et des rivieres, et y 
conquerismes, nous et les nostres , três grand fi- 
nance, m. 11, m, 15. En Flandres, oú il conquit 
la balaille de Rosebecque, monstrel. liv. 1, ch. i. 
|| xvi's. Mais bel Accueil m'a faict d'assez bons 
tours, En me laissant maints baisers conquérir, 
maeot, 11, 326. Tant de nalions si injustement con- 
quises, mont. iv, 85. Qu'un seul eschelle une forte- 
resse, qu'il assaille une armée, qu'il conquiere un 
royaume, id. iv, 349. Nous conquerrons sans difíi- 
culté tout le reste de ITtalie, amyot, Pyrrh. 130. 

— ÉTYM. Provenç. conqtierer, conquérir, con- 
querre; espagn. conquérir; ital. conquidere; du la- 
tin conquircre, de cum et quxrert (voy. querih). 
L'ancien infinitif était conquerre, dérivé directement 
de conquirere, oü Taccent est sur qui. 

CONQUÊX (kon-kê), s. m. Tout ce qu'on acquiert 
par son industrie, et qui ne vient point de suoces- 
sion. || Acquêt fait durant la communauté des époux. 
Les biens sont propres, acquêts ou conquêts, mon- 
tesq. Esp. vi, 1. 

— HIST. xiii' s. Et tout en tele maniere di je, 
s'il me marierent de lor conqués, beaum. vii, 19. 
|| xiv s. Adont se sont logiez aux champs et es cour- 
tilz, Et là. fut le conquest paisiblement partis, Guescl. 
18658. |1 xv' s. Et avoit esté avec lui au conquest de 
Bervich, froiss. 1, 1, 62. [Le duc d'Anjou et ses 
capitaines] eurent nouvel conseil, que Tassaut leur 
pourroit trop blesser de leurs hommes, à petit de 
conquêts, m. 11, II, 3. ]Jxvi's. Et sont les mariés 
communs en tous biens, meuhles et conquests, im- 
meubles, du jour de leur benedietion nuptiale, 
loysel, m. Ono Alexandre en ses conquestz très- 
haulz. ..]. marot, v, 145. Conquest immeubleest ce 
qui est acquis par les conjoints ou Tun d'eux durant 
leur mariage; et acquest est un terme general qui 
comprend les acqueremens faits avant le mariage 
et depuis, Coust. génér. t. n, p. 21). 

— ÉTYM. Provenç. conquist; ital. conquisto; de 
conquístus, contracté áe conquisitus, part. passé 
de conquirere, conquérir. 

CONQUÊTE (kon-kê-f), s. f. || l0Action de con- 
quérir. Ils iront sàns frayeur de conquête en con- 
quête, corn. Sertor. v, l. La conquête des Gaules 
porte au plus haut point la gloire et la puissance de 
César, boss. Ilist.m, 6. Jepourrais aisément faire la 
conquête decette lie, fén. Teí.xin. A-t-on de 1'univers 
affermi la conquête? volt. Triumv. 1, 4. Dans le des- 
sein de priver de pauvres citoyens et de braves soldats 
de la part qui leur était si légitimement acquise dans 
les terres de conquête, vertot, Révol. rom. liv. 111, 
p. 254. Ce n'est pas que, dans le cours de ses con- 
quêtes passées, il n'eüt pris plusieurs places, volt. 
Charles XII, liv. viu. || Vivre comme dans un pays 
de conquêts, vivre à discrétion, sansgêne. |( 2° Ré- 
sultat de Ia conquête; terre, ville conquise. Napo- 
léon perdit toutes ses conquêtes. Mais quoi? Rien 
ne remplit Les vastes appétits d'un faiseur de con- 
quêtes, la font. Fabl. viu, 27. || 3° Fig. De ces 
mêmes forfaits vous serez la conquête, corn. Ser- 
tor. v, 4. 11 a fait de 1'État une juste conquête, id. 
Cinna, n, I. Ceux qui travaillent à la conquête des 
âmes, boss. Or. 7. Et s'il nous est permis d'expli- 
quer les sentiments du Sauveur par les sentiments 
humains, il s'émeut plus sensiblement sur les pé- 
cheurs convertis qui sont sa nouvelle conquête, 
mais il réserve une plus doucefamiliarité aux justes, 
qui sont ses anciens et perpétuels amis, id. Marie- 
Thér. Et Pon porta sa tôte aux pieds de Médicis, 
Conquête digne d'elle et digne de son fils, volt, 
líenr. 11. || Terme d'horticulture. Conquête se dit 
quelquefois d'une variété nouvelle d'une plante qu'on 
obtient par des semis. || Faire la conquête de quel- 
qubra, lui inspirer de la sympathie. Cet homme a 
des qualités aimables, il a fait ma conquête. Sa gé- 
nérositélui íit une auíre conquête, boss. Ilist. 1, 8. 
|| 4° Vicloire qui s'obtient sur un Cffiur, dans les 
relations amoureuses, et aussi personne conquise,, 
Cest une jeune et jolie personne qui fera bien des 
conquêtes. Tant qu'ils ne sont qu'amants, nous 
sommes souveraines, Et jusqu'à la conquête ils nous 
traitent de reines,corn. Poly. 1, 3. Oui, qu'und'eux 
me 1'apporte [la tête de Rodrigue], etjesuis sa con- 
quête [je me donne à lui], id. Cid, iv, 6. Et mes 
ardents souhaits de voir punir son cbange Assurent 
ma conquête à quiconque me venge,iD.Perí/iar. II,I. 
Après tant de bauls fait ilm'est biendoux, seigneur, 
De voir sons les lauriers qui vous couvrent la tête 
Un si grand conquérant être encor ma conquête, id. 
Nicom. 1, 1. La dernière main que met à sa beauté 

Une femme allant en conquête, Est un ajustement 
des mouches emprunté, la font. Fabl. iv, 3. La 
Middleton fait impunément de nouvefles conquêtes, 
hamilt. Gramm. 7. Pauline commence à faire des 
conquêtes, eév. 583. Hé bien, mes soins vous ont 
rendu votre conquête [en parlant de Pyrrhus], bac. 
Andr. iii, 2. Allons, n'envions plus son indigne 
conquête, id. ib. 11, i. Non que de sa conquête il 
paraisse flalté, id. ib. 11, i. Mener en conquérant 
sa nouvelle conquête, id. ib. v, 1, Oü vous n'osez 
aller mériter ma csnquète, id. ib. iv, 3. Mais s'il 
eút dit: voyez quelle est votre conquête; Je suis un 
jeune dieu, beau, galant, libéral, Daphné, sur ma 
parole, aurait tourné Ia tête, fonten. Sonnet. Une 
belle ne partage avec personne 1'honneur de ses con- 
quêtes, elle ne doit rien qu'.\ elle-même, id. Piai. 
des morts, Alex. et Fhryné. D^n autre cependant 
Jocaste est la conquête, volt. OEdipe, 11, 3. Lise, 
ne fais plus de conquêtes Pour le bonheur de tes 
sujets, bérang. Polit. Mais non, c'est la coquette 
Du village voisin Qui mfoffre une conquête En cor- 
set de basin, id. Réverie. 1] Familièrement. Avoir, 
se donner des airs de conquête, prendre des airs 
avantageux et comme si on allait plaire à toutes les 
femmes qui se présenteront. 

— hist. xiii' s. Si auroil le quart de toute la cou • 
queste et dedens la cité et defors, villeh. ci. 
|| xvi's. Le refus que luy feirent les Macédoniens 
de passer outre à la conqueste des Indes, amyot, 
Alex. 21. 

— ÉTYM. Féminin de conquêt; provenç. conques- 
ío;.espagn. et ital. conquista. 

t CONQUÊTER (kon-kê-té), v. a. Conquérir, 
vaincre. II est vieux. Quelle moins hautaine espé- 
rance Pourrons-nous concevoir alors Que de con- 
quêter à Ia France La Propontide.... malh. m, 3. 
Est-il possible que je connaisse si peu Ia fermeté de 
votre majesté pour croire que je conquêterai sa fa- 
veur par les armes? retz, m, 283. 

— HIST. xn's. En veilles e en plur e en multjeü- 
ner, Que 1'amur al haut rei peüssiez conquester, 
Th. le mart. 81. Se tuz les biens dei mund aveie 
conquestez, Jà n'en serei e mielz devant Deu apelez, 
ib. 121. S'ensi fust, fiebles hum dreil mais ne con- 
questast, ib. 59. || xm* s. Que son pooir [il] ne fasse 
de s'amour conquester, Rerte, cxn. Ysengrin, les- 
siez-le ester; Vosn'i porriez riens conquester, Ren. 
9696. || xv° s. Je me trouve sans recouvrance Loing- 
tain dejoye conquester, ch. d'orl. Rall. Us avoient 
nouvellement conquesté le royaume de Cypre, 
COMM. VII, 4. 

— ÉTYM. Conquêt; provenç. et espagn. conquistar; 
ital. conquist are. 

f CONQÜETTE (kon-kè-f), s. f. Nom de plusieurs 
espèces d'oeillets. 

— ÉTYM. Diminutif de conque. 
CONQUIS, ISE (kon-ki, ki-z") , part. passe de 

conquérir. || 1° Obtenu par la force des armes. Trois 
sceptres conquis Montrent à quelle école il en a lant 
appris, corn. Nicom. 111, 2. |{ Traiter une province 
en pays conquis, la gouverner arbitrairement. || Fig. 
Les oosurs conquis par sa générosité. |1 2° Gagné, 
obtenu. Décoration conquise sur le champ de ba- 
taille. 

CONSACRANT (kon-sa-kran), adj. m. L'évêque 
consacrant, celui qui en sacre un autre, et, sub- 
slantivemeut, le consacrant. Le concile de Nicée 
veut que la décision pour ce cboix [des prêtres] ap- 
partienne principalement au métropolilain, qui était 
le consacrant, fén. ii, (54. || Le prêlre qui dit la 
messe et qui consacre Pbostie. 

CONSACRÉ, ÉE (kon-sa-kré, krée), part. passé. 
|1 1° Qui a reçu une consécration. Un temple con- 
sacré Ã Júpiter. Tremblant, saisi d'effroi, j'ai plongé 
dans son flane Ce glaive consacré qui dut verser son 
sang, volt. Fanat. iv, 4. Cessez de mutiler tous 
ces grands monuments, Ces prodiges des arts con- 
sacrés par le temps, id. Orphel. 11, B. Croyez-vous 
m'abuser? Couverts de noms sublimes, Ces crimes 
consacrés en sont-ils moins des crimes? c. delav. 
Yêpr. sicil. v, 5. || Hostie consacrée, oelle sur la- 
quelle le prêtre a prononcé les paroles sacramen- 
telles, selon le rite convenable. |1 La terre consa- 
crée, le cimetière chezles catholiqués. || 2° Destiné 
à, réservé pour. Un temps consacré à la lecture. 
Elle tombe à genoux vers ces lieux retirés, A 
la nuit, au silence, k la mort consacrés, volt. 
Sêmir. 1, 2. Thèbes depuis longtemps aux horreurs 
consacrée, id. OEdipe, 1, i. || Les fonds consacrés à 
cette dépense. || 3» Sanctionné. Une expression con- 
sacrée par 1'usage. 

CONSACRER (kon-sa-cré), v. a. ||1° Dédier, dé- 
vouer à la divinité. Un temple que les róis d'Egypte 
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avaient consacré à oe Dicu, fén. Tél. li. venez, de 
rhuile sainle il fautvous consacrer, rac. Athal. iv, 
3. De leurs champs dans leurs mains portant les 
nouveaux fruits Au Dieu de Tunivers [ils] consa- 
craient ces prémices, id. ib. i, i.yse consatírer, 
consacrer à soi. Les dépouilles que le Seigneur s'é- 
tait consacrées, mass. dans le Dict. de poitevin. 
112° Cohvertir le pain et le vin en Ia propre sub- 
stance et corps de Jésus-Christ par la vertu des pa- 
roles sacramentelles que le prôtre dit au milieu de 
la messe. Dans une bouche qui consaore le corps da 
Jésus-Christ, pasc. Prov. xr. On consacraitbeaucoup 
d^osties à cause de la multitude des communiants, 
boss. Déf. comm. Cest aussi de vrai pain et de vrai 
vin que Ton consacre et dont on fait, cn les consa- 
crant, le vrai corps et le vrai sangdu Sauveur, id. 
Variai, liv. li, § 3«. || Absolument. On ne consacre 
pointie jourdu Vendredi saint. Le prêtrea consacré 
quand il fait Télévation. || 3° Par extension, rendre 
sacré, respectable, honorable. Le sang des martyrs 
a consacré ce lieu. Ce choix pouvait combler trois 
familles de gloire, Consacrer hautement leurs noms 
à la mémoire, cohn. ffor. n, t. 11 n'y a point de par- 
ticulier qui ne se voie autorisé par cette doctrine 
ir adorer ses inventions, í consacrer ses erreurs, à 
appeler Dieu tout ce qubl pense, boss. lleine d'An- 
glet. Parmi tant de beux de piété qui oonsaorent 
cette vilie royale, fléch. it, p. t88, Pour consacrer 
ses travaux apostoliques par les mérites de l'obéis- 
sance, m. Panég. u, 220. De son régne naissant [il] 
consacre les prémices, rac. Bérén. 1, 6. Sont-ce IA 
ces projets de grandeur et de gloire Qui devaient 
dans les coeurs consacrer ma mémoire? rac. Bérén. 
iv, 4. Le peuple a jusqubci consacré ma bonté, 
Vois ce temple que Rome élève à la ciémence, vw/r. 
Wort de Ces. 1, 4. Et je Pai vue aussi cette cour peu 
sincère, Des crimes de Néron approuver les hor- 
reurs; Je Pai vue à genoux consacrer ses fureurs, 
rac. Bérén. 11,2, De Manuel pour consacrer la gloire, 
Prêtez seoours au pauvre chansonnier, bérang. Ma- 
nuel. |j 4o En général, destiner,dévouer. Consacrer sa 
vie à Pétude. Souffrez que ma vertu dans mon coeur 
rappelée Vous consacre une foi lâchement violée, 
corn. Cinna, v, 3. Surtout j'ai cru devoir aux 
larmes, aux prières Consacrer ces trois jours et ces 
trois nuits entières, rac. Athal. 1, 2. Effaçons tous 
ces noms Que Rome y consacrait A d'éternels af- 
fronts, id. Mithr. nr, t. Je vous ai consacré mes 
sentiments, ma vie, volt. Toner. 1, 4. En consa- 
crant tous les jours un oertain temps réglé A la lec- 
ture des anciens auteurs, ils feront peu A peu un 
amas de ricbesses dont ils seront eux-mêmes étonnés 
dans la suite, roixin, Traité des études, ««part. 
ch. i. || 5oSanctionner. L'usage a consacré cette lo- 
cution. Les droits de mes aíeux que Rome a consa- 
crés.... rac. Brit. iv, 2. Les maximeh que Pusage a 
consacrées, mass. Profess. t. || G" Se consacrer, v. réjl. 
Se consacrer A Dieu. 11 se consacra A la vie religieuse. 
Se consacrer tout entier A Pétude des sciences. || Etre 
consacré. L'hostie se consacre avant Pélévation. 

— HIST. xiv" s. Celui lieu devoit estre inauguré, 
c'est A dire consecré selou la science des augurs, 
berchedre, f" 67, verso. Et les dons du magnilique 
ont aucunes condicions semblables as dons qui sont 
consecrés as dktx, oresme, Eth. nc. Quaut li enfes 
fu nés, li prestres qui fu IA, En iawe consacrée illoec 
le presigna, Baud. de Sei. vn, 477. || xv°s. Cest de 
la sainte ampoule dont monseigneur saint Remi 
consacra Ciovis premier roi chrestien qui fut en 
France, froiss. ii, ii, 74. O roi três chrestien, roi 
consacré, gerson, Sermons, dans Jíist. litt. de la 
Fr. t. xxiv, p. 376. ||xvi°s. Ils disent qu'en consa- 
crant le pain il se fait une conversion secrete, calv. 
Instit. 1104. Sylla, donnant et consecrant A Hercules 
la dixme de tous ses biens, feit de sumptueux fes- 
tins au peuple romain, amvot, Sylla, 71. Portant 
en sa main un mords de bride pour le consacrer et 
offrir A Ia deesse Minerve, id. Cimo», fl. 

— ÉTYM. Provenç. consccrar, consegrar; espagn. 
consagrar; ital. consacrare; du latin consecrare, de 
cum, elsacrare, saorer. 

CONSANGUIN, INE (kon-san-ghin, gbi-n'), adj. 
Terme de droit. Qui a parenté du côté paternel seule- 
ment. |{ Frère consanguin, sosur consanguine, frère, 
soeur de père seulement, opposé A frère utérin, soeur 
utérine, frère, soeur de mère seulement, et A frère 
germain, soeur germaine, frère, soeur de père et 
de mère. 11 élait permis [A Alhènes] d'épouser sa 
soeur consanguine, montesq. Esp. v, 6. || Substan- 
tivement, Les consanguins et les utérins. 

— hist. xvi* s. Frere et sceur d'un mesme ventre 
succedent l'un h Pautre, et nou point freres et soeurs 
consanguins et uterins, JVouv. Coust. genir. t. n, 
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p. 606. L'un des dits enfants issus du seoond ma- 
riage luy succedera avant ses freres et soeurs issus 
du premier mariage, parce qu'ils ne luy sont que 
consanguins ou uterins du costé du premier survi- 
vant, et les autres du dit second mariage luy sont 
freres et soeurs d'un ventre, issus et venus tous d'un 
pere et d'une mere, ib. 

— étym. Lat. consanguineus, de cum, avec, et 
sanguis, sang (voy. sang). 

CONSANGÜINITÉ (kon-san-gui-ni-té; ui prononcé 
comme dans huile, d'après 1'Académie; d'autres 
prononcent con-san-ghi-ni-té; cette dernière pro- 
nonciationest préférable puisqu'on dit kon-san-ghin), 
s. f. Terme de droit. La parenté du côté du père. 
Les degrés de consanguinité. || Dans 1'élève des ani- 
maux domestiques, alliance que fait Péleveur entre 
des individus provenant de mômesparents, laquelle 
alliance est un puissant moyen pour fixer dans des 
sous-races certains caractères que Pon recherohe. 
|| Terme de droit canon. Toute espèoe de parenté 
soit du côté du père soit du côté de la mère; ne se 
dit qu'en matière de mariage. 

— HIST. xvr s. Mesconoissance de consanguinité 
etparentage, oubliance d^mitié, lanoue, 66. 

— ÉTYM. Provenç. consanguinitat; espagn. con- 
sanguinidad; ital. consanguinità; du latiu consan- 
guinitatem (voy. consanguin). 

CONSCIENCE (kon-si-an-s'), s. f. || 1° Sentiment 
de soi-même ou mode de la sensibilité générale qui 
nous permet de juger de notre existence: c'est ce 
que les métaphysiciens nomment la conscience du 
moi. Sitôt que nous ayons la conscience de nos sen- 
sations, j. i. rouss. Ém. i. Cest alors qu'il prend 
la conscience de lui-même, id. ib. 2. La conscience 
est le sentiment intime, immédiat, constant dePac- 
tivité du moi dans chacundes phénoruènes de sa vie 
morale, Dict. des sei. phil. Conscience. On pourrait 
définir la conscience le sentiment du moi dans tous 
les phénomènes de la vie morale, ib. || Double con- 
science, phénomène qui s'observe chez les som- 
nambules, et qui consiste en ce qu'ils ont deux 
existences dont chacune ignore Pautre : dans la 
veille, ils ne se souviennent pas de ce qu'ils ont fait 
pendant leur sommeil somnambulique, et, pendant 
le somnambulisme, ils ne se souviennent pas de ce 
qu'ils ont fait pendant la veille, quoiqubls rattachent 
très-bien ensemble tous les actes qui se passent res- 
pectivement dans chacun de ces deux états. || 2°Té- 
moignage ou jugement secret de Pàme, qui donne 
Papprobation aux actions bonnesetquifait reproche 
des mauvaises; ou, autrement, mode d'émotion de 
1'ensemble des instinets bienveillants et désintéres- 
sés, ensemble qui porte aussi le nom de sens mo- 
ral. La voix de la conscience. Ne nous flattons donc 
point, voyons sans indulgence L'état de notre con- 
science, lafont. Fobi. vu, I. II parle contre sa con- 
science, fén. Tél. ui. Paul, patriarche de Constan- 
tinople, déclara sur Ia fin de sa vie qu'il avait 
combaliu les images [qu'il avait été iconoclaste] con- 
tre sa conscience, boss. Hist. i, 11. Â ce dernier 
moment la conscience presse, corn. Nicom. iv, 2. 
Elle lui pardonna son crime, le livrant pour tout 
supplice Asa conscience, boss. Reine d'Anglet. Se- 
lon divers besoins il est une science D'étendre les 
liens de notre conscience, Et de rectifier le mal de 
Paction Avec la pureté de notre intention, mol. 
Tart. iv, 6. M. Bucquet réunissait toutes ces qua- 
lités; il y joignait ce courage qui sait préférer le 
sentiment de la conscience A Popinion de ceux môme 
qu'on estime, condorcet, Bucquet. Auoun des mi- 
nistres déplacés ne fut exilé; 1'ambitieux est assez 
puni parla perte de son pouvoir;Phomme vertueux 
jouit en paix, dans une retrai le libre, de sa re- 
nommée et du témoignage de sa conscience, con- 
dorcet, Maurepas. S'il est contraire A la morale 
d'agir contre sa conscience, il ne Pest pas moins de 
se faire une conscience d'après des príncipes faux 
et arbitraires; Pobligation de faire sa conscience est 
antérieure A Pobligation de suivre sa conscience, 
miraeeau, Collection, t. v, p. 302. Vous [les qua- 
kers] n'avez pas pris Dieu A témoin, mais vous avez 
attesló votre conscience, et une conscience pure 
n'est-elle pas aussi un ciei sans nuage? id. ib. t. v, 
p. 304. Ordonnez, rien ne coúte A son obéissance, 
Et du soin de vous plaire il fait sa conscience, M. j. 
ciiénieh, TVbère,!, 4. || Pénétrer dans la conscience, 
savoir ce qui est dans le cceur d'autrLii.Lesjuges, qui 
ne pénètrent pas dans les consciences, ne jugent que 
parle dehors de Paction, aulieu que nous regardons 
principaiement A Pintention, pasc. Prov. vu. || Op- 
primerlesconsciences, empêcherparla force etPin- 
timidalion la manifestation dos sentiments religieux 
ou moraux. Les consciences hardies opprimèrent 
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les consciences faibles, et Pépoque de ce grand 
phénomène fut celle d'une grande servitude, ray- 
nal, Hist. phil. ix, 29. || La conscience publique, 
Pensemble des opinions morales d'une société, d'un 
peuple, d^ne époque, qui font approuver oublftmer. 
Quelles que soient ces lois, il faut toujours les 
suivre et les regarder comme la conscience publique, 
A laquelle celle des particuliers doit se conformar 
toujours, montesq. Lelt. pers. 129. || Sur mon hon- 
neur et sur ma conscience, serment que prononca 
le chef du jury avant de lire le verdict. || Sur ma 
conscience, en ma conscience, en conscience, sorte 
de serment familier. || Avoir unechose sur la con- 
science, se la reprocher. Vous ne pouviez les porter 
longtemps sur la conscience, mass. Avent, Délai de 
la com). || Familièrement. Avoir sur la conscience, 
répondre de. M. de la Garde aura sur Ia conscience 
tous ces mariages, sév. 314. Vous voulez donc que 
je mette sur ma conscience le paquet de cette 
femme? m. 62. Je mets sur votre conscience tout 
le bien que vous dites de moi, id. 233. || J'en 
ai la conscience nette, je n'ai point cela A me 
reprocher. || Avoir les mains purês et la conscience 
nette, êíre irréproehable. ||Dire tout ce qu'ona sur 
la conscience, donnerun libre cours A des plaintes 
qu'on croit fondées et qu'on retenait. || Décharger 
sa conscience, soulager sa conscience, dire une 
pensée intime que Pon croit devoir dire. || Avoir de 
la conscience, être homme de conscience, ètre in- 
capable de forfaire A Phonneur, A la probité. Je 
serais assez làche pour vous déshonorer? Nou, 
non, j'ai trop de conscience pour cela, mol. Fest. 
de P. ii, 3. Quand ils sont gens de conscience, 
pasc. Prov. 6. Nous avons considéré, A Pégard des 
valets, la peine qu'ils ont, quand ils sont gens 
de conscience, A servir des maitres débauchés, 
pasc. ib. || N'avoir point de conscience, ètre sans 
conscience, ne se faire scrupule de rien. || Avoir Ia 
conscience large, avoir peu de scrupules. L'uu et 
Pautre avaient la conscience assez large, scarr. 
Rom. com. ch. 13. || Mariage de conscience, ma- 
riage que Pon fait pour satisfaire A sa conscience, 
pour régulariser une union irrégulière. Oh ! puis- 
que c'est un mariage de conscience, je n ai plus 
rien A vous dire, dancourt, Chevalier ã la mode, 
i, 3. |] Faire conscience de, aveir conscience de, 
avoir scrupule de, ne pas vouloir. Et de nPôter 
mon bien que Pon ait conscience, régnier, Sat. m. 
Je fais conscience de la regretter, voit. Lett. 71. 
Qui n'a pas honte de manquer de paroie aux hom- 
mes, ne fait pas conscience de tromper les dieux, 
vaug. Q. C. 424. Alix fit conscience De n'avoir pas 
mieux gagné son argent, la font. Quipr. |] On a dit 
aussi, avec la négation, ne pas faire de conscience. 
N'en faites point de conscience, la font. Cord. 
|| Dans le même sens, se faire une conscience. Vous 
vous feriez une conscience de faire payer ce que 
vous ne pouvez leur apprendre [A vos disciples], 
fén. Socruíe. 1| Se faire une affaire de conscience, 
regarder comme un devoir. Ils se font une alTairo 
de conscience de souffrir toutes sortes de religions, 
montesq. Esp. xxv, IB. || Cest conscience de, il y a 
conscience A faire telle chose, c'est-A-dire on la fe- 
rait si la conscience ne opposait, on serait cou- 
pable de la faire. Ton coeur.... tiendrait ses lâ- 
chetés A queique conscience , régnier , Épít. m. 
Mais au moins, monsieur, ne m'allez pas tromper; 
il y aurait de la conscience A vous, et vous voyoz 
que j'y vais de bonne foi, mol. Fest. de P. a, 2. 
C'est une conscience Que de vous laisser faire une 
telle alliance, id. Tart. ii, 2. Cest conscience A ceux 
[de tromper ceux] qui s'assurent en nous, Mais c'est 
pain bénit, certe, A des gens comme vous, id. Ec. 
des mar. i, 4. 11 y avait de la conscience A laisser 
tromper le pauvre Savoyard^AMiLT. Gramm. 3.11 
fait trop cher mourir, ce serait conscience; Jamais 
de mon vivantjen'aimailadépense, regnard, Légat. 
iv, 6. {{ En súretéde conscience, A Pabri des repro- 
ches que peut faire la conscience. Lesservices qu'ils 
peuvent rendre en súreté de conscience, pasc. Prov. 
o. || En conscience, selon les lois de la probité, les 
règles dela conscience. Diles-moi eu votre conscience, 
régnier, Sat. vm. Relever ses cheveux, dire: en 
ma conscience, in. tb. En conscience, quelsdesseins 
peut avoir un homme entre le sentiment du mal ot 
Pappréhension de la mort? ralz. liv. n, lelt. 3. Agis- 
sez en conscience dans le rapport que vous faites, 
boss. Lett, abb. 87. On ne peut pas se déciarer en 
conscience, id. ib. 3i. Qn ne peut pas en bonm 
conscience enseigner diversement, id. Yar. iv. I. 
dit que le pauvre peut voler le riche en conscience 
pasc. Prov. 12. Vous êtes obIigés,en conscience, 
de dire.,,. ID. Prov. 2. Je ne crois pas que jo doivo 
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croire en conscience ce que vous m'en dites, sév. 
8(2. || Enbonne conscience signifie aussi avec fran- 
chise. |i Par acquit de conscience, propreinent 
pour le seul effet d'acquitter la conscience, et, par 
suite, négligemment, sans intérèt. 11 a fait cela par 
acquit de conscience. || 3° Terme de religion. Le 
sentiment des fautes commises. Faire son e.xamen de 
conscience. Directeur de conscience. On ne les en- 
voie à la mort qiraprès leur avoir donné le moyen 
depourvoirà leur conscience, pasc. Prov. 14. On se 
fait aisément de fausses consciences; onétouffe tous 
les remords du péché, eourd. Pensées, f. i, p. (6. 
lis [les jécuites ] ont assez bonne opinion d'eux- 
mêmes pour croire qu'ilest utile et comme nécessaire 
au bien de la religion, que leurcrédit s'étende par- 
tout et qu'ils gouvernent toutes les consciences, pasc. 
Pror. 5. On est obligé de reprocher àcespeuplesd'a- 
voir été trop soumis, puisqu'ils ont mis sons le joug 
leur foi même et leur conscience, boss. Reine d'Ân- 
glet. Hetirée à la campagne, séquestréedu monde, 
elle s'occupatrois ansentiersàréglersaconscience et 
ses affaires, in. ^nne de Gons. || Casde conscience, 
difficulté sur ce que la religion permet ou défend 
en certaines circonstances. Vous avez très-bien ré- 
solu le casde conscience, boss. Lett. abi. 22. Quand 
vous avez entrepris de décider les cas de conscience 
iTune manière favorable et aocommodante, pasc. 
Prou. (3. || Se faire un cas de conscience de quelquo 
chose, s'en faire scrupule. || Liberte de conscience, 
liberté de ne pas professer la religion dominante 
dans un pays et de suivre en secret celle à laquelle 
on appartient; elle diffère de la liberté des cultes 
qui permet d'exercer le culte auquel on est attaché. 

11 Conseil de conscience, conseil qui était autrefois 
établi pour régler les affaires ecclésiastiques. |1 4o La 
région du coeur considéré comme le siége de Ia con- 
science; ne 3'emploie, ence sens, que dans les iocu- 
tions suivantes : Mettre la main sur la conscience, 
s'examiner de bonne foi. Mais, monsieur, mettez la 
main íi Ia conscience, est-ce que vous êtes malade? 
mol. Mal. im. i, 6, Que chacun mette la main 
à la conscience , boss. Préf. rei. Mets la main 
surta conscience, id. Nécess. (. Mettons la main sur 
nos consciences, id. Soumiss. 2. Mettez lamain à la 
conscience, n'ai-je pas plus de droits que lui [le duo 
de Chevreuse]? st-sim. 299, ((9. || Elliptiquement. 
La main sur la conscience, en toute sincérité. Dites- 
nous, la main sur la conscience, si vous avez quel- 
que chose à vous reprocher. || Familièrement. Se 
mettre quelque chose sur la conscience, mettre 
quelque chose dans son estomac, 1'avaler. Mettez ca 
verre devin sur votre conscience. |1 Partie ronde que 
le serrurier applique contre sa poitrine, quand il 
fait tourner un outil muni d'une mèche. [| 5° En un 
sens restreint, soin minutieux. J'ai fait ce travail en 
conscience. J'ymetsdelaconscience. H S-Termed^m- 
primerie. Travail àlajournée,sans autremesure que 
la conscience de Fouvrier, Mettre un compositeur en 
conscience. || Les compositeurs qui travaillent en 
conscience. CVst ordinairement la conscience qui 
corrige les tierces. || Le lieu oü ils travaillent. 

— HIST. xn' s. Sa conscience le remorst, Róis, 
2i6.||xin" s. Tu asfeitemoult bele fin, se ta con- 
cience est tex come la sembtance, Merlin, í° 70. La 
coscience le roí de Franoe fut apaisie, Chron. de 
Rains, p. 234. Cui conscience nereprent, ib. p. 23B. 
Et dit au conte [Pévêque] : ne troublez pas vostre 
conscience quant le patriarche ne vous absout, 
joinv. 271. || XIV s. Que dieux lui dointvoloir, con- 
science et advis De moi co pardonner qu'envers lui 
ai mespris, Guescl. 797. Car telle conscience avoit 
ou [au] chevalier, Jà n'essauchast lo tort, ains le 
volt abaissier, Raud. de Sei. vm, (02. Et que tu 
Farmos volentiers; Carc'esttes souverains mestiers; 
Wautro lionneur, n'autre science Qu'armes, dames 
et conscience, machault, p. ((7. Que lout cil qui 
ne puent [peuvent] estre en religion corporelment 
soient en religion spirituelment; hé kaus sire 
Dieul oü sera ceste religion fondée, ceste abeie 
plantée? Je di qa'ele sera fondée et plantée en une 
place qu'on appelle conscience, Li enseignemens de 
1'ame, dans llist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 376. 
I] xv s. sire, vous ne pbuvez, à conscience, bon- 
nement fairecevoyage, siFEgliseii'estàun, froiss. 
iii, iv, (7. U ne peut estre que en un tel ost que íc 
roi d^ngleterre menoit, qu'il idy ait dcsvilains gar- 
çons et des malfaiteurs assez et gens-de pefile con- 
science, tu. i, 272. 11 [1'archevêquedeCantorbie] 
le [Jean DallG] faisoit grand conscience de le faire 
mourir, in. n, ii, (oo. X leur desparlement ils trou- 
verentquatro nofsanglescbes chargées de pourvean- 
cesel deohevaux, qui s'estoient teuues au dessus de 
la bataille: si eureat bien conscience, quel temps ni 
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quel tempesie qu'il fist, de prendre ces quatre vais- 
seaux et de les attacher aux leurs et emmener après 
eux, id. i, i, (90 Fouls est et fole Qui conchie 
[salit] sa conscience; Tien toudisvraie ta parole, e. 
DvscaAms,II fauttoujourstenir. Doulce amye,plaise 
vous de entendre à moy; dire vous veulx ma con- 
science [vousdire ce que je pense], Perceforesl,X.v} 
f" 54. II luy suffist qu'elle ait Dieu, conscience et 
veritépour soy, et qu'elleprouffito aubien oommun, 
Gerson, Ilarangue au roi Charles 11, p. (9.11 mourut 
assez soudainement [Mahomet 11]; touteffois il fist 
testament, lequel j'ay veu, et fist conscience d'ung 
impost que nouvellement il avoitmis surses subjectz, 
com. vi, (3. II faut de ce bon vin laver sa con- 
science, easselin, iii. || xvi*s. Aucunsen mangent 
avec ceste conscience [croyance, scrupule] comme 
si elles estoient dediées aux idoles, et leur conscience 
infirme est violée, calv. Instit. 962. Puis quand il 
eut prins sur sa conscience Broc de vin blanc, du 
meilleur qu'on eslise, maroi, iii, 04. Mais dictes- 
moyen conscience, N'apprend-on sagesse ou science 
Qu'en livres françois seulement? id. iv, (55. D'un 
default naturel on en faict un default de conscience, 
mont. i, 34. Ma conscience ne falsifie pas un iota, 
id. i, (03. Plutarque faisoit conscience devendreun 
bceuf qui TavoU longtemps servy, id. n, (35. II me 
confessera, s'il parle en conscience, que.... m. n, 
227. Veu le grand nombre de personnes qui ont eu 
la conscience plus large que Ia manche d'un corde- 
lier, lanoue , 97. En telle guerre on n'auroit la 
conscience agitée d'aucun remord, id. 456. On void 
quelques huguenots qui font conscience de rire, id. 
497. La vraye vertu se contente à par soy de la con- 
science d'avoir bien fait, amyot, Préf. vi, 3(. Par 
maniere de descharge et acquit de conscience, m. 
Numa, (8. Tout estoit plein de ceux qui de peur 

j faisoient conscience, d'aue. Ilist. i, (43. Je n'avois 
! pas bien dormy la nuit, et sans mentir j^usse voulu 
ma conscience couchée à part, id. Core/", u, 9. Sa- 

i chans qu'Uz ne pourroyent innover les choses sans 
j 1'oeuvre des grands, ils les voulurent gaigner, leur 
[ proposant liberté de conscience [de faire ce qu'ils 
voudraient], condé, Mémoires, p. 641. Conserver 

j les pauvres fldeles de ce royaume en la liberté de 
conscience qu'il a pleu au roi leur permettre par ses 
edits,iD.tb. p. 64a. Etayant trempéunerostiededans 
[un breuvage], la mangea et jetta sur sa conscience 
tout ce qui estoit au verre, Straparole, 6* reid(, 
Fab. i. Quand la bourse s'estrecist, la conscience 
s'eslargist, Contes d'Eutrapel, p. 442, dans lacurne. 
On peut user une fois Fan de sa conscience, le 
roüx de lincy, Prov. t. li, p. 363. Quin^ conscience 
n'a honte ne science, id. ib. p. 397. 

— ÉTYM. Provenç. conciencia, cossimcia; espagn. 
concicntia; ital. cosciensa; du latin conscientia, de 
cum, et scientia, science. 

CONSCIENCIEÜSEMEPÍT (kon-si-an-si-eü-ze- 
man), adv. D'une manière consciencieuse. Je ne 
saíS même si on n'aurait pas moins de dépit de se 
voir tuer brutalement par des gens emportés que de 
se sentir poignarder conscienoieusement par des 
gens dévots, pasc. Prov. vn. 

— HIST. xvr s. Gens qui fort conscienoieusement 
administroient la justice aux parties, carl. vii, 25. 

— Etym. Consciencieuse, etlesuffixe ment. 
_ CONSC1ENCIEDX, EÜSE (kon-si-an-si-eü, eú- 

z'), adj. || Io Qui a de la conscience, en parlant des 
personnes. II est consciencieux jusqu'au scrupule. 
L'électeur plus consciencieux ne voulait pas qu'on 
lui donnat le nom d^mpereur, boss. Variat. viu, 
§ (. Le duc de Saxe, le plus consciencieux des pro- 
testants, boss. Faríat. Déf. (" disc. ^ 42. (| 2° Con- 
forme i la conscience, en parlant des choses. Travail 
consciencieux. Juger d'une manière consciencieuse. 

11 S. m. Les consciencieux, nom de sectairesqui re- 
jetaient toute loi en dehors de la voix de leur con- 
science. 

— HIST. xv* s. Ia prudente et consciencieuse 
discretion de M. de Vieilleville, carl, viu, (0. Je 
ne foys nul doubte qu'il ne creust ce qudl escrivoit; 
car il estoit assez conscientieux pour ne mentir pas 
mesme en se jouant, mont. i, 22). Ce doibt estre 
une volupté aulounement prudente et conscien- 
cieuse, id. ib. 220. Charles Quint disoit qu'estarit 
courageux, ambitieuxet grand guerrier,il ne pouvoit 
estre três bon religieux et conscientieux, brant. 
Leve. 

— ÉTYM. Conscience. 
f CONSCIEN f, ENTE (kon-ssi-an, an-t'), adj, 

Terme de philosophie. Qui a la conscience de soi- 
mème; qui se sait exister. Nous sommes conscients 
de toules ces choses, nous sentons que c'est en nous, 
dans notre moi qu'elles se passent, bonnet, Essai 
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[ psychol. ch. 35. L'âme est consciente de tous les 
mouvements des doigts et de ceux du poignet, id. 
tb. ch. 40. Pour Piotin la valeur des êtres dêcrolt 
dans Ia même mesure que la vie consciente aug- 
mente, nicolas, Étudesur le néo-píatonisme dans 
le Disciple de J. C. nov. (868, p. 480. 

Étym. Latin consciens, qui sait avec soi-même, 
de consare, de cum, etsctVe, savoir (voy. science). 

• ?1TS<5ílIí>TEÜR (kon-skri-pteur), s. m. X l'um- versité de Paris, docteur qui était chargé, à la fln 
des délibérations, daller aux bureauxpour èxamíaer 
les avis et les vénner. 

ÉT\M. Lat. conscTiptOf (voy. consgrit) 
f CONSCRIPTIBLE (kon-skri-pti-bF), adj Termo 

d'admmistration. Susceptible d'ètre appelé par la 
conscription. 

— ÉTYM. Voy. CONSCRIT. 
CONSCRIPTION (kon-skri-psion; en poésie, de 

quatre syllabes) , s. f. Appel au servioe miiitaire, 
par voie du tirage au sort, des jeunes gens quand 
ils ont atteint un âge déterminé par la loi. La con- 
scription de (8(2. Tomber à la conscription, avoir 
un numéro qui fait qu'on est compris dans la levée. 
Eohapper k Ia conscription, avoir un numéro qui 
n'y est pas compris, quand on n'appelle pas tous 
les hommes d'une même année. La conscription a 
été établie par une loi de l'an VI. Au moment oú 
j'écris ces lignes, le (" décembre (789, Fassemblée 
nationale n'a point encore déterminé par un décret 
si elle fera recruter Tarméepar le moyen de Ia con- 
scription miiitaire, ou si elie conservera Fantíque 
manière de recrutements à prix d^rgent, Encycl. 
méthod. Art miiitaire, conscription. II n'est que 
quatre manières de recruter une armée ; les enrôle- 
ments volontaires; les enrôlements àprix d'argent; 
le sort qu'on peut confondre avec la presse, et la 
conscription miiitaire, ib. 

— hist. xvi* s. La cause par laquelle telles aneu- 
rismes deviennent grosses et leur conscription [en- 
veloppej osseuse, c'est,.,. parê, v, 30. 

— ÉTYM. Provenç. conscriptio; áa latin conscrip- 
tionem, de conscriptus (voy. conscrit). Ce mot est 
emprunté à la iangue latine oü Fon disait conscri- 
bere homines, lever des hommes, les inscrire sur le 
rôle miiitaire. 

t CONSCRIPTIONNAIRE (kon-skri-psio-nê-r'J, 
í. m. Celui qui est soumis àla conscriptionJ ' 

— étym. Conscription. 
f CONSCRIPTIONNEL, ELLE (kon-skri-psio-nèl, 

nè-F), adj. Terme d'administration. Qui concerne 
la conscription. 

— ÉTYM. Conscription. 
CONSCRIT (kon-skri; le f ne se lie pas dans Ia 

parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : les kon-skri- 
z et leurs parents), s. m. || 1° Jeune homme inscrit 
au rôle de la conscription. || Jeune soldai. Exercer 
des conscrits. Conscrits, au pas, Ne pleurez pas, 
Marchez au pas, au pas, au pas, bérang. Le tieux 
caporal. || Familièrement. Un conscrit, un homme 
jeune et inexpert. Le général: Ah 1 ils nFont mis 
dedans comme un conscrit, bayahd et dumanoir, les 
Aides de camp, sa. 20. || 2° Adjectivement.Les pères 
conscrits, les sénateurs de Fancienne Rome (nom 
qui, d^bord donné aux sénateurs adjoints par Ro- 
mulus, passa au corps entier du sénat). 

— HIST. xiv s. DTlecques vint que en senat en 
eust tousjours aucuns qui fussent appelez perescon- 
scrips; pour ce il appelerent celui nouvel senat con- 
scrips et esleus, bercheuhe, f> 28, recto. 

— ÉTYM. Lat. conscriptus, de consmbere,inscrire, 
de cum, et scribere (voy. écrire). 

CONSÉCRATEUR (kon-sé-kra-teur), s. m. Celui 
qui consacre. Depuis que je suis destiné à êlre votre 
consécrateur [au sacre de Félecteur de Cologne] je 
ne lis plus aucun endroit da 1'Ecriture qui ne me 
fasse quelque impression par rapport à votre per- 
sonne, fén. xvn, (35. 

— étym. Lat. consecrator, de consecrare, consa- 
crer. 

CONSÉCRATION (kon-sé-kra-sion; en poésie, da 
cinq syllabes), s, f. |] Io Détermination d'une chose 
ou d'une personne à quelque usage religieux, qui 
se fait ordinairement avec des cérémonies religieu- 
ses. La conséoration d'un temple. || Terme de nu- 
mismatique. Apothéose d^n empereur romain, or- 
dinairement figurée par un aigle qui prend son 
esssr. || Dans le langage général, destination. La 
consécration de ce bâtiment à un service public etc 
|| 2o Action du prêtre qui consacre le paia et le viri 
à la messe. Au moment de la consécration. |] Action 
de consacrer un évêque, un prêtre, une religieuse 
Le P. Iiourgoing njavait pas attendu la consécration 
mystique; il s était des son enfance consacré lui- 

I. — 9'i 
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même par Ia pratique persévérante de la piété, 
boss. Orais. fun. Bourgoíng. Faibles évêques, maí- 
heureux clergé qui aime mieux prendre Ia forme de 
la consécration dans le livre fait depuis peu, il n'y 
avait quedixans, sousEdouard VI, et confirmé par 
Tautorité du parlement, que dans le livre des sacre- 
mentsde saint Grégoire, boss. Farta!, liv. x, §. <6. 

— hist. xm" s. Nos apelons proprement saintes 
choses qui ne sont ne saintes ne dessaintes, mès 
sont confermées par consécration, Liv. de just. Gi. 
Le servise de sainte Esglise escoute devoteraent et 
do cuer et da bouohe, especialement en la messe, 
que Ia consécration est faite, joinv. soo. {{ xv° s. 
Avant la consécration, le roi fit là devant Tautel 
tous les jeunes chevaliers nouveaux, froiss. ii, 
11, 74. 

— ÈTYM. Provenç. consecracion ; espagn. consa- 
gracion; ital. consecrazione; du latin consecralio- 
nem, da consearare, consacrer. 

CONSÉCUTIF, 1VE (kon-sé-ku-tif, ti-v'), adj. 
]| 1" Se dit de choses qui sesuivent immédiatement 
l'une Tautre. Pendant trois jours consécutifs. Elles 
sont toutes consécutives l'une à Pautre, besc. 
VHomme. Ondlt qu'Auguste, auretour deses expé- 
ditionsmilitaires, ne crut pas pouvoir mieux sedélas- 
ser de ses fatigues qu'en entendant la lecture de cet 
admirable poême [PÉnéide], à laquelle il donna 
quatro jours consécutifs, kollin, Hist. anc.liv. xxv, 
ch. i,art. 2. 1| Z" Qui est la suite de quelque cbose. 
Le dépérissement de sa santé consécutif à de longs 
cbagrins. Un fremblement de terre et ses effets con- 
sécutifs. |{ Terme do médecine. Pbénomèiies ou 
accidents consécutifs d'une maladie, ceuxqui se dé- 
veloppent aprés qu'elle a cessé, ou, pendant son dé- 
clin, sans avoir de rapports directs avec elle. 

— ÈTYM. Voy. CONSÉCUTION. 
t CONSÉCUTION (kon-sé-ku-sion), s. f. Enchal- 

nement; rapport d'antécédent et de conséquent. 
|| Terme d'astronomie. Mois de consécution, 1'espaca 
de temps entre deux conjonctions de la lune avec la 
soleil, ditaussi synodique et de progression. Cet es- 
pace est de vingt-neuf jours et demi. 

— IUST. xvi0 s. La signiílcalíon de ce mot [rhythme] 
est fort ample, et emporte beaucoup d'autres termes, 
comme reigle, mesure, melodieuse consonance de 
voix, consécution, ordre, comparaison, mi bellay, 
l, ao, verso. 

— ÈTYM. Provenç. consecutio; espagn. consécu- 
tion; du latin consecutionem, de consegui, de cum 
et segui (voy. suivre). 

CONSÉCUTIVEMENT(kon-sé-ku-ti-ve-man), adv. 
D'une manière consécutive. 11a eu consécutivement 
trois grandes maladies. 11 entrait d'aiitres personnes 
sur le théâtre, ensuite d^utres prenaient leur place, 
et ainsi consécutivement jusqu'à la fin de la céré- 
monie, le chev. de terlon, Mém. 2o part. p. 509, 
dans BICHELET. 

— hist. xvi" s. L'inspiration sacrée des muses, 
ayant premierement agité le poete, frappe encores 
par le poete 1'acteur et par Pacteur consécutivement 
tout un peuple, mont. i, 200. 

— étym. Consécutive, et lesufflxe menl. 
| CONSEIGLE (kon-sé-gP), s. m. Terme d'agri- 

culture. Mélange de seigle et de froment, ou de sei- 
gle et d'avoine, dont on fait un semis. 

— ÈTYM. Com, et seigle. 
-j CONSEIGNEUR (kon-sè-gneur), s. m. Terme de 

droit féodal. Celui qui était; conjointement avec un 
autre, seigneur d'une terre. 

— ÈTYM. Com, et seigneur. 
CONSEIL (kon-séLl, 11 mouillées, etnon kon-sey'), 

s. m. |) 1" Opinion exprimée pour engager h laire 
ou à ne pas faire. Uonner un conseil. Je ne veux 
plus écouter tes pernicieux conseils, fén. Tél. vir. 
Suivre le conseil flatteur des insensés, m. ib. II. 
Un généreux conseil est un puissant secours, cokn. 
Héracl. v, o. Je suis homme aussi de conseil, mol. 
Sicilien, 13. Détourne, roi puissant, détourne tes 
oreilles De tout conseil barbare et mensonger, rac. 
Estlí. m, 3. Tite Live dit que le premier degré de 
inérite pour un homme qui commando est de pou- 
voir par lui-même prendre un bon parti; que le se- 
cond est de savoir au moins suivre un bon conseil; 
mais que de ne pouvoir faire ni Fun ni Pautre, c'est 
la marque d'un petít esprit, rollin, Traité des Ét. 
3" part. cb. 1. Également estimable et de ce qu'ello 
savait trouver les sages conseils at de ce qu'elle sa- 
vait les recevoir, boss. Duch. d'Orl. || Prendre con- 
seil de quelqu'un, le consulter. Ou demain je ne 
prends conseil que de moi-mêmo, corn. Héracl. II, 
2i a pris les conseils de Narbal pour les principales 
alfaircs, fén. Tél. vm. Mmo la duchesso de liourgo- 
gne appela Mme de Nogent àqui elleallaitvolontiers 
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au conseil, quandellene savait plus oüelleenétait, 
ST-SIM. 139, 39. || Prendre conseil dequelquecbose, 
se déterminer en considération d'une chose. Le meil- 
leur serait de prendre conseil de la raison, pasc. 
Prov. 9. Cetorateur, prenant conseil de Ia nécessité, 
résolut de s'aller confinerà Cyzique, desfont. Exil 
de Cicéron. || Familièrement. Prendre conseil de son 
bonnet de nuit, prendre le temps de la nuit pour 
réfléchír. || Ne prendre conseil que de sa passion, 
n'écouter qu'elle. Je ne prendrai conseil que de mon 
désespoir, corn. Poly. m, 2. ]| Écouter les conseils 
dela raison, de Ia passion, de lavengeance, se lais- 
ser conduire par la raison, parla passion, parla 
vengeance. |( Être de bon conseil, ou être un homme 
de bon conseil, avoir la prudence nécessaire pour 
donner de bons avis. || 2° Terme de religion. Ce qui se 
conseille, par opposition à ce qui est de précepte, à ce 
qui se commande. Aux autres elles [les retraites] sont 
de conseil; mais àceux-ci elles sont très-souvent d'o- 
bligation, parce qu'elles leur deviennent unmoyen 
unique pour se sauver, bourd. Dominicales, iv, Ca- 
ract. du chrét. 169. Les apôtres ne donnent pas la 
soumission aux puissances comme une chose de 
simple conseil, boss. Avert. b. Les Umes retirées 
embrassent certainsmoyensdepurconseil.MAss. Ca- 
rente, Tiédeur, l. Les conseils sont donnés pourfa- 
oiliter les préeeptes, fén. Éduc. des filies. || 3° Réso- 
lution, parti, dessein. II a de tout conseil son ame 
dépourvue, malh. I, 4. Et quel sage conseil en mon 
mal puis-je prendre? régnier, iííeg. i. Hélasl de quel 
conseil est capable mon ftme? corn. Cinna, iv, 4. 
En ces extrémités quel conseil dois-je prendre? id. 
ib. m, 3. Cest dans nolre destin le seul conseil 
àprendre, iv. Jlodog. i, 3. Quoil tous deuxl et si- 
tôt que le conseil est pris, id. Cinna, i, 4. Le con- 
seil le plus prompt est le plus salutaire, rac. Baj. 
i, 2. Paul Emile avait près de soixante ans; mais 
Pâge, sans rien diminuer de ses forces, n'avait fait 
que lui ajouter une maturité de conseil et de pru- 
dence, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. ix, p. 87, 
dans pougens. || Absolument, résolution habile. II 
ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui 
ôter par conseil et par prévoyance, boss. Reine 
d'Ánglet. Plein d'expédients et de conseils dans la 
mauvaise fortune, hamilt. Gramm. t>. || 4° Au plu- 
riel, vues, príncipes qui dirigent. Il n'y eut dès lors 
en ses conseils quTrrésolution et faiblesse. Qui veut 
entendre combien la raison préside dans les conseils 
de ce prince, n'a qu'ci prêter Poreille quand il lui 
platt d'en expliquer les motifs, boss. le Tellier. Con- 
fonds dans ses conseils une reine cruelle, rac. Alhal. 
i, 2. D'oü naít dans ses conseils cette confusion? 
rac. Athal. m, 3. Approche, heureux appui du 
trône de ton maítre, Ame de mes conseils.... id. 
Esth. n, B. A ses conseils secrets je fus associé, 
volt. Scythes,!, 3. || 5° En parlant dela Providence, 
décrets. Ces trois choses unies dans 1'ordre des 
temps, Pétaient encore beaucoup davantage dans 
Pordre des conseils de Dieu, boss. Hist. li, 13. J'ai 
travaillé à vous faire voir sans interruption la suite 
des conseils de Dieu dans la perpétuité de son peu- 
ple, id. ib. ii, 8. Cette Église, toujours attaquée et 
jamais vaincue, est un miracle perpétuel, et un té- 
moignage éclatant de Pimmutabilité des conseils de 
Dieu, id. ib. II, 13. Qui est entró dans les conseils 
de Dieu? id. ib. II, 7. Dieu qui rapporte tous ses 
conseils à la conservation de sa sainte Église, id. 
Reine d'Anglet. Une pénétration des mystères et des 
conseils de Dieu, mass. Carême, Prière. J'entrerai 
avec David dans les puissances du Seigneur; et j'ai 
h vous' faire voir les merveilles de sa main et de ses 
conseils; conseils de juste vengeance sur PAngle- 
terre; conseils de miséricorde pour le salut de la 
reine, mais conseils marquês par le doigt de Dieu, 
dont Pempreinte est si vive et si manifeste, qu'on 
ne peut résister à cette lumière, boss. Reine d'An- 
glel. || Se dit aussi au singulier. Êtes-vous entré dans 
le conseil de Dieu? Bkt. de VAead. || 6* Lapersonne 
dont on prend avis. Hazaêl en avait faitson conseil et 
son ami, fén. Tel. vi. Chercher tanl d'éclaircisse- 
ments et aller à tant de conseils, bourd. Caréme, 
li, Parf. observat. de la loi, 204. Phorbas était 
du roi le conseil et Pappui, volt. OEdipe, i, 3. 
Vous faut-il d'autre conseil que moí quand il s'a- 
git de donner bataille? id. Louis XIV, 18. Sici- 
nius.... fit approoher Brutus son conseil et son 
oracle, vertot, Révol. rom. liv. u, p. 150. || Avo- 
cat chargé de la cause de quelqu'un. Tout accusé a 
le droitde sechoisir un conseil. || Conseil judiciaire, 
personne nommée pour assister un prodigue dans 
certains actes. || T Assemblée qui a àdélibérer sur 
certames affaires publiques ou privées. Ilsn'ontpas 
appelé ma voix à leur conseil, rotrou, Antig. I, '■ 
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Oui, tandis que vos rms délibèrent ensemble, Et 
que tout se prépare au conseil qui s'assemble.... As- 
semblez le conseil, il en décidera, t. corn. Essez 
n, 3. Les vieillards qui formaient le conseil, fén! 
Tél. vm. Manassès, plutôt que de répudier cette 
étrangère à quoi le conseil de Jérusalem voulut Po- 
bliger, embrassa le schisme des Samaritains, boss. 
Hist. i, 8. Il choisit parmi tout le peuple ce qu'il y 
avait de meilleur pour former le conseil public qu'il 
appela le sénat, id. ib. m, 7. La patrie, au milieu 
des embdches, des traitres, Remonte en sa mé- 
moire, a recours aux ancêtres, Chercho ce qu'ils 
feraient en un danger pareil, Et des siècles vieillis 
assemble le conseil, a. chénier, Poésics diversos, 
p. 224. L'abominabIe arrêt de ce conseil farouche, 
volt. Als.y, 4. ||Tenir conseil, se consulter surce 
qu'il convient de faire. Monsieur, on tient conseil et 
le roi vous demande, rotr. Antig. i, 5. Vous tien- 
drez avec eux votre conseil de famille, sév. 339. 
Dieu tient conseil en lui-même, boss. Hist. n, 1. 
|| Fig. La sagesse n'était pas appelée au conseil de 
ce voyage, sév. 233. || Fig. II a bientôt assemblé 
son conseil, c'est-à-dire il a bientôt pris son parti. 
|| Fig. En langage de marine, on dit, quand il fait 
calme, que les vents sont au conseil. H Séance d'un 
conseil. IIallaitau conseil dontPheure qui pressait A 
tranchécediscoursqu'à peine il commençait, corn. 
Cid, i, 1. || Chambre du conseil, chambre oú les 
juges se retirent pour délibérer. || Grand conseil, 
petit conseil, nom des assemblées qui gouvernent 
les cantonssuisses. || ConseildesAnciens,conseildes 
Cinq-Gents, nom des deux assemblées dans la consti- 
tution de 1795, lors de Pétablissement du Directoire; 
lapremière, composée de 250 membres, approuvait 
ou rejetait les propositions de la seconde qui, com- 
poséa de 600 membres, avait seule le droit de faire 
les propositions des lois. 1| 8" Nom de différents 
corps chargés de délibérer ou donner leur. avis 
sur des affaires publiques. Conseil exécutif. Con- 
seil d'admmistration, Conseil de surveillance. H Con- 
seil général de département, et, absolument, con- 
seil général, assemblée de notables élus par les 
administrés pour assister Padministralion du préfet. 
|| Conseil d'arrondissement, assemblée de notables 
auprès du sous-préfet, cbargée d'opérer la sous-ré- 
partitiondes impositions entre lescommunes. || Con- 
seil de préfecture, sorte de tribunal administratif 
dans chaque département, présidé par le préfet. 
|| Conseil municipal, assemblée de notables qui as- 
sistem le maire dans 1'admiuistration de la com- 
mune. II s'est appelé aussi conseil de ville. || Conseil 
supérieur de Pinstruction publique, conseil présidé 
parle ministre,composéd'archevêques,d'évêques, de 
ministres protestants, d'un rabbin, de conseillers 
d'État,de membres dela magistrature etdePInstitut, 
de membres du conseil de Puniversité, dbnspecteurs 
généraux, recteurs et professeurs de facultés, et 
appelé it donner son avis sur différentes affaires. 
|| Conseil acadétnique, conseil présidé par lerecleur, 
composé d'un inspecteur de Pacadémie, d'un fonc- 
tionnaire de Penseignement, du préfet ou de son 
délégué, dePévêqueoudesondélégué, d'unministre 
protestam ou rabbin, s'il y a lieu; du procureur gé- 
néral près Ia cour d'appel, des membres du conseil 
général, et chargé, conjointement avec le recteur, 
(Padministrer Pacadémie. || Conseil de Puniversité, 
conseil qui assiste le ministre de Pinstruction pu- 
blique dans ses fonclions. |{ Conseil de guerre, as- 
semblée des officiers généraux d'une armée pour 
délibérer sur le parti à prendre en des circonstances 
importantes ou difüoiles. || Conseil de fabrique,as- 
semblée des notables d'une paroisse qui se forme 
pour délibérer sur les intérêts de la fabrique d'unc 
église. || Conseil de commerce, assemblée de nota- 
bles commerçants. || Conseil de prmPhommes (voy. 
prud'iiommes). || 9° Nom de diverses juridictions. 
|| Conseil de guerre, tribunal qui exerce Ia justice 
railitaire. || Conseil de révision, tribunal militaire 
auquel on en appelle des arrêts des conseils do 
guerre. J| Conseil de révision, assemblée annuello 
dans chaque département pour prononcer sur les 
dispenses de service militaire. || Conseil nautique, 
conseil établi dans certains ports pour examinei1 la 
conduite des officiers de marine qui ont commandé 
un ouptusieurs Mtiments. || Conseil des prise3,com- 
mission extraordinaire établie autrefoisen temps de 
guerre, pour juger les prises de navires capturés sur 
Pennemi. |J Conseil de discipline (voy. discipline). 
|| Terme de droit. Conseil de famille, assemblée de 
parents, présidée par le juge de paix, pour régler 
les intérêts des mineurseldesinterdits. {| Autrefois, 
grand conseil, cour souveraine oú les conseillers no 
servaient que par semestre et qui connaissait des 
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appellations de Ia prévôté de rhôtel, des différends 
entre présidiaux , des matières bénéficiales, des 
coiitrariétés d'arrêt. || ConseildesDix, tribunalsecret 
& Venise, qui, chargé de veilleràlasúretédarEtat, 
avait des pouvoirs Ulimités. || Le conseil aulique, 
I'uri des tribunaux suprêmes de Tempire d'Allema- 
gne, oü se jugeaient les procès des princes^. || Con- 
seil provincial d'Artois, conseil souverain d'Alsace, 
de Roussillon, juridictions qui tenaientlieu de par- 
lement dans les provinces. |{ 10° Nom de différents 
conseils qui siégent ou siégeaient auprès du souve- 
rain. Conseil de cabinet, conseil le plus intime du 
prince. ][ Conseil des ministres, ou, absolument, le 
conseil, la réunion des ministres assemblés pourdé- 
libérer sur les affaires de FEtaf. On dit aussi en ce 
sens conseil de cabinet. |] Conseil d'Êtat, corps qui 
a dans ses attributionslachargede préparerles lois, 
ordonnances et règlements, de résoudrelesdifficul- 
tés en matière administrative et de juger les appels 
du contentieux administratif. || Autrefois, conseil 
d'Êtat se disait du conseil particulier oú le roi exa- 
minait avec ses ministres les affaires de paix, de 
guerre, de politique étrangère. |{ Conseil d'Êtat se 
disait aussi d'un corps qui, en assemblée générale, 
était chargé de prononcer sur les demandes en cas- 
sation des arrêts des cours souveraines; il s'appelait 
alors conseil des parties et conseil privé. || Conseil 
d'en haut, conseil oú présidait le roi et oü se frou- 
vaient le chancelier, les ministres d'Etat et autres 
persdnnes. ]| Conseil de conscience, conseil particu- 
lier oü étaient le roi, son confesseur et quelques au- 
tres et oü l'on déoidait diverses matières concernant 
le clergé ou Fétat ecclésiastique,|l Le conseil privé, 
conseil particulier du souverain. H Autrefois conseil 
des dépéclies, celui oü se traitaient devant le roi les 
affaires de haute administration intérieure. || Autre- 
fois conseil du roi, assemblée qui connaissait de 
tout ce qui intéressait Fadministration générale du 
royaume. || Conseil des princes, des grands sei- 
gneurs, des communautés, Fassemblée de leurs in- 
tendants, avocats et autres pour régler Fadministra- 
tion de leur maison. || Proverbes. La nuit porte 
conseil, c'est-à-dire il faut réfléchir avant deprendre 
une résolution. Après que la nuit nous aura donné 
conseil, sév. 363. j) X nouvelles affaires, nouveaux 
conseils, c'est-à-dire il ne faut pas trop prévoir les 
inconvénients, il faut se décider suivantles cas. || A 
parti pris point de conseil, c'est-à-dire les conseils 
sont inutiles quand la chose est décidée. || X cbose 
faite, conseil pris, même sens, |j On ne pèche point 
quand on pèche par conseil, c'est-à-dire il n'y a pas 
de fauie quand on a pris avis de gens honnêtes et 
habiles. || Ce conseil-là est bon, mais il 11'en faut 
guère user, se dit d'un avis qu'on ne veut pas 
suivre. 

— lllST. xi° s. Se [il] soun conseil li donast, Lois 
de Guill. 12. Li reis Marsile ot son conseil finet, 
Ch. de Rol. v. Dès or [il] comence le cunseill que 
malprist, ih. xn. Vers Cbarlemagne [je] lui durrai 
[donnerai] bon conseil, ib. cxctit. Li empereres lui 
a dist à cunseill, ib. cclii. Bavier et Saisne sont 
alet i conseill.ib. cclxxvii. || xii's. Beneürez li huem 
chi ne alat el conseil des feluns, Liber psalm. p. 1. 
Consels d'orguel ne vaut, llonc. p. tt. lert [será] 
tenus mes consois [mon conseil], tb. p. 26. Baron, 
fait-il, conseil vous ai requis, ib. p. tso. Par le con- 
seil de fausse gent vilaine, Conci, xiv. X tart avez, 
dame, ce conseil pris, quesnes, Romancero, p. tos. 
X cel consoil s^ccordent tel cinq cent chevalier, 
Sax. XVI. Bien a creü li róis conseil de son damage, 
ib xxvi. La parole est finée, et li consoilz se part, 
ib' xxix. En Fautre chambre avant sist li reis od ses 
drâz U [oü] ses conseils teneit od les mielz co- 
neüz Th. lemart. 39. H xiii' s. Dolente, sans conseil 
[ne sachant que faire], mar [je] vi onques le jour, 
Que premier [je] vis d'Ugon Facomtance et 1 amour 
audef. LE BAST. Romanc. p. 32. Adonc pnstrent cd 
de Fost conseil qu'il porroient faire, villeh. lxxiii. 
Fu requis Jofrois li mareschaus de Champaigne que 
il alast à Andrenoble et qu'il meist conseil à ce que 
ceste guerre fust abaissiée, m. cxix. Sire, lont li 
message, nous voulons que vousaiés vostre conseil, 
et devant vostre conseil vous dirons le mandement 
de nos seigneurs.... id. xi. Au palais oü il estoient 
à conseil, id. lxv. Et il dit que il le fera moult vo- 
lentiers, et que eis consaus est moult bons, id.xlii. 
JX [elle] avoit en son cuer le conseil [de] Faversier 
[diable], Ilerte, xi. Constance à ce conseil [délibé- 
ration] fu mout tost apelée, ib. cxv. iMout ot 11 róis 
mes peres foi conseil et foubert, ib. xxxiv. Sachez, 
vous en avez mauvais conseil creü, ib. li. X cest 
conseil [ils] se tiennent, ainsi fu establis, ib. lxxv. 
Mere, se dist la sorve, vostre conseil [nous] ferons, 
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ib. lxxvii. Li empereres mande ses barons, et leur 
prie que illi doinsent consel se ilsejournera ouche- 
vauchera cest yver, H. de valenc. xiii. Amors me 
dist que ge queisse Ung compaignon, cui ge deisse 
Mon conseil tout outréement, la Rose, 3tt7. Et nos 
devons savoir que tel establissement sunt fet par 
três grant conseil et por le commuu pourfit, beaum. 
XLvni, 4.11 orent conseil de envoier querre la royne 
de Cypre, joinv. 203. Le roy lessa tons les autres con- 
seulz de ses barons, et se tint au conseil de son frere, 
id. 2)9. Sire, vous estes perdu se ne metés conseil 
en vous, id. 240. La crestiehté dechiet et font entre vos 
mains, etdecherra encore plus se vous n'i metés con- 
seil, id. 290. Je vous loe et conseille que vous deffen- 
dés à tout vostre conseil juré, que il ne preingnent 
[reçoivent rien] de ceulz qui auront à besoigner par 
devant vous, id. 288. Le roy rappela tous ses preu- 
dommes chevaliers de son conseil, et touz li loerent 
[conseillèrent] qu'il attendist, id. 227. En ce point 
nous envoia le soudanc son conseil pour parler à 
nous, id. 242. || xiv' s. Nous conseillons ou faisons 
conseulx, non pas de la fin ou des fins, mais des 
choses ordenéesàla fin, oresme, Eth. 67. Lorsfauit 
[manque] bon conseil, quant le grand besoin est, 
Ménagier, i, 9. ||xv" s. Si eutle roi de France plu- 
sieurs consaulx par quel costé il pourroit sus courir 
et combattre ses ennemis, froiss. i,i, 315. || xvi" s. 
Nous appellons conseil, un propos deliberé de la vo- 
lonté, quand le coeur de Fhomme est veincu et sub- 
jugué par la tentation, calv. Instit. 3)0. Et a tous- 
jours esté conseil hazardeux de fler à la licence d'une 
armée, mont. i, 27. Aufidius entrant en la chambre 
du conseil, id. i, 74. Les conseilz des femmes y se- 
ront ils receus? luy dict elle, id. i, 429. Le roy 
seant en son conseil d'Estat et privé, que Fon appe- 
loit en ce temps là, Festroict conseil, carl. vi, 36. 
Comme tout le monde se trouvast estonné d'un con- 
seil si hardy et si avantureux.... amyot, Cimon, 9. 
Conseil de nuit ne fait ennui; conseil en vin n'a 
bonne fin, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 277. 

— ÉTYM. Provenç. conselh, cosselh; cátal. conseil; 
espagn. consejo; portug. conselho; ital. consiglio; 
du latin consilium. même radical que consulere (voy. 
consulteb). Dans Fancien français, au singulier, no- 
minatif li consels, conseus ou consaus, au régimo 
le consel; au pluriel, nominatif li consel, au régime 
les consels, conseus ou consaus. Palsgrave, p. 67, 
dit qu'on prononoe consei devant une consonne. 

f CONSEILLABLE (kon-sè-Ua-bF, lí mouillées), 
adj. Qui peut être conseillé, donné comme avis. 

— hist. xive s. L'on pourroit fere question assa- 
voir moult se toute question est conseillable, oresme, 
Eth. 66. 

— ÉTYM.'Cotiseiiíer. 
CONSEILLÉ, ÉE (kon-sè-Ué, llée, lí mouillées, 

et non kon-sè-yé), part. passe. || Io Qui a reçu un 
conseil.Ne vouloirêtreniconseillénicorrigé. |( 2°Qui 
est recommandé en forme d'avis, La lecture con- 
seillée par le maltre. 

4. CONSE1LLER (kon-sè-llé, ií mouillées, et non 
kon-sè-yé), v. a. || 1° Donner un conseil. Bien, mal 
conseiller quelqu'un. Aimez qu^n vous conseille et 
non pas qu'on vous loue, boil. Ari p. i. Un prince 
quelasagesse conseille, que la valeur anime, et que 
la justice accompagne dans toutes ses actions, boss. 
Reine d'Ânglet. |j Absolument. Quand Farrêt est 
porté, qui conseille est coupable, volt. Orphel.v, 2. 
|| On a ditconseillerquelqu'undefairequelquechose. 
Nous Favons conseillé de bütir, pasc. Lelt. à Ume Pé- 
rier, B novembre l648,LevieilOziusconseillaFempe- 
reur [Constantin] düssemblerun concile, volt. Phil. 
ií, 388. Cette tournure est peu usitée. || 2° Suggérer 
par conseil quelque chose à quelqu'un. Voyons les 
beaux discours qüun flatteur lui conseille,rotk. Ven- 
cesl. i, 4. Vous a-t-il conseillé beaucoup de lâche- 
tés? corn. Nicom. m, 2. Jevousprie de me conseiller 
tout ce que je dois faire, mol. VAm.méd.i, 4.|| Con- 
seiller de, avec Finfinitif. Je lui conseilleraisde s'as- 
surer d'un autre, corn. Nicom. m, 2. Je veux lui 
conseiller de ne nFépouser pas, id. Sertor. v, 4, Que 
me conseillez-vous? — Je vous conseille, moi, de 
prendre cet époux. — Vous me le conseillez? mol. 
Tart. ií, 4. Je vous conseillerais de ne Fapprendre 
pas, th. corn. Ariane, n, 4. Ne me conseille pasde 
me faire hair, volt, ilort de Cés. i, 4. || On Femploie 
quelquefois avec que etle subjonctif. Ilconseilla que 
cela fút fait. H 3o Se conseiller, v. rifl. Prendre con- 
seil. Conseillez-vous-en donc avec des gens de bien, 
tristaNjJ/. de Chrispe, m, 2. J'en avais toutes les en- 
vies du monde, et je me suis même encore aujourd'hui 
conseillé au ciei pour cela, mol. Feslin dePierre,v, 
3. Si vous vous conseilliez à moi, je serais fort embar- 
rassé,i3. Amants magnifiques, n, 3. Ce qui est vé- 
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ritable quoique très-surprenant, Mme de Maintenon 
s'en appuyait [de la duohesse de Bourgogne] et 
quelquefois se conseillait à elle, st-^im. 324 , 202. 
|| Prendre conseil de soi-mème. 11 est Trai que cha- 
cun volontiers se conseille, Ou'iI aime que son sens 
règle ses actions, corx. Imitation, l, 9. Et ses 
manes,... se conseilleut dans le silence et Fobsou- 
rité du tombeau, vauven. Éloge de Louis XI V. [[ Être 
conseillé. Une pareille chose ne se conseille pas. 

HIST. xi's. Conseilez moi come mi home saive, 
Ch. de Rol. ir. j[ xn* s. Vostre emperere fut mout 
mal consiliez, Ronc. p. 89. Fiere destrucion je vous 
sai conseillier, ib. p. 200. Sire, dit Escorfaus, bien 
[je] vous sai consoillier, Sax. vi, Li dus Bueves.... 
X Gilemer FEscot commence à consoillier, ib. xvi. X 
mon pooir [je] vous ai consoillé mainte fie [fois], 
Etencor vous consoil, ib. xx. Li reisen saisireit les 
rentes et les fiez, Tresque li lius sereit de pastur con- 
seilliez [aurait un prêtre pour le diriger], Th. le 
mart. 6 4. || xin' s. En Foreille [elle] lui prent tan- 
tost àconseiller, Rerte, xi. [Que] Dame Dieu la con- 
saut et ses saintismes noms, ib. xxin. II en ont 
mout entre eux conseillié et parlé, ib. lxxxi. Et cil 
respondirent qu'il s^n conseilleroient, et leur en 
respondroient Fcndemain, villeh. cxlvii. De ce se 
conseilla li marchis à ses homes, id. cxxiv. Si ba- 
ron li loerent que il alast à Salenyque por conseil- 
lier laterre, et por sejorner illuec, h. de. valenc. 
xiii. II est droit que je me conseille, ruteb. Testam, 
de Fome. Quant aucuns benefices de sainle esglise 
escheoit au roy, avant que il le donnast, il se con- 
seilloit à bonés persones de religion et d'autres, 
joinv. 293. II leur requist que il li aidassent à con- 
seiller comment Fen deparliroit ce que Fen avoit 
gaaingné en la ville, id. 246. || xivc s. Elettion est 
de chose devant conseíllie, oresme, Eth. 64. Nous 
disons que bien conseillier .est Ia principal opera- 
cion de prudence, id. ib. 478. || xve s. Li furent par- 
lementés et conseillés plusieurs avis et statuts entre 
les seigneurs et leurs pays, froiss. i, i, 426. Le roi 
ne lui eust jamais conseiffé à ce faire, id. i, i, 326. 
Sur les lettres et requestes duroi de France, les ba- 
rons d'Escosse se conseillerent; quand ils furent bien 
conseillés, et ils eurent bien consideré parfaitement 
toutes leurs besognes.... id. 1,1, 75. || xvp s. Quicon- 
que donc estimera le tout avec bon jugement, co- 
gnoistra quhls ont esté mal conseillez [inspirés], 
calv. Instit. 994 . Comment Panurge conseille [de- 
mande conseil] à Pantagruel, pour sçavoir shl se 
doihtmarier, rab. Pont. m, 9. J'en suys, respon- 
dist Pantagruel, d'adviz, et le vous conseille, id. 
ib. Conseillé de se retirer de la meslée, mont. i, 46. 
Je ne conseille qu'on confonde leurs regles, on s'y 
tromperoit, id. i, 214. Je n'aime ni à conseiller ny 
b suyvre une vertu si sauvage, id. i, 224. II con- 
seille de ne s'y enfoncer oultre les bornesdu profict, 
id. 1, 224. Conseillant à Lucilius de changer cette 
vie voluptueuse, id. 1, 254. Cette belle víctoiregai- 
gnée, les amis de Hannibal luy conseilloient qu'il 
suivist safortune, amyot, Fab. 34. Ce que tout le 
monde estimoit estre grande temerité à luy et leju- 
geoient en cela fort mal conseillé [avfséj, id. Lu- 
cull. 43. Ciceron ne le luy vouloit point ottroyer 
sur le champ, ains s'en vouloit conseiller à loisir, 
id. Cicéron, 44. Après avoir un peu mieulx pensé, 
il fut conseillé de n'y aller point en personne pour 
la crainte et le danger des Grecs, id. Artax. 4 5. 
.... X sçavoir conseiller ta face à ton mirouer, ron- 
SARD, 894. 

— ÉTYM. Conseil; provenç. cosselhar, cosseillar, 
ano. espagn. consejar; ital. consigliare. 

2. CONSEILLER, ÈRE (kon-sè-Ué, Uê-r', «mouil- 
lées, et non con-sè-yé; IV ne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie; des conseillers habiles, dites: des kon- 
sè-Ué-z habiles), s. m. et 111° Celui, celle qui donne 
conseil. Qui fait le conseiller n'estplus ambassadeur; 
11 excède la charge, et lui-même y renonoe, corn. 
Nicom. iii, 3. Ne nFimportune plus, conseillère in- 
discrète, thistan, Mariane,v, l.Ahltume rends 
la vie et le sceptre à la fois; Un sage conseiller est 
le bonheur des reis, corn. Pomp. 11, 4. Tile nVu- 
blia rien pour le sauver [le temple juif], quoique ses 
conseillers lui représentassent que, tant qu'il sub- 
sisterait, les Juifs, qui y atlaohaient leur destinée. 
ne cesseraient jamais d^tre rebelles, boss. Jhst. 11,8, 
Loin de loger en nos maisons Ces deux filies du 
ciei, cessages conseillères, la font. Quinquina, u. 
|| Fig. La passion est une conseillère dangereuse. En 
toute chose le temps est un excellent conseiller, boss. 
Polit. L'histoire qu'on appelle avec raison Ia sage 
conseillère des princes, id. Duch. d'Orl. |1 Dans le lan- 
gage prècieux, le conseiller des grâces, le conseiUer 
des dames, un miroir. Yite venez nous tendre ici le 
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conseiller des grâces, mol. Préc. 7. Les conseillers 
muets dont seservent nosdames, la font. Fah. i, H. 
|| Z" Membre d'un conseil ou de certains tribunaux, 
Conseiller d'État. Conseiiler de préfecture. Conseiller 
à la cour de cassation, etc. || Conseiller d'honneur, 
conseiller en exercice, à la place duquel est attachée 
cette qualification. || Conseiller-né, se disait d'une 
qualité attribuée à certaines dignités qui donnait 
à celui qui la possédait entrée au parlement. L'ar- 
chevêque de Paris était un conseiller-né du parlement. 
|| Conseiller duroi, titre d'honneur attaobé autrefois 
i certains offices, et que prenaient aussi les évêques. 
|| Conseiller du roi en tous ses conseils, titre des 

ministres, secrétaires d'l5tat, conlrôleurs généraux 
des finances, et conseillers d'État ordinaires. || Con- 
seiller-clerc, conseiller ecclésiastique. || Conseillers, 
notables choisis pour assister les consuls. Conseiller 
de ville. |1 Autrefois, conseiller à la cour signiGait 
conseiller au parlement. || Titre de magistral et 
fonclionnaire dans les cours d'AUemagne. Conseil- 
ler intime. Conseiller privé. |{ 3o S. f. Conseil- 
lère, la femmo d'un conseiller. Mme la conseillère. 
Madame 1'avocate est assez téméraire Pour aller du 
môme air que va la conseillère, boubsaiilt, fabíes 
d'Ésopet tv, 3. J'ai fait ce que j'ai pu pour le 
metlre en estime [mon raari, un tabellion]; Con- 
seillère à Ia cour, présidente à mortier, Faisaient 
raoins de fracas que moi dans mon quartier, id. ib. 
|1 Dans certaines communautés de femmes, conseil- 
lères, celles qui composent le conseil de la supé- 
rieure. || 4o Adj. Que chez moi les avis ont de tristes 
salaires; Qu'un valet conseiller y fait mal ses affaires, 
mol. VÉtour. I, 2. || 5o Conseiller, un des nomsvul- 
gairesdu rouge-gorge. || Proverbe. Ici les conseillers 
idontpoint de gages, proverbe avec lequel on écarte 
ceux qui donnent des conseils sans qu'on leur en 
demande. 

— étym. x" s. Elle n'out escoltei les mais consel- 
liors, Eulalie. || xn' s. Bon conseller avez, Uonc. 
p. i. Quant ot li reis Henris [quand le roi Henri ap- 
prend que] 1'arcevesques s'en fui, Durement s'en 
raarri, e si conseillier tuit, Th. le mart. 63. E li 
reis David le fist sun privé cunseiller, Róis, 2t4. 
|| xiii* s. De Symon fist li róis son maistre conseiller, 
Beríe, cxxix. |[ xv s. Philippe de Chasteaux, son 
maitre escuyer et son souverain conseiller [de Jean 
de Hainaut], froiss. i, i, 27. || xvia s. II a voulu 
estre legislateur en commandant cela, et non point 
un conseiller comme ils songent, calv. Instií. 3(6. 
II n'y a nul bomme qui ait cognu le secret de Dieu, 
ou ait esté son conseillier, id. ib. 450. Aclieter un 
estai de conseiller en la cour de parlement. — La 
cour de parlement delegue deux conseillers ddcelle, 
desper. Contes, cxxvi. Elles [les femmes] ne fontsi- 
non leur face regarder Au crystal d'un miroir con- 
seiller de leur grace, Despites si quelque autre en 
beauté les surpasse, am. jamin, Poésies, p. 22í, dans 
lacurne. Tu n'as desdaignéd'estreconseiller doma 
vie [do me conseiller de vivrej et tesmoing de ma 
mort, MONT. II, 40. 

— ÉTYM. Provenç. cosselier, cosseilher, conseil- 
ler; espagn. consejero; portug. conselheiro; ital. 
consigliere; du bas-latin consiliarius, de consilium 
(.voy. conseil). 
| C0NSE1ÉLEUR (kon-sè-lleur, H mouillées, et 

non kon-sè-yeur), s. m. Celui qui donne des con- 
seils. || Proverbe. Les conseilleurs ne sont pas les 
payeurs, c'est-à-dire celui qui donne un conseil n'a 
pas la responsabilité de Ia cliose qu'il conseille. 

— BIST. xn' s. Mais se je ai le los [Pavis] de mes 
consoilleors, Sax. xxvn. || xiii° s. Qu'il soit de ceste 
choss et maistre et conseillere, Rerte, xu. Nus bail- 
lix, en sa baillie, de coze qui puist revenir par 
devant li en jugement, nedoit estre advocas ne con- 
seilliere, ueaum. 35. 

— ÉTYM. Provenç. cosselhaire, cosselhador; anc. 
espagn. conscjador; ital. consigliatore. Dans le pro- 
vençal et Pancien français, au singulier nominatif 
cosselhaire, conseillere, du bas-latin consiliátor, 
avec Paccentsur a; regime cosselhador, conseilleur, 
de consiliatórem, avec Paocent sur to. Voy. con- 
seiller t. 
| CONSENS (kon-san), s. m. Termo de droit ca- 

nonique. Approbation, à Rome, de Ia résignation d'un 
hénéfice. Le jourdu consens est le jour que la dési- 
gnation d'un bénéfice est admise en cour de Rome. 

— ÉTYM. Lat. consensus, consentement, de cum, 
eisensus, sens. 

f CONSENSUEL, ELLE (kon-san-su-èl, è-P), adj. 
Terme de pratique. Contrai consensuel, contrat 
íormé par le seul consentement dos parties. 

— étym. Latin consensus, consentement; c'est un 
adjectrf formé comme sensuelde sensus. 

CON 

f CONSENSUS (kon-sin-sus') , s. m. Terme de 
plrysiologie. Relation des diverses parties du corps, 
plus connuo sous le nora de sympathie. Le consen- 
sus vital. 

— ÉTYM. Lat. consensus, accord, de cum, et sen- 
sus, sens 

CONSENTANT, ANTE (kon-san-tan, tan-P), adj. 
Terme de droit. Qui consent. Le mari est consen- 
tant; la femme est consenlante. La partie consen- 
tante. 

— H1ST. xn' s. Sainte escripture dit.... Que li 
consentanz est dei mesfait en partie, Th. le mart. 
72. || xm' s. Luxure dampne à cop à tout le mains 
[ moins] deux ames, Non pas tant seulement les 
seigneurs ne les dames, Mais tous les consentans, 
soient homes ou fames, J. de meung, Test. (799. 
Li bareteur qui font la fraude et tuit li consentant 
doivent estre puni comme larron, beaum. xxxv, 
25. || xiV s. Ledit Francisque fut consentant du 
cas, comm. vn, to. 

— ÉTYM. Consentir. Dans le xvi0 siècle on usait 
beaucoup d'un adjectif consent, consente, qui avait 
même sens. 

CONSENTEMENT (kon-san-te-man), s. m.|| 1° Uni- 
formité d^pinion. Le consentement de tous les 
hommes sur ce point. || 2o Aolion de consentir à quel- 
que chose. 11 demande mon consentement pour 
épouser ma nièce , sév. 224. Quand cela se fait du 
consentement de la filie, pasc. Prov. 9. Mais n'exi- 
gez d'un fils aucun consentement, corn. Nicorn. n, 
3. Je vous réponds déjà de son consentement, rac.. 
Andr. n, 3. Une filie et même une veuve qui a 
moins de vingt-cinq ans ne peut contracter mariage 
sans demander le consentement de son père, de sa 
mère, ou de ses proches, le maitre, Plaid. 2, dans 
riciielet. 1| Terme de droit. Consentement exprès, 
consentement manifesté de vive voix ou par écrit. 
|| Du consentement de....; loeution signiüant selon 
Popinion unanimo Voilíi, du consentement de tous 
les auteurs catholiques et protestants, le fondement 
des premières guerres, boss. Variai, x, § 47. Je 
commence, dans cet examen, par ce qui est, du 
consentement de tous ceux qui ont écrit sur ce 
sujet, le fondement de la solide gloire d'un héros, 
je veux dire la justice de la guerre qu'il entre- 
prend, rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. vi, p. 6(7, 
dans pougens. 

— SYN. CONSENTEMENT, PERMISSION, AGRÉMENT. 
Termes qui ont tous trois rapport à des actions de 
la vie ofi Pévénement dépend en partie de nous, en 
partie de la volonté des autres. Le consentement, 
signiüant conformité de sentiment, veut dire qu'on 
tombe d'accord avec la personne qui demande le 
consentement. La permission est relalive A des cho- 
ses qui ne sont pas permises, qui sont défendues, 
et pour lesquelles on obtient dispense. L'agrément, 
voulant dire qu'on prend A gré, est une nuance du 
consentement. 

— HIST. xiV s. Et par ce vouloit Homerus amon- 
nester et induii-e les roys de Grece que il ne orde- 
nassem pas de la chose publique sans le consente- 
ment et elettion du peuple , oresme , Eth. 09. 
|| xv s. Et disoient aucuns que c'estoit du consen- 
tement du comte d'Ammarle, fenin, (4(8. Du con- 
sentement des parties, Bouciq. i, ch. 38. || xvi' s. 
II convenoit donc auxprophetes de n'avoir nul con- 
sentement avec telles assemblées, veu que c'eust 
esté une conspiration meschante contreDieu, cal- 
vin, Instit. 843. Au premier plus eífronté qui dict 
son cliois, voilà un consentement de voix encores 
plus grand à refuser celuy-là, mont. iv, 83. Le plus 
grand argument de la verité, c'est le general con- 
sentement du monde, ciiarron, Sagesse, i, ib. 

— ÉTYM. Consentir; provenç. cossentimen; es- 
pagn. consentimiento; ital. consentimento. 

CONSENTI, 1E (kon-san-li, tie) , part. passi. 
Terme de droit. Cest un ajournement consenti par 
les parties. ||En général, accordé. Tant do preuves 
sont superflues en une vérité si visible et si généra- 
lement consentie, gostar, dans riciielet. 

CONSENTIR (kon-san-tir), je consens, nous con- 
sentons; je consentais; je consentis; je consenlirai; 
consens, consentons; que je consente, que nous con- 
sentions; que je consentisse; consentant, sonsenti, 
v. n. || USe rendre à un sentiment, à une volonté, 
à une obligation. Cétait consentir en mème temps 
à Texlinction de la religion, de 1'allianoe et du sa- 
cerdoce, boss. Variai, o' avertissement, § 24. 
Croyez-vous.... Que ma foi, mon honneur, mon 
amoury consente? rac. Iph. iv, 6. Non, tu ne mour- 
ras point, je n'y puis consentir, ib. ib. i, '• " 
pourra consentir A ce double hyménée, cobn. Agésil. 
ii, 6. |1 Consentir A, avecTinfinitif. Et quelque grand 
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malhour qui m'en puisse arriver, Je consens A me 
perdre afm de la sauver, id. Cinna, n, (. Peut-ètre 
A m'accuser j'aurai3 pu consentir, rac. Phèd. iv, 6. 
Toutes les fois que Ton consent aux vraisemblances. 
on se met certainement en danger de se tromper, 
malebr. Becherches,yi, (. || Consentir de, avecTin- 
finitif. Fait si bion qu'A la fin sa compagne consent 
De lui prêter sa hutte, la font. Fahl. n, 7. Je puis 
me plaindre A vous du sang que j'ai versé, Mais 
enfin je consens d'oublier le passé, rac. Andr. iv, 
5. César lui-mème ici consent de vous entendie, 
rac. Brit. n, (. Perrault Tantipindarique Et Des- 
préaux Thomérique Consentem de s'embrasser, 
boil. Épigr. 29. D'autres consentem d'êlre gouver- 
nés par leurs amis, en des choses presque indilTé- 
rentes.LABRUY. iv. || Consenliravecque etle subjonc- 
tif. Maisjeveux consentirqu'elle soitpour uueautre, 
mol. Mis. iv, 3. Elle consent [la Société de Jésus] qu'ils 
gardent leur opinion, pourvu que la sienne soit 
libre, pasc. Prov. (. Nous consentons que de tous 
les devoirs qu'il [TEvangile] vous prescrit, vous no 
vous croyiez obligés d'observer que ceux.... mass. 
Caréme, Évidence de la loi. On consent que vous 
borniez IA toute votre piété et que vous laissiez tout 
le reste comme douteux, id. ib. Nous consentons 
que vous soyez le juge entre nous et 1'incrédulité, 
mass. Carâme, Doutes sur la rei. Le peuple, par dé- 
férence pour le sénat, consentit mêmequ'on rétablit 
le consulat, veutot, Bévol. rom. liv. vu, p. (89. 
S'il le faut, je consens qu'on lui parle de moi, rac. 
Andr. iv, (. Je consens que mes yeux soient tou- 
jours abusés, m. Phèd. v, 7. 112-Terme de marine. 
Se courber sous un effort. Cette vergue a fortement 
consenti. Un vaisseau a consenti dans toutes ses 
parties pendant Téchouage, quand toutes les liaisons 
en sont larguées. || 3"Terme didactique. Participer, 
concourir A la produetion d'un résultat. Hippocrate 
a dit que tout, dans le corps humain, conspirait et 
consentait. || 4" V. a. Terme de droit. Consentir la 
vente d'une terre, un traité, une hypotlièque. Con- 
sentir Timpôl. Pour contracter une société, toutes 
les parties la doivent consentir, patru, Plaid. vi, 
dans riciielet. || Dans le langage général, accorder. 
II [le trône] est A Tun de nous, si 1'autre le consent, 
corn. Bodog. II, 4. Le consentiras-tu cet effort sur 
ma l!amme?iD. ib. m, 3. Partez, je le consens, in. 
D. Sanche, iv, 5. Mais je mourrai plutôt que de con- 
sentir rien, mol. D. Garcie,.!, 6. L'amitié le consent, 
si Tamour Tappréhende, corn. Rod. iv, (. || Proverbe. 
Qui ne dit mot consent, c'est-A-dire, garder le si- 

I lence, ne pas faire d'objection peut passer pour un 
consentement. 

— REM. 1. L'usage constant des auteurs est de 
dire : je consens que.... et non : je consens A ceque: 
ainsi, je consens que tu ailles, et non A ce que tu 
ailles. || 2. Les grammairiens ont essayé de dis- 
tinguer conse/iítV à elconsentir de, avec un infinitif 
disant que consentir de veut dire ne pas s'oppDser,' 
et consentir à, donner son consentement, mais 
Texamen des exemples des auteurs ne permet gusre 
de faire ces distinetions. 

— syn. consentir, acquiescer. Consentir, c'est, 
étymologiquement, tomber d'accord. Acquiescer, 
c'est, étymologiquement, se mettre en repôs A Tégard 
de quelque chose. Dans le consentement, il y a con- 
formité de sentiment; dans Paoquiescement il y a 
conformité de volonté. Un père consent au mariage 
de son fils. Un chrétien acquiesce A la volonté de 
Dieu. 

— HIST. xi* s. Dist au paien : Deus tout mal te con- 
sente, Ch. de Rol. cxxu. Par la mercit, se tei plait, 
me cunsent [accorde moi] Que.... ib. ccxxiv. || xu' s. 
Se Deus [Dieu] de gloire repairer me consent, Ronc. 
p. (5. Ne lui font mal, car Dex ne leur consent, ib. 
p. 96. Consentez moi et droituro et honor, ib, p. 
(08. Et Diex pourquoi le consent [pourquoi Dieu y 
consent-il] Qu'ilseveut si bien mentir [qu'on veuillo 
mentir]? Couci, iv. Quant de lui [d'elle] sont tuit 
mi penser, Moult me plaist ce que me consent [elle 
nTaccorde], ib. p. 121 ■ Sire, ce dist Girarz, se Dex 
le me consant, JA d'endroit le message nb perderez 
neant, Sax. xxi. Par tut [11] li aidera IA ú raisons 
consent, Th. le mart. 58. ||xiii' s. La belo lui res- 
pont ; Ja Diex uo le consente, Ou'en soignentage 
[conoubinage] soit uséo ma jouvenlo, audef. lb 
bast. Romancero, p. 22. Se nostre sire le velt con- 
sentir, yiLLEii. xn. Diex consent mainto gent traison 
A fournir, Rerte, lxhi. Je verrai se c'est voirs, se 
Diex Ta consenti [permis], ib. lxxxix. || xiv" s. 
Si comme ceulz qui se consenteut et tiennent une 
opinion des mouvemens du ciei ou d'autre spe- 
culacion, oresme, Eth. 27(. {| xv°s. Nulle guerra 
entre elles [les villes de Flandre] no se pouvoil 
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tnouvoir, si leur sire le comte ne le consentoit, 
fboiss. ii, ii, 52. Le comte a consentu, et sont 
issiis de son hoste! ceux ou aucuns qui ont fait si 
grand outrage, id. n, u, oi. 11 chargeoit ces gens 
d'avoir fait-consentir au duc Phiüppe ceste restitu- 
lion, com. i, 2. X quoy pour riens ceulxde la ville 
ne so fussent consenlis, id. v, ti. Le dit duc Phe- 
lipe consentit estre mis sus [qu'on levât] de ses gens, 
in. i, 2. Dieu ne luy voulo l consentir ceste grace 
que de recevoir ce saige conseil, id. v, 8. ||xvies. 
Si menterie en mes propos je mets, Je me consens 
qji'!! face que jamais Je ne le voye, mabot, iv, 54. 
Les assemblées d'iceux sont conventicules profanes, 
avec lesquelles il ne seroit non plus licite de con- 
sentir, que de renoncer Dieu, calvin, Instit. 843. 
Elle qui ss consentoit d'estre trompéo, marg. Nouv. 
vii. Eumenes n'y consentit, qu'Antigonus ne luy 
eust.... mont. i, 26. Ce seroit faire tort à, la bonté 
divine, si Tunivers ne consentoit à nostre creance, 
id. ii, 148. Homere a estó contrainct de consentir 
queVenusfeust blecée au combat de Troye, id. m, 
7. Ilzaimerent mieux luy consentir de bonne vou- 
lunté ce qu'il leur demandoit que d'attendre qu'ilz 
y fussent contraintz par force, amvot, Thés. 28. 
Sagement il faut poiser ces choses et embrasser ce 
qui consent [est d'accord] à la parole de Dieu, 
sleidan, f°2. Plusieurs bestes et plantes estrangeres 
consentent de vivre parmi nous avec soin requis, 
0. DE SERRES, 468. 

— étym. Provenç. consentir, cossentir; espagn. 
consentir; ital. consentire; du ktin consentire, de 
cum, et sentire, sentir, penser. 

CONSÉQUlíMMENT ( kon - sé -ka-man), adv. 
|| 1° D'un8 manière conséquente, qui se suit, s'en- 
chaine. Bien définir ses mots pour parler conséquem- 
ment, noss. Uéponse. Onnepeut parler conséquem- 
mentavec nous, iD.Xrerí. n.Quidoute que lesenfants 
ne conçoivent, qu'ils ne jugent, qu'ils neraisonnent 
conséquemment? la eruy. xi. Aussi ne parle-t-il 
guère conséquemment et avec suite, m. ib. Ceux 
qui disent que, si ia matière pouvait recevoir le don 
de la pensée, 1'âme ne serait pas immortelle, rai- 
sonnent-ils bien conséquemment? volt. Newl. i, 7. 
11 y a des hommes qui conçoivent très-distiucte- 
ment et qui ne raisonnent pas conséquemment, 
vauven. Juslesse. Personne ne parlait plus juste, 
plus nettement, plus conséquemment [que le duo de 
Chevreuse], st-sim. 192, 66. || Agir, parler consé- 
quemment, agir, parler conformément à ses vues. 
[Celui-là] va seul à son but, et vit conséquemment, 
j. j. bouss. Ém. 1.112o En conséquence. Ainsi con- 
séquemment [il en est de même] de tout dont je 
foffense, régnier. Sol. xv. lis décident en leur fa- 
veur et agissent conséquemment, la bruy. xi. Si 
1'Inde est la contrée la plus anciennement policée, 
elle doit conséquemment avoir eu la plus ancienne 
forme de religion, volt. Mceurs, 4. Cest dans ce 
sacrifice oú le religieux se donne lui-même, qu'il 
donne conséquemment et qu'il sacrifie toutes ces 
prétentions [du monde], bourd. Pensées, t. u, p. 
424. || Conséquemment à, en conséquence de. Con- 
séquemment à cette doctrine. Les hommes, dira- 
t-on, conséquemment à la prédestination de Dieu, 
ne sont plusmaitres de leur volonté, bourd. Carêmo, 
1, Prédestinat. 378. Voyez si le monde n'agit pas 
conséquemment à cette persuasion, mass. Carême, 
Pardon. 

— HIST. xv° s. Consequemment au mois de mars 
mourut dame de Bar, comlesse de St-Pol, o. cius- 
telain, dans le Dict. de dochez. || xvi* s. La royne 
s'assit on premiei1 lieu , consequemment les aultres 
selou leur degré et dignité, rab. Pant. v, 33, Din- 
denault en print ung grant et fort par la toyson, 
cuydant ainsy le retenir, et saulver le reste aussi 
consequemment, id. ib. iv, 8. Il foit jurer premie- 
rement aux róis et aux senateurs, puis consequem- 
ment li tout le peuple, quhlz garderoient ses statuts, 
amyot Lxic 60, Qui se tiendroit de passer puis 
après en Afrique et à Carthage qui seront conse- 
quemment en si belle prise? id. Pyrrhus,Jo n no 
se donna garde qu'il se trouva en estroitte disette 
de tous vivres, et consequemment en graml danger, 
id. Artax. 34. Desquelles toutes sera parlé cy après 
consequemment Pune après 1'aultre, est. de la 
rociie, Arismetique, í° 50, verso. 

— étym. Conséquent, et le suffixe menl- 
CONSÉQUENCE (kon-sé-kan-s'), s. f. Terme de 

logique. || Io Conclusion déduite d'une proposition, 
d'un príncipe, d'un fait. Les prémisses et la consé- 
quence d'un syllogisme. D'oü l'on peut tirer une 
conséquence infaillible, corn. Ej>. de Pompée. Du 
premier príncipe il tire cette conséquence, boss. 
Dcf. Le marquis de Villeroy a eu ordre de se re- 
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tirer de la cour pour sa mauvaise conduile; voilà 
tout ce qu'a dit Sa Majesté; on tire plusieurs con- 
séquences; on s:en prend à des gens.... sév. H8. 
Vous verrez les conséquences qu'il en tire, pasc. 
Prov. 9. Ils tirent de leur conduite des conséquen- 
ces pour 1'innocenoe de M. Arnaud, m. il. 3. 
Pour en tirer des conséquences qui la déshonorent, 
ir. ib. 13. Tirant une conséquence de ce qu'ils 
voyaient à ce qu'ils ne voyaient pas, id. Pesant. 
deVair, Conclusion. Ce príncipe; qu'il ne faut pas 
imputer les conséquences à qui les nie, boss. 31 aver- 
lissement aux proteslants. Cest une maxime cer- 
taine que les conséquences de l'être sont aussi con- 
séquences de la cause de l'être, eoullainvilliers, 
Rófut. de Spinosa, p. 17). Les superstilieux et les 
hypocrites qui 1'entouraient íont amené de consé- 
quence en conséquence à rejeter les propositions 
avantageuses des religionnaires du nouveau monde, 
raynal, Hist. phil. des Indes, xvi, 9. |1 Tirer une 
chose à conséquence, lui faire produire une consé- 
quence. L^xemple de St-Mathias ne doit pas être 
tiré à conséquence, boss. For.-xv. || Fig. Tirer à 
conséquence, avoir des suites, être de quelque im- 
portance (ici tirer est pris d'une façon neutre). Sans 
que cela pút tirer à la moindre conséquence, ha- 
milt. Gramm. 9. Je ne sais si un besoin extrême 
ou une violente passion ou un premier mouvement 
tirent à conséquence, la bruy. xii. Combien de sortes 
de ridicules répamlus parmi les hommes, mais qui, 
par leur singularité, ne tirent point à conséquence 
et ne sont d'aucune ressource pour Finstruction et 
la morale 1 id. xi. Bien n'est plus vrai; cet aveu ne 
tire pas à conséquence, fonten. Uélène, Fulvie. 
Cet accord n'est pas assez súr pour tirer ii consé- 
quence, j. j. rouss. J/éi.vi, 10. Ondit que, sij'avais 
de 1'argent, cela tirerait à conséquence,EE5N. de st-p. 
Paul et Virg. H En conséquence, loc. adv. Ccnsé- 
querament, conformément à. J'ai reçu votre lettre 
et j'agirai en conséquence. || En conséquence de. 
J'agirai en conséquence de vos ordres, de vos avis. 
Agir en conséquence de cette loi, boss. Hist. II, 13. 
|| En termes dastronomie, le mouvement d'unepla- 
nète est en conséquence, quand elle se meut ou pa- 
raít se mouvoir d'oocident en orient. || 2o Suites 
qu'une chose entraine. Ne m'en faites point crain- 
dre les conséquences, rotr. Yencesl. m, 2.Tout ris- 
quer, sans avoir égard aux conséquences, hamilt. 
Gramm. 6. Ses moindres fautes sont d'une consé- 
quence infinie, fén. Tél. xix. Les moindres choses 
ont de grandes conséquences, m. ib. xn. L^r- 
reur d'un seul homme a des conséquences afireu- 
ses, id. ib. xxni. Les fautes qu'on y peut faire 
sont, selon notre maltre Hippocrate, d'une dauge- 
reuse conséquence, mol. Am. méd. n, 5. Voilét un 
doute d'une terrihle conséquence, pasc. Prcf. Yar. 
Un simple récit qui n'aurait aucune conséquence, 
id. Prov. 13. Quoique cette matière nhút peut-être 
pas d'abord de quoi frapper vos esprits, vous en 
comprendrez néanmoins bientôt toule la consé- 
quence, bourd. Car. ii, Observai, dela loi, 176. 
(| Faire des conséquences, avoir des suites. Néan- 
moins, le prince n'eut point dhmitateurs, et son ac- 
tion ne fit point de conséquence, balz. 1" histoire. 
Un homme mort n'est qu^n homme mort, et ne 
fait point de conséquence, mol. Ámour méd. li, 3. 
|| De conséquence, en parlant des choses, qui a des 
suites, de 1'imporlance. 11 sera difficile d'eii propo- 
ser aucunes qui soient de conséquence, desc. Préf. 
Ces faits et les autres sont de la dernière consé- 
quence, boss. Relat. Des choses de peu de consé- 
quence, id. Exp. avert. Ce sera de tròs-grande con- 
séquence pour les Huguenots de ce pays, id. Lett. 
112. Si vous chargiezTun de vos gens d'une afiaire 
de conséquence, sév. 329. Je sais bien qu'un hien- 
fait de cetle conséquence Ne saurait demander trop 
de reconnaissance, mol. D. Gare. v, 6. Un service, 
seigneur, de cette conséquence, Aura bien le pou- 
voir d'effacer votre offense, w. ib. iv, h. U s'agit 
d'une chose de conséquence que l'on m'a proposée, 
id. Mar. f. 2. Des aflaires de la dernière consé- 
quence vous ont obligé è partir, id. Fcstin de P. 
i, 3. Ce procès m'est d^ne conséquence tout à fait 
grande, id. l'Av. n, 6. Je viens de me souvenir que 
j'ai une afiaire de conséquence, qui ne me permet 
pas d'attendre, dancourt, le Cheval. à la mude, n, 
10. Je laisserai beaucoup de petites choses oü il fit 
paraltre la vivacité de son esprit; elles sont de trop 
peu de conséquence pour en informer la poslé- 
rité, la font. Vie d'Ésope. J'ai pensé que le su- 
jei des disputes de la Sorbonne était d^ne extrême 
conséquence pour la religion, pasc. Prov. i. Uno 
afiaire qui n'estd'aucune conséquence pour FEglise, 
id. ib. 18. En voici une que, par avance, je vais 
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vous écrire, parcé qu'elle me paralt plus de consé- 
quence que les autres, boil. Letl.à M. deMaucroix. 
En des choses graves et de conséquence, la bruy. iv. 
Comme les róis de Macédoine ne pouvaient pas en- 
tretenir un grand nombre de troúpes, le moindre 
échec était de conséquence, montesq. Jíom. ch. 6. 
Cette He était d'une conséquence extrême pour 
Charles, volt. Charles X/J, liv. vm. 1| De consé- 
quence, en parlant des personnes. Cest un prélat 
de conséquence, prêchant avec dignité, sév. 419. 
Cestun ami de conséquence, id. 602. Cest un ami 
de grande conséquence, id. 288, II s'était trouvé 
dans une compagnie de grande conséquence, id. 142. 
Prépare-toi désormais à vivre dans un grand respect 
avec un homme de ma conséquence, mol. Méd. m. 
lui, m, n. Comment aurais-je pu, après cela, ne 
pas me croire un homme de conséquence? lesage, 
Gil Elas, vm, 5. II ne faut pas shmaginer qu'Aris- 
tophane füt un homme de peu de conséquence dans 
sa république, comme le sont ici les poetes qui 
fournissent des pièces comiques au théàtre, rollin, 
Hist. anc. OÉuvres, t. xi, p. 589, dans pougens. 
|| Sans conséquence, sans qu'on doive faire atten- 
tion à.... lis se voyaient tant qi/ils voulaient, sans 
conséquence, hamilt. Gramm. 7. En disanttoutce 
quNm pouvait dire sans conséquence, il [Télémaque] 
savait s'arrêter aux choses qui pouvaient donner 
quelque soupçon,FÉN. Tél. xvi. On peut, sans con- 
séquence et sanshonte, ignorar beaucoup de choses 
horsdesonétat,mDEB. Correspond. || Cestun homme 
sans conséquence, c'est un homme auquel on no 
doit pas faire attention, soit parce qu'il est élourdi, 
sans gravilé, soit parce qu'il a pris certaines hahi- 
tudes de sans-gêne, soit parce que son âge ou son 
caractère écartent tout soupçon. 11 vous est utiie 
qu'un homme sans intérêt et sans conséquence 
vous parle en secret un langage dur, "FÉN. Tél. xn. 
Rire des gens d'esprit, c^st le privilége des sots; 
ils sont dans le monde ce que les fous sont k la cour, 
je veux dire sans conséquence, la bruy. v. Person- 
nes commodes, agréables, riches, qui prêtent et 
qui sont sans conséquence, m. viu. || 3o Suite dans 
les idées, dans la conduite. II faut que la vie d'un 
homme ait de la conséquence, et pour cela chacun 
doit toujours considérer son passé. 

— UEM. Des grammairiens ont affirmé que con- 
séquence ne peut jamais se dire pour importance; 
qu'autrement imporlant pourrait se dire pour con- 
sdquent; ce qui est, comme on sait, une grosso 
faute. lis ont raison. Conséquence ne veut jamais 
dire que suite plus ou moins grave. Mais, de là, les 
anciens ont tiré la locution de conséqumce qui, &i- 
gnifiant proprement ayant des suites, a pris facile- 
ment le sens de Fimportance et s'est appliqué non- 
seulement aux choses, mais aux personnes, 

— SYN. CONSÉQUENCE , CONSÉQUENT. CeS deUX 
mots se prennent indifféremmentpourla conclusion 
d'un raisonnement. Cependant les logicieusfont une 
distinetion fondée. Le conséquent est la proposition 
même qui découle des prémisses; la conséquence 
est la liaison qui s'y rattache. Si le príncipe estfaux, 
le conséquent sera nécessairement faux, sans que la 
conséquence le soit. Exemple ; Toutes les cartessont 
noires ou vertes; or l'as de coeur n'est pas noir; 
donc 11 est vert. La conséquence est très-exacte. Le 
conséquent est faux, puisque Fas de coeur est rouge. 
Cela vient de ce que la majeure est fausse. Les 
caries sont noires ou rouges, et non pas noires ou 
vertes. 

— hist. xiii' s. Escheete [héritage] qui vient de 
pere au fiz, Cest li premiers, et est li plus près à 
avoir le que nus dè lalignie; et emprès, li fiz do 
fiz, Cest li nevoz; et emprès li soz-nevoz, et emprès 
li fiz au soz-nevoz, et issint en coinsiguanee jus- 
ques il sept degrés, Liv. de just. 231. || xvs. [Le 
corps ressuscitera] Four recevoir la consequence De 
ses maulx et de ses merites, e. desch. Poésies mss. 
í' 433, dans lacurne. || xvie s. Un faict de grande 
consequence, qui estoit tel, mont. i, 38. Cest une 
hardiesse dangereuse et de consequence, id. i, 204. 
En tmites entreprinses de consequence, id. m, 170. 
Ce sont actions particulieres, qui ne doyvent estre 
tirées en consequences [qu'on ne doit pas suivre]. 
LANOUE, 68. Grace [le Havre] et quelque bicoque de 
moindre consequence. — Tant è cause de son assietlo 
que de sa consequence, d^ub. Hist. m, 403. Choses 
de três grande consequence, amyot, Thém. 49. La 
chose tire une teüe consequence après soy, que 
la fin n'en peut estre que deplorable, condé, Mém. 
p. 050. 

— ÉTYM. Provenç. conseqüência, consequenssa; 
espagn. consecuencia; ital. consequensa; du latiu 
consequentia, de consequens, conséquent. 
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4. CONSEQÜENTjENTE(kon-sé-kan,kan-t'), adj. 
II Io Qui suit ou qui se suit, c'est-à-dire qui agit ou 
raisonne avec suite. Un esprit conséquent signifie 
un esprit juste qui raisonne bien. Tous les esprits 
sont consôquents, on le ditdumoins, mais les phi- 
losophes semblent prouver le contraire, condillac, 
Art de rais. v, t. Unpremier jugement en fit naitre 
un second, et bientôt on en fit sans nombre; Tana- 
logie conduisit d'erreurs en erreurs, paroe qu'on 
útait conséquent, id. Logique, n, 3, L'erreur de 
droit influe dans toute créature raisonnable et con- 
séquente, dider. Ess. surlavertu. Saint Paul était 
un génie conséquent et lumineux. — les premiers 
ohrétiens n'étaient-ils pas raisonnables et consé- 
quenls? l'abbé houteville , dans desfontaines. 
Les poetes ne sont pas toujours conséquents, la- 
motte, dans desfontaines. || En parlant des choses. 
Conduite conséquente à la doctrine. Conclusion con- 
séquente aux prémisses. Je n'en étaispasitdiremon 
avis avec colère à Mme la duchesse d'Orléans, sur sa 
conduite à 1'égard de Monseigneur, et sa maniére 
conséquente d'être avec lui , st-sim. 270 , 444. 
|J Dans le langage philosophique on a dit aussi con- 
séquent de. Nos actions sont conséquentes de toutes 
les modifications que nous recevons de la part des 
objets, BODLLAiNViLLiERS,ító/iíí. de Spinosa, p. 480. 
Chaque mode de la substance est borné dans le genre 
de son attribut, et n'est conséquence que du méme 
attribut; oar 1'étendue n'est point conséquente de la 
pensée, id. ib. p. 59. || 2o Terme de grammaire. Qui 
suit. Relatif conséquent. Le membre conséquent 
dans une phrase. || 3° Terme de physique. Points 
conséquents, points qui se forment quelquefois dans 
un barreau aimanté et qui ne manifestent aucune 
propriété magnétique. ||40 S. f- Terme de musique. 
Conséquente, la deuxiéme partie d^ne fugue. 

— rem. Conséquent pour considérable est un 
barbarisme, que beaucoup de gens commettent et 
contre lequel il faut mettre en garde. Conséquence 
ne signifie qu'en apparence imporlance; et cette 
apparence ne peut jamais se trouver dans consé- 
quent (voy. la remarque à conséquence). 

— HIST. xive s. Qui ayme boneur, c'est consé- 
quent qu'il ayme bien honeste, oresme, Elh. 84. 
Donques est il consequent et bien que nous divi- 
sion ceste chose, w. ib. 470.||xvi"s. 11 nous feit 
quatre jours consequens jeusner, rab. Pant. v, 4. 
Soit dono qu'on regarde aux premieres causes ou 
ii celles qui sont conseqüentes, tousjours y verra-ou 
matiere et signes de ruine, lanoue, 2t. 

— ÉTYM. Provenç. consequent; espagn. conse- 
cuente; ital. conseqüente; du latin consequens, de 
consequi, de c«m, et sequi, suivre (voy. suivbe). 

2. CONSÉQUENT (kon-sé-kan), í. m. || Io Terme 
de logique. La seconde proposition d'un entby- 
mème, par rapport à, antécédent. Nier le consé- 
quent. || Dans un syllogisme, la conclusion même 
que Ton tire, indépendamment de Ia déduction qui 
Ia fait tirer. || 2° Terme de mathématiques. Le se- 
cond terme d'un rapport arithmétique ou géomé- 
trique. La différence entre 1'antécédent et le consé- 
quent. || 3° Terme de grammaire. Le deuxième terme 
d'un rapport. || 4" Par conséquent, loc.adv. En con- 
séquence. Le roi par conséquent est mort ou pri- 
sonnier, maib. Sophon. n, 4. Si Pon agit bien dans 
les affaires publiques, on ofiensera leshommes;si 
l'on y agit mal, on ofiensera Dieu, et par consé- 
quent on ne s'en doit point mêler, Logique de 
Porl-royal, 3i-partie, ch. 4 5. 

— KEM. Quelques personnes disent: par consé- 
quence; c'est contre l'usage. L'asage apréférépar 
conséquent b. par conséquence, et en conséquence à 
en conséquent, la bruy. xiv. 

— HIST. xtv s. Et par consequent elettion n'est 
pas ire, oresme, Eth. 64. II aime ouvrer selon vertu, 
et par consequent il a en ce delettation , id. ib. 4 9. 
|| xvx" s. Aymant la pertinence, et par consequent 
labriefvetó, mont, i, 4 07. Son election au tribunal 
estoit nulle, et par consequent tout ce qu'il avoit ou 
fait, ou dit en iceluy, amyot, C. d'Utiq. 52. Que la 
loy qui regardoit la conservation de la religion ca- 
tholique, apostolique et romaine en ce roiaumo, 
estoit lasouveraine qui avoit jetté les fondemens de 
sa grandeur et 1'avoit fait reluire par dessus tous 
autres empires; de consequent, que les autres loix 
lui devoient ceder comme inferieures, yilleroy, 
Mim. t. vi, p. 380, dans lacüiíne. 

— ÉTYM. Conséquent 4. 
CONSERVATEOR, TKICE (kon-sèr-va-teur. tri-s'), 

s. m. et f. 111° Celui, celle qui conserve. Le prince 
estle conservateurdes biens et de la liberté de ses su- 
jeis. Letle mérea étésoigneuse, vigilante, conser- 
vatnce du bien de ses enfants. {| 2° Titre de pvéposés 

à la garde de certaines choses, de certains droits. 
Conservateur des priviléges des villes. Le conserva- 
teur des hypothèques. Au fond de Ia salle oü elle fut 
recue étaient placés les conservateurs du sénat, stael, 
CÔrinne, liv. n, ch. 4. || Employé supérieur dans 
les musées, les bibliothèques, etc. On savait oü lis 
étaient [les manuscrits perdus]; c'était matière à 
exercer le zèle des conservateurs, p. l. cour. i, 82. 
|| Le principal agent de Tadministralion des eaux et 
forêts. || Conservateur des chasses, ancien privilégié 
ou employé dans les forêts royales. || Autrefois, juge 
conservateur, ou, simplemenl, conservateur, juge 
établi pour conserver les priviléges accordés à un 
corps. || Titre d'oflice dans quelques universités et 
dans d'autres corps, dont les fonetions consistent à 
veiller au maintien des droits et des priviléges. 
|| Grand conservateur, une des principales charges 
de 1'ordre de Malte. || 3° Adj. Qui conserve. Les lois 
conservatrices de la monarchie. Pour assurer l'exé- 
cution de ce traité, on proposa d'assembler une ar- 
mée conservatrice de cette neutralité singuliêre, 
volt. Charles XII; 5. Le Panthéon n'existerait plus 
s'il n'eút été consacré par le culte des apôtres.... 
Cet esprit conservateur se faisait remarquer dans 
tous les ordres de TÉglise, chateaub. Génie, iv, 
vi, e. II yaut mieux menacer ces provinces et lais- 
ser aux Russes quelque chose à perdre pour les dé- 
oider à une paix conservatrice, ségur, Ilist. de 
Napol. viu, 7. || Sénat conservateur, le premier 
corps de TÉtat dans le régime impérial. || Dans le 
langage politique, le parti conservateur, celui qui 
est opposé au parti qui poursuit le renouvellement 
des sociétés. On dit aussi substantivement un con- 
servateur, les conservateurs. Le Conservateur, titre 
d'un journal qui dans les premiers temps de la Res- 
tauration défendit les príncipes de 1'autorité et de la 
légitimité contre ceux de la liberté et du droit po- 
pulaire. 

— HIST. xiv0 s. Le prinoe est garde de juste, et 
conservateur de justice et de equalité, oresme, Eth. 
4 55. || xv" s. Conservateurs ordonnez sur Tentrete- 
nement de ce present traicté, monstrel. t. II, 
p. 47, dans lacurne. Par ces presentes eslisons et 
ordonnons conservateurs de ce present traicté, c'est à 
sçavoir de nostre costé messire.... id. ib. || xvi" s. Ce 
sont les bons capitaines qui forment les bons soldats, 
d'autant qu'ils sont conservateurs de Pordre et de la 
discipline , lanoue, 284. L'université de Paris a été 
jusques à cy très-soigneuse promotrice et conserva- 
trice de ces droits, p. pituou, 6. Choses odoriferan- 
tes et conservatrices fpréservatrices] de pourriture, 
paré, ílumie, 4. Non pour vous faire ni mes tu- 
teurs ni protecteurs du royaume ni conservateurs 
de ma ville de Paris, conde, Mémoires, p. 704. 

— ÉTYM. Provenç. conservador , conservayritz; 
espagn. conservator; ital. conservalore; du latin 
conservatorem, de conservare (voy. conserver). 

f CONSERVATIE, IVE (kon-sèr-va-tif, ti-v'), adj. 
Qui a Ia faculté de conserver. 

— HIST. xvi0 s. Le nitre est un sei conservatif, 
et qui empesche la putrefaction, palissv, 243. Les 
especes des indioations ou enseignes prisés des choses 
naturelles, que nous appelons conservatives.... paré, 
Inlrod. 22. 

— étym. Cotisenier; provenç. conservatiu; espagn. 
et ital. conservativo. 

CONSERVATION (kon-sèr-va-sion; enpoésie, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Action de conserver, de main- 
tenir intact ou dans le même état. Veiller à la con- 
servation d'un monument, de ses droits. Dieu qui 
rapporte tous ses conseils à la conservation de sa 
sainte Eglise, boss. Reine d'Anglet. 11 devait la con- 
servation de sa vie h Télémaque, fén. Tél. xvii. Vous 
apprendriez que, ce prince [le dauphin] devant aller 
à Ia tranchée, M. de Vauban a augmenlé toutes les 
précautions et toutes les sürelés qu'il a accoutumé 
da prendre pour la conservation des assiégeants, 
sév. 400. Je crois qu'il est certain que la conserva- 
tion n'est qu'une création continuée, puisque ce 
n'est que Ia même volonté de Dieu, qui continue de 
vouloir ce qu'il a voulu, malebr. Recherche, éclairc. 
liv. i, t. iv, p. 4 4, dans pougens. [Dans les Élats 
despotiques] la conservation de l'État n'èst que la 
conservation du prinoe, montesq. Espr. v, 44. || Con- 
servation personnelle, le soin que chacun prend de 
préserver sa vie. Instinct de conservation. || Terme 
depharmacie. Art d'empècherraItération des drogues 
et des médioaments. {{ Terme de mécanique. Conser- 
vation des forces vives, condition des forces qui 
font qu'elles gardent toujours leur direction et leur 
intensité, tant que rien d'étranger n'intervient. Un 
des plus grands avantages qu'on tire de notre théo- 
rie, c'est de pouvoir démontrer que la fameuse loi 

de mécanique appelée la conservation des forces 
vives a lieu dans le mouvement des fluides comme 
dans celui des corps solides, Valemb. Équilibre et 
mouvement des fluides,OEttvres,1. xiv, p. 4 85, dans 
pougens. II est toujours certain qu'on ne^doit point 
employer le príncipe de la conservation des forces 
vives pour trouver le mouvement d'un système de 
•corps, lorsqu'on suppose qu'il y a dans ce système 
quelque corps dont la vi lesse varie enun instant d^ne 
quantité finie, id. ib. p. 4 88. || 2- État de ce qui est 
conservé. La conservation de ces fruits est parfaite. 
Un tableau, une statue, d^ne belle conservation. 
La conservation du teint. |{ 3° Charge de conserva- 
teur. La conservation des bypotliêques. 11 y a trente 
et une conservations forestières. || Autrefois, la con- 
servation de Lyon, juridiction établie à Lyon pour 
juger les afiaires de commerce. 

— hist. xiv0 s. Et le juge doit plus amer la con- 
servacion du droit commun, qui est bien commun, 
que du droit ou du bien propre d'une persone pri- 
vée, oresme, Eth. 402. ||xvi0s. Conservation [salut], 
amyot, Numa, 23. 

— ÉTYM. Provenç. conservatio; espagn. conser- 
vacion; ital. conservazione; án latin conservatio- 
nem, de conservare, conserver. 

4. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r'), adj. Qui 
conserve. {{ Terme de droit. Acteconservatoire, acte 
de procédure qui a pour objet d'empêcher qu'il ne 
soitporté préjudice à un droit; opposé à acte d'exé- 
cution. Saisie conservatoire. 

— ÉTYM. Conserver. 
2. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r'), s. m. 

{I Io Nom de certains établissements publies. Le Con- 
servatoire de musique, haute école de musique qui 
conserve Part et qui fut fondée à Paris en 4 784, à 
Pimitation d'établissements semblables en Italie, et, 
par extension, école oü Pon forme des sujets pour la 
musique, la danse, la déclamation. |1 Le Conserva- 
toire des arts et méüers, établissement oü sont ex- 
posés des modèles de machines et oü Pon fait des 
cours techniques; il fut fondé en 4 794. || 2° Au- 
trefois, maison oü Pon retirait des orphelins, des 
filies et des femmes, pour les préserver de la dé- 
bauche. || 3° Réunion des conservateurs d'un éta- 
blissement. Le conservatoire de la bibliothèque im- 
périale. 

— ÉTYM. Conserver. 
f 3. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r'), s. f. 

Ancien terme de jurisprudence. Siége du conserva- 
teur des droits de quelques corps, d'une université. 
Juge à la conservatoire. 

CONSERVE (kon-sèr-v'), s. f. || 1°Sorte üe con- 
fiture falte de substances végétales et de sucre. 
Conserve de fruits, de légumes. Et le printemps est 
toute Pannée chez moi, ou en eaux ou en conserve 
balz. Liv. li, letí. 4. || 2° Terme de pharmacie. Pré- 
paration de consistance molle et qui cède facilement 
à Ia pression. H 3o Substance alimentaire conservée 
dans des boites de fer-blanc ou des bouteilles privées 
d'air. Conserves de gibier, de petits pois. || 4°Terme 
de marine. Navire qui fait route avec un autre pour 
le secourir. Ce vaisseau perdit sa conserve. Un vais- 
seau de conserve est celui qui sert d'escorle à d'aulres 
vaisseaux. || De conserve, ensemble. L'Elisabelh et 
la frégate, voguant de conserve, rencontrèrent trois 
vaisseaux de guerre anglais, volt. Louis XV, 24. 
|| Fig. Le courrier dit à Pautre qu'il contenterait sa 
curiosité, s'il lui voulait donner parole d'aller de 
conserve, st-sim. 2, 37. Que Mars, Phébus, Bac- 
chus, Minerve, Voguent avec vous de conserve, 
béhang. Pauvres am. || Navire servant de dépôt dans 
un port. || 5o S. f. plur. Conserves, certaines lunetles 
qui facilitent la vue sans grossir beaucoup les objets. 
|| 6° Terme de fortification. Conserves ou contre- 
gardes, pièces pluslongues et moins larges que les 
demi-lunes, qui couvrent les bastions entre le fossé 
et la contrescarpe. || 7° Ancien nom d'un réservoir 
pour les aquedues. 

— HIST. xiv0 s. Meltez les noix boulir en miei, 
et illec les laissiez en conserve, ilénagier, n, 6. 
|| xvi0 s. Le nombre des navires feut tel que vous 
ay expousé ou üers livre, on conservo de triremes, 
ramberges.... rab. Pant. iv, 4. Vous, npamye, faicles 
voz honneurs comme vouldrez; vous avez en vos 
mains et conserve tous mes thesaurs, id. ib. iv, 3, 
Ces barbares, sans conserve d'aucunes lettres, avoient 
la cognoissance des choses advenues hien 8ü0 ans 
auparavant, amyot, Pré[. m, 27. Les lieux dont 
sourdent les fonteines n'ont pas des concavitez si 
capables qmellespuissentfournird^autoutes prestes, 
comme qui les tireroit d'une conserve, à tant de 
gros ruisseaux et tant de profondes rivieres, id. P. 
Aim. 22. 11 se meit aussi tost à Ia voile, et, ayant 
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attaint la flotte, allorent tous ensemble de conserve 
prendre terre, amyot, Timol. H i. D'uncoup entre au- 
tres tuerent le patron d'une nef de Bretagne venant 
nvecques luy de conserve, M. nu bell. t92. Choses 
aromatiques, comme electuaires, conserves, opiates, 
poudres, paeé, v, te. 

— ÉTYM. Voy. CONSERVER. 
CONSERVÉ, ÉE (kon-sèr-vé, vée), pari. passe. 

Préservé de la destruction. Des manuscrits conser- 
vés aveo soin. Souvenirs conservés par la tradition. 
U Être bien conservé, se dit des gens dun certain 
ãge, qui ont encore un air de fralcheur et de vi- 
gueur. |] Terre bien conservée, terre dont la chasse 
est bien gardée; locution qui a vieilli. 

CONSERVER (kon-sèr-vé), n. a. || Io Préserver de 
Ia destruction. Vauban étant le maitre et n'étant 
point pressé, il conservara les hommes encore plus 
qu'il n'a accoutumé de le faire; et vous savez com- 
bien il est admirable dans le soin continuei qu'il en 
prend, sév. 471. Et par oú l'un périt un autre est 
conservé, corn. Cinna, it, l. Ceux qui de leur sang 
ndont aoheté 1'empire, Et qui npont conservé le 
jour que je respire, id. ib. v, ). Craignez.... Que 
dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse un 
jour de Pavoir conservé, rag. Ande. i, 2. |j20Main- 
tenir en état. Conserver des fruits. Conserver des 
habils. || 3"Ne pas perdre. IThistoire conserve lamé- 
moire des grands hommes. II n'a conservé aucun 
de ses enfants. Empêchez-les, mes pères, de voir 
meslettres, puisque c^st le seul moyen qui vous 
reste pour conserver encore quelque temps votre 
crédit, pasc. Proa. t3. Prodigue, dépensier, Une 
conserverien, régnier,Soí. V....Ô siècles, ô mé- 
moire, Conservez à jamais ma dernière victoire, 
corn. Cinna, v, 3, Ce reste malheureux [de vie] se- 
rait trop acheté, S'il le faut conserver par une là- 
cheté, rac. Baj. II, 3. Par làilsconserventtous leurs 
amis, et sedéfendentcontretousleursennemis,PASC. 
Prov. B. Afin de conserver tout ensemble deux choses 
aussi opposées en apparence que la piété et Thonneur 
[le point d'honneurj, m. ib. l. L'ancienne phi- 
losophie n'a pastoujours eu tort: elle a soutenu que 
tout ce qui était dans Tesprit avait passé par les 
sens; et nousn'aurions pasmai fait d'avoir conservé 
cela d'elle, fonten. Fragm. Connaiss. de 1'esprit 
humain. II n'y a rien que les hommes aimentmieux 
à conserver et qu'ils ménagent moins que leur pro- 
pre vie, la broy. xi. || Familièrement, conserver 
foute sa tête, posséder ses facultés soitdansun ílge 
avancé, soitdans une maladie qui les trouble d'ordi- 
naire. 1| Fig. Conservez-moi votre amitié. Je conser- 
verai toujours la mémoire de ce bienfait. 1) Absolu- 
ment. Ce n'est pas le tout que d'acquérir, il faut 
savoir conserver. 1) 4o En parlant des choses, avoir la 
propriété de préserver. Cette pommade conserve le 
teint. Ces lunettes conserveut la vue. Une vie réglée 
conserve la santé. || 5° Ne pas se défaire de. 11 a con- 
servé ses anciensdomestiques. X la paixon ne conser- 
va que tant derégiménts. Je conserve cela pour vous. 
Cestun rare trésor qu'elle devrait garderÈn conser- 
vantchezsoi sa chère nourriture [son cher élève] Ou 
pour le consulat ou pour la dictature, corn. Nicom. 
ii, a. 1| 6o Terme de marine. Conserver un vaisseau, 
naviguer de manière à ne pasle perdre de vue. || Con- 
server Tavantage du vent, lutter demanoeuvre avec 
un bâtiment qui veut s^lever au vent. |{ 7o V. n. 
Terme de trictrao. Jouer son coup sans dégarnir au- 
cune des cases qui forment le plein. || 8° Se con- 
server, v.réfl. Demeurer en bon état. Les fruits ne 
se conservent pas cette année. || Se conserver, gar- 
der sa beauté, ses forces. Cette femme se conserve 
bien. Cethommevieillitbienvite, ilnese conserve pas. 
|| Continuer d'être tel ou tel. Se conserver pur au 
milieu de la corruption générale. || Se maintenir, 
durer Cet usage s'est toujours conservé. Si Pénan- 
dre voulait se conserver dans la tyranme, fén. Pií- 
tacus. Comme PEglise d'Espagne s'était conservée 
sons les Ariens, les Mahométans ne purent 1 abattre 
noss. Hist. i, H. || Etre garlié d,an? mémoi,re; Et 

si mon nom encor S'est conservé chez eux Dis-leur 
ce que tu vois, et de toute ma gloire, Phédime, 
conte-leur la malheureuse histoire,RAC. Mtínr. v, 2. 
|| Ne pas exposer sa vie, ne pas compromettre sa 
santé. Un père doit se conserver pour ses enfants. 
En nous formam, nature a ses caprices: Les'uns â 
s'exposer trouvent mille délices; Moi, j'en trouve à 
me conserver, hol. Amph. n, 1. H Se bien conduire 
en un temps dilíicile, se ménager avec sagesse en- 
tre plusieurs pa^tis, entre plusieurs persounes enne- 
mies. On a bien de la peine à se conserver entre 
deux partis si animés Tun contre Tautre, Ácadémie. 
II savait se conserver dans Ia créance de tous les 
partis, boss. le Tellier. 
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— HIST. W Si Lodhwigs sagrament, qu» son 
fraire Karlo jurat, conservai, Serment. Ilxvi'5 s. Ce 
bruvage ne se conserve que deux ou trois jours, 
mont. i, 237. Les gentils-hommes portent à leur 
oosté les espées ceintes, pour conserver leurs pro- 
pres personnes de tous outrages, lanoue, 202. Ils 
eurent pareil dessein d'aller vivre chacun sur le 
pais de son ennemi, pour conserver le sien des ra- 
vages extremes que font les armées, m. 648. En con- 
servant la Normandie des Anglois, elle estoit dou- 
blement travaillée par les reistres et lanskenets, 
CASTELNAU, 111. 

— ÉTYM. Bourguig. consarvai; provenç. et es- 
pagn. conservar; ital. conservare; du latin conser- 
vare, de cum, eíservare, sauver. 

f CONSERVITEÜR (kon-sèr-vi-teur), s. m. Celui 
qui est serviteur avec un autre. Pendant qu'il tient 
à la gorge ses conserviteurs, boss. Avert. Ne fal- 
lait-il pas que vous eussiez pitié de vos conservi- 
teurs? id. Aumône. Comme les serviteurs doivent 
se souvenir qu'ils sont dépendants de leurs maitres, 
aussi les maitres ne doivent jamais oublier qu'ils 
sont, pour ainsi dire, les conserviteurs de leurs ser- 
viteurs mêmes, bourb. Sem. Dim. t. 11, p. 49. 

— étym. Con, et serviteur. 
t CONSIDENCE (kon-si-dan-s'), s. f. Terme di- 

dactique. Affaissement de choses posées les unes 
sur les autres. 

— étym. Considentia, de considere, de cum, et 
sidere, asseoir, de même radical que scãere (voy. 
seoir). 

CONSIDÉRABLE (kon-si-dé-ra-bl'), adj. H 1° Qui 
a de la considération, du crédit, de Fautorité, de 
la puissance. péclaration que je sais bien ne pou- 
voir servir à me rendre considérable dans le monde, 
desc. Me'th. 6. Si jusques à ce point son sort [do 
Rome] est déplorable Que tu sois après moi le plus 
considérable.... corn. Cinna, v, i. Alexandre, íils 
d'un roi considérable, st-évrem. ii, 121. Les Mèdes, 
avant Cyrus, quoique puissants et considérables, 
étaient efiacés par la grandeur des róis de Baby- 
lone, boss. Ilist. i, 7. Le roi a paru touché et a fait 
son panégyrique, en disant qu^lle était plus consi- 
dérable par sa vertu que par Ia grandeur de sa for- 
tune, sév. 117. Comme je sais que vous êtes une 
personne considérable, je voudrais vous prier....MOL. 
Sicil. 8. Ce peuple n'est pas seulement considé- 
rable par son antiquité, mais il est encore singulier 
en sa durée, qui a toujours continué depuis son 
origine jusqu'à maintenant, pasc. Pens. part. n, 
art. 7. César, quoique considérable dans Ia répu- 
blique par sa naissance , par son éloquence et 
par son crédit et celui de ses amis, fut traité bien 
différemment , vertot , Révol. rom. liv. xn, p. 
212. Chaque seigneur un peu considérable fai- 
sait battre monnaie, yolt. Moeurs, 39. Un courti- 
san accrédité est un hotnme considérable; Cor- 
neille était un grand homme; on dit; de grands 
talents et un rang considérable, d'alemb. Synony- 
mes. Les deux derniers actes oí Sabine n'est plus 
considérable, corn. Ex. d'IIor. |{ Considérable à, 
qui est un objet de considération pour quelqu'un. 
Vous m'en êtes plus chers et plus considérables, 
corn. D. San. I, 3. Nous avons des philosophes qui 
nous doivent être plus considérables que tous ceux- 
là, balz. liv. vi, lett. 9. |{ 2o Qui mérite considéra- 
tion, attention, en parlant des choses. Quoi qu'on 
fasse de grand et de considérable, corn. Cid, u, 1. 
Ce qu'on promet pour Tautre [partie] est peu con- 
sidérable, id. Seríor. I, 2. Cest un avantage bien 
considérable de faire parattre Tinnocence de tant de 
personnes calomniées, pasc. Prov. 17. Nulle action 
considérable n'était commencée ni finie chez eux [les 
anciens fidéles] que par des invocations et des ac- 
tions de grâces, fén. t. xvn, p. 334. Les villes considé- 
rables avaient alors dans la monarchie une impor- 
tance qu'elles ont perdue, condop.cet, Maurepas. 
|| 30Qui tientaucmur, en parlant des choses. Comme 
votre intérêt m'est plus considérable, Je tiche de vous 
rendre à des destins meilleurs, corn. Agésü. v, 4. 
Ah I mon pére, le bien n'est pas considérable, lors- 
qu'il est question d^pouser une honnête personne, 
mol. l'Av. i, B. Mais si jamais mon bien te fut consi- 
dérable , Répare mon malheur et me sois secourable, 
id. VÉJour. n, 7. Ces raisons ont rendu leur condi- 
tion [des hommes] si considérable à TÉglise, qu'elle 
a toujours puni Thomicide qui les détruit, pasc. 
Prov. I. Sa recommandation et la vfitre me sont 
fort considérables, sév. 128. Tout ce qui vous en- 
toure m'est considérable, m. 223. 

— REM. Le néologisme fait considérable synonyme 
de grand, et dit: unbruit considérable. Le vrai sens 
de ce mot est : qui doit être considéré, qui mérite 
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considération. II ne faut guère Tétendre au delà de 
cette signification, et onne lui attribuera le sens de 
grand que quand ce sens pourra se confondre avec 
celui de : qui mérite considération. r ' 

—- étym. Consiãérer. 
CONSIDÉRABLEMENT (kon-si-dé-ra-ble-man), 

adv. En grande quanlité, beaucoup. 11 a perdu consi- 
dérablement en cette affaire. II augmente considéra- 
biement le prix des monnaies, madcroix, Schisme, 
liv. i, dans bichelet. 

— ÉTYM. Considérable, et le suffixe mcnt. 
•[ 1. CONSIDERANT, ANTE (kon-si-dé-ran, ran-T), 

adj. Qui prend garde k toutes les circonstances, à 
toutes les bienséances d'une action, Cet homme est 
fort considérant. || Vieux. 

2. CONSIDERANT (kon-si-dé-ran), s. m. Motif 
qui précède le dispositif d'une loi, d'un arrêt. Les 
considérants d'une loi. Le premier et le deuxième 
considérant de Tarrêt. 

— ÉTYM. Considérer; ainsi dit parce que, très- 
souvent, les différents articles d'un exposé des mo- 
tifs commencent par : Considérant que.... 

f CONSIDÉRATIF, 1VE (kon-si-dé-ra-tif, ti-v'), 
adj. Qui considère, qui réfléchit. Cette foi qui fait 
le passage de Tétat considératif à Tétat contempla- 
tif, boss. Lett. 193. 

— hist. xvie s. Comme il y en a tousjours qui 
sont fort consideratifs, ceux-là repliquerent qu'ils 
appercevoyent bien le danger apparent, neantmoins 
que Ia salvation leur estoit cachée, lanodé, coc. Et 
Tautre, lent et considératif comme un Fabius, opina 
hazardeusement, id. cbi. Le prince, ennuié de voir 
les eaux entre son chemin et lui [son adversaire], 
et le voiant trop considératif pourpasser, lui vou- 
lut toucher à la main, d'aub. Hist. m, B26. 

— ÉTYM. Considérer. 
CONSIDÉRATION (kon-si-dé-ra-sion; en poésie, 

de six syllabes), s. f. || 1'Action par laquelle on 
considère, on pèse quelque chose. Tout ce qui tombe 
sous la considération des géomètres, desc. Géom. 3. 
II [St Paul] entre dans une profonde considération 
de ce que doit devenir un peuple honoré de tant de 
grâces, boss. Hist. univ. n, 7. Entrez en considé- 
ration de ce que vous êtes, m. JVoí. 2. La considé- 
ration de son excellence [il s^git d'un ouvrage], 
pasc. dans cousin. L'exemple du chancelier n'a été de 
nulle considération, sév. 127. Ne mettant jamais votre 
santé en aucune sorte de considération, id. 383. 
Philippicus, général de Maurice, qui, étant près de 
donner une bataille, se mit à pleurer dans la con- 
sidération du grand nombre de gens qui allaient être 
tués,montesq. Jiom. ch. 22. H Cela est de peu de con- 
sidération, cela est de peu cTimportance. [| Mettre, 
faire entrer, prendre en considération, tenir compte 
de. || 2o Vision. Malachie est élevé à une plus haute 
considération, et, à Toccasion des offrandes im- 
mondes des Juifs, il voit Toffrande toujours purê et 
jamais souillée qui será présentée à Dieu non plus 
seulement comme autrefois dans le temple de Jéru- 
salem, mais par les gentils, parmi lesquels il prédit 
que le nom de Dieu será grand, boss. Hist. n, 4, 
|| Rare en ce sens. H S" Circonspection dans ce qu'on 
dit ou dans ce qu'on fait. II agit sans considération. 
La considération avec laquelle il a agi dans cette 
affaire. || 40Egard, estime queTon apour quelqu'un. 
Si Ton vous pardonne, cest par considération pour 
votre père, Ácadémie. N'avoir aucune considération 
pour les gens, voit. Lett. 23, On a bien peu de 
considération pour elle de lui dire cette nouvelle, 
sév. 8. || Égard, estime dont jouit quelqu'un. Cet 
homme a perdu toute sa considératiou. Jugeant que 
c'était quelque officier de considération, hamilt. 
Gramm. 5. Cet habit me met en considération, mol. 
Fest. in, i. II ne faut pas vous cacher ce que m'a 
dit un homme de considération, boss. Lett. quiét. 
111. Leurs richesses les mettent en considération 
dans le monde, id. Fr. d'Ass. 2. Un théatin qui ne di- 
rigeait que des femmes de la première considération, 
volt. Jeannot. Thalès fut pendant toute sa vie dans 
une considération fort distinguée, fén. Thalès. J'ai 
passé quelques jours dans une maison de campa- 
gne auprès de Paris chez un homme de considé- 
ration qui est ravi d'avoir de la compagnie chez lui, 
montesq. Lett. pers. 48. Celui qui reste assis dix 
heures par jour obtient précisément la moitié plus 
de considération qu'un autre qui n'en reste que 
cinq, id. ib. 78. Cette considération personnelle 
qui ne s'acoorde ni au rang ni au génie même 
mais à Ia vertu seule, et dont on doit être d'aijtant 
plus jaloux qu'on est plus exposé par ses talents ou 
par ses dignités au jugement de ses contemporains, 
d'alemb. Eloges, abbé de Choisi. H A la considéra- 
tion de, par égard pour. Je vous donne ma parolo, 
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seigneur Don Piètre, qu'à votre considération, je 
m'en vais le traiter du raieux qudl me sera pos- 
sible, mol. Sicilien, sc. <9. || En considération 
de même sens. On ne l'a conservé dans sa plaoe 
qu'en considération de son père. |{ De considéra- 
tion, ddmportance, en parlant des choses. Fondée 
sur des raisons de quelque considération, pasc. 
Prov. 5. Je sais que le bien est de moindre consi- 
dération, id. ib. 7. Le bien est de nulle con- 
sidération devant Dieu, id. ib. 9. Elles se rendirent 
aveo trente aulres villes de moindre considéra- 
tion, d'ai!lancourt, Arrien, i, 8, dans richelet. 
|| Vauban Ta employé au pluriel dans le sens d'es- 
time, d'égard : Je dis de la meilleure foi du monde 
que ce n'a été ni l'envie de m'en faire accroire ni 
de m'attirer de nouvelles considérations qui m'a fait 
entreprendre cet ouvrage, Dtme, p. 1.1| 5°En style 
épistolaire. Je suisavecconsidération, aveo une par- 
faite considération, aveo une considération distin- 
guée, etc. formules polies par lesquelies on termine 
cerlaines lettres. || S" Motif que cbacun considere 
pour se diriger. Diverses considérations Tont porté à 
cette démarche. Je ne puis entrer dans ces considé- 
rations. La considération qui l'a fait agir. Jevoisque, 
ledanger de sa filie elTaçant toute autre considération, 
olle ne serait pas fàchée de vous voir ioi, J. J. nouss. 
Ilél. i, 27. Ces considérations ne sontpas, je 1'avoue, 
d'unegrandeimportance; aussi ne les donné-je que 
comme des accessoires, m. Dissert. sur la musique 
mod. 1| Auplur. Considérations, titre qu'on donne 
à quelques ouvrages oül'on considfere un sujetsous 
diverses faces. 11 a écrit des considérations sur rhis- 
toire de Franoe. || 8" Espèce de panier rempli de crin 
et fait de fer, que portaient les femmes. 

— SYN. 1° considération, réputation. La consi- 
dération vient de l'effet que nos qualités person- 
nelles, notre crédit, nos richesses, nos places font 
sur les autres; aussi est-elle beauooup moins éten- 
due que la réputation qui, elle, est la connaissance, 
parmi un public plus ou moins nombreux, du nom, 
des actions, des oeuvres d'un homme. Tel homme 
pout avoirde la considération sans avoir de la répu- 
tation, la considération étant bornée ou pouvant 
Fêtre à un cercle restreint, || 2o considérations, 
observations, réflexions, pensées. Le terme de 
considérations exprime cette action de 1'esprit qui 
envisage un objet sous les différentes faces dont il 
est composé. Celui d'observation3 sert à exprimer 
les remarques que Fon fait sur les ouvrages. Le 
terme de pensées est plus vague et marque indis- 
tinctement les jugements de 1'esprit. Les Considé- 
rations doMoulesquieu sur les causes de la grandeur et 
dela décadencodes Romains. Les Observations de l'A- 
cadémio sur le Cid. Les Pensées de Pascal, beausée. 

— msT. xn" s. Lo mantel mettre sur lo viaire est 
covrir la pense [la pensée] de la considération de 
sa floibeteit, que ele haltes choses n'oset encerchier, 
Job, 488. || xiv0 s. II appert que la considération et 
Ia cognoissance de telle fin appartient à ceste science 
civile, oresme, Eíh. ih. Dne [partie de l'âme] est 
vers laquelle Fen a speculacion et contemplacion ou 
consideracion vers les choses de quoy les ymages 
sont neoessaires, m. ib. 170 .Enquerir de ceste cbose 
parfaitement est plus propre ii autre considération, 
id. ib. 20. Cest exemple n'cst pas à passer sans con- 
sidération, oresme, Thèse de meunier. || xv" s. Et 
eut 1<\ certains articles de traités faits, jetés et ac- 
cordés sur grands considérations et alliances, et 
toutes promises et jurées i tenir, eroiss. i, i, 3H. 
|| xvi0 s. Pourtant il n'y a plus de considération de 
Juif ne de Grec, de circoncision ne de prepuce; 
mais Christ est en tous, calvin, Instü. sto. Je n'y 
ai eu nulle considération de ton service, ny de ma 
gloire, mont. Au lecteur, p. xi. En considération de 
cela, id. i, 16. Exemple remarquable, pour cette con- 
sidération, id. i, c. Ces considérations ne destour- 
nent pas un homme d'enlendement de....iD. i, 120. 
En leur considération, je diray encores cecy, car je 
desirede contenter chascun, id. ni, S75. M. FAdmi- 
ral, qui estoit homme de grande considération [pru- 
dence], lanoüe, cso. Le dit seigneur meudebonnes 
et grandes considérations, condé, ildmoires, p. 670. 

— ÉTYM. Provenç. considerado; espagn. consi- 
deracion; ital. considerazione; dulatin considcratio- 
nem, de considerare, considérer. 

1. CONSIDÉBfi , ÉE (kon-si-dé-ré, rée) , pari. 
passé. || 1° Examiné. Cette affaire considérée atten- 
livomont. Plus d'uno fuis je me suis étonué Que ce 
qui fait la paix du mariage En est le point le moins 
cohsidéré, la font. Calendr. Tout bien considéré, 
je to soutiens eu sommo Que scélérat pour scélérat, 
r w"1 rn'eux ®lrc un '0UP tf"'!"1 homme, la font. ''abi. xii, i. je ne me Sçns p0jnj propre aux soins 
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d'unefamille, Et, tout considéré, j'aime mieux restcr 
filie, regnard , Dislrait, iv, 1. || En termes de pra- 
tique. Ce considéré, il vous plaise.... || On a dit autre- 
fois considéré que, avec le sens de pourvu que, atlendu 
que. |1 2o Regardé comme. Cet ingénieur considéré 
comme très-habile. || 3o Estimé. Et par son alliance 
il se orut assuré D'être plus redoutable et plus con- 
sidéré, corn. Poly. i, 3. Vous êles chez lui la plus 
considérée, id. Cinna, i, 2. L'un des plus considé- 
rés de cette compagnie, pasc. Prov. c. 11 n'aban- 
donnait sa patrie que pour se rendre plus oapable 
de la servir et pour y revenir un jour plus utile et 
plus considéré, condorcet, llaller. 

t 2. CONSIDÊUÊ , ÉE (kon-si-dé-ré , rée), adj. 
Réfléchi, circonspect. La subtilité de Fintelligence, 
la solidité du jugement, la hardiesse considérée ne 
sont pas des choses volontaires, balz. 7° disc. sur 
la conr. II n'y a rien de moins attentif ni de moins 
considéré que les enfants, noss. dans le Dict. de 
DOCHEZ. 

— ÉTYM. Considéré 1. 
t CONS1DÉRÉMENT (kon-si-dé-ré-man), adv. 

Avec circonspeclion. La raison doit aller considéré- 
ment d'une chose à Fautre, boss. Sera. Quinq. 1. 

— ÉTYM. Considéré 2, et le suffixe ment; pro- 
venç. cossiradament. 

CÒNSIDÉUEU (kon-si-dé-ré; Faccent aigu se 
change en accent grave devant une syllabe muette: 
je considéré, excepté au futur et au conditionnel: 
je considérerai, je oonsidérerais; à la vérité FA- 
cadémie ne donne ni considérerai, ni oonsidére- 
rais; mais comme elle met Faccent aigu dans les 
cas de ce genre, bien que par une anomalie regret- 
table, il faut la suivre), u. a. || 1° Regarder atten- 
tivement. Considérer un édifioe, un tableau. Hé 
bien! Qu'est-ce? M'as-tu tout parcouru par ordre? 
M'as-tu de tes gros yeux assez considéré? mol. Amph. 
m, 2. II ne leur reste qu'à considérer do quel côté al- 
laittomber ce grand arbre, ébranlépartantde coups, 
boss. Anne de Goní. Il s'arrêta dans un endroit oú 
le boyau faisaitun angle aveo Ia parallèle; il se mit 
à genoux sur le talus intérieur, et, appuyant ses 
coudes sur le parapet, resta quelque temps à consi- 
dérer les travailleurs qui construisaient les tranchées 
à la lueur des étoiles, volt. Charles Xll, 8. || Fig. 
Faire unexamen attentif. Et pour dire en un mot ce 
que j'en considéré [pense], corn. Cid, iv,6. La route 
en estmalsúre, à tout considérer, corn. Nicom. iv, 
4. Ne considérez rien ou considérez tout, roirou, 
Anlig. ii, 4. Quiconque en pareil cas se croit liai des 
cieux, Qu'il considéré Hécube, il rendra grâce aux 
dieux, la font. Fabl. x, 13. Quand on considéré de 
plus prés Fhistoire de ce grand royaume et particu- 
lièrement les derniers régnes, voss. Reine d'Anglet. 
Considéré, Phénix, les troubles que j'évile, rac. 
Andr. n, 6. Les hommes donnent volontiers à ía phi- 
losophie leurs maux à considérer, mais non pas ii 
guérir, fonten. Dial. iv, Morts anc. Sans considé- 
rer que ces choses sont éloignées 1'une de Fautre, 
comme le ciei Fest de la terre, d'adlancourt, Lu- 
cien, Commenl écrire Vhistoire. || 2° Avoir égard 
à, tenir compte de. Ne considérez point cette gran- 
deur suprême; Traitez-moi comme ami, non comme 
souverain, corn. Cinna, n, 2. Mon bras, dont ses 
mépris forçaient la retenue, N'eüt plus considéré 
César ni sa venue, id. ilort de Pomp. n, 4. Pour 
moi, ce que je considere particulièrement, c'est que 
par le moyen de ces visites spirituelles, on est in- 
struit de cent choses qu'il faut savoir de nécessité, 
mol. Préc. rid. sc. 10. Comme vous êtes roi, vous 
ne considérez Qui ni quoi; róis et dieux raettent, 
quoi qu'on leur die, Tout en même catégorie, la 
font. Fabl. v, 18. Ne considérez point que je suis 
votre mère; Considérez en moi celle de votre frère, 
rac. Théb. iv, 3. Mon esprit, peu jaloux de vivre en 
la mémoire, Ne considéré point le reproche ou la 
gloire, volt. Morl de Cés. ni, 2. || 3o Estimer, faire 
cas de. Cest un homme que je considéré beaucoup. 
Votre pére y commandc , et Fon m'y considéré, 
corn. Poly. ii, 4. Je Fai considéré plus que tu ne 
mérites, m. ib. v, 2. Votre marâtre y règne et le 
roi votre père Ne voit que par ses yeux, seule la 
considéré, m. Nicom. l, 1. L'époux avait toujours 
considéré sa femme, la font. Faucon. On considero 
un bon géomètre, fén. Tél. ni. ||40 Juger, réputer. 
Los soldats le considéraient comme un pére. On 
doit considérer cet événement commo la source de 
tous nos malheurs. || 5" Se considérer, v. ré/l. Se 
regarder, s'examiner. Le corf qui se considéraildans 
la fontaine. L'âme qui se considéré. || S'estimer. 
Seul il se considéré, il s'aime et non pas moi, ro- 
trou, Vencesl. ii, 1. Mais elle seule enfin s'aime et 
se considéré, corn, liodog. n, 4, Mais oú trouvera- 
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t-on une âme si purgée, Qu'elle aime à servir Dieu 
sans se considérer, Et ne cherche en Faimant que 
Fheur de Fadorer? corn. Imit. n, H. H Se juger. 
Se considérer comme un personnage. Je me consi- 
déré comme votre ami. || S^stimer mutuellement. 
lis se considérent Fun Fautre. || Étre considéré, 
apereu. Le nalurel de chacun se considéré en deux 
manières, pasc. dans le Dict. de poitevin. || Être 
pris en considération, être pesé. S'il est juste d'ail- 
leurs que tout se considéré , Que hasardait Pompée 
en suivant votre pére? corn. Pomp, i, 3. 

— HIST. xiv0 s. Vous considerastes que le peuple 
romain a bien esté sur touz li souverain, bercheure, 
Io 1. Mesmement considéré que illecques sont bail- 
lées certaines regles, bons enseignemens , belles 
hystoires.... oresme, Eth. Prol. Et selon les pas- 
sions absolument considerées, nous ne sommes diz 
ne bons nemalvés, id. ib. 42. IFexcellence et vertu 
de Foeuvre, c'est que elle soit grande et bonne et 
tele que elle soit digne de estre considerée à grant 
admiracion, id. ib. 114. Le charpentier et le geo- 
melrien enquerent et considerent de la line droitte, 
id. ib. x (16). Gilet considerant Fabusion que vou- 
loit faire et avoir icellui Loys, du cange, àbusio. 
|| xv0 s. Si que, tout considéré, [les Anglois] sc 
Iraírent à Mauros, et là se logerent, froiss. ii, ii, 
19. X tout considerer, si Angleterre se perdoit, ils 
perdroient trop plus que nous, id. ii, m, 45. Gens 
vinrent de tous costés pour le voir, et considerer le 
grand eslat qu'il maintenoit, id. I, I, 71. Le pays 
[de Flandre] estoit si plein et si rempli de biens que 
merveilles seroit à raconter et à considerer, id. ii, 
ii, 62. Uns saiges homs considerans en soy Quel 
chose estoit à prince necessaire, e. desch. Ce qui 
est nécessaire aux róis. Considéré leur grant des- 
pence et que la saison se passoit, comm. iv , 6, 
|| xvi0 s. X la lecture des histoires, j'ay accoustumé 
de considerer qui en sont les escrivains, mont. i, 
68. II estoit à considerer la grandeur demesurée de 
ses forces au passage de FHellespont, id. i, 271. 11 
s'approcha à cheval le plus prés qu'il peut du cous- 
teau [coteau] pour le recognoistre et considerer de 
prés la nature du lieu, amyot, Scrtor. 23. 

— ÉTYM. Provenç. cossirar, considerar; anc. ca- 
tai. consirar; espagn. considerar; ital. considerare; 
du latin considerare, de cum, et sidus, sideris, 
astre, étoile (voy. sidéral), de sorte que, dans le 
latin, considerare a un rapport avec la contemplation 
des astres. 

CONSIGNATAIRE (kon-si-gna-tê-r'), s.m. || 1° Dé- 
positaire préposé à la réception et à la garde des 
dépôts et consignations. |{ 2'' Terme de commerce 
maritime. Négociant ou commissionnaire auquel on 
adresse un navire ou des marchandises. 

— ÉTYM. Consigncr. 
f CONSIGNATEÜR (kon-si-gna-teur), Terme de 

commerce. Celui qui fait une consignation de mar- 
chandises dans une maison de commission. 

CONSIGNATION (kon-si-gna-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. Dépôt d'une somme ou autre 
objet entre les mains d'unepersonne publique. Faire 
une consignation au greffe. |{ Anciennement dépôt 
d'argent pour Fachat d'une charge. Qui attendent 
d^n mariage à remplir le vide d'une consignation, 
la bruy. vn. || La caissedes dépôts et consignations, 
caisse publique qui reçoit seule les dépôts et consi- 
gnations des parliculiers et les fonds de divers éta- 
blissements. || Terme de droit. Consignation d'a- 
mende, dépôt, préalablemenl à certains actes, de 
Famende qui peut être encourue. Consignation dbiii- 
ments, somme préalablemenl exigéeducréancierqui 
vout contraindre par corps son débiteur. |1 Terme de 
commerce. Marchandises à la consignation d'un lei, 
marchandises dont un tel est le consignataire. 

— HIST. xvi0 s. Estans advertiz que les religieu- 
ses vestales avoient quelques consignations et autres 
deniers mis en depost et en garde entre leurs mains, 
ilz les allerent enlever par forco, amyot, Anton. 24. 

— ÉTYM. Lat. consignationem, de consignare (voy. 
consigner). 

l. CONSIGNE (kon si-gn'), s. f. || 1" Qrdre et in- 
struction qu'ou donne A mie sentinelle, à un clief da 
poste. Donner, lever, observer, violer, forcer la 
consigne. Non, non, vous ne passerez pas, Dit le 
soldat, c'est ma consigne, bérang. Convoi de David. 
|| Familiérement, manger Ia consigne, ne pas la 
faire observer. || Défense de sortir par punition mili- 
tairo ou par mesure d'ordre. || Grande pancarto oú 
sont imprimés les articles qui concernent une consi- 
gne. |{ Petite armoire grillée dans laquelle on en- 
ferme les ordres du jour. || Détail des objets de rao- 
bilier qui composent un poste. || Dans les écoles du 
gouvernement et les colléges, punition qui consiste 
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cn une privation de sortie. H Terme de marine. Lieu 
dans les Mtiments de guerre oü Ton conserve une 
lampe allumée dans un fanal. Poste situé dans le 
faux pont, oü se tient le caporal de garde et d'oú 
doivent partir les feux d'éclairage. || 2o Par exten- 
sion, tout ordre donné à quelqu'un qui est chargé 
de garder Tentrée d'un lieu. 

—ÉTYM. Voy. consignes. Génev. cotisine. 
2. CONSIGNE (kon-si-gn'), s. m. Celui qui est aposté 

à la porte d'une place de guerre, pour tenir registre 
de tous les étrangers qui s'y présentent. On dit aussi 
portier consigne. |[ Garde de santé dans les lazarets. 

— REM. L'Académie ne dit pas le genre de ce 
mot; mais Richelet le dit expressément masculin; 
et en effet tel doit en être le genre. 
  ÉTYM. Voy. CONSIGNER. 
f 3. CONSIGNE (kon-si-gn'), adj. Ancien terme 

d'algèbre. Quantités consignes, quantités qui ont les 
mêmes signes. 

— ètym. Con, et signe. 
CONSIGNÉ, ÊE (kon-si-gné, gnée), part. passé. 

|| l" Mis en dépôt. Somme consignée. |1 2° Relaté. Ce 
faitconsigné dansnosannales.Événementsconsignés 
en partie dans les éorits d'Homère, en plus grand 
nombre dans un recueil intitulé Cycle épique, oü 
différents auteurs ont rassemblé les anciennes tradi- 
tions delaGrèce, BARTHÉL.Anac/torsís, 7t. || 3o Qui 
a reçu défense de sortir. Cet offioier consigné dans 
sachambre. |{ Consigné, se dit aussi des élèves d'un 
collége, de 1'école polytechnique, debécole normale, 
que Pon prive d» sortir. 

CONSIGNER (kon-si-gné), v. a. || 1° Déposer une 
somme en garantie, ou pour qu'elle soit délivrée en 
temps opportun. Consigner de 1'argent, une somme. 
Un dépôt que Ton consigne entre tes mains, boss. i, 
Pãq. 2. Caretti le guérit parfaitement [M. de la 
Feuillade]; il était fort cher pour ces sortes d'en- 
treprises, et faisait consigner gros, st-sim. 6G, 206. 
|| Consigner une amende, déposer une amende qui 
par Févénement peut être encourue. || Consigner des 
aliments , déposer la somme nécessaire pour la 
nourriture du débiteur soumis à la contrainte par 
corps. || Terme de commerce. Mettredes marchandi- 
ses en dépôt dans une maison comme nantissement 
dhir.-; somme empruntée. || Absolument. Aller de 
pair avec Thrason qui veut se marier et qui a con- 
signé [déposé son argent au trésor publio pour une 
grande charge], la iíküy. vii Je vois bien qu'un 
rival domesfique Consigne entre tes mains pour 
avoir Angélique, regnard, le Joueur, i, 2. || Consi- 
gner en papier, donner un billet portant obligation 
de la somme que l'on doit consigner. || 2o Enregis- 
trer des marchandises surles livres des voituriers pu- 
blics. || 3o Terme de commerce maritime. Adresserun 
navire ou des marchandises à un consignataire. 
|| í" Citer, rapporter dans un écrit. On a consigné 
cette oirconstance au procès-verbal. || Par extension. 
Lorsqu'un objet se présente à notre oeil.... il produit 
nécessairement des impressions que Tesprit ne peut 
s'empôcher de recevoir et de consigner en lui-même, 
dumarsais, Xlais. OEuvres, t. vi, p. 3, dans podgens. 
I| B" Infliger la punition de la consigne ou la com- 
mander par mesure d^rdre. On Ta consigné pour 
huit jours. L'école a élé consignée. || Consigner quel- 
qu'un, donner ordre qu'il ne soit pas reçu. Je Tai 
consigné à ma porte. || 6° V. n. Donner une consi- 
gne à une sentinelle, à un gardien. On lui a consi- 
gné de ne laisser entrer personne sans billet. 

— H1ST. xv° s. Sçavez que feistes prendre à Pa- 
ris la somme de quarante mille cinq cens vieulx es- 
cus que M. le duc de Bretagne avoit consiné à vos- 
tre court de parlement, Lettre du temps de Louis XI, 
Hibl. des Charles, 4= série, t. i, p. 19. || xvr -s. 

X quelle heure ils furent mis dedans leur pre- 
miere prison,à qui consignez.... m. du bellay,486. 
II ne voulut pas seulement voir Tor et Targent, ains 
les feit seulement livrer par compte et consigner en- 
tre les mains des questeurs et tiesoiiers, amyot, 
1' Altn 48 Glauoias consigna sur Theure mesme 
Tenlant" entre les mains de safemme, et luy com- 
manda de le faire nourrir avec lessiens, id.1 yrrhus.S. 
Soubs condition que non seulement il jouiroit des 
pais et provinces qui luy avoient esté consignés en 
gouvernemont, mais que encore luy en adjouxteroit 
on d'autres, id. Eumènes, o. Ét les consigna [ceuxqui 
avslent traiu Eumènes] entre les mains dugouverneur 
de la province, luy donnant tròs exprez commande- 
ment de les perdreetmettre íi male fin,MONT. ui, 247. 

— étym. Génev. consincr; provenç. etespagn. 
consignar; ital. consegnare; du latin consignare, de 
cum, et signare, marquer (voy. signer). 

f CONSIMILITUDE (kon-si-mi-li-tu-d'), s. f. 
Terme didactique. Egalité, convenance mutuelle. 

CON 

— ÉTYM. Con, et simililude. 
CONSISTANCE (kon-si-slan-s'), s. f. || 1» Etat de 

stabilité, de solidité. Je n'examine point quelle fut 
la consistance de la monarchie sous François Ier, 
patru, Plaidoyer 4, dans richelet. Je n'étais pas 
en trop bonne consistance, voit. Lett. 20. Leur 
gloire n'a pas de consistance assurée, mass. Pet. 
Car. Triomphe. Notre consistance dans la vertu est 
un miracle de la grâce, id. Car. Tiéd. 2. Toute leur 
vie [des mondains] est une agitation éternelle que 
rien ne peut fixer, et qui ne leur laisse pas plus de 
consistance ici-bas qu'à la poussière qui devient le 
jouet des vents, mass. Profess. relig. 3. II a faliu 
que la noblesse eút'une ceríaine consistance, afin 
que le propriétaire du fief füt en état de servir le 
prince, montesq. Esp.yi, i. Elle m'a assuré que 
Timpératrice jouissait d'une admiration si méritée.... 
que sa consistance sur le trône ne dépendait plus de 
personne, dider. Sur Ia princ. d'Âsh. Cest une 
monnaie dont Talliage fait la consistance, marmont. 
Contes moraux, Alcib. La reconnaissance due au 
ministre qui a donné lepremierplus d'étendue et de 
consistanceà ces travaux [lacorrectiondes cartesma- 
rines], condorcet, Maurepas. || Le temps qu'il faitn'a 
point de consistance, il est mal assuré, üict. de VAcad. 
|] Le plus haut point de développement en parlant des 
êtres vivants, et particulièrement desanimaux et de 
Thomme. Age, temps de consistance. L'état d'accrois- 
sement, de consistance et de diminution. Avantque 
Thabitude du corps soit aoquise, on lui donne celle 
qu'on yeut sans danger; mais, quand une fois il est 
dans sa consistance, toute altération lui devient pé- 
rilleuse, J. J. rouss. Ém. i. || Par extensioij, en 
parlant des choses, état de consistance, le terme 
oü elles se tiennent solidement, et ne montrent au- 
cun signe de changement. Les aflaires sont dans 
un état de consistance. || Un bruit sans consistance, 
un bruit sans autorité. H Un homme sans consistance, 
un homme sansconsidération, ni crédit. || Un esprit 
sans consistance, un esprit sans fermeté. || Prendre, 
acquérir de la consistance, en parlant des personnes, 
gagner en crédit, en tenue; en parlant des clioses, 
se coníirmer. Cet homme prend de la consistance 
dans sa compagnie. Le bruit d^n soulèvement avait 
pris de la consistance. || 2o Terme didactique. Degré 
de rapprochement ou de liaison des molécules d'un 
corps, qui fait que ce corps oppose plus ou moins de 
résistance aux corps qui agissent sur lui et tendent 
ü le diviser. Faire évaporer un liquide jusqüà consis- 
tance de sirop. La cire a moins de consistance que la 
résine. Ce feu [du Tartare] ne laisse aucune consis- 
tance etil ne consume rien; il dissoutjusquAuxpre- 
miers príncipes de lavie, eton ne peut mourir, tén. 
Tél. xvin. 11 3° État, contenance. La consistance 
de ce bois est de plus de cinq cents arpents. II faut 
savoir la consistance des effets et des dettes d'une 
succession. 

— HIST. xvie s. Les differences des os sont prises 
des apophyses, epiphyses.... consistence, magnitude, 
nombre, figure, situation, pabé, :i, 4. L'humaine 
sagesse s'en prescriroit d'aultre [devoir] au deli, oü 
elle aspirast toujours et pretendist: tant nostre estat 
est ennemyde consistance, mont. iv, 13). 

— ÉTYM. Consistant; provenç. et espagn. consis- 
tência; ital. consistenza. 

CONSISTANT, ANTE (kon-si-stan, stan-t'), adj. 
|| 1° Qui a de la consistance. Un système consistant. 
Un homme consistant. || 2° Qui a une certaine cohé- 
sion. Les corps consistants. Des sirops consistants. 
|| 3oQui consiste en, qui est composé de. Un do- 
maine consistant en bois, terres labourables, etc. 
Une escadre consistant envingtvaisseaux. || 4° S. m. 
Classe de pénitents qui, chezles premiers chrétiensv 
assistaient aux mystères sans pouvoir communier. 

CONSISTER (kon-si-sté), V. n. || IoSubsister, se 
maintenir. Sans quoi TEglise ne peut consister, 
boss. vi, Vélure, t. Une église ne peut consister, 
sinon qu'il y ait des pasteurs qui aient la charge 
d'enseigner, fén. t.ii,p. 63. || 2° Être constitué par. 
Son revenu consiste en rentes sur TÉtat. Je vois que 
votre honneur demande tout mon sang; Que tput le 
mien consisteü vouspercer le flane,corn. Uor. ii,3. 
Quoi! si ton amitié pour Cinna s'intéresse, Crois-tu 
qu'elle consiste à llatter sa maltresse? id. Cinna, 
iv, 6. Son bonlieur [d'un sage] consistait aux beautés 
d'un jardin, LAFONT.Fabi.xii, 20. Là, son unique 
compagnie Consistait aux oiseaux, m. Oies. Elle ne 
consiste qu'en Tusage de certaines paroles, pasc. 
Prov. 8. La dignité consistait à user et dominer sur 
les créatures, id. Itel. 2, Ce désintéressement qu'ils 
font consister dans la suppression des demandes, 
boss. Or. 6. Je demandai à Mentor en quoi consis- 
tait Tautorité du roi [dans T'ile de Crète], fén. Tél. 
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v. Ils doivent faire consister leur bonheur dans la 
modération, m. ih. xn. F.t la félicité des cosurs tels 
quelesnôtres Consiste à tout quitter pour le bonheur 
des autres, volt. Zaire, u, t. || Le tout consiste à 
savoir, c'est-à-dire ce qu'il y a de principal, de plus 
importam dans une affaire , dans une question 
est que.... || il se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— iiist. xiv» s. Sache que j'ay toutes puissances 
De substanter toutes essences, Et les assences con- 
sister En matiere et forme exciter, Nat. d Valch. 
err. 403. || xvi» s. Si nostre sanctification consiste au 
renonoement de nostre propre volonté, calv. Inslit. 
295. Nostre courage, estant en soy confus se re- 
conforle en Dieu; estant abbatu, se redresse en ice- 
luy : se defiant de soy, consiste en Tesperance qu'il 
a en lui, id. ib. 430. On dit qu'il est impossible que 
deux religions puissent consister en un mesme 
Estat, lanoue, 36 Et n'approuvera autre vie 
que celle qui consiste à faire le braguard en la mai- 
son, in. 11 c. Les reytres devroyent plustost que 
nuls autres estre defenseurs de ceei, pource que 
leur reputation y consiste, m. 308. Sans ce soulage- 
ment, elle [Tarmée] n'eust peu consister, id. 629. 
Le roy consiste, quand le cbamp est labouré, o. de 
serres, Dédic. Un frere en qui consistoit Tappuy de 
sa maison, mont. i, 6. L'estimation et le prix d'un 
homme consiste au cceureten la volonté, m. i, 242. 
Es choses qui consistent en àction, il fault avoir 
mis la main à Toeuvre, amyot, Pref. ix, 35. La 
prudence enseigne le poinet du milieu, auquel con- 
siste toute louable action entre deux vicieuses extre- 
mités du peu et du trop, id. ib. xi, 38. 

— ÉTYM. Lat. consistere, de cum, et sistere, 
fixer, forme dérivée de stare (voy. stable). 

CONSISTOIRE (kon-si-stoi-r'), s. m. || 1° Assem- 
blée de cardinaux convoquée parle pape, et lieu oü 
se tient Tassemblée. ||Nom de la principais cour ou 
tribunal de Rome , qui se tient avec beaucoup 
de solennilé et de splenàeur, et dans laquello 
le pape, en habits pantifioaux, preside aux cardi- 
naux. || Consistoire secret, oonsistoire qui se tient 
dans une chambre particulière, oü le trône du 
pape n'est élevé que de deux degrés, oü les car- 
dinaux seuls sont admis, et oü Ton recueilie leurs 
suffrages à chaque débat. Les bulles pour les évê- 
chés et les abbayes ne s'accordent qu'après avoir été 
proclamées dans ce consistoire. || 2° Parmi les pro- 
testants, consistoire, conseil ou assemblée qui est 
composé de ministres et des anciens des églises. Le 
consistoire, établi pour veiller sur les mceurs, n'in- 
flige que des peines spirituelles, d'alemb. Gomem, 
génevois. Qu'est-ce que sévir de la part du consis- 
toire? Cest excommunier et déférer au conseil, 
j. j. rouss. Lettres de la Montagne, v. Le duc d'Ha- 
novre fit assembler le consistoire pour rompre son 
mariage, st-sim. 27, 56. || Une des divisions ecclé- 
siastiques des pays protestants. || Consistoire central, 
assemblée supérieure à tous les consistoires locaux. 
Ls consistoire de la confession d'Augsbourg. |{ Con- 
sistoire israélite, conseil qui dirige les atfaires de 
la religion judalque. || 3° Familièrement et par plai- 
santerie. Tant et tant fut ce discours répété Qu'en- 
fin Satan dit en plein consistoire ; Si ces gens-ci di- 
sent la vérité, II est aisé d'augmenter notre gloire, 
la font. Belph. 

— hist. xn» s. Al consistorie od lui ne remist 
[resta] nuls hum vis; Ociseür felun li furent duno 
tramis, Th. le mart. 94. ||xiir s. Estes les vos avant 
venuz A grant joie et à grant baudor Devant le roi 
el oonsistor, Jicn. 8864. Ceus lient, batent, fustent, 
pendenf, Hurtent, hercent, escorchent, foulent, 
Noient, ardent, greillent et boulent Devant les trois 
prevoz leans, Én plain consistoire seans, Ceus qui 
ürent des felonies, la Rose, 20044. Car il par amors, 
sans halne, A sa belle filie Virgine Tantost a Ia teste 
copée, Et pois au juge presentée Devant tous en 
plain consistoire, ib. 6663. |]xiv» s. Au palais sont 
venus, oü li papes puissans En consistoire fu avec 
ses clers saebans, Guescí. 13146. Le pretoire des 
consuls, c'est leur consistoire, bercheure, f°43, 
rerso. || xv's. Là y eut grant consistoire de ceux 
qui faisoient la traison, fenin, 1419. ||xvi's. Christ 
a esté mené du oonsistoire à la mort, et pendu en- 
tre des brigans, calv. Instit. 390. Du commence- 
ment chacune egiise a eu comme un conseil ou con- 
sistoire de bons preudhommes, m. ib. 851. 

— ÉTYM. Provenç. consistori; ital. consistorio; du 
latin consistorium, de consistere, être assis, siéger 
(voy. consister). Au xii' siècle, Torthographe crie 
(consistorie) est Torthographe usitée pour représen- 
ter le son oire. 

CONSISTORIAL, ALE (kon-si-sto-ri-al, a-T), adj. 
j) 1» Qui appartient au consistoire tenu par le pape. 
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|| Bénéfioes consistoriaux, évêchés ou bénéfices dont 
les bulles sont expédiées par voie de consisloire. II 
demanda un indult pour les bénéfioes consistoriaux 
de Ia Bresse, patiuj, Plaid. ti, dans riciielet. La 
somme totale des rentes de tous les bénéfices con- 
sistoriaux sera portée à environ seize millions, volt. 
Louis XIV, 35. || 2o Qui appartient à un consisloire 
protestant ou israélite. Ecoles consistoriales. 

— HIST. xvi* s. Les simples, et ceux qu'ils appel- 
loient consistoriaux ne purent jamais esperer bien 
de cet homme ni de tous ceux que Tame et la con- 
science n'avoient pas unis, d'aub. Jlüt. a, 158. 

— ÉTYM. Consisloire. 
CONSISTORIALEMENT (kon-si-sto-ri-a-le-man), 

adi;. En consisloire; selon les formes du consisloire. 
— ÉTYM. Consistoriale, et le suffixe ment. 
f CONSISTORIALITÉ (kon-si-sto-ri-a-li-té), s. f. 

Terme de chancellerie apostolique. Qualité de ce qui 
est consistorial; forme observée dans les expéditions 
du consisloire. 

— ÉTYM. Consistorial. 
f CONSISTORIER (kon-si-sto-ri-é), v. a. Terme 

de chancellerie apostolique. Considérer, décider en 
consisloire. 

— ÉTYM. Consisloire. 
f CONSOEUR (kon-seur), s. f. Se dit des femmes 

associées à une même confrérie, et des religieuses 
du même couvent ou du même ordre. 

— ÉTYM. Com, et sceur. 
CONSOLABLE (kon-so-la-bV), adj. Qui peut être 

oonsolé. Dom Carlos eút pu recevoir quelque con- 
solation de ces belles promesses, si le malheur de 
son amour lui eüt permis d'être consolable, scahr. 
Bom. com. 2' part. ch. li. Maintenant qu'il leur 
semble que le présent durera toujours, lorsque Tun 
de ces ministres de la mort leur vient signiíier Tar- 
rêt du destin, ils ne sont pas consolables, d'ablan- 
court, Lucien, Caron. || En parlant des choses. Dou- 
leurs consolables. 

— REM. L'Académie dans ses Observations sur 
Vaugelas, p. 684, dit: «On ne croit pas que conso- 
lable se dise de la douleur aussi bien que de la per- 
sonne affiigée.» Cest un scrupule mal fondé. On 
peut voir au mot consoler que d'excellents auteurs 
ont dit consoler la douleur. 

— ÉTYM. Lat. consoiabilís, deconsolari, consoler. 
CONSOLANT, ANTE (kon-so-lan, lan-t'), adj. 

Qui console ou est propre à consoler. II est bien 
consolam pour un père de voir ses enfants prospérer. 
Voilk une vérité bien consolante pour vous, mass. 
dans GiRAULT-DuviviER. Honorez le matbeur par des 
soins consolants, nucis, Abuj. i, 1. Sa loi, sa mo- 
rale est consolante et pure, volt. Ah. i, 4. L'honneur 
consolant de mourir à vos yeux, m. Tancr. i, l. Et 
des mots consolants sont sortis de sa bouche, nE- 
lille, Imag. ch. vm. || Familiòrement. Cet homme- 
là n'est guère consolant, ce qu'il dit n'est pas fait 
pour rassurer. Celte maxime n'est pas neuve, mais 
elle est consolante. Son laconisme peu consolant 
n'était d'ailleurs réparé ni par sa figure ni par ses 
maniêres, ponten. Littre. 

CONSOLATEUR, TRICE (kon-so-la-teur, tri-s'),s. 
m. et f. || 1° Celui, celle qui console. Eh! messieurs, 
laissez-moi mourir,... etfinissez vos pleurs. Pointdu 
tout; les consolateurs De ce triste devoir tout au long 
s'aoquittèrent, la font. Fabl. xu, 6. Do mes dou- 
leurs noble consolatrice, campenon, VEnf. prod. 
ch. iv. J'y trouve un consolateur Plus aflligé que 
moi-même, j. n. nouss. Odes, n, 2. Le consolateur 
le plus tendre paratt un indifférent qui déplalt; nous 
voudrions que tout ce qui nous approche prlt le sen- 
timent qui nous possède, ponten. Bonh. Nous 
n'avons d'espérance qu'en ma consolatrice; nous 
devions tout à la chaleur qu'elle met dans ses bons 
offices, volt. Lelt. Mme de Sl-Julien, 2) sept. 1775. 
|| 2° Adj. Un espoir consolateur. Ceux qui dans leurs 
lourments me baignent de leurs larmes et cher- 
chent un Dieu consolateur, volt. Uemmius, vi. Tes 
soins consolateurs charmèrent mes ennuis, m. j. 
chénier, Gracques, i, 4. Les arts consolateurs vont 
embellir nos villes, in. ib. i, 2. Et quand la mort 
viendra frapper votre jeunesse Vous chercherez par- 
tout des yeux consolateurs, id. ib. v, 3. Tout mon 
coeur te bénit, bonté consolatrice; Je n'auraÍ3 jamais 
cru que Ton pút tant soufTrir D'une telle blessure, et 
que sa cicalrice Fút si douceà sentir, a. demusset, 
Poésies nouv. Souvenir. ||L'Esprit consolateur, ou, 
simplement, le Consolateur, le Saint-Esprit. 

— HIST. xvi* s. Je prieray le Pere, et il vous 
lonnera un autre consolateur, assavoir TEsprit de 
verité, calvin, Instit. 028. Or, encores que ces re- 
monstrancesfussentgranderaent consolatrices, carl. li, 11. Ri le latin je veux apprendre, Pour parler 

avec tant d'autheurs Sages, sçavans, consolateurs, 
MAROT, IV, 104. 

— ÉTYM. Lat. consolator, de consolari, consoler; 
provenç. consolaire au nominatif, consolador au 
régime; espagn. consolador; ilal. consolatore. Si ce 
mot se trouvait dans 1'ancien français, il serait au 
nominatif consolere, et au régime consoleor. 

CONSOLATIF, IVE (kon-so-la-tif, ti-v'), adj. Qui 
a la vertu de consoler. Je vous commencerai ce que 
j'ai à vous dire par un dlscours bien consolatif à 
ceux qui ont assez de liberté d'esprit pour le conce- 
voir au fort de Ia douleur, pasg. Letlre à sa soeur 
sur la mort de leur père. Je vous dirai sur cela un 
beau mot de saint Augustin, et bien consolatif pour 
de certaines personnes, pasc. dans cousm. Je suis 
homme consolatif, homme à mfintéresser aux aflaires 
desjeunes gens, mol. Scap. i, 2. 

— ÉTYM. Lat. consolalivus, de consolari, con- 
soler. 

CONSOLATION (kon-so-la-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. || Io Allégement de ce qui peine. 
Être privé de consolation. Écrire une lettre de con- 
solation. J'ai de la consolation à penser que vous 
prenez part à mes peines. A un si grand malheur 
que le mien, il ne fallait pas une moindre consola- 
tion que celle que vous m'avez donnée, voit. Lett. 
32. Ce fut un grand bonheur pour moi de recevoir 
tant de consolation, m. ib. 20. Vous aurez la con- 
solation qu'elle sera morte dans les formes, mol. 
Am. méd. li, 5. Tu peux me donner une dernière 
consolation, fén. Tél. xv. II n'aura pas même la 
consolation de cachersa honte,iD. ib. xvm. Lasflreté 
de notre zèle, la consolation de nos dégoüts, mass. 
Myst. Purif. l. Votre douleur même porte avec elle 
la plus flatteuse des consolations, le secret témoi- 
gnage de ne soufTrir que parce que vous avez une 
belle âme, volt. Lett. d'Argental, 23 déc. 1774. 
L'amitié est la consolation de ceux qui se trouvent 
accablés par les sots et par les méchants, volt. 
Lett. llelrélius, 11 mai 1761. Ce n^st pas une mé- 
diocre consolation pour moi de voir mon opinion 
sur cet ouvrage si bien conflrmée, volt. Lelt. Cha- 
tellux, io mars 1775. || 2o Sujet de satisfaction ou 
d'allégement de peine. C'est une grande consolation 
pour un père de voir ses enfants se porter au bien. 
Ses maladies lui ôtèrent la consolation qu'elle avait 
tant désirée, d'accomplir ses premiers desseins et 
de pouvoir achever ses jours sous la discipline de 
Sainte-Fare, boss. Anne de Com. Quand on rampe 
dans un petit coin de notre Occident et quand on n'a 
que deux jours à vivre, c'est une consolation de 
laisser promener ses idées dans 1'antiquité et à six 
mille lieues de son trou, volt. Lelt. Mme duDeffant, 
13 aoút 1773. || 3°Raisons que Ton emploio pour 
consoler quelqu'un. Adresser, recevoir des consola- 
tions. Ma consolation vous serait superílue, corn. 
Jlor. v, 2. Les consolations indiscrètes ne font qu'ai- 
grirles violentes afllictions, i. i. rouss. Uél. ii, 2. 
j| Titre de quelques ouvrages de philosophie morale. 
Les Consolations de Boèce. || 4o La personne ou la 
chose même qui peut consoler. Les malheureux 
dont elle fait Ia consolation, sév. 394. Vousserez ma 
consolation dans cette solitude, fén. Tél. i. Vousne 
devez vous permettre ni repôs ni consolation tant 
que vous les verrez [vos ouailles] dans ces disposi- 
tions criminelles, mass. Confér. zèle pour le salut 
des âmes. || S" Terme de jeu de cartes. Fiche de con- 
solation, celle que Ton donne en surcrolt de bé- 
néfice. || Fig. Fiche de consolation, dédommage- 
ment, adoucissement. On Ta envoyé en province, 
mais, pour fiche de consolation, on a augmenté son 
traitement. || Populairement. Débits de consolation, 
nom qu'ondonne, pardérision, auxcabarets oúTon 
débite de Teau-de-vie aux gens du peuple. 

— SYN. AVOIR DE LA CONSOLATION Á FA1RE QUELQUE 
CHOSE; AVOIR LA CONSOLATION DE FAIRE QUELQUE 
chose. La première phrase se dit d'une consolation 
que Ton se fait à soi-même, d'une chose à laquelle 
on attache de la consolation : J'ai de la consolation 
à penser que vous prenez part à mes peines. La se- 
conde se dit d'une chose qui est vraiment une con- 
solation par sa nalure : 11 vous en coútera, sans 
doute; mais il y va de ma vie, et vous aurez Ia con- 
solation de nTavoir sauvé, marmontel. 

— HIST. xir s. Les tues consolatiuns esledece- 
rent [réjouirenl] la meie aneme [âme], Liber psalm. 
p. 138. || xrí" s. Or ont li cristien, à leur maleichon, 
Dedens Jherusalem , en consolation, Couronné 
comme roy Godefroy de Buillon, Baud. de Scb. iv, 
468. || xve s. Si se continua toute celle semaine en 
grand consolation [réjouissancej, et se continuerent 
les festes, froiss. liv. n, p. 275, dans lacurne. 
|| xvi's, Ces promesses pleinesde sinpuliere conso- 

lation, calv. Instit. 928. Une consolation commune 
me desconsole et m'attendrit, hont. m, 301. 

— ÉTYM. Provenç. consolation; espagn. consola- 
cion; ilal. consolazione; du latin consolationem, de 
consolari, consoler. Consolation, signifiant entermes 
de jeu les fiches de surcrolt que Ton donne à celui 
qui gagne, vient du sens qu'a eu jadis consolation, 
celui de réjouissance. 

f CONSOLATOIRE (kon-so-la-toi-r') , adj. Qui a 
pour but de consoler. Épitre, discours consolatoire. 

— HIST. xvi" s. Après quelques propos consola- 
toires pour Tallegeance du deuil paternel.... yver, 
p. 630. La lettre consolatoire de Plutarque à sa 
femme, mont. Lettres, ui. 

— ÉTYM. Lat. consolatorius, de consolari, con- 
soler. 

CONSOLE (kon-so-T), s. ^. || 1° Terme d'architec- 
ture. Pièce en saillie, qui sert à porter des vases, 
des figures, ou à soutenir une corniche, unbalcon. 
On dit aussi corbeau. || 2° Meuble sur lequel on pose 
des bronzes, des vases, etc. |{ 3° Terme de musique. 
Partie qui couronné une harpe et qui renferme les 
chevilles. || 4° Partie du rocher qu'on laisse en saillie 
dans un des angles d'une ardoisière. H Partie d'une 
pièce de bois qui est coupée en pointe, ou en di- 
minuam par le bout. || Enroulement de fer pour ap- 
puyer la balustrade d'un escalier, d'un balcon. 

— HIST. xvi' s. Cest aix-ci regnant à Tentour de 
Tinlerieur du colombier, soustenu ou par consoles 
de pierre, ou par bouts de cbevrons bastis dans le 
mur, servira de table aux pigeons pour y manger 
leur viande, o. de serres, 387. 

— ÉTYM. Mot peut-être abrégé de consolider, 
comme le Berry a fait console, la consoude, de 
consolider. 

CONSOLfi, ÉE (kon-so-lé, lée), part. passé. Un 
père mal consolé de la perte de son fils. Les larmes 
de Lazare sont essuyées, ses afllictions consolées, 
mass. Car. Biche. L'humanité te vit et sourit con- 
solée, delille, Pitié, iv. || Par extension. L'onde, 
en son lit écoulée, í la terre consolée Rend ses 
premières couleurs, j. b. rouss. liv. i, Épodes. Cou- 
lez , bons vins ; femmes, daignez sourire ; Et Tuni- 
vers est consolé, bérang. Ealure. 

CONSOLER (kon-so-lé), v. a. |li° Alléger Taffiic- 
tion, les souffrances. Cet espoir me console. On se 
peut assurer Quhl [Tamour] est maltre équitable, et 
qu'enfin il console Ceux qu'il a fait pleurer, malh. 
v, 26. Quelque déplaisir que je puisse avoir, j'en 
serais bientôt consolé par le soin que vous prendriez 
de moi, voit. Lelt. 16. Si vous n'en pouvez mieux 
consoler une mère, Ou'en la traitant d"égale avec 
une étrangère, corn. Rodog. v, 4. Quel tourment 
de se taire en voyant ce qu'on aime.... Lorsque par 
un regard on peut le consoler.... rac. Brit. m, 7, 
Quand tu me dépeignais ce héros intrépide Conso- 
lant les mortels de Tabsence d'Alcide.... id. Phèd. 
I, 1. Ma filie, ton bonheur me console de tout, id. 
Iphig. ui, 2. Du moins consolez-moi de [par] quel- 
que heure de paix, rac. Théb. I, 3. Vous connais- 
sez Brutus et Tosez consoler! volt. Brutus, v, 8. 
Consolez-le du sort, des hommes et de lui, de- 
lille, Imag. vi. || Absolument. II ne sait pas con- 
soler. Le temps console. || 2° Donner de Tallége- 
ment aux sentiments pénibles. Pour consoler mon 
mal et (latter mes ennuis, régnier, Plainte. Je ne 
viens pas ici consoler tes douleurs, corn. Cid, iv, 2. 
Ainsi la pieuse reine consolait la caplivité des fidèles 
et relevait leur espérance, boss. Reine d'Anglet. 
Est-ce ainsi que vos yeux consolent ma disgrâce? 
rac. Brit. n, 6. II était abattu par une douleur que 
rien ne pouvait consoler, fén. Tél. xvi. Consoler les 
larmes et récompenser les prières, mass. Car. Las. 
Pour consoler Tespoir du laboureur avide, l. rac. 
Relig. ch. i. Elle retient pourlant des pleurs prôts 
à couler, De peur d'aigrir des maux qu'elle veul 
consoler, lamotte , dans desfontaines. Virgile 
n'a-t-il pas, d'un vers doux et flatteur, De Gallus 
expirant consolé le malheur, a. chén. Ép. i. || 3° Se 
consoler, u. réfl. Recevoir de la consolation, être 
consolé. 11 ne se peut consoler de ne plus ouír 
une personne qui raisonne si parfaitement, voit. 
Lett. 8. Qui que ce soit des deux, il doit se conso- 
ler De la mort d'un tyran qui voulait Timmoler, 
corn. Iléracl. v, 8. Quiconque se plaint cherche à 
se consoler, id. Pomp. v, l. Dans ton cher entre- 
tien s'est-elle consolée? id. llcdée, m, 2. Mais, si- 
tôt qu'elle eutvu celte troupe enragée S'entre-battra 
elle-même et se percer les flanes, Elle se consola : 
ce sont leurs moeurs, dit-elle la font. Fabl. x, 8. 
II y a de certaines douleurs dont on ne doit point 
se consoler, sév. 219, Mon coeur qui levoyaitmaitre 
de Tunivers Se consolait déjà de languir dans ses 
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fers, rag. Àlsx. n, (. Calypsone pouvaitse consoler 
du départ d^lysse, fénel. Tél. i. Et je sens ce rayon 
in'échaufrer desaílamme.Et mon coeur se console.... 
lamart. Harm. n, 4. || Se consoler, se consoler l'un 
Tautre. Nous animer ensemble et nous consoler des 
travaux du saint ministère, mass. Discours syno- 
daux, Institution. Carthage et Marius, dans leur 
chute commune, Se consolent l'unTautreen voyant 
leur fortune; L'un de Tautre pesant le sort capri- 
cieux, lis charment leur supplioe et pardonnentaux 
dieux, brébeuf, rharsale, n. 

— REM. Consoler quelqidun dans ses peines; Con- 
soler quelqu^n sur quelque chose; Consoler quel- 
qu'un de quelque chose. Mais Corneille, qui a dit: 
Ne nous consolez point contre tant dMnfortunes, 
7/or. ni, 5, en a été repris par Voltaire, avec rai- 
son, ce semble. 

— IIIST. xv* s. Quant assez se furent consolez 
[réjouis] de cette bonne adventure , Perceforest, 
t. vi, f° 62. || xvr s. Deucalion, corame moins es- 
tonné, R'asseure après et.doucement console La 
femme simple, avec telle parole, marot, iv, 33. En 
Dieu je me console, Mon ame s'y attend, id. iv, 333. 
Consoler sa morten lamortd'un ennemy, mont. i, 6. 

— Étym. Espagn. consolar; ital. consolare; du 
latin consolar», de cum, et solus, dont le sens 
propre est entier. Consolari esl proprement rendre 
entier, et, par extension, satisfaire. 

t CONSOLIDABLE (kon-so-li-da-bl'), aãj. Qui 
peut, qui doit êlre consolidé. 

— ÉTYM. Consolider. 
CONSOLIDANT, ANTE (kon-so-li-dan, dan-t'), 

adj. Terme de chirurgie. Qui tend à consolider les 
parties divisées d'une plaie, d'une fracture. Appa- 
reil consolidant. {{ Autrefois, les consolidants, sub- 
stances médicamenteuses ou topiques auxquels on 
attribuait la vertu de consolider les parties affectées 
de solution de continuité. 

— ÉTYM. Consolider. 
f CONSOL1DAT1F, IVE (Iron-so-Ii-da-tif, ti-v'), 

adj. Terme didactique. Qui a la vertu de consolider. 
— ntST. xvi" s. On pourra user de clysteres abster- 

siís,consolidatirs, restrictifs et nutritifs, paré, xxiv,4 9. 
— ÉTYM. Consolider. 
CONSOLIDATÍON (kon-so-li-da-sion), s. f. || Io Ac- 

tion de consolider. La consolidation d'uii biUiment 
qui menace ruine. {| 2° Terme de médecine. La con- 
solidation d'une fracture, d'une cioatrice. || 3° Terme 
de fmances. Consolidation de la dette publique, éta- 
lilissement decontributions suffisantes pour acquit- 
ter régulièrement chaque année ou chaque semes- 
tre les arrérages des rentes dues par l'Etat, mot 
introduit dans le langage de la finance depuis Tacte 
de consolidation de Pilt en 4 787. |{ Consolidation de 
la dette flottante, conversion de deites remboursables 
de l'Etaten dette perpétuelle. ||40 Terme de jurispru- 
dence. Réunion en la même personne de difTérents 
droitsquiavaientété séparés.)! Spécialement, réunion 
des deux qualités d'usufruilier et de nu-propriétaire. 
LTisufruit s'éteint par la consolidation. 
  HIST. xvi* s. Par ce moyen Tagglutination et 

consolidation seramieux et plustost faite, paré, viu, 
42, Quand Pusufruit est consolidé avecla proprieté, 
n'est deu pourladitte consolidation aucun proffit au 
ditseigneur feodal, Coustum. génér. t. i, p. 501. 

— ÉTYM. Provenc. consolídacío; espagn. consoli- 
dacion; ital. consolidazione ; dolalin consolidatio- 
nem, de consolidare, consolider. 

CONSOLIDÉ, ÉE (kon-so-li-dé, dée), part. passé. 
|| Io Rendu solide. Terrain mouvant consolidé à 
grands frais. Fracture consolidée. 1| Fig. Sa puis- 
sance est consolidée. |i 2° Terme de finances. Rentes 
consolidées, rentes pour lesquelles on a assigné un 
fonds qui permet de les payer réguhèrement. || Tiers 
consolidé, fonds français réduitsau tiersde leur valeur 
nominais pendant la Révolution, en 1 797 et qui, 
sous TEmpire et les régimes suivants, sont deyenus, pour une grande partie, la rente p. / • ' Jal"^.ls 

ma dépense excédantma receite Ne me force à bit.r 
un espoir mal fondé Sur le terrain mouvant du tiers 
consolidé, bf-lavione, Éc. des Vieillards,. i, ' li A. 
»>. plur. Les consolidés, fonds publics de la deite 
d'Angleterre. 

t CONSOLIDEMENT (kon-sd-li-de-man), s. m. 
Action de consolider. Ainsi finit cette grande affaire 
[des bâtards] et si importante que le repôs de 1'Etat 
en dépendait, par le consolidement de 1'autorité 
royale entre les raains du régenl, st-siM. 618, 128. 
Lcursfamillessapplaudirent d'un consolidement de 
fortune et d'éclat qui ne tarda pas à parattre, m. 
302, 175. 

— ÉTYM. Consolider. 
CONSOLIDEI! (kon-so-li-dé), v. a. H 1" Rendre 
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solide. Consolider un mur, une charpente. || Fig. 
fortifler,aíTermir. Consoliderunealliance. || 2°Terme 
de médecine. Rendre solide une partie qui a été af- 
fectée de solution de continuité. La fracture est con- 
solidée. || 3° Terme de finances. Assigner un fonds 
pour garantir le payement périodique dhme dette 
publique. || 4" Terme de droit. Consolider 1'usufruit 
à la propriété, .1'yréunir. || 5° Se consolider, v. réfl. 
Devenir solide, s'afrermir. La fracture s'est conso- 
lidée. Le nouveau gouvernement se consolidera. 

— IIIST. xiv* s. Le vif du cep qui joindra au vif 
ducerisier, se consolidera l'unà 1'autre, Hénagier, n, 
2. || xvi* s. La partie nerveuse dudiaphragme, estant 
blessée, ne se peut consolider, paré, Introd. 22. 
Mon ame ne lairroit jamais ressouder et consolider 
la playe qui Fauroit percée, mont. iv, 4. 

— ÉTYM. Frovenç. consoldar, consolidar; ital. 
cnnsolidare; du latin consolidare, de cum, et sóli- 
das, solide. 

f CONSOMMABLE (kon-so-ma-bl'), adj. Qui peut 
être consommé. Produits oonsommables. 

— ÉTYM. Consomtner. 
CONSOMMATEDR (kon-so-ma-leur), s. m. 

|| 1* Terme de théologie. Celui qui achève. Jésus- 
Christ.... Fauteur et le consommateur de la vertu 
aussi bien que de la foi, balz. 2* Disc. s. la cour. 
Ce qu'il y a de principal à mettre sans cesse devant 
les yeux des enfants, c'est Jésus-Christ, auteur et 
consommateur de notre foi, FÉN.t. xvn, p. 07. Jetant 
les yeux sur Jésus comme sur Fauteur et le con- 
sommateur de la foi, Nouv. Testam, dans Richelet. 
|| 2° Celui qui achète pour son usage, dit par op- 
position à produeteur. Les matières premièresqu'on 
travaille dans les manufaotures passent par bien des 
artisans et par bien des marchands, avant d'arriver 
aux consommateurs; età cbaque artisan, à chaque 
marchand, elles prennent un accroissement deprix, 
parce qu'il faut remplacer successivement les taxes 
qui ont été payées, condillac, Comm. gouvern. 
part. n, chap. 8. Les besoins des consommateurs 
déterminent en tout pays les créations des produc- 
teurs, j. b. say, Trailé, 1841, p. 439.-Dans une 
société quelconque tout le monde est consommateur, 
parce qu'il n'est personne qui puisse subsister sans 
satisfaire des besoins, quelques bornés qu^n les sup- 
pose, id. ib. || Se dit aussi en parlant des cafés et 
cabarets. X minuit on ne reçoit plus de consomma- 
teurs. 

— ÉTYM. Consommer. 
CONSOMMATION (kon-so-ma-sion; enpoésie,d0 

cinq syllabes), s. /■. H 1° Achèvement, accomplisse- 
ment. La consommation d'une affaire, d'un sacri- 
fice. Cest le plus grand de tous les dons, c'est la 
consommation de toutes les grãees, mass. Car. Im- 
pén. || La consommation des siècles, des temps, ou, 
absolument, la consommation, la fin du monde. II 
será présent avec eux jusqu'à la consommation des 
siècles, mass. Av. Circ. La désolation persévère jus- 
qu'à la consommation, mass. Car. Injust. || 2°£n 
matière bénéficiale, épuisement du droit qu'un pa- 
tron, laique ou ecclésiastique, a de nommer à un 
bénéfice. Les provisions d'un bénéfice font pour cette 
fois la consommation du droit du collateur. ||30La 
consommation du mariage, 1'union charnelle des 
époux. Mlle d'Armagnac est mariée à ce Cadaval [un 
seigneur portugais]; elle est belle et jolie; c^est le 
cbevalierde Lorraine qui Fépouse [parprocuration], 
elle fait pitié d'aller chercher sí loin la consomma- 
tion, sév. 198. || 4° Emploi avec destruetion. Faire 
une grande consommation de bois, d'eau, de sei. 
Cette guerre a fait une cruelle consommation 
dTiommes. Considérons la consommation dTiommes, 
d'argent, de forces de toute espèce, Fépuisement oü 
la plus heureuse guerre jette un État quelconque, 
j. J. rodss. Paix perpétuelle. H Terme de jurispru- 
dence. Prêt de consommation, opposé à prêt à usage, 
prêt de choses destinées à être consommées, avec 
la condition d'en rendre d'équivalentes. || Dans la 
marine, consommation, tout ce qui est employé au 
service du vaisseau pendant le voyage. || Terme 
d'admi.nistration militaire. Êtatet justification desdé- 
penses d'un corps. || Ce qu'on a bu ou mangé dans un 
café. Payer, jouer la consommation. On dit aussi : 
Allons dans ce café, la consommation y est bonne. 
|| 5o Terme d^conomie polilique. Action de détruire 
Futilité d un produit, utilité que la produclion acréée. 
Entretenir perpétuellement dans une ville telle que 
Paris une consommation immense dont une infinité 
d'accidents peuventtoujourstarir quelques sources.... 
fonten. Argenson. Lhmpôt sur Findustrie.... dimi- 
nue nécessairement la consommation, et,'en dimi- 
nuant la consommation, 11 empêche la reproduetion; 
il tend donc à détériorer Fagriculture, condillac, 
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Comm. gouv. part. i, ch. 28, Une denrée [le café] 
qui n'était qu'un objet de luxe et un plaisir de plus 
pour le riche, devint bientòt assez commune pour 
servir à la consommation du peuple, condorcet, 
Maurepas. La consommation n'est pas une destrue- 
tion de matière, mais une destruetion d'utilité, J. 
b. say, Traué, isii, p. 435. Par produetion j'en- 
tends ce qui confère Futilité, et par consommation 
la jouissance produite par cette utilité, bastiat, 
OEuvres, t. vi, p, 358. || Consommation produetive 
ou reproducl 1 ve, celle qui détruit pour remplacer. 
Consommation improduetive ou, mieux, non repro- 
duetive, celle qui détruit sans remplacer. || Impòts 
taxes de consommation, droits perçus sur la pro- 
duetion ou la vente des objets. || Droits de consom- 
mation, Tun des droits dont se composent les droits 
sur les boissons. 

— HIST. xn* s. De tute consummaciun vi je la 
fin, Liberpsalm. p. 190. Le quinzieme signe dirrai; 
Car de la dolor assez sai, Que li sires dei ciei fera, 
Quant icest signes avendra; Le non qu'il aura vus 
dirrom ; ço sera consumacion, Adam, mystère, p. 83. 
|| xm* s. Ainsi naist du deable ceste temptacion, 
Et de nostre charoingne nostre inclinacion, Et de 
nostre consent la consummacion, Par quoy luxure 
est mise à execucion, 1. de meung, Test. 1783. 
|| xv" s. Et puis, nous procederons à la consomma- 
tion de nos promesses, louis xi , Nouv. xcvm. 
|| xvi' Us attribuoient le commencement et les 
principaux exploits de ceste guerre à Metellus et les 
derniers aveclaconsummationfinaleà Sylla, amyot, 
Marius, 15. 

— ÉTYM. Espagn. consumacion; ital. consuma- 
zionc; du latin consummalionem, de consummare, 
consommer. 

1. CONSOMMÉ, ÉE (kon-so-mé, mée), part. 
passé. || l°Mené à bout, à ferme. En qui 1'iniquité 
est pour ainsi dire consommée, mass. Car. Doutes. 
Le crime est consommé, volt. Mcrope, 11, 6. Mon 
infortune enfia vient d'être consommée , ducis , 
Olhello, m, 4. || Tout est consommé, c'en est fait, 
tout est fini. || 2°Parrait, accompli, éprouvé. Un 
homme consommé dans les aflaires, sév. 525. Avec 
de très-grands prélats consommés en piété et en 
savoir, boss. Or. Les vieiliards consommés en ver- 
tu, fén. Tél. vm. Un homme consommé dans les 
sciences et enseveli dans de profondes lectures, 
montesq. Lett. pers. 78. Laisser voir la feinte au 
spectateur, c'est à quoi tout comédien peut réus- 
sir; mais ne la laisser voir qu'au spectateur, c'est 
ce que les plus consommés n'ont pas toujours le 
talent de faire, marmont. Élém. de littér. t. vi, 
p. 336, danspouGENS. H Un scélératconsommé. 1| En 
parlant des choses. Une habileté consommée. Cest 
Feffet d'un art consommé de réduire en petit tout 
un grand ouvrage, boss. Duch. d'Orl. Tout était 
Feffet d'un solide raisonnement et d'une prudence 
consommée, rollin, Traité des Éludes, part. 111, 
ch. 1. || On voit par les exemples qu'on dit con- 
sommé dans, consommé en, et, absolument, con- 
sommé. || 3° Détruit par Fusage. Les provisions 
consommées par Féquipage. || 4° Une soupe bien 
consommée, qui a cuit longtemps. 

2. CONSOMMÉ (kon-so-mé), s. m. Bouillon suc- 
culent d'une viande très-cuile, contenant une plus 
grande proportion de substances animales que le 
bouillon ordinaire, et susceptible de se prendre en 
gelée parle refroidissement. [Une femme] X laquelle 
il ne faudra ni table bien servie ní consommés ex- 
quis.... mol. VAr. 11, 0. 

— HIST. xvi*s. Le patient pourroit prendre quel- 
que consommé, et autre chose semblable de facile 
digestion, paré, xvi, 12. 

— ÉTYM. Consommé i ; génev. consumé. 
CONSOMMER (kon-so-mé), v. a. || 1° Achever, 

accomplir. En peu de jours il consomma Faffaire, 
la font. Item. On va achever et consommer la dé- 
monstralion, pasc. Géom. Ce hon père a consommé 
son sacrifice, boss. /,e/í. 114. A-t-il mené une vie 
douce et agréable, lui qui a porté sa croix dès le 
premier instant de sa vie mortelle, et qui a con- 
sommé sa course par la consommation de ses souf- 
frances? mass. Car. Riche. Vous vous promettez 
encore la grâce qui fait mourir dans la sainteté et 
dans la justice; la grâce qui consommé la sanetifi- 
cation d'une âme, id. ib. Impénit. Un seul senti- 
ment de douleur sincère supplée à de longues an- 
nées de vertu, et peut consommer la sanctification 
id. ib. Impénit. La philosophie a préparé en silence 
leur destruetion [des jésuites]; les jansénistes ont 
sonné la charge, et la justice a consommé 1'ouvrage, 
d'alemb. Éloges, Fleury. H Par extension. II né 
resterait plus, pour consommer la gloire de ce 
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patriarche, que d'imiter sesaclions, de marclier sur 
ses traces, de réformer nos mceurs sur les siennes, 
flech. Panég. i, p. «oi. 11 consomme en nous ses 
miséricordes ou ses justices, id. Dauph. li con- 
lomrae son amour en mourant, mass. Car. Pass. 
Près de voir consommer mon destin déplorable, 
volt. Triurnv. i, 4.... Sa main consommant cestristes 
sacrifices, Elle tombe, elle expire.... id. Brut. v, 5. 
Tu veux donc jusqu'au bout consommer ta fureur, 
id. Alz. v, 7. || 2o Terme de droit. Consommer son 
droit, se dit lorsque le droit qu^n a à quelque 
chose a son effet. Le collaleur d'un bénéfice a con- 
sommê son droit, lorsqubl a fait la nomination de 
(juelqu'un. || 3o Consommer le mariage, se dit de 
1'union charnelle entre les époux. Si pendant deux 
ans U n'avaif pas consommé le mariage.... montesq. 
Esp. xxix, 16. || Absolument. Le maréchal de Plessis 
va 1'épouser à Metz, et Monsieur va consommer à 
Châlons, sév. 95. || Fig. et mystiquement. Le lit oü 
il consomme son mariage avec Tbumanité, boss. II, 
Yisit. 2, |{ 4° Donner la dernière perfection. La jus- 
tice les consomme dans cette unité sainte, boss. 
Jean, m. Soit qu'il [le Seigneur] ait dessein de lier 
plus étroitement ses membres, et de les consommer 
dans Puni té et dans la charité, en rendant les mi- 
nistères des uns utiles et nécessaires aux autres, 
mass. Car. Lo.zare. Sa vie [de la reine d'Angleterre] 
n'a été qu'une suite de malheurs qu'elle a portés 
dans les bonnes osuvres continuelles et toutes les 
verlus qui consomment les saints, st-sim. 484, (2. 
II 5o Employar des choses qui se. détruisent par l'u- 
sage. Consommer des denrées, du vin, du bois, etc. 
{| Absolument. On consomme beaucoup dans cette 
maison. La Franoe trouvera de 1'avantage dans la 
vente de ses grains, si, ne se bornant pas à vendre 
à ceux qui consomment chez elle, elle vend encore 
i ceux qui consomment dans les États oil il lui est 
permis d'imporler, condillac, Comm. gouv. part. i, 
ch. 29. || Terme d'économiepolitique. Détruire Tuti- 
lité d'une chose. Les peuples civilisés, riches etin- 
dustrieux, consomment beaucoup plus que les autres, 
paroe qublsproduisentincomparablementdavautage, 
J. b. say, Cours, t. n, p. 216. || Par extension, ilse 
dit des choses qui en absorbent d'autres.Ces confitures 
consomment beaucoup de suore. Ce poêle consomme 
beaucoup de bois. || Par une autre extension. Ces divi- 
sions consommèrent du temps, volt. Iloeurs, 67. 
Cafíliction quejaieue de lamortde Mme Aubry, la- 
quelle, sans mentir, a été assez grande pour achever 
de iu'accabler et a pensé consommer les restes de ma 
patience, voit. Lett. 71. On disait qu'il était infail- 
lible que les Espagnols auraient pourvu Corbie de 
toutes les choses nécessaires, ayant eu deux mois 
de loisir pour cela. et aue nous consommerions de- 
vant cette ptace beaucoup de millions d'or et beau- 
coup de milliers d'hommes, id. Lelt. 74. || 6° Se 
consommer, v. rdfl. Se parfaire. La vertu fait ses 
soins, et son coeur s'y consomme Jusques à s'ofIenser 
des seuls regards d'un homme, mol. Éc. des mar. 
n, 4. La charité se consomme par cesderniers mou- 
vements, fléch. Aig. || Se cuire de manière i faire 
un consommé. 11 fautque cette soupe se consomme. 
Et, avec ellipse du pronom personnel, faire con- 
sommer la viande, la faire tellement cuire que tout 
le sue passe dans le bouillon. || Étre consommé. Les 
provisions qui se consomment dans une grande ville. 

— rem. La langue a pendant quelque temps hé- 
sité entre consommer et consumer, prenant ces deux 
verbos Tun pour Tautre. Ainsi dans les exemples sui- 
vants, consommer a le sens que nous donnons au- 
jourdTiui à consumer : Aíin donc qu'en discours le 
temps je ne consomme, iuíonier, Sat. xtv. Mon 
temps en cent caquets sottemont je consomme, id. 
Saí. iv. Ce vaisseau.... Qui survécut au temps qui 
1'avait consommé, m. Sat. x. Mais Dieu! que me 
sert-il de pleurs me consommer? id. Éleg. 2. Tous 
les liommes passeront et seront consommés par le 
temps, pasc. P. om. Proph. Et quoi que l'on repro- 
che au feu qui vous consomme, mol. Uép. am. m, 9. 
L'historique montre que cette confusion de con- 
sommer et consumer remonte bien plus liaut. Au- 
jourd'hui on distingue exactemont ces deux verbes 
de cette façon : consommer supposo une destruetion 
utile, employée à quelque usage, à quelque fin, 
landis que consumer ne présente qu'uno destruetion 
pure et simple, abstraction faite de tout autre rap- 
port. Une cheminée qui consomme beaucoup de bois 
est une cheminée oü Ton fait grand feu; une che- 
minée qui consume beaucoup de bois est une che- 
minée mal construite oú Ton brúle plus de bois 
qu'i) no faut pour produire une cerlaine quantité 
de cbaleur. LTautre part, on voit que Voltaire a pu 
dire que lesdivisions consomment du temps, vu que 
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les affaires en consomment; les bâtisses consomment 
de Targent; la guerre consomme des hommes, etc. 

— ItlST. xiv s. Puisque les vices sont consommés 
et confermez ou endurcis, c'est fort de les detruire 
ou adnuller et oster, oresme, Elh. 74. Nulz ne pe- 
ventsavoir se il sont amis ensemble, si ques à tant 
que il aient consumé ou gasté et despendu ensem- 
ble une mesure de sei, id. ib. 235. || xv s. Et par 
un trou [le tonnerre] entra, et en une chambre rén- 
contra un jeune enfant, lequel il tua et luy consomma 
la chair, les os et tout, et ne luy laissa que la peau, 
juv. Charles VI, 1405. U n'est chose que femme ne 
oonsumme [ne vienne à bout], e. desch. Bali. de 
Vempire des femmes. || xvi' s. La justice gist en une 
obsorvation entiere et consommée de la volonté de 
Dieu, calv. Inslit. 057. A laquelle entreprinse par- 
faire et consummer, je n'ay rien espargné, rae. 
Pant. ii, 8. Quant est de leur estude, elle est toute 
consummée à la lecture des livres pantagruelicques, 
id. ib. II, 34. 11 les amuserent jusques à ce qu'ils 
eussent consommé leurs victuailles, mont. i, 298. 
Toute TAsie se perdit, et se consomma en guerres 
pour le macquerellage de Paris, id. n, 188. Les 
vers luy rongent les membres, et la terre les con- 
somme, id. n, 265. Une pierre ne luict point au 
feu, et, qui pis est, elle s'y consomme, id. ii, 278. 
Ceste qualité estoufle et consomme les aultres qua- 
lilés vrayes et essentielles, id. m, 7. Un homme 
consumé aux affaires d'Estat, carl. iv, 44. Con- 
sommé aux affaires d'Estat, id. viu, <7. Aux autres 
sciences, il s'y faut aucunement consommer en les 
apprenant, premier que Tapprenty s'en sçache ay- 
der pour gagner sa vie, la boétie, 225. Et quand 
on le voit luy mesme se consommer en son esprit 
et tout enflammé, on luy attise encores le feul id. 
336. La souche (ce dit Ton) au feu fut consommée,. 
id. 45t. Homme consommé en un fort rare sçavoir, 
amyot , Préf. xxi, 48. Du temps des guerres civi- 
les, le feu et Tautel furent ensemble tous consom- 
mez, id. Numa, 4 7. La longueur du temps, lequel 
on estimoitdevoir miner et consommer les forces de 
Hannibal.... id. Narcel. 39. Cela fait, soit consommé 
[réduit] à la moilié, tierce ou quarte partie, selon 
qu'il será requis, paré, xvi, 8. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. consumar; ital. 
consumare; du lalin consummarc, de cum, avec, et 
summa, somme, s. f.; faire la somme, c'est achever; 
de là le sens assez semhlable A consumer, que con- 
sommer présente quelquefois. Au reste le xvi' siècle 
a confondu ces deux verbes. 

CONSOMPTIF, IVE (kon-son-ptif, pti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui est doué de la vertu de 
consumer, de détruire des chairs baveuses, exubé- 
ranles. |1 Subslantivement. Un consomptif. || Vieux. 

— ÉTYM. Voy. CONSOMPTION. 
CONSOMPTION (kon-sou-psion; en poésie, de 

quatre syllabes), s. f. || 1° Action d'être consumé. La 
victime fut brúlée jusqu'à Tentière consomption. 
II La consomption des espèces sacramentelles dans 
TEucharistie. || 2° Terme de médecine. Diminution 
lente et progressivo des forces et du volume de toutes 
les parties molles du corps, par Tiníluence de quel- 
que maladie. Ne voyez-vous pas, lui dit-elle, que 
cet avocat tombe de consomption? dider. Ess. s. 
Claude, liv. n. LTiomme atlaqué dépérit, et, au 
bout de quelques mois, meurt de consomption, 
ghateaubr. Amér. 26. || S" Consommation. 11 se 
fait uno grande consomption de bois dans ce four- 
neau, Dict. de VAcad. |{ Consomption, en ce sons, est 
un archaisme qui n'est plus guére usité. 

— HIST. xiv°s. Cest la consumption et le gaast 
de ceulx qui ne pevent tant despendro [déponser], 
oresme, Thèse de meunier. {{ xvi" s. Los craintifz 
medeoins, estimans que Ia consomption des forces 
fust diminution do la maladie, amvot, Mareei. 39. 
Faites le tout bouillir en gros vin noir jusques A la 
consomption de la tierce partie, parií, xvin, 92. 
Tous hosteliers pourront arrester et relenir leurs 
hostes ou leurs effets pour la depense et la con- 
somption faite par eux, jusqu'à ce qu'ils en auront 
eslé satisfaits, Nouv. Coust. gén. t, i, p. sus. 

— Étym. Provenç. consumpcio; espagn. consun- 
cion; ital. consunsione; du latiu consumptionem, 
de consumere, consumer. 

CONSONNANCE (kon-so-nan-s'), s. /". || 1" Pour 
les anciens, rapport de cerlains sons, calculé d'a- 
près la longueur des cordes ou d'aprèsles poids qui 
les tendaient, assez simple pour llatter Tesprit. Les 
consonnances étaient Toctave dans le rapport de 2 
à 4, Ia quarte dans celui de 4 A 3, et la quinte dans 
celuide 3 A 2. || 2- Chez lesmodernes, sons qui, en- 
tendus ensemble, sont agréables AToreillo. La tierce, 
la quinte sont dos consonnances. Consonnances par- 
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faites, celles qui ne peuvent pas être altérées sans 
cesser d'être consonnantes, telles sont Toctave et Ia 
quinte; consonnances imparfaites, celles qui peu- 
vent être majeures ou mineures, par conséquent 
altérées d'un demi-ton, et qui restent consonnantes 
sous ces deux formes, comme la tierce etla sixte. Les 
Grecs n'ont reconnu pour consonnances que celles 
que nous appelons consonnances parfaites, j. j. 
rouss. Examen de deux princ. sur la mus. 1| Fig. 
L'aube [du prêtre] offre de douces consonnances 
avec les idées religieuses, ghateaubr. Génie, iv, 
I, 2. |i 3° Terme de grammaire. Terminaison de deux 
ou plusieurs mois par les mêmes sons. Eviter les 
consonnances. Dans nos vers on a fait une loi d'é- 
viter la consonnance de deux hémistiches; la même 
règle doit s'observer dans les repôs des périodes, 
marmont. Élém. litt. OEuvres, t. viu, p. 34, dans 
POUGENS. 

— REM. Pourquoi TAcadémie écrit-elle conson- 
nance avec deux n, et dissonance avec une seule nP 

— II1ST. xiv s. Consonance est acort de pluseurs 
sons selon certaines proporcions apelées armoniques, 
oresme, Thèse de meunier. || xvi' s. Consonance est 
quand eschet mesme termination d'une ou plusieurs 
syllabes en divers carmes, boissière , Poétíque, 
p. 235, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. consonância; ital. 
consonanza; du latin consonantia, de consonare, de 
cum, et sonare, sonner. 

CONSONNANT, ANTE (kon-so-nan, nan-t'), adj. 
|| 1° Terme de musique. Qui produit une conson- 
nance; qui est formé par des consonnances. Inter- 
valle consonnant, celui qui donne une consonnance. 
Accord consonnant, celui qui ne se composeque de 
consonnances. || 2° Terme de grammaire. Mots con- 
sonnants, mots qui ont une terminaison semblable. 
Terminaisons consonnantes. || Lettre consonnante, 
s^st dit pour consonne. || 3° S. f. Terme de musique. 
Grand instrument qui tient du elaveein et de la 
harpe; il n'est plus en usage. 

— HIST. xiv* s. Sons concordablement consonans 
selon les proporcions de musique, oresme, Thèse de 
meunier. || xv's. Quelz lettres sont les voieulx, et 
queles les liquides et les consonans, E. descii. 
Poésies mss. f" 396, dans laguhne. 

— ÉTYM. Consonner. 
CONSONNE (kon-so-n'), s. f. Terme de grammaire. 

Lettre qui n'a point de son par elle-même et ne se 
prononce qu'en s'appuyant sur une voyelle. Les 
consonnes et les voyelles. II y a dix-neuf conson- 
nes en français : 6, c, d, f, g, h, j, k, l, m, n, 
p, q, r, s, t, v, x, z. Les consonnes no sont en- 
tendues qu'avec Tair qui fait la voix ou voyelle, du- 
marsais, Mél. gramm. philos. OEuvres, t. iv, p. 364, 
dans pougens. || Adjectivement. Les lettres con- 
sonnes. Le j se nommait autrefois i consonne, et 
le t), u consonne. 

— ÉTYM. Lat. consoms, quisonneavec, de cum, 
et sotius, son. 

f CONSONNER (kon-so-né), ti. n. Former une 
consonnance. 

— ÉTYM. Lat. consonare, de cum, et sonare, son- 
ner; provenç. et espagn. consonar; ital. consonare. 

CONSOUTS (kon-sor; le t ne se prononce pas; Ti- 
ne se lie pas), s. m. plur. || 1° Terme de droit. Ceux 
qui ont un intérêt commun dans une alfaire, dans 
un procès. Un tel et consorts ont été condamnés. Je 
parle contre Pierre de Bourget et consorts, patru, 
Plaidoyer 3, dans righelet. || 2° Par extension, gens 
d^ne même cabale. 

— HIST. xiv* s. Vous n'estes pas consors des tri- 
bulationset persecutions des aposlres, le Songe du 
vergier, dans le Dict. de dociiez. H xv* s. Sera, es 
temps A venir, en soupirs et plains regraitiez de ses 
charnelz affins, consors, aliez et familiers, giirist. 
de pisan, Charles V, part. n, ch. 1.1| xvi*s.Ne som- 
mes-nous point donc ensevelis par le baptesme avec 
Christ, pour eslre faits consors de sa resurrection? 
calv. Instit. 4168. Sa cause estant inseparablement 
conjoincte Aun consort, mont. i, 99. Ils accepterent 
de pendre leurs amis et consorts, id. m, 249. 

— étym. Lat. consors, de cum, avec, et sors, 
sort : qui a même sort, même lot. 

CONSOUDE (kon-sou-d'), s. f. Termo do botani- 
que. || 1° Planto indigène dont la racine est cy- 
lindrique, allongée, noire en dehors, blanche en 
dedans, d une saveur douce et mucilagineuse (sym- 
phytum officinale, £.). || 2° Consoude royale (con- 
solida regalis, des officines) nom du pied d'a- 
louetledes cbãmps(delphinium consolida,/..), plante 
dont les semenccs très-àcres ont été employée» 
comme celles de la staphisaigre. 

— HIST. xvi* s. Les consoldes grande etpelite,Ia 
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Terveine, paré, xvi, 35. Decoction de consoulde — 
consolide grande, .... o. de serres, 9H. Comsire 
ou grande consoulde est plante de ferroir humide; 
par d'auouns est appelée pasquette, d'autant que 
communement elle fleurit vers Pasques; suivant 
I'etymologie de son nom, cette herbe a vertu de 
consolider, id. 6to. 

— ÉTYM. Berry, console; espagn. et ital. conso- 
lida; du latin consolida (voy. consolider); plante 
ainsi dite parce qu'on lui attribuait Ia vertu d'aiTè- 
ler les hémoiThagies. 

fCONSPECT (kon-spè), s. m. Vue générale. Vil- 
lars, gorgé au conspeot de toute 1'Allemagne, n'es- 
péra pas qu'un si prodigieux brigandage pút rester 
inconnu, st-eim. tss, 199. || Inusilé. 

— ÉTYM. Latin conspectus (voy. ce mot). 
f CONSPECTUS (kon-spè-ktus'), s. m. Terme di- 

dactique. Tableau donnant un aperçu général. 
— ÉTYM. Lat. conspectus, de conspicere, de cum, 

et spicere, voir (voy. spectacle). 
f CONSPIRANCE (kon-spi-ran-s'), s. f. État de ce 

qui conspire etconcourt. Le corps social et politique 
exige que les pouvoirs qui le gouvernent aient une 
concordance et une conspirance entre eux pour ar- 
river au but qu'ils se proposent, c'est-à-dire la per- 
fection du gouvernement, mirabeau, dans lâveaux, 

— ÉTYM. Conspiranl. 
CONSPIRANT, ANTE (kon-spi-ran, ran-t'), adj. 

1110 Terme didaotique. Qui concourt à un même effet. 
Ce que les apparences des mouvements planétaires 
offrent de plus remarquable, est leur changement de 
Tétat direct à Tétat rétcograde, changement qui ne 
peut être évidemment que le résultat de deux mou- 
vements alternativement conspirants et contraires, 
laplace, Expôs, i, t(. || 2° Terme de mécanique. 
Puissances conspirantes, celles qui, agissant en 
même direction, concourent au même effet. 

CONSP1RATEUR, TRICE (kon-spi-ra-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui conspire contre les pou- 
voirs publics. Jamais plus d'assassins ni de conspira- 
teurs N'attaqueront le cours d'une si belle vie, 
cohn. Cinna, v, 3. Tu veux qu'on fapplaudisse et 
qu'on te récompense, Artisan de la guerre, affreux 
conspirateur, volt. Catil. iv, 4. 

— HEM. L'Académie ne donne pas le féminin 
eonspiratrice; mais plusieurs dictionnaires le don- 
nent, et il n'y a pas de raison pour ne pas l'em- 
ployer. 

— I1IST. xv s. II avoit fait si grant trahisnn que 
d'estre conspirateur de la mort de son maistre par 
poison, Bibl. des Charles, 4o série, t. i, p. 434. 

— ÉTYM. Lat. conspirator, áe conspirare. 
CONSP1RATION (kon-spi-ra-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. {{Io Dessein lormé secrètement 
entre plusieurs contre les pouvoirs publics. || Dans 
Thistoire d'Angleterre, conspiration des poudres, 
conspiration tramée par les catholiques pour faire 
périr par une explosion Jacques 1" et le parlement. 
11 2'' Cabale. H y a une conspiration contre vous. || La 
conspiration du silence, entente de plusieurs pour 
étoufferun fait, les opinions, les plaintes, les droits 
d'un homme. |{ 3o Concours vers un même effet. 
L'âme ayant déposé le fardeau du corps, sent une 
merveilleuse conspiration de tous ses mouvements 
à la même fin, boss. dans le Dict. de dochez. 

— IUST. xra' s. Pour les outrages, les conspira- 
tions et les aliances qu'il firent encontro noslre chier 
fil Robert, tailliar, llecueil, p. 347.1| xiv s. II ont 
contre le roy fait conspiraoion De li et ses enfans 
mettre il destruction, Complainte sur la bataüle de 
Poitiers, Bibl. des Charles, 3= série, t. II, p. 262. 
Plusieurs conspiracions, monopoles, traysons, ib. 
D" série t. l, p. 8t. Les pere*s orent grant paeur que 
conspiracions et conjuremens et assemblées privées 
ne se feissent, bercheure, f" 39, rccío. || xvi' s. Cest 
une conspiration entre eux, de ne souffnr pomt un 
homme de hien en leur compagnte, calv. Inslit. 
Í02I. . 
 étym Provenc. cospiratto; espagn. conspira- 

cion; ital. 'conspirasione; du latin conspirai tonem, 
de conspirare. , , , . j 

conspire, ÉE (kon-spi-ré, rée), pari. passé. 
Tramé par conspiration. Sa perte oonspiréo par des 
ennemis secrets. 

CONSPIUER (kon-spi-ré), v. n. 1| i«Conoounr, 
contribuer à, tendro au même but et comme de 
concert. Mos voeux avec les siens conspirent aujour- 
d'hui, corn. Ilor. v, a. c'est à cela que doit con- 
spirer toute Ia religion des fidèles, fléCH. m, 438. 
lous de concert nous conspirerons à le soutenir, à 
le perfectionner, à le consommer, bourd. Caráme, 
i, Cendres, 5t. Citoyen qui conspire avec les lois au 
bicn public, boss. Ilist. in, e, Les deux parlis 
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conspiraient à repousser ''ennemi commun, m. 
Bonté, 2. Tout m'afílige et me nuit, et conspire à 
me nuire, rac. Fhèd. i, 3. A mes nobles projets je 
vois tout conspirer, id. Mithrid. m, 1. Tout ce que 
vous voyez conspire à vos désirs; Vos jours toujours 
sereins eoulent dans les plaisirs, id. Brit. n, 3. Tout 
conspirait pour lui : Ma famille vengée, et les Grecs 
dans la joie, Nos vaisseaux tous chargés des dé- 
pouilles de Troie, m. Andr. li, t. Avec ma volonté 
ton sentiment conspire, id. Esth. n, 6. Toutes les 
parties de ce corps politique, à mesure qu'elles 
conspiraient au bien public, y trouvaient le leur, 
rollin, llist. anc. OEmres, t. n, p. 6t 5, dans pou- 
gens. Toute la nature Conspire à favertir par un 
sinistre augure, yolt. Mort de Cés. m, 6. La nature 
et la fortune semblaient avoir conspiré au bonheur 
d'Alcibiade, marm. Contes moraux, Álcib. 1| Terme 
didactique. Étre lié par une solidarité intime. Tout 
dans le corps humain concourt et conspire. || 2° Faire 
une conspiration. Cest contre mon pouvoir que 
les traltres conspirent, corn. Pomp. iv, 4. Pour 
nTarracher le jour l'un et 1'autre conspire, id. Cinna, 
iv, t. Seigneur, ou je me trompe ou Messala con- 
spire, Pour changer ses destins plus que ceux de 
1'empire, volt. Brut. i, 3. Et qui sait conspirer sait 
se taire et mourir, id. ib. v, 1.1| 3° V. a. Projeter, 
tramer quelque chose par voie de conspiration. Celle 
qui nous oblige à conspirer sa mort [d'Auguste], 
corn. Cinna, m, t. Voilà contre un ingrat tout ce 
que je conspire, id. Suréna, m, 3. Qui croirait en 
effet.... Qu'un peuple tout entier, tant defois triom- 
phant, N'e(lt daigné conspirer que la mort d'un en- 
fant? rac. Andr. i, 2. 

— hist. xv" s. Us ont conspiré et machiné de 
bailler et mectre es mains d'aucuns nos ennemys 
aucunes de nos terres et seigneuries, Lettre de 
charles viu, Bulletin du comitê de la langue, t. 
m, p. 694. |{ xvie s. Chacun conspire là en une cha- 
rité, eta-on horreur de la violer, autant que Dieu, 
calv. Inslit. 10)5. LTmivers consent à nostre creance: 
le ciei, Ia terre, toutes choses y conspirent, mont. 
n, t48. Elle, craignant sa desloyautéet haissant sa 
cruaulté, conspira sa mort avec ses freres, et executa 
sa conspiration en ceste maniere, amyot, Pélop. 66. 
Darius se laissa aller à conspirer contre la personne 
de son pere avec Tiribazus, m. Artax. 42. Voilà la 
vraye cause qui Fincita à conspirer et machiner la 
mort de la royne,iD. ii).23. Leplusgrandnombre, et 
des plus belliqueux Gaulois qui furent de ceste oon- 
spirée rebellion, estoit conduit par Ambiorix, m. 
Cesor, 32. L'accusant faussement d'avoir conspiré 
à sa mort, avec la princesse Marie sa filie, carl. 
ii, 2. 

— ÉTYM. Provenç. cospirar; espagn. conspirar; 
ital. conspirare; du latin conspirare, de cum, et 
spirare, souffier (voy. esprit) : soufíler avec, s'en- 
tendre, comploter. 

CONSPÜÉ, ÉE (kon-spu-é, ée), pari. passé. 
Traité avec le dernier mépris. Un auteur, un ou- 
vrage conspué. Chassé, battu, détesté pour ses 
crimes, Honni, berné, conspué pour ses rimes, 
volt. Poésies mélées, 84, 

CONSPUER (kon-spu-é), v. a. Honnir publique- 
ment. 

— rem. Conspuer n'est dans le Diotionnaire de 
1'Académie qiFà partir de 1'édition de 1762. 

— ÉTYM. Lat. conspuere, de cum, et spuere, cra- 
cher : couvrir de crachats. 

CONSTABLE (kon-sla-bF), s. m. Nom des officiers 
de police en Angleterre. Requérir le constable. 
|| Nom des artilleurs dans Farmée autrichienne. 

— ÉTYM. Forme contractée de connétable. 
CONSTAMMENT (kon - sta - man), adu. || Io Avec 

consfance. Combien de fois le peuple Romain avait- 
il porté constamment la défaite des armées 1 perrot, 
Tac. 136. Recevoir constamment la mort, m. ib. 
475 Préparons-nous à montrer constamment Ce 
que doit une amante à la mort d'un amant, corn. 
Bor. iv, 4. Qui vit avec honneur doit mourir con- 
stamment, rotr. Uercule m. v, l. Instruire ainsi 
les gensX porter constamment de pareils accidents, 
mol. Femmes sav. v, i. Parlons de sa mort, s'il se 
peut, aussi constamment qu'elle est morte, flécu. 
Ume deMontausier. Seigneur, je ne vous demande 
pas cette raison orgueüleuse qui cherche dans la 
gloire de souffrir constamment toute la consolation 
de ses peines, mass. Av. Afflict. II sait souffrir con- 
stamment et meurt en paix, j. j. rouss. Sm. i. On ne 
pense pas toujours constamment d'un même sujet; 
1'entêtement et le dégoút se suivent de près, la bhuy. 
xit. II 20Invariablement, sans interruption. Il a été 
constamment heureux ce soir-Ià, il gagna constam- 
ment au jeu. |1 3o Certainement, assurément. Cette 
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nouvelle est constamment vraie. Quand il cite pour 
un mattre celui qui constamment est un ignorant, 
la quintinye, Jardins, i, 4. Vieux en ce sens. 

— hist. xvi" s. User des biens regléement, et les 
savoir perdre constamment, mont. i, l"6. Son in- 
nocenoe la faisóií constamment parler, marg. Nouv. 
lxx. 

— Étym. Constant, et le suffixe ment. 
CONSTANCE (kon-stan-s1), s. f. || 1° Force morale 

par laquelle on garde Fempire sur soi-même. Si la 
constance admirable avec laquelle cette princesse 
a soutenu ces calamités, ne surpassait de bien loin 
les crimes qui les ont oausées, boss. Reine d'An- 
glet. Nous croyons souvent avoir de la constance 
dans les níalheurs, lorsque nous n'avons que de 
Fabattement; et nous les souffrons sans oser les re- 
garder, comme les poltrons se laissent tuer de peur 
de se défendre, larochef. Uax. 420. Ma constance 
du moins règne encor sur mes yeux, corn. Jlor. 
i,I. Partout même constance Rend à tous mes ef- 
forts pareille résistanoe, id. Perthar. v, 2. Les fa- 
veurs que le rol lui avait faltes attendrirent son 
cosur, mais n'ébranlèrent pas sa constance, flécu. 
Panég. t. n, p. 448. Et sans perdre en adieux unreste 
de constance , rac. Mithr. n , 6. Ce n'est point 
alors [à Fheure de la mort] le badinage qui sied 
bien, mais la constance, la eruy. xvi. Son âme 
sainte [de J. C.] perd devant eux toute sa constance 
à la vue de la mort, mass. Car. Pass. || Avoir la 
constance de, être assez ferme pour, et aussi assez 
dur pour. "11 eut la constance de le laisser pendant 
cinq ans s'appliquer sans relâohe à rétablir sa for- 
tune, détaché du monde et partageant sa vie entre 
son cabinet et le parloir d'Angélique, marmont. 
Contes moraux, École des peres. [j Par extensíon, 
insensibilité. Ses yeux indífférents ont déjà la con- 
stance D'un tyran dans le crime eudurci dès Fen- 
fance, rac. Brit. y, 7.1| 2''Persévérance, stabil.té 
dans les goúts. Travailler avec constance. Ce sont 
des affections qui nous inspirent des constances iné- 
branlables, bern. de st-p. Harmon. liv. v, Harmon. 
anim. ]| 3" Durée de Faffection, surtout en parlant 
de Famour. Exemple infortuné d'une longue con- 
stance, rac. Bérén. i, 2. La constance en amour 
est une inconstance perpétuelle, qui fait que nolre 
coeur s'attache successivement à toutes les qua- 
lités de la personne que nous aimons, larochef. 
Max. t75. 

— SYN. constance, FiDÉLiTÉ. La constance sup- 
pose une sorte d'opiniâtreté et de courage, et ne 
suppose pas d'engagement. Fidélité suppose uu en- 
gagement auquel on ne manque pas. On dit un 
amant heureux et fidèle, un amant malheureux et 
constant; le premier est engagé, Fautre ne Fest pas, 
d'alemb. 

— HIST. xiv» s. Quand le rol se vit pris, si dit 
par grant constance; Cest Jehan de Valois, non pas 
le roi de France, Complainte sur la bataüle de 
Poitiers, Bibl. des Charles, 3» série, t. ii, p. 262. 
|| xvis s. Tout cela se íaict pour gaigner cet advan- 
tage d'avoir faict force à leur constance [courage], 
mont. i, 242. Ces deux erreurs peuvent souffrir de 
la constance [persister], id. i, 395. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. constância; ital. 
costanza; du latin constantia (voy. constant). 

CONSTANT, ANTE (kon-stan, stan-t'), adj. 
|| Io Qui a de la constance. Constant en amitié. 
Dans leur juste haine animés et constants, corn. 
Héracl. v, 6. Le peuple romain a été le plus con- 
stant dans ses maximes, boss. Hist.iu; 6. Ah! si 
tu le voyais, tu serais plus constant X courir sans 
relâcho au bonheur qui 1'attend, corn. Imit. i, 2. 
Que si le plus constant et le mieux affermi Se re- 
lâche souvent, souvent tombe à demi, id. ib. i, 19. 
Lui que j'ai toujours vu constant dans mes traver- 
ses, rac. Bérén. i, 4. Suzanne offrit une ame con- 
stante à la plus noire calomnie, mass. Av. Afflict. 
II Poétiquement. J'ai d'un cceur invinoible affronté 
la fortune, J:ai vu d'un mil constant le courroux de 
Neptune, rotrou, Bélis. iv, 2. || 2o Qui a de la con- 
stance en amour. ün cceur constant. Un amant con- 
stant. Serez-vous constante, madame, dans ces bon- 
tés que vous me témoignez? mol. VAm. rnéd. m, 6, 
|| 3° En parlant dos choses. Ô trop constante foi! 
rac. Baj. li, 3, Grandsdieux! combien elle est jolie! 
Et pour raoi ses feux sont constants, békang. Qu'elle 
est jolie. Comme s'ils croyaient que cette résolulion 
fút ferme et constante, pasc. Prov. (0. L'amour 
constant est comme un lacpaisible, bernard, Art 
d'aimer, ch. i. |l 4° Qui ne varie pas. 11 tfy a'rien 
de constant en ce monde. Venls constants. Une tra- 
dition constante. Une assiette forme et une dernière 
base constante, pasc. dans cousin, || Terme de 
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mathématiques. Quantité constante, ou, erliptique- 
ment, constante, quantité qui demeure la même, tan- 
dis que d'autres croissent et décroissent. || 5o Certain, 
indubitable, bien établi. La chose est constante. 
Une vérité constante. II est constanf qu1!! a dit cela. 
II n'est pas constant qu'il ait dit cela. II faut tenir 
pour constant que cette proposition est vraie, desc. 
Ittédit. n. II passe pour constant que.... corn. Ex. 
d'Iíor. II est constant par le témoignage de cet his- 
torien, que.... boss. Hist. i, 7. Cest une dootrine 
constante de saint Augustin et de tous les Pères, m. 
Or. e. Cest une règle inviolable parmi nous de ne 
permeltre les secondes noces à bune des parties qu'a- 
prés que les preuves de la mort de 1'autre sont con- 
stantes, boss. Variat. 4e averliss. § 6. || 6o En ter- 
mes d'ancienne pratique, constant s'est employé 
comme une préposition au seils de pendant. Con- 
stant le mariage, pendant la durée du mariage. 

— SYN. constant, ferme. Celui qui est constanf 
reste semblable à lui-même. Celui qui est ferme ré- 
siste. Un homme ferme dans badversité est celui qui 
ne oède pas au coup qu'il reçoit. Un homme con- 
stant dans Fadversité est celui que Tadversité ne 
change pas et qui la supporte sans se laisser troubler. 
Aussi la constance a-t-elle lieu de s'exercer dans la 
prospérité, tandis que la fermeté veut quelque chose 
qui nous assaille. 

— hist. xiv0 s. Ta constant obedience et vraie 
numilité sont par moy esprouvées, Ménagier, i, 6. 
Entre celles menaces de fortune apparut 11 si fiers et 
si constans, bercheure , f° 32, recto. Et ne font 
force de tele mort souffrir, et sont constans sans per- 
dre, pour oe, usage de raison, oresme, Elh. 79. 
|| xve s. Adonc furent les deux amans si prins [tou- 
chés], qu'il n'y eut si constant qui ne perdist toute 
contenanoe, Perceforest, t. vi, í° B5. || xvr s. Cou- 
rage constant, mont. i, 4. Fonder un jugement 
constant et uniforme, m. ib. Une enorme difformité 
corporelle, vice constant, inamendable, id. n, 86. 

— ÉTYM. Lat. constans, participe présent de con- 
stare, se tenir avec, être d'accord avec, être solide 
(voy. consier). 

CONSTATATIOiV (kon-sta-ta-sion), s. f. L'aotion 
de constater. Les constatations de bexpert. || La chose 
constatée. Les constatations du procès-verbal. 

— ÉTYM. Constater. 
CONSTATE, ÉE (kon-sta-té, tée); part. passé. Un 

fait bien constaté. 11 fallait substituer à tous ces 
systémes des faits généraux constalés par bobser- 
vation et bexpérience, condorcet, Haller. 

CONSTATER (kon-sta-té), v. a. || 1° Rendre con- 
stant, certain. Je veux constater le fait. Toutes les 
pièces de la procédure constatent que etc. Le duo fit 
plusieurs questions, et j'en fis aussi pour constater 
les faits, st-sim. dans le Vict. de docbez. ]| Z" Re- 
later, dans un écrit ou dans un acte. Constater une 
chose par procès-verbal. || On dit aussi que le procès- 
verbal constate une chose. 

— REM. Ce mot, qui ibest ni dans Furetière ni 
dans Richelet, ne se trouve dans bAcadémie qu'à 
partir de bédition de 1740. 

— ÈTYM. Mot qui, n'étant entré dans la langue 
qu'au commencement du xvin0sièele, paraít formé, 
assez singulièrement d^ailleurs, de cum et du latin 
stoíus, état (voy. état). 

CONSTELLATION (kon-stè-la-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. Réunion ou groupe d'étoiles, 
par lesquelleson fait passer des lignes imaginaires et 
représentant un objet physique dont les astronomes 
anoiens ont ensuite donné le nom au groupe entier. 
La Grande et la Petile Ourse sont deux belles con- 
stellaticns. Los étoiles ont été réunies en constella- 
lions ou astérismes, francieur, Uranographie, 2° 
partie. || Constellationszodiacales, celles qui setrou- 
vent dans le zodiaque; constellations australes, bo- 
réales, circompolaires, celles qui sont dans 1'hémi- 
sphère austral, ou dans le boréal, ou tout auprès 
des pôles. Les constellations zodiacales présentent 
seules [quant à la figure] un degré dfinlérét, parce 
que bhistoire en tire des indications utiles pour 
porter la lumière dans béludc des fables et de 
bantiquité, m. ib. Célait bastronomie moderne 
qui devait apprendre aux hommes que les étoiles 
sont réellement innombrables, et quo des con- 
stellalions oü bantiquité n'en comptait qu'un très- 
petit nombre en renferment des milliers, bonnet, 
Contempl. nat. 1" part. ch. 4. |{ Fig. Être né sous 
une heureuse constellation, avoir du bonheur, de 
la chance dans ses entreprises; et, en sensinverse, 
être né sous une malheureuse constellation. II faut 
cependant laisser passer la mauvaise constellation et 
faire placa à, ia colère duciel. balz. liv. vin, lelt. 9, 
II demande encorff si, de ce grand nombre d'hom- 
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mes qui périrent à la bataille de Cannes d'un même 
genre de mort, tous étaient nés sous les mêmes 
constellations, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. n, 
p. 433, dans pougens. 

— HIST. xiii0 s Ilprirentlor naoions [nativité] 
En teles constellacions, Que par droite necessilé 
....Lor convient tel mort recevoir, la Rose, <7208. 
|| xiv0 s. II les convient varier [les opérations de 
médeoine] selon plusieurs choses qui sont à consi- 
derer, come Ia complexion de la personne, la dis- 
posicion de baer, la constellacion du ciei, oresme, 
Elh. 36. || xv0 s Eulx et tout le royaume de 
France, lors par estrange constelacion enclins à 
rebeliion, furent, par celle desconfiture, rendus si 
confus, que tous se tindrent cois et appaisiez, 
ciirist. be pisan, Charles V, II, ch. 13. 

— ÉTYM. Lat. conslcllatin (voy. constellé). 
CONSTELLÉ, ÉE (kon-stèl-lé, lée), adj. 1| l-Terme 

d'astrologie. Qui a été fait ou fabriqué sous une 
constellation, ou qui en porte la marque; d^ú cer- 
taines vertus supposées. Moi je guéris par des pa- 
roles, par des sons, par des lettres, par des talis- 
mans et par des anneaux constellés, mol. VAm. méd. 
m, B. Cest un anneau consteilé qui guérit les éga- 
rements d'esprit, m. ib. ni, 6. Les curieux conser- 
vent encore des anneaux constejlés de ces temps-là 
[Henri IV], volt. Mceurs, <73. || 2o Qui est en forme 
d'étoiIe. Pierre constellée. || Qui estparseméd'étoiles. 
|| Poétiquement. Lorsque je vois au fond des époques 
futures, La liste des héros sur ton mur [de barc de 
triomphe] constellé, Reluire et rayonner, v. hugo, 
Fora, 4. (| Par plaisanterie. Parsemé de quoi que ce 
soit. [Un mouchoir] constellé de grains de tabac, 
earthélemy, Satire du dépulé minislériel. 

— ÉTYM. Lat. constellatus, de cum, et stella, 
étoile (voy. ce mot). 

f .CONSTELLER (kon-stèl-lé), v. n. Faire paraltre 
des constellations. Quel firmament la nuit constel- 
lait dans leur sein [des mers], lamart. Chute d'un 
ange, récit. 

— ÉTYM. Voy. CONSTELLÉ. 
CONSTER (kon-sté), v. n. et impersonnel. Terme 

de jurisprudence. Ètre bien établi d'une facon cer- 
taine. Par lesquelles lettres il constera qu'il fait ré- 
mission, boss. Déf. Des témoignages par lesquels il 
conste que cet usage était établi, m. Culte. || Vieux. 

— HIST. xiv0 s. Par quoy il conste asseurement 
Que, dès que mercure est formé, En luy soit, sans 
plus informé, Double substance metallique, Traité 
d'alch. 222. || xvi0 s. II conste que cette infanterie 
estoit soustenue d'un escadron de la compagnie des 
comtes Louis et Ernest, d'aub. Hist. m, 530. 

— étym. Lat. constare, de cum avec, et stare, 
être debout (voy. stable). 

CONSTERNATION (kon-stèr-na-sion; en poésie, 
de cinq syllabes), s. f. Action de consterner, résul- 
tat de cette action. La consternation calmera la tem- 
pête, corn. Othon, v, 2. Nous étions dans la con- 
sternation, séy. 20, Ã ces mots Ia consternation se 
répandit sur tous les visages, marmont. Contes mo- 
raux, Herg. Alp. 11 n'en est pas de la consternation 
d'un peuple belliqueux qui se tourne presque tou- 
jours en courage, comme de celle d'une vile popu- 
lace qui ne sent que sa faiblesse, montesq. Rom. iv. 

— Étym. Lat. conslernatio (voy. consterner). 
CONSTERNE, ÉE (kon-stèr-né, née), part. passé. 

Je suis conslerné de cette nouvelle, de cet événe- 
ment. Consterné par une terreur subite. 11 y avait 
quelques visages consternés de la perte, hamilt, 
Cramm. 3. Au premier bruit d'un mal si étrange, 
on acoourut à Saint-Cloud de toutes parts; on trouve 
tout consterné, exceplé le coeur de cette princesse, 
boss. Duch. d'Orl. Ne vous figurez point que, dans 
cette journée, D'un lâche désespoir ma vertu con- 
sternée.... rac. Baj. n, 5. Mais que vois-je, vous-même 
inquiet, étonné, Plus que Rritannicus paraissez 
consterné, m. Brit. li, 2. Les vieillardsel les femmes 
paraissent consternés, fén. Tél. x. D'oü vient ce 
raorne accueil et ce front consterné? volt. Rrut. 
ni, 5, 

CONSTERNER (kon-slèr-né),t). a. H^Frapperdhme 
épouvante mêlée d'abattement, Déjà cette horrible 
nouvelle Consterne vos amis et glace tout leur zèle, 
volt. Mérnpe, ir, B. II est plus occupé de conster- 
ner le vicieux que d'éclairer bignorant, dider. Ess. 
sur Claude. Qui donc consterne ainsi ton courage 
abattu? micis, Abuf. i, 3, Par là ils [les Romains] 
oonsternaient les vainqueurs et s'imposaient à eux- 
mêmes uno plus grande nécessité de vaincre, mon- 
tesq. Bom. ch. i. C'est en élevant báme et non 
en la consternant qu'on doit nous porter au bien, 
condillac, Étud. hist. t. xxi, p. <85, dans pou- 
gens. || 2° Au propre, renverser. Pendant que les 
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armées consternaient tout, le sénat tenait h terra 
ceux qu'il trouvait abattus, montesq. Jíoot. vi. || Peu 
usité en ce sens. 

— HIST. xiv0 s. La multitude du peuple conster- 
née et espoenté, bercheure, f- B5, verso 

— étym. Lat. constemere, de cum, et stemere, 
renverser. 

t CONST1PANT, ANTE (kon-sti-pan, pan-t'), 
adj. Terme de médecine. Qui constipe. 

CONSTIPATION (kon-sti-pa-sion), ,s. f. État de 
celui qui ne peut aller librement à la selle. 

— HIST. xvi0 s. Pour la densité du cuir, ou pour 
la constipation des pores d'iceluy, paré, xx, 2 

— ÉTYM. Provenç. consttpacio; espagn. constipa- 
cion; ital. costipazione; du latin conslipalionem, 
de conslipare, constiper. 

CONSTIPÉ, ÉE (kon-sti-pé, pée), part. passé. 
Constipé par une nourriture trop échautTante. Nous 
ne devons pas tant nous dépiter d'être un peu con- 
stipés, c'est oe qui nba fait vivre quatre-vingt et un 
ans, et c'est ce qui vous fera vivre beaucoup plus 
longtemps, volt. Lelt. Mme du Beffant, < 9 avril 1775. 
|| Fig. et dans le slyle burlesque, un air constipé, 
un visage de constipé, se dit pour un air contraint 
et embarrassé, chagrin. Aussitôt me fit une mine 
Qui représente le portrait D'un constipé sur un re- 
trait, scarron, Poésics div. OEuvres, t. vn, p. <51, 
dans pougens. Phébus, vcyant sa mine constipée, 
Dit ; Quelle est donc cette muse écloppée Qui vient 
ici racler du yiolon En manteau court'? J. b. bouss. 
Rondeau. 

CONSTIPER (kon-sti-pé). 1] Io V. a. Causer la con- 
stipation. |] Absolument. Nourriture qui constipe. 
|| É" Se constiper, v. réfl. Devenir constipé. Je suis 
de mon amour pressé cruellement, Mon esprit s'en 
altère et mon corps s'en constipe, scarron, 7). Jo- 
phet, ni, 4. 

— HIST. xiv" s. Une autre maladie que les chiens 
ont, qui sont costevez, et ne puent aler dehors, 
Modus, f0 ilv. || xvi0 s. Les medicamens refrigera- 
tifs et astringens constipent le cmr, qui est cause 
de ne donner transpiration aux vapeurs fuligineu- 
ses, paré, ix, 5. Notre esprit se constipe et se crou- 
pit en vieillissant, mont. iv, 221, 

— ÉTYM. Provenç. costipar; espagn. conslipar; 
ital. costipare; du latin conslipare, resserrer, de 
cum, et stipare, condenser. 

CONSTITUANT, ANTE (kon-sti-tu-an, an-b), adj. 
|| Io Qui entre dans Ia constitution ou composition. 
Les parties constituantes d'un corps. || Terme de cbi- 
mie. Molécules constituantes, celles qui appartien- 
nent aux corps composés, par opposilion à molé- 
cules intégrantes, qui se disent soit des corpssimples, 
soit des corps composés. Ainsi dans le carbonate de 
plomb, chaque molécule intégrante est composée 
de trois molécules constituantes, une de carbone 
une de plomb et une d'oxygène. || Terme d^nato- 
mie. Tissusconstituants, tissusdontbensemble forme 
le corps; ce sont le musculaire, le nerveux, le la- 
mineux, bélastique, 1'adipeux, bosseux, lecartilagi- 
neux, le tissu du derme, des muqueuses et des 
séreuses. || Terme de géologie. Les parties consti- 
tuantes d^ne roche, celles qui sont disséminées 
uniformément dans cette roche. ]| 2" Terme de pra- 
tique. Qui donne procuration, qui établit une rente 
en faveur d'un autre; et substantivement, le consti- 
tuant, la constituante. || 3° Pouvoir constituant, 
pouvoir qui seul a droit d'établir ou de changer la 
constitution. Le pouvoir constituant est supérieur 
au pouvoir iégislatif. || Assemblée constiluante, as- 
semblée qui a mission d'établir une constitution po- 
litique. || Substantivement. La constituante de 1789. 
La constituante de <848, || Un constituant, unmem- 
bre ibnne assemblée constiluante, 

— ÉTYM. Constituer. 
CONST1TÜÉ, ÉE (kon-sti-tu-é, ée), part. passé. 

|] 1° Mis dans. Les facultésmentaleset affectivescon- 
stiluées dans le cerveau parlapbysioiogie moderne. 
|| 2" Légalement établi. Les autorités constiluées 
(voy. autorité). Une personne conslituée en dignité 
comme Mlle Hubert, hamilt. Cramm. 9. || Qui a une 
certaine constilulion politique. Les Etats fédératifs 
et constitués comme laSuisse. Un Eiat bien consti- 
tué. || Termo de droit. Rente constituée, rente perpé- 
tuelle étalibe par un contrai moyennant le payement 
d'un capital. || 3° Qui a pour constitution, pour com- 
position. L'eaii conslituée par une combinaison 
d'oxygène et d'hydrogène. || 4o Étre bien ou mal 
conslitué, être d'une constitution pbysique bonne ou 
mauvaise. La nature en use précisément comme la loi 
de Sparte avec les enfants des citoyens; elle rend 
forts et robusles ceux qui sont bien constitués, et 
fait périr tous les autres, j. j. rouss. Inégal. <rc part. 
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COJíSTITÜER (kon-sti-tu-é), v. a. || Io Meftredans. 
Copernic a consülué le soleil au centre du monde. 
Les philosophes sloiciens constituaient le souverain 
bien en la possession de la vertu. (j 2°Donner charge. 
Les honneurs dus à ceux que vous aurez constilués 
en dignité, j. j. rouss. InégalM, Dédic. Je vous 
constilue pendant le souper au gouvernement des 
bouteilles, mol. VAv. m, t. || 3"Tern)e de droit. 
Donner charge à quelqu'un de défendre en justice 
une cause, ou lui donner pouvoir d'agir en des af- 
faires générales ou particulières. Constituer avoué, 
prendre un tel pour son mandataire. || Établir en 
certaine qualité. Qui vous a constitué juge? Cette 
résistance les constitué en état de rébellion. {{ Con- 
stituer quelqu'un en frais, en dépenses, lui faire 
payer certaines sommes. On a abrégé plusieurs 
procédures qui constituaient en frais les parties. 
|| Constituer quelqu'un prisonnier, le mettre en 
prison. || 4° Établir. Constituer une rente, une pen- 
sion à quelqu'un. Vouloir me constituer sa dot de 
loutes les dépenses qu'elle ne fera point, mol. l'Av. 
ii, 6. || 5o Former un tout, en parlant des choses 
qui y entrent comme éléments essentiels. Des hu- 
meurs et des parties solides constituent les corps 
vivants. || Faire 1'essence d'une chose. Dieu, étant 
nécessairement partout, constitué par cela seul 
1'espace immense et le lieu, volt. Newt. i, 2. Les 
contrariétés les plus bizarres entrent dans le mème 
caractère et le constituent, vauven. Caract. Le par- 
tage des trois pouvoirs constitué proprement ce 
qu'on nomme république, comme la réunion des 
trois pouvoirs constitué ce qu'on nomme monarchie, 
condillac, líist. anc. Lois, ch. II. || 6o Organiser. 
Constituer une société commerciale. Une assemblée 
est constituée, lorsque son bureau est désigné, ou 
lorsque ses conditions de validilé sont reconnues 
existantes. || 7o Se constituer, v. réjl. Se donner une 
certaine constitutiou. L'assemblée s'est constituée. 
Le bureau de 1'assemblée va se constituer. L'assem- 
blée se constitué en comitê. Les députés réunis à 
Paris se constituèrent en assemblée. || Se donner 
qualité de. Se constituer partie civile dans un pro- 
cès criminei. II s'est constitué incidemment deman- 
deur. Se constituer juge dans sa propre cause. Se 
constituer prisonnier, se livrer soi-même pour être 
mis en prison. 

— HIST. xiv' s. Ceulz qui sont constitués en grans 
puissances, come sont princes et grans seigneurs, 
obesme, Elh. 240. Et les operacions qui precedent 
l'abit, et par les queles un home est constitué en 
Tabit qui est perfettion de son ame, elles sont delet- 
tables, id. ib. 220. |1 xv* s. Furent lues les lettres 
de Tempereur par lesquelles il constituoit le roi 
Edouard d^ngleterre son vicaire et son lieutenant 
pour lui, FHOiss. 1, 1, 76. || xvi's. Aristote constitué 
Ia felicité esbiens de Tesprit premierement; puis en 
ceux du corps, lanoue, 480. Il feit prendre au corps 
ledit Manlius, et le constitua prisonnier, amyot, 
Cam. 61. Un capitaine, ou autre personne consti- 
tuée en dignité, m. Lucul. 06. Et le trouva-on saisi 
des bardes dudit patient, dont 11 fut constitué pri- 
sonnier, PARÉ, VIII, at. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. constituir; ital. 
costiluire; du latin conslituere, de cum, et stituere, 
pour statuere, établir (voy. statut). 

f CONSTITÜT (kon-sti-tu), s. m. Contrat de droit 
romain qui obligeait au payement d'une somme 
d^rgent. H Clause de constitui, clause par laquelle 
le possesseur d'un meuble ou d'un immeuble recon- 
nait qu'il n'y a auoun droit de propriété, et qu'il 
n'en a la jouissance qu'à titre de constitui, à titre 
précaire. . 

+ C0NST1TÜTEUR (kon-sti-tu-teur), s. m. Celui 
qui constitué. 

— hist. xvi's. Constituteur, oudin, Dtct. 
— étym. Constituer; ilal. constitutore. 
CONSTITUTIF, 1VE (kon-sli-tu-tif, li-v') , adj. 

Il 1° Qui entre dans la constitulion d'un objet. Les 
parties conslilutives d^n végétal. Recherches sur 
la manière dont la religion peut et doit entrer comme 
partie conslitulive dans la composilion du corps po- 
litique , j. j. rouss. Lettres de la montagne , vi. 
|| 2" Terme de droit. Oui établit un droit. Titre con- 
stitulif de propriété. 

— 1IIST. XVIo s. ConstitUtif, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Constituer. 
C0NST11UTION (kou-sti-tu-sion; en poésie, dc 

cinq syllabes), s. f. || 1» Acte de mettre dans. La 
constitulion complete de la production de la cbaleur 
dans le poumon n'a ])as été ratillée par les plus ré- 
cenles recherches. || 2° Terme de procédure. Con- 
stitulion de procureur, d'avoué, acte par leque! le 
procureur ou "Tavoué déclare k son adversaire qu'il 
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occupe pour une partie. || Constitulion se dit aussi 
pour le fait de constituer un avoué. || 3° Terme de 
pratique. Établissement d'une rente, d^ne pen- 
sion; la rente même. 11 a pourvingt mille francsde 
constitulion. U Contrat de constitulion, constitulion 
de rente, contrat par lequel le débiteur constitué 
une rente au profit du prêteur qui aliène son capi- 
tal. || On disait autrefois mettre son bien en consti- 
tutions, pour le placer de manière à lui faire pro- 
duire ces rentes. Un marchand perd son crédit sur 
la place quand il met son bien en constitutions. Tout 
le bien de ce bourgeois est en constitutions. A vous 
prendre depuis les pieds jusqu'à la lête [en évaluant 
tout votre habillement], il y aurait de quoi faire une 
constitulion, mol. l'Av. I, 6. Passez-lui un contraí 
de constitulion, la bruy. xiv. || Constitulion de dot, 
aclion d'établir une dot. || On ne dit plus guère au- 
jourdTiui une constitulion; on dit uné constitulion 
de rente. || 4" Terme de politique. La nature d'un 
gouvernement en tant que son pouvoir est réglé. 
Constitulion monarchique. Violer la constilution. 
Donner, établir une constitulion. Le gouvernement 
monarchique et héréditaire est la constitulion du 
royaume [d'AngIelerre], fén. t. xxn, p. 4)6. Ils [les 
Italiens] sont un exemple de ce qu'un peuple peut 
devoir aux seuls bienfaits de Ia nature, comme les 
Anglais de ce qu'il peut devoir aux seuls bienfaits 
d'une boane constitulion, i/alemeeht, Éloges, Mi- 
rabeau. Tant la satire est redoutée dans ces 
constitutions oü Ia plus grande force du gouverne- 
ment réside dans Topinion que les citoyensont de sa 
sagesse, condorcet, llaller. 1|50 Loi fondamentale, 
soit ecclésiastique ou civile, soit générale ou par- 
ticulière. Les constitutions des papes sont distin- 
guées par un nom qui est le premier mot du 
texte. Les fondateurs des ordres religieux ont fait 
approuver par les papes les constitutions de leur 
ordre. Les constitutions des empereurs. Les constitu- 
tions canoniques. Quelle constitulion du pape ai-je 
violée? pasc. Prov. )7. Le peuple consentit enfin à 
payer les dtmes, à. condition qu'il pourrait les ra- 
cheter; la constitulion de Louis le Débonnaire et 
celle de 1'empereur Lothaire, son fils, ne le permi- 
rent pas, montesq. Esp. xxxi, )2. ||La constitulion 
ünigenilus, ou, absolument, la constitulion, con- 
stitulion du pape qui condamnait certaines proposi- 
tions extraites des Réflexions morales du P. Quesnel 
et qui excita en France, dans le xvm' siècle, un 
grand trouble religieux. Noussavons assez enFrance 
ce que c'est que les afTaires de la constitulion; ne 
fussent-elles que théologiques, elles seraient déjà 
d'une extrême difficulté, fonten. Rép. d Vévêque 
de Rennes. II y a deux ans qu'il lui envoya un grand 
écrit qu'ii appela constitulion , et voulut obliger 
sous de grandes peines ce prince [le roi de France] 
et ses sujeis de croire tout ce qui y était contenu, 
montesq. Lett. pers. 24. || Constitulion civile du cler- 
gé, organisation du clergé français décrétée par 
Tassemblée conslituante le )2 juillet 1700. La con- 
stitulion ecclésiastique de Genève est purement 
presbytérienne, point d'évêques, encore moins de 
chanoines , d'alemb. Gouvern. génevois. || Acte par 
lequel on règle les droits politiques d'une nation, 
la forme du gouvernement et Torganisation des pou- 
voirs publics. L'ère des constitutions politiques s'ou- 
vre eu 1789. || Autrefois et en certains pays, loi, 
ordonnance, règlement fait par 1'autorité qui a le 
pouvoir législatif. || 6° Ce qui fait Ia substance d^n 
corps , la manière dont il est composé. La consti- 
tulion de Tair. La constitulion du monde, des par- 
ties du corps humain. La constitutiou d'un dis- 
cours. Voici une pièce d'une constitulion assez 
extraordinaire; aussi est-ce la vingt et unième que 
j'ai fait voir sur lethéâtre, corn. Nicom.préface. La 
première constitulion de Tunivers se trouvant aflai- 
blie, la vie humaine, qui se poussait à près de mille 
ans, se diminue peu à peu, boss. líist. 11, ). 
|| 7' Constilution atmosphérique, état de Tatmo- 
sphère considérée relalivement à son influence sur 
1'économie animale. || Constilution médicale, rapport 
qui existe entre les constitutions atmosphériques et 
les maladies régnantes. || 8° État général de Torgani- 
sation parliculière de cbaque individu,d'oú résuitent 
sa force, sa santé, sa vitalité. Une bonne constilu- 
tion est celle oú tous les viscères, tous les systèmes, 
tous les appareils, également développés et doués 
d'une égale énergie, remplissent leurs fonctions avec 
aisance et activité. Malebranche, quoique d'une 
assez mauvaise constilution, avait jciui d'une santé 
assez égale, fonten. Malebranche. L'ardeur de 
Tétude avait ruiné sa constilution aussi faible que 
vive, et Texcès du travail Tempêcha d^n rccueillir 
lesfruits, d'alembert, Éloges, Teslu. 
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— HIST. xir s. Nos leiz, noz constitutions, benoíi, 
dans raynoüard, constitutio. || xiii's. Et note que 
vou [vceu], de la nature de soi, ne depiece pas ma- 
riage, mès c'est de constitucion d'ygfise, Liv. de 
just. ) 94. Or dit Ten que la constitutions ne regarde 
pas le tans qui est passez, mes regarde le tans qui 
est à venir, ib. to. II, parleconseil de sainte Eglise, 
fist constitulion novele, que mariages se peust fere 
puis le quart degré, beaum. xliv, )2. De ces trois 
cas— est il ordené et establi comment on en doit 
ouvrer par une nouvele constitutiou que li róis a fete 
en la maniere qui ensuit, m. xxxn, 3. Li mestre 
pueent espondre [expliquer] constitutions, Conseil 
de pierre be fontaine , 48).||xv's. Aveoques toutes 
et quelconques autres constitucions, par les quelles 
il pourroit sur ce estre empeschiez, Letti e de 
charles v, Bibl. des Charles, 4'série, t. m, p. 426. 
|| xvi' s. Ma constitucion est de ne faire cas du boire 
que pour la suitte du manger, mont. u, )8. La 
constilution des maladies est formée au patron de 
la constitulion des animaulx, m. iv, 267. Les ac- 
cessions externes prennent saveur et couleur de 
Tinterne constitulion, mont. i, 3)8. 11 renversa 
toutes les ordonnances et constitutions qu'il avoit 
faites, amyot, Lucul. 85. Entre toutes les constitu- 
tions de Tair, celle qui est chaude et humide est 
fort dangereuse, paré, xxiv, 3. 

— ÉTYM. Provenç. constitutio; espagn. constitu- 
cion; itíd. constituzione, coslilusivne; du latin con- 
stitutionem, de conslituere. constituer. 

f C0NST1TUTI0NNA1RE (kon-sti-tu-sio-nê-r'), 
s. m. || 1° Celui qui reoonnaissait la bulle Unigenitvs. 
[Brancas était] dévot et constilutionuaire jusqu'au 
fanatismo, etdu petit troupeau de Fénelon, si-sim. 
42), 83. \\Adj. Si Ton s;en rapporle à la foule des 
théologiens conslitutionnaires, d'alemb. Destruclion 
desjésuites, OEuvres. t.v, p. 73, dans pougens. |i 2° Of- 
ficier chargé de publier les constitutions des empe- 
reurs romains et les codes. 

— ÉTYM. Constilution: 
f CONSTITUTIONNALISER (kon-sti-lu-sio-na-li- 

zé), v. a. Néologisme. Rendre constitutionnel; 
attacher aux príncipes d'une constitulion. Constitu- 
lionnaliser un pays. 1| Seconstitutionnaliser, v.réfl. 
Se soumettre à une coustitution. 

— ÉTYM. Constitutionnel. 
f C0NSTITUT10NNAL1SME (kon-sti-tu-sio-na- 

li-sm'), s. m. Opinion de ceux qui pensentquele pou- 
voir souverain doit être réglé par une constitulion. 

— ÉTYM. Constilutionnaliser. 
C0NSTITUTI0NKAL1TÉ (kon-sti-tu-sio-na-li-té), 

s. f. Qualité de ce qui est conforme àla constitulion. 
La constitutionnalité d'une loi, d'une ordonnance. 

— ÉTYM. Constitutionnel. 
CONSTITUTIONNEL, ELLE (kon-sti-tu-sio-nèl, 

nè-T), adj. || 1'Terme de politique. Qui est réglé par 
uno constitutiou. Régime, gouvernement constitu- 
tionnel, celui ml desassemblées participent au gou- 
vernement. || Qui tient k la constitulion. Garanties 
constitutionnelles. Droits constitutionnels des Fran- 
çais. Acte constitutionnel. Charle constitutionnelle. 
Pacte constitutionnel. || Conforme à la constilution. 
Cet acte n'est pas constitutionnel. H Qui est parti- 
san de la constitulion. Le parti constitutionnel, et, 
substantivement, les constitutionnels pensent ainsi. 
|| Constitutionnel s'est dit des ecclésiastiques qui 
adoptèrent Ia constitulion civile du clergé en )790. 
Un évêque constitutionnel. (| 2= Terme de méde- 
cine. Qui tient à la constilution atmosphérique. 
Maladies constitutionneiles, maladies développées 
par Tinlluence d'un état de Tatmosphère. || Qui tient 
à la constitutiou de Tindividu. Maiadie constitution- 
nelle, celle qui semble inhérente à Ia constitulion, 
et celle qui, après avoir attaqué un organe, a fini 
par affecter tous les systèmes organiques, la consti- 
tulion tout enlière. Syphilis constitutionnelle. 

— REM. Constitutionnel n'est dansle Diclionnaire 
de TAcadémie que depuis J'édition de )835, 

— ÉTYM. Constilution. 
CONSTITUTIONNELLEMENT (kon-sli-tu-sio-nè- 

le-man), adv. i)'ime manière constitutionnelle, en 
conformité avec la constitulion. Agir, gouverner 
constilutionnellement. Constitutionnellement cela 
n'est pas permis. 

— ÉTYM. Constitutionnelle, et le suffixe ment. 
C0NSTR1CTE0R (kon-stri-kteurJ.adj. Qui resserra 

en agissant circulairement. || Le boa constricteur, 
nom d'une espèce de boa. || Muscles constricteurs 
du pharynx, et, substantivement, les constricteurs 
plans musculeux qui conoourent à former les paroia 
Ju pharynx. 

— ÉTYM. Lat. constrictum, supin de constrin' 
gere, serrer (voy. constriction). 
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t CONSTRICTIF, 1VE (kon-stri-ktif, kfi-v'), adj. 
Qui a la propriété de resserrer. 

— hist. xvi" s. La faculté vitale est diyisée en 
facultes dilatative et constrictive du coeur et des 
arteres, pahé, i, 

— ÉTYM. Provenç. costrictiu; espagn. constric- 
:ivo; ital. costrettivo (voy. constbiction). 

CONSTRICTIOiN' (kon-stri-ksion), s. f. Terme di- 
dactique. Action de diminuer le diamètre d'un ob- 
jot, en exerçant une pression circulaire. Les cravates, 
les jarretières, les corsets exercent une constriction. 

— HIST. xvi" s. La respiration est faite par dilata- 
tion et constriction du thorax, pahé, ii, 1. X fin que 
le dragonneau soit retenu par la constriction [liga- 
ture]et ne se rompe point, m. vi, 23. 

— étym. Provenç. constriccio; espagn. conslric- 
cion; ital. costrizione; du latin constrictionem, da 
constriclum , supin de constringere, serrer (voy. 
contraindre). 

COPfSTUINGENT, ENTE (kon-strin-jan, jan-t'), 
adj, Terme de médecine. Qui opère une constriction. 
Moyen constringent. 

— étym. Lat. conslringens, part. présent de 
constringere (voy. contraindre). 

CONSTEÜCTEUR (kon-stru-kteur), s. m. Celui 
qui construit, qui sait Tart de construire. Le con- 
structeur d'unB maison, d'un pont. Constructeur 
d'instruments de physique. II n'instruisit pas seule- 
raent les constructeurs [de vaisseaux], mais encore 
leurs enfants, et les mit en état de faire, à Tâge de 
quinze ou vingtans, les plus gros vaisseaux qui de- 
mandaient auparavant une expéríence de vingt ou 
trenle années, fonten. Itenau. M. Olivier, construc- 
teur de vaisseaux, vit que son art avait besoin du se- 
cours des sciences mathématiques, etil quitta tout 
pour les étudier, condorcet, Mauvepas. || Fig. Le 
roi Guiilaume [d^ngleterre] étaitrâme, le boute-feu 
et le constructeur de cetleguerre, st-sim. 97, 29. 
|| Adjectivement, mécanicien constructeur. 

— ÉTYM. Voy. CONSTRUIRE. 
f CONSTRUCTIBILITÉ (kon-stru-kti-bi-li-tó), s. 

f. Qualité de ce qui est constructible. 
— étym. Constructible. 
f CONSTRUCTIBLE (kon-stru-kti-bF), adj. Qui 

pout Otre construit. 
— ÉTYM. Voy. CONSTRUIRE. 
t CONSTRUCTIF, IVE (kon-stru-ktif, ti-y'), adj. 

Qui a la force de construire. I.espropriétés construc- 
tives qui existent dans le germe. 

— ÉTYM. Voy. construire; provenç. constructiw, 
costructiu. 

CONSTUUCTXON (kon-stru-ksion; en poésie, de 
quatre syllabes), s.|| 1» Action de construire. La 
construction d'une maison. L'arl de Ia construotion 
des vaisseaux qui tient à la fois à tout ce que les 
sciences ontde plus abstrait,-à tout ce que les erts 
mécaniques ont de plus difflcile et de plus minu- 
lieux, condorcet, Maurepas. Antandros était un lieu 
propre à faire des constructions de vaisseaux, le p. 
catrou, dans desfontaines. || L'artdu constructeur. 
11 entend bien la construction. || Bitisse. Faire de 
noüvelles constructions. H 2° Manière dont une ohose 
est construife. Chaque espèoe [d'animaux] est d'une 
construction différente des autres, fén. Exist. 19. 
|| Par exlension. La construction do ce poõme n'est 
pas régulière. || Une grande construction philoso- 
pliique, scientiftque, grand système dans la philo- 
sophie, grande tbéorie danslascienoe, qu'établitun 
esprit inventeur, puissant et conséquent. i| 3" Terme 
de grammaire. Arrangement des mots, plaoe des 
termes et des propositions. Construction direote, 
inverse, elliptiquo. L'on éorit régulièrement depuis 
vingt années, Ton est esclave de Ia construction, 
la bruy. i. Votre construction semble un peu s'obs- 
curcir, noiL. Art p. i. On reconnalt les écrivains 
du bel âge de la France à unecertaine construction 
de phrase, greoque et latina, chateaubr. Génie, m, 
u, b. La netteté du discours dépend surtoutdes con- 
structions, c'est-à-dire d? Tarrangement des mots, 
gondillac, Artd'écrire, liv.i, OEuvres, t. vii,p. 
dans pougens. U est visible que, deux langues oü 
les constructions sont différenles venantà se mêler, 
il faut du temps pour qu'il en résulte un tout uni- 
forme, turgot, Ébauche du 2» discours, Progrès 
de Vesprit humain, p. 305. || Construction louche, 
c'est lorsque les mots sont placés de façon qu'ils 
semblent d'abord se rapporter à ce qui précède, 
pendant qu'ils se rapportent réellement à ce qui 
suit, dumahsais, Mél. gramm. phil. OEuvres, t. v, 
P- i, dans pougens. || Construction analytique, celle 
oü les mots sont placés dans 1'ordre rationnel voulu 
par la grammaire ; le sujet, le verbe et 1'attribut. 
On dit plus souvent auiourd'hui dans les classes: 

construotion logique. || Faire la construction d'une 
phrase latine ou grecque, mettre dans Tordre ana- 
lytique ou direct les mots qui sont construits 
dans un ordre inverse. Dites tant qu'il vous plaira 
que construction est destruction, vous n'avez que 
ce seul moyen pour entendre le sens d'un auteur, 
dumarsais , Invers. OEuvres, t. ni, p. 348, dans 
pougens. || 4° Terme de géométrie. Figure, ligne 
qu'on trace pour arriver à une démonstration. 
|| Construction d'une formule, d'une équation, éva- 
luation, par moyens graphiques, d'une formule ou 
des racines d'une équation. 

— SYN. construction, syntaxe. La construction 
ne présente que 1'idéede Tordre et de Tarrangement 
des mots. La syntaxe règle Tusage et le choix des 
formes variables des mots et Temploi de leurs termi- 
naisons. 

— HIST. xn" s. Par une mervilhouse dispensation 
avient ke de ce dont il soi aesment [estiment] estre 
plusdestruiz, soi ellievent plus riche à la construc- 
tion dei celeste país, Lo6,446. || xiv's. Les construc- 
tions de Titus Livius sont si trenchées et si brieves 
et si d'estranges moz, bercheure, f" I. 

— ÉTYM. Provenç. constructio, coslruclio; es- 
pagn. conslruccion; ital. costruzione; du latin con- 
structionem (voy. construire). 

•fCONSTRUCTIVITÉ(kon-stru-kti-vi-té), í./'.Qua- 
lité constructive. La constructivité attribuée dans 
Tancienne philosophie aux forces plastiques. i|Dans 
le système de Gall, penchant ou faculté affeclive 
qui porte Thomme et les animaux à bàtir, La con- 
structivité est fort développée chez le castor. 

— ÉTYM. Constructif. 
CONSTRUIRE (kon-strui-r'), je construis, nous 

construisons; je construisais; je construisis; je con- 
struirai; je construirais; que je conslruise; que je 
oonstruisisse; construisant, construit, o. a.|| 1°Faire 
quelque ohose qui aitstructure. Construire une mai- 
son, une machine, un instrument de physique. Je 
vais vous conduire au temple de Thésée, qui fut 
construit par Cimon, quelques années après Ia ba- 
taille de Salamine, barthél. Anach. ch. 12. || Se 
construire, construire à soi. II voulait se construire 
un agréable asile, andrieux, Meunier de Sans-Souci. 
|| 2° Par extension. Construire un poême, en dis- 
poser les parties dans un certain ordre. Tantôt, 
oherchant la fin d'un vers que je construis, boil. Éptt. 
vi. || Construire une théorie, un système, disposer 
des idées théoriques, systématiques, en un ordre 
conséquent.|| 3° Terme de grammaire. Construire une 
phrase, en distribuer les mots dans Tordre gramma- 
tical. || 4° Terme de géométrie. Construire une fi- 
gure, la tracer régulièrement. Construire une carte 
géographique. || 5° Terme d'astrologie. Construire un 
talisman, tracer les figures, les caraolères qui for- 
mentun talisman. || 6° Se construire, v. réjl. Etre 
construit. Et leur zèlebouillant sait si bien les con- 
duire [les trones d'arbres] Que ce pont semble nal- 
tre et non pas se construire, urébeup, Phars. iv. 
II Entrer dans la strueture d'une phrase. Sílr se 
construit avec de et avec dans; certain se construit 
avec de seulement, d'alemb. Synonymes. OEuvres, 
t. m, p. 328, dans pougens. 

— SYN. construire, bâtir. Construire est plus 
général que bütir. Construire, signifiant, par son 
étymologie, établir ensemble, s'applique í toute es- 
pèce d'arrangement; et Ton dit construire une ma- 
chine, aussi bien que construire une maison. Bâtir, 
impliquant, étymologiquement, Tidéede ce qui sup- 
porte, ne serapporte qu'aux maisons, aux édilices, 
aux vaisseaux. 

— étym. Provenç. construire, costruire; espagn. 
construir; ital. costruire; du latin construere, de 
cum, et struere, bâtir (voy. structure). 

CONSTRUIT, UITE (kon-strui, slrui-t'), part. 
passéde construire. Les palais construits par les sou- 
verains. Le temple de Júpiter,commencé sous Pisis- 
trate, celui de Thésée, construit sous Cimon, oflraient 
aux architeotes des modèles à suivre, barthél. 
Anach. Introd. part. n, sect. 3. || par extension. Un 
poSme bien construit. Une pièce de théâtre mal 
oonstruile. || Disposé suivant les règles de la syntaxe. 
Toutes les phrases, construites les unes pour ies au- 
tres, marquent sensiblement la liaison et la grada- 
tion des pensées, condill. Art d'écrire. OEuvres, 
t. vn, p. i, dans pougens. 

f CONSTUPRATION (kon-stu-pra-sion), s. f. Viol. 
Par quelque grande occision Venger Ia constupra- 
tion, scarr. Virg. Irav. cb. n. || Mot vioilli. 

— HIST. xvi" s. Conslupration, cotohave. 
— Étym. Lat. constupralionem, do cum, et slu- 

prare, violer. 
CONSURSTANTIALITÉ (kon-sub-slan-si-a-li-té), 

s. f. Terme de théologie. Qualité de ce qui-est con- 
substantiel. Les Ariens niaient Ia consubstantialité du 
Fils avec le Père. Ils dressèrent le symbole oü Ia 
consubstantialité du Père et du Fils est établie, 
boss. Hist. I,H. 

— ÉTYM. Consubstantiel. 
f CONSUBSTANTIATEÜR, TRICE (kon-sub-stan- 

si-a-teur, Iri-s'), s. m. et f. Terme de théologie. Ce- 
lui, celle qui croitle Verbe consubstantiel â son Père; 
nom donné par les catholiques aux luthériens, à 
cause de leur opinion sur la consubstantiation. 

— ÉTYM. Voy. CONSUBSTANTIEL. 
j CONSUBSTANTIATION (kon-sub-stan-si-a-sion), 

s. f. Terme de théologie. Manière dont les luthériens 
entendent la présence réelle. 

— ÉTYM. Voy. consubstantiel. 
CONSUBSTANTIEL, ELLE (kon-sub-stan-si-èl , 

è-T), adj. Terme de théologie. Qui est un par Ia sub- 
stance. II se dit des trois personnes de la Trinité : 
le Fils est consubstantiel au Père. Les trois person- 
nes de la Trinité sont consubslantielles. 

— HIST. xvi" s. Les latins, pour interpreter le 
mot grec homousios, ont dit que le Fils esloit con- 
substantiel au Pere, signiíians qu'il estoit d'une 
mesme substance, calv. Instit. 71. L'entreprinse se 
sent de la qualité de la chose qu'elle regarde, car 
c'est une bonne porlion de Teffet et consubstantiellq, 
mont. i, 70. Les biens et les maulx qui sont con- 
substantiels à nostre vie, id. iv, 269. 

— ÉTYM. Latin consubstantialis, de citm, et sub- 
stantia, substance. 

CONSUBSTANTIELLEJIENT (kon-sub-stan-si-è-le- 
raan), adv. Terme de théologie. D'une manière con- 
substantielle. Le Fils est consubstantiellement un 
avec le Père. 

— étym. Consvbstantielle, et le suffixe ment. 
f CONSUÊTÜDINAIRE (kon-su-é-tu-di-nê-r'), s. m. 

Terme de théologie. Celui qui a coutume de faire 
quelque chose. 

— ÉTYM. Lat. consuetudo, coutume (voy. ce mot). 
CÔNSUL (kon-sul), s. m. || 1° Nom de deux magis- 

trais qui exeroaient Tautorité suprême dans la répu- 
Miqueromaine, et dont le titre, non la fonetion, se 
perpétua sous Tempire. EUe [Rome] tient des consula 
sa gloire etsa puissance, corn. Cinna, u, I. Et nos 
premiers consuls nous ont coútédesguerres, id. ib. 
n, i. Rome depuis trois ans par ses soins gouvemée 
Au temps de ses consuls croit être retournée, rac. 
Brit. i, i. L'un et Tautre cônsul vous avaient pré- 
venue, m. ib. i, 2. Rome, ayant chassé les róis, 
établit des consuls annuels, montesq. Bom. cb. c 
Les consuls jugèrent après les róis, comme les pré- 
teurs jugèrent après les consuls, id. Esp. xi, 18. Le 
cheval de Caligula fut cônsul, et cela ne nous étonne ■ 
que parce que nous n'en avons pas été témoins 
mihabeau, Collection, t. in, p. 232. || 2° Agent 
chargé de protéger ses nationaux, et spécialement 
les intérêts commerciaux en pays étranger. Le côn- 
sul de France à Smyrne. Un cônsul général. || 3° Au- 
trefois, nom, dans certaines municipalités de la 
France méridionale, des magistrais dits dans le 
Nord échevins. || 4" Autrefois, juge pris parmi les 
marchands pour connaltre d'afraires commerciales. 
Un juge cônsul. Les consuls des marchands. Les juges- 
consuls. Les tribunaux de commerce ont remplaoé 
les juges-consuls, Dict. de l'Acad. || La juridiction 
des consuls. Avoir une adaire aux consuls. || 5" Les 
trois magistrais auxquels la constitution de Tan VIU 
avait confié ie gouvernement de la république fran- 
çaise. Le second et le troisième cônsul avaient seu- 
lement_ voix consultative. Premier cônsul , titre 
donné à Bonaparte pendant la durée de cette con- 
stitution, et qui lui assurait tout le pouvoir. 

— HIST. xm' s. Et morut Huguelin cônsules des 
Pisans d'Acre, Hist. occid. des cmsades, t. n, 
p. 443. || xiv* s. Et en la maniere que un cônsul di- 
soit à ceulz de Ia cité, oresme, Eth. 212. 

— ÉTYM. Lat. cônsul, de même radical que consi- 
lium, conseil. 

CONSULAIRE (kon-su-lê-r'), adj. || 1° Qui appar- 
tient aux consuls. La pourpre consulaire. Je porte 
à Claudius le faisceau consulaire, jouy, Sylla, u, 
I. ITempire consulaire fut établi suivant les projets 
deServiusTullius; mais il fut bientôt affaibli par la 
jalousie du peuple, boss. Hist. i, 8. || Comices con- 
sulaires, comices pour Télection des consuls. || Pro- 
vinoes consulaires, celles oü Rome envoyait des 
consuls. || Homme, personnage consulaire, et, sub- 
stantivemont, un consulaire, homme, personnage 
qui a été revêtu du consulat. On choisit pour cette 
négociation cinq consulaires, vertot, lúvol. rom. 
liv. ii, p. 201. Ce consulaire, qui avait été honoré 
de deux triomphes, fut précipité du haut de la 
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roche tarpéienne, id. ib. liv. m, p. 237. ||Sous 
les empereurs, magistral quí adminislrait une pro- 
vince sous raulorité du vicaire diocésain. || Fa- 
mille consulaire, famillequi comptaitd'ancienscon- 
suls. || Année consulaire, temps qui s'écoulait entre 
deux instaliations successives de consuls. |{ Fastes 
consulaires, chronique gravée sur le marbre qui 
fut déterrée sous Paul III, et qui contient la série 
des consuls de Rome. || Terme de numismatique. 
Médaille consulaire, médaille frappée vers le temps 
de Marius et de Sylla, || Terme de blason. Hache 
consulaire, hache entourée d'un faisceau de verges. 
|| 2o Juridiction consulaire, juridietion desjuges-con- 
suls. |1 La juridiction commerciale. || Goutte consu- 
laire, sedisaitpar plaisanterie d'un débiteur qui n'o- 
sait sorlir de chez lui [retenu comme par la goutte], 
de peur d'être arrêté en vertu d'une sentence des 
consuls rendue contre lui. || 3° Qui a rapport au gou- 
vernement des trois consuls pendant la république 
trançaise. Régime consulaire. La garde consulaire. 

— IIIST. xtve s. Comices consulaires, pretorians 
ou trihunaires, behcheure, f" < , verso. Concion 
digne de empire consulaire, id. í0 74. 

— ÉTYM. Lat. consularis, de cônsul. 
CONSULAIREMENT (kon-su-lê-re-man), adv. 

Par la juridiction consulaire. Demande jugée con- 
sulairement. 

— ÉTYM. Consulaire, et le suffixe ment. 
f CONSULARITÉ (con-su-la-ri-té), s. f. Dignité 

des consuls honoraires. 
— ÉTYM. Latin consularis, consulaire. 
CONSÜLAT (kon-su-la; le í ne se lie pas dans 

lo parler ordinaire), s. m. || Io Terme dTiistoire ro- 
maine. La dignité de cônsul. Reçois le consulat pour 
la proohaine année, corn. Cinna, v, 3. Non, non, 
le consulat n'est point fait pour son âge, volt. 
Brutus, n, 4. On ne voit point Tor seul présider au 
sénat, Et de profanes lois fixer le consulat, id. Catil. 
i, 2. Les dissensions se réchauffent par les nouvelles 
prélenlions du peuple, qui aspire aux honneurs et 
au consulat réservé jusqu'alors aux premiers ordres, 
noss. Hist. m, 7. || Gouvernement consulaire. Les 
Parthes , les Persans veulent des souverains; Et le 
seul consulat est bon pour les Romains, corn. 
Cinna, n , t. || Le temps ou Texercice -de cette 
charge. Sous le consulat de Cicéron. Le consulat ne 
durait qu'un an. || 2o La charge de juge ou de côn- 
sul de commerce à Tétranger. Le consulat d'Alexan- 
drie. |i Le lieu oü siége le cônsul. Aller au consulat. 
|1 Consulat de Ia mer, titre du oode maritime attri- 
bué aux Catalans. || Terme de marine. Déclarations 
que les capitaines sont obligés de faire par-devant 
les consuls des ports étrangers. || 3° Emploi des offi- 
ciers municipaux qui portaient le nom de consuls. 
|i Le corps des consuls. Le consulat d'Arles. || 4o En 
Franco, le gouvernement consulaire et le temps 
pendant lequel ce gouvernement a existé (de 1799 
à 1804). 

— ÉTYM. Lat. consulatus, de cônsul. 
f CONSULTABLE (kon-sul-ta-bF), adj. Qui peut 

être consulté. 
— hist. xv!" s. Consultable, oudin, Dict. 
CONSULTANX (kon-sul-tan), adj. m. ]| 1° Qui donne 

des consultations. Avocat oousultant, avooat quine 
plaide pas, mais donne des consultations. || Médecin 
consultant, celui qui donne des consultations, soit 
verbales, soit par écril; ou celui qui est appelé à 
conférer sur Tétat d'un malade avec le médecin 
qui a suivi le coursde Ia maladie. |(S.m. Celui qui 
donne une consultation. L'ambition, 1'envie, avec 
les consultants, Dans la succession entrent en mômo 
temps, la font. Fahl. iv, 48. |lL'auteur d'uns con- 
sultation || 2o En un.sens opposé, celui qui demande 
uno consultation. Éooutez tout le monde, assidu 
C0+CONSDLTAT (komsul-ta), s.m. Conseil qui se 
tenait tous les vendredis en Espagne et oh l'on 
rendait compte au rol de cequ. sétait passé dans 
les différents conseils pendant la semame. 

— ÉTYM. Voy. CONSULXER. ' 
CONSÜLTATIF, 1VE (kon-sul-ta-tu, ü-v), adj. 

Que l'on consulto, qui est institué pour donuer des 
avis. Comitê cousultalif. Attribulionspurementcon- 
sultatives. || Voix consultalive, droit d'opiner, mais 
non de voter. U s'éleva une dispute dans ce bureau 
entre le premier et le second ordre, qui y prétendait 
la voix délihérative; le premier ne lui voulut recon- 
nattre que la consultalive, ST-SIM. '8i 

— ÉTYM. Consulter. 
CONSULTATION (kon-sul-ta-sion; en poésie, de 

cinq syllahes), s, f. || i» Action de consulter. Je vous 
défends de faire b ce sujet aucune consultation à 
d'aulres qu'A moi, noss. letí. abb. 93. || 2° Avis tno- 
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tivé d'un ou de plusieurs jurisconsultes sur un 
point de droit. Un avocat a-t-il quelque réputation 
établie"? 11 cesse de plaider et se borne aux consulta- 
tions oi ils'enrichit, fén. t. xxi, p. 4 66. || En un sens 
opposé, mémoire qu'une personne présente et sur 
lequel elle demande un avis motivé.' || Autrefois on 
nommait pilier de consultation, ou, simplement, 
pilier, le premier pilier de la grand'salle oú se ran- 
geaient les anciens avocats; et chambres des con- 
sultations, certains cabinets voisins oü ils s'assem- 
blaient pour consulter. II y avait aussi le bane de 
consultations. || S" Réunion de médecins auprès 
d'un malade pour délibérer sur les moyens de le 
secourir. Un jour, .il était en consultation aveo 
d'autres médecins, J. J. houss. Conf. v. || Avis que 
donne un médecin que Ton vient consulter; ou bien 
mémoire contenant Topinion d'un ou de plusieurs 
médecins sur Tétat d'un malade. || Le lieu et le temps 
consacrés aux consultations. Aller A la consulta- 
tion du médecin. 

— HIST. xive s. Celui. qui fait consultation, soit 
bien, soit mal, il fait questions et raisons d'une 
partie et d'autre, oresme, Eth. 4 83. II avient aucune 
fois que la consiliacion ou consultacion dure trop 
lonc temps, id. ib. 4 83. Sur lesquelles cboses le se- 
nat ha eu grant consultacion , bercheuee , t» 28, 
verso. || xvie s. Le commencement de toute vertu, 
c'8sl consultation et deliberation, mont. n, 3. Nous 
avons formé une verité par la consultation et con- 
currenoe de nos cinq sens, id. ii, 3B9. Nous esti- 
mons grande chose nostre mort, et qui ne passe 
pas sans solenne consultation des astres , id. ii, 
384. Nous n'avons que faire de consultations et in- 
terpretations dootorales, m. iv, 276. Appelans la 
modestie pusillanimité; la consultation et delibera- 
tion prudente tergiversation palliée , lanoue, 56. 
Aux consultaiions des aífaires nous appellons les 
anciens capitaines , m. du bell. Proí. Les tribuns 
du peuple, qui estoient presens à ceste consulta- 
tion du senat, amyot, Cor. 23. 

— ÉTYM. Lat. consultatio, de consullare, con- 
sulter. 

f CONSULTE (kon-sul-f), s. f. || l" Action de con- 
sulter. Qui passait au Mans pour faire une consulte 
de médecins sur la maladie, scaer. Rom.com. cb. 7. 
On trouve dans les consultes de "Wepfer rhistoire 
d'un jeune homme.... tissoi, Sanlé des gens de 
leítres, p. 69, édit. techener. Yieux én ce sens. 
]| 2° Assemblée administratiye, conseil, sénat, en 
llalie et dans certains cantons de laSuisse. || Con- 
sulte sacrée, sorte de conseil administratif et judi- 
ciaire ARome. Cette congrégation est comme le con- 
seil d'Êtat du pape, elle setient devant Sa Sainteté, 
ou chez le cardinal neveu, s'il y en a; tous ceux 
qui ont été nonces apostoliques assislent A cette con- 
grégation ; elle s'appelle aussi Ia consulte, do mak- 
sais, Lib. Égl. gall. part. n, max. 4 7. 

— ÉTYM. Voy. consulter; Uai. consulta. 
CONSULTÉ, ÉE (kon-sul-té, tée), porí. passé. 

|| Io A qui on ademandé un avis. L'avocat ayant été 
consulté par son client Et sur cette promesse, 
Calchas, par tous les Grecs consulté chaquejour, 
Leur a prédit des venlsTinfaillible retour, bac. Iph. 
i, 3. || 2o Sur quoi on a demandé avis. Lbiífaire est 
consultée; et tous les avocats, Après avoir tourné le 
cas En cent et cent mille manières, Y jettent leur 
bonnet, se confessam vaincus, la font. Fab. n, 20. 

CONSULTER (kon-sul-té) , v. a. || 1° Prendre con- 
seil de quelqu'un. Ceux que Tempereur a consultés 
le moius, rac. Brit. i, 2. Consultons sur ce point 
quelque auteur signalé, eoil. Lutr. iv. Le sage quel- 
quefois fait bien d'exécuter Avant que de donner le 
temps A lasagesse D'envísagerle fait et sans la con- 
sulter, la font. Fabl.x, 4 4. ||Fig. Consulter le clie- 
vet, son cbevet, se donner le temps de délibérer 
sur une chose, passer la nuit avant de prendre son 
parti. Dans le mème sens et familiérement, con- 
sulter sonbonnet.de nuit. || Consulter son miroir, 
s'y regarder. LA, pour ne point des ans ignorer les 
injures, Je consulte souvent le cristal d'un ruis- 
seau, chaulieu, Slances sur la retraite- H Consulter 
les astres, rhistoire, les examinerattentivementpour 
y chercher des Índices. Vous-même, consultez vos 
premières années, bac. Brit. n, 3. Si de vos premiers 
ans vous consultiez Ia gloire, m. ib. m, 4. Onfaisait 
comme on avait toujours fait; on consultait Fusage, 
et on nTmaginait pas encore de chercher dans des 
príncipes généraux ce que les peuplesse doiventles 
uns auxautres, coNDiLLAC,Hist. anc.Lois, ch.i. H Se 
diriger par. Ce ne sont pas les sens que mon amour 
consulte, corn. Serlor. ii, 4. Je n'ai pour lui par- 
ler consulté que mon emur, rac. Atuir, ii, 4. Mais 
on n'en doitpas moins consulter la prudence, volt. 
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Fanal. ii. 6. || Consulter ses forces, examiner si l'on 
est capable de faire, d'exécuter une chose. Craignez 
dTm vain plaisir les trompeuses amqrces, Et con- 
sultez longtemps votre esprit et vos forces, boil. 
Art p. i. || Consulter ses intérêts, se diriger d'après 
ce qu'ils suggèreuf. || Dans le paganisme, consulter 
loracle, les dieux, les interroger pour Connaltre l'â- 
venir ou se diriger dans le présent. Un paien qui sen- 
tad quelque peu le fagot, Et qui croyait en Dieu, 
pour user de ce mot, Par bénéfice dbnventaire, Alia 
consulter Apollon, laeont. Fablcs, iv 4 9 Lorsque 
Claudius Pulcher, cônsul romain et général de Tar- 
mée romaine, fut envoyé contre les Carthaginois on 
consulta les sacrés poulets, qui ne voulurent point 
manger; le cônsul ordonna que, puisqubls ne vou- 
laientpas manger, on les jetât dans la mer pour les 
faire boire, dumarsais, A/d/atij'. gramm. p/dl. OEli- 
vres,t. v, p. 348, dans pougens. || Par extension. 
Consulter le sorcier, la devineresse,la somnambule. 
|| 2o Meltre en délibération, soumettre A 1'examen 
de quelqu'un, Consulter une affaire A un avocat. Que 
Tondoit commencer par consulter ensemble Les cbo- 
ses qu'on peut faire en cot événement, mol. Tart. 
v, 4. Si Léiie a pour lui 1'amour et sa puissance, 
Andrès pour son partage a la reconnaissance, Qui 
ne souffrira poiut que mes pensers secrets Consul- 
tem jamais rien contre ses intérêts, id. 1'Éfowr. 
v, 4 2. La oonjoncture est tout A fait heureuse, et 
j'ai iciun anoien de mes amis, avec lequel je se- 
rai bien aise de consulter sa maladie, id. Pourc. 
i, to. II s'entend tout seul, je ne le consulterai A 
personne, sèv. 313. Une autre fois Tun du con- 
seil des Douze élève une dif/iculté, et, comme 
on ne tombait pas d'acoord, il propose, de Ia con- 
sulter en Sorbonne, anquet. Ligue, m, 200. Cel 
homme, qui nie sa liberté, ne laissera pas de 
consulter ce qu'il a A faire, noss. Lib. arb. i. H. Huy- 
ghens consultait A M. de 1'Hospitalsesdifficultéssur 
le catcul différentiel; et quand quelque chose Tar- 
rêtait, il ne s'en prenai}. pas A laméthode, mais A 
ce qu'il ne la possédait pas assez, fonten. L'IIospi- 
tal Cest assez consulté; Rendez-moi mes liens 
ou pleine liberté, corn. Sertor. m, 4. || 3o F. ». Con- 
férer, délibérer seul ou avec d'autres pour aviser. 
DéjA le Tésin tout morne Consulte dese cacher, malh. 
ii,4. Après avoir longtemps consulté, ils atrêtè- 
rent... vaugel. Q. C. 348. IlestbienplusnaturelAla 
peur de consulter que de décider, eetz,!!, 4 26. Mais 
pourquoi consulter des cboses résolues, Et ne pour- 
suivre pas comme on les a conolues? rotr. Be'lis, 
H, 8. J'ai trop par vos avis consulté là-dessus,; Ne 
m'en parlez jamais, je ne consulte plus, corn. 
Cinna, iv, 4. Je ne consulte point pour suivre mon 
devoir, id. Cid, m, 3. Après avoir consulté quel- 
que temps, hamilt. Gramm. 7. Le jour s'en va pa- 
raltre et je vais consulter Cqmment dans ce malheur 
jedois me comporter, mol.Éc. desf. v, 4. Ah ! faut-il 
consulter dans un affront si rude! m. Amph. in, 3. Ma- 
dame, consultez, rac. Baj. v, 41. Sans consulter enfin 
si je me perds moi-même, id. Baj. i, 3 Sortons, et, 
sans plus consulter, De ce trouble inoui songeonsA 
profiter, volt. Sémir.i, 6. Je consulterai sur votre 
mal avec les philosophes, id. Dial. 3. Vous avez dai- 
gné, sire, nous appeler pour consulter avec vous au 
bien de 1'Etat, mirabeau, Collection, t. i, p. 33i. 
Ne répondant aux critiques qu'en guérissant les ma- 
ladies, consultant sans peine aveo les médecins qui, 
dansd'autres circonstances, avaientrefusé de consul- 
ter aveclui, condorcet, Tronchin. ||4°Se consulter, 
v. réfl. Délibérer avec soi-même. II faut vous rendre; 
il faut me quitter et régner. — Vous quitter? — Je 
le veux; je me suis consultée, rac. Baj. n, 6. Ar- 
sace, 0*651 A toi de te bien consulter, volt. Sómir. 
iv, 4. || Se consulter l'un Tautre. Ils se sont consul- 
tés, et leur réponse est unanime. || Être consulté. 
La voix de la raison jamais ne se consulte, corn. 
Cinna, n, 4. 

— hist. xvie s. Les Perses aprez le vin consul- 
toient de leurs principaulx aífaires, mont. n, 2(5. 
Consultez-en [faites-en Fépreuve] pour veoir aveo- 
ques vostre ..astrolabe, id. ii, 272. 11 disoit qu'il 
falloit executer, non pas consulter les haultes en- 
treprinses, id. m, 472. Je consulte peu des altera- 
tions que je sens; car les medecins.... id. iv, 209. 
Aux jours ensuivans puis après, ilz commencerent 
A consulter entre eulx des moyens de faire la guerre, 
amyot, Cor. 36. Des entreprises qu*il sembloit avoir 
bien consultées, id. Sylla, 44. 

— étym. Lat. consultare, fréquentatif, de consu- 
lere, de même radical que consilium, conseil. 

CONSULTEUR (kon-sul-teur), s. m. Celui que 
Fon consulte. Les légístes, de simples consulleurs, 
étaient devenus magistrais, st-sim. 373, 206. 

}, -°5 
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II Consulteur du saint-office, nom qu'on donne aux 
théologiens que le pape commetpour examiner les 
livres ou les propositions qui lui sont déférés, ou pour 
donner leur avis sur des matières qui regardent ia 
foi ou ia discipline. Cest ce qui paralt parfaitement 
par les avis des consulteurs auxquels le pape les 
donna à examiner, pasc. Prov. 17. Le oardinal de 
Bouillon ne se contenta pas d'opiner pour M. de 
Cambrai de toute sa force, mais il essaya d'intimi- 
der les consulteurs, st-sim. 66, 94. ||Chez les ca- 
pucins, celui qui donne avis au général. 

— HIST. xvrs. Consulteur, cotgrave. 
— ÊTYM. Lat. consultor, de consulere. 
f CONSUMABLE (kon-su-ma-bl'), adj. Qui peut 

être consumé. 
— ÊTYM. Consumer. 
CONSUMANT, ANTE (kon-su-man, man-t'), adj. 

Qui consume. Un feu consumant. Une ardeur con- 
sumante. 

CONSUMÉ, ÉE (kon-su-mé, mée), part. passé. 
|| l" Détruit peu à peu. Ces restes d'un héros par le 
feu consumé, corn. Pomp. v, t. Consumé par les 
vers, rac. Áthal. m, 5. J'attendais que le temple 
en cendres consumé, id. ib. v, 2. Pensez-vous y 
tralner les restes d'une armée Vingt fois renouvelée 
et vingt fois consumée? id. Alex. v, t. Prês de ce 
gouífre horrible, épouvantable, Lieude douleurs oü 
le triste coupable Parmi des flofs de bitume en- 
ílammé Brüle àjamais sans être consumé, J. b. rouss. 
Allcgor. i, 1. || 2o Fig. Consumé par les chagrins. 
Consumé de regreis, rac. Ándr. i, 4. Consumé de 
travaux, appesanti par 1'âge, volt. Alz. i, t. Acca- 
blé de mépris, consumé de douleurs, j. u. rouss. 
Odes, I, 12. Le voyageur pourtant, le mortel égaré, 
Consumé par la faim, par la soif dévoré, Trouve en 
tout temps ici la tente de mon père, nucis, Ábuf. 
ii, 7. || 3"Passé. Ce moment si cher, madame, est 
consumé X louor rennemi dont je suis opprimé, 
rac. Brit. n, 6. 11 m'est honteux d'aimer, il vous 
Pest d'être aimée D'un homme dont la vie est déjà 
consumée, corn. Pulch. v, 3. 

CONSUMER (kon-su-mé), v. a. H l°Détruire en 
usant, en réduisant à rien. Le feu consuma ce grand 
édifice en moins de deux heures. La rouille consume 
le fer. J'ai pitié de moi-même et jette un oeild'envie 
Sur ceux dont notre guerre a consumé la vie, corn. 
Ilor. II, 3. Ilarrête et consume deux grandes armées, 
fléch. Tur. S'il [Phomme] était baut comme les 
plus grands olochers, un petit nombre d^iommes 
consumerait en peu do jours tous les aliments d'un 
pays, fén. Exist. 42 X nos vaisseaux Ia mer 
toujours fermée Trouble toute la Grèce et consume 
1'armée, rac. Iplng. i, 2. Toutes leurs provisions 

•furent consumées, volt. Cand. 17. 11 pense déjà 
voir les (lammes triomphantes Embraser leurs dra- 
peaux et consumer leurs tentes, delille, Parad. 
perdu, v. || Consumer son patrimoine, le dissiper. 
|| Fig. Consumer avec lui toute cette faiblesse, corn. 
i/or. ii, 4, II [le peuple] n'est donc plus à craindre : 
il a pris ses viotimes; Sa fureur sur leur sang va 
consumer ses crimes, m. Nicom. v, 4. Jusqu'à ce 
que la mort brise ce qui te lie X cette longue infir- 
milé, Et qu'en toi, dans le ciei, la véritable vie 
Consume la mortalité, corn. /mil. i, 22. Je lui lais- 
sai sans fruit consumer sa tendresse, rac. Brit. iv, 
2. L'oisiveté d'un camp consume leur vigueur, id. 
Alex. i, i. II 2" Par analogie. Le regret de sa faute 
le consume. L'esprit s'use comme toutes choses; les 
sciences sont ses aliments, elles le nourrissent et le 
consument, la bruy. xi. Si pour me consumer Un 
destin envieux ne m'avait fait rimer, boil. Sal. n. 
La rioheexpression, la nombreuse mesure, Sorcières 
dont 1'amour sait d'abord les charmer [les poetes], 
De faligues sans fin viennent les consumer, id. Ep. 
xi. Son naturel ardent le consumait dans le tra- 
vail, fén. Tél. xiv. Je vais seule en ces lieux, oú 
Pliorreur me consume.... volt. Alz. IV, 4. Le feu qui 
semble éteint souvent dort sous la cendre; Qui Pose 
réveiller peut s'en laisser surprendre, Et je mérite- 
rais qu'il [le feu] me pút consumer, Si je lui four- 
nissais de quoi se rallumer, corn. Bodog. m, 4. 
Cen est fait, le poison me consume, ma force nPa- 
bandonne, la plume me tombe des mains, je sens 
affaiblir jusqu'à ma haine, moniesq. Leu. pers. loi. 
II 3o Employor sans réserve, en parlant du temps. 
La longuour du temps que les choses ont consumé, 
corn. Ex. de Pomp.... II [un diable] se pouvait ti- 
rer d'affliction Par ses bons tours et par son indus- 
trie, Mais non mourir ni revoir sa patrie, Qu'il 
n'eútici consumé certain temps, la font. Belph. J'ai 
consumé mon ftge au seindePAmérique, volt. Alz. 
i, i. Nous autres hommes c'est souvent par vanité, 
quelquefois parintérêt, que nous consumons notre 
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vie dansla culture des arts, volt. Éptt. d i/me du 
Chdtelet, sur Alz.\\í° Se consumer, v. rí/í. Être 
consumé. Se consumer de travail et dMnquiétude. 
Ce peu, que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur, 
Se consume sans fruit à chercher ce vainqueur, 
corn. Cid, m, 5. N'allez pas sur des vers sans fruit 
vous consumer, boil. Art poél. i. De vos jours prêts 
à se consumer, rac. Phèd. i, 3, En efibrts impuis- 
sants leur maitre se consume, m. ib. v, 6. Hélas! 
je me consume en impuissants efibrts, id. /phig. v, 
4. Les empereurs se consument dans des disputes 
de religion, boss. //ist. i, n. Je me consumais en 
regrets inutiles, fén. Tél. II. Narcisse se consuma 
lui-même de douleur, id. ib. vm. II se consumait 
par ses inquiétudes, id. ib. xxiii. Les Komains lais- 
saient le riche royaume se consumer par lui-même, 
et s'étendaient du côté de Poccident, boss. //ist. i, 
9. Le jeune amant ne pouvant obtenir sa maltresse 
se consumait de douleur, j. j. rouss. Conf. i. Les 
paíens se consumaient à la poursuite de Pombre de 
la vie, chateaub. Génie, m, iv, l. Pâle lampe du 
sanctuaire, Pourquoi, dans Pombre du saint lieu, 
Inaperçue et solitaire, Te consumes-tu devant Dieu? 
lamart. Harm. i, 4. || Absolument. Faire de vains 
eflbrts. Jecours, je me consume , et le peuple m'en- 
traine, volt. i/érope, v, 6. || Dépérir. La petite filie 
n'a fait que languir depuis [Pemprisonnement de 
son père], et se consume peu à peu, p. l. cour. 
I, 107. 

— HIST. xv s. Pour ceste heure estoit consummée 
la force de son pays, comm. v, 9. || xvi* s. Ses pre- 
faces, partitions, etc. consument la plus part de 
son ouvrage, mont. n , 106. Le feu, n'ayant plus 
que consumer, se consume soy mesme, et n'est 
plus feu, id. iv, 351. Purger, resouldre et consu- 
mer toutes les mauvaises bumeurs d'un corps gasté, 
amyot, Lyc. vil. Ce temple fut consumé par le feu, 
du temps des guerres civiles, id. Publ. 28. Se con- 
sumer de melancholie, id. Timol. vn. La fouldre 
consumera les os des corps, sans entammer Ia cbair 
qui les couvre, rab. Pant. m, 3. 

—"étym. Provenç. et espagni consumir; du la- 
tin consumere, de cum, et sumere, prendre, d'oü 
dérive sumptus, dépense (voy. somptueux). 

f CONSUMPTIBILITÉ (kon-son-pti-bi-li-té), s. f. 
Qualité de ce qui est consumptible. 

— ÉTYM. Consumptible. 
f CONSUMPTIBLE (kon-son-pti-bT), adj. Qui peut 

être consumé. Matiferes consumptibles par le feu. 
— ÉTYM. Voy. CONSUMER. 
f CONTABESCENCE (kon-ta-bè-ssan-s') , s. f. 

Terme de médecine. Consomption. 
— étym. Lat. conlabescere, de cum, et tabescere, 

se consumer. 
+ CONTABESCENT, ENTE (kon-ta-bé-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme de médecine. Qui est atteint de con- 
somption, de marasme. 

— ÉTYM. Voy. CONTABESCENCE. 
CONTACT (kon-takt'; quelques personnes pronon- 

oent kon-ta; prononciation correcte, mais peu usi- 
tée), s. rn. || Io Etat de deux ou plusieurs corps qui 
se touchent. Point de contact, point par lequel deux 
corps se touchent. || Terme de géométrie. Contact du 
premier ordre, le contact simple, consistant dans 
un seul élément oommun. Contact du second or- 
dre, communauté de deux éléments. 1| Terme de 
physique et de chimie. Action de contact, pbéno- 
mène de contact, action, phénomène qui se passe 
au contact des corps. || Terme de médecine. Dans les 
maladies contagieuses, contact immédiat, 1'attou- 
cbement d'un malade atteint d'une de ces maladies; 
contact médiat, rattouchoment, non du malade lui- 
même, mais des objets qui Pont toucbé. || 2o Par ex- 
tension, relation, rapport. Le commerce met en 
contact les peuples les plus éloignés. Le contact du 
monde. || Point de contact, sontiment, idée par les- 
quels des personnes se touchent, s'accordent. 

— étym. Latin contactus, de cum, et taclus, tou- 
ché (voy. tact); ital. contatlo. 

t CONTAI)IN (kon-ta-din),s. m. Paysan. X Paide, 
contadins, aux armes, la font. dans le Dicl. de 
BESCIIERELLB. || Inusité. 

— étym. Ital. contadino, paysan, de contado, 
campagne voisine d'un6 ville.proprementcomté (voy. 
cemot). Contadin entra un moment dans le français 
au xvi" siècle comme plusieurs autres mots ita- 
liens. 

j- CONTAGE (kon-ta-j'), s. m. Terme de méde- 
cine. Subslance organique altérée, cause matérielle, 
qui, transportée d'un lieu à Pautre, d'un individu 
à Pautre, y reproduit la maladie (Poü le contage 
provient. 

— ÉTYM. Voy. CONTAGION. 
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f CONTAGIER (kon-ta-ji-é), v. a. Terme de mé- 

decine. Communiquer une contagion. 
— ÉTYM. Voy. CONTAGION. 
CONTAGIEUXj EUSE (kon-ta-ji-eú, eú z'), adj. 

|| 1° Au sens passif, transmissible par contact ou par 
une communication qui ressemble au contact. Des 
vices contagieux. Une erreur contagieuse. Le rire 
est contagieux. Le voisinage de Pimagination est 
extrêmement contagieux en la partie intellectuelle, 
balz. liv. vn, lett. 7. Cest par vous seul, infortuné 
Narcisse, Que cette terre, inaccessible au vice, Con- 
nut enfin le mal contagieux,malfil. Narcisse, ch. i. 
|| Terme de médecine. Transmissible d'un corps 
malade à un corps bien portant par Pintermédiairo 
d'un virus. Je voudrais qu'on cherchât des préser- 
vatifs contre les maladies contagieuses de nos bes- 
tiaux, dans le temps qu'ils sont en bonne santé, 
afin de les essayer quand ils sont malades, volt. 
Lett. Bourgelat, 18 mars 1776. Et comme un mal 
souvent devient contagieux, rotrou , St-Genest, 
iv, 9. || Dans un sens restreint, les maladies conta- 
gieuses, les aflections syphilitiques. || 2° Au sens ac- 
tif, qui transmetla contagion. Air contagieux. Mias- 
mes contagieux. On est pieux ouPon croit Pêtre;mais 
on Pest selon Pair contagieux du monde que Pon res- 
pire sans cesse, bourd. Pensces, t. i, p. 434. Vous 
souffrez auprès de vous des gens contagieux, dámons 
domestiques, toujours attentifs à vous séduire et à 
vousinspirer le poison qu'ils portent dans Pâme, id. 
Carême,t. i, p. 206. Ici la terre ne porte pour fruits 
que du poison; les hommes, contagieux, ne se 
parlent que pour se communiquer un venin mortel, 
fén. Tél. iv. Et du méchant Pabord contagieux 
N'altère point son innocence, rac. Athal. u, 9. 
Certains livres de dévotion, écrits par des imagi- 
nations fortes et contagieuses, condillac, Art de 
penser, part. i, ch. 6. 

— HIST. xiv" s. La maladie qui estoit contagieuse. 
bercheure, f" 52, xerso. || xv' s. Tost est baillé uií 
mal contagieux, eu. d'orl. Bali. Maislre Piem 
Chevalier.... Vieille contagieuse, Voulez-vous dono 
gouverner la contrée En beguinant, faire Ia pre- 
cieuse Pour empescher toute vie amoureuse? eust. 
desch. Poésies mss. f" 334, dans lacurne. || xvi's. 
Le mal en est si contagieux quTl y a danger quhl 
ne se espande plus avant par toute la chreslienté, 
condé, Mémoires, p. 644. 

— ÉTYM. Provenç. contágios; espagn. et ital. 
contagioso; du latin contagiosas (voy. contagion). 

f CONTAGIFÈRE (kon-ta-ji-fè-r"), adj. Terme de 
médecine. Qui porte le virus ou la contagion. 

— ÉTYM. Contage, et ferus, qui porte. 
CONTAGION (kon-ta-jion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Communication par contact ou 
par ce qui ressemble au contact. La contagion du 
vice, de Phérésie. Cette contagion [du mauvais goúl] 
infecta les provinces, boil. Art p. i. Le luxe répand 
sa contagion depuis le roi jusque.... fén. Tél. xxn. 
Quand 1'homme faible qui redoute La contagion du 
malheur Nous laisse seul sur notre route Face à face 
avec la doulenr, lamart. Harm. i, 9. La contagion des 
dignités et de la grandeur ne lui forma pas cet oeil 
superbe et ce coeur insatiable d'honneurs.... mass. 
Villars. La contagion ne s'était encore guère ré- 
pandue dans les écoles publiques, MAUcnoix.Sc/mme, 
liv. n, dans richelkt. II est une contagion dans 
les mouvements passionnés, mirab. Collection, 1.1, 
p. 314. || La contagion des idées, 1'extension que 
certaines idées religieuses, socitdes, politiques, 
prennent parmi les peuples à un moment donné. 
|| 2° Communication d'une maladie par contact mé- 
diat ou immédiat. Ce mal se prend par conta- 
gion. Quiconque approche d'elle.... par contagion 
prend sa triste couleur, malh. vi, H. || Conta- 
gion vive, la transmission par contact dTndividu 
à individu : c'est la contagion immédiate. Conta- 
gion morte, la transmission par contact dbffets 
provenants d'un malade ; c'est la contagion mé- 
diate. || Parextension, maladie contagieuse. Le's ra- 
vages de la contagion  La contagion Jusqu'au 
pied de sontrône a porté son poison, volt. OEdipe, 
1,1. || Contagion s'est dit, absolument, pour la 
peste. On a besoin de grande police en temps do 
contagion. 

— SYN. contagion, INFECTION. La contagion spé- 
cifie que la maladie est transmise soit par la commu- 
nication d'un virus, soit par le contact d'individu à 
individu sans virus (visible du moins). Lhnfection 
au contraire spéciíie que Tair est vicié et communi- 
que la maladie; 1'individu malade'gHc l'air, etTair 
rend malade celui qui se trouve dans la sphère do 
1'agent morbifique. 

HIST. xvi" s. La contagion est très-dangereuse eu 
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la presse; il fault ou imiter les vicieux oules hair, 
mont. i, 273. Qui a pu deffendre aux miserables 
d'opposer les bras aux bras, et le fer au fer, et pren- 
dre d'une fureur sans justice la contagiou d'une 
juste fureur? d'aud. Hist. m, 457. Lacontagion uni- 
verselle des opinions populaires et erronées, char- 
hon, Sayesse, i, tõ. 

— étym. Lat. contagio;de cum, avec, et tangere, 
toucher (voy. tangible). 

t CONTAGIONNAIRE (kon-ta-jio-nê-r'), s. m. 
Voy. CONTAGIONNISTE. 

f CONTAGIONNISTE (kon-ta-jio-ni-st'), s. m. Mé- 
decin qui soutient la contagiou de la fièvre jaune 
et dela peste, et recommande les mesures de qua- 
rantaines, les barrières et les précautionssanilaires. 
|| On a dit aussi contagionnaire, aujourd'hui peu 
usité. 

— étym. Contagion. 
f CONTAG10SITÊ (kon-ta-jio-zi-té), s./. Terme 

de médecine. Qualité de oe qui est conlagieux. Ca 
contagiosité de certaines maladies. 

— ÉTYM. Contagieux. 
+ CONTAILLE (kon-tâ-U', 11 mouillées), adj. f. 

Terme de commerce. Soie contaille, sorte de soie de 
basse qualité. 

f CONTAMINABLE (kon-ta-mi-na-bl'), adj. Terme 
de médecine. Qui peut Être contaminé. Objets con- 
taminables, objets susceptibles de contagion, c'est- 
à-dire qui peuvent communiquer la peste ou toute 
autre maladie. 

CONTAMINATION (kon-ta-mi-na-sion), s. f. Souil- 
lure. Suivant la loi de Moíse, il y avait plusieurs 
sortes de contaminations. 

— HIST. xvi" s. Contamination, oüdin, Dict. 
— étym. Lat. contaminalio, de contaminare,con- 

taminer. 
CONTAMINÉ, ÉE (kon-ta-mi-né,née), part.passé. 

Ôter les habits de peur d'en être contaminé, ha- 
milt. Gramm. to. || Terme de médecine. Oü règne 
une maladie contagieuse. Localités contaminées. 

CONTAMINER (kon-ta-mi-né), v. a. Souiller. || 11 
est vieux. 

— HIST. xv s. Afin que dorenavant elle ne con- 
taminast les autres membres de J.-C., monsthel. 
liv. n, c/i. tos. 

— étym. Lat. conlaminare, de cum, avec, et ta- 
minare, souiller. 

f CONTA NT (kon-tan) ou CONTAUR (kon-tôr), 
s. m. Terme de marine. Partiedu vaisseau, qui est 
au-dessus de 1'enceinte qu'on nomme cordon. 

CONTE (kon-f), s. m. || 1° Récit, rapport, et, par- 
ticulièrement, récit de quelqueanecdote, de quelque 
aventure. Un bon conte. 11 sait des contes de toute 
sorte. 11 fait un conte mieux qu'homme du monde. 
Tu fais après cela des contes superflus, corn. Ué- 
racl. iv, 4. j'ai une démangeaison naturelle à faire 
part des contes que je sais, mol. Scapin, m, 3. J'é- 
tais toute remplie du conte et je brillais de le redire, 
m. ib. III, 4. Des personnes qui disent de sots con- 
tes, pasc. J. C. 43. Dans la conversation, ce qu'on 
appelle conte est le récit bref et rapide de quelque 
cbose de plaisant, mabmont. ÉUm. de littér. t. vi, 
p. 207, dans pougens. ün en fit le conte à la reine! 
hamilt. Gramm. 8. De grâce n'allez pas divulguer 
un tel conte, mol. VÉlour. u, 6. À cause des contes 
perpétuels qu'ils nous enfont, sév. 243. II nous íit 
Tautre jour un fort plaisant conte, id. 504. Ses en- 
nemis [doBion] avaient fait des contes au roi Anti- 
gonus, au sujet de sa naissance ignominieuse, fén. 
Bion. On aura fait quelque conte, Et de dépittrans- 
portés Peut-être ils règlent le compte De ieurs in- 
íidélilés, bérang. Bon ménage. || Familièrement. 
Quel conte me faites-vous avec vos dépenses? 
c'est-à-dire que me parlez-vous de dépenses? c'esl- 
k-rtire encore, vous me parlez de dépenses qui ne 
sont pas réelles ou auxquelles je ne veux pas prendre 
part. d 2° Récit d'aventures merveilleuses ou autres, 
fait en vue d'amuser. Les contes de fées. Les contes 
de Perrault. On fait en Italie un conte assez plaisant, 
régnier, Saí. ix. Boccace en fait certain conte pour 
rire, la font. ilaxet. Maudit censeur, te tairas-tu? 
Ne saurai-je acbever mon conte? to. Fab. II, I. Jne 
morale nue apporte de 1'ennui; Le conte fait passer 
le précepte avec lui, id. ib. vi, *■ Le conte est du 
bon temps, non du temps oú nous sommes, tu, ib. 
x, 10. Jamais ce qukm appelle un bon conte ne 
passe d une main à Pautre sans recevoir quelque em- 
bellissement, m. Contes, Préf. du tome n. Les aises 
dela vie, labondance, le calme d'une grande pro- 
spérité font que les princes ont de la joie de reste 
pour rire d un nain, d'un singe, d^n imbécile et 
d un mauvais conte, la bruy. ix. Qui croirait que 
le ménestrel Rutebeuf, Hébert et dTiutres auteurs 

CON 

aussi inconnus et en apparence aussi méprisa- 
bles, fussent les originaux des meilleurs contes de 
Bocace? foxten. Hist. du th. fr. OEuvres, t. v, 
p. 11, dans pougens. Cest à qui trouvera les meil- 
leures chansons, à qui fera les meilleurs contes, 
J. J. rouss. Hél. v, 7. || Contes bleus, contes de fées 
et autres récits de ce genre, ainsl dits parce qu'ils 
étaient d^rdinaire couverts d'un papier bleu;et par 
extension, récits imaginaires, raisons sans fonde- 
ment, billevesées. Les pères,lesmarismeprendront 
aux cheveux, Pour dix ou douze contes bleus! la 
font. Oies. Voilà les contes bleus qu'il vous faut 
pour vous plaire, mol. Tart. i, I. Nargue des vertus! 
On n'en sait que faire; Aux sots revètus Le tout est 
de plaire; De ses contes bleus LTionneur nous as- 
somme, bérang. Scand. || Récit oü une aventure 
plus ou moins libre est racontée. J'avais résolu de 
ne consentir à 1'impression de ces contes qu'après 
que j'y pourrais joindre ceux de Boccace qui sontle 
plus à mon goút, la font.Contes,préface du tome i. 
On m'en peut faire deux principales [ objections]: 
l'une que ce livre est licencieux, Tautre qu'il n'é- 
pargne pas assez le beau sexe; quant à la première, 
je dis hardiment que la nature du conte le voulait 
ainsi, étant une loi indispensable selon Horace et 
selon la raison et le sens commun de se conformer 
aux cboses dont on écrit, id. ib. Ce príncipe une fois 
posé, ce n'est pas une faute de jugement que d' en- 
tretsnir les gens d'aujourd'liui de contes un peu li- 
bres, id. ib. Jenepèchepas non plus en cela contre 
la morale; s'il y a quelque cbose dans nos écrits qui 
puisse faire impression sur les âmes, ce n'est nulle- 
ment la gaieté de ces contes; je craindrais plutôt 
une douce mélancolie oü les romans les plus chasles 
et les plus modestes sont très-capables de nous plon- 
ger, id. ib. || Conte gras, conte graveleux. || 3o Par 
extension, disoours ou récit mensonger, peu vrai- 
semblable et auquel on ne croit pas. Jugez par là com- 
bien ce conte est ridicule, corn. Héracl.i, l. Certes, 
ma soeur, le conte est fait avec adresse, id. Pomp. 
i, 3. Je le sers aussitôt d'un conte imaginaire Qui Té- 
tonne lui-même et le force à se taire, corn. le Hent. 
i, 6. Cest un conte à n'y rieu connaltre, Un conte 
extravagant, ridicule, importun; Cela choque lesens 
commun; Mais cela nelaissepasd'être, mol. Amph. 
II, t Jevois que d'un conte odieux Vous avez, 
comme moi, sali votre mémoire, boil. Sat. x. Ils nous 
donnent encore, avec leurs lois sévères, De cent 
sots contes parle néz, mol. Amph. li, 3. || Faire des 
contes, dire des cboses qui sont sans fondement. 
Ce sont apparemment mes ennemis , madame , 
qui vous ont fait ces contes ; ils vont criant que 
je suis mal en cour, yolt. le Taureau blanc. ji On 
dit en ce sens : conte de bonne femme, conte 
borgne, conte à dormir debout, conte de vieille, 
conte d'enfant, conte de ma mère Toie, conte de 
ou ít la cigogne,conte de peau d'àne. Dans ces di- 
verses cosmogonies, on est placé entre des contes 
d'enfants et des abstractions de philosophes, cha- 
teaob. Génie, i, m, r. || Conte en Tair, mensonge, 
duperie. Ce ne sont pas là des contes en Tair 
comme les vôtres, pasc. Prov. 16. Mais il prend 
mes avispour des contes en Tair, mol. íc. des mar. 
ii, 14. || Voilà un beau conte, de beaux contes! se 
dit pour exprimer qu'on n'ajoute aucune foi aux ré- 
cits, aux paroles de quelqu'un. H Conte fait àplaisir, 
récit invenlé de toute piece. Ce privilége [de chan- 
ger le récit] cessera-t-il à Tégard des contes faits à 
plaisir, et faudra-t-il doréuavant avoir plus de res- 
pect pour le mensonge que les anciens n'en ont 
eu pour la vérité? la font. Contes, pré face du 
tome li. 

— SYN. CONTE, FABLE, NOUVELLE, ROMAN. II n'y 
a pas de différence fondamentale entre le conte et 
le roman; Tun et Tautre sont des narrations men- 
songères ou regardées comme telles. Tout ce qu'on 
peut dire, c'est que conte est le terme générique 
puisqubl s'applique à toutes les narrations fictives, 
depuis les plus courtes jusqu^ux plus longues. Le 
roman ne se dit que de celles-ci. Un conte de trois 
pagesne s'appellera jamais un roman, tandis qu'un 
roman est, dans toute la rigueur du terme, un conte 
suffisamment long. La nouvelle ne se distingue pas 
non plus au fond du conte ou du roman. Dans Tu- 
sage ordinaire, c'est un roman de petite dimension 
dont le sujet est présenlé comme nouveau ou peu 
ancien, ou avec des déíails inconnus jusqubci. 
La fable, dans le sens dbipologue, est le récit d'une 
petite scéne entre des animaux ou des végétaux 
auxquels on prête les sentiments et le langage bu- 
mains. Dans la conversation, quand aprês un récit 
entendu on dit: c'est un conte, ou c'est une fable, 
on entend que ie récit nVsf pa* vrai. Quand on dit : 
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c'est un roman, on veut dire que les aventures ra- 
contées sont extraordinaires; elles peuvent néan- 
moins être vraies. 

— hist. xiie s. Ne sont que trois malieres [de 
poême] à nul bome entendant, De France, de Bre- 
taigne et de Rome la grant; Li conte de Bretaigne 
sont si voir et plaisant, Sax. i. {| xiiic s. Encor est-il 
[Artus] de tel renom, Que Ten conte de li les contes 
Et devant róis et devant contes, la Rose 1)87. 
II xv» s. Pourquoi vous feroie-je long conte? froiss. 
i, i, Í52. |j xvi® s. Le conte dict que Psammenitus 
MONT. i, 6. Les enfants sçavent le conte du rov 
Crcesus à ce propos, id. i, 65. Tu te fondes sur les 
contes des medecins, id. i, 73. 11 y en a qui esti- 
ment que ce sont toutes fables, et comptes faicts 
à plaisir, amyot, Bom. 12. Un conte attire Tautre, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. conte, comíe; espagn. cuento; 
ital. conto (voy. conter). 

CONTÊ, ÉE (kon-té, tée), part. pnssé. Dont on a 
fait récit. Une historiette contée avec esprit. 

f C0NTEMPÉRAT10N (kon-tan-pé-ra-sion), í. f. 
Terme de théologie. Exact tempérament de la gráce. 
Dieu fait, disent-ils, que nous choisissons par les 
préparations et par les attraits qui nous mettent en 
de certaines dispositions et nous inclinent aussi 
doucement qu'eflicacement à une cbose plutflt qu'à 
une autre; voilà ce qu'on appelle Topinion de la con- 
températion, boss. Lib. arb. 7. 

— HIST. xv" s. Les vins que les chrestiens avoient 
et qui de Pouille et de Calabre leur venoient, es- 
toient seos et chauds, et bors de la contemperation 
françoise; dont plusieurs les comparerent [le payè- 
rent] ; car en fievre et en chaleur en cheurent, 
froiss. liv. iv, p. 84, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. CONTEMPÉRÉ. 
f CONTEMPÉRÉ, ÉE (kcm-tan-pé-ré , rée) , adj. 

Qui a de la modération. Elle est douce, accommo- 
dante et contempérée, Soss. Excuses, i. 

— HIST. xvi' s. Par medicamens qui evacuent, 
cuisent, contemperent, attenuent, incisem et ou- 
vrent, pare, xx, 4. 

— étym. Lat. contemperare, de cum, et tempe- 
rare [voy. tempérer). 

CONTEMPLATEÜR , TR1CE (kon-tan-pla-teur, 
tri-s'), s. m. et f. || Io Celui, celle qui contemple. Con- 
templateur des merveilles dela nature. Retranchons 
Thomme de dessus la terre; il n'y a plus de contem 
plateur des oeuvres du Tout-puissant, bonnet, Pa- 
lingén. ta^part.ch.s. H 2° L'bomme contemplatif. Le 
contemplateur, mollement couché dans une cham- 
bre tapissée, invective contre le soldat, vauven. 
Max. cgxxiii. 

— HIST. xv s. Homme n'est pas facteur des crea- 
tures de Dieu, mais contemplateur de ses oeuvres, 
a. chartier, dans le Dict. de docuez. 

— étym. Provenç. et espagn. contemplador; ital, 
conlemplatore; du latin conlemplatorem (voy. con- 
templek). 

CONTEMPLATIF, XVE (kon-tan-pla-tif, ti-v'), adj. 
[| 1° Qui se plaitdans la contemplation. Esprit con- 
templatif. Sous ce jour sans rayon [une nuit étoi- 
lée], plus serein qu'une aurore, Â Tmil contem- 
platif la terre semble éclore, lamart. Ilarm. n, 4. 
j| Livré à la contemplation. Marthe n'était-elle pas 
une sainte, quoiqu'on ne dise pas qu'elle füt con- 
templative ? boss. Or. 8. || Dans le sens dTntellec- 
tuel. Facultés contemplatives, par opposition à fa- 
cultés affectives ou actives. |J Vie contemplatíve, 
inactivité du corps et de Tesprit, si ce n'est pour la 
méditation ou la prière. On dit en ce sens d'un 
ordre religieux qu'il est voué à la vie contemplatíve. 
{{2° Substantivement. Celui qui est livré à la con- 
templation. Vous rirez de me voir faire un contem- 
platif, unphilosopbe, j.j.rouss. Ém. iv. Le pays est 
intéressant pour des contemplatifs solitaires, id. 
Prom. 5. || Terme de théologie. Les extases des 
contemplatifs. Ceux qui sont appelés à Taction et au 
service du procbain, veulent à contre-temps faire les 
contemplatifs, fléch. Serm. n, 160. Cest un raffi- 
nement de piété qu'on n'entend point; c'est un lan- 
gage presque de contemplatif, mass. Avent, Dispôs, 
à la comm. || Nouveaux contemplatifs, nom donné 
aux quiétistes. 

— hist. xn" s. Icist [ces clercs], dementres qu'il 
sunt vif, Sunt ápelé contemplatif; E ceste vie con- 
templatíve, Qui contre tuz deliz [plaisirs] estrive 
[combat].... benoit, ii, 11212. || xiv s. La tierce est 
vie contemplatíve, oresme, Eth. v, 9, || xvi' s 
La vie d'un philosophe contemplatif,'amyot Péric 
30. La vie contemplativo ne doit point estre dis-! 
jointe, ni pour tousjours ni pour lougtemps, de 
laclivc. i anote, 533. T.es platoniqiies ont beaucjxp 
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magnifié ceste faculte confemplative de Tame, id, 
638. 

— étym. Provenç. contemplaliu; espagn. et ital. 
contemplativo; áu lutin contemplativus (voy. con- 
templek). 

CONTEMPI.ATION (kon-fan-pla-sion; on poésie, 
decinq syllabes), s. f. 1| Io Aotion de contempler. 
La contemplation des astres. Belle contemplation 
vraimentl bern. de s.-p. Mort de Socrate. II le re- 
voit [1'incendie de Moscou] dans toute sa violence; 
toute cette cité lui parut une vaste trombe de feu.... 
absorbé par cette funeste contemplation, il ne sor- 
tit d'un morne et long silence que pour s'écner ; 
ceoi nous présage de grands malheurs, siígur,7/ísí. 
de Nap. vm, 7. || En contemplation de, en vue 
de; tournure qui a vieilli. Le père en contempla- 
tion de cette ailiance, a donné.... On lui a donné 
ce bénéfice en contemplation da son savoir. || 2o Pro- 
fonde application de 1 esprit à quelque objet, sur- 
tout aux objets pureraent intellectuels. II nait 
encore une opéralion de la liaison que 1'altention 
raet entre nos idées, c'est la contemplation : elle 
consiste à conservar, sans interruption, la percep- 
tion, le nom ou les circonstances d'un objet qui 
vient de disparaitre, condillac, Coníi. hum. soct. n, 
ch. 2,1| Habituded'espritquifait rÈver etmédiler. Le 
goüt de la solitude et de la contemplation naquit 
dans mon cceuravec les sentiments expansifs et ten- 
dres, faits pour être son alimont, j. i. rouss. Jléuer. 
d'un prom. sol. Prom. o. 1| Dans lavie spiriluelle, 
méditations relevées, quivont jusqu'à rompre toute 
communication de Tesprit et du corps avec les cho- 
ses sensibles. S'élevor par ses maux à laplus haute 
contemplation, doss. llist. n, 3. Elle était sans y 
avoir songé de la plus sublime contemplation, id. 
Oraison. Laprière, la contemplation, le travail de 
leur petit ménage, et faire des paniers, partagent 
leurtemps [des sditaires de Mortaigne],ST-siM. I, 32. 

— jiist. xii0 s. Ne sout [sut] nul la maniere de 
sun mal, se Dou nun , Que il faiseit al cors, ne de la 
passiun; Del tut esteit li bers en contemplatiun, Th. 
lemart. toi. || xm0 s. Cil qui par grantdevocion, En 
trop grant contomplacion, Font aparoir en lor pen- 
sées Les choses qu'il ont porpensées, la Rose, t8668. 
|| xiv0 s. De toules les operacions qui sont selon 
vertu, la três plus delettable est speculacion ou con- 
tomplacion selon la vertu de sapience, oresme, 
Eth. 314. || xv" s. De notre grace, pour amour et 
contemplation de nos bons sujets, avonsmrdonné.... 
iroiss. ii, n, 24t. Et [le roi] fut grandement à la 
contemplation et plaisance du peuple, id. n , it, 
74. || xvi" s. Passer son temps doulcement en re- 
pôs et tranquillité à Testude des lettres, od il y a 
delectation conjointe avec honneste contemplation, 
amyot, Cimon et Lucull. t. L'estude et la contem- 
plation retirent aulcunement nostre ame hors de 
nous, mont. i, 68. Ils ont grandement honoró la 
contemplation, qu'ils ont affermé estre la mere de 
sagesse, lanoue, 638. L'un pousse les ames guidées 
Aux belles contemplations, À Fintellect et aux idées, 
Purgeant 1'esprit de passions, rons. Odes, v, 7. 
Esveiller et purifier le sens, pour nous rendre plus 
propres à Ia contemplation, mont. i, 303. 

— ÉTYM. Provenç. contemplatio; espagn. con- 
templacion; ital. contemplazione; dulatin contem- 
plationern, de contemplari, contempler. 

f CONTEMPLATIVEMENT (kon-tan-pla-ti-ve- 
man), adv. D'une mauiêre contemplative. 

— étym. Contemplative, et le suffixe mcnl. 
CONTEMPLE, ÉE (kon-tan-plé, plée),parí. passií. 

Les astres contemplés assidúment par les prêtres 
chaldéens. 

CONTEMPLER (kon-tan-p)é), t). a. || 1" Considé- 
rer attentivoment, avec amour ou admiration. Le 
peuple qui vous voit, la cour qui vous contemplo, 
Vous désobéiraient survotre propre exemple, corn. 
Nicom. ii, 2. 11 tremblora dans la vue de ces mer- 
veilles, et je crois que, sa curiositó se changeant 
en admiration, il sera plus disposé à les contempler 
en silence qu'à les recherclicr avec prósomplion, 
pasc. Pensées, part. », art. 4. [Moi] Qui, des faibles 
mortels déplorant les naufrages, Pensais loujours 
du bord contempler les orages, uac. Phèd.u, 2. 
Quel plaisir de vous voir et de vous contempler Dans 
ce nouvel éclat dont je vous vois briller! id. Iphxg. 
n, 2. Seigneur, je n'ai jamais contemple qu'aveo 
crainte L'auguste majesté sur votre front empreinte, 
id. Eslh. ii, 7. Chacun veut contempler son auguste 
visage, volt. Merope, v, 8. Plus philosophe que 
Démocrite, il se contentait de voir le ridicule de 
ses contemporains, et ne daignait pas on rire: on 
eút dit qu'il contemplait de la planète de Saturne 
cette terre que "nous habitons, d'alemb. Éloges, 
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Terrasson. Et que ses yeux mourants contemplaient 
son vainqueur, delille, Éneide, x. || 2° Exarainer 
par Ia pensée. Contempler les choses divines. Plus 
je vois mes défauts et plus je vous contemple, Plus 
j'admire.... corn. Poly. II, 4. J'ai peine à contem- 
pler son grand coeur dans ces dernières épreuves, 
boss. Reine d'Anglet. Dieu veut-il qu'à toute heure 
on prie, on le contemple? rac. Áthal. ii, 7. D'un 
ooil plus recueilli contemplant ma fortune, volt. 
Zaire, iv, 2. || Absolument. Passer sa vie à contem- 
pler, à méditer. Souvent vous raisonnez, lorsque 
nous contemplons, delille , Parad. perdu, v. 
(| 3° Sa contempler, u. réfl. Tourner la contempla- 
tion sur soi-même. Pour vous mieux contempler, 
demourez au désert; Ainsi parla le solitaire; II fut 
cru, l'on suivit ce conseil salutaire, la eont. Fabl. 
xn, 27. || Se contempler l'un Tautre. lis se contem- 
plaient en silence. 

— H1ST. xvi" s. Après qu'il eut le lout bien con- 
tomplé, il ne se laissa eschapper de la bouche pas 
une parole insolente, amyot, SI areei. 60. Ce qu'il 
laisoit aux champs n'estoit plus que pour plaisir, et 
pour contempler et apprendre tousjours quelque 
chose de Ia nature, id. Caton, 62. Plusieurs ont eu 
ceste opinion, que le contempler estoit seulement 
propre aux philosophes, lanoue , 627. Et entre 
ceux-ci s'en trouve aucuns, qui ordinairement ne 
conlemplent que dans leurs colfres, id. 532. Après 
que les deux troupes se furent contemplées demi 
heure, chacun desireux de voir Tun son frere.... 
id. 657. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contemplar; ital. 
contemplare; du latin conlemplari, contempler. 

CONTEMPORAIN, AINE (kon-tan-po-rin, rê-n'), 
adj. 1| 1° Qui est du même temps. Hésiode a-t-il été 
contemporain d'Homêre? 1| Historien contemporain, 
historion qui écrit les événements de son temps. 
|| L'histoire contemporaine, Phistoire qui s'écrit au 
temps même des hommes et des choses. Toute his- 
toire qui n'est pas contemporaine est suspecte, pasc. 
Juifs, t. || Par extension. D'une estime contempo- 
raine Mon coeur eút été plusjaloux, lamotte, Ode 
sur la réputation. Commelesvieux rochers contem- 
porains du monde, delille, Imagin. vm. Plusieurs 
soiences ont été, pour ainsi dire, contemporaines; 
mais, dansTordrehistorique des progrès deFesprit, 
on ne peut les embrasser que successivement, d'a- 
lemb. Èncycl. Disc. prélim. Ainsi d'un peuple entier 
je feuilletais 1'histoire.... Et je sentais frémir mon luth 
contemporain Chaque fois que passait un grand 
nom.... v. HUGO, Odes, m, 8. ||La raison contem- 
poraine, Tensemble des choses qu'une société ad- 
met comme vraies à une époque donnée. || 2° Sub- 
stantivement. Les contemporains. Un contemporain. 
Elle fut la contemporaine do ccs grands hommes. 
Chênes antiques! mes contemporains de solitude! 
chateaub. Hatch. vm, 301. On met les anciens bien 
hautpour abaisser ses contemporains, fonten. Dial. 
ui, Slorts anciens. 

— HIST. xvi" s. Les François mes contemporains 
sçavent bien qu'en dire, mont. iv, 83. 

— ÉTYM. Lat. contemporancus, de cum, avec, et 
tempus (voy. temps). 

CONTEMPORANEITÊ (kon ■ tan-po-ra-né- i-té), 
s. f. Existence simultanéo, à une certaine époque. 
La contemporanéité de Thomme avec les grands 
paohydermes fossiles est une question qui se débat 
aujourdTiui entre les géologues. 

- ÉTYM. Contemporain. 
CuNTEMPTEDR, TRICE (kon-tan-pteur, tri-s'), s. 

m. et f. || 1" Celui, celle qui méprise,qui a Tesprit 
méprisant. Cestunjeune lionqui aura bientôt de la 
force aux onglcs, et alors malheur aux oppresseurs 
du peuple et aux contempteurs de son aulorité, 
malh. Lcllre, dans richelet. Uni de goüt et dhntérêt 
avec tous les contempteurs d'Homère , il attend 
paisiblement que les hommes détrompés lui préfè- 
rent les poetes modernes, la bhuy. v. Vous voyez 
avec douleur les premières places occupées souvent 
par les protecteurs du vice et les contempteurs de 
ia vertu, mass. Carême, ilélange des bons, etc. 
Vous êtes des contempteurs de Jésus-Christ, id. 
Carême, Rechute. Et rend votre transgression aussi 
criminelle que celle des contempteurs de la loi 
même, id. Carême, Jeünc. Les contempteurs do la 
gloire se piquent de bien danser, vauven. Espr. 
hum. 27. Contempteurs do la foudre, ils craignent 
le mépris, dernis, Religion vengéc, v. Lo contemp- 
teur des dieux, Texemple des tyrans, Mézence le 
premier conduit ses fiers Toscans, delille, Énéide, 
vn. || 2" Adjectivement. L'attention de la première 
Église à dérober aux yeux contempteurs le secret 
des mystères, desfontaines. 

CON 
— REM. L'ancienne Académie, dans ses Remar- 

ques sur Vaugelas, avait dit que conlempteur n'é- 
tait pas de la langue; cc mot, malgré cet arrêt, y 
a persisté; il est du style relevé. 

— HIST. xiv" s. II monstre et manifeste liberale- 
ment tout ce que il veult, pour ce que il est con- 
temptif et desprisant, oresme, Eth. 124. || xvi" s. 
Je laisse oeux-là qui se monstrent pleinement con- 
tempteurs de'Dieu, calv. 261, etc. lis nous pour- 
suivent par grande clameur comme contempteurs et 
ennemis desPeros, id. Instit. Dédicace. 

— ÉTYM. Lat. conlemptor, du súpin conlemp- 
tum, áe contemnere , mépriser,de cum, et (em- 
nere, le même que TspvEiv, couper, dans le sens 
de retrancher, dédaigner. On trouve aussi dans le 
xvi" siècle contemneur. 

CONTEMPTIBLE (kon-tan-pti-bT), adj. Qui mé- 
rite le mépris. Ma peur est que.... Ma foi, qu'en me 
voyantelle avait agréable, Ne lui soit contemptible 
en ne me voyant pas, malh. v, 23. Si dans les moin- 
dres dons tu passes X considérer leur auteur, Ver- 
ras-tu rien de vil, rien de faible en sesgrices, Rien 
de contemptible à ton coeur? corn. Imit. 11, to. 

— REM. Vaugelas trouve ce mot dur, et Th. Cór- 
neilledit qu'il serait absolument insupportable. Mal- 
gré cet arrêt, contemptible n'est point banni de la 
langue. 

— HIST. xvi" s. Je n'allegue point cet exemplo, 
pour rendre For contemptible, lanoue, 464, Ses an- 
ciens serviteurs refformez, contemptibles par la pau- 
vreté, d'aub. Hist. m, 291. Pour nous rendre encore 
plus odieux et contemptibles, dubellay, i, 5, reclo. 
[Lkimour] Chose si esmeue et violente, qui nous es- 
clave à aulruy et nous rend contemptibles à nous, 
mont. m, 379. 

— ÉTYM. Lat. contcmptibilis (voy. contkmpteur). 
CONTENANCE (kon-te-nan-s'), s. f. || 1" Quantité 

de ce qui est contenu; capacité. Un vase de la con- 
lenance de deux litres. Ce navire est de la contenance 
de tant de tonneaux. || 2° Etendue, superfície. Ce 
pare est de la contenance de sept hectares. || 3° Main- 
tien, manière de se tenir, de se montrer. Sans art 
elle s'habille, et, simple en contenance.... hégnier, 
Saí. xm. Je vous voyais marcher sur les précipices 
avec une contenance gaie,voiT. Letl. 34. U[lec!iat] 
est velouté comme nous [ratsj, Marqueté, longue 
queue,une humble contenance, la font. i''ab.vi,5. 
Pourvu qu'on demeure dans une contenance respec- 
tueuse,PASC. Pnv. 9. 11 n'a pas encore prisla conte- 
nance d'un homme consolé, sév. 4)7. De quelsyeux 
regardèrent-ils le jeune prince, dont la victoire avait 
relevé la haute contenance, à qui la clémence ajou- 
tait denouvelles gràces? boss. Louis de Bourbon. 11 
remarqua ma contenance basse, éperdue, humiliée, 
Índice de mes remords, J. j. rouss. //ei. 1, 63. || Se 
faire une contenance, se remettre d'un embarfas. 
Elle fnt longtemps à se faire une contenance, sév. 
412. || N'avoir point de contenance, se tenir fort mal, 
être embarrassé de sa personne. Mais le voici venir 
triste et sans contenance, mair. Sophon. iv, 4. || Par 
extension. Rien ne m'attire à Paris, je n'y ai point 
de contenance, sév. 383. Tenir une misérahle et 
chétive contenance, hamilt. BeVú-r, 443. || Sedonner, 
prendre une contenance, se donner un maintien. Par 
contenance , pour se donner uu maintien. Vous êtes 
étonnée que j'aie un petit chien; voici 1'aventure ; 
j'appelais par contenance une chienne d'une ma- 
dame qui demeure au bout de ce paro, sév. 232. Je 
mevaispurger pour prendre cette petite eau par con- 
tenance, id. 388. Ce lui [à une veuve] sera une 
contenance que d'aYOÍr à élever ce petit garçon, id. 
301. Vous savez tous nos succès de Brest et que 
nous n'avons plus que trois régiments de Bretons 
pour servir de contenance au maréchal dTislrées à 
Brest, quand notre flotte sera partie, ip. 572. M. de 
Lavardin fait ici Bamoureux d'une petite madame, 
j'ai trouvô que o'est une contenance dont il a besoin 
comme d^u éventail, id. 70. On dit, sans savoir 
pourquoi, quNlest honnêtc »Yuiie femmede travailler; 
mais souvent ceneseraqu une contenance,et elle ne 
s'accoutumera pas à un travail suivi, Fcn. xvn, 7, 
|| Faire bonne contenance, témoignerde la fermeté et 
de la résolulion. Socrale montrasi bonnecontenance, 
que ceux qui poursuivaient lesfuyards u'eureiit jamais 
Taudace de Tattaquer, fén. Socrale. On ne pouvait 
faire meilleure contenance, boss. Kar. préf. Sa filie 
tient une contenance admirable dans cette ocoasion, 
sév. 680. || Pordre contenance, être subitement dé- 
concerté et confus. 11 lui arrive souvent de perdre 
contenance, la bruy. xm. À qui une carte fait per- 
dre la contenance, id. xn. Hamilton ne savait quebe 
contenance tenir, hamilt. Gramm. 8. 

— HIST. xi' s. Gent a le cors et contenance here, 
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Ch. de Rol. vm. Quand Charles veit si heles cunte- 
nances [de ses guerriers], ib. ccxiv. Souz son man- 
tei [il] en fait la cuntenance [d'homine aflligé], ib. 
i.xv. |{ xii' s. Mais pour belle Aude [il] fit gente con- 
fenance, Ronc. p. 165. ||xin' s. Or vosdiraide Tau- 
tre part La contenance de Renart, Qui Vsengrin en- 
gingnié a Par son englois que il parla, Iten. 12510. 
Loés toutes ses contenances [de votre dame], Et ses 
ators et ses semblances, Et servés de vostre pooir, 
la Rose, 7815. Et parlerés andui [tous deux] en- 
semble De la bele qui ton cueremble.De sa biauté, 
de sa semblance, Et de sa simple contenance, ib. 
2708  Bel-Acueil, qui tout fremist, Et tremble, 
et tressaut et gemist, Hougist, palist, pert conte- 
nance, ifc. 12886. Des nobles gens de la carole [danse] 
M'estuetdire les contenances, Et les façons, et les 
semblances, ib. 091. A tant li conte assis se sont Par 
contenance, saiis mengier; Leans n'eutla nuit che- 
valier, Serjant, dame ne damoisele, Qui peüst vui- 
dier escuele, BI. etjchan, 3371. Et oommanda Pen 
que en y receust celles qui vourroient faire conte- 
nance à vivre chastement, joinv. 298. Se tu velstro- 
vor le [la] contenance d'une plaine de 200 piés de 
lono et de 200 piés de leece [largeur], Comput, 
f» 19.1| xv' s. L'endemam les seigneurs eurent con- 
seil qu'ils feroient assaillir les barrieres fortement, 
pour voirla contenance de ceux de dedans, froiss. 
i,i, 173. Le petit Saintré,qui encore n'avoit senty 
ne gousté des amoureux desirs nullement, avoit 
perdue toute contenance, Jeh. de Saintré, ch. 3. Je 
no prise point tels baisiers Qui sont donnez par con- 
tenance Ou par maniere d'accointanoe, ch. d'orl. 
Chans. 49. Car jeunes gens perdent tost contenance, 
id. ib. 1. Sans vinjeperdscontenance; Cestcequi 
mieux me convient, basselin, lvi. Quant la deesse 
me eut dit ces raisons, j'en fus tant joieuse que à 
peu sçavoye ma contenance, Perceforest,t. vi, f0 23. 
Touteffois ledit conte tint la meilleure contenance 
qu'il peut, comm. i, 13. Â peu que son loyal cceur 
ne faillist, et ne savoit sa contenance tenir, louis xi, 
Nouv. i. Madame n'en sait sa contenance que de je- 
ter larmes à grand abondance, id. ib. ni. || xvr s. 
Le bon Pantagruel tout voyoyt et escoutoyt ; mais 
à ces propous, il cuyda perdre contenance, bab. 
J'ant. iv 9. J'appelle mines, toutes les folies con- 
lenances'dont ils usent, calv. Instit. 872. II n'estoit 
pas loisible de s'en venir par contenance tout saoul 
au lieu du convive [repas], amvox, Lyc. 10. 11 se 
mainteint en celte mesme contenance, mont. I, 6. 
[Les iemmes], par ces contenances mineuses, querel- 
louses et fuyardes qui nous esteignent en nous allu- 
mant, id. i , 90. Aulcuns feirent contenance de chan- 
ger de religion, id. i, 298. Ils entreprirent avec le 
conseil de la dame de Retz de percer un cabinet, et 
de faire.couler par la ruelle du lit, entre les conte- 
nances [manchons] et le rideau, une sarbatane d'ae- 
rin, par le moien de laquelle ils vouloient contre- 
faire un ange, d'aub. Jíist. II, 376. 

— ÈTYM. Contenir; provenç. contcnensa; catai. 
contenensa; ilal. continenxa. L'ancien français a dit, 
pour contenance au sens de maintien, contani et 
coritenement. 

CONTENANT, ANTE (kon-te-nan, nan-t'), adj. 
Qui contient. La chose contenante et la chose con- 
tenue. || Substantivement. Le contenant esttoujours 
plus grand que le contenu. 

— HIST. xvi' s. Un cylindre contenant une sphere 
massifve, avec une inscription de la proportion dont 
le contenant excede le contenu, amyot, Mareei. 27. 

CONTENDANT, ANTE (kon-tan-dan, dan-f), adj. 
Qui débat, dispute avec un autre. Puissances, par- 
ties contendantes. || Substantivement. On ne s'en- 
tend jamais en disputant de vive voix; un des con- 
tendants s'explique mal, Vautre répond plus mal 
encore volt. Dial. xxix, 12. Encore cette paix ne 
dura-t-èlle que peu, parce que de part et d autre 
les contendants voulaient la guerre^dont üs ava.ent 
besoin pour faire parler deux, dalemb. Élogcs, 
cardinal d'Estrées. ... „ 

— 111ST. xa' s. Car je ne sui si forz ne si hardiz 
Qu'envers Amor [je] me peüsse contendre, Couci 
v. Tout a croisiés amoureux à contendre D aler à 
Dieu ou de remanoirci, ib. xxiv. H xin°s. Qui contre 
ces trois veult contendre, 11 lui convient, POur.sol 

deffendre, Avoir foi et ferme esperance Et chanté, 
j, de meuno, Tr. 3o, || xv* s. II [le sire de la Brelh] 
contendoit que aprés son decès il le voulsist mettre 
en possession et saisine des chasteaux.... froiss. ii, 
a, 167. Ainsi avoit en France deux róis, et tous deux 
r.ontendoient d'avoir le royaume, p. de fenin, 1422. 
II xvi' s. Que si je vouloye contendre par subtilité, 
pauroye bien de quoy rabbaltre ceste sopbisterio de 
Thomas, calv. Instit. 763. Et contendoient ces sei- 
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gneurs d'une merveilleuse affection à qui feroit le 
mieux, amyot, Âlex. 64. 

— ÉTYM. Provenç. contendre; espagn. contender; 
ital. contenãere; du latiu contendere, s'eírorcer, de 
cum, et íendere, tendre vers (voy. le verbe tendre). 

CONTENIR (kon-te-nir), je contiens,fu contiens, 
il contient, nous contenons, vous contenez., ils con- 
tiennent; je contenais; je contins; je contiendrai; 
contiens, qudl contienne, contenons; que je oon- 
tienne, que nous contenions; queje continsse; je 
contiendrais; contenant; contenu, v. a. || 1° Avoir 
une certaine contenance, une certaine étendue. Ce 
vase contient tant de litres. Ceterrain contient tant 
d'hectares. j] 2° Renfermer. Celte ume que je tiens 
contient-elle sa cendre? corn. Pomp. v, 1. Les an- 
ciennes prisons ne pouvaient contenir les prison- 
niers, madceoix, Schisme, liv. 111, dans richelet. 
Avant que de passer outre, je dois donner ici quel- 
que idée de la situation et de la grandeur de Car- 
thage, qui contenait, au commencement de la guerre 
contre les Romains, sept cent mille babitants, rol- 
lin, Ilist. anc. OEuvres, 1.1, p. 644, dans pougens. 
|| 3° Avoir, être composé de. Ce volume contient 
quatre cents pages. Cette loi contient douze articles. 
[| Par extension. Ce livre contient toute la doctrine 
de Platon. Cette maxime contient toutes les autres. 
Cette lettre sincére DTmmalheureuxamour contient 
tout le mystère, rac. Baj. v, 4. Ces détails doivent 
trouver grâce aux yeux des lecteurs philosophes, 
par Ia quantité de traits intéressants et curieux que 
les mémoires contiennent, d'aleme. Éloges, Tru- 
blet. Un savant de ce siècle-ci contient dix fois un 
savant du siècle d'Auguste; mais il a eu dix fois plus 
de commodités pour devenir savant, fonten. Digr. 
anc. mod. OEuvres, t. iv, p. 195, dans podgens. 
II 4o Retenir. Les gardes avaient peine à contenir 
Ia foule. Eussé-je espéré.... De contenir un fleuve 
inondant une terre? rotroii, St-Gen. 111, 6. || Fig. 
Maintenir dans le calme, la modération, le devoir. 
Ici mon seul respect contient votre caprice, rotrou, 
Vencesl. 1, 1. EUe a peine à contenir sajoie, sév. 
286. Pourra-t-il contenir 1'horreur qu'il a pour moi? 
rac. Phèd. m, 1. Le peuple à contenir, ces vain- 
queurs à conduire, volt. Orphel. v, 7. Elle a établi 
que chaque corps serait composé de moitié Chinois 
et moitié Tartares, afin quela jaiopsie les contienne 
dans le devoir, monteso. Esp. 1, 16. La présence 
de maítres si respectés contient tout le monde, et 
n'empêclie pas qu'on ne soit à son aise et gai, j. j. 
houss. Hél. v, 7. || Absolument. Uest plus aisé d'op- 
primer que de contenir. j] 5° Se contenir, f. réfl. Se 
retenir,se maitriser. Contenez-vous, madame, il sort 
de son palais, corn. Médée, 11, 1. Ô mon coeur, con- 
tiens-toi, briffaut, Ninus II, 11, 9. || Se modérer 
sur les choses qui peuvent être préjudiciables à la 
santé. II est plus aisé de s'abstenir que de se conte- 
nir. Le café lui est nuisible, mais il a bien de la 
peine à se contenir et à n'en pas prendre. || Être un 
obstacle, un frein Tun à Tautre. Les deux nations se 
contiennent 1'une 1'autre, montesq. Esp. x, 15. 

— REM. Contenir n'est jamais verbe neutre; et il 
faut dire : cela ne tiendra pas dans cette oorbeille; 
et non: cela ne contiendra pas. 

— hist. xi' s. Pour Pinabel [ils] se cuntienent 
plus quei [cois], Ch. de Rui. cclxxvii. ||xii' s. Si te 
cuntiene cum bon vassal, e cumbatuns pur nostre 
pople e pur la ciled nostre seignur, Bois, 153. Cou- 
sins, dist-il, bien puissiés vous venir; Que fait li 
róis, comment se contient-il? Baoul. de C. 266. 
|| xiii' s. Lors parlerent cil de Fost ensemble, et 
pristrent conseil comment il se contendroient, 
villeh. ci. Por que sagement [il] se contengne, la 
Rose, 7096. Ou tierz degré sont contenues trente 
deus personnes par degrez, qui sont entendues par 
quatre manieres, Liv. de just. 226. Si doit il estre 
contenu es chartres des franoises qu'il lor done, 
beaum. l, 2. Largement et liberalment se contenoit 
le roy aus parlemens et aus assemblées des barons 
et des cbevaliers, joinv. 298. || xiv s. Et par vertu 
nous nous contenons si comme nous devons en tou- 
tes delettacions et tristesoes, ohesme, Eth. 38. Et 
tel bomme portera três noblement et três bien tou- 
tes les íortunes, et en tout et pour tout se conten- 
dra et fera sagement, id. ib. 24, Mais saiz-tu, quant 
lapaix vient, Comment tel peuple se contient? Liv. 
du bon Jehan, 39. Selone la fourme des dites letres 
et dou mandement contenu en yoelles, Bibl. des 
Charles, 4» série, t. 111, p. 272. || xvr s. Celui qui 
ne se peut contenir se doit marier, calvin, Instit. 
304. Que jamais vous ne m'esloigniez do votre bonne 
grace, que vous me conteniez [conserviez] au degré 
oü je suis, vous íiant en moi plus qu'en nul autre, 
marg. Nouv. x. Tantost les rivieres s'espandent d'un 
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costé, tantost d'un aullre, tantost elles se contien- 
nent, mont. 1, 232. Toute leur soienoe ethique ne 
contient que ces deux articles, id. i, 238. Contenir 
sa langue sons les lois de sa secte, id. 11, 211. Que 
les Huguenots ne se contiendroyent [ne pourroient 
etre contenus] tant qu'ils auroient des retraites, la- 
noue, 091 Us esperoient que sa personne refrene- 
roít et contiendroit un petit peuple, quTl ne lust si 
msolent envers eulx, amyot, LycM L'empire de 
tous costez es environné de nations barbares, les- 
quelles il faut contenir et arrester par armes, id. 
Numa, 32. Les nobles ne se pouvans plus contenir 
ains estans par cholere transportez hors d'eulx mes' 
mes, id. Cor. 27. Ces cartilages sont contenus [con- 
tinus] avec les deux os externes du nez, pare iv 
7. On approche et contient les levres des playes par 
suture ou ligature, m. vn, 6. 

— ÉTYM. Provenç. contener, contenir; espagn. 
contener; ital. contenere; du latin conlinere, de 
cum, aveo, et tenere, tenir (voy. tenir). 

CONTENT, ENTE (kon-tan, tan-t'), adj. || 1° Qui 
se contente de, qui s'accommode de, se borne à. 
Content de peu. Le sage y vit en paix [sous Lhum- 
ble toit] et méprise le reste; Content de ses dou- 
ceurs, errant parmi les bois, 11 regarde à ses 
pieds les favoris des róis, la font. Phil. et Bauc. 
.... Père, sceptre, alliés, Content de votre cceur, il 
met tout A vos pieds, rac. Andr. iv, 1. || Absolu- 
ment. Vivre content. || Non content de, qui ne se 
borne pas à. Non content dele trahir, illecalomnie. 
Et, non content encor du tort que 1'ou me fait, 11 
court parmi le monde un livre abominable.... mol. 
Mis. v, 1.1| 2° Satisfait. Sur toutes [ces inventions] 
quelque jour je vous rendraicontente,corn. le Ment. 
111, 5.Votre père est content, il oonnait votre zèlo, 
rac. Mithr. m, 1. Non, madame, elle vit et les dicux 
sont contenfs, id. Iphig. v,^6. Quand ileut luleso- 
cond volume, il ne fut plus si content, et il conclui 
quTlest plus aisé de détruire quedebâtir, volt. In- 
génu ,10. Celui qui sort de votre entretien content de 
soi et de son esprit, Test de vous parfaitement, la 
bruy. v. || 3° Qui éprouve un sentiment de plaisir 
intérieur. Allonslui rendre hommage, et d'un esprit 
content Montrer Héraclius.au peuple qui Tatíend, 
corn. IJéracl. y, 8.0 dieux! que ce discours rend 
mon àme contente! id. Hor. 1, 4. D'un esprit con- 
tent Hâtez-vous d'embrasser ma soeur qui vous al- 
tend, rac. Brit. v, 2. Je ne Pai jamais vu ni gai, 
ni triste, mais toujours content, j. j. rouss. llél. lii, 
20. |{ Par extension. JTmmolerai ma haine à mes 
désirs contents, corn. Sertor. iv, 1  Tous vos 
désirs seront bientôt contents, id. Cid, 1, 2. Sei- 
gneur, assurez-vous; vos vreux seront contents, rac. 
/p/iíff. 11, 6. || Avoir l'air, le visage content, avoir 
le contentement peint surle visage. Elle prit Paul et 
Virginiedans ses bras et leur dit d'unair content.... 
bern. de st.-p. P. et Yirg. || Être content de soi, 
seplaire dans sa situation, n'avoirpasdereprocheàse 
faire. QuTieureuxestle mortel qui, du monde ignore, 
Vit content de soi-même en uncoin retiré! boil. Épi- 
treyi. || Étre content de soi, être très-convaíncu des 
avantages de corps ou d'esprit que Ton possède. La 
constante hauteur de sa présomption, Cette intrépi- 
dité de bonne opinion, Cet indolent état de con- 
fiance extreme Qui le rend en tout temps si content 
delui-mème, mol. F. sav. 1, 3. Eh bien! marquis, 
tu vois, tout rit à ton mérite; Le rang, la cour, le 
bien, tout pour toi sollicite; Tu dois être content de 
toi par tout pays; On le serait à moins; allons,saute, 
marquis, regnard, Joueur, iv, 10. || Familièrement. 
Être content de sa personne, de sa petite personne, 
avoiruuair avantageux. || Êtrecontentde quelquTin, 
avoir lieu dTilre satisfait de sesprocédés, de sa con- 
duite. || Étre content de quelque chose, en éprouver 
dela satisfaction. II est content de vous voir. Je suis 
fort content que vous ayez réussi. || 4° Être content 
de.... agréer, consentir. Ayez-Io donc [le consente- 
ment], et lors, nous expliquant nosvceux, Nous ver- 
rons qui tiendra mieux parole des deux. — Adieu, 
j'en suis content, mol. ÍJép. am. 11, 2. |1 5° Substan- 
tivement et familièrement. Avoir son content de 
quelque chose, en avoir tout ce qu'on en désire. 
Et, par ironie-, avoir son content d'une chose très- 
désagréable, comme de coups, de disgrâces, de 
pertes. II est condamné à six móis de prison, ü en 
a son content. 11 Jeu du content, le jeu de trente 
et un. || Proverbe. II est riche, qui est content. 

— hist. xv0 s. Vostre vouloir suy content d'ac- 
complir, ch. d'orl. 1. Nous avons pourtant Tout 
nostre content De mets pour nostre repas basselin 
xxxix. Autres innombrables maux pourrois-je des- 
couvrir procedans de la crainte, desquels je suis 
contente me taire quant à present pour retoumer u 
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mes vrays amans, 1'Amant ressuscite, p. <57, dans 
lacurne. X ce propoz je suis icy contente de vous 
faire un petit conte, ib. p. <24. || xv!" s. Ô mon Dieu 
qu'elle était contente De- sa personne ce jour-làl 
marot, i, 20). Mal content de 1'estroitte espargne 
de son pere, amyot, Périd. 08. II remontra, d'un 
•visage hardi et mal content.... mont. ii, 35. Cceur 
content et manteau sur Tespaule, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. content; espagn. et ital. con- 
tento; du latin contentus, participe passé de con- 
tinere (voy. contenir), retenu, qui se borne à, qui 
a sa suffisance de, et, de là, satisfait. 

COJÍTENTÉ, ÉE (kon-tan-té, tée), pari. •passé. 
Hendu content. Un père contenté par son fils. Ses 
créanciers ayant été contentés. Des passions ,con- 
tentées. 

CONTENTEMENT (kon-tan-te-man), s. m. 
|| Io Action de contenter; résultat de cette action. 
Non, non, qu'elle s'en aille à son contentement, 
malii. v, 8. Pourvu que je la serve à son contente- 
ment, id. v, 23. || Ce n'estpas contentement, on ne 
saurait en être satisfait. Elleditquecen'estpas con- 
tentement pour elle que cinquante-six ans, et sur- 
tout elle est pour les nez qui portent des lunettes, 
mol. l'Av. ir, o. Mais vivre sansprocks est-ce con- 
tentement? rac. Plaid.i, o. || Éclaircissement, réus- 
sile. II aurait contentement à la première occasion, 
hamxlt, Gramm. 4. Vous avez contentement sur le 
salut de la Brinvilliers, sév. 300. Je crois qu'il aurait 
eu contentement [qu'ií aurait réussi] il y a quelques 
années, id. 204.1| 2o Sentiment de piaisir intérieur. 
Ses enfants lui donnentdu contentement. Seulement 
ausommeilj'ai du contentement, régnier, Plaintc. 
Souffrez, pour avancer votre contentement, Que 
malgré votre amour je vous quitte un moment, corn. 
Médée, ii, 6. Le vrai contentement n'est ni gai ni 
folâtre,i. j.roüss. Ém. iv. Le contentement se lit 
dans les yeux, dans lemaintien, dansFaccent, dans 
la démarche, et semble se communiquer à celui 
qui Taperçoit, id. Itêcer. du prom. solit. Prom. o. 
Comme les joies des misérables ne durent guère, le 
lendemain que j'eus reçu votre lettre, ma colique 
me reprit, à laquelle je ne songeais plus, et je payai 
avec dix-sept jours de douleurs un jour de conten- 
tement, toit. Lctl. 25. || ^lupíur. Vous ne devezpas 
pourtant recevoirde petits contentements d'être au- 
jourd'hui loué de vos propres ennemis, balz. liv. 
i, lett. 3. Que tout se dispose it leurs contente- 
ments, corn. Cid, I, 2. Toujours quelques soucis 
en ces événements Troublent la pureté de nos 
contentements, m. ib. m, 5. Et d'être le témoin de 
vos contentements, id. JVicoin. ii, 2. Et que dans 
mes eflbrts pour vos contentements, Je puis à mon 
brutal trouver des chitiments, moi.. VÉlour. n, o. 
Cherchez, prince, chercbez, pour vous trahir vous- 
même, Tout ce que, pour jouir de leurs contente- 
ments. L'amourfaitinventer aux vulgaires amants, 
rac. Mithr. ii, 6. || 3o Terme de jeux. Parfait con- 
tentement, se dit à ITiombre d'un coup qui con- 
siste à jouer sans prendre avec un jeu composé 
de 5 maladors. || 4° Terme d'eaux et forêts. Certificat 
que le receveur délivre pour attester qu'il est con- 
tent de la caution présentée par un adjudicataire. 
|| Proverbe. Contentement passe richesse. 

— syn. contentement, satisfaction. Le conten- 
tement est beaucoup plus étendu que la satisfaction. 
On peut être satisfait sans être content. Ces deux 
termes désignent la tranquillité de Tâme par rapport 
à Tobjet de ses désirs. Unous arrive quelque cliose 
que nous désirions, etnoussommessatisfaitsjmais, 
si cet événement nous laisse encore des causes de 
trouble, nous ne sommes pas contents. Le contente- 
ment est donc une satisfaction qui n'est pas bornée à 
une circonstance particulière, mais qui tient à une 
condition générale de 1'âme, condition produite 
par 1'ensemble des causes inlérieures et extérieures. 

— HIST. xvi" s. Cest une belle chose et louable 
que le contentement de peu, amyot, Arist. et Cal. 9. 
Chascun de nous a en soy-mesme les thresors de 
contentement et de mescontentement, m. De la 
tranq. d'dme, 3o. 

— ÉTYM. Contenter. 
CONTENTEU (kon-tan-té), v. a. 1| í" Rendre con- 

tent. Parbleu, dit le meunier, est bien fou du cer- 
veau Qui prétend contenter tout le monde et son 
pére, ia font. Fabl. ni, ). Rien ne la contenlait, 
rien n'était comme il faut: On se levait trop tard, 
on se levait trop tôt; Puis du blanc, puis du noir, 
puis encore aulre cliose, la font. Pabl. vu, 2. Ils 
contentent le monde en permetlant les actions, et 
us satisfont à TEvangile en puriíiant les intentions, 
PÁac: -l'.rov- 7-||En parlant des choses. Contentam ses désirs, punis son parricide, corn. Cima, iv, 2. 
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Pour contenter ses frivoles désirs, L'homme insensé 
vainement se consume, rac. Eslh. u, 9. Prince, 
dès ce moment contentez mes souhaits, m. Bérén. 
m, 3. Hé bien, régnez , cruel, contentez votre 
gloire, id. ib. iv, 6. Hé bien, seigneur, allez, con- 
tentez votre envie, id. Alex. i, 3. Perlides, conten- 
tez votre soif sanguinaire , id. Iph. v, 4. Con- 
tentez mon désir et n'ayez point d'effroi, Je vous 
réponds de tout, etprends le mal sur moi, mol. Tart. 
iv, 5. Une reconnaissance ingénieuse et difficile à 
contenter n'a pu rien imaginer de plus nouveau et 
de plus noble qu'un pareil monument, fonten. Yi- 
viani. II pouvait contenter tous ses désirs, fén. Tél. 
v. II ne songeait qu'à contenter ses passions, id. ib. 
n. Va contenter des dieux 1'inhumaine justice , 
volt. Sémiram. v, ). |] 2° Apaiser quelqu'un en lui 
accordant une chose. Cet homme ira se plaindre 
partout si on ne le contente pas. Faites-vous con- 
tenter par ce couple céleste, la font. Fabl. i, )4, 
|| Payer. Vous serez pleinement contentés de vos 
soins, mol. Éc. des mar. m, 5. || 3° Plaire à. Cette 
musique ne contente pas 1'oreille, Pendant qu'eUe 
contenlait le monde et se contentait elle-mcme, la 
princesse Palatine n'était pas heureuse, et le vide des 
choses humaines se faisait sentir à son coeur, noss. 
Anne de Com. || 40Se contenter, v. ré/l. Satisfaire son 
envie, ses désirs. II y a longtempsquejedésire ache- 
ter cela, il fautenfinquejeme contente. Cherchez.... 
Contentez-vous; suivez votre humeur inquiéte, la 
font. Fabí. vii, )2.Laviduité est regardée, uonplus 
comme un état de désolation, mais comme un 
état désirable oü, affranchi de tout joug, on n'a 
plus à contenter que soi-même, boss. Anne de Gom, 
Cependant, mes disciples, contentez-vous : si les 
grands travaux ne rebutent pas votre courage, il 
peut arriver que la gloire soit votre récompense, la 
bruy. Disc. eur Théophr. Je me contenterai par dire 
qu'il [le ducd'Uzeda] était.... st-sim. tos, )54.|| S'ac- 
commoder de, se borner à. Se contenter de peu. 11 
se contentait de sa condition. Je ne me contente pas 
de toutes ces raisons. Contentez-vous de la demande 
que vous avez faite. Ainsi qui peut vous croire, ai- 
sément se contente, corn. Nicom. v, 7. Contentez- 
vous de savoir Qu'aussi bien que ma soeur j'écoute 
mon devoir, id. Agésil. i, 3. Du moins contente-toi 
de Tavoir étonnée [ma vertu], id. llor. n, 6. J'étais 
heureuse sans amant; Mon coeur se contentait de 
régner sur lui-même , quinault , Proserp. iv , H. 
.... Mais du prix qu'on m'ofIre il faut me contenter, 
rac. Athal. v, 6. César, contentez-vous de la toute- 
puissance, volt. Triumv. v, 3. II en est venu depuis 
qui ne se sont pas contentés de rire, balz. liv. vi, 
lett. b. || Se contenter que, avec le subj. Je me con- 
tente que vous ayez vu que.... boss. Ilist. m, 6. Les 
paysans nés esclavesse contentaient qu'une agricul- 
ture grossièreleur rapportât précisément de quoi vi- 
vre, fonten. Cxar Pierre. U Dans un sens plus 
étroit, endemeurer là, nepas vouloir faire plus que 
ce qu'on a fait. Je me contente de lui avoir prêté de 
Targent et ne veux pas le cautionner. 

— HIST. xv« s. Leur fit departir moult de ílorins, 
tant qu'ils s'en contenterent, froiss. liv. iv, p. 328, 
dans lacurne. Chascun se contenta [fut content] 
de luy, comm. i, )2. Ledit roy d'Angleterre et tous 
les seigneurs de son royaulme se malcontenterent 
merveilleusement de quoy le duc de Eourgongne le 
faisoit si long, id. iv, b. ||xvi" s. Les plus parfaicts 
se sont bien contentez d'y aspirer, mont. i, 70. Si 
mes escripts contentent et toy et les aultres sages, 
publie-les, id. ii, 227. En quoy, oullre le service 
du maistre et de vostre debvoir, faictes chose dont 
le três grand maistre se contente [est content], 
marg. L. ) 5. Sy les Basques estoicnt aussy bonnes 
gens, je suis seure que vous vous en contenteriés 
[que vous en seriez content], id, ib. ))5. Quand on 
aplanté un arbre, on est tousjours soigneux d'y 
mettre la main, jusques à ce qu'il ait produit du 
fruit, et alors on se contente, voyant qu'U n^st pas 
sterile, lanoue, i 14. 11 alia presenter la bataille à 
Lysander, lequel, se conlenlantde sa premiere vic- 
toire, ne luy sortit point à Tencontre, amyot, Ale. 
74. 11 ne se contenta pas de la reçjouir et honorer 
seulement, ains à son instance et priere il prít 
femmo, sans toutefois se dosparlir d'avec sa mere, 
id. Cor. 5. Martius declara qu'il estoit três aiso que 
son capitaine se contentast si amplement de luy, 
mais.... in. ib. )3. Encore que Ton presuppose que 
les dieux soient faciles à contenter, id. P. jEm. B 

— ÉTYM, Content. 
CONTENTIEUSE11ENT (kon-tan-si-eú-ze-man), 

adv. Par voie contentieuse. 
—- HIST. xvi" s. Es tu icy venu pour dispuler con- 

tentieusement de ces propositions que tu as mis, 
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ou bien pour apprendre et en sçavoir Ia verité? rab. 
Pant. D, ) 8. 

— ÉTYM. Contentieuse, et le sufflxe ment. 
CONTENTIEUX, EUSE (kon-tan-si-eü, eü-z'), adj. 

[| 1" Sur lequel on dispute. La divinité de votre es- 
prit n'est plus un article contenlieux parmi les per- 
sonnes raisonnables, balz. liv. vu, lett. 23. Pour- 
quoi trouvez-vous mauvais que je lui conseillo de 
se délasser dans un genre d'écrire moins conten- 
tieux? id. liv. vi, lett. 5. Encore que je ne veuillo 
point entrer dans les matières contentieuses, boss. 
Autor. eccl. II délibéra entre la géométrie et la ju- 
risprudence; Ia géométrie Temporta; il sortait d'une 
théologie toute contentieuse; il serait tombé dans 
la jurisprudence, qui Test encore davantage, fonten. 
Saurin. 11 y avait une cour de boyards qui décidait 
en dernier ressort des affaires contentieuses, volt. 
Russie, 11, )3. Aussi a-t-il l'art d'abréger les aflairos 
les plus contentieuses, vauven. la Profond. || 2° Qui 
aime à disputer. Cherchez hors de cette sainte unité, 
vous n'y trouverez guêre que des cceurs hautains, 
contentieux et desséchés, fén. ii, 307. II faut en- 
core montrer à ces esprits contentieux quelle raispn 
on avait d'accuser les Manichéens d'arianisme, boss. 
Variat. XI, § 39. Si l'on observait les hommes, on 
verrait que presque tous mènent une vie ou timide 
ou contentieuse, et que Ia plupart meurent de cha- 
grin, buff. Nature des anim. Cest à cet âge que 
naissent les soucis et que la vie est la plus conten- 
tieuse, ID. ib. || 3" Contentieux opposé à gracieux 
(voy. ce mot), en matière de pouvoir et d'auto- 
rité. Cet acte a un caractère contentieux. La 
juridiction contentieuse est celle qui s'exerce par 
les magistrais, fevret, De Vabus, 11, ), dans 
richelet. || Terme de palais. Lieux contentieux, ce 
qui fait la matière d'un procès. || Terme de droit 
canonique. Juridiction contentieuse, celle qui in- 
flige les peines. |{ 4" S. m. Terme d'administration. 
L'ensemble des affaires contentieuses. Ètre chargé 
du contentieux. Bureau du contentieux. || Conten- 
tieux administratif, malières dont le jugement ap- 
partient aux tribunaux administratifs, par opposition 
à ce qui est du ressort de Fautorité judiciaire. Un 
fonctionnaire administratif peut ainsi avoir des at- 
tributions contentieuses. 

— HIST. xiv" s. Et avecques ce celui qui ne re- 
pute rien grant n'est pas contentieus, oresme, Eth. 
125. En jugement contencieux, lejugecorrumpuqui 
a jugié injustement un champ à la partie, il ne 
prent pas le champ pour soy, mes il prent Targent, 
id. ib. )6i. Les autres qui sont mal pensis et con- 
voiteux et contencieus sont enclins à machiner 
contreles princes, id. Thèse de meunier. || xvi" s. 
Homme saige, duquel en divers et contentieux af- 
faires il avoyt esprouvé la vertu et bon adviz, rab. 
Gar. 1, 30. Tant de tesmoignages peuvent fermer la 
bouche, mesme aux plus contentieux, calv. Inslit. 
371. Et ne faut qu'on nTestime trop contentieux, do 
ce que ['insiste si fort sur ce point, id. ib. 932. 
Quelle honte est-ce il eux, d'appeler une justice 
contentieuse, la justice de TEglise? id. ib. 977. 11 
estoit homme doulx, et non ambilieux ny conten- 
tieux de sa nature, amyot, Fab. BI. 11 estoit plus 
propre à deviser et disputer en privé qu'à plaider et 
haranguer en matiere contentieuse publiquement, 
id. Ale. )9. Le vice, de soy mesme, est opiniastre 
et contentieux à se deffendre, id. Comm. disc. le 
flatt. 66. 

— ÉTYM. Lat. conlentiosus (voy. contention). 
CONTENTIF, 1VE (kon-tan-tif, ti-v'), adj. Terme 

de chirurgie. Qui contient. Appareil contentif, ap- 
pareil qui sert à maintenir rapprochés les lèvres 
d'une plaie, les fragments d'un os fracturé. Ban- 
dage contentif,bandage qui sertà maintenir en place 
un appareil. 

— Étym. Contenir; provenç. contentiu. 
). CONTENTION (kon-lan-sion; en poésie, de 

quatre syllabes), s. f. || l0Eirort qu'on fait pour exé-' 
cuter quelque chose, ou pour parvenir à quelque 
but. II faut toujours faire contention, boss. iv, Prof. 
3. Ne croyez pas qu'il faille se donner beaucoup de 
contention afin de prier Dieu, fén. xvh, 323, Ce 
n'est point la gêne et Ia contention qui font le véri- 
table avancement, id. xvhi, 223. Sa facilité à en- 
tendre et à retenir lui avait épargné ces efforts et 
cette pénible contention dont Thabilude produit la 
mélancolie, fonten. Mahfzieu. Opposez à ce pen- 
chant Ia contention de Thabitude; Socrale iTétaitpas 
né sage, et son naturel, en se redressant, ne s'élait 
pas eslropié, marmont. Élém. litt. OEurres, t. vu, 
p. 256, danspouoENS. || Contention d'espril, et aussi, 
absolumont, contention, application forte et conti- 
nue. S'agit-il des aífaires du monde, il n'y a point 
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d'étude, point de contention d'esprit qu'on ne fasse 
pour les examiner à fond, bourd. Pensees, t. i, p. 
3J9. 11 faut trop de contention d'esprit pour démê- 
lerces preuyes, volt. Lett. JíicheíiCM, 25 marsl775. 
Aussicet ouvrage demande-t-ü encore de la conten- 
tion d'esprit, dideb^Dísc. prél. || 20Débat, dispute. 
II aime la souveraineté; mais il aime encore plus 
la contention, balz. le Barbon. La douleur que 
me font mes yeux me rend incapablede cette agréa- 
ble contention, m. Itv. vil, lett. 42. Laissons aux 
deux Amphitryons Faire éclater des jalousies, Et 
parmi leurs contentions Faisonsen bonnepaix yivre 
les deux Sosies, mol. Amph. m, 7. Ils font de la 
vérité un sujet de contention et de vaine philosophie, 
MAS34 Áv. Épiph. Ce n'est pas ici une chaire de con- 
tention, c'est le lieu de la vérité, m. Car. Parnle. 
D'autres guerriers avaient de vives contentions aux 
jeux de pailles et des osselets, chateaub. Natch. i, 
74. || Clialeur, véhémence dans la dispute. Cette 
question fut agitée avec beaucoup de chaleur et de 
contention, pehrot, Tac. 92. 

— I1IST. XIo s. Puis si chevauchent par mout grant 
cuntençun, Ch. de Rol. lxvi. || xn* s. Le destrier 
broche'[it pique] par fiere contenzon, Ronc. p. 69. 
Mainte bataille [ils] en firent et mainte occision, Et 
si murent ensemble meslée et contançon, Sax. xnx. 
|| xm0 s. La bataille est par conlençon; De son dos 
volent li ílooon, Ren. 8177. Delès une rivière che- 
vauchent à bandon Li dus de Normandie, o lui si 
coropaignon; Et li vesques dei Pui chevauche à con- 
tençon, Ch. d'Ant. iv, 76). || xive s. Leur ame est 
en contencion et comme en bataille contre soy 
meisme, oresme, Eth. 208. Contencion qui est enne- 
mie et adversaire à concorde, m. Thcse de meunier. 
|| xve s. Et non-pour-quant les contençons, Les 
assaus et les souspeoons En sont si gaies à souffrir 
Qu'on se doit liement ofTrir.FHOiss. Espinelte amour. 
|| xvi" s. Kous contemplions les temples et palayz 
magnifiques, et entrions en contention qui plus 
aptement les extolleroyt par louanges condignes, 
rab. Pant. iv, )). Cest esprit ne favorise point à 
homicides, paitlardises, yvrongneries, orgueil, con- 
tention, avarice et fraude, calv. Instit. 470. Afin 
que les parties n'entrassent en contention de procez, 
id. ib. 980. De sorte que, pour quelque bonne chere 
qu'elle lui fist, ne pour quelque conlension qu'il 
eust, ne voulut fausser son serment, mako. Nouv. 
xviii. 11 fault fuyr toutes contentions et argumen- 
lations dialectiques, mont. i, 399. Ces oyseaux se 
desbattent à 1'envy d'une contention si courageuse 
que parfois le vaincu y demeure mort, Thaleine lui 
faillant plus tost que la voix, m. n, )74. On offroit 
à un excellent archer condamné à. la mort, de luy 
sauver la vie s'il vouloit faire voir quelque notable 
preuve de son art; il refusa de s'en essayer, crai- 
gnant que la trop grande contention de sa volonté 
lui feist fourvoyer la main, et qu'au lieu de sauver 
savie, il perdist encores la reputation, m. m, 65. 
II se meit adoncun debat et une contention merveil- 
leuse entre les chefs des bendes, amyot, Timol. 42. 
11 fuira contention, courroux et les passicns de 
l'ame, paré, vh, 5. 

— étym. Provenç. contenso; catai, contenció; 
espagn. contencion; ital. conlenzione; du lalin con- 
tentionem (voy. contenoant). 

2. CONTENTION (kon-tan-sion), s. f. Terme de 
chirurgie. Action de maintenir en place des parties 
désunies et fracturées. 

— ÊTYM. Voy. CONTENTIF. 
). CONTENÜ, ÜE (kon-te-nu, nue), pari. passd 

de contenir. || 1° Le vin oontenudansla barrique. Les 
menaces contenues dans cette lettre. || Entermes de 
mathématiques, qui est une parlie d'une quantité. 
Par exemple 3 est contenu exactement e fois dans 18. 
Lorsque deux nombres ne se mesurent pas récipro- 
quement onlespeutcomparerà un troisième, qui, 
étant contenu un certain nombre de fois dans l'un 
et dans l'autre, est la mesure commune des deux, 
coNniLL. Langue du calcul, l, s. II 2o Répnmé. La 
foule conlenue par la présence des soldats. Les pas- 
sions contenues par le sentimentdu devoir. |i 3° Qui 
se mallrise, se retient, s'übsGrve. Lair hautain et 
contenu, qu'il est si facile i tout le monde de se 
donner, stael, Aliem. part. i, ch. 2. || Style con- 
tenu, style dans lequel Pauteur s'observe pourne pas 
se laisser aller à ses émotions. 

2. CONTENU (kon-te-nu), s. vi. || Io Ce qui est 
renfermé dans quelque chose. Le contenant et le 
contenu. |{ 2o La teneur. Le contenu d'une lettre. 
Le contenu de 1'arrêt. 

— hist. xv0 s. Princesse, Ias! selon ce contenu, 
Mourir men vois [je m^n vais], a. ciiartier, Rol- 
lade. Et sigiiiíier audit duc de Bretaigne le contenu 
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de la paix, comm. m, 9. || xvp s. Mais encore quel 
est le contenu des vceus? calv. Instil. )022. [Un 
cylindre contenant une sphère] avec une inscrip- 
tion de la proportion dont le contenant excede le 
contenu, amyot, Mareei. 27. Pyrrhus, ayant leu 
oeste lettre, et adveré le contenu en icelle, chastia le 
medecin ainsi qu'il avoit merité, m.Pyrrh. 45. En- 
cores que l'eau soit abondante, si elle est en lieu fort 
pendant, estroit canal suflira pour sa contenue, 
O. DE SERRES, 755. 

CONTER (kon-té) , v. a. || 1° Faire un réeit. Si 
Peau d'âne m'était conté, J'y prendrais un plaisir 
extreme, la font. Fabl. viu, 5. Tu me contais alors 
rhistoire de mon pòre, rac. Phèd. i, 4. Heureux 
dans mes malheurs d'en avoir pu sans crime Conter 
toute 1'histoire aux yeux qui les ont faits, m. Bé- 
rén. 1,4. Trop heureux d'avoir pu par un récit fi- 
dèle, De leur paix en passant vous conter la nou- 
velle, id. Baj. m, 2. Nos lévites.... Ont conté son 
enfance au glaive dérobée, Et la filie d'Achab dans 
le piége tombée, m. Athal. v, G. Si vous me pro- 
mettiez de tenir votre langue, je vous conterais.... 
mais non, car vous iriez tout dire, p. L. cour. 
2e lettreparticulière. || Poétiquement. Ariane aux ro- 
chers contant ses injustices, rac. Phèd. i, ). Au pied 
du saule assise, et douce, et sans murmure, Elle con- 
tait aux vents sa peine et son injure, dücis, Othello, 
v, 2. Conte aux vents, conte au bois ses déplaisirs 
secrets, la font. Filies de Jl/ínee. || Absolument. 
Les vieillards aiment à conter, c'est-à-dire, ils 
aiment à faire le récit de ce qu'ils ont fait ou vu 
dans leur jeunesse. Contons, mais contons bien, 
c'est le point principal, la font. Oies. L'une des 
marques de la médiocrité de 1'esprit est de toujours 
conter, la bkuy. xii. Milord Maréchal aimait à con- 
ter, mais ne contait jamais qu^ propos, avec sim- 
plicité, quoique avec finesse, et surtoutavec ce bon 
goút qui écarte les détails inutiles, l'alemb. Élogcs, 
Milord Maréchal. II aimait à conter et contait bien, 
paraissant moins songer a 1'effet qu'il pouvait pro- 
duire sur ses auditeurs que se livrer au plaisir de 
se rappeler ce qui 1'avait occupé ou amusé autrefois, 
condorcet, Maurepas. || 2o Dire, relater. Évandre 
a tout conté pour exouserson maitre, corn. Cinna, 
iv, G. Votre cosur me contait son audace nouvelle, 
rac. Bérén. m, 2. Contez-nous donc maintenant, 
vous qui les savez, toutes les grandes qualités de 
la princesse Palatine, boss. Anne de Gonz. Elle me 
nomma tous ceux qui Tavaient aimée, elle me conta 
tout ce qu'ils avaient fait pour lui plaire, la fayette, 
Zaide, OEuvres, t. i, p. 207, dans pougens. || Fa- 
milièrement. Conter ses raisons, ses petites raisons 
à quelqu'un, entrer dans un détail familier. 1| Iro- 
niquement. Que venez-vous me conter là? c'est-à- 
dire quelles sornettes venez-vous me débiter? ]| Con- 
ter des fagots, conter des choses sans vraisemblance. 
|] En conter de belles, conter des sornettes, conter 
des choses vaines, frivoles. || Dans le même sens, 
en conter. 11 nous en conte. J'ai beau vous en con- 
ter et faire le mauvais, je nPassure que vous vous 
moquez de moi, balz. liv. III, lett. 19. Dorante qui 
tantôt nous en a tant conté, corn. le Ment. m, 2. 
II En conter de beiles se dit aussi quand on apprend 
des choses inaüendues. On vient de m'en conter de 
belles sur votre compte. |{ En conterá une femme, la 
courtiser. Et qui veút yivre aimé n'a qu'à vous en con- 
ter, id. Perthar. i, 2. Elle en aimait fort une [jeune 
filie] à qui Ton en contait, la font. Fianc. Et que 
s'il en contait avec attentíon, Le penchant serait 
grand A la tentation, mol. Sgan. 6. Si quelqu'un 
vous en contait, in. Sicilicn, 7. La curíosité qu^on 
fait lors éclater Marque un secret plaisir de s'en 
oulr conter, in.líc. des mor. ii,5. Mmede Valentinois 
accusa son beau-père, non-seulement de lui en avoir 
conté, mais de Tavoir voulu forcer, st-sjm. 44, 2. 
|| S'en faire conter, écoufer, en parlant d'une femme, 
des propos galants. Ève aima mieux, pour s'en faire 
conter, Prêter Toreilie aux sornettes du diable Que 
d'être femme et ne pas coqueter, sarazin, dans le- 
roux, Dict. com. On dit dans le même sens, s'en 
laisser conter. |{ En avoir long à conter, avoir beau- 
coup de choses à dire, à rapporter. || Conter fleu- 
rettes, conter des fleurettes, tenir A une femme des 
propos de galanterie. lis [les Français] ont cela de 
mauvais qu'ils s'émancipent un peu trop et s'atla- 
client en étourdis A conter des íleureltes A toutes 
celles qu'ils rencontrent, mol. Sicü. )4. 

— HIST. xU s. Et Blancardin pour la raison cun- 
ter.... Ch. de Boi. v. || xn* s. Vint as Franzois, devant 
toz Ta conté, Bonc. p. 45. [La raison] Que Farci- 
vesque lui a dite et contée, ib. p. 83. Mout grant 
dolors en ert [sera] au roi contée, ib. p. 91. Au roi 
Marsile la nouvelle [elle] a contée, ib. p. )4S. [Étant] 
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preus et sage, je ne vous os conter La grant do- 
lor.... Couci, x. Et de Troier'ai-je oí conter QiFele 
fufjAde moult grant seigneurie, qoesnes, Roman- 
cero, p. ) 08. Ensi est dei felun cum il fu dei sen- 
gler, Dunt vus avez oi en Avien cuníer, Qui soleit 
les furmenz al riche humme gaster, Th. le mart* 
31. Li reis cunctad tut A Jezabel la reine que Helyes 
out fait, e cume il out mort tuz les prophetes Baal, 
Bois, 319. |( xiiie s. Toutes leur aventures, sans men- 
songe conter, Berte, m. Des journées [marches] 
fju ii nrent, trop ne vous conterai, ib. vn. Laissez 
m entrer leens, tout vous sera conté, ib, xlv. Conté 
[elle] m'a son afaire et tout son errement, ib. xlvii. 
Belle, fait-il, s'il est si com m'avez conté..'.. ib. cxiv' 
Qui amer vuet or i entende, Que li romans dès or 
amende: Dés or le fait bon escouter, S'U est qui le 
saohe conter, la Rose, 2074. Cil dist moult bien qui 
sait conter Qu'une fois doit li poz [le pot] verser, Ren. 
7443. Etavantqueje vous conte de ses granz faiz et 
de sa chevalerie, vous conterai que je vi et oy de ses 
saintes paroles, joinv. )93. || xve s. Venez vers moy, 
bonne nouvelle, Pour mon Ias cueur reconforter; 
Contez moi comment fait la belle; L'avez vous point 
oy parler De moy, et amy me nommer? ch. d'oel. 
Ral. 31. Je n'y estoye pas, mais le roy m'en a 
compté, comm. Ii, 8. 1| xvic s. Vrayement Protago- 
ras nous en contoit de belles.... mont. ii, sn.Clide- 
mus conte ces choses d'une autre et toute difiterente 
sorte, amyot, Thésée, 23. On compte encore beau- 
coup d'autres choses sur ce propos, id. ib. 24. 

— ÉTYM. Provenç. contar, comtar; catai, espagn. 
etportug. contar; ital. contart; du laün computare 
(voy. compter); compter ayant pris, par une déri- 
vation facile A saisir, le sens de conter. On trouve 
souvent dans des textes anciens conter et compter 
confondus. 

j- CONTERIE (kon-te-rie), s. f. Terme de com- 
merce. Grosse verroterie de yenise, dont on se sert 
surtout pour commercer avec les nègres. 

f CONTESTA BILITÉ .(kon - tè - stà- bi - li - té), s. f. 
Qualité de ce qui est oonlestable. 

— ÉTYM. Conieslable. 
CONTESTABLE (kon-tè-sta-bF), adj. Qui peut être 

contesté. Maxime contestable. Cela n^st pas con- 
testable. 

— ÉTYM. Contester. 
t CONTESTABLEMENT (ton-té-sta-ble-man), 

adv. D'une majiière contestable. 
— hist. xvi" s. Contestablement, cotgrave. 
— ÉTYM. Contestable, et le sufflxe ment. 
CONTESTANT, ANTE (kon-tè-stan, stan-F), adj. 

|| Io Qui conteste en justice. Les parties contestantes. 
11 Engénéral, qui dispute. J'entends de ces esprits 
que Montaigne déteste, Misanthropes, chagrins, 
1 aches, présomptueux, Contestants, aheurtés, four- 
bes, malicieux, scarron, Poésies, Ép. chagrinc à 
MUe de Scudery. || 2° Substantivement. Aussitôtqu'A 
portée il vit les contestants.... Grippeminaud.... Mit 
les plaideurs d'accord en croquant l'un et Fautre, la 
font. Fabl. vn, )6. ||Contestant se dit de celui qui 
attaque un règlement entre des créanciers. || Celui 
qui refuse de reconnaltre. J'apprends que vous êtes 
du nombre des contestants ou de ceux qui dou- 
nent la découverte A Fobservateur piémontais , 
bonnet, Lett. div. OEuvres, t. xu, p. )87, dans 
pougens. 

CONTESTATION (kon-tè-sta-sion-. en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. || 1" Action de contester, de refu- 
ser d'acoéder Soldats, remettez-Ia chez elle; Sa 
contestation deviendrait éternelle, corn. J/edee, n, 2. 
La contestation est ici superllue, Et de tout point 
chez moi Faffaire est résolue, mol. F. sav. u, 8. 
Vous entrez en contestation lorsqu'on veut vous in- 
terdire les pompes du monde, mass. Car. Pécher. 
|] Opposition. Obtenir sans contestation. || 2"Débat 
de parole entre deux ou plusieurs personnes sur 
quelque affaire. Des contestations et des disputes 
qu'il avait eues, il était sorti je ne sais quelles 
clartés passagères qui avaient laissé quelque trace 
de lumière dans son esprit, fléch. M. de Montau- 
ster. || Mettre en contestation, contester, révoquer 
en doute. Ce qui ne devrait pas être mis en con- 
testation, boss. Avert. 6. || 3°Débat entre des parü- 
culiers ou dèbat politique entre des puissances. Con- 
testation judiciaire. Formerune contestation à quel- 
qu'un, patru, Plaid. 6, dans richklet. Nous avons 
dit dans les éloges de MM. Viviani, Guglielmi et 
Cassini, quels sont les embarras et les contestations 
que les rivières causent dans toute la Lombardie, 
fonten. Manfredi. De vives contestations s'éltívent 
aussitôt entre les deux puissances, eaynal, Hist. 
philos. ix, ) 2. 

— HIST. xyie s. Polemon, Alcetas et Docimu» 
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entrerent ambUieuscment en conteslation contre luy, 
touohant la superintendance de rarmée, amyot, 
Eum. i 6. Ils feirent en cet endroit fin à leur con- 
testation, et se departirent inoontinent d'ensemble , 
id. Urutus, 42. Quant à la conteslation et defense, 
elle fut grande, lanoue, 309. II y eut entre eux de 
grandes contestations pour le rang et sur les termes 
dont ils devoient user en parlant à cette princesse, 
d'adi3. Vie, cxx, 

— étym. Lat. conteslatio, de coníesían, contes- 
ter; ital. conlestazione. 

CONTESTE (kon-tó-st'), s. f. Conteslation, prooès. 
lis sonf en conteste. Vieux. || Ce mot ne s'emploie plus 
guère que dans la looution sans conteste, sans dé- 
bat, sans dispute, sans contredit. Homme ou démon, 
veux-tu m^ntendre sans conteste, mol. le Dép. n, 
7. La maison à présent, comme savez de reste, Au 
bon monsieurTartuffe appartient sans conteste, id. 
Tart. v, 4. 

— ÉTYM. Voy. CONTESTER. 
CONTESTÊ, ÉE (kon-tè-sté, stée), part. passé. 

Sur quoi il y a débat. Suocession contestée. Créance 
contestée. Chonneur de la [la ville naissante] nom- 
mer, entre eux deux contesté, Dépendait du pré- 
sent de chaque déité, la font. Filies de lUinée. Et 
comme ces personnes n'entrent pas' en défiance de 
votre bonne foi et ne pensent pas à examiner s'!! 
s'agit, en celieu-là, dela question contestée, pasc. 
J'rov. 13. Votre conduite est assez connue, et ce 
sont de ces sortes de choses qui ne sont contestées 
de personne, mol. Critique, sc. 7. [[Terme de pra- 
tique. Cause non contestée, cause que Ton peutren- 
voyer et sur laquelle il n'y a en ni réglement ni 
plaidoirie. 

CONTESTER (kon-tè-sté), v. a. || Io Ne pas recon- 
naitre le droit ou la prétention de quelqu'un à une 
chose. 11 me conteste ma qualité. On lui conteste 
cette suocession. Elle est si étonnée de trouver quel- 
qu'un qui ose lui contester quelque chose, que cela 
la réjouit, sév. 442. Prooès pour le legsau présidial 
de Poitiers..,. Le coeur de Ia dame fut contesté avec 
plus de ohaleur encore, la font. Lelt. vi. Ne lui 
conteste point [à Fulvie] un coup digne de toi, yolt. 
Tnumv.v, 3. || Terme de jurisprudenoe. Contester 
une créance, dans une faillite par exemple, en nier 
Texistence ou la validité. || 2o Nier un fait, un prín- 
cipe. Cela est si généralement soutenu que Lessius 
le décide comme une chose qui n'est contestée d'au- 
cun casuiste, pasc. Prov. 7. II est heureux à prouver 
ce que personne ne lui conteste, boss. Variai. ier disc. 
§ 49. || 3o F. n. Disputer, élever une conteslation. 
...allez, sans contester, Vous aurez tout loisir de 

vous faire écouter, corn. Perthar. m, 5. J'aime à 
vous obéir, seigneur, sans contester, id. Olhon, 
III, 3. Tandis que leur amour en cet adieu conteste, 
Aohillas à son bord joint son esquif funeste, id. 
Pomp. ii, 2. La mouohe et la fourmi contestaient 
de leur prix, la font. Fabl. iv, 3. Après qu'on eut 
bien contesté, Répliqué, crié, lempêté, id. Fabl. 
ni, 2. Les parties contestêrent devant le roi, et 
s'engagèrent à justifier leurs prétentions par les 
termes de la loi de Moise, boss. Hist. uniu. i, ». Ta 
malice conteste contre les bontés de Dieu, id. Pén. 
3. Nous contestons contre les décisions de TÉglise, 
mass. Panég. Étien. ||40 Se contester, v. réfl. Ètre 
contesté. Cest un fait qui ne saurait se contester. 
Un droit si bien établi ne se conteste pas. 

— hist. xvi" s. Bataille contestée, mont. i, to. 
Nous ne perdismes que la ville de Fossan, encores 
aprez Tavoir longtemps contestée, id. i, 44. Ce 
membre, contestant de Tauctorité avecques nostre 
volonté, id. i, 97. Des erreurs contestées et debat- 
lables, id. i, 122. Ce que j'auray dict sans soing, 
si on vient à me le contester, je Tespouse, id. iii, 
291. S'estans deux esquadrons entr'afrontez, on n'a 
pas quasi deschargé la secondo pistolle, que l'un ou 
Tautre tourne; car on ne se conteste plus, comme 
faisoient les Romains contre les autres nations, 
lanoue, 313. J'adjousteray encor une dexterité que 
la pratique a enseignée à contester un fossé sans 
eau, encor qu'on ait gaigné la contrescarpe, id. 
338. Les Romains seuls luy restoient dignes et assez 
puissans pour contester de 1'empire à 1'encontre de 
luy, amyot, Caton, 24. En sagesse et en douloeur 
ilcontestoit avecques lespremiers, id. Brutus, 2. 

— ÉTYM. Proveno. et espagn. contestar; ital. 
contestare; du latin contestari, de cum, avec, et 
teslis, témoin (voy. tester). L'ancien français ne 
connaít pas ce verbe et il a en place contrester (de 
contre et ester; voy. contraste) : Bien cuidoient 
contrester à nos fouriers, villehard. p. 178, édition 

p' PAEIs. Si ke n'i ait contreste, Uist. lüt. t. xxm, p, 601. _ ' 
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f CONTESTEUR (kon-tè-steur), s. m. Celui qui 
conteste. Je ne dis pas qu'un contestem' n'ennuie; 
Mais il est bon quelquefois que Ton nie, scarrON, 
Poésies div. OEuvres, t. vil, p. 169, dans pougens. 

— ÉTYM. Contester. 
CONTEÜR, EÜSE (kon-teur , teú-z'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui narre habituellement. Conteur 
agréable. L'art du conteur est de réduire 1'aotion itce 
qu'elle a d'original et dhntéressant, marmont. Élém. 
litt. OEuvres, t. vil, p. 42 , dans pougens. L^n 
d'eux était de ces conteurs Qui n'ont jamais rien vu 
qu'âvec un mierosoope , la font. Fabl. ix , l. 
Mme de Chevreuse, qui était une conteuse, m'a dit 
qu'elle avait été cause de 1'emprisonnement de M. le 
prinoe [Condé] , segrais , Mémoires, t. II, p. 14. 
|| Celui qui compose, écrit des contes. Les conteurs 
orientaux. || 2° Celui, celle qui débite des choses 
fausses ou frivoles. Cest un conteur, un conteur de 
fagots, un conteur de sornettes, un conteur de chan- 
sons. || Conteur de fleurettes. || Conteur, celui qui 
en conte à une femme. Elle en aimaitfortune [jeune 
filie] ii qui l'on en contait, Et le conteur était un 
gentilhomme De ce logis, bien fait et galant homme, 
la font. Fianc. En cet emploi, conteur ne se dit 
que par oocasion; c'est à cause du mot en conter 
mis précédemment qu'U peut figurer lei; car, s'U 
Cétait pas précédé du verba, tout le monde enten- 
drait un homme qui fait des contes en général, et 
non pas, un homme qui cherche iplaire. || 3° Adjec- 
fivement. Et dans de longs récits la vieillesse con- 
teuse En troublait le repôs de Tenfance peureuse, 
delille, Homme des ch. i. 

— HIST. xiu' s. Tant ont li oompteour compté, Et 
li fableour tant fablé, nu cange , abelimentum. 
|| xv" s. Cil est appellé conteur, que auoun establit 
à parler et conter pour soy en court, Anc. coustume 
de Normandie, dans lacurne. || xvi" s. X foi con- 
teur sage escouteur, cotgrave. Tel conteur tel au- 
diteur, leroux de lincy, t. n, p. 420. 

— ÉTYM. Conter; provenç. comtaire; espagn. 
contador; ital. contatore. Le proveuçal comtaire est 
au nominatif; le régime serait comtador. Le vieux 
français compteour ou conleour est au nominatif 
pluriel; le nominatif singulier est contere, et le ré- 
gime singulier conteour ou conteor. 

CONTEXTE (kon-tèk-st'), s. m. || 1° L'ensemb]e 
d'an aote par rapport à 1'enchaínement des disposi- 
tions et des clauses. Les actes notariés doivent être 
éorits en un seut et même contexte. || Unitéde oon- 
texte, terme de droit. L'umté de contexte est exigée 
dans les testaments, o'est-à-dire que les dispositions 
doivent être rédigées d'une maniere complete, de 
suite, sans interruption, lacune, ni intervalle. 
|| 2° L'enchaínement dTdées qu'un texte présente. 
II résulte du contexte de Tarticle que.... 

— ÉTYM. Lat. contextus, de cum, et texlus, texte. 
CONTEXTDRE (kon-tèk-stu-r'), s. /l || 1° Tissure 

de parties íormant un tout. La contexturedes musoles, 
des os. Je me suis souvent étonné d'une si étrange 
contexture, boss. Imp. 3. Un organe de plus ou de 
moins dans notre machine aurait fait une autre élo- 
quence, une autre poésie; une contexture différente 
des mêmes organes aurait fait encore une autre 
poésie, montesq. Gotií, plaisirs de l'dme. M. Bertin 
annonçait que la contexture des différents plans de 
flbres musoulaires qui forment 1'estomac était à peu 
près semblable dans Thomme et le cheval, condorcet, 
Bertin. || 2° Fig. Liaison entre les diverses parties 
d'un ouvrage d'esprit. La contexture de ce poême 
est bien entendue. Telle est la prophétie de Joad dans 
1'Athalie de 1'illustre Racine, le plus beau morceau 
de poésie lyrique qui soit sorli de la main des hommes 
et auquel il ne manque, pour être une ode parfaile, 
que ia rondeur des périodes dans la contexture des 
vers, marmont. Élém. litt. OEuvres, t. ix, p. 24, 
dans pougens. Je sens avec déplaisir toutes les fautes 
qui sont dans la contexture do cette pièce aussi bien 
que dans la diction, volt. Mariamne, pré face. 

— syn. contexture, texture. Ces deux mots ne 
diffèront que par le préfixe, et, pour le sens, ils ne 
diflèrent qu'en ce que contexture appelle davantage 
Tattention sur la complioation, bencliaiiiement qui 
existe dans la texture. 

— HIST. xvi' s. Changeray je pas pour vous cette 
belle contexture des choses? mont. i, 85. II fault 
apprendre aux enfants da liaiT les vices, de leur 
propre contexture [i cause de leur nature même, 
non de leurs résultats], id, i, 108. La contexture 
dunid du moindre oyselet, id. i, 235. 

— étym. Com, et texture. 
f CONT1GNATION (kon-tigh-na-sion), s. f. Assem- 

blago de pièces de bois, qui servent à rendre quelque 
chose stable, ou à porter un fardeau. 
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— étym. Lat. contignalio, de cum, et tignum, 
bois de charpente. , 

CONTIGU, UE (kon-ti-gu, guê), adj. Qui toucho 
à. Sa maison est contiguê à la mienne. On Téta- 
blit gouverneur des peuples contigus à cette pro- 
vince, vaugel. Q. C. liv. x, ch. io. Ces maisons 
n'étaient point contiguês, ayant de chaque côté un 
vide qui les séparait les unes des autres, eollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. n, p. 27, dans pougens. Ou 
conçoit comment les terres des particuliers réunies 
et contiguês deviennent le terriloire public, J. J. 
nouss. Contraí soe. i, 9. (1 Fig. Idées contiguês, 
idées qui toucbent l'une à Fautre. Deux sujeis con- 
tigus. || Terme de géométrie. Côtés contigus, côtés 
passant par un même point. Angles contigus, an- 
gles qui ont un côté commun. 

— SYN. contigu, proche. Mots qui désignent le 
voisinage. Contigu s'applique au voisinage d'obje1s 
considérables, et désigne de plus un voisinage im- 
médiat. Proche a moins de force, et s'emploie pour 
des objetsmoindres. Ces deux terres sont contiguês; 
ces deux arbres sont proches Fun de Fautre, d'alem- 
bert. 

— HIST. xvi" s. Les eaux n'ont aucun arrest, jus- 
ques à ce qu'elles ayent trouvé quelque lieu foncé 
de pierre ou rocher bien contigu ou condensé, pa- 
lissy, 166. II s'y trouve des coquilles, voir encloses 
dedans les pierres les plus contiguês, id. 278 Et 
abbattre les maisons voisines et contiguês la mu- 
raille, m. du bell. 448. La carriere de nos desirs 
doibt estre circonscripte et restreinte à un court li- 
mite des commodités les plus proches et les plus 
contiguês, mont. IV, 157. 

— ÉTYM. Lat. contiguus, de cum, avec, et le ra- 
dical tig, qui se trouve dans te-tig-i, parfait avec 
redoublement de tango, toucher (voy. tangible). 

CONTIGDlTÉ (kon-ti-gu-i-té), s. f. Êtat de deux 
choses contiguês. La contiguité de ces deux édifices. 
Je ne parle point ici de la contiguité; car il est vi- 
sible que les choses contiguês se touchent si peu 
qu'il y a toujours beaucoup de matière subtile entre 
elles, mallebh. Rech. vi, 2, 9. Les germes ne s'ao- 
croissent probablement que par assemblage, par con- 
tiguité, volt. Newt.l, 8. |1 Terme de botanique. 
Etat de deux choses qui, se touchant, peuvent être 
désunies sans déchirement. || Terme de chirurgie. 
Amputation dans la contiguité, celle oü Fon fait 
passer le couteau entre les os qui forment une ar- 
ticulation. 

— ÉTYM. Contigu. 
1. CONTINENCE (kon-ti-nan-s'), s. f. Abstinence 

des plaisirs de 1'amour. Le don de continence. II 
avait passé sa jeunesse dans la continence, boss. 
Var. ii. Ève propose à Adam de vivre dans Ia conti- 
nence ou de se donner la mort, chateaub. Génie, 
ii, 1, 3. Les auteurs attribuent avec raíson à la con- 
tinence de ces peuples durant leur jeunesse la vi- 
gueur de leur constitution et la multitude de leurs 
enfants, J. j. iioüss. Ém. iv. Jusqu'à vingt ans le 
corps crolt, il a besoin de toute sa substance; la 
continence est alors dans 1'ordre de la nature, 
id. ib. 

— EEM. II faut observer que continence et contc- 
nance, qui sont deux reproduetions différentes du 
seul et même mot latin continentia, reproduisent 
les deux sens du verbe : contenir, tenir en sei, et 
secontenir, se maltriser. 

— hist. xiv" s. Continence n^st pas vertu, mes 
est une chose mixte, oresme, Eth. <38. 

— ÉTYM. Provenç. contenensa; ital. conlinenxa; 
du latin continentia, de conlinere (voy. contenir). 

2. CONTINENCE (kon-ti-nari-s') , s. f. Capacité 
étendue. Peu usité. On dit contenance. 

— étym. Lat. continentia, de continere (voy. 
contenir). 

<■ CONTINENT, ENTE (kon-ti-nan, nan-f), adj. 
II 1° Qui observe la continence. || Substantivement. 
L'exemple de la chasteté d'Alexandre n'a pas tant 
fait de continenfs que.... pasc. P. div. <07. || Los 
Continents, nom d'uno seote hérétique qui faisait 
une loi de la continence absolue et condamnait le 
mariage. La turpitude de ces faux continents a de- 
puis été révélée à toute la terre, noss. Variat. xi, 
§69.1(2° Termo de raédeoine. Fiôvre continente, 
fiôvre qui n^ point de rémission ni d'exacerbation 
sensible. || Cause continente, cause, ou réelle ou 
présumée, qui, ayant produit une maladie, con- 
tinue d'agir et prolonge son cffet pendant toute Ia 
durée de cette maladie. 

— rf.M. Vaugelas, qui approuvail continence, 
n'approuvait pas Fadjectif continent; mais Fusage a 
triomphé de ce purisme exagéré, et continent a 
tout Femploi qu'il comporte. 
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— IIIST. xii' s. Honestes ert e contmens, E beaus 
parliers e de bon sens, benoit, u, t276t. ||xiv" s. 
D'un homme continent et d'im incontinent nous 
loons la partie de Tame qui a raison, obesme, Eth. 
31. Continent, qui refraint ses maívais desirriers 
[désirs], in. Thèse de meunier. (|xvrs. Pour n'es- 
íre continent, je ne laisse d'advouer la continence 
des aultres, mont. i, 262. En forme d'histoire pro- 
secutiye et continente [continue] , M. nu bellay, 
Prolor/. 

— étym. Lat. coniinens, de continere (voy. conte- 
Nir), qui retient, et, de là, qui contient ses désirs; 
qui tient avec, et, de là, continu. 

2. CONTINENT (kon-ti-nan) , s, m. || 1» Teme 
de géographie. Grande étendue de terre que la 
mer n'enfoure pas, ou qui, dumoins, si la merTen- 
toure (car on fait de la Nouvelle-Hollande un con 
tinent) présenfe une vaste continuité. Cependant 
Tempire des Persos allait croissant; outre ces pro- 
vinces immenses de la grande Asie, tout ce vaste 
continent de l'Asie inférieure leur obéit, boss. Ilist. 
I, 8. S'il restait quelque grand continent à décou- 
vrir, on pourrait encore espérer de connaitre de 
nouvelles espèces, parmi lesquelles il pourrait s'en 
trouver de plus ou moins semblables à celles dont 
les entrailies de la terre nous ont montré les dé- 
pouilles, cuvier , liévol. p. 89. Vos yeux ne sont-ds 
pas assouvis des ravages Qui de ces continents dé- 
peuplentlesrivages? volt. Ais. i, l.l| Canoien con- 
tinent, 1'Europe, PAsie et 1'Afrique. Le nouveau con- 
tinent, PAmérique. |1 2° Ea terre ferme, par rapport 
aux lies voisines. || En un sens étroit, le continent, 
le continent européen, par rapport à PAngleterre. II 
eutle plaisir de voir cette opération salutaire [Pino- 
culation], dont il était le principal apòtre dans le 
continent, s'établir chez toutes les nations éclai- 
rées, condorcet, Tronchin. 

— hist. xvi' s. Cen'est point une isle, ains terre 
ferme et continente avecques ITnde d'un coslé et.... 
MONT. I, 232. 

— ÉTYM. Lat. continens, sous-entendu terra, 
qui quelquefois est exprimé : terre qui tient avec, 
de continere, tenir avec (voy. contenir). 

CONTINENTAL, ALE (kon-ti-nan tal, ta-P), adj. 
Qui appartient à un continent. LAmérique se divise 
en partie continentale et partie insulaire. |{ Terri- 
toire continental, se dit du territoire français en 
Europe, y compris la Corse, par opposition aux 
possessions coloniales. || En un sens plus restreint, 
qui appartient au continent de PEurope. Pour ses 
approvisionnements de grains, PAngleterre puise 
souvent dans les marchés continentaux. || Blocus 
continental, décret de Napoléon I" qui interdisait 
tout commerce entre PAngleterre et le continent. 
1) Système continental, système prohibitif dirigé 
contre PAngleterre et dont ce décret était Pexécu- 
tion. 

— ÉTYM. Continent 2. 
f CONTINGEMMENT (kon-tin-ja-man), adv. Terme 

de pliilosophie. D'une manière contingente. Si, con- 
fondant Ia liberté avec le hasard, on soutient que 
Pêtre nécessaire peut agir contingemment.... eoul- 
lainvilliers, Réfutation de Spinosa, p. 69. 

— hist. xv s. Dieu scet les choses necessaire- 
ment, par soy mesmes qui est necessaire, telles 
qu'elles seront et adviengnent contingentement par 
leur nature, qui de soy est variable, telles qu'elles 
sont, A. chartier, 1'Espérance, p, 370, dans la- 
CUBNE. 

— ÉTYM. Contingent, et le suffixe menl. 
CONTINGENCE (kon-tin-jan-s'), x. f. || 1° Terme 

de philosopbie. Possibilité qu'une chose arrive ou 
n'arriv8 pas. Si vous Ôtez Ia causalité nécessaire, 
vous laissez mon vouloir dans une pleine contin- 
gence fén. ih, 300- Je conçois clairement que cha- 
que chose pourrait être autrement qu'eUe n^st; j'ai 
appelé cela contingence, et je dis que, dans ma 
manière de concevoir, cbaque chose est contin- 
gente de sa nature, donnet, Palmffifn. 17'part. 
ch. 2.11 Dans le langage général, éventualité. Selon 
Ia contingence des cas. || 2» Terme de géométne. 
Angle do contingence, celui que forme une ligue 
droite avec une courbe qu'elle touche, ou que for- 
raent deux courbes qui passent par un mème point. 
|| Terme de gnomonique. Ligne de contingence, 
cello qui coupe la sous-stylaire à angle droit. 

— ÉTYM. Contingent. 
CONTINGENT, ENTE (kon-tiü-jan, jan-t'), adj. 

11 Io Terme de philosopbie. Qui peut arriver ou ne 
pas arriver, éventuel. Ils raisonnaient sur les évé- 
nements contingents ou non contingents de cet uni- 
vers, volt. Cand. 29. La raison de mon existence 
n'est pas en moi; je n'existe donc pas par ma propre 

CON 

nature; je ne suls donc pas un être nécessaire; mes 
déterminations sont variables; j'ai un sentiment 
très-clair des changements qui me surviennent: je 
suis dono un être contingent, bonnet, Pálingén. 
I7'part. ch. 2. Spinosa voudrait prouver que, si 
nous jugeons qu'il y a des choses contingentes, 
ce n'est que par ignorance, condill. Traitédes syst. 
ch. 10. II en conclura que les lois de la statique et 
de la mécanique, telles que Fexpérience les donne, 
sont de vérité contingente, puisqu^lles seront Ia suite 
d'une volonté partioulière et expresse de Pêtre su- 
prême, d'alemb. Dynamique, OEuvres, t. iv, p. 228, 
dans pougens. il y a deux sortes de vérités, les 
unes sont nécessaires, et les autres contingentes, 
malebr. Recherche, 1, n, 3. || Proposition contin- 
gente, celle qui énonce une chose qui peut être ou 
n'être pas. || 2° Terme de droit. Portion contingente, 
lapart de chacun dans un partage ou dans une con- 
tribution. Payable quand chacune d'elles Ne possé- 
derait plus sa contingente part, la font. Fabl. 11, 
20. || 3° S. m. Le contingent, ou le futur contingent, 
ce quj peut arriver ou n'arriver pas. Albéroni di- 
sait que le principal embarras pour le roi d'Espagne 
était à Pégard des futurs contingents, st-sim. 466, 
184. Vous avez une étrange opinion des futurs con- 
tingents, volt. Diahle, 6. De tous les futurs contin- 
gents, un des moins probables est qu'un jour le roi 
de Sardaigneassiégera Genève, J. J. rooss. Conf. v. 
|| 4° Le contingent, la partie qui tombe à quelqu'un, 
dans Ia division de quelque chose. Illui revienttant 
pourson contingent. || Quantité de soldats qui doit 
être fournie. Le contingent de chaque département 
pour telle année. Dans les guerres de PEmpire cha- 
que membre du corps germanique fournit son con- 
tingent. Le général Schwartz, avec 18 000 hommes 
du contingent de Hesse, de Munster et de Lunebourg, 
parut sur les hauteurs de Weisloch, st-sim. 29, si. 
Épuisés par une guerre qui, de jour en jour, leur 
devenait plus étrangère, la plupart refusaient d'en- 
voyer leur contingent de troupes et de vaisseaux, 
barthél. Anach. introd. part. 11, sect. 2. 

— hist. xivs. Les choses contingentes qui pe- 
vent estre ainsi et attivement, oresme, Eth. 173. 
Et il suppose par ce que dit est, que election, soit de 
choses contingentes qui sont en notre puissance, 
id. ib. 66. Contingent, chose qui peut estre et peut 
non estre sqns necessité, m. Thèse de meunier. 
|| xv's. Prudence est es parties de l'ame oil advient la 
pratique, la quelle est raciocinative des choses ou- 
vrables contingentes, christ. de pisan, Charles V, 
iii, 2. 

— ÉTYM. Lat. contingens, participe présent de 
conlingere, qui signifie toucher, atteindre, rencon- 
trer, échoir; de cum, avec, et tangere, toucher 
(voy. tangible). 

CONTINU, UE (kon-ti-nu, nue), adj. |] 1° Dont les 
parties se tiennent sans solution. Étendue, quantité 
continue. || Terme de mathématiques. Proportion 
continue, celle oú le conséquent du premier rapport 
est Pantécédent du second, par exemple 6; 16:: 
16 : 46. || Fractions continues, fractions dont ledéno- 
minateur est composé d'un nombre entier et d'une 
autre fraction quiaégalement pourdénominateurun 
nombre entier plus une fraction, et ainsi de suite. 
II Fonction continue, fonction susceptible de varier 
aussi peu qu'on voudra pour des variations suffi- 
sammentpetites des variables, soitdans toute Téten- 
due de la fonction, soit entre certaines limites assi- 
gnées aux variables. || Terme de minéralogie. Cristal 
contín u, cristal dont lesigne est composé de quatre ex- 
posants en proportion continue. || Terme d^rchitec- 
ture. Piédeslal continu, le soubassement d'une file de 
colonnes avec base et corniche. || Terme de botani- 
que. Tige continue, celle qui forme un axe princi- 
pal, qui va jusqu'à la cime. Feuilles continues, 
feuilles dont le disque est sans interruption. || Terme 
de musique. Basse continue, la partie d'accompa- 
gnement qui est la plus basse, et qui se fait en- 
tendre pendant tout le morceau. || Terme de méde- 
cine. Fièvre continue, fièvre qui ne présente dans 
son cours ni intermission ni rémission caractérisée. 
II 2° Qui n'est pas interrompu dans sa durée ou sa 
suite. Série continue. Jet continu. Moteuràfeu con- 
tinu. üix jours continus de pluie. Élégance conti- 
nue du style, style toujours élégant. La masse an- 
glaise nourrissait ce feu continu quand elle était 
attaquée, volt. Louis XV, 15. Ce sentiment continu 
tient à Timpression vive et profonde que vos cha- 
grins vous ont laissée, d'alemb. Portr. de Mlle de 
VEspinasse. !| Terme de droit. Servitudescontinues, 
celles qui, à la différence des servitudes disconti- 
nues, n'ont pas besoin, pour s'exercer, du fait ac- 
tuel de 1'homme; tels sont les égouts, les vues. 
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II 3° 5. m. Terme de philosopbie. Ce qui n'oflfre 
aucune interruption. Le continu est divisible à 
1'infini. Une partie de Tétendue est un continu 
formé par la contiguilé d'autres parties étendues, 
condill. Trait. sens ext. OEuvres, . t. m, p. 30, 
dans pougens. || Terme d'ancienne pratique. Pro- 
longation d'un compromis dont le temps est ex- 
? || 4°Ala continue, loc. adv. X la longue, à lorce de faire toujours Ia même chose. Ce qui nous 
paraissait terrible et singulier, S'apprivoise avec 

Quajuj ce Vient j ja continue) LA F0NT- 
i . Rien ne charme à ]a continue, la 

notre vue 
Fabl. iv, IO. Rien ne charme ã 
motte, Fabl. 11, 5. 

— HIST. xiii' s. Or avmt que une contenue [fièvre 
continue] me pnst, parquoy j'alai au lit et toute ma 
mesme aussi, joinv. 264. ||xiv' s. Cest ethiques et 
politicques qui sont continues ensemble, et sont une 
doctrine appellée civile, oresme, Eth. m. L'en doit 
savoir que, en toute chose continue et divisible Ten 
peut prendre ce qui est plus et ce qui est moyen et ce 
qui est egual, iD.ib. 44. En celle [proportionnalité] 
qui est appelée continue, Ten use d'un terme pour 
deux, id. ib. 146. || xvi's. Nos despenses continues 
ne produisent en fin que des avortons et des phan- 
tosmes, lanobe, 48i. N'estant pas bien retabli d'une 
fievre continue de huit jours, n'ABB. Fie, xlvi. Telles 
aigreurs avec la continue des peines que supportoient 
tant les chefs que soldats, id. Hist. 1, 302. Un tel 
preparatif est beau pour une course et carriere, mais 
je crains le retour et la continue de la guerre, 
amyot, Phoc. 32. Cest ordre prosecutif et continu, 
M. du bell._ Prol. Fievres continues, c^st à dire qui 
durent sans cesser.... je ne m'arreste point à expli- 
quer les differences que Fon âpporte entre les fievres 
continues et continentes, paré, xii, 9. On dict que 
la lumiere du soleil n'est pas d^ne piece continue, 
mais qu'il nous eslance si dru sans cesse nouveaux 
rayons les uns sur les aultres, que nous n'en pou- 
vons appercevoir 1'entredeui, mont. 1, 37. 

— ÉTYM. Provenç. continu; espagnl et ital. con- 
tinuo; du latin continuas, de même radical que con- 
tinere (voy. contenir). 

CONTINUATEÜR, TRICE (kon-ti-nu-a-teur, tri- 
s'), s. m. et f. Celui, celle qui continue. Le continua- 
teuo du Don Quichote. Ce roi fut le continuateur 
d'une politique rigoureuse. La continuation de 1'his- 
toire de FAcadémie, éloge rare dans un continua- 
teur, soutient le parallèle avec avantage, d'alem- 
bert, Éloges, d'Olivet. 

— ÉTYM. Continuer. 
CONTINUATION (kon-ti-nu-a-sion; en poésie, de 

six syllabes), s. f.\\ 1° Action de continuer. Entre- 
prendre Ia continuation d'une histoire. On donne la 
continuation de 1'ouvrage d'un autre et la suite du 
sien, d,alembert, Synonymes. || Action de prolon- 
ger. La continuation d'un bail à un fermier. |( Pro- 
longement. La continuation d'une muraille. () 2° Etat 
de ce qui est continué. La continuation de la guerre. 
II Terme de physique. Continuation du mouvement, 
conservation, en grandeuret en direction, du mou- 
vement qui a été primitivement communiqué à un 
mobile. 

— SYN. 1. CONTINUATION, CONTINUITÉ. La COn- 
tinuation, c'est Faction de continuer; la continuité, 
c'est Fétat de ce qui est continu : la continuation 
d'un travail; la continuité d'un espace. Quand con- 
tinuation se rapporte à la durée, il signifie que Fon 
continue ce qui est commencé; et continuité, que 
ce qui se fait ne souffre point dhnterruption ; la 
continuation d^n travail, la continuité du tra- 
vail. (| 2. continuation, suite. Ces mots désignent 
la liaison d'une chose avec ce qui laprécède. Mais 
suite est plus général, n'impliquant pas que ce à 
quoi on donne une suite soit ou non achevé. Au lieu 
que continuation exprime positivement que Ia 
chose était restée à un certain point qui ne la ter- 
minait pas. 

— HIST. xiii' s. Et qui apeleroit de defaute de 
droit par ces trois continuacions, il n'aroit pas bon 
apel, beaum. lxiv , 2. Assés est ajornés qui se part 
de cort pour continuation de jor, id. xxx, 33. 
|| xiv° s. Pour la continuation et conservement de 
humaine espece, oresme, Thèse de meunier. L'en- 
vie qui pour ceste continuacion fust sourse contra 
moy, berciieure, f" 68, reclo. La continuacion des 
magislraz, id. f' 72. || xv' s. X cest exemple fut 
faictle noble jouvencel Bouciquaut, lequel tant avoit 
jà faict de bien par longue continuation dès son en- 
fance, Jíouciq. 1, 18. Goufe d'yaue fait la pierre 
caver; Si fait aussi continuacion De parsuir relenir 
demander, e. desch. Poésies mss. f' 244 dana j,' 
cuene. Continuation de vieillê femme abrege Ia viè 
d'un jeone homme, Les quinze joyes du mariage. 

tlCT. DE I.A LANGUE ERANÇAISE. 97 \ 



770 CON 

p. <81, dans lacurne. II XVI» s. La continuation de 
la bonne santé de Madame, marg. IM. 21. Nous 
luy condonnons la libre continuation du service di- 
vin en la chapelle de sa maison, mont. iv, 93. Sue- 
tone dict que Germanicus avoit grossi ses jambes 
par continuation [oontinuité] de ce mesme exercice 
[du cheval], id. iv, 190. Une joye moderée, qui a 
continuation, et est semblable à quelque doux cou- 
lant íleuve, lanoue, 619. Ils se trouverent es mains 
des moyens suffisans pour la continuation d'une 
longue guerre, id. 644. Lors estoient bien aguerriz 
pour la continuation de combattre ordinairement à 
l'encontre des ennemis, amyot, P. jEm.9. 

— ETYM. Provenç. continuatio; espagn. conti- 
nuacion; ilal. continuaiione; da \3.lin continua- 
tionem (voy. continuer). L'aneien français disait 
aussi continuance. 

CONTINUE (kon-ti-nue), s. f. || 1° Appareil de fila- 
ture divisant la nappe de laine én des lils bien tor- 
dus. || 2° X la_ continue, loc. adv. Voy. continu. 

CONTINUE,ÉE (kon-ti-nu-é,ée},part. passé. L'ex- 
pédition continuée malgré les obstacles. Un magis- 
tral continué dans ses fonctions. Un ouvrage resté 
longtemps inachevé et enfin continué. 

CONTINUEI,, EIXE (kon-ti-nu-èl, è-1'), adj. Qui 
dure sans interruption. II y a même un dégoút, at- 
taché à ce qui se trouve de gênant, de continuei, 
d'assujettissant dans nos ministères, mass. Disc. sy- 
nod. Nécessité des relraites. U portait au fond de son 
coeur une vive et continuelle appréhension de dé- 
plaire à Dieu, boss. Arme de Gons. Après qu'il eut 
reconnu que le nouveau seorétaire d^tatsavaitaveo 
une ferme et continuelle action suivre les desseins 
et exécuter les ordres d'un maltre si entendu dans 
l'art dela guerre, id. le Tellier. Leur seule conso- 
lation, dans une entreprise si téméraire, était le 
continueibonheur du roi, rollin , Hist. anc. t. vi, 
p. B4l, dans pougens. 

— syn. continuei. , continu. Ils désignent l'un et 
1'autre une tenue suivie. Mais ce qui est continu 
n'est pasdivisé; tandis que ce qui est continuei peut 
1'être. Des plaintes continues sont des plaintes que 
rien n'interrompt; un bruit continu est un bruit qui 
ne présente aucune interruption; des plaintes con- 
tinuelles, un bruit continuei sont des plaintes, un 
bruit qui se répétentàchaqueinstant. Le oliquettPun 
moulin en mouvement fait un bruit continuei; mais 
ce bruit n'est pas continu, car il est composé de 
retours périodiques séparés par des intervalles de 
silence. 

— hist. xii» s. X 1'evesque de Lundres unes le- 
tres itaus Enveia saint Thomas tutes continuaus, 
Th. le mart. 86. ]1 xui» s. Se me sires a pris de moi 
un ronci [cheval] de service et il ait tenu le ronci 
quarante jors continueis sans renvoier le moi, 
beaum. xxvm, B, || xvi» s. 11 n'y a nul bon moyen 
d'aucunement user de ses bien-faits, qui nous 
sont continuellement eslargis de lui, si nous ne 
sommes aussi continueis à le louer et remercier, 
calv. Instit. 706. Un petit plaideur continuei qui 
tourmentetous ses voisins, lanoue, 239. Par la trans- 
mutation alleguée, un metal parfait en doit resulter 
qui aitunestre continuei [durable] ,id. 473. La plus 
grieve et certaine punition de Ia meschanceté 
est le remords continuei de celui qui Pa perpetrée, 
id. 616. Un tousseur continuei irrite mon poulmon, 
mont. I, oi. Nostre corps estant subjeot à tant de 
continuelles mutations, mont. n, 322. 

— ÉTYM. Adjectif dérivé de continu. 
CONTINUELLEMENT (kon-ti-nu-è-le-man), adv. 

Sans interruption. L'âme considère que, si elle est 
juste, c'est Dieu qui la fait juste continuellement, 
boss. la Vallière. Onn'apoint continuellement des 
juges devant les yeux, et 1'ou craint lamagistrature 
et non pas les magistrais, montesq. Espr. xi, 6. 
Nous levoyons continuellement occupédusoin d^c- 
quérir ce qu'il juge utile et d'écarter ce qu'il pró- 
sume devoir nuireàsafélicité, iiolbacii, dans OÈu- 
vres de nu mabsais, Essai,préj. ch. 12. 

— HIST. xiii» s. Et s'il n'i pot estre par aucune res- 
nable [raisonnable] cause continuelment, jors li doit 
estre donnés, beaum. 43. || xiv» s. Avecques icelles 
brebisaux champs saquenoille [elle] filoit continuel- 
ment, Wnapter,!, 6. Tenir Pesprevier jour et nuit le 
plus continuelment que 1'en pourra, id. iii, 2, || xvi» s. 
Le pauvre peuple champestre, encore qu'il Iravaille 
continuellement....lanoue, 340. Le mienfgosier] m'a 
tant cousté d'argent Que c'est une cliose in iinie; Aussi 
m'a-t-il toute ma vie Servi continuellement, J. le 
houx, xii. La tourbedp nos hommes, stupide, basse, 
servile, instable et continuellement flottante en 
1 orago des passions diverses, mont. i, 326. Torquato 
lasso dict avoir temarqué cela, que nous avons 
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les jambes plus grailes que les gentilshommes ita- 
liens, et en attribue la cause à ce que nous sommes 
continuellement à cheval, id. iv, 190. 

— ÉTYM. Continuelle, et le suffixe ment. 
CONTINUER (kon-ti-nu-é), v. a. || 1° Ne pas in- 

terrompre. Continuer ses études, sa lecture. Conti- 
nuer son voyage. Son oraison fut perpétuelle pour 
être égale au besoin.... si le fravail semblait Pinter- 
rompre, ce n'était que pour la continuer d'une au- 
tre sorte, boss. Annede Gons. Pompée lui reprocha 
qu'il laissait toujours des ressources à Pennemivain- 
cu, pour se perpétuer dans le commandement, et 
pour pouvoir continuer un pillage odieux àses pro- 
pres soldats, vertot, Révol. rom. liv. xn, p. 168. 
|| 2° Prolonger, étendre. Continuer uh mur. Conti- 
nuerun bailà unfermier. Continuez-lui vosbienfaits. 
Vous lui conlinuez ce service fidèle, coRN.Pompde, 
iii, t.Etje n'empèche point qu'on ne vous continue 
Votre toute-puissance au point qiPelle estvenue, id. 
Oí/iou, ii, 6. Le temps du consulat étant expiré, on 
lui continua le même emploi avec le titre de procon- 
sul, vertot, Révol. rom. liv. m, p. 202. On continua 
la possession des fiefs pour de Pargent, comme on 
continuait la possession des comtés, montesq. Esp. 
xxxi, t. |1 Continuer un ouvrage, y donner une suite. 
L'histoire de Tliucydide fut continuée avec succès 
par Xénophon, que vous avez connu, barthél. Ana- 
charsis, ch. 65. || Continuer quelqu'un, être son con- 
tinuateur; suivre les mêmes voies, lesmêmes idées 
que lui. En plusieurs choses, Mazarin continua Ri- 
chelieu. || 3° MaintenirquelqiPun dans une place. On 
le continua dans son emploi. Louis XIV voulut 
que le doge qui viendrait lui demander pardon füt 
continué dans sa principauté, malgré la loi perpé- 
tuelle de Gênes qui Ôte cette dignité àtout doge ab- 
sent un moment de laville, volt. Louis XIV, ti. 
|| 4° V. n. Ne pas s'arrêter, ne pas shnterrompre. 
Continuez, je vous prie. Qu'après son châtiment ma 
faute continue, corn. Ilor. iv, 7. Continuez, ma- 
dame, et comptez sur moi, on est trop honoré de 
pouvoir contribuer au bien que vous failes, mar- 
mont. Contes mor. Femme comme il y en a peu. 
|| Continuer à, avec un iníinitif. Je ne croirai pas 
qu'elle irdaime tantqu'elle dit, ni que j'aie beaucoup 
de part en ses prières, si je continue à avoir si peu 
de santé et si peu de fortune, voit. Lett. 25. Puis- 
que vos maximes sont si utiles et qu'il est si impor- 
tam de les publier, vous devez continuer h m'en 
instruire, pasc. Prov. 8. Pensez-vôus que Calchas 
continue à 'se taire? rac. Iphig. 1, 3. Qu'importe 
que César continue à vous croiretm. Brit.i, 2. Et 
la manière dont vous parlez de lui commencerait à 
me déplaire, si vous continuiez à mecacherles rai- 
sonsqui vous y obligent, baron, VUomme â bonnes 
fortunes, 11, 10. II le pria de continuer à lui ap- 
prendre ce qu'il en savait, bouhours, Nouv. rem. 
|| Continuer de, avec un infinitif. Quoique j'aie à 
me plaindre de madame, je continue de la voir, elle 
continue de m'écrire, rac. dans girault-duvivier. 
Sésostris continuait de me regarder d'un osil de com- 
plaisance, fén. Tél. m. Laissez parler, et continuez 
d'agir, la bruy. dans girault-duvivier. Eu conti- 
nuam de me parler ainsi, bouhours, Nouv. rem. 
J'appellerai ces sortes d'idées intellectuelles simple- 
ment idées, pour les distinguer des autres que je 
continueraidenommersensations, condillac, Trait. 
sens. part. n, ch. 8. || S'étendre ou se prolonger. 
Cette côte continue depuis tel endroit jusqu'à tel au- 
tre. || 5° Se continuer, u. ré/l. Ètre continué. Cet 
ouvrage se continue. U Se prolonger, s'éteadre. La 
côte se continue sans escarpement. 

— REM. CONTINUER X, CONTINUER DE. D'après l'A- 
cadémie, on doit se servir de continuer à quand il 
s'agit d'une action commencée et que l'on con- 
tinue, et de continuer de quand il s'agit d'une 
action qukm a 1'habitude de faire. Cet homme, 
tenant son verre, continue à boire; c'est-à-dire 
il achève ce qu'il avait commencé; mais cet homme 
est un ivrogne, et, malgré ses promesses, il con- 
tinue de boire, c'est-à-dire il persiste dans ses ha- 
bitudes dhvrognerie. Mais cette distinetion, qui 
n'est pas fondée surle sens des préposilions d ou de, 
ne l'est pas non plus sur les exemples des auteurs 
qui usent, ou indifféremment ou suivant Toreille, 
des deux préposilions. Laveaux voulait que d indi- 
quât une inlenlion dirigée vers un but, et qu'on se 
servltde la préposition de quand rien nhndiquaitun 
but, une intenlion; cette distinetion, fondée sur 
la conception abstraite des rapports exprimés ordi- 
nairement par d et de, n'est pas appuyée par Pu- 
sage. 

— HIST. xni» s. Li segneur, s'il lorplest, de lor 
actorité, poent continuerles pies qui sunt par devant 
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eus, partrois quinsaines,beaum. líxiv, 2. || xiv»s. 
Et ainsi porrai-je en bien continuer, Et si porrai ausi 
Tamedemoisauver, Guescl. <5176. ||xv» s. Sijevou- 
loie parler des moyens estatz, ce propos continue- 
roit trop, comm. v, 18. Et ne se voyoit point estre 
refusé une fois d'ung homme qu'il [Louis XI] prati- 
quoit à gaigner, mais il continuoit en luy promet- 
tant etdonnantpar effect argent, id. i, <0. Que vou- 
lez-vous que jevousdie? J'ay ceci tant continué, 
J'en ai assommé ettué, Tant qu'il s'en est bien ap- 
peroeu, Patelin, <105. |1 xvi» s. Le bataillon, qui 
estoit large de front, ne peut pas bien toujours en- 
tretenir celle haye continuée de boucliers joignans 
Pun à Pautre. amyot, P. jEm. 33. lis briguoient 
eulx mesmes pour le faire encore continuer en cest 
office, id. Arist. <0. Et continuant tousjours à ce 
faire, mont. 1, <05. U les tansa, jusques à mena- 
cer de les jecter en la riviere s'ils continuoient, id. 
1, 400 Qu'il estoit desormais trop creancé dans 
les armes, et trop authorisé dans le pais-bas pour y 
estre continué davantage, d'aub. Jíist. m, 201. Mais 
mon serment s'envoladans la nue : Serment d'amour 
jamais ne continue, bons. 8<9. tPayant aultre plus 
grande afTection, si non de me maintenir et conti- 
nuer en vostre bonne grace, condé, JWmoiVes, p. 692. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. continuar; ital. 
conlinuare; du latin continuare, de continuus, con- 
tinu. 

CONTINUITÉ (kon-ti-nu-i-té) , s. f. || 1° État de 
ce qui est d'une seule tenue. La continuité des par- 
ties. Le príncipe, que tout se fait dans la nature 
par degrés insensibles, est celui que Leibnitz et ses 
sectateurs ont appelé loi de continuité, d'alemb. 
Élogcs, Rernouüi. ■ Cette continuité d'actions et de 
réactions qu'on voit dans toute la nature, bartiiel. 
Anach. ch. 79. On chercherait en vain dans les vers 
de Lucrèce cette finesse de goút, cette continuité 
d'élégance, surtout cette aimable sensibilité que 
Pauteur des Géorgiques a répandue dans tomes ses 
compositions, delille, Trois règnes, Vise. prél. 
|| Solution de continuité, interruption qui se pré- 
sente dans 1'étendue d'un corps. Le bane des roches 
présentait en cet endroit une solution de continuité. 
|| Fig. Ce qui a fait cette solution de continuité en- 
tre Lafare et Mme de la Sablière, eév. 440. II n'y a 
que de grandes maladies qui fassent solution de 
continuité dans la mémoire, j. j. rouss. Ém. v. 
|| Terme de médecine. Solution de continuité, sé- 
paration, soit congénitale, soit accidentelle, de pat- 
ties qui sont continues dans Pétat normal. Amputa- 
tion dans la continuité, celle dans laquelle on est 
obligé de scier Pós aprês la section des chairs. 
|| Terme de mathématiques. Propriété des fonctions 
dites continues. || 2° Durée continue. La continuité 
de ce bruit nPiraportune. II ne faut pas se persuader 
qu'il melte une rigoureuso continuité de Poraison 
boss. Or. e. La politesse, Paffabilité, Pesprit de 
communication remplacèrent cette humeur farouche 
et cette rudesse de caractère qu'avait laissées la con- 
tinuité des guerres, raynal, Hist. phil. v, 7. || Ré- 
pétition incessante, enchainement. Pour interrom- 
pre la continuité de nos baillements, sév. 435. On 
aspire à faire évanouir tous vos travaux dans les 
longueurs et la continuité des intarruptions qu'on 
y apporle , mirabeau , Colleetion, t. iv, p. 338. 
|| Terme de littérature. Continuilé d'action, rêgle 
qui veut que, dans une pièce de théâtre, Paction 
principale ne soit interrompue par aucun épisode 
non nécessaire. Dans le llédecin malgré lui, Ia 
scène 2 du 111" acte, oü deux paysans viennent de- 
mander un remède pour leur mère à Sganarelle, qui 
leur donne un morceau de fromage, est tout à fait 
épisodique; c'estune faute contrela continuité d'ac- 
tion, quoique à un autre égard on puisse y voir un 
complément de la peinture du caractère principal; 
telle qu'elle est, on la retrancherait à la scène, que 
le spectateur ne s'apercevrail pas qu'il manque rien 
à Pouvrage. 

— rem. Pour répondre à continu et i continuei, 
il faudrait, à côté de continuité, le substantif con- 
tinualité. Mais comme continualité manque, conti- 
nuité le remplace; et ce substantif confond la dis- 
tinetion qui existe entro continu et continuei. 

— ÉTYM. Provenç. continuitat; espagn. continui- 
dad; ital. continuitâ; du latin continuitalem, de 
continuus, continu. 

CONTlNÜMENT (kon-ti-nu-man), adv. D'uno ma- 
nière continue, sans relâche. II y faut travailler 
continúment. Cest ce qui a toujours fini cette dis- 
puto à Pavantage de la grand'chambre toutes les 
fois qu'elle s'est élevée, ce qui prouve continúment 
que ce Cest pas le tout d'avoir raison pour gagner 
son procès, st-sim. 483, 274. Toutes les ccuches 
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[dans un arbre] s'enTeloppent sucoessivement et 
contínúment, buffon, Expér. surles vég. i" mém. 

— HIST. xne s. Cil ki vraiement soi humiliet, es- 
guarde continueiement de queiz sordeühes de pe- 
chiez il soit avironeiz, Job, 451. 

— ÉTYM. Continue, et le suffixe ment; provenç. 
continuament; espagn. et ital. continuamente. 
L'exempie de rhistorique répond non pas à conti- 
nuement, mats à continuéement. 

CONTONDANT, ANTE (kon-ton-dan, dan-t'), 
adj. Terme de clúrurgie. Qui blesse, comme tout 
corps mousse, sans percer ni couper. Lésion faite 
par un instrument contondant. 

f CONTONDRE (kon-fon-dr'), je oonfonds, il con- 
tond, nous contondons; je contendais; je conton- 
dis; je contondrai; conlonds; que je contende; que 
je contundisse; je contondrais; contondant; contus, 
v. a. Terme de chirurgie. Produire des contusions. 

— HIST. xvie s. S'opposant contre Ia cheute ou 
choses conlondantes, comme un coussin, paeé, i, o. 
Clioses qui contondent, meurtrissent et escachent, 
ID. viu, 38. 

— ÉTYM. Lat. contundere, de cum, aveo, etíun- 
dere, battre. 

CONTORNIATE (kon-tor-ni-a-f), adj. f. Se dit en 
parlant des médailles de cuivre, terminées, à la 
circonférence, par un cercle d'une ou de deux li- 
gnes de largeur. 

— ÉTYM. Lat. cum, afec, et tornus, tour, instru- 
ment (voy. toub). 

j-CONTORSILE (kon-tor-si-l'), adj. Terme de bo- 
tanique. Feuille contorsile, celle dont le pétiole est 
susceptible de torsion. 

— ÉTYM. Voy. CONTORSION. 
CONTORSION (kon-tor-sion; enpoésie, de quatre 

syllabes) s. f. || l" Action de tordre. La contorsion de 
son épée, séy. 493. Contraction irrégulière des 
muscles.torsion des raembres. 1| Termedepeinture. 
Attitude forcée, expression outrée dans une figure. 
|| Fig. Cest là la premiòre contorsion qu'il faut don- 
ner à son esprit, boss. Nouv. myst. 10. II fallait 
que Fabroni ou Campanelle fút coufondu; du moins 
il aurait faliu donner d'étranges conlorsions à ieurs 
horoscopes pour les concilier, fén. xix, 414. (| 2" Par 
extension, geste ou mouvement déréglé, ridicule, 
exagéré. II [le roi d'Egypte] essaye [de tendre Taro], 
il fait des contorsions qui excilent le rire, volt. 
Ilabyl. I. Tous les efforts que je ferais pour paraítre 
aimable, ne seraient que des contorsions qui me 
rendraient plus maussade, p. l. cour. Lett. n, 91. 
Et je ne hais rien tant que les contorsions De tous 
ces grands faiseurs de protestations, mol. Mis. i, i. 
Vous croyez apprendre Èt vivre à vos enfants, en 
leur enseignant certaines contorsions du corps et 
certaines formules de parolesqui ne signifient rien, 
3. 3. bouss. Ém. IV. 

— HIST. xvr s. Quand quelques rouelles de Tespine 
sont bors de leur place, lors il se fait contorsion de 
la mouelle, paré, m, Í2. Le patient a grande dou- 
leur et contorsion au ventre, id. viu, 34. 

— étym. Lat. contorno, decum, ettonTo, torsion. 
f CONTORTÉ, EE (kon-tor-té, tée), adj. Terme 

de botanique. Qui estfortement tordu. 
— ÉTYM. Voy. CONTORSION. 
CONTOUR (kon-tour), s. m. ]] Io Ce qui marque 

le tour de quelque chose. Le contour d'une colonne. 
Le contour de Paris. Ces matelas, ces amas de plu- 
mes, ces rideaux à douhle contour, volt. Mosurs, 3. 
Quatre rideaux pompeux par un double contour En 
défendent Tentrée à la clarlé du jour, boil. Lulr. i. 
Le ciei reçut, en son vaste contour, Les feux bril- 
lants de la'nuit et du jour, j. b. rouss. Allég. liv. m. 
Cest là que la nature, dans une étendue de trenle 
lieues de contour, étale toutesa richesse avec toute 
sa simplicité, iuynal, Hist. phil m, 32. Ces con- 
tours d un beau sein, ces bras voluptueux, delille, 
Ilomme des champs, iv. Là deux ruisseaux, ca- 
chês sous des pônls de verdure, Tracent en ser- 
pentant les conlours du vallon, lamaht. Medit. i, o. 
II Fig. Action de circonvenir, de solliciter. Lauzun 
ne pardonnait pas au maréchal de Lorge dayoir 
résisté à tous ses contours et de ne lavoir mis à 
portóe de rien, st-sim. 37, 169. 11 Terme de pem- 
ture et de sculpture. Je dessine à merveille Les 
contours de cet Apollon , béhang. Éduc. Une 
jeune filie, apercevant 1'ombre de son amant sur un 
mur, dessinales contours de ceíte ombre, ciiateaub. 
Génie, m, i, 3. || Les contours d^ne draperie, les 
tours qu'elle fait aux endroits oü elle est relevée. 
I! Garniture que l'on met au drapeau ou à 1'épau- 
letle. [1 2o Les contours, les environs. Le roi, ayant 
envoyé le marquis de Brezé son ambassadeur vers 
le roi de Suède, s'en revint aux contours de Paris 
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achever 1'année t63l, bassompieree, Mdm. t. iv, 
p. 156, dans lacurne. || Vieilli en ce sens. 

— HIST. xve s. Et plusieurs autresvillagesqui sont 
là en ce contour, froiss. i, i, 128. || xvi" s. Le con- 
tour [ohangement] en est si brusque qu'il nous es- 
chappe, mont. i, 272. Et doibt en oultre leur course 
[de nos désirs] se manier, non enligne droicte qui 
face bout ailleurs, mais en rond duquel les deux 
poinetes se tiennent et terminent en nous par un 
brief contour, id. iv, 167. 

— ÉTYM. Voy. CONTOURNER. 
t CONTOURNABLE (kon-tour-na-W), adj. Qui 

peutêtre contourné. 
— HIST. xvi" s. Nous avons une ame contournable 

en soy mesme; elle se peut faire compaignie, mont. 
I, 278. La raison est un util soupple, contournable 
et accommodable à toute figure, id. n, 284. 

— ÉTYM. Contourner. 
CONTOURNÉ , ÉE (kon-tour-né , née), pari. 

passe. |i 1° Qui aun certain contour. Une figure bien 
contournée. || 2° Autour duquel il y a passage, 
chemin. Coteau contourné par laroute. || 3" Tourné 
de travers, déformé. || Fig. St-Cyrille s^mporte; il 
est obscur, bizarre et contourné, chateaüb. Gé- 
nie, i, i. || En termes de blason, contourné se dit 
des animaux qui ont la tête tournée vers la gaúche 
de l'écu. || En termes de médailles, un médaillon 
contourné est celui qui est frappé en creux, avec 
un cercle relevé autour des bords, et dont les figures 
ont aussi moins de relief que celles des autres. 
II Terme de botanique. Partie contournée, partie 
qui se replie sur elle-même, et aussi partie qui a 
été gênée dans sa croissance. || Coquille contour- 
née, coquille en spirale. I| Terme de minéralo- 
gie. Cristal contourné, cristal dont les faces ont 
éprouvé des inflexions. 

f CONTOÜRNEMENT (kon-tour-ne-man) , s. m. 
Action de contourner; manière dont uns chose est 
contournée. On observait distinetement les contour- 
nements que le changement de direction avait occa- 
sionnés dans les pédicules, bonnet, De 1'usage des 
feuilles, 2' mémoire. Le contournement qui s'est 
fait dans plusieurs de ces feuilles les a toutes dispo- 
sées dans le même plan, id. ííi. 3" mémoire. 

— HIST. xvr" s. Ils ramperont le long du rocher, 
tenans et faisaus plusieurs gestes et plusieurs con- 
tournemens, palissy, 64. Avec une petite maniere 
dümsion et contournement de nez, je les adverty 
qu'ils n'attendent aucune response de raoy, dubell. 
ii, 6, recío. Que le cheval ait trois parties corres- 
pondanles à trois de serpent, assavoir, la memoire, 
la veue et le contournement, o. de serres, 303. 

— ÉTYM. Contourner. 
CONTOURNER (kon-tour-né), v. a. |l 1° Terme de 

peinture et de sculpture. Marquer avec des traits 
et des lignes les conlours d'une figure pour premier 
fondement du dessin. || Donner à une figure le con- 
tour qu'elle doit avoir. Savoir bien contourner une 
figure. Contourner des volutes. || Terme de métier. 
Arrondir. || 2° Passer autour de quelque chose; 
faire le tour de. Ce fieuve contourné' la ville. La 
colonne d'attaque contourna le coteau oü 1'ennemi 
était posté. || 3° Tourner de travers. Cette position 
finit à la longue par contourner les jambes. La cha- 
leur a contourné ce morceau de bois. Cest de dessus 
en dessous que notre petite rouleuse [une chenille] 
contourné les feuilles du frène, et qu'eUe dispose 
peu à peu celle sur Jaquelle elle s'est établie à revè- 
tir la forme de cornei, bonnet, Observ. 20", Insectes. 
|| Fig. II le faut dresser pour lui comme un cheval 
de manége, il le faut contourner à sa mode comme 
un arbre de son jaidin, j. j. rouss. Ém. i. H Terme 
d'art du dessin. Donner à une figure, à un ouvrage 
une position forcée et maladroite. H 4° Se contour- 
ner, v. réfl. Être tourné de travers. Sa taille se con- 
tourné. 

— HIST. xv" s. Si fut la ville de Berghes mise et 
contournée en feu et en flammes, froiss. ii, ir, 
213. L'argent ne devoit estre contourné ailleurs 
[détourné], id. ii, ii, 128. Et mena tellement le 
pape par ses dons et par ses fallaces, qu'ils contour- 
nerent du tout la roine d'Angleterre et condamne- 
rent en son tort, id. i, i, n. ||xvi" s. Le fier tau- 
reau au combat ordonné Deçà de là va contournant 
sa teste, dubell. v, 8, recto. II semble qufil soit en 
nostre pouvoir de les [nos maux] mespriser ou con- 
tourner àbien, mont. i, 294. Sa bestise la rend 
subjecte à estre maniée et contournée par les aureilles, 
ID. I, 381. La fortune contourna, oultre toute rai- 
son, cet accident, si qu'il s'en veit delivré sans aul- 
cun inconvenient, id. n, 3i. Contournant la teste 
comme un singe qui avale des pilules, cotgraye. 

— ÉTYM. Con, et tourner, 
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t CONTOURNIATE (kon-tour-ni-a-f), s. m. Voy. 
CONTORNIATE. 

t CONTRACTABLE (kon-tra-kta-bl') , adj. Qui 
peut être contracté, que Ton doit contracter. 

— ÉTYM. Contracter I. 
CONTRACTANT, ANTE (kon-tra-ktan, ktan-t'), 
.i■ il 1° Qui contracté. Les parties contraotantes. 

|j 2° Substantivement. Les contractants. Entre con- 
tractants de bonne foi, les engagements se remplis- 
sent selon les termes dans lesquels ils ont été for- 
més, mirabeaü, Collection, t. IV, p. 265. 

HIST. xvi" s. Quand tous les coutractans se- 
roient egaulx, amyot, Ages. 47. 

— ÉTYM. Contracter I. On disait aussi, dans l'an- 
cien droit, contrahanl. 

f C0NTRACTAT10N (kon-tra-kta-sion), j. f, 
|| 1° Terme de droit. L'aclion de contracter. Anté- 
rieurement à la contractation du mariage. || 2° An- 
ciennement, tribunal espagnol pour le commerce 
des Indes. Le projet était de supprimer Ia contrac- 
tation de Séville, et d'abolir 1'indult qu'on imposait 
depuis longtemps sur les vaisseaux qui revenaient 
des Indes, st-sim. 462, 97. 

— hist. xvi"s. Contractation, cotgraye. 
— étym. Voy. contracter. 
CONTRACTÉ (kon-tra-kf), adj. Terme de gram- 

maire. Qui est soumis à la contraction. Nom, 
verbe contracté. Au, du, des, oux sont des articles 
contractes (pour d le, de le, de les, à les). 

— rem. Contracté, comme compacte, estécritau 
masculin avec un e, tandis que exact suit une autre 
formation, bien que la finale de tous ces mots ré- 
ponde à la finale latine actus. 

— ÉTYM. Lat. contraclus, resserré , participe 
passé de contrahere, de cum, et Irahere, tirer 
(voy- TRAIRE ). 

1. CONTRACTÉ, ÉE (kon-tra-kté, ktée), part. 
passé de contracter i. |] 1° Établi par contrat. Un 
engagement contracté imprudemment. || 2° Qui est 
simplement du fait de Fhomme et assimilé à un enga- 
gement. Dettes contractées. || 3° Par extension, joint 
à soi, qu'on a fait partie de soi. Amitié contractée 
dès la jeunesse. Vices contractés. || 4° Qui a été reçu 
par le corps, en parlant de maladies. Fièvres con- 
tractées dans une contrée marécagèuse. L'air de ce 
séjour [le Cap] est si pur qu'on le regarde comme un 
remède souverain pour la plupart des maladies ap- 
portées d'Europe et qu'il n'est pas sans utilité pour 
les maladies contractées aux Indes, raynal, Hist. 
phil. n, 18. 

2. CONTRACTÉ, ÉE (kon-tra-kté, ktée), part. 
passé de contracter 2. H 1" Kesserré. Un corps con- 
tracté par le froid. Alors on voyait la figure de ces 
guerriers [les Russes] contractée par une douleur 
sauvage, et le feu de leurs regards sombres et me- 
naçants répondre à ces feux [Tincendie de Moscou] 
qu'ils croyaient notre ouvrage, eégur, Hist. de 
Nap. viu, 9. || 2° Terme de grammaire. Voyelle con- 
tractée, par exemple ú pour ue, dans conlinúment; 
article contracté, au pour ò le, du pour de le. 
|| 3° Terme de botanique. Connectif contracté, con- 
nectif court et tenant les loges de Tantlière rap- 
prochées. Nectaire contracté, nectaire qui, placé 
sur le réceptaole, ne déborde pas la base de l'o- 
vaire. || 4° Terme de minéralogie. Dodéoaèdre con- 
tracté, dodécaédre dans lequel les bases pentagones 
extremes éprouvent une sorte de contraction, par 
suite de 1'inclinaison des faces latérales. 

I. CONTRACTER (kon-tra-kté), v. a. IH" Terme 
de droit. S'engagerpar contrat ou par convention. 
L'alliance que Dieu avait contractée aveo cette race, 
BOSS. Hist. li, 3. Les sociétés qu'on y contracté ont 
le caractère de Télernité, boss. Lett. abb. 120. Tu 
me dis qufilaépousé ta maítresse; je crois qu'il au- 
rait plus fait pour sa passion, et que avec elíe il au- 
rait épousé, toi, son chien et son chat; un mariage 
ne lui coüte rien à contracter, mol. D. Juan, i, I. 
|| Absolument. Un mineur ne peut pas contracter. 
|| 2" Se dit en certains cas lorsqu'il y a simplement 
fait de Thotnme. Contracter des dettes, s'endetter. 
Les parents contractent Fobligation de nourrir leurs 
enfants. || Contracter des obligations envers quel- 
qu'un, recevoir de lui des services qui engagent. 
|| 3° Par extension, joindre à soi, atlacher à soi. 
Contracter un vice. Contracter une bonne habitude. 
Contracter amitié, familiarité. II est impossible que 
tu ii'y contractes pas bien des souillures, mon- 
tesq. Lett. pers. 15. Lorsqu'une fois nous avons 
contracté ces habiludes, nous agissons sans pou- 
voir observer les jugements qui les accompagnent, 
condillac, Trotí. settsoí. part. 4«, OEuvres, t. ni, 
p. 360, dans pougens. Partout oü ils [les démago- 
gues] ont ducrédit, le gouvernement parvient avec. 



772 CON 

rapidité au plus haut point de la corruption, et le 
peuple contraete les vices et la férocilé des tyrans, 
barthélemy, Anach. ch. 62. || Par analogie. Ce viu 
a contraoté un goüt fort désagréable. || í' Contracter 
une maladie, en être afteint. H Par analogie, Pour 
comble de ces excès, on ne contraete ni péché, ni 
irrégularité, en tuant de cette sorte sans autorité et 
contre leslois, quoiqu'on soit religieux et même prê- 
tre, pasc. Prov. H. || 5° Se contracter, v. ré/l. Étre 
fait par obligation. Cet engagement se contraete 
au pied des autels. |{ Par extension. Les dettes se 
payent moins aisément qu'elles ne se contractent. 
|| Étre acquis. Cest une bonne habitude qui se con- 
traete par lapersévérance. || Survenir, enparlant de 
maladies. Les aflections du foie se contractent aisé- 
ment sous la zone tornde. 

— HIST. xvi" s. Je suis rendue en Trance sans es- 
tre accordée, promise, ny contractée avec homme 
vivant, carl. i, 26 Qu'ellese devoit biengarder 
de comprendre Gennes en aucune ligue en laquelle 
sa dite saineteté fut contrahente, M. nu eell. tvs. 
Aussi y entrerent les Genevois, mais comme contra- 
hans, et non comme subjects de l'empereur, id. t82. 
Bien aviser de vous garder d'estre enferré, en con- 
tractant inconsiderément avec un mauvais vendeur, 
o. de serres, 9. Voyant que ce n'estoit point une 
maladie ordinaire, ny contractée des causes accous- 
tumées et communes, amyot, Comment ü faut lire 
les poetes, 32. Suivant ce qu'ils avoient contracté 
ensemble, m. Pomp. 76. Contracter mariage, id. 
Solon, S8. Contracter alliauce, id. Sylla, 8. Ne 
contraete pas legerement avec toute personne, id. 
Comment il faut nourrir les enfants, 37. Sont re- 
putez aubains ceux qui sont natifs hors des pays de 
nostre souverain seigneur et y viennent contracter 
domicile et y faire demeurance, Nouv. Couslum. gé- 
nér. t. ii, p. 871. Nous disons communément rom- 
pre la paille ou le festu avec quelqun, quand noas 
nous disposons de rompre 1'amitié que nous avions 
contractée avec lui, pasquier, Recherches, p. 747, 
dans LACDRNE. 

— ÉTYM. Contrai, écrit autrefois contrací. 
2. CONTRACTER (kon-tra-kté), v. a. || 1° Resser- 

rer, réduire le volume. Cest par pressentiment que 
1'araignée sortant de son ceuf.... tisse sa toile.... en 
croise les fils, les contraete pour en éprouver la 
force.... bern. de s-p. Uarm. liv. v, Uarmon. 
anim. || 2° Terme degrammaire. Réunir deuxvoyel- 
les oudeux syllabes en une seule. On contraete à le 
en au, de le en du. |] 3° Se contracter, v. réfl. De- 
venir plus court par resserrement. Les musoles se 
contractent pour agir. L'étaníine, touchée avec la 
pointe d'une aiguille, se contractait endessous, bon- 
net, Contemplation de la nature, 10" part. ch. 33. 
|| 4" En termes de grammaire, se confondre, se 
réunir. Ces deux syllabes se contractent en une 
seule. 

— étym. Voy. contracté. Contracter, s'engager 
par contrai, el contracter, resserrer, sont, étymo- 
logiquement, parrapport au latin, un seul et même 
verbe, venant tous deux du participe latin conlrac- 
tus, devenu substantif dans contractus, contrai, et 
ayant au propre le sens de resserré. Mais ils sont 
aussi verbesdistinets étymologiquement, par rapport 
aufrançais, venant Tun du substantif contrat, Tau- 
tre de Tadjectif contracté. 

f CONTRACT1F, IVE (kon-tra-ktif, kti-v'), adj. 
Terme didaotique. Qui détermine une contraction, 
un resserrement. Force contractive. 

— étym. Voy. contraction; provenç. coníracítu. 
CONTRACTILE (kon-tra-kti-l'), adj. Terme de 

pbysiologie. Qui est susceptible do contraction, c'est- 
à-dire de raocourcissement, et par conséquent ca- 
pable de communiquer un mouvemont. La fibre 
musculaire est contractile. 

— REM. Bonnet a employé contractile dans le 
sens actif : qui a la force de contracter, de raccour- 
cir. La force contractile dont ils sont doués est telle.... 
Conlempl. de la nat. to» part. ch. 26. II vaut mieux 
dire force contractive. La finale ile, répondant à la 
íinale latine ilis, est d'ordinaire passive : docile, 
duetile, etc. 

— ÉTYM. Voy. CONTRACTER 2. 
CONTRACTILITÉ (kon-tra-kti-li-té), s. f. Terme 

de pbysiologie. Propriété vitale élémentaire, carac- 
térisée par ce fait que la substance organisée qui en 
jouit se raccourcit dans un sens, et augmentede dia- 
métredans 1'autre. |] Contractilité animale, nomque 
Bichat donnaititla contractilité des muscles soumis 
k la volonté. Contractilité organique sensible, nom 
qu il donnait à la contractilité des muscles non sou- 
mis à la volonté. Contractilité organique insensible, 
nom qu'il donnaR h la cause qui détermine les mou- 
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vements dans les capillaires et divers conduits ex- 
créteurs. 

— ÉTYM. Contractile. 
CONTRACTION (kon-tra-ksion; enpoésie, de qua- 

tre syllabes), s. f. (1 1° Resserrement, rapproche- 
ment des molécules d'un corps, qui a pour résultat 
de diminuer le volume en augmentant la densité. 
]| Terme de physique. Contraction de la veine fluide, 
resserrement qu'éprouve la cólonne liquide qui s'é- 
chappe d^n orifice percé en mince paroi, peu après 
sa sortie du vase. La contraction de la veine en ré- 
duit le diamètre aux deux tiers ou aux 6/8 environ 
de celui de Torifice. || 2° Terme de pbysiologie. Rao- 
courciásement produit par la contractilité. Force de 
contraction. Ce sont les contraotions du coeur qui 
chassent le sang dans les arlères. Le style [de la 
fleur], jusqu'alors emprisonné, s'élançait au dehors 
parla contraction de 1'anthère, et se chargeait, en 
passant, de la poussiére fécondante, bonnet, Con- 
templ. de la nature, IO" part. ch. 33. Cet aspect la fit 
frémir; je vissestraitss'altérer, ses regards s'en dé- 
tourner avec une espèce d'horreur, et ses bras en 
contraction se roidir pour le repousser, J. J. rouss. 
Hdl, vi, 11. 1| Contraction des traits, état de la face 
dans lequel les traits sont tirés, et qui exprime soit 
la colère, soit la répugnance, soit 1'horreur. La con- 
traction des traits de Fempereur et son irritation 
firent juger de sa souffrance; mais en lui la poli- 
tique était une seconde nature qui bientôt imposait 
silence à la première, sègur, Hist. de Nap. vi, 5, 
|| 3» Terme de grammaire. Réduction de deux voyel- 
les ou de deux syllabes en une seule. Lotharinge, 
nommée depuis par contraction Lorraine, volt. 
Moeurs, 24. L'empressement que Tou a à énoncer 
la pensée a donné lieu aux contractions et à Tel- 
lipse dans toutes langues, dumarsais, Mél. gramm. 
phil. OEuvres, t. v, p. 98. 

— hist. xm" s. Se li contractions est en parties, 
si li estuet oindre Feskine deriere par tot le dos, 
alebrant, f" 20. || xiv» s. Impositions, contractions 
ou exactions, Ordonn. des róis de Fr. 1.1, p. 693. 
|| xvi» s. Parta contraction du coeur et des arteres, 
la fuligine est chassée hors, paré, Introd. 8. Ce 
sont certaines pointures d'aiguillons, et certaines 
contractions et dilatations qui reçoivent plus ou 
moins par raison, amyot, De la vertu morale, 23. 

— ÉTYM. Provenç. contraccio; espagn. contrac- 
cion; ital. contrasione; du latin conlractionem, de 
contractus, resserré (voy. contracté). 

CONTRACTÜEL, ELLE (kon-tra-ktu-èl, è-T), adj. 
Terme de droit. Qui se fait par contrat, qui a son 
origine dans un contrat. Un lien contractuel. Cette 
obligation a une origine contractuelle. Succession, 
substitution, institution contractuelle, hérédité qui 
est réglée par un contrat de mariage. || Héritier 
contractuel. 

— ÉTYM. Contrat. 
f CONTRACTUELLEMENT (kon-tra-ktu-è-le- 

man), adv. Terme de pratique. Par contrat. 
— ÉTYM. Contractuelle, et le suffixe ment. 
CONTRACTURE (kon-tra-ktu-r'), s. f. || 1" Terme 

d'architecture. Rétrécissement oudiminution du füt 
d'une colonne dans sa partie supérieure. || 2° Terme 
de médecine. Etat de rigidité auquel les muscles 
n'arrivent ordinairement que d'une manière lente et 
progressive, à la suite de rhumatismes, de névral- 
gies, de convulsions. 

— ÉTYM. Lat. confrocíuro, de coníracton, supin 
de conlrahcre, resserrer (voy. contracté). 

f CONTRACTÜRER ( kon - Ira - ktu-ré }, V. a. 
|| 1» Terme d'architecture. Opérer un resserrement 
dans les parties supérieures des colonnes. I| 2» Terme 
de médecine. Déterminer la contracture d'un mus- 
cle. H Se contracturer, v. réfl. Devenir contracté. Ce 
muscle s'est contraoturé. 

— étym. Contracture. 
CONTRAD1CTEUR (kon-tra-di-kteur), s. m. Ce- 

lui qui contredit. Son élection trouva dans la com- 
pagnieméme un contradicteur redoutable, d'alemb. 
Ácadém. franç. v, p. nc. En ce genrec'est presque 
une marque süre de n'avoir pas rencontré le vrai 
que de trouver des contradioteurs ou d'en trouver 
qui le soient longtemps, d'alemb. Éloges, Dumar- 
sais. || Terme de palais. Légitime contradicteur, ce- 
lui qui a qualité ou droit d'intervenir pour contre- 
dire. Acte sans contradicteur. 

— HIST. xm» s. Li róis commande que li coutra- 
diseor jurent que par malice ne diront riens contre 
1'eslection, Liv. de just. 41. 

— ÉTYM. Lat. contradictor, de contradicere ^voy. 
contredire). 

CONTRADICTION (kon-tra-di-ksion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. |( l°Action de contredire. Cet 
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avis n'a point éprouvé de contradiction. || Esprit de 
contradiction, disposition à contredire. Par es- 
prit de contradiction. Son humeur noire lui donnait 
un esprit de contradiction, fén. Tél. xxiv. Quelle que 
soit Ia pente ou 1'inclination Dont l'eau par sa course 
1'emporte [le corps d'une femme noyée], Cesprit de 
contradiction L'aura fait flotter d'autre sorte, la 
font. Fabl. m, 16. || Terme de philosophie. Príncipe 
de contradiction, loi de Tintelligence par laquelle 
nous jugeons faux tout ce qui implique à la fois une 
chose et son contraire, ou affirmation et négation. 
Un seul moi, formé de deux príncipes sentants, l'un 
simple, 1'autre étendu, est une contradiction mani- 
feste, condillag, Trait. anim. ch. 2, || Eau de con- 
tradiction, eau que MoSse fit jaillir du rocher d'0reb. 
|| Terme de droit. Contestation élevée contre un 
droit ou une prétenlion. || Terme de féodalité. 
Déolaration par laquelle un tenancier censitaire 
signiíiait au seigneur qu'il méconnaissait sa di- 
recte, et qu'il entendait posséder allodialement. 
|1 2° Action de se contredire. Les contradictions de 
cet accusé Pont perdu. II n'y a aucune erreur qui 
ne tombe en contradiction par quelque endroit, 
boss. For. 14. Cette séparation implique contra- 
diction, id. Coméd. Malgré les contradictions de 
leur raison et de leurs sens, fléch. ii, <37. J'ai 
étudié son caractère et j'y ai trouvé des contradic- 
tions qu'il m'est impossible de résoudre, montesq. 
Lett. pers. 37. Le critique ignore-t-il les contradic- 
tions de Pesprit humain, et comment il sait séparer 
les choses les plus unies et unir celles qui sont les 
plus séparées? montf.sq. Défense de VEsprit des lois, 
2" part. climat. On trouve de pareilles contradictions 
chez tous les peuples; elles sont un effet des circon- 
stances qui, sans qu^n le remarque, introduisent, 
d'âge en age, des usages et des opinions contradic- 
toires, condillag, Hist. anc. m, 6. || 3° Opposition 
à un sentiment, à une doctrine, à un obstacle. En 
suscitant des obstacles et des contradictions à leur 
vertu [des élus], ils [les impies] couronnent leur 
persévérance, mass. Caréme, Hélanye des bons,etc. 
Portant au dedans de nous une contradiction éter- 
nelle i la loi de Dieu, id. Caréme, Injust. La doc- 
trine de J. C. trouve la même contradiction dans les 
esprits, id. Caréme, Évid. Et si fort amoureux de 
ses opinions Qu'il n'y souffre jamais de contradic- 
tions, HAUTEROCHE, Nobles de province, m, <o. 
Tibère lui sucoéda sans contradiction, boss. Hist. 
i, <0. 

— HIST. xii» s. Tu defendras eis, en tun taber- 
nacle, de la contradictiun des langues, Liber psalm. 
p. 38. ||xiv°s. Et ce seroit contradiltion, car il y 
seroit et n'y seroit pas; et c'est impossible, oresme, 
Eth. 7(. II XV» s. Et qu'on le paye sans contradioion, 
e. desch. Supplicat. au roí. || xvi» s. Les philosophes 
ont jadis fort curieusement disputé du souverain 
bien, et en ont debattu avec grande contradiction, 
Calvin, Instit. 79i. Dioscorus y presidoit sans con- 
tradiction, comme de droit, id. ib. soo. Papporte à. 
mes jeux une extreme contradiction [répugnance] à 
tromper, mont. i, <08. Combieu nous sentons de 
contradiction en nostre jugement mesme, id. i, 
206. Par une ridicule contradiction, id. i, 283. II y 
a des gens qui ont un esprit de contradiction dedans 
le corps; et qui voudroit contester avec eux, ce ne 
seroit jamais fait, desper. Contes, xxxix. 11 ne faut 
point se persuader qu'on trouve grande contradic- 
tion, quand Pon apercevra que Pintention des refor- 
mateurs est bonne, lanoue, 93. Cessation, contra- 
diction et opposition valent trouble de fait, loysel, 
767. 11 avoit mis en avant unadvis, contre lequel ii 
y eut plusieurs oppositions et contradictions faittes, 
amyot, Arist. 8. Nous pourrons commander sans 
contradiction à toute la Grece, id. Pyrrh. 30. U 
atlent jusques à ce que celuy qui parle ait achevé; 
encores après qu'U a achevé, il ne va pas soudaine- 
raent luy jetter au devant une contradiction, id. 
Comm. il faut ouir, o. . 

— ÉTYM. Provenç contradicxo; espagn. contra- 
diccion; ital. contradisionc; du latin contradictio- 
nem, de contradicere, contredire. 

CONTRADICTOIRE (kon-tra-di-ktoi-r'), adj. 
|| 1° Terme de droit. Qui a subi contradiction. Arrêt, 
condamnation contradictoire, décisions rendues 
après débat ou conclusions, par opposition à décision 
rendue par défaut ou par contumace. || En géné- 
ral, il se dit de tout acte de procédure fait en pré- 
sence des parties. Procès - verbal contradictoire. 
|| 2° Qui se contredit, qui implique contradiction. 
Des nouvelles contradictoires. II est contradictoire 
d'aimer une chose sans s'y plaire, vauven. Espr. 
hum. 43. Cette proposition est contradictoire k telle 
autre. Ho, hol qui des deux croire? Ce discours au 
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premierestfortcoiitradictoire,Moi..í'^íour.i, i. Une 
s'agit pas moins que de savoir s'il est spinosisle et 
déiste; et, quoique ces deux accusations soient par 
elles-mêmes contradictoires, on le mène sans cesse 
de Pune à Pautre, montesq. Défense de VEsp. ães 
lois, part. i, t. Celui qui doute de tout comme phi- 
losophe, n'ose rien nier comme théologien; cet homme 
coutradictoire est toujours content de lui, pouryu 
que Pon convieune des qualités, tu. Lett. pers. 
ca. Tout ce que vous nPavez prouvé est, à mes 
yeux, plein de choses inconcevables, contradictoires, 
absurdes, J. i. aouss. Dial. 1.1! En philosophie, les 
propositions contradictoires sont celles qui disent 
qu'unechoseest, et qu'elle n'estpas. |1 3° S./Merme 
de philosophie. Proposition contradicloire. II ne fait 
ici que condamner la contradicloire de la proposition, 
boss. Leit. t <5. || 4" S. to. Terme de philosophie. Les 
contradictoires, sorte d'opposés qui consislent dans 
un terme et la simple négalion de ce terme, comme 
voir et ne voir pas. II est impossible que deux con- 
tradictoires soient vrais en même temps. |{ Dans le 
langage général, les contradictoires, les choses qui 
s'excluent. Voilà le sort des gens qui veulent assem- 
hler les contradictoires, en contentant tout le monde, 
retz, )fém. t. ii, liv. iii, p. *65, dans pougens. En 
fait d'administration, on concilie souvent les con- 
tradictoires, condillag , Cototo. gouv. part. n, 
ch. 8. II Au sing. La reine mère et le rói, séduits par 
les jésuites, s'étaient laissé persuader par eux le 
contradicloire exact et précis de la vérité, st-sim. 
4ta, t77. Ce nouveau vacarme [de Vendôme] ne put 
empêcher un contradicloire si net, si précis, si im- 
portant de la même bouche, id. 213, 124. |{ Peu usité 
au singulier. 

— HIST. xtv* s. La negacion contradicloire. — Car 
il sunt contradictoires, okesme, Thèse de meunier. 
|| xvrs. Et celuy qui, se confessant à moy, me 
recitpit avoir, tout un aage, faict profession et les 
effects d'une religion damnable selon luy et contra- 
dicloire â celle qu'il avoit en son coeur, pour ne 
perdre son credit et Phonneur de ses charges.... 
mont. i, 397. 

— ÉTYM. Voy. contradicteur ; provenç, contra- 
dictori; espagn. et ital. contradictorio. 

CONTRADlCTOIREMENT(kon-tra-dik-toi-re-man), 
adv. H 1° Terme de droit. Après avoir entendu les 
parties. II a été jugé contradictoirement. Arrêt ren- 
do contradictoirement. || 2° Dans le langage général. 
D'une manière contradicloire. Ces deux propositions 
sont contradictoirement opposées. 

— ÉTYM. Contradicloire, et le suffixe ment. 
COKXRAIGNABLE (kon-trè-gna-bl'), adj. Terme 

de droit. Qui peut être contraint par quelque voie de 
droit. Ils sont contraignables par corps. Duelos re- 
cule tant qu'il peut, tout contraignable qu'il est, 
volt. Lett. en vers et en prose, 80. 

— hist. xvi» s. Le seigneur n'est contraignable à 
prendre ce qui n'est de son fiel [quand il exerce le 
droit de rachatsur un heritage vendu], loysel, 458. 
Tout obligé pour chose judiciaire est contraignable 
par corps, sans qu'il puisse estre attermoié ni reou 
àfaire cession, in. 007. 

— ÉTYM. Contraindre, par le participe contrai- 
gnant. 

f CONTRA1GNANT, ANTE (kou-trò-gnan, gnan-t'), 
adj. Qui contraint, qui gêne. Non, non, je ne veux 
point à votre passion Imposer la rigueur d'une ex- 
plication; Je ménage les gens, et sais comme em- 
barcasse Le contraignantefibrt de ces aveux en face, 
mol. F. sav. i, 2. Cela est bien contraignant, sév. 
236. Je vous plains des compagnies contraignantes 
que vous avez eues, m. 438. Les ennemis, plus 
soigneux de s'avancer solidement et commodément, 
que de se hâter de pénétrer en se laissant des der- 
rières contraignants, avaient préféré les grands 
siéges pour se portér plus súrement et plus durable- 
ment en avant, st-sim. 245, t3. 

f CONTRAIGNEMENT (kon-tre-gne-man), s. m. 
Action de contraindre. , , , . 

— hist. xiv0 s. Contraignement de faire paier, 
Ordonn. des róis de France, t. in, P- 294 

— étym. Contraignant, participe de contraindre. 
t CONTRAIGNECR (kon-trè-gneur), s. m. Celui 

qui contraint. 
— HIST. xvi* s. Conlraigneur, oumN, Dict. 
— Étym. Contraignant, participe de contraindre. 
CONTRAINDRE (líon-trin-dr'),jocontrains, tucon- 

trains, il contraint, nous contraiguous, vous contrai- 
gnez, ils contraignent; jn contraignaisjje conlraignis; 
je contraindrai; contrains, quTl conlraigne, contrai- 
gnons; que je contraigne, que nous contraignions; 
que je contraignisse; contraignant; contraint, t). a. 
11 1° Serrer, presser, mettre à Pétroit. Vieux en ce 
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sens. Sa chaussure le contraint siTort.... || 2° Tenir 
dans la contrainte, gêner. II ne contraint plus 
1'inclination qu'il apourelle, sév. 402. La vio- 
lence que chacun se fait à contraindre ses lar- 
mes, la brut. i. Tout ce qui vous passe et vous 
égale vous contraint et vous gêne, mass. Carême, 
Pardon des offenses. Pour moi, loin de contrain- 
dre un si juste courroux, rac. Andr.iv, 5. Con- 
traindrez-vous César jusque dans ses amours? w. 
Brit. ni, 4. Ne les contraignons point, Doris, re- 
tirons-nous, m. Iphig. n, t. Mais laissez-moi de 
grâce un peu de solitude, Et ne contraignez point 
ma triste inquiétude, m. Théb. v, 3. Mais le peuple, 
indigné que la loi le contraigne, Voudrait être sé- 
duitet flatté comme un roi, masson, LLelvétiens, vi. 
)| 3° Forcer quelqu'un à agir contre sa volonté. 
Qui livrait Annibal póurra bien vous contrain- 
dre, corn. Nic. i, t. Le respect me force à me 
taire, la reconnaissance m'y oblige, Tautorité m'y con- 
traint, d'alemb. Synonymes. || Contraindre à, avec 
un infinitif. EUe a pour premier point Exigé qu'un 
épouxnela contraindrait point Ã trainer apréselle 
un pompeux équipage Nisurtout de souffrir.... boil. 
Saí. x. Non, je ne vous veux pas contraindre à Tou- 
blier,RAC. Athal. ii, 7. || Contraindre de, avec un infi- 
nitif. Deux horribles naufragescontraignirent les Ro- 
mains d'abandonner 1'empiredelamerauxCarthagi- 
nois, boss. Hist. i, 8. Henriette, d'un si grandcoeur, 
est contrainte de demander dusecours, boss-. Reine 
d'Anglel. Si ses exploits divers Ne me contraignaieut 
pas de voler à toute heure Au bout de Tunivers, rac. 
Poésies diverses, la Renommée. Et lui-même au tor- 
rent est contraint de céder, id. Iph. v, 3. || Par 
analogie. Contraindre ses soupçons au silence, volt. 
Catil.l, 3. || 4° Terme de droit. Forcer quelqu'un 
par voie de justice. Contraindre par corps, parsaisie 
de biens. |{ 5° Se contraindre, u. réfl. Se gêner, se 
retenir. Mon père est satisfait, cesse de te contrain- 
dre, corn. Cid, v, 6. Jedoisdonc me contraindre, 
et j'y suis résolu, m. Sertor. iv, 3. 11 ne pouvait 
se contraindresur si peu de chose, hamilt. Gramm. 
4. Tu vois trop mon rival et tu me vois trop peu; 
II faudrait, pour ton bien, sur cela te contraindre; 
Tu crois faire durer son feu, Et tu travailles à Té- 
teindre, chaul. À Slme D. LTmpatient Néron cesse 
de se contraindre; Las de se faire aimer, il veut se 
faire craindre, rac. Brit. i, I. Mais hélas! leur fu- 
reur ne pouvait se contraindre, m. Théb. v, 2. Son 
mépris pour les amusements de 1'empereur ne se 
contraignait pas même en public, mder. Ess. s. 
Claude. 11 embarrasse tout le monde, ne se contraint 
pour personne, ne plaint personne , la bruy. xi. 
|| Se contraindre d'une chose, ne pas la faire. S'il 
vous vient un petit conte à la traverse, ne vous en 
contraignez pas, sév. t. iv, lett. 346 , p. 77, dans 
pougens. H Se contraindre de, suivi d'un infinitif. 
Je ne me contraignis pas devant lui de répandre 
quelques larmes, sév. t. vn, lett. 703, p. 223, dans 
pougens. || Proverbe. La nécessité contraint la loi, 
c'est-à-dire elle oblige à Penfreindre. 

— KEM. 1. Les auteurs ont employé indifférem- 
ment contraindre ã et contraindre de, avec un in- 
finitif, ne consultant en cela que Toreille. Les au- 
tres distinetions ne paraissent que des subtilités. 
|| 2. Contraindre étant formé de con-slringere, 
comme restreindre l'est de re-slringere, et etreindre, 
de slringere, 1'Académie devait écrire contreindre. 

— syn. contraindre, forcer. Ces deux verbes 
expriment que Pon agit contre son gré. La nuance 
est que forcer indique une action plus forte que moi, 
qui me domine, qui me fait force, tandis que con- 
traindre exprime simplement un obstacle opposé à 
ma volonté, quelque chose qui me serre, qui me 
lie. Cest là la nuance qui distingue ces deux ver- 
bes, tout en permettant de les confondre en bien 
des cas. 

— HIST. xii* s. La grace Deu vus fist enceindre e 
coruner; Pur ço vus devez mult constraindre e gu- 
verner; E tute vostre vie en buens raurs [moeurs] 
afermer, Que vus puissiez as autres buens essamples 
duner, Th. le mart. 78. 1|xiii"s. Tele pot ele estre 
'la convention] que Jehans doie estre constrains au 
fenir, beaum. vi, 6. En tel cas convenroit il que li 
juges contrainsist le dit Pierre à delaissier Pune de 
ces deux resons, id. ix, 5. Et se li baillis ou li pre- 
vos le contraint d'aler avant par prise de cors ou de 
biens, id, 38. Si vous requerons, sire, que vous 
commandez à vos baillifs et à vos serjans que il 
contreingnent les escommeniez an et jour, parquoy 
il facent satisfaction à Peglise, joinv. 290. Il sem- 
bloit que la galie volast par les nageurs qui la con- 
treingnoient aus avirons, m. 215. Et se vous nPen 
osés contraindre.... la Rose, 11334. |{ xiv* s. Nul 
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mesoreant ne doibt estre contrainct par guerre ne 
aultrement, pour venir à la foi catholique; et sem- 
ble que contre les mescreans qui nous guerroient, 
seulement, nous deussions faire guerre, et non con- 
tre les aultres qui veulent estre en paix, Songe du 
Vergier, i, 64. Telles choses ne contraignent à mal 
faire nul homme qui ait en soy usage de raison, 
oresme, Eth. 73. En cest degré de fortitude pevent 
estre contenus soldoiers et touz ceulx lesquiex con- 
voitise de pecune contraint à combatre, id. ib. 84. 
Et pour ce advient souvent que il ont contencions 
ensemble et veulent contraindre l'un Pautre àfaire 
justice, id. ib. 273. Ne de plus ne les pourrions con- 
traindre [exiger davantage], ducange, auxilium. 
Vous me contraignez à ce qui en mon courage ne 
peut oneques mais estre, Ménagier, i, o. || xv* s. Ã 
chose qui touche Pame et la conscience, on ne doibt 
homme contraindre par force, Bouciq. m, ch. 3. 
Et especialement les six fretes Gisebert Mahieu.... 
estoient plus durs et plus contraints que tous les 
autres, froiss. ii, ii, 52. Entrementes que le roi 
d'AngIetèrre seoit devant la cité de Cambray à bien 
quarante mille hommes, et que moult la contrai- 
gnoit d'assaut et de plusieurs faits d'armes, in. i, i, 
84. Et avoient [les Anglais] en Post bien quatra 
oents canons , qui contraindoient durement ceux 
de dedans, id. ii, n, 29. Par vraie amour qui Pe- 
nyvra [Jésus] Et qui le contraint [contraignit] à ce 
faire [souffrir la passion] Pour nous et no vie refaire, 
eust. desch. Poésies mss. f» 640, dans lacurne. Et 
si ne pouvions passer que devant eux, tant estoit le 
lieu contraint, comm. viii, 6. Le siege n'estoit pas 
encores si contraint, qu'on ne peust aller et saillir 
dehors, m. vm, 7. {| xvi* s. II fut contrainct de 
suyvre le comte, mont. i, 25. La durée du mariage 
est contraincte et forcée, id. i, 210. lis allerent à la 
charge, le sang figé et les membres contraincts de 
froid, id. i, 261. Qui veult Caire sa despense juste, 
la faict estroicte et contraincte, m. iv, 79. S'il luy 
eust pleu que je feusse demourée aveeques la royne, 
il sait bien que je n'ay affaire sy contraint que je 
n'eusse laissé, mahg. Lett. 147. J'avois du toutlaissé 
le Creneche [le vinde Grenache]; mais j'ay esté con- 
trainte de le reprendre quant c'est venu sur le terme 
des trois mois, m. ib. 149. Et luy íault ung grand 
repous, qu'elle se contraint à prendre pour se 
fortifier, m. ib. 139. Cest aller à la boucherie, et 
pour un affaire qui n'est point si fort contraint 
qu'il ne se puisse bien differer à un autre temps, 
desper. Contes, xlvi. Les magistrais contrain- 
drent Pevesque d'exhiber deniers, palissy, 104. 
Romulus fut contraint de se retirer un peu en ar- 
riere de la meslée, id. Bom, 28. II se contraignit à 
Pendurer pour quelque temps à cause de la reve- 
rence qu'iÍ portoit àson frere, xn. Lucul. 76. Tout 
votre peuple ni vous ne scauriez contraindre un Po- 
tier à fleschir les genoux devant des statues, d'aub. 
Conf. ii, 7. On ne peut contraindre celui qui sçait 
mourir, id. ib. En voulant contraindre les autres de 
recevoir leurs opinions, lanoüe, 10 i. 

— ÉTYM. Provenç. costraigner; catai, constrenyer; 
espagn. constrenir; portug. constranger, constrin- 
gir; ital. conslringere, costrignere; du latin constrin- 
gere, de cum et slringere (voy. Etreindre). 

CONTRAINT, A1NTE (kon-trin, trin-t'), adj. 
|| 1» Serré, mis à Pétroit. Contraint dans son habit. 
La mer contrainte dans ce détroit. || 2° Gêné, mal à 
Paise, opposé à libre, nalurel. Manières contraintes. 
Style contraint. Joie contrainte. Timide et con- 
traint devant mon père, je ne trouvais Paise et le 
contentement qu^uprès de ma sosur Amélie, cha- 
teaub. René, 16 9. Hé bien, dépouille enfin cette 
douceur contrainte, rac. Alex. iv, 3. Je crus trou- 
ver à ces dames un air contraint et gêné, comme 
si ce ton ne leur eút pas été familier, j. j. rouss. 
Hél. n, 26. |{ La manière de ce peintre a quelque 
chosé de contraint. || Terme de musique. Basse con- 
trainte, celle qui fait entendre un chant très-court, 
revenant sans cesse et sansmterruption, comme une 
sonnerie de cloche. || 3° Qui n'agit pas comme il 
veut. Contrainte d^vouer tant de forfaits, rac. 
Phèd. iv, 6. Desfeux contraints de se cacher, id. 
/p/i. ii,1. Je suis contrainte sur les autres choses 
queje voudrais faire pour vous, sév. 281. |{ Imposé 
à la volonté. II faut qu'un noeud contraint ou vo- 
lontaire Répare votre honle et celle d'une mère, m. 
j. chén. Fén. i, 2. La houche était muette, le re- 
gard était contraint, mais le coeur se faisait enten- 
dre, j. 3. rouss. Hél. ni, 18. Donner aux enfants 
une éducation plus saine, en la rendant moins ef- 
féminée et moins contrainte, condorcet, Tronchin. 

CONTRAINTE (kon-trin-t'), s. f. || 1° L'état d^tre 
trop à 1 étroit. Votre habit vous serre, vous devez 
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être dans une grande contrainte. || Fig. Gêne, diffi- 
Culté. La contrainte de la mesure, de la rime. Des 
vers semésdans la prose annoncent la contrainte et 
laprétention, darthél. Anach. ch. 68. ||2°Violence 
exercée sur les actions. Tantôt quand je fuyais une 
injuste contrainte, bac. Miihr. n, 6. Ouoi! sei- 
gneur, vous iriez jusques à Ia contrainte? m, Iph. 
v, 2, Cest pour moi, répond-il, une injuste con- 
trainte, De servir d^n rival la bassesse et la crainte, 
brébeuf, Phars. vi. Libres sans déshonneur et sa- 
ges sans contrain te, volt. ZoiVe, i , I. Et ma flamme 
a grossi par 1'effort des contraintes, quinaült, Bellé- 
rophon, v, 3. II y en a d'aucunes qui prennent des 
maris seulemenl pour se tirer de Ia contrainte de leurs 
parents, mol. Mal. im. n, 8. Combiendetalents en- 
ibuis et d'inclinations forcées par 1'imprudente con- 
trainte des pères! j. j. rouss. Inégal. note t. Mira- 
cuteux effet, bonheurprodigieux, Ou'aínsi laliberlé 
naisse de la contrainte I corn. Imit.m, to. || Fig. 
[Beauté] Oui régnez sur les cmurs d'une contrainte 
aimable, régnier, ÉUg. v. || 3oTerme de droit. Acte 
judiciaire par lequel on contraint quelqu'un it une 
chose. || Contrainte par corps, ,voie d'exéoution par 
laquelle un créancier prive son débiteur de sa 
liberté pour le forcer à remplir ses engagements. 
Les négociants étant obligés de confier de grandes 
sommes pour des temps souvent fort courts, de les 
donner et de les reprendre, il faut que le débiteur 
remplisse toujours en temps fixé ses engagements; 
ce qui suppose la contrainte par corps, montesq. Esp. 
xx, 16. |( Contrainte morale, oellequi agit sur Ia vo- 
lonté, paroppositionàla violence physique. 114° Con- 
trainte, ou contrainte administralive,mandement exé- 
cutoire décerné par 1'autorité administrative contre 
celui qui doit au fisc. Porteur de contraintes. Que la 
manière de parcevuir ainsi Ia dime eíit prévenu les 
contraintes de même quelesnon-valeurs, vaub. Dime, 
p. 162. Pour avoirun peude temps, lequel unefoisex- 
piré, les contraintesrecommencentpluscruellesque 
jamais,id. ib.p.tet. || 5°Êtat de celui à qui Ton fait 
violence. La dure contrainte oú ilest. Serments falla- 
cieux, salutaire contrainte,Que m'imposalaforce et 
qu'accepta ma crainte, corn. Jlodoj. u, 1. Cest par 
laqne l'on tient sesvoisins en contrainte, iD.Nicom. 
iii, 2. Ainsi je les tiendrai tous les deux en con- 
trainte, L'un parmon alliance etFautre parlacrainte, 
in. Atlila, i, i. Enfinjeme vois libre et je puis sans 
contrainte De mes vives douleurs te faire voir Tat- 
teinte, m. Cid, m, 3. Laissez un peuple au moins 
qui puisse quelquefois Applaudir sans contrainte au 
bruit de vos exploils, bac. Alex. n, 2. De ses fausses 
bontés j'ai connu la contrainte, id. Milhr. iv, 2. 
Cest une étrange chose, à vous parler sans feinte, 
Ou'une femme qui n'est sageque par contrainte, mol. 
Éc. des maris, i, 2. Par ses soins le mariage de- 
viendra si libre, qu'il n'y aura plus à se plaindre 
de ses contraintes et de ses incommodités, boss. 
dans laveaux. Mais le reste du monde, esolave de 
la crainte, A besoin qu'on Toppiime et sert avec 
contrainte, volt. Ais. i, t. Mais non vous affran- 
chir d'un reste de contrainte.... eelav. Vép. sicil. 
m, 6. || Par analogie. Mais un autre intérêt tient 
ma joie en contrainte, corn. Mor. n, l. Quellecrainte 
Tient parmi vos transports votre joie en contrainte? 
bac. Brit. v, 1. || 6» Relenue qu'imposent le respect, 
les convenances, des circonslances particulières.Le 
chagrin que vous allez avoir de quilter Grignan 
pour la contrainte des villes, sfiv. 223. L'amour fuit 
la contrainte De tous ces noms que suit le respect 
etla crainte, rac. Bérén. n, 4, Mais enfm bannis- 
sez cette importune crainte Qui dans nos entretiens 
jetait trop de contrainte, id. Baj. i, t. Cependant 
voulez-vous qu'avec moins de contrainte L'un et Tau- 
tre une fois nous nons parlions sans feinte? id. Brit. 
i, 2. La chasse s'étant passée dans une contrainte 
perpétuelle, fén. Tél. vn. X mon silenco, à mon 
air de contrainte, Irène apprit mon penohant ot ma 
feinte, malfil. Karcisse, ch. m. 

— HIST. xiv° s. Et aucunes operacions sont les- 
quelles l'en ne doit faire pour nulle contrainte ne 
pour nulle paour, oresme, Elh. 4o. Três dous pen- 
sers en li empraint, Par sa force et par sa contrainte, 
De ce qu'il vuet amer 1'emprainte, maciiault, p. 20. 
|| xv" s. Ils respondirent que par contrainte et sur 
menaces de mort, le duc d'Anjou les avoit fail de- 
vcnir françois, froiss. ii, ii, 8. Et là demeura de 
sa volonlé, et sans contrainte, à ses propres despens 
par Tespace de qualre mois, Buuciq. I, chap 15. 
11 xvi* s, Cette filie avoit eu peur qu'enfin ilen veinst 
A la contraincte, mont. ii, b. Là oü il estoit besoing 
de cette contrainte, il condemnoit à 1'amende ceulx 
qui y faisoient faulte, amyot, Philop. 11. Nos Alle- 
mans furent contraints de se retirei* vers une cas- 
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sine, tenans bataille avecques monsieur de St-Pol 
au mieux qu'il estoit possible, pour la contraincte 
du Meu, M. nu bell. 157. Cest dur ennui que la 
contrainte, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 262. 

— ÉTYM. Le participe passé contraint. L'ancien 
français avait conslraignance et constreignement. 

CONTRAIRE (kon-trê-r'), adj. || 1° Qui est 
Popposé de. Le froid et le chaud sont contraires. 
|| 2° Qui est dans une direction opposée. La mer 
soulevée par des vents contraires. Son coeur était 
comme la mer qui est le jouet de tous les vents con- 
traires, fén. Tél. vn. 1| Terme de marine, Ventcon- 
traire, celui qui oblige A orienter les voiles au plus 
près et à courir des bordées. || Terme de botanique. 
Synonyme dbpposé. || Terme de conchyliologie. Sy- 
nonyme de senestre. || 3° Qui contrarie, qui com- 
bat, qui diffère du tout au tout. Deux arrêts, deux 
propositions contraires. Lapreuve contraire est tou- 
jours admise. Et chacun s'est rangé du contraire 
parti, régnier, Saí. xvn. Et 1'inclination jamais 
n'a démenti Le sang qui favait fait du contraire 
parti, corn. Cinna, v, 1. J'ai vu, dans sa nais- 
sance et votre dignilé, Pareille aversion et con- 
traire fierté, id, Sert. v, 1. Un certain homme avait 
trois filies Toutes trois de contraire humeur, la 
font. Fab. ii, 20. J'eus soin do vous nommer, par 
un contraire choix, Des gouverneurs que Rome lio- 
norait de sa voix, rac. Brit. iv, 2. 11 se venge hau- 
tement en prenant le contraire parti, mol. Crit. de 
VÉc. des [. o Allons par des ordres contraires 
Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires, 
rac. Esth. m, 8. Emporté malgré moi par de con- 
traires voeux, Je frémis et j'ignore encor ce que 
je veux, volt. Orphel. m, o. Si les sages mor- 
tels ít qui je dois la vie Wavaient fait à mon coeur 
un contraire devoir, id. ib. iv, 4. Ali! Dieu nous 
envoyait, par un contraire . choix, Pour annoncer 
son nom, pour faire aimerses lois, id. Aín.i, i. Les 
hommes ne sont contraires ít Ia raison que lorsqu'ils 
trouventque la raison leur est contraire, du mar- 
sais, Raison, OEuvres, t. vi, p. 21. Du peuple et 
du soldaten de contraires vosux Les partis opposés se 
divisent tous deux, d'avrigni, J. d'Arc, iv, 7. |1 Être 
contraire à soi-même, avoir des voíontés qui se 
contrarient. J'ai songé comme vous qu'àla Grèce, à 
mon père, X moi-même, en un mot, je devenais 
contraire, Que je releveis Troie et rendais impar- 
fait Tout ce qu'a fait Achille et tout ce que j'ai fait, 
rac. Androm. n, 4. || Terme de logique. Propositions 
contraires, celles qui sont opposées dans la qualité 
seulement; comme tout homme est mortel, aucun 
homme ríest mortel. EUes diffèrent des contradic- 
toires qui sont opposées danslaqualitéetlaquantité : 
tout homme est mortel, quclque homme ríest pas mor- 
tel. Cette dernière proposition est particuliêre, lan- 
dis que les autres sont universelles. || Terme de mu- 
sique. Mouvement contraire, mouvemeut de deux 
parlies qui marchent ensemble, Pune en montant, 
Paulre en descendam. II y a trois mouvements, le 
mouvement direct, le mouvement oblique et le mou- 
vement contraire, catel, Traité d'harmonie, p. 4. 
|| Terme de palais. Les parties sont contraires en 
faits, quand, sur les faits dont on leur permet de 
faiie preuve,elles énoncent des assertions opposées. 
|| Terme de droit romain. Action contraire, aclion 
qui nait accidentellement d'un fait postérieur au 
contrai, par opposition à 1'aotion directe qui nait 
directement du contrai. Le dépositaire, 1'emprunteur, 
le mandataire se faisaient indemniser, au moyen 
de Paction contraire, des frais ou du tort que leur 
avait causé 1'objet du dépôt, du prêt, du mandat. 
||4"NuisibIe.Lecarévous est contraire. || Défavorable. 
Avoir la fortune contraire. Cest un homme qui m'a 
toujours été contraire. Je sais par quel moüf vous 
m'ètes si contraire, corn. Nic. v, 10. Quoi! se pour- 
rait-il faire Ou'ii 1'oeuvre de ses mains Rome devlnt 
contraire? m. ib. v, 6. Depuis qu'ít mon amour ces- 
sant d'être contraire.... rac. Brit.y, 1. Vous seul 
jusquMoi contraire à vos désirs..,. m. ib. li, 2. 
Ce vent qui était contraire à Hazaêl le contraignit 
d'atlendre, fénel. Tél. vi. Comme un homme dolent 
que le glaive contraire A privé de son fils, MALH. 
I, 4. lis n'ont pas méme de quoi établir le néant 
auquel ils espêrent après cette vie, et ce misérable 
partage ne leur est pas assuré; ils ne savent s'ils 
trouveront un Dieupropice ou contraire, uoss. jfmte 
de Gons. || S° S. m. L'opposé. La vérité se cache 
souvent seus les apparences de son contraire. On les 
considérait [le monde et 1'Eglise] comme deux con- 
traires, comme deux ennemis irréconciliables, pasc. 
Comp. deschrél. Les contraires ne paraissent jamais 
mieux que lorsqu'on les oppose A leurs contraires,- 
bourd. Pensées, f. n, p. 384. Enfin, quoi que je 
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fasse ou queje veuille faire, La bizarre [larime] tou- 
jours vient nPolTrir le contraire [de ce que je veux 
dire], boil. Saí. n. Elle [lavanité] se cache souvent 
sous les apparences du contraire, la bruy. xi. Je 
connais mille gens qui font le contraire, sév. lio. 
Le chevalier s'avisa de faire tout le contraire, iia- 
milt. Gramm. 6. Ma bouche mille fois lui jura le 
contraire, rac. Brit. n, 3. (| Terme de philosophie. 
Les contraires, sorte d'opposés, comme le froid et le 
chaud. |] 6° Au contraire de, toe. préposilive. Con- 
trairement A. Aller au contraire d'une chose, s'y 
opposer,y contredire. J^i jugéau'contrairede ce que 
vousjugez, pasc. Prière. Lepur amour, au contraire 
dePautre, pousse sans cesse Pàme hors dblle-miime 
dans le sein de Dieu, fén. xvn, 259. Le feu se ré- 
pand en tous seus, au contraire des autres éléments, 
volt. Newt. ii, concl. Tout au contraire d'Euripide, 
rac. Fré(. d'Androm. Mon tant bon ami sir John, 
sur les pamphlets pense et me conseilleau contraire 
de M. Arthus Bertrand, p. l. cour. Pampl. des 
pamph. || Au contraire, tout au contraire, bien au 
contraire, loc. adv. Tout autrement; loin de IA. 
Je ne lui suis point opposé; au contraire, je le 
sers de tout mon pouvoir. Je vous Pai conseillé, 
j'en pressa! Pentreprise. — Tout au contraire , 
sire, elle m'en a reprise, rotr. Antig. iv, 4. L'au- 
tre animal tout au contraire, Bien éloigné de nous 
mal faire, la font. Fab. vi, 5. Un homme est 
plus fidèle au secret d'autrui qu'au sien propre; 
une femme au contraire garde mieux son secret 
que celui d'autrui, la bruy. iii. Je vis bien que 
je déplaisais; mon camarade, au contraire; il était 
de la famille, p. l. cour. Lelt. i, 212. Elle cassa tous 
les actes rendus au contraire, maucroix, Schisine, 
livre 11, dans riciielet. || 7° Au contraire, récipro- 
quement, vice versa. Pourquoi les astres circulent- 
ils d'occident enorient [ce qui est leur mouvement 
réel] plutôt qu'au contraire? lis ont 1'hiver quand 
nousavonsPété, et au contraire, vaügel. Q. C.íu. 
il Terme de pratique. Défenses au contraire, réserve 
que Pon fait d'alléguer en temps et Meu des raisons 
contraires aux prétenlions d'une autre personne. 

— HIST. xi* s. Je t'en mouvrai un lei si grant con- 
traire [chagrin, peine],C/i. de Boi. xx. ||xii« s. Mais 
prend balisme, je' 1 te di sans contraire, Ronc. 
p. 146. Au Mans [ilsj erent [étaient] remes [restes] 
plein d'ire et de contraire, Sax. xxxi.... Eorment 
vous doit desplaire De ce roí orguillox qui manda 
tel contraire [chose contrariante], ib. Puis seromes 
ensemble pour faire au roí contraire, ib. {[ xw* s. 
Que trestout leur malices leur relourne A contraire, 
Berte, lxix. Vous li cuidiés grant bonté faire, Et il 
vous quiert honte et contraire, la Bose, 2946. Vés- 
ci Guillaume de Lorris, Cui Jalousie sa contraire Fait 
tant d'angoisse et de mal traire, Qu'il est en peril 
demorir, ib. 10663, Demande qui est contraires A 
sol meismes est de nule valeur, beaum. vi, 20. De 
la dite pez furent moult contraire ceulz de son con- 
seil, joinv. 292. || xtv* s. Et aucune foiz avient tout 
au contraire, oresme, Eth. 22. Et se Uz font tout le 
contraire, Lors serons-nous très-bien A heure Et A 
tamps de leur courre seure, Liv. du bon Jeh. 1909. 
Es maladies un contraire se garit par un autre con- 
traire, Ménagier, 1, 9. {[ xv* s. Si [Jean Lyon] 
n'osoit dire du contraire, froiss. ii, ii, 62. Si s'avisa 
que par dons il attrairoit si le rei de France, qu'il 
n'auroit aucune volonté de lui porter contraire, id. 
1, 1, 10. Et se complaignoit A lui [1'évêque de Cam- 
brai au roi de France] trop amerement des Hainu- 
yers [qui ravageaient le Cambrésis]; et disoit que 
les Hainuyers lui avoient fait plus de contraire et da 
dommages que nul autre, m. 1, 1, 100. Ne tu ne 
scez mettre frain en tes desirs, sinon de vouloir 
tousjours le contraire de ce que tu dois, a. chartier, 
Quadriloge invectif. Pour ce donnons estroit com- 
mandement Aux officiersdenosfreparlement, Qu'ilz 
le traictent et aident doulcement En tout afiaire X. 
son besoing sans venir au contraire, ch. d'orl. 
Lectre. de retenue. Maisaujourd hui toutle contraire 
[je] voy; Car nul ne veult la verité retraíre, e. descii. 
Ce qui est nécessaire aux rots. X ces mots se parli- 
rent d'illec les deux chevaliers; car ilz congneurent 
pleinement que le bou roy et tous ceulx qui IA es- 
toient leur portoient contraire, Ferceforest, t. iv, 
r°46. Quand ce coup fust advenu, na croyez pas le 
contraire, que Ia pocelle au cercle d'or ne fust pas 
trop dolente, quant elle veistle chevalier A la fumée 
gesir renversé sur Pherbe, ib. t. vi, f075. En haine 
des ürsins dont [les Colonna] tousjours sont et ont 
esté contraires, comm, vn, 10, 11 n'ávoit garde de 
dormir, tant estoient ses yeux empeschés de voir 
son contraire, louis xi, Nouv. xxxvi. {j xvi' s. N'a il 
pas fldelement executé sa charge? nous no pouvous 
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pas dire du contraire, calv. Tnstit. los. En na- 
ture le contraire se verifie par son contraire, 
mont. i, 70. Quand ces receptes ne peuvent ser- 
vir, ils en essayent de contraires, id. x, t29. Une 
fantaisie que fay, contraire au commun usage, íd. 
i, i59. Au contraire.... id. i, 273. La plus contraire 
humeur à la retraicte, c'est Tambition, id, x, 285. 
Leur sueur espandoit une odeur souefve; mais !a 
communefaçon descorpsestau contraire, id. i, 391. 
Un soufíle du vent contraire, le fauls pas d'un che- 
val, suffisent à le renverser, id. ii, ioo. L'armée 
contraire se mist à sa queue, lanoue, 622. Quand 
ils regardoient le desespoir de leurs contraires [en- 
nemis], cela les retenoit nn peu, id. 622. Estant 
adverfy que Flaccus, l'un de ses contraires, ayant 
esté esleu cônsul à Rome.... amyot, Sylla, 44. Un 
M. Marius, qui estoit de la partie et faction con- 
traire, id. ib. 67. Ceste parole ne depleut point à 
Sylla, ains au contraire il donna àcognoistre qu'elle 
1'avoit chatouillé. id. ib. 72. 11 tourna bride tout 
court, et reprenantson cliemin un peu à costé, au 
contraire de ceulx qui le chassoient, il les passa 
secrettementsans estreapperceu d'eulx, id. Eumène, 
17. Des monstres en nature, qui n^nt point de 
jambes, ou qui ont les bras tournés au contraire, 
id. De la Curiosité, 17. Tout contraire en son con- 
traire Prend vertu pour soy refaire, génin, Récréat. 
t. n, p. 250. 

— Ety.m. Wallon, contrâve; provenç. contrari; 
espagn. et ital. contrario; du latin contrarias, dé- 
rivé de contra, contre. 

CONTRAIREMENT (kon-trê-re-man), adv. En op- 
position. Agir contrairement aux dispositions de 
la loi. 

— hist. xvi" s. Au gré des passions contraire- 
ment poussé, ph. desportes, OEuvres, p. 274, dans 
LACURNE. 

— Étym. Contraire, et le suffixe ment; provenç. 
contrariament. 

f CONTRALTISTE (kon-tral-ti-sf), s. m. et f. 
Celui, celle qui a une voix de contralto. 

CONTRALTO (kon-tral-to), s. m. Terme de mu- 
sique. Voixnommée haute-contre chez les hommes, 
et, quand on la trouve chez les femmes, la plus 
basse des voix aiguês, formant la plus grave des 
voix de iemme, et ayant la mème étendue que la 
basse chez Thomme à une octave plus haut. || On 
dit aussi fort souvent et avec raison, francisant le 
mot, contralte. || Au plur. Des contralto ou des 
contralles. 

— ÉTYM. Ital. contralto, de contra, contre (voy. 
contre), et alto, haut (voy. alto). 

tCOMRANCHÉ, ÉE (kon-tran-ché, chée), adj. 
Qui est ondulé et en zigzag. Les fibres du charme 
sont contranchées, d'oCL il est peu propre à la me- 
nuiserie, legoarant. 

— ÉTYM. Con, et tranche. 
CONTRAPONTISTE (kon-tra-pon-ti-st') , s. m. 

Terme de musique. Compositeur qui connalt les rè- 
glos du contre-point. 

— étym. Ital. conlrappunto (voy. contre-point). 
CONTRAIUANT, ANTE (kon-tra-ri-an , an-t'), 

adj. || Io Qui se plait à. contrarier, Homme, esprit 
contrariant. Votre communauté n'est point contra- 
riante contre ses abbesses, eoss. Lett. abb. 54. Que 
sert une sagesse âpre et contrariante 7 Heureuse la 
vertu douce, aimable et riante! la ciiaussée, Cou- 
vern. i, 2. {| 2° Qui est de nature à contrarier. Cela 
est bien contrariant. 
 HIST. xiv" s. Et aucuns sont qui tout au con- 

traire sont contrarians en toutes choses, oresme, 
Eth. 136- II xvl' £" se persuadem que les doctri- 
res qui y sont contrariantes sont souillées d'impiété, 
LANOUE, 67. . 

— ÉTYM. Contrarier. L ancien français avait con- 
trários, contralios. . , , , 

CONTRARIÉ, ÉE (kon-tra-n-é, ée), pari. passe. 
Ce jeune homine contrarié par sa famille. La flotte 
contrari ée par les vents. D'heureuses dispositions 
contrariées par les circonstances. 

CONTRARIER (kon-tra-ri-é), je contranais, nous 
contrariions; que je contrarie, que nous contra- 
rüons, e. a. || 1° Dire, vouloir, faire le contraire 
de. II me contrarie toujours. Contrarier une opi- 
nion, la co-tredire. II en vient jusque-lít que de 
se méconnaltre, De contrarier tout et de laire le 
mailre, mol. Tart. i, i. || Absolument.' II aime à 
contrarier. |1 2° Faire obstacle. Les conjonctures con- 
trarierent nos projets. Un mouvement qui en con- 
trarie un autre. Contrarier une inlerprétation. El 
lui du meme lemps, par une erreur extrônie,Pour 
nous contrarier est contraire à lui-même, tristan, 
JH. de Chrispe, m, 3. On voyait ce médecin tou- 
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jours suivre la nature, 1'aider quelquefois et ne la 
contrarier jamais, condorcet, Bourdelin. || 3° Fa- 
milièrement. Causer du dépit. Je n'ai pas réussi, 
cela me contrarie. || 4° Se contrarier, u. ré/l. Se cau- 
ser réciproquement de la contrariété. lis prenaient 
plaisir à se contrarier. |] Se contrarier, éprouver de 
la contrariété. Cet homme est susceptible, il se 
contrarie facilement. 1| Ètre en contradiclion. Vous 
dites des choses qui se contrariem, desc. Rép. 2, 
II Se faire obstacle. Ces mouvements se contrariem. 

— HIST. xi" s. Li archevesques les ot [ouit] con- 
trarier, Ch. de Rol. cxxx. Pour Deu fje] vous prie, 
ne vous cuntraliez, id. ib. || xii" s. [II] Oit [entend] 
Olivier qui si le contralie, Ronc. p. 82. Li arcives- 
que les ouit contrarier, ib. p. 83. Pas [il] nel salue, 
ainz Pa contralié, ib. p. 186. Caries, tort en a Bue- 
ves qui si vous contralie, Sax. xx. Li quens Raoul 
ot raoult le cuer irié Por les borgois qui Pont con- 
traloié, Raoul de C. 59. || xm" s. Et li remanans 
demourroient ici et garderoient le castiel, et con- 
tralieroient les François et lor feroient despendre 
les deniers le roi, Ch. de Rains, p. 66. S'il sunt 
esleu deus arbitre, ou quatre, ou six ou plus, mais 
qu'il soient per, et se le [la] moitié des persones se- 
contrarient de 1'opiniou as autres à rendre lor dit, 
il est de nule valor, reaum. xli, 5. |{ xiv" s. Les gens 
ont en haine ceulz qui contrarient k leur mouve- 
ment et à leur volentés, oresme, Eth. 327. Quant 
un homme nuist et fait peine hors la loy à aucun 
qui ne li contrarioit pas ou nuisoit, il fait injuste, 
id. ib. 167. Li chastelains estoit dessus la tour an- 
tie, Et voit le roi Henri qui ainsi contralie, Guescl. 
14484. Non pourquant se commenche moult fort à 
courrechier, Et li sergans se painne de lui contra- 
lier, Baud. de Seb. vil, 417. l|xv« s. 11 sentoit en- 
core plusieurs villes et chasteaux qui contrarioient 
grandement le pays, froiss. ii, ii,-i. D'Arras, 
Noyon et des país divers Vont les princes pour lui 
contrarier [s^pposer à lui], e. desciiamps, Conseils 
des François. || xvi" s. II faut dire que PEscriture se 
contrarie', ou que Dieu regarde les merites de ceux 
qu'il elit, calvin, Inslit. 766. Les promesses de sa- 
lut ne contrarient nullement à la predestination 
des reprouvez, íd. ib. 788. Nous ne pourrons autre- 
ment discerner entre les conciles qui se contrariem 
Pun à Pautre, id. ib. 939. Celui qui ne se soucie de 
lui [Dieu] contrarier, mal-aisement se pourra-il 
accorder avec les hommes, lanoue, 42. 11 le feit 
bannir comme contrariant au bien et à Pauthorilé 
du peuple , amyot , Pene. ts. Ilz luy persuade- 
rent que, chassant de la ville ceulx qui luy vou- 
droient contrarier, il meist.... id. Pélop. io. 

— ÉTYM. Berry, contralier; provenç. et espagn. 
contrariar; ital. contrariare; du latin contrarias, 
contraire. Contralier se trouve, dans Pancien fran- 
çais, concurremmentavec contrarier; est-cele même 
mot, avec changement de Pr en l? ou bien faut-il 
voir, dans contralier, un autre mot dérivé de con- 
tra aliam? contraluicr n'est qu'une autre forme du 
même mot, cOmme loier pour íter, proier pour 
prier. 

CONTRARIÉTÉ (kon-tra-ri-é.té), s. f. || 1° Etat de 
choses qui sont contraires. Combien par líi ne voit- 
on pas de mérites qui, par Paliénation des coeurs 
ou par la contrariété des intérêts, bien loin d'atti- 
rerla bienveillance et Pamour,excitent plutôt la ja- 
lousie et Ia haine! bourdal. Avent, 13. L'énorme 
contrariété qui se rencontre entre leur vie et la nô- 
tre, id. Avent, Scand. 30(, Malgré toute la contra- 
riété qui paralt entre notre état et le sien, id. ib. 
Nalivité de J. C. 499. Ses exemples malfaiblissaient 
pas ses préceptes, et il n'avait point k justifier au 
prince ni aux courtisans la contrariété de ses moeurs 
et de ses règles, fléch. Duc de Montausier. || Es- 
prit de contrariété, disposition à contrarier. || Diver- 
gence d'opiniou, débat. Plus on voit aux avis de 
contrariétés, Plus à faire un bon choix on reçoit de 
clartés, corn. Othon, v, 2. Onles consulte surcette 
contrariété, pasc. Prov. 2. On vit dans Passemblée 
une grande contrariété de sentiments et de volontés, 
p. l. cour. Lett. n, 388. Les contrariétés qui arri- 
vent entre les catholique%sur des questions de fait, 
PASC.Prou. l7.Laissons ces contrariétés, Et demeu- 
ronsce que nous sommes, mL.Amph. Prol. 1| 2° Con- 
tradiclion. Ils accordent les contrariétés qui se ren- 
contrent entre leurs opinions et les décisions des 
papes, pasc. Prov. 6. Ils trouvent de la contrariété 
dans cette doctrine, boss. Réfut. II faut que Dieu, 
par sa puissance, assujettisse et lie pour ainsi dire 
cette convoitise indocile, pour arrèler ses contra- 
riétés et ses répugnances, plécii. Panég. II, p. 601. 
Quand un ange descendrait de la voie lactée pour 
venir concilier ces contrariétés, volt. Phil. n, 179. 
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Nageant dans le reflux des contrariétés Qui pousse 
et qui retient mes faihles volontés, id. Fanal. iv, 3. 
La contrariété singulière des faits qu'il racontait 
sur sa naissance avec des piéces authentiques sur 
cet objet, d'alemb. Académ. [ranç. Y, p. 497. Ceux 
qui ne peuvent rendre raison des variétés de Tes- 
prit humain, y supposent des contrariétés inexpli- 
cables, vauven. De Cesprit en general. Lhmagina- 
lion ne saurait inventer tant de diversss contrariétés 
qu il y en a natureilement dans le cosur de chaque 
pcrsonne, larochef. Max. 478. Les sources des 
contrariétés de 1'Ecriture sont un Dieu humilié jus- 
qu'k la mort de la croix, un messie triomphant do 
la mort par sa mort, deux natures en Jêsus-Christ 
deux avénements, deux états de la nature de 
1'hnmme, pasc. Pensdcs, part. ii , art 9. || 30Terme de 
jurisprudence. Contrariété d'arrêls, opposition en- 
tre deux décisions rendues. |i 4° Terme de peinture. 
Contrariété de couleurs, mélange de couleurs rude 
k la vue. || 5° Obstacle, traverse, empêchement, con- 
tre-temps. Si j'ai réussi, ce n'est pas sans beaucoup 
de contrariétés. Et pour vous prévaloir de mes per- 
plexités, Choisissez-vous exprès ces contrariétés? 
corn. Attila, i, 2. L'angoisse, le chagrin, les con- 
trariétés, Dans son coeur inquiet tombant de tous 
còtés, Lui donnent les ennuis et le trouhle en par- 
tage, corn. Imit. i, 25. || Familièrement. Dépit, 
humeur. Les mauvais propos tenus sur son compte 
lui ont causé une vive contrariété. 

— HIST. xii" s. Li visce en la fin nos perturbem 
d'aspre contrarieteit, Job, 453. Entre ces contrarie- 
tez Qui sunt si grantz, cum vos oez, Cume de frei- 
dor et d'arson, benoít, i, 185. || xhi" s. La contra- 
riété des viandes, alebrant, L 4. Li articles qui 
est royés et que se conmanche : se nus, et se fine : 
pour son user, est ainsi corrigiés por les contrariétés 
qui y fureut Irouvées, Liv. des mét. 363. S'aucun3 
fet testament et il ordene, puis le testament fet, le 
[Ia] contrariété de ce qu'il ordena ou laissa en son 
testament, li testamens-est de nule valeur en tel 
cas, beadm. xii, 49. Et par ceste contrariété que 
noz avons dite, qui n^st pas k recevoir au juge, 
poez vos veoir, se voz avés sens naturel, en toz au- 
tres cas Ik ú contrariétés sont proposées, id. ix, 6. 
|| xiv" s. 11 determine de la contraireté et opposicíon 
qui est en vices et en vertus, oresme, Eth. 51. 
Contrariété est distance, et toute distance est me- 
surée par ligne drette comme la plus briefve, id. 
Thèse de meunier. || xvi" s. On ne peut dire qu'il y 
ait quelque contrariété entre Telection eternelle de 
Dieu, et ce qu'il offre le temoignage de sa grace k 
ses fideles, calvin, Instit. 788. Cette contrariété et 
volubilité d'opinion si soubdaine qu'ils nous feignent, 
sent pour moy au miracle, mont. i, 397. Les can- 
tharides ont en elles quelque partie qui sert contre 
leur poison de contrepoison, par une contrariété de 
nature, m. n, 46. II leur semble que telles contra- 
rietez [dispules] se doyvent resoudre par le fer et 
par le feu, lanoue, 63. Alors il y avoit plus grande 
haine et contrariété entre les Juifs et les Samari- 
tains, qu'il n'y a aujourd'hui entre les chrestiens 
et les tures, id. 73. En oeste contrariété d'avis, id. 
82. Au demourant, quaut à ses femmes et k ses 
enfans, 11 y a des contrarietez entre les historiens, 
amyot, Numa, 24. II y eut grande contentíon et 
grande contrariété d'opinions, id. Cam. 73. 

— étym. Berry, coutraítcle; provenç. contrarie- 
lat; espagn. contrariedad; ital. conlrarietà; du 
latin conlrarietatem, de Contrarias, contraire. 

f CONTRASTANT, ANTE (kon-tra-stan, stan-t'), 
adj. Qui contraste. Figures contrastantes. || Terme 
de géognosie. Físsures contrastantes, fissures de 
superposition qui ne sont point parallèles k celles de 
stratification de la roche fondamentale et de la 
roche superposée. 

CONTRASTE (kon-tra-sf), s. m. || l00pposition 
de deux choses, dont l'une sert k faire remarquer 
l'autre. Contraste d'ombre et de lumière. Le con- 
traste d'une chose avec une autre. Sa vie offre de 
singuliers contrastes. Le caractère des Chinois forme 
un autre mélange qui est en contraste avec le ca- 
ractère des Espagnols, montesq. Esp. xix, io. Les 
différents contrastes qu'offre votre caractère de na- 
turel sans simplicité, de réserye et dhmprudence, 
contrastes qui viennent en vous du comhat de Tart 
et de la nature, d'alemb. Portrait de )IUe de 1'Espi- 
nasse. Peut-ètre sortira-t-il de ce contraste quelque 
lumière propre k rapprocher les opinions , baynal, 
Hist. phil. i, 20. Le contraste choquant des leis avec 
les mceurs, lemierre, Barnevell, i, 5. Par un con- 
traste horrible entre tous les mortels, rotr. Pkoc. 
iv, 1.1| 2°Terme de peinture. Variété qui doit être 
dans les actions, les altitudes et les coloris des 
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figures, d'oü résulte plus de force, plus d'agrément 
etplus de jour. Ce peintre entend bien le contraste. 
Bien des peintres sont tombés dans le défaut de 
mettre des contrastes partout et sans ménagement, 
de sorte que, lorsqu'on voit une figure, on devine 
d'abord la disposition de celles d'à côté, montesq. 
GoAt, contraste. || L'art des contrastes, Tart d'imagi- 
ner, d'établir des oppositions qui produisent de 
l'eflet. |] 3° Terme de littérature. Opposition entre des 
situations, des discours ou portions de discours. 
.1'aurais aimé à voir ie contraste de la tyrannie inso- 
lente et du noble orgueil de Tindigence vertueuse, 
voar. Lett. Chabanon, ts janv. t"C6. Les contradic- 
tions ne sont pas des contrastes, delille, Jardins, 
i. L'àme aime Ia symétrie, mais elle aime aussi 
les contrastes, montesq. Goút, contraste. Tous les 
contrastes nous frappent, parce que les choses en 
opposition se relèvent toutes les deux, id. ib. Les 
contrastes sont causes de défauts aussi bien que de 
beautés, id. ib. || Se dit, dans ce même sens, des op- 
positions que le musicien établit pour produire de 
1'effet. || 40Termedepbysique.Contrastedescouleurs, 
nom de différents états simultanés ou successifs de 
la rétine produisant les sensations spéciales corres- 
pondantes. || Contraste simultané, celui dans lequel 
Toeil voit en même temps deux couleurs contiguês 
cas oú il les voit le plus dissemblables possible. 
|| Contraste successif, celui dans lequel les yeux 
ayant regardé pendant un certain temps un ou plu 
sieurs objets colorés, aperçoivent, après avoir cessé 
de les regarder, des images de ces objets offrant Ia 
couleur complémentaire de celle qui est propre à 
chacun d'eux. || Contraste de ton, la modification 
qui porte sur Tintensité de Ia couleur, et contraste 
de couleur, celle qui porte sur la composition op- 
tique ou physique de chaque couleur juxtaposée 
c'est-à-dire que, deux couleurs étant juxtaposées 
Pceil qui les voit simultanément, voit la foneée plus 
foncée et la claire plus claire, ce qui est le contraste 
de ton, et voit tirant sur le violet le rouge qui est 
à côté du jaune, ce qui est le contraste de cou 
leur. 

— HIST. xvi0 s. Cecy ne s'en va pas sans con- 
traste, car plusieurs tiennent que.... mont. ii, 26. 
On soir ils espierent de plus près pour nn grand 
contraste [discussion] entre le maistre d'hostel et 
Tescuyer au chevet du seigneur, n'AUB. Fcen. m, 
19. II y eut un grand contraste à deviner par oü il 
falloit entamer une besogne si nouvelle, id. Hist. 
i, 133. Ceux de dedans, descouverts jusques à Fes- 
carpin, le deffendent [Fassaut] avec tel, contraste, 
qu'il ne demeura aux assiegeans que Ia pointe, id. 
ib. ni, 30. II fust receu fort honorablement, sans 
aucun contraste, ny apparence de reffus, oabl. iv 
9. Notre volonté s'esguise par le contraste [!utte]i 
se despite contre le desny, chakeon, Sagesse, i, ts. 

— ETYM. Provenç. contrast; espagn. contraste; 
ital. contrasto (voy. contbasteh). Contraste au xvr 
sièclo signifie lutte, débat, combat. 

CONTRASTÉ, ÉE (kon-tra-sté, st&e], part. passé. 
Mis en contraste. Des caraclères bien contrastés. Des 
figures bien contrastées. Cette impression était con- 
trastée par le souvenir des caresses.... J. j. nouss. 
Conf. n. Qui rendait ces pays étranges si bizarre- 
ment contrastés, id. Jlél. i, 28. Le dialogue plus 
vif, plus raisonné, plus contrasté, volt. Lett. 
d'Argental, to juill. 176B. 

CONTRASTER (kon-tra-sté). II1° F. n. Être en 
contraste. Sa conduite contraste avec son état. 11 fait 
ridiculement contraster ses inclinations rampanles 
avec les altières productions qu'il a 1'audace de s'ap- 
proprier, j. j. nouss. Dial.i. || Terme d'art et de lit- 
térature. Faire contraste. Ces figures contrastent 
bien. Aussi Torateur Ia rejette-t-il [une action se- 
condaire] à la fin comme dans la partie fuyante; 
elle n'est là que pour contraster, pour faire ressor- 
tir davantage Taction principale, conmllac , Art 
d'écr. n, l-i. || 2° F. a. Terme de peinture et de 
sculpture. Mettre en contraste. Ce peintre sait con- 
traster les lêtes, tout en leur conservant l'air natu- 
rel. || 3" Terme de littérature et de musique. Yarier 
par des contrastes. II sait contraster son sujet. 

— HIST. xiii0 s. Après ce que il aura esté defendu 
et contrasté par aucun des champions, Ass. deJ.i, 
157. || xvi0s. Qu'il ne semble pas reprocber à aultruy 
tout ce qu'il refuse à faire, ny contraster aux moeurs 
publicques, mont. i, teo. II est toujours proclive 
aux femmes da disconvenir à leurs maris : elles sai- 
sissent k deux maias toutes couvertures de leur 
contraster, m. n, 81.- 

—• étym. Provenç. et espagn. contrastar; ital. 
coíitrasiare,• du latin contra, contre, et stare, se 
temrdroit (voy. stable). L'ancien français avait con- 

trester et quelquefois contraster dans le sens de ré- 
sister; néanmoins il est certain que contraster est 
venu de Titalien au xvi* siècle, et alors il signifie 
lutter, combattre. 

CONTRAT (kon-tra; le í se lie dans le parler sou- 
tenu: un kon-tra-t authentique; au pluriel, Ts se 
lie : les kon-tra-z authentiques; contrats rime avec 
appas, un lacs, mâts, etc.), s. m. || Io Terme de 
droit. Accord de deux ou plusieurs volontés, qui a 
pour objet la création ou 1'extinetion d'une obliga- 
tion. Un contrat de vente, de louage, de dépòt, de 
mandat, de société. Le mariage est un contrat. Con- 
trat synallagmalique ou bilatérai, qui engendre des 
obligations des deuxcôlés; unilatéral, qui tfengen- 
dre d'obligations que d'un seul côté; à titre onéreux 
ou intéressé, qui présente pour chaque partie un 
avantage réciproque; k titre gratuit ou de bienfai- 
sance, qui ne présente d'avantage que pour une 
seule des parties; commutatif, lorsque Favantage 
pour chaque partie est considéré comme Féquivalent 
actuel et certain de Favantage qu'elle procure; aléa- 
toire, lorsque cet équivalent est une chance de gain 
ou de perte. || Contrat de mariage, acte qui règle 

• lesconditionspécuniairesdufutur mariage. || Contrat 
judiciaire, conventionforméeen justice, tellequ'une 
adjudication, un cautionnement, en résultat du 
concours qui a lieu en justice des volontés de deux 
parties sur un point qui précédemment a été ou a pu 
être contesté entre elles. Júpiter y consent; contrat 
passé, notre homme.... la font. FaM. vi, 4. De vos 
biens désormais il est maítre et seigneur, En vertu 
d'un contrat duquel je suis porteur, mol. Tart. v 
4. J'ai loué un hôtel deux mille écus, et ['espère 
passer le contrat aujourd'hui, montesq. íelt. pers. 
46. || Absolument. Un contrat de mariage. Le roi 
a signé au contrat, sév. 390. II dit : Faisons le 
contrat, m. 567. II signe un bon contrat écrit en 
bonne forme, rac. Plaid. n, 6. Sur ce que son 
amant lit voir qull n'avait que cinquante-six ans, 
et qu'il ne prit point de luneftes pour signer le 
contrat, mol. 1'Avar. u, 6. || 2o Dans la pratique on 
désigne aussi sous le nom de contrat non pas seu- 
lement la convention, mais Facte qui la constate, 
lorsque cet acte est rédigé par un notaire. On dit 
avoir son contrat dans sa poche, placer par contrai 
ou par hypothêque, ce qui exige un acte notarié, par 
opposition à placer sur billet ou par simple acte sous 
seing privé. Cest une façon abusive de s^exprimer 
que Fusage a recue; et pour Fexactitude des idées, 
il faut distinguer le contrat et Facte qui en contient 
la preuve : un contrat de rente est Faccord des par- 
ties sur la constitution d'une rente, et non Fécrit 
qui est dressé en conséquence. Cette extension de 
sens vient de ce que, dans certains cas, un mode 
de constatation authentique est essentiel à la vali- 
dité du contrat. Déchirer, brúler le contrat. || 3o On 
confond aussi le contrat et Fobligation qui en ré- 
sulte, employant par suite le mot contrat pour le 
mot obligation. || 4" Contrat social, convention ex- 
presse ou tacile entre les gouvernants et les gou- 
vernés, ou entre les membres de la société, con- 
vention supposée par certains auteurs politiques. 
Ce que Fhomme perd par le contrat social, c'est la 
liberté naturelle et un droit illimité à tout ce qui 
le tente et qu'il peut atteindre; ce quMl gagne, 
c'est la liberté civile et la propriété de ce qu'il pos- 
sède, i. j. nouss. Contrat soe. i, 8. || 5° Terme de 
jeu. Fiche beaucoup moins longue que la fiche or- 
dinaire, et à laquelle on attribue une valeur con- 
venue, comme to fiches, 20 fiches, etc. 

HIST. xiv" s. II semble que tout home puisse 
avoir aucun juste à tout autre homme aveeques 
lequel il peut communiquer en loy ou composicion 
ou confract, oreshe, Elh.. 249. ||xv0 s. Le suppli- 
ant ou [au] contempt de certain contract mobiliaire 
quMl avoit eu à certaine personne, nu cange, con- 
tractio. || xvi0 s. Quant à ce qui concerne les con- 
traux des hommes les uns avec les autres, amyot, 
Lyc. 22. Les hommes gardent bien les contraux et 
pactions qu'ilz font les uns avec les autres, id. Solon, 

Cest une nation en Ia quelle il n'y a aulcune es- 
pece de traficque, nulle cognoissanoe de lettres.... 
nuls contracts, nulles sudfcessions.,.. mont. i, 236. 

étym. Provenç. contract; espagn. contrato; ital. 
contratto; du substantif latin conlraclus, génitifcon- 
tractus, de contrahere, contracter, proprement lier, 
resserrer, de cum, et trahere, tirer(voy. traire). 

f CONTRATÊNORE (kon-tra-té-no-r') ou CON- 
TRATÉNOR (kon-tra-té-nor), s. m. Terme de mu- 
'que, Synonyme, employé quelquefois, de haute- 

contre. 
— étym. Contre, et ténor. 
CONTRAVENTION (kon-lra-van-sion ; en poésie, 

CON 

de cinq syllabes), s. f. || Io Action d'agir contre une 
prescription. Une contravention aux lois. Lã contra- 
vention est aux choses, la désobéissance aux per- 
sonnes, n^LEMBERT^j/uout/mes. On n'aliègue pour 
toute excuse que des mécontentements et des con- 
traventious, boss. Foríaí. x, §48. Brasidas préten- 
dait avoir d'autres contraventions à reprocber aux 
Athéniens, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. m, p. 484, 
dans pougens. ,La loi de Mahomet confond' Fusurè 
avec le prêt à inlérét; Fusure augmente dans les 
pays mahométans à proportion de la sévérité de la 
défense; le prêteursfindemnise dupérii de la contra- 
vention, montesq. Esp. xxii, 19. || 2" Terme de droit. 
Infraction à une loi, à un règlemenf, à un contrat 
à une décision judiciaire || Spécialement, infraotiorí 
punie d'une peine de simple police, par opposition 
au délit et au crime, On donne aussi cette qualifi- 
cation à dívers faits punis depeínes correctionnelles, 
mais sans que Fintention soit recherchée et par cela 
seul que Finfraction a été matériellement commise 
|| En particulier, les infractions aux lois fiscales. Lei 
contraventions en matière de presse n'admetten1 
pas Fexcuse de la bonne foi. 

— HIST. xiv* s. Je ne dy pas qu'aucun d'eulx 
ment, Ne qu'à truífer rien les convie; Juger per- 
sonne n'hai envie, Ne que leur contravention Soit 
une circonvention, Traité d'alch. 269. || xvie s. Le 
cardinal Fenvoia bien loin cette observation de foi 
avec les heretiques, tant pour les contraventions 
qui venoient de la part du Turc, comme pour le 
privilege du concile de Constance , d^ub. Hist. 
ii, 70. 

— ÉTYM. .Génev. conlrevention (voy. contre- 
venir). 

f CONTRAYERVA (kon-tra-iêr-va), s. m. Terme 
de pharmacie. Racine d'un brun rougeâtre en de- 
hors, blanche en dedans (dorstenia brasiliensis, 
Lamark), d'une odeur aromatique, qui est excitante 
et diaphorétique. 

— ÉTYM. Espagn. contrayerva, de contra, con- 
tre, et yerva, herbe ; herbe contre les venins, à 
cause qu'on lui attribuait la propriété de les neutra- 
liser. 

CONTRE (kon-tr'),prJp. || Io En opposition à,pour 
se défendre de. Et contre Ia fortune ayant pris 
ce consèil, la font. Fabl. vil, J2. C'est une chose 
contre les rêgles ordinaires, sév. 490. Cest aller 
directement contre le Pater, boss. Or. to. Oui, La- 
moignon, je fuis les chagrins de la ville; Et contre 
eux la campagne est mon unique asile, boil. ÉpU. 
vi. Roi, voilà vos vengeurs contre vos ennemis, 
rac. Athal. iv, 3. Le travail est une meilleure res- 
source contre Fennui que le plaisir, tbublet, dans 
girault-duvivier. Tout se fait contre sa volonté, 
sév. 446. Agir contre sa conscience, boss. Hist. li 
6. Yous parlez contre votre pensée, rac. Brit. u 6. 
Ainsi la citadelle, surde point de se rendre fut 
sauvée contre toute espérance, rollin, Hist. anc. 
OEuvres, t. v, p. 284, dans pougens. Pour regagner 
les mers du nord, ils firent deux mille lieues con- 
tre le vent dans un canot, ravnal, Hist. phil. x, 
to. || Contre vent et marée, malgré Fobstacle qu'op- 
posent le vent et la marée. Un vaisseau qui veut 
aller contre vent et marée. Et fig. en dépit de tous 
les obstacles. || Enverset contre tous, malgré Foppo- 
sition universelle. || Teuir contre, résister. Mes 
pleurs,belle Eriphile, Ne tiendront pas longtemps 
contre les soins d'AchilIe, rac. Iphig. n, 3. || Avoir 
contre soi quelqu'un, quelque chose, trouver unob- 
stacle en une personne, enune chose. II a contre lui 
un homme fortinfluent. II a eu toujours les circon- , 
stances contre lui. || Élever autel contre autel, faire 
un sohisme, et, par extension, opposer sa puis- 
sance, son crédit, k la puissance, au crédit d'une 
autre personne, et aussi entreprendre qnelque chose 
en rivalité d'un autre. || Cest le pot de lerre contre 
le pot de fer, se dit de celui qui, sans forco et sans 
puissance, est en lutte contre quelqu'un de fort et 
de puissant. || 2o Contre, exprimant une idée d'hos- 
tilité, d'inimitié, de blâme, etc. Ils se sont révoltés 
contre leur souverain. Faire une satire contre 
quelqufim. S'é!ever contre le vice. Que Rome se 
déclare ou pour ou contre nous, corn. Cima, i, 3. 
J'ai parlé contre moi, j'agis contre ma soeur, id. 
Tois. (For, in, 7. De Joad contre moi je sais les in- 
justices, rac. Athal. ui, 4. Un conquérant est un 
homme quo,les dieux irrités contre le genre bumain 
ont donné à ia terre dans leur colère, fén Tél. viu. 
|| 3o Contre, marquant une comparaison numérique. 
II y a dix hommes qui mangent le revenu des terres 
contre un laboureur,montesq. Esp. vii,6.Un homme peut penser telle misère qu'il voudra, et il y a mille 
à paner contre un que la religion a deviné sa 
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pensée et préparé le remède, chateadb. Geme, 
iv, vi, 12. || 4o En face de. Les corps qui envoient 
des rayons contre les yeux des regardants, dhsc. 
Monde, 15. |{ 5o Auprès, proche de. Cest pour 
cela que depuis peu ce damoiseau poli s'est venu 
loger centre moi, mol. G. Dand. 1. Dorilas, con- 
tre qui fétais, a été de mon avis, id. Critique, 
sc. 6. Place-toi contre ce logis, id. Sicil. 1. 11 la 
pose sur Tare et sait contre son corps En ramener 
la cordeavec de tels eflbrts.... lamotte, dans des- 
fontaines. Prends une poêle de fer et mets-la 
contre un mur de fer, volt. Phil. iv, 462. || 6° Adv. 
En face. L'on tourne la clef, l'on pousse contre, 
la bruy. xiv. 1| En opposition. 11 s'est levé contre. 
I/assemblée a voté contre. Ã peine ouvrons-nous la 
bouche pour dire une nouvelle qu'un de ces jeunes 
gens propose de parier contre, montesq. Lett. pers. 
130. |{ 7o Tout contre, loc. adv. Tout près. Si votre 
majesté désire qu'on lui montre Ce pitoyable objet, 
il est ici tout contre, mair. Sophon. v, 7. Son ap- 
partement était tout contre, hamilt. Grarnm. 0. 
Ségur s'ennuyait à Nemours, il fit connaissance 
avec Pabbesse de la Joie, qui est tout contre, st- 
eim. 05, 2. || Tout contre de, avec un inflnitif, sur 
le point de; locution de St-Simon et qui ne parait 
pas devoir être imitée. Mme de Maintenon fit re- 
garder d'Harcourt comme celui qui avait levé le 
charme, et qui était tout contre d'entrer dans le 
conseil, st-sim. 101, 75. || 8o Terme de marine. 
Deux navires courent à contre l'un de J'autre, 
quand ils tiennent une route opposée; ils sont à 
contre, quand, tenant deux bordées différentes avec 
le méme vent, ils se croisent. || Des voiles sont bras- 
sées à contre quand on met le vent sur Pune et 
qu'on le conserve dans Pautre. ||9° De contre, loc. 
adv. peu usitée. Disposés à faire que la lumière qui 
donne de contre s'y amortisse, desc. Diopt. 5. Cha- 
cune fait réfléchir une partie des rayons qui donnent 
de contre, m. Météor. 6. || 10° Terme du langage 
commercial. Par contre, en compensation. |{ 11° Ci- 
contre, loc. adv. En regard, vis-à-vis. Vous trouverez 
ci-contre le détail des sommes dépensées. || 12° I.à 
contre, loc. adv. Contrecela. Qui diantrepeut aller là 
contre? mol. VAv.i, 8. Assurémentque vous avez rai- 
son, si vous le voulez; on ne peut pas aller là contre; 
mais, si vous ne le vouliez pas, ce serait peut-être 
une autreaffaire, in. Festin, i, 2. || 13° Terme de jeu. 
Faire contre, sedit, lorsqu'un des joueurs faisant 
jouer, un des autres déclare ensuite quhl joue aussi. 
Vous n'avez pas assez beau jeu pour faire contre. 
|| Substantivement. Le contre, celui qui a fait con- 
tre. Le contre paye double. || Fig. D'Harcourt ne 
craignait pas de faire contre aux ministres, dans les 
entretiens qu'il avait avec le roi, st-sim. ioi , 79. 
|| 14° S. m. Le contre,le contraire, Popposé. 11 y adu 
pour et du contre. Leur artétait bien méprisable; ils 
se vantaient de deux choses: Pune, de parler sans pré- 
paration sur toutes sortes de sujets; Pautre, de sou- 
tenir indifféremment le pour et le contre, condillac, 
Ilist. anc. m, 17. || 15° Terme d'escrime. Parer un 
contre, parer en dégageant. || 16° Au jeu de billard, 
se dit lorsque la bille du joueurse trouve repoussée 
par Ia bille sur laquelle il joue. Ne prenez pas par 
là, il y aura, vous aurez un contre, je crains 
un contre. Jouez ce carambolage par le contre. 
|| 17» Terme de musique. Anciennement, voix 
d'alto,parce que ce terme s'appliquait à toutes les 
parties destinées à faire harmonie contre uneautre. 
Haute-contre, basse-contre (voy. ces mots). 
 rem. Par contre esl une locution dont plusieurs 

se servent, pour dire en compensation, en revanche: 
Si les artisans sont ordinairement pauvres, par con- 
tre ils se portent bien; Si le vin est cher cette an- 
née par contre il est bon. Cette locution, qui a été 
tout particulièrement criliquée par Voltaire et qui 
paratt prevenir du langage commercial, peut se 
iustifier grammaticalement, puisque lalangue fran- 
çaise admet, en certainscas, de doubles préposi- 
tions, de contre, d'après, etc. ma.selle ne se jusu- 
fie guére logiquement, par contre signifiant bien 
plutôt contrairement que en compensoíion, et de- 
vam provenir de quelque ellipse commerciale (par 
contre ayant été dit pour par contre-envot); en tout 
cas, il convient de suivre Pavis de Voltaire et de ne 
transporter cette locution hors du langage commer- 
cial dans aucun style. 

— SYN. contre, malgré, nonobstant. Faire quel- 
que chose contre la règle, c'est faire un acte qui soit 
Popposé de ce que prescrit la règle; faire quelque 
chose malgré la régle, c'est le faire bien que la règle 
le défende; nonobstant Ia régle, c'est le faire sans 
lenir compte de Pobstacle qu'oppose la régle. Il a 
agi contre mes recommandations, il a fait le con- 

D1CT. DE LÂ LANGU3 FRANÇAISE. 

CON 

traire de ce que je lui recommandais; il a agi mal- 
gré mes recommandations, je lui recommandais de 
ne pas agir, et il n'en a tenu compte; il a agi non- 
obstant mes recommandations, mes recommanda- 
tions n'ont pas été un obstacle pour lui. 

— HIST. ix° s. In nulla aiudha contra Lodhu- 
wig, Serment. || xi° s. Cuntre deuz deies [à deux 
doigts près] Pad du fourrer [fourreau] jetée [son 
épée], Ch. de Rol. xxxm. [Enseigne] en som un 
tertre contre le ciei levée, ib. liv. Cuntre midi [vers 
midij tenebres i a granz, ib. cix. Contre soleil re- 
luisent cil adoub fces armures], ib. cxxxv. Contre 
undes nos [nostres] [il] en troverat morz quinze, ib. 
cxli. Qui mout est Ias, il se dort contre terre, ib. 
clxxviii. || xii°s. N'est mie contre bien que tant estes 
baiz, Roman de Rou, ms. p. 81 , dans lacurne. 
Contre lui se tenir, Ronc. p. 1. Contre le ciei va 
moult bien tourniant Son fort espié, ib. p. 37. Contre 
ses cous fuient li renoié [les reniés], ib. p. 87. Tout 
son cors [il] va contre terre estemíant, ib. p. 92. 
Contre le pis [il] lui froisse Pescu blano, ib. p. 141. 
Ainsi Pon fait as fourches contre mont sus lever, ib. 
p. 197. Certes, dame, mout s'honeure Qui courtois 
est contre tort Couci, iv. Puisqu'amour 'veut que 
contre moi [je] la croie, ib. xxi. || xiii»s. En ceie 
amour la damoisiele ont prise Si parent, et doné 
seigneur [mari], Contre son gré, un vavasseur, 
audefr. le bast. Romancero, p. 6. [Cette pierre] 
moult reluisoit contre soleil, ib. p. 68. S'aidoient li 
un Pautre contre les Arabis, Berte, v. Et les dames 
parées contre Pavenement [pour la circonstance], ib. 
ix. Si qu'il Pont contre terre par force agenouillie, 
ib. xxi. Contre [au devant de] Blancheíleur [ils] 
vont, qui mout grant duel [deuil] aura, ib. lxxviii. 
Mais contre jugement ne veul je mie aller, ib. 
xcvn. L'une venoit tout belement Contre Pautre.... la 
Rose, 773. Et estoient coucbez contre orient, en la 
maniere que Pen met les cors en terre, joinv. 286. 
Quant ce vint contre la saint Remy, je fesoie ache- 
ler ma porcherie de pors, id. 207. (| xv° s. Le roi de 
France et le roi d'Angleterre, par bataille, puissance 
contre puissance, se devoient combattre ensemble, 
froiss. ii, ii, 211. Toute celle année que celle treve 
fut accordée que vous avez oui, se tinrent les deux 
róis à paix Pun contre Pautre, m. i, i, 324. Tout 
pesé, le bien contre le mal, m. i, i, 96. Le capitaine 
de la ville et Pabbé et les bourgeois vinrent contre li 
[Isabelle d'Angleterre], et la recueillirent moult lie- 
ment, m. i, l, 6. Et par ceste maniere se destrui- 
sent entre eulx, cité contre cité, cbastel contre 
autre, et voisins contre voisins, Bouciq. u, ch. 1. 
Et portoit [Monseigneur de Charolois] la maison de 
Lancastre contre luy [Édouard], dont il estoit yssu 
de par sa mere, comm. i, 5. Quant il fut monté sur 
son cheval, si monterent ceulx de leans pour le con- 
voyeret ia dame aussi qui cbevauchoit contre luy, 
Lancelot du Lac, t. n, f° 89. Que les rues soient ten- 
dues et atournées au plus bel qu'on pourra contre 
la venue de noslre roy, Perceforest, t. i, f° 95. 
|| xvi° s. Bien estoit de Paccord qu'on allast à Pen- 
contre, Mais comte Petillane cbantoit d'une aultro 
contre, j. marot, v, 115. Voy, la cour d'Alvian de- 
siroit Ia bataille, Pensant en sa musique faire la 
contre et taille, Mais luy et tout le camp se trouve- 
rent deceuz, Quand oultre leur vouloir le Roy fist 
le dessus, m. v, lis. La femme veufve qui choisit 
partir [partager] par moitié contre [avec] les heri- 
tiers de son mary, Couslum. gènér. t. i, p. 520. 
Voire [même] contre sa propre creance, mont. i, 
121. Chocquant sa teste contre la muraille, id. i, 
23. Enla guerre contre Perseus,iD.íb.llfaultfrot,ter 
nostrecervelle contre celle d'aultrui,iD. i,i64. Leurs 
licts sont suspendus contre le toict comme ceulx de 
nos navires, id. i, 237. Despité contre sa besongne, 
il prinl son esponge et la jectacontre, pour.... id. i, 
254, II se fault oppoçer et bander contre [la douleur], 
id. i, 305. Un appetit artificiei et contre nature, id. 
ii, 18. Je ne vois [vais] pas là, mais je touche contre 
[toutprès], id. iv, 95. 

— ETVM. Provenç. espagn. et ital. contra; du latin 
contra, contre. 

t CONTRE - ACCUSATION (kon-tra-ku-za-sion), 
s. f. Réponse à une aocusation par une accusation. 
|| Ati plur. Des contre-accusations. 

— hist. xvi° s. II court "maintenant aux subterfu- 
gesdecontre-accusation,disant.... m. du dellay, 493. 

— Étym. Contre, et accusation. 
f CONTRE-Ã-CONTRE (kon-tra-kon-tr'), adv. 

Terme de marine. Être contre-à-contre, se dit de 
navires ou autres objets, très-près les uns des autres 
etparallélementàlaíongueur, mais sans se toucher. 

í CONTRE-AIMER (kon-trè-mé), v. a. Aimer en 
retour. 
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— HIST. xvi° s. Siecle vrayment heureux, siecle 
d'or estimé, Oü tousjours Pamoureux se voyoit contre- 
aimé, rons. 191. Tant plus elie est aimée, et tant 
plus elle prend Plaisir à contre-aimer.... m. 706. 
Aime celuy qui Paime; un amour en-naissant Meurt 
s'il n^ point de frere autant que lui croissant; 
L'amour tire Pamour d'une force aimanüne; Car sa 
vive vertu languist en la poitrine Du malheureux 
amant qui n'est point contpaimé, amadis jamin, 
Poésies, p. 76, dans lacurne. 

— étym. Contre, et aimer. 
■j* CONTRE-ALIZÉ (kon-tra-li-zé), adj. m. Vent 

contre-alizé, courant supérieur opposéau vent alizé. 
|| Au plur. Des vents contre-alizés. 

— ÉTYM. Contre, et alizé. 
CONTRE-ALLÊE (kon-tra-Iée), s. f. Petite allée 

latérale à une allée principale. || Au plur. Des conlre- 
allées. 

— ÉTYM. Contre, et allée. 
CONTRE-AMIRAL (kon-lra-mi-ral), s. m. Dans la 

marine d^nglelerre et de Hollande, celui qui ale 
troisième rang dans le commandement d'une flotte. 
l.e contre-amiral commande Parrière-garde ou la 
troisième divisiond'une flotte; son pavillon est blano 
et s'arbore au mât qui se nomme artimon.]] Dans la 
marine française, celui qui est revèlu du troisième 
grade d'officier général dans la marine. Les con- 
tre-amiraux représentent les chefs d'escadre d'au- 
trefois. 1| Le vaisseau que monte le contre-amiral. 

— étym. Contre dans le sens de qui est à côté, 
et amiral. 

j CONTRE-APPEL (kon-tra-pèl), s. m. || 1» Seconü 
appel ayant pour but de constater si un appel a été 
régulièrement fait. II n'élait présent ni'à Pappel 
ni au contre-appel. || 2» Terme d'escrime. LTippel qui 
répond à un appel de Padversaire. || Au plur. Des 
contre-appels. 
 étym. Contre, dans le sens de qui est à côté, 

et appel. % 

CONTRE-A PPROCHES (kon-tra-pro-ch'), s. f. plur. 
Travaux que les assiégés établissent contre les ap- 
procbes des assiégeants. || Au plur. Des contre-ap- 
proches, c'est-à-dire travaux contre les approches. 

— ÉTYM. Contre, et approche. 
f CONTRE-ARC (kon-trark), s. m. Terme de ma- 

rine. Partie de la quille d'un navire située sons les 
pieds de la mâture. |1 Auplur. Des contre-arc ou des 
contre-arcs, c'est-à-dire des parties qui sont contre 
Pare ou les ares. 

— ÉTYM. Contre, et are. 
f CONTRE-ARRÊTIER (kon-tra-rê-tié), s. m. 

Terme de construction. Ardoise qui précède celle qui 
est coupée obliquement pour former Parrêtier. H Au 
plur. Descontre-arrêtierou arrêtiers, c'est-à-dire des 
ardoises qui sont contre Parrêtier ou les arrêtiers. 

— ÉTYM. Contre, et arrêtier. 
1 CONTRE-ASSAILLIR (kon-tra-sa-llir, II mouil- 

lées), v. a. Faire une attaque opposée à une autre 
attaque. 
 hist. xvi° s. Plusieurs assaillis en leur pays ont 

diverty Pennemi en le contre-assaillant au sien, 
M. DU BELL. 340. 

— ÉTYM. Contre, et assaülir. 
f CONTRE-ASSEMBLÉE (kon-tra-san-blée), s. f. 

Assemblée faite en opposition à une autre assem- 
blée. Nous résolümes une contre-assemblée de no- 
blesse, retz, iii, 19. |1 Am plur. Des contre-assem- 
blée ou assemblées, c^st-à-dire des assemblées 
faites contre Passemblée ou les assemblées. 

—étym. Contre, et assemblée. 
f CONTRE-ASSIÉGER (kon-tra-sié-jé), v. a. As- 

siéger Passiégeant. 
— HIST. xv" s. Comme le duc de Bourbon assie- 

gea Belleperche, et comme le comte de Bourguignon 
le contreassiegea, Hist. de Loys III de Bourbon, 
p. 91. dans lacurne. Et fut le duo contreassiegé, 
et ot siegesur siege devant Belleperche, ce que Pon 
ne veitonques en ce royaume, ib. p. 102. 

— étym. Contre, et assiéger. 
f CONTRE-ATTAQUE (kon-tra-ta-k'), s. f. Terme 

d'art militaire. Travaux que les assiégés exécutei.t 
en oppositión aux lignes d'altaque. |1 Au plur. Des 
contre-attaque ou contre-attaques, c'est-à-dire des 
lignes dirigées contre Pattaque ou les attaques. 

— ÉTYM. Contre, et attaque. 
| CONTRE-AÜBE (kon-tro-b'), s. f. Planchette 

mise contre les aubes. || Au plur. Des contre-aube 
ou contre-aubes, c'est-à-dire des plancbettes mises 
contre Paube ou les aubes. 

— ÉTYM. Contre, et aube. 
f CONTRE-AUGMENT (kon-trô-gman) , s. m. 

Terme de droit. Gain nuptial et de survie, consis- 
tant en ce que le mari survivant retient une portion 

I. — 98 
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de la dot de la lomme. H Áu plur. Des contre-aug- 
ments. 

— étym. Contre, et augment. 
f CONTRE-AVEÜ (kon-tra-veu), s. m. Aveu op- 

posé à un aveu préoédent. 1| du piiur. Des contre- 
aveux, c'est-à-dire des aveux qui sont contre les 
aveux. 

— ÉTYM. Contre, et aveu. 
f CONTKE-AVIS (kon-tra-vi), s. m. Avis opposé 

à un autre avis. || Au plur. Des contre-avis. 
— HIST. xv!" s. De cette espece estoient les li- 

vreis qui ont porté les titres qui s'ensuivent, le con- 
tra vis à celui de Tavocat Bernard, d'aub. Ilist. 
UJ, 287. 

— étym. Contre, etams. 
CONTRE-BALANCÉ, ÉE (kon - tre - ba-lan-sé, 

sée), pari. passé. Un poids contre-balancé par un 
autre. H Fig. Des passions contre-balancées par des 
intérêts. 

CONTRE-BALANCER (kon-tre-ba-lan-sé ; le c 
prend une cédille devant a et o; contre-balançant, 
nous contre-balançons), u. a. || 1° Faire équilibre 
à. Un poids qui en contre - balance un autre. 
{| 2o Fig. Curieux de contre-balancer par quelque 
endroit les puissances qui devenaient trop redouta- 
bles, boss. Ilist. m, 0. Sa puissance [de Crassus] 
contre-balancait celle de Pompée et de César, qu'il 
tenait unis comme malgré eux, id. Htít. i, 9. Lors 
dono que le témoignage des sens contredit ou ne 
contre-balance point Fautorité de Ia raison, il n'y 
a pas à opter, dider. Pens. phil. 52. L'autorité de 
Sigismond fut presque toujours contre-balancée par 
les priviléges des princes et des villes, volt. Mceurs, 
H19. Vous jugerez si des actes de cette nature peu- 
vent contre-balancer trois ou quatre actes d'une foi 
irréprochable, patru, Plaidoyer xv, dans riche- 
let. || 3o Se contre-balancer, v. réfl. S'équilibrer. 
Ces deux poids se contre-balancent. Les parties se 
contre-balancent mutuellement, et le tout se sou- 
tient sans peine par le contre-poids, boss. Con- 
naiss. ii, 2. || Fig. Le bien et le mal ne se contre- 
balancent pas toujours. 

— HIST. xvie s. Cest luy que nulle violence Peult 
esbranler tant seulement, Si bien il se contreba- 
lance En tous ses faicts egalement, nu bellay, iii, 
ot, verso. Ses deux Antioatons [de César] furent 
principalement escripts pour contrebalancer le 
bien dire que Cícero avoit employé en son Caton, 
MONT. III, ICO. 

— étym. Contre, et balancer. 
CONTREBANDE (con-tre-ban-d1), s. f. || Io Engé- 

néral, le commerce qui se fait contre les lois d'un 
pays. |1 Spécialement, action ddntroduire dans un 
pays, par voie secréte et sans payer de droits, 
des marchandises prohibées. Faire la contrebande. 
Marchandises de contrebande. Martinet, officier 
de marine, avait pris six vaisseaux français qui 
faisaient le commerce de la contrebande, st-sim. 
490, 208, II fallut répandre, sur toutes les fron- 
tières, des troupes pour empôcher Ia contrebande 
qu'on n'empêchait pas, condiixac, Comm. gouv. 
part. 2, ch. 6. 1| Ces marchandises mêmes. Un 
bâtiment chargé de contrebande. || Terme de droit 
maritime. Contrebande de guerre, introduction ou 
essai dhntroduction d'objets de guerre, par un na- 
vire neutre, dans le territoire de Pune des puis- 
sances belligérantes et malgré Pautre; et aussi les 
objets mêmes. 1| Étre de contrebande, Être prohibé. 
11 est plaisant que le Machiavel soit permis et que 
1'antidote soit de contrebande, volt. Lett. en vers 
et en prose, 72. || 2» Fig. De contrebande, qui n'est 
pas légitime, qui iPest pas permis; qui se fait en 
cachette. Cela est admirable; Mme Bertran-d qui 
se donne aussi des parents de contrebande! dan- 
court, Moul. javelle, sc. 27. Mon maltre me sur- 
prit à ce travail do contrebande, j. j. rouss. Conf. 
I. || Cest un homme de contrebande, c'est un 
homme qui est dans une société sans avoir des 
titres valables pour y être reçu, et qui dès lors 
déplalt ou inspire de la défiance. Je vois que cette 
maman mignonne n'est pas de contrebande avec 
vous, sév. 52. Je suis aimée dans le monde autant 
qu'on y peut aimer; je ne suis de contrebande à 
rien, m. 132. On veut être ce que tous les autres 
sont; on s'ennui6 d'ôtre tout soul de son parti; on 
ne veut point paraitre singulier et de contrebande, 
mass. Confér. Fuite du monde. 

— iiist. xvp s. Marchandise de contrebande, car 
ainsi appellent ils [les Vénitiens] celles qu'il est def- 
fendu d'aporter sur peine d'estre confisquées, H. est. 
Apol. d'IIc'rod. p. 200, dans lacurne. 

ÉJYM- Uai. conlrabbando, de contra, contre, et bando, ban, ordonnance (voy. banJ. 
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f CONTRE - BANDE (kon-tre-ban-d'), s. f. Terme 
de blason. Bande divisée en deux parties de diffé- 
rents métaux. || Au plur. Des contre-bandes, c'est- 
à-dire des bandes mises à côté. 

— ÉTYM. Contre, et bande. 
f CONTRE-BANDÉ, ÉE (kon-tre-ban-dé, dée), 

adj. Terme de blason. Qui offre opposition dans les 
bandes. 

— ÉTYM. Contre-bande. 
CONTREBAND1ER, 1ÈRE (kon-tre-ban-dié, diê-r'), 

s.m. etf. Celui, celle qui faitlacontrebande. Lesné- 
gociants, qui faisaient cette fraude, se nommaient 
contrebandiers, condillac] Comm. gouv. part. 2, 
ch. 6. || S. m. Terme de marine. Navire qui fait la 
contrebande. 

— étym. Contrebande. 
f CONTRE-BARRE (kon-tre-bâ-r'), x. f. Terme 

de blason. Barre divisée en deux demi-barres, dont 
Pune est de métal et Pautre de couleur. |{ Au plur. 
Des contre-barres, c^st-à-dire des barres qui sont 
contre, à côté. 

— étym. Contre, et barre. 
f CONTRE-BARRÉ, ÉE (kon-tre-bâ-ré, rée), adj. 

Terme de blason. Qui a les barres en opposition. 
— HIST. xv" s. Les armes de Moriaumez sont bar- 

rées, contre-barrées à deux chevrons de gueule, 
FROISS. I, I, 134. 

— étym. Contre-barre. 
CONTRE-BAS (kon-tre-bâ), adv. Dans une direc- 

tion vers le bas. La queue en loup qui fuit et les 
yeux contre-bas, régnier, Saí. viu. || En contre- 
bas, du bas en haut, opposé à en contre-haut qui 
signifie du haut en bas. Poser une pièce en contre- 
bas. 1( A un niveau inférieur. Le fond de la rivière 
est en contre-bas de la berge. 

— HIST. xvi0 s. Arrestant sa veue contre un mi- 
lan en 1'air, il gageoit, de la seule force de sa veue, 
le ramener en contrebas, mont. i, t02. AUer à 
gaúche, à dextre, contre mont, contre bas, m. 
II, 3. 

— ÉTYM. Contre, et bas, adj. 
CONTRE-BASSE (kon-tre-bâ-s'), s. /".III0 Grand 

instrumentde la famille du violon, et quidescend à 
une quarteau-dessousdu violoncelle. llestordinaire- 
ment monté de trois cordes accordées par quintes et 
renforce les parties de basse dans les symphonies et 
morceaux d'orchestre. || 2° Espèoe de voix dTiomme 
qui est la plus basse de toutes. Ce terme, en par- 
lant des voix, est peu usité. || 3" Jeu dkirgue dont les 
tuyaux sont deseize à trente-deux pieds. || 4o Une 
contre-basse, le musicien qui joue de la contre- 
basse. || Au plur. Des contre-basses, tfest-à-dire des 
basses qui sont contre, k côté. 

— REM. CAcadémie, qui écrit ici contre-basse, a 
écrit, au mot archet, contrebasse: archet de con- 
trebasse. 

— ÉTYM. Contre, et basse. 
f CONTRE-BASSIER (kon-tre-bâ-sié), s. m. Voy. 

CONTRE-EASSISTE. 
f CONTRE - BASSISTE (kon-fre-bâ-si-sf), s.m. 

Musicien qui joue de la contre-basse. U Au plur. Des 
contre-bassistes. 

— ÉTYM. Contre-basse. 
f CONTRE-BASSON (kon-tre-bA-son), s. m. || 1» In- 

strument à vent qui est plus bas que le basson. 
|| 2o Musicien qui joue de cet instrument. || Au plur. 
Des contre-bassons, c'est-à-dire des bassons qui sont 
contre, il côté. 

— étym. Contre, et basson. 
CONTRE-BATTERIE (kon-tre-ba-lo-rie) , s. f. 

|| 1° Terme de forlification. Batterie dressée contre 
une autre, || Batterie destinée à la protection d'une 
batterie de hrèche. || 2" Fig. Ce qu'on fait pour rom- 
pre des menées hostiles. Faire une contre-batterie 
pour déjouer une intrigue. Astolfe, prévoyant que 
le pape lui attirerait les Français sur les bras, avait 
obligé Pabbé du Mont-Cassin d'envoyer le moine 
Carloman en France vers le roi Pepin son frère.... 
mais c'était pour ralentir les efibrts du pape et faire 
une contre-batterie dans les états, mezeray, Pepin 
Abrégé, t. i, p. 2(4, Amsterd. 1088. || Au plur. 
Des contre-batteries, c'est-à-dire des batteries qui 
sont contre, opposées. 

— HIST. xvi* s. Asseuré d'estre fourni d'une con- 
trobatterie d^ncliantemenls certains à lo preserver, 
mont. i, 94. Cette contre-batterie mit Pesprit du 
prelat dans un tel embarras que.... iPaub. Vie, (oo. 
Parmi ces contre-batteries, Duras mort dbmesclat, 
id. Ilist. I, (74. 

— étym. Contre, et batterie. 
f CONTRE-BATTRE (kon-tre-ba-tr'), v. a. Battre 

ce qui bal; dresser une contre-batterie. 
— HIST. xm* s. Et li clamansdeit, lejor, conlre- 
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batre, si come il est devant devisé, dss. de Jérus, 
79. || xiv0 s. Je i sai bien men droit, pas ne m'en 
vois [vais] doubtant; Je le contrebatrai [défendrai], 
Baud. de Seb. h, 832. 

— ÉTYM. Contre, et battre. 
f CONTRE-EIA1S (A) (kon-tre-bi-ê), loc. adv. En 

sens opposé, à rebours. Pour ne pas tomber dans 
cet amour-propre, ils ont été injustes à contre-biais, 
pasc. Imag. 5. 

— étym. Contre, et biais. 
| CONTRE-BISEAU (kon-tre-bi-zô), s, m. Morceau 

de bois garni de métal qui est desliné à former par 
le bas un tuyau dkirgue. || Au plur. Des contre-bi- 
seau ou biseaux, c^st-à-dire des morceaux de bois 
dirigés en sens inverse du biseau ou des biseaux. 

— ÉTYM. Contre, et biseau. 
f CONTRE - BtTTES (kon-tre-bi-f) , s. f. plur. 

Terme de marine. Courbes appuyant en arcs-bou- 
tants les montants des bitles sur 1'avant. 

— ÉTYM. Contre, et biltes. 
f CONTRE-BORD (A) (kon-tre-bor) , loc. adv. 

Terme de marine. AUer à contre-bord, en parlant 
de deux bâtimenls, aller à 1'encontre Lun do Pautre. 

— ÉTYM. Contre, et bord. 
f CONTRE-BORDÉE (kon-tre-bor-dée), s. f. Terme 

de marine. Bordée courue en sens opposé de celle 
qukm courait précédemment, ou de celle que court 
un autre navire. || Au plur. Des contre-bordées, 
c'est-à-dire des bordées qui vont contre. 

— étym. Contre-bord. 
CONTRE - BOUTANT (kon-tre-bou-tan), s.m. 

Terme d'archilecture. Pièce de bois de construction 
qui sert d'appui. HAu plur. Des contre-boutants, 
c'est-à-dire des boutants contre. || Adj. Qui contre- 
boute. Une poutre contre-boutante. 

— ÉTYM. Conlre-bouter. 
CONTRE-ROUTÉ, ÉE (kon-tre-bou-té, tée), part. 

passé. Muraille contre-boutée. 
CONTRE - BOÜTER (kon-tre-bou-té), v. a. Terme 

d'architeoture. Appuyer un mur par un autre mur 
posé à angle droit. 

— ÉTYM. Contre, et bouter. 
j CONTRE-BRASSER (kon-tre-bra-sé), v.a. Terme 

de marine. Changer la direction des vergues pour 
mettre le vent sur les voiles, afin de diminuer ou 
d'arrêter la marche du navire. 

— ÉTYM. Contre, et brasser. 
f CONTRE - BRETÊCUE (kon-tre-bre-lê-ch'), s. f. 

Terme de blason. Rangée de créneaux de diíTérent 
émail. || Au plur. Des conlre-bretêches, c'est à-dire 
des bretêcbes qui sont contre, à côté. 

— ÉTYM. Contre, et brcíêche. 
f CONTRE-BRETÊCIIÉ, ÉE (kon-tre-bre-tê-ché, 

chée), adj. Terme de blason. Garni de contre-bre- 
têches. 

f CONTRK BRODf: (kon-tre-bro-dé), s. m. Terme 
de commerce. Sorte d'étofre blanche et noire. [J Au 
plur. des contre-brodés. 

— ÉTYM. Contre, et brodé. 
t CONTRE - BÜTER (kon-tre-bu-té), v. a. Terme 

d'architecture. Synonyme de contre-bouler. 
— étym. Contre, et buter ou bouter. 
CONTRE-CALQUÉ, ÉE (kon-tre-kal-ké, kée), 

part. passé. 
CONTRE-CALQUER (kon-tre-kal-ké), v. a. Terme 

de graveur. Calquer un calque en le retournant, 
pour obtenir le dessin en sens conlraire. || Se contro- 
calquer, v. rcfl. Être contre-calqué. Ce dessin se 
contre-calque facilement. 

— Étym. Contre, et calquer. 
f CONTRE - CANIVEAU (kon-tre-ka-ni-vô), s. m. 

Terme de construction. Pavé placé à côté d'un cani- 
veau et sur Ia même ligne. || Au plur. Des contre- 
caniveaux, c'est-à-dire des caniveaux qui sont con- 
tre, à côté. 

— ÉTYM. Contre, et caniveau. 
f CONTRE-CARRE (kon-tro-ka-r'), s. f. Le double 

de la carre, au jeu de bouillotte. || Au plur. Des 
contre-carres, c'est-i-dire des carres faites contre. 

— HIST. xvi0 s. Elles se meltent à Tenvy comme 
pour se faire teste et contrecarre, mont. iv, 274. Et 
ne fault pas doubter que ce ne soit pour se servir 
des dicts Hamiltons par deli, les obligeant à elle, 
et pour faire une conlrescarre à M. d'Aubigny, Vé- 
pêche de castelnau du (0 février (581. Emportoit 
le prix des mieux disans, sans que pas un osast lui 
faire contrequarre, Pelerin d'amour, t. i, p. 97 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Contre, et carre. 
CONTRECARRE, ÉE (kon-tre-kâ-ré, rée), part. 

passe'. Contrecarré dans ses tentatives par un ad- 
versaire habile. 

CONTRECARUER (kon-tre-kâ-ré), v, o. || 1" S'op- 
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poser eu face, directement à quelqu'un. Ainsi ce 
vieux rêveur qui naguères, à Kome, Contrecarrait 
Caton, critique en ses disoours, Et toujours re- 
chignait et reprenait toujours, kégnier, Sat. v. 
J'allai à vêpres pour le contrecarrer, sév. 240. Et 
dès ce soir je veux, Pour la contrecarrer, vous ma- 
rier tous deux, mol. Femmes sav. iv, 7. Pour con- 
trecarrer Ia mollesse du monde, boss. Bem. \. Cen 
est trop, mon mari; .vous me contrecarrez, vous 
m'insultez, vous m^utragez, ddfrény, Espr. de 
tontrad. sc. 10. || 2° Se contrecarrer, v. réfl. Se 
faire obstacle l'un à 1'autre. Bientôt, se contrecar- 
rant mutuellement, elles [certaines classes] useront 
presque toutes leurs forces les unes contre les au- 
tres, j. 3. bouss. Gouv. de Polog. ch. 7. 

— UEM. Des lexicographes ont reproché à l'Aca- 
démie de ne pas écrire contre-carrer avec un trait 
d'union, comme elle écrit contre-balancer. 

— HIST. xv!" s. Nobles avec lesquels ils se con- 
trecarrent [comparentj, des accords, Bigarr. p. 14, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Contre, et corre (voy. ce mot), qui si- 
gnifie face carrée; contrecarrer est donc mettre 
quelque chose de carró contre quelqu'un. On aurait 
pu songer à core, pour chère, face (voy. chère) : 
mettre face contre face, faire obstacle; mais le mot 
serait écrit par une seule r, contrecarer, comme 
1'ancien francais acarièr, confrouter. 

f CONTRE-CARRER (SE) (kon-tre-U-ré), u. ré/l. 
Teme de jeu. Enchérir pour son compte sur ia 
carre, avant les cartes faites. 

— ÉTYM. Contre-carre. 
-j CONTRE-CART (kon-tre-kar), s. m. Terme de 

blason. Voy. contre-écart. 
f C0NTRE-CAUT10N (kon-tre-kô-sion), s.f. Terme 

de droit. Caution de caution. || Au plur. Des contre- 
cautions, c'est-à-dire des cautions qui sont contre, 
à côlé d'une autre caution. 

— HIST. xvi0 s. Une personne s'estant constituée 
caution pour un autre.... elle peut appeller le prin- 
cipal pour estre deschargée du cautionnement ou 
avoir un autre contrecaution, Coust. génér. t. i, 
p. 600. Je vous bailleray le roy pour caution, qui 
ne fera point banqueroute, je vous le promets, au 
moins s'il me laisse menager ses revenus comme je 
Pentends, et je lui servirai encore de contrecau- 
tion, qui m'attends bien en le faisant riche, qu'il 
me fera tant de bien que je ne serai jamais reduit 
au saffran, sully, ilém. t. m, p. 402, dans l\- 
curne. 

f CONTRE-CUANGE (kon-tre-chan-j'), s. m. Ac- 
tion de rendre la pareilie. H Au plur. Des contre- 
changes, c'est-à-dire des changes qui se font contre 
un change. 

— HIST. xvi0 s. Mais aussi, en contrechange de 
revange, des 400 arquebusiers qu'avoit amenés le 
capitaine Croq, tl n'en reschappa que 60, carl. i, o, 
Sur la menace de faire mourir en contrechange 
ceux que teniez prisonniers, Sat. Mén. p. 146. 

— ÉTYM. Contre, et change. 
\ CONTRE-CIIANGG, Ee (kon-tre-chan-jé, jée), 

adj. Terme de blason. Coupé par des lignes, en 
parlant du champ de Pécu. 

— ÉTYM. Contre, el changé. 
f CONTRE - CUANGER (kon-tre-chan-jé), u. a. 

Faire un troc. 
— HIST. xvi0 s. Qui ne contrechange volontiers la 

santé à la gloire? mont. i, 278. 
— ÉTYM. Contre, et change. 
CONTRE-CHARME (kon- tre-char-m'), s. m. 

Charme qui en détruit un autre. || Au plur. Des 
contre-charmes, c'est-à-dire des charmes qui agis- 
sent contre. 

— ÉTYM. Contre, et charme. 
+ CONTRE-CHARGE (kon-tre-char-j'), x. f. Potds 

que le rubanier ajoute i son métier. H Au plur. Des 
contre-charges. 

— étym. Contre, et c/íart/e. . 
CONTRE-CIlASSIS (kon-tre-châ-si), s. m. Chassis 

Ug verre ou de papier qu'oii met devant un chassis 
ordinaire. || Au plur. Des contre-chítssis. 

— étym. Contre, et chissis. 
f CONTRE-cilEVRON (kon-tre-che-vron), s. m. 

Terme de hlason. Chevron opposé à un autre che- 
vron de dilférent émail. |1 Au plur. Des contre- 
chevrons. 

■ ÉTYM. Contre, et chevron. 
f CONTRE-CUEVRONNÉ, ÊE (kon-tre-che-vro-né, 

née), adj. Terme de blason. Garni de contre-che- 
vrons. - 

— ÉTYM. Contre-chcvron. 
f CONTRE CIVADIKKE (kon-tre-si-va-diè-r'), s.f. 

Terme de marine. Voile qu'on hissait sur le bout 
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dehors du beaupré. |{ Au plur. Des contre-civa- 
dières. 

— Étym. Contre, et civadière. 
t CONTRE - CLAVETTE (kon-tre-kla-vè-f), s. f. 

Sorte de clavetle de renfort. || Au plur. Des contre- 
claveltes. 

— ÉTYM. Contre, et elavette. 
CONTRE-CLEF (kon-tre-klé; Vf ne se prononce 

jamais), s. /'.Terme d^rchitecture. I.e voussoir posé 
immédiatement ít ganche ou à droile de la clef d'une 
voúte. || Au píhr. Des contre-clefs, c'est-à-dire des 
clefs qui sont contre, à côté. 

— ÉTYM. Contre, et clcf. 
i. CONTRE-COEUR (kon-tre-keur), s. m. Aversion. 

11 X contre-coeur, loc. adv. En faisant peine à. son 
cceur, en violentam son cosur, malgré soi. Faire 
une chose à contre-cceur. Tout ra'est à contre-coéur 
hormis leur souvenance, régnier, Dial. Toute chose 
depuis me fut à contre-cceur, m. Sat. xi. [La verlu] 
Qui sert à contre-coeur le vice autorisé, m. Sal. u. 
Encore qu'une femme aux amours fasse peur, Que le 
ciei et Vénus la voie à contre-coeur.... régnier, Sat. 
vn Mon visage, friponne, Dans cette occasion 
rend vos sens eflrayés, Et c'est à contre-coeur qu'ici 
vous me voyez, mol. Éc. des f. v, 4. 

— HIST. xnr s. Home de sane et tricheür aura 
nostre sire Deux en contre cuer, Psautier, fo10. 
[II] Qui ci desirre à cruel cuer Ce ke tousjors ot 
contre cuer, Amadis et Ydoine, n" (1987. {| xiv0s. Ay 
pensé à raoy vengier de ceulx que je hayoie, et vou- 
lentiers les meisse à mal, quant je les avoie à contre 
cuer, Ménagier, i, 3. || xv0s. Et eurent puis à contre 
cceur le seigneur de Mortemer [qui avait fait déca- 
piter le comte de Kent], froiss. i, i, 60. Prendre 
autre cueur est impossible, Faire contre cueur n'est 
loisible, al. chart. Le livre des 4 dames 11 fault 
que j'aye Conlreoueur, et queplus je haye [haisse] 
Celui que sur tous plus amaye, m. Poésies, p. 671, 
dans lacurne. || xvi0 s. Ce mot qui leur est si fort à 
contrecceur, mont. i, 69. J'ayàcontreco5urdefaire.... 
in. i, 108. Nous trouvons plus laid Tobject que nous 
avons h conlre coeur, m. n, 368. Les Rochelois 
avoient à tel contre-coeur d'obei r aux genUls-hommes 
qu'ils haissoient, d'aub. Jlist. li, 300. Ceux de Ro- 
chelle qui faisoient tout à contre-cceur et contre- 
temps, id. ii. 304. 

— étym. Contre, et catur. 
■j 2. CONTRE-COEUR (kon-tre-keur), s. m. Terme 

de boucherie. Maniement pair ou double, chez le 
bceuf et la vache, qui est placé en arrière de Tarti- 
culation scapulo-humérale ou dans l'angle compris 
entre le bord postérieur du scapulum et la face pos- 
térieure de Tos du bras. 

— ÉTYM. Contre, àcôté, et coeur. 
3. CONTRE-COEUR (kon-tre-keur), s. m. Partie 

de la cheminée qui est entre les deux jambes depuis 
1'itre jusqu'au tuyau. || Plaque contre laquelle est 
appliqué le bois qui brüle. || Au plur. Des contre- 
cceur ou contre-coeurs, c'est-à-dire les parties qui 
sont contre le coeur ou les coeurs de cheminée. 

— HIST. xin0 s. II puet metre devant son pis [poi- 
trine] et devant son ventre un contrecuer de teille 
et de coton, Ass. de Jerus. i, 170. 

— Étym. Contre, et cosiir, dans le sens de milieu 
de la cheminée. 

f CONTRE-COMPONÉ, ÉE (kon-tre-kon-po-né, 
née), adj. Terme de hlason. Dont les compons sont 
disposés à 1'inverse des fasces de Pécu. 

— ÉTYM. Contre, et componé. 
f CONTRE-CORNIÈRE (kon-tre-kor-niè-r'), s. f. 

Terme de marine. Pièce de bois qui sert àlierla cor- 
nière et les estains. || Aií plur. Des contre-cornières. 

— étym. Contre, et cornière. 
CONTRE-COUP (kon-tre-kou; le p ne se lie pas; 

un contre-coup inattendu, dites ; un kon-tre-kou inat- 
tendu; au pluriel, l'í se lie : des kon-tre-kou-s inat- 
tendus), s. m. 1| 1° Répercussion d'un corps sur un 
autre. La baile a donné contre la muraille, et il a 
été blessé du contre-coup. U Synonyme de contre, 
au jeu de billard. || 2o Impression produite par un 
coup dans Ia partie opposée à celle qui a été atteinte. 
Le contre-coup rompit la poutre. || Terme de chirur- 
gie. Ebranlement qu'éprouvent certaines parties du 
corps à Poccasion d'un choc reçu dans d'aulres par- 
ties plus ou moins éloignées et souvent diamétrale- 
ment opposées. Fracture du crâne par contre-coup. 
|| 3oFig. Événement fücheux détermíné par un autre, 
Vous en sentiriez le contre-coup, sév. 600. Nous 
parlàmes du contre-coup qu'elle ressentait de cette 
disgrílce, m. 386. Ils ont senti le contre-coup de 
cette mésintelligence, m. 202. Les plus légères lautes 
ont de violents contre-coups, fén. Tél. xn. Les joies 
portaient un contre-coup de tristesso sur le coeur de 
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Sulpice, Boss. Sulp. 3. Nous voyons chaque jour le 
contre-coup du crime d'un méchant aller frapper un 
descendam vertueux, chateaub. Cerne, 1, 4. Le 
vacarme fut général et fut épouvantable; personne 
de riche qui ne se crüt ruiné sans ressource ou en 
droiture ou par un nécessaire contre-coup, st.-sim. 
t. xviii, ch. 15, éd. de 1829, in-80. |{ Par contre- 
cqup, par une voie indirecte. Cest être le bien- 
faiteur des princes et, par contre-coup, du genre 
humam quus gouvernent, que de ne jamais perdre 
de vue, en écrivant 1'histoire, le respect supersti- 
tieux qu'on doit à la vérité, d-alembert, Bétlex. 
sur i hist. OEuvres, t. iv, p. 190, dans pougens. 
Les rapports que nous y trouvons [entre les idées] 
établissent entre elles des liaisons tres-propres <1 
augmenter et à fortifier la mémoire, Pimagination 
et, par contre-coup, la réflexion, conwllac, Conn. 
hum. sect. 2, ch. 6. || 4oTerme de manége. Saut 
imprévu que fait le cheval. || Terme de vétérinaire. 
Altération dans les mouvements du flane du cheval 
poussif, dite aussi soubresaut. || Ait plur. Des contre- 
coups, c'est-à-dire des coups contre, à côté. 

— HIST. xvi0 s. Le Reingraff porte son pistollet 
dans les dents de ce chef, Tautre- le tue du contre- 
coup du sien, d'aub. Hist. I, 306. Le roy receut un 
três grand coup de lance au corps, qui fust cause 
luy eslever la visiere, et un esclat du contrecoup 
luy donna au dessus du sourcil dextre, paré, viu, 9. 

— ÉTYM. Conlre, et coup. 
f CONTRE-COUPE (kon-tre-kou-p'), s. f. Terme 

de marine. Cpupe en sens contraire de la coupe 
totale d'une voile. || Au plur. Des contre-coupes. 

— ÉTYM. Contre, et coupe. 
CONTRE-COURANT (kon-tre-cou-ran), s. m. Cou- 

rant qui se fait en sens contraire d'un autre cou- 
rant. X 1'aide des contre-courants, les pirogues re- 
montem le Meschacebé, chXteaub. Aíalo, 200. 

— ÉTYM. Contre, et courant. 
| CONTRE-COÜRBE "(kon-tre-kour-b'), s. f. Terme 

d'architecture. Se dit des courbes renversées qui 
terminem un are en tiers-point à son sommet, et 
forment 1'extrémité supérieure d'un are en accolade, 
VIOLLET-LE-Düc. || Au plur. Des contre-courbes. 

f CONTRE-COURSE (kon-tre-kour-s'), s. f. Course 
en sens opposé. || Au plur. Des contre-courses. 

— HIST. xvi0 s Et faire à contre-course Les 
ruisseaux esbahys retourner àleur source, rons. 071. 

— ÉTYM. Contre, et course. 
t CONTRE-CRITIQUE (kon-tre-kri-ti-k'), s. f. Cri- 

tique opposée à une autre critique. Je ne prétends 
faire ancune réponse à toutes leurs critiques et à 
leurs contre-critiques, mol. Impr. lf 

— ÉTYM. Conlre, et critique. 
•j- CONTRE-DAME (kon-tre-da-m'), s. f. Terme 

d'agriculture. Oreille mobile que, dans quelques 
pays, on adapte à la charme. || Au plur. Des con- 
tre-dames. 

1. CONTREDANSE et mieux CONTRE-DANSE 
(kon-tre-dan-s'), s. f. || Io Danse de salon oil des 
couples de danseurs placés en vis-à-vis font , à l'op- 
posite les uns des aulres, des pas et des figures 
semblables. La contredanse au xvh0 sièclese dansait 
à deux personnes; elle se danse aujourd'hui pres- 
que toujours à huit, divisées en quatre couples. Et 
près d'aimables étourdis X lacontre-danse il répète : 
Comme vous j'ai dansé jadis, eérang. Ao. de Bagn. 
La ritournelle d'une contredanse interrompit notre 
dialogue, cn. de eernard, Un acte de vertu, g 4. 
|| 2° Air de contredanse. Jouer une contredanse.' 

— ÉTYM. Contre, et danse; c'est-à-dire danse oú 
chacun fait en sens contraire exactement ce que 
fait ou ce qu'a fait son vis-à-vis. Cest par erreur 
que presque tous les étymologistes donnentlacouu- 
tnj-dance anglaise comme Torigine de notre contre- 
danse et de son nom; c'estune confusion expliquée 
à Tarticle contredanse 2. 

2. CbNTREDANSE (kon-tre-dan-s') st, primitive- 
ment, COUNTRY-DANCE (kaon'-tri-dan-s'), x. f. 
Sorte de danse ruslique ancienne en Angleterre, od 
elle signifie danse de campagne, et importée en 
France sons la Régence, c'est-à-dire entre 1715 et 
1723, On quittales danses françaises pour se mettre 
aux contredanses, hamilt. Gramm. 7. Dans les 
contredanses anglaises on est ordinairement sur 
deux lignes, les dames d'un côlé, les civaliers de 
fiautre en aussi grand nombre qu'on le jugo à pro- 
pôs, les cavaliers en face de leurs dames.... Le ca- 
valier qui est à la tête d'une ligne avec sa dame 
commence et continue la contredanse jusqu'au bout 
et ainsi de suite..., et quand les premiers figurants 
sont revenus à leurs places, la contredanse est fi- 
nie, compan, Dictionn. de la Danse, 1787, au mot 
rond. 



780 CON 

— ÉTYM. Angl. coxmlrxj-dance, de counín/, cam- 
pagne (qui vient du français contrée), et dance, 
danse : danse de campagne. II est visible que la 
eountry dance était une sorte de branle qui n'avait 
riendecommun avecnotre contredanse, etquecelle- 
ei était une danse savante et polie et non une danse de 
campagne. La paronymie a confondu sous un même 
nom ces deux danses complétement différentes. 

\ CONTRE-DATÉ, ÉE (kon-tre-da-lé, tée), pari. 
passe. Lettre contre-datée. 

f CONTUE-DATER (kon-tre-da-lé), v. a. Dater 
autrement qu'on n'avait fait d^bord. 

— ÉTYM. Conlre, et daíer. 
f CONTRE-DÉCLARATION (kon-tre-dé-kla-ra- 

sion), s. f. Déclaration contraire à une déclaralion 
précédente. || Au plur. .Des contre-déclarations. 

— ÉTYM. Conlre, et déclaralion. 
t CONTRE-DÉFENSE (kon-tre-dé-fan-s'), s. f. Dé- 

fense mise en avant d'une autre défense. 1| Au plur. 
Des contre-défenses. 

— hist. xvi" s. Contre-detense [ en parlant d'une 
haie morte pour en préserver une vive], o. de ser- 
res, 743. 

— ÉTYM. Conlre, et défense. 
t CONTRE-DÉGAGEMENT (kon-tre-dé-ga-je- 

man), s. m. Terme d'escrime. Aclion de dégager, 
en même temps quel'adversaire dégage. || Au plur. 
Des contre-dégagements. 

t CONTRE-DÉGAGEK (kon-tre-dé-ga-jé), V. n. 
Terme d'escrime. Dégager en même temps que son 
adversaire. || Activement, contre-dégager 1'épée. 

— ÉTYM. Conlre, et dégager. 
j CONTRE-DÉNONCIATION (kon-tre-dé-non-si- 

a-sion), s. f. Terme dedroit. Dénonciation, autiers 
saisi, de la dénonciation, au débiteur saisi, de la 
saisie-arrêt ou opposition. P, créancier de G, forme 
une saisie-arrêt ou opposition entre les mains de A 
sur des deniers que A doit A G; P dénonce ou fait la 
dénonciation de Topposition A G; puis P oontre-dé- 
nonce ou fait la contre-dénonciation de Topposition 
A A, c'est-à-dire lui signifie la dénoncialion par lui 
faite A G. 

f CONTRE-DIGÜE (kon-tre-di-glT), s. f. Digue 
qui en renforce une autre; ouvrage destiné A ga- 
rantir une digue. || Au plur. Des contre-digues. 

— ÉTYM. Conlre, et digue. 
CONTREDIRE (kon-tre-di-r'), je contredis, tu con- 

tredis, il contredit, nous contredisons, vousconlre- 
disez, ils contredisent; je contredisais; je contre- 
dis, nous contredlmes; je contredirai; contredis, 
contredisez; que je contredise, que nous contredi- 
sions; que je contredisse; contredisant; contredit, 
V. a. d 1° Dire, prétendre le contraire de quelqu'un 
ou de quelque chose. L'accusé contredit les témoins 
sur ce point. Contredire une proposition. Ces con- 
clusions ont acquis untitre de certitude qui ne peut 
plus être balancé, encore moins contredit par nos 
perceptions particulières, boulainyilliers, Réfut. 
do Spinosa, p. na. Je n'avancerais rien en vous 
contredisant; J'ordonnais autrefois et je prie A pré- 
sent, rotr. Antig. II, 4, Jésus parle de sa doctrine 
comme dovant être prêchée, contredite etreçuepar 
toute la terre, boss.//íst. u, o. II y fautjoindre encor 
la revêche bizarre, Qui sans cesse, d'un ton par la co- 
lère aigri, Gronde, cboque, dément, contredit un 
raari, boil. Sal. x. 1| Contredire quelque chose A quel- 
qu'un. Eu Tétat oú je suis, les maux dontjesoupire 
M'6tent la liberté do te rien contredire, corn. dans 
lavf.aux. || Contredire quelqu'un de quelque chose. 
Ce billet de ma main que vous venez de lire, De 
tout ce que je dis ne peut me contredire, fénelon 
(un parent de Tarchevêque de Cambrai), Alexandre, 
iv, 3 (en 1763). 11 Absoluraent. II aime A contredire. 
Et ne faut-il pas bien que monsieur contredise? mol. 
Mis. II, 6. Enclin A contredire, volt. Catil. n, 3. 
11 Termo de palais. Combattre par des écritures les 
conclusions et les moyens de la partie adverse. Con- 
tredire un moyen. Et absolument, prendre oommu- 
nication et contredire. 1| 2" Fig. Être en opposition, 
ne pas répondre A. Et bien souvent Teffet contredit 
Tapparence, régnier, Sal. n. Parle,fa-t-onsurprise 
en ce fatal devoir Qui si visibloment contredit mon 
pouvoir?nOTR. Antig. iv, 3. J'approchais de quinze 
ans alors qu'empoisonn6e Pour avoir contredit mon 
fatal hyménée, Elle mêlaces motsAsesdornierssou- 
pirs, corn. Uéracl.ni,!. En un âge lendre, on n^se 
produiredes désirs qui contrediraient leurs desseins 
[de ses parents], mass. Car. Yocation. La vertu toute 
seule est un mérite que rien ne peut partager aveo 
lo juste, un mérite que tout contredit au dedans de 
nous et dont chacun ne trouve en soi que les oppo- 
sitions et les répugnances, id. ib. Uespecl humain. 
Vous suivez ces usages; mais avez-vous examiné si 
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TÊvangile ne les contredit point? m. ib. Salut. Ah! 
c'est trop contredire Le dépit qui me ronge et Tar- 
deur qui mbnspire, volt. Scythes, n, 5. || 3° V. n. 
Le seul moyen de leur contredire, corn. Ex. du 
Cid. Tout le monde en convient et nul n'y contredit, 
mol. Mis. i, t JTd contredit aux saintes maximes 
que vous avez apportées au monde, pasc. Prière. SMls 
nient la vérité de notre justice, ils contredisent A 
1'Écriture, boss. liéfut. La vérité nous est présentée 
par TÉglise, et le prélat même qui y est le plus in- 
téressé ^y contredit point, fléch. Sem. n, 316. 
Les dieux ont prononcé; loin de leur contredire, 
Cest A vous A passer du côté de FEmpire, rac. Bril. 
II, 3. II n'oserait toucher Foint du Seigneur, ni con- 
tredire aux pontifes de la loi, mass. 1'anég. St Bem. 
|| 4° Se contredire, v. réfl. Être en contradiction 
aveo soi-même. Cet auteur se contredit en beau- 
coup d'endroits. Comme Aristote se contredit sou- 
vent et qu'on peut appuyer presque toutes sortes 
de sentiments par quelques passages tirés de lui, 
malebr. Recherche, éclaircissements, liv. i, t. iv, 
p. 34, dans pougens. || Être en contradiction. Ces 
deux propositions semblent se contredire. Quand 
vous leur donnez des préceptes qui se contredisent, 
quels fruits espérez-vous de vos soins? J. J. rouss. 
Em. n. |1 Être en contradiction les uns avec les au- 
tres. Ils se contredisent sans cesse. 

— 11EM. Des auteurs ont dit, A la deuxiême per- 
sonne du pluriel contredites, au lieu de coníraitses, 
qui est seul usilé aujourd'hui. Si vous me contredi- 
tes, vous renversez la vocation gratuite A la grâce, 
FÉN. III, 215. 

— hist. x" s. La domnizelle celle kose non con- 
tredist, Eulalie. || xi° s. S'or i a cel qui veulle con- 
tredire [refuser], Ch. de Rol. cclxviii. En piez se 
dresse, si lui vint cuntredire, ib. xiv. || xu" s. Le 
Riu [ils] ont trespassé, n'est qui leur contredie, 
Sax. vn. Qui donc veist le duc ses alues [alleuxj 
contredire [défendre], Et lonoit un espié dont Ia 
hante ert [était] entire, ib. x. Davit li reis qui out 
en sei saint esperit, Quant il out Salomun sun fil A 
rei escrit, Grant partie dei pueple li aveit contredit, 
Et si unt Adonie sun fil A rei eslit, Th. le mart. 27. 
As fous et as feluns i out plasiblo lei; Contredire la 
deit chascuns hum qui ad fei; Car par tut desplai- 
seit al celestien rei, tb. 63. Li reis respundi : Si al- 
cuns te cuntredit, fai le venir devant mei, e pois en 
iert fins, Bois, 169.(| xm" s. En ceste maniere fu li 
piais requis; mais il fu moult contredit de ceus qui 
volontiers vosissent que li os [armée] se departist, 
villeh. xxxviii. II n'i ot si bardi qui riens lui con- 
tredie, Berte, lx. Et vous, sire patriarohe, jurés, 
dist la roine, que vous ne me contredirez jamais 
d'autre signor prendre, Chr. de Uains, p. 20. Et 
d'enki en avant li róis tint Norraendie et toute la 
contrée, ne n'en fu qui li contredisist, ib. 141. Fo- 
res! qui est au conte tote quite Et A tote gent con- 
tredite, Fors sol au conte et A sa gent, iien. (6140. 
|| xiv" s Par quoy il semble que il se contredie, 
oresme, Eth. 61. Et ne leur contrarient ou contre- 
dient en rien, m. ib. 130. U ne reçoit ou accepte 
les paroles des aulres ou ne les contredit pas par 
amisté ne par inimisté, id. ib. 131. || xv° s. Veez-ci, 
la vierge concevra Un filz, et sy le portera; Celuy 
sara le bien eslire, Etle bien du mal contredire, JVa- 
tivité de N. S. J. C. II pensoit qu'ilz ne contrediroient 
point A son vouloir, comm. iii, l. ||xvi" s. Outre ce 
que leur argument ne vaut rien, FEscriture leur con- 
tredit apertement en plusieurs lieux, calv. Instit. 
781. Dieu, auquel il n'y a point d'ouy et nenni : 
c'est A dire, qui ne se change ne contredit point, 
id. ib. H47. Mais Trivulcey contredit [A cela], mont. 
i, 15. Ils cherchent qu'on les contredie, pour.... id. 
II, 231. Les historiens ne contredisent eu rien aux 
poêtes tragiques, en ce qui touche les malheursqui 
luy advindrent, amyot, Thésée, 36. Lors Cassander 
alia disant qu'il ne se contredisoit point A soy mesme, 
pource que.... id. Démosth. 19  Car le peuplo 
mesdit De celuy qui de moeurs aux siennes contre- 
dit, rons. 893. Jecroyquenul nemecontrediraque 
Ia pietó, la vérité et la justice ne doyvent marcher 
devant la fortitude, lanoue, 201  Ce qui est si 
verilable qu'on n'y peut contredire, id. 207. 

— ÉTYM. Provenç. conlradire; espagn. contrade- 
cir; ital. contradire; du latiu conlradicere, de con- 
tra, conlre, et dicere, dire. 

CONTREDISANT, ANTE (kon-lre-di-zan, zan-t'), 
adj. Qui aime A contredire. Quant A Fhumeur con- 
tredisante, Je ne sais s'il avait raison, Mais que 
cetle humeur soit ou non Le défaut du sexe et sa 
pente.,., la font. Fabl. m, 16. Les bumeurseon- 
tredisantes sont incommodes ot désagréables, logi- 
que de 1'ort-Royal, 3" partie, ch. 19, dans riche- 

CON 

let. Jurieu le plus contredisant de tous lesministresj 
boss. Variat. xv, § 140. II n'est point disputeur ni 
contredisant, il iFest pas non plus complaisaut ,et 
flatteur, il dit son ayis sans combattre celui de per- 
sonne, i. i. rouss Ém. iv. || Terme de palais. Qui 
fournit des contredits. 

— HIST. xvi" s. Redarguer tous contredisans, 
calvin, Instit. 860, II y aura des contredisans, la- 
noue, 93. L'on faisoit passer les edicts avec le feu 
et Fespée, dont tín forçoit les contredisans, amyot, 
Sylla et Lysand. l. 

— ÉTYM. Contredire. 
1. CONTREDIT, ITE (kon-tre-di, di-t') , part. 

passe' de contredire. Qui éprouve contradiction, op- 
position. L'accusé contredit par les témoins. Un argu- 
ment contredit. Cest le sort des nouveautés, même les 
mieux prouvées, que d'être contredites, fonten. Cas- 
sini. D'oü vient qu'un culte si contredit, si pénible 
par ses observances, s'esl seul perpétué dansle monde? 
mass. Car. Vérité de la religion. Comme, A cet âge, 
on sent moins le plaisir que Fimpuissance d'en 
jouir, on se trouve contredit par soi-même, humilié 
par sa propre faiblesse, buff. Nature des anim. Les 
príncipes les plus évidents sont souvent les plus 
contredits; ils ont A combattre Fignorance, la cré- 
dulité, Fhabitude, Fopiniâtreté, la vanité des hom- 
mes, holbacii, dansnu marsais, Essai. Préj. ch. 3. 

2. CONTREDIT (kon-tre-di; le t se lie dans le 
parler soutenu; au pluriel, Fsselie; des con-tre- 
di-z inacceptables), s. m. || 1° Terme de procédure. 
Écritures que fournit une partie contre la produc- 
tion de Fautre; réponse A son dire. Sans tant de con- 
tredits et dfinterlocutoires , Et de falras et de gri- 
moires, Travaillons— la font. Fabl. i, 21. Quel 
métierde passer son temps avec des chicanes et des 
contredits! volt. Letl. en vers et en prose, 74. Après 
quelques dits et contredits ils convinrent de s'en 
rapporter au jugement d'un tiers, dider. Lclt. à 
Mlle Voland. Celte pièce n'a pas besoin d'autre con- 
tredit, patrü, Plaidoyer 16, dans richelet. || 2° Par 
analogie. Vous Fallez emporter sur nous sans con- 
tredit, corn. Pulch. i, 4 L'histoire....est.... Un peu 
sujeite A contredit,la font. Coupe. Tout ceci a passé 
sans contredit, boss. Déf. comm. II croit facilement 
tout ce qu'on lui fait croire; Et quand on lui sou- 
tient: c'est vous qui Favez dit, La chose en même 
temps n'a plus de contredit; Cest un arrêt donné.... 
hauteroche, Nobles de province, m, 10.1| Sans con- 
tredit, loc. adv. Sans qu'on puisse contredire; cer- 
tainement, assurément. 11 est sans contredit le plus 
habile écrivain de son temps. Cest Lucrèce; ce Fest 
sans aucun contredit, corn. le Ment. i, 4. 

— HIST. xn° s. Mais qu'il seient si fort e en tel 
poesté , Que quanque il ferunt seit en stabilité, 
Devant eis ne apel ne contredit furmé, Th. le mart. 
66. Tu deliverras mei descuntredis dei pople, Liber 
psalm. p. 21. E jo ta venue al rei nuncierai, e puis, 
quant il ne te truverad, senz contredit me ocirad, 
Róis, 314. || xm" s. Se ele est d'amor esprise, Ma- 
lement li)i est membré [souvenu], Comment j'ai A sa 
devise Sans nul contredis esté, auboinsde sezanne, 
Romancero, p. 126. S'il ne fust, morte [je] fusse, 
n'i eüst [il n'y aurait eu] contredit, Berte, liii. Puis 
que li empereres Fot commandé, nus n'i raist con- 
tredist, n. de valenc. iv. Et s'il Favoient mort ou 
pris, il n'averoient mais nul contredit au roiaume 
conquerre, Chr. de Rains, p. 182. Moult grant mer- 
ciz, biax douz amis, Que n'estes pas A contredis 
[vous ne vous opposez pas], Ren. 25146. Amors 
abandonnée est pire Que ceie oü il a contredit , Lai 
du conseil. Aucun volt un mariaige acuser, qui, au 
tens qu'il futbanni [publié] en iglise, n'i nnst point 
de contredit, Liv. de just. 214. || xv" s. Aucuns che- 
valiers.... vinrent au ferir des esperons A Courtray ot 
entrerent en la ville; car il n'y avoit defense ni nul 
contredit, froiss. ii, ii, 200. Et passerenl une po- 
tite riviore qui IA estoit, et sen vinrent sans con- 
tredit jusques A une place qui estoit devant le mous- 
tier, id. 1, 1, 137. Le roy Charles estoit content de 
tout ce que le duc Jehan vouloit faire, et n'y met- 
toit nul contredit, fenin, 1418. Et luy sembloit bien 
que en sa vie ne trouveroit nul contredict en son 
royaulme, comm. v, 12. || xvi" s. Si est-ce qu'avec 
tous leurs murmures et contredits, ils iFempesche- 
ront point son oeuvre, calvin, Instit. 740. La vo- 
lonlé divine nous regle sans contredict, mont. 11, 
23. Valerius fut esleu sans aucun contredit, amyot, 
Publ. 12. H n'y eut personne que Pythodorus qui y 
osasl contredire: toutefois son contredict ne servit 
de rien, id. Démélr. 32. Ce chemin les mena sans 
contredit [résistance] jusqu'A la contr'escarpe, iFaub. 
//ÍSt. II, 380. 

— ÉTYM. Contredit <, 
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CONTRÉE (kon-trée) , s.f. Élendue de pays. 
Ce sont les meilleures terres de la coiitrée. Contrée 
riche, fertile, pauvre, sablonneuse. Vous posséde/ 
des Grecs la plus riche contrée, rac. Iph. i, t. 
Je partis, je courus de contrée en contrée, volt. 
OEdipc, iv, i. Vous ne me parlez plus de ces helles 
contrées Oü d'un peuple poli les femmes adorées 
Reçoivent cet encens que i'on doit à vos yeux, id. 
Zaire, i, 1.1| Poétiquement. Qui de l'air étendit les 
humides contrées, botrou, St-Gen. m, 2. {{ Se dit 
aussi de fractions de pays très-diverses. La vigne a 
gelé dans nos contrées, c'est-à-dire dansnotre can- 
tou. || Terme d'eaux et forêts. Endroit assigné aux 
usagers pour le pâturage. 

— hist. xi0 s. Que sois je muire en Testrange 
cuntrée, Ch. de Rol. xxxm. Grant est la plaine et 
large la cuntrée, ib. ccxl. ||xiis s. Li bon chamei 
gisent en sa contrio, Ronc. p. 41. Et quant je plus 
sui loinz de la contrée, Tant est mes cuers plus près 
et ma pensée, Couci, xvu. || xm* s. Tant com je 
fusse hors de ma contrée, Ne petlst pas la joie à moi 
venir, vidame de ciiartres , Romancero, p. 113. 
Amis, vous en irez en la vostre contrée, Rerle, 
lxviii. La contrée fu bele et riche, et orent des blés 
les moies [meules] qui estoient demorées parmi les 
cbans, villeu. lxiii. || xvs. Quant lestreves furent 
accordées, si s"en ralla chacun en sa contrée, 
FROISS. I, I, 147. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. contraia; du latincon- 
tra, contre, c'est-à-diro la terre qui est contre, qui 
est devant nous; les langues romanes ayant formé, 
decette préposition, une espèce d'adjeotif. L'aiiglais 
country vient du français contrée. 

f CONTRE-ÉCAILLE (kon-lré-kâ-ll', 11 mouillées), 
s. f. Envers, dessous des écaüles^ || Au plur. Des 
contre-écailles. 

— étym, Contre, et écaille. 
f CONTRE-ÉCART (kon-tré-kar), s. m. Terme de 

blason. Partiesd'un écu contre-écartelé. 
— ÉTYM. Voy. contre-écarteler. 
f CONTRE-ÉCARTELÉ, ÉE ( kon-tré-kar-te-Ié, 

lée), part. passé. Ecu contre-écartelé. 
f CONTRE-ÉCARTELER (kon-tré-kar-te-lé), v. a. 

Terme de blason, Diviser en quatre quartiers un des 
quartiers de Técu déjii écartelé. 

— ÉTYM. Contre, et écarleler. 
f CONTRE-ÉCARTELLEMENT (kon - tré-kar-tè- 

le-man), s. m. Acfion de contre-écarteler. Etat d'un 
écu contre-écartelé. || Áu plur. Des contre-écartel- 
tements. 

CONTRE-ÉCHANGE (kon-tré-chan-j'), s. m. 
Échange pour échange Ces gens gais et joyeux 
Sont sur le point de partir leur chevance, Lors- 
qu'on les vient prier d'une autre danse fon vient les 
pendre]; En contre-échange un pauvre malheureux 
S'en va périr selon toute apparence, Quand sous la 
main lui tombe une beauté...., la font. Orais. 
{| Au plur. Des contre-échanges. 

— HIST. xvi' s. De Ia vraye obeissance nous glis- 
sons aisement en 1« fausse, laquelle, en conlr'es- 
change d'une chose deue, nous en fait faire une in- 
deue,lanoue, 2n. Seulement du bled,du vin, dusel, 
etdu pastel qui se transporte es pays estrangers, il y 
entre en contr'eschange annuellement plus de douze 
millions de livres, id. 35S. 

— ÉTYM. Contre, et échange. 
f CONTRE-ÉCIIANGÉ (kon-tré-chan-jé), adj. m. 

Terme de blason. Coupé de lignes. 
f CONTRE-ÉD1T (kon-tré-di), s. m. Édit contraire 

à un autre. Co sont des contre-édits dont on se mo- 
quait à Constantinople, volt. Ingénu, 11. 
 ÉTYM. Contre, et édit. 
f CONTRE-EFFORT (kon-tré-for), s. m. Eflort 

opposé à un eíTort, || Au plur. Des contre-efforts. 
— HIST. xvi" s. Cont^effort, cotgrave. 
— ÉTYM. Contre, et e/Jort. 
t CONTRE-ÉMA1L (kon-tré-maU, U mouillées), 

f. m. Email placé sur le côté concavc d un cadran. 
li Au plur. Des contre-émaux. 

— étym. Contre, et émail. 
t CONTRE-ÉMAILLÊ, ÉE (kon-tré-ma-Ué, Uée, 

d mouillées), part. passé. Cadran contrc-cmaillé. 
t CONTRE-ÉMAILLER (kon-tré-ma-Ué, 11 mouil- 

lées), v. a. Eraailler le côté concave dhin cadran. 
ÉTYM. Contrc-émail. 

t CONTRE-empoise (kon-tran-poi-z'), s. f. Piece de fonte ou de fer qui sépare les lourillons du 
cylindre A étirer. || Au plur. Des contre-empoises. 

f CONTRE-EMPREINTE (kon-tran-prin-t'), s. f. 
Terme de géologie. Relief laissé dans une roche par 
un corps qui s'est ensuite dissous. I] Au plur. Des 
conlre-empreintes. 

•— ÉTYM. Contre, et empreinte. 
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CONTRE-ENQÜÊTE (kon-tran-kê-t'), s. f. Enquête 
opposée A celle de la partie qui demande 1'enquête. 
|| Au plur. Des contre-enquêtes. 

— ÉTYM. Contre, et enquête. 
t CONTRE-ENTREPRISE (kon-tran-tre-pri-z'),s. f. 

Entreprise opposée A une autre.|| Áu plur. Des contre- 
entreprises. 

— HIST. xvi" s. Au sejour que nous fismes devant 
ceste place, M. Tadmiral fit une belle contr'entre- 
prise, qui se demesla en la maniere que je diray, 
lanoue, G33. 

f CONTRE-ÉPAÜLETTE (kon-tré-pô-lè-t'), s. f. 
Corps d'épauletle dépourvu de frange. || S'est dit 
aussi des épaulettes en drap. \\Au plur. Des contre- 
épaulettes, c'est-A-dire des épaulettes qui sont le 
contre, Timitation d'une épaulette entiére. 

— ÉTYM. Contre, et épaulette. 
CONTRE-ÉPREUVE (kon-tré-preu - v'), s. f. 

|| 1°Terme de graveur. Estampe qui, tirée sur une 
épreuve fraichement sortie de la presse, sert A donner 
Pestampe du même sens que le dessin; elle sert 
aussi A faire connaltre si Ia planche a besoin d'ètre 
retouohée. Tirer une contre-épreuve. || 2° Fig. Ou- 
vrage qui est une faible imitation d'un autre. Ce 
n'est qu'une pAle contre-épreuve de tel poême. 
|| 3° Vote auquel on procède dans une assemblée 
délibérante, contre la proposition qui a été mise aux 
voix. La contre-épreuve est faite, et 1'amcndement 
rejeté. {| Au plur. Des contre-épreuves, c'est-à-dire 
desépreuves qui sont le contre, Timitation. 

— étym. Contre, et épreuve. 
CONTRE-ÉPREUVÉ, ÉE (kon-tré-preu-vé, vée), 

part. passé. 
CONTRE-ÉPREÜVER (kon-tré-preu-vé), V. a. 

Terme de gravure. Faire une contre-épreuve. 
— ÉTYM. Contre-épreuve. 
CONTRE-ESPAL1ER (kon-trè - spa-lié), s. m. 

Terme de jardinage. Suite d'arbres plantés en ligne 
dans la platé-bande qui fait face A celle de Tespalier. 
|| Am plur. Des contre-espaliers, c'est-A-dire espa- 

liers qui sont contre, A côté. 
— ÉTYM. Contre, et espalier. 
f CONTRE-ESTAMPE (kon-trè-stan-p'), s. f. Voy. 

contre-moule. || Áu plur. Des contre-estampes. 
— étym. Cmlre, et estampe. 
f CONTRE-ÉTAMBOT (kon-tré-tan-bo), s. m. 

Terme de marine. Pièce courbe qui lie Tétambot A 
Ia quille. j| Au plur. Des contre-étambots. || On dit 
aussi oontre-étambord. 

— ÉTYM. Contre, et étambot. 
f CONTRE-ÉTRAVE (kon-tré-tra-v'), s. f. Termo 

de marine. Renfort servant A lier 1'étrave A la quille. 
D An plur. Des contre-étraves. 

— ÉTYM. Contre, et élrave. 
■}■ CONTRE-EXPERT1SE (kon-trèks-pér-ti-z'), s. f. 

Expertise destftiée A en contrôler une autre. || An 
plur. Des contre-expertises. 

— ÉTYM. Contre, et expertise. 
f CONTRE-EXTENSION (kon-trèk-stan-sion), s.f. 

Terme de chirurgie. Action opposée A Textension, 
et qui consiste A retenir fixe et immobile ia partie 
supérieure d'un membre, lorsqu'on opèrepar exten- 
sion la réduetion d'une fracture ou d'une luxation. 
|| An plur. Des contre-extensions. 

—ÉTYM. Contre, et exlension. 
CONTREFAÇON (kon-tre-fa-son), s. f. || 1° Action 

de reproduire une muvre littéraire, arlistique ou 
industrieile au préjudice de Tauteur ou de Tinven- 
teur. La contrefaçon d'un livre, d'un dessin, d'ijn 
produit, d'une marque de fabrique. ||*L'ouvrage 
ainsi contrefait. II y a plusieurs contre-façons de cet 
ouvrage. || Par extension. II y a donc, pour ainsi 
dire, une contrefaçon du talent de la parole, ville- 
main , dansle Dict. de nocnEZ. || Fig. Beau dehors par 
la langue, et du reste A coeur joie; Quant A moi, je 
dis fi de ces contrefaçons [hypocrisies]; Point de 
déguisement.... th. cohn. Le baron d Albitrac, v, 
3. 1| 2° Suivant TAcadémie, il est quelquefois syno- 
nyme de contrefaction. Contrefaçon du sceau de 
TÉtat. 

— rém. Contrefaçon, qui est dans des textes an- 
ciens, ne se trouve ni dans Furetière, ni dans la 
("éditionde TAcadémie; TAcadémie ne le donne 
qu'A partir de Tédition de 1718. 

— hist. xm" s. Se aucune euvre estoit trouvée 
vendant contrefaite A euvre de eoural [corail], dont 
marchanz pourroient estre deceuz pour Ia contre- 
façon, elle seroit prise et arse, Liv. des mét. 70. 

—ÉTYM. Contre, et façon. 
CONTREFACTEUR (kon-tre-fa-kteur), s. m. Celui 

qui se rend coupable de contrefaçon. La loi punit 
les contrefacteurs. 

— ÉTYM. Contre faire. 
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CONTREFACTION (kon-tre-fa-ksion) , s. f. 
II 1° Terme de droit. Imitalion, pourtromper, des 
effets publies, des monnaies, des.poinçons de 
TÉtat. || 2o Faux en écriture privée. La contrefaction 
de ce billet est évidente. 

— SYN. CONTREFAÇON, CONTREFACTION. Bien que 
ces mots soient, aufond, lesmêmes, puisque/nçort 
n est autre que la forme française de (adio, pour- 
tant 1 usage y a mis une différence. La contrefaçon 
se dit des ceuvres de littéralure, tTart ou de pro- 
duetion industrieile; la contrefaction se dit de toute 
espèce d imitation frauduleuse: la contrefaction d^n 
billet, et non la contrefaçon. 

— ÉTYM. Voy. CONTSEFAIRE. 
CONTREFAIRE (kon-tre-fè-r'), je contrefais. tu 

contrefais, il contrefait, nous contrefaisons, vous 
contrefaites, ils contrefont; je contrefaisais; je con- 
trefis; je contreferai; contrefais, contrefaisons, 
contrefaites; que je contrefasse, que nous contrefas- 
sions; que je contrefisse; je contreferais; contrefai- 
sant; contrefait, u. o. || 1° Reproduire, par imita- 
lion, quelqu'un ou quelque chose. lis contrefont le 
guet, et de voix magistrale.... régnier, Sal. xi. II 
ne put du pasteur contrefaire la voix, la font. 
Fahl. m, 3. Vos paroles, le ton de votre voix, vos 
regards, vos pas, votre action et votre ajustement 
ont je ne sais quel air de qualité qui enehante les 
gens; je vous étudie des yeux et des oreilles, et je 
suis si reraplie de vous, que je tache d'être votre 
singe et de vous contrefaire en tout, mol. Critique, 
so. 4. Une candeur que rien ne peut contrefaire, 
fén. Tél. xm. De jeunes gens furent accusés d'avoir 
déjA fait quelque chose de semblable dans une par- 
tie de débauche et d'avoir contrefait les mystères de 
Cérès et de Proserpine, boll. Hist. anc. OEuvres, 
t. m, p. 629, dans pougens. On contrefait aisément 
une démarche contrainte, on copie difficilement 
celle qui est naturelle, condillac, Ari d'écrire, n, 
fl. Les moyens par lesquels la nature forme ou dé- 
compose les mixtes ne sont pas en notre pouvoir; 
nous ne pouvons qu'observer ses opérations et non 
les contrefaire, condobcet , Bucquet. Telle est de 
ces rochers la bizarre strueture; On doute, en les 
voyant, si Ia fière nature A de Tart, A son tour, 
contrefait les travaux, mass. Helvétiens, y. Des 
femmes gouvernant des princes trop crédules, Sa- 
chant tout contrefaire et tout dissimuler, m. j. ché- 
nier, Charles IX, i, 1.1| Absolument, II y a si peu 
dê gens qui voient nettement combien il y a de dis- 
tance entre faire et contrefaire, buff. Nature des 
anim. || 2° Imiter par moquerie, pour faire rire, 
pour donner du ridicule. II le contrefaisait de la 
maniére la plus comique. || Absolument. Sans vou- 
loir louer la qualité de contrefaire, il faut avouer 
que c'est Ia chose du monde qui réjouit le plus par- 
faitement , sév. t. x, lett. 974 , dans pougens. 
|| 3° Feindre d'être ce qu'on n'est pas. J'évite toutes 
les apparences qui semblent contrefaire le favori, 
balz. liv. v, lett. to. Celle-ci [Ia chevrelte], quittant 
sa retraite, Contrefait la boiteuse, et vient se pré- 
senter, la font. Fabl. xn, hb. Le papelard contre- 
fait Tétonné, id. líerm. II contrefait le sot et le ba- 
din, id. Mazet. N'y a-t-il point quelque danger A 
contrefaire le mort? mol. Mal. imag. m, 4 8. || Par 
extension, déguiser. Contrefaire sa voix, son écri- 
ture. || 4° Terme de droit criminei. Pratiquer la 
contrefaçon ou la contrefaction. Contrefaire un ou- 
vrage, une gravure, une machine, le poinçon d'un 
fabricam. Contrefaire Ia signature de quelqu'un, un 
billet. [| 5° Défigurer. II a eu des convulsions qui lui 
ont contrefait tout le visage. (1 S" Se contrefaire, 
v. ré/l. Se donner pour ce qu'on n'est pas. Que sert-il 
qu'on se contrefasse? Prélendre ainsi changer est 
une illusion : L^n reprend sa première trace Â la 
première occasion, la font. Fabl.xu, o. Prenez 
ma jupe et contrefaites-vous, id. Coc. L'art des pré- 
oautions était inutile, paroe que Tart de se contre- 
faire n'était pas encore inventé, mass. Or. Fun. 
Yillars. Par malheur je n'ai point Tart de me con- 
trefaire, gresset, Méchant, i, 4. || Ètre contrefait, 
imité par fraude. Cette signature peut aisément se 
contrefaire. 

— HIST. xu' s. Mais il ne porent engin faire Quo 
cil dedens ne contrefacent, Roman de Brut, f» H03, 
dans lacurne. || xiiPs. Bossu si contrefait ne camus 
si puant, Chaslie-Musart. Onques ne fu si contrefet; 
II sembloit qu'il fust d^nfer tret, Ren. 22737. De- 
main irés droit A la tor, Com se fuissiés engigneor 
[ingénieur]; Li portiers a le cuer felon; Sempres 
vous metra A raison; Et vous par engin respondez 
Que contrefaire la voulés, Quant vous serez en vos- 
tre terre, Fl. et BI. 2HH9. Et li paísans qui contre- 
fist le chevalier, fu raens [rachetéj de óeui cens 
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livres. BEAUM. xxxv, 26. Si comme li aucun, quant 
il aroient fet les meff&s, contreferoient le hors du 
sens por escaper, id. lii, 20. II [le vieillard] de- 
vient enfantiz de parole et de fait, Lourt et sourt 
et aveugle, bossu et contrefait, J. de meung, Test. 
178.1| xiv0 s. Voas mesmes ifavez voos pensé, Cui- 
dant vostre euvre estre bien faiote, Qu'eii la fin es- 
toit contrefaicte, 1'Alchim. à nat. 126. .|| xv0 s. Là 
trouvasmes dames de bellos sortes; Car il n'y ot 
contrefaites De tortes, cijbist. de pisan , Dil de 
Poissy. Dame d'enfer, de tous biens amoureuse, 
Contrefaire voulez la precieuse, eust. desch. Pomes 
mss. f" 25B, dans lacukne. Et telz seigneurs y a qui 
n'ont que treize livres de rente qui se gbrifient de 
dire: parlez à mes gens, cuidans par ceste parolle 
contrefaire les três grans seigneurs, comm. 1, to. 
Et [Louis de Crevitle] commenoa à. contrefaire le 
duo de Bourgongne et à frapper du pied contre 
terre, id. iv, 8. Si avoient en leur compagnie ung 
chevalier moult contrefait de bosses, Perceforest, 
t. 1, f° CD. ||xvr s. La generale polioe du monde, 
oú il n'y peult avoir rien de contrefaict, mont. 1, 
268. 11 ne fault pas croire que cette contenance feust 
toute faulse et contrefaicte [feinte], id. 1, 209. Et 
ces jfigyptiennes contrefaiotes [qui ne sont pas 
d'Êgypte] ramassées d'entre nous, id. i, 306. II se 
meit luy mesme entre les fuyards, et contrefeit le 
couard, id. i, 32). La faulte d'appreheusion et la 
bestise contrefont par fois les effects vertueux, id. 
II, ) 21. Les jeunes en les considerant y sont deceus, 
comme les oiseaux Testoyent en regardant les fruits 
contrefaits que Zeuxis avoit pourtraits en ses ta- 
bleaux, lanoüe, 139. Ce ne sont ici [dans les ro- 
mans] que flls de róis, princes et seigneurs qui 
contrefont les gladiateurs, id. )44. II n'y avoit un 
peintre ne imageur qui peust advenir à le bien tirer 
et contrefaire naifvement après le vif, amyot, Dé- 
métr. 3. Tous les autres, et mesmement Demetrius, 
ne faisoient que contrefaire sa gravité, id. ib. 67. 
Nous avons veu force gens gager pour contrefaire 
lesaveugles et les boiteux, d'aub. Fcen. 11, 0. 11 me 
conte qu'il alloit contrefaire une entreprise sur la 
Rochelle pour en faire une i bon escient sur Poic- 
tiers, id. /físí. 11, )59. 

— étym. Provenç. contrafar, conlrafaijre; catai. 
contrafer; espagn. conlrahacer; ital. conlraffare; 
du latin cofltro, contre, et facere, faire: faire con- 
tre, imiter. 

CONTRÈFAISEUR, EUSE (kon-tre-fè-zeur, 
zeü z'), s. m. et f. Celui, celle qui contrefait la voix, 
les gostes des personnes, le cri des animaux. Point 
de quartier à ce contrefaiseur do gens, mol. Im- 
promptu, 3. 

— HIST. xvi0 s. Un serieux et grave, non pas sa- 
tyrique, ni comique, c'est à dire contrefaiseur 
d'amitié, amyot, Com. discern. le flatl. 8. Mesmes 
l'un desquels estoit le contrefaiseur d'esprit, 11. est. 
Apolog. pourllérod. dansRAYNOUAHD, contrafasedor. 

— étym. Contrefaire; provenç. contrafasedor; 
espagn. conlrahacedor; ital. conlra/facitore. 

CONTREFAIT, AITE (kon-tre-fè, fô-l"), pari. 
passe de contrefaire. || Io Qui a subi la contrefaçon. 
Ouvrage contrefait. Sans compter un grand nombre 
d'édition3 contrefaites, bonorables et pernicieusos 
pour Pauteur, fonten. Lemery. Prenezde mespilu- 
les, gardez-vousdes contrefaites,voLT. P/h7.ii, 275. 
|| 20Imilé parcontrefaction. Un billel contrefait. Une 
signaturecontrefaite. Pai donc lu d'autre main ses 
lettres contrefaites,bEgnier, Élég. 2. Ils rapponèrent 
exactement tout ce qu'on leuravaitdicté, etprésen- 
têrent au roi une fausse leltre scellée du sceau contre- 
fait de T. Quintius,ROLLiN,//is(. anc. OEuvres. t. vm, 
p. 674. Madame, dois-je croire un billet deMaurice? 
Voyez si c'est sa main, ou s'il est contrefait, corn. 
Iléracl. 11, 0. || 3" Imitó par moquerie. Contre- 
fait d'uiie manière plaisante par ce petil espiègle. 
||40Simulé. Et sa haute vertu par d'illustres effets 
Y dissipa soudain ces vices contrefaits, id. Othon, 
III, 3. Attraper les bommes aveo un zèle contre- 
fait et une charité sophistiquée, 1101.. Tart. \"pla- 
cct au roi. 11 a une raillerie inuocente, mais froide 
et contrainte, un ris force, des caresses contrefai- 
tes, une conversation interrompue.... la iíruy. viu. 
Cette sottise déconcerta toutes ces gravités contre- 
faites, on éclala de rire... fonten. üial. v, i/o ris 
anciens. || 5o Hendu diílbrme. Des enfants contrefaits 
par le rachitisme. Homme contrefait. Comme il était 
contrefait, cette partie du public qui ne laisse jamais 
écbapper Poccasion d'une plaisanterie bonne ou 
mauvaise dit que Pacadémie avait choisi Ésope pour 
remplacer La Fontaine, d'alembert, Éloges, Clérem- baull. Son corps répondait assez ii la laideur de son 
ame; on nepouvlit guère envoir un plus contrefait 
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rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. ix, p. 349, dans 
POUGENS. 

f CONTRE-FANON (kon-tre-fa-non), s. m. Terme 
de marine. Corde attachée aumilieudela vergue du 
côté opposé à la bouline, et destinée à carguer une 
partie de la voiie. |i Au plur. Des contre-fanons. 

f CONTRE-FASCE (kon-tre-fa-s'), s. f. Terme de 
blason. Fasce opposée à une nutre, et aussi fasce 
divisée en deux demi-fasces de deux émaux diffé- 
rents. \\Au plur. Des contre-fasces. 

— étym. Contre, et fasce. 
f CONTRE-FASCÉ, ÉE (kon-tre-fa-ssé, sée), adj. 

Terme de blason. Qui a les fasces en opposition. 
— étym. Contre-fasce. 
f CONTRE-FENDIS (kon-tre-fan-di), s. m. Une 

des divisions d'un bloc d'ardoise. 
— étym. Contre, et fen'dre. 
t CONTRE-FENETRE (kon-tre-fe-nê-tr'), s. f. 

Terme de construction. Double clôture d'une fenêtre. 
|| Au plur. Des contre-fenêtres. 

— étym. Contre, et fenêtre. 
f CONTRE-FENTE (kon-tre-fan-f), s. f. Fente qui 

se produit ailleurs que dans 1'endroit oú le coup a 
élé reçu. || Au plur. Des contre-fentes. 

— HIST. xvi0 s. La cinquieme fracture du crane, 
dite contrefente, se fait quand Tos est fracturé, 
fendu ou esclaté autre part qu'à Pendroit oú a esté 
donné le coup, paré, vm, ). 

— ÉTYM. Contre, et fente. 
f CONTRE-FERMER (kon-tre-fèr-mé), l'. a. Fer- 

mer en dehors, pour empêcher les gens de sortir. 
— HIST. xvi0 s Quoique, pour ruze non com- 

mune, ils eussent la nuict contre-fermé les portes et 
logis des principaux capitaines de la garnison, d'aub. 
Ilist. 1, 270. 

— ÉTYM. Contre, et fermer. 
j- CONTRE-FEÜ (kon-tre-feu), s. m. || l0Contre- 

cceur de cheminée. || Au plur. Des contre-feu ou 
contre-feux, c'est-íi-dire la plaque qui est contre le 
feu ou les feux. (|20Action, lors de Fincendie d'une 
forêt, de brúler en avant, pour empêcher le feu de 
se propager. || Au plur. Des contre-feux, c'est-il-dire 
des feux faits contre le feu. 

— HIST. xvi0 s. Contrefeu, cotgrave. 
— ÉTYM. Contre, el feu. 
CONTRE-FICUE (kon-tre-fi-ch'), s. f. Terme de 

charpentier. Pièce do bois posée obliquement contre 
un pan de bois ou contre un mur pour le soutenir. 
D Au plur. Des contre-fiches. 

— ÉTYM. Contre, et fiche. 
f CONTRE-FIL (kon-tre-fil), s. ?n. Le sens con- 

traire dTme chose. Le contre-íil de 1'eau. Le (11 et le 
contre-fll se reconnaissent dans le cristal de roche, 
non-seulement par la plus grande facilité de 1'en- 
tamer, mais encore par Ia double réfraclion qui 
s'exerce constammént dans le sens dú fil et qui n'a 
pas lieu dans le sens du contre-fil, bufp. ifrn. t. vi, 
p. H5, dans poügens. ||Xcontre-fil, à rebours. 

— HIST. xvi" s. X contrefil, cotgrave. 
— ÉTYM. Contre, et fil. 
f CONTRE-FIN (X) (kon-tre-fin), loc. adv. X fin 

contraire, contre le but qu'on se propose. En agissant 
de la sorte, tu yas directement k contre-fin, hum- 
bert, Gloss. de Gcnève. 

— ÉTYM. Contre, et fm, s. f. 
CONTRE-FINESSE (kon-tre-fi-nè-s'), s. f. Finesse 

opposée íi une autre. || Au plur. Des contre-fiuesses. 
— HIST. xvi0 s. Qufil s'en moque [d^n argument 

caplieux]; il est plus subtil de s'en mocquer que d'y 
respondre; qufil emprunte d/Aristippus cette plai- 
sante contrefinesse : Pourquoy le deslierai-je, puis- 
que, toutlié, il m'empesohe? mont. i, ioo. 

— étym. Contre, et finesse. 
f CONTRE-FLAMBANT, ANTE (kon-tre-fian-ban, 

ban-t'), adj. Terme de blason. Qui est en forme de 
flammes et en opposition. 

— ÉTYM. Contre, et flambant. 
f CONTRE-FLATTER (kon-tre-fia-té), v. a. Ré- 

pondre íi une flatterie par une flatterie. 
— HIST. xvi0 s. 11 se laissa si bien aller aux fiat- 

teries d/Alcibiade, que luy mesmes s'estudioit k le 
contreflalter encore davantago, amyot, Ale. 47. 

— ÉTYM. Contre, ftatter. 
f CONTRE-ELEUUÉ, ÉE (kon-tre-fieu-ré, rée), 

adj. Terme de botanique. X íleurs alternes et oppo- 
sées. 

— étym. Contre, et fleur. 
f CONTRE-FLEURI.IE (kon-tre.-fleu-ri ,'rie), adj. 

Terms de blason. Synonyme de contre-fleuronné. 
j- COHTBE-ELEURONNÉ, ÉE (bon-tre-fleu-ro-né, 

nêe), adj. Terme de blason. Dont les fleurons alter- 
nem de la couleur au métal. 

— ÉTYM. Contre, et flcuronni. 
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f CONTRE-FOC (kon-tre-foh), s. m. Terme de 
marine. Faux foc. || du plur. Des contre-focs. 

— ÉTYM. Contre, et foc. 
f CONTRE-FORCES (kon-tre-for-s'), s. f. plur. 

Forces opposées. De là vient le système des conlre- 
forces établi chez lant de nations, rayn. Ilist. phil. 
xviii, 35, Ces contre-forces ontété presque toujours 
mal assises, id. ib. 

— ÉTYM. Contre, et forces. 
f CONTRE-FORGÉ, ÉE (kon-tre-for-jé, jée), 

part. passe. Pièce contre-forgée. 
f CONTRE-FORGER (kon-tre-for-jé), v. a. Dresser 

une pièce de fer en la frappant alternativement sur 
le plat et sur le champ. 

— étym. Contre, et forger. 
CONTRE-FORT (kon-tre-for), s. m. || Io Wur contre- 

boutant destiné à renforcer un mur qui supporte 
quelque charge. || Espèce de pilier carré ou triangu- 
laire construit au dedans d'un mur de quai ou de 
terrasse. || Contre-forts de forteresses, sorte de contre- 
forts en forme de trapèze, qui sont enfermés dans 
1'escarpe. || 2o Terme de géographie. Petites chaínes 
de montagnes latérales qui semblent servir dfiippui 
à une chalne principale. Les contre-forts des Alpes. 
|j 3"Terme de cordonnier. Pièce de cuir dont on ren- 
force lederrière d'un soulier uu d^nebotte. i| Terme 
de typographie. Morceau de bois qui porte le contre- 
sommier d'une presse. || Terme de marine. Fortes 
pièces de bois qui lient les estains avec 1'étambot. 
|| Au plur. Des contre-forts. 

— HIST. xm" s. Nus cordouaniers ne puet ne ne 
doit mestre bazane aveeques cordouan en nule eu- 
vre qufil face, se ce n'est en contrefort tant seule- 
ment, Liv. des mét. 228. 

— ÉTYM. Contre, et fort. 
f CONTRE-EOSSÉ (kon-lre-fo-sé), s. m. Terme 

dfiarchitecture militaire. Avant-fossé d'une forleresse. 
|| Au plur. Des contre-fossés. 

— ÉTYM. Contre, et fossé. 
-j CONTRE-FOULEMENT (kon-tre-fou-le-man), 

s. m. Terme dfiiydraulique. Mouvement des eaux 
qui remontent dans un tuyau. |]d«p/ur. Descontre- 
foulements. 

— étym. Contre, et fouler. 
f CONTRE-ERACTURE (kon-tre-fra-klu-r'), s. f. 

Terme de chirurgie. Eracture qui s'est produite à un 
endroit diíTérent du point frappé. || Au plur. Des 
contre-fractures. 

— ÉTYM. Contre, et fracture. 
t CONTRE-FRASAGE (kon-tre-fra-za-j'), s. m. 

Action de conlre-fraser. 
f CONTRE-FRASE (kon-tre-fra-z'), s. f. Troisième 

façon donnée à la pâte du pain. 
— ÉTYM. Voy. CONTRE-FRASER. 
t CONTRE-FRASER (kon-tre-fra-zé), v. a. Don- 

ner le dernier tour à la pâte du pain. 
— ÉTYM. Contre, et fraser (voy. frasée). 
+ CONTRE-FRÜ1T (kon-tre-frui), x. m. Terme 

d'architecture. Diminution de bas en haut d'un 
mur, observant que le dehors soit à plomb, et que 
la diminution se pratique en dedans. \\Au plur. Des 
contre-fruits. 

— étym. Contre, fruit 2. 
CONTRE-FUGÜE (kon-tre-fu-gh'), s. f. Terme de 

musique. Fugue à contre-sens, ou qui se fait par 
des progrès contraires à la fugue naturelle. X 1'égard 
des conlre-fugues, doublés fugues, fugues renver- 
sées, basses contraintes et autres sottises difliciles 
que 1'oreille ne peut souffrir et que la raison ne peut 
justifier, ce sont évidemment des restes de barbá- 
rie, J. J. Houss. Lelt. sur la mus. franç. || Au plur. 
Des conlre-fugues. 

— étym. Contre, fugue. 
f CONTRE-GAGE (kon-tre-ga-g'), s. m. Ce qu'on 

donne à un créancier, pour súreté de ce qu'on lui 
doit. || du plur. Des contre-gages.^ 

— HIST. xm" s. Et porce que c'estoit droitement 
mouvement de guerre et de mortix [morlelles] hai- 
nes, tix [tols] contregagernent sunt deífendu du 
pooiret de 1'auctorité du sovrain le roy de France, 
BEAUM. XXXII, 23. 

— étym. Contre, et gage. 
f CONTRE-GAGER (kon-tre-ga-gé), t). o. Prendre 

un contre-gage. CONTRE-GAUDE (kon-tre-gar-d'), j. (. Terme de 
fortification. Ouvrage construit autourd'un bastion, 
dfime demi-lune, etc. La Feuillade avait perdu des 
contre-gardes et dfixutres ouvrages qufil avait pris, 
st-sim. toa, 148. || Terme dfiirchitecture. Espèce de 
crèche faite de quartiers de pierre posés à sec au 
milieu d^ne pile de pont. 

— ÉTYM. Contre, et garde. 
f CONTRE-GARDÉ , ÉE (kon-lre-gar-dé , dée), 
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pari. passe. Terme de fortiüoation. Qui est couvert 
de contre-gardes. 

— Étym. Conlre-garde. 
t COXTRE-GARDEK (kon-tre-gar-dé), V. u. Gar- 

dcr avec soin. |{ Se contre-garder, v. ré/!. Se lenir 
sur ses gardes. 

— HIST. xm' s. Et quant il Tengien en saroit 
[saurait], Contregarder mix [mieux] s'en porroit, 
Fl. et Blanche/l. 2029. |] xv» s. Et luy dist que le pe- 
ril estoit de luy en cest an jusques au mourir, s'!] 
ne se contregardoit de plaisant regard qu'il pourroit 
faire sur aucunes creatures , Perceforest, t. vi, 
f" i 19. || xvi' s. Son ame a esté soutenue d'une vertu 
divine à ce qu^IIe ne tombast en perdition^ et son 
corps a esté contregardé au sepulcre à ce qu'il res- 
suscitast, calv. 61. Les successeurs deRomulus en- 
fermerent ce cormier de murailles tout à Tentour, 
en le reverant et contregardant comme chose três 
saincte, amyot, Rom. 32. II y est escrit comment 
il faut contregarder les fimits des arbres, id. Ca- 
ton, 62. 

— ÉTYM. Contre, et garder. 
t CONTRE-GOUVERNEMENT (kon-tre-gou-vér- 

ne-man), s. th. Gouvernement occulte d une faction 
qui agit contre le gouvernement légal. 

— ÉTYM. Contre, et gouvernement. 
CONTRE-IIACHÉ, ÉE (kon-tre-ha-ché, chée), 

part. passe de contre-bacber. 
CONTRE-IIACHER (kon-tre-ha-ché), v. a. Terme 

de gravure et de dessin. Croiser des hachures par 
d'autres hachures, pour rendre les ombres et les 
teintes plus fortes. 

— ÉTYM. Contre, et hacher. 
CONTRE-HACHÜRE (kon-tre-ha-chu-r') s. f. Ha- 

chure qui en croise d'autres. || Au plur. Des contre- 
hachures. 

— ÉTYM. Contre, et hachure. 
f CONTRE-UARMONIQUE (kon-trar-mo-ni-k'), 

adj. Qui est opposé à 1'harmonie, aux rapports har- 
moniques. 

— ÉTYM. Contre, harmonique. 
CONTRE - HÂ.TIER (kon-tre-hâ-tié), s. to. Grand 

chenet de cuisine, garni de crochets et de chevilles. 
|| Au plur. Des contre-hâtiers. || On dit aussi sim- 

plement hâtier. 
— étym. Contre, et hdtier. 
■[ CONTRE-HAUT (EN) (kon-tre-hô), loc. adv. De 

haut en bas. || A un niveau supérieur. La berge est 
en contre-haut de la rivière. 

— ÉTYM. Contre, haut. 
f CONTRE-UERMINE (kon-trèr-mi-n'), s. f. Terme 

de blason. Hermine peinle en sens contraire, les 
raouchetures étant d'argent, et le fond de sable. 

— ÉTYM. Contre, et hermine. 
f CONTRE-HERMINÉ, ÉE (kon-trèr-mi-né, née) 

adj. Terme de blason. 11 se dit d'un champ de sable 
moucheté d'argent. 

— étym. Contre-hermine. 
t CONTRE-IIEÜRTOIR (kon-tre-heur-toir), s. m 

Fer sur lequel frappe le heurtoir. || Au plur. Des 
contre-heurtoirs. 

— ÉTYM. Contre, et heurtoir. 
f CONTRE-HILOIRE (kon-tre-hi-loi-r'), s. f. 

Terme de marine. Bordages de chêne, près des hi- 
loires, de chaque côté des écoutilles. || Au plur. Des 
contre-hiloires. 

— ÉTYM. Contre, et hiloire. 
j CONTRE - IMAG1NER (kon-tri-ma-ji-né), V. a. 

Irnaginer par opposition. 
— HIST. ivi" s. Attache ton esprit k contrhmagi- 

ner Quelque entreprise haute, h fin de destourner 
L'impression d'amour par une autre nouvelle, 
bons. 825. 

— ÉTYM. Contre, et maginer. 
C0NTRE-IND1CAT10N (kon-trin-di-ka-sion), s. f. 

Terme de médecine. Indication qui est contraire à 
1'emploi de tel ou tel moycn qui paraissait indiqué. 
|| Au plur. Des contre-indications. 

— étym. Contre, et indication. 
t CONTRE-INDIQUÉ, ÉE (kon-tnn-di-ké, kee), 

part. passé. Remède contre-indiqué. 
f CONTRE-1NDIQÜER (kon-trin-di-ké), a. Terme 

do médecine. Fournir une contre-indication.^L exci- 
tation présenta du malade contre-indique 1'emploi 
des toniques. 

—■ ÉTYM. Contre, indiquer, 
-t CONTRE-INJUrier (kon-trin-ju-rié), u. In- 

jurier par représailles. 
--HIST. xvi1 s. Croyant que vos voisins peuvent 

ravir les vostres, Ainsi qu^n ce pays vous ravissez 
les nostres, Vous coulre-injuriant de pareille façon, 
BONS. 573, 

— étym. Contre, et injurier. 1 
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f CONTRE-INSTITUTION (kon-trin-sti-tu-siou), 
s. f. Institution contraire k uno institution. II en est 
résulté [du passé historique] que les Anglais se sont 
en même temps soumis h deux organisations socia- 
les bien distinetes . qu'iis ont, dans toulesles direc- 
tions, doubles institutions, ou plutòt qu'ils ont éta- 
bli, danstoutes les directions, les contre-institutions 
de toutes les institutions qui étaienten vigueur chez 
eux avant leur révoluüon et quhls ont conservées 
en tròs-grande partie, uenbidest-sim. OEuvreschoi- 
sies, 1.111, p. 131. 1| Au plur. Des contre-institutions. 

— ÉTYM. Contre, et institution. 
f CONTRE-INVECT1VE (kon-trin-vè-kti-v'), s. f. 

Invective opposée à une invective. || Au plur. Des 
contre-invectives. 

— HIST. xvi' s. Contrhnvective, cotgeave. 
— étym. Contre, et invective. 
f CONTRE-1SSANT, ANTE (kon-tre-i-ssan, san-f), 

adj. Terme de blason. II se dit des animaux ados- 
sés, dont la tête et les pieds de devant sortent d'une 
pièce de Técu. || On le Ir ouve quelquefois écrit k 
tort contre-hissant. 

— étym. Contre, et l'anc. franç. issir, sortir (voy. 
issue). 

f CONTRE-JAMBAGE (kon-tre-jan-ba-j'), s. m. 
Terme de maçonnerie. Petit mur élevé contre les 
jambages des cheminées ou fourneaux de cuisine. 
(| Au plur. Des conlre-jambages. 

— étym. Contre, et jambage. 
f CONTRE - JAN (kon-tre-jan), s. m. Terme de 

trictrac. Aotion de battre à faux. 
— ÉTYM. Contre, et jan. 
f CONTRE-JAUGER (kon-tre-jô-jé), u. a. Terme 

de charpentier. Mesurer les assemblages de char- 
pente. 

— ÉTYM. Contre, etjauger. 
j CONTRE-JET (kon-tre-jè), s. m. Endroit d'une 

pièce d'étain qui a été recouvert par les tenailles. 
— étym. Contre, et jet. 
CONTRE-JOUR (kon-lre-jour), s. m. Lumière ou 

fenôtre opposée à quelque obje.t et qui le fait paraltre 
désavantageusement. Un simple contre-jour sufíil 
pour dérober Ia beauté d'un tableau. || Ã contre- 
jour, loc. adv. Dans un joür contraire, défavorable. 
Vous ne sauriez bien juger de ce tableau, vous ne 
le voyez qu'à contre-jour. || Au plur. Des contre- 
jour, c'est-k-dire des lumières qui sont contre le 
jour. 

— étym. Contre, et jour. 
| CONTRE-JUMELLES (kon-tre-ju-mè-l'), s. f. 

plur. Nom qu'on donne aux grands pavés qui se joi- 
gnent, deux k deux, au milieu du pavé des rues. 

f CONTRE-LAMES (kon-tre-la-m'), s. f. plur. 
Pièces du métier à 1'aire la gaze. 

— étym. Contre, et lame. 
CONTRE-LATTE (kon-tre-la-f), s. f. Tringle de 

bois, qui se met de haut en bas, entre les chevrons 
d'un toit, pour soutenir les lattes. || Au plur. Des 
contre-lattes. 

— étym. Contre, et lalle. 
CONTRE-LATTÉ, ÉE (kon-tre-la-té, tée), part. 

passé. 
CONTRE-LATTER (kon-tre-la-té), v. a. Garnir 

de contre-lattes. |1 Garnir une cloison de lattes, des 
deux côtés. 

— étym. Contre-lalte. 
f CONTRE-LATTOIR (kon-lre-la-toir), s. m. Outil 

des couvreurs, pour soutenirles lattes en les clouant. 
— ÉTYM. Contre-lalter. 
CONTRU-LETTRE (kon-tre-Iè-tr'), s. f. Acte se- 

cret par lequel on déroge aux stipulations d'un acte 
public. || Au plur. Des contre-lettres. 

— HIST. xvi' s-, On dit communement qu'en ma- 
riage il trompe qui peut; ....et neanmoins toules 
contre-lettres [clauses k part et opposées au contrat 
ou rostrictions dhcelui] y sont defendues, loysél, 
100. 

— ÉTYM. Contre, et lettrc. 
f CONTRE-L1GNE (kon-tre-li-gn'), s. f. Terme de 

fortifications. Fossé bordé d'un parapet, qui couvre 
les assiégeants du côté de la place. || Au plur. Des 
contre-lignes. 

— étym. Contre, et ligne. 
t CONTRE-I.IGUlí (kon-tre-li-gh'), s. f. Ligue 

opposée k une autre. HAit plur. Des contre-ligues. 
— HIST. xvi' s. Encor que les Rochelois eussent 

desjà resolu de se joindre à Ia contre-ligue, d'aub. 
Ilist. 11, 252. Quelques-uns d'eux portans des croix 
blanches aboulies de fleurs de lis, appeloient ces 
marques des contre-ligues, id. ib. 11, 439. DTnciter 
tous ceux de leur parti k prendre 1'alarme, et ouvrir 
les yeux k cette contreligue, ?-astelnau, 190, 

-- ÈTY.V Contre, et ligue. 
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| CONTRE-LORGNER (kon-tre-lor-gué), ». a. 
Lorgner quelqu'un par qui l'on est lorgné. 

— étym. Contre, et lorgner. 
f CONTRE-LOüER (kon-tre-lou-é), v. a. Donner 

des louanges en retour. '' 
— HIST. xvi' s. Mais rend leur la pareille, et fay 

que tu n'oublies De les. contre-Iouer, J. nu bellay, 
OEuvres, p. 319, dans lacurne. 

— ÉTYM. Contre, et louer. 
■f CONTRE-MA1LLE (k on-t re-mà-ll', 11 mouillées), 

s. f. Filet de pêcheà mailles doubles. 11 Maille oppo- 
sée à d'autres mailles. || Am plur. Des contre-maiUes. 

— ÉTYM. Contre, et maille. 
f CONTRE-MAILLÉ, ÉE (kon-tre-mâ-llé, Hée U 

mouillées),part.passé.Filetcontre-maillé, fiiet com- 
posé deplusieurs tissus de mailles qui se recouvrenl 

t CONTRE-MA1LLER (k-on-tre-mâ-Ué, U mouil- 
lées), v. a. Doubler les mailles d'un filet de pêcbe. 

— ÉTYM. Contre, et maille. 
CONTRE-MAITRE ( kon-tre-mê - tr'), s. to, 

|| 1° Terme de marine. Autreroisletroisièmeofficierde 
manoeuvre k bord, qui était au-dessous du maitre et 
du second maitre d'équipage. Aujourd'hui, cette dé- 
nomination est remplaoée par ceile de second maitre 
de deuxième classe. Je me souviens d'avoir entendu 
dire àvos ministres, au cardinal Dubois, que le czar 
n'était qu'un extravagant, né pour être contre- 
maitre d'un navire hollandais, volt. Lelt. Chau- 
velin, 3 oct. 1750. |]2°Celui qui dirige les ouvriers 
dans les grandes fabriques. 1| 3°Famille depetits oi- 
seaux du Paraguay, ressemblant aux fauvettes. || Am 
plur. Des contre-mallres. 

— HIST. xv's. Le suppliant dist: contremaistre, 
Ten m'a dit que vous me frassez [cherchezj, je ne 
sçay la cause pour quoy, du cange, trassa. 

' _ étym. Contre dans le sens de à côté, inférieur, 
et maitre. 

f CONTRE-MANCHÉ, ÉE (kon-tre-man-ché, 
chée), adj. Terme de blason.-Écu contre-manché, 
écu à pointes opposées. 

— ÉTYM. Contre, et manche. 
f CONTRE-MANDAT (kon-tre-man-da), s. to. 

Mandat contraire à un autre. Ayant changé d'avis, 
je lui adressai un contre-mandat. || Au plur. Des 
oontre-mandats. 

— ÉTYM. Contre. et mandai. 
CONTREMANDÉ, ÉE (kon-tre-man-dé, déo), 

part. passé. Le départ ayant été contremandé. 
j- CONTREMANDEMENT (kon-tre-man-de-man), 

s. m, Action de contremander. II devait aller k la 
oour, mais il a reçu un contremandement qui Ta 
empèché de partir. 

— HIST. xvi's. II lui depescha un chevaucheur 
d'escuirie avec lettres de conlrecommandement, et 
coulourant sa mutation d'advis sur.... m. du bellay, 
307. 

— étym. Contremander. 
CONTREMANDER (kon-tre-man-dé), V. a. Révo- 

quer un ordre, une demande, une commande. 11 a 
contremandé sa voilure. On avait mande cet officier, 
mais 11 a été contremandé. 

— REM. On ne voit pas pourqnoi 1'Académie, écri- 
vant conlrc-balancer avec un trait d'union, écrit 
contremander en un seul mot, la composition étant 
la même. 

— HIST. xni's. Li archevesques contremanda [ré- 
ponditau mandement] une fie [fois] et autre et tier- 
ce, et delaia bien un an, queankes [jamais] ne res- 
pondi, Chr. de Rains, 239. Mandé l'avez, bien un 
moisa; Mès onques taut nevosprisa, Qu'il vosdain- 
gnast contremander, Ne jorne respit demander, ííctí. 
17955. Et si loons au bailli quhl ne contremandé 
pas 1'assize qu'il a fete savoir, beaum. 34. Et si di- 
rons as queles semonces il poent contremander par 
coustume et as queles non.... id. 45. || xiv s. Se tu 
sens que fes ennemis Viengne, prie tous tes amis, 
Et fay tantost ton mandement; Mais garde le con- 
tremander; Car li contremant d'un royaume Ont 
fait ardoir maint toit de chaume, machault, p. 108. 
11 xv' s. Si se refroidi grandement de cette croix 
emprise et preschée, et contremanda ses officiers, 
froiss. 1, 1, 03. Ledit duc ne les eust sceu contre- 
mander à temps [les seigneurs et Tarmée], comm. 
11, 7. II XVICS. Ayant contremandé ses amis qu'il 
avoit assignez au conseil, mont. 1,, 129. Antigonus 
a voit contremandé [mandé ensuite] qu'on le renfer- 
mast et qu'on le teinst plus à destroií que jamais, 
amyot, Eum. 24. 

—'ÉTYM. Contre, et mander. 
j CONTRE-MANOEUVRE (kon-tre-ma-neu-vr') 

s. f. Manceuvre opposée à une manoeuvre. jl Aupíun! 
Des contre-manoeuvres. 

— ÉTYM. Contre, manceuvre. 
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t CONTKE-MARC (kon-tre-mar), s. m. Trait que 
le charpentier trace sur chaque bois achevé pour le 
reconnaltre. 

— ÈTYM. Contre, et marquer. 
CONTRE-MARCHE (kon-tre-mar-ch'), s. /'.|| l°Mou- 

vement d'une armée, contraire k un mouvement 
antérieur. H Évolution d'une trbupe qui fait volte- 
face, d'un vaisseau ou d'une escadre qui vire vent 
devant. || 2o Levier interposé entre les marches d'un 
métier à tisser. || Terme de charpentier. Hauteur de 
chaque marche d'un escalier; planche qui forme 
cette hauteur. \\Au plur. Des contre-marches. 

— ÉTYM. Contre, marche. 
f CONTRE - MARCUER (kon-tre-mar-ché) , v.n. 

Terme d'art militaire. Faire une contre-marche. 
CONTRE-MARÉE (kon-tre-ma-rée), s. f. Marée 

dont la direction est opposée à la direction ordi- 
naire. || Au plur. Des contre-marées. 

— ÉTYM. Contre, marée. 
CONTRE-MARQUE (kon-tre-mar-k'), s. f. 1| Io Se- 

conde marque apposée à un ballot de marchandises, 
à des ouvrages d'or ou d'argent. Tous les gagistes, 
receveurs de marques et contre-marques, lesage, 
GU-Blas, vn, 8. ]| 2° Terme de numismatique. 
Marque ajoutée par Tautorité publique à une pièce 
de monnaie, longteups après sa fabrication, pour 
indiquer le changement de prix. 1| 3o Second billet 
délivré dans les théâtres ii ceux qui sortent pour 
rentrer. Un vendeur de contre-marques. || 4° Terme 
de vétérinaire. Fausse marque que les maquignons 
creusent avec un burin sur la lable des incisives du 
cheval, pour imiter la. marque naturelle et faire pa- 
raitre Fanimal plus jeune. HAu plur. Des contre- 
marques. 

— étym. Contre, marque. 
CONTRE-MARQUE, ÉE {kon-tre-mar-ké, kée), 

pari. passe. Un ballot contre-marqué. |1 Terme de 
vétérinaire. Cheval contre-marqué, cheval qui porte, 
dans le creux de la dent, une fausse marque, faite 
exprès pour déguiser son âge. 

CONTRE-MARQUER (kon-tre-mar-ké), V. a. Ap- 
poser une seconde marque it un ballot de marchan- 
dises, à des ouvrages d'or ou d'argent. || Terme de 
vétérinaire. Faire une contre-marque à un cheval. 

— ÉTYM. Contre-marque. 
f CONTRE - MARQUEUR , EÜSE (kon-tre-mar- 

keur, keü-z'), s. m. et f. Celui, celle qui, dans les 
théâtres, distribue des contre-marques. 

— ÉTYM. Contre-marque. 
CONTRE-MINE (kon-tre-mi-n'), s. f. Ouvrage 

souterrain fait pour éventer la mine de 1'ennemi ou 
en empêoher Teffet. II y avait des mines sous le 
glacis de la demi-lune, mais nos contre-mines par- 
vinrent h les éventer. I/assiégeant poussait une mine 
vers le bastion, mais nous flmes une contre-mine 
qui réussit k Tarrêter. H Mine pratiquée sous les dé- 
fenses d'une place pour faire sauter les assaillants. 
|{ Fig. Manoeuvres pour déjouer une entreprise, 
une intrigue. \\Au plur. Des contre-mines. 

— hist. xvi° s. Francoys adonc feirent leur con- 
tremine, j. marot, v, 23. Nicocles se sauva et sbn 
fouit hors de la ville par des contremines secrettes, 
amyot, Arai. to. 

—; ÉTYM. Contre, et mine. 
CONTRE-MINÉ, ÉE (kon-tre-mi-né, née), pari. 

passé. Tous les dehors de la place étant contre- 
minés. 

CONTRE-MINER (kon-tre-mi-né), u. a. || 1° Faire 
une contre-mine. H 2o Fig. S'opposer aux intrigues. 
Alberoni voulait contre-miner les halteries du ré- 
gent, ST-S1M. 45), 06. 

— ÉTYM. Contre-mine. 
CONTRE-MINEÜR (kon-tre-mi-neur), s. m. Celui 

qui travaille à une contre-mine. || Au plur. Des con- 
tre-mineurs. 

— ÉTYM. Contre-miner. 
f CONTRE-MISSION (kon-tre-mi-sion), s. f. Mis- 

sion religie.use ou polilique contraire k une mission 
antécédento. Une véritable contre-mission fut orga- 
nisée pour paralyser les elforls de saint Paul et pour 
ramener k TÉvangile des judaísants ceux qui s'étaient 
laissés gagner par ses prédications, Itevue German. 
t. xi, p. 282. || Aw plur. Des contre-missions. 

— étym, Contre, et mission. 
CONTRE-MONT (kon-tre-mon), loc. adv. Vers le 

haut. Gravir contre-mont. Ce bateau va à conlre- 
mont, il remonte la rivière. La Seine dans son lit 
verra plutôt son onde Rebrousser contre-mont sa 
source vagabonde, racan, Bergeries, n, b, Alcidon. 
Et, grimpant contre-mont, la dure terre quitte, Vers 
de chapelain, cité par boileau, Héros de romans. 
11 X contre-sens. Des graines plantées contre-mont, 
(rest-à-dire la racine en haut et la tige en bas. 
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— hist. xi* s. Ambes ses mains [il] en levat cun- 
tremunt, Ch. de Boi. 3). llxiii0 s. II drecierent les 
eschieles au plein du mur, et monterent tout con- 
tremont par force, villeh. cv. Dont coururent con- 
tremont le bras [de mer] jusques à une cilé.... m. 
lx. La voiz du puis vint contremont; Renart Tol, 
drece le front, Ren. 6627. Nus ne nous osoit venir 
de Damiete pour aporter garnison [provisions] con- 
tremont Tyaue, joinv. 230. U xv s. [Les Anglais] 
chevaucherent le chemin de Rosebourch tout contre- 
mont la riviere de Tuide, fkoiss. ir, u, )6. Ce qui 
montoit contremont la riviere, comm. i, 8, Hxvi^s. 
Celui que tu veois grimpant contremont les ruines 
de ce mur, mont. i, 278. AUer à gaúche, à dextre, 
contremont, contrebas, m. n, 3. llnousenvoya [che- 
val et cavalier] les pieds contremont, m. n, 52. Suy- 
vez-les contremont jusques àleursource, id. II, 349. 

— ÉTYM. Contre, et mont. 
f CONTRE-MOT (kon-tre-mo), s. to. Terme mili- 

taire. Mot que Ton échange contre le mot d'ordre. 
|| Second mot donné, de peur que le premier ne 
vienne à être connu de Tennemi. || Auplur. Des 
contre-mots. 

— ÉTYM. Contre, et mot. 
f CONTRE-MOTIF (kon-tre-mo-tif), s. m. Motif op- 

posé à un autre motif. || Au plur. Des contre-motifs. 
— ÉTYM. Contre, el motif. 
f CONTRE-MOULAGE (kon-tre-mou-la-j'), s. to. 

Contrefaçon d'un ouvrage de sculpture. |{ A« plur. 
Des contre-moulages. 

— ÈTYM. Contre-mouler. 
t CONTRE-MOULE (kon-tre-mou-T), s. m. Moule 

qui enveloppe un autre moule, pour servir à défaut 
du premier. || Contre-moule ou contre-estampe, car- 
ton épais sur lequel on dispose en relief ou en creux 
les dessins qu'on veut représenter. 

— ÉTYM. Contre, et moule, s. m. 
•(■ CONTRE-MOULER (kon-lre-mou-lé), r. a. Faire 

un contre-moulage. 
— ÉTYM. Contre-moule. 
f CONTRE-MOUSSON (A) (kon-tre-mou-son), loc. 

adv. Terme de mer. AUer à contre-mousson, remon- 
ter contre la mousson qui règne. 

— ÉTYM. Contre, et mousson. 
CONTRE-MUR (kon-tre-mur), s. m. Petit mur 

bâti latéralement à un autre qu'il soutient et fortifie. 
Les Rhodiens travaillèrent à élever un contre-mur h 
Rendroit oü Démétrius devait faire battre les mu- 
railles de la ville, rollin, Uilt. anc. xvi, 8. || Au 
plur. Des contre-murs. 

— hist. xv* s. Et, si aucun veut faire cheminée 
contre un mur moitoyant, il y doit faire contre-mur, 
Ordonn. de (485. 

— ÈTYM. Contre, et mur. 
CONTRE-MÜRÉ, ÉE (kon-tre-mu-ré, rée), pari. 

passé. Soutenu par un contre-mur. Terrasse contre- 
murée. 

CONTRE-MÜRER (kon-tre-mu-ré), v. a. Faire un 
contre-mur. La loi oblige, dans certains cas, à 
contre-murer les contre-cíBurs des cheminées. 

— étym. Contre-mur. 
f CONTRE-OEILLADE (kon-treu-Ua-d', 11 mouil- 

lées), s. f. (Eillade en retour d'une oeillade. | [ Au plur. 
Des contre-oeillades. 

— HIST. xvi* s. Si Paguignant, elle me contre- 
oeillade, jacques tahureau, Poésies, p. 301, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Contre, et oeillade. 
f CONTRE-ONGLE (kon-tron-gl'), s. m. Terme de 

chasse. Le rebours du pied du cerf, c'est-à-dire le 
talou pris pour la pince. Prendre la bêle k contre- 
ongle, prendre le talon pour la pince et par con- 
séquent se trompersurles allures du cerf. || Au plur. 
Des coulre-ongles, obst-à-dire des ongles ít rebours. 

— HIST. xvi° s. Un seul bastiment qu'il deffit prit 
le contr'ongle de [fit tort à] sa repulation, d'aub. 
Hist. III, 539. 

— ÉTYM. Contre, et ongle. 
f CONTRE-OPÉRATION (kon-tro-pé-ra-3ion),s. f. 

Opéraüon conlraire à une autre opération. II sembie 
donc qu'à ces deux opérations du boulevard de Sé- 
bastopol et de la rue de Rivoli, une contre-opéra- 
tion devenait nécessaire, c'estrà-diro qu'il fallait 
créer des logemenls pour les petils locataires ex- 
pulsés, La Ville de Paris, journal, )6 juin 186). 
|| Auplur. Des contre-opérations. 

— étym. Contre, et opération. 
CONTRE-OPPOSITION (kon-tro-pô-zi-sion), s. f. 

Opposition qui résiste il une opposition. || Dans le 
langage parlemenlaire, minoritéde 1'opposition qui 
se détache et voteà part, bien qu'elle y apparlienne 
par les príncipes généraux qui la guident. II Au 
plur. Des contre-oppositions. 
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— hist. xvt* s. Par contre opposition [au contraire], 
suuly, Mém. 1.1, p. )), dans lacurne. 

— ÉTYM. Contre, et opposition. 
CONTRE-ORDRE (kon-tror-dr'), s. m. Révocation 

d'un ordre donné. II avait eu ordre de partir, mais 
11 a reçu un contre-ordre. || Au plur. Des contre- 
ordres. 

— ÉTYM. Contre, et ordre. 
f CONTRE-OUVERTÜRE (kon-trou-vér-tu-r), s. f. 

Terme de chirurgie. Ouverture, o'est-à-dire incision 
pratiquée en un point opposé k celui oü existe déjil 
une ouverture. d Au piur. Des contre-ouvertures. 

— HIST. xvi" s. Si la fistule ne pouvoit estre cu- 
rée, à cause que Torifice dhcelle est en la partie su- 
perieure, alors faudroit faire une contre-ouverture, 
paré, vin, 33. 

— étym. Contre, et ouverture. 
f CONTRE-PAL (kon-tre-pal), s. m. Terme de 

blason. Pai divisé en deux parlies de couleurs diífé- 
rentes. Composa tous. ces mots de cimier et d'écart, 
De pai, de contre-pa!.... boil. Saí. v. ||Au plur. Des 
contre-paux, ou contre-pals. 

— ÈTYM. Contre, et pai. 
f CONTRE-PALÉ, ÉE (kon-tre-pa-lé, lée), adj. 

Terme de blason. Se dit de Técu oü un pai est op- 
posé à un autre pai. 

— ÉTYM. Contre-pal. 
f CONTRE-PANNETON (kon-tre-pa-ne-ton), s. m. 

Platine servant à recevoir les pannetons d'une espa- 
gnolette. || Au plur. Des contre-pannetons. 

— ÉTYM. Contre, et panneton. 
f CONTRE-PARO! (kon-tre-pa-roi), s. f. Terme 

de métallurgie. Face externe des parois d'uii four- 
neau. || Au plur. Des contre-parois. 

— ÉTYM. Contre, et paroi. 
CONTRE-PART1E (kon-tre-par-tie),s. /•.|i l-Douhle 

d'un registre, sur lequel toutes les parties du compte 
sont enregistrées. || Êcritures servant de vérification. 
|| 2° Terme de musique. Partie de composition oppo- 
sée à Tautre, comme la basse au dessus. || La partie 
du second dessus. Jouer, chanter la contre-partie. 
|| 3° En termes de jeu, revanche. || 4° Fig. Opinion 
contraire. Quoi que vous proposiez, cet homme sou- 
tiendra toujoursla contre-partie. || Faire la contre- 
partie d'un ouvrage, traiter le même sujet dans des 
vues opposées. || 5° Ce qui reste d'un dessin de mar- 
queterie lorsqu'on Ta évidé pour un placage. |]Au 
plur. Des contre-parties. 

— HIST. xv* s. Si revins à luy bien joyeulx; puis 
je luy dis comme sa contre partie [partie adverse] 
en avoit du pire, et que le chevalier qui tenoit son 
lieu faisoit tant d'armes que merveilles, Perceforest, 
t. iii, f° )38. S'entredonnerent moult de pesans 
coups, mais tant estoit pesante la contrepartie de 
Pallides, qu'il convint Pallides tumber par terre, ib. 
t. IV, P 123. 

— ÉTYM. Contre, et partie. 
f CONTRE-PAS (kon-tre-pâ), s. m. Terme d'art 

militaire. Demi-pas qui, dans la marche régulière 
d'une troupe, sert à reprendre le pas perdu. HAu 
plur. Des contre-pas. 

— ÉTYM. Contre, et pas. 
\ CONTRE-PASSANT, ANTE (kon-tre-pü-san, 

san-t"), adf. Terme de blason qui se dit de deux ani- 
maux Tun sur Tautre dont Tun passe d'un côlé, et 
Tautre de Tautre. 

— ÉTYM. Contre, et passer. 
f CONTRE-PASSATION (kon-tre-pâ-sa-sion), s. f. 

Terme de commerce. Opération qui se fait lorsqiTun 
ordre passé au dos d'une lettre de change en faveur 
de quelqu'un, est changé par celui qui reçoit la 
lettre, en un autre ordre, en faveur de celui de qui 
il la reçoit. || Au plur. Des contre-passations. 

— étym. Contre, el passer. 
+ CONTRE-PASSE (A) (kon-lre-pi-s'), loc. adv. 

Scier à contre-passe, scier le marbre en débitant 
les tranches sur la hauteur du bloc. 

— ÉTYM. Contre, et passer. 
f CONTRE-PASSER (kon-tre-pâ-sé), u. a. Terme 

de commerce. Faire une contre-passalion. 
— ÉTYM. Contre, el passer. 
f CONTRE-PENSER (kon-lre-pan-sé), v. n. Reve- 

nir sur des pensées, réfléchir, et aussi avoir une 
pensée.contraire à une autre pensée. 

— hist. xii* s. E le liu certeinement espie ü il 
seit; kar bien cuntrepense [rélléchis] que jo Io 
aguait, Bois, 92. || xv* s. Et ceux de Calais contre- 
pensoient le conlraire, eroiss. i, 309. Tant peu- 
serent et contrepenserent, qu'ils s'arresterent de 
faire ce qui s'ensuit, louis xi, Houv. xxxm. 

_ étym. Contre, et penser. 
| CONTRE-PENTE (kon-tre-pan-f), s. f. Pente 

opposée à une autre pente. || Inégalité de terrain qui 
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porte les eaux ailleurs que là oú l'on voudrait qu'elles 
allassent. || Versant le plus abrupt d'une chalne de 
montagnes. || Inclinaison latérale des alléos afin 
d'eBipêcher les eaux d'y séjourner. ||d« plur. Des 
contre:pentes. 

— ÉTYM. Contre, et pente. 
f CONTRE-PERCER (kon-tre-pèr-sé; le c prend 

une cédille devant o et o ; contre-perçant), v. a. 
Terme de métier. Percer dans un sens contraire. 

— ÉTYM. Contre, et percer. 
CONXRE-PESÉ, ÉE (ton-tre-pe-zé, zée), part. 

passe. Une masse coutre-pesée par une autre. |1 Fig. 
Ceux qui ont ouvert la carrière.... méritaient.... Ia 
considération; mais elle a été contre-pesée par de 
grands dégoüts, vaüven. Dial. Mol. le jeune 
homme. 

CONTRE-PESER (kon-tre-pe-zé; la syllabe pe 
prend raccent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette : je contre-pèse), t). a. || l0Faire contre-poids. 
II faudrait toujours un même poids pour contre- 
peserl'eau, pasc. Équil. des liqueurs, i. Je veuxex- 
pliquer pourquoi un poids de quatre livres est con- 
tre-pesé par un poids d'une livre, volt. Neict. i, to. 
{| Absolument. Si on porte un grand poids d'un 
oôté, on se sert de Tautre pour contre-peser, eoss. 
Conn. de Dieu, II, 13, ||2" Fig. L'orgueil contre- 
pèse toutes nos misères ;.car, ou il les cache, ou, s'il 
les découvre, il se glorifie de les connaltre, pasc. 
Vens. part. t, art. 6. 

— HIST. xm" s. Et por ce pot on metre à paine 
trop grant estimation en contrepeser le damace du 
servageàle [la] feme, beaum. xlv, 25. || xtvs. Quant 
la passion, si comme seroit la bateure, est mesurée 
et contrepesée, donques ce que un a souffert est 
appellé damage , oresme , Eth. 148. |( xvi" s. Si 
rhomme estoit contrepoisé avec Ia vanité, il seroit 
trouvé plus vain qubcelle mesme, calvin, Instit. 
207. Us semblent contrepoiser en une mesme ba- 
lance les bonnes oeuvres et mauvaises, m. ib. 057. 
Celuy qui contrepoise son coust [de la vertu] à son 
fruict, mont. 1, 70. Le prouffit ne contrepoise point 
au danger [ il y a plus de danger que de profit], 
M. nu BELL. 363. Ceux là sont reputez bien heureux, 
auxquels la fortune a contrepezé le bien avec le mal, 
AMYOT, P. jEm. 57. 

—ÉTYM. Contre, et peser; provenç. contrapezar; 
anc. espagn. contrapesar; ital. contrappesare. 

f CONTRE - PETTERIE (kon-tre-pè-te-rie) , s. f. 
Hasard par lequel une ou plusieurs lettres inter- 
verties dans la prononciation forment un nouveau 
sens, souvent fort ridicule, comme lorsque, dans 
une tragédie, un aoteur s'éoria:Trompez, sonnettes, 
pourtSonnez, trompettes. || Au plur. Des contre- 
petteries. 

— HIST. xvi" s. Ne voulant user du mot et jargon 
des bons compagnons, qui les appeloient des con- 
tre-peteries; par exemple: un chapeau de rose, un 
rapeau de choses , des accords , Bigarr, Conlre- 
peteries. 

— ÉTYM. Contre, et péler dans le sens de rendre 
un son : rendre un son l'un pour 1'autre. 

CONTRE - PIED (kon-tre-pié; le d ne se lie ja- 
mais), s. m. || 1° Terme de chasse. Voie que la bête 
a suivie, et que les chiens, se trompant, prennent 
au lieu de la voie que la bête continue. Suivre le 
contre-pied, suivre les traces à rebours. || 2° Fig. Le 
contraire d'une chose. Les gens avaient pris juste- 
ment Le contre-pied du testament, la font. Fabl. 
II, 20. Je chanterai fort bien le contre-pied de Ia 
chanson, sév. 24i. Prenez le contre-pied, et mon- 
trez qu'il n'y a rien à craindre, boss. Lett. quiét. 
145. 11 faut donc prendre le contre-pied de ses sen- 
timents, id. Ávert. 6. II faut prendre le contre-pied 
de tout ce que vous avez fait, j. 1. rouss. Ém. iv. 
Prenez le contre-pied de 1'usage, id. ib. 11.1)3" X 
contre-pied, loc. adv. 11 faut aller tout à contre-pied 
de ce qu:on veut lui inspirer. siív. 347. || II n'a point 
de pluriel. , , ■ , r., 

— hist. xvi" s. Ascagno prend le contre-pied [d'un 
avis émis en un conseil de guerre], exalte les forces 
fraiscbes et choisies par la chrestienté.... daub. 
Hist. 1, 244. 

— étym. Contre, elpied; provenç. conlrapes. 
f CONTRE-Pir.ASTRE (kon-tre-pi-Ia-str'), s. m. 

Terme d'architecture. Pilastre placé vis-à-vis d'un 
autro. || Au plur. Des contre-pilastres. 

étym. Contre, et pilastre. 
f CONTRE-PIQUER (kon-lre-pi-ké), v. a. Répon- 

dre à une parole piquante par une parole piquante. 
HIST. xvi® s. Pour le contrepícquer d'un pa- 

roil traict de moquerie, il feist une chanson à 
1'imitation de la sienne, amvot, Fiam. 15. 

— ÉTYM. Contre, et pi quer. 
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f CONTRE - PLANCHE (kon-tre-plan-ch'), s. f. 
Terme de gravure. Deuxième planohe d'un dessin 
qui porte le mordant sur les endroits non touchés 
par une première planche. \\Auplur. Des contre- 
planches. 

— ÉTYM. Contre, et planche. 
f CONTRE-PLANTER (kon-tre-plan-té) , V. a. 

Terme d'agriculture. Planter près de ce qui est déjà 
planté, pour ne pas laisser oisive la terre. 

— ÉTYM. Contre, et planter. 
CONTRE-PLATINE (kon-tre-pla-ti-n'), s. f. Pièce 

de métal placée du coté opposé au corps de platine 
d'un fusil ou d'un pistolet, et percée à ses deux ex- 
trémités pour recevoir la tête des vis qui retiennent 
le corps de platine. || Au plur. Des contre-platines. 

— ÉTYM. Contre, et platine. 
CONTRE-POIDS (kon-tre-pot; Ts se lie : un con- 

tre-poí-z elficace), s. m. || 1° Poids contre-balançant 
Taction d'un poids ou dTine force. Le contre-poids 
d'une horloge. Contre-poids de tourne-broche, poids 
qui, avec le balancier, sert à régler le tourne- 
broche. || Equilibre. Tellement que le poids de ce 
vif-argent ayant autant de force pour tomber que 
le poids de 1'eau apourle pousser en haut, tout de- 
meure en contre-poids, pasc. Équil. des liqueurs, in. 
II Fig.Sansdouteils [lespoetes] avaient quelquechose 
de meilleur en eux que le vulgaire.... en contre- 
poids, ils avaient aussi des vices bien insupportables; 
o'étaient les plus fantasques et les plus inconstants 
du monde, Francion, liv. v, p. 19). |1 2° Balancier 
dont les funambules se servent pour se tenir en 
équilibre. || Terme de manége. Aplomb du cavalier 
sur la selle. || 3" Fig. Ce qui contre-balance, ce qui 
compense. Le peu qu'ils ont gagné vous fait assez 
juger Qu'ils n'y mettronl jamais q^un contre-poids 
léger, corn. Hicom. m, o. Un grand roi pèse tout 
d'un contre-poids égal, Rend le bien pour le bien 
et le mal pour le mal, rotr. Antig. iv, i. Nous ne 
nous soutenons pas dans la vertu par notre propre 
force, mais par le contre-poids de deux vices oppo- 
sés, comme nous demeurons debout entre deux 
vents contraires, pasc. dans cousin. X quelque rang 
et à quelque degré qu'un pécheur soit élevé, il a, 
dans la vue de ses égarements passés, un contre- 
poids qui le rabaisse et qui lui sert de préservatif 
contre toutes les attaques d'une vaine estime de lui- 
même, bourd. Pensées, t. 1, p. 394. Pour lui servir 
de contre-poids, boss. 1, Pro[. t. Par un conseil de 
la Providence divine, qui sait donnerauxconditions 
les plus' élevées leur contre-poids, cette grandeur 
que nous admirons de loin touche moins quand on 
y est né ou se confond elle-même dans son abon- 
dance, boss. Marie-Thér. Souslesage Michel leTel- 
lier, le conseil fit sa véritable fonction, etFautorité de 
ses arrêts, semblableàun juste contre-poids, tenait 
par tout le royaume une balance égale, id. le Tel. 
J'admire le contre-poids que Dieu veut mettre à la 
joie que j'aurai, sév. 144. II n'y avait à Syracuse 
aucun contre-poids pour maintenir ces deux corps 
dans un juste équilibre , bollin , Hist. ancienne, 
OEuvres, t. x, p. 117, dans pougens. II n'y eut que 
le coeur de Thomme qui manqua de contre-poids dans 
lanature, chateaub. Génie, 1, 4. 

— HIST. xu" s. Toutes ces armes ne valent un ba- 
lois; Vilainement Ten fist le contrepois; Plaine sa 
lance 1'abat mort enPerbois, RaouldeC. 97. || xm" s. 
Or demende Ten se Ten puet partir [partager] beste, 
qui vaut mains [moins] morte que vive? et Ten dit 
que non; mes Ten doit fere contrepois de pecune 
contre Ia beste, et li chois est à celí qui n'a mestier 
de partir, Liv. de jusl. 154. || xvi" s. Juger de la 
force dbme place par Teslimation et contrepoids des 
forces qui Tassaillent, mont. i, 53. D'autant plus 
que Tame est plus vuide et sans contrepoids, elle se 
baisse plus facilement sous la cbarge de la premiere 
persuasion, id. i, 200. Cestoit un peu de mal en 
contrepoids d'unetrès grande felicité,amvot,Cam.l2. 
II eut pour contrepoids Tbemistocles, filz de Neocles, 
qui favorisa tousjours Testat populaire, id. Arist. 4. 
Ceste force estant divisée en deux parts maintenoit 
la chose publique en egal contrepoids, id. Pomp. 65. 

— étym. Contre, et poids; provenç. conlrapes; 
espagn. contrapeso; portug. contrapeso; ital. con- 
trappeso. 

CONTRE-POIL (kon-tre-poiT), s. m. Le sens con- 
traire à Tinclinaison nalurelle du poil. || X contre- 
poil, loc. adv. Étrillerun chevalàcontre-poil. || Fig. 
Sans soin de Tavenir, je te laisse le bien Qui vient 
à contre-poil alors qu'on ne sentrien, bégnier, Sat. 
iv. |1 Prendre une affaireà contre-poil, la prendre du 
côté le moins favorable. || Prendre quelqu'ua à con- 
tre-poil, agir avec lui de manière à le choquer, à 
lui déplaire. || U n'a pas de pluriel. 
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— HIST. xv" s. Tout y alloit ce dessus dessous..,. 
tout y alloit contre poil et contre ongle, G. chaste- 
lain, dans le Dict. denocHEZ. i| xvT s. Tout me vient 
à contre poil, oudin, Curiós, franç. add. Les mu- 
railles de Ia ville assiegée s'en allerent sans aulcun 
effort en ruine; la fortune feit tout à contrepoil en 
nos guerres de Milan [une mine ayant sauté ct le 
mur étant retombé en place], mont. i, 254. 

— ÉTYM. Contre, et poil. 
t CONTRE-POINÇON (kon-tre -poin-son), s. m. 

Outu de fer, de forme ronde, qui sert aux serru 
ners pour contre-percer les trous et riverles pièces. 
|| Tige d'acier présentant le creux d'une lettre.|| Ati 
plur. Des contre-poinçons. 

— ÉTYM. Contre, elpoincon. 
t CONTRE-POINÇONNER (kon-tre-poin-so-né) 

v. a. Enfoncer le contre-poinçon dans la pièce qu'on 
veut marquer. 

— ÉTYM. Contre-poinçon. 
t. CONTRE-POINT (kon-tre-poin), s, m. [| 1° L'art 

de composer la musique à plusieurs parties. L'objet 
du contre-point est d'enseigner à disposer plusieurs 
parties secondaires autour d'une parlie principale 
invariable, en ayant égard aux diverses valeurs et 
figures de notes admissibles dans les parties,choron 
et lafage, Manuel de musique, liv. iv. Cette ques- 
tion agitée depuis environ deux siècles au sujet de 
Tancienne musique, et qui consiste à savoir si les 
Grecs et les Romains ont connu en ce genre ce 
qu'on appelle contre-point ou concert à plusieurs 
parties, a produit divers écrits pour et contre, rol- 
lin, Hist. ãnc. t. xi, I"partie, p. 251, dans pou- 
gens. |1 2" La musique même qui est écrite en contre- 
point. Contre-point simple, celui qui n'est fait que 
pour une seuie posítion. Contre-point doubie, ou 
complexe, ou artificieux, celui oü quelque partie 
est écrite de telle sorte qu'elle puisse être transpo- 
sée ou renversée, etc. Coqtre-point de note pour 
note, celui oil les notes entendues ensemble sont 
toutes d'égale valeur. .Contre-point de deux, trois, 
quatre notes pour une; ces mots n'ont pas besoin de 
définition. Contre-point fleuri, celui qui est formé 
de la réunion des précédents et qui permetau com- 
positeur de jeter une grande variété dans les accom- 
pagnements. || Composition à deux ou plusieurs voix, 
écrite sur un chant donné. || Au plur. Des contre- 
points. 

— SYN. contre-point , harmonie. Lfiiarmonie 
étudie seulement les sons en tant qu'ils peuvent ou 
ne peuvent pas aller correctement ensemble. Le 
contre-point s'occupe en outre de la valeur des notes 
et du dessin qu'elles forment. Supposons une note 
telle queuí, aocompagnée, en quatre notes égales, 
par cesquatre-ci ut mi sol mi ou par celles-ci «f sol 
mi sol, ceseralamême harmonie, parcequece sont 
les mêmes notes qui entrent dans Taccord; ce seront 
deux contre-points différents, parceque les notes ne 
sont pas dans le même ordra. 

— HIST. xv" s. Je vous montreray la figure Du 
contrepoint et la mesure Des semibreves accorder, 
De feindre la voix, de monter, Et deschanter à re- 
bours, e. desch. Pocsíes mss. f° 3) 1, dans lacurne. 
II estoit miste gent et sade, II entendoit son contre- 
point, villon, Repues franches. |1 xvT s. L'artillerie 
adonc ne faillit point Â dechanter un si hault contre- 
point Qu'on n'ouit onc musique de la sorte, 1. maro r, 
p. 32, dans lacurne. II voulut commencer par un 
certain prelude, Plein de beaucoup de grace et de 
beaucoup d'estude, D^xcellenls contrepoints simples 
et figurez, Des meslanges de sons vistes et moderez, 
Amours de Tristan, p. 208, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bas-Iat. cantus contrapunctus; ital. 
contrappunto; de contre (yo\. contre), et point (voy. 
point), parce que, les notes étant figurées par des 
points sur la portée, ce sont réellement des points 
contre des points. 

f 2. CONTRE-POINT (kon-tre-poin), s. m. Terme 
de marine. Bout de ralingue ajouté aux points des 
voiles sur la ralingue même, pour la renforcer. 

f I. CONTRE-P01NTE (kon-tre-poin-f), s. f. 
Terme d'escrime. La partie trancbante du bout du 
dos de la lame d'un sabre. || Le maniement du sabre, 
de tranchant et de poiute. |! Au plur. Des contre- 
pointes. , 

f 2. CONTRE-POINTE (kon-tre-poin-t), s. f. Sy- 
nonyme de courte-pointe. 

— HIST. xv" s. II vint à Thuys, il entra dedans et 
trouva une damoyselle qui se gisoit dedans ung lit 
couvert d'une contrepoincte vermelle, Lancelot du 
Lac, t. 11, f" 56. ||xvi"s. Elle envoya querir un bon 
lit garni de linceux, mante et contre-pointe, mabg. 
Kouv. xxxvm. 

— ÉTYM, Contre, et poinle; Yoy. contre-pointer. 
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Mais il est possible aussi que contre-pointe soit une 
altération de coulte-pointe ou coulre-pointe, altéré, 
d'autre part, en courle-pointe (voy. ce mot). 

t 3. CONTUE-POINTE (kon -tre - poin -1'), s. f. 
Terme de marine. Laize qui fait les côtés d'une 
voile. 

CONTRE-POINTE, EE (kon-tre-poin-fé, tée), 
part. passe. Jupe contre-poinlée. || Terme de blason. 
Se dit des pièces ayant les pointes en regard Time 
de Tautre. 

CONTRE-POINTER (kon-tre-poin-té), v. a. || l"Pi- 
quer une étoffe des deux côtés. Contre-pointer une 
jupe. || 2°Terme d'artillerie. Opposer une batterie à 
une autre. Contre-pointer du canon. || 3o Terme 
de blason. Mettfe pointe contre pointe sur Técu. 
|| 4o Fig. Contredire, contrecarrer. Il prend plai- 
sir à le contre-pointer en toute occasion. || Peu usité 
en oe sens. 

— HIST. xvi" s. Pais, se recordant du moyen que 
feu sou oncle lui avoit delaissé pour tromper ses 
ennuis, se mit à contrepointer [mettre en contre- 
point] une chanson, desper. Contes, cn. Un corps 
de fer, un pourpoint contrepointé afin de tenir le 
corps droit et menu, paré, Introd. 2. La face de ce 
grand ciei azuré, paré et contrepointé de tant de 
beaux et reluisans diamants, charkon, Sagesse, 
p. 582, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Contre, et pointer. 
f CONTRE-POINTIÈRE (kon-tre-poin-tiê-r'), s. f. 

Sorte de couturière. Mlle Giraud était contre-poin- 
tière et travaillait quelquefois cbez.... j. j. nouss. 
Core/, iv. || Inusité. 

— ÉTYM. Contre-pointer. 
f CONTRE-POINTISTE (kon-tre-poin-ti-sf), s. m. 

Terme de musique. Celui qui fait du contre-point, 
et, par extension, celui qui ne s'ocoupe que de la 
partie scienüfique de Tart. {| On dit aussi contra- 
puntiste. || Au plur. Des contre-pointistes. 

— ÉTYM. Contre-point. Contrapuntiste vient de 
Titalien cnntrappuntisla. 

CONTRE-POISON(kon-tre-poi-zon),s.m. |11°Sub- 
stanoe qui est peu nuisible ou qui ne Test pas à Té- 
conomie, et qui, ingérée dans les voies digestives, 
y neutralise le poison de la même façon qu'ene ferait 
dans un vase <ie laboratoire. II donnait du contfe- 
poison ii ce pauvre mari, séy. 270. EUe prit du 
contre-poisòn qiTune vieille femme lui avait fourni, 
pén. Tél. viu. || 2° Fig. -Ce livre est le contre-poison 
des nouvelles doctrines. Le caprice est dans les 
femmes tout proche de ia beauté, pour étre son 
contre-poison, la uruy. m. (1 du píur. Des contre- 
poison ou des contre-poisons, c'est-i,-dire substances 
bonnes contre le poison ou les poisons. 

— REM. L'Académie, qui écrit contre-poison 
avec un trait d'union, Ta écrit, en un soul mot, 
contrepoison, ii Tarticle anlidote. 

— UlST. xvi" s. Comment se peut faire que la 
contre-poison puisse rabattre une telle vertu. — La 
substanoe du poison et contre-poison, paré, xxiii, 
2. Les cantharides ont en elles quelque partie qui 
sert, contre leur poison, de contrepoison, mont. 
Il, 45. 

— ÉTYM. Contre, et poison. 
f CONTRE-POLICE (kon-tre-po-li-s'), s. f. Police 

secréte qui surveille la police et en controle les rap- 
ports. |1 Au plur. Des contre-polices. 

— ÉTYM. Contre, et police. 
CONTRE-PORTE (kon-tre-por-f), s. /. Terme de 

fortification. Seconde porte d'une place. || Porte 
légère, placée devant la porte ordinaire pour aug- 
menter la protection contre le froid et le venf. || Au 
plur. Des contre-portes. 

— ÉTYM. Contre, et porte. 
f CONTHE-POSÉ, ÉE (kon-tre-pô-zé, zée), part. 

passe. Pierres contre-posées. Articles contre-posés. 
H Terme de blason. Posé dans un sens .dilférent, 
Tun sur Tautre et da baut en bas. 
f CONTRE-POSER (kon-tre-pô-zé), V. a. Mal po- 

ser. || Terme de commerce. Portcr inexactement un 
article sur un livre de commerce. 

— ÉTYM. Contre, et poser. 
t CONTRE-POSEÜR (kon-tre-pô-zeur), s. m. Ou- 

vrier qui aide au poseur de pierres, c'est-à-dire à 
celui- qui les reçoit pour les poser en alignement. 
|| Au plur. Des contre-poseurs. 

— étym. Conlre-poser. 
f CONTRE-POSITION (kon-tre-pô-zi-sion), s./. 

Action de contre-poser. H Terme de blason. Position 
différente des piôcos de Técu. |{ Au plur. Des conlre- 
positions. 

— étym. Contre, et position. 
t-CONTRE - POTENCE (kon-tre-po-lan-s') , s. f. 

Terme dTiorlogerie. Piéce portaut le bouchon sur 
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lequel roule le pivot de la roue de rencontre. || Au 
plur. Des contre-potences. 

— ÉTYM. Contre, etpotence. 
f CONTRE - POTENCÉ , ÉE (kon-tre-po-lan-sé, 

sée), adj. Terme de blason. Se dit d^n écu oil les 
potences sont opposées les unes aux autres. 

— ÉTYM. Contre, etpotence. 
f CONTRE - POÜCE (kon-tre-pou-s'), s. m. Pièce 

du métier à bas. 1| Au plur. Des oontre-pouces. 
— ÉTYM. Contre, et pouce. 
f CONTRE - PRESSION (kon-tre-prè-sion), s. f. 

Pression contraire à une autre pression. Expériences 
sur la possibilité d'une infiltration capillaire au tra- 
vers des matières poreuses, malgré une forte con- 
tre-pression de vapeur, daubrée, Comptes rendus, 
Acad. des sc. t. m, p. 123. ||dtt plur. Des contre- 
pressions. 

— ÉTYM, Contre, et pression. 
f CONTRE - PROFILER (kon-trc-pro-fi-lé) , v. a. 

Entailler une pièce de bois, de maniére que les 
creux en reçoivent les moulures qui sont en relief 
sur une autre pièce. 

— étym. Contre, et projller. 
t CONTRE-PROJET (kon-tre-pro-jè), s. m. Projet 

formé pour en déjouer un autre. |1 Projet différent 
d'un autre projet. Le ministère proposa un projet de 
foi, et Topposition un contre-projet. \\Auplur. Des 
contre-projets. 

— ÉTYM. Contre, et projet. 
t CONTRE - PROMESSE (kon-tre-pro-mè-s'), s. f. 

Écrit par lequel celui au profit de qui on a fait une 
promesse, déclare qu'il iTen prétend tirer aucun 
avantage. Cobligatiuu demeura nulle par la coutre- 
promesse qui se trouva. 1| Au plur. Des contre-pro- 
messes. 

— ÉTYM. Contre, et promesse. 
f CONTRE-PROPOS (kon-tre-pro-pô), s. m. Ré- 

ponse à un propos. || Propos contraire à un autre. 
II Au plur. Des contre-propos. 

— ÉTYM. Contre, et propos. 
f CONTRE - PROPOSITTON (kon-tre-pro-pô-zi- 

sion), s. f. Proposition opposée à une autre. H Au 
plur. Des contre-propositions. 

— étym. Contre, et proposition. 
f CONTRE - PROTESTATION (kon-tre-pro-tè-sta- 

sion), s. f. Protestation opposée i une protestation. 
La contre-protestation des communes ayant été aus- 
sitôt signifiée que la mienne, et toute réponse à ces 
deux écrits paraissant désormais impossible, miha- 
beau, Collection, 1.1, p. \oi.\\Auplur. Des con- 
tre-protestations. 

— ÉTYM. Contre, et protestation. 
f CONTRE-PUEF (kon-tre-puf), s. m. Annonce 

mensongère, promesse exagérée que le prometteur 
sait bien qu'il ne tiendra pas, opposée à une autre 
faite dans des idées pareilles. Cest it moi, à mon 
tour, par quelque conlre-mine, quelque oontre-puff.... 
SCBJBE, le 1'uff, III, 7. 

—ÉTYM. Contre, et puff (voy. puff). 
f CONTRE - PÜITS (kon-tre-pui) , s.m. Terme 

d'art militaire. Fourneau pratiqué à quelque dis- 
tance au-dessus de la voúte des galeries de contre- 
mine. || Au plur. Des contre-puits. 

— ÉTYM. Contre, et puils. 
f CONTRE-QUEDE D'ARONDE, (kon-tre-keue 

da-ron-d'), s. f. Terme de fortification. Pièce dede- 
hors oii ravelin entenaille simple, moms large vers 
la campagne que vers sa gorge. || Au plur. Des 
contre-queues. 

f CONTRE-QÜILLE (kon-tre-ki-U', U mouillées), 
s. f. Pièce de bois d'un vaisseau, Ia plus longue et 
la plus grosse du fond de cale et qui lie les varan- 
gues avec la quille. || Au plur. Des contre-quiiles. 

— ÉTYM. Contre, et quille. 
CONTRER (kon-tré), v. n. Terme de jeux de 

cartes. Annoncer qu'on tient contre celui qui a le 
premier déclaré qu'il jouait. 

— ÉTYM. Contre. 
f CONTRE-RA1L ( kon-tro-rêl), s. m. Rail placé 

parallèlement à un autre rail. II faut que 1'espace 
compris entre chaque rail et son contre-rail soit 
constamment débarrassé des terres et pierres qui 
viennent s'y loger, Presse scientifique, ISG), t. m, 
p. 233. \\Auplur. Des contre-rails. 

— ÉTYM. Contre, et rail. 
| CONTRE-RAISON (kon-tre-rê-zòn), s. /. Raison 

opposée à uno raison. || Au plur, Des contre-raisons. 
— HIST. xvi" s. Qui pesassent, balançassent et 

sondassent avec un plein jugement les raisons et 
contre-raisons de toutes parts, pasquieb, Letlres, 
t. iii, p- 8U4, dans LAGURNE. 

— ÉTYM. Contre, et raison. 
f CONTRE-UAMPANT, ANTE (kon-tre-ran-pan, 
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pan-t'), adj. Terme de blason. Se dit d^nimaux ram- 
pant face à face. 

— ÉTYM. Contre, et ramper. 
f CONTRE-REGARDER (kon-tre-re-gar-dé), p. a. 

Regarder celui qui nous regarde, et aussi regarder 
du côté opposé. 

— ÉTYM. Contre, et regarder. 
f CONTRE - RETABLE (kon-tre-re-ta-bl') , s. m. 

Terme d'architecture. Fond du lambris oü Ton placa 
un tableau sur 1'autel, et contre lequel le tabernacle 
et les gradins sont adossés. || Au plur. Des contre- 
retables. 

— étym. Contre, etretaUe. 
f CONTRE-REVERS (kon-tre-re-vèr), s. m. Côté 

du ruisseau opposé au plus large dans une chaussée 
creuse. \\Auplur. Des contre-revers. 

— ÉTYM. Contre, et revers. 
f CONTRE-RÉVOLDTION (kon-tre.-ré-vo-lu-sion), 

s. f. Révolution qui tend à détruire les résultats 
politiques d'une révolution antécédente. |{ En un 
sens plus étroit, le mouvement qui tend à annuller 
la Révolution française. Ces esprits perturbateurs et 
malveillants qui méditent des contre-révolutions à 
exécuter dans le sang de leurs concitoyens, mira- 
beau, Collection, t. iv, p. 348. \\Auplur. Des con- 
tre-révolutions. 

— ÉTYM. Contre, et révolution. 
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE (kon-tre-ré-vo-lu- 

sio-nê-r'), adj. Qui est favorable, qui tend à la 
contre-révolution. Doctrines, mesures contre-révolu- 
tionnaires. || Substantivement. Un contre-révolution- 
naire. Les contre-révolutionnaires. 

— ÉTYM. Contre-révolution. 
f CONTRE-RÊVOLUTIONNAIREMENT (kon-tre- 

ré-vo-lu-sio-nê-re-man), adv. D'une manière con- 
tre-révolutionnaire. 

— étym Conlre-rémlulionnaire,etlesuffixe ment. 
f CONTRE-RÉVOLÜTIONNER (kon-tre-ré-vo-lu- 

sio-né), v. a. Opérer une contre-révolution. 
— ÉTYM. Contre, et révolutionner. 
f CONTRE-1UPOSTE (kon-tre-ri-po-st') , s. f. 

Terme d'escrime. Mouvement d^pée opposé à une 
riposte. || Au plur. Des conlre-ripostes. 

— ÉTYM. Contre, et riposte. 
f CONTRE-RIVURE (kon-tre-ri-vu-r'), s. /. Petite 

plaque de fer que l'on met entre le bois et une ri- 
vure. (| Au plur. Des contre-rivures. 

— étym. Contre, et river. 
f CONTRE - RONDE (kon-tre-ron-d'), s. f. Terme 

militaire. Seconde ronde faite dans une place de 
guerre, après une ronde. || Au plur. Des contre- 
rondes. 

— étym. Contre, et ronde. 
CONTRE-RUSE (kon-tre-ru-z'), s. f. Ruse opposée 

à une autre. || Au plur. Des contre-ruses. 
— hist. xvi0 s. Contreruse, cotgeave. 
— ÉTYM. Contre, et ruse. 
f CONTRE-SABORD (kon-tre-sa-bor), s. m. Terme 

de marine. Fenêtre qui ferme le sabord. || Vieux. 
Hiu plur. Des contre-sabords. 

— ÉTYM. Contre, et sabord. 
f CONTRE-SAILLANT, ANTE {kon-tre-sa-Uan, 

Uan-t', 11 mouillées), adj. Terme de blason. Se dit de 
deux animaux qui semblent s^lancer en sens con- 
traire. 

— ÉTYM. Contre, et saillant. 
f CONTRE-SAISON (A) (kon-tre-sè-zon), loc. adv. 

Hors de saison. Plante qui íleurit à contre-saison. 
— étym. Contre, et saison. 
j CONTRE-SALUT (kon-tre-sa-Iu), s. m. Terme 

de marine. Salut rendu immédiatement à un bâti- 
ment ou à une batterie. || Au plur. Des contre-saluts. 

— étym. Contre, et saíuf. 
f CONTRE-SANGLE (kon-tre-san-gl'), s. {■ Syno- 

nyme de contre-sanglon. 
— HIST. xm" s. Les estrivieres et les caingles 

[étaient] De soie avoeo les contreçaingles, Fl. et 
Dl. 1191. 

— ÉTYM. Contre, et sangle. 
CONTRE-SANGLON (kon-tre-san-glún), s. m. 

Courroie clouée sur Rareou do la selle, et qui sert à 
arrêter la boucle de la sangle. || Contre-sanglon de 
giberne. || Au plur. Des contre-sanglons. 

CONTRESCARPE (kon-trè-skar-p'), s. f. Terme 
de fortification. Pente du mur extérieur du fossé, 
celle qui fait face à Rescarpe. || Par extension, le 
chemin couvert et lo glacis. Une foule de volonlaires 
courut attaquer la contrescarpe, volt. Louis XIV, 9. 
Jl Par plaisanterie. L'aulre— en qui les rides font 
Contrescarpes, reinparts.... régnier, Sat. xi. 

— REM. L'Académie écrit contrescarpe en un seul 
mot, bien qu'il soit formé comme contre-ordre et 
plusieurs autres. 
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— HIST. xvi" s. En peu de lemps, comme à une 
mauvaise muraille, la breche fut raisonnable, bat- 
tue en courtine par deux moiennes, et de plus 
gourmandée eu front d'une barriquade plantée sur 
la contresoarpe plus haute que sou escarpe, i/aub. 
Ilist. i, 334, Les contrescarpes servent en quelque 
maniere, et en doitestre Eallée couverte assez large, 
LANOÜE, p. 405, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Conlre, et escarpe. 
| CONTRESCARPEU (kon-trè-skar-pé), v. a. Mu- 

nir, garnir d'ane contresoarpe. 
CONTRE-SCEL (kon-tre-sèl), s. m. Petit sceau 

apposé sur le tiretdu parcbemin qui attache les let- 
tres scellées en chancellerie, || Figure imprimée au 
revers du sceau principal. || Ancien terme de prati- 
que. Sceau qu'un juge apposait sur des effets déjà 
scellésparun autre juge. {| Áu plnr.Ties contre-scels. 

— HIST. xiv" s. [Un garde-scel dit avoir] scellé 
les presentes lettres du scel de la prevostéede Chau- 
mont et de son propre scel et contrescel, Ordonn. 
des róis de Fr. t. m, p. 11. 

— ÉTYM. Contre, et scel. 
CONTRE-SCELLÉ, ÉE (kon-tre-sè-lé, lée), pari. 

passé. Lettres contre-scellées. 
CONTRE-SCELLER (kon-tre-sè-lé), v. a. Terme 

de chancellerie. Mettre le contre-scel. 
— ÉTYM. Contre-scel. 
C0NTRE-SE1NG (kon-tre-sin; le g est toujours 

muet), s. m. || 1° Signature de celui qui contre-si- 
gne. Avoir le contre-seing d'un ministre, avoir l'au- 
torisation de signeraunomd'un ministre. ^"Droit 
de contre-signer les lettres et les paquetspourqu'ils 
soient exempts des irais de poste. || Apposition de ce 
contre-seing. Vous pourriez lui faire parvenir à lui 
[ de Gérando ], sous le contre-seing , votre ou- 
vrage et celui de M. Corai, p. l. cdtm. Lett. n, 
40. || 3° Petit seing mis à cflté d'un autre seing ou 
au dessous. {| Au plur. Des contre-seings. 

— ÉTYM. Contre, et seing. 
f CONTRE-SEMPLER (kon-tre-san-plé), v. a. 

Terme de manufacture. Transporter un dessin d'un 
semple dans un autre. 

CONTRE-SENS (kon-tre-snn; Es se lie : un kon- 
tre-san-z inexcusable), s. m. || 1° Erreur que Eon 
commet soit dans Eexpression de sa propre pensée 
soit dans la traduction de ia pensée d'un autre. Vous 
prenez le contre-sens de mes paroles. || Interpréta- 
tion opposée au véritable sens d'un texte. Cette tra- 
duction est pleine de contre-sens. || Maniere de lire, 
de déclamer, en désaccord avec le sens des paroles. 
Cet acteur fait sans cesse des contre-sens. || Fig. Cest 
encore un des contre-sens des éducations communes, 
j. j. roüss. Ém. ii. Si Lusignan ne rappelait à, sa 
filie que les banqueis et les joies de EOlympe, ceia 
ne formerait qu'un dur contre-sens, chateaub. 
Génie, li, n, 6. || X contre-sens, loc.adv. Contrai- 
rement au sens. Qui parle d'offenser grandTnère ni 
grand-père?— .... Grammaire [qui se prononçait 
alors comme grand'mère] est prise à contre-sens par 
toi, mol. Femmes sav. n, o. 11 n'applaudit qu'i\ 
contre-sens, id. Le Bourg. I, I. Qui louent tout à 
contre-sens, no. Critique, Ces passages pris à 
contre-sens par Eauteur, boss. i"récrit. On tournera 
à contre-sens toutes ses paroles, m. Purif. i. Ces 
sophistes qui prennent les cboses à contre-sens, m. 
Díf. comm. Pour trouver la vérité, il faut tourner 
le dos à la multitude, et savoir que les opinions 
communes sont la règle des opinions saines, pourvu 
qu'on les prenne à contre-sens,• fonten. Díoí. v, an- 
ciens et mod. L'abbé [Servien], impatiènté de tant de 
servitude, retourna le refrain [qui était à la louange 
du roil fort plaisammenl; à contre-sens, st-sim. 
332 102. || 2''La direction contraire à celle dans 
laquelle certaines choses doivent être prises. En fai- 
sant ce manteau on a pris le contre-sens Be Eétoffe. 
I| Prendre le contre-sens d'une affaire, la prendre à 
contre-pied. ||Â contre-sens, loc. adv. Dans la di- 
rection opposée. Une dentelle cousue ii contre-sens. 
Un fer frotté d^imant attire un autre fer, mais il 
perd cette vertu lorsquMl est frotté à contre-sens, 
roiiault, Physiquc, dans richelet. || Eig. Cette 
méthode est à contre-sens, J. J- ROE55- Em- .IV- 
|| 3"Déraison, ce qui est contre le bon sens. A peino 
entre nos mains il se voit sans espoir, Quusant 
d'un stratagéme à combattre le nôtre, H jeut 
obstinément qu'on Eait pris pour un autre, Et d un 
tel contre-sens soutient tout ce qu'il dit, Qu'il 
semblo qu'en effet il ait perdu Eesprit, TH. CORN. 
le Geòlier de soi-mCme, n, o, || vieux en ce sens. 

— hist. xvi" s. Mes conceptions et mes pensées 
sont prises à contre-sens et sinistrement interpretées, 
guLLY, dans le Dicl. de dochez. 

— ÉTYM. Contre, et sens. 

CON 

•[ CONTRE-SIGNAL (kon-trc-si-gnal), s. m. Si- 
gnal double ou aocessoirc qui se donne afin de four- 
nir un double moyen de reconnaissance. U Au plur. 
Des contre-signaux. 

— étym. Contre, ét sigml. 
| CONTRE - SIGNATA1 RE (kon-tre-si-gna-tê-r'), 

s. m. Celui qui contre-signe un acte. || Au plur. Des 
contre-signataires. 

— étym. Contre-signer. 
CONTRE-S1GNÉ, ÉE (kon-tre-si-gné, gnée), part. 

passé. Qui est muni d'un contre-seing. Je voudrais 
que Dieu lui envoyât des lettres patentes contre-si- 
gnées Mathusalem, voi/r. Lett. à Cath. 132. 

CONTRE-SIGNER (kon-tre-si-gné), v. a. || Io Si- 
gner une pièce après celui dont elle émane. Un mi- 
nistre contre-signe les ordonnances du souverain. 
U Apposer sa signature à un acte pour en attester 
Eauthenticité. || 2° Mettre le contre-seing sur Eenve- 
loppe des letlres ou des paquets qui vienuent des 
bureaux d'une administration, afin quils soient 
exempts des frais de poste. X tout hasard j'ai pris des 
doubles et vais tâcher de faire contre-signer cet 
énorme paquet, dideh. Lett. d Grimm. 

— ÉTYM. Contre, etsigner. 
f CONTRE-SIGNEDR (kon-tre-si-gneur), s. m. 

Celui qui met un contre-seing sur des lettres et des 
paquets, pour qufils soient exempts des frais de 
poste. II le lera contre-signer par M. le duc de 
Praslin ou par quelque autre contre-signeur, volt. 
Lett. Chalolais, 21 mars 1763. || Ait plur. Des con- 
tre-signeurs. 

— ÉTYM. Contre-signer. 
f CONTRE-SOL (kon-tre-sol), s. m. Terme d'hor- 

ticulture. Vase servant h Ia culture de certaines plan- 
tes qui craignent d'être exposées au soleil. || Au plur. 
Des oontre-sol, c'est-<l-dire des vases contre le soleil. 

— ÉTYM. Contre, et sol, apocopede soleil. 
t CONTRE-SOMMATION (kon-tre-so-ma-sion), s. 

f. Terme de pratique. Acte par lequel une tierce per- 
sonne appelée en garantie en appelle elle-mlme 
une quatrième pour se faire garantir à son tour. 
|| Au plur. Des contre-sommations. 

— étym. Contre-sommer. 
f CONTRE-SOMMER (kon-tre-so-mé), v. a. Terme 

de pratique. Faire une contre-sommation. 
— ÉTYM. Conlre, et sommer. 
f CONTRE-SOMM1ER (kon-tre-so-mié), s. m. 

Peau dont le parcheminier couvre le sommier sur 
lequel il rature les peaux. H Pièce de bois carrée qui 
soutient le sommier d'une presse à imprimer. || Au 
plur. Des contre-sommiers. 

— ÉTYM. Cotitre, et sommier. 
| CONTRE-SON (kon-tre-son), s. m. Son réper- 

cuté. |1 Au plur. Des contre-sons. 
— HIST. xvi0 s. Us ne s'entrentendent parler à 

cause du contre-son que rendent les bois, nommé' 
par les poetes fabuleusement eoho, carl. vi, 26. 

— ÉTYM. Contre, eí-so». 
f CONTRE-SORTIE (kon-tre-sor-tie), s. f. Terme 

militaire. Offensive que prennent les assiégeants 
pour repousser une sortie des assiégés. || Au plur. 
Des contre-sorties. 

— étym. Contre, et sortie. 
t CONTRE-SOÜP1RER (kon-tre-sou-pi-ré), «. n. 

Soupirer en retour, en parlant d'amour. Et pour 
prix des soupirs que j'ai su vous tirer, Écoutez, je 
commence à contre-soupirer, th. corn. Comtesse 
dorgueil, iv, 6. 

— Étym. Contre, et soupirer. 
f CONTRE-STIMULANT, ANTE (kon-tre-sti-mu- 

lan, lan-t'), adj. Terme de médecine. Qui a la pro- 
priété, en parlant de médicaments, de combattre 
un état dit stimulation qui accompagne et déter- 
mine beaucoup de maladies. U Substantivement. 
Les contre-stimulants. 

— étym. Contre, et stimulant. 
f CONTRE-STIMULATION ( kon-tre-sti-mu-la- 

sion), s. f. Terme de médecine. Action des contre- 
stimulanté. 

f CONTRE-STIMULISME (kon-tre-sti-mu-ri-sm'), 
s. m. Terme de médecine.Système dú à Rasori, célè- 
bre médecin italien, d^près lequel, les maladies étant 
dues àun oxcès de stimulation, on détermine parFem- 
pirisme les substances qui sont contre-stimulantes. 

— ÉTYM. Voy. contre-stimülant. 
f CONTRE-STLMÜLISTE (kon-tre-sti-mu-li-st'), 

s. vi. Nora donné aux médecins qui adoptent les 
príncipes du contre-stimulisme. 

f CONTRE-SUJET (kon-tre-su-jè), s. m. Terme de 
musique. Second ou troisième sujet dans une fugue 
qui en admet plusieurs. En ce qui concerne la dou- 
ble-fugue, on doit observer que le chant par lequel 
le morceau commence et qui en est le premier su- 
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jet, se nomme simplement sujet; et que tous les 
autres sont autant de contre-thèmes ou contre-su- 
jets, chokon et lafage, Manuel de musique, liv. v, 
section 2, g a. jJAu plur. Des contré-sujets. 

t CONTRE-SÜRETÉ (kon-tre-su-re-té), s. f. Súrefé 
donnée en retour d'une autre. || Au plur. Des con- 
tre-súretés. 

HIST. xvi" s. Seront envoiez pour tenir hostage 
dans la Rochelle jusques à ce que tous soient ren- 
dus aux lieux qu ils choisiront, les seigneurs de la 
Hunandais et de Milly demeurans pour contre seurlé 
en 1'armée, d'ahb. Hist. n, 166. 

— ÉTYM. Contre, et súreté. 
f CONTRE-TABLE (kon-tre-ta-bP), s. f. Terme 

d'architeoture. Voy. contbe-retable. 
|I. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-U', Hmouillées), 

s. f. Terme de musique. La contre-taille ou baute- 
contreest opposée à la taille, desc. Mus. || Inusité. 

— ÉTYM. Contre, et taille. 
f 2. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-U', II mouil- 

lées), s. f. Terme de graveur. Se dit des tailles qui 
croisent lespremiéres tailles. H Au plur. Des contre- 
tailles, 

— étym. Contre, taille. 
f 3. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-U', ii mouillées), 

s. f. Seconde taille servant de controle à la taille sur 
laquelle le boulanger marque les pains fournis. |{ Au 
plur. Des contre-tailles. 

— hist. xvi" s. Quant quelque personne fait de- 
mande de quelque somme de deniers à cause de 
quelconque sorte de marchandises que ce soit livrée 
sur taille, et que le demandeur fait exhibition de sa 
taille, requerant que 1'adjourné exhibe sa contre- 
taille.... Coustum. génér. t, H, p. 936. 

— ÉTYM. Contre, et taille. 
f CONTRE-TA1LLER (kon-tre-ta-Ué, U mouillées), 

v. a. Terme de gravure. CouY,rir de contre-tailles. 
— étym. Contre-taille a. 
f CONTRE-TASSEAÜ. (kon-tre-ta-sô), s. m. Bois 

qui supporte le chevalet. || Au plur. Des contre tas- 
seaux. 

— étym. Conlre, et lasseau. 
CONTRE - TEMPS (kon - tre - tan ; l's se lie : un 

contre-temps inattendu , dites: un contre-tan-z 
inattendu), s. m. || 1" Inopportunité. Dans quel 
contre-temps êtes-vous revenue? corn. Tite et líé- 
rén. ni, 5. Et d'un tel contre-temps il fait tout ce 
qu'il fait Que, quand il tâcbe à plaire, il offense en 
effet, id. le Ment. i, I. Voyez quel contre-temps At- 
tale prend ici, id. Nicom. ra, 4. Quel honteux 
contre-temps de vertu délicateS'oppose au beau suc- 
cès de 1'espoir qui vous flatte? id. Serlor. i, 4. 
Quittez ces contre-temps de froide raillerie,iD. L>. 
Sanche, i, 4. ||Tomberdans un contre-temps, dans 
des contre-temps, se trouver inopinément dans des 
circonstances qui dérangent les mesures prises. 
|( Accident inopiné qui rompt les mesures prises, 
qui dérange les projets. Que Theureux contre-temps 
d'un si rare service.... corn. Olhon,tí, 6. II est des 
contre-tempsqu'ilfaut qu'un sage essuie, rac. Esíh. 
m, 4. Ordres qui causèrent divers contre-temps dans 
rexécution, fén. Tél. xm. || X contre-temps, loc. 
adv. En prenant mal son temps, mal à propos. Ce 
qu'il fait à contre-temps est mal fait, fén. Tél. xxiv. 
Les justes ont appris qu'il faut reprendre à temps 
et à contre-temps, mass. Car. Mélange. H 2" Terme 
de musique. La partie faible de la mesure ou du 
temps. || Allerà contre-temps, se dit lorsque 1'exé- 
cutant manque à Ia mesure. || On dit aussi qu'une 
mesure est à contre-temps quand il y a un silence 
au temps fort. Commencer à contre-temps, se dit 
quand on commence au quart, au milieu, etc. de la 
mesure, la première partie de cette mesure étant 
occupée par un silence. On appelle au piano contre- 
temps quand, dans le même temps, une main fait 
trois notes et Fautre deux, ou une main quatre no- 
tes, Fautre cinq. || 3o Terme de danse. Action de 
sauter sur un pied, avant de poser Fautre qui est 
en Fair. Plusieurs [pantomimes] font des contre- 
temps, etne prennent pas bien la cadence, d'ablan- 
court, Lucien, danse. || L'art de la danse distin- 
guait autrefois plusieurs contre-temps différents. 
II y en avait trois dans le menuet seulement: 11 y 
avait le contre-temps de gavotte ou contre-temps en 
avant; le contre-temps de chaconne ou contre-temps 
ouvert. Tous ces contre-temps sont aujourd'hui peu 
usités ou plutôt ils entrent dans des pas figurés. Par 
exemple, c'est un contre-temps qui commence Fen- 
avant-deux. || 4° Terme de grammaire. Expression 
tirée de la musique et qui se dit de tout accent qui 
tombe oi il ne doit pas tomber. || 5o Terme d'es- 
crime. Fauto des deux combattants, qui, s'alIon- 
geant en même temps, se portent un coup fourré; 
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et aussi, méprise de l'un des combattants quí saisit 
iintempsfauxqu'on luiprésente àdessein. j| 6'>Terme 
de manége. Interruption de la cadence d'un cheval. 
]| Passage subit et inattendu de 1'action à Tinaction; 
soubresaut, qui indique Paltération du flane du 
cheval dans la pousse. 

— hist. xvi* s. D'un seul clin d'oeil ou d'une 
seule parole echappée à contre temps.... sully, dans 
le Dict. de dociiez. 

— êtym. Contre, et temps, 
f CONTRE-TENANT (kon-tre-te-nan), s. m. Cham- 

pion qui dans les tournois tenait contre un autre 
champion. Des contre-tenants. 

— ÉTYM. Conlre-tenir. 
t CONTRE-TENIR (kon-tre-te-nir),v. a. || 1° Terme 

de métier. Soutenir par derrière avec le marteau ou 
le maillet, pendant qu'un autre frappe par devant. 
|| 2o Terme de marine. Lâcher en douceur un cor- 
dage qu'on retient à demi. 

— HIST. xii° s. La bele, des nompers [sans pareil- 
les] la flour, Ne faites vostre pris mentir, Par trop 
merci contretenir, chrestien de troies, dans Mss. 
depoésiesfr. avant isoo, t. m, p. 1265, dans la- 
cuune. || xm° s. Dame vaiüans, gracieuse et jolie, 
Commentse puet uns cuers contretenir Â vo biauté? 
ib. t. iv, p. 1379. |J xv° s. Yvain Pattaignitle pre- 
miar, tellement quMl luy perca son escu; mais le 
naulbert estoit fort et serré qui contretint le coup 
que oneques maille n'en rompit, Lancelot du Lac, 
t. iii,f0 20. Pourquoy tantmecontretenezííaiicsur- 
rect. deJ. C.Mystère. || xvi* s. Etceux qui par lalutte 
huilée Contre-tenoient les bras courhez, rons. 521. 

— ÉTYM. Contre, et tenir. 
CONTRE-TERRASSE (kon-tre-tè-ra-s'), s. {. Terme 

d'archilecture. Terrasse appuyée contre une autre 
plus élevée. || Au plur. Des contre-terrasses. 

— ÉTYM. Contre, et terrasse. 
CONTRE-TIRÉ, ÉE (kon-tre-ti-ré, rée), part. 

passé. Estampe contre-tirée. 
CONTRE-TIRER (kon-tre-ti-ré), v. a. Terme de 

gravure et de dessin. || 1° Faire la contre-épreuve 
d'une estampe ou d'un dessin. || 2° Copier trait 
pour trait en calquant. Contre-tirer un plan. |1 Peu 
usité en ce sens. 

— étym. Contre, et tirer. 
t CONTRE - TRAUISON (kon-tre-tra-i-zon), s. f. 

Trahison opposée à une trahison. || Au plur. Des 
contre-trahisons. 

— HIST. xvi* s. II vaut mieux aller attaquer une 
place pour la surpendre, lorsque personne ne vous 
tient la main, que si quelque traistre la conduict; 
car pour le moins estes vous asseuré qu'il n'y a 
point de contre trahison, montluc, Comment. liv. i, 
anl543. 

— ÉTYM. Contre, et trahison. 
t CONTRE-TRAME (kon-tre-tra-m'), s. /'.Trame, 

intrigue, opposée à une autre trame. || Au píur. 
Des contre-trames. 

— HIST. xvi* s. lis cogneurent bien par les con- 
tre-trames de M. de Vieille-ville que.... carl. vi, 47. 

— ÉTYM. Contre, et trame. 
f CONTRE-TRANCHÉE (kon-tre-tran-chée), s. f. 

Terme d'art militaire. Tranchée ouverte par les as- 
siégés. || Au plur. Des contre-tranchées. 

— étym. Contre, et trancMe. 
CONTREVAIR (kon-tre-vêr), s. m. Terme de 

blason. Vair oü la disposition des pièces est diflé- 
rente, c'est-à-dire que la pointe des petites pièces 
d'azur est opposée à la pointe des pièces de même 
couleur, et la pointe des pièces d'argentest opposée 
à la pointe des pièces de même métal. 

— ÉTYM. Contre, et vair. 
f CONTREVAIRÉ, ÉE (kon-tre-Yê-ré, rée), adj. 

Terme de blason. Chargé de contrevair. 
f CONTRE - VALEUR ( kon-tre-va-Ieur), í. f. 

Terme de commerce. Valeur donnée en échange de 
celle que l'on reçoit. || Au plur. Des contre-valeurs. 

— ÉTYM. Contre, et valeur. 
CONTREVAIXATION (kon-tre-val-la-sion), s. f. 

Terme de fortiíication. Fossé et retranchement qu*on 
fait tout autour d'une place assiégée, pour en couper 
les Communications. Dignes de contrevallation. A 
proprement parler, la ligne ou fortiíication qu'on 
dresse autour d'une ville assiégée pour empêcher les 
sorties, s'appeUe contrevallalion, rollin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. m, p. 545 , dans pougens. 

— étym. Contre, et le latin vallatio, palissade, 
de vallus, pieu. 

i CONTREVALLER (kon-tre-val-lé), v. a. Terme 
de guerre. Munir d^ne contrevallation. 

~ É'rYM. Voyez CONTREVALLATION. 
CONTREVENANT, ANTE(kon-tre-ve-nan, nan-t'), 

s. m. et /. ^elui, celle qui coutrevient, qui enfreint 

une défense de police. Les contrevenants payeront 
1'amende. || Adjectivement. Et ne saviez-vous pas que 
cet acte en eftet Etait contrevenant à 1'arrêt que 
j'ai fait? hotr. Antig. iv, 3. 

— étym. Contrevenir. 
t CONTRE-VENGEANCE (kon-tre-van-jan-s'), s. f. 

Vengeance prise d'une vengeance. || Au plur. Des 
contre-vengeances. 

— HIST. xv* s. Nous retournerons aux guerres de 
Hainaut et à la contrevengeance que le roi Philippe 
y fit prendre par le duc de Normandie son ains-né 
fils, FROISS. I, I, 109. 

— ÉTYM. Contre, et vengeance. 
CONTREVENIR (kon-tre-ve-nir), je contreviens, 

nous contrevenons, vous contrevenez, ils contre- 
viennent; je contrsvenais; je contrevins; je contre- 
viendrai; je contreviendrais; que je contrevienne; 
queje contrevinsse; contrevenant; contrevenu, v. n. 
Agir contre. Et si qui contrevient í ce que jedélends 
Trouve des partisans en mes propres enfants.,.. 
rotr. Antig. v, 4. Cest contrevenir à un comman- 
dement du décalogue, boss. Images. Júpiter n'ose- 
rait contrevenir à ce redoutable serment, fén. Tél. 
vil. Et sans contrevenir aux voeux d'un solitaire, 
L'exemple, le conseil et le travai! des mains Me 
pouvaient rendre utile à des troupes de saints, la 
font. Captivité de saint Malc. Loi [sur les galions 
d'Amérique] qui n'est utile qu'autant qu'on y contre- 
vient, volt. Moeurs, 146. Dieu eút contrevenu aux 
lois qu'il a établies lui-même, bern. de st-p. Ch. 
ind. Priamb. || 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir: 
il a contrevenu à vos ordres; il s'est conjugué avec 
1'auxiliaire áíre (voy. 1'historique) : ilest contrevenu 
à vos ordres; et, au fond, rien n'empêche de dire ou 
d'écrireainsi, puisqueles coraposésúevenir se conju- 
guem dans la plupart des cas avec 1'auxiliaire élre : 
je suis parvenu au sommet, je suis convenu du fait. 

— SYN. contrevenir, enpreindre, transgresser. 
Contrevenir, c'estvenircontre,contrarier;enfreindre, 
c'est briser; transgresser, c^st passer au delà de ce 
qui est considéré comme limite. Ces expressions : il 
a contrevenu au commandement, il a enfreint le 
commandement, il a transgressé le commandement, 
expriment une même idée, à, savoir que le comman- 
dement n'a pas été observé, sans autre distinetion 
que Ia distinetion implicite que renferme l'étymo- 
logie. Mais quand on va plus loin dans 1'emploi de 
ces mots, on voit que contrevenir est celui qui a le 
moins de force, qui est le plus général et qui peut 
par conséquent s'appliquer aux petites désobéis- 
sances. Les graves désobéissances ne sont caracté- 
risées que par enfreindre et transgresser, le premier 
les représentant comme une rupture, le second 
comme un bond qui nous lance au delè. 

— HIST. xv* .s. Au cas qu'il contrevinst à la paix 
de Peronne, o. de la marche, dans le Dict. de do- 
ciiez. || xvi* s. Les Peres sont souvent divers entre 
eux, et mesmes aucunes fois se contreviennent à 
eux-mesmes, calvin, Instit. Dédic. De propos deli- 
beré nous taschons de lui contrevenir [à Dieu], id. 
ib. 149. Ils ne feroyent pas des crimes mortels et 
irrèmissibles d'estre contrevenus à la moindre tra- 
dition de celles qu'ils ont forgées, id. ib. 961. i cela 
ne, contrevient point, que.... [n'est pas en opposi- 
tion], id. ib. Ioi2. Ceste charité de quoy je parle ne 
contrevient point b la justice oivile, lanoue, 77. 
Brennus entra en cholere, disant que c'estoit mes- 
chamment fait de contrevenir à Taccord qu'ilz avoient 
passé et juré, amyot, Cam. 51. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contravenir; portug. 
contravir; ital. contravvenire ; du latin contrave- 
nire, de contra, contre, elvenire, venir. 

CONTREVENT (kon-tre-van), s. m. Grand volet 
de bois mis par dehors et qui se ferme sur les fe- 
nêtres. J'aurais une maison blanche avec des contre- 
vents verts, J. j. rouss. Ém. iv. Quand je voyais son 
contrevent ouvert, je tressaillais de joie, id. Conf. 
vi. || Terme de ponts et chaussées. Pièce de bois 
placée obliquement entre deux ferraes d'un pont ou 
d'uno charpente. || Pièce du comble d'un bitiment, 
|| Pièce pour contenir la charpente dans les beflrois. 
|| Parement d'un creuset de forge; partie opposée à 
la tuyèro. 

— REM. L'Académie, qui met un trait d'union h 
contre-temps, n'en met pas à contrevent, composé 
de même. 

— HIST. xv" s. Pour combien il lui vouldroit quit- 
ter ung contre-avant, du cange, auvenlus. 

— ÉTYM. Contre, et vent. 
f CONTREVENTER ( kon - tre - van-té ), v. a. 

|| 1° Terme de ponts et chaussées. Placer des contre- 
vents. || 2° Terme de construction. Garnir un comble 
de contrevents. 

— ÉTYM. Contre-vent. 
CONTREVENU (kon-tre-ve-nu), part. invariable 

de contrevenir. 
f CONTRE-VERGE (kon-tre-vèr-j'), s. f. Instru- 

ment du métier des étoffes de soie. |J Au plur. Des 
contre-verges. 

— étym. Contre, et verge. 
CONTRE-VÉRITÈ (kon-tre-vé-ri-té), s. f. Paroles 

exprimant un sens contraire à celui qu'on veut faire 
entendre. Son bliime était une contre-vérité et une 
flatterie ingénieuse. Ou vous êtes au point oú je 
désire, ou vous vous jouez de moi.... Est-ce vérité? 
est-ce contre-vérité? suis-je à vos yeux intéressante 
ou ridicule? MmeDUDEFFANT,dans leDící. denocHEz. 
|| Plus particulièrement, satire en prose ou en vers ofi 
Fon se moque d'une personne, lui attribuant les qua- 
lités que visiblement elle n'a pas. Chapelle etBachau- 
mont ont fait d'agréables contre-vérités, richelet. 

— étym. Contre, et vérité. 
f CONTRE-VISITE (kon-tre-vi-zi-t'), s. f. Seconde 

visite de lieux s'il s'agit de locations, seconde visite 
de police s'il s'agit d'administration, seconde visite 
de raalades ou de conscrits s'il s'agit dTnspection 
médicale. || Au plur. Des contre-visites. 

— étym. Contre, et visite. 
+ CONTRE-V01LE D'ÊTAI (kon-tre-voi-le-d'é-tê), 

s. f. Terme de marine. Voile quadrangulaire gréée 
entre la voile d'élai et celle de perroquet. On la 
nommeaussifaussevoile d'étai. || Auplur. Descontre- 
voiles. 

— étym. Contre, et voile. 
f CONTRE-VOLTE (kon-tre-vol-f), s. f. Terme 

d'art militaire. Manoeuvre par laquelle la cavalerie, 
après avoir fait une volte, se rétablit face en tète. 
|| Au plur. Des contre-voltes. 

— étym. Contre, et volte. 
f CONTRE-VOLTER (kon-tre-vol-té), v. n. Faire 

une contre-volte. La cavalerie a contre-volté. 
f CONTRE-VUE (kon-tre-vue), s. f. Point de vue 

opposé, dans 1'optique. H Aupiur. Des contre-vues. 
— étym. Contre, et vue. 
CONTRIBÜABLE (kon-tri-bu-a-bl'). 1| l°Adj. Terme 

de finances. Sujet à contribution. Pays contribuable. 
|| 2° S. m. et f. Personne qui doit payer Timpôt. Un 
contribuable. Une contribuable. Diminuer les char- 
ges qui pèsent sur les contribuables. De 0 640 000 
contribuables, on en trouve environ 900 000 apparte- 
nants au clergé, volt. Russie, i, 2. Imposition 
qui, sans aider 1'État, ruine les contribuables pour 
enrichir le traitant qui l'a imaginée, raynal, llist. 
phil. viu, 31. 

— HIST. xvi* s. II feit rebeller à 1'encontre d'eulx 
plusieurs petites villes, leur enseignant à dire qu'ilz 
n'estoiem point leurs subjects,nyn'avoient point esté 
leurs contribuables dès le commencement, amyot 
Philop. 22. II meit les enfans orphelins à la taille' 
qui paravant luy n'avoient jamais esté contribuables', 
id. Cam. 3 Qu'il est impossible d'avoir tiré tant 
de finances d'une telle province, sans que les con- 
tribuables ayentesté bien oppressez, froumenteau , 
Finances, m* livre, p. 283. 

— étym. Contribuer. 
f CONTRIBUANT (k'on-tri-bu-an), s. m. Celui qui 

contribue. Le consentementparticulier dechacundes 
contribuants, J. J. rousseau dans le Dict. de poitevin. 

— HIST. xvi* s. Par le denombrement dupeuple, 
il fut trouvé cent trente mille chefz contribuans, 
AMYOT, Publ. 23. 

CONTRIBUER (kon-tri-bu-é), v. n. || l°Payer sa 
part d'une dépense ou d'une charge commune. Con- 
tribuer pour un tiers. Contribuer par tête. 11 a con- 
tribué de ses deniers à cette construction. Les 
oblige-t-on à contribuer aux charges publiques? 
fléch. Serm. n, 207. Le vrai moyen de faire con- 
tribuer tout le monde, c'était de mettre des impôts 
sur les consommations, condillac, Comm. Gouv. 
part. n, ch. 8. || Absolument. Payer à 1'ennomi une 
somme d'argent pour se garantir des exécutions mi- 
litaires. Nous n'avons point de cavalerie sur la fron- 
tière; et il est à craindre que le prince Pio, qui en 
a un gros corps, ne íasse contribuer tout le Langue- 
doc, montesq. Lelt.pcrs. 132. || Faire contribuer, sa 
dit par abus, des voleursde grand cheminqui déva- 
lisent les passants. Les voleurs ont fait contribuer 
ces marchands, || Activement. Les secours abondants 
qu'il contribua dans les calamités publiques, fléch. 
Lam. Il faut que les souverains aient le pouvoir 
d'obliger les citoyens de contribuer ce qui est né- 
cessaire. pour satisfaire aux besoíns de la patrie, 
fén. xxn, 386. || 2" Avoir part à un certain résul- 
tat. 11 y a dans quelques hommes une cerlaine mé- 
diocrité d'esprit qui contribue à les rendre sages, 
la bruy. xi. II faut contribuer autant qu'on le peut 
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au dlvertissement des personnes aveo qui on veut 
vivre; mais il ne faut pas toujours être chargé du 
soin d'y contribuer, larochefouc. Réflexions div 
Et je contribuerai moi-même à ce dessein, corn, 
.\icom. v, IO. Je veux faire Le malheureux Léon 
suocesseur de tonpère; Y contribueras-tu?iD. Pulch. 
v, 5. Par ce moyen les mutins virent Que celui qu'ils 
croyaient oisif et paresseux Ã rintérêt commun con 
tribuait plus qu'eux, la font. Fabl. in, 2. |] Abso- 
lument. Si je ne Tai causé, j'en suis un mstrument 
Et j'ai contribué- dans cet événement, mair. Mort 
d'Asdnib. v, 2. || Activement. Trois arts qui sem- 
blaient devoir contribuer quelque chose à mon des- 
sein nesc. Méih. Si j'ai contribué quelque chose à 
Pagrément de votre style, sév. 62. Si je pouvais 
contribuer quelque choseàsoulager.... Boss.ieíí. 8. 
Jamais onn'apu ôter de leur esprit fàM. etMmede 
Chaulnes] que M. de Chevreuse n'eüt rien contribué 
à cet écbange forcé [du gouvernement de Bretague 
contre celui deGuyenne], st-sim. 27, 68. Etce qu'il 
contribué à votre renommée, corn. líor. v, 3. Je 
soubaiterais néanmoins d'y contrit)Uor quelque chose, 
pasc. Lett. t. Que pouvez-vous contribuer de votre 
part à la construction du tabernacle céleste?... II 
faut contribuer quelque chose, mass. Confér. Foca- 
lion, t. L'interjectionne contribué rienà la liaison, 
à la forme du discours, R. desmarais, Gramm. tr 
viu. Le son de la voyelle eu à la formation duquel 
et la langue et les lèvres contribuem quelque chose... 
dangeau, Gramm. in, no30. 

— itEM. Les auleurs du siécle de Louis XIV em- 
ploient contribuer activement; c'est Ia forme latine 
et, comme on peut voir à. 1'historique, la forme an- 
oienne. Elle est aujourd'hui peu usitée, sans être au- 
cunement incorrecte. 

— hist. xiv" s. Se aucuns ont contribué peccunes 
pour metre en marchandises, quant vient au distri- 
huer, l'en en distribue <i chescun selon la propor- 
cion des peccunes qui furent contribuées, ohesme, 
Eth. 148. || xvi" s. Chascun doibt contribuer à la 
societé publicque les debvoirs et offices qui la tou- 
client, MONT. iv, 151. Je contribué seulement à cest 
ouvrage ce que je puis, selon ma petite capacité, 
lanoue, 32. 11 estoit necessaire que les particuliers 
contribuassent argent, selon leurs facultez, pour 
soustenir les frais de la guerre, amyot, Publ. 22. 
Chascun luy contribua demie livre de froment, m. 
Cam. 48. Le peuple contribua 800 harquebusiers de 
garde tant que leur prisondura, d'aub. Hist.11, 122. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contribuir; ital. 
contrihuere; du latin contribuere, de cum, avec, 
et tribuere, donner (voy. tribut). 

t CONTUIBUTAIRE (kon-tri-bu-tê-r1).|| l-S.m.Ce- 
lui qui paye sa part d'un tribut,d'un impôt. || í° Adj. 
Qui est relatif à une contribution. Partcontributaire. 

— étym. Contribuer. 
f CONTRIBÜTEÜlt (kon-tri-bu-teur), s. m. Celui 

qui contribué. 
— ÉTYM. Contribuer. 
t CONTRIBDTIF, IVE (kon-tri-bu-tif, ti-v'), adj. 

Qui a rapport à la contribution. 
— hist. xvi" s. Contributif [sujet à contributions], 

Ord. des ducs de Bretagne, f°228, dans lacurne. 
— étym. Contribuer. 
CONTRIHUTION (kon-tri-bu-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Ce que chacun donne pour 
sa part dans une charge commune. 11 a donné tant 
pour sa contribution. || Contribution au sou la li- 
vre aú marc la livre, au marc le franc, la répar- 
litión de ce qui doit être payé par chacun proportion- 
nellement à une certaine quotité. L'interprétation 
de la looution est : contribution d'un sou pour 
une livre, etc. H Terme de pratique. Distribution 
judiciaire' 'de deniers entre créanciers chirogra- 
phaires par opposition à ordre, qui est la distri- 
bution de deniers entre créanciers hypothéoaires. 
II Terme de commercemaritime. Contribution au jet 
dans la mer, répartition des pertes et dommages 
quand un navire a été obligé de jefer à la mer une 
partie du chargemont ou des agrts. || 2o Action de 
contribuer. Contribution aux charges d une succes- 
sion. 1| 3° impôt. Contributions directes, les impôls 
directement établis sur les biens ou sur les person- 
nes. Contributions indirectes, les impots établis sur 
les objets de consommation ou sur certaines choses 
d'un besoin éventuel; tels sont les droits d'ootroi, 
les droits sur les boissons, sur le tabac, les droits 
de douane, de timbre, d^nregistrement, etc. Ce 
(|u'on appelle contributions indirectes aujourd'hui 
était nommé droits réunis sous le régime impé- 
rial. EUes sont ainsi dites parce qu'elles n'astreignent 
le contribuable quMndirectement et qu'autant qu'il 
use des choses. H Contribution personnelle, contri- 
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bution payée partous leshabitantsd'unecommune, 
quel que soit leur sexe; elle est íixée sur le prix 
de troisjournées de travail. || Contributions publi- 
ques, nom donné depuis 1790 jusqu'au Directoire 
au ministère des finances. |1 4" Ce qu'on donne à 
rennemi pour se garantir des exécutions militai- 
res. Mettre tout le pays à contribution. Le général 
Steinbock se fit donner de force plus qu'il n'avait 
demandé; on exigea même de la ville [Dantzick] 
une contribution de cent mille écus , par )a- 
quelle elle paya son refus imprudent [de donner 
passage aux Suédois], volt. Charles XII, 2. i| Par 
extension, mettre à contribution, faire contribuer. 
Quand il s'agit de secourir les malheureux, elle met 
tous ses amis à contribution. 11 n'était point d'étang 
dans tout le voisinage Qu'un cormoran n'eút mis à 
contribution, lA font. Fab. x, 4. || Fig. Mettre à. 
contribution la curiosité publique. Mettre un auteur 
à contribution, puiser abondamment dans ses ou- 
vrages. Ecrivains grecs.et latins, auteurs anciens et 
raodernes, livres imprimés et manuscrits, amis ab- 
sents et présents, j'ai tout mis à contribution pour 
faire entrer dans mon ouvrage le plus de beautés et 
de richesses qu'il nFa été possible, rollin , Traité 
des Ét. liv. v, avertiss. 

—HIST. xiv' s. Quiconques ne povoit payer cest 
treü [tribut] ou escotoucontribucion, ORESME,27tèse 
de meunier. || xvi' s. X Tadvenlure falloit il 1'accord 
de huict ou de dix sens, et leur contribution, pour 
Tappercevoir en son essence, mont. ii, 369. Ce moyen, 
soit quhl vinst maintenant par les papes, oü parl'au- 
thorité des princes, et qu'on 1'appeilast croisade ou 
contribution, seroit pourtant necessaire pour aider 
aux potentats à satisfaire aux despenses, lanoue, 
401. Pour persuader un chascun de departir des 
moyens qu'il avoit pour ceste contribution si neces- 
saire, in. 625. En deconfiture, tous oreanciers vien- 
nent à contribution au sol la livre sur les meubles, 
loysel, 085. Les dettesprivilegiées ne sont tenues ve- 
nir à contribution, ains ont droit de preference, id.688. 

— ÉTYM. Provenç. coníríhuíío; espagn. contribu- 
cion; ital. conírihiwions; du latin conírihuítonm, 
de contribuere, contribuer. 

f CONTRIBÜTOIRE (kon-tri-bu-toi-r'), adj. Terme 
d'administration. Qui a rapport à ia contribution. 
Portion contributoire. 

— ÉTYM. Contribuer. 
f CONTRIBÜTOIREMENT (kon-tri-bu-toi-re- 

man), odu. Terme d'administration. Par forme de 
contribution. 

— ÉTYM. Contributoire, et le suffixe ment. 
f CONTRISTANT, ANTE (kon-tri-stan, stan-t'), 

adj. Qui contriste. 
f CONTRISTATION (kon-tri-sta-sion), s. f. Action 

de contrister. 
hist. xiv s. Par cette petite contristation, 

ORESME, Eth. 132. 
— ÉTYM. Contrister. 
CONTRISTÉ, ÉE (kon-tri-sté, stée), part. passé. 

Contristé par les malheurs publies. Áussi, à dire 
vrai, l'âme de Zénon aurait été ébranlée en une pa- 
reille rencontre, etcelle de M. Mignon contristée et 
afíligée,. voit. Lett. 68. 

CONTRISTER (lion-tri-sté), u. a. Causer une tris- 
tesse profonde. Dans le danger d'être trompée, il 
vaut mieux que vous le soyez en faisant du bien, 
que de 1'être en contristant une personne et la mor- 
tiíiant, BOURD. Pensées, t. n, p. 473. Quel bonheur 
pour vous de fermer enfin les yeux à tous les scan- 
dales qui nous contristent, à la vanité qui nous sé- 
duit! mass. Av, Mort du pécheur. Tout excite votre 
zèle, tout contriste votre piété, id. Car. Prière, I. 
Une épouse qu'il a contristée par des passions étran- 
gères, in. Mort du pécheur. Contristerai-je par des 
troubles domestiques les vieux jours dmn pére que 
je vois si content, si charmé du bonheur de sa filie 
et de son ami? j. j. rouss. Hél. iv, l. H Terme de 
dévotion. Contrister le Saint-Esprit, retomber dans 
le péché après avoir reçu les graces du Saint-Esprit. 
Veillons contre les moindres fautes pour ne jamais 
contrister le Saint-Esprit, fén. xvxii, 427. |{ Se con- 
trister, v. réfl. Devenir contristé. 

— hist. xn* s. David forment se cuntristad, kar 
li poples le volt lapider, liois, H4. || xiv" s. 11 cui- 
dent que aveeques chascun Ten doie estre et con- 
verser sans le contrister, oresme, Eth. 130. Nulz 
d'eulz ne voudroit contrister celui qui 1'aime et qui 
bien li fait, id. ib. 263. Leurs amis se contristent et 
doulent aveeques eulz, id. TTiese de meunier. || xvi" s, 
Seigneur Dieu, fault-il que je me contriste encores? 
rab. Pant. ii, 3. Us ont accoustumé d'esgayer et 
resjouir ceulx qui les traictent, non les renfrogner 
et contrister, mont. i, 175. D'un visage morne et 
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contristé, id. i, 270. 11 faut contrister son ami en 
intention de lui profiter, non pas de rompre 1'ami- 
tjé, amyot, Comment discerner le flatteur, 21. H 
s'adressa à un de ses familiers qui faisait le plus de 
mine de s'en condouloir et contrister avec lui, id. 
De la tr/inquilliiéd'dme, 15. Et si ennuy me venoit 
contrister.... marot, m, 78. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conímíar; ital. con- 
ínstare; du latin conlrislare, de cum, et íris lis, 
triste. 

CONTRIT, 1TE (kon-tri, tri-f; le í ne se lie pas; 
au plunel, 1 s se he : kon-tri-2 et repentants), adj. 
i 1° Terme de théologie. Qui est touché du senti- 
mentdesespéchés. Seigneur, ne rejetez pasun coeur 
contrit et percé de douleur, Psaume 60, dans riche- 
let. llsn'ont jamais eu de pensée d'être contrits de 
leurs péchés, pasc. Prou. 4. || 2° En général, mor- 
tifié, chagrin. II est bien contrit de cette action. Il 
semblait, à me voir, que je fusse aux abois; Fieu- 
betauprés de Gros-Bois Tientcontenancemoinscon- 
trite, la font. Poisies mélées, lxxi. 
— HIST. xn' s. Quant il outlungementesté en orei- 

sun, E jut grant piece en lermes e en afflictiun, En 
quer [coeur] contrit, dei tut en grant devotiun, Th.le 
mart. 160. Respasseiz vos, ki malade estiez; carCriz 
[le Christ] est venuz,ki sainet le contrit de cuer de l'onc- 
tion de samisericorde, st bernard, 531. ||xv«s. De 
coeur contrit, louis xi, Nom. xiv. U xvi' s. Seigneur, 
tu ne mespriseras point un coeur contrit et hunrilié, 
calv. Instit. 692. 

— ÉTYM. Provenç. contrit; espagn. et ital. con- 
trito ; du latin coníníus, de cum, et tritus, propre- 
ment broyé (voy. triture). 

CONTRITION(kon-tri-sion; en poésie, de quatro 
syllabes), s. f. Terme de théoiogie. Douleur vive et 
sinoère d'avoir offensé Dieu, laquelle vient moins 
de la crainle du chatiment, que d'un sentiment d'a- 
mour et de reconnaissance. Faire un acte de con- 
trition. Contrition parfaite,"imparfaite. Le concile 
de Trente définitia contrition, en disant que c'est 
une douleur et une détestation des péchés commis, 
jointe à la volonté de n'en plus commettre, boubd. 
Pensées, t. i, p. 302. La contrition, conçue par la 
seulecrainte despeinesdeBeufer, ne suffit pas pour 
justifier le pécheur dans le sacrement de pénitence 
nicole, Instr. sur les sacremsnts, dans richelet. 

— HIST. xifs. Tu commoüs la terre, e si la con- 
turbas; saine [guéris] les contriciuns [brisures] de 
li [d'elle], Liber psalm. p. 77. Contriciun e maleür- 
tet es veies de eis [dans Jeurs voies] ,ii).p. 14. || xvs, 
Lesquelles processions estoient faites en grande dé- 
votion et contrition de coeur, froiss. ii, m, 3c. 
|| xvi' s. Ils gergonnent assez de contrition et attri- 
tion, calv. Instit. 485. 

— ÉTYM. Provenç. contritio, contrixio; espagn. 
contricion; ital. contrizione; da latin contritionem, 
de contritus. contrit. 

f CONTRÔLAGE (kon-trô-la-j'), s. m. || 1° Terme 
d'administration. Action de contrôler. || 2° Incision 
annulaire de la vigne. 

CONTROLE (kon-trô-B), s. m. |( 1° Registre dou- 
ble qu^n tient pour la vérification d'un autre. |) Au- 
trefois, particulièrement, registre double qu'on te- 
nait des expéditions des actes de finances et de 
justice. If Le droit payé pour le controle. Payer le 
controle d'un acte. || Le bureau du contrôle. AUer 
au contrôle. || Burean oü se tiennent les contrôleurs 
d'unthéâtre. Onrefusa son billetau contrôle. y 2o Vé- 
rification administrative. Être chargé de ITnspec- 
tion et du contrôle d'une perception. || Dans le lan- 
gage politique et administratif le controle est opposé 
à Baction; c'estun príncipe que le contrôle et Bac- 
tion doivent être séparés. || Marque sur les ouvrages 
d'or et d'argent, faisant foi qu'ils sont au titre et ont 
payé les droits du fisc. Tous les ouvrages d'orfévrerie 
sont soumis au contrôle. || 3° Fig. Examen, cen-, 
sure. Cest du soir au matin un éternel contrôle, 
regnard, Distr. i, 4. Livrons-nous sans crainte à 
Bimpulsion de Bopinion publique; loin de le redou- 
ter, invoquons sans cesse le contrôle universel, 
mirabeau, Collection, t. i, p. 340. |14uÉtdt nomi- 
natifdes personnes qui appartiennent à uncorps. Cet 
officier a été rayé des contrôles de Barmée. 

— HIST. xvi' s. On a aussi inventé diverses sor- 
tes do meches; desquelles je trouve le papier artif- 
ficiel la meilleure, pourceque vous retenez un con- 
terolle de mesme papier, qui vous marque Bheuro 
du coup, d'aüb. Hist. n, 350. 

— ÉTYM. Contraction pour contre, rôle. 
CONTRÔLê, ÉE (kon-trô-le, lée), part, passé, 

Visé par un controle. Registres contrôlés. || Soumis' 
à Bexamen, à la censure. La conduite du gouverne- 
ment contrôlée par une opposition vigilante. 
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| CONTRÔLEMENT (kon-trô-le-man), s. m. Terme 
d'administration. Action (l'exercer un controle. 

— ÉTYM. Conlrôler. 
CONTRÔLEU (kon-tro-lé), v. a. || l0Porter sur le 

controle. Contrôler des exploits, des actes. || 2o Terme 
d'administralion. Vérifier. Le fonctionnaire chargé 
de contrôler le monnayage. || Meltre le controle ou 
la marque sur les ouvrages d'or et d'argent. 1! a fait 
contrôler sa vaisselle. || Par extension. Tu demeure- 
ras [Caton], s'il te plalt, à la porte [des enfers]; tu 
cuntrôleras tous ceux qui se présenteront, fén. xix, 
288. || Contrôler la terre de pipe, la couper par 
tranches pour voir si la couleur en est égale parlout. 
I! 3°Fig. Examiner, censurer. [lis] tranchent.... De 
Tesprit délicat, contrôlent un cliacun, hégnier, 
Sat. x. Et personne en ce monde Ne saurait contrôler 
sa sagesse profonde, id. Sat. m.... Ces gens.... Qui, 
vivant au jour lajournée, Ne contrôlent leur desti- 
née, id. Éplt. m. ... Ces brutaux fieffés qui, sans 
raison ni suite, De leurs femmes en tout con- 
trôlent la conduite, mol. Éc. des mar. i, o. Car il 
contrôletout, ce critiquezélé. — Etloutce qu'il con- 
trole est fcrt bien contròlé, id. Tart. i, t. Cette 
superbe puissance, ennemiede la raison, qui se plalt 
à la contrôler et à la dominer, pasc. Pensées, part. 
i, art. 6. II n'est pas perrais de contrôler les róis 
dans ce qu'ils font, noss. Avert. 6. On les accoutume 
à se payer de mots, à contrôler tout ce qu'on leur 
dit, â se croire aussi sages que leurs raaltres, J. J. 
rouss. Ém. n. || Absolument II controle sur tout. 

— HIST. xvi°s. Et d'autant quMIs crevent de vices, 
ils mettent toute leur sainteté à controler leur pro- 
chain, calvin, Instit. 263. Mourir avant qu'avoir 
contreroolé Tinslitution de ses enfants, mont. i, 79. 
Contrerooller [examiner] les graoes et façons d'un 
chascun, id. i, ics. Scipionluyfeitresponsequ'ilnie 
vouloit point de tresorier qui le contrerollast ainsi, 
ne qui regardast de si près à sa despense, amyot, 
Caton, 7. 

— ÉTYM. Contrôle. Vaugelas dit que Ronsard fut 
le premier à écrire controler, conlroleur, au lieu de 
contre-roler, contre-roleur. 

CONTRÔLEUR, EUSE (kon-trô-leur, leú-z'), s. m. 
et f. || 1° Fonctionnaire chargé de tenir registre de 
certaineschosesoude faire une vérification. Contrô- 
leur des douanes, des contributions indirectes, des 
ouvrages d'or ou d'argent. Le surintendant Emeri 
créa des charges de contrôleurs de fagots, volt. 
LouisXIV, 4. 1| Terme d'administration militaire. 
Conlrôleur de manufacture d'armes, préposé qui 
applique les marques aux pièces dormes. || Contrô- 
leur de la bouche, nom qu'on donnait au maltre 
dTrôtel dans cerlaines maisons princières. ||20 Fig. 
Contròleur, contrôleuse, celui, oelle qui examine, 
critique les actions d^utrui. Cest un contròleur 
perpétuel. Je veux que tout cela soit à moi sans 
contròleur, d'ablanoooet, Lucien, dans leroux, 
Dict. comique. 

— HIST. xiv" s. Contreroleur, dc cange, contra- 
rotulator. Homme moult arrogant, malicieux et con- 
treroleur, id. lô. || xv" s. Point n'auront de contre- 
roolleur; Ã leur bon seul plaisir en taillent, villon, 
Gr. testam, llondeau. Avoit quatre cens hommes 
dormes payez à la monstre, et n'avoit point de con- 
trerouleur, comm. iii, 1. || xvi" s. 11 fault estre aspre 
et severe examinateur et contrerolleur de ce qui 
aura esté dit quant à Tusage et à la verité, amyot, 
Comment il faut ouir, 11. Un tas de gens inter- 
pretes et contreroolleurs ordinaires des desseings 
de Dieu, faisants estat de trouver les causes de cha- 
que accident, mont. i, 248. X quoy as-tu gaigné 
chausses et pourpoint, qu'à produire à Tuniversité 
la controleuse, la librairesse, et la femme du chan- 
celier? d'aub, Conf. n, i. Controleur , argentier, 
secretaire, Maistre d'hostel, embourceurs en toute 
affaire , Ádages fr. dans le roux de lincy, t. n, 
p. 124. 

— ÉTYM. Contrôler; bourguig. controlou. 
CONTROUVÉ, ÊE (kou-trou-vé, vée), part.passé. 

Un fait controuvé pour perdre un innocent. 
f CONTROUVEMENT (kon-trou-ve-man), s. m. 

Action de controuver. 
— HIST. xil" s. Dune il eis sulunc lur ovres et su- 

lunc la felunie de lur cuntruveménz [mensonges], 
Liber psalm. p. 33. || xvi" s. Controuvemeut et fic- 
tion, nos. estiennE, Dict. 

— ÉTYM. Controuver. 
CONTROUVER (kon-trou-vé), v. a. Inventer une 

cbose fausse. On ne peut se tirer d'alTaire qu'en leur 
controuvant des intentions basses, J. J. rodss. Ém. 
iv. Celui qui controuvé des rapports imaginaires qui 
nont ni léalité ni apparence est un fou, id. ib. 
JH. 11 me controuva je ne. sais quelle bistoire qui me 

fit juger que sa présence était néoessaire dans son 
pays, id. Confess. xn. Minutolo.... Comme en pas- 
sant mit dessus le tapis.... Certain mari, certaines 
amourettes Qu'il controuva, sans personne nommer, 
la font. Uich. 

— IHST. xm" s. N'i controverez jamançonge, Ne 
vaine parole, ne songe, Tien. 643. Ne porquant se. 
vous seüssiés Aucun art dont vous peüssiés Contro- 
ver aucune maniere Du cbastel prendre plus legiere, 
la Rose, 7919. Car ainsinc le dist Atbalus, Qui des 
eschez controva [inventa] Tus, ib. 6716. Ensi come 
chascun est plus sage et plus soutil et meillor plai- 
deor que 1'autre, en contreuve il plus, Xss. de J. 
57. Ne dites pas que je contruis, Ains sachiez bien, 
en verité, Cest droiz escriz d'auctorité, ruteb. ii, 
219. Que vous iroie-je controuvant? id. 299. Ces 
septaines que j'ai nommées, Ne sont pas fables con- 
trouvées Dé Blancbefleur ne d'Esglanline, i. de 
meung , Tr. 146. || xiv" s. II contreuve et pense com- 
ment il pourra dire cbose par quoy il pourra nuire 
et grever cellui de qui il parle, Ménagier, i, 3. 
|| xv" s. Us adjousterent plus grande foy aux medi- 
sans envieux, qui faulsement Taccusoient de cboses 
controuvées, que ils ne regarderént aux grands 
biens que il leur avoit faits, llist. de Duuciq. m, 
ch. 13. || xvi" s. Pour distinguer les loix naturelles 
des controuvées [inventées], il fault recourir à la 
generale police du, monde, mont. i, 268. Us con- 
trouvent aux actions genereuses des occasions et des 
causes vaines, id. i, 264. Fables monstrueuses que 
les poetes ont controuvées, amyot, Thisée, l. Ste- 
simbrotus osa bien reprocber à Perioles un crime 
detestable controuvé faulsement, id. 1'éric. 30. 

— ÉTYM. Con, et trouver; itaí. controvare. 
t CONTROUVEÜR (kon-trou-veur), s. m. Celui 

qui controuvé, qui forge des mensonges. 
— HIST. xvi" s. Controuveur, cotghave. 
— ÉTYM. Controuver. 
f CONTROVERSARLE (kon-tro-vér-sa-bl') , adj. 

Qui est susceptible de controverse. Opinions con- 
troversables. 

— étym. Controverser. 
CONTROVERSE (kon-tro-vèr-s*), s. f. || 1° Dispute 

en règle sur une question, une opinion religieuse 
ou pbilosophique. Plusieurs questions qui sont en 
controverse entre les doctes, desc. Méth. 6. Les con- 
troverses théologiques qui troublent souvent 1'Église 
et TÉtat, d'aleme. Éloges, Ábbé de St-Pierre. La 
patrie de Despréaux será quelque jour Pobjet d'une 
importante controverse d'éruditiou, ro. Éloges, Des- 
préaux. || 2° En un sens plus étroit, dispute qui se 
fait entre les catholiques et les protestants sur des 
points de foi. Matiéres de controverse. Etudier la 
controverse. Nous lisons des livres de controverse, 
sév. 467. En Pinstruisant sur la controverse, on lui 
donna des doutes qu'il n^vait pas, j. j. rouss. Ém. 
iv. || Prêcher la controverse, traiter en chaire des 
questions de controverse. 

— HIST. xiv° s. Et disoit que toutes cboses sont 
faites par la controvérsia des elemens du monde, 
oresme, Elh. 230. || xv' s. Et à 1'assiete des sei- 
gneurs y eut aucunes controverses et dissentions 
entre le duc d'Anjou et le duc de Bourgogne, ju- 
ven. 1380. || xvi' s. Cest en ces points que gist nos- 
Ire controversie, oalv. Instit. Dédic. Quant au nom- 
bre des preceptes, ii n'y a nul doute, d'autant que 
le seigneur en a osté toute controversie par sa pa- 
role, id. ib. 279. S'il y a quelque loy vrayement na- 
turelle, c'est à dire quelque instinct qui se veoye 
universellement et perpetuellement empreint aux 
bestes et ennous, ce quin'estpas sans controverse.... 
MONT. II, 09. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. controvérsia; 
du latin controvérsia, formé lui-mème de contra, 
contre, et m-sum, liltéralement tourné contre, en 
quoi consiste la controverse. 

CONTROVEUSÉ, ÉE (kon-tro-vèr-sé, sée), part. 
passé. Qui est en controverse, débaltu de part et 
d'aulre. Point controversé parmi les docteurs. 

— HIST. xvi" s. Des livres touchant les matieres 
controversées, d'aui). dans le Dict. de docuez. 1| On 
disoit aussi controverse: II ne se veoid aulcune pro- 
position qui no soit debatlue et controverse entre 
nOUS, MONT. II, 319. 

f CONTROVERSER (kon-tro-vèr-sé), o. a. Dis- 
cuter quelque question dans une controverse. || Ab- 
solument. On controversa longtemps. || Se contro- 
verser, v. réfl. fitre Pobjet d'une controverse. Ces 
questions peuvent se controverser. || Néologisme 
tPautant plus accoptable que controversé est cn 
ploin usage. 

— ÉTYM. Controverse. 
CONTROVERSISTE (kon -tro-vèr-si-st'), s. tn. 

Celui qui traite des matiéres de controverse religieuse 
Parce, dit ce grand controversiste, qu'il ne croit 
dono pas le sacriflce de la messe, pasc. Prov. 16. 
Entre deux controversistes, celui qui aura tort so 
fàchera, dider. Pens. phil. 15. fiossuet et Ferry, 
qui étaient amis avant leur dispute, coutinuérentde 
Pêtre après avoir écrit Pun contre Pautre; rare et 
digne exemple à offrir aux con troversistes de toules les 
religions, d'alemb. Éloges, Bossuet. Bossuet, leplus 
grand controversiste de 1'Église romaine, a en quel- 
quefois le tort de Pêtre en chaire, marmont. Elém. 
de litlér. t. vi, p. 39, dans pougens. 

— ÉTYM. Controverse. 
f CONTUMACIAL, ALE (kon-tu-ma-si-al, a-P), 

adj. Terme de droit. Qui se fait par contumace. 
Procédure contumaciale. 

1. CONTUMACE (kon-tu-ma-s'), s. f. Terme de 
droit criminei. Non-Comparution d'un prévenu devant 
le tribunal oü il est déféré. Juger, condamner par 
contumace. Purger sa contumace, se présenter et se 
faire juger. Quand un homme était cilé en jugeraent 
et qu'il ne se présentait point ou n'obéÍ3sait point 
aux ordonnances des juges, il était appelé devant le 
roi, et, s'il persistait dans sa contumace, il était mis 
hors de la protection du roi, montesq. Esp. xxxi, 8. 
(| En matière correctionnelle, on dit défaut. || Par 
extension, révolte. IPesprit de contumace est dans 
cette famille, rac. Plaid. n, 5. 

— HIST. xvi" s. Si nous faisons rieu contre sou 
precepte, ce n'est pas obeissance, mais plustost con- 
tumace et transgression, ca"lv. Instit. 149. II monstre 
la contumace dé nostre coeur, en ce que naturelle- 
ment il le confesse estre rebelle contre Dieu et sa 
loy, sinon qu'il soit (leschi au contraire, In. ib. 210. 
....qu'il plaist à Dieu que nous bonorions ceux aux- 
quels il a donné quelque preeminence; el que con- 
temnement et contumace à Pencontre dbceux lui 
est en abomination, id. ib. 277. On ne prend point 
sur moi defaut Ni contumace, X pleine tasse Quand 
boire faut, 3. le houx, vil. QuMl falloit que Martius 
vint respondre, si, ayant esté appellé en justice de 
par eulx, il n'avoit pas par contumace desobei, 
amyot, Cor. 35. L^ppertion [ouverture d'un abcès] 
est quelquefois necessaire, A raison de la contumace 
de Phumeur qui n'obeit tousjours aux resolutifs, 
paré, vi, 10. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. conlumacia; du 
latin conlumacia (voy. contumax). 

2. CONTUMACE (kon-tu-ma-s'), s. m. et f. Un 
contumace, une contumace, homme, femme qui est 
en contumace. || Spécialement, celui qui, mis en 
accusation, ne se présente pas. En matière correc- 
tionnelle on dit défaillant. 

— hist. Les chevaulx mignots et rebelles sont 
moderés par le frein, et les cbiens contumaces sont 
liés et retenus au colher, Anc. trad. des Pàlitiques 
d'Arisl. dans raynouard, contumax. Loy de Moyse 
qui veut que la seule plainte du pere faite devant le 
juge, sans autre cognoissance de cause, le fils re- 
belle et contumax soit lapidé, charron, Sagesse, 
p. 189, dans lacurne. 

— étym. Voy. contumax. 
CONTUMACE, ÉE (kon-tu-ma-sé, sée), pari. 

passé. Les preuves contre tous ces gens-là [conspi- 
rateurs en Lorraine] se trouverent complètes; ils 
furent contumacés et sentenciés, st-sim. 246, 25. 

CONTUMACER (kon-tu-ma-sé), v. a. Terme do 
droit. Poursuivre, juger par contumace. 11 s'est laissé 
eontumacer. || Peu usité. 

— HIST. xvi" s. Plusieurs saffraniers, endebtez, 
criminels, contumacez, vous suivirent, Salyr, 
Mén, p. 127. 

— ÉTYM. Contumax. 
CONTUMAX (kon-tu-maks), adj. || 1° Terme de 

droit criminei. Qui fait défaut. Un accusé contumax. 
EUe a élé déclarée contumax. |j Substantivement. 
Quelques jurisconsultes, à la vérité, ont assuré que 
le contumax ne devait pas être condamné si le crime 
n'était pas clairement prouvé, volt. Louis X'E, -42. 

| Onne dit plus aujourd'bui que contumace. (voy. con- 
tumace 2). || 2° Terme de droit ecclésiastique. Celui 
qui refuse d'obéiraux ordonnances de PÉglise, mal- 
gré les monitions et la menace de censure. 

— HIST. xvi" s. Par le droit ancien de la Trance, 
le contumax perdoit sa cause bonne ou mauvaise, 
civile ou criminelle; aujourdTiui il faut justifier sa 
demande, loysel, 871. Us vous le peignent homme 
contumax, robarbatif, reculant à toute raison, m. du 
DELL. 223. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contumax; ital. con- 
tumace ; du latin contumax, proprement orgueil- 
leux, dccum, ettumcre, être gonfléd'orgueil (voy. 
tumeür). 
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CONTUS, ÜSK (kon-tu, tu-z'), ad/.Termede chi- 
turgie. Qui a éprouvé une coníusion. Une partie 
contuse. || Plaie contuse, solution de continuité des 
parties molles compliquée avec Ia coníusion. . 

— H1ST. xvi" s. Une racine de grande esclaire, 
cuite et contuse fpilée], o. de serres, sho. 

— ÉTYM. Lat. contusus, part. passé de contundere 
(70y. CONTONDRE), 

fCONTÜSlF, IVE (kon-tu-zif, zi-v'), adj. Termede 
tnédecine. Qui produit une contusion, un sentiment 
de contusion. Action contusive. Douleur contusive. 

— ÉTYM. Voy. contos. 
CONTUSION (kon-tu-zion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Lésion produite dans les tissus 
vivants par le choc des corps durs et mousses sans 
solution de continuité à la peau. Soyez aise (iu'il ait 
eu une légère contusion à la cuisse, sév. 481. Ami, 
si de ces lieux tu ne veux disparattre, Tu pourras y 
gagner quelque contusion, mol. Amph. m, 2. Un 
laquais se fit une légère contusion à la tête, j. j. 
rouss. Hél- v, 9. Mon élève aura souvent des contu- 
sions, id. Ém. n. 1| 2° Terme de pharmacie. Action 
de contondre, c'est-;Vdire de broyerdansun mortier 
avec le pilon. 
 hist. xvi' s. Une playe avec grande contusion 

et fracture de 1'oset inflammation, pare, Introd. 27. 
Les piayes faites de cboses lourdes, pesantes, obtu- 
ses ou mouces, sont dites contusíons ou piayes con- 

vtuses et meurtries, id. vil, 2. 
— ÉTYM. Lat. contusio (voy. contüs). 
f CONTÜSIONNER (kon-tu-zio-né), v. a. Faire 

des contusíons. Chute qui le contusionna. II se re- 
leva tout contusionné. 11 s'est contusionné la jambe. 
|| Néologisme correct, puisque Je mot est fait 
comme possíonner de passion, impressionner d'im- 
pression. 

— ÉTYM. Contusion. 
CONVAINCANT, ANTE (kon-vin-kan, kan-t'), 

adj. Qui porte conviction. La preuve est convain- 
canle et Texemple suffit, corn. Tite et Bércn. in, 2. 
Quand onoppose lesdiscoursauxdiscours, ceux qui 
sont véritables et convaincants confondent et dissi- 
pem ceux qui n'onl que la vanité et le mensonge, 
pasc. Prov. xii. Idée qui nTest évidente ou qui me 
donne un sentiment convaincant de sa vérité^BOUL- 
lainviixiers, Béfut. de Spinosa, p. 230. La lettre 
pathétique et convaincante que vous nous avez en- 
voyée, volt. Lettres, Damüaville, to sept. 1706. 
|] Substantivement. Tes judícieuses lumières Répan- 
dent au gré des raatières L'agréab!e et le convain- 
cant, DESFONTAINES. 

CONVAINCUE (kon-vin-kr'), je convaincs, tu 
convaincs, il convainc, nous convainquons, vous 
convainquez, ils convainquent; je convainquais; je 
convainquis; je convaincrai; je convaincrais; con- 
vaincs, convainquons; que je convainque, que nous 
convainquions; que je convaiuquisse; convaincant; 
convaincu, v. a. || l" Torcer quelqu'un par des rai- 
sons à reoonnattre que.... Convaincre quelqu'un de 
quelque chose. J'aí fait ce que j'ai pu pour le con- 
vaincre. Cela doit suffire pour vous convaincre que 
je n'ai pas voulu mal faire. Se laisser convaincre à 
Tévidence. On ne peut réellement convaincre, sans 
être convaincu soi-même; car la conviction réello 
est Ia suite de Tévidence, d'alemb. Mél. littér. OEu- 
vres, t. m, p. 241, dans pougens. Lieu sombre, 
lieu désert, qui dérobez le sage Au luxe des cités, à 
la porape des cours, Oú, quand la raison parle, elle 
convainc toujours, bernis, Relig. vengée, v, || Par 
extension. Je puis convaincre enfin sa haine d'im- 
nuissance, kac. Alhal. 111, 3. Tout ce qui convain- 
cra leurs perfides amours, id. Baj. iv, 3. 1| 2° Prou- 
ver coupable de. On le convainquit d'avoir en- 
tretenu des intelligenoes avec Tennemi Deux 
íassassinsl s'v sont découverts que j'amène avecmoi, 
Afin de la convaincre et détromper le roí, corn. 
Nicom. 1 i. J'ai dessein de vous convaincre d être 
hérétique, sév. 441. Dieu n'a-t-.l pas convaincu de 
folie la sngesse du monde ? boss. Hist. 11, 11. El ce 
fatal amour donlj'avaistnomphé.... Vosdétourslont 
surpris et in'en ont convaincue, RAC. Mithr. vr, 4. 
|| 3" Faire entrer dans Tesprit une opinion. 11 lex- 
horte, il le redresse, il le convainc, FLÉCH. II, 30. 
Elle [la moquerie] le convainc [Thomme] de la plus 
mauvaise disposition oú Tonpuisse Être pour lui, la 
11RUY. ix. Détournez-la, mon íils, d'un choix inju- 
ricux; Juge.sans intérôt, vous la convaincrezmieux, 
rac. Shthr. 11, S. Tout ce qui s^st passé ne le con- 
vainc point absolument, daron, Ilomme à bonnes 
fortunes, v, 4.||40Se convaincre, u. rd/í. Devenir 
convaincu. Se convaincre par Texpérience, par ses 
propres yeux. Cliacun reconnatt dans ses discours 
[do saint Thouias (TAquinl la foi de scspères et s'cn 
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convainc do plus en plus, mass. Panég. Saijit Tho- 
mas. 11 savait que, pourpersévérer dansTamour du 
bien, il faut souvent se convaincre de nouveau des 
vérités dont onest convaincu, barthél. Ânac. ch. 67. 
|| Se rendre convaincus Tun Tautre. Ils se sont con- 
vaincus Tun Tautre de la loyauté de leurs intentions, 

— SYN. CONVAINCRE, PERSUADER. La conviction 
tient plus à Tesprit, la persuasion tient plus au ooeur. 
La conviction suppose des preuves, la persuasion 
n'en suppose pas toujours. Persuader se prend tou- 
jours en bonne part, convaincre se prend quelque- 
fois en mauvaise part: Je suis convaincu de sa haine. 
On persuade <1 quelqu'un de faire une chose, on le 
convainc de Tavoir faite; dans ce sens convaincre 
ne se prend qu'en mauvaise part, d'aleiibert. 

— HIST. xn' s. E quant Menelaus vit que hom 
le convenquoit, si promist à Tolome grant avoir, 
Machab. 11, 4. Mais se de felunie fust nuls huem 
convencuz, Th. lenart. 99. || xm's. Quiconques 
borgois ochie [tue] à essient autre bourgois, il per- 
dera kief pour kief [tête], s'il a esté convencus par 
eschevins, tailliar, Recueüf p. 36. || xv° s. II ne se 
meut, ains demeure en son sens et en son harde- 
ment, três affecté de soy deflendre tellement qu'il 
convainquit [vainquit] ses ennemis, Perceforest, 
t. v, fu 15. || xvi' s. S'ils le nient, leur impieté sera 
desjà assez conveincue, calv. Instit. 93. Cinna 
est convaincu, pardonne luy, mont. i, 129. 11 n'est 
si petit escholier qui ne le convainque [à tort] de 
mensonge, id. i, 203. Il chastioit ceulx qui estoient 
convaincus de hanter.... id. i, 274. Caton s'advisa 
que les tables oü s'escrivoient les voix, estoient tou- 
tes escrittes d'une main, et par ce moyen ayant 
convaincu la faulseté.... amyot, C. d'Ulique, 02. II 
le tira à la cour des areopagites, et làle convainquit 
d'avoir promis it Philippus de brusler Tarcenal d'A- 
thenes, id. Détnoslh. 21. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. convencer; ital. con- 
vincere; du latin convincere, de cutíí, et vincere, 
vaincre (voy. ce mot). 

CONVAINCU, UE (kon-vin-ku, kue), part. passe 
de convaincre. || 1° Qui a Ia crpyance que. Je 
suis convaincu quhl Ta fait à bonne intention. Peut- 
être convaincu de volre aversion, II va donner un 
chef à la sédition, rac. Phèd. 1, B. Seigneur, vous 
ne pouvez refuser de Tentendre; Quoique trop con- 
vaincu de son inimitié, Vous devez b ses pleurs 
quelque ombre de pitié, Phèd. 11, 3. || 2" Qui 
marque la conviction. Parler d'un ton convaincu. 
|| 3° Reconnu coupable. Mais des crimes pour vous 
commis à votre vue Et dont je ne serais que trop 
tôt convaincue.... rac. Brit. iv, 2. Cette dame, la 
personneduroyaume la plus convaincue de factions 
et d'intrigues, retz, 1.11, liv. m, p. bi , dans poü- 
gens. || Atteint et convaincu, formule par laquelle 
on déclare un accusé coupable. || Fig. Une doctrine 
convaincue d^rreur. 

CONVALESCENCE (kon-va-lè-ssan-s') , s. f. Pé- 
riode de transition entre la maladie qui rTexiste plus 
et le retour parfait de la santé. Entrer en convales- 
cence. La convalescence fut pénible. Oui, je vais à 
madame annoncer par avance La part que vous pre- 
nez à sa convalescence, mol. Tarl. 1, B. Sans doute 
que le dieu qui nous rend Texistence, A Theureuse 
convalescence Pour de nouveaux plaisirs donne de 
nouveaux sens, gresset, A sa soeur. Ò jours de la 
convalescence, Jours dhine pure volupté! Cest une 
nouvelle naissance, Un rayon dhmmortalité, m. ib. 
Ô que Tâme jouit dans la convalescence I Je ne pou- 
vais rien voir avec indifférenoe, st-lambert, Sai- 
sons, 1. L'on sort de Thôpital guéri d'une infirmité; 
mais on en remporte une autre; les convalescences 
y sont longues, raynal,//ísí. plwZ. xn, n. ||Terme 
d'administration militaire. Exemption temporaire de 
service journalier, pour raison de santé. On dit en 
ce sens ; aller, partir en convalescence. 

— HIST. xv' s. Le duc d'Orleans fut malade à 
Montargis, lequel venu à convalescence.... viriville, 
Geste des nobles, p. 113. || xvi* s. Et, par ce moyen, 
feut guary, et reduyct à sapremiere convalescence, 
rab. Pant. 11, 23. Comme personne saulvée de lon- 
gue et forte maladie, et venant à convalescence, les 
fault choyer, restaurer, id. ib. 111, 1. S'il y a con- 
valescence , c'est une convalescence maleficiée, 
MONT. III, 272. 

— ÉTYM. Provenç. convalescencia; espagn. con- 
valecencia; ital. convalescema; du latin convales- 
cenlia, de cotivaJesccns (voy. convalescent). 

CONVALESCENT, ENTE (kon-va-lè-ssan, ssan-T), 
adj. Qui releve de maladie. Être convalescent.i| Sub- 
stantivement. Les convalescents. Une convalescente. 
Le convalescent sacrifie tout h Tintérêt de la santé, 
bourd. Pensées, 1.1, p. 392. 
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— ÉTYM. Lat. convalescens, part. présení de con- 
valescere, prendre des forces, de mm, et valescere, 
devenir fort (voy. valide"). 

f CONVALLAIRE (kon-val-lê-r), S1. f. Termede 
botanique. Convallaire de mai, dite aussi muguet, 
lis de mai et lis des vallées. 

t CONVASSAL (kon-va-sal), s. m. Terme de droit 
féodal. Celui qui est vassal avec. Les convassaux. 

— HIST. xyi' s. Les compagnons ou convassaux 
tenans fiefs du dit seigneur, Coust. ncnér. t. I, 
p. 660. 

— ÉTYM. Con.... préflxe, et vassal. 
CONVENABLE (kon-ve-na-bT), adj. || 1° Qui oon- 

vient. 11 a fait un mariage convenable. 11 faut en 
tout cboisir le moment convenable. Cela, pour le 
moment, ne serait pas convenable. J'ai jugé con- 
venable de le faire. Qu'y a-t-il de plus convenable à 
la puissance que de secourir la vertu? boss. Reine 
d'Anglet. Ils n'avaient pas encore mis tout Tordre 
convenable à leurs afTaires, maucroix , Scliisrney 
liv. 1, dans richelet. Épargnez-vous le blftme D'un 
coup peu convenable à Ia main d'une femme, no- 
trou, Bélis. 111, 5. || Une tenue, une mise conve- 
nable, tenue, mise décente. 1| Une personne conve- 
nable, celle qui a de bonnes manières. J'ai renoncé 
à le voir parce qu'il n'était pas convenable. Soyez 
convenable. || 11 est convenable que..., avec le sub- 
jonctif. 11 est convenable que vous fassiez cette visite. 
|1 Substantivement. Le convenable, ce qui con- 
vient. Obéiraux règles du convenable. (1 2° Conforme, 
proportionné'. Faire une dépense convenable à sa 
fortune. Obligés à une restitution convenable à leur 
négligence, flécu. Sem. 11, 271. 

— HIST. xm' s. Tu dones la viende en tens con- 
venable, Psaulier, f 176. Metre boine.s femes be- 
gines en celui hospital, et oster ceies ki covenables 
n'i seroienf, tailliar, Rccgeil, p.. IB3. Or est-il 
voirs sans point de fable, Bien est ceste mort conve- 
nable X la vie que tu mqnoies, Quant Tame avec ce 
cors avoies, la Rose, 10418. Li mariage mal conve- 
nable, BEADM. XV, 31. Aucunes cozes lesquelles 
sont convenables au commun pueple soustenir, 
beadm. xlix. Se la persone est convenable, Liv. 
de just. 30. || xiv' s. II n^st pas convenable que une 
meisme persone soit des bienscommuns et enrichie 
ethonorée, oresme, E/ft. 267.||xv's. Philippe d'Ar- 
tevelle assez convenable et gracieux homme, froiss. 
11, 11, i oi. Moult convegnable en estTusance, id. 
Espinctte amour. H xvi' s. II fault que les lieis soient 
proporüonnez h la maison, les vestements aux licts, 
et tout le reste des meubles et de la maniere de vi- 
vre convenable et correspondente aux vestemens, 
amyot, Lyc. 23. 11 estimoit estre convenable que la 
mort mesme des grands personnages portast quelque 
fruict à la chose publique, id. ib. ei. Ainsi eut 11 à 
sa mort honneur convenable à la vertu de sa vie, 
id. Fab. 64. Quand Mahoraet promet aux siens un 
paradis tapissé je veois bien que ce sont des moc- 
queurs qui se plient à. nostre bestise pour nous em- 
mieller et attirer par ces opinions et esperances con- 
venables à nostre mortel appetit, mont. ii, 252. 

— ÉTYM. Convenir; provenç. convenable, con- 
venhable; portug. convinhavel. 

CONVENABLEMENT (kon-ve-na-ble-man), adv. 
|| 1° D'une mar.ière convenable. On ne m'a pas traité 
convenablement. 11 a répondu convenablement. 11 
vit convenablement à son état. Dês là que tout le 
monde est fait par raison, tout s'y doit faire conve- 
nablement; car ie propre d'une cause intelligente, 
est de mettre de la convenance et de Tordre dans 
tous ses ouvrages, boss. Conn. v, 2, || 2" Conformé- 
ment. J'agirai convenablement k vos vues. 

— HIST. xii's. Et ceu si avint molt convenaule- 
ment, et molt saigement Tordinat li sapience, st- 
berx. 527. || xra' s. Qui veut oster enfans de se [sa] 
garde, il doit lor doner convenablement ou oster les 
el tans qu'on voit qu'il n'! a point de malice, beaum. 
xxi, 20. || xiv s. Et yleuc peust Ten traitier conve- 
nablement avec le peuple, berchedre, f"67, verso. 
Le second article dit que ii Taler en ville ou au 
moustier, vous accompaigniez convenablement se- 
lon vostre estat, Ménagier, 1, 2. || xvi's. Ce pendant 
le jugement de la raison trouve et le moyen et la 
mesure de faire lapunition convenablement, amvot, 
Comm. refrén. la colère, 27. 

— ÉTYM. Convenable, et le suffixe ment; provenç. 
conveniab lamenfr 

CONVENANCE (kon-ve-nan-s'), s. f. || l°Rapport, 
conformité. Je vous défie, mes pères, d'y trouver 
ni la moindre apparence d'ambiguité ni la moindre 
convenance avec les sentiments de Genève, pasc. 
Prov. ie. Quelle convenancey eut-il entre Toffrande 
et celui qui la recevait? godeau, Prières, dans 
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richelet. Cest autre chosede faire tout oonvenable- 
ment [comme les animaux], autre cliose de con- 
naltrela convenance [comme Vhomme], boss. Conn, 
v 2. Tout a ses convenances et ses rapports dans 
lanature, ciiateaub. Génie, i, v, 9. plariage de 
convenance, mariage oü les conjoints se convien- 
nent par rapport à la fortune et à la position. Toutes 
les convenances qui font lesgrandsmariages s'accor- 
daient avec ce penchant mutuei, marmont. Contes 
moraux, Deux infurt. {| 2o Qualité de ce qui est con- 
venable. Convenance et clarté, voilà les deux prin- 
cipales qualités de Vélocution, barthél. Anach. 
ch. 58, [j Au pluv. Bienséance. Observer, respecter, 
braver, violer les convenances. Que signifie ca sa- 
crifice des convenances de la nature aux convenances 
de bopinion? J. J. rouss. Ilél, u, 2. Le ton d'un 
homme qui possède au plus haut degré le don de 
plaire et le sentiment exquis des convenances, 
barthél. Anach. ch. o. || On dit aussi au singulier: 
II a été d'une convenance parfaite. |{ Raisons de 
convenance, motifsde purê bienséance. Des raisons 
de convenance m'ont forcé d'agir ainsi. || Dans le 
langage didactique, raisons de convenance, raisons 
plausibles, mais qui ne sont pas démonstratives. Peu 
usité maintenant en ce sens. || Convenances oratoi- 
res, juste rapport entre le style d'un auteur, le 
langage d'un orateur, et le sujet qu'il traite, ainsi 
qu'entre les circonstances, le temps, les lieux, les 
moeurs, les personnes. || 3o Commodité particulière. 
Avoir une chose à sa convenance. Payer la conve- 
nance. Le caprice, les convenances arrangent et dé- 
rangent tout, marmont. Contes moraux, Scrup. 

— HIST. xnPS. II s'agenoilla tout plorant, et leur 
jura seur sains que il à bonne foi tenroit les conve- 
nances [conventions], villeh. xix. Li noms de con- 
venance est generais à touz les marchiez en quoi les 
parties se consentent, Digestc, f°26. Ci define li 
capitres de compaignie qui se fet par coustume ou 
par convenance, beaum. xxi, 35. pv" s. Et s'allie- 
rent par certaines convenances, que, si Pun des 
trois pays avoit à faire contre qui que ce soit, les 
deux autres le devoient aider, froiss. i, i, t26. 
Mieux vault courtoisie de gré que ne fait convenance 
[convention, obligation], Perceforest, t. v, f° 32. 
|| xvrs. II les remunere des benedictions, lesquelles 
estoyent deuês à Fobservation entiere de sa loy, par 
Ia convenance [convention] qu'il avoit íaite, calv. 
Instit. 633. Convenances vainquent loi, lovsel, 350. 
Tout estant cotomun entre eux, et leur convenance 
n'estant qu'une ame en deux corps, selon la três 
propre definition d'Aristote, mont. i, 216. 11 1'avoit 
faict entrer en la ville pour executor les convenances 
de la reddition accordée, id. m, 292. En cecy y a 
ü une generale convenance entre tous les plrilosophes 
de toutes sectes, que.... id. ii, 208. Ils les appoin- 
terent par convenance que les Rhodiens demoure- 
roient alliez avec Antigonus etDemetrius envers tous 
et contre tous, fors seulement contre Ptolemaeus, 
ahyot, Démélr. 27. 

— ÉTYM. Berry, convenance, convention; provenç. 
conveniência, conveniensa, convinensa,'covinensa; 
espagn, conveniência; du latin convenientia, de 
cojiveniens, part. .présent de convenire (voy. con- 
venir). Convenance dans 1'ancienne langue signi- 
fiait ce dont on est convenu, convention. 

I. CONVENANT , ANTE (kon-ve-nan, nan-t'), 
adj. Qui convient. II prononça des paroles conve- 
nanles. II faut.... Juger comme au sujet Tesprit est 
convenant, bégnier, Sat. 1. 

— HIST. xiii' s. Et se poés à ce venir Que li leus 
flieu] soit si convenans Que n'i doutés les sorve- 
nans, la Rose, 7709. || xiv° s. Se delettacion est re- 
pleccion de chose qui est conveniente selonc nature, 
il avient que le corps en quoi est faite ceste replec- 
cion se delette, ohesme, Eth. 299. y xvi" s, Qu'avons 
nous en ce monde tant apte A nature et si convenant 
à toutes fortunes bonnes ou mauvaises que 1'amitié? 
VAmant ressuscité, p. 169, dans lacurne. 
| 2. CONVENANT (kon-ve-nan), s. m. || 1° Con- 

vention faite. Caliste eut liberté, selon le conve- 
nant, la font. Coupe. |( 11 a vieilli. || 2° Convenant 
ou covenant. Voy. co dernier mot. 

— HIST. xn" s. Voire, cé dit Laraberz, par itel 
covenant, JA n'en reviendra piez [hommej se nous 
estions cent, Sax. xxi. (1 xm" s. Frere, vous avez 
bien oi mon convenant [mes intentions], audefr. 
le bast. Romancero, p. 33. Mauvesement tindrent 
convenant A leur seigneur et A tous les autres, 
villeh. xxxi. Et te veil si A moi lier, Que tu ne me 
puisses uier Ne promesse, ne covenant, la Rose, 1 983. 
Neis [môme] aux Sarrazins nevoult ilpas mentir de 
ce que illeur avoit en convenant, joinv. 193. || xv"s. 
Quand les seigneur? d'Angleterre virentle convenant 

des Esoots, ils firent toutes leurs gens traire A pied, 
froiss. 1, 1, 4t. Environ vingt six chevaliers et es- 
cuyers y furent morts en bon convenant, id. i, i, 
70. Cette premiere journée passa sans aucun certain 
accord, chacun s'en ralla en son lieu, sur conve- 
nant de revenir, id. i, 1, 144. Les barons gascons 
eurent en convenant au duc d'Anjou par leur foi et 
sur leurs honneurs que ils demeureroient bons Fran- 
çois A tousjours mais, id. ii, ii, 8. ||xvi" s. Ils ar- 
resterent que Pompeius auroit la Sicile et Ia Sar- 
daigne, par tel convenant quTl nettoyeroit la mer 
de tous coursaires, amyot, Anton. 39. 

— ÉTYM, Convenant i. 
CONVENIR (kon-ve-nir), je conviens, nous con- 

venons, vous convenez, ils conviennent; je conve- 
nais; je convins, nous convinmes; je conviendrai; 
je conviendrais; conviens, convenons; que je con- 
vienne, que nous convenions, que vous conveniez, 
qubls conviennent; que je convinsse; convenant; 
convenu, u. n. || 1° Conjugué avec 1'auxiliaire être. 
Reconnaítre Ia vérité de. Vous convenez lA-dessus des 
devoirs que la religioa impose, mass. Car. Pardon. 
Nous sorames convenus que dans un tel dessein Un 
soupçon bien souvent doit passer pour certain, la- 
fosse, Manlius, 111, c. Ils [les Français] avouent de 
bon coeur que les autres peuples sont plus sages, 
pourvu que l'on convienne qu'ils sont mieux vêtus, 
montesq. Lett. pers. 100. || Convenir, dans une 
phrase afflrmative, construit avec que, veut 1'indi- 
catif: II convient que cela est. Dans une phrase né- 
gative ou interrogative, il veut le subjonctif: Con- 
vient-il que cela soit? il n'est pas convenu que cela 
fút. Jamais un Anglais ne conviendra que son gou- 
vernement ne soit pas le plus parfait que les hom- 
mes aient imaginé, condillac, Études hist. part. 111, 
ch. i. || 2° S'accorder. Je pense convenir avec tous 
les théologiens, desc. Rep. 2. Si la religion était 
une purê imagination, tous les hommes, d'un con- 
sentement si unanime, ne seraient pas convenus A 
se la former, boürd. Pensées, 1.1, p. 266. Tous les 
instituis [monastiques] , quelque différents qu'ils 
soient d'ailleurs, conviennent en ce point qu'il y ait 
A la tête de chaque société réguliêre une puissance 
qui préside, id. ib. 1.11, p. 469. On ne convient pas 
de 1'année oü il vint au monde, boss. Hist. 1, to. 
Des témoins qui conviennent sans s'être entendus, 
id. ib. 11, 13. Les hommes et les femmes convien- 
nent rarement sur le mérite d'une femme, la bruy. 
111. Cest une opinion sur laquelle tout le monde 
conviênt assez que Socrate est le premier qui ait ra- 
mené la philosophie A ce qui touche les devoirs de 
la vie commune, fén. Socrate. Les historiens de 
tous les pays conviennent tous A nous montrer que 
les différents peuples sont descendus de différents 
enfants d'un même père, id. xxii, 354. Ils convien- 
nent tous en ce point et veulent tous 6tre immor- 
tels, mass. Car. Avenir. Faites convenir, si vous le 
pouvez, tous les hommes sur votre sujet, id. Car. 
Resp. hum. L'empereur [Justinien] ne convenait pas 
avec Fimpératrice sur les points les plus essentiels, 
montesq. Rom. 20. || 3° Centendre sur une chose. 
11 sont convenus de se trouver en tel lieu, de faire 
telle chose. Convenir du prix de quelque chose. 
Convenons de nos faits avant que de rien rendre, 
regnard, Légat. v, 4. Comme il ne s'agit ici que de 
convenir des lermes, afin de pouvoir se faire enlen- 
dre, boullainvilliers , Réfutalion de Spinoxa, 
p. 200. || Avec que il faut le subjonctif ou le condi- 
tionnel: lis convinrent que cela fút fait, ou serait fait 
au plus tôt. || 4°Enparlantdes chosos, être conforme. 
11 a été libre de nommer ces deux choses de même; 
mais il ne le sera pas de les faire convenir de nature 
aussi bien que de nom, pasc. Pens. i, art. 2. Votre 
ílge, monsieur, ne convient pas avec celui de ma 
filie, hautehociie , Crispin médecin', 1, 3. Les 
temps et les autres marques ne convenaient pas, 
boss. Hist. 11, 10. Les temps conviennent, et tout 
se rapporte autant qu'on le pouvait espérer dans 
une antiquité si reculée, id. ib. 1, I. 11 faudrait bien 
que vous vous aocoutumassiez A voir des exceptions 
dans les meilleurs systèmes; il y a toujours quelque 
chose qui y convient le plus justo du monde, et puis 
quelque chose aussi qu'on y fait convenir comme 
on peut, fonten. 1, I2i. On est obligé de les mettro 
[des pièces] les unes sur les autres pour voir.d'uno 
manière plus süre que par la vue si elles convien- 
nent en grandeur, malebr. Rech. 1, c. || 5° Con- 
jugué avec Tauxiliaire avoir; être propre, con- 
venable A. Cest un parti qui convient A votre filie. 
Ce projet ne lui a pas convenu. Des moeurs si rudes 
et si grossicres convenaient A la républiquo qui se 
formait, st-évhemont, Cénie du peuplc romain, 
ch. 2, dans richelet. Ces feslonsdans vos mains et 

ces fleurs sur vos têles Aulrefois convenaient A nos 
pompeuses fêtes, rac, A th . 1, 3. Du moins ce déses- 
poir convient A mon malheur, id. Mithr. m, i. La 
bonté ^convient mal A ton autorité, volt. Mort de 
Ces. 1,4. || En logique. L'attribut convient au su- 
jet. || 6° Plaire, être accepté. Un homme ha- 
bile sent s'il convient ou s'il ennuie, la bruy. v. 
II Se convenir, se plaire réciproquement. Ces deux 
hommes ne sauraient se convenir. Nos humeurs se 
sont convenu parfaitement. Ces dames ne se sont 
pas convenu. Nous nous serions convenu, si nous 
avions pu nous voir plus librement. Est-ce qu'il faut 
se convenir pour s'épouser? du frény, Double veu- 
vage, 1, ). ||7° Ètre A la convenance. Cette place 
lui aurait bien convenu. Cette maison m'a convenu. 
Ce domestique ne me convient pas. j] 8° Être conve- 
nable, expédient. On délibéra sur ce qu'il aurait 
convenu de faire dans une telle occurrence. II ne 
vous convient pas de tenir un tel langage. J'ai com- 
mandé qu'on porte A votre père Les faibles dons 
qu'il convient de vous faire, volt. le Droit du sei- 
gneur, m, 6. || Impersonnellement, il convient, avec 
de et 1'iníinitif. II ne convient qu'aux enfants de 
pleurer et de jeter tous leurs hochets quand on leur 
en ôte un seul, barthél, Anach. ch. 32, |] Avec que 
et le subjonctif. II convient que 1'impôt soit payé 
par celui qui emploie la chose taxée plutòt que par 
celui qui la vend, j. j. rouss. Économie polit. 

— HIST. xi" s.' Dient Franceis: il nous i cuvent 
garde, Ch. de Rol. xm. 

— xn' s. Que A 1'espée nel convegne A paier [il 
ne faille le payer], Ronc. p. 34. Sus en 1'antgarde 
[il] vos convent A monter, Ronc. p. 47. Par grant 
dolor les convendra mourir, ib. p. 66. Seigneur 
cousin, com vous est covenent? ib. p. 121. Par la 
gastine vous convient A aler, ib. p. 157. Mais il con- 
vient qu'A sa volonté soie, Couci, xxi. Ou veuil ou 
non, servir la [la servir] me convient, ib. 21. Je ne 
tieng pas 1'amour A droit partie, Dont il convient 
mourir ou trop aimer, ib. xxi. Et comment Con- 
viendra-il q^A la fin congié [je] prenne? ib. xxn. 
Quant il eurent mengé, sés [si les] en [de table] 
covint lever, Sax. xm. X prendre lui convient [il 
faut] vie d'homme sauvage, Et gesir mainte nuit 
au vent et A Forage, ib. xxvi. 

— xm" s. Et sachiés certainement que par ceie 
chaaine convenoit passer qui au port de Constanti- 
noble voloit entrer, villeh. lxx. Car nuls ne vient 
A vie [que] ne conviene finer, Berte, m. D'un cou- 
tei en vo [votre] cuisse vous convenra ferir, ib. xm. 
Ce que [je] n'ai deservi convient que je compere 
[paye], ib. xvm. Car li róis les laissoit de trestout 
convenir [disposer], ib. lxiii. Ce est chose passée 
[résolue], jA n'y convient penser, ib. cxn. Car sa- 
chiés que moult la convient [A 1'Envie] Estre irée 
quant biens avient, la Rose, 251. Et se tu as si grant 
besoigne Que esloigner il to conviengne, Garde bien 
que tes cuers remaigne, ib. 2583. Quant li baillis 
laisse convenir prevoz et sergans et la raesnie de 
son ostel plains de malice, ce sont lou entre brebis, 
beaum. 26. Adont converroit il que je respondisse A 
cascun pour tant comme A li monteroit, id. vi, 17. 
Nouvelles, lesqueles je ne weil pas conter pour ce 
que il ne me convendroit de rompre ma matiere, 
joinv. 2 H. 

— xv" s. Ainsi furent-ils trois jours et trois nuils 
sanspain, sansvin, et aprês, par Fespace de qua- 
tre jours, qu'il leur convenoit acheter un pain mal 
cuit six esterlins, qui ne dust valoir qu'un parisis, 
froiss. 1, 1, 39. Le roi Robert estoit devenu vieux 
et foible et si chargé de la grosse maladie, ce di- 
soit-on, que mourir le convint, id. 1, 1, 47. Ils so 
mirent tous A aller après lui tant qu'il purent, et 
laisserent les gens du pays convenir du remenant et 
eux venger, et reprendre partie de ce qu'on leur 
avoit robé, id. 1, 1, 182. 

— xvi" s. II est A ceste heure bien aisé de juger 
et discerner en quoy conviennent ensemhle, ou en 
quoy different ces deux signes, la circoncision et 
le baplesme, calvin, Tnsht. 1067. Et n'est point 
ceste forme de parler nouvelle; car elle convient 
avec une autre qui est au premier chapitre, id. ib. 
1084. II feit crier que ung chascun convint en ar- 
mes en la grande place, rab. Garg. 1, 20. II te con- 
vient servir, aymer et craindre Dieu, id. Pant. 11, 
8. 11 se y convient mettre A Fadventure, les yeulx. 
bandez, id. ib. m, to. Oc, puysque ne convenons 
ensemhle en Fexpousition des sorts Virgilianes, 
prenons aultre voye de divinalion, id. ib. 111, 13. 
Cestoyt le tiers jour des grandes foires, esquelles 
annuellement convenoyent tous les plus riches raar- 
chandz d'Arricque et d'Asie, id. ib. iv, 2. II lui 
porta les cinq cens ducats dont ils avoient convenu 
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ensemble, marg. Nouv. lyi. Comme il convenoit à 
sa fortune, mont. i, 67. Voilà pourquoy toutes les 
regles se rencontrent et conviennent à cet article, 
m, i, 70. II cotrvient assez bien i un philosophe 
cVescrire Fhistoire, id. i, 103. J'avois bien yeu con- 
venir en ceoy la pluspart des anciennes opinions, 
id. i, 250. Vemis et Bacohus se conviennent volon- 
tiers, id. m, 10l. Alors ils commencent à estre plus 
propres aux exercices du corps, auxquels il convient 
de la force, lanoue, 126. Après que ledit esquadrou 
auroit enduré ceste rude salve, il lui conviendroit 
[faudrait] venir donner dans les pioques du premier 
rang id. 322. La vie conlemplative et Factive con- 
viennent'três bien l'une avecques 1'autre, m. 640. 
Si fut chose pitoyable que ce qu'il convint alors 
faire et soulTrir à Perseus, amyot, P. Mm. 42. Ilz 
convinrent ensemble , que Ciceron presteroit au 
jeune Caesar la faveur de son authorité, id. Ciceron, 
50. 11 y estoit convenu une grande mullitude d'hom- 
raes de toutes parts de la Grece, id. Démétr. 3t. La 
courtisane le feit adjourner et convenir en juge- 
ment, pour.... id. ib. 35. Le prince conceda à la 
roine Baugency pour Ia commodíté du trailé, avec 
promesse qu'il lui seroit restitué si on ne pouvoit 
convenir [s'entendre] , d'aüb. 71ts(. i, tü. Après 
avoir convenu [parlementé] ensemble quelques jours, 
et avoir si bien acheminé lesaffaires, m. du bell. 25. 

— ÉTYM. Berry, conucmdrc; provenç. convenir, 
covenir; espagn. convenir; portug. convir; ital. 
convenire; du latin convenire, se réunir en un lieu, 
convenir, de cum, et rentre, venir. Palsgrave, p. 4, 
éorit: 11 covient, et dit que cela se prononce : il 
coviant. 

CONVENTICUL13 (kon-van-ti-ku-FJ.x. m. ||1° Pe- 
titeassemblée.I.esSociniensaurüntenLitbuaniequel- 
queconventicule public, vOLT.Ící.àCof/i.t 24. || 20Le 
plus souvent assemblée secrète et illicite. En tõ45 
et dans les années suivantes, vingt ans après que Lu- 
ther eut renversé les bornes poséespar nos pères, Lei io 
Socinetsescompagnons tinrent seerètement enltalie 
leurs conventicules contre la divinité du Fils de 
Dieu, eoss. Variai, xv. Les voilà donc dans nos as- 
semblées, qubls détestaientdansleurscmurs comme 
des conventicules de Satan, id. ib. xi, § 70. 

— HIST. xvic s. Les assemblées dMceux sont des 
conventicules profanes, calv. Instit. 843. Lesfautes 
advonues avant la derniere prohibition des conven- 
ticules [pour le protestantisme], condé, Mémoires, 
p. 552. 

— ÉTYM. Latin conventiculum, de convenire, se 
réunir ensemble (voy. convenir). 

CONVENTION (kon-van-sion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. H l-Terrae de droit. Acoordde yolontés 
entre deux ou plusieurs personnes. Convention ver- 
bale. Convention écrite. Dans toute sorte de con- 
ventions. Faire une convention. Pourquoi veut-on 
que je tienne, malgré moi, une convention qui s'est 
faite sans moi? montesq. Letl. pers. 71. || Etre de 
difficile convention, locution qui s'est dite dans le 
xviic siècle pour : ètre difficile en afiaires. || Fig. 
Quelle convention peut-il y avoir entre Jésus-Christ 
et Bélial, et comraent peut-on accorder le temple 
de Dieu avec les idoles? boss. Ilist. n, t2. || Áuplur. 
Clauses diverses d'un pacte. Voici quelles ont été nos 
conventions. || Conventions matrimoniales, ou, sim- 
plement, conventions, les articles accordés à une 
femme par contrai de mariage. II ne lui est dü ni 
douaire, ni conventions, la bruy. iii. 1) 2° Dans le 
langage général, ce qui est convenu entre les hom- 
mes. L'or et 1'argent avaient été établis par une con- 
vention générale pour être le prix de toutes les mar- 
clnndises, par la raison que cesmétaux étaient rares 
et inutiles à tout autre usage, montesq. Lett. pers. 
106 Cest [la puissance paternelle] de toutes les 
ni.issances oelle dont on abuse le moins; c'est la 
nlus sacrée de toutes les magistratures; c'est la seule 

ui ne dépend pas des conventions, et qut les a 1 A Rrir) ib, m. Les conditions que 
ces^nventions renferment sont les premières lois 
fes sociétés; on '«s 

loil, esVfaitó pou? éclairer le globe entier ; elle ne 
connaít point les bornes que des conventions pas 
gòresont mises aux sociétés politiques, holbach, 
dans les oeuvres de du marsais, Essat prej. ch. . 
Les sciences, la gloire, les conventions sociaies, 
tout était sacrifié à ce premier devoir [les soins pa- 
ternels], condorcet, ISerlin. || Terme de beaux-arts. 
Accord tacite pour admettre certaines fictions ou 
certains procédés. Lartiste est contraint ou juge 
bon de recourir à certaines conventions; le specta- 
teur s'ysoumet, remplissant ainsi une condition 
sans laquelle il ne pourrait éprouver les sensations 
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que Tart est destine à produire. Le théàtre offre 
plusieurs conventions de ce genre. || Manière fausse 
de certains artistes qui désignent les objets par des 
traits ou des couleurs qui ne sont pas celles de la 
nature, et qui comptent que le spectateur acceptera 
ces conventions tout arbitrai res comme les conven- 
tions indispensables à chaque art. Dessin de con- 
vention. Couleur de convention. || De convention, 
loc.adv. Oui est admis, mais qui n'est pas réel. Si- 
gnes, langage de convention. L'or a une valeur 
réelle et une valeur de convention. Dans beaucoup 
de pièces de théàtre les paysans parlentun langage 
de convention. Le caractère de convention qual a 
dans les fables, j. j, eouss. Ém. n. Ce qui est véri- 
table plutôt que ce qui est de convention, id. Ilél. i, 
26. Des tableaux de la nature, non de cette nature 
de convention que peignent si souvent les poetes et 
qui n^st que la nature vue autrefois par Homère 
etdéfigurée par ses imitateurs, condorcet, Haller. 
Trop occupés d'une nature de convention, la vraie 
nature nous échappe, chateaobr. Geuie, m, m, 4. 
|| Monnaie de convention, monnaie qui a cours dans 
plusieurs États d'après une convention de leurs 
gouvernements. || 3° Assemblée exceptionnelle des 
représentants d'un peuple, ayant pour objet d'éta- 
blir une constitution ou de la modifier. La constitu- 
tion des États-Unis a été rédigée par une conven- 
tion. Le jour oú, trouvant Ia salle qui devait nous 
rassembler [les états généraux], fermée, hérissée, 
souillée de baionnettes, nous courümes vers le pre- 
mier lieu qui put nous réunir [le jeu de paume], 
jurer de périr plutôt que de laisser subsister un tel 
ordre de choses; ce jour-là même, si nous n'étions 
pas convention nationale, nous le sommes devenus, 
mirabeau, Collection, t. iii, p. 271. || La convention 
nationale, ou, simplement, la convention, Tas- 
semblée qui mit la France en république en 1702, 
qui se constitua en septembre, et qui exerça tons 
les pouvoirs jusqu'au moment oú elle les remit au 
Directoire enoctobre 1795. |j Dans rhistoire dJAngle- 
terre, assemblée extraordinaire du parlement an- 
glais en ícas. ... Jusqu'àce qu'une assemblée qu'il 
indiqua, composée des deux chambres, eút tout 
réglé; elle fut appelée convention, parce qu'il n'y 
a que 'le roi qui puisse convoquor un parlement, ray- 
nal,Parlement d'Anglet. époques. || Anciennement, 
conventions royales de Nimes, juridiction royalequi 
était établie à Nimes pour connaitre des exécutions fai- 
tesen vertu des obligationspassées dans son ressort. 

— HIST. xvc s. En intention d'estre et se trouver 
à Ia convention qui se devoittenir par 1'empereuret 
les autres princes, pour faire resistance contre le 
Turc et les Infidelles, mathieu de codcy, Hist. de 
Charles VII, p. 697, dans lacurne. Environ le mois 
de juillet, alors que certaine convention et assem- 
blée se tenoit entre la ville de Calais et Gravelinghes, 
louis xi, Nouv. Lxn. || xvi0 s. Ã la fin ilz en vin- 
drent aux promesses et conventions de mariage, 
amyot, Sylla, 72. Ce fravail [de défrichement] n'est 
petit, sur tout si le fond estargileux; car le sablon- 
neux est de plus facile convention [composition], o. 
DE SERRES,73. 

— ÉTYM. Provenç et espagn. convencion; ital. 
convensione; du latin conventionem, de convenire, 
convenir. 

CONVENTIONNEL, ELLE ((kon-van-sio-nèl, nè- 
I'; en poésie, de cinq syllabes), adj. || Io Quirésulte 
d'une convention. Valeur convenlionnelle. || En 
termes de droit, opposé à légal ou à judiciaire. 
Acte, clause convenlionnelle, acte, clause qui est 
Fceuvre de la volonté des parties. |1 2o Qui n'est que 
de convention. Des bienséances conventionnelles. 
L^galité convenlionnelle entre les hommes, bien 
différente de régalité naturelle, rend nécessaire le 
droit positif, J. J. rouss. Ém. m. Laseconde manière 
est de représenter les mots et les propositions par des 
caractéres conventionnels, ce qui ne peut se faire que 
quand la langue est tout à faitformée, id. Essai sur 
1'orig. des langues, ch. 5. || 3" S. m. Membre de la 
convention nationale. Un conventionnel. 

— HIST. xvi0 s. Retrait [droit de rachat] seigneu- 
rial et conventionnel [inséré dans le contrai de vente] 
est cessible; le lignager non, si ce n'est àun ligna- 
ger, LOYSEL, 428. 

— ÉTYM. Convention; provenç. conventional; 
espagn. convencional; \ía.l. conveníionale. 

CONVENTIONNELLEMENT íkon - van- sio - nè-le- 
man), adv. Par convention. 

— ÉTYM. Conventionnelle, et le suffixe ment. 
CONVENTÜALITÉ (kon-van-tu-a-li-té), s. (. So- 

ciété de moines ou de religieuses qui vivent ensem- 
ble et sous Ia règle. 

— ÉTYM. Comentuel. 
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CONVENTUEL, ELLE (kon-van-tu-èl, è-1'), adj. 
Du couvent. Assemblée conventuelle. Leur desti- 
née est de vivre misérablement d'aumônes conven- 
tuelles et de coucber au coin d'une place ou sous le 
portique de quelque église, raynal, Hist. phil. vu, 
io. || La maison conventuelle, lelogis des religieux 
ou religieuses. [| Mense conventuelle, le revenu du 
couvent qui appartient à la communauté- || Messe 
conventuelle, la grande messe qui se dit dans le cou- 
vent, àladiírérence de cellesquisechantentpour des 
obits ou desfondations. || PrieurécouventueI,prieuré 
oú il y a des religieux. |j Conventuelle rédemptíon, 
district du Paraguay gouverné par les jésuites. Les 
conventuelles rédemptions des jésuites dans le Para- 
guay ne me paraissaient pas propres à représenter 
un peuple usant de toutes ses facultés physiques et 
morales, bern. de st-p. Pr. à VArcadie. || L'n reli- 
gieux conventuel, et, substantivement, un conven- 
tuel, celui qui est à demeure dans le couvent. || Dans 
Fordre de Saint-François, conventuels, religieux qui 
n'ont pas adopté la réforme des observantins, c'est- 
à-dire qui possèdent des revenus annuels. 

— HIST. xnPs. Ils convenroit prover que ce fu par 
le consentement de Fabbé et du couvent, se c'est 
religions conventuaus, beaum. xxiv, 16. i| xvrs. Un 
prieur est dict conventuel, quand il a avecque luy 
trois ou quatre freres qui chantent toutes les heures 
à notes, comme grand messe, matinês, Grand 
couslum. de Fr. liv. m, p. 289, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conventual; ital. 
conventuale; du latin conventualis, de conveníus 
(voy. couvent). Heligions conventuaus de Beauma- 
noir est au nominatif singulier; ces adjectifs n'ayant 
dans 1'ancienne langue , comme dans le latin , 
qu'une forme pour le masculin et le fémínin. 

CONVENTUELLEMENT (ton-van-tu-è-le-man), 
adv. Selon les règles du couvent. Vivre conventuel- 
lement. 

— ÉTYM. Conventuelle, etie suffixe ment. 
CONVENU, UE (kon-ve-nu, nue), pari. passe 

de convenir. || Io Admis,'avoué. Cest une chose con- 
venue.Desfaitssiconvenus alors même par ceuxqul 
avaient intérêt de lesnier,MASS. Car.Véritede la reli- 
gion. Laproposition devientd'aneabsurdité convenue 
de tout le monde, dider. Belig. nat. 5. Il est convenu 
de tout le monde que cette politique a quelque chose 
d'humain, montesq. Espr. xxvi, 17. || 2o Qui résulte 
d'une convention. Qu'il vienne et qu'une trève entre 
nous convenue.... d'avrigni, Jeanne D'Arc, i, 5. 
|| 3° Qui est de convention, opposé ànaturel. Les lois, 
les vains égards, les dêvoirs convenus M'ont chargé 
de liens jusqu'alors inconnus, c. delav. Paria, 
i, 2. 

CONVERGESCE (kon-vèr-jan-s"), s. f. Terme de 
géométrie et de physique. Disposition de lignes qui 
convergent vers un mème point. La convergence des 
rayons lumineux au sortir d'une lentille. 

— étym. Convergent. 
CONVERGENT, ENTE (kon-vèr-jan, jan-f), adj. 

|| 1" Terme de géométrie. Qui converge. Des lignes 
convergentes. || Hyperbole convergente, courbe du 
3° degré dont les branehes ont une asymptote com- 
mune. || Terme d'algèbre. Séries convergentes, sé- 
ries dont la somme est d'autant plus près d'une 
quantité cherchée qu'on fait cette somme avec un 
plus grand nombre de termes. Cest le seul moyen 
de s'assurer que la série est assez convergente après 
son second terme, pour que les termes qui sont au 
delà des quatre ou cinq premiers puissent être négli- 
gés sans crainte, d'alemb. Disc. prélim. Syst. monde, 
OEuvres, t. xiv, p. H2, dans poügens. Lagrandeur 
de la force perturbatrice qui émane du soleil rend 
les approximations beaucoup moins convergentes 
que dans les tliéories relatives aux diverses planètes, 
delaunay, Théorie du mouvement de la lune, Pré- 
face, p. xi. || Terme de physique. Rayons de lumière 
convergents, rayons qui teudentversle même point. 
Convergent est opposé à divergent. || Terme d'his- 
toire naturelle. Se dit des parties qui dès leur base 
teudent à se rapprooher. || Terme d'artillerie. Feux 
convergents, batteries qui, placées sur des points 
différents, battent le mème point. Sur^ mer, feu 
convergent, feu de bordée ou de batterie, dont le 
pointage est préparé à Tavanoe. || Fig. Des opi- 
nions convergentes, des opinions qui se rappro- 
chent. H 2" Abusivement, qui a la propriété de faire 
converger. Une lentille convergente, 

— étym. Converger. 
CONVERGER (kon-vèr-jé; le g prend un e devant 

o et o: nous convergeons; je convergeais), v. n. 
|1 1° Terme de géométrie et de physique. En parlant 
des directions, tendre vers un point commun. Les 
rayons lumineux convergent vers le foyer de la 
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lentille. || 2o Fig. Faire converger les intérêts indivi- 
duels vers un but commun. Tous nos efforts con- 
vergent au même but. 

— ètym. Lat. convergere, de cum, et vergere, 
se tourner, s^ncliner. 

CON VERS, EUSE (kon-vèr, vèr-s'), adj. l|l0Terme 
monastique. Frères convers, frères lais, qui n'ont 
point d'oidres, et qui ne chantent point dans le 
chceur, mais qui servent en divers offices de ia 
maison; ilssontsans études et par conséquent exclus 
des ordres saerés. Les moines de CIteaux amenèrent 
leurs frères convers avec plusieurs écuyers, volt. 
iíaurs, 64. || Les soeurs converses sout dans les cou- 
vents de femmes ce que les frères convers sont dans 
les couvents dTionames. Une converse, infante douai- 
rière, Singe voilé, squelette octogénaire, gresset, 
Ver-Vert, iv. || 2o S. m. Un des noras de ia jeune 
alose. 

— HlST. xn" s. Uns des convers as monies (ne le 
m'unt pas nummé) Out multesté grevé de grant en- 
fermeté, E out d^dropisie le ventre mult enflé, Th. 
le mart. 94. Se clers, muines, chanuines u convers 
passast mer, Le brief à ia justice Ten estuveit por- 
ter, ib- 67, || xm0 s. S'aucuns crestiens se soit ofers 
à nostre Signor à servant à 1'ospital St Julien, ne 
doit mie estre recheu en frere ni en sereur, ains 
soit converse entre les freres et les sereurs et esprou- 
vés par six mois, tailuar, liecueil, p. 08. Atant 
estesvos [voilà] un convers [frère lai], Qui deuxviau- 
tres [chiens] encheanez Avoit lez ia voie amenez, 
Ben. 1860. S'il avient que aucuns mesiax [ladre], ou 
que aucuns convers de maladrerie ou d^stellerie soit 
da malvese conversation, beaum. lvi, 7. ||xvi' s. li 
a parlé de saint Paul le convers [le converti], 
Comme il eut peur, quand il cheut à 1'envers, Sat. 
Mén. p. 200. 

— Ètym. Provenç. convers; espagn. et ital. con- 
verso; du latin comersus, converti, part. passé de 
convertore (voy. convertir), ainsi dit parce que 
c'étaient souvent des laiques convertis, c'est-à-dire 
changeant de vie, qui se faisaient convers. 
i CONVERSABLE (kon-vèr-sa-bl'), adj. Avec qui 

on peut conversar facilement, agréablement. Je ne 
sais si o'estun effet de la rate dontje suistourmenté 
depuis quelque tempsj mais il me semble qu'il n'y 
a plus, dans le monde, de personnes conversables, 
voit. Lett. 8. 

— HIST. xvi" s. Enfin elle revint [de sa retraite] 
dans le monde conversable, et ne manqua pas de 
reprendre ses mesmes premieres ruses et intrigues 
d'amourettes, sully, Uém. t. vn, p. 07, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Converser. 
t CONVERSANT, ANTE (kon-vèr-san, san-t'), 

adj. Qui converse avec les hommes, avec le monde. 
Pendant sa vie conversante et les années de sa pré- 
dication, boss. Sil. 2. 

— hist. xiv" s. Conversans par le monde, Ordonn. 
des róis de Fr. t. 111, p. 467. 

— ètym. Converser. 
CONVERSATION (kon-vèr-sa-sion; enpoésie, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Échange de propos sur tout 
ce que fournit la circonstanoe. Bien écouter et bien 
répondre est une des plus grandes perfections qu'on 
puisse avoir dans la conversation, larochef. Max. 
139. U est dangereux de vouloir être toujours le 
maltre de la conversation et de pousser trop loin une 
bonne raison quand on l'a trouvée, m. llé/lexions 
diverses, p. 120, dans pougens. II faut que la con- 
versation soit un peu flatteuse avec les femmes et 
qu'il y ait je ne sais quoi de retenu, chevalier de 
méhé, dans richelet. Ces conversations ne font que 
nFennuyer; Et c'est trop que vouloir me les faire es- 
suyer, mol. Mis. 11, 4. II ne voulait point entrer en 
conversation, iiamilt. Gramm. 4. Elle entrerait ai- 
sément en conversation, sév. 419. Pai euuneheure 
de conversation avec M. de Pomponne, id. HO. II a 
eu uno conversation d'une heure avec le roi, id. 
134. Elle iPengage pas la conversation, uoss. Dév. 2. 
Un esprit de raillerie inconsidérée qui nalt parmi 
renjouement des conversations, boss. la Yallière. 
II se bitait de tourner la conversation sur quelque 
autre matière, fén. Tél. xxm. L'esprit de conversa- 
tion consiste bien moins ii en montrer beaucoup 
qu'à eu faire trouver aux autres, la bruy. v. II a do 
la fécondité dans Ia conversation, simple, naturel, 
mottantles gens à leur aise, volt. Lett. Mme d'Ar- 
gental, J8 avril 1700. Vous trouverez des devins si 
bahiles qu'ils vous diront toute votre vie, pourvu 
qu ils aient seulement eu un quart d'lieure de con- 
versation avec vos domestiques, montesq. Leltres 
pcrs. 58. L'esprit régulier du géomètre toisait tout 
ce qui se disait dans la conversation, id. ib. 128. 
Lauteura uu mérite infaillible pour ètre lu, le mé- 

rite rare de faire conversation avec son lecteur, 
d'alemb. Éloges, Abbé de Choisi. La conversation 
avait au suprème degré, chez Mme de Lambert, le 
vrai mérite qui lui est propre, celui de 11'avoir ni 
ton ni caractère exclusif, id. Éloges, St-Aulaire. 
II est assez ordinaire aux personnes à qui le ciei 
a donné de Tesprit et de la vivacité, d'abuser des 
grâces qu'elles ont recues; elles se piquent de bril- 
ler dans les conversations, de réduire tout à leur 
sens, etd'exercerunempire tyrannique sur les opi- 
nions, fléchier, Mme de Montausier. l|Chauger la 
conversation, faire quitter à la conversation un su- 
jet qui, pour un motif ou un autre, déplaít et ne 
doit pas être continué. || Étre à la conversation, y 
prendre part, y être attentif. || Conversation poíiti- 
que, échange, dans le parlement angiais et par 
suite dans les autres assemhlées parlementaires, de 
paroles entre quelque membre et le ministère, à 
Feffet d'obtenir un renseignement. I| Dans les 
lieux oü l'on prend les eaux, maison de con- 
versation, local oü les étrangers se réunissent. 
|| 2" Manière de converser. II me parut homme de 
conversation, sév. 39. L'hôtesse me parut une per- 
sonne de fort bonne conversation; je lui demandai 
fort comme vous étiez la dernière fois, id. 348. De 
beaux seigneurs qui n'ont point de conversation, 
volt. Taureau, 2. || Conversation criminelle, inti- 
mité adultère. Dans cette locution qui nous vient 
d'Angleterre. conversation est pris au sensqubl avait 
dans 1'ancien français, fréquentation. 

— SYN. conversation, entretien, dialogue, col- 
loque. La conversation se dit de quelque discours 
mutuei que ce puisse être, au lieu que entretien se 
dit d^n discours mutuei sur un objet déterminé ou 
sur un objet important. Dialogue est propre aux con- 
versations dramatiques ou aux conversations qu'on 
y assimile. Colloque s^pplique spécialement aux 
conversations polémiques et publiques oü l'on traite 
de matièresde doctrine. 

— HIST. xn" s. Humle est sa conversations [ma- 
nière de vivre]; Nus [nul] ne done pluslarges dons, 
EENOiT, 11, oi 91. || xiii" s. Preudon et loiaus, de 
bonne conversation et de bonne vie, Liv. des mét. 
264. Mesiel [lépreux] ne doivent pas estre 01 en 
tesmoignage; car coustume s'acorde qu'il soient 
debouté de la conversation d'autres gens, beaum. 
xxxix, 33. || xiv" s. Considerans la bonne vie, re- 
nommée et honneste conversacion, qui nous a esté 
tesmoignée de sa personne, Lell. de rémission, 
Bibl. des Charles, v" série, t. 1, p. 82. Ceulx qui 
superhabundent en ire sont de dure et forte con- 
versacion et ne pevent pas si bien convivre avec- 
ques les autres, oresme, Elh. 129. Et en bonnes 
fortunes la presence de ses amis luy fait avoir con- 
versacion delettable, id. ib. 290. A tele amisté con- 
vient lonc temps et longue acoustumance ou con- 
versacion, id. ib. 235. || xv" s. En ce temps que je 
dis, avoit en la ville de Gand deux vaillans hom- 
mes sages et prudhommes de bonne vie et de bonne 
conversation, froiss. u, n, 239. Les requestes et 
fins des seigneurs estoient d'entrer dedans Paris 
pour avoir conversation et amytié avec eulx [les ha- 
bitants de Paris] sur le fait de la reformation du 
royaulme, comm. i, 8. 11 se gouvernoit outre la re- 
gle et bonne et honneste conversation de prestres, 
louis xi, Nouv. xciv. || xvi" s. La seconde íin est, 
que les bons ne soyent corrompus par la conversa- 
tion [fréquentation] des mau vais, comme il advient 
souventesfois, calv. Instit. 988. Puis après, la lon- 
gue conversation par laps de temps y ayant imprimé 
la passion d'amour, il la cherit et 1'aime plus ten- 
drement qu'il n^voit proposé du commencement, 
amyot, De la verlu morale, 19. Conversation en jeu- 
nesse, fraternité en vieillesse, leroux de lincy, 
Prov. t. II, p. 277. 

— ÉTYM. Provenç. conwrsoíto; espagn. conver- 
sacion; ital. conversazione; du latin conversationem, 
de conversari, converser. 

CONVERSE (kon-vèr-s'), adj. j1. |11° Terme de logi- 
que. Proposition converse, proposition sur laquelle on 
opère 4a conversion, üest-à-drre dont on change 
1'attribut en sujet et le sujeten attribut, sansqu'elle 
cesse d'être vraie. Nulle pierre n'est homme devient 
ainsi ; Nul homme n'est pierre. La première de ces 
deux propositions est la converse. U Substantive- 
ment. Une converse. {| 2° En un autre sens, en dehors 
du langage technique, la proposition qui résulte do 
la conversion. Cette proposition a sa converso, bou- 
i.ainvilliers , lUful. de Spinoza, p. 266. Les grands 
hommes sont mes róis; mais la converse n'a pas lieu 
ici; les róis ne sont pas mes grands hommes, volt. 
Lett. à Mauperluis, 1740. || Proposition converse se 
dit aussi en géométrie. 

— HIST. xm" s. Estre humble sans clergie vaut 
mieux que Ia converse; Car quant li uns se drece, 
li autres tumbe et verse, 3. de meung, Test. 104). 
]| xiv" s. Et pour ce fist bien Platon d'enquerir de ces 
choses, assavoir mon laquelle voye está teniroudes 
príncipes aux effects, ou la voye converse, oresme, 
Eth. v. 

— ÉTYM. Provenç. conversa, rebours, contraire; 
du latin conrersus, retourné (voy. convertir). 

f CONVERSEAD (kon-vèr-sô), s. m. Pièce d'un 
moulin. 

). CONVERSER (kon-vèr-sé), V. n. |11° Vivre avec. 
Nous ne conversons plus qu'avec des ours affreux, 
la font. Fabl. xi, 7. Aussi bien, en 1'humeur oü je 
me trouve, je ne dois plus converser avec les créa- 
tures raisonnables, voit. Lett. )). Cest peu d'être 
agréable et charmant dans un livre; II faut encor 
savoir et converser et vivre, boil. Artpoét. iv. L'ha- 
bitude de converser avec soi tend toujours à rendre 
1'hommi' meilleur; on ne consent à descendre au fond 
de son propre coeur que lorsqu'on est satisfaitde l'or- 
dre qui s'y trouve, holbach, dans OEuvres de du 
mabsais, Essai préj. chap. )2. || Fig. Converser avec 
les livres, avec les morts, s^donnerà la lecture des 
auteurs du temps passé. H 2° Avoir conversation avec. 
Se plaire à converser avec les savants. 

— HlST. xn* s. E cil Beronite s'en furent fuiz en 
Gethaim; e lü converserent jusques cel jur, Bois, 
) 34.1| xm" s. Par la terre d'Anjou longuement [il] 
conversa [demeura], Berte, cvm. Qui vous a fait ci 
seule par ces bois converser? ib. cxn. Di nous en 
quelleu tu converses, la Rose, 10987. Quant aucuns 
est esleuz, l'en doit enquerre de sa vie à cels environ 
cui il aconversé, Liv, dejust. 44. Et cil qui est es- 
commeniés et renforciés, met en pecié cix qui entor 
li conversent, beaum. liv, )2. |{ xiv" s. L'en dit que 
telz gens conversent civilment, oresme, Eth. )80. 
Et les autres dient celui estre ami avecques lequel 
l'en convit et converse, id. ib. 265. X la deletta- 
cion et plaisance de ceulx avecques qui il conver- 
sent, id. ib. )30. Scite [Scythie] est une froide re- 
gion bien loing de Laoedemoiie, et ne conversent 
pas les ungs avec les autres, m. ib. 66. Et bien li dit 
aussi que il y trouveroit Mainte beste sauvage, car 
li lieux le devoit; Ours, leons etserpens assez y con- 
versoit, Guescl. 9)97. ||xv"s. Et donnoient grands 
joyaux aux seigneurs et dames et damoiselles, pour 
acquerir la louange de ceux et de celles entre qui 
ils conversoient, froiss. 1, I, 76. [Le roi] declaroit 
son plaisir estre tel, que feussenl laissez paisible- 
ment descendre tous Anglois et Anglesches, sans 
aucun sauf conduit avoir de luy, et de les laisser 
converser par tout son royaulme, jehan de troyes, 
Chron. 146). Et que par necessité me conviendroit 
converser [coucher] avec homme, louis xi, Nouv. c. 
|| xvi" s. Ceux qui ne conversent plus au monde [les 
morts], calvin, Instit. 704. Si tu converses avec un 
boitteux, tu apprendras à clocher, amyot, Comment 
nourrir les enfants, 9. Ceux qui conversent sur l'eau 
sont sujets à inaladies froides, paré, Introd. u. 
Cétaient trois jeunes Mars et trois Amours ensemble 
Qui sous 1'habit mortel conversoient ici-bas, Pre- 
mieres amours de desportes , dans raynouard , 
conversar. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conversar; ital. 
conversare; du latin conversari, passif de conver- 
sare, fréquentatif de converíere, tourner, retourner 
(voy. convertir), Conversari signifie proprement 
être retourné fréquemment; de là le sens de fré- 
quenter, vivre avec. Converser dans 1'ancienne lan- 
gue n'a que le sens de vivre avec; c'est plus tard 
qu'il a pris, par une déduction facile à concevoir, 
celui d'échanger les paroles. 

2. CONVERSER (kon-vèr-sé), v. n. Terme de 
théorie militaire. Faire une conversion. 

— ÉTYM. Voy. conversion. 
f CONVERSIBLE (kon-vér-si-bl'), adj. Qui peut 

être retourné. Puisqubl est écrit que vous devez 
avoir la têle tournée, il vaudrait bien mieux que ce 
fút de cette manière que par 1'indéfectibilité de la 
matière et par les négations ncn conversibles, 
sEv. 340. 

— ÉTYM. Voy. CONVERSION. 
f CONVERS1F, 1VE (kon-vèr-sif, si-v'), adj. 

Terme didactique. Qui a la propriété de tourner ou 
retourner une chose. 

— hist. xiv" s. Cercles appelés tropiques, c'est-à- 
dire oonversifs, oresme, Thèse de meunier. ||xv° s. 
Car, par sa pesanteur plombasse, Se tient [le mer- 
cure] soubz terre en une masse, Nonobstant qu^lle 
est volative Et es aultres moult conversive, la font. 
446. 

— ÉTYM Voy. conversion ; provenç. conversiu. 
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CONVERSION (Icon-TÈr-sion; enpoésie, de qeatre 
syllabes), s. f. || 1° Aotion de tourner; mouvement 
qui fait tourner. H Terme de mécanique. Centre de 
ccinversion, point autour duqnel un corps, quand il 
est sollicité au mouvement, tourne outendà tour- 
ner. || Terme de théorie militaire. Changement de 
front. Quart de conversion, mouvement qui fait 
tourner la tête debataillon oú étaitle flane. Ceux-ci, 
craignant d'être enveloppés de toutes parts, firent 
un quart de conversion, rollin, Ihst. anc. Ohuvres, 
t. iv, p. <69, dans pougens. || Terme de marine. 
Mouvement circulai re exéculé par un corps de b;Ui- 
ments évoluants. ([ 2U Transmutation. La conversion 
des métaux vils en or. [| Changement dans la forme. 
La conversion des éous en pièces de cinq franes, 
des toises en mètres. Il est étonnant, il est prodi- 
gieux que la vaste étendue de Ia Pologne n'ait pas 
déjà cent fois opéré la conversion du gouvernement 
en despotisme, J. J. rouss. Gouvern. de Pologne, 
ch. 5. || Terme de flnance. La conversion des rentes, 
Télévation ou Tahaissement du taux ancien. || Terme 
de jurisprudence. Changementd'un acte, d'unepro- 
cédure en une autre. La conversion d'une obliga- 
tion en rentes, d'un procès civil en un proces cri- 
minei. II En médecine, conversion des maladies, 

' changement d'une maladie en une autre. J| 3" Terme 
de logique. Changement qu'on opère dans les pro- 
positions, enfaisant du sujet rattributetdeTattribut 
le sujet, et qui estsoumisàcertainesrègles selonque 
les propositions sont universelles ou particulières, 
affirmatives ou négatives, si Ton veut que la propo- 
sition reste vraie après Topération. Conversion de 
proposition, c'est changer le sujet de la proposition 
en attribut et Taltribut en sujet, sans que la propo- 
sitioncesse d'être vraie, si elle 1'était auparavant, Zo- 
gique de Port-Royal, 2' partie, ch. <4.114° Terme 
d'arithmétique. Proportion par conversion, com- 
paraison de Tantécédent avec la différence qui est 
entre Tantécédent et le conséquent, dans chaque 
rapport. || Conversion dhm nombre, autre manière 
de Texprimer. || Terme d'algèbre. Conversion des 
équations, expulsion des facteurs ou dénominateurs 
qui contiennent Tinconnue. H Terme d'astronomie. 
Conversion de degrés, action de convertir les degrés 
en temps et les temps en degrés. || 5° Action de tirer 
les ftrnes hors d'une religion qu'on croit fausse pour 
les faire entrer dans une religion qu'on croit vraie. 
Saint Paul fut Tinstrumentde la conversion des gen- 
lils. La conversion de protestants au catholicisme, 
de catholiquesau protestantisme. La conversion au 
mahométisme de populationsnoires dans Tintérieur 
de TAfrique. Lamort d'Antiochus digne de son im- 
piété et de son orgueil, sa fausse conversion du- 
rant sa dernière maladie, et Timplacahle colère 
de Dieu sur ce roi superbe, boss. Hist. i, <o. 
Cest que la conversion du monde ne devait être 
Touvrage ni des philosophes ni même des propliè- 
tes; 11 était réservé au Christ, et c'était le fruit 
de sa croix, m. ib. n, <<■ Les conversions étaient 
innombrahles; et ceux qui en ont óté témoms ocu- 
laires nous ont appris que, pendant trois ans de sé- 
jour qiTelle a fait b la cour du roi son fils, la seule 
chapelle royale a vu plus de trois cents convertis, 
in. Reine d'Anglet. Deux sortes de personnes ont 
besoin de conversion ; les honnêtes paiens, qui n'ont 
que des vertas morales, et ceux qui ont commis de 
grands crimes, id. Pensifes ddíac/iees, 20. Nous fai- 
sons cependant six mille lieues de mer pour la con- 
version des Indes, des royaumes de Siam, de la 
Chine et du Japon, c'est-à-dire pour faire tres-sé- 
rieusement à tous ces peuples des propositions qui 
doivent leurparaítre trés-folles et trés-ridicules, la 
bruy. xvt. Qui peut douter que le clergé n'ait été 
hien aise de la conversion de Clovis et qu'il n'en ait 
même tiré de grands avantages? mon-jjesq. Espr. 
xxx, 24. Cest surtout dans le second siède [de Tère 
chrétienne] qu'il faut rechercher les motifs de con- 
version des savants et des gens du monde, parce 
que c'est alors qu'ils sont venus en foule dans TE- 
glise, coNniLLAG, Ilist. anc. xv, <0. 11 [Fléchier] se 
plaint de ce que les nouveaux convertis, qui, étant 
protestants, n'allaient point aux spectacles, y al- 
laient depuis leur conversion, d'alemb. Llogcs, 
Fléchier. || Conversion de saint Paul, fête qui se cé- 
lèbre le 2B janvier. || Retour aux pratiques de la re- 
ligion qu'on négligeait. Soutenir une conversion 
naissante par de saints entretiens, mass. Confér. 
Conduite dans le monde. Lá conversion véritahle 
consiste à s'anéantir devam cet Être souverain qu'on 
a irrité tant de-fois et qui peut nous perdre légiti- 
mement à toute heure, pasc. Pensées, part. u, 
art. n.|| Par extension, retour á une bonne con- 
duite. La conversion de ce mauvais sujet qui s'est 
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enfin rangé. || En un sens encore moins particulier, 
changement d'avis sur quelque point important. Une 
société nouvelle [la société royale de médecine] dont 
Tétablissement dut faire espérer à M. Malouin la 
prompte conversion des détracteurs de la médecine, 
connoRCET, Malouin. 

— HIST. xiie s. Par droit, chier frere, celebrei 
om ui par tot le munde la conversion saint Pol, ki 
maistres fut des paiens, st bern. 664. || xiv° s. Si 
comme sont les conversions et les mouvemens du 
soleil, obesme, Eth. ce. || xv0 s. Paris oü de nouvel 
estoit une conversion [troubles], rebellion et mur- 
mures contre les nohles, et aussi estoit elle en Flan-' 
dres pareillement, Hist. de Loys 111, duc de Bour- 
bon, p. 200, dans LACURNE. 

— Étym. Provenç. convênio, coversio; espagn. 
conversion; ital. conversione; du latin conversio- 
nem, de convenum, supin de convertere (voy. con- 
vertir). 
| CONVERSION1STE (kon-vèr-sio-ni-sf) , s. m. 

Partisan de la conversion des rentes. 
— Étym. Conversion. 
f CONVERSO (kon-vèr-so), s. m. Terme de ma- 

rine. Partie du tillac oú Ton se réunit habituelle- 
ment pour faire la conversation. 

y CONVERTENTE (kon-vèr-tan-f), adj. f. Terme 
de logique. Proposition convertente, celle en la- 
quelle une première a été changée par la conver- 
sion. L'universelle : tout homme est animal, se 
converti! en cette particulière : quelque animal est 
homme. Cette dernière est Ia convertente. 

CONVERTI, IE (kon-vèr-ti, tie), part. passé. 
|i 1° Qui a pris une autre nature. L'eau convertie 
en vapeur par le feu. Son intérêt en amour converti 
Lui fait aimer le chef du contraire parti, mair. So- 
phon. II, 2. Carthage est convertie en un désert 
stérile, M. j. chénier, Gracques, n, 3. Sa première 
flamme en haine convertie, corn. Sertor.i, 2. 
II 2° Amené d'une religion à une autre. Achève tes 
bontés, représente avec moi Les saints progrès des 
coaurs convertis à ta foi, rotrou, St-Gen. iv, e. Les 
Visigoths convertis de Tarianisme, boss. Hist. i, n. 
11 n'y a rien de plus remarquable que cette séparation 
des Juifs incrédules d'aTec les Juifs convertis au 
christianisme, m. Hist. II, 9. II [le Sauveur] s'émeut 
plus sensiblement sur les pécheurs convertis qui 
sont sa nouvelle conquête; mais il Téserve une plus 
douce familiarité aux justes qui sont ses anciens et 
perpétueis amis, id. Marie-Thér. H Substantivement. 
Les convertis. Une convertie. Un nouveau converti. 
Une nouvelle convertie. 1! Les nouveaux convertis, 
nom que Ton donna, après la révocation de Nantes, 
k ceux des protestants quelapersécution conlraignit 
à entrer dans TÉglise catholique. |J Fig. Prêcher un 
converti, chercher à convaincre quelqu'un qui est 
de notre avis. || 3° Ramené à de meilleurs senti- 
ments, soit de religion, soit de morale. Monsieur, 
que j'ai de joie de vous voir converti! il y a long- 
temps que j'attendais cela, et voilà, grâce au ciei, 
tous mes souhaits accomplis, mol. D. Juan, v, 2. 
|| Se dit ironiquement, dans le langage de la poli- 
tique, de celui qui passe d'un parti à un autre par 
un intérêt déguisé sous une fausse apparence de 
conviction. 

f CONVERTIBILITÉ (kon-vèr-ti-hi-li-té) , s. f. 
Qualité de ce qui est convertible. 

— HIST. xiiie s. Car il s'ensieut, se chose est vaire 
[vraie], Donques est ele necessaire, Par la conver- 
tibilité De voir [vrai] et de necessité, la Rose, <74)7, 

— ÉTYM. Convertibilitas, de convertibilis, con- 
vertible. 

CONVERTIBLE (kon-vèr-ti-bT), adj. || 1° Qui peut 
être converti en une autre chose. L'eau est conver- 
tible en vapeur. Des obligations convertibles en ren- 
tes. || 2° Terme de logique. Proposition convertible, 
proposition qui peut avoir sa converse sans cesser 
d'être vraie. Si tout homme est mortel, il ne suit 
pas que íouí mortel est homme; cette proposition 
n'est pas convertible. 

— HIST. xm° s. Car tele verité possible Ne puet 
pas estre convertible Avec simple necessité, Si comme 
simple verité, la Rose, <7436. ||xiv° s, Termes con- 
vertibles, oresme, Thèse de meunier. || xvi's. Avec 
les confederez toutes promesses estoient seures et 
convertibles en eflets, vi'avb. Hist. n, 27<. 

— ÉTYM. Convertir; provenç. et espagn. conver- 
tible; ital. convertibile. 

t CONVERTIBLEMENT (kon-vèr-ti-ble-man), 
adv. Terme de logique. D'une façon convertible. 

— HIST. xiv° s. Toute elettion est voluntaire; mais 
il n'est pas ainsi que tout voluntaire est elettion; et 
pour ce n'est ce pas tout un convertiblement, oresme, 
Eth. 63, Des termes de oeste matiere, aucunsen-l 
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sievent un Tautre convertiblement, m. Thèse de 
meunier. 

— étym. Convertible, et le suffixe ment. 
CONVERTIR (kon-vèr-tir), v. a. || 1° Transmuer 

une chose en une autre. Les alchimistes espéraient 
convertir en or les métaux qu'ils appelaient impar- 
faits. Jésus-Christ converti! Teau en vin. Convertir 
du sucre en álcool. J'ai beau nTépuiser les veines 
Et tout mon sang en larmes convertir, malh. v, 27. 
Ce feu véhément Converti rait en soi le liquide élé- 
ment, Avant qu'il éteigntt cette ardeur violente, ro- 
trou, Hercule mour. iv, 6, Savent-ils comment ce 
ver [le ver à soie] convertit le sue d^ne feuille en 
filets d'or? rollin, Trailé des iludes, v, b, Hlui 
permit de convertir en rentes viagères ou fontines 
une partie de ses actions, raynal, Hist. phil. iv, 
19. || Fig. Convertir le doute en certitude. Les cu- 
riosités de la nature sont une source féconde pour 
Timposture; elle convertit des phénomènes singu- 
liers en prodiges, rayn. Hist. i, <7. 1| Terme de 
droit. Changer la nature, Tespèce. Convertir une 
obligation en contrat de constitution. Convertir une 
peine corporelle en peine pécuniaire. || 2° Retirer 
d'une religion et amener à une autre. Les missions 
catholiques ont converti beaucoup dhdolâtres. Les 
musulmans convertissent à leur foi dans Tinté- 
rieur de TAfrique une multitude de nègres. II fut 
converti au protestantisme. Jésus-Christ, qui les 
voulait convertir [lespaiens], parle d^n baut á saint 
Paul qui en devait être le docteur, boss. Hist. n, 7. 
Il faudrait les dompter et non les convertir , M. J. 
chénier, Charles IX, ni, 2. J'ai calmé les chagrins, 
['ai converti Terreur, m. Fénelon, m, 2. || Amener 
quelqu'un à des sentiments qu'il n'avait pas. Vous 
Tavez converti à notre cause. {| Absolument. On fait 
des missions, on prêche, on convertit. || 3° Se 
convertir, v. réfl. Se transmuer. L'alcool se con- 
vertit en vinaigre. Tout ce qu'il a touché se con- 
vertit en or, boil. ^Irf p. m. La peine corporelle se 
convertissait en peine pécuniaire, montesq. Esp. 
vi, <9. || Fig. Son amour se convertit en haine. 
|| 4° Terme de logique. Ces deux propositions se 
convertissent, sont la converse Tune de Tautre. 
|| 5° Quitter une fausse religion pour la vraie. Les 
paiens se convertirent. {| Rentrer dans le sein de la 
religion qu'on avait négligée. Mais, en priant pour 
son S,me, chrétiens, songeons ánous-mêmes; qu'at- 
tendons-iious pour nous convertir? boss. üuch. 
d'Orl. Us se convertiront de leurs péchés, boss. 
Hist. ti, 7. Convertissez-vous à moi de tout votie 
coeur, mass. Car. Motifs de conv. Pendant une ai- 
mable jeunesse On n'est bon qu'à se divertir; Et 
quand le bel Sge nous laisse, On n'est bon qu'à se 
convertir, la sabl. dans richelet. 

— HIST. x' s. Cum Jonas propheta cel populum 
habuit pretiet et convers, Fragment de Valenc. 
p. 468. Quant il se erent convers de via sua mala, 
ib. p. 469. ||xies. Ce velt li reis, [que] par amor 
[elle se] convertisse, Ch. de Rol. ccLxvin. j[ xn'' s. 
Tu convertis la meie plainte en goie [joie], Liber 
psalm. p. 36. Convertide [changée] estlatue fuireur 
[fureur], ib. p. 232. Et convertis saint Pol son com- 
peignon, Ronc. p. 48. Deus qui! [qui le] mist enz 
ei regne, à vus le demandra; Vus Tavez à garder 
quant se convertira, Th. le mart. 29. |{ xm8 s. Et si- 
tost que li aprentis iert à convenances au mestre, 
il poiera cinq sois qui seront converti ou pouríit de 
touz les maistres, Liv. des mét. 66. Qui vuet pe- 
cheors convertir Por eus faire á Dieu revertir, la 
Rose, <2079. Enprès demenda Ten se sarrazin qui 
a plusors femes, se convertist, laquelle il retendra, 
Liv.dejust. 216. S'il sunt plege de rieniers, et il 
sunt converti en blé, ou en vin, ou en autre coze, 
BEAUM. xliii, <<■ Quant il convient qu'aucuns ait 
damace, mix vaut qu'il soit converti en la souste- 
nance de bone gent que de malvès, m. liv, <2. Et 
li cors qui les biens devore, Si sera converti en 
cendre, Guersai. O vous, flll des hommes, conver- 
tissiez vous à moi, et ge auré pitié de vous, Psau- 
tier, f° < 10. Mes Diex atent, et por atendre Se fist 
les braz en cróiz estendre; Ne veut pas que pechier- 
res muere, Ainz convertisse à sa droiture, ruteb. 
11, <<<.[] xive s. Et ne se depart ou ne delesse pas 
ses faiz ou diz des autres ou [au] cas que il les puet 
tourner et convertir à gieu ou à risée, oresme, Eth. 
< 38. Et pourroit estre converti par raison au con- 
traire, xn. ib. <95. Puis soulphre et vif argent en 
issent, Qui en metaulx se convertissent, ffat. d 
Valch. err. <64. [Que Tarchevêque] II voise en la 
cité, mais qu'il ait sauf conduis, Et presche tant la 
gent qu'il les ait convertis, Guescl. <7053. Ensi 
chius [ce] róis paiens fut adont convertis Par le 
voloir de Dieu, le roy de paradis, Baud. de Seb. 
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xi, 4S8. Et torna par devers li et converti à son pro- 
fit les biens de Gentil et de Simon lombars qui es- 
toient acquis au roy, Lell. de rémission, Bibl. des 
Charles, 4* série, t. n, p. 60. |{ xv s. Arethuse.... 
Qui en eaue fut par plour convertie, e. desch. Mort 
de Guesd. Aysement toutes ces deux parties se con- 
vertiroient contre nous, comm. i, B. |1 xvi0 s. Cest 
afin qu'un chacun d'eux se convertisse de son ini- 
quité, calvin, Instit. 477. lis leur envoyerent tons 
les chefs qui avoient consenty à la composition, 
pour convertir sur leurs testes tout le peché de la 
contravention au serment qu'ilz avoient presté, 
amyot, les Gracques, 9. Lui qui les eaux profondes 
En desert convertit, marot, iv, 319. Midas requit 
les dieux que tout ce qu'il toucheroit se convertist 
en or, mont. ii, 339. 

— ÉTYM. Provenç. convertir, covertir; espagn. 
convertir; ital. converlire; du latin convertere (avec 
changement de la 3« conjugaison en Ia 4'), tourner, 
convertir, de cum, et vertere, tourner (voy. version). 

f CONVERTISSABLE (kon-vèr-ti-sa-bl') , adj. 
II 1° Qui peut être converti, c'est-à-dire transmué. 
II 2o Qui peut être converti, c'est-à-dire ramené à la 
vraie foi. 

— ÉTYM. Convertir. 
f CONVERTISSANT, ANTE (kon-vÈr-ti-san, san-t'), 

adj. Qui convertit. Cette atlention précède toute grâce 
convertissante et excitante, boss. Avert. 2. 

CONVERTISSEMENT (kon-vèr-ti-se-man), s. m. 
Action de convertir des valeurs en espèces, une obli- 
gation en contrat de constitution. 

— HIST. xiii' s. Par le convertissement de divi- 
nité en char [chair], Psautier, f° i9e. 

— ÉTYM. Convertir; provenç. convertiment; es- 
pagn. convertimiento; ital. convertimento. 

CONVERTISSEÜR (kon-vèr-ti-seur), X. m. || Io Ce- 
lui qui convertit des Ames à la religion qu'il proit 
vraie. On n'a jamais vu de convertisseurs si zélés, 
volt. Scarmentado. Cette bonne muvre [la con- 
rersion de Law] avait valu au convertisseur beau- 
coup d'argent, id. Louis XIV, 37. Le condamné pria 
Dieu pour le convertisseur jusqu'à l'àge de 94 ans, 
volt. ib. Constamment opposé au zèle amer et fa- 
uatique de la plupart des convertisseurs de son 
temps, il était persuadé qu'on ne devait faire usage 
ni de 1'autorité ni même de Ia crainte contre ceux 
des réformés qui ne donnaient aucune espérance 
de changement, d'alemb. iííojfes, Ftór/iier. || Celui 
qui convertit des pécheurs et les ramene à de meil- 
leurs sentiments de religion et de morale. || 2" Celui 
qui se charge des convertissements, en matières 
d'a(Iaires et de monnaies. 

— HIST. xvi" s. Les convertisseurs de ce temps li 
ne failloyent point de convertir l'ame par la terreur 
du feu, ou de faire convertir les corps en cendre, 
I)'AUB. Conf. x, 9. 

— ÉTYM. Convertir. 
CONVEXE (kon-vè-ks'), adj. Qui présente une 

courbure en saillie. Un verre convexe. La surface 
de la terre est convexe. Le fils d'un artisan, dans la 
Zélande, assemble en se jouant deux verres con- 
vexes dans un tube; les limites de nos sens sont 
reculées, et dans ITtalie les yeux de Galilée ont dé- 
couvert un nouveau ciei, turgot, tt"Vise. en Sor- 
honne. 

— HIST. xiv" s. Ceste ligne est dite concave au 
regart de ce qui est dedens et est dite curve ou con- 
vexe au regart de ce qui est dehors elle, oresme, 
Elh. 30. 

— ÉTYM. Lat. convexus, convexe. 
t CONVEXIROSTRE (kon-vê-ksi-ro- str'), adj. 

Tenne de zoologie. Qui a le bec convexe. 
— ÉTYM. Convexe, et le latin rostrum, bec. 
CONVEXITE (kon-vè-ksi-té), s. {. Qualité do ce 

qui est convexe. La convexilé d'un globe. La con- 
vexité d^ne ligne courbe. Si le rayon tombe perpen- 
diculairement sur une loupe ou verre convexe, il 
continuera son chemin en ligne droite et passera par 
le centre de sa convexité, malebr. Rcch. hclairc. 
sur Voplique. 

— ÉTYM. Latin convexitns, de convexus, convexe. 
f CONVEXO-CONCAVE (kon-vê-kso-kon-ka-v'), 

adj. Termo didactique. Qui est convexe d'un cfltô et 
concave de Taulre. 

f CONVI (kon-vi), s. m. Invitation. Maisons pria 
d'Antin de passer chez lui; je n'ai point pénétré le 
projet de ce convi, st-sim. 370, 92 (st-sim. écrit 
convy). |1 Inusité. 

— HIST. xv" s. Pour les quels convis [banquei] et 
assemblées ainsi faites les ambassadeurs d'Angleterre 
n'estoient point bien conténs, monstrel. ii, 182. 

^ |1 xvi' s. Respondez-moi quel estophe Est le grand 
aise à voslre avisY Oü lo prenez-vous? — En convis 
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[repas], X boire et dormir tant qu'on peult, marot, 
iv, 167. 

— ÉTYM. Voy. convier; ital. convito, repas, 
banquet. 

f CONVICT (kon-vikt'), s. m. Nom donné par les 
Anglais aux criminels déportés. Les convicts trans- 
portés dans 1'Australie. 

— ÉTYM. Angl. convict, condamné, du latin con- 
victus, convai ncu, part. passé de convincere (voy. 
convaincre). 

CONVICTION (kon-vi-ksion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f.\\ 1° Nécessité oü Ton met quelqu^n, 
par des preuves, de reconnaitre la vérité qu^n lui 
présente. La conviction du coupable. 11 était facile 
aux infracteurs d'éviterla conviction ou le châtiment 
de leurs fautes. Ne faut-il pas que vous soyez bien 
imprudents d'avoir fourni vous-mêmes la conviction 
de votre mensonge par les autres lettres que vous 
avez imprimées? pasc. Prov. 16. Quelle conviction 
et quelle. horreur, quand Dieu, en vous rejetant de 
sa présence, vous dira.... bourd. Dominic. Pardon 
des injures, 344. || 2° Certilude raisonnée. Avoir 
Tintime conviction d'une chose. Je voudrais qu'ils 
eussent des raisons claires et des arguments qui por- 
tent conviction, la bruy. xvi. II y a bien loin, chez 
eux, de la profession it la croyance, de la croyance 
à la conviction, de la conviction à la pratique, mon- 
tesq. Lett. pers. 76. Cest un désir, mais ce n'est 
pas une conviction réelle, mass. Av. Bonh. Cette 
conviction de la perversité humaine qui endurcit 
ou afflige la plupart de ceux qui gouvernent, con- 
dorcet, Maurepas. || 3° Preuve irréfragable. OnTac- 
cuse de divers crimes, et on a les convictions en 
main. Ce qu'il a dit fournit une conviction contre 
lui. 

— SYN. conviction, persuasion. La conviction 
s'adresse exclusivement k 1'esprit; elle 1'oblige à con- 
fesser, à reconnaitre, k adhérer. La persuasion s'a- 
dresse autant au coeur qu'à 1'esprit; aussi, pour agir, 
a-t-elle moins besoin de preuves qui ne laissent 
point d'alternatives. 

— ÉTYM. Lat. convictio, de convictum, supin de 
convincere, convaincre. 

f CONVICTIONNEL, ELLE (kon-vi-ksio-nèl, 
nè-1'), adj. Néologisme. Qui est relatif k la convic- 
tion, et, particulièrement, klaconviction d'un juge. 
Les éléments convictionnels d'une affaire criminelle. 

— ÉTYM. Conviction. 
CONVlE, ÉE (kon-vi-é, ée), part. passé. || 1° Les 

personnes conviées à un feslin. || S. m. Celui qui 
est invité k un repas. De tant de conviés bien peu 
suivent tes pas, rotr. St-Gen. V, 2. Venez souper 
chez moi; nous ferons bonne vie; Les conviés sont 
gens choisis, Mes parents, mes meilleurs amis, la 
font. Fabl. i, 14. 11 manie les viandes, les rema- 
nie, démembre, déchire, et en use de manière 
qu'il faut que les conviés, s'ils veulent manger, 
mangent ses restes, la bruy. xi. La joie et le plai- 
sir de tous les conviés Attend pour éclater que vous 
vous embrassiez, bac. Brit. v, 2. Quand un des 
conviés, d'un ton mélancolique Lamentant triste- 
ment une chanson bachique, boil. Sat. m. Autour 
du grand banquet siége une foule avide; Mais bien 
des conviés laissent leur place vide Et se lèvent 
avant la fin,v. iiugo, Orient. 33. || 2" Parextension, 
invité k. Conviék joindre la compagnie. 

CONVIER (kon-vi-é), je conviais, nous conviions; 
que je convie, que nous conviions, v. o. || 1° In- 
viter quelqu'un à un repas, k une cérémonie. Con- 
vier à un festin, k une assemblée. Je Tai convié k 
un díner. || 2° Par extension, engager, exciter à. 
Ni ITionneur, ni le gain n'étaient suffisants k me 
convier k les apprendre, desc. Mélh. X so rendre 
moi-méme on vainje les convie, cohn. Cid, iv,3. 
Quelsujetsi pressant ksortir vous convie? id. Poiy. 
i, 2. L^onneur te lo commande et 1'amour t'y con- 
vie, id. Iléracl. i, 6, Va marcher sur leurs pas oü 
1'honneur te convie, id. Cinna, i, 3. Et ce déchal- 
nement aujourd'huí me convie X faire une action 
qui confondo Tenvie, mol. F. sav. iv, 4. X le sauver 
enfin o'est moi qui vous convie, rac. Andr. m, 7. 
Faut-il qu'k feindre encor votre amour mo convie? 
id. Baj. iv, I. Puisque mon roi lui-mêmo à parler 
me convie, id. Esth. ni, 4. On nous convie par le 
succòs qu'ils [les saints] ont eu k marcher sur leurs 
traces, mass. Cor. Salut. Tout le convie kretourner 
dans les bras de Dieu, id. ib. Fautes Ugères. L'in- 
sensé de TEvangile, se croyant dans Pabondance 
pour une longue suite d'années, conviait son âme 
k se reposer, id. ib. Prospérit. Lui apprenez-vous k 
juger de la vocation du ciei par les impressions de 
la grkee, qui ne cesse de nous y convier on secret? 
id. ib. Vocation. Vous conviez le pécheur k vous de- 
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mander des grâoes,i2. ib. Prière, 2. Aux dons que 
ta bonté mesure Tout Tunivers est convié, lamart. 
Harm. i, 7. || Convier de.... Le prince les convia de 
voir passer la garnison, sarasin, 09. L'empereur 
Ferdinand convia Elisabeth de ne point se séparer 
de la créance des princes chrétiens, maucroix. 
Schisme, liv. m, dans ric.helet. Toi qui dedans uu 
cloltre as renfermé ta vie, De toutes les vertus tá- 
che de Tenrichir; Cest sous ce digne eflbrt que tu 
dois y blanchir, Ta règle te Tapprend, ton habit 
t'en convie, corn. Imit. i, 19. Soyons amis, Cinna, 
c'est moi qui t'en convie, id. Cinna, v, 3. || Convier 
de est aujourd'hui peuusité; cependant Teuphonie 
pourrait demandei qu'on en flt usage. D'ailleurs le 
vers célébre de Cinna tend à conservei cette tour- 
nure. 

— SYN. convier, inviter. Ces deux verbes ne sont 
synonymes que quand convier prend le sens géné- 
ral dTnviter. Mais comme le sens propre en est in- 
viter k un banquet, k une solennilé, il garde, 
dans 1'aceeption détournée que Tusage luiadonnée, 
une nuance qui dérive de Tacception primitive 
et a quelque chose de plus solennel ou de plus 
amical quTnviter : On Tinvita k prendre sa place; 
le Cid convie les chefs des Maures vaincus k se 
rendre. 

— HIST. xvi" s. Sembloit il pas le convier k in- 
terposer son decret? mont. i, co. Les conviez [en 
parlant d'un festin], id. i, 76. Aulcuns me convient 
d'escrire.... id. i, 103. Une humeur curieuse me 
convia k tel effect esloingné de ma nature, id. i, 90. 
L:ennemy n'a rien qui le convie à honorer son en- 
nemy mort, sinon Tadmiration de sa vertu, amyot, 
Pélop. et Mareei, comp. o. 11 se feit un banquet, 
auquel estans tous les chefs de Tarmée conviez, il.... 
id. Lysand. 29. L'honneur et la reputation qu'il ac- 
quit depuis, le convierent k tourner du tout son es- 
tude et son ambition aux armes et k la guerre, id. 
Sertor. 2. II te reconviera si une fois tu le conviés, 
et te donnera k soupper quand tu luy en donneras, 
ID. Ddla mauvaise honte, 5. lis depeschent oncore 
k Famaguste, demandant des hommes, et Balcon 
le general se convia d'y aller, mais ceux de la ville 
le retindrent, d'aub. Uist. 1, 343. Et pource qu'ils 
esloient fort chargez de bribes,il se convia k les 
soulager, id. ib. n, 402. X baiser vostre main le 
desir me convie, hons. 246. Je m'en vais saoul du 
monde ainsi qu'un convié S'en va saoul du banquet 
de quelque marié, id. 305. Quand il Cy auroít autre 
occasion que ceste derniere, elle seule deust bien 
convier les princes k lire souventetaflfectueusement 
leshistoires, amyot, Préf. xvm, 40. 

— ètym. Provenç. convidar, covidar; espagn. 
convidar; ital. convitare; d'après Raynouard, il 
vient du latin convivare ou convivari, donner, pren- 
dre un repas; mais le v ne peut se changer en t ou 
en d. D'après Diez, il vient d'invitare, inviter, avec 
la substitution du préfixe con au préfixe in, sous 
Tinfluence de conviviam, repas; mais Ik contre 11 y 
acetleobjection, non absolue il estvrai, qu'en cette 
hypothèse les langues romanes auraient fait avec 
un radical inusilé en ce sens (vitare) un composé 
con-vitare qui n'existe pas dans la latinité. Si Ton 
prend les acceptions de Titalien convitare, on volt 
qu'il signifie convier à un repas, et tenir lable ou- 
verte; convito, repas, banquet. Les choses étant 
ainsi, 11 faut ou croire avec Diez que invitare a 
donné la forme dumot, et conviviam, lesens; ou que 
Titalien convitare, Tespagnol convidar sont formés 
du préfixe con, et de vila, vie, convitare, vivre en- 
semble, faire repas ensemble, comme conviviam, 
d'oü inviter k un repas, et, en général, inviter. 
D'ailleurs, ce mot une fois formé, la ressemblance 
qufil a avec invitare y aura introduit sans peine le 
sens de ce Jerbe. Dans le français, convier, donl on 
n'a jusqu'k présent des exemples que dn xvi" siècle, 
a été formé sur convi qui est plus ancien. 

f CONVIVANT (kon-vi-van), s. m. Termo dTiis- 
toire ecclésiastique. S'est dit de ceux qui vivent en 
commun, dans certains couvents dTtalie. 

— ÉTYM. Con.... préfixe, et uívariL 
CONVIVE (kon-vi-v'), s. m. et/',|| l°Personne qui se 

trouve kun festin. 11 était du nombre des convives. 
|| Familièrement. Cest un bon, un agréable convive, 
se dit d'un homme agréable k table et qui fait hon- 
neur au repas. Vous voyez un seigneur fort satisfait 
do sol, Un convive échappé de la table du roi, re- 
gnard, Démocr. iv, 7. {| Fig. Au banquet de la 
vie infortuné convive, J'apparus un jonr, et je 
meurs; Je meurs, et sur la tombo oúlentement j'ar- 
rive, Nul no viendra verser des pleurs, gilbert, 
Ode imitée des psaumes. Convive rejeté de la table 
do Dieu, Je vis devant mes pas se fermer le saint 
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lieu, c. belav. Paria, I, l. || 2o Convive du roí, 
nom, sousles róis Francs, d'un personnage qui était 
dans la familiarité du roí, au nombre de sesfidèles. 
La loi Salique distinguait chez les Romains le con- 
vive du roi, pour la mort duquel elle donnait trois 
cents sous de composition, du Romain possesseur à 
qui elleen donnait cent, et du Romain tributaire à 
qui elle n'en donnait que quarante-cinq, montesq. 
Èsp. xxx, 26. 

— étym, Lat. conviva, deconvivere,decum, avec, 
et vivere, vivre. Dans le xvr siècle, convive, ve- 
nantde convivium, signifiait repas. Antérieurement 
convive au féminin avait signiüé manière de vivre, 
manière d'ètre, état, disposition. 

f CONVIVIABLE (kon-vi-vi-a-br), adj. Mot de 
Brillat-Savarin. Qui traite des festins. X répoque 
dont nous nous occupons, la poésie conviviable su- 
bit une modification nouvelle , bbillat-savaein , 
dans besgherelle. || Ce mot est barbare. 

— ÉTYM. Voy. convivial. 
f CONVIVIAL, ALE (kon-vi-vi-al, a-l'), adj. Mot 

de Brillat-Savarin. Qui a rapport aux festins. Des 
esclaves étaient spécialement attachés à chaque 
íonction conviviale, et ces fonctions étaient rainu- 
tieusement distinguées, brillat-savamn, dansBES- 
ciiebelle. (| Ce mot est régulier. 

— ÉTYM. Latin convivium, de conviva, convive. 
f CONVIVIALITÉ (kon- vi-vi-a-li - té), s. f. Mot 

de Brillat-Savarin. Goüt des réunions joyeuses et 
des festins. Un esprit général de convivialité s'est 
répandu dans toutes les classes de la société, bml- 
lat-savakin, dans bescheeelle. 

— ÉTYM. Convivial. 
)-CONVIVIAT (kon-vi-vi-a), s. m. Mot de Brillat- 

Savarin. Durée obligée de la présence d'un convive 
dans un repas. Souvent, au milieu des festins les 
plus somptueux, le plaisir d'observer m'a sauvé des 
ennuis du conviviat, bmllat-savakin, dans besche- 
BELLE. 

t CONVOCABLE (kon-vo-ka-W), adj. Qui peut 
être convoqué. 

— ÉTYM. Convoquer. 
f CONVOCATEUK (kon-vo-ka-teur), s. m. Celui 

qui convoque. Tous ne considéreront que vous [leré- 
gent] comme convocateur et moteur de Rassemblée 
[des états généraux], st-sim. 465, 70. Obéir, parce 
que tous les bons citoyens ont reconnu que le roi est 
le convocateur naturel et le législateur provisoire des 
états généraux, mibaeead, Collection, t. i, p. t53. 

— ÉTYM. Convoquer. 
CONVOCATION (kon-yo-ka-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. Action de convoquer. La convo- 
cation d'une assemblée. Du temps de Charlemagne, 
on était obligé sous de grandes peines de se rendre 
à la convocation pour quelque guerre que ce fút, 
montesq. Esp. xxxi, 27. La lettre de convocation de 
Tempereur est adressée à saint Cyrille, patriarcbe 
d'Alexandrie , et aux métropolitains, dumaiisais , 
Lib. Égl. gallic. part. n, max. s. 

— I1IST. xiv" s. Aprés ce que Appius Claudius ot 
exposé la cause de la convocation, berciieore, f» 63, 
verso, II prent eglise pour convocation ou congrega- 
tion general du pueple, oresme, Thèse de mednier. 
|| xv s. En vous ne en autre n'a nulle bonne vertu 
se elle ne vient de Dieu; si aiez tous jours le cueur 
cn Dieu et en la vertu, c'est assavoir eu la convoca- 
tion en quoi vous estes convoqué, le Jouvencel, 
f" 77, dans lacuhne. || xvi" s. Jusques à la convoca- 
tion et determination du concile, M. nu bell. 184. 

— ÉTYM. Provenç. convocatio; espagn. convoca- 
cion; ital. convocaíione; du latin convocationem, de 
eonvocare, convoquer. 

CONVOI (kon-voi), s. m. || l0Terme de guerre. Un 
certain nombre de cbariots qui portent des vivres, 
des munitions, sous la protection d'un4 escorte. On 
a fait ontrer un convoi dans Ia place. Sur cette roule 
[do Moscou] deux convois considérables venaient de 
tomber au pouvoir de Pennemi iTun, par la négli- 
genco do son chef, qui se tua de désespoir; 1'autre, 
par la lâcheté d'un officier qu'ün allait punir quand 

■ia retraite commença, ségür, llist. de Napol. viu, 
' o. |[ L'escorte du convoi. Le convoi a été battu. 
|| 2°Le corbillard, lesvoilures, et les personnes qui 
aocompagnent un défunt au oimetière. Aller, assis- 
ler au convoi d'un ami. Le convoi du pauvre. Sous 
Ptolémée Lagus, le boeuf Apis étant mort de vieillesse, 
la dépense de son convoi, outre les frais ordinaires, 
monta à plus de cinquante mille écus, eollin, Uist. 
anc. OLuvres, t. i, p. 74) dans pougens. Une place 
au sépulcre est un don que l'on brigue; Les morts 
vont au tombeau par iniraenses convois, i.amakt, 
Joc. ix, 330, |] Fig, Bossuet vient lui-même ii la 
suite du convoi do tant de généralions, marchanl 
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appuyé sur Isaie et sur Jérémie, chateauer. Gente, 
iii, m, 8. |] 3"Dans les cbemins de fer, suite de 
voitures atfaohées les unes aux autres, qui accomplis- 
sentunvoyage. IIpritlepremier convoi. 1| 40Terme de 
marine. Nombre de bâtiments de commerce qui na- 
viguent sous la protection de vaisseaux de guerre. 
Nous avions trois frégates pour escorter notre con- 
voi. Les flottes d'Auguste eurent pour objet principal 
la süreté des convois et lá communication des diverses 
parties de 1'empire, montesq. Rom. 13. Le peupie de 
Sinope, affligé de la famine, consentit de céder le 
dieu [une statue du dieu] à Ptolémée pour un con- 
voi de blé qu'il leur envoya, rollin, llist. anc. 
OEurres, t. vn, p. 299, dans pougens. |1 L'escorte 
même. Le convoi repoussa Tatlaque des corsaires. 
|| Ordre de convoi, ordre de file dans lequel les 
vaisseaux gouvernent largue ou vent arriére. |j 5° Au- 
trefois, convoi de Bordeaux, nom d'un bureau du 
roi, établi à Bordeaux pour la perception des droits 
qui se levaient, par mer seulement, sur six on sept 
sortes de marchandises, telles que les vins, les 
eaux-de-vie, lesprunes, etc. 

— HIST. xv" s. Messire Thomas fit lier messire 
Hue sur un cbeval et le faisoit ainsi mener par de- 
rision après la route et le convoi de Ia roine, froiss. 
I, i, 23. Beau sire, ditle chevalier, voulez nul con- 
voy [escorte] ? nenny, dit Lancelot. AUez donques à 
la garde du createur, en quelque lieu que vous soyez, 
Lancelot duLac, t. n, f°35. ||xvrs. Enai: Ne fai- 
sons point le convoi de Limoges? — Fosneste: Co- 
ment? — Enai: Quelques Limousins passerent une 
nuict à se convoier, d'aub. Fcen. n, ts.Le due, 
pressé de famine, envoia le marquis de Favarre 
pour servir de convoi aux vivres qu'il envoioit cher- 
cher vers Grenade, id. Hist. i, 352. 11 signala son 
retour aux chrestiens, en chargeant Capigi et un 
chaoux qui conduisoit Targent, et tua le convoi, id. 
Hist. n, 389.Etvoyant le batoau qui s'enfuyoit de 
moy, Parlant à Marion, je chantay ce convoy, bons. 
162. L'heure du convoy de Tenterrement, amyot, 
Solon, 41. 

— ÉTYM. Voy. CONVOYER. 
f CONVOIEMENT (kon-voí-man), s. m. Terme de 

marine. Escorte d'un convoi de bâtiments de com- 
merce. 

— ÉTYM. Convoyer. 
CONVOITABLE (kon-voi-ta-bl'), adj. Que l'on 

peut convoiter. Cela n'est guère coiiYoitable. 
— HIST. xiv" s. Bien convoitable, oresme, Thèse 

de MEUNIER. 
— ÉTYM. Convoiter. 
CONVOITÉ, ÉE (kon-voi-té, tée), part. passé. Les 

honneurs convoilés par rambition. 
CONVOITER (kon-Yoi-té), u. a. || 1° Désirer avi- 

dement. II ne faut point convoiter le bien d'autrui. 
|| Absolument. Voilà comment j'appris à convoiter 
en silence, à me cacher, à dissimuler, à mentir, 
à dérober enfin, j. j. bouss. Confess. i. j| 2° En 
particulier, désirer une femme. Vous épousez ma 
fllle, et convoilez ma femme, mol. Tart. iv, 7. 
|| Absolument. La chair convoite contre Tesprit, 
boss. Dang. t. Certes je ne sais pas quelle oha- 
leur vous monte; Mais à convoiter, moi, je ne suis 
pas si prompte, mol. íarí.m, 2. || Proverbe. Quitout 
convoite tout perd. 

— HIST. xii"s. Mais li vilains dit plainement: Que 
qui totcoveite tot pert, behoIt, t. i, p. 4l4,v. 9697. 
Naboth de Jezracl out une vigne veisine e mult pres 
dei paleis lu rei Achab; e li reis la cuveitad, Róis, 
329. || xm" s. Car fors à estre as chans [champs] 
mout durement [elle] convoite, Berle, xxix. Cascuns 
estoit convoitans et desirans de conquerre ses ane- 
mis, ii. de valenc. vi. Qui tout convoite tout piert, 
Chr. deRains, 238. Quant 11 quens FerransPoiensi 
parler, si le creut come fols que il fu, et convoita 
laterre, et quida trop grant cose de sol, ib. 144. 
Voir dist li livres et savoir ; Qui tot covoite trestot 
pert, Ren. 14391. Sachiés que nul à droit n'i va, 
Ne n'ap'as entencion droite, Qui sans plus delit y 
convoite, la Rose, 4440. Car c'est la riens [chose] 
quMl plus convoite, ib. 3310. Et si disons noz de 
celles desqueles la compaignie est convoitie por lor 
joneche ou por lor biaté, beaum. 41. II covoita à oir 
lorcanohonset àveir quix genso'estoient,iD.LXix,2l. 
Ne convoite pas sus ton peupie, ne charge pas de 
toute [maltòte] ne de taille, joinv. 300. || xiv" s. 
Affin que, par la resgarder, l'en ne fust tempté 
dela [Hélène] convoiter, car elle estoit três belle, 
oresme, Eth. 66. Comme il se fait mauvais meller 
de larrechin, Ne convoitier aussi la femme à son 
voisin, Baud. de Seb. vn, 742. Quand ung bon es- 
previer a chacié une aloe bas et hault, et il l'a lais- 
sie si bault comme on puet regarder, et ung autre 
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esprevier la convoitie et on le laisse aler.... Modus, 
f" ci. || xv" Et le roi leur envoyoit grand et granel 
argent pour payer leurs frais et despartir â ces sei- 
gneürs d'AIlemagne qui ne convoitoient autre cliose. 
froiss. i, i, 66. Tel convoite qui a assez, lerodx 
de lincy, Prov. t. n, p. 420. |1 xvi' s. X qui suffit 
ce que Dieu donne, Plus a que tel porte couronne; 
Foi est qui convoite autrui terre Pour tousjours de- 
meurer en guerre, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 230. Qui plus a plus convoite, id. ib. p. 402. 

ÉTYM. "Walion, cowèter; provenç. cobeitar, 
cubitar; catai, copdiciãr,■ espagn. codiciar; portug. 
cubicar; ital. cubitare; mot formé du bas-latin cu- 
piditia (voy. convoitise). 

f CONVOITEÜR, EUSE (kon-voi-teur, tett-z') 
s. m. et f. Celui, celle qui convoile. Maints convoi- 
teurs de biens se tenaientà 1'affCit, cas. dela vigne 
Coméd. i, 2. 

f CONVOITEUSEMENT (kon-voi-teü-ze-man), 
adv. D'urie manière convoiteuse. 

— HIST. xiv" s. Gaing non moins convoiteusement 
que laidement croissant, oresme, Thèse de meu- 
NIER. 

— ÉTYM. Convoiteuse, etle suffixe menl. 
CONVOITKÜX, EUSE (kon-voi-teú, teü-z'), adj. 

Qui convoite. Convoiteux de gloire, de richesse. 
Que son coeur convoiteux d'avarice ne crève, ré- 
gnier, Soí. x. Si ton coeur convoiteux est si yif et 
si chaud, id, Épit. i. L'amour, comme tu sais, est 
un enfant gourmand; Et, pour rassasier sa faim 
trop convoiteuse, Je trouve des soupirs une viande 
oreuse, th. corn. VAmour à la mode, iv, 7. || Sub- 
stantivement. Cette part du récit s'adresse aux con- 
voiteux; L'avare aura pour lui le reste de 1'exemple, 
LAFONT. Fabl. VIII, 27. 

— hist. xii" s. Lâ fu li juste sanes venduz etacha- 
tez; As Gieus est Judas li coveitus alez. Th. le 
mart. 137. || xm" s. Ains Commencierent li covoi- 
teus de là en avant à retenir les choses, villeh. 
cviii. Je conois tant là maniere de Lombars que il 
sont par nature convoiteus de gaaigner, Chr. de 
Rains, 12). Et Ysengrin moult s'en merveille, Qui 
defors fu moult angoisseus Et des anguilles covoi- 
teus, Ren. 974. X Dangier suis venu honteus, De 
ma pés fere convoiteus, la Rose, 3164. || xiv"s. Les 
convoiteux dient que cesont richesses, oresme, Eth. 
1111. Convoiteux et malicieux changeurs, Ordonn. 
des róis de France, t. m, p. 322.||xv" s. [Messire 
Geffroy ayant songé à corrompre le capitaine Aimery] 
s'yincliria, pourtant que celui Aimery estoit Lom- 
bard, et Lombars de leur nature sont convoiteux, 
froiss. i,:, 326. Et dirent bien [les chevaliers] que 
or et argent y estoient efforcéemeut accourus d'An- 
gleterre, et que François sont trop convoiteux, id. 
I, I, 10. ||xvi' s. Esprits volages et trop convoiteux 
de nouveauté, calv. Instit. 355. Nul ne cognoist 
estre avare, nul convoiteux; encores les aveugles 
demandent un guide; nous nous fourvoyons de nous 
mesmes, mont. iu, 106. 

— ÉTYM. Provenç. cobeiíos, citbfíos ; espagn. co- 
dtcíoso ; portug. cubiçoso; ital. cubiloso ; mot formé 
du bas-latin cupiditia (voy. convoitise). 

CONVOITISE (kon-voi-ti-z'), s. f. Désir immodéré 
de posséder quelque chose. Regarder quelque chose 
d'un oeil de convoitise. La convoitise ne se peut pres- 
crire des bornes, vaugel. Q. C. liv. x, dans riche- 
let. La convoitise perdit Tun, L'autre périt par 
Tavarice, la font. Fabl. vm, 27. Si Têtre de 1'homme 
estborné, sa convoitise ne Test pas, bourd. Pensàes, 
t. ii, p. 4 24. Cet appareil entretientle feude la con- 
voitise, boss. Lett. 181. Les yeux accoutumés à voir 
la figure de ce monde qui passe, par les endroits les 
plus éolatants, sont toujours prêts â se fermer, lors- 
qu'ils ne trouvent rieu qui ílatte leur curiosité ou 
leur convoitise, flécii. Madame deMontausier. 

— HIST. xm' s. Puisqu'aillors [je] n'ai convoitise 
[d'amour], Bien Ti deüsse trover [merci], dans Couci, 
p. lio. Et [que ma dame] sache bien de verté Que 
j'ai plus grant convoitise De s'amour que de santé, 
auboins de sezanne, Romanc. p. 127. Etdefaire tout 
bien fu en grant convoitise, Berte, vi. Covoitise, 
qui est racine de tous maus, villeh. cviii. Après 
fu painte Coveitise : Cest ceie qui les gens atise De 
prendre et de noient donner, Et les grans avoirs 
aüner, la Rose, 169. Convoitise, qui est herbergie 
en cuer de juge, pot fere de maus mult, beaum. 
xl, 23. Si que la vile ne soit pas damacie par lo'- 
convoitise de malversement retenir les biens du 
commun, id. l, 6. Cest aperte malvestés d'avoir 
convent à aidier à auoun, et après faillir par con- 
voitise, id. v, G, La convoitise qui est en vous, 
joinv. 291, (1 xtv" s. Pour ce que il ont convoitisse 
de donner et de despendre, il ne font force ne 
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diíTeronce on quelle maniere ne de quelle part ils 
prennent, oresme, lith. <09. Et ladeffaiiteest illibe- 
ralité et est avarice et oonvoitise, id. ib. 48. || xve s. 
Se despartirent de l'ost pour la convoitise de gagner 
celle premesse, froiss. i, i, íO. Adonc passerent au 
petit pont, car ilz ne vouloient pas demeurer en la 
yille pour convoitise [désir] detrouverleurseigneur; 
ains se misrent en ohemindà oil ilz cuidoient que 
leur seigneur fust allé, Perccforest, t. n, f° 20. 
]| xvi0 s. Ire et haine est meurtre, quant à Fame; 
convoitise est larrecin, caly. Instit. 275. Ils ne peu- 
vent regarder le bien de leur prochain que de tra- 
vers, le devorant par convoitise, in. ib. 270. Si quel- 
cun est chatouillé de convoitise d'en savoir plus 
outre, id. ib. 356. Cest reffect d'un esprit precipi- 
teux et insatiable de ne sçavoir mettre fin à sa con- 
voitise, mont, I, 351. Ã convoitise rien ne suffist, 
LERODX DE LINCY, FrOV. t. 11, p. 227. 

— ÉTYM. Provenç. cubilicia, cuhitia; catai, coh- 
dícia/espagn. codicia; portug. cobiça; ital. cupidi- 
zia; dubas-Ulin cupiditia, de cupidus (voy. cupide). 
Cupiditia, avec 1'accent sur di, a donné covoitise 
(aveo 1'intercalation d'une n, convoitise), ainsi que 
les autres formes romanes. 

t CONVOL (kon-vol), s. m. Terme de pratique. 
Action de contracler un second mariage. 

— f.TYM. Voy. CONVOLER. 
CONVOLER (kon-vo-lé), v. n. 1| Io Convoler en 

secondes, en troisièmes noces, se marier pour Ia 
dcuxième, pour la troisième fois, Les veuves dispo- 
sóes à convoler en secondes noces trouvaient en elle 
encouragement et assistance, eu. de bernard, la 
Cinquantaine, § 3. || Absolurnent. Cette veuve a 
convolé. X vingt ans mon mari m'a iaissé mère et 
veuve...; Et faite comme on est, ayant quelques 
appas, On aurait pu trouver à convoler de reste, 
regnard, Légat. m, 8. II [Ériban] avait une fort 
jolie femme qui convola avec un marohand ar- 
ménien, volt. Fiai. 6. || 2" En un autre sens, qui 
n^st usité que par plaisanterie, passer, changer de 
place. Le livre ayant déjà convolé en troisième 
main, il passa de la même façon en cinq ou six 
mains différentes, scarr. liom. com. ch. 10. 

— HIST. xvi0 s. Convoler à 1'estat de mariage ou 
do religion, JVonv. coustum. génér. t. i, p. aso. Ne 
faisant point comme plusieurs dames que j'ay veu, 
veuves et convolantes, qui de leurs premiers et 
grands mariages s'abbaissoient et descendoient fort 
bas avec des petits, brant. Cap. franç. t. m, p. 28, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. convolar; du latin convolare, 
de cum, atvolare, voler. 

CONVOLUTÉ, ÉE (kon-vo-lu-té, tée), adj. 
|| 1" Terme de botanique. Qui est roulé sur soi-même 
ou autour dTm autre corps, de manière à former un 
cornet. Feuilles convolutées. || 2o Terme d'entomolo- 
gie. Ailes convolutées, ailes qui enveloppentle corps 
de manière à lui donner la forme cylindrique. 

— ÉTYM. Lat. convolutus, part. passif de conwl- 
rr-rc, de cum, et vnlvere, rouler (voy. volute). 

f CONVOUJTIK, IVE (kon-vo-lu-tif, ti-v'), adj. 
Terme de botanique. Synonyme de convoluté. 

— ÉTYM. Voy. CONVOLUTÉ. 
f CONVOLVE (kon-vol-v'), s. m. Un des noms 

vulgaires du convolvulus ou liseron. Ainsi sur les 
moissons, quand Forage a soufílé, Reposent, confon- 
dus dans le sillon comblé, Le convolve amoureux, 
la renoncule agreste, Et le pavot sanglant, et le 
bluet celeste, Et Fivraie ennemie, et les épis de 
blé, masson, Helvétiens, yh. 

— ÉTYM. Voy. CONVOLVULUS. 
t CONVOLVULACÉES (kon-vol-vu-la-sée), s. f. 

pl. Terme de botanique. Famillede plantes dicotylé- 
dones monopétales à étamines hypogynes, à laquelle 
le liseron, convolvulus, a donné son nom. 

f CONVOLVÜL1FOL1É, ÉE (kon-vol-vu-li-fo-li-é, 
ée), adj. Terme de botanique. Uont les feuilles sont 
somblaliles à celles du liseron. 

— ÉTYM. Lat. convolvulus, elfolium, feuille. 
CONVOLVULUS (kon-vol-vu-Ius'), s. m. Terme 

de botanique. Le liseron. Les convolvulus, les ca- 
pillaires deau suspendem devant son nid [de la 
poule d'eau] des draperies de verdure, chateaud. 
Génie, i, v, 7. 

— ÉTYM. Latin convolvulus, de convolvere (voy. 
convoluté). 

CONVOQUÉ, ÉE (kon-vo-ké, kée), part. passd. 
X.e bau et Farrière-ban convoqués en cas de néces- 
silé. 

CONVOQUER (kon-vo-ké), v. a. Faire assem- 
blor. Les assemblées électorales furent convoquées. 
Convoquons nos amis. S'il eút convoqué sur-le- 
cbamp 1 assembléa et qudl y eút parlé d'une ma- 
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nière conforme à la conjoncture présento, o'en était 
fait, et Sparte se serait déclarée pour les Étoliens, 
rollin, Jlist. anc. OEuvres, t. viu, p. 352, dans 
pougens. LAcadémie fut convoquée par billets pour 
la huitaine, c'est-à-dir6 pour le jeudi 5 mai, d'a- 
lemb. Éloges, Abbfde St-Pierre. De quoi vous plai- 
gnez-vous, quand o'est vous seul, ingrat, Qui vou- 
lez aujourd'hui convoquer le sénat? volt. Calil. m, 
4. LTnflexible Zopire.... Veut convoquer lepeuple et 
s'en faire un appui, id. Fanat. n, 2. || S'emploie 
aussi dans le langage familier pour : mander, in- 
viter. 

— HIST. xiv0 s. Que tantost il convocassent le se- 
nat et la court, bercheure, f" 35, verso. || xvi0 s. 
Lui, personnage de grande auctorité en la vi He de 
Capoue, trouva unjour moyen d'enfermer le senat 
dans le palais, et, convoquant le peuple en la place, 
leur dit.... mont. iv, 83, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. convocar; ital. 
convocare; du latin convocare, de cum, etuocare, 
appeler (voy. vocation). 

CONVOYI5, ÉE (kon-vo-ié, iée; d'autres disent 
kon-voi-ié), part. passé. Une flotte marcliande con- 
voyée par des bútiments de guerre. 

CONVOYER (kon-vo-ié; d'autres prononcent con- 
voi-ié),je convoie, tu convoies, il convolé, nous 
convoyons, vous convoyez, ils convoient; je con- 
voyais, nous convoyions, vous convoyiez, ils con- 
voyaient; je convoyai; je convoierai; je convoierais; 
que je convoie , que nous convoyions, que vous 
convoyiez, qu'ils convoient; que je convcyasse; 
oonvoyant; convoyé, v. o. || Io Terme de guerre et 
de marine. Accompagner, escorter un oonvoi. Con- 
voyer un train dkirtillerie. Convoyer des navires. 
|| 2o Par extension et familièrement. X grands coups 
de gaule Le pèlerin vous lui froissa Fépaule, De 
horions laidement Facooutra, Jusqu'au logis ainsi le 
convoya, la font. Coc. 

— HIST. xiic s. De ce [je] sul moult deceüe, Que 
[je] ne fui au convoler [je ne convoyai pas mon 
amant], Couci, Dame de Faiel. Rogiers dei Punt 
FEvesque les aveit coveiez, E à faire le mal les ad 
mult enticiez [excités], Th. lemart. 136. Tut li po- 
ples de Juda out le rei cunveied, mais ces de Israel 
n'i furent pas venud, Róis, 106. Bernier monta, 
Gautiers tint Festrier; Demie liue le prist à con- 
voier, Raoul de C. 187. || xm0 s. Filie, distla royne, 
je vous convoierai, Rerte, vn. Et [que] sa três douce 
mere en tel lieu me convoit.... ib. xxvm. Li róis la 
convoia de là jusqiFà Sanlis, ib. xeix. Atant repaira 
freres Garins , et 11 quens Renous le convoia une 
pieche, Chr. de Rains, p. 14 5. Se mi oil mon cuer 
ne convoient, Ge ne pris [estime] riens quanque il 
voient, la Rose, 2316. Or n'i a-il voie qu'une, Quar 
Fautre voie avoiera; Fols est qui la convoiera, ru- 
teb. li, 166. Lors me dit le legat, que je le con- 
voiasse jusques à son hostel, joinv. 282. || xv0 s. Le 
roí leur donna, qui les fit convoyer [escorter] jus- 
ques outre le dit pont de Nieuloy, fkoiss. i, i, 318. 
Ainsi [les liabitants de Calais] vinrent jusques à la 
porte, convoyés en plaintes, en cris et en pleurs, 
id. i, i, 321. Et 11 les fit convoyer seurement par 
ses gens par le pays de Greoe, Bouciq. i, ch. 16. 
|| xvi0 s. II fut honorablement accompagné et con- 
voyé par tout le peuple romain jusques en sa mai- 
son, amyot, P. JEm. 14. II fut creé proconsul, et 
convoyé au camp à Nole, id. Mareei. 17. 

— ÉTYM. Com, et voie. 
CONVOYEUR (kon-vo-ieur; d'autres disent kon- 

voi-ieur), s. m. Terme de marine. BMiment qui con- 
voie; et, adjectivement, vaisseau convoyeur. 

— étym. Convoyer. 
CONVULSÉ, ÉE (kon-vul-sé, sée), part. passé. 

Terme de médeoine. Contracté par des convulsions, 
en parlam des muscles. 

f CONVULSER (kon-vul-sé), u. a. Terme de mé- 
decine. Contracter par des convulsions. Uneirritation 
portée sur un nerf convulse le muscle oü il se rend. 
|| Se convulser, v. ré/l. Étre convulsé. 11 eut une at- 
taque, et ses membres se convnlsèrent. 

— ÉTYM. Lat. convulsus, part. passif de convel- 
lere, arracber, de cwm, avec, et vellere, arrachor. 
| CONVULSIRILITÉ (kon-vul-si-bi - li-té), s. f. 

Terme de médecine. üisposition aux convulsions. 
— ÉTYM. Voy. CONVULSÉ. 
j- CONVULS1BLE (kon-vul-si-bF), adj. Termo de 

médecine. Disposé aux convulsions. 
CONVÜLSIF, IVE (kon-vul-sif, si-v'), adj. Terme 

de médecine. {{ Io Qui peut donner des convulsions. 
Des causes convulsivos. Toujours troublé de fureurs 
convulsives, De mon plancher ébranlcr les solives, 
j. b. bouss. Éptt. I, liv. i, Jux muses. H 2" Qui se 
fait avec convulsions; qui est accompagné de con- 
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vulsions. Toux convulsive. Si j'excellais en Fart on 
je m'applique, Et que Fon pút tout réduire à nos 
sons, fexpliquerais par raison mécanique Le mouve 
ment convulsif des frissons, la font. Quinquina, i 
|| Par extension, accompagné de violents mouve- 
ments musculaires. Leurs maiadies [des enfants] sont 
pour la plupart de la classe des convulsives, i. j. 
rodss. Em. i. Tous ses mouvements étaient convul- 
sifs, fén. Tél. xx. Ferrais à grands pas par la chambre 
sans savoir ce que je falsais, avec des exclamations 
interrompues et dans un mouvement convulsif donl 
je n'étais pas le mattre, j. j. rodss. Hél. v, 6. || Fig. 
....La paix convulsive et souvent assassine Nous pré- 
pare aux horreurs de la guerre intestine, arnaud, 
Marius à Mint. i, 3. Dans les deux gouvernements 
dont j'ai d^bord parlé on manque de moüvement; 
dans la démooraüe il est continuei et souvent con- 
vulsif, condillac, Etudes hist. i, 7. 

— ÉTYM. Voy. CONVULSÉ. 
CONVULSION (kon-vul-sion; enpoésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1"Terme de médecine. Contraction 
involontaire et saccadée des muscles, interrompue 
par des intervalles de relâcbement et de calme. Tom- 
ber, être en convulsion. Elle avait des convulsions à 
la bouche, sév. 151. Des coliques aiguês leur don- 
nant des convulsions, j. j. rouss. Em. i. || 2° Par 
extension, violents mouvements musculaires déter- 
minés par une cause quelconque. Les convulsions 
de la rage, dudésespoir. Ce fut avec des convulsions 
exfrêmes qu'il se vil contraint de céder, hamilt. 
Gramm. 3. Et tandis que tous deux étaient précipi- 
tés Dans les convulsions de leurs civilités, mol. Fâch. 
i, t.\\Auplur. Les convulsions, maladie épidémi- 
que de nature convulsive et accompagnée cFautres 
phénomènestrès-singuliers, qui sévit au commence- 
ment du xviii0 siècle, à Paris, parmi ceux qui al- 
laient faire des dévotions sur le tombeau du diacre 
Pâris à Saint-Médard. Le naturalisme des convul- 
sions, titre d'un livre du temps dans lequel Fauteur 
s'elTorce de montrer qu'il n'y a rien de surnaturel 
dans les convulsions. La folie des convulsions, qui 
avait causé des querelles dans le parti même [des 
jansénistes], avait achevé de les avilir en les ren- 
dam ridicules, d'alemb. Destr. des jésuites, OEu- 
vres, t. v, p. 72, dans pougens. || Convulsions des 
enfants, maladie dite aussi éclampsie, qui se carac- 
térise par des convulsions sympathiques ou idiopa- 
thiques, aveo abolition momentanée des facultés 
intellectuelles, et qui n'est liée i auoune altéralion 
matérielle saisissable des centres nerveux. || 3o Fig. 
Troubles qui agitem les États, le monde physique. 
Convulsions politiques. Ces convulsions d'uneliberté 
mourante ne furent pas efficaces, volt. Mceurs, 68. 
Quel tremblement de terre, quelle convulsion da 
la nature a englouti cette íle fameuse? miuabeau, ' 
Collection, t. I, p. 338. Athènes passe à chaque ins- 
tam par toutes les convulsions de Fespérance et de 
la terreur, barthél. Ánach. ch. 82. 

— HIST. xvi" s. II luy prit soudainement une 
grande convulsion de nerfs, avec une douleur ve- 
hemente àsajambe saine, amyot, Agésil. 46. Per- 
clus de Fusage de ses jambes, ayant les jarrets reli- 
rés de convulsion, y avoit environ six ans, paré, 
Introd. 24. On te veoid suer d'atian, paslir, rougir, 
trembler, vomir jusques au sang, souífrir des con- 
tractions et convulsionsestranges.... mont. iv, 271. 

— ÉTYM. Lat. convulsio (voy. convulsé). 
CONVULSIONNAIRE (kon-vul-sio-nê-r'), s. m. 

et f. Celui, celle qui avait les convulsions, sorte de 
maladie nerveuse épidémique née sous Finfluence 
d'émotions religieuses, particulièremenl jansénistes. 
Les convulsionnaires de Saint-Médard. On assure 
que, dès le lendemain <le Fexpulsion des jésuites, 
les convulsionnaires ont commencé à la prédire; 
c'est ainsi qulls ont toujours prophétisé, I)'alemb. 
Destr. des jésuites, OEuvres, t. v, p. 137, dans pou- 
gens. |1 Adjectivement. La singularité desphénomè- 
nes convulsionnaires. 

— ÉTYM. Convulsion. 
f CONVULSIONNKR (kon-vul-sio-né) ,v.a. Terme 

de médecine. Causer des mouvements convulsifs.- 
L'électricité convulsionne les muscles d'une gre- 
nouille. || Se convulsionner, v. ré/l. Eprouver une 
convulsion. Les muscles se convulsionnent par Fir- 
rilation dela moelle òpiniere. 
 ÉTYM. Convulsion. 
j- CONVULSIONN1STE (kon-vul-sio-ni-sf), s. m. 

Partisan du caraclère surnaturel des convulsions da 
Saint-Médard. L^n d'eux est convulsionnistedécidé, 
et vraiscmblablement convulsionnaire, surtout si on 
en juge par son style, d'alemb. Destr. desjés. OEu- 
vres, t. v, p. 194, dans pougens. 

— ÉTYM. Convulsion. 
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t CONVOLSIVEMENT (kon-vul-si-ve-man), adv. 
IVune manière convulsive. 11 [Napoléon] marche 
convulsivement, il s'arrête à chaque croisée [du 
Kremlin], et regarde le terrible élément yictorieux 
dévorer aveo furenr sa brillante conquête [Moscou], 
ségur, Hist. deNapol. vm, c. 

— ÉTYM. Convulsive, et le suffixe ment. 
f CONYZE (ko-ni-z'), s. (■ Terme de botanique. 

Plante bisannuelle, dite aussi herbe aux puces (co- 
mjsa squamosa, L.). 

— ÉTYM. Kovuía. 
f COOHLIGATION (ko-o-bli-ga-sion), s. f. Obli- 

gation mutuelle. 
— ÉTYM. Voy. COOBLIGÉ. 
COOBLIGÉ (ko-o-bli-jé), s. m. Celui qui est obligé 

avec d'autres en vertu d'un contrat. 
— ÉTYM. Co, pourcom, avec, et obligé. 
f COOLIS (kou-li), s.m. Nom donné à des In- 

diens qui contractent des engagements pour aller 
íravailler dans les diverses colonies européennes 
moyennant salaire. 

— ÉTYM. Angl. cooíee,de bindoustani culi, la- 
bonreur qu'oa loue àla journée, du turc culi, es- 
cIíivg serviteur. 

COOPÉRATEÜR, TRICE (ko-o-pé-ra-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui coopere à quelque cbose. 
Les coopérateurs de votre salut aident à votre perte, 
mass. Car. Médis. M. Bouguer a dit, après son re- 
tour, qa'aucun de ses coopérateurs [dans la mesure 
d'un méridien à Téquateur] ne lui avait été plus 
utile que M. de Jussieu, condorcet, Jussteu. || Ad- 
jectivement. Un corps soumis et coopérateur à ses 
volontés, pasc. dans cousin. 

— hist. xvi' s. Cest un blaspheme execrable de 
leur attribuer ce titre de coopérateurs, qui emporte 
societé et conjonction, oalv. 301. II se fait coope- 
rateur de Dieu, id. Instit. 818. 

— ÉTYM. Lat. cooperator (voy. coopéree). 
fCOOPÉRATIF, IVE (ko-o-pé-ra-tif, ti-v'), adj. 

Terme de pbilosophie sociale. Qui réunit les efforts 
des intéressés. 

— ÉTYM. Coopérer. 
COOPÉRATION (ko-o-pé-ra-sion ; en poésie, de 

six syllabes), s. f. Action de coopérer. Leur coopé- 
ration nous a été fort utile. Cela n'a pu se faire que 
par la coopération de plusieurs personnes. || Terme 
de théologie. Coopération de la grâce, eílst dela 
grâce, pour nous porter au bien. 

— hist. xvi' s. Je ne pense pas qu'il nous sieso 
bien de nous laisser instruire à un payen combien 
c'est dMmpieté de n'attendre de Dieu nul secourssim- 
plemenlsien etsaus nostre coopération, mont.iy, 201. 

— ÉTYM. Latin cooperatio (voy. coopérer). 
COOPÉRER (ko o-pé-ré. La syllabe p^prendunac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je coopère; excepté au futur et au conditionnel ; 
je coopérerai, je coopérerais, exception non jus- 
tifiée), v. n. || Io Opérer conjointement avec quel- 
qu'un. Si le destin me promet quelque chose de 
bon, je ne lui manquerai pas de mon còté; je 
ferai tout ce qui me sera possible pour coopérer 
avec lui, voit. Lett. 71. Nous ne coopérons en au- 
cune sorte à. notre salut, pasc. Prov. 18. || Terme 
de théologie. Coopérer à la gràce, y correspondre, 
en suivre les mouvements. Puisque, dans toute 
la suite non plus que dans le moment, ITiomme 
n'opère ni ne coopère que par la grâce de Dieu, 
boss. Variai, viu, § 49. || 2o Contribuer à. Tout 
coopère en bien pour les élus, pasc. dans cousin. 
Tout coopère â Texéoution de ses desseins, boss. 
Prov. 2. Les impies mêmes coopèrent au bien des 
élus, mass. Car. Mélange. 

— HIST. xvi' s. II appelle Pune [grâce] besoi- 
gnanle, laquelle fait que nous vueillons le bien avec 
Tfficace- Tautre coo perante, laquelle suit la bonne 
rolonté pour lui aider, calvin, Instit. 185. lelle- 
ment qu'à ce faire, la croix de Christ et nostre pe- 
nitonce cooperent enseinble, m. ib. 508. 11 nous 
grieve de donner, nous rougíssons de tesmoigner, 
nous encourons infainie de cooperer, amyot, De la 
mauv. honte, 14. 

— étym. Latin coopcrari, de cum, avec, et 
operari, opérer. 

COOPTATlON (ko-o-pla-sion),s. f. Admission dans 
un corps avec dispense des formalités d^dmission. 

— ÉTYM. Lat. cooptatio, de cooptare, coopter. 
COOPTÉ, EE (ko-o-pté, ptée), partrpassé. 
COOPTER (ko-o-pté), V. a. Hecevoir quelqu'un 

dans un corps eu le dispensam des conditions d'ad- 
mission. 

— ÉTYM. Lat. cooptare, de cum, et optarc (voy. 
opter). 

COOUDINATION (ko-or-di-na-sion), s./■. Action) 
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de coordonner; éfat des choses coordonnées. Us ont 
beau couvrir leur galimatias de coordination, j. j. 
rouss. Ém. iv. 

— HIST. xiv' s. Les Pitagorioiens furent disoiples 
et ensuivans la dollrine du philosopbe appellé Pita- 
gore qui mettoit deux coordinaoions de choses [pair 
et impair], oresme, Eth. 46. II mettoient une ordre 
de bien ou coordinacion, tu. ib. vi (11). 

— ÉTYM. Coordonner. 
t COORDONNABLE (ko-or-do-na-bP), adj. Qui 

peut être ooordonné. 
f COORDONNANT, ANTE (ko-or-do-nan, nan-f), 

adj. Qui coordonne. Conjonction coordonnante. Voy. 
COPULATIF. 

t COORDONNATEDR, TRICE (ko-or-do-na-teur, 
tri-s'), adj. Qui coordonne. Unesprit coordonnateur. 

COORDONNÉ, ÉE (ko-or-do-né, née), pari. passe. 
Les solennités du christianisme sont coordonnées 
d'une manière admirable aux scènes de la nature, 
chateaub. Génie, iv, I, 7. || Terme de grammaire. 
Propositions coordonnées, prppositlons qui se cor- 
respondent. || S. f. plur. Terme de géométrie. Les 
coordonnées, système de lignes droites ou courbes, 
qui servent à déterminer un point soit sur une 
surface, soit dans Tespace. On dit, dans le même 
sens, plans coordonnés, quand ce sont des plans 
qui servent à cet usage. || Terme de oosmographie. 
On donne le nom de coordonnées aux ascensions 
droites et aux déclinaisons, ainsi qu'aux longitudes 
et aux latitudes. || Terme de minéralogie. Cristal coor- 
dbnné, cristal dans lequel des facettes qui résultent 
de différentes lois ont entre elles une corrélation, 
telle que les arêtes qui les séparent sont parailèles. 

COORDONNER (ko-or-do-né), v. a. 1| 1° Disposer 
selon cerlains rapports. Je conjure nos évôques et 
nos curés de réfléchir à la nécessité que leur ca- 
ractère leur impose, de coordonner 1'ÉgIiseàlacon- 
stitution et d'aider la patrie, encore chancelante 
sur ses nouvelles bases, à s'étayer de la force de la 
reiigion, mirabeau, Colleclion, t. iv, p. 351. || 2° Se 
coordonner, v. réfl. Être coordonné. Ces matières 
se coordonnent bien. 

— ÉTYM. Co, com, avec, et ordonner. 
COPAHIER (ko-pa-ié), s. m. Voy. copayer. 
t COPAUINE (ko-pa-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe extrait du copahu. 
COPAHD (ko-pa-u), s. m. Sorte d'oléo-résine ou 

térébenthine, dite souvent baume de copahu, em- 
ployée dans les affections des organes urinaires. 

— ÉTYM. Nom brésilien. 
COPAIER (ko-pa-ié), s. m. Voy. copayer. 
f COPA1N (ko-pin), s. m. Terme de collége. Ca- 

marade copartageant. Tu serás mon copainje parta- 
gerai avec toi. 

— ÉTYM. Voy. COMPAIN. 
COP AL (ko-pal), s. m. ou COPALE (ko-pa-T), s. f. 

Résine qu'on tire par incision de divers arbres des 
tropiques. || Copai dur, résine qui provient non du 
Mexique, mais de Madagascar. || Fausse gomme co- 
pale, celle qui est envoyée de PAmérique septen- 
trionale (Êtats-Unis et Mexique), et qui provient du 
sumac ailé (rhus copallinum, £.). || Copale fossile ou 
résine dehighate, substance résineuse jaune ou brune, 
qui provient des argiles bleues près de Londres. 

— ÉTYM. Copai est le nom mexicain des résines 
brülées dans les temples, qui a été donné par Mona- 
redes à la résine courbaril. 

f COPALCUI (ko-pal-chi), s. m. Terme de phar- 
macie. Kcorce fébriíuge qu'on croit fournie par un 
faux kina. 

f COPALINE (ko-pa-li-n'), s. f. Terme de chimie. 
Príncipe immédiat de la résine copale. || Terme de 
pharmacie. Synonyme de baume copalme. Voy. co- 
PALME. 

f COPALME (ko-pal-m'), s. m. Baume copalme, 
ou copaline, ouambre liquide, matière liquide tirée 
par incision du liquidambar slyraciflua, L. 

I COPANG (ko-pangh'), s. m. Monnaie d'or du 
Japon, valant, le vieux 52 fr., le nouveau 30 fr. 

f COPARTAGE (ko-par-ta-j'), s. m. Terme didao- 
tique. Partage fait entre plusieurs personnes. 

— ÉTYM. Voy. COPARTAGEANT. 
COPARTAGEANT, ANTE (ko-par-ta-jan, jan-t'), 

adj. Terme de droit. Qui entre en partage de quel- 
que chose avec d'autres. || Substautivement. ün co- 
partageant. 

— REM. La Fontaine a écrit comparlageant : 11 
s'en alia chez son comparlageant, Papef. 

— ÉTYM. Com, elpartager. 
f COPARTAGER (ko-par-ta-jé. Le g prend uu e 

devant a et o: je copartageais), v. a. Partager avec. 
Copartager un bien, un héritage. 

COPAYER (ko-pa-ié), s. m. Terme de botanique. 
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Nom de genre de 1'arbre qui fournit le copahu (co- 
paifera officinalis, £.). Les copayers croissent au 
Brésil, à Cayenne et dans la Colombie. 

— ÉTYM. Copahu. 
^ COPEAU (ko-pô), x. m. || 1° Morceau, éclatenlevé 

d'une pièce de bois par un instrument tranobant. 
[Ellej touche le poli des planches, ramasse des co- 
peaux parterre, j. j. rouss. Êm. v. La vieille femme 
jeta dans le feu quelques copeaux, chateaub. Natch. 
n, 226. j| Vin de copeau, vin nouveau dans le- 
quel on fait tremper des copeaux pour 1'éclaircir. 
|| 2° Terme de fabricam de peignes. Copeau de bois,' 
morceau de bois débité à Ia scie pour faire uu pei- 
gne. || 3° Déchet des pierres dout on tire les ardoises. 

— REM. On a continué dans le xvn° siècle à dire 
coupeau comme dans le xvx1 siècle ; Ce maítre-fai- 
seur de coupeaux En tranche bientôt les poteaux Tout 
ainsi qu'il eút fait des raves, scahr. Virg. irar. n. 

— HIST. xni" s. Et les coypiaulx et les chap- 
puis Prendras en gré que j'en chappuis; Car ce te 
plaist qu'on en puet faire, J. de meung, Tr. 1618. 
|| xiv' s. Le supliant prist une ateie ou coipel í 
terre et le jeta vers sa femme, du cange, astula. 
|| xvi' s. Va chez un menuisier, et tu trouve- 
ras que, quand il rabote quelque table, il se fait 
des escoupeaux longs et terves comme papier, pa- 
lissy, 28. Ce vin ainsi preparé est appellé vin de 
coipeau, aiant prins son nom des coipeaux de fous- 
teau dont il est composé, o. de serres, 224. Teldi- 
soit estre Soorate, parceque, levoyant audeborset 
restimant par 1'exterieure apparence, n'en eussiez 
donné un coupeau d'oignon, babel. Prol. dui" livre. 

— ÉTYM. Norm. coipeau; picard, copicux; Berry, 
coupeau, coupiau; génev. coupeau; bas-lat. coi- 
pellus et coispellus. La. dérivation parait bien êlrs 
de couper; pourtant il est singulier qu^n ne le 
trouve jamais écrit coipeau, Td que la voyelle soit 
coi plus souvent que cou; cela donne de la consis- 
tance au soupçon de Diez qui se demande si on ne 
pourrait y voir un dérivé de cwspis, pointe; le fait est 
que 1'ancienfrançais avait coispelau sens de pointe, 
d'épine; qu'on trouve coispellus au sens de copeau; 
et que dès lors on peut supposer une assimilalion 
entre couper et cuspis. 

COPECK. (ko-pèk), s. m. Voy. kopeck. 
COPERMÜTANT (ko-pèr-mu-tan), s. m. Chacun 

de ceux qui permutent ou qui font un échange. 
|| Terme de matière bénéficiale. Celui qui permute 
un bénéfice avec un autre. 

f COPERMUTATION (ko-pèr-mu-ta-sion), s. f. 
Action de copermuter. 

f COPERMUTER (ko-pèr-mu-té), v. a. Dans le 
langage ecclésiastique, éebanger un bénéfice con- 
tre un autre. 

— ÉTYM. Co, com, et permuter. 
f COPERN1G (ko-pèr-nik), s. m. Nom d'une des 

taches de la lune. 
— ÉTYM. Nom du célebre astronome qui a le 

premier établi le vérilable système du monde salaire. 
t COPERNICIEN, 1ENNE (ko-pèr-ni-siin, siè-n'), 

adj. Qui a rapport au système de Copernic; qui en 
est partisan. || Substantivement. Les coperniciens. 
J'aimecesgens-Lâd'avoirpourvu à leur süreté et fait 
de bons fondements [en faisant porter la terre par 
des éléphants]; au lieu que nous autres coperni- 
ciens nous sommes assez inconsidérés pour vouloir 
bien nager à Faventure dans la matière céleste, 
fonten. Mondes, 101 soir. 

— ÉTYM. Copernic. 
f COPHOSE (ko-fô-z'), s. f. Terme de médecine. 

Surdilé complete. 
— ÉTYM. Któqjüjffiç, surdité. 
COPUTE (ko-ff), s. m. Voy. copte. 
COPIE (ko-pie), s. f. || 1° Êcrit fajt d'après un au- 

tre. Donner, prendre, garder copie d'une pièce. Us 
en tirèrent plusieurs copies, hamilt. Gramm. n. 
J'en ai envoyó la copie à ma tante, sév. 95. Quand 
vous en aurez tiré copie, boss. Lett. quiét. 3ic. La 
bulle dont vous. m'avez envoyé copie, id. Lett. 29. 
Le cardinaidu Perron, qui n'épargnait ni peine, ni 
soin, ni dépensepour ses livres, les faisait toujours 
imprimer deux fois : la première, pour en dislri- 
buer seulement quelques copies à des amis particu- 
liers, sur lesquelles ils pussent faire leurs obser- 
vations.... pelusson, Hist. de 1'Acad. 1.1, p. 27,dans 
pougens. Ce roman [Télémaque], queFénelon avait 
uniquement destiaé pour le duc de Bourgogne, son 
élève, vit le jour par 1'infidélité d'un domestique 
qui en avait pris une copie, dIalemb. Éloyes,Féne- 
lon. || Copie figurée, copie entièrement conforme à 
1'original, non-seulement pour la substance et te- 
neur de 1'aete, mais encore pour la disposition des 
mots, desligues, des pages, dessignatures. (1 Terme 
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de procédure. Copie de pièces, copio signifiée en tête 
crun exploit ou d^n acte d'avoué à avoué. || 2" Par 
extension, reproduction d'un ouvrage d'art. Une 
copie de la Vénus de Médicis. II a permis qu'on prit 
des copies de son portrait, sév. 343. || Fig. Portrait. 
Si la copie vous plalt, que sera-ce de 1'original? [Un 
MoreJ semble la copie D'ua Ésope dVÉlhiopie, laf. 
l'et. chien. Le vrai dormir ne fut fait que pour eux; 
Nous n'en avons ici que la copie, jd. 1'apef. De 
peur qu'en un moment 1'amour ne s'estropie Ã voir 
['original si loin de sa copie, corn. Suite du Ucnl. 
n, 7. || Simple imitation. Cet édifice, ce poême n'est 
qu'une copie de tel autre. Huet a prétendu que Bao- 
chus est une copie de Moíse et de Josué, yolt. 
Mceurs, Bacch. Voltaire avance que nous avons la 
plus méchante copie de toutos les traditions sur Po- 
riginedu monde, chateaub. Génie, i,m, i. 1) 3o Per- 
sonne qui reproduit ou imite les manièresd'une au- 
tre. Ce jeune homme est en tout la copie de son 
père. Voulant se redresser, soi-môme on s'estropie, 
Et d'un original on fait une copie, doil. Épít. ix. 
[Richelieu] J'étais trop jaloux de la bonne gloire, 
pour vouloir être la copie d'un autre, fén. xix, 408. 
|| Familièrement. Un original sans copie, un homme 
singulier dont on ne trouverait pas le pareil. || Clest 
une mauvaise copie d'un fort bon original, se dit 
d'un homme qui, essayant dhmiter quelquhm qui 
excelle, en reste fort loin. || 40Torme dhmprimerie. 
Texte manusorit sur lequel travaillent les composi- 
teurs. Avoir de la copie. || 5o Au collége, devoir que 
1'éoolier remet au professeur, et qui, en général, 
est Ia transcription au net d'une première élabora- 
tion. Faire un devoir sur oahier et sur copie. Corri- 
ger les copies. 

— niST. xui0 s. Car cil de Mede et cil de Perse 
Qui des elephans ont copie [ahondance], nu cange, 
copia. ]| xiv" s. J'en veuil aussi hien avoir copie 
fjouissance], comme tu l'as, id. ib. Quant vous arés 
vostre livre, si le gardés chierement; car je n'en ai 
nulle copie, et je seroie courreciés, s'il estoitperdus, 
m.vciiault, p. <49. Deux dames firent ung argument 
deceste maliere [déhat entre fauconnerie et vénerie] 
et le firent mettre en rimes; duque! argument j'ay 
sur moi la coppie, Modus, f° eu, verso. || xv" s. Le 
mareschal qui par ses amis entendit cette nouvelle, 
lesquels luy avoientenvoyé la coppie deslettres, en 
fut tant fasohé que plus nesepeut, Bouciq. part. n, 
ch. 30. De ces paroles et de cet hommagefurentes- 
crites et lues lettres et scellées, dont chacune des 
parties eut les copies, froiss. i, i, (62.1| xvi' s. De 
quel pays vous vient cette corne d'abundance, et co- 
pie [ahondance] de tant de bienset friansmcrceaulx? 
iiab. 1'ant. v, C. 11 fault necessairement que ces 
deux langues soient entendues de celuy qui veult 
acquerir ceste copie et richesse dhnvention, dubell. 
i, 8, rccto. La sententieuse briefveté de l'un, et la 
divine copie [ahondance] de l'autre [Platon], m. 
i, (6, rccto. Voici quhl y avoit une vieille accroupie 
nu coin d'une muraille, qui vintlui donner sa copie 
[imitation moqueuse], en lui disant en son vieil- 
lois.... desper. Contes, xxvm. 

— ÉTYM. Saintonge, coupie; provenç. copia, 
du latin copia, ahondance, permission, d'oü le sens 
rostreint de permission de reproduire, de copie; 
conlracté de cum, et ops, richesse (voy. opulent). 

COVIÉ, ÊE (ko-pi-é, ée), part. passe. Une pièce 
copiée avec beauooup de soin. Les manuscrits co- 
pies par les moines. || Se dit aussi en parlant des 
raanières. La cour copiée par la ville. 

COPIEK (ko-pi-é), je copiais, nous copiions; que 
je copie, que nous copiions, u. o. || 1° Faire une 
copie. Copier fidèlement un texte. Je ne fais que 
copier leurs paroles, pasc. Prov. 7. On peut juger 
des offorts qu'il [Démosthène] fit pour se perfoction- 
ner en tout genro par la peine qu'il prit de copier 
de sa propre main jusqu'à huit fois 1'histoire de 
Thuoydide pour se rendre plus familier le slylc do 
ce grand homme, bollin, Ilist. anc. OEuvres, t. v, 
p. 630 , dans pougens. Je vous ai dit que je Favais 
trouvé copiant do la musique à dix sous la pago, J. 
j. mvss. Dialogue, li. || 2oPar extension, reproduire 
une ceuvre d'art. Copier untableau, une statue. Vous 
copiez un vase étrusquo, et vous lui donnez Félé- 
gance grecque; ce n'est point là ce qu'on vous de- 
mando et ce qu'on attondde vous, marmont. Élém. 
de liít. OEuvres, t. x, p. 267, dans pougens. Dans 
1'asile honleux des amours morcenaires II cherche 
une Vénus qu'il copie au hasard, L'opprobre de son 
sexe etlahontede Fart, dvulle, Imagin. v. |13"Co- 
qner un auteur, un artiste, imiter son style, sama- 
mere. Comme les vices des Grecs avaient passé chez 
les Romains, Térence, pour les imiter, ne fit que 
copier Ménar.dre, marmont. lílém. de litt. t. vi, 
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J p. 166, dans pougens. (| On dit qu'un écrivain, qu'un 
arliste copie la nature, quand ses productions ont 
un cachei de naturel etdevérilé. || Absolument. Oui, 
c'est être inventeur que si hien copier, la motte, 
Fables, i, 2. || 4o Imiter les manières d'une autre 
personne. 11 n'est rien tel que lesjésuites; j'ai bien 
vu des jacobins, des docteurs..., mais une pareillo 
visite manquait it mon instruction; les autres ne 
font que les copier, pasc. Prov. 4. Cétait Foriginal 
que toutes les femmes copiaiént pour le goút des 
habits et Fair de la coiffure, iiamilt. Gramm. '. 11 
imite M. d'Agen sans le copier, sév. 34. On croit, 
en copiant leurs moeurs [des grands], enfrer en part 
de leur grandeur, mass. Panég. sainl Louis. La ville 
croirait dégénérer en ne copiant pas les mceurs 
de la cour, id. Pet. car. Exemp. || Au collége, 
copier, c'est, au lieu de faire son devoir, copier 
celui d'un camarade. Cest un paresseüx, il copie 
tous ses devoirs. Comme il avait copié, il fut mis 
hors de composition. || 5o Conlrefaire. II n'est pas 
bien de copier les gens. || 6° Se copier, v. réfl. 
Shmiter soi-môme, c'est-à-direen parlant d'un écri- 
vain ou d'un arliste, produire des oeuvres qui ont 
entre elles beaucoup de ressemblance. Cet arliste 
n'a point dhnvention, il se copie sans cesse. || Se 
copier, s'imiterles uns les autres. Ces jeunes gens 
ne font que se copier. 

— H1ST. xv!" s. Une fois un grand seigneur en- 
treprint d'y passer sans estre copié [contrefait par 
moquerie], desper. Contes, xxvm. II copiadiligem- 
ment Ia poesie d'Homere, etFassembla en un corps 
pour Ia porter enla Grece, amyot, Lyc. B. 

— ÉTYM. Copie. 
f COPIEUR (ko-pi-eur), s.m. Celui qui se plalt h 

contrefaireles gens par moquerie. || Très-peu usité. 
— HIST. xvi' s. Les copieux de la Fleche qu'on 

dit avoir esté si grands gaudisseurs que jamaishomme 
n'y passoit qu'il n'eust son lardon.... desper. Con- 
tes, xxvm. 11 disoit cela de telle grace qu'il provo- 
quoit un chascun de la compagnie à rire, tant il 
estoit copieux en dits et faits, id. ib. ci. 

— ÉTYM. Copier. 
COPIEUSEMENT (ko-pi-eú-ze-man), adv. D'une 

manière copieuse. Boire copieusement. II a copieu- 
sement mangé. 

— hist. xvi" s. Toutes sciences se peuvent fide- 
lement et copieusement traitter en icelle [langue 
française], du bell. i, 7, recto. L'office de Forateur 
est de chacune chose proposée elegammeut et co- 
pieusement parler, id. i, 8, recto. Diversement 
traicter les matieres est aussi bien les traicter con- 
formement [d'une seule teneur], et mieux, à sça- 
voir plus copieusement etutilement, mont. ii,240. 

— ÉTYM. Copieuse, et le suffixe ment; provenç, 
copioíament. 

COPIEUX, EUSE (ko-pi-eü, eú-z'), aij. [11» Abon- 
dant. Faire un copieux repas. Les selles furent co- 
pieuses. Lorsqu'on fut au fruit, nous leur apportâ- 
mesune copieuse quantité de bouteilles des meilleurs 
vins d'Espagne, le sage, Gil Blas, tir, 4. || 2" Abon- 
dant, en parlant d'un auteur, d'un style. Cestle dé- 
faut qu'on reproche au grand Amyot, d'être trop 
copieux en synonymes; mais nous devons à ce dé- 
faulFabondance de tant de beaux mots et de belles 
phrases, qui sont les richesses de notro langue, vau- 
gelas, Bem. t.il, p. 9i(, dans pougens. 

— hist. xvi' s. Aussi est-ce le plus utile de bien 
imiter, mesmes à ceux dont la langue n'est encor 
bien copieuse et riche, nu bell. i, (0, verso. 11 est 
ainsi ahondant et copieux en raisons, et ne trouve 
jamais fin de son scavoir, ny de ses discours, Saí. 
Mén. p. 237. 

— ÉTYM, Provenç. copios; du latin copiosus; de 
copia, ahondance (voy. copie). On trouve dans les 
xvi' et xv' sièclos copieux pour railleur, moqueur; 
mais ce n'e3t pas le mOmo mot; copieux en ce sens 
vient de copier, celui qui copie, qui contrefait. 

COPISTE (ko-pi-sF), s. m. |11° Celui qui copio. Un 
bon copiste. Et le copiste [de musique] Jeau-Jacques, 
prenant dix sous par page do son travail pour s'aider 
à vivre, est un Juif que son avidité fait universelle- 
ment mépriser, j. J. nouss. Díaí. |1 Ceux qui écrivaient 
les livres dans Fantiquité et au moyen ftge. || 20En 
parlant des littérateurs et des arlistes, celui qui 
imite, qui n'a point d'orjginalité. Ce n'est qu'un 
copiste. Nous ne sommes déjit ijue les traducteurs do 
leurs romans [des Anglais]; n'avons-nous pas assez 
baissé pavillon devant FAngleterre? Cest peu d'Ctre 
vaincus, faut-il être copistes? volt. Lctt. .Ume d'Ar- 
gental, (8 oct. (760. Les élèves de Raphael et des 
Caraohos n'en ont pas été les copistes; mais, dans 
leurs tableaux, on reconnalt le gênio de leur école, 
la touche, le dossin, la couleur da leur maltre, la 
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manière de composer, marmont. Élém. litt. OEuvres, 
t. vin, p. (99, dans pougens. || Par extension, celui 
qui imite une autre personne. L'assemblée des ani- 
maux se moqua de ces deux mauvais copistes [le 
singe et le perroquet] de Fhomme, kén. xix, 75. II 
a, dit-on, choisi Cléon pour son modèle; II est son 
complaisant, son copiste fidèle, gresset, Méchant, 
i, (. || 3° Titre que prenaient les chanceliers des ab- 
bayes. 

— ÉTYM. Copier. 
| COPPA ou KOPPA (ko-ppa), s. m. Nom d'une 

ancienne lettre grecque qui était tombée en désué- 
tude chez les Grecs; elle n'élait restée parmi eux 
que comme signe numérique de 90 et comme une 
marque que Fon metlait aux chevaux. Elle répond 
au q de Falphabet latin. 

f COPRE (ko-pr'), s. m. Nom de Famande de coco, 
prête à être mise dans le moulin pour Fextraction 
de Fhuile. 

f COPRENEDR (ko-pre-neur), s. m. Terme de 
jurisprudence. Celui qui prend, conjointement aveo 
un autre, un objet à loyer ou à ferme. 

— ÉTYM. Co, pour com, etpreneur. 
t COPR1DE (ko-pri-d'), adj. Terme (Fentomologie. 

Qui se nourrit de íiente. 
— ÉTYM. Kóitpo;, fiente. 
f COPROCR1TIQUE (ko-pro-kri-ti-k'), adj. Termo 

de médecine. Synonyme inusité de eccoprotique. 
— ÉTYM. Kójipoç, excrément, et xpívciv, faire 

sortir. 
f COPROÉMÈSE (ko-pro-é-mè-z'), s. f. Terme 

de médecine. Vomissement de matières slercorales, 
par exemple en casde hernie étranglée. 

— ÉTYM. Kóupoç, excrément, et£p.eív, yomir. 
f COPROLITUB (ko-pro-li-F), s. m. Concrétion 

qui représente la fiente de certains animaux fossiles. 
— ÉTYM. Kóxrpo;, fiente, et 5.í0o;, pierre. 
f COPRONYME (ko-pro-ni-m'), adj. Qui porte le 

nom de la fiente, sobriquet donné à Constantin VI, 
empereur de Constantinople, parce que, lors de la 
cérémonie de son baptême, ü avait sali de ses or- 
dures les fonts baptismaux. 

— ÉTYM. KoTtpcivuijioi;, de xortpoç, fiente, et 
õvoga, nom. 

f COPROPHAGE (ko-pro-fa-j'), adj. Terme de 
zoologie. Qui vit d'excréments. 

— ÉTYM. KÓTtpo;, fiente, et çaysív, manger. 
COPROPRIÉTAIRE (ko-pro-pri-é-tè-r'), s. m. etf. 

Celui, celle qui possède une propriété par indivis, 
avec une ou plusieurs personnes. Je ne crois pas que 
la puissance législative soit, de droit divin, copro- 
priétaire de mes petites chaumitres, volt, l,elt. à 
Cath, ti. 

— étym. Co, pour com, et proprictaire. 
f COPROPRIÊTÉ (ko-pro-pri-è-té), s. f. Propriété 

commune entre plusieurs personnes, 
— ÉTYM. Co, pour com, avec, et propriété. 
f COPROSE (ko-pro-z'), s. f. Un des noras du 

coquelicot. 
— ÉTYM. Origine inconnue; voyez pourtant cou- 

PEROSE 2. 
■)■ COPROSCLÉROSE (ko-pro-sklé-rô-z'), s. f. 

Terme de médecine. Endurcissement des excréments 
dans le corps. 

— ÉTYM. Kóirpo;, excrément, et «rxXripíoaiç, en- 
durcissement. 
| COPROSTASIE (ko-pro-sta-zie), s. f. Terme de 

médecine. Rétention des excréments, constipation. 
— ÉTYM. Kónpo;, excrément, et otoiTÍa, aráot;, 

rétention, arrêt, de ováw, poser, fixer, rendre ou 
être stable, en latin slare (voy. stable). 

COPTE (ko-pf), s. m. Nom des chrétiens d'Egypte. 
Les copies sont de la secte des Jacobitcs ou Euty- 
chéens. || Adj. Un moine copte. || La langue copte.ou, 
simploment, le copte, Fidiome de transition qui s'est 
parlé en Egypte depuis Fintroduction du christia- 
nisme, qui est éteint maintenant, et qui a les plus 
grandes rcssemblances avec Fancien égyptien. C'est 
cette ressemblance qui a permis de pénétrer dans 
Finterprétation des toxles hiéroglyphiquos. Son ap- 
plication seule [du príncipe que le système graphique 
égyptien employa simultanément des signes d'idées 
et des signes de sons] a pu me conduire à la lecture 
proprement dite des portions phonétiques, formant 
en réalité les trois quarts au moins de chaque texte 
hiéroglyphique; de là est résultée la pleine convic- 
tion que ht langue égyplienne antique ne diíTérait 
en rien d'essentiel de la langue vulgairement ap- 
pelée copte ou cophthe; que les mots égyptiens écrits 
en caraclères lüéroglyphiques sur les monuments 
les plus antiques de Thèbes et en caraclères grecs 
dans les livres copies ont une valeur identique 
et ne diílèrent cn général que par Fabsence de 
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certaines voyelles médianes, ocnises, selon la méthode 
orientale, dans Torthographe primitive, cuampol- 
lion, Gramm. égypt. Introd. p. xvm. 

— ÉTYM. Copie paralt être une contraction, par 
aphérèse de la syllabe initiale, de Aívi/itroç, Égypte. 

COPTÉ, ÉE (ko-plé, ptée), pari. passe. Cloche 
coptée pour sonher le tocsin. 

f COPTÉE (ko-ptée), s. f. Sonnerie en coptant. 
— REM. V. Hugo a dit coupetées. Les lourdes cou- 

petées du beífroi, citá dans lo Dicl. de poitevin. 
COPTER (ko-pté), v. a. Frapper une cloche d'un 

seul côté avec le battant. 
  SYN. SONNER, EOURDONNER, TINIEB, COPTEB. 

Sonner, c'est mouvoir la cloche en sorte que le bat- 
tant frappe des deux côtés; bourdonner, c'est mou- 
voir seulement le battant pour frapper des deux cô- 
tés; tinter, c'est mouvoir la cloche, en sorte que le 
battant ne frappe que d'un côté; copter, c'est faire 
aller le battant seulement d'un côté. 

— HIST. xv' s. Une messe coppetée par trente 
coups, nu canoe, líitsso copelata. Laquelle messe se 
coppetera chascun jour trente coups par long traict 
ít la grosse cloche, id. ib. 

— ÉTYM. Ce paralt être un verbe dérivé de copei, 
petit coup, díminutif de cop, ancienne orthographe 
de coup. II y a eu aussi une forme gobeter, comme 
on le voit par ces exemples oú le substantif est em- 
ployé: Le plus gros sain ou cloche du moustier es- 
tre sonné par douze coups et gobeteix, l'un coup 
distant deTautre. — Au son de la grosse cloche par 
douze appeaulx etgobets {tcxtes de t449 et de 1482), 
du cange, missa copelata. 

t COPTIQUE (ko-pti-k"), adj. Qui appartient aux 
Coptes, à leur langue. 

— ÉTYM. Copie. 
f COPTOGRAPHIE (ko-pto-gra-fie), s. f. Art de 

découper des morceaux de carton, de manière à 
dessiner des figures par leur ombre, projetée sur la 
muraille. 

— ÉTYM. Kóxtsiv, couper, et yoáçsiv, dessiner. 
COPULATIF, IVE (ko-pu-la-tif, tí-v'), adj. Terme 

de grammaire et de logique qui indique liai- 
son entre les idées ou entre les mots. Particule 
copulative , conjonction copulative, et, substan- 
tivement, une copulative. En ce sens copulatif 
est opposé à disjonctif, adversatif et alternatif. Je 
soutiens, moi, que c}est la conjonction copulative 
et.... — Je soutiens, moi, que c'est la conjonction 
alternative ott, BEkuuA.ecn. Mariage de Figaro, m, 
15. || Dans le sens moderne, copulatif se dit de tou- 
tes les conjonctions qui ne subordonnent pas la 
phrase qui les suit it celle qui les précède. 

— HIST. xiv s. Quant telz deux opinions ou pro- 
positions sont conjointes ensemble en un sillogisme 
qui est une proposition copulative, la conolusion 
s'en suit de neoessité, oresme, Elh. \ 98. Proposition 
copulative, id. Thèse de meuniee. |ixv" s. Car logi- 
que sert de ceste oeuvre, Et fait par argument sem- 
bler Ce qui n'est pas et ressembler Une chose à 
1'autre opposíte, Et fait de la copulative Divísion 
estrangement, eust. desch. Poésies mss. f0 457, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. copule; provenç. copulatiu ; es- 
pagn. et ital. copulalivo. 

COPÜLATIOiV (ko-pu-la-sion), s. f. Accouplement 
du mâle et de la femelle. 11 y a beaucoup d'a- 
nimaux qui engendrent sans copulation , volt. 
VJlommc aux 40 ecws, Mariage. Maint auteur an- 
tique et récent, Bien instruit en toute doctrine, 
Soutient que la goutte descend De copulation divine, 
Et que de Bacohus et Cyprine Naquit un enfant mau- 
piteux; Mais nonobstaut celte origine, Cest pauvre 
chose 'qu'un goulteux, conrart, dans richelet. 
Parce qu'on avait vu que tous les grands animaux 
se propageaient par la voie de la copulation, on en 
avait concluprécipitamment qu elle élait la loi géné- 
rale de la propagation des espèces, bonnf.t, Lettres 
div. t. xiz, p. CO, dans POUGENS.La societe ne dure 
pas plus longtemps que chaque acle de copulation, 
J. j. rouss. Orig. Notes. |{ En parlant de 1 homme 
et de la femme, on ditsouvent copulation charnelle. 

— hist. xiv" s. Iceste copulation Faicte sans ge- 
neration Et sans droicte necessité, J. bruyant, dans 
Ménggier, t. u, p. te. || xvi" s. En la copulation 
charnelle, paré, xviii, 2, 

— ÉTYM. Lat. copulalio (voy. copule). 
f COPÜLATIVEMENT (ko-pu-la-ti-ve-man), adv. 

D'une manière copulative, 
— ÉTYM. Copulative, et le suffixe menf. 
COPULE (ko-pu-l'), s. f. || i" Terme de logique. 

Mot qui lie le sujet d'une proposition avec rattrihut; 
c'est le verbe être considéré dans une proposition. 
]| 2o Terme de droit canonique. Union charnelle de 
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1'homme et de la femme. Une premesse de mariage 
est obligatoire en conscience quand la copule s'en 
est suivie, 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital, copula; du 
lalin copula, lien (voy. couple). 

t COPÜLER (ko-pu-lé) , v. n. Terme didactique. 
Assembler, unir par copule. 

— hist. xive s. Ã ceste doubfe est copulée et pro- 
chaine une autre [doubte], oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. copular; ila.\. copulare; du 
latin copulare, assembler (voy. copule). 

I. COQ (kok; le q se fait toujours entendre, ex- 
cepté dans coq d'Inde qui se prononce: ko-din-d'; 
dansplusieursprovinces.au pluriel, on prononcenon 
pas des kok, mais des kô, qui estune prononcialion 
ancienne), s. m. || Io Le mâle de la poule. Combats 
de coqs. Deux ooqs vivaient en paix; une poule sur- 
vint; Et voilà la guerre allumée, la font. Fabl. 
vu, ia. Un misérable coq à point nommé chantait, 
id. ib. v, o. Surla branched'unarbre étaiten sentinelle 
Un vieux coq adroitetmatois, in.íb. li, 15. La ville 
de Sybaris será déoriée à jamais par la mollesse de 
ses íiabitants, qui avaient banni les coqs de peur 
d'en être réveillés, fonten. Fiai. 2', Morts anciens. 
Au milieu d'eux le coq, d'un air de majesté, Marche, 
sür de sa force et fier de sa beauté, delille, Par. 
perdu, vu. || Par extension, le mâle de plusieurs 
gallinacés. Coq dTnde. Coq faisan. Le coq de la per- 
drix. Si mes paons de leur heau plumage Me font 
admirer les couleurs, Je crois voir nosjeunes sei- 
gneurs Avec leur brillant étalage; Et mes coqs 
dTnde sont Timage De leurs pesants imitateurs, 
volt. Ép. cvn. || Fier comme un coq, très-fier. 
|| Familièrement. Être rouge comme un coq, être 
extrêmement rouge. Se dit souvent d'un homme en 
colère. || Cest un hon coq, se dit d'un homme vigou- 
reux en amour. || Être comme un coq en pâfe, avoir 
toutes ses aises (voy. pâte). || Populairement. A 
nous le coq, à nous la supériorité, à nous le bou- 
quet. || 2° Figure de coq qui se met au plus haut 
d'un clocher pour servir de girouette. Je sais que 
1'honncar vous est cher, Que vous avez Tàme in- 
seusible, Que vous êtes moins accessible Que n'est 
le coq d'un haut clocher, scarron, Stances pour un 
gentilhomme qui était à Bourbon. Ton ceil ne peut 
se détacher Du vieux coq de ton vieux clocher, bé- 
rang. Bohêm. || Coq gauíois, un des insignes de la 
nation française. Son aigle est resté dans la pou- 
dre, Fatigué de lointains exploits; Rendons-lui le 
coq des Gaulois, 11 sut aussi lancer la foudre, bé- 
rang. Vieux drap. Le choix de cet oiseau comme 
symbole de la nation française est de date récente 
(la première révolution et surtout celle de 1830); il 
ne paralt guère fondé que sur Thomonymie latine 
de gallus qui signifie à la fois coq et Gaulois. 
|| 3" Familièrement, personnage le plus riche ou le 
plus important d^n lieu. II est le coq de son víl- 
lage. Viens, parais, jeune prince, et qu'on te re- 
connoisse Pour le coq de notre paroisse, volt. Fête 
de Bellebat. II est le coq du bourg, conuu pour un 
Crésus, Etpossède du moins cinquante milleécus, 
iiauterüche, Deuil, sc. 4. |] i° Terme d'histoire 
naturelle. Coq de bruyère ou des bois, espèce de 
coq sauvage, du genre tetras, gallinacés. || Coq de 
marais, un des noms vulgaires du tetras bonasie, 
dit aussi gelinotle. || 5o Terme de botanique. Coq 
des jardins, menthe de coq, ou herbe au coq, 
plante corymbifère d^ne odeur agréable. |! 6" Terme 
de pêche. Coq de mer, dorade. || 7° Terme d'hor- 
loger. Espèce de platine enjolivée de gravures ou 
autres ornements dont on couvre le balancier. 
|| Terme de serrurerie. Espèce de crampon qui sert 
à assurer diverses pièces. || Proverbes. Chétive est 
Ia maison oü le coq se tait et la poule chante, c'est- 
à-dire oü la femme est maltresse. || La poule ne 
doit pas chanter avant le coq, 11 faut que Fauto- 
rité appartienne au mari.... Mon congé cent fois me 
füt-il hoc, La poule ne doit pas chanter devant le 
coq, mol. F. sav. v, 3. 

— hist. xiue s. Quant sire chantecler li cos Es- 
toit alé.... Ben. 1326. De tant li cos est plus viex, 
de tantvaut il miex, alebhant, f° 47. Chars de cok, 
id. ib. Si cum vers la mie nuit vint, Onques de rien 
conte ne tint, Mais à la lei de mendiant S'en est 
alez el coc chantant, Grégoirele Grand, p. 84. La 
vile seoit en unbos, Moult i ot gelines et cos, Anes 
[canards], malarz et jars et oes [oies], lien. 1272. 
|| xv' s. Un coq dTnde sa gorge à toi semblable 
porle; Combien de riches gens n'ont pas si riche 
nez!.... basselin , vi. || xvi* s. Ils coqueliquent 
comme les coqs, ils cloussent comme les poules, 
paré, Animaux, 25. La corne de cerf, le cerfueil, 
targon, coq, et autres tnenues herbes, o. de serres, 
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536. Qui sçait si c'est quelque sens particulier qui 
descouvre aux coqs ITieure de minuit et du matin? 
charron, Sagesse, i, H. Coc chante ou non, vien- 
dra le jour, eaif, dans leroux de lincy, t. i, p. 172. 
Us lui envoyoient mille presens, comme gibiers ou 
flaccons de vin, et ses femmes lui faisoyent des 
maucadons et des camises; il esfoit traitté comme 
un petit coq au panier, desper. Contes, lxi. II n'y 
feroit non plus que le coq sur les ceufs, COTGRAYE. 
Jâ ne chante le coq, si viendra le jour, id. 

— ÉTYM. Picard, cou, co; Derry, cô; pays de Coire, 
coí.-anglo-sax. coco; angl. cock; bas-bret, kok. D'a- 
près Diez, c'est uneonomatopée. Palsgraveécrit, au 
pluriel, quoqz, prononcé quoz. Dans 1'ancien fran- 
çais, au nominatif singulier, li cos; au régime sin- 
gulier, le coc; au nominatif pluriel, H coc; au ré- 
gime pluriel, les cos. 

2. COQ (kok), s. m. || Io Terme de marine. Le 
cuisinier à bord des grands bâtiments, || 2o Dans les 
corderies, se dit de Touvrier qui fait chauffer le 
goudron. 

— ÉTYM. Aliem, Koch, cuisinier (beaucoup de 
termes de marine venant de 1'allemand), qui lui- 
même vient du latin coquus (voy. queux, s. m.). 

COQ-A-L'ÃNE (ko-ka-Iâ-n'), s. m. Discours sans 
liaison, passantd'un sujet à 1'autre. Dès qu'il fut da 
retour, il me conte son aventure que j'entendais 
bien du premier coup, encore qu'il y eütrbi.en du 
coq-à-1'âne en son discours, Francion, 1. vi, p. 245. 
J'ai éorit dans les interligues des coq-à-Tânesi ridi- 
cules, volt." Lelt. Boi de Prusse, 8. || Au plur. Des 
coq-à-Fâne. Cependant, quand la rime Fexige, les 
poetes nTiésitent pas à écrire coq-à-Fãnes Pour 
être bel esprit II faut avec mépris écouter ce qu'on 
dit, Rêver dans un fauteuil, répondre en coq-à- 
Fânes, Et voir tous les mortels ainsi que des profa- 
nes, begnard, le Distrail,\v, 7. 

— HIST. xv' s. De moi vraiment Vous vous rail- 
lez; Trop vous faillez,,Car vous saillez Du coq en 
Fasne Evidemment, Le loyer des folies amours, 
p. 316, dans lacurne. Cest bien sauté du coq à 
Fasne, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 173. || xvi»s. 
Le cerveau lui voltige tellement que, sautant du coq 
à Fasne, il s'oublie en moins de quatre mots, calv. 
316. Cest bien sauter du coq à Fasne de parler des 
uns et des autres en confus et sans discretioü, id. 
Tnstit. 699. Je te suppli nFexcuser si du coq à Fasne 
vois sautant, marot, ii, 129. Autant te dy-je des 
satyres que les François, je ne sçay comment, ont 
appelées cocs à Fasne.,.. Cette inepte appellation 
de coc à Fasne, dubellay, i, 25, rec/o. Un prelat lui 
parlant un jour [à Henri IV] de la guerre et assez 
mal, il tourna, comme on dit, du coq à Fasne, et 
luy demanda de quel saint estoit Foffice ce jour li 
dans son breviaire, Amours d'Henri IV, p. 42, dans 
lacurne. Coq i Fasne ou bien satyre est composi- 
tion de propos non liez, couvertement reprenant les 
vices d'un chacun, boissière, Poétique, p. 254, 
dans lacurne. Coqs à Fasne ou en Fasne, especede 
poesie françoise, goujet, Bibl. franç. t. xn, p. 97. 

— ÉTYM. Cette locution vient, dit-on, de Fhistoire 
du coq et de Fâne, qui, voyageant ensemble et en 
compagnie duchat, font, la nuit, un grand vacarme 
et produisent une confusion épouvantable; cette 
histoire est dans les contes de Grimm. Pourtant les 
exemples cités dans Fhistorique semblent montrer 
que le sens est non le désordre du coq et de Fâne, 
mais le passage du coq à Fâne, c'est-à-dire d'un 
sujet àun autre. L'anglais dit: cock-and-a-buU [coq 
et un taureau). 

f COQ-HÉRON (ko-ké-ron), s. m. Ancien nom 
donné au héron mâle. 

f COQ-SOÜRIS (kok-sou-ri), s. m. Terme de ma- 
rine. Voile ou bonnette en deux pardes, qui se lace 
entre le bunier et la vergue do fortune d'un sloop, 
d'une galiote. 

f COQDAL1N (ko-ka-lin), s. m. Écureuil de la 
Nouvelle-Espa gn e. 

f COQÜANT (ko-kan), s. m. Un des noms de la 
marouette, oiseau. 

j COQUARD (ko-kar), s. m. |( 1° Vieux coq.|| Fig. 
et familièrement, fou, benêt. Et s'il le dit, c'est un 
ooquard, la font. dans le Fiel. de dochez. |[ 2o Le 
produit du croisement du faisan avec la poule. 

— ÉTYM. Coq. 
— HIST. xiv" s. [Tu] Bien me tiens pour quoquart, 

quant à moi veulz partir [partager]; Es-tu donc mes 
paroilz [mon égal]?... Girart de Jtoss. v. 3177. Ce 
n'est au pouvoir de son art; Et si le dit, c'est un 
coquart, Naí. àValchim. errant, 612. Garcon nice 
etooquart [ils] 1'aloientapelant, Guesclin, cb.||'xv"s. 
Encor te tien-je pour kokart, Quant tu te tiens yci 
si tard; Va-toi couchier.... fhoiss. Épin. amoureuse. 
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Mais s^un homme a troicens livres de rente, Tant 
soit cocart, chascun sera parez En dissimulation De 
ii faire grant inolination, eust. desch. Poésies mss. 
f0 2(3, dans lacurne. Princes, pou vault, le co- 
quart enseignier, Ne faire au foul de sens longue 
divise, ib. f" 2'S- Plusieurs coquarts sont bien en 
point Et ne sauroient finer de quoy Payer la façon 
d'un pourpoint; lis n^nt d'argentne peu ne point, 
coquillart , dans richelet. Ceux qui cuident que 
les femmes soient si leales, sont parfaicts coquards, 
iouisxi, Nouv. xxvi. || xvi" s. Mieux vaut Tombre 
d'un sage vieillard que les armes d'unjeunecoquard, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Coq. 
f COQüATRE (ko-kâ-tr'), s. m. Demi-chapon, 

poulet chaponné à moitié. || On dit d'un homme qui 
diante mal, qu'il a une voix de coquâtre. 

— ÉTYM. Coq, et la désinence péjoralive ãlre. 
COQUE (ko-k'), s. f. J) 1° Enveloppe extérieure de 

Toeuf. Les perdreaux courent au sortir de la coque. 
[Des poêmes] Ensemble lentement tous couvés sous 
mesailes, Tous ensemble quittant leurs coques ma- 
ternelles, Sauront d'un beau plumage ensemble se 
couvrir, a. chénier, (91. || Fig. Ce couplet sortait 
de sa coque [venait d'être fait] le jour que je partis 
de Paris, sév. 426. || Ne faire que sortir dela coque, 
être encore trop jeune pour certaines choses. || CEufs 
à la coque, nufs légíirement cuits dans leur coque 
même. Les oeufs furent leur unique ressource [de 
Mme desürsiris et de sa suite], et encore à la coque, 
frais ounon, s,r-siM.382, (60. Et ressemblez àPoeuf 
cuit dans sa coque; PIus on 1'échauffe, etplusseren- 
durcit, j. b. nouss. Épigr. n, 6. || Coques, oeufs de 
poisson de mer que l'on emploie pour amorcer les 
fileis avec lesquels on pêche les sardines. || 2° Enve- 
loppe oú s'enrerment certaines chrysalides. Lesvers 
à soie se font de leur coque une espèce de tombeau, 
fén. Exist. (o. Si Locke eüt réfléchi un moment aux 
idées innées des animaux, il se fút convaincu, que 
c'est parelles qu'une chenille sortant desonceuf.... 
se choisit une retraite sous une branche.... qu'elle 
s'y file une coque avec un art admirable.... behn. 
de s.-p. Jlorm. liv. v, Harm. anim. Chistorien im- 
mortel du ver à soie s'est assuré que la coque de cet 
insecte est formée des lacis d'un même fil dont la 
longueur est de plus de neuf cents pieds de Bolo- 
gne bonnet, Contempl. nat. (2"part. ch. 4. Les 
chemlles nous vaudraient bien d'autres richesses, si 
nous entreprenions de mettre en oeuvre les coques 
de soie que diverses espèces de ces insectes savent 
se construire; oelles qui ne pourraient pas être fi- 
lées, pourraient au moins être cardées et servir uti- 
lement en différentes fabriques, telles que celles des 
bas, des draps, des feutres, des ouates, du papier, 
id. ib. OEuvrcs, t. vm, p. 3(8, dans pougens. Vous 
avez vu quelquefois 1'ouvrage d'un ver à soie ou les 
coques que ces pelits animaux travaillent avec tant 
d'art pour s,y emprisonner : elles sont d'une soie 
fort serrée, mais elles sont couvertes d'un certain 
duvet fort léger et fort lâche; c'est ainsi que la 
terre, qui est assez solide, est couverte, depuis sa 
surface jusqu'à une certaine hauteur, d'une espèce 
de duvet qui est l'air, et toute la coque du ver à soie 
tourne en même temps, font. Mondes, t" soir. Cha- 
que planète êst entourée de son atmosphère comme 
d'une coque, et roule dans 1'espaoe autour de son 
soleil, volt. Dial. xv, enlretien. Figurez-vous 
un ver à soie qui s'enterre dans sa coque en filant, 
volt. Lett. d'Argental, 23 janv. (763. || Fig. Ilfaisait 
locafard, Se renfermait.... Dedanssa coque, lafont. 
Herm. || 3° Par analogie, enveloppes ligneuses de 
certains fruits. Coque de noix, d'amande. || Je n'en 
donnerais pas une coque de noix, se dit d'une chose 
dont on ne faitaucun cas. |{ Dans le langage bota- 
nique, la coque est un fruit ou une portion de 
fruit sec, dont la déhiscence a lieu avec élasticité, 
íl cause d'un ressort membraneux situé à sa base. 
|| Coque duLevant, nom des drupes desséchées d'un 
arbuste sarmenteux du Malabar et des Moluques 
(menispermum cocculus, L.). Elles sont employées 
pour enivrer le poisson et le prendre facilement; 
on a cru longtemps que cola ne communiquait 
au poisson aucune qualitó nuisible; mais le con- 
traire paraít aujourdTiui démontré. || 4° Coques 
de perles, nom de petites élévations qui se trouvent 
atlachées à la nacre, et que les lapidaires mettent 
en muvre en les réunissant deux à deux, de manière 
k imiter des perles entières. |1 5° Terme de toilette. 
Coque de ruban, ruban de la longueur de (0 cen- 
timèires ou environ, suivant la largeur du ruban, 
dont les deux bouts mis l'un sur 1'autre, et plissés 
legerement ensenible, servent à faire un noeudou un 
orneinent. H Coque de cheveux, cbeveux tournés en 
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coque. || 6° Terme de marine. La coque d'un navire, 
Tenveloppe des bordages, le oorps. H Faux pli qui se 
fait à une corde trop forte etqu'on n'a pas pris soin 
de détordre. || 7° Terme de pêche. Sorte de coquillage 
bon à manger; c'est le nom vulgaire de la bucarde. 
|| 8» Terme de serrurerie. Coques, nom de petites 
pièces de fer qui servent à conduire le pêne d'une 
serrure. || Larges crampons surla platine dTmverrou 
à ressort ou d'un loqueteau. || 9° Coque d'osuf, dé- 
faut de glaçure dans les poteries. 

— HIST. xin"s. Biau pere, dit Ia damoisele, Ci a 
dolereuse novele: Vostre orguel ne vaut une coque; 
Sachiés que fortune vous moque, la Rose, 654). 
|| xvi' Nature les ha muniz et couvertz de gousses, 
testz, coques, rab. Panf. m, 8. X toucher pluspo- 
lie et fine Que n'e3t une coque marine, du bell. 
iv, 77, verso. Des coques de nacre de perles bien 
dorées, d'aub. Hist. n, 292. Quand Beau n^stoit 
plus trouble, on pescha à Bendormie, h quoy ne 
fut pas espargnée la coque du Levant, id. Conf. 
i, 9. II me semble raisonnable que meshuy je m'ap- 
pile et me recueille en ma coque comme les tortues, 
MONT. IV, (17. 

— étym. Anc. espagn. coca; du latin concha, co- 
quille (voy. conque). 

COQUECIGRUE (ko-ke-si-grue), s. f. || 1° Animal 
imaginaire dont le nom est employé dans diverses 
locutions. On dit qu'une chose arrivera à la venue 
des coquecigrues, pour dire qu'elle n'arrÍTera jamais. 
Vous aurez des coquecigrues, se dit en raillant à 
quelqu'un qui demande quelque chose. J'ai des co- 
quecigrues, se dit de même en raillant à celui qui 
demande ce qu,on a là. Mon esprit à cheval sur des 
coquecigrues, st-amant, dans furetière. Toute 
métaphysique ressemble assez à la coquecigrue de 
Rabelais, volt. Lett. en vers et prose, 80. || 2°Per- 

.sonne qui ne dit que des balivernes. Raisonner comme 
une coquecigrue. Je trouve des coquecigrues, des 
momies, sév. 433. Elles élèvent fort bien leurs pe- 
tites filies, elles ne leur apprennent point à mentir 
ni à dissimuler leurs sentiments; point de coque- 
cigrues ni d'idolâtrie; enfin je les aime, id. t. vi, 
p. 344, lett. 628, dans pougens. || 3°Baliverne, conte 
en Bair. II nous vient conter des coquecigrues, des 
coquecigrues de mer. 

— REM. Mme de Sévigné et Voltaire écrivent 
coxigrue; et la première édition de BAcadémie 
coquecigrue. 

— HIST. xv" s. Bien resemblez une coque fague; 
Barbe n'avez.... e. descii. Poésies mss. f022(, dans 
lacurne. || xvi" s. Ainsi s'en alia le pauvre colerique; 
puis passant Beau au pont Huaux, et raccontant ses 
males fortunes, fut avisé par une vieille lourpidon, 
que son royaume lui seroit rendu à la venue des 
coquecigrues, rab. Garg. i, 49. STl reculoit, c'es- 
toient des coquecigrues de mer, id. iv, 3(. 

— ÉTYM. Normand et Berry, coquecigrue, nom 
de la bugrane gluante, plante; bourguig. côquese- 
grue. Origine inconnue. Ménage dit que dans les 
cahinets des curieux on nomme coquecigrues les 
coquilles de mer, et il tire le mot de conchylia 
acuta, coquilles aiguês; ce qui n'est pas admissible. 
D^près Ch. Nisard, il vient du latin cicus, ciccus, 
chose de rien, et du grec ypò, qui a lemême sens; 
il est possible en eífet que gru entre dans ce mot 
bizarre; mais le mot coque y entre certainement; 
en efiet outre coquecigrue, on a, avec un sens très- 
analogue, coquefredouille dans Cotgrave; coque- 
luirie dans Eust. Deschamps : Faisons dono la de- 
partie [allons-nous-en]; AUez li Dieu coqueluirie; 
Trop de hourt et de barat sçavez; De ceux ne suis 
ceste fie, Poésies mss. f" 460, dans lacurne. Ajou- 
tez-y coquefaguc, citéau commencement de Bhisto- 
rique; et vous avez coque avec fague, fredouille, 
luirie, cigrue, tous suffixes dont le sens est in- 
connu et qui no sont peut-être que fictifs et formes 
de plaisanterie. 

f COQUEFREDOUILLE (ko-ke-fre-dou-IB, 11 
mouillées), s. m. Un pauvre hère, un homme sans 
esprit. L^spagnol, ce coquefredouille, Vatoujoursà 
Bécole et perd toujours bredouille, deshoulières, 
dans le Dicl. de besciierelle. Cótait au temps oú 
la France portait des hommes mâles et non des 
coquefredouilles embèguinés, Dict. de Trévoux. 

— étym. Voyez, pour une conjecture, coqueci- 
grue. 

COQUELICOT (ko-ke-li-ko; le t ne se lie pas dans 
le parler ordinaire; au plurielBsselie; les coqueli- 
cots et les blés, dites: les ko-ke-li-kô-z et les blés; 
coquelicots rime avec repôs, faux), x. m. Espèce de 
petit pavot à fleur rouge qui croít dans les champs 
(papaver rhceas, L.). Les pétales du coquelicot sont 
employés en infusion comme sudorifiques. || Rouge 
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comme un coquelicot, se dit très-souvent de quel- 
qu'un qui devient extrêmement rouge, d^mbarras, 
de colère, etc. 

■— HIST xiv" s. ün coquelicoq, tout droict sur ses 
piedz, dont le corps est d'une coquille de perle, 
pesant quatre mares sept onces, de laborde, Émaux, 
p. 223. || xvi"s. Quoquelicoq est espece de pavot; 11 
croist en terre grasse et bien labourée, estanf en 
fleur un peu devant la maturilé des bleds, parmi 
lesquels se mesle il, o. de serres, 626. 

— étym, Picard, cocriacot. Ce mot, comme on 
voit par Bhistorique, signifle coq; c'est une onoma- 
topée, coqueítcoí ou coquenco; puis, les íleurs de 
cette plante étant rouges, on les a comparées à la crête 
du coq, dont le nom a passé à la plante. Cependant 
Marcellus Empiricus ayant dit ; papaver silvestre 
quod gallice calocatonos dicitur, Grimm a essayé de 
le rattacher au celtique: irland. codlaineam,codalan. 

f COQUELINER (ko-ke-li-né), u. n. Chanter en 
parlant du coq. 

— HIST. xvi' s. Coqueliner un enfant, cotgrave. 
—ÉTYM. Coq. On trouve coquelineux avec le sens 

de : qui fait le coq, qui court aprèslesjeunes filies : 
Quand ces trois bonnes qualités sont en un person- 
nage, on ne se doil pas esmerveiller s'il est un pe- 
tit coquelineux, desper. Contes, iv. 

COQUELOURDE (ko-ke-lour-d'), s. f. Nom vul- 
gaire de Banémone pulsatille et de différentes plan- 
tes parmi lesquelles on distingue la lychnide co- 
ronaire, Bhéliotrope du Pérou, Bhépatique des 
jardins. 

— IHST. xv' s. Contrefaisant la coquelourde Soubz 
un malicieux abit, ch. d'orl. Rondei. 29. || xvi's. 
Souventes fois s'esbat et rit X planfer une gente 
bourde, Contrefaisant la coquelourde Soubz un ma- 
licieux habit, Veparlie d'amours, p, 279 dans 
lacurne. 

— ÉTYM. D'après Bourdelot, de coque lourde, à 
cause que la coque en est plus lourde que celle 
d'autres íleurs; d^près Ménage, de cloka lurida, 
clochette foncée, parce que les íleurs en sont jaunes. 
Ce qui ajoute à Bincertitude, c'est que coquelourde a 
dans Bhistorique un sens tout différent et assez mal 
déterminé. 

COQUELUCHE (ko-ke-lu-ch'), s. f. || 1° Sorte de 
capuchon. II est vieux. || Fig. et familièrement. Être 
la coqueluche du lieu, du pays, y être hautement 
loué, vanté, y être en vogue, fêté, choyé. Lorsque 
vous étiez la coqueluche ou Bentêtement de certaines 
femmes qui ne juraient que par vous et sur votre 
parole, qui disaient: cela est délicieux, qu'a-t-il dit? 
la bruy. v. Lui.... c'est la coqueluche Des filies de 
Falaise : il étudie en droit Et sait tout son Cujas sur 
le bout de son doigt, regnahd, le Bal, sc. 7. Cest 
cependant, dit-on, la coqueluche de Paris, baron 
Homme d b. fort. n, 3. Fabrice, mon cher Fabrice' 
bien loin d'être la coqueluche des femmes de Valla- 
dolid, apprends, mon ami, que j^n suis la dupe 
lesage , Gil Blas, l, (7. || Coqueluche signifiant un 
capuchon, cette locution est équivalente à être coiffé 
de quelque chose. || 2° Terme de médecine. Maladie 
caractérisée par une toux convulsive, et qui attaque 
particulièrement les enfants. ||3°S. m. Le mâle de 
Bortolan des roseaux. 

— HIST. xv" s. Adono regnoit par toutes les par- 
ties du royaume une maladie generale qui se te- 
noit en la teste, de la quelle moururent plusieurs 
personnes, tant vieux que jeunes, et se nommoit 
icelle la coqueluche, monstrelet, ch. ((8. La 
quelle maladie se nommoit la coqueluce, 3. lefevbe 
de st-remy, Hist. de Charles VI, p. 68, dans lacurne. 
Le suppliant prinst une aumusse ou coqueluche, 
ducange, coqucío-H xvi"s. La coqueluche des moines, 
rabel. dans la Bib. de St-Victor. Je ne puis laisser 
en arriere une maladie qui regna trois mois de cette 
année-là, nommée Ia coqueluche, laquelle plusieurs 
estiment estre marque infaillible de la peste pour 
Bannée d'après, d'aub. Jfist. n, 365. 11 y a un acci- 
dent de peste appellé coqueluche, ainsi dit, parce 
que ceux qui en estoient esprins sentoient une ex- 
treme douleur de teste, et i Bestomach, aux reins 
et aux jambes, avec fievre contmue, et souvent avec 
delire et frenesie, parê, xxiv, 30. Nous vismes en 
Ban (567 en plain esté s'elever par quatre jours en- 
tiers un reume qui fut presque commun à tous, par 
le moyen duquel le nez distilloit sans cesse comme 
une fontaine, aveeque un grand mal de teste, et 
une fievre qui duroit aux uns douze, aux autres 
quinze heures, que plus que moins; puis soudain, 
sans ceuvre de medecin, on estoit guery; la quelle 
maladie fut depuis par un nouveau terme appelló 
par nous coqueluche, pasquieb, Recherches, liv, 
iv, p. 376, dans LACURNE. 
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— ÊTYM. Ménage le tire de cuculuccia, dérivé de 
cucullus, sorte de capuchon. Le nom de coqueluche 
fut donné, dans le xv"siècle, à, une sorfe de grippe 
pour laquelle les malades se couvraient la tête d'une 
coqueluche ou capuchon; puis 11 a passé à la toux 
convulsive des enfants, qui est une raaladie toute 
différente de ces épidémies du xveet du xvie siècle. 

COQUELÜCHON (ko-ke-lu-chon), s. m. Terme 
familier. Capuchon. || Coqueluchon de moine, nom 
donné par les marchands de coquilles à un certain 
mollusque (cuculée auriculifère). 

— ÉTYM. Coqueluche ihourgmg. côqueluchô. 
f COQUELÜCIIONJíÉ. ÉE (ko-ke-lu-cho-né, née), 

adj. Disposé en coqueluchon. Elle déguisoit votre 
Ws avectrois jupes si plaisamment coqueluchonnées 
que.... sév. 6(7. 

— ÉTYM. Coqueluchon. 
COQDEMAR (ko-ke-mar), s. m. Pot à anse de 

terre vernissée, ou d'étain, ou de cuivre, qui sert 
à faire bouillir de Peau. 

— HIST. xiv" s. Trois petits coquemars, à biberon, 
et au couvesele sont les armes de Mons1, le Dau- 
phin, delaborde, Émaux, p. 223. Un petit coque- 
mart d'argent blano verré, et y a sur le couvesele 
un esmail rond, esmaillé deFrance, m. ib. Item [je 
laisse] et à Perrot Gerard, Barbier juré du bourg 
Ia Royne, Deux bassins et un coquemard, villon, 
G. testam. 

— ÉTYM. Latin, cucuma, chaudron; ital. copomo. 
t COQÜEMELLE (ko-ke-mè-P), s. m. Champi- 

gnon d'un très-bon goút. 
t COQUENOUILLER (ko-ke-nou-llé, «mouillées), 

s. m. Terme de botanique. Plante d'Amérique dont 
les graines servent à faire une espèce de pain. 

f COQUEPLUiMET (ko-ke-plu-mè), s. m. Homme 
qui fait le coq, le merveilleux, portant des pana- 
ches, un costume éclatant. || Inusité. 

— HIST. xvi" s. Maints gentilshommes qui se mon- 
trent vaillants coqueplumets sur le pavé de Paris, 
Sal. Mdn. dans le Dict. de bescherelle. 

— ÉTYM. Coq, etplumet. 
f COQÜEREAU (ko-ke-rô), s. m. Terme de ma- 

rine. Espéce de petit navire. 
— ÉTYM. Diminutif de coque ou coche, bateau 

(voy. coche). 
j COQUERELLE (ko-ke-rè-P), s. f. Terme de bo- 

tanique. Voy. ALKÉKENGE. 
— HIST. xvi0 s. L'eau de gramen ou chien-dent, 

dans la quelle aurés dissout fruitde coquerelles, res- 
semblant à peliles cerises, o. de serres, 926.- 

— ÉTYM. Diminutif de coque. 
COQUERET (ko-ke-rè) , s. m. Voy. alkékenge. 
— HIST. xvie s. L'eau distillée de Pherbe de bas- 

sinetou coqueret, o. de serres, 971. S. Penvi sont 
jà cueillis Les verds tresors de la plaine, Les co- 
querets et les lis, La rose et la marjolaine, rons. 
407. Et du tendre crystal de nos larmes menues 
Les fleurs des coquerets blanclies sont devenues, 
ID. 796. 

— ÉTYM. Diminutif de coq, ainsi nommé par 
comparaison aveo la crôte du coq, Palkékenge por- 
tant une baie renfermée dans une vésicule rou- 
geâtre. 

COQUERICO (ko-ke-ri-ko), s. tu. Chant du coq. 
— ÉTYM. Onomatopée. 

COQUERIE (ko-ke-rie), s. f. Terme de marine. 
Grande cuisine bàtie sur un quai. |{ Cuisinede bord. 

— ÉTYM. Coq 2. 
f COQUER1QUER (ko-ke-ri-ké), V. n. Se dit du 

chant du coq. 
f COQUERON (ko-ke-ron), s. m. Terme de ma- 

rine. Chambre à Pavant de cerlains bâtiments oü 
elle sert de cuisine. Espèces de petites armoires dans 
les chaloupes. 

t COQUES (ko-k'), s. f. plur. Terme de blason. 
Espèce de noisettes vertes et en fourreau. 

— ÉTYM. Cest le pluriel de coque, coquille. 
COQUET, ETXE (ko-kè, kè-P), adj. H 1" Qui a 

de Ia coquetterie; qui cherche à plaire. Des mamè- 
res coquettes. Humeur coquette. Les femmes sont 
fort coquettes avant le mariage et beaucoup plus 
après, hahilt. Gramm. 0. Personne ne dansait 
mieux, et personne iPétait si coquet, id. ib. C'é- 
lait [Fénelon] un esprit coquet qui cherchait à ôtre 
goúté et voulait plaire, st-sim. 3* j ^'rl 6ens 

coqueis il [Pamour] change les Catons; Par lui les 
loups deyiennent des moutons, LA font. Courtis. 
Un moineau fort coquei Et le plusamoureuxde toute 
la province Faisait aussi sa part des délices duprince, 
LA FONT. Fabl. X, (2. Une femme coquette ne se 
rend pas sur la passion de plaire.... Elle regarde le 
tempset les années comme quelquechoseseulement 
qui ride et qui enlaidit les autres femmes; oublie du 
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moins que Pâge est écrit sur le visage, la bruy. iii. 
Une femme qui n'a qu'un galant croit n'être point 
coquette; celle.qui a plusieurs galants croit n'ètre 
que coquette, id. ib. Le magistral coquet ou ga- 
lant est pire dans les conséquences queledissolu; 
celui-ci cache son commerce et ses liaisons, et Pon 
ne sait souvent par oü aller jusqu'à lui, id. xiv. 
Un homme coquet est quelque chose de pire qu'un 
homme galant; Phomme coquet et la femme ga- 
lante vont assez de pair, id. m. Moil j'irais épou- 
ser une femme coquette! boil. Sat. x. Ne vous y 
fiez pas; je lui trouve Pair bien coquet; elle a, 
ma foi, les yeux fripons, id. Héros de romans. Par- 
lons à coeur ouvert et confessons ladette; Je suis un 
peu coquet, tun'es pas mal coquette, regnard, le 
Distrait, iv, 3 On dit que les femmes coquet- 
tes Pour faire réussir leurs pratiques secrètes, Des 
nouveaux débarqués s'informent avec soin, id. 
Me'nechmes, n 4. La femme est coquette par état, 
J. J. kouss. Em. v. Cest le tissu des intrigues se- 
crètes, L'emploi savant des parures coquettes, ber- 
nard, Art d'aimer, 1.1{ Parextension. Lorsque la co- 
quette espérance Nous pousse le coude en passant, 
Puis à tire-d^ile s'élance Et se retourneen souriant, 
a. de musset, Poésies nouv. Chanson. Que me 
veux-tu, chère lleurette, Aimable et charmant sou- 
venir? Demi-morte et demi-coquette, Jusqu'à moi 
qui te fait venir? id. A une fleur. || 2° Substantiver 
ment Quand un coquet fieffé, D'amour, de bonne 
sorte, une fois s'est coiffé, Cela tient comme glu.... 
hadter. Crisp. mus. v, 5. Son rival autour de la 
poule S^n revint faire le coquet, la font. Fables, 
vil, (3. On nous voit tous pour Pordinaire, Piller 
le survenant, nous jeter sur sa peau; La coquette 
et Pauteur sont de ce caractère, la font. Fab. i, 15. 
Oui,voilàcomme il faut que les femmes soient fal- 
tes, Et non comme j'en sais, de ces franches co- 
quettes Qui s'en laissent conter.... mol. Éc. des ma- 
ris, li, 12. Le mot de galante aussi n'est pas assez; 
celui de coquette achevée me semble propre à ce 
que nous voulons, mol. Pourc. n, 4. Que la peste 
étouffe les coquets, la coquetterie et tous ceux qui 
Pont inventée! baron, VHomme à bonnes foríunes, 
li, (3. L'autre se façonne en coquette, Qui sans cesse 
écoute ou caquette, Et n'a jamais assez d'amants, 
perraüt, Griselidis. La coquette tendit ses lacs tous 
les matins; Et, mettant la céruse et le plàtre en 
usage, Composa de sa main les fleurs de son visage, 
boil. Épit. ix. Lise entend dire d'une autre co- 
quette qu'elle se moque de se piquer de jeunesse, 
la bruy. m. Cest providence de Pamour Que co- 
quette trouve un volage, la motte, Fab. u, 7. Une 
coquette est un tyran qui veut tout asservir, pour 
le seul plaisir d'avoir des esclaves, marmont. Con- 
tes mor. Heureusement. || Termedethéâtre. La grande 
coquette, la comédienne qui joue les grands roles 
de femme dans Ia comédie de caractère. Cest la 
grande coquette qui fait Elmire dans Tartuffe, Phi- 
laminte dans les Femmes savantes, Célimène dans 
le Misanlhrope. On dit aussi jouer les coquettes. 

— HIST. xiii" s. Com maintes femmes par le mont 
[monde], Qui coraiges remuants ont, Et tout aussi 
les vont tornant, Comme li cokès [petit coq] torne 
au vent, BI. et Jehan, 224. || xv" s. Coquette im- 
monde et mal famée Et de tout bon point degar- 
nie, Vieille moratité, dans le Dict. de dochez. 
|| xvi" s. Une coquette, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Diminutif de coq; coquet, dans le sens 
de galant, ayant été dit d'après une métaphore em- 
pruntée aux allures du coq. 

]■ 2. COQUET (ko-kè), s. m. Petit bateau de ri- 
vière, amenant des marchandises de Normaudie à 
Paris. 

— hist. xvi0 s. II n'y eut autre dommage sur les 
dits François, fors qu'en un coquet oü estoient 
douze hommes de guerre, leque! effondra, et pour 
ce en noya neuf, qui fut grand dommage, A. char- 
tier, Ilist. de Charles VI et VII, p. 245, dans la- 
curne. 

— étym. Diminutif de coque ou coche, bateau 
(voy. COCHE i). 

COQUETER (ko-ke-té. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette; je coquette; je coquet- 
terai), v. n. Faire des coquetteries. J'aimerais mieux 
qu'elle coquetât avec M. de Vardes, sév. 36 9. Je 
coquette fort peu, c'est mon moindre talent, mol. 
Éc. desmans, i, 6. Car notre ami très-cher aura 
Toujours vol pour la mijaurée, Collet très-bien tiré, 
perruque bien poudrée, Et toujours il coquettera, 
chaol. d M. Sonning. lis ont en ce pays de quoi 
se contenter; Car les femmes y sont faites ít coque- 
ter, mol. Éc. des f. i, 6. £ve aima mieux, pour 
s^n faire conter, Prètcr Porcillo aux fleuretles du 
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diable Que d'être femme et ne pas coquetef, sarra- 
zin, Poésies, dans richelet. Si.... Bien moins pour 
son plaisir que pour Pinquiéter, Au fond peu vi- 
cieuse, elle airae à coqueter, boil. Sat. x. || II se 
conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Coquet (. Coqueter, dans le xvi0 siècle, 
avait le sens de crier comme le coq. X cet instant 
il ouyt jetter une grande risée de cachin coquetant 
à gueule ouverte, d'ond estimant qu'il y eust là à 
1 entour quelque personne cachée qui, en riant ainsi, 
se moquast de sa cheute, Roman d'Ãlector, p. 93, 
dans lacürne. Les poules coquetans ou, si vousvou- 
lez qu ainsi je le die, caquetans ensemble, pasquier, 
Lettres, t. i, p. 0O6, dans lacurne. Coqueter des 
coqs et poulles qui est le langage dont iis nous rom- 
pent la teste, quand iis s'entrefont Pamour et dont 
nous avons formè par une belle métaphore caquet- 
ter, lorsque quelques babillards nous repaissent de 
parolles vaines, id. Recherches, t. viu, p. 671, dans 
LACURNE. 

f 2. COQUETER (ko-ke-té), c. n. S'accoupler avec 
la poule, en parlant du coq. On dit plutôt côcher. 

— ÉTYM. Coq. 
f 3. COQUETER (ko-ke-té), f. o. Terme de ma- 

rine. Conduire un bateau au vent à Paide d'un avi- 
ron. On dit plus souvent godiller. 

— étym. Coquet 2. 
COQUETIER (ko-ke-tié; Pr ne se lie jamais; au 

pluriel, Ps se lie ; les ko-ke-tié-z et la volaille), s. m. 
|1 Io Marchand d'ceufs, de volailles. II sè trouva que 
ce n'étaient [les cavaliers] que des coquetiers qui 
marchaient toute la nuit pour arriver à Paris, la- 
rochef. liem. 167.... Me vint hier un dindon Du 
bon pays, d'oü trois fois la semaine Les coquetiers 
arrivent à foison Sur certain quai, près la Samari- 
taine, chaulieu, Ép. de Vaibé C. (707. || 2" Petit us- 
tensile de table oü Pon met Poeufque Ponmange ü la 
coque. || Auxvi0 siècle ondisait coquillard, encesens. 

— ÉTYM. Coquet, jeune coq, diminutif de coq; 
Berry, coquaíier, coquassier. 

f (. COQUETTE (ko-kè-P), s. f. Sorte de poisson 
de mer. 

f 2. COQUETTE (ko-kè-P), s. f. || Io Variété de 
laitue. || 2'' Boite à herborisation. 

f COQÜETTEMENT (ko-ke-te-man), adv. D'une 
façon coquette. Une jeune personne éblouissante, 
fort coquettement mise et fort leste, j. j. rouss. 
Confess. 2o part. liv. vn, (743-(744. 

— ÉTYM. Coquette, et le suffixe ment. 
COQUETTERIE (ko-kè-te-rie) , s. f. |1 1- Désir 

d'attirer en plaisant; il se dit surtout des femmes. 
Avoir de la coquetterie. User de coquetterie. Cest 
une espèce de coquetterie de faire remarquer qu'on 
n'en fait jamais, larochef. ilax. (07. Le plus grand 
miracle de Pamour, c'est de guérir de la coquetlerie, 
id. ib. 249. La coquetterie est le fond et Phumeur 
des femmes; mais toutes ne Ia mettent pas en pra- 
tique , parce que la coquetterie de quelques-unes 
est retenue par la crainte ou par la raison, id. ib. 
24(. La galanterie est un íaible du coeur ou peut- 
être un vice de la complexion; la coquetterie est un 
déréglement de Pesprit, la bruy. iii. Peut-être que, 
par cet esprit de coquetterie inconcevable des fem- 
mes, elle [Cléopatre] avait formè le dessein de met- 
tre encore à ses pieds un troisième maltre du monde 
[Octave], montesq. Bom. (3. Je soutiens qu'en te- 
nant Ia coquetterie dans ses limites on la rend mo- 
deste et vraie; on en fait une loi de Phonnêteté, 
J. J. rouss. Ém. v. || 2° Goüt de la parure, pour 
plaire. La véritable coquetterie est quelquefois re- 
cherchée ; mais elle n'est jamais fastueuse , id. 
ib. || 3o Manières, paroles d'une personne co- 
quette. Si elle faisait la moindre coquetterie, sév. 
30(. On craint toujours de voir ce qu'on aime, 
quand on vient de faire des coquetteries ailleurs. 
larochef. Pcnsées, ((6. Il y eut entre Madamé 
et le roí [Louis XIV] beaucoup de ces coquette- 
ries d^sprit, volt. Louis XIV, 25. La coquetterie 
est le fond de Phumeur des femmes, et leur vertu 
n'est qu'une habileté à bien cacher leurs coquette- 
ries, st-évrem. dans richelet. 11 4o Fig. Son style, 
sa conversation a de la coquetterie. Ce poete lit ses 
vers avec une espèce de coquetterie. Vous savez les 
coquetteries que me fait le roi de Prusse, volt. 
dans le Dict. de dochez. 

— SYK. coquetterie, galanterie. La coquetterie 
cherche ü faire naltre des désirs; la galanterie à 
satisfaire les siens. Une femme galante veut qu'on 
Paime et qu'on réponde à ses désirs, il suffit à une 
coquette d'être trouvée aimable et de passer pour 
belle, Encyclopédie, xvn, 766. 

— ÉTYM. Coqueter 1. 
f COQUETTISME (ko-kè-ti-snp), s. m. Terme da 
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piaisanterie. Manége, instinctde co(|uet1e. Mets-Iui 
le ccquettisme entête, scarr. Virg. trav. i. 

— ÊTYM. Coquette. 
fCOQUILLABE (ko-ki-lla-d', 11 mouillées), s. f. 

|] 1° Terme de pêche. Poisson du genre blennie. 
|| 2" Terme de chasse. Espfice d'aloueUe huppée. 

V COQUILLAGE (fco-ki-lla-j', U mouillées, et non 
ko-ki-ya-j'), s. m. || 1° Animal revêtu d'une coquille. 
Les coquillages aliondent sur les bords de la mer. 
Les coquillages composent dcux grandes familles; 
celle des conques dont la coquille est formée de 
deux ou de plusieurs pièces, et celle des limaçons 
dont la coquille est d'une seule pièce, tournée ordi- 
nairement en spirale, bonnet , Contempl. nat. 
3'part. ch. 21. || 2° La coquille même. Coquillages 
fossiles. 11 [TOcéan] laisse au sein des monts ses 
brillants coquillages, Des vengeances du ciei éter- 
nels témoignages, bernis, llelig. vengée, n. Voyez 
au fond des eaux ces brillants coquillages; La terre 
a moins de fruits, les bois moins de feuillages, de- 
lille, Trois règnes, vn. 1| Or en coquillage. Voy. 
COQUILLE. 

— ÉTYM. Coquille. 
COQÜILLART (ko-ki-Uar, U mouillées, etnonko- 

ki-yar), s. m. Pierre calcaire parsemée de coquilles. 
— ÊTYM. Coquille. 
COQUILLE (ko-ki-11', U mouillées, et non ko-ki- 

ye), i. f. || Io Enveloppe calcaire des mollusques 
testacés. Les figures agréablement diversifiées des 
coquilles nous aident ir juger de la variété qui règne 
dans Torganisation des animaux qui en sont les ha- 
bitants et les architectes, bonnet, Contempl. nat. 
3',part. ch. 2t. Des expériences équivoques avaient 
trompé M. de Réaumur : la coquille ne crolt point 
par apposition ou par transsudation; elle n est point 
moulée sur le corps de 1'animal; mais elle est une 
partie essentielle du corps de Panimal, id. Paling. 
philos. part. xi% ch. 5. || Coquille de St-Jacques, 

' espèce du genre peigne. Coquille de Pharaon, con- 
nue aussi sous le nom de boulon de chemise. || Or 
en coquilles, or de coquille, orde coquillage, sorte 
de pâte faite de miei et de feuilles .d'or réduites en 
poudre, dont on se sert en peinture pour dorer, et 
qui se vend dans des coquilles. || 2° Coquille qu'on 
rapporte de certains pèlerinages. Les pèlerins de St- 
Jacques en Galice et ceux du mont St-Michel en 
Normandie rapportaient des coquilles à leur chapeau. 
Prenons, dit-eile, prenons donc Coquilles, rosaire et 
bourdon, bérang. Pèler. de Lis Je- porte en 
Brouage du sei, Et mes coquilles xendre à ceux de 
St-Michel [c'est-à-dire je fais un travail inulile, je 
porte de Teau k la rivière], régnier, Saí. iv. || Fig. 
Ã qui vendez-vous vos coquilles? à ceux qui vien- 
nent du Mont St-Michel; ou simplement, à qui ven- 
dez-vous vos coquilles? c'est-ii-dire à qui vous jouez- 
vous? prétendez-vous m'attraper? On dit dans le 
même sens : Portez vos coquilles ailleurs, c'est-à- 
dire vous ne m'attraperez pas. || Bien vendre ses co- 
quilles, faire valoir ses coquilles, ne pas donner ses 
coquilles, tirer un profit exagéré d'une opération ou 
d'un service. Madoctrine est si belle qu'il faudroit 
1'acheter aux dépens de la vie de tous les hommes; 
c'est vendre cher ses coquilles,voLT.iíraí, xxvm, 2. 
11 3" Coque qui enveloppe 1'couf. Quand on a^mangó un 
ceuf à la coque, le bou usage est ou plutôt était de 
briser la coquille. La coquille se forme la dernière 
en fort peu de temps, et seulement avant la ponte, 
bufe. Animaux, Syst. sur la génér De ses frôles 
coquilles En foule on voit sortir le peupledesoiseaux, 
Sous le sein maternel couvés dans leurs berceaux, 
delille, Par.perdu, vn, 11 Fig. Ne faire que sortir 
de sa coquille, ôtre jeune et inexpérimenté. Faire 
sortir un esprit de sa coquille, donner oocasion k un 
homme de faire parattre son esprit, besfontaines, 
Spectat. franç. Un collégieu sortant de sa coquille, 
bErang. B. filie. || Rentrer dans sa coquille, reculer, 
céderprudemmentdans une affaire fàcheuse. Le pré- 
sident de Bellièvre me dit ces propres raots: Je vais 
rentrer dans ma coquille, il n'y a plus rien í faire, 
retz, IV, 207. Delk je suis venu à Paris, et, si la 
guerre continue, j'irai me remettre dans ma coquille 
jusqu'à la paix, montesq. Correspondance, 20. || Fig. 
11 [Béranger] grelottait dans sa coquille, Quand d'un 
lulh je lui lis Toctroi, bérang. Épitaphe. || 4o Par 
cxlension, coque qui enveloppe Ia noix,l'amande,eto. 
Quand ses filies furent plus grandes, il leur ôta des 
mains les ciseaux et le rasoir, et leur appril it lui 
brüler la barbe et les cheveux avec des coquilles de 
noix, noLLm, Traiíc' des Ét. liy. v, 3'part. ch. 2. 
II Terme d'arts. Objet on forme de coquille. Vase 
cn coquille. || Termo de cuisiue. llagoút do poisson 
ou de viandes éminoées, dont on rernplit des vases 
(1'argeDt en forme do coquilles. || Terme de sculp- 

COQ 

ture. Petil ornement taillé sur le contour d'un quart 
de rond. || Terme d'architecture. Voilte formée d'un 
quart de sphère, qui fait la partie supérieure dhme 
niche en arcade de plein cintre. Coquille d'escalier, 
1'intrados de la voúte rampanle d^n escalier tour- 
nant. || Terme de blason. Guy prit le nom de Lavai, 
et brisa la croix de Montmorency de cinq coquilles, 
st-sim. (88, 8. (| 6' Terme de métiers. Partie de la 
poignée d'une épée qui a la forme d'une double co- 
quille. 1| Planche sur laquelle s'appuient les pieds 
du cocher d'une voiture.Bois de charronnage, pour 
une voie composée de 26 coquilles de 3 pieds et demi 
delong, Déclar. 22oct (7(5, tarif. || Lamede mélal 
pour couvrir le moule de bois d^n bouton. |] Chacune 
des moitiés d'un moule à deux parties. 1| Coquille de 
loquet, partie oü 1'on met le doigt. || Petit instru- 
ment de cuivre dont se servent les lapidaires pour 
tailler le diamant et les autres pierres précieuses. 
|| Terme de métallurgie. Moule solide autourduquel 
on fait circuler de 1'eau pour refroidir le métal après 
la coulée. || Terme de fonderie. Coquille à boulet, 
moule en fer ou en fonte. 1) Terme de cuisine. Sorte 
de fourneau vertical qui sert ii rôtir la viande. 
||7° Papiercollé qui porte 1'empreinte d'une coquille; 
et adjectivement, papier coquille. || 8' Croúte qui 
s'élève dans plusieurs parties du pain. || 9° Terme 
dTmprimerie. Toute faute consistant dans la substi- 
tution d'une lettre à une aulre. || 10° Ancienno 
coiffuredo femme. || ll0L'ordro de la coquille, an- 
cien ordre de chevalerie, institué en ( 292, par un 
comte deHollande àPhonneur de St-Jacques. || Che- 
valiers à coquille, ou chevaliers de 1'ordre de St- 
Michel, ordre institué par Louis XI, pour défendre 
contre les Anglais le Mont St-Michel. || Proverbe. 
Qui a de 1'argent a des coquilles, c'est-à-dire qui- 
conque a de 1'argent a tout ce qu'il lui plalt. 

— REM. L'Académie remarque qu'on ne dit ni co- 
quille de tortue ni coquille d'huitre, et qu'il faut 
dire écaille. Cela est vrai pour tortue; mais quant à 
rhultre, le mot coquille est très-usité. 

•— HIST. xiii' s. 11 est acordé du commun des pa- 
tenostriers de coural [corailj et de coquille, à Paris, 
que nus ne nule du mestier desus dit ne puisse ou- 
vrer par nuit, Liv. des mét. 68. || xiv' s. Une co- 
quille d'argent pour mettre le sei, nu cange, 
coquíiíto. || xvs. Une coquille noire, deStJacques, 
garnie d'or, et ung boton d'or au bout, ladorde, 
Émaux, p. 223. A qui vendez-vous vos coquilles? 
Entre vous, amans pelerins? cn. d'orl. Ilond. 
|| xvx's. Qu'ils s'en aillent maintenant, et vendent 
leurs coquilles en plein midi, calvin, Instil. 45. 
Quand les genethliaques voudront faire valoir leurs 
coquilles sous oouleur que c'est une chose sainte, 
in. ib. (24. Voulant les Dieux à la guerre animer, 
11 fendoit 1'air de sa coquille creuse, dubell. iv, 
44, rcreo. Soudain que les prestres et beneficiers 
entendirent qu'ils detractoyent de leurs coquilles, ils 
inciterent les juges de leur courir sus, palissy, (00. 
Foeneste : Vous voyez ce poignard à coquille? Enay: 
J'eusse plustost pris ce que je voi à vostre homme 
pour une largue que pour une coquille, d'aub. Fotn. 
i, (. 11 maintenoit que les huitres, desquelles on 
rejettoit la coquille en la mer, se refaièoient comme 
auparavant, id. ib. m, 6. Quel aise peuvent sentir 
les huguenots cousus dans leurs cuirasses, comme 
tortues dans leurs coquilles? id. Conf. n, v. Hscar- 
gots ou limaçons avec leur coquille, escrevisses, 
huistres avec leur coquille, paré, xxiv, 38. 

— ÉTYM. Ital. cochiglia; du latin conchylia, plur. 
neutre de conchylium (Ia forme conquilium se trouve 
dansun vieux glossaire), dexoyxúktov, diminulifde 
xóyxp (voy- conque). On peut aussi penser que co- 
quille vient de coque (tiré lui-même de concha, 
xóyxa), avec la forme diminutive ille, coratno dans 
floüiUede flotlc. 

f COQU1LLEK (ko-ki-Ué), v. n. Former des co- 
quilles, se boursoufler, en parlant do la croúte du 
pain. 

— HIST. xv' s. La paste du pain coqnillé [sorte 
de pain] d'un denier doitpezor huit onces deux es- 
tellins et obole, Ordonn. des róis dePrance, t. n, 
p. 332 bis, || xvi" s. Le ventre coquille, blanoetpoly, 
Jiomon d'Alector, p. 54, dans lacurne. 

— ÉTYM. Coquille. 
f COQÜILLEUX, EUSE (ko-ki-lleú, lleú-z', 11 

mouillées), adj. Hempli de coquilles. Pierre coquil- 
leuse, mauvaise pierre de conslruction. 

— HIST. XVI° S. Coquilleux, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Coquille. 
(. COQÜILLIER (ko-ki-Ué, U mouillées, et non 

ko-ki-yé), x. m. Collection de coquilles. |1 Montrequi 
les renferme. 

— ÉTYM. Coquille. 
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2. COQÜILLIER, IÈRE (ko-ki-llé, llé-r', «mouil- 
lées, et non ko-ki-yé), adj. Terme de géologie. Qui 
renferme des coquilles. Pierre coquillière. Terrain 
coquillier. 

— ÊTYM. Coquille. 
f COQU1LLON (ko-ki-llon, 11 mouillées), x. m. 

Argent qui s'attache au bout de Ia canne, quand on 
le retire de la coupelle. 

— ÉTYM. Diminütif de coquille. 
COQÜIN, INE (ko-kin, ki-n'), x. m. etf.\\l°Celui, 

celle qui a un caractère bas et fripon. Gràce pourles 
grands, grftce pour les coquins, pasc. Prov. 4. Vos 
patrons qui sont de fiancs coquins, sév. (55. Unco- 
quin est celui à qui les ohoses les plus hontouses 
ne coútent rien à dire ou à faire,la bruy. Théophr. 
Coquin. Je voudrais, pour le supplice dhin coquin, 
que, pendant quelques heures, chaquejour, il pút 
avoir le coeur d'un honnête homme, st-foix, Essai 
sur Paris, t. iv, p. 337, dans pougens. Le coquin 
dans le bois a volé quelque coche, régnard, Dé- 
mocr. i, 2. Un misérable à qui on a ôté le nom de 
scélérat qu'on ne trouvait pas encore assez abject, 
pour lui donner celui de coquin comme exprimant 
mieux la bassesse et 1'indignilé de son ftme, j. j. 
bouss. Piai. 1.1| Un lâche. II a fui comme un coquin. 
|| Un paresseux, un valet qui ne sert que de parade 
et n'a rien à faire. Tu te trompes, si, avec ce car- 
rosse brillant, ce grand nombre de coquins qui te 
suivent, et ces six bêtes qui te trainent, tu penses 
que Ton t'en estime davantage, labruy. ii. || 20S. f. 
Une coquine, une femme débauchée, une femme 
qui trompe beaucoup d'amants. Dépenser son argent 
auprès de cette coquine de Middleton, hamilt. 
Gramm. 8. Ma femme en ce pays et dans cette 
figure! La coquine aura su par quelque ami présent 
Se faire consoler de son époux absent, regnard, 
Démocr. v, (. || Adjectivement. Cette femme est 
bien coquine. j| 3" Terme de oolère sans signification 
déterminée. Tous les jours le coquin lasse ma pa- 
tience, regnard, Ménechm. i, (. Que me vient 
donc conter cet assuré coquin? mol. Pép. am. 
ni, 8. Commentvousavez peur dWenser la coquinel 
Vous lui parlez d'un ton tout à fait obligeant, m. 
F. sav. ii, 6. Oü est-ce donc que nous sommes , et 
quelle audace est-ce là à une coquine de servante 
de parler de la sorte devant son matlre ? id. Mal. 
imag. i, 6. Ah! ab I vous voilàl je suis ravi de vous 
trouver, monsiour le coquin. — scapin : Monsieur, 
votre serviteur; c'est trop dTionneur que vous me 
faites,-iD. Scapin, II, 5. Quand nous faisons be- 
soin, nous autres misérables, Nous sommes les ché- 
ris et les incomparables; Et dans un autre temps, 
dès le moindre courroux, Nous sommes les coquins 
qu'il faut rouer de coups, m. VEtour. i, 2. C'est 
mon coquin de fils qui aura mis la main dessus sans 
doute, dancourt, Bourg. d la mode, m, 3. J'ai 
laissé les darues avec ce gros coquin d'abbé, id. 
la Maison de camp. sc. 8. Ma coquine [ma femme] 
les fait rester, id. ib. sc. 7. Cest un bon tour que de 
faire épouser ma vieille gouvernante au coquin qui 
fit enlever ma jeune maltresse, beaum. Mar. de Fi- 
garo, i. 4. || 4° Par piaisanterie et pour indiquer seu- 
lement ce qu'jl peut y avoir de malicieux, de myslé- 
rieux. Vous êtes un heureux coquin. Cet enfaut est 
un aimable petit coquin. Ali! petit coquin, je vous 
y prends. La curiosité rend ces coquines de fem- 
mes si insinuantes, J. J. bouss. Conf. vi. || 5' Ad- 
jectivement. Je vous nommerai, quand vous vou- 
drez, vingt belles âmes qui ne sont ni soltes ni 
coquines, volt. Lett. Mmedu Deffant, (5janv. (761. 
|| Métier coquin, métierqui ne donne aucune peine. 
Vie coquine, vie inoccupée, fainéante. |j Populaire- 
ment. Ver coquin, ver solilaire. |{ Proverbe. A co- 
quin honteux plate besace. 

— HIST. xii°s. Truant estoit, pautonierel coquin, 
Garin le loher. dans le Dict. de dociiez. || xiv s. 
Or sont venuz mescbans devins, Sorceliers, arqui- 
maus, coquins, Qui vuelenl, par art d'invoquer, 
Sans Dieu les malades saver, 1'Apparihon Jehan 
de Meung, dans p. paris, Mss. fr. t. vi, p. 253, Les 
quels jeunes hommes ou cbemin trouverent un 
homme en habit de quoquin, nu cange, cnquinus. 
Un homme quorant et demandam 1'auinosne, qui 
estoit vestuz d'un knanteau toutplain de paleteaulx, 
comme un coquin oucaimant, id. ib. |j xv s. Quatre 
coquins ou au moins gens poures qui queroient et 
mandioient leur vie, id. ib. Truans coquins qui 
par feintise Faingent maulxen mainte guise En ces 
mousliers et font tol presso Qu'à peine y puet [peut] 
Ton olr messe, eust. descii. Poésies mss. f" 342, 
dans lacurne. Par ma teste, mcqnin moquart, 11 
seroit bien quoquin quoquart Qui en cest cuvre 
loyaument Wouvreroit et diligemment, Mir. de Ste 
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Genevtève. H xvi* s. Arriere aussi laHabertine, Qui a 
faict la muse coquine, dubeix. vn, 79, recto. Ou soit 
que ce petit coquin [son chat] Privé sautelast sur ma 
couche, id. vil, ío,toí-so. Et ne savez-vous pas que 
la nature est coquine? elle aimoit.... marg. Nouv. 
xliv. Elle faisoit response qu'elle ne le feroit jamais 
cocu; mais oui bien, coquin fgueux, ruiné], id. 
lix. Ayant ratnassé 36 soldats sans aucun officier, il 
resolut d'aller attendre son coquin de fils à un pas- 
sage qu'il ne pouvoit eviter, 1)'aub. Fie, clv. X co- 
quin honteux plate besace, leroux de lincy, Prov. 
t. ii. p. 74. Un três homme de bien et d^onneur 
et nullement coquin ny pressant demandeur après 
son roy, erant. Cap. fr. t. in, p. 25B, dans la- 
curne. Je pensois lors estre le plus grand seigneur 
de la troupe, etàla fin je me trouvai le plus coquin 
[gueux], montluc, Mém. t), p. 48, dans lacdrne. 
Coquin, c'est un mendiant volontaire qui baleine 
ordinairement les ouisines que les latins appellent 
coquinas, pasquier, Recherches, vm, p. 718, dans 
lacurne. Tantost estendu, s'il luy plaist, X Tombre 
d'ünvieil chesneil estX l'envers surFherbe coquine, 
baíf, OEuvres, p. 90, dans lacurne. Proverbe 
commun qui dit quMI n'estyie que de coquins, quand 
ils ontassemblé leursbribes, H. est. Apol. d'IIé- 

, rod. p. 368, dans lacurne. Jaloux de la gibeciere 
comme un coquin de sa poche, desper. Contes, 
t. ii, p. 107, dans lacurne. Pour preuve de ce [elle] 
employoit les osillades et jambes coquines [action 
d'avancer la jarobe d'une manière provocante] et 
mille paroles de mignardise et douceur par elle 
practiquées, Arrests d'amour, un. 

— ÊTYM. Bas-lat. coquinus, que Ton dérive de 
coquus, cuisinier, comme qui dirait marmiton. Cela 
est très-probable. Pourtant Diez se demande si on 
ne devrait pas le rattacher au scandinave kok, go- 
sier, remarquant, àTappui, que les autres langues 
romanes n'ont pas le mot coquin. On a proposé d'y 
voir un dérivéde coq, comme coquei, seulement avec 
un sens péjoratif d'ordinaire; ce qui permeltrait 
d'expliquer que coquin n'a pas toujours un mau- 
vais sens (par exemple, ces coquins d'enfants indi- 
que une impatience mèlée d'amour); mais les em- 
plois anciens de ce mot ne sont pas favorables à 
cette conjecture. 

f COQÜINEll (ko-ki-né), v. n. Mener la vie d'un 
coquin, d'un gueux; mendier. 

— HIST. xvc s. Icellui Regnault dit au suppliant 
que son pere aloit coquinant aval la ville, nu cange, 
enquinus. Pierre Perreau, homme plain d'oisivelé, 
alant mendiant et coquinant par le pais, id. ífc. || xv!" 
s. Lhnstabilité de parlerdes courtisans qui de jour à 
autre changent leur maniere de dire pour emprun- 
ter ou plus tost mendier des raots aulbeins et coqui- 
ner phrases estrangeres, st-iulien , Mesl. hist. 
p. 603, dans lacurne. Quand l'hiver fut vestu de 
neige et de bruine, Elle [la cigale] vint du fourmi 
la prudence louer, Et près de son grenier à traicts 
d'ailes rouer [tourner], Flatant comme celui qui 
pour son pain coquine, perrin, Poésies, p. io, 
dans lacurne. Coquiner envers toutes sortes de 
gens, charron , Sagcsse, p. t27, dans lacurne. 

— ÉTYM. Coquin. 
COQUINERIE (ko-ki-ne-rie), s. f. |] Io Action de 

coquin. II nda fait une coquinerie. || 2» Le caractère 
du coquin. Sa coquinerie est bien connue. 

— HIST. xin" s. Cheste mains ci ti uanderie Est 
nommée et coquinerie, du cange, coquinus. 

— ÉTYM. Coquiner. 
| COQUINET (ko-ki-né), s. m. Petit coquin, pe- 

tit voleur. Ah! que ce coquinet [de librairej ôte mon 
nom [d'une édition]! II ne faut pas être brúlé tous 
les six mois, volt. Lett. d'Argental, to mars 176). 

— ÉTYM. Diminutif de coquin. 
f COQÜIOULE (ko-ki-ou-l'), í. f. Nom vulgaire 

ile plusieurs graminées, et, entre autres, de la fe- 
luque ovine. 

t. COR (kor), s.m. Tumeur épidermique, duro 
et circonscrite qui se forme aux pieds. 

— hist. xvi0 s. Clous nommés tles vulgaires cors, 
sont durillons qui liennent aux jointures des or- 
teils; leur cal est dur et espais, comme Ia corne de 
lanterne; c'est pourquoy sont appellés cors, pare, 
v, 21. Si j'ay un cor qui mo presse Porteil, me 
voylà renfrongné, mal plaisant et inaccessiblo , 
H.ONT. II, 323. 

— ÉTYM. Lat. cornu, corne (voy. corne). 
2. COR (kor), s. m. i| 1° Inslrument à vent en cuivro, 

contourné cn spirale et terminé par un large pavil- 
lon. Cor de chasse, cor appelé aussi trompe, sur 
lequel on ne peut exéculer que des chasses ou des 
fanfares. Donner du cor. Sonuer, jouer du cor. La 
fantaisie de son mari est de sonner du cor à la 
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ruelle de son lit, sév. 395.... Quand aux bois Le 
bruit des cors, celui des voixN'a donné nul relâche 
àlalremblanteprole,-la font. Fabl. x, t. On sonna 
si souvent du cor, que.... hamilt. Gramm. H. Al- 
lons, chasseur, vite en campagne, Du cor n'en- 
tends-tu pas le son? bérang. D. Chasse. Joyeux 
chasseurs d'Ille-et-ViIaine, De votre cor je prends 
le ton, bérang. Chasse. {{ Cor d'harmonie ou cor 
proprement dit, le même instrument, mais garni 
de coulisses qui permettent de Faccorder exacte- 
ment avec d^utres Instruments, et de corps de 
rechange à Taide desquels onpeutjouer dans tous les 
tons. Duo pour cor et harpe. Trio pour flüte, cor et 
guitare. || Cor à pistons,aulre espèce de cor oüdes 
pistons qu'on fait mouvoir avec les doigls allongent 
ou raccourcissent la lorgueur du tube, et permet- 
tent de donner justes les tons et les demi-tons sans 
être obligé de boucher plus ou moins le pavillon. Le 
cor à pistons a plus de ressources que le cor, mais 
il n'a pas un aussi beau timbre. || Cor anglais, in- 
slrument à anche qui est à la quinte au-dessous du 
hautbois. || Cordebasset (voy. basset). || Corsrusses, 
espèces de trompes dont chacune n^ q^un son et 
est insufílée par un paysan ou serf, dressé à faire 
entendre au moment convenable la note unique 
qu'il a à produire; on les réunit en nombre pour 
exécuter des symphonies. || Chasser à cor et à cri, 
chasser au son du cor et à la huée, comme pour les 
bêtes fauves. || Fig. A cor et à cri, loc. adv. Vive- 
ment; avec éclat. Vouloir, demander, poursuivre 
une chose à cor et à cri. 11 demande le coadjuteur à 
cor et à cri, sév. 186. |( 2o Cor se dit aussi du musi- 
cien. Cest un exoellent cor. Cest le premier cor de 
1'Opéra. 1| 3° Cor de mer, coquille dont on se sert 
pour sonner, parce que la pointe qui la termine, 
forme une emboucliure facile. 

— HIST. xie s. Compain Rolant, oar sonez vostre 
corn, Ch. de Rol. lxxxi. Li empereres a fait soner 
ses corns, ib. cxxxiv. || xii" s. En Saragoze fait so- 
ner graille et cor, Ronc. p. 39. Li autre l'unt laissié 
tut sul emmi 1'estur, E le corn unt baillié en main 
k pecheür, Ne Tespée Deu traire nen osent pur 
poür, Th. le mart. 28. |)xiii0 s. Un cor a pris, ses 
chiens apele, Si conmande à.metre sa sele, Et sa 
mesnie crie et huie, Ren. 1195. La noise que il me- 
noient de leur nacaires et de leur cors sarrazinois 
estoit espoventable à escouter, joinv. 213. Voiz de 
cor en balalle senefie aide, Psaulier, f" 23. || xve s. 
Elle m'a fait souvent monter Â cheval, faire mes 
effors, Aller, chevaucher, tempester, Et courir à 
cry et à cors, coquillard, Monologue de la lotte 
de foin. ||xvi" s. Lors eux, cuidans que fusse en 
grand credit, M'ont appellé monsieur à cry et cor, 
marot, Épigr. Partoutroullentles fruits du plein cor 
d'abondance, baíf, OEuvres, p. 132, dans lacurne. 

— ÉTYM. proveno. corn; itai. corno; du latin 
cornu, cor et corne (voy. corne). 

t 3. COR (kor), s. m. Terme de péche. Voy. coh- 
BEAU. 

— étym. Lat. corvus, corbeau. 
t 4. COR (kor), s. m. Mesure de liquides en 

usage chez les Hébreux et valant d'aprè3 Saigey 
tSO1'"- 88. 

f CORACES (ko-ra-s'),s. m. plur. Terme de zoo- 
logie. Nom donné à la familie des corbeaux. 

— ÉTYM. KópaÇ, corbeau. 
1 CÜRACIEX, IENNE (ko-ra-siin, siè-n') , adj. 

Terme de zooiogie. Qui ressemble au corbeau. 
— ÉTYM. Kópa?, xópaxçç, corbeau (voy. cor- 

beau). 
f CORACIN (ko-ra-sin), s. m. Terme de pêche. 

Poisson nommé aussi corbeau. 
— ÉTYM. Lat. coracinus, de xopaxtvo;. 
f CORACO.... Préfixe du langage anatomique et 

qui signifie 1'apophyse ooracoide. Joint à un autre 
mot il indique la situation de la partie dont il s'agit : 
coraco-brachial, coraco-clavioulaire, coraco-hyoi- 
dien, coraco-cubilal, etc. 

f CORACOÍDE (ko-ra-ko-i-d'), adj. Terme d'ana- 
tomie. Apophyse coracoide, Tapophyse qui termine 
en dehors le bord supérieur ou cervical de Tomo- 
plate. 

— hist. xvie s. Lkimoplate a une autre petite apo- 
physe, appelée coracoide en greo, à cause qu'élle 
represente uu bec de corbeau, paré, xiii, 9. 

ÉTYM. KopaxosiSrjç, de xopai;, xópaxo?, cor- 
beau, et forme. 

f CORACOÍUIEN, IENNE (ko-ra-ko-i-diin, diè-nJ), 
adj. Terme d'anatomie. Ligament coraooidien, liga- 
ment qui, avoisinant Tapophyse coracoide, conver- 
lit en trou 1 echancrure du bord supérieur de l'o- 
moplate. 

— ÉTYM.. Coracoide. 
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t CORAIGNE. Mot inscrit dans les dictionuaires, 
mais qui n'existe pas et qui résulte d'une fausse lec- 
ture pour cocaigne ou cocagne. Petite boule de pastel 
(voy. COCAGNE 2). j ■ 

CORAIL (ko-rall, 11 mouillées, et non ko-ra-yej, 
s. m. || Io Production marine calcaire, remarquable 
par sa forme rameuse et souvent par sa couleur 
d un rouge éclatant. Collection de coraux. Le co- 
rail, fixé aux rochers sous-marins, sous la forme 
u arbuscules plus ou moins branchus d'un rouge 
éclatant, est Taxe pierreux de certains polypes dt 
1 ordre des alcyomens. II envoya à TAcadémie er 
1710 une assez ample relation de ses recherches e 
la belle déoouverte des fleurs du corail y est cóm- 
prise, fonten. Marsigli. Le savant Herissant a 
achevé de démontrer, après les Jussieu et les Guet- 
tard, la nature vraiment animale des coraux et des 
productions analogues , bonnet , Contempl. nat. 
10° part. ch. 29. Le corail n'est donc point un po- 
lypier; il n'est point le nid d'un certain polype; 
mais il fait réellement corps avec les polypes qui 
concourent à sa formalion, id. Palingén. philos. 
xi" part. ch. 6. Eponges, polypiers, madrépores, 
coraux, Des insecles des mers miraculeux travaux, 
delille, Homme des champs, m. Qu'un ver empri- 
sonné formerait le corail; Mais ce noble arbrisseau, 
ces pierres, cet émail Ne sont que Tornement et le 
luxe du monde, id. Trois règnes, v. || Fig. Bouche, 
lèvres de corail, bouche, íèvres fraíches et ver- 
meilles. || An plur. Collection de pièces de corail. 11 y 
a dans ce cabinet des coraux très-rares. |f 2", Terme 
de hotanique. Bois de corail, arbrisseau d'Amérique, 
qui porte une graine aussi rouge que le corail de cette 
couleur. On en fait des bracelets. || Corail des jardins, 
le piment annuel. || Corail fait au pluriel coraux. 

— REM. On disait aussi coral au commeacemenl 
du xvii0 siècle : Sa bouche est de coral, hégnier, 
Dial. Sur cet amas brillant dejiacre et de coral, Qui 
sillonne les fiots de ce mouvant cristal, corn. Tais. 
d'or, II, 3. 

— HIST. xiie s. Jayonces, safirs, calcedoines, Es- 
meraudes, bonnes sardoines, Et bons coraus et cri- 
solites, Et diamans et ametistes, Romancero, p. 59 
|| xiii0 s. Les patenostriers de coural et de coquille 
à Paris, Liv. des mét. 68. As piés par devers le so 
lei Avoit un coral brun vermel, Fl. et BI. 617. 
|| xiv0 s. Deux peires de paternoster, Tun de coral, 
Tautre de geet, de laborde, Émaux, p. 224. Un 
arbre de courail, à langues de serpent, id. ib. Courail 
croist en la mer rouge, et, tant comme 11 est couvert 
d^eau, c'est bois blancet mol, mais si tost que il est 
hors de Teaue et que il est touché de Tair, il rou- 
gist et devient pierre, id. ib. || xvie s. De ma bouche 
asseichée Qui n'a plus de coral, st-gel. 229. Y aura 
plusieurs branches de corail duquel les racines se- 
ront toutes au pied du roeher, à fin que les dits 
couraux ayent apparence d'avoir creu dedans ledit 
fossé, palissy, 03. La poudre des coraux, paré, 
xxi, 2. Deux draohmes de coral rouge bruslé et lavé 
neuf fois avec eau rose, id. xx bis, 14. Les coraux 
blancs et rouges, id. t. m, p. 036. Les corails sont 
plantes lapidifiées, qui produisent racines et bran- 
ches, id. Animaux, 21. 

— ÉTYM, Provenç. coralh; espagn. coral; ital. 
corallo; du latin coralium ou corallium, du grec 
xopáXXtov, xoupáXiov. 

f CORAILLÉ, ÉE (ko-ra-llé, Uée, «mouillées), 
adj. Terme d'histoire naturêlle. Qui contient du 
corail. 

— étym. Corail. 
f CORAILLER (ko-ra-llé, 11 mouillées), v n. 

Crier, en parlant du corbeau. 
f CORAILLÈRE (ko-ra-llê-r', «mouillées), s. f. 

Terme de marine. Petit bêtiment pour la péche du 
corail. On dit aussi coraline. 

— ÉTYM. Corail. 
CORAILLEÜR (ko-ra-lleur, 11 mouillées, et non 

ko-ra-yeuij, s. m. Celui qui va i la pêche du corail. 
|| Adjectivement. Un navire corailleur. 

— ÉTYM. Corail. 
f CORAÍSCIIITE (ko-ra-i-chi-T), s. m. Nom d'une 

tribu principale de la Mecque, à laquelle Mahomet 
appartenait. 

f CORALBAG (ko-ral-bagh), s. m. Terme de géo- 
logie. Calcaire marneux ou siliceux, riohe en po- 
lypiers. 

— étym. Mol anglais, de coral, corail, et bag, 
sac. 

t CORALINE (ko-ra-li-n'), s. f. Synonyme de co- 
raillère, 

f CORALLAIRE (ko-ral-lô-r ), adj. Terme d'liis- 
toirenaturelle. Qui tientdu corail. Polype corallaire. 
!| Qui a Tapparence du corail. Agate corallaire. 
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f CORALLE (ko-ra-1'), s. m. Terme de zoologie. 
Genre de serpents étabíi aux dépens du genre boa. 

fCORALLÉ, ÉB (ko-ral-lé, lée), adj. Terme de 
pharmacie. Qui contient du corail. Remède -co- 
rallé. 

f CORALUFOUME (ko-ral-li-for-m'), adj. Terme 
d'histoire natiirelle. Qui a la forme du corail. 

— f.TYM. Corail, et forme. 
-j- CORALLIGÈNE (ko-ral-li-gè-n'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui produit le corail. Les ar- 
chipels coralligènes qui naissent dans les mers aus- 
traliennes. 

— ÉTYM. Corail, et le sufflxe Ytvíiç, pris à tort 
pour qui engendre, puisquTl signifie qui est en- 
gendré. 

CORALLIfí, INE (ko-ral-lin, li-n'), adj. Rouge 
comme du corail. Lèvres corallines. 

— HIST. xvi0 s. Soit qu'en riant ses leyres cora- 
lines Montrent deux rancs de perles crystalines, nu 
bellay , n, 27, recto. Porter un colier de coral 
rouge, coralline, jaspe, de la pierre hematites, o. de_ 
SERRES, 933. 

— étym. lat. corallinus, de corallium (voy. co- 
rail). 

CORALUNE (ko-ra-Ii-iT), s. f. Plante cryptogame 
de Ia classe des algues, à rameaux incrustés d'une 
matière calcaire, ce qui Ta fait prendre longtemps 
pour un polypier. La coralline est vermifuge. 

— ÉTYM. Corallin. 
f CORALLINÉ, BE (ko-ral-li-né, née), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a du rapport avec le corail. 
— ÉTYM. Corail. 
f CORALLOÍDE (ko-ral-lo-i-d'), adj. Terme dTris- 

íoire naturelle. Qui a Tapparenoe du corail. 
— Étym. Corail, et elSoç, forme. 
+ CORALLOPÈTKE (ko-ral-lo-pè-tr'), s. m. Poly- 

pier fossile. 
— étym. Corail, et le latin petra, pierre. 
CORAN (ko-ran), s. m. Livre qui contient la loi 

religieuse de Mahomet. Cette réponse se trouve dans 
rantépénultième chapitre duCoran, volt. Mceurs,"!. 
Voy. ALCORAN. 

— ÉTYM. Árabe, korãn, lecture, du verbe/íarn, 
lire ; la lecture par excellence, comme nous disons 
Ia Bible, 1'Écriture, en attacliant à ces mots un 
sens de respect. 

f CORBAT (kor-ba), s. m. Un des noms du cor- 
moran. 

CORBEAU (kor-bô), s. m. ||l°Gros oiseau car- 
nassier de la famille des passereaux; il a un plumage 
très-noir. Et m'ouvrez un passage à 1'empire des 
morts, Dérobant aux corbeaux le buün de mon corps, 
rotr. Antig. i, 6. Et lon coeur sacrilége aux cor- 
beaux exposé, in. St-Genest, ra, 2. Maitre corbeau, 
sur un arbre percbé, Tenait en son beo un fromage, 
la font. Fahl. i, 2. Eh! bonjour, monsieur du cor- 
beau, Que vous ètes joli, que vous me semblez beau! 
in. ib. L'oiseau do Júpiter enlevant un mouton, Un 
corbeau témoin de TaíTaire, Et plus faible de reins 
mais non paa moins glouton, En voulut sur Pheure 
autant faire, id. Fabl. n, 10. ||Noir comme un cor- 
beau, se dit souvent d'une personne qui a les che- 
veux noirs et le teint brun. || Le corbeau passait 
pour être de mauvais augure  Un songe, une 
vapeur, Un corbeau qui croasse, enfin tout vous 
fait peur, mair. Sophon. v, 4 Un corbeau Tout 
à Theure annonçait malheur à quelque oiseau, 
la font. Fabl. ix, 2. Et des affreux corbeaux les 
noires légions Fendent Pair qui frémit sous leurs 
longs bataillons, delille, Géorg. i. || Se dit fami- 
lièrement dans ce sens en parlant des personnes. 
Quel corbeau de mauvais augurei || 2o Terme de 
chasse. Synonyme de corbine, corneille, choucas, 
crave, freux. || 30Autrefois, nom donné à des gens 
qui dans un temps de contagion enlevaient les pesti- 
férés soit pour les porter à Thôpital soit pour les 
enterrer. Pentrai jusques au second étage, oü je 
trouvai deux corps nus, étendus sur la table de la 
chambre; alors jo me retirai bien étonné, et cn 
sortant je rencontrai des corbeaux qui me domandè- 
rent ce queje cherchais, bassompierre, Mémoires, 
1723, in-12, t. i, p. ias (Collection petitot, 
2»série, t. xix, p. 304). || Populaircment, nom qu'on 
donne quelquefois aux porteurs des morts. || Ces dé- 
nominations viennent de ce que le corbeau recher- 
che les corps morts pour s'enrepaUre. || Nom donné 
quelquefois par dénigreraent aux prêlres <\ cause de 
leurs vétements noirs. I| ^Terme d'astronomie. Con- 
stellation de Thémisphère austral.|| S"Terme d'archi- 
teciurc. Grosse console, moindre en hauteur qpen 
sauho, dont 1'usage est pour soulagerlaportée d'une 
poutre; ces corbeaux sont quelquefois de fer. |1 6o Dans lancien art militaire, esptco de grappin et de pont 

volant. Les Romains suppléèrent à cet ínconvénient 
[la supériorité des Carthaginois dans la manoeuvre 
dés vaisseaux] par une macbine qui fut invenlée 
sur-le-champ et que depuis on a appelée corbeau, 
par le moyen de laquelle ils accrochaient les vais- 
seaux des ennemis, passaient dedans malgré eux et 
en venaient aussitôt aux mains, rollin, Ilist. anc. 
t. i, p. 3H, dans pougens. || 7o Terme de pêche. 
Corbeau de mer. Poisson qui a le dos bleu, le ventre 
bianc, les côtés rouges, et la tête fort grande. |1 Pro- 
verbe. Nourris un corbeau, il te crèvera Toeil, c'est- 
à-dire souvent le mal est rendu pour le bien. 

— HIST. xir s. E j'arai cumanded à corps que la 
vitaille te truissent e guarisum, Hois, 310. || xnr s. 
De Renart, si comme il conchia le corbel du fro- 
mage, Ren. 7180. D'un leu [loup] cunte, ki vint 
jadiz Oi uns corbiaus s'esteit assiz Desour le dos 
d'une berbiz,-marie, Fabl. 60. Je ne sai s'en [si on] 
apelle potences ou corbiaus, Qui soustiennent leurs 
cornes [de la ooiffure des femmes], que tant tien- 
nent à biaus; Mês tant os-je bien dire que sainte 
Elizabiaus N'est mie en paradis pour porter tiex 
borriaus, J. de meung, Tesl. 1268. || xiv" s. Ensi com 
je quidoie au palais retourner, Vinrent doy noir 
corbant mon corps avironner, Reaud. de Seb. m, 
363. Et la tor est quarrée et lée; De sus par est si 
bien ornée; La coverture et li corbel Furent moult 
orgueillox et bel, Blanchandin, ms. de St-Germain, 
f0178, dans lacurne. || xvies. Venitiens à Trevy 
font posade, Comme corbeaulx dormans sur la oha- 
roigne, J. marot, v, lOO. Nul lait noir, nul blanc 
corbeau, leroux de lincy, Prov. t. I, p. 173. De 
mauvais corbeau mauvais ceuf, oudin, Curiós, fr. 
Mourut aussi de la maladie.... Rosée, procureur en 
la cour, et fallut pour 1'enterrer envoyer querir des 
corbeaux à Paris, l'estoille , Journal du règno de 
Henri IV, La Haye, 1741, t. m, p. 383, année Tooo. 
11 n^st loisible à un voisin mettre ou faire mettre et 
asseoir les poultres de sa maison dedans le mur 
moitoyen d'entre luy et son voisin, sans y faire ou 
faire faire ou mettre jambes parpaignes ou chesnes 
et corbeaux suffisans de pierre de taille pour porter 
les dittes poultres, Coust. génér. t. i, p. 36. 

— ÉTYM. Berry, corhin; wallon, coirbd; du latin 
corvellus, diminutif de corvus, dont le radical cor se 
trouve dans xóp-a5, xop-ávT), cor-nix; sanscr. kd- 
rava; mots qui ont une ressemblance frappante 
avec 1'bébreu harab, corbeau. Dans le vieux fran- 
çais, au nominatif singulier, li corbels ou li cor- 
baus; au régime, le corbel. Le primitif corb ou corp 
se trouve dans 1'anoien français. 

CORBEILLE (kor-bè-U', Ü mouillées, et non kor- 
bè-ye), s. f. || Io Sorte de panier léger, faitordinai- 
rement d'osier. Une corbeille de fleurs, de fruits. 
Quand elle entre dans les tempies des dieux et qu'elle 
porte sur sa tête les choses sacrées dans des cor- 
beilles, on croirait qu'elleest elle-même la divinité 
qui,habite dans les tempies,fén. Tél. xxn. Dèsque 
les deux époux eurent touché le seuil de la porte, 
on placa pour uh instant une corbeille de fruits sur 
leurs têtes; c'était le présage de Tabondance dont 
ils devaient jouir, barthél. Ánach. ch. 77. Flore 
sur leur tapis a versé sa corbeille, delille, Jar- 
dins, iv. || Corbeille de mariage, parures et bijoux 
que le futur euvoie à sa fiancée dans une corbeille 
d'ornement. II a dépensé tant pour la corbeille. 
|| 2o Ouvrage d'osier, creux et assez haut, servant 
d'ordinaire h mettre le pain. Je me mis par son or- 
dre dans une grande corbeille dbsier, couverte d'un 
ouvrage de soie fait de sa main; puis les deux es- 
claves qui nTavaient apporté furent appelés, le- 
sage, Gil Blas, v, 1.1| Corbeille de terre, ouvrage 
de treillage pour contenir des fleurs. || Se dit aussi 
d'un espace de terre couvert do fleurs et disposé en 
forme de corbeille au milieu d'une pièce de gazon, 
et,par extension, d'unecontréeverdoyante et fleurie. 
Ce beau pays, jadis soumis au sceptre de Tantique 
Nélée, présentait une corbeille do verdure de plus de 
800 stades de tour, chateaub. Mart. 9. || 3o Terme 
d'architecture. Forme génératrice du chapiteau au- 
tour de laquelle se groupent les ornements, viollet- 
leduc. || Ouvrage on forme de panier rempli de fleurs 
ou do fruits, qui se place sur une cariatide, ou qui 
termine quelque décoration d'architecture. 11 4o Terme 
deguerre. Panier rempli de terre, qu'on met sur un 
parapet pour se couvrir. || 5o Terme de bourse. Es- 
pace réservé, à la Bourse de Paris, au milieu de la 
salle commune, oü se réunissent les agents de 
obangepourconsommerleurtransactions. || 6',Terme 
de botanique. Corbeille d'or, nom vulgaire de 1'alys- 
son des jardins. 

— HIST. xii" s. Une corbille [il] trova merveilles 
grant; Plus de cent pains i a mis maintènant, Bat. 

dIAleschans, v. 3956. || xm' s. De flors assés [ilj a 
fait cuellir, Et corbeilles grandes emplir, Fl. et BI. 
2291. ||xiv° s. Une grant corbeille d'argent blanc, it 
quatre et à deux anneaux, de la borde , Émaux, p. 225. 
La grant corbeille de Taumosne, d'argent blanc, 
avec le baston, et est la dite corbeille ciselée des 
armes de France, id. ib. || xv"s. Une grande corbeille 
servant pour tirer le pain de dessus la table, id. ib. 
Son Jhesus qui si bien venger Le devoit, oü est-il 
alé?... Je cuide, quant il Tappela, Qu'il faisoit ou 
ven ou corbeille, Mart. de St-Élienne. Par femme 
futen la corbaille àRome Virgile mis, dont ot moult 
de hontaige; II n'est chose que femme ne con- 
summe [d'après le conte du moyen üge de Virgile 
mis dans une corbeille par une femme], eust.desch. 
Bali. de Vempire des femmes. || xvi' s  L'es- 
trange merveille, Qui enfermée estoit en la cor- 
beille, marot, iv, 85. Corbeilles, mandes, paniers, 
o. de serres, 200. 

— ÉTYM. Berry, garboueille; du latin coròtcitío, 
diminutif de corbis, panier. 

f CORBEILLÉE (kor-bè-llée, U mouillées), s. f. 
Le contenu d'une corbeille. 

— ÉTYM. Corbeille. 
t CORBEJEAU (kor-be-jô) ou CORBIGEAÜ (kor- 

bi-jô), s. to. Un des noms du courlis. Au coucher 
du soleil, onyvoyaitvolerle corbigeau et 1'alouette, 
bern. de s.-p. Paul et Virg. 

f CORBICÜLÉ, ÉE (kor-bi-ku-lé, lée) , adj. Terme 
didactique. Qui a Ia forme d'une corbeille. || S. m. 
Nom donné au tibia des insectes quand il a la forme 
d'une corbèille. 

— étym. Lat. corbicula (voy. corbeille). 
f COUBIED (kor-bieu). Juron qui est le même 

que corbleu, l'un et 1'autre pour corps-Dieu; voy. 
COHBLEU. 

CORBILLAED (tor-bi-llar, 11 mouillées, et non 
cor-bi-yar; le d ne se lie jamais; au pluriel, Ts ne 
se lie pas: les kor-bi-llar et les chevaux; cependant 
quelques-uns lient cette s: les kor-bi-Uar-z et les 
chevaux), s. m. || 1° Nom donné autrefois au coche 
d'eau de Paris il Corbeil. || í" Par extension, grand 
carrosse. Inusité en ce sens. Trois grands corbillards 
comblés de laquais, grands comme des Suisses et 
chamarrés de livrées tranchanles, parurent dans la 
cour et débarquèrent toute la noce, hamilt. Gramm. 
12. |{ 3° Char sur lequel on transporte les morts. 
L^n veut guider le corbillard, Et Tautre d'un ton 
nasillard Me psalmodie une prière, bérang. Mon 
entcrr. 

— HIST. xvi" s. Corbillat, grande barque dont on 
se sert pour aller en un lieu près Paris, oudin, 
Dict. 

— ÉTYM. Corbeil. Dans une gravure dTswelinc, 
qui représenle le plan de Tlle Saint-Louis et des 
deux ponts, avec les rues projetées et exécutées 
vers 1618, on remarque sur la Seine un coche d'eau, 
nommé corbülac, parce qu'il faisait le trajet de 
Paris à Corbeil. Richelet écrit conformément à l'é- 
tymologie, corbeillard. 

CORBILLAT (kor-bi-lla, K mouillées, etnonkor- 
bi-ya), s. to. Petit corbeau. 

— REM. L'Académie écrit cornillas, le petit d'une 
corneille. Pourquoi cette dilférence entre cornillas 
et corbillat? 

— ÉTYM. Diminutif de corbeau. 
CORB1LLON (kor-bi-llon, 11 mouillées, et non 

kor-bi-yon), s. to. || 1° Sorte de petite corbeille. On 
sert le pain bénit dans un corbillon. On vit le co- 
médien Destin couché sur un matelas, un corbillon 
sur la tête, qui lui servait de couronne, scabron, 
Bom. com. ch. 2. ||20 Jeu de société, oü Ton doit 
répondre par un mot rimant en on i Ia demande : 
que met-on dans mon corbillon 7 Je prétends que 
ma femme, en ciarté peu sublime, Même ne sache 
pas ce que c'est qu'une rime; Et s'il faut qu'avec 
elle on joue au corbillon.... Je veux qu elle réponde : 
une tarte h. la creme, mol. Éc. des f. i, 1. || Petite 
corbeille dans laquelle on met les enjeux. || 3° Terme 
do marine. Un demi-baril oü Ton met chaque jour 
le biscuit pour Téquipago. || Proverbe. Changement 
de corbillon fait appélit de pain bénit, ou, simple- 
ment, changement do corbillon fait trouver le pain 
bon, c'est-à-diro il y a parfois plaisir à changer. 
Les changoments de corbillon sont admirables, 
SÉV. 367, 

— HiST. XIII" s. Quatre rat íi moie [mue] Fai- 
soient monnoie D un viex corbillon , Fatrasies, 
jubinal, t. ii, p. 220. Se pains est aportés à col do 
la vile de Paris en marchié ou en autres jours, il 
porra avoir tant de corbillons comme il li plaira, 
Liv. des mét. 31 o. Talemelier puent, au diemenche, 
porter leur pain en leur corbeillons ou en leur 
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haioes, etporter leur estai ou bufíez ou tables, por- 
tant que li estaus ne soit plus lons que de 6 piés, 
Liv. des mét. te. ||xiv" s. Meftre en garde le sur- 
plus en corbeillons et corbeilles, llénagier, n, 4. 
||xve s. II donna tout, chascun le scet, Table, tret- 
teaulx, pain, corbilion, villon, Épitaphe. ||xvi' s. 
lFàilasl En corbilion tissu d'ozier attique, Avoit 
1'enfanf Erichtone enfermé, marot, iv, 85. 

— ÉTYM. Diminutif de corheAlle. 
(■ COKBILLOT (kor-bi-llo, 11 mouillées), s. m. Le 

mêrne que corbillat. 
CORBIN (kor-bin)-, s. m. || Io Corbeau. Inusité en 

cesens. [|2° Bec-de-corbin, bec-ii-corbin, nomd'ins- 
trumenfs recourbés et terminés en pointe. || Canne 
í\ bec-de-corbin, canne dont la poignée est faite en 
forme de bec. || Nez en bec-à-corbin, nez qui a une 
forme recourbée. || Autrefois, espbce de hallebarde 
armée d'un crochet que portait une compagnie par- 
ticulière des gardes du roi. Gentilhomme à bec de 
corbin ou au bec de corbin.... Bodillard de Chou- 
pille, Noble au bec de corbin, grand gruyer de 
Berry, Et qui fut votre père, étant bien mon mari, 
itEGNARn, Distrait, I, 4. II Ces sortes de gardes. 
Cauvisson eut une place dans les cent gentilhommes 
de la maison du roi, c'est-à-dire les becs de corbin, 
ST-SIM. 143, 83. 

— ÉTYM. Lat. corvinus, dériyé de corous,corbeau. 
t CORBINE (kor-bi-n'), s. f. Espèce de corbeau 

d'Europe. || Corneille vulgaire. 
— ÉTYM. Corbin, un des noms du corbeau. 
f CORBIVEAU (kor-bi-YÔ), s. m. Sorte de corbeau 

d'Afrique. 
f CORBLEU (kor-bleu). Sorte de juron. Avec moi, 

corbleu! II [le roi] verra beau jeu, bérang. Cara- 
bas. Par Ia corbleu! gardez d'échaufrer trop ma bile, 
mol. Syan. i, 1. Mbnterdire! corbleu! voilà dono 
de vos oeuvres! gresset, lléchant, v, 9. 

— HIST. xn8 s. Outre, cuivers! li cors Deu te 
honnie, Ronc. p. 68.|| xm" s. Une marastre [j] avoie, 
le cors Dieu la gravent, Bertc, xlvii. Et Aliste sa 
filie, cui li cors Dieu maudie, ib. lx. Par le car- 
biu! mar i fut fait, Lai d'Ignaur. Qu'est-ce? dist li 
vilains, me diras-tu eil [autre chose]? Parle cuer 
beu! se je te tenoie, tu ne m'escaperoies hui mais, 
Chr. de Rains, 237. Por le cuer bieu, qu'avez vos 
fet? Ren. 9349. Por la cbar bieu, ne savez-vous 
Conques nul bien ne sot li rous? ib. 18(77. Renart, 
fet il, par le cuer bé, Tu m'as hui bonni et gabé, 
ib. 4G4t. || xv' s. Par le corps bieu, c'est une robe, 
Plaine de quoy? Charbieu, depaille? villon, Ar- 
cher de Ragnolet. 

— ÉTYM. Corbleu, corbieu; altération de pronon- 
ciation pour corps Dieu, c'est-à-dire corps de Dieu, 
Dieu en personne; altération suggérée par le désir 
de ne pas mettre le nom de Dieu dans des locutions 
irrévérencieuses. Par le corps de Dieu est un juron 
fait comme sambleu (le sang de Dieu, de Jésus- 
Christ), morbleu [mort-Dieu, la mort de Dieu, de 
Jésus-Chrisl), vcntrebleu (le ventre de Dieu). Dans 
corps Dieu, Dieu est aurégime; ce qui marquait le 
rapport que nous exprimons aujourd'hui par la pré- 
position de, comme dans Adtcí-Díeu. 

f CORBÜLE (kor-bu-l'), s. f. Terme de conchylio- 
logie. Genrede coquilles marines, petites, bivalves, 
de Ia famille des pandores. 

— ÉTYM. Diminutif du latin corbis, corbeille. 
CORCELET (kor-se-lè), s. m. Voy. corselet. 
j- CORCERONS (kor-se-ron) , s. m. plur. Terme 

de pêche. Morceaux de liége dits aussi flottes, at- 
tachés aux empiles. 
_ ÉTYM. Angl. kork, liége. 
+ CORCIIORE (kor-ko-r'), s. f. Genre de plantes de 

la famille des liliacées et appartenant aux régions 
intertropicales. 

— ÉTYM. Kópyopo;, espece de légume. 
f CORCULE (kor-ku-l*), í. m. Terme de botamque. Nom donné quelquefois au germe. 
— étym. Latin, corculum, petit coeur, dunmufif 

de cor, coeur. ,, ,. 
t CORDACE (kor-da-s'), 5. f- Terme d'antiquité. 

Sorte de danse inconvenante cjui n'était dansée que 
par des gens ivres ou grossiers. 

— ÉTYM. KopSaÇ. 
CORDAGE (kor-da-j'), s. m. H Io Toute corde qui 

oert à Ia manoeuvre d'un navire, au jeu d'une ma- 
chine. On tend les cordages, on lève les voiles, fén. 
Tel. xxni. || Se dit aussi des cordes des maçons, etc. 
D 2o Manière de mesurer le bois à la corde. 

— HIST. xvi* s. Quand vous serez hors d^age, 
Et que vos nerfs sembleront un cordage, MAROT, H, 
65, Comme le sanglierqui, après maintes feintes, 
est contraint de se jeter dans les cordages, yver, 
p. 607, II s'attaoha seulement à manier les voiles et 

le cordage, amyot, Phoc. B. Seront les dits priseurs 
et arpenteurs tenus d'arrester sur le lieu et par cha- 
oune piece de terre qu'ils priseront et corderont la 
quantité et estimation dficelle, auparavant entrer au 
cordage et estimation des autres terres qui seront à 
priser, Coust. génér. t. n, p. 815. 

— ÉTYM. Corde. 
t CORDAGER (kor-da-jé), v. n. Faire du petit 

cordage. || Peu usité. 
— étym. Cordage. 
f CORDASSON (kor-da-son), s. m. Terme de 

commerce. Sorte de toile grossière. 
f CORDAT (Jior-da), s. m. Terme de commerce, 

Grosse serge de Jaine croisée et drapée. H Toile 
d'emballage. 

— étym. Corde. 
CORDE (kor-d'),s. f. || 1° Terme de musique. Par- 

tie de boyau de mouton nettoyée, tendue, sécliée 
et préparée pnur être montée sur certains instru- 
ments tels que violon et guitare; et aussi fil de mé- 
tal passé par les filiéres qu'on monte sur certains 
instruments tels que la harpe, le piano, etc, Corde 
de boyau ou corde àboyau. Cordes de boyaux, le cent 
pesantestimé à 30 livres, Déclar. du roi,nov. ^B^o, 
tarif. Dirions-nous que les cordes d'un violon se- 
raient venues d'elles-mêmes se ranger sur un bois? 
fénel. Exist. vi. Je mets sous ses yeux un instru- 
ment à cordes, j. j. nouss. Ém. iv. Nous croyons 
entendre des fables, lorsqu'on nous dit que, chez 
les Grecs, une corde ajoutée à la lyre était une in- 
novation politique; que les sages même en augu- 
raient un changement dans les moeurs, une révolu- 
tiondansl'État, marmont. Élém.lilt. t.xix,p. 312, 
dans pougens. || Flatter la corde, la toucher lé- 
gèrement. 1| Double corde, manière de jouer du 
violon ou du violoncelle, en touchant deux cordes 
à la fois et en faisant ainsi deux parties dilTérentes. 
La double corde produit souvent beaucoup d'enet. 
|| Fig'. Voltaire a briséla corde la plus harmonieuse 
de sa lyre, en refusant de chanter cette armée de 
martyrs, chateaub. Génie, n, i, 6. U faudrait être 
insensé pour rejeter un culte qui a ajouté de nou- 
velles cordes à l'âme, id. ib. n, m, 4. || La grosse 
corde, lesoí argenté du violon, le sol et l'ut argen- 
tés du violoncelle. || Fig. Toucher la grosse corde, 
parler de ce qu'il y a de principal dans une affaire. 
|| La grosse corde, le principal personnage. M. de 
Turenne était dans le moment la grosse corde du 
parti, retz, li, 307. || Toucher la corde sensible, 
parler de ce qui intéresse le plus. Ilnefaut point 
toucher à cette corde-là, mol. les Am. magn. I, 2. 
U faut toucher cette corde délicatement, boss. Lelt. 
quiét. 416. En causant, je touchai sa corde favorite, 
1'érudition, dider. Sot. sur les caracteres. || Dans 
Tancienne musique, violon à cordes avalées, violon 
accordé à la quarte. || Terme d'anatomie. Cordes vo- 
cales, les ligaments inférieurs de la glotte. Cordes 
sonores, petits conduits membraneux que contien- 
nent les canaux demi-circulaires de 1'oreille interne. 
|| Notes de la gamme. La voix de ce chanteur est 
belle dans les cordes élevées. La corde fondamentale. 
Dans 1'accord de septième, sol si ré fa, sol tout 
seul est la corde fondamentale. || 2° Tortis fait de 
matière textile. La corde d'unpuits, d'une cloche. 
|| Mettre une chose en corde, lui donner la forme 
d'une corde. Tabac en corde. (| Fig. Si la corde 
ne rompt, c'est-à-dire si les moyens employéspour 
réussir ne manquent pas. Nousallons voir beau jeu 
si la corde ne rompt, mol. VÉtour. m, io.Un dauphin 
[fils de Louis XIV] qui n'a jamais élé rien ni de rien, 
et sur qui la corde a cassé de tant d'espérances, de 
craintes et de projets, st-sim. 295, 28. || Tirer sur 
la même corde, agirdeconcert. || Corde sans fin, la 
corde qui entoure la roue des tours, des rouets à fi- 
ler, etc. || Corde nouée, ou corde à nceuds, grosse 
corde garnie de noeuds pour monter le long des murs. 
II Corde se dit aussi d'une corde quTm suspend en 
guise de rampe dans un escalier. Tenez bien la 
corde. Ne lâchez pas la corde. || Corde dont les en- 
fants se servent pour sauter, soit que, terianl un 
des bouts dans chaque main, ils la fassent rapide- 
ment passer sous leurs pieds, soit que, deux per- 
sonnes tenant chacune un bout et la faisant tour- 
ner, Tenfant saute à chaque tour. Sauter à la corde. 
Acheter une corde. H Terme de marine. Corde de 
défense, paquet de grosses cordes pour rompre le 
choc ou empêcher les avaries. Naviguer à mâts et 
à cordes, naviguer vent arrière avec toutes les 
voiles serrées. || Terme de pêche. Maltresse corde, 
la plus forte de celles dont on se sert pour pêcher 
aux cordes. Pêcher aux cordes, pêcher avec une 
longue corde à laquelle ou attache des lignes. 
|| Terme de manége. Grande longe que l'on tient 

à 1'entour du pilier oü le cheval est attaché pour Ia 
faire manceuvrer. Faire donner un cheval dans les 
cordes, le dresser à sauter. || Fig. èt bassement. 
Chier des cordes, aller péniblement à la selle. 
|1 3° Corde de jeu de paume, grosse corie tendue au 
milieudu jeu de paume et garnie de filets jusqu'en 
bas pour arrêter la baile qui ne passe pas par-des- 
sus. Friser la corde. Mettre sous la corde. j| Fig. 
Cette affaire a passé à íleur de corde, il s'en est 
peu faliu qu'elle n'échouât. || Fig. Friser la corde, 
courir un grand danger, être au moment de périr, 
de se ruiner ou de faire quelque mauvaise affaire. 
|| 4° Corde qui, dans les hippodromes, sert à limiter 
le champ dans lequel courent les chevaux. Tenir 
la corde se dit de Ééouyer qui, dans une course de 
chevaux, est le plus pres de la corde. II tient, il a 
gagné, il a perdu la corde. Et fig. Tenir la corde se 
dit d'une personne qui a une avance ou un avau- 
tage sur les autres. |1 5° Corde d'estrapade, corde 
avec laquelle on guindait ceux qui étaient con- 
damnés ít avoir Testrapade. Donner trois coups de 
corde à quelqu'un, le guinder trois fois en haut et le 
laisserretomberdesa pesanteur à un pied de terre. 
On a dit aussi trait de corde pour coup d'estrapade. 
|| 6° Gros câble tendu en l'air sur lequel certains bate- 
leurs font des exercices. Danseur de corde. || Dan- 
sersurla corde, marcher, sauter, courir ou áanser 
sur une corde tendue à une hauteur plus ou moins 
grande. Et fig. Être engagé dans quelque chose de 
hasardeux. || 7° Corde qu'on met aux ares et aux 
arbalètes. Tendre la corde. Commençons dans deux 
jours, et mangeons cependantLa corde de cet are: 
il faut que l'on Tait faite De vrai boyau.... la font. 
Fabl. vm, 27. |( Fig. Avoir deux cordes, plusieurs 
cordes à son are, plus d^ne corde à son are, avoir 
plusieurs ressources. || Terme de géométrie. La corde 
d'un are, la ligne droite quiqoint les deux extrémi- 
tés de cet are. Pour le faire [passer PEscaut], Ven- 
dòme suivait la corde,-qui était très-courte; pour 
1'empêcher, Marlborough avait à marcher sur Pare 
fort étendu et courbé, st-sim. 203, <07. Un bras 
de mer forme comme la corde de Pare des monta- 
gnes, chateaub. Itin. t66. || Terme de vénerie.Demi- 
corde, endroit fourré de bois, oü se réfugient les 
bêtes fauves. |I 8° Terme d'horlogerie. Corde de 
montre, corde de boyau qu'on mettait autrefois aux 
montres et qui servait à tendre le grand ressort; 
elle est aujourdTiui remplacée par une petile chaine 
enacier.Cette montre estaubout desa corde. || Terme 
de relieur. Ficelles de diverses grosseurs dont les re- 
lieurs se servent pour faire les nervures des livres 
qu'ils relient. H Corde kfeu, mèche de corde servant 
à mettre le feu aux artífices. |{ 9° Corde pour étran- 
gler ou pendre; mort par la strangulation; supplice 
de la potence. Sans nulle miséricorde, Je serais di- 
gne de la corde, régniee, Mac. Un traítre qui.... 
Par argent ou faveur s'est sauvé de la corde, m. 
Sat. v. Cest avec la corde, le fer ou le poisou 
qu'on ôte pour Pordinaire la vie aux coupables, ear- 
thél. Anach. ch. 19. Quoil dit-il, sans mourir je 
perdrai cette somme! Je ne me pendrai pas 1 Et vrai- 
mentsi ferai, Ou de corde je manquerai, la font. 
Fabl. ix, 16. || La corde au cou, dans Paltitude d'un 
criminei qui va être pendu; et fig. sans condition, 
à merci. Êdouard III exigea que six bourgeois vins- 
sent lui demander pardon la corde au cou, volt, 
Moeurs, 76. || Mettre la corde au cou à quehpPun, 
le perdre, le ruiner. En Pécoutant seulement [la 
projet de Georges et du Régent], disait Alberoni, 
elle [la Hollande] se mettait la corde au cou, st- 
sim. 600, 42. || Filer sa corde, se livrer à des actes 
qui doivent conduire à Ia potence, qui doivent me- 
ner à la ruine. || 11 a frisé la corde, se dit d^n 
homme qui a échappé à grand'peme à la potence, 
à une condamnation capitale. Cette locutiou pn> 
vient d'une confusion avec friser la corde du jeu 
de paume. || Se racheter de la corde, corrompre 
le juge de manière à échapper à une juste con- 
damnation. Justice est sans miséricorde A Pégard 
d'un petit larron; Mais au gros elle fait pardon, 
Quand il se peut racheter de la corde, dans ricue- 
let. {] Avoir de la corde de pendu dans sa poche, 
se dit de celui qui gagne toujours, qui a constam- 
ment du honheur; locution tirée d'une vieille et 
absurde superstition qui attribue à la corde de 
pendu des vertus magiques. || Un homme de sac et 
de corde, un vrai scélérat, un homme capable de 
tout, ainsi dit parce qu'on pendait avec la corde ou 
noyait dans un sac les scélérats. || 10° Terme de tisse- 
rand. Fil dont une étofie est tissue. Ce drap a la 
corde fine. Habit usé jusqu'à la corde. || Fig. Cela 
est usé jusqu'à la corde, cela est rebattu à saliété. 
Cest un homme qui est de mise un quart dTieure 
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de suite, qui le moment d'âprès baisse, déqénère 
et perd le peu de lustre qu'un pou de mémoire lui 
donnait, et montre lacorde, la brut. ii. || Cethomme 
montre la corde, laisse voir Tembarras de sa posi- 
tion, de seamffaires. Vos soins sont usés, ou voit la 
corde, sêv. t5i. Le prétexte étant si mince, on 
voyait la corde et le fond, id. (68. Le roi montra la 
corde [ce qui le blessait] par le refus chagrin qu'il 
fittoutnetà Monsieur [d'employer àla guerreie duc 
de Chartres] pour qu'on ne lui en parlât plus, st- 
sim. 91, 203. || 11° Mesure de bois à brüler, qu'on 
prenait avec une corde et qui équivaut à peu près à 
quatre stères. La corde de Paris valait 3,8 stères; la 
corde de grand bois 4,4, et la corde de port 4,8. 
Une corde de bois. || Bois de corde qui se nomme à 
présent bois de stère, le bois qui se mesure, à la 
différence des fagots, falourdes, etc. qu'on aohète 
au nombre. || 12° Terme d^natomie. Corde du tym- 
pan, rameau du nerf vidien qui s'introduit dans Ia 
caisse du tympan. j] Terme de pathologie. Engorge- 
ment oblong et plus ou moins douloureux de Turè- 
thre, qui survient souvent dans la blennorrhagie. 
II Tension d^n muscle causée par quelque lésion.. 

11 avait mal au bras et y sentai! une corde qui le 
gênait. || Terme de vétérinaire. Corde do farcin, en- 
gorgement des vaisseaux lymphatiques sous-eutanés, 
qui ressemble à une corde. || 13» Nom, au billard, 
de deux clous placés surles deux bandes des ccUés, 
en deçà desquels unjoueur doit placer sa bille pour 
commencer à jouer. || 14° Un desnoms de la lam- 
proie. || 15° Sous corde, loc. adv. qui, dans le com- 
merce, signifie en ballot, sans défaire la corde qui 
liele ballot, paropposition à en détail, pièce à pièce. 
Leur avons permis de vendre des bas par sixains 
entiers et sous corde, Lettr. pat. 26 janvier t736. 
11 Proverbes. 11 ne faut point parler de corde dans 
la maison d'un pendu, c'est-à-dire il ne faut point 
parler en une compagnie d'une cbose qui puisse 
faire à quelqu'un un secret reproohe. || Le fouet et 
la corde en sont dehors, se dit d'une affaire épineuse 
sans doute, mais oü il n'y a pointde peine afflictive 
à craindre, d'extrême danger à courir. 

— HIST. xii» s. ffenfer puet saint iglise les portes 
depecier; N'estmie sageshum qui lavolttrebuchier; 
Semble humme qui à corde volt le mund jus sa- 
chier, Th. le mart. 85. Les cordes de enfern me unt 
lied, e les laz de mort m'unt saisid, llois, 205. 
II xni"s. [lis] lui ont mis ceie corde, ce fu grant 
cruauté, Berle, xv, Biausfillues [filleul], faitespren- 
dre une corde, et le [la] me faites mettre entour le 
col, Chr. des Hains, p. 43. Nus cordier ne puet ne 
ne doit nule corde faire de quelque maniere que ele 
soit.... Liv. des mét. il. Feme sait moult de renart; 
Deux cordes a en son are, Ms. de poésies fr. avant 
(300, t. II, p. 723, dans lacurne. l|xiv's. Lors te 
souviengne de celle mort, Et te gard d'aler en son 
port, Et te gard bien qu'elle ne te morde, Ne qu'c! 
ton coul mecte la corde, le liv. du hon Jeh. 4229. 
{| xv»s. Car les exemples anciens Nous sont et cordes 
et liens De nous garder des grans perils Que nous 
trouvons, par leurs escripts, e. besch. Poésies mss 
f» 529, dans lacurne. Car sa doulce misericorde De 
justice atlrempe la corde, Afin que trop griement 
ne fiere, Mir. de Ste Genev. ür nous trayons donc 
sur Aele, respondirent les deux chevaliers, et ainsi 
nous aurons deux cordes à un aro, froiss. u, m, 
79. Qui plusdespendquenTivailIant, IIfaitlacordeà 
quoy se pend, leroux be lincy, Prov. t. u," p. 402. 
|| xvi» s. II y aura beau jeu, si la chorde ne rompt, 
rab. Pant. iv, 5. Des boyaulx on fera chordes de 
violons et herpes, id. ib. 6. Tu n'as cousteau, serpe 
ne serpillon, Qui sceust coupper corde, ne cordil- 
Jon.... marot, ix, 43. La royne tenoitpour criminels 
tousceux qui touohoient cette corde, d'aub. 7/tsí. I, 
90. D'assieger et prendre le roi dedans Dieppe, ou 
lui faire quitler la partie et s'embarquer pour gagner 
1'Angleterre : à la verité o'eust esté perdre le roiaume 
qui estoit sous la corde, in. ib. m, 218. Curió, qui 
defendoit pour lors le party de Cresar, tira à sa 
corde Antonius, amyot, Anton. 7. Comme ce cor- 
dier là que l'on paint en Ia description des enfers, 
laisse consumer h un asne paissant aupròs de luy, 
autant de chorde de genest, comme il en peult plier 
et tordre, m. De la tranq. d'âme, 3o. Corde triplée 
estde durée, leroux de lincy, Prov. t. n, p. (04. 
X gros larron grosse corde, cotgrave. X longue 
corde tire qui mort d^utrui desire, id. La lieuede 
liourgogne contient cinquante portées de longueur, 
la portée douze cordes, la corde douze aulnes de 
Provins, 1'aulne deux pieds et demi, le pied douze 
poulces, Lousf. gdnér. 1.1, p. 9)5. Persista toujours 
en ses denegations; à raison de quoy il ordonna 
qu il fust mis à la corde; mais plus on luy bailloit la 

question forte et cruelle, plus se rendoit opiniasfre, 
Nuüs de Straparole, t. n, p. 299, dans lacurne. 

— étym. Wallon, coide; provenç. et ital. corda; 
espagn. cuerda; du íatin chorda, proprement boyau, 
puis corde à boyau, puis corde en général, de 
XopSíj. 

f ), CORDÉ, ÉE (kor-dé, dée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'un coeur de carte à 
jouer. 

— étym. Lat. cor, cordis, coeur. 
2. CORDÉ, ÉE (kor-dé, dée), part. passé. || l0Mis 

en corde. Du chanvre cordé. 1| 2° Qui a la forme d'une 
corde. Racine cordée, racine filandreuse et ligneuse. 
|| Terme de blason. Aros, instruments de musique 
cordés, ceux dont les cordes sont d^n autre émail 
que le corps. || Terme de vétérinaire. Flane cordé, 
flane présentant une cavité profonde en avant de 
1'angle de la hanche. || Terme de pathologie. Chaude- 
pisse cordée, nom vulgaire de la blennorrhagie dans 
laquelle il se forme une sorte de corde par la vio- 
lence de Pinflammation. || Terme de pêche. Lam- 
proie cordée, lamproie qui se corde et cesse d'ôtre 
bonne à manger. 

— ÉTYM. Corde. 
CORDEAÜ (kor-dô), s. m. || l0Petite corde pour 

mesureretaligner. Des rues tirées au cordeau. Tout 
est tiré au cordeau dans Saturne et dans Júpiter, 
volt. Microm. 4. Yieux soldats de plomb que nous 
sommes, Au cordeau nous alignant tous, bérang. 
Fous. Vous ne voyez rien d'aligné, rien de nivelé, 
jamais le cordeau n'entra dans ce lieu; la nature ne 
plante rien au cordeau, J. J. rouss. Ilél. iv,)). || Fig. 
Ce petit bel esprit, orateur du barreau, Alignant 
froidement ses phrases au cordeau, volt. la Vanité. 
|| 2° Corde menue dont on se sert pour conduire un 
bateau. Tirer au cordeau. || Dans les courses de cbe- 
vaux, tenir le cordeau se dit dans le même sens 
que tenir la corde, pour signifier être, parmi les 
coureurs, le plus prês de la corde intérieure du 
champ de course. Les coureurs tirent au sort à qui 
aura le cordeau. || 3° Corde dont on se servait 
pour étrangler. On dit aujourdTiui de préférence 
cordon. Et le plus saint d'entre eux, sauf le droit du 
cordeau, Vivait au cabaret pour mourir au bordeau, 
régnier , Sat. x. EUe n'est plus vivante! — Quoi! 
si tOt? par le feu, le fer ou le cordeau? tristan, 
Mort de Chrispe,y, )0. Celui-oi se 1'attache [le lacs] 
et se pend bien et beau; Ce qui le consolapeut-être 
Fut qu'un autre eüt, pour lui, fait les frais du cor- 
deau, la font. Fabl. ix, )0. L'empire romain mis 
à 1'encan, et celui des Ottomans exposé tous les 
jours au cordeau nous marquent Paveuglement de 
ceux qui ne font consister Tautorité que dans Ia 
force, retz, ii, 93. Louis le Hutin fit périr sa femme 
Marguerite de Bourgogne par le cordeau, volt. 
Moeurs, 75. Le prix de tant de peines [du vizir] a 
été souvent l'exil ou le cordeau, id. ib. 93. || 40Li- 
sières de certaines étofles de laine de derniére qua- 
lité. || 5° Terme de pôche. Cordeau de nuit, la ligne 
de fond pour les anguilles. |{ Cordeaux, morceauxde 
ficelle, altacbés de distance en distance i la ligne 
de fond. 

— hist. xn» s. Par la ventaille [du casque] [il] 
fait les cordals [tresses de sa barbe] sacher, llonc. 
p. )34. || xiv» s. Pren un cordel, et puis Taltache à 
la lesse, Modus, f» lxxxii, verso. Les cordeaux si 
peu amorsés es oches qu'ilz chieent [tombenl] le- 
gierement, se Tesprevier se fiert dedans, ib. cxxm. 
D xv» s. Et disoient là les aucuns que le duc do Bre- 
tagne avoit fait et brassé tout ce cordel, froiss. m, 
iv, 29. Furent ammenez à Paris tous liez en un 
chariot et le cordel au col; mais madame de Guyenne 
leur sauva la vie par sa priere, Hist. d'Artus m, 
connest. du duc de Bret. p. 77), dans lacurne. 
|| xvi» s. Un usurier à la teste peléo D'un petit blanc 
achela un cordeau Pour s'estrangler, marot, m, 
)82. II commencea à faire aligner et tirer le cordeau 
pour lacitadelle, carl, vi, 4). 

— ÉTYM. Diminutif de corde; wallon, coirdai; 
namur. coirdia; provenç. et espagn. cordel. 

t CORDÉE (kor-dée), s. /i || l°Ce qui peut être 
contenu dans une corde. Une cordée de bois. 
|| 2°Terme de pêche. Ficelle à laquelle sont attachés 
plusieurs hameçons. 

— hist. xvi» s. Et ceste longue cordée de fortunes 
et de rencontres, mont. m, 230, 

— étym. Corde. 
f CORDELAT (kor-de-la), s. m. Étoffe de laine 

grossière. 
—étym. Corde. 
CORDELÉ, ÉE (kor-de-lé, lée), part. passé. Che- 

veux cordelés. || Terme d'histoire naturelle. Qui est 
marqué comme de tours de cordes. ' 

CORDELER (kor-de-lé. L'í se double quand Ia 
syllabe qui suit est muette; je cordelle; je cordei- 
lerai), v. a. Tordre ou tresser en forme de corde. 

— HIST. xvi' s. Bourdeille avec ses cheveux gris 
cordelez, d'aub. Foen. iv, )3. 

— étym. Cordelle. 
CORDELETTE (kor-de-lè-f), s. f. Petite corde. 

|| Terme de conchyliologie. Élévation longue et 
élroite qui régne le long d'une coquille. 

— HIST. xiv» s. Sachet de toile pendu à une cor- 
delette, Ménagier, n, 5. Bien attachié A une forte 
et longue cordelette, Modus, f» lxxiv. |1 xvi» s. II 
faut mettre entre les dents du patient une corde- 
lette, et frapper dessus, paré, viu, 2. Le bastou 
sur le quel les dames d'llalie font, à 1'aiguille, des 
cordelettes et autres menus ouvrages, Nuits de Stra- 
parole, t. ii, p. 369, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de cordelle. 
CORDEL1ER (kor-de-lié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, 1'.? se lie; les cordeliers et leurcouvent; dites; 
les kor-de-lié-z et....), s. m. ||l0Nom des religieux 
de Tordre de St-François d'Assise, qui sont habillés 
de gros drap brun ounoir avec un petit capuce, un 
chaperon et un manteau de même étoffe, et qui ont 
une ceinture de corde oft il y a trois noeuds: on les 
appelle aussi franciscains et frères mineurs. lis se 
divisent en conventuels ou de la grande observance 
à. qui il est permis de posséder des immeubles, et en 
observantins ou de 1'étroite observance qui ne peu- 
vent rien posséder. Les cordeliers embrassent les 
sentiments de Scot, parce que Scot était cordelier, 
mallebr. Recherche, v, 6. Un cordelier, son orateur 
[de Jean duc de Bourgogne], nommé Jean Petit, sou- 
tint, en présence du dauphin qui présidait, que le duo 
d'0rléans, par diverses actions, s'était montré un im- 
pie et un tyran, saint-foix, Ess. Paris, OEuvres, 
t. v, p. )57, dans pougens. || Allersur lahaquenée, 
sur lamule des cordeliers, voyagerle bàton àlamain. 
|| Avoir la conscience large comme Ia manche d'un 
cordelier, être peu scrupuleux. H Parler latin devant 
les cordeliers, parler avecassurance d'une chosequ'on 
connait mal devant des gens qui la connaissent bien. 
|| Être gris comme un cordelier, être ivre, par un 
mauvais jeu de mots sur le vêtement gris que les cor- 
deliers portaient autrefois. || 2° Dans Ia Révolution 
française, membre du club des cordeliers, club 
ainsi nommé parce qu'il siégeait dans un ancien 
couvent de cordeliers. Camille Desmoulins avait 
été membre de ce club, et c'est pour cola qu'il inti- 
tula le Vieux cordelier le journal oü il blàmait les 
excès révolutionnaires et qui le fit bientôt périr sur 
Péchafaud. || 3°S. f. Cordelières, religieuses de Tor- 
dre de St-François d'Assise, qui doivent leur fon- 
dation et leur élablissement à Blancbe, filie du roi 
saint Louis. Leur habit se rapproche de celui des 
cordeliers. 

— HIST. xui»s. Cil cprdeler ....Qui tousjours vont 
deschauz et se frotent au lange, Chantepleure, 
ms. de St-Germain, f° 104, dans lacurne. Or suí 
Robers, or sui Robins, Or cordeliers, orjacobins, 
la Rose, ))240. || xiv» s. Li uns des cordeliers, 
qui estoit moult prodons, Salua hautement cheva- 
liers et barons, Cuescl. 8705. Aus ordres mendians, 
à la gent cordeliere Donna tant de florins, que cil 
à voit [voix] legiere Crioient hautement.... Baud. de 
Seb. i, 89). || xv»s. Vous en sçavez assez, et seroit 
parler latin devant les cordeliers, comm. m, 4. 
|| xvi» s. Et que surlout il se gardast que son mari 
ne le vist aller aux cordeliers, marg. Nouv. xxxv. 
II la trouva encore en la chapelle, si desesperée, 
que, s'il lui eut esté licite de se rendre cordeliere, 
elle y fut demeurée,iD. ib. cxiv. Un mal et un corde- 
lier, rarement seul par sentier, leroux de lincy, 
Prov. 1.1, p. 9. 

— ÉTYM. Cordelle; bourguig. codelei. 
CORDELIÈRE (kor-de-lié-r'), s. f. ||1° Corde à 

plusieurs nmuds que les religieux et religieuses de 
St-François portent autour du corps. || Par analogie, 
corde élégante en laine ou en soie pour serrer une 
robe de chambre autour du corps. || 2» Espéce de 
colher que Ton mettait autour des armoiries et par- 
ticulièrement des armoiries des veuvcs et des filies, 
pour marquer la dévotion à saint François d'Assiso. 
L'an )47o, Claude de Montagu ayant été lué au 
combat de Bussy, Louise de la Tour d'Auvergne, 
sa vouve, prit pour devise une cordeliére à noeuds 
déliés et rompus, avecces mots : j'ai le corps délié, 
Dict. des ordres relig. Cordeliére. || 3° Autrefois, 
petite tresse à plusieurs noeuds que les femmes por- 
taient autour du cou. || 40Torsade de soie, dargent 
ou d'or. || 5° Terme d,architecture. Baguette sculplée 
en forme de corde. || 6" Terme de typographie. Petit 
rang de vignettes de fonte pour cadres. 
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— HIST. xve s. Quatre chaines d'or, Tune faite à 
cordeliere.rautre àpetitesbouclespleines, Tautre.... 
goeçfboy, Observ. sur Charles VIU, p. ass, dans 
lacurne. ||xvies. Velour cramoisi, semé de corde- 
lieres d'or, p. choque, dans leroux de lincy, Bibl. 
des Charles, 5» série, t. n, p. <00. Je leur donne le 
frontal de cordes liées en cordeliore, je les pends 
par les aisselles, Satyr. Mén. p. 98. 

— ÉTYM. Cordelier. 
f CORDELINE (kor-de-li-n'), s. (. Lisiére d'une 

étoffe de soie. || Petite tringlé servant à prendre le 
\erre fondu qu'il faut pour faire le cordon d'une 
bouteille. 

— étym. Cordelle. 
CORDEIXE (kor-dè-1'}, s. f. Corde dont on se 

sert pour le halage des bateaux en rivière et, sur 
mer, pourdivers usages de chaloupes. Nos matelots 
nous tiraient à la cordelle, chateaub> Itín. ni, to. 
|| Par extension. Une clef..., Qui tire à sa cordelle 
une noix d'arbaleste, eégnier, 5aí. x. || Fig. On a 
souvent parlé ailleurs de toute cette cordelle de 
bâtardise [de toute la séquelle des bâtards de 
Louis XIV], ST-S1M. 484, 12.1| Cest un homme de sa 
cordelle,c'est un homme de sou parti,de sa cabale. 

— HIST. xm" s. Cest cil qui, por. aprivoisier, Bat 
son chat et.puis le rapele, Por le lier à sa cordele, 
la Rose, 9772. Ha! Bel-Acueil, ge sai de voir Ou'il 
vous beent à decevoir, Et faire tant par lor flavele 
Iparole] Qu'il vous traient àlor cordele, ib. 4000. Et 
en tele voie pot aler quarete Pune après 1'autre, 
mais bestes n'i poent aler fors en cordele, beaum. 
xxv, 2. Moult tient bien de sa gent la compaigne 
serrée, S'ont lor sas [sacs] à lor cols à cordele tor- 
sée, Ch. d'Ant. compl. 95. Or me dites, por Dieu, 
se nos tuit nos rendons As freres des cordeles ou 
as autres maisons [si nous nous faisons tous corde- 
liers], Doctrinal, ms. de St-Germain, f0 103, dans 
lacurne. || xiv" s. Une deliée cordelle qui soit si 
forte qu'elle puisse soffrir le tirer que le chevreul 
fera quant il sera prins, Modus, f° lxxi. ||xv" s. Ils 
s'ercontrerent de plein eslai et de droite visée et 
aussi bien comme slls Peussent ligné à la cordelle, 
froiss. n, ni, 59. Et [le duc dXrlande] attraioit 
toutes manieres de chevaliers et d^scuyers à sa 
cordelle et opinion, id. n, m, 74. ||xvi» s. Les Vi- 
telliens avoient jà tiré à leur cordelle les deux plus 
grands [flls de Brutus], pource qu'ilz hantoient 
familierement ensemble comme cousins germains, 
amyot, Fuhl. 6. Touchant.son cueur, je Pay en ma 
cordelle, Et son mari n'a sinon le corps d'elle, ma- 
rot, ii, 397. II se servit d'un sien compagnon, qui 
d'une fenestre en hors tiroit une cordelle ceinte à 
tràvers le corps du travaillant, d'aub. Hist. i, 316. 
Bestail en cordelle [bétail mené avec une corde], 
Cousl. génér. t. i, p. 370. La mort cruelle Qui de 
ceux-là romp la cordelle, qui s'entraimoient unique- 
ment, Opuscules de P. Énoc, p. 83, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de corde; bourguig. codelle; 
wallon, coírdale,-namurois, coirdéle; Berry, tirer 
à la cordelle, tirer àsoi; provenç. et ital. cordella. 

CORDEU (kor-dé), v. a. || 1° Mettre en corde. 
Corder du chanvre. || Par extension, corder du ta- 
bac, rouler des feuilles ensemble. Corder un ballof, 
le ficeler. || 2° Mesurer à la corde. Corder du bois. 
|| 3° Se corder, v. réfl. Se tresser en corde. II y a 
des matières qui se cordent bien mieux les unes 
que les autres. || Se durcir au milieu, en parlant de 
plantes, de racines. Voici le temps que les raves se 
cordent. || X une.certaine époque de Pannée, les 
latnproies se cordent, c'est-à-dire ont une dureté 
longitudinale dans le corps et cessent d^tre bonnes 
à manger. || Èlre mesuré à la corde, en parlant du 
bois. Le bois tortu ne se corde pas bien.   Qn dit souvent dans le peuple corder 
pour: fitre, vivre en bonne intelligentíe : Ces époux 
cordent bien. Corder en ce sens n'a sans doute rien 
íe commim avec corder, mettre en corde; ce sem- 
ble être une apocope de accorder. 

— HIST. xm" s. Li premfers trousiaus donra qua- 
tre deniers, et tout li autres trousiau cordé après, 
deux deniers, Liv. des mét. 281. N'auré3 d6 *1101! 
par le cors Dé, Fors cote et sorcot de cordé, la 
Rose, 9336. || xv" s. Par ma foi, Perrotí ii n est pas 
cn ma puissanoe, mais venez par ci: et faites ap- 
porler voseschelles cordées [faites de cordes], froiss. 
ii, m, 99. Escheles cordées à graves de fer, pour 
jeter sur les murs et atlacher aux guerites, id. i, i, 
199. Et cordée comme une lamproye, coquillart, 
Rnquestc entre la simple et la rusée. H xvi" s. 
6000 paires de souliers communs, iiooo paires de 
souliers cordez, d'aub. Uist. m, 87. 

— ÉTYM. Corde; provenç. cordar. 
CORRERIE (kor-de-rie), s. f. Atelier oú l'on fa- 
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brique des cordes. || L'art du cordier. Il perfec- 
tionna l'art de la corderie; 11 prouva qu'en tordant 
moins les câbles, on avait des cordages aussi forts, 
plus durables, moins pesants, qui exigeaient et 
moins de matière et moins de mam-d'osuvre, con- 
dorcet, Duhamel. ]| Endroit oü l'on dépose les 
cordes. 

— ÉTYM. Corder. 
CORDIAL, ALE (kor-di-al, a-1'), adj. || Io Terme 

de médecine. Réconfortant. Potion cordiale. Des 
remèdes cordiaux. Afin d'augmenter la gaieté de nos 
repas indiens par ces douces et cordiales productions 
de 1'Europe, bern. de s.-p. Paul et Virginie, p. 102. 
|| Substantivement. Les cordiaux, médicaments qui 
ont la propriété d'aimmenter promptement la cha- 
leur générale du corps et 1'action du coeur et de 
1'estomac. Avait-elle rempli cette bolte pour son 
époüx de cordiaux achetés du fruitdeses épargnes? 
chateaub. Génie, i, v, n. 11 2° Fig. Qui est dévoué 
de coeur, qui vientdu cmur. Cest un ami cordial. 
Son accueil fut très-cordial. 

— HIST. xii" s. Chascun pleure sa terre et son 
país, Quant il se part de ses coraiçí amis, Couci, 
xxiv. |1 xm" s. Tu ne leur dois mie estre si tendre- 
ment coreux, Que tu en entroblies les poures lango- 
reux, J. de meung, Test. 382, || xvi" s. La cordiale 
afTection de laquelle tousjours ha chery ses sub- 
jeclz, hab. Garg.i, 31. Une opiatte cordialle, id. 
Pant. v, Prol. 11 les a voulu amener k une droite 
repentance et cordiale, se monstrant si humainen- 
vers eux, calv. Instit. 483. Ce ne sont pas tant re- 
medes pour adouoir le mal que venins arrousez de 
miei, afin de n'offenser point trop par leur rudesse 
le premier goust, ains tromper et entrer aux parties 
cordiales avant qu'estre sentuz, id. ib. 499. Une 
crainte cordiale de son nom [de Dieu], id. ib. 609. 
II ne s'y doit ouir autres prieres que cordiales, id. 
ib. 708. La façon de prier doit prevenir d'un desir 
cordial, id. ib. 677. Viu blanc ou eaux cordiales. 
— Luy sera appliqué sur Ia region du coeur un epi- 
theme cordial, paré, ix, 24. Attendu que par crainte 
ilz decernent de mesmes choses qu'ils feroient par 
vraye et cordiale amitié, amyot, lldmdtr. 40. Lamo- 
de5tie,la recognoissance cordiale et serieuse de son 
peu est un bon tesmoignage de bon et sain juge- 
ment, charron, Sagesse, p. 233, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cordial; ital. cor- 
diale; du latin cor, cordis, cceur. L'ancien franoais 
disait coral et non cordial. Pourtant cordial se 
trouve dans cordialment dks le xiv" siècle. 

CORDIALEMENT (kor-di-a-le-man), adv. D'une 
manière cordiale. llm'a parlé cordialement. Je vous 
embrasse très-tendrement et très-cordialement, c'est 
un mot de ma grand^ère, sév. 439. Est-ce là agir 
sincèrement et cordialement? pasc. Prov. 2. Le rol 
alia au bout de la salle des gardes au-devant de lui 
[.lacques II]; le roi d'Angleterre se baissa fort comme 
s'il eüt voulu embrasser ses genoux; le roi Ten em- 
pêcha et 1'embrassa à trois ou quatre reprises fort 
cordialement, sév. 606. Je le pardonne non point 
seulement de bouche ni en apparence, mais sincè- 
rement, mais cordialement, bourd. Pensées, t. n, 
p. 80.1| Par antiphrase, baírcordialementquelqu'un, 
franchement et ouvertement. MM. Servien et le Tel- 
lier se halssaient cordialement, eeiz, J/em. t. m, 
liv. iv, p. 327, dans pouoens. 

— hist. xm" s. Por quoi je le devroie amer trop 
corelment, j. de meung, Test. 262. ||xiv° s. Etl'ad- 
monesterent qu'elle amast cordialment son mari, 
ilénagier, i, 6. Pensez três ententivement et cor- 
dialment a tous vos pecliiés pour vous en deschar- 
gier, ib. i, 3. || xv s. Aimer cordiallement, Perce- 
fnrest, t. iv, f" 138. || xvi" s. Aussi ilsne 1'aimentpas 
cordialement de leur cosfé comme estans les enfans, 
mais sont poussezd'une affection mercenaire, calv. 
Instit. 428. Il avoit une soeur, laquelle luy estoit 
fort fidele et Faimoit cordialement, amyot, Pab. 43. 

— étym. Cordiale, et le suffixe ment. L'ancien 
français disait corelment. 

CÓRDIALITÉ (kor-di-a-li-té), s. f. Bienveillance 
ouverte et sincère, franche. Accueillir aveo cordia- 
lité. Parler aveo cordialité. II ne m'y manqua que 
d'un moment, et le momeut m'eút infailliblemeut 
donné la libsrté; j'en ai la même obligation à 
M. d'Hacqueville; mais je suis assuré que, de ITiu- 
meur et de la cordialité dont il est, il n'en eut pas 
la même joie,EETZ, J/em. t. m, liv, iv, p. 410,dans 
pougens. Elles s'embrassèrent en pleurant; et il y 
eut même entre elles de la cordialité et de la fran- 
chise, attendu que 1'entrevue ne se faisait pas dans 
un palais, volt. Rabylone, 6. 

— HIST. xvi" s. Cordialité, oudin, Dict. 
— étym. Cordial. 
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CORDIER (kor-dié; IV ne se lie jamais; au plu- 
riel, Ps se üg ; les cordiers et les cordes, dites : les 
kor-dié-z et les cordes), s. m. || 1° Fabrioant de 
cordes. || 2° Terme de pêche. Celui qui pêche avec 
des cordes garnies d'hameçons. || Adf. Bateau cor- 
dier, celui qui va à cette pêche. Pêcheur cor- 
dier. 

— HIST. xirr s. II puet estre cordier à Paris qui 
veut , c est à savoir faisierres de cordes de toutes 
manieres de fll, Liv. des mét. 41. ||xv' s Cy est 
uns homs, Voire deux meurdriers et larrons Don- 
nez-leur Pordre du cordier [pendez-les], e. desch. 
Poésies mss. f" 235, dans lacurne. i| xvi" s, Faire 
comme le cordier, gagner sa vie à reculons, oddin 
Curiós, franç. ' 

— ÉTYM. Corde; provenç. cordier; portug. cor- 
doeiro; ital. cordajo. 

f CORDIFOLIÉ, ÉE (kor-di-fo-li-é, ée),odj. Terme 
de botanique. Qui a des feuilles en cceur. 

— ÉTYM. Lat. cor, cordis,coeur,et folium. feuille. 
CORDIFORME (kor-di-for-m'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui est en forme de coeur. 
— étym. Lat. cor, cordis, coeur, et forma, forme. 
f CORDIGÈRE (kor-di-jè-r'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui porte une marque en forme de 
cceur. 

— étym, Lat. cor, cordis; caem,et jerere.porter. 
f CORDILLAS (kor-di-llâ, U mouillées), s. m. 

Terme de commerce. Nom d'une ancienne étoffe 
grossière de laine. 

— HIST. xvi" s. La plus fine partie destinera elle 
à faire des fines sarges, et des bons draps, des bu- 
rats, des reverches, des cordiliats, o. de ser- 
res, 883. 

— ÉTYM. Corde. 
f CORDILLE (kor-di-II', lí mouillées),s. m. Terme 

de pêche. Jeune thon qui sqrt de Poeuf. 
— étym. Diminutif de corde, k cause de la té- 

nuité du jeune poisson, 
f CORDIMANE (kor-di-ma-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes faites en forme de coeur. 
— étym. Lat. cor, coeur, et manns, main. 
f CORDITÈLE (kor-di-tè-T), adj. f. Terme de 

zoologie. Qui jette des fils solitaires en manière de 
cordes; se dit de Taraignée qui, au lieu de toile, 
fait de ces fils. 

— étym, Corde, et le latin tela, toile. 
f CORDOMÈTRE (kor-do-mè-lr'), s. m. Terme de 

musique. Instrument pour mesurer la grosseur des 
cordes. 

— ÉTYM. Corde, et mèíre, mesure. 
CORDON (kor-don), s. m. || 1° Une des petites 

cordes dont la corde est composée, une corde totais 
étant formée de plusieurs cordes parlielles tordues 
ensemble. || Terme de marine. Aussières commises 
pour servir k la composition du grelin. || Cordon 
de chanvre, chanvre prêt à íiler. || 2° Sorte de pe- 
tite corde. La bête soélérate A de certains cordons 
se tenait par la patte, la font, Fabl. 111, 8. || 3" 
Corde par laqueÚe un portier ouvre, de sa loge, la 
porte. Les porliers tirent le cordon pour ouvrir. Por- 
tier, ce soir, gardez-vous de m'attendre; Je veux 
sortir; le cordon s'il vous plait, bérang. Cordon. 
|| 4° Tissu fait ordinairement d'une matière plus 
précieuse que le chanvre. Cordon de fll, de soie, 
de ooton, de laine. Cordon rond, plat. Cordon de 
montre. || Cordon de chapeau, ou, simplement, 
cordon, le cordon ou ruban dont on eutoure la 
forme d'un chapeau, soit pour le tenir en état, soit 
pour Torher. Couvert dTm vieux chapeau de cor- 
don dépouillé, boil. Sat. x. .|| Cordons de souliers, 
les cordons qui servent àattacher les souliers. [{ Fig. 
N'être pas digne de dénouer les cordons des souliers 
de quelqu'un, lui être très-inférieur en mérite. ||Les 
cordons de labourse, les liens qui la ferment. (| Fig. 
Tenir les cordons de la bourse, avoir le maniement 
de Fargent dans le ménage. Qu'on soit bien fait, qu'on 
ait quelque talen t; Q ue les cordons de la bourse ne ti en- 
nent [ne soient pas fermés], lafont. J/apn. ||Délier, 
desserrer, dénouer les cordons de Ia bourse, donner 
de Fargent. || 5" Lacet de soie qui sert à étrangler, 
Le Graud Seigneur envoya le cordon au pacha. 
Ne savez-vous pas [Timon] qu'on ne manque à Athè-. 
nes ni de cordons coulants ni de précipices? fén. 
xix, 202. || 6° Cordon d'un ordre de chevalerie, ru- 
ban auquel on porte attachées les marques de cet 
ordre, passé ordinairement en écharpe, de droite à 
ganche, ou de gaúche à. droite. Porter le cordon de 
plusieurs ordres. Cette multitudenombreuse éblouie 
et subjuguée par les décorations exlérieures et à 
qui un cordon en impose plus qu'un bon ouvrage, 
D alemb. Lloges, CLerembaut, J aime à fronder les 
préjugés gothiques Et les cordons de toutes les 
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couleurs, béeang. Nouv. Dtoff. Que de géants là-has 
|e vois paraltrel Vieux ou nouveaux, tous nobles à 
cordons! id. Di% vnille f. |1 Le grand cordon de la Lé- 
gion d'honneur. U Cordon rouge, ruban large et 
couleur de feu, auquel est attachée une oroix de 
Saint-Louis. Et aussi la personne qui porte oe cordon. 
|| Le cordon bleu était Tinsigne des chevaliers da 
1'ordre du Saint-Esprit. Un cordon bleu, un homme 
décoré du cordon de cet ordre. II y avait plusieurs 
cordons bleus. Un vieux Parabère, cordon bleu, lui 
demanda en parkntdeladerniòre bataille qu'il avait 
perdue : Monsieur, pourquoi la donniez-vous?Mon- 
sieur, lui répondit le duc de Weimar, c'est que je 
croyais la gagner; et puis se tourna ; Qui est ce sot 
cordon bleu-là? sév. 208. Dans le doigt d'une dame 
un marquis cordon bleu Vit un gros diamant bril- 
lant et plein de feu, boursault, dans kichelet. Hs 
[les maréchaux] préfèrent au cordon bleu De 1'hon- 
neur Téloile sacrée, bérang. Deux cous. || Par ex- 
tension. Je n'ai pas trouvé dans le Ménagiana ce 
que .favais dit à M. Ménage et dont il était convenu, 
que PAcadémie française était le cordon bleu des 
beaux esprits; il le disail souvent comme venant de 
moi, segrais, Mémoires, anecdot , t.ii,p. 5. || Fa- 
milièrement et par plaisanterie. Un cordon bleu, 
une cuisinière très-habile. || Le cordon noir, ruban 
large, moiré et noir auquel était attachée la croix 
de 1'ordre de Saint-Michel. || 7° Terme de blason. 
Marque qui accompagne 1'éeusson d'un dignitaire ec- 
clésiastique. Les oardinaux ont un cordon rouge, d'oil 
pendent, de chaque oôté, quinze houppes de même 
couleur, en cinq rangs, Les arohevêques ont le cor- 
don et dix houppes de sinople, en quatre rangs. Les 
évêques Pont aussi de sinople, mais n'ont que six 
houppes en troisrangs. || 8° Cordelettebénite que por- 
taient les membres de certaines confréries. Et 1'or- 
dre du cordon des pères reoollets, eégnier , Saí. xm. 
|| Cordon de Saint-François, ceinture dont les reli- 
gieux de Saint-François sont ceinfs. |{ Confrérie du 
cordon de Saint-François, confrérie instiluée en 
mémoire des liens dont Jésus-Christ futattaché. Ètre 
ducordondeSaint-François. || 90Termedebotanique. 
Cordon ombilical, filet plus ou moins développé, 
plus ou moins délié, qui est fixé d'une part au pla- 
centa, et de Pautre à Pombilic de la graine. |i Cor- 
don pistillaire, ensemble de vaisseaux qui vont du 
stigmate aux ovules. || Terme d'anatomie. Cordon 
ombilical, et, absolument, cordon, le cordon qui 
unit le placenta aufoatus. Nouer, couper le cordon. 
|| Cordons nerveux, les principales divisions d'un 
nerf. 1| IO" Terme de jardinage. Cordon, forme don- 
née à certains arbres fruitiers, tels que le pommier 
ou le poirier, pour en faire des bordures. Ils sont pla- 
cés à. t mêtre de distanoe, courbés à 25 centimètres 
de hauteur, palissés sur un fil de fer jusqu'à ce que 
chaque tige ait atteint 1 mètre de longueur; alors 
on les greífe les uns sur les autres, ils se soutien- 
nent d'eux-mêmes. |{ Forme donnée à la vigne en 
treille. {| Cordon de gazon, étroite bande de gazon 
le long de certaines plates-bandes. 1111» Rangée d'ob- 
jets placés en file. Un cordon de lampions. Autour 
de cet amas de viandes entassées, Régnait un long 
cordon d'aIouettes pressées, boil. Saí. m. || Cordon 
de martres, plusieurs queues de ces animaux atta- 
chées ensemble. || Terme d'eaux et forêts. Lisière, 
bordure d'arbres. || 12° Terme de fortiflcation. Cor- 
don de muraille, pi erres en forme de cordon qui cei- 
gnent les murailles des places fortes. Aux ouvrages 
de terre, le cordon s'appelle fraise. (| 13° Terme d'ar- 
ohiteoture. Ornement des murs, oonsistant dans une 
bande extérieure do pierre arrondie, quirégnedans 
loute leur longueur. || 14° Terme de guerre. Suite 
de postes établis pour couper certaines Communi- 
cations. La communication étant interdite par un 
cordon de troupes, volt. Roí de Pr. 169. || Cordon 
sanitaire, ligne de défense établie, soit aux fron- 
tières d'un Ètat, soit aux limites d'une province, 
d'un département, et composée de troupes ayant 
pour consigne de s'opposer à Pintroduction des hom- 
mes, des animaux et da tous autres objets suspecls 
provenant des lieux oú règne une maladie conta- 
gieuse. || 15° Bord façonné qui règne autour d'une 
pièca de monnaie. || Sorte de lien de fer qui est A 
oliaque moyeu de carrosse, ou près des rais de la 
roue. || Terme dkrtillerie. Cercle de renfort, d'orne- 
ment ou de division dans une bouche à feu; on dit 
aussi astragale. || 16° Veine de cailloux qui empêche 
de travailler le bloc d'ardoise. H 17° Cordon noir, es- 
pèce du genro sylvie, oiseau. 

~ hist. xiu» s. Chevalier en mon vivant, N'amai 
ono iors Marion, La cortoise, Ia vaillant, Qui m'a 
dorfne ncne don , 'Panetiere de cordou, Ms. de poe- 
sics fropç, avant laoo, t. n, p. 550, dans lacurne. 

En la corde s'encordent cordée à trois cordons, ru- 
teb. tsi. || xiv s. II avoient tendu, par noble es- 
tablison, De soie un petit fil, menu fu le cordon, 
Guescl. 21533. || xvi' s. Car vous sçavez qu'à gorge 
blánche et grasse Le cordon noir n'a point mauvaise 
grace, marot, n, tto. Un grand chapeau à large 
rebras et doubles cordons, amyot, Pémdlr. 67. Il 
demanda à son homme de chambre un cordon d'es- 
meraudes qu'il avoit porté le jour de devant ses 
nopoes, d'aub. Iltsí. 11, (22. Teí larron, tel cordon, 
cotgrave. 

— ÉTYM. Corde; bourguig. codon; provenç. cordo; 
espagn. cordon; ital. corãone. 

CORDOPíNÉ, ÉE (kor-do-né, née), part. passé. 
Le duc d'Anjou porta Ia toison d'or avec un ruban 
noir cordonné, en attendant d'en recevoir le collier 
en Espagr.e, st-sim. 83, 86. ||CoquiUe cordonnée, 
coquille marquée de saillies en forme de cordons. 

CORDONNER (kor-do-né), v. a. Tordre en forme 
de cordon. Cordonner de la soie. Cordonner des 
cheveux, les tresser. 

— ÉTYM. Cordon. 
CORDONNERXE (kor-do-ne-rie), s. f. Le métier 

de cordonnier. Apprendre la cordonnerie. || Atelier 
de cordonniers. || Lieu oil Ton vend des chaussures. 
(| Dans certains établissements, lieu oü Ton dépose 
les chaussures. 

— HIST. xiii' s. Quiconques fet le mestier de cor- 
douanerie de soulers et de hueses, il doit chascun 
an douze deniers au roy, Liv. des mét. 229. 

— ÉTYM. Cordonnier. 
CORDONNET (kor-do-nè; le í ne se lie pas dans 

le parler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des kor- 
do-nè-z élégants; cordonnets rime aveo traits, ja- 
mais, sucoès), s. m. || 1° Petit cordon pour attacher, 
nmier ou enfiler quelque chose. (| 2° Grosse soie 
forse pour coudre, faite aveo la bourre de soie trai- 
tée par le peignage. || Ganse de soie ou de fil ferrée 
par un bout. || 3° Terme de monnaie. Marque em- 
preinte sur la tranche des pièees d'or ou d'argent. 

— ÉTYM. Diminutif de cordon ; provenç. cor- 
donet. 

CORDONNIER, lÈRE (kor-do-nié, niè-r') ,s.m.etf. 
|| 1° Celui, celle qui fait les chaussures. Lisez mon 
nom, vous le pouvez, messieurs; Mon cordonnier 
l'a mis autour de ma semelle, la font. Fahl. xn, 
17, Ea même lemps ils mirent à leur tête un Kele- 
siski, maitre cordonnier, qui leur flt un corps de 
doctrine qu'on appela les formes de Kelesiski, boss. 
Yariat. xi, § 173. Je suis cordonnier pour femmes, 
lesage, Les trois commères, acte 1, sc. 9. Apollo- 
dore me dit: il est fils d'un cordonnier, et gendre 
de Cotys, rol de Thrace; il s'appelle Iphicrate [gé- 
néral athénien], baethél. Anach. ch. 7. |j 2° Nom 
vulgaire donné à une espèce de goêlands bruns et 
noirs. || Poisson du golfe de Guinée. || Proverbes. 
Les cordonniers sont les plus mal chaussés, c'est-à- 
dire ceux qui ont les choses en main négligent de 
s'en servir, d'en tirer parti. || Cordonnier, mêlez- 
vous de votre pantoufle, se dit quelquefois pour 
avertir quelqu'un de ne pas parler de ce qu'il ne 
connalt pas, de ce qui est au-dessus de sa portée, 
par allusion à ce qu'on raconte du peintre Apelle, 
qui, acceptant la critique d'un cordonnier pour Ia 
chaussure d'un de ses personnages, le renvoya aux 
pantoufles quand il voulul critiquer d'autres parties 
du tableau. Cest une imitation du proverbe latin : 
Ne sutor supra crepidam (que le cordonnier nkille 
pas au-dessus de la bottine). 

— HIST. xm' s. Nuz cordouaniers ne puet ne ne 
doit metre bazane avecques cordouan en nula osuvre 
qu'il face, Liv. des mét. 228. Mais onques, ce ne 
fet douter , Cordoaniers n'ot bons solers; N'ainc 
drapiers ne fu bien vestus, Hist. lilt. t. xxin, p. 591. 
|| xiv' s. Et mettroit le charpentier en Tangle o et 
le corduennier en b, ohesme, Eth. 16(.||xv's. 11 
estoit fils d'un cordouanier d'une petite viile, comm. 
vu, 3. 11 devint amoureux de la femme d'un cor- 
douannier. — II flt tant qu'il parla à la belle cordouan- 
niere, louisxi, Nouu. lxvii. || xvi's. La pluspart 
n'est non plus propra à exercer cest office que se- 
roit un cordcmannier à labourer les clíamps, 
CALV./nsítí. 604. Cordonnier, id. ib. 878. Ã quoy 
ayde cette coustume que les mariages sont deffen- 
dus de l'un mestier à l'aultre; ne peult une de race 
courdonniere espouser un charpentier, mont. 111, 
321. Gain du cordouanier entre par Ttiuys et isl 
[sort] par le fumier, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. 124. 

— ÉTYM. Ano. franç. cordouan, cuir, ainsi dit 
de la ville de Cordoue, oú on le préparait; provenç. 
cordoneir; ital. cordovaniere. 

1. CORÉE (ko-rée), s. Voy. ciiorée. 

f 2. CORÉE (ko-rée), s. f. Variété de pommes á 
cidre du Calvados. 

f CORÉGENCE (ko-ré-jau-s'), s. (. Dignité, fonc- 
tions de corégent. 

f CORÉGENT (ko-ré-jan), s. m. Prince qui 
partage aveo un autre les fonctions de régent du 
royaume. 

— ÉTYM. Co, avec, et régent. 
CORELIGIONNAIRE (ko-re-li-jio-nê-r'), s. m. et/. 

Celui, celle qui professe Ia même religion qu'un au» 
tre. Il defendit les intérêtsde ses coreligionnaires. 

— REM. Pourquoi 1'Académie, qui écrit corréla- 
tion, corrélatif, avec deux r, écrit-elle coreligion- 
naire avec une seule r ? 

— étyíi. Co, avec, et religion. 
f CORESSE (ko-rè-s'), r. f. Terme de pêche. Ma- 

gasin oú l'on prépare les harengs saurs à Dun- 
kerque et A Calais. 

j- CORET (ko-rè), s. m. Espêce de petite coquille 
(planorbe) très-abondante au Sénégal dans les eaux 
douces. 

f CORETTE (ko-rè-f), s. f. Terme de botanique. 
Corette potagère (corchorus olitorius, £.), plante 
d'Égypte cultivée aussi en Asie et en Amérique pour 
ses feuilles qui sont alimentaires; dite aussi gui- 
mauve potagère, mauve des Juifs. || On le trouve 
aussi dans les dictionnaires écrit corète. 

f CORGE (kor-j') ou COÜRGE (kour-j') ,s. f. Terme 
de commerce. Paquet de 20 pièees de toile de coton 
des Indes. 

— ÉTYM. Probablement courge 2, 
CORIACE (ko-ri-a-s'), adj. Qui est dur comme du 

cuir. Cbair, viande coriace. Les Orientaux ont tiré 
parti de la graine coriace et acerbe du café par la 
torréfaction, bern. de st-p. Harm. liv. 1, Tabl. 
génér. || Fig. Cest un homme coriace, se dit d'un 
avare de qui on a peine à tirer quelque cliose. II 
faudrait être doué d'une patience bien coriace, 
hamilt. Gramm. 10. La troisième [filie de Laroche- 
foucauld], plus coriace que les autres, voulut abso- 
lument un mari, st-sim. 337, 175. Parouba se mit 
à genoux et dit; Les cieux annoncent Dieu; tout 
1'équipage était autour du vénérable Freind, regar- 
dait et admirait; le coriace Birton avança sans rien 
regarder et parla ainsi.... volt. Jenni, 10. 

— HIST. xv s. Pour ce qu'ilz se doubtoient d'estre 
congneus, ilz entrerent en la forest, si enveloppe- 
rent leurs escuz d'une berbe qui porte fueilles en 
maniere de vigne, et qui a les rinceaux longs et co- 
rias, Perceforest, t. vi, f° 94. 

— ÉTYM. On le tire du latin corium, cuir. Fure- 
fière remarque que le peuple prononçait, de son 
temps, corjace; ce qui est singulier. 

CORIACÉ, ÉÉ (ko-ri-a-sé, sée), adj. Qui a la ré- 
sistance, Ia ténacité du cuir. || Peu usité. 

— ÉTYM. Lat. corium (voy. cuir). 
f CORIAIRE (ko-ri-ê-r'), adj. Terme didactique. 

Qui sertau tannage des cuirs. H S. f. Terme de bo- 
tanique. La coriaire, autre nom de la corroyère à 
feuille de myrte (coriaria myr ti folia). 

— ÉTYM. Lat. corium, cuir. 
CORIAMBE (ko-ri-au-b'), s. m. Voy. CHORIAMBE. 
CORIANDRE (ko-ri-an-dr'), s. f. Plante aroma- 

tique de la famille des ombellifères (coriandrum 
sativum, L.), dont les graines vertes ont une odeur 
de punaise, et, sèches, ungoüt très-agréable. Dra- 
gées de coriandre. || Fig. Le roí le paya [le premier 
président] de propos et de la commission de travail- 
ler à la diminution du blé dans Ia ville et banlieue 
de Paris; ii fit semblant d'être content des discours 
et de cette coriandre, etn'en vécut pas moins en- 
ragé, st-sim. 69, 133. 

— HIST. xvi's. Dragéecommune.ou anis, fenouil, 
coriande confits, pabé, viu, 14. Anis, coriandre, 
noix demuguette, id. xv, 2t. Au lieu du pain, ils 
usent d'une certaine matiere blanche comme du 
coriandre confict, mont. i, 237. 

— ÉTYM. Lat. coriandrum, de xopíavov, coriandre; 
génev. coriande. Le d a été appelé par la nasale n, 

\ CORIARINE (ko-ri-a-ri-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Alcalóide trouvé dans la coriaire. 

f CORINDE (ko-rin-d'), s. /'.Teme de botanique. 
Genre de plantes dela famille dessapindées, dont les 
semences servent A faire des colliers pour les femmes. 

f CORINDON (ko-rin-don), s.m. Pierre précieuse, 
la plus dure et la plus estimée après le diamant, et 
dont le caractère essentiel estd'être composée d'alu- 
mine purê et (Pavoir pour forme cristalline un rhom- 
boédre aigu de 80,0 degrés. |{ Graine de Tlnde con- 
nue dans le commerce sous le nom de bois de 
merveilla. 

ÉTYM. ÍTorund, nom indien; du sanscrit kuru- 
vinda, rubis, sei noir, cinabre. 
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f CORINDONIQUE (ko-nn-do-ni-k'), adj. Qui a 
rapportau corindon. || S. f. plur. Lescorindoniques, 
genre de roclies pierreuses dans lequel on place 
Fémeri. 

f CORINTIIE (ko-rin-t'), í. m. Coriníhe blanc, 
variété de raisin nommée aussi passe ou passarelle. 

— ÉTYM. Corinthe, ville de Grèce. 
CORINTIIIEN, XENNE (ko-rin-tiin, tiè-n'), adj. 

Terme d'architecture. Se dit de Tordre le plus riche 
des quatre ordres que les Grecs comptaient ;le cha- 
piteau est orné de deux rangs de feuilles, entre les- 
quelles s'élèvent de petits rangs qui formem les vo- 
lutes; il fut suggéré par un panier plein de feuilles 
d'acanthe. Quoique le panier avec racanthe n'eus- 
sent auoun rapport aveo le chapiteau d'une colonne 
et avec un bátiment massif, il en imita la manière 
dans les colonnes qu'il fit depuis à Corintlie, établis- 
sant et réglant sur ce modèle les proporlions et les 
ornements de 1'ordre corinthien, eollin, Hist. ane. 
OEuvres, t, xi, t" part. p. 20, dans pougens. Une 
jeune filie de Corinthe prête à marier étant morte, 
sa nourrice posa sur sou tombeau dans un panier 
quelques petits vases que cette filie avait aimés 
pendant sa vie, et, afin que le temps ne les gâtilt 
pas sitôt étant à découvert, elle mit une tuile sur le 
panier, qui ayant été posé par hasard surlaracine 
d'une plante d'acanthe, il arriva, lorsque au prin- 
temps les feuilles et les tiges commencèrent à sor- 
tir, que le panier qui était sur le milieu de Ia ra- 
oine, fit élever le long de ses côtés les tiges de la 
plante, qui, rencontrant les coins de la tuile, fu- 
rent contraintes de se recourber en leur extrémité 
et faire le contournement des volutes; le sculpteur 
Callimachus, passant auprès de ce tombeau, vit le 
panier et de quelle sorte ces feuilles naissantes l'a- 
vaient environné; cette forme nouvelle lui plut in- 
fmiment, et il en imita la manière dans les colonnes 
qu'il fit depuis Corinthe, établissant et réglant sur 
ce modèle les proportions et la manière de Tordre 
corinthien, perrault, Fííniue,iv, 1.1| Substantive- 
ment. Le corinthien, Lordre corinthien. Le dorique 
sansfard, l'élégant ionique, Et le corinthien superbe 
et magnifique, L'un sur Tautre placés élèvent jus- 
qu'aux cieux Ce pompeux édifice oú tout charme les 
yeux, lafont. Psyché, I, p. 4t. 

— HIST. xvi" s. Quand j'ois nos architectes s'enner 
de ces gros mots de pilastres, architraves, corniches, 
d'ouvrage corinthien et dorique et semblables de 
leurjargon, mont. i, 382. 

— étym. Corinthe, ville de Grèce. 
COR1S (ko-ri), s. m. Voy. cauris. 
t CORISE (ko-ri-z') , s. f. Genfe d'insectes hé- 

miptères, de la familie des hydrocorées, dont plu- 
sieurs espèces fonl des piqüres douloureuses. 

f CORL1EU (kor-lieu), s. m. Terme de chasse. Le 
petit du courlis. 

— ÉTYM. Voy. COURLIS. 
CORME (kor-m'), s. f. Fruit du cormier. 
— HIST. XV" s. Le moyne estoit soubçonné quMl 

avoit joué la fourbe à monsieur le duo de Guyenne 
et baillé Ia corme verte [le poison], et quhceluy 
moine fut cause de le mettre hors de Ia terre des 
vivans, Cahinet du roí Louis XI, à la suite du co- 
MINES, t. IV, p. 218, dans lacurne. ||xvi"s. Coings, 
cormes, nelles et cornoille, paré, xviii , C6. Suhit 
la langue et le gosier leur deviennent si aspres que 
s'ilk avoient pris du jus de cormes vertes, paré, 
xxni, 40. Des pepins de cormes ou sorbes, o. de 
serres, 633. Les cormes sont aussi appellées sorbes, 
du mot latin sorbus, et leur arbre sorbier. Le cor- 
mier ou sorbier sera planlé en mesme lieu, sous 
mesme aer que le pommisr. — II y a cormier masle, 
et cormier femelle; cestui-ci est seul fertile, o. de 
serres 693. Et le pavot qui les hommes endort, Et 
Ia cormeille au dur noyau de pierre, La corme aussi 
qui le ventre resserre, rons. 9í2. 

— étym. Berry, corbcj dulíitiii cor/iwwi, çorniG. 
t CORMÉ (kor-mé), í- m- Boisson fermentée faite 

avec des cormes. 
— hist. xvi" s. Vin, peré, corme, mere, paré, 

t- III, p. 637. 
— étym. Corme. 
CORMIER (kor-mié; l'r ne se lie jamais j au plu- 

riel, l's se lie ; les kor-mié-z et les cormes), s- m. 
Nom du sorbier domestique {sorbus domestica, !■). 
Le bois du cormier est fort dur. Ce marbre [le tran- 
cham d'une hache de pierre] avait été inséré comme 
une grefle dans la tige fendue d^n cormier, cha- 
teaub. Natch. II, 28. L'if en are est ployé, le cor- 
mier fait des dards, delille, Géorg. 11. 

— HIST. xiu" s. 11 escria s'enseigne pour sa gent 
raloier, Plus de cinquante mile à lor ars de cor- 
mier Repairent à 1'estour por Drohadas vengier, 

Ch. d'Ant. viu, 1080. ||xvi» s. Poiriers, pommiers, 
cormiers, 0. de serres, 631 Corniers, cornouil- 
lers, meuriers, id. 642. 

— étym. Corme. Cor, dans Tancien français, dé- 
rive directement de comum, nom de 1'arbre en 
latin. 

t CORMIÈRE (kor-miè-ri), s. f. Terme demarine. 
La dernière pièce de bois à 1'extrémité de la poupe. 

CORMORAN (kor-mo-ran), s. m. Oiseau aquati- 
que de 1'ordre des palmipèdes. Le cormoran, appelé 
aussi le pélican chinors, dressé à cet emploi, va 
chercher pour ses mailres, en plongeant, le poisson 
qu'il avalerail sans doute lui-mème si un anneau ne 
resserrait pas son cou, armand, Gazette médicale 
de Paris, année 1860, p. 8H. Le cormoran, le bon 
apôtre, Les ayant mis [les poissons] en un endroit 
Transparent, peu creux, fort étroit, Vous les pre- 
nait sans peine un jour l'un, un jour 1'autre, la 
pont. Fabl. x, 4. {{ Les pêcheurs disent aussi corma- 
rin ou cormaran. 

— HIST. xv" s. Contre 1'aigle trop ont cuer chault, 
Quant prandre voient leur poulaille X brehiers, á 
villenaille, Â cosmarans qui se font baux [hardis] 
Pour Taigle et ne sont que ribaux, E. desch. Foé- 
sies mss. f° 319, dans lacurne. De cormaransou de 
butors, Et d'autres semblables oyseaulx, ib. f" 488. 
[| xvi" s. Les animaux qui n'ont qu'un boyau tout 
droit qui vient de 1'estomach au siege, comme le 
loup-cervier et le cormoran, paré, i, 16. 

— ÉTYM. Provenç. corpmari; catai, corbmari; 
portug. eorvomarinho. II n'est pas douteux que les 
mots provençal, catalan et portugais viennent de 
corvtis, corbeau, etmarinus, marin; et l'on serait 
tenté de voir dans cormoran une altérationde corb- 
marin; mais les étymologistes, vu la provenance 
du mot qui parait originaire des côtes de TOuest, y 
reconnaissent une formation pléonastique et hybride, 
de cor pour corb, corbeau, et le bas-breton môr- 
vran, de môr, la mer, et bran, corbeau. 

CORTíAC (kor-nak), s. m. Nom qu'on donne dans 
les Indes au conducteur d'un éléphant, qui, assis 
sur le cou de 1'animal, tient en sa main, au lieu de 
bride, deux crochets de différente grandeur, dont 
il se sert pour le gouverner, eu le frappant au front. 
{| Par extension, conducteur de toute sorte de bêtes 
sauvages. || Fig. Homme qui se fait Pintroducteur, 
le prôneur d'un autre. Cest le cornac de ce poete. 

— étym. Sanscrit, karnikin, éléphant. 
f CORNACIIINE (kor-na-chi-n'), adj. Terme de 

médeoine. Poudre cornachine, purgatif composé 
d'antimoine diaphorétique, de diagrède et de crème 
de tartre, mêlés en parties égales. 

f CORNADE (kor-na-d'), s. f. Coup de corne. Pen- 
dant qu'au péril de cent mille cornades je combats 
des taureaux.... scarron, Dom Japhet d'Arm. 1, 6. 

— ÉTYM. Corne. 
I. CORNAGE (kor-na-j'), s. m. Terme de vétéri- 

naire. Bruit que les chevaux poussifs font enfendre 
en respirant et que Fon a comparé à celui que pro- 
duit une corne dans laquelle on souffle. || Dit aussi 
sifflage. 

— ÉTYM. Comer. 
f 2. CORNAGE (kor-na-j'), s. m. Terme de droit 

féodal. Droit qui se levait sur les bêtes à cornes. 
— HIST. xvi" s. Sur chascun ayant boeufs, quatre 

parisis pour couple de boeufs, et se appelle le dict 
droict de oornage, tiiaumaesière, Cousí. de Berry, 
ch. 98, art. 5. 

— ÉTYM. Corne. 
| CORNA 1LLE (kor-na-il', ÍI mouillées), s. f. Râ- 

pures de cornes employées comme engrais. 
— HIST. xvi" s, On le menaceoit que s'il se ma- 

rioit en cette maison, qu'il seroit marié en une cor- 
niere de la ville, et que la vaisselle qu'on luy don- 
neroit en mariage seroit de cornailles, bouciiet, 
Serées, liv. 1, p. 285. dans lacurne. 

— ÉTYM. Corne. 
t CORNAILLER (kor-n<Vllé, U mouillées), v. n. 

Ne pas entrer, en parlant d'un tenon, carrément 
dans la mortaise. 

— étym. Corne. 
f CORNAL (kor-nal), s. m. Espèce de pintade de 

la Guinée. 
j- CORNAL1ÈRE (kor-na-liè-r'), s. f, Terme d'eaux 

et forêts. Douve cornue. 
— ÉTYM. Corne. 
CORNALINE (kor-na-li-n'), s. f. Agate demi-trans- 

parente, et ordinairement d'un rouge foncé, dont 
on fait des cacheis et autres bijoux. 

— HIST. xiv" s. Un signet, oú il a une corneline 
en laquelle a un lyon qui mangue une autre beste, 
assis sur une vergo d'cr, neellée à leltres et h deux 
estoilles,aux deux côtés, à jour, de laborde, Émaux, 

p. 227. || xvi" s. Un livre d'heures, escript en par- 
chemin, enrichi de rubis et turquoises, couvertdo 
deux grandes cornalynes, id. ib. 

— étym. Provenç. anc. espagn. et.portug. corne- 
lina; ital. cornalina et corniola; aliem. Carneol; 
du latin cornu, corne, parce que la couleur en res- 
semble à 1'ongle rosé du doigt (1'ongle assimilé à la 
corne); de làlenom d'õvo$, ongle, qu'elleportait en 
grec. 

i. CORNARD (kor-nar; le d ne se lie jamais: un 
cor-nar effronté; au pluriel, Ps ne se lie pas: des 
kor-nar effrontés; mais plusieurs Ia lient: kor-nar-z 
efirontés), s. m. || 1° Qui a des cornes.. Un diable 
cornard effronté, Vilains, ici guette vos belles bê- 
rang. Contraí de m. || 2° Terme d'injure. Celui dont 
la femme est infidèle. L'un amasse du bien dont sa 
femme fait part X ceux qui prennent soin de le faire 
cornard, mol. Éc. des f. 1, t. Ménélaüs, le franc, 
cornard, scarron, Yirg. trav. n. || 3° Cornard ou 
conard, membre d'une société bouflbnne en Nor- 
raandie, au xvi" sièole. II y avait en Normandie un 
abbé de conards qu'on promenait sur un char, volt. 
Moeurs, 82. || 4° Instrument dont se servent les fon- 
deurs de glaoes pour ouvrir leur four. 

— hist. xiu" s. S'est plus cornars qu'uns cers ra- 
més Riches hons qui cuide estre amés, la Rose, 
4825. || xv" s. Moult est uns clers qui a bon beneflce, 
Dont il se puet seurement gouverner, Foul et cor- 
nart [sot], oultrecuidé et nice, Qui mondains veult 
au secle retourner, eust. desch. Poésies mss. f° 357. 
|| xvi" s. Les triomphes de 1'abbaye des conards, 
titre d'un livre imprimé à Rouen en 1587, du cange, 
abbas. Les conards ont leur confrairie à Notre Dame 
de Bonnes-nouvelles oú ils ont un bureau pour con- 
sulter de leurs affaires. Ils ont par choix et election 
unabbémitré, crossé et enrichi de perles, quand 
solennellement il est tralné en un charriot à quatro 
chevaux le dimanche gras et autres jours de bacoa- 
nales, id. ib. Un arest rendu par devant l'abbé des 
cornards en ses grands'jours tenus à Rouen, id. ib. 

— ÉTYM. Corne ; bourguig. conard. 
f 2. CORNARD (kor-nar) , adj. m. Cheval cornard 

(voy. corneur). 
f CORNARET (kor-na-rè), s. m. Terme de bola- 

nique. Martynie annuelle. 
CORNE (kor-n'), s. f. || 1° Teime d'histoire nalu- 

relle. Nom d'éminences coniques et dures qui nais- 
sent sur le front des ruminànts, sur le nez du rhi- 
nocéros. Les bêtes à cornes, les boeufs, les vaches, 
les chèvres, par opposition aux brebis et aux mou- 
tons. Un troupeau de bêtes à cornes. Son front 
large est orné de cornes menaçantes, rac. Phèd. 
Y, 6. Un lièvre, apercevant l'ombre de ses oreilles, 
Craignit que quelque inquisiteur N'allât interpréter 
à cornes leur longueur, Ne les soutint en tout à 
des cornes pareilles, la font. Fabl. v, 4. On les 
fera passer [les oreilles du lièvre] pour cornçs, Dit 
I'animal crainlif, et cornes de licornes, id. ib. || Fig. 
Attaquer, prendre le taureau par les cornes, enla- 
mer une afiaire par le côté le plus difficile, et aussi 
attaquer en face les difficultés. || Montrer les cornes, 
se mettre en état de défense. M. de Fréjus com- 
mença, tout petit garçon qu'il était encore, à mon- 
trer les cornes au cardinal de Noailles, st-sim. 
450, 38. ]|Lever les cornes, se mettre enétatd'agir 
contre son supérieur. || Terme de vétérinaire. Ca- 
tarrhe des cornes, affection de la membrane mu- 
queuse des sinus frontaux du bceuf, caractérisée par 
1'inflammation et une sécrétion abondante de mu- 
cosités. || Fig. Les cornes lui en sont venues à la 
têle, il en a été tout surpris. || U est aussi élonná 
que si les cornes lui venaient à la tête, se dit pour 
exprimer 1'étonnement d'un homme pour quelque 
nouvelle, quelque événement. Contez cela au coad- 
juteur pour lui faire venir des cornes à la tête, sév. 
161. || Faire les cornes à quelqu'un, faire avec les 
doigts disposés de manièreàreprésenter des cornes, 
un geste qui est un geste de raillerie et injurieux. 
On dit aussi dans le mème sens : montrer les cor- 
nes. || Mettre des cornes à un enfant qui ne sait 
pas ses leçons, qui fait mal ses devoirs, lui placer 
derrière les oreilles des feuillets de papier roulés 
en forme de cornes. Je n'ai dormi qu'un moment, 
Et voilk son rudiment, Le coquin m'en fait des 
cornes, bérang. M'd'école. || Fig. Porterdes cornes, 
avoir des cornes, être trompé par sa femme, par 
allusion sans doute aux cornes, symbole de mo- 
querie. Cocu dé long et de travers, Sot au deli de 
toutes bornes, Comment te plains-tu de mes vers 
Toi qui souffres si bien les cornes? malh. iv 16. Je 
ne veux point porter des cornes, si je puis, mol. 
Éc. des maris, 1, 2. Voilà unhardi maraut de vou- 
loir planter des cornes à Júpiter, d'ablancourt, 
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Lucien, t. i, dans bichelet. Une femme qui ait 
déjà piau té cornes au front de son mari, volt. Phil. 
m, 329. || 2o Attribut que la mythologie donnait 
aux représentations des fleuves et aux satyres. Qui 
n'a vu dessous leurs combats Le Pô mettre les cor- 
nes bas? mai.h. iv, 6. || 3o Attribut que la légende 
cbrétienne a donné aux diables. Le diable et ses 
cornes. Le Tasse, en donnant des cornes à Satan, 
Ta rendu presque ridicule, chateaub. Génie, u, Y, 9. 
|| Fig. Voilà qui fut fait, je lui trouvai des cornes 
[ je le trouvai laid], sév. 233. || II mangerait le 
diable et ses cornes, se dit d'un grand mangeur. 
|| 4° Corne de cerf, le bois du cerf lorsqu'il est em- 
ployé dans les arts. Qui croirait avilir Lhouneur de 
ses châteaux, Si de cinquante cerfs les cornes me- 
naoantes N'ornaieiit pompeusement ses portes triom- 
phãntes? delille, Homme des champs, i. || Terme 
de vénerie. Corne, la tète du chevreuil. || Corne de 
narval ou de hcorne de mer, dent conique, droite 
et longue de la mâchoire supérieure d'un cétacé. 
|| Terme de pathologie. Cornes cutanées, produc- 
tions morbides qui s'observent chez ITiomme, sur- 
tout chez les vieillards, à la face, aux mains et 
aux autres parties du corps habituellement décou- 
vertes. || 5" Substance compacte, blancli4tre ou 
noirátre, terne ou luisante, dure ou molle, qui 
revêt ordinairement des parties du corps de certains 
animaux. || La partie dure qui est aux pieds du obe- 
val, de Pâne, etc. Voyant son maítre en joie, il 
[1'âne] s'en vient lourdement, Lève une corne lout 
usée, La lui porte au menton fort amoureusement, 
la font. Fab. IV, 5. || Substance cornée. Tabalière, 

,peigne de corne. L'autre [porte des enfers] est faite 
de corne, et du sein des lieux sombres Elle donne 
passage aux véritables ombres, delille, fíndíde, vi. 
li Cest de la corne, se ditd'une viande qui est dure. 
[[ 6°Nom de différents ustensiles. || Corne d'amorce, 
corne de boeuf façonnée en étui et renfermant de 
la poudre. {| Terme dejeux. Tenir Ia corne, avoir 
les dés et jouer pour son oompte. Corne est ici pour 
cornei. II Terme de vétérinaire. Donner uu coup de 
corne à un cheval, le saigner au palais aveo une 
corne de cerf ou de chevreuildont le boutestpointu 
et affilé. || Iln^pasbesoin quVm lui donne un coup 
de corne pour avoir de 1'appétit, se dit d'un homme 
qui mange de grand appétit. || Petite palette en 
corne, dite aussi chausse-pied, dont on se sert 
pour mettre ses souliers. 1| Instrument à vent, dont 
se servent les vachers et qui est ordinairement fait 
d'une corne. Les Komains se formaient en bataille 
aux éclats de la corne et du lituus, chateaub. Marl. 
193. || 7o Appendice assimilé á une corne. || Petites 
toufles de plumes qui sont sur la tête du duc, sorte 
d'oiseau de nuit. || Êminences pointues que le oé- 
raste d'Êgypte [serpent] porte au-dessus de chaque 
ceil. || Prolongement qui surmonte la tête ou le cor- 
selet de divers insectes. Ce cerf-volant a de belles 
cornes. || Pédicules qui supportent les yeux des li- 
maçous. Les limaçons montrent leurs cornes. X 
peine étais-je assis sur une de ces bornes Que deux 
gros limaçons me présentent les cornes, boursault, 
Merc. gal. m, 4. 1| Terme de botanique. Appendices 
qui naissent sur la fructification de certains cryp- 
togames. Éperons de certaines (leurs. |1 Terme d'a- 
natomie. Nom de diverses parties plus ou moins 
saillantes à la surfacs des organes dont elles dépen- 
dent. Les cornes de Tos hyolde. Les cornes de Tu- 
térus. || 8' Terme du langage poétique. Corne d'a- 
bondance, corne de la chèvre Amalthée, nourrice 
de Júpiter, de laquelle il avait voulu, pour recom- 
pense, qu'il sortit sans cesse une abondanoe de 
toutes sortes de biens. 11 le dépeignait tenant en 
main la corne d'abondance, fén. Tél. xiv. ITaugus- 
tes déités Qui viennent sur les pas do la belle es- 
pérance Verser la corne d'or oü íleurit Tabondance, 
a. chén. 30. || Corne d'or ou d'abondance. On nom- 
mait ainsi autrefois le port de Constantinople, parce 
que le commerce y transportai! tous les produils de 
Tunivers. || 9o Angle saillant et reoourbé commo une 
corne. Les cornes d'un autel antique. || Les cornes 
do la charrue, nom donné au manche de la char- 
rue, parce qu'il présente en effet deux batons qui 
vont en s'écartant Tun de Tautre comme des cornes. 
Nouveau Cincinnatus, on Ta vu [M. Lullin de ChA- 
teauvieux] tenir alternativement les rênes du gou- 
vernement et les cornes de la charrue, bonnet, 
Usagedes feuilles, 6* mém. || Chapeauàtrois cornes, 
chapeau dont le bord a été relevé en trois parties, 
de manière à présenter trois pointes ou cornes. 11 
nfest guère en usage que chez les ecclésiastiques. 
Dans le chapeau iTordonnanoe qu'on nomme sou- 
vent a trois cornes par suite d'anciennes habitudes, 
une des cornes sest aplatie et a disparu; il n'en 

reste vraiment que deux. Le capuce et la toque à 
trois cornes Ont extorqué des hommages sans bornes. 
volt. P. diable. || Corne ducale, bonnet que portait 
le doge de Venise et qui avait une pointe arrondie 
sur le derrière. || Faire une corne à un livre, y faire 
une marque en pliant le coin d'une page. |{ Cornes 
du croissant de la lune, les parties du croissant qui 
sont touruées vers la région du ciei opposée au so- 
leil. Voilà deux grandes cornes [le Péloponnèse et 
TÊgypte] arrachées au croissant des Turcs, volt. 
Leit. à Cath. 45. || Terme de marine. Corne d'arli- 
mon, vergue qui porte la voile du mât de ce nom. 
|| Terme de géographie. Sommet anguleux d'une 
montagne, dit aussi aiguille et dent. 1| 10° Terme de 
fortification. Ouvrage à cornes, pièce extérieure, 
dont la tête est fortifiée de deux demi-bastions, 
joints par une courtine, et fermés de deux côlés 
par deux ailes parallèles Tune à Tautre. Prendre 
les dehors du plus bel ouvrage à cornes, sév. 
301. Cest Ia prise d'un ouvrage à cornes, m. 472. 
|| 11° Terme d'architecture. Corne d'abaque, en- 
coignure du tailloir des chapiteaux corinthiens. 
|| Corne de bélier, ornement qui sert de volute au 
chapiteau ionique composé. || Corne de vache, es- 
pèce de voúte, en cône tronqué. || Maison corne 
en coin, maison mal orientée. || 12° Terme de 
botanique. Corne de cerf, nom vulgaire de la sène- 
bière corne de cerf et du plantain. |113° Corne d'Am- 
mon, genre de coquillagefossile, en forme de corne 
de Lélier. Voy. ammon. || 14° Terme de métiers. 
Éminence qui dépasse le rebord d'un réchaud. 
|| Nom de plusieurs outils de tonnelier ct de char- 
ron. || Raie blanche sur la tranche de cuir indi- 
quaat quJil a été mal tanné. || Proverbes. 11 entend 
de corne, il a mangé de la vache, se dit de quel- 
qu'un qui a mal entendu. |1 On prend les hommes 
par les paroles et les bêtes par les cornes. 

— hist. xiies. Je dis as mesfaisanz: ne voilez 
[veuillez] exalcer la corne, Liberpsalm. p. too. Si 
ad enpaint Reinalt qu'ariere rehusa [recula], E le 
corn dei mantel hors des mains li sacha, Th. le 
mart. 148. Sedechias, li fiz Chanaa, se fist cornes de 
fer, si dist....í{ois, 335. E Sadoc prist une corne à 
ulie [huile] dei tabernacle, e enuinst à rei Salomun, 
ib. 225. || xm" s. [La mitre] a deux cornes, dont 
Tune senefie confession et Tautre satisfacion, Chron. 
de Rains, p. 105. Jehan le Ermin, qui estoit artil- 
lier le roy, ala lors à Damas pour acheter cornos et 
glus pour faire arbalestres, joinv. 258. Belin [le 
bélier] s'esmuet de grant ravine; Quant vint au leu 
[loup], ses cornes cline, Ren. 6428. Et Turc aux ars 
de cor les vont bien destruisant, Chanson d'Antio~ 
che, 1.1, p. 31. ||xiv°s. Item un are de cor d'arba- 
leste ou prix de vingt sois, de laborde, Émaux, 
p. 223. Arbalestes de cor et d'if, m. ib. || xv° s. Les 
dames et damoiselles menoient grands et excessifs 
estats, et cornes merveilleuses hautes et larges, et 
avoient de chascun costé enriieu de bourleis deux 
grandes oreilles si larges que, quand elles vouloient 
passer Thuys d'une chambre, il falloit qu'elles se 
tournassent de costé et baissassent, ou elles n'eus- 
sent pu passer, juv. bes ursins, I/ist. de Charles VI, 
p. 336, dans lacurne. Et eurent les Anglois sur 
corne [furent battus], Vigiles de Charles VU, t. n, 
p. 97, dans lacurne. Pour bailler aux Anglois sur 
corne, ib. p. 57. Et elle, qui fut tant esbahie que 
se cornes lui fussent venues, de primesaut ne sut 
que repondre, louis xi, Nouv. xxxi. || xvi" s. Plu- 
sieurs garçons lui faisoientdes cornes par derriere, 
en signe de moquerie, marg. Nouv. iii. Afin que, 
quand vos maris vous donneront les cornes de che- 
vreuil, vous leur en donniez de cerf, m. ib. m. On 
veoit croistre la nuict des cornes à tel qui ne les 
avoit pas en se couchant, mont. i, 02. S'humilier et 
baisser les cornes, id. ii, 227. Des couppes d'argent, 
destasses et gobelels faits en forme des cornes d'abon- 
dance, amyot, P. jEm. 65. Suivoient six vingt boeufs 
gras et refaicls, ayans toutes les cornes dorées et 
les testes couronnées de festons, m. ib. 66. Et la 
recueille lon ne plus ne moins qu'une rosée dedans 
la corne du pied d'un asne, pour ce qu'il n^ a autre 
sorte de vaisseau qui la puisse contenir, id. Alex. 
123. Le maresohal d'Aumont faisoit la corne [Taile] 
gaúche, aiant à chacun de ses estriers un regiment 
françois, d'aub. Hist. m, 229. 11 se sent tant mon 
obligé, que c'est pour Tamour de moy qu'il porte 
cette corne de cheveux, d'auu. Conf. 11, 1. Les ele- 
phans, estantirrités, chargent les hommes sur leurs 
cornes, et les jettent si haut, que.... paré, Animaux, 
13. La corne-de-cerf, le cerfeuil, le nazilor ou cres- 
son ulenois, et autres menues herbes, o. de serres, 
536. Nous fismes une autre grande attaque, en la 
quolle nous ecornasmes la moitié de la corne, bas- 

sompierre , Mém. 1.11, p. 234, dans lacurne. Doncq 
quel proufit vieut il à Thumain gendre [au genre 
lmmain]Dessusson chieflescornes d'orgueil prendre"? 
Les triomphes de Pélrarque, trad. par le haron 
d^opede , í" 97, dans lacurne. Boeufs portent cornes, 
et veaux cornettes, ees accords, Bigarr. f° 48, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. cone; wallon, come; provenç. 
corn; espagn. cuenio; ital. corno; du latiu cornu; 
grec, xépa;; aliem. Horn. On remarquera dans 
Thistorique, are de cor: c'est un are fait de deux 
comes reliées par le milieu avec du bois d'if; que 
cor puisse provenir de cornu, c'est ce que prouvent 
les ccrs du cerf. 

f 2. CORNE (kor-n'), s. f. Le fruit du cornouiller, 
dit aussi cornouille. 

— HIST. xm» s. Cornes sont froides et sekes; 
mais quant eles sont bien medres, si ne sont pas si 
froides, alebrant, fo50, verso. 

— ÉTYM. Voy. CORNOUILLE. 
t. CORNÉ, ÉE (kor-né, née), pari. passe de 

comer). Les chiens cornés par le veneur. || Fig. 
Mauvais propos, cornés dans toute la ville. 

2. CORNÉ, ÉE (kor-né, née), part. passé de 
corner 2. X quoi on a fait une corne. Carie cornée. 

3. CORNÉ, ÉE (kor-né, née), adj. |) 1° Qui est de 
la nature ou qui a Tapparence de la corne. H Terme 
d'aiiatomie. Tissu corné, nom générique sous lequel 
on réunit les ongles, les cornes, les sabots. La sub- 
stance cornée de Tergot [d'un coq] imite assez celle 
dTme corne, bonnet, Consid. corps organ. OEuvres, 
t. vi, p. 78, dans pougens. |{ 2°Terme d'ancienne 
chimie. Lune cornée, argent corné, lechlorhydrate 
d'argent. || 3°Pierre cornée, pierre de la nature du 
jaspe. || 4° Terme de pêche. Harengs cornés, barengs 
près de frayer, qui deviennent coriaces quand ils 
ont été mis dans le sei. 

— HIST. xvp s. Quaut aux masles [boucs] cornés 
ou escornés, o. de serres, 329. 

f ). CORNEAU (kor-nò), s. m. Terme de cbasse. 
Chien issu du mâtin et du chien courant. 

f 2. CORNEAU (kor-nô), s. m. Terme de marine. 
Conduit des bouteilles et de la poulaine. 

— ÉTYM. Corne. 
CORNÉE (kor-né), s. f. Terme d'anatomie. La tu- 

nique transparente de Toeil, et la plus épaisse, celle 
qui en revêt le cinquième antérieur, par laquelle 
pénêtrent les rayons lumineux et qui laisse voir la 
couleur du fond de Toeil. Quoique nous soyons en- 
core bien éloignés de connaltre tout le mécanisme 
de Tceil, nous savons cependaut que la cornée est 
plus ou moins convexe, condillac, Conn. hum. 
sect. 6. || Autrefois on distinguait la cornée trans- 
parente, celle dont il s^gitplus haut, et la cornée 
opaque, qui est la sclérotique dite vulgairement 
blanc de Toeil. 

— HIST. xvi' s. La conjonctive et partie de la 
cornée. — S'il y a du pus entre la cornée et Tuvée, 
sera vacué par incision, paré, Introd. 2. 

— ÉTYM. Corné 3. 
f 2. CORNÉE (kor-née), s. f. Terme d'artificier. 

La quantité de matière combustible qu'on verse à la 
fois dans une cartoucbe d'artifice. 

— ÉTYM. Corne. 
CORNÉENNE (kor-né-è-n'), s. f. Terme de géolo- 

gie. Subslance pierreuse qui fait la base des diver- 
ses roches mélangées. 

— ÉTYM. Corne. 
f CORNEILLARD (kor-né-Uar, 11 mouillées), s. 

m. Petit de Ia corneille. 
— étym. Corneille. 
t. CORNEILLE (kor-nè-lT, Z1 mouillées; et non 

kor-nè-ye), s. f. Oiseau plus petit que le corbeau 
et noir comme lui. Les cris de la corneille ont an- 
noncé Torage; Le bélier effrayé veut rentrer au ha- 
meau, st-lambert, Saisons,n. Seulç errante à pas 
lents sur Taride rivage, La corneille enrouée appelle 
aussi Torage, delille, Géorg. 1.1| Corneille emraan- 
tetée, sorte de corneille qui a une partie du corps 
noir et le reste grisâtre. Corneille chauve, le freux. 
Corneilled'église, lo cboucas. || La corneilled'Ésope, 
ou la corneille de la fable, se dit d'une personne se 
parantavecce qui ne lui appartientpas. || Fig. Bayer 
aux corneilles, s amuser niaisement à regarder en 
Tair la boucbe ouverte. Allons, vous, vous rêvez et 
bayez aux corneilles; Jour de Dieu! je saurai vous 
frotter les oreilles, mol. Tart. 1, 1.1| Fumilièrement. 
Y aller do cul et de tête comme une corneille qui 
abat des noix, ^'employer à quelque chose aveczèle, 
saus doute, mais avec maladresse et sans réflexion. 
|| Dans Tantiquité la corneille fournissait des présa- 
ges. Hélasl s'écria Ésope, les présages sont bien 
trompeurs! moi qui ai vu deux corneilles, je suis 
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battu; et mon maltre,qui n'enavu qu'uiie, est prié 
de noce, la font, yie d'Ésope. 

— HIST. xin" s. Et la corneille a en ses cris Le k 
qui est en lettre mis, jubinal, Senefiance de l'Á, 
B, C, t. n, p. 280. En tant com 11 se dementoit, 
Lieve sa teste et venirvoitUne cornaille à la voléei 
Um. 22841. Au temps que les corneilies braient El 
la froidure s'achemine.... rutbb. n, 16. Sor un íust 
[11] vit nne cornille, Qui de novel s'estoit baignie, 
Ren. 7674. La corneille fut en agait, Avant ala, lo 
bec uvri, Fiert l'escaille— marie, Fahl. ia. Â tart 
crie la corneille, quant 11 laz la tient par le col, le-- 
roux de lincy, Prov. t. i, p. 174. || xvi" s. Et si fai- 
soit [en lavant son linge] du cul et de la pointe 
comme une corneille qui abat noix, desper. Con- 
tes, xxxvi. 

— Étym. Provenç. cornelha; catai. corneUa;es- 
pagn. corneja; ital. cornacchia; dulatin cornicula, 
diminulif de cornix, dont le radical cor se trouve 
dans eor-vus, corbeau. 

f 2. CORNEILLE (kor-nè-U', » mouillées), s. f. 
Terme de botanique. Lysimachie. 

f CORNEILLON (kor-nè-Uon, 11 mouillées), s. m. 
Jeune freux et jeune corbine. 

— ÉTYM. Corneille l. 
f CORNÉITE (kor-né-i-f), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation de la cornée. 
— étym. Cornée. 
f C0RNÉL1EN, IENNE (kor-né-liin, liè-n'), adj. 

Qui a le caractère du style et du vers de P. Corneille; 
qui a rapport aux tragédies de Corneille. Le vers 
cornélien a de la grandeur, de la simplicité et une 
grave harmonie. J'ai ôté toutes les dissertations 
cornéliennes qui anéantissent 1'intérêt, volt. Lett. 
Chauvelin, 26 sept. 1764. 

— étym. Corneille, célèbre poete tragique de la 
première moitié du xvn" siècle. 

-[ CORNEMENT (kor-ne-man), s. m. |11° Élat des 
oreilles qui cornent. || 2° Bruit que fait un fuyau 
quand la soupape est ouverte. 

— HIST. xvi" s. De la vient le tintement ou corne- 
ment d'oreiIles, paré, iv, 10. 

— étym. Comer i. 
CORNEMUSE (kor-ne-mu-z'), s. f. Instrunient de 

musique champêtre formé d'une espèce de sac de 
cuir, qui est un réservoir d'air que Fon entretient 
avec la bouche, et qu'on place sous Faisselle droite 
pour chasser 1'air par la pression; à ce réservoir 
sontadaptésdeuxtuyaux, l'un percéde troussur les- 
quels on dispose les doigts pour produire les diffé- 
rents sons, Fautre ne donnant qu'un son qui forme 
comme unepédale d^ccompagnement. Leberger.... 
Enfie sa cornemuseenFhonneurdeHenri, régnier, 
Épit. i. Sans oublier la cornemuse, la font. Fabl. 
ni, 3. Au-dessous du poumon est Festomac, qui est 
un grand sac en forme d'uiie bourse pu d'une cor- 
nemuse , uoss. Conn. n, 3. Leurs cris, la cornemuse 
et le chant des bergères Vont apprendre leur joie 
aux échossolitaires, st-lambert, Saisons, n. || Pro- 
verbe. Quand la cornemuse est pleine, on en cliante 
mieux, o'est-à-dire, quand on a fait bonne chère, 
on chante mieux, on cause mieux. 

— hist. xiv" s. Et tant qu^ne fois entfo^ Corne- 
muses, trompes, naquaires Et d'instrumens plus 
de sept paires, machault, p. 76. Une cornemuse 
esmaillée, ue laborde, Émaux, p. 228. |{ xv" s. Si 
tourna pour tous remedes [dans une lutte] sa teste 
par dessous le bras de messire Jaques, et ainsi [son 
adversaire] le teint à la cornemuse [sous le bras 
comme une cornemuse], o. de la marche, Mém. , 
liv. I, p- 3,si dans lacurne. || xvi" s. La figure du 
ventricule est ronde etoblongue, semblable à une , 
musette ou cornemuse, paré, i, 14. Toutes les hui- ; 
les sont tirées par un vaisseau appellé retorte, et cor- i 
nemuse des François, id. xxvi, 14. s'en reviennent i 
rapportans la cornemuse au sac, comme dit le pro- | 
verbe [sans avoir. rien fait], merlin cocaíe, t. i, 
p. 33, dans LACURNE. ' 

— étym. Berry, cormeuse, cormuse, cofmuette; ] 
provenç. et espagn. cornamusoí de corne, dans le 
sens de cor, etmuse, musette (voy. musette). j 

t CORNEMUSEÜR (kor-ne-mu-zeur), s. m. Celui 
qui joue de la cornemuse. . '• 

hist. xvi" s, Un autre cria tant haut en brail- j 
lant : sonne, cornemuseur, lapavanne, merlin co- 
caíe, t. i, p. 175, dans lacurne. 

— étym. Cornemuse. 1 

f CORNÉOLE (kor-né-o-F), s. f. Terme de bota- ■ 
mque. Genêt des teinturiers (voy. lysimachie). i 

— hist. xvi" s. Corneole ou chassebosse, o. de ; 
serres. 

i. CORNER (kor-né), v.n. || l"Sonner du cornet, i 
d'une corne ou d'une trompe. Le vacher a corné dès I 
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! le matin. || 2° Parler dans un cornet pour se faire 
entendre au loin ou pour se faire entendre à un 

: sourd. 11 continue et corne à toute outrance ; Ré- 
veillez-vous.... la font. Herm. || 3° Bourdonner, en 
parlant des oreilles percevant un bruit qui n'a" rien 

i de réel. Les oreilles me cornent. {| Fig. Les oreilles 
i vous cornent, se dit à quelqu^n qui croit entendre 
: ce qu'on ne lui dit pas ou un bruit qui n'est pas 

réel. II faut que les oreilles nFaient corné, mol. Ma- 
> lade, m, 12. Les oreilles me cornent, id. Éc. des 
■ maris, i, 6. |{ Les oreilles out bien dü vous corner, 

on a bien souvent parlé de vous. || 4° Y. a. Fig. Pu- 
blier partout. En la quittant, Gulphar alia tout droit 

i Conter ce cas, le corner par la ville, la font. F. ao. 
Quelqu'un qui bientôt En mille endroits comera le 
mystère, id. Mandr. Vendôme crie, écrit, corne 
bataille et victoire, et prépare à Mgr de Bourgogne 
tout Faffront d'avoir manqué le secours, st-sim. 
208, 64. || Rebattre sans cesse la même chose. J'en- 
tends sans cesse corner à mes oreilles : L'homme est 
un animal raisonnable, la bhuy. xii. || 5" Terme 
de vénerie. Corner les chiens, sonner du cor pour 
les exciter ou pour les rappeíer. Corner requête, 
sonner du cor pourqu'ils quêtent de nouveau, lors- 
qu'ils sont en défaut. 

— hist. xi" s. Ge dist Rolanz : cornerai Folifant, 
Ch. de Rol. cxxvn. Jà li corners ne nous aureit 
mestier, ib. cxxx. || xii" s. Je cornerai se vous le 
me louez [conseillez], Ronc. p. 81. Tel venjanoe 
frai sur Juda e sur Jerusalém que à ces ki Forrunt, 
tut- les orilles lur en cornerunt, Róis, 420. Lores 
cornad Saül une buisine par la terre, e dist : iço 
voil que oient 11 Hebreu, Róis, 42. ||xui" s. Quant 
il oi la gaite corner le jour, si se leva et ala à Fe- 
glise proier Dieu qu'il íi aidast, Chron. de Rains, 
p. 54. Ne ne pourront ouvrer que de la guete cor- 
nant au matin jusques à la nuit, sanz candele tant 
seulement, Liv. des mét. 92. Li veneor lor cors cor- 
nam, Lesqex vont durement sonant, Totlepais vont 
estonant De lorhuier, de lor corner, Ren. B497. Si 
cornent 11 silvain et huient Que tuit 11 champ entor 
enbruient, ib. 8676. Humilitez est lant creüe Qu'or- 
guex corne la recreüe; Orguex s'en va, Diex le cra- 
vant, Et Humilitez vient avant, ruteb. ii, 59. Quant 
il encommençoient à corner, vous deissiez que ce 
sont les voiz des cynes qui se partent de Festanc, 
joinv. 269. Chetifs pecheours que feront, Quant 
tous les angels trembleront Et les archangels pre- 
cieux, Et les buisines corneront Qui la venue an- 
nonceront Du três doulx fils Dieu glorieux? j. de 
meung, Tr. 1384. |] xv" s. La gaite commence à cor- 
ner et recorner etàmener grand friente, froiss. ii, 
n, 213. Puis corna le dit messire Guillaume de Dou- 
glas un cor, id. i, i, 131. On peut bien, pour vous, 
corner prise; Prins estes, point ne m'eschapperez, 
ch. d'ohl. Rondeau. || xvi" s. Le quel [un joueur de 
tambourin], après que il eut soufflé en la fiuste, 
se meit en corner en gobelet [boire], et nettoyer la 
vaisselle [manger], jean d'aoton, Annales de 
Louis XII, p. 222, dans lacurne. Cornons icy, à 
son de flaccons, que quiconques aura perdu Ia soif 
ne ayt àla chercher ceans, eab. Garg. i, 5. 11 n'y 
a veneur qui ne prend plaisir à corner sa prise, ni 
amoureux d'avoir la gloire de sa victoire, marg. Nouv. 
xlix. Les plainctes qui me cornent aux oreilles, 
mont. i, 197. L'esperance ne cesse de corner aux 
oreilles.... m. n, 380. II ne faisoit autre chose que 
corner la guerre ordinairement et prescber les ar- 
mes au peuple, amyot, Phocion, 14, Quelques uns 
de Blois donneront le premier avis; mais par la 
responce ils furent appellez corne-guerre et turbu- 
lents, d'aub. Ilist. ir, 282. Deliberer avant que cor- 
ner la guerre, charron, Sagesse, p. 434, dans la- 
curne. On dit en ce pais que le poisson corne, quand 
ilestgaslé, puant et corrompu, bouchet, Serões, 
p. 231, liv. I, dans lacurne. lis ne trouvoient bon ; 
le gibier sinon qu'il cornast un peu, c'est à dire, sans i 
deguiser les matieres, qu'il ne fut un peu puant, 
h. est. Apol. d'Hérod. p. 432, dans lacurne. 

— étym. Wallon, coirner; provenç. cornar; 
ital. cornare; de corne, dans le sens de cor. : 

t 2. CORNER (kor-né) , v. a. Faire une corne 
à.... II a corné ce livre à toutes les pages. Chaque j 
joueur cornait ses cartes, volt. Cand. 22. i 

— étym. Corne. 
f 3, CORNER (kòr-né) , v. a. Frapper avec la i 

corne. Cette vache a failíi me corner. Éloignez- i 
vous, mes enfants, cette vache corne. 1| Se corner, ] 
v. ré/t. Se dit en parlant des boeufs qui se battent I 
à coups de cornes. 

— ÉTYM. Corne. Ces expressions, qui sont de la i 
campagne, doivent être recues; car elles ont été < 
faites là o il seulement elles pouvaient se faire. ) 
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i f 4. CORNER (SE) (kor-né), v. réjl. Prendre Ia 
i forme et la consistance d'une corne. 

— étym. Corne. 
t CORNEROTTE (kor-ne-ro-f), s. f. Un des noms 

du hibou. 
CORNET (kor-né; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Fs se lie; les cornets acous- 
tiques, dites: les kor-nè-z acoustiques; cornets rime 
avec traits, jamais, succès), s. m. || 1° Petile trompe 
rusUque. Cornet de vacher. II y a dans la Suisse un 
air célebre, appelé le ranz des vaches, que les ber- 
gers sonaent sur leurs cornets et dont ils font re- 
tentir tous les coteaux du pays, j. j. rouss. Lettre 
au Mar. de Luxembourg. || 2" Sorte de petit cor. Cor- 
net de postillon. Archers, mes compagnons de iêtes 
Faites Votre épieu lisse et vos cornets Nets, v. hugo ' 
Bali. tl. 1| Cornet àpiston, petit cor oil sont adapi 
tés des pistons, qui, en raccourcissant la colonne 
d'air, permettent de donner justes toutes les notes. 
Le cornet à piston est surtout employé dans les or- 
chestres de danse. Je pourrais même apporter mon 
cornet à piston; mais o'est un instrument qui rap- 
pelle le bal masqué, et il n'est peut-être pas assez 
sentimental pour la circonstance, ch. de bernard, 
Un homme sérieux, tj 4. || Cornet à bouquin, instru- 
ment grossier, composé d'une simple corne de 
bosuf, qui sert aux pâtres pour rassembler leurs 
troupeaux. Espèce de grande ÍMte dont on se sert 
dans les choeurs, pour soutenir les voix; Fétendue 
n'en est que de Foctave. || Jeu d'orgue dont chaque 
touche fait parler quatre tuyaux. 1| Celui qui joue du 
cornet. || 3° Cornet acoustique, et, absolument, cor- 
net, petit instrument propre à concentrer et à ren- 
forcerles sons, évasépar unbout, resserréàFautre, 
et dont se servent les personnes atteintes de durelé 
d'ouIe. || 40Carré de papier roulé en cône. Etj'ai tout 
Pelletier Roulé dans mon office en cornets de pa- 
pier, eoil. Sat. m. STl pouyait éviter le fouet ou 
obtenir un cornet de dragées en prometiam de se 
jeter demain par la fenêtre, il lepromettrait à Fin- 
stant, J. i. rouss. Ém. n. L'un arrangeait sous 
des cornets un certain nombre de coquilles ou de 
petites boules, et, sans découvrir son jeu, il les 
faisait paraitre et disparatlre à son gré, barthé- 
lemy, Anach. ch. 25. IJautre [insecte] roule en 
cornet une feuille docile Et dans ce simple abri 
choisit son domicile, delille , Trois règnes, vu. 
II Cornet, cornet de fer-hlanc, emmanché d'un long 
bâton, servant à éteindre les cierges après le service 
dans une église. H 5° Ancienne sorte de pátisserie, 
faite entredeuxfers.composéede beurre, desucre et 
d'autres ohoses et se roulant en manière de cornet? 
|| 6° Sorte de godet en corne ou en cuir qui sert à 
agiter et jeter les dés. N'ayaDt que Fespérance et 
trois dés au cornet, régnier, Sat. xiv. [II] Voit sa 
vie ou sa mort sortir de son cornet, eoil. Sat. iv. 
|| 7° La partie de Fécriíoire dans laquelle on met 
Fencre. Donner un cornet pour du vin N'est pas 
grande reconnaissance, volt. Lett. Prusse, 117. Je 
le crois bien, monsieur; car voilà le cornet, Et 
dans le poudrier vous trempiez votre plume, re- 
gnahd, Distrait, iv, 9. || 8° Êtui à couleurs du 
peintre en miniaturo. |{ 9" Terme d'anatomie. Nom 
de petites lames osseuses contournées sur elles- 
mèmes en forme de cornets, et situées à Fintérieur 
des fosses nasales. || Lame recourbée qui partage 
incomplétement la cavilé de certaines coquilles. 
|| Terme dTiistoire naturelle. Genre de mollusques 
appelé aussi calmar. || Cornets de mer, gros coquil- 
lages, qui sont tournés en forme de vis, et dont on 
fait un instrument de musique fort aigu, en les 
perçant par le bout. || Terme de botanique. Appen- 
dice creux et évasé qu'on trouve dans certaines 
fleurs. || IO" Terme de raarine. Entourage que Fon 
fait au pied des mâts dans les embarcations. |J Cor- 
net d'épisse, sorte de broche pour épisser un cor- 
dage. 1| 11° Terme d'orfévre. Plaque de métal desti- 
née à Fessai. || 12° Cornet de faience, cornet de 
porcelaine, vase en forme de cornet dont on se sert 
pour orner le coin des oheminées; on y met d'ordi- 
naire des fleurs. 

— HIST. xiv" s. Là oissiez cornez et trompes 
graillier, Guesci. 5861 . Un cornet, garny d'argent, 
et est ledit cornet de cristal, pesant six mares, 
de laborde, Émaux, p. 228. Un petit cornet d ar- 
gentblanc, àmettreencre, id. ib. Un grant cornet 
de corne, garny d'argent doré, id. ib. || xv" s. Un» 
petit cornet dMvoire, garny d'or fin, que Ms. a 
fait prendre et achetter pour reclamer son espri- 
vier, in. ib. Un cornet de vacher, louis xi Xouv. 
lxxxvi. Cornet de Fuel [coin de Foeil]. ducange,' 
acies. Maison qui fait le cornet de la rue id. cor- 
netum. || xvi's. Rompanf son cornet relié A cércles 
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d'or fin delié Et de sa lyre I'harmonie, amvot, 
Comment refren. Ia cholere, 9. Ainsi comme les 
corneis et ventoses attirent du cuir ce qn'il y a de 
pire, aussi les aureilles de curieux attirent tons les 
plus mauvais propos qui soient, id. De la curiositi, 
10. Resolution qui se fait par ventouse et cornets, 
par seringues et par sangsues, paré, Introd. t". 
Soulíler aux trompes ou trompettes, cors , cor- 
nets, etc. in. vi, ti. Les unes [ventouses] sont 
grandes, autres petites (appelées petits cornets), 
les autres moyennes, id. xv, 68. Ayant disné h des 
nopces oü il n'y avoit gueres de violons,*inais oü 
estoit la grand bande des cornets [jeu de mots sur 
cornes de cocuage], bouchet, Serées, liv. i, p. tis, 
dans lacurne. Les haubois, cornets à bouquin, et 
saqueboutes du roy en teu, Estats de teu, par 
RAPINE, p. 6tt, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Diminutif de corne, dans le sens de cor 
et dans le sens propre; provenç. cornei; espagn. 
corneíe; ital. corneíío. Cornei a dans Tancien fran- 
çais signifié aussi angle, coin (anglais , korner). 

t CORNETEU (kor-ne-té), v. a. Terme de vétéri- 
naire. Appliquer des ventouses. 

— hist. xvr s. Les Allemands ont de particulier 
de se faire generalement touts cometer et ven- 
touser aveeques scarification dans le bain, mont. 
m, 222. 

— Étym. Cornei. 
f COUNETIEU (kor-ne-tié), s. m. Celui qui pré- 

pare la corne, la refendant et la redressant. 
— ÉTYM. Corne. 
t. CORNETTE (kor-nè-f) ,s. f. || 1° Sorte de coiffure 

de femme en déshabillé. Sans nuls atours qu'une 
simple cornette, la font. Quipr. Attends.... quela 
belle en cornette.... boil. Sal. x. En rajustant sa 
cornette, béhang. Ivrogne Je me fais des cor- 
nettes; Vos chemises de nuit et vos coiffes sont 
faites, mol. Éc. des f. i, 4. UFig. Laver la cornette 
à une femme, la gronder. Ce qu'il avait à faire 
n'était autre ohose que d'avoir le plaisir de lui laver 
la cornette, sév. 23. |{ On dit très-famiüèrement 
qu'une femme est cornette, quand son mari lui est 
iníidèle. On rapproche alors par plaisanterie cor- 
nette de cornes qui se dit de Thomme. || 2o Autre- 
fois, large bande d'étofre de soie que les docteurs 
en droit portaient autour du cou pendante jusqu'à 
terre Si j'eusse étudié, Jeune laborieux sur un 
bane à 1'école, Galien, Hippocrate ou Jason ou Bar- 
tole, Une cornette au col debout dans un parquet, 
X tort et à travers je vendrais mon caquet, rê- 
gnier, Sal. iv. 1| Bande de soie que les professeurs 
du collége royal à Paris portaient autour du cou, et 
qui leur avait été accordée par François I"1 [le col- 
lòge royal est aujourd'hui le collége de France], 
{{ Autrefois, dans plusieurs villes, sorte de chape- 
ron que les magistrais portaient sur Tépaule pour 
caractère de leur dignité. || S" Terme de faucon- 
nerie. Houppe ou tiroir de dessus le chaperon de 
Toiseau. |{ 4o Autrefois étendard de compagnie de 
cavalerie et de dragons. |{ Compagnie de cavale- 
rie. II défit six mille Hongrois avec quinze cornettes 
de cavalerie, sarazin, Conspiralion de Yalslein, 
dans richelet. 11 y a telle rose de soulier qui vaut 
mieux que neuf cornettes impériales, vqit. Lelt. 60. 
II Gros de cavalerie. Le roi marchait à Ia tête de sa 
cornette, vaugel. Q. C. liv. iv, ch. to. || Cornette 
blanche était, en France, le nom du premier régi- 
ment de cavalerie. || S. m. Cornette, Tofficier qui 
portait Tétendard dans cbaque compagnie de cava- 
lerie et de dragons; son poste dans un combat était 
à la tête de 1'escadron. Je marie Mlle Corneille à un 
jeunecornettededragons, gentilhommetrês-aimable, 
volt. Lelt. d'Argental, 23 janv. 1703. || Officier de 
certains corps de la maison du roi, mais ne portant 
point Tétendard. II était cornette dans la première 
compagnie de mousquetaires. Ces jeunes gens con- 
duits par un cornette se mirent en bataiile, volt. 
Louis XIV, 13. M. le duc d'Orléans se dévouerait 
par la réalité et par Tespérance de cette multiplica- 
tion de belles récompenses, depuis le l" lieutenant 
général jnsqu'au dernier enseigne et cornette, st- 
sim. 399 , 1 90. Le cornette Joyce enleva le roi du 
chíUeau d'Holmly, chateaub. Stuarts, 210. ||S. f. 
Emploi de cornette dans la maison du roi. Acbeter 
une cornette dans les chevau-légers. {{ Ces différents 
emplois du terme cornette n'existent plus dans Tar- 
méa, jl B" Terme de marine. Sorte do long pavillon 
k deux noimes, insigne du commandement d'une 
division Ue trois bâtiments au moins. La cornette se 
bisse a la tête d'un mlt comme une flamme. 

— hist. xin»s. Et si ont les longues cornettes Et 
leurs solers faits a blouquetes [petites boucles], nu 
CANGE, cometa. || xv* s. Ghapperons à courtes cor- 
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netfes, Vigiles de Charles VII, t. n, p. 168, dans 
lacurne. Grans chaperons et cornette à visiere, 
Peaulx de chameulx, et draps fors et entiers, Garnis- 
sez-vo.us avant qu'iver vous fiert, E. desch. Poésies 
mss. f° 234, dans lacurne. Pour cornette ou guidon 
suivre plustost on doit Les branches d'hierre ou d'if, 
qui monstrent oü Ton boit, basselin, xix. Par com- 
mun proverbe on dit Qu'on congnoit femme à sa cor- 
nette, coquillart, Droits nouv. Le duo de Savoye 
alia à icelle place de Hipaille oü il print habit de 
hermite selon Tordre de saint Morice, c'est à sça- 
voir grise robbe, long mantel, et chapperon gris et 
courte cornette d'un pied ou environ, et un bonnet 
vermeil par dessous son chapperon, monstrel. t. n, 
p. 102, dans lacurne. La cornette de son chaperon, 
louis xi, Nouv. lxv. Or vint ce vaillant garni en sa 
cornette de son petit rasoir, m. »b. lxiv. || xvPs. 
Estant agacé de force calomnies contre le roi de 
Navarre, il donna un desmenti sous la cornette, si 
bien que les chefs eurent grande peineàlesauver.... 
que, pour le desmenti, il Tayoit donné sous la cor- 
nette, mais en maintenant Thonneur de celui à 
qui la cornette doit bonneur, d'aub. Hist. n, 269. 
Us rompent trois ou quatre eglises, arborent deux 
bannieres en cornettes, m. ib. li, 348. Celui qui 
portoit la cornette generale essaia de ralier, id. ib. 
m, 66. Pour drape^aux, la cornette blanche, la ge- 
nerale desEspagnols, celle du collonel des reistres, 
16 autres de cavalerie, m. ib. m,'232. Le baron de 
Clermont qui portoit ma cornette, montluc, Mim. 
p. 680, dans lacurne. 

— ÉTYM. Cornei, la cornette ayant été comparée 
à une petite corne; wallon, coirnètc. La cornette, 
étendard, a été dite ainsi à cause de sa forme; 
puis le nom de Tétendard a passé à celui qui le por- 
tait. 

f 2. CORNETTE (kor-nè-t'), s. f. Un des noms du 
blé de vache (müampyre des champs), dit aussi 
plumelle, queue de renard et rougeole. 

— étym. Cornei. 
fa. CORNETTE (kor-nè-f), s. f. Terme de con- 

struetion. Ferrement qui défend un coin de mur. 
— ÉTYM. Cornei, qui s'est dit dans Tancien fran- 

çais au sens de coin. 
t CORNÊÜLE (kor-né-u-T), s. f. Terme de zoolo- 

gia. Chacune des petites facettes de Toeil composé 
des insectes. 

— étym. Diminutif de cornie. 
CORNEÜR (kor-neur), s. m. || 1° Celui qui donne 

du cor. La nuit venue, arrive le corneur, la font. 
Herm. || 11 se dit populairement d'un pleureur, 
d'un braillard. || 2° Adjectivement. Cheval cor- 
neur, jument corneuse, animal qui est atteint 
de cornage, qui souffle bruyamment des narines et 
qui a la respiration courte. On dit aussi cornard et 
sifíleur. 

— HIST. xni' s. A tant li maroniers [marinier] oi 
Le cor dont pas ne s'esjoI;... Hors de sa nef est tost 
sallis, Au corneür le cours en vient, Dl. et Jeh. 
4078. 

— ÉTYM. Corner; provenç. cornador. Corneür, 
en français, cornador, en provençal, est au régime; 
le nominatif est cornere, cornaire. 

l. CORNICIIE (kor-ni-ch'), «./'.Terme d'architec- 
ture. Proprement, avance qui règne autour d'un 
billiment et en préserve de la pluie le pied. )| Partie 
composée de moulures en saillie Tune au-dessus de 
Tautre et qui règne comme couronnement autour 
de toutes sortes d'ouvrages, principalement dans 
les ordres d'arohitecture oü elle est placée sur la 
frise de Tentablement. Corniche dorique, ionienne, 
corinthienne. La corniche de la maison. La corni- 
che se mesure depuis la frise jusqu'à la cimaise in- 
clusivement. Les piédestaux ont aussi leurs corni- 
ches. La corniche est le couronnement de Tordre 
entier, rollin, IHstoire anc. t. xi, ir'partie, p. 27, 
dans pougens. {{ Nom donné à tout ornement suil- 
lant en menuiserie ou en maçonnerie qui règne au- 
dessus des portes, des armoires, au-dessous d'un 
plafond. Corniche de plâtre, de marbre, de bois. 
La corniche d'un buffet, dhine armoire. || Terme de 
marine. Pièce de bois sculptée appliquée en dehors 
de la lisse de hourdi. 

— hist. xvi* s. Les pigeons se meltent sur le 
toict es cornices ou ceintures environnans le colom- 
bicr, o. de serres, 383. Moulleures , lozenges, 
frize et cornise, Bibl. des Charles, 4" série, t. m, 
p. 63. 

— ÉTYM. Wallon, coronise; espagn. corniia; ital. 
cornice, cornicione. La première idée est de ratta- 
cher corniche à corne; mais d'abord les formes no 
s'y prêtent pas, ni le wallon coronise, m Tespagnol 
corniía, ni mêrae Titalien cornice. Puis le sens ne 
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s'y prète pas non plus, car Ia corniche n'est pas 
une corne, c'est-à-dire quelque chose qui s'avance 
en pointe, mais c'est une saillie qui règne en une 
certaine étendue. Les étymologistes s'acoordent à 
tirer ce mot du latin coronis, grec xopuv!;, signe 
recourbé; mais il est vrai de dire, comme le remar- 
que Diez, qu'au moins Titalien a confondu le mot 
avec cornix, cornicis, corneille, soitpar paronymie 
{cornice en italien signifiant aussi corneille), soit 
par Tidée de courbure qui s'est attachée au bec de 
cetoiseau (y.opúvri, courbure, couronne, corneille). 
Quant au français corniche, il vient de Titalien. 

f 2. CORNICHE (kor-ni-ch')y s. f. Petite corne. 
Se trouve dans Mme de Sévigné avec le sens figuré 
de cocuage, et en jouant sur le mot corniche. Ma- 
dame d'Epoisse m'a dit qu'il vous était torabé une 
corniche sur la tête.... Si vous vous portiez bien et 
que Ton osât dire de mauvaises plaisanteries, je 
vous dirais que ce ne sont pas des diminutifs qui 
font du mal à la tête de la plupart des maris ; ils 
vous trouveraient bien heureux de n'être odensé 
que par des comiches, Lettre à Bussy, 6 juin 1668. 

CORNICXION (kor-ni-chon), s. m. || 1° Petite corne. 
Les cornichons d'un chevreau. |{ Terme de vénerie. 
Synonyme d'andouillers. |{ 2° Petit concombre pro- 
pre à confire dans le vinaigre. 1| Populairement. Un 
cornichon, un hommeniais, qui se laisse attraper. 
|| 3° Terme de jeux. Nom, dans quelques localités, 
de la boule qui, jetée la première, sert de but. 
Cest ce qu'on nomme plus souvent cochonnet. 
|1 Cornichon va devant, jeu d'exercice qui consiste 
à ramasser au plusvite différents objets en courant. 
|| 4° Variété de raisin dont le grain long et courbé 
a été comparé au cornichon. 

— HIST. xvi° s. J'ouy dire une fois à un bon gen- 
til-homme qu'ils [les romans] avoyentuneproprieté 
occulte à la generation des cornes : et je me doute 
que lui-mesmes en avoit fait Texperience; car il por- 
toit deux petits cornichons cachez derriere Toreille, 
qu'un autre du mestier lui avoit attachez, lanoue, 
142. A trois ans, se despouille ce qui de la corne 
leur est accreu [aux bceufs] depuis la naissance jus- 
qu'au dit temps, enexpulsantTincrustation, demeu- 
rant ce bout-là, appellé cornichon, net et poli, sans 
tortuosité, o. de serres, 296. Jouans à cornichon, 
Contes d'Èutrapel, p. 305, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de corne; bourguig. conichon. 
Cest peut-être le cornichon, petit concombre, qui 
a introduit le sens figuré de niais, le concombre 
étant un fruit peu sapide. 

f CORNICULAIRE (kor-ni-ku-lê-r'), s. f. Terme 
de botanique. Genre de lichens. 

— étym. Comicule. 
j- CORNICÜLE (kor-ni-ku-T), s. f. Terme d'his- 

toire naturelle. Petite corne. || Sorte de ventouse. 
|| Ornement qui surmontait le casque des légion- 
naires romains. 

— ÉTYM. Lat. comculum, diminutif de cornu, 
corne. 

fCORNICULÉ, ÉE (kor-ni-ku-lé, lée), adj. Terme 
dTiistoire naturelle. Quia laforme d'une petite corne, 
d'un cornet. || Terme de botanique. Pétales cornicu- 
lés, pétales des ancolies qui sont en tome de cor- 
net. Fleurs corniculées, celles dont les étamines 
prennent la forme de pétales en cornet. 

— étym. Comicule. 
t CORNICÜLIFÈRE (kor-ni-ku-li-fê-rij.ad). Terme 

dTústoire naturelle. Qui porte des cornets ou de pe- 
tites cornes. 

— ÉTYM. Comicule, et le latin ferus, qui porte. 
| CORNIDIE (kor-ni-die), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom d'un genre de saxifragacées renfermant 
des arbres ou arbrisseaux du Pérou et du Chili. 

t. CORNIER, IÈRE (kor-nié, niê-r'), adj. Terme 
d'architecture. Qui est à la corne, à Tangle des 
corps de bâtiment. Pièce de bois cornière, poteau 
cornier, pilastre cornier, pièce de^ bois, poteau, 
pilastre qui fait Tencognure d'iin bâtiment. || Une 
jointurc cornière, canal pluvial en tuiles qui fait 
la jonction de deux combles. {| Terme forestier. 
Arbre cornier, arbre qui marque le coin dhmecoupe 
en forêt. || 5. m. Terme de marine. Cornier, partie 
élevée des angles de Tarrière d'un bâtiment, au- 
dessus des hanches. 

— hist. xiv' s. Jusques à la corniere de la dite 
maison, du cange, comeria. |{ xvi* s. Et pareille- 
ment fut partie une tour corniere qui estoit assez 
puissante et ne put choir tout jus, pour le mur de 
la viüe auquel elle s'appuya, monstrel. livre i, 
ch. 88. 

— .?T™' Come; Ilerry, Ia corne d'un bois, la cornière dun bois, Je coin d'un bois. De cornier 
vient Tanglais korner, un coin, un angle. 
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f 2. CORNIER (kor-nié), s. m. Terme de botani- 

que. Cornouiller. 
— ÉTYM. Voy. CORNOUILLER. 
1. CORNIÈRE (kor-niê-r'), s. f. Rangée de 

luiles commune à deux pentes de toits qui se joi- 
gnent, et servant à récoulement • des eaux plu- 
viales. || Adj. Une jointure cornière. 

— ÉTYM. Cornier. 
2. CORNIÈRE (kor-niê-r'), s. f. Equerre de fer 

attachée à l'angle d'an coffre. || Ornement des coins 
de l'impériale d'une voiture. || S. f. plur. Equerres 
en fer attachées aux angles du marbre d^ne presse 
dMmprimerie pour fixer et maintenir ia forme, 

— ÉTYM. Cornier. 
f CORNIFICIEN (kor-ni-fi-siin), s. m. Nom que 

Jean de Sarisberj' donnait ceux qui abusaient de 
ia dialectique par ieurs arguments cornus. 

— ÉTYM. Cornificianus, mot forgé par Jean de 
Sansbery; de cornu, corne, et ie suffixe ficere, 
faire. 

t CORNIFORME (kor-ni-for-m'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a ia forme d'une corne. 

— ÉTYM. Corne, et forme. 
fCORNlGÈRE (kor-ni-jê-r'), adj. 1| l-Termedezoo- 

logie. Qui porte des cornes sur la têle. || i' Terme de 
' botanique. Qui a des tuberoules semblables à des 

cornes. 
— ètym. Corne, et le latin jererc, porler. 
CORNILLAS (kor-ni-llil, 11 mouilléesj, s. m. Pe- 

lil d^ne corneille. 
— ÉTYM. Corneille. 
\ I. CORN1LLON (kor-ni-llon, 11 mouillées), s. m. 

Os contenu dans la corne des bceufs. 
— ÉTYM. Diminutif de corne. 
\ 2. CORNILLON (kor-ni-llon, 11 mouillées), s. m. 

|| Io Un des noms locaux du choucas. || 2aPetit de 
la corneille. 

— HIST. xve s. Ce que chante la corneille, Si 
chante le cornillon, le roux de hncy, Prov. t. i, 
p. 173. 

— ÉTYM. Diminutif de corneille. 
f CORNION (kor-ni-on), s. m. Terme de pêcbe. 

Partie de lanasse qu^n ajuste à une des extrémités. 
— ÉTYM. Diminutif de corne. 
f CORNISTE (kor-ni-sf), s. m. Nom donné régu- 

lièrement au musicien qui joue du cor. 
— ÉTYM. Cor. Cest la rêgle de lerminer en isle le 

nom des instrumentistes. 
CORNOU1LLE (kor-nou-U', 11 mouillées, et non 

cor-nou-ye), s. f. Le fruit du cornouiller, rouge et 
dVne saveur aigrelelte. 

— HIST. xvie s. Coings, cormes, nelles et cor- 
neille, paré, xviii, 06. Les cormes et cornoailles, 
cueillies devant leur maturité, o. de serres, 237. 
En la propre maniore que les cerizes, sont confites 
les cornoailles, c'esl assavoir, dans le suore infus 
au propre jus de ce fruit, duquel, sans autre humeur, 
se fait le syrop, appellé corniat du nom du fruit, 
O. DE SERRES, 864. 

— ÉTYM. Picard, corgnolle; wallon, coinioule, 
du latin corniculum, petite corne (à cause de la 
forme du fruit), diminutif de cornu, corne. Le bour- 
guignon dit courgelle. 

CORNOUILLER (kor-nou-llé, H mouillées, et non 
cor-nou-yé; Tr ne se lie jamais; au plur. l's se lie : 
kor-nou-Ué-z et cornouiiles), s. m. Arbre à bois 
très-dur, qui porte la cornouille (cornus mas, L.). 
Et sur le cornouiller la prune se colore, delille , 
Céorg. n. 
  HIST. xvi0 s. Conserve du fruit de cornalier, 

paré xxiv, 49. Charmes, obiers, cornoalliers, 
erablcs, 0. de serres, 192. Quelque petit nombre 
de cornoaillers sierra bien parmi les precieux frui- 
tiers à cause de la beauté des cornoailles, pour 
leur excellente couleur esoarlatine, id. 683. Le bois 
du cornoailler est ferme et solide, comme corne, 
d'oü il tire son nom,-id. 694. 

— étym. Cornouille; Berry, courgellter; bourg. 
courgelier. 

CORNU, UE (kor-nu, nue), adj. || l-Qui a des 
cornes. Les diables cornus. Front cornu. Un animal 
cornu blessa de quelque coups Le lion, qui, plein de 
courroux.... i,a font. Fabl. v, 4. || 2° Qui a des coins 
ou angles saillants. Un pain cornu. Une pièce de 
torre cornue. Du fond de cet antre pierreux, Entre 
deux montagnes cornues, volt. lip. xxvt. || Terme de 
logique. Argument cornu, sorte d'argument. On 
donnait le nom de cornu A cet argument-ci: Vous 
avez ce que vous n'avez pas perdu; or vous n'avez 
pas perdu des cornes; donc vous avez des cornes, 
condillac, Hist. auc. iii, 18.1| On appelait aussi de 
ce nom le dilemme, parce qu'il frappe de deux côtés 
(argumentum cornulum ulrinque feriens). || 3o Fig. 

Lièvres cornus, idées folies, extravagantes, ainsi 
dites parce que les lièvres n'ont pas de cornes. Et de 
lièvres cornus le cerveau [ils] nous barbouillent, ré- 
gnier, Saí. ix. || Raisons cornues,raisonnements cor- 
nus, raisons bizarres, étranges. Tous vos beaux argu- 
ments cornus Pour me persuader de vivre Et pour 
nTobliger àvoussuivre, N'étaient dono que pour 
m'attraper, scarron, Yirg. trav. n. || Visions cor- 
nues, idées folies, extravagantes. Peut-être sans rai- 
son Me suis-je en tête mis ces visions cornues, mol. 
Sgan. 13. J^ime mieux.... Que d'aller follement, 
égaré dans les nues, Me lasser à chercher des visions 
cornues, boil. Éptt. xi. || 4o Terme de botanique. 
Dont le style ou les anthères sont en forme de corne. 
|| Blé cornu, blé aflecté de 1'ergot. || 5oTerme de vé- 
térinaire. Cheval cornu, jument cornue, animal chez 
lequel la hanche, très-prononcée, forme une forte 
saillie, défautdú, soit à une conformalion vicieuse, 
soit simplement à la maigreur. || Proverbe. X mal 
enfourner, on fait les pains cornus, tfest-ii-dire 
un commencement malhabile fait que Ia chose ne 
vient pas à bien. 

— HIST. xii0 s. Tuit sont cornu et noir comme 
aversier [diables], Bataille d'Aleschans, v. 126. 
Nous verrons le fort escu [de] Maistre (jautier le 
cornu, hues de la ferté, liomancero, p. 190. 
|| xui" s. Li abes prent une maçue, Qui moult estoit 
grant et cornue, Et le prieur un chandelier, lien. 
6954. James bues [bceuf] sa teste cornue Ne metroit 
à jou de charrue, la Rose, 18005. Qui il ataint à 
coup, contre terre le rue Del son bordon ferré, si 
que forment i sue; Et les dames lor gietent mainte 
pierre cornue, Ch. d'Ant. vm, 1138. En mi le front 
[la bète] estoit cornue D'une corne si três ague.... 
Unicorne et serpent. ||xiv0s. Par Mabon, dist Ma- 
doines, je vous voi bien cornu, Baud. de Seb. xm, 
630. Tu sais que li deable, qui sont noir et cornu, 
Pour orguel trebucbierent dès li ciei en enfer, 
Girart de Ross. v. 2120. || xVs. Jefu 1'autrier [der- 
nièrement] trop mal venuz, Quant j'alay pour voir 
Calais; J'entray dedans comme cornus [comme un sot] 
Sans congié [permission]; lors vint deux anglois..,. 
e. desch. Poésies mss. f" 230. || xvi0 s. Les rab- 
bins des Juifs font une glose cornue sur ce passage, 
calvin, 288. Voilà donc la couleur qu'a eu le Pape 
et tous ses evesques cornus, de cbarger les con- 
sciences de nouvelles loix, id. Instit. 948. Rochers 
cornuz, j. marot, v, 224. Cest signe que la pierre 
[dans Ia vessie] est petite et cornue, ou espineuse, 
c'est A dire aveo asperités, paré, xv, 37. Les chevres 
escornées de nature, ne sont tant sujeites A avorter 
que le"s cornues, 0. de serres, 329. Fust-il plus 
diable qu'il n'est cornu, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. cornut; espagn. cornudo; ital. 
comuto; du latin cornutus, de cornu (voy. corne). 

f CORNÜAÜ (kor-nu-au), s. m. Poisson de mer 
qui ressemble A 1'alose. 

f CORNUCIIET (tor-nu-chè), s. m. Petit cornet. 
— hist. xvi0 s. Aussi sont três proprement entés 

plusieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, flus- 
teau, ainsi ditte telle sorte d'enter, des instruments 
de ces noms, o. de serres, 670. 

— étym. Diminutif du latin cornu. 
f CORNUDE (kor-nu-d'), s. f. Seau de bois Al'u- 

sage du savonnier. 
— ÉTYM. Le même mot que cornue. 
t CORNUDKX (kor-nu-dè), s. m. Petit seau de 

bois. 
— étym. Cornude. 
CORNUE (kor-nue), s. f. Vaisseau, ordinairement 

de verre ou de grès, dont on se sert en chimie pour 
certaines distillations. LTllustre Robert Boyle avait 
longtemps tenu de Teau dans une cornue A un feu 
égal, volt. JVetoí. 1, 8. 

— HIST. xvi" s. Les metlre en une retorte ou cor- 
nue avec son reoipient, paré, xxvi, 9. Ains com- 
mandera-on aux vendangeurs, les raisins seuls, et 
bien qualiliés, estre nettement mis dans les pan- 
niers et corbeilles; et de IA portés dans les cornues, 
et finalement charriés au celier, o. de serres, 

io, etc. 
— étym. Cornue, A cause de sa forme recourbée; 

provenç. comuda. 
f CORNUELLE (kor-nu-è-l'), s. f. Un des noms 

de la mâcre. 
— étym. Diminutif du latin cornu. 
f 1. CORNUET (kor-nu-è), s. m. Terme d'agricul- 

ture. Bident. 
— ÉTYM. Diminutif du latin cornu. 
f 2. CORNUET (kor-nu-è), s. m. Nom d'une plante 

corymbifère (bidens tripartita, L.). 
— ÉTYM. Lat. cornu. 
| CORNÜPÈTE (kor-nu-pè-f), adj. Terme de nu- 

mismatique, Qui frappe de Ia corne. Taureaii cornu- 
pète. 

— étym. Lat. cornu, corne, et peíere, atía- 
quer, assaillir (voy. pétition). Bos cornupeta, dans 
saint Jérôme. 

t COROLLACÉ, Ee (ko-rol-la-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui a Tapparence d'une corolle. 

— ÉTYM. Corolle. 
1. COROLLAIRE (ko-rol-lê-r'), s. m. 1| IoTerme 

didactique. Ce qu'on ajoute A Tappui des raisons dont 
on s est sérvi. J y ajouterai maintenant ce corollaire, 
que.... boss. Préf. i| 2° Terme de mathématiques. 
Conséquence découlant d^ne proposition qui vient 
d'être démontrée. Voulez-vous peindre et toucher 
on vous demande des axiomes et des corollaire»,' 
chateaub. Génie, 1, 4. Des trailés entiers fails par 
de grands auteurs se réduisent quelquefois A quel- 
ques corollaires que l'on rencontre en chemin, 
fonten. rilôpilal. 

— HIST. xv0 s. Après je viens au quart exemple 
de ma dite majeure, auquel je pense noter et pro- 
poser huit verités principales.... et conferer huit 
autres conclusions par maniere de corollaires, 
monstrel. liv. 1, ch. 39. 

— étym. Lat. corollarium, de corolla, petite 
couronne (voy. corolle) ; dit ainsi de la figure du 
signe qui indiquait le corollaire d'une proposition. 

f 2. COROLLAIRE (ko-rol-lè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui est de la nature de la corolle. 

— ÉTYM. Corolle. 
COROLLE (ko-ro-P), s. f. Terme de botanique. 

Enveloppe immédiate des étamines et du pistil; en- 
veloppe interne d'un périantbe double. Si je pouvais 
foffrir, pour nFouvrír ta demeure, Ma goutte de 
rosée, ou mes corolles d"or, v. hugo, Bali. 2. Cette 
partie enveloppante et colorée qui est blanclie dans 
le lis, s'appelle la corolle et n«n pas la fleur comme 
cbez le vulgaire, parce que la íleur est un composé 
de plusieurs parties dont-Ia corolle est seulement la 
principale, J. J. nouss. Lell. E/em. botan. 

— ÉTYM. Lat. corolla, diminutif de corona (voy. 
couronne). 

f COROLLÉ, ÉE (ko-rol-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui est muni d'une corolle. 

— ÉTYM. Corolle. 
f COROLLIFÈRE (ko-rol-li-fê r'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte une corolle. 
— ÉTYM. Corolle, et le latin ferus, qui porte. 
f COUOLLIFLORES (ko-rol-li-flo-r'), s. f. plur. 

Terme de botanique. Plantes dont les fleurs ont une 
corolle hypogyne. 

— ÉTYM. Corolle, et le latin fios, floris, íleur. 
f COROLLIFORME (ko-rol-li-for-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a la forme d^ne corolle. 
— ÉTYM. Corolle, et forme. 
f COROLLIN, INE (ko-rol-lin, li-n'), adj. Qui 

est de la nature de Ia corolle. Efamines corollines. 
|| Nectaires corollins, ceux qui sont situés sur la co- 
rolle. 

— ÉTYM. Corolle. 
j- COROLLITIQUE (ko-rol-li-ti-k') , adj. Terme 

d'architecture. Colonne corollitique, colonne ornée 
de feuillages ou de fleurs tournées en spirale au- 
tour du mt. 

— ÉTYM. Lat. corolla, petite couronne (voy. co- 
rolle). 

f COROLLÜLE (ko-roi-lu-l'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Petite corolle. 

— ÉTYM. Diminutif de corolle. 
j- CORONACII (ko-ro-nach), s. m. Chant funèbre 

dos Ecossais des montagnes, qui sont de race cel- 
tique. 

— ÉTYM. Mot celtique. 
CORONAIRE (ko-ro-nê-r'), adj. i| 1" Terme d'an- 

tiquité romaine. Or coronaire, couronne d'or don- 
néo A un général vainqueur par les provinces, les 
nations alliées ou amies du peuple romain. || 2"Terme 
d^natomie. Ártères, veines coronaires, celles qui 
eífectuent la cirçulation du sang dans le coeur. Elles 
ont formé les veines qu'on nomme coronaires, 
desc. Fcetus, 4. || Artère, veine coronaire, artère, 
veine de Testomac. H Vaisseaux ainsi nommés parce 
qu'ils sont disposés en couronne, en rond. 

— HIST. xm0 s. II loist bien [il est bien permis] 
au segneur que ses bons de cors devient olers, que 
il se traie A Tevesque et qu'il li requiere qu'il ne li 
face pas coronere [tonsure], beaum. xiv, 17.1] xvi0 s. 
La veine et artere viennent de la gastrique, gastr- 
epiploíque, coronaire etsplenique, paré, i, 14. 

— étym. Lat. coronarius, en forme de couronne, 
decorono (voy. couronne); provenç. coronari; es- 
pagn. et ital. coronario. 

CORONAL, ALE (ko-ro-nal, na-T), adj.|| 1° Terme 
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(i'anatomie. Os coronal, l'os qui forme la partir an- 
térieure du front. || S. m. Le coronal, les coronaux. 
|| 2o Teme de botanique. Périanthe coronal, pé- 
rianthe qui enveloppe circulairement les organes 
sexuels. 

— hist. xvie s. Par le front est entenda tout ce 
qai est depuis les sourcils jusques à la suture coro- 
naie, paré, iii, l. L'os coronal, rn. m, 

— ètym. Lat. coronalis, de corona, couronne; 
os ainsi dit à cause de sa forme. 

t COBONELLE (ko-ro-nê-T), s. f. Tringle de mé- 
tal qui retient les dents d'un peigne d^acier. 

— ÉTYM. Diminutif de coronne ou couronne. 
CORONER (ko-ro-nèr), s. m. Officier de justice 

anglaise, qui a dans ses attributions de prendre des 
informations avec le jury et douze voisins sur la 
cause de toute mort violente, ainsi que sur les dé- 
couvertes de trésors et les débris de naufrages. 

— ÉTYM. Angl. coroner, du latin corona, cou- 
ronne. 

f COUONET (ko-ro-nê), s. m. Petite couronne 
qui est Finsigne de la pairie anglaise. Porter le co- 
ronel. 

— ÉTYM. Angl. coronel, diminutif français de 
couronne. 

t CORONIFORME (ko-ro-ni-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a ia formo d^ne couronne. 

— ÉTYM. Lat. corona, et forme. 
CORONILLE (ko-ro-ni-11', 11 mouillées, et non 

ko-ro-ni-ye), s. f. Genre de plantes légumineuses, 
dont les fleurs sont disposées en couronne [coronüla 
emerus, £.). 

— ÉTYM. Diminutif de couronne. 
t COROPílS (ko-ro-nis'), s. f. Terme de diploma- 

tique. Signe qui marque la fin des livres ou ceüe de 
tout Touvrage dans les manuserits. |{ Signe par le- 
quel les grammairiens grees marquaient une crase. 

— ÉTYM. Lat. coronis, de xopwvi;, coronis, pro- 
prement courbe; ainsi dit de sa forme; de rnême 
radical que xopcivr), corneiUe. 

CORONOÍDE (ko-ro-no-i-d'), adj. Terme d'anato- 
mie. Apophyses coronoides, éminenoes osseuses 
comparées, à cause de leur forme, au beo d^ne 
corneiUe. 

— ÉTYM. Kopúvri, corneiUe (voy. corneille), et 
eTSoí, forme. 

f CORON OÍDIEN, IENNE (ko-ro-no-i-diin, diè-n'), 
adj. Qui appartient à Tapophyse coronoide. 

t CORONULE (ko-ro-nu-l'), s. f. Rebord mem- 
braneux de certains fruits. |{ Couronne ou demi-oou- 
ronne d'épines qui garnit le sommet du coude ou 
du tibia de certains insectes, 

— ÉTYM. Lat. coronula, diminutif de corona, 
couronne. 

f COROSSOL (ko-ro-sol), s. m. Fruit du coros- 
solier. 

t COROSSOLXER (ko-ro-so-lié), s. m. Terme de 
botanique. Nora de Vanone muricée. 

-j CORP (korp"), s. m. Un des noms de 1'ombre, 
poisson. 

— ÉTYM. Lat. corvus, corbeau, sorte de poisson. 
f CORPON (kor pon) ou CORPOU (kor-pou), s. m. 

Terme de pêche. Cinquième chambre, à la tête de 
la madrague oü se prennent les tbóns. 

CORPORAL (kor-po-ral), s, m. Terme de liturgie 
calholique. Nom d'un linge consacré aux usages 
ecclésiastiques, qui se met sur 1'aulel pour y poser 
lUiostie pendant la messe. Je vous ai oílerte avec vos 
bons désirs sur le corporal, boss. lett. Com. oe. 
|| Aw plur. Des corporaux. 

— HIST. xve s. Le roy desiroit avoir le corporal 
sur quoy chantoit monseigneur sainet Pierre, comm. 
vi, to. || xvi' s. Les hommes mal vestus, quand ils 
seroient plieurs de corporaux, si sont-ils k tous coups 
prins pour espies, desper. Contes, lxxxii. 

— ÉTYM. Lat. corporale, de corpus, corps (voy. 
corps), corps de Notre-Seigneur, hostie; provenç. 
corporal; ital. corporale. 

f CORPORALIER (kor-po-ra-lié), s. m. Sorte de 
bourse dans laquelle on serre le corporal. On dit 
aujourdUiui bourse. 

— ÉTYM. Corporal. 
•j CORPORALITÉ (kor-po-ra-Ii-té), x. f. Qualité 

de ce qui est corporel. II s'ob.stino ii soutenir, dans 
la trinité, de la corporalité, boss. Avert. (!-. Arnobe 
parle positivement de la corporalité des âmes, volt. 
l'hil. II, 33G. 

— ÉTYM. Lat. corporalitas, de corporalis, oor- 
jorel. 

t CORPORATIF, IVE (kor-po-ra-tif, li-v'), adj. 
Qui a rappovt aux corporations; qui est de la nature 
des corporations. Le prolétaire, seul en face de la 
puissance centuplée du cbef d'industrie, a été re- 

jeté dans Pincertitude, dans la dépendance d'oil le 
travailleur était sorti peu à peu, au moyen âge, 
par Torganisation corporative, roulleaux, Sur les 
coálitions, Courrier de Paris, 8 juin 1800. 

— ÉTYM. Voy. CORPORATION. 
CORPORATION (kor-po-ra-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. Réunion de personnes qui for- 
ment un corps ayant des règlemenls, des droits ou 
priviléges particuliers. || Association d'ouvriers unis 
par des droits et des devoirs réciproques. Les cor- 
porations d'arts, de métiers. A Rome les artisans 
libres étaient formés en corporations. || En Angle- 
terre, communauté, ensemble des habitants d'une 
localité. La Corporation de Bristol, c'est le corps 
des habitants. 

— ÉTYM. Mottiré du bas-latin corporatus, formé 
en Corporation, de corpus (voy. corps). 

-j- CORPORÉ1TÉ (kor-po-ré-i-té), s. f. Terme di- 
dactique. Ce qui constitue un corps tei qu'il est. 
L'âme ne forme des idées spirituelles qu'à Taide des 
mots qui en sont les signes, et ces mots prouvent 
la corporéité de ces idées, bonnet, Ess. psych. 
Intfoduclion. II ne nous est pas possible de déter- 
miner ce qui est en la puissance du corps, c'est-à- 
dire ce qui peut sortir du fond de la simple corpo- 
réité, par les forces et les seules lois de la nature, 
eoulainvilliers, Réful. de Spinosa, p. t73. 

— ÉTYM. Lat. corpus, corporis, corps. 
CORPOREL, ELLE (kor-po-rèl, rè-i"), adj.\\ 1° Qui 

a un corps, par opposition à spirituel. Dieu n'est 
point corporel. Que dirait ce dernier sur ces exem- 
pies-ci ? Que [aux bêles] la mémoire est corporelle, 
la font. Fábl. x, t. La nature intelligente est dis- 
tincle dela corporelle, n'Esc. Méth. Ce vaste univers 
que nous appelons monde corporel ou la nature, 
rTALEMB. Encycl. Dise. prélim. OEuvres, 1.1, p. 238, 
dans pougens. || Terme de métaphysique. Individu 
corporel, un corps qui, composé de plusieurs au- 
tres, forme un tout, un individu. Ces corps sont dits 
unis et composent ensemble un tout de certaine 
figure, qui est un mode de Fétendue solide, que 
Fon nomme individu corporel ou suppôt, eoulain- 
villiers, Réfut. de Spinosa, p. 109. || 2° Qui appar- 
tient au corps ou qui le concerne. Les inürmités 
corporelles. Peine, punition corporelle. Le remède 
d'immortalité lui est Ôté, et une mort plus affreuse, 
qui est celle de Fâme, lui est figurée par cetle mort 
corporelle à laquelle il est condamné, boss. Hist. 
n, 1. 11 prit des épicuriens le príncipe que, pour 
expliquer les eífets corporels, il ne faut recourir 
qu'aux corps, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, ch. 3, 
art. i. Combien Fesprit qui lui découvrait Favenir 
le lui montrait-il comme présent et par uno lumière 
aussi infaillible que s'il Favait vu des yeux corpo- 
rels! rollin, Hist. anc. t. viu, p. 671, dans pou- 
gens. Comme ce sont ceux qui n'ont point de bien, 
qui attaquent plus volontiers celui des autres, il a 
faliu que la peine corporelle suppléât à la pécu- 
niaire, montesq. Esp. xu, i. 

— hist. xne s. E ainsi les arma non mie d'armes 
corporaux, mais de bonnes paroles, Machah. n, ib. 
Pur amur St-Thomas nus doinst la sue aie, Que 
rien ne nus suffraigne ii 1 a corporal vie.... Th. le 
mart. icc. || xm* s. Nuls ne doit affeblir sa corporel 
sustance Par boivre jusqu'à ivre, ne pas emplir sa 
panse, i. de meung, Test. 1747. Bone amor doit 
de fin cuer nestre; Don n'en doivent pa^ estre mos- 
tre, Ne que font corporel solas, la Rose,i0\6. Quant 
i Ia corporel personne, ib. 19280. || xiv" s. Ils en 
ont les richesses et les biens temporels; Senz ce ne 
puet durer la vie corporelle, Girart de Ross. v. 6313. 
|| xv" s. II est grant et corporel, par quoy il en est 
d'autant plus pesant, Perceforest, t. v, f° 30. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. corporal; ital. cor- 
porale; du lalin corporalis, de corpus (voy. corps). 

CORPOBELLEMENT (kor-po-rè-le-man), adv. 
|| Io D'une manière corporelle. Punir corporelle- 
ment. 1| 2° Terme du dogme catholique. En corps 
même. Manger, recevoir le corps de Jésus-Christ 
réellement et corporellement. Oú la divinité réside 
corporellement, mass. Caréme, Resp. temples. 

— hist. xm' s. L^spée temporel si est d'autre 
trempeüre, car par 11 doit estre fete droito justice 
sans delai et venjance priSe des malfeteurs corpo- 
relement, beaum. xlvi, 12. || xiv" s. La nature bien 
disposéo corporelment se esjoít et delette es choses 
qui sont simplement delettables, oresme, Elh. 220. 

— ÉTYM. Corporelle, et le suffixe ment. 
f CORPORIF1CATION (kor-po-ri-fi-ka-sion), s. f. 

Ancien terme de chimie. Action de condenser des 
vapeurs en un corps solide. 

— ÉTYM. Corporifier. 
CORPORIFIÉ, ÉE (kor-po-ri-fl-é, ée), part.passé. 

Vapeurs corporifiées par le froid. Cest ainsi qua 
1'air corporifié dans les substances s'en dégage pen- 
dant leur décomposition pour rentrer dans Ia massa 
atmosphérique , bonnet, Contempl. nat. v* part. 
ch. 17, note i. 

CORPORIFIER (kor-po-ri-ít-é), je corporifiais, 
nons corporifiions; que je corporifié, que nous cor- 
porifiions, v. a. || Io Terme de théologie. Supposer, 
donner un corps à ce qui est esprit. Les hérétiques 
qui corporifiaient les anges. || í3 Ancien terme de 
chimie. Fixer en corps les parties éparses d'une sub- 
stance, Corporifier du mercure. || 3° Se corporifier, 
v. réfl. La terre se corporifié avec les seis et avec 
les esprits pour la formation des pierres dans la ves- 
sie, charras, Pharmac. i, B et 8. 

— ÉTYM. Lat. corpus, corporis, et le suffixe fi- 
care, faire. 

CORPS (kor; l's ne se lie pas : un corps animé, 
dites: un cor animé; cependant plusieurs pronon- 
cent Fs dans ce cas : un cor-z animé), s. m. || 1° Ce 
qui fait Fexistence matérielle d'un homme ou d'un 
animal, vivant ou mort. Les corps vivants. Les mem- 
bres du corps. Corps très-bien conformé. Les mala- 
dies qui attaquent le corps humain. Un corps souple 
et agile. Mais garde de toucber ce misérable corps, 
corn. Mídée, v, 5. La mort ne nous laisse pas assez 
de corps pour occuper quelque place, et on ne voit 
là que les tombeaux qui fassent quelque figure; no- 
tre chair cliange bientôt de nature; nbtre corps 
prend un autre nom; même celui de cadavre, parce 
qu'il nous montre encore quelque forme humaine, 
ne lui demeure pas longtemps; il devient un je ne 
sais quoi qui n'a plus de nom dans aucune langue, 
boss. Duch. d'Orl. Que de corps entassés, que de 
membres épars! rac. Esth. i, 6, De son corps tout 
sangiant le misérable reste, id. Eslh.m, 8. A ces 
mots ce héros expiré N'a laissé dans mes bras qu'un 
corps défiguré, id, Phèd. v, .6. Tout nage dans le 
sang, et on ne tombe que sur des corps morts, 
boss. Ame de Conz. Sen époux en cherchait le 
corps Pour lui rendre en cetle aventure Les hon- 
neurs (}e la sépulture, la font. Fabl. xm, 16. Pen- 
sez-vous que mon corps, devenu un épi de blé, un 
ver, un gazon, soit chaugé en un ouvrage de la 
nature moins digne d'elle? montesq. Lett.pers. 7(. 
|| N'être qu'un en deux corps, être lié par une 
étroite amitié. II est riche en vertu, cela vaut des 
trésors; Et puis, son père et moi n'étion3 qu'un en 
deux corps, mol. F. sav. n, 4. ||Un corps ue fer, 
un homme qui résiste aux plus dures fatigues.|| Faire 
de son corps une boutique d'apothicaire, prendre 
trop de remèdes, se droguer. || Gagner sa vie, son 
pain à Ia sueur de son corps, manger son pain à 
ia sueur de son corps, se procurer par un rude tra- 
vailcequi est nécessaire à Ia subsistance. || Familiè- 
rement. II faut voir ce que cet homme a dans le 
corps, il faut tâcher de découvrir ses opinions, ses 
sentiments, et aussi tàter son courage. Cest un 
homme qui n'a rien dans le corps. || Passer sur le 
corps d'une troupe ennemie, la renverser. Quoi! 
vous doutez, dit-ii, qu'aveo mes huit mille braves 
Suédoisje ne passe sur ie corps àqualre-vingt mille 
Moscovites? volt. Charles Ali, 2. |J Fig. Passer sur 
le corps de queiqukin, obtenir un emploi auquel 
son rang lui donnait droit, devenir, de son infé- 
rieur, son supérieur. On se voit passer sur le corps 
par des subalternes, mass. Pet. car. Drap. || Familiè- 
rement. Faire rentrer dans le corps, faire rengainer, 
faire taire. Si tu pouvais savoir quel plaisir on a lors 
De leur faire rentrer leursnouvelles au corps.... corn. 
Ment. i, 6. || Avoir le diable au corps, être d'une au- 
daceextrème, et encore, être singuliérement habile, 
ingénieux. Se dit aussi en parlant d'un cheval fou- 
gueux. || Honorer de son corps, a été dit par Mo- 
lière d'un homme,qui épouse une femme, quand il 
croit lui faire honneur en Fépousant; mais dit pour 
faire ressortir le ridicule du personnage. Et ceüe que 
je dois honorer de mon corps, Non-seulement doit 
être et pudique et bien née; ll^ne faut même pas 
qu'elle soit soupçonnée, mol. Ec. des mar. m, 2. 
|{ Un corps mort, 'un cadavre dfiiomme ou de femme. 
Je ne sais ce que c'est, monsieur, mais il me sem- 
ble Qu'Agnés et le corps mort s'en sont allés ensem- 
ble, mol. Éc. des f. v, 5. {| A bras-le-corps, loc. 
adv. En passant les bras autour du corps d'un autre. 
II lo saisit à bras-le-corps et le retint sur sa chaise 
malgré lui. La construction est : saisir, prendre le 
corps à [avec les] bras. || Corps à corps, íoc. adv. 
En attaquant de près sori adversaire. Combat çoips 
à corps. Êtant forcés de combattre de près, ils mi- 
renttous Fépéeàla main, et alors il se fit un grand 
carnage; car on se battait corps íl corps, et Fon se 
portait ia pointe de Fépée contre Io visage les uns 
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des autres, rolun, Hist. anc. OEuvres, t. vi, 
p. 244, dans pougens. l|Fig. Comment Voltaire ne 
comprit-il pas le danger d'une lutte corps à corps 
aveo Bossuet et Pascal? cíiateadb. Génie, nr, m, e. 
{I 2o Plus particulièrement, la partie du corps hu- 
main qui est entre le cou et les hanclies, le trone. 
II a un coup d^pée dans le corps. || A mi-eorps, par 
la moitié du corps. II était penché à mi-corps par la 
fenêtre. D'autres animaux àmi-corps, quelquefois des 
lions en ronde bosse, sont attachés aux bras [de la 
slatue de Dianel. bartiiél. Anach. ch. 72. |1 Terme 
d'escrime. Plier le corps en avant,en arrière. Plierle 
corps sur lajambe droite,sur la jambe gaúche. Avan- 
cer le corps. EÍTacer son corps. Tenir le corps ferme. 
Partir du corps. || Fig.Prendrelelièvre au corps, atta- 
quer, dans une affaire, le point essentiel; locution 
tiréedela chasse.le chien prenantle libvreau corps 
effectivement. || Terme de manége.On ditqu'unche- 
val a du corps, quand ses cotes sont amples et longues. 
|| 3o Le corps considéré par opposition àFAme; la 
partie sensuellede 1'ètre humain. Macérer, mortifier 
son corps.... Dans son premiar lustre il est déjà sol- 
dai, Le corps attend les ans, mais Fáme est toute 
prêle, corn. Attila, n, 6. Le ciei n'a point encor, 
par de si doux accords, Uni tant de vertus aux grA- 

, ces d'un beau corps, m. Pomp. m, 3. 11 y a des 
gens qui plaisent, quelque défaut qu'ils aient au 
corps et A 1'esprit, la rochef. Max. dans richelej. 

. Ce sont des filies qui n'ont ni au corps ni A l'âme 
aucun des défauts dont il est parlé dans les consti- 
lutions, patru, Plaid. I6,dans richelet. Le corps,. 
cette guenille, esl-il d'une importance, D'un prix 
i mèriter seulement qu'on y pense? mol. F. sou. 
n, 7. Cest cette union admirable de notre corps et 
de notre âme que nous âvons à considérer, boss. 
Conn. m, 2. Suis-je libre en effet? ou mon âme et 
moo corps Sont-ils d'un autre agent les aveugles 
ressorts ? volt. 2o Discours. Ce corps vil et mortel 
est-il dono si sacré Que Tesprit qui le meut ne le 
quitte à sou gré? io. Ah. v, 3. || Tant que l'àme 
me battra dans le corps, tant que je serai en vie. 
|| Se tuer le corps et l'âme, se donner beaucoup 
de mal sans résultat. || Se donner à quelqu'un corps 
et âme ou de corps et d'àme, se dévouer entière- 
ment à lui. || Faire folie de son corps, se dit d'uiie 
femme qui se livre au désordre. Une femme folie 
de son corps, une femme qui se livre au désordre. 
|| Un corps sans âme, un homme qui ne sait que 
faire, que devenir  Je suis à Paris triste, pau- 
vre et reclus, Ainsi qu'un corps sans âme ou devenu 
perclus, boil. Sat. i. || Un corps sans âme, se dit 
aussi d'un parti, d'une armée sans chef. || Familiè- 
rement. II n'ost pas traltre à son corps, se dit d'un 
homme qui ne s'épargne rien, qui ne se refuse 
pas les commodités de la vie. || Dans la justice 
féodale, on disait que le corps était perdu quand 
une condamnation capitale était prononcée, par op- 
position à Tâme qui pouvait toujours être sauvée. 
Si elle [Ia partie] était vainoue [en combat judi- 
ciaire], elle ne perdaitpointlecorps, mais le témoin 
était rejeté, wontesq. Fsp. xx, 15. || Fig. Le corps 
d'une devise, la figure qui y est représentée, par 
opposition â 1'âme de la devise ou mots qui accom- 
pagnent cette figure. || 4° La personne mème. Ré- 
pondre de quelqu'un corps pour corps, se pórter 
garant de sa loyauté. J'en réponds corps pour corps, 
corn. Ic Ment. iv, 9. Je réponds de vouscorps pour 
corps, la font. Oies. || Faire bon marché de son 
corps, s'exposer hardiment au péril, ne pas se mé- 
nager assez. || Bourreau de son corps, celui qui, ne 
ménage pas sa santé. || Un drôle de corps, un 
homme original, plaisant. On di t dans le même sens : 
c'est un plaisant corps. || Cestun pauvrecorps, c'est 
un homme sans esprit ni vigueur. || Fig. Tomber 
sur le corps de quelqu'un, Fattaquer vivement en pa- 
rolos, soit présent, soitabsent. H Avoirunemauvaise 
affaire sur le corps, être impliqué dans quelque af- 
faire compromeltante, dangereuse. || La personne 
du prince, Les gardes du corps. |{ Terme de juris- 
prudence. La personne, par opposition aux biensou 
aux marebandises. Séparation de corps et de biens. 
La oontrainte par corps. 11 ordonna que personne ne 
serait obligé par corps pour deites civdes, montesq. 
Fsp. xn , 21. Solon ordonna à Alhènes qu'on n'oblí- 
gerait plus le corps pour dettes, id. Esp. xXj 15. 
Il Le par-corps, Ia contrainte par corps. Craindre 
le par-corps. || Terme de marine. Périr corps et 
cargaison, corps et biens, se dit quand tout périt, 
vaisseau et marebandises. || A corps perdu, loc. adv. 
sans ménagement pour sa personne, sans circon- 
spection. II se jela à corps perdu dans la mêlée. 11 
se jota à corps perdu dans les enlreprises. Je te 
veux découvrir les maux qui sont attachés â cette 
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profession; tu t'y jetleras, si tu veux, à corps perdu, 
d'aIíLancodrt, Lucien, t. i, dansrichelet. || Ason 
corps défendant, loc. adv. En résistant à une atta- 
que. Shl l'a tué, c'est à son corps défendant. La 
conslruclion est ; à [en] défendant son corps, || Fig. 
malgré soi, à regrei. Je n'y ai consenti qu'à mon 
corps défendant. Or si parfois ['écris suivant mon 
ascendant, Je vous jure, encore est-ce à mon corps 
défendant, régnier, Sat. xv. Et Ton sait qu'elle est 
prude à son corps défendant, mol. Tart. I, I. 
li 5° Bon corps, mauvais corps, bon état, mauvais 
état de lá constitution. Ce roi vit un troupeau qui 
couvrait tous les champs, Bien broulant, en bon 
corps.... la font, Fabl.x, to. || Absolument. Corps, 
Tembonpoint. Prendre du corps. || Faire corps neuf, 
se dit du rétablissement après une longue maladie. 
Cela se dit aussi des chevaux mis au vert. || Terme 
de fauconnerie. Être trop en corps, se dit cLun oi- 
seau, quand il est trop gras et quhl vole avec diffi- 
culté. || 6o Terme de théologie. 11 se dit en parlant 
du sacrement de 1'Eucharistie. Recevoir le corps de 
Notre-Seigneur. || Corps saint, le corps d'un saint. 
On trouva dans cette église plusieurs corps saints. 
IJEnlever un homme comme un corps saint, Ten- 
lever de vive force et sans qu'il ait le tempsde 
résister. Ainsi écrite, cette locution est inintelli- 
gible; car les corps des saints ne sont enlevés ni 
de vive force ni sans qu'ils aient le temps de 
résister; voyez-en 1'explication à corsin qui est 
une bonne orthographe, celle-ci étant tout à fait 
vicieuse. Aussi, comme on ne comprenait plus la 
locution, on y a attaché un sens tout opposé et 
en rapport avec corps saint, c'est-à-dire enlever en 
pompe et avec honneur, ainsi qu'on le voit par cette 
phrase d'une traduetion de Óon Quichotte, citée 
par leroux de lincy, Prov. t. i, p. 9 : «On vint 
le [Sancho] recevoir sous les armes, on 1'enleva en 
pompe comme un corps saint, et on le porta sur les 
épaules à la grande église. » Mais le fait est qu'en 
ce sens Ia locution n'existe ni dans les textes nidans 
les dictionnaires. || Corps glorieux, état oú seront 
les corps des bienheureux aprês la résurrection. 
|| Familièrement et par antiphrase. Cest un corps 
glorieux, ce n'est pas un corps glorieux, c'est ou ce 
n'est pas une personne qui reste longtemps sans 
éprouver certains besoins corporels. |1 7° Partie des 
vêtements qui s'applique à la partie supérieure du 
corps. Je crois toujours que c'est qu'on voit mes 
penséesautravers de mon corps de jupe, sév. 76. 11 
faut lui meltre un petit corps qui lui tienne la 
taille,iD. 271. Elle paraiten simple déshabillé, sans 
corps, id. 3. || Corset. Sa santé [de Mme de Che- 
vreuse] ne lui permettait pas depuis quelque temps 
de mettre un corps, st-sim. 238, t74. Ces modes 
étaient extravagantes; c'était un corps qu'on laoait 
par derrière, volt. Mceurs, 82. Leurpfemmes igno- 
raientrusagedecescorpsdebaleine, j. j, rouss. Ém. 
v. Les bandages du maillot peuvent être comparés 
aux corps que Ton fait porter aux filies dans leur 
jeunesse, buff. De 1'enfance. || Corps de baleine, an- 
cien corset de femme fait avec des baleines. D'ha- 
biles naturalistes ont soutenu que ces espèces de cui- 
rasses (les corps de baleines serrés) pour renfermer 
et contenir la taille des enfants sont très-perni- 
cieuses, parce qu'elles gênent la nature, la forcent 
et souvent 1'étoulíent; ce fut Catherinede Médicis 
qui en introduisit Tusage en France, saint-foix, 
Ess. Paris, t. iv, p. 205, dans pougens. |1 Corps de 
cuirasse. II leur avait passé un corps de cuirasse, 
LA bruy. xn. || 8" Par extension de Lidée de corps 
d'animal â celle d'un objet quelconque, tout ce qui 
frappe nos sens par des qualités spéciales. L^ir, 
la lerre, une pierre, un arbre, un animal, sont 
autant de corps. LTmpénétrabilité des corps. Le 
corps n'est autre chose qu'une étendue solide et 
bornée par une figure qui est une manière d'être 
de cette étendue, boullainvilliers, Ré[ul. de Spi- 
nosa, p. 31. Les corps nesontligurés, mobiles, etc. 
que parce qu'ils sont élendus, condillac, Gramm. 
Pricis des leçonspréliminaires, art. 4. II est certain 
que nous n'avons auoune démonslralion de Texis- 
tence des corps; 1'auteur célèbre des causes occa- 
sionnelles Tavait déjà prouvé; et lesraisonsqu'allc- 
guo le théologien anglais ne font que mettre cette 
proposition dans un plus grand jour, bonnet, Essai 
psychol. ch. 33. Cependant le cerf vole; et les chiens 
sur la voie Suivent ces corps légers que le vent leur 
envoie, delille, Homme des champs, 1.1| En phy- 
sique, on distingue les corps en solides et en ílui- 
des, et ceux-ci en liquides et en fiuides élastiques. 
|| Terme de chimie. Corps simples, ceux dont on 
n'a pu lirer, jusqu'à ce jour, qu'uue seule espèce 
do molécules. Corps oomposés, ceux qui sont for- 
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mês de deux ou de plusieurs espèces d» molécules. 
|| Les corps célestes, le soleil, les étoiles fixes, les 
planètes, les satellites et les cometes. Toute leur fé- 
licité consiste en ce qu'elles y entendenl Tharmonie 
que les corps célestes font par leurs mouvements, 
ponten. Mondes, 3e soir. Le fameux problème que 
les géomètres ont appelé problème des trois corps, 
parce qu il consiste à déterminer 1'orbite d'uri corps 
céleste attiré par deux autres, d'alemb. Encycl. 
Disc. prelim. OEuvres, t. xiv, p. 93| dans pougens. 
li Terme de physiologie. Corps organisé, tout corps 
ou porlion de corps appartenant ou ayant apparlenu 
à un corps vivant, végétal ou animal. || Terme 
de chirurgie. Corps étrangers, corps qui sont in- 
troduits accidentellement ou qui se développent 
dans Téconomie. || Prendre 1'ombre pour le corps 
prendre 1'apparence pour la réalité. || CestFombrè 
et le corps, se dit de deux personnes inséparables. 
|| Faire corps, se dit des choses unies ou adhé- 
rentes. Le bourgeon fait corps avec 1'écorce. || Fig. 
Les nouvelles prières faisaient corps avec les an- 
ciennes, boss. Messe. Une magistrature qui ne fait 
point corps avec les autres, j. i. rouss. Contr. iv, 
6. || 9" Terme de droit. Corps de délit, fait maté- 
riel qui constate le crime. || Corps certain et déter- 
miné, un objet désigné, comme par exemple le che- 
val qui est dans 1'écurie ; cela se dit par opposi- 
tion aux choses de genre. || Corps héréditaire , la 
masse des biens qui composent une succession. 
(| IO" La partie principale ou la plus grosse de cer- 
tains objets. le corps d'un violon, d'une pompe, 
d'un carrosse, d^n édifice, d'un vaisseau. (| Par ex- 
tension, Ce n'est là que Touvrage d'un académicien; 
si celui de PAcadémie était publié, non-seulement 
il nous résoudrait une infinité dedoutes, mais en- 
core il est vraisemblable qu'il affermirait et fixerait 
en quelque sorte le corps de la langue, pellisson , 
llist. Acad. t, i, p. tso, dans-pooGENS. i| Corps de 
sonde , ensemble d'allonges ajustées les unes à 
la suite des autres. || Dans 1'écriture, le corps 
d'une lettre, le principal trait de cette leltre. 
|| Quand on parle d'une lettre missive, le corps 
d'urie lettre est cette lettre sans les compliments, la 
date, la signature, etc. || En typographie, la dimen- 
sion de Ia pièce fondue qui supporte l'ceil de la lettre 
et qui se mesure par points lypographiques du côté 
du cran. Au lieu de trismégiste, gros canon, etc. 
on dit corps 30, corps 44, en sous-entendant points. 
I! La partie d'un poêle, comprise entre le socle et 
la corniche. H Terme de serrurerie. La tige d'une 
espagnolette. 1111° Collection, recueil de pièces. Le 
corps de Thistoire de France par les bénédictins. Le 
corps du droit civil. Dans un temps oú chaque ville, 
bourg ou village, avait sa coutume, donner un corps 
général de lois écrites , c'était vouloir renverser 
dans un moment toutes les lois parliculières sous 
lesquelles on vivait dans chaque lieu du royaume, 
wontesq. Esp. xxvui, 37. Des Tàge de vingt ans, 
le jeune Montesquieu préparait déjà les matériaux 
de 1'Esprit des lois, par un extrait raisonné des im- 
menses volumes qui composent le corps du droit 
civil, d'alemb. Élogcs, l/onfesquícu. || 12° Corps de 
doctrine, ensemble de príncipes religieux ou philo- 
sophiques. || Corps de la oonduite, ensemble de la 
conduile que tient une personne. Lorsque l'ceil est 
simple et éclairé, il répand la lumière sur toutle 
corps de k conduile, mass. Confér. Conduile. 
11 Terme de jurisprudence. Corps de preuves, réu- 
nion de plusieurs sortes de preuves qui toutes en- 
semble concourent à former une preuve complete. 
i| 13° Epaisseur ou consistance que présentent cer- 
taines choses. Ce papier, cette étofle, ce sirop n'a 
pas de corps. Un vin qui a du corps, de la force. 
|| Fig. Ce sont viandes creuses qui n'ont pas assez 
de corps pour la sustenter, boss. Bonlé, 2. ]l faut 
donner du corps à toutes les instruetions qu'on veut 
insinuer dans Tesprit de Thomme, fén. xxi, 49. 
|| 14° Réunion de personnes vivant sous les mèmcs 
lois. L'Etat est un corps politique dont le souverain 
est le chef. L'figlise est un corps myslique dont J. C. 
est le chef. A moins que d'une tête, un si grand 
corps chancelle, corn. Othon, m, 2. Le corps poli- 
tique, aussi bien que le corps de Thomme, com- 
mence à mourir dès sa naissance et porte en lui- 
même les causes de la destruclion, J. j. rouss. 
Contr. soe. m, ((. Le corps politique, pris indi- 
viduelleraent, peut être considéré comme un corps 
organisé vivant, semblable à celui de Thomme 
id. Économie polit. Le corps entier du peuple 
n'affecte, ne fiatte ni ne dissimule, montesq. lloin. 
(4. Vois Tempire romain tombant de toutes paris" 
Ce grand corps déchiré dont les membres épars 
Languissent dispersés sans honneur et sans vie, 
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volt. Fanat. n, 8. II est venu de tous les Êlats ne 
former qu'un corps, mass. Cor. Immut. Pour faire 
de tout unmême corps, boss. Bist. u, 13. Les Juifs 
demeurent toujours en corps de peuple, id. ib. n, 7. 
|| Le corps de ITEglise, Tensemble des fidèles. La 
profession du christianisme suffit pour faire partie 
du corps de TÉglise; ce qu'il avauce contre M. Claude, 
qui ne compose le corps de IfEglise que de yénérables 
fidèles, boss. Variat. 3'avert. § i. Cétait un corps 
rTéglise qu'il fallait montrer, un corps oü Fon prê- 
chât la vérité et oú Fon administrât les sacrements, 
boss. Yariat. xv, § 6. || 15°Compagnie qui, réunie 
par un certain lien, a une exis.tence et une fonction 
dans 1'État ou dans 1'Église. Le corps du clergé, de 
la noblesse. Les grands corps de FÉtat. Le corps 
législatif. Ce grand corps tous les ans change d'âme 
et de cceurs, Cest le même sénat et d'autres séna- 
teurs, corn. Tite et Bérén. v, 2. Son inimitié Vou- 
lut de oe grand corps retrancber la moitié [des 
janissaires], bac. Baj. i, t. Les grands corps s'atta- 
chent toujours sifort aux minuties, aux vains usages, 
que Fessentiel ne va jamais qu'après, montesq. 
Lett. pers. 109. De sorte que tout notre corps est 
responsable des livres de chacun de nos pères [jé- 
suites], pasc. Prov. 9. Un si grand corps [Fordre 
des jésuites] ne subsisterait pas dans une conduite 
téméraire et sans une âme qui le gouverne et qui 
règle tous ses mouvements, pasc. Prov. B. Quel 
parti prenez-vous dans la querelle des deux méde- 
cins, Théophrasle et Artemius? car c'est une affaire 
qui partage tout notre corps,. mol. Amour méd. n, 
3. Les corps, aussi peu infaillibles que les particu- 
liers, payent comme eux le tribut à Ferreur et h la 
fragilitè humaine, d'alemi!. Éloges, J. Test. de 
Mauroxj. || Corps constitués, les divers tribunaux ou 
administrations, par opposition soit a u corps dela 
nation, soit au corps législatif ou constituam. || En 
droit, collection d'individus qui a une existence lé- 
gale, exerce des droits propres, pris par opposition 
aux personnes individuelles. || Le corps de ville, 
les magistrais da la munioipalité. Pierre le Grand 
reçut les respects du corps de ville, volt. Russie, 
ir, 8. || Le corps diplomatique, les ambassadeurs et 
les ministres étrangers. |{ Corps de métier, réunion 
des ouvriers d'un même état. || Corps d^taf, réu- 
nion des personnes d'un mêmeétat. || Esprit de corps, 
opinions bonnes et mauvaises communes aux divers 
membres d'une Corporation. Ce n'est pas seulement 
dans le militaire qu'on prend Fesprit de corps, j. j. 
nouss. Pm. iv. Hélène, la plus célèbre des belles, Íl 
laquelle vous devriez, madame, par le même esprit 
de corps, vous intéresser aussi bien qu'àla dixième 
muse, p. L. cour. i, 21. Admis enfm, aurai-je alors 
Pour tout esprit Fesprit du corps? bérans. Académ. 
et Cav. || Repas de corps, repasd'apparat oü se _réu- 
nissentlesmembresd'un corps. || En corps, íoc. àdv. 
En masse, colleotivement. Et le sénat en corps vient 
exprès d'y monter, Pour jurer sur vos lois, aux 
youx de Júpiter.... corn. Olhon, v, 10. Toute la 
ville en corps reconnaltra cezèle,MOL. 1'Étour. m, 2. 
La faculté a été consultée en corps, boss. Comet. 
|| 16" Teme du langage militaire. Corps d'armée, 
grande division d'une armée. Le troisième corps 
d'armée, ou, simplement, le troisième corps prit 
position. Corps do bataille, la partie cgntrale de 
Farmée. Corps do réserve, corps leuu èn arrière 
pour ôtre appelé au besoin. II formera un grand 
corps d'armée, pasc. Proph. 26. II paralt que les 
Asiatiques ont été des siècles avant de savoir diviser 
une armée en différents corps, condillac, Hist. anc. 
i, is. Un général dVmée n'emploie pas plus d'al- 
tention à placer sa droite ou son corps de réserve.... 
montesq. Lett. pers. no. Sosordres de mouvemont 
avaient été exéoutés avec une telle précision, que 
tous ces corps, partis du Niémen à des époques et par 
des routes différentes, malgré des obstacles de tout 
genre, après un mois de séparation et à cent lioues 
du point oü ils s'étaient quittés, se trouvèrent ü 
la fois réunis à Deszenkowiczi, oü ils arrivèrent le 
même jouret i la même beure, séguh, Hist. de 
Nap. iv, 7. || Un corps d'infanterie, de cavalerie. 11 
est aimé dans son corps. 11 a rejoint son corps, il a 
rejoint son régiment. Cbaque corps ennemi qui se 
présenta sur nos flanes comme assaillantfutassailli; 
la cavalerie fut refoulée dans le bois, et Finfanteric 
rompue à coups do sabre, siSgur, Hist. de Nap. 
iv,7. |1 Censemble de ceux qui apparliennent à cer- 
tames armes spéciales. Le corps du génie. Le corps 
d'artiUerie. Nos dragons, notre corps d'artillerio, 
volt. Lett. Mme de St-Julien, 21 sept. 1775. || Corps 
fráncs, petits corps de troupes qui n'appártiennent 

Z1 'a ''Sfs, qui d'ordmaire ne reçoivent pas de 
solde, et qui souvent ont un caractère insurrection- 
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nol. || Dans 1'ancienne armée française les premiers 
corps d'infanterie étaient les régiments des gardes 
françaises et suisses; après marchaient les six vieux 
corps, qui étaient les régiments de laplusancienne 
création, Picardie, Piémont, Champagne, Navarre, 
Normandie et le Maine; ensuite les six pqtits vieux 
corps, qui portaient chacun le nom de son colo- 
nel. || Corps de garde, petite troupe qui monte la 
garde. J'aime les sobriquets q^un corps de garde 
impose; Ils conviennent toujours.... la font. Bal- 
lade, sur le nom de Louis le Hardi. |i Lieu oü se 
tient cette petite troupe. || Plaisanteries de corps de 
garde, plaisanteries grossières. Les quolibets queje 
hasarde Sententunpeu le corps de garde, la font. 
Lett. xxm. || Habituües de corps de garde, se dit 
d'habitudes de sans-gêne, comme fumer, se cou- 
cher nonchalamment, etc. || 17° Corps d'harmonie, 
se dit quelquefois d'un corps de musique militaire. 
|| Le corps de ballet, la troupe des danseurs quiexé- 
outent un ballet, par opposition à ceux qui dansent 
un pas. Corps de ballet désigne aussi la troup'e des 
danseurs. || 18" Corps de logis, la masse ou la par- 
tie principale d'un bâtiment, considérée séparément 
des pavillons ou ailes. Quand Farchitecte travaille 
au corps du bitimejit, sfil ne songe ni à la cour ni au 
portail, son ouvrage n'est qu'un assemblage confus 
de parties magnifiques qui ne sont point faites les 
unes pour les autres, fén. Tél. xxu. Trois corps de 
logis, formant avec Féglise un carré long, compo- 
sent Fédifiee des Invalides, ciiateaub. Génie, ui, 
i, 6. || Corps de logis simple, oelui qui ne renferme 
qu'une pièce ou qu'une seule suite de pièces. Corps 
de logis double, celui qui, dans son épaisseur, ren- 
ferme deux pièces ou une suite de pièces. || Corps 
de logis se dit aussi d'un édifice détaché de Fédifiee 
principal. II occupe un petit corps de logis au fond 
du jardin. D 19° Terme d'architecture. Corps, toute 
partie qui, par sa saillie, excède le nu du mur et 
sert de champ à quelque décoration. || Terme de con- 
struction hydraulique. Corps mort, pièce de bois 
pour assujettir les mâts au fond de Feau. || 20° Terme 
de marine. Corps mort, objet établi solidement sur 
le rivage ou sur le fond d^ne rade pour Famar- 
rago des navires. || Corps de voile, voile principale. 
|| Corps de pompe, Fensemble des pompes princi- 
pales. || Corps de voilure, la voilure entière. || Corps 
organisés, nom des équipages de ligne et des com- 
pagnies d'ouvriers mécaniciens. || La partie d'un ba- 
teau de pêche comprise depuis le mât jusqu'à peu 
près les deux tiers de sa longueur, tant à 1'avant 
qu'à. Farrière. || 21° Terme d'anatomie, nom de cer- 
taines parties. Le corps calleux. Le corps vitré. || La 
partie principale de cbaque os ou de chaque muscle. 
Le corps du spUénoído. Le corps du fémur. Le corps 
du triceps fémoral. |1 Le corps jaune, petite vésicule 
qui est dans Fovaire. || 22° Terme de botanique. Le 
corps ligneux, le bois, la partie de la tige comprise 
entre la moelle et Fécorce. |1 Corps cotylédonaire, 
les cotylédons rapprocbés et soudés, de manière it 
ne faire qu'un seul corps. || 23° Terme de numis- 
matique. Se dit de toutos les figures empreintes 
sur les médailles. || 24° Terme de gravure. La largeur 
et Fépaisseur de la partie du burin qui est aiguisée 
en losange. || Terme de peinture. Corps percé, cou- 
leur claire placée sur une autre couleur claire. 

— hist. x0 s. Bel avret [elle avait] corps, belle- 
zour anima, Eulalie. 

— xi° s. Home qui plaide en curt, à cui curt que 
ço soit, fors là oü li cors le rei est.... L. de Guill. 
28. Cent ad le cors et conlenance fiere, C/t. de Boi. 
vm. Je conduirai mon cors [ma personne] en Ron- 
cevauz, ib. lxix. Franceis descendem, si adoubent 
lur cors, ib. cxxxiv. Li amirals en jure quanqu'il 
puet De Mahomet les vertuz et le cors, ib. ccxxxiv. 

— xii° s. Et ton saint cors livras ü la passion, 
Bono. p. 48. Outre, cuivers! [que] li cors Dieu te 
honnie, ib. p. 58. Dusque je soie de vostre cors 
[sur votre personne] vengez, ib. p. 107. Car je mon 
cors de traison dofent, ib. p. 181. Mais [ils] n'i 
voient rien qui fasso á desplaire N'en cors, n'en 
bras, n'en boucbe, n'en menton, Couci, n. Et ses 
beaus bras et son cors bel et gent, ib. v. Comment 
mo puet li cuers au cors durer Qu'il ne s'en part? 
ib. xxu. Se par bataille ne me puis esploitier Tot 
cors à cors encontre un chevalier, Li coronemens 
Lootjs, v. 2353. si m'est au cors une autre amour 
emprise, Qui me requiert et allume et esprent, 
quesnes, Romancero, p. 90. Qui puis derraisua [dé- 
fendit la cause de] Franca cors à cors i [contre] 
Broier, Sax. iv. De tout vostre gaain ne vous de- 
mant-jemieForsli corsHelissant [la personne d'He- 
lissant], ib. vn. Et si dui filoois et sa fame au cors 
gent ib. xil. Jofroiz li Angevins se dresse en son es- 
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tage; Bel chevalier iot de corsetde visage, ib. xxvi. 
[Que chaque baron aille chez soi] Pour aprester ses 
homes, son cors et son afaire, ib. xxxi. 

— xni" s. Et mande à tous ceus de 1'os, et à pe- 
tis et grans, que ses cors [sa personne] meismes' 
ira aveeques vous en la lerre d'outre mer, villeii. 
ii. Et d^utre part dei bras saint Jorge ne tenoient 
fors que seulement le cors de la cité, id. cl. Et li 
Venicien leur firent marchié pleníeureus de toutes 
choses que 11 convenoit à cors d'ome et ü cors de 
cheval, ib. xxxm. Mainte ame en fu de cor sevrée 
et departie, Berle, n. Après [ils] le marierent pour 
son cor [sa personne] honorer, ib. m. Cert [cétait] 
Ia filie à la serve, ses cors soit lui [à elle] honnis, 
ib. v. Or soit Diex de mon cor et de m'ame gardere, 
ib. xvm. A Dieu [elle] s'est comandée et au cor 
[de] saint Denise, ib. xxxi. [II] n'ot plus dTioirs de 
son cor fors Berte la courtoise, ib. lxii. En la serve 
[il] avoit mis cuer et cor et desir, ib. lxiii. Dont 
[donc] ne lui faites mie du cor la vie oster, ib. 
xcvn. Plus []'] eüsse vo cor [votre personne] honoré 
et servi, ib. cxvni. D'un samit portret à oysiaus, 
Qui ere tout à or batus, Fu ses cors richement ves-j, 
tus, la Rose, 826. Et aussi quant feme est con- 
dampnée à perdre le cors par jugement, et ele dit 
que ele est grosse, li jugemens ne doit pas estre fes 
ne mis à execussion, beaum. vii, 12. En tel cas doit 
estre fete recreance à eix qui poent baillier bons 
pleges, cors por cors, de revenir à jor et de penre 
droit, id. lviii, 18. Li róis ne cil qui tient en ba- 
ronnie ne doivent lever nul ronci de service, porce 
qufil poent penre les cors armés et monlés toutes 
les fois qu'il veulent et qu'il en ont mestier, m. 
xxviii, 9. Selon le [la] coustume, nus cors dèjmme 
n'est pris por dette , s'il n'a par lefres son cors 
obligié à tenir et à metre en prison, id. xxiv, 12. 
Li Sarrazins distrent que il n'en feroient riens,- se 
en ne leur lessoit le cors [la personne] le roy en 
gage, joinv. 237. Nous trouvames que le roy son 
cors [de sa personne] avoit fait enfouir les cors des 
crestiens que les Sarrazins avoient occis, m. 278. 
Ã Fonneur du vrai cors saint, id. 192. 

— xiv" s. En un champ de bataille, corps à corps, 
per à per, Guescl. 2397. Vassaus, dist Polibans, tu 
scés d'encanterie, Qui desarmés te véus combatre, 
à cheste fie [à cetle fois], Contre mi corps à 
corps; tu penses ü folie, Baud. de Seb. xi, 253. 
Les exposans trouverent un jeune homme couchié 
sur Fautel de la Magdalaine, oü Fen diante et 
celebre continuelement le corps nostre Seigneur, 
nu cange, curpus. 

— xv0 s. Qui garde le corps ne garde rien, 
froiss. li, ii, 206. Dont le roi eut si grand joie de 
sa venue [messire Jean de Hainaut] qu'il le retint 
pour son corps et de son plus privé et especial con- 
seil, id. i, i, 209. 1 Fun des lez de la ville sied le 
chastel; au corps de la ville estoient le comte d'Eu 
et de Chinês, id. i, i, 271. lis ne cuidoient mie que 
nul François corps à corps s'osast combattre contre 
un Anglois, id. ii, 11, 09. La tierce bataille eut le 
roi pour son corps [de sa personne], id. 1, 1, 284. 
Et fut delivrée i Mgr Jean de Hainaut une abbaye 
de blans moines pour son corps et son tinel tenir, 
id. ij I, 30. Or avint ainsi que messire Henri de 
Flandre, en sa nouvelte chevalerie, et pour son 
corps avancer et accroistre son honneur, se mit un 
jour en la compagnie de plusieurs chevaliers, id. 
1,1, 80. Et s'elle veult aller au corps [enterrement] 
De Gautier, Hersant ou Jehannette, eust. desch. 
Poésies mss. f" 490. Et que sa femme soit de corps 
[serve], id. ib. f°65l. Maulditsoit mon corps, se vous 
ne vous repentez de la parolle que avez dicte, Lan~ 
celot du lac, t. 11, f° no. Le pauyre corps de luy 
n'aura jamais repôs, fors tribuiation et peine, Les 
15 joycs du mariaige, p. 100, dans lacurne. 

— xvi" s. La contemplation embesongnenostreame 
à part du corps, mont. i, 08. Avoir enoores vingt ans 
dans le corps, id. 1, 73. JenTen cognoissois pas seu- 
lement le nom [de ces livres], ny ne foys encores le 
corps, id. 1, 190. A corps perdu, in. 1, 254. llportoit 
un corps de cuirassesoubsunhabit de religieux, in. 
1, 309. Un corps d'ennemis, id. 11, 0. Les autres, 
luy donnans de loing de grands coups de piques, 
luy faulserent son corps do cuirace, amyot, Pélup. 
60. II accusa tout le corps de la ville, ne plus ne 
Bioins que si c'eust esté une seule personne privée, 
du meurlre commis, id. Cimon, 4. Les assiogeans 
firent un grand retranchement bien tenaillé, avec 
platte forme et cazemaltes, par lequel (comme on 
dit en telles choses) ils mirent ce corps de logis de- 
hors,D'AUU. Hísí. 11,154. Ils n'avoient qu'un corps do 
logis, quine pouvpit attendreuncanon, id. ib. 193. 
lis ne prenoienf de Feau benisteen entranten Feglise 
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qu'on leurs corps deíTendast, Satyre Mén. p. "c. 
Un corps [corset] de fer, un pourpoint contrepoinlé, 
afin de tenir le corps droit et menu, paré, Inlrod. 
u. Une once de sue de laictue et de morelle, avec 
un peu de cire pour luy donner corps, id. xxi, 2, 
Corps vuide, ame desolée; Et bien repeu, ame con- 
solée, le roux de lincy, Prov. t. i, p. 212. Ce que 
tfentre au corps Entre aux manches ou aux bords, iD. 
ib. Et est entendu le corps de la chaslellenie la prin- 
cipale ville ou le principal bourg dloeile, et les 
branches sont les autres lieux, Coust. génér. t. n, 
p. 123. Ce feu estoit au corps ddiostel de devant, 
YAmant ressuscité, p. B24, dans lacurne. Bon chas- 
teau garde qui sçait son corps garder, cotgrave, 
Homme endormi, corps enseveli , id. Quand les 
biens viennent, les corps faillent, id. Dans les li- 
vres de la discipline militaire de Langey vous ne 
trouverez ny corps de garde ny sentinelle, ains au 
lieu du premier il Uappelle guet, et le seoond estre 
aux escoutes, pasquieh, Recherches, p. 062, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. cors; espagn. cuerpo; ital 
corpo ;du latiu corptís; comparezle celtique : gaél 
corp; irland. cuirp; cornw. core/"; kymri, corf, cwrf; 
bas-bret. corf; d'après Burnouf, Yaçna, p. cxix et 
p. 137,1o même que le zend kíhrpa, corps, sanscrit 
krípiía, ventre. Dans 1'ancien français, lenominatif 
est li com, et le régime, par une faute devenue 
habituelle, le cors, aussi avec Ps; cependant queP- 
ques textes ont la forme régulière le cor. 

CORPULENCE (kor-pu-Ian-s'), s. f. La grandeur 
et la grosseur de Phomme considérées ensemble. 
Cet homme est d'une grosse, d'une petite corpu- 
lence. Quelque garçon d'honnête corpulence, la 
pont. Mandr. Être jeune, bien fait, de large corpu- 
lence, hauteroche, App. trompeuscs, ni, 4. Uenest 
même [des oiseaux de proie] qui, malgré leur grosse 
corpulence, chassent encore avec assez de légêreté 
et d'adresse, et c'est ce qu^n remarque en particu- 
lier dans le gros oiseau de nuil nommé le grand- 
duc, bonnet, Contempl. nat. I2«part. ch. 28. 

— IHST. xves. II n'est mie moult haut .de corpu- 
lence, ni aussi des inoindres, Rouciq. iv, ch. t. 
|| xvr s. De la sorte elles rendoient leurs enfans 
plus delivres de leurs membres, mieulx formez et de 
plus belle et gentille corpulence, amvot, Lyc. 32. 
Le soudard de seiche corpulence, id. Comm. il faut 
novrrir les enfanís, 23. Shl est delícat et de petite 
corpulence et rare, ou robuste et charnu et dense, 
paré, Introd. 22. 

— étym. Provenç. et espagn. corpulencia; ital. 
corpulenza; du latin corpulentia, ãe corptilentus, 
corpulent. Le génevois dit corporance, usité aussi 
dans le xvic siècle ; Car on dict, veu sa corporance, 
Que c'eust esté un maistre bosuf, marot, Épit. de 
Jehan le Veau. 

CORPULENT, ENTE (kor-pu-lan, lan-t'), adj. 
Qui a beauooup de corpulence. Un homme gros et 
corpulent. Une femme corpulente. 

— HIST. xv" s. Mais estoit corpulent, bien croisé 
et bien formé, fors de bras et d'eschine, ciiastel. 
Éloge de Charles le Ilardi. || xvi0s. Telle semence 
n'est point espaisse et corpulente, ains liquide et de 
nature d'eau, paré, xviu, 45. 

— étym. Provenç. corpulent; espagn. et ital. 
corpulento; du latin corpulenlus, de corpus (voy. 
corps). 

f CORPUS (kor-pus'), s. m. Terme iatin employú 
pour sigiiifier la collection du droit romain. Le 
corpus júris, ou, simplement, le corpus. 

— ÉTYM. Voy. corps. 
CORPUSCULAIRE (kor-pu-sku-lê-r'), adj. Qui est 

relatif aux corpuscules ou atomes. || Philosophie cor- 
pusoulaire, système de physique, oü l'on explique 
les phénomènes par le mouvement, le repôs, la po- 
sition, 1'arrangement, etc. des corpuscules. Ce n'est 
pas qu'il ne regardàt la philosophie corpusculaire 
ou mécanique comme Ia seule légitime, mais on 
n'est pas cartésion pour cela, ponten. Leibnitz. Quoi 
qu'il en soit, on no peut abandonner la philosophie 
corpusculaire sans tomher dans des pensées qui 
seront, si l'on veut, spécieuses, nobles, brillanles, 
mais à qui il manquera de la clarté, fonten. Poli. 
Co qu'on appelait il y a quelques années la philoso- 
phie corpusculaire, volt. Dial. xxix, to. 

— ÉTYM. Corpuscule. 
CORPUSCULK (kor-pu-sku-1'), s. m. Terme de 

physique. Corps d'une extrême ténuilé. Pour reve- 
nir à notre chien, cet ètre infini ne pout-il pas avoir 
fait des ressorts si délicats, que les corpuscules qui 
sortenl de ce liêvre, touchant ces ressorts, les fas- 
sent agir en sorte que cola les tire vers le lièvre? 
fén. xix, 440. LMntérieur de mon corps ne peut 
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être pénétré que par des corpuscules très-dêliês, 
volt. Dial. vil, 2. On découvre, dans diflférentes 
sortes dTnfusoires, des corpuscules vivants que leurs 
mouvements et leurs diverses apparences ne per- 
mettent guère de ne pas regarder comme de vrais 
animaux, bonnet| Palingén. phil. 5o part. ch. 2. 
Cest surtout dans la mor qu'on observe un nombre 
infini de corpuscules phosphoriques, bern. de st-p. 
llarm. liv. v, Ilarm. amm. 1| Corpuscules aériens, 
poussière très-fine tenue en suspension dans Tat- 
mosphère et devenant visible quand un rayon de 
soleil pénètre, par une ouverture étroite, dans un 
lieu obscur. 

— étym. Lat. corpusculum, diminutif de corpus 
(voy. corps), 

f CORPÜSCÜLISTE (kor-pu-sku-Ii-sf), s. m. Terme 
didactique. Partisan do la physique et de la philoso- 
phie corpusculaires. 

— ÉTYM. Corpuscule. 
j-CORRADOUX (ko-rra-dou) ou COURRADOUX 

(kou-rra-dou), s. m. Terme de marine. Espace 
compris entre les deux ponls d'un vaisseau. 

— étym. Ancienne forme pour corridor. 
•)■ CORRE (ko-r') ou CORRET (co-r6), s. m. Terme 

de pôche. Sorte de filet. 
— étym. Provenç. corre (dans Du Cange), qui 

paratt dériver de currere, courir, parceque, le filet 
ayant été jeté selon le oourant de Peau, on le ramêne 
par un long cirouit au lieu oú il avait été jeté. 

f CORREAU (ko-rò), s. m. Ancien terme de ma- 
rine. Bateau qui servait à décharger les navires. 

CORRECT, ECTE (ko-rrèkt, rrè-kt'; le ct se pro- 
nonce; Chifílet, Gr amm. p. 208, Tindique dans le 
xvn" s.; le pluriel se prononce comme au singulier: 
des auteurs corrects et élégants, dites; des auteurs 
ko-rrê-kt et élégants; mais comment faudrait-il pro- 
noncer: ôvous corrects auteurs...? ko-rrè-kt-zauteurs 
serait bien dur; ko-rre-kt auteur serait le plus con- 
forme aux anciennes habitudes; mais la prononcia- 
tionla meilleure serait de prononcer corrects comme 
respects, c'est-J-dire co-rrè, comme rè-spè), adj. 
|| Io Qui a de la correctiou, c'est-à-dire une forme 
exacte et purê. Copie, écriture correcte. Dessin oor- 
rect. Un peintre correct. Boileau, correct auteur de 
quelques bons écrits, volt. Ép.xcv. Ilestaisé d'être 
plus correct que Fénelon, mais ilest difficiledepen- 
ser mieux que lui, condillac, Art d'écrire, 111, 2. 
Quinault, mépriséparDespréaux si injustement, est 
non-seulement le plus naturel et le plus tendre de 
nos poetes, mais le plus pur et le plus correct de 
teus, d'alemb. Dial. poésie et philos. t. iv, p. (68, 
dans pougens. |l 2oConforme aux règles. Phrase, 
locution correcte. H 3o Adverbialement. II faut parler 
correct, sév. 560. Cette phrase de Mme de Sévigné 
parait une imitation de Rahelais. 

— HIST. xvi0 s. Vous parlez à ceste heure correct, 
ainsy parlans, jamais ne serez heretioques, rab. 
Pant. v, 8. II voulut aussi avoir ITliade dTlomere 
de la correction d'Aristote, que l'on appelle la cor- 
recte, comme ayant passé soubs la verge, amyot, 
Alex. (O 

— étym. Latin correctus, pari. passé de corri- 
gerc; ital. correlto (voy. corrigeh). 

CORRECTEMENT (ko-rrè-kte-man), adr. D'une 
manière correcte. Parler, écrire, dessiner oorreole- 
tnent. La Sophonisbe de Mairet est plus correctement 
écrite [que celle de Corneille], quoique antérieure do 
près de quarante ans, volt. Lett. Uichelieu, o juil. 
(773. Parle?, toujours correctement devant eux [les 
enfants], faites qulls ne se plaiseut avec personne 
autant qu'avec vous, et soyez súrs quTnsensible- 
ment leur langage s'épurera sur le vôtre, sans que 
vous les ayez jamais repris, 1. 1. rouss. Ém. 1. 

— HIST. xvi0 s. Vivre correctement, amvot, Comm. 
disc. le flatt. 63. 

— ÉTYM. Correcte, et le suffixe ment. 
CORRECTEUR (ko-rrè-kteur), s. m. |{ l0Celuiqui 

corrige. Sévère correcteur. 1| Titre du supérieur dans 
quelques ordres religieux, tels que les minimes. 

2" Correcteur dMmprimerie, celui qui lit les pre- 
mières épreuves pour corriger les fautes dTmpression. 
Le rol et Mme deMaintenon trouvèrent mauvais que 
M. de Chevreuse eüt fait le personnage de correc- 
teur dhmprimerie, st-sim. 45, (6. || S"Correcteur 
des classes, c'était, dans les colléges, un garçon qui 
fouettait les éeoliers. || 4° Anciennement, nom de 
certains ofíiciers de la chambre des comples. 

— HIST. xv" s. Doivent les corrigeurs et maistres 
ou parens des jueunes faire comme le bon medecin, 
ciirist. DE pisan, Hist. de Charles V, part. 1, ch. (1. 
|| xvi0 s. Si ceste moderation 11'est diligemment 
gardée, il y a danger que de correoteurs nous ne de- 
venions bourreaux, galvin, Instit. 903. Ce censeur 
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ót correcteur dos aullres, Calon, a esté reproché de 
bien boire, mont. 11, H. 

— étym. Provenç. ot espagn. corrector; ital. 
corretlore; du latin correcíorem , de correitum, supin 
de corrigere (voy, corriges). 

■f (• CORRECTIF, IVE (ko-rrè-ktif, kti-v'), adj. 
Qui a la verlu de corriger. Saint Clémenf d'Alexan- 
drie proposait en celieu les chàtiments qui sont de 
deux sortes: chàtiments correctifs ou, par consú- 
quent , temporels, et chàtiments de vengeance, 
boss. dansleilicí. de dochez. 

HIST. xvi0 s. Un si ancien et long usage [de 
Tannée av.ant la correction faite par ordre du pape 
Grégoire] me vendique et rappelle à soy; je suis 
oontraihct d'estre un peu heretique par là; incapable 
de nouvelleté, mesme correctifve, mont. iv (57.. 

— ÉTYM. Voy. correction. 
2. CORRECTIF (ko-rrè-ktif), s. m. || 1" Ce qui cor- 

rige, tempère. Le sucre est le correctif des acides. 
|| Terme de pharmacie. Ce que Ton ajoule à un mé- 
dicament pour en adoucir ou en modifier 1'action. 
|| 20Fig, Ce par quoi Ton corrige; termes par les- 
quels on adoucit ce qu'il y a de trop dur ou cFexces- 
sif dans 1'expression. Ce dernier mot de ma lettre 
servira, s'il vous plalt, de correctif au premier, 
balz. liv. vil, lett. (3. II ne faut point s'arrÊter à 
certains petits correctifs qu'ils sèment deçà et delà 
dans leurs écrits, boss. Or. (. Ces passages ont leurs 
correctifs, m. Lett. abb. 1(3. Les correctifs qu'ils 
apportaient aux excès des autres, id. Var. ((.La 
fermeté, c'est lo correctif dhme lâolie et molle con- 
descendance, bourd. Pensées, t. 11, p. 472. Le car- 
dinal de Noailles et sept évêques ne voulurent ni de 
la bulle ni de ses correctifs, volt. Louis X/F, 37. 
On ajoute qu'il est d'unü âme noire de ne louer 
personne sans un petít correctif, et que, dans cet 
ouvrage dangereux, nous n'aYpns jamais manqué 
de faire quelque égratignure à ceux que nous avons 
carossés, volt. Temple du goút, lett. à Cideville. 

—,HIST. xvi0 s. On le mistionne avec cerlains cor- 
rectifs, comme moyeux d'oeufs, vin, etc. paré, 
xxiv, ch. compl. 

— étym. Correctif (. 
CORRECTION (ko-rrè-ksion; en poésie, de qua- 

tre syllahes), s. f. || Io Aotion de corriger ou do 
changer en mieux. Faire des corrections à un de- 
voir de grammaire, à une pièoe de théâtre. La 
correction des défauts, des abus, des erreurs. Ce 
critique a fait une très-bonne correction dans un 
passage corrompu de Cicéron. Le théâtre a une 
grande vertu pour la correction, mol. Préf. du Tart. 
Dieu Favait élevé comme un signal â lous ceux qui 
aiment la correction des moeurs, fléch. Panég. 
II, p. 297. ôtons Fimpiété, et la joie será sans mé- 
lange; ne nous en prenons donc pas à la dévotion, 
mais à nous-mêmes, et cherchons du soulage- 
ment que par notre correclion, pasc. l'ensécs, 
part. 11, art. (7. On sent les abus anciens, on en 
voit la correction; mais on voit encore les abus de 
la correction même, montesq. Espr. Préface. |i Les 
changements mêmes qu'on fait à un ouvrage d'es- 
prit ou d'art. Les marges de ses manuscrits sont 
chargées de corrections. Rien n'est plus propre à for- 
mer le goút que de démêler, dans les corrections 
d'un grand écrivain, le motif des arrêts qu'il a pro- 
nonoés contre lui-même, d'alemb. Éloges, Des- 
préaux. || Recevoir une pièce de théâtre à correc- 
tion, la recevoir à la condition que 1'auteur y fera 
des corrections. || Terme d'imprimerie. La correc- 
tion des épreuves, aotion dTndiquer les fautes de 
composition ou los changements à faire au texte 
avant le tirage. Cette épreuve a très-peu de correc- 
tions. Correction se dit aussi, en parlant de celui qui 
corrige, de 1'action de faire disparaitre ces fautes. 
(| Terme d'astronomie et de physique. Quantité 
qu'il faut ajouter à une observation, à une me- 
Sure, etc. ou en retrancher, pour obtenir le vrai 
résultat, || Terme de marine. Corrections des routes, 
corrections qu'on applique à la route et au rumb de 
vent, pour avoir une détermination plus précise du 
point d'arrivée. {| 2o Terme de rliétorique. Figure 
par laquelle Forateur semble se reprendre pour 
rétraoter plus ou .moins ce qu'il a dit. 1| Sauf 
correction, sous correction, locution dont on se 
sert pour modifier ce qu'on vient de dire. II me 
semble, sauf correction, que ceci ne vous regarde 
pas, p. 1.. cour. Lett. 1, 0(. Je pense, sauf cor- 
rection, qu'il a le diable au corps, mol. l'Av. 1 S. 
(| 3o Terme de pharmacie. Opération oü 1'on fait 
usage d'un correctif pour tempérer la force de cer- 
taines substances. || 4° Réprimande, admonition 
QuTl faut mettre le poids d'une vie exemplaire A 
ces corrections qu'aux autres on veut faire. mol. 
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fíü. iii, 5. Combien de désordres a-t-ella arrêtés 
moins par la force de ses corrections que par Ia per- 
suasion de sou exemple! flícii. Marie-Thér. La dé- 
lation la plus infâme, Ia superstition 1'appelle cor- 
rection fraternelle, volt. PM. II, 128. || S° Punition, 
châtiment. Cela mérite correction. 11 a subi la cor- 
rection. || Maison de correction, lieu destiné à en- 
fermer par autorité publique les personnes dont 
Ia conduiteest déréglée, et, aujourd^ui, lesenfants 
acquittés pour défaut de discernement. || 6° Autorité, 
pouvoir de réprimander, de corriger. Les enfants 
sont sous la correction du pòre. || 7o Forme exaote 
et pure. La correction du style, du dessin. [Un peu 
d'écume] objet informe, qui ne demandequ'un peu 
de couleur blanchâtre, sans aucune figure préeise, 
ni aucuile correction de dessin, fín. Eocist. 8. 
|| 8o Autrefois, bureau ofl travaillaient les correc- 
teurs des comptes. 

— HIST. ,xv° s. Et n'osoit nul homme de la nation 
d'Audenarde aller sur les murs de la ville; autre- 
ment, qui y fust trouvé, il estoit de correction au 
point de perdre la teste, froiss. ii, n, tcs. Je dis, 
cher sire, sauve la correction de volre nobie con- 
seil, que.... in. n, n, <04. Sire, ce dit le Moine de 
Baseie, je. parlerai puisqu'il vous plaist, sous la 
correction de mes compagnons [ils avaient exécutô 
ensemble l'ordre d'aller examiner les dispositions 
des ennemis], m. i, i, 280. Comment voyons-nous 
les jeunes gens adouler et enlrister, quant correc- 
tion leur est presentóe, chbist. de pisan, Hist. de 
Charles V, i, to. Sire, dist Estonné, je vous diray 
soubs la correction de vous et de Dagon.... Perce- 
foresl, t. i, f° 08. || xvi° s. Cela, sauf votre correc- 
tion, se doit entendre des jeux de repôs, yvek, 
p. 598. II voulut aussi avoir 1'iliade d'Homere de la 
correction d'Aristote, amyot, Alcx. to. II escrivit 
bien aigremont et en grande cholere aux Macedo- 
niens qui avoient accepté la correction [modifioa- 
tion] du serment, id, Eumènes, 24. Pour sa mes- 
chanceté il avoit la mesme correction [ostracisme] 
que l'on donnoit aux plus gens de bien pour leur 
grandeur, m. Nicias, 2t. 

— ÉTYM, Provenç, correctio; espagn. correccion; 
ital. corresione; du latin correctionem, de correc- 
tus, part. passé de cnrrigere (voy. corrigeb). 

f CORUECTIONNALISER (ko-rrè-ksio-na-Ii-zé), 
v. a. Termo de pratique. Donner à une affaire le ca- 
ractfere correctionnel. Correctionnaliser un crime. 

— ÉTYM. Correctionnel. 
t CORRECTIONNALITÊ (ko-rrè-ksio-na-li-té), 

s. f. Terme de pratique. Qualité d'une affaire cor- 
rectionnelle. 

— ÉTYM. Correctionnel. 
CORRECTIONNEL, ELLE (ko-rrè-ksio-nèl, n6-T), 

adj. Terme de jurisprudence criminelle. Qui appar- 
tient aux actes qualifiés de délils par la loi, par op- 
position aux crimes et aux contraventions. Tribunal 
de police correctionnelle. Peine correctionnelle. 
Toutes les peines qui sont de la juridiction correc- 
tionnelle, montesq. Fspr. xit, 'i. || Populairement, 
la correctionnelle, s. f. 'Le tribunal de police cor- 
rectionnelle. 

— ÉTYM. Correction. 
f CORRECTIONNELLEMENT (ko-rrè-ksio-nè-le- 

man), adv. DTine manière correctionnelle-, devant 
un tribunal correctionnel. Poursuivre correctionnel- 
lement. Si un castor est surpris en maraude sur le 
territoire dbme tribu qüi n'est pas la sienne, il est 
conduit devant le chef de cette tribu et puni correc- 
tionnellement, ciiateaub. Amor. 7. 

— étym. Correctionnelle, et le suffixe ment. 
f CORRECT1VEMENT (ko-rrè-kti-ve-man), adv. 

De manière à corriger; comme correctif. 
— ÉTYM. Correctivc, et le suffixe ment. 
f CORRECTRICE (ko-rrè-ktri-s') , s. f. La supé- 

rieured"un couvent de religieuses minimes, et celle 
du tiers ordre de St-François de Paule. 

— ÉTYM. Correcteur. 
CORUÉGtlDOR (ko-rrb-ji-dor), s. m. En Espagne, 

le premier offlcier de justice d'uno ville, d'une pro- 
vince. Un cacique, un corrégidor formaient le corps 
militaire et civil des réductions, ciiateauh. Gcnie, 
iv, 4, 6. Onze corrégidors, répjndus dans la pro- 
vince, sont chargés, sous ses ordres, des ddtails 
de Tadministration, baynal, Hist. phil. vm, 4. 

— ÉTYM. Espagn. corrégidor, de corregir, corri- 
ger (voy. corriger) . 

CORRÉLATIF, IVE (ko-rré-Ia-tif, ti-v') , adj. 
II 1° Qui est dans une relation telle avec un autre 
objet que l'un suppose Tautre. Termes corrélatifs, 
par exemple, père et lils, puisqu'on ne peut pas 
être père sans avoir un fils (ou une filie), ni flls 
sans avcrir un père, 11 Terme de droit. Obligation 1 
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corrélative, obligation relativa à une autre obliga- 
tion. || Quelquefois corrélatif ne signifie pas plus 
que relatif. 11 y a dans le cerveau de 1'animal une 
organisation corrélative aux mouvements que tel 
ou tel organe doit exécuter, bonnet, OEuvres mê- 
lées, t. xvm, p. 189, dans pougens. || 2° S. m. 
Le corrélatif d'un terme, d'une proposition. On 
doit toujours rapprocher les mots de leurs corré- 
latifs, et exprimer ceux qui sont sous-entendus, 
lorsque Fon veut pénétrer le sens de Tauteur, nu 
marsais, OEuvres, t. in, p. 400. || S. f. Une cor- 
rélative, une proposition corrélative. Quand le sens 
dTrne proposition raet 1'esprit dans Ia situation 
d'exiger ou de supposer le sens d'une autre pro- 
position, nous disons que ces propositions sont rela- 
tives, et que Pune est la corrélative'de 1'autre, m. 
ib. t. V, p. 48. 

— hist. xvi« s. Corrélatif, oudin , Dict. 
— ÉTYM. Co, avec, et relatif. 
CORRÉLATION (ko-rré-la-sion), s. f. Qualité do 

ce qui est corrélatif. Les termes de père et de fils 
emportent corrélation. Une étroite corrélation unit 
ces deux príncipes. Les mots de sujet et de souve- 
rain sont des corrélations identiques dont Pidée se 
réunit sous le seul mot de citoyen, j. j. nouss. 
Contr. soe. m, ta. 

— étym. Co, avec, et relation. 
f CORRÉLAT1VEMENT ( ko-rré-la-ti-ve-man ), 

adv. D'une manière corrélative. 
— hist. xvi0 s. Correlativement, oudin, fíict. 
— étym. Corrélative, et le suffixe ment. 
f CORREPTION (ko-rrè-psion) , s. f. Terme de 

métrique ancienne. Abrégement d'une voyelle lon- 
gue. 

— ÉTYM. Latin correptio, abrégement, propre- 
ment action d'entrainer, de corripere, entraíner, 
de cum, avec, et rapere, ravir (voy. ravih). 

CORRESPONDANCE (ko-rè-spon-dan-s'), s. f. 
|| l°Échangede lettres. Avoir une cprrespondance 
avec quelqu'un. Toutes les personnes de Rome-qui 
ont ici correspondance écrivent en conformité, boss. 
Lett. quiét. 149. {j Ces lettresmêmes. La correspon- 
dance de Volfaire. H 2o Relations avec des personnes 
éloignées. Avoir des correspondances suspecles. 
Nous avons entretenu des correspondances avec 
les ennemis,- boss. Paix, 2. Il est agréable d'avoir 
des correspondances dans les pays éloignés, J. J. 
nouss. Ém. v. {{En termes de journal, on dit : Ce 
journal a d'excellentes correspondances. Dans ce 
journal, la correspondance est peu intéressante. 
11 3o Terme de commerce. Rapport d'airaires entre 
négociants de pays différents. Ce négociant a des 
correspondances dans toutes les villes de TEurope. 
On dit dans une maison de commerce qu'un tel est 
chargé de la correspondance, est à la correspon- 
dance, fait la correspondance. || 4o Moyen de com- 
municalion d'un lieu à un autre. La correspondance 
entre ces deux villes a lieu par mer. || Voiture de cor- 
respondance, celle qui prend les voyageurs amenés 
par les voitures faisant le service des grandes 
lignes. T.es correspondances des chemins de fer des- 
servent les localités qui ne sont pas sur la ligne. 
II Services de correspondance, postes desservant les 
lieux oü la malle-poste nTirrive pas. || Se dit aussi 
des omnibus. Demander, prendre la correspon- 
dance, une correspondance. Et en parlant du billet 
même qui donne droit à Pautre voiture ; Qui est-ce 
qui a une correspondance ? Donnez-moi votre cor- 
respondance. H 5o Conformité d'une chose à une au- 
tre. On trouvera une correspondance parfaite entre 
ces choses, pasc. dom. Le corps est, à le regarder 
comme organique, un par la proportion et la corres- 
pondance de ses parties, boss. Com. deVieu, m, i. 
Deux horloges qui vont un certain temps dans uno 
correspondance parfaite, volt. Newt. iv, 7. || Terme 
de peinture et de sculpture. Rapport naturel entro 
les diverses parties d'une figure. Pécher contre la 
correspondance. |{ Correspondance a aussi le sens 
de corrélation. || e" En parlant des personnes, réci- 
procité de sentiments. Se séquestrer et laisser faire 
Pépoux [Jésus, en iangage mystique], c'est là toute 
la correspondance de Pépouse, boss. Lett. Com. 87. 
II faut exciter Pun par la protection qu'on lui don- 
nera, Paccroltre et Paugmenter, et interdire Pautre 
autant que la bonne correspondance avec les voisins 
le pourra permettre, vaub. Dimes, p. 85. Quoi! 
écouter impudemment Pamour d'un damoiseau et y 
promettre en mfime temps de la correspondance-! 
mol. G. Dand. i, 3. Cen'est qu^ne harmonie et une 
correspondance parfaite entre un père et un précep- 
teur qui peut assurer le succès d'une bonne édu- 
cation, i. J. nouss, Projel d'éducaiion. 

— HIST. xiv" s. Ns scez tu bien qu'au mouvement 
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Des cieulx est ung entendement, Qui ha ça bas cor- 
respondance, Et qui faict, par son influence, A 
toutes choses avoir estre? Nat. à Valch. err. 727. 
|| xvi" s. La correspondance et relation qui engendre 
les vrayes amitiez, mont. i, 208. Pour suyvre en- 
ceres un peu plus loing cette egualité et correspon- 
dance de nous aux bestes, m. n, tos. Ils estimoyent 
la servitude de leurs compatriotes comme la leur 
propre, tant ils avoyent bonne correspondance en- 
tr'eux, lanoüe, 48. 

— ÉTYM. Correspondant; espagn. corresponden- 
do; ital. corrispondensa. 

1. CORRESPONDANT, ANTE (ko-rè-spon-dan, 
dan-t'), adj. Qui se correspond. Angles correspon- 
dants. || Membre correspondant de ITnstitut. Voy. 
correspondant 2. |( Qui est en rapport. Une civili- 
sation correspondante aux conditions de temps et 
de pays. 

-—HIST. xiv0 s. Et ainsi appert il que la mise est 
grande et Poeuvre est avenant et correspondant, par 
quoy il s'ensuit que Peuvre soit digne de telle des- 
pence, oresme, Éth. tis. Encor y sont plusieurs 
motz grees qui n'ont pas mots qui leurs soient cor- 
respondans on latin, m. Prol. 

— ÉTYM. Espagn. correspondimte; ital. corris- 
pondente (voy. correspoNdre). 

2. CORRESPONDANT (ko-rè-spon-dan), s. m. 
|| l0Personne avec qui on entretient un commerce 
tfe lettres. II a des correspondants dans. toutes les 
villes de commerce. || 2'>Celui qu'on a chargé de 
quelque affaire dans un lieu oü l'on n'est pas, et de 
qui Pon reçoit des informations réguhères. Ppur 
subvenir aux frais de Pentreprise, On lui donna 
raainte et mainte remise, Toutes à vue, et qu'en 
lieux différents 11 pút toucher par des correspon- 
dants, la font. Belph. || Se dit aussi de ceux qui 
sont chargés de la correspondance d'un journal. 
il 3o Celui qui est, chargé de pourvoir aux besoins 
d'un jeune homme éloigné de sa famille. II ne sort 
qu'avec son correspondant. || 4o Celui qui est en re- 
lation avec un corps savant. Un correspondant de 
PAcadémie. || Membre de ITnstitut qui ne réside pas 
à Paris. 

— ÉTYM. Correspondant l. 
CORRESPONDRE (ko-rè-spon-dr'), jecorresponds, 

tu corresponds, il correspond, nous correspondons, 
ils correspondem; je correspondais ;jecorrespondis; 
je correspondrai; je correspondrais; correspons, 
correspondons; que je corresponde, que nous cor- 
respondions; que je correspondisse; correspondant; 
correspondu, u. n. || 1° Entretenir une correspon- 
dance, un commerce de lettres. Nous avons cessé 
de correspondre. H 2-' Avoir des Communications 
d'un lieu à un autre. LTnondation empêche cette 
ville de correspondre avec la capitale. || 3o Commu- 
niquer avec, en parlant des choses. Cette chambre 
correspond h telle autre. || Se correspondre, com- 
muniquer Pun avec Pautre. Ces pièces se corres- 
pondent. Ces pièces se sont correspondu autrefois. 
|| 4,,Fig. Rendre sentiment pour sentiment, action 
pour action, etc. La filie correspond-elle à votre 
amour? mol. l'Av. iv, 3, Lafidélité qu'on apportéà 
correspondre à lagrâce, boss. Lett. abb. 103. L'at- 
tention it son salut pour correspondre aux desseins 
de Dieu, bourd. Caréme, i, Prédesl. 377. Le pau- 
vre, pour peu qu'il corresponde à la gréce de son 
état, conserve aisément Pinnocence de son coeur, 
id. ib. li, Richesses, 34. || 5° Être en rapport, en 
symétrie avec. L'aile gaúche de cet édificé ne cor- 
respond pas avec Paile droite. Ces objets se sont 
longtemps correspondu, mais on les a dérangés. 
1| 6°Par extension, se rapporter à, être en confor- 
mité avec. Cet article correspond à lei autre. 

— HIST. xv0 s. Et correspondoient toutes ses moeurs 
à la tournure de sa face, o. chastelain, dans le 
Dict. de dochez. H xvi's. Quand ce vint à la bataille, 
il s'en fouit três laschement sans y faire aucun acte 
de vertu, ne qui correspondist aux belles harengues 
dont il avoit presché le peuple, amyot, Démosth. 27. 

— ÉTYM. Co, avec, et respondre (pour répondre), 
oü Ps latine a été gardée, parce que le mot est venu 
tard dans le français. Espagn. corresponder; ital. 
corrispondere. 

CORRIDOR (ko-ri-dor), s. m. AUée le long des 
chambres ou des appartemonts d'une maison. Cette 
porte donne sur le corridor. Ici s'offre un perron, 
lü règne un corridor, boil. Art p. i. || Galerio 
étroite qui tourne autour d'un batiment. 1| Ancien 
terme de forlification. Le ctírridúr du baslion, lo 
chemin couvert. || Terme de marine. Se dit quelque. 
fois do la galerie de Pentre-pont. 

— HIST. xvi* s. II met en divers endroits senli- 
nelles psrdues, fournit le courridour de rondes, et 
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los nies de palrouilles, d'aub. Hist. n, si. La mu- 
raille qui estoit sans corridor, id. ib. n, 203. 

— ÉTYM. Génev. culidor; de l'ital. 'corridore ou 
de Tespagn. corredor; de correra, courir : l'endroit 
oü Ton court, oil lon passe. CoZídor, quedisentcer- 
tainesgens, estim provincialisme etun barbarisme. 

CORRIGÊ, ÉE (ko-ri-jé, jée), part. passe. ||10 Dont 
les fautes ont été réparées, enlevées. Édition reyue 
et corrigée. Êpreuves corrigées avec soin. || 2° Dont 
le caraotfcre ou Tesprit s'est amendé. Tout ce que 
l'on peut faire à force de faillir, c'est de mourir 
corrigé, la bruy. xi. || 3° Puni. L'enrant corrigé par 
son père. || 4°Temp(íré. Des sues acides corriges par 
du sucre. || 5a S. m. Dans les colléges, le corrigé, la 
composition servant de modèle que le professeur 
communique aux écoliers après qu:ils ont fait eux- 
mêmes le devoir. Un cahier de corrigés. 

fCORRIGEANT, ANTE (ko-ri-jan, jan-t'), adj. 
Qui corrige, qui aime à corriger. Des gens [les 
Spartiates] toujours corrigeants ou toujours corri- 
gés, qui insíruisaient toujours et étaient toujours 
instruits, également simples et rigides, exerçaient 
plutôt entre eux des vertus quMIs n'avaient d^gards, 
MONTESQ. Esp. XIX, <6. 

■f CORRIGEMENT (ko-ri-je-man), s. m. Action de 
corriger. 

— HIST. xiv' s. Jehan dist au dit Fresquet par 
maniere de corrigemenf.... ducange, corrccíto. 

— Etym. Corriger; ital. corregimento. L'ancien 
français avait aussi corrigence. 

CORRIGER (ko-ri-jé. Le g prend un e quand il 
est suivi d'un a ou d'un o; je corrigeais, corri- 
geons, corrigeant), v. a. || Io Ramener au bien ce 
qui est mal, il la règle ce qui s'en écarte, redres- 
ser. On corrige les défauls d'une personne, et ou 
corrige une personne de ses défauts. Une faute qui 
devait servirá me corriger de ma présomption, fén. 
Tél. i. Le sénat, qui croyait que corriger Rome de 
ses vieilles superstitions était faire injure au nom 
romain, boss. Uist. m, I. Chacun a débité ses maxi- 
raes frivoles, Corrigé Ia police et réformé Pfitat, 
boil. Sat. m. Je sais sur leurs avis corriger mes 
erreurs, Et je mels à profit leurs malignes fureurs, 
nom. Ép. vil. Pourquoi ne pas donner pouvoir aux 
d'Argensons Qui règlent Ia police et corrigent la 
France , De mettre les rimeurs aux Petites-Mai- 
sons? ciiaulieu, Ép. à Lafare, 1703. || 2,° Redres- 
ser ce qui est fautif ou défectueux. Corriger un 
théme, un devoir. Il corrigea longtemps son livre. 
Corriger les défauts d'un tableau. Le plan fut cor- 
rigé par une main babile. || Terme d'imprimerie. 
Corriger des êpreuves, indiquer par certains signes 
les fautes de composition ou les changements à faire; 
et aussi exécuter les corrections indiquées par Tau- 
teur ou le correcleur. || Terme de marine. Corriger 
la route d'un bâliment, rectifier par 1'observation 
les erreurs provenant de la dérive. || 3" Tempérer, 
adoucirparquelquemélange de certaines substances. 
II faut corriger la crudité de 1'eau par un peu de 
vin. Assez insensé pour imaginer que le bain dans 
le sang des enfants pouvait corriger le sang des 
vieillards, voct. Phil. v, 12. || Fig. U corrigeahabi- 
lement ce que ses paroles avaient de trop dur. Et si 
1'âge A mon rang fait quelque préjudice, Vous en 
corrigerez la fatale injustice, cobn. JVícom. i, 2. J'ai 
su de mon destin corriger 1'injustice, rac. Esth. 
li, I. II était juste que les merveilles de sa mort 
corrigeassent 1'obseurité de sa vie, mass. ilyst. 
Assomp. Pour corriger le sort, il régla qu'on ne 
pourrait élire que dans le nombre de ceux qui se 
présenteraient, montesq. Espr. n, 2. H Corriger 
la fortune, se dit d'un joueur qui répare ses 
pertes en trichant avec adresse. La fortune est 
devenue mauvaise, il la faut corriger, iiamilt. 
Gramm. 3. 1| 4° Punir. 11 fut séverement corrigé. 
Ne méconnais donc plus Ia main qui te corrige; 
Au défaut do la foi, ta gloire même exige Qukm 
reconnaisse ici le bras d'un Dieu vengeur, mass. 
Uehitiens, v. H 5" Se corriger, v. ré/l. Amender en 
soi ce qui est mal. Se corriger de ses défauts. Cor- 
rigez-vous, humains; que le fruit de mes vers Soit 
Tusage réglé des dons de la nature, la font. Quxn- 
quina, 11. Molina assure qu^m religieux chassé de 
son monastère n'cst point obligé de se corriger pour 
y retourner et qu'il n'est plus lié par son voeu d'o- 
béissance, pasc. Prov. 0. 11 coute moins à certains 
horames de s'enricbir de mille vertus que de se cor- 
riger d'un seul défaut, la bruy. xi. Il s^tait corrigé 
des exces du vin, très-ordinaires en Moscovie, et 
dont les suites peuvent étre terribles dans celui A 
qui on ne résisle jamais, fonten. Cxar Pierre. Les 
hommes [à Sybaris] se frisem avec taut d'art, íls 
emplolent lant de temps à se corriger à leur miroir, 
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montesq. Gnide, iv. Personne ne se corrige, dit-on; 
malheur à ceux pour qui ce príncipe est une vérité 
desenliment, marmont. Élém. de litt. t. vi, p. 168, 
dans pougens. || Se rectifier l'un Tautre, récipro- 
quement. La découverte de nouveaux instruments, 
la multiplication même des observations qui se cor- 
rigent et se réforment mutuellement, condorcet, 
Maiirepas. |] Elre corrigé, en parlam des choses. 
Les vices de 1'esprit peuvent se corriger. Eh! la 
peur se corrige-t-elle ? la font. Fabl. n, 14. || Étre 
tempéré, adouci. L'aoidité du citron se corrige par 
le sucre. 

— SYN. corriger, repbendre. Celui qui corrige 
montre la manière de rectifier le défaut. Celui qui 
reprend ne fait qu'indiquer la faute. Peu de gens 
savent corriger et beaucoup se môlent de reprendre. 

— HIST. xiii* s. Toz tex cas et les cas qui de tex 
[tels] pbent naislre deivent estre corregié par sainte 
Eglise; beaum. xi, 28. Li articles qui est royés est 
ainsi corrigiés.... Liv. des mét. 363, || xiv s. Les 
consuls ainsi corrigé et blasmé par les peres, ber- 
ciieure, f° 37, verso. Je vous pri, s'il y ha aucunes 
choses à corrigier dans lê livre, que vous y faites 
enseignes [marques], machault, p. 148. Ainsi fai- 
soient les nobles du bon temps, et corrigoient les 
gens qui disoient fables de Dieu, Modus, f0 lxiii, 
verso. 11 pense et promet tousjours à lui mesme de 
amender sa vie, et si ne se corrige point, Ménagier, 
i, 3. || xv' s. Car seignourir [il] se doit premiere- 
ment, Et corrigier pour 1'exemple d'autrui, e. descii. 
Des vertus nécessaires au prince. Mon frere, je vous 
envoyai Pautre jour une fourme de scellé, afin que 
m'en envoyissiez ung pareil pour envoyer en Bre- 
taigne; et depuis ay advisé qu'il idest pas en bonne 
forme et Tay fait corrige^ Leltre de Louis XI, PM. 
des Charles, 4' série, t. i, p. 15. Passelion fut moult 
joyeulx du beau coffre et se seist au plus près, puis 
commença à vouloir corriger à tout les doigts à la 
serrure pour 1'ouvrir; et, quant il veit qu'il n'en po- 
voit venir à cbef, adonc il commença fort à se cour- 
roucer, Perceforest, t. iv, f° 46. Concluant que les 
compaignons fussent bannis, confiscation de biens 
et heritages, pugnis et corrigiés, et tous les maulx 
du monde, viriville , p. 347. || xvi' s. Qu'il se 
contente de se corriger soy mesme, mont. i, 166. 
Quand Froissard a faict une faulte, il la corrige en 
1'endroict oú il en a esté adverty, m. n, no. Eu- 
menes, ayant veu le serment, ne le voulut pas ainsi 
jurer, ains le corrigea, amyot, Eum. 23. Apprenant 
de luy beaucoup de choses, et reciproquement aussi 
le corrigeant de quelques imperfections qu'il avoit de 
nature, id. Phoc. 8. Je treuve celle maniere de 
vouloir corriger et redresser Fun par desvoyer et 
desbaucher Fautre, incivile et inbumaine, id. Dé- 
metr. 2. Le laict d'asnesse pris chaudement, et cor- 
rigé avec un peu de sei, paré, xx, 35. Espée, bas- 
ton et verge meurdriers, varieis, enfans corrigent, 
gênin, Récriat. t. ii, p. 239. 

— ÉTYM. Provenç. enrregir, corrigir; catai, cor- 
retgir; espagn. corregir; portug. corrigir; ital. cor- 
reggere; du latin corrigere, de cum, et rigere pour 
regere (voy. régir). 

f CORRIGEDR (ko-ri-jeur), s. m. Celui qui cor- 
rige. On distingue, en imprimerie, le correcteur et 
le corrigeur. Le correcteur est celui qui lit Fépreuve 
et marque les fautes'; le corrigeur est celui qui 
exécute les corrections. 

— HIST. xv° s. Doivent les corrigeurs et maistres 
ou parens des jueunes faire comme le bon medecin, 
chbist. de pisan, Hist. de Charles V, part. i, ch. 11. 

— ÉTYM. Corriger. 
f CORRIGIBILITÉ (ko-ri-ji-bi-li-té), s. /l Qualité 

de celui, de celle qui est corrigible. Sa corrigibilitô 
est possible. 

— étym. Corrigible. 
CORRIGIBLE (ko-ri-ji-bF), adj. Qui peut étre 

corrigé, en parlant des personnes. Cet homme n'est 
pas corrigible. 1| Qui peut recevoir une émendation. 
Ce texte n'est pas corrigible sans manuscrits. 

— HIST. xv'.s. II faut qu'il soit disciplinable et 
corrigible, Hist. de la toison d'or, dans le Dicl. de 
DOCHEZ. 

— ÉTYM. Corriger. 
f CORRIGIOLÊ, ÉE (ko-rri-ji-o-lé, lée), adj. 

Terme d'histoire nalurelle. Qui porte une bande co- 
lorée en forme de jarretière. 

— ÉTYM. Corrigiola, diminutif de corrigia, cour- 
roie (voy. ce mot). Corrigiole, dans Paré, xxii, B, 
signifie la renouée, plante. 

f CORRIVAL (ko-ri-val), s. m. Rival. Aussi froid 
qu'un jaloux qui voit son corrival, régnier, Sat. viu. 
|| Inusité. 

—ÉTYM. Co, avec, et rival. Corrival, dit \e Com- 
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plémcnt du Dicl. de VAcademic, est dans Montai- 
gne, qui Fa formé. 

CORROBORANT, ANTE (ko-rro-bo-ran, ran-t'), 
adj. Qui corrobore, qui fortifie. (j En terçnes de méde- 
cinc, moyens corroborants, les moyens qui, suffi- 
samment prolongés, ont Ia vertu d'augmenter la force 
de Ia constitution. || Substantivement. Les corrobo- 
rants. Le grand air, le séjour à la campagne, une 
bonne nourriture sont des corroborants. 

— SYN. CORROBORANT, TONIQUE, EXCITANT. Ce qtli 
corrobore donne de la force à Ja constitution; une 
bonne nourriture est corroborante, Ce qui est tonique, 
donne duton, c'est-à-dire augmente Factivité d'un 
organe ou même de la constitution entière; les 
amers sont toniques. Ce qui est excitant cause' une 
excitation momentanée du système nerveux; le café 
est excitant. 

— HIST. xvi" s. Faut appliquer remedes refroidis- 
sans et corroborans, pour repousser et empescher 
la fluxion des humeurs, paré, ix, 5. 

— ÉTYM. Corroborer. 
CORROBORAT1F, TIVE (ko-rro-bo-ra-tif, ti-v'), 

adj. || 1° Qui a la vertu de corroborer. Un moyen 
corroboratif, et, substantivement, un corroboralif. 
1| 2° Terme de grammaire. Qui sert A corroborer, 
qui ajoute quelque force à Fexpression. 

— HIST. xvi's. Choses adstringentes et corrobo- 
ratives, paré, xxbis, to. 

— ÉTYM. Corroborer. 
CORROBORATION (ko-rro-bo-ra-sion), s. f. Ac- 

tion de corroborer; état de ce qui est corrobore. 
— HIST. xvi's. La corroboration du coeur, paré, 

vm, 15. Et ont ces dits muscles interuplions ner- 
veuses et transversos, pour Ia corroboration d'iceux, 
id. i, 11. 

— ÉTYM. Corroborer; provenç. corroboration; 
espagn. corrohoracion; ital. corroborazione. 

CORROBORE, ÉE (ko-rro-bo - ré, rée), part. 
passe. Corroboré par un verre de vin chaud. 

CORROBORER (ko-rro-bo-ré), v. a. || 1° Terme 
de médecine. Donner de la force, du ton. Le vin 
corrobore Festomac. || Absolument. 11 faut donner à 
cet enfant étiolé tout ce qui corrobore. || 2'' En gé- 
néral, donner appui, force. Ces faits peuvent corro- 
borer mon système. 

— HIST. xv' s. Avec ses lettres de son scei, signées 
desonseingmanuel, etcorroboréesparun acte public 
et notarié, monstrel. i, 49. ||xvi' s. Par intervalle 
on corrobore les entrailles, paré, xx, 36. Par leur 
aromaticité, ils corroborem la vertu animale, id, 
XXV, 40. 

— ÉTYM. Espagn. corroborar; ital. corroborare; 
du latiu corroborare, de cum, et roborare, forti- 
fier, de robur, force (voy. houvre). 

CORRODANT, ANTE (ko-rro-dan, dan-t'), adj. 
Qui corrode. || Substantivement. Les corrodants. 
L'eau forte est un corrodant. 

— hist. xvi' s. Les ulceres virulentes et corro- 
dantes, paré, xi, ii. 

CORRODÉ, ÉE (ko-rro-dé, dée), part. passe. 
L'estomac corrodé par Je poisou. • 

CORRODER (ko-rro-dé), v. a. || 1° Ronger, faire 
des trous, des entamures. La rouille corrode le fer. 
|| Fig. Exercer une action morale malfaisante, L'é- 
loquence dangereuse de démagogues qui corrodent 
les institutions et les moeurs. || 2° Se corroder, r. 
ré/Z. Étre rongé. Le fer se corrode aisément. 

— HIST. xvi's. Estouper quelque trou du palais, 
à cause que la verolle auroit corrodé ou corrompu 
Fos, paré, Introd. 2. 

— ÉTYM. Provenç. corroder; calai, corroir; espagn. 
corroer; ital. coirodere; du latin corrodere, de 
cum, etrodere, ronger. 

CORROÍ (ko-roi), s. m. Façon que le corroyeur 
donne au cuir. (| Etendoir sur lequel Fapprêteur dé- 
plisse et étend les étoffes. || Épaisseur de terre, sur- 
tout de terre glaise, qui sert à retenir les eaux des 
fontainos, des réservoirs, etc. H Terme de marine. 
Enduit gras dit aussi courée et courai qu'on emploie 
pour les navires. 

— HIST. xin's. Des ci qu'il voit venir le roi, Deux 
mil armés en son conroi, Partonnp. v. 2IG7. Si 
prist grant cure et grant conroi De moi afaitier et 
garnir, ib. v. 4572. Cautre corroí sont à cent mile 
nombre, Agolant, v. 704. Le conroi de nos et de 
no maisnie, nu cangk, conredium. ||xiv' s. Lescon- 
rois qui sont appellé repas, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. conre, coarei, équipage, nour- 
riture; catai, conreu; espagn. correo; ital. correio; 
bas-Iat. conredium (et conre dum, dans un texte du 
ix° siecle); mot hybridedecum, avec, et du ílamand 
réden, préparer, qui correspond au moyen haut- 
allemand ge-reilen, anglo-saxon ge-rcedian, gotli. 
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raidjan. Conroi était un mot tr6s-usité et ayant 
toute sorte desens dérívésdu seus primitif, qui est 
préparation. 

f CORROIERIE (ko-roi-rie), s. f. Atelier, art du 
corroyeur. 
 HIST. xnr s. Et est acoordé que nus ne poie 

[appuye] riens, hors de Fuis, de denrées qu'!! rende, 
quant à corroieries, Liv. des mét. 228 

— étym. Corroyer. 
-}■ CORROMPABLE (ko-ron-pa-bl'), adj. Qui peut 

être corrompu. Les matières organiques sont faci- 
lement corrompables. 

— REM. Ce mot, anciennement usité, pourrait 
Êtro employé à côté de corrwptible, qui se dit moins 
comraunément de la corruption matérielle, et qui 
vient du latin corruptibilis, tandis que corrompable 
est formé directement de corrompre. 

— HIST. xine s. Par nature estes corrumpables, 
la Rose, «24. || xivs. Et teles choses sont sans 
necessité et nient corrumpables, oresme, Elh. 173. 
Nostre nature est composée d'une chose et avec oe, 
d'une autre chose qui est corrumpable, id. ib. 225. 
|| xv^s. Le oorps ne puet au monde demourer, Qu'à 
certain temps ne le faille pourir; Corrompable est; 
si le faut retourner, Corrupoion et cendre devenir, 
e. desch. Poésies mss. f" 146, dans lacuene. || xvie s. 
11 n'estoit aucunement corrumpable par presens, 
AMYOT, Péric. 33. 

— ÉTYM. Corrompre; proyenç. corrompable. 
CORROMPRE (ko-ron-pre), je corromps, tu cor- 

romps, il corrompi, nous corrompons, ils corrom- 
pent; je corrompais; je corrompis; je corromprai; 
je corromprais; corromps, corrompons; que je cor- 
rompe, que nous corrompions; que je corrompisse; 
corrompant; corrompu, v. a. 111° Rompre Tensem- 
ble, et, par suite, glter, détruire. Arsanes mit le 
feu partout et corrompit tout ce qui pouvait servir 
à 1'usago des hommes, vaug. Q. C. 108. || Fig. Adieu 
doncl Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre, 
ia font. Fahl. i, 9. Vous corrompez tout par dhn- 
justes usages, mass. Car. Yoc. Comme toute chair 
a corrompu sa voie, m. ib. Motifs. Belle Arétbuse, 
ainsi ton onde fortunée Roule, au sein furieux 
d'Amphitrite étonnée, Un cristal toujours pur et 
des flots toujours clairs, Que ne côrrompt jamais 
Pamertume des mers, volt. Ilenr. ix. Vous avez 
corrompu tous les dons précioux Que pour un autre 
usage ont mis en vous les dieux, id. Catü. i, l. 
L'effroi qui me saisit, corrompant mon espoir.... in. 
Triumv. iv, o. Vous comprenez assez quelle amer- 
tume affreuse Gorrompait de mes jours Ia durée 
odieuse, id. Zaire, i, 2. Les novateurs dont les in- 
terprétations oorrompaient la simplicité de la foi, 
ciiateaub. Gente, i, i, l. Je puis fabandonner; 
oui, je mourrai content, J'ai corrompu ta joie, 
drlav. Vépres, sicil. iv, 5. || Altérer la forme, la 
figure, 1'état de certaines choses. Corrompre ia 
forme d'un ohapeau. Ce sens a yieilli. || Terme de 
corroyeur. Faire venir le grain à un cuir de vache. 
Corrompre la vache. |i Terme de métallurgie. Cor- 
rompre le fer, en pétrir toutes les parties par le feu 
ou par le marteau. (| Terme de cirier. Corrompre 
la cire, lui ôter la ductilité. || Terme de carton- 
nier. Corrompre les coupeaux ou cartons, les recour- 
ber de manière que la partie concave soit du côté 
de la peinture des cartes à jouer. || Populairement. 
Corrompre Teau, la corriger en y ajoutant un peu 
de vin, de vinaigre, de sucre, etc. || 2" Gáter par 
déoomposition putride. La déoomposition de sub- 
stanoes organiques avait corrompu les eaux. La 
terre que nous habitons n'est devenue salubre que 
par les travaux de 1'homme; dans son origine, elle 
était couverte de forêts et de marécages qui corrom- 
paient Pair; c'est Pétat aotuel de Madagascar, ray- 
nal, llist. phil. iv, 4. || 3° Dépraver. Corrompre les 
mosurs. La flatterie le corrompit. Deux coeurs nés 
généreux qu'un traítre a corrompus, volt. La- 
nai. m, n. Cambyse, fils de Cyrus, fut celui qui 
corrompit les moeurs des Perses, boss. llisi. m, 5. 
|| 4° Altérer, modifler en mal, en parlant de lalan- 
gue, du goút, du style. La lecture des mauvais au- 
teurs corrompi le goút. Corrompre une langue. 
LTnvasion des barbares corrompit le latin. Dans les 
arts dTmagination, tout ce qui n'est pas neuf ou 
brillant est inutile; et la multiplication des ouvrages 
médiocres corrompi le goút au lieu de le Ibrmer, 
condorcet, Ilaller. || Corrompre un texte. La négli- 
gence des copistes a corrompu bien des passages 
dans les autours anciens. 11 a omis ces paroles par 
un dossein outrageux, pour corrompre la pensée de 
dífre, pasc. Prov. Réfut. de la rép. d ía J2« letl. 
11 découvre Porgueil cachê et Phypoorisie des Plia- 
nsiens et des doctéurs de la loi qui la corrompaient 

par leurs interprétations, noss. llist. n, c. || 5° Fig. 
Gagner quelquhin par dons ou promesses. II essaya 
de corrompre ses juges. On corrompit les témoins. 
Cest à qui se sent faible ú corrompre son juge, 
quinault, la Comédie sans comiídie, n, 6. II avait 
corrompu par argent la garnison, fén. Tél. xx. On 
1'aoousait aussi d'avoir corrompu à force de présents 
la prêtresse de Delplies, qui avait ordonné, de la 
partdu Dieu, de le rappeler de Fexil, rollin, llist. 
anc. OEuvrcs, t. m, p. 691, dans pougens, Des 
moines, parcourant THelvétie alarmée, Divisent les 
tribus et oorrompent Farmée, mass. Èelmíliens, v. 
|| Séduire, en parlant d'une femme. En poursuivanf 
les fuyards, il fut tué par un des siens dont il avait 
corrompu la femme, noss. llist. i, IO. Crispe, fils 
de Constantin, mais d'un autre mariage, aocusé par 
oette marâtre [la seconde femme de 1'empereur 
Constantin] de 1'avoir voulu corrompre, trouva 
son père inflexible, id. ib. i, I'. || Absolument. Les 
vices n'y sont point un sujetde ridicule; corrompre 
ou être corrompu ne s'appelle point un usage ou 
une manière de vivre, moçitesq. Esp. xviii, 26. Ce 
Philippe qui, mieux qu'horame du monde, savait 
diviser pour réduire et corrompre pour asservir, 
marmont. ÉUm. litt. OEuvres, t. viu, p. 88, dans 
pougens. || 6" Se corrompre, v. ré/l. Se putréfier. La 
viande se corrompi rapidement dans les jours chauds 
et orageux. Je vois qu'un corps tel que l'eau est di- 
visible, muable, sujet à se corrompre, à se geler, 
boulainvilliers, Iléfutaíion de Spinosa, p. 4). ||Se 
dépraver, s'altérer. Les moeurs se corrompent. La 
langue greoque se corrompit peu à peu. Celte sa- 
gesse insensée, ingénieuse à se lourmeuter, habile 
à se tromper elle-même, qui se corrompi dans le 
présent, qui s'égare dans 1'avenir, boss. Vuch. 
d'Orl. C'est une chose étonnante comment les lan- 
gues se forment, s'augmentent, se perfectionnent, 
et comment, après un certain cours d'années, elles 
dégénèrent et se corrompent, rollin, llist. anc. 
OEuvres, t. xi, 2» part. p. 802, dans pougens. 

— HIST. xu" s. Deus, quel duel [deuil] des prelaz 
que lur mestier ne funt! Mucie est la íumiere qui 
esclaire le munt [monde], II sunt li pullent cors que 
1'esperit corrunt, Th. le mart. 89. || xm0 s. Qui gist 
en mortal pechié est corrumpuz, Psautier, f02l. Li 
lius [lieu] estoit tout corrompus, et moult i ot mors 
de gens, Chr. deRains, 177. Nostreooustume a cor- 
rumpu ceste loi et suefre que testamens se prueve 
par deus loiax tesmoins, beaum. xii, 4 o. Et par ce 
est le [la] droite mesure du souverain corrompue 
en plusors liex, si comme il est dit dessus, m. xxvi, 
12. Et por cB loonz [conseillons] noz à toute ma- 
niere de juges qu'il se gardent de prendre dons par 
les quix il soient corrompu, id. xl, 33. Donques li 
baillis doit estre soufrans et escoutans, en tele ma- 
niere qu'il laist h cex qui sont devant li en juge- 
menf, dire toute lor volenté et tout ce qu'il lor plera, 
partie contre autre, et sans corrumpre lor paroles, 
id. 19. Hxiv" s. Ceulx qui ont Tapetit corrompu et 
la volenté pour malvois vices se delettent en choses 
qui ne sont pas bonnes à l'ame, oresme, Elh. 19. 
J'ai pour 1'amour de toi grant paine reoheüe, Et en 
terre et en mer; mais Diex m'a secorue; De nul 
homme de char n'ai esté corrompue, Raiíd. de Seb. 
m, 132. Icellui suppliant a congneu que ses diz 
tesmoings il avoit induis et corroz, et leur avoit 
promis de donner le vin, mais qidilz deposassent à 
son entension, nu cange, corrumpere. || xv" s. Et 
pour ce que je n'y veux mettre ni oster [à la matière 
de ses chroniques], oublier ni corrompre, ni abrè- 
ger, froiss. i, i, i. D xvi0 s. De peur que les grains 
ne se corrompent et pourrissent, mont. ii, 180. S'ils 
faisoient quelque appointement avec serment solen- 
nel, il duroit jusques à ce que 1'une des parties se 
trouvast la plus forte, pour ie corrçmpre et violer, 
et vaincre par malice, lanoue, 56. Une oligarchie 
corrompue comme aussi fut celle d'Athènes, id. 66. 
11 estimoit estre convenable de deposer la substance 
du feu en garde de personnes non corrompues ny 
polluées, amyot, Numa, 17. Ses ambassadeurs cor- 
rompirent deux des meilleures et plus anciennes 
maisons de Ia ville, id. Publ. 6. Se laisser corrom- 
pre par argent, id. Ale. et Cor. comp. 8. Boire de 
l'eau puante et corrompue, id. Anton. 21, On luy 
fit entendre que Ia tourmente estoit sur la mon- 
tagne, ce nonobslant on ne luy sceut dissuader de 
passer ce jour là, ponsant corrompre [rompre, 
vaincre] le temps, contre Topinion de tous, m. du 
bell. 621. Hormis qu'il se trouvoit fort Ias et cor- 
rompu [courbatu], h cause du lourment quhl avoit 
souffert, FARÉ, XIX, 32. 

— ÉTYM. Provenç. corrompre; catai, corromprcr; 
espagn. corrumper; ital. corrompera; du latin cor- 

rumpere, de o/m, ct rumpere, rorapie. L'ancien 
français, i côté du participe corrompu, avait aussi 
corroí ou corrout, dont le simple se trouva : un 
nombre rout ou roupt, un nombre fractionnaire. 
Corrompu est un participe fait sur le verbe fran- 
çais; corroí provienl directement du participe latin 
corrúptus, avec 1'accent sur ru. 

CORROMPU, UE (ko-ron-pu, pue), parí.passií de 
corrompre. |1 1" Gâté, détruit. Tout le pays nyant 
été corrompu par 1'ennemi qui battait en retraite. 
II Peu usité en ce sens. || 20Altéré, en parlant de 
langues, de textes, etc. 11 est étonnant que Belleau, 
Jodelle et Dubartas aient été sitôt suivis d^n Ra- 
can et d'un Malherbe, et que notre langue, i peino 
corrompue, se soit vue réparée, la bruy. i. La cri- 
tique qui restitue dans les auteurs les endroils cor- 
rompus, donne des édilions.... d'alemb. Explic. syst. 
conn. hum. OEuvres, t. i, p. 335, dans pougens. 
|| 3o Gâté par décomposition putride. De 1'eau cor- 
rompue. Un sang noir et corrompu eoulade saplaie, 
fén. Tél. xv. 1| 4" Dépravé. Des mceurscorrompues. Je 
neveux nulleplace endes coeurs corrompus, mol. Mis. 
i, 1. Les bommes corrompus n'ont aucune pudeur,et 
ils sont toujours prèts à toutes sortes de bassesses, 
fén. Tél. xxiv. Les illusions mêmes de Tamour 
se purifient dans un ernur chaste et ne corrompent 
qii'un creur déjà corrompu, J. j. rouss. Hél. n, 27. 
Leur religion est un mahométisme extrêmement 
corrompu par les superstitions indiennes, raynal, 
llist. phil. i, 8. ||5"Séduit par argent. Une senli- 
nelle ayant été corrompue laissa approcher les as- 
saillants. || On dit quelquefois substantivement. Un 
corrompu, les corrompus, les gens qui ont de mau- 
vaises mceurs, et surtout les gens qui se iaissent 
corrompre par 1'argent, et, en politique, ceux qui 
par intérêt passent du côté du pouvoir. 

f CORROND (ko-rron), s. m. Terme de métallur- 
gie. Extrémité d'une barre dont 1'étirage n'a pas été 
achevé faute de chaleur suffisante. 

CORROSIF, IVE (ko-rro-zif, zi-v'), od/. |i Io Qui 
corrode. Substances corrosives, celles qui, mises en 
contaot avec les parties vivantes, les désorganisent 
peu à peu. On devait user de remèdes moins corro- 
sifs, boss. Fdr. x. II en renforce les traits comme 
une eau forte et corrosive, j. j. rouss. Hél. n, 3. 
|| Substantivement. Les corrosifs. Le nitrate d'argent 
est un puissant corrosif. || 2° Fig. Laparole corrosive 
de ce calomniateur. 

— hist. xm' s. Ã Ia maille [tache à 1'ceil] qui est 
enolose Covient mult curuzive chose, Ms. St-Jean, 
|] xvs. La poudre, qui corrosive estoit. lui gasta et 
mangea trestout .1'ceil, louis xi, Nouv. ii. || xvr s. 
Ulceres corrosives et chancreuses, paré, v, i 9. Medi- 
cament corrosif, id. xi, is. 

— ÉTYM. Provenç. corroziu, corrossiu; espagn. et 
ital. corrosivo; du latin corrosinus (voy. corroder). 

CORROSION (ko-rro-zion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. Action, effet de oe qui est corrosif. 
La corrosion de 1'estoinac par Tarsenic. || Par oxten- 
sion, se dit de reffet des eaux sur leurs rivages. 11 
avait grimpé avec une peine infinie sur une roche 
escarpée, pour voir de lâ le cours du Serchio et la 
corrosion qu'il causait il ses rives, fonten. Manfredi. 

— HIST. xiv" s. Leur corps seuffre continuelment 
une maniere de corrosion, oresme, Elh. 225. || xvr s. 
Dont s'ensuit corrosion aux parties qui sont sous le 
cuir, paré, v, II. Par corrosion de certaine hu- 
meuracro qui tombe aux gencives, m. xv, 27. 

— ÉTYM. Provenç. corrosio, corrossio; espagn. 
corrosion; ital. corrosione; du latin corrosionem 
(voy. corroder). 

f CORROSIVETÉ (ko-rro-zi-ve-lé), s. f. Qualité de 
ce qui est corrosif. 

— HIST. xv* s. Et là oú corrosiveté aucune se 
trouvera en ma tractation non agreable à cbascun, 
que icelle vuellent plus imputer â la natu rc du temps 
qu'à la perverse et oblique intencion de 1'aucteur, 
G. chastel. Expôs, sur verité malprise. 

— ÉTYM. Corrosif. 
f CORROYAGE (ko-ro-ia-j'), s. m. Ari du cor- 

royeur; dernière préparation que le corroyeur donne 
au cuir. || Terme de métallurgie. Ròunion de plu- 
sieurs barres de métal qui doivent être soumises à 
un nouvel étirage. 

— ÉTYM. Corroyer. 
CORROYÉ, ÉE (ko-ro-ié, iée), pari. passé. Cuir 

corroyé. 1| Fer corroyó. 
CORROYER (ko-ro-ié; plusieurs disent ko-roi-ié), 

je corroie, tu corroies, il corroie, nous corroyons, 
vous corroyez, ils corroient; je corroyais, nous 
corroyions, vous corroyiez, ils corroj^ientjje cor- 
royai;je corroierai; je corroierais; corroie, cor- 
royons; que je corroie,que nous corroyions,que vous 
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corroyioz; que je corroyasse; corroyant; curroyé, 
v. a. || Io Préparer le cuir pour les divers usages aux- 
quels il est destiné. Corroyer des peaux, des cuirs. 
|| 2oCorroyer du bois, le dégrossir extérieurement. 
|| 3° Corroyer du fer, le battre à chaud; souderen- 
semble plusieurs tiges au marteau. || 4o Pétrir soi- 
gneusement le sable, lachaux, etc. avec de !'eau, 
pouren faire de meilleur mortier; ou battre de laterre 
glaise pour en faire un corroí. Corroyer un canal, 
un bassin, le garnir d'un corroi. La plus grande 
partie des glands n'avaient pas levé; les pluies de 
rhiver avaient tellement battu et corroyé la terre 
qu'ils n'avaient pu percer, bdffon, Exp. sur les 
végét. 2* mém. Les murs étaient corroyés de sluc 
mèlé de bouse de vache, bern. de st-p. Ch. ind. 
|| 5°Terme de fonderie. Corroyer du sable, en écra- 
ser toutes les mottes, pour le rendre plus maniable. 

— HIST. xues. Ã honur [11] les fit cunreer, U ke 
il volorent sejurner, Rou, v. 6448. || xm" s. Lanuit 
[il] le fait en sa maison jesir, Et conreer et riche- 
ment servir, du cange, conredtum. Li mangiers fu 
ricbement conreé, id. ib. Et sur ces cercles getent 
piaus de moutons que Ten appelle piaus de Damas, 
conreées en alun, joinv. 230. || xvi* s. Ptolemaeus 
commanda que l'on pendist le corps de Cleomenes, 
1'ayant devant conroyé, amyot, Àgis et Cléom. 72. 
L'escorce de laquelle les taneurs courrayent leurs 
peaux, palissy, 21. Les terres argileuses de quoy 
l'on se sert pour tenir lesdites eaux, faut qu'elles 
soyent conroyées, id. 177. Puis faut avoir une 
chausse de cuir de chien conroyé, paré, xxi, 24. 
La peau de bouc escorchée, seichée et courroyée 
par les taneurs, id. Animaux, 2t. 

— Ltym. Corroi; anc. wallon, coureir; rouclü, 
corer; namurois, conrer; provenç. conrear, arran- 
ger, régaler; espagn. conrear, donner la seconde 
façon à la terre; ital. corredare. Conreer avait, dans 
1'ancien français, tous les sens qu'avait conroi, et 
signifiait en général disposer, arrangér, préparer. 
Bien qu'on trouve dans le bas-latin corregeria, cor- 
roierie, corregerius, corroyeur, provenç. corrigier, 
anc. catai, correjer, espagn. correero, portug. cor- 
reeiro, ital. corregiajo, courroie, les sens divers 
qu'a corroi en français montrent qu'il provient de 
Fancien français conroi. 

+ CORROYÈRE (ko-ro-iê-r'), .s. f. Terme de bota- 
nique. Espèce de sumac dont les feuilles sont em- 
ployées pour tanner les cuirs. 

— ÉTYM. Corroyer. 
CORROYEUR (ko-ro-ieur ; plusieurs disent kü- 

roi-ieur; Ménage recommande de ne pas prononcer 
conroyeur, ce qui était un archaisme, 1'ancienne 
forme étant conroi, et il ajoute qu'on prononce 
corrayeur), s. m. Celui qui corroie les cuirs.... Et 
1'animal de somme Passe du jardinier aux mains 
d'un corroyeur, la font. vi, 11. Cléon [un déma- 
gogue athénien] était fils de corroyeur et corroyeur 
lui-même, rollin, Jlist. anc. OEuvres, t. m, p. 497, 
dans pougens. 

— HIST. xm* s. Quiconques est corroiers à Paris, 
il doit ouvrer as us et as coustumes de la vile, Liv. 
des mét. 234. Nus corroiers ne puet rendre son 
aprenti, se li mestre ne va outre mer ou il ne gist 
ou lit de langueur, ib. 236. Nus ne puet estre bau- 
droier à Paris, ce est à savoir conreeur, de qui por 
fere conrroies.... ib. 224. ||xvies. Un cordonnier et 
un conroyeur, d'aub. Ilist. i, 78. Peaussiers, cor- 
royeurs, paré, xxiv, 10. Les corrayeurs, palissy, 33. 

— ÉTYM. Corroyer; wallon, côreü; namurois, 
conreu; bas-lat. conreator. II y a eu confusion entre 
corroyeur venant de conreer, et corroier venant de 
courroie. 

f CORRODE (ko-rru-d'), s. f. Terme de botanique. 
Asperge sauvage (asparagus acutifolius, L.). 

— ÉTYM. Latiu, corruda. 
t CORRUGATEUR, TUICE (ko-rru-ga-teur, tri-s'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui plisse. Musole corruga- 
teur, et, substantivement, le corrugateur, le mus- 
clo sourcilier, parce qu'en se conlractant il fait 
froncer le sourcil. 

— ÉTYM. Voy. CORRUGATION. 
t CORRUGATION (ko-rru-ga-sion) , s. [. Terme 

didactique. Froncement, plissement. La corruga- 
tion de la peau par Taction des muscles sous-jacents. 

— étym. Lat. corrugatio, de cum, et ruga, 
ride (voy. ride). 

CORRUPTEUR, TRICE (ko-ru-ptcur, ptri-s'), s. 
m. et/". || 1° Celui, celle qui corrompi les moeurs, 
1'esprit ou le goüt. Fallait-il dans 1'exilcherclier des 
corrupteurst rac. Brit. i, 2. Eux seuls [les mauvais 
prêtres] sont les corrupteurs des peuples, mass. 
Confér. Excell. Fuyant des corrupteurs les conseils 
désastreux, driffault , Ninus II, u, 2. Quelus et 
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Saint-Maigrin, Joyeuse et d^spcrnon, Jeunes vo- 
luptueux qui- régnaient sous son nom, D'un maítre 
efféminé corrupteurs politiques, Plongeaient dans 
les plaisirs ses langueurs léthargiques, volt. Ilenr. 
i. Toutes les nouveautés utileslui semblaient des'sa- 
criléges, et tous les étrangers dont le czar se servait 
pcur exécuter ses grands desseins lui paraissaienl 
des corrupteurs, id. Russie, li, 10. Un làche, 
un corrupteur, un traitre l'a séduite , ducis , 
Othello, i, 4. || 2o Celui, cellé qui par dons ou 
promesses détourne quelqu'un de son devoir. La 
loi punit les corrupteurs de témoins. II abdiquera le 
role d'ambassadeur ou de dépulé pour prendre celui 
de corrupteur, le seul qui puisse lui réussir, ray- 
nal, Hist. phil. xix, 3. || 3o Celui qui altére un 
texte. Cest un insigne corrupteur de 1'Écriture, 
maucroix, Schisme, liv. li, dans richelet. (| 4° Adj. 
Une doctrine corruptrice. Nous avous rejeté ces 
présents corrupteurs, Trop étrangers pour noas, 
trop peufaits pour nos moeurs, volt. Scythes,!, i. 
Que ne puis-je à la fois engloutir sous le Tibre Ces 
métaux corrupteurs d'un peuple jadis libre! H. J. 
chén. Gracques, n, 3. C'est là que tous les préju- 
gés d'une éducalion corruptrice sont ébranlés par 
les maximes de la nature et de la raison, marmont. 
Elém. lilt. OEuvres, t. x, p. 340, dans pougens. 
11 laissait Barclay faire aux soldats français et ii 
leurs alliés ces adresses corruptrices qui avaient tant 
émuNapoléon, ségur, Ilist. de Napol. vm, I. 

— étym. Lat. corruptor, de corruptum, supin 
de corrumpere, corrompre. 

CORRUPTIBILITÉ (ko-ru-pti-bi-li-té), s. f. État, 
nature de" ce qui est corruptible. 

— étym. Provenç. corruptibililat; espagn. cor- 
ruptibilidad; ital. corruttibüità; du latia corrup- 
tibilitalem (voy. corrompre). 

CORRUPTIBLE (ko-ru-pti-bl'), adj. || 1° Qui est 
sujet à corruption. Les matières corruptibles. Notre 
âme d'une nature spirituelle et incorruplible a un 
corps corruptible qui lui est uni, boss. Ilist. u, o. 
|| 2o Ou'on peut corrompre, en parlant des person- 
nes. Cest un homme- très-corruptible. Us seraient 
donc plus délicats que les courtisans et les gens de 
robe, qui voient tous les jours avec plaisir repré-' 
senter des marquis fats et des juges ignorants et 
corruptibles, lesage , Critique de Turcaret. Cet 
exemple et mille autres prouvent que 1'imagination 
est la plus corruptible des facultés de Tâme, mar- 
mont. Essai sur le goút, OEuvres, t. iv, p. 306, 
dans pougens. || S. m. Nom donné à des hérétiques 
du sixième siècle, qui prétendaient que Jésus-Christ 
avait été sujet aux douleúrs, aux passions, et que 
sa chair était corruptible. 

— HIST. xiv s. Choses corruptibles, oresme, Thèse 
de meunier. ||xves. Un edifice que feu ne fer ne 
autre chose corruptile ne pourra consumer, Rouciq. 
iv, ch. IB. || xvi" s. Le corps qui est corruptible 
aggrave Tame, calvin, 67. Le privilege de quoy 
nostre ame se glorifie, de renger les choses qu'elle 
estime dignes de son accointance, à desvestir et 
despouiller leurs conditions corruptibles, et leur 
faire laisser à part, comme vestemens superflus et 
viles, 1'espesseur, la longueur, la profondeur.... 
mont. n, 198. 

— étym. Provenç. et espagn. corruptible; ital. 
corrutlibile; du latin corrupííbtíts (voy. corrompre). 

t CORRUPT1F, 1VE (ko-ru-ptif, pti-v'), adj. Qui 
a Ia propriété de corrompre. 

— HIST. xiv* s. Chose juste n'est pas corruptive 
ou corrumpance de cité, oresme, Thèse de uev- 
nier. 

— étym. Provenç. corruptiu; espagn. corrup- 
tivo; du latin corruptivus (voy. corrompre). 

CORRUPTION (ko-ru-psion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. /". || 1° Rupture d'un ensemhle, allération 
en général. Pour peu qu'on veuille s'appliquer à 
bien examiner ce système, il sera facile de se con- 
vaincre qual est lo meilleur, le mieux proportionné 
et le moins sujet il corruption qui se puisse mettre 
en usage, vaub. Dime, p. 128. Toute la conséquence 
qu'on peut tirer de cette diversité d'opinions, c'est 
que les uns ont considéré la comédie dans sa pure- 
té, lorsque les autres Font regardée dans sa corrup- 
tion, mol. Préf. du Toj-íw/j^. || Altération dans un 
texte. II y a corruption dans ce texte-là. || Altération 
du langage, du goút. Les innovations amèncnt la 
corruption des traditions littéraires. La corruption 
du latin dans les temps qui suivirent Finvasion des 
barbares. H Par exteusion. Ce mot est formé de tel 
autre par corruption. Lo cbef du conseil d'Aragon 
portaitletitre de grand justicier, et, par corruption, 
celui simplement de justice, st-sim. 89, 162. Cette 
rue s'appelait anciennement la rue de FÉgyptienne, 
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à cause d'une chapelle de sainte Marie Égyptienne 
qui est à Fentrée du còté de la rue Montmartre; ie 
peuple, par abréviation et corruption, du mot, s'est 
accoutumé A Fappeler rue de la Jussienue, saint- 
foix, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 182, dans 
pougens. || 2° Décomposition putride. La corrup- 
tion de laviande, de Fair. On a cru autrefois que 
les insectes s'engendraient de la corruption. Tout 
[les préparations analomíques] se garantissait de la 
corruption par ie secret de AL Ruysch, fonten. 
Ruysch. JJ 3" kig. Dépravatíon. La corruption des 
mmurs du siècle. Sans les aveugles, sans les sau- 
vages, sans les infideies qui restent et dans le sein 
mêmo du christianisme, nous ne connaitrions pas 
assez la corruption profonde de notre nature ni 
Fabíme d'oü Jésus-Clirist nous a tirés, boss. Ilist. 
II, 13, La corruption du cosur consiste dans Foppo- 
sition A Fordre, malebr. Éclairc. liv. m. La cor- 
ruption des moeurs, qui peut se maintenir jusqiFA 
un certain point malgré Finstruction, était infiniment 
favorisée et accrue par Fignorance, fonten. Le czar 
Pierre. Cest A cette victoire remportée sur Antio- 
ohus et A cette conquête de FAsie, que Pline attache 
Fépoque de la corruption des moeurs dans la repu- 
blique romaine, rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. viu, 
p. 436, dans pougens. il y a deux genres de cor- 
ruption : Fun, lorsque le peuple n'observe point les 
lois; Fautre, lorsquhl est corrompu par les lois, 
montesq. Esp. vi, 12, Et que mhmporte A moi que 
le sénat nFoutrage, Que la corruption mette A prix 
son suffrage? volt. Cutil. I, 2. Jamais on ne doit 
se découragêr; la corruption n'est jamais totale; 
il y a partout des gens de bien, et, s'il en manque, 
on en" fait naítre, marmont- Bélisaire, xn. Dans la 
corruption une cour endormie, Avec son empereur 
disputant dbnfamie, legouv. Épichar. et Nér. i, 2. 
Les péchés mèmesdes grands deviennentles modes 
des peuples, et la corruptiop de la cour s'établit 
comme politesse dans les provinces, fléch. Slarie- 
JVier. ||Au sens actif, lacorruption que Fon cause, 
que Fon produit. Les choses mèmes les pios saintes 
ne sont point A couvert de la corruption des hommes, 
mol. Préf. du Tarluffe. || 4°Au sens actif, moyen 
qu'on emploie pour gagner quelqu'un et le déterminer 
Aagircontre son devoir etlajustice. Sesplaintes,'ses 
écrits et la corruption De ceux qu'il crut pouvoir 
servir sa passion, rotr. Vencesl. u, I. |1 Au sens 
passif. Ce juge est soupçonné de corruption, d'avoir 
été corrompu. Ne parlons pas des corruptions qu'on 
a honte de se reprocher; parlons de la Ucheté ou de 
Ia licence d'une justice arbitraire qui sans règle et 
sans maxime se tourne au gré de 1'ami puissant, 
boss. le Tellier. H Terme de droit. Le crime du fonc- 
tionnaire qui trafique de son autorité, et le crime de 
ceux qui cberchent A le corrompre. 

— HIST. xn" s. Rapresseir lo contretenail [réprimer 
Fopposition] de nostre corruption, et commencier 
fors A eissir A la connaissance do veriteit, Job, 488 
Or vus ai fait ici mult grant digrcssiun; Car ne vuoil 
en Fafaire mettre corruptiun, Th. le mart. 63. 
i| xiiics. Lors fu e cors e deitez Ensemble sans cor- 
ricion; Lors montas A Fascencion, ruteb. n, 22. 
En toi ne doit avoir nule corrupcion; Car tuit som- 
mes et toutes en ta correpcion, j. de meung, Test, 
674. Mondes pleins de corruption, Trop est fousqui 
en toi se fie, Les vers du monde. l|xiv" s. Car Fair 
qui estoit nes et purs, Fu ors et vils, noirs et obs- 
curs. Si que de sa corruption Heurent les gens op- 
pinion Que corrompu en devenoient, maciiault, 
p. 72. Avec ce fut faicto la dicte delivrance par Ie 
dit Jclian pour corruption de deniers qu'il en ot, 
Lell. de remission, ílibl. des Ch. i' série, t. ir, 
p. 69. Le nom de prodige [prodigue] en grec signi- 
fie perdicion et une maniere de corrupcion de son 
estre et de sa substance, par quoy il se peut vivre, 
oresme, Eth. 103. De communication politique sont 
trois especes; et les corrupcions ou transgressions 
de olles sont en nombre equal, id. ib. 246. Tirannie 
est corrupcion et malvestié ou empirement de mo- 
narchie, id. ib. 246. Une lampe de voirre qui de- 
vant sa tombe ardoit cheit d'aventure sur le pave- 
ment sans nulle corruption, Chr. de sainl Denis, 
t. i, f" 36, dans lacubne. Crime de corruption, si 
comme qüand aucun officier de justice, sous ombre 
de son office, par corruption ou autrement juge 
autre A mort sans cause et laisse céluy qui a de- 
servymort, boutillier, Somme rural, titre xxvm. 
i| xvi" s. L'un meurt, Fautre revit, et loujours la 
naissance Par la corruption engendre une autre 
ossence, uoits.Eleg. 19. 

— étym. Provenç. corrupcio ; espagn. corrup- 
cion; ital. corruzione; du latin corruptionem (voy. 
corrompre). 
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CORS (kor), s. m. plur. Terme de chasse. Syno- 
nyme d'andouillers, ou chevillurcs sortant de la 
corne du cerf, Un cerf de dix cors, et, plus ordi- 
nairement, un cerf dix cors, est celui qui a dix de 
ces clievillures, cinq de chaque côté. ^animal 
chargA d'ans,vieuxcerf, etdedix cors, Ensupposeun 
plus jeune et l'oblige par force.... la font. Fabl. 
x, t. Sur un cerf qu'un chacun nous disait cerf 
dix cors. mol. Fãch. u, 7. |{ Un cors, Voy. jeune- 
mext. 

— HIST. xiv" s. Si on te demande combien de 
cors porte le cerf, respond en nonbre per; pource 
que s'il ne porloit que neuf cors, si tu dois dire 
qu'il en porte dix, Modus, f" vn. || xv" s. 'frente 
doux ans ara [aura] le cerf volant Des grans forests 
de Gaule et de Bourbon, Au cbief leger et au corps 
remuant; A huit cors jà fera oraindre son nom, Et 
à vint cors sera de tel renom Ou'ildestruirá, ce dit 
la leltre escripte, L'isle aux geans et Tasne, veuille 
ou non; Tele est de lui la prophecie dite, eust. 
desch. Foésies mss. f" to. ||xvi0 s. Et Uyana, des 
forests presidente, Entre plusieurs dryades emi- 
nente, Lesquelles font de leurs questes rappors, 
Quel est le cerf et combien a de cors, o. cretin, 
p. 77, dans lacuwíe, 

— ÉTYM. Lat. cornu, qui, icôté de corne, a donné 
cor de même signification, au pluriel cors (voy. cor 
et corne). 

t CORSAC (kor-sak), s. m. Terme de zoologie. 
Nom vulgaire et spécifique du chien corsac, dit 
aussi renard de Tartarie, et nommé par Butrontsntis. 

CORSAGE (kor-sa-j'), s. m.||l0 La taille ou le 
buste, depuis les hanches jusqu^ux épaules. Achille 
était hautde corsage, malh. iv, 5. Sa taille haute 
et droite et d'un juste corsage, eégnier, Dial. 
Douce dlmmeur, gentille de corsage, la font. 
Vsaut. Cette drogue lui donnerait D'iíra5te et l'air 
et le corsage, m. Coupe. Du premier Amadis jo 
vous olfre Timage; 11 fut doux, gracieux, vaillant, 
do haul corsage, la font. Foésies mélées, lii. Un 
fourbe cependant, assez haut de corsage, Et qui 
lui ressemblait de geste et de visage, Prend son 
temps, et partout ce hardi suborneur S'en va chez 
les, humains crier qu'il est l'honneur, boil. Saí. xi. 
]| 2o II se dit aussi du cerf, dujévrier, du cbc- 
val, etc. Ce cheval a un beau corsage. Triste oiseau 
le Ilibou, ronge-maille le rat, Daine beletle aulong 
•corsage, la font. Fabl. viu. || 3o Par extension. Le 
corsage d'une robe, la partie qui embrasse le cor- 
sage. |1 4° Terme de féodalitó. Gens de corsage, ceux 
qui étaient soumis à la mainmorte persunnelle. 

— HIST. xu" s. Respundi nostre sire: N'esguarder 
pas à sa cbiere ne à sun corsage, llois, bo. |{ xni* s. 
Arpes [harpies] sont oisaus de corsage Et sont pu- 
colles de visage, nu cange, arpa. || xiv" s. Non 
pourqirant le feri, tout parmi le corsage, Que le 
sang li en fait salir sus le preage, Baxid. de Seb. 
xi, 433. [[xv0 s. Le flamanü, quilevitde pelit cor- 
saige, presuma bien que encoreestoit enfant, Bou- 
ciq. i, ch. 9. ijxvPs. Seroit-ce point vostre bonlé 
tant sage, Ou la liauteur de ce tant beau corsage? 
marot, I, 351. Ils ne cedoient rien en grandeur de 
barbe et de corsage aux anciens pairs de France, 
Sat. Min. p. t. 11 estoit gresle et menu de corsage, 
amyot, Cés. 21. Les enfants ne ressemblent seule- 
ment Á leurs pere et mere de corsage (comme en 
ce qu'ils sont grands ou petits, gros ou deliés, ca- 
musoubossus, boiteux ou tortus)..,. paué, xvm, 2. 
Corpsage, palsgr. p. 108. 

— ÉTYM. Corps, par 1'ancien français cors oü le 
p étymologique avait disparu. 

COUSA1RE (kor-sê-r'), s. m. || Io Vaisseau armò 
en course par des particuliers, mais avec 1'autori- 
sation du gouvernement. || 2" S'est dit des vaisseaux 
équipós dans les pays barbaresques, Alger, Maroc, 
Tunis, et qui faisaient en tout temps la course con- 
tre les chrétiens. Un aTitro, mal pourvu des armes 
nécessaires, Fut enlevé par des corsaires, la font. 
Fabl. vil, 14. Voilàqu'un corsaire de Salé fond sur 
nous et nous aborde, volt. Cand. 11.1| 3o Adjecti- 
veraent. Capitaine corsaire. C'est qu'en fait d'aven- 
turo il est fort ordinaire De voir gens pris sur mer 
par quelque Turc corsaire, mol. 1'Éíour. iv, l. Je 
no vous dirai point combien il est dur pour une 
jeune princesse d'ôtre monde esclavc à Maroc avec 
sa mdre; vous concevez assez tout ce que nous eü- 
mos à soulTrii* Jans le vaisseau corsaire, volt. Cand. 
11. || Substanlivcment. Les hommes qui montem ces 
vaisseaux de course. Les corsaires eurent une belle 
part de priso. Et toujours avait fait Avec honneur 
son métier de corsaire, la font. Calcndr. 114° Fig. 
Hommedur, unpitoyable par cupidité. Endurcis-toi 
le cceur, sois árabe, corsaire, r.otL. Sal. vm. lies 

créanciers sont des corsaires, dérang. Ma dern. 
chans. || 5» Épervier. || Proverbes. A corsaire, cor- 
saire et demi, c'est-à-dire envers un homme agres- 
sif; difficile, on se montre encore plus agressif, 
plus difficile. || Corsaires contre corsaires font rare- 
ment leurs afiaires. Corsaires à corsaires, L'un Tau- 
tre s'attaquant, ne font pas leursaffaires, régnieb, 
Sai. xii. 

— SYN. corsaire, pirate. Le corsaire est muni 
de lettres par son gouvernement et armé seulement 
en temps de guerre; pris, il est traité comme pri- 
sonnier de guerre. Le pirate n'a point de lettres de 
marque, attaque même en temps de paix, et, pris, 
est traité comme voleur. 

— HIST. xv0 s. Certaines gallées coursaires du roy 
d'Arragon nostre ennemy et adversaire estoient pres- 
que toujours sur la mer illec environ, Leltre d'abo- 
lition de Louis XI, Bibl. des Charles, 2° série, t. m, 
p. 64. || xvr s. Jason fut esleu capitaine de la grande 
nef d'Argo, avec commission d'aller çà et là, pour 
oster et chasser tous les coursaires et larrons escu- 
raans la mer, amyot, Thésée, 23. Hommes non 
chalans de labourer et cultiver la lerre, mais de 
toute ancienneté grands coursaires qui vivoient de 
ce qu'ils escumoient en la mer, in. Cimon, 13. De 
corsaire i corsaire n'y prend on que barriques rom- 
pues, cotgrave. Mesmes se soubçonna on qu'il 
[André Doria] avoit quelque sourde intelligence 
avec Barberousse, comme corsaire à corsaire, 
brant. Cap. étr. t. li, p. 46, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. corsari; espagn. corsário; 
ital. corsare, corsale, de corsa, course, qui est pro- 
vençal, espagnol et italien (voy. course). 

f COR SÉ, ÉE (kor-sé, sée), adj. Qui a du corps, 
de la solidité, de la consistance. Drap corsé, drap 
qui a du corps, qui est épais. Vin corsé, vin qui a 
du corps, de la force. || Cheval corsé, cheval 
étoífé. || Dans le langage vulgaire, repas corsé, repas 
abondant. 

— HIST. xiiies. Uns cevaliers corsus et fors, Par-- 
tonop. V. 7627. 

— ÉTYM. Corps; génev. corsé, membru, vigou- 
reux. 

■ f CORSECQCE (kor-sè-k'), s. f. Ancienne arme à 
lamo fourchue. . 

— ÉTYM. Corse, ile, à cause que cette arme était 
en usage parmi les Corses. 

CORSELET (kor-se-lè; le I ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie ; deskor-se-lò- 
z-épais; corselets rime avec traits, succès, jamais), 
s. m. || 1° Léger corps de cuirasse. Les matelols 
étaient armés de corselets, vaugel. Q. C. liv. vn, 
ch. 0. || Petite cuirasse que porlaient les piquiers 
dans le régiment des gardes. || Familièremcnt. EUe 
a comme un piquier le corselet au dos, régnier, 
Sat. ix. (i 2°Terme d'histoire naturelle. La partie du 
corps des inseotes qui correspond au thorax des 
vertéhrés. La mouche neltoie alternativemont sa tête, 
son corselet et sa croupe, behn. de st-r. Uarmon. 
liv. n, animaux. A son corselet tiennent deux ou 
quatre ailes avec lesquelles il voltige dans Tair, 
bonnet, Conlempl. nal. t. vm, p. 276, dans pou- 
gens. || Par extension. Le corselet d'une écrevisse, 
d'un homard. || Partie antérieure des crochets d^ne 
coquille bivalve à laquelle s'attache le ligament quand 
il est externe. 

— hist. xvi°s. Un esquadron de corselets, mont. 
i, 6i. Voyant le bataillon des corselets, des bou- 
clicrs, la oavallerie, les archers, la BOÉriE, 173. 
EUe, pour loyer de sa vortu, luy donna un corselet 
et un armet d'or, amyot, Anton. 97. Serbillon de- 
pescha Sallasar avec 600 harquebusiers, 200 mous- 
quetaires et autant de corselets, d'aub. Hist. 11, 
202. Aucuns trouverontestrange que jofaisles testes 
si'foihles et seulement de six rangs de corselets, 
lanoue, 321. Cinq compagnies d'espagnols de vicilles 
bandes, avec leurs corcelets, harquebuses et morions 
qui reluisoient bien fort, et avec cela bravos d'ha- 
billemens aussi comme des princes, brant. Cap. fr. 
t. 11, p. 25, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Double diminutif de corps: cors el-et. 
f CORSERON (kor-se-ron), s. m. Terme do pêche. 

Petit morceau de liége qui fait partie d'une ligne. 
f CORSES (kor-s'), s. m. plur. Ancienne milice 

du papo, dont la principalo fonction était uno fonc- 
tion de polico. 

— ÉTYM. Corse, He; cette garde étant formée 
principalement de Corses. 

COXÍSKT (kor-sé; le 1 ne se lie pasdansle parler or- 
dinaire; au pluriel, Ts se lie ides kor-sò-z étroits; cor- 
sets rime avec traits, jamais, succès), s. m. || 1° Es- 
pèce de corsage baleiné lacé derrière, que les femraes 
portent 011 dessous de leurs robcs, et qui enveloppe 

et suit exactement les formes du buste depuis la 
poitrinn jusqu'au dessous des banches. Meltre, la- 
cer son corset. Moi, je crois que son corset Lui rend 
la taille moins fine, hérang. Fotsm. Etcertain sein 
ne se reposant point, Allant, venant, sein qui 
pousse et repousse Certain corset en dépit d'Alibech, 
la font. Diable. || Le corset est aussi employé par 
les hommes qui veulent se serrer la taille et Üavoir 
fine. || 2° Le corps d'une cotte villageoise. Cest Ia 
coquette Du village voisin Qui m'offr2 une conquête 
En corset de basin, bérang. Réverie. || 3° Terme de 
chirurgie. Espèce de bandage fait d'une ou de plu- 
sieurs pièces, qui embrasse la plus grande partie du 
trone. 

— HIST. xiiP s.' Et lors nTenvoya querre le roy 
pour manger avec li; et je y alai à tout [avec] le 
corcet que Ten nTavoit fait en la prison des ron- 
gneures de ir.on couvertouer, joinv. 253. Quant on 
ot chanlé tout à trait, Chascuns ala à son relrait, 
Qui dut son corset devestir Pour le sercot ouvert 
vestir, machault, p. 86. || xvi* s. Elle vous avoit un 
corset D'un fin bleu lassé d'un lasset Jaune.qu'elle 
avoit fait exprès, marot, i, 201. Corpset, palsgr. 
p. 187. 

— ÉTYM. Diminutif de corps, par Tinlermédiairo 
de Tancien français cors. 

t CORSETIER, 1ÈRE (kor-se-tiè, tiê-r'), s.m.elf. 
Celui, celle qui fait descorsets. || Adjecüvement. Uno 
apprentie corsetière. 

— étym. Corset. 
f CORSIN (kor-sin), s. m. Usurier, négociant en 

argent. Usilé seulement dans cette locution ; enlever 
quelqu'un comme un corsin, Tenlever de vive force, 
sa.ns qu'il ail le moyen de résister. On écrit dkmli- 
naire : enlever comme un corps saint (voy. corps) ; 
mais Teulèvement d'un corps saint, se faisant avec 
solennité, no convient pas au sens de la locution, 
tandis que Tenlèvement d'un corsin (les Lombards 
et hommes d'argent étaient, dans le moyen flge, 
exposés à de fréquenles violences) y répond. 

— hist. xiv" s. Malabaille corssin [hanquier] de 
Bourc, du cange, caorcini. 

— ÉTYM. Bas-lat. caorcini, caturcini, caursini, 
caioarsini, corsiui, marchands italiens qui faisaient 
le commerced'argent; provenç. chaorcin, usurier; 
de cadurcinus, habitant de Cahors, ville oil les 
marchamls italiens avaient propagé leur commerce, 
ou plutôt de Caorsa, ville du Piémont, comme pa- 
raissent Tindiquer la locution conjointe Lombardi et 
Caorcini et les vers cités dans du Cange: Usurier 
de Chaorse; et Li Salhanas m'i engenra, Et do illuec 
il m'aporta A Chaourse oü on me nouni. Chaorse, 
Chaourse reproduit bien plutôt Caorsa que Cahors. 
Quant aux vers de Dante. Enfer, xi, 49: E però 
lo minor giron suggella Del segno suo e Sodomma 
e Caorsa; Caorsa peut aussi bien se rapporler à 
Caorsa qu'íi Cahors. 

f CORSOÍDE (kor-so-i-d')', j. f. Nom d'une pierre 
figurée, qui est une sorte d'agate, du moins par 
sa couleur, et qui represente une tète, dont lache- 
velure imite celle de Thomme. 

— ÉTYM. Kópar,, tête, et cISo;, forme. 
CORTÊGE (kor-tè-j'), s. m. || 1° Suite de personnes 

qui en accompagnent une autre pour lui faire hon- 
neur dans une cérémonie. Cortége nombreux. Bac- 
chus entre et sa cour, confus et long cortége.... 
la font. Filies de Min. || Réunion de personnes qui 
marebent en cérémonie. II s'est trouvé sur le 
passage du cortége. || 2° Par extension, toute 
suite nombreuse de personnes. Celui-ci vint suivi 
d'un cortége d'eiiranls, Voilàle verger plein de gens 
Pires que le premier, la font. Fabl. ix, 5. Ce cor- 
tége nombreux d'amis vendus au crime Sentira 
comme vous Téquité qui m'anime, volt. Catil. 1, 
5. Le brillant cortége dont il s'élait fait suivre se 
dissipa sur-le-champ, et il arriva à son logis suivi 
de sesseuls domestiques, rollin, Jlisl. anc. OEucres, 
t. vm, p. 90, dans pougens. || Poéliquement. La 
nuit, guidant son cortége d'étoilé3, Sur le monde 
endormi jette ses sombres voiles, lamart. Méd. 
1, tO.||3°Fig. Les infirmités sont le cortége de ia 
vieillesse. L'ordre des vestalcs se monlra à Home 
avec un cortége de simulacros et de myslères, ues- 
fontaines, Hist. des Vestalcs. Les hommos livrés à 
1'amour-propre cl i son triste c:;rtége ne connais- 
sent plus lo charme et Eeífol de Timaginalion, j. j. 
nouss. Dial. n. Teus ces maux sont le premier elfol 
de la propriélé et le cortége inséparable de 1'incga- 
lité naissante, id. Inégalilé, 2° pari. 

_ ÉTYM. Ital. cortcggio; cortcggiare, fairo la 
cour, de corte, cour (voy. cour). L'ançien français 
avait cnrtoier, et le provençal avait corlejar, pom 
aüer à la cour, faire Ia cour. 

r 
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f CORTÉGER (kor- té-jé), je cortége, je oorlégeais, 
nous cortêgeons, v. a. Faire cortége. I.e bon sei- 
gncur fut corlégé De maints monslres ti face fière, 
scarko^, Virg. írav. v. || Vioilli; mais il pourrait 
ètre rajeuni. 

— étym. Cortége. 
CORTES (kor-tès'), s.f. plur. Assemblée repré- 

sentative eu Espagne et en Portugal. II arriva un 
courrier d'Espagne avec la copie de Tacte de renon- 
ciation du roi d'Espagne, passé le 5 novembre en 
pleines cortês, st-sim. 330, t49. 

— ÉTYM. Espagn. cortes iluriel de corte, cour 
(voy. cour). Cortes signifie proprement les cours. 

CORTICAL, ALE (kor-ti-kal, ka-l'), adj. H Io Terme 
de botanique. Qui appartient à récorce. Couches cor- 
ticales. Les pores corticaux. Bourgeon cortical. Si 
l:on fait passer un fil d'argent dans 1'épaisseur de 
'.'écorce d'un arbre en pleine végétation, on verra 
ce fil s'avancer chaque année vers 1'extérieur de 
1'arbre, paroe qu'il será emporté par les couches 
corticales qui suivront la même direction, bonnet, 
Contempl. nalure, OEuvres, t, vm, p. 335, note 3, 
dans pougens. || Plantes corticales, celles qui nais- 
sent et végêtent sur 1'écorce. || 2°Terme d'anatomie. 
Substance corticale du cerveau, substance externe 

' et grise, qui enveloppe la substance blanche, dite 
médullaire-H Substance corticale des reins, substance 
cendrée formant écorce à la glande urinaire. || Sub- 
stance corticale des dents ou cément, une des 
substances qui forment les dents composées des 
mammifòres. 

— ÉTYM. Lat. cortex, corticis, écorce; saascr. 
Icrilli, de kríl, fendre. 

f CORTICICOLE (kor-ti-si-ko-I'), odj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit sur les éeorces. 

— étym. Lat. cortex, corticis, écorce (voy. corti- 
cal), et colere, habiter. 

f CORTICIFÈRE (kor-ti-si-fê-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte une écorce. 

— ÉTYM. Lat. cortex, corticis, écorce (voy. corti- 
cal), et ferus, qui porte. 

f COBTICIFORME (kor-ti-si-for-m'), adj. Terme 
de botanique. Qui a 1'apparence de 1'écorce. 

— ÉTYM. Lat. cortex, écorce, et forme. 
fCORTICINE (kor-ti-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Variété de tanin, commune à toutes les écorces 
ligneuses des végétaux. 

— ÉTYM. Lat. cortex, corticis, écorce, avec le 
suffixe trancais ine. 

f CORTINE (kor-ti-n'), s. f. || 1° Terme d'anti- 
quité romaine. Trépicd dkürain consacré à Apollon 
et qui étaitgardé chez les quindécemvirs. [j 20Terme 
de botanique. Réseau filamenteux situé au bord du 
chapeau dans plusieurs agaries. 

— ÉTYM. Lat. cortina, chaudière. 
f CORTIQUEUX, EUSE (kor-ti-keú, keü-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui a une écorce épaisse. 
Fruits cortiqueux, 

— ÉTYM. Lat. corticosus, de cortex, corticis, 
écorce (voy. cortical). 

CORIISCÃTION (ko-ru-ska-sion), s. f. Terme de 
physique. Vif éclal de lumiêre. La coruscation d'un 
rnétéore. || Le dernier phénomêne que présente la 
coupellalion de Targent, etqui consiste en ceque ce 
métal, au moment de passer de Tétat liquide à Tétat 
solide, jette un éclat três-vif qui nedure qu'un instant. 

— ÉTYM. Lat. cornscalioncm, de coruscare, pro- 
prement heurter; grec, xopúiTaeiv; provenç. corus- 
cacio; ital. cornscasione. 

f CORVE (kor-v'), s. m. Terme de pêche. Biti- 
ment hollandais peu différent des dogres. 

CORVÉABLE (kor-vé-a-bl'), adj. Qui est sujet 
aux corvées. Nous étions la gent corvéable, taillable 
et tuable h volonté, nous ne somraes plus qu'incar- 
cérablos p. l. cour. i, toí. || Substantivement. Les 
corvéables. Lo corvéable devait travailler depuis le 
soleil levant jusqu'au solei! couchant; mais on de- 
vait lui laisser un temps raisonnable pour prendre 
sa nourriture et faire pailre son bétail. 

— HIST. xvfs. Les tenanciers sont corveables à 
misericorde; mais les cours supericures ont accous- 
tumé de les reduiro il douze [corvées] parannées, 
loisel, Insíit. liv, vi, tít. o. Gens de condition 
mainmortable, taillables haut et bas, courveables ê 
volonté, justiciables en toute justice, ne sont point 
receuz eu tesmoignage pour le seigneur duquel ils 
sonthommes, Cousl. gén. t. i, p. 840. 

— ÉTYM. Voy. COHVÉE. 
CORVÉE (kor-vée), s. f. || 1» Terme de féodalité. 

Journécs do travail gratuit que les vassaux de- 
vaient à leur seigneur. Sa femme, ses enfants, les 
soldats, les impòls, Le créancier et la corvée, Lui 
font d'un malbeureux la peinlure achevée, la font. 

COR 

Fahl. i, 10. || Corvées réelles, celles qui étaient dues 
par le fonds ou cause du fonds. || Corvées person- 
nelles, celles auxquelles étaient soumis les babitants 
d'un lieu parle faitseulde leur résidence. || Pres- 
tation de travail personnel pour Fentretien des 
chemins. Celui [Turgot] quivientde supprimer les 
corvées pourrait bien supprimer Tesclavage [main- 
raorte], volt. Lett. Christine, 12 aoút t775. Un impôt 
en travail, ou autrement dit la corvée, est peut-être 
une heureuse idée fiscale, necker, Compte renduau 
roi, janvier 4781, p. 70. L'impôt qui a remplacé la 
corvée en nature, impôt connu sous lenom de sub- 
vention représenlative de la corvée, montesquiou, 
Rapport, 27 aoüt 1790, p. 8. Les beaux chemins 
sont un bien et un tròs-grand bien; mais la corvée 
est un mal et un três-grand mal, st-lambert, 
Saisnns, u, note 2e. || 2" Terme militaire. Tra- 
vaux que font tour ã tour les bommes d'une com- 
pagnie. On commande tant d'hommes de corvée. 
|| 3° Nom que les ouvriers donnent à de pelits tra- 
vaux qufils vont faire en ville et qui ne leur prennent 
qumne partie de leur journée. || 4" Par extension, 
travail obligé et gratuit; chose qu'on est requis ou 
prié de faire, et qui est une charge. Je me serais 
bien passé de cette corvée. Et commeltre aux dures 
corvées [de la guerre] Toutes cos ílmes relevées.... 
malh. III, t. J'ai du déplaisir de Ia corvée qu'il vous 
a fait faire, balz. Lett. choisics, t"part, liv. m, 
lett. 4, dans richelet. 

— HtST. xnps. Jou Hues de Casteillon, quens de 
St Pol, fach savoir, ko jou tous les bomes de Goy 
ai quité de toute corowée, sauf men droit et me 
justice, tailliar, Recueil, p. 83. Cil qui sont deu 
par la reson des terres sont cens, gelines, corvées, 
et plusors autros choses qui plus doivent par la re- 
son des terres que par autres, Liv. de just. 240. Et 
se le [la] corvée est d'omme sans queval, quatre 
deniers, beaum. xxvii, 22. N'a gaires que me voliés 
pendre, Or le poés de vous atendre; Tele est ore Ia 
deslinée; Por moi ferés ceste corvée, Cuill. de l'a- 
lerme. || xxve s. Comme l'on ait acoustumé de faire 
au debors et près des murs dficelle ville [Langresj 
un jeu appelé la courvée.... lequel jeu s'encom- 
mence par enfans et aucunes fois se parfait pargens 
bien aagiez et puissans de corps, en gectant les uns 
contre les autres pierres grasses et menues au plus 
efibreiement qu'ilz pevent, chacun en esperance de 
rebouter sa partie, telement que aucune foiz sont 
navrez ou bleciez, Trésor des charles, reg. tai, 
pièce 20, dans lacurne. || xve s. Chascune charrue 
paierat chaseun an trois journées à la crowéede la 
charrue, ducange, corvagium. l|xvi" s. Soit déclaré 
le nom du censeur ou laboureur, de qui on voudra 
avoir la coruwée, Coustum. génér. t. i, p. 812, 
Quant aux courovées de brach et aux courovées de 
cheveaux, Nouv. coustum. génér. t. 1, p. 407, col. 2. 
Les farces des bateleurs nous resjouissent, mais aux 
joueursellesservent de corvée, mont.i, 33l.Servius 
Tullius dispensa les chevaliers qui avoient passé qua- 
ranteseptans, des courvées de la guerre, m. 1, 407. 

— étym. Bas-lat. corvada, dans le capitulaire de 
Yillis de Charlemagne, et dans des texles posté- 
rieurs corruweia, corrua, croata; du bas-lat. cor- 
rogala, corvée, decim, et rogarc, prescrire: cor- 
rogata opera, le travail commandé. Corrogala est 
dans un texte presque aussi ancien que corvada du 
Capitulaire, et décide la question d'étymologie; 
mais corvada prouve que dês le temps de Charle- 
magne Ia forme romane existait. 

\ CORVÉÍEUR (kor-vé-ieur), s. m. Celui qui tra- 
vaille h la corvée. 

— étym. Corvée. 
CORVETTE (kor-vê-t'), s. f. Bàliment de guerre 

entre le brick et la frégate. Corvette-aviso, sorte de 
grand brick. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. corhata; portug. correta; 
du latin corhata, navire de transport. 
| CORVIDÉ (kor-vi-dé), s. m. Terme d'ornilholo- 

gie. Les corvidés, groupe qui comprend les sous- 
genres corbeau, pie, geai, cassenoix, etc. 

— ÉTYM. Lat. corvus, corbeau. 
CORYBANTE (ko-ri-ban-t'), s. m. Terme d'anti- 

quité greeque. Nom des prêtres de la déesse Cybèle, 
trés-fameux dans 1'ancien paganisme pour certaines 
dévotions violentes. 

— ÉTYM. Kopóía;. 
f CORYBANTIQUE (ko-ri-ban-ti-k'), adj. Terme 

d'antiquité. Qui appartient aux corybantes. || S. f. 
plur. Les corybantiques, fêles de Cybèle célébrées 
par les corybantes. 

f CORYBANTISME (ko-ri-ban-li-sm'), s. m. 
Terme de médecine. Nom donné anciennement à 
une espèce de frénésio dans laquelle les malades 
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étaient tourmentés par une insomnie continuelle et 
par des visions fantastiques. 

— étym. Corybante. 
f CORYCOBOLIE (ko-ri-ko-bo-lie) ouCORYCOMA- 

CIIIE (ko-ri-co-ma-chie), s. f. Exercice du corycus. 
— Étym. Lat. corycus, et SoW), jet, ou p.áyrii 

combat. 
f CORYCUS (ko-ri-kus'), s. m. Terme de la gym- 

nastique ancienne. Sac rempli de graines de figue 
ou de farine pour les gens laibles, et de sable pour 
les gens forts, et approprié aux forces et à Fàge, 
quant à la grosseur. On le suspendait par une corde 
en haut du plafond des gymnases, de manière quil 
fCtt à la hauleur du nombril de celui qui s'exercait. 
On le poussait avecles mains et on le recevait, quand 
11 revenait, avec les mains ou avec le corps. 

— ÉTYM. Kúfjxo;, sac. 
CORYMBE (ko-rin-b'), s. m. Terme de botanique. 

Assemblage de fieurs ou de fruits qui, bien que les 
rameaux ou pédoncules naissent de divers points de 
la lige, s'élèvent au même niveau. La fieur de la 
mille-feuille est en corymbe. 

— ÉTYM. Lat. corymbus, de xóoop.goí, extrémité 
terminale. 

t COUYMBÉ, ÉE (ko-rin-bé, bée) ou CORYM- 
BEÜX, EUSE (ko-rin-beú, bed-z'), adj. Terme de 
botanique. Qui est disposé en corymbe. 

— ÉTYM. Corymbe. 
CORYMBIFÈRE (ko-rin-bi-fê-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte sa (leur en corymbe. || S. f. pl. 
Famille de plantes à fieurs composées. Les corym- 
bifères. 

— ÉTYM. Lat. corymbus (voy. corymbe) , et [crus, 
qui porte. 

f CORYMBIFLORE (ko-rin-bi-fio-r'), adj. Termo 
de botanique. Qui a les fieurs disposées en corymbe. 

— ÉTYM. Corymbe, et le latin //os, Jleur. 
CORYP1IÉE (ko-ri-fée), s. m. || Io Terme d'anti- 

quité. Celui qui dirigeait.les choeurs dans les piêces 
du théàtre grec. Des signes placés à la lête d'une 
pièce de musique en indiquent le rhythme, etleco- 
rypliée,dulieu le plus élevédel'orchestre, l'annonce 
aux musiciens et aux danseursattenlifs à sesgesles, 
bartiiéle.my, Ánach. ch. 27. || 2o Chef des choeurs 
dans nos operas. || 3° Celui qui diante à la fois les 
choeurs et les solos qiii s'y trouvont. || 4o Chef des 
choeurs de danseurs ou de danseuses dans les bai- 
leis. Les coryphées ou autres cliofs du ballet sont 
employés utilement dans les choeurs qui offrent 
Timage de ceux des Grecs, noverrr, Lellre 20 sur 
les arts imitateurs. || 5o Fig. Celui qui se distingue 
le plus, qui est au premier rang. Pétrarque était 
lo coryphée des poetes de son siêcle. 11 est visible 
que ce coryphée est vraiment le chrétien parfait, 
BOSS. Nouv. myst. to. Alexandre, dont nous par- 
lions, c'est le coryphée des destrueteurs de Fespéce 
bumaine, p. l. coun. Lett. 11, 231. J'aimais Flion- 
neur, et je pensais avec plaisir que je passerais pour 
le coryphée des domesliques, le sage, Gil Rias, 
iv, 7. |l 6°S. f. Termede zoologie. La coryphée, fau- 
vette dbYfrique, nom vulgaire de la sylvie coryphée. 

— ÉTYM. Lat. coryphxus, de xopyoaTo;, de xo- 
puçí], tête. 

CORYZA (ko-ri-za), s. m. H Io Terme de médecine. 
Infianimation calarrhale de la membrane muqueuse 
des fosses nasales, dite vulgairement rhutne de cer- 
veau. || 2° Termo de vétérinaire. Coryza dans Fes- 
péce chevaline. ]| Coryza des bôtes bovines. Cette 
maladie a plus dfintensité chez le bosuf que chez le 
cheval. || Coryza des bêtes ovines, morvedesmoutons. 
1| Coryza des pores, dit aussi ronllement, maladie 
pernicieuse, qui produit souxent le marasme, et 
pendaut laquelle lo nez et le groin se déforment. 

— ÉTYM. KópuCa. 
f COS (kos'), s. m, Voy. coss. 
COSAQDE (ko-za-k'), s. rn. || l-Homme apparte- 

nantàun peuple de 1'Ukrainequi fournitàla Russie 
une cavalerie irrégulière. Viens, mon coursier, 
nobleami du Cosaque, Vole au signal des trompettes 
du Nord, bébakg. Chant du Cosaque. L'empereur 
regardait et souriait, s'avançant toujours etcroyant 
à uue terreur panique; ses aides de carop soupçon- 
naient des cosaques; mais ils les voyaient marcher 
si bien pelotonnés qu'ils en doutaient encore; et, si 
ces misérables n'eussent pas hurlé en attaquant, 
comme ils le font tous pour s'étourdir sur le danger, 
peut-être que Napoléon ne leur eilt pas échappé 
ségur, üisl. deNap. ix, 3. || Fig. et familiêrement. Un 
homme brutal et dur. 1| 2" S. f. La cosaque, sorte de 
danso imitée de la manière de danser des cosaques. 

— ÉTYM. Kasak, en langue kirghise, cavaüerou 
guerrier. 

f COSAQÜERIE (ko-za-ke-rie), s. f. Incursion 
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brusque et rapide. Cette expédition ne fut qu'une 
cosaquerie. || Fig. et populairement, action brutale 
et méchante. 

— étym. Cosaque. 
f COSCINOMANCIE (ko-ssi-no-man-sie), s. f. Divi- 

nation par le moyen d'un crible qu'on faisait tourner. 
— étym. Kócr/.tvoç, crible, et le suffixe maneie. 
f COSCOSSONS (ko-sko-son) ou COSCOTONS (ko- 

sko-ton), s. to. plur. Ancien mets composé do farine 
granulée quekon faisait cuire dans le bouillon, 

COSÉCANTE (ko-sé-kan-f), s. f. Terme de géo- 
métrie. La sécante du complément d'un angle. 

— Étym. Co, et sécante. 
COSEIGNEUR (ko-sè-gneur), s. m. Celui qui pos- 

sédait un fief avec un.autre. 
— ÉTYM. Co, avec, et seigneur. 
f COSEIGNEÜRIE (ko-sè-gneu-rie), s.f. Seigneu- 

rie possédée en cotnmun par plusieurs. 
— étym. Coseigneur. 
COSINTJS (ko-si-nus'), s. m. Terme de géométrie. 

Le sinus du complément d'un angle. || Cosinus verse, 
le rayon raoins le sinus (co, avec, et sinus). 

f COSISMAL, ALE, adj. Voy. sismal. 
{ COSME (ko-sm'), s. m. Terme dkmtiquité. 

Nom, eu Créte, de magistrais au nombre de dix, 
cbargés de contre-balancer Tautorité des róis. 

— ÉTYM. Kóuij.0;, ordre, arrangement. 
t. COSMÉTIQUE (ko-smé-ti-k'), adj. Propre k em- 

bellir lapeau, à enlretenir les dents, lescheveux, 
lesmains. Préparations cosmétiques. || Substanlive- 
ment. Un cosmétique dangereux. Les cosmétiques, 
nom donné aux pommades, aux eaux de senteur, 
aux savons parfumés et aussi à difTérentes prépara- 
tions dans lesquelles entrent les oxydes de plomb, 
de bismuth, de mercure, d^rsenic. 

— ÉTYM. Ivoup.YiTixò;, de xoup.Etv, paror (voy. 
COSmiqüe). 

2. COSMÉTIQUE (ko-smé-ti-k'), s. f. La partie de 
1'liygiène qui enseigne k faire usage des cosmétiques. 

— étym. Cosmétique t. 
f COSMIQÜE (ko-smi-k'), adj. Terme didactique. 

Qui appartient à Tensemble de 1'univers. Les espaces 
cosmiques. Corps cosmique, corps qui roule dans 
Fespace i Ia façon des planòtes ou des comètes. On 
croit que les aérolithes sont des corps cosmiques 
jusqu'au moment oü ils entrent dans notre atmo- 
spbére.Matiére cosmique, matière dont se forment les 
mondes. || Termod'astronomie. Lever, coucher cosmi- 
que d'une étoile, se dit quand une étoile se lève 
ou se coucbe avec le soleit levant, par opposition 
au levcr et coucher acronyque qui est quand une 
étoile se lève ou se coucbe avec le soleil couchant. 
Le lever ou le coucher cosmique se calculo mais ne 
s'observe pas, attendu que 1'étoile est perdue dans les 
rayons du soleil, tandis que le lever héliaque 
s'observe, Féloile se trouvant k ITiorizon un peu 
avant le lever du soleil. 

— ÉTYM. líoago;, monde, proprement ordre, ar- 
rangement, parure. 

f COSMIQÜEMENT (ko-smi-ke-man), adv. Terme 
d.'astronomie. D'une manière cosmique. On dit 
qu'une étoilo se lève ou se coucbe cosmiquement, 
quand elle se lève ou se couche au soleil levant. 

— étym. Cosmique, et le suffixe meai. 
f COSMOCRATIE (ko-smo-cra-sie), s. f. Système 

de monarchie universelle. La cosmocratie fut affec- 
tée par Napoléon l". 

— ÉTYM. Kóirgo;, monde, et xpareiv, êtrele maitre. 
COSMOGONIE (ko-smo-go-nie), s. f. Description 

hypothétique de la manière dont 1'univers ou un 
monde en particulier a été formé. Aucune nation 
n'eut une cosmogonie qui eilt le moindre rapport à 
celle des Juifs, volt. Vial. xxiv, t7. || Idée que se 
firent do Forigine du monde les anciens poetes et 
les anciens sages de la Grèce. || Cosmogonie de 
Laplace, hypothèse par laquelle ce célèbre astro- 
nome explique la formation des planètes et des sa- 
lellites do notre soleil, en supposant que ce sont 
des parcelles qui, par FelTot dTm refroidissement pro- 
gressif, se sont détaohées du soleil s'élondantdans un 
état primitifjusqu';! la limite des dernières planètes. 

— ÉTYM Koo-goyovía, de xóanoç, monde, et 
YÓvoç, engendrement. 

COSMOGONIQUE (ko-smo-go-ni-k'), adj. Qui se 
rapporte la cosmogonie. Le système cosmogonique 
do Bulfon. 

— Étym. Cosmogonie. 
t COSMOGONIQUEMENT (ko-smo-go-ni-kc-man), 

adv. D'une manière cosmogonique. 
COSMOGRAPUE (ko-smo-gra-f), s. m. Cclui qui 

traite de la cosmographie. 11 chercha de Finstruc- 
tion et du secours dans le commorce deM. liucbot, 
cosmosgraphe et ingénieur du roi, fonten. Couplet. 

— iiist. xiv0 s. Les anciens cosmografos, c'est à 
dire ceuiz qui ont fait description de la terre habi- 
table, oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Voy. cosmographie. 
COSMOGRAPHIE (ko-smo-gra-fie), s. [. Descrip- 

tion astronomique du monde, ou astronomio descrip- 
tive. Un cours de cosmographie est Fétude des 
mouvements des corps cosmiques, abstraction faito 
de tous les, calculs. Jo pose en fait qu'après deux 
ans de sphère et de cosmographie, il n'y a pas un 
seul enfant de dix ans qui, sur les rògles qu'on lui 
a données, sút se conduire de Paris k Saint-Denis, 
j. j. nouss. Ém. 11. 

— iiist. xvi0 s. Tous les anciens se sont mescon- 
tés, pensans avoir trouvé la mesure de la terre ha- 
bitable, et comprins toute la cosmographie, ciiarron, 
Sagesse, 11, 2. . 

— ÉTYM. Kociioypaçía, de xócgoç, monde, et 
ypátpetv, décrire. 

COSMOGRAPI1IQUE (ko-smo-gra-fi-k'), adj. Qui 
se rapporte à la cosmographie. 

— ÉTYM. Cosmographie. 
•(■ COSMOLABE (ko-smo-la-b'), s. m. Terme d'as- 

tronomie. Ancien inslrument pour prendre les hau- 
teurs des astres. 

— ÉTYM. Kòcrgo:, monde, et )ageTv, prendre. 
'COSMOLOGIE (ko-smo-lo-jie), s. f. Science des 

lois générales qui gouvernent le monde physique. 
La cosmologie ou science de Funivers so distribue 
en uranologie ou science du ciei, en aérologie ou 
science de Fair, eu géologie ou science des conti- 
nents, et en hydrologie ou science des eaux, 
d'alhiib. OEuvres, t. 1, p. 341, dans pougens. La 
cosmologie est celle science qui s'occupe principale- 
ment de Fenchainement ou de Fharmonie de toules 
les parlies de Funivers, bonnet, Palingén. I30part. 
ch. 7. S'il esl en cosmologie un príncipe aussi fé- 
condque certain, c'est celui de cette liaison univer- 
selle quienchaSne toutesles parties de la nature, m. ih. 

— ÉTYM. Kodgokoyía, de xóapio;, monde, et ),ó- 
yoç, théorie (voy. logique). 

COSMOLOG1QUE (ko-smo - lo - ji-k'), adj. Qui se 
rapporte à la cosmologip. 

— étym. Cosmologie. 
-)■ COSMOLOGIQUEMEXT (ko-smo-lo-ji-ke-man), 

adv. I)'une manière cosmologique. 
f COSMOLOG1STE (ko-smo-lo-ji-sf) ou COSMO- 

LOGÜE (ko-smo-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oocupe, 
qui traite de la cosmologie. 

— ÉTYM. Voy. COSMOLOGIE. 
f COSMOMÉTRIE (ko-smo-mé-trie), s. f. Science 

qui traite de Ia mesure des distances cosmiques. 
Homme qui possède.... cosmométrie, géométrie, mol. 
Mar. force, e. 

— ÉTYM. Kóqio;, monde, et pixpov, mesure. 
•f COSMONOMIE (ko-smo-no-mie), s. f. Ensemhlo 

des lois cosmiques. 
— ÉTYM. Kóuiío;, monde, et vópo;, loi. 
f COSMONOMIQÜE (ko-smo-no-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à la cosmonomie. 
COSMOPOLITE (ko-smo-po-li-F), s. m.||l° Celui 

qui se considère comme oitoyon de Funivers. Défiez- 
vous de ces cosmopolites qui vont chercher au loin 
dans leurs livres des devoirs qu'ils dédaignent de 
remplir autour d'eux, J. J. nouss. Ém. 1. || 2°Par 
extonsion, celui qui vit tantôt dans un pays tantôt 
dans un autre; qui adopte facilement les usages des 
divers pays. Cest un cosmopolite. || Adjectivement. 
Un philosophe cosmopolite. Une existenoe cosmo- 
polite. De tous les genres d'Êtres organisés, le 
genre des insectes est seul cosmopolite, bern. de 
st-p. Jlarm. liv. 11, Anim. 

— -ÉTYM. Koup.oJtoXrniç, de xóxp.o;, monde, et 
iioXítoí, citoyeu (voy. politique). 

f COSMOPOLITISME (ko-smo-po-li-ti-sm'), s. m. 
Disposition d'esprit qui fait qu'on trouve une patrie 
aussi bien ailleurs que dans son propre pays. !| Dis- 
position opposée it Fesprit do patriotismo exclusif. 

— étym. Cosmopolite. 
f COSMORAMA (ko-smo-ra-raa), s. m. Espèce 

d'optique oü Fon voit des tableaux représentaut les 
príncipales villes ou vues du monde. 

— ÉTYM. Kóduoç, monde, et opotixa, vue. 
f COSMOS (ko-smos'), s. to. Titre donné par 

A. do Humboldt au livre oú il a décrit Funivers. 
— ÉTYM. Kótij.o;, monde. 
f COSMOSOPHIE (ko-smo-so-fie), s. f. Etudo 

mystique de Funivers. 
— ÉTYM. Kóugo;, monde, et uccpía, sagesse. 
t COSMOSOUIIIQUE (ko-smo-so-fi-k'), adj. Qui a 

rapport à la cosmosophie. 
f COSS (kos'), s. m. Nom d'une mesuro de lon- 

gueur usitéo cbez les Indiens et qui vario suivant les 

contrées; on trouve les valeurs de 6120 metros, 
3800 et 2800. 

— ÉTYM. Sansorit, /troço, 4ooo coudées, selou 
d'autres, 8000. 

f COSSARD (ko-sar), s. m. Un des noms vulgaires 
de la buse. 

f COSSAS (ko-sA), s. m. Terme do commerce. 
Toile de coton écrue fabriquée aux Indes. 

f COSSAT (ko-sa), s. m. Terme rural Ce qui 
reste après qu'on a battu les pois, les fèves, les ha- 
ricots, pour en avoir la graine. 

— hist. xvi0 s. Cossats et pailles de feves, o. de 
serres, tot. 

— ÉTYM. Cosse. 
I. COSSE (ko-s'), s. f. || l°Enveloppe do cerlaines 

graines légumineuses. Cosse depois, de fèves. Des 
pois en cosse. || 20Fruit de quelques arbustes. Une 
cosse de genêt. |{ Cosse de genêts, nom d'un ancien 
ordre de ohevalerie, institué en 1234, par Louis IX 
ou saint Louis. Le collier était composé de cosses de 
genâjs entrelacées de (leurs de lis d'or, avec une 
croix fleurdelisée au bout, et la devise Exaltai 
humiles. || 3o Terme de marine. Anneau de fer plat 
qui, recourbé sur les bords, présente une canne- 
lure propre k recevoir et à maintenir un cordage 
dont on Fentoure. || ^Première couche d'une ardoi- 
sière. || Parchemin en cosse, la peau de mouton, 
dont on a fait seulement tomher la laine, ckjst-íi- 
dire telle qu'el!e sort de la mégie. |] S" Terme de 
pêche. Cosse d^nbateau, synonyme de corps. 

— hist. xii* s. Tot le domage te ferai restorer, 
Chascune cosse [de fèves] un denier achetor, Ilat. 
d'Alescbans, v. 7070. || xnus. Courtillage c'est k 
savoir toute maniere de porées, pois noviauz, feves 
noveles en cosse vert, Liv. des mel. 27G. || xv0 s. 
Vecy, faisons faire une fosse, En my un champ de 
pois en cosse. Puis par aucun blandissement, La 
menon li tout coyement, Mir. de ste Genev. Lors a 
congié d'aller en ville, Au marchié, au corps [aux 
enterrements], aux nopees, Aux poys, aux feves et 
aux cosses, Au moustier, aux festes, aux champs, 
e. desch. Poésies mss. f" 5t3, dans lacurne. || xvus, 
Prenez un fagot de trones de feves avec les cosses, 
PARÉ, XXV, 32. 

— ÉTYM. Namurois, cose; rouchi, cossiau; du 
flamand schosse; bas-allem. schote; angl. cod. 

f 2. COSSE (ko-s'), s.m.Nom vulgaire, danscer- 
tains cantons, des coléoptères qui rongent, soit les 
céréales, soit les pois, les fèves. Des cosses se sont 
mis dans ce blé. 

— ÉTYM. Lat. cossus, insecte qui vit dans le bois; 
par confusion du charançon ou cosso du blé avec 
Finsecte du bois. 

f 3. COSSE (ko-s'), s. to. Lo mèmeque coss (voy. 
ce mot). 

COSSER (ko-sé), v. n. || l°Se heurter la lète Fun 
contre Fautre, en parlant des béliers. || 2o Fig. II ne 
fait point bon cosser avec do telles gens et j'on sais 
des nouvelles, p. l. cour. 11, 290. 

— HIST. xvi0 s. [Ce faon] Saute k Fentour do moy, 
et de sa corne essaye Do cosser brusquement mon 
mastin qui Fabaye, rons. 7t8. Mais d'oú vient que 
mon bouc qui sautoit si alaigre, Qui gaillard dans 
ces prez cossoit contre mes boeufs, id. 744. 

— étym. Uai. coxxarc, heurter, coxío, coup; 
d'apròs Diez, du lat:n co-iccre, jeler avec, parti- 
cipe coicíus, d'oü Fitalien a fait cnszare, comme de 
directus il a fait dirisiare. 

f COSSIIV, s. m. Dit par les relieurs pOurcoussin. 
f COSSIQUE (ko-ssi-k'), adj. Ancien terme d'al- 

gèbre. líacines cossiques, racines d'une équation du 
second degré. Hegle cossique, nora sous lequel on a 
désigné Falgèbre. 

— ÉTYM. Ilal. cosa ou cossa, choso, nom que 
les anciens- mathématiciens d'ltalio donnaicnl it la 
racine d'une équation. 

1 .COSSON(ko-son),s. to. Terme do zoologie. Genro 
do coléoptères qui vivent sous Fécorcc^des arbres et 
qu'on a souvent confondus avec les espèces du genro 
charançon. 

— IIIST. xvi0 s. Estant ainsi cnlloz, humectez ot 
abreuvez, sTls sont couppez en lei eslat, Fhumeur 
qui est dedans les pores s'esohau(rera, etengendrora 
quelques cossons ou vermine, qui quelquo temps 
après gasleront le bois, paussv, 29. S'y engendrans 
des hannetons, coussons, bequorus, et autres bes- 
tinles,iisa totale ruine [du blé],o. de serres, 135. Les 
liraaçons, coussons, etsemblables ennemis qui ron- 
gent leursjettons [des melons]levés de terre,is. 630. 

— ÉTYM. Lat. cossus, insecte du bois. 
2. COSSON (ko-son), s. m. Terme d'agricultuie. 

Lo nouveau sarment que donno la vigne après qu'on 
Fa taillée. 
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— étym. Púut-être cosser; de même qucjct vient 

de jeter. 
COSSU, UE (ko-su, sue), adj. || 1° Qui a beau- 

coup de cosses, en parlant des tiges do pois, de 
fèves. || Fig. etpopulairement. F.n conter decossues, 
faire des contes extravagants. || i° Fig. et populaire- 
ment, riche. Cest un homme cossu. Une toilette 
cossue. 

— ÉTYM. Cosse t; bourguig. c/iampcossu, champ 
qui a beaucoup de cosses de pois, et fig. ein paysan 
cossu, un paysan qui a de bonnes récoltes, beaucoup 
de biens. 

COSTAL, ALE (Ico-stal, sta-l'), adj. Terme d^na- 
tomie. Qui appartient aux côtes. Nerfs costaux. 
|) Cartilages costaux, cartilages dont le nombre est 
égal à celui des côtes, douze de cbaque côté. || Plèvre 
costalo, portion de la plèvre qui revêtlaface interne 
des côtes. 

— II1ST. xvfs. Le mesentere reçoit nerfs du cos- 
lal venans de la sixieme conjugaison, pahé, i, 16. 

— ÉTYM. Lat. costa (voy. côte). 
f COSTÊ, ÉE (ko-sté, slée), adj. Terme didac- 

lique. Qui est marquó de côtes. 
— étym. Côte. 
f COSTIÈRE(ko-stiê-r'), s. f. Terme de oonstruo- 

lion. Voy. côtièhe. 
f COSTIFÈUE (ko-sfi-íê-r'), adj. Terme didactique. 

Qui porte des côtes. 
— étym. Lat. costa, côte, et /crus, qui porte. 
f COSTO-CLAVICULA1RE (ko-sto-kia-vi-ku-lé-r'), 

adj. Terme d^natomie. Qui appartient aux coles et 
ii la clavicule. Ligament costo-claviculaire. 

— étym. Côte, eX clavicule. 
f COSTO-STERNAL, ALE (ko-sto-stèr-nal, na-1'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux côtes et 
au sternum. Articulation costo-sternale, Farticula- 
tion dos sept premières cotes aveo les cavités des 
bords latéraux du sternum. 

— Étym. Côté, et sternal. 
t COSTO-THORACIQDE (ko-sto-to-ra-si-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient aux côtes et au 
thorax. 

— étym. Côte, et thorax. 
f COSTO - TRACIIÉLIEN, ENNE (ko-slo-tra-ké- 

liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
aux côtes et aux apophyses transversos des vertèbres 
du cou. 

— étym. Côte, et vpáxV-oç, cou. 
t COSTO-TRANSVERSAIRE (ko-sto-lran-svèr-SÔ- 

r'), adj. Terme d'anatomie. Articulation costo-trans- 
versaire, articulation entre la tubérosité des côtes et 
le sommet des apophyses transverses des vertèbres 
dorsales. 

— étym. Côte, et transverse. 
f COSTO-VERTÉBRAL, ALE (ko-sto-vèr-té-bral, 

bra-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux 
côtes et aux vertèbres. Articulations costo-verté- 
brales. Ligaments costo-vertébraux. 

— ÉTYM. Côte, et vertébral. 
f COSTO - XlPUOÍDIEISf, ENNE (ko-sto-ksi-fo-i- 

diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
aux côtes et Pappendice xiphoíde du sternum. 

—ÉTYM. Côte, el xiphoíde. 
f COSTULE (ko-stu-1'), s. f. Terme de zoologie. 

Petite côte. || Stries qui se voient à la suriace de 
certaines coquilles. 

— ÉTYM. Diminutif de costa, côte. 
COSTUME (ko-stu-m'), s. m, || Io Vérité de coutu- 

mes, moeurs, usages, qui est reproduite par les 
poetes, les écrivains ou les artistes. Cest la fidélité 
au costumo qui fait le mérite des compositions de 
ce poete. Cetto louango qui vous est due d'avoir ap- 
pris le costume aux Français, volt. I.elt. Mllc Clai- 
ron 23 juillet 1705. || 2" Terme de peinture. Fidé- 
litôàreproduire les ôdifices, lesmoubles, lesarmos 
d'un lemps. Observer le costume. || S- Maniure de se 
vêtir. Le costume français. || Habillement spécial ou 
de cérémonie. Costume de bal. Costume de thôôtre, 
de carnaval, Le costume imposant légnait daus les 
comices; Le costumo entourait le liou des sacrifices, 
delille, Ivmyin. vn. Toujours en grand costume 
olle suivait scs pas, Et plaçait les sujeis à leur juste 
distance, m. ib. 

— IlEM. Costume n'est dans le Dictionnaire de 
1'Académio qCà. partir de 1'édition de 1740, aveo la 
note qu'il se prononco costume, c'est-i-diro it l'ita- 
iienne, note qui a dispam dans 1'édition de 1760. 

— étym. Ital. costume, usage, coutume (voy. 
coutume). Ce mot, emprunté aux Italiens, ne parait 
pas avoir été employé en France avant le règne de 
LouisXlII; et c'est au sens italien d'usage, cou- 
tume, que Félibien et son ami Poussin s'en sont 
d'abord servis. 

COSTÜMÉ, ÉE (ko-stu-mé, mée), part. passe. 
Costumé à la façon antique. || Bal costumé, balou 
les danseurs, danseuses et assistants, ou Ia plupart, 
portent des travestissements qui reproduisent plus 
ou moins fidèlement des costumes de pays, de pro- 
fessions et de 1'ancien temps. 

COSTUMES (ko-stu-mé), o. o. || Io Revêtir d'un 
certain costume. Elle avait costumé sa filie en ber- 
gère. || Terme de peinture. Ce peintre costume bien 
ses personnages. || 2° Se costumer, v. refl. Cet ao- 
feur se costume bien. Se costumer en Turc. 

—étym. Costume. 
COSTUMIER (ko-stu-mié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, l's se lie : les co-stu-mié-z et les costumes), 
s. m. || Io Celui qui vend ou qui loue des costumes 
de théâtre, de bal, etc. Louer un domino chez le 
costumier. || On le dit aussi au féminin. Une costu- 
mière. || 2° Celui qui a fa garde des costumes dans 
un théâtre. 

— étym. Costumer. 
f COSTUS (ko-stus'), s. m. Terme de pbarmacie. 

Racine de Vauklandia costus (Falconner), qui est 
employée comme aphrodisiaque et vermifuge. 

— ÉTYM. Latin, costus; grec, xóoto;. 
f CO-SÜJET (ko-su-jè), s. m. Celui qui est, avec 

d'autres, sujet d'un gouvernement. Les générations 
proohaines ne croiront pas que, dans un siècle qui 
n^tait pas tout à fait barbare, des oitoyens, des 
co-sujets aient pu réclamer le droit de voter un im- 
pôt qufils ne payaient point, et de voter pour les 
autres et non pour eux-mômes, mirabeau, Collec- 
lion, t. I, p. 73. 

— ÉTYM. Co, avec, et sujet. 
COTANGENTE (ko-tan-jan-f) , s. f. Terme de 

géométrie. La tangente du complément d'un angle. 
— ÉTYM. Co, aveo, et tangente. 
j COTARNINE (ko-tar-ni-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Alcalóide, produit par action de 1'acide sulfu- 
rique et du peroxyde de manganèse sur la narco- 
tine. 

— ÉTYM. Transposition des lettres du mot nar- 
cotine. 

COTE (ko-f), s. f. || 1° Terme d'administration. 
La part imposée à cbaque contribuable. Cote mobi- 
lière. Cote foncière. Payer sa cote. || 2o Cote mal 
taillée, arrèté de compte approximatif. II a fait de 
tout cela une cote mal taillée. Le régent demanda 
1'avis à Besons, qui barbouilla et qui proposa une 
cote mal taillée, st-sim. 426, 1 52. Locution prise de 
marquer la cote, ce qui était à payer, sur un mor- 
ceau de bois auquel on faisait une entaille.H 3" Terme 
de finance. Indicationdu prixdes effets publies, des 
valeurs de bourse, du change, etc. || 4° Marque al- 
phabétique ou numérale servant à. classer cbaque 
pièce d'un procès ou d'un dossier. Ces pièoes sont 
sous la cote A, la cote B. || La couverture même. 
|| 5° Terme d'arpentage. Chiffre qui, dans les nivel- 
lements, indique les différences de niveau. 

— hist. xvi0 s. Cela fit faire une cotte mo-taillée 
de capitulation, tellement que le oapitaine Mathieu 
ne laissa paç d'en faire la guerre depuis, dVub. IHst. 
II, 290. Tous heritages, tant fiefsque mains fermes, 
venus et escheus par succession soit de ligne direcle 
ou collateralle, sont reputez patrimoniaux, et doi- 
vent en succession tenir et suivre la cotte et ligne 
de celuy duquel primitivement ils viennent, Cous- 
tum. géncr. t. li, p. 853. 

— étym. Provenç. cota, cotia; catai, quota; es- 
pagn. cota, cuola; du latin quota pars, quelle 
partie (voy. quote). Dans d'Aubigné, cotte mo-taillée 
est pour cotte mal taillée, mal, dans ces sortes de 
compositions, se prononçant mau, comme dans 
mau-clerc (mal-clerc). 

CÔTE (kô-f), s. f. || 1° Terme d'anatomie. Os plat 
et courbé, situé obliquement sur les parties laté- 
rales de la poitrine et articulé en arrière avec les 
vertèbres, et en avant directement ou indirectement, 
avec le sternum. 11 s'est cassé une côte. Vraies côtes, 
celles d'en haut qui se joignent au sternum. Fausses 
côtes, ou côtes flottantes, celles d'en bas qui n^- 
boutissent point directement à cet os. || 11 a les cô- 
tes on long, se dit d'un homme bizarre, capricieux, 
qui ne fait rien comme les autres, et aussi d'un 
bomme paresseux. || Familièrement. Rire à s'en te- 
nir les côtes, rire excessivement. || Par exagération. 
Rompre les côtes à quelqu'un, le battre à outrance. 
j| Fig. Cette affaire a une côte rompue. V. hompu. 
|| Mesurer les côtes à quelqu'un, le battre à coups 
de bâton, de plat d'épée, etc. 1| On dit populaire- 
ment dans le même sens : tricoter les côtes. 1| On 
lui compterait les côtes, se dit d'une personne, d'un 
animal très-maigre. || Nous sommes tous de la côte 
d'Adam, nous avonstous une même origine. Co mar- 

quis indocile, Qui.... Croit que Dieu tout exprès 
d'une côle nouvelle A tiré pour lui seul une femme 
fidèle, boil. -Sat. vm. Et si, durant up jour, notre 
premier aieul, Plus riche d'une côte, ávaitvécu tout 
seul, Je doute, en lademeure alors si fortunée, S'il 
n'eút pas prié Dieu d'abréger la journée, m. ib. x. 
I| II s'imagine être de la côte de saint Louis, il se 
croit issu d'une très-noble race. Que voulez-vous 
donc dire avec votre gentilhommerie'? Est-ce que 
nous sommes, nous autres, de la côte de saint 
Louis?mol. 1!outq. gentilh, m, 12, |j Fig. Serrer les 
côtes àquelqu'un, le presser vivement, le poursuivre 
avec chaleur. |i Côte à côle, loc. adv. Tout à côté 
l'un de 1'autre. Ils marchaient côte à côte. Tahtôt 
on les eút vus côte à côte nager, Tantôt courir sur 
Ponde et tantôt se plonger, la font. Fabl. m, 12, 
|| Fig. Sa tendresse voudrait se mêler d'aller côte à 
côte de la mienne, sév. 343. |]20 Terme de vétéri- 
naire. Côte arroudie, Índice d'une poitrine dévelop- 
pée; côte plate, Índice de respiration peu étendue. 
|| 3o Terme de boucherie. Côtes convertes du boeuf, 
morceau qui se trouve entre Paloyau et le paleron, 
des deux côtés de Péchine. Côtes découvertes, celles 
qui sont situées sous le paleron. || Côtes d'aloyau, 
les côtes du boeuf, ayant un peu de filet jusqu'aux 
côtes convertes. || Train de côtes, la partie du bosuf 
qui contient les côtes, à partir de la troisième pièce 
de Paloyau jusqu'à Pépaule. Plats de côtes décou- 
verts, Ia partie placée sous Pépaule et lé paleron. 
Plats de côtes couverts, la partie inférieure de Pen- 
tre-côte et des côtes, près de la poitrine. Côtes de 
surlonges, Ia partie qui se trouve sous le colher. 
|| La côte, maniement pair ou double, commun aux 
deux sexes, qui reposesur les dernières côtes, par- 
ticulièrement sur celle qui limite le flane avec la 
poitrine. ||4" Saillie longitudinale de la surface de 
beaucoup de tiges et de fruits. Pomme de reinette 
ii côtes. Voilà un melon; il faut qu'elle en mange 
une petite côte, sév. 569. |{ Nervure médiane et 
principale dans un grand nombre de feuilles. || Ta- 
bac sans côtes, celui dont on a ôté la nervure avant 
de le corder. || 5° Terme de marine. Les côtes d'un 
navire, les pièces qui sont jointes k la quille et qui 
montent jusqu'au plat bord. Cest le synonyme vul- 
gaire de couple. || 6o Côte de luth, pièce du cuips 
d'un luth. || 7° Terme d'archUecture. Listeis qui sé- 
parent les oannelures d'une colonne. 11 Côtes de coupe, 
saillies qui séparent la douelle d'une voôle sphéri- 
que en parties égales. || Partie en saillie qui dans 
une croisée sert à recevoir les volets. || 8" Fig. Le 
peuchant d'une colline. Côte fertile, bien expo- 
sée, plantée de vignes. H A mi-côte, à mi-chemin 
sur le penchant d'une colline. Bàtir à mi-côte. 
Papproche d'une petite ville, et je suis déjà sur 
une hauteur d'oil je la découvre; elle est située k 
mi-côte; une rivière baigne ses murs ct coule en- 
suite dans une belle prairie, la bruy. v. || Fig. 
Étre au pied de la côte, c'est-à-dire être à bout 
de ressources, par allusion sans doute k un mar- 
cbeur épuisé qui ne peut plus monter une côte 
|| 9o Terme de marine. Rivage de la mer. Une côle 
basse, sablonneuse, escarpée. Ranger lá côte, aller 
le long de la côte. Donner ii la côte, échouer. Le 
courant portait à la côte. II lui donna le gouverne- 
ment de toute la côte de la mer, vaügel. Q. C. 
liv. ii, ch. 8. Toute la côte était couverte d^ommes, 
d'armes, de chevaux et de chariots en mouvement, 
fén. Tél. xx. La plupart des peuples des côtes de 
1'Afrique sont sauvages et barbares, montesq. Esp. 
xxi, 2. Les côtes de cette grande ile [Madagascar] 
sontgénéralementmalsaines; ce malheur tient à des 
causes pbysiques qu'on pourralt changer, kaynal, 
J/ist. phil. iv, 4. || Se dit, par extension, des ap- 
proches de la terre, jusqu'à une certaine distance 
au large. Une côte pleine d'écueils. Les pirates qui 
couraient nos côtes. La flolte d'Énée était sur ces 
côtes, fén. Tél. i. Le jeune homme répondit qu'il 
avait voulu voir comment les côtes de France étaient 
faites, qu'il était venuet allait s'en retourner, volt. 
VIngénu, i. H Faire côte, faire naufrage à la côte. 
|1 Côte de fer, côte forméepardes rochers escarpés 
et perpendiculaires. || Gardes-côtes, voy. garde, 
s. m. || Au plur. Les contrées voisines de la mer. 
|| 10" Terme de commerce. Côte de soie, capitou 
ou fleuret. || Côte rouge, côte blanche, fromages de 
Hollande. 1| 11» Terme de vannier. Nervures qui sont 
forméesparPentrelacementdes menus osiersautour 
des plus gros. 

— hist. xti® s. D'une des costes de Phome voire- 
ment.... Zionc.p. 152. ||xiii» s. Je mengue costes de 
laitues, porce qu'eUes mi font dormir, alebrant 
f» 67. On escrit xm et ti continuelment coste k costè 
tout à une ligne, Comput. fol0. En coste [de] la 
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royne [elle] se va agftnouiUcr, fícrle, xi. Jamais ne 
gerrez [vous ee vous coucherez] à ma coste, Quant 
receü avez tel oste, Tíen. 607. Quant cil joli valet 
passoient, Et jes [je les] yeoie passer Qui me regar- 
rloient en coste, Et jadis furent mi chier hoste, la 
Jtose, 13055. Kt en la fin de son sermon dit ainsi, 
que il avoit leue la Bible et les livres qui vont en 
coste la Bible, ioinv. 288. Hxiv* s. Nouvelle et pre- 
raiere porée : ostez les grosses costes oomme l'en 
fait dcs choulx, Ménagier, ii, 6. ||xve s. Le bou et 
saige, qui ad ce besoin m'avoit conduit jusques au 
lict, demoura de couste moy estourdy, estonny et 
comme en litargie, ciurt. VEspérance uu conso- 
lation des 3 vertus. Là fit tendre en belle plaine son 
pavillon, et aussi ses compaignons firent, coste le 
sien, tendre les leurs, Bouciq. i, oh. 10. Quant 
fapperçoy que veoir [elle] ne me daigne, Fors que 
de coste et trop estrangement..,. E. descii. Poésies 
mss. f" 112, dans lacurne. || xví" s. Quand les Corin- 
thiens eurent achevé de monter celle coste, ilz 
meirent leurs targes et pavois en terre pour reprendre 
un peu d'haleine, amyot, Timul. 36. Et se feit por- 
ter depuis la cour du roy jusques à la coste de la 
mer Mediterrane, id. Pélop. 60. Ce cbien suivit 
tousjours son maistre, nageant en mer coste à coste 
de sa galere, depuis la coste de terre ferme, jusques 
en 1'isle de Salamine, id. Caíon, 11. Depuis les 
clavicules jusques à 1'extremi té des costes tant vrayes 
que fausses et diaphragme, paré, i, l. On donne 
au malade un trone ou coste d'asphodeIe ou deferule 
h maseber, id. viu, 2. Les costes de poirée ou blette 
seront choisies, grosses et tendres, coupées de la 
longueurde demi-pied, o. de serres, sís. Le sieur 
Cornelio et le comte de Gayas armez et la pique sur 
le col coste et coste [à côté Tun de l'autre], mont- 
luc, Mém. t. i, p. 492, dans lacurne. Chevaux 
courants de toute leur roideur, accouplez coste à 
coste l'un de l'aultre, mont. i, 358. 

— ÉTYM. Berry et saintong. coilíe,• wallon, cuise; 
provenç. et ital. costa; espagn. ciiesta; du latin 
costa, côte 

COTE, ÉE (ko-té, tée), pari. passd. Marqué d'un9 
cote. Pièces cotées. 

CÔTÉ (kô-té), s. m, || Io La parlie droite ou gaúche 
du corps des animaux, dekaisselle à la hanche, et, 
par extension, la partie droite ou gaúche de tout 
le corps, y oompris le bras, la jambe, etc. II était 
perclus de tout le côté gaúche. Se coucher sur le 
cété. 11 porte Tépée au efité. Bientôt quatre bandits 
lui serrant les côtés, boil. Sat. vi.... Les arbres 
parlent peu, Dit le bon la Fontaine; et ce qu'un 
bois m'inspire, Je veux à mes côtés trouver á qui 
le dire, delille, Hommc des ch. i. || Se tenir les 
côtés de rire, rire immodérément. Le roi se tenait les 
côtés de rire, iiamilt. Gramm. 7. Embrasse-moi, 
dit Malta se tenant les côtés, id. íb. 3. L'hôte et 
Tbôtesse éclatèrent de rire et se tinrent longtemps 
les côtés, volt. Cand. 17. || U est surle côté, il est 
si malade qubl ne peut bouger. || Fig. Être en voie 
de disgrâce, être abattu. Pauvre esprit, te voilà 
(Tabord sur le côté, iiamilt. Gromm. 2. || Mettre, 
jeler quelqu'un sur le côté, le coucher, le renver- 
ser par terre. D'un coup d'épée il le jela sur le côté. 
|) Mettre quelque chose sur le côté, donner à celle 
chose uno posilion inclinée. 1| Mettre une bouteille 
surle côté, la vider. || Être aux côtés de quelqu'un, 
être auprés de sa personne. Moi-même, sur son 
trône à ses côtés assise, Je suis à cette loi comme 
une autre soumise, rac. Esth. i, 3, Debout à ses 
côlés, le jeune Êliacin Comme moi le servait en 
longs habits de lin, id. Mhal. n, 2. Idoménée, qui 
le croit [Télémaque] à ses côtés, s'étonne de le voir 
qui court au milieu dela campagne, fén. Tél. xi. 
|| Fig. Mais entendez crier Rome it votre côté.... 
corn. Cinna, m, 2. Le reste de l'Asie à nos côtés 
rangée, id. Nicom. n, 3. || Le côté de 1'épée, le côlé 
gaúche du corps, celui oô l'on porte Tépée. ||Fig. 
Mettre quelque chose du côté de 1'épée, faire passer 
quelque chose du côté de 1'épée, c'est mettre à cou- 
vert quelque somme, do quelque façon qu'on Tait 
gagnée, bien ou mal. Mais prompt, 'habile et dili- 
genl A saisir un certain argent, Somme auxinspec- 
feurs échappée, 11 a du côté de Pépée Mis, ce dit- 
ou, quelques deniers, la font. Lcllres, xxi. || Le 
côlé du coour, le. côté gaúche du corps; et fig. l'af- 
fection. Co petit gaillard vous plalt, il est du côté 
du coeur. (| Point de côté, douleur aiguê qui se fait 
sentir dans la région des cotes. || Terme de ma- 
nége. Porter un cheval de côté, le faire mar- 
cper sur deux pisles, dont Pune est marquée par 
les epaules, 1'autre par les hanches. || Terme de cui- 
sine. Haut côté,- les côtés d'un mouton. || Tormo de 
martnc. Mettre un Mtiment sur le côté, 1'incliner 

d'un côté, lui faire prendre de la bande. I.e mât 
avait mis le vaisseau sur le côté, fén. Tél. vi. |i Met- 
tre un Mtiment sur le c6té,l'abattre en carène. || Le 
côté droit d'une voile, la partie de la chute de cette 
voile oú les taillessont régulières. || Faux côté, côté 
faible d'un navire, côté sur lequel il incline davan- 
tage. (1 2o Partie latérale. Les côtés du chemin. Ce 
côté de Ia rivière est le moins profond. || Les bas 
côtés d'une église, les nefs latérales, qui sont plus 
étroites et d'ordinaire moins hautes que la nef cen- 
trale. Les bas côtés du choeur.... sont les parties qui 
ont le plus résisté à Pefibrt du temps, ciiateaub. 
Génie, m, v, 6. D'autres temples étaient divisés en 
trois nefs par deux rangs de colonnes; celle du mi- 
lieu était entièrement découverte et suffisait pour 
éclairer les bas côtés qui élaient couverts, barthél. 
Anach. ch. 12. || Les bas côtés d'une route, d'un 
boulevard, d'une promenade , les voies latérales 
moins hautes que la chaussée. || 3o Côté plein, mu- 
raille pleine, par oppositiou à arcade. Le petit mo- 
nument de marbre qui couvre le saint sépnlcre a la 
forme d'un catafalque, omé d'arceaux demi-gothi- 
ques engagés dans les côtés pleins de ce catafalque, 
chateaub. Itin. II, 224.114° Le côté droit, le côté 
gaúche d'une assemblée déliberante, celui qui est 
à la droite, celui qui est à la gaúche du président. 
|| Le côté de 1'épitre, le côté de 1'évangile, le côté 
droit, le côté gaúche de Pautei. || Le côté du roi, le 
côté de la reine désignaient autrefois le côté droit, 
lecôté gauchedu théíltre. H Terme d'architecture. Le 
côté droit ou gaúche d'un Mtiment doit s'entendre 
par rapport au bâtiment mème, c'est-<l-dire en sup- 
posant que le bâtiment a une droite et une gaúche 
par rapport à sa façade. || 5o Point opposé à un au- 
tre. Le côté espagnol des Pyrénées. 11 est de 1'autre 
côté du bois. Mettez-vous de Pautre côté de Ia table. 
Pourquoi me tuez-vous? Eh quoi! ne demeurez- 
vous pas de Pautre c6tê»de 1'eau? Mon ami, si vous 
demeuriez de ce côté, je serais un assassin, cela 
serait injuste de vous tuer de la sorte; mais, puis- 
que vous demeurez de Pautre côté, je suis un brave 
et cela est juste, pasc. Pensées, part. I, art. 9. |( Fig. 
Tout le tort est de son côté, sév. 65. || Famiiière- 
ment. De Pautre côté, dans la pièce voisine. Pas- 
sons de Pautre côté, s'il vous plait, pour causer à 
notre aise. || 6° Face, pan d'un objet. Les côtés d'une 
pyramide. On avait sculpté des emblèmes sur les 
quatre côtés du monument. || En parlant des étoffes, 
le côté de Penvers, lecôtéde Pendroit. || Fig. Aspect 
sous lequel on envisagelespersonneset les choses. 
Et, comme je vous dis, toute Phabileté Ne va qn'à 
to savoir tourner du bon côté, mol. Éc. des f. iv, 8. 
On regarde les gens par leurs méchants côtés, id. 
Mis. i, 2. Quand sur une personne on prétend se ré- 
gler, Cestpar les beaux côtés qu'il lui faut ressem- 
bler, id. F. sav. i, 1 .Mélanrhlhonavait pris ce bon 
mot du beau côlé, boss. For. 5. 11 prend tout du 
bon côté, id. Lett. quiét. 364. La justice prend tou- 
jours les choses d'un mauvais côlé, regnard, Sé- 
rénade, m. Ce qu'on souhaite est vu du bon côlé; 
Ce qu'on possède est vu de Pautre, la motte, Fabl. 
ii, 17. lis regardaient Paffaire par cent côtés, dont 
aucun n'était dans son vrai jour, volt. Bahouc. 
]| 7°Ligne qui circonscrit quelque chose. Les trois 
côtés d'un triangle. Si je pense à une figure de mille 
côtés et à une de neuf cent quatre-vingl-dix-neuf, 
ce n'est pas par des perceptions que je les distingue, 
ce n'est que par les noms que je leur ai donnés, 
condillac, Conn. hum. sect. n, ch. 2. || Terme de 
géométrie. Côté d'un angle, une des lignes qui le 
forment. || 8o Dans le sens le plus indéterminé, par- 
tie d'une chose, endroit. Attaquer la place du côté 
le plus faible. De quelque côté qu'on s'y tourne, on 
voit toujours la mort on face qui couvre de ténèbres 
tous nos plus beaux jours, boss. Duch. d'Orl. || Fig. 
Le côlé faible d'une chose, ce en quoi elle pèche. 
Le côté faible d'une personne, son défaut habituei, 
ou ce qtPelle sait le moins, ou sa passion dominante. 
|| Fig. De mon côlé, quant à moi, pour ma part. 
Je vais, de mon côté, prendre telle et telle mesure. 
Je veux voir à quel point une fomme hardie Saura 
de son côté pousser la perfidie, volt. Zaire, iv, 6. 
|| Du côté de.... dans les rangs de, parmi. Do notre 
côté, il y eut trois raorts et dix blessés. Du côté des 
Athéniens, Périclès, Kicias, Alcibiade;de celui des 
Lacédémonions, Brasidas, Gylippe, Lysandre s'y 
distinguèront d'une maniôre particulière, rollin, 
Jlist. anc. OEurrcs, t. m, p. 24, dans pougens. 
|| D'un côlé, d'une part; d'aulre côlé, d'autre part. 
Quand d'un côté je considere leur puissance et de 
Pautre ma faiblesse. D'un et d'autro côté Paction est 
si noiro, corn, Bodog. v, 4. ü'un et d'autre côtéje 
vous vois soulagée, in. Cid, v, r., 11 ne leur arrivera 

pas, comme à ceux du caractère opposé, d'être d'un 
côté de grands hommes, et de Pautre des enfants, 
fonten. Boerhaave. Près du grand IJHGpital mon- 
trerle grand Caton, D'un côté Condillac et de Pautre 
Platon, delille, Imagin. vu. || De ce côté, de cette 
part. Je n'ai rien à craindre de ce côté. || De côté et 
d'autre, des deux côtés. Les parents accoururent de 
côté et d'autre pour accommoder Paffaire, montesq. 
ielt. pers. 70. || 90Direction. Je vais de votre côté. 
De quel côté vient le vent? Après diner, chacun 
s'en va de son côlé, sév. 82. Votre dessein était-il 
d'aller du côté de la ville? mol. Don Juan, m, 
4. || Fig. Ne savoir de quel côté tourner, ne sa- 
voir que faire, que devenir. De quel côté pon- 
cher? it quel parti me rendre? corn. Cinna, m, 3. 
|| De tous côtés, de partout. La foule accourait de 
tous côtés. De tous côtés on allait à son secou rs. 
Seigneur, de tous côtés le peuple vient en foule, 
corn. Nic. v, 6. || Regarder de quel côté vient le 
vent, observer les conjonctures pour régler sa con- 
duite, et, le plus souvent, en mauvaise part, Sa- 
voir (Paulres règles de conduite que les circonclan- 
ces. || 10° Parti. Cest le côté le plus juste. Caton fut 
du côté de Pompée. || Avoir quelqu'un de son côté, 
Pavoir de son parti. Tant que vous n'auriez point les 
juges de votre côté, pasc. Prov. 7. II me dit qu'il y 
en avait de ceux de son côté qui tenaient.... id. ib. 
i. Quand la malignité a la raison de son côté, id. 
P. div. 99. Ils ne font rien pour mettre le monde 
de leur côté, mass. Myst. Pent. Mettons Dieu de no- 
tre côté, et alors nous serons les plus forts, id. Car. 
Motifs. || Mettre les rieurs de son côté, faire, dans 
une discussion, que les assistants rient de la per- 
sonne avec qui Pon discute. || 11° Ligne de parenté. 
lis sont parents du côté du père. Le côté paternel. 
Le côté maternel. || Etre du côté gaúche, être d'une 
naissance illégitime; locution tirée de ce que, dans 
les mariagesinégaux, Pépoux donnait à Pépouse non 
la main droite mais la main gaúche. || Se dit aussi 
d'une personne qui vit en concubinage. Elle Pa 
épousé? oui, du côté gaúche. || 12° Terme de typo- 
graphie. Côté de première, la forme oú se trouve la 
première page de la feuille. || 13° Du côté de, loc. 
prép. Vers, en faveur de, quant ii. Regardez du côlé 
du couchant. Placez-vous du côtédu président. Cest 
Ia seule chose qui nPoblige quelquefois de tourner la 
tête du côté du monde, balz. liv. i, lett. 3. On la dé- 
crie du côté de Ia tendresse, voit. Lett. ss. Tous mes 
vosux sont déjà du côté d'Aristie, corn. Serl. i, 2. 
Pour lui meltre Pespriten repôs du côté de Jouarre, 
boss. Lett. Corn. 30. Pour moi, demeuré seul, une 
juste colère Tourna bientôt mes voeux du côlé de son 
frère, rac. Baj. i. I. Je veux que vous n'ayez rien 
ii vous reprocher du côté de la modération, mass. 
Car. Pardon. Du côlé de la fortune, le revers que 
vous éprouvez est accablant, mabmont. Contes mor. 
Ecole des Feres. (| 14° De côté, loc. adv. En biais 
obliquement. II faut vous tourner un peu plus de 
côté. || Regarder de côté, du coin da Poeil. Près du 
feu, deux amants, pleins d'un tendre délire, D'un 
regard de côté se parlent sans rien dire, delille, 
Trois règnes, 1.1| Fig. Ilegarder de côté, regarder 
avec dédain, ressentiment ou embarras. || De côté, à 
droite ou à gaúche, pour que Pespace reste libre. 
Ranger une chose de côlé. Mettez ce fauteuil de 
côté, il gêne le passage. Se mettre, se ranger de 
côté, quitter le milieu du passage pour faire place 
ii quelqiPun ou à quelque chose qui s'avance. Je me 
mis de côté pour éviter la voiture. || De côté, en 
passant, négligemment. Vu que par Phomme en 
place un mot dit de côté D'un faux air de crédit 
llatteleur vanité, delille, llomme desch. 1.1| A part, 
en réserve. J'ai prié ce marchand de me mettre plu- 
sieurs ohjets de côté. 11 met tous les ans quelque 
chose de côté, il fait des économies. || A Pécarl. Je 
mets do côté toutes lesraisons que vous aviez de lui 
pardonner. || Mettre, laisser de côté, ahandnnner, 
no pas se servir de. On laissa de côté plusieurs of- 
ficiers de mérite. || 15° A côté, loc. adv. Dans une 
direction latérale, oblique.fLe drôle] Prend à côté, 
pourvoit & ses atfaires, Laisse son raaltre , à travers 
champs s'enfuit, la font. Orais. Tout père frappe 
il côté, id. Fahl. viu, 20. || Fig. Le poête d'abord 
parle do son héros; Apres en avoir dit ce qu'U pou- 
vait en dire, Il se jelte ii côté, id. ib. i, 14. || Don- 
ner ii côté, s'éloigner du but, et aussi se mépreudre. 
|| A peu do distance. Serrez-vous, marebez ii côté. 
Est-ce loin? non , c'est tout à côlé. || A côté de, loc. 
prép. Tout auprés, à droite ou à ganche de.Sa mai- 
son est ii côté de la mienne. Se mettre à côté de quel- 
qu'un. Il marchait à côté du grand prêtre, rac. 
Mhal. n, 5. || Fig. Peut-être Babylone, honorant 
roa raémoire. Mettra Séroiramis ii côté'des grands 
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róis, volt. Sémiram. II, 7. || Passor <l côté (i'uno 
difficulté, d'une question, ne pas Taborder, éviter 
de la rósoudre. Ètre à côté cie la question, ne pas 
bien la saisir, s'en ócarter. 

— SYN. DE TOUS CÔTÉ3, DE TOUTES PARTS. II y a, 
entre ces deux looutions, la différence qu'il y a en- 
tre côté etporí, c'est-à-dire que côté exprime plus 
spécialement une direction que ne íait pari. La foule 
accourut de íous côtés est synonyme, sans nuance 
bien sensible, de: la Ibule accourut de toutes parts. 
Mais on dira : cette forteresse est commandée de tous 
côtés, mieux que de toutes partsj car ici il importe 
de spécifier les côtés, les directions. 

— iiist. xi* s. Gent [il] ot le cors et les costez 
ot larnes, C/t. de liol. xx. Ma bonne espée que ai 
ceinte au costet, ib. lxxxii. || xil* s. [Â] Gautier [il] 
en bande les flans et les costez, Ronc. p. 9i. Nu à 
nu du costé son roit espié [il] luivire, Sax. x. Joab 
sadia Tespée e ferid Abner enz el costed, si l'ocist 
felonessement, Róis, 132. || xm" s. Et dei costet de 
mi Robin, raynouard, costat. Quant on me veut 
meurdrir delez vostre costé, Berte, xv. Chi vous 
lairrons ester de Namur qui gist en mauvais costei, 
Chr. de Rains, 232. Un quadrangle du quel li uns 
des costés soit de trois piés, Comput, i"° 17. Se [sa] 
tero esquiet de costé à celi qui est marlés, comme 
d'oncle ou d'antain, de frere ou de sereur, beaum. 
xm, 13. Mout de diverses coustumes sont en par- 
ties d'eritages qui vienent en descendant ou par es- 
queance de costé, id. xiii, t. Et avec ce il jureront 
que il ne prenront, ne ne recevront, pareulz ne par- 
autres, ne or, ne argent, ne benefices par de costé 
[indirectement], ne autres choses, joinv. 294. Tu 
feras ceie chose [un dez] de six costez quarrée, 
Jeu de des, iubinal, (. II, 230. || xv* s. Et dit qu'il 
se trairoit avant du costé devers Boulogne, froiss. 
i, i, 315. Si s'adressa sur Mgr Geflroy de Chargny, 
et li, en parlant à lui, il changea un peu de con- 
tonance, car il le regarda sur costé en disant.... id. 
i, i, 329. Trop a souvent le corps Ias ettravaillé, 
qui continuellement se gist sur ung costé, Perce- 
forcst, t. v, f* 44. Se sont si avant entremeslées 
icelles choses d'un costé et d'autre, que grieve chose 
m'est à porter, dont il me desplaist tant que plus 
ne peut, monstrel. liv. íl, ch. 89. Ils virent bien 
que la force n'eust pas esté de leur costé, liouciq. 
I, 32. Et se tenoit droit, la main au costé, qui 
moult luy avenoit, regardant jouer les autres en- 
fans pour juger de leurs coups, id. i, 3. Et com- 
bien que je n'aye demouré sur le lieu, si fus-je in- 
formé, comme les aíTaires passoient, et le povez 
bien aisement entendre pour la congnoissance et 
nourriturs que j'avoye eu d« l'ung costé et de l'au- 
tro, comm. v, 13. ||xvi*s. Ayant à ses costez ledit 
seigneur, mont. i, 127. Du costé de Toccident, id. 
i, 238. 11 n^uroit devant ny derriere luy, ny à 
costé, rien qui ne lui feist guerre, id. i, 366. Assis 
de costé [sur sa mule] comme les femmes, id. i, 
354. Je ne vise pas de ce costé 14, id. iv, 28. Les 
suyvants d'AIoxandre portoient comme lui Ia teste 
à costé, id. iv, 32. 11 invita à disner les principaux 
parens de sa femme, sans toutefois appelerceux du 
costé de lui, dhsper. Contes, vi. Theseus du costé 
de sa mere esloit issu de Pelops, amyot, Thésée, 3. 
11 se tenoit tousjours assis, ayant deux de ses servi- 
teurs íl ses costez, id. Péric. 52. Ainsi 1'assault es- 
tant donné de tous costez, et tout en un mesme 
temps, les gens dTcetes furent incontinent rompus, 
id. Timol. 31. 

— ÉTYM. Bourguig. coutai; saintong. etBerry, 
coúlé; provenç. costat; espngn. costado; ital. cos- 
lalo; du bas-latin costalum, de costa, côte. On a 
dit aussi costei qui vient do costalis, et qui a donné 
coteau (voy. ce mol). 

COTEAU (ko-lô), s. m. || l0Pencbant d'une col- 
line; petite colline. Coteau planté de vignes. Les 
coteaux qui bordent la Saône, J'ai des argus aux 
coteaux d'a!entour Qui feronl leur devoir d'y veiller 
nuit et jour, p.otr. Antig. iv, l. 5i, par exemple, 
une grande plaine a une pente vers un coteau et s'y 
termine, toutes les eaux que la plaine recevra du ciei 
scront déterminées à couler vers ce coteau, qui les 
rassemblera encore, et elles se trouveront en abon- 
dance au pied, foxten. Couplet Ô coteaux du 
Taygète, Par les vierges de Sparte en cadence fou- 
lés, Oh! qui me portera dans vos bois reculés! de- 
mllê, Géorg. u. Et, comblant les vallons et rasant 
les coteaux, ITun sol heureux formait dhnsipides 
plateaux, id. Jardins, i. Et le coteau renvoie Bien 
avant dans la nuit les éclats de leur joie, id. Imagin. 
vil. En Champagne, en Bourgogne, Les coteaux 
sont grêlés, bérang. On s'en.... |120Ordre des co- 
teaux, nom bsdin qu'nn a donné, dans le xvn* siècle, 
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aux gens d'un goílt fin et délicat, qui non-seulement 
savaient distinguer les meilleurs vins, et de quel 
coteau ou de quel vignoble ils venaient, mais qui 
avaient la rnême délicatesse de goút pour tout ce 
qui sert à la bonne chére. Un profès de Tordre des 
coteaux, ou, simplement, un coteaux, était un gour- 
mand du premier ordre, en faisant enlrer dans 
cette idée tout ce qui fait les délices de la table. Le 
dlner de M. de Valavoir eflaça entièrementTe nôtre 
par 1'extrême délicatesse qui a surpassé celle de tous 
les coteaux, sêv. t24. Quhls se contentent d'ètre 
gourmets ou coteaux, la bruy. ix. Surtout certain 
hílbleur 4 ia gueule aíTamée, Qui yint à ce festin, 
conduit par la fumée, Et qui s'est dit profès dans 
Pordre des coteaux, A fait en bien mangeant 1'éloge 
desmorceaux, boil. Sat. m. || Saint-Évremont di- 
nant chez M. de Lavardin, évêque du Mans, cet 
évêque se prit à le railler sur sa délicatesse. «t Ces 
messieurs, dit-il en parlant de lui, du comte d'0- 
lonne et du marquis de Bois-Dauphin, outrent tout 
4 force de vouloir raffiner sur tout.... Pour le vin, 
ils n'en sauraient boire s'il ne vient d'un des trois 
coteaux d^i, d'Haut-Villiers et d'Avenay. » Saint- 
Évremont ne manqua pas de faire part 4 ses amis 
de cette critique; et ils répétèrent si souvent ce que 
le prélat avait dit des coteaux, qu'on les appela les 
trois coteaux; et bientôt on imagina Tordre des 
coteaux. 

—REM. L'orthograplie devraitêtre côteau, puisque 
Tancienne forme estcosíeau; mais Tusage a eflacé 
Tacoentdans Técriture, après Tavoir effacé dans la 
prononciation. 11 faudrait aussi supprimerTe (cotau) 
comme le montre Tétymologie. 

— hist. xvi* s. Le soleil ayant tiré et enlevé les 
vapeurs du brouillas jusques 4 la cyme des cous- 
teaux, amyot, Timol. 36. 

— ÉTYM. Provenç. cosíoí; bas-latin, coslale, co- 
teau, dans un texte du xiv"siècle, de costa, côte. 

f CÔTELÉ, ÊE (kô-te-lé, lée), adj. Terme di- 
dactique. Qui est couvert de côtes. || Se dit d'une 
coquille couverte de saillies longitudinales. 

— IIIST. xiv*s. Prenez des aguilles qui sont faictes 
pour enter les pennes d'oyseaulx, et sont poinlues 
aux deux bouz et costelées comme une aguille 4 
peletier, Modus, f-xciv, verso. 

— ÉTYM. Côte. 
CÔTELETTE (kô-te-lè-T), s. f. Côte de inouton, 

de veau, de porc frais. Une côtelelte au naturel, 
une côtelette grillée sans autre apprêt. Une côtelette 
de veau en papillote. Nous venions de temps en 
temps dans la belle saison, ma femme etmoi, man- 
ger le soir une côtelette, bern. de st-p. Arcad. 
II Còtelettes demouton, les côtes prenant de Ia fin 
du filet jusqu'4 Tépaule. Còtelettes découvertes, 
celles qui sont sous Tépaule. || Còtelettes de filet de 
veau, celles qui prennent un peu avant le bout du 
rognon avoisinant le ventre et qui se prolongent 
jusqu'aux còtelettes proprement dites. 

— HIST. xivs. Seconde assiette ; civé de lievres 
et les costellettes, pois coulés, saleures et grosse 
cbar, Slénagier, u, 4. Costellettes de fresche saleure, 
rosties sur le gril, ib. II, B. 

— ÉTYM. Diminutif de côte. 
f COTELINE (ko-te-li-n'), s. f. Terme de com- 

merce. Sorte d'étoffe de fil et de coton. 
f COTEPAI.IS (ko-te-pa-li), s. m. Terme de com- 

merce. Étoífe légère, de soie et de poil de chèvre, 
qui était fort 4 la mode il y a une trentaine d'an- 
nées. 

COTER (ko-té), V. a. || 1* Indiquer Ia cote du prix 
d'une marchandise, du taux d'uiie valeur. Coter le 
cours des eílets publics,le prix des sucres. || Z" Noter. 
Coter 4 la marge le numéro d'un article. Si vous 
aviez coté les endroits, vous m'auriez soulagé de 
quelques petits soins, boss. Lelt. abb. 139. Je pré- 
lends en coter seulement les endroits [de Taffaire 
de la bulle Unigenitus] qui m'ont passé par les 
mains, st-sim. 3i 8, t55. || 3"Classer au moyen d'une 
cote alphabétique ou numérique. Coter les pièces 
d'un procès. || ^Termed^rchitecture.Écriresur un 
plan, sur une coupe, ou sur une élévation géomé- 
trale, les mesures do chaque parlie. || Terme d'ar- 
penteur. Noter les niveaux. 

— hist. xv* s. S'il estoit en ma puissance vous 
pouvoir cotter ou le mois ou la semaine ou le jour 
de mon retour, je vousle cotterois, Vamant ressuscité, 
p. 47, dans lacurne. || xvi*s. On cottoit [atlribuaitj 
la porte du courage qu'on avoit veu 4 Monsieur, 4 
la naissance de telles enorraitez, d'aub. Hist. II, 
439. 

— ÉTYM. Co/c; provenç. quotar; ital. quotare. 
f COTEREAU (ko-te-rô), s. m. Nom donné aux 

mercenaires du xm*siècle, dits aussi routiers, qui, 
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4 diverses reprises, ont désolé Ia Tranco par leurs 
brigandages. 

— HIST. xiv' s. En celle-année furent occis en la 
contrée de Bourges en Bery sept mdle hommes st 
plus, appelés oostereaux, que aucuns gens appellent 
bngans; tels gens comme costereaux, brigans, gens 
de compagnie, pillars, robeurs, larrons, c'est tout 
un, dü cange, coterelli. 

— ÉTYM. Colarelli dans un texte de tt79, cote- 
relli, mot dont Torigine est incertaine; on a indique 
cotcrel, sorte d arme, dont la dérivation de cuí/er. 
couteau, par un diminutif co//ereKi(í est fort dou- 
teuse, et cola, butte (voy. cottage), d'oü coterellus 
paysan, coterelli, gens de campagnerassembléspour 
le brigandage; ce qui est plus probable (voy. coterie) 

f COTERET (ko-to-rè), s. m. Nom des deux prin- 
cipales pièces du mélier 4 tapisserie de haute lisse. 

— ÉTYM. Voy. COTRET. 
COTERIE (ko-te-rie), s. f. || 1° Mot ancien, qui 

signifiait un certain nombre de paysans, unis en- 
semble pour tenir les terres d'un seigneur. || 2* Au- 
jourd'hui, compagnie de personnes qui vivent entre 
elles familièrement, ou qui cabalent dans un inté- 
rêt commun. Cela Tavait rendu si cher dans toutes 
leurs ooteries, que.... hamilt. Gramm. 40. Deux 
années ne passent point sur une même coterie; il 
y a toujours, dès la première année, des semences 
de division, pour rompre dans celle qui doit suivre, 
la bruy. vil. On n'a qu'à sfinformer de leurs sociétés, 
de leurs coteries, J. J. rouss. Hél.ll, 14. Ce qui 
nTempêchait de vous écrire, c'étaient les coteries 
[clubs] auxquelles je me trouve livré aujourd^ui, 
p. n. cour. Lett. i, (6. Qui diantre me poussait à 
vouloir être de TAcadémie, moi qui nTétaiis moqué 
quarante ans des coteries littéraires? id. i, 12). 
Voltaire et sa coterie Sont 4 Tindex en Barbárie, 
bérang. Sle ali. L4, chaque coterie a ses arrauge- 
ments; Chacun y fait emplette etd'amis etd'amants, 
delille, Trois règnes, m. 

— hist. xiv* s. Trente six mencaudées de terre 
tenues en coterie du seigneur de Falesque, du cange, 
coteria. || xv* s. Comme Robin de Chaumont escuier 
tenist en fief et coterie certaines terres de Jehan de 
Gouy.... id. ib. Tenir en cotterie par Tusage de cous- 
tume localle, si est tenir toutes terres en possession 
de main ferme, c'est 4 dire qui n'est temi en fief 
que rurallement, on appelle entre les coustumiers 
terre vilaine, et ne doit hommage, service, ost ne 
chevauchée, fors la rente au seigneur aux termes 
accoustumez et 4 la mort double rente en plusieurs 
lieux, bouteiller, Somme rural, titre 84. ||xvies. 
En vilainie, cotterie [biens tenus 4 cens cottier ou 
sur cens] ou roture, n'y a bail [il n'y a pas de gar- 
dien ou baillistre des héritages], loysel, 189, 647. 

— ÉTYM. Bas-latin, coteria, société de villageois 
réunis pour tenir d'un seigneur quelque béritage, 
de cota, cabane (voy. cottage). Diez, 4 tort, le tire 
de cole, quole-part. 

f CÔTE-RÔTIE (kô-te-rô-tie), s. m. Vin fort estimé 
du Rbône. Du vieux côte-rôtie; vin est sous-en- 
tendu; du vieux (vin de) côte-rôtie. 

— ÉTYM. Nom tTune localité ainsi dite, parce que 
c'est une côte rôtie par le soieil. 

f COTEVET (ko-te-vè), s. m. Un des noms de la 
corbine. 

COTHURNE (ko-tur-n'), s. m. || 1° Chaussure éle- 
vée des anciens, qui montait jusqu'au milieu de la 
jambe, et qui était employée particulièrement au 
théâtre dans la représenlation des tragédies. Ils se 
tiennent sur des cothurnes; c'est une cbaussure 
haute, quelquefois de qualre ou cinq pouces; des 
gantelets prolongent leurs bras ; la poitrine , les 
flanes, toutes les parties du corps s'épaississent 4 
proportion,BARTHÉn. Anach. cli.70. || 2° Tig. Legenre 
tragique. On ne doit élever sur le cothurne que des 
personnages pris dans les hautsrangsde la société, 
ciiateaub. Génie, II, II, 8. On dirait que je suis le 
savetier qui raccommode toujours les vieux cotbur- 
nes de Crébillon, volt. Lett.-d'Argenlal. 17 sept. 
1763. Je me süis fait faire une paire de sabots; 
mais, si vous faites jouer Oreste, je les troquerai 
contre deux cothurnes, sous Tombrage de vos alies, 
tn. ib. 19 mars 17CI. ||Chausser le cothurne, com- 
poser des tragédies; enfler son style. Mais quoi 1 je 
chausse ici le cothurne tragique, boil. Sat. x. Je ne 
vois autre chose depuis la mort du rol que des gens 
qui, par des noms de personnages de ce temps-14 
dont ils sont ou dont ils se font, chaussent le co- 
thurne et éblouissent les sots, st-sim. 264, 4o. A la 
mention de ce mariage; elle [la duchesse d'Orléans] 
se doma pour la première fois que Mme de Castries 
fút sa cousine gerraaine, et tout aussitôt cbaussa le 
cothurne sur Tindigne alliancedesNolvnl,ii>. 4 3 4,36. 
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II faut prendre un style qui est Is coíhurne pour 
moi, sév. 504. 

— ÉTYM. lat. cothurnus, de nóOopvo;, cotliurne. 
fCOTHÜRNí!, ÉE (ko-tur-né, née), adj. Terme 

d'antiquité. Qui est chaussé du cothurne. Melpo- 
inène est représentée cothurnée. 

COTI,IE (ko-ti,tie),parí. passe de coíír. Fruit ooti. 
f COTICE (ko-ti-s'), s. f. Terme de blason. Nom 

de bandes qui en côtoient d'autres, et qui preiment 
ce nom, lorsqu'elIes passent le nombre de huit. 

— fflST. xve s. Le conte de Sanserre a une bande 
d'argent à deux ootisses d'or potencées, Jehan de 
Saintré, 68. || xvr s. La cottice est plus estreite que 
la bande, la colomeière, Théâtre d'honn. 1.1, p. 143, 
dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Bas-lat. coticium, tunique, de cota 
fvoy. cotte). 

f COTICÉ, ÉE (ko-ti-sé, sée), adj. Terme de bla- 
son. Garni de eotioes. 

— ÉTYM. Cotice. 
f COTIER (ko-tié), adj. Terme d^ncienne cou- 

tume. Qui a rapport it un héritage censuel et non 
noble. Juges cotiers, hommes cotiers, juges, hom- 
mes appelés à juger les causes qui étaient soumises 
i la justice de leur seigneur. || S. m. Homme tenant 
d'un seigneur en roture. 

— hist. xvi" s. Quand un fief ou heritage cottier 
esttenu de plusieurs òonseigneurs, Coustum. génér. 
t. i, p. 592, Un tenancier cottier nepeutsansle con- 
sentement de son seigneur feodal bailler 1'heritage 
qu'il tient oottierement kcens ou suroens, ih. p. 593. 

— ÉTYM. Voy. COTEHIE. 
CÔTIER, IÈRE (kô-tié, tiè-r'), adj. || Io Qui a rap- 

port aux côtes, qui habite les côtes. Douane côtière. 
Population cõtière. Navigation côtière, le cabotage. 
Chargements côtiers, chargements qui se transpor- 
tent par le cabotage. || Pilotes côtiers, pilotes qui 
connaissent parfaitement les côtes, les rades, les 
ports, les rivières, et qui entendent la manière d'y 
gouverner les vaisseaux. Le pilote oòtier nous quitta 
après nous avoir mis hors des passes. II s'emploio 
aussi substantivement dans ce sens : un côtier. 
1| 2° Terme de géographie. Fleuve côtier, fleuve qui 
longe un bassin. L'Orne est un fleuve côtier du bas- 
sin de la Seine. 

— lUST. xvi0 s. Au quel poinct se rendra Tarbre, 
quand par le temperement des branches costieres 
[placées de côté], aura esté retenu de verser hors, 
resistant aux vents, o. de serres, 639. [Dans une 
dispute] L'un va en orient, 1'aultre en ocoident.,.. 
au bout d'une heure de tempeste, ils ne sçavent ce 
quhlscherchent; Tun est bas, 1'autro hault, 1'autro 
costier [à côté], mont. iv, 40. 

— ÉTYM. Côte. 
CÕTIÈRE (ko-tiè-r'), s. f. |l l-Suite de côtes de 

mer. II oroise surcette côtière.Peuusité. || 2"Planche 
dejardinage qui vaunpeuen talus et qui est exposée 
au midi. On dit plus ordinairement ados. || 3o Terme 
de construction. Bloc de pierre placé de chaque 
côté d'un four de forgo. || Les côtières, pilastres 
servant da revêtement aux côtés d'une cheminéo 
dont la corps ou tuyau est en saillie sur le mur 
d'une pièce. || 40Chacune des deux parties d'un 
moule à couler les tuyaux de plomb. 

— HIST. xn" s. Bretaigne [ils] unt tut avironnée, 
Les mers s'en vont lès les costeres, benoít, Chron. 
i, 1 284. ||xm's. Les espondes furent d'ivorie [pro- 
noncez ivoire], Et les costieres enseraent, Partonop. 
v. 10304. Et li róis s'estoit trais devers la costiere 
dei mont, pour çou que li solaus leur feroit emi le 
vis, Chr. de llains, t49. Parmi la costiere d'un vai 
Est entrez dedenz le vergier, Ren. 1 9262, || xiv" s. 
Et Bertran du Guesclin estoit sus la costiere, Guescl. 
1120. Ijxvs. Et encore íit-il une bataille sur cos- 
tiere toute pure d'arcliers [uniquement composée 
d'archers] pour reconforter, si mestier estoit, les 
plus lassés, froiss.i, i, 120. Finirons nous de guer- 
roier? Tout est destruit en plaine et en costiere, E. 
desch. Poísies mss: f0 228, dans lacuhne. Et si 
prochain se mit du prestre, qu'il le pouvoit, en ce- 
lebrant, de costiere [de côté] apercevoir, louisxi, 
Nouv. LXXIV. 

— ÉTYM. Côtier. 
COTIGNAC (ko-ti-gna; le c neseprononce jamais, 

pas môme quand suit un mot commençant par une 
voyelle), s. m. Confiture de coings. Cotignac d'Or- 
léans. || Cotignac deliacchus, s'est dit pour fromage. 
O doux Cotignac de Bacchus, Fromage, que tu 
vaux d'écus! st-amand, dans mchelet. 

— hist. xiv" s. Pour faire coudoignac, prenez 
des coings.... Ménagier, n, 6. |ixvics. Parachevans 
leurrepast par quelque confection de cotoniat, rab. 
Garg. i, 23, S'il toussoyt, o'estoient boytes de cou- 

dignac, id. Pant. iv, 32. Le cotignat pris devant le 
past astraint le ventre, paré, viu, 14. 

— ÉTYM Coing, par rintermédiaire dhine forme 
cotonealum, de cotoneum, qui appartient au coing, 
au coignassier. Cotignat est la forme régulière, et 
cotignac en est une altération; ital. colognato. 

f COTIGNELLE (ko-li-gnè-l!), s. f. Infusion spiri- 
tueuse de coings. 

— ÉTYM. Voy. COTIGNAC. 
COTILLON (ko-ti-llon, U mouillées, et non ko-ti- 

yon), y. m. ||l0Cotte ou jupe de dessous. Colillon 
de serge. Cette filie Qui frétille N'a pourtant qu'un 
cotillon, bérang. Frélill. || Fig. et familièrement. 
Aimer le cotillon, être adoraié aux grisettes, aimer 
les femmes. || Général du cotillon, s'est dit, dans le 
xvm" siècle, par plaisanterie, des généraux faits par 
Cinfluence de la maltresse du rol. || 2o Jupon des 
paysannes. Et voilà pour favoir, Georgette, un co- 
tillon, mol. École des f. iv, 4. Légère et court-vêtue, 
elle allait à grands pas, Ayant mis ce jour-lít, pour 
être plus agile, Cotillon simple et souliers plats, la 
font. Fábl. vil, 10. Certaine nièce assez proprette 
Et sa chambrière Pâquette Devaient avoir des ootil- 
lons, id. Fahl. vil, n. || 3o Sorte de branle, oü la 
danse est fréquemment interrompue par de petites 
actions partielles et ridioules, comme de ramasser 
un chapeau par terre avec les dents sans y mettre 
les mains, d'allumer un papier attaché au dos de 
quelquhm qui remue sans cesse pour qu'on ne Tal- 
lume pas, etc. Le cotillon ne se danse qu'k la fin 
des bals. Danser un cotillon. Le cotillon se danse à 
autant de personnes que l'on veut. [j Air pour cette 
danse. || Autrefois, danse àquatre ou huit personnes, 
chacun faisant son personnage àson tour; et, aussi, 
nom de la contre-danse anglaise ou country-dance 
(voy. contre-danse 2). Je veux que nous dansions 
ensemble le rigaudon, la chasse, les cotillons," la 
jalousie et toutes les autfes danses nouvelles, re- 
gnaed, Critique du lég. se. 8. || 4o Au jeu de la guin- 
guette. Remuer le cotillon, mêler letalon, ety pren- 
dre une carte en échange de celle qu'on a écartée. 

— REM. Corame on écrit colle, il faudrait, pour 
être conséquent, éorire cotlillon. 

— HIST. XVIo s. Avecques sa cotte laisser sa honle, 
et la reprendre avecques son cottillon, mont. i, 96. 

— ÉTYM. Diminutif de cotte. L'ancien français 
avait un autre diminutif, c'est colelc. 

f COTIIV (ko-tin), s. m. Un des noms vulgaires 
du fustet. 

f COTINGA (ko-tin-ga), s. m. Terme d'ornitholo- 
gie. Genre de 1'ordre des passereaux dentirostres, 
comprenant des oiseauxà plumage paré de couleurs 
briUantes et vivant dans les contrées cliaudes de 
TAmérique. 

f GOTIQUE BLANC (ko-ti-ke-blan), s. m. Nom 
vulgaire d'uiie coquille univalve (cyprée anneau). 

COTIR (ko-tir), v. a. Meurtrir, en parlant des 
fruils. La grêle a coti ces poires. Coti est un termo 
populaire et assez barbare qu'oii dit en fait de 
fruils qui, étant tombós sur quelque chose de dur, 
se sont meurtris ou froissés en dedans sans être 
éoorchés ou entamés en dehors, la quintinye, dans 
MÉNAGE. 

— HIST. xiii0 s. Li flots la [roche] hurtent et de- 
batent, Et tous jors à li se combatent, Et maintes 
fois tant i cotissentQue toute en mer Tensevelisseiit, 
la Rose, 6951. || xiv" s. En procedant de paroles k 
fait, il feri ledit Lorrain, et coti la teste au mur, 
du cangf., costris. || xv0 s. Tu m'as trop lourdemeut 
coyssy, Je suis tout i-onps et tout froissy, Marlyre 
de S. P. et de S. ||xvi0s. Cottir, heurter de la 
teste et des cornes: les daims coltissent Tun contre 
l autre, nicot. Nous ferons librement cotlisans sur 
la terre Pésla mesle choquer nos lances de lierre 
[dans des bacchanales], j. tahureau, Poésies, p. 82, 
dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Saintong. cofer, tombor lourdemeut, 
cotit, meurtrissure par un coup; parler de Loudéac 
(Côtes-du-Nord), cotir, féler, casser. Étymologio in- 
oonnuo. 11 y a dans Tespagnol cotin, coup d'arrière- 
main, revers (et aussi cutir, frappor, mais que 
Diez raltache, è cause du sens de se ballrc pour, 
hypothétiquemcnt au laiin competere, s'appuyant 
sur conltrere qui a donnó culrir). II est vraisem- 
blable que cotir est le simplo qui se trouve en 
composition dans le provenoal per-culir, du lalin 
percutcre, dans 1'espagnol re-cudir, re-codir, du 
latin recutere, repousser. 

COTISATION (ko-ti-za-sion; un poésio, de cinq 
syllabes), s. f. || 1" Action de cotiser, de se cotiser. 
i| 2" Contribution parquote-part. J'ai donné tant pour 
ma cotisation. On voit que, pourêtro légitime, celle 
cotisation doit être volontaire , J. j. rouss. Ikon. 3. 

— HIST. xvi0 s. Que chacun des confederez se 
quotiseroit à ce qu'll devroit fournir, et bailleroit 
banques respondantes de sa taxe et quottisation, 
M. DU BELL. 182. 

— ÉTYM, Cotiser; provenç. cottisation. 
COTISÉ, ÈE (ko-ti-zé, zée) , pari. passe'. Les 

membres de 1'assooiation cotisés à tant. 
COTISER (ko-ti-zé), v. a. || Io Régler la cotisation 

de quelqu'un. On I'a cotisé ii tant. || 2o Se cotiser, 
v. réfl. Fournir sa quote-part. II faut que chacun 
se cotise selon sés moyens. Ils n'auraient qu'à sa 
cotiser àproportion des besoins publios, j. j. rouss. 
Écon. 3. Chaque gentilhomme se cotisa pour les 
comédiens selon sa libéralité, scarron, ííom. com. 
2° part. ch. 3. 11 y eut un service solennel, et en 
un moment ils se cotisèrent tous pour cette dépense, 
qui monta à cinq mille franes, sév. 211.... X cinq 
chevaliers, en nous cotisant tous, Et ramassant 
écus, livres, deniers, oboles, Nous n'avons encor 
pu faire que deux pistoles, regnard, Distrait, i, c. 

— HIST, xvi0 s. Les Grecs voulurent qu'il se feist 
une taiüe, par laquelle chacune ville fust raisonna- 
blement oottisée selon ses facultez. — IIz luy donne- 
rent pouvoir et mandement de cottiser et faxer ega- 
lement chacune ville, amyot, Árist. 68. Ilzpayoient 
bien 1'argent à quoy ilz avoient esté cottisez, id. 
Cimon, 18. Que chacun des confederez se quottise- 
roit à ce quhl devroit fournir, m. du eell. 182. La 
ville se cottisa à sooo livres, d'aub. Hist. n, 296. 

— ÉTYM. Cote. 
COTISSURE (ko-ti-su-r'), s. f. Meurtrissure faito 

k des fruits. La cotissure empêche que les fruils no 
soient de garde. 

— ÉTYM. Cotir. 
COTON (ko-ton), y. vi. |] Io Nom donné à une 

sorte de bourre végétale qui, formée de filaments 
longs et ténus, environne les semences du coton- 
nier, arbre que Pon cultive dans Tlnde, aux Étals- 
Unis, dans 1'Egypte et, depuis peu, dans PAlgérie. 
L'arbrisseau qui fournit le coton à nos manufactures 
demande un sol sec et pierreux; il préfère celui qui 
est déjà familiarisé par la culture, eatn. Ilist. 
phü. xi, 28. Chaque loge, ens'ouvrant, laisse aper- 
cevoir plusieurs graines arrondies , enveloppées 
d'une bourre blanche, qui est le coton proprement 
dit, id. th. Le bois dont le coton vient blanchir les 
ramoaux, malfil. Génie de Yirg. || Coton en laine, 
coton brut. |1 Toile, étoffe de coton. Cette multitude, 
qui a peu de besoins, est presque nue ou est vêtue 
de coton, c'est-k-dired'unproduitsi abondant qu'un 
arpent peut fournir de quoi habiller trois ou quatre 
cents personnes, condillac, Comm. gouv. part. i, 
ch. 26. || Tricot de colon. II était unroi d'Yvetot.... 
Et couronné par Jeanneton D'un simple bonnet de 
coton,. bérang. Yvétot. || Jeler son coton, se dit de 
certaines étoffes qui se couvrent d^ne sorte de 
bourre. || Cela jettera un beau coton, se dit d'une 
chose qui, mal entreprise, produira de manvais 
eífets. Locuüon hasse, remarque de caillièbes, 
1 G9ü. || Cet homme jelte un vilain coton, il file un 
mauvais coton; sasanté, son crédit, sa réputation 
est fortement compromise. || Fig. Êlever un enfant 
dans du coton, Télever trop mollement. Le laquais 
du coadjuteur, qui était k laTrappe, est revenu à 
demi-fou, n'ayant pu supporter ces austérités; on 
cherche un couvent de coton pour l'y mettre, sév. 
42. Gouvernez-la bien, divertissez-la, amusez-la, 
enfm mottez-la dans du coton, et nous conservez 
cette chère et pçécieuse personno, sév. t. i, Lettre 
inédite, p. 201, dans pougens. || Par plaisanlerie, 
porte-ooton, valet de garde-robe. || 2o Duvet long, 
entre-croisé et crépu, qui recouvre la surface de cer- 
taines feuilles ou (Tautres parties de quelques végé- 
taux. Leurs fleurs tendres et délicates, et, duram 
1'hiver, enveloppées comme dans un petit coton, 
boss. Connaiss. v, 2. ||3° Poli follet qui vient aux 
joues et au menton des jeunes gens. A peine son 
menton S'était vôtu de son promier coton, la font. 
Rcmède. Vraimenlsur votre menton La maindoTai- 
mable jeunesse N'amis cncor que son coton, volt. 
Ép. 42. Et ne tarderont ses conquêtes [du fils 
d'Henri IV], Qu'autant que le premier coton Qui 
de jeunesse est le message, Tardera d'être en son 
visage Et de faire ombre it son menton, mai.ii. ih, 
i, X peine adolescent, de son léger coton La jeu- 
nesse en sa fleur ombrage son menton, delille, \ 
Énéide, ix. || 4" Coton-poudre, ou coton azothjue, 
ou fulmi-coton, subslance explosivo qu'on obtient 
par Taction de Tacide azotique sur le colon. 

— hist. xm" s. Et li atachierent Ia crois en un 
grant chapei de coton [ouatte] par devant, pour ce 
que il voloit que tous le veissent, villeii. xl. Qui- 
conques est chapelier do colon à Paris, il doit jurer 
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seur sains qu'il fera bone ceuvre et leal, Liv. dcs 
mét. 25). II peut metre devant son pis et devant son 
ventre un contrecuer de teille et de coton, ^Iss. de J. 
i, 170. 11 li lancerent le feu grejois qui se prist en 
Ia tour, qui estoil falte de planches de sapin et de 
telle [toile] de coton, joinv. 245. || xv1 s. Je cognoys 
approcher ma soif, Je crache blanc comme cotton 
Jacobins aussi gros que un cef, villon, Grand les- 
lament. {| xvi° s. L'arbrisseau, portant le cotton, 
jette des peíites pommes, lesquelles, s'àpprochans 
de maturité, s^ntr^ouvrcnt en croix à ia pointe, 
comme la grenade, par là faisant jour au cotton, 
O. nE SERRES, 7(7. 

— iítym. Provenç. coíon; catai, cotó; espagn. 
algodon; portug. coíão ; de Tarabe qothon ou, avec 
1'article, al qolhon. 

COTONNADE (ko-to-na-d'), s. f. Toute sorte d'é- 
toíTcs de coton. Une pièce de cotonnade. HDans un 
sens plus restreint, étoffe de coton de couleur ordi- 
nairement à carreaux ou à raies, dont le dessin 
est tissé et non imprimé. 

— ÉTYM. Coton. 
t COTONNANT, ANTE (ko-to-nan, nan-t'), adj. 

Terme de métier. Se dit des lames de cuivre sur 
lesquelles on aperçoit de petits points blancs. 

— ÉTYM. Cotonner. 
COTONNÉ, ÉE (ko-to-né, née), part. passé. 

|( 1° Terme do commerce. Qui est plein et couvert 
da coton. 1| 2o Terme de marine. Voile cotonnée, 
voile usée. || 3o Garni de poli follet. Le prieur re- 
marqua que ITngénu avait un peu de barbe; il sa- 
vait très-bien que les Hurons n'en ont point; son 
roenlon est colonné; 11 est donc fils d'un homme 
d'Europe, volt. VIngénu. 2. |1 Cheveux cotonnés, 
cheveux courts, frisés et crépus. 

COTONNER (ko-to-nó), v. a. || Io Remplir de co- 
ton. |{ 2o Se cotonner, v. réfl. En parlant de cer- 
taines étoffes, se couvrir d'une certaine bourre. Le 
drap dTCspagne se cotonne. j| Absolument. Ce drap 
cotonne. |1 3o Se couvrir d'une sorte de coton ou du- 
vet. Ses joues commencent íl se cotonner. || 4° En 
parlant des fruits, prendre une pulpe molle etspon- 
gieuse. Ces pêcbes se sont cotonnóes. 

— I1IST. xvi» s. Tous lesquels coings sont cotton- 
nés, mais plus les moiens et dorés que les autres, 
comme marque de bonté, o. de serres, coo. Les 
peupliers ont la fueille cotonnée d'un costé, mais 
plus les uns que les autres, id. 800. En lieu d'un 
teint vcrmeil une barbe follette Cotonne son mcn- 
ton.... rons. 7(S, 

— ÉTYM. Coton. 
f C0T0NNER1E (ko-lo-no-rie), $. f. Culturo du 

coton; champ oit crolt le cotonnier. Cevaste espace 
est rcmpli par cent soixante caféières, soixante- 
deux indigoteries et soixante cotonneries, raynal, 
Ilist. phil. XIII, 38. 

— ÉTYM. Coton. 
f COTONNETTE (ko-to-nè-t') , s. f. Terme de 

commerce. Sorte d'étofre de coton. 
— ÉTYM. Coton. 
COTONNEÜX, EUSE (ko-to-neü, neü-z'), adj. 

|| 1° Recouvert d'une sorte de coton ou de duvet. 
Tige, feuille cotonneuse. Le bourgenn cotonneux du 
pommier se gonfle et se crève, bern. de st-p. llar- 
mon. liv. i, Tabl. général. M. de Ròaumur a fait 
représenter la coque de cette chenille ii brosses, et 
il a désigné par les termos d'envoloppe cotonneuse" 
ce que j'ai nommé la coque exlérieure, bonnet, 
Inwctes, observ. 25. Tapisse de duvet la pèche coton- 
neuse, DELILLE, Trois règnes, vi. || 2° Dont la pulpe 
est dovenue mollasso et spongieuse. Pêcbes coton- neuses.jlFig.Style cotonneux,stylemouelfilan dreux.. 

— ÉTYM. Coton. 
(. COTONNIER (ko-to-nié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel l's se lie; les ko-to-nié-z et le coton), 
s ní Terme de botanique. Planto de la famille des 
malvacées qui produit le coton {gossypium herha- 
ceum, L.). 

— ÉTYM. Coíon. , ,, ,. 
t 2. COTONNIER, 1ÈRE (ko-lo-mc, mê-r), ad}. 

Qui se rapporte au coton. Industrie colonniere. li A. 
m. Fabricam de toiles, d'étolTes de coton. 

— étym. Coton. , . 
t COTONNiÈRE (ko-lo-niê-r'), s. f- Nora vulgaire 

de plusieurs plantes communes dans les champs, 
entre autres le íilage des champs, le gnaphahum 
uliginosum. 

— ÉTYM. Cotonnier. 
COTONNINE^ko-to-ni-nq.s./iGrosse toile íichalnede 

cotonetàtramede cbanvre,dont on faisaitdesvoiles. 
— ÉTYM. Coíon. 
f COTONNIS (ko-to-ni), s. m. Terme de com- 

merce. ÉloíTe des Iniles moitié sole moitié coton. 
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CÔTOYÉ, ÉE (kô-to-ié, iée; plusieurs disent ko- 
toi-ié, iée), part. passé. La banquise longtemps cò- 
toyée par le navire. || Terme de blason. Se dit des 
pais, bandes, barres et autres pièces de même si- 
tuation , lorsqu'elles sont accompagnées d'autres 
meubles. 

CüTOYER .(kô-to-ié; plusieurs disent kô-toi-ié; 
Richelet remarque qu'on prononce côteier, pro- 
nonciation aujourd'hui abandonnée), je côtoie, tu 
côtoies, il côtoie, nous cfitoyons, vous côtoyez, ils 
côtoient; je côtoyais, nous côtoyions, vous côtoyiez; 
je côtoyai; jecôtoierai; je côtoierais; que je côtoie, 
que nous côtoyions, que vous côtoyiez; que je cô- 
toyasse; côtoyant; côtoyé, v. o. 1| 1° Aller oôte à 
côte de quelqu'un. Un vassal ne devait pas côtoyer 
son seigneur. Un valet ne doit pas côtoyer son 
maitre. || Côtoyer une armée, marcher sur son flane. 
Ayant ramassé toutes leurs troupes et celles de leurs 
alliés au nombre de plus de cinquante mille bommes, 
ils côtoyaient 1'armée d'Amilcar, rollin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. i, p. 356, dans pouoens. Simon le cô- 
toya de si près dans toutes ses marches et contre- 
marches, qu'il prévint tous ses desseins et 1'obligea 
de se retirer, m. ib. t. ix,p. 332. Ce jour-là même, 
une autre route nous araenait Kutusof; il la couvrait 
tout entière avec quatre-vingt-dix mille bommes; 
il côtoyai t, il dépassait Napoléon, ségur, Ilist. de 
Nap. x, 3. || 2' Aller le long de. Leurs navires cô- 
toyaient le rivage. II [le héron] côtoyait une rivière, 
la font. Fabl. vn, 4.11 y a un grand précipice que 
Ron côtoie fort longtemps, sév. 623. On dit que ce 
bois que nous côtoyâmes fourmille de volours, la 
font. Lettres, vi. On íit faire par les Cosaques des 
bateaux légers auxquels ils sont accoutumés et qui 
peuvent côtoyer aisément les rivages de la Crimée, 
volt. Russ. i, 8. Nous oôtoyons d'abord ces sommets 
escarpés Quelestraitsdelafoudre ont si souventfrap- 
pés, delille, Énéide, m. || Absolument. Ils ne 
lirent que côtoyer. || Fig. Se tenir très-près de. II 
avait dans son discours à côtoyer un sujet très-sca- 
breux. Dans sa vie aventureuso il côtoya souvent la 
misère. || 3° Se côtoyer, v. réfl. Se suivre en mar- 
chant Pun à côté de 1'autre. Les deux armées se cô- 
toyèrent longtemps. 

— hist. xi° s. Li emperere fait Rolant costeír 
[mettre à son côlé], Ch. de Rol. ccx. || xn» s. Tole 
Rretaigne [11] commence à costoier, Ainz ne fina 
trusqu'au mont Saint Micbiel, li Coronemens Looys, 
v. 2038. Perse [ils] costient, Larchant et Balaguer, 
Ronc. p. ((8. Et la pucele toute voie Le chevalier 
de près costoie [va á côté], la Charrclte, v. (097. 
|| xm' s. Et en alerent costiant terre et nagant, 
tant qu'il vinrent à port de saiu, Chron. de Rains, 
220. Lors m'en alai parmi la prée Contreval 1'iaue 
esbanoiant, Tbt le rivage costoiant, Ia Rose, (27. 
|| xv» s. Et puis chevaucherent le chemin de Valen- 
cionncs, et Io coslierent à la droite main, et vinrent 
J. Denain, froiss. i, i, 79. Et se mirent à chemin 
en costoyant Zelande, id. i, i, (8. Ainsi qu'ils as- 
sembloient les coureurs dessus nommés qui costiés 
lesavoient, id. i, i, (40. Atant dressa son viaire et 
voyt parmy sa visiere que c'estoit il voireínent; 
adonc se veult plus aler que devant, mais le roi le cos- 
toie et dist : certes il convient que vous venez avec- 
ques moy, Percefarest, t. .vi, f0 94. || xti» s. 11 s'en 
alloyt coustoyant tousjours son ennemy, amyot, 
Fab. ((. II estoit descendu à sa requeste en la Ma- 
cedoine dix mille Basternes combatans à cheval, et 
autres dix mille qui les coustoyoient toujours ès ba- 
tailles il pied, id. P. jEm. (8. Pyrrus avec deux mille 
Gaulois, coustoyant le long de la trenchée, essaya 
de passerde 1'autre costé, id. 1'yrrh. 63. Ils rebrous- 
serent chemin, ayans opinion que 1'armée enemie 
les costoyeroit, pour esperer une occasion d'attra- 
per quelqu'une de leurs troupes, lanoue,027. Quant 
la clemence ne s'escartoit pas du tout de la severité, 
ains la coustoyoit et accompagnoit, afin que l'une 
des voyes fust aydée de Taultre, conde, Mémoires,- 
p. 552. En costoyant la mer à la queste de leurs mi- 
nes, aulcuns Espaignols.... mont. iv, 20. Cettuy-ci 
[le commerce avec les livres] costoye tout mon cours 
et mkissiste partout; il me console en la vieillesse 
et en la solitude.... id. iii, 287. 

— ÉTYM. Côte; Berry, coútéger; ital. costeg- 
giare. 

COTRE (ko-tr'), s. m. Terme de marine. Voy. 
CUTTER. 

COTRET (ko-trè; le 1 ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie ; kotrè-z et fagots; 
cotretsrime avec succès, traits, jamais, paix, etc.), 
s. m. || 1° Fagot de bois court et de médiocre gros- 
seur. Acheter un cotret. Brüler des cotrels. J'eslime 
également ceux qui ont la charge des plus grandes 
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aflaires et coux qui n'ont qu'une charge du colrets 
sur le dos, si la vertu n'y met de la diílérence, 
Francion.liv. ii,p. 452. || Cbâtrerdes<;otrets,en ôter 
quelques batons. || 2° Chacun des bâtôrisqui compo- 
seut le fagot. || Familièrement. Un coup de cotret. De 
1'linile de cotret, des coups de bâton. || Etre sec 
comme un cotret, être fort maigre. Des jambes de 
cotrets, jambes fort menues. |1 3° Morceau de bois. 
qui fait partie des ailes d'un moulin i vent. || Ma- 
drier faisant partie du métier de haute lísse. 

Hisr. xiv» s. En Greve, un cent de costerez 
doBourgogne, Ménagier, n, 4. ||xv»s. Le cent de 
cotterets pour vingt sous parisis, Journal de Pa- 
ris, an (4 42, Brief, c'est un gentil compaignon; Et 
si a ung três beau maintien; Par mon ame, c'est 
grand dommaige Qull n'est porteur de cotherès 
coquillart, le llonologue dupuits. Et puis après 
pour faire fin,Le cotteret etlabourrée, villon, Jíc- 
pue fr. du soufjreteux. || xvi» s. S'ils se fussent pre- 
senlez à Timpourveue avec des bastons de cotterets 
ès mains, lanoue, 65i . Mettant d'un costé les grosses 
buches et bois de fente et de moule; de 1'autre les 
fagots, bourrées et costerets, o. de serres, 808. 
Je pense que plusieurs sont aujourdTiui empereurs, 
roys, duez, princes et papes en la terre, lesquelz 
sont descenduz de quelques porteurs de roguatons 
et de ooustrets, rab. Garg. i, (. 

— ÉTYM. Saintonge, coíerã. Origine inconnue. 
Vient-il de Yillers-Cotterets, localité oú il y a de 
grandes forêts? maison n'aaiicun renseigijemeut qui 
permette d'arfirmer qu'il en est ainsi (en tout cas 
Villers-Cotterels sedécompose en villers-coste-Retx, 
près de Retz). D'autre part, il y a dans le bas-latin 
cosleretum, en français cosleret, qui signifie une 
charge, un panier, unebotte (texte de (295) : Cha- 
cune mande [manne] de merian ou poisson doit deux 
deniers, et s'ils sont en costerès, chascun costeret 
doit deux deniers. Ce cosíeretum vient de costa dans 
le sens de panier, botte : une coste de raisins (texte 
de (379); costa circulórum, une botte de cercles. 
Onpeut sans beaucoup de peine passer de Tidée de 
botte à celle de fagot. 

f COTTAGE (ko-ta-j'), s. m. Petite maison de 
campagne d'une simplicité rustique, mais élégante. 

— ÉTYM. Angl. coltagc, de cot, cabane; bas-latin, 
cota, cabane (voy. coterie); du celtique ; kymti, 
cictt;gaél. coite, cot, chaumière. L'allemand a aussi 
Kolh; suéd. bale, cabane. Le vieux français avait 
cotin, cabane. 

(. COTTE (ko-f), s. f. H 1° Jupe de paysanne, 
plissée par le baut b la ceinture. Colte de serge. 
Tenez, voilb votre couronne, rendez-moi ma cotte 
grise, fén. xix, 5. 11 Toute espèce de jupe.... J'ai 
oncore un demi-ceint, deux cottes, Une robe de 
serge, un chaperon, deux bas, Trois chemises de 
lin, six mouchoirs, deux rabats, régnier, Sat. xi. 
Ses gens [de Mme de St-Herem] la trouvèrent, ses 
cottes troussées, entre les mains de cet enragé, 
st-sim. 97, 26. Gaiement frappons Sots et fripons 
En casque, en mitre, en cotte, bérang. Marolle. 
|| Fig. Donner la cotte verte, jeter une filie sur 
1'horbe en folãtrant avec elle. Lo cygne avait fait 
son devoir, et les deux Sylvains le leur; devoir de 
courir et rien davantage, hormis qu'i!s dérobèrent 
à la suivanle quelques baisers, lui donnèrent quel- 
ques brins de thym et de marjolaine, et peut-étre 
la colte verte, la font. Psyché, u, p. (84. yTrous- 
ser la cotte d'un enfant, lui donner le fouet. || Corps 
de cotte, le corps piqué que les femmes portaient 
sous leurs robes et oil elles attachaient leurs jupes 
ou cottes. || 2° Cotte morte, dans quelques couvents, 
succession d'un religieux en fait d'habits, de meu- 
bles, d'épargnes. || 3° Cotte d'armes, habillement 
que mettaient autrefois les chevaliers sur leurs ar- 
mes, tant à la guerre que dans les tournois, et qui 
était porté par les hérauts d'armes. La cotte d'armes 
était ouverte par les côtés, avait des manches cour- 
tes et descendait jusqu'au nombril. Le roi Jean était 
remarquable par sa cotte d'armes semée de fleurs 
de lis d'or, l'abbií de choisi, Vie du roi Jean, liv. i, 
cb. 2. || 4° Cotte de mailles ou cotte d'armes, armure 
défensive faite en forme de chemise, et lissue. de 
plusieurs petits anneaux ou mailles de fer. Le cônsul 
Livinius, après avoir offert des voeux aux Dieux dans 
le Capitole, partit de Rome revêtu d'une cotte dor- 
mes selon la coutume, rollin, I/ist. anc. OFuvres, 
t. ix, p. 37. Leur cotte à maille d'or etlagaineécla- 
tante Oü repose l'épée à leur côté pendante, Íe- 
lille, Énéide, vn Et perce, avec son sein, 
Sa riche cotte d'or, ouvrage de samère,iD. ib. x. 
(| 5° Terme de cbarcuterie. Le boyau de porc qui 
forme Ia saucisse. 

— hist. xn» s. Que est avoir colte juske al talun, 
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se avoir ii'est esperance juske à la íin? Job, 448. 
|| xm* s. Cote [elle] ot d'^n blanc bliaut et mantel 
mout três cher, Berle, xix. Et sa cote qui ert [était] 
en maint lieu despanée, ib. xlvi. Cil qui crient par 
la vile la cote et la chape ont achaté le mestier de 
freperie, Liv. des mel. 200. Fame est plus cointe et 

, plus mignote En sorquanie [souquenille] que en 
cote, la Rose, t22S. Et chascun deit aveir cote à 
armer et ganbisson se il viaut [veut], Ass. de J. i, 
4 70. Li hons de poeste se presente à pié, en pure 
se [saj cote, sans armeure, fors de baston et d'escu, 
beaum. lxiv, 3. Le roi sailii de son lit tout des- 
chaus, une cote, sans plus, vestue.Jomv.t 96, || xv0 s. 
Et prirent dix ou douze des compagnóns ès quels 
ils se confioient le plus, et se vestirent de povres 
cotes deschirées et de povres chapeaux, en guise 
de povres marchands, froiss. i, i, Vil. Une bonne 
cote hardie Me donna de vingt florins d'or, m. l'oé- 
stes mss. p. 383, dans lacurne. Selon 1'esté et jes 
yvers Et la saison des temps divers, Fault chauces 
et cotte hardie [sorte de vêtement], Courtelelte, afin 
que Fen die; Vez ik biau pié et faitioet, eüst. 
eesch. Poésies mss. f" 4 97, dans lacurne. X chas- 
cun doit souffire, quoi qu'on die, Vivre, une cham- 
bre, une cotte, un cheval, ib.. f0 63. Se povres est, 
ait de gros drap cotte; Et, quant il doit porter Ia 
hotte, Ou faire aucun labour de bras, Ait ung sur- 
peliz de bourras, Qui sa robe honneste lui tiengne, 
ib. f" 64 8. Escu lui fault, espée et lance, Cotte d'a- 
cier et gardebras, ib. f" 504. Lay esté de divers es- 
tas, Et oy crier plusieurs cris, La cote, la chappe, 
vieulz draps, L'engin k prendre les souris, Pastez 
chauls, lesei blanc, leriz, Chastaignes, fromaiges 
de Brie, ib. f° 354. Aprés que nostre homme fust 
arrivé k Fost des Anglois avecques sa cotte d'armes 
sur ledoz, comm. iv, 7. Si estoient les pucelles ves- 
tues de cottes parties d'ung vermeil samys encontre 
ung blanc, et les jouvenoeaux estoient aussy ves- 
tus de cottes, mais elles estoient parties d'ung sa- 
mys jaulne encontre ung azuré, Perccforest, t. n, 
f0 4t7. Une cotte simple [jupon] de satin, louis xi, 
Nouv. xxvii. Madame se mit en cotte simple [jupon 
de dessous], et print son atoür de nuit, m. xxxiv. 
|| xvi' s. Aussi Jacques, au lieu de baisser la cotte 
verte k s'amie, lui baissa la cotte rouge, marg. 
Nouv. xliv. Que de plaisir de voir sous Ia nuit 
brune, Quand le soleila fait place klalune, Au fond 
des bois les nymphes s'assembler, Monstrer au vent 
leur gorge descouverte, Danser, sauter, se donner 
cotte verte, Et sous leur pas tout 1'herbage trem- 
bler, des portes, OEuvres, p. 587, dans lacurne. 
Là les buissons et les beaulx taillis verds Estoient si 
fort de feuillettes couvers, Que três belle umbre 
faisoient les raminseaulx, Pour y tailler verte cotte 
à Tenvers, Chasse d'amours: p. 39, dans lacurne. 
Et sur ce point j^us grant envye De lui donner k 
desconvert Joyeusement la cotte vert, roger de 
collerye, OEuvres, p. 63, dans lacurne. Femme 
sotte se cognoist k la cotte, cotgrave. 

— étym. Wallon, cole; provenç, cot, s. m, et 
cota, colha, quota; catai, cot; espagn. et portug. 
cola; ital, coita; bas-latin, cotia, coltus dans un 
texte du ix' siècle. Diez le tire de culis, peau; mais 
il y a deux difficultés : la déclinaison et surtout la 
déclinaison au masculin, supposant cuia et cutus; 
puis le sens; au lieu que le celtique et 1'allemand 
se réunissent pour donner une étymologie: gaól. 
cot; angl. coat, vêtement; aliem, kutt, Kittel, tu- 
nique. 

f 2. COTTE (ko-f), s. m. Le pelit chabot d'eau 
douce {coltus gobio). {| Cotte chabot, petit poisson 
de mer. 

COTTERON (ko-te-ron), s. m. Petite cotte courte 
et étroite. || Vieux. 

— étym. Diminutif de colte; picard, coíron, ju- 
pon; wallon, coímit; namurois, coteria. 

-)■ COTTIÈRE (ko-tiê-r'), s. f. Terme de métier. 
Barre de fer plus large qu'une' barre ordinaire. 

COTÜTEÜR, TRICE (ko-tu-teur, tri-s'), s. m. et 
f. Celui,celle qui est chargée d'une tutelle conjoin- 
tement avec un autre. 

— BIST. xvi' s. Celui de plusieurs tuteurs et cu- 
rateurs qui voudra bailler caution suffisante de ren- 
dre compte aux mineurs venuz en age et en acqui- 
ter et indomniser leurs cotuteurs, administrera seul 
au refuz de bailler caution par ses dils cotuteurs, 
Coustum. génér. t. n, p. 4 020. 

— étym. Co, avec, ct tuleur. 
'• COTYLE (ko-ti-T), s. f. Terme d'antiquité. 

Mesure de capacité pour les liquides et les choses 
stches, vaiam o litre, 27. 

Étym, KotúXyi, colyle, chose creuse. 
2. COTYLE (ko-ti-P) , s. m. d'après 1'Académie, 

cou 

et mieux s. f. || 1° Terme d'analoniie. Cavité d'un 
os dans laquelle la tôte d"un autre os s'articule. 
|| 2° Organe semblable k une cotylo, annexé aux 
bras des céphalopodes. 

— REM. On fait, dans les livres médicaux , et 
FAcadémie k leur suite, cotgle du masculin; c'est 
une erreur; xoxOXri est du féminin soit pour si- 
gnifier une mesure de capacité, soit pour signifier 
la cavité de la hanche. Ce mot est trop teohnique 
pour qu'il y ait force d'usage contre la forme cor- 
recte, et pour que Fon crée Fanomalie d'avoir colyle 
féminin pour la mesure et masculin pour la cavité. 

— HlST. xvi' s. La boette dedans laquelle Fos de 
la cuisse est receu, nommée des Grecs cotyle, des 
Latins acelabulum, paré, iv, 34. 

— ÉTYM. KovúXn, chose creuse (voy.le précédent). 
COTYLÉDON (ko-ti-lé-don), s. m. || 1° Terme de 

bolanique. Nom des lobes séminaux ou feuilles sé- 
minales, Fune des quatre parties essenlielles de 
Fembryon des végétaux phanérogames. Le haricot 
au moment de la germination, ou lorsqu'il sort de 
la terre, se divise en deux parties qui sont les co- 
tylédons. || 2° Terme d'anatomie. Lobe charnu du 
placenta. j) Cotylédons utérins , renflemenls luber- 
culeux ct pédiculés de la muqueuse utérine des 
ruminants k cornes, auxquels adhérent les cotylé- 
dons du placenta. || 3° Genre de plantes k feuilles 
charnues et concaves. 

— hist. xvi° s. Les cotylédons ne sont autre 
chose qu'orifioa des extremités des veines et arteres 
menstruales, ainsi que les exerescences des cotylé- 
dons aux bestes brutes ne sont dites chorion, ains 
appendices dhceluy; ainsi telle masse de chair aux 
femmes pour mesme raison ne doit estre appellée 
chorion, ains cotylédons tumefiés et appendices 
dhceluy, paré, i, 34. 

— ÉTYM. KotuXtiSíjv, proprement petite cavité en 
forme de coupe, de xoxúXri (voy. cotyle). 

f COTYLÉDONAIRE (ko-ti-lé-do-nê-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui a rapport aux cotylédons. 

— étym. Colyléãon. 
COTYLÉBONÉ, ÉE (ko-ti-lé-do-né, née), adj. 

En parlant des végétaux, pourvu de cotylédons. 
S'cst dit comme synonyme de phanérogame. 

— ÉTYM. Colylédon. 
t COTYLÉMÒRPHE (ko-ti-lé-mor-f), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui est en forme de cotyle. 
— étym. Colyle, etiLopipn, forme. Mot préférable 

k cotyliforme, qukxn trouve quelquefois et qui est 
hybride. 

t COTYLÉPUORE (ko-ti-lé-fo-r'), adj. Terme de 
bolanique. Qui porte de petites cupules. 1| Qui porte 
une cotyle, en parlant des bras de quelques cépha- 
lopodes. 

— ÉTYM. KoxúX-n, cotyle, et ipopò;, qui porte. 
Mot tròs-préférable k cotylifère, qu'on trouve quel- 
quefois et qui est hybride. 

f COTYLET (ko-ti-Iè), s. m. Terme de botanique. 
Oenre de plantes grasses. Cest le nom donné par 
certains auteurs au genre de crassulacées appelé 
par FAcadémie cotylédon, legoarant. 

COTYLOÍDE (ko-ti-lo-i-d'), adj. Terme d'anato- 
mie. Qui est en forme de cotyle. Cavité cotyloíde, 
celle de Fos iliaque dans laquelle s'articule la tête 
du fémur. 

— ÉTYM. KotúXt), colyle, et eTSo;, forme. 
f COTYLOÍDIEN, 1ENNE (ko-ti-lo-i-diin, diè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient k la cavité 
cotyloíde. Ligament cotyloidien. 

— ÉTYM. Colyloide. 
COU (kou) ou COL (kol), s. m. || 1° La parlie du 

corps qui unit la tôte au trone. Le héron au long 
bec emmanché d'un long cou, la font. Fabl. vn, 
4. Voyez un peu ce cou dTvoire s'arrondir sur ces 
lielles épaules, marmont. Contes moram, Lauret. 
Elle oífre, en délournant sa tête éblouissante, D'un 
cou semé de lis la beauté ravissante , delille, 
Céorg. 1.1| Populairement et par pléonasme. II sera 
pendu par son cou. 1| Avoir un cou de grue, le cou 
d'une grue, avoir le cou long et grôle. || Avoir un 
cou de cygne. avoir le cou blanc et gracieux, en 
parlant d'une femmo. On dit aussi pour louer le cou 
d'une femme : cou d'ivoire, d'albàtro, de lis. || Se 
jeter au cou de quelqiFun, Fembrasscr avec eflusion. 
Elle se jette au cou de ce pauvre vieillard, corn. le 
Mcnt. II, 6. La petite d'Hudicourt a étó huit ou dix 
jours k la cour toujours pendue au cou du roi, sév. 
172. Télémaque se jeta au cou de Mentor, fén. Tél. 
xxn. Télémaque saute ksoncou, id. ib. xi. Je voulus 
me jeter k son cou pour Fembrasser, m. ib. iv. 
|| Metlre la corde au cou, passer la corde autour du 
cou de quelqu'un pour le pendre; et íig. ruiner, 
perdre. La trop grande indulgence de son pôre lui a 
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mis la corde au cou, Dict. de VAcad. || Se mettrela 
corde au cou, se perdre soi-même, se mettre dans 
une position d'oil on ne peut se tirer. || Metlre le 
pied sur le cou de quelqu'un, lui faire violénce. 
|| Couper le cou, trancher la tête. Cette révolte 
n'empêcha pas Antiochus de faire couper le cou 
au grand prètre Onias, volt. Phil. m, 4 39. || Tor- 
dre le cou, donner la mort. Pour le diner on 
tordra le cou k quelques poulets. Paimerais,... 
que monsieur Satan vous vint tordre lecou, mol. 
VÉtour. 1, 4 4. || Éire dans Feau jusqu'au cou. y 
être presque totalement plongé. Son maitre était 
jusqu'au cou dans les boues, la font. Or. || Et fig. 
Je puis vous promeltre, s'il se détermine à ce que 
vous voulez, de m'y mettre jusqu'au cou pour le 
succès, st-sim. 610, 281. || Fig. Tendre lecou, s'of- 
frir comme une viclime, subir quelque grande vio- 
lence ou injustice sans résister. || Fig. Kompre le 
cou k quelqiFun, k une affaire, 1'empêcher de réus- 
sir. || Se rompre, se casser le cou, se blesser griè- 
vement en tombant; et fig. perdre tous ses avan- 
tages, toutes ses espérances. || Prendre ses jambes 
k son cou, s'enfuir au plus vite.... Rendez-moi mon 
bijou, Et je prends, pour partir, mes jambes k mon 
cou, regnard, Démocr. v, 5. || Avoir son cou chargé 
de quelque chose, porter une charge considérable, 
avoir une grave responsabilité. || Fig. Ta main sera 
sur le col de tes ennemis, noss. Ilist. 11, 2. Ce peu- 
ple [juif] était d'un cou roide et dur d'entendement, 
volt. Phil. 11, 4 36. || 2° Le cou ou le col d'une bou- 
teille, la partie longue et étroite par laquelle on 
Femplit et on la vide. || Cou de chemise, voy. col. 
|| 3° Cou de cygne, partie courbée de Favant- 
train d^ne voiture. || Terme de marine. Cou de 
cigogne, cou de cygne, tige en fer fixée au pont. 
|| Terme de manége. Cou de cygne, encolure encou 
de cygne, encolure de certains chevaux. || 4° Terme 
de zoologie. Cou-blanc, nom du motteux. ||Cou- 
jaune, nom de la fauvette de St-Domingue (syl- 
vie peudante de Latham). || Cou-rouge, le rouge- 
gorge. || Cou-lors, le torcol. || Cou-coupé, le gros 
bec du Sénégal. || 5° Terme de botanique. Cou de 
chameau, narcisse des prés (narcissus pseudo-nar- 
cissus, L ). || Cou de cigogne, géranium commuq- 
dans les bois. 

— REM. Col est une forme archaique qui est d'un 
usage rare, excepté quand il s'agit du goulot d^n 
vase, d'un passage dans une montagne, de la partie 
d'une chemise qui entoure le cou, etc. 

— IHST. xi' s. De son col [il] jete ses grandes pels 
de martre, Ch. de Rol. xx. || xn' s. Au col le corate 
[au cou du comle], Ronc. p. 20. Et son col blanc, 
son chef blond et luisant, Couci, v. {| xm' s. Asseiz 
plus, ce poeiz savoir, L'aclieta [le paradis] sainz 
Piere et sainz Poulz, Qui de si précieux avoir, Com 
furent la teste et li coux, L'aquistrent, se teneiz k 
voir [vrai], ruteb. 427. Les bras aucoldoitFen [Fon] 
mener Son anemi pendre ou noier, la Rose, 7402. 
|| xv' s. Et ce est Faise des Brabançons; car, oú que 
ils soient, ils veulent estre en vins et en viandes ct 
en delices jusques au cou, froiss. 11, 111, 4 44. 

— étym. Picard et bourguig. co; provenç. col, 
espagn. cuello; ital. collo; du latiu collum. Dans 
Fancien franoais, au nominatif singulier, li cols 
ou li cous {cou, prononciation qui est devenue la 
plus habituelle parmi nous); au régime, le col 
[col, prononciation qui est restéedans quelques cas 
exceptionnels). 

f COUA (kou-a), s. m. Genre d'oiseaux répandu 
dans les parties chaudes des deux hémisphères. 

f 4. COUAC (kouak), s. m. Onomatopée burlesque 
qui se dit pour exprimer les faules que font avec 
les instruments k anche ou k bocal les débutants qui 
n^nt pas Fembouchure. On le dit aussi des chan- 
teurs. Faire des couac. || Au plur. Des couac. 

— UIST. xvi' s. Le renard d'une vislesse soudaine 
empongne la grole, la quelle ne seut tenir aucune 
contenance que do faire coua, palissy, 88. 

f 2. COUAC (kouak), s. m. Terre argileuse dont les 
nêgres sont très-avides. 

f COUAGGA (kou-a-gga), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Espèce du genre cheval originaire d'Afrique, 
k raies gris roussktre cn travers de la tête, crinièro 
courte et droite, dit aussi cheval du cap, cheval 
zébroide, dauw ou daw. 

— ÉTYM. Onomatopée prise du cri de cot animal. 
f C0ÜA1LLE (kou-a-lF), s. f. Nom, en Bretagne, 

des extrémilés d'un étang qui restent à sec pendant 
la saison des eaux basses. 

— étym. Queue (voy. ce mot). 
•j COUAQUE (kou-a-k1), s. tn. Sorte de mcls fait 

en Amerique avec la vacine râpée de manioc, cn* 
core fralche, qu'on étend sur des plaques de fer 
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rondes pour Ia soumettre à Faclion du feu, en ia 
remuant en divers sens, iegoarant. 

f COUAR (kou-ar), s. m. Nom, en Sologne, de la 
corneille noire. 

COÜAR1) (kou-ar; le d ne se lie jamais), s. m. 
|| l'>PoItron, làche. Cest un franc couard. 1| Adj. 
Un homme couard. Une femme couarde. De vaillant 
fait couard, de fidèle fait traítre, malh. i, í. || Terme 
de blason. Lion couard, lion qui porte la queue 
entre les jambes. || 2o Terme de manége. Tronçon de 
la queue du cheval. || 3oTerme de boucherie. Nora 
d'une région du boeul' dite aussi bord du cimier, ou 
cimier, ou abords,ou bords du bassin,quicomprend 
dans son ensemble la base de la queue, la partie 
postérieure de la croupe, les parties latérales de 
l'anus (et de la vulve chez la femelle seulement), 
et enfin 1'angle de la fesse. || 4° Extrémité par la- 
quelle on applique le manche à la faux. 

— HIST. xi" s. Pour tout l'or Deu [11] ne volt estre 
cuard, Ch. de fíol. lxix. || xii" s. Mais li cohart n'i 
auront [en paradis] ja pardon, Ronc. p. 7t. Et non 
porquant la terre d'outremer [je] Voi en si três 
grant balance Qu'en chantant [je] veuil prier le roí 
de France Que ne croie cowairt ne losengier [qui 
lui conseillent de quitter la croisade], quesnes, 
Romancero, p. lOO.Quantilonten bataille fichéleur 
estendart, Ne le maintiennent mie à guise de coart, 
Sax. xix. Li reis ad dous [deux] privez, Soreledan 
Blanchart, Tost funt dei buen mal vais e dei hardi 
cuart, Th. le mart. 56. || xm" s. II n'i ot si coart qui 
maintenant ne fust garnis de hardement, h. de 
valenc. iv. Ce dist Renart; trop ies coarde, Ce fis 
ge por toi esmaier, Einsi te voloie essaier, Ren. 
tsoo. Se il fie bailli] estoit couars, il n'oseroit cou- 
rocier le rice home qui aroit à fere contre le povre, 
deaum. 20. || xiv s. 11 n'est pas dit couart pour ce, 
se il craint infame ou que l'on ne face villanie à ses 
gens, oresme, Elh. 79. 11x7° s. Si sont Lombards 
de leur nature riches et couards; nous y ferons 
nostre profit, froiss. iii, iv, 20. Peu de chose est 
de folespoir, Et c'est assés, au dire voir; Carie co- 
wart il fait hardi; Et le joli, Selon les mours qui 
sont en li, 11 li fait ordenance avoir, id. Virelay. 
|| xvi' s. Auprês du feu couards tiennentgrostermes, 
i. marot, p. 38, dans lacurne. Cest une qualitê 
tousjours couarde et basse, mont. i, o. Nous le 
rendons servile et couard [1'entendement], pour ne 
luy laisser la liberlé de rien faire de soy, id. i, tos. 
11 n'y a homme si couard qui n'ayme mieulx tumber 
une fois, que demourer tousjours en branle, id. i, 
35f. Ouy, dit-il, jesuis couard, voirementtimide ès 
choses villaines et deshonnestes, amyot, De la 
mauv. honte, o. Moy plus couard, je ne requiers 
sinon.... Mourir oisil' en ton giron, Cassandre, rons. 
44, 933. 

— étym. Provenç. coart; espagn. et porlug. co- 
i)(rrdc;ital. codardo;du latin cauda, queue (voy. ce 
mot): qui est de la queue, c'est-à-dire qui se tient 
en arrière, ou qui porte la queue basse comme les 
animaux qui ont peur. Coart est le nom du lièvre 
dans le roman de Renart. 

f COÜARDEMENT (kou-ar-de-man), adv. D'une 
munière couarde, làchement. 

— HIST. xin* s. Je vous di que mieus doit plaire 
X tous, cil qi, sans retraire, Furnistçou q'il entre- 
prent, Que cil qi couardement Le laist : car ['os tes- 
mongnier K'il le fait par cuer lan ier, Tlibl. des Charles, 
4'série, t. v, p. 347. || xvfs. Plusieurs gladiateurs 
se sont véus, au temps passé, aprez avoir couarde- 
ment combaliu, avaller courageusement la mort, 
oílrant leur gosier au fer de 1'ennemi et le conviant, 
mont. IV, 212. 

— ètym. Couarde, et le suffixe ment. 
f COUARDER (kou-ar-dé), V. n. Se conduire en 

couard. ... 
— HisT. xics. Mal seit du cuer qui au piz [poi- 

trine] se cuarde, Ch. de Rol. 85. || xii» s. Ceste ba- 
taille [troupe] nMrapas cohardant, Roncisv. p. I3i. 
II xiu» s. Je m'en trais [de la fontaine] lors un poi en 
sus, Que dedens n'osai regarder; Ains commençai k 
coarder, Quand de Narcissus me sovint, la Rose, 
1524. |pxrv' s. Aux uns dit: prenez 1'ayant garde; 
Oardez que nulz ne se couarde, Le livre du bon 
Jchan, 1341, || xvi0 s. Estro vaillant et couarder de 
crainte; Vouloir mourir et vivre par conlrainle, 
RONS. 48. 

— ÉTYM. Couard. 
COUARLMSE (kou-ar-di-z'), s. {■ Poltronnerie, 

lâchcté, Ma couardise est extreme D'avoir eu le 
moindre effroi, la font. VAmour mouillé. 

— HIST. xi0 s. Onques n*aimai cuard ne cuardio, 
Ch. de Rol. cxu. Home qui fasse cuardie, ib. clxx. 
|1 xu" s. Que par lui soit coardie pensée, Ronc. 
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p. <32. || xin0 s. Et [elle] fu mere Rolant, qui fu 
sans couardie, Berte, cxliv. Et toutes ess coses 
qu'il lairoit à fere par couardise, beaum. 20. |( xiv0s. 
Et en celui qui est fort, ire, couardie, hardiesse ne 
font nulle rebellion contre raison ou peu, oresme, 
Elh. 32. Fortitude est plus contraire à couardise 
que à trop grant hardiesse, id. ib. 63. ||xv0s. Et 
dirai partout oü je irai, qu'il m'aura refusé par 
couardise une joüste de fer de lance [le sire de Lan- 
gurant défiant au eombat le oapitaine de CarvilacJ, 
froiss. ii, ii, 43. Tant se tourmenter de la mort, 
c'est grande foiblesse et couardise, charron, Sa- 
gesse, p. 358, dans lacurne. 

— ÉTYM. Couard; provenç. coardia; espagn. 
cobardia; ital. codardia. 

•[COUCnAGE(kou-cha-j'),s. m. || Io Actiondecou- 
cher à 1'auberge. J'ai payé tant pour mon couchage. 
|| 2o Ensemble des objets qui servent au coucher. 
Un bon couchage.|| Terme d'admmistrationmUitaire. 
Literie des troupes. |1 3o Termed'hortioulture.Aofion 
de coucher, dans une fosse peu profonde, des ra- 
meaux destinés à y prendre racine et à devenir des 
maroottes. || Action de mettre les graines en couche. 

— ÉTYM. Coucher. 
COUCHANT, ANTE (kou-chan, chan-t'), adj. 

|| Io Qui se couche; mot qui ne se dit guère qu'a- 
vec chien et soleil. 1| Chien couchant, ohien d'ar- 
rêt, qui se baisse quand il sent le gibier. On dresse 
les chiens couchants en telle sorte que.... desc. 
Pass. i, 50. Contades était un gentilhomme d'Anjou 
dont le père était connu du roi par plusieurs présents 
de chiennes couchantes fort belles et fort bien dres- 
sées, st-sim. 160, 103. || Fig. Faire le chien couchant 
auprès de quelqu'un, tâcher de capter sa bienveil- 
lance par de basses soumissions. Quand ilm'est inu- 
tile, il fait le chien couchant, mol. VÉlour. iv, 2. 
|| Soleil couchant, qui est près de disparaítre sous 
1'horizon, || Fig. Huet, Fontenelle ont écrit à qua- 
tre-vingts ans; ilyadetrès-beaux soleils couchants, 
VOLT. Lelt. lUnaull, 7 sept. 1768. || On adore plu- 
tôt le soleil levant que le soleil couchant, on ílatte 
plulôt la puissance à son début qu'à son déclin. 
|| 2o S. m. L'occident. Du levant au couchant, du 
More jusqu'au Scythe, Les peuples vanteront et Bé- 
rénice et Tite, corn. Tile et Bérén. v, 5. Du zèle 
qui pour toi [Dieu] Fenflamme et le dévore, La 
chaleur se répand du couchant à Taurore, rac. 
Esth. Prol. Embrasez par nos mains le couchant et 
Taurore [en y portant la guerre par nos mains], 
id. Milhr. iii, i. La Lusitanie est terminée au cou- 
chant par 1'Océan, au nord par le fleuve Durius [le 
Duero], rollin, Èisloire anc. OEuvres, t. i, p. 243. 
II Fig. et poétiquement. Vieillesse,déclin. Encetâge 
penchanl Oü mon peu de lumiêre est si près du 
couchant, malh. vi, 31  Suffisamment instruit 
Que le plus beau couchant est voisin dela nuit, la 
font. Poésies mêlées, Disc. á Mme de la Sablière. 
Surmon couchant enfin ma débile paupière Memé- 
nage avec soin ce reste de iumíòre, rotrou, Yen- 
cesl. iv, 4. Tout passé qu'est le roi dans un âge pen- 
chant, Son fils par caractère est plus près du 
couchant, mair. Soliman,!, i. Tant de chosesécla- 
tantes ont eu leur orient et leur couchant, volt. 
Louis XIV, 19. 

— étym. Coucher. 
COUCHE (kou-ch'), s. f.\\ l0Lit, danslestyle poé- 

tique et soutenu. Qui vousasimatin tiréde votre 
couche?rotrou, Vencesl. iv, 4. Sonsangà gros bouil- 
lonssur cette couche verte [lit de gazon].... corn. Ro- 
dog. v, 4. IVaurore matinais Vient frapper de ses 
feuxla couche nuptiale^ELiLLE^roísrèjucSjVi. Sur 
sa couche de mortil vit pour safamille, Sent tomber 
sur son coeur les larmes de sa filie, id. ib. viu. Â 
ces mots, sur sa couche imprimanl son visage, id. 
Énéide, iv. Si, par nous abrité, 11 s^ndort sur la 
couche De Thospitalité, bérang. Exilé. || Souiller la 
couche, abuser de la femme de quelqu'un. Volage 
adorateur de mille objets divers, Qui va du dieu des 
morts déshonorer la couche, rac. Phcd. n, 5. 
11 Souiller la couche, se dit aussi de la femme qui 
manque ít la fidélité conjugale. || Familièrement. 
Bois de lit. Couche de bois de noyer. || 2o Mariage. 
Les fruits de sa couche, ses enfants. Dieu a béni 
leur couche, leur a donné des enfants. Les dieux 
ne montrent point que sa vertu les touche; 
D'aucun gage, Narcisse, ils n'honorent sa cou- 
che; TEmpire vainement demande un héritier, 
rac. Brit. ii, 8. Et jouir de la couche et des em- 
brassements D'uii homme qui fuyait tous ces enga- 
gements, mol. École des f. m, 2. || 3o Linge dont 
on enveloppe les petits enfants. Une douzaine de 
couches. || 4o Enfantement. Ètre en couche, Ctre 
dans le travail de 1'enfantement et aussi êlredar.s ; 

COU 833 

1'état qui suit Fenfantement. Relevei de couche, ss 
dit du rétablissement de la santé après Fenfante- 
ment. II arrive tant d'accidents aux femmes en 
couche, sév. 101. II m'a mandé Fhejireuse couche 
de sa femme, id. 219. Je sais bien que vous êtes 
en couche, id. 269. Lapremière personne qui vient 
au-devant de lui [pèlerin], c'est sa femme relevéo 
de couches, ciiateacb. Génie, m, v, 6. |1 On dit 
également couche au singulieret aupluriel pour in- 
diquer un seul enfantement. Les couches de celte 
femme ont été heureuses. Faire ses couches. || Fausse 
couche, expulsion du produit de la conception qui 
survient avant le terme de Ia viabilité du foetus. II 
craint que cette émotion ne lui cause une fausse 
couche, kÉv. 20. || Fig. Fausse couche, avorte- 
ment. La raison a fait bien des fausses couches avant 
de mettre ces deux enfants au jour, volt. Roí 
de Prusse, 164. || Les lochies sont vulgairement ap- 
pelées suites de couches. |1 Suite de couches, se dit 
aussi des maladies ou indispositions qui suivent 
les couches. || Les couches de la Vierge, dévotion à 
la Vierge oü on lui diante des saluts neuf jours 
avant Noêl. ]| 5o Terme de jardinage. Préparation 
de parallélogrammes larges etépais de plusieurs dé- 
cimètres, formés de fumier, defeuilles, de mousses 
ou de toutes autres matieres fermentescibles, sus- 
ceptibles de s'échauffer et deconserver leur chaleur 
pendant un certain temps. Nous vlmesbriller si pom- 
peusement tous les trésors de la Hollande [des tuli- 
pes] sur quatre couches de fumier.... j. j. rouss. 
Hél. iv, H.ll Couche chaude, celle qui se fait avec 
du fumier de cheval dans son premier feu, ou peu 
de temps après sa sortie de Fécurie; elle fournit 
une chaleur élevée, mais qui baisse rapidement si on 
ne la ranimeavec des réchauds ou bourrelelsde fu- 
mier chaud renouvelé souvent. |i Couche tíêde, celle 
qui se fait avec du fumier de cheval, de vache et 
des feuilles, le tout bien mélangé; la chaleur en est 
moins forte que celle de la couche chaude, mais 
elle se prolonge plus longtemps. Ces deux couches 
se chargent avec du terreau pur ou une terre mé- 
langée, par quartou parmoitié, de terreau, suivant 
le temps que doivent y rester les plantes. || Couche 
sourde, celle qu'on établit dans une tranchée veu- 
sée enterre et à laquelle on donne une forme bom- 
bée en dessus, recouverte entièrement d'une terre 
ameublie et mélangée de terreau. Les couches sour- 
des sont maintenues chaudes par un bourrelet épais 
de fumier chaud et sec mis dans les sentiers qui les 
bordent. || 6o Se dit des choses qukm met par lits, 
surtout des fruits, de certains aliments, de certains 
médicaments, etc. Une couche de beurre, de confi- 
tures. Une couche de lard. Arranger différentes 
choses par couches. |j 7o Lame ou lit de substances 
qui ont, relativement, de Fétendue et peu d'épais- 
seur. Comme les différentes couches de Fatmosphère 
sont capables de dilalation et de compression , 
d'alemb. OEuvres, t. xiv, p. 29, dans poügens. 
|| Couches géologiques, lits de substances lerreuses 
ou pierreuses. Couches de Purbeck, assise inférieure 
du terrain vvealdien. Couches de Weymoulh, cal- 
caires marneux alternant avec des marnes et appar- 
tenantàFétage supérieurdu terrain jurassique. Dans 
mon ouvrage sur les ossements fossiles, je me suis 
proposé de reconnaitre à quels animaux appartien- 
nent ies débris osseux dont les couches superficielles 
du globo sont remplies, cuvier, Révolut. p. 7. 
|| Terme de maçonnerie. Substance étendue qu'ou 
applique sur une autre pour la couvrir. Revêtir uu 
mur d'une couche de plâtre. || Terme de paveur. 
Sable qu'on répand avant ou après un pavage. 
|| Terme de doreur. Feuille d'or ou dTirgent qu'on 
laisse sur Fobjet qu'on veut dorer ou argenter. 
|| Terme de botanique et d'anatomie. Portion de 
tissu disposée en lame plus ou moins épaisse. Cou- 
ches ligneuses. Couche musculaire. || 8o Terme de 
peinture. Enduit. Donner trois couches de blanc à 
Fhuile. || Couche de teinte, la dernière couche de 
peinture, || Fig. Madame, farouche et particulière, 
avec sa couche de gloire, n'en voulut pas faire plus 
que Mme la Dauphine, st-sim. 129, 172. || Très- 
populairement. Avoir ou se donner une couche, 
une belle couche, sa petite couche, se griser. 
il Fig. Trop de peuples, trop de ravages se succé- 
dèrent; trop de couches de barbárie furent données 
coup sur coup, avant que, les premières eussent 
le temps de disparaítre et de céder à la force des 
scicnces romaines, turgot, 2° disc. en Sorbonne. 
|| 3o X certains jeux, Fenjeu qu'on met sur une 
carte. La moindre couche était de 20 iranes. Tant 
de couche et de belle, se dit pour avertir qu'on met 
tant sur la carte et que celui qui est pris paye tant 
l ceux qui ont encore leurs cartes. H 10° Terme 
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militaire. Couche de fusil, disposition plus ou moins 
courbée d'ur,e crosse. Plaque de couclie, semellede 
la crosse. || li" Toile dans laquelle on met le pain 
pour le faire lever. || 12° Terme de brasseur. Dispo- 
sition du grain dans le germoir, en un tas carré, 
avant la fabrication de la bière. |{ 13° Terme de char- 
pente. Pièce de bois pour supporter des étais ou 
pour retenir des terres. || 14° S. f. plur. Terme de 
marme. Assemblage de pièces qui entrent dans la 
composition d'un mât. 

— HIST. xir s. 11 de terre levad, e sur une cul- 
che s'assist, ííoís, til. En sa culche dormeit, ih. 
158. || xin° s. Un grant tapis d'ovre [ceuvre] en- 
taillé Sur la cuche [il] jeta e mist, Lai dei desiré. 
Keis [même] au soir, quant ge me couche, Ains 
que vous reçoive en ma couche; Si cum prodons 
fait sa moillier, la Rose, 8904, Sor tex [telles] cou- 
ches cum ge devise, Sans rapine et sans oonvoitise, 
S'entre acoloient et baisoient Cil cui li geu d'amors 
plaisoient, ib. 8409. De ta filie [Jésus] feis ta mere; 
Tiex fu la volonté du pere; De la creche te fit-on 
coche, Sans orguel est qui lít se couche, ruteb. ii, 
20. Loing [elle] trova de son hospital Une femme 
qui aloit mal; La bone dame fist la couche, Dedenz 
une granche Tacouche, L'enfant receut et en fut 
baille, in. ii, 203. Et assemblé sunt [les animaux], 
et en leur colche seront raloé, Psautier, í° <26. 
|| xv° s. Et douce main pour remuer Le pacieot et 
le ruer Doucement en lit ou en couche, eust. descii. 
Poésies mss. 1° 420, dans lacurne. A deux coups 
ay perdu six francs; Pour autres six voulez-vous 
bien? Couche, je ne refuserien, id. ib. f0 376. Porté 
fu le roy desa couche en son lit, christ. de pisan, 
Charles F, m, ch. 71. 1) xvie s. Couche [enjeu], 
j. marot, t. v, p. 108. Ils dormoyent h terre sans 
lict ne couche, caevin, Instit. 1013. L'enfant será 
puis enveloppé en une couche ou linge, paré, xvi, 
37. Nous diviserons le potager par planches, cou- 
ches, quarreaux, vazes, diversement nommés, 
ô. de serres, 605. La hauteur de la couche [à me- 
lons], appellée couvoir, montera jusques à deux ou 
trois pieds sur terre, id. 643. La couche nuptiale, 
mont. i, 97. II requit les dieux que tout ce qu'il 
toucheroit se convertist en or.... son vin feut or, 
son pain or et la plume de sa couche, m. u, 339. 
De quelle espece d^nimaulx a jamais nature tant 
honoré les couches, la naissance et Tenfantement 
[il s'agit des alcyons pour qui lamer devient calme]? 
id. n, 197. En quaresme sont toutes maladies se- 
mées, c'est la vraye pepiniere, la naifve couche de 
tous maulx, rab. Pant. v, 29. 

— ÉTYM. Provenç. colga (voy. coucher). 
COÜCHÉ,ÊE(kou-ché,chée),porí.possd.H l0Eten- 

du sur un lit. Les gens de Ia maison couchés et endor- 
mis. Presque tous les hommes, quoique couchés sur 
des fleurs, ne sauraient dormir, s'il y en a une seule 
feuille pliée en deux, fonten. Dial. des morts, Mi- 
lon et Smyndiride. || 2° Par extension, étendu sur 
le sol ou sur quoi que ce soit. 11 approche du roi cou- 
ché sur la poussière, hac. Théh. v, 3. Dans ses 
propres États privé de sépulture, Ou couché sans 
honneur dans une fouleobscure, id. Mithr. i, 3. Le 
comédien couché dans son carrosse jette de la boue 
au visage de Corneille qui est à pied, la brüy. xii. 
Quoi mortesI quoi, déjà sous la pierre couchéesl 
Quoi 1 tant d'êtres oharmants sans regards et sans 
voixl v. hugo, Orienlales, 33. || Terme de blason. 
Pièce couchée, pièce dont la face regarde le côté 
droit de l'écu. || Terme de botanique. Plante cou- 
chée, plante qui étale ses rameaux sur Ia terre, 
sans que ceux-ci y envoient des racines. || 3° 5. so- 
leil couché, un peu après que le soleil est couché. 
Avant soleil couché. Après soleil couché. || 4° Ré- 
digé. II y eut une proposition couchée en ces ter- 
mes, boss. For. 1. Cette condition est couchée en 
termes formeis dans leprophète IsaSe.... m. Paix, 2. 
Voici comment il [ce compromis] est couché dans 
les Êcritures, m. Satüf. 1. Ces cinq articles ainsi 
abrégés et couchés en règles générales, sont, je 
ne Tignore pas, sujets à milledifficultés, j. j. rouss. 
Paix perpét. || 5° Inscrit. Elle se trouvait encore 
couchée sur Tétat des dépenses, hamilt. Gramm. 7. 
ppétant pas couché sur 1'état de sa maison, je n'eu3 
rien,i. J. rouss. Conf. II. Vous fites couché sur Té- 
tat en qualité d'ingénieur des troupos de débarque- 
ment, id. Hél. m, 26  Faurais regret d'être 
obligé d'écrire, Et de vous voir couché dans mon 
procés-verhal, mol. Tart. v, 4. || Proverbe. On est 
plus couché que debout, c'est-it-dire la vie est bien 
courte A Tégard de Téternité. 

COUCHÉE (kou-chée), s. f. L'endroit oú Ton cou 
che en voyage. Et la couchée encore assez distante, 
lafont. Orais. lln'y aqu'uuecouchéad'iciàVanne3, 
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sév. 668. Je vous suis à toutes vos couchées; vous 
serez demain AChâlon, oü vous trouverez une de 
meslettres, m. 333. Mademoiselle pleura de la sé- 
paration de tout ce qu'elle connaissait; mais on sut 
après, qu'elle s'était consolée dès la premiére cou- 
chée, st-sim. 62, 36. Zadig suivit Termite à la der- 
nière couchée, volt. Zadig, 20. II passa la journée 
à méditer ce heaudessein, et ilenremit Texécution 
à la première couchée, le sage, Gil Rias, i, 3. 
|| Le souper et le logement des voyageurs dans une 
hôtellerie. J'y entrai sans un sou pour payer ma 
couchée, j. j. rouss. Conf. iv. 

— HIST. xvF s. Puis aprês, pour faire une entrée 
honorahle à Paris, avoit pris sa couchée à Sainct- 
Denis, d,aub. Hist, i, 205. 

— ÉTYM. Couché; provenç. calcada. 
f CODCUE-POINT (kou-che-poin), s. m. Tré- 

pointe du talon d'un soulier ou Fune bolte. |{ Au 
plur. Des couohe-points. 

1. COÜCIIER ,(kou-ché), v. a. || 1° Mettre au lit. 
Coucher un enfant. Les valets de chambre viennent 
coucher leu rs maítres. Les garçons de la noce ve- 
naient coucher Tépousée. H 2° Êtendre quelqu'un ou 
quelque chose tout de son long sur la terre ou sur 
quoi que ce soit. Coucher une échelle. On coucha 
le blessé sur un matelas. Coucher une bouteille sur 
le côté, la vider. H Terme d'horticulture. Plierles 
rameaux jusqu'à terre et les couvrir de terre pour 
quMlsprennent racine. || Terme de doreur. Coucher 
d'assiette, coucher une couleur rougeâtre pour ser- 
vir de préparation à recevoir Tor. Coucher de fond, 
étendre une couleur sur les rouleaux de papier avant 
de les imprimer. |{ Fig. Coucher quelqu'un sur le 
carreau, Tétendre sur la place mort ou grièvement 
blessé. Dieu dans un moment a couché ce géant [Ga- 
lérius] surla terre, chateaub. Slart. ii, 314. Ainsi le 
trait fatal dans les rangs se proméne; Et comme des 
épis les couche dans la plaine, lamart. Méd. n, 16. 
Ils couchèrent sur la plaine environ mille cavaliers, 
plus de quinze mille fantassins et bon nombre d'élé- 
phants, le p. catrou, dans desfontaines. H 3° Incli- 
ner, pencher, rabattre quelque chose. La pluie et 
le vent couchent les blés. Coucher le poil d'un cha- 
peau. Coucher des galons, une dentelle sur une 
étoffe. La brise qui soulève ou couche les épis, la- 
mart. Harm. I, 5. || Terme de marine. Coucher un 
bâtiment, Tincliner pour le caréner. On dit aussi 
que le vent couche un bâtiment, quand il 1'inclíne 
sur le côté. || Terme de manufacture. Ranger avec 
la brosse le poil sur un drap tondu à fin. 1| Fig. 
Coucher le poil à quelqu'un, le ílatter, le cajoler. 
|| 4° Coucher en joue, donner au fusil une position 
couchée, horizontale, enTajustant à Tépaule et cen- 
tre la joue pour tirer. || Fig. Que Ton couchait en 
joue, et de plus d'un endroit, Celle dont il a vu 
qFune lettre en avance Avait si faussement divul- 
gué la naissance, mol. VÉt. iv, 1. 11 crut que ces 
longues paupières n'avaient jamais couché que lui 
en joue, hamilt. Gramm. 7. La villageoise est belle 
et jeune, je Tavoue; Don Alphonse, en passant, 
peut la coucher en joue, scareon, Dom Japhet, 
i, 1. Si tu Faperçois que quelque parent de don 
Gonzale ait de grandes assiduités auprès de lui 
et couche en joue sa succession, tu tn'en avertiras 
aussitôt, le sage, Gil Rias, iv, 7. || 5»Etendre en 
couche. Coucher une couleur, de Tor, de Targent 
sur.... || Terme de peinture. Coucher des couleurs, 
les étendre avec le pinceau Tune à côté de Tautre 
avant de les fondre. || 6° Coucher quelque chose par 
écrit, mettre par écrit. Couche de ses faveurs This- 
toire par écrit, régnier, Saí. x. Nous faisons pro- 
fession de ne coucher dans ces mémoires que ce que 
nous tenons de celui même dont nous racontons les 
faits, hamilt. Gramm. li. Voici comment Luther 
coucha 1'article vi du sacrement de Tautel, noss. 
Fariaí. iv, § 36 Tu te souviens qu'au village 
on t'a dit Que ton maitre est nommé pour coucher 
par écrit Les faits d'un roi.... boil. Ép. xi. On vient 
d'exiler un conseiller de notro parlement, parce 
qu'il a prêté sa plume à coucher les remontrances 
que le corps a cru devoir faire au roi, montesq. 
Corrcspondance, oi. Le vieil oflicier, de son côté, 
se piquait de savoir bien coucher par écrit, le sage, 
Gil Rias, vu, 12. || 7° Inscrire. Coucher quelqu'un 
sur une liste, sur Tétat des pensions. Coucher un 
artiole en receite, en dépense. Dans peu de temps, 
j'espère Y voir coucher [dans un testament] mon nom 
en riohe caractère, regnaru, Lég. i, i. ||80 Terme 
do jeu. Mettre comme enjeu. Il est grand joueur, il 
couche mille écus sur une carte. Coucher gros. jouer 
très-gros jeu, et fig. risquer beaucoup. || On dit, au 
neutre, coucher de tant. || Fig. Coucher gros, 
avancor quelque chose d'extraordinaire; vieux en 
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ce sens. La corneille.... Qui, croassant parloutdhin 
orgueil effronté, Ne couche de rien moins que 
Timmortalité, régnier, Sat. ii. Vous couchez d'im- 
posture et vous osezjurer! corn. le Menleur, m, 5. 
II ne couche pas moins que de faire employer 
pour lui toutes les puissances, Trévoux. Tu couches 
dhmposture et tu m'en as donné, mol. VÉt. i, io. 
|| 9° F. n. Prendre son repôs de nuit. Coucher dans 
un lit, sur un matelas. Coucher sur la dure. Chambre 
k coucher. Pygmalion ne couche jamais deux nuits 
de suite dans la même chambre, de peur d'êlre 
égorgé, fén. Tél. liv. m. || KPLoger ou passer la 
nuit. II coucha dans une hôtellerie. Coucher en 
ville. Coucher dans la rue. Elle le retenait souvent 
à coucher, hamilt. Gramm. 6 Vous ennuyez- 
vous point De coucher toujours seul? une esclave 
assez belle Etait à mes côtés; voulez-vous qu'on 
Tappelle? la font. Fabl. vm, 11. J'ai couché plus 
mal quelquefois, dit-il; ayez seulement soin de cet 
enfant qui me conduit et qui est plus délicat que 
moi, marmont. Rélisaire, i. H Coucher à la belle 
étoile, et, populairement, coucher à Tenseigne de 
lalune, coucher en plein air. |1 Coucher dans son 
fourreau comme Tépée du roi, ou, simplement, 
coucher dans son fourreau, coucher tout habillé. 
|1 11° Coucher avec une femme, avoir commerce avec 
elle. Júpiter, en couchant avec Alcmène, fait une 
nuit de 24 heures, volt. Moeurs, miracles. On ne 
pouvait coucher ensemble la première nuit des noces, 
ni même les suivantes, sans en avoir acheté la 
permission, montesq. Esp. xxvm, 41. Un autre 
vous promet de vous faire coucher avec les esprits 
aériens, pourvu que vous soyez seulement trente 
ans sans voir de femme, id. Lett. pers. 68. Déjà, 
pour commencer dans Tardeur qui nTenílamme, Je 
vais dire partout qu'il couche avec ma femme, mol. 
Sganar. 17. || 12° Se coucher, v. réfl. Se mettre au lit. 
Ils se sont couchés fort tard. £st-ce donc pour veiller 
qu'on se couche à Paris? boil. Sat. yi. Pour moi,' 
fermant ma porte, et cédant au sommeil, Tous les 
jours je me couche aveeque le soleil, id. ib. Je ne me 
couche point qiTaussitôt dans mon lit Un souvenir 
fâcheux n'apporte à mon esprit Cent histoires de 
morts lamentables.... id. Sat. x. 11 se couche tran- 
quillement sur une nouvelle qui se corrompi Ia nuit, 
la bruy. i. T'attendre aux yeux d'autrui, quand tu 
dors, c'est erreur; Couche-toi le dernier, et vois 
fermer ta porte, lafont. Fabl. xi, 3.|| Familièrement. 
Se coucher comme les poules, se mettre au lit de très- 
bonne heure. H Populairement. Allez vous coucher, 
c'est-à-dire laissez-moi tranquille. || 13° S'étendre. Le 
reste.... se couche contre terre et sans faire aucun 
bruit Passe une bonne partd'une si belle nuit, corn, 
Cid, iv, 3. Éconduit, il [le courtisan] insiste; re- 
poussé, iltientbon; qu'on le chasse,il revient; qFon 
le batte, il se couche à terre, p. l. couh. Simple 
discours. || Terme de manége. Le cheval se couche 
en vache, lorsque, dans le décubitus sternal, les ta- 
lons de ses sabotset les extrémités des branches du 
fer viennent heurler et contondre la peau du sommet 
du coude. H Se coucher sur la volte, se dit d^n 
cheval qui, malgré son cavalier, force ses inclinai- 
sons dans les changemenls de direction. || Être cou- 
ché, étendu. Ce collet est mal taillé, il ne se couche 
pas bien sur Thabit. Sur deux tréteaux boiteux se 
couchait une porte, régnier, Saf.xi.|| 14° Passer au- 
dessous de Thorizon, en parlant des astres. Lu soleil 
se couchera bientôt. A Paris, la Grande Ourse ne se 
couche jamais. || Proverbes. Pour boire de Teau et 
coucher dehors il ne faut demander congé à per- 
sonne. || 11 ne faut pas se dépouiller avant de se cou- 
cher, c'est-à-dire il ne faut pas faire, de son vivant, 
donalion de son bien à des enfants ou à des héritiers. 
|| Comme on fait son lit on se couche, c'est-à-dire 
il faut se résigner à subir les conséquences de sa 
conduite. || Si vous n'en voulez point, couchez-vous 
auprès, se dit très-familièrement à une personne qui 
refuse une offre que Ton croit raisonuable. 

— UEM. 1. Se coucher signifie se mettre au lit, 
s'étendre pour dormir; nous nous sommes couchés 
à minuit; et coucher, v. n. signifie passer la nuit, 
le temps du sommeil; il a couché en ville, Ainsi il ne 
faut pas dire : il est allé coucher, mais il est allé se 
coucher, quand on parle de se mettre au lit; mais on 
dirait: il est allé coucher dans la rue, c'est-à-(lire 
il est allé passer la nuit dans la rue. || 2. Coucher, 
«. n. ne se construit qu'avec Tauxiliaire avoir-, cá- 
pendant Racine a dit : 11 y serait couché sans man- 
ger ni sans boire, Plaid. i, 1, C'est uno licence 
que rien n'empêcherait dMmitcr en poésie. 

— HIST. xi's. Sur un perron de marbre bloi se 
culche, Ch. de Rol, ii. Descont à piet, à ia terre se 
culche, ib. cxLvm. Quant il se dresse, li soleibt 
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est culchet, fb. clxxvii. S'en ma merci [il] ne se 
culztà mes piez.... ib. clxxxix. 

— xirs. Et el sepeucre cocher et repouser, Ronc. 
p. 6. Quant à tes piés [elle] se coucha à bandon, 
ib. p. 48. [II] Coche s'adens, durement s'humelie, 
ib. p. 65. Dès le matin jusqu'à soleil coüchant, ib. 
p. 08. Sachemise qu' [il] eut vestue, [il] M'envoia 
pour embrasser; ia nuit, quant s'amour m'arguê, 
[je] La met delez moi couohier, Dame de faiel, dans 
Couci. E à la nue terre se culchout en ses dras 
Que il aveit le jur, ne changout altres pas, Th. le 
mart. 102. 

— xm" s. De paour [elle] xa à dens sur la terre 
couohier, Berte, xix. En croi sur l'herbe drue dou- 
cement [elle] se couchoit, ib. xxvin. Vous deus de- 
dens ma chambre ensemble [je] coucherai, ib. lvii. 
Róis, ce n'est pas ma filie qui ci estoit couchie, 
ib. xc. Quant il vinrent laiens, si se coucierent et 
reposerent jusques à Tendemain après la messe que 
il alerent au castiel oü li cuens estoit, h. de valenc. 
xvi. Li reis Loeys ses peres se coucha au litmortiel, 
et le convint partir de cest siecle, Chr. de Rains, 
p. 10. Dont sont tous nos François cochié à genoil- 
lon; Or oiez de Jhesu, en qui croira devon, Com a 
faít grant vertu, por confondre Mahon, Ch. 
ia, 618. Si lost com ou sepulcre [le St-Sépulcre] 
iert m'ofrande coucie, Et je Taurai baisié et m^ri- 
son fenie, ib. I, 912. Par devant le segneur desoz 
qui il couque et lieve, beaum. 68. Et s'il ne le trueve 
d'aventure, il doivent aler fere lor semonce à lor 
ostel oft il est couquans et levans, id. 60. Dusqu'à 
lant que les paroles sont couquies en jugement, m. 
vi, t4. Quant je fus couchié en mon lit, là, oü je 
eusse bien mestier [besoin] de reposer, joinv. 23o. 
II ndapoia, au passer que je fis, de son glaive entre 
les deux espaules, et me coucha sur le col de mon 
cheval, id. 225. 

— xv" s. Mon três redouté et souverain seigneur, 
je me mets et couche du tout en voslre ordonnance 
et en la disposition de vostre haut et noble consei!, 
froiss. n, m, 93. Après ce coup là veissiez Autres 
coups aller et tenir, Et flourins aller et venir; L'un 
couchoit de seize tous francs, e. desoh. Poésies mss. 
f0 392, dans LAcuRNE, au mot effacer. Auquel [Bris- 
sonnet] il faisoit conseiller de se faire prestre et que 
il le feroit cardinal, íi Tautre couchoit [promettait] 
d'une duché, comm. vii, 2. Qui sçauroient le cou- 
cher en meilleur langage que moy, id. Prol. Cou- 
cher une lance en arrest, m. 1, 3. Il dresse le bras 
dextre à tout la lance au poing ....et quant il fut 
temps de coucher, il coucha tout droit bonne lance, 
et tourna sur son ennemy, Perceforest, t. v, f06. 
Cooohier à dix, lever ü six, le roux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 104. 

— xvi" s. Mais qu'il s'allast coucher, et qu'il cou- 
chast hien soigneusement la medaille sur ses roi- 
gnons, mont. 1, 95. Au lieu de coucher ces advis 
sur ses meurs, chascun les couche en sa raemoire, 
id. I, tio. Les femmes coüchant à part de leurs 
maris, id. i, 237. On les couchoit sur des charriotes 
pleines de hruyere, id. i, 238. Je couche de peu [j'a- 
vance, je risque peu], car.... id. iv, 124. 11 les portoit 
l'un après l'autre par terre à ohacune renoontre, 
sans que jamais sa lance fut couchée en vain, yver, 
p. 534. La confiscation des meubles appartient au 
seigneur duquel le confisqué est coüchant et levant 
[domicilié], loysel, 84o. Drogues couchées aveo le 
pinceau, palissy, 313. Nous ne laisserons pas de 
coucher par escript les choses dignes de memoire 
que nous avons peu amasser du roy Numa, amyot, 
Numa 2. II n0 loy tsstoit plus qu'à coucher l'e- 
dict erí bons termes, id. Solon, 25. lis les trouverent 
qu'il estoit ja soleil couolíé, m. Pyrrh. 2. II se 
trompoit car il n'eust seu coucher d'un nom plus 
desagreable aux habitans que celui du roi, d'auc. 
Ilist 11 441. Se coucher en chapon le morceau au 
beo [se coucher de très-bonne heure], Debat de fo- 
lie et d'amour, p. 99, dans lacurne. Qui se couche 
avec les chiens, se leve avec les puces, cotgrave. 
Qui avec malheureux couche, il a froid, quoíquil 
lui touche, LEiíoux de lincy, Prov. t. 11, p. 383. 
lis ne sont pas tre^tous couchez encore, qui auront 
malvais repôs anuict, palsgr. p. 422. 

— étym. Bourguig. côchai; picard et rouchi, 
couber; wallon, coúkt; namurois, couchi; provenç. 
colgar, cokar; ital. colcare, corcare, coricare;àu 
latin collocare, mettre, poser, de col, pour r.um, 
avec, et locare, placer'(voy. loüer). Le sens gàaéral 
de placer a été rèduit au sens particulier de mettre 
dans un lit ou dans une position analogue à celle 
qidqn a dans le lit : coucher une lance en arrêt. 
L'espagn. et le porlug. colgar signifient appendre. 

i. COUCHER (kou-ché; Vr ne se lie jamais), s, m. 

cou 

|| 1° Aotion de se mettre au lit. J'étais à son cou- 
cher. || Le coucher du roi ou, simplement, le cou- 
cher, réoeption qui précédait le coucher du roi. 
Je viens du coucher, oü le discours n'a roulé que 
sur vous, iiamilt. Gramm. 7. || Petit coucher, Fin- 
tervalle de temps entre le bonsoir que le roi don- 
nait à tout le monde étranger, et le moment oi il 
se couchait effectivement, pendant lequel il demeu- 
rait avec les officiers les plus nécessaires de sa 
chambre ou avec ceux qui avaient un privilége par- 
ticulier pour y rester. Pour aller au Louvre au petit 
coucher, mol. Préc. so. 8, || On écrit aussi couché. 
Moi, pourvu que je puisse être au petit couché, Je 
n'ai point d'aulre affaire oü je sois attaché, mol. 
Mis. 11, 5. || Dicton juridique. Au coucher se gagne 
le douaire, le douaire n'est point acquis i la femme 
avant que le mariage ne soit consommé. || 2° Posi- 
tion d'une personne étendue horizontalement. Cou- 
cher en supination ou sur le dos, coucher en pro- 
nation ou sur le ventre, et coucher sur Fun ou 
Fautre côté. || 3° Couchée. II ne paya rien pour son 
coucher. || 4° Manière dont on couche. Un bon cou- 
cher. 11 est délicat pour le boire, pour le manger 
et pour le coucher. Le coucher dessus la dure, la 
psalmodie de la nuit et le travail de la journée atti- 
rent le sommeil à ce corps si tendre, boss. la Val- 
lière. || La garniture du lit, matelas, etc. || 5° Terme 
d'astronomie. Moment oü un astre passe sous Fhori- 
zon. Au coucher du soleil. De beaux couohers de so- 
leil. Les couchers et les levers du soleil. Les astro- 
nomes distinguent trois couchers des étoiles: le 
cosmique, 1'acronyque et 1'héliaque. || Se dit aussi 
des tableaux qui représentent le soleil se coüchant. 
II a dans sa galerie un très-beau coucher de soleil. 

— hist. xvi" s. II luy fut donné deux autres 
villes, Fune pour son vestir, Fautre pour son cou- 
cher, amyot, Thém. 63. La mollesse au vestir et 
coucher, mont. i, 183. 

f COÜCHER1E (kou-che-rie) , s. f. Terme popu- 
laire. Commerce charnel. 

— étym. Coucher. 
COÜCHETTE (kou-chè-t'), s. f. 1| 1° Bois de lit, 

et surtout petit lit, comme ceux des enfants. 
Une couchette de bois de noyer. Tout est aux éco- 
liers couchette et matelas, la font. Fabl. v, li. 
On appelait les lits couches quand ils avaient dix 
ou douze pieds de long sur autant de large, et cou- 
chettes quand ils n^vaient que six pieds de long et 
six de large, saint-poix, Ess. Paris, OEuvres, 
t. m, p. 71, dans pougens. || 2° Couche. Mais le plus 
heureux des maris, En quittant sa couchette, t)e- 
main se pavanera, béhang. Célibat. || Unmignon 
de couchette, un beau fils, un jeune homme bien 
fait et de toilette élégante. De ce beau mignon de 
couchette, scarron, Virg. trav. 11. Le voilà, le 
beau fils, le mignon de couchette, Le malheureux 
tison de ta flamme secrète, mol. Sganar. sc. o. 

— hist. xv" s. Et incontinent s'en alia jetter des- 
sus une couchelte estant en la chambre , J. de 
thoyes, Chron. 1405. II aperçut d'aventure, aux 
pieds de la couchette, un bahut qui estoit à sa 
femme, louis xi, Npuv. xxvn. ||xvi" s, Battre trés 
bien sa femme et la faire coucher en la couchette, 
et celle qu'il aimoit au grand lit, marg. Nouv. xxxvii. 

— ÉTYM. Diminutif de couche. 
CODCHEÜR, EÜSE (kou-oheur , cheú-z') , s. 

m. elf. || 1° Celui, celle qui couche avec une autre 
personne. Son coucheur cette nuit se retourna cent 
fois, la font. Gascon puni. || 11 n'y a rien A faire 
avec cette veuve depuis qu'elle a un coucheur, 
qu'elle est remariée. || Un mauvais coucheur est 
celui qui fait du bmit la nuit, qui découvre son 
camarade, qui Fempêche de dormir ; et fig. un 
homme difficile à vivre, querelleur. Soit que le lit 
oü il coucha ne fút pas bon, ou que Doguin ne füt 
pas bon coucheur, il ne put dormir de toule la nuit, 
scarron, Roman com. ch. 5. || 2° Coucheur ou cou- 
chart, ouvrier qui dépose la feuüle de papier sur 
les feutres. H Coucheuse, celle qui, dans le point d'A- 
lençon, couche la bride; c'est une espèce de réseau. 

— hist. xvi" s. II avoit assez souvent oui dire 
quel coucheur c'estoit, desper, Contes, xliii. 

COUCUIS (kou-chi), s. m. || 1° Couche de sable 
et de terre sur laquelle on établit le pavé d'un pont. 
|[ Pièces de bois qu'on pose sur les fermes des cintres 
pour supporter une voüte pendant sa construction. 
|| Coucliis de lattes, le lattis d'un plancher. || As- 
semblage de bouts de planches posées horizontale- 
ment dans une tranchée de fondation. || 2° Terme 
de jardinage. Synonyme de marcotte. || Noqvelles 
pousses de la garance. 

— ÉTYM. Coucher. 
]■ CODC1IOIR (kou-choir), s. m. Instrument de 
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relieur. || Petit instrument de buis avec leque! les 
doreurs prennent les feuilles d'or. 

— ÉTYM. Coucher. 
f COUCHURE (kou-chu-r'), s. f. Défaut des dents 

d'un peigne d'acier qui se renversent. || Terme de 
broderie. Le point d'un fil qui, couché le long du 
dessin, est embrassé de distance en distance par un 
autre fil. 

COUCI - COUCI (kou-si-kou-si) , loc. adv. X peu 
prós, tout au plus. Ai-je pas réussi En tout ce que 
j'ai dit depuis? Coucí-coucí, mol. l Éiour. iv, 5, 
Puisse Fenfant sans merci Vous forcer à rendre 
hommage X quelque íris de village, Dont le coeur 
fourbe et volage Vous aime couci-couci, deshou- 
lières , dans riciielet. 

— ÉTYM. Ital. cosi cosi, ainsi ainsi; de cum 
avec, et síc, ainsi. On Fa aussi écrit à Fitalienne: 
Je prétends être noble et non pas, Dieu merci, De 
ceux qui seulement le sont cosi cosi, th. corn. 
Don Rertrand Cigaral, iv, 1. Vu Fétymologie, il 
serait mieux d'écrire par deux ss coussi coussi que, 
comme on fait, par un c. Cest ainsi du reste qu'on 
Fa souvent écrit: Celui [feu] qui brüla notre Troie, 
X comparer à celui-ci, N'était qu'un feu ooussi- 
coussi, scarron, Virg. trav. v. 

COUCOU (kou-kou), s. m. 1|' 1° Oiseau du genre 
des pies qui dépose ses oeufs dans le nid des autres 
oiseaux. Le coucou est un oiseau voyageur. L'élé- 
gant historien du coucou a essayé de justifier les 
procédés singuliers etpresque dénaturés deFoiseau, 
bonnet, Coníempl. nat. 5" part. ch. o. Un miséra- 
ble oiseau pensa me rendre fou X force de crier cou- 
cou, coucou, coucou, boursault, JLerc. gal. 111,4. 
Elle [Junon] tient de sa droite une grenade, sym- 
bole mystérieux quhmn^xplique point aux profanes; 
de sa gaúche, un sceptre surmonté d'un coucou, 
attribut singulier qui donneJieu à des contes pué- 
rüs, barthél. Anach. ch. 63. L^iseau nommé cou- 
cou des Canaries répétait son chant monotone, cha- 
teaub. Yoy. Amér. 340. || 2° Pendule à coucou, ou, 
simplement, coucou, nom d'horloges venues d'Alle- 
magne, qui, au lieu de sonner Fheure, font enten- 
dre le cri du coucou. || Se dit aussi, par extension, 
de toutes ces petites horloges de bois qui se font en 
Allemagne et ne sonnent pas Fheure, mais aux- 
quelles on adapte souvent un réveille-matin. || Nom 
que les voleurs, dans leur argot, donnent aux mon- 
tres. || S» Jouet d'enfant en forme de soufflet imitant 
le cri du coucou. H 4° Terme de jardinage. Fraisier 
qui fleurit beaucoup, mais ne fructifie pas. || 5° Pe- 
tite voiture publique pour les environs de Paris. 
(| 6° Terme de botanique. Lenarcisse des bois. H La 
lychnide fieur de coucou. |1 Pain de coucou, la pri- 
mevère officinale. || 7° Sorte de jeu de cartes, appelé 
aussi as qui court. || 8° Coucou! cri que fait en 
jouant Fenfant qui croit être bien cachê. || 9° Syno- 
nyme mitigé de cocu. 

—HIST. xm" s. Villains vestu de gris entre lesohe- 
valiers Resanble le cucu entre les espriviers, gef- 
froi, Nolices et exlraits, p. 83. Quant du coucou 
oient le cri, Ne sorent quex oisiaus ce fu, marie, 
Fable 22. || xv" s. Qui au gieu mourra, je conclus, 
Sur lui chantera li cucus, Ettuit li tavernier aussi; 
Atant fine le gieu joü, e. deschamps, le Dict du 
jeu de dés. || xvi" s. J'ay beau lui remonstrer, je ne 
fais non plus quele coucou aux cannes, cotgrave, 

—étym. Onomatopée. Génev. cocu; latin,cucuhís; 
grec, xóxxul; aliem. Kuckuk; ital. cucolo; esp. cuco. 

f COUCOUER (kou-kou-é) ou COUCOÜLER (kou- 
kou-lé), v. n. Se dit du cri du coucou. 

— ÉTYM. Coucou. 
f COUCOUMELLE (kou-kou-mè-F), s. f. Nem vul- 

gaire de Foronge blanche, sorte de champignon. 
f COU-COÜPÉ (kou-kou-pé), s. m. Nom vulgaire 

du gros-bec fascié, qui vient du Sénégal. || Au plur. 
Des cous-coupés. 

— ÉTYM. Cou, et coupé; dit ainsi à cause de Ia 
couleur de son colher qui tranche avec celle du 
corps. 

j COUCOURELLE (kou-kou-rè-F), s. f. Variété 
de figue. 

COÜDE (kou-d'), s. m. || 1° La partie de Farlicu- 
lation du bras avec Favant-bras qui est opposée 
à la saignée, ou, anatomiquement, angle saillant 
formé par Fapophyse olécrane A la partie postérieure 
de Farticulation du hrasavecFavanl-bras. 11 lui donna 
un coup de coude. [Un homme déguenillé qui aj 
Ses grègues aux genoux, au coude son pourpoint, 
régnier, Saí. 11. Plusieurs se parlèrent des yeux et 
du coude en se retirant, et puis A Foreillebien bas, 
st-sim. 00, 13. Je ne puis pardonner les coups de 
coude que je reçois régulièrement et périodique- 
ment, montesq. Lett. pers. 24. || Coude A coude, si 
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près qu'on se toucho les coudes. En ce cercle Mtne 
la princesse était à la tête (les (iuohesses, en retour 
comme eires,et coudeàcoudedela première, st-sim. 
64, 73. || Fig. Mettre les mains jusqu'au coude dans 
quelque chose, en prendre sans réserve, et aussi 
snenfoncer tout à fait dans quelque chose, dans quel- 
que sujet. On dit dans le même sens,, mettre le 
bras iusqu'au coude. || Fig. Hausser le coude, aimer 
à boire, faire un excès de boisson. M. le duc de 
Bourgogne fut si aise qu'il en haussa le coude jus 
qu'i tenir des propos si joyeux qu'il ne pouvait le 
croire le lendemain, st-sim. 27(, t/O. || Terme de 
vétérinaire. Région du membre antérieur ayant pour 
base Folécrane ou partie principale de l'os cubitus. 
|| 20Endroit de la manche qui correspond au coude. 
Son habit est percé au coude. Sa mère [de 1'abbé 
do Mailly] l'y força [à l'élat ecclésiastique ], et lui 
iaissa percer les coudes j usqu'à ce qu'il se fít prêtre, 
st-sim. 150, 185. Dois-je trouver mauvais qu'unmé- 
chant pourpoint noir, Qui m'a duré deux ans, soit 
percé par le coude? scabbon , dans richelet. 
|| 3o Angle saillant, brusque changement de direc- 
tion. Cette muraille fait un coude. La rivière faisait 
un coude au pied du verger, j.j. rouss. llél. iv, 
ll. lei le chemin qui se dirigeait E. et O. fait un 
coude et tourne au N. chateaub./ím. ir, 236. || En- 
droit d'un cep d'oú sort la branche qui donne le 
raisin. || Coude de haronnette, partie cylindrique et 
courbée de la baionnette des fusils de munition. 
|| Bout de tuyau de plomb servant à raccorder, 
dans le tournant d'uiie conduite, les tuyaux de fer. 
|| Bout de tuyau en tôle par lequel on change la 
direction d'une suite de tuyaux de poêle. || Pro- 
verbes. II ne se njouche pas du coude, on le voit 
bien sur sa manche, locution par laquelle on fait 
valoir d'une façon très-familière et quelquefois iro- 
nique 1'habileté de quelqu'un. On dit aussi dans le 
même sens : il ne se mouche pas du pied. |] Quand 
on a mal aux yeux, il n'y faut toucher que du 
coude, c'est-à-dire il ne faut pas porter les doigts à 
un oeil malade, et, figurément, il ne faut pas tou- 
cher aux choses pénibles, douloureuses. 

— HIST. xn" s. Par som le coute [la main] lui 
fu du cors partie, lionc. p. HB. Sur un cute à un 
moine li sainz huem s'apuia, En sun seant s'assist.... 
I?i. \e mart. 139.1) xin° s. X genous et à coutes [ellej 
va la terre inoliner, Berte, xun. Mês ce vit il bien 
tout sans doute Que plus la longor du coute Fu ele 
levée en 1'air amont , buteb. ii, 136. Tant ont no 
chevalier aus Sarrazins caplé, Que desci que aus 
keutes en sont ensanglenté, Clí.d'Ant. m, 096. Si 
vous loe et conseille que toutes les foiz que il nous 
geteront le feu, que nous metons à. coutes et à ge- 
noulz, et prions noslre Seigneur que il nous gete de 
ce peril, joinv. 222. || xiv" s. Vindreut à 1'eglise oü 
il avoit fait espier le conte, et vint par derriere si 
comme la conte estoit à coudes et à genoulx sur le 
pavement, C/w. de St-Denis, 1° 253, dansiAcuBNE. 
|| xv!" s. Us sefont demander la paix à, coudes et i 
mains jointes, I)'aub. Ilist. u, 185. 1'our eslargir 
les coudes des Roiaux [les mettre à 1'aise], id. ib. 
iii, 218. Lui estant permis de s'en aller la meohe 
esteinte et le mousquet sous le coude, id. ib. m, 
337. Le ply du coulde, paeé, iv, 23. Ce nom de 
coulde est usurpé en trois significations : car quel- 
quesfoisil est pris pour toute la partie de la main 
comprise entre le bras etlepoignet; quelquesfois 
pour l'os interieur de la susdite partie; quelques- 
fois pour la partie superieure du dit os, laquelle 
tourne dans Torbite du bras et est appellée olecra- 
non, id. iv, 26. La vertu assignée aux aílaires du 
monde est une vertu à plusieurs plis, encoignures 
et coudes, pour s'appliquer et joindre à Lhumaine 
foiblesse» mont. iv, 13i. Ce qui faict veoir tant de 
cruautez inouies aux guerres populaires, c'est que 
cette canaillede vulgaire s'aguerrit et se gendarme, 
h s'ensanglanter jusques aux coudes et deschiquet- 
ter un corps à ses pieds, n'ayant ressentiment d'aul- 
tre vaillance, id. nj, 109. 

— ÉTYM. Picard, keulc; Berry, code; provenç. 
code, coide; catai, colse; espagn. cotio; ital. cubito; 
du latin cubitus. 

CQUDÉ, ÉE (kou-dé, dée), pari. passé. Qui pré- 
sente un coude, un angle saillant. Le mur coudé en 
cet endroit. Si j'ai préféré des haricots coudés na- 
lurellement, ç'a été pour éviter les dérangements 
que ['aurais pu y occasionner en les coudant mol- 
même, bonnet, Usage des feuilles, 6»métn. || Arbre, 
ou essieu coudé, essieu qui porte les grandes roues 
de la locomotive. 

CODDÉe (kou-dée), s. f. || 1" Mesure do longueur 
d'envirou uir pied et demi, ainsi nommée parce 
qu'eile représente k peu près la distauoe du coude 

au bout du doigt du milieu. On distinguait plu- 
sieurs coudées ; coudée naturelle chez les Égyp- 
tiens, de 460 millimètres; coudée royale, do 525; 
coudée olympique, de 462; coudée haschémique, 
de 640. L'empereur Julien marque dans une lettre 
i Ecdice, préfet d^gypte, que la hauteur du dé- 
bordement du Nil s'était trouvée de quinze coudées 
le 20 septembre [en 362], rollin, líist. anc. OEu- 
vres, t. 1, p. 36, dans pougens. EUe [une machine] 
jetait une pierre du poids de trois cents livres et une 
ílêche de douze coudées k la dislance d'un stade, 
c'est-k-dire k cent vingt-cinq pas de là, id. ib. t. x, 
p. 37. La hauteur de la figure [la Minerve de Phi- 
dias] est de vingt-six coudées; elle est debout, cou- 
verte de Fégide et d'une longue tunique; elle tient 
d'une main Ja lance, et de 1'autre une victoire haute 
de près de quatre coudées, babtiiél. Anach. ch. t2. 
|| 2° Familièrement, coudée prise dans le sens d'u- 
sage du coude etusitée seulement dans la locution : 
avoir ses coudées franches, avoir, quand on est as- 
sis-avec plusieurs personnes, quelque espace autour 
de soi, de raanière à n'être pas gêné par sesvoisins; 
et fig. n'être ni contraint ni gêné dans ce qu'on veut 
faire. Si e'était une paysanne, vous auriez mainte- 
nant toutes vos coudées franches k vous en faire la 
justice k bons coups de bàton , mol. G. Dand. 1, 3. 
Vous avez toutes vos coudées franches pour votre 
syndic, sév. 176. Villars était ravi de se débarrasser 
de 1'électeur et de ses troupes, pour avoir ses cou- 
dées plus franches, st-sim. 120, 61. 

— HIST. xn" s. Roiz fu Nabugodonosor; Une image 
fist faire d'or, Soisante coltées [lisez coltés] de haut 
tour, Et siz coltées out de laour [largeur], lioman 
de Rou, ms. p. 14b, dans lacubne, au mot coltée. 
1| xvi" s. Par Ik, Caen eut ses coudées plus larges, 
d'aub. Hist. 111, 226. Estendre ses coudées, oudin, 
Curiós, fr. Respondons kPambition, que o'est elle- 
mesme qui nous donne goust k la solitude; car que 
fuit elle tant que la société? que cherche elle tant 
que ses coudées franches? mont. i, 273. 

— étym. Coude; provenç. copdada; calai, col- 
sada. Il y a aussi une forme masculine: provenç. 
coydat. Cest une forme masculine semblable (collé) 
qu'il faut lire dans le passage du roman de Rou 
cité dans Phistorique; avec coltées, dans les deux 
vers, la mesure n'y est pas; avec coltés elle y est. 
Or, il est de règle que, ces vieux poiites versifiant 
très-bien, la mesure doit toujours être exacte. 

t COUDELATTES(kou-d9-la-t'), s. f.plur. Terme 
de marine. Pièces de bois pour recevoir la tapière, 
dans une galère. 

COU-DE-P1ED (kou-de-pié), s. m. || 1° Terme d'a- 
natomie. Articulation de la jambe avec le pied. 
|| 2" Dans le langage ordinaire, partie antérieure 
et supérieure du pied, sur laquelle se noue ordinai- 
rement la chaussure. \\Au plur. Des cous-de-pied. 

— REM. LbVeadémie dit que quelques-uns écri- 
vent, abusivement, coude-picd. Cest, en efiet, une 
faute; nonpas parce que le pied n'a point de coude, 
raison quhülèguent quelques grammairiens, car il 
n'a pas non plus de cou; mais parce que cou-de-pied 
est 1'ancienne locution, et que c'est eífectivement 
k un cou que nos anciens ont comparé cette articu- 
lation. 

— HIST. xn" s. Uns grans sollers aveit, ke uns 
freres li porta; Entur le col dei pié k nuals les laça, 
Th. le mart. 50. || xvia s, II estoit blessé sur le col 
du pied d'un coup d'espée, u. du bell. 47b. La 
branche sera choisie droite, polie, grosse, comme 
le col du pied, o. de seeees, 80i. 

— étym. Cou, de, et pied. 
COUDEK (kou-dé), v. a. Plier en forme de coude. 

Couder une barre de fer. J'ai fait entrer, dans un 
grand poudrier de verre blano, de dix pouces de 
hauteur sur trois pouces de largeur, deux des hari- 
cots étiolés, en les coudant de manière que leur 
sommité a été inclinée en bas dans 1'intérieur du 
poudrier, bonnet, Usage des feuilles, supplément 2a. 
II Se couder, v. réfl. Prendre la forme d'un coude. 

— ÉTYM. Coude. 
f COUDOIEMENT (kou-dol-man), s. m. Lhtction 

de coudoyer les aulres. 
— ÉTYM. Coudoyer. 
f COÜDOIU (kou-doir), x. m. Traverse pour poser 

le bras dans un canapé. 
— étym. Couder. 
\ COUDONN1EU (kou-do-nié), s. m. Un des noms 

vulgaires du coignassier. 
— ÉTYM. Lat. cotoneum, coing (voy. coing). 
COÜDOYK, ÉE (kou-do-ié, iée; d'autres disont 

kou-doi-ié, iée), pari. passé. Heurtéducoude. Mais 
Evrard, en passant, coudeyé parBoirude, Ne sait 
point contenir son aigre inquiétude, boii.. Lutr. iv. 

COUDOYER (kou-do-ié; quelques-uns disent kou- 
doi-ié), je coudoie, tu coudoies, il coudoie, ncus 
coudoyons, vous coudoyez, ils coudoient; je cou- 
doyais, nous coudoyions, vous coudoyiez, ils cou- 
doyaient; je coudoierai; je coudoierais; coudoie, 
coudoyons, coudoyez; que je coudoie, que nous 
coudoyions,que vous coudoyiez; quejecoudoyasse; 
coudoyant; coudoyé, v. a. || 1° Heurter quel- 
qu'un du coude. II faut prendre garde de coudoyer 
les gens. Je coudoyailes plus proches pour me faire 
plaoe, d'ablancoubt, Lucien, t. 11, dans biche- 
let. Jelez-vous dans la foule et tranchez du no- 
table, Coudoyez un chacun, point du tout de quar- 
tier; Pressez, poussez, faites le diable, mol. Impr. 
Remerc. au roí. J ai trop de répugnance k coudoyer 
un mort, mol. TÉlour. 11, 5. || 2° Fig. La décence 
même y babille, Et par la gaité qui prend feu, 
Se laisse coudoyer un peu, bébang. Gourmands. 
Le vieil arbre que Fâge ploie, Le donjon qu'uu 
moulin coudoie, v. hugo, F. d'aut. 34. || Fig. et 
familièrement. On n'est pas tous les jours coudoyé 
par un homme de génie, c'est-k-dire un homme du 
génie serencontre rarement. Sans être coudoyé par 
un Démosthène ou par un Cicéron, dider. Essai 
sur Claude. |1 3a Se coudoyer, v. ré/l. Se toucher Tun 
1'autre du coude. Nous élions si serrés à table, qu'il 
était impossible de ne passe coudoyer. On s'arrête, 
on s'assied, on voit passer la foule Qui sur Tétroit 
degré se coudoie et se foule, lamart. liarm. 111, 6. 

— HIST. xvia s. X pied je me crotte jusques a,ux 
fesses, et les petites gens sont subjects par ces rues 
à estre chocquez et coudoyez, kfaulte d'apparence, 
MONT. IV, 278. „ 

— ÉTYM. Coude. 
COUDRAIE (kou-drê), s. f. Lieu planté de cou- 

driers. || Par extension, toute espèce de bocage. L'é- 
bat qu'on prit sous la coudraie, la font. Troq. 

— HIST. xiia s. Je l'ai veü Lk jus sous la coudroie, 
Romancero, p. 07. ||xvia s. Es olivetes, amendaies 
et coudraies, cinq ou six toises d'entre-fossé satis- 
feront, o. de serres. 642. Sous ces adresses nous 
edifierons la coudraie, soit ou par plant enraciné, 
ou par branche, id. 081. 

— ÉTYM. Coudre i. 
f COÜDRAN (kou-dran), s. m. Terme de marine. 

Gqudron. 
—ÉTYM. Voy. goudron. 
+ COÜDRANNER (kou-dra-né), v. a. Terme de 

marine. Tremper une corde dans le goudron. 
— ÉTYM. Coudran. 
f COUDRANNEÜR (kou-dra-neur), s, m. Terme 

do marine. Celui qui goudronne les cordes. 
— ÉTYM. Coudranner. 
1. COUDRE (kou-dr'), s. m. Coudrier, noisetíer. 
— HIST. xu" s. Belles et droites vont les coudres 

croissant, Ronc. p. iso. ||xnia s. Desor une coudre 
menue, Ren. 23912. Se 1'execucion de mort a de 
quoi soldre, Lors en envoient 1'arae en Dieu plus 
droit que coldre, J. de meung. Test. leso. Et remi- 
rer ces biaus moriers [müriers], Ces pins, ces co- 
dres, ces loriers, laRose, 1 298. || xvia s. II avoit 
un coudre blanc en main avec un petitfusil, d'aub. 
Fcen. u, 10. Glands, fannes, cornouilles, cormes, 
couldres [noisettes], et semblables fruits bastards 
que les arbres sauvages produisent, o. de sebbes. 
336. Les barreaux sont de til [tilleul], et Ia perchetle 
blanche Qui traverse Ia cage est d'une coudre fran- 
che, bons. 730. 

— ÉTYM. Bourg. queudre; picard, keudre, caure; 
Berry, coeudre; normand, la coudre; ital. còrüo; 
paysdeCôme, céíer; bas-lat. coírína, dans un texle 
du ix" siècle; du latin corylus, noisetier. 

2. COUDRE (kou-dr'), je couds, tucouds, ileoud, 
nous cousons, vous cousez, ils cousent; je cousais; 
je cousis, nous cousímes; je coudrai; je coudrais; 
couds, cousons, cousez, qu'ils cousent; que je cousc, 
que nous cousions; que je cousisse; cousant; cousu, 
v, a. |11° Atlacher au moyen d*un fil passé dans une 
aiguille. Coudre deux morceaux d'élofre. Coudre 
une pièce k un vêtement. Coudre un houton, un 
cahier. Lavieille crut qu'on pouvait sans dommages 
Du livre affreux détacher quelques pages; Elle en 
prend quatre, et les coud proprement Pour relier 
un volume vivant [1'enfant de choeur dont la culolte 
était déchirée], gbesset, I.utrin fie. || Absolument. 
Elle coud très-bien. Je Pai vue heureuse etparée; 
Elle cousait, chantait, lisait, bébang. Jeannc la 
rousse. Et c'estassez pour elle, kvous en bien par- 
ler, De savoir prier Dieu, nPaimer, coudre et filer, 

i mol. Éc. des f. i,(. || Fig. On ne saitquelle pièce y 
coudre, on ne sait quel remède y apporter. |{ Cou- 
dre la peau du renard k celle du lion, joindre la 
ruso à la force. Car, disait-il, partout oú la peau du 
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lionnepeut atteindre, il faut y coudre la peau du 
renard, rollin, Hisl. anc. OÉuvres, t. iv, p. 77, 
dans pougens. Vous savez coudre avec encor plus 
d'art Peau de liou avec peau de renard, la font. 
Poésies mêlées, xlii, ã Turenne. 112° Par extension. 
X sa naissance ou le coud dans un maillot, J. J. 
iíouss. Ém. i. (| Terme de treillageur. Arrêter les 
parties d'un treillage en bois par des liens de fer. 
|| Terme de vannier. Lier les sarments avec de To- 
sier. |j Terme de pêche. Coudre un filet, joindreplu- 
sieurs fileis de la même espèce pour en former un 
grand. || Termo de marine. Coudre un bordage, le 
clouer sur les membres. || 3° Fig. Assembler, mettre 
boutà bout. Si l'on cousaitensemble toutesles beures 
que Ton passe avec ce qui plait, l'on ferait i peine 
(t'un grand nombre d'années une vie de quelques 
mois, la bruy. iv. || 4o Assembler sans art. Ilcroyait 
avoir tout sauvé en cousant à ses expressions le mot 
de sacramentei, uoss. Var. 4. De sorte que, pour 
ne point rompre le fil de la pièce, on s'avisade les 
coudre au sujet du mieux que l'on put, mol. Fã- 
cheux, préf. Je ferais comine un autre, et, sans 
chercher si loin, Paurois toujours des mots pour 
les coudre au besoin, boil. Sat. 11. Je sais coudre 
une rime au bout de quelques vers, id. ib. vn. 
Quand on ne s'applique qu'à des actions détacliées, 
on coud des lambeaux qui ne sont point faits les uns 
pour les autres, fén. xxi, 39. On leur apprond à 
coudre des phrases de Cicéron, J. J. rouss. Ém. n. 
J'ai suivi leur projet quant à 1'événement, Y cou- 
sant en chemin quelque trait seulement, la font. 
Fabl. vi, i. 

— HlST. xii0 s. Bele Yolans en ses chambres seoit, 
D'un bon samit une robe cosoit, Romancero, p. 39. 
Bele Yolans en chambre csie Sur ses genouz pailes 
desploie, Cost un fil d'or, 1'autre de soie, ib. p. 53. 
Mere, de quoi me chastoiez? Est-ce de coudre ou 
de tailler? ib. p. 64. Ades senti les pointes li clers 
de la custure, Cum li saint le cusurent après la tail- 
leüre; Th. le mart. IC8. || xm0 s. Et fu li vaissiaus 
bien cousus et poiés, et fu assis en 1'aigue [Peau], 
Chron. de Rains, p. 95. Une meschine i troverez; 
Jo quid ke vus la conustrez: X chandele custlapu- 
cele, Lai dei desiré. Ceie ki esveillée fu E le bliaut 
aveit cosu, ib. Un vermeil samit [elle] ot vestu, 
Estoit à ias molt bien cosu, Lai de Melion: Se au- 
cuns cavatiers [savetier] mesprent en son mestier, 
si comme se il keust mauveisement un souber ou 
de mauvais fil  Liv. des mét. 233. Et pour ce qu'il 
convient que il taillent etcousentles robes aus haus 
homes aussi bien par nuit come par jour, ib. 144. Ces 
povres chapes mau cozues, ruteb. 256. || xv0 s. Si 
Pemporterent entre leurs bras dedans Ia forteresse, 
et luy cousirent, banderent et appareillerent ses 
playesetlegouvernerent si bien qublguarit, froiss. 
liv. i, p. 225, dans lacubne. || xvi0 s. Quand la 
peau du lion n'y peult fournir, disoil-il, il y fault 
couldre aussi celle du regnard, amvot, Lysand. 11. 
llz luy montroient leurs mains cousues A coups de 
flesches avec leurs pavois, id. Crassus, 4 8. Ayant 
les cheveux et la barbe teus berissez et pouldreux, 
etle visage desfaict et cousu pour les ennuis qu'il 
avoitsupportez, id. Cicéron, eo.llcousutcelle pierre 
on sa ceincture, et puis nia qu'il Peust prise, id. 
Anton. 104. L'on couche le patient dedans Pune de 
ces auges, et puis le couvre Pon de Pautre, et les 
coust on Pune à Pautre, id, Artax. 20. Toutes les deux 
trouppes se revinrent coudre ensemble; et celte se- 
conde meslée 8'opiniastroit à bon escient, quand.... 
d'aub. Ilist. I, 278. Peu de gens voulant coudre la 
besongne que cetle chaude teste entreprenoit, id. 
iíi.i 303. Tout cela combattoit cousu de façon que les 
testes des chevaux alloient jusques aux arçons des 
ennemis, m. ib. n, 287. 

— ÉTYM. "Wallon, keúse. coudre, kosou, cousu; 
namurois ícetlxc; rouchi, keuíc; saintongeois, cou- 
dut, cousu; provenç. coser, coiir, cusir; calai co- 
sir; espagn. coser; portug. cozer; ital. cucne; bas- 
lat. cucire, dans les Gloses dbsidore, de consuere 
de cum, avec, et suem, coudre (voy. suture). La 
forme est très-contracte, mais régulière : consuere, 
donne cou-re, et, par Paltraction de Ia dentale par 
Pr, coudre, puis dans les temps prímitifs reparait 1 s 
du radical: je cousais, je cousis. 
t COüDRÉE (kou-drée). s. f. Terme d'agriculture. 

Terre desséchée. 
f CODDRKMF.NT fkou-dre-man), s. m. Terme de 

tanneur. Opéralion qui consiste à tremper les peaux, 
les unes après les autres, dans une dissolution de 
noix de galle. 

f CODDRGR (kou-dré), v. a. Terme de tanneur. 
Soumettre les cuirs au coudrement. 

COÜDRKTTE (kou-drè-t1), s, /". Coudraie. Tion- 

netteQui par hasard dorraait sous Ia coudrette, la 
font. IVoq. On dansa borsdu village, sur le gazon, 
sous la coudrette, p. l. cour. n, 99. 

— REM. Coudre étant féminin dans Pancien fran- 
çais, coudrette en est un diminutif et signifie pro- 
prement un petit coudrier; la coudrette, dite ainsi 
ÍPune façon générale, signifie un ensemble de cou- 
driers, et par conséquent une coudraie. 

— HIST. xvie s. Toy Perrot, prens en don ceste 
belle chevrette [cornemuse] ; Son ventre est fait de 
cerf, son anche de coudrette, rons. 745. 

— étym. Coudre i; Ardennes, caurette, fruit du 
coudrier. 

COUDRIER (kou-dri-é; Pr ne se lie jamais; au 
pluriel.Ps se lie:les kou-dri-é-z et lesnoisettes),s.m. 
Noisetier. Baguette de coudrier. C'estd'une baguette 
de coudrier que se servent ceux qui font tourner la 
baguette. Les coudriers noueux, les palmiers tou- 
jours verts, delille, Géorg. n. 

— rem. Dans Pancienne versifieation, coudrier 
était de deux syllabes, comme les mots analogues, 
ouvrier, sanglier, etc. 

— HIST. xvi0 s. Des coins de bois de coudrier ou 
sapin, paré, xiv, 9. Grenadier, coignier, coudrier, 
o. de serres, 637. Le fruit du coudrier est diverse- 
ment appellé, avelaineset noisetes, id. 681. Je mis, 
pour Pessayer encores devant-hier, Dans le creux 
de mamain des fueilles de coudrier, rons. t6(. 

— étym. Coudre t-, Ardennes et rouchi, caurier; 
wallon, côri. 

t COUÉ, ÉE (kou-é, ée), adj. Terme de chasse, 
Qui a sa queue. Animaux coués, animaux A qui Pon 
n'avait point 6té la queue. [| Inusité. 

— ÉTYM. Queue (voy. ce mot). 
CODENNE (koua-n'), s. f. H Io La peau du cochon 

raclée. Couenne de lard. H La peau des marsouins. 
|| 2o Terme de médecine. Nom donné quelquefois à 
certaines taches congénitales ou altérations locales 
de la peau. || Couenne inflammatoire, couenne pleu- 
rétique, concrélion d'un blanc jaunâtre, formée à 
la surface du sang provenant d'une saignée qu'on 
laisse se cailler dans un vase. La couenne se monlre 
dans les maladies inflammatoires en général, et 
surtout dans les phlegmasies de la plèvre ou du pou- 
mon. 

— HIST. xm0 s. Rasis, Constantin, Avicenne I 
ontlessié la couenne, laRose, 16164. || xiv0s. Oindre 
Pescorce ou couane du porc, Ménagier, li, 5. Comme 
un laboureur des champs a plus dure coane que le 
fils d'un roy, ib. m, 2. Quand les sangliers ont 
boutée et renversée Ia terre et la couenne de Perbe 
pour querre les vers de la terre qubls mengent, Mo- 
das, Pxxxi, verso. H xvi0 s. On en voit naislre d'au- 
cuns ayans en quelque endroit du corps la figure 
et la substance (Pune coinne de lard, paré, xxii, 3. 
Coenne de lard, id. ib. Cornue, cuenne, recipient, 
aludel, materas, id. iii, 638. 

— ÉTYM. Normand, quouane, gazon, sens qui se 
trouve à peu près dans un des exemples de Phisto- 
rique; picard, quouane, bête, poltron; wallon, 
coiène; génev. couanne de lard, grande saleté, force, 
vigueur, avoir la couanne d'oser; provenç codena; 
ital. cotenna, codenna; uapol.coíena. Origine difficile 
à déterminer, qui paralt pourlant bien être le latin 
cutis, peau. La difficulté est de trouver un suffixe 
enna ou eno; si le mot venait de cutaneus, il serait 
en français couaine; et, si Pon supposaitque couaine 
se serait changé en couenne, il faudraít admettre 
que ce mot vient du français dans les autres langues 
romanes; ce dont on n'a aucune preuve. Grandga- 
gnage dit qu'en wallon on trouve cote di laine, 
peau de mouton, st que dans une ordonnance de 
<735 on lit: Ordonnons que les laines d'agneaux et 
autres qui ne tiennent pas à la cotte.... Cole paralt 
bien venir de cutis; mais le suffixe n'est pas expliqué. 

COUENNEÜX, EUSE (koua-neú , neú-z'), adj. 
Terme de médecine. Couvert d^ne couenne. Sang 
couenneux. Angine couenneuse, maladie très-grave 
dont un des caractères est Pexsudation d'une fausse 
membrane à la gorge. 

— ÉTYM. Couenne; wallon, conièse. 
■f COUET (kouè), s. m. Terme de marine. Nom do 

certaines grosses cordes de vaisseau, qui s'amarreut 
aux voiles et qui sont diílérentes des écoutes. 

I. COUETTE {koi-P ou kouè-t'), s. f. ||10 Lit de 
plumes. Coucher sur une couette. Elle les [les draps] 
fu venir à moitié de la couette, régnier, Sat. xi. 
|| 2o Pièce creuse, de fer ou de métal, dans laquelle 
tourne le pivot d'une porte ou Parbre d'une ma- 
chine. || 3o Terme de marine. Couettes, ou coiltes, 
ou coites, s. f. plur. Nom de deux fortes pièces de 
bois, qui, placées sous un bàtiment en construction,. 
glissout avec lui quand on le lance à la mer. 

— hist. xii0 s. E li liz saint Thomas estelt appa- 
reilliez Desus un chaelit qui tut esteitquiriezD^ne 
cuilte purpointe, d^n poi d'estraim junchiez, Th. 
le mart. 102. N'estoit pas de fuerre esmié La couche 
ne de coutes aspres, la Charretle, H98. |1xiiic s. 
Kieutes [ils] i portent et tapis, Lai de Melion. Et 
ainçois que li róis fust couciés, entrerent il en la 
sale oú li róis Henris estoit acousté sour une coute, 
Chr. de Rains, p. 15. Et quant par nuit dormir vo- 
loient, En leu de coites aportoient En lor casiaus 
monceaus de gerbes, la Rose, 8438. Ausinc [sur 
Pherbe] y polst l en sa drue [amie] Couchier comme 
sur une coite, ib. 1403. Et en aucun liu est il qu'on 
pot penre en cascun oslel une queute por les sorve- 
nans, beaum. xxxii, 19. Ne coute ne coussin, lin- 
ceuil ne oreillier, Rerte, xxxvm. Je sui sans coutes 
et sans liz; N'a si povre jusqu'à Seniis, ruteb. 3. 
|1 xiv0 s. De la coeteet dou coessin, ducange, coisinus. 
|| xv0 s. Une povre couste de vieille toile enfuméo 
pour estuper le feu, froiss. ii, h, 157. Si le me- 
nerent glorieusement les prelatz et princes jus- 
ques en sa chambre, là oú il se tint en sa quoyle 
jusques Amy heure après midy, o. chastel. Chron. 
des dues de Rourg. p. i, ch. 9. ||xvi0 s. Or encor 
que fort peu vinssent aux mains sur les couetes et 
fagots, desquels la breche estoit remparée.... d'aub, 
llist. ii , 280. Ils garnissent les nids do plume, 
laine, ou d'autre matiere molle, comme s'ils leur 
preparoient une coulte ou un matelas, paré, Xntm. 
4. Ils couvrent les pommes avec du foirre, des 
linges, des couvertes, mesme avec des cottes de 
plume, o. de serres, 248. X defaut de poule oou- 
vante, poserés les oeufs dans un large pannier parmi 
de la plume de coette, id. 37 i. Coettes, cuissins, 
oreillers, materas, id. 881. 

— ÉTYM. Génev. coitre, covatre; norm. coete, 
heute; provenç. cousser, cosser, s. m. et cola, s. f.; 
espagn. et portug. colchat-iu latin cúlcita (et cul- 
citra qui a donné coitre dans le génevois, colcedra 
dans Pancien espagnol, cóltrice dans 1'italien). L'l 
qui se trouve dans la plus ancienne forme et dans 
leportugais, prouve que ce mot ne peut venir du 
grec xoíty]; dans les formes oú l'í a disparu, il est 
arrivé ce qui est arrivé aussi en d'autre3 mots, par 
exempledansmout oumoípourmouíí.molí. End'au- 
tres termes, les formes sans l s'expliquent par une 
suppression dont il ya des exemples ailleurs, tandis 
que les formes avec í nepourraient s'expliquer que 
par un radical oú cette lettre existerait. 

j 2. COUETTE (kou-è-f), s. f. Petite queue. Mot 
très-familier. H Un des noms de la mouette. 

— ÉTYM. Diminutif de queue. 
t COUFFE (kou-f), s. TO. Terme de comraerce. 

Sorte de baile, de panier usité à Marseille et dans 
le Levant. Coufle de séné. Le sol était jonché de saes 
de coton, de couffes de riz, ciiateaub. Ilin. u, 29. 
II On trouve aussi couffle. 

— HIST. xiv s. De chascun cariai, un cofel; et 
d^n dimieg cariai, un dimieg cofel, du cange, co- 
fellus. || xv0 s. II print la coffe, la quelle estoil toute 
plained'eaue, etlagette sur lesdiltes femmes,iD. ib. 

— ÉTYM. Latin, cophinus, cnrbeille (voy. coffre). 
f COUFIQUE (kou-fi-k'), adj. Terme de philolo- 

gie. Caractères coufiques, caractères dont se ser- 
vaient les Árabes avant le iv0 siècle de 1'hégire. 
L'écriture coufique n'a pas de points diacritiques. 

— ÉTYM. Coufa, ville de ITrak arabe, oú cette 
écriture était en usage. 

f COUGUAR (kou-par) , s. m. Espèce de grand 
chat d'Amérique, dit aussi lion d'Amérique, tigre 
rouge, puma (felis concolor, L.). 

— ÉTYM. a Le couguar , nom que nous avons 
donné à cet animal et que nous avons tiré, par con- 
traction, de son nom brésilien cuguacu ara, que 
Pon prononce cougouacouare, buffon, Hist. nal. 
t. ix, p. 216, note. » Cest MargrafT qui a donné ce 
nom de cuguacu ara, reproduit par Pison et adopté 
par Ray; mot guarani qui est écrit plus correcle- 
ment guaçu ara dans le Dict. guarani du P. Ruiz, 
et guasu ara dans VHistoire du Paraguai d'Azara. 

i COEI (koui), s. m. Fruit gros , dont Pécorce 
dure sert à faire des ustensiles, et qui est rempli 
d'une pulpe blanche, aigrelette, employée comme 
remède populaire. On en fait un sirop, dit sirop de 
calebasse. Cest le calebassier proprement dit (cres- 
cenlia cujete, L.). 

f COUIER (kou-ié), s. m. Corde qui attache la 
poupe d'un bateau au rivage. 

— étym. Queue, la poupe étant comparéc à la 
queue. 

■{* COUILLARD (kou-llar, U mouillées), s. to. 
Terme de marine. Sorte de cargue supplémentaire. 
|| Pièce d'un moulin. 
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f COUILLON (kou-llon, 11 mouilléesl, s. TO. Terine 
de marine qui n'est guère usité que dans la Médi- 
lerranée. Petit tapou d'étoupe plaoé dans une po- 
clie que Ton fait faire à une voile, de manière à 
former une espice de bouton auquel on amarre du 
bitord pour tendre la ■voile. 

— Etym. Dit par assimilation avec un mot 
obscène, couillon, couille, qui yient du latin coleus, 
grecttoXsèí, testicule. 

f COU-JAUNE (kou-jô-n'), s. to. Nom vulgaire 
du genre fauvette. || Áu plur. Des cous-jaunes. 

COÜLAGE (kou-la-J'), s.to.|| Io Action de s'écouler 
par...., de se perdre. Le coulage du sei au travers 
de ces trémies grillées en dérobe ordinairement dix 
livres par minot, vaub. Díme, p. -HO. Déduisez les 
faoons, Timpôt, le coulage [duvinj, etc. voustrou- 
verez net UOou tsofr. pour le bonhomme, p. l. 
couh. II, 283. || Action de couler la lessive. 1| Intro- 
duction, dans un moule, d'un métal qui a été mis 
en fusion. || 2o Fig. Déchet, perte, résultant d'uii 
gaspillage quelconque. II y a ioi beaucoup de coulage. 

— ÈTYM. Couler. 
COÜLAMMENT (kou-la-man), adv. D'une maniêre 

coulante, aisée. II écrit coulamment. Toutlui four- 
nissait [i Mlle Rose, béate à extases] de quoi dire 
et instruire naturellement, aisément, coulamment, 
st-sim. 87, 131. II [Pavillon] succédait aussi cou- 
lamment & Benserade dans FAcadémie française 
qu'íi Racine dans TAcadémie des inscriptions, 
sainte-beuve, Une ruelle poétique sous Louis XIV. 

— ÉTYM. Coulant, et le suffixe ment. 
1. COULANT, ANTE (kou-lan, lan-t'), adj. || Io Qui 

coule. Quelques-unes des plus ooulantes parties du 
sang, iiesc. Méth. B, || Vin coulant, vin léger et 
agréable à boire. |i Noeud coulant, noeud qui se serre 
et se desserre sans se dénouer. || 2° Qui verse en 
abondance, Cette terre coulanle de lait et de miei, 
boss. n, Yisit. 1.1| S^ig. Terme de littérature. Qui 
est comme s'il coulait, aisé, naturel. Ses vers sont 
bien coulants. Ses vers sont d'un beau style et sa 
prose est coulante, boil. Sat. m. Le ton de Ia con- 
versation y est coulant et naturel, j. i. eodss. Hél. 
li, 14. Rien n'est plus coulant ni plus harmonieux 
que 1'endroit oü le poete décrit la douce et insinuante 
éloquence de Nestor, hollin, Traité des lít. n, 1. 
|| Dans un sens analogue, dessin coulant. || 4o Être 
coulant en affaires, être facile, accommodant. Je 
l'ai trouvé très-coulant. II ndavait fait entendre que, 
si je m'engageais à quitter la plume, on serait cou- 
lant sur le passé, j.j. kouss. Confess. xn. Qui peut 
voir aujourd'hui ces mêmes ministres [pasteurs pro- 
testants], jadis si coulants et devenus tout k coup 
si rigides, chicaner sur Fortliodoxie d'un laxque et 
laisser la leur dans une si scandaleuse incerlitude? 
j.j.iiociss. Lett. de la mont. n. 

— HIST. xiii0 s. Si a bonnes portes coulans [à 
coulisses], Por faire cens defors doulans, Et pour 
emprendre et retenir, S'il osoient avant venir, la 
Rose, 3839. || xv s. En ai-je bien eü deus mille Des 
frans; que sont-il devenu? Si coulant sont et si me- 
nu, Quand ma bourse en est pourveüe; Tost en ai 
perdu la veüo, froiss. Le dit dou florin. Plus que 
Pithon merveilleux à oultrage, Eseorpion qui seult 
poindre les nus, Cuerplus coulant que couleuvre en 
marage [marais], Souriecte qui a les dens agus, 
e. desch. Poésies mss. f" 38, dans lacurne. || xvps. 
En un lieu glissant et coulant, suspendons nostre 
creance, mont. ii, 241. Le sang s'engendre tout 
soudain par la transmutation de quelque chair qui 
se tournepromptement en liqueur coulante, amvot, 
P, dím. 23. Lessangsues qui liabilentes eaux claires 
et ooulantes, paeé, xv, cb. Afin de rendre les par- 
ties plus glissantes et ooulantes, m. xvm, 32. En 
maniere de lacq colant, id. t. n, p. 029. Ils lari- 
ront le coulant des fontames, rons. (iB3. 

— étym. Couler. 
2. COULANT (kou-lan), s. to. || l°Pierre fine qui 

coule lelong d'un collier, d'un cordon, et qui peut 
le resserrer ou le relâcher i volonté. Cette dame 
avait un coulant de grand prix. || Nom d'un orno- 
ment da pierreries que les femmes ont porté au cou, 
coinposéd'un gros diamant etd'une croix au-dessous. 
|{ 2" Anneau de fer ou d'acier au moyen duquel on 
serre et Fon desserre une chose. Des coulants de 
bourse. || Terme de lampiste. Enveloppe cylindrique 
en cuivre, destinée à porter Ia cbeminée de la 
lampe et qui glisse sur le tuyau de la lampe pour 
régler la hauteur de la flamme. || S" Terme de jardi- 
nage, Tige grêle qui s'aUong8 en coulant sur le 
spl et donnant de dislanoe en distanoe des rosettes 
do feuilles. || Ilameau étalé sortant de 1'aisselle des 
feuillos intérieures, tout k fait nu dans une partie 
notablo de sa longueur, et poussant, à son exlré- 
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mité, d'abord des racines, ensuite des feuilles. 
Cbaque fraisier donne naissance à des coulants qui 
propagent le plant. |1 4o Outil de Forfévre et du 
boutonnier. || 5o Terme de peinture. La longueur du 
pli d'une draperie. || 6° Coulants, s. m. plur. Pièces 
de bois plaoées verticalement sur les cadres dbinpuits 
de mine, pour empêcher latine de touoher au boisage. 

— hist. xvi0 s. L'esoroue et le coulant, lequel au 
moyen d'une viz se hausse et baisse, paiié, ix, 4. 

— ÉTYM. Coulant i. 
f COULAVAN (kou-la-van), s. m. Espèce de loriot. 
f COULE (kou-T), s. f. Espèce de capucbon porté 

par les religieux et religieuses. 
— HIST. xn0 s. Du ohef de son braier une clefdef- 

fermerent, Et cole et estamine et un froc en oste- 
rent, mi cange, mlla. || xiv0 s. Froc ou coule de 
moine, id. cucullus. 

— ÉTYM. Bas-lalin, culla. Ce paralt être une con- 
traction, bien qu'elle soit forte, de cuculla, cucullus, 
capucbon, qui a donné régulièrement : provenç. 
cogula; catai, cugulla; espagn. cogulla; ital. cu~ 
cullo. Mais on a un exemple d'une aussi forte oon- 
traction dans Tancien français cous, qui veut dire 
et représente cocu; provenç. cogul. On remarquera 
aussi que cucuíto veut dire capucbon; maison trouve 
cuculla dans des textes du moyen âge avec le sens 
de froó. 

1. COULÉ, ÉE (kou-lé, lée), pari passé. || 1° In- 
troduit en coulant. Du plomb coulé dans les creux. 
Les esprits coulés dans les muscles parles nerfs ré- 
pandus dans tous les membres font le mouvement, 
boss. Connaiss. n, 6. || Terme d'architecture. Fermé 
avec du plomb fondu. Ces joiilts sont mal coulés. 
|| 2° Coulé à fond, ou, simplement, coulé, enfonoé 
au fond de l'eau. Le navire coulé par une bordée 
d'artillerie. |( Familièrement. Cest un homme coulé, 
il est perdu, ruiné. || Question coulée, couléeàfond, 
question épuisée. || 3o Glissé furtivemenf. Quelques 
pi stoles coulées adroitement dans sa main. Un mot im- 
portant coulé dans Toreille.|| 4° Terme de gravure. 
Traitscoulés, tailles coulées, traits, tailles qui sui- 
vént avecaisance Ia direction d'un contour. || 5oQui 
n'a pas noué, en parlant des íleurs et des boutons 
íl fruit des plantes. Fleurs coulées. Fruits coulés. 
Blé coulé. 

2. COULÉ (kou-lé), s. to. || l" Terme de musique. 
Passage qui se fait d'une note à une autre, en les 
liant par le même coup de gosier, de langue ou 
d'archet. Le coulé se marque par un trait en are 
placé au-dessus des notes liées. || 2° Sorte de pas de 
danse, qui n'est autre chose que le glissé. || 3o Terme 
de peinture. La première teinte que l'on donne dans 
une ébauche. || 4" Terme de fondeur. Ouvrage jeté en 
moule. |) B" Terme de broderie. Assemblage de deux 
points faits séparément sur une même ligne. || 6° Un 
coulé, une liaison de la coulée, écriture. || 7o Un 
coulé, se dit au billard de 1'action de couler. Voilà 
un beau coulé. Jouez ce carambolage par le coulé. 

— ÉTYM. Coulé 1. 
COULÉE (kou-lée), s. f. H 1° Action de couler. La 

coulée d'une lessive. La coulée des laves d'un vol- 
can. || 2° Opération du coulage d'un métal. || Flot de 
lave, de métal ou de verre à 1'état de fusion. II pa- 
ralt que ces déjections [du Vésuve] n'étaient point 
àbétat fluida; carje n'ai vunulle part de trace d'une 
coulée de lave, tciiiiiatchef, Comptes rendas, Acad. 
des sc. t. lxii, p. 1090. || Endroit par oil s'écou!e la 
fonte contenue dans un creuset de forge. || 3o Sorte 
d'écriture penchée dont toutes les lettres sont unies 
par des liaisons. Écrire la coulée. Et, adjoctivement, 
une écriture coulée. || 4" Terme de cbasse. Chemin 
étroit que le cerf suit pour se rendre dans son réduit. 
|| En général, fauxchemins que les animaux tracent 
dans les bois. i| 5" Terme de géologie. Interposition 
de masses semi-liquides, qui se sont solidiüées sans 
se stratifier. |{ 6" Terme de marine. Adoucissement 
entre les genoux et la quille d'un vaisseau. || Partie 
submergée d'un navire reoouverle par les bordages 
appelés ribords. 

— ÉTYM. Coulé 1; saintongeois, couline, coulée, 
vallon. 
| COULEMELLE (kou-le-mè-l'), s. f. Champignon, 

dit aussi coulmotte, bon à manger; sorte d'agaric. 
f COULEMENT (kou-le-man), s. m. || Io Mouve- 

ment des liquides suivant leur pente. || 2o Terme 
d'escrimB. Coulement d'épée, action de faire glisser 
d'un bout à Tautre la lame de son épée contre celle 
de 1'adversaire. 

— HIST. xvi" s. Mais tout ainsi que 1'onde k vai des 
ruisseaux fuit Le pressant coulement de Tautre qui 
la suit, Ainsi le temps se coule.... hons. 917. 

— étym. Couler. 
f COOLEN (kou-lèn'), s. tn. Plante légumineuse 
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du Chili (psoralea glandulosa, L.) dont les feuilles 
en infusion sont stomaohiques. 

f COULEQÜ1N (kou-!e-kin), s. m. Nom vulgaire 
de la cécropie, plante. 

COULER (kou-lé), v. n. || 1" Se mouvoir, en par- 
lant des liquides. Ce ruisseau, cette fontaine coule 
lentement. Maio aimait un ruisseau coulant entre 
des roches, la font. Capticité de S' Malc. Épa,- 
gnez-moi des pleurs qui coulent à ma bonte, corn. 
Poly. ii, 2. Voyez couler nos pleurs sans y mêler 
voslarmes, id. Hor. ní, o. LTndeet THydaspe entier 
vont couler sous voslois, rac. Alex. IV, 2. Moi qui.... 
Par d'austères conseilsai fait couler vos larmes,iD. 
íphig. v, 6. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brü- 
lantes veines Un poison que Médée apporta dans 
Athènes, id. Phèd. v, 7. Tant qu'un reste de sang 
oouleradans mes veines, id. Iph. iv, 6. De vos yeux 
attendris je vois des pleurs couler, volt. Orph.i, c. 
S'il faut mon sang pour la victoire, Agnès, tout 
mon sang ooulera, bérang. Charles VII. L'union de 
deux rivières en une les fait couler plus vite, parce 
que, au lieu du frottement des quatre rives, elles 
n'ont plus que celui de deux à surmonter, fonten. 
Guglielmini. L'acier, Tor et Targent coulent en longs 
ruisseaux, delille, Énéide, vni. || Par analogie, On 
appelait faire couler TEucharistie, la donner dé- 
trempée dans une liqueur, boss. Comm. || Faire 
couler le sang, engager une lutte, une bataille. Le 
sang à votre gré coule trop lentement, hac. Athal. 
ii, 6. || 2'' Fig. Quand Tâge dans mes nerfs a fait 
couler sa glaoe, corn. Cid, i, 7. Aucun espoir n'y 
coule [dans mon coeur], oüj'ose persister, id. Poly. 
ni, 1. Elle sentit la flamme qui coulait déjà dans son 
sein, fén. Tél. vn. U était convcnable qu'il coulàt 
dans son sein quelque étincelle de cet amour, boss. 
iii. Nativ. 2. Henri voit ces beaux lieux, et soudain 
à leur vue Sent couler dans son âme une joie in- 
connue, volt. Ilenr. vn. Heureux, dit-on, le peu- 
ple florissant Sur qui ces biens coulent en abondance! 
hac. Esih. ii, 9. Par quelle adresse il fit couler jus- 
qu'à vous ses assistances imprévues, fléch. SI. de 
Mont. La douce persuasion coulait de ses lèvres, 
fén. Tél. x. Des provinces les plus éloignées par 
les soins des hommes apostoliques coulaient des 
fleuves de charité, mass. Carême, Aumône. Sentant 
couler dans son âme un détachement secret de toutes 
les choses créées et une sensible confiance que ses 
vcbux seraient exaucés, fléch. Panég. Ste Thérèse. 
|| S" Par extension, laisser échapper, en parlant 
d'un vase, d'un tonneau. Ce tonneau coule. Quand 
on est enrhumé du cerveau, le nez coule. || La 
chandelle coule, c'est-à-dire dusuifquine brüle pas 
avec la mèche, coule et se répand le long de la chan- 
delle. || 4<'Étre plus ou moins fluide. Cette encre ne 
coule pasassez. || 5° Passer, en parlantdu temps. Elle 
aurait vu couler sans crainte et sans envie, Chez un 
prince allié, les restes de savie, corn.Nicom. i, 5, 
II coulera du temps avant qu'il s'établisse, tristan, 
M. de Chrispe, iv, H. Le temps coule trop vite à 
son gré, fléch. Panég. i, 242. Seize années d'une 
prospérité accomplie qui coulèrent sans interruption, 
boss. Reine d'Anglet. 9. Je voyais près dTris couler 
mes heureux jours, boil. Poésies div. 6. Vos jours 
toujours sereins coulent dans les plaisirs, rac. Rrit. 
ii, 3. Mes jours moins agités coulaient dans 1'inno- 
cence, id. Phèd. i, 3. Tous les siècles qui ont coulé 
jusqu'à nous, vous les regarderiez comme des 
instants fugitifs, mass. Carême, Mort. Jusqu'â quand 
verrai-je couler les jours rapides de ma carrière? id. 
Carême, Paus. confi. Le torrent des siècles, qui en- 
tralne tous les hommes, coule devant ses yeux, id. 
Carême, Mort. Le siècle d'or coula sous ses auspices, 
Le siècle d'or ne vit que des heureux, malfil. Nar- 
cisse, ch. i. Laissons revenir en foule Mensonge, 
erreurs, passions; Sur ce peu de temps qui coule 
Faut-il des réflexions? chaülieu, à la duchcsse de 
Bouillon. || 6o Découler, résulter. Cest de lui que 
coulent ses autres vices, mass. Petit carême, 
Tent. d. gr. Si je puis une fois établir ce prín- 
cipe, on en verra couler les lois comme de leur 
source, montesq. Esp. i, 3. Cétaient des elfets dif- 
férents, puisquTls coulaient de príncipes divers, id. 
Psp. xxvn, ch. unique. || 7" Avoir une facile et 
heureuse abondance, en parlant du style. Un style 
qui coule de source. Cette harmonie ravissante fait 
que, dans la plupart de ses ouvrages [de Sapho], ses 
vers coulent avec plus de grâce et de mollesse que 
ceux d'Anacréon et de Simonide, barthél. Anach. 
ch. 3. || 8°Terme de fondeur. Cette cloche a coulé, 
le métal s'est échappé par quelque fente du moule. 
|| 9" Terme d'agriculture.Nepasvenirà bien, en par- 
lant des fleurs quine nouent pas et tombent sans se 
former en fruit. Ou quelque longue pluie, inondant 
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tos vallons,' A-t-elle fait couler vos vins et vos 
raelons? boil. Sat. m. Lespluies ou les brouillards 
qui surviennent dans le temps de Ia floraison et qui 
font couler les fruits en empêchant raction des pous- 
sières sur les embryons, eonnet, Lelt. div. OEuvres, 
t. xn, p. 274, dans pougens. Nous voilà saufs de Ia 
Saint-Anicet, temps critique pour nos bourgeons; 
si la vigne peut passer fleur et ne point couler, on 
ne saura oü mettre tout le vin cette année, p. l. 
cour. Ga%. du village, iv. J| Couler, se dit aussi 
d'une.chienne qui paraít pleine et ne fait pas de 
petits. II IO" Glisser, sNSchapper. I/échelle avait trop 
de pied, elle coula. Cette divinité ne touche point du 
pied àterre; elle coule légèrement dans Pair comme 
un oiseau le fend de ses ailes, fén. Tél. xxiv. || Ce 
rasoir coule bien, il coupe sans gratler. || Terme de 
billard. Jouer de telle façon que la bille du joueur, 
au lieu de faire un angle après le choc, suive la 
bille atteinte, en ligne droite ou légèrement obli- 
que, pour toucher Tautre bille un peu masquée. 
Couler après, faire entrer sa bille dans une blouse 
après Ia bille de son adversaire. || Terme de ma- 
nége. Rendre Ia bride au cheval, afin qu'il aille un 
peuplus vite, quand il galope autour du manége. 
|| Couler au galop, se dit lorsque le cheval va un 
galop uni et qui avance. || 11° Glisser le long d^ne 
chose. 11 saisit Ia corde et se laisse couler jusqii'à 
ferre. Je voudrais couler sur une rivière tranquille, 
jo suis entralné par un torrent, montesq. Esp. xx, 
i. || Passer sans bruit et à la dérobée. Coulez vite le 
long de cette muraille. L'ennemi commençaif à 
couler sur la droite le long du camp. || Fig. Couler 
sur quelque chose, en parler à peine, ne pas s'y 
arrêter. Cet endroit était délicat; il a coulé dessus 
adroitement. II me reproche que je coule douce- 
ment sur Ia transsubstantiation, boss. Euch. 2. 
Coulant légèrement sur ces sujets, pasc. 2» conv. 
Plutarque, quile regarde [Philopémen] avec raison 
comme un des plus grands capitaines de la Grèce, 
coule légèrement sur cette action et n'en dit qu'un 
mot, koixin, Hist. anc. OEuvres, t. vm, p. 455, 
dans pougens. || 12° Aller au fond de Teau, en par- 
lant des barques et navires qui s'emplissent d'eau. 
Ha vu couler àfond 1'amiral, sêv. 478. Maintenant 
que.... ma nacelle coule bas, irai-je me remettreen 
mer? bern. be s.-p. Socrate. || 13° V. a. Passer au 
filtre. Couler un bouillon. Après que cette substance 
a été délayée dans Teau, on la coule à travers une 
espèce de tamis qui retient les parties les plus gros- 
sières, haynal, Hist. phil. i, (7. || Couler la lessive, 
mettre dansun cuvier le linge qu'onveut blanchir, 
le couvrir d'un morceau de toile dit charrier, sur le- 
quel on met de la cendre; puis jeter de Teau à peine 
tiède, et rèprendre cette eau; la faire chaulfer, la 
jeter denouveau, et ainsi de suite jusqu'à ce que le 
linge, très-échauffé, laisse Teau, qui est alors les- 
sive, couler presque bouillante. || Terme de maçon. 
Couler de la chaux, la délayer après Tavoir éteinte 
et la verser dans un bassin. Couler une pierre, la 
sceller en piatre. Couler les joints,.lesdaIles, y ver- 
ser du plomb fondu. || 14° Terme defondeur. Fondre 
etmouler. Couler une statue, un bronze, unepièce 
de canon. |j Fig. II [le christianisme] coule la pensée 
En bronze palpable et vivant, lamart. Ilarm. iv, <3. 
|1 Couler une glace, en faire couler la matière fon- 
due sur une lable préparée à cet effet. || 15° Couler 
bas, ou, simplement, couler un vaisseau, le faire 
aller au fond de Teau, en le perçant. Unhoulet perca 
labarqueetla coula. || Fig. Couler une question àfond, 
latraiter sans rien omettre. Couler une aflaire à fond, 
la concluro définitivement. Le prince de Conti cou- 
lait tout avec lui [M. le duo] etTaccablait dedevoirs 
et de prévenances, st-sim. 220, 217. || Couler quel- 
nu'un à fond, le confondre dans une discussion, 
ruiner son crédit, son influence. Qu'avant la findu 
jour Tautre le coule à fond, piron, Métrom. iv, t. 
j 16° Passer en parlant du temps que Ton passe. 
Oue ne coule-t-il ses jours comme la bête? mass, 
Carême, Avenir. Apprends que ton ami plein de 
gloire et d'années Coule ici près de moi ses douces 
deíiiqées, volt. Ali. n, 2. La doucechose,de cou- 
ler ses jours dans le sein d'une tranquille amitié, à 
Tabri de Torage des passions impétueuses I J. J. rouss. 
Udl. iv, to. Ces barbares coulent des jours inuliles 
dans une inaction entière, rayn. HisU phil. 1, t7. 
|1 17° Terme de musique. Exécuter des notes en les 
liant. Couler un trait, unpassage. H Terme de danse. 
Exécuter en glissant. Couler un pas. || Terme 
do graveur. Conduire des coups de burin en lignes 
assoz droites pour former des tailles. Couler une 
taille. 1| 18" Faire glisser, faire arriver furtivement. 
11 a coulé quelques pièces de mauvais drap parmi 
celles qu'il m'a livrées. Tu sais adroitement couler 
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ta ílatterie, cobn. Suite du ííenteur, 11. o. Je ne sais 
quel malheur aujourdTmi me menace Ét coule dans 
ma joie une seorète glace, in. liodog. 1, 7 Me 
coulant en main quelques pistoles, scarr. Jodelet, 
11, t. Dans la main, en passant, coulons-lui ce pa- 
pier, rotr. Bélis. iv, 2. Je coulai mes avis dans ce 
libre murmure, m. Fencesl. 1,1. Dans les lettres 
nouvelles d'érection de Piney [en duché-pairie] on 
fit adroitement couler : <t En tant que besoin serait, » 
st-sim. te, (90. Ah! les discours de Dieu fatiguent 
alors le pécheur au lit de Ia mort; il faut ménager 
sa faiblesse en ne coulant que quelques mots à pro- 
pos, mass. Avent, Mort du pécheur. Et, faisant suc- 
oéder les effets aux paroles, 11 m'a voulu couler 
dans la main cent pistoles, la font. Floreníin, 3. 
|| 19° Terme de cbasse. Couler la queue, se dit du 
cerf qui fuit. || 20° Se couler, v. ré(Í. STntroduire à 
la dérobée; s'avancer furtivement. Eu son quartier 
souvent je me coulais sans bruit, corn. le Ment. 11, 
5. Ils furent enveloppés d'une troupe qui s'était oou- 
lée entre deux eaux, vaug. Q. C. 488. Je vous ai vu 
dans ce lieq vous couler, la font. Mari conf. Par 
malheur il se trouva là un enfant qui s'y était coulé, 
fonten. Parménisque. Viens alors, viens ; qu'au 
travers de la foule De son còté chacun de nous se 
coule Adroitement et trompe tous les yeux, malfil. 
Narcisse, ch. iv. || Par analogie. Leurs gens se cou- 
laient furtivement dans les ordinations de TÉglise 
romaine, boss. Far. tt. Voilà un traltre, un scélé- 
rat, qui a violé tous les droits les plus saints, qui 
s'est coulé chez moi sous le titre de domestique, 
pour me dérober mon argent et pour me suborner 
ma filie, mol. 1'Avare, v, 6. || Fig. Un faux bruit 
s'y coula touchant la mort du roi, corn. Rodog. 1, t. 
Ces sentiments se eoulaient insensiblement parmi le 
peuple, boss. Hist. 11, 5. Toutes sortes d^rreurs se 
eoulaient insensiblement dans TAngleterre, boss. 
Variai, vu, § 7t. Elle se coulait dans le sein de 
TÉglise sous prétexte de piété, id. Or. 1. || 21° Fig. 
et familièremenf. Se couler, se perdre de réputation 
ou de fortune. 

— SYN. couler, glisser. II lui coula dans la main, 
il lui glissa dans la main quelques pièces d'or; il se 
coula, il se glissa derrière Ia muraille. Ces expres- 
sions sont absolument synonymes pour exprimer 
une action furtive, à Ia dérobée; elles ne diffèrent 
que par la nature de la métaphore; couler, c'est 
faire aller comme une eau qui s'écoule; glisser, c'est 
faire aller comme sur la glace. 

— HIST. xn' s. Aval la face [Teau] lui est clere 
colée, Ronc. p. 48. Li brans cola sur la sele dorée, 
ib. p. 66. Li sans vermex [vermeils] jusqtfas piés 
lui cola, ib. p. 80. Sur Tespaule senestre Tespée li 
cuia, Li mantel e les dras tresqu'al cuir encisa, E 
le braz maistre Edward près tut en dous colpa, Th. 
lemart. 150. || xnr s. L^spié jusqu'à la croix [il] 
lui fait au cors couler, Berte, m. Non por quant 
li cos [coup] li coula sour le bras diestre, si que poi 
s'en failli que il ne li eslossa [brisât], H. df. valenc. 
xxvi. Et maintenant qu'il furent tout ens, les portes 
furent fermées et toutes les barres coulées, Chr. de 
Rains, 205. Vers le rendu [moine] s'en est alez, 
Entre ses jambes s'est coulez, Ren. 28712. Par de- 
riere Ta assailli, Ferir le cuida, si failli, Le coup li 
cola en travers, Et dant Costant chai envers, ib. 
1235. |{ xv's. Mes paroles se vont et viennent; et 
quant à moy, j'en laisse beaucoup couler, chastel. 
Chr. des dues de Bourg. p. n, ch. 15, Six grans ba- 
teaulx et plusieurs petis à couler Tartillerie pour les 
servir à ce passage, comm. i, 9. Atant il haussa son 
coustel, et en ferit le premier que il trouva, en telle 
maniere que il luy coulla Ia lumelle au travers du 
corps, Perceforest, t. iv, f° 28. ||xvi's. Pourceque 
cest argument sera traité ci-après plus au long, je 
le coule pour ceste heure, calvin, Instit. 2t. Et qui 
de loing coules tes cleres eaux En TOcean d'une as- 
sez vive course, du bell. 11, 8, verso. De loing quel- 
quefois reluit Une estoille espoinçonnée, Qui coule 
ou semble couler, m. 11, 48, recto. Le miei qui les 
oreilles touche, S Nestor couloit de la bouche, m. 
m, <8, recto. Nostre leçon se coulera sans se faire 
sentir, mont. i, t82. L'orage debvra couler par des- 
sus leur teste sans offense, id. 111, 240. Scevola s'es- 
tant coulé dans le camp ennemi, id. 1, 307. II les 
laissa couler [fuir] en liberté, id. 1, 362. Coulant le 
long des files, il enhortoit les soldats, id. m, 94. 
Une sueur mortelle luy couloit tout le long du corps, 
id. iv, 322. llz se couloient dedans les jardins le 
plus iinement et le plus cautement qu'ilz pouvoient, 
amyot, Lyc. 36. D'entre les vceus et offrandes qui 
sont pendues aux voultes du santuairo, il coula un 
bandeau , qui tumba droittement sur Ia teste de 
Timoleon, m. Timol. 10. II passa et coula par un ta- 
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mis les cendres du feu, id. C. d'Utiq. to. Ayant nou- 
velles que sa navire estoit perie, charge et tout cou- 
lés à bas en pleine mer, id. De la tranq. d'áme, o. 
Trouverez-vous mauvais de vostre fldelle moitié si 
avec plus de íranchise que de respect elle coule ses 
pleurs et ses pensées dans vostre sein? d'aub. Hist. 
1, 132 Le reste de son armée coulée à fonds avec 
períe de 30 vaisseaux et plus de 2000 hommes, id. 

■ 11' ~09* ha premiere decoction faite, coulée et passée, paré, xvi, 8. 
ÉTYM. Bourguig. côlai; provenc. etespagn. co- 

lar; ifal. colare; du latin colare, filtrer, de colum, 
filtre. ' 

t CODLERESSE (kou-le-rè-s'), s. f Bassin à Tu- 
sage du raffineur de sucre. 

— étym. Couler. 
f COULE-SANG (kou-le-san) , s. m. Nom d^ne 

espèce de serpent et, en particulier, de la vipère de 
Ia Martinique. 

— HIST. xvi» s. Le coule-sang a esté ainsi appelé 
pour autant que le sang coule par tous les conduits 
du corps qui en a esté mordu; c'est un petit serpent 
comme une vipere, paré, xxm, 24. 

— ÉTYM. Couler, sang. 
f CODLETTE (kou-lè-f), s. f. Terme du rubanier. 

Petite broche de fer qui sert à faire tourner un ro- 
chet de fil ou de soie. || Sorte de filet de pêche, 

— ÉTYM. Couler. 
CODLEUR (kou-leur), s. f. i| l°Sensation qüe pro- 

duit sur Torgane de la vue la lumière diversement 
réfléchie par les corps. Les couleurs, ainsi que Ta 
démontré Newton, sont le produit d-la décomposi- 
tion de la lumière. Les couleurs ne sont pas dans les 
corps colorés, mais dans la lumière; pour qu'on 
voie un objet, ii faut qu'il soit éclairé, 1. J. rouss. 
Ess. Orig. des langues, ch. 16. || Couleurs primitives, 
les sept couleurs qui se montrent dans la décompo- 
sition de la lumière. Coulehrs naturelles des corps, 
celles qui proviennent de la nature des rayons ré- 
fléchisou réfractés par'ces corps (ceux qui absorbent 
tous les rayons du spectre, moins le rayon rouge. 
qu'ils réfléchissent ou qu'ils laissent passer à travers 
leur substance, étant d'uue couleur rouge, et ainsi 
de toutes les autres couleurs). Couleurs complémen- 
taires, celles qui reproduisent la couleur blanche en 
se combinant à une autre couleur; c'est ainsi que 
six couleurs du spectre solaire réunies sont toujours 
complémentaires de Ia septième couleur avec la- 
quelle elles donnent naissance à Ia couleur blanche , 
dans le système du contraste des couleurs, le mot 
complémentaire a une autre signification, il sert à 
indiquer la couleur qui est susceptible d'exhausser 
le ton d'une autre couleur. || Juger, parler d'une 
chose comme un aveugle des couleurs, en parler 
sans la moindre connaissance. || Couleur se premi 
au masculin dans les expressions comme ceiles-ci: 
Le couleur de rose, d'or, d'eau, de chair, de ci- 
tron, etc. Le plumage tire sur le couleur de 
rose vers la racine, la font. Psyché, liv. 1, p. ts. 
Leur laine était d'un couleur de feu si vif qu'il 
éblouissait la vue, id. ib. 11, p. t79. Je vous trouve 
les lèvres d'un couleur de feu surprenant, mol. 
Impromplu, 3. Après un substantif ces locutions 
s^mploient comme un adjectif invariable : un ruban 
couleur de feu; des souliers couleur de rose. || Terme 
de métallurgie. Couleur d'eau, brillant violet du fer 
bien poli, qui a passé au feu. Fer de couleur, fer 
qui devient cassant à la couleur rouge cerise. Cou- 
leurs de recuit, couleurs qui indiquent le degré de 
carburation de Tacier. {| 2° Substance ou matière 
colorante dont on se sert en teinture, peinture, etc. 
Broyer, étendre des couleurs. Peindre à pleine cou- 
leur, peindre avec un pinceau très-chargé de cou- 
leur. Couleurs amies, celles qui s'assortissent 
agréablement. || Terme de peinture. Couleurs lé- 
gères, celles qui sont comprises sous le blanc, 
c'est-à-dire sous la dénomination de couleurs blan- 
ches. L'outremer est compté parmi les couleurs lê- 
gères. Couleurs pesantes, celles qui sont comprises 
sous le noir. Le brun-rouge, la terre d'ombre, le 
bistre, etc. sont des couleurs pesantes. Couleurs 
changeantes, celles qui dépendent de la situatiou 
des objets à Tégard de la lumière, comme celle 
destaífetas changeants, de lagorge des pigeons, etc. 
Couleurs noyées, celles qui s'afíaiblissent insensi- 
blement, comme sont celles qui forment les nuan- 
ces. Couleurs rompues, couleurs trop vives que les 
peintres affaiblissent par le mélange d'autres plus 
sombres. Couleur générale, le résultat de Tensem- 
ble des divers objets colorés qui sont dans un ta- 
bleau. H Couleur locale, la couleur propre à chaquo 
objet indépendamment de la distribution de la lu- 
mière, et, par extension, couleur locale, art de 
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représenter, soit eu peinture, soit dans une compo- 
silion Uttéraire, soit même dans une composition 
rdusicale, certains détails (ju'on croit avoir caracté- 
risé un pays, un tempsj etc. Le procédé de la couleur 
looale a été particulièrement mis en usage par l'école 
romantique. H Terme de peintre en bâtiment. Couleurs 
simples, celles qui viennent des végétaux etqui ne 
peuventpas souffrir le feu.|| Mettre en couleur, pein- 
dre un carreau, un parquet, etc. ]| Terme de tein- 
turier. Couleurs matrices, cinq couleurs dont les 
autres dérivent. || 3o En parlant des vêtements, toute 
autre couleur que le blano et le noir. Elle ayait une 
robe de couleur. Les gens de guerre portent des 
habits de couleur, les gens d'église en portent de 
noirs. || Terme de liturgie. Se dit des ornements de 
1'Église suivant les têtes qu'elle célèbre, || Couleurs 
de blason; on en distingue cinq: gueules ou le rouge; 
azuroule bleu; sinople ou le vert; sableou lenoir, 
et le pourpre qui est mélangé de gueules et d'azur. 
Ces couleurs sont dites émaux. || Anoiennement, li- 
vrées. Gens de couleurs, les pages, laquais, cochers 
et suisses. Cet homme a porté les couleurs, il a été 
laquais. Comment 1 un aumônier portant vos cou- 
leurs? hamilt. Gramm. 7. Faire par les couleurs 
distinguer ses yalets, boil. Saí. v. Tel aujourd'bui 
triomphe au plus haut de sa roue, Ou'on verrait, de 
couleurs bizarrement orné, Conduire le carrosse oü 
l'on le voittrainé, boil. Saí. i. || Porter les couleurs 
d'une dame, porter des couleurs semblables à celles 
qu'elle affectionne le plus. Je dois vaincre, j'ai de 
ma belle Et 'is chilTres et la couleur, bérang. 
Charles VIL Aux couleurs, au carrosse il ne doule 
de rien; Tout était à Lucrèce.... corn. Ment. m, i i. 
Les couleurs et les chiffres de Mme de Yalentinois 
paraissaient partout, lafayeite, Princ. de Clèves, 
OEuvres, t. n, p. t, dans pougf.ns. Remettez-moi 
le soin de finir vos malheurs, J'irai dans les com- 
bats vaincre sous vos couleurs, delav. Vépres sicü. 
II, 3. || Fig. Le mal n'a point d'excuse, iln'est es- 
poir, surprise, Intérêt, amitié, faveur, crainte, 
malheurs, Dont le pouvoir nous autorise Ã rien 
faire ou penser qui porte ses couleurs, corn. Imit. 
I, 15. 114" Drapeau. Après un assaut acbarné, les 
couleurs françaises ílottèrent sur les remparts. Les 
couleurs nationales. Les trois couleurs, le drapeau 
ou la cocarde tricolore. ... Qui pouvait répoudre Que 
le ciei.... Weút point vu sur la tour de Londre Flot- 
ter enfin les trois couleurs! bérang. Cocarde. Quand 
secouerai-je la poussiére Qui ternit ses nobles cou- 
leurs? id. Vieux drapeau. || Terme de marine. 
Couleurs, s. f. plur. Pavillon, drapeau national. 
|1 5° Fig. Caractère propre à telle ou telle opinion. 
Ses opinions ont complétement changé de couleur. 
La couleur de ce journal est encore indécise. 
Prendre couleur, se décider pour un parti poli- 
tique. M. Judas.... soutient avec chaleur Qu'il n'a 
joué qu'un seul rôle Et n'a pris qu'une couleur, 
bérang. Judas. || 6° Au jeu de cartes, le rouge 
et lenoir, et chacune des quatre marques : pique, 
trèíle, coeur et carreau. De quelle couleur tourne- 
t-il? Je n'ai point de cette couleur. ||Au lansque- 
net, prendre couleur, entrer au jeu et couper. 
|| Nommer la couleur, se dit, ii 1'hombre, pour si- 

' gnilier ; faire la triomphe en indiquant la couleur. 
|| Jeu des trois couleurs, sorte de jeu de hasard que 
l'on joue avec un plateau et trois dés, portant cha- 
cun trois couleurs différentes. 117° Le teint, la cou- 
leur du visage. Déjh 1'élonnement lui fait la couleur 
blême, malii. i, 12. J'ai couru sur le lieu sans force 
et sans couleur, corn. Cid, u, 9. Est-ce vous, 
Ladislas, Dontla couleur éteinte et la vue égarée.... 
hotrou, Yencesl. iv, 4. Je vous vois sans épée, in- 
terdit, sans couleur, rac. Phèd. n, 0. Néron Ta vu 
mourir sans changer de couleur, id. Brit. v, 7. Vous 
changez de couleur [vous pâlissez],princesse! m.Ath. 
v, 4. Son visage changeait à tout moment de couleur, 
fén. Tél. v. Quelle élrange pílleur De son teint tout à 
coup effacelacouleur ? rac. Esth. II,7. Longtomps sans 
raouvemont, sans couleur et sans vie,voLT. Orphel. 
II, 7. (| Etre haut en couleur, avoir la figure trés-co- 
lorée. La femme d'Harlay était extrémement grosso et 
très-haute en couleur, st sim. 37, 61. M. leducd'Or- 
léans était do taillo médiocre au plus, fort plein sans 
6tre gros, l'air et le portaisé et fort noble, le visage 
large et agréable, fort haut en couleur, le poil noir 
et la perruque de mémo, ID. 390, 2. Cunégondo 
était haute en couleur, fralohe, grasse, volt. Cand. 
< • II Ileprendre couleur, perdre sa pílleur, revenir 
à la vis ■_ et fig. rentrer en faveur, reparaitro dans 
Je monde. 1| Dn homme, una femme de couleur, un 
mulíure, une mulütre. Les gens de couleur. || Terme 
do médecine. f.es pftles couleurs, la chlorose. Les 
filies malades des pMcs couleurs se croyaicnl pos- 
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sédées, volt. Phil. v, 358. || 8aTerme de ròtisseur 
et de boulanger. Qualité colorée qu'on donne à la 
viande et au pain, par le moyen du feu. Ce rôti, ce 
pain a pris couleur. || Fig. LTdfaire prend couleur, 
tourne à bien, commence ít bien aller. L'aflaire du 
quiétisme, qui dormaitunpeu à la congrégation du 
saint-office, reprit couleur, et couleur qui commença 
à devenir fort louclie pour M. de Cambrai, st-sim. 
50 , 189. || 9o Coloris, en parlant d'un tableau. Ce 
tableau est d'une bonne couleur. || Terme de gravure. 
Cette estampe est d'une belle couleur, on y recon- 
nalt la couleur du tableau. || Fig. Cest à monseigneur 
ít mettre Ia dernière couleur, sév. 408. || 10',Éolat, 
brillant du style. Son style a une couleur brillante. 
Ce morceau manque de couleur. || Expressions con- 
sidérées en tant qu'elles peignent. Mais je ne trouve 
pas de couleurs assez noires Pour en représenter les 
tragiques histoires, corn. Cinna, l, 3. Toutesles lan- 
gues ont les couleurs entières de 1'expression etiFonl 
pas les mêmes nuances, marmont. Élém. lilt. OEu- 
vres, t. x, p. 270, dans pougens. || Terme demusi- 
que. Couleurs des sons, se dit quelquefois pour tim- 
bre. || 11° Certain caractère deschoses. Aux yeux du 
mélancolique, tout revfit de sombres couleurs. Voir 
tout couleur de rosa, viur tout en beau. Ainsi nous 
séduisant d'une fausse couleur, régnier, Sat. xiv. 
11 m'a rendu ma gloire et préservé mon front Des 
infames couleurs d'un si mortel affront, corn. Théo- 
dorc, iv, 6. Voilà de quelle couleur sont les réílexions 
d'un8 personne de mon flge, sév. 182. || Familière- 
ment. J'ai fort causé avec Corbinelli, il est charmé 
du cardinal; il n'a jamais vu une âme de cette cou- 
leur; celles des anciensRomains en avaient quelque 
chose, sév. 337. ||Je nesaisde quelle couleur est son 
argent, c'est-à-dire il ne m'a pas payé ce qufil me de- 
vait, il ne m'a pas fait les gratificalions qu'il était con- 
venable qu'il me fit. || On dit dans ce même sens; 
depuis huit jours je ne connais pas la couleur de ses 
paroles, il ne m'a parlé depuis huit jours. H 12° Ap- 
parence, prétexte, raison palliée. Sous couleur 
d'aller voir une femme malade, régnier, Sat. xi. 
Ce trattre.... Entra dedans mon coeur sous couleur 
d'amitié, id. Dial. Pour appuyer cette conjecture, 
on ne manque ni de preuves ni de couleurs, patru, 
Plaid. II, dans richelet. Vous cherchez, Ptolémée, 
avecque trop de ruses, De mauvaises couleurs et de 
froides excuses, corn. Pomp. m, 2. Et tout ce qui 
pourra, sous quelque autre couleur, Autoriser ta 
haine et flatter ta douleur, id. Héracl. i, 2. Mais 
si tu veux trahir, trouve du moins, ingrat, De plus 
helles couleurs dans les raisons d'État, id. Perthar. 
i, 4. Sous couleur de punir un injuste attentat, id. 
Cid, iv, 5. Sous une autre couleur lui faire ses 
adieux, id. Serlor. i, 2. Sous couleur de lui servir 
d'appui, Le met hors du royaume et me répond de 
lui, id. Perthar. v, t. Et trouve occasion dessous 
cette couleur De venger le mépris qu'on fait de sa 
valeur, id. D. San.n, l. Vous ne manquerez ja- 
mais (Tesprit pour donner de helles couleurs aux 
fautes que vous pourrez faire, mol. Comtesse, i. 
Sous couleur de changer de For que l'on doutait, 
id. 1'Étour. n, 7. Leurs injustices [des Romains] 
étaient d'autant plus dangereuses, qu'ils savaient 
mieux les couvrir du prétexte spécieux de Féquité, 
et qu'ils mettaient sous le joug insensihlement les 
róis et les nations sous couleur de les protéger et 
de lesdéfendre, boss. Hist. univ. ra, o. S'ils s'en 
plaignent, c'estavec quelque couleur de justice, id. 
Serm. Sept. Des gens qui saohent donner au mon- 
songe de helles couleurs, id. tor avert. De quelque 
couleur qu'il se déguise, id. m, Pcnl. 2. On donne 
de mauvaises couleurs à leurs aclions, id. Pensées, 29. 
Sous couleur de piété, on ne s'aperçoit pas qu'on 
veut dominer, bourd. Avent, Sur Vévang. 4(8. J'iii- 
venlai des couleurs, j^rmai la calomnie, rac. Esth. 
n, (. Ne prétendrais-tu point, par tes fausses cou- 
leurs, Déguiser un amour qui te retient ailleurs ? 
id. Baj. v, 4. || Populairement, mauvaise raison, 
mensonge. Quelle couleur! J'at deviné la couleur. 
|| 13° Couleur, nom qu'on donnait, alors que les tu- 
lipes faisaient fureur, à celle qui n'élait que d'uno 
couleur. 

— SYN. couleur, coloris. Proprement, couleur 
désigne une couleur particulière; et coloris est Fcf- 
fet qui résulte de 1'ensemble et do Fassortiment des 
couleurs. Coloris ne peut pas se prendre pour cou- 
leur; mais couleur peut se prendre pour coloris, 
couleur étant le terme générique et répondant à la 
sensation pure. Coloris est proprement un terme de 
peinture; il se dit, au propre, de Feffet produit par 
la couleur dans un tableau, et, par cxtension, de 
la couleur du visage, de celle de quelques fruits et 
do celle du style. 

COU 

— HIST. XIo s. Li reis Marsiles ad la culur muée, 
Ch. de Rol. xxxra. H xiP s. [lis font] Engin de mainte 
color [espèce], Pour tourner joieen tristor, Couci,i. 
Bele Eremborsàla fenestre, au jor, Sur ses genous 
üent paüe de color, Romancero, p. 49. || xm' s. La 
colors n'estoit pas en semblance de choe [chouette], 
Berte, xxxm. Quant li róis Fentendi, color [il] prit 
à muer, ib. cxn. Li bateurs d'estain puet taindre son 
estaindetoutesmanieresde couleurs, Liv. des me<.76. 
II iert biaus, et ele bele; Bien resembloit rose 
novele De sa color.... la Rose, 843. Se leur messc 
[des ordres mendiants] vaut quatre, ilont bone cou- 
leur De dire que leur messe soit de greignor valeur, 
j. de meung, Test. 996.||xivc s. Ce que il dit eust 
aucune couleur, mais commo pourroit il coulourer 
son dit? oresme, Eth. soa. |i xv s Bon servi- 
teur Sans couleur Vous a esté vrayement, ch. d'orl. 
Requête à Cupidon. Lors quant de nous approucher 
je le vy, Couleur changay.... id. t. Combien que 
nous avons couleur de penser que le maresclial, 
oomme dict est, en soit cause, Bouciq. Hist. m, 
ch. 5. Et fust ceste guerre depuis appcllée le bien 
publique, pource quelle s'entreprenoit soubz cou- 
leur de dire que c'estoit pour le bien publique du 
royaulme, comm. i, 2. La plus part [des églisesj fu- 
rent pillées soubz umbre et couleur de prendre des 
prisonniers, id. n, 13. Ce qu'ilz font et Ia couleur 
qu'ils veulent prendre en leurs lectres n'est que pour 
parvenir à leurs fins, Lettre de Charles VIU, Bul- 
letin du comitê de la Ianque, t. ra, p. 587. H xvr s. 
Ils desgorgent toutes les vilenies qu'ils peuvent con- 
tre nous, pensans avoir belle couleur de nous blas- 
mer, en ce que.... calv. Instit. (45. Des peuples 
surprins soubs couleur d'amitié et de bonne foi, 
mont. m, o. Soubs couleur de quelque meurtre, 11 
lui feit trencher.... id. i, 38. J'en ay veu engloutir 
du sable pour acquerir les pastes couleurs, id. i, 
308. X quoy faire la provision des couleurs à qui ne 
sçait ce qu'il a ít pcindre? id. ii, 9. Cela donna oc- 
casion ò. Mago de souspeçonner quelque trahison, 
avec cequTlnedemandoit que quelque couleur pour 
s'en aller, amyot, Timol. 30. Soubs couleur de faire 
ses preparatifs, et dilayant toujours, id. Pélop. 53, 
De meschantes robbes rappiecées de drap de cou- 
leur, id. Agésil. 49. Cmsar changea sur Fheure de 
plusieurscouleurs, monstrant evidemment à la face 
qu'il sentoit toutes sortes de mouvemens en son 
cueur, id. Cicéron, 60. Maintenant il nous fauttrai- 
ter des palies couleurs, parê, xvnt, 70. Or convient 
il de parler des exornations ou figures que Fon dict 
couleurs de rhetorique, fabri, Art de rhétor. f°84, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguig. quelou; provenç. et espagn. 
color; portug. cor; Uai. colore; du lalin colorem. 

COULEUVRK (kou-leu-vr'), s. /■.||1° Keptile de Ia 
famille des serpents. Couleuvre de haie. || Nom, dans 
1'histoire naturelle, de plusieurs serpents dépourvus 
de glandes à venin et de crochets mobiles venimeux. 
|| Couleuvre d'eau, nom vulgairedu colubernatrix, 
L, dit aussi serpent d'eau, couleuvre i collier ct 
serpent nageur. ]| Fig. Toute herbe a pour moi sa 
couleuvre, Et la haine monte à mon reuvre.,.. v. 
iiugo, Crép. 26. || Avaler des couleuvres, éprouvor 
des mortiíications, des dégoúts. Sachant toutes les 
couleuvres qu'il avale à Paris, sév. 460. Ceút été 
encore une couleuvre à avaler, id. 690. Ce goút lui 
fait avaler toutes sortes de couleuvres, id. 311. Le 
corated'Auvergne, nourri de coulouvressur sachargc 
depuis longtemps, avala encore ce!le-ci en silcncc 
[nominations dfinspecteurs et de directeurs], st-sim. 
•25, 32. Mmedo Maintenon nourrit longtemps Mme de 
Montespan des couleuvres les plus cruelles, id. (81, 
(53. Itésous-toi, pauvre époux, à vivre do couleu- 
vres, boil. Saí. x. Qu'il est doux de lire Virgile et 
llomòrc en foulant àses piedsles Baviuset les Zoilo, 
et de se nourrir d'ambroisie, quand Fenyio mangu 
des couleuvres! volt. Lettre à Albcrgati, 23. déc. 
(700. Monsieur, j'ai traversé une crise de co genro, 
et je no saurais vous faire Fénumération des cou- 
leuvres que Fon m'y prodigua, reybaud, Jér. Pa- 
íurol, f, (4. || 2° Couleuvre de picrre, ammonite. 
|| 3° Terme de blason. Armes de certaines maisons. 
[Le soleil] N'aura point achevé Fan Que tes con- 
quôtes ne rascnt Tout le Piémont ct n'écrasent La 
couleuvre de Milan [les Visconti], malh. ii, 2. 

— hist. xiii" s. Car destinée i envoiaUne culuevro 
grant et fort, Qui les deveure e trait à raort, marie. 
Palie 26. Quant il regardoit en ses mains, [il] Tro- 
voit ou laisarde ou culuevre, Fl. ct BI. 820. Vers 
qui de porreture nessont, Et mes serpens et mesco- 
lucvres, Tout s'estuidient u mes uevres, la Rose, 
192(9. 

— ÉTYM. Wallon, colowe; namurois, colonle; 
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yitifenç. colobre, colobri, colobra; espagn. culebra; 
portug. cobra; ital. colubro; dn latin colubra. 

COULEUVKEAU (kou-leu-vrô), s. m. Petit de 
couleuvre. 

— HIST. xvie s. Comme un faucon perdu dedans 
les cieux Pour ses appas va poursuivant des yeux 
Le coulevreau dessus Fherbe menue, R. belleau, 
Bcrgeries, t. t, p. 63, dans pougens. 

— ÉTYM. Diminutif de couleuvre. 
COULEDVRfiE (kou-leu-vrée), s. f. Terme de ho- 

tanique. Plante de ia famille des cucurbitacées, dile 
aussi vigne blanche, vigne vierge {bryona dioica,L.). 

— HIST. xvi" s. Itacines deguiraauve, coulevrée, 
semence de lin, pabé, xm, 30. Composer un fron- 
tail avec des herbes et fleurs chaudes de molilot, 
de sauge, de rosmarin, de colevrée blanche, o. de 
SERRES, 893. 

— ÉTYM. Couleuvre. 
COBLEUVRIN, INE (kou-leu-vrin, vri-n'), adj. 

Terme d'histoire nalurelle. Qui ressembie à une 
couleuvre. 

— étym. Couleuvre. 
COULEVRINE (kou-le-vri-n'), s. f. Espèce de ca- 

non, qui, étant plus long que les pièoes ordinaires, 
chassait beaucoup plus loin; le diamètre de son ca- 
libre était d'environ cinq pouces et son boulet de 
seize livres. Voilk vos longues coulevrines Qui souf- 
flent du feu sur mes eaux, v. hugo, Orient. 35. 
|| Ancien terme de guerre. Ètre sous la coulevrine 
do Ia place, se dit d'une maison, d'un logis, d'un 
emplacement assez près du corps d'une place pour 
cnÊtre soit défendu, soit incomraodé. Et fig. Être 
sousla coulevrine de quelqu'un, avoir son bien dans 
le voisinage de quelqu'un plus riche et plus puis- 
sant que soi, et, par extension, êlre dominó, Être 
sous la dépendance. Vous êtes sous sa coulevrine. 
Dans cet emploi, il est sous la coulevrine d'un 
homme qui le fera marcher droit. II [1'électeur pa- 
latin] devait se reconnailre trop petit prince et trop 
sous la coulevrine de la France pour ne pas s'ac- 
commoder au temps, Mme de la fayeite, d/em. 
cour de Fr. OEuvres, t. n, p. si, dans p»ugens. 

— HIST. xv" s. Les Anglois firent une sorlie sur 
le chomin de la chaussée, en la quelle ils penserent 
gangner des coulevrines et ribaudequins qui estoient 
rangés sur la dite chaussée, Iltst. d'Artus III, con- 
ncst. de Fr. p. 777, dans lacurne. Si laisseroient 
toute artillerie grosse et-menue, reservé ares, ar- 
lialestres ct coulevrines à main, berra, Chiou, de- 
vuis tioe jusqu'à um, p. 464, dans lacurne. 
Coulevrines et canons à largesse, ca. d'orl. Rondei, 
54. || xvi" s. II logea doux coulevrines royales, et 
deux bastardes dans les ridottes plus avancées, d'aub. 
Ilist. ni, 20. II le trouva prenant sa refection sur le 
(lasque d'une couleuvrine,carl.i, 43. Quatorze gran- 
des coulevrines à 18 pieds de chasse, et le reste cou- 
levrines moyennes et bastardes, id. viu, 24. Cou- 
leuvrines, serpentines, basiliqs, noms pris des plus 
pernicieux animaux, comme des serpeus, couleu- 
vres et basiliqs, paré, ix, 1'réf. 

— ÉTYM. Couleuvre; le nom d'animaux ayant été 
donnéà des canons, par exemplo fauconncau, l a- 
silic etc.; génev. coulouvrine. Les coulevrines 
élaient très-longues et minces, ce qui permetlait la 
com paraison avec Ia coulcuvv e. 

f COULEVRINIER (kou-le-vri-nié), s. m. Ancien 
terme mililaire. Soldat chargé de manceuvrer les 
coulevrines. , „ , ,, 
 ,11ST- xvi" s. Piquiers, hallebardiers, coulleu- 

vriniers, suisses, Lcllrcs, 6 mai isoi. 
_ ÉTYM. Coulevrine. 
+ COELIÊRE (kou-UÊ-r'), s. f. Fer aplati en verge 

rarrée II Pièce d'un traiu de bois. . coULIN (kou-lin), s. m. Pigeou ranner. 
I CODLINAGE (kou-li-na-j'), s. m. Terme rural. 

Action d-échauder rapidement avec une torche en- 
nammée Pécorce des arbres à fru.ls, pour les débar- 
raf,eC0üLÍsTkòuS-U), s*m. Terme do cuisine. Sue 
d'une substance consommóo par un® CU1SS°1' lent®' 
Coulis do perdrix, de pois. Elle avalait, enj,e cou- 
chant, d'excellents.coulis.- eesagl, Otl Rias, n, l. 
|| Coulis dlécrevisseS, purée obtenue en püanl les 
écrevisses. Deux dindonneaux au coulis d ecre\isses, 
volt. Taurcau, o. i| Terme de maçon. Pia ire qu 
mortier gâché assez clair pour couler entre les joinls 
qu'il est üestiné^à garuir. j] Mólal fondu qu'on coule 
dans les joints. " 

_ HIST. xm" s. Et se mongier Testuot par foiblece, 
si menguce [qu'il mange] coleis et oef mau ímouj, 
alebpant, f" 28. || xiv" s. Coulis d'im poulet; cuisiez 
Io poulet tant que.... Ménagier, n, 5. || xv" s. Et luy 
fut mis des coiillis en la bouche [de Charles VII qui 
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ne vouloit plusmanger de lui-même,craignaut qidon 
no Pempoisonnat], comm. vi, 7. || xvi" s. BouiUons 
et coulis humectans, paré, vii, 10. Espais comme 
im coulis d'orgo mondé, id. xvm, C8. La nuit ne 
faut estre degarni de quelques bons pressis et bouil- 
lons, lesquels soiit plus à louer que les coulis, íi 
cause qu'ils [les coulis] sont trop espais, font ob- 
struction aux veines mesaraiques et capiUaires du 
foyo, id. xxiv, 22. 

— étym. Couler (voy. coulis 2), 
2. COULIS (kou-li), adj.m. Vent coulis, vent qui 

coule, o'est-à-dire qui se glisse à travers les petites 
ouvertures, les fenles, ele. 

— IHST. xm" s. Et les entrées estoient hien gar- 
nies de bares couleices, Chr. de liains, 205. Et man- 
goniaus de mainles guises. Et bonés portes coleices, 
Ren. 18223. || xv" s. Et le premier cbar passa avant 
et s'arresta sous la porte ooulisse, froiss. ii, n, 221. 
On doict mectre es portes des chasteaulx et villes, 
portes colices [herses] et anneaulx de fer, ciirist. 
de pisan, Charles V, n, ch. 30. [| xvi" s. Pour les 
malades, ilz usentde venteouliz, commedeoouliz 
on nourrit les malades de nostre pays, rab. Pant. 
iv, 4 3. II avoit ordonné de faire faire à la porte du 
pare, sous une grande voute, deux ou trois herses 
coulisses, m. du eell. 113. Un vent coulis me donna 
tellement contre une hanche, que.... paré, viu, 41. 
Aucuus font des huis coulis, lesquelles avec une 
longue corde haussent et baissent, du bas du colom- 
bier, o. de serres, 300. Je la voulois atoucber en 
cacbette Par le coulis [action de couler, de glisser] 
d'une seorelle main Dedans son lit.... pasquier, 
OEuvres mêlées, p. 377, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. coladilz, coulant; du latin 
colore, couler (voy. ce mot). L'ancienne forme est 
couteis, etsuppose un adjectif colaticius. 

COULISSE (kou-li-s'), s. f. 1| l°Rainure par la- 
quelle on faitglisser ou couler un chassis, un tiroir, 
etc. Graisser une couliase. Des raélopes ou petits 
lableaux de marbre à coulisse séparaient entre eux 
les triglyphes, ciiateaub. Ilin. 192. ||Volet qui va 
et vient dans la rainure. Fermez celte coulisse. 
|| Coulisse de confessionnal, petile pbinche que le 
confesseur fait couler quand il veut entendre le pé- 
nitent. || Termo d'anatomie. Rainure profondo de la 
surface des os, qui, tapíssée d'un périoste lisse ou 
d'une membrane synoviale pour faoiliter le glisse- 
ment des tendons qu'elle.reçoit, se distingue par 
là de la gouttière. || Terme d'imprimerie. Cou- 
lisse de galée, planolie mince qui sert à faire couler 
les pages sur le marbre. || Terme de marine. Canal 
que suit, sur le chantier, la quille d'un bàtiment 
lancé à 1'eau sans ber. [1 Petile porte praüquée dans 
la grande porte d'un pofilo. H 2" Terme de théàtre. 
Cluissis mobile garni de toiles peintes, qui sert à la 
decoratiou latérale. Le feu prit aux coulisses. || Nom 
qu'oii donne à Pespace qui est entre les ais ou les 
pilastres qui sont aux deux côtés d'uii théitre, cl oil 
se tiennent les acteurs avant d'entrer en scêne. Fré- 
quenter les coulisses, se mèler suuvent aux acteurs 
dans les coulisses. Kous n'irons plus dans les coulisses 
Brailler enchoeur APopéra, bérang. Concord. Grands 
réformateurs, Piliers de coulisses, id, Scand. 1| Fig. 
11 se dit de co qui est propre aux gens de tliéiltre. 
Langage, intrigue de coulisses. || Le derrière des 
affaires. On agit; mais lui se tient dans la coulisse. 
Voilà ce qulon dit en public; mais dans la coulisse.... 
11 3°Rempli qu'on fait à un vètement pour le serrer 
au moyendecordons. Passer un lacetdans unecou- 
lisse. || Familièrement. Faire les yeux en coulisse, 
regarder de oôté ii Ia dérobée. Dans le même sens, 
regarder en coulisse. || 4" Terme de bourse. Petit 
parquet, non reconnu par la lui, oü des courtiers, 
non autorisés, mais, en dépit dWorts contraires, 
consacrés par Pusage etlacoulume, font Pofficed'a- 
gentsde change; on ne s'y occupequedes rentes et 
àpeu prèsexclusivement du3 o/y. La coulisse estuue 
succursaVo du parquet pour les affaires exclusive- 
mcn,t dites de jeu. |l Réunion de courtiers marrons 
(c'est-;i-dire non instilués par la loi) ne faisant que 
des opérations à terme, ne levant ni ne livranl jamais 
de rentes, mais compensant avec le parquet, et 
faisant des marchés non escomptabies, et des primes 
dans des condi tions de temps tout autres qu'au par- 
quet(du jour au lendomain, par exemple). || 50Tcrme 
de serrurier. Place qui reçoit les charnons d'un 
charnière. Boulon à coulisse , celui qui est placé 
sur le palatre ou sur la cloison d'uiie serrure et qui 
sert à en ouvrir le demi-tour. || Terme d'horloger. 
Pièce d'une raontre placée sur la petite platine, au- 
dessous du balancier. || 6" Terme de terrassier. Sorte 
de tranebée couverte. || 7° Terme de blason. Hcrse 
placée la porte d'uii cbJteau ou d'une tour. 
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— hist. xvi" s. Cataracte ou coulisse ; c'est une 
concretion d'hun.eur entre la cornée et Phumeur 
cryslalin, paré, xv, 5. 

— Étym. Féminin de 1'adjectif coulis 2, piis 
substanlivement et signifiant la cbose qui coule, 
qui glisse. 

f COULISSÉ, £e (kou-U-sé, sée), adj. Terme di- 
dactique. Qui a des coulisses. || Terme de blason. 
Chilteau coulissé, château dont la porte est garnie 
d'une herse. 

ÉTYM. Coulisse. Jferse coulisse se trouve dans 
les anciens lextes; voy. coulis 2. 
| COULISSEAÜ (kou-li-sô), x. m. (| 1" 

Les coulisseaux, double coulisse de bois sur laquellê 
repose un lit à roulettes. || 2° Terme de serrurier 
Petit mouveraent de tirage monté sur platine pour 
sonner les domestiques. || 3° Terme de construetion. 
Bilti dans lequel on place des liroirs. 

— ÉTYM. Coulisse. 
+ COULISSIER (kou-li-sié; 1'r ne se lie pas; au 

pluriel, Ps se lie : les kou-Ii-sié-z à la bourse), s. 
m. Terme de bourse. Celui qui fait des affaires à la 
coulisse. 

— ÉTYM. Coulisse. 
f COULISSOIRE (kou-li-soi-r'), s. f. Outil de fac- 

teur d'inslruments de musique, pour faire les cou- 
lisses. 

— ÉTYM. Coulissé. 
| COULMOTTE (koul-mo-t'), s. f. Voy coule- 

MELLE. 
COULOIR-(kou-loir), s. m. || I" Sorte d"éouello à 

fond de toile, par oil Pon coule le lait qu'on vient 
de traire. H 2° Terme d'architecture. Passage inté- 
rieur peu large, sen-ant au dégagoment, à la circu- 
lation.Un couloir obscur. Se promener dans les cou 
loirs. || Lo couloir dans les assemblées politiques, 
le passage qui conduit à la salle des séances et oú 
Pon skqrrèle pour causer. ^Intrigues de couloir 
l|. 3° Terme de marine. Galerie de Pentre-pont. 
|| Terme de poêlier. Pefit espace pour la circulalion 
de la fumée. || Terme d'eaux et forèls. Le plan in- 
cliné suivant lequel on precipite le bois au bas dYne 
montagne ou d'un rooher. || 4° Terme d'ana;omie. 
Ancien nom des canaux ou conduits par lesquels 
sont rejetées en debors les humeurs excrémenlitielles 
du corps animal. Lescouloirsde labile. Les ulcères, 
les exutoires élaient des couloirs accidenlels ou ar- 
tificieis. 

— IHST. xiv" s. Etfineront, pour Ia sale, de deux 
ou trois couloueres pourgecter le gros relief comme 
souppes, pain trenché ou brisié, tranchouers, chars 
et telles choses, et deux seaulx pour gecter et re- 
cueillir brouels, sausses et choses coulans, de la- 
borde, Émaux, p. 23ü. || xn" s. Lors coulerés la 
matiere à travers d'une toile nuefve, violemment, 
pour ladifficultó de sortirdu couloir, à cause de son 
naturel glutineux, o. de serres, 800. 

— ÉTYM. Couler; saintong. couroi. 
COULOIKE (kou-loi-ri), s. f. Vaisseau disposé, à 

son fond, de manière íi laisser s'écouler la parlie la 
plus liquide de certaines préparations. || Petit vase 
qu'on met sous le robinet de la cuve lorsqu'on tire 
le vin. || Espèce de filière d^pinglier. 

— IHST. xvi" s. Hestant le tiersassésespès, lequel 
par après Pon passera par une couloire de cuivre. 
porséeà petits trous, o. de serres, 23o. 

— ÉTYM. Couloir. 
f COULON (kou-lon), s. m. Un des noms vulgai- 

res du pigeon. [| Coulon-cbaud, un des noms vul- 
gaires.du tourne-pierre, oiseau. || Coulon de mer 
un des noms vulgaires do la mouelle. 

—ÉTYM. Latin, columhus. Coulon ou colora était, 
dans Pancienne langue, le nom du pigeon. 

t COÜLOTTE (kou-lo-t'), x. f. Outil de plombrer. 
|] Pièce qui soutient le bóis que rofend le scieur de 
long. 

f COULOUGLI (kou-lou-gli), x. m. Voy. COLOUGLi. 
COI LPE (koul-p'), x. f. || 1° Terme de dogme. La 

souillure du pécbé qui fait perdre la grítoe. II 
fallait détruire la coulpe et la peine du pécbé, 
doss. n, Pass'. 3. C'est une vérité de foi que Pabso- 
lution du prélre, en nous remettant, quant à la 
coulpe, les pécbés que nous avons confesses, ne 
nous en remet pas pour cela loute la peine, je 
veux dire toute la peine teraporelle, bourd. Pen- 
sdes, t. I, p. 331. Par le baptême la rémission 
est complete, rémission de la coulpe et rémission 
de toute la peine; au liou que dans le sacrement 
de pénitence ' Dieu* ne remei pas toujours, avec la 
coulpe et la peine éternelle, ce que nous appelons 
peine temporelle, id. ib. La coulpe ou Poffense faite 
k Dieu, flécii. Serrai, u, 114. Les actions ne sont 
pas d'une malice de coulpe quand Pintention est 

I. — 106 
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pare, volt. Ingénu, 16. || Dire sacoulpe d'uneGhose, 
en tómoigner son repentir. Trois fois la semaine, 
les capucins disent leurcoulpedevant leur gardien, 
et en présence de tous les religieux. J'en dis ma 
coulpe et j'en suis tout honteux, la font. Aoeux. 
II Battre sa coulpe, dans lo style ancien et poétique, 
se frapper Ia poitrine en disant sonmea culpa. Lors 
bat sacoulpe, à Dieu se recommande, Son coeur 
défaille et son ame s'en va, creuzé de lesser, la 
Table ronde, ch. xix. || 2° D'une façon générale, 
faute. La pauvre Marion trouve tant de vengeurs en 
ce monde que, quelque grande qu'ait été mon of- 
fense, je crains peu d'en emporter la coulpe avec 
moi, i. j. eouss. Conf. n. S. l'lieure oú, prês de 
sortir de oette vie, ils seront sollicités par leur 
conscience àne pas emporter leur coulpe avec eux, 
id. Dial 3. 

— HIST. x® s. Elle colpes non avret [avait], por 
o no s'coit [pour cela elle ne fut brúlée], Eulalie. 
|| xfs. Clamez vos culpes, si priez dieu merci, Ch. 
de Uol. Lxxxvn. NM a culpe li bers, ib. xo. |{ xii°s. 
D'heures en autres [il] va sa coupe battant, Ilonc. 
p. 92. |1 xiii0 s. Bien diriez que n'ai coupe en ceste 
destinée, Ilerle, xvi. Et vois [vais] je jus ma corpe 
batre; lí a [y a] en vos mal confessor, Ren. 20812. 
Quant en cope se sentira, Du forfet se repentira, la 
Uose, tooiv. Si li serss'en est foiz et ce n'est pas es 
colpes à celuiqui 1'achata, iln^n paiera riens, Dig. 
l'iS. Lo pechié et la colpe en est soe [sienne], non 
pas de celui qui est à son conseill, dss. de J. 49. Et je 
vous donrai tant, quela coulpe nlertpas moie, m^s 
vostre, se vous ne voulez demourer, joinv. 257. 
|| xiv0 s. Pour ce disoit Chaton d'un homme ivre, 
que ce n'est pas la culpo du vin mais est la culpe du 
bevant, oresme, Eth. 50. || xv0s. Et que ce n'estoit 
pas sacoulpe qu'elle [Isabelle, femme d^douard II] 
estoit partie de lui, car il ne lui vouloit que tout 
amour, froiss. 1, 1, K. || xvi0s. [Tu croiras que 
mon absence] Vientpar sentir la coulpe qui me poinct 
D'auoun mesfait; mais ce n'est pas le poinct, marot, 
11, tC5. Que doivent esperer les meschans, qui sans 
cesse Portent dedans le cueur leur coulpe vengeresse? 
dubell. viu, 34, verso. II semble qu:en nous esmou- 
vants de 1'acousation nous nous deschargeons aulcu- 
nement de la coulpe, mont. iii, 78. Les medecins 
en atlribuent Ia coulpe au patient, id. iii, -ato. Per- 
seus, troublé de ses malheurs, cherchoit à rejetter 
Ia coulpe de sa desfaitte sur tous autres que sur luy, 
amyot, P. jEm. 37. II ne se pouvoit trouver autre 
satisfaction suffisante pour abolir la coulpe de nos 
pechez, calv. Instit. 384. 

— ÉTYM. Provenç. colpa; espagn. culpa; ital. 
co?pa;du latin culpa. 

j CODLT (koulf), s. m. Bois de marqueterio. 
COULÜRE (kou-lu-r'), s. f. || Io Mouvement d'une 

chose, d'un liquide qui coule. Ce que les fondeurs 
craignent lo plus, c'est la coulure du métal hors du 
moule. 1| 2°Terme de culture; Accident qui arrive à 
Ia grappe en ílour et qui fait que tout ou partie des 
grains de raisin coulent, ne se développent pas. La 
vigne est sauvée de la gelée, il n'y a plus que la 
coulure à craindre. Cette différence vient peut-ètre 
des divers accidents auxquels la vigne est sujetle 
dans ce pays-ci, gelées, pluies, coulure, qu'on n'a 
point tant k craindre dans les pays chauds, rollin, 
Jlist. anc. OEuvres, t. x, p. 450. || 3"Terme de 
pOche. Nom de cordes de crin qui, bordant le haut 
et le bas des seines, portent des lignes par en haut, 
et des cailloux par en bas. 

— ÉTYM. Couler. 
f COUMAILLE (kou-míl-11', 11 mouillées), s. f. 

Boche des mines dans lesquelles la houille est di- 
visée. 

f COÜMARINE (kou-ma-ri-n'), s. f. Termo de 
chimie. Príncipe cristallisable, d'une odeur aroma- 
tique, qui existe dansla fève tonka. 

— ÉTYM. Coumarou. 
f COUMAROU (kou-ma-rou), s. m. Arbre de la 

Guiane, de la familledes légumineuses, dont le fruit 
est la fèvo tonka (coumarouna adorata, L.). 

— ÉTYM. Mot galibi. 
ÍCOUMIER (kou-mié), s. m. Arbre laiteux et ré- 

sineux des forêts de la Guiane. 
f COUNTRY-DANCE (on devrait prononcer kaoun'- 

tri-dan-s'; mais on a presque toujours prononcé 
kon-tre-dan-s', comme pour la conlredanse fran- 
çaise), s. f. Voy. contredanse 2. 

COUP (kou; le p no se prononce pas et ne se lio pas: 
unkouaudacieux; coupso comporte comme loup, oü 
lepneselie jamais; aupluriel, )'.t se lio: des kou-z 
audacieux; BSze, au xvi° siècle, remarque que lo p 
se prononce au singulier et non au pluriel) , s. m. 
t" Impression qu'un corps fait sur un autre en lo 

heurtant; 2° les coups, lecombat; 3o blessure, con- 
tusion; 4'' ladécharge d'une armeàfeu; B,,atteinte, 
attaque, blessure morale; 6° son, bruitque rendent 
certains corps par le choo; 7o action rapide d'un 
organe, d'un instrument, etc.; 8o coup de main, 
termedeguerre; e" coup d'oeil; to0 action vive, effet 
subit de certaines choses; t Io chance favorable ou 
défavorable, circonstance imprévue; 12° action; 
13°coup d'État, coup de théfttre; ti" fois, occasion; 
16° coup de vin; I60termede jeu , manièrede jouer, 
chance du jeu ; 17° toutà coup; ts» à coup; 19° tout 
d'un coup; 20° coup sur coup; 21° après coup; 
22° à tous coups; 23° pour le coup; 24° encore un 
coup; proverbes. || 1° Impression qu'un corps fait 
sur un autre en le heurtant. Donner un coup de 
bâton, un coup de fouet, un coup de marteau. Se 
donner un coup contre un mur, se faire une con- 
tusion en se heurtant. Oú chacun seul témoin des 
grands coups qu'il portait.... corn. Cid, iv, 3. Je 
veux ici Tattendre et le rouer de coups, scarron, 
1). Japhet, iv, 2. Cest un de ces braves de profes- 
sion, de ces gens qui sont tout coups d'épée, qui ne 
parlent que d'échiner, mol. Fourb. de Scapin, u, 8. 
Et les coups de bâton d'un dieu Font honneur à qui 
les endure, id. Amph. 111, to. II se donna cinq ou 
six coups de cquleau, siiv. 143. Le cheval s'appro- 
chant lui donne un coup de piod, Le loup un coup 
de dent, le boeuf un coup de corne, la font. Fabl. 
iii, ti. II ne leur reste qu'à considérer de quel côté 
allait tomber ce grnnd arbre, ébranlé par tant de 
mains et frappé de tant de coups à sa racine, boss. 
Anne de Gonz. Le Samien nTavait porté un faux 
coup, fén. Tél. v. Au premier coup qu'on lui porte, 
Tidole se renverse, id. ib. xn. Us [les mauvais róis 
dans le Tartare] sont sous les coups de ces esclaves, 
devenus leurs tyrans impitoyables, id. ib. xviii. 
L'onde était écumante sous le coup de rames innom- 
brables, id. ib. n. II en couvrait d'autres de peaux 
de sangliers et d'ours, et lílchant sur eux ses chiens 
de chasse, il les faisait déchirer, ou les tuait à coups 
de ílèches, rollin, Jlist. anc. OEuvres, t. v, p. 423, 
dans pougens. || Faire le coup de poing, se battre 
avec le poing fermé, || Coup de poing, instrument 
pour percer les tonneaux; espèoe de pistolets fort 
petits. || Fig. Rabattre les coups, adoucir, apaiser 
des gens aigris les uns contre les autres. || Casser le 
nez à coups d'enoensoir, donner en face des louanges 
exagérées et grossières. || Faire d'une pierre deux 
coups, venir à bout de deux choses par un seul moyen. 
|| Frapper les grands coups, employer les moyens 
décisifs. || Frapper des coups en Bair," perdre sa 
peine. || Cest ua coup dans l'eau, c'est un coup d'é- 
péedansPeau, sedit d'une tenlative inulile. || Avoir 
un coup de hache k la tête, ou, simplement, avoir 
un coup de hache, uncoup da marteau, 6tro un peu 
fou. || Terrae de manége. Coup de hache, dépressjon 
existant au point de jonotion de 1'encolure-avec le 
garrot, Coup de lance, cavitéíi labasedeTencolure, 
à Tépaule, au bras ou à la fesse. Coup de reins, 
mouvement par lequel lo cheval roidit les reins. 
|| Coup de fouet, coup porté avec un fouet. Le sol- 
dai anglais reçoit des coups de fouet. Un coup de 
fouet vigoureusement assené fit partir le cheval au 
galop. || Terme de pathologie. Coup de fouet, rup- 
ture do fibres musculaires ou de muscles minces, 
qui survient à lajambependant un effort, et qui fait 
éprouver au patient une sensation comme s'i! rece- 
vait un coup de fouet. || Terme de vétérinaire. Coup 
de fouet, mouvement brusque observé aux flanes 
dans la respiration d'un cheval poussif, surtout pen- 
dant 1'expiration. |] Dans le langage général, coup 
de fouet, efTort redoublé par loquei on tente d'obte- 
nir ou d'emporter quelque chose, et, en musique, 
effort plus brillant que tout le reste, par lequel on 
finit un morcean. Coup do fouet signilio aussi exci- 
tation, action d'animer, depresser. || Terme de ma- 
rine. Coup de fouet, la dernière crise du coup de vent, 
ou le coup de vent lui-mfime, s'il est de peu de du- 
réo. '|1 Coup de talon, choo qu'éprouve un navire 
en passant sur un écueil. |{ Coup de houtoir, coup 
porté par le sanglier avec son houtoir; et, figuré- 
ment, attaque brusque et inatlendue en paroles. 
|| Terme de maréchalerie. Coup de houtoir dans la 
sole, plaie faito par lo maréchal, lorsque avec lo hou- 
toir il pare trop profondémenl la solo du cheval. 
|| Terme d'escrimo. Coup pour coup, action de deux 
tireurs qui se touchent en même temps. Coup de 
temps, coup pris d'opposition surun dévoloppcment; 
et fig. circonstance inopinée, ou occasion qui passe 
vile. II a suprofiterdu coup de temps. || Coupfourré, 
dans un combat au fleuret, à Tépée, se dit quand 
chacun des deux ádversaires en mòmo temps donno 
et reçoit un coup. Et, figurément, faire un coup 

fourré, se rendre mutuellement et en même temps 
de mauvais offices. Us ont fait un coup fourré. 
Et contre cet assaut je sais un coup fourré, Par qui 
je veux qu'il soit de lui-même enferré, Mol. VÉtour. 
111, e. || Dans un autre sens, porterun coup fourré, 
rendre en secret un mauvais officé. || Terme de jeu 
de paume. Coup de brècho, coup qui fait enlrer la 
baile dans le dedans, près des encoignures. |{ Terme 
de fauconnerie. On dit qu'un oiseau prend coup, 
quand il heurte trop rudement sa proie. 1) Terme de 
maçonnerie. Un mur prend coup, ilmenacedechute, 
il fait ventre, il n'est plus k plomb. || 2° Les coups, 
le combat. Mais s'il fallait encor que Ton en vint 
aux coups, Je combattrais pour elle on soupirant 
pour vous, corn. 7/or. 1, 4. Elle-même leur dresse 
une erabúche au passage, Se mêle dans les coups, 
porte partout sarage, m. llodog. 1, 0. Hercule res- 
pirant sur le bruit de vos coups, rac. Phèd. m, B. 
j| Fig. Juger des coups, rester spectateur d'une lutte, 
^'un débat. Nous étions neutres et nous jugions des 
coups, sév. 344. || Sans coup férir, sans combattre, 
sans en venir aux mains. II s'empara des positions 
de Tennemi sans coup férir. Et fig. et familiòrement, 
sans résistance. II en est yenu à bout sans coup 
férir. || 3° Blessure, contusion. II est tout couvert de 
coups. Il tomba percé de coups. L'époux expirant 
sous les coups d'une épouse barbare, mass. Car. 
Avcnir. Percé de tant de coups, comment t'es-tu 
sauvé? rac. Andr. v, sc. dern. ||Cóupdefeu, plaie 
produite par une arme à feu. || Le coup de la mort, 
ia blessure, Taccident qui la détermine. 11 se jeta i 
son cou, disant qu'il devinait bien ce qu'il avait à 
lui dire, que c'était le coup de samort,qu'il lo rece- 
vait de la main de Dieu, sév. <73. L'amour lui a 
donné le coup dela mort, boss. x, Ass. 1.1| Le coup 
degrâce, celui par lequel le bourreau achevait le 
patient; et, par extension, ce qui consomme la ruino 
de quelqu'un. II souhaite la mort comme le coup de 
grâce, sév. 32. |{ Populairement et ironiquement. 
II a été le plus fort, il a porté les coups, il a été' 
battu. || 4° La décharge d'une arme à feu. Tirer un 
coup de canon. Cent pièces de canon tonnérent sur 
elle à son arrivée, et la maison oú elle entra fut 
percée de leurs coups, boss. Reine d'Anglet. Des 
filouseffrontés, d'un coup de pistolet, Ebranlent ma 
fenêtre et percent mon volet, boil. Sat. vi. II ne 
s^visa pas seulement de lui tirer son coup, iiamilt. 
Gramm. 5. || Tirer à coup perdu, tirer hors de por- 
tée. H Fusil à deux coups, fusil à double canon. 
|| Faire le coup de fusil, prendre part i un combat 
d'infanterie, se battre en tirailleurs. On dit de même 
pour la cavalerie, faire le coup de pistolet. Les Ma- 
zarins venaient faire le coup de pistolet dans le fau- 
bourg St-Antoine, retz, n, 213. || Se dit aussi de la 
charge de 1'arme. J'ai encore deux coups de poudre 
et un coup de plomb. || Terme de chasse. Coup 
double, coup qui tue deux pièces de gibier. Et fig, 
Le cardinal prit si bien son temps et ses mesures 
qu'il fit coup' double; le confesseur fut renvoyé, et 
il en donna un autre auquel il était assuré de faire 
direcequfilvoudrait, st-sim. 8, 63. || Par extension. 
Coup de tonnerre, bruit violent qui accompagne une 
décharge d'électricité dans un orage. Ún violent 
coup de tonnerre fit trembler toutes les vitres. || Fa- 
milièrement et par ironie, il est secret comme un, 
coup de tonnerre, comme un coup de canon, il di- 
vulgue ce qu'on lui confie. {{ Coup de foudre, coup que 
frappe Télectricité dans un orage. Un coup de foudre 
fendit le peuplier. || Fig. Ce coup de foudre est grand, 
corn. Poly. 11, I. Un coup de foudre est toutee que 
je veux de vous, rac. Théb. v, G. Les dieux, longs 
à se résoudre, Ont fait un coup de leur foudre, 
malii. 11, 4. || 5°Fig. Atteinte, attaque, blessure mo- 
rale. En vos beautés parfaites Vous ne pouvezsavoir 
tous les coups que vous faites, régnier, A'aí. xm, 
11 veut frapper le coup sans notre ministère, corn. 
Ilcracl. m, 3, X 1'honneur de tous deux il porte un 
coup mortel, id. Cid, 1, B. Les Sarrasins reçurent 
de grands coups durant Tempire de Léonce, noss. 
Ilist. iii. Vous vous troublez beaucoup! Mon coeur 
n'est point du tout ébranlé de ce coup, mol. F. sav. 
v, 4. Amour est un étrange maitre; Heureux qui 
peut ne le connaltre Que par récit, lui ni ses coups, 
la font. Fabl. iv, 1. Mais il me faut tout perdre et 
toujours par vos coups, rac. Andr. 1, 4. S'il prépa- 
rait ses coups tandis que je vous vois, id. Rril. v, 6. 
Constantin, après avoir affaibli la capitale, frappa 
un autre coup sur les frontières, moNtesq. liom. 17. 
H Le dernier coup, ce qui achève d'accabler, de 
ruiner, etc Donner le dernier coup ít la der- 
nière tête De la rébellion, malii. 11, 12. Donner Je 
dernier coup au parti des tyrans, mol. D. Gare. v. 
G. II ne restait qu'à donner le dernier coup à cette 
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accte, flécii. le Tellier. II donna le dornier coup à 
leur empire, doss. Ilist. m, C. Voilà le dernier coup 
qu'il fallait donner à notre ignoranoe, id. íí». n, M. 
Cet édit qui donna le dernier coup i Thérésie, p. 
le Tellier. Les flatteurs nous donnent le dernier 
coup, id. Resp. 3. Mme de Jouarre donne le der- 
nier coup à Texemption, id. Lcttr. abb. 7(i. ||Tenir 
coup, tenir tête. Prête chacune à tenir coup aux 
gens, la font. Muzct. |] Le coup de pied de lüne, 
insulte qu'un lâche adresse à un honune jadis puis- 
sant et maintenant hors d^tat de se venger. Locu- 
tion tirée de la fabie oü l'âne vient en dernier frap- 
pcr le liou mourant. [| Coup de Jarnac, manosuvre 
perfide, déloyale. François de Vivonne fut tué 
en combat public et singulier par Guy Chabot, 
fils du seigneur de Jarnacl d'oCt est venu le 
proverbe du coup de Jarnac, st-sim. 352, (33. 
|| 6° Son, bruit que rendent certains corps par le 
choc. Le premier coup de cloche le réveilla. Au 
coup de minuit, de midi. Les coups de marteau re- 
tentissaientdans toute la maison. Tout est prêt; nous 
partirons au coup.dc,d.ix heures. Jj Famiiierement. 
N'être pas sujet au coup de cloche, au coup de mar- 
teau, n'être pas sujet à la cloche, au marteau qui 
demande que la porte soit ouverte et qui indique 
qu'on vient réclamer votre office, etre libre et mal- 
tre de son temps. || 7° Action rapide d'un organe, 
d'un instrument, etc. Un coup de langue. Des coups 
de gosier sonores. En quelques coups de balai la 
maison fut nettoyée. H Dn coup de dent, action de 
faire aller la mâchoire pour manger. [L'âne] Crai- 
gnit qu'en perdant un moment 11 ne perdit un coup 
de dent, lafont. Fabl. vm, (7. U y procédait d'une 
vitesse toujours égale et trouvait moyen, sans per- 
dre un coup de dent, de me donner louanges sur 
louanges, lesage, Gil Blas, i, 2. (1 Coup de pin- 
ceau, application du pinceau pour peindre; et fig. 
description. Tu demeures surpris et changes de cou- 
leur à ce discours; ce n'est là qu'une ébauche; et, 
pour achever le portrait, il faudrait bien dAutres 
coups de pinceau, mol. D. Juan, i, (. Si Molière a 
rondu Tartuffe odieux au cinquième acte, c'est par 
la nécessilé de donner le dernier coup de pinceau à 
son personnage, marmont. Élém. litt. t. vi, p. (4t, 
dans pougens. || Coup de chapeau, salutation donnée 
au passage. Encor? Que de coups de chapeau! mol. 
Éc. des mar. i, 6. || Traduire à coups de dictionnaire, 
ne pouvoir traduire qu'en ayantreooursfréquemment 
au dictionnaire. Laplupart des livres de certains sa- 
vants ne sont fabriqués qu'à coups de diolionnaires, 
et ils n'ont gufere lu que les tables des livres qubls 
citent, ou quelques lieux communs ramassés de dif- 
férents auteurs, mallebr. llech. liv. tv, ch. 8. |j Coups 
de ciseaux, coupures qu'on fait avec des ciseaux 
dans quelque écrit pour les insérer textuellement 
dans une composition. Faire un journal à coups de 
ciseaux. || Donner à quelqu'un un coup de main, d^- 
paule, lui venir en aide, unir momentanément ses 
efforts aux sieos. || Donner un coup de collier, faire 
un nouvel efibrt, loculion prisedes chevaux qui, Jai- 
sant un efíbrt, appuient sur le collier. || íamiliere- 
ment. Donner un coup de pied jusqu':"i tel endroit, 
y aller : cela ne se dit que d'un endroit peuéloigné. 
|| Terme de peinture. Application, sur la toile, de 
Ia brosse ou du pinceau chargé de coulêur. Peindre 
au premier coup, peindre d'unemanièrelarge, facile, 
rapide Coup dejour, traitvif de lumièreoude clair 
plaoé à propos. |1 Terme de musique. Coup de langue, 
coup de gosier, coup d'archet, manière de lancer le 
son. || Fig. Coup debec, de dent, de langue, de palie, 
propos médisant. Les absents sont assassinés à coups 
de langue, scarron, llom. com. cb. 3. Pour vous, 
vous représentez une de ces personnes qui prêtent 
doucement des charités à tout le monde, de ces 
femmes qui donnent toujours le petit coup de langue 
en passant, mol. Impromptu, (.||Coup de filet, 
action de lancer le filet, et ròsultat de cette action, 
prise de poisson; et fig. une capture, un gatn La 
police d un coup de filet, a satsi plusteurs malfat- 
teurs. Ce seul coup de filet lui a rapporté une grosse 
somme. || Terme de typographie. Coup de planche, 
aclion do poser la planche sur le papier^pour 1 im- 
priraer. || Coup de piston, la course entiere accom- 
plie par un piston dans un corps de popipe, pour se 
rendre d'une oxtrômité à Tautre. |{ 8° lerme de 
guerrc. Coups de main, ceux qui se donnent avec 
les armes ordinaires, sans artillerie. Une place em- 
portée íi coups de main, c'est une place emportée 
d'erabl6e, l'épée A la main. || Coup de main, expé- 
dilion, attaque de vive force, et, en général, toute 
espbce d^ntreprise bardie. S'il est permis, sous ce 
prétexte, de faire des coups de main, quels États 
sont en súrelé dans la jeunesse des roisí boss. 
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Variai. Déf. i" disc. § (8. La Grande-Bretagne 
n'oublia pas, à Utrecht, que ces voisins entrepre- 
nants, soutenus des Canadiens, accoutumés A la 
chasse et aux coups de main, avaient porté, durant 
les deux dernières guerres, la désolation dans ses 
divers établissements, eaynal, llist. phil. xvn, (2. 
|{ 9o Coup d'ceil, vue, regard. Jetez un coup d'oeil 
sur ce tableau. Et dès qu'il m'aura plu d'abattre 
votre orgueil, Vos têtes pour tomber n'attendront 
qu'un coup d'ceil, corn. Attila, v, 3. Je crains d'en 
recevoir quelque coup d'osil fatal, Et chasse un en- 
nemi dont je me défends mal, id. Théod. n, 2. En- 
fin, avant de paraltre au parloir, On doit au moins 
deux coups d'ceil au miroir, gresset, Vert-vert, i. 
Les opticiens, fondés sur Texpérienoe, disent que 
Tétendued'un coup d'ceil est bornée A Tangle droit, 
bonnet, Ess. psych. ch. 38. || Fig. Bannis toute 
imposture, et d'un cóup d'oeil plus sage Re- 
garde ce prophète A qui tu rends hommage, 
volt. Fanat. i, 4. || Coup d'oeiI, súreté dans Tap- 
préciation des choses. II avait ce qu'on appelle 
le coup d^il d'une justesse et d'une promptitude 
singulièreet peut-être unique; c'étaitune sorte d'in- 
spiration dont la clarté et la force prouvaient la vé- 
rilé, du moins pour lui, foxten. Chirac. Un Condé, 
dont le premier coup d'oeil décidait toujours de la 
victoire, mass. Or. fun. Louis le Grand. Descartes a 
envisagé la nature comme un homme qui, plongeant 
sur elle un vaste coup d'oeiI, Lembrasse tout en- 
tiere et en fait pour ainsi dire le plan A vue d'oi- 
seau, turgot, Ébauche du 2° discours. Progrès de 
Vesprit humain, p. 278. II avait reçu de la nature 
ce coup d'05il prompt et juste qui saisit tout ce qui 
mérite d'être observé et qui ne voit les objets que 
tels qu'ils sont, condorcet, Linné. H Coup d'(Eil, as- 
pect. La vertu n^ de triste que le premier coup d'osil, 
mass. Car. Dégoúls. II n'a de beau que la surface et 
le premier coup d'oeil, id. Profess. relig. (. Le coup 
d'oeil de son retour A sa toute-puissance en Espagne 
[la princesse des Ursins] ne la dérangea pas plus 
qu'avait fait la chute de la foudre sur elle A Madrid, 
st-sim. (44, (00. || 10° Action vive, effet subit de 
certaines choses. Un coup de vent fit écrouler une 
partie de la muraille. Du premier coup de vent il me 
oonduit au port, cobn. Poly. iv, 3. L'hiver était si 
près de nous, qu'il n'avait faliu, qu'un coup de vent 
de quelques minutes pour 1'amoner âpre, mordant, 
dominateur, si!gur, Hist. de Nap. ix, 7. || Terme de 
marine. Coup de mer, choc d'une grosse lame. Bien 
tenir le coup, résisler aux coups de vent et de mer. 
Faireun coup d'écoute, forcer sa voilure par une brise 
fraiche. || Terme de médecine. Coup de sang, at- 
taque d'apoplexie, et aussi congestion momenta- 
née du sang vers la tête. || Coup de lumière, effet 
subit d'une lumière qui apparait. Malgré 1'obscurité 
du crépuscule oü lesnations semblent encore errer, 
des coups fréquents de lumière annoncent 1'aurore 
et la venue du grand jour, iioldach, dans du mar- 
sais, Essai préj. ch. (4. || Coup de soleil, effet pro- 
duit, sur une partie quelconque d'un ètre vivant, 
animal ou végétal, par 1'action d'un soleil ardent. 
II Coup de soleil, sorte d'é'rysipèle causé parle soleil. 
J'attrapai un coup de soleil sur une main, chateaub. 
Itin. 243. |1 Coup de soleil, ensemble d'accidents cé- 
rébraux causés par le soleil, et qui peuvent causer 
rapidement Ia mort. || Populairement. Coup de so- 
leil, action de rougir soudainement par honte ou 
par embarras. || Coup d'air, fluxion ou douleur cau- 
séepar un courant d'air. || Terme de vétérinaire. 
Coup de chaleur, congestion sanguine, brusquo, 
rapide, du poumon, quelquefois de 1'intestin et 
plus rarement de Tencéphale, arrivant communé- 
ment sur les chevaux de trait rapide, pendant le 
travail et au temps des chaleurs. || Terme d'arts. 
Coup de feu, action d'activer le feu pour la cuis- 
son ou la fusion de différentes matières. Toute 
porcelaine, au moment qu'elle reçoit son der- 
nier Coup de feu, se trouve dans un état de 
fusion commencée, raynal, Ilist. phil. v, 27. 
|| Terme de cuisine. Coup de feu, 1'action d'ac- 
tiver le feu des fourneaux au moment d'achever la 
cuisson des mets; et figurément, moment de presse. 
|1 Coup de feu, action d'un feu trop ardent sur 
une préparation culinaire. Le rôli a un coup de feu. 
|| li" Chance favorableou défavorable, circonstance 
imprévue. Coup du ciei. Coup de bonheur. Comment 
la retrouver sans un coup du hasard? brifaüt, 
JVtnus II, in, 4. Fais agir ta constance en ce coup 
de malheur, corn. Cid, n, 3. La fortune se platt A 
faire de ses coups, la font. Fab. vil, (3. Mille fois 
la religion a été A la veílle d'une deslruction univer- 
selle; et, toutes les fois qu'elle a été dans cet état, 
Dieu l'a relevée par des coups extraordinaires de sa 
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puissance, pasc. Pensêes, part. n, art. 4. Glaive du 
Seigneur, quel coup vous venez de faire! toute la 
terre en est étonnée, boss. llarie-Thér. Quel coup 
vient nous confondre! volt. Zaire, D,, 4. Parle, 
achève, ô mon Dieu! ce sont IA de tes coups, volt. 
ib. li, 3. || 12» Action. VoilA un coup d'étourdi. 
Cest un coup de désespoir. Cest IA que votre main 
peut faire de beaux coups, régnier, Saí. xm. 
Quoi! de tuer un homme auriez-vous conscience? 
Loin que votre dessein vous fasse aimer dTíortense, 
Ce coup augmentera sa haine, il est certain , la 
font. Florentin, 3. Mous savons que ceprincema- 
gnanime [Charles II] eút pu hâter ses affaires en se 
servant de la main de ceux qui s'offraient A détruire 
la tyrannie par un seul coup, boss. Beine d'Anglet. 
Vous vouliez toutes deux un coup trop inhumain, 
corn. Rodog. v, 4. II n'a point pris le ciei ni le sort 
A partie, Point querellé le bras qui fait ces lâches 
coups, id. Héracl. ni, 3. Un même coup a mis ma 
gloire en súrelé, Mon Ame au désespoir, ma flamme 
en liberté, id. Cid, v, G. Votre bras dans Pharsale 
a fait de plus grands coups, id. Pomp. iv, 3. S'il a 
cette vertu, cette valeur insigne, Donnez-lui votre 
armée, et voyons ces grands coups, id. Nicom. n, 
3. Ô coup! o trahison trop indigne d'un homme! 
id. Cima, ni, 3. Si de mon propre sang ma main 
versant des ílots R'eüt par ce coup hardi réprimé 
vos complots, rac. Athal., n, 7. Gardez qu'avant le 
coup votre dessein n'éclate, id. Andr. m, (. Cet ou- 
vrage, madame, est un coup d'Agrippine, id. Brit. 
v, (. L'aotion de Léonidas, avec ses trois cenls Spar- 
liates, n'était pas un coup de désespoir, mais une 
conduite sage et généreuse, comme Diodore de Si- 
cileasoinxle le faire remarquer, hollin, Ilist. anc. 
OEavres, t. m, p. 220. Ils ont fait un beau coup 
vraiment; Mais, pour réparer leur sottise, La folie 
et 1'amour ont fait adroitement Réussir ITieureuse 
entreprise, eegnard, Folies amour. Diverliss. Je 
crus faire un coup d'une profonde politique en,... 
fén. Tél. xm. II n'appartient de proposer des chan- 
gements qu'A ceux qui sont assez heureusement nés 

-pour pénétrer d'un coup de génie toute la constitu- 
lion d'un Etat, montesq, Esp. Préface. Le coup du 
génie [dans le Misanthrope de Molière] est de Tavoir 
fait amoureux d'une coquette, J. J. aouss. Lettrc d 
dMíemberf. || Faire le coup, faire Taction dont il 
s'agit, en parlant d'une action mauvaise, ou toutau 
moins d'une action hardie. Je crois que tfest mon- 
sieur votre cher intendant qui a fait le coup, mol. 
ÍMu. v, 2. On ne put pas le convaincre davoir fait 
le coup, boss. Fartai, x. Non, non ; Britannicus 
est mort empoisonné; Narcisse a fait le coup; vous 
Tavez ordonné, rac. Brit. v, G, On découvre que le 
jardinier a fait le coup, j. j. rouss. Ém. 11. || Faire 
de bons coups, faire de bons tours. Font quelques 
fois ensemble de bons coups, la font. Ilerm. Faire 
un mauvais coup, une mauvaise action. Celui qui 
reçoit do Targent pour un méchant coup , pasg. 
Prov. xvm Comme le voilA fait! Débraillé, mal 
peigné, 1'ceil hagard! A sa mine, On croirait qu'il 
viendrait, dans Ia forêt voisine, De faire un mau- 
vais coup.... begnard, le loueur, 1, 7. || Faire un 
coup de tête, faire étourdiment une chose hardie 
ou extravagante. Faire un coup de sa tête, ne de- 
mander conseil A personne. 1| Un coup de maitre, 
une action digne d'un maitre, d'un homme habile, 
vaillant, etc. Mes pareils A deux fois ne se font pas 
connaltre, Et pour leur coup d^ssai veulent des 
coups de maitre, corn. Cid, 11, 2. || Coup d'essai, 
la première fois qu'on tente une chose. Ne cherche 
point A faire un coup d^ssai fatal, corn. Cid, li, 2. 
Sur ce beau coup d'essai de votre ingratitude, id. 
Nicom. iv, 6. Ce sont des coups d'essai, mais si 
grands que peut-être Le Capitole a droit d'en crain- 
dre un coup de maitre, id. Nicom. 111, 2. N'est que 
le coup d'essai de ses iliusions, id. Poly. 1, (. II fit 
voir que les plus difficiles victoires ne sont que les 
coups d'essai de ceux que Dieu même instruit pour 
la guerre, flécii. Panég. 11, p. (0. En voilA assez 
pour des faussetés si vaines; ce ne sont IA que des 
coups d'essai de vos novices, et non pas les coups 
dhmportance de vos grands profès, pasc. Prov. xvi. 
|| Coup d'éolat, action qui fait grand bruit, qui at- 
tire beaucoup de renom, et aussi action qui rompi 
avec des habitudes, avec une situation, etc. || Coup 
monté, coup préparé A 1'avanoe, prémédité. || Man- 
quer son coup, ne pas réussir. Ayant manqué mon 
coup, je ne fis point de vains efforts contre un si 
grand nombre d'énnemis , scarr. Rom. com. 2e part. 
ch. (4. Les anges de la réforme ne manquèrent pas 
leur coup A cette fois [le tuèrent], boss. I)é(. Une 
de ces flòches qui nont jamais manqué leur coup, 
fén. Tél. xx. |i Dans un sens opposé, porter coup. 
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sans régime, produire un círet considíralile. Ce 
discours poria coup et lít songer notre lioname, 
la font. Coupe. Les événements qui ont porté 
coup dans la suite, boss. llist. m, 2. Ce qui se 
passe en la vie porte coup au point de la mort, 
id. Imp. I. Pour faire des menaoes qui portenl 
coup, la bruy. x. La plus petite tolérance porte 
coup, patru, Plaid. 6, dans eiciielet. 11 s'en faut 
bien que toutes nos habiletés ou toutes nos fautes 
portent coup, vauven. Max. 646. 1| Porter coup, 
nuire, faire tort. Le coup est porté, le mal est 
fait. L'injuste porte coup sur lui-même, mass. Ferv.2. 
Le gouvernement portera coup à 1'agriculture et au 
commerce, toutes les foisqu'il entreprendra de fixer 
le prix des denrées, condillac, Comm. gouv. part. 
t, ch. 4. || Etro sous le coup, être menacé par, 
étreen butte à. II est sous le coupd'une accusation. 
|| 13° Coup d']!tat, mesure violente ii laquelle un 
gouvernement a recours. II ne faut plus que vous 
parliez d'agir puissamment, ni de faire des coups 
d'État qu'avec la reine, balz. liv. u, lett. 5. Jamais 
un coup d'Étatne fut mieux entrepris, coen. Pomp. 
ti, 3. Non qu'en un coup d^tat je nLapprouve le 
crime, m. ib. i, t. Et je puis dire enfrn que jamais 
potentat N'eut àdélibérer d'un si grandcoup d'Etat, 
in. ib. i, t. Au lieu de gouverner par les lois, ils 
veulent étonner par des coups d'Etat, condillac, 
Ülud. hist. pari. i, ch. 4. ||Action qui déoide de 
quelque chose dhmportant pour le bien de FÉtat. 
La bataille de Denain fut un coup d'Élat. || Entre-' 
prise violente par laquelle un personnage s'fcmpare 
du pouvoir (coup d'État du 18 brumaire par lequel 
le général Bonaparte devint maitre de la France), 
ou mesure par laquelle un gouvernement change 
violemment et en dehors des lois la constitution 
(le coup d'Etat tenté par Charles X en (830). || Fig. 
Toutce qui est décisif dans quelque afíaire impor- 
tante. Ce mariage fut un coup d'Êtat dans cette fa- 
rnille. Cétait un coup dlítat, mol. le Dép. m, 7. 
|| Coup dbuitorité, usage extraonlinaire qu'une per- 
sonne fait de son autorité envers oeux qui lui ré- 
sistent. || Coup de théiltre, se dít en poésie dra- 
matiquo, d'un òvénement ou d'une situation, qui 
frappe tont d'un coup Fesprit, parce qu'on ne s'y 
attendait pas. On ne forme point lesesprits aveo des 
tableaux et des coups de théiltre, marmont. Élém. 
litt. OEuvres, t. ix, p. te, dans pougens. Et fig. 
Son arrivée fut un coup dethéâtre. Celafit un coup 
de théiltre. || 14° Fois, occasion, moment. [L'hon- 
nour qui] perdu pour un coup jamais ne se recou- 
vre, régnier, Sat. vi. EUes n'arnvent pas à leur 
dernier degré de perfection du premier coup, desc. 
fíiopt. I. II n'est pas permis de faire ces actions-là 
[actes de vaillance] beaucoup de fois en sa vie; et 
la forlune, qui vous en a tiré pour ce coup, est un 
raauvais garant pour 1'aveuir, voit. Xc». tts. Les 
homraes valeureux le sont du premier coup, coen. 
Cid, ti, 3, Certos Rome à ce coup pourrait liien se 
vanter, D'avoir eu juste lieu de mo perséouter, id. 
Pomp. m, 2. Cest àce coup qu'il est bon de partir, 
Mes enfants.... la font. Fabl. iv, 22. Mais le pau- 
vrot, co coup, y laissa ses houseaux,iD. ib. xn, 23. 
Vous ne hougerez pouroe coup, id. Cord. M'ompoi- 
sonne á tons coups [h cliaque instam] leurs plus 
charmantsappas, mol. le Dép. I, t. Voyous si volre 
diable aura bien le pouvoir De détruire à'ce coup 
un si solide espoir, id. 1'FAour. v, to. Je 1'ai déjà 
manquée,et môme plusieufs coups, m. ib., v, 0. 
Sans menacer, sans avertir, la mort sa fait sentir 
tout entiére dès le premier coup, boss. Duch. d'Orl. 
Tout cela ne se fait pas d'un coup, m. Visite, 2. A ce 
coup, le Saint-Esprit irritó se retire, les ténèbres 
s'6paississent, la foi s'éteint, id. Anne de Gons. 
|| 15° Coup de viu, ce qu'on boit de viu eu une fois. 
II Le coup du milieu, le coup qu'on boit entre les 
deux services. || Lo coup de 1'étrier, le coup qidon 
boit en montant à cheval pour partir. || Famüière- 
ment. Boire un coup, un verre de vin. Un jour le 
cuisinier ayant bu trop d'un coup,... la font. Fabl. 
in, ta. [Tartuffe] But, i son déjeuner, quatre 
grands coups da vin, mol. Tart. i, o. U avait envie 
d'y boire un coup, hamilt. Gramm. tt. Matta but 
ciuq ou six grands coups pour étoulfor un reste do 
délicatesse qui 1'inquiétait, id. ib. 3. Frère Giro- 
llée buvait un coup en atlendant lo dtnor, volt. 
Cand. 24. On a vu le bossu passer près do la Villo- 
aux-Dames, oú il a bu un coup, p. l. cour. ii, 27(1. 
I! Boire à petits coups, peu la fois, mais souvont. 
LVmé [BeilisleJ élait fort sobro; lo cadet aimait à 
souper ot à boire le petit coup, mais sans excès, st- 
sim. 523, 221, Du vin vieux (Fuu hôto aimable 11 faut 
boire à petits coui)sK bérang. P. coups. || Boire un 
coup est aussi faire un excès de vin. It avait bu un 
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1 coup. || Populairoment. Boiro un coup, être en 
danger de se noyer. || 16° Termo de jeu, Manière 
de jouer, chance du jeu. Tia fait un beaucoup. 
|| Le donner en trois coups, quatre coups, etc. 
se dit pour exprimor qu'on défie quelqu'un de 
faire la chose dont 11 s^git, qui est difficile, 
et qu'on ida pas su ou qu'on ne saurait pas faire 
soi-même. Je le donne en six coups au fourbe le 
plus brave, mol. VÉlour. n, 7. || Coup se dit de 
chaque fois qu'un des joueurs a donné une carte, 
lancé des dés, etc. Coup foroé, coup qufil n'est pàs 
possible de parer. Remettre un coup, autoriser quel- 
qu'un àrecommencer un coup mal joué. || Coup súr, 
coup qui ne peut manquer de réussir. || Fig. Imper- 
ceptiblement ensemble ils se rendront, Et mafgré 
vos efforts, mon fils, ils se joindront; Cestun coup 
súr.... la font. Florenlin, 3. H A coup súr, loè. adv. 
Immanquablement, avec certitude de gain, de suc- 
cés. Nous réussirons à coup súr, Ce n'est pas tou- 
jours h coup súr qu'on spécule. Mais vantés, à 
coup súr, du Mercure galant, boil. Saí. xii. || Coup 
de dés, toute combinaison que les dés peu- 
vent présenter. De leurs différentes combinaisons 
[osselets à quatre faces dont se servaient les an- 
ciens] résultent trente-cinq coups auxquels on a 
donné les noms des dieux, des princes, des hé- 
ros, etc. barth. Anach. ch. 20. Et figurément, c'est 
un coup de dés ou de dé, c'est une affaire oú le ha- 
sard aura beaucoup de part. || Rompre le coup, ar- 
rêter, détourner une. chance des dés, en les empè- 
chant de rouler iibrement; et fig. empêcher le 
succès d'une entreprise. || Au triolrac, coup et dés, 
veut dire que la primauté appartiendra à celui qui 
amèneraledéle plusfort. || Tout coup vaille, arrive ce 
quhlpourra. || Aubillard, coup du rol, coup oú', labille 
étant placée en arrière de la blouse du milieu près 
de la bande, on va frapper de sa hille la bande du 
haut, de manière qu'en revenant elie pousse Fautre 
dans la blouse. || Dans toute espèoe de jeux, faux 
coup, se dit, eh général, d'un coup qui n'apasréussi 
ou qui n'a pas porté. || Au billard, faux coup de la 
queue, faute que commet le joueur quand il touohe 
la bille à faux. || Coup de partie, ce qui déoide du 
succès d'une partie de jeu; et fig. du succès d'une 
affaire. Ce que je viens de faire est un coup de 
partie Qui les sauve tous quatre et moi-même avec 
eux, lachaüssée, Mélanide, m, 8, || Coup de bourse, 
opérationde bourse qui réussit, qui apporte un grand 
profit. || 17° Toup à coup, loc. adv. Soudain et sans 
qu'on s'y attende. Faire accroire tout à coup à tout 
un peuple que  boss. Hist. n, 13. Tout à coup 
elle aperçut les débris d'un navire, fén. Tdl. i. 
|| 18° X coup, à la fois. Le sangdes veinesy entre si il 
coup et ensi grande quantité que.... desc. Pass. 122. 
Selon que ce froid vient plus lenteraent oü plus à 
coup, id. Méléor. 5. Au lieu de descendre doucement 
dans leur malière, ils y tombent soudainement et à 
coup, balz. liv. vu, lett. GO. || 19° Tout d'un coup, 
íoc. adit. Tout en une fois, iila fois, du premier coup. 
Et pour voir tout d'un coup vos malheurs terminés, 
corn. Nicom. v, 7. Et de Servilius 1'astre prédo- 
miuant Dissipa toutd'an coup ce bonheurétonnant, 
id. Serlor. n, 1. On ne va pas touf d'uii coup h la 
corruption entière, st-évrem. dans bouhoues, nouv. 
liem. Et croyant entrer tout d^n coup, laf. Fabt. 
iv, 15. Ou plutút il fallait, comblant ta períidie, 
Lui ravir tout d'uu coup la parole et la vie, eac. 
Phèd. iv, 1. || Dans le sens de tout à coup. Non, 
monsieur, elle a fermé tout doucement la fenétre, 
et s'est allée metlre sur son lit; là elle s'est prise à 
pleurer amèrement; et tout d'un coup son visage a 
pâli, ses yeux se sont tournés, le coeur lui a man- 
qué, et elle m'est demeurée entre les bras, mol. 
l'Am. méd. i, 0. La filie unique de notre maitre, 
atlaquée d'une maladio qui lui a ôté tout d'un coup 
Fusage de la langue, i». }Iéd. m. lui, i, 6. Com- 
ment! il y avait six jours entiers qu'il ne pouvait 
mourir, et cela le fit mourir tout d'un coup, id. Io 
Fest. m, t. Ne disons plus que la mort a tout d'un 
coup arrôté le eours de la plus bolle vio du monde; 
disons qtFelle a mis (in aux plus grands périls dont 
uno Amo chrétienno peut fitre assaillie, boss. Duch. 
d'Orl. II arrive aussi quelquefois qu'un éorivain, 
parlant do quelqu'un, tout d'uri coup se met il sa 
placo d, joue son personnage, uoil. Sublime, 23. Le 
roí fit un grand ha! commo un homme oppressé qui 
tout dhm coup respire, st-sim. 94, mg. || 20"Coup 
sur coup, loc. adv, Successivemont et sans inler- 
ruption. Coup sur coup je verrai par leur intolli- 
gence De messoinsvigilants confondre la prudence, 
mol. Fe. des f. iv, 7. Trois rendez-vous coup sur 
coup furent pris, la font. Magn. Elle a été deux 
fois à la 'frappe coup sur coup, boss. l.cít. 840. La 
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reine écrivit coup sur coup quatre lettres, m. Déf. Les 
prophètes qu'il envoie coup sur coup, m.JIist. n, 4. 
Tant de malheurs qui arrivaient coup sur coup entre 
ses mains, id. Char. frat. 2. Tandis que.... coup 
surcoup, Pourma santé je bois beaucoup, bérang. 
Dco grat. II produisit coup sur coup divers ouvrages 
qui certainement devaient lui faire honneur, d'oli- 
vet, 7/ís(. acad. t. n, p. l73,danspouGENS. || 210Après 
coup, loc. adv. Après que la chose est faite. Ces 
actes n'ont été faits qu'après coup, patru , Plaid. 6, 
dans riciielet. Qu'Esdras y ait ajouté après coup les 
prédictions, boss. Hist. u, 13. Elles n'èlaient que 
des addilions après coup, id. liem. L'amour-propre 
a voulu après coup vous déguiser votre crime, mass. 
Car. Tiéd. i. Dans tous les autres Etats les lois 
sont faites après coup, volt. Lettres à Calh. 45. 
Quelques mots auxquels je n'ai réíléchi qu'après 
coup, J. 3. rouss. Conf. iii. || 22° A tous coups, 
loc. adv. A tous propos, chaque fois. Non, je 
ne veux plus voir à tous coups hasardé, Un si 
grand ditTérend par le sort décidé, tristan, Hort 
de Chrispe, II, G. || 23° Pour le coup, loc. adv. 
Pouf cette fois. Ahl o'est pour le coup qu'il faut se 
croire heureux en bêchant son jardin, marmont. 
Bélis. II, || Expression dhmpatience et d'humeur. 
Pour le coup, c'eii est trop! Pour le coup, Fenfant 
n'y est plus; comment concevoir qu'on le laisse 
sortir seul? J. J. roüss. Ém. m. || 24° Encore un coup, 
loc. adv. Encore une fois. Madame, encore un coup, 
cet homme est-il à vous? corn. Nicom. i, 2. Non, 
mais encore un coup, ne Ia revoyez point, id. Foly. 
li, 1. Va-t'en, encore un coup je ne Fécoute plus, 
id. Cid, m, 4. Allons encore un coup le donner à, 
Chimène, in.-jb. v, 4. ô ma coignéel o ma pau- 
vre coignéel S'écriait-il, Júpiter, rends-la-moi; 
Je tiendrai Fêtre encore un coup detoi, LA font. 
Fabl. v, 1. II raisonne mal, encore un coup, noss. 
Déf. J'espèro dono encore un coup, que vous vou- 
drez, id. Ult. 251. Mettons, encore un coup, toute 
Ia Grèce en Hamme, eac. Anár. iv, 3. Madame, 
encore un coup c'est íi vous de choisir, id. Baj. n, i. 
Encore un coup vivez, et revenez h vous, id. Esth. 
ii, 7. || Proverbes, Le coup vaut la baile, le coup 
vaut Fargent, la chose vaut bien Ia peine qu'on a 
prise. || Ses plus grands coups sont rués, s'est dit 
jadis dhm homme qui est sur Fàge. 

— REM. Les grammairiens font ohserver que tout 
d'un coup se dit'de ce qui se fait en même temps; 
lis ont résolu de partir tout d^n coup; et tout à 
coup de ce qui se fait soudainement et comme à 
Fimproviste : Ils ont disparu tout à coup. 11 faut en 
effet distinguer tout à coup, de tout d'un coup; 
mais la distinclion indiquée n'est pas exacle. Tout à 
coup ne peut pas s'erapIoyer pour tout d'un coup; 
mais louí d'un coup peut avoir le sens do tout à 
coup. Voy. les exemples. 

— HIST. xi° s. Tans ools a pris sur son escu bou- 
cler, Ch. de Rol. xxxix. Donoz mon fief: c'est le 
colp de Rolant [c'est de frapper llolant], ib. lxvh. 
Do oous ferir, receveir et doner, ib. xc. Frano et 
paion merveilleus colps i rendent, ib. cvn. Colp en 
auras ainz que nous departons, ib. cvn. 

— xii° s. Ja par cop dharme [le haume] ne sora 
entamez, Ronc. p. 30. Nus cops de lance, de dart 
et de penon, ib. p. 51. D'ores en altres i [11] va 
grans cols donant/it. p. I3G. 

— xiu" s. Apertemont lui va Pepins tel cop don- 
ner, Rertc, iii. En la seneslre cuisse [elle] a tel cop 
assené, ib. xv. Et veez chi un castiel qui a nom 
Tênis priès de chi à quatre lieues [Tunis, 4 quatre 
lieues do Damielte] que nous prendrons au premier 
cop, Chr. de Rains, ioi. Li menestrel du mestier 
desus dit doivent lesier oevre au samedi au Jarre- 
nier coup de vespres en la paroisse oü il demourent, 
Liv. des mét. 63. Amours, ainc no fu chovaucie 
[ohevauchée], Tomoiemens, ne os [armée] banie, 
Oü on ne sentist do les caus, Hist. litt. t. xxm, 
p. 013. Vous savés bien qu'au premier cop Ne cope 
l'en mie le chesne, la Rose, 3424. Et ainsi s'en re- 
vint et ramena sa gent 4 pié; et ses trois biaus cops 
fist-il devant le seigneur (FArsur et les riches hom- 
mes qui cstoient on Acre, joinv. 277. Li róis ot, par 
la pez fesant, grant coup [beaucoup] de la torre le 
conte, ib. 200. Qui ot le vis [visage] ot teint et paio 
Por les cous qu'il ot receüs, Ren. 24858. 

— xiv" s. Se voslre faulcon a mal es yeulx, do 
cop ou do toyes [laies], Modus, Pxciv. Tournemine 
qui fu prudoms au cops donner, Guisei. 18312. L'en 
estoit en conseill souvant, Grant coup avoit de sage 
gent; L4 olssiez de beaux langages, Liv. du hon Jeh. 
1549. 

— xv" s. A ces coups [cette fois] passoient et de- 
voient passer le rol de France et ses oncles, froiss. 
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n, n, 2r2. tebateaa n'estoitpas tropgrandoú nous 
passasmes, car il n'y pouvoit entrer que deux clie- 
vaux au coup [à Ia fois], id. ii, iii, 7. Et puis de 
petit à petit je menerai tel Jean Eyon que il sera 
tout ruó jus; ainsi serons-nous vengés subtilemont 
et sans coup ferir [Mabieu i ses ftères], id, n, n, 
52. Si se retrait en sa bataille et ordonna que toutes 
gens mangeassent à leur aise et bussent un coup, 
iu. i, i, 284. Mais il n'a nul recovrement, Quant la 
mort a son cop feru, ch. ri'0R,:.. Jiequéte àCupidon. 
Mais les dames si nous priebent três De boire uu 
coup; et illec assez près Nous menerent en lieu bel, 
cler et frès Pour desjuner, ciibist. de pisan, Dit de 
Poissy. Lors le roy mist sa lance en arrest et se af- 
ficha du tout sur les estriers, puis s'appuya sur le 
coup pour le chevalier tuer, Perceforest, 1.1, f'>28. 
Le duc de Normandie s'estoit deliberé ung coup de 
fuyr en Flandres, mais.... comm. i, 16. Sage aprês 
lecoup.m. ib. Son artillerie tyroit à coup perdu par 
dessus et dedans la ville, in. m, 3. Disant que on 
faisoit ces dissimulations pour n'avoir point la guerre 
aux deux royaulmes à ung coup, id. m, 0. Ung 
coup me trouvay present que le seigneur Durfé dist 
ces paro lies au dit duc, id, iii, 8. Qu'est ce cy, à 
qui sommes nous? Ma maistresse est bien arrivée; 
X coup à coup, despecbez vous, villon, t"repue fr. 
Le mari qui mouroit et enrageoit de faire un coup 
de sa main, trouva façon de.... louls xi, Nouv. lvi. 

— xvi's. Lors me dist à voix espamye : Encore un 
coup, le cueur me deult, J. marot, v, 333. Chargez, 
oompaignons, chargez vos ennemys, et commencez 
le hust; car le premier coup vault deux, jean 

■n'AUTON, Ann. de Louis III, ms. f" 74, dans lacdrne. 
II en a faict son coupd'essay, marot, ii, 144. Pour 
belle femme l'on visite X tous les coups un iaid 
mari, id. ii, 189. Pour si à coup [soudain] de nous 
ne Pestranger, id. ii, 294. ô le bon gain de mort 
qui nous delivre Tout à un coup de tribulation, id. 
ii, 322. X la compaigne, à coup, à coup, Hau ca- 
pitaine pinsemaille, m. n, t32. Tirer à coups de 
fleches, mont. i, 23. X touts coups, id. i, 3a. Le 
tromper peult servir pour le coup, id. i, 24. X coups 
d'aviron, id. i, C3. X tous les coups qu'il se mettoit 
à table, id. i, 35. Tout à [d'] un coup, id. i, 82. 
Mort du seul coup de son imagination, id. i, oi. 
Ce conte lui vint à coup [tout à coup] frapper 
1'imagination, id. i, 94. [Préservatif] contre le coup 
du solei! et la douleur de teste, id. i, 95. Arracher 
quelqu'un du sommeil tout à coup et par violenoe, 
id. i, 195. Je bois le dernier coup quasi tousjours le 
plus grand, id. ii, 18. Vulcanus en est encor boi- 
leux du coup qu'il print [de la chute qu'il fit], et 
sera toulc sa vie, desper. Cymbal. 121. Us esmeu- 
rent une partie de la France contre Tautre, et eux 
cependant jugeoyent des coups, lanoue, 99. Lors 
ses souhaits seront à un coup [entièrement] assouvis 
amyot, Vréf. xin, 4). Un vaisseau athenien arrive 
tout coy du commencement, puis tout à coup ceulx 
qui sont dedans font un grand bruit, ip. Solou, 14. 
X tous coups, id. Thém. 28. II combattoit à coups de 
tralct et de gect, id. ib. 28, 11 m'a faliu ès jours 
sacroz de mon triumpbe ensepvelir coup sur coup, 
de mes propres mains, mes deux jeunes enfans, id. 

Um. 68. Celuy qui avoit fait le coup s'en fouit 
incontinent, tenant tousjours son espée nue au 
poing id Timol. 24. Ouand il perdit coup à coup 
ses deux enfans, id. Timol. et P. Um. comp. 3 
Elle avoit dcsja pris coup, et il esloit trop mal aisé 
de la retenir qu'elle n'allast en precipice, id. Lucull. 
77. 11 alloit aussi au senat quand il esloitquestion de 
romprele coup hquelque menée, id. tb.8B. X grand 
peine peut sa cuirasse resister aux coups de traict et 
de main qu'il receut, id. Dion, 41. Et si est son 
cours fort aspre et fort roide, tellement que les tronos 
d-arbres que l'on jettoit à vai la riviere, avoient 
grand coup, et faisoient grant eifort contre les 
poultresqui soustenoient le pont, id. César, 30. Le 
duc estoit hommo de guerre, remarqué pour, en 
plusieurs batailles et combals. avoir par ses charges 
gagné le coup de la partie, daub. ^0- 
afin que cette maniere d'assurance portast plus de 
coup, on deposche deux edils 1 un dessus lautro 
plains de faveur et asseurance à tous ceux qui so 
voudroient retiror, id. ib. n, 34. Qu d falloit l o ili- 
ger à son avenement pour en tirer une parenle a 
coup do besoin, id. ib. 158. Toutes les autresvolees 
firent coup [porterent] dans la cavalerie, id. t&. ni, 
52. Us bnptiserent ce prodigieux et hornble lonait, 
du nom de coup du ciei, Sul. Uén. p. b- Aussi, de 
coup à coup, rcgarderés Testat de sa cuite, pour 
prendre avis du poincl de la sorlie du feu, o. de 
serres, 866. Les autres coups hors mains et 
venans de loin, comme pierres, traicls et dards, 

fíoman d'Âleclor. p. 11 , dansLACURNE. Jeyai receu 
plus de trois cenls coups de main et beaucoup plus 
de traict, ib. p. 9. X son reveil elle fut trouvée 
avoir perdu le sens; car elle tenoit des propos im- 
pudiques contre sa nature et costume, changeans 
et muables coup à quille [comme les coups au jeu 
de qu illes] et s'entretenant comme arene sans chaulx. 
ib. p. 27, dans lacurne. S'estant transpercez les vi- 
sages par coups fourrés, comme en ce temps là on 
usoit de ces mots, brant. Cap. estrang.t. i, p. 303, 
dans lacurne. Procedans sur lieu [pour établir des 
limites de possessions territoriales], si Tuue des par- 
ties frapoit aucuns coups à un ou plusieurs cailloux, 
maintenant estro bornes, Nouv. coust, génér. t. n, 
p. 79. Chacun est recevable pour rehausser et ren- 
cherir ces biens, jusqu'à ce que le coup de la main 
ou de la palmée en seradonné, ib. t. i, p. 492. Un 
coup de langue est plus dangereux qu'un coup de 
lance, cotgrave. Chascun est sage après le coup, 
id. En adventure gisent grands coups, id. Qui vise 
loin, jamais ne rend son coup heureux, id. 

étym. Picard, keu; bourguig. cá; saintong. 
cot; provenç. colp, cop, coíbe; espagn. et portug. 
golpe; ital. colpo; bas-latin, colpus, dans la loi sa 
lique, de colapus, colaphus qui se trouve avec le 
sens général de coup; du latin colaphus, coup de 
poing, soufflet, en grec xoXoupo;. 

COUPABLE (kou-pa-bl'), adj. || 1' Qui a commis 
un crime, un délit, une faute. Quiconque tue est 
coupable d'homicide, pasc. Prov. 14. Pour se ren 
dre coupable devant Dieu, id. ib. 4. 11 n'est point 
de malheur dont je ne sois coupable, rac. Drit. v, c 
Si je te hais, est-ilcoupable de ma haine? id. Andr. 
iii, 8. 11 serait moins coupable à nTavoir moins ai 
mée, corn. Sertor. v, 4. Us [les méchants] boiront 
dansla coupe affreuse, inépuisable, Que tu présen 
teras, au jour de ta fureur, X toute Ia race coupa- 
ble, rac. Ath. ii, 9. Hélas! de vos malheurs inno- 
cente ou coupable, id. Phèd. m, (.lis [les grands] 
se trouveront encore coupables devant vous des désor- 
dres publics, mass. Pet. car. Vices et vertus. Pour 
un fils téméraire et coupable envers vous, volt. 
Simiramis, m, 5. Vous sentez-vous coupable, et 
pouvez-vous répondre? id. Ah. m, 6. Non, si je suis 
aimó, non, tu ues pas coupable. id. ih. m, 4. Lors- 
qu'un Alhénien altente à ses jours, il est coupable 
envers 1'Élat qu'il prive d'un citoyen, barthél. 
Anach. Inlrod. part. it, sect. I. Ce qui me déses- 
père, s'écri:;it le jeune Apollodore dans Tégarement 
de son affliction, c'est que vous mourrez innocent. 
— Aimeriez-vous mieux, lui répondit Socrate en 
souriant, que je mourusse coupable? id. ib. ch. 67. 
II Dans le langage dela galanlerie, amanttéméraire 
ou trop impétueux. Quelquefois les femmes, sans 
égard pourle dictionnaire, prennent le mot de cou- 
pable en meilleure part que celui dhnnocent, ch. 
de bernard, la Chasse aux amanls, § t. || Terme 
de dévotion. Se rendre coupable du corps et du sang 
de Jésus-Christ, recevoir la communion quand on 
en est indigne. Que Thomme sonde son propre cosur, 
de peur de se rendre coupable du corps et du sang 
du Sauveur, fén. xviii, 178. Le plus grand nombre 
de ceux qui recevront Jésus-Christ en ces jours saints 
se rendront coupables du corps et du sang du Sei- 
gneur, mass. Car. Comm. 1.1| Par antiphrase. Malheur 
aux citoyens coupables de vertu! m. j. chénier, Ti- 
bère, i, 1.1| 2° On le dit aussi des choses. Trahissant 
la vertu sur un papier coupable, boil. Art p. iv. 
.... De vos fictions le mélange coupable Même à ses 
vérités [du christianisme] donneTairde lafable,iD. 
ib. iii. Par de pareils objets [une femme tropdécol- 
letée] les âmes sont blessées, Et cela fait venir de 
coupables pensées, mol. Tart. m, 2. Seigneur, le 
croirez-vous qu!un dessein si coupable.... rac. Mithr, 
iii, 3. J'en ai trop prolongé la coupable durée, id. 
Phèd. i, 3. D'une tige coupable il craint un reje- 
ton, id. ib. i. i. Et je ne prétends pas que sa cou- 
pable audaco Une seconde fois lui promette ma plaoe, 
id. Bril. iv, 3. ]| 3" Substanlivement. Les coupables 
furent condamnés  II n^st point de coupable en 
repôs, eoil. Épit. xi. Un jour, il m'en souvient, 
le sénat équitable Vous pressait de souscrire ít la 
mort d'un coupable, rac. Brit. iv, 3. La coupable 
est punie et vos mains innocentes, corn. Rodog. v, 
5. Une coupable aimée est bienlôt innocente, mol. 
Mis. iv, 2. Tout coupable est timide, volt. Sémiram. 
v, 0. Coupables, approchez; De la chaíne des ans les 
joursde la olémence Sont enfin retranchés, gilbert, 
le Jug. dernier. Souvent dans sa grandeur quand 
Io coupable en paix Semble de crime en crime af- 
fermi pour jamais, delav. Véprcs sicil. i, 3, ||Fa- 
milièrement et par plaisanterie, se dit d'une per- 
sonne qui a fait quelque chose qu'elle désire racher. 

Vous cherchez Tauteur de cette espièglerie, voici le 
coupable, la coupable. 

— HIST. xii' s. Pur co que pur lui fu (ço conuíst) 
ocis [parco que Thomas fut occis pour lui, Henri li, 
qui le reconnut], Est venuz al martyr culpables e 
clamis, E se rent e conuist e forfait e chaitis, Th 
le mari. i o i. Qui en un forfait culpables est de toz, 
Job, 442. || xm1 s. Li bourgois respondirent que de 
la mort le baillí lor pesoít et qu'il n'en estoient pas 
coupable, Chr. de Rains, 227. Ainsi [je] sui de sa 
mort coupable, BI. et Jeh. 1069. Lors se coucha 
adens à terre, Et trois foiz se rendi copables, Puis 
se seigna por les deables.... Ren. 10867. Tybers 
s'escuse molement, Que vers lui corpables se sent, 
ib. 2204. Et se li corpables vient por droit avoir, 
Liv. de jvst. 113. Plusors personnes poent estre cou- 
pavles d'un vilain fot, beadm. lxi, 43. ||xiv's. Ou 
oas que ii seroit prouvé par tesmoings en forme de 
droit que il est culpable, oresme, Eth. 162. Celui qui 
est incontinent, il est culpable du proverbe ou quel 
nous dison en ceste maniere.... id. ib. 195. || xv° s. 
11 en fut trouvé non culpable, et pour ce fut tenus 
prisonnier sans estre mis à mort, fenin , 1420. 
j| xvt0 s. Celui qui hait son frere est coupable de 
jugement; qui monstre signe de courroux est coul- 
pable d'estre condamné par tout le consistoire; qui- 
conque lui dit injure est coulpable de la gehenne 
du feu, calvin, Instit. 302. Coulpable dhmpudicité, 
id. ib. 304. Certes, seigneur, je sens bien que ina 
faulte Me rend coulpable à ta majestú haulte, du-^ 
rell. iii, 92, recto. Les innocens, qui en tels üeux 
damnables Tiennent souvent la place des coulpa- 
bles, MAROT, I, 254. Coupable craint de comparai- 
tre, leroüx de lincy , Prov. t. u, p. 278. Voilà 
doneques jusques oü je me sens coulpable de ceste 
premiere partie que je disoís estre au vice de la 
presumption, mont. iii, 67. 

— ÉTYM. Provenç. colpable'; espagn. culpable; 
portug. culparei; ital. colpexole; du latin cuípaín- 
Us (voy. coulpe). 

f CODPABLEMENT (kou-pa-ble-man), adv. D'une 
manière coupable. 

— ÉTYM. Coupable, et le suffixe ment; provenç. 
colpablement; espagn. colpablemente; ital. colpa- 
bilmente. 

f COUP AGE (kou-pa-j'), s. m. Action de couper, 
c'est-à-dire d'aUénuer une liqueur forte par une 
moins forte. Le coupage de Talcool par Teau. Le 
coupage des vins spiritueux du midi par des vins 
plus légers. 

— ÉTYM. Couper. 
COUPANT, ANTE (kou-pan, pan-t'), adj. H 1° Qui 

coupe. Ce couteau n'est pas assez coupant.|| 2° S. m. 
Tranchant. Le coupant d'un sabre. H ferme de vé- 
nerie. Le coupant do Tongle du sanglier, le bord de 
Tongle. 

hist. xvi* s. Les coupans des costez des traces 
d'un sanglier, cotgrave. 

i. COUPE (kou-p'), s. /'.|| 1° Action de couper. La 
coupe d'un taillis. La coupe des foins se fait en juin. 
La coupe des cheveux, La coupe du gâleau qu'on 
fait pour le jour des Hois. Rien n'est plus efficace 
pour redresser les arbres et pour leur donner une 
tige droite et nelte, que la coupe faiteau pied, bdff. 
Exp. sur les végét. 2' mém. Cette association puis- 
sante a tourné ses vues vers la coupe du bois, vers la 
multiplication des troupeaux, vers le cotou et leca- 
cao, mais principalement vers le tabac, raynal, 
Hist. 1'hil. xm, 12. Vers le temps de la coupe des 
blés, on entendait au lever de Taurore les petites 
sonneries de nos hameaux , chateado. Génie, iv, 
I, 1. || Faire des coupes dans une substance, la couper 
en dilTérents sens pour en examiner la strueture. D 
faisaitd'une partie qu'il examinait toutes les coupes 
diíTérentes qu'il pouvait imaginer, pour Ia voir de 
tous sens, fonten. DwVerney. |1 Coupe, cliaqueton- 
surequ'ondonneauxétolTesdelaine, || Partie abattue 
d'une masse d'ardoise. || Terme de menuiserie. Cou- 
pes carrées, cellesqui se font dans une piècedebois 
lerpendioulairement à sa longueur. || 2° Coupe do 
Mis, étendue de forêt abattue ou à abattre. Les 
coupes réglées sont les aménagemonls suivant les- 
quels on coupe chaque année une portion de bois 
déterminée. On a des bois en coupe réglée autant 
qu'on en peut consommer, j. J. rouss. Hél. v, 2. Le 
fripon qui me vola Ia moilié d'une coupe de bois, 
obtient de Téquité des juges un encouragement de 
soo franes, p. l. coiir. i, 148 || Coups sombre ou 
d'ensemencement, opéralion qui consiste à enlever, 
dans un massif, uno partie des arbres qui le com- 
posent, do maniere h permeUre à ceux qu'on laisse 
sur pied d'ensemencer ce sol au moyen des graines 
qu'ils produisent et qui se disséminent naturellemeu t. 



846 COU 

Coupe claire, opération qui consiste !t abattre une 
partie des arbres précédemment conservés afin 
d'habituer peu à peu le jeune recru à la lumière. 
Coupe définitive, opération qui consiste en Textrao- 
tion des derniers arbres laissés sur pied, quand la 
nouvelle forêt est assez vigoureuse pour n'avoir 
olus rien à redouter des influences atmosphériques. 
Coupe de nettoiement, opération qui consiste àen- 
lever les pieds nuisibles, parasites, rachitiques. 
Coupe à tire et à aire, celle qui se fait sans rien 
laisser [en tirant, ôtant ce qui est sur Taire, sur 
Templacement]. || Fig. Coupe réglée, prélèvement 
qui se répéte régulièrement. Sous le premier em- 
pire la population de Ia France était mise en coupe 
réglée par la conscription. Mettre quelqu'un en coupe 
réglée, imposer àquelqu'un, d'unefaçon régulière, 
des privations, des sacrifices d'argent. || 3° Endroit 
oft uno chose a été coupée. Ce drap est beau à la coupe. 
La coupe d'un trone d'arbre. || X la coupe, loc. 
adv. Ã la condition de couper pour essayer. Ache- 
ter un melon à la coupe. On n^ reconnu qu'à 
la coupe la fausseté de cette pièce de monnaie. 
I| 4o Terme d'arcliitecture. Plan qu^n suppose cou- 
per rintérieur d'une conslruction, pour en mon- 
trer les dimensions relalives et les détails intérieurs. 
Coupe perpendiculaire. || Fausse coupe, assemblage 
qui se trace avec la sauterelle, sans le secours de 
Téquerre, ni de Tonglet. Fausse coupe, direction 
d'im joint de tête oblique à la douelle d'une voüte. 

. || 5o L'art de tailler les pierres. La coupe des pierres 
est un art particulier. M. Desargues, qui était du 
petit nombre de mathématiciens de Paris, et 
M. Bosse, fameux graveur, avaient fait une pre- 
miêre partie d'un traité de la coupe des pierres, 
matière alors toute neuve, fonten. Lofttre. || Áction 
de couper le verre avec le diamant. |j 6o Maníère 
dont la coupe est pratiquée, disposition qui en ré- 
sulte. La coupe de ce cintre est éléganle et hardie. 
La coupe d'un habit. H Par extension. Coupe de 
corps [du cygne] élégante, formes arrondies, gra- 
cieux contours, buff. Cygne. Dans sa coupe lé- 
gère, avec solidité, II réunit la force à la rapidité, 
pelille, Imagin. v. || On dit dans le même sens : 
la coupe du visage; une coupe gracieuse du vi- 
sage. |{ Terme de marine. Fausse coupe, coupe 
manquée d^ne pièce de bois ou d'une voile. || 7» Ma- 
níère de découper les étofles, les cuirs. On vante 
cet ouvrier pour Phabileté de sa coupe. || Terme de 
marine. Maítre de coupe, celui qui coupe les ma- 
noeuvres d'un bàtiment. Coupe des voiles, action, 
art deles tailler. || 8° Fig. Division, distribution. La 
coupe d'un poSme, d'un ouvrage. H Arrangement 
des repôs dans le vers, dans la phrase. La coupe 
d'un vers, d^ne phrase. Les coupes du style. Un 
écrivain, qui a de Poreille et assez d'art pour donner 
à son style le mouvement de la pensée ou du senti- 
ment qu'il exprime , saura bien varier encore la 
coupe et le rhythme du vers, marmont. Élém. lilt. 
OEuvres, t. x, p. 472, dans pougens. 119° Terme 
de jeu de cartes. Séparation qu'on fait en deux par- 
ties du jeu de cartes qu'un joueur a mêlé. 1| Faire 
sauter Ia coupe, rétablir avec dextérité les deux 
paquets comme ils étaient avant d'avoir fait couper. 
|| Fig. Cet homme est beureux à la coupe, manière 
adoucie de dire qu'un homme triche au jeu. || Être 
sous la coupe de quelqubin, être le premier en carte, 
le premier après la coupe. Les joueurs ont souvent 
cette superstitieuse croyance qu'il y a des gens qui 
ont une coupe malheureuse, et ils ne veulent poinl 
être sous leur coupe. || Fig. Être sous la coupe de 
quelqu'un, être dans sa dépendance, être exposé à 
son ressentimont. Chamillart et Tessé ne purent se 
résoudre à retomber une autre fois sous sa coupe 
[de Catinat], quelque généreux et chrétien qu'il se 
fút montré alors, st-sim. <80, 2. Un étranger qui 
n'a rien en France et peu sous une coupe étrangère 
et souvent ennomie n'était pas un parti aisé à éta- 
blir, in. 76, 247. || Terme de gravure. Action et ma- 
nière d'entamer laplanche avec le burin.H 10° Terme 
de verrier. Quantité de verre en fusion que l'on 
prend pour faire une glace soufllée. || 11° Terme de 
maçonnerie. Espèce de petit canal qui, placé sous 
les appuis de croisée, sert è récoulement des eaux. 
1| 12" Manière de nager, qui, consistam it porler, 
alternativement et avec force, chaque bras en avant 
et à le ramener le long du corps, d'avant en ar- 
rière, coupe Teau rapidement. Nager à la coupe. 
Faire la coupe. 

— msT. xiv" s. Se les coustumiers abatent bois 
et ne font bien la coppe, Ordonnances des róis, 
t. vn, p. 770. || xv" s. Be tolle façon que la chemise 
paroissoit, et estoient ces coupes [manches décou- 
pées] toulles attachées avec un grand ruban, code- 
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froy, Observ. sur Charles VIU, p. 7to, dans la- 
curne. || xvi0 s. La garenne sera complantée de 
plusieurs especes d'arbres de coupe, o. be serres, 
4(0. Vendre & la coupe, oudik, Dict. Levers fran- 
çois lié et enchainé est contraint de se rendre en 
cesto estroite prison de rithme sous Ia garde le plus 
souvent d'une couppe feminine, facheux et rude 
geolier et incogneu des autres vulgaires, dubellay, 
p. 3t, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. couper. 
2. COUPE (koa-p'),s. f. |j l0Vase iboire, ordinai- 

rement plus large que profond. Cest de ma main 
qu'il prend et 1'encens et la coupe, cORN.Ctnna, i, 3. 
Reoevez de ma main la coupe nuptiale, id. Rodog. 
v, 3. César prend le premier une coupe à la main, 
rac. Brit. v, 5. Hérodote parle de six coupes d'or 
qui pesaient trente talents, ce qui montait à près 
d'un million, rollin, Hist. anc. t. n, p. tio, dans 
pougens. La céleste troupe Dans ce jus vanté Boit à 
à pleine coupe L'immortalité, r. B. rouss. Cantale 9. 
Après avoir distribué des coupes aux convives et fait 
des libations, on apportait le premier service qui 
commençait ordinairement par des oeufs frais, et 
on finissait le second par des fruits, d'oü est venue 
Texpression ab ovo usque ad mala, pour dire du 
commencementà lafin, condillac, llist. anc. xi, 3. 
La coupe aux larges bords est vide en un moment, 
delille, Énéide, i. Tu peux jeter ta coupe, orgueil- 
leux Diogène, Et boire danstes mains; moije garde 
la mienne, delille, Imagin. vi. || 11 se dit surtout 
en poésie. || 2" Fig. Et d'enfants à sa table une rianle 
troupe Semble boire avec lui la joie à pleine coupe, 
rac. Esth. li, 9. Vous versez sur nos villes et sur 
nos provi nces la coupe de vos fureurs, mass. Avent, 
Dispôs, ã lacomm. 11 a versé sur nous la coupe de 
sa fureur, id. Cor. Jío!. de conv. La bouchedu jeune 
convive [1'enfant qui n'a point encore de dents] n'est 
point armée, de peurde blesserla coupe du banquet 
maternel [lesein, le mamelon], chateaub. Geme, i, 
vi, 5. Tousles hôtes qui ont bu avec moi la coupe 
de la joie, id. Rart. n, 289. Chez 1'étranger la mort 
Fatteint; Qu'il dut trouver sa coupe amère! bF.rang. 
Conroi de David. || Boire la coupe jusqu'à la lie, 
souíTrir une humiliation, une infortune complète. 
(I 3"Lapartiedela communionde 1'Eucharistie qui se 
fait avec le vin qu'on met dans la coupe. Le concile 
de Constance a retranché la coupe aux laiques qui 
en avaient autrefoisTusage. Le commandement pour 
tous les fidèles de participer à la coupe, boss. Comm. 
Quant au désir qu'il a du rétablissement de la coupe, 
id. Déclar. || 4° Terme d'architecture. Coupe de fon- 
taine, petit bassin eu marbre ou enpierre, recevant 
Feau du jet. || Partie conoave d'une voúte ronde, qui 
se nomme autrement coupole, d'après les Italiens. 
|| Donner plus ou moins de coupe aux joints des 
voussoirs d'un are, en rendre Tinclinaison plus ou 
moins forte. || 5o Terme d'astronomie. Constellation 
de 1'hémisphère austral. || 6" La fausse coupe, cer- 
taine partie d'un cálice. Les cálices seront marquês 
et contre-marqués au bouge, fausse coupe et cou- 
vercle, Règlem. orfévr. 30 déc. <679, 

—HIST. xii" s. Lores pristrent la lance e Ia cupe ki 
fud alchief Saül; si s'en alerent, Bois, <04.1| xin0 s. 
Libacin sont andui d^r fin; Era pior [pire] coupe 
met on vin, 1'artonop. v. 975. Li coupiers ert ciers 
et vaillans, D'escarboucIes resplendissans, Fl. et BI. 
91. Et li róis Uters avoit devant lui une moult bele 
coppe d'or, ílerlin, 68, verso. || xiv* s. Lors lui ala 
de vin si largement verser Que la coupe convint 
par dessus suronder, Guescl. <63, <74. Une couppe 
d'argent doré à porter le corps nostre Seigneur, du 
cange, coppa. Une coupe couvferte, dorée et es- 
maillée, etau fonds de ladicte coupe a uneymagede 
saint Martin, delabohde, Émaux, p. 230. Une au- 
tre couppe oh il a par dedans une íleur de lys enle- 
vée, et est le couvescle semé d'esmaulx à un clocher 
pardessus, id. ib. || xv* s. Le suppliant ala acheter 
une cope [sorte de raesure] de sei pour saler le po- 
tage, du cange, copa. 

— ÉTYM. Picard, cope; provenç. espagn. et por- 
tug. copa; ilal. coppa; du latin cuppooucupa (voy. 
aussi cuve). 

<. COUPÉ,ÉE (kou-pé, pée), part.passé. || l0Tran- 
ché. Bome a pour ma ruine une hydre trop fertile; 
Une tête coupée cn fait renaltre mille, cohn. Cinna, 
iv, 3. Et n'y voyant qu'un trone dont la tête est 
coupée, id. 1'omp. v, <. || Avoir lecou coupé,perdre 
la tête sur 1'éohafaud. Pomenars ne fait que sorlir 
de ma chambre; nous avons parlé assez sérieuse- 
ment de ses affaires, qui ne sont jamais do moins 
que de sa tête; le comte de Créancé veut it toulo 
force qu'il ait le cou coupé; Pomenars no veut pas ; 
voilíi le procès, sÉv. 70. ]) Barbe coupée. Cheveux 
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coupés. i| Familièrement. Elle venait d'être cou- 
pée [d'avoir les cheveux coupés], sév. 44. || Cette 
locution n'est plus usitée dutout. || 2oTerme d'archi- 
tecture. Pan coupé, surface qui remplace Pangle 
à la rencontre de deux pans de mur. || Terme 
de peinture. Contour coupé, confour qui n'est pas 
bien lournant et qui, élant tranché trop net, pa- 
rait dur. || 3" Interrompu. Pays coupé de canaux. 
La route est fort coupée et le pays difficile, j.j. rouss. 
tm. v. Le royaumede Siam, quoique coupé par une 
chaíne de montagnes qui va se réunir aux rochers 
de la Tartarie, est d'une fertilité prodigieuse, ray- 
nal, Hist. phil. iv, <2. || Terme militaire. Dont la 
retraite est interceptée. L^nnemi coupé par une 
manoeuvre audacieuse. II annonce que la première 
ügnede Murat a été surprise et culbutée, sa gaúche 
tournée à la faveur des bois, son flane attaqué, sa 
retraite coupée, ségur, Hist. de Nap. vin, <<. 
|| 4" Terme de marine. Pont coupé, élévation d'une 
partie du pont de certains bâtiments de commerce. 
|| 5o Châtré. L'Angleterre ne permet pas la sortie de 
ses chevaux s'ils ne sont coupés, montesq. Esp. 
xx, <2. || 6o Fig. Voix coupée par les sanglots. Les 
échos assoupis ne livrent au zéphyre Que des sou- 
pirs mourants, de silence coupés, lamart. Méd. 
ii, 2. || Terme de littérature. Style coupé, style à 
phrases courtes, et aussi celui oil 1'orateur, parais- 
sant entrainé par la passion, ne fait pas toujours 
les phrases complètes, supprime quelque liaison 
entre les propositions, n'achève pas toujours sa pen- 
sée et la laisse deviner en partie. Sa conversation 
était légère, agréable et instruetive par le grand 
nombre d'hommes et de peuples qu'il avait connus; 
elle était coupée comme son style, pleine de sei et 
de saillies, sans amertume et sans satire, d'alem- 
bert, Éloges, Montesquieu. || Phrase, strophe bien 
coupée, phrase, strophe oú les repôs sont bien mé- 
nagés. || 7" Point coupé, espèce de dentelle faito 
avec des feuilles pointues. || 8o Terme de blason. 
Êou coupé, écu divisé par le milieu, de droite à 
gaúche, paruneligne horizontale ou dansle sens de 
la fasce. || Animaux coupés, têtes de loups, desan- 
gliers et autres animaux, ou pieds et autres mem- 
bres, quand ils paraissent nettement séparés du 
corps. Coupé de l'un ou 1'autre, se dit quand, sur 
un écu ainsi coupé, il y a un animal ou autre pièce 
ou meuble brochant sur le íout, qui est pareille- 
ment coupé, en sorte que lémail du chef se trouve 
en Ia pointe, et, réciproquement, celui d'en bas se 
trouve en haut. || 9o Mélangé avec un autre liquide 
de force moindre. Du vin coupé d'eau. Les vins forls 
sont coupés avec des vins plus légers. (| Absolument. 
Mélangé avec de l'eau. Lait coupé. Bouillon coupé. 
|| Proverbe. Pain coupé n'a point de maítre. 

2. COUPÉ (kou-pé), s. m. || 1° Voiture bourgeoise, 
dont la caisse n'a qu'un fond. Un joli coupé. || Ad- 
jectivement. Carrosse coupé. || Compartiment anté- 
rieur d'une diligence. Prendre une place dans le 
coupé. || Dans les chemins de fer, coupé-lit, wagon 
disposé pour le transport de malades ou de blessés. 
Coupé siraple, compartiment oú Ton n'a pas de vis- 
à-vis, exactement comme dansle coupé d'une di- 
ligence. || 2" Pas de danse autrelbis fort en usage. 
On en distinguait plusieurs : le plus ordinaire com- 
prenait un demi-coupé, c'est-à-dire un plié releve 
avec changement de pied, suivi d'un pas glissé. 
Vois-tu ce petit trait de feinte que voilà? Ce fleuret? 
ces coupés courant après la belle? Dos à dos, face- 
à face, en se pressant sur elle? mol. Fdch. i, 6. 
|| Demi-coupé, pas de danse qui commence le coupé. 
11 consiste à rapporter devant le pied qui est der- 
rière, ou réciproquement, en pliant les genoux et 
se relevant aussitôt. Le demi-coupé exige deux 
temps; il se fait en avant, en arrière ou de côté. 
1| 3" Terme d'escrime. Coupé sur pointe ou, sim- 
plement, coupé, mouvement de Tépéequi équivaut, 
quant au résultat, à un dégagement. 114° Terme de 
musique. Wot qui, écrit sur une note, marque que 
l'on doit la frapper, mais Pabandonner it 1'iiistant, 
sans lui donner sa valeur de durée. || 5° Terme 
de blason. Une des quatre partilions de Pécu. 
|| 6° Terme de marine. Elévation do quelques centi- 
mètres faite íi Tarrière sur le pont d'un bítiment. 

— ÉTYM. Coupi! <. 
<. COUPEAU (kou-pê), s. m. Sommct d'un co- 

teau, d'unD montagne. ....Pour grimper au coupeau 
Du Parnasse français,. régnier, Sat.it. Voyez-vous 
au-dessous do ce petit coupeau Le berger Alcidor 
qui mène sontroupeau? racan, Berg. actcn, sc. 4. 
1| Vieux. 

— hist. xii0 s. Quant ne porent le saint hors dei 
mustier geter, Enz el chief de 1'espée grant coip 11 
vait duner, Si que de la curune le cupel emporta, 
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Th. le mart. <50. || xiv» s. Bouchier li couru encore 
sus à tout un grant coustel et Ten feri tellement 
qu'il le profendi da couplet de ia teste jusques au 
trone, ou cange, copo. || xv* s. Car par tropeaulx, 
Nonobstant les cris et rappeauix Des bons, couvris- 
tes les coppeaulx Des heaulmes, a. chartier, ie 
livre des 4 dames. Quant le suppliant eut amassé sa 
hachette, remonta au dit arbre jusques au coupel 
d'icellui, eu cange, copa. || XVI* s. Les plantes hu- 
mides seront posées eu lieu arrousé par le moien de 
la fontaine sourdant au coupeau de la montaignete, 
o. de serres, 600.... Le coupeau Du chevelu Par- 
nâsse, ronsahd, 476. Quand la fureur qui bat les 
grands coupeaux.... eu ]>ellay, ii, 26, verso, lis 
vindrent à se montrer tout soudain au couppeau de 
lamontagne, amyot, Sylla, 4o. Par les montagnes 
dont 11 est parlé en pluriel, on entend commune- 
ment Sion et Moria, qui estoient deux couppets pro- 
chains l'un de Tautre comme des cornes, calvin, 
287. Depuis le couppet de la teste jusques à la plante 
des pieds on n'y trouvera un seul grain de bien, id. 
Instit. 604. 

— ÊTYSI. Diminutif de I'anc. franç. coppe, som- 
met (voy. eu cange, coppa)', picard, coupel, cou- 
plet, faíte, coupinctte, cime d'un arbre; norm. 
coupel, cime; wallon, copète, sommet; espagn. 
copa, coupe et sommet, copete, cime; kymri, cop 
et copa; flamand, fcop; haut-allem. kuppe, cime. 
Tous ces mots paraissent provenir d'une certaine as- 
similation entre 1'apparence d'une coupe renversée 
et le sommet d'un coteau et puis de tout autre ob- 
jet (voy. coupole). 

f 2. COUPEAU (kòu-pô), s. m. Bandede carton, 
contenant cinq cartes sur sa largeur. On dit aussi 
coupon. || S. tn. plur. Terme de gravure. Parties du 
métal que le burin enlève. 

— ÉTYM. Le même que copeau. 
f COUPE-BOUKGEON (kou-pe-bour-jon), s. m. 

Petit insecle qui, pendant les mois de mai et de 
juin, fait de grands dégâts parmilesjeunes pousses; 
il en coupe Eextrémité, ce qui les fait périr. Dit aussi 
bêche, lisette. || Au píitr. Des coupe-bourgeons. 

— ÉTYM. Couper, et hourgeon. 
f COUPE-BODXVSE (kou-pe-bour-s'), s.m. Anoien 

nom des íilous qui enlevaient subtilement la bourse 
et autres objets. || Au plur. Des coupe-bourses. 

— HIST. xvi* s. Ayant condamné un coupe-bourse 
d'avoir 1'aureille coupée, des accords, Bigarrures 
des entends-trois. 
 ÉTYM. Couper, et bourse;vo\eurs ainsinomraés, 

parce qu'ils coupaient les cordons qui anciennement 
tenaient la bourse. 

f COÜPE-CEKCLE (kou-pe-sèr-kl'), s. m. Instru- 
ment qui sertít couper circulairementle carton em- 
ployé à faire des sphères et autres pièces pour Tas- 
tronomie et la géométrie. || 'ferme de menuisier. 
Vilbrequin armé d'une couronne tranchante. |1 Au 
plur. Des ooupe-cercles. 

— ÉTYM. Couper, et cercle. 
f COUPE-CHOUX (kou-pe-chou), s. m. || 1° Frère 

coupo-choux, religieux qui n'est d'aucune considé- 
ration dansson couvent, et, pardérision, un moine. 
Ah! préférez à leur audace [de Voltaire et des siens] 
L'esprit d'im frère coupe-choux, bérang. Missionu. 
de Monlrouge. || Par extension, homme sans consi- 
déralion. Le duc de Béthune, son mari, n'títait 
qu'un frère coupe-choux qu'on tolérait à cause 
d'elle, st-sim. 302, 182, || 2° Coupe-chou; au plur. 
Des coupe-choux, nom qu'on a donné, par ironie, 
à un sabre très-court porté par les fantassins. 
 ÉTYM. Couper, et chou; dénomination passée 

sans doute du frère chargé du soin des légumes à 
un sens de moquerie. 

+ COOPE-CORS (kou-pe-kor), s. m. ferme de pé- 
dicure Instrument qui sert à couper les cors. 

— ÉTYM. Couper, et cor, durillon. 
COUPE-CUL (kou-pe-ku), s. m. |1 1° Au lansque- 

net se dit quand celui qui donne ne fait pas une seule 
carte etamène la sienne la premtère. i| Vieux. On dit 
maintenant coupe-gorge. || 2" Jouer coupe-cul, 
jouer une seule partie sans donner de retanche. 

— HIST. xvt* s. Le roi Henri IV, ayant pns í. an- 
tes, voulant se divertir, joua une partie de paiihne 
contre des boulangers de la ville, qui lui gagnerent 
son argent et ne lui voulurent donner sa revanche, 
parce que, disoient-ils, ils avoient joué íl coupe-cu 
en trois parties, Wémoires pour servir à Ihistoire 
de France, Cologne, tvto, t. n, dans riciielet. 

— ÉTYM. Couper, et cul. 
f COUPÉE (kou-pòe), s. f. Terme de marine. Ou- 

vorture faito dans Ia muraille d'un navire au-dessus 
du pont supérieur. 

— étym. Couper. 

f COUPE-FAUCIIXE .(kou-pe-fô-si-U', II mouil- 
lées), s. f. Un des noms vulgaires du muílier. || Au 
plur. Des coupe-faucilles. 

i— ÉTYM. Couper, etfaucille. 
f COUPE-FOIN (kou-pe-foin), s. m. Instrument 

propre à couper, <i trancher le foin conservé en tas 
ou en meule. || Au plur. Des coupe-foin. 

— ÉTYM. Couper, et foin. 
t COUPE-GAZON (kou-pe-ga-zon), s. m. Instru- 

ment pour détacher le gazon par plaques. || Au plur. 
Des coupe-gazon. 

— étym. Couper, el gason. 
COUPE-GOHGE (kou-pe-gor-j'), s. m. |j 1° Endroit 

écarté, maison mal famée oü l'on court risque d'être 
assassiné ou volé. 11 semble qu'il ait passé toute sa 
vie dans un coupe-gorge, sév. 697. Moabdar est de- 
venu fou, Babylone est un grand coupe-gorge, volt. 
Zadig, 15. || Par extension. Les académies de jeux 
sont souvent des coupe-gorge. Le monde est un 
coupe-gorge, il n'y a que fraude, st-évhem. dans 
richelet. Apprenez, maitre Jacques, vous et vos 
pareils, que c'est un coupe-gorge qu'une tablerem- 
plie de trop de viandes, mol. 1'Avare, m, 6. Allons, 
c'est trop souffrir les chagrins qu'on nous forge; 
Tirons-nous de ce bois Pt de ce coupe-gorge, mol. 
Mis. v, t. On joue le boca ; c'est un coupe-gorge, 
sév. 224. Allons voir mon notaire; et sortons, sije 
puis, Du coupe-gorge affreux et du bois oü je suis, 
hegnard, líénechmes, iv, 6. Un de mes amis me 
raconte une setue tragique dont il venait d'être té- 
moin dans un de ces coupe-gorge à tapis vert dont 
je parlais tout k 1'heure, eu. de bernard, la Peau 
de lion, § to. ||2°Au lansquenet, coupe-gorge, se 
dit du malheur de celui qui, ayant la main, tire sa 
carte avant que d'en avoir tiré aucune de celles des 
joueurs; ce qui lui fait perdre tout ce qui est sur le 
tapis. Il a fait trente fois coupe-gorge aujourd hui, 
regnard, le Joueur, i, 7. Le hasard fit qu'elle [la 
grande duchesse] coupait M. le Grand, et qu'ellelui 
donnaun coupe-gorge, st-sim. 177, no. || 3° Terme 
de marine. Courbe de charpente qui, forraant la 
gorge du vaisseau, se courbe vers l'étrave et sous 
réperon. || Au plur. Des coupe-gorge. 

— HIST. xiii* s. Et fist en sa manche glacier Ung 
bien trenebant rasoer d'acier, Ou'il fist forgier à 
une forge, Que Ten apele cope-gorge, la liose, 
12300. Coupe-gorge [sorte d'arme] qui n'ist du fuerre 
[ne sort du fourreau], Fors quand larrecin vet en 
fuerre, Fabliaux mss. n* 7616, t. II, f* 191, dans 
lacurne, au mot fuerre. || xv* s. Un grand coustel, 
appellé coppegorge, autrement ganivete, nu cange, 
copagorgius. 

— étym. Couper, et gorge. 
f COUPE1LLON [kou-pè-llon, íí mouillées), s. m. 

Terme de pêche. Petite truble pourretirer le poisson 
des poches dhtne bourdigue. 

COUPE-JAUUET (kou-pe-ja-rè), s. m. Brigand, 
assassin de profession. S'étant écrié avec un trans- 
por! de joie que le coadjuteur n'aurait plus tant de 
crieurs à gage dans la salle du palais, et le président 
de Mesmes ayant ajoulé, ni tant de coupe-jarrets.... 
retz, Mim. t. i, liv. 2, p. 39o, dans pougens. Je 
vis ces Albanais qui sont des coupe-jarrets enrôlés, 
p. l. cour. Lelt. I, 69. 

— HEM. Des grammairiens ont dit que, ne s'agis- 
sant pas de couper un seul jarret, il fallait écrire 
un coupe-jarrels. D'autres ont remarqué que, ad- 
mettant un coupe-jarret, il fallait écrire au pluriel 
aussi des coupe-jarret, la pluralité tombant non sur 
jarret, mais sur hommes sous-entendu. L'Académio 
écrit un coupe-jarret, des coupe-jarrets. 

— ÉTYM. Couper, et jarret. 
f COUPE-LANDE (kou-pe-lan-d'), s. m. Sorte de 

houe en fer avec laquelle on coupe, entre deux terres, 
les ajones et les autres plantes qui obstruent les 
terrains incultes. || A« plur. Des coupe-lande. 

— ÉTYM. Couper, et lande. 
f COUPE-LÉGUMES (kou-pe-lé-gu-m'), s. m. 

Instrument pour couper les légumes en menus mor- 
oeaux. |1 Au plur. Des coupe-légumes. 

— étym. Couper, et légumes. 
COUPELLATION (kou-pèl-la-sion), s. f. Terme de 

cbimie. Opération par laquelle on sépare Targent 
des autres métaux avec lesquels 11 est uni, excepté 
de Por. 

— ÉTYM. Coupelle. 
COUPELLE (kou-pè-P) , s. /i H 1° Petit vase fait 

avec des os calcines, réduits en poudre, puis dé- 
layés dans Peau, et dont on se sert pour Ia coupel- 
lation. Mettre à la coupelle. Passer à, la coupelle. 
|| Or ou argent de coupelle, nr, argent très-fin, 
qui a passé par Pessai de Ia coupelle. || Fig. Mon 
emur s'est purifié à lá coupelle de Padversité, i. i. 

I nouss. 1'rom. 1.1| 2° Terme de marine. Pelle do fer- 
blanc, qui sert aux canonniers pour prendte de la 
poudre. 

— hist. xv* s. Je crois qu'homme nlest si rusé, 
Fust fin comme argent de coupelle, Qui n'y laissast 
Unge et drapelle, villon, dans le Vict. de doguez. 

— ÉTYM. Lat. cupella, diminutif de cupa, cuvo, 
coupe (voy. cuve) : proprement petite coupe. 

COUPELLE, ÉE (kou-pèl-lé, lée), par(. passe. 
Argent coupellé. 

COUPELLER (kou-pèl-Ié), v. a. Terme de cbimie. 
Passer un métal à la coupelle. 

— ÉTYM. Coupelle. 
f COUPEMENT (kou-pe-man), s. m. Terme de 

charpentier. Action de couper une pièce avec la sele. 
— HIST. xvt* s. Coupement [action de couper] ,' 

COTGRAVE. 
— ÉTYM. Couper. 
j- COÜPE-PA1LLE (kou-pe-pâ-lP, 11 mouillées), 

f. m. Instrument pour couper la paille en fragments 
très-petits. || Au plur. Des coupe-paille. 

— étym. Couper, ot paille. 
f COUPE-PÂTE {kou-pe-pâ-P), s. m. Terme de 

boulanger. Instrument pour couper la pite || Au 
plur. Des coupe-pâte. 

— étym. Couper, etpále. 
f COUPE-QÜEUE (kou-pe-keüe), s. m. H 1° Instru- 

ment de chirurgie vétérinaire composé de deux bran- 
ches, Pune raâle, qui porte un tranchant demi-circu- 
laire, Pautre femelle, qui est creusée d'une cavité 
correspondante. H 2° Platine de cuivre que Pon 
chaulfo, et sur laquelle on aplanit Pextrémilé infé- 
rieure des chandelles à Ia baguelte. || 3°Instrument 
pour couper les queues des peaux qu'on veut passer 
en mégie. || Au plur. Des coupe-queues. 

— ÉTYM. Couper, et queue. 
COUPER (kou-pé), v. a. || l°DÍTÍserun corps avec 

un instrument tranchant. Coúper du pain avec un 
couteau, du bois avec une bache. David, rencontrant 
Satll à son avantage, après lui avoir sauvé la vie 
malgré les instances de tous les siens, se sentit saisi 
de frayeur pour lui avoir seulement coupé le bord 
de sa robe et avoir mis la main, quoique d'une ma- 
nière si innocente, sur sa personne sacrée, boss. 
Fariaí. 6* avert. § 30. (| Familièrement. X couper 
au couleau, se dit de cboses épaisses, d'un liquide 
plus consistant qu'il ne doit Pêtre. Un brouillard, 
une fumée it couper au couteau. Voilà un bouillon à 
couper au couteau. Quelques verres d'un gros vin à 
couper par tranches, j. i. nouss. Conf. u. H Abso- 
lument. Ce rasoir coupe bien. || Couper la bourse à 
quelqu'un, lui voler sa bourse. {| Couper la gorge it 
quelqu'un, et, populairement, lesifflet àquelqu'un, 
Pégorger, le tuer. On coupa la gorge à tous les 

"■prançais dans les Vêpres siciliennes. || Fig. Couper 
la gorge il quelqu'un, lui faire perdre sa position, 
lui causer un grand domraage. || Fig. Couper le 
sifílet à quelqu^n, le rendre muet. || Familière- 
ment. Je lui couperai les oreilles, se dit par exagé- 
ration et par menace. Laissez-moi, je lui veux cou- 
per les deux oreilles, mol. Tart. v, 2. |{ On dit aussi 
couper le nez. Laissez-moi lui couper le nez. — 
Laissez-le aller; Que feriez-vous, monsieur, du nez 
d'un marguillier? regnard, Méncchm. m, 11. 
11 Couper le visage à quelqu'un d'un coup de crava- 
che, lui asséner un coup de cravaohe à travers la 
figure. || Fig. Couper la jupe, couper la robe au cul, 
façon de parler grossière qui se dità desprostituées 
ou à des femmes qui ne valent pas mieux. 11 me 
ferait couper ma jupe; Ma foi, je ne suis pas si 
dupe, scarr. Virg. travesti, dans leeoux, Dict. co- 
mique. || Fig. Couper Fherbe sous le pied à quel- 
qu'un, le supplanter dans une aífaire. 1| Couper pied 
àun abus, en ôter la cause. || Couper bras et jambes 
à quelqu'un, lui ôter tout moyen d'agir efflcacement, 
et aussi lui causer une consternation grande. Cette 
nouvelle m'a coupé bras et jambes. Je m'en conso- 
lerai quand je verrai PhocasCroireaffermirson trône 
en se coupant le bras, corn. Héracl. iv, 5. || Fig. 
Quelle borreur d'embrasser un homme dont Fépée 
De toute ma famille a la trame coupée! corn. 7/or. 
v, 3. Si vous voulezcouper d'une race odieuse Dans 
ses derniers rameaux la tige dangereuse, volt. 
Orphel. m, 4. || Couper le mal à sa racine, 1'attaquer 
à. sa source et Texlirper. Cen est encor bien moins 
[de prudence] alors qu'on s'imagine Guérir un si 
grand mal sans couper la racine, corn. Cinna, 
n, 2.1| 2° Se couper, couper à soi-même. Se couper 
les ongles. Coupez-vous du pain. En taillant sa plume, 
II s'est coupé le doigt. Quand on eutapprissa mort 
cbez les barbares, ladouleur fut extreme, ils se cou- 
pèrentles cheveux, coupèrent les crins de leurs cbe- 
vaux et de leurs mulels, et remplirent tout le camp 
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de oris ot de gómiçsements, rollin, Ilist. anc. OIÍu- 
vres,t. ui, p. 269, dans pougens. || Se couper la 
gorge, se donner la mort en s^uvrant la gorge. |[ Se 
couper la gorge avec quelc]u'un, s'e battre en duel 
avec lui. Mon ami, lui dit le chevalier, j'ai autant 
d'enTÍe quevous de me couper la gorge, oar je suis 
outré de dépit; mais ce ne sera pas avec vous, s'il 
vous platt, marmont. Contes mor. Lauret. || 30Tailler 
d'une certaine façon. II s'entend bien à couper les 
pierros. Couper un habit. La voilà qui me coupe des 
serviettes, sév. 221. || Terme de gravure. Conduire 
d'une certaine manière le burin. Ce graveur coupe 
bien le cuivre. Exéouter en creux ou en relief dif- 
férents ornements. || Terme de scdlirture. Couper le 
plfitre, faire à la main des moulures ou autres orne- 
ments en plâtre. || Terme d'aroliitecture. Couper du 
trait, faire le modèle d'une voúte ou d'une pièce de 
trait en petit, avec dela craie, du plíltre, eto-H Abso- 
lument, ontermes de cordonnieret de tailleur, tail- 
ler le cuir ou rétoffe selon les règles du métier. I-l 
coupe bien. || Entermes de jardinage, couper àbépais- 
seur d'un éou, couper en moignon, couper en talus, 
couper en pied de biche, couper oarrément, termes 
de la quintinie, Jardins, t.i, dans richelet.[| 4» En- 
lever, retrancher une partie d^ne chose. Couper 
un pan de bois. |{ En termes de maçonnerie, couper 
une pierre, en ôter trop, de sortequ'elle nepeutpas 
servir àTendroit ou elle étaitdestinée. || En termes de 
chirurgie, couper un membre, 1'amputer. Couper dans 
levif, couper,pourmieuxextirperunmal, tout autour 
dansles chairs vives. H Fig. Couper dans le vif, prendre 
des mesures énergiquespourmettre fin à une situa- 
tionmauvaise. || Termede vétérinaire. Couper un ani- 
mal, le châtrer. || 5° Barrer, détourner, intercepter. 
Couper le cours d'une rivière. Couper une route, un 
passage. Les ponls furent coupés pour cmpêcher les 
ennemis depasser. || Couper le chemin à quelqu'un, 
lelui barrer, passerdevant lui. Sonflls et deuxvalets 
me coupentle chemin, corn. lelllent.il, e.Ilsavaient 
coupé le chemin aux Madianites, boss. Polit. II fait 
signeaux siens.quiétaient de Fautre câtéde Tarbre, 
de couper le chemin au perfide Adraste, fénel. 
Tél. xx. Depuis, les Russes ont reproché à Napoléon 
de ne s'êlre point décidé à cette manoeuvre ; mais 
ont-ils assez songé qu'aller ainsi se placer par delà 
un fleuve, une ville forte et une armée ennemie, 
c'eútété, pour couper aux Russes le chemin deleur 
capitale, se faire couper à soi-même toute commu- 
nication avec ses renforls, ses autres armées et l'Eu- 
rope?sÉGUR,//isí. deNap. vi, 3. || Couperlescommu- 
nications, couper les vivres à une place assiégée, 
empêcher qu'eUe ne communique avec le dehors, 
qu'elle ne se ravitaille. || Fig. Coupons d6s cette 
nuit tout accès à ses voeux, rotr. Tencesl. m, s. A 
tous nos démôlés coupons chemin, de grflce, mol. 
Mis. n, 1. || Couper les vivres à quelqu'un, cesser 
de subvenirà ses dépenses, lui refuser de Targent. 
|| Couper le feu, circonsorire, borner Taction de 
l'incendie. Des capucins travaillèrent si bien qu'ils 
coupèrent le feu, sév. 20. || Par analogie. Couper 
la fibvre, empêcher le retour des accès. Avec la se- 
conde écorce du sassafras, ils [les sauvages] coupent 
les fièvres, ciiatraubr. Amér. 90. |] Fig. Je coupe 
en lui tout intèrèt de mentir, j. j. nouss. Ém. n. 
|| 6o Passer devaut quelqu'un en le séparant de la 
personne ou de la chose vers laquelle il va. Elle 
coupe la duchesse et donne la serviette, sév. 27. 
Tantôt il vous quitte brusquement pour joindre un 
seigneur ou un prcmier commis, et tantôt, s'il les 
trouve en conversation avec vous, il vous coupe et vous 
les enlève, la drijy. ix. Vardes convint avec mon père 
que le carrosse de M. de Vardes couperait celui de 
mon père, st-sim. to, no. Tous fau conseil dlfitat] 
étaient assis, et les conseillers ÍTÉtat y coupaient 
les secrétairesd'État etlecontrôleur général, id. 417, 
7. || Terme de raanége. Couper la volte ou Io 
rond, changer de main en faisantdes voltes. || 7oSé- 
parer, diviser. Je couperai cettb pièce en doux par 
une cloison. llsont ooupédetropgrandespièces, pour 
avoir des logements mieux distribués, j. j. rouss. Hél. 
iv, to. || Se croisor avec. Ce chemin coupe la route 
d'Orléans. Une ligne qui en coupe une autre il 
angle droit. || Couper l'eau, couper to courant, aller 
en travers ou en remontant. || Fig. Couper íi quel- 
qu'un sa journée, déranger le plan do ses occupa- 
tions. || Terme demarine. Le vaisseau coupe la 
lame, quand Favanfcourt sur la lamo et la traverse. • 
II On dit aussi couper la ligne de 1'ennemi, quand un 
ouplusieurs vaisseaux la traversaientetla séparaient 
en deux, rendant ainsi Tune des parlies inuliles pour 
le combat, alors que les vaisseaux à vapeur n'exis- 
taient pas. X Trafalgar, les Anglais coupèrent la 
ligne française. H Fig. Couper 1'équateur, traverser 
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l'équateur. || S^ferme de jeu de carte. Prendre avec 
1'atout une carte de son adversaire. Je coupe le car- 
reau. Le jeu rassemble tout; il unit à, la fois Le 
turbuient marquis, le paisible bourgeois ; La femme 
dubanquier, dorée et triomphante, Coupe orgueil- 
leusement la duchesse indigente, regnard , le 
Joueur, in, G. || Absolument. Je coupe à carreau. 
|! 9o Empêcher, en parlant de lavoix, de la parole. 
La Parque à ce mot lui coupe la parole, corn. llodorj. 
v, 4. Ce n'est que la douleur qui lui coupe Ia voix, 
in. Théod. v, 9. Peut-être, si la voix ne m'eút été 
coupèe, L'alTreuse vérité me serait échappèe, rac. 
Phèdre. iv, B. Ses pleurs préoipités ont coupé mes 
discours, id. Ilaj. m, 4. |) Couper la parole àquel- 
qu'un, Tinterrompre en la prenant soi-même. Cou- 
per la parole à son maitre, la bruy. iv. Néron lui 
coupe la parole et lui réplique que Claude ne íit ja- 
mais accuser personne, dider. Ess. s. Claude. 
|| 10° Gercer, en parlant du froid Le froid m'a coupé 
les lèvres. || Ce vent coupe la figure, il est vif et froid. 
|| 11° Tempérer un liquide par un autre. Couper du 
vin blanc avec du vin rouge. || Absolument. Couper, 
c'est mélanger d'eau. Couper le bouillon. On a 
beau couper le lait de mille manières, j. :. rouss. 
Ém. i. || 12° Couper le style, faire desphrases courles 
et d'oü les liaisons sont absentes. || Mettre les repôs 
dans les phrases, dans les vers. Ce vers est heureu- 
sement coupé. L'orateur a mal coupé ses phrases. 
11 faut couper vos phrases à propos; mais il y a une 
manière de les couper qui, bien loin dfinterrompre 
1'harmonie, sert à la continuer, d'olivet, Prosodie 
fr. art. v, § 2. !| Terme de musique. Couper les sons, 
marquer un silcnce d'un son à Fautre. || 13" A la 
paume, couper le coup, couper la baile, pousser Ia 
baile de manière qtfelle ne fasse point de bond. lis 
la touchent en biaisant de leur raquette, ce qu'ils 
nomment couper, desc. Diopt. 5. || Terme de jeu. 
Couper cul, se retirer après avoir gagné et sans don- 
ner de revanche. || Couper les dés, les jeter en reti- 
ranf le cornet, pourquhls restent à la même place. 
|| 14° Couper court, abréger. Je dirais beaucoup de 
ohoses sur ce sujet que je coupe court par mille rai- 
sons, sév. 3in. || Absolument. Couper court au dis- 
cours; et, ellipliquement, couper au discours. Tout 
cela va le mieux du monde, Mais enlin coupons au 
discours, mol. Amph. m, M. || Par extension, met- 
tre un terme. Coupons court Aux erreurs de la jeu- 
nesse, eérang. Chap. || Couper court à quelqu'un, 
le quitter brusquement en lui faisant une réponso 
brève et décisive. Et absolument : Monsieur, point 
tant de paroles, coupons court. || 15" K.n. Passer la 
racloire sur une mesure de grains qui est comble. 
|| 16° Couper à travers champs, par le plus court 
chemin, se diriger par la ligne la plus courte. 
|| Terme de vénerie. Un chien coupe, lorsqu'il veut 
gagner Ia tête de la meule ou lorsquhl manque de 
force. || 17° Terme de peinture. On dit qu'une cou- 
leur coupe quand elle n'est pas assez' fondue. 
|| 18° Terme de danse. Exécuter le pas dit coupé. 
|| Terme d'cscrime. Exécuter le dégagement dit 
coupé. Couper sous le poignet, dégagor par-dessous 
le poignet de son adversaire. Couper sur pointe, 
porler une bolte en dégageant par-dessus la pointe 
do 1'épée de Fadversaire. || On dit aussi couper la 
mesure, la dégager. || 19° Terpie de jeu de cartes. 
Séparer en deux un jeu de cartes, après que celui 
qui les tient lesa bien mêlées. || Au jeu du lansque- 
net, prendre carte et se mettre au nombre des 
joueurs. 11 coupait. || 20° Terme de marine. Couper 
à terre, aller direclement le cap sur la terre. || Pas- 
ser entro un vaisseau et un autre. Dans ce moment- 
là j'avais Ruytor par mon travers, et je voyais Far- 
rière-garde ennemie dans nos eaux, qui pouvait, 
en revirant, couper entre notre corps de bataille et 
ladivision deM. Gabaret, J/em. de Vülette, en tC76, 
dans jal. || 21° Se couper, v. rífl. Se blesser avec un 
instrument tranchant. Elle s'est coupée à la main. 
|| Terme de raanége. On dit que des chevaux se cou- 
pent, quand ils s'entre-heurtent les jambes, ou 
quand, avec Fun des fers, ils se blessent le boulet de 
Fautre pied. || Se dit aussi des enfants et des per- 
sonnes grasses, lorsqufil leur vient dès excoriations 
aux plis que formo la peau. || 22" Êlre coupé. Le roc 
cède et se coupe aiséraent. || En parlant des étoffes, 
se gâter par les plis. Les étolfes fortes se cou- 
pent plutôt que celles qui sont souples et déliées. 
|| 23° S'entro-croisor. Ces deux ligues, ces deux 
routes se coupent. || 24° Fig. Se contrediro dans ses 
assertions. On se coupe aisément quand on ne dit, 
pas Ia vérité. Cos deux réponses se coupent, boss. 
Nouv. mysl. 90. La comlesse de Soissons, craignant 
toujours qu'on no lui eflt fait quelque finesse, tourna 
tant Vardes qu'il se coupa sur deux ou trois ohoses, 
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Mme de la fayette, llist. ddlenr. d'Anglet. 01'»- 
ires, 1. lii, p. 4B7, dans pougens. 

— IllST. xie s. Si ço avent que alquen colpe le 
poin à altre u le pied, Lois de Guill. 4 3. || xn* s. Au 
bon deslrier [il] a Feschine coupée, Ronc. p. 66. 
Ne faiz pascumsaint Piere qui donala colée; Al seiT 
al prince aveit Fune oreille coupée, Th. le marl. 90. 
Pardouz [deux] feis i fupris: siFen laissaaler, Mais 
ainceis li iist Fum les oreilles couper, ib. 31 ,|| xin' s, 
Et li François lor remanderent quul 1 seroient Fen- 
demain devaut tierce, et le [Formeau] copperoienl 
ou despit de lui, Chr. de Rains, p. 03. Se feme tient 
bos [bois] en douaire, elle ne le poet couper devaut 
que il ait sept ans acomplis, beaum. xiii, 7. Etquaut 
il les orent pris, il lor copereut les testes à toz, id. 
xxx, 03. Et lors il me porterent à terre et me sail- 
lirent sur le cors pour moy coper la gorge, joinv. 
24o. Mal aperteraent se partirent les Turs de Da- 
miele, quant il ne firent coper le pont qui estoit de 
nez [nefs], id. 24 0. || xiv* s. Et on voit qu'uns la- 
rons qui se mot à Fembler, II n'acoRte noient d'uue 
bourse à couper, Raud. de Seb. vi, 263. ||xv° s. Et 

tant je coupe le compte de che chevalier, jusques 
cy après que j'en releveray le remannant, o. ciias- 
iel. Chron. des dues de Rourg. I, i, ch. 64. Que ce 
vin on ne coupe; Ainçois qu'on boive net; Je pry 
toute la troupe Do vider le godet, basselin, xviii. 
|| xvi° s. S'estant si lourdement couppé [contredit], 
mont. i, 39. Cesloil unprecipicesi droict et si couppé, 
que.... id. l, 460. Un mont coupé, rabotteux et 
inaccessible , id. i, 476. Un langage trop serré, 
coupé, id. i, 292. Murena en rencontra les uns 
fuyans, ausquelz il couppa le fchemin et les dcsfeil, 
amyot, Sylla, 40. Ses ennemis luy coupoient les 
vivres, id. Lucull. 4. La monlée iFestoit pas fort 
roide ny couppée [àpic], id. ib. 63. 11 faut cou- 
per la cause de la fievre par son contraire, paré, 
xx, B. 

— ÉTYM. Coup; picard, coper; bourguig. côpai. 
| COÜPE-RACINES (kou-pe-ra-si-n'),s. m. Instru- 

ment propre à couper, à diviser en tranches plus ou 
moins mincesles vacines charnues. || Au plur. Des 
coupe-racines. 

— ÉTYM. Couper, et racine. 
f COOPERAS (kou-pe-râ), s. m. Terme de pêche. 

Sorte de poche pour prendre le poisson dans les 
bas pares nommés courtines. 

COOPERE! (kou-pe-rè; le í ne se lie pas dans 
le parler ordinaire ; au pluriel, Fs se lie : des kou- 
pe-rè-z affllés; couperets rime avec trails, succès, 
paix), s. m, l]l0Sorte de large et lourd couteau, 
pour trancher ou hacher la viande. Samuel prend 
un saint couperet et il haclie en morceaux le rol 
Agag, volt. Phil. li, 269. || 2° Terme d'émailleur. 
Outild'acier pour couper les filets d'émail. || 3" Mar- 
teau tranchant pour fendre les pavés. 

—HIST. xvi° s. Desbroches, des coupperets et cous- 
teaux de cuisine, amyot, Crass. 44. 

— ÉTYM. Couper; bourguig. côperô. 
4. COUPEUOSE (kou-pe-ro-z'), s. f. Nom ancien 

de divers sulfates ; couperose verte, sulfate de fer; 
couperose blanche, sulfate de zinc; couperose bleue, 
sulfate de cuivre. 

— 11F.M. Dans une Déclaration du roi, nov. 4 040, 
11 est masculin : couperose blanc, couperose feri. Et 
un peu plus loin 11 estécrit: compras vert, compras 
blanc. 

— HIST. xiv" s. Lors le convient oster du feu et 
mettre la couperose et gomme, Híenagier, n, 5. 
D xvi°s. Matlhiole conseille do donner de la coup- 
perose dissouto en eau rose, parcequ'elle faitvomir 
et suor et asseller, faré, xxiv, 27. La cataracte ou 
talo des yeux se fond par la subtilepoudre de sucre 
candi, de tuthie, de couperoze blanche, o. ne ser- 
res, 897. 

— ÉTYM. Espagn. caparrosa; itah copparosa; 
angl. copperas. La forme anglaise' parait indiquer 
que ce mot, d'originc allemande, représente Kup. , 
fcr-aschc, cendre de "cuivre, chaux de cuivre, de 
Kupfer, cuivre, clAsche, cendrej bien qu'on ne 
trouve pas dans les dictionnaires Kupfcrascbe (on 
y trouve Rleiasche, chaux de plomb), le mot a pu 
venir en Franco d'un dialecto allemand des pays 
iimitroplies. 

2, COUPEROSE (kou-pe-ro-z'), j. f. Termo do 
médecino. Inflaramation chronique et noa conta- 
gieuse des glandes cutanées de laface, caraclérisée 
par dos pustules pen étendues, séparées, environ- 
nées d'une aréole rosée. 

— HIST. xvi° s. Parquoy, pour guarir sa coupe- 
rose, on luy appliqueroit un vesicatoire fait de 
cantharides, sur toute la face, à fin d'attirer la 
matiere iles boulons, paré, xxiii, 30. Contre la 
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couporoze, autrement dittegoutte-roze, ces remedes 
seront emploiés, o. de serres, 966. 

— ÉTYM. La couperose médicale est rouge; com- 
ment a-t-elle pris son nom de la couperose minérale, ' 
qui est bleue ou verte? Est-ce par une méprise sui 
la finale rose et par Tidée de cuivré qui est dans 
couperose? Est-ce par une corruption de goutle-rosc 
en couperose? Couperose, au sens médica], tient-il 
íi coprnse (voy. ce mot), un des noms vulgaires du 
coquelicot? Ces questions restent non résolues. 

COUPEROSE, ÉE (kou-pe-rô-zé, zée), adj. Terme 
de médecine. Atteint de couperose. Teint, visage 
couperosé. Je suis toujours couperosée, ma pauvre 
petite, et je fais toujours des remèdes, sév. t. m, 
lett. 314, dans pougens. Cétait un assez gros homme 
(lEHuxellesJ.fout d'une venue,un grand visage cou- 
perosé, mais assez agréable, st-sim. tt6, 7. 

— HIST. xvp s. Son visage estoit fort coupperosé 
et semé de taches blanches par endroits, dont on 
dit que le nom de Sylla lui fut imposé à raison 
de sa couleur, amyot, Sylla, 2. Les ladres ont toute 
la face tumefiée et couperosée, de couleur rouge 
obscure, livide, paré, xxxn, to. L'autre, tout 
ventre, lippu, copperosé.... d'ai'B. Hist. i, H3. 

, — ÉTYM. Couperose 2. 
f COUPEROSER (kou-pe-rô-zé), v. a. Rendrecou- 

perosé. || Se couperoser, v. réfl. Devenir couperosé. 
— HIST. xvi0 s. II ne faudra qu'un hale qui ba- 

sannera ou noircira vostre femme comme une mo- 
resquo, qu'un vent quivousla gersera, qu'une jau- 
nisse qui la vous pallira, qu'une chaleur maligne 
qui la vous couperosera, Contes de Cholières, f0159, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Couperose 2. 
f COUPERÜ (kou-pe-ru), s. m. Terme de pêche. 

Espèce de petite nasse pour le poisson qui reste dans 
les écluses ou courtines quand Teau ne s'est pas re- 
tirée entièrement. 

— ÉTYM. Coupcr, et ru, ruisseau. 
f COUPE-SÉVE (kou-pe-sè-v'), s. m. Terme de 

jardinage. Petit emporte-pièce pour enlever un an- 
neau d'écorce à Ia floraison, afin d'avoir le fruit plus 
tôt et plus beau. || Au plur. Des coupe-séve. 

— ÉTYM. Couper, et sére. 
f COUPET (kou-pè), s. m. Coquille univalve du 

genre cône. 
t COUPETÊE, s. f. Voy. coptée. 
COUPE-TÊTE (kou-pe-tô-t'), s. m. || í0 Celui qui 

coupe des têtes. Un homme surnommé coupe-tête 
dans la Révolution à cause des meurtres quTl avait 
commis. || 2o Sorte de jeu oü les enfants sautent tour 
à tour les uns par-dessus les autres. Jouer à coupe- 
tête. |1 Fig. On disait qu'on avait joué à coupe-tête, 
quand, après quelques séditions ou révoltes, Tauto- 
rité avait fait trancber la tète à plusieurs révoltés. 

— hist. xiv* s. Jehan de Ia Mare, pour plusieurs 
paroles sentans commolion du pueple, fu jugié à 
avoir coppe-la-teste, ducange, copagorgius.Uxw' s. 
[Messire Gautier de Mauny intercéde en faveur des 
Lourgeois de Calais] A ce point grigna le roi les 
dents et dit ; Messire Gautier, souffrez vous; il n'en 
sera autrement; mais on fasse venir le coupe teste 
[bourreau], froiss. i, i, 32 i. 

— ÉTYM. Couper, et tête. 
COUPEUR, EUSE (kou-peur, peú-z'), s. m. et f. 

|| 1° Celui celle qui coupe des étoffes ou des cuirs dans 
un atelier. H Tailleur d'habits chargé de la coupe de 
PétofTe. || Coupeurdepoil.ouvrierchapelierqui coupe 
le poil des peaux. H 2° Celui, celle qui coupe les 
grappes en vendange. Des coupeurs et des hotteurs. 
|| Sc dit aussi de ceux qui coupent le boisauxcolo- 
nies Les coupeurs livraient le fruit de leurs peines, 
soit aux Jamaicains qui leur porlaient du vin de 
Madèrc des liqueurs fortes, des toiles, des habits, 
soit.... RAYNAL, Hist. phil. vi, 25 |i 3° Joueur au 
lansquenet. M, de Vendòme, qui éta.t un des cou- 
peurs, cut dispute avecun autre sur un mecomple 
de 7 pistoles, st-sim. 27, 53.11 4" Coupeurde bourse, 
un adroit filou. Ces coupeurs de bourse sont bien 
aimables dans laconversation, sév. 430. Cest lavie 
des voleurs d'aujourd'hui etdes coupeurs de bourse, 
voet. Mceurs, av. propos. |{ 5° Terme de chasse. Cou- 
peur, chien qui coupe, c'est-à-dire qui quitte la 
voie do la bête et prend les devants pour avoir 1 a- 
vantage sur elle. Je monte donc dessus [mon cne- 
val], et majoie était pleine De voir filer de loin les 
coupeurs dans la plaine, mol. Fâch. H, 7-ll ®"> rerm0 

de zoologie. Coupeur d^au, nom vulgaire des becs- 
en-ciseaux ou des oiscaux du genre bec-en-císeaux. 
|| S. (■ Coupeuse, nom d'une abeille. Cest aussi sous 
terra quTl faut aller chercher le nid d'uno autre 
abeille solilaire, dont 1'industrie ne le cède gutre 
à celle de la coupeuse de feuilles et qui travaillo il 
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peu près sur le même modèle, bonnet, Contempl, 
nat. 12o part. ch. 39. 

— HIST. xiii0 s. Autrement iroit, se li mors ou li 
navrés estoit presentement avec le copeur [celui 
qui a fait la blessure], beaum. lxix, 4. || xiv0 s. Vi- 
lains, tu sembles miex pendeour de larrons Que ne 
fais charbonnier ne copeur de jarrons, Girart de 
Ross. p. 2359. || xvi" s. Iln'y a pas mestier au monde 
qui ait besoin de plus grande habileté, que celui des 
coupeurs de bourses, coupeurs de pendanls, desper. 
Contes, lxxxi. Un de ces venerables coupeurs de 
cuir [bourses], m. ib. lxxxih. Pour la necessaire et 
prompte expedition des moissons, convient avoir 
nombre suffisant de couppeurs, o. de serres, 128. 
Aussi estonné qu'un coupeur de bourses pris sur le 
fait, h. est. Apol. d'Hérod. p. «56, dans lacurne. 

— ÉTYM. Couper. 
f 1. COUPIS (kou-pi),s. m. Terme de marine. Élé- 

vation verticale entre le pont coupé et le reste du pont. 
f 2. COUPIS (kou-pi), s. m. Toile de coton des 

Indes. 
f COUPLAGE (kou-pla-j'), s. m. Terme dé méca- 

nique. Assemblage. || Seizième partie d^n train de 
bois. || Bateaux qui descendent une rivière attachés 
latéralement deux par deux. 

— ÉTYM. Coupler. 
COUPLE (kou-pl'), s. /". || Io Lien pour attacher 

ensemble deux ou plusieurs choses pareilles. Une 
couple pour trois ou quatre chevaux. || 2o Lien dont 
on attache deux chiens de chasse ensemble. Oü est 
la couple de ces chiens? || 3o 11 se dit, par extension, 
de deux choses de même espèce, prises ensemble. 
Une couple d'oeufs. Une couple de serviettes. Une 
couple de pigeons. Au bout d'une couple d'annéesde 
pénitence, Mme de Valentinois obtint son retour, 
st-sim. 44, 2. || Adverbialement. Et comme des for- 
cais couple à couple liés, maih. llort d'Asdruhal, 
iv, 4. || Terme de marine. Une couple de baubans, 
une paire de baubans, faíte du même cordage, 
lequel est plié en deux par le milieu. || i° S. m. 
Le mari et la femme, 1'amant et Tamante, ou 
deux personnes vivant ensemble dans des rela- 
tions d'amitié ou d'intérêt. Heureux couple d'a- 
mants, notre grande Marie A pour vous combattu 
le sort, malh. n, 10. Oui, je vous unirai, couple 
ingrat et perfide, corn. Cinna, v, 2. Certain couple 
d'amis en un bourg établi, la font. Fabl. va, 
12. Tout vivait en commun sous ce couple adore, 
boil. Sat. xi. De ce couple perfide J'avais presque 
oublié 1'attentat parricide, rac. Es th. n, 3. Au lieu 
que, dans touleTantiquité, itpeine comptait-on pen- 
dant plusieurs siècles trois couples de vrais amis, 
Épicure avait su en réunir des troupes nombreuses 
dans une assez petite maison, rollin, Hist. anc. liv. 
xxvi, 1" part. ch. 3, art. 2, § 4. Vous êtes un couple de 
fripons quimejouez dMntelligence, j. i. rouss. Hél. 
vi, 2. De ce couple qui s'aime Livrons la vie au sar- 
casmo des cours, bérang. Cachei. La barque er- 
rante Berça sur Ronde transparente Deux couples 
par 1'amour conduits, lamart. Médit. n, 1. || Par 
extension. Un couple de chiens, de pigeons, le mâle 
etlafemelle. H 5" Terme de marine. Deux piècesliées 
entre elles qui, placées sur un double rang, forment 
la membrure. Le maitre couple. |1 Par abus. Couple 
simple, celui qui est formé d'une seule pièce. || On 
dit qu'un navire est en couple quand il en touche un 
autre de long en long, ou quand il se tient exacte- 
ment par son travers, à petite distance. || Avirons à 
couple, avirons montes deux à deux, un de cbaque 
bord. || fi" Terme de pêche. Fil de fer unpeucourbe, 
qui porte au milieu un petit poids, et aux deux bouts 
deux piles garnies d'liameçons. || 7o Terme de méca- 
nique. Nom donné à deux forces égales, parallèles 
et de direction opposée, qui sont appliquées l'une à 
1'extrémité d'un levier, 1'autre à Tautre. 

— REM. Couple, vu 1'étymologie, aurait dú être 
toujours du féminin; mais la langue ayant hésité 
de très-bonne heure surle genre, 1'usage en a pro- 
fité pour introduire des nuances dans 1'emploi du 
féminin ou du masculin. 

— syn. 1° un couple, une couple. Un couple, au 
masculin, se dit de deux personnes unies ensemble 
par amour ou par mariage; il se dit de même de 
deux animaux unis pour la propagation. Une cou- 
ple, au féminin, se dit de deux choses quelconques 
de même espèce, qui ne vont point ensemble néces- 
sairement et qui ne sont unies qu'accidentellement. 
11 résulte que la construction peut varier, c'est-íi- 
dire qu'on dirá toujours, au singulier: un couple 
de pigeons suffit pour repeupler un pigeonnier; 
mais on dira au singulier, ou au pluriel, suivant 
IMdéede celui qui parle ; une couple de poulets suf- 
fira bien ou suffiront bien pour notre diiier.|| 2° une 
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couple, une paire. Une couple désignant deux cho- 
ses qui ne sont unies qu'accidentellement, paire dé- 
signe deux choses qui vont ensemble par une né- 
cessité d'usage, comme les bas, les souliers, ou 
une seule chose composée de deux parties ou pièces, 
comme des ciseaux, des lunettes, des pincettes. Une 
couple et une paire peuvent se dire aussi des ani- 
maux, mais la couple ne marque que le nombre et 
la paire y ajoute 1 idée d'une association nécessaire 
pour une íln particulière. Un boucher achôtera une 
couple de boeufs, c'est-à-dire deux. Un laboureur 
doít dire qu il en achetera une paire, parce qu'il 
veut les atteler h la même charrue, beauzée. 

■ ■ HIST. xii0 s. Cuèilliez ces copies por ces chiens 
retenir, Garin, dans du cange, cupla. Mal culpe 
en fist li criatur; Tu [Eve] es trop tendre, e il [Adam] 
trop dur, Adam, Slystère, p. 21. |(xiii0 s. La dame 
gist lez sun ami; Ains mès si biau couple ne vi, 
marie , Ivenec. || xiv0 s. Et les delettacions neces- 
saires sont aucunes corporeles, et teles sont celles 
qui sunt en boire et mengier et vers oportunité de 
couple charnel, oresme, Éth. 200. || xvi0 s. II prend 
plus de plaisir quand on luy faict present d'un bon 
couple de boeufz, rab. Garg. 1, 39. Quand on te 
voit, il vient à maints Une envie dedans les mains 
De te prendre avec les ganls doubles Pour en don- 
ner cinq ou six couples De soufílelz.... marot, iii, 45. 
Memoire à mon solliciteur, Qui prend à Paris'mes 
paquets, De m'envoyer par ce porteur Un couple de 
bonsperroquets, st-gelais, 260. Voici lajeune Cyn- 
thienne, Vefve de son Endymion: Uelle couple, 
heureuse union, du bell. 11, 76, reclo. De maint 
propos ce couple [Ênée et Achates] devisoit, id. iv, 
44, verso.... Je vis à sa mammelle Mignardement 
jouer ceste couple jumelle, id. vi, 61, verso. Le 
plus beau couple de Ja chrestienfé, marg. Ifouv. x. 
Une couple de beaux chevaux,siD. ib. xxvi. L'une 
des plus belles couples qui fust en la chrestienté, 
id. ib. xl. Comme une couple de chevaux attelez à 
mesme timon, mont. 1, 183. La couple de vies, jus- 
tement la plus noble qui feust en Plutarque, id. iii, 
(96. De quoy ils n'avoyent pas tasté une couple de 
fois qu'ils ne changeassent vistement d'opimon, la- 
noue , 708. Isocrates a escrit un plaidoyer en la de- 
fense de Alcibiades, touchant une couple de che- 
vaulx, amyot, Ale. 18. Peult estre ne sera il point 
mauvais d'entrelacer, parmy les exemples de ces 
grands personnages, une couple ou deux de ceulx 
qui ont un peu trop inconsiderément abuzé de leur 
licence, id. Démétr. 2. Une couple d'années, n'AUB. 
Faen. iv, 14. J'en speciüerai un couple des plus ap- 
parentes [entreprises], id. Hist. 11, 169. Un couple 
de mois, id. ib.-n, 347. Un couble de javelots, id. 
ib. iii, 197. Les plus communes mesures sont: ar- 
pents, asnées, journaux, sesterées, acres, couples 
de boeufs, o. de serres, 10. 

— ÉTYM. Bourguig. côple; génev. une couble de 
chevaux; Berry, couble, coube; vvallon, cope; sain- 
tong. couble; provenç. cobla; ital. coppia; anc. ital. 
cóbbola; du latin copula, lien. 

COÜPLÉ, ÉE (kou-plé, plée), part. passé. Attaché 
avec une couple Je vois qu'ils se soucient D'avoir 
chevaux à leur char attelés De même taille, et mê- 
mes chiens couplés, lafont. Cal. Nous fümes en- 
voyés au bagne couplés comme des chiens de chasse, 
i. j. rouss. Ém. v. ||Par extension, réuni comme 
un couple. Nous flmes nos sollicitations ensemble, 
couplés deux dans un carrosse, st-sim. 18, 212. 
Un cinquième fut souvent admis à ce conseil [d'£s- 
pagne] étroit; ce cinquième était bien couplé avec 
Orry, id. 123, 102. || S'est dit de deux personnes lo- 
gées ensemble, faute d'espace. La cour en liommes 
fut nombreuse, et tellementqu'à Compiègne les dues 
furent couplés, st-sim. 60, 4. (| Terme de marine. 
Flammes couplées, flammes dont la queue, au lieu 
de flotter, se dédouble pour donner certains signaux. 
|| Dans les chemius de fer, roues couplées, roues 
accouplées. 

COUPLER (kou-plé), v. a. H 1° Terme de vénerie. 
Attacher deux à deux des chiens de chasse. || 2" Au- 
trefois, loger deux personnes ensemble dans les oc- 
casions oü les logements étaient marquês par des 
maréchaux des logis. On pouvait, pour honorer les 
princes du sang, coupler M. le Duc avec M. le duo 
d'Orléans, st-sim. 287, 146. || 3° Coupler du linge, 
Tatlacher on le cousant pour le donner au blanchis- 
sage. || Coupler un train de bois, en Tassembler les 
parties. 

— HIST. xii0 s. Li vers est d'une rime en cinc 
clauses cuplez ; Mis languages est bons, car en 
France fui nez, Th. lemart. 166. l|xni0s. Enton lar- 
dier le saleras, Et de la pel fere porras Coroies à copler 
ilaiaus, lien. 16027. Et tuit li autre s'entremenenl, 
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Li uns se lie à l'autre et copie; Onc en estor 
ne vi tel copie, la Hose, I68t7. || xiv" s. Et pru- 
dence et vertu moral sont couplées et conjointes 
ensemble et as passions, oresme, Eth. sia. Et les 
deux amistés dessus dites ne sont pas tousjours 
couplées ensemble, id. ib. 227. (| xva s. Le che- 
valier nouvel dont nous parlons, se voult, par son 
grand hardement, coupier main à main i un Fla- 
mand, Bouciq. i, ch. 9. Ces Allemaus se couploient 
deux à deux de bonnes cordes, et s'y mettoient cent 
à deux cents à la fois, comm. viu, 6. || xv!" s. [Les 
choses élémentaires] Qui lors estoient ensemble mal 
couplées, Et l'une et bautre en grand discord trou- 
blées, marot, iv, 12. Les vers saerez, les celestes 
augures, Les poincts couplez, les magiques figures, 
nu bell. vn, 65, verso. El combien que je couple 
ici la richesse avec la vertu, si est-ce que Je ne la 
mets que comme servante, lanoue, 275. Quand les 
Thebains passoient leur temps aux exercices du 
corps, Epaminondas trouvoit moyen de les faire 
tousjours coupier h. Ia lucte aux Lacedaemoniens, 
amyot, Pãop. 13. Les seigneurs qui le suivoient se 
couplerent avec ceux du pais pour passer les ares 
triomphaux, d'aub. Hist. II, 112. Nature a voulu 
que les animauxfussentaiguillonnés d'une ardeur et 
envie extreme de se coupier ensemble, paeé, xvm, i. 

— étym. Couple; saintong. coubler. 
COUPLET (kou-plè; le l ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, l's se lie; des kou-plè-z 
élégants; couplets rime avec traits, sucoés, paix), 
s. m. || 1° Proprement, ce qui est accouplé. |1 Terrae 
de serrurerie. Nom de deux pièces de fer jointes 
ensemble avec des charnières et des rivures. Les 
couplets servent de penture pour les portes et les 
fenêtres. || Couplets de presse, deux grosses char- 
nières de fer qui attachent le grand chassis ou tym- 
pan au coffre de la presse. || Fusil dont le canon est 
ibrmé de deux pièces vissées ensemble. 11 2o Fig.Terme 
de théâtre. Tirade, moroeau de quelque étendue 
dit par un acteur sans interruption. || 3o Ce qui est 
accouplé par la rime. Dans les chansons de geste, 
nom donné à une suite plus ou moins longue de 
vers sur une même rime. ün couplet sur la rime en 
in. Les chansons de geste sont composées de cou- 
plets monorimes. 1| 4° Dans une chanson, ce qui est 
couplé, uni par le repôs à la fin de la stance; et, de 
là, stance d^nechanson. II tournebien le couplet, il 
fait bien la chanson. Et fournir sans génie un cou- 
plet à Linière, boil. Art p. n. Denys, sur moi fais 
donc vite un couplet, bérang. Datnoclès. Et qu'une 
faible pointe à la fin d'un couplet, En dépit de Phé- 
bus, donne kbart un soufllet, oohn. Excuse à Ariste. 
Acante ne se put tenir de réoiter certains couplets 
de poésie que les autres se souvinrent d'avoir vus 
dans un ouvrage de sa façon, la font. Psyché, i, 
p. 14. Par un couplet agaçant une belle, Chanter 
gaieraent son martyre pour elle, behnard, Ari d'ai- 
mer, ji. || Couplets carrés, couplets de huit vers de 
liuit syllabeschacun. 1| Auplur. Chanson. De joyeux 
couplets. Nous flmes quelques couplets de ces Léri- 
das, hamilt. Gramm. 8. II [la Faye] fut outragé dans 
les fameux couplets qui causèrent les malheurs du 
poête célèbre J. D. Rousseau; mais il ne se vengea 
de 1'outrage que par le mépris, d'alemb. Éloges, 
la Faye. 

— HIST. xv" s. Et fut le pont achevé, amené et 
dressé, sauf le dernier couplet qui tournoit de costé, 
prest à dresser, comm. dans le Dict. de dochez. Les 
coupletz ou charnieres de barbaleste, nu cange, 
copula. Le suppliant print icelle boete et arracha 
avec les mains le ciou qui tient la cbarniere ou cou- 
plet de la dite boite, m. ib. || xvps. Cela n'est pas de 
mon histoire, mais j'en ay bien voulu reciter ce 
couplet [trait, chapilre] en passant, caiu,, vu, i. Les 
plus jeunes [rossignols] ruminent pensifs, etprennent 
à imiter certains couplets do chanson; le disciple 
escoute la leçon de son precepteur.... mont. ii, 174. 

■— ÉTYM. Diminutif de couple; bourguig. copiai. 
COUPLETE, ÉE (kou-ple-té, tée), pari. paesé. 

Coupletó par quelques railleurs. 
COUPLET15U (kou-ple-té), je couplette, je cou- 

pletais, je coupletterai, jecoupletterais, coupletant, 
couplelé), u. a. Fairc des couplets conlre quel- 
qu'un. On l'a coupleté. || Vieux; on dit cbansonner. 

f COUPLETIER (kou-ple-tié), s. m. Par dénigre- 
ment, faiseu>de couplets médiocres. || On dit aussi 
coupleteur. 

— étym. Coupleter. 
t COüplière (kou-pli-ê-r'), s. f. Portion d'un 

tnaln de bois. 
étym. Couple. 

COUPOIR (kou-poir), s. m. Instrument propre à 
couper, a rogner. j] Instrument de monnayage, qui 

sert à couper des lames d'or, d'argent, ou de cui- 
vre, pour en faire des flans. 

— étym, Couper. 
COUPOLE (kou-po-1'), s. f. Terme d'arcbitecture. 

La partie concave d'un dôme. La coupole du Pan- 
théon. || Le dôme même. La coupole de St-Pierre 
à Rome. Cest ainsi que du sein des vastes métro- 
poles, On voitun riche amas d'édifices éparsS'élan- 
cer en clochers, s'arrondir en coupoles, Ou s'éten- 
dre et s'enfuir en immenses remparts, masson, 
Helvéliens, n. Cetté capitale, justementnomméepar 
ses poetes Moscou aux coupoles dorées, ségur, 
Hist. de Napol. viu, 1. || Fig. Les premiers objets 
qui s'ofirirent à sa vue [de René] furent la vaste cou- 
pole d^n ciei bleu, chateadbh. Natch. n, 103. 

— ÉTYM. Ital. cupola, diminutif de cupa, coupe 
(voy. coupe) , par comparaison à une coupe renversée. 

COÜPON (kou-pon), s. m. || Io Petit reste d'une 
pièce d'étofre. Les pièces de toiles et toileries qukm 
est dans 1'usage de plier par feuillets, auront toutes 
leurs plis égaux, et il ne pourra être joint ou cousu 
ensemble plusieurs coupons, Lettres patentes , 
28 juin 1780, art. 10. || 2° Terme de finance. Cou- 
pon d'action, terme formé dans le xvui^sièele pour 
signifier une portion de la division d'une action. Cha- 
que coupon de la compagnie des Indes portaitrem- 
preintedusceaudelacompagnie. || Coupond'intérêts, 
promesse dhntérêts jointe â une action et qu'on déta- 
cbeàuneéchéancedéterminée. || 3°Termedethéâtre. 
Coupon d e loge, le billet qui donne droità une loge en- 
tière. || 4o Certaine quantité de búches liées ensem- 
ble. Dix-huit coupons forment un train de bois flotté. 

— HIST. xm" s. Des coupons de candelle, teille 
[telle] que on le [lá] livre en 1'ostel de Flandres, nu 
cange, copallus. || xv" s. Et après ce destrier ve- 
noit le conte d'Estampes, qui sur ung couppon de 
lance portait son heaulme, Jeh. de Sainlré, ch. 60. 
|| xvi" s. Quant aux sierges et coppons que on ap- 
porte à 1'offrande en la dicte eglise, nu cange, ib. 

— étym. Couper. 
f COUPONNÉ, ÉE (kou-po-né, née),aílj. Terme 

de blason. Partagé. 
— hist. xv" s. Vint en três grant estat le conte 

de Cambruges, qui fist sa três riche banniere de 
broderie, à trois lambeaux couponnés d'argent, 
J. de Saintré, 55. 

— ÉTYM. Coupon. 
t COUPOUI (kou-pou-i), s. m. Terme de botani- 

que. Arbre de la Guiane, de la famille des myrtacées. 
CODPURE (kou-pu-r'), s. f. || 1" Division faite 

par un instrument tranohant. J'ai une coupure au 
doigt. 11 y a une coupure A cette étoffe. || Plaie 
faite par un cheval qui s'entretaiUe, qui se coupe. 
11 2° Fossé qu^n ouvre pour faire écouler des eaux. 
Saigner une rizière, un marais par des coupures. 
|| Par extension, se dit des coupures qui ne sont 
pas de main d'homme. Dans ses marches Philo- 
pémen observait exactement Ia position des lieux 
hauls et des lieux bas, toutes les coupures et les 
irrégularités du terrain, rollin, Hist. ano. OEu- 
vres, t. viu, p. 134, dans lacurne. |] 3° Terme de 
fortifioation. Fossé retranché qui, fait en arrière 
d^ne brèche, coupe tout accès aux assaillants. II 
[Charles XII] faisait faire des coupures et des retran- 
chementsderrière les murailles, volt. Charles XII ,8. 
|| 4° Suppression qu'on fait dans une ceuvre litlé- 
raire, surtout dans les pièces de théâtre, et aussi 
dans un morceau de musique pour en rendre la 
marche plus rapide. Pour rassurerles imprimeurs, 
Couriera fait de grandes coupures [dans lePamphlet 
despamphlets], p. l. cour. ii, 333. || 5° Coupures des 
monuaies, fraction de 1'unité monétaire, du billet 
de banque type. Multiplier les petiles coupures des 
hillets de banque, c'est-à-dire les billets de 200 fr. de 
loofr. etau-dessous. Suivant 1'étal de ia société, sui- 
vant le nombre et la valeur des choses qu'elltí vend et 
achète le plus communément, elle a besoin d'uiie plus 
ou moins grande quantité de coupures, de fractions 
des grosses pièces, j. b. say, Cours, 1840, 1.1, p. 416. 

— hist. xiv" s. La chaleur du soleil cuiroit la 
coupeure [de la plante], et ainsi ne regetteroit ja- 
mais par icelui endroit de la coupure, Ménagier, 
ii, 2. || xvi* s. Si ces impetueuses furies exeroent 
tousjours cruauté par prisons, fouets, gohennes, 
coppures, bruslures, calv. Instit. Pour la douleur 
il avoit lasché la couppeure, et puis y avoitromisle 
ferrement à. plusieurs fois, amyot, üion, 40. Tu do- 
lieras la premiere ligature quetuavois faite au des- 
sus du lieu de la coupure [amputation], faré, x, 23. 

— ÉTYM. Couper; picard , copure. 
•]• COUQDE (kou-k'), s. f. Terme de boulangerie. 

Sorte de petit gâteau qui se fait en Flandre. 
COUR (kour), s. f. || 1" Domaine rural; sens pri- 

mitif, tombé en désuétude, et qui ne se trouve plus 
qu'en composition et éorit court dans des noms 
de lieux en Normandie, en Picardie, en Lorraine : 
Harcourt, Brucourt, etc. || Se dit, en Normandie, du 
terrain et des plantations dépendant immédiatement 
du bâtiment de la ferme. || 2° Terrain enfermé de 
mu rs et à découvert qui fait partie d'une habitation 
et de ses commodités (c'est ici le tout pris pour la 
partie; 1'anciennecourícomprenantlelogis, la cour, 
la basse-cour et les terres d'exploitation). Cour d'en- 
trée. Cour de derrière. Cour intérieure. Madame, 
Massinisse est dans la grande cour, Qu'on prendrait 
pour un temple oü tout le monde accourt, mair. 
Sophon. in , 3. || Cour d'honneur, la principale 
cour d'un palais, d'un château. || Basse-cour, cour 
d'une ferme, d'une maison de campagne, oft l'on 
nourrit la volaille. Basse-cour, cour séparée de la 
cour principale et oü sont les écuries, les équipa- 
ges. || Fig. etfamilièrement. Nouvelles de la basse- 
cour, de basse-cour, bruits populaires, nouvelles 
fausses, ridicules. || Basse-cour s'écrit au pluriel 
basses-cours. || Dans les grandes villes, cour, nora 
de certains passages, et aussi d'enceintes de mai- 
sons. Cour des Miracles. |{ 3° Le palais du prince : 
ainsi dit parce que les róis de Ia première et de la 
deuxième race et les seigneurs demeuraient habi- 
tuellement dans des domaines ruraux nommés court. 
Je me rends à la cour. || Avoir bouche à cour, ou 
bouche en cour, avoir droitde mangeràquelquhine 
des tables entretenues par le prince. |j Le prince et 
son conseil. Recevoir un ordre de la cour. || Etre bien 
en cour, être en faveur. Vous êtes bien en cour? 
Pourvoyez-nous d'une riche abbaye, bérang. Dauph. 
II Le gouvernement du prince dans ses rapports di- 
plomatiques. La cour de France, d'Espagne. Les 
trois cours du Nord sont d'accord. || 4° Les princi- 
pales personnes qui composent Fentourage d'un 
prince, et aussi l'air, le ton de Ja cour, la manière 
d'y vivre. La cour est partie à la suite du roi. Et ta 
honte et sa gloire entretiennent la cour, régnier, 
Élég. 2. Pour moi, j'ai de Ia cour autant comme il 
m'en faut, m. Sat. m. De moi ni de ma cour il 
n'aura la présence, corn. Cid, iv, 5. Et vous qu'a- 
vec tant d'art cette feinte a voilée, Recours des im- 
puissants, haine dissimulée, Digne vertu des róis, 
noble seoret des cours, in. Rodog.u, 1. Les silences 
de cour ontde la politique, m. Pulch. v, 4. Je défi- 
nis la cour un pays oü lesgens, Tristes, gais, prêts à 
tout, à toutindifTérents, Sont ce qu'il plaitauprince, 
ou, s'ils ne peuvent Têtre, Tàchent au moins de le 
paraitre, la font. Fabl. vm, 14. Selon que vous se- 
rez puissant ou misérable, Les jugements de cour 
vous rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vil, 1. 
La cour veut toujours unir les plaisirs avec les af- 
faires; par un mélange étonnant, il n'y a rien de 
plus sérieux ni ensemble de plus enjoué; enfoncez; 
vous trouverez partoutdes intérêts cachês, des ja- 
lousiesdélicates qui causent une extreme sensibilíté, 
et, dans une ardente ambition, des soins et un sé- 
rieux aussi triste qu'il est vain ;tout est couvert d'un 
air gai; vous diriez qu'on ne songe qu'à s'y diver- 
tir, boss. Anne de Gons. La bonté de cette princesse 
qui, malgré les divisions ordinaires dans les cours, 
lui gagna d'abord tous les esprits, in. Duch. d'Orl. 
Ceux qui ont vu de quel front il [Charles I"1] a paru 
dans la salle de Wetsminster et dans la place de 
Whitehall, peuvent juger aisément combien il était 
intrépide ii la tête de ses armées, combien auguste 
etmajestueux au milieu de son palais et de sa cour, 
in. Heine d'Anglet. Toi [Dangeau] donc, qui de mé- 
rite et dTionneurs revêtu, Des écueils de la cour as 
sauvé ta vertu, boil. Sat. v. La cour de Claudius, 
en esclaves fertile, Pour deux que l'on chercbait, 
en eút présenté mille, rac. Brit. i, 2  Hélasl 
dans cette cour, Combien tout ce qu'on dit est loin 
de ce qu'on pensei id. ib. v, 1. Le changement, ma- 
dame, est commun à la cour, ». ib. v, 3. Enlin la 
cour nous hait; le peuple nous déteste, id. Eslh. 
m, 1. Selon qu'il vous menace ou bien qu'il vous 
caresse, La courautour de vous ou s'écarte ou s'em- 
presse, in. Brit. IV, 1. Quelques femmes de la ville 
ont la délicatesse de ne pas savoir ou de n'oserdire 
le nom des rues, des places et de quelques endroits 
publies  en cela moins naturelles que les femmes 
de la cour qui, ayant besoin, dans le discours, des 
bailes, du chAtelet, disent les bailes, le cbâtelet, 
la bruy. v. La cour ne rend pas content; elle em- 
pêche qu'on ne le soit ailleurs, id. vui. Mille gens 
à la cour y tralnent leur vie à embrasser, ser- 
rer et congratuler ceux qui reçoivent, jusqu'à ce 
qubls y meurent sans rien avoir, id. ib. La ville do- 
goúle de la province; ia cour détrompedela ville et 
guérit de lacour, m. ib. On dit A Ia cour du bien de 



GOÜ 

quelqu'un pour deux raisons: lapremière, afin qu'il 
, apprenne que nous disons du bien de lui, la secunde, 

afin qu'il en dise de nous, la bruy. viu. II ifiy a rien 
à la cour de si méprisable qu'uii homme qui ne peut 
contribuer en rien à notre fortune, 10. ib. N'espérez 
plus de candeur, de franchise, d'équité, de bons 
offices, de service, de bienveillance, de générosité, 
de fermeté dans un homme qui s'est depuis quelque 
temps livré à Ia cour, et qui, secrètement, veut sa 
fortune, id. ib. La cour est commeunédificebãtide 
marbre je veux dire qu'elle est composéc d hommes 
fort durs, mais fort polis, id. ib. Un esprit sain puise 
à la cour le goüt de Ia solitude et de Ia retraite, id. 
ib. Cest une chose délicate à un prince religieux que 
de réformer la cour et de la rendre pieuse, id. xm. 
On trouve à la cour une délicatesse (le goüt en 
toutes choses, qui vient d'un usage continuei des 
superfiuités d'une grande fortune, montesq. Esp. 
iv, 2. La cour offre à nos yeux de superbesesclaves, 
Amoureuxde leur chatne, et fiers de leurs entraves, 
Qui, toujours accablés sous des riens importants, 
Ferdent les plus beaux jours pour saisir des in- 
stants, bernis, Épit. iv, Indép. Adieu, il y a une 
dame de la cour qui nfiattend, volt. Jeannot. Je 
vais au palais d'une altesse Et j'achète un habit de 
cour, bérang. ílabit de cour. JjÈtre effroníé comme 
un page de cour, être hardi jusqu'à Timpudence. 
|| Fig. [Ô Versailles] Tout a fui; des grandeurs tu 
n'es plus le séjour; Mais le sommeil, la solitude, 
Dieux jadis inconnus, et les arts et Tétude Composent 
aujourd'hui ta cour, a. chén. Ode 10. Dans les 
champs que Thiver désole, Flore vient rétablirsa 
cour; L'alcyon fuit devant Êole, Êole le fuit à sou 
tour, 1. b. rouss. Canlate, Circé.... Et comme on 
voit d'abord le búcheron, Quand le roi des forêts, 
victime désignée, Doit fatiguer enfin le fer de la co- 
gnée, Abattre autour de lui dans un vaste contour 
La foulo d'arbrisseaux qui composait sa cour, mas- 
son, Helvétiens, nr. L'avare, d^utre part, n'aime 
que Ia richesse; Cest son roi, sa faveur, sa cour et 
sa mattresse, bégnier, Sat. ix. |1 La cour céleste, 
le ciei oü est Dieu avec les anges. || 5o Homme de 
cour, celui qui fait partie de la cour, qui a les ma- 
r.ières de Ia cour. Y a-t-il esclave plus esclave que 
tout ce qui s'appelle gens de Ia cour? bouhd. Pen- 
sícs, t. 11, p. 485. Messieurs les gens de cour pré- 
tendent juger décisivement de la délicatesse des 
plaisirs, st-iívrem. dans bouhours. Pour un esprit 
de cour et nourri chez les grands, Tes yeux dans 
leurs secrets sonf bien peu pénétrants, corn. Ho- 
dog. 11, 2.|| Savoir la cour, être au fait des manières 
de la cour. Son père sait la cour, corn. le Ment. 
iv, 4. Vous êtes peu du monde et savez mal la 
cour, id. Nic. m, 8. EUe sait mieux sa cour que les 
plus vieux courtisans, sév. 172. Pompadour était un 
grand homme, triste et froid, la plus grande partie 
de sa vie sans cour et sans servir, st-sim. B22, 193. 
|| En mauvaise part et indiquant frivolité, complai- 
sance servile, etc. Abbé de cour. Vous iVécoutez point 
ces docteurs de cour, boss. Préd. (. Jj En mauvaise 
part et indiquant peu de súreté dans le commerce. 
Renardsdecour, balz. dans bouhours. Mainte peste 
de cour fit tant, par maint ressort, Que la candeur 
du juge, ainsi que son mérite, Furent suspects au 
prince.... la font. Fab. x, lo. || 6oUn ami de cour, 
un ami qui ne l'est qu'en apparence. Et c'est un fai- 
ble appui des amitiés de cour, Qu'une vieille amitié 
contre un nouvelamour, corn. Othon, XI, 4. Allons, 
ferme, poussez, mes bons amis de cour, mol. Mis. 
11, 5. || De l'eau bénite de cour, vaines promesses, 
protestations de services et d'amilié qui ne pro- 
duisent rien. || 7o Cour plénière, grande assem- 
hlée de vassaux que convoquaient les anciens róis 
do France. Tous ceux qui se présentaient à la cour 
plénière étaient traités aux frais du prince. || Par ex- 
lension Gengis tint dans les plaines de Toncat une 
cour plénière générale, volt. Maurs, 59. y Fig. et 
familiérement Avoir, tenir cour plénière, avoir chez 
soi plus de monde qu'à Pordinaire,-recevoir très- 
nombreuse compagnie. Que ne lui vit-on pas don- 
ner Dans le temps qu'il tint cour plénière Pour une 
fêle singulière? Chanlilly fut la scène..., la font. 
Mires, xxv. || La cour du roi Pétaud, endroit oú 
chacun commande et oü tout est confusion, et aussi 
oú chacun veut parler à la fois. Oui je sors de chez 
vous fort mal édifiée; Dans toutes mes lecons j'y 
suiscontrariée; Onn'y respecte rien, chacuny parle 
haut, Et c'est tout justement la cour du roi Pétaud, 
mol. Tart. 1, t. || 8° Fig. Entourage de gens em- 
pressés à ptaire à une personne. Depuis qufil est en 
place, il a une petite cour. |1 9° Par extension, res- 
pects et hommages qu'on rend à une personne, as- 
siduités qu'on a auprès d'elle pour gagner ses bonnes 
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grâces. Faire Ia cour aux grands. Faire Ia cour à 
une jeune personne pour répouser. Je le sais, ma 
princesse, et qufil vous fait la cour, corn. Nicom. 1, i. 
[II] Agit contre son rang pour mieux faire sa cour, 
id. Théod. 1, 2. Héraclius vivrait pour te faire la 
cour! id. Héracl. m, 2. Et son âme ployante at- 
tendant Pavenir Sait faire également sa cour et la 
tenir, id. Othon, 11, 4. L'autre hiver, faisant ici 
ma cour, id. le Ment. 1, 3. Mais si j'aime, c'est mal 
me faire votre cour, m. D. Sanch. 11, 2. Je ne vou- 
drais pas qu'il fit mal sa cour auprès de madame, 
mol. Critique, 7. Messieurs les courtisans, cessez de 
vous détruire; Faites, si vous pouvez, votre cour 
sans vous nuire, la font. Fabl. vm, 3. Elle [la be- 
lette] porta chez lui [le lapin] ses pénates un jour 
Qu'il était allé faire à Paurore sa cour Parmi le thym 
et la rosée, la font. vii, te. II fit mal sa cour au 
ministre, hamilt. Gramm. 6. Leplaisirqu'il aura de 
bien faire sa cour, sév. 476. Nous fimesle soir notre 
cour à la reine, id. (74. Si j'étais reine, je croirais 
qu^lle veut me faire la cour, id. 132. J'espérais al- 
ler leur faire ma cour, boss. Lett. 283. Je ferai bien 
votre cour A M. le nonce, id. Lett. quiét. 376. 
Non, non, sans npabaisser à lui faire la cour, rac. 
Théb. iv, 3. H ne s'agit point de faire sa cour en 
applaudissant à ses écrits, la bruy. i. UFamilière- 
ment. Faire un doigt de cour à une personne, té- 
moigner par quelques légers respeots ou hommages 
qu'on veut gagner sa faveur. || Faire la cour de 
quelqu'un, lui rendre un bon office auprès d'un 
tiers. J'ai vu le ministre, je lui ai fait votre cour. 
(1 Faire sa cour aux dépens de quelqu'un, chercher à 
plaire en le desservant. Faire sa cour aux dépens d'au- 
trui,BOss. Honneur, 1.1| Faire sa courd'une chose à 
quelqu'un ou auprès de quelqu'un, se faire un mé- 
rite auprès de lui de lui annoncer une chose qui 
Pintéresse. II n'en avait pas fait sa cour à sa mère, 
SÉv. 162. Moi, j'en tienscent louis [de Condé], cha- 
cun m'en fait la cour, la font. Lett. xxv. Le loup 
en fait sa cour, daube au coucher du roi Son ca- 
marade absent..;. la font. Fabl. vm, 3. || Faire la 
cour se dit aussi des choses qui concilient la faveur, 
les bonnes grSces. Cr.enay nPavait demandé si je 
voulais bien être du détachement pour les sacs; 
j'acceptai les sacs, parce que je sentis que cela fe- 
rait ma cour, st-sim. l, 28. || 10" Siége de justice 
oü Pon plaide (ainsi dit, parce que les cours de jus- 
tice résidaient primitivement dans Ia cour du roi ou 
des seigneurs). Autrefois il se disait de la plupart 
des tribunaux; aujouTd'hui on ne le dit que des tri- 
bunaux supérieurs. Cour d'assises. 1| Cour d'appel, 
juridiction supérieure dont Pattribution principale 
est de juger les appels des jugements de première 
instance. Conseiller à Ia cour d'appel. |) La cour 
suprème, se dit quelquefois pour la cour de cassation. 
||Haute cour, tribunal exceptionnel de haute justice. 
j| Sous Ia monarchieparlementaire, lacour despairs, 
la chambre des pairs constituée en haute cour de jus- 
tice pour connaitre d'un crime d'Etat.|| Sous la répu- 
blique de 1848, il y eut aussi une haute cour chargée 
de juger les crimes contre PÊfat. |{ Cour des comptes, 
juridiction chargée de juger les comptes des compta- 
bles de deniers publios et de surveiller Pexécution des 
loisde finances. H La cour des monnaies, c'était jadis 
une compagnie souveraine qui jugeait des différends 
survenant au sujet des monnaies et des manufac- 
tures d'or et d'argent. ||La cour de parlement, tfé- 
tait jadis tout le parlement, composé de plusieurs 
chambres: la grand^hambre, la tournelle civile, la 
tournelle criminelle, les cinq chambres des enquê- 
tes, les deux chambres des requêtes, et les requê- 
tes de Phôtel. || La cour des aides, c'était jadis une 
compagnie souveraine qui jugeait en dernier ressort 
les causes civiles et criminelles regardant les aides, les 
imp6ts,les gabelles, etc. || Lacour des aides n'est pas 
loin, dicton jovial et jeu de mots sur aide, qui s^m- 
ploient pour exprimer que, si un mari néglige sa 
femme, d'autres le remplaceront. || Autrefois, en 
matière criminelle, hors de cour signifiait qu'il n'y 
avait pas assez de preuves pour asseoir une oondam- 
nation. || Aujourd'hui, mettre hors de cour, met- 
tre hors de cour et de procès, déclarer qu'il n'y a 
pas lieu à suivre. Nous sommes renvoyés hors de 
cour, rac. Plaid. 1, 7. Nous pouvons condamner 
à la potence ou renvoyer horsde cour, volt. Vial. 
22. || Substantivement. Un hors de cour. Pronon- 
cer un hors de cour. || Les membres d'une cour. 
La cour va en délibérer. || Lieu oü siége une cour 
de justice. Je vais A la cour de cassation. || En 
termes d'ancienne pratique, cour signifiait pouvoir 
de juger. Ravoir la cour, obtenir lerenvoi d'une 
cause. La partie menait son seigneur avec elle, afin 
que, si la défaute n'était pas prouvée, il püt ravoir 
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sa cour, montesq. Esp. xxvm, 32. || Dans le mqyen 
üge, courd'amour, société provençale de personnes 
des deux sexes qui traitait ou jugeait des questions 
de galanterie. II y avait en Provence la fameuse 
cour d'amour, et la Picardie, rivaledela'Provence, 
avait aussi ses plaids et gieus sousVormel, fonibn. 
IPst. thédt. fr. OEuvres, 1.111, p. 13, dans lacurne. 
II Proverbe du xvn' siècle : Cour de France et cour 
romaine Ne veulent de brebis sans laine, leroüx de 
lincy, Prov. t. 11, p. 75. 

REM. 1. Vaugelas condamnait la locution ; ètre 
bien en cour; Thomas Corneille la défend; et 1'usage 
I a sanctionnée. Écrire en cour, se dit pour adresser 
des lettres A des personnes qui appartiennent A la cour. 
II 2. Cest Fontainebleau et point de cour A faire.... 
plüt A Dieu que je pusse vous faire la mienne volt." 
Corresp. générale, 13 mars 1741. Bien que la règlé 
générale ou ordinaire soit qu'un pronom (ici ía 
mienne) ne peut se rapporter A un nom pris sans 
article (ici point de cour), comme c'est surtout Ia 
clarté qui a suggéré cette règle, la phrase de Vol- 
taire est si claire qu'elle ne doit pas être blâmée, 
surtout dans un style de caractère léger. 

— SYN. HOMME DE COUR, HOMME DE LA COUR. 
L'homme de cour est celui qui a le ton, les manières, 
1'esprit de la cour. L'homme de la cour est celui qui 
en fait partie. On peut être un homme de la cour 
sans être un homme de cour. 

— HIST. xi* s. Qufil issit A dreit en la curt..,.r Lois 
de Guill. 6. Meillur vassal n'aveit en la curt nul, 
Ch. de Rol. xvi. || xii* s. [11 fut] X cort de roi et ser- 
viz et losez, Ronc. p. 18. En ceste cort [11] vous vient 
au roi pleger, ib. p. 185. Je deisse et Pestre et Per- 
rement De la grant court de France au dous renom, 
Oü toute valor se baigne, hüesde la fer té, Roman- 
cero, p. 182. La corz fu moult pleniere; quatorze 
róis i ot, Sax. xvn. X la cort le manda Phosles par 
un garçon, Sax. xxn. E quaqt [il] vus volt tolir 
vostre curt e fauser, E apele autre curt, de ço le 
poez [tu le peux] grever, Th. lemart. 44. Se [ií] ne 
peüst le roi dunc ei pais trover, Le prelat esteüst A 
Ia justice aler [il faudrait que le prélat allât à la 
justice], Ço qu'al reiapartint en real curt íiner, Ço 
qu'atainst al prelat en sa curt terminer, ib. 60. Les 
portes arses, e, en la cort, les herbes nées aussi 
come en bois, Machab. 1, 4. [| xm' s. Et furent buit 
jours A court, ains qu'ii peussent iestre oi, Chr. 
de Rains, 123. Et avoec eis [eux] avoit grant plenté 
de bonés gens, et moult sembloit bien court A riche 
prince, villeh. xciii. Si comme je vous ai dit, tint 
li empereres sa court au Noel, h. de valenc. xv. 
....Lasse! mortes sommes, Mes sires, ounesaiquex 
hommes Est entrés dedens nostre court, la Rose, 
1443). Ele [Courtoisie] ere en toutes cors bien digne 
D'estre emperieris ou roine, ib. 1251. II deit faire 
recorder les dittes conoissances en la court pleniere, 
Ais. de J. 89. En Ia court laie pren un pou d'espe- 
rance; En cort des clers n'aie jA jor fiance, Eh nus 
prelas nule bone attendance, Proverbes ruraux et rui- 
gaus. Sebature est fete devant juge, en cort vestue, 
Pamende est à la volenté du seigneur, beaum. xxx. 
20. Aussi bien convient il que la cors soit garnie por 
fere recort comme por jugement, id. xxxix, 8. Sire 
evesque, fist le roy, entre vous avez establi que Pen 
ne doit oyr nul escommenié en court laie, joinv. 
201. Entre les chevaliers que monsieur Jehan de 
Valenciennes ramena, je en y trouvai bien quarante 
dela cort de Champaingne, id. 2ei.||xv*s. Depuis 
avint que messire jean de Ghisteües fut si mal de 
cour [en cour] que.... froiss. ii, 11, 46. De tous 
poissons ot illeo [A un repas] cours pleniere, eust. 
desch. Poésies mss. f0l34, dans lacurne. Aulcuns 
flatteursenvieux.... comme assez de telles gens a en 
cour communement, Bouciq. m, ch. u. Au chevet 
du lit pour tous jeux, Pend un benoistier qui est 
gourd, Avec un aspergès joyeulx, Tout plain cPeaue 
henoiste de cour, coquill. Droits nouveaux. Puis 
remonta A cheval, et s'en alia au palais, qui estoit 
tendu et pavé moult noblement; et IA tint ii court 
pleniere, et y souppa, et avecques luy A sa tahle 
soupperent les " pairs de France et ceux de son sang, 
monstrel. t. ni, p. 88, dans lacurne. Et disoit on 
que le dit banquet seroit fait A tous venans et comme 
court ouverte, ib. p. 77. X longueur de temps aura 
raison, si la cour, c'est A entendre le prince en son 
auctorité souhz lequel il vit, n^st contre luy, comm. 
v, 18. Ala cort le roi, chascuns y est pour soi, le- 
roüx de lincy, Prov. t, n, p. 7 5.11 xvi* s. Si tu scavois 
yivre de choux, tu ne ferois pas la court A un tyran 
mont. ii, 346. Conseiller en la cour de parlement id! 
m, 205. J'aymesloix et ma cour pour juger de moy, 
id. iii, 260. Miserable A mon gré, qui n'a chez 
soy oú estre A soy, oü se faire particulierement la 
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court, 011 se cacher! mont. ni, 289. Je veois soulis 
moy mon jardin, roa bassecourt, ma court, id. iii, 
288. i chasque court son traistre, leroux de lincy, 
Prov. t. n, p. 75 Le seigneur peut faire saisir le 
fief de son vassal par faute de service de cour et de 
plaids [c'est-à-dire quand il a manqué à assister aux 
plaidsde sa seigneurie], Coustum. génir. 1.1, p. 538. 

— ÈTYM. Norm. court, grande ferme; bourguig. 
cor; provenç. cort; ital. et espagn. corte; du bas- 
lat. curtis, corlis, dérivé du latin cohors ou cors, 
basse-cour, enclos; grec, xópxoç, qui a mème ra- 
dical que le latin hortus, et Í'allemand Garten, jar- 
din. Le t qui appartient à cour dans tous les anciens 
rextes et dans toutes les langues romanes, et qui se 
retrouve dans tous les dérivés, courtois, courtisan, etc. 
montre que le mot vient de curtis et non de cúria, 
fausse étymologie qui commença à se montrer dans 
le xive siècle oú Ton se mit ilnommer en latin les 
gens de cour curiales. Curtis a signifié d'abord la 
cour, Tenclos, la ferme, puis Ia résidence rurale 
des seigneurs et des róis, puis la résidence de leur 
conseil, de leur autorité et aussi de la justice. 
Dans Tancien français, au nominatif singulier la 
cors, au régime Ia cort; au nominatif pluriel, les 
cort, au régime, les cors. 
| cOURABLIí; (kou-ra-bl'), adj. Terme de chasse. 

Bfite courable, bête qui est bonne à courir. La taille 
du liévre et celle du cerf sont les plus éloignées de 
la proportion des bétes courables, salnove, Chasse 
du lièvre, dans mchelet. 

— ÉTYM. Courir. 
-[■ CODRAÜE (kou-ra-d'), s. f. Terme de pôche. 

Espèce de sardine du Croisio. 
f COURADOUX (kou-ra-dou), s. m. Terme de ma- 

rine. Espace renfermé entre les deux ponts d'un bi- 
timent. HII est vieilli. 

COÜRAGE (kou-ra-j'), s. m. || Io L'ensemble des 
passions qu'on rapporte au cmur. Au moins, que les 
travaux, Les dangers, les soins du voyage Changent 
un peu votre courage, la pont. Fali. ix, 2. Vous 
voilà, vains honneursqui m'enfliez le courage, Êcou- 
lés en un jour comme l'eaud'un orage, uotr. Bél. 
v, 4. Sans que.... II te reste aucun fruit que lahonte 
et larage Qu'un remords inutile allume en ton cou- 
rage, corn. Cinna,iv, 7. De tous deux Rodogune a 
cliarmé le courage, id. Bodog. i, 6. Que tu pénètres 
mal le fond de mon courage! id. ib. iv, 5. Accordez 
votre bouohe avec votre courage, Pratiquez vos con- 
seils ou ne m'en donnez pas, id. Cour de Mélite, 
i, 2. La honto suit de près les courages timides, 
bac. Álex. i, 2. Détrompez son erreur, fléchissez 
son courage, id. Phèd. i, 5. Quel courage endurci 
Soutiendra les assauts qu'onluiprépareici ? m. Iphig. 
iv, t. Le nom d'amant peut-étre offense son cou- 
rage, id. Phèd. ii, 1. Mais do faire fléchir un cou- 
rage inílexible, id. ib. Je ne sais maintenant qui 
retient mon courage Que de vingt coups de poing 
au milieudu visage.... regnard, Foi. amoureuses, 
i, 2. Un étranger, Fatime, un captif inconnu Pro- 
met beaucoup, tient peu, permet à son courage Des 
serments indiscrets pour sorlir d'esclavage, volt. 
Zaire, I, I. Cest même une lâcheté de courage, 
mass. Car. Doutes. Soumettez-lui les fiers courages 
Des plus nobles peuples du Nord, gresset, Ode au 
roiStanislas. || 20Lapersonnemême, considérée au 
point de vue de la passion qui Panime. Ce granü 
prince calma les courages émus, boss. Louis dcBourb. 
II devient un objet de mépris aux uns, et, ce qui est 
le plus insupportable à un grand courage, un objet 
de pitié aux aulres, id. Reine d'Ánglet. Combien re- 
çut-il d'avis secrets que sa vie n'était pas en süretél 
Et il connaissait, dans le parti, de ces fiers coura- 
ges dont la force malheureuse et 1'esprit extrême 
ose tout et sait trouver des exécuteurs, id. le Tel- 
lier. ô la lâche personne 1 ahl le faible courage, 
mol. Dép. am. iv, 4. Homère aux grands exploits 
anima les courages, boil. Art p. iv. Quels courages 
Vénusn'a-t-elle point domptés? rac. Phèd.i, J. Cela 
ne put étonner dos courages qui étaient à toute 
épreuve, et qidune suite non interrompue de pro- 
spérités remplissait d'assurance, rollin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. vi,p. 498, dans pougf.ns. || Homme cou- 
rageux.[LaFranoe]Pleine de moeurs et de courages, 
malh. n, 3. |{ 3o Zêle, bonne volonté, ardeur. Je 
vous servira! do grand courage. Donner courage 
aux faibles, pasc. dans coüsin. II ne perdit pour- 
tant pas courage, m. Prov. 4. II me disait que 
je devais prendre courage, fén. Tél. u. Je me 
sentis plein de courage contre les plaisirs, id. ib. 
II 4° Fermeté qui fait supporter ou braver le pé- 
ril,- la souffrance, les revers, etc. Ses négocia- 
tions, ses traités, tout ce que sa prudence et 
son courage oppbsaient à la fortune de 1'Êtat, 
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boss. Reine d'Anglet. S'il y eut jamais une conjonc- 
ture oü il fallut montrer de la prévoyance et un 
courage intrépido, ce fut lorsqu'il s'agit d'assurer Ia 
garde des trois illustres captifs, id. le Tellier. La 
vraie épreuve du courage N'est que dans le danger 
que l'on touche du doigt, la pont. Fabl. vi, 2. 
Le vrai courage trouve toujours quelque ressource, 
fén. Tél. vi. Ce jeune rol, bien fait, vigoureux, 
d'une mine haute et fière, avait dans ses yeux la 
fnreur et le désespoir; il était comme un beau che- 
val qui n'a point de bouche, son courage le pous- 
sait au hasard, et la sagesse ne modérait point sa 
valeur, m. ib. n. D'un courage naissant sont-ce là, 
les essais? rac. Iphig. i, 2. Le monde, injuste es- 
timateur des clioses du ciei, ne laissera pas d'ad- 
mirer et de faire valoir le courage de ce sacriflce, 
mass. Car. Hcsp. hum. Dessus ses grands clievaux 
est monté mon courage, mol. Sgan. 2). La philo- 
sophie peut éciairer; mais dTme âme faible elle 
n'en saurait faire une âme forte; il y a bien des 
sortes de courages, condillac, Ilist. anc. u, 10. Le 
vrai courage est une confiance éclairée que rien ne 
trouble, id. ti), n, n. || Courage d'esprit, fermeté 
de 1'intelligence qui fait saisir les idées hardies, 
par opposition à courage de cneur, qui fait braver 
les périls présents. Ces sortes d'idées hardies, pourvu 
qu'elles le soient dans de cerlaines bornes, parteut 
d'un courage d^sprit, rare même parmi ceux qui 
ont le courage ducoeur, fonten. Chazelles. || Donner 
courage, inspirer du courage. César qui lisait sa 
peur sur son visage, Le ílattait par pitié, pour lui 
donner courage, corn. Pomp. m, I. || Prendre cou- 
rage, ne pas se laisser abatlre; reprendre courage, 
se relever aprés avoir été abattu moralement. 
Prends courage, ma filie, et sache qu'aujourdTiui 
Ton roi te veut servir et de père et d'appui, corn. 
Cid, n, 9. ||Perdre courage, se décourager. Battus 
sans jamais perdre courage, noss. Ilist. i, 9. ||I1 se. 
dit aussi des animaux. Ce chien a du courage. 
|| Familièrement. Prendre, tenir son courageàdeux 
mains, faire eflbrt pour s'afrermir dans une résolu- 
tion. || Courage! interjection d'encouragement, 
d'excitation. Allons, courage! Du courage! Mais 
courage, il s'émeut, je vois coulerdes larmes, corn. 
Poly. iv, 3. Ménage, qui a dit tant de mots et 
qui en a dit si peu de bons, avoit pourtant raison 
de s'écrier à la représentation des Précieuses ridi- 
cules : courage, Molière! voilà lebon comique, mar- 
mont. Élém. de liltér. t. vi, p. 171, dans pougens. 
|| 5° Dureté de coeur (le courage de la fermeté ayant, 
par exagération, passé à la dureté de coeur, à l'in- 
sensibilité). Jen'ai pas le courage de lui refusercela. 
Le traltre eut le courage de livrer son meilleur ami. 
Sans que les larmes d'un si bon roi pussent amollir 
le courage de oes tigres qui le trahissaient si iàche- 
ment, vaug. Q. C. 317, || Proverbe. 11 n'y a plus que 
courage, ou il n'y a plus que le courage, locution 
qui se dit pour encourager en avertissant qu'on est 
au bout de la peine, du travail, de la course, etc. 

— SYN. 1° cqsur, courage. Courage est un dé- 
rivé de ccenr, et c'est cette dérivation qui permet 
de les distinguer, puisque, par là, courage doit 
contenir quelque chose de plus. En tant que consi- 
dérés comme ce genre de fermeté qui fait mépriser 
le danger, cceuret courage sont synonymes ; et dans 
cette phrase de Molière : Et le cceur est digne de 
blàme Contre les gens qui n'en ont pas (Amph. i, 2), 
courage irait aussi bien. Mais bien que l'on dise 
combattre avec courage, on ne dit pas combattre 
avec cceur. Dono ce que Ia dérivation ajoute à cmur 
pour former courage, c'est que courage exprime la 
manifestation du cmur. Quand le cmur se manifeste 
par des actes extérieurs, il prend, le nom de courage. 
|| 2° courage, bravoure. Courage est plus général 
que bravoure; justement parce que courage tient 
étroiteinent à cmur, il exprime tous les genres de 
courage aussi bien à la guerro que dans la paix. Au 
contraire bravoure n'exprime que le courage dans 
le combat. 

— HIST. xi" s. Li reis est fiers, et sis curages 
pesmes, Ch. de Boi. iv. Mais je ne sai quels en est 
sis curages [intention], ib. xm. Gardez, de nous ne 
turnez le curage [que vous ne changiez de senti- 
ment à notre égard], ib. li. En son curage [il] en 
est joieus et liét, ib. cxcvi. || xit" s. Entendez mon 
corago, Bonc. p. ia. Respont Rollant: ne me vient 
en corage [je n^n ai pas envie], ib. p. 47. Li cuens 
Rolant o le courage fier, ib. p, 57. Uolanz fu preus 
et de mont fier corage, ib. p. 04. X Olivier [il] en 
a dit son corage, ib. p. 8). Par vasselage [fermeté], 
son corage [ses sentiments] il cela, ib. p. 108. Et 
de mout bon corage [il] a reclame Jhesu, ib. p. 4 90. 
Mais je n'ai pas corage [intention] que plus le ros- 
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pilons, ib. p. 200. Au mont [monde] n'a [il n'y a], 
voir, st cruel traison Qu'en bel semblant et corage 
felon, Couci, ix. Je doi avoir grant joie en mon 
corage, ib. xix. Tant []'] ai en lui [elle] ferme assi» 
mon corage Ou'ailleurs ne pense.... ib. [Je] Chan- 
terai pour mon courage Que je veuil reconforter, - 
Dame de faiel, dans Couci. Diex! Que ferai? Dirai • 
lui [à elle] mon coraige? Irai-je lui dont [donc] s'a- 
mour demander? quesnes, Romancero, p. 83. Chan- 
ter m'esteut, que m'en est pris coraige, ib. p. 85. 
Tel cinq cent chevalier Qui n'ont cuer ne corage de 
Saisnes guerroier, Sax. xvi. En tous essamples s'est 
granment reconfortez; Mais nepurquant mult ert ei 
corage trublez, Th. le mart. 05. Puel cel estre 
qu'ensi se voleient vengier De mei, quant lur cu- 
rage [intention] ne porent avancier? ib. 89. Ço est 
la lei à hume, ke hum te serve en simplicited e 
purted de sun curage, e tu li faces merci, Bois, 
)45. ||xm" s. Damoisele, fait ele," fraignez vostre 
corage; Trop avez hui menée grant dolor et grant 
rage, audefr. le bast. Romancero, p. 14. Et bien 
creant en Dieu et de moult bon courage, Berte, lxx. 
Seignor, fame est et fole et sage, Et moult est fole 
de corage, llen. 7108. El [Papelardise] fait dehors 
le marmiteus, Si a le vis [visage] simple et piteus, 
Et semble sainte crealure; Mais seus ciei n^ male 
aventure Ou'ele ne pense en son corage, laltose, 
417. Li valés fu jones et biaus, Si estoit bien d'au- 
tel aage Cum s'amie, et d'autel corage, ib. 1286. 
En tel cas prent on aucune fois Fautrui coze, et si 
n'est pas larrecins, car larrecins n'est pas sans avoir 
corago d'embler, beaum. xxix, 12. Mais li coragcs 
monte as preus et as gentis, Ch. d'Ant. u, 49o. 
|| xiv" s. Vouloir estre honouré entre les grans et 
des grans, il vient de bon courage et tel se monstre 
home, oresme, Eth. 123, Chetíf courage, m. ib. 
loo. La fame de Richart dit mout hautement de 
mauvais courage au dit exposant.... nu cange, avi- 
dere. || xv" s. Le duo commença à rire et s'exousa, 
et ne dit pas si três tost ce qu'il avoit sus le cou- 
rage, froiss. ii, m, 47. On pardonne bien de bouche, 
mais tousjours demeurent les bailes en courages, 
id. II, H, 241. Leurs gens n'avoient nul courage de 
bien faire ni eux defendre, id. ii, iii, 17. Et qui eust 
voulu poursuir, on eusl chassé les dits Anglois jus- 
ques à la mer, veu le courage que chacun avoit; 
car ung François eust abatu dix Anglois, Chron. du 
siegedVrléaris, 1429, Bibl. des Charles, t. m, 2" sé- 
rie, p. 207. Vaílet, va querir en message Centurion 
au fier courage; Va tost, dy ly qu'il veigne cy, 
la Pass. de N. S. J. C. En presence de cette noble 
compagnie, et mesmes plusieurs autres nobles hom- 
mes et vertueux courages cy presens, matii. de 
coucy, Ilist. de Charles VII, p. 678, dans lacurne. 
|| xvi" s. Les courages des ennemis sont abbattus, 
mont. i, 24. Un mauvais luicteur se feit medeciu: 
courage, lui dict Diogenes; tu as raison; tu mettras 
à cette heure en lerre ceulx qui t'y ont mis aultre- 
fois, id. iii, 210. Remplissant des haines parricides 
les courages fraterneis, id, iv, 201. Epaminondas, 
sans faire semblant de rien, avoit de longue main 
conduit la prattique de lever le courage aux jeunes 
hommes Thebains, amyot, Pélop. 13. II feit renais- 
tre ès courages des soudards une envie de se trou- 
ver aux prises.... m. Pélop. et Mareei, comp. 3. 
Philopmmen le laissa dire, combien qu'il eu fust 
fort despit en son courage [intérieurement], id. 
Philop. 30 Unqueje sçeusse avoir courage lasche, 
id. Comment disc. le flatt. 58. Un bon courage de- 
core visage, leroux de lincy, Prov. t. II, p. 430. 

— ÊTYM. Bourguig. coraige; provenç. et catai. 
coraige; espagn. corage; porlug. coragem; ital. co- 
raggio; d'une forme coraticum (comme le prouvent 
le Ig du provençal et le double g de 1'italieu), déri- 
vée de cor, cceur. Palsgrave, p. 62, au xvi" siècle, 
dit qu'on prononçait couraige. 

COURAGEOSEMENT (kou-ra-jeü-se-man), «do. 
Avec courage, fermeté. lis ravagent tout ce qui est 
entre la Somme et FOise, et, tant que personne ne 
leur résiste, ils tiennent courageusement la cam- 
pagne, ils tuent nos paysans etbrfllent nos villages, 
voit. Lctt. 74. Si Gustave on doutait, vous no le 
verriez pas Si courageusement s'avancer au trépas, 
piron, G. Wasa, iv, 8. 

— HIST. xvi" s. Comme il combattait fort coura- 
geusement centre ceulx qu'il avait en teste, amyot, 
Pyrrh. 70. 

— étym, Courageuse, et le suffixe ment; pro- 
venç. coratjosamens. 

COURAGEÜX, EUSE (kou-ra-jeu, jeu-z'), adj. 
|| lo0ui a du courage. Se montrer couragcux dans 
ie malheur. Une âme courageuse. Plus vites que les 
aigles, plus courageux que les lions, boss. Louis de 
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Bourbon. Le premier qui se présenta [au tournoij 
était un seigneurtrès-riche, fortvain, peucourageux, 
très-maladroit et sans esprit, volt. Zadig, t». [Ap- 
prends que Tamour est] Courageux et surtout hors de 
cetle faiblesse, Qui force à se chercher et pour soi 
s^ntéresse, corn. Imit. m, 5. || Substanlivement. Le 
courageux est assuré contre les périls dans les entre- 
prises considérables; mais le magnânimo va plusloin 
encore, boss. dans le Dict. de dociiez. || 2o Qui dénote 
du courage. Trait courageux. Un courageux dévoue- 
ment. On opina par boules sur Ia punition qu'il 
[1'abbé de Saint-Pierre] avait encourue; toutes les 
boules, à 1'exceplion d'une seule, furent pour l'exclure 
de nos séances; cette boule courageuse fut donnée par 
Fontenelle, l^lemuert, Éloges, ahbé de St-Pierre. 

— HlST. xii" s. Od [avec] gent hardie e cora- 
juse, Fiere e eslrange e bataillose, benoít, ii, 1063. 
Berengers fu corageus et hardiz, Ronc. p. 03. Et 
corageus as armes et fier comrae liepart, Sax. xix. 
|| xm" s. 11 sunt felon et outrageus, De tous maus 
faire corageus, la Rose, 02i4.||xvi" s. 11 n^stoit 
point de memoire que jamais ils eussent esté batus 
en bataille rengée.... au moyen da quoy ilz estoient 
si courageux [fiers] et si terribles que personne ne 
les osoit attendre, amyot, Pélop. 32. Si ses escritps 
rapportent aucune chose de ses conditions, tfestoil 
un grand pcrsonnage, droicturier et courageux, 
non d'une vertu superstitieuse, mais philosopbique 
et genereuse, wont. iv, 63. 

— étym. Courage; provenç. coratjos, coratgos; 
anc. espagn. corajoso; ital. coraggioso. 

f COURAI (kou-ré), s. m. Terme de marine. Voy. 
COURÉE. 

t COUKAILLER (kou-ra-llé, U mouillées), v. n. 
Terme populaire. Courir fréquemment; et fig. me- 
ner une vie désordonnée ou de débaucbe. 

— étym. Courir. 
f COURALIN (kou-ra-lin), s. m. EspÈce de pi- 

rogue. 
CODRAMMENT (kou-ra-man), adv. D'une manière 

courante, avec facilité. Lire, écrire couramment. 
— HIST. xvi" s. Lequel leut courantement les 

dictes lectres en françoys, Piècepubliéepar leroux 
de lincy, Ribl. des C/i. 5* série, t. n, p. 185. 

— ÉTYM. Courant, et le suffixe mení; bourg. 
coramman. 

COURANT, ANTE (kou-ran, rant-f), adj. 
|| 1° Qui court. || Adverbialement. Tout courant, en 
grande UAte. Elle envoie tout courant savoir do 
Mme du Chfttelet, si S. M. [le roi de Prusse] pas- 
sera, volt. Roí de Prusse, u. || Tout courant, sans 
hésiter, sans peine. II lit tout courant. || L'Aca- 
démie met un trait d'union à tout-courant; ce qui 
est singulier et ne peut être suivi. H Terme de vé- 
nerie. Chien courant, chien qui court le lièvre, le 
cerf, etc. Fappelaisune cbienne courante, sév. 232. 
Un comte de Nassau Hautveiller amena de fort 
bons chiens courants pour le lièvre, st-sim. 49, 73. 
|| 2'' Qui coule continüment. Eau courante. Ruis- 
seau courant. Le climat est sans pluie; on n'enlend 
aux montagnes Bruire en ces lieuxaucuns torrents; 
En ces lieux nuls ruisseaox courants Waugmentent 
le tribut dont s'arrosent les plaines, la fontaine, 
(Juinquina, n. Nous allons sans cesse au tombeau, 
ainsi que des eaux qui se perdent sans retour; en 
efíet nous ressemblons tous à des eaux courantes.... 
boss. Duch. d Orléans. Cest un acle très-méritoirc 
aux Indes, de prier Dieu dans l'eau courante, mon- 
tesq. Esp. xxiv, 20. || 3o Par extension, écriturc 
courante, voy. courante 3. }| Terme de marine. 
Pitces courantes, pièces qui glissent ou arrivent 
facilement et librement. || Cape courante, cape 
dans laquello 11 reste assez de voiles pour qu'on 
puisse gouverner. |{ Manoeuvres courantes, les cor- 
dages qui servent constamment à la manmuvre. 
||' 4o Qui est en cours. Le raois courant. Le terme 
courant. LTntérêt courant. Et créer une rente Dòs le 
décés du mort courante, la font. habl. u, 20, 
II 5o Qui a cours. Acheter au prix courant. Cétait 
[300 florins d'or] tout au plus 200 livres de lamon- 
naie de Franco courante de nos jours, volt. 
llloeurs, si, Les leltres pbéniciennesétaient le carac- 
tère courant de leur nalion [les Gutéens], id. Phil. 
ii, 205. Jj 6a Terme de banque. Compte courant, 
voy. compte. || Main courante, voy. bbouillard. 
)| 7o En parlant des mesures, aune courante, toise 
courante, mètre courant, mesure prise avec 1'aune, 
la toise, le métre, et considérée par rapport à sa 
longueur, sans avoir égard à la largeur. Ij 8° Terme 
de botanique. Feuille courante, feuille qui embrasse 
sa tigect s'allonge sur elle. || 8» Terme d'imprimerie. 
Titro courant, titre qui se répèle au haut de chaque 
page. || 10" Ordinaire, habituei. 11 est chargé des 
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aflaires courantes. Pour les élections et autres af- 
faires courantes et momentanées, j. j. nouss. Po- 
lit. 9. L'avis courant que leurs complaisants ont soin 
de leur dicter, est toujours le leur, parce qu'ils n'en 
ont point à eux, d'alemb. Essai sur la soe. des gens 
de leltres, OEuvres, t. m, p. 39, dans pougens. 
|j Paranalogie. Je n'aurai que les chagrins courants 
dela vie, sév. 341.1) 11° S. m. Courant, le cours, la 
direction d'une eau vive. Un agneau se désaltérait 
Dans le courant d'une onde pure, la font. Fali. 1,10. 
Un torrent n'a jamais causé plus de ravage Quelors- 
qu'à son courant on ferme le passage, volt. Triumv. 
iv, 2. || Terme de marine. Direction particulière du 
raouvement des eaux, qui se porlenl, comme fait un 
lleuve, vers un point fixe. 11 y a sur cette oôte des 
courants très-dangereux. Si la terre était entièremenl 
inondéeparles eaux dePOcéan, ces eauxpourraient, 
aussi bien que l'air, former sousPéquateur un courant 
perpéfuel, et ce courant serait vers Test ou vers 1'ouest, 
selon que Ia profoudeur de la mer serait plus ou 
moins grande, d'alemd. Causes gén. desvenls, OEu- 
vres, t. xiv, p. 28, dans pougens. Des courants ra- 
pides s'oppo.sent à Tarrivée des navigateurs, raynal, 
Hist. phil. xm, 9. || Fig. Laissez-vous amuser, sui- 
vez le courant des plaisirs qu'on peut avoir en pro- 
vince,sÉv. 44. Bien loin d'être emporté par le cou- 
rant rapide Des ílots impétueux de ses bouillants 
désirs, corn. Imitation, 1, 3. Pour ne jamais sor- 
tir de 1'état oú vous êtes, vous n'avez qu'à suivre 
vos penohants, vous prêter à vous-même, vous lais- 
ser entralner mollement au courant, mass. Car. 
Fausse confiance. || Lesgrands courants dePopinion, 
les idées qui, à certains moments et dans certains 
paySjdeviennent générales etentralnenttout. Rienne 
resista i ce courant général de Popinion en France. 
|| 12° Courant d'air, vent. Fermez celle porte pour 
éviter les courants d'air. L^tmosphère est agitée 
par des courants qui sont les vents. || 13° Courant 
atmosphérique, dit, par analogie avec les courants 
de la mer, des vents qui suivent une direction déter- 
minée. Le ballon rencontra les courants supérieurs. 
|| 14° Terme de physique. Courant électrique, pro- 
gression en sens opposé des électricités de noms 
contraires, à travers un conducteurqui, parses deux 
extrémités, est en contact avec une source d'élec- 
tricité. || 15- La période de temps qui court. Dans 
le courant de lasemaine, de Pannée. Harlay crut 
que cette grande aíTaire [du pas] lui coúterait à peine 
le courant d'un biver à emporter, st-sim. 18, 193. 
|| Le courant, le moisqui court. Le cinq du cou- 
rant. On dit elliptiquement, en termes de bourse el 
en ce sens ; fin courant, c'est-à-dire fin du mois 
courant. || 16° En matiére de rente, d'mtérêt, le 
terme qui court. 11 me doit les arrérages et le cou- 
rant. |1 17° Terme de théâtre. Mettre une pièce au 
courant du réperloire, la mettre parmi les pièces 
qii'on joue habituellement. || 18" La manière ordi- 
naire de se comporter. Suivez le courant de la mai- 
son pour la pauvrefé, boss. Letlr. Corn. 161. |{ Le 
courant du monde, la manière ordinaire du monde. 
II se laisse aller au courant du monde. || Le courant 
du marohé, le prix actuel des denrées. || 19° Le 
courant des affaires, les affaires ordiuaires qui se 
succèdent les unes aux autres, par opposition aux 
affaires extraordinaires. Lesportefeuilles qui neren- 
ferment que le courant, boss. Leltr. abb. 226. II 
était trop distrait par le courant des affaires, trop 
souvent entralné par les événements pour.... con- 
dorcet, Maurepas. {| Un courant d'aflaires, une 
masse d'affaires à traiter. || Être au courant des af- 
faires, connaltre bien celles qui se font régulière- 
ment tous les jours. || Mettre, tenir quelqu'un au 
courant d'une affaire, lui en donner connaissance 
exacle. || Être au courant, n'avoir plusd'arnéré, soit 
comme Sravail, soit comme dettes. Se mettre au 
courant, re débarrasser de 1'arriéré. || 20'' Terme 
de marine. Partie d'une manmuvre qui passe dans 
les poulies. || 21° Terme de charpenlier. Courant 
de comble, comble considéré dans sa longueur. 

— kem. Gu dit et on écrit souvent, surtout dans 
le langage du commerce, ie 8, ie io courant, au 
lieude le s,le to du courant. Uestcertain que cette 
forte ellipse a 1'inconvénient de présenter courant 
comme se rapportant au 8, au 10, etc.; mais du 
reste elle 11'est pas plus forte que cette autre qui est 
tiès-ordinaire : le 8, le 10 avril, au lieu de le 8, 
le 10 d'avril. Anciennement, jamais cette dernière 
ellipse ne se faisait. On ne la trouvera pas une seule 
fois dans la correspondance de Voltaire; mais 11 
semble que 1'usage lui a donné droit de bourgeoisie; 
il semble aussi qu*elle entraíne 1'eilipse congénère: 
le 8, íe 10 courant. Mme de Sévigné dit avec le 
nombre ordinal et sans de : le 4o avril. 
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— HIST. xi" s. Li vai profond et les ewes [eaux] 
curant, Ch. de Rol. cxxxvi. || xii" s. Sor Velantif son 
bon cheval corant, Ronc. p. 37. Corant i vint Mar- 
garic de Sebie, ib. p. 42. [L'eau] Qui tant par est 
ravinouse et corans, ib. p. 109.1) xm" s. Il prenoient 
les nes [navires] toutes ardans ii cros de fer, et les 
tiroient par vive force fors du port, et les menoient 
el corant dei bras, villeh. xcvi. || xiv" s. Li peres 
et ia mere si le heoient tant, Que souvent en leurs 
cuers aloient desirant Que fust mors ounoiez enune 
eaue corant, Guescl. 59. j|xvi" s. Un nosud courant, 
mont. m, is2. Ceulx qui minent soubs terre, ren- 
contrent souventefois es entrailles de la terre des 
rivieres courantes, amyot, P. tâm. 23. Elle avoit 
attacbé un Ias courant à son col, toule preste à se 
pendre et eslrangler, m. Pyrrh. 02. II lisoit tout 
courant les rabins sans points et les expliquoit sans 
lirele texte, d'aub. Vie, xn. En maniere de laqs 
courant, paré, xvih, 33. Elle commettra àlaprin- 
cipale de ses servantes la cliarge des meubles cou- 
rans par la maison, servans comme en quartier, 
o. de serres, 880. [Courante, s. f. dans le sens de 
courant, s. m.] X la faveurde lamer qui estoit calme, 
sans vent ne fureur de courante, nos galleres.... 
m. nu eell. 597. Et même dans régnier ; Augouf- 
fre du plaisir la courante m'emporte, Sat. vn. 

— ÉTYM. Courir. 
1. COURANTE (kou-ran-1'), s. f. [] Io Ancienne 

danse très-grave, qui se dansait sur un air à trois 
temps. Elle commençait par des révérencés, après 
quoi le dansetir et la danseuse décrivaient en pas 
de courante une figure réglée qui formait une sorte 
d'ellipse allongée. Le pas de courante se composait 
de deux parties : la première, nommée spécialement 
temps de courante, consistait à faire un plié relevé 
en môme temps qiFon ramenait le pied de derrière 
à la quatrième position en avant par un glissé. La 
seconde partie du pas de courante consistait en un 
demi-jeté d'un pied et un coupé de Taulre pied. On 
voit par cette description que la courante était plu- 
tôt une marche noble et pleine de belles altitudes 
qu'une danse proprement dite, puisqu'on ne s'en- 
levait pas de terre. Donner une courante. Le bal se 
donnait tous les soirs, oú de très-méchants dan- 
seurs dansèrent de très-mauvaises courantes, scah- 
ron, Rom.com. 2° part. ch. 17. Baptiste le très- 
chor N'a point vu ma courante, et je le vais 
chercher, mol. Fdch. 11, 5. Mafranchise vadanserla 
courante aussi bien que mes pieds, id. Préc. 13. 
11 ne dansa qü'avec Mme de Crussol qublpriade ne 
lui point rendre sa courante, sév. 184. Le roi mena 
la reine et honora Tassemblée de trois ou quatre cou- 
rantes, et puis s'eii alia au Louvre avec sa compa- 
gnie ordinaire, sév. t. 1, Lett. 61, dans pougens. 
Je veux que nousdansions ensemble une courante, 
regnard, Distrait, iii, 4. || 2o L'air sur lequel on 
la danse. Comme à de mes amis, il faut que je te 
chante Cerlainair que j'ai fait de petite courante.... 
(11 chante la courante) N'est-elle pas belle? mol. 
Fdch. 11, 6. 

— HIST. xvi" s. Courante [sorte de danse], 7. 
mahot, v, 212. Danser la volte, la couranle, la 
fissaye et autres danses dissolues, bouchet, Serécs, 
liv. 1, p, 133, dans lacurne. La volte, la courante, 
la fissaye, que les sorciers ont amenez dTtalie en 
France, 10. ib. p. 136. 

—- ÉTYM. Courir, peut-ètre parce qu'on ne tour- 
nait pas en place comme dans la pavane, et qu'on 
ne sautait pas comme dans les branles et les gigues. 
II paraít, d'apcès Bouchet, qu'il y a eu une courante 
qui était une danse dissolue. 

2. COURANTE (kou-ran-f), s. f. Terme populaire, 
Diarrhée. De parler elle s'effraya; Dont il eut bien 
fort la courante, scarron, Virg. Irav. dans leroux, 
Dict. com. 

— ÉTYM. Courant. On a dit courance au xv" siècle : 
Et ne mangeoient les poures gens que prunes el 
fruitz, dont la courance se preit dans l'ost, et y 
moururent beaucoup de nos gens, o. de la marche, 
Uém. liv. 11, p. 605, dans lacurne. 

7 3. COURANTE (kou-ran-t'), í. f. Sorte d'écriture 
cursivo. 

— ÉTYM. Courant. 
f 4. COURANTE (kou-ran-t'), s. f. Meule supé- 

rieure d'un moulin , mi eux dite tournante. 
— ÉTYM. Courant. 
f COURANTILLE (kou - ran - ti -11', U mouillées), 

s. f. Terme de pèche. Sorte de filet pour les thons'. 
— ÉTYM. Courant; ainsi nommé parce qu'on 

Tabandonne au courant. 
f COURANTIN, INE (kou-ran-tin, ti-n'), s. m. et f. 

j| l0CeIui ou celle qui, aimant à courir, quitte pour 
cela sa besogne. Cest un courantin, une courantine. 
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|| 2° Celui qu'on emploie à des courses, à des com- 
missions. Employé d'abord comme courantin dans 
une étude. || Mot vieilii. On dit aujourd'hui petit 
clerc, ou, par plaisanterie, saute-ruisseau. [[ 3°S. m. 
Fusée qui court le long d'une corde tendue. 

— ÉTYM. Courant. 
| COCRAQUET (koa-ra-kís), s. m. Un des noms 

vulgaires de la rousserolle, plante. 
-)■ COÜ11ATAEI (kou-ra-ta-ri), s. m. Arbre de la 

Guyane, dont récorce fournit des lanières auxindi- 
gènes ef dont le bois est bon pour la charpente. 

f COURAU (kou-rfi), s. m. Terme da pêohe. Pe- 
tit bateau; allége. 

f COÜRAYER (kou-rè-ié), v. a. Terme de marine. 
Appliquer une couche de oourée sur Ia carène. || On 
trouve aussi couroyer. 

— ÉTYM. Voy. COURÉE. 
j COÜRBARLE (kour-ba-bT), adj. Qui peut être 

courbé. 
— ÉTYM. Courber. 
f COURRAGE (kour-ba-j"), s. m. Terme didac- 

tique. Action de courber. 
— étym. Courber. 
t COÜRBAN (kour-ban), s. m. Fète musulmane 

qui se célebre annuellement le todumois conspcré 
au pèlerinage et dans laquelle on immole un grand 
nombre de brebis. 

— étym. Árabe, Icourbãn, sacrifice. 
f COÜRBANT, ANTE (kour-ban, ban-t'), adj. 

Terme didaetique. Qui est susoeptible de se courber. 
|| Terme de marine. Bois courbant, bois dont les 
fibres suivent une oertaine courbure. 

f COÜRBARIL (kour-ba-ril), s. m. Le coeur du 
bois de Vhymenssa courbaril, L. dont Téoorce 
laisse écouler une résine dite animé occidental ou 
copai tendre. 

f COURBAR1NE (kour-ba-ri-n'), s. f. Terme de 
cbimie. Résine de courbaril. 

fCOURBATON (kour-ba-ton), s. m. Terme de 
marine. Fortes pièces de bois qui servaient de contre- 
forts dans une galère. 

COUEBATÜ, HE (kour-ba-tu, tue), adj. H 1° Terme 
de manége, signifiant Tétat d'un cheval qui n'a pas 
la respiration et les membres libres, soit qu'il ait 
été trop poussé, soit que le mal YÍenne d'une cause 
intérieure. Comme un vieux cheval de renvoi, 
Maigre, harassé, courbatu, Venaitla débile monture 
Aux funérailles de Voiture, sarrazin, Pompe fun. 
de Voit. || 2o Par extension, il se dit des personnes 
qui éprouvent une grande lassitude. Jeme senstout 
courbatu. 

— HIST. xv s. Courbatuz [parlant des maris qui 
serventmal leurs femmes], Aresta amorum, p. 4t4, 
dans lacurne. || xvr s.La requeste des maris umbra- 
geux, courbatus, bouoquineux,farouohes,trop tristes, 
pensifs et desolés, nu verdier, Bibl. p. dans 
lacurne. Courbatu [en parlant d^n homme as- 
sommé de coups], rab. p. 03, dans lacurne. 

— ÉTYM. Quelques-uns tirent ce mot de cour- 
bature; mais comment courbature aurait-il donné 
courbatu? pas plus que conjecture ne pourrait don- 
ner conjectu. Courbatu semble formé de court et 
battu; le sens de cette composition serait battre de 
court, battre à bras racoourci, très-bien battre. 
Cette conjecture est vraisemblable et par consé- 
quent préférable à cette autre ; courb-batlu, battu 
de manière à se courber. Le verbe n'est pas usité; 
cependant il Test dans les campagnes des environs 
de Paris: la íièvre le courbat. 

COURBATURE (kour-ba-tu-r'), s. /l ||1° Terme 
de vétérinaire. Malaise d'un cheval courbatu.|| Vieille 
courbature, synonyme de phthisie pulmonaire chez 
le cheval. || 2° Chez Thomme, indisposilion caraoté- 
risée par une sensation de brisement ou de conlu- 
sion des muscles et des membres et une extrême 
lassitude. 

— iiist. xvi0 s. Un vendeur de chovaux n'est tenu 
de leurs vices, fors de morve, pousse, courbes et 
courbatures, loysel, 4(8. 

— ÉTYM. Ménage le dérive de curvatura, disant 
que la courbature fait courber les chevaux. Mais 
voyez à courbatu les diflicultés de cette dérivation, 
courbatu ne pouvant avoir été formé de courbature, 
tandis que courbature dérive régulièrement de 
courbatu. 

f COURBATURE, ÊE (kour-ba-tu-ré, rée), part. 
passé. Tout courbaturé. 

t COURBATURER (kour-ba-tu-ré), v. a. Douner, 
causer une courbature. || Se courbaturer, v. réfl. 
Se douner une courbature. 

étym. Courbature. Ce mot nouveau est régu- 
lièrement formé de courbature, comme conjecturer 
Test de conjecture, II n'a pas d'autre seus que cour- 
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battre, qui n'est resté usité que dans le parler po- 
pulaire de certains oantons. II est un peu comme 
clôturer qu'on dit souvent parce qu'on ne connait 
pas assez le verbe clore. Ces allongements de mots 
ne sont pas toujours une richesse dans la langue. 

COURBE (kour-b'), adj. || 1* Qui est en forme 
dktro ou de sinuosité; ou, suivantla déflnition géo- 
métrique, qui n'est ni droit ni composé de ligues 
droites. Une ligne courbe. Une surfaoe courbe. En- 
core que son mouvement se fasse en ligne courbe, 
desc. Monde, 7. Le même bâton qui me parait droit 
dans Fair me parait courbe dans Feau, boss. Conn. 
de Dieu, m, 8. Et ses sonores espingoles Et son courbe 
damas, v. hugo, Orient. 21. || 2o S./1. Terme de géo- 
métrie. Ligne courbe. Déorireune courbe. La courbe 
quedécrit laterre autour du soleil. Toutes les courbes 
peuvent passer pour des suites infinies de ligues 
dróites infiniment petites, fonten. Bernoulli. On 
géomètre ne doit pas être moins glorieux d'avoir 
donné son nom it une courbe ou à une espèce en- 
tière de courbes qu'un prince d^voir donné le sien 
àuneville, m. Tschirnhaus. Quelle est la courbe 
suivant laquelle un vaisseau doit être taillé pour 
être le meilleur voilier quhl soit possible? montesq. 
Lett. pers. 97. Nous ne sommes point nés pour me- 
surer des courbes, volt. Xeíír. Prusse, 19. Alors, 
pour lui douner une idée de la géométrie des cour- 
bes, on lui fit lire un traité fort élémentaire des 
seotions coniques; et, quand il eut acquis ces no- 
tions, il entendit sans effort le livre de M. Trabaud 
sur le mouvement et sur Féquilibre, conwllac, 
Gramm. Motif des études, OEuvres, t. v, p. cxlvii, 
dans pougens. Aprés trois ans d'étude, âgé seule- 
ment de dix-sept ans, il donna une nouvelle solu- 
tion du problème de la courbe d'éga!e pression dans 
un milieu résistant, condorcet, d'Arei. Mais sur 
d'heureux contours glissant avec mollesse, D'une 
courbe facile elle aime la souplesse, delille, /ma- 
gin. m. |j Courbes algébriques, courbes dont Fé- 
quation ne contient que des fonetions algébriques, 
par opposition à courbes mécaniques ou transcen- 
dantes. On a donné le nom de courbes géométriques 
à celles dont on a su mesurer exactement la marche; 
mais lorsque Fexpression ou Féchelle de cette marche 
s'est refusée à cette exactitude, les courbes se sont 
appelées courbes mécaniques, buff. Homme, Arilhm. 
moraíe.|| 3" Terme d^rchiteoture. Courbe rampante, 
se dit du limon courbe d'un escalier. || Les courbes, 
en charpenterie, sont des pièces de bois coupées en 
are. || Terme de marine. Courbe de capucine, celle 
qui lie en partie Fétrave avec Féperon. || Courbes 
d'écubier, deux pièces de bois larges et épaisses qui 
joignent Fétrave Fune à droite, Fautre à gaúche. 
Pièces de fer analogues aux courbes en bois ou qui 
les suppléent. 114° Crossettes de la vigne. || 5o Terme 
de vétérinaire. Tumeur osseuse, située en dedans 
du jarret, sur Fextrémité inférieure et interne du 
tíbia. || 6o Sur les rivières, une courbe de chevaux, 
deux chevaux accouplés qui tirent les bateaux. 

—HIST. xm" s. Et quant à point se sentira, Et 
par les rues s'en ira, Si soit de beles aleüres, Non 
pas trop moles ne trop dures, Trop eslevées, ne trop 
corbes, Mais hien plesans en toutes torbes, la llose, 
(3739. Mês certes je ai si grant fain Que tote en ai 
corbe Feschine, lien. (05)9. || xiv s. L'escuier dont 
je di n'i fist arrestement, Print un courbe coutei 
qui tranchoit roidement, Pietre trancha le chief, 
voiant toute la gent, Guescl. 16822. Le concave et 
le curve d'une ligne circulaire, oresme, Eth. 30. 
La gielle [sorte d'engin] doit estre ung peu courbe 
devers le gros bout, Modus, f° cxxin, verso. || xvi' s. 
L'ame qui est triste à cause de la grandeur du mal 
et qui chemine courbe et foible et les yeux defail- 
lants, et Fame qui a faim, le donnera gloire et jus- 
tice, calvin, 99. Cette charge tient Fesprit courbe 
[affaissé] et croupy, mont. i, (39. Un aviron droict 
semble courbe en Feau, id. i, 3(9, Pour dresser un 
bois courbe, on le recourbe aurebours, id.iv, (61. 
Un vendeur de chevaux n'est tenu de leurs vices, 
fors de morve, pousse, courbes et courbatures, 
loysel, 4(8. Contre les courbes [des chevaux] faut 
employer cataplasme fait de sauge, o. de serres, 
982. Un jardin aiant des allées droites, des costés 
droits, des diagonales et des curves, lu. C9(. Lkedi- 
litas curulis, ainsi nommée à cause de certaines 
chaires qui ont les pieds courbes, amyot, Marius, 6. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, corb; espagn. et ital. 
corvo; du latiu curvus. 

COURBÉ, ÉE (kour-bé, hée), part. passé. || l"Ren- 
du courbe. Un bâton courbé. Tantflt vous tracerez 
la course de votre onde; Tantôt d'un fer courbé di- 
rigeantvos ormeaux, Vous ferez remonter leur séve 
vagabonde Dans de plus utiles rameaux, J. b. rouss. 
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Odes, ni, 6. || Terme de blason. Se dit des fasoes un 
peu voútées en aro. || 2° Infléchi, en parlant des per- 
sonnes. Je ne suis pas courbé sous le poids des an- 
nées, boil. Saí. I. Un pauvre bücheron tout couvert 
de ramée, Sous le faix du fagot aussi bien que des 
ans Gémissant et courbé, marchait à pas pesants, 
la pont. Fabl. r, (6. On ne voyait de tous oôtés 
que des femmes tremblantes, des vieillards courbés, 
de petits enfants les larmes aux yeux, qui se reti- 
raient dans la ville, fén. Tél. I. Oh! que ne suis-je 
couvert de cheveux blanes, courbé et proche du 
tombeau comme Laêrte, mon aleul! id. Tél. iv. 
L'ambitieux, courbé sous le fardeau des ans, De la 
fortune encore écouteles promesses, df.shoulières , 
Poésies, t. i, p. (7t, dans pougens. Et notre der- 
nier roi, courbé du faix des ans, volt. Zaire, n, (. 
Des sacrificateurs courbés par la vieillesse, id. OE- 
dipe, i, (. || Terme de botanique. Qui est infléchi 
sur soi-même. {{ Fig. Courbés sous nos tyrans nous 
attendons leurs coups, volt. Orphel. v, 5. Que les 
enfants de ta mère soient courbés devant toi, id. 
Phil. IV, 77. 

f CODRBEMENT (kour-be-man), s. m. Action de 
courber; état de ce qui est courbé. 

— hist. xvi's. Courbement, robert est. Dict. 
— ÉTYM. Courber; proveuç. corbament. 
COURBER (kour-bé), r. o. || l-Rendre courbe. 

Courber un bâton. La vieillesse viendra courber tou 
corps, fén. Tél. xix. Quand Feau courbe un bâton, 
ma raison le redresse, lafont. Fabl. vn, (8. Puis 
Finfirme vieillesse, arrivant tristement, Presse d'un 
malheureux la tête chancelante, Courbe sur un bâton 
sadémarchetremblante.... a.chén. Élég. 33. || 20Flê- 
chir, baisser. Peut-être Assuérus, frémissant de 
courroux, Si nous ne courbons les genoux Devant 
une muette idole, Commandera qu'on nous immole, 
rac. Esth. ii, 9. Vous avez jusqu'ici.... Résisté sans 
courber le dos; Mais attendons la fin, lafont. Fabl. 
i, 22. On courbe Fhomme, et il reste plié; il prend 
cette altitude pour celle que lui donne la nature, 
il s'endort dans sa misère, st-lambert, Saisons, iv, 
note 4. On courbait la tête sous les bénédictions 
des évêques, chateaub. Geme, iv, m, 2. |1 Fig. Ce 
Dieu, tyran cruel, monarque imaginaire, Sous le 
sceptre odieux du pouvoir arbitraire, Devait courber 
nos fronts.... delille, Parad. perdu, vi. Las de 
courber mon front sous un injuste empire, c. delav. 
Vép. sicil. I, 2, |1 3o V. n. Courber sous le faix, plier, 
fléchir. Quatre raonstres marins courbent sous ce 
fardeau, cohn. Toisond'or, n, 3. L'ombrage n'était 
pas le seul bien qu'il sút faire; 11 courbait sous les 
fruits, la font. Fabl. x, 2. Ils [des arbres] courbent 
sous le poids des olfrandes sans nombre, id. P/iií. 
et Bauc. || 4°Se courber, v. réfl. Devenir courbe. La 
poutre se courbant sous le poids qu'elle supportait. 
Ce trône était ombragé de lüas qui se courbaient en 
voúte, marmont. Contesmor. Marisylphe. JusqiFaux 
fonds azurés oü la voúte des airs S'unit, en se cour- 
bant, au vaste sein des mers, st-lambert,^Saisons, 
li. |{ Avec suppression du pronom réfléchi. On 
fit ctyirber par force des arbres Fun vers Fautre, 
et Fon attaoha à chacun de ces arbres un des 
membres du corps de ee parricide, rollin, Hist. 
anc. OEuvres, t. vi , p. 450, dans pougens. 
|| 5o Plier le corps. Se courber pour ramasser quel- 
que chose. Mais du haut de la porto enfin nous Fa- 
vons vue, Un poignard à la main sur Pyrrhus se 
courber, Léver les yeux au ciei, se frapper et tom- 
ber, rac. Andr. v, 8. Lui-même, se courbant, s^p- 
prête à le rouler [le lutrin], boil. Lutrin, in.|| G" S'in- 
cliner. Lfinsolent devant moi ne se courba jamais, 
rac. Esth. ii, (. Cette tête élevée vers les cieux n'est 
pas falte à Fimáge du Créateur pour se courber de- 
vant un homme, raynal, Hist. phil. xix, (0. Séra- 
phins, prophètes, archanges, Courhez-vous, c'est 
un roi; chantez, c'est unmartyrl v.hugo, Odes, 
i, 6. || Fig. [La véritable grandeur] se courbe par 
bonté vers ses inférieurs et revient sans effort dans 
son naturel, la bruy. ii. || 7° S'hutmlier sous la vo- 
lonté d'un supérieur. Tout se courbe devant cet 
homme. || Se dit aussi, dans le langage élevé, des 
objets inanimés. ô voyage bien différent de celui 
qu'elle avait fait sur la même mer, lorsque, venant 
prendre possession du sceptre de la Graude-Bretagne, 
elle voyait, pour ainsi dire, les ondes se courber 
sous elle et soumettre toutes leurs vagues à la do- 
minatrice des mers! boss. Reine d'Anglet. Et la mer 
se courbant sous vos flottes puissantes, delille, 
Énéidc, iv. 

— hist. xii' s. Jo guarderai à mun oes [service] 
set milie humes ki encore unches ne curberent le 
genuil devant Baal, Bois, 322. |[xm' s. Corbés sui 
por le fes de mes pechiez qui trop est griés [lourd], 
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Psautier, f" 47. (| xvi" s. II n'en ont veu aulcun es- 
denté ou courbê de vieillesse, mont. i, 236. La 
figure [de ma .bibliothèque] en est ronde; elle 
vient m'ofl'rant, en se courbant, d^ne Teuc touts 
mes livres, id. in, 289. En un endroit oil la rive 
se courboit en forme de croissant, amyot, Publ. 
3B. Leurs espées estoient forgées de fer fort mol, 
de sorte qu'elles se courboient et plioient inconti- 
nent, id. Com. 70. On ne voyoit autre chose que 
gens courbez vers Ia terre qui fouilloient des pierres, 
id. Ánton. 68. 

— ÉTYM. Berry, corier, corbir; provenç. cor- 
tar, curvar; ano. espagn. coroar; ital. curvare; du 
latin curvare (voy. courbe). 

■[COÜKBET (kour-bè), s. m. Grande serpe aveo 
avec laquelle on coupe les taillis, on abat les bran- 
ches. || Nom des parties d'un bât de mulet qui sont 
un peu élevées en aro. 

— HIST. xvi* s. Fagots taillés au courbet, Nouv. 
coust. génér. t. n, p. t49. 

— ÉTYM. Diminutif de courbe. 
COÜUBETTE (kour-bè-f), s. /". || Io Terme de ma- 

nége. Air relevé de raanége consistam en un saut dans 
lequel le ctíeval lève et fiéchit les deux membres 
antérieurs, pendant que, tenant les hancbes basses, 
il les avance sous le ventre. Faire aller le cheval à 
courbettes. Déjà Phébus, voisin de ses moites re- 
traites, Ne semble plus mener ses chevaux qu'à 
courbettes, la font. Ragotin, i, t. 1| Fig. Faire al- 
ler ún homme à courbettes, avoir plein pouvoir sur 
lui, le gourmander. [j 2o S. f. plur. Fig. Politesses, 
prévenances trop humbles. X quoi servent, mon- 
sieur, les façons que vous faites? Parlez dono, je 
suis Ias de toutes ces courbettes, begnard, Folies 
amour. n, 3. Les princes du sang furent ceux qui 
parurent avoir le moins de part à tant de courbettes 
[du duc du Maine], st-sim. 362, 29. {{ Faire des 
courbettes, ramper devant quelqu'un. Tout en me 
faisant de grandes courbettes, il travailla tellement 
à la sourdine, que, ne pouvant porter 1'ambassa- 
deur à me donner mon congé, il me mit dans la 
nécessité de le prendre, j. j. rouss. Conf. vu. Ce 
quin'empêchera pas que, traité comme Sancbo, je 
ne reçoive partout cent courbettes moquelises, avec 
autant de compliments de respect et d'admiration, 
IV. Corresp. Letlre à il. de St-Germain, t. vu, p. 
217, dans pougens. 

— HIST. xvx" s. Un grand coursier syrien, qui 
d'agiles bonds et courbettes faisait voler autour de 
soi une épaisse poussiere, yveh, p. 534. II monta 
sur un cheval d'Espagae, le plus beau que j'aie veu 
de longtemps, et se manioit três bien, et faisoit de 
três belles courbettes, brantome, Dames gal. t. n, 
p. 298, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Courber. 
j COUBBETTEB (kour-bè-té), v. n. Terme de ma- 

nége. Faire des courbettes. 
— ÉTYM. Courbette. 
t COUEBINE (kour-bi-n'), s. f. voy. corbine. 
f COÜBBOXXE (kour-bo-f), s. f. Balancier auquel 

on attache les chaínas des souffiets de forge. 
f COUBBU (kour-bu), s. m. Variété de raisin, 
COÜRBUBE (kour-bu-r'), s. f. Etat, forme d'une 

chose courbée. La courbure d'un are. La oourbure de 
Ia terre. Son lit[d'un íleuve] en longs courants, des 
vallons sinueux Suivra les doux contours et la molle 
courbure, DELiLLE,/ordtns,in.Songrand travailfut 
de donner à ces matériaux le degré de courbure 
qu^xigeait la sorte d'ouvrage qu'elle voulait con- 
struire, bonnet, Observ. 28. Insectes, t. n, p. 295, 
dans pougens. || Terme de géométrie. Rayon de 
courbure, le rayon du cercle osculateur. Courbe k 
double courbure, celle dont les éléments ne sont 
pas situés dans un mSme plan, comme Thélice ou 
Ia courbe d'une vis. |{ Terme d'horticulture. Action 
de courber une branche trop vigoureuse. || Terme 
d^rchitecture. Revers des feuilles de cbapiteau. 

— étym. Courber. 
+ COURCAILLER (kour-ka-Ué, 11 mouillées), v. n. 

Se dit du cri de la caille. 
COURCAILLET (kour-ka-llè, 11 mouillées; et non 

kour-ka-yfc), j. m. Nom qu'on donne au cri des 
cailles. || Siffiet qui imite ce cri et qui sert d'appeau 
pour les atlirer. Et des courcaillets pour les cailles, 
scarbon, Virg. irav. iv. || Ona porté autrefois des 
babits, des cbausses en oourcaillet, parce qu'elles 
étaient plissées de la même manière que cet appeau. 

— HIST. xvi« s. Un gentilhomme qui avoit un de 
ses bas do cbausses bandé au haut de la cuisse et 
l'autre en courcaillet, d'aub, fan. n, <3. Leshom- 
mes ont inventé certains petits instruments de cuir 
et d'os, nommez courcaillets, qui peuvent exprimer 
la voix de la caille; la quelle, oyant le courcaillet, 
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pensant que ce soit les femelles, et voulant les ve- 
nir trouver, tombe dans les filets, belon, Chap. de 
la caille. 

— étym. Onomatopée. 
f COÜRCE (kour-s'), s. m. Bois que laisse un vi- 

gneron en taillant la vigne. 
f COÜRCET (kour-sè), s. m. Grande serpe pour 

tailler les arbres. 
t COURCHOX (kour-cho), s. m. Ver k soie ma- 

lade. 
COÜRCIVE (kour-si-v'), s. f. Terme de marine. 

Voy. couhsive. 
—hist. xvi' s. Recommença sa salue aussi belle 

et furieuse que devant, des canons de courcie de 
seize galeres et des autres pieces d'arquebusades, 
tellement que tout estoiten feu, brant. Dames gal. 
t. II, p. 296, dans LACURNE. 

t COURÇON (kour-son), s. m. Terme d'art mili- 
taire. Pieu cachê dans Teau. {| Bois qui n'a pas la 
longueur prescrite. || Pièce de fer pour serrer les 
moules d'une piéoede fonte. || Sorte de fer qui est 
en barres très-courtes. 

— ÉTYM. Courl. 
-j COUREAU (kou-rô), s. m. Terme de marine. 

Sinuosité entre des bas-fonds et des roches que Teau 
recouvre. 

— HIST. xvi' s. 11 arriva qu'un des bateaux qui 
avoient passé la troupe fut assablé et ne put estre 
ramené de là le courau comme les autres, d'aub. 
Ilist. III, 21. 

I. COÜRÉE (kou-rée), s. f. Terme de marine. Mé- 
lange de suif, de soufre et de résine, dont on en- 
duit Ia carêne des bâtiments. 

— étym. C'est la forme féminine de corroí (voy. 
ce mot). 

f 2. COURÉE (kou-rée), s, f. Terme de boucberie. 
Se dit dans quelques provinces pour le poumon de 
la bête. 

— ÉTYM. Bourguig. corée; du latin cor, coeur. 
f COUBESSE (kou-rè-s'), s. f. Espèce de cou- 

leüvre. 
— ÉTYM. Courir. 
f COUBEX (kou-rè), s. m. Terme de marine. Voy. 

COURÉE t. 
COÜBEÜR, EUSE (kou-reur, reú-z'), s. m. et f. 

|| 1° S. m. Celui qui est exercé à la course. Un 
bon, un mauvais coureur. L'on voyait de son 
temps certains coureurs parcourir dans le cirque 
Tespace de idoooo pas, rollin, l/ist. anc. OEu- 
vres, t. v, p. 80, dans pougens. La plupart des 
villes entretiennent des coureurs acooutumés à 
parcourir dans un jour des espaces immenses, 
barthél. Ánach. 34. Je suis charmé que vous 
ayez eu le prix, et qu'il ait eu Taccessit; qui- 
conque vous suit de prês est un très-bon coureur, 
volt. Lelt. Gaülard, 23 janv. 1769. || 2° Valet qui 
accompagne à pied la voiture. || Homme aux gages 
d'une personne de qualité qui Tenvoyait à une ou 
plusieurs personnes et qui lui donnait ordre d'en 
rapporter réponse. J'ai donné ordre à mon coureur, 
qui vous porte cette lettre, de vous chercber oü que 
vous soyez et de ne point revenir sans votre réponse, 
j. j. rouss. Hél. m, 23. |1 Coureur de vin, officier qui 
portait, à la chasse et partout oü allait le roi, une 
valisecontenant des serviettes, du pain, duvin, un 
couteau, une fourcbette et quelques pièces de four. 
|| 3° Celui qui va et vient sans cesse d'un endroit k 
un autre. || Cest un grand coureur, on ne le trouve 
jamais à Ia maison. || Coureur de bague, de tête, 
celui qui court la bague, les têtes. || Coureur de bois, 
nom, en Canada, de ceux qui vont faire la traile 
des castors et autres pelleteries. || Familièrement. 
Coureur de bals, de spectacles, celui qui est de tous 
les bals, qui suit tous les spectacles. || Coureur de 
nuit, celui qui se retire tard, qui fait de la nuit le 
jour. || Coureur, celui qui court d'amourette en 
amourette. Hé, mon Dieul je connaismon don Juan 
sur le bout du doigt, et connais votre coeur pour le 
plus grand coureur du monde, mol. Festin, i, 2. 
|| Coureur de filies, ou, simplement, coureur, homme 
de mauvaise vie. J'aurais défié tous les coureurs de 
filies de Paris d^crire jamais une seule des lettres 
d'Hélolse, J. J. rouss. Dial. I. Un coureur de ta- 
verne et de mauvais lieux, id. Dial. II. || 4° Au plur. 
Cavaliers détachés qui, en temps de guerre, bat- 
tent le pays et éclairent Tarmée. Pendant ces évé- 
nements, Davoust, au sud de Vilna, avait entrevu 
quelques coureurs de Bagration, qui déjà chercbait 
avec inquiétude une issue vers le nord, ségur, llisl. 
de Nap. iv, 6. || 5° Cheval de selle propre pour 
la course et, parliculièrement, pour la chasse. 
11 était monté sur un excellent coureur. || Terme 
de zoologie. Les coureurs, uom donné à une fa- 
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mille de Tordre des rongeurs, à laquelle appar- 
tient le lièvre; à un ordre de la classe des oi- 
seaux qui ne volent pas ou ne volent guère et qui 
courent très-vite; à un groupe d'orthQptères dont 
les pieds sont propres à la course, tels que les blat- 
tes; à une famille de crustacés dont les pieds sont 
uniquement propres à la course ou qui sont remar- 
quables par leur agilité. || 6° Terme de mines. Filon 
de charbon de terre à décóuvert. 1| 7° S. f. Cou- 
reuse, jument légère. Une bonne coureuse. || Fig. 
Coureuse, filie ou femme de mauvaise conduite. 
Une coureuse de remparts. Une petite coureuse de 
bonnes fortunes, hamilt. Gramm. io. Avec les 
faveurs de toutes les coursuses de la ville m. ib. 9. 
Ne voudrait-on point que je mariasse mon fils aveo 
elle? une filie inconnue qui fait le métier de cou- 
reuse? mol. Fourb. in, 14. || 8° Adj. Qui est bon à 
la course. Chevaux coureurs, chevaux de relais qui 
courent la chasse. || Terme d'entomologie. Araignéo 
coureuse, araignée vagabonde et qui ne file pas 
de toile. || Pieds coureurs, pieds qui ne peuvánt ser- 
vir qu'à la marche, comme chez les carabes. || Terme 
d'ornithologie. Oiseaux coureurs, oiseaux dont les 
jambes sont demi-nues, et qui sont très-viles à la 
course; telle est Tautruche. 

— HIST. xii' s.Desor Paiens tantdestrier coreor, 
Ronc. p. 44. || xv' s. Les François et leur route che- 
vauchoient d'un costé, les coureurs allemans d:au- 
tre, froiss. i, i, 139. Lors envoyerent les Anglois 
leurs coureurs par les villages, et ardirent en une 
empainte [attaque] plus de soixante en la marche 
de Reims, m. II, n, 06. II est de necessité qu'il y 
ait coureurs et les mettre voulentiers fors, affíu 
qu'ilz reboutent les coureurs des ennemis, le Jou- 
vcncel, i° 81, dans lacurne. || xvi' s. Ordonnent 
aus dits dismeurs de ce pays d'avoir un coureur de 
disme juré, qui ayt presté le serment es mains do 
Tofflcier de garder tant le droit des dits dismeurs 
que des laboureurs, Nouv. Coust. génér. p. 311. 

— étym. Provenç. et espagn. corredor; ital. cor- 
ridore; anc. franç. coreor ;d'une forme latine curri- 
torem, de currere, courir (voy. courir), forme 
«upposée par Tancien français coreor, d'oti coureur 
dérive, comme tous nos substantifs de ce genre, 
en eur, dérivent d'une forme en cor de Tancienne 
langue : doneor, donneur, etc. 

f COURE-VIXE (kou-re-vi-t') ou COUBT-VITE 
(kour-vi-f), s. m. Nom d'un genre de Tordre des 
échassiers (oiseaux). || Au plur. Des coure-vite ou 
court-vite. 

— étym. Courir, etvite. 
t. COURGE (kour-j'), s. f. Genre de la famille des 

cucurbitacées, qui ne diffère de celui des concombres 
que par ses semences entourées d:un bourrelet très- 
marqué. || Fruit de ces plantes. De belles courges. 
II Huile de courges ou de courge (puisque TAcadé- 
mie écrit huile d'olÍTe), huile qui se tire principa- 
lement des semences de la courge potiron, variété 
de la courge monstrueuse. 

— HIST. xm' s. [Graines de pin] broies avoec se- 
mence de choourdes ostent Tarsure et le [Ia] doleur 
de rains, alebrant, f» 66. üngz boms qui porte 
couhourdes doit un denier, nu cange, cucurhita. 
II xvi' s. La s^stendoit la friande laictue, Et là s'en- 
fioit la coucourde ventrue, dubell. vu, 4, verso. 
Us disent qu'ils font coalescer une piece de cou- 
gourde desseichée au lieu de Tos amputé, pare, 
viu, 22. Aveo jus de cougourde ou melon, m. xxi, 
22. Quant aux courges, de trois principales sortes 
en avons-nous, distinguées par ces mols, courges, 
cougourdes, citrouilles. Les courges et cougourdes 
ne different qu'en figure, estans de couleur blanche 
et de semblable goust. Les courges sont longues, y 
en aiant attaindre jusqu'à cinq ou six pieds. Les 
cougourdes sont rondes, commodes àestre assecbées 
pour en faire des bouteilles. Je ne doute pas qu^n 
plusieurs endroits, ces deux especes-ci ne se con- 
fondent en leurs appellations, o. be serres, 647. 

— ÉTYM. Jura, courde; ital. cucuzsa; du latin 
cucurbüa. L'ancien français est de trois syllabes: 
coourde. 

f 2. COURGE (kour-j'), s. f. Bâton un peu rt- 
courbé à Taide duquel on peut porter, sur Tépaule, 
deux seaux d'eau, Tun en avant, Tautre en arrière. 
|| Terme d'arohiteoture. Corbeau de pierre ou de 
fer qui supporte le manteau d'une cbeminée sans 
chambranle. 

— hist. xiv' s. Pour deux seaulx et une courge 
ferrez, pour porter Teaue ès chambres de madame 
Ysabelet madame Jehanne de France, belaborde, 
Émaux, p. 230. || xv's. Un certain baston appelé 
corge, nu cange, corpo. H xvf s. On prend un baston 
assezplat, comme une courge (dont les chambrieres 
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portent deux seaux d'eau sur leurs espaules) de 
largeur de deux pouces et long environ d'une 
toise, parií:, xiv, 25.. De tout mur zuetoyen, chacun 
des voisins aux quels il appartient peut s'ayder, et 
percer le dit mur foutoutre pour asseoir ses poutres 
et sommiers eu bouchant les pertuis, mesme pour 
asseoir les courges et consoles des clieminées à íleur 
du dit mur, Coust. génér. t. n, p. (031. 

— étym. Bas-lat. corgo, bâton. Nioot le tire du 
latiu curvus, recourbé; mais lá forme corgo ne s'y 
prête pas du tout. 

f COURGÊE (kour-jée), s. f. || l-Charge d'une 
ctmrge. || 20Sarment de vigne qu'on sépare du oep 
pour le lier à un échalas plus éloigné. 

— hist. xivs. [Que] les supplians aient esté oon- 
sentans à prendre et emporter de nuit, de une nef 
estant au port [à Meaux] chargée de vin, environ 
une courgée de vin en deux seaux, nu cange, corgo. 

— étym. Courge 2. 
COURIR (kou-rir), je cours, tu cours, il court, 

nous courons, vous courez, ils courent; je courais; 
je courus, nous courúmes; je courrai; je courrais; 
cours, courez, courons; que je coure, que tu cou- 
res, qu'il coure, que nous courions; que je cou- 
russe; courant; couru, courue, v. n. || Io Aller avec 
une grande vitesse. Oü courez-vous ainsif Calypso, 
plus turieuse qu'une lionne à qui on a enlevé ses 
petits, courait au travers de Ia forêt, sans suivre 
auoun cbemin, fén. Til. vu. Les femmes ne sont 
pas faites pour courir; quand elles fuient, c'est pour 
être atteintes, I. J. kouss. 7Ím. v. Elle eút, des jeu- 
nes blés rasant les verts tapis, Sans plier leur som- 
raet, couru sur les épis, deulle, Énéide, vn.|l Terme 
de marine. Faire route. Courir au nord, au sud. 
]| Courir signifie quelquefois s'échapper à la hâte. 
.... Serviteur au portier, Dit-il, et de courir, la 
font. Fahl. ix, to.|| Je cours encore, looution fa- 
milière, qui s'emploie pour dire: je m'en aliai en 
hàte, on ne m'y rattrapera plus. Cela dit, maltre 
loup s'enfuit et court encor, la font. Fahl. 1, 6. 
Les dames dirent qull ne fallait pasm'importunerni 
faire des façonsavec moi, etje cours encore, st-sim,. 
404, 34. 1| Courir, pris subslantivement. Nier, croire 
et douter sont à rhomrae ce que le courir est au che- 
val, pasc. liei. 8. || Courir sus à quelqu'un, en ter- 
mes d'ordonnances, de déclarations, se jeter sur lui 
pour Tarrêter, pour le tuer. Onordonnade lui cou- 
rir sus. Et flg. poursuivre, persécuter. || On dit dans 
le même sens courir sur. Nous promettonspour celte 
grâce De sauter pour les gens en place, De courir 
sur les malheureux, bérang. Uequête. || Courir sur, 
faire la course comme corsaire. En leur obtenant du 
Portugal des commissions pour courir sur les Espa- 
gnols, même après qu'ils eurent fait la paix avec la 
France, baynal, Hist. phil. xm, 35. || On dit dans 
le môme sens courir k. Peuple, vengez mon père 
et courez à ce traitre, volt. Fanat. v, 4. || Cou- 
rir s'emploie en une espèce de passif impersonnel, 
avec le pronom ce. On pourra dire à des enfants qui 
courent: c'est assez couru, c'est-à-dire ne courez 
plus. ]| Fig. Cest assez couru dans les voies de Tini- 
quité, fléch. Sermons, 11, 237. || Ce n'est pas tout 
que de courir, il faut partir de bonne beure, c'est- 
à-dire il ne suffit pas de se hâter, il faut encore se 
metlro à Foeuvre à temps. líien ne sert de courir, 
il faut partir à point; Le lièvre et la tortue en sont 
un témoignage, la font. Fabl. vi, IO. |] 2o Jouter à 
la course. Ceux qui devaient courir n'attendaient 
que le signal pour s'élancer dans la carrière. Alexan- 
dre ne voulut pas courir dans les jeux olympiques, 
à moins que des róis n'y courussent. || Courir se dit 
aussi des chevaux qui disputent le prix de la course. 
Faire courir, envoyer des chevaux sur le turf pour 
y courir. || Fig. Et dans cette entreprise il a bien 
su courir X la néceSsité qu'il voyait de mourir, 
corn. Héracl. m, 3. Au tombeau comme au trône 
on me verra courir, id. ib. iv, 1. Ces prisonniers 
même avec lui conjurés Sous cette illusion couraient 
à leur vengeance, id. ib. v, 7. Celle qui vous pres- 
sait da courir au baptême, in. Poly. 1, 1. Qu'aveo 
plaisir, Philippe, on court à le venger [un ennemi], 
Lorsqu'on s'y voit forcé par son propre danger, m. 
Pomp. v, t. De peur que 1'ignorant [samort], co 
peuple ne se flatte, N'altende encor ce prince et 
n'ait quelque raison De courir en aveugle à qui pren- 
dra son nora, id, Héracl. m, 4. Et je suis en sus- 
pens, si, pour meracquérir, Aux extrômes moyens 
je no dois point courir, mol. VÉtour. 111, 2. Los es- 
prits courent à vousaimer, sév. 451. Cette mer oü 
tu colirs est célebre on naufrages, doil. Ép. 1. Ce 
péril extrôme oü, ppur me socourir, Je vois votro 
prand cosur aveuglément courir, corn. Héracl. 1,4. 
Qui se venge à demi court lui-môme à sa peine, 
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id. Rodog. v, t. Mais il court à sa perte et vous 
traine avec lui, id. Nicom. in, t. [II] Tâche k rom- 
pre le cours des maux oú vous courez, id. Nicom. 
iii, 2. Je veux bien vous guérir D'une erreur dan- 
gereuse oú vous semblez courir, id. ib. iv, 5. Ma 
filie qui s'approche et court à son trépas, kac. Iphig. 
1, I. Misérable, tu cours à ta perte infaillible, id. 
Phèd. iv, 3. Jeune peuple, courez à ce maitre ado- 
rable, id. Esth. m, 0. Roxane est oflensée et court 
à la vengeance, in. Baj. 11, 3. II vous faudra, sei- 
gneur, courir de crime en crime, id. Brit. iv, 3. 
Mais parmi ces périls oü je.cours pour vous plaire, 
id. Andr. 1, 4. Tu murmures, vieillard! vois ces 
jeunes mourir, Vois-les marcher, vois-les courir S 
des morts, il est vrai, glorieuses et belles, Mais súres 
cependant et quelquefois cruelles , la font, Fabl. 
viu, i. On vit aiors les courtisans courir au-devant de 
laréforme, proserirele luxe de leurs tables, étudier 
avec empressement les figures de géométrie, ear- 
tiiél. Anach. 33. || Courir au plus pressé, faire d'a- 
bord ce qui est le plus urgent. Ils ont couru au plus 
sür, et ont compris que ce serait une folie de vou- 
loir sesauver cúmme les autrcs se damnent, mass. 
Car. Salut. || Courir sur les brisées de quelqu'un, 
se mettre en rivalité avec lui. || Courir sur le mar- 
ché de quelqu'un, enchérir sur lui, tkcher d'obte- 
nir ce qu'un autre a demandé le premier. || Courir 
àPhôpital, se ruiner rapidement par des dépenses 
excessives. |] Courir à. 1'évêché, au bâton de maré- 
chal, être en passe d'y parvenir. {| 4o Marcher vite 
sans précisément courir, aller en hâte, se dépê- 
cher, s'empresser. Vous ne marchez pas, vous cou- 
rez. Courir aux armes. Toutle pays se souleva etcou- 
rut aux armes. Mais, quelques jours après, le dieu 
Tattrapa bien, Envoyant un songe lui dire Qu'un tel 
trésor était en tel lieu; rhomme au vmu Courut au 
trésor comme au feu, la font. Fabl. ix, t3. [lis] 
courent parmi la ville Êmouvoir les soldats et le 
peuple irabécile, corn. Sertor. v, 3. Que dit-il 
quand il voit, avec Ia mort en trousse, Courir chez 
un malade un assassin en housse? boil. Sat. vm. 
Quand pour le recevoir chacun court sur la rive, 
rac. Milhr. 11, I. Pbarnace entrait à peine Qu'il 
courut de ses feux entretenir la reine, id. ib. 11, 2. 
Bajazet vit encor; vizir, courez à lui ,id. Baj. v, 10. 
Cbère Antigone, aliez, courez àce barbare, id, Théb. 
n, 4. Ma filie dans Argos courait pleurer sa honte, 
id. Iphig. iii, I. Et que m'a fait à moi cette Troie 
oü je cours? id. ib, iv, 6. De ITnde à 1'Hellespont 
ses esclaves coururent, id/ Esth. 1, I. Acbille vá 
combattre et triomphe en courant, id. Iphig. i, i. 
|{ Fig. Eh bien! cestratagème?—Ah! comme vous 
courez! Ma cervelletoujours marcheàpas mesurés, 
mol. VÉtour. 1, 2. Ah! de peur de tomber ne cou- 
rons pas sifort, id. ib. iv, I. || lin'y vapas, il y 
court comme à la noce, ií y va avec ardeur, avec 
joie. || En termes d'escrime, courir, marcher très- 
rapidement sur son adversaire. || En courant, â Ia 
hâte, d'unemanière superficielle, fugitive. Certaines 
choses que j'avais lues en courant, sév. 613. II ne 
les lit pas, ou il ne les lit qu'on courant, boss, 
Avert. t. || 5" Courir après quelqu'un ou quelque 
chose, aller à sa recherche. Phraate fit courir après 
Démétrius, boss. Hist. 1, 9. II faut courir, Olympe, 
après ces inhumains, rac. Théb. 1, \. Non, il ne 
courra plus après Tombre du frère, S'il voit monter 
la sceur sur le trone du père, corn. Héracl. 1, l. 
|| Fig, Mon coeur court après elle, rac. Andr. 11,6. 
En effet il courait après le mensonge, mais il était 
attiré par quelque lueur de vérité, fléch. i, p. 277. 
Qui ne court après lafortune?LA FONT.Fabí.vii, 12. 
Mon esprit ne court pas après si peu de chose, mol. 
VÉtour. iii, 3, Le mérite a pour moi des charmes 
si puissants, que je cours partout après lui, id. 
Préc. 10. Cet air de parure après lequel on court 
et qu'on rdattrape guère, iiamilt. Gramm. 0. 
|| Courir apFès 1'esprit, affecter d'en montrer sans 
trop y réussir. || Courir après son argent, continuer 
à jouer pour tâcher de regagner ce qu'on a perdu, 
et aussi aller relancer ses débiteurs. II a mieux aimé 
diminuer son fonds que d'avoir toujours à courir 
après ses rentes, j. j. rouss. Hél. vi, 52. || En un 
autre sens, courir après 1'argent, cherchor toutos 
lesoccasionsd^ngagner. 116° Aller et venir çà etlà. 
11 est toujours k courir. Cenragé qu'il était.... s'en 
alia follement..,, Courir comme un bandit qui n'a 
ni feu ni lieu, boil. Sat. vm. || 7° Faire des courses, 
des démarches. 11 a couru toute la journée pour ses 
affaires. Quand on est candidat, on court plus qu'on 
ne pense, delav. íc. des vieillards, 1, 5. || Faire cou- 
rir quelquhin, lui faire perdrc son temps en courses. 
Cattention qu'on a de ne pas faire courir les ou- 
vriers, J. J. rouss. Uél. iv, ttt. (1 8' Terme de 
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commerce. Courir franc, ne rien payer pour salaíre 
d^ne négociation. || 9° Abonder, en parlant de ver- 
mine et de petits animaux nuisibles. Les souris 
courent dans cette maison. Les poux courent sut 
cette chemise. || 10° Avoir un mouvement de pro- 
gression, en parlant des choses. Sa plume courait 
sur le papier. || Laisser courir sa plume, se livrei 
en écrivant au cours de ses idées. Vous avez laissé 
courir votre plume et donné un essor à votre ima- 
gination, vauven. Dial. Pasc. et Fén. [j Terme de 
marine. Faire courir une manmuvre dans ses poulies. 
faciliter le jeu des cordages. On dit que les amarres 
courent quand elles glissent. || 11° Couler. Le sang 
court dans les veines. Celte aflreuse sueur qui court 
sur son visage, corn. Rnã. v, 4. Et nous faisons 
courir des ruisseaux de leur sang, id. Cid, iv, 3. 
|] 12" Être répandu, passer de main en main. II 
court parmi le monde un livre abominable, mol. 
Mis. v, l. Outre les copies qui couraient parmi le 
peuple, boss. Hist. 11, 3. J'ai longtemps hésité si 
je donnerais au publio ces panégyriques, et je ne 
m'y suis enfin déterminé qu'après en avoir vu cou- 
rir quelques éditions sous mon nom, oú je n'avais 
nulle part, fléch. Préf. 53. Vous verrez courir do 
ma façon dans les belles ruelles deux cents chan- 
sons, mol. Préc. 10. II y avait d'aulres écrits de 
Picolomini qui couraient dans le monde, volt. 
Moeurs, 06. Lorsque la coraédie du Glorieux fut 
donnée au théktre, il courut, contre cette pièce et 
oontre Tauteur, des couplets qui eurent alors toute 
la vogue passagère assurée aux satires, d^lembert, 
Éloges, Dcstouches. || Les billels de ce négocianf 
courent sur la place, on cherche k s'en défaire. 
|| Faire courir un papier, une brochure, un livre, 
le remettre à quelqu'un en lui recommandant de 
le remettre à (Tautres et ainsi de suite, lis firent 
courir une lettre contre lui, pasc. Prov. 15. Vient-il 
de Ia province une satire fade, Pour la faire 
courir on dit qu'elle est de moi, boil. Éptt. vi. 
|| Faire courir une santé, la. faire porter succes- 
sivement par tous les convives. || On dit de-même ; 
Dans cette réunion, à ce repas, les propos joyeux, 
les chansons couraient á la ronde. Lk courent k 
la ronde et les propos joyeux Et la vieille ro- 
mance et les aimables jeux, delille, Trois re- 
gues, 1. || Faire courir la voix, demander íes avis dans 
une assemblée délibérante. Locution vieillie. H L'a- 
vis qui court, 1'avis qui a le plus de voix dans une 
délibération qui n'est pas encore finie. Locution 
vieillie. |1 Courir se dit aussi des bruits qui circulent, 
des paroles qui se répandent. II court de lui un bon 
mot. Je sais que de ma mort il courut un faux bruit, 
corn. Perthar. iv, 5. Puisque déjà le bruit jusqu'à 
vous a couru, id. Théod. iv, 5. Et Fon fera courir 
quelque mauvaise excuse, Dont la cuur s'éblouisse et 
le peuple s^buse, id. Perthar. 111, 2. Ils ont de rang 
eu rang fait courir votre nom, id. Othon, iv, 2. Ce 
malheureux proverbe qui court dans Paris, pasc. 
Prov. 2, Nous fimes quelques couplets de ces Léridas 
qui ont tant couru, iiamilt. Gramm. 8. Que dirait- 
on si le bruit en courait? la font. Mandr. Mille bruits 
en courent k ma honte, rac. Brít. iv, 2. Déjk jusques 
au catnp le bruit en a couru, id. ib. || 13°En parlant 
de maladies, sévir d'une façon épidémique. Les ma- 
iadies qui courent. Lascarlatine court dans ce can- 
ton, elle a enlevé heaucoup d'enfanls. II courait alors 
une íièvre dangereuse. II a couru cette année des 
dyssenteries. H 14; Être en voie de, être près d'arri- 
ver au terme. Ma provision de bois court à sa fin. 
II 15° Se passer, en parlant du temps. L'année qui 
court. On lui a donné trois mois qui courent k partir 
de tel jour. Les six mois.ne courent qu'k partir du 
jour de la sommalion, patru, Plaid. 5, dans ri- 
ciielet. lis se repentiront de s'être fait la guerre, 
Mais avant cette paix il courra bien des mois, may- 
nard, Poésies, dans richelet, Pour moi je le [le 
temps] vois courir avec horreur et nTapporler en 
passant Faífreuse vieillesse, les incommodités et en- 
fin la mort, sév. 182. Malgré 1'ennui et Ia fatigue 
les jonrs ne laissent pas de passer bien vite; j'en ai 
passé de bien doulotlreux, sans compter les mau- 
vaises nuits; et cependant rien n'empôchait le temps 
de courir, id. 500. La Parque sur nos pas fait courir 
devant elle Midi, le soir, lanuit et la nuitéternelle, 
Et par grkce, knos yeux qu'attend le long sommeil, 
Laisse voir au matin un regard du soleil, A. ciién. 
Élég. 33, Quand cbaque^année on est sür de la sui- 
vante, qui peut troubler la paix de celle qui coun? 
j. j. rouss. Hél. y, 2. || Familiôrement. Par le temps 
qui court, d'après ce qui se passe, dans les circon- 
stances oü nous sommes, Dans le temps qui court oo 
n'estpasunpetitmérite, sév. 402. || 16° lítrecompté, 
en parlant des intérêls, loyers, appointements, 
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Ses inlérêts, ses gages courent depuis un an. 
|| 17° S'étenclre, se prolonger. Le chemin court en- 
tre des vignes au bord du lac. Cette côte court est- 
ouest, c'est-à-dire ya droit d'orient en .occident. Ces 
rochers courent sud-ouest, environ trois lieues. L'A- 
sie est soutenue, tant au nord qu'au midi, par deux 
grandes chaines de montagnes qui courent presque 
depuis rextrémité oocidentale de 1'Asie Mineure et 
des bords de la mer Noire, jusqu'à Ia mer qui bai- 
gne les côles de la Chine et de laTartarie àborient, 
ratnal, Hist. phil.i, II18° En termes de filature, 
on dit qu'un fil de laine, de soie, etc. court, quand 
il fournit beaucoup d'ouvrage. || 19° V.a. Poursuivre 
àla course. Ce ii'est pas qu'on s'imaginequela yraie 
béatitude soit dacs le li&vre qu'on court, pasc. Div. 2. 
Monseigneur court le lièvre dans son paro, hamilt. 
Gramm. 9. Le duc in'a voulu mener courir un cerf 
avec lui, mol. lesPréc. t2. Ilcourut un cerf au clair 
de la lune, sév. 4õ. Mmela Dauphine se met à cou- 
rir les bêtes,lD. 437, || Fig. Ilscourent lemême lièvre, 
c'est-à-dire ils prétendent à la mêtne chose. || II ne 
faut pas courir deux lièvres à laldis, c'est-à-dire quand 
on recherche deux objets à la fois, on les manque 
Tun et Tautre, il ne faut s'occuper à la fois que d'une 
chose. || En parlant des personnes qu'on poursuit. 
Courir quelqu'un Tépée i la main. Etlespetitsenfants, 
sitôt qu'on m'aperçoit, Me courent dans la rue.... 
coim. Suite du Meni. ), 3. L'un d'eux [des secrétaires 
de Vendôme] le courut [Alberoni] plus de mille pas à 
coups de bâton à Ia vue de toute Tarmée, st-sim. 
156, 41. Mais d'aller attaquer de ces bêtes vilaines 
Qui n'ont aucun respect pour les faces bumaines 
Et qui courent les gens qui les veulent courir, 
mol. Prime d'Él. I, 2. j| 20° Fig. Rechercher avec 
empressement. Courir les honneurs. Cet ecclésias- 
tique courait les bénéfices. || II se dit des personnes. 
Cn le court, on le choie. Ce prédioateur est très- 
ccuru. Nous les verrions nous courir sans teus ces 
respects et ces soumissions oú les hommes les aco- 
quinent, mol. la Princ. m, 2. C'est assez qu'elle 
vous ait vue pour me la faire courir, sév. I n. Se 
serait-il engagé à Césonie qui l'a tant couru1? la 
brüy. m. Ceux qui courent le favori du prince, 
comme ses viles créatures, id. x. Con court les 
malheureux pour les envisager, id. viu. Ils courent 
partout celles [lesfemmes] dont ils espèrentse faire 
écouter, font. Jugem. de Pluton. Nous courons 
quelquefois les hommes qui nous ont imposé par 
leurs dehors, vauven. ilax. oclviii. Cest ce même 
chevalier que mademoiselle votre filie court aux 
Tuileries, dancourt, Cheval. ò la mode, v, 7. 
|| 21° S'exercer dans une lice à différents jeux d'a- 
dresse. Courir labague, Ia tête, courir en essayant 
d'atfeindre avec une lance une bague, une tête. En 
Espagne on court les taureaux. II fallait courir qua- 
tre lances; ceux qui seraient assez heureux pour 
vaincre quatre chevaliers,... volt. Zadig, 19. [II] 
court le faquin, la bague, escrime des fleurets, 
régnier, Sat. v. || Courir un prix, en parlant des 
courses de chevaux, faire courir uu cheval pour 
avoir ce prix. j| 22° Courir le cachet, se dit d'un 
professeur qui donne des leoons en ville. || 23° Par- 
courir. Pai couru toule Ia ville sans le trouver. Je 
n'ai plus qu'à courir les côtes de l'Afrique, corn. 
Pomp. IV, 3. Tout cassé que je suis, je cours toute- 
la ville, id. Cid, m, B. On court sans cesse les 
imprimeries, pasc. Prov. 17, Jíors vous et moi, 
monsieur, je ne crois pas que personne s avise de 
courir maintenant les rues, mol. Sic. 3. Pour moi, 
sur cette mer qu'ici-bas nous courons, Je cherohe 
à me jiourvoir d'esquifs et d'avirons, X régler mes 
désirs, â prévenir Forage, Et sauver, s'il se peut, 
ma raison du naufrago, boil. Ép. v. Je cours tout 
le sérail RAC. Baj. v, 9. J'ai couru les deux mers 
que sépare Corinthe, id. Phèd. i, i. Cher compa- 
gnon me veux-tu croire? Courons ensemble le pays; 
Tu sais mèdire, je sais beire : Nous ne manquerons 
point d'amis, la font. Daphné, in, to. II courut 
tons les environsde Montpellier à plus dedix heues, 
et en rapporta des plantes inconnues aux gens même 
du pays, fonten. Tournefort. 11 Èlre fou à courir les 
rues, à courir les champs, Ètre très-fou. || Courir 
le monde, voyager en divers pays- Les phuosophes 
ne courent guère le monde, et ceux qui le courent 
ne sont ordinaírement guòre philosophes, et par là 
un voyage de philosophe est extrêmement précieux, 
fonten. Tourne/ort. || Fig. Mais un roi, vraiment 
roi, qui,sage en ses projets, Sache en un calme 
heureux maintenir ses sujets, II faut pour le trouver 
courir toute ITüstoire, boil. Ép. i. |j 24°Courir la 
poste, voyager en poste, aller fort vite; et fig. se 
dépêclier outre mesure. jl On dit dansle même sens 
courir le grand galop. 11 dit fort posément ce dont on 
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n'a que faire, Et court le grand galop quand il est 
à son faif, rac. Plaid. ra, 3. || Courir en guide, 
courir la poste cheval, ayant devant soi un poslil- 
lon monté sur un autre cheval. || Anciènnement, 
courir un bénéfice, envoyer un courrier à celui qui 
a la nomination d^n bénéfice devenu vacant, pour 
être le premier à le solliciter. || 25°Termedeguerre. 
Faire une inoursion rapide. Courir le plat pays. Les 
ennemis laissèrent dans Ia place une garnison qui 
se mit à courir toute la contrée. |] 26°Terme de ma- 
rine. Courir des bordées, ou courir des bords, aller 
alternativement à droite et à gaúche. || Courir le 
hon bord, se dit des oorsaires qui courent sur des 
bâtimenfs marchands; et fig. et familièrement, fré- 
quenter les mauvais lieux. || Courir la mer, y faire 
la course comme corsaire ou pirate. Pour cou- 
rir cette mer, il ne fallait que des radeaux, des 
galères et des rameurs, raynal, Hist. phil. xix, 5. 
|| 27° Suivre une profession oú Ton a des émules. 
Courir la carrière littéraire. Une filie guerriere De 
son guerrierchéri court lanoble carrière, volt. Scy- 
thes, ii,2. || 28°Etreen train d'accomplir une certame 
année de son âge. J^i Thonneur de courir ma 60° an- 
née, volt. Lelt. envers et en prose, 80. Je cours actuel- 
lement ma soixante et dix-huitième année, m. Lelt. 
Richelieu, 18 fév. 1771. || 29°Courir les aventures, 
se disait des chevaliers qui allaient à la recherche 
des exploits guerriers. Son frère, ayant couru mainte 
haute aventure, Mis maint cerf aux abois, maint 
sanglier abattu, Fut le premier César que la gent 
chienne ait eu, la font. Fabl. vin, 24. || Dans un 
sens général, avoir des aventures, quelles qu'elles 
soient. Notre héroine se mit à rêver à ses aventures, 
particulièrement à celles de cette nuit; ce n'étaient 
pas véritablement les plus étranges qu'elle eút 
courues, id. Psyché, i, p. 39. H Par extension, 
être exposé à. II a couru le risque de périr. Vous 
courez risque de vous ruiner, Quand je songe aux 
dangers que je lui fais courir, corn. Cinna, i, 2. 
II vous a préservé, sur le point de périr, Du danger 
le plus grand que vous puissiez courir, in. Itodog. 
v, 5. Et d'ailleurs quels périls peut vous faire cou- 
rir Une femme mourante et qui cherche à mourir? 
rac. Phèd. x, I. Cest là tout le danger que vous 
pouvez courir, id. Iphig. n, i.|| Courir fortune, 
hasard, s^xposer à certaines éventualités. Uacouru 
hasard de se tuer. Ils sont trop habiles pour vouloir 
courir la fortune, sév. 44. ]] Courir même fortune, 
être exposé aux mêmes risques et périls. L. Junius 
eút couru la même fortune si, pour éohapper à la 
cruauté du tyran, il n'eCit íeint d'être hébété, et 
d'aToir perdu 1'esprit, vertot, Révol. rom. i, p. B6. 
D'oü vient qu'ayant voulu courir notre fortune, II 
nepartage point rallégressecommune? volt. Tancr. 
v, i. || Courir une belle fortune, être en passe d'ar- 
river á quelqne chose de grand. |{ 30° Hanter, fré- 
quenter. Courir les bals, les maisons de jeu, les 
théâtres, les salons. Ã courir les fillettes.... II s'est 
couvertde dettes, bérang. Pet. h.gris. || Courir les 
ruelles, aller de visite en visite chez les dames. 
|| Courir le bal, aller au bal. De Fiiabit dont jadis 
elle courait le bal, EUe s'est mise en homme en cet 
accès fatal, eegnard, Foi. amour. m, 9. || Fami- 
lièrement. Courir la pretantaine, aller et venir sans 
objet bien délerminé. Cette femme court la pretan- 
taine, c'est-à-dire ses allées et venues ne sont pas 
convenables, excitent les soupçons sur sa conduite. 
II Populairement. Courir le guilledou, fréquenter, 
pnncipalement durant la nuit, des lieux suspects. 
|| 31° Étre répandu, propagé. Cette aventure court 
les salons. || Courir les rues, être su de tout le 
monde, être commun , vulgaire. Cette nouvelle 
court les rues. L'esprit court les rues, il est très- 
commun, tout le monde en a. Honnêle homme! et 
qui ne Test pas? Cest un mérite qui court les 
rues, marmont. Contes mor. Bon mari. Vous trouvez 
que toute leur capaoité et leur étude sur la religion 
se réduit à certains discours de libertinage qui 
courent les rues,_s'il est permis de parler ainsi, 
mass. Car. Doutes sur la Religion. j) 32° Terme de 
marine. Courir les coutures, presser les étoupes 
qui en ont besoin. 

— rem. 1. S'en courir a été usité dans le 
xvn* siècle. II s'en court en disant : à Dieu me re- 
oommande, régn. 5aí.xi. Mon esprit agité Douteux 
s'en court de l'une à 1'autre exlrémité, id. Élég. 2. 
X Ia fln le pauvre homme .S'en courut chez celui 
qu'il ne réveillait plus, la font. Fabl. vm, 2. 
Cassocié des frais et du plaisir S'en court en 
haut, id. Quiproquo. Ce discours fut à peine 
proféré Que Téooutant s'en court.... id. aveux. 
Des grammairiens ont condamné cette loculion 
comme faulive; c'est à tort; elle est aussi correcte 
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que s'en aller ou s'enfuir. Tout ce quon peut dlre, 
c'est qu'eUe est archatque et tombée en désuétude. 
II 2, On trouve dans quelques auteurs courir v. n. 
conjugué avec 1'auxiliaire être. Je suis courue ici, 
sév. 489. J'y suis courue en vain, ç'en était déjà 
fait, rac. Théh. v, 2. J'y suis couru, id. Bérén. n, 
i. Les grammairiens condamnent cetemploi, disanl 
que courir exprimant une action ne peut recevoir 
1 auxiliaire être. Mais venir exprime aussi une action 
et ne s en conjugue pas moins avec Fauxiliaire être. 
Tc[ encore I usage est pour rauxiliaire avoir; 1'auxi- 
liaire être est très-peu usité, mais est également 
correct; dans Tancienne langue il était de plein 
usage. || 3. L'usage trouve cours-je ? trop dur, ou 
du moins (car courge a le même son et n'est'pas 
rejeté) nous ne sommes pas habitués à renversei- 
ainsi les verbes monosyllabiques; on tourne la phrase 
en : est-ce que je cours? 

— HIST. xi° s. Si s'en commourent tote la gent de 
Rome; Plus tost i vint ki plus tost i peut curre, St- 
Álexis, cm. [II] Plus curt à pied que ne fait un che- 
val , Ch. de Rol. lxix. Puis sont montez sur leur ou- 
ranz destriers, ib. lxxxyiii. Son cheval [il] broche, 
laisse curre àesforz, ib. xci. Rolant fil] regarde, 
puis si lui est curut, ib. cliii. || xii° s. Li destrier 
[il] broche, il cort par tel randon..,. Ronc. p. 62. 
Puis [il] laisse corre tout une randonnée, ib. Rolant 
le vit, sei [si le] corut à aider, ib. p. 96. Par toute 
Espaigne là oú corent mes lois, ib. p. 122. Tres 
qu'es chevols lui est li brans [l'épée] coru, ib. 
p. 145. Saisne lui corrent sus par vertu et par ire, 
Sax. x. L'aigue lui cort du cuer parmi les oilz à 
rais, ib. xv. Jo n'ai pas trait m'espée, ne jo ne li 
cur sure, Th. le mart. 30. Quant Parc-evesque veit 
que tuit li curent sure , ib. t07. |] xm" s. Les 
larmes de son cuer corrent de lei ravine, Que ses 
mantaus en mouille et ses bliaus d'ermine, aüdefr. 
le bast. Romancero, p. 24. Eilisi coururent par 
mer tant qu'ils vindrent à Cademalée, en un tres- 
pas [cap] qui sied seur mer, villeh. lx. Chascuns 
i est couru Ia merveille esgarder, Berte, m. [Une 
ourse] Qui vers lui s'en venoit courant gueule baée, 
ib. xlvi. Courant [elle] vint à sa mere, nh fit pas 
long delai, ib. lvh. Sachiez, ce jour [il] i ot maint 
grant destrier couru, ib. cxxxvii. Bruiant et Ber- 
nart et Beaucent As armes corent maintenant, Ren. 
26940. Que trop par est ma pance plaine; Au core 
[à courir] me faudroit[manquerait] Talaine, ib. 20608. 
Ausinc cuer qui d'amer ne cesse, Ne queurt pas 
tous jors d'une lesse, la Rose, 7604. Qui cercheroit 
jusqu'en Cartage, Et d'Orient en Occident.... Et 
corust tous jors sans paresce, Tant cum porroit, 
grant aleüre, ib. 5399. Lor nature est que doivent 
corre Por la gent aidier et socorre, ib. 5201. Ne jà 
n'aura [le marchand] assés acquis, Se crient [s'il 
craint] perdre Tavoir acquis, Et queurt après le 
remanant Dont jà ne se verra tenant, ib. 5003. 
Onques mès n'avoie veüe Ceie iave [eau] qui si 
bien coroit, ib. 116. Enoor apartienl au baillif que 
ohar soit vendue à droit pris, et les autres viandes, 
et que droites mesures corgent, Liv. de just. 70. 
Toutes crient ensemble : Ce soit à Dieu plaisir! Aus 
osteus sont corutes por les bordons saisir, Ch. 
d'Ant. viu, 471. Et s'el lait Fan et le jor passer, toz 
li tans será courus contre li, beaum. lxv, 17. Autre 
matiere noz quort sus, si noz soufrerons à tant 
[nous arrêterons ici], m. xlvi, 12. II sanlleroit qu'il 
peust plus laissier du quint de son beritage, se li 
torfès et les' detes ne sont si grant que tout y quore 
[y passe, y soit employé], id. xii, 0. Une coustume 
quort entre les procureurs en Ia cort de crestienté, 
laquele ne quort pas en cort laie, id. 83. Quant cefu 
fait, il le mistrent en Ia fosse avec son seigneur et 
avec le cheval tout vif, et puis lancerent sus la 
fosse planches bien chevillées, et tout Fost courut à 
pierres et à terre, joinv. 266. Et pour ce la renom- 
mée couru en estranges terres, dont maint mar- 
cheant lessierent à venir en Fost [renoncèrent à 
venir], m. 217. Mort, vielz et jeunes, nous queurt 
seure; Mort nous prent, nous ne gardons Feure, 
j. DE MEDNG, Tr. 1345. || xiv» s. En la maniere que 
aucuns servans vistes et hastis qui s'en cuerent exe- 
cuter avant que il aient oy tout le commandement, 
oresme, Eth. 205. Si comme un cheval quant il 
queurt bien ou porte bien, ilest bon, id. ib. ix, 15. 
|| xv° s. Le comte de Flandre dit : Je nFesmerveille 
de ces Anglois qui me queurent sus et prennent mon 
pays.... froiss. 11, 11, 207. Et fut la cité de Vennes 
toute courue et robée [après la prise d'assaut], id. 
1, 1, 109. Si comme renommée keurt, id. ii, 11,53. 
Et passerent là une riviore qui y queurt, qui se 
fiert en FEscaut, et vient d'amont devers Arleux.... 
id. 1, 1, 79. En priant Dieu, digne pucelle, Qu'il 
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vous doint longue et bonne vie, Qui vous ayme, 
ma damoiselle, Jà ne coure sur lui envie, ch. d'orl. 
Uai. t02. C'est qu'entre tousoourt voixet renommée 
De pis avoir pour le pueple et l'eglise, E. desch. 
Sou/lrances du peuple. Male bouche tient bien grand 
court; Chascun à mesdire estudie; Faulx amou- 
reux au temps qui court Servent tous de goliardie, 
a. chaut. La belle dame sans merci. II envoya à 
Callais trois ou quatre cens hommes qui coururent 
tout le pays de Boullenoys, comm. m, 8. Et la ri- 
viere couroit entre noua et eux, id. viu, 7. Jevous 
enjoins que vous gardez de jamais courir votre ohe- 
val en Ia vallée, louis xi, Nouv. lii. || xvi» s. Plus- 
tostle Rosne en contremontcourra, marot, i, 225. 
Lors que la peur aux talons met des ailes, L'homme 
ne sçait oü s'enfuir, ne courre, m. 111, 8. Ce livre 
court pieça ez mains des gents d'entendement, 
mont. 1, 206. Ils se coururent sus, Tespée au poing, 
in. 1, 256. Tout ce qui est soubs le ciei court une 
loy etfortune pareille, m. 11, 166. Ceulx qui ont 
abbregé leurs jours à courir toute la terre habi- 
table, amyot, Pvéf. vn, 33. Theseus, voulant courir la 
mesme fortune que feroient ses citoyens, s'oflrit 
voluntairement à y estro envoyé, id. Thesée, 19. 
Quand ilz furent depuis parvenus en aage d'hommes, 
ilz coururent sus h Tarcheüus, et le desfeirent, m. 
Rom. 3. II trouva la riviere si enflée et courant si 
roide, qu'il ne s'oza approoher du 151 de Teau, id. 
ib. 4. Aussi tost qu'ilz apperceurent le signe, ils 
s'en coururent çà, et là onlever les filies des Sa- 
bins, id. ib. 20. Hieron envoya à la feste des jeux 
olympiques, des chevaux pour courir, id. Thém. 47. 
Ici fait son dernier sejour Euchidas qui d'icy cou- 
rut jusqu'en Delphes, et racourut de là icy en un 
seul jour, id. Arist. 60. II soublagea un peu les 
debteurs, en retranchant partie des usures qui 
couroient sur eulx, id. César, 48. Dès leprintemps 
de 1'année que nous courons, d'aub. Jlist. III, 268. 
Humer et souffler, courir et oorner, n'est pas chose 
à tolerer, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 305. 

— ÉTYM. Bourg. cori/Berry, courre; pioard, keu- 
rir; provenç. et esp. correr; ital. correre; du latin 
currere, L'ancienne conjugaison est courre, corre, 
reproduisant 1'accent latin cúrrere ; c'est de là que 
vient le futur, je courr-ai; s'il venait de courir, il 
serait je courir-ai, les futurs venant de 1'auxiliaire 
avoir combiné avec 1'infinitif. Courir provient d'un 
changement de la conjugaison latine, currire pour 
cúrrere, changement qui n'est pas rare. 

+ COURLERET (kou-le-rè) ou COURLERI (kour- 
le-ri) ou COURLERU (kour-le-ru), s. m. Un des 
noms vulgaires du courlis. 

— ÈTYM. Voy. courlis ; picard, corleru. 
f COURLIÈRE (kour-liê-r'), s. f. Un des noms 

vulgaires du courlis. 
CODRLIEÜ (kour-lieu) ou COURLIS (kourli), s. m. 

Oiseau aquatique du genre des éebassiers. Au 
coucher du soleil le courlis sifíle sur la pointe d'un 
rocher, chateaubr. Geme, 1, v, 8. 

— HIST. xvi" s, Le corlys est oyseau d'aussi grande 
■ corpulence comme une aigrette [sorte de héron]; 

il a gaigné son nom françois de son cri; car en 
volant ii prononoe corlieu, belon, De la nature 
des oiseaux, iv, 12, 

— ÉTYM. Furetiêre et Ilichelet, corlieu; Berry 
ciuerlu, Uerlu; picard, corlu, corleru, corlieu, tur- 

. lui; milanais, caroli, d'après Belon; anglais, cur- 
lew. II faut croire, puisque les naturalistes le disent 
et que d'ailleurs les noms patois semblent y con- 
courir, que ce mot est une onomatopée représen- 
tant le cri de roiseau. Autrement, on aurait été 
tenté d'y voir Tancien français corlieu, provençal 
corlieu et comeu, courrier, qui vient de courir 
et dontvoioi des exemples; xn" s. II tramet sesmes- 
sages et sescorlieus, Gérard de lioss. p. 3io. Qui 
parleront plus bel qu'uns pages, Qu'uns trote àpié, 
ne qu'uns corlieus, nu cange, corerius. X cest mot 
[il] trait son roi [aux écbecs] et sagement raliue 
[plaoe] Entre roi et aufin [cavalier], derrier la gent 
corliue fies pions], dans le Gloss. fr. de ducange, 
corliu. Li courleu furent bien quatre cent en es- 
tant Qui porleront les briés [lettres] et seiaus 
[sceaux] ramirant, Ch. d'Ánt. v, obo. 

■j COURMI (kour-mi), s. m. Sorte de bière faite 
d'orge fermentée. 

f COURO! (kou-roi), s. m. Terme de marino. Voy. 
courée. 

— ÉTYM. Le mômo mot que corroí. 
t COÜROIR (kou-roir), s. m. Terme de marine. 

Passage étroit entre des chambres. 
— étym. Courir. 
f COUROL (kop-rol), s. m. Nom d'un oiseau d'A- 

fnque. 

t COURONNADE (kou-ro-na-d'), s. f. Terme d'art 
militaire. Opération par laquelle une troupe entoure 
le point qui doit être attaqué. 

— étym. Couronne. 
f COÜRONNANT, ANTE (kou-ro-nan, nan-t'), 

adj. Qui couronne. || Bractées couronnantes, brac- 
tées qui forment une couronne au-dessus des íleurs. 

COURONNE (kou-ro-n'), s. f. || 1° Ornement de 
tôte fait de feuillage ou de fleurs. Une couronne de 
feuilles de chêne ou de laurier. Apollon à portes ou- 
vertes Laisse indifféremment oueillir Les belles 
feuilles toujoursvertes Qui gardentles noms de vieil- 
lir; Mais Tart d'en fairg des couronnes N'est pas su 
de toutes personnes, malii. m, 2, Les couronnes ne 
s'acquiÈrent pas sans travail; même celles qui ne 
sont que de laurier ou de myrte s'achètent bien 
chèrement, voit. Lett. 46. La chevelure que Dieu 
jeta comme unvoile surles épaulesdujeune homme, 
et comme une couronne sur la tète du vieillard, cha- 
teaub. Mart. 128. || Poétiquement. Belles, vous por- 
tez à quinzeans La couronne de 1'innocence, bérang. 
Couronne. || Terme de géométrie. Couronne circu- 
laire, espace renfermé entre deux cercles concen- 
triques. Pour avoir Ia surface d'une couronne, il 
faut multiplier sa largeur par la circonférence 
moyenne. || 2° Couronne a été prise de trés-bonno 
heure comme un signe de distinetion, de mérite 
supérieur ou d'autorité. || Termed'antiquitéromaine. 
Couronne triomphale, celle qui appartenait aux gé- 
néraux qui obtenaient les honneurs du triomphe; 
elle fut d'abord de laurier, et d'or dans la suite. 
Couronne de 1'ovation, couronne de myrte qui se 
donnait aux généraux qui obtenaient Tovation. Cou- 
ronne obsidionale, couronne d^pis qui se donnait 
au général qui avait fait lever un siége. Couronne 
civique, couronne de chêne qui se donnait à celui 
qui avait sauvé la vie à un citoyen. Couronne murale, 
couronne dont les íleurons avaient la forme de cré- 
neaux et qui se donnait à celui qui était entré le 
premier dans une ville assiégée. Couronne navale, 
couronne qui se donnait à celui qui, dans un com- 
bat naval, sautait le premier dans un vaisseau en- 
nemi. Une couronne de feuilles de chêne, de laurier 
ou de quelque herbe plus vile encore, devenait ines- 
timable parmi les soldats, qui ne connaissaient pas 
de plus belles marques que celles de la vertu, ni 
de plus noble distinetion que celle qui venait des 
actions glorieuses, noss. Ilist. m, 6. || Aujour- 
d'hui, couronne académique, ou, simplement, cou- 
ronne, prix remporté dans les concours académi- 
ques. || Se dit aussi de la couronne qu'on donne 
dans les oolléges en même temps que les livres aux 
écoliers qui ont remporté un prix. l|Fig. Prix, ré- 
compense, ornement. 11 y a de fausses vaillances 
qui ont leur couronne, boss. Ilonn. 1. Mes frères, 
vous serez ma couronne au jour de Notre-Seigneur, 
id. Pose. Vous êtes leur couronne, leur joie, leur 
consolation, mass. í/t/st. Résurr. || 3° Ornement de 
tête, signe de dignilé. La couronne est Pinsigne de 
la puissance royale et de diverses dignités féodales. 
Couronne de duc, de comte, de baron. II reste encore 
aux meilleurs bourgeois une certaine pudeur qui les 
empêche de se parer d'une couronne de marquis, 
trop satisfaits de la comtale; quelques-uns même ne 
vontpas la rechercher fort loin, et la font passer 
de leur enseigne à leur carrosse, labruy. xiv. [Le 
milan] va toutdroit imprimer sa griffe Surlenezde 
Sa Majesté! — Quoi! sur le nez du roil—Duroi 
mêmeen personne.—II n'avait donc alorsni sceptre 
ni couronne? — Quand il en aurait eu, ç'aurait été 
tout un, la font. Fabl. xn, 12. || Couronue fermée, 
celle dont le cercle est rehaussé de íleurons ou or- 
nements qui viennent se rejoindre au-dessus de la 
tête; couronne ouverte, celle qui n'a que le cercle 
inférieur plus ou moins orné. Au commencement 
toutes les couronnes étaient ouvertes; plus tard la 
couronne impériale et la couronne royale furent 
fermées. || Couronne impériale, couronne fermée de 
forme hémisphérique, terminée par un globe sur- 
monté d'une croíx; couronne royale, couronne fer- 
mée plus large par en haut et surmontée d'un or- 
nement particulier, qui, en France, étaitla íleur de 
lis; couronne ducale, couronne ouverte, garnie de 
buit feuilles ou Íleurons; Ia couronne de marquis 
n'avait que quatre feuilles et, entre les feuilles, des 
pointes ornées de trois perles; la couronne de 
comte était tout autour garnie de perles; celle du 
vicomte ne portait que quatre perles, et, entreelles, 
de simples pointes; celle de vidame [lieutenant ci- 
vil et militaire d^n évôque] portait quatre croix au 
liou des quatre perles du vicomte; la couronne de 
baron, plus exactement nommée torfil, consistait 
en un cercle entouré de plusieurs cordons de perles. 

|| La triple couronne, la tiare du pape, ainsi dito 
parce que c'estun bonnet rond et élevé, entouré de 
trois couronnes d^r enrichies dé pierreries, et 
mises, la première par le pape Hormisdas, la se- 
conde par le pape Boniface VIII, la troisième par 
Jean XXII; le bonnet est surmonté d'un globe por- 
tant une croix. || Couronne de fer, la couronne des 
róis lombards dTtalie. j| Couronne antique, cou- 
ronne formée par une feuille tournée en cercle, 
et découpée à grandes pointes jusque vers la base 
ou cercle qui entoure le front; telles étaient les 
couronnes des princes dTtalie. i| La couronne d'é- 
pines, celle que l'op mit sur la tête de Jésus-Christ 
par dérision, à cause qu'il s'était appelé roi des 
Juifs; et, (igurément, cequi cause un vifdéplaisir, 
une profonde douleur. Cela lui est une couronne 
d'épines. || 4° Absolument, Ia puissance royale, 
impériale. Les prérogatives de la couronne. Tous 
ces crimes d'État qu'on fait pour la couronne , corn. 
Cinna, v, 2. II crut pouvoir saisirlacouronne ébran- 
lée, id. Rodog. 1,1. La justice n'est point une vertu 
d'État; Le choix des actions ou mauvaises ou bonnes 
Ne fait qu'anéantir la force des couronnes, id. Pomp. 
1, l. Le ciei pour vous ailleurs n'a point fait de cou- 
ronne, Et Ton s'en rend indigne alors qu'on 1'aban- 
donne, id. Rodog. m, 2. La plus belle couronne 
N'a que de faux briliants dont 1'éclat Benvironne, m. 
Iléracl. I, 1. Qui sait porter une couronne, Quand 
il a prononcé, n'aime pas qu'on raisonne, id. Sertor. 
iv, 2. La couronne, seigneur, orne bien une tête, 
id. Agésilas, II, 7. De peur que quelque jour, ve- 
nant à la couronne.... mairet, Soliman, 1, L Et 
Tart et le pouvoir d'alTermir les couronnes Sont des 
dons que le ciei fait à peu de personnes, corn. Ilor. 
v, 3. Harrington ne voyait que la république d'An- 
gleterre, pendant qu'une foule d'écrÍTains trouvaient 
le désordre partout oü ils ne voyaient point de cou- 
ronne, montesq. Espr. xxix, 19. || Mettre la cou- 
ronne sur la tête de quelqu'un, lui donner la puis- 
sance souveraine. || Discours de la couronne, dis- 
cours prononcé par le souverain à Touverture d'uDe 
session législative. || Fig. Cest un des plus beaux 
íleurons de sa couronne, c'est une des plus riches 
possessions ou une des plus nobles prérogatives du 
prince; et aussi en général, c'est ce qu'une per- 
sonne a de plus considérable, de plus avantageux. 
|| 5° État gouverné par un monarque. Quand ils ap- 
prendront que, du temps de son ministère, les An- 
glais ont été battus et chassés, Pignerol conquis, 
toute la Lorraine jointe à cette couronne, la plus 
grande partie de 1'Alsace mise sous notre pouvoir, 
voit. Lett. 74. Le pape saint Grégoire a fait cet éloge 
singulier de la couronne de France, qu'elle est au- 
tant au-dessus des autres couronnes du monde que 
la dignité royale surpasse les fortunes particulières, 
boss. Reine d'Anglet. Ne lui dites pas que Ia vie 
d'un premier prince du sang si nécessaire à l'État 
doit être épargnée; il répond qu'un prince du 
sang, plus intéressé par sa naissance à la gloire du 
roi et de la couronne, doit, dans le besoin de 1'Etat, 
être plus dévoué que tous les autres pour en relever 
1'éclat, id. Louis de Bourbon. Cette couronne [le gou- 
vernement espagnol] pourrait être excitée par Texcel- 
lente qualité du coton qu'on cultive dans les Philip- 
pines, à y élever, avec le secours des habitants du 
continent, de belles et nombreuses manufactures, 
raynal, Jlist, phil. v, 16. || Le souverain même. Les 
officiers, le domaine de la couronne. Les diamants 
de la'couronne. ||Traiter dé couronne à couronne, 
traiter de souverain à souverain. Cela se dit aussi 
par raillerie d'un inférieur qui veut traiter avec son 
supérieur comme s'il était son égal. Le roi [LouiSXIII] 
traita avec le duc d'Êpernon de couronne à couronne, 
volt. Maeurs, 175. Je"ne sais ce que c'est qu'un re- 
proche qu'on fait à nos pelits F.tats [de Gex], d'avoir 
traité de couronne à couronne avec la république 
do Berne, pour saler notre pot [acheter du sei], id. 
Lelt. Dupont, 23 février 1776. || 6" Terme de théo- 
logie. La couronne de gloire, Ia béatitude éternelle. 
Quand je viens à penser que ces personnes [per- 
sonnes d'une sainte vie] peuvent tomber et être au 
nombre malheureux des jugés, et qu'il y en aura 
tant qui tomberont de leur gloire et qui laisseront 
prendre à d^utres, par leur négligence, la couronne 
que Dieu leur avait offerte, pasc. ie.ttres, l" frag- 
ment. || La couronne du martyre, la récompense qui 
estréservée aux martyrs. H Terme de peinture. Or- 
nement que 1'onplace surla tête de la Vierge et dos 
saints. || Io Couronne ou tonsure cléricale, potit 
rond que l'on rase au sommet de Ia tête et qu'on 
fait plus ou moins grand suivant la qualité dos 
ordres rcipis. Couronne d'évôquo, de prétre, do dia- 
cre. || 8o Potit chapelet qui iTa qu'une dizaino et 
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qtfon dit à Phonneur de la sainte Viergs. || 9° Terme 
d'astronomie. Couronne auslrale, Couronne septen- 
trionale, constellations. f] 10° Terme de physique. 
Foyer d'une aurore boréale vers lequel s'élancent 
les gerbes de feu. || Météore qui parait autour du 
soleil et de la lune, quandla lumière en est réflé- 
chie sur des nuées médiocrement épaisses. On Tap- 
pelle plus ordinairement halo. || H0Terme de bota- 
nique et de jardinage. Réunion, en cercle, des 
écailles ou lamelles qui naissent de la face interne 
du sommet de 1'ongiet des pétales dans certaines 
corolles. || Touffe de feuilles qui surmonte le fruit 
de 1'ananas. || Greffe en couronne, greffe oú, sciant 
ie sujet, on met plusieurs greffes autour de la 
coupe, entre le bois et Técorce. || Couronne im- 
périale, fleur rouge ou jaune, composée de plusieurs 
petites oloches qui lui donnent Tapparence d^ne 
couronne; elle est printanière. Couronne royale, es- 
pèce demélilot. Couronne de terre, lelierre terrestre. 
|| 12°Terme d'anatomie, de médecine et de chirur- 
gie. Couronne des dents, partie des dents qui se 
trouve bors des gencives et qui est revêtue d'émail. 
|| Couronne radiante, répanouissement des fibres 
médullaires des pédoncules cérébraux dans les lobes 
des bémisphères du cerveau. [[ Couronne de Vénus 
ou chapelet, pustules sèches ou suppurantes, qui se 
voient souvent sur le front des individus affectés de 
syphilis invétérée. || Couronne de trépan, espèce de 
petit cylindre d'acier, légèrement conique, dont 
Textrémité la plus étroite est dentelée en forma de 
scie, et qui sertà enlever une rondelle d'os, parti- 
culièrement au crâne. H 13° Terme de yétérinaire. 
Partie du pied du cheval qui correspond à la deuxième 
phalange des orteils de Fhomme, qui est située entre 
le paturon et le pied, ii Tendroit oü le poil joint et 
couvre le haut du sabot, et qui est formée d^n seul 
os, portantle nom d'os de la couronne ou de second 
phalangien. || Terme de vénerie. Boisdu cerf, quand 
les andouillers sont disposés en une sorte de cercle. 
|| Terme de fauconnerie. Duvet au bec de Toiseau, 
près de la tête. || 14° Terme de fortification. Ouvrage 
à couronne, ou, simplement, couronne, ouvrage 
fait en forme de couronne qui est avancé vers la 
campagne, pour communiquer à quelque éminence. 
Dans ces demi-lunes était un grand ouvrage à cou- 
ronne, volt. Louis XIV, ts. |115°Terme de géolo- 
gie. Cratère de volcans portant une sorte de cou- 
ronnement ou rempart oirculaire. || 16° Terme de 
blason. Représentation des ornements qu'on met 
pour timbre aux armoiries aím de marquer la dignité 
de la personne. La ville de Cologne porte trois cou- 
ronnes en mémoire des trois róis ou mages que la 
légende y dit enterrés. || 17° Nom des ornements 
qu'on met aux quatre coins d'une couverture de 
laine. || 18° Terme d'architecture. La "partie plate et 
la plus avancée de Ia corniche, et qui se nomme 
aussi larmier. || 19° Ornement en faience qui se met 
au haut des colonnes de poêle. || Partie d'une lampe 
qui porte le verre. |j Cercle de fer qui entoure la tête 
d'un pieu pour Pempêcher de se fendre quand on 
1'enfonoe. || Terme de joaillier. La partie la plus 
éminente d'un diamant rose partagé en deux parties 
égales. || Terme de marine. Cercle en fer creusé, 
fixé au cabestan pour virer les câbles-chaines. 
|| 20° Terme de musique. Trait en demi-cercle qui 
surmonte le point d'orgue et le point de repôs. 
|| 21° Couronne, sorte de papier qui est marqué d^ne 
couronne. || Adj. Papier couronne. || 22° Monnaie 
d'argent d'Angleterre, qui vaut actuellement 5 fr. 
st cent. || Ancienne monnaie deFrance, frappéesous 
le règne de Pbilippe de Valois. |] 23° Nom des co- 
quillesqui sontamples et três-minces. 

— HIST. xi» s. Icez plaid afierent à Ia coronne le 
rei Lois de Guill. 2. De trestuz reis [je] vous pre- 
sent les curunes, Ch. de Rol. xxviu. Jamais en 
terre [11] ne portera curone, ih. lxxii. Je luitoldrai 
[ôterai] la corune du chef, ih. clxxxix. Hxii» s. La 
corone de Prance doit estre mise avant, Car tuit au- 
tre rol doivent estre à lui [elle] apendant, Sax. i, 
Pris la curune de sun chief e le bou [bracelet] de 
sun braz, e aportés les ai à tei mun seignur, floís, 
t2t. || xni*s. Tel coronne [elle] otauchef, qui mout 
lui atalento, Berle, x. Et de couronne d'or [je] fui 
par vous couronnée, ib. xvi. Tot environ siet en 
coronne Sa mesnie, qui Pavironne, Ren. 8266. Re- 
nart respont bastivement : Aurez corone [tonsure] 
grant etlée, Ne mès que 1'eve soit chaufée, ib. 1087. 
Et clerc qui fet querone [se fait prêtre] por tolir 
autrui son droit et por achever ses meffez, ne doit 
pas avoir privilege de clerc', Liv. de just. 32. Main- 
tenant plede on bien contre cix qui ont couronne de 
servage, mes que ce soit avant qu'il soient diacre 
ou sous diacre, beaum. xlv, 28. II n'afiert pas à 
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clerc qu'il veste robe roiée, ne qu'il soit sans co- 
ronne aparant de clerc, puisqubl a eu coronne d'e- 
vesque, id. xi, i3. Je en aurai une coronne es ciex, 
joinv. 198. || xiv» s. Changeurs pour chacun marc 
d^rgent que il vendront payeront deux deniers, et 
ceux qui vendront veselles dorées, esmaillées, cou- 
ronnes, chapeaux, pelles fperles], pierres, paye- 
ront quatre deniers pour livres comme les autres 
marchandises, Ordonn. ãesrois, t. n, p. 320. Eus- 
sions donné cours aux blans à la couronne pour 
quatre deniers tournois la piece, et depuis ramené 
à trois, ib.tm, p. 620. || xv° s. Celle ville [une 
sorte de logis en bois transportable] estoit tellement 
ouvrée, ordonnée et charpentée, qu'on la pouvoit 
defTaire par travées ainsi qu'une couronne et ras- 
seoir membre à membre, froiss. liv. m, p. I2t, 
dans lacurne. Considerez la grand valeur des pre- 
sens et aussi la puissance des Parisiens; car 11 fut 
dit à moy acfeur de ceste histoire qui tous les pre- 
sens vei, qu'ils avoyent cousté plus de soixante mille 
couronnes d'or, m. liv. iv, p. 7. Quant le rol Pe- 
lion et la royne Daoe furent couronnez, les oheva- 
liers prindrent la royne es bonneurs; car For et les 
pierres precieuses gettoient la clarté si grande, qui 
estoient es couronnes et es chappeaulx qu'elles 
avoient sur leurs chiefz, que toute laplaoe en res- 
plendissoit, Perceforest, t. ix, f° 148. Un barbier 
secret fit aux damoiselles ohacune la couronne [ton- 
sure] sur la teste, louis xt, Nouv. lx. || xvi» s. Us 
les rasent au sommet de la teste, afin que la cou- 
ronne [tonsure], comme ils disent, signifie dignité 
royale, calvin, Instit. n81. Cheval aiant les cou- 
ronnes deliées et pelues [garnies de poil], les pas- 
turons courts.... o. de serres, 300. Par la disposition 
des belles fleurs sortans de ceste plante, elle est ditte 
coronne imperiale [c'est Fimpériale], m. 678. Grande 
quantité de bons greffes est inserée en petite co- 
ronne sur le trone d'un gros arbre de leur espece, 
in. 073. La tigue et le raisin, par jugement univer- 
sel, sont estimés la coronne de tous autres, m. 697. 
Si aucun veutfaire retraict et chambres aisées [lieux 
d'aisance] aulong du mur commun etmoiíoyen, il 
sera tenu faire un autre mur au long du dit mur, 
qui aura un pied et demy par bas d'espesseur, ad- 
mortissant d'un pied jusques à la couronne de la 
voute des dits retraiots, Coust. génér. t. li, p. 204. 

— ÉTYM. Bourguig. côrône; picard, corone; pro- 
veno., espagn. et ital. corona; portug. coroa; du 
latin corona; grec, xopiúvv], chose courbe. 

COURONNÊ, ÉE (kou-ro-né, née), pari. passé. 
|1 1° Orné d'une couronne. La victime était prête et 
de íleurs couronnée, tolt. Mérope, v, 6. Si bientôt 
imprimant ses sottes rêveries, 11 ne se fait graver 
au devant du recueil, Couronné de lauriers par la 
main de Nanteuil, boil. Artp. n. || Tête couronnée, 
un roi, un empereur. Encore un lustre ou deux et 
sous tes desfinées J^urais rangé le sort des têtes 
couronnées, corn. Toison d'or, Prol. Dès le pre- 
mier abord notre prince étonné Ne s'est plus sou- 
venu de son front couronné, id. Pomp. m, i. Et 
nous vous ferons voir tous vos désirs bornés X vous 
donner en nous des sujets couronnés, id. Rodog. 
iv, 2. Don Diègue ravi lui présente enchaínés Au 
nom de ce vainqueur ces captifs couronnés, id. Cid, 
iv, i. Eselave couronnée, Je partis pour Fhymen 
oü j'étais destinée, rac. Ifithr. i, 3. Quoi 1 mon coeur 
par vous-même à ce héros donné Pourrait ne Fai- 
mer plus s'il n'est point couronné ? corn. Othon, iv, 
3. Quoique le nom d'un savant ait bien du chemin 
à faire pour aller jusqu'aux oreilles des têtes cou- 
ronnées, et même seulement jusqu'à celles de snn 
maítre, le nom de M. Delisle avait frappé les puis- 
sances étrangères, fonten. Delisle. D'esclaves cou- 
ronnés à toute heure entourée, volt. Scythes, li, i. 
J'ai préféré Pompée, errant, abandonné,X César tout- 
puissant, à César couronné, id. Triumv. v, 3. Quand 
Pépin fut couronné rol, le titre de rol fut uni au 
plus grand office; quand Hugues Capet fut couronné, 
le titre de rol fut uni au plus grand fief, montesq. 
Esp. xxxi, 6. Nous avons vu des róis, vainqueurs 
de la mollesse, Pour chercher la sagesse, Voyageurs 
couronnés, parcourir nos climats, gilbert, Ode à 
ífoítiíeur.H Terme de blason. Armoiries couronnées, 
armoiries surmontées d'une couronne. 1| 2° Qui a reçu 
une couronne, un prix dans un concours. Cet élève 
a été couronné trois fois. Ce discours couronné par 
FAcadémie française. D'oü vient donc que, sur le 
grand nombre de pièces qu'ils [Euripide, Eschyle 
et Sophocle] présentèrent au concours, le premier 
ne fut couronné que treize fois, le second que dix- 
huit fois , le troisième que cinq fois? barthél. 
Anach. ch. 69. H 3° Fig. Ta louange, dans mes vers, 
D^marante couronnée, N'aura sa fin terminée Qtfen 
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celle de Funivers, malh. ii, 2. Tu le vois, tous les 
jours devant toi prosterné, Humilier ce front de 
splendeur couronné, rac. Esth. Prol. [1 4° Qui a reçu 
acoomplissement, satisfaction, triomphe. Vos voeux 
sont couronnés et Célie est à vous, mol. VÉtour. v, 
16. Voilà bien à tous deux notre amour couronné, 
id. le Dép. v, 9. Vous y verrez le vice couronné, 
sév. 446. || Une sainte vie couronnée par une mort 
édifiante. || 5° Dominé, entouré. Saint-Marc, qui n'a 
que deux oents maisons, mais agréablement bâties, 
se présente au fond d'une baie couronnée d'un 
croissant de collines, eaynal, Hist. phil. xm 40. 
|1 Surmonté. Ici les coteaux sont couronnés de vi- 
gnobleset d'arbres fruitiers, fén. Exist. 11 Les 
fertiles champs couronnés par FEtna, volt. Tancr. i, 
t. i| 6° Terme de fortification. Ouvrage couronné, dit 
aussi ouvrage à couronne, ou, simplement, cou- 
ronne, ouvrage avancé vers la campagne et fait eu 
forme de couronne. || 7° Ecu couronné, sorte d'an- 
cienne monnaie.... L'anneau lui fut donné, Et maint 
bel écu couronné, Dont peu de temps après on la 
vit mariée, la font. Joc. || 8° Terme de botanique. 
Semence couronnée, fruit couronné, semence, fruit 
qui conserve une partie du limbe du cálice. || 9° Terme 
de vénerie. Cerf couronné, cerí dont les bois, sans 
perches ni meules, sont formés d'une simple em- 
paumure naissant immédiatement des os frontaux. 
|| 10° Terme d'histoire naturelle. Spire couronnée, 
spire d^ne coquille univalve oü les bords de chaque 
tour sont garnis de pointes. || 11° Terme de yétéri- 
naire. Cheval couronné, cheval qui, à Fun des ge- 
noux ou à chaque genou, a une place circulaire 
dépouillée de poils, oe qui provient d'une chute. 
|1 12° Arbre couronné, arbre sur son retour et qui 
ne pousse plus de bois qu'à Fextrémité de ses bran- 
ches; ce qui figure une disposition en couronne. 
|j 13° Rime couronnée, vieille rime qui redoublaitla 
consonnance comme dans ces vers; Mablanche colom- 
belie belle Souvent je vais priant, criant, marot. 

COÜRONNEMENT (kou-ro-ne-man), s. m. 1| 1° Ac- 
tion de couronner et partiouliérement de mettre la 
couronne sur la tête d'un souverain. Elle ne doute 
point de son couronnement [de recevoir la cou- 
ronne] , corn. Pomp. i, 2. Pour le couronnement on 
se servait de la couronne de Jeanne d'Evreux, troi- 
sième femme de Charles le Bel,princesse digne, par 
ses vertus, de cette espèce d'immortalité; Marie de 
Médicis, femme deHenrilV, est la dernièrequi ait 
été couronnée, saint-foix, Ess. Paris, OEuvres, 
t. ni, p. 360, dans pougens. U Terme de blason. Or- 
nement qui se met en tête d'ua écusson.]] Taille-douce 
qui représente la manière dont on a couronné quel- 
qu'un. Le couronnement d'épines de Jésus-Christ. 
|1 2° Fig. Achèvement Pour couronnement d'une 
action si noire, corn. Othon, i, t. Son sacrifice a 
reçu son couronnement, paec. Lett. 4. Quand je 
prévois la fin et le couronnement de son ouvrage 
[de Dieu] par les commencements qui en paraissent 
dans les personnes de piété, id. Letlres, t" írag- 
ment. Cest le couronnement de cette doclrine, id. 
Prov. to. II ne lui manque plus que de mourir, 
enfin, Pour le couronnement de toutes ses sottises, 
mol. VÉtour. v, ti.Cétaitle couronnement du 
crime, sév. 4t. || 3° Terme d'architecture. Orne- 
ment d^rchitecture terminant un édifice ou Fune 
des parties d^n édifice. La corniche est le cou- 
ronnement des ordres d'architeoture. La vie de 
Fhomme avec tous ses projets s'élève comme une 
petite tour dont ia mort est le couronnement, 
bern. de s.-p. Paul et Virg. |( Ornement fait avec 
un morceau de fer à jour, qu'on met au-dessus 
d'une porte de clôture de chceur d'église, de cour 
ou de jardin. || Couronnement de serrure, nom de 
certains ornements qui se mettent sur Fécusson et 
au-dessus de Fouverture. 1| Terme de maçonnerie. 
Couronnement de voüte, le plus haut de Fextrados 
d'une voúte. || Terme de cbarpente. About d'un che- 
vronqui est assemblé à enfourchement. || Partie su- 
périeure de certains meubles, de certains vases. 
Cela forme un beau couronnement. || Terme de ma- 
rine. Le couronnement d'un vaisseau, la partie qui 
est au-dessus de Ia poupe. || 4° Terme d'art militaire. 
Couronnement du chemin couvert, prise d'un che- 
mm couvert, de vive force. || Occupation de la crête 
duglacis par Fassiégeant. || 5° Terme d'horticuUure. 
Manière de taiiler un arbre en forme de couronne. 
|| Terme d'eaux et forêts. Maladie d'un arbre qui se 
couronne. || G° Terme d'acooucheur. Être au couron- 
nement, se dit de la position de la tête de Fenfant, 
au moment oü, après la ruplure des membranes, 
elle se présente à Forifice utérin, dont le contour 
lui forme une espèce de couronne. || 7° Terme de 
vétérinaire. Lésion du cheval couronné. 
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— IMST. xii" s. Tuz celsad mis Thomas en escu- 
mengement [excommunication], Qui à vostre fiz fii- 
rent à sun corunement, Th. le marl. ^ 34. De Deu as 
poesté e tun corunement; De prince ne de lai ne 
l'as seculerment, ib. 76. || xnr s. Et fu cil corone- 
mens en Tan de Tincarnation nostre Seigneur mil 
et dui cens et sis, villeh. cliv. Ensi fu esleus li- 
quens Baudoins de Flandres à empereour, et fu pris 
li jor de son couronement trois semaines aprèsPas- 
ques, id. cxi. Et fist atourner çou que il convenoit 
à couronnement de róis, Chr. de Rains, p. 10. Et 
fist ses liommes semonre pour iestre & son corone- 
ment, as octaves de la mi-auust, ib. 103. || xvi0 s. 
S'il advenoit que l'enfant eust les mains ou bras au 
coronement, ou hors les parties genitales, jamais 
on no doit tendre,ny essayer l'extraction par iceulx, 
paré, t. n, p. 029, Le col de la matrice, el 
principalement la bouche interieure ddcelle, dite 
vulgairement le couronnement, id. xvm, 41. Ceste 
dignité estoit, par maniere de dire, le couronne- 
ment de toutes les cbarges, amyot, Caton, 32. Pen- 
sant avoirperdu le couronnement [oomplément] de 
savictoire, ro. Crassuí,55. Le dit louagieresttenu 
d'entretenirles bastimens de clouage et placcage.... 
et pour ce qui touche à la couverture, de couronne- 
ment seulement, Nouv. Coust. génér. 1.1, p. 308. 

— étym. Couronner; provenç. coronamen; anc. 
espagn. coronamiento; ital. coronamento. 

COURONNER (kou-ro-né), u. a. || Io Orner d'une 
couronne. Les anciens couronnaient les xictimes. 
Alexandre couronria le tombeau d'AchUle. Leurs 
fronts sont couronnés de ces fleurs que la Grèce 
Auxchampsde Maralhon prodiguait auxvainqueurs, 
volt. Éptt.Lxvi. || Fig. ÔDieu que lagloire couronne, 
Dieu que la lumière environne, Quivolessur Paile 
des vents, rac. Esth. i, b. || 2o Mettresolennellemenl 
la couronne sur la tôte d'un souverain. Couronner un 
pape, un roí. Charlemagne se fit couronner roi 
d'Italie, boss. Hist. i, 11.11 Donner le litre de roi, 
de reine. Ce monarque avant de mourir voulut cou- 
ronner son fils. Qu'il règne avec éelat sur sa propre 
conqufite, Et que de sa victoire il couronne sa tête, 
corn. Nicom. n, 3. Mais vous voyez, seigneur, le 
prince son ainé Dont le bras généreux trois fois 
m'a couronné [m'a conquis trois royaumes], m. ib. 
Maintenant que je puis couronner tant d'altrails, 
rac. Bcrén. n, 2. II va sur tant d'Étals couronner 
Bérénice, m. ib. i, 4. Pour couronner ma tête et 
ma Hamme en ce jour, id. TMb. v, 4. Quelque hor- 
reur que d'abord un attentat nous donne, Chorreur 
en diminue alors qu'il nous couronne, nucis, ilac- 
beth, ill, l.||Ètre couronné, recevoir ou avoir le 
titre de roi, de reine. Jamais tant de vertu fut-elle 
couronnée? rac. Esth. m, 9. || Absolument. Faire 
roi. Achève.... Cest le dieu qui règne et qui cou- 
ronne; Cest le dieu qui punit, o'est le dieu qui par- 
donne, lamart. Méd. n, 7. || S" Décerner une cou- 
ronne, un prix soit dans les jeux gymnastiques, 
soit dans un concours littéraire. Couronner le vain- 
queur à la course, à la lutte, au ceste. Couronner 
Pauteur du meilleur ouvrage. Ce discours a été cou- 
ronné par 1'Académie. 1| 4" Ilonorer, récompenser. 
Le ciei va couronner aussi votre vertu, corn. Pcr- 
ihar. iv, 6. Oui, je veux couronner une flamme si 
belle, id. Rodog. iv, 3. Digne de venger les crimes 
et de couronner la vertu, boss. Ilist. II, I. L'Église 
vit couronner une infinité do martyrs, id. ib. i, H. 
Ils 1'avaient mis sur le trdne pour couronner ses 
verlus et mettre fln aux désordres que 1'anarcliie 
causait parmi eux, id. Ilist. i, 7. Je louerais en 
vain des vertus que Dieu n'aurait pas couronnées, 
pléch. Tur. Cest ainsi que le roi Honore le mérite 
et couronne la foi, rac. Esth. n, 5. Quand il veut 
couronner 1'innooence, mass. Panég. St J. llapt. 
Pourquoi du salnt bonheur sitôt me couronner? 
v. iiuoo, Odes, n, 9. || 5"Terme d'architecture. For- 
mer le couronnement. Un entablement couronne 
1'édifice. || 6° Dominer, surmonler. La ville de Rhodes 
est couronnée de divers petits coteaux, bouhours, 
Ilist. d'Áubusson, liv. m. Ces bois semblaient couron- 
ner cesbellesprairies.FÉN. Tdí. i. L'imraortelle forêt 
qui couronne l'Ida, delille, Eneide, x. |1 7o Termo 
militaire. Garnir de troupes quelque point élevé. Le 
régiment, chassantdevant lui 1'ennemi, couronna la 
bauteur. Les généraux d'artillerie, qui s'étonnaient 
aussi de leur stagnation, profilèrent promptement de 
la permission de combattre qu'on venait de leur don- 
ner ; ils couronnèrent bientôt les crôtes, ségur, Hist. 
delVap. vii, 10. j| 8o Termed'hortioulture. Couronner 
un arbre, en tailler les branches à une mêmo bauteur, 
de rnanière à former une surface plane. (| 9o Terme de 
vétérinaire. Couronner un cheval.lelaisser tomberde 
façonqu'ilsecouronne. || 10°Fig.Combler,accomplir. 
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La victoire s'avançait à grands pas pour couronner 
ses triomphes, vaug-el. Q. C.liv. m, cb.fi. Lorsquea- 
près de longues années il se vit élevé àcette grande 
charge.... le modesle ministredisaitque leroi, pour 
couronner plutôt la longueur que Tutililé de ses ser- 
vices, voulait donner un titre ít son tombeau et un 
ornement à sa famille, boss. le Tellier. Et par un 
beau trépascouronne un beau dessein, corn. Cima, 
i, 4. Loin de fexcuser tu couronnés ton crime, id. 
ib. v, t. Et que demain 1'hymen couronne leur 
amour, id. ib. v, 3. II faut ou condamner ou cou- 
ronner sa haine, id. Rodog. v, l. Et ce qui couronne 
tout cela est la prédiction, pasc. Proph. to. II a 
voulu couronner son entreprise, sév. 505. Ces morts 
précieuses qui couronnent une belle vie, fléch. 
Datiph. Ce qui couronne la vie de cette princesse, 
c'est qu'elle fut toujours égale, id. Mar. Th. Mais 
ce même Amurat ne me promit jamais Que 1'hymen 
dút un jour couronner ses bienfaits, rac. Baj. i, 3. 
EtPâris, couronnant son insolente flamme, Retien- 
dra sans péril la smur de votre femme! id. Iphig. 
i, 2. Quoi! de mes ennemis couronnant Tinsolence 
J'irais attendre ailleurs une lente vengeance, id. 
Andr. iv, 3. Jamais aucun succès n'a couronné mes 
voeux, voi/r. Tanc. i, 4. Ceux dont une honorable 
vieillesse couronne une vie sans reproche, J. J. rouss. 
Leít. de la mont. ix. De toutes les opérations que 
nous avons décrites, il en résulte une qui, pour 
ainsi dire, couronne 1'entendement, c'est laraison, 
condillac, Conn. hum. sect. n, cb. tl.||ll°Se 
couronner, v. réfl. Se mettre une couronne. Se 
couronner de fleurs. || Se faire roi. Voilà par quels 
exploits il sut se couronner, rac. Andr. m, 8. Par 
d'iIlustres exploits couronnez-vous vous-même, id. 
Théb. iv, 3. || 12'>Terme d'hortioulture. Cet arbre se 
couronne, il vieillit et la tête s'en dessècbe. || Terme 
de vétérinaire. Ce cheval s'est couronné, en s'abat- 
tant, il s'est fait la lésion dite couronnement. || La 
fin couronne l'oeuvre, se dit pour exprimer que 
l'on doit persévérer jusqu'à la fin, que la vertu ne 
doit passedécourager, etc. ou simplement pour ex- 
primer qu'une oeuvre est enfin acbevée. 

— HIST. xr s. Tel coronel [tel prêtre couronné, 
tonsuré, Tarchevêque Turpin] ne ohantat onques 
messe, Ch. de Rol. cxix. || xn* s. De Tortolose estoit 
róis coronez, Ronc. p. 41. Sur toute joie est ceie 
couronnée Que j'ai d'amor: Dieu! i faudrai-je donc? 
Couci, vi. Le premier roi de France fist Diex par 
son commant Coroner à ses anges dignement en 
chantant, Sax. i. En cel contemple ad fait li reis 
Henris jurer Henri sunfllà rei,e sil fist coruner, Th. 
le mart. 08. Li clers est corunez ; Deus deit en lui 
seeir; Aprendre deit tuz dis; mult li covient saveir, 
ib. 30. E tuit le firent coronier aprés sa mort, Ma- 
chabées, i, 1.11 et ele [Thibaut et la reine Blancbe] 
lez à lez La [France] tiennent de compagnie; Cil 
n'en est fors róis clamés [que roi de nom] Qui pieça 
est coronés, hues de la fehté, Romancero, p. 189. 
|| xui' s. Sire, que la vostre ame soit de Dieu cou- 
ronnée, Berte, xlvi. Dont pristrent li baron conseil 
de s'aler en Constantinoble, pour coroner le bailli à 
empereour, villeh. clxiv. Dist Renart : se Diex 
bien me face, Se je puis un rasoir trover, Je vos 
vodré bien coroner [tonsurer], Rcn. 3240. Li fust li 
roiaumes donnés, Dont il fu puis reis couronnés, 
Et vicaires de tout 1'empire, la Rose, 67(io. Quand 
le patriarche corone le roi, la procession lui vient à 
Tencontre i la porte du mostier, Ass. de J. i, 20. 
|| xive s. Es olimpíades les tres bons et les tres fors 
ne sont pas coronnés, mes ceulx qui bien besoignent, 
oresme, Eth. 18. Et doit Ten aviser que le cheval 
ait maigres jambes, larges et plates, qu'il n'ait pas 
les genoulx couronnés, Ménagict, u, 3. || xv" s. 
[Rob. Bruce recominande on mourànt, aux barons, 
que quand son fils] seroit venu en aage, qu'ils luy 
obeyssent, et quMls le couronnassent àroy, froiss. 
i, i, 47. Liberalité est es cueurs des hommes efTa- 
cée et estaincte, et enlieu de ceste couronnée vertu 
regneavarice et convoytise, Hist. de la Toison d'Or, 
t. ii, f" 200. || xvi" s. L'on vous donnera la louange 
d'avoir glorieusement couronné et aobevó 1'oeuvre, 
que vostre feu pere avoilheureusement fondé, amyot , 
Ep. llz le voulurent couronner de cbappeaux de 
fleurs, pour leur avoir apporté de si bonnes nou- 
velles, id. Thésée, 20. D'un tel logis le seigneur re- 
doulé Vacouronné dTionneur et de jeunesse, hons. 
705. Carilest, quantauresle, aussinoble qu'unange, 
Tant je Tay couronné de gloire et de louange, id. 87. 

— ÊTYM. Voy. couronne; provenç. et espagn, co- 
ronar; ital. coronare; du latiu coronare. 

f COURONNÜRE (kou-ro-nu-r), s. f. Terme de 
vénerie. Disposition des menus cors d'un cerf, ran- 
gés en forme de couronne. 
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— HIST. xvi' s. II jugeoit un vieil cerf à la ptr- 
che, aux espois, X Ia belle empaumeure, et à la 
couronneure, rons. 210. 

— ÉTYM. Couronner; provenç. coronadura. 
f COUROUCOU (kou-rou-kou)', s. m. Genre d'oi- 

seaux de Tordre des sylvains. 
f COU-KOÜGE (kou-rou-j'), s. m. Un des noms 

vulgaires du rouge-gorge. || Au plur. Des cous- 
rouges. 

— étym. Cou, et rouge. 
f COÜROUPITE (kou-rou-pi-f) , f. m. Grand 

arbre de la Guyane dont le fruit est gros comme un 
melon et renferme une pulpe acide assez agréable. 

f COURPATE (kour-pa-f), s. m. Nom d'un pois- 
son de la Méditerranée (tétragonure de Cuvier). 

1. COURRE (kou-r'), u. n. Infinitif ancien du verbe 
courir. || 1° Au sens de courir, emploi dans lequel 
il a vieilli et est aujourd'hui hors d'usage. De ces 
jeunes guerriers la flotte vagabonde, Allait courre 
fortune auxorages du monde, malh. i, 4. Quelques- 
uns faisaient déjà courre le bruit que j'en étais venu 
à bout, desc. Méth. Le cardinal fit courre après, 
sév. 20). Ce sera à lui à courre et il courra, id. 294. 
Pour s'encourager h courre dans la carrière, boss. 
Pass. || Activement. Ne nTestimant ni pour entendre 
1'économie..., ni pour savoir bien courre la poste, 
balz. liv. n, leu. 4. || 2-' Aujourd'hui, terme de 
chasse qui se dit des chiens qui poursuivent les 
bêtes. La duchesse y voulut voir courre des lé- 
vriers, hamilt. Cramm. io. || Chasse àcourre, cliasse 
qui se fait avec les chiens courants et ÍL cheval. 
|| Laisser courre les chiens, ou, simplement, laisser 
courre, découpler les chiens. || Le laisser-courre, x. 
m. LelieuouPondécoupieles chiens. 11 se Irouve au 
rendez-vous de chasse, il est au laisser-courre, la 
bbuy. vii. || Se dit aussi de Tair de cor quand on dé- 
couple les chiens. Sonner le laisser-courre. || 3° V. 
a. Poursuivre la bêle. Quand il vous plaira, je vous 
donnerai le divertissement de courre un lièvre, mol. 
G. Dand. 1, 8. A-t-on jamais parlé de pistolets, bon 
Dieu! Pour courre un cerf? id. Fdch. 11, 7. || Fig. 
Chercher à obtenir. Nous venons, raon enfant, de 
courre un bénéfice, regnard , Distraü, 11, i. 
1| 4° Terme d'équitalion. Courre un cheval, le me- 
ner à hride abattue. 

— BEM. Du temps de Vaugelas, Tusage voulait 
qu'on dit plutôt courre la poste que courir la poste. 
Aujourd'hui courre n'est plus que terme de chasse. 

— HIST. xui" s. Et por ce fait il bon courre au 
devant de tix perix, beaum. xxi, 12. On doit courre 
au devant des fraudes et des bares qui sont feles es 
marciés, id. xxxiv, 47. || xv" s. Fist prendre ledit 
huyssier et fut plusieurs jours gardé, à Ia fin on le 
laissa courre, comm. iii, i. Or voyez les choses qui 
se dressoient pour courre sus au dit duc de Bour- 
gongne, id. iii, i. || xvi" s. Je dis au comte qu'il 
pourroit courre fortune comme les aultres, mont. 
1, 95. J'ay veuquelqu'un de mes intimesamis coune 
lá mort à force, id. i, 3üo. S'il fault courre le ha- 
zard d'unchois incertain.... id. iii, 62. Toute Ia Gaule 
sWant eslevée pour luy courre sus, id. iii, 172. 11 
fault laisser courre la riviere soubs le pont, id. iv, 
44. Je viCns de courre d'un fil [parcourir] Thistoire 
de Taoitus, id. iv, 58. 

— ÉTYM. Voy. COURIR. 
2. COURRE (kou-r'), s. m. Terme de vénerie. En- 

droit oü l'0n place les chiens, quand on chasse le 
sanglier, le loup, etc. Un beau courre, pays com- 
mode pour la chasse A courre. 

— étym. Courre i. 
f COURRETTE (kou-rè-t'), s. f. Couleuvre de la 

Marlinique. 
f COURRIAU (kou-rio), s. m. Peüt chariot à trois 

roues employé, en Provence, au transportdu lignite. 
— étym. Courir. 
COURRIER (kou-rié; l'r no se Iiej?mais; aupluriel, 

Ts se lie; des kou-rié-z actifs), s. m. || 1° Porteur de 
dépêches. Un courrier dépêché porte cette nouvello, 
tristan, M. de Chrispe, iv, 2. Et depuis jusqu'ici 
chaque jour ses courriers M'apportent en trihut ses 
vceux et ses lauriers, corn. Pomp. 11, 1. Pour rendro 
ce commerce de leltrcs plus sür et plus prompt, il 
établit, dans toute Télendue de son empire, des 
courriers qui aliaient jour et nuit et faisaient une 
diligence extraordinaire, rollin, Ilist. anc. OEuvres, 
t. 11, p. 368, dans pougens. || Courrier de cabinet, 
courrier envoyé par les ministres pour les aflaires 
publiques. 1| Familièrement. Courrier de malheur, 
celui qui annonce une fàcheuse nouvelle. |{ 2" Tout 
homme qui court Ia poste à cheval. J'ai rencontré 
quatro courriers. Voyager en courrier. Par votre or- 
dre en courrier j'ai précédé sa chaise, c. delav. Éc. 
desvieill. 1, 2. ||3° Le préposé qui, voyageant dans 
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la malle-poste, porte les lettres. Le courrierdeLyon. 
Répondez-moi courrier par courrier. || La voiture 
oíi est le courrier. Voyager par le courrier. || La to- 
talité iles lettres qu'on envoie ou qu'on reçoit par 
le même ordinaire de Ia poste. Faire, lire sou 
courrier. II pourait si peu se gêner que, le samedi 
meme. jour de presque tous les courriers, 11 ne pou- 
vait attendre pour sortir que le travail fut achevé, 
j. J. rouss. Confessions, 20partie, liv. vn, l743-( 744. 
|| 40Nom qu'ont pris un grand nombre de journaux 
francaisetétrangers. Le Courrier français. Le Cour- 
rier des théâtres, de Ia mode. || 5o Terme ecclé- 
siastique.Cellerier, et aussi, procureur ou intendant 
d'un évêque, d'un abbé, d'une communauté ecclé- 
siastique. || Courrierapostolique, celui qui, dans les 
temps de persécution, était chargé de porter aux 
fidèles les lettres des évêques. || Aujourd'hui, offi- 
cier chargé d'avertir les cardinaux de se trouver 
aux consistoires, aux chapelles que tient le pape. 
|| 6o Terme d'art militaire. Courrier rolant, projectile 
creux contenant une missive. || 70Nom d'un oiseau 
qui est le chevalier à pieds rouges. || S" Terme de 
marine. Petit bâtiment armé. 

— KEM. L'Académie écrit courir par une seule r, 
et cowmerpar deuxr; Tancienne orthographe, qui 
estencore dans Furetière, est courier. 

— hist. xivs. Le chapitre et ses couriers sont 
en droit d'arrester dans 1'enceinte de Teglise les 
bayles et mestraux qui ont negligé de faire payer 
les gens et les aultres revenus de Teglise dans le 
temps marqué, Ordonn. des róis, t. m, p. 269. 
|| xv' s. Jehan Girard clerc courier et habitué en 
Teglise collegiale de St Julien de Brioude, nu cange, 
cursus. |i xvr s. Ayant surpris quelques courriers de 
Philippus, amyot, Démétr. 28. 

— ÈTYM. Courrct; ital. corriere. L'ancien fran- 
çais avait corlieu (roy. courlieu à Tétymologie). 

COURRIÈRE (kou-riê-r'), s. f. Mot qui n'appar- 
ticnt guère qu'à la poésie. Les soins d'une si noble 
et si belle courrière, mol. le Dép. i, 2. La renom- 
mée, enfm, cette prompte courrière, boil. Lut. u. 
Telle ne luit en sa carrière Des móis Tinégale cour- 
rière, Et telle dessus Thorizon L'aurore au ma- 
tin ne s'étale. malh. in, t. De ce mois malheu- 
reux [aoút, la St-Barthélemy] Tinégale courrière 
[la lune] Semblait cacher d'effroi sa tremblante 
lumière, volt. Ilenr. n. Des nuits Tinégale cour- 
rière S'éloigne et pâlit à nos yeux, eernis, Quatre 
part. jour, malin.... Leur armure guerrière Semble 
éclipser des nuits la brillante courrière, delille, 
Par adis perdu, iv. 

— Êtym. Courrier. 
f CODRROI (kou-roi), s. m. Rouleau surlequel on 

étend les étoffes de laine sortant de la teinture. 
|| Apprêt donné au sable par le fondeur. 

— ÉTYM. Même mot que couroi, corroí. 
COURROIE (kou-roi), s. /l || 1°Lanière de cuir. 

Attacher avec des courroies. Nouer, serrer, lacher 
la courroie. (1 Fig. Allonger, étendre la courroie, 
user avec économie des ressources dont on dispose; 
et aussi, étendre les profits d'un emploi au delàde 
ce qui est permis. |1 Serrer Ia courroie à quelqu'un, 
restrcindre les ressources qu'on lui procure. || Líl- 
cher la courroie, laísser faire, donner des facilités. 
11 [le régent] se garderait bien de lâcher ;i Tempe- 
reur la courroie assez longue pour que sa puis- 
sance pút s'augmenter, st-simon, 521, 172. |J Paire 
du cuir (Tautrui large courroie, ne pas ménager la 
bourse d'autrui. |J 2o Bandes de cuir qu^on emploie 
quelquefofs pour communiquer les mouvements. 
|{ Courroies de guindage, liens de cuir qui seryent 
au carrosse. H Ancien proverbe. Mieux vaut ami en 
voie que denier en courroie [la courroie était la 
ceinture, la bourse], c'est-à-dire, en voyage. il 
vaut mieux trouver un ami que d'avoir de Tar- 
gent en sa boursê. n , ■ i  HIST xie s. Lgs mains [i'Sj lui licnt a currGiGs 
de cerf, Chr. de llol. ccnxxn. H xn" s. [Ils] portent 
bonés coreges por les mieux esfreer Jionc. p. 201. 
Mainte en i a ceinte d'une corroie, Qui leur ami ne 
font fors de guiller [tromper], quesnes, Bomanccro 
p. 87. Dunc veneit i Bobert, e sil feseit lever, Bai- 
lout lui les curgies à lui discipliner, Th. le mart. 
toa. s'il eüssent sun cors tut nu à nu cergié [cher- 
ché, examiné] Des curgies Teüssent trové tut des- 
pecié, ib. ibo. EUe tenoit une corgie Dont la mule 
[elle] feroit [frappaitl grans cous, Ia Charrelte, 
2784. ||xiii* s. Nus ne puet estre baudroier à Paris, 
ce est à savoir conreeur de quir por fere courroies 
à ceindre et por fere semeies à souliers, se il n a- 
cbate le mestier du Roy, Liv. des mét. 224. En ton 
lardier le saleras Et de la pel fere porras Coroies a 
copler flaiaus, Ren. 10027, Adès vaut miex amis en 
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voie Que ne font deniers en corroieS [bourse], la 
Roso, 4904. Devánt la table le roy, endroit le comte 
de Dreuez, mangoit monseigneur le roy de Navarre 
en cote et en mantel de samit bien paré de cour- 
roie, de fermail et de chapei d'or, joinv. 205. Quant 
frere Remon oy ce, il se desirra [déchira] jusques 
à la courroie et prist à arracher sa barbe, et crier: 
ai mi, ai mi, id, 283. (| xiv s. Cest à savoir que 
Venus la trisceresse née de Cypre avoit une diverse 
et variable corgiere ou courroie, okesme, Eth. 206. 
Pour ce dist uns proverbes; miex vaut trouver en 
voie Un boin certain ami, que denier en coroie, 
Haud. de Seb. 1, 1048. || xvc s. Cuident ilz [les men- 
teurs] du monde tenir Tous les deux boutz de la 
courroye? Cest folie, que vous diroye? cn. d'oel. 
Bali. 101. Etje les pren; point ne nTennuie: Si les 
pendray à ma couroie, la Pass. de N. S. J. C. Ha 
Madame, dit madame à. la royne, vous taillez larges 
courroies d'autruy cuir, Jéh. de Saintré, ch. 24. 
í| xvie s. II lui donna un coup de pistolet dans la 
coroie de lasalade, d'aub. J/tsí. 111, 50 Oüpendeut 
snr le haut les courayes funestes (Je tremble eii le 
disant) des homioides cestes Taillez de cuir de bosuf 
qu'on assomme à la mort, Pelu, non courroyé, large, 
puissant et fort, rons. 849. 11 veut avoir les deux 
bouts de la courroie et le milieu, cotgrave. Qui cuir 
voit tailler, courroye en demande, m. 

— ÉTYM. Berry, courroie; bourguig. corroo; 
wallon, coriète; namurois, scoriète; rouchi, eco- 
riète; liégeois, corie, bande de cuir; provenç. cor- 
reya, coritja, correja, et aussi au masculin corrcj, 
correy, correi:; catai, correlj, aumasculin; espagn. 
correa; ital. correggia; du latin corrigia, courroie, 
fouet, de eorrigere, corriger. Quant à Tancien mot 
corgie, qui a le même sens, il est difflcile ít expli- 
quer, à cause du déplacement de Taccent, et peut 
être d'autre origine, à moins qu'on ne suppose que 
corrigia a donné par métathèse corglia, d'oil corgie. 

CODRROÜCÉ, ÉE (kou-rou-sé, sée), pari. passé. 
Animé de courroux. Dieu courroucé contre son peu- 
ple. Car les dieux courroucés contre la race hu- 
maine, régnier, Sal. 111. II regarda d'un oeil cour- 
roucé sa pauvre bru, ce qui rabattit un peu de sa 
joie, scarbon, Roman com. n, 8. || Fig, Les (lols 
courroucés. 

COURROüCER (kou-rou-sé. Le c prend une cé- 
dille devant o et o: je courrouçais, nous courrou- 
çons, courrouçaut), v. a. || 1° Mettre en courroux. 
Cette conduite courrouça son père contre lui. || Fig. 
Déchatner la tempête et courroucer les flots, de- 
lille, Énéide, 1. |{ 2o Se courroucer, v. ré/l. Se 
mettre en courroux. Cest ainsi qu'un cbrétien se 
venge et se courroucé, corn. Poly. v, o. Cest con- 
tre le péché que son coeur se courroucé, Et Tintérêt 
du ciei est tout ce qui le pousse, mol. Tarí. 1,1. 
Prompt à se courroucer, enclin à contredire, volt. 
Catil. n, 3. Rien dont le ciei pút se courroucer, 
mahmont. Contes moraux, Ann. Lub. || Fig. La mer 
se courroucé. 

— hist. x' s. Si fut Jonas propbeta mult corre- 
cious et mult ireist, Fragm. de Valenc. p. 408. 
|| xic s. Paien s'en fuient curuçus etirez, Ch. de 
Rol. clix. Si lui a dit: à tort vous curuciez, ib. xxxv. 
Ne s'en coruce giens [en rien] cil saintismes bom; 
Ains priet Deu quet il le lur parduinst [pardonne], 
StAlexis, liv. Ilxn0 s. Pernezdiscipline, que nostre 
sire alquune fiedo [aucune fois] ne se curuist, Liber 
psalm. p. 2. Sa lance est fraite, mout en est coro- 
ciez, Ronc. p. 06. Li uns vers Tautro ne se doit co- 
rocbier, ib. p. 83. Li Saisne s'en tournerent, n'i ot 
que correcier, Sax. iv. Moult par fu Tempereres 
correciez et irais, ib. xv. Ainc ne trova li reis qui 
plus Tait corecié; Th. le mart. 37. Del saint encens 
porter el temple s'enhardi; Deus s'en ert cureciez, 
de liepre le feri, ib. 74. Lai saint iglise ave ir ses 
decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui est sire 
des reis; II s'en corecera, se de rien la descreis, ib. 
29. Se comandeit nous est que nous amons nos prol- 
mes [prochains] si cora nos mismes, dont [donc] 
convient que nos corezons à lur visces alsi com à 
nos, Job, 510. Et il n'en poist estre cruciez, se il 
ne velst et oist les males oevres de ses proimes [pro- 
chains], ib. 441. || xm" s. Devant ce que nous vous 
avons ci conté, vinfune novele en Tost dont li ba- 
ron furent moult courecié et les autres gens, cai 
maistres Foulques de.Nulli morut, villeh. xliii. 
Tant doute [elle craint] k courocier Dieu et sainto 
Marie, Berlc, cxix Ne sai comment ge vous le die, 
Car ge vous criens k correcier, la Rose, 2905. Trop 
avoit [tristesse] son cuer correcié, Et son duel 
[deuil] parfont commencié, ib. 3H. Cestle [la] vi- 
lonie que nus puist dire, de quoi cil k qui elle est 
dite se courroucé plus, braum. xxx, toi. Li bons 
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courouchiés pert legerement son propos, m. v. 4 0. 
Et ces choses fesoit il, vous ramentoi je, pource que 
vous vous en gardez, parquoy Dieu ne se courrousse 
k vous, joinv. 293. || xive s. Les Stoiciens disent 
que un bon homme ne se doit onques troubler ne 
courroucier pour quelconques adversités, oresme, 
Eth. 24. Se nous nous courçons trop fort ou trop 
tost, ou trop peu ou trop tart'.... m. ib. 42. Et pour 
ce tantost Ten se alre et couresce, m. ib. 205, 
|| xv° s. Car le premier vous n'estes mie Qu'ay 
courcié en plus grant degré, ch. d'orl. Complainte. 
Coruciez sommes durement, De vous, chiere damc 
honoréé, Quant ainssy estes demenée, Résurr. de 
J. C. Et se courroucent quant on leur reffuse 
COMM. 11, 2. Le roy s'en courrouça k luy [sTrrità 
contre lui de cela], ainsi chascun se teust, id. iv 9 
Je ne sçauroye dire vers qui nostre Seigneur s'esi, 
monstré plus courroucé, ou vers luy qui.... ou vers 
ses subgectz, w. v, 9. ||xvi°s. Comment Dieu se- 
roit il courroucé k la plus noble de ses creatures, 
veu que les moindres osuvres qu'il a faites lui plai- 
sent? calvin, Inslil. 479. Se courroucer alin qu'on 
se contre-courrouce, mont. 111, 444. Valerius ayant 
entendu de quelques siens amis comme le peuple se 
plaignoit de cela, il ne s'opiniastra point, ny ne 
s'en courroucea point k eulx, amyot, Pufeí. 48. La 
mer par plusieurs jours se tint fort baulte, et fut 
toujours fort courroucée, id. Timol. 27. Laissons 
aux Tarentins leurs dieux qui leur sont courroucez, 
id. Mareei. 34. II estoit facile k pardonner quand on 
Tavoit courroucé, m. Pyrrhus, 47. Bien courroucé 
de peu pleure, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 248. 
S'il s'en courroucé, qu'il s'en deschausse, Cymba- 
balum mundi, p. 4 04, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, corei; rouebi, courcher, cour- 
chier; picard, courcher; provenç. corrossar; anc. 
catai, corrosar; ital. corrucciare (voy. courroux). 

COURROUX (kou-rou; Ta: se lie: un kou-rou-z 
aveugle), a. m. || 1° Sentiment dhrritation : s'emploie 
en poésie et dans le style soutenu. Et même ses 
courroux, tant soient-ils légitimes; Sont desmarques 
de son amour, malh. 1, 6. Et si de meí discours 
vous.entrez en courroux, régnier, Élég. s. Sans de 
Tune ou de Tautre allumer le courroux, corn. D. 
Sanche, 11, 4. Jesais que mes crimes Vous ont causé 
souvent des courroux légitimes, rotr. Yencesl. v, 
4. Je ne sais qui me tient, infame, Que je ne Tar- 
rache les yeux, Et ne Tapprenne oü va le courroux 
d'une femme? mol. Amph. 11, 3. Mais si la cruelle 
Se met en courroux Au récit fidèle Des maux tfQe je 
sens pour elle, Oiseaux, taisez-vous, id. la Princ. 
11, 2«interm. sc. 3. Quoi! Tout ce grand projet qui 
m'a mise en courroux, id. 1'Étour. 1,4 0.11 se met en 
courroux, id. ib. 1, 2. Un aveu dont d'abürd elle a 
paru contente Faute d'aTOir le temps de s'en mettre 
en courroux, la font. Fianc. Laisse-t-elle un rao- 
ment respirer son époux, Ses valets sont d'abord 
Tobjet de son courroux, boil. Sat. x. Un esclave est 
pour elle un objet de courroux, bac. Alex. 1, 2. Je 
ne condamne plus un courroux légitime, id. Andr. 
11, 4. Poursuivez, sTI le faut, un courroux légitime, 
id. Baj. v, 4. Et ce juste courroux, Ainsi qu'k tous 
les Greos, seigneur, vous rend k vous, id. ib. 11, 
5. Ce courroux enflammé, id. ib. 111, 4. Jouissez k 
loisir d'un si noble courroux, id. ib. m, 6. Dieu 
parle, et d'un mortel vous craignez le courroux! 
id. Esth. 1, 3. Comment ce courroux si terrible En 
un moment s'est-il évanoui? id. ib. 11, 9. Croyez- 
moi, plus j'y pense et moins je puis douter Que sur 
vous son courroux ne soit près d'éclaler, id. Alh. 
1, 4. Ces nations frémissaient de courroux, fén. 
Tél. xi. || II se dit aussi de quelques animaux nobles 
ou féroces. Le courroux du lion. || 2° Fig. Oú la va- 
gue en courroux semblait prendre plaisir Ã feindre 
de le rendre [le corps de Pompée] et puis le ressai- 
sir, corn. Pomp. v, 4. Ma fortune va prendre une 
face nouvelle, Et déjk son courroux semble s'être 
adouci, rac. Andr. 1, 4. Des astres ennemis j'en 
crains moins le courroux, id. Esth. 11, 7. Comme 
Neptune de son trident apaise les (lots en courroux, 
fén. Tél. xxin. 

— syn. courroux, colêre. Ces deux mots diffè- 
rent non par le sens,qui est le même, mais par 
Temploi; c'est-k-dire que colère appartient k tous les 
styles, tandis que courroux n'appartient qu'au style 
soutenu et k la poésie. 

— HIST. xi° s. Qui tort eslevera, ou faus jugement 
fera par curruz, Lois de Guill. 44. || xiics. Curuz de 
rei n^st pas gius [jeu] de petit enfant; Qu'i! comence 
k haír, seit pur poi u pur grant, Jamais ne Tamera 
en trestut sun vivant, Th. le mart. 38. Seignur, 
fait-il, j'apel; kar mestier en ai grant; Car cist cu- 
ruz me vait mult durement grevant, ib. 44. [Ils] 
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ferirent les pecheors en lor ire e les felons en lor 
corroz, Machab. i, 2. Se il pecchent envers tei, e 
tu par curuz les livres à male veue à lur enertiis, 
Róis, 2G3. || xm0 s. Berte la debonaire sans corous 
et sans ire, Berte, xw- Si en ot en son cuer si grant 
courou et si grant ire que.... Chr. de Rains, p. 68. 
Li pors qui tant curu ayoit Que trestout aveglez 
estoitDe lasseté et de corrot, En Tespié se feri debot, 
Ren. 2251 i. Ens ou milieu je vi haine Qui dè cour- 
rous et d'ataine [querelie] Sembloit bien estre mo- 
veresse, laRose, 150. II ot peur que s'il ne fesoit sa 
volonté, qu'il ne moreust en couroz ou en hayne, 
beaum. xn, 35. Mestiers est à celi qui se melle d'o- 
floe d'avocat, qu'il sace souffrir et escouter sans 
courous, id. v, 10. Quant aucunsa son enfantmort, 
si oomme par fu.... on n'en doit rien demander au 
pere ne à le [la] mere, car li grant courous qu'il en 
ont les doit delivrer du damace temporel, m. lxix, 
6. Le roy respondi que il en pooient faire leur vo- 
lenté; car il amoit miex mourir bon crestien, que ce 
que il vesquit ou courrous Dieu et sa mere, ioinv. 
247. Hxvs. Et adonc le duc d^rliens par grant 
couroulz lui dist: Monseigneur, je n'ay point rompu 
la paix, fenin , 1414. || xvr s. Laquelle ne feroit 
qu^igrir nostre courroux, calvin, Inslit. 162. Cour- 
roux est vain sans forte main, leroux be lincy, 
Prov. t. u, p. 278. 

— étym. Ano. wallon, coroche; provenç. cnrrotí; 
ital. corrucdo. Étymologie diflicile. On a indiqué le 
latin coruscare, briller; mais le sens ne convient 
pas. Raynouard le rattache à cour, sans indiquer 
comment s'est faite la dérivation. Diez le tire de 
cholera, proprement bile, et figurément colère, par 
1'intermédiaire d'une forme coleruccio; mais, s'il en 
est ainsi, comment se fait-il qu'en aucune des formes 
ne paraisse Ti étymologique? On devrait trouver ce 
mot écrit quelquefois colrows. X Tappui de son dire, 
üiez cite fancien français courine qui signifie aussi 
colère, et qu'il dérive de cholera, par une forme 
cholerina; mais là aussi, d'une part, on regrette 
de ne pas trouver parfois coulrine, et d'autre part 
on a, dans.le provençal, coreilla, corilla, qui parait 
le même que courine et qui dérive de coeur. En étu- 
diant de près les formes du mot, on en trouve deux 
au régime singulier, l'une plus rare qui est corrot, 
et l'autre plus commune qui est corrouz. La pre- 
mière correspond à 1'italien corrotto, deuil, et est 
évidemment un substantif fictif corruptus, dérivé du 
participe corruptus. Que corruptus ait pu donner 
corroí, et ruptus, roí, c'est ce que prouvent les 
exemples suivants : Icellui suppliant a congneu 
[avoué] que ses diz tesmoings il avoit induis et corroz 
[corrompus], nu cange, corrumpere. Roz [rompus] 
[íl] ot les laz dei heaume de Baviere, Bat. d'Ales- 
chans, v. 822. Corrot parait entrainer courroux et 
le rattacher à corruptus, par Tintermédiaire d'une 
forme corruptium. On conçoit sans peine que cor- 
rumpere ait pris le sens d'aigrir, mettre en peine, 
irriter; d'ailleurs le fait est certain pour le français 
corrot, et Titalien corrotto. L^talien cruccio, cruc- 
ciare, est une contraction de corrucdo, corrucciare, 
contraotion qui se trouve aussi dans l'ancien français 
(crucier, voy. Lhistorique de courroucer). Une autre 
contraction française de courroucer est courcier, de 
courrecier pour courroucer. 

t COUKKOYEU (kou-ro-ié), v. a. Mettre au 
courroi. 

— ÉTYM. Voy, corroí. 
| COUKKOyiíüR (kou-ro-ieur), s. m. Ouvrierqui 

courroie les étoffes. 
— ÉTYM. Corroyer. 
COURS (kour; quelques personnes prononcent 

l'í, disant kours', ce qui est mauvais; l's ne se lie 
pas; kou-r éternel des astres; cependant quelques 
personnes lient cette s ; le kour-z éternel), s. m. 
H 1° Action de courir, cheminement, progrès, au 
propre et au figuré. Que d'un cours si rapide La 
victoire vous ait ramené dans TAulide, rac. Iphig. 
1, 2. Cest pour vous qu'on l'a vu, vainqueur de 
tant de princes, D'un cours impétueux traverser 
nos provinces, m. Alex. 11, l. On entretien dont le 
cours mlmportune, id. Bérén. 1, 3. Etpourtran- 
cher le cours de leurs dissensions, corn. 1). Sanche, 
I, 2. Pour rompre le cours à toutes les dépenses, 
mol. le Bourg. v, 2. II faut, dis-je, pour rompre à 
toute chose cours.... id. VÉtOur. 1, 9. II a arrêté le 
cours d'une corruption publique, PAsc. Prov. 8. La 
violence et la vérité ne peuvent rien l'une sur 
rautre....Laviolencen'aqu'un cours borné par l'or- 
dre de Dieu, qui en conduit les effets à la gloire de 
la vérité qu'elle attaque, ro.ib. 12. Quand ce grand 
Dieu a choisi quelqu'un pour être 1'instrument de 
ses desseins, rien r'en arrête le cours, boss. Reine 
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' d'Anglet. Hé quoil votre courroux nVt-il pas eu 
son cours t rac. Andr. 1, 4. Pai cru que votre amour 
allait finir son cours, m. Bérén. v, 7. De mes ini- 
mitiés le cours est achevé, in. Andr. 1, 1. Des 
exemples qui arrêtent le cours de Tiniquité, fén. 
Tél. xn. Toutes ses passions reprirent leurs cours, 
in. ib. xvi. || Interrompre le cours d'une chose, Far- 
rêter, 1'empêcher. Lesplaisirs dont jamais le moin- 
dre remords n'a interrompu le cours, pasc. Prov. 4. 
Cest ce qui nous apprend parfaitement la dépen- 
dance perpétuelle oú nous sommes de Dieu, puis- 
que, s'il en interrompi tant soit peu le cours, la 
sécheresse survient nécessairement, in. Lettre à 
Mme Périer, B nov. 1848. Do combien de soupirs 
interrompam le cours, Ai-je évité vos yeux que je 
cherchais toujoursl rac. Brit. 111, 7, Je te vis.... 
Toujours de ma fureur interrompre le cours, id. 
Andr. 1,1. Mais un trouble importun vient, depuis 
quelques jours, De mes prospérités interrompre le 
cours, in. Ath. 11, B. || Terme de marine. Voyage 
de long cours, par opposition au cabotage qui se 
fait sans presque quitter la côte, tandis qu'on s'en 
éloigne tous les jours dans le voyage de long cours. 
On est généralement plus longtemps à se rendre de 
Dunkerque à Cette que de Nantes à Terre-Neuve; 
mais, quelle que soit la durée du voyage, le pre- 
miei est nommé cabotage ou grand cabotage, et 
1'autre long cours, legoarant. Les deux souris 
s'embarquent dans un vaisseau qui allait faire un 
voyage de long cours, fén. xix, 67. 1| Capitaine au 
long cours, celui qui commande les navires qui font 
le long cours. || Terme de filature. L'allée et la venue 
de la navette, dans les fabriques de soie. || 2° Mou- 
vement réel ou appareirt des astres. Que puisses-tu, 
grand soleil de nos jours, Faire sans fin le même 
cours! malii. III, 4. Je n'entends point le cours du 
ciei ni des planètes, régnier, Saí. m. L'astre qui 
commence son cours, rac. Uymne. Son char vide 
[du soleil] faisait son cours ordinaire , fén. Tél. 11. 
|| 3o Mouvement d'écoulement, et aussi étendue que 
parcourt le íleuve, etc. Cette rivière a un cours ra- 
pide. Les rivières ne sont guère navigables que dans 
la dernière moitié de leur cours. Une rivière dont 
le cours, Image d'un sommeil doux, paisible ettran- 
quille, Lui fit croire d'abord ce trajet fort faoile, la 
font. Fabl. vm, 23. Les bateaux qui suivent le cours 
d'une rivière, desc. Monde, 10. Les paroles de Men- 
tor étaient semblables à ces paroles enohantées qui 
calment la mer irritée, font taire les vents et les flots, 
et suspendent le cours des ileuves, fén. Tél. xi. Le 
commerce est comme certaines sources; si vous vou- 
lez détourner leur cours, vousles faitestarir, m. ib. 
iii. Sur un ruisseau rapide Vers la France entratné, 
11 s^ssiedFoeil humide Etle front incliné; Dans ces 
charaps quTl regrette, 11 sait qu'en peu de jours, 
Ces ílots que rien n'arrête Promèneront leur cours, 
pérang. Èxilé. || Un cours d'eau, un ruisseau, une 
rivière. Les grands cours d'eau qui traversent TA- 
mérique méridionale. || Donner cours à Teau, luipro- 
curerde 1'écoulement. || Donner cours à ses larmes, 
les laisser couler. De ses premiers sanglots iaissez 
passer le cours, rac. Bérén. m, 2. Pleurons et gé- 
missons, mes fidèles compagnes; X nos sanglots 
donnons un libre cours, m. Esth. 6. |{ Fig. Donner 
cours à ses transports, à sa fureur. Et laisse-moi, 
de grâce, attendant Êmilie, Donner un libre cours 
à ma mélancolie, corn. Cinna, 111,2, Je veux pcíur 
donner cours à mon ardente haine.... rac. Théb. 
iv, l. Nos habitudes ouvrent nos organes et donnent 
aux esprits un cours facile et prompt, vauven. Pé- 
n^ímlton. || Prendre son cours, sedit d'une eauqui 
prend sa pente. Et fig. avoir origine. Et de là prend 
son cours mondéplaisir secret, corn. Cid, 1, a. La 
source d'oCi la gràce a pris son cours, boss. Dév. i. 
|| Laisser passer le cours, attendre qu'une eau soit 
écoulée; et fig. attendre que quelque chose ait cessé. 
Ulysse.... De ce premier torrent laissa passer le cours, 
rac. Iphig. i,l. || Par comparaison avec le cours d'un 
íleuve, on dit le cours d'une chalne de montagnes. 
L'idée qu'il avait d'établir le véritable cours de la 
lignedes montagnes qui commence à la mer Noire, 
vaparallèlementauDanubejusqu'aumont St-Gothard 
et continue jusqu'à laMéditerranée, fonten. J/arsíjíí. 
|| 4" Par analogie. Le cours du sang. 11 faut que 
cette humeur ait son cours. Je voudrais que du 
ciei le barbare secours De mon sang dans mon coeur 
eüt arrêté le cours, volt. Zaire, m, 3. || 5o Cours 
de ventre, diarrhée. {| 6o Développement, enchalne- 
ment. Le cours des saisons, des événements. Je lui 
prête mon bras sans engager mon àme; Je m'aban- 
donne au cours de sa félicité, Tandis que tous mes 
voeux sont pour la liberté, corn. Serlor. m, 2. Les 
choses quelquefois prennent un autre cours, id. 
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Nicom. iv, 5  Mon sang rompt le cours du mal 
que j'avais fait, m. ib, v, 10. Jkibserve comme 
vous cent choses tous les jours, Qui pourraient 
mieux aller prenant un autre cours, mol. Mis. 1, l. 
Ils ne peuvent prévoirle cours que prendraPavenir, 
boss. Hist. iii, 7. Ce serait à moi.qu'il se faudrait 
prendre du cours qu'ont pris vos deux lettres, m. 
Lett. quiét. 141. II n'y a qu'à laisser aller les choses 
leur cours naturel, maes. Car. F. conf. II suitle 
cours des révolutions humaines, id. ib. Voe. Lais- 
sant au hasard le cours des siècles et des saisons, 
id. Av. Noêl. Vousne sauriez.... Conter vos malheurs 
sans conter mon histoire; Et lorsque, ce matin, j'en 
écoutais le cours, Mon coeur vous répondait tous 
vos mêmes discours, rac. Mithr. 11, 8. Désormais 
que ma muse, aussi bien que mes jours, Touche de 
son déclin 1'inévitable cours, la font. Poésics mê- 
lées, lxix, Quand on est au cours des plus grandes 
aflaires, rarement tombe-t-on dans certaines peti- 
tesses, vauven. Sujétion de Tesprit. || 7o Durée. 
La nuit est au milieu de son cours. Le cours 
de notre existence. Dans le cours de la guerre. 
J'en romprai bien le cours [de sa vie], corn. Ilor. 
iii, 8. Dans le cours d'une seule journée Je suisHé- 
raclius, Léonce et Martian, id. líéracl. v, 8. Mais 
enfin ce héros, sujet au cours des ans, A trop long- 
temps vaincu pour vaincre encor longtemps, id. 
Sertor. 11, 1. Tout est vain en Phomme si nous re- 
gardons le cours de sa vie mortelle, boss. Duch. 
d'Orl. Puisqu'à l'âge de 99 ans j'ai assez vécu pour 
connaitre les hommes, et que j'ai vu pendant ce 
cours toute sorte de personnes, la bruy. Théophr. 
Av. propos. Dans le cours d'environ trente ans, Ma- 
rivaux donna sur la scène française et sur la scène 
italienne environ trente pièces, qu'il partageaàpeu 
près également entre les deux théàtres, d'alemb. 
Éloges-, Marivaux. || Cours de lalune, le temps qui 
s'écoule depuis le premier quartier jusqu'à la pleine 
lune. || On dit qu'une maladie a son cours quand elle 
passe inévitablement par certaines périodes. Je 
pense qufil fallait que le mal eút son cours, ré- 
gnier, Sat. xm. II faut que le reste [du mal] ait son 
cours, et nous oomptons sur trois semaines, sév. 
245.1| 8o Enseignement suivi sur une matière. Sui- 
vre un cours de chimie, d'algèbre, de littérature. 
Apprenez, ma filie; faites votre cours [de méde- 
cine], id. 387. Outre les leçons publiques, M. Chi- 
rao faisait chez lui des cours particuliers, fonten. 
Chirac. || Traité spécial sur un enseignement. Ce 
professeura publiéun cours de philosophie. || Etudes 
universitaires. Ce jeune homme a fini ses cours. 
|| Ancien terme de jurisprudence. Recueil de lois, 
de canons. Cours civil. Cours canonique. || S)" Circu- 
lation, crédit. Cette monnaie n'a plus cours. Donner 
cours forcé auxbillets, obliger delesrecevpir comme 
argent. Une monnaie de cuivre qui avait cours 
il y a deux mille ans, montesq. Lett. pers. 142. 
Semblable à une monnaie qui n'a point de cours, la 
brüy. 1. || Par extension, se dit des écrits ou idées 
qui ont circulation et crédit. Plusieurs copies qui 
eurent cours par la ville, hamilt. Gramm. li. Ces 
ouvrages [de parti] ont cela de particulier qu'ils ne 
méritent ni le cours prodigieux qu'ils ont pendant 
un certain temps, ni le profond oubli oü ils tom- 
bent, la bruy. i. Les choses qui ont cours [qui 
sont usuelles], id. xiii. Un ouvrage qui n'ait nul 
cours [nulle vogue], id. xii. Jusqu'àce qu'ils aient 
vu le cours que 1'ouvrage aura dans le monde, 
id. 1. Les erreurs qui ont aujourdTiui cours dans 
le monde, mass. Mysl. Visit. 11 m'apprend un jar- 
gon qui a cours dans 1'Europe, volt. Amabed, 1. 
En général la satire a peu-de cours dans les grandes 
villes, J. J. nouss. Htl. li, 9. || Donner cours à une 
monnaie, à un papier; et, par extension, donner 
cours à un bruit, à une opinion. Le commerce de 
tant de peuples divers, autrefois étrangers les uns 
aux autres, et depuis réunis sous la domination ro- 
maine, a été un des principaux moyens dont la 
Providence se soit servie pour donner cours à l'É- 
vangile, boss. llist. iii,1. Lesmanières polies don- 
nent cours au mérite, la brut. v. || 10° Terme de 
commerce. Valeur sur le marché. Acheter des mar- 
chandises au cours de la place ou du marché. Rien 
n'eut cours ni crédit, la font. Fabl. vu, 14. || Fig. 
Cest le cours du marché des affaires humaines, ré- 
gnier, Sat. xn. La vertu.... Se transforme aux hu- 
meurs, suit le cours du marché, id. Sat. v. 
|| 11° Terme de bourse. Le cours est ouvert. Le cours 
du change,de la rente, des obligations. Les cours sont 
élevés, les fonds sont en hausse. Puisque le change, 
dans son cours, éprouve nécessairement des hausses 
et des baisses alternatives, il est évident que les 
marchands, tour à tour, donneront tantfit une plus 
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grande somme pour une plus petite, tantôt une 
plus petite pour une plus grande, condillac, Comm. 
gouv. i, t7. |.| Cours moyen, cours également 
distant du plus haut et du plus bas de la bourse 
courante. Aoheter de la rente au cours moyen. 
|[ 12° I/étendue d'une chose en longueur. Une ta- 
pisserie de dix mètres de cours. || IS" Terme d'ar- 
chitecture. Cours de plinthe, plinthe de pierre ou 
de plàtre continuée dans les murs de face, à l'ef- 
fet de marquer la continuation des étages. || Cours 

' de pannes, réunion de toutes les pannespour faire 
la longueur du comble. || Cours d'assise, rang 
continu de pierres dans une bitisse. || 14° Lieu 
agréçible qui est un rendez-vous pour se promener 
à certaines heures à cbexal ou envoiture, et qui 
est ordinairement en dehors de la ville. Au xvii" siè- 
cle, le cours du mardi gras se tenait au bout du 
faubourg St-Antoine. Hyde-Park, comme on sait, 
est le cours de Londres, hamilt. Gramm. 7. H se 
promène aveo des femmes à la plaine ou au cours, 
la bruy. vil. En revenantà Paris, nous trouvâmes 
au cours presque toutes les filies de qualité à ma- 
rier,STrSiM. 28,72. || Nom de promenades publiques 
dans des villes. || 15° Terme de liturgie. Cours ec- 
clésiastique, heures canoniales ou bréviaire. 

— HIST. xi0 s. [II] Descent à pied, alet i est plein 
curs, Ch. de Rol. ccn. || xn" s. El curs dei tens e 
dei termine Qui est, qui vient et qui será, benoít, ii, 
1023. Cum li fluies [fleuve] remfle suvent E creist 
pur la mer dusqu'en som Par les curs de la lunei- 
son, id, ii, 3022. || xiu' s. Des douze signes par 
coili solaus fait son cours, alebranTj f0l. Des tes- 
tamens ont hui oes deux ordres [les moines men- 
diants] le cours; Et si s'en entremetent par com- 
mun entrecours; Testamens, sepultures leur font si 
grant secours, Que de quanque il leur fault treu- 
vent ilec recours, j. de meung, Test. 906. Le cours 
de nostre vie humaine, m. Tr. 90. Gardez-vous dei 
trot ou dei cors, Fabl. el contes anc. t. n, p. 186. 
|| xiv" s. Elle [lamonnaie] n'a pas son pris ne son 
cours par nature, mes par la loi et par ordenance 
humaine, oresme, Eth. 162. Et lesors d'ingremanche 
[nécromancie] scet-elle bien user, Et le cours des 
esteies scet-elle regarder, Baud. de Seb. xu, 730. 
|| xv0 s. Je savoie bien que encore au temps à ve- 
nir sera cette haute et noble histoire en grand 
cours, et y prendront tous nobles et vaillans hommes 
plaisance et exemple de bien faire, proiss. ii, m, I. 
Et au corps ils avoient le cours du ventre dont ils 
mouroient sans remede, m. n, m, 83. L'escuyer 
anglois qui venoit là le cours [en courant] pour lui 
aider, n'y put venir à temps, id. u, n, 85. II faut 
que les choses aient leur cours, id. ii, n, 142. 
Mais il convient que je Pendure, Puisque c'est le 
cours de nature, ch. d^rl. Bali. 98.... tant d'or- 
dure y a cours [à la cour] Qu'eureus est cils qui 
ne la poursuit mie, e. desch. Douleur advenant à 
cem qui suivent la cour. X vostre mort [vous] cou- 
rez plus que le cours; Trop me merveil comment 
vie vous dure, id. Vie dissipée. Pour congnoístre 
selon les espaces des charpenteries, à veoirle cours 
des tois par un descours seulement, quans milliers 
de ciou et de latte et de tieulle il aura sur un toit, 
id. Poésies mss. f° 394, dans lacuhne. Escoliers qui 
vuellentestrelicentiés enmedecine doiventoir en la 
dicte science par cinquante six mois ou par six ans 
à ordinaire et A cours, non comptées les vaoations 
d'enlre Saint Pere et la Sainte Crois, Ord. des róis 
de Fr. t. ii, p. 70. 1| xvi' s. Diane en Donde il vau- 
droit mieux trouver Ou voir Meduze, ou au cours 
s'esprouver Avecques Atalante.... dubell. vii, 26, 
verso. Mettre en traflcque la raison, et donner aux 
loix cours de marchandise, monx. i, H». J^vois 
achevé mon cours [mes études], id. i, 196. On 
laisse ce vain cours à son auctorité, id. u, so. Leur 
monnoye de fer n'avait point de cours aux autres villes 
de la Grece, amyot, Lyc. 14. Aucunes rivieres ne 
furent destournées de leurs cours, id. Fab. 6. La 
roideur du cours dela riviere, id. Tim. 42. Ne pou- 
vant demeurer oisif sans rien faire avec un si bon 
nombre de galeres. il s'en alia en cours, ou il pnt 
quelques isles, id. Lysand. 16. II envoia quelques 
galleres et fustes en la mer pour descouvnr; ceux-la 
n'eurent pas fait grand cours qu'ils rencontrerent 
Uluzali, d'aub. Hist. n, 202. 

— ÉTYM. Bourguig. cor de ventre; provenç. cors; 
esp. curso; ital. corso; du latin cursus, de currere 
(voy. courir). 

f COÜRSABLE (kour-sa-bl') adj. Qui a cours. Nos 
lois monétaires sur la fabrication veulent que nos 
espèces aient une valeur coursable supérieure à 
celle do Ia matière, miradeao, Colkclion, t. v, 
p. sa. || Inusité. 
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— étym. Prov. corsable, qui a cours; du latin cur- 
sus, cours (voy. cours). 

CODKSE (kour-s'), s. f.\\ 1° Action de courir; genre 
de locomotion qui consiste k aller très-rapidement 
en penchant le corps en avant. La course diffère de 
la marche en ce que, tandis que dans la marche il 
y a toujours un des pieds qui touche le sol, dans 
la course il y a un moment oü aucun des pieds ne 
touche le sol. Prendre unlièvre à la course. La course 
n'est pas la seule chose qu'elles [les femmes] fassent 
maladroitement, mais c'est la seule qu'elles fassent 
de mauvaise grâce, J. J. nouss. Ém. v. Nous faisions 
régulièrement Ia lieue de poste de 4000 mètres en 
15 et 16 minutes.... La pratique avait fini par nous 
faire trouver toutes simples ces longues et rapides 
courses.... Après bien des expérieuces, j'ai remar- 
qué que la vitesse la plus convenable pour toutes 
les classes d'hommes était celle de 100 pas par mi- 
nute, et la longueur la plus rapprochée de la 
moyenne, deunmètre d'un talon à 1'autre, laisné, 
Gymnastique pratique, p. 51. Pas de course gym- 
nastique sur place ; au premier commandement, 
les élèves fixeront leur attention et porteront tout 
le poids du corps sur la jambe droite ;■ à celui de en 
position, ils lèveront la jambe gaúche en avant 
en baissant la pointe du pied et de manière à ce 
que la cuisse forme un angle droit avec elle; au 
commandement de marche, ils s'enlèveront un peu 
sur le pied droit, puis ils retomberont immédiate- 
ment sur le gaúche; ils en feront ensuite autant 
sur celui-ci pour retomber sur le droit, et ils conti- 
nueront en comptant, à haute voix, un, pour 
tomber sur le pied gaúche, et deux, pour retomber 
sur le droit, id. ib. 65 et 66. || Prendre sa coursd, 
se mettre à courir. Avant pris sa course avec tant 
d'ardeur, Boss.impen. 1. l|Pas de course, pas mili- 
taire plus vite que le pas accéléré et oü le corps est 
en eflet penché en avant comme dans la course. 
|| Marche très-rapide, sans que pour cela on coure 
précisément. La reine dont ma course a devancé 
les pas, rac. Iphig. 1, 4. Elle-même tantôt, d^ne 
course subite, Était venue aux Grecs annoncer vo- 
tre fuite, id. ib. v, 6. || Fig. Jason de tant de maux 
bornasoudainla course, corn. Toísoti, 1, I.Quoüje 
verrai, seigneur, gu'onbornevosÉtats, Qu'au-miUeu 
de ma course on m'arrête le bras, id. Nicom. 11, 
3. Les apôtres n'avaient pas encore achevé leur 
course, boss. Hist. u, 7. Ensanglanter la fin d'une 
course si belle, rac. Alex. v, 2. Si les bonnes gens 
vivent encore, ils ne sauraient être fort éloignés du 
dernier moment de leur course, la font. Psyché, 
1, p. 63. Voulêz-vous sans pitié laisser finir vos 
jours? Quelle fureur les borne au milieu de leur 
course? rac. Phèd. 1, 3. Ou si quelque chagrin en 
[de vos plaisirs] interrompi la course, id. Brit. n, 3. 
Ne murmurons donc plus contre les destinées Qui 
livrent sa jeunesse au ciseau dlAtropos, Et ne me- 
surons point au nombre des années La course des 
héros, J. B. nouss. Odes, 11, 10. Quoique enlevé au 
commencement de sa course, il n'est point d'âme 
sensible et vertueuse qui ne doive envier une mort 
telle que la sienne, d'alemb. Éloges, la Trem. 
(| 2° Joute oü l'on s'efforoe de 1'emporter par la vi- 
tesse. Course à pied, en char. Le chevalier avait 
fait une course de chevaux, hamilt. Gramm. 11. 
Entre les différents exercices que cultivaient avec 
tant de soin les athlètes pour se donner en speò- 
tacle dans les jeux publics, la course était celui qui 
tenait le premier rang; o'était par là que-commen- 
çaient les jeux olympiques, hollin, Hist. anc. OEu- 
vres, t. v, p. 75, dans pougens. || Êpreuves que l'on 
fait subir aux chevaux pour juger de la vitesse de 
leurs allures et de leur vigueur à franchir des ob- 
stacles. Courses de vitesse ou de raée, celles qui se 
font au galop. Courses d^preuve, courses de pro- 
duction, celles qui se font au trot. Courses plates, 
celles qui se font sur un terrain non acoidenté. Cour- 
ses des barrières, courses au galop dans les hippo- 
dromes, oú l'on place de distance en distance des 
obstacles consistant en barrières, en haies mobiles. 
Course au clocher, celle qui se fait à vue de but et 
par la voie la plus courte à travers champs, haies 
et fossés. || 3o Attaque dans un tournoi. En trois 
courses il rompit trois lances. ||Au jeu de bague, 
course de tête, exercice par lequel on apprend à at- 
teindre un cerlain but qui est figuré par une 
tête. || 4o Allées et venues, démarches pour une af- 
faire. Faire bien des courses par la ville. || Plus par- 
ticulièrement. Ce petit clerc, ce commis n'est em- 
ployé que pour faire les courses || 5° Excursion. Les 
courses de nos savants dans ce pays en font oonnaitre 
les antiquités. II renonce aux courses ingrates, Re- 
vient enson pays, voitde loin ses pénates, Pleure de 
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joie et dit; heureux qui vit chez soi, De régler ses dé- 
sirs faisant tout son emploi! la font. Fahl. vii, 12 
II est ravi que vous ayez fait cette jolie course, sév. 
142. || 6- Trajet, distance. II y a une très-longue 
course dfici chez vous. || Trajet que fait une voiture 
de place d'un endroit à un autre. Prendre un fiacre 
à la course. || Ce que gagne un courrier, un cocher, 
un portefaix pour le ohemin qu'il a parcouru. 
|| 7o Cours des astres, des fleuves. Eh! qui guide 
les cieux en leur course rapide? la font. Fdbl. x, 
1. D un ruisseau qui peut nuire, iuterrompre la 
course, boursault, F.sope à la, cour, v, 6. Les fleu- 
ves étonnés remontent vers leur source Les astres 
de la nuit interrompent leur course, j. b. houss. 
Cantate, Circé. Le Tibre, dont le ciei favórise lã 
course, delille, Énéide, vm. (| 8° Terme de guerre. 
Expédition qu'une troupe fait en pays ennemi en 
vue du bulin. Les Scythes ont plutôt fait des courses 
que des conquêtes, boss. Hist. m, 3. Les barbares 
faisaient quelques courses et ravageaient, id. Égl. 
i. Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? rac. 
Mithr. m, 1. Nous n'allions jamais en course qu'ac- 
compagnés de vieilles sorcières, volt. Ph. ignor. 
63. Cétait beaucoup pour les chrétiens [espagnols] 
de pouvoir se réfugier dans ces montagnes et d^ 
vivre de leurs courses, id. Moeurs, 27. || Fig. Sans 
cette crainte [de la justice], 11 [Thomme] ferait 
des courses continuelles sur les autres, larqchef. 
Pensées, 22. |] 9oTerme de marine. Expédition de oor- 
saires. Armer un navire en course. Aller en course. 
Une petite ílottè et des vaisseaux détacbés qui firent 
la course, anqüet. Ligue, 1, 282. Les Danois et les 
Normands n'étaient point armés en course et ne 
savaient guère se battre que sur terre, raynal, 
Hist. phü. x, 19. II10° Terme de danse. On appelle 
ainsi le parcours de 1'aire de Ia danse. On distingue 
la course en rond et la coursç en carré. Pour la 
course en rond, le oavalier tenant sa dame par la 
main se trouve aveo elle sur le rayon du cercle 
qu'il décrit tout entier; c'est dono une sorte de mou- 
linet double, sinon que les dames ne se tiennent 
pas par la main. Dans Ia course en carré, le cava- 
lier menaut sadame fait des pas de côté de manière 
à occuper successivement les quatre côtés du carré, 
en faisant toujours face à ses vis-à-vis. La demi- 
course a lieu quand on ne fait pas le tour entier et 
que, loin de revenir à sa place, on s'arrête à celle 
du vis-à-vis après un demi-tour. |{ 11° Quantité dont 
un pêne de serrure peut avancer ou reculer. |J L'aller 
et le venir d'une navette, d'un piston. || Terme d'é- 
mailleur. Tirer à la course, tirer Térnail en longs 
filets, après qu'on 1'a puisé liquide dans la cuiller. 

— HIST. xvs. Et vinrent de course, à pied, l'un 
contre 1'autre [joute de deux ohevaliers], froiss. 11. 
H, 81. Pour moy n'avez rien fait encor; Et s'e5pe- 
luohiez si 1'argent, Ilz sont de bou or el de gent, 
Du coíng du roy, et ont leur course [leur cours], 
eust. desch. Poésies mss. í" 373, dans lacurne. 
II xvi' s. Sa galere fut arrestée au milieu de sa course 
par un remora, mont. ii, iso. Ce cbien print sa 
course, et se jecta daus le feu, id. ii, 183. Les 
courses et pilleries qu'ilz íeirent par ITtalie, amyot, 
Crassus, 14, llz eu prirent, à course de cheval, 
plusieurs qufils trouverent esgarez et errans çà et 
là parmy les champs, id. ib. 64. II prit à la co'urse 
le fan, qui estoit une petite biche de pelage estrange, 
id. Sertor. 16, 

— étym. Provenç. et ital. corsa (voy. cours). 
COURSIEll (kour-sié; 1Y ne se lie jamais; auplu- 

riel, l's seUe:deskour-sié-zardents),s.TO. || fGrand 
et fort cheval de tournoi ou de bataille. || Poétique- 
ment, un noble et beau cheval. Déjà d'un plomb 
mortel plus d'un brave est atteint, Sous les fougueux 
coursiers Donde écume et se plaint, boil. Épit. iv. 
On vous voit moins souvent, orgueilleux et sauvage, 
Rendre docile au frein un coursier indompté, rac. 
Phèd. 1,1. Et mes coursiers oisifs ont oublié ma 
voix, id. ib. 11, 2, Ces superbes coursiers qu'on 
voyait autrefois, Pleins d'une ardeur si noble obéir 
à sa voix, id. ib: v, 6. Et íier de porter Dhomme 
et sensible àsagloire, Le coursier partagea Dorgueil 
de la victoire, delille, Homme des champs, iv. 
|| Fig. Le saug remonte à son front quigrisonne, Le 
vieux coursier a senti Daiguillon, bérang. V. sergent. 
|| Par plaisanterie. Un ânier, son sceptre à lamain, 
Menait en empereur romain, Deux coursiers à lon- 
gues oreilles, la font. Fabl. 11,10. || 2o Dans la ma- 
rine ancienne, passage de la proue à la poupe, dans 
une galère, entre les banes desforçats. HLe canou 
qui, placé sous le coursier, faisait fêu par la proue. 
jj Dans Ia marine actuelle, canon de chasse piacé 
à Pavant. || 3o Conduit qui, amenant Peau d'un biez 
de moulin, la fait passer au-dessous de ia roue. 
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— SYN. coursier, ciiEVAL. Clieval cst le nom sim- 
ple de l'espèce sans aucune idée accessoire. Cour- 
sier renferme Tidée d'un cheval courageux et bril- 
lant. Coursier est tellement propro à la poésie ou à 
la haute éloquence, que Temploi de ce mot dans le 
style ordinaire suffit à rendre ridicule celui qui s'eii 
sert, à moins qu'il ne le fasse par moquerie. 

— hist. xn° s. Quant il se voit sor son cheval 
corsier, Bonc. p. 40. Et maint cheval corsier, sor et 
bai et bauçant, Sax, t. r, p. 88. Hxiii0 s. Et lesche- 
valiers que le roy avoit mis en ses courciers [sorte 
de navire] pour nos malades deflendre, s'enfouirent, 
joinv. 230. || xvs. Si monta au plus tost quhlput sur 
fleur de coursier et prit les champs, froiss. i, i, 
tos. Elle remonta sur son coursier, ainsi armée 
comme elle estoit [la comfesse de Montfort], id. i, 
I, 174. Et estoit appelé ce brigand Bacon ■. ct estoit 
toujours bien monté de bons coursiers, de doubles 
ronoins et de gros palefrois, id. i, i, 324. Le quel 
coursier qui estoit grand et fort s'esoueillit í cou- 
rir, etemporla le chevalier malgré lui, id. i,i, 298. 
Et avoyent nefs coursieres qui couroient sur les ban- 
das de Normandie pour avoir des nouvelles, id. 
liv. II, p. 281, dans lacukne. Trois manieres sont 
de chevaux qui sont Pour la jouste, les uns nommez 
destriers, Haulz et puissans et qui tres grant force 
ont; Et les moyens sont appellez coursiers, Ceulx 
vont plus tost pour guerre et sont legiers; Et les 
derrains sont roncins, et plus bas Chevaulx com- 
muns qui trop font de debas, Au labour vont, 
c'est du gendre villain, eust. desch. Poésies mss. 
f" 234, dans lacurne. 1| xvi« s. Douze chevaux cour- 
siers d'Hespaigne, caiu., iv, t2. Comme ung brave 
seigneur, monté sur ung furieux coursier, id. vi , 11. 
Si se heurterent les deux coursiers de front, amyot, 
Eum. t3. Au baron appartient Tespace du faucon et 
du destrier; et est entendu destrier un grand che- 
val de guerre, coursier ou cheval de lance, Coust. 
génér. t. n, p. 65. 

— ÊTYll. Provenç. corsier; espagn. corcel; ital. 
corsiere; bas-Iat. corserius; du latin cursus (voy. 
couhse). 

f COURSIÈUE (kour-siè-r'), s. f. Terme de ma- 
rine. Voy. coürsive. On dit aussi coursier. 

COÜKSIVE (kour-si-v'), s. f. Terme de marine. 
Demi-pont qu'on fait de chaque côté sur les petits 
bíltiments qui ne sont pas pontés. |1 Tout passage 
pratiqué entre dessoutes dans lesensde lalongueur 
du bátiment. 

— hist. xvie s. Les soldats aux arbalatieres, pou- 
pes, rambades, proues et coursies, tant bien en 
point et tant bien armez d'armes si claires et relui- 
santes que c'estoit une três belle chose à voir, dkant. 
Cap. fr. t, li, p. 18, dans lacurne. 

— étym. Course; ital. corsia. 
i. COURSOIí (kour-son), s. m. Terme de jardi- 

nage. Branche taillée courte par opposition ò, d'au- 
tres taillées longues. || Courson ou, au féminin,. 
coursonne, bois qu'on taille tous les ans sur les 
branches charpentes de Ia vigne, et qui porte le pro- 
duitde labourre ouosil. |) Branches coursonnes, sur 
le pêcher, celles qui, placées sur la charpente, por- 
tent Ia branche il fruit de Tannée. 

— ÉTYM. Court. 
f 2. COURSON (kour-son), s. m. Sorte de fer três- 

doux, du Berri. 
f 3. COURSON (kour-son), s. m. Terme de pê- 

che. Endroit dans une rivière oíi il reste des pieux 
ou des vestiges d'un ancien moulin. 

f COURSONNE (kour-so-n'), s. f. Voy. courson i. 
COURT, COURTE (kour, kour-t'; usage variable 

pour la liaison du t; les uns disent: un kour espace 
de temps; les autres : un kour-t espace de temps; 
au pluriel, même incorlitude pour Ts; quelques- 
uns disant ; les kour espaces de temps; plus sou- 
vent: les kour-z espaces de temps), adj. || Io Oui a 
peu de longueur. Cheveux oourts. Herbe courte. 
Manteau court. Que le chemin est court d'un palais 
au tombeau 1 rotr. Bélis. v, 4. II a bien jugé que le 
pluscourt chemin de persuader étaitde plaire, dalz. 
liv. vi, lett. 5. J'en vis plusieurs s'approcher sur 
une espèce do courte allée qui séparait en deux le 
terre-plein, i. j. nouss. Hél. iv, H. |{ Anciennoment, 
prévôt, lieutenant criminei de robe courte, juge 
qui porte 1'habit court et Tépée, quin'est pointgra- 
dué; ces juges étaient particulièrement établispour 
la capture et le jugement des voleurs et des vaga- 
bonds. || Terme d'anatomie. Vaisseaux courts, ar- 
tères et veines qui s'étendent de Ia rate au grand cul- 
de-sac do 1'estomac. || Courte paume,courte boule, 
jeu de paume ou de boule renfermé dans un espace 
étroit, et oü l'on ne pousse pas la paume, la boule' 
do toute sa force, mais. oú Ton fait voir plus d"a- 
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| dresse en la menant en des endroits limités. {| On 
dit d'un homme adroit et habite, que 1'herbe sera 
bien courte shl ne trouveà brouter. || Fig. Sonépée 
est trop courte, c'est-à-dire il n'a pas assez de cré- 
dit, de capacité, de force pour.... On dit dans le 
même sens : il a les bras trop courts. || Tirer à la 
courts paille, décider par le sort au moyen de plu- 
sieurs pailles dont la plus courte assigne ce dont 
il s'agit à celui à qui elle échoit. |{ Faire la courte 
échelle, présenter son dos comme marohepied à 
quelqu'un qui veut escalader un mur. Esoalader 
un mur íl la courte échelle. Et, figurément, faire 
à quelqu'un la courte échelle , lui faciliter les 
moyens d'arriver à son but. || Tenir quelqu'un 
de court, lui laisser peu de liberté. Mme de Mar- 
san ne fut regrettée ni des siens, ni de son mari 
qu'elle tenait de court, et qui demeurait riche usu- 
fruitier d'une partie de ses biens, st-sim. 73, 203. 
Le duc de Bourgogne était peu accompagné, et de 
personne qui le tint de court, id. 306, 3. Ne sachant 
à qui nous en avions, on nous tenait de plus court 
qu'auparavant, j. j. nouss. Conf. 1.1| Prendre quel- 
qu'un de court, ne pas lui laisser assez de temps 
pour faire la chose dont il s'agit. On Teút pris de 
bien court à moins qu'il ne songeât X 1'endroit oú 
gisait cettesomme enterrée, la font. Fabl. iv, 20. 
|1 Terme de poterie. Pâte courte, pâte qui ne s'étend 
pas beaucoup. Cette porcelaine diífère essentielle- 
ment des autres, en ce qu'elle est faite d'une pâte 
plus courte, qu'elle est tres-dure et très-solide, 
raynal, Hist. phil. v, 27. || 2o Qui a peu de taille. 
La trop courte beauté monta sur des patins, La co- 
quette tendit ses lacs tous les matins, doil. Ép. ix. 
Ce peuple imitateur,ce singe de lacour A commencé 
depuis un jour D'humilier enfin Forgueil de ses 
coiffures; Mainte courte beauté s'en plaint, gronde, 
tempête, Et, pour se rallonger consultant les devins, 
Apprend d'eux qu'on retrouve en haussant ses patins 
La taille que Bon perd en abaissant la tête, chaul. 
Pour lime de Lassay. || Terme de manége. Cheval 
court, celui dont le corps a peu de longueurdugarrot 
à la croupe. || Terme de chasse. Longue le.vrette et 
court lévrier. || 30Insuffisant. II vint des gens qu'on 
n'attendait pas, et le diner se trouva court. Le bouillon 
est un peu court, mettez-y de l'eau. Tu diras qu'aux 
coflfres du roi L'argent est court comme chez raoi, 
boisrobert, Ép. xn. Voilà ce qu'un marohand ap- 
pellerait le nécessaire, mais le nécessaire est bien 
court entre ceux qui trafiquent d'esprit, dider. Lett. 
à II. de Ramsay. Depuis lors mes finances ont sou- 
vent été fort courtes, mais jamais assez pour êlre 
obligé de jeúner, j. j. rouss. Conf. iv. || Avoir la vue 
courte, ne pas voir de loin. Pour servir à. ceux qui 
ont la vue courte, desc. Diopt. 2. La faiblesse de sa 
vue, qui était si courte qu'il ne voyait pas à dix pas, 
fonten. ruôpital. Et fig. N'avoir pas assez de sa- 
gaoité, de prévoyance. On dit dans le même sens : 
un homme à courte vue. On dit aussi : des vues 
courtes, il que dos vues courtes. || Terme de ma- 
rine. Un navire a le vent court, quand il n'atteint 
que difficilement, à Ia bordée, le point vers lequel 
il se dirige. |{ Fig. Avoir Tesprit court. La sagesse 
humaine est toujours courte par quelque endroit. 
M. Basnage no .s'aperçoit pas, tant ses lumières 
sont courtes, qu'il est pris par son aveu, boss. 
For. déf. i" disc. § nr,. Cette religion de 1'esprit, 
tout intellectuelle et morale, ils l'ont faite toute 
physiqüe et matérielle, pour la mettre à leur 
brute et courte porlée, súgur, Hist. de Napol. vu, 
8. || Moiinaie courte, monnaie qui n'a pas tout 
à fait le poids requis. || En parlant des personnes, 
être court de, manquer de. Ètre court d'argent, 
de mémoire. Plus heureux cent fois que le roi Si 
je n'étais court de finance, régnier, Ép. III. Et 
que deviendra lors cette publique estime Qui te 
vante partout comme un fourbe sublime Et que tu 
t'es acquise en tant d^ccasions X ne fêtre jamais 
vu court dhnventions? mol. 1'Étour. m, 1. Fénelon 
prit Godet pour un homme sans monde, sans ta- 
lents, de peu d'esprit et court de savoir, st-sim. 
34, 130. |) Absolument. Étre court, n'avoir pas une 
grande portéo d'esprit. Cétait [Boufflers] un homme 
fort court, mais pétrid'honneur et de valeur,st-sim. 
207, 38, || 4oQui est de peu de durée. En hiver les 
jours sont courts. De quels jours assez longs peut-il 
borner sa vie, Que notre affection ne les trouve trop 
courts? malii. ii, i. Toute action, tout temps, tout 
lieu Était propre à penssr àDieu; Toute heure était 
trop courte à cette sainte idée, corn. Imit. i, 18. 
Leur amitié fut courte autant qu'elle était rare: Le 
sang les avait joints, Binlérêt les sépare, la font. 
Pabl. iv, 18. Comptons comme très-court, ou plutôt 
comptons comme un pur néant tout ce qui finit, 
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boss. le Tellier. Qu'importe que sa vie ait été si 
courte? jamais ce qui doit finir ne peut ètre long, 
id. Duch. d'Orl. Les autres ennemis n'ont que de 
courtes haines, rac. Théb. m, o. Ces jours, si 
longs pour moi, lui sembleront trop courts, rac. 
Birén. iv, 6. Mais toi seul, ô mon Dieu , par siècles 
tu mesures Ce temps qui sous tes mains coule éter- 
nellement; LTiomme compte par jours; tes courtes 
créatures Pour naltre et pour mourir ont assez d'un 
moment, lamart. Harm. iv, 4. || Courte etbonne, 
disent les dissipateurs en parlant de la vie. La faire 
courte et bonne, mener joyeuse vie en mangeant sa 
fortune et ruinant sa santé. || Terme de commerce. 
Lettre de change à courts jours, celle qui n'a plus 
que peu de jours à courir. On dit de même, tirer ou 
remettre à courts jours, c'est-à-dire pour un terme qui 
doit bientôt échoir. || 5o Avoir la courte haleine, 
ITialeine courte, la respiration courte, respirer 
peu profondément et coup sur-coup; êlre facilement 
essoufílé. || 6o Bref. Courte harangue. Une courte 
réprimande. Une courte priére. [II] s'est défait de 
cet esprit jaloux Avec un compliment encor plus 
court qu'à vous, corn. Tite et Bércn. m, 4. Je n'ai 
fait celle-ci plus longue que parce que je niai pas 
eu le loisir de Ia faire plus courte, pasc. Prov. ic. 
|| Ètre court, ne pas parler longuement. Monsei- 
gneur, vous avez d'autres affaires que celles dupays 
de Gex, ainsi je serai court, volt. Lett. Turgot, 
22 déc. 1775. {{ Pour le faire court, pour abréger. 
Et pour le faire court, Dire qu'il n'est rien.... 
régnier, Sat. in. II le prit en homme de courage, 
En galant homme, et, pour le faire^court, En vé- 
ritable homme de cour, la font. Joc. Enfin, pour 
faire court, 1'aventure fut telle.... mairet, Soliman, 
i, l. On lui dit, pour faire court, Qu'il mette ordre 
à ses affaires, la font. Glout. || 7° Prompt et facile. 
Les moyens les plus courts pour réussir. Le plus 
court expédient. Le général a plus court de céder, 
mais d'éviler à les avoir dans son armée [les gen- 
darmes et mousquetaires], st-simon, 471 , 231. 
|| 8o Courte honle, refus, affront, insuccès. II en a 
eu la courte honte. Qu'il serait pris ainsi qu'au tré- 
buchet Et s'enfuirait avec sa courte honte, la font. 
Conpd. 1| L'explication de cette locution paralt être 
une honte avec laquelle on demeure court, on est ar- 
rêté court. || 9° Substantivement. Le court, cequi est 
court. Savoir le court et le long d'une chose, en con- 
naitre tous les détails. || Le plus court, le chemin le 
plus court. Quel est mon plus court? En passant par 
là, vous prenez le plus court. ji Fig. Le pluscourt, ce 
qu'il y a de plus simple, de plus facile. Votre plus 
court sera, madame la mutine , D'accepter sans fa- 
çon 1'époux qu'on vous destine, uoh.Sgan. 1. Ilfaut 
qu'avec notre famille Nous prenions des demain 
chacun une faucille; Cest lâ notre plus court, LA 
font. Fabl. iv, 22. Votre plus court est de ne dire 
mot, id. Rich. Il faudrait que votre imagination 
nous représentàt aussitôt leurs figures, elle ne le 
peut pas; c'est le plus court de croire qu'ils ne sont 
point, fonten. tedfbndes, Ge «nr.|l 10°Court, adr. 
Couper court, abréger, ou même interrompre. 
Et moi, pour trancher court toute cette dispute, 
mol. Femmcs sav. v, 3. Laissez un peu de temps 
agir Ia maladie; Cela fait, tranchez court; quelque- 
fois un moment Est maltre de toute une vie, la 
font. Quinquina, 11. Coupons, morbleu, coupons 
court Aux erreurs de la jeunesse, dérang. Chapons. 
|| Couper court à quelquhm.le quitterbrusquemenl; 
rompre 1'entretien par une parole brêve et décisive. 
|| Se trouver court, être arrêté tout à coup dans une 
entreprise, faute de moyens, de ressources, de ca- 
pacité. Les ressources leur ont manqué, et ils se sont 
trouvés court. Les souscriptions ne vinrent pas, et la 
compagnie se trouva court." Se trouvant court par 
celui-là; Cest par 1'esprit que je veux dire , la 
font. JVtc. N'as-tu point honte, toi, de demeurer 
court à si peu de chose? mol. Scapin, i, 2. 11 de- 
meure court dans ses entreprises, boss. Amb. B. La 
hardiesse humaine n'aime pas à demeurer court, 
id. Gornay. Puisque, entreprenant de marquer ces 
faits, il demeure court dans la preuve, boss. For. 
2' instruct. past. § 81. Si j'avaís mis nos gens à 
bord [à terre] Sans argent et sans pierreries, Se- 
raient-ils pas demeurés court? la font. Fianc. 
|| Rester court, tout court, manquer de mémoire, 
être confondu. Je ne saurais plus écrire; me voilà 
demeurée tout court, sév. 99. J'aime mieux de- 
meurer court sur cette demande, noss. Satisf. 
D'o(i vient que son dictionnaire demeure court 
en celle-ci? m. Préf. II a la confusion de demeu- 
rer court, la BRUY. Tlíeophr. 27. Cest le plus pe- 
tit inconvéhient du monde que de demeurer court 
dans un sermon ou dans une harangue, la bruy. 
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xii. || Tourner court, en parlant d'un cocher qui 
ne se donne pas assez d'espace pour faire tourner 
sa voiture. Un cocher risque de verser quand il 
tourne court. ||Par extension. Tourner court, faire 
un brusque changement de direction. II lourna tout 
court sur 1'infanterie des Árabes, la fayette, Zayd, 
QEurres, t. i,p. 276, dans lacurne. || I)ans_un sens 
analogue, tomber court. II est bon que j'imite Phce- 
bus qui, sur la fin du jour, Tombe d'ordinaire si 
court Ou'on dirait qu'il se précipite, la font. Fianç. 
|| Tourner court, être inferrompu brusquement. 
L'engagement fut d'abord vif, mais il tourna court; 
Tavant-garde russe se retira prédpitamment derrière 
le ravin, ségur, Hist. de Napol. iv, 8. || Fig. Tour- 
ner court, ne pas ménager les transitions dans sa 
conduite, dans son langage. Us [les hommes faibles] 
tournent si court quand ils changent de sentiments 
qu'ils ne mesurent plus leurs allures, retz, :v, 
49. Tournons tout court, et venons à la conclusion, 
boss. fie/. On a dit un mot de Chántilly, mais cela 
est tombé si court qu'il rTen est plus question, sév. 
378. || l^Court-Vôtu, qui a un vêtement court. Lé- 
gère et court-vêtue.... la font. Fabl. vn, to. La 
véritable reine reprenait un bon teint frais et ver- 
meil, mais elle était crasseuse, court-vêtue, fén. 
xix, 5. D'un regard étonné j'ai vu sur les remparts 
Ces géants court-vêtus, automates de Mars, volt. 
Yoy.àFcrlin. || LesOrientaux chevauchent court, ils 
n'allongent pas leurs étriers autant que nous. || Etre 
pendu haut et court, être exéouté à la potence. Si- 
non, il consentait d'être en place publique Guindé, 
la hart au col, étranglé court et net, la font. Fàbl. 
vi, t». On le menace, on lui dit que sous peine 
D'être pendu, d'être mis haut et court En un gibet, 
il faut que sa puissance Se manifeste avant la ün du 
jour, la font. üelp/i. || 12° Tout court, íoc. adv. 
Sans ajouter un mot, sans plus d'explication. 11 
ne fut plus que messire tout court, id. Faucon. 
Hé bien, monsieur tout court, et non plus inon- 
sieur de Sotenville, j'ai à vous dire que.... hol. 
G. Dand. i, 4. Ce nom de Mademoiselle tout court 
passa ainsi dansPesprit du monde pour être affecté 
à la premiere petite-fille de France, st-sim. 227, 
43. || Brusquement, subitement. Je lisais votrelettre 
et je m'arrêtais tout court, eév. 62. Quand il lui 
échappe quelque chose, elle s'arrête tout court, w. 
181. Souvent l'on trouvait de 1'eau en quantité qui 
arrêtait tout court les ouvriers et semblait devoir 
les rebuter pour toujours, bollin, líist. anc. Ofiuvres, 
t. i, p. 213, dans pougens. || Proverbes. On dit d'un 
homme peu dévot, qu'il fait courte messe et long 
diner. || Courte .prière pénètre les cieux, ce n'est 
pas la longueur, c'est la lerveur de la prière qui en 
fait Teflicacité. 1| Les plus courtes folies sont les 
meilleures, il convient de se retirer le plus tôt 
possible d'une mauvaise affaire oil l'on est engagé. 
|| Le chemin le plus long est quelquefois le plus 
court, c'est-à-dire, en se détoumant de la route di- 
recte on évite parfois des obstacles et on arrive plus 
vite au but. || Ã vaillant homme courte épée, un 
homme courageux n^ pas besoin d'être bien armé, 
un homme habile n'a pas besoin d'ètre bien outillé. 

— MM. 1. Dans le xvn' siècle, les grammairiens 
ont discuté la question de savoir si une femme de- 
vaitdiret je suis demeurée courte ou court. War- 
guerite Buflet voulait que courle fút ici un adjectif 
et s"accordât. Vaugelas, Chifílet, Th. Corneille ont 
décidè que court était adverbe et invariable; et tel 
est 1'usage aujourd'hui. Une femme dit: je suis de- 
meurée court. LTnterprétation de cette locution est: 
demeurer dans le court, sans aller jusqu'au bout. 
|1 2. Une femme doit-elle dire: je suis courte d'ar- 
gent. Les mêmes giammairiens se sont partagés, 
Marguerite Buffet voulant qu'une femme dit: je suis 
courte- et les autres : je suis court. L'Académie 
en fait', dans cet emploi, non un adverbe, mais un 
adjectif- et la construction grammaticale ne parait 
pas permettre ici un adverbe. || 3. Être court d'ar- 
gent, et non être à court d'argent, qut est une lo- 
cution fautive, puisque rien n'y justifie la préposi- 
tion d. 

— hist. xi" s. Curte la cuisse et la crope bien 
large, C/i. de Rol. cxrà. Espie/, [ils] ont for/., et les 
hanstes sont curtes, ib. ccxxu. || xu' s. Gardez bien 
ces messages [messagers], car lor vivres est cors, 
Sax. xxvii. Car joie a corte durée Qui avient par 
tel folor, Couci, i. Jambes [ils] ont cortes, gros les 
os, Rou, 14469. ||xin" s. Chascuns Ta fiancé [pre- 
mis], cours enfu li sermons, Rerte, xxm. U les te- 
noient si court, que sept ou huit fois les convenoit 
le jour armer, villeh. lxxiv. Et nequedent [cepen- 
dant] il les tenoit si cours qu'il ne savoient pooir de 
muvoir cascuns de son lieu, Chr. de Rains, p. '3. 

D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

La court retient mieus le court que le lonc, dss. de 
J. 46. || xv« s. Lors les seigneurs Poulains luy dirent 
tout court, qu'ils ne le serviroient plus en tel estat, 
Jeh. de Saintrí, ch. 60. Incontinent le duc d'Aqui- 
taine coupa court, monsthel. liv. I, ch. 134. Nous 
avons un de leurs prescherres Tué et lapidé à pier- 
res; Les autres plus en douteront; S'en les tient 
court, ilz cesseront, ifart. de S. Étienne. |I1] Re- 
tourna tout court, et [je] croy que, shl fust passé 
oultre deux traiclz d'arc, qu'il eust été prins comme 
aucuns autres qui chassoient devant lui, comm. i, 4. 
Et pour le vous faire court, il sejourna aucuns jours 
en la cité, id. n, 4. Et après le disner, lequel fut 
court et sec, monterent à cheval, louis xi, Nouv. 
lxxxi. 11 les convint departir, voulsissent ou non; 
et moult en pesa au chevalier au tref d'argent; mais 
Gulphar en fut joyeux, car il se sentoit de courte 
alaine, Perceforest, t. vi, f" 37. Três cher sire, bien 
est vrai que, quand nous eusmes esté entre vous et 
raoy secretement ensemble, aucunes fois je vous ay 
moult court tenu [sollicité] de sçavoir vostre nom 
et dont vous estes, ib. t. i, f" 39. Pour ce ne lais- 
sent pas qu'ilz ne se mettent à la voye par devers 
la vieille que la jeune damoiselle et ses deux cham- 
berieres tenoient toute courte; car elle s'en vouloit 
fuyr, ib. f" 46. Lors regarde s^n compaignon et voit 
que le chevalier le tenoit si court, qu'il ne pouvoit 
yssir hors de 1'eaue et lui avoit jafait une playe au 
cousté senestre, ib. f" 62. Quant je ouy ce, si fus 
moult courroucé et convoiteux de sçavoir qui il es- 
toit; si la tins de si court [une femme] et tant la 
requis qu'elle me dist que c'cstoit Lancelot, Lance- 
lot du lac, t. ni, f" 120. || xvt" s. II y en a aucuns 
meschans, lesquels pensent estre leur plus court 
d'avoir en moquerie toutes religions, calvin, In- 
stü. 283. Et pour le faire court [en un mot], id. ib. 
605. II nie plat et court que.... m. ib. 673. L'ennemy 
ne avoyt pensée plus urgente que de sa retraicle, 
accompaignée de courte honte, bae. Pant. iv, Nouv. 
prol. Si mon argent est court, je me recomma-n- 
deray à voz aulmosnes, id. Épi. i. Demeurer court 
[il faire quelque chose], id. I, ioo. Un parler court 
et serré , id. i, 191. Et, en estants assiegez tout 
court [par la neige], ils furent— id. i, 262. Si la 
douleur est violente, elle est courte, id. i, 304. Ces 
boeufs, ayants faict leur tasche, s'arrestoient tout 
court, id. ii, 174. Je trouvay mon plus court de 
gaigner les solitudes, id. ii, 193. 11 tenoit les sol- 
dats de plus court, estantprez des ennemis, id, m, 
174. Avoir la veue courte, id. iv, 32. Pirithous ne 
s'en fouit point, ains retourna tout court au devant 
de luy, amyot, Thésée, 38. Estant pour lors 1'argent 
fort court à Athenes, ces amendes là estoient fort 
griefves, id. Solou, 44. Les vivres commencerent à 
estre courts aux Gaulois, id. Cam. 41. En ceste ex- 
treme necessité les Atheniens eurent une courte 
joye pour 160 galeres que Fon apperceut près d'Ai- 
gine, id. Démétr. 44. Cela ne se peut pas faire des 
terres sableuses; parce qu'elles sont toutes courtes 
et vaines [cassantes, sans consistance] , palissy, 
305. Les vivres estant courts et chers, D'AtiB. Hist. 
i, 212, Vienne se trouva en peu de jours courte de 
vivres, in. ib. m, 349. Les seditieux que Fon tien- 
dra de si court qu,ilzn'oserontentreprendre....coNDÉ, 
ilémoires, p. 643. Avons esté contraints de retour- 
ner, je n'ozeray dire aveeques nostre courte honte; 
car elle n'a esté que trop grande, pasquier, Lctt. 
t. n, p. 89, dans LACURNE. Ayant un desir impor- 
tun de mon retour, pour en sçavoir moy mesmes, 
comme Fon dit, le court ou le long, 1'Ámant res- 
suscité, p. 486 , dans lacurne. Se on ne tient jeu- 
nesse bien court, elle sera bien tost gastée, palsgr. 
p, 697. Tesmoignage de Ia foiblesse et insuffisance 
humaine, qui, à faute de bonne monnoye, employe 
la courte et la fausse, charron, Sagesse, p. 220, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bourguig. cor; provenç. cort; espagn. 
corto; portug. curto; ital. corto; du latin curlus; 
sansc. krita, couper. 

COURTAGE (kour-ta-j'), s. m. || 1° Profession de 
courtier. Faire le courtage des vins. Les Juifs com- 
mencèrent à exercer le commerce, le courtage et 
Fusure, volt. Phil. v, 306. || 2° Prime qui sert de 
rétribution au courtier. Un quart pour cent de cour- 
tage. || On dit aussi : droit de courtage. Cette affaire 
[une recommandation au ministre] me mit en goúl, 
et dix pistoles, que je donnai à Scipion pour son 
droit de courtage, Fencouragèrent à faire de nou- 
velles recherches, lesa"ge, Gü Blas, vm, 9. 

— HIST. xiii" s. Li mesureur ne doivenl prendre 
nedemander, par leur seremens, de la some rae- 
surée que un denier, de la demi some obole, et de 
maiys fmoins] noiani, ne pour courratage ne pour 

autre chose, Liv. des mét. 160. Ge nFeníremetde cor- 
retages, Ge faiz pais, ge joing mariages, la Rose, 
H88I. || xiv" s. II en volent avoir ensi leur çourre- 
taige, Baud. de Seb. vn, 580. II feront Fofíice da 
courretier bien et loyaument. Et leur soit deffendu.... 
sur peine d'estre bannis de la courreterie à tous- 
jours-més, que ils ne fassent nuls faux contracts.... 
11 ne pourront faire Fofíice de courreterie..., et ne 
pourront demander, de leur courretage, fors Festi- 
mation faite d'ancienneté, Ordonnance, févríerl32l. 
Les proufis et emolumens dou coulletai^e des vins 
nu cange, corratagium. 1| xv" s. Sa fille^de chambre 
est leans Qui la sert de menus suffrages, Elle a sa 
vieille aux yeux rians, Qui ne Ia sert que de cour- 
tages, coquill. Droits nouv. 

— ÉTYM. Voy. courtier. 
| COURTAILLE (kour-ta-lF, U mouillées), s. f. 

Épingle manquée. 
— étym. Court. 
| COURTA1N (kour-tin), s. m. Nom de Fépée 

d'Ogier le Danois, chevalier célèbre dans les chan- 
sons de geste du cycle carlovingien. 

f COURTANELLE (kour-ta-nè-F), s. f. Variété 
de raisin. 

COURTAÜD, AUDE (kour-tô, tô-d'), s. m. et f. 
|| 1° Personne de taille courte et ramassée. Un gros 
courtaud. || Par dénigrement. Courtaud de boutique, 
commis marchand. 11 n'est courtaud de boutique 
Qui chez vous ne prenne de vin, régnier, Mac. 11 
n'est crocheteur ni courtaud de boutique Qui n'es- 
time h vertu Fart oü sa main s'applique, id. Sat. v. 
Si ce visage de courtaud ne sort tout à Fheure, je 
m'en vais le jeter jiar les fenêtres, visé, Deiineresse, 
1, 13. Et aucun rit de voir les courtauds de bouti- 
que, Grossissant à Fenvi leur chienne de musique, 
Se rompre le gosier dans cette belle humeur, Et 
crier après moi, le valet du menteur, corn. Suíte 
du Ment. 1, 3. Le pauvre pelit tabellion, en faveur 
du voyage, avait arboré le plumet et Fépée pour 
imposer aux eleres et aux courtauds, dancourt, 
Foire de Besons, so. 6. || 2" Cheval à qui Fon a coupé 
lesoreilles etlaqueue. Je lis trois charges sur un 
excellent courtaud bai brun, st-sim. 12, 139.1| Cour- 
taud, chien à qui Fon a coupé la queue et les 
oreilles. [II] Fait crever les courtauds en chas- 
sant aux forêts, régnier, Sat. v. || Adjectivement. 
Un cheval courtaud. Chien courtaud. 1| Familière- 
ment. Étriller, frotter quelqu'un en chien cour- 
taud, Fassommer de coups. || 3° Instrument de 
musique, qui est une sorte de basson racoourci, 
servant de basse à, la rousette. || 4° Anciennement, 
nom donné à de petites pièces cFartillerie. 

— HIST. xv" s. La vigille S. Martin fut chassé un 
loup terrible et orrible.... et icellui jour fut prins, et 
n'avoit point de queue, et pource fut nommé cour- 
tault, et parloit on autant de luy comme on fait du 
larron.... et disoit on aux gens qui alloipnt aux 
champs : gardez-vous de courtault, Journal de Paris, 
p. 182, dans lacurne. Laisserent chevaulx et har- 
noys, sauf que les hommes d'armes en emmenerent 
ung courtault chascuns, comm. ui, iü. 1) xvi"s. Leur 
artillerie estoit de six courtaux, deux couleuvrines 
et deux moyennes, d'aub. Hist. I, 285. Roussins de 
Prusse, et doubles courtaux de Dannemark, carl. 
v, 8. 

— ÉTYM. Dérivé de court; génev. courliaud; 
Berry, corlaud; ital. cortaldo. 

COURTAUDÉ, ÉE (kour-tò-dé, dée), part. passé. 
X qui on a coupé la queue et les oreilles. Cheval 
courtaudé. 

COÜRTAUDER (kour-tô-dé), n. a. Couper la 
queue et les oreilles à un cheval. [| On dit aussi 
coutauder. || Fig. et familiérement. II sera cour- 
taudé, il sera mal reçu, maltraité. 

— ÉTYM. Courtaud. 
f COURT-BANDAGE (kour-ban-da-j'), s. m. Sorte 

de barre de fer. || Áu plur. Des courts-bandages. 
f COURT-RÂTÜN (kour-bâ-ton), s. m. Ancienne 

arme du genre des demi-piques. || Terme demarine. 
Courbe de charpenterie qui soutient les houts des 
banes et des barrots. || Au plur. Des courts-bâtons. 

COURT-BOÜILLON (kour-bou-llon, 11 mouillées). 
s. m. Liquide composé dans lequel on fait cuire le 
poisson. Le court-bouillon se compose d'eau, de vi- 
naigre ou de vin blanc, de sei, de poivre, girofle , 
laurier, oignons et carottes en tranches, thym, ai) 
et persil. Le même court-bouillon peut servir tant 
qu'il est en bon état. Le saumon nous en eüt dit 
davantage, mais il était au court-bouillon et cela 
était cause qu'il ne parlait qu'avec heaucoup de dif- 
ficulté, voir. Lett. 143. || Au plur. Des courts- 
houillons. 

— ÉTYM. Court, et bouillon, ainsi dit, parce que 
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le poissou est cuit d&sque le liquide ajeté un bouil- 
lon, et qu'ainsi le bouillon, le bouülonnement est 
court. 

f COURT-BOUILLONNÉ, ÊE (kour-bou-llo-né, née, 
U mouillées), adj. Terme de cuisine. Mis au court- 
bouillon. 

— iítym. Court-houillon. 
f COURT-BOUTON' (kour-bou-ton), s. m. Pièce 

de l'attelage des boaufs.\\Auplur. Des courts-boutons. 
f COURX-CÔTÉ (kour-kô-té), s. m. Partie du 

harnais placée, de chaque oôté, au porle-mors et 
au-dessus de la tête. || Au plur. Des courts-còtés. 

f COURT- CURE AU (kour-ku-rô), s. m. Partie de 
Péquipage du gros marteau da forge. H Auplur. Des 
courts-oureaux. 

COURTE-BOTTE (kour-te-bo-t'),s. m. Tout homme 
de petite taille. || Mot du langage populaire. || Au 
plur. Des courtes-bottes. 

— KEM. Des grammairiens ont dit qu'il fallait 
écrire au pluriel des courte-bolle, attendu que la 
pluralité tombe sur homme sous-entendu : des 
hommes à courte-botte. Mais une catachrèse permet 
aussi de considérer les courtes-bottes comme la per- 
sonne même et d'écrire au pluriel des couríes-boííes. 

— étym. Court et botte. 
f COURTE-BOULE (kour-te-bou-l'), s. f. Yoy. 

COURT. 
COURTE-ÊPÉE (kour-té-pée), s. f. Ancienne- 

ment, nomdetoutes les armes blancbes qui avaient 
pou de longueur, telles que dague, poignard, etc. 
|] Au plur. Des courtes-épées, qu'on prononce 
comme au singulier. 

f COURTE-ÉPINE (kour-té-pi-n'), s. f. Espèce de 
poisson, nom vulgaire du diodon atinga (plecto- 
gnathes) dit aussi atingua et épine croche. 

t COURTE-GRAISSE (kour-te-grô-s'), s. f. Nom 
donné en Flandre à Tengrais provenant des fosses 
d'aisance. 

— ÉTYM. Courlc, et graisse. Cela est dit ainsi par 
euphémisme. 

f COURTE-HALEINE (kour-ta-lè-n'), s. f. Voy. 
COURT. 

f COÜRTE-LETTRE (kour-te-lè-tr'), s. f. Terme 
de fondeur. Lettre dont le corps doit ètre coupé, 
à 1'extrémité de l'oeil, pour le laisser isolé. |1 Au 
plur. Des courtes-Iettres. 

f COURTEMENT (kour-te-man), adv. D'une ma- 
nière brève. II raoontait si bien les cboses passées 
qu'on croyait les voir, mais il les racontait cour- 
tement, fén. Tél. n. Le roi ajouta courtement les 
mêmes cboses qu'il Yenait de dire ii M. le duc de 
Chartres, st-sim. 2, 45. 

— fflST. xvu s. Courtement, oüdin, Dict. 
— ÉTYM. Courte, etle sufflxe meai. 
f COURTE-PAUME (kour-te-pô-m'), s. f. Voy. 

COURT. 
COURTE-POINTE (kour-te-poin-f), s. f. Couver- 

ture de lit pour la parade. On faisait son lit [de Ia 
maréchale de NoaiUes] et il n'y avait plus que la 
courte-pointe à y mettre, st-sim. 225, 17. |1 Au 
plur. Des courtes-pointes. 

— HIST. xm" s. De floretes lor estendoient Les 
couste pointes, qui rendoient Tel resplendor par ces 
herbaiges.... la Uose, 8462. Sor couches et sor dras 
de lis Ont mis tapis et kieutes pointes, CEscou/le. 
Encore i faut-il coutepointes, Sarges, oreillers biaus 
et cointes, Pour lit couvrir, Choses qui faillent 
en menage. || xiv' s. Jehanne Dupont, aprôs ce 
qu'elle ot une fois estó mise en -la gebyne en la 
ouuste pointe [sorte de torture] seulement.... nu 
CANGE, coustepointarius. || xv0 s. Entrementes que 
Philippe [d^rtevelle] dormoit sur une coutepointe 
delez le feu de charbon en son pavillon, fhoiss. h, 
11, 192. 

— ÉTYM. Génev. contre-pointe. II n'y a là dans 
ce mot ni courte ni pointe. Courte-pointe est une 
fausse prononciation pour coulte-pointe ou coute- 
pointe, tfest-à-dire une coute pointe, une coute 
piquée,du latin culcita puncta (voy. couette et 
poindre). 

t COÜRTE-POINTIER (kour-te-poin-tié), s. m. 
Celui qui fait des courtes-pointes. 

f COURTE-QUEÜE (kour-te-keue), s. f. || 1°Espèce 
de tortuo (cistude caroline). || 2° Varièté de cerise. 
|| Au plur. Des courtes-queuos. 
| COURTER (kour-té). H 1° U. n. Terme de com- 

merce. Faire le courtage; chercher à vendre une 
chose. || 2° V. a. Courter une marchandise. 

— ÉTYM. Voy. COURTIER. 
t COUUXEROLLE (kour-te-ro-l'), s. f. Larve du 

hanneton. || Courtilière. 
■[ COURTI (kour-ti), s, m. Terme de blason. Têle 

de More, lorsqu^lle porto un oollier d'argent. 
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COURTIER (kour-tié; IV ne se lie jamais; au plu- 
riel, l'sse lie : des kour-tié-z actifs), s. m. || 1" Terme 
de commerce. Agent qui s'entremet pour 1'aohat 
ou la vente des marcbandises, pour les placements 
de fonds, les opérations de bourse, etc. Les Juifs 
allaient faire le métier de courtiers en Asie, volt. 
Mceurs, 68. Aussitôt un courtier juif prit laparole.... 
bern. de s.-p. Café de Surate. || 11 y a cinq sortes 
de courtiers : fies courtiers de marcbandises, ayant 
seulsle droit de faire le courtage des marcbandises, 
d'en constaterle cours et d'exercer, concurremment 
avec les agents de cbange, le courtage des matières 
métalliques; 2° les courtiers d'assurances (mari- 
time et fluviale), rédigeantles contrats ou polices 
d'assurance, concurremment avec les notaires, en 
attestant par leur signature et cortiíiant le taux des 
primes pour tous les voyages de mer ou de rivière; 
3° les courtiers-interprètes ef conducteurs de na- 
vires, faisant le courtage des afTrétemenls; 4° les 
courtiers de transport par terre et par mer, seuls 
autorisés, dans les lieux oilils sont établis, it faire 
les transports par terre et par eau; 6o les courtiers- 
gourmets-piqueurs de vin, servant, dans Tentrepôt, 
d'intermédiaire, quand ils sont requis, entre les 
vendeurs et les acheteurs de boissons, dégustant à 
cet effet ces boissons et en indiquant fidèlement le 
cru et la qualité. jl Courtier marron, celui qui 
exerce sans titre. || 2" Fig. Je n'ai point vu de plus 
insolent viêillard, s'écria un des courtiers de chair 
humaine [négrier], chateaub. Natch. it, 179. Cest 
une chose merveilíeuse que la facilité avec laquelle 
il se forme une liaison entre les courtiers de galan- 
terie et les femmes qui ont besoin d'eux, lesage, 
Gil Blas, vra, 10. De tout Cythère Sois le courtier: 
On paira bien ton ministère, bérang. Ami liobin. 
|| Courtier électoral, personne qui s'entremet d'é- 
lections et qui agit auprès des éleoteurs au nom et 
en faveur de quelqu'un. || Au sens figuré, courtier 
a un féminin. Une courtière de mariage. 

— hist. xm' s. On fait le ban qu'il ne soit nus 
si hardis couletiers ne autres qui accate warde [pro- 
vision pour autrui], se cieus [celui] n'est presens 
pour cui il 1'acate, tailliar, liecueil, p. 431. El mes- 
tier devant dit ue puet ne ne doit avoir nul coura- 
tier, Liv. des mét. 149. Et s'il n'i a coretierne home 
qui fist le marchié, Ass. de J. i, 213. || xivs. Cop- 
pin et Jehan corretiers, Bibl. des Charles, 2' série, 
t. III, p. 423. || xv' s. Alors envoyerent querir des 
plus souffisans et feables coratiers de clievaulx, Jeh. 
de Saint. ch. 16. Faulx laboureurs, faulx coura- 
tiers, Faulx marcheans, faulx regratiers, Mir. de 
Ste Genev. On passe par hic ou par hoo, Sans cour- 
ratiers ou truchemens, On se rencontre bec à bec, 
COQUILL". Le blason des armes et des dames. |1 xvi' s. 
11 ne prend courtier qui ne veut, loysel, 416. Ce- 
lui qui a ravy ou pris à force' femme de libre condi- 
tion, il ne le condemne qu'en Tamende de cent 
drachmes d'argent : et celuy qui en aura esté le 
courratier, et qui Faura raenée, à vingt drachmes 
seulement, amyot, Solon, 44. Le même peuple sac- 
cagea ceulx que Ton appeloit prosagogides comme 
qui diroit les courratiers, hommes meschans, qui 
ne faisoient autre meslier que se promener parmy 
laville, et se mesler parmy les ciloyens, s'enque- 
rans de ce que chacun alloit disant, faisant ou pen- 
sant, pour puis après Taller rapporter au tyran, id. 
Bion, 37. II sera íidele courtier et ministre de quel- 
ques folies amourettes, id. Comm. discerner le flat- 
teur, 41. X quoy M. le legat servoit de courratier, 
pour faire valoir la marchandise, Saí. Mén.p. 174. 
Aujourd'hui, ditLupolde, les partiesne parlent aux 
jugesque par courratiers et personnes interposées, 
noel du fail , Contes d'Eutrapel, p. 158, dans la- 
curne 

— étym. Génev. couriatier, ière, couralier, ière, 
celui, celle qui perd son temps en course; Berry, 
picard et saintongeois, couralier, vagabond, cou- 
reur; wallon, coulli; rouchi, coultier; provenç. 
corratier; anc. catai, corrater; ital. curallierc. M6- 
nage et, après lui, Raynouard le tirent do cursi- 
larius; mais les formes s^ opposent absolumeut; 
il vient d'une formo curalarius, dérivée de curare, 
soigner (voy. cure); le courtier est celui qui prend 
soin d'une affaire.- 

f COURTIÈRE (kour-tiê-r'), s. f. Espace dans lo- 
quei tourne la roue du moulin à eau. 

f COÜRTIL (kour-ti), s.m. Petit jardin attenant à 
unemaison de paysan. 11 est dansle courtil. || Vieux. 

— iiist. xm» s. Nus chapeliers de fleurs ne doit 
ne ne puet cueillir ne fere cueillir au jour de die- 
menche en ses courtiuz nules herbes, nules fleurs à 
chapiaus fere.... Liv. des mét. 247. Cest cortil fut 
mnult três bien closDepiez de chesne aguz et gros^ 
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Ren. 1289. Prix de courtix et d'aunois et de gardins 
doit estre selonc les liex là ú il sieent, beaum. 
xxvn, 19. Et trouvames un hermitage ancien dedana 
les roches, et trouvames les courtilz que les hermi- 
tes qui i dormirentanciennementavoientfait, joinv. 
285. Une maison avec le courtil qui apend à la dite 
maison, du cange, appendere. || xv» s. Toutes fois 
moy et mon jardin, Nous differons en une chose: Ja 
me vueil abreuver de vin, Et d'eau nostre courtil 
s'arroze, basselin, Fau de Vire, 17. || xvi» s. La 
vieille sortit en ung courtil ou vergier prez sa mai- 
son, rab. Pant. m, 17. 

— étym. Génev. courti, corti; wallon, corti; 
rouchi, courti; provenç. cortil; espagn. cortijo.; 
ital. corítie; dubas-Iatin, curíííc, dérivé de curíís, 
métairie (voy. cour). 

COURTILIÈRE (kour-ti-liè-r'), s. f. Taupe-grillon, 
insecte qui vit sous terre. 

— HIST. xvi" s. Le plus grand ennemi qu'aient 
les jardins est la courtilliere; elle est ainsi appelléo 
à Paris, et, en Languedoc, sterpi, ettaille-sebe, de 
1'oignon qu'on y nomme sebe, que ceste meschanle 
besta aime par dessus toute autre viande, o. de ser- 
res, 524. 

— ÉTYM. Courtil. 
fCOURTUXAGE (kour-ti-Ua-j', 11 mouillées), s. 

m. Production des courtils ou jardins. || Vieux. 
— hist. xm" s. Courtillage, c'est à savoir toute 

maniere de porées, pois noviauz, feves novelles en 
cosse vert.... Liv. des mét. 276. || xv" s. Foin, avoine, 
sei, courtillage; Porrée, lart, oingnons , porreaulx, 
Chambres, tapis, carreaulx d'ouvraige, eust. desch. 
Poésies mss. f" 442, dans lacuhne. 

— étym. Courtil. 
t COURTILLE (kour-ti-lF, 11 mouillées, et non 

kour-ti-ye), s. f. Partie des faubourgs du nord de 
Paris oü se trouvont beaucoup de cabarets. || Des- 
cente de la Courtille, rentrée dans Paris des mas- 
ques après la nuit du mardi gras passée à la Cour- 
tille. 

— ÉTYM. Courtil, parce qu'il y avait là autrefois 
beaucoup de jardins et de vignes. La vigne de la 
Courtille, belle montre et peu de rapport, cyrano 
de bergerac, le Pédant joué, p. 26. 

COÜRTINE (kour-ti-n'), s. f. || 1° Rideau de lit. 
Vieux, ou du moins il ne se dit guère qu'en vers' 
ou par archaisme. Vous dorraez dessous les cour- 
tines Des trois Grâces et des neuf sosurs, volt. dans 
le Dict. de dochez. Que me veux-tu, femme infi- 
dèle? ne nFas-tu pas contraint de te punir? Qu'elle 
est pàle et hideusel Elle déroule són suaire et me 
montre sa blessure, elle arrose de sang mes cour- 
tines, düsillet, Tseult de Dôle, ch. 13. || Fig. Du 
haut de Ia montagne pendaient des lianes qui for- 
maient sur les flanes des rochers de grandes cour- 
tines de verdure, bernard. de s.-p. Paul et Virg. 
|| S. f. plur. Terme de blason. Partie du pavillon 
qui forme le mauteau. |1 2° Terme de fortification. 
Front de la muraille d^ne place, entre deux bas- 
tions. Bellone va réduire en cendres Les courlines de 
Philipsbourg, volt. Ép. xxxv. |i 3° Terme d'archi- 
teoture. Façade de bàtiment comprise entre deux 
pavillons. || 4" Terme de pêche. Sorte de petit pare 
formé par des filets tendus sur des piqueis. 

— HIST. xu" s. Qui le tonroit [tiendrait] tot nu 
sor la cortine.... Raoulde C. 219. |j xiii"s.Tant furent 
bonnement, bras à bras, souz courtine.... audefr. 
le bast. Romancero, p. 21. [II] Amenoient une cha- 
rete Qui enclose ert d'une cortine, Ren. 9977. Cil 
arbre vert par ces gaudines Lor paveillons ot 
lor cortines De lor rains frameaux] sor eus es- 
tendoient , Qui du -soleil les deífendoient, la 
Rose, 8474. Trais en sus ung poi Ia cortine, Qui les 
reliques encortine, ib. 21305. || xv" s. F.t avoient 
le duc et le roi leurs chambres tendues de draps, de 
courtines et de tapis, froiss. ii, m, 4i. [Dianesur- 
prise au bain par Acléon] Ne sot de quoi faire cour- 
tine, En la fontaine se retire, id. Poésies mss. 
p. 373, dans lacuhne. Lors mist la main à la cour- 
tine pour la tirer arriere, Perceforest, t. 11, f" 42. 
Car je sçay qu'entre deux courtines Est tout le bien, 
toute Ia joie D'amours, de soulas et la voie, eust. 
desch. Poésies mss. i° 563, dansLACURNE. De grasses 
soupesjacobines Et llansleur faire oblalion, Et puis 
après sous les courtines Parler de contemplalion, 
villon, G. Testam. Legs aux frères mendians et 
beguines. |1 xvi" s. Pour pavillon, qui d'un tel roy 
soit digne, Tu tends le ciei, ainsi qu'uno courtine, 
marot, iv, 311. Et, approchantde la courtine, lui 
demanderent comme il avoit reposé celle nuit, des- 
per. Contes, cxxviii. La seconde chose que 1'expe- 
rience a fait approuver à beaucoup de gens, c'est 
de destacher les bastions des courtines, mesmes 
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les porter outre le fossé.... ils ne laissenf d^stre 
trèsbien defendus de [par] rharquebuserie des cour- 
tines, lanoue, 337. Ils firent tous merveilleux de- 
voir, combien que rartillerie [des assiégeants] qui 
battoit en courtine, les endommageoit fort, in. 581. 
Une longue terrasse pratiquée sur les flanes d'un 
rocher.... à petites tourelles tournées et massonnées 
à cul de lampe, avancées bors de la courtine de la 
terrasse, n. belleau,/íergeries, p. i, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry et norm. cortine, rideau de lit; 
wallon, gordène; provenç. esp. etital. cortina; bas- 
lat. cortino, petite cour, mur entrebastions, rideau 
autour d'un autre, en somme quelque chose qui 
protége; cortina, dans Isidore, tapisserie, tenture 
en peaux; latin classique, cortina, chose ronde, 
espace circulaire, chaudron. 

COURTISAN (kour-ti-zan), s. m. || Io Celui qui 
fait partie de la cour du prince. L'éducation qu'il 
avait recue de oe courtisan chrétien qui passa pour 
bhomme le plus vrai de son siècle, mass. Or. fun. 
Danphin. Qui est plus esclave qu'un courtisan as- 
sidu, si cen'estuncourtisan plusassidu?la bruy. viu. 
Qui considérera que le visage du prince fait la féli- 
cité du courtisan, comprendra un peu comment 
Dieu peut faire toute la gloire et tout le bonheur 
des saints, m. ib. Se dérober à la cour un seul 
moment, c'est y renonoer; le courtisan qui l'a vue 
le matin, la voit le soir-pour la reconnattre le len- 
demain, ou afin que lui-même y soit connu, 
in. ib. Les roues, les ressorts, les mouvements 
sont cachês; rien ne paratt d'une montre que son 
aiguille, qui insensiblement s'avance et achève son 
tour; image du courtisan, d'autant plus parfaite 
qu'après avoir fait assez de chemin il revient au 
même point d'oü il est parti, m. ib. Et de ses 
courtisans souvent les plus heureux Vous pressent 
íi genoux de lui parler pour eux, corn. Ctítna, i, 2. 
D'un courtisan flatteur la présence importune.... id. 
ib. ii, t. Mais un vieux courtisan est un peu moins 
crédule; 11 voit quand on le joue et quand on dissi- 
mule, corn. Poly. v, t  On voit partout que 
1'art des courtisans Ne tend qu'à profiter des fai- 
blesses des grands, mol. D. Gare. n, t. Sachez, 
sMl vous plalt, tnonsieur Lysidas, que les courtisans 
ont d'aussi bons yeux que d'autres, qu'on peut êlre 
habile avec un point de Venise et des plumes, aussi 
bien qu'aveo une perruque courte et un petit rabat 
uni, mol. Critique, sc. 7. Messieurs les courtisans, 
cessez de vous détruire; Faites, si vous pouvez, 
votre cour sans vous nuire; Le mal se rend chez 
vous au quadruple du bien, la font. Fabl. vm, 3. 
Le courtisan n'eut plus de sentiment à soi, boil. 
Éptt. ix. Le choix des temps et des occasions est la 
grande science du courtisan, mass. Or. fun. Dau- 
phin. Ce qui est encore plus difflcile, quelquefois 
il résistait en leur faveur [dessoldats] à l'impatience 
des généraux et s'exposait aux redoutables discours 
du courtisan oisif, fonten. Vauban. || 2o Celui qui 
cherche à gagner par des prévenances ou des flat- 
teries les bonnes grâces de quelqu'un. Le maréchal 
d'Humières, homme d'honneur quoique fort liant 
avec les ministres et très-bon courtisan, st-sim. 
23,12. || Se dit aussi de celui qui recherche les bonnes 
grílces d'unedame. || 3° Adjectivement. 11 en résul- 
tera Tavantage d'amortir parmi la noblesse 1'esprit 
courtisan, J. J. rousseaü, Pol. 7. || Au féminin. 
Donc à si peu de frais la vertu se profane, Se dé- 
guise, se masque et devient courtisane, Se trans- 
forme aux humeurs, suit le cours du marché, Et 
dispense les gens de bltlme et de péché, régnier, 
Sat. v. II me crut en grande faveur auprès de M. de 
Richelieu; et la souplesse courtisane qu'on lui 
connaít, Lobligeait à beaucoup d'égards pour un 
nouveau venu, j. j. rouss. Conf. m. 
 HIST. xvi" s. II avait quelque façon externe 

qui pouvoit n'estre pas civilisée ít la courtisane, 
mont. i 147. Un courtisan [un homme attaché au- 
prince]| li). I, l67- Un cheval, qui n'est ni flateur 
ny cortisan, verse un roy.... m. iv, 3í. Ces contes 
sont fort plaisants; mais il faudroit savoir le cour- 
tisan [patois] du pays, pour les faire trouver tels, 
desper. Contes, lxxii. Des ungs il fut reçu cordiale- 
raent, des aultres à la courtisanne, carl. vi, 33. 
La pauvre reyne était paliente, suporlant constam- 
ment les assauts de l'envie courtisanne, Nuits de 
Straparole, 1.1, p. 29», dans lacurne. Par Dieu, ce 
n'est pas sans cause si l'on dit qu'il se cueille plus 
d'espines que de rozes au jardin des courtisans, 
et que pour un verre cassé, auprès des róis et des 
prinoes, bien souvent vingt années de services de- 
meurent bien égarées, sollv, t m, p. 73, dt"15 

LACURNE. 
— étym. Ital. cortigiano, de corte, cour (voy. 
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cour). Comp. le bas-lat. acortisianus qui signifie 
métayer. 

COURTISANE (kour-ti-za-n'), s. f. || 1° Nom que 
Pon donne aux femmes de moeurs déréglées, mais 
non sans quelque élégance, qui sont dans les grandes 
villes dTtalie. Les courtisanes de Venise. La Courti- 
sane amoureuse, titre d'un conte de la fontaine, 
dont la scène est à Rome. {| Par extension, nom 
donné aux femmes de ce genre dans 1'antiquité. Les 
parti culiers qui veulent assurer le suocès de leurs 
entreprises, promettent dhffrir à Vénus un certain 
nombre de courtisanes quhl font venir de divers 
endroits, barthêl. Amch. ch. 37. Corinthe érigea 
un temple à Vénus oü plus de mille courtisanes 
furent consacrées; c'est de ce séminaire que sorti- 
rent la plupart de ces beautés célèbres dont Athé- 
née a osé écrire Phistoire, montesq. Esp. xxi, 7. 
(| Par une autre extension, dans le style soutenu, 
toute femme de mauvaise vie qui est au-dessus des 
simples prostituées. Une vile courtisane. Le Canara 
est toujours en possession defournir les courtisanes 
les plus voluptueuses et les plus belles danseuses 
de tout ITndoustan, raynal, IHst. phil. m, 16. 
|| 2° Terme d^istoire naturelle. Vénus courtisane, 
sorte de mollusque (Venus merelrix). 

— HIST, xvi" s. La courtisane Flora disoit.... 
mont. m, 2. Le mot de courtisanne qui est le moins 
deshonneste synonyme de putain, aprisson origine 
de la cour de Rome, àsçavoir despremieres devottes 
qui frequentoientjflus que três familierement jouret 
nuit avec lesprelatsde Rome, n. est. Apol. d'Hé- 
rod. p. 676, dans lacurne. 

— ÉTYM. Courtisan. 
f COURTISANERLE (kour-ti-za-ne-rie), s. f. Adu- 

lation de courtisan. 
— HIST. xvi" s. Maquerellage, flatterie, parasite- 

rie, crocqueterie, courtisannerie, menterie, diable- 
rie, damnerie, et toutes telles sciences et practiques 
desguisantes ou destruisantes verité, Alector, ro- 
man, p. 35, dans lacurne. Pasquier a dit courti- 
sanie : Ostez de votre teste cette courtisanie que je 
vois estre pratiquée par quelques uns quine se veu- 
lent charger de. cause controles grands, pour ne leur 
desplaire, Lettres, 1.1, p. B36, dans lacurne. 

— ÉTYM. Courtisanier. Courtisanie, dérivé im- 
médiatement de courtisan, était meilleur et plus 
logique que courtisanerie. 

f COÜKTISANESQUE (kour-ti-za-nè-sk'), adj. Qui 
est à la façon des courtisans, peu naturel. Se don- 
ner de garde du venin qui est cachê sous le miei de 
vos beaux conseils courtisanesques, villeroi, Mém. 
t. ni, p. 70. Pemploie non la langue courtisanes- 
que, mais celle des gens avec qui je travailleà mes 
champs, p. l.coür. n, ise. 

— ÉTYM. Courtisan, et la finale esque, qui est 
italienne. 

f COURTISANIER, IÊRE (kour-ti-za-nié, niê-r'), 
adj. Synonyme inusíté de courtisanesque. 

— ÉTYM. Courtisan. 
COURTISÉ, ÉE (kour-ti-zé, zée), part. passé. Les 

ministres courtisés par ceux qui ont besoin d'eux. 
Une femme courtisée. Toujours prodigue et jamais 
épuisé, Par conséquent d'un chacun courtisé, J. b. 
rouss. Allég. i, B. || Substantivement. Le courtisan 
et le courtisé. 

f COURTISEMENT (kour-ti-ze-man), s. m. Aotion 
de courtiser. 

— HIST. xvi" s. [On voit les courtisans] De mesme 
façon morguer Et de mesme harenguer, Partout en 
tout n'ayant qu'un Geste et jargon pour chacun, Se- 
lon que dífíeremment S'ofTreà leurcourtisement  
nu verdier, JSiblioth. p. 290, dans lacurne. 

COURTISER (kour-ti-zé), v. a. || 1° Faire sa cour 
k une personne. On fhonore dans Rome, on te cour- 
tisé, on Paime, corn. Cinna, v, I. 11 courtisait le 
peuple en vous servant vous-même, M. j. chén. Ti- 
bère, ni, 1. [Je n'ai] Ni d'un peuple aviü courtisé la 
faveur, id. ib. || 2° Courtiser une femme, chercher 
à lui plaire. || Fig. Et, tel qu'un souverain, De 
loin et sur la foi d'une vaine peinlure, Par ses am- 
bassadeurs courtisa la nature, delille, Homme des 
champs, m. || Courtiser les muses, s'adonner à la 
poésie. Juge si, toujours triste, interrompu, trou- 
blé, Lamoignon, j'ai le temps de courtiser les mu- 
ses, boil. Épít. vi. H On dit dans le même sens : 
courtiser la gloire, la fortune. || Courtiser le mal- 
heur, rendre un juste hommage à quelque noble 
infortune. 

— HIST. xu* s. Puis fenvoiai à Paris cortoier 
X quatre cens [avec quatre cents chevaliers], sans 
point de mensongier, Raoul de C. 45. || xm" s. Et li 
dites.... Quhlvaingneaprendreàcortoier,Ren. 189-í0. 
i| xv" s. L'amour je laisserai faire Et les damescour- 
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tiser, II ne me faut plus qu'à boire D'autant et me 
reposer, basselin, xxx. On va disant que j'ai fait 
une amie; Mais je n'en ai point encore d^nvie; Je 
nesauroy assez bien courtiser, id. xlix. !| xvi' s. Le 
premier oü j'ay leucourtizer est dans la poesie d'0- 
livier de Magny, parole qui nous est pour le jour 
dfliui fort familiere, pasquier, Recherches, liv. vin, 
p. 662, dans lacurne. Des Françoisonne sçait plus 
faire un corps d'armée constant etreglé.... c'est au 
commandant de suyvre, courtizer et plier, à luy seul 
d'obeir; tout le reste est libre et dissolu, mont. 
iv, 199. 

— ÉTYM. Voy. courtois; saintongeois, courloiser; 
provenç. cortejar, cortexar; espagn. cortejar; ital. 
corteggiare. Cortoier, de 1'ancienfrancais, signifiait 
être à la cour du prince, du seigneur; courtiser 
est plus récent. On a dit aussi beaucoup au xvi" siè- 
cle courtisaner. 

COURT-JOINTÉ, ÉE (kour-join-té, tée), adj. 
1| 1° Terme de vétérinaire. On dit qu^n cheval est 
court-jointé, quand il ale paturon court. Point d'é- 
paules non plus qu'un lièvre, court-jointé, mol. 
Fâch. II, 7. || 2° Terme de fauconnerie. Se dit d'un 
oiseau qui a les jambes de médiocre longueur. 

—ÉTYM. Court, p.tjoint, s. m., articulation. 
f COURT-MANCHER (kour-man-ché), v. a. Terme 

de cuisine. Passer une broche de bois dans le man- 
che d'une épaule de mouton, pour rapprocher ce 
manche du gros de 1'épaule. Épaule court-mÃn- 
chée. 

— ÉTYM. Court, et manche, s. m. 
f COURT-MONTÉ, ÉE (kour-mon-té, tée), adj. 

Terme de manége. Cheval court-monté, cheval qui 
a les reins bas. 

— ÉTYM. Court, et monté. 
COURTOIS, OISE (kour-tot, toí-z'; Chifflet, au 

xvii" siècle, remarque qu'on tolérait courtais), adj. 
|| 1° Gracieux dans ses discours et ses manières. Tout 
courtois il me suit et d'un parler remis.... régnier, 
Sat. x. Ils sont toujours parfailement courtois en- 
versun chacun, desc. Pass. t46 Maximin cour- 
tois ou furieux, hotr. St-Gen. li, 8. Voyons sous 
cet habit qui me fait méconnaítre, STl m'est aussi 
courtois qu'il m'a promis de 1'être, id. Bélis. i, 6. 
|| Par extension. Un âne accompagnait un cheval 
peu courtois, la font. Fabl. vi, 16. || 2- En parlant 
des choses, qui a le caractère de la courtoisie. Fa- 
çons peu courtoises. Ce monstre si cruel [TEnvie] 
sous un front si courtois N'a-t-il pas de Taecès en 
la maison des róis? rotr. Bélis. v, B. |] En langage 
de chevalerie,on appelait armes courtoises, c'est-à- 
dire douces et innocentes, des armes qui ne pou- 
vaient blesser, par opposltion aux armes à. outrance. 

— REM. Marguerite Buffet et Bouhours déclarent 
vieilli ce mot ainsi que courtoisie; et de Caillières 
dit : « Courtois n'est plus guère dans le commerce 
des gens du monde; civil a pris sa place, de même 
que civilité a remplacé courtoisie. y> II est certain 
que dans le langage ordinaire on dit plufôt civil et 
civilité; mais, dans le style soutenu, et quand on 
veut ajouter quelque idée d'élégance b la civilité, 
courtois, courtoisie ont repris faveur, et Ton s'en 
sert très-bien. 

— HIST. xi" s. Et Oliviers 11 preux et li curteis, 
Ch. de Rol. xlii. || xn" s. Ses oncles [son oncle] ii 
cortois, Ronc. p. 25. Oliviers fu cortois et afaitiés, 
ib. p. 65. Beaus et cortois, pleins de chevalerie, ib. 
p. 126. Fils, mout feroies que cortois.... la Char- 
rette. v. 3234. Certes, dame, mout s'honeure Qui 
cortois est contre tort, Couci, iv. Car nuls dons tfest 
cortois qu'entrop delaie [retarde], tè.xvi. Après parla 
dus Bueves li proz et li cortois, Sax. xxxm. Guilla- 
mes en fu uns, li buens quens d'Arundel, Sages, 
curteis e preus e senz nul mal apel, Th. le mart. 53. 
|| xm" s. Adonc sali li róis es piés, et prist un frain, 
et s'en ala as cambres cortoises, tous desesperés, et 
s'estrangle des rienes dou frain, Chr. de Rains,p. 16. 
Et il i entrerent volentiers à son comant, car il es- 
toit larges et courtois, ib. p. 79. Belin, ce dist No- 
bles li róis, Moult estes sages et cortois, Jk mauvès 
conseilne donez.... Ren. 18108. Moult estesperance 
cortoise, Qu'el ne laira [laissera] jk une toise Nul 
vaillant homme jusqu'auohief [k la fin], Ne por pe- 
ril, ne por meschief, la Rose, 2643. Je n'i lesse 
mie atouchier Chascun vilain, chascun porchier; 
Ains doit estre cortois et frans Cil de qui tel servise 
prens, ib. 1949. La tierce reson, comment cil qui 
est porsivis de servitute se pot defiendre, si est par 
une causo qui n'est pas cortoise, beaum. xlv, 16. 
|| xiv" s. Laides paroles ou courtoises, oresme, Elh. 
137.... [Les oiseaux de fauconnerie] Que nature fais 
a si beaux, Si joinets, si courtois, si jolis, Modus, 
{' cvi. H xv" s. [Le sire des Klamands ne voulait pas 
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épouser la filie du roi d^ngleterre par qui son père 
avait été tué, les Flamands étaient au contraire por- 
tés pour ralliance anglaise] Si le prirent et mirent 
en prison courtoise, et bien lui dirent que jamais 
n'en istroit s'il ne creolt leur conseil, froiss. r, i, 
3(0. L'escuyer espaignol entra tout premierement 
dedans [le guô de la riviere] et leur monstra le che- 
min; quant ils Yeirent que le passage estoit bon et 
courtois, si furent tous resjouis, id. liv. m, p. 242, 
dans lacukne. || xvr s. Qui fit françois 11 fit cour- 
tois, fauchet, D es origines, Vw. i, p. 88, dans la- 
cukne. 

— ÉTYM. Proveno. et anc. espagn. cortes; portug. 
corteZ; ital. cortese; du bas-latin curtis, cour (voy. 
codr) , par 1'intermédiaire du suffixe ois, eis, qui est 
le représentant du suffixe latin ensis. Chambre 
courtoise, dans 1'anoienne langue, signifiait latri- 
nes, lieux d'aisance. 

COURTOISEMENT (kour-toi-ze-raan), adv. D^ne 
manière courtoise. 

— HIST. xi" s. Si lur a ditunmot curteisement, C/i. 
de Rol. lxxxix. || XIIo s. Unspetit biens vaut mieux, 
si Diex me voie, Qu'on fait courtoisement, Que cent 
greignor [plus grands] fait envieusement, Couci, xvi. 
lj xm' s. Berte füs] vont saluer raout três courtoi- 
sement, Beríe, ix. Partir s'en doit, maisce doitestre 
courtoisement, eeaum. v, 12. On ne doit nului 
savoir mal gré, se il requiert son droit debonere- 
ment et cortoisement, id. u, 22. Et fesoit servir si 
courtoisement à sa court, et largement et habandon- 
néement, et plus que il n'i avoit eu lonc temps 
passé, joinv. 298. || xiv s. La chose courtoisement 
traitée, behcheure, í06i, verso. ||xvs.Lecomte[de 
Hainant] leur respondit moult couríoisement [aux 
commissaires d^douard III] et leur dit.... froiss. 
I, i, 45. Et octroia courtoisement le demeurer jus- 
qu'à la volenté de madame la roine, id. I, i, 25. 

— ÉTYSI. Courtoise, et le suffixe ment, provenç. 
cortcsamenti; catai, cortesament; espagn. cortes- 
mente; ital. cortesemente. 

COÜKTOISIE (Itour-toi-zie), s. f. || Io Civilité 
relevée d'élégance ou de générosité. Penses-tu que 
par courtoisie Le monde entier te fasse accueil? 
bérang. Portrait. On vit la courtoisie habiter les 
cblteaux, st-lambeht, Saisons, iv. Malgré la cour- 
toisie prescrito aux chevaliers, il régnait, parmi 
les grands, de la grossièrelé et de la rudesse, ray- 
nal, Ilist. phil. i, introd. [1 2° Bon offioe, gracieu- 
sement rendu. Je vous remercie de votre cour- 
toisie. Mon Irae est de merveille également saisie 
Et de sa diligence et de sa courtoisie, tristan, 
Panthée, m, 8. Votre courtoisie, ô vainqueur géné- 
reux, Fait un miracle en moi qui n'est pas ordi- 
naire, mairet, Sophon. m, 4. H Dans un langage 
familier et dans un sens qui a vieilli, les faveurs 
d'une femme. Tousces beaux suffisants dont la cour 
est semée Ne sont que triacleurs et vendeurs de 
fumée; lis sont beaux, bien peignés, belle barbe au 
menton; Mais quand il faut payer, au diable le 
teston; Et, faisant des mourants et de l'âme saisie, 
lis oroient qu'on ieur doit pour rien la courtoisie, 
hégnier, Saí. xm. || 3,,Terme de fauoonnerie. Faire 
courtoisie aux autours, leur permettre de plumer 
le gibier. 

— hist. xn" s. Puis lui a dit deuz moz par cour- 
tesie, Ronc. p. 68. S'ele le fait, ce sera courtoisie, 
Couci, n, Dame, valor, biauté et courtoisie [il y] 
A tant en vous qu'on n'i fait qu'amender, ib. xxi. 
Quant je reoort la simple cortoisie Et les douz mots 
que [je] soil [j'ai coutume] à lui [elle] parler, 
ib. xxn. || xm" s, Trois ans fil] fut clievaliers, pleins 
fu de courtoisie, Berte, n. Nul mestre ne le doit 
prendre pour mains de vingt sois parisis, et pren- 
dre boin gage ou boin argent, ne ne li est tenus de 
rien fere courtoisie, Liv. des mét. 389. Doit-il 
estre pour moi hajs, Sfil, por moi faire cortoisie, 
Languist en la tor Jalousie? la Rose, 4i7t. L'en se 
merveilla moult quant le roy fist ce.... mez il le fist 
par sa courtoisie, joinv. 201. Ceste grant courtoisie 
fist Diex à moy et à mes chevaliers; car nous eus- 
sions le soir guetê en grant peril, id. 223. Cour- 
toisie est que Ton sequeure [secoure] celi dont on 
est au desseure [celui qu'on a vainou], leroux de 
lincy, Prov. t. 11, p. 278. || xiv" s. Et doit chescun 
au comancemenl entendre et prendre garde de qui 
il reçoit courtoisie, oresme, Èth. 255. 11 demanda 
sa partie [sa part) de la courtoisie [pourboire] des 
dites fiançailles, uinsi comme au pays est de cous- 
tume, du cange, amníagium. Menestrels huit fraucs, 
sans les cuillers et autres courtoisies, Miínayier 
u, 4, Les aucuns disent qufils [les assiégés] trou- 
verent moult de courtoisies en ceux de Brabant, et 
qu|ils souffrirent par plusieurs fois laisser passer 
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parmi leur ost vivres assez largement pour mener 
devant Tournay , froiss. i, 1, 139. Queres plus 
belle courtoisie ne peut homme faire à autrui que 
lui prester son argent sec, leroux de lincy, Prov. 
t. n, p. 303. Passez, passez hardiement. — Cest 
donc par commandement? — Certes non est, mais 
courtoisie, eust. desch. Poésies mss. f" 512, dans 
lacurne. Courtoisie et mesure est une mesme chose; 
beau filz, à tous tes faitz adjouste maniere et me- 
sure, si auras en toy moult belle vertu, Percefo- 
rest, t. 11, p, t47. Quant la journée du tournoi et 
les courtoysies des honneurs acquerre seront pas- 
sées.... ib. t. iv, f" 3. |1 xvr s. Courtoisie tardive est 
discourtoisie, cotgrave. Courtoisie qui nevient que 
d'un costé ne peut longuement durer, id. 

— ÉTYM Courtois; provenç. corlézia; espagn. et 
ital. cortesia. 

f COUKTON (kour-ton), s. m. Troisième qualité 
de filasse; les quatre qualités sont le chanvre, la 
filasse, le courton, 1'étoupe. 

— étym. Court. 
f COURT-PENDU (kour-pan-du), s. m. || 1" Es- 

pèce de pomme rouge ii courte queue, dite aussi 
capendu (voy. capendu). I| 2° ün des noms du loriot 
d'Europe. || Au plur. Des oourt-pendus. 

— HIST. xvi" s. On peut faire quelque sirop ma- 
gistral de pommes de reinette ou court-pendu, 
paré, xx, 28. 

— ÉTYM. Court, et pendu, k cause que la queue 
est très-courte. , 

f COURT-TOUR (kour-tour), s. m. Pelit écheveau 
de soie qui doit être porté à la cuite et k la tein- 
ture. || Au plnr. Des courts-tours. 

t COÜRX-VÊTÜ, UE (kour-vê-tu, tue), adj. Qui 
a des vêtements courts. Voy. court. 

f COÜRT-VLTE (kour-vi-f), s. m. Genre d'oi- 
seaux des pays chauds (échassiers). || Au plur. Des 
court-vite. 

— ÉTYM. Courir, et vite. 
COURÜ, UE (kou-ru, rue), part. passé du verbe 

courir. |i l0Poursuivi. Cerf couru. || 2°Parcouru. Un 
pays couru par les ennemis.]] 30Recherché. Garçon 
couru des filies, LA font. Herm. Ce ntet pas un at- 
tachement à ce qui est parfait, mais à ce qui est 
couru, la bruy. xm. II suffisait à Bathylle d'être 
pantomime pour être couru des dames romaines, 
id. xu. Les maris aujourd'hui, monsieur, sont si 
courus; Et que peut-on, héias! ayoir pour vmgt 
écus? regnard, Légat. v, 3. Avouez que c'est un 
fatigant mérite que celui d'être un joli homme, et 
de ne pouvoir pas faire un pas sans être couru de 
tout le monde? baron, 1'IIomme àhonnes fortunes, 
1, 8. La place de dame d'atour de Mme Ia duchesse 
de Chartres était peucourue, st-sim. 42, 251. On 
ne souhaite les fonctions que pour les rétributions 
qui y sont attachées; les mieux payées sont les plus 
courues, mass. Conf. Amhit. Des ennemis de la croix 
'de Jésus-Christ et de sa doctrine, et qui, par l'as- 
cendant que leur donne la facilité et Tagrément de 
leur esprit, sont courus, recherchés, reçus partout 
avec distinctiou, m. ib. Manière dont les deres doi- 
vent se conduire dans le monde. 

f COURÜE (kou-rue), s. f. Espace de temps pen- 
dant lequel on laisse Teau couler bors des étangs 
ou réservoirs dans le ruisseau qui sert à ílotter le 
bois. 

— ÉTYM. Couru. 
f COÜSCOU (kou-skou ), s. m. Graine de houl- 

que en épi ou de mais mondée. |{ On trouve ce mot 
écrit cuzcuz. Leriz, le mais, le cuzcuz, le mil, la 
cassave, j. j. rouss. Conlr. m, s. 

f COUSCOÜS (kou-skous'), s. m. Mélange de 
viande et de farine réduites en bouleltes très-petites 
qu'on fait frire dans ITiuile. 

— REM. On trouve aussi couscoussou; mais les 
orientalistes disent que cette forme est fautive. 

— ÉTYM. Árabe, kouskous. 
f COUSEAÜ (kou-zô), s. m. Botte de paille de fro- 

ment et de seigle méiaugés. 
COÜSEUSE (kou-zed-z'), s. f. Ouvriòre qui coud, 

et, particulièrement, femme qui coud les livres pour 
les brocher. H Maohine qui coud et fait la besogne 
descouseuses. 

— ÉTYM. Coudre, par le participe couxouf. 
f COUSIUTE (kou-chi-t'), s. m. Proprement, 

nom que la Bibie donne aux Éthiopiens; ce nom 
est étendu par les érudits de nos jours à une popu- 
lation (enoore mal déterminée puisqu'on n'en con- 
nalt pas la langue) qu'on suppose avoir jeté les fon- 
dements desempires puissants de TAsie occidenlale, 
Babylonie, Susiane, Gédrosie. 

— ÉTYM. Hébreu, Kusch, Éthiopie. 
I. COUSINjINE (kou-zin,zi-n'), s. m. ot f. || 1° 11 
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se dit de tous les parents ou alliês autres que ceux 
qui- ont un nom spécial. Les cousins germains sont 
les cousins issus de frères ou soeurs. Les cousins is- 
sus de cousins germains sont les cousins au second 
degré. Cousins au troisième, au quafrième degré, 
au sixième degré, parents k ce degré. Chacun, 
jetant les yeux dans un rang ennemi, Reconnalt 
un be^u-frère, un cousin, un ami, corn. Ilor. 1, 4. 
S'il vous souvient aussi, dès lors un traitde flamme 
Des yeux de ma cousine avait blessé votre âme, 
HOTB, Bélis. iv, 2. Vous donnant des conseils de 
cousin à cousine, Il préteud vous tirer de vos éga- 
rements, Et par même moyen savoir vos senti- 
ments, lafont. Florenlin, 1, 0. Un cousin, abusant 
d'unfàcheiix parentage, Veut qu'encor tout poudreux 
et sans me débotter, Chez vingt juges pour lui j'aille 
sollicifer, eoil. Épit. vi. Vois-tu cet autre avec ce 
visage farouohe? Cest Ajax, fils de Télamon et cou- 
sin d'Achille, fén. Tél. xix. X Rome, le mariage 
entre cousins germains était permis, chateaub. Ge- 
nte, 1,1, to. || Mon cousin, titre que le roi de France 
donnait, dans ses lettres, aux princes du sang, aux 
cardinaux, aux pairs, aux duos, aux maréchaux de 
France. Le roi répondit aux grands d'Espagne, et 
leur donna k tous le cousin quMls ont aussi des róis 
d'Espagne, st-sim. 84, 98, || Familièrement. Jen'eus 
pas de peine à lui faire entendre [à M. de Beauvil- 
lier] que, quand bien même sonexpulsion ne serait 
pasrésolue, Tintrusion d'Harcourt en était le cou- 
sin germain [en était réquivalent, 1'avant-coureur], 
id. 22t, 236. || Fig. Si cette fortune lui arrivait, 
le roi ne serait pas son cousin, il en ressentirait un 
orgueil excessif. |] 2° Familièrement. Cousins, per- 
sonnes qui vivent comme bons amis. lis sont grands 
cousins. Si vous faites telle chose, nous ne serons 
pas cousins. Ces animaux vivaient entre eux comme 
cousins, la font. Fabl. xn, 8. || 3" Cousin de la 
gueule noire, se dit dans le Berry de ceux qui sont 
intéressés dans les forges. La gueule noire est une 
métaphore par laquelle on désigne une usine k fer. 
|| 4° Chanteau de pâtisserie qukra envoie, quand on 
rend le pain bénit, aux parents et aux amis. |{ Pro- 
verbe. Tous gentilshommes sont cousins, et tous 
vilains compères. 

— HIST. xi" s. Tedbal de Reims et Milon son cu- 
sin, Ch. de Rol. xn. || xn" s. Cil quatre estoient et 
cosin et parent, Ronc. p. t2). Mult nota les paroles 
que li quens respundi, Pur ço que li quens ert cu- 
sins le rei Henri, E erent d'un conseil e durement 
ami, Th. lemart. 52. || xm" s, Cil dui conte estoient 
cousin germain et neveu le roi de France, villeii. 
li. Qu'à sa cousine [il] puist hastivement veuir, 
Berte, xm. 11 estoit en guerre conlre Burile, qui ses 
cousins germains estoit, n. de valenc. i 1. Paor qui 
tint la teste enciine, Parla à Honte sa cousine, la 
Rose, 3058. Li dis doit le fait resembler; Caries 
vois as choses voisines Doivent estre à lor faiz cou- 
sines, ib. t639í.Nosapelonscoisinstozcez quela loi 
apele parenz de par pereou de par mete, Liv. de just. 
23).En cemeisme degré sont cil qui sontapelé cosin 
germain et coisines germaines: ce sont cil qui nessen t 
de deusfreres et de deus serors, oudefrereoudese- 
ror, 16.227. Etli fixdemononclem'est ei secont degré 
de lignage en montant, et Papel on cousin germain, 
beaum. xix, 3. Je ving au conte de Soissons, cui 
[duquel] cousine germaine j'avoie espousée, joinv. 
227. Sire, se vous ne me lessiez dire que vous soiés 
cousin au roy, Ten vous occirra touz et nous avec, 
id. 240. || xiv" s. Cognoistre sa cousine ou cas des- 
sus dit n'est pas pecbié pource que la decretale le 
doffent, oresme, Elh. 103. [| xv"s. Sou mari lui ren- 
dit la chose telle comme elle luibaílla, combien qu'il 
en demourast toujours le-cousin [dupe], louisxi, 
Nouv. xix. Et liens, qui en auroit altaire, qu'on la 
trouveroit aujourd'hui au rang de nos cousines [cour- 
tisanes] en Avignon, à Beaucaire ou autre part, 1». ib. 
lv. Nous ferons venir à notre logis deux jeimes filies 
de nos cousines [filies de joie], id. ib. Lvm.Mes amis, 
vous faictes comme celuy qui espouso sa cousine, 
puisen demande dispensacion, Pelit Jehan de Sain- 
Iré, p. 235, dans lacurne. H xvu s. Après disner, 
ayant toujours continué ses premierspropos, ils fu- 
rent incontinent cousins, desper. Contes, lxi. Le faillir à gaigner honnestement, est cousin germain 
de perte, o. nE serres, 738. Et diroit on à voir Ia 
ohere et grace de ces beaux mespriseurs de toules 
choses, qu'ils sont cousins germains de quelquo 
grosse souche de bois, Bial. de tahureau, p. 46, 
dans lacurnf.. 

— étym. Provenç. cosin, cozin, cousin, cozina, 
cousine; catai, cosi; ital. cugino; p^ys de Coire, 
cusrin, cusdrin; ensina, cousine; bas-lat. cosso- 
frenus, dans un glossaire du vn* siècle; du latin 
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consobrinus, de cim, avec, et snlmnus, cousin; 
c"est ce que montrent les formes cusrin, cusdrin, 
oü 1'r est conservée. 

2. COUSIN (kou-zin), s. m. |1 l" Moucheron dont 
la piqúre est fort incommode (culex pipiens). 
Vous êtes tourmentée des cousins, sév. 487. Je le 
compare aujr. cousins de votre pays qui font beau- 
coup de mal, sans qu'on les voie ou qu on les en- 

tende, ID. t. VI, lett. C37, p. 404, dans pobgens. 
Le cousin qui yoltige dans kair a dabord été habi- 
tant de l'eau; c'est aussi sur l'eau qu'il va déposer 
ses ceufs, bonnet, Contempl. nat. H" part. ch. B. 
|| 2" Fig.' Chasser les cousins, éloigner les parasites 
qui prennent prétexte de parenté ou d'amítié, par 
un jeu de mot sur le double sens que présente le 
mot cousin. H Par un mêmejeu de mot. Étre mangé 
de cousins, avoir toujours des cousins chez soi. 

— HiST. xvie s. Cusin, monstre à double aile, au 
mufle elephantin, Canal à tirer sang,qui, voletant 
en presse, Sifles d'un son aigu.... bons. 270. Tant 
n'est la guespe ennemie au raisin, Ni au bergeail 
le moleste cusin, am. jamyn, liv. v, Üpigr. àGellia. 

— ÉTYM. Génev. cusin; saintong. cheusson; du 
latin hypothétique culicinus, diminutif de culex, 
cousin. 

COUSINAGE (kou-zi-na-j'), s. m. |1 1° Parenté 
entre cousins. Les prérogatives du cousinage. 11 
vient les visiter sous le nom de cousin; La soubrette 
(failleurs sait gagner un voisin; Là, tout devenant 
libre íi ce feint cousinage, lis y vont en secret 
jouer leur personnage, hauteroche, les Apparences 
trompeuses, m, 2. H 2o Tous les parents. 11 pria 
tout son cousinage. 

— hist. xin° s. [II] verra se li ferez amur et 
cusinage, jordan fantosme, dans le Gloss. fran- 
çais de Du Cange. Et com nature aist establi entre 
nos un cosinage loial, desloial chose est que nus 
homs face conchiemant ne barat à autres, Liv. de 
just. 2. Cosin Renart, dist Chantecler, Nus ne se 
doit en vos fier; Dahez ait vostre cosinage, lien. 
1707. 1| xvi" s. 11 [un seigneur au fond de sa pro- 
vince] oyt parler de son maistre [le roi] une fois 
Fan comme du roi de Perse, et ne le recognoist 
que par quelque vieux cousinage que son secretaire 
tient en registre, mont. i, 333. Les ducs quMlavoit 
accousinez [appelés cousins] n'empecherent point 
les premiers coups de poings du cousinage nou- 
veau, d'aub. Foen. m, 18. Orces deux, Touye et la 
parole, se respondent et rapportent Pune à Tautre, 
ont un grand cousinage ensemble, l'uu n'est rien 
sans 1'autre, cnAERON, Sagesse, i, 12. 

— P.TYM. Cousin 1. 
CODSINÉ,ÉE (kou-zi-né, née), part. passe. Cou- 

siné par tous les hobereaux de son canton. 
CODSINER (kou-zi-né). H Io V. a. Traiter de cou- 

sin. Je le cousine. || Absolument. La grande Made- 
moiselle cousinait, et distinguait, et s'intéressait 
fort en ceux qui avaient 1'honneur de lui apparte- 
nir, ST-SIM. 5, 71. |{ Faire 1'office de cousin. Gui- 
taud me reconduira en cousinant jusques à une 
journée de Nevers, sév. 339. ||20 V. n. Faire le pa- 
rasite sous prétexte de cousinage. II va cousiner 
chez l'un ou chez l'autre. 1| 3° Fig. Ils ne cousi- 
nent pas ensemble, se dit de deux personnes mal 
disposées l'une contre Fautre. H 4o Se cousiner, c. 
rífl. Se traiter réciproquement de cousins. 

— ÉTYM. Cousin I. 
f COUSINERIE (kou-zi-ne-rie), s. f. Voy. cousi- 

NIÈRE 2. 
f COUSINET (kou-zi-né), s. m. Un des noms vul- 

gaires de Fairelle myrtille. Voy. coussinet, qui est 
plus autorisé. 

I COUSINETTE (kou-zi-nè-f) s. f. Variété de 
pomme. Voy. coussinette, qui paralt meilleur. 

1. C0US1NIÈRE (kou-zi-niê-r') s. f. Rideau de gaze 
dont on entoure un lit pour se défendre des 
cousins. || On dit aujourd'hui plus habituellemenl 
moustiquaire. 

— ÉTYM. Cousin 2. 
j 2. COUSINlERE (kou-zi-mê-r'), s. f. Parenté 

nombreuse et à charge. J'arrive, et n y suis pas une 
journée-Bntière, Uu'abímé tout d'un coup dans une 
cousiniére, Je pense, tant je souffre et d esprit et 
de corps, Que jamais assez tòt je n en serai dehors, 
nu cerceau , dans le Oict. de bescherelle. 

— ÉTYM. Cousin t. 
f COÜSOIU (kou-zoir), s. m. Instrument de re- 

lieur et de gantier. 
— ÉTYM. Coudre. 
COUSSIN (kou-sin), s.m. || l" Sorte desacrempli de 

plumes, de crin ou de bourre, et qui sert à suppor- 
ter quelque partie du corps dans le repôs. Coussin 
de canapé. Une pitié qui leur a fait porter des cous- 

cou 

sins sous les coudes des pécheurs, noss. Comei. 
Son menton sur son sein descend à double étage; 
Et son corps ramassé dans sa courte grosseur Fait 
gémir les coussins sous sa molle épaisseur, boil. 
Lulr. l. Sur des coussins il endort la mollesse, 
bernard, Art d'aimer, m. Sur les coussins oú la 
douleur Fenchatne, Quel mal, dis-tu, vous fait ce 
roi des róis ? bérang. Octavie. || Coussin de carrosse, 
espèce de traversin qu'on pose sur les banquettes 
du carrosse. 1] 2' Partie du colher qui s'applique 
contre Fépaule de Fanimal attelé. || S" Synonyme 
de coussinet, danslamachine électrique. || 4o Terme 
de relieur. Planche garnie debourre et de peaupour 
couper For, || Sac de cuir rempli de sable sur lequel 
on lie les pièces qu'on veut ciseler. || 5° Coussin 
ile canon, gros billot de bois posé sur Io derrière 
de Fafrút et qui soutient la culasse. || Terme de 
marinè. Coussin d'amure, tissu de bitord qu'on 
met sur le plat-bord du vaisseau, afin d'empêcher 
que la ralingue de la voile ne s'y coupe, ou sur le 
beaupré pour recevoir le frottement de cêrtaines 
manoeuvres. || Nom de morceaux de sapin ou de 
peuplier qu'on met sous les écubiers. 

— HIST. xine s. Ne coute ne coissin, linceul ne 
oreiller, Bertc, xxxvm. Tuit se tesent parmi la 
sale, Et Tybert deflerma sa male, Et dist au roi ; 
Sire, or escoute, Lai le coissin, si pren la coute, 
Ren. 18006. || xiv" s. Et de prendre auquetons de 
soie ou bouquerant Et coittes [couettes] et coussins 
moillies par avant, Guescl. 20162. || xve s. Lors 
en moillant de larmes mon coessin, Je regrectay 
ma dure destinée, eu. d'orl. Dal. 67. |] xvi* s. 
Fournissant les licts de coettes, cuissins, oreillers, 
materas, o. de serres, 88). 

— ÉTYM. Namurois, cosin; génev. coissin; bour- 
guig. côssin; Bevry,coissin, cuissin, cossin; espagn. 
coxin; ital. cuscino; angl. cushion; d'un diminu- 
tif cuícíítnMm, dérivédu latincufcíío (voy. couette). 
II y a aussi dans les langues romanes : ital. cól- 
Irice, lit deplume; provenç. cousser, cosser, même 
sens. L^llemand Kissen, qui signifie coussin, vient 
des langues romanes, d'après les germanistes. 

f COUSSINER (kou-si-né), v. a. Garnir de petits 
coussins. || Se coussiner, n. re/1. Se garnir de pe- 
tits coussins pour remédier aux défauts de la taille. 

—ÉTYM. Coussin. 
COUSSINET (kou-si-nè; le í ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des kou-si- 
nè-z élastiques; coussinetsrime avec traits, succès, 
paix), s. m. || Io Pelit coussin. Coussinet de selle, 
de cuirasse. Perrette sur sa tête ayant un pot au lait 
Bien posé sur un coussinet, la font. Fabl. vn, 10. 
|| Fig. et familièrement. Mettre son coussinet sur 
quelqu'un ou sur quelque chose, s'emparer dequel- 
qu'un ou de quelque chose; locution tirée de Fusage 
de retenir sa place en y mettant son coussinet. Ce- 
lui-ci [Maisons], qui voulait circonvenir le prince 
[duc d'Orléans], ne trouva pas Canillac sufflsant; il 
jeta son coussinet sur moi , st-sim. 359, 238. 
|| 2° Terme de bourrelier. Petit coussin qu'on met 
sur le garrot des chevaux de carrosse, de peurqu'ils 
ne blessent. || Rouleau de paille nattée que les 
couvreurs attachent sous leurs échelles. H Petit sac 
garnissant les genouillères des bottes. || Terme de 
graveur. Petit oreiller rond fait de cuir sur lequel 
on appuie et tourne la planche de cuivre, lorsqu'ou 
grave avec le burin. || Dans une machine électrique, 
petit coussin en cuir de buffle, enduit d'un amal- 
game d'étain, sur lequel frotte le plateau circu- 
laire de verre. || 3° Terme de vétérinaire. Coussinet 
oculaire, amas de tissu adipeux qui entoure la face 
poslérieure de Fdeil. || Coussinet plantaire, la partie 
du dessous du pied des monodactyles qui compose 
la fourchette molle ou de chair. || 4o Terme de bo- 
lanique. Petite excroissance. de la tige sur laquelle 
repose la base du pêtiole des feuilles, dite aussi 
corps calleux. H 5o Terme de mécanique. Morceaux 
de bois ou de métal creusés en demi-cylindres, en- 
tre lesquels tournent les tourillons ou collets d'un 
axe. || 6o Terme d'architecture. Ornement du chapi- 
teau ionique, qui sert h former les volutes, entre 
Fove et 1'abaque. || Pierre placée à la partie supé- 
rieure d'un pied-droit, et dont le lit inférieur est 
horizontal, tandis que celui de dessus est taillé en 
coupe. 1)7" Pièce de fonte qui, portant un rail de 
chemin de fer, sert dTntermédiaire entre lui et le 
support proprement dit. |18o Terme d'artillerie. Coin 
de bois sur lequel on appuie le mortier pour lepoin- 
ter. || 9o Coussinet des marais, un des noms vulgai- 
res de la plante vaccinium oxycoccos, dit aussi can- 
noberge et airelle des marais. 

— HIST. xv" s. Mieux amassent [aimeraient] à 
gogo Gesir sur molz coussinès, ch. d'okl. Chanson. 
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II xv!" s. Leduc de Parme y succeda le mesme jour, 
et le dernier du mois envoia saisir le logis de 
Cheles, mais les mareschaux de camp du roy y aians 
mis leur coissinet et mieux soustenus, que les 
estrangers, les pousserent jusques au passage du 
marais, d'avb. Ilist. m, 238. Voudriez-vous mettre 
vostre coussinet sur une haquenée qu'on a che- 
vauché à dos et qui a les genoux tout escorcbez? 
id. Conf. iv. 

— ÉTYM. Diminutif de coussin; namurois, co- 
sinè. 

■)■ COUSSINETTE (kou-si-nè-t'), s. f. Variété du 
pomme, dite aussi passe-pomme. 

tCOUSTILLADE (kou-ti-Ila-d', U mouillées), s. f. 
Coup de couteau. Qui n'aimaientpas la coustillade, 
scarr. Virg. trav. n. || Inusité. 
 HIST. xvi" s. Coutillade, cotgrave. 
— ÉTYM. Coustel, ancienne et mauvaise ortlio- 

graphe pour coutei (voy. couteau) ; de coustel on 
avait fait aussi coustüler. celui qui est armé d'un 
couteau. 

t COÜSTON (kou-ton), s. m. Filaments courts 
qui restent aprés que Fon a passé le chtfnvre écru. 

— ÉTYM. Diminutif de coste ou côte. 
COUSU, UE (kou-zu, zu-e), part. passé de cou- 

dre. || Io Des souliers bien cousus. || Fig. des finesses 
cousues de fil blanc, de gros íil, des finesses gros- 
sières et faciles à reconnaitre. |{ Terme de blason, 
qui se dit d'une pièce d'une autre couleur, ou d'un 
autre métal, placée sur une autre pièce, comme si 
elle y était cousue. || 2° Joint, uni comme par une 
couture. Que d'éloge3 charmants cousus les uns aux 
autres! boursault, Merc. gal. iv, 3. || 3° Parexlen- 
sion. Elle ne s'est point condamnée à étre cousue 
avec la reine [toujours avec elle], "sév. 419. || Terme 
de manége. Cousu à la selle, se dit d'un homme 
qui est solide à cheval. |j Bouche cousue, se dit pour 
recommander dene pas divulguerun secret, comme 
si la bouche était fermée par une couture. Tenir 
bouche cousue, garder le silence. M. de Revel et 
moi dans la confidence, nos bouches cousues, sév. 
674. Lisette, quelque temps tiens la bouche cousue, 
Si tu peux; va fermer la porte de la rue, regnard,- 
Légat. m, 8. Adieu, bouche cousue au moins, mol. 
G. Dand. i, 2. Motus, bouche cousue, la font. Jum. 
|| 4° Avoir les joues cousues, avoir le visage très- 
maigre, comme si les joues étaient tenues près des 
os par une couture. || Ce cheval a les flanes cousus, 
il est maigre et efílanqué. || 5o Étre tout cousu do,... 
avoir une grande quantité, comme si la chose dont 
il s^git était cousue partout i la personne ou à la 
chose dont on parle. Un livre cousu de passages 
grees, hébreux, arabes, de citations de rabbins et 
dhmtres auteurs ohscurset extraordinaires, malebh. 
liecherche, iv, 7. Loin de ces sots atrabilaires Qui, 
cousus de petits mystères,Ne nous parlent quTnco- 
gnito, gresset, C/iarírewse. || Être tout cousu d'or, 
avoir en ornemenls beaucoup d'or sur ses habits. 
Aux pieds de prélats cousus d'or'Charles dit son 
confiteor, bérang. Ch. le Simple. || Fig. Étre tout 
cousu d'or, étre fort riche. Qui, de pareils discours 
ét les dépenses que vous faites, seront cause qu'un 
de ces jours on me viendra couper la gorge, dans 
la pensée que je suis tout cousu de pistoles, mol. 
I'Açore, 1,5. Son voisin au contraire, étant tout 
cousu d'or, Chantait peu, dormait moins encor, la 
font. FaÚ. vra, 2. Ce vieux Crésus, en sabiam du 
champagne, Gémit des maux que souffre la campa- 
gne Et, cousu d'or, dans le luxe plongé, Plaint le 
pay^ de tailles surchargé, volt. Epit. lxiv. || Etre 
tout cousu de coups, être couvert de blessures. 
|| Avoir le visage cousu de petite vérole, être trés- 
marqué de petite vérole. 

COÜT (koü; le t ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire ; au pluriel, Fs se lie ; les koú-z et dépens), 
s. m. Ce que coúfe une chose. II ne se dit guère 
qu'au palais. Le coút de Facte est de tant. Les me- 
nus coüts, les petites dépenses. Monsieur le mort, 
j'aurai de vous Tant en argent, et tant en cire, Et 
tant en autres menus coüts, la font. Fabl. vil, n. 
Un gentilhommé fera son loyal devoir à mes coüts 
et dépens, volt. Moeurs, 100. Et puis, la sainte al- 
liance, que de coütsI que de dépenses! p. l. cour. 
ii, 94. || Proverbe. Le coút fait perdre le goút, 
c'est-à-dire le prix élevé d'une chose ôte Fenvie 
de Facheter. 

— hist. xii° s. E pur quei dunc te serreie à 
grief e à charge e è cust? Róis, 195. || xm» s. Et 
paierai tout vostre coust as Veniciens, villeh. 
lxxxviii. Et s'il ne plaisoit ít Faprentiz à aler au 
mestier, il li convendroit forjurer le mestier et ren- 
dre à son mestre toz les couz et touz les doumagas 
qiFilli auroit fez, Liv. desmél. 64. Trop suntnonains 
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de graindre[plus grand] coust, la Rose, 14030. Dame, 
[celui] qui tele vie maine, Sans coust, sans travail 
et sanz paine, Lai du conseil. Ançois Temportera 
cil qui le plet maintint à son coust, beaum. xii, 24. 
Et des coz qui y sunt à metre [faire], id. xiii, 22. 
Li procureur ne sont pas tenu k procurer les be- 
sognes de lor mestres à lor coz, ainçois doivent 
avoir sala.ire soufizant, id. 82. || xv0 s. Faites le 
parfaire bien et noblement, et n'espargnez coust 
qui y puisse estre, Perccforest, t. i, f° tos. || xvr s. 
De peu de coust, mont. i, ts. Nous ne considerons 
que nostre coust k les recouvrer, id. i, 3t2. Loyaux 
couts sont entendus, frais de lettre [acte], labou- 
rages, semences, façons et reparationsnecessaires, 
loysel , 400. Clinias ayant armé et equippé une 
galere àses proprescoustset despens, amyot, Ale. 1. 

— ÉTYM. Voy. coúter; génev. coúte, s. f.; pro- 
venç. cosi; espagn. et ital. costo. L'anoien français 
avait coustance ou coustange, encore usité du temps 
de Malherbe ; Cest chose contraire à la nature de 
se tourmenter le corps et de mépriser les choses 
qui sont de peu de coustange, Épit. v. 

COÜTANT (kou-tan), adj. Usité seulement dans 
cetle looution : Prix coútant, le prix q^une chose 
a coüté. 

f COÜTARDE (kou-tar-d'), s. f. Espèce de pi- 
tisserie, composée de lait, d'(Bufs, de miei et de 
fleur de farine. 

f COUTAUDER (kou-tô-dé) , V. a. Voy. COUR- 
TAUDER. 

COÜTEAÜ (kou-tô), s. m. || 1° Instrument tran- 
cham composé d'une lame et d'un manche. Couteau 
de table. Couteau de poche. Ce couteau coupe bien. 
Mettre couteaux sur table, donner à mangor. |j Fig. 
Porter le couteau sur, supprimer sans miséricorde. 
II veut porter le couteau jusqu'aux incünations les 
plus naturelles, eoss. i, Pâq. t. j] Fig. Couteau pen- 
dant, homme qui en aocompagne toujours un au- 
tre; loeution tirée de l'habitude d'ayoir, en cer- 
tames professions, un couteau penda k son côté. 
Un tel est toujours avec lui, c'est son couteau pen- 
dant. 1| Couteau de tripière, couteau qui tranche 
des deux côtés; et fig. C'est un couteau de tripière, 
o'est un couteau à deux tranohants, c'est un cou- 
teau qui tranche des deux côtés, celui qui dit du 
bien et du mal d'une même personne. |! Familière- 
ment. On vous en donnera de petits couteaux pour 
les perdre, se dit aux enfants à qui hon refuse quel- 
que chose. 1| Boite k couteaux, boíte oü Ton serre 
les couteaux. || 2" Terme de chirurgie. Instrument 
trancham dont on se sert pour diviser les par- 
ties molles et qui ne diffère du bistouri que parce 
qu'il est ordinairement plus grand et que la 
lame est toujours fixée à demeure sur le manche. 
|| Couteau à deux tranohants ou couteau interos- 
seux, dit ainsi parce qu'il sert particulièrement pour 
pratiquer les amputations dans les articles, et pour 
diviser leschairs des espaces interosseux k la jambe 
ou à Favant-bras. || Couteau lenticulaire, couteau 
donton se sert dans latrépanation, pourdétruire les 
inégalités que la couronne du trépan a laissées au voi- 
sinage desbordsde Touverture faitelihos. || 3o Poéti- 
quement,ooutelas, poignard. Oú toi-môme, des tiens 
devenu le bourreau, Au sein de ton tuteur enfon- 
ças le couteau, corn. Cinna, iv, 2. Qu'on lui fasse 
en mon sein enfoncer le couteau, rác. Athal. v, o. 
|| Fig, Plonger le couteau dans le sein de quelqu'un, 
luicauser un violent chagrin. Vous par qui je plon- 
geai le couteau dans le sein maternel, j. j. roüss. 
Hél. ii, b. Comment mettre le couteau dans le cosur 
de ses parents? volt. Blanc et nòir. || Être sons le 
couteau, avoir le couteau sur la gorge, être contraint 
par force ou par menace. Rien n'est changé, je suis 
encor sous le couteau, m. Tancr. m, 7. || On dit 
dansle même sens : mettre le couteau sur la gorge. 
|| Couteaux saorés, ceux qui servaient à égorger 
les viotimes dans les anciens saorifices. [Elle] tend 
la gorge aux couteaux par son père apprêtés, rac. 
Tph.y, 4. Cestpeu que de vouloir, sous un couteau 
mortel, Me montrer votre coeur fumantsurun au- 
tel, id. ib. ni, o. Les victimes qui tombaient sous le 
couteau sacré, fén. Tél. xi. || 4° Instrument de sup- 
plice. L'abandonnerez-vous k Finfâme couteau Qui 
fait choir les méchants sous la main du bourreau? 
corn. líor. v, 3. 1| Le couteau de la guillotine. 
II 5° Couteau de chasse, courte épée qui ne tranche 
ordinairement que d'un côté, pour couper les 
branches quand on brosse au travers des bois. 
11 6° Courte épée. II ne porte qu'un couteau. Vieux 
en ce sens. || Fig. En être aux couteaux tirés, être à 
couteaux tirés, étre en inimitié ouverte. 11 était avec 
lui ouvertement aux épées et aux couteaux, sév. 
244. D'Achy était aux couteaux tirés aveoPuyrobert, 

st-sim. ll, no. Mme de Montespan fut toujours 
aux couteaux avec ce ministre [Louveis], id. 229, 
09. |{ Aiguiser ses couteaux, se jfréparer au combat, 
à la dispute. || Jouerdes couteaux, se battre àl'épée. 
J'ensuis, etj'yjouerai, commeilfaut, des couteaux, 
sgarron, D. Japhet, m, 4. || 7o Terme de vétérinaire. 
Couteau de feu, instrument qui est de fer ou de 
cuivre, et qui, étant chauffé dans Ia forge, sert à 
brüler quelque partie malade d'uncheval. |1 Couteau 
anglais, instrument dont les maréchaux anglais se 
servent pour rogner la corne des sabots et qui rem- 
place le boutoir des ouvriers français. || Couteau de 
chaleur, latte de bois polie sur ses bords, dont on 
se sert pour racler la surface de la peau du cheval 
et abattre la sueur après un exercice forcé. |] 8o Cou- 
teau hpapier, autrementdit plioir, ustensile en bois 
ou en ivoire qui sert k couper le papier. || Cqpteau 
sourd, instrument des corroyeurs dont le tranchant 
est fort émoussé. || L^rête du prisme triangulaire 
qui porte le fléau d'une balance. || Couteau ramas- 
seur, couteau qui ramène constamment la pâte de 
cacao sous Ia meule. || 9o Couteau aimanté, sorte 
d'instrument en forme de couteau qui servait à des 
recherches sur le magnétisme. Le couteau aimanté 
nous découvre, dans les cendres de plusieurs es- 
pèces, des particules ferrugineuses, bonnet, Con- 
sid. corps org. OEuvres, t. v, p. tBl, dans pou- 
gens. |] 10° Terme de marine. Partie saillante du 
fauxétambot, et mèche du gouvernail qui lui est 
opposée. || IIo Couteau de St-Jaoques, nom d'un 
coquillage long et plat. |{ Manche de couteau, co- 
quillage bivalve. || Couteau polonais, espèce du 
genre solen. i| 12° Terme de fauconnerie. Premières 
pennes des alies des oiseaux qu^n emploie íi la 
chasse. || Proverbes. Les mauvais couteaux coupent 
lesdoigts et laissent le bois. 1| Tel couteau, tel four- 
reau. || Cest comme le couteau de Jeannot, se dit 
d'une chose qui conserve le même nom, mais qui 
n'a plus rien de ce qui la constituait autrefois. Cette 
looution est fondée sur ce que Jeannot, personnage 
de oomédie et type des niais, des imbéciles, ra- 
oonte qu'il a depuis longues années un couteau au- 
quel il a fait remettre suooessivement et plusieurs fois 
tantôt une lame, tantôt un manche; et il oroit que 
c'est toujours le même couteau. 

— hist. xn' s. II a traite 1'espée dont tranche li 
coutei, Ronc. p. J94. Dunc fist saint Thomas pren- 
dre li reis senz nul demur, E escorchier le chief k 
cutaus tut entur, Th. le mart. toi. Pristrent sun 
bon cultel qui valeit une cit, E sun anel ú out un 
saflr mult eslit, ib. 152. [Ils] se trenchierent, si 
cume fud lurusages, de cultels,e rifllerent lacharn 
jusque il furent sanglenz. Róis, 317. || xnr s. Et li 
quens de Pierche i fu mors par un ribaut qui li leva 
le pan dou haubert et 1'ocist d'un coutiel, Chr. de 
Rains, 157. Miex vodroie k [avec] cotiaus d'ader 
Piece k pieoe estre despeeiés, la Rose, 2900. Li dis 
Jehans courut sus à celi qui fu tués, le coutei tret, 
beaum. xxxix, 12. II se combatent à cevai, armé de 
toutes ameures, teles comme il lor plest, exepté 
coutei à pointe et mache [massue], id. lxi, 7. Úe- 
vant le roy, tranchoit du coutei le hon conte Jehan 
de Soissons, joinv. 205. II tenoit trois coutiaus en 
son poing, dont l'un entroit ou manche de Tautre, 
id. 259. |] xiv» s. Li pons fu avalés, qui estoit levés 
haus ; Chil de Tost i entrerent, tout mirent as cou- 
tiaus, Fors que la damoiselle qui se rendi à iaus 
[eux], Ilaud. de Seb. vm, 600. Un tel cop, que il li 
depart Jus les maislres coutiaus [plumes] de Pele, 
Renart le novel, dans nu cange, Gloss. franç. Et 
doit avoir le chappon de rente [fourni par le fer- 
mier ou autre] couteaulz [plumes des'alies] suffi- 
sans; et si n'estoient suffisans, onrabat de chascun 
couteau deux deniers tournois, uouteiller, Somwie 
rurale, titre 87. Je Guillaume Tirei, maistre des 
garnisons de cuisine du roy, certifie à tous quej'ey 
baillé et fait bailler dix paires de costeaux aux per- 
sonnes ci-dessus notnmées, de laborde, Émaux, 
p. 231. Une paire de cousteaux è tranchier, c'està 
sçavoir deux grands etun pelit, àmanche de lignum 
alloes, garnis d'or esmailliez de France, et a en 
chacun une perle au bout, m. ib. || xv" s. Un gros 
cousteaul d^lemaigne, garni desix oousteaulx, une 
lyme et ung poinsson, et d'une forsetes, pendans à 
une courroye do fil blanc, àclouz de lelon,iD. ib. Le 
vallet servant doibt mectre son pain et les trençoirs 
sur la table, et puis doibt tirer les cousteaux, et 
doigt asseoir les deux grans cousteaux, en haisant 
les manches, devant le lieu oüle prince doibt estre 
assis, et doibt mettre les poinetes devers le prince 
en couvrant icelles pointes de la nappe qui est re- 
doublée, et puis doibt mettre le mancho vers le prince; 
et les causes sonl, que les grans couteaux se doivent 

retirer par 1'escuyer trenchant, et pour ce sont les 
manches devers luy, et le petif couteau est tourné 
au contraire, pour ce que le prince s^n doibt ay- 
der, in. ib. Il avoit deux coutiaulx de bouchier c'on 
dit rousse, en une gaigne; et estoit de ces lairges 
coustiaulx de quoy qu'ils esoourchent les bestes c'on 
appelle rousses,iD. ib. || xvi"s. Gaisnegarnie de deux 
cousfeaulx, à manches d'acier, faits à combats, 
pour servir à ouvrir les huistres en escaille, id. ib. 
Celuy se monstre estre bien veau, qui parlapoincte 
rendle cousteau, génin, iíécrtóf. t. ii, p. 236. L^ng 
consteau aguise 1'autre, id. ib. p. 244. Ce cousteau 
nevient pas deceste gaine, lerouxde lincy, Prov. 
t. ii, p. 193. Changer son couteau à une allumette 
[faire untrocdésavantageux],iD. tb. Ceuzqui portent 
les longs cousteaux ne sont pas tous queux [cuisi- 
niers] ne bourreaux, m. ib. En une belle gaine d'or 
cousteau de plomb gist et dort, m. ib. Le cousteau n'ap- 
paise Therésie [proverbe ti ré des supplices inutiles 
contre Fhérésie au xvi' siècle], id. ib. Les mauvais 
couteaux coupent les doigts et laissent le bois,iD. ib. 

— ÉTYM. Picard, coutiau, coulieu ; Berry, cou- 
tiau; samtongeois,co!/í(l; provenç. coltelh, coíelh; 
catai, coltell; espagn. cmcMío; portug. cuíelio;ital. 
cultello; du lalin cultellus, diminutif de culler (voy. 
coutre). Dans le vieux français au nominatif sin- 
gulier, li cultels ou cultaus; au régime, le cultel. 

f COOTEL (kou-tèl), s. m. Serpe pour couper 
les roseaux. 

— ÉTYM. Voy. COUTEAU. 
COUTELAS (kou-te-lâ; l's se lie : des kou-te-Iê- 

z-affilés), s. m. |) 1°Sorte d'épée courte, large ettran- 
cbarite d'un seul côté. Derrière ce héros tirant son 
coutelas..., corn. Pomp. n, 2. Point de tambours, 
force bons coutelas, la font. Fianc. Le bourreau te- 
nait un grand coutelas pour Texécution, fén.xix, ig. 
Au mousquet réuni le sanglant coutelas [baion- 
nette] Déjà de tous côtés porte un double trépas, 
volt. Henr. vni. Le monstre [J. Clément] au même 
instant tire son coutelas, id. ib. v. || Grand couteau 
de cuisine. || 2° Outil de papetier, propre à rogner. 
11 3° Un des noms vulgaires de Fespadon, poisson. 
|| 4» Terme de marine. Nom de petites voiles qu'on 
emploie quelquefois à côté des grandes, et qui s'ap- 
pellent autrement bonnettes à étui. 

— HIST. xv» s. Le quel Benoit se mit àdefense k 
tout une grant coufelesse quhl portoit, nu cange, 
coulelarius. Icellui Helie s'efrorça de prendre une 
coutelasse que le suppliant avoit pendue à sa sain- 
ture,iD. ib. || xvi" s. Ores rouant sa grand masse, Et 
ores sa coutelace, rons. 342. Et de la main leurs 
coutelas trouverent Bien aiguisez qui de 1'arçon pen- 
doient, id. 619. En tous endroits s'estend la dure 
coutelace; Le fer n'epargne aucun, et les temples 
saorés Sont enivrez du sang des hommesmassacrés, 
AM. JAMIN, Poésies, p. 248, dans LACUSNE. 

— ÉTYM. Couteau, par Tintermédiaire de coutei, 
avec la finalepéjorative ouaugmentativeace, accio, 
as; génev. coutelar; ital. coltellaccio. 

f COUTELÉ, ÉE (kou-te-lé, lée), adj. Termo de 
mégissier. Peau coutelée, peau qui a été endomma- 
gée par le couteau. 

— étym. Couteau. 
f COUTELET (kou-te-lè), s. m. Terme do pêche. 

Entrée des bourdigues. 
COUTELIER, 1ÈUE (kou-te-lié, liê-r'), s.m. el f. 

|| 1° Celui, celle qui fabrique ou qui vend des cou- 
teaux, des ciseaux, des rasoirs, etc. || Adj. Maltre 
coutelier. Apprenti coutelier. || 2° Nom d'un coquil- 
lage, qui est dans sa coquille comme un couteau 
dans sa gaine. Le coutelier ne rampe point; il 
perca le sable perpendiculairement, il s'y creuss 
un trou ou une sorte dè cellule qui a quelque- 
fois deux pieds de longueur et dans laquelle il 
monte etdescend àson gré, bonnet, Contempl. nat. 
12» part. ch. 9. 

— HIST. xiii» s. Fevre mariscbal, grossier et groi- 
fier et hiaumier pueent ovrer de nuiz, se leur plaist. 
et tout li mestier devant dit, hormis serruriers et 
couteliers, Liv. des mit. 45. 

— ÉTYM. Couteau, par Tintermédiaire de coutei, 
ital. coltelliuaio. 

COüTELlERE (kou-te-liê-r'), s. {. Etui à couteaux 
de table. || On dit à présent boite k couteaux. 

— HIST. xivcs. Le suppliant sacha [tira] de la cou- 
teliere un coutei, nu cange, coulelarius. 

— ÉTYM. Coutelier; ital. collelliera. 
f COUTELINE (kou-te-li-n'), s. f. Grosse toile de 

coton des Indes. 
CODTELLERIE (kou-tè-le-rie), s. f. L'art du cou- 

telier. II enícnd bien la coutellerie. j{ Fabrique de 
couteaux. Êtablir une coutellerie. || Objeta de cou- 
tellerie. Acbeter, vendre de la coutellerie. 
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— hist. xm0 s. Nus fevre coulelier ne puet ne ne 
doit ouvrer au jour de feste que li commun de la 
ville feire [célèbre], ne par nuit, en chose qui apar- 
tiegne à sen mestier de ooutelerie, Liv. des mét. 48. 

— étym. Coulelier. 
■j COUTELURE (kou-te-lu-r'), s. f- Défaut du 

parchemin endommagé par le couteau. 
— ÉTYM. Le verbe fictif couteler, formé de coutei 

ou coufeau. 
COCTEll (kou-té), v. n. || l0Etre aoquisàun cer- 

tain prix. Combien vous coúte cette étolTe, ce cheval, 
cette maison?||20Causer des frais, de la dépense. 
Combien coüte un cheval à nourrir?Les réparations 
de sa maison lui ont coüté dix mille francs. 1| II m'en 
coílte bon, j'ai payé fort cber; et fig. cela été 
très-onéreux, très-pénible. 1| Coílter cher, revenir à 
un prix élevé. || Fig. Cette sottise lui coütera cher, 
il en será cruellement puni. Son amitié vous a coúté 
cher i ce prix, sév. 416. Oh! mon fils! que tes 
jours coútent cher à ta mère! rac. Andr. m, 8. 
|| Absolument. Les bâtisses, les voyages coútent. 
|| 30Elre cause de quelque perte, de quelque effort, 
de quelque sacrifice. La place à Femporter coúterait 
bien des têtes, cokn. Nicom. i, 2. Sa perte aux Ro- 
mains a coüté bien du sang, id. Pomp. v, 3. Cette 
grandeur sans borne, et cet illustre rang Qui m'a 
jadis coúté tant de peine et de sang, m. Cmno, n, 
l. Pourvu que par ma mort tout le peuple irrité Ne 
vous ravisse pas ce qui ni'a tant coüté 1 rac. Brit. 
iv, 2. Hercule à désarmer coütait moins q^Hippo- 
lyte, id. ib. n, L || Coüter la vie, être cause de la' 
mort. Cette imprudence lui coütalavie. Vous, cruéis, 
vous, tyrans, qui lui coütez la vie, volt. Tancr. 
v, o.l|On dit d'un homme prodigue, que 1'argent 
ne lui coüle guère, il le dépense comme si Fargent 
ne coütait rien à gagner. |i On dit qu'une chose ne 
coúte guère, ne coüte rien à un homme qui la pro- 
digue, sans yattacherdhmportance oupour tromper. 
11 vouspromettratout ce que vous voudrez,celanelui 
coúte rien. Toutes ces accusations d^iérésie qui ne 
vous ooütent rien qu'à les avancer, pasc. Leltre de 
Nicole au P. Ámat. Les larmes ne coútaient rien i 
cettefemme artificieuse,FÉN. Tél. vm. Denys deSy- 
racuse faisait sans peine Faveu de ses fautes,.appa- 
remment parce qu^lles ne lui avaient guère coüté, 
barthél. Anach. ch. 03. 1| Coüter des larmes, 
être cause d'une grande douleur. Ne croyez pas, 
seigneur, qu'auteur de mes alarmes, Pharnace 
m'ait jamais coúté les moindres larmes, rac. 
Milhr'. m, 6. Sa perte à ses vainqueurs coútera 
bien des larmes, id. Iphig. n, 6. Songiez-vous 
aux douleurs que vous m'aUiez coüter? m. Brit. 
'l, o. || 4o Être fait à regret ou aveo difficulté. Ma- 
dame, ca qu'on fait sans honte et sans remords, 
Ne coúte rien à dire; il n'y faut point d'efrorts, 
corn. Suréna, n, 2. Jamais résolution ne m'a tant 
coúté à prendre, voit. Lell. 28. II ne coüta rien 
aux Athéniens d'abandonner leur ville au pillage et 
AFincendie, noss. Hist. m, B. || Absolument. Les 
mortifications coútent, les observances deviennent 
pénibles, mass. Profess. rei. 2. Cette paresse invin- 
cible à qui tout coúte, id. Car. Tiéd. 2. Ou'on in- 
terroga les écrivains de génie sur les plus beaux 
endroits de leurs ouvrages, ils avoueront que ces 
endroits sont presque toujours ceux qui leur ont le 
moins coúté, parce qu'ils ont été comme inspirés 
enlesproduisant, d'alemb. Mél. liít. QEuvres, t.ui, 
p. 240, dans lacurnb. || Rien ne lui coúte, il n'é- 
pargne rien. || Tout lui coúte, il a de Ia peine à 
laire tout cequ'ilfait. 115° Impersonnellement. Dans 
quelque pauvreté que je sois, je voudraisqu'ilm'eüt 
coúté mille écuset pouvoir.... voit. Lett. 26. En vain 
nous appelons mille gens à notre aide; Plus ils sont, 
plus il coúte, et je ne les tiens bons Qu'à manger 
leur part de moutons, la font. Fab. xi, t. || Fig. 
II coüte si peu aux grands A ne donner que des pa- 
roles la bruv. ix. Le plus fort et le plus pénible est 
do donner; que coúte-t-il d'y ajouter un sourire? 
id. viu. Renolt parut instruit sur le vide et Famer- 
tume des plaisirs sans qu'il eút coúté A son inno- 
cence pour s'en instruirá, mass. Panég. St Benoit. 
Et je sais ce qu'il coüte A de certaines gens Pour 
avoír pris les leurs [leurs femmes] avec trop de 
talents, mol. Éc. des femmes, i, t. Quand celui 
qui est assis sur le trône d'oú relève tout Funivers, 
et A qui il ne coüte pas plus A faire qu'A dire parce 
qu'il fait tout ce qu'il lui plalt par sa parole, boss. 
la Vallière. || Coúte que coúte, A quelque prix que 
ce soit, quoi qubl puisse arriver. Locution ellip- 
tique qui équivaut A : (que cela) coüte (ce) que 
(Fon voudra que cela) coúte. || 6° Impersonnelle- 
ment avec le pronom en. Ce sont vingt mille 
francs qu'il m'en pourra coüter, mol. Bis. v, 2. 
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Mettez ce qu'il en coúte A plaider aujourd'hui; 
Comptez ce qu'il en reste A beaucoup de familles, 
la font. Fabl. ix, 9. || Fig. II m'en coúte la vie, 
il m'en coúte Ia gloire, corn. Cinna, iv, 7. L'autre 
[tonnerre] s'écarte en son cours; Ce n'est qu'aux 
monts qu'il en coüte; Bien souvent même il se 
perd, la font. Fabl. vm, 20. Quand il en devrait 
coüter quelque peti te chose Ala bienséance, sév. -138. 
Sans qubl en coúte une goutte de sang, id. 60o. Il 
lui en coüta la vie, boss. Hist. m, 6. 11 apprit ce 
qu'il en coüte A sauver les enfants de Dieu, id. ib. 
II, 3. H ne lui en coúte que de le vouloir, id. ib. 
n, t. II m'en coúterait trop s'il m'en coütait deux 
fils, rac. Théb. in, 6. Je Fai voulu sans doute, Et 
je le veux toujours, quelque prix qu'il m'en coüte, 
id. Baj. m, t. Toi-mcme, jenFassure, as rougi plus 
d'un jour Du peu qu'il t'en coütait pour tromper 
tant d'amour, id. ib. iv, 6. Crois qu'il m'en a coüté 
pour vaincre tant d'amour, id. Ber. II, 2. Partons, 
et quelque prix qu'il en puisse coüter.... id. Phèd. 
II, c. Quel plaisir barbare, grand Dieul pour des 
chrétiens! il faut qu'il en coúte le sang et la répu- 
tation A leurs frères, pour les délasser, mass. 
Paraphr. ps. xv, verseti. Vous regarderiez comme 
des insensés ceux qui mettraient en balance des diffi- 
cultés de pure spéoulation, qu'il n'en coüte rien de 
croire, avec une éternité malheureuse qui au fond 
peut devenir le partage des incrédulos, id. Av. 
Vélai de la conversion. Ils [les apútres] attendaient 
que leur maltre délivrerait Israel dujougdesnations 
et qu'il lesferaitasseoir eux-mêmes sur douze trônes 
terrestres sans qu'il leur en coütât ni soins ni peines 
poury monter, id. Car. faus.tecon/iance. Jésus-Christ 
a donc prévu qu'il nous en coúterait pour aimer nos 
frères, id. ib. Pardon. Qu'il en coúte pour se pré- 
parer des malheurs éternels! id. Av. Bonh. Vous le 
feriez, quoi qu'il en düt coüter, id. Car. Tiéd. t. 
Quelques efforts d'esprit que Fon fasse et quelque 
assiduité qu'on y donne, on est trop heureux quand 
il n'en coüte que de demeurer dans son cabinet, 
fonten. Maraldi. II pourra m'en coüter; mais mon 
coeur s'y résout, volt. Zaire, iv, 2. Je sais ce qu'il 
en coúte, id. Tancr. v, 3. 

— REM. 1. Coúler est un verbe neutre, et quand 
ondit: cela m'a coüté dix francs, beaucoup de peine, 
quelques larmes, francs, peine, larmes ne sont 
point des régimes directs; il y a une ellipse, et la 
locution entière est: cela m'a coúté (pour) dix francs, 
(pour) beaucoup de peine, (pour) quelques larmes. 
En effet on ne peut pas dire : dix francs m'ont été 
coútés; des larmes me sont coútées, etc. Coüter ne 
pouvant se tourner par le passif, n'a donc dans les 
phrases dece genre que Fapparence de Factif; il dé- 
rive du latin constare qui signifle proprement être 
avec, être acquis; de IA provient Fimpossibilité dhin 
passif. 11 2. Coüter n'étant pas actif, il faut dire; la 
somme que cette maison a coüté, et non coútée; les 
pleurs que la mort de cet enfant a coúté A sa mère, 
et non coútés, etc. Cependant FAcadémie, qui dit 
bien que coúté est toujours invariable, note que plu- 
sieurs écrivains ont accordé coúté en ces cas-IA. En 
voici en effet des exemples. Aprèstous les ennuisque 
ce jour m'a coútés, rac. Brit. v, 3. Que de soins m'eút 
coútés cette tête si chère! id. Phèd. n, 5. Vous n'a- 
vez pas oublié les soins que vous nFavez coútés de- 
puis votre enfance, fén. Tél. vn. II paralt en effet 
digne de vos bontés; II mérite surtout les pleurs 
qu'il m'a coútés, volt. Comlesse de Givry, n, 2. 
Mes manuscrits raturés, barbouillés et même indé- 
chiffrables, attestent Ia peine qu'ils m'ont coútée, 
j. J. rouss. Ém. liv. i. Un enfant devient plus pré- 
cieux en avançant en âge; au prix de sa personne 
se joint celui des soins qu'il a coútés, id. ib. On ne 
peut oonsidérer ces exemples que comme des licences 
condamnables en prose et tout au plus permises en 
poésie. 

— hist. xn' s. Car qui le sien donne retraian- 
ment [de mauvaise grâce], Son gré en pert, et si 
couste ensement Com A celui qui volontiersFotroie, 
CoucíjXVi. || xm' s. Sixante sois [il] cousta, un an 
a,en certain, Berte, lxxiii. Ma volonté ferez, quoi 
qu'il doie couster, ib. cxn. Renart me quide plus 
coster Que ne me costera des mois, Rcn. -10432. Et 
me dit la royne, que la façon avoit cousté cent li- 
vres, JOINV. 285.11 xiv" s. De ci ne partirons, quoi 
qu'il doie couster, S'arons prise la ville.... Guescl. 
8092. || xv" s. Je voudroie bien avoir un tel messager; 
il ne vous couste rien, et si savez veritablementtout 
quant que il avient parle monda,froiss. 11, m, 22. 
Dit en soi-mesme Jean Lyon: Je mettrai un tel trou- 
ble entre cette ville et le comte, qu'il coustera cent 
mille vies, id. 11, 11, 52. Quand le capitaine vitque 
les seigneursfrançois ne se departiroient point sans 
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avoir le fort, quoique il coustast, id. ir, ni, 23. 
.... Ne me chault, couste et vaille! Encor ay denier 
et maille Qu'oncques ne virent pere ne mere, Pate- 
lin, 215. Alors luy bailla le varlet un glaive dont la 
hante estoit A merveilles moult forte et le fer tran- 
chant, et la damoyselle dist que elle veult veoir 
comment il couste [comment il vaut, est mis en 
usage], Lancelot du Lac, t. 111, f" 37. || xvi" s. Les 
lettres qui me coustent le plus sont celles qui valent 
le moins, mont. i, 293. II me coustoit à nFempes- 
cher de le faire, m. 1, 315. Quoyquhl me couste, je 
delibere de dire ce qui en est, id. ra, 67. 11 ne porta 
onques robbe qui eust cousté plus de cent drachmes 
d'argent, amyot, Caton, 10. 11 ne leur feist pas 
couster pour luy un tout seul denier, id. ib. 13. II 
leur portoit envie, de ce qu'ilz avoient la guerre A 
des ennemis qui leur cousteroient si peu A desfaire, 
id. Philop. 29. II se jettoit A cios yeux au danger : 
aussi lui en cousta il la vie dedans Fisle de Chio, 
id. Phocion, 8. Cela, direz vous, est bien cher; toutes 
fois couste mais que [pourvu que] vaille, Contes de 
cholières, f" 20, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. costar; portug. cus- 
tar; itcl. costare;áu latin constare, coüter, pro- 
prement, être avec, êtrelixé, déterminé, de cum, 
et stare, demeurer (voy. stable). 

f COÜTEUSEMENT (kou-teü-ze-man), adv. p'une 
manière coúteuse. 

— étym. Coúteuse, et le suffixe ment. 
COUTEUX (kou-teü, teú-z'), adj. {| 1" Qui cause 

de la dépense. Les voyages sont coúteux. II est inu- 
tile et il serait coúteux de leur opposer de grosses 
armées, le p. catrou, dans desfontaines. Le luxe 
d^ne monarchie rendant le mariage A charge et coú- 
teux, il faut y être invité et par les richesses que 
les femmes peuvent donner et par Fespérance des 
successions qu'elles peuvent procurer, montesq. 
Esp. xxvii, ch. unique. |{ 2° Fig. 11 a eu pour mes 
avis des déférences coúteuses [qui lui coútaient A 
avoir] que je n'oublierai jamais, J. J. rouss. Hél. 
vi, a. La souveraineté de Fhomme, titre si cruel et 
si coúteux A tous les êtres vivants, raynal, Hist. 
phü. xv, 8. Sans lui reprocher sa coúteuse victoire, 
lemerc. Charles VI,Y, 4. Que mbmporte une gloire 
et coúteuse et peusúre?ARNAULT, MariusàSI. m, C. 

— HIST. xm" s. Que me vaut ceste cointerie 
[toilette], Ceste robe cousteuse et chiere? la Bose, 
8883. Et ceste proeve si est le [Ia] meillor, et le [la] 
plus clere, etle [la] mains couteuse de toutes, beaum. 
xxxix, 2. Heritage qui est cousteus Aretenir, id. 
xxii, I. Et je ne sui pas trop cousteux; Je ne man- 
juefein ne aveine, jubinal, Denier et Brebis, 1.11, 
p. 168. 

— ÉTYM. Coüter. 
COUTIER (kou-tié), s. m. Tisseur en coutil. 
— hist. xiv" s. Les coustiers et coustieres de la 

ville de Paris nous ont fait monstrer que les droiz, 
libertez et franchisesde leur mestier de cousterie.... 
DU CANGE, COUta. 

— ÉTYM. Couette. 
f C0ÜT1ÈRES (kou-tiê-r'), s. f. pl. Terme de ma- 

rine. Gros cordages qui, contenant les mâts d'une 
galère, lui servent de haubans.' 

COÜTIL (kou-ti; l'í ne se prononce jamais), s. m. 
Toile serrée et lissée, propre A envelopper des ma- 
telas, des oreillers, A faire des tentes, des habits 
d'été, des robes. 

— hist. xm" s. Doivent de chascun drap en ca- 
rete ou en car un denier, et dei keutil un denier, 
tailliar, B.ccueü, p. 25. || xv" s. Toiles, couíis, or, 
argent en plate et en vaisselles, froiss. 11, n, 188. 
Apporterent grant pillage de coutils, de charroy, de 
pourveances, id. liv. n, p. 225, dans lacurne, 

— ÉTYM. Couette, par Fintermédiaire de Fancien 
franç. keute. 

f COUTILLADE (kou-ti-lla-d', 11 mouillées), «. f. 
Voy. coüstillade. 

f I. COÜTILLE (kou-ti-lF, 11 mouillées), s. f. 
Nomvulgaire de lafétuque dorée, plante. 

— ÉTYM. Anç. français, coutille, qui signiíiait 
petit couteau; ainsi dit par quelque assimilation. 

f 2. COÜTILLE (kou-ti-IF, íí mouillées), s. f. Dans 
le moyen Age, sorte d'arme tranchante. 

— HIST. xiv" s. Et s'avoient coustilles, qui bien 
furent tranchans, du cange, cultellus. Garni et pre- 
muni d'une grant coutille ou misericorde, id. ib. 

— étym. Lat. cultellus, petit couteau (voy. cou- 
teau). 

f COüTILLER (kou-li-llié, II mouillées), s. m. 
Soldat armé d'une coutille, qui accompagnait un 
homme d'armes. 

— HIST. xv" s. Les hommes d'armes seront raon- 
fez de trois chevaux, dont Fun sera souffisant de 
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courre et rompre lance.... les deux autres chevaux 
ne soient moindres da priz, l'un de xxx escus, et 
Fautre de xx escus, pour porter leur paige et cous- 
tiller, nu cange, cultellus. 

— ÉTYM. Coutille 2. 
j COUT1SSÉES (kou-ti-sée), s. f. plur. Terme de 

broderie. Ensouples garnies d'une bande de grosse 
íoile à laquelle on coud 1'étoffe à broder. 

f COUTON (kou-fon), s. m. Terme de cuisinière. 
Ce qui, dans la chair des jeunes poulets, canards ou 
oies, et avant lapoussedesplumes, est le rudiment 
de la plume ou duvet, et qu'il faut ôter avant de 
meltre la pièce à la broche. 

t COU-TOES (kou-tor), s. m. Nom vulgaire du 
torcol, oiseau. \\ Au plur. Des cous-tors. 

— étym. Cou, et tors. 
f COUTOÜBÉE (kou-tou-bée), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre de la famille des gentianacées, qui 
renferme plusieurs espèces appartenant à la Sud- 
Amérique. 

f COUTOUILLE (kou-tou-IF, 11 mouillées), s. f. 
Un des noms vulgaires du torcol. 

f COUTUAU (kou-trô), s. m. Variété de poire. 
COUTRE (kou-tr'), s. m. || 1° Espace de fort cou- 

teau en fer, à lame courte, à tranchant mousse, à 
dos épais, adapté, en avant du soe, à la flèche de 
la charrue, et servant à fendre Ia terre. Et lecoutre 
aiguisé s'imprime sur la terre Moins avant.... malh. 
i, 2. J'ai des maisons au bourg, j'ai des troupeaux 
aux champs, Je fais fendre la terre à vingt coutres 
tranchants, quinault, la Comédie sans comédie, u, 5. 
Mais gardez d'enroncer le coutre trop avant, se- 
grais, Géorg. i. || 2o Fer tranchant pour fendre le 
bois à, échalas. || Outil de fer, dit vulgairement 
merlin, qui sert à fendre le bois. 

— hist. xve s. Laver les piez, seur, y alastes.... 
Or sont-il perciez dkjultre en oultre, X gros clous 
loncscotnme un coutre, Résurr. de tf. S. J. C. 

— ÉTYM. Picard, keule; provenç. coltre; ital. 
coltro; du latin culler. 

f COUTR1EE (kou-tri-é), s. m. Sorte de charrue 
labourant profondément la terre. 

— étym. Coutre. 
t CODTÜMAT (kou-tu-ma), s. m. Pays régi par 

le droit coutumier. 
COUTUME (kou-tu-m'), s. f. || Io Manière à la- 

quelle ia plupart se conforment. Cela est passé en 
ooutumo. Cette vieille coutume en ceslieux établie, 
cobn. Cid, iv, S.La coutume ne doit être'suivie que 
parce qu'elle est coutume, et non parce qu'elle soit 
raisonnable, pasc. Vraibien, 0. Aigris par Ia né- 
cessité, emportés par les coulumes, mass. Cor. 
Prière, i. Les coutumes d'un peuple esclave sont 
une partie de sa servitude; celles d'un peuple libre 
sont une partie de sa liberté, montesq. lísp. xix, 
27. Si ce n'est pas la religion, ce sont les coutumes 
qu'on y vénère au lieu des lois, id. ib. n, 4. La 
coutume, Ia loi plia mes premiers ans X la religion 
des beureux Musulmans, volt. Zaire, i, l. Ces 
raisons ne furent jamais senties dans une cour oü la 
coutume était la loi suprême, raynal, Uist. phil. 
vm, 29. La coutume a sur les bommes une force 
qui n'a nullement besoin d'ôtre appuyée de la rai- 
son, eonten. Oracles, i, 7. || 2° Terme dejurispru- 
dence féodale. Législation introduite par 1'usage seul 
en certaines provinces, par opposition ia droit écrit. 
La coutume de Normandie, do Bretagne. Le rol 
Pepin ordonna que partout oú il n'y aurait point 
de loi, on suivrait la coutume, mais que la coutume 
ne serait pas préférée à la loi. montesq. lisp. xxvin, 
13. Bientôt les coutumes détruisirent les lois, id. 
ib. 12. || Recueil de droit coutumier partioulier à un 
pays. La coutume porte que.... Sans cesse feuille- 
tant les lois et la coutume, nom. Lutr. v. Cet avocat 
qui vient enseigner la coutume de Paris à St-Pélers- 
bourg, volt. Lelt. à Cath. 143. Faire une coutume 
générale de toutes les coutumes particulières serait 
une cbose inconsidérée, même dansce temps-ci oú 
les princes ne trouvent partout que de 1'obéissance, 
MONTESQ. Esp. XXVIII, 37. || II s'est dit de certains 
péages et impôts. Payer la coutume. || Terme de 
pêche. Poissons de coutume, redevance qu'on donne 
avant la vento au propriétairo du bateauou au mal ire 
pêcbeur. || 3° Manière ordinaire d'agir, de se com- 
porter, de parler, etc. Si c'est par inslinet denalure 
Ou par coutume de m'aimer, corn. lléracl. v, l. Sa 
coutume 1'emporte et non pas la raison, id. Cinna, 

i. Contre sa coutume il ne peut medéplaire, id. 
"or. i,íí, Je n'eiiferai pas ma coutume,sév. 24.Vous 
savez sa coutume, et sous quelles tendresses Sa haine 
saitcaclftr sos trompeuses adresses, rac. Mithr. i, 5. 
Le senal aima miéux armer, contre sa coutume, 
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qu'en semblable cas On est en coutume de dire, 
la font. Eiancée. || Avoir la coutume, faire comme 
cbose déterminêe par une coutume. Les Anglais ont 
la coutume de finir presque tous les actes par une 
comparaison, volt. Lett. à Hf. Maffei en téte de 
Mérope. || Avoir coutume, faire d'ordinaire. Les gens 
qui ont coutume d'exagérer perdent bientôt toute 
créance, l'abbé régnier, dans bouhours, Ifouv. 
rem. Une dame de la première qualité se défit de 
tous les vains ornements dont elle avait coutume de 
se parer, bouhours, Nouv. rem. || De coutume, loc. 
adv. X Fordinaire. II en use comme de coutume. II 
se porte mieux que de coutume. Et qu'étant loin de 
moi, quelque ombre d'amertume Vous fit trouver les 
jours plus longs que de coutume. rac. Théb. n, l. 
|| Avoir de coutume, locution vieillie pour avoir cou- 
tume. Pour vous ôter Fenvie de nous faire courir 
toutes les nuits comme vous aviez de coutume, mol. 
Scapin, li, 5. Plus librement que je n'ai de cou- 
tume, desc. Ép. || i^Fig. En parlant des choses. Ce 
pommier a coutume de donner du fruit. Cette che- 
minée a coutume de fumer. || Proverbes. Cest la 
coutume de Lorris, les battus payent Famende, se 
ditquand un homme qui a sujet de se plaindre est 
encore condamné. || Une fois n'est pas coutume. 

— SYN. 1° coutume, HABITUDE. Coutume est ob- 
jectif, c'est-à-dire indique une manière d'être géné- 
rale à laquelle nous nous conformons. Au contraire, 
habitude est subjectif, c'est-à-dire indique une ma- 
nière d'être qui nous est personnelle et qui détermine 
nos actions. L'habitude devient un besoin; mais la 
coutume ne le devient jamais. Cependant on dira 
également: j'ai la coutume ou j'ai Fhabitude de 
prendre du café, avec cette nuance cependant que 
avoir la coutume exprime seulement le fait que je 
prends ordinairement du café, tandis que avoir 
Fhabitude exprime qu'un certain besoin s'y joint. 
|| 2oj'ai.coutume, Fai la coutume. J'ai coutume de 
fumer, veut dire je fume d'ordinaire ;j'ai la coutume 
de fumer, veut dire que cela est entré dans mes 
coutumes. Cest cette nuance délicate il estvrai mais 
réelle qui fait que avoir coutume peut se dire des 
choses, tandis que avoir la coutume ne peut pas 
s'en dire. La rivière a coutume de déborder k cette 
époque de Fannée; mais elle n'en a pas la coutume. 

— HIST. xu s. Ço'st Ia custume en.... Lois de 
Guill. 4. Sa coustume est qu'il parole à leisir, Ch. 
de Itol. x. || xiP s. II vous a de chevage la costume 
requise, Sax. xxm. Custume n'est pas dreiz, bien 
le poez veeir; Kar chascuns riches hum, qui ne volt 
nul cremeir [craindre], Alieve sur sa gent custume 
à sun voleir, Th. le mart. 02. || xm" s. [11 y] Avoit 
une coustume ens au Tyois pais, Berle, v. Mainte 
male coustume [impôt] i ot ele establie, ib. lx. Des- 
sur les marcheans [elle] fist coustume [impôt] asseir, 
ib. lxiii. Chascunjour [il] Favoit [cela] à coustume, 
Lai dilgnaur. Ceste floiche ot fiere coustume, Dou- 
çor i ot et amerlume, la Rose, 1883. Nous disons 
qu'il soit mis en trois purês defautes, toz sans les 
jors qu'il puet contremander et essonier par cous- 
tume, beaum. 48. La difierence qui est entre cous- 
tume et uzage, si est que toutes coustumes font à 
tenir, m. xxiv, 3. Loys róis dit que costume doit 
valoir loi; quant aucune doutance est de la loi, ele 
dõit avoir Fautorité des choses qui toz jors sunt 
jugies, Liv. de just. 7.||xives. Dos choses justes, 
aucunes en y a qui semblent eslre justes seulement 
par loj ou par coustumes et non pas par nature, 
oresme, Eth. 111. Ainsi comme au pays est de cous- 
tume, nu cange, avantagium. OJe la complainte 
qui nous a esté faito par la coustume [corps de mé- 
tier] des tisserans, du cange, consueludo. Cognoistre 
et determiner sommierement selon la coustume de 
la mer,iD. ib. || xv" s. Un usage est en Angleterre, et 
aussi est-il en plusieurs pays, que les nobles ont 
grands franchises sur leur bommes et les liennent 
en servage; c'est ú dire que lis doivent de droit et 
par coustume labourer, froiss. ii, ii, 100. lis avoient 
et ont de coustume encores d'aller.... comm. u, 3, 
Coustume rend maistre et devient nature, Roman 
du Jouvencel, f" 80, dans leroux de lincy, Ptov. 
t. ii, p. 488. || xvi° s. La force de la coustume [ha- 
bitude], mont. i, 105. Ce que disent quelques cou- 
tumes: quand argent faut, finaison nulle, loysel, 
692. Entre enfans, n'y a qu'un droit d'ainesse.... 
Toutefois, s'il y a diversessuccessions, coutumes ou 
bailliages, il prendra droit d'ainesse en chacune 
dMcelles, id. osi. Une fois n'est pas coutume [ne 
suffit pas pour prouver la coutume], id. 780. 11 sortit 
de son logis, et s'en alia sur la place promener avec 
ses amis comme il avoit de coustume, amyot, Aratus, 
7. Us et coustumes, m. Numa, 20. Coustume est ce 
qui a esté gar.lé d'ancisnneté, Ans. const. de Nnr- 
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mandie, f02l, dans lacurne. Qui croiroit combien 
est grande et imperieuse Fauthorité de la coustume, 
qui la dit estre une autre nature, ne Fa pas assez 
exprimé; car elle fait plus que nature, elle combat 
nature, charron, Sagesse, p. 336, dans lacurne. 
Gasteau et mauvaise coustume se doivent rompre, 
cotgrave. Le loup alia à Rome, et y laissa de son 
poil, mais rien de ses coustumes, id. Les bonnes 
coustumes sont à garder, et les mauvaises à laisser, 
LEROUX DE LINCY, t. 11, p. 332. 

— ÉTYM. Berry, colume, couteume; provenç 
costum, s. m. et costuma, cosdumna, s. f.; espagn. 
costumbre, s. f.; portug. costume, s. m.; ital. cos- 
tume, s. to. et costuma, s. bas-lat. cousíumo, 
dans un texte du commencement duvnrsiècle. II y 
a des distinetionsà faire dans ces mots romans. Diez 
fait remarquer que les masculins ne peuvent venir di- 
rectement de consuetudinem, et qu^il faut supposer 
que le suffixe s'est transformé en «meu; consuetu- 
men. Quant aux féminins en e: coutume et costumbre, 
ils viennent de consuetudinem, comme amerlume, 
de amaritudinem. Enfin les féminins en a. répondent 
ii unpluriel neutre consuetumina (ces neutres plu- 
riels deviennent souvent des noms féminins dans les 
langues romanes). 

i. COUTUMIER, lÈRE (kou-tu-mié, miê-r'), adj. 
|| 1° Qui a coutume de faire quelque cbose. 11 est cou- 
tumier de mentir. Je suis coutumière De payer 
toute la première, la font. Cord. || Étre coutumier 
du fait, se dit de quelqu'un qui commet souvent un 
acte blâmable. || 2° Ordinaire, habituei. LMncon- 
stance il nos ans coutumière, malh. i, 4. Et mes 
yeux, éclairés des célestes lumières, Ne trouvent 
plus aux siens [de Pauline] leurs grâces coutu- 
miòres, corn. Poly. iv, 2. || 3° Qui appartient à la 
coutume ou droit non écrit. Droit coutumier. ||Régi 
par la coutume. Pays coutumier. Le droit commun 
de la France coutumière doit servir de loi, patru, 
Plaidoy. \ o, dans richelet. La distinetion du pays 
de la France coutumière et de la France régie par 
le droit écrit était déjà établie, montesq. Esp. 
xxviii, 4. || Êtabli par la coutume. Douaire coutu- 
mier. Réserves coulumières. || 4o Terme d'ancienne 
législation. Qui n'est pas noble, qui est roturier. 
Homme coutumier, et, substantivement, un cou 
lumier. (| Terme d'eaux et forêts. Usager. 

— REM. Vollaire, de son temps, regrettait que ce 
mot ne fút plus d'usage. 11 a repris faveur et est 
très-bon aujourd'bui. 

— HIST. xiie s. N'oncques cil de Herupe n'en 
furent costumier [du tribut], Sax. xvi. Miex me ven- 
roit celui [celle] hair, Qui de moi nuire est costu- 
miere, Que 11 amer en telmaniere, gautier D'An- 
ras, Ille et Galeron. || xm* s. II n'est costumiers 
d'outrage, Lai d'lgriaur. Et se 11 plastriers en est 
costumiers, 11 mestre 11 puet defTendre le mestier, 
Liv. des mét. HO. Tout li vins, quiex que il soit, 
qui vait contremant Marne, il doit de coustume 
tant come li coustumiers [péager] qui la coustume 
garde de par lou Roy en veut prendre, laquiele 
cbose seroit k amender se il plait au Roy, ib. 3oi. 
Par son gré sui-ge couslumiere De parler propre- 
ment des choses, Quant il me plest, sans metre 
gloses, la Rose, 7H6. Et quant tu iras par les 
rues, Gar que tu soles costumiers De saluer les 
gens premiers, ib. 2H3. Et d'ouvrer est si coustu- 
miers Que 11 ataint [égale] toz les premiers, ruteb. 
ii, 100. Se gentis feme prent home vilain coustu- 
mier, nu cange, consueludo. || xiv* s. Six muis et 
dix sestier de froment que les coustumiers de la 
forest doivent chascun, du cange, areale. Les 
bommes coustumier doublent à leur seigneur leur 
coustume, id. auxilium. Depierdre etde gaaingnier 
ierent [ils étaient] Coustumier, pour çou peu plore- 
rent; Car si fais est li mestiers d'armes, i. de con- 
det, p. 76. || xv* s. [Édouard chassa de Calais tous 
les habitants pour le repeupler de purs Anglais] et 
ne retint que trois bommes : un preslre et deux 
autres anciens bommes, bons coustumiers des lois 
et ordonnances de Calais; et fut pour enseigner les 
heritages, froiss. i, i, 322. Les bourgeois, qui 
n'estoient mie bons coustumiers de guerroyer, id. i, 
I, 302. Le dieu d'amours est coustumier, Xce jour, 
de feste tenir, ch. d'ohl. Bali. AT. Comme fortune 
est souvent couslumiere de nuire aux bons et aux 
vaillants, Bouciq. l, ch. 23. Les quelz pillarz pre- 
noient femmes par force, tant nobles que coustu- 
mieres, bu cange, consueíudo. ||xví*s. Ce precepte 
est salubre en Fusage desamitiez ordinaires et cous- 
tumieres, mont. i, 215. La douleur avant coureuse 
couslumiere do la mort, id. i, 302. Selon Favis de 
M* Eudes de Sens, reçu contre Fopinion de quel- 
ques autres coutumiers, loysel, 137. Fftmme qui 
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prend douaire convenancé se prive du coulumier, 
loysel. <47. Toute prescription annale ou moindre 
coutumiere court centre les absens et mineurs, 
sans esperance de restitution, id. 72<. Es pays cou- 
tumiers, id. 883. Et s'il faut preferer celuy qui le 
premier O se prier sa dame et s'en fait coustumier, 
Sur mes dmx compagnons je doy gaigner la place, 
rons. 80e. Historien coustumier d'extravaguer hors 
de laverité, amyot, Péricl. 53. 

— ÊTYM. Coulume ; provenç. costumier, cosdum- 
nier. 

•i. COUTUMIER (kou-tu-mié), s. m. Recueil de 
coutumes, c'est-à-dire des ■articles qui forment le 
droit particulier do quelquo pays, de quelque pro- 
viuco, ou de quelque juridiction. 

— hist. xvi1 s. Un livre intitulé le Coustumier 
de Rheims, imprimé par Nicolas Bacquenois, l'an 
H6B3, Coust. génér. t. i, p. bgo. 

— ÉTYM. Coulumier i. Coustumier a eu aussi le 
sens d'homme habile dans le droit coulumier ; Nul 
ne soit reçeu à jurer l'assise, s'iln'est suffisant cous- 
tumier ou licencié en rim des droiz civilz ou ca- 
nons, Ordonn. des ducs de Bret. f° 222, dans la- 
CURNE. 

+ CODTÜMIÈREMENT (kou-tu-miê-re-man), adv. 
|| Io D'une façon coutumière. Le raisonnement des 
tout-puissants de ce monde étant tropnaturellement 
et trop coutumieTement celui-ci, que.... st-sim. 
254, 165. Otanès fit demander à sa filie près de qui 
elle couchait coutumièrement, p. l. couh. n, <83. 
|( 2" Suivant la coutume, ou loi des roturiers. Parta- 
ger coutumièrement. 

— hist. xve s. II se leve par chascun jour coutu- 
mierement moult matin, Bouciq. iv, n. 1| xvi» s. 
Coustumierement un sçavant est moins suffisant 
que toutaultre, mont. i, 150. 

— ètym. Coutumière, et le sufflxe ment. 
COÜTDRE (kou-tu-r'), s.f. || 1° Action de coudre. 

Faites la couture de cette robe. || Manière de coudre. 
Bellecouture.|| L'art de coudre. Apprendre lacouture. 
|| Assemblage de deux pièces d'étoffe ou de cuir, par 
leurs bords ,fait avec l'aiguille ou avec l'alêne. Couture 
ronde, plate. Couture en surjet. Couture à grands 
points. Mon doigt sur mon manteau lui dévoile à 
Tinstant La couture invisible et qui va serpentant, 
A. chén. 4 93. || Feuiller les coutures, ou rabattre les 
coutures, les replier et aplatir sous le carreau. || Par 
une extension plaisante, rabattre les coutures, bat- 
tre quelqu'un, comme si, en frappant sur lui, on 
rabattait les coutures; et fig. rabaisser 1'orgueil, les 
prétentions de quelqu'un. || X plate couture, loc. 
adv. En rabattant à plat les coutures qu'on frappe, 
et de là, figurément, battre une armée à plate cou- 
ture, la défaire complélement. II accourttout hors 
d'haleine, et, après avoir respiré un peu; Voilà, 
s'écrie-t-il, une grande nouvelle, ils sont défaits à 
plate couture, la druy. x. L'armée les battit à plate 
couture, volt. Oreilles, 7. || 2''Nom donné vulgaire- 
ment h certaines cicatrices saillantes, allongées, plus 
ou moins difTormes, produites par une balafre et 
surtout par la petite vérole. Visage plein de cou- 
tures. || 3° Térme de marine. Distance entre deux 
bordages d'un vaisseau qu'on remplit d'étoupe et 
de calfat. Couture ouverte, celle dont le calfat est 
sorti. || L'étoupe môme qui sert à cette opération. 
|| 4° Terme d'arcliilecture. Assemblage de deux ta- 
bles de métal par le ruoyen d'un pli fait sur !e bord 
de chacune d'elles. || 5o Marque des joinls du moule 
sur uno figure coulée en plâtre. || Ornement-fait 
sur une botle en forme de couture, quoiqtdil n'y ait 
nas de couture. 

— HIST. xirs. Adès senti les pointes li clers de Ia 
custuro, Cum li saint le cusurent après la tailleüre, 
Th. le mart. 4 38. L'une nef à 1'autre hurter, Et mats 
cheoir et traverser, Cousture froissier et bois fendre; 
Port ne rive ne puent [peuvent] prendre, lioman 
du Brut, p. 33, dans lacurne. || xiii*s. Li valet cou- 
turier du mestier dessus dit qui mesprendront au 
dit mestier par leur cousture ou par leur fet, Liv. 
dcsmét. 4 43. Toute est deroute [larobe] par devam, 
N'i remest mès cousture entiere Ne par devam ne 
par derriere, nuTEB. II, 4 24. S'aucuns pour ses en- 
fans ondure Aucune grant male adventure, Ou les 
amis pour les amis, Loiauté et droit de nature Pont 
et joingnent ceste cousture Par les poins que Dieu 
y a mis, j. de meung, Tr. 404.||xv,s. Ceux-là 
furent rompus S plate cousture et chassés jusques 
au charroy, comm. i, 3. || xvrs. La cousture du lest 
[la suture du cràne], mont. i, 96. L'estroicte cous- 
ture de Pm itet ducorps, id. i, 101. Je n'aime 
point de tis-ure ou les liaisons et couslures parois- 
sent, id.i, <92. II s'est trouvé des philosophesdesdai- 
gnant cette cousture naturelle [les liens de Ia parenté], 
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id. i, 207. Cette saincte cousture [1'amitié], id. ii, 
2to. Cestuy Gylippus descousut par dessoubs les 
coustures des sacs oú Pargent estoit, et en tira une 
bonne somme, puis les recousut, amyot, Lysand. 
3). De forte cousture, dure deschirure, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguig. côture; provenç. cordura, 
costura, cosedura, coiidura; esçugn. coslura; da 
latin fictif consutura, formé de consuíum , supinde 
consuere, coudre (voy. coudre). 

COUTURE, ÉE (kou-tu-ré, rée), pari. passé. Qui 
a des coutures, des cicatrices. Visage tout couturé 
de petite vérole. 

f COUTURER (kou-tu-ré), v. a. Couvrir de cica- 
trices ou coutures. La variole lui a couturé le visage. 

— ÉTYM. Couture. 
f COÜTÜRERIE (kou-tu-re-rie), s. f. Atelier de 

couture. 
— ÉTYM. Couture. 
COUTURIER (kou-tu-rié), s. m. || l0Celui qui fait 

métier de coudre du linge ou des vêtements. Elle 
donna du temps pour s'y préparer, et durant ce 
temps on peut croire que les tailleurs, les coutu- 
riers.et les brodeurs ne furem pas sans occupation, 
iiaSiilt. Gramm. 7. Des couturiers qui apportaienl 
de belles étoffes de soie pour habiller la mariée, le- 
sage, Gil Blas, x, 9. || Cet emploi a vieilli; on dit 
tailleur. || Celui qui coud bien. Ce garçon est bon 
couturier. || 2o Terme d'anatomie. Muscle qui s'at- 
tache, d'une part à Pépine iliaque antérieure supé- 
rieure, et de 1'autre à la partie supérieure anté- 
rieure et interne du tibia, ainsi nommé parce qu'il 
sert à porter la jambe dans la position que pren- 
nent les tailleurs assis sur 1'établi. 

— HIST. xni' s. Li valet couturier du mestier dessus 
dit qui mesprandront par leur couture ou par leur 
fet, Liv. des mét. 4 43. Couturier de lormerie [ouvra- 
ges de cuir, brides, etc.], íb. 36). Hxiv" s. Et puis 
croisent les jambes ainsi que cousturier, Guescl. 
22253. || xve s. Ceste maison estoit toute asseulée 
hors des autres, et un pauvre homme cousturier y 
demeuroit, froiss. ii, iii, 9. Et le dit cousturier 
respondit qu'il avoit leans une piece de la robe de 
son maistre que naguere il avoit taillée, monstrel. 
i, ch. 2)0. Ne fut trouvé en la maison du suppliant 
cousturier tant seulement que un pourpoint taillé, 
du cange, appire. Cousturiers qui feront les robbes 
linges, prendront et auront de la façon d'une 
robbe linge à horame, d'oeuvre commune, huit de- 
niers, et dela chemiseàfemme, d'osuvrecommune, 
quatre deniers et non plus, et les autres oeuvres de 
linge à la value, Ordon. des róis de France, t. n, 
p. 372. Estre l'un chapuis [menuisier] ou maçon, 
L'un fevre et autre vigneron, L'un cousturier estre 
failloit; Ly autres les bestes gardoit, e. descii. 
Poésies mss. f0B48, dans lacurne. || xvi's. Ce cous- 
turier cousoit aussitost une manche par derriere 
comme par devant; lout lui estoit un; de sorte qu'il 
renonça du tout à ce fascheux cousturage, pour se 
retirer au plaisant mestier de boire, desper. Contes, 
lxxix. Les muscles cousluriers que nous appellerons 
muscles longs, paré, i, 8. 

— ètym. Couture; proveifç. cordurier; anc. catai. 
costurer. 

COUTURIÈRE (kou-tu-riê-r'), s. f. H l°Autrefois 
ouvrière en linge. || Aujourd'liui, ouvrière en robes. 
|| Celle qui dirige un atelier oil Ton confeotionne 
des vêtements de femme. J| 20Espèce du genre fau- 
vette. 

— HIST. xn° s. E pois [il] me fist aprendre à cos- 
turiere, Gerará de Ross. p. 362. || xvr s. X la coutu- 
riere qui a vaoqué quatre jours à adouber lesaubbes 
et aultres draps de Tesglise, unze sois neuf deniers, 
jaubert, Glossaire. Lequel on disoit encore n'estre 
pas son filz legitime, ainsavoir esté supposé, eslant 
né d'une cousturiere qui se nommoit Gnathenium, 
amyot, Aratus, 64. Les cuisses croisées, comme 
volontiers font les cousturieres, paré, xix, )). 

— étym. Couturier; provenç. corduriera; espagn. 
coslurera; portug. costureira. 

t COUVAGE (kou-va-j'), s. m. Voy. couvaxson. 
— ÉTYrM, Comer. 
COUVAIN (kou-vin), s. m. Amas d'02ufs d'abeilles 

ou d'autres inséctes. Les fourmis cherchent avec 
avidité lecouvain despunaises. || Rayon de cire des 
abeilles, ne contenant que des oeufs et des lanes. 
II faudrait s'assurer si un essaim qui a du couvain 
et qu'on prive de sa mère, ne continue pas à tra- 
vailler, au moins jusqu'au temps oü les petils se 
transformem en mouches, bonnet, OCuvres, t. x, p. 
98,dans pougens. || Fauxcouvain,couvain corrompu. 

— ÉTYM. Couver; Berry, couain. 
COUVAISON (kou-vè-zon), s. f. Temps pendant 

lequel couvent les oiseaux de basse-cour. 
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— étym. Latin, cubatio, de cubare (voy. cou- 
ver). 

COUVÉ, ÉE (kou-vé, vée), pari. passé. Les osuís 
couvés par Ia poule. Un muf couvé. || Fig. Des des- 
seins longtemps couvés éclatèrent enfin. || Un ceuf 
couvé se dit quelquefois au lieu de oeuf couvi. 

COÜVÉE (kou-vée), s. f. || 1° Les oeufs qu'une fe- 
melle d'oiseaucouve en mème temps. Uyavait taut 
d'(Bufs à la couvée. Achetait un cent d'oeufs, faisait 
triple couvée, la font. Fabl. vh, )0. || 2o Les pe- 
tits éclos. Notre alouette de retourTrouve en alarme 
sa couvée, id. ib. iv, 22. On ne voit pas que 
le coq se mette aucunement en peine de Ia couvée, 
j. J. rouss. Lnég. note m. Poete, prends ton lutb;. 
c'est moi, ton immortelle, Qui t'ai vu cette nuit 
triste et silencieux, Et qui, comme un oiseau que 
sa couvée appelle, Pour pleureravectoi descends du 
hautdes cieux, A. de musset, Poésies nouvelles, la 
Nuit demai. || 3o Fig. et familiòrement. 11 se dit de 
certaines gens et de leur famille. Toute la couvée 
n'en vàut rien. Quelle trislesse de se séparer de ce 
qui est bon, et quelle joie de voir partir une foulo 
de Provençaux tels que vous melesnommez I Ne vous 
souvient-ií point de la couvée [visite nombreuse] de 
Fouêsnel, et comme nous lirions agréablement le 
jour et le moment de leur bienheureuse sortie? sév. 
346. Et vous souhaite toute sorte de bonheur et à 
cette jolie couvée qui est sous votre aile, et qui vous 
doit donner tant de plaisir et de consolation, sév. 
t. vm, lett. 762, dans pougens. 

— HIST. xin" s. Et s'el n'a pas prise provée D'eus 
deus ensemble la covée, Mes bien en chieten jalou- 
sie QiTel set ou cuide estre acoupie.... laRose, 984o. 
|| xv* II viendra d'estrange terre par mer une grande 
couvée de fortes et merveilleuses gens en la grande 
Bretaigne qui toute la terre mettra en sasubgection, 
Perccforest, t. v, f° 97. || xvi's. On remuera les 
ceufs une couple de fois durant la couvée [incuba- 
tion artiflcielle], o. de serres, 368. Pour les prime- 
raines couvées seront les cabinets les plus chauds 
et ensuite les autres par ordre, id. ib. Plusieurs pe- 
tites couvées pourra-on assembler pour faire una 
grande bande de poulets, id. 300. Comme la meil- 
leure conduite des poulets appartient au cbapon, 
ainsi la plus profltable couvée est celle deue à la 
poule dTnde, id. 36). Ainsi pour vous, oyseaux du 
ciei, Ne sçauriez faire une couvée, marot, t. 11, 
p^OBS. 

— ÉTYM. Couver; Berry, couée; saintong. coúée. 
COUVENT (kou-vaL),s. m. || 1° Maison religieuse 

dTiommes ou de femmes. Mettre une filie au cou- 
vent. Les seigneurs et les évêques de France mirent, 
par le consentement du pape Zacharie en 7B2, Pe- 
pin maire du palais sur le trône, et Chikléricleder- 
nier de leurs róis dans un couvent, mézerai, Jlist. 
de France, t. 1, dans hichelet. Ah ! souffrez qu'un 
couvent, dans les austérités, Use les tristes jours 
que le cielnTa comptés, mol. Tart. iv, 3 Après 
qu'une personne, Bon gré, mal gré, s'est mise en un 
couvent, la font. Mazet. Les garçons dans les col- 
léges et les filies dans les couvents, 3. j. rouss. 
Ém. 1. On tolère quelques asiles pour de vieilles 
filies à Bahia et i Rio-Janeiro; mais jamais il nc 
fut permis, dans le Brésil, de fonder aucun couvent 
pour des religieuses, raynal, Ilist. phil. ix, )4. 
|| 2° Les religieux, les religieuses qui composent la 
communauté. Tout le couvent s'assembla. || 3° Pen- 
sionnat tenu par des religieuses pour des jeunes 
filies du monde. 

— IIEM. D'après Vaugelas, on écrivait concent, 
touten prononçant couvent. On troTive eneffetdans 
régnier, Sat. xin : Jour et nuit elle va de convém 
en convent. La première édition du Dictionnaire de 
TAcadémie écrit convent. 

— HIST. xiiie s. Qui convent [union] a àmal mari, 
Souvent s'en part à cosur marri, addefr. le bast. 
Bomanccro, p. 2). II li dit qu'ele est nice et folie, 
Dont tant demore à la karole, Et dont ele bante si 
sovent Des jolis valez le convent [société], laRose, 
8500. 11 n'est pas mestier que li convent des eglises 
voisent as pies por lor drois maintenir, beauiian. 
xlv, 42. Et là vint le mestre du Temple et tout le 
convent, toutdeschaus parmi Tost,pource que leur 
heberge estoit parmi l'ost, joinv. 268. Hxvs. Ainsi 
s'en retournerent à leur convent, comm. viu, 4 9. 
|| xvi° s. Si quelque beau pere affeotionné au con- 
vent vient àlire ceci, lanoue, 63. 

— ÉTYM. Provenç. convent, conven, coven, ao- 
cord, convention; covent, coven, couvent, assem- 
blée; catai, courení; espagn. et ital. convento.Con- 
vent oa couvent, dans le seus d'accord vient du 
latin conventum ; dans le sens de réunion, assem- 
blée, couvent, du latin conventus; et tous deux 
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viennent également de convenire (voy. convenir). 
Dès le xiii» siècle, convent a, du sens de réunion, 
passé à celui de réunion de religieux. 

CODVER (kou-vé), v. a. || 1° Se tenir sur les oeufs 
. pour les faire éclore, en parlant des femelles des oi- 

seaux. La poule a couvé tant d'ceufs. J'avais d'abord 
regardé comme une faMe ce que Diodore rapporte 
de 1'industrie des Egyptiens, qui savaient, par une 
fécondité artifloielle, faire éclore des poulets, sans 
faire couver les ceufs par des poules; mais teus les 
voyageurs modernes attestent la vérité de ce fait, 
rollin, Ilist. anc. QEuvres, t. i, p. 98, dans pou- 
gens. {| Absolument. Cette poule veut couver. Elle 
bâtitun nid, pond, couve et fait éclore, Ã la hâte; 
le tout alia du mieux qu'ilput, lafont. Fabl. iv, 22. 
II [Diphile] retrouve ses oiseaux dans son sommeil : 
lui-même il estoiseau, il est huppé, ilgazouille, il 
perohe, il rêve la nuitqu'il mue ou qu'il couve, la 
bruy. xiii. || 2'' Fig. Entretenir avec soin et mystère. 
Ennuyés de couver leur cruelle manie, malh. II, 1. 
Ce fier serpent qui couve un venin sous des fleurs, 
régnier, Sat. vi. Je vous avoue, ma très-aimable 
chére, que je couve une grande joie, mais elle n'é- 
clatera point que je ne sache votre résolution, sév. 
183. N'est-ce pas sous un beau semblant d'obéis- 
sance et de modestie couver Ia rébellion et la vio- 
lence dans le sein? boss. For. Avert. v, § 14. Vous 
avez couvé le feu profane dans votre coeur, mass, 
Cor. Tiédeur, i. Couvrage d'un scélérat qui cou- 
vait de mauvais desseins, j. j. rouss. 1" dial. Je 
vois sur votre visage cette méditation profonde qui 
couve les germes du génie et les dispose à la fécon- 
dité, marmont. Contes mor. Connaiss. Quelque soit 
le destin que couve Tavenir, Terre [Italie], enve- 
loppe-toi de ton grand souvenir, lamart. Ilarm. 
ii, 3. |1 Couver des yeux, regarder avec plaisir, avec 
convoitise. Lorsqu'il est jaloux de son trésor et qu'U 
le couve des yeux, desc. Pass. 169, Telle prenait 
Goút à le voir et des yeux le couvait [un jouven- 
ceau], Lui souriait, faisaitla complaisante, la font. 
Psaut. Messire Jean Chouart couvait des yeux son 
mort, Comme si Ton eút dú lui ravir ce trésor, m. 
Fabl. vn, t. Gaillard corbeau dlsait en le couvant des 
yeux [un mouton] : Je ne sais qui fut ta nourrice, 
id. ib. ii, 16. || Préparer, renfermer dans son sein. 
Ces grands mouvements Couvent, en leurs fureurs, 
de piteux ohangements, régnier , Sat. iv. L^ir 
calme couve une pluie, desc. Météor. 2. || Familiè- 
ment. Couver une maladie, porteren soi les germes 
d^ne maladie qu'on craint de voir apparaltre. 
II 3° F. n. Étre entretenu sourdement, préparé en 
silence, sans paraltre. Le feu couve sous la cendre. 
Tant qu'aucun souflle ne 1'éveille, LTiumble foyer 
couve et sommeille, lamart. Médit. n, 6. || Fig. 
Cest un feu qui couve sous la cendre, se dit d'une 
passion, d'une haine prête à se réveiller. Cest le 
feu de l'Elna qui couvait sous la cendre, yolt. Ca- 
til. v, 3. Le feu terrible qui paraissait presque éteint 
couvait sous la cendre, pour éclater bientôt avec 
plus de fureur que jamais, J. J. rouss. Érn. v. || II 
faut laisser couver cela, il ne faut le faire qu'après 
de múres réflexions. || 4" Se couver, v. réfl. Etre en 
sourde préparation. Ne mettez point d'obstacle aux 
choses qui se couvent, boss. Vevoirs, 2. Tous les 
gens un peu pénétrants virent bieu qu'il se couvait, 
au sujet de mon livre et de moi, quelque complot 
qui ne tarderait pas d'éclater, j. j. rouss. Conf. xi. 

— HIST. xni»s.,Cesunt cil qui en leur cuer covent 
leurmalice, Psaulier, f° 37. Chose que li ton cuer 
covoit, Uen. 5720. Une geline oi cover, Qui desoz 
li avoit douze oes [ceufs], ib. 23388. Tel mal ai dedenz 
moi cové, Par quoi me covendra finer; Bien voi ne 
puis longues durer, ib. 8058. Quatro loviax gisent 
enmi, Et ma dame Hersent la love, Qui ses loviax 
norrist et cove, ib. 361. Car bien est ores esprouvée 

, Latraison qu'avez couvée, la Rose, 2054. Com plus 
couve li feus, plus art, ruteb. 38. (| xiv» s. La três 
grant traison qu'il ont longtemps covée Fu en Tost 
dessus dit três clairement provée, Complainte sur la 
balaillede Poitiers, Dibl. des Charles, 3C série, t.n, 
p. 261. Et ainsi [le feu d^mour] se queuve et en- 
gendre, Com li charbons desouz la cendre, ma- 
chault, p. 85. Et en droite aventure, je vous acer- 
leíie, Met-on les oefs couver, on Ta dit mainte fie, 
Gucscl. 4400. || xvi" s. Je me couve continuellement 
de mes pensées, et les couche en moy, mont. i, 78. 
Les tortues et les autruches couvent leurs oeufs de 
la seule vue, id. i, ioi. Les accoustrements nous 
eschauffent de nostre chaleur, laquelle ils sont pro- 
pres à couver et nourrir, id. i, 319. Un vieillard se 
faict tort et aux siens de couver inutilement un 
grand tas de richesses, id. ii, 76. II couvoit de long- 
temps en son coeur le paganisme, id. ur, 83, Que 
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je couve quelque maladie causée d'excès, yver, 
p. 582. Cela desoouvrit la maladie cachée et se- 
crette, qui de long temps se couvoit en la ville de 
Rome, amyot, Marius, 62. Les plus temeraires se 
prirent à crier que Crispinus ne couvoit rien de bon 
en son cueur, m. Othon, 4. La poule couvante ne 
les poussins esclos ne peuvent souffrir Tincommo- 
difé d'un mauvais logis, o. de serres, 358. Qui te 
retient, disoy je, ainsi tard endormie? Tu ne dois 
si longtempseri paressecouver; La femmed'unvieil- 
lard matin sedoit lever, desportes, OEuvres, p. 327, 
dans lacuhnb. Elle y peut bien pondre, mais elle 
n'y couve ra pas, cot grave. 

— ÉTYM. Berry et normand, couer; saintong. 
coúer; wallon, cover; génev. gonver; Franohe- 
Comté, gouver; provenç. coar; catai, covar; ital. 
covare; du latin cubare, être couchê. 

COUVERCLE (kou-vér-kT), s. m. Ce qui est pour 
couvrir et fermer. Le couvercle d^ne bolte, d'un 
pot, d'une marmite. Polyphême referme la porte 
sur nous avec cet horrible rocher quTl remue avec 
la même aisance que si o'eílt été le couvercle d'un 
carquois, fén. xxi, 400. ||Fig. Trouver couvercle à 
sa marmite, se dit, dans un parler très-Iibre, d'une 
femme qui trouve mari ou amant. II n'est si décré- 
pite Qui ne trouve, en donnant, couvercle à sa 
marmite, régnier, Sat. xm. || Dans le même sens. 
11 n'est pas si méchant pot qui ne trouve son cou- 
vercle, c'est-à-dire il n'y a pas de femme, quelque 
disgraciée qu'elle soit, qui ne trouve à se marier. 

— HIST. xiii» s. Item un pot qui dessus le cou- 
vercle a un chevalerot [figure de chevalier], nu 
cange, cavaillerii. Renart tint le covercle haut, 
EtTybert saut hors de plain vol, Et Renartletchaoir 
si fort Le covercle, et si Tempaint, Tybert en a la 
qeueataint, Ren. 2806. Ens au covercle [de lacoupe] 
par desus, llloec ert paint comme Venus, Pallas et 
Juno ensement.... Fl. et RI. 465. ||xv» s. Ha hay! 
qui puet avoir osté Du monument et descouvert Le 
couvescie et entrouvert ? Résur. de JV. S. J. C. 
|| xvi» s. II teint le couvercle si fermeparlededans, 
que plusieurs ensemble qui se preforoerent de Touvrir 
n'y sceurent onques rien faire, amyot, Rom. 46. Tel 
pot, tel couvercle, cotgravb. 

—ÉTYM. Lat. coopercuíwm, de coopmVe (voy. cou- 
vrir). 

f COUVERSEAD (kou-vèr-sô), s. m. |il0Planche 
minoe dont on forme un couvercle pour les meules 
d'un moulin. || 2° Anciennement. Étoffe, tapisserie 
servant à couvrir des chaises et autres meubles. 

— HIST. xv» s. Leur lit, leur habitation Estoit 
soubz arbres; les rainsel [rameaux] Furenl leur toit 
et couversel, e. desch. Poésies mss. f0 387, dans 
lacurne. Le mortier, c'est je veux complaire; le 
pillon, c'est vous n'aurez rien; Le couverceau, vous 
me faschez; La fiole, vous me plaisez, coquillard, 
Droits nouveaux. 

— étym. Couvrir; provenç. cubresel, couvercle. 
I. COÜVERT, ERTE (kou-vêr, vèr-t'), part. passé 

de couvrir. || l0Garni, muni de quelque chose qui 
oouvre. Maison couverte en tuile. |{ Cios et couvert, 
logé dans une maison qui est bien close et qui a 
bonne toiture. Le propriétaire doit tenir son loca- 
taire cios et couvert. || Fig. Se tenir cios et couvert, 
se tenir en lieu de súreté. || Terme de marine. 
Batterie couverte, batterie de bouches à feu ren- 
fermée entre deux ponts. || Ailes convertes, ailes 
des insectes qui sont tout à fait cachées sous les 
élytres. || Terme de botanique. Fruit couvert, fruit 
que le cálice, persistant autour de Tovaire, et se 
fermant vers le sommet, enveloppe en entier, || Fig. 
Servir quelqu'un à plats couverts, ne lui confior un 
secret qu'en partie, et aussi lui rendre de mauvais 
ofíices secrètement. || 2° Yêtu. U n'était couvert que 
de simple serge. Un homme bien couvert. Mais que 
veut ce soldat couvert à la romaine? mair. Sophon. 
iv, L Dans ce désordre à mes yeux se présonte Un 
jeune enfant couvert d'une robe éclatante, rac. 
Athal. ii, 6. ||D'après de Cailliêres, 1690, dire un 
homme bien couvert, était une faoon de parler du 
dernier bourgeois. || Qui a son chapeau sur la têle. 
Le chancelier Guy de Rochefort était assis et cou- 
vert, volt. ftoeurs, no. || Terme de musique. Cou- 
vert, mot qui indique qukm doit couvrir d'un drap 
les timbales afin d'en amortir le son. H 3° Mots cou- 
verts, paroles qui cacbent un sens diflérent de celui 
qu'elles expriment. Cest me conseiller de raourir, 
en paroles couvertes, sév. 2(9. || Mots couverts, 
paroles honnêtes qui en font entendre d^bscênes. 
|| 4° Allée couverte, allée taillée en berceau. || Pays 
couvert, pays três-boisé. || 5°Chargé, plein de. Une 
table couverte de mets. Pays couvert de bois. Ces 
portiques, ces lieux que vous voyez déserts, De 
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nombreux citoyens seront bientôt couverts, volt. 
Tancr. m, 3. L'océan était couvert de ses fiottes, 
eavnal, Ilist. phil. IX, 8. || Par extension. Bientôt 
nos amis Viendront couverts du sang que je vous ai 
promis, rac. Andr. v, 4 Le héros en prière De- 
meura tout couvert de feux et de lumière, boil. 
lulr. vi. Tu gémis et tes yeux de larmes sont cou- 
verts, volt. AU. IV, 7. || Fig. Un discours couvert 
d'applaudissements. Et j'aime mieux voir morts 
que couverts dTnfamie Ceux que vient de ndô- 
ter une main ennemie, corn. Ilor. iv, 2. Nous 
mourrons, je le sais, mais tout couverts de gloire, 
volt. Orphel. iv, 6. || 6°Protégé, défendu. Couverte 
de loutes parts, la France est capable de tenir la 
paix avec süreté dans son sein, mais aussi de porter 
la guerre partout oôil faut, boss. Marie-Thér. Marie 
est couverte de la vertu du Três-Haut, id. iv, 
Annonc. t. Dans la gloire éternelle, les fautes des 
saints pénitents, couvertes de ce qu'üs ont fait pour 
les réparer et de Téclat infini de la diviue miséri- 
corde, ne paraissent plus, id. Louis de Bourbon. 
Maniiheim.... est au confluentduNeckeretduRbin, 
et couverte d'un côté par un marais, lafayette, 
iíém. Cour de France, OEuvres, t. n, p.'374, dans 
pougens. Aimé du souverain, de ses rayons couvert, 
Vous ne servez qu'un maitre, et le reste vous sert, 
volt. Rrut. ii , 2. Que 1'aocusé couvert de votre au- 
torité, Sorte de son palais et parle en liberté, m. j. 
chén. Tibère, v, 6. H Terme d'art militaire. Cetlo 
porte est couverte par une demi-lune. Chemin cou- 
vert, cbemin sur le bord extérieur du fossé et oú 
Tassiégé est à Tabri du feu des assiégeants. || 7° Ca- 
chê. Et lorsque sous mon nom il se livre àsa perte, 
Tiendrai-je sous le sien ma fortune couverte? corn. 
Iléracl. iv, t. II tient en ma faveur leur naissance 
couverte, m. ib. v, 3. Mais, tenons, s'il se peut, 
notre douleur couverte, mol. Mélic. n, 2. Tes yeux 
sur ma conduite incessamment ouverts M'ont sauvé 
jusquTci de mille écueils couverts, rac. Rrit. i, 4. 
Votre empire n'est plein que d'ennemis couverts, 
id. Alex. ii, 2. Et les feux mal couverts n'en écla- 
tent que mieux, ID. Andr. n, 2. Au milieu d'enne- 
mis couverts ou déclarés, la bruv. x. Quoil vous 
le soupçonnez d'une haine couverte? rac. Rrit. v, 
I Je ne sais quel ennemi couvert Révélant nos 
secrets, vous trahit et me perd, id. Milhr. iv, 2. 
Jalousies tantôt couvertes, tantôt déclarées, boss.' 
Ilist. ni, 6. Écouta-t-il Jason, quand sa haine cou- 
verte L'envoya sur nos bords se livrer à sa perte! 
corn. Médée, n, 2. Ce feu, tantôt couvert, tantôt 
soufflé avec violence, désolait ces beaux climats, 
volt. Scarmenlado. || Terme de musique. Quinte, 
octave couverte, synonyme de quinte, octave ca- 
chée. || 8» Dissimulé. Cest un homme couvert. || Se 
tenir couvert, cacher ses pensées, ses projets. II 
[Monsieur] se tint couvert au dernier point au sujet 
des trois ministres, retz, Mém. liv. m, p. 464, dans 
pougens. || On dit dans le même sens ; cios et cou- 
vert. || 9° Vin couvert, vin d'une couleur rouge 
foncée. Ilypleut [dans Tlle desPlaisirsJ du vin cou- 
vert quand le temps est chargé, et, dans les plus 
beaux jours, la rosée du matin est toujours du vin 
blano, fén. xix, ss. || 10° Drap couvert, drap qui 
n'a pas été tondu d'assez près. 

2. COUVERT (kou-vêr; le t ne se lie pas; un cou- 
vêr épais; au pluriel, Ts ne se lie pas : des cou-vêr 
épais; cependantplusieurs lient: des kou-vêr-z épais), 
s. m. || 1° Logis oi Ton est couvert des intempéries. 
Ou'ea peu de jours il eut au fond de Termitage Le 
vivre et le couvert; que faut-il davantage? la font. 
Fab. vil, 3. Des hommes ayant souvent i peine Io 
couvert et la plture, volt. Moeurs, (44. On donne 
le couvert à des passantá embarrassés de leur glte, 
j. j. rouss. Ém. v. La solitude a préparé à 1'oiseau 
lo vivre et le couvert, chateaur. Génie, i, v, 7. 
À Dieu ne plaise, ditle lévite, que je loge chez un 
peuplo infidòle, et qu'un Cananéen donne le couvert 
à un ministre du Seigneur, j. j. rouss. Lév. d'Fphr. 
ch. u. |1 Terme de blason. ChMeau ou tour avec un 
comlile. || 2° Terme de fortification. Ouvrage dé- 
fendu par un autre. || Glacis qui sertdeparapet au 
grand chemin des rondes. |1 3» Ombrage que donne 
un massif -(Tarbres. Ce jeune bois donne un beau 
couvert. Ces boutures de peupliersetdes épines qui, 
aprês avoir pris racine, ont fait un peu de couvert, 
bufpon, Fxp. sur les végét. 2'mém. || 4° Sous le 
couvert, avec une enveloppe qui porte Tadresse 
d'un tiers. Je supplie Y. A. R. (Tadresser les ordres 
sous le couvert deM. du Breuil, volt. Leíl. Prusse, 
12. On m'a déji adressé quelques volumes sous le 
couvert du général Miollis, p. l. cour. letí. u, 
ib. || Fig. Sous le couvert de Tamitié, en prenant 
les debors de Tamitié. Sous le couvert des forme» 
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judiciaires, en usant loyalement ou déloyalement 
des formes qu'imposent les lois. || 5o X couvert, loc. 
adv. Les troupeaux ne pouvaient trouver d'étables 
pour être mis à couvert, fén. Tél. í. |1 Fig. Ma 
fourbe est à couvert, 1'autre a tout ayoué, mair. 
Soliman, m, 9. 11 n'est pas de ces róis qui, loin 
du bruit des armes, Sous des lambris dorés don- 
nent ordro aux alarmes, Et, traçant en repôs dam- 
bitieux projets, Prodiguent à couvert le sang de leurs 
sujets corn. Victoires du toí. Mettre ii couvert son 
honneur, la font. Contr, Pour savoír, dites-vous, 
si Jansénius est à couvert, il faut savoir s'il défend 
la gràce efficace à la maniÈre de Calvin, pasc. 
Proa. 18. Afin de vous mettre par là à couvert du 
côté des juges, id. ib. 13. Voüà tout ce qu'on peut 
souhaiter pour mettre 1'honneur à couvert, id. ib. 7. 
Cette définition vous met fort b. couvert, sév. 442. 
Pour mettre la conscience à couvert, eoss. yor. 7. 
'On mettait à couvert la faiblesse et 1'innocence, 
mass. Prière, 2. || Mettre son bien, sa fortune à 
couvert, les garantir contre les dangers de les per- 
dre, contre des répétitions qui pourraient les com- 
promettre. Voyant ses affaires embarrassées, il a 
mis ladot de safemme à couvert. On leur permet de 
mettre une partie de leur bien à couvert, PASc.Prou. 
8 Mazarin prit ses mesures pour mettre à couvert 
sés richesses, volt. Louis XIV, 6. ||Terme de com- 
meroe. Être A couvert, avoir des garanties súrespour 
les avances faites àquelqu'un. || 6° Xcouvert de, loc. 
prépos. Dans une situation oü Ton est couvert, et 
défendu contre'quelque chose. Être à couvert du ca- 
non. Une tente oü l'on pourra se mettre à couvert de 
tout sév. 435. Vous qui mettez sa tête à couvert de la 
foudre, corn. Ilor. v, 3. Cestattendre l'issue à cou- 
vert de Forage, id. Pulch. in, i. La vengeance dont 
Dieu avait voulu les mettre à couvert, boss. Hist. 
ii, 9. 1| Fig. Je veux me voir en vous renaltre de 
ma cendre, Et, par vous à couvert des outrages du 
lemps, Commencer à mon âge un règne de cent 
ans, rotr. Vencesl. i, i Nous, à couvert de toutes 
ses poursuites, De ce coup hasardeux ne craindrons 
point les suites, mol. 1'Étour. m, 7. Quand on est 
faite comme vous, on doit être à couvert de toutes 
ces sortes de craintes, id. Festinde P. n, 2. IIentre 
[dans la rivière], et son cheval le met X couvert des 
voleurs, mais non de 1'onde noire, la font. Fábl. 
vm, 23. Je me crois à couvert des rhumatismes, 
sév. 282. Dans ces refuges oü Ia pudicité est à cou- 
vert des tentations du désespoir et de 1'indigence, 
FLégh. Panig. u, p- 321. Étant seul à couvert des 
traits de la salire, boil. Sat. ix. Votre vertu vous 
met à couvert du trépas, rac, TUéb. n, 2. On y est 
[dans la vertu] du moins à couvert des dégoúts du 
monde et des passions, mass. Cor. Dégoúts. La vertu 
la plus entière n'est plus à couvert de la contradic- 
tion des langues, id. ib. Pet. nombre des Élus. Que 
n'opposez-vous pas pour vous mettre i couvert de 
co devoir? id. ib. Mot. de com. Elle nait à couvert 
do Ia contagion le trésor de la grflce, id. Av. Cone. 
Pour mettre son héros à couvert de surprise, volt. 
Catil. ii, i. H Dans un tout autre sens, à couvert 
de, protègé par. Le régiment était à couvert d'un 
bois. X couvert de sa mauvaise mine, sév. 498. II 
n'a songé qu'à se mettre ü couvert de Rome, boss. 
Lett. quiét. 464. 

— SYN. i couvert, X l'abri. X 1'abri ajoute une 
idée de protection qui n'est pas dans la locution à 
couvert. Celui qui est à couvert est simplement cou- 
vert; celui qui est i Fabri est protégé, défendu, 
garanti. t 

— HIST. xiii0 s. II deit jurer sur sains que il n a, 
ne autre por lui, dou sien à covert ne à descovert, 
de quei il li puisse fere que plege.... dss. de J. i, 
192. Meson en laquele ele doit avoir le covert por 
son cors garder et garantir, beaum. xxx, ico. 
II xvi0 S S'estant jecté hors du couvert d'un moulin 
à vent,' mont. i, 49. II ne change, pour hyver et 
temps qu'il face, le mesmo bonnet qu'il porte au 
couvert id. i 260. Nul moyen de logerà couvert 
ses blecez id. i,35G. Il Ig fit lever, lui priant de lui 
donnerle couvert pour cette nuit. Endurez que je 
demeure ici à couvert, attendant qu'il soit jour, 
desper. Contes, xlih. Ún grand couvert [hangar] 
comme bale de marché, y será dressé, o. de serres, 
2i. Ce que les veneurs en leurs termes appellent 
couvert, Fopposans à la campagne, pithou, Coust. 
de Troyes, p. 635, dans lacurne. O combien de 
biens faits obmis, et de mechancetez se commettent 
sous le couvert des formes, lesquelles Fon ne sent 
pas, charron, Sagesse, p, 43, dans lacurne. 

— ÉTYM. Couvert i; proveno. cubert; portug. 
coberta; ital. coperto. 

a, COUVERT (kou-vêr; le í ne se lie pas; un cou- 
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vert élégant; dites : un kou-vêr élégant; au pluriel, 
Fs ne se lie pas: des kou-vêr élégants; cependant 
plusieurs lient ; des kou-vêr-z élégants), s. m. 
|| Io Ce dont on couvre une table, nappe, assiettes, 
cuillers, fourchettes, etc. avant de servir les mets. 
On apporte la nappe et Fon met le couvert, régnier, 
Sat. x. La vieille.... met le couvert, lafont., Fauc. 
Sur un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis; 
Je laisse S, penser la vie Que firent ces deux anais, 
la font. Fabl. i, 9. Mais, que vois-jel de bons amis 
Que rassemble un couvert bien mis, bérang. Acad. 
et Cav. || Grand couvert, repas qu'un monarque fait 
en public aveo un certain cérémonial. Mais je vois 
en pitié le Crésus imbécile Qui jusque dans les 
champs me transporte la ville; Avec pompe on le 
couche, on Fhabille, on le sert, Et Mondor au vil- 
lage est à son grand couvert, delille, Homme des 
ch. 1.1| Petit couvert, repas sans cérétnonie des róis 
et princes. Elles [les princesses] mangèrent à leur 
petit couvert, volt. Babyl. 4. || Z0L'assiette, la ser- 
viette, la cuiller, la fourchette, le couteau et le 
verre de chaque convive. Mettez un couvert pour 
Monsieur. II y avait dans un coin cinq ou six cou- 
verts oüse mettaient tantôt les unes [des princesses] 
tantôt les autres, mais qui n'étaient tenus par per- 
sonne, st-sim. 32, 12). Alexandre dressa pour le 
festin une tente qui contenait cent tables, oü par 
oonséquent il pouvait y avoir neuf cents couverts, 
rollin, Hist. anc. QEuvres, t. vi, p. 191, dans 
pougens. On lui apporta un couvert; il se jeta d'abord 
sur Fomeletteavec tant d'aTÍdité qu'il semblaitn'avoir 
mangéde troisjours, lesage, GilBlas, i, 2. [j Avoir 
toujours son couvert mis chez quelqu'un, être cer- 
tain qu'on y sera toujours reçu à diner. j| 3° La cuiller 
et la fourchette réunies. Une douzaine de couverts 
d'argent à tilet. ||4°Etui garni d'un couvert et du 
couteau. Couvert de vermeil. II porte toujours son 
couvert en voyage. 

— HIST. xv0s. Messire Gautier de Passac et messire 
Guillaume de Lignac demourerent avec les cheva- 
liers et les menerent en une belle chambre oü on 
a volt couvert pour disner, froiss. ii, iii, 86. Madame 
ma mère vit que Fon servait madame la Dauphine 
à couvert, et madame la duchesse de Bourgogne 
point, de laborde , Émaux, p. 232. Quand madame 
la duchesse mangeoit lá oü monsieur le Dauphin 
estoit, Fon ne Ia servoit point à couvert, et ne fai- 
soit on pas d'essay devant elle, mais beuvoit en sa 
coupe sans couvrir, id ib. || xvi0 s. Puis furent 
amenez en la grande sale, qu'ils trouverent si 
riche parée, et ie couvert de quatre longues tables 
si bien ordonné que.... carl. v, 12. 

— ÉTYM. Couvert i;bourguig. couvar. Mettre le 
couvert se disait ainsi parce que, aux tables des róis 
et des princes, les plats, hanaps, salières avaient un 
oouvercle, sorte de garantie extérieure contre Fem- 
poisonnement; de là couvert a pris le sens des as- 
siettes, fourchette, cuiller, couteau, qu'on met de- 
vant un convive, et plus particulièrement encore, 
de la fourchette et de la cuiiler. 

COÜVERTE (kou-vèr-F), s. f. || l" Terme de ma- 
nufactures de terres fines. IFémail dont est revêtue 
la terre mise en oeuvre, faience ou porcelaine, et 
qui est composé de substances lacilement vitresci- 
bles. Cest sur la couverte que Fon peint. Quoi qu'il 
en soit de cette conjeoture, on peut assurer qu'il 
n'y a point de porcelaine dont la couverte soit plus 
agréable à la vue, plus égale, plus unie, plus so- 
lide et plus fine, raynal, Hist. phü. v, 7. De quels 
mélaux fondus la pâte blanchissante Forma d'un 
riche enduit leur converte brillante, delille, Trois 
règnes, iv. [1 La portion extérieure de la porcelaine 
qui est í demi vitriflée par la cuisson. On doune 
le nora de converte A cette couche qui constitue 
proprement la porcelaine, raynal, Hist. phü. v, 
27. || 2o Couverture. Un garde-robe gras servait de 
pavillon, De couverte un rideau, régnier, Sat. xi. 
Hors d'usage en ce sens. 1| AujowrFhui, couverture 
de laine employée par les militaires. || Chez les 
emballeurs, enveloppe extérieure de toiles qui vien- 
nent du Levant. H Châssis sur la forme du papetier. 
|| 3o Terme de marine. Toiture des bâtiments dés- 
armés; pont supérieur. || 4o Terme de fauconne- 
rie. L'une des deux grandes pennes du milieu de 
la queued'un faucon. || Vol à la couverte, chasse oü 
Fon approche le gibier à la faveur de quelque cou- 
vert, bale ou bosquet. 

— HIST. xiv0 s. Pour ce convint que 11 jurast; S'il 
ne Feust fait, il estoit mast; Mais il joua d'une cou- 
verte Et se sauva de plus grant perte, Liv. du bon 
Jeh. 2960. II s^st, à la couverte, armé souffisam- 
ment, Bauã. de Seb. vm, 896. ||xv0 s. Si chevau- 
cherent bien un grand temps à la couverte tousdis 
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en costiant Fost aux Angiois, froiss. i, 91. H xvi0 s. 
Quand il eut bien fait du mauvais, il fut contraint 
de s'apaiser pour une couverte de Catalogue que lui 
donna le sire André, desper. Contes, xi. 

— étym. Couvert t; proveno. cuhertá; espagn. 
cubierta. 

CODVERTEMEiVT (kou-vér-te-man), adv. D'une 
manière couverte, cacbée. M. de Mayenne se ser- 
vit, quoique couvertement, des seize, qui étaient 
les quarteniers de la ville, retz, ii, 266. On cor- 
rompt mes sujets, on conspire ma perte, Tantôt 
couvertement, tantôt à force ouverte, desmarets, 
Mirame, i, I. 

— HIST. xm0 s. Car 11 plusor songent de nuit 
Maintes choses couvertement Que Fon voit puis aper- 
tement, la Rose, 19. Et cil meisme qui estoient con- 
tre lui estoient si ami couviertement, Chr. de Rains, 
p. 131,1| xv* s. Quand jour fut, ces marohands qui 
estoient couvertement armés.... froiss-. i, i, isi. 
|| xvi0 s. Dès la naissance de FEglise chrestienne 
telles diversilez ont aparu, qui se sont continuées 
tantost couvertement, tantost ouvertement, et du- 
reront jusqu'à ia fin du monde, lanoue, 70. Les 
femmes scythes crevoient les yeulx A touts leurs 
esclaves et prisonniers de guerre, pour s'en ser- 
vir plus librement et couvertement, mont. iii , 
342. 

— étym. Couverte, et le suílixe ment; provenç. 
cubertament; espagn. cubiertamente; ital. coperta- 
mente. 

COUVERTURE ■ (kou-vèr-tu-r'), s. f. || Io Toile, 
drap, étoffe quelconque qu'on étend oü qu'on dresse 
sur une chose pour la couvrir. Couverture de canapé. 
Les capuchons sont les plus anciennes couvertures de 
tête que les ecclésiastiques aient portées A Féglise, 
thiers, Hist. des perruques, ch. 4. || 2° Papier, 
peau, etc. qui sert A couvrir un livre. La couverture 
d^n livre. Une riche couverture. i| On dit plutôt 
reliure, quand la couverture est en peau. || 3° Ab- 
solumenl, la couverture d'un lit. Une couverture 
de laine. II mit la tête sous les couvertures, ha- 
milt. Gramm. 9. De peur que son père ne décou- 
vrít par la lumière qui était dans sa chambre 
toutes les nuits, qu'il les passait A travailler, 11 éten- 
dait devant sa fenêtre les couvertures de son lit qui 
ne lui servaient plus qu'A cacher qu'il ne dormait 
pas, fonten. Hartsoeker. Des domestiques qui étaient 
entrés dans sa chambre lui jetèrent des couvertures 
sur la tête et Fétouffèrent [Démétrius], rollin , Hist. 
anc. t. vm, p. 576, dans pougens. || Faire la couver- 
ture, replier le drap et la couverture et préparer le 
lit de façon A ce qu'il n'y ait plus qu'A se glisser 
dedans. (jMettre un homme dansla couverture, le 
berner; et fig. se moquer de lui. Je fus berné ven- 
dredi aprês dlné.... j'eus beau crier et me défendre; 
la couverture fut apportée, et quatre des plus forts 
hommes du monde furent choisis pour cela, voit. 
Letl. 8. Une des choses qui m'e£frayait le plus était 
que, lorsque j'étais bien haut et qi^ je regardais en 
bas, la couverture me paraissait si petite, qu'il me 
semblait impossible que je retombasse dedans, m. 
ib. || Fig. Tirer ia couverture A soi, de son côté, se 
faire sa part plus grosse qu'ilneseraitjuste.|l 4o Pièoe 
dMtoflé en fil ou en laine, plus ou moins ornée, et 
attachée par un surfaix sur le corps des animaux et 
surtout des chevaux, pour les protéger contre le 
froid, la malpropreté, les insectes. || 5o Terme de 
jardinage. Objet mauvais conducteur du calorique, 
employé par les jardiniers pour protéger les semis 
ou plantes contre le froid ou les rayons du soleil, 
et qui est fait de paille, de lilière, de feuilles, de 
branches sèches, de pailiassons, de caisses en bois, 
de cioches. || 6° Ce qui forme la surface extérieure 
d'un toit. Couverture en tuile, en chaume, etc. 
|| 7o Le droit, en Espagne, de se couvrir devant le 
souverain, droit dont Foctroi est Fobjet d'uae cer- 
tame solennité. D'abord le nouveau grand ou celui 
qui succède A un autre, car cela est pareil pour la 
couverture, visite tons les grands; j'y menai mon 
fils; ensuite 11 en ohoisit un pour être son parrain. 
.... Je remarquai la bonté duroi, qui, en peine que 
mon fils manquât A se couvrir A temps, lui fit deux 
fois signe de le faire comme il se relevait de son 
inclination après le cobrios [couvrez-vous]; il obéit, 
et s'étant couvert, il fit, comme c'est Fusage, un 
remerclment au roi de demi-quartd'heure, pendant 
lequel il mit quelquefois la main au chapeau et le 
souleva deux fois, A une desquelles le rol mit la 
main au sierf, st-sim. 676, 254. La couverture de 
mon second fils se fit le i" février, jour pour jour, 
précisément quatre-vingt-sept ans depuis la récep- 
tiondemon père au parlement, comme duc et pair 
de France, id. 689, 81. ||80 Fig. Prétexte. masque, 
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faux-SDmhlant. Des exouses de mal faire et des cou- 
vertures de crimes. Puis outre le saint voeu qui sert 
de couverture.... régnier, Sal. xm. L'étroite pare'nté 
leur sert de couverture, tbistan, Mort de Chrispe, 
u, 2. C'est pour servirde pretexte et de couverture í 
Tavarice et à 1'ingratitude, patro, Plaidoy. 9, dans 
richelet. J1 parait que tout ce qu'il [Henri VIU] 
publia sur 1'embarras de sa succession ne fut qu'une 
couverture, taut de ses nouvelles amours que du 
dégoút qu'il avait conçu de Ia reine sa femme, boss. 
For. vn, § 51. il fallait trouver quelque couverture 
à un défaut si visible, id. ib. xv. M.'le Prince, sen- 
sible à la gloire d'une couronne pour un gendre qu'il 
estimait, cachait sous cette couverture la joie du 
repôs de sa famille, st-sim. 48, 62. 119° Terme de 
banque et de commerce. Provisions, cautions don- 
nées pour assurer un payement. Ce négociant me 
doit beaucoup, mais j'ai de bonnes couvertures. 
|| Terme de bourse. Dépôt de titres ou d'espèces 
exigé souvent du client par 1'intermédiaire pour di- 
minuer les risques que ce dernier a à courir dans 
la conclusion des marchés à terme. || lO-Morceau de 
gros acier forgé recouvrant un morceau d'acier fin. 
|| Plaque d'une serrure. || Planches inclinées pour 
garantir de la pluie des piles de bois. || 11° S, f. 
plur. Plumes recouvrant le dessus et le dessous des 
pennes des alies et de Ia queue des oiseaux. 

— HIST. xii" s. E [tu] dunas à mel Ia coverture 
de la tue salut, e la tue destre receut mei, Liber 
psalm. p. 20. i ma dolor n'a mestier couverture; 
Si souspris sui, que je ne sai que faire, Couci, 
p. 126. Por ce ke il puist ferir et ocire les devotes 
pensées, s'atapist il desor la covreture de dolor, 
Job, 446. Kiert soi fie feu] es tours, et el maistre 
clochier; Les covretures covint justrebuchier, liaoul 
de C. co. || xm0 s. Toute la couverture [du lit] à ses 
deus mains [elle] saisi, Berte, lxxxix. La covreture 
de la sele Ert d'un brun paile de Castele, Fl. et BI. 
H87. || xv0 s. Et le bourgeois qui trahit les avoit, 
se mit à fuire par couverture avec eux [afin de cou- 
vrir sa trahison], froiss. i, i, 190. Je vous voul- 
droye prior que vous me prestissiez ung de ces es- 
cus à porter à ceste assemblée et les couvertures 
[cottes] et tout Tautre liabillement, Lancelot du lac, 
t, m, f" no. Sire chevalier, que povez vous avoir 
de ainsi seigner? Certes, dit Nero par couverture 
[feinte], c'est pour la douleur de ma playe qui se 
cst reprinse k seigner, Perceforest, t. v, f" S3. 
|1 xvi" s. Les femmes saisissent à deux mains toute 
couverture de contraster à leurs maris, mont. iii, 
81. L'harquebuserie sans couverture se renverse ai- 
sement, lanoue, 321. Les nappes, les couvertures 
du lit, il vendoit tout cela, desper. Contes, lxxix. 
Elle leur monstra un flambeau ardent de dessus un 
figuier sauvage, en estendant derriere quelques ta- 
pis et couvertures, amyot, Bom. 49. Des couvertures 
de licts, id. Lyc. 23. Ses faultes n'ont aucune cou- 
verture ne couleur honneste, m. Thés. tí Bom. 
conip. 6. 11 or^nna que les couvertures des mai- 
sons se feissent avec la cognée, et les huisseries 
avec Ia sie seulement, id. Lyc. 23. Leur commune 
voix [des chirurgiens] est que ce fut le roy St Louys, 
le tirant en couverture [preuve] de Tappointé qui fut 
fait entro maistre François Fromond et Robert de 
Langres, cbirurgiens du roy jurez du chastelet d'une 
part, et maistre François de Troyes prevost d'au- 
tre, pasquier, Becherches, ix, p. 821 , dans la- 
curne. 

— ètym. Couvert L; bourguig. couvature; rouchi, 
converto; waüon, cofeteu; provenç. coopertura, cu- 
bertura; catai, cnbertora; espagn. cobertura; ital. 
copritura. L'ancien français avait aussi coverlor, 
coverlur, couvretoir, qui étaient masculins etvenaienl 
de coopertorium. Fort sont li lac [liens] et grant li 
couvertour, Cen'est pas gas, Enquelz cil ost ki aime 
par amours, Poésics mss. avant 1300, t. i, f" 03, 
dans lacurne. 

COUVERTUUIEK (kou-vèr-tn-rié; IV ne se lie 
jamais; au pluriel, l's se lie: des kou-vèr-tu-rié-z' 
achalandés), s. m. Fabricant ou marohand de cou- 
vertures de lit. 

— ÉTYM. Couverture; provenç. cohcrlurier. 
COUVET (kou-vè; le l no se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Ts se lie: les kou-vu-z et la 
braise), s. m. Petit pot de cuivre ou de terre qui 
sert de chaufferette aux marchandes se tenant en 
plein air. 

— ÉTYM. Couver; génev. covet; bourguig. côvò, 
couveau, chaufferette. 

COUVEUSE (kou-veü-z'), s. f. Poule qui couve. 
Une bonne couveuse. || Four hydraulique oü l'on 
fait les couvaisons artificielles, soit de graine des 
vers à soie soit d^ufs de poule. 
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— HIST. xvi0 s. En quelque lieu qu'on loge les 
couveuses, o. de serres, 359. 

— ÉTYM. Couver; picard, couvoèrc. 
COUVI (kou-vi), adj. m. Des ceufs couvis, ceufs 

gâtés soit par un commencement de couvaison, soit 
pour avoir été trop longtemps gardés. 

— HIST. xv s. Nous allons par peché perissant 
pour plusieurs dieux, oú sommes obeissant; dont 
puons trop plus que Foeuf couvy, et tout par nostre 
folye, Perceforest, t. i, f" 04. 

— ÉTYM. Autre forme de couvé; Berry, coui. 
f COÜVOIR (kou-voir), s. m. Appareil à couver 

artificiellement des ceufs. 
— HIST. xvi0 s. La hauteur de la couche appellée 

couvoir [dans un jardin] montera jusqu'à deux ou 
trois pieds sur terre,... au couvoir, en telle ma- 
niere dressé et accommodé, sera semée la graine 
de melon, o. de serres, 543. 

— étym. Couver. 
f CODVRAILLE (kou-vra-lT, U mouillées), s. f. 

Nom des semailles dans quelques contrées. 
— étym. Couvrir. 
COÜVRE-CHEF (kou-vre-chèf; Chifflet, Gramm. 

p. 208, au xvii0 siècle, dit que Vf ne se prononce ja- 
mais),»', m. || l0I!onnet,chapeau. JupiterfitàTyphon 
leur grand ohef D'une montagne un couvre-chef, 
scarron, Gigantomachie. Ayant sur soi ce nouveau 
couvre-chef, la font. Psaut. Elle [Mme la du- 
chesse] était sur son lit en robe de veuve bordée et 
doublée d'herinine, pareille à celle des duchesses 
veuves, et comme elles ayant le couvre-chef, st- 
sim. 262, 7. || Aujourd'hui il ne se dit plus que par 
plaisanterie. || 2o Terme de chirurgie. Bandage pour 
latête, ainsi appelé parce que les circonvolutions 
recouvrent la tête. \[Ãu plur. Des couvre-chefs. 

— HIST. xm0 s. Quiconques veut estre teisserandes 
[ouvrièrej de queuvrechiers de soie à Paris, Liv. des 
mét. 99. S'il vuet à s'amie novele Donner cuevre- 
chief ou cotele, la Bose, 9808. || xv0 s. Chacun de 
nous prit sa buire et les emplismes, et puis nous 
mismes au retour vers la ville, nos visages envelop- 
pés de couvre-chefs, froiss. ii, iii, 16. Ladicte da-' 
moyselle estoit en soh habit de dueil et n'avoit que 
ung couvre chief sur la teste, qui estoit habit humble 
et simple et pour leur faire pitié par ralson, comm. 
v, 17. Pour faire draps et cravechiez, Nappes, 
touailles et oreillez.... la Nativiti de N. S. J. C. 
Ilyslère. ||xvi0s. Les femmes mariées, icy prez, en 
forgent, de leur couvrechef, une figure sur leur 
front, pour se glorifier de la jouissance [d'ètre ma- 
riées]; et, venant ít estre veufves, le couchent en 
arriere et ensepvelissent soubz leur coeffure, mont. 
iii, 332. J'ayme mieulx mourir 1'espée au poing à 
la deífense de la muraille pour le service du roy, 
que languir en mon list le couvrechief en Ia teste, 
pour naturelle mort attendre, :ean d'auton, Ann. 
de Louis XII, ms. f" 27, dans lacurne. 

— ÉTYM. Couvrir, et chef dans le sens de tête; 
wallon, courchi. 

f CODVRE-FACE (kou-vre-fa-s'), s. f. Ancien 
terme de fortifioation. Pièce à peu près pareille aux 
contre-gardes, || Au plur. Des couvre-faces. 

— ÉTYM. Couvrir, et face. 
EOUVRE-FEU (kou-vre-feu), s. m. H 1° Ustensile 

dont on se sert pour couvrir le feu et le conserve r. 
1| 2"Coup de cloche qui marquait l'heure de se re- 
tirar chez soi et d'éteindre feu et lumière. Sonner le 
couvre-feu. Elles [les femmes publiques] étaient 
obligées de s'y rendre à dix heures du matin et 
d'en sortir dès qu'on sonnait le couvre-feu, saint- 
foix, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 73, dans pou- 
gens. H Au pluir. Des couvre-feu. 

— HIST. xm0 s. S'il ne portent lanterne et can- 
delle ardant, puis ke li cloke de cuevrefu ara soné, 
tailliar, Becueil, p. 39». Nus crespignier ne puet 
ne na doit ouvrer ne faire ouvrer en nule seson, 
puis l'eure que quevre feu est sonez à Saint Merry, 
Liv. des mét. 86. SVirent covre-feu soner, Et con il 
1'orent entendu, Onques n'i ont plus atendu, Ben. 
22086. 

— ÉTYM. Couvrir. et feu; angl. curfew. 
f COUVRE-GIBERNE (kou-vre-ji-bèr-n'), ». m. 

Etui, soit de toile écrue, soit de cuir verni, dont on 
enveloppe la giberne. j] Au plur. Des couvre-gi- 
bernes. 

— ÉTYM. Couvrir, et giberne. 
f COUVRE-JOINT{kou-vre-join), s. m. |{ Io Terme 

de maçonnerie. Maçonnago qui cache le joinl de 
deuxdalles. || 2" Termede menuiserie. Tringledebois 
dont on couvre les joints des planches. || Au plur. 
Dos couvre-joints. 

— ÉTYM. Couvrir, eljoint. 
f COÜVRE-LIT (kou-vre-li), s. m. Pièce d'élofro 
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ou de tapisserie servant à couvrir des lits. j| Au plur. 
Des couvre-lits. 

— ÉTYM. Couvrir, et lit. 
f COUVRE-LUM1ÈRE (kou-vre-lu-miê-r'), s. m. 

Terme de marine. Autrefois petite plaque en plomb 
ou en cuivre, aujourd'hui petit dôme en plomb ou 
en cuivre, dont on recouvre la lumière des canons, 
pour empêcher que rien n'y entre. {| Au píur. Des 
couvre-lumières. 

— étym. Couvrir, et lumière. 
COTJVRE-PIED (kou - vre - pié), s. m. Petite cou- 

verture qui sert à couvrir les pieds. || Couverture en 
laine ouvragée, ou en étoffe blanche, ou en autre 
étofle, généralement assortie aux rideaux, et qui 
s'étend sur le lit tout entier pour Torner et cacher 
le dessous. 

— REM. L'Académie ne dit rien sur le pluriel. De 
son côtéLaveaux remarque ; « On devrait écrire, au 
singulier, un couvre-pieds, car il s'agit de ce qui cou- 
vre les pieds et non le pied. Mais, puisque Tusageveut 
qu'on écrive couore-pted sans s au singulier, on doit 
1'écrire de même au pluriel; car, au singulier comme 
au pluriel, il a la même signification.» X ce que 
dit Laveaux, il faut ajouter que, au pluriel, s'il n'y 
a pas de faute à écrire des couvre-pied, il n'y en 
a pas non plus à écrire des couvre-pieds. 

— étym. Couvrir, et pied. 
f COÜVRE-PLAT (kou-vre-pla), s. m. Couvercle 

qu'on place sur un plat. || Auplur. Des couvre-plats. 
— étym. Couvrir, et píat. 
I COTJVRE-PLATINE (kou-vre-pla-ti-n'), s. rn. 

Morceau de cuir qui couvrait la platine d'un fusil 
pour la défendre de 1'humidité. || Plaque de plomb 
dont on recouvre la batterie-platine (Pun canon. 
|| Au plur. Des couvre-platines. 

— étym. Couvrir, et platine. 
f COUVRE-SHAKO (kou-vre-cha-ko), s. m. Cou- 

verture de shako en toile cirée. || Au plur. Des 
couvre-shakos. 

— ÉTYM. Couvrir, et shako. 
CODVREUR (kou-vreur), s. m. OüYrier qui fait 

ou répare les couvertures de maison. Un homme do 
coeur pense à remplir ses devoirs, à peu près comme 
le couvreur pense à couvrir..,. Le premier n'est 
guère plus vain d'avoir forcé un retranchement, 
que celui-ci d'avoir monté sur de hauts combles, ou 
sur la poinle d'un clocher, la bruy. ii. Et des cou- 
vreurs, grimpés au toit d'une maison, Eu font 
pleuvoir Tardoise et la tuile à foison, boxl. Saí. vi. 
Latête ne tourne pointaux couvreurs sur les toits, 
j. j. rouss. Ém. ii. || Adjectivement. Compagnon 
couvreur. 

— HIST. xm0 s. Et li couvreres ki autrement le 
[lamaison] couverroit, il seroitàdis livres [d'amende], 
tailliar, Becueil, p. 225. Charrons, couvreurs de 
mesons et toutes autres manieres d'ouvriers qui 
euvrent du trenchant en merrien, Liv. des mét. 104. 
|| xv0 s. Cil Vautre estoit un couvreur de maisons, 
FROISS. II, il, 107. 

— ÉTYM. Couvrir. 
COUVRIR (kou-vrir), je couvre, nous couvrons; 

je couvrais; je couvris; je couvrirai; je couvrirais; 
couvre, couvrons; que je couvre, que nous cou- 
vrions; que je couvrisse; couvrant; couvert, v. a. 
1] Io Garantir à Faide d'une chose qu'on étend ou 
metsur une autre. Couvrir une voiture aveclabâcbe. 
Ou'il voie que tous les hommes portent à peu près 
le même masque, mais qu'il sache aussi qu'il y a 
des visages plus beaux que le masque qui les couvre, 
j. j. rouss. Ém. iv. 11 Se couvrir, couvrir à soi. Elle 
s'était couvert la tête de son voile. La jeune filie se 
mit à pleurer en se couvrant le visage, id. Lévile 
d'Éphr. ch. 1. || Mettre le couvercle. Couvrir la mar- 
mite. || Garnir d'un toit. Couvrir une maison en ar- 
doises, en tuiles. || Envelopper. Couvrir un livre. 
Couvrir un canapé de toile de Perse. || Terme de jeu 
de dames. Couvrir une dame, mettre une dame sut 
celle qui est arrivée k dame. || Terme de trictrac. 
Couvrir une dame, mettre sur une flèche une se- 
conde dame pour empêcher que la premiere ne soit 
battue. |{ Terme de domino. Couvrir un dé, adapter 
ii un dé posé un autre dé qui manque à Padversaíre. 
|| Terme de jeux de carte. Couvrir une carie, met- 
tre une carte sur une autre. Couvrir une carte, 
mettre de 1'argent dessus. Couvrir un momon, ac- 
cepter lo défi d'un raomon (voy. momon). 1| Par exa- 
gération, couvrir d'or un lableau, un manuscrit rare, 
on donner un prix excessif. || Terme de banque et 
de bourse. Donner une couverture, offrir des ga- 
ranties. (i Couvrir le feu, mettre do la cendre dessus 
pour le conserver. || Populairement. Couvrir la joue 
à quelqu'un, lui donner un souffiet. {| 2o Couvrir 
les pauvres, leur donner des vêtemenls. || Couvrir 
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q«elqa'un, angmenter ses vêtements pourquMl n'ait 
pas froid. Cel enfant s'enrhumera, vousne le couvrez 
pas assez. || Couvrir un malado, augmenter ses cou- 
vertures, pourqu'!! n'aitpas froid ou pourquMl sue. 
||30Charger, remplir à rextérieur. Couvrir un ha- 
l)it d'or. Ce cabriolet m'a couvert de boue. Les An- 
glais couvrirent la mer de leurs vaisseaux. Je 

! couvrirai plafonds, voúte, voussure Par cent ma- 
' gots.... volt. Goút. Ce fut fui qui voulut que son 

fils, encore enfant, montât sur 1'échafaud et qui lui 
dit: Soyez couvert de mon sang, et apprenez à mou- 
rir pour vos róis, id. Louis XV, 26. {| Couvrir les 
bougies, y mettre la dernière couche, en les atta- 
chant par la tête au cerceau. || Couvrir les perles, 
enduire d'essence d^rient Tintérieur des perles fac- 
tices. || Fig. Couvrir de honte. Cette action le cou- 
vrit de honte. 11 ne lui sera pas difficile de couvrir 
de confusion de simples particuliers comme vous et 
vosjésuites, qui, parun attentat criminei, usurpent 
1'autorité de TEglise, pasc. Prov. 12, Béfense. Son 
infâme Antinoüs, dont il fit un Dieu, couvre de 
honte toute sa vie [de 1'empereur Adrien], boss. 
Ilist. I, 10. || 4" Être répandu sur, être étendu sur. 
Une foule nombreuse couvrait les rues et les places. 
Quand de tels gens couvriront vos remparts, Je vous 
dirai: dormez, poetes picards; Devers la Somme on 
est en assurance; Devers le Hhin tout va bien pour 
la Franoe, la font. Poésies mêlées, xli. Oü se peu- 
ventcachertessaints?Lespécheurs couvrent laterre, 
rac. Athal. II, 9. La rougeur me couvre le visage, 
id. Phèd. i, 3, Tout imita Paris [lors de la St-Barthé- 
lemy]; Ia mort, sans résistance, Couvriten un mo- 
ment laface de laFrance, volt. Henr. n. Ce sontles 
vignes qui couvrent principalement les campagnes 
voisines de la capitale, ratnal, Ilist. phü. n, ts. 
Aucun physicien ne doute aujourd'hui que la mer 
n'ait couvert une grande"partie de la terre habitée, 
d'aleme. Abus de la crit. OEuvres, t. iv, p. 256, 
(ians pougens. Kutusof, plus confiant dans ses ca- 
nons que dans ses soldats, ne cherchait à vaincre 
que de loin; ses feux couvraient tellement tout le 
terrain occupé par les Français, que le même boulet 
qui renversait un homme du premier rang allait 
tuer sur les dernières voitures les femmes fugitives 
de Moscou, ségür , Ilist de Nap. x, 8. || Absolument. 
On dit qu'une encre couvre, quand elle a une 
bonne teinte noire sur le papier qu'on imprime. 
|| 5o Interposer une chose comme défense ou rem- 
part. II le couvrit de son corps. L'armée qui nous 
couvrait des ennemis était invincible, la bbuy. xii. 
La plus grande partie de lacavalerie, bardéede fer, 
couvrait le front de cette ailedroite, rollin, Hist. 
anc. (íiumes, t. x, p. 219, dans pougens. Ces forces 
destinées à couvrir les établissements de leur na- 
tion, it détruire ceux de leur ennemi, étaient plus 
que suffisantes pour ce double objet, raynal, Ilist. 
phü. iv, 23. Les montagnes de Norvége sont des 
boulevards admirables qui couvrent de ce vent les 
pays du Kord, montesq. Esp. xvn, 3. Elles couvri- 
ront les racines des ardeurs du soleil, in. Arsace et 
Ism. En même temps que sur son flane droit le 
raaréchal se fait un rempart de ces malheureux, il 
a regagné les bords du Dniéper, dont il couvre son 
flane gaúche, et il marche entre deux s'avançant 
ainsi de bois en bois, de plis de terrain en plis de 
terrain, profitant de toutesles sinuosités,desmoin- 
dres accidents du sol, sêgur, Hist. de Nap. x, 9. 
||Terme militaire. Couvrir un siége, empêcher que 
Pennemi ne le fasse lever. Couvrir ses derrières, 
empêcher que Pennemi ne puisse inquiéter 1'arrière- 
garde ou couper les Communications. || Terme de ma- 
rine. Un vaisseau en couvre un autre quand il se place, 
dans un combat, entre ce vaisseau attaqué et Pen- 
nemi. || Le pavillon couvre la marchandise, c'est-à- 
direque, par exemple, un navirede commercesous 
pavillon français ne peut être visité par aucun vais- 
seaudeguerre d'une autre nation. || Fig. Couvrir 
quelqu'un de sa protection. Nous pourrons tous les 
deux, empressésàlui plaire, Couvrir de nos respects 
la vieillesse d'un père,ducis, Abuf. m, 2. || 6» Cacher. 
Le voile de la nature qui couvre Dieu, pasc. dans 
cousin. Toutes choses couvrent quelque mystère; 
toutes choses sont des voiles qui couvrent Dieu, id. 
ib. Dieu nesortdu secret de la nature quilecouvre, 
lu. ib. Les affections temporelles couvrent les biens 
spirituels oü elles conduisent; lesjoies temporelles 
couvrent les maux éternels qu'elles causent, id. ib. 
Vous le couvrez [le moij, vous ne Pôtez pas pour 
cela,iD.ib. Etant jetine, j'aisu bienuserdesplaisirs; 
OresjMii d'autres soins en semblables désirs; Jeveux 
passer mon temps et couvrir le mystère, régnier, 
Sal. xin. Etce masque trompeur de fausse hardiesse 
Nous déguise sa craiute et couvre sa faiblesse, CORN. 

Nicom. ni, 4. Qui, pour perdre quelqu'un , couvrent 
insolemment De Pintérêt du ciei leur fier ressenti- 
ment, mol. Tart. i, 6. Couvrons à Pinfidèle un vif 
ressentiment, id. D. Gareie, n, 4. L'aTnour-propre 
que Pon couvre du beau nom de Pamour de Ia vé- 
rité, sév. 90. D'un appareil d'hymen couvrant ce 
sacrifice, rac. Iphig. m, 0. Je me suis tu cinq ans; 
et jusques à ce jour D^n voile d'amitié j'ai cou- 
vert mon amour , id. Dérín. i, 2. F.lle tâchait de 
couvrir sous ces paroles menacantes la joie de son 
cceur, fén. Tél. i. Le feu qu'il porte dans son cceur 
est couvert sous de vi les apparences, mass. Car. 
Ilesp. Le ciei, qui dans mes mains a remis 
votre enfance, D'une proíonde nuit couvre votre 
naissance, volt. OEdipe, v, 2. Couvre plutôt ce 
nom d'un éternel silence, lemerc. Idom. li, 4. La 
loi était presque anéantie; elle fut couverte par 
[disparut sous] Populence de la cité, montesq. Esp. 
27. Ces exemples nous montrent combien une reli- 
gion mal entendue, qui couvre du nom respectable 
de la divinité les plus grands crimes, est capable de 
fiire illusion à Pesprit humain, rollin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. v, p, 15, dans pougens. Couvrant leurs 
inlérêts de Pintérêt des cieux, volt. Ilenr. n. 
|| Terme militaire. Couvrir sa marche, la cacher, la 
dérober à Pennemi. {| Par extension. Us [les chats] 
savent couvrir leur marche, dissimuler leur des- 
sein, büfp. Chat. II Fig. Couvrir sa marche, cacher 
saconduite, ses démarches, ses vues, etc. Tantôt 
couvrant sa marche et ses flnesses, la font. Conf. 
|| Couvrir son jeu, tenir lescartesque Pon aen main, 
de manière qu'elles ne soient pas vues des autres 
joueurs; etfig. cacher ses jntentions, ses actions. 11 
fautavouerqueM. le cardinal Mazarinjoua et couvrit 
très-bienson jeu en cette rencontre,RETZ,ífm. liv. u, 
p. 440, danspouGENS.|| 70Pallier,excuser....Unadroit 
mensongeàcouvrirleforfait, corn. Uéracl.ii,2.Ciel! 
faut-ilquele rangdonton veut tout couvrir, De cent 
sots tous les jours nousoblige à souflrir! mol. Fdch. 
i, 6. Non, vous voulez en vain couvrir son attentat, 
rac. Phèd. v, 3. D'un voile d'équité couvrant mon 
injustice, id. Andr. iv, 5. Sa haute réputation et 
Péclat de ses victoires couvrirent ces irrégularités, 
vertot, Révol. rom. xi, p. t45. On blàme les faveurs 
dont vous couvrez leurs crimes, delav. Vépres sicil. 
n, 2. Mais quelles qualités purent jamais couvrir 
les vices qui le rendirent Pobjet de la haine de ses 
sujeis? rollin, Hist. anc. (Euvres, t. v, p. 23t. 
Cagrément couvre tout, il rend tout légitime; Au- 
jourd'hui dansle monde onne cünnaltqu'un crime, 
Cest Pennui.... gresset, Uéchant, iv, 7. ys-Effa- 
cer, réparer, en parlant des fautes, des manquements. 
Une amnislie a couvert ce délit. Un mariage subsé- 
quent couvre le défaut de naissance des enfants. 
|| Terme de pratique. Couvrir la prescription, Pin- 
terrompre. Couvrir une nullité, Pécarter de manière 
qu'elle ne puisse plus être opposée. |J Couvrir un 
crime, s'est dit quelquefois dans un sens analogue. 
|| 9° Domine^étouffer. Le bruitqui se faisaitdans Pas- 
semblée couvrait lavoix de Porateur. II [le poêtej n'a 
qu'àdire unmotpour couvrir nosvoixgrêles, Comme 
un char en passant couvre le bruit des ailes De mille 
moucherons, v. hügo, F. d'aut. ti. || 10° Terme de 
commerce. Suffire à. Le produit de la receite n'a 
pas couvert les frais. || 11» Couvrir une enchère, en- 
chérir au-dessus de quelqu^n. || 12° En parlant des 
animaux, s'accoupler avec la femeile. Lorsque les 
brebis étaient couvertes par les mêles, volt. Phü. 
iv, 85. || 13° Se couvrir, v. réfl. Se vêtir, s'envelpp- 
per. Se couvrir d'un manteau. La fière Fulvie Se 
couvre, sans rougir, d'un vil déguisement, id. 
Catil. n, i. || Mettre un vêtement qui garantisse du 
froid. II fait froid, il faut se couvrir davantage. l|Fig. 
Se couvrir d'un sac mouillé, apporter de méchantes 
excuses. {| Se couvrir de diamants, s'en parer avec 
profusion. || Fig. Se couvrir des apparences, du man- 
teau de la vertu, cacher ses vices sous des appa- 
rences d'honnêteté. || 14° Mettre sur sa tête quelque 
chose qui coiffe. Venez du diadème à leurs yeux vous 
couvrir, rac. Athal. iv, 5. || Absolument. Mettre son 
chapeau. Couvrez-vous, monsieur. Henri IV, à Pau- 
dience qu'il donna àDom Pèdre de Tolède, le 3 juillet 
1608, dit aux maréchaux de France et aux dues de 
se couvrir, voyant que cet ambassadeur entrait et 
s'avançait sans se découvrir, saint-foix, Ess. Paris, 
OEuvres, t. iv, p. 302, dans pougens. || Fig. Se 
couvrir de lauriers, remporterd'éclatantes victoires. 
Assez d'aulres viendront à mes ordres soumis Se 
couvrir des lauriers qui vous furent promis, rac. 
Iphig. i\, e. || 15° Être rempli. La place se couvrit 
de curieux. Voyez comme son visage se couvre dhine 
rougeur subite. La terre se couvre de verdure. Ses 
sept collines Se couvrent à vos veux de meurtres, 

de ruines, volt. Caítí.iv, 8. Ses yeux se couvrirent à 
Pinstant d'un épais nuage semblable à celui de lamort, 
fén. Tél. vn. || Avec ellipse du pronom se. Lehéros, 
à ce discours flatteur, Sentit couvrir son front d'une 
noble rougeur, volt. Henr. m. || Se couvrir du sang 
de quelqu'un, le tuer ou le faire tuer. || Fig. Se cou- 
vrir de gloire. Se couvrir de honte. Se couvrir de boue, 
s'avilir par des bassesses. L'aocepter lia vie], ce serait 
me couvrir d'infamie, id. Catil. v, 6. H Le ciei, le 
temps se couvre de nuages, ou, absolument, le ciei. 
le temps se couvre, des nuages s'étendent sur le ciei. 
Allons, rentrons ici; j'ai changé de pensée; et puis 
le temps se couvre unpeu.MOL. Sicil. 10. l|Fig. L'ho- 
rizon se couvre, il survient des obstacles, des cir- 
constances difficiles. || 16° Terme deguerre. Se cou- 
vrir d'un bois, d'un retranchement, d^ne rivière, 
s'en faire un abri contre Pennemi. On remarquera 
dans le campement de Chatenoy Péminence qu'oc- 
cupa ce grand capitaine et le ruisseau dont il se 
couvrit sous le canon du retranchement de Sele- 
stadt, boss. Louis de Bourbon. || Terme d'escrime. Se 
couvrir, tenir la pointe de Pépée de son adversaire 
hors de la ligne du corps. Se couvrir de son épée, 
manier si adroitement son épée qu'on défende contre 

• les coups toutes les parties de son corps. || Par exten- 
sion, se défendre, se protéger. lis leur laissent à 
peine au bout de dix années, Pour se couvrir de 
nous, Pombre des Pyrénées, corn. Sertor. II, 1. 
Ceux qui se couvraient de Pautorité de la loi civile, 
boss. Usure. En vain vous vous couvrez des vertus 
de vos pères, boil. Sat. v. H Absolument, au tric- 
trac, se couvrir, placer une seconde dame sur une 
flèche qui n'en avait qu'une. || 17° Se couvrir de, 
se cacher sous. II [Jésus] s'est encore plus cachê en 
se couvrant de Phumanité, pasc. dans cousin. Le 
désir de vaincre est si naturel, que, quand il se 
couvre du désir de faire triompher la vérité, on 
prend souvent Pun pour Pautre, id. ib. 

— HIST. xi» s. Qui fut cuvert d'un paile alexan- 
drin, Ch. de Rol. xxxiv. Cuvert en sont li vai et les 
montagnes, ib. lxxxiv. 

— xii» s. Et son cheval [il] fait enseler et covrir, 
Ronc. p. 65. Al segnor chi covre le ciei de nues s 
aprested à la terre pluvie, Liber psalm. p. 227. Ou 
cil qui aint [aime] du cuer à son pooir Et ne s^n sait 
mie três bien couvrir [cacher], Coucí,xx. [Au temps] 
Que bois et prés sont de mainte semblance, Vert et 
vermeil , couvert d'erbe et de flor, ib, xvi. Ã 
icel jour [vous] serez tuit mal bailli, Se sa pitié [de 
Dieu] ne cuevre sa puissance, quesnes, Homancero, 
p. 97. E covrit confusiun la meie face, Liber psalm. 
p. 88. Reis esteit, e evesques voleit estre allresi; 
Deus s'en est coreciez, de liepre le covri, Th. le 
mart. 75. E tutes lur funteines estuperez; et tuz lur 
champs de pierres cuverez, Róis, 353. 

— xin0 s. [Rue qui] ne fust toute couverte de 
dras três richement, Rerte, ix. Au lit au roi Pepin 
[elle] fait sa filie couvrir [mettre sous les couver- 
lures], ib. xm. [II] n'i ot fôrs [que] buissonciaus oü 
du vent [elle] s'est couverte, ib. xxxv. Comment le 
peuvent-il avoir ainsi couvert [cachê le meurtre]? 
ib. xciii. Et la damoisiele fu renvoiie dechàmer, et 
arriva en Pontiu; et là, couvri son grant pieché, et 
ne s'osoit demonstrer au roi Felippe son frere, Chr. 
de Rains, p. -13. Compainz, compainz, ce doivent, 
querre Cil qui sunt en aperte guerre; Mès Male- 
Bouche est trop couvers, II n^st mie anemis ouvers, 
la Rose, 7859. En ung destor fu li cuivers [perfide] 
D'erbes et de fuelles couvers, Por ceus espier et 
sorprendre Qu'il voit as roses la main tendre, ib. 
284t. La joie dei retor lui cuevre Le pensé dont il 
est en doute, Lai de 1'ombre. Sens est perdus qui 
est couvers [cachê], Lai d'Ignaur. Mais la fame si 
bien se cuevre, Ne ja n'i sera descouverte, Devant 
qu^le soit espousée, la Rose, 87)2. Coment et de 
quei les chevaus deivent estre covers, Así. de J. i, 
165. Et après, quant li commun veut avoir conte, 
il se queuvrent qu'il ont conté li uns à Pautre, 
beaum. l, 7. Quant [je] voi ces oisiaus esjoír Por la 
douçor de la saison, Lors [je] chant por ma dolor 
covrir, Hist. litt. t. xxiii, p. 749. Pour couvrir sa 
desloyauté, et pour geler le blasme sur le calife de 
Ia prise de la ville, joinv. 278. Et quant ce vient 
après la Saint Remy, les sept rivieres s'espandent 
parlepaiset cuevrentles terres pleinnes [lesplaines], 
id. 219. Toute sa gent qui estoient mal armées, il les 
envoia par une valée couverte, m. 27). 

— xiv0 s. Le gouvernement des princes francois 
[titre d'un livre], couvert de cuir blanc à queue, 
de laborde, Émaux, p. 232. 

xv s. Et jà estoient les tables couvertes en Ia 
chambre mesme; adonc demanda il Peau pour 
laver, froiss. iii, iv, 23. Par ma foi, respondirent 
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aucuns, sire, nlalement pouvons-nous savoir, car 
les Anglois sont couverts quelle chose ils feront ni 
oü Üs se trairont, froiss. ii, in, 34. Ils [les bri- 
gands] espioient une bonne ville ouunbon chastel; et 
puis s'assembloient vingt outrente brigands, et s'en 
aloient tant de jour que de nuit, par voies couvertes, 
que ils entroient en celle ville droit sur le point du 
jour, in. i, 334. II doubtoit plus la guerre cou- 
verte que la guerre ouverte, Bouciq. m, ch. 18. Les 
raisons que sçauroye alleguer en ceste matiere ne 
sçauroyent couvrir Ia faute de foy et d'honneur que 
le duc commist, comm. v, 6. Beau souper fut en 
haste couvert et servi, lodis xi, Nouv. i. Lors, un 
d'entre eux couvrit la table et mit le banquei des- 
sus, in. ih. xxix. EUes se bouterent en une chambre 
au plus près oú elles avoient fait couvrir chacune 
son lit, id. ib. xxx. Bienviengne le roi Perceforest 
qui a garanty et couvert le mauvais pays de ceste 
forest, Perceforest, t. i, f" 29. 

— xvi0 s. Haine esmeut contention, mais charité 
couvre toutes iniquitez, calvin, Instit. 619. Couvert 

, de sang et de playes, mont. i, 4. Se couvrir des 
maulx et inconvenients qui nous menacent, ib. i, 
48. Aller la teste converte, m. i, 209. Ils alloient à 
la guerre obscurement couverts et sans atour impe- 
rial, in. j, 354. II no leur avoit jamais dit de qui ilz 
estoient filz, sinon en parolles couvertes, amyot, 
Jlom. to. U y proceda par voye couverte, m. Lyc. 
•13. Ilz faisoient couvrir leurs chiennes et leurs ju- 
ments par les plus beaux chiens et les meilleurs 
estalons qu^lz pouvoient reoouvrer, id. ib. 30. Ilz 
se cachoient durant le jour en quelques lieux cou- 
verts, là oü ilz se reposoient, m. ii. 58. L'on dit 
que les perdrix s'engressent à couvrir leurs femelles, 
in.Soíon, 38. Je oouvray tous les lopins desdits pots 
desditesdrogues couohées aveo le pinceau, palissy, 
319. Monsieur, cependant qu'on couvrira pour vous 
donner un mauvais soupper, voulez-vous faire un 
tour d'allée? d'aub. Fcen. 1, 5. II valoit mieux con- 
fesser une faute en grammaire, que de la couvrir 
par des blasphemes, id. ib. 11,1. Un gentil-homme 
bien couvert s'arrestadevant laboutiqued'un orphe- 
vre, id. ib. iv, 7. Un cabinet de livres couverts bien 
proprement, id. fie, v. D'Aubigné s'estoit jetté au 
devant de lui pour le couvrir de son corps et empe- 
cherqu'ilne lui mesavint,iD.ib. xx.11. Cosseinsarresta 
ceux qui estoient sortis, avec nombre de noblesse et 
gens couverts, id. Jlist. 11, 46. L'air nebuleux, 
couvert et humide, paré, vi, 23. Voire s'en treuve 
[des vins] de si tardifs, que jamais ne peuvent venir 
rouges ne couvers [chargés, colorés], quoiqu'on 
les tienne unmois dans la cuve, o. de serres, 215. 
O que mal-aisement 1'ambition se couvre! nons. 975. 
Le feu plus couvert est le plus ardent, cotgrave. 
Relournerent en Ia salle oü Fon commençoit desjà 
à couvrir [à servir], et se mirent à table, Nuits de 
Straparole, t. 11, p. 14, dans lacurnb. Couvrir la 
joue [souffleter], oudin, Dict. 

— étym. Berry, covrir; bourguig. côvre; picard, 
coettmV; saintong. chuvrir; wallon, corri; rouchi, 
couver; provenç. cobrir, cuhrir; espagn. cubrir; 
ital. coprire; du latin cooperire, de co, pourcum, et 
operire, couvrir. 

f COUVROSlí (kou-vro-z'), s. f. Terme de bota- 
nique. Agaric en conque. 

— étym. Ce mot, d'origine d'ailleurs inconnue, 
paralt tenir it coprose, un des noms du coquelioot, 
et h coupcrose 2. 

COVENANT (ko-ve-nan), s. m. Ligue ou conven- 
tion que les Écossais íirent ensemble pour mainte- 
nir leur religion telle qu'ell0 était en 1680. 

— IllST. xi0 s. Si hotn volt derainer covenant de 
terreverssoun seignor, Loisde Guill. 27. ||xii0 s. Et 
respont Guesnes : tenez me covenant, Iloncisv. p. 29. 

— ÉTYM. Angl. covenant, de 1'ancien français co- 
venant, qui signiíiait convention, chose convonue; 
de convcnir. 

COVENANTAIRE (ko-ve-nan-tô-r'), s. m. Celui 
qui avait adhéré au covenant. 

— ÉTYM. Covenant. 
COVENDEÜR (ko-van-deur), s. m. Celui qui vend 

aveo un autre un objet possédé en commun. 
— étym, Co, du latin cum, aveo, et vendeur. 
f COVET (ko-vè), s. m. Coquillo univalve, du 

genre bucoin. 
j COWPOX (kou-poks'), s. m. Eruption qui se 

manifeste sur les trayonsdes vaches, et quicontiont 
le virus vaccin, préservalif de la petite vérole. 

— étym. Angl. cowpox, de coto, vache, et por, 
bouton, éruption. 

T COX AL, ale (ko-ksal, ksa-F), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartien t Alahanche. Les muscles coxaux. 

— ÉTYM, Lat. coxa (voy. cuisse). 

j COXALGIE (ko-ksal-jie), s. f. Terme de méde- 
cine. Douleur ou maladie de la hanche. 

— ÉTYM. Mothybride, composé du latin coxa, 
cuisse, et du grec ãlfoç, douleur. 

t COXALGIQUE (ko-ksal-ji-k'), adj. Qui a rapport 
à la coxalgie. 

t COXO-EÉMORAL,ALE (ko-kso-fé-mo-ral,ra-l'), 
adj. Terme d'anatomie.Qui a rapport à Fos coxal et 
au fémur. L'articulation coxo-fémorale. 

— ÉTYM. Lat. coxa, cuisse, et fémoral. 
f i. COYAU (ko-iô), s. m. Voy. coyer. 
f 2. COYAU (ko-iô), s. m. Sorte de poisson de 

mer, du genre spare, peu estimé. 
■\ l. COYER (ko-ié), s. m. Nom d'une pièce de 

bois, entaillée sur la roue d'un moulin, qui sert à 
soutenir les aubes sur lesquelles Feau tombe pour 
faire tourner la roue. || Morceau de bois qui porte 
sur la partie inférieure des chevrons et sur la saillie 
de Fentablement, pour former Favance de Fégout 
d'un toit. 

— hist. xiv0 s. Seimier, id est le coyer [la croupe 
du oerf], Ménagicr, 11, 6. 

— ÉTYM. Queue. 
f 2. COYER (ko-ié), s. m. Petit ustensile de bois 

ou de cuivre dans lequel les faucheurs mettent leur 
pierre à aiguiser. 

— ÉTYM. Lat. cotarius, qui est relatif à la pierre 
à aiguiser ou queux, du latin cos, colis, pierre à 
aiguiser (voy. queux). 

CRABE (kra-b'),s.m.|| l0Termed,histoirenatureIle. 
Nom du principal genre des crustacés décapodes 
(câncer), dont la plupart des espèces peuvent servir 
d'aliment. 1| Bans le langage commun, nom du crabe 
commun {carcin ménade), qui se loge dans le sable 
de Ia mer et qui est bon à manger. Crabe tourleau, 
dit vulgairement tourteau, poupart et gourballo 
(câncer pagurus). |] Nom d'un petit crustacé, qui se 
loge dans Fintérieur des moules et de quelques mol- 
lusques bivalves (pinnothère). || 2o Terme de méde- 
cine. Nom donné, à cause de leur forme, à des ex- 
oroissances blanchâtres et purulentes qui survien- 
nent quelquefois ii Ia plante des pieds chez les in- 
dividus qui ont été affectés de pian. |{ 3° Crabe de 
Biarritz (scorpène-truie de Linné), sorte de poisson 
dit en Provence rascasse rouge. || 4o Nom d'une es- 
pèce de bois d'Amérique. 

— REM. Crabe aété fém. parex. dans Trévoux. 
— iiyst. xiv0 s. Le chancre de mor, dit en françois 

crabe, H. de mondeville, f0 97. 
— ÉTYM. Lat. carabus, de zápaSo;; picard. (St- 

Valery), crampe. 
CRARIER (kra-bié; Fr ne se lie jamais; au plu- 

riel, l's se lie : les kra-bié-z' et....), s. m. Un des 
noms de Vardée cracra, dite aussi crabier d'Améri- 
que et héron crabier. || Nom spécifique du martin- 
pôcheur crabier, ainsi que du chien crabier, du 
raton crabier et du didelphe crabier ou didelphe 
cancrivoro. 

— étym. Crabe. 
f CRABITE (kra-bi-F), s. m. Crustacé fossile. 
— étym. Crabe. 
t CRABOTAGE (kra-bo-ta-j'), s. m. Première fon- 

cée d'une ardoisière. 
f CRABRON (kra-bron), s. m. Terme de zoologie. 

Genre d'insectes hyménoptères. 
— ÉTYM. Lat. cr abro. 
f CRABRONIUE (kra-bro-ni-d'), s. m. Terme do 

zoologie. Nom d'unetribud'insecteshyménoptères, 
famille des fouisseurs, qui habitentle midi de FEu- 
rope et le nord de FAfrique. 

CRAC (krak'). 1) 1° Mot exprimant le bruit sec que 
font les corps durs se rompant ou s'entre-choquant. 
Fentendis crac, c'était une solive qui éclatait. |{ In- 
terjection familière, exprimant la soudaineté d'un 
fait. Cracl le voilli par terre. Aussitflt que la bouohe 
ilouvro,Pour en manger son chien de sou [dofruits 
qui pendent au-dessus de sa tôte], Crac, ils s'en 
vont je ne sais oü, scarron, Virg. trav. vi.|| S. m. 
Un crac semblable à des hélas Accompagna sa cule- 
bute, id. ib. 11. || 2" Terme de fauconnerie. Maladie 
des oiseaux de proie. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
CRACHAT (kra-cha; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; aupluriel, Fs se lie: des cra-oha-z 
abondants), s. m.|| Io Matière évacuée par la bouche 
après les efforts de Fexpectoration. Alors Neptune 
ayant toussé, Et plusieurs crachats repoussé, Qui 
voulaient sortir tous ensemble, scarron, Typh. 11. 
Les crachats, les soufflels, lesfouots, les dérisions, 
mass. Caréme, Passion. Dos crachats infilmes dont 
on couvre ce visage glorieux, m. ib. 1| Fig. Se noyer 
dans son crachat, dans un crachat, échouer, se 
perdre en des cas oú rien n'était si facile que de 

réussir. !| Maison faite de boueet de crachat,maison 
bâtie de matériaux très-peu solides. || 2o Populaire- 
ment, nom des plaques des grades supérieurs dans 
les ordres de chevalerie. Ils ont destitres, et, je crois, 
Des crachats et même des croix, réhang. Échelle. 
Figurez-vous, sur une estrade, unhommetout bril- 
lant de crachats, devant lui une table, et sur la ta- 
ble une urne, p. l. cour. 2° (eííre particulière. 
|| 3°Défaut ressemblant à une toile d'araignée, dans 
une glace. || 4o Crachat de lune, nom vulgaire du 
nestoc commun (algues), lequel a fait partie du 
genre tremelle. 

— hist. xvi0 s. Comme celui qui crache contre le 
ciei, et son crachat l»i retourne au visage, yver, 
p. 665. 

— ÉTYM. Voy. cracher; Berry, crát, craiat, 
provenç. crai. 

f CRACHE (kra-ch'), s. f, Terme de métallurgie. 
Rejet de matières par le devant de la tuyère. 

— ÉTYM. Voy. CRACHER. 
CRACHÉ, ÉE (kra-ché, chée), part. passé. Re- 

jeté par la bouche. Les matières crachées. || Cest 
son portrait tout craché, se dit d'un enfant qui res- 
semble parfaitement à son père. En le voyant, Fes- 
prit le plus bouché Y reconnut mon portrait tout 
craché, volt. Crépinade. Vous ne sauriez faire Que 
cet enfant ne soit vous tout craché, la font. Les 
deux amis. 

— rem. Pascal Fa employé dans le sens de: sur 
qui on a craché. II doit être trahi, craché, souf- 
fleté, Proph. 21. 

CRACHEMENT (kra-che-man), s. m. ||10 Action 
de cracher. Crachement de sang, rejet par la bou- 
che d'un sang qui vient des poumons ou de Festo- 
mac. L'envieux en eut un crachement de sang, volt. 
Zadig, vi. |] 2o Sortie de çaz et de vapeurs par la 
lumière d'une arme à feu mal fabriquée ou dété- 
riorée. 

— hist. xvi* s. Ayant Fhaleine puante et crache- 
ment de sang, pare, vm, 32. 

— étym. Cracher. 
CRACHER (kra-ché), v. n. || Io Rejeter hors de la 

bouohe. II ne fait que cracher. Quoi toujours reni- 
fler! Moucher, tousser, cracher, et toujours me par- 
ler! scarron, Don Japhet, m, 15. Un homme in- 
commode à tout le monde, malpropre, dégoútant, 
sans cesse un lavement ou une médecine dans le ven- 
tre, mouchant, toussant, crachant toujours, mol. 
IHal. imag. m, 18. Ceux mêmes qui avaientle privi- 
lége de Fapprocher ne pouvaient ni rire ni cracher 
en sa présence, rolun , Hist. anc. OEuvres, 1.11, p. 93, 
dans pougens. Je vis un petit homme si fier, il prit 
une prise de tabac avec tant de hauteur, xl se mou- 
cha si impitoyablement, il cracha avec tant de 
flegme, il caressa ses chiens d'une manière si of- 
fensante pour les hommes, que je ne pouvais me 
lasser de Fadmirer, montesq. Lettres pers. 74. || Fig. 
Cracher aunez, au visage de quelqu'un, Finsulter. 
Quand on songe à cela, on a envie de lui cracher 
au nez, sév. 282. |[Cela est à cracher dessus, cela 
mérite tout mépris. || Populairement. Cracher blanc, 
ou cracher du coton, avoir soif, être altéré. || Cra- 
cher au bassin, donner de Fargent qu'on voudrait 
ne pas donner, et aussi donner de Fargent pour 
contribuer à quelque chose. || II a craché en Fair et 
cela lui est retombé sur le nez, ce qu'il a fait a tourné 
à son désavantage. || Absolument et dans le même 
sens, cracher en Fair. || Cracher contre le ciei, se 
dit d'un homme qui blasphème la Providence, ou, 
en un autre sens, qui insulte des puissances tellement 
grandes, que Finjure retombe sur lui. || 2o Une arme 
à feu crache, quand des grains de poudre et des 
étincelles sont jelés au déhors par Ia lumière. || Un 
moule crache, quand il rejeite une partie du mé- 
tal en fusion. {| Cette plume crache, se dit d'une 
plume dont le bec fait jaillir Fencre en écrivant. 
1| 3o V. a. Expectorer, rejeter de la bouche. Cra- 
cher du sang. Cracher quelque chose de mauvais 
qu'on a dans la bouche. || Fig. Cracher du latin, dire 
des mots latins, faire dos citations latines. N'allez 
point déployer toute votro doclrine , Faire le péda- 
gogue et cent mots me cracher, mol. le Dép. 11, 7. 
Cracha du grec et du latin, scarron, Virg. trav. vi. 
Auquel des deux, je vousprie, accorderai-je le nom 
de botaniste, de celui qui sait cracher un nom ou 
une phrase à Faspect d'une plante, sans rien con- 
naitre à sa structure, ou de celui.... j. j. rüuss. 
Lettr. Élém. sur la bot. || On dit dans le même sens ; 
cracher des sentences, des provérbes. || Cracher des 
injures, se répandre en injuros. Toutes les cruautés 
de ces mains qui nFattachent, Le mépris elfrontó 
que ces bourreaux me crachont, malh. Larmes de 
saint Pierre. || Cracher son fait àquelqu'un, lui dire 
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sans ménagement, injurieusement, ce qu'on penss 
de sa conduite. Vous n'avez pu vous contenir, et 
yous lui avez craohé son fait au nez. || Terme de 
marine. Un bâtiment crache ses étoupes, quand la 
fatigue fait ouvrir*Ies coutures, au point que les 
étoupes en sortent. 

— IITST. xii" s. Ensi firent Giwui, quant il unt 
Deu jugié; Vilment l'unt escrié, batu e coleié; Enrui 
10 vis li unt escopi e rachié. Th. le mart. to. [| xm" s. 
Et vaut [vin de pomme] especiaument à oiaus [ceux] 
qui ont le pis [Ia poitrine] aspre et sec, et qui ne 
puent legierement rachier, alebiunt, f0 43. Renart 
jutsustoten travers, Lesdenz li brisa enla bouche, 
En Ia chiere li crache et raouohe, Es eulz [yeux] 
11 boute le baston, Et poile as ongles legrenon,íi«?i. 
14980. Quant il crachoit le sano de sa bouche, joinv. 
227. || xv" s. Vrayment, c'estes vous tout poché; Car 
quoy? qui vous auroit craché Tous deux encontre 
la paroy D'une maniere et d'un aroy, Si seriez-vous 
sans diíTerence, Patelin. Cestes vous, dy-je, tout 
craché, ib. Et pour plus les injurier, prirent la ban- 
niere du roy de France, et 1'allerent trainant au 
long des boues, et marcherent et cracherent sus, 
liouciq. m, 7. ||xvi0 s. Avez vous jamais entendu 
que signiíie cracher au bassin?.... Ilz craohoient de- 
dans les plats, affin que les houstes desistassent 
manger, rab. Pant. iv, anc. prol. Comme celui qui 
crache contre le ciei, yver, p. 56B. Après 1'opinias- 
tré combat de traict et de main, le navire est brisé 
à coups de hache, chaque pertuis crachant du sang, 
n'Aun. llist. m, 14. Un crache-en-ruelle [un vieil- 
lard catarrheux], cotgrave. Cest le pere tout cra- 
ché, oodin, Dict. II n^se cracher de peur d'avoir 
soif[se ditdhm avare], m.ib. Ilspeignentle prison- 
nier crachant au visage de ceulx qui le tuent et leur 
faisant la moue, mont. i, 244. 

— ÉTYM. Berry, crâier, cracher salement; pi- 
card, raker; bourguig. craiché; wallon, rèchi, ra- 
chi; provenç. es-cracar; sicil. s-craccare; pays de 
Coire, s-cracchiar;d\i germanique:anc.scandinave, 
hráki, salive, hrxkia, cracher; anglo-sax. hrcekan. 
La forma germanique, avec Vh devant IV, explique 
à la fois cracher et racher qui sontle même-mot, 
comme Chlodovig contient à la fois Clovis et Louis. 
II est probable que le latiu screare renferme un radi- 
cal commun à celui des langues germaniques (ser 
égal à hr); mais il ne peut rendre raison des formes 
romanes; il aurait donné escreier, et non cracher 
ni surtout rachier. 

CRACHEDR, EUSE (kra-cheur, cheú-z'), s. m. et 
f. Celui, celle qui ne fait que cracher. 

— étym. Cracher. 
CRACUOIR (kra-choir), s. m. Sorte de vase oú 

Ton crache, dans les appartements. 
— ÉTYM. Cracher. 
CRACHOTEMENT (kra-oho-te-man), s. m. Action 

de crachoter; fréquente expulsion d'unepetite quan- 
tité de salive hors de la bouche. 11 a un cracbote- 
ment perpétuel. 

— étym. Crachoter. 
CRACHOTER (kra-cho-té), v. n. Cracher souvent 

et peu à la fois. 11 ne fait que crachoter. Le malade 
a crachoté toute la matinée. 

— ÉTYM. Fréquentatif de cracher. 
f CKACIDÈ (kra-si-dé), s. m. Terme dezoologie. 

Individu du genre crax ou hocco (oiseaux). 
f CRACOVIE (kra-ko-vie). Arbre de Cracovie, ar- 

bre autrefois célèbre, au jardin du Palais-Royal, 
auprés duquel se rassemblaient les nouvellistes. 

t CRACOV1ENNE (kra-ko-vié-n'), s. f. Danse po- 
lonaise vive et légére. 

— ÉTYM. Cracovie, ville de Pologne. 
j- CUACOVISTE (kra-ko-vi-sf), s. m. Nom donné 

aux nouvellistes et gobe-mouches qui se réunissaient 
sous 1'arbrede Cracovie (voy. cracovie). 

f CUACQCE (kra-k'), s. f. Espèce de fente, dans 
les exploitations de mines. 

— ÉTYM. Voy. CRAQUER. 
t CRACRA (kra-kra), s. m. Un des noms vulgaires 

du fruit de 1'arbousier. 
t CRADEAU (kra-dô), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la sardine, dans quelques départements. 
t CRADOT (kra-dô), s. m. Un des noms vulgaires 

de la jeune brême de rivière. 
f CRAFFE (kra-f), s. f. Bane de pierre qui gêne 

Texploitation (Pune ardoisière. 
f CRAG (kragh'), s. m. Terme do géologie. Cal- 

caire coquillier de 1'étago supérieur du terrain su- 
percrétacé. 

— ÉTYM. Mot celtique signifiant pierre, et qui, 
sous la forme de crag ou crage, est usité en ce sens 
dans quelques départements: les Chaumes de crage, 
nom d'une localité près d'AngouIême. 
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t CR AI (krè), s. m. Gravier calcaire qui recouvre 
la plaine de la Côte-d'Or. 

— étym. Le même mot que crag. 
CRAIE (krê), s. f. || 1° Carbonate de cbaux amor- 

phe qu'on trouve dans le sein de la terre, oú il forme 
des banes plus ou moins épais. Les fonds de craie 
[dans les fleuves] résistent plus que ceux de sable 
ou de limon, tonten. Guglielmini. La craie que 
l'on croyait si moderne se trouve ainsi bien recidée 
dans les siècles de Tavant-dernier âge, cuv. liévol. 
p. 285. Fuis de ce tuf ingrat la rudesse indocile, Et 
le fonds plein de craie oú glt 1'affreux reptile, de- 
lille , Géorg. n. || Craie coulante, chaux carbonatée 
pulvérulente, rendue fluide par l'eau. H Crayon de 
craie, ou, simplement, craie, petit morceau de craie 
taillé en crayon et avec lequel on écrit sur un ta- 
bleau noir, ou sur tout autre fond qui n'est pas 
blanc. Traoer à la craie. || Craie de Briançon, nom 
impropre donné à la variété écailleuse de la stéa- 
tite (tale), qui est un silicate de magnésie et dont 
les tailleurs se servent pour tracer leurs lignes. 
|| 2"" Absolument. Marque que le maréchal-des-logis 
faisait sur la porte des maisons oú les personnes sui- 
vant la cour en voyage devaient loger. Loger à la 
craie. Cette maison est exemple de la craie. || Cet 
usage esteomplétement aboli. || 3° Terme de faucon- 
nerie. Maladie des oiseaux de proie, dite aussi pierre. 

— hist. xm' s. Car ele ert [était] aussi blanche 
comme croie qu'on houe, Berte, xxxm. Terre'à po- 
tier, ne nule autre maniere de terre, ne croie, ne 
doivent rien de chaucie, Liv. des mét. 277. Là prent 
Diex son repast, son confort et sa joie; Trestout le 
remanant ne prise ung trait de croie, j. de meung, 
Test. 1496. || xv" s. Dix muys de vin blanc comme 
croye, villon, Petit testam. ||xvi' s. Or ne trouve- 
rent ilz point là, sur 1'heure, de croye ou de terre 
blanche pour marquer, à raison de quoy ilz prirent 
de Ia farine, amyot, Alex. 60. Quelque excrement 
blanc semblable à la croye, paré, xviii, 27. 

— ÉTYM. Lat. creta. 
f CRAIGNANT (krè-gnan), pari. preseraí indé- 

clinable, qui s'est employé autrefois dans cette seule 
locution : une personne très-craignant Dieu. Clo- 
taire, prince très-pieux, très-craignant Dieu, volt, 
Moeurs, t" peuple. 

f CRAILLEMENT (kra-lle-man, 11 mouillées), s. 
m. Cri de la corneille. 

— hist. xvi's. Craillement, cotgrave. 
— étym. Crailler. 
f CRAILLER (kra-Ué, 11 mouillées), v. n. Se dit 

du cri de la corneille. 
— HIST. xvi" s. Crailler, croailler, cotgrave. 
— ÉTYM. Onomatopée. 
f i. CRAlff (krin), s. m. Nom que donnent les 

mineurs aux fissures de séparation des couches, 
quand oes fissures sont perpendiculaires, ou à peu 
près, aux couches de stratification. || Certaines so- 
lulions de continuité dans les couches de houille. 

f 2. CRAIN (krin), s. m. Voy. crou. 
CRAINDRE (krin-dr'), je crains, tu crains, il 

craint, nous craignons, vous craignez, ils craignent; 
je craignais; je craignis; je craindrai; je craindrais; 
crains, qu'il craigne, craignons, craignez; que je 
craigne, que nous craignions, que vous craigniez; 
queje craignisse; craignant; craint, crainte, v. a. 
H l°Êprouver le sentiment qui fait reculer, hésiter 
devant quelque chose qui menace. Qui ne craint pas 
la mort ne craint pas les menaces, corn. Cid, n, 
I. Qui peut tout doit tout craindre, id. Cinna, iv, 
3. 11 ne faut craindre rien quand on a tout à craindre, 
in. Héracl.l, 6. Les róis craignent surtoutle reproche 
et la plainte, hac. Esth. m, I. Je le craindrais 
bientôt s'il ne me craignait plus, m. Brit. i, I. 
Comme il les craint sans cesse, ilsle craignent tou- 
jours, in. Baj. i, I. Nous [Phéniciens] avions tout 
à craindre de sa sagesse [de Sésostris], pén. Tél. ra. 
Cétait une de ses maximes, qu'il fallait craindre les 
ennemis de loin pour ne les plus craindre de prés 
et se réjouir à leur approche, boss. Louis de Bour- 
bon. Mentor, qui craignait les maux avant qu'ils 
arrivassent, ne savait plus ce que c'était que de les 
craindre dès quhls étaient arrivés, fén. Tél. n. Et 
dans Tétat oú j'entre, à te parler sans feinte, EUe 
a lieu de me craindre, et je crains cette crainte, 
corn. Bod. i, 5. Prince, je crains le crime et non 
point le trépas, la motte, Inès de Castro, m, o. 
|| Absolument. Espérer, c'est se flatter de lajouis- 
saneed'un bien; craindre, c'est se voirmenacéd'un 
mal, condillag, Traité sens. part. i, ch. 3, § 8. 
|| Craindre pour quelquhm, pour quelque chose, 
craindre quTl ne lui arrive quelque mal, quelque 
dommage. II [Thalès] avait coutume de dire que la 
preuve d'un "bon gouvernement était d'engager les 
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sujets non à craindre le prince, mais à craindre 
pour.lui, rollin, Hist. anc. Qiuvres, t. ii, p. 0(6, 
danspouGF.NS. || Se fairecraindre, inspirerlacrainte. 
lis se sont fait longtemps craindre. Quand on cher- 
che si fort les moyens de se faire craindre, on trouve 
toujours auparavant ceux de se faire halr, hontesq. 
Lett. pers. (4(. || 2°Révérer, respecter. Craindre 
son pére. Je crains Dieu, cher Abner, rac. Alhal. 
i, l. La gloire des méchants en un moment s'éteint; 
Cafireux tombeau pour jamais les dévore; 11 nVn 
est pas ainsi de celui qui te craint: II renaítra, mon 
Dieu, plus brillant que Faurore, id. Esth. n, 9. 
Crains Dieu, et garde ses commandements, car 
c'est là tout Thomme, boss. Duch. d'Orl. Souvenez- 
vous que ceux qui craignent les dieux n'ont rien à 
craindre des hommes, fén. Tél. xn. II faut que les 
sujets espèrent en Dieu et que les souverains le crai- 
gnent, d'alemb. Éloges, Bossuet. H Familiérement. 
Ne craindre ni Dieu ni diable, se dit d'un homme 
méohant et capable de tout. || Par extension. Ce che- 
val craint 1'éperon, il obéit à Téperon. || 30En par- 
lant des choses inanimées, éprouver du dommage, 
ne pas résister. Ces plantes craignent la gelée. 
Arbres qui ne craignent pas 1'hiver. || 4° V. n. 
Craindre avec de et Tinfinitif, hésiter, ne pas oser. 
Ne craignons pas de parler en cette circonstance. On 
ne voit dans ses jugements [du juge qui veut s'agran- 
dir] qu'une justice imparfaite, semblable,jene crain- 
drai pas de le dire, à la justice de Pilate.... boss, 
le Tellier. Sans cesse on prend le masque, et quittant 
la nature, On craint de se montrer sous sa propre 
figure, boil. Épit. xi. Sur les pas d'un banni crai- 
gnez-vous de marcher? UAC.Phèd. v, (. Dessoupirs 
qui craignaient de se voir repoussés, id. Androm. 
m, 6. Le cardinal de Richelieu était mort peu re- 
gretté de son maitre, qui craignit de lui devoir trop, 
boss. le Tellier. Viens régner avec nous si tu crains 
de servir, volt. Fanat. i, 4, ||Avec le subjonctif 
accompagné de Ia particule ne. Craignez-vous qual 
ne vienne? Je crains qu'en 1'apprenant son coeur ne 
s'effarouche, corn. Nicom. i, 6. Je n'ai jamais im- 
portunéVotre Majesté pour"lui demander du bien; 
je crains que je ne 1'importune en lui disant qu'elle 
m'en a fait, fléchier, dans giraclt-duyivier. Je 
crains presque, je crains qu'un songe ne m'abuse, 
rac. Phèd. II, 2. Quoi! Craignez-vous déjàquTls ne 
soient écoutés? id. ib. iv, 4. Tout m'est suspect: je 
crains que tout ne soit séduit; Je crains Néron, je 
crains le malheur qui me suit, m. Brit. v, (. Tant 
qu'il vivra, craignez que je ne lui pardonne, m. 
Andr. iv, 3. Ah! courez et craignez que je ne vous 
rappelle, m. ib. iv, 3. On craint qu'il n'essuyât les 
larmes de sa mère, id. Andr. i, 4. i| Sans la parti- 
cule ne. II nous fallait, pour vous, craindre votre 
clémence, Et que le sentiment d'un coeur trop géné- 
reux, Usant mal de vos droits, vous rendtt malheu- 
reux, corn. Pomp. m, 2. II craint qu'un indiscret 
la vienne révéler, id. Théod. v, (. Mais je crains 
qu^Ile fia patience] échappe et que, sTI continue, 
Je ne m'obstine plus à tant de retenue, id. Nicom. 
I, 2. Avec juste raison je crains qu'entre nous deux 
Cégalité rompue en rompe lesdoux noeuds, Et que 
ce jour fatal à 1'heur de notre vie Jette sur l'un de 
nous trop de honte ou d'envie, id. Bod. i, 5. Et le 
plus grand des maux toutefois que je crains, Cest 
que mon triste sort me livre entre ses mains, id. ib. 
i, 7. Vous craignez que ma foi vous Tose reprocher, 
id. ib. i, 5. Vous 1'accusiez pourtant, quand votre 
âme alarmée Craignait qu'en expirant ce fils vous 
eút nommée, id. ib. v, 4. Seigneur, je crains pour 
vous quTm Romain vous écoute, id. Nicom. i, 2. 
Je craindrais que peut-être X quelques yeux sus- 
pects tu me fisses connaitre, mol. Fâcheux, m, i. 
Mais hélas! je crains bien que j'y perde mes soins, 
id. D. Game, n, o Oui, mais qui rit d'autrui 
Doit craindre qu'à son tour on rie aussi de lui, id. 
Éc.deé femmes, i, (.Les soins d'un amour extrôme 
Devroient moins vous alarmer; Vous craignez trop 
qu'on vous aime; Ne craignez-vous point d'aimer? 
quinault, Proserpine, I, 3. Et craignant qu'on me 
lasse un crime de mes pleurs, campistron, Andro- 
nic,v, (0. Craignant surtout qu'àrougironrexpose, 
volt. Zaire, iv, 2, || Bien que la particule ne soit 
réellement explétive, cependant Tusage en a consa- 
cré 1'emploi; etlasupprimerest une licencequi n'ost 
permisequ'àlapoésie; elle l'est aussi quand la con- 
struction est interrogative ou implique un sens né- 
gatif: Peut-on craindre que des choses si générale- 
meat attestées fassent quelque impression dans les es- 
prits? mol. Préf. du Tart. Ou peut prendre du pro- 
fit, sans craindre qu'il soitusuraire, pasc. Prov. 8. 
Je crains peu qu'un grand roi puisse en être jaloux, 
créb. Électre, n, 4, || Ne pas craindre, suivi do 
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que, veut le subjonctif, mais sans la particule ne. 
Je ne crains pas qu'il fasse cette faute. Ne craignez 
pas que,prêt à yous désobéir, 11 apprenne avec 
raoi, seigneur, à vous trahir, créb. Xerx. m, 5. 
Je ne crains pas qu'on soupçonne de partialité 
sur cet article un homme que Fon n'a pas ac- 
cusé jusqu'ioi d'être fort doucereux, id. Préf. 
d'Idom. || Si ne pas craindre est dit interrogati- 
•vement, le que suivant est suivi de ne : ne crai- 
gnez-vous pas qu'il ne Yienne? Cependant on peut 
direaussi sanstie; ne craignez-vouspasqu'il vienne? 
|| Craindre, suivi d'un verbe qu'acoompagne la né- 
gation, exprime la crainte que la chose ne se fasse 
pas, et par conséquent le désir qu'elle se fasse. 
Je crains de ne pas le voir. Je craignais qu'il ne 
vint pas. || B» Se craindre, avoir crainte de soi- 
même, v. réfl. 11 secraint soi-même. 11 se craignait 
trop peu, ce qui est le caractère de ceux qui n'ont 
pas le soin de leur réputation, retz, Mém. liv. n, 
p. 133, dans pougens. HProverbe. Un bon vaisseau 
ne oraint que la terre et le feu, c'est-à-dire les seuls 
dangers qu'il court sont la côte oú il peut éohouer 
et le feu qui le peut embraser. 

— PEM. 1. Craindre, suivi d'un verbe à Finfinitif, 
exige la préposition de: je ne crains pas de me trom- 
per, si je parle ainsi; et non: je ne crains pas me 
tromper. || 2. La construction de craindre, suivi de 
que et d'un verbe, est le subjonctif; il faut donc se 
garder d^miter ces phrases de Fénelon; Je crains 
bien que tous ces petits sophistes grecs achèveront 
de corrompre les moeurs romaines, fen. Dial. des 
morts, n0 37. Je craignais que les Grecs nous 
communiqueraient bien plus leurs arts que leur sa- 
gesse, id. ib. Ne craignais-tu pas que Pytluas ne 
reviendrait point et que tu payerais pour lui ? m. 
ib. n" 21. Cest un arohaisme. 

— SYN. CRAINDRE, APPHÉHENDER, AVOIR PEÜR, 
redouter. Redouter se distingue des trois autres 
en ce qu'il exprime la crainte de quelque chose de 
supérieur, de terrible, à quoi on ne peut résister. 
Appréhender se distingue de craindre et avoir peur, 
en ce que, conformément à sou étymologie, il in- 
dique une vue de 1'esprit, une altention portée sur 
Favenir, sur la possibilité; ce qu'on appréhende ap- 
paralt moins comme probable que comme possible. 
Au coptraire, ce qu'on craint apparaít non-seulement 
comme possilile, maisaussi comme probable. Enfin, 
avoir peur désigne un état de Fâme oü devant le 
péril le courage fait défaut; on peut craindre le dan- 
ger et pourtant y faire tête; mais si on a peur du 
danger, il est le plus fort et nous emporte. Je re- 
doute Forage veut dire que je le regarde comme 
formidable; j'appréhende Forage, quhl me paralt 
possible; je crains Forage, que les effets m'en sem- 
blent dangereux pour moi; j'ai peur de Forage, qu'il 
m'ôtp tout courage. 

— niST. xp s. Jeme crendreie que vous vous mes- 
lissiez [faire mêlée, combatlre], Ch. de Rol. xvm. 
Seürsest Charles, que nul homme [il] necrent, ib. 
xl. || xiie s. Franc, ditRollant, bone gent honorée, 
Sur toutes autres cremue etredoutée, llonc. p. 48. 
[Je] creim que ocois soit ainz que soions là, ib. p. 95. 
Las! je cren mout qu'il n'i ait enoombrer, ib. p. 105. 
Mais cil qui faillir orient Est si destrois, quant se- 
cours ne lui vient, Couci, xxi. Que povre sont li 
autre chevalier, Si crementla demorance [de rester 
à la croisade], quesnes, líomancero, p. 101. Car 
mult cremi de sei, quant le respuns oi; Mult nota 
les paroles que li quens respundi, Th. le marl. 62. 
Car plus criement assez le terrien seignur Que il ne 
funt Jesu ie puissant oreateur, ih. 23. Li sire est Ia 
rneie salul; cui crenderai je? Liber psalm. p. 31. 
E crendrunt les genz le tuen num, ib. p. 146. Uns 
hom astoit en la terre üs, ki out num Job, simples 
et droituriers, cremmanz Deu e repairans ensus dei 
mal, Job, 442. || xm" s. Et li autre remestrent [res- 
tèrent] moult à malaise dedens Constantinople, come 
cil qui cremoient à perdro toute la terre, villeii. cl. 
Li diex d'amors onc ne cremut, Ne por fortune ne 
se mut, la Rose, ooia. Forment se fist Ia serve et 
douter et oremir, Rerte, lxiii. Si le criement li paien 
tuit, Ã pou que chascuus ne s'en fuit, Ren. 1 1200. 
|| xv0 s. Un moult haut prince cremu et renommé, 
froiss. n, u, 63. Japour mesdit, baratne jengierie, 
Ne cesserai do vous craindre et amer De plus en 
plus, chiere dame sans per, eust. descii. Poésies 
mss. f" 141, dans lacuiine. Le peuple doit chas- 
cun jour labourer Pour les estas des nobles soute- 
nir, Et si les doit honourer et cremir, id. Gou- 
vern. des róis. Moins se soucyer et moins se tra- 
vailler cl entreprendre moins de choses, plus crain- 
dre à offenser Dieu, comm. vi, 13. |[ xvie s. Heprenez 
dono vos forces et coúraiges, Et ne craignez des 
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François les oultraiges, j. marot, v, io. Je ne crains 
à vous donnerde la peine, marg. Lelt. 119. Je ne 
crains vous recommander ung si homme de bien, 
id. ib. 120. Ma povre sceurfaict un si três grant duel, 
que je crains bien sa santé, iD.ib. 133. Je n'entends 
point parler de la dicte commission, qui me faict 
craindre qu'il yait quelque empeschement, id. ib. 
151. Legentilhommecraignant sa vie shloffensoit son 
maistre, et la damoiselle, son honneur, m. ATouv. 
xl. Le pape, se craignant qu'on luy teinst propos 
qui..,. mont. i, 41. Ses adversaires craignoient de 
le piquer, id. i, 41. Ne craindre point à mourir, m. 
1, 60. Si est-il à craindre que la honte les desespere, 
id. i, 66. Us craignoient à. m'accoster, id. i, 194. 
Craignants qu'ils ne vinssent à.... id. i, 233. Les 
medecins ne craignent de s'en servir k toute sorte 
d^sage, id. i, 24o. Chascun craint à estre espié et 
contreroollé, id. i, 332. Je ne veulx ny me crain- 
dre, ny me sauver à demy, id. iii, o, Je crains que 
o'est un traistre, id. iii, 310. Bien crains je que 
nous lui aurons três fort hasté sa ruine par notre 
contagiou, et que nous lui aurons bien cher vendu 
nos opinions et nos arts, id. iv, 17. Les tyrans qui 
sont contrains, faisans mal à tous, se craindre de 
tous, la boétie, 49. Quand la maison voisine ard, 
on doit bien craindre la sienne, yver, p. 526. Et 
craignoient les mariniers que leur vaisseau ne peust 
pas resister à la violence des vagues.—Ils craignoient 
de rencontrer des hommes, et si avoient peur de 
n'en rencontrer point pour la grande faulte et ne- 
cessité qu'ilz avoient de vivres, amyot, Marius, 06. 
Le commun populaire craint ordinairement ceulx 
qui le mesprisent, et avance ceulx qui le craignent, 
id. Nicias, 3. II y en a qui disent que tous les prin- 
ces le haissent, et mesmes qu'il a à se craindre du 
ciei, d'aub. Faen. m, 20. Le çiuc d'Albe se craignant 
de la Bourgongne, quoi que les Suisses fussent obli- 
gez à la garantir, despescba qüelques troupes lege- 
res, id. líist. 1, 339. Estrange est son plumage, el 
je crains à loger, Pour 11'estre point deoeu, un si 
jeune estranger, rons. 814. 11 ne craint ni les rez 
ni les tondus [il ne craint personne], cotgrave. 

— ÉTYM. Saintong. crainre; provenç. cremer; du 
latin tremere, trembler et aussi craindre. Ltoicu- 
latiou tr s'est changée facilement en cr; ce qu'il 
faut admettre, bien qu'on n'en ait pas d^xemples, 
1'étymologie étant d'aiileurs appuyée par le sens et 
par la forme eindre qui répond à emere, comme 
dans empreindre àHmprimere. Craindre répond à 
trémere avec Faccent sur ír^, comme geindre h 
gémere; cremir répond àune conjugaison changée, 
tremire, comme gémir à gemire; non pas tremis- 
cere ou gemiscere qui auraient donné cremoistre, 
gemoistre ou gemaistre, comme dans les formations 
de ce genre. 

CRAINT, CRAINTE (krin, krin-t'), part. paSsé de 
craindre. Ellefut plus crainte qu'aimée, Rome pour- 
suit en vous un ennemi fatal Plus conjuré contre elle 
et plus oraint qu'Annibal, rac. J/íí/ir. m, l. Craint 
de tout 1'univers, il vous faudra tout craindre, id. 
Rrit. iv, 3. Les Espagnols sont craints, mais ils sont 
en horreur, volt. Ah. 1, 1. Qui sont-ils? Des sa- 
vants renommés par leurs grâces, Des poetes loués 
dans toutes les préfaces, Des hommages du Nord 
dans Paris assiégés, Craints peut-être íi la cour et 
pourtant protégés, gilbert, l!on apolog. 

CRAINTE (krin-f), s. f. || Io Sentiment parlequel 
on craint. Ôter de crainte, voit. Lclt. 9. Cest par 
là que Fon tient ses voisins en contrainte, Ses peu- 
ples en repôs, ses ennemis en crainte, corn. Nicom. 
iii, 2. S'ils vous tiennent ici, tout est pour eux sans 
crainte, id. ib. 1,1. Comme si notre Rome'eút fait 
toutes vos craintes, id. Hor. 1, i. J'ai crainte ici dessous 
dequelquemauigance, mi. 1'Éíour. 1, 4. L^omme 
qui est toujours en crainte, pasg. dans cousin. Los 
barbares furent tenus en crainte par ses armes, 
boss. Ilist. 1, 10. Cet animal est triste, et la crainte 
le ronge, lafont. Fabl. 11, 14. Cette crainte mau- 
dite M'erapêchede dormir sinon les yeux ouverts,iD. 
ib Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre, 
id. ib. i,9. La crainte est aux enfants la première 
leçon, id. Oies. La crainte est nécessaire quand Fa- 
mour manque; tnais il Ia faut toujours employer k 
regret, comme les remèdes les plus violents et les 
"is dangereux, pén. Tã.xxiv. Une âme menée par 

crainte en est toujours plus faible, id. Éduc. des 
filies, ch. 6. Qu'ils pleurent, ô mon Dieu, qu'ils 
frémissent de crainte, Ces malbeureux qui de ta 
cité sainte Ne verront point Féternelle splendeur, 
rac. Âthal. 11, 9. Que de craintes, messoeurs, que de 
troubles mortels 1 id. ib. 111, 8. Le respect et la crainte 
Ferment autour de moi le passage à la plainte, id. 
Bérén. 11, 2, Jo crains Dieu, cher Abner, et n'ai 
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point d'autre crainte, id. Alhal.i, i. Jamais crainte 
ne fut plus juste que la vfitre, id. Phèd. m, 3. Le 
tyran [Pluton] qui tient en crainte les vivants et les 
morts, fén. Tél. xvm. Comme il était sans crainte, 
il était sans défense, volt. OFUipe, iv, i. || 2° Sen- 
timent de crainte respectueuse. La crainte de Dieu 
Crainte filiale. Celui-ci avait la crainte desdieux, 
fén. Tél. xm. La bonne crainte vient de la foi; la 
fausse crainte vient du doute, pasc. Pensées, part. 11, 
art. 17. [Ô Dieu] rendéz-Ie heureux, en lui conser- 
vant votre crainte, qui seule fait le bonbeur des 
peuples et des reis, mass. Petü car. Malheur des 
grands. ||Terme dedroit. Crainte révérentielle, sy- 
nonyme de crainte filiale ou respectueuse. Crainte 
servile, celle qui nalt dela seule appréhension du 
cbâtiment. Crainte grave, celle qui est capable d'é- 
branler même une âme forte, comme la crainte de 
la mort. Une crainte grave suffit pour annuler un 
contrat. On dit par opposition : crainte légêre. 
II 3o Sentiment d'un'respect mal placé. Cette dispo- 
sition renferme premièrement un mépris de Dieu 
qui la rend três - criminelle, secondement une 
crainte du monde qui la rend très-insensée, mass. 
Carème, Resp. hum. Rappelé d^n côté par la voix. 
de Dieu, de Fautre retenu par la crainte des hom- 
mes, id. ib. || 4o Dans la crainte de, avec Finfinitif, 
ou dans la crainte que, avec le subjonctif et la par- 
ticule ne. Dans Ia crainte de tomber. Dans la crainte 
que Forage ne survienne. {| Cest une licence de ne 
pas mettre ne. Le maréchal de Bouffiers attaqua deux 
heures avant Farrivée de son infanterie, dans la 
crainte que les ennemis se retirassem, st-sim. 1(9, 
51. |] 5o De crainte de, avec Finfinitif. Quoique ce 
soit un bien que Fun et Fautre attende, De crainte 
de le perdre, aucun ne le demande, coen. Rodog. 
11, 2. || De crainte que, avec le subjonctif et la par- 
ticule ne, en craignant que. De crainte que Fon ne 
vous trompe. De crainte que Fheure ne fut passée. 
|| Cest une licence de ne pas metlre ne. Anaxago- 
ras abandonna tout ce qu'il avait, de crainte que 
le soin de ses propres intérêts le détournât de Fé- 
tude, fén. Anaxagoras. || Elliptiquement, crainte 
de. II n'a, crainte du chaud, que Fair pour couver- 
ture, régnier, Sat. xiv. Crainte pourtant de sinistre 
aventure, Allons chez nous acheverFentretien, mol. 
Amph. 1, 2. Le peuple est désespéré entre la néces- 
sité de payer, de peur desexactions, etle danger de 
payer, crainte des surcharges, montesq . Esp. xm, l s. 
|| Crainte de, pris ainsi adverbialement, se dit des 
choses et jamais des personnes: II a fait cela crainte 
de pis; on ne dirait pas: Il a fait cela crainte de 
vous. Cette locution s'emploie avec un substantif 
pour complément, plutôt qu'avec un infinitif; ce- 
pendant on trouve cet exemple-ci de Finfinitif dans 
J. J. Rousseau, exemple qui pourrait fitre imité : 
On n'osait interroger personne, crainte d'appren- 
dre plus qu'on ne voulait savoir, Ilél. vi, 11. Elle 
ne s'emploie pas avec que: De crainte qu'on ne nous 
dérange, et non : Crainte qu'on ne nousdérange. 

— SYN. APPRÉHENSION, CRAINTE, PEÜR. L'appré- 
hension est une vue de Fesprit qui aperçoit un 
péril comme possible. La crainte est une émotion du 
coeur à la vue du péril. La peur est, en face du péril, 
la perte du courage el de la puissance de résister. 

—HIST. xn" s. Cumencementde sapience, lacriemo 
de nostre Segnor, Liber psalm. p. 172. Jo tis serfs, 
dês nFenfance, ai crieme oüd de nostre Seignur, 
Róis, 314. ||xra»s. Grant craime et grant paor en a, 
Mês sachiez qu'il se deffendra, S'U li vient nus hom 
qui Fassaille, Ren. 18611.1| xv" s. Lequel s'en alia 
sans dire adieu à son maistre, pour Ia crainte de sa 
personne, autrement il eust esté tué ou prins, 
comm. 1, 2. || xvi0 s. Boire à la françoise, et mode- 
réement en crainte de sa santé, mont. ii, 15. Sa 
gravité esloit melée (Fune maniere de crainte, qu'il | 
sembloit qu'il redoubtast la presence du peuple, , 
amyot, Nicias, 3. 

— ÉTYM. Craint; wallon, crimeúre. L'ancien fran- 
çais crieme, craime vient directement de Fancien 
verbe cremif. 

CRAINTIF, 1VE (krin-tif, ti-v'), adj; Qui craint. 
Une oraintive espérance. L'amoiir que j'ai pour vous 
bítitces molles bassesses, Ob d'un se):e craintif des- 
cendem les faiblesses, corn. Perlhar. iv, 6. Et de- 
puis quand, madame, êtes-vous si craintive? rac. 
Rrit. 11, o. Je cours, et je ne vois que des troupes 
craintives D'esclaves effrayés, de femmes fugitives, 
id. Raj.w, 9. Craintive je te sers, aveugle je te suis, 
volt. Fanat. in, 2. U iFosait voyager, craintif au 
dernier point, la font. Fabl. vm, 9. Loin ces ri- 
meurs craintifs, dont l'esprit flegmalique Garde 
dans ses fureurs un ordre didactique, boil. Art poél. 
11. Je devins craintif chez mon maiíre, et dês lors 
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je devins un enfant perdu, j. j. rouss. Conf. i. Cette 
sensibilité délicate Ia rendait craintive à Texcès, 
marmont. Contes momux, Bonne mère. 

— hist. xiv" s. Leurs femmes qui leur estoient 
peu humbles, craiutives et obeissans, Ménagier, i, 
6. || xv= s. Uestoitcraintif de desplaire àceuxà qui.... 
comm. vm, 12. || xvi" s. Et ne devons aileguer que 
nos pechez nous doivent rendre craintifs de nous 
adresser à lui, calv. Instit. 715.... PuisdeMouy les 
nobles et gentils Et de Bouoal les hommes peu crain- 
tifs, marot, n, 21. Devant le Dieu de Jacob, quand 
il veut, Terre trembie craintive, id. iv, 324. X tous 
qui sont de t'offenser craintifs, Grans biensasfait, 
depuis les pius petits Jusqu'à ceux de grand aage, 
in. iv, 326. Une vieille dame, craintive de ces sor- 
celleries, mont. i, 95. Et comme Philippus lui dict 
que ce Pbooas estoit lasche et craintif, 1'empereur 
conclud incontinens par là qu'il estoit donoques 
meurtrier et cruel, m. m, 117. Craintive prevoyance, 
amyot, Nicias, 3. Homme de sa nature craintif et 
deffiant, id. ib. 3. 

— ÉTYM. Crainte; Berry, crainti. 
CRAINTIVEMENT (krin-ti-ve-man), adv. D'une 

manière craintive. Parler, agir craintivement. 
— HIST. xv°s. Estoient si craintivement obeis, 

al. chartier , Quadrüoge invectif, p. 448, dans 
lacurne. Elle repondit afiréement et comme crain- 
tivement, louis xi, Nouv. xxvn. || xvi" s. II ne faut 
point prier craintivement, quand il nous est com- 
mandé de Dieu, calv. Instit. 688. 

— ÉTYM. Craintive, et le suffixe ment. 
f CRAION (krè-ion), s. m. Terme de géologie. 

Voy. CRAYON. 
+ CRAM (kran), s. m. Voy. cran 2. 
f CRAMAILLIER (kra-ma-llé, 11 mouillées), s.m. 

Bâteau denté dont se sert 1'horloger. Pièce des 
montres à répélition. 

— ÉTYM. Voy. CRÉMAILLÊRE. 
f 1. CRAMBE (kran-b') ou CRAMBÉ (kran-bé), s. 

m. Terme de botanique. Nom du chou en général, 
et, en parliculier, du colza. || Crambe ou chou ma- 
rin, genre de plantes appartenant à la tribu des ra- 
phanées, famille des cruciftres. 

— ÉTYM. KpágêYi, cbou. , 
f 2. CRAMBE (kran-b') ou CRAMBÉ (kran-bé), s. 

m. Terme d'entomologie. Genre de papillons noc- 
turnes dont Ia chenille s'attache à la vigne. 

— ÉTYM. KpagSií, chenille du chou. 
t CRAMBITE (kran-bi-f), s. m. Terme d'entomo- 

logie. Tribu d'insectes lépidoptères ayant pour type 
le crambe. 

f CRAMINER (kra-mi-né), u. a. Fouler et amol- 
lir les peaux avant de les tanner. |J Êtirer les peaux 
sur un chevalet. 

1. CRAMOISI, IE (kra-moi-zi, zie), adj. Qui 
a la couleur du cramoisi. Les rameaux des arbres 
sont parsemés de boutons de fleurs blanches et cra- 
moisies, bern. de st-p. llarm. liv. i. Tabl. génér. 
Dans la cbevelure blancbe du vieillard [Chactas] on 
place une couronne de plumes cramoisies, chateadb. 
Nalch. m, 83. || Familièrement. Devenir tout cra- 
moisi, rougir de honte ou de colère. Mme la duchesse 
de Berry devint cramoisie et tremblante de colère, 
SX-SIM. 290, 87. 

— HIST. xv" s. Je ne me laisserai mourir de Ia 
pepie, Quant en debvroy avoir la face cramoisie Et 
le nez violet, basselin, ii. || xvi"s. 400 aulnes de 
velours bleu.cramoisy, rab. Garg. i, 8. Voulez vous 
une piece de veloux violet cramoisy, tainct en 
grene; une piece de satin broché, ou bien cramoisy? 
id. Pant. ii, il. J'en notay une aultre insigne, h 
cause dbmg beau (loc de soye cramoisyne que elle 
avoit sus la teste, id. ib. v, 33. Et tousjours lesplus 
cramoisies [cerises] S'en vont les premieres choisies, 
st-gelais, 42. Un haut-de-chausses de veloux cra- 
moisi rouge, d'aub. Fcen. m, 23. Les longues 
gousses du garrobier, colorées dbncarnat cramoisi, 
0. DE SERRES, 656. 

— ÉTYM. Espagn. carmesi; portug. carmaim; 
ital. chermisi, chernxisi; de 1'arabe karmesi, cra- 
moisi, dérivé de hcmes (voy. ce mot). 

2. CRAMOÍSI (kra-moi-zi), s. m. || 1°Couleur d^n 
rouge foncé. Voilà un beau cramoisi. l|2°Sorte de 
teinture qui rend les couleurs plus vives et plus 
durables. || Fig, fiu-e sot, ètre laid en cramoisi, être 
extrèmement sot, oxlrêmement laid. Locution vieil- 
lie. Vous seriez sotte en cramoisi, Si vous nous la 
donniez ainsi, scarron, yirg. trav. i. Voudriez-vous 
bien quilter Cartbage ? Vous seriez folie en cramoisi, 
id. ib. IV. 1| Leroux, dans son Dict. comique, dit que 
cette locution est fort à la mode à Paris et que même, 
vu sa force, elle no vieillira jamais. 11 s'est trompé. 

— ÉTYM. Cramoisi i 

f CRAMOISIE (kra-moi-zie), s. f. Anémone à 
peluche. 

— étym. Cramoisi i. 
t CRAMOISIÈRE (kra-moi-ziê-r'), s. f. Variété de 

poire à couteau. 
1. CRAMPE (kran-p'), s. f. || 1° Contraction, invo- 

lontaire et douloureuse, de muscles isolés. Avoir 
des crampes. 11 lui prit une crampe. || Autrefois on 
disait aussi goutte-crampe. || Fig. Avoir la crampe, 
être lent. N'avoir pas la crampe, être vif, être 
éveillé sur ses intérèts. || 2° Crampe nerveuse de 
1'estomac, ou, simplement, crampe d'estomac, 
douleur vive qui a son siége dans les parois de ce 
viscère. || Crampes, douleurs que les femmes en 
couches ressentent souvent dans les membres abdo- 
minaux, lorsque la tête de Penfant s'engage au dé- 
troit abdominal. || Crampe des écrivains, affeetion 
consistant en une inaptitude de oertains muscles des 
doigts de la main, le pouce, Tindicateur, à se con- 
tracter régulièrement pour retenir et diriger une 
plume, pour appuyer sur les toucbes d'un piano, etc. 

— hist. xiii" s. Luxure n'est de riens endormie 
ne crampe; Partout queurt [court], partout monte, 
partout gravist et rampe J. de meunq, Test. 1768. 
Vos alez en estei si joint, Et en yver alez si cranche, 
ruteb. 211. || xv" s. Mais lacranoe Ont ceulx dehors, 
s'il est qui y prent garde, e. lesch. Administ. de 
Vhôlel du príuce. || xvi's. D'AIvian tint, Petillan 
recula; Aussi Ton dit en la gloire qu'il a Que son 
cheval n'eut pas la goutte grappe En Aignadel.... j. 
marot, v, 139. La goutte grampe est une espece de 
convulsion, falte d'une matiere flatulente, par le 
moyen de laquelle souventesfois le col, les bras et 
jambes sont par une grande force retirées, ou es- 
tendues, causant une extresme douleur, non toutes- 
fois de longue durée, pahé, xxi, 29. 

— ÉTYM. Picard, kranke; de Tanc. aliem, krampf, 
du même radical que crampore(voy. ce mot). Crampe, 
cranche, crance, grampe, et même grappe, sont 
toutes formes d'un même mot qui était adjectif: 
estre crampe, avoir les membres contraotés, en- 
gourdis, avoir Ia goutte crampe, etc. 

f 2. CRAMPE (kran-p'), í. f. 1| 1°Terme de ma- 
rine. Espèce de crampon. || Crampe à chambriêre, 
petite barre ployée en équerre vers les bouts, pour 
maintenir le mât sur ses tins pendant qu'on le tra- 
vaille. || 2° Terme de sellier. Voy. crampon. 

— ÉTYM. Voy. CRAMPON. 
CRAMPON (kran-pon), s. ro. |) 1° Attache en fer 

qui a un bout recourbé. Ce sont de vieilles murailles 
[la prison de saintPierre, à Rome] oü Ton montre 
des cramponsde fer, chateaub. Itin. ii, 239. || Fig. 
Saint-Simon s'en est servi pour exprimer les appuis 
à Taide desquels un bomme peut s'élever dans le 
monde et pousser sa fortune ; Noailles n'était ad- 
mis à rien, en jeune bomme qu'on ne connais- 
sait pas assez, et dont le grand vol et les nom- 
breux crampons tenaient en égale attention et 
défiance, st-sim. 238, 168. || 2° Terme de blason. 
Représentation du crochet de fer dont on se servait 
pour monter à 1'assaut. || 3° Terme de serrurier. 
Crampon de fermeture, morceau de fer plié en carré 
et atlaché dans la pièce du milieu de la croisée de 
la fenêtre, dans lequel on pousse le verrou des tar- 
gettes qui sont attachées sur le chassis de la vitre. 
|| 4° Terme de maréchalerie. Bout de fer recourbé à 
l'extrémité des éponges du fer à cheval, afin d'as- 
surer la stabilité des bêles de trait sur le sol. || Pen- 
dant les temps de glace, on emploie le crampon à 
oreilles de chat, dit à 1'aragonaise, disposé en forme 
de pyramide. Pourquoi tant de soldats déjà morts 
defaimetde froid sous le poids de leurs sacs, char- 
gés d'or au lieu de vivres et de vêtements, et sur- 
tout si trente-trois journées de repôs n'avaient pas 
suffi pour préparer aux chevaux de cavalerie, de 
1'artillerie et à ceux des voitures, des fers à cram- 
pon qui eussent rendu leur marche plus süre et 
plus rapide ? ségijr, llüt. de Nap. x, 2. || 5°Terme 
de chemin de fer. Morceau de fer plat servant à íixer 
provisoirement un coussinet sur sa traverse lors- 
que le boulon s'est cassé dans le trou, || 6° Terme 
d'orfévre. Fil de fer retenant ensemble deux pièces 
qu'on veut souder. || 7° S. m. plur. Terme d'impri- 
merie. Pièces de cuivre en demi-cercle fixées au 
coffre de la presse et glissant sur les bandes pour 
procéder au íoulage. || 8° Terme de sellier. Petit 
morceau de cuir qui est en forme d'anneau et qui 
est sur le devant de Ia selle pour attacher les four- 
reaux des pistolets. 1| 9° Terme de botanique. Appen- 
dice de la tige par lequel elle s'accroche aux corps 
voisins, et qui n'est ni roulé en spirale comme la 
vrille, ni propre à pomper lanourriture comme les 
racines. La tige du lierre est pourvue de crampons. 

— HIST. xm" s. Nus ne puet ouvrer de cranpons 
qui ne soient bon et fort selonc la grandeur oü il 
s'afierent, Liv. des mét. 168. ||xvi"s. Je le.-pendy, 
accrochant la broche à deux groz crampons qui 
soustenoyent les hallebardes, rab. Pant, n, 14. Elle 
trouva les huis couverts, entre autres, celui de la 
cave, et la serrure et les crampons par terre, 
desper. Contes, xlvii. Les deux navires apporterent 
en mesme temps leur vollée, les crampons et telles 
escouppetterie qu'il leur fallut quitter le tillac, d'aub. 
Hist. ii, 179. Le fer estant en forme de crampon 
marin, de quoy on meurdrist les morhons et bal- 
laines, Pièce publiée par leroux de lincy, Bibl. des 
Charles, 5" série, t. u, p. 179. 

— ÉTYM. Aliem. Krampe; anc. h, aliem, chrapfo; 
chrempfo. II y avaitdans 1'ancien français crampi, 
courbé : L'un pié cranpi et Tautre droit, Ren. 
1375. 

CRAMPONNÉ, ÉB (kran-po-né, née), pari. passé. 
Fixé avec des crampons. || Solidement fixé. Et oü 
faudrait-il que la terre fút cramponnée pour résister 
au mouvement de cette matiere céleste et ne s'y 
pas laisser emporter? fonten. les Mondes, l"r sotr. 
|| Fig. et familièrement. Avoir Tâme cramponnée 
dans le corps, avoir la vie dure, résister à des acoi- 
dents, A des maladies, qui auraient fait périr bien 
d'autres. || Dans le même sens. Cramponné à la vie. 
Cramponné à un dernier espoir. || Terme de blason. 
Pièces cramponnées, pièces dont lesextrémités sont 
courbées en crampon. 

CRAMPONNER (kran-po-né), v. a. || l0Fixer au 
moyen d'un crampon. Cramponnez bien cette ser- 
rure. 1) 2" Terme de maréchalerie. Cramponner des 
fers de cheval, y faire des crampons. || Cramponner 
un cheval, le ferrer à crampons. (| 3° Se cramponner, 
v. réfl. S'accrooher. La joubarbe se cramponné dans 
le ciment, chateadb. Génie, m, v, 6. Mes chenilles 
tapissêrent de soie toutes les parois du poudrier, ce 
qui leur donnait plus de faoilité pour se cramponner 
contre leverre, bonnet, Insectes, observ. 4. {| Se 
cramponner à la fenêtre, à un barreau, etc. se dit 
en parlant de quelqu'un qui s'y fixe fortement à 
l'aide des mains. || Fig. S'atfacher obstinément à 
quelqubm pour en obtenir ce qu'on désire. Cet 
homme est-il bien de ma race [Juifs]?.... A mes fils 
comme il se cramponné! eérang. Échelle. Je coura 
après mon homme, et, s'il faut qu'il m'échappe, 
Je me cramponné après le premier que j'attrape, 
piron, Mélrom. m, 14. || Se cramponner à une 
chose, faire tous ses efforts pour ne pas la quitter, 
pour ne pas la perdre. Se cramponner à un espoir, 
A la vie. L'abbé d'Estrées se promettait je ne sais 
comment une fortune en se cramponnant comme 
que ce füt dans son triste emploi en Espagne, st- 
sim. 131, 1 99. 

— HIST. xv's. Et Ton se retrahist à son pavillon, 
et aussi messire Enguerrant, pour leurs bassinets 
faire cramponner, Jeh. de Sainlré, ch. 40. J|xvies. 
II fallut paier d'autre monnoie, quand Tamiral et 
Haumont tapperent à bord, et cramponnerent de 
haut en bas, d'aub. Hist. n, 208. Les uns et les 
autres, n'ayant tiré qu'une volée, se cramponnerent 
id. ib. n, 209. Et 1'ayant cramponnée, luy et ses 
soldats, se lancerent à corps perdu sur la parmente, 
carloix, i, 10. 

— ÉTYM. Crampon. 
CRAMPONNET (kran-po-nè), s. m. Petit crampon. 

|| La partie d'une serrure oü se meut le pêne. || Con- 
duit du verrou d'une targette. 

— ÉTYM. Diminutif de crampon. 
1. CRAN (kran), s. m. || 1" Petite entaille dans un 

corps dur servant à y accrocher ou y arrêter quel- 
que chose. Le cran d'une arbalète. Hausser, baisser 
une crémaillère d'un cran. || Fig. Chacun d'eux [des 
courtisans] la monte [leur lâche politique] et la baisse 
à son cran, betz, v, 390. || Monter, descendre d'ua 
cran, passer à quelque chose de supérieur on d'in- 
férieur. II méritait bien de monter d'un cran, sév. 
256. Nous sommesbaissées d'un cran, madame Ber- 
trand, nous donnons-dans le bas bourgeois, dancourt, 
Moul. jav. se. 4. Mon amour veut dompter des cosurs 
d'un plus baut rang, Je prcnds uu vol plus üer et 
suis baussé d'un cran, regnard, Ménech. iv, 2. Do 
faux brillants, trop de magie Mettent le Tasseun cran 
plus bas, volt. Goút. Du reste, que j"aio abandonné 
les échecs, ou qu'en jouant je me sois remis en ba- 
leiue, je nAi jamais avancé d'un cran depuis cetto 
première séance, J. J. roüss. Conf. v. |] 2o Terme 
dTmprimerie. Petito entaille ou canal qui est vers 
le bas de chaque caractère et qui se fait dans la 
fonte même. 1| 3° Terme de marine. Entaille sur le 
bourrelet d'une bouche à feu. 1| Mettre un vaisseau 
en cran, le mettre en carène ou lui donner le radoub. 
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|| 4* Terme de métallurgie. Défaut d'un métal mal 
lorgé ou mal étiré. || 6o Nom de certains replis ou 
inégalités que les chevaux ont aux chairs du palais, 
et oú Fusage est de les saigner lorsqu'ils ont la bouche 
échauffée. || 6o Morceau d'étofre que le taiüeur ajuste 
au derrière d'un habit. 

— HlST. xv" s. II convient qu'ils [les Écossais] en- 
trent en 1'evesché de Duram, ardant et exilant le 
pais; ils ferontbien grand cranen Angleterre, avant 
que nos ennemis soient pourveus, feoiss. liv. m, 
p. 330, dans lacurnb. 

— ÉTYM. Wallon cren; lombard, crena; piémont. 
cran; pays de Coire, crenna; du latiu crcno, mot 
qui se trouve dans Pline. II faut aussi prendre en 
considération le bas-allem. karn, s. m., entaille, 
bavarrois, krinncn, s. f., même sens. Crena dans 
Pline est une leçon douteuse; mais on peut croire 
que les langues romanes, ayant ce mot, ajoutent 
quelque autorité au texte. II n^st pas sflr que cran, 
dans 1'exemple ci-dessus de Froissart, soit le même 
que le cran dont il s'agit ici; mais il est certain que 
dans 1'exemple suivant o'est un tout autre mot: 
Et quand les armes eussent esté accordées, et nous 
eussions aussi avisé et eslu les nostres, et de ce 
pris auxSarrazins cran et ostages, et aussi livré, 
ce fust raison, froiss. m, IV, 15. II y avait en effet 
dans Fancienne langue cran ou crand avec le sens 
de gage, de súreté. 

2. CRAN (kran), s. m. Nora vulgaire du cochléa- 
ria rustique (crucifères), appelé aussi eram, cron 
et raifort sauvage. 

fCRANAGE (kra-na-j'), s. m. Terme d'horlogerie. 
Opération par laquelle on enlève Fexcès de matière 
qui reste à la base des dents d'une roue quand on 
a formé ces dents. 

— ÉTVM. Craner. 
t CRANCELIN (kran-se-lin) ou CANCERLIN (kan- 

sèr-lin) ou mieux CRANTZEUN (kran-tse-lin), s.m. 
Terme de blason. Portion de couronne en baude 
à travers un écu, du chef à la pointe. On attribue 
à une origine semblable les armoiries de Saxe, du 
moins quant au crantzelin, puisque Fon dit que 
Bernard, fils d'Othon d'Ascagne, recevant de Fem- 
pereurFrédério Finvestiture de la Saxe, cet empe- 
reur lui jeta une couronne de rue [plante] qu'il 
portait sur la tète durant les cbaleurs de 1'été, et 
que ce nouveau duo Fajouta it ses armoiries oomme 
une faveur singulière, le p. menestrier , De la 
chevalerie, p. 107, dans lacurne. 

— ÉTVM. IFortbographe du P. Menestrier est la 
bonne, puisque c'est le mot allemand Krãntglein, 
petito couronne, diminutif de Kranti. 

f CRANCHIE (kran-chie), s. f. Nom d'un genre 
de mollusques céphalopodes. 

— ÉTVM. Crang, nom d'un naturaliste anglais. 
CRANE (krâ-n'), s. m. || 1° Assemblage des os qui 

renferment le cerveau et le garantissent. La confor- 
mation du crâne n'est pas exactement la même dans 
les diverses races d'hommes. Les Soythes qui s'a- 
breuvaient de sang dans le crlne de leurs ennemis, 
volt. Phil. i, 467. Nous pourrons dévorer nos en- 
nemis vivanls, Et nous désaltérer dans leurs crânes 
sanglants, o. dela touche, Iphig. en Taur. i, 4. 
Et boive avec plaisir dans des crSnes sanglants, 
delillk, Pilié, u. || Fig. Avoir le crâne étroit, avoir 
pou de moyens. Mon bon oncle de Fargis est un bon 
et brave homme, mais il a le crâne étroit, retz, i, 
32. || 2o Fig. et populairement, homme hardi et que- 
relleur. Cest un crâne. Faire le crâne. || Adjective- 
ment. Avoir Fair crâne. || Cette locution est prise à 
la même métaphore que celle qui a donné la locu- 
tion basse et populaire; faire sa tête, se montrer 
récalcitrant. || 3o Terme de botanique. Espèce de 
vesse-loup ou lycoperdon. 

— ÉTVM. Espagn. cráncoj ital. crânio; du latin 
cranium, qui vient de xpavíov, crâne, dérivé do 
xpávov, tête. L'ancien français n'avait pas crdne; il 
disait test. 

f CRÂNEMENT (krâ-ne-man), adv. Mot populaire. 
En crâne, hardiment et vigoureusement. 

— ÉTVM. Crdne, et le suffixe ment. 
f CRANEQDIN (kra-ne-kin), s. m. Ancien terme 

militaire. instrument dont les soldats se servaient 
pour tendre les arbalètes. || Sorte d'arbalète. 

— Tiist. xv° s. Lequel Haquinet a tendu grene- 
quins et arbalestes à croq, nu cange, crenkinarii. 
liauduin prist une arbalestre nommée cranequin et 
la monta, m. ib. Bande ton cren. qui est 
dire arbalestre à pied, m. ii. Item a 1. , donné et 
devisé à son frere Jehan de Failly son petit gre- 
Ifcquin fourny, m. ib. 

Étym. Wallon", crènekin, arbalète; du bas-al- 
lem. krxneke, grue; ainsi dit à cause de la forme. 
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f CRANEQÜINIER (kra-ne-ki-nié), s. m. Ancien 
terme militaire. Soldat armé du cranequin. 

— HlST. xv' s. Grand nombre d'arbalestriers, de 
cranequiniers, picquenaires et gens d'armes, froiss. 
III, IV, 50. Michel, lors cranequinier de Ia compai- 
gnie, du cange, crenkinarii. Les arbalestriers ou 
crennequiniers auront brigandine ou corsset comme 
lescoustilliers,iD. ib. ||xvi' s. Et sembloient les an- 
ciens cranequiniers de France, Sof. Mén. p. 13. 

— ÉTVM. Cranequin. 
f CRANER (kra-né), v. a. Terme d'horlogerie. 

Faire Fopération du cranage. 
— hist. xv s. Seront tenuz de cranner [bouoher 

les crans] autour de le [la] dite maison, dd cange, 
cranare. 

— ÉTVM. Cran. 
CRANERIE (krâ-ne-rie), s. f. Caractère, acte de 

crâne, bravade, mépris aflecté du danger. Ses crâ- 
neries n'épouTantent personne. Cet héroisme en 
jupon [celui des ferames qui poussent toujours aux 
duels] tourne d'autant plus à la crânerie qu'il est 
moins exposé à se voir mis à Fépreuve, ch. de ber- 
nard, le Gendre, § 6. 

— ÉTVM. Crâne. 
t CRANGON (kran-gon), s. m. Terme de zoologie. 

Crangon vulgaire, nom scientifique de la crevette 
de mer. 

— ÉTVM. Kpayyúv. 
f CRANIACÉ (kra-ni-a-sé), s. m. Terme de con- 

chyliologie. Nom d'un groupe très-étendu de la fa- 
mille des brachiopodes, dont la cranie est le type. 

f CRANIE (kra-nie), s. f. Terme dTiistoire natu- 
relle. Genre de coquilles bivalves dont le type est la 
cranie en masque ou cranie personnée, seule espèce 
actuellement vivante dans les mers de Finde et dans 
la Méditerranée, legoarant. 

t CRANIEN, IENNE (krâ-niin.niè-n'),ocij. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport au crâne. Cavité crâ- 
nienne. Nerfs crâniens. 

— ÉTVM. Crâne. 
f CRÂNIO ABDOMINAL, ALE (krâ-nio-a-bdo- 

mi-naF, na-F),od;. Terme de physiologie. Tempéra- 
ment cranio-abdominal, celui oil prédominent Fin- 
íluence du cerveau et celle des viscères abdominaux. 

— ÉTVM. Crâne, et abdômen. 
f CRANIO-FACIAL, ALE (krâ-ni-o-fa-si-al, a-F), 

adj. Terme d^natomie. Qui appartient au crâne et 
à la face. 

— étym. Crdne, et face. 
| CRANIOGRAPIIE (krâ-nio-gra-f), s. m. Terme 

didactique. Celui quiafaitune description du crâne. 
— ÉTYfll. Kpavtov, crâne, etypácpEiv, décrire. 
f CRANIOGRAPIIIE (krâ-ni-o-gra-fie), s. f. De- 

scription du crâne. 
f CRANIOGRAPIIIQUE (krâ-ni-o-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à la craniographie. 
CRANIOLOGIE (krâ-nio-lo-jie) , s. f. Terme de 

physiologie. Art au moyen duquel on prétend recon- 
naitre Fintelligence et le moral d'un homme, par 
Finspeotion des différents points do la surface de 
son crâne. 

— RF.M. L'Acadéraie écrit, sans acoent circonflexe 
sur era, craniologie et cranologie. Cela oblige à F6- 
ter aussi des autres composés de crâne qui ne sont 
pas dans le Dictionnaire de FAcadémie. 

— ÉTVM. Kpotvíov, crâne, et Xóyoç, théorie. 
f CRANIOLOGIQÜE (krâ-ni-o-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport ü la craniologie. 
f CRANIOLOGISTE (krâ-ni-o-lo-ji-sF) ou CRA- 

NIOLOGUE (krâ-ni-o-lo-gh'), s. to. Colui qui s'oc- 
cupe de la craniologie; partisan dela craniologie. 

f CRANIOMANCIE (krâ-ni-o-man-sie), s.f. Art 
prétendu de deviner les dispositions intellectuelles 
et morales d'un individu dAprès Finspeotion de son 
crâne. 

— étym. Kpuvíov, crâne, et le suffixe maneie. 
f CRANIOMÈTRE (krâ-ni-o-raò-tr'), s. m. Terme 

didactique. Espèce de compas d'épaisseur avec le- 
quel on mesure les diamètres du crâne. 

— ÉTVM. Kpavíov, crâne, et pétpov, mesure. 
f CRANIOmEtRIE (krâ-ni-o-mé-tiúe), s. f. Terme 

didactique. Mesure du crâne. 
— étym. Craninmètre. 
•(• CRANIOMÉTRIQUE (krâ-ni-o-mó-tri-k'), adj. 

Qui a rapport à la craniométrie. 
f CRANIOSCOPIE (krâ-ni-o-sko-pie), s. f. Terme 

didactique. Art d'examiner le crâne et d'apprécier, 
d'après cet examen, les facultés intellectuelles et 
morales. 

— ÉTVM. Kpavíov, crâne, et oxotoív, examiner. 
■)- CRANIOSCOPIQUE (krâ-ni-o-sko-pi-k'), adj. 

Qui a rapport â ia cranioscopie. 
CRÂNIO - XHÜRAC1QUE (krâ-ni-o-to-ra-si-k'), 

CRA 

adj. Terme de physiologie. Tempérament cranio- 
thoracique, celui oü prédominent Finfluence du cer- 
veau et celle de la poitrine. 

— étym. Crdne, et thorax. 
t CRANIOTOME (krâ-nio-to-m'), s. m. Terme de 

chirurgie. Nora des instruments avec lesquels on 
pratique la section des os du crâne d'un enfant mort 
quand Faocouchement ne peut se faire. 

— ÉTYM. Kpavíov, crâne, et véineiv, couper (voy. 
tome) . 

f CRANIOTOMIE (krâ-ni-o-to-mie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération dans laquelle on emploie le 
craniotome. 

— étym. Craniotome. 
f CRANOIR (kra-noir), s. m. Sorte de lime qui 

sert à craner. 
— ÉTVM. Craner. 
CRANOLOGIE (krâ-no-lo-jie), s. f. Voy. cranio- 

logie. 
— ÉTYM. Kpávov, tête, et kóyo?. 
f CRANQUÍLLIER (kran-ki-Uié , 11 mouillées), 

s. m. Nom, dans quelques localités, du chèvre- 
feuille des bois. 

t CRANSON (kran-son), s. m. Nom vulgaire du 
cochléaria officinal. 

t CRAODILLASSE (kra-ou-lla-s', 11 mouillées), 
s. f. Un des noms vulgaires de la pie-griêche. 

t CRAOÜILLE (kra-ou-lF) ou CRAOÜILLÈRE 
(kra-ou-llô-r', 11 mouillées), s. f. Pie-grièche. 

CRAPAUD (kra-pô; le d ne se lie pas: un kra-pê 
énorme; au pluriel, Fs se lie: des kra-pô-z énor- 
mes), s. m. || 1° Reptile batracien qui a les pattes 
beaucoup plus courtes que celles des grenouilles et 
dont le corps est couvert de tubercules ou glandes 
d^ü suinte une humeur vénéneuse. Passerai-je sous 
silence les amours du crapaud, cet animal hideux, 
et qui peut néanmoins nous intéresser par sa con- 
stance, par sa patience et par sa dextérifé à servir 
dAccoucbeur à~safemelle? bonnet, Consid.- Corps 
org. OEuvres, t. vi, p. 142, dans pougens. Cen'est 
qu'assez improprement qu'on peut dire que le cra- 
paud est ovipare; c'est que les petits corps quhl met 
au jour en si grand nombre ne sont pas précisément 
des oeufs; ils sont, à parler exactement, les têtards 
eux-mêmes, déjà tout formés, id. Contempl. nat. 
part. xn, ch. 42. |{ Pierre de crapaud, sorte de pierre 
quTin disait se trouver dans la tête du crapaud, et 
â laquelle on attribuait des vertus particulières. 
|| Populairement. Sauler comme un crapaud, sau- 
ter d'une manière lourde. || Ètre cbargé d'argent 
comme un crapaud de plumes, n'avoir pas le sou. 
|| Un yilain crapaud, un petit homme fort laid. 
G'est aussi un terme dMnjure qui nTmplique pas la 
laideur. || Fig. et familièrement. Avaler un crapaud, 
faire quelque chose de désagréable, qui coúte beau- 
(^ip. || 2° Crapaud de mer, nom vulgaire de la sy- 
nancée horride, poisson qui habite la mer des Indes 
et qui est dit aussi pythonisse. Cest encore lenom 
de lalophie histrion, poisson. || Crapaud pêcheur, la 
baudroie, poisson. || Crapaud ailé, nom marchand 
d'une coquille univalve, le strombe très-large de 
Linné. || 3° Crapaud volant, nom vulgaire de Fengou- 
levent, oiseau. || 4° Terme de vétérinaire. Maladie du 
sabot regardée par quelques auteurs comme de na- 
ture cancéreuse. || 5° Terme d'artillerie. Affütdemor- 
tierplat etsansroue. || Terme demarine. Forte plate- 
bande de fer coudée, qui maintient le gouvernail 
toujours à la même hauteur. || 6° Terme de minéra- 
logie. Pierre grossière qui se trouve dans un bloc 
de marbre. || 7° Petit fauteuil trés-bas pour s'asseoir 
au coin du feu. |] 8° Petite bourse de soie dans la- 
quelle les bommes enfermaient leurs cbeveux par 
derrière. || 9° Crapaud du marais, nom donné pai 
dénigrement â ceux des membres de la Convention 
qui siégeaient dans le bas et qui suivaient d'ordinaire 
Fimpulsion du pouvoir dominant. 

— HlST. xn* s. Quar des serpenz i ot à grant plenté, 
Laisardes grans et grans crapoz enflés, Le moniage 
Guillaume, v. 2542. || xm*s. A deables tant de mais- 
tres, dist li crapos à Ia berse [ancien proverbe], 
LEHOUX de lincy, Prov. t i, p. )74. Ki crapaut aime, 
lunette [petite lune] li semble, id. ib. Lesards etco- 
luvres, granls crapots et serpens pesans, lliver et 
esli. Pour ce qu'elle volt [voulutj se [son| baron 
[mari] doner un crapaut â megnor [manger], Bihl. 
des Charl. 2" série, t. m, p. 423. [| xiv* s. Les quelles 
femmes porterent un gros crapot pour delTaire lo 
sort; et, ce fait, la filie tantost après fu aussi comine 
toute garie, du cange, buffo. ||xvi' s. D'oú vient 
donc une si grande licence à ces vers ou crapaux, 
d'establir patrons et advocats devant Dieu? calvin, 
Jnstit. 6i)i). De plus on a apporté le madrier, pour 
les barrieres, pour les crapaux, pour les grille», 
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bUub. Hist. II, 350. Ho le meschant crapaut fran- 
çois! carl. v, IO. Encores que les crapaux n'ayent 
des dents.... le crapaut est vestu d'une grosse peau 
dure, paré, xxm, 32. Au reguard des lettres, d'hu- 
manités, de congnoissanoe des anticques histoires, 
ils en estoyent ohargés comme crapault de plumes, 
eab. n, n. Saute, crapaud, yoícx la pluie, oudin, 
Curiós, fr. Comme en la danse des crapauds en la- 
quelle chascun veut estre maistre, julien , Mesl. 
hist. p. 145, dans lacubne. 

— ÉTYM. Berry, grapaud; picard, crapeux; aval- 
lon, crapan; limousin, gropoí; provenç. grapaut, 
crapaut; ano. catai, grapalt, grapaut; catai. mod. 
calapat; bas-lat. crapaldus, crapollus. On a indi- 
qué le danois groen-padde, crapaud, de groen, vert, 
et padde, grenouille; mais la forme du mot ne s'y 
prête pas. II vaut mieux recourir aveo Grandga- 
gnage et Hiez à 1'anglo-saxon creopan; frisou, 
kriapa; holland. kruipen; angl. to creep; island. 
craup, ramper; 1'anglais a aussi creeper, xermine 
qui rampe. 

f 1. CRAPATOAILLE (kra-pÔ-dà-U', II mouil- 
lées), s. f. Ramassis de gens méprisables. 

— HIST. xv» s. AUez en Angleterre, orde crapau- 
daille, que jamais pied n'en puisse retourner, froiss. 
ii, m, 44. Venez ens, douce damiselle; Et que vault 
ceste crapaudaille? Allez en arriere, merdaille, Pa- 
telin. EUes ont prins chacune un compagnon, et ont 
fait jusqu'à outrance la folie. Au diable les crapau- 
dailles! laissons-les là, loüis xi, Nouv. lviii. 

— êtym. Crapaud. 
2. CRAPAtIDAILLE (kra-pô-dâ-11', 11 mouillées), 

s. f. Par corruption pour crépodaille. Voy. ce mot. 
f CRAPAUDE (kra-p6-d'), s. f. La femelle d'un 

crapaud. H Terme familier forgé par Voltaire : De- 
mandez à un crapaud ce quec'est quelebeau, le to 
kalon? II vous répondra que c'est sa crapaude, avec 
deux gros yeux sortant de sa petite tête, une gueule 
large et plate, un ventre jaune, un dos brun. volt. 
Picl. Philos. au mot Beau. 

CRAPAUDIÈRE (kra-pô-diê-r"), s. f. || Io Lieu oü 
se trouvent beaucoup de crapauds. || i' Fig. et fami- 
lièrement, lieu bas, bumide, malpropre. Ge jardin 
est une crapaudière. 

— ÉTYM. Crapaud. 
f CRAPAUDtN (kra-pô-din), s. m. Plaque creuse 

en fer dans laquelle on tourne les fers à friser Pé- 
toffe. 

CRAPADDINE (kra-pô-di-n'), s.f.\\ Io Espèce de 
pierre qu'on croyait se trouver dans la tête des cra- 
pauds et qui est la dent pétrifiée du poisson appelé 
loup-marin. 11 est faux que la crapaudine change 
de couleur et qu'elle sue quand on 1'approche du go- 
belet oü il y ait du poison; quoique Boot et quel- 
ques autres assurent que la crapaudine se trouve 
dans la terre, je ne voudrais pas néanmoins con- 
tester qu'il ne s'en trouve dans la tête des vieux 
crapauds, mais il est oertain que celle que nous vSi- 
dons ne provient pas de ces animaux, pomet, Hist. 
des drogues, dans de laborde, Émaux, p. 233. 
|| 2° Manière d'acoommoder les pigeons qui con- 
siste d'abord à les fendre, les élargir et les aplatir, 
de telle sorte que, tout déformés, on a pu les com- 
parer à des crapauds. Pigeons à la crapaudine. Je 
n'aime ni le pigeon à la crapaudine ni le pain 
qui n'a pas de croüte, volt. Letl. díAutré, e 
sept. 1766. 1| 3o Plaque de plomb posée à Tentrée 
d'un tuyau de bassin ou de réservoir, pour em- 
pêcher les crapauds et les ordures d'y entrer. 
|1 Soupape de décharge au fond d'un réservoir, d'une 
baignoire. De petits bouts de bois faisant une espèce 
de grillage ou de crapaudine, J. J. houss. Conf. 1. 
|| Forcfeux dans lequel pénètrelegondd'uDe porte. 
|| Terme de mécanique. Bois qui reçoit le pivot d'un 
arbre vertical. || Terme dTmprimerie. Morceau de 
fer sur lequel est plaoée la grenouille. i| Terme de 
marine. Support en fonte d'une caronade. || 4° Terme 
de vétérinaire. Ulcération située sur la couronne 
des animaux monodactyles (ohevaux, ânes, mulets) 
et produite par les atteintes que se donne 1'aniraal. 
II 5» Un des noms vulgaires de banarrhique loup, 
appelé aussi loup de mer et loup marin, poisson, 
II 6° Un des noms vulgaires de la stachyde droite 
[sideritis vela des officines), plante. 

— HIST. xiv0 s. Fourme sur couronnelle est quant 
au travers sur le coup du pié a une soubaudreure 
[stc] qui se hausse, et en huit jours est formée aussi 
derriere comme devant, et durant ce qu'elle est en- 
tiere, l'en 1'appelle fourme et fait piés avalés; mais 
quant elle est crevée, Ten dist crapaudine, et ne 
garist l'en puis, et est sur le bout de la couronnelle 
du pié, Uénagier, 11, 3. || xv. s. gept anneaulx, à 
piorres crapaudines,de laborde,zfmaua;,p. 232. Une 

crapaudine assize en un annel, id. ib. Grosses bom- 
bardes, groscanons, veuglaires, serpentines, cra- 
paudines, couleuvrines et rihaudequins, jean char- 
tier, Hist. de Charles Vil, p. 2tc, dans lacurne. 
li xvx0 s. Une bague d'argent de Limoge avec une 
orapodine, d'aub. Fain. m, 3. L'opinion du vul- 
gaire est fausse, pensant qu'on trouve dedans leur 
teste une pierre nommée crapaudine, bonne contre 
le venin, paré, xxiii, 32. 

— ÉTYM. Crapaud; provenç. crapaudina. 
f CRAPELET (kra-pe-lé), s. m. Nom vulgaire du 

jeune crapaud. 
t CRAPELÜ (kra-pe-lu), s. m. Variété de crabe. 
f CRAPONE (kra-po-n1), s. f. Sorte de lime bíl- 

tarde à Tusage des horlogers. 
CRAPOUSSIN, INE (kra-pou-sin, si-n'), s. m. et f. 

Terme populaire. Personne courte, grosse et malfaite. 
— REM. L'Académie dit que crapoussin est aussi 

une sorte d'animal crustacé. Mais les naturalistés ne 
le connaissent pas. 

— Étym. Dérivé de crapaud, avec une signifi- 
cation diminutive. 

j- CRAPPE (kra-p'), s. f. Graisse de la meule du 
moulin. 

CRAPÜLE (kra-pu-l'), s, f. || Io Grossière débau- 
che, surtout dans le boire. Le grand s'enÍTre de 
meilleur vin que Thomme du peuple : seule diffé- 
rence que la crapule laisse entre les conditions les 
plus disproportionnées, .entre le grand seigneur et 
Testafier, la erüy. ix. Tout ce qu'il cherche n'est 
que crapule et brutalité, patru , Plaidoyer 11, dans 
righelet. St-Pouange se oonduisit dans la Guyenne 
avec tant de crapule, qu'il ne put y être soutenu 
davantage, st-sim. tQ4, H4. Claude entouré desaf- 
franchis qui abusent de son penchant à la crapule, 
dider. Ess. s. Claude. Ne pouvant souffrir ni la gêne 
de la bonne compagnie, ni la crapule du cabaret, 
j. J. roüss. Conf. 1. Quand j'aurais passé mes pre- 
miers ans dans la crapule, id. Jlél. 1, 51. La cra- 
pule endurcit lecceur, rend ceux qui s'y livrentim- 
pudents, grossiers, brutaux, cruéis, id. Dialoguei. 
Cet homme n'avait jamais voulu se marier; il ne 
reconnut aucun de ses parents, vécut dans la cra- 
pule et mourut dbndigestion.vOLT. l'H. aux 40 écus, 
entret. avecle chirurg. |{ 2o Parextension, gens ora- 
puleux. N'allez pas avec ces gens-lit : c'est dela cra- 
pule. 

— HIST. xiv0 s. II met tousjours contre luxure 
Contenance, et contre crepule Abstinence.... gace de 
la eigne, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. crapula; du 
latin crapula, du grec xpaimxXvi, de -Apà;, tête, et 
TtáXXciv, agiter. 

C.RAPÜLER (kra-pu-lé), p. n. Vivre dans la cra- 
pule. Et quelques-uns trop en tâtèrent, Cest-à-dire 
qu'ils crapulèrent, scarron, Tirg. trav. vu. ||Peu 
usité. 

— HIST. xvi0 s. Les hommes gras et replets, ceux 
qui crapulent et qui usent des bains mal à propos, 
paré, xx, 22. Par la mauvaise maniere de vivre, et 
pour avoir crapulé et beu des vins forts, id. xxi, 4. 
Et m'ayant dit qu'il estoit difficile à vomir, je luy 
conseillay qu'il crapulast, et mangeast plusieurs et 
diverses viandes au souper, id. xxi, 14. 

— étym. Crapule. 
f CRAPULEUSEMENT (kra-pu-leu-ze-man), adv. 

D'une manière crapuleuse. 
— ÉTYM. Crapuleuse, et le suffixe ment. 
CRAPDLEUX, EGSE (kra-pu-leú, leú-z'), adj. 

|| Io Qui se plait, qui vit dans la crapule. Cest un 
homme crapuleux. H 20En parlant des choses. Goüts 
crapuleux. Nous apprimes qu'il menait une vie dé- 
bordée et crapuleuse, volt. Jenni, 4. Toute la joie 
de Rome ne consistait pas dans les débauches noc- 
turnes et les fêtes crapuleuses de Ia cour líder. 
Ess. s. Claude. Les moeurs crapuleuses auxquelles 
ils ne sont que tropsujets, J. 3. rouss. Pol. 13. Ga- 
lérius prolonge dans les ténèbres de Ia nuit de bas- 
seset crapuleuses orgies, chateaub. Mart. 122. Au 
lieu de ses anciennes gréces, je ne lui trouvai plus 
qtTuu air crapuleux qui nTempêcha de nTépanouir 
avec lui, j. j. rouss. Conf. vm. 

—- hist. xvi0 s. Les corps cacochymes, crapuleux 
et vieils, sont coustumierement vèxés de telles tu- 
meurs, paré, v, 14. 

— étym. Lat. crapulosus, de crapula, crapule. 
f 1. CRAQUE (kra-k'), s. f. Terme populaire. Men- 

songe par exagération et par gasconnade. Ce qu'il 
dit li n^st pas vrai, c'est une craque. 

— ÉTYM. Origine incertaine; àmoinsque 1'onne 
suppose que la craque est une chose qui sonne, 
qui craque. Colliu dTTarleville a fait une jolie comé- 
die intitulée M. de Crac dans son petit castel; 

c'est un Gascon qui pousse i Pexcès kl m^raejüéxa- 
gérer. Â défaut de renseignements historiques, on 
se demande si c'est la pièce qui a suggéré la locu- 
tion de craque, ou la locution qui a suggéré le 
nom dn personnage. 

12. CRAQUE (tra-k'), s. f. Terme de minéralogie. 
Cavité pleine de cristaux, dans une roche. 

— étym. Craquer. 
■j CRAQÜELAGE (kra-ke-Ia-j'), s. m. Procédé par 

lequel on craquelle Ia porcelaine. 
— ÉTYM. Craqueler. 
fCRAQUELER (kra-que-lé. Dans Ia syllabe quel, 

l'í se redouble quand la syllabe qui suit est muette : je 
craquelle, je craquellerai), v. a. Terme de manufac- 
ture de porcelaine. Donner i la porcelaine un émail 
fendillé. || Vases craquelés, vases à fonds divers dont 
bémail est fendillé de mille maniéres, soit en de- 
hors, soit en dedans. 

I. CRAQÜELIN (kra-ke-lin), s. tn. Sorte de bis- 
cuit qui craque sous la dent. Craquelin au beurre. 
|{ Nom, dans quelques provinces, de Téchaudé. 

— HIST. xvi0 s. II est ordonné que tous les boul- 
langersde Rouen fassent de bon pain blanc, comme 
mollet, fouache, pain de rouelle, semineaux, cor- 
nuyaux, craquelins, cretelées, Ordonn. d'oct. iscs. 

— ÉTYM. Craquer t. 
f 2. CRAQUELIN (kra-ke-lin), s. m. Terme de 

marine. Bltiment d'une charpente trop faible et qui 
joue ou craque à la mer. || Fig. Homme peu vigou- 
reux. 

— Étym. Craquer l. 
f 3. CRAQUELIN (kra-ke-lin), s. m. Crabe qui 

vient de cbanger de peau. 
— ÉTYM. Craquer i. 
f CRAQÜELOT (kra-ke-lo), s. m. || l,,Hareng saur 

nouveau. || Hareng peu salé et peu fumé. 1| 2o S. m. 
plur. Terme de pêche. Crustacés dits aussi craque- 
lins venant de subir leur mue, qu'an emploie comme 
appâts. 

— ÉTYM. Craquer. 
f CRAQÜEL0T1ÈRE (kra-ke-lo-tiê-r'), s. f. Femrae 

qui prépare les craquelots. 
— ÉTYM. Craquelot. 
f CRAQUELURE (kra-ke-lu-r'), s. f. Terme de 

peinture. Défaut du vernis et de la couleur qui s'éoail- 
lent. Ce tableau est très-bien conservé; il est impos- 
sible d'y découvrir une craquelure. 

— ÉTYM. Craqueler. 
CRAQUEMENT (kra-ke-man), s. m. Bruit que font 

oertains corps en craquant. Le craquement d'une 
poutre. On entendait, à plusieurs centaines de pas, 
des craquements semblables au claquement d^n 
fouet ou aux éclats d'un feu d'artifice, bonnet, 
Contempl. nat. part. v, cb. t3. Le bruit sourd et 
monotone de nos pas, le craquement de la neige, et 
lesfaiblesgémissementsdesmourantsinterrompaient 
seuls cette vaste etlugubre taciturnité, ségur, Hist. 
de Napol. xn, 2. || Craquement des dents, bruit 
produit par un mbuvement des mâchoires pressées 
Tune contre 1'autre violemment ou convulsivement 
de manière à faire craquer les dents. || Terme de 
médeoine. Bruit de craquement ou bruit de cuir 
neuf, bruit produit par le frottement de la plèvre ou 
du péricarde, quand ces membranes sont devenues 
inégales et raboteuses par quelque altération. 

— HIST. xvi0 s. On trouve une cavité et enfon- 
ceure, avec quelque bruit d'une petite crepitation 
ou craquement, paré, xm, 13. 

— étym. Craquer 1. On trouve aussi craquetis: 
Tousjours d'un craquetis leur maschoire cliquoit, 
RONS. 840. 

1. CRAQUER (kra-ké), o. n. U Io Produire un bruit 
sec, en se déchirantou en se froissant. Laglace cra- 
quait sous les pieds. Le biscuit craque sous la dent. 
Faire craquer ses doigts. Nous brülons du désir de trou- 
ver uneassiette ferme et une derniêre base constante, 
pour y édifier une tour qui s'élève à Tinfini; mais 
tout notre fondement craque et la terre s'ouvre 
jusau'aux abimes, pasc. Pensées, 1, I, éd. Lahure, 
186Ò. Toute la famille priaitDieu dans la case, dont 
le toit craquait horriblement, bern. be st-piehre, 
Paul et Virg. 1| Fig. et familièrement. Cette affaire 
craque, elle menace de ne pas réussir. L'opposition 
est viotorieuse, et le ministère craque, il est ébranlé. 
En Europe, tout craquait après la révolution de 
février. Cet homme vous craquera dans les mains 
c'est-à-dire il vous manquera de parole, il vous 
abandonnera. || 2o Terme de fauconnerie. On dit que 
la grue craque, quand elle fait du bruit en fermant 
sonbec, et aussi quand elle crie. I] II se conjugue 
aveo Tauxiliaire avoir. 

-hist. xvi0 s. D'un horrible regard rouant ses 
yeux ardents Et d'un horrible son faisant cracquer 
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ses dents, dubell, m, 3f, verso. Ainsi qii'on voit 
les bien-volantes grues Craquer aigu quanil passer 
il leur faul La mer, pour vivre en un pays plus 
chaud, rons. 602. En mangeant ils craquoient et du 
beo et des ailes, Comme font ces corbeaux qui suc- 
cent les cervelles Des animaux pourris, id. 842. 
....Et de coups redoublés I'un sur i'autre abondans, 
Font craquer leur maschoireet claqueterleurs dents, 
in. 852. 

— ètym. Crac. 
j- 2. CRAQUER (kra-ké), v. n. Terme populaire. 

Dire des hâbleries. Cet homtne ne fait que craquer., 
— ÉTYM. Voy. CRAQUE 1. 
CRAQÜERIE (kra-ke-rie), s. f. Menterie, conte 

en vue d'attraper, d'en faire accroire. || Populaire. 
— ÉTYM. Craquer 2. 
f CRAQTJET (kra-ké), t. m. Terme de botanique. 

Espèce de varech. 
— ÉTYM. Craquer t. 
CRAQUÈTEMENT (kra-kè-te-man), s. m. Action 

de craqueler; bruit produit par ce qui craquète. 
|| Cri de la cigogne. 

— ÉTYM. Craqueler. 
CRAQUETER (kra-ke-té. L'Aeadémio ne conjugue 

pas craqueler; mais comme elle écrit craquèlement, 
il faut, par analogie, employeraussi Taccent dans le 
verbe : je craquète; je craquetais; je craquèterai, 
craquetant), v. n. || l0 Produire un craqueraent 
fréquemment répèté; produire un petitoraquement. 
le sei craquète dans le feu. ||2°I1 se dit aussi du 
cri de certains oiseaux. On entend craqueler les 
cigognes. || 3o Fig. et familièrement, mais dans un 
sens qui n'est plus en usage. Quand on Tavait [la prin- 
cesse d'Harcourt] bien fait craqueler [demander grâ- 
ce], Mme la duchesse de Bourgogne se laissait tou- 
cher, st-sim. 113, 234. 

—hist. xvi' s de là s'entend le bruit Des gemis- 
sans sous le fouet esclattant, Et des gros fers tirez 
en cracquetant, dubell. iv, 65, recío. Quand j'oy 
les Muses cacqueter, Enflant leurs mots d'un vain 
langage, II me semble ouyr cracqueter Un perroquet 
dedans sa cage, id. m, 9), recto. II faisoit craqueler 
un fouet aussi bien que charretier de France, mont. 
i, too. Elle se donnoit dans le bras des coups de 
poinçon, qui luy faisoient craqueler la peau et la 
saignoient bien enbonescient, id. i, 30». Comme ce 
poil craquette, Ce disoit-elle, et brule tout en soy, 
Ainsi Francus puisse brusler de moi, rons. 624. 
L'advertissant s'il ne sent point quelque os craque- 
ler; car si les os de Ia teste sont rompus, ils ne 
faudront point lors à faire bruit et craquetis, paré, 
VIII, 2. 

— ÉTYM. Craquer. 
f CRAQUETTE (kra-kè-f), s. f. |11» Petit billot de 

fer avec lequel les tailleurs repassent les bouton- 
nières. || 2° Espèce d'écume retirée du beurrefondu. 

— ÉTYM. Craquer t. 
CRAQÜEDR, EÜSE (kra-keur, keil-z'), s. m. etf. 

Terme populaire. Menteur, hâbleur. Cest un grand 
craqueur. 

— ÉTYM. Craquer 2. 
f CRASANE (kra-za-n'), s. f. Mot qui se trouve 

dans le Dictionnaire de Trévoux. Voy. crésane et 
CRASSANE. 

CRASE (krâ.-z'), s. /■. |11° Terme de grammaire 
grecque. Contraction de syllabes oú le son des élé- 
ments disparalt. II y a crase dans xàyà) pour xai 
iqw, dans xaroc pour xaí eiva; et elle est marquée 
par la coronis (voy. ce mot). La figure qu'on ap- 
pelle crase se fait lorsque, deux voyellesse cdnfon- 
dant ensemble, il en résulte un nouveau son, par 
exemple lorsqu'au lieu de dire à le ou de le, nous 
disons au ou du, et de mfime le mois d'oilí au 
lieu du mois d'aoút, dumars. Mü. gramm. t. v, 
p. 98. || 2° Terme do physiologie. Crase du sang, 
des humeurs , juste mélange des parties consti- 
tuantes des liquides do Téconomie animale, ||Tem- 
pérament, constitution. 

— ÉTYM. Kpãui?, crase, mélange, do xspáu, mé- 
langer. 

f CRASIOGRAPHIE (krít-zi-o-gra-fie), s. f. Terme 
didactique. Description des diverses crases ou tcm- 
péraments. 

— ÉTYM. Crase, etypáípeiv, décrire. 
f CRASIOLOGIE (krâ-zi-o-lo-jie), s. f. Terme di- 

dactique. Traité des crases et de leur doctrine. 
— étym. Crase, et kóyoç, traité. 
t CRASIORISTIQUE (kra-zi-o-ri-sti-k*), s. f. 

Terme didactique. Connaissance des signes des di- 
vers tempéraments. 

étym. Crase, et ópíÇav, déterminer (voy. 
hohizon). 

f GRASPÉDIE (kra-spé-die), s. f. Terme d'ento- 

mologie. Genre de diptères, insectes de la Nouvells- 
Hollande. || Terme de botanique. Nom d'un genre 
de plantes corymbifères, appartenant aux terres aus- 
trales. 

— ÉTYM. Kpáo-rtESov, frange. 
f CRASPÉDOCÉPHALE (kra-spé-do-sé-fa-1'), s. to. 

Terme de zoologie. Sous-genre d'ophidiens trigono- 
céphales. 

— ÉTYM. KpáajtESov, frange, et xEpedíi, tête. 
f CRASPÉDONTE (kra-spé-don-1'), s. m. Terme 

d'entomologie. Genre de coléoptères. 
—• ÉTYM. KpátnteSov, frange, et ôoouç, dent. 
f CRASPÉDOPUORE (kra-spé-do-fo-r'), s. m. 

Terme d'entomologie. Genre de coléoptères, insectes 
de Ia côte de Coromandel. 

— ÉTYM. Kpáffueôov, frange, et ípopòç, qui porte. 
| CRASPÉDOSOME (kra-spé-do-so-m') ,s.to. Terme 

d'entomologie. Genre d'insectes myriapodes. 
— ÉTYM. Kpáo-meSov, frange, et a orna, corps. 
j- CRASSAMENTÜM ( kra-ssa-min-tom'), s. TO. 

Terme de médecine. Mot latin dont on se sert quel- 
quefois pour désigner le caillot qui se forme dans 
le sang d'une saignée. 

— ÉTYM. Lat. crassamentum, dépôt, de crassus, 
épais (voy, gras). 

CRASSANE (kra-sa-n'), s. f. Sorte de poire fon- 
dante et excellente, dite aussi bergamote crassane. 

— rem. L'Académie, au mot emane, dit que 
crassane vaut mieux. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Viendrait-il du latin 
crassus, épais, parce que la crassane est une poire 
très-ramassée au lieu d'être longue comme le St- 
Germain? 

f CRASSANGE (kra-ssan-j'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes orchidées. 

f CRASSATELLE (kra-ssa-tè-T ), s. f. Genre de 
coquilles marines bivalves. 

t. CRASSE (kra-s'), adj. f. |jl0 Epaisse. Humeur 
crasse et visqueuse. || 2° Fig. Grossière. Nulle lec- 
ture [chez Villeroy], nulle instruction; ignorance 
crasse sur tout, st-sim. 392, 64. Chenonceaux, Blois, 
Amboise que retracent-ils à 1'esprit? Le luxe et la 
luxure et lacrasse ignorance des abbés et des moi- 
nes, p. l. cour.i, tso. De 1'esprit, de Fenjouement, 
de Tagrément, peut-être même de la capacité; mais 
je n'ai guère vu d'ignorance plus orasse, retz, Mém. 
liv. ii, p. 472, dans POUGENS. 

— hist. xvi' s. En espesseur la terre les sur- 
passe [ces éléments], Et emporta la matiere plus 
crasse Du lourd monceau, marot, iv, t3. ô temps! 
ômeurs! ô crasse ignorance! dubell.i, J5, verso. 
Leur ame, pour estre crasse et obtuse, est moins pe- 
netrable et agitable, mont. iv, 215, 

— ÉTYM. Lat. crassus (voy. gras). L'ancien fran- 
çais disait eras ce que nous disons gras; celle an- 
cienne forme n'a été conservée qu'au féminin et 
dans un sens particulier. 

2. CRASSE (kra-s'), s. f. |i 1° Ordure qui s'amasse 
sur la peau, sur le linge de corps, sur un objet 
quelconque. TI est plein de crasse. La crasse du 
linge, des vôtements. Des verres.... Oú les doigts 
des laquais, dans la crasse traces, Témoignaient par 
écrit qu'on les avait rincés, boil. Sal. m. De ces 
feuillets, par la crassa endurois, L'£lge avait fait 
uneétoffeen glacis,GRESSET, Luírm viv. || Fig. L'am- 
bition partout chassa ITiumilité, Dans la crasse du 
froclogealavanitó, boil. Lutr. vi. ||Terme depein- 
ture. Couche sale qui se forme à Ia longue sur les 
tableaux. || Scorie d^n métal en fusion. || 2° Condi- 
tion sociale tout à fait inférieure. Être né dans la 
orasse. Je sais de gros seigneurs qui seraient dans 
la crasse Sans la révision que je fis de leur race, 
boursault, Falles d'Ésope, m, 4. EUes [les du- 
chesses d'Elbeuf et de Lesdiguières] ne tenaient rien 
de la crasse maternelle, pas même leur propre mère 
qui en était, st-sim. 376, 90. De gens du monde 
[MUe d'Aubigné] n'en voyait point, et demeurait 
dans la crasse de quelques commères de son quar- 
tier, id. 6), tou. Né malheureux, de la crasse 
tiré, volt. Pauvre diable. || 3° Familièrement. La 
crasse du collége, manières gaúches et dépour- 
vues d'urbanité. D'un air qui ne sentait point la 
crasse de sa pbilosophie, sév. 660. || 4° Avarice sor- 
dide. Mais pour bien mellre ici leur crasse en tout 
son lustre, boil. Sal. x. 

— hist. xvi' s. La peur, la faim, mauvaise con- 
seillere, La pairvrelé de crasse toute pleine, dubell. 
iv, 47, cerso. Sordes signifie proprement le plus 
gros excrement lequel sort et exsude dessus la peau 
et epiderme, oú estant amassé il est appellé crasse, 
PARÉ, XI, 2. 

— ÉTYM. Crasse t. 
f CRASSEMENT (kra-se-man), s. to. Terme mili- 

taire. Action de crasser une arme; état d'une arme 
remplie de crasse. 

— étym. Crasser. 
f CRASSER (kra-sé), v. a. Terme employé surtout 

en parlant d'armes à feu. Remplir de crasse une 
arme àfeu. Un fusil crassé. || Se crasser, v. réfl. Se 
remplir de crasse. Ce fusil se crasse. 

— ÉTYM. Crasse 2; génev. crasser, encrasser. 
GRASSES (kra-s'), í. f. pl. Ecailles qui se séparent 

de quelques minéraux, quand on les bat avec le 
marteau. || Petites paillettes qui se forment sur le 
fer rouge tandis qu'on le forge. 1| Ecume de métaux 
en fusion. || Matières terreuses contenues dans la 
houille, qui restent sur les grilles des foyers. 

— ÉTYM. Crasse 2. 
CRASSEUX, EUSE (kra-seíl, seú-z'), adj. || 1° Cou- 

vert de crasse. Visage crasseux. Mains crasseuses. 
Bonnet crasseux. Mon extérieur est simple et né- 
gligé, mais non crasseux et malpropre, J. J. rouss. 
Conf. viu. || Fig. Dreux, dans le désespoirde labas- 
sesse plus que très-crasseuse de sa naissance, ns 
perdait pas une occasion de s'en venger contre la 
vérité, st-sim. 437, 170. || 2° Sordidement avare. 
Peut-on être si crasseux? Leurmanière de vivre, la 
plus vile,et la plus crasseuse qu^n puisse imaginer, 
j. j, rouss. 19" lettre. Corresp. t. m, p. 83, dans 
pougens. || Substantivement.Uncrasseux, un homme 
couvert de crasse. || Par extension, un homme 
désagréable. Un vilain crasseux. Mon mari étant 
mort, Dieu merci, M. Serrefort ne m'est plus rien; 
cependant 11 semble à ce crasseux qu'il me soit de 
quelque chose, dancouht, Chev. d la mode, l, 3. 
|| Fig. Avare. Vivre en crasseux. 

— HIST. xvi' s. Sur ce rivage un passager estoi», 
Crasseux, hydeux, qui la face portoitDe barbe blan- 
che espessement couverte, dubell, iv, 48, recto. 
Lequel excrement sort et exsude dessus la peau et 
epiderme.... et ceux qui abondent en tel excrement 
sont nommés crasseux, paré, xi, 3. Cettuy-ci, tout 
pituifeux, chassieux et crasseux, que tu veois sortir 
après minuict d'un estude, penses-tu qu'il cherche 
parmy les livres comme il se rendra plus homme de 
bien? MONT. I, 278. 

— ÉTYM. Crasse 2; Berry et saintong. crassous. 
f CRASSICAUDE (kra-ssi-kô-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a une queue épaisse, 
— étym. Lat. crassus, épais (voy. gras) , et cauda, 

queue. 
f CRASSICAXJLE (kra-ssi-kô-l'), adj. Terme de 

botanique. Qui a une tige épaisse. 
— étym. Lat. crassus , épais , et caulis , tigo 

(voy. choü). 
t CRASSICEPS (kra-ssi-sèps'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a une tête épaisse. 
—ÉTYM. Lat. crassus, épais, et cr ps, de capuí,tête. 
| CRASSICOLLE (kra-ssi-ko-T) , adj. Terme de 

zoologie. Qui a un cou épais. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et collum, cou. 
f CRASSICORNE (kra-ssi-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des cornes ou des anlennes épaisses. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et corne. 
t CRASSIFOLIÊ, ÉE (kra-ssi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles épaisses. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, el folium, feuille. 
j CRASS1LABRE (kra-ssi-la-br') , adj. f. Terme 

de zoologie. Coquille crassilabre, coquille dont le 
bord droit offre un épais bourrelet. 

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et lalrum, lèvre. 
■j CRASSILINGUE (kra-ssi-lin-gh'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la langue épaisse. || S. m. Nom d'une 
famille de reptiles sauriens. 

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et língua, langue. 
fCRASSILOBÊ, ÉB (kra-ssi-lo-bé, bée) , adj. 

Terme de botanique. Qui a des lobes volumineux. 
— étym. Lat. crassus, épais, et lobe. 
f CRASSINERVÉ, ÉE (kra-ssi-nèr-vé, vée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des nervures épaisses. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, el ncrcus, nervure. 
f CRASSIPÈDE (kra-ssi-pè-d'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui a les cuisses renfiées. 
— ÉTYM. Lat. crassus. épais, et pes, pedis, pied. 
f CRASSIPENNE (kra-ssi-pè-n'), adj. Termo do 

zoologie. Qui a des ailes épaisses. 
— étym. Lat. crassus, épais, et penna. 
f CRASSIROSTKE (kra-ssi-ro-str'), adj. Terme 

de zoologie, Qui a un bec épais. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, etrosírum, bec. 
f CRASSISQUAMME (kra-ssi-skoua-m') , adj. 

TermedTiistoirenaturelle. Qui adesécaillesépaisses. 
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et squama, écaiilc. 
f CRASSISULCE (kra-ssi-sul-s'), adj. Terme de 

concbyliologie. Qui est marqué de larges sillons. 
Coquille crassisulce. 
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— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et sulcus, sillon. 
f CRASSÜLACÉE (kra-ssu-la-sée), í. f. Terme de 

botanique. Famille de plantes, qui tire son nom du 
genre crassula. 

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, parce queles plan- 
tes qui composent cette famille ont toutesles parties 
berbacées épaisses et charnues. 

t CllASSOLE (kra-ssu-!'), s. /". Termo de botani- 
que. Genre de plantes grasses, qui sert de type à la 
famille des crassulacées, et oü Ton distingue la 

■crassula arborescens, dite vulgairement pourpier 
de mer. 
  ÉTYM. Voy. CRASSÜLACÉE. 
f CRAT (kra), s. m. Un des noms vulgaires de 

1'esturgeon. 
f CRATÉGINB (kra-té-ji-n1), s. f. Terme de chi- 

mie. Matière cristallisable extraite de l'écorce de 
Talisier {cratasgus oxyacantha).' 

CRATÈRE (kra-tê-r'), s. m. 1| l" Terme d'antiquité. 
Vase à boire, en forme de coupe. Les Grecs et Ca- 
riens placent un cratère entre les deux armées, puis, 
amenant li les enfants de Phanès, les égorgent jus- 
qu'au dernier, p. L. cour. n, 137. II fut destiné à 
consacrer au temple de Junon un grand cratère de 
bronze qui subsiste encore; les bords en sont ornés 
de têtes de griffons; il est soutenu par trois statuss 
colossales à genoux et de la proportion de sept 
coudées de hauteur, barthél. Anach. ch. 74. Le 
falerne écumait dans de larges cratères, v. hugo, 
Odes, li, 5. || Terme de Tancienne université. Les 
cratères de Sorbonne, de Navarre, coupes d'argent, 
en forme d'écuelles sans oreilles. || Terme d'astro- 
nomie. La constellation de la Coupe..|| 2o Terme de 
géologie.Ouverture par laquelle un volcan rejeite des 
matières enfiammées. Le cratère du Yésuve, de 
TEtna. Ne se souvient-il plus que la neige glacée 
Couronnequelquefoisles cratères brúlants"? millev. 
Élég. liv. u, Eschyle. || 3° Bouche ou ouverture 
d'un fourneaa de verrerie parle haut. 

— rem. 1. Cratère n^st dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de Tédition de 1762, et en- 
core avec le seul sens de vase à boire. || 2. Millevoye, 
dans sa traduetion de la 5" églogue de Virgile, a 
fait, à tort, cratère du féminin : Le chio jaillissant 
des profondes cratères. 

— ÉTYM. Lat. crater, du grec xpocvfip, coupe oü 
Ton mêle le vin et Teau, de nspâv, mélanger (voy. 
crase). Le cratère d'un volcan a été ainsi nommé à 
cause de sa forme en coupe. 

f CRATERELLE (kra-té-rô-r), s. f. Genre de cham- 
pignons. 

f CRATÉRIFORME (kra-té-ri-for-m'), adj. Terme 
d'histoi-re nalurelle. En forme de tasse hémisphé- 
rique. || Qui ressemble à un cratère. 

— ÉTYM. Cratère, et forme. 
f CRATÉRION (kra-té-ri-on), s. m. Terme de bo- 

tanique. Genre de champignons croissant sur les 
tiges et feuilles pourries. 

— ÉTYM. Diminutif de cratère, coupe. 
f CRATÉROÍDE (kra-té-ro-i-d'), adj. Terme d^is- 

toire naturelle. Synonyme de cratériforme. 
— ÉTYM. Kpavíip, coupe, et dSo;, forme. 
f CRATICULAIRE (kra-ti-ku-lê-r'), adj. Terme di- 

dactique. En forme de grillS. Divisions craticulaires. 
— ÉTYM. Craticule. 
| CRAT1CÜLATION (kra-ti-ku-la-sion), s. f. Opé- 

ration qui consiste à craticuler un dessin. 
— ÉTYM. Craticuler. 
j CRATICULE (kra-ti-ku-T), s. {■ Ancien terme 

de chimie. Grille au-dessus du cendrier dans les 
fourneaux. 

— ÉTYM. Lat. cralicula, petile grille (voy. grille). 
CRATICULER (kra-ti-ku-lé), V. a. Voy. CRATI- 

CULER. 
f CRAUPÉCHEROT (krô-pé-che-ro) ,s.m. Un des 

noms provinciaux du balbuzard. 
CRAVACHE (kra-va-ch'), s. f. Sorte de fouet de 

cavalier formé d'une badine courte et flexible. Des 
coups de cravache. Descendez, reprit 1'étudiant ir- 
rilé de cette apparente résistance, descendez, ou je 
vous coupe la figure avec ma cravache, ch. de ber- 
nard, un Jíomme sèneux, § 24. Si je tenais le po- 
lisson qui a écrit ce billet, je lui donnerais cinq 
cent dix-neuf coups de cravacheà traversla figure, 
betbaud, Jér. Paturot, l, i4- , „ „ 

— étym, Espagn. corbacho; de lallemand pro- 
vincial Karbatsch, s. f., qui vient lui-même du slave: 
bohémion, karabác, fouet; polonais, korbaez; russe, 
horbatsch. 

CRAVAN (kra-van), s. m. ,|| 1" Nom vulgaire et 
spécifique de Toie cravan qui fréquente les côtes des 
pays tempérés, tandis que Í'oie bernache, avec la- 
quelle on l'a confondue parfois, ne paralt que sur 
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les terres les plus septentrionales, legoarant. 
|| 2°Nom vulgaire et local du genre anatife, ditaussi 
gland de mer. 

— HIST. xvi' s. Cravant, cotgrave. 
1. CRAVATE (kra-va-f), s. m. H Io Cheval de 

Croatie Vite, mon cheval; Comment, c'est un 
cravate.... aebé régnier, Voy. de Munich, dans ri- 
chelet. H Adjectivement. Cheval cravate. 1| 2° Soldat 
de cavalerie légère. II fut poursuivi par un cravate. 
Le régiment de royal-cravate. S'enrôler dans une 
compagnie de cravates,voiT. Lett. 20. La crainte des 
embüchesdescravatesleurdonnefalarme, id. ií).67. 
Je vois fort bien que ce sont des cravates de Tarmée 
ennemie, hamilt. Gramm.y. 

— HIST. xvi* s. M. le prince croyant que ce fust 
toute 1'armée qui se retiroit, dit au sieur de Tavan- 
nes de pousser à la cravatte [comme des Cravates 
ou Croates, charger à la tète] avec son regiment, 
pour tascherd'engager quelque combat, tavannes, 
iíém. p. 201, dans lacurne. 

— ÉTYM. Croale, dontVoiture, lettre 68, s^st 
servi : 11 y a un certain Bras de fer qui est la plus 
redoutable créature que le ciei voye aujourd'hui; il 
brise tout ce qu'il touche; et toutes les cruautés des 
Croates ne sont point comparables aux siennes. 

2. CRAVATE (kra-va-f), s. f. 1| Io Pièce d'étoflfe lé- 
gère que les hommes et quelquefois les femmes se 
meltent autour du cou. Cravate blanche. Cravate de 
taffetas. Les hommes portaient alors des cravates de 
dentelle, qu'on arrangeaitaveç assezde peine,voLT. 
Louis XIV, 16. Vous figurez-vous Ce diable habillé 
d'écarlate? Bossu, louche et roux; Un serpent lui 
sert de cravate; II ale nez crochu, bérang. H. rouge. 
|| Fig. Une cravate de chanvre, Ia corde avec la- 
quelle on pend un homme. || 2° La cravate d'un dra- 
peau, sorte d'écharpe brodée dont on orne la hampe 
d'un drapeau. || 3° Au trictrac, marque qui, miseau 
fichet, indique qu'on a grande bredouille. || 4o Cra- 
vate blanche, pie-grièche à colher blanc. || Cravate 
jaune, alouette àgorge jaune. || Cravate noire, coli- 
bri à cou noir. || Cravate verte, colibri à cou vert. 
|| Cravate dorée, nom vulgaire du jeune Age du co- 
libri topaze. H 5° Terme de vétérinaire. Cravates oeso- 
phagiennes, bandes musculaires disposées en cra- 
vates autour de 1'oriíice cesophagien de 1'estomacdu 
cheval. H 60Terme de marine. Cordage fixé A la tête 
des bas mâts d'un bâtiment abattuen carène. || Cor- 
dage qui suspend une ancre à l'une des extrémités 
d'une chaloupe. || Ancre prise en cravate, ancre le- 
vée au moyen d'un cordage qui entoure la verge, 
en passant sous les deux bras. 

— ÉTYM. Cravate l; parce que cette pièce d'ha- 
billement fut dénommée d'après les Cravates ou 
Croates qui vinrent au service de France. 

■j CRAVATÉ, ÊE (kra-va-té, tée), part. passé. 
Qui a une cravate. Un fat bien cravaté. 

f CRAVATER (kra-va-té), v. a. Mettre une cra- 
vate. || Se cravater, o. ré/l. Mettre sa cravate. 

— ÉTYM. Cravate 2. 
f CRAVE (kra-v'), s. m. Terme d'ornithologie. 

Nom donné par quelques auteurs au genre frégile. 
f CRAVÈTE (kra-vè-f), s. f. Nom de la barge 

brune. 
f CRAVICHON (kra-vi-chon), s. m. Un des noms 

vulgaires du prunellier. 
t CRxVYÉ (kra-ié), s. m. Nom de la macreuse en 

Picardie. 
t l. CRAVER (krè-ié), s. m. Cendre du charbon 

vilrifiée par un feu ardent. 
f 2. CRAVER (krè-ié) ,v. a. Marqueravecdelacraie. 
— HIST. xv" s Ne puisse tailler draps.... qui 

aura trace de croye en taille de robe ou autre gar- 
nement.... sans avoir congié du maistre qui para- 
vam aura croyé ou taillé ledit habillement, Ordon- 
naiice 1487. 

— ÉTYM. Craie. 
j-CRAYEUX, EUSE (krè-ieú, ieü-z'), adj. Qui 

tient de la nature de la craie. Nos chevaux enfon- 
çaient dans une terre molle et crayeuse, chateaub. 
Itin. n, 159. || Terme d'agriculture. Terrainscrayeux, 
terrains qui, traités par 1'acide nitrique, laissent 
un résidu de cilice libre et d'argile ne s'élevant pas 
àun dixième pour chacun de ces éléments. || Acide 
crayeux, ancien nom de 1'acide carbonique, ti ré de 
la craie ou carbonate de cbaux. 

— HIST. xm" s. Les terres-creouses et sablenoses, 
Bibl. des Charles, 2» série, t. n, p. 135. || xvi" s. 
Terres bourbeuses, croieuses, glaireuses, o. de 
serres, 3. 

— étym. Craie. 
CRAYON (krè-ion), s. m. 1|1° Petit .morceau de 

minerai, propre à écrire ou à dessiner. Crayon noir, 
blanc. Si, au milieu des tableaux de Rubens ou de 
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Paul Veronèse, quelqu'un venait placer ses dessins 
au crayon, n'aurait-il pas tort de s'égaler à ces 
maitres? volt. Brutus, Préface. Le grand coloriste 
[Rubens] perdait sa palette quand il retrouvait son 
crayon, chateaub. Italie, 44. || Fig. Mules, pour 
le tracer, cherchez tous vos crayons, boil. Épit. iv. 
La nature aujourd'hui de ses propres crayons Vient 
d'armer une main qu'éclairent ses rayons, a. chén. 
l62.||Le crayon d'uu censeur, d'un critique, la 
note critique qu'il met à un passage. [Un censeur].... 
dont le crayon sür d'abord aille chercher L'endroit 
que I'on sent faible et qu'on se veut cacher, boil. 
Art p. iv. 1| 2o Petite baguette de bois ou de mé- 
tal garnie d'un crayon; le bois généralement em- 
ployé pour la confeclion de ces crayons est ce- 
lui du genévrier virginien ou genévrier rouge, dit 
aussi cèdre rouge. || 3o La manière d'un dessina- 
teur. Cela est d'un crayon large, d'un crayon 
aisé. |1 4° Tout dessin fait au crayon. II pourra 
se délasser 1'esprit et se réjouir les yeux, sur les 
crayons que vous lui mettrez entre les mains, 
balz. Arú écrit. || Portrait fait au crayon. II a fait 
le crayon d^n tel. |] 5° La description qu^n fait de 
quelque personne. Vous nous avez bien dépeint cet 
homme-là; vous nous en avez fait un fidèle crayon. 
Quelqu'un n'a-t-il point vu Comme on dessinesur na- 
ture ? On vous campe une créature. Une Ève ou quel- 
que Adam; j'entendsun objetnu; Puis force gens, 
assiscomme notre bergère, Fontun crayon conforme 
àcetoriginal.LAEONT. Cas. || 6° Lapremièreidée.la 
première esquisse d'un tableau qui se fait au crayon. 

|1 Fig. Esquisse', en parlant des écrits et des dis- 
cours. Sans pouvoir exprimer par tant d'horribIes 
traits Qu'un crayon imparfait de leur sanglante paix, 
corn. Cinna, i, 3. Ce n'est ici qu'un simple crayon, 
un petit impromptu dont le roi a voulu se faire un 
divertissement, mol. l'Am. méd. Préf. On n'apporte 
point à ces mémoires ni le savoir, ni besprit, ni la 
méditation qu'il faudrait pour en tracer même un 
crayon imparfait, belliss. J/em. pour les gens de let- 
tres, p. 71. Les connaissances humaines ne sont 
qu'un crayon imparfait de la science de ces esprits, 
boss. Démons, l. Vous trouverez dans ma descrip- 
tion un léger crayon de leurs mceurs, J. J. rouss. 
f/ei. i, 23. || 7° Terme de géologie. Sorte de marne, 
oü domine 1'argile et le sable, qui se trouve sous 
Ia couche de 1'humus. || Terre dure et de culture 
difflcile. 

— HIST. xvi" s. Soit dit pour un craion [esquisse] 
de la cour, d'aub. Hist. n, 183. Èt pour mettre la 
derniere main à ce três excellent creon, elle n'avoit 
pas encores saeze ans accomplis, carl. m, 7. Quoi- 
que la varieté et discordance continuelle des evene- 
ments les rejecte de coing en coing et d'Orient en 
Occident, ils ne laissent" de suyvre pourtant leur 
esteuf, et de mesme creon peindre le -blanc et le 
noir, mont. í, 248. Dites moy pourquoi c'est qu'on 
vous represente, vous autres messieurs les avocats, 
sous le creon des harpies; cela ne nous certifie 
chose autre, sinon que vous aimez fort la grippe, 
Contes de cholières, f" 82, dans lacurne. 

— ÉTYM. Craie; saintong. créon. 
CRAYONNÉ, ÉE (krè-io-né, née), pari. passé. 

Ces portraits colorés par la ílatterie ou crayonnés 
parle bel esprit, volt. Mceurs, teo. 

CRAYONNER (krè-io-né), v.a. 1| Io Esquisser, 
dessiner au crayon. Crayonner une tête. II ne fait 
encore que crayonner son tableau. Qu'il crayonne 
une maison sur une maison, un arbre sur un arbre, 
un homme sur un homme, afin qu'il s'accoutume 
A bien observer les corps et leurs apparences, j. J. 
rouss. Ém. II. || 2'' Fig. Souventefois le ciei en ses 
augures De nos maux A venir crayonne les figures, 
mair. Soliman, n, 2. Ce roi.... Voulut bien que ma 
main crayonnàt ses exploits, boil. Epít. x. Dont je 
veux bien ici te crayonner 1'histoire, id. Sal. x. In- 
sipide écrivain, qui crois A tes lecteurs Crayonner 
les portraits de tes trois Imposteurs, D'oü vient que, 
sans esprit, tu fais le quatrième? volt. Ép. 97. Ce 
Corneillequi crayonnaL'âmed'Auguste, de Cinna, De 
Pompée et de Çornélie, volt. le Temple du goút. 
1| Tracer, écrire rapidement. II ne fit que crayonner 
sa réponse aux objeclions. 

— ÉTYM. Crayon. 
CRAYONNEUR (krè-io-neur), s. m. Celui qui des- 

sine ou peinl fort mal. Ce n^st qu'un crayonneur. 
— ÉTYM. Crayonner. 
CRAYONNEUX, EUSE (krè-io-neü, neü-z'), adj". 

Qui est de la nature du crayon. Pierre crayonneuse. 
— ÉTYM, Crayon. 
f CRÉABLE (kré-a-bl'), adj. Qui peut être créé. 
— étym. Créer. 
•[ CRÊ A O (kré-ak), s. m, Voy. crat. 
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f CREADIEU (kré-a-dié), s. m. Terme de piche. 
Sorte de filet de Fespioe du tratneau. 

t. CRÉANCE (kré-an-s'),s. Action de croire, 
d'ajouter foi. Les opinions que j'aTais reçues en ma 
créance, dbsc. Mélh. S'!! faut qu'à oent rapports ma 
créance réponde.... rothou, Vencesl. i, 2. Aveuglons 
leur créance, et passez pour Tépoux, id. ib. m, 2. 
Ceux qui demeureront dans Ia créance que I'espace 
n'est 'pas divisible à l'infini, pasc. Géom. Si 1'anli- 
quité était la règla de la créance, les anciens étaient 
dono sans régle, id. dans cousin. Rendre raison 
de sa créance, id. ib. Vous ne leur attribuez pas ces 
erreurs dans la créance quMls les soutiennent, mais 
dans la créance quhls vous nuisent, id. Provinc. to. 
Ce Jérémie qu'Esdras venait de forger avec tous les 
autres prophètes,comment a-t-il tout d'un coup trouvé 
créance? boss. Jlist. n, ts. Si vous avez créance à 
sa doctrine, id. Soum. 2. Si Tidée de ce jugement 
pouvait être effacée de mon esprit en sorte qu'il n'en 
restât nulsouvenir, nulle créance, boued. Carême, 
i, Jug. dern. 259. Dans la créance commune et dans 
les príncipes.... id. ib. Prddestination, 309. 1) Hors 
de créance, invraisemblable. Et la chose à chacun 
Hors do créance doit paraítre, mol. Amph. n, t. 
II Donner créance à une chose, la rendre croyable. 
Sou caractére donne créance à ses paroles, la bruy. 
v. 1| Donner créance, ajouter créance, croire. Da- 
vid, ce roi qui avait respnt de prophétie, ayant 
donné créance aux impostures de Siba, pasc. Prov. 
18. On ne songe qu'àmultiplierles bulles,afin que ce 
soientautant de titres de rinfaillibilité qui en a besoin, 
et que le monde s'accoutume à ajouter créance, -id. 
t6. to. Quelle fableincroyablepourrait-oninventei1?et 
peut-on y donner ctéancesansjoindreFignoranceau 
blasphème? boss. Ilist. n, t3. Seigneur.àvossoup- 
çons donnez moins de créance, hac. Brit. m, 5. 
|| 2° Croyance religieuse. Avec le lait, pendante à la 
mamelle, Je suçai des chrétiens la créance et la 
foi, nora. St Gen. m, o. II aura vécu conformément 
it sa créance et à sa religion, bourd. Avent, 50. 
Pour avoirdroit de dire auxatlíées soit de créance, 
soit.... id. ib. Les soins qu'on prend de notre enfance 
Formentnos sentiments, nosmceurs, notre créance, 
volt. Zaire, i, t. |j 3o Confiance qu'on inspire et 
qui fait qa'ün est cru. Et tàcliez, comme en vous il 
prend grande créance.... mol. Éc. desf.v, G. Perdre 
toute créance dans les esprits, pasc. Prov- i. Ils 
ont appris quelle créance on doit avoir à ce calora- 
niateur, id. ib. t3. Pour faire perdre à vos auteurs 
toute créance, id. ib. o. Quoi, mes péres? Est-ce 
ainsi que vous abusez de la créance que ces personnes 
d'honneur ont en vous? id. ib. t3. Lettresqui fussent 
assez autorisées pour obtenir créance, boss. Lett. 
116. II fallait un homme qui, pour ne pas irriter la 
haine publique déchainée contre le ministère [lors 
de la Fronde], sút se conservei- de la créance dans 
tous les partis et ménager les restes de Tautorité, 
id. le Tellier. Vous refusez votre créance à des prodi- 
ges qui lui sont très-possibles, mass. Panég. St Franç. 
Le livre qui mérite le plusde créance, id. Car.Avenir. 
Traitez bien vos domestiques, mais ne leur donnez 
pas trop de familiarité et encore moins de créance, 
Paroles de louis xiv, dans volt. Louis XIV, 28. 
[| 4o Terme de diplomatie. Instruction secrfete qui, 
remise à un ambassadeur, Lui permet de conférer avec 
le souverain auprès duquel il est envoyé. || Lettres ou 
lettre de créance, letlre par laquelle un ambassadeur 
justifie de sa mission. || Par extension, lettre de 
créance, lettre par laquelle un négociant ou un ban- 
quier autoriseun tiers à toucher de TargeiUselonses 
besoins ou jusqu'à conourrence d'une somme déter- 
minée. || 5o Terme de vénerie. Chien de bonue 
créance, chien súr à la chasse. Chien de peu de 
créance, chien peu súr. |1 Terme de fauconnerie. Oi- 
seau da peu de créance, oiseau dont les indioations 
ne sont pas súres. || Ficelle ou filière avec laquelle on 
retient 1'oiseau qui n'est pas encore bien assuré. 
|| 6o Ancien terme de marine. Mouiller en créance, 
faire porter une ancre d^ffourolie, avec tout le cé- 
ble, par une chaloupe qui rapporte ensuite le bout 
du câble à bord du vaisseau. 

— SYN. créance, crovance. Comme croyance et 
créance ne sont que Ia double prononciation d'un 
méme mot, ils doivent nécessairementse rapprocher 
singuliérementdans la signification. Toutefois 1'usage 
a profité de ces deux prononciations pour introduire 
les nuanoes suivantes : au sens de croire une chose 
quelconque ou une religion, croyance est présente- 
ment plus en usage que créance; mais, au sensde con- 
fiance , créance est employé de préférenceà croyance. 

— ursT. xi" s. Bons fut li secles al tens ancienur; 
Si ert [était] oreance, .dunt or nh a nul prut [preu, 
avantage]; lut est muez, perdut ad sa colur, Saint 
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Alexis, J.||xii"s. Sur ceie gent qui en Deu n'ont' 
creance, llonc. p. 52. 11 guerpira sa creance et son 
Dé [Dieu],tb. p. tt7.... Net'esmaier mie,empereres 
courtois; Tousjours te conduira ta creance et tes drois 
[ton droit], Sax. xvm. || xm0 s. De foi et de creance 
enterine et meüre, Berte, xm. Més ce ne fust boné 
creance Dont nus ne doit avoir doutanoe, Ren. 40163. 
L'on peutplaider eu la haute oourt de totes carelles, 
mès que de sa fei, ce est de sa creance, et de ma- 
riage et de testament, Ass. de J. 47. Et Haali, quant 
il vit ce, si trait à li du peuple ce que il pot avoir, 
et leur aprist une autre creance que Mahommet 
n'avoit enseignée, joinv. 260. II disoit que foy et 
creance estoit une chose oü nous devions bien croire 
fermement, id. 197. S'il a foy et ferme creance, 
Qu^n doit en sept clmses comprendre, i. demeung, 
TV. 47. || xiv" s. Creance, c'est la ligne qui est atta- 
chie à la lesse du faulcon, Modus,{° lxxxiii. || xv s. 
Quand il ot monstré ses lettres de creance, froiss. 
ii, ii, 223. II fut determiné dedeployer [Toriflamme 
du roi de France], pour la cause de ce que les Fla- 
mands tenoient opinion contraire du pape Clement 
et se nommoient en creance [en matière de foi] Ur- 
banistes, lD. n, II, 196. Pourtant que je ne les vis 
ni scellées, ni approuvées, je n'y ajoulai point de 
foi ni de credence, id. n, m, 103. Lequel avoit une 
lettre de creance adressante audit Symon escripte de 
la main dudit duc, comm. ni, 9. Luy devoit bailler 
la diote leotre et dire sa creance, qui estoit.... id. 
iv, 6, Sa creance,[du héraut envoyé par Louis XI 
au roi d'Angleterre] estoit fondée sur le desir que le 
roy avoit dès long-temps de avoir bonne amytié 
avec luy, id. iv, 7. Par três ferme credence qu'il 
avoit au St Sacrement du baptesme, louis xi, Nouv. 
lxx. 11 xvi0 s. Voire contre sa propre creance [croyance], 
mont. i, 21. Que ne peult la coustume en nos juge- 
ments et creances, id. i, 109. Nostre creance [reli- 
gieuse] a assez dAutses fondements, sans.... id. i, 
248. Jamais chef de guerre n'eut tant de creance 
sur ses soldats, id. iii, 175. [Geschefs] qui avoyent 
une merveilleuse creance entre ceux de la religion, 
desployerent tout leur art, credit et eloquence pour 
persuader un chacun, lanoue, 625. Que Faudace 
estoit mere de la creance, la creance de la force, 
elle des victoires, et partant des suretez, u'aub. 
Hist. ni, 180. Et de qui pouvez vous attendre une 
telle mutation en la creance que de celui qui n'en 
auroit point? id. ib. m, 18G. Et connoissant la ve- 
rité dont la creance lui causoit plus de mal que la 
mon, maro. Nouv. lxiv. II me depescha devers sa 
majesté pour luy porter, tant par creance que par 
escrit, tout ce qu'il avoit faict, carl. x, 25. 

— étym. Autre prononciation de croyance, et qui 
provient du verbe cmrc, tandis que croyance vient 
du verbe croire ; creire et croire appartiennent à des 
dialectes diíférents de Fanoienne langue. 

2. CRÉANCE (kré-an-s'), s. f. Terme de droit. 
Droit d'exiger Faccomplissement d'une obligation. 
Exercer un simple droit de créance. On oppose les 
droits de créance aux droits réels. || Dans Fusage 
ordinaire, droit d'exiger le payement d^ne somme 
d'argent. Créance commerciale,litigieuse. Avoir une 
créancesurquelqu'un.Transportersacréance. || Dette 
active fondée sur un titre. Sa créance est bonne. 
II Le titreméme. Transférer sa créance. 

— étym. Le même mot que créance i. La. créance, 
dette active, est un titre qui donne croyance que 
telle somme est réellement due. 

CRÉANCIER, IÊRE(kré-an-sié, siê-r'), s. m. etf. 
Celui, celle qui a une créance surquelqu'un. Frustrer 
ses créanciers. Créancier privilégié. Cest une fort 
mauvaise politique, que de se faire celer aux créan- 
ciers, mol. DonJuan, iv, 2. Elle ne se permit pas 
avec ses créanciers ces compositions adroitement 
colorées qui souvent ne sont qu'une injustice cou- 
verte d'un nom spécieux, boss. Anne de Gonx. 
L'État peut être créancier à Finfmi, mais il ne peut 
étre débiteur qu'à un .certain degré; et, quand on 
est parvenu àpasser ce degré, le titre de créancier 
s'évanouit, montesq. Esp. xxn, 18. || Fig. Les ha- 
bitant? de la campagne, ces créanciers de la terre 
et de la nature, mihabeau, Collection, t. n, p. 
238. 1| Adjectivement. Bacchus et peut-étre 1'Amour 
L'ocoupent souvent tour à tour, Sans compter Fhy- 
dre créancière, lafont. Lett. xxm. 

— hist. xii" s. Et li prophetes cumandat que elo 
s'en alast, e vers ses creanciers s'en aquitast, e dei 
surplus seie ses fiz suztenist e cunreast, Bois, 366. 
Ilxni" s. Tous mes creanciers endeçui [je déçus],Si 
que ge n'en poi nus paier, S'en me devoit pendre 
ou noier, la Rose, 7976. Le creancier qui tient le 
gage n'est pas possessor, Liv. dejust. 00. Nous di- 
sons que en cest cas li creanciers pot fore les biens 
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arrester là ii la dete fu fete, beadm. 58. ]] xvi" s. Ne 
pouvans payer, ilz estoient adjugez à leurs crean- 
ciers.—La cruaulté des creanciers usuriers, amyot, 
Solon, 20. 

— ÉTYM. Créance 2. 
CRÉAT (kré-a), s. m. Terme de manége. Le 

sous-écuyer dans uneécoled'équitation. II était créat 
dans telle académie. 

— HIST. xvi" s. Ce discoureur én savoit jusques 
là de faire vouloir au roi de deux choses Fune, ou 
effacerles exploits des liguez par son creat, ou, si 
la victoire tournoit en faveur des refformez, se voir 
deffait d'uu ingrattrop eslevé, d'aub. Hist. m, 47. 

— ÉTYM. Ital. creato; espagn. criado, serviteur, 
éléve, decríare, élever, dulatin crearc (voy. créeh). 

CRÊATEÜR, TRICE (kré-a-teur, tri-s'), s. m. "t f. 
111° S. m. Celui qui crée; Dieu. Le créateur du ciei et 
de la terre. Ces premiers arts que les hommesappri- 
rent, et apparemment de leur créateur, sont Fagricul- 
ture, Fart pastoral, celui de sevêtiret peut-être celui 
de se loger, boss. Hist. i, 1. Les deux substances 
[Fâme et le corps] étant de nature si différente, que 
Fune ne pourrait rien sur Fautre, si Dieu, créateur 
de Fune et de Fautre, n'avait, par sa volonté souve- 
raine, joint ces deux substances par Ia dépendance 
mutuelle de Fune à Fégard de Fautre, id. Conn. m, 
2. Créateurincréé de la nature entière, volt. Guèbr, 
m, 5. Au lieu d'une substance spirituelle essentiel- 
lement distinguée de la matière et qui ne pouvait 
être unie au corps que par Finstitution d'un créa- 
teur tout-puissant, boullainvilliers, Réfutat. de 
Spinosa, p. 184. Créateur tout-puissant, príncipe 
de tout être; Toi pour qui le possible existe avant 
de naltre, Roi de Fimmensité, lamart. Méd. i, 7. 
Salut, príncipe et fin de toi-même et du monde, 
Toi qui rends d'un regard Fimmensité féconde; 
Ame de Funivers.Dieu, père, créateur, Sous tous ces 
noms divers, je crois en toi, Seigneur,.iD. ib. I, 10. 
|| Le souverain créateur de toutes choses, et, abso- 
lument, le Créateur, Dieu. Ce qui appartient à la sa- 
gesse du Créateur semble être encore plus au-dessus 
de notre taible portée, que ce qui appartient à sa 
puissance, fonten. Leibnits. Lorsque du Créateur 
la parole féconde Dans une heure fatale eut enfanté 
le monde Des germes du chãos, lamart. iléd. i, 7. 
|| Recevoir son Créateur, communier. H 2o Par ex- 
tension, Finventeur, le premier auteur de quel- 
que chose. Homère est regardé comme le créateur 
de Fépopée. Corneille qui fut parmi nousle créateur 
de la tragédie, même en copiant le Cid espagnol, 
volt. Lett. Faugères, 3 mai 1776. Je relis Cor- 
neille ; c'est un créateur; il n'y a de gloire que pour 
ces gens-là, id. Lett. d'Argental, 26 juin 1701.11 
a suivi sonplan avec tant d'activité et de succès que, 
s'il s'est montrédans ses autres ouvrages comme un 
physicien exact et profond, il a été vraiment créa- 
teur dans Ia physiologie,cONDORCET,T/aHcr. || S. f. 
Créatrice, celle qui crée. Phémonoé passe pour la 
créatrice du vers hexamètre chez les Grecs. |i 3° Ce- 
lui qui produit. Le créateur d'un produit. H 4° Ad- 
jectivement, créateur, créatrice. Cet esprit créateur 
qui, dans touteFétendue du siècle le plus heureux, 
ne tombe guère en partage qu'à trois ou quatre hom- 
mes pris dans toute Fétendue des pays savants, 
fonten. Newton. QuandlaRussie prenaitune forma 
nouvelle sous ses mains créatrices [de Pierre I"'], 
CONDILLAC, Éludes hist. part. m, ch. 2. Quand Fi- 
magination créatrice eut élevé les premiers monu- 
ments, qu'est-il arrivé? Le sentiment général fut 
sans doute celui de Fadmiration, lahahpe, Cours 
de littér. Introd. Mais ce feu créateur [la vie] qui 
sert à Fanimer [un être vivant], Si je Favais éteint, 
comment le ranimer ? nucis, Othello, v, 4. En 
France, sous le nom de seconde époque, je dési- 
gnerai le temps oil les quatre génies créateurs du 
xvm" siècle n'agissent plus seuls sur la littérature, 
et sont remplacés ou entourés par le nombre assez 
grand d^sprits inférieurs mais brillants, qui con- 
coururent à donner aux lettres françaises un carac- 
tère de popularité dans toute FEurope, villemain, 
Lilt. fr. 18" siècle, 3"partie, lr" leçon. 

— uem. Quand créateur est pris absolument pour 
signilier Dieu, FAcadémie y met un grand C. 
  HIST. xn" s. Li criere dei monde, Machab. 

ii, 7. Li unsertsire, li autre sers, li uns faitre [fac- 
teur, faiseur], Fautre faiture, 1 uns crierre, Fautre 
creature, wace, Yierge Varie, p. 45. Cil qui esteit 
encore à naistre Connut son seignor et sun mais- 
tre, Deciples maistre, sers seignor; Creature sun 
creator, ib. p- 46. Tais [tais-toi], Oliver, por Deu 
le creator, Ronc. p. 44. Pour lui [je] m'en vais sous- 
pirant eu Syrie; Car je ne doi faillir mon crcatour, 
quesnes, Jiomancero, p. 93. Se sauve Fhonor Du 
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creator Estoit, tout temps [je] voudroie [qu'il] Nuit 
feíst da jor; Jamais dolor Ne pesance [je] n'auroie, 
ib. p. 68. Car plus criementasez leterflen seignur, 
Que il nefunt Jesulepuissantcreatur, Th. lemart. 28. 
Ezechie e David e maint autre plusur, Quant il orent 
mesfait vers Deu lur creatur, Mult s'unt humilié.... 
ib. 78. En vain se travelleroit pour esleveir nos cuers, 
s'il ne savoit ke li creeres de nostre salveteit fust 
assigiez [assis] en ciei, st bern. 525. [| xur s. Mès 
il ne plot au creatour, Qu'on appelle le roi degloire, 
Que li nostre eüssentvictoire, barbazan , Fabliaux, 
t. i, p. co. || xv s. Par ia grace du souverain roi 
des róis, qui est notre createur et sauveur et creeur 
et donneur de toute paix, monstrel. liv. I, ch. 102. 
|| xvi» s. En la semence gist la vertu creative "et for- 
matrice, paré, xviii, 2. 

— ÉTYM. Provenç. creaire, creator; portug. et 
espagn. criador; ital. creatore; du latin creatorem, 
de creare (voy. créer). Dans le vieux français et le 
provençal, creere et creaire est le nominatif, du 
latin creator aveo Taccent sur a; creator est le ré- 
gime, du latin crentórem, avec Paocent sur to. 

f CUÉATINE (kré-a-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 
Mutière inodore, insipide, cristallisant en prismes 
quadrangulaires, découverte dans 1'extrait alcoolique 
de la viande. • 

— ÉTYM. ICpiaç, viande. 
f CRÉATININE (kré-a-ti-ni-n'), s. f. Terme de 

clümie. Príncipe immédiat qui existe dans les naus- 
eies avec la créatine et dans le sang. 

— étym. Créatine. 
CRÉATION (kré-a-sion; en poésie, de quatre syl- 

labes), s. f. || Io Action de Dieu qui crée. La créa- 
tion du monde. Ceux que Dieu, par la régénération, 
a retirés gratuitement du péché (qui est le véritable 
néant, parce qu'il est contraire àDieu, qui est le 
véritable être) pour leur donner une place dans son 
Église, après les avoir retirés gratuitement du néant 
au point de leur création pour leur donner une 
place dans 1'univers, pasc. Leftre, lor avril t648. La 
création, qui paralt être un acte arbitraire, suppose 
des régles aussi invariables que la fatalité des atbées, 
montesq. Esp. I, l. II y a des philosophes qui dis- 
tinguent deux créations, celle des choses et celle 
de Thomme, id. Lett. pers. tts. Femmes, anges 
mortels, création divine, Seul rayon dont la vie 
un moment s'illumine, lamart. Uarm. iv, n. || Ab- 
solument. Depuis la création. L'an B000 de la créa- 
tion. || 2o L'univers visible. Les merveilles de la 
création. Cest Theure oú la nature, un moment re- 
cueillie, Entre la nuit qui tombe et le jour qui s^n- 
fuit, S'élève au créateur du jour et de la nuit, Et 
semble offrir à Dieu, dans son brillant langage, De 
la création le magnifique hommage, id. Méd. i, 
16. Dans la création le hasard m'a jeté; Heureux 
ou malheureux, je suis né d'une femme, Et je ne 
puis nPenfuir hors de 1'humanité, A. de musset, 
Espoir en Dieu. I| 3o Action d'établir une rente, etc. 
La création de la rente trois pour cent. || 4° Action 
d'inventer, de fonder, de produire, de nommer à 
un emploi. La création d^n genre littéraire. Le 
roman peut étre considéré oomme une création des 
modernes. Les créations de 1'industrie. On afait des 
créations d'un président et de quatre conseillers, 
sév. 687. || Cela est de sa création, c'est-à-dire il a ima- 
giné, supposé Ia chose. Ces deux charges de prooonsul 
et de maitre de la milice sont purement de sa créa- 
tion [de 1'abbé Dubos], montesq. Espr. xxx, 24. 
H Par extension, action de former un homme et de 
faire sa fortune. Ce raaréchal [Bessières] devait son 
élóvation à d'honorabIes services et à Talfection de 
Pempereur, qui s!était altaché à lui comme à sa 
création, séguh, Uist. de Nap. ix, 3.|| Créationd^n 
rôle, se dit, au théâtre, de celui qui le joue pour 
la premiére fois. Ce rôle est une de ses plus belles 
créations. |{ 5°Résultatde la création, ouvrage d'art 
ou de littérature.établissement politique, social, etc. 
Co tableau est une belle création. Les salles d'asile 
sont une création utile. 

— HlST. xiu0 s. Pouvoirs et vouloirs et bontez, 
Ces trois sont en ung Dieu comptez, Creerent toute 
crooison, j. de meung, Tr. 447. || xiv s. La pre- 
miere creacion des tribuns, berciieure, fu Gt, recto. 
II xv s. Ainsi fut cette grande et dure chevauchée 
departie, que le roi Edouard, le premier an de sa 
création, fltconlre lesEscots, froiss. i, i, 46. Chas- 
cun me fuit, ne nulz ne me parente; Les riches voy 
[je vois] trop bien emparentez; Ceulx ont indigna- 
cion De naoi veoir, de qui création [famille] Je sui 
esfrais.... edst. desch. Poésies mss. t02i3, dans 
lacurnk. || xvi0 s. 11 y avoit eu erreur en leur créa- 
tion, et ilz avoient esté induement esleus, amyot1 
ilarcel. 4. 
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— Étym. Provenç. creatio, creazo; espagn. crea- 
cion; ital. creaxtone/du latin creationem, decreore, 
créer. Creoison est formé suivant 1'antique règle 
de changement, cotnme oroison ou oraison; créa- 
tion a été refait sur le latin. 

t CRÉATOPHAGE (kré-a-to-fa-j'), adj. Terme de 
zoologie. Voy. créophage. 

CRÉATURE (kré-a-tu-r'), s. f. || Io Tout ce qui 
est créé. Les créatures visibles. Les créatures ina- 
nimées, les choses brutes. Les créatures animées, 
les êtres vivants. Que toute créature, à ta sainte 
présence, S'impose le silence et laisse agir ta voix! 
corn. Imitation, I, 3. II faut que je m'élève au- 
dessus de Phomme pour faire trembler toute créa- 
ture sous les jugements de Dieu, boss. Reine d'An- 
glet. II [Phomme] se fait un monde du petit cerole 
de créatures qui Penvironnent, sur lesquelles il agit 
ou qui agissentsur 1uí,nicole,Éss. de mor. f" traité, 
ch. 3. S'il se pouvait faire que nous eussions de ia 
raison et que nous ne fussions pourtant pas hommes, 
et si d'ailleurs nous habitions la lune, nous imagi- 
nerions-nous bien qu'il y eút ici-bas cette êspèce bi- 
zarre de créatures qu'on appelle le genre humain ? 
fonten. Mondes, 2o soir. Lavoixde funivers, c'est 
monintelligencejSurles rayonsdu soir, surlesailes 
du vent, EUe s'élève à Dieu comme un parfum vivant; 
Et, donnant un langagé àtoutecréature,Prête,pour 
1'adorer, mon âme à la nature, lamart. Méd. i, 16. 
Ce monde qui te cache est transparent pour moi; Cest 
toi que je déoouvre au fond de la nature; Cest toi 
que je bénis dans toute créature, id. ib. || 2o L'homme 
par opposition à Dieu. Et moins la créature aura 
chez toi d'accfes, Et plus du Créateur les dons au- 
ront d^xeès, corn. Imit. m, 12. Carie ciei laisse 
agir l'ordre de la nature Et n^ pas toujours Toeil sur 
une créature, rotr. Ánlig. v, 6. Votre coeur tient 
ün peu trop aux créatures, pasc. Prov. 9. Quelque 
mal qui nous arrive par la créature, boss. Lelt. 
Corn. 5. Parmi les créatures, ceux qui ont le mieux 
connu cette vérité.... id. Culte. En nous attaohant 
aux créatures, nous multiplions nos liens,MASs. Pa- 
nég. Mart. Tu n'étais pas encor, créature insensée, 
Déjà de ton bonheur j^nfantais le dessein; Déjà, 
comme son fruit, 1'éternelle pensée Te portait dans 
son sein, lamart. Médit. i, 8. Créature dbm jour 
qui fagites une heure,De quoi viens-tu te plaindre 
et qui te fait gémir?Ton âme finquiète, et tu crois 
qu'elle pleure: Ton âme est immortelle, et tes pleurs 
vont tarir, a. de musset, Poésies nouv. Lelt. à La- 
mart ine. Qu'est-oe que leur vie [des mondains] ?... 
unassujettissementservile à la créature, tfest-à-dire 
au caprice, à la vanité, à la légèreté, à Finfidélité 
même, bourdal. Caréme, Sur la paix chrétienne. 
Ce n'est pas une faiblesse à l'âme d'avoir besoin de 
s'appuyer sur quelque chose de véritable et de so- 
lide; ou, si c'est une faiblesse, elle est essentielle à 
la créature, qui, ne se suffisant pas à elle-même, 
a besoin de chercher ailleurs le soutien qu'elle ne 
trouve pas en soi, nicole, Ess. mor. I" traité, ch. 
H. || 3o Une personne Les arhres et les plan- 
tes Sont devenus chez moi créatures parlantes, la 
font. Fabl. ii, l. Et ne sais comme il y manqua 
[l'âne], Caril est bonne créature, id.ííi. vm, 17. Avec 
une jeune créature que milord aimait, hamilt. 
Gramm. 9. La créature de France qui avait le plus 
de charmes, id. ib. 9. || Une femme dont on parle 
sans considération. II y alongtemps que cette créa- 
ture-là parlait mal de vous, sév. 15. Et non pas pour 
dtner avec des créatures Qui viennent, comme vous, 
chercher des aventures.—Des créatures! Ciei! quels 
termes sont-ce là? regnard , Ménech. u , 5. J'ai 
quelque souvenir de cette créature, id. Démocr. v, 
3. Le père dMIeudicourt mangeait tout à son âge 
avec des créatures, st-sim. 278, i 0. Cette dangereuse 
et impudente créature était la filie de Besmaux, 
gouverneur de la Bastille, id. 140, 48. Mailly prit 
par le bois de Meudon pour n'être point vu, et 
pour arriver dans le quartier des Incurables oú 
logeait une créature qu'il entretenait, id. ce, ioo. 
|| 4o Personne qu^n a gagnée par des hienfaits, 
des présents, et qu'on protége par son crédit. On 
perdait de Nérontoutes les créatures, corn. Othon, 
i, i. Je puis, quand il me plalt, faire des créa- 
tures, id. ib. ii, i. Elle s'indignerait de voir sa 
créature X 1'èclat de son nom faire une telle in- 
jure, id. Nicom. i, 2. Je ne veux que le nom de 
votre créature, id. Sertor.u, 2. Elle avait des créa- 
tures dans la confidence du roi, hamilt. Gram.u. 
11 répand ses trésors pour se faire des créatures, 
boss. n, Nativ. 2. Un art de se faire des créatures, 
id. Char. frat. I. Certes, plus je médite, et moins 
je me figure Que vous nPosiez compler pour votre 
créature, rac. tírü. i, 2. Personne ne se fit un 
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point capital d'arrêter un désordre qui donnait aux 
gens puissauts Ia faoilité de placer toutesleurs créa- 
tures, rayn. Uist. phil. ii, 23. Certames gens qui 
ne s'acquièrent des amis que pour s'acquérir des 
suffrages par leurs moyens; créatures de la cabale, 
bien différentes de cet Espagnol qui se piquait d'être 
fils de ses propres ceuvres, la font. Contes, préface 
du i00 vol. || 5° II se dit des cardinaux,en tant qu'i!s 
sont de la création de tel pape. Les créatures de tel 
pape avaient la prépondérance dans le conclave. Le 
pape a fait une promotion de ses créatures : c^est 
ainsi qu'on 1'appelle, sév. 188. 

— HIST. xii0 s. Si [1'Amour] me hait plus que nule 
creature, Et aux autres [je] la voi si debonaire, 
Couci, p. 126. || xnie s. Onques, ce croi, mais une 
creature N'ot tant de mal pour aimer loiaument, 
eustache le peintre, dans Couci. Selon ce qu'ele 
ert [était] tendre et jeune creature, Berte, xlii. 
H xv" s. Que à creature dumond ,fors entre eux,il3 
ne reveleroient leurs secretsne leur voyage,froiss. 
ii, ii, 66. J^y toutveü, quant j'ay veü madame,... 
J'ay toutveü, à parler par droiture, Quant j'ay veü 
si gente creature, id. Poésies mss. p. 317, dans 
LAGUHNE. Lesquels disoient pleinement que c'estoit 
une creature de Dieu [une sainte personne], Uist. 
de la pucelle d'Orl. p. 513, dans lacürne. H xvi0 s, 
Certes et Tyvoire, etl'or, et les richesses sont bonnes 
creatures de Dieu, permises, mesme destinées à. l'u- 
sage des hommes, calvin, Íiuítt. 664. Je suis votre 
creature; tout le bien et 1'honneur que j'ai viennent 
de vous, marg. Lfouv. xn. N'estant chose moins es- 
merveillable qu'un simple cifoyen [Jacques Coeur] 
durant sa prosperité eust faict tant de creatures, que 
de voir tant de creatures avoir recogneu leur bien- 
faiteur au temps de son adversité, est.. pasquibr, 
Lettres, liv. m, i" lettre à M. de Marillac. On le 
disoit estre son disoiple et sa creature de guerre [de 
Pescaire], brant. Gouast. Leur honneur est d'avoir 
des serviteurs quhls appellent creatures, montluc, 
Mém. p. 448, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. crealura; espagn. cria- 
dura; áu latin crealura, de creare, créer. 

CRÉCELLE (krè-sè-r), s. f. Instrument de bois, 
qui sert à faire du bruit et dont on se sert les 
jours de la semaine sainte, durant lesquels les 
cloches ne sonnent pas, c'est-à-dire de jeudi à sa- 

■medi midi; cet usage de'la crécelle n'existe plus. 
Prenons du saintjeudi la bruyante crécelle, doil. 
Lutr. iv. H Instrument dont se servaientles lépreux 
pour avertir de leur approche. |1 Jouet d'enfant. 

— REM. Furetière n'a que crecelle pour le nom 
de Tinstrument et celui de 1'oiseau (créccrelle). Ki- 
chelet écrit cresselle. Au xv0 siècle, crécelle se dit 
de 1'oiseau de proie. 

— HIST. xvi0 s. Et ce petit moulinet dont nous 
usons le jeudy et vendredy de Ia sepmaine sainte au 
lieu de cloches, que nous appellons cressereile, a 
emprunté ce nom du son qju'il produit, pasquier, 
Recherches, liv. vra, p. 67t, dans lacurne. 

— ÉTYM. Génev. crenelle. Origine inconnue. 
J. Scaliger le tire de querquedula, nom de la sar- 
cells; Saumaise, de crepitacella, dérivé de crepila- 
culum, jouet qui fait du bruit; Ménage, du grec 
•zpè?, nom d'uü oiseau. 

CRÉCERJELLE (kré-se-rè-l'), s. f. Oiseau de proie 
du genre faucon. La pie-grièche combat contre les 
pies, les crécerelles, buffon, Pie-grièche. 

— HIST. xv0 s. S'amoursvoloient aussi bien Comme 
cercelles et faucons, e. desch. Poésies mss, fo440, 
dans lacurne. Ostoirs, faucons et espreviers, Ger- 
faux , saieres , butors, lanniers, Aigles, voultoirs, 
hohes, cresselles, Esmerillons, huas, cercelles, Et 
maint autregendre d'oyseaulx, id. ib. Pisa. Tandis 
qu'elle disoit ces mots, elle perceut que une cercelle 
volletoit à Fentour du visage de Nero; elle qui -la 
veut destourner, print le gant de sa main senestre, 
car elle avoit esgaré celluy de la dextre; si en chassa 
la cercelle, Perceforest, t. v, f" 32. |{ xvi0 s. La 
crescerelle desonnaturel espouvente les espreviers, 
de sorte qu'ils fuyent sa veue et sa voix , paré, 
Animaux, 21. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Voy. crécelle. 
f CRÉCERELLEXXE (kré-se-rè-lè-t'), s. f. Nom 

vulgaire du faucon tinnonculoide, appelé aussi 
cresserine. 

— étym. Crécerelle. 
CRÈCUE (krè-ch'), s. f. || l-Mangeoire desboeufs, 

des brebis, etc. Mettre du foin dans la creche. Quel- 
quefois dans la crèche une aflreuse vipère Loin du 
jour importun a choisi son repaire, delille, Georg. 
m. Sous la fougère de la crèche, la brebis lui aban- 
donne son lait, chateaub. Génie, i m 2. |{ La 
crèche, la sainte crèche, celle oú Jésús fut mis au 
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moment de sa naissance. Je prie le saint Eofant de 
vous attacher à sa creche, boss. Lett. Com. -143. ün 
ange, dans lanuit, aux pasteurs qu'il éveille, D'un 
Di eu né dans Ia crèche annonce la merveille, belille, 
Parad. perdu, xn. ||20Noin de quelques hôpitaux 
oü l'on reçoit les enfants trouvés, ainsi nommés par 
allusion a'la crèche de Jésus-Christ. || Établissement 
oú Ton donne asile pendant le jour aux petits enfants 
pauvros âgés do moins de deux ans. |{ 3» Enceinte de 
pieux préservant les fondations d'un ouvrage hydrau- 
lique. |1 Terme de marine. Établi qui, dans une cor- 
derie, porte les peignes qui servent à préparer le 
chanvre. 

— ÉTYM. xnr s. Et armenz [troupeau] ne sera 
mie as cresches, Psautier, fot80. Depuis que fu 
nez en la greche Diex de Marie, Ne fu mès tele es- 
pouserie, ruteb. 6. [Dieu le père] De la creche te 
fit ta coche [àtoi Jésus],- m. li, 20. Dou toriel [lis] 
loent la biauté; Sorlui n'a ordure ne tache; N'a pas 
estó norri en crache, Roman de Mahommet, 1 563. 
Alés, dist-il, em Belleant [Bethléem], Ilueques 
trouverés 1'enfant Jouste le mur en une crebe, nu 
cange, craccia. 

— ÉTYM. Berry, ccrèc/ie;bressan, crèce; bourguig. 
creiche; wallon , crèpe, cripe; provenç. crepia, 
crepcha, crupia; ital. greppia; du germanique: 
aliem. Krippe; daneis, krybbe; angl. crib; suéd. 
cmlba; anglo-sax. crylbc; anc. h. aliem, krippa; 
comp. aussi le celtique : irland. grib. 

f CKÉCHET (kré-chè), s. m. Un des noms vul- 
gaires du motteux. 

f CRÉCISE (kré-si-z'), s, f. Inslrument employé 
dans la construction des fourneaux et des pierres 
fíictices 

t CRÉCY (kré-si), s. f. Variété de carolte très- 
estimée. Potage, purée àla crécy. 

— ÉTYM. Crécy, non d'une localité en Picardie. 
CUÉDENCE (kré-dan-s'), s. f. || PMeuble surlequel 

onplace les verres qui doivent serviràtable; buífet, 
garde-manger. || 20L'endroit oü l'on tient les provi- 
sions de bouche dans un séminaire ou un collége. 
Aller à la crédence. ||Ce sens n^st plus en usage 
dans les colléges actuels. || 3° Sorte de petite table 
placéo au côté de Pautei, oü l'on met les burettes 
et le bassin servant à la messe. L'urne qui était 
sur une crédence et qui contenait les entrailles 
[de la Grande Mademoisellel se fracassa, st-sim. 
6, 73. 

— hist. xv" s. II avoit en Rome grande credence 
[crédit], et estoit moult aymé, Perceforest, t. m, 
f" 102. || xvi" s. Ung petit arbre d'or, nommé cre- 
dence , garny de sept houppes de grands saphirs et 
deux petis et de huict langues serpenlines, de 
laboede, Émaux, p. 233. Seront mis les essays tout 
tranchez de pain pour faire la credence à chascun 
plat de viande quand ilz seront posez sur la table, 
Jíonneurs de lu cour, vis. p. 72, dans lacürne. 

— ÉTYM. Ital. credensa, buffet, créance, croyance, 
ihcredere, croire, parce que c'était ordinairement 
au bulfet que se faisait 1'épreuve des liqueurs pour 
Ia súreté des princes, ce que les Italiens appellent 
far credema. 

CRÊDENCIER (kré-dan-sié; I'r ne se lie jamais; 
au pluriel, Ps se lie ; deskré-dan-sié-z actifs), s. m. 
Celuí qui, dans un collége ou un séminaire,a lagarde 
et la distribution des provisions. || Ce mot n^st plus 
usité dans les colléges actuels. 

— ÉTYM. Crédence. 
CRÉDIBIUTÉ (kré-di-bi-li-té), s. f. Ce qui rend 

une chose digne de croyance. Celui qui doule parce 
qu'il ne connait pas les raisons de crédibilité n'est 
qu'un ignorant, dider. Pens. phil. 24. Je laisse à 
part le grossier sophisme d'employer la preuve mo- 
rale à constater des faits naturellement impossibles, 
puisqu'alors le príncipe même de la crédibilité, fondé 
sur la possibililé naturelle, est en défaut, j. j. nouss. 
Lelt. de la Monlagne, m. Des témoins qui réunissent, 
au plus haut degré, les conditions qui fondent aux 
yeux de la raison la crédibilité de quelque fait que 
ce soit, bonnet, Paling. erpart. ch. 8. II a com- 
menoé par nous dire qu'il allait nous donner un 
exemple do la crédibilité due aux attestations que 
nous présentions, mihabeau, Coííecíton, t. m, p. 242, 

— hist. xiucs. Se le vallot aporte avec soi bone 
creableté et certaine qu'il ait fait le gré de son 
mestre, Liv. des mét. 09. 

— Etym. Lat. credibilis, decredere (voy. croire). 
CRÉDIT (kré-di; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Rs se lie; les cré-di-z ouverts), 
s, m. 111° Conflance en la solvabilité. Le crédit est 
PAme du commerce. Notre trio [de marchands] poussa 
maint regret inutile, Ou plutôt il n'en poussa point; 
I.eplus petit marchand est savant sur ce point; Pour 
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sauver son crédit, il faut cacher sa perte, la font. 
Fabl. xii, 7. Les AUemands que le fidèle Sancy avait 
levés sur son propre crédit, ajiqijet. Ligue, 111, 84. 
L'on sait qulune personne qui a du crédit emprunte 
à meilleur marché qu'une personne qui n^n a pas, 
j. b. say, Traité, I84i, p. 388. ||Faculté d'obtenir 
des prêts; disposition des détenteurs de capitaux à 
en faire Pavance à ceux qui les demandent. Le cré- 
dit règne dans un pays lorsque les prêts y sont 
abondants et faciles. Un particulier a du crédit lors- 
qu'il emprunte facilement les fonds dont il a besoin. 
|| Crédit personnel, celui qui dépend du caractère 
personnel et des facultes de Pemprunteur. Crédit 
réel, celui qui repose sur des súretés spéciales. Cré- 
dit hypothécaire. || Crédit agricole, industriei, com- 
mercial, celui qui procure des avances à Pagricul- 
ture, à 1'industrie, au commerce. Crédit fonoier, 
territorial, celui qui prête à la propriété foncière. 
|| Société générale du crédit mobilier, sooiété des- 
tinée à faire des prêts sur dépôts de valeurs mobi- 
lières, actions, coupons de rentes, etc. H Crédit pu- 
blic, coníiance dont jouit un gouvernement pour le 
payement des intérêts de sa dette, pour les emprunts 
à faire, etc. La France et PEspagne ont leurs tré- 
sors; PAngleterre, ungrandcrédit national, raynal, 
Hist. phil. xvni, 50. jAisage du crédit public, quoi- 
que ruineux pour tous les Êtals, ne Pest pas pour 
tous au même point, id. ib. xix, u. Le crédit public, 
comme le crédit personnel, consiste dans la per- 
suasion oü est le public, que le débiteur, qui est 
PÉtat, s'acquittera fidèlement des engagements qu'il 
acontractés enverssescréanciers, j. b. say, Cours, 
t. 11, p. 443, 1840. || Prêter son crédit à quelqu'un, 
engager sa signature, s'obliger pour faire emprun- 
ter à quelqu'un une somme. i| Crédit est mort, on 
ne prête plus, c'est-à-dire on ne vend que contre af- 
gent. || Fig. Notre siêcle vit sur le crédit du sièclede 
Louis XIV, volt. Lett. à Ume Dubocage, 3 sept. 
1758. || 2° Terme que le créancier accorde à son dé- 
biteur. Accorder un long crédit. Acheter, vendre 
des marchandises à crédit, c'est-à-dire sans paye- 
ment immédiat. Mais nous avonslàvingt bouteilles, 
Et le traiteur nous fait crédit, eérang. Fortune. On 
achête des étoffes à crédit, pasc. Prov. 8. Jeluiferai 
crédit de trois mois, sév. 74. Votre plaisir serait-il 
qu'à crédit J'en puisse avoir, non pas pour grosse 
somme? la font. Comment l'espr. Les sauvages, 
pendant Pété, mettent leurs chiens en pension, à 
crédit, chez des gardiens, chateaub. Amér. 275. 
Mon hôte à crédit me traite; J'ai bonne chére et vin 
vieux, eérang. Homme rangé. || Familièrement. 
Faire crédit de la main à la bourse, ou depuis la 
main jusqu'!! la bourse, ne livrer sa marchandise 
que contre payement. || Fig. Faire crédit d'une 
chose, en dispenser. Je faiscrédit àmonfils decette 
reconnaissance, sév. dans le Pict. de bescherelle. 
|| Fig. S crédit, inutilement, sans fondement. Cest 
jouer en amour un mauvais personnage Et se rendre 
après tout misérable ü crédit, mol. le Dép. 1, 2. 
Mais les gens de mon air, marquis, ne sont pas 
faits Pour aimer à crédit et faire tous les frais, id. 
Mis. 111, i. Qui peut trouver moyen d'ôtre fait de 
la sorte Ne soupire guère à crédit, id. Psyché, 111, l. 
Gela se dit à crédit et sans démonstration, gui patin , 
Lellres, 727. || Elle a pris à crédit un pain sur la 
fournée, se dit d'une filie devenue grosse avant le 
mariage. || 3» Somme mise à la disposition de quol- 
qu'un dans une banque, chez un commerçant. 
|| Ouvrir un crédit à quelqu'un, et aussi faire un 
crédit à quelqu'un, Tautoriser à toucher à uno caisse, 
jusqu'à concurrence d'une somme déterminéo, et 
aussi s'obliger à prêter sur demando à la personne 
désignée une somme à des conditions déterminées. 
Avoir un crédit chez un banquier, être autorisé à 
toucher chez lui une certaine somme. || Lettre de 
crédit, lettre dont le porteur peut toucher de Rargent 
chez ceux it qui elle est adressée. || Terme d'admi- 
nistration. Somme allouée, pour tel usage déter- 
miné, par voie de budget. Crédit ordinaire, sup- 
plémenlaire, extraordinaire, etc. || 4° La pago droite 
d'un livre de compte qui shntitule avoir, ct oü Ron 
écrit ce qui est dü à quelqu'un, ce qu'on areçude 
qu0lqu'un par opposition à dííWl, partie d'ur. compte 
oú Ton porte ce qui a élé fourni à quelqu'un ou 
payé à quelqu'un. Tout compte courant est tenu par 
crédit et par débit. Portez cet article à mon crédit. 
|| Avoir crédit en banque, être inscrit comme créan- 
cier sur les livres do la banque. || Crédit se dit aussi 
pour signifier la note de ce qu'un marchand doit 
faire entrer à son profit dans le tableau d'un compte, 
et encore la note de tous les arliclesqui doivent être 
portés en receite sur un compte. || 5° Terme de com- 
merce et de banque. Confiance dont jouissent cer- 
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tains effets sur la place. Les billets de cette com- 
pagnie prennent crédit. || 60Considération, influence 
dont jouit une personne. Elle aura du crédit en 
1'empire d'amour, régwer, Sat. vu. La fameuse 
Macette, à la cour si connue, Qui s^st aux lieux 
d'honneur en crédit maintenue, m. Sat. xm. Quel- 
que peu de crédit que chez vous il obtienne, corn. 
Poly. 1, 3, Et vous pensez par là leur ôler tout 
crédit, id. JVfcom. 111, 6. Mais pour peu qu'il m'ai- 
màt, du moins il m'aurait dit Que je garde en son 
âme encor quelque crédit, m. Tile et Bérin. 11, 7. 
Certes, vous m'a]lez mettre en'crédit parla ville, 
in. le Ment. m, 5. [11] Passe pour homme illustre 
et se met en crédit, id. ib. 1, fl. Si mon crédit 
peut obtenir sa gràce, rotrou, Bélis. 1, 2, Ah! 
ma soeur! si sur vous je puis avoir crédit, mol. le 
Dép. 11, 3. Rome oü Diana [un casuiste] est en si 
grand crédit, pasc. Prou. 6. Par le crédit qu'ils ont 
dans le monde, m. ib. t5. Si j'avais du crédit en 
France, id. ib. 2. Sauver lavérité sans perdre notre 
crédit, ID. ib. Les jésuites ont assez bonne opi- 
nion d'eux-mêmes, pour croire qufil est utile et 
comme nécessaire au bien de la religion, que leur 
crédit s'étende partout et qu'ils gouvernent loutes 
les consciences, id. ib. 5. Us s'acquirent un grand 
crédit par la pureté de leur doctrine, boss. Hist. 11, 
6. M. Colbert commença à prendre auprès du roi le 
crédit qui le rendit depuis le premier homme de 
1'Êtat, la fayette, HenrieUe d'Anglet. OEuvres, 
t. 111, p. M 2, dans pougens. Pour se mettre en cré- 
dit auprés du roi, hamilt. Gramm. 8. Par Tentre- 
mise de quelque personne d'autorité et de crédit sur 
son esprit, fléch. Serm. 1, 295. Je vois mes hon- 
neurs croítre et tombermon crédit, rac. Brit. 1, I. 
Princesse, en leur faveur employez mon crédit, m. 
Esth. 111, B. Son adroite vertu ménage son crédit, 
id. Brit. iv, 4..,. X peine elle vous vit Que votre 
exil d'abord signala son crédit, id. Phèd. 1, R lis 
ne souhaitent point de voir les méchants en cré- 
dit, fén. Tél. viu. Un amant mort pour nous nous 
mettrait en crédit, eegnard, Joueur, 11, n. Le 
crédit impérieux qui voudrait envahir avec orgueil 
et violence des honneurs destinés à la réunion du 
mérite et des vertus, d'alemb. Éloges, Lang. de 
Gergy. Alvarez aurait-il assez peu de crédit? volt. 
Aix. iv, 3. Ce crédit si vanté doit-il durertoujours? 
in. Tancr. I, 4. ||70Autorité dont jouit une chose. 
Mettre une nouvelle, une opinion en crédit, la ré- 
pandre, lui donner de 1'autorité; lui donner du 
crédit, la confirmer. Quand cette lémme aurait dit 
vrai Dans une chambre tapissée, On s'en serait 
moqué; Ia vogue était passée Au galetas; il avait le 
crédit, la font. Fabl. vn, <5. Et voir si ce n'est 
point une vaine chimère Qui sur ses sens troublés 
ait su prendre crédit, mol. Amph. 111, 1. La fable en 
son nom la demande; Vous savez quel crédit ce 
mensonge a sur nous, la font. Fabl. vn, dédic. 
Tant d'autres histoires qui ont eu crédit au monde, 
pasc. Juifs, 5. Cest de la prose rimée qu'Horace a 
mise en crédit, sév. 293. Votre rang ne donnait-il 
pas du crédit à vos passions et à vos exemples? mass. 
Myst. Misér. || 8° Créance, confiance. Je crois sur sa 
parole et lui dois tout crédit, corn. Sert. 11, 4. 
Donnez-vous à Terreur encor quelque crédit? id. 
Héracl. iv, 4. N'écoute pas tout ce qu'on dit, Et 
souviens-toi qu'une âme forte Donne malaisément 
crédit X ces bruits indiscrets oú la foule s'emporte, 
id. Lmit. 1, 4. Quand son instruetion est salutaire 
et bonne, Donne-lui prompt crédit, Et, sans exa- 
minorquelmaltre te la donne,Songe à ce qu'ilte dit, 
id. ib. I, 5. Des gens à qui Ron peut donner quelque 
crédit, mol. Éc. des maris, 11, 3. 

— SYN. crédit, faveur. Le crédit est, proprement 
et étymologiquement, la confiance qufinspire notre 
solvabilité, et qui fait qu'on nous prêteradeTargent 
et, figurément, qCon aura pour nos avis ou nos 
demandes une déférence méritée par notre caraclore, 
par notre posilion, par notre talent, etc. Au contraire 
la faveur est toule gratuite; c'est un sentiment favo- 
rable qu'on a pour nous. On dit Ia faveur du prince, 
le crédit d'un ministre. Le crédit de Sully triompha 
souvent de la faveur des maitresses. 

— HIST. xv" s. Deux cbevahers qui avoient grant 
credit aveeques ledit conte de Charolois, comm. i, 2. 
Ceux qui gouvernoient ledit roy appellerent en cour, 
en aulhorité et à credit, ledit duo de Lorraine, pour 
en avoir part et aide, id. vn, I.||xvi"s. Qui pour 
aoquerir le nom de sçavans, traduisent à credit les 
langues, dont jamais ils n'ont entendu les premiers 
elements, dubell. i, 9, recto. QCon aille dono 
maintenant baiser les reliquesau credit de si lourd» 
menteurs, calv. Lnstil. 151. Les oracles avoient 
commencé à perdre leur credit, mont. 1, 42. Qubl 
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ne loge rien en sa teste par simple auctorité et ti 
credit, id. i, t62. Et craignoient tous, àcredit, un 
que personne n'avoit veu, la boétie, 66. Et si on 
considere combien la pluspart des homtnes sont au- 
jourd'liui mal montez et mal dextres à la lance, on 
aura honte de les mettre en un corps simple, qui 
est autant que se faire battre à ereüit, lanoue, 203. 
Quand ces paradoxos auront esto bien cxaminez, 
auouns leur donnerortt paravanture autant de credit 
qu'<i Topinion vulgaire, id. 307. En ce pays-li le 
charroy n'a point de credit, et n'y en penlt-on mener, 
carl. x, 24. Nous croyons, jugeons, agissons, vi- 
vons, et mourons à credit, selon que Pusage public 
nousapprend, charron, Sagesse, i, t7. Homme et 
femme conjoincts par mariage sont uns et communs 
en biens, meubles, debtes et creditsfaits tant devant 
leur mariage que durant, Coust:géncr. t. j, p. 9)9. 
Toutes leurs debtes efcredites, ib. t. ti, p. 260. Je 
m'adresseray à ceux qui n'en parlent point à credit, 
ains semblent avoir de quoy payer, n. est. Apol. 
dllérod. Préface. Servir Dieu à credit et par procu- 
reur, cotgsave, Assez a qui bon credit a, id. 

— ÈTYM. Ital. credito, du latin creclere, croire 
(voy. croire). 

CUÊDJJÉ, ÉE (krd-di-tó, téé), part. passé. Qui 
a un crédit, une somme à toucher. Crédilé d'une 
somme considérable. || S. m. Celui auquel on a ou- 
vert un crédit, Le crédité. 

CRÉDTTER (kré-di-té), v. a. Terme de commerce. 
Inscrire au crédit ce qu'on doit k quelqu'un, ce 
qu'on a reçu de lui. Je vous ai crédité des 600 fr. 
que vous m'avez versés. Être crédité sur une ville, 
avoir des lettres de crédit sur cette place. 

— ÉTYM. Crédit. 
fCRÉDITEUR (kré-di-teur), s. m. Terme de com- 

merce. Celui qui a des sommes portées à son crédit 
sur les livres. 

— étym. Crêditer. Autrefois créditeur avait le sens 
de créancier : Monsieur, mon bon ami, festois ioy 
à mesme pour payer ma debte; mais j'ay trouvé un 
bon crediteur qui me l'a remise, mont. iv, 333. 

CREDO (kré-do), s. m. || Io Le premier mot et le 
nom du symbole des apôtres, qui contient en douze 
articles les dogmes principaux de Ia foi. Le credo se 
diante à toutes les messes chantées le dimanche,ex- 
ceplé aux messes de mort; mais en semaine on le 
chanteou on ne le chante pas,suivant la firie. || Ap- 
prendreson credo, apprendreles premiers éléments 
de sa religion. || 2°I:'arextension, ce que l'on prend 
pourrègle de ses opinions. II prend son credo dans 
son journal. 

— iíist. xvie s. On parle de luy comme de Pilate 
dans le credo, oudin, Curiós, fr. add. 

— ÉTYM. Credo, je crois (voy. croire). Credos'est 
dit pour crédit: II vous plaise nous envoyer quelque 
peu d'argent pour nous povoir entretenir jusques à 
lavenne de nostre dit maistre; car, madame, nous 
n'avons plus que frire synon sur credo, Lelt. ds 
LOUIS XII, t. III, p. ) 72 , dans LACURNE. 

CRÊDULE (kré-du-T), adj. || 1° Qui croit trop fa- 
cilement. Êcoule, père aveugle, et toi, pnnce cré- 
dule, corn. Iléracl. iv, 4. Et ton esprit crédule ose 
s'imaginer QidAuguste pouvant tout peut aussi ma 
donner, id. Cima, m, 4. Avoir pour deux méchants 
une Ame si crédule, id. Nicom. m, 8. Un foi allait 
cíiant par tous les carrefours Qu'il vendait la sa- 
gesse; et les mortels crédules, De courir à Tachat.... 
la font. Fdbl. ix, 8. L'éclat de tant de gloire avait 
just|u'à ce jour Êbloui mon âme crédule, quinault, 
Amad. i, 3. Je ne puis plus tromper une amante 
crédule, rac. Baj. n, 6. Es-lu toi-même si crédule 
Que de me soupçonner d'un courroux ridicule"? id. 
ib. iv, 7. Je sais combien, crédule en sa dévotion, 
Le peuple suit le frein de la religion, id. ib. i, 2. 
. ..Crédule, je Taimais, id. Iphig. n, v. Crédule 
jusqu'à croire à tous ces vains discours Et qu'il était 
encor d'éternelles amours, segrais, Égl. 2. II a 
ressenti le malheur d'être trop crédule pour une 
femme, fén. Tél. xix. Putipliar, trop crédule aux 
paroles de sa femme, entra dans une grande colore, 
rollin, Traitédes Ét. liv. v, 2" part. ch. 2, art. 2.J'ai 
trompé son esprit crédule ít mes discours, lemierre, 
Charlem, m, 3. QueTainé, peacréduleà Ia vie.àla 
gloire, v. hugo, Yoix intérieures,n, 0.Trop crédule 
en ton serment perfide, lemerc. Agam. v, 6. Ha- 
bite à soulever le crédule vulgaire, deulle, incide, 
xi, Crédule par espoir, par désespoir peut-êlre, il 
s'enivre quelques instants de cette apparence [de 
négociations], et, prossé d'échapper au sentiment 
intéricur qui l'oppresse, il semble vouloir s'étourdir 
en s'abandonnant à unojoie expansive, ségur, Iíist. 
de Nap. vm, )o. (| Substantivement. Orje vous de- 
mande, qui est ici le crédule? mass. Car. Ávenir. 

d:.ct. de la langue française. 
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[( 1' En parlant des cboses. Avec une facilité" trop 
crédule, pasc. dans codsin. Altendrons-nous qu'un 
nouveau Lulle, Fier de ses chimiques travaux, Pro- 
mette notre espoir crédule L^rt de commander 
aux métaux? lamotte , Odes, t. i, p. 622, dans 
pougens. Je ne nTaveugle point; d'un sot orgueil 
épris, Mon crédule Apollon sur son faible génie N'a 
pointfondéTespoir de leurignominie [deVoltaire et 
des autres écrivains ses amis et sectateurs], oileert, 
Mon apologie. Partouneaux crut à cette fausse nou- 
velle; car, en fait de malheurs, 1'infortune est cré- 
dule, ségur, Iíist. de Nap. xi, 7. 

— iíist. xiv* s. Et se maistre Jeban estoit si cre- 
dule à eulz et k leurs douces paroles es quelles il se 
tiast trop ... Ménagier, u, 3. 

— étym. Lat. credulus, de credere (voy. croire). 
f CRÉDULEMENT (kré-du-le-man), adv. D'une 

manière crédule. 
— étym. Crédule, et le sufflxe ment. 
CRÉDÜLITÊ (kré-du-li-té), s. f. État d'esprit du 

crédule. Avec quelle insolence et quelle cruauté Us 
se jouaient tous deux de ma crédulité! rac. Baj. 
iv, 5. Pardonne, cher Hector, à ma crédulité, id. 
Andr. m, 6. Moi-méme, rougissant de sa crédulité, 
id. Baj. iu, 4. [II faut] De Ia crédulité donner à tous 
Texemple, volt. Fanat. n, B. Les prètres ne sont 
pas ce qu'un vain peuple pense, Notre crédulité fait 
toute leur science, id, OEdipe, iv, ). Mais depuis 
que Taspeot des hautes vérités Le retira, dit-il, de 
ses crédulités.... lemerc. Clovis, i, 2. Que faites- 
vous par vos crédulités et vos complaisances? vous 
animez le médisant, vous réchauffez le serpent qui 
pique, flécii. dans le Dicl. de dochez. La crédulité 
des peuples, qui est toujours au-dessus du ridicule 
et de Textravagant, réparait tout, montesq. Zíom. 
t, vi, p. 246, dans pougens. Votre inépuisable cré- 
dulité ne me fâche plus, mais elle m'étonne tou- 
jours, i. i. rouss. Lelt. d'Ivernois, Corresp. t. vi, 
p. 364, dans pougens. On sait qu'un vif intérêt en- 
fante Ia crédulité, et qu'ainsi le nombre des charla- 
tans dans chaque science croit enraison de 1'impor- 
tance plus grande que les bommes attachent à son 
objet, condorcet, Bucquet. 

— HIST. xnc s. Li àgaitanz anemis fait à la fois 
alcun semblant de piétéit, por ke il à la fin de cre- 
duliteit puist parvenir, dob. 464. || xiv« s. La crédu- 
lité ou opinion. —Teles crédulitez et suspections, 
oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Lat. credulitatem, de credulus (voy. 
crédule). 

f CRÉE (krée), s. f. Terme de commerce. An- 
cienne sorte de toile de Bretagne. Dispensons les 
fabricants de tramer de barres transversales aux 
deux chefs des toiles nommées Bretagnes et de celles 
nommées crées [la marque de ces toiles devait por- 
ter creas nucBos], Lettres patentes, )o déc. )780. 

— ÉTYM. Espagn. crea, sorte de toile. 
CRÉE, CRÉÉE (kré-é, kré-ée), part. passé. 

))1° Tiré du néant. Le monde créé de Dieu. Et moije 
passe aussi parmi 1'immense foule D'êtres créés, 
détruits, qui devant toi s'éoouIe, lamart. Llarm. 
iv, 11.1| 2° Produit. Los industries créées dans ce 
pays. Une suite d'opérations failes sur des corps 
pour ainsi dire étrangers ít la naturt^et créés dans 
les laboratoires, condorcet, Bucquet. Si lavieetla 
mort ne sont pas même, hélas! Deux mots créés 
par Thomme et que Dieu n'entend pas! lamart. 
Ilarm. iv, ) l. || Rôle créé, se dit, au théâtre, d'un 
rôle qui est joué pour la première fois. Elle n'ose 
aborder un rôle créé par cette grande tragédienne. 
113° S. m. Celui qui est créé. Si un être intelligent 
avait créé un être intelligent, ie créé devrait rester 
dans la dépendance qu'il a eue dês son origine, 
montesq. Fsp. i, ). |] Le créé, Bensemble des créa- 
tures. Afin que nous soyons oontraints de sortir de 
nous-mêmos, il faut qu'uneplaie profonde de notre 
coeur fasse que tout le créé se tourne pour nous en 
amertume, fén. Lett. spirit. (95. || On emploie rare- 
rement créé comme substantif, et seulement dans 
les cas tout spéciaux comme ceux qui sont indiqués 
dans les exemples. 

CRÉER (kré-é), je crée, tu crées, il crée, nous 
créons, vous créez, ils créent; je créais, nous 
créions, vous créiez; je créai, nous créâmes; je 
créerai; je créerais; crée, créons, créez; que je 
crée, que nous créions, que vous créeiez; que je 
créasse; créant; créé, créée, v. a. ||1» Tirer quel- 
que chose du néant. Dieu a créé le ciei et la terre. 
La première époque vous présente un grand spec- 
lacle : Dieu qui crée le ciei et la terre par sa parole 
et qui fait Thomme à son image, boss. Iíist. i, ). 
Selon Platon, Dieu no crée rien, ilne meut rien; il 
régle seulement autant qu'il le peut le mouvément 
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que la matière a déjà par elle-même, condillac, 
Iíist. anc. m, 19. Pour créer Tunivers et le réduirc 
en poudre, Que te fallait-il? deux instants, c. i;e- 
lav. Paria, iv, 7. || Absolument. Une dérision d'un 
être habile à nuire, Qui s'amuse sans but k créer 
pour détruiro, lamart. Harm.iv, U. || 2° Inventer, 
imaginer, en parlant de Thomme. Créer des mots. 
Lavoisier a créé la chimie pneumatique. La paléou- 
tologie a été créée par Cuvier. Notre esprit qa'A- 
mour seconde, Au coin dufeu crée«un monde Qu'un 
doux ciei toujours féoonde, Oú s'aimertientlieu de 
bien, béranger, VHiver. Celui-ci [Boileau] passe 
Juvénal, atteint Horace, semble créer les pensées 
d'autrui et se rendre propre tout ce qu'il manie; il 
a, dans ce qu'il emprunte aux autres, toutes les 
gréces de la nouveauté et tout le mérite de Tinven- 
tion, la bruy. Disc. d VÁcad. fr. 1| Absolument. La 
nature est à vous, et votre main féconde Dispose 
pour créer des éléments dumonde,deulle, Jardins, 
1.1] Terme dTiistoire naturelle. Créer un genre, une 
espèce, Tétablir en en indiquant les caracteres 
particuliers. || Créer unrôle, se dit, au théâtre, de 
celui qui le jouo le premier. Cest Levasseur qui a 
créé le rôle de Bertram dans Robert le Diablc. 
|| 3° Produire, susciter. L'ordre de choses que la 
Révolution a créé en France. 11 avait une armée et 
j'en forme aujourdTiui, 11 m'a faliu créer ce qui s'or- 
frait h lui, volt. Catil. n, 3 Je sus, créant une 
armée, Me faire le vengeurde la terre opprimée, 
sauein, Spartac. iu , 4. Et le nom d'un tel chef eüt 
créé des soldats j c. delav. Vêpres sicil. iv, 4. || Se 
créer, créer â soi, II sut sa créer des ressources. 
Par leur maladresse, ils se sont créé bien des dilfi- 
cultés. Les besoins factices quMl s'est créés. || 40Fon- 
der, instituer. Créer une académie.^ Créer des em- 
plois. Cest alors qu'on créa les préféctures. On créa 
une seconde compaguie, une trpisième, plusieurs 
sucoessivement; et le gouvernement, qui se faisait 
une habitude d'en créer, crovait toujours qu'il lui 
était avantageux d'en créer encore, condillac, 
Comm. gour. part. 2°, ob. )7. || Nommer à un em- 
ploi qui n'existait pas. On créa des préfets. On jugea 
pourtant k propos de créer de nouveaux magis- 
trais, avant que de nommer des députés, rollin, 
Iíist. anc. OEuvres, t. x, p. 93, dans pougens. 
|| 5° Créer une rente, fournir Targent nécessairo 
pour lá rente. Créer une pension, allouer une pen- 
sion sur les fonds à ce consacrés. Créer des aotions,. 
fonder une opération industrielle ou fmancière à 
laquelle on fait face pécuniairement k Taide d'ac- 
tions. H Créer une pension sur un bénéflce, se dit 
proprement du pape qui octroie Tétablissement d'une 
pension sur un bénéfice. || 6° Se créer, v. réfl. Être 
créé. Suivant la doctrinede DémocriteetdTSpicure, 
rien ne se crée dans la nature. 

— HIST. xii" s. Loez lui, soleil et lune; loez lui, 
tutes esteilles e lumiere; loez lui, ciei des cieis; kar 
il dit, e fait sunt; il medesmes manda, e cried sunt, 
Liber psalm. p. 229. Net cuer crie en mei, Deus 
[Dieu, crée eu moi un coeur pur], ib. i|xiv0 s. Le 
dittateur creoit un autre offlce que il apeloit mestre 
des chevaucheurs, bercheure, f° 2, verso. ||xvi0 s. 
Les prebstres le creerent augur, amyot, Mareei. 2. 
Eslant nos villes pauvres et troublées comme ellos 
sont, nos gens de guerre mal creez et disciplinez, 
villeroy, Mém. t. ir, p. 20«, dans lacurne. 11 n'y 
a insolence que le soldat mal creé, et ende tels en- 
droits, ne fasse, brant. Cap. fr. t. i, p. 298, dans 
lacurne. Quitte des debtes creez par le defunt sou 
mary, si elle ne s'est expressement obligée, Coust. 
gén. t. i, p. ) 54. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. crear; ilal. crearc; 
du latin creare; de même radical quelezend kéré, 
faire; sanscrit, kri, faire. 

j- CREMA (kre-ma), s. f. Terme de métallurgie; 
Le résultat de Toxydation du fer dansle fourneau. 

— ÉTYM. Lat. cremare, bruler, qui a donné à 
plusieurs patois cremcr. 

CRÊMAILLÈRE (kré-ma-llê-r', 11 mouilIées,et non 
kré-ma-yê-r'), s. f. || l°Pièce de fer plate, denlelée et 
recourbée par le bas, qu'on suspend dans les che- 
minées poür soutenir la marmite et d'autres jais- 
seapx sur le feu. Hausser, baisser la crémaillère. 
I| Familiérement. Pendre la crémaillère, donner un 
repas pour célébrer son installation dans un nou- 
veau logement. || AUer pendre la crémaillère diea 
quelqu'un, être invité à ce repas. 1| 2o Terme de mé- 
canique. Pièce munie de crans, qui sert à relever 
ou à baisser une partie mobile. Fauteuil à crémail- 
lère. || Terme d'horlogerie. Pièce d'uno montre ou 
pêndulo â répétiüon qui sert à la faire sonner. 
|| Tringle de bois dentelée qui reçoit les tabieltec 
d'une bibliothèque. H Pièce d'un pupitre mobilo. 
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II Garnituredefer mise en trayers derrière les portes 
coohèreSs || Terme de marine. Crénelures pratiquées 
dans deux pièces de bois composant une vergue 
d'assemblage. il Instrument pourriderles haubans. 
II 3° Terme militaire. Ligne défensive offrantla forme 
d'une scie. )| Terme de fortifloation. Ouvrage à cré- 
maillère , ouvrage qui oflfre cette disposition. 
|| 4» Terme de botanique. La ouscute. 

— HIST. xiv" s. Veez-le çà venir parmi celle ohaus- 
sie S. celle jaque noire oomme une cremaillie, Guesd. 
1 579. Crammis, nu canse, crammale. Une crame- 
lie de fer, m. ib. Deux greilz, un trepied et une 
cremeille aux armes de monsieurle Dauphin, be l\- 
bokde, Émaux, p. 233. |]xvi° s. Cremaillée, oumn, 
Dicl. 

—ÊTYM. Wallon, cramã; rouchi, crírrfglie, cramé- 
glie jpicard, cramailU, crémaillé, crimhilli; génev. 
comdcle, coumdde;lsère, coumaclo; provenç. mod. 
cumasde; champ. cramaille; espagn. gramallera; 
bas-lat. cramaculus du. xi° siècle, cremasculus, cre- 
masclus du xiv" siècle. Origine douteuse : on pro- 
pose le grec xpEgao05". ®tre suspendu; ce qui est 
excellent pour le sens, mais les mots grecs n^nt 
guère pénétré directement dans les langues roma- 
nas; ou le verbe latin cremare, brôler, parce que 
la crémaillêre est exposée au feu; maisle sens est 
peu favorable à cette dernière dérivation, la forme 
du mot Test davantage : bas-latin cremium, mor- 
ceau de bois sec, fagot, d'oú on tirerait un dérivé 
cremoíí; enân, lebas-allemandKram, crampon (voy. 
oeampon), qui est appuyéparlaplusancienne forme 
laquelle a un a. 

CKÉMAUXON (kré-ma-Uon, íí mouillées, et non 
cré-ma-yon), s. m. Petite cremaillère qui s'accroche 
à une autre plus grande. 

— hist. xvi" s. Cremillon, du cange, cremale. 
— ÉTYM. Voy. CRÉMAILLÊRE. 
f CRÉMATfT (kré-man), adj. m. Vin de Cham- 

pagne crémant, vin se couvrant d'une mousse lé- 
gère et peu abondante. 

— Etym. Crème. 
f CRÉMASTER (kré-ma-stèr'), adj. Terme d^na- 

tomie. Le muscle crémaster ou, substantivement, 
lecrémaster, faisceau musculeux, franchissant Tan- 
neau inguinal et formant au cordon testiculaire une 
galne incomplète. 

— HIST. xvi" s. Les nauseies suspensoires ou cre- 
masteres, paré, i, 28. 

— ÉTYM. KpEgatrrfip, suspenseur. 
t CRÊMATION (kré-ma-sion), s. f. Usage de brú- 

ler les corps des défunts, par opposition à inliu- 
mation. 

— ÉTYM. Lat. cnmatio, de cremare, brüler. 
CRÈME (krê-m'), s. f. ||1° Matière épaisse, onc- 

tueuse, d'un blanc jaunâtre, agréable au goüt, qui 
s'òlève è la surface du lait abandonné à lui-mème, 
et de laquelle on extrait le beurre. || Crème fouettée, 
crème qui, á force d'être battue, devient tout en 
écume. |1 Fig. Ce n'est que de la crème fouettée, se 
dit d'un écrit brillant, mais dépourvu de qualités 
solides. Cette Zulime [tragédie] que je r^ai jamais 
regardée que comme de la crème fouettée, volt. 
Lett. à d'Argenson, \8 ju\a ítío. || 2° Fig. Ce qu'il 
y a de meilleur en certaines choses. 11 n'y a plus 
rien h gagner, on a pris toute la crème. Cette fa- 
mille est la crème des honnêtes gens. || 3" Mets com- 
posé de lait et d^ufs. Crème k la íleur d'orange, 
à la vanille, au café, au chocolat. || Préparation 
qu'on obtient en mêlant du jaune d'oeuf et du suore 
avec du lait préalablement cbauffé à 60 degrés cen- 
tigrades, et soumettant ensuite lemélangeà Taction 
de Teau bouillante, qui le transforme en une masse 
de consisfance molle. || 4° Nem de diversesprépara- 
tions que Ton prescrit souvent aux malades dans 
les oonvalescences. || Crème de pain, de riz, etc. 
ospèces de bouillies faites avec le pain, le riz, cuits 
dans Teau ou le lait, éduloorées et aromatisées. 
1| 5° Nom do certaines liqueurs, qui sont des rala- 
fias et qui ont été nommées cremes à cause de leur 
consistanca sirupeuse. Crème des Barbades, de Moka. 
Crème de vanille. Crème de noyaux. || 6° Terme 
(Tínoienne chimie. Substance se réunissant k la 
surfaoede certaines dissolutions. || Crèmí de chaux, 
carbonate de chaux qui s'amasse sous la forme»de 
pellioule à la surface de Teau de chaux exposée 
au contact do Tair. 1| Grème do tarlre, tartrate aoide 
do potasse. 1| Cest par uno assimUaiion semblable 
qu'on nommo quclquefois crème la pellicule qui se 
forme sur lo lait chaud. 

— hist. xm" s. De ce puis bien dire mon esme 
[opinion], De poisson autant que cresme Aura ma 
famo, buteb. 8. La crasme [dans un combat du 
gras et du maigre] yint lance levée Parmi le fond 
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d'une vallée, barbazan , Fabliam, t. iv, p. 89. 
|[ xv° s. Certes drap est cher comme cresme, Vous 
en aurez, si vous voulez, Patelin. || xvi" s. Leur 
instruotion [de Sénèque et de Plutarque] est de la 
cresme de la philosophie et presentée d'une simple 
façon et pertinente, mont. ii, 105. Se vend aussy 
cher comme creme, n. belleau, OEuvres, t. n, 
p. 119, dans lagurne. Sa coiffure est de cresme,elle 
couvre le lait [calembour entre lait et laid], ou- 
DiN, Curiós, fr. add. 

— ÉTYM. Provenç. crema; du latin cremum, avec 
un changement de genre. D'après Bèze, au xvi" siè- 
cle, on prononçait {correpte) crème, pour le distin- 
guer de chrême. 

CRÊMENT (kré-man), s. m. || 1° Terme de gram- 
raaire latine. Nombre de syllabes qu'un nom a de 
plus à ses autres cas qu'au nominatif, ou qu'un verbe 
a de plus qu'à Ia seconde personne du présent de 
Tindicatif. |] 2" Terme d'ancienne législation. Ac- 
croissement de terrain qui se forme dans les ri- 
vières ou sur les rivages. 

— ÉTYM. Lat. crementum, accroissement, de 
crescere (voy. croItre). 

CRÉMER (kré-mé. L'accent aigu de cré se change 
en grave quand il est suivi d'une syllabe muette: il 
crème, exceplé, suivant larègle non conséquentede 
TAoadémie, au futur et au conditionnel oíi Taccent 
aigu est conservé ; il crémera), v. n. Se oouvrir de 
crème, en parlant du lait. 

— hist. xvi" s. L'eau estant esohauffée, ils la met- 
tent à sobrieté dans les aires oü Ton fait cresmer le 
sei, palissy, 257. 

— étym. Crème. 
f CRÈMERIE (krè-me-rie), í. f. Sfablissement oú 

Ton vend de la crème, du laitage, des oeufs. 
— ÉTYM. Crème. 
f CRÉMEUX, EÜSE (kré-meü, meú-z'), adj. Qui a 

beaucoup de crème. Lait crémeux. 
— ÉTYM. Crème. 
CRÉMIER, IÈRE (kré-mié, miê-r'), s. m. et f. Ce- 

lui, celle qui tient une crèmerie. 
— étym. Crème. 
f CRÉMILLÉE (kré-mi-llée, U mouillées), s. f. 

L'une des gardes d'une serrure. 
— ÉTYM. Voy. CRÉMAILLÊRE. 

CRÉMOCARPE (kré-mo-kar-p') , s. m. Terme 
de bolanique. Fruit se divisant en deux coques qui 
restent suspendues (ombellifères). 

— ÉTYM. KgeiLaM, suspendre, et xapitèç, fruit. 
f CRÉMOMETRE (kré-mo-mè-tr'), s. m. Petit ins- 

trument de verre servant à déterminer la propor- 
tion de la matière grasse contenue dans le lait. 

— étym. Crème, etgÉTpov, mesure. 
■]■ CRÈMONE (kré-mo-n1), s. m. Un crémone, un 

violon fabriqué h Crémone, ville dTtalie. 
j- CRÉMOSPERME (kré-mo-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Dont la graino, attacliée par le som- 
met ou par la partiemoyenne,est comme suspendue. 

— ÉTYM. HpEgato, suspendre, et anépg.a, graine. 
CRÉNAGE (kré-na-j'), s. m. Action de créner des 

caraetères d'imprimerie. 
— étym. Créner. 
f CRÉNATE (kré-na-T), s. m. Nom des seis que 

forme Taoide crénique. 
— ÉTYM. Crénique. 
f CRÉNATÉ, ÉE (kré-na-tò, tée), adj. Qui con- 

tient des crénates. Eaux minérales crénatées. 
f CRÉNAXULE (kré-na-tu-T), s. f. Terme de con- 

ohyliologie. Genre de coquilles bivalves habitant les 
mers des contrées chaudes et vivant dans les 
éponges. 

— étym. Créner. 
CRÉNÉ, ÉE (kré-né, née), part. passé. || 1° Lettre 

crénée. || Substantivement. Une crénée, une lettre 
crénée. || 2° Terme de botanique. Pourvu de crans 
ou crénelures. 

CRÉNEAÜ (kré-nô), s. m. || 1° Terme d'ancienno 
fortifloation. Toute ouverture pratiquée au sommet 
d'une tour ou d'une courtine et qui servait à la dé- 
fense. On no pouvait pas avoir des oréneaux dans 
des maisons roturières sans la permission du sei- 
gneur justicier. 1| Aujourd'hui, ouverture pratiquée 
dans un parapet, dans un mur de caserna, pour 
tirer sur Tennemi au moyen de fusils. Les oréneaux 
reçoivent vulgairement le nom de meurtrières. 
Grâce Ames créneaux, í mes arsenaux , Je puis au 
préfet Dire un peu son fait, bérang. Carabas. 
|| 2° Terme militaire. Intervalle entre deux hom- 
mes, deux pelotons dans Tordre de bataille. Les 
chefs de peloton se placent dans les créneaux. 
|| Terme de marine. Tuyau de plomb ou de bois ser- 
vant au passage des ordures. || 3° Ouvertures aux 
fourneaux des potiers. 
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— HIST. Xli* s. En haute tour se siet bele Isabel, 
Son beau obef blon [elle] mist fors par un crenel, 
Romanc. p. 70. Quantmoins sedonent gardecilqui 
sont au crenel, Sax. ix. || xm" s. Mes se de loing le 
veés estre Ou à crenel ou à fenestre, Regardés le 
piteusement, la Rose, 7358. Bel-Acueil quiert de 
chambre en chambre, Qui s'iert as karniaus apuiés 
Delaprison, tousennuiés,t6. ^'SSXchascundescar- 
niausdontilyavoit bien cinq cens, avoitune targede 
ses armes etun panonce), joinv. 268.Asfenestres vont 
tot entor; Et le chevalier tint Tespié, A un carne! 
s'estapuié, Ren. 22676. || xiv" s. Lanterne à car- 
neaux, delaborbe, jímaita:,p. I9B. H xv" s. Jà pour 
crenieí, pour tour ne pour guerite, Je ne lairrai 
qu'!! occoision ne die ; Sus toutes flours j'aime la 
marguerite, froiss. Dal. D'autre part, à un autre 
creneau estoit le sire de Sorel monté sur une es- 
cheileet se combattoit, main à main, à ceux de de- 
dans, id. ii, li, n. 1| xvi" s. Au derriere d'un cre- 
neau demi abbatu estoient soixante d'hommes d'armes 
bourguignons, pour au besoing renforcer Tassaut, 
j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 69, dans la- 
cürne. Ils furent pendus aux crenaux du chasteau, 
n'AUB. Hist. I, 93. Roche-Morte avoit esté tué dans 
le chasteau comme ildormoit sur un creneau, id. fb. 
ii, 443. 11 fallut Tentreoouper de petites traverses 
qui couvroient chacune le carneau et le passage de 
Tautre, ib. ib. n, 368. Aussi pourra-onespargner en 
Textremité de Tespalier des creneaux ou merlets, o. 
DE SERRES, 654. 

— ÉTYM. Picard, caríiaux; provenç. cranel; de 
cran. Dans Tancien français le nominatif est li cre- 
nels ou li crenaus; le régime est le crenel. 

CRÉNELAGE (kré-ne-la-j'), s. m. Opération par 
laquelle on fait nn cordon sur Tépaisseur d'une pièce 
de monnaie, cordon 'oü Ton met Tempreinte de la 
légende ordonnée par les édits du souvorain. || On 
donne aussi le nom de crénelage à Topération par 
laquelle on fait de très-petits crans sur le rebord 
d^ne pièce de monnaie, opération dite aussi grè- 
netis. 

— ÉTYM. Créneler. 
CRÉNELÉ, ÉE (kré-ne-Ié, lée), part. passé. 

|| 1° Garni de créneaux. Une muraille crénelée en- 
ferme Jérusalem dans son entier, chateaub. Ititi. 
m, 43. || Terme de blason. Pièces crénelées, pièces 
qui ont des créneaux sur Tun des bords. || 2° Terme 
d'histoire naturelle. Ailes crénelées, ailes d'insectes, 
légèrement incisées sur les bords. || Terme de bota- 
nique. Feuille crénelée, feuille garnie de crénelures. 

f CRÉNELÉE (kré-ne-lée), s. f. Nom d'un poisson 
du genre des perches. 

CRÉNELER (kré-ne-lé. La syllabe nel double Tí, 
quand la syllabe qui suit est muette: je crénelle; 
je crénellerai), v. a. |! l" Munir de créneaux. Créneler 
uno muraille. || 2° Créneler une roue, y faire des 
dents. || 3° Faire un cordon sur Tépaisseur d'ane 
monnaie. 

— HIST. xii" s. Qui lui escrie en la tor creneiée, 
Ronc. p. 146. || xm" s. [Elle] Vit de Montleheri 
la grant for creneiée, Berte, lxxxii. || xiv" s. Espi- 
nars ont longue fueille et creneiée comme fueille de 
cbcsne, Ménagier, li, 2. ||xvi"s. La cousture des 
os est dentelée ou creneiée à la façon des dents de 
scie, PARÉ, IV, 43. 

— ÉTYM. Créneau, par Tintermédiaire de crenel., 
CRÉNELÜRE (kré-ne-lu-r'), s. f. || l°Division en 

forme de créneaux. Dentellesen créneiure. H 2°Terme 
d'anatomie. Division fine des bords des os qui s'unis- 
sent par suture dentée. || Terme de botanique. Dé- 
coupure obtuse, droite, perpendiculaire au bord des 
feuilles ou des pétales. |1 3° Terme d'arcbitecture. 
Dentelure faite à des créneaux. || Terme de menui- 
serie. Ravalement en dent de scie. 

— ÉTYM. Créneler. 
CRÉNER (kré-né. L'accent aigu de cré se change 

en aocent grave quandla syllabe qui suit est muette; 
je crèn0,excepté au futur et au conditionnel, suivant 
Tusage de TAcadémie : je orénerai, je crénerais), 
u. a. Terme de fondeur en caraetères. Evider la 
partie qui déborde le corps d'une lettre. || Marquer 
d'un cran, d'une entaille, Ia tige d'une lettre, d'un 
filet- . , ,  HIST. xvi's. Le premier sponüyle a este fait 
aussi en sa partie anterioure crené et lenu, et quasi 
sans corps, pour recevoir lapophyse [odontoide], 
PARÉ, iv, o. 

— ÉTYM. Cran. 
f CRÉNERIE (kré-ne-rie), s. f. Aclion de créner 

les lettres. 
f CRENET (kre-nè), s. m. Nom génevois du cour- 

lieu. Je m'amusais à rappeler do temps en temps des 
crenets, J. J. rouss. Hèl. iv, 16, 
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— rem. Cest à tort que des dictionnaires donnent 
crenel. 

f CRÉNEDR (kré-neur), s. m. Ouvrier chargé de 
créner. 

— étym. Créner. 
f CRÉNIFÈRE (kré-ni-fê-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui porte des crénelures. 
— ÉTYM. Cran, et le suffíxe latin fer, qui porte. 
t CRÉNIOT (kré-ni-o), s. m. Espèoe d'auge à 

Tusage du verrier. 
f CRÉNIQUE (kré-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide crénique, substance aoide qu'on trouve dans 
eertaines eaux minérales. 

— ÉTYM. KppvT]} source. 
f CRÉNIROSTRE (kré-ni-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec crénelé. 
— ÉTYM. Cran, et le latin rostrum, bec. 
f CRÉNON (kré-non), s. m. Première divísion 

d'un bloc d'ardoise au fond de la carri^re. 
— ÉTYM. Cran. 
fCRÉNOLÉ, ÉE (kré-nu-lé, lée), adj. Terme 

ddüstoire naturelle. Qui a des crénelures petites et 
nombreuses. 

— ÉTYM. Cran. 
f CRÉNURE (kré-nu-r'), s. f. Trou dans les barres 

d'un ohftssis de presse d'imprimeur. 
— ÉTYM. Cran. 
f CRÉOGÉNXE (kré-o-jé-nie), s. f. Terme didac- 

tique. Génération, production de la chair. 
— étym. Kpéaç, cbair, etlesuffixe grec ....génie, 

production. 
f CRÉOGRAPHIE (kré-o-gra-fie), s.f. Terme di- 

dactique. Description des chairs. 
— ÉTYM. KpÉaç, chair, etfpáipEiv, décrire. 
CRÉOLE (kré-o-l'), s. m. et f. || 1" Homme blanc, 

femme blanche originaire des colonies. Un osil 
noir oü luisaient des regards de créole, v. hugo, 
Orient. 33. Les enfants qui ont reçu le jour dans 
cot autre monde ne portent plus le nom de chape- 
íonsqui honorait leurs pères; c'est ainsi qu'on ap- 
pelle ceux qui sont issus de sang espagnol dans le 
nouvel hémisphére, raynal, Ilist. phü. vm, 20. 
La supériorité que les chapetons affectent sur les 
créoles, ceux-ci la prennent sur les métis, m. ib. 2). 
Les créoles sont en général bien faits; à peine en 
voit-on un seul aflligé des difformités si communes 
dans les autres climats, m. ib. xi, 31, |) Adj. Une 
femme créole. H Nègre créole, nègre né aux colo- 
nies, par opposition au nègre qui provient de la 
traite. || 2o Espèce de coquille du genre Vénus. 

— REM. Les dictionnaires de Furetière et de Ri- 
chelet ont criole. 

— ÉTYM. Ital. creolo; de Tespagn. criollo. ^ori- 
gine de criollo est douteuse; si on le fait venir de 
Tespagn. criar, élever, nourrir, laformation esttout 
à fait irrégulière; d'autres prétendent que c'est un 
mot caraibe; TAcadémie espagnole dit que c'est un 
mot inventé par les conquérants des Indes occiden- 
tales ct transmis par eux. 

f CRÊOLISÉ, ÉE (kré-o-li-zé, zée), adj. Néolo- 
gisme. Qui est acclimaté, habitué aux colonies. 

— ÉTYM. Créole. 
f CRÉOLISER (kré-o-li-zé), v. n. Néologisme. 

S'abandonner à la nonchalance qui caractérise les 
créoles. 

— étym. Créole. 
f CRÊOPUAGE (kré-o-fa-j'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui se nourrit de chair. || On dit plutôt carni- 
vore. 

— ÉTYM. Epsaç, chair, et çctYEtv, manger. 
f CRÊOPHAGIE (kré-o-fa-gie), s. f. Habitude de 

se nourrir de chair. 
f CRÉOPUILE (kré-o-fi-T), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui aime la chair, en parlant des insectes 
diptères. 
 ÉTYM. Kpéa;, chair, et çíXo;, qui aime. 
fCRÉOSOTE (kré-o-zo-t'), s. f. Terme de chimie. 

Substance k saveur caustique, rappelant Todeur de 
la fumée et qu'on tire des matières animales par 
distillalion. La créosote est employée contre le mal 
de dents. 

— ÉTYM. Kpéa;, chair, et (twÇeiv, conserver, à 
cause de la vertu qu'elle a de conserver les viandes. 

f CUÊPAGE íkré-pa-jÕ, s- m- ApPrCt qu'<'n donne 
au crêpe. 

— ÉTYM. Créper. 
t. CRÊPE (krè-p')-, s. m. || 1° Sorte d'étofre claire, 

lég&re et commefrisée, faite de laine fine ou desoie 
crue et gommée. Crêpe blanc, noir, rose. Robe, 
voile de crêpe. Crêpe lisse, celui qui n'est pas frisé. 
lis feront aussi des crêpes unis et gros crêpes, de 
la même façon et qualité que ceux qui viennent de 
Boulogno, Slatuls des marchands de draps d'or, 

CRÊ 

9 juillet 1667, art. 67. Voiles, crêpes, habits, lu- 
gubres ornements, corn. Cid,iv, l. Pourquoi flotle 
à longs plisce crêpe menaçant? v. hugo, Odes,i, 3. 
|| Porterun crêpe,porter ensigne de deuilun crêpe 
noir au chapeau, au bras ou à Tépée. Les tambours 
étaient couverts de crêpe, sév. 211. La plupart des 
souverains de TEurope mirent des crêpes funêbres 
pour pleurer la mort d'un régicide [Cromwell], cha- 
teaub. Sluarts, 28i.Maissi d'un long crêpe voilée, 
Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand 
lejourfuit, millev. Chute des feuilles. || Fig. Ces 
tristes vers en deuil, d'un long crêpe voilés, Ne 
voyant que des maux sur la terre oú nous sommes, 
a. ghén. Élég. 21. XTheure oú Têrne solitaire S'en' 
veloppe d'un crêpe noir Et n'attend plus rien de la 
terre, lamart. Ilarm. 1, 9. || 2o Poétiquement. Le 
crêpe de la nuit, les ombres de la nuit. Dês que Tom- 
bretranquille Viendrad'un crêpe noir envelopper la 
ville, eoil. Lutr. 1.1| Fig. Nous jouissons par avance 
du plaisir de vous avoir; cette espérance a dissipé 
un crêpe noir que votre absence avait mis sur ma 
vie, sév. 298. || 3° Crêpe de Chine, espéce de châle 
d'été en soie ordinairement orné de broderies. 
|| 4° Terme de coiíTeur. Cheveux nattés et frisés par 
le bout. 

— hist. xni" s. Tant par estoient [ses cheveux] 
crespe et blonde, rutee. 11, 202. Ces cheveux si 
crespes et si biaux Fist coper sainte Elysabiaus, 
id. ib. || xvs s. Homme, femme, tant soit blanc ne 
poli, Crespe ne blont, fort,appert ne joli, E. desch. 
Projiter de la jeunesse. || xvi's. Et combien qu'il 
vist cette dame vefve, avec son crespe noir, marg. 
Nouv. xvi. L'on doit mettre dessus de la toile de crespe, 
à fin que, lorsqu'on les essuye, on ne les touche à 
nud; et au travers de la dite toile crespe la lanie 
sort librement, paré, x, 9. Pour eviter ledit prurit, 
pourrez couvrir les emplastres de quelque taffetas 
ou linge delié appelé crespe, m. xvi, 13. Elle qui 
tient dessus sa face un voile, Par le travers du crespe 
Tapperceut, rons. 640. Là Jason descendit, qui ne 
faisoit encor Que frisersonmenton dhm petit crespe 
d'or, id. 839. 11 estoit de belle taille, ayant les che- 
veux crespes et espez, amyot, Cimon, 9. Dieu, 
qui en mon Loyre mouilles L^r de tes crespes 
cheveux, dübell. ii, 37, verso, ô front crespe etse- 
rein! id. vi, 26, verso. Couvrechief de crespe em- 
pesé, Honneurs de lacour, ms. p. 34, dans la- 
CBRNE. 

— ÉTYM. Provenç. cresp, crisp; catai, cresp; es- 
pagn. et ital. crespo; du latin crispus. Dans Tan- 
cienne langue, crespe est un adjectif signifiant 
crêpu. 

2. CRÊPE (krê-p1), s. f. |j 1° Aliment commun 
dans Touest de la France oú il est fait avec de la fa- 
rine de blé noir détrempée, puis cuite enTétendant 
par couches minces sur une poêle destinée à cet 
usage. Crêpe beurrée. Crêpe sèche. || 2° Sorte de pe- 
tite galette faite avec la farine de froment, à la- 
quelle on joint souvent du suere, des oeufs et quel- 
que aromate et que Ton fait cuire à !a poêle avec 
un tout petit morceau de beurre ou de graisse. 

— HIST. xiv" s. Crespes; prenez de la fleur [de 
farine], et destrempez d'(Bufs.... ilénagier, 11, 6. 
Pastés de chappons et crespes, ib. n, 4. Bignet ou 
crespe, du cange, crespellse. 

— ÉTYM. Crêpe l, dite ainsi parce que la cuisson 
la crépe pour ainsi dire. 

CRÈPÉ, ÉE (krê-pé, pée), pari. passé. Etoífe 
crêpée. Cheveux crêpés.' 

f CRÊPELÜ, ÜE (kré-pe-lu, lue), adj. Frisotté. 
Son poil.... crépelu ressemble une toison de soie, 
RÉGNIER, Díoi. || Vieilli. 

— HIST. xvi" s. Et de la sueurexcitée par le com- 
bat, son heau poil s'escarmouchoit tout crespelu, 
d'une si bonne grace que.... yver, p. 635. Cheveux 
crespelus, paré, Monslres, app. 3. La creste rouge 
comme escarlate, grande, redoublée, crespelue, 
o. de serres, 360. Sa longue oreille velue D'une soye 
crespelue, du bellay, vir, 37, recto Marche 
à longs pas, et dhin doré lien.... Noue à Tentour 
ses cheveux crespelez, id. iv, 10, verso. 

— ÉTYM. Diminutif de crépu. 
GRÊPER (krê-pé), v. a. H 1° Friser en manière 

de crêpe. Crêper une étoffe. Crêper des cheveux. 
|| i° Se crêper, t). réfl. Devenir crépu. Ses cheveux 
commencent à se crêper. || Se crêper, crêper ses 
cheveux. Elle a Thabitude de se crêper. 

— HIST. xvie s. Courez vitement me querir ma 
robe fourrée d'agneau crespée, desper. Contes, 
xvni. En cependant que les rides ne font Cresper 
encor Taire de nostre front, rons. 117. Je voy les 
ondes encor' De ces tresses blondelettes Qui se cres- 
pent dessous Tor Des argentines perlettes, dubell. 
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vil, 10, recto. Mais qu'en me façonnant comme un 
soldat pratique, J'eusse appris à cresper [brandir] 
le long bois d'une pique, A piquer un chevíd, le ma- 
nier en rond, r. belleaü, Berger. t. i, p. 3, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. crespar: ital. crispare; du la- 
tin crispare, de crispus (voy. crêpe 1). 

1. CRÊPI, 1E (kré-pi, pie), pari. passé deprépir, 
Murs crépis ü la chaux. 

2. CRÉPI (kré-pi), s. m. Terme d'architecture. 
Enduit de muraille en mortier ou en plâtre. Faire 
un crépi. La neige bouche en dehors les vides de la 
bâtisse [du oastor] et lui sert de ravalement ou de 
crépi, chateaub. Amér. 123, 

— HIST. xvi" s. Le crespi ou blanchiment se des- 
chet dans peu de temps par les pluies, o. de ser- 
res, 383. 

— étym. Crépir. 
t CRÉPIDE (kré-pi-d'), s. f. Terme d'antiquité 

romaine. Espèoe de chaussure antique ferrée et qui 
ne couvrait pas tout le pied. 

— ÉTYM. Lat. crepida, de xpriití;. 
f CRÉPIDÉ, ÉE (kré-pi-dé, dée), adj. Terme de 

botanique. Qui ressemble à une crépide. U S. f. Les 
crépidées, nom d'uDe famille de plantes à fleurs 
composées. 

f CRÉPIDOPODES (kré-pi-do-po-d'), s.m.pl. Terme 
de zoologie. Nom d'un ordre dans la classe des mol- 
lusques, lequel comprend ceux dont le dessous du 
corps est formé par une sorte de semelle. 

— ÉTYM. Kpr)OT;, chaussure, et itoO;, itoSèç, 
pied, 

f CRÊPIÈRE (kré-piê-r'), s. f. La femme qui fait 
des crêpes pour les vendre. 

— ÉTYM. Crêpe 2. 
CRÉPIN (SAINT-) (sin-kré-pin), s. m. || 1° Nom 

de tous les outils et de toutes les marchandises qui 
servent au métier de cordonnier, excepté les cuirs. 
H Nom du sac dans lequel tout cela est renfermé. 
|| Fig. Perdre tout son saint-crépin, perdre tout oe 
qu'on possède. Ce même jour les ennemis Traínè- 
rent canons plus de six, Dont ils íirent battre en 
ruine Le château de M. de Luyne, Lesigny, qui 

Je lendemain Fut pri% et tout son saint-crépin, st- 
julien , Le courrier burlesque et la guerre de Paris (la 
Fronde). || 2o Être dans Ia prison de Saint-Crépjn, 
avoir des chaussures trop étroites et qui font mal. 
|| 3o S. f. La St-Crépin, fête de St Crépin qui est le 
23 octobre. St-Crépin, la mort aux mouches, An- 
nuaire de la Soe. de VHist. de France, 1847. 

— ÉTYM. Saint Crépin, saint sous le patronage du- 
quel était la confrérie des cordonniers, en latin 
Crispinus, diminutif de Crispus (voy. crêpe). 

CRÉPINE (kré-pi-nh , s. f.\\ Io Sorte de frange, 
tissue et ouvragée parle haut, qu'on emploie pour 
Tornement des dais, des lits et d'autres meubles. 
Crépine d'or et d'argent. La crépine d'un lit, d'un 
dais. Le grand appartement [de Versaillesj était meu- 
blé de velours cramoisi avec des crépines et des 
franges d'or, st-sim. 07, 113. Quoi qu'il vous dise 
d'une crépine d'or à deux taífetas, rien n'est si joli, 
si bien et si frais pour l'été, que de faire, de ces 
beaux taffetas, des meubles tout unis et la tapisserie 
aussi, sév. t. vm, lett. 86, p. 390, dans pougens. 
Une crépine de faux or devenu noir par laps du 
temps, avec une armoire d'ébène, ornée de figures 
grossièrement sculptées, lesage, GilBlas, vil, 13. 
|| 2o Espèce de pelite toile de graisse qui couvre la 
panse de Tagneau et qu'ou étend sur les rognons 
quand Fagneau est babillé. 

— HIST. XIII* s. Et dessus la crespine atache Une 
moult preoieuse atache, la Rose, 21223. ||xiv* s. La 
toile de la fressure d'un porc que Ten dit Ia cres- 
pine, Mcnagier, 11, 6. (Ixvrs. Prenés moelles de 
cerf, de beuf et de mouton, crespine de chevreau, 
o. be serres, 937. II contraignoit les jeunes gar- 
çons à porter cheveux longs comme filies et des 
crispines et autres affiquets d'or par dessus, amyot, 
Mor. t. iv, p. 198., dans raynouard. X l'instant sur- 
vint une damoiselle vestue d'un manteau jaune, le 
visage couvert d'un samy verd, et sur son chef une 
crespine de fii d'argent, D. Flores de Grèce, élxxvih, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Crêpe l ; provenç. crespina. 
f CRÉPINETTE (kré-pi-nè-f), s. /". || 1» Terme de 

cuisine. Viande émincée qu'on met dans des mor. 
ceaux de crépine de porc frais; telles sont les sau- 
cisses plates, etc. 112° Terme de botanique. Un des 
noms vulgaires de la renouée. 

— hist. xin* s. Aumosnieres ou crespinetes Ou 
autres joelés [joyaux] petis, la Rose, 7476. || xvi* s. 
La renouée ainsi dite de sesbranches aians plusieurs 
nceuds près à près Tun de l'autre.... il y en a de 
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trois especes, dont Tune est appellée crespinete, 
O, BE SERRES, 0(2. 

— ÉTYM. Diminutif de crépine. 
t CRÉPINIÈRE (kré-pi-niê-r'), s. (. Un des noms 

vulgaires de 1'épine-vinette. 
CRÉPIR (kré-pir), v. a. || 1° Enduire de plàtre ou 

de mortier un mur en se servant d'uu balai et sans 
imployer régulièrement Ia truelle. || 2o Terme de 
corroyeur. Prendre un cuir lorsqukl est sorti de 
l eau et lui faire yenir !e grain. j] 3° Crépirdu crin, 
le faire bouillir pour le friser. 

hist. xiv s. Esolice à crespirles clieveus, du 
cange, crispicapühis. || xvi0 s. De toutes les mai- 
'sons qu'il avoit aux cliamps, il n'y en ayoit pas une 
dont les murailles fussent orespies- ny enduittes, 
amyot, Caton, 10. Les ladres ont la peau orespie 
comme une oye maigre deplumée, à sçavoir aspre, 
aride et inegale, paeií, xxii, IO. Cela n'est que cres- 
pir la muraille, qui oheoit de vieillesse, au lieu de 
Ia rebastir, o. be serres, 115. Et de ses maisons 
aux champs 11 [Caton 1'ancien] n'en avoit aulcune 
qui feust crepie et enduite par dehors, mont. i, a84. 

— ÉTYJL Lat. crispare (voy. grêpe i ). L'exemple 
ofi Ton dit crcspir les chcveux, montre que crépir 
et crêper est le même mot sauf la conjugaison; crd- 
pir la muraille ayant été dit à cause de l'apparence 
grenue que donne le crépi. 

j CRÉPISSAGE (kré-pi-sa-j') ou CRÉPISSEJ1E1VT 
(kré-pi-se-mari), s. m. Action de'crépir. 

— flIST. xv:cs. Crespissemont, cotghave. 
— ÉTYM. Crépir. 
CRÉPÍSSCRE (kré-pi-su-r'), s. f. Résultat del'ac- 

tion de crépir. La crépissure de celte muraille est 
bien faite. 

— hist. xvi" s. Crespisseure, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Crépir. 
i CRÉPITACLE (kré-pi-ta-kl'), s. m. Terme de 

botanique. Fruit qui s'ouvre avec bruit. 
— ÉTYM. Lat. crepiíaculum, instrument qui fait 

du bruit, de crepitare (voy. crépiteh). 
fCRÉPITANT, ANTE (kré-pi-tan, tan-f), adj. 

(i Terme didactique. Qui produit un bruit de crépi- 
tation. (| Termo de médecine. Rále crépitant, bruit 
que fait entendre la respiration dans la pneumonie 
au premier degré et dans Toedème du poumon. r 

CRÉPITATION (kré-pi-ta-sion), s. f. Bruit réitéré 
d'une ílamme qui pétilie, ou de cerlains sels.pro- 
jetés sur le feu. || Terme de chirurgie. Bruit que 
produisent les fragments d'un os, lorsqu'on leur 
communique quelques mouvements. || Terme de mé- 
decine. Crépitatlon douloureuse des lendons, afiec- 
tion dans laquelle, pendant un rnouvement, les 
tendons font entendre une crépitatlon. || Bruit que 
produit l'air dans les canalicules pulmonaires, ou 
dans les aréoles du tissu lamineux en cas de pneu- 
monie cominenoante ou déclinante et d'empliysème. 

— HIST.xvi0s. En maniant la partie fracturée, 
on sent une crépitatlon et attrition, ou croquement, 
c'est à dire, un bruit qui vient du frayement des 
os, paré, xm, 2. Avoir ouy et senli un bruit de 
crepitation ou craquement des dits os, id. xvin, ia. 

— étym. Lat. crepitatio, de crepitare, crépiter. 
f CRÉPITER (kré-pi-té), v. n. Faire un bruit 

comme de pétillement. 
— étym. Lat. crepitare, fréquentatif de crepare, 

faire du bruit. 
f CRÉPODAILLE (kré-po-dâ-U', límouillées), í. f. 

Sorte de orôpo fort mince. Une coiffe de crépodaiile. 
|| On dit par corruption orapaudaille ou crapodaille. 
Feront des toiles de soio, gaze, étamines, crapau- 
dailles, prisonnières.... qui seront, tant en ohalne 
qu'en trame, de bonno et pure soie, Statuts des 
marchands de drapsd'or, ojuillet 1C07, art. 57. 

— ÉTYM. Crépc l; voy. créponaille. 
CRÉPON (kré-pon), s. m. Sorte (Fétoffe légére 

faite de la plus fine laine. || Petit morcoau d'étoire 
pour étondro le rouge sur la figure. 

— HIST. xvi0 s. Que les crespons de leur blomle 
coutillo, rons. 07. Or les frizant en millo crespil- 
lons, iD.-2a. En mille crespillons les cheveux sofri- 
zer.... dubkll, vi, 27, rccío. 

— ÉTYM. Crépe i. 
f CRÉPONAILEE (kré-po-nâ-11', U mouillées), s. f. 

Sorte de crépe fort délié. 
— REM. 11 est probable que crépodaiile est une 

corruption de créponaille, formé sans peine de 
crépon, tandis que la formation do crépodaiile no 
se conçoit pas, à cause du d. 

— étym. Crépon. 
t CKEPS (krèps), s.m. Sorte de jeu do dés qui 

vient d'Angloterre, 
CUÉPU, UE (kré-pu, puo), adj. Très-frisé, crêpé. 

De la laine crépue. Des cheveux crépus. La mousse 
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est une petite herbe frisée et crépue, la quintinye, 
Jardins fruiliers, t. i, p. 109, dans richelet. Sur 
celte côte qui s'étend ílepuis le détroit de Gibraltar 
jusqukm cap de Bonne-Espéranoe, les habitants ont 
tous, après le Niger, la tète oblongue, le nez large, 
écrasé, épaté, de grosses lèvres, une chevelure cré- 
pue comme la laine de nos moutons, raynal, llist. 
phil.xi, 10. || Terme de botanique. Feuilles crépues, 
feuilles dont le bord est ondulé et cbargé de petites 
rides trés-rapprochées. || Terme dezoologie.Coquilles 
crépues, coquilles découpées réguliérement et quel- 
quefois transversalement par des sillons onduleux. 

— HIST. xv0 s. 11 regarda au rays de la lune sou 
visaige qu'eUe avoit jaulne, vieiletorespy, les joues 
pendantaval.... Perceforest, t.n, f03u. || xvi0 s, Che- 
veux orespus, paré,/nírod. 7. Aussi se cognoit auou- 
nementraagedesohevaux auxbalievres crespues de 
dossus, contant pour autant d'années qu'on y treuve 
de plissures, o. de serres, 304..,. Un ret d'or me 
tendoit, Qui tout crespu sur sa face pendoit, rons. 
2. Le front ridé, les yeux de travers, pleurans, si 
rouges quhls ressembioient escarlalte, les joues 
crespues, les levres renversées^Vtuís deStraparole, 
t. i, p. 337, dans LACUHNE. 

— étym. Crépe i; wallon, crespou; namurois, 
crespu ; rouchi, kerpu. 

f CRÉPÜRE (kré-pu-r'), s. f. Action de crêper; 
qualité de ce qui est crêpé. II paye tant pour la cré- 
pure de ses cheveux. 

— étym. Crêper. 
CRÉPUSCÜLAIRE (krè - pu - sku - lê - r'), adj. 

|] Io Terme d'astronomie. Qui appartient au crépus- 
cule. Lumiêre crépusculaire. Cercle crépusculaire, 
cercle de la sphêre qui passe par le degré oú cesse 
le crêpuscule. || Fig. Avant cette histoire légendaire, 
qui commenoe avec Romulus, il y en a une autre 
oü Ia réalité est oncore plus diffioile i découvrir, 
mais qui n'est pas pour cela dénuée de toute réa- 
lité; o'est oe qu'un homme qui avait un sentiment 
profonddes temps primitifs, M. Ballanche, appelait 
si bien ITiistoire crépusculaire, ampêre, Hist. rom. 
àllome, t.i, p. 76. ||20Termedezoologie.Quine se 
montre que le soir, en parlant de certains animaux 
et surtout de cerlains papillons. 

— étym. Crépuscule. 
CRÉPDSCÜLE (kré-pu-sku-1'), s. m. || l0Nom 

donné à la lumière qui reste après le couoher du 
soleil, Ainsi Taurore et les crépuscules sont une gràce 
que la nature nous fait, c'est une lumière que régu- 
lièrement nous ne devrions point avoir et qu'elle 
nous donne par-dessus ce qui nous est dú, fonten. 
Mondes, 30soir. On dirait [pendant une nuit claire], 
en voyant ce monde sans éohos, Oü 1'oreille jouit 
d'un magique repôs, Oü tout est majesté, crépus- 
cule, silence.... lamart. Harm. n, 4. 11 est pour la 
pensée une heure.,.. une heure sainte Alors que, 
s'enfuyant de la céleste enceinte, De Tabsence du 
jour pour consoler les cieux, Le crépuscule aux 
monts prolonge ses adieux, id. Méd. li, 7. || Fig. Je 
jouis peu, mais j'aime encore; Je verrai du moins 
vos amours; Le crépuscule de mes jours S'embellira 
de votre aurore, volt. Ép. 73. |] 2° Par abus, cré- 
puscule se dit aussi pour la lumière qui précède le 
lever du soleil; il se nomme aube (voy. ce mot). On 
sait que le crépuscule, quelle qu'en soit la cause, 
commence le matin et finitle soir, quand le soleil est 
à 18 degrés au-dessous de Thorizon, d'alemu. Éloges, 
Bemoulli. Ainsi Téclat douteux du crépuscule som- 
bre Semble insensiblomenUse dégager de Tombre, 
delille, Pitié, m. 

— ÉTYM. Latin, crepusculum, dérivéde creperus, 
douteux, incerlain. 

fCRÉPDSClILlN, INE (kré-pu-sku-lin, li-n'), adj. 
Néologisme. Qui appartient au crépuscule. Lueur 
crépusculine. 

— ÉTYM. Crépuscule. 
t CRÈQUE (krè-k'), s. f. Fruit du créquior. 
CRÉQUIER (kré-kié), s. m. || Io Nom donné au 

pnmier épineux, prunellier, dans la basse Picardie. 
II 2'' Termo de blason. Prunier sauvage. Le créquier 
en blason ressemblo à un cbandelier à sept bran- 
ches. 

— hist. xv0 s. Crequiers sont arbres qui ont poi 
de feuilles et ont foison de picans; et en fait on vo- 
lontiers closturo; car ils croissont communonient 
en hayes, et font leurs poignans tant crainto.... du 
cange, crequier, Gloss. franç. 

— ÉTYM. Du Cange le tire du mot forgé cerisica- 
rius; mais la dérivation est de 1'allemand Krieche, 
daneis krxge, suédois krikon, prunelle hiltive. 

f CRÊS, s. f. Fausse orthographe pour crée (voy. 
ce mot). 

CRESANE (kre-za-n'), s. f. Voy. crassane. 
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— REM. L'Académie, qui .donne emane, dit que 
pourtant crassane vaut mieux. 

CRESCENDO (krè-chin-do, ou, plus ordinaire- 
ment, et en s'écartant de la prononciation italienne, 
crè-ssin-do), s. m. Terme de musique. Augmenta- 
tion progressiva des sons de la voix et des instru- 
ments. Ce crescendo est magnifique. || Adverbia- 
lement. Ce passage doit être exécuté crescendo. 
|| Fig. Cefut un crescendo de louanges. Lacalomnie 
s'élance, étend son vol, tourbillonne.... etdevientun 
cri général, un crescendo publio, un chorus uni- 
versal de baine et de proscription, beaum. BarV! de 
Séville. n, 8. H^íjí plur. Des crescendo. 

— ÉTYM. Ital. crescendo, participe de crescere, du 
latin crescere (voy. croítre). 

f CRÉSEAU (kré-zô), s. m. Terme de commerce. 
Etoífe de laine croisée à deux envers. 

—♦ÉTYM. Croiser. 
f CRESSANE (krè-sa-n'),s. f. Plusieurs personnes 

dlsent cressane au lieu de cresane (voy. cresane). 
f CRESSE (krè-s'), s. f. Nom de la passerage. 
— ÉTYM. Aliem. Kresse; danois, karse (voy. 

cresson). 
t CRESSERELLE (krè-se-rè-l1), s. f. Autre ortho- 

graphe de crécerelle. 
f CRESSERELLETTE (krè-se-rè-lè-f), s. f. Voy. 

CRÉCF.EELLETTE. 
— ÉTYM. Diminutif de cresserelle. 
CRESSON (krè-son; quelques personnes pronon- 

cent kre-son, mais à tortf, s. m. Plante qui croít 
dans les eaux vives, dite vulgairement cressou 
d'eau, cresson de ruisseau, et cresson de fontaine 
(sisymbrium nasturtium, L.). || Cresson de rivière, 
nom vulgaire du nasturtium sylveslre. || Cresson 
alénois, cresson des jardins, nasitor, cresson cullivé, 
passerage oultivée (lepidium sativum, L.). || Cres- 
son sauvage (cochlearia enronopus, L., ou sene- 
biera coronopus). || Cresson des prés, cresson élégant, 
nom vulgaire de la cardamine des prés (crucifères). 
|| Cresson de Para (spilanthes oleracea, L.), plante 
synanthérée du Pérou. || Cresson dTnde, nom 
donné parfois aux espèces du genre capucine (tro- 
péolacées). || Cresson doré, nom vulgaire du chry- 
sosplénion oppositifolié (saxifragacées), dit aussi 
cresson de roche, dorine et saxifrage dorée. |j Cres- 
son de chien, Ia véronique beccabunga (rhinantha- 
cées). || Cresson des ruines et des décombres, le 
lépidier rudéral. || Cresson de terre, la barbarée pre- 
coce (crucifères), dite aussi roquette des jardins, 
LEGOARANT. 

—HIST. xm0 s. Kersons est de deux manieres,si 
com de riviere et de cortiex [courtils, jardins], ale- 
beant, f" o l. Tout le creson qu'on vendra, tailliah, 
Recueil, p. 208. || xv0 s. L'en ne restraint buche, 
espices, boisson, Chambres, ne dons, ne Ia desor- 
donnance, Fors purée, poys, cresson.... e. descii. 
Admin. de Vhótel duprince. Toutefois, nedemoura 
pas qu'elle ne se mist en ses devoirs pour 1'oster hors 
de cette melancolie, et pour assiette, en lieu de 
cresson, elle lui dit, louis xi, Nouv. xxxtii. || xvi0 s. 
On y appliquera du cresson pile et fricassé avec 
graisse de porc, paré, xv, 2. Le nazitor.ou cresson 
alenois, o. de serres, B3G. Des cataplasmes faits 
avec des berles, ou cresson d'eau, id. 926. 

— ÉTYM. Picard, kerson; catai, crexen ; ital. cres- 
cione; bas-lat. crissonus, dans un manuscrit du 
IXo siècle, f" 178, Bibl. impér. suppl. lat. n" 1319; 
anc. haut-allem. kressa. Diez dérive non le roman 
de 1'allemand, mais Tallemand du roman, attendu 
que ce mot kressa n'a aucune racine dans les lan- 
gues germaniques; et il admet Fancienne étymolo- 
gie de crescere, croltre, à cause de la rapidité avec 
laquelle croít cette plante. 

CRESSONN1ÈUE (krè-so-niê-r'), s. f. Endroit sur 
le bord des ruisseaux oü le cresson poussá en abon- 
dance. || Terrain sablonneux, très-humide, légère- 
ment incliné, sur lequel on fait des plantations ou 
semis de cresson de fontaine pour les usages domes- 
tiques. La cressonnière se déplace de toute la lon- 
gueur do son bane [plate-bande], ciiateaub. Génie, 
i, v, 11. 

— hist. xv' s. Uno petite mare ou cressonniere, 
dd cange, cressonaria. Claudius se penoit de leurs 
chevaulx reprendre par la praérie, mais il n'en put 
reprendre que les trois, si que le cheval de Cassiel 
demoura en une cressonniere, Berceforcst, t. i, f0 74. 

— ÉTYM. Bas-lat. cressonaria, du xm0 siècle (voy. 
cresson). 

CRÉSUS (kré-zus'), s. m. Homme extrêmement 
riche. Cest un Crésus. 

—^|ist. xv" s. Plus saiges est que Salemon, E' 
plus ricbe que no fut Crise, eust. descii, Poésies 
mss. f" ca, dans lacurke. 
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— ÊTYM. KpoTooç, Crésus. Crésus, roi de Lydie, 
fui un prince extrêmement riche, dümarsais, Tro- 
pes, antonomase. 

CUÉTACÉ, ÉE (kré-ta-sé, sée), adj. Terme de 
géologie. Qui est de la nature de la craie; qui est 
formé de eraie. Terrain crétacé. 

— Étym. Lat. cretaceus, de creta, craie (voy. 
craie). 

CREtE (krê-f), s. f. || Io Excroissance charnue 
que les coqs et quelques autres gallinacés ont sur 
leur tôle. Pàté aux crêtes de coq. La gent qui porte 
crête au spectacle accourut, la font. Fab. vil, t2. 
|| Fig. Lever la crête, témoigner de Taudace, de 
Í'outrecuidance, et aussi se montrer avec plus de 
hardiesse. Dressant la crête et battant Taile, Glapir 
quelque alarme nouvelle Dans teus les poulaillers 
dévots, gkesset, Ombm. 1| Baisser la crête, perdre 
de sa confiance, de ses forces. || Rabaisser la crête 
íi quelqidun, donner sur la crête à quelqu'un, l'hu- 
milier, lui iníliger une morliíication. || 2o Proémi- 
nence charnue sur la tête de quelques reptiles..,. Et 
letir tête hideuse Dépasse encor son front [de Lao- 
coon] de sa crête orgueilleuse, delille, Énéide, n. 
|| Crête de morue, certain endroit du dos de la 
morue vers la tête. || 3° Huppe qui orne la tête de 
divers oiseaux. La crête d'une alouette. || 4o Pièce 
do fer en forme de crête qui surmonte un casque 
ou autre coiffure semblable. || Par extension, orne- 
ment en forme de crête. Une crête de pourpre en 
relêve 1'orgueil [du casque], delille, Paradis perdu, 
ix. || 5o Cime, sommet. La crête d^n toit, d'une 
raonlagne. Elevons-nous, avançons vers les grandes 
crêtes, vers les sommets escarpés des grandes chai- 
nes, cuv. Révol. p. 24. Je franchirais ces monts à 
crêle immense, Oü je crois voir nos vieux drapeaux 
flotlants, déhang. Feu du pn's. || Ã la Convention, 
la crête s'est dit de la partie la plus exaltée du parti 
montagnard. || 6o Terre relevée sur les bords d'un 
fossé qui sépare deux champs. || 7° Terme d'archi- 
tecture. L'ensemble des tuiles iaitières d'un toit. 
|| Le chaperon d'une muraille. || 8° Terme de fortifi- 
cation. La partie supérieure du glaois ouparapetdu 
cbemin couvert. || La ligne de feu d'une redoute. 
|| 9o Terme d'anatomie. Saillie osseuse, étroite et al- 
longée. La crête de Tos des iles. || Terme de patho- 
logie. Crêtes de coq, excroissances aplaties, tenant 
àla peaupar un deleurs bords et dont Tautre est irré- 
gulièrement découpé. || 10° Terme de conchyliologie. 

. Crête de coq, nom vulgaire de Thuítre crête de coq 
et du strombe cristé. || 11° Terme de bolanique. 
Sorte d'axe plat et angulaire. |{ Crête-de-coq. Voy. 
ce mot à son rang alphabétique. |) 12° Terme de 
minéralogie. Crête de coq, nom donné à des cris- 
taux indéterminables qui, étant minces et arrondis 
sur les bords, imitent jusqu'àun certain point des 
crêtes de coq. || 13° Petite passementerie ít dent 
comme une crête. sorted'agrémeDt, servant à bor- 
der ou encadrer des rideaux, des siéges, etc. 
(| 14° Tas de blé qui est dans un bateau et qui est 
ólové eu forme pyramidale. Meltre du blé en crêle. 

— HIST. xiii° s. Nul garnement de ventres, de 
braieus, ou de creistes, de croupes, de gorges ou 
cPescroies ne doivent riens de tonlieu, Liv. desmét. 
326. Renart ne fait pas grand sejor, Ains saut sur 
la creste dei for, Ren. suo. Et i poent faire fossé 
de vingt piés de lé, et plantin sur le [la] creste du 
fossé qui leur iert [sera], tailliau, Ríxueil, p. ico. 
|| xv° s. Et se rangerent arcbers lous sur les dos et 
crestes des fossés autour dela ville, chacun les ares 
tendus et appareillés pour traire, froiss. ii, m, 41. 
1! xvi° s. Or Osiander, araenant une cavillation si 
puerile, pense avoir tout gagné; il levo les crestes, 
et remplit beaucoup de feuillets de vanteries, calv. 
histit. 575. Le chevalier du dragon le previut et luy 
donna autre tel coup sur la creste de Tarmet qu'il la 
luy entama et le test si avant, que force luy fut 
cheoir ii la renverse, Don Flores de Grece, f° cxxxm. 
Fourni d'entendement comme un oison de creste, 
cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, crèse; génev. crest, crít; pro- 
venç. et espagn. crcsía; ital. crista; du !atia crista. 

CRÊTÉ, ÉE (krô-té, tée), adj. Qui a une crête. 
l|Terme doblason. Animal crêté, animal rèprésenté 
avec une crête d'un autre émail que le corps. 11 Terme 
dTiistoire naturelle. Qui a la forme d'une crête, qui 
imita une crêle. || Terme de minéralogie. Cristal 
crêté, cristal indéterminable, qui 6St mince et 
arrondi sur les bords. 

— HIST. xiv° s. A rire coramença, s'a les sourcilz 
levez; Bertran le regarda comme lyon cretez, 
Guescl. <644. ||xvi« s. Du Guesclin se jetta sur lui 
comme lion creté, ilém. s. du G. ch. <0. Ce n'est 
pas raison qu'à faulte de rime ils me rofusent la dis- 

pense [d'user de termeslibres] que mesme des horames 
ecclesiastiques, des nostres et des plus cretez, jouis- 
sent en ce siecíe, mont. iii, 376. 

— étym. Lat. cristatus, de crista, crête. 
CRÊTE-DE-COQ (krê-te-de-kok),s. f. Undes noms 

vulgaires de la célosie à crête (amarantacées) et 
du rhinanthe crête-de-coq (rhinanthacées). (| Au 
plur. Des orêtes-de-coq. 

t CRÉTELER (kré-te-lé), u. n. Crier en parlant 
de la poule qui vient de pondre. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
i CRETELLE (kre-lè-1'), s. f. Nom d'une plante 

(cynosuruscristatus) assez commune dans les prai- 
ries et les bois et qui fournit un foin de bonne qua- 
lité. 

— ÉTYM. Peut-être diminutif de créte. 
f CRÊTE-MARINE (krê-te-ma-ri-n'), s. f. Ia 

passe-pierre. 
— ÉTYM. Voy. CRISTE-MASINE. 
t CRÉTER (krê-té), v. a. Cacher, il Taide de 

Tagrément dit crête, les broquettes, par exemple 
sur le bois d'un siége. || Arrêter avec de petits clous 
Tétoffe sur le bois cTun siége. 

— étym. Crêle. 
CRÊTIN (kré-tin), s. m. Nom dTndividus de Tes- 

pèce humaine disgraeiés dela nature, de 1'idiotisme 
le pluscomplet, d'une taille de moins de cinq pieds, 
et ayant la tête mal conformée, 1'apparence exté- 
térieure chétive et la peau ílétrie, jaunâtre ou pâle. 
Les crétins du Vaiais et des vallées voisines procu- 
reraient dê riches moissons aux physiologistes qui 
voudraient approfondir un sujet si digne d'être ap- 
profondi, eonnet, Paling. phü. 2° part. ch. 4. || Fig. 
Ilomme stupide au dernier point. 

— REM. Crétin n'est ni dans Furetière ni dans 
Richelet nidans leséditions duDiotionnaire de TAca- 
démie antérieures à 1836. 

— ÉTYM. Génin le tire de christianus, à cause que 
les imbéciles étaient considérés comme des personnes 
innocentes et chrétiennes. Mais un mot si récent 
dansla langue ne peutvenir de là; et il faut letirer 
de Tallemand Kreidling, crétin, dérivé de Kreide, 
craie (voy. craie), àcause de la couleur blanchitre 
de la peau des crétins. 

t CRÉTEVISER (kré-ti-ni-zé), v. a. Néologisme. 
Rendre crétin, faire tomber dans Tidiotisme. 1) Sé 
crétiniser, v. réft. Devenir crétin. 

— ÉTYM. Crétin. 
CRÉTINISME (kré-ti-ni-sm'), s. m. Vice de con- 

formation des crétins. || Fig. et familièrement, sot- 
tise profonde, imbécillité. 

— étym. Crétin. 
f CRÉTIQUE (kré-ti-k'), adj. Terme demétrique 

greeque et latine. Pied crétique, pied formé d'une 
longue entre deux breves. Cest la même chose que 
1'amphibraque. || Vers crétique, vers composé deplu- 
sieurs pieds de ce nom. 

— étym. Lat. creticus. 
CRETOXNE (kre-lo-n'), s. f. Toile blanche, très- 

forte,qui se fabrique du côlé de Lisieux en Norman- 
die, et qui a reçu le nom de celui qui en a fabriqué 
le premier. Les cretonnes ont la chalne de chanvre 
et la trame de lin. 

f CRETONNIER (kre-to-nié), s. m. Celui qui 
achéte les résidus des suifs en rame. 

— étym. Cretons. 
CRETONS (kre-ton), s. m. plur. Partie grossière 

des graisses de boeuf et de mouton, qu'on met en 
pains pour la nourriture des chiens de basse-cour 
ou de chasse. || Terme de charcuterie. Morceau de 
graisse de porc frais ou panne apprêtée. 

— HIST. xivc s. Cremium, gallice creton, quod 
fit ex carnibus assatis, du cange, cremium. 

— ÉTYM. Picard, croíon, graillon. Origine incon- 
nue. II y avait dans 1'anoien Trancais cretonnée, qui 
élait une sorte de mets, Ménagicr, n, 4. 

\ CREUSAGE (kreu-za-j'), s. m. Action de creuser, 
principalement chez les graveurs. || On dit aussi le 
creusage d'un puits. 

— étym. Creuser. 
f CREUSANE (kreu-za-n'), í. f. Voy. cresane. 

Creusane est une prononcialion de cresane oil l'e 
muet prend le son de eu. 

1. CREÜSÉ, ÉE (kreú-zé, zée), part. passé. Taillé 
en exeavation. En un lieu souterrain par nos pères 
creusé, rac. Alhal.y, t.||Rendu creux. De ses 
yeux affaiblis etereusés parles pleurs, ducis, Lear, 
ii, 2. || Fig. Etudié avec soin. Une question creusée 
par un homme habile. 

2. CREÜSÉ (kreu-zé), s. m. Résultat de 1'action 
de creuser. Ces elTets, quipeuvent pour un moment 
fixer Tattention du passant, ne sont que dTnsigni- 
fiants accidents à côté des creusés effectués par les 

rivières du pays, fournet, Ácad. des sc. Comptes 
rendus, t. lii, p. IH6. 

CREUSEMENX (kreu-ze-man), s. m. Action de 
creuser. Tous ces travaux [reboisement, barrages, 
rigoles] réduiront considérablement le cube des 
matiêres aujourd'hui sujeites à être entralnées par 
les eaux, et de là résultera un creusement naturel 
et général du lit [du fleuve], dausse, Acad. des sc, 
Comptes rendus, t. lui, p. 1250. 

— ÉTYM. Creuser. 
CREUSER (kreu-zé), v. a. || 1° Pratiquer une ca- 

vité. Creuser un puits. Creuser la terre. Creuser uu 
trone d'arbre. Et dans le roc qui cède et se coupe 
aisément, Chacun sait de sa main creuser son loge- 
ment, boil. Ép. vi. Peut-être aussi est-ce à cause 
de cela que la nature a creusé, dans la lune, deses- 
pèces de puits qui sont assez grands pour être aper- 
çus par nos lunettes, fonten. Mondes, 3° soir. La 
main du temps creusa les voütes sombres D'un 
antre noir, séjour des tristes ombres, J. B. hodss. 
Allég. 5", liv. ii. Thémislocle, qui voulait rendre 
sa nation la plus puissante de la Grèce, pour en 
être le premier citoyen, fit creuser un nouveau port, 
construire un plus grand nombre de galères, bar- 
tiiél. Anach. inlrod. part. n, sect. 2. |] Fig. Creu- 
ser sa fosse ou son tombeau, allérer sa santé par 
des excès, || Fig. Creuser un abime, creuser un pré- 
cipice, causer la perte, la ruine. Aussi bien sous 
mes pas c'est creuser un abime Que retenir ma main 
sur la moitié du crime, corn. Rodog. v, I. LTiy- 
men semble à mes yeux cacher quelque supplice, 
Le trône sous mes pas creuser un précipice, id. ib. 
i, 7. Préparons son supplice ou creusons mon cer- 
cueil, volt. Fanat. i, 4. Elle trouva qu'elle s'était 
été elle-même le coeur et Pestime de son mari et 
qu'elle s^tait creusé un abime dont elle ne sorti- 
rait jamais, lafayette, Princesse de Clèves, OEu- 
vres, t. n, p. 466. Ainsi tout ce qui pouvait tourner 
àsa perte, tourneraità sagloire; cettejournée [Pen- 
trée .à Moscou] allait commencer à décider s'il était 
le plus grand homme du monde ou le plus témé- 
raire; enfin s'il s'était élevé un autel ou creusé un 
tombeau, ségur, I/ist. de Nap. vm, 4. || Terme de 
graveur. Revenir sur une taille pour la rendre plus 
profonde. Dans lagravure sur bois, évider. || Terme 
de marine. Nettoyer un port, le rendre plus profond. 
II 2° Fig. Les biens de Ia terre ne font que creuser 
Pâme eten augmenter le vide, chateaub. Génie, i, 
6, 4. || Se creuser le cerveau,se donner beaucoup de 
peinepourdécouvrir, comprendre, imaginer. Lesré- 
fiexionsdont vous vous creusez la tête, sév. 427. Je 
me creuse la tête k deviner, id. 4 64. Ne vous y creu- 
sez point trop 1'esprit, id. 37. Ne vous amaigrissez 
point, ne vous creusez point les yeux et 1'esprit, id. 
407. Pendant que je me creuse Ia tête [pourécrire la 
lettre], id-, 90. Vous vous creusez 1'esprit d'une si 
étrange manière,iD. 80. Je me creuse ia cervelle pour 
savoir comment un corps en pousse un autre, volt. 
I'Homme aux 40 deus, maríaje. || 3°"Creuser le vi- 
sage, les traits, les amaigrir. Les soucis lui ont 
creusé le visage. || 4° Fig. Etudier avec soin, péné- 
trer avant dans un sujet. Creuser une question. On 
n'a garde d'en creuser toute la profondeur, mass. 
Car. Conf. Nos actions parfqis ont un air de vertus; 
Qu'on les creuse, c'est vice ou faiblesse etrien plus, . 
lamotte, Fahl. v, 43, Du profond Spinosa je creu- 
sais le système, bernis, Relig. vengée, v. || Creuser 
un homme, le sonder, o'est, d'après Bouhours, une 
locution née à la cour. || 5° Absolument. Faire un 
creux. Creuser en terre, sous terre. On trouva un 
trésor en creusant. (| Fig. Tacite creuse pour décou- 
vrir les plus grands raffinements dans les conseils 
de 1'empereur, fén. xxi, 237. Si nous creusons dans 
les abtmes, nous l'y trouverons, mass. Car. Tem- 
ples Les Anglais pensent profondément; Leur 
esprit, en cela, suit leur tempérament; Creusant 
dans les sujets et forts d'expériences, Ils étendent 
partout Pempire des sciences, la font. Fabl. xu, 
23. La raison s'attache à creuser jusque dans 1'ave- 
nir, le père cheminais, dans bouhours, Nouv. rem. 
|| 6° Se creuser, v. réfl. Devenir creux. Ce vleil arbre 
commence àse creuser. Elle [Amélie] maigrissait, 
ses yeux se creusaient, chateaub. Renê, 195. Les pre- 
miers canons qui se présentèrentatteignirent Tautre 
rive; mais de moment en moment Teau s'êlevait, 
en même temps que le gué se creusait sous les 
roues et sous les efforts des chevaux; un chariot 
s'engrava, d'autres s'yarrêtèrent, et tout futarrêté 
ségur, Hist. de Nap. a, 43. || Terme de marine'. 
Lamer se creuse, se dit quand les sillons qui sépa- 
rent les vagues deviennent plus profonds. || Fig. Se 
creuser, penser beaucoup à une chose, àquelqu'un, 
Je vous vois, vous m'êles présenle, je pense et 
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repense à tout, ma tête et mon esprit se creusent, 
SÍV. 33. 

— syn. ckeuser, approfondie. Creuser, c'est 
faire un creux; approfondir, c'estrendre profondce 
qui est déjà creux. Dès lors, au figuré, approfon- 
dir dira plus que creuser. Creuser une question c'est 
pénétrer comme on pénètre dans la terre qu^n 
creuse, ety faire un oertain chemin; rapprofondir, 
c'est aller iusqu'au fond. 

— hist. xii' s. II fait croser souz terre à pie et à 
martel,Sa!i:. ix. || xiii0 s. E la roohe est ensi crusée 
Cum une maison bien ovrée, Grégoire Ic Grand, 
p. 93. D xvi0 s. Les gouttes d'eau qui tombent dessus 
une rochedure, la creusent, amyot, Comm.nourrir 
les enf. 6. Creuser un fossé, id. Marius, 28. Les oon- 
cupiscences nous suyvent souvent jusque dans les 
cloistres et dans les escholes de philosophie; ny les 
deserts ny les rochiers creusez ny la haire ny les 
jeusnes ne nous en desmelent,' mont. i, 276. 

— Étym. Creux; provenç. croíat, creusé. 
CREUSET (kreü-zè; le t ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des kreü-zè-z 
en platine; creusets rime avec traits, succès, paix), 
s. m. || 1° Vaisseau de terre ou de métal, de forme et 
de grandeur variables, mais ordinairement rétréci 
vers son fond, destiné à être mis au milieu du íeu, 
pour obtenir la fusion des corps très-réfractaires. Un 
autre avantage bien rare de la porcelaine des Indes, 
c'est que sa pâte est admirable pour faire des creu- 
sets et mille autres ustensiles de ce genre, ravnai., 
Ilisl. phü. v, 27. Leurs suocesseurs [de Newton et 
Leibnitz] s'imaginíirent tenir Dieu dans leurs creu- 
sets et dans leurs télescopes, chateaub. Génie, i, 
iv, 3. Ton art [Falcbimie] est súr; le Pactole et Jou- 
vence Dans le creuset vont marier leurs flots, 
eérang. Alchim. || Creusets brasqués, creusets dont 
1'intórieurestgarni d'unepilte faite avec du cliarbon 
do bois pulvérisé, légèrement liumecté et fortement 
battu. || Terme de métallurgie. Partie inférieure et 
distinete d'un fourneau, dans laquelle se tient le 
métal fondu. || 2° Kig. Sa main est un creuset qui 
fond 1'argent, sév, 439. Chez Mme de Maintenon, 
sans nom de mattresse ni d^pouse, était déjà le 
creuset de la cour et de TEtat [c'est-à-dire le lieu 
oü se fondaient, se décidaient toutes les affaires de 
la cour et de 1'État], st-sim. 4t3, 188. Tout son 
mérite [de Corneille], à 1'heure qu'il est, ayant été 
mis par le temps comme dans un creuset, se réduit 
à huit ou neuf pièces de théátre qu'on admire, boil. 
Longin, réflex. 7'. Raffinez sur tous les plaisirs, 
subtilisez-les, mettez-les dans le creuset, mass. Pet. 
car. Malh. Hélas! j'aimais en vous un or faux et 
perfide, Par le creuset du temps en vapeur con- 
verti, J. n. souss. Odes, iii, 9. Feu sacré dont brüla 
ton àme généreuse Qui s'épurait encore au creuset du 
malheur, volt. Odes,iai. || 3°Nom dequelques cham- 
pignons ayant la forme d'un creuset. || Sorte d'agaric 
des caves três - humides, nommé aussi basset. 

— hist. xiii' s. Croiseus por argent fondre, tail- 
liar, Recueil, p. t9. |{ xv0 s. Encore íirent faire 
ceux de Gand un engin, et asseoir devant la ville 
quijetoit croisseux de cuivre tout bouillans, froiss.ii , 
li, t Ct. || xvi' s. Fourneaux avec creusets, pour faire 
reduetion des metaux calcinés, paré, t. iii,p. 638. 

— ÉTYM. Wallon, crixou; namurois , crijou; 
espagn. crisol, creuset; crisuelo, lampe; ital. cro- 
giuolo, crociuolo, creuset; crogiolo, cuisson; cro- 
giare, rfitir; angl. cruset; bas-lat. crosoüus, cre- 
sollus, cruselinum, crusellus; anc. frano. creuseul, 
croissol, crusset, crasset,espèce de lampe. Mot d'ori- 
ginedifficile. Diez, sans s'occuperdes autres formes, 
tire Tespagnol crisuelo et, par suite, crisol du bas- 
que criselua, cruselua, lampe. La forme primitive 
en français est croiseul {creuset n^n est qu'une alté- 
ration); à croiseul répondent Tespagnol crisuelo, 
crisol, et Titalien crogiuolo; cet acoord paraít écar- 
ter rétymologie prise au basque, qui dès lors a plu- 
tôt emprunté que donnó ce mot. L'étymologie est 
certainement le bas-latin crucibulum qui n'a pu 
être refait sur les mots romans et qui au contraire 
leur a donné naissance. Crucibulum parait être dé- 
rivé de crux, croix, et avec la linale inslrumentale 
bulum, parce que ces sortes de lampos porlaient 
deux mèches en croix, ce qui faisait quatre becs. 
De lampe, le sens a passé à creuset. 

f CREUSE0R (kred-zeur), s. m. Celui qui creuse, 
approfondit, va au fond des choses. Des gens ingé- 
nieux et profonds, des creuseurs d^ntiquité, volt. 
dans le Dict. de uochez. 

— étym. Creuser. 
f CREüsiste (kreú-zi-sf), í. m. Fabricant de 

creusets. 
— ÉTYM. Voy. creuset. 
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f CREÜSOIR (kreú-zoir), s. m. Oulil pour creuser 
la table d'un instrument de musique. 

— étym. Creuser. 
f CREUSOT (kreü-zo), s. m. Nom de quelques 

champignons. Voy. creuset. 
f CREÜSÜRE (kreú-zu-r'), s. f. Terme d'art. (a- 

vité, dans une pièce, pour quelque objet. 
— Étym. Creuser. 
1. CREUX, CREUSE (kreú,kreü-z'),adj. || 1° Qui 

a une cavité intérieure. Une roche creuse. L'aigle 
avait ses petits au haut d^n arbre creux, La laie 
au pied, la chatte entre les deux, la font. Fabl. 
ni, 6. Théodoret ditque Théophile, évêque d'Alexan- 
dria, fit voir à ceux de cette ville les statues creu- 
ses oü les prêtres entraient par des chemins cachês 
pour y rendre les oracles, fonten. Oracles, i, te. 
|| On dit d'un repas insuffisant, qu'il n'y en a pas 
pour la dent creuse de quelqu'un; et fig. il n'y a 
pas de quoi le satisfaire. || 2° Profond. La rivière est 
fort creuse à cet endroit. Fossé, chemin creux. H re- 
présentait les forêts sombres qui couvrent les mon- 
tagnes et les creux vallons, fén. Tél. n. || Assiettes 
creuses, assiettes plus profondes que les autres, et 
dans lesquelles on sert d'ordinaire la soupe. |J Terme 
de marine. Mer creuse, se dit de lamerquandils'y 
forme des lames considérables. ||30 Amaigri, cave. 
Avoir les joues creuses. Ses yeux creux et austères 
se changent en des yeux bleus d'une douceur cé- 
leste et pleins d^ne flamme divine, fén. Tél. xxiv. 
|| 4° Vide. Avoir le ventre creux, n'avoir pas mangé 
depuis longtemps. || Terme de chasse. Trouver buis- 
son creux, ne pas trouver la gibier oü on espérait 
le trouver; et fig. ne pas trouver la personne ou 
la chose qu'on était allé trouver. || Drap creux, drap 
d'un tissu trop lâche, mal fabriqué. || Terme de jeu. 
Jeu creux, jeu de cartes incomplet. ]1 5° Viande 
creuse, viande peu substantielle, mets qui nourrit 
peu. Les écrevisses sont viandes creuses. || Fig. Dl- 
vertissement qu'on propose à une personne qui a be- 
soindemanger.La musique est une viandebien creuse 
pour un homme affamé, Dict. de VAcadémie. || Se 
repaltre de viandes creuses, shnfatuer d'idées chimé- 
riques, d'espérances folies. Ma foi, si vous songez à 
nourrir votre esprit, Cest de viande bien creuse, à 
ce que chacundit, mol. Femm. sav. n, 7. Oserlui 
préférer de légères douceurs, Cest d'une viande 
creuse aisément se repaltre, fonten. Poésies div. 
OEuvres, t.x, p. 387, danspouGENS. || 60Vain, vide, 
chimérique. Que le cceur de Thomme est creux et 
pfein d'ordures, pasc. dans cousm. Ne me plaignez 
que de n'avoir point ma chère filie, qui me fait une 
si charmante et si aimable occupation et sans la- 
quelle ma vie est toute creuse, sév. 478. Au lieud'un 
bien solide et effectif, ils n'ont embrassé que l'image 
creuse d'une vertu fantastique, pasc. Pensées, part. n, 
art. t. J'ai honte de discourir si longtemps sur des 
visions plus creuses que celles des malades, boss. 
Far. xm, § 43. Des spéculations creuses, fléch. 
Serm. i, 275. Des philosophes voudraient ébranler 
cette vérité [le libre arbitre] par de creuses spécula- 
tions, fén. Exist. 63. A Dieu ne plaise que j'auto- 
rise une vaine crédulité pour de creuses visions, id. 
xvii, 255. Vous êtes insupportable, dit-elle, de me 
pousser à bout avec un raisonnement aussi creux 
que celui-là, fonten. Mondes, 2° soir. Comment 
donc, point de nature et tout est art? quelle idée 
creuse I volt. Dial. xxix. Des idées creuses, soi-di- 
sant profondes, revêtues d'un style de rhéteur ou 
d'écolier, qu'on appelle de Téloquence et quelque- 
fois du sublime, d'alemb. Éloges, ifomaux. || Une 
tête creuse, un esprit creux, un homme qui a 
peu de bon sens. H 7° Adverbialement. Sonner creux, 
se dit du son que rendent les corps creux et vides 
quand on les frappe. Ce tonneau vidé sonne creux. 
|| Songer creux, se laisser aller à de vaines rêveries, 
poursuivre en idée des chimères. || Songe-creux, 
voy. ce mot à son ordre alphabétique. 

— HIST. xm' s. Renart le vit si adreciez, Ne s'ose 
à lui abandonner, Ainz ne fina d'esperonner Jus- 
qu'à 1'entrée du vai crues, llen. 669. El [elles] ver- 
sent vin en gorge cruese, Tout ainsinc cum en une 
huese, la Rose, 13640. Seles ées [abeillos] sont en 
creus de chesne ou d'autr0 arbre, nu cange, opí- 
cularii. H xv* s. Dieu sçet se il songe creux et trou- 
ble, coquill. Droils nouv. || xvi' s. Le comte voiant 
la difflculté d'aller à la charge à lui par l'eau qui 
estoit fort creuse.... d'aub. Hist. iii, 262. Chemin 
creux, id. ib. m, 263. Et aliaenvelopper Ptolemams 
sans estre apperceu, à cause qu'il alia par chemin 
creux et bas, amyot, Pyrrh. 63. Songer creux, 
oudin, Curiós, fr. Avoir le ventre creux, m. ib. Cer- 
veau creux, id. ib. De la viande creuse, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguig. crô; Berry, cr os, crol; sain- 
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tongeois, creut; provenç. crus; bas-lat. cr cs um et 
crotum. Diez propose, dubitativement il est vrai, 
corrosus, rongé et, parsuite, creusé. Mais, en prenant 
les formes dans leur ensemble, qui ont une s ou un 
t, il semble qu'il faut, pour étymologie, un mot qui 
permette à la fois ces deux lettres; or on a le latin 
crypla, grotte (voy. grotte) , qui a donné à la fois 
le provençal croso et crota. Ici la dérivation de 
crypta est indubitable, et rien n'empêche de l'éten- 
dre à creux. 

2. CREUX (kreü; l'x se lie: un kreú-z énorme), 
s. m. || 1' Cavité. Faire un creux en terre. Le creux 
d'un arbre. Trou ni fente ni crevasse Ne fut large 
assez pour eux; Au lieu que lapopulace Entraitdans 
les moindres creux, la font. Fabl. iv, 6. Quand 
Maurice peut tout du creux de son cercueil, corn. 
Iléracl. i, 3. Alors ces malheureux vaincus rappel- 
leront à leur compagnie leur superbe triomphateur; 
et du creux de leur tombeau sortira cette voix qui 
foudroie toutes les grandeurs.... noss. Duch. dOrl. 
Nous nous mimes dans le creux d'un vieux chêue, 
jusqu'à ce que le bruit de notre évasion se fút dis- 
sipé, montesq. Lett.pers. 67. Le squelette de la Mort 
laisse passer les rayons livides de la lumière infer- 
nale entre les creux de ses ossements, chateaubr. 
Mart. 263. Esprits aériens de la terre et des eaux 
Qui murmurez dans le creux des ruisseaux, c. de- 
lav. Paria, n, 6. Dans le creux du rocher, sous 
une voüte obscure, S'élève un simple autel, lamart. 
Méd. i, 26. || Fig. Je ne puis arracher du creux de 
ma cervelle Que des vers plus forcés que ceux de la 
Pucelle, boil. Saí. vn. || 2a Partieconcave. Le creux 
de la main, de 1'estomac. Le creux de Tâisselle, de 
la nuque. Puiser de Teau dans le creux de Ia main. 
11 reçut un coup de poing au creux de 1'estomac. 
II lui alia mettre le coude dans le creux de 1'esto- 
mac, scarron, Rom. com. ch. vi. || Plein le creux 
de la main, se dit d'une petite quantité de quelque 
chose qui peut se tenir dans la main. Vous avez bien 
peu de haricots pour un plat; il n'y en a que plein 
le creux de la main. || 3' Terme de chant. Avoir un 
beau creux, avoir du creux, avoir une voix qui 
descend fort bas. Ne vous étonnez pas si mon creux 
est profond, Et si ma voix descend jusqu'á la double 
octave, richelet. En grossissant le son de sa voix, 
qui est naturellement doux, elle en corrompi la dou- 
ceur et forme un creux assez désagréable, lesage, 
Gil Rias, m, 6. || 4° Terme de sculpture. Moule dans 
lequel on coule les substances qui en doivent pren- 
dre la forme en relief. J) Matrice du coin à frapper 
les médailles. Graver en creux. 1| 5° Terme de marine. 
Creux d'uu vaisseau, la hauteur qui est depuis le 
dessous du premier pont jusque surlaquille. || Creux 
d'une voile , le sein oü elle reçoit et enferme le 
vent. |1 6° Vide. Je n'ai[ne pas ces fabies ; nourri 
depuis beaucoup d'années de 1'Êcriture sainte, qui 
est le trésor de la vérité, je trouve un grand creux 
dans ces fictions de Tesprit humain, boss. dans le 
Dict. de dochez. 

— HIST. xiv° s. Li sarrasin en croz tuit ensemble 
mis furent, Non oü les cristiens ne près du ceme- 
tere, Girart de Ross. v. 4272. Le suppliant et son 
compaignon prinrent en ung crot dedans terre, en- 
viron quatre sextiers de seigle, du cange, crotum. 
II cliej ou dit cros ou fosse qui estoit derriere lui, 
id. crosus. |1 xv' s. Le suppliant feist ou celier de 
1'ostel un crot ou une fosse et y enterrast etcouvrist 
la vaisselle d'argent, id. crotum. || xvi' s. Plustost 
naistroit du poil dedans ce creux de ma main, Cras- 
sus, que tu voyes la cité de Séleucie, amyot, Cras- 
sas, 36. Fossé de douze pieds de large et de six do 
creux en osuvro, d'aud. Hist. m, 626. 
 ÉTYM. Creux l; bas-lat. croswm, crotum; pro- 

venç. cros. , ,, , 
f CREVAILLE (kre-va-ll', íí mouillées), s. [■ wot 

populaire. Repas oü l'on mange avec excès. 
— HIST. xvi's. Crevailles, cotgrave. 
— ÉTYM. Crever. 
j-CREVAlSON (kre-vê-zon), s. f. Terme tout à 

fait trivial. Mort. II a fait sa crevaison. 
+ CREVALE (kre-va-T), s- Sorte ,de poisson. 
CREVASSE (kre-va-s'), s. f. Fente étroite à la 

surface des corps. La sécheresse fait des crevasses à 
la terre. Avoir des crevasses aux mains. Dans l*en- 
droit oü la tige du chardon s'implante dans la tête, 
est une sorte de fente ou de crevasse qui annonce 
que cette tête est habitée par une chenille; on ne 
voit pas cette crevasse dans les chardons qui ne sont 
pas habités, eonnet, Observ. m, Insectes. Ici d'af- 
freux débris, des crevasses affreuses, Des ravages 
du temps empreintes désastreuses, delillb, Homme 
deschamps, iu. lis s'emportèrent au loin dans la 
plaine haute et voulurent s'emparer des canons 
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ennemis, mais une des crevasses profondes dont le sol 
russe est sillonné les arreta sous un feu meurtrier, 
ségur, Ilist. de Nap. ix, 2. || Termede marine. Ou- 
verture dans la carêne d'un vaisseau. || Terme de 
gravure. Tailles confondues. H Terme de vétérinaire. 
Fenfes qui surviennent au pli du paturon et au bou- 
let, chez les chevaux et les bêtes asines. 

—HIST. xii" s. Li abimesTabisme apelet, en lavoiz 
de fes crevaces, Liber psaltn. p. 66.1| xm" s. L'autre 
tremble toute effraée, Tant se sent foible et esbaée, 
Et pourfendue de crevaces En plus de cinq cens müe 
places, la Rose, eis?. Et par tons ces ostex [ils] se 
boutent, Ne clés ne barres ne redoutent, Ains s'en 
entrent par les fendaces, Par chatieres et par cre- 
vaces, ib. 18636. ||xv°s. Elles'avança de venirouyr 
et regarder par les crevances des fenestres et secrets 
treillis dMcelles, louis xi, Ifouv. c. || xvi" s. Les 
scissuresou crevasses, lesquellessurviennent leplus 
souvent après la curation, paré, xvi, 36. Dans une 
crevasse de montagne, d'aub. ífísí. 11, 338. Celui 
qui a des crevasses aux doigts, mont. 11, st 9. 

— ÊTYM. Crever; provenç. crebassa; bas-lat. cre- 
patia, du latin classique crepare, éclater. 

CKEVASSÊ, ÉE (kre-va-sé, sée), pari. passé. Un 
vieux mur tout crevassé. 

f CREVASSÊE (kre-va-sée), s. f. Chose crevassée, 
un mur, un plafond, etc. 

CREVASSER (kre-va-sé), u. o. || l°Faire des cre- 
vasses. Le froid lui a crevassé les mains. H Terme 
de gravure. Faire un pflté, un pochis. || 2" Se cre- 
vasser, v. réfl.Ètre crevassé. Cette muraille com- 
mence à se crevasser. Le navire, comblé de morts 
et de mourants, S'entr'ouvre, se crevasse.... bré- 
bceüf, Phars. m. 

— HIST. xv" s. Lá fouirent et houerent et pique- 
■rent Anglois tant que la moitié de la lour, par de- 
faute de pied, s'ouvrit et crevaça, froiss. ii, iii, 
33. || xvies. Une espece de verrue avec asperités 
crevassées, paré, xviii, 86. 

— ÉTYll. Crevasse; provenç. crebassar. 
CREVÉ, ÉE (kre-vé, vée), part. passé. {| lo0ui a 

éclaté. Un fusil crevé par la charge. Un frémisse- 
ment dans l'air dont le bruit est semblable à celui 
d'une grosse pluie qui tombe d'un nuage dissous et 
crevé tout A coup, raynal, Hist. phil. vn, 26. 
|| Terme de marine. Cordage crevé, cordage dont 
Tun des torons est déchiré ou cassé. || 2° Mort. Dom 
Joseph portera 1'habit que vous lui voyez, à moins 
que ses parents crevés de la peste n'en aient laissé 
dont personne ne veuille, p. l. coür. Lett. 11, 283. 
II 3° Bouffi. Madame de VerneuiTn'est plus rouge ni 
crevée comme elle était, sév. t28.1| 4° Substantive- 
ment. Un gros crevé, un homme fort gros. Je ne 
suis plus une grosse crevée, sév. 294. || Manger, 
boire, roníler, rire comme un crevé, c'est-à-ilire 
avec excès. || 5°S. m. Terme de failleur et de cou- 
turiére. Ouverture longitudinale pratiquée aux man- 
ches de certains vêtements. 

f CRÈVE-CHASSIS (krè-ve-châ-si), s. m. Un des 
noms vulgaires de la mésange charbonniére. 

f CRÈVE-CII1EN (krè-ve-chiin), s. m. Un des 
noms vulgaires de la morelie noire. || Au plur. Des 
crève-chíens. 

— ÊTYM. Crever, et chicn. La morelie noire ne 
parait mériter aucunement une pareille dénomina- 
tion. 

CRÈVE-COEUR (krè-ve-keur), s. m. Grand déplai- 
sir, déboire môlé de dépit. Quel crève-cmur! II 
n'y a point de crève-CíEur plus grand à un homme 
d'honneur, que s'il faut quMlaime cequhl ne prend 
point plaisir d'aimer, halh. Traité des bienfaits de 
Sénèque, n, ts. Si Vaudemont fut satisfait d'avoir 
le maréchal de Villeroy en Italie, ce fut un nouveau 
crève-cosur pour Tessé, st-sim. 97, 3o. LMncroya- 
ble contrainte oü Phumeur de M. le Prince tenait 
tout ce qui était réduit sous son joug, donna un 
extrême orève-cceur à cette ainée [de ses filies], 
li). 4 62. || Au plur. Des crfive-coeur. 

— HIST. xm" s. Mais corroz qu'en a de s'amie, 
Cil corroz a nom crievecuer, 1'artonopex, dans 
lo üict. de dochez. H xvi" s. Que ce leur est un 
grand crevecoeur de voir.... d'aub. Hist. 11, 44, si 
par crevecoour durejetque vous.... cahl. iv, 9. Teu 
monsieur le mareschal de Montluc, ayant perdu 
son (ils, me faisoit fort valoir, entre ses aultres re- 
greis, lo desplaisir et crevecoeur qu'il sentoit do 
ne s'estre jamais communiqué A lui, mont. ii, 82. 
Or si mon sein, rempli de creve-cocur extreme Des 
taches de nos grands, a tourné sur eux-mesmes 
L'oeil de la verité.... d'aub. Trapiqucs, lesprinces, 
liv. 11. 

— ÊTYM. Crever, et coeur. 
CREVER (kre-vé. La syllabe cre prend un accent 
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grave quand la syllabe qui suit est muette: je créve, 
je crèverai). || Io V. n. Se rompre par excès de ten- 
sion, par surcharge; sens qui ne s'applique qu'àdes 
objets considérés comme susceptibles d'être gon- 
flés. Ce sac crèvera si vous 1'emplissez tant. Et je 
veux [dit une suivante A sa maltresse], si jamais j'ai 
contre vous manqué, Crever comme un boudin que 
l'on n'a pas piqué, scarkon, Jodelet, 11, i La 
chétive pécore S'enfla si bien qu'elle creva, LA 
font. Fabl. I, 3. Ou ma vie ou la sienne, impor- 
tunes sangsues, Doivent crever du sang dont elles 
sont repues, rotr. Ántig. 1, 6 L'abondance A 
pleines mains Verse en leurs coffres la finance, En 
leurs greniers le blé, dans leurs caves lesvins: Tout 
en crêve.... la font. Fabl. vn, 6. || Terme de jardi- 
nier fleuriste, qui se dit des oeillets et de leur étui 
quand la quantité des feuilles les fait ouvrir et écla- 
ter. 11 est difficile d'avoir de beaux osillets et de les 
empêcher de crever. || í° Éclater avec explosion. Le 
canon creva dès le seoond coup. Son fusil lui creva 
dans la main, sév. 476. X leurs pieds aussitôt cent 
nuages crevérent, lafont. Phil. et Bauc. ||Fig. Je 
vois se former de loin un nuage de coups de bâton 
qui crèvera sur mes épaules, mol. Fourberies, 1, t. 
Je voulus parier, quoique tout respirât la noce, 
qu'elle ne s'achèverait pas; en effet, le jeudi, le 
temps se brouilla, et la nuée creva le soir à dix 
heures, sév. H2. Reine, n'attendezpasque le nuage 
crève, rac. Ath. 11, 6. || Crever dans la main, se dit 
d'une arme à feu qui éclate dans la main au mo- 
ment oü on la tire; et, figurément, crever dans la 
main,n'être d'aucun service. Le pouvoir et Pimpu- 
nitê rendent les forts audacieux; le bon droit seul 
est 1'arme des faibles; et cette arme leur crève ordi- 
nairement dans les mains, j. j. roüss. Leit. au chev. 
d'Éon, Corresp. t. vi, p. 265 , dans pougens. 
|| 3o Terme de médecine. Aboutir. L'abcès est près 
de crever. || 4o Crever de graísse ou d'embonpoint, 
être excessivement gras. || Crever se dit de ceux 
qui ont trop mangé. II soupe, il crève; on y court, 
On lui donne maints clystères, la font. Glout. lis 
mangerqnt jusqu'à regorger, jusqu'à crever, J. J. 
roüss. Ém. 11.1| Crever dans sa peau, être d'un em- 
bonpoiní excessif; et, figurément, enrageren secret 
de quelque grand dépit. || Par extension. Crever de 
santé, avoir une santé florissante et de Tembon- 
point. Un gros garçon qui crève de santé, Mais qui de 
sens a bien moins qu'une buse, J. B. houss. Epigr. 
iii, 13. || Crever d'argent, de biens, avoir beau- 
coup d'argent, de biens. Mme de Coulanges, qui 
crève d'argent, a prêté mille franes A Mlle de Méri, 
sév, t. vm, Lett. 790, p. 116, dans pougens. 
|| 5o Être en proie A quelque passion qui cause du 
tourment, A quelque sentiment qui cause de Timpa- 
tience et que I'on renferme en soi, que Ton a honte 
de laisser voir. Que son coeur convoiteux d'avarice ne 
crève, régn. Sat.x. Et chacun, en riant, en parle A 
coeur ouvert, Dont je crève de rage, id. Elég. 2. Je 
crève de dépit, mol. les Préc. I, 7. Et que puisse 
1'envie en crever de dépit^ m. Tart. m, 7. Pour le 
faire crever de honte et de ressentiment, iiamilt. 
Gramm. 9. || Absolument. II fallait crever ou com- 
muniquer ses chagrins, iiamilt. Gramm. 8. Sa mère 
pensa crever en la revoyant, sév. 53b. Le peu de 
fruit d'attenter sur ta vie Fera crever la haine et las- 
seraTenvie, rotr. JWÍts. iv, 6. [ÔBoileau] J^mbras- 
serai Quinaulf, en dusses-tu crever, volt. Ép. 95. 
Les gens crèveraient plutôt que de ne pas jaser, et 
vous tout le premier, p. L. coür. 2'lettre particu- 
lière. |1 Crever de rire, rire excessivement dechoses 
ridicules. Et dont les beaux discours.... Feraient 
crever de rire un saintduparadis, régn. Sat x. Les 
sermons dont vous parlez font crever de rire, sév. 
398. Les étrangers crèvent de rire quand ils voient, 
dans nos tragédies, le seigneur Agamemnon et le 
seigneur Achille qui lui demande raison aux yeux 
de tous les Grecs, et le seigneur Oreste brúlant de 
tant de feux pour madame sa cousine, p. L. coür. 
Trad. d'Uérod. préface. || Crever de faim, avoir 
grand faim, être dans le dénüment. Je ne veux pas 
me défaire de mon blé autrement, dussiez-vous 
crever de faim, montesq. Lett.pers. H. || 6° Mouriren 
parlant des bêtes, et aussi par dédain ou colère en 
parlant des hommes. Fait crever les courtauds en 
chassant aux forêts, régnier, Sat. v. Et que vous 
n'êtes point crevé de toutesjes médecines qu'on vous 
a fait prendre, mol. Mal. imag. m, 3. lis firenttant 
Qu'on les vit crever A 1'instant, la font. Fabl. 
vm, 25. Elle et son équipage ont pensé crever des 
chaleurs, sév. 577. Un homme qui tombe de cheval 
et qui crève sur la place, id. 66. Mme d'Elbeuf a 
pensé crever, id. 212. Mme de Lavardin est enrhu- 
mée à crever, id. 389. Tu crèveras bientôt du venin 
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que tu jettes, tristan, Mort de Chrispe, iv, 7. Les 
Juifs faisaient boire d'une eau mêlée de cendre A 
leurs femmessoupçonnées d'adültère; les coupables 
ne manquaientpas d'en crever, volt. Moeurs, 22. 
II [Satahjjure, ilgrimace, ilsetord, IIcrève comme 
un hérétique, eérang. J/orí du Díaíde. || 7° Terme 
de cuisine. Faire crever le riz, le faire gonfler A 
Teau bouillante ou A la vapeur. 1| 8o Â certains jeux, 
crever c'est perdre la partie, parce qu'on a fait plus 
de points qu'iln'en fallait pour la gagner. || 9° V. a. 
Faire éclater, rompre avec effort, violence. Cette 
forte charge creva le canon. Et la foudre qui va par- 
tir, Toute prête A crever la nue, Ne peut plus être 
retenue, corn. Poly. iv, 2. |] 10° Faire manger A 
Texcès. II les creva de bonne chère. || 11° Crever 
les yeux, crever le globe de 1'oeil de manière qu'il se 
vide et cesse de voir. On creva les yeux A Philip- 
pique, boss. Hist. 1, 11. Dans une émeute populaire, 
un jeune homme nommé Alcandre creva un oeil A 
Lycurgue d'un coup de bâton, rollin, Hist. ame. 
OEumes, t. 11, p. 520, dans podgens. II [Louis le 
Débonnaire] fit crever les yeux A Bernard, roi d'lta- 
lie, son neveu, qui était venu implorer sa clémence, 
montesq. Esp. xxxi, 20. || Se crever les yeux, se 
percer les yeux ou se les détruire d'ane façon quel- 
conque. Semblable en quelque chose A cet ancien 
que Ton dit qui se creva les yeux pour n'être pas 
distraitdans ses méditations philosophiques, fonten» 
Amontons. || Fig. Crever les yeux, se dit de choses 
qui sont sous les yeux et que cependant on n'aperçoit 
pas. Cela crève les yeux, cela est d'une évidence 
palpable. Les saletés y crèvent les yeux, mol. Criti- 
que, 3. Pour moi, je ne vois pas ces exemples fa- 
meux. — Moi, je les vois si bien qu'ils me crèvent 
íes yeux, id. F. sav. iv, 3. Notre propre intérêt est 
un merveilleux instrument pour nous crever les 
yeux agréablement, pasc. Imag. 5. || Crever le 
cosur, faire dans la région de Testomac une plaie 
qui cause la mort. II s'est jeté comme un furieux et 
s'est crevé le coeur, sév. 460. || Fig. Exciter une 
vive compassion. Cela nous creva le coeur, sév. 149. 
|| 12° Crever un cheval, le fatiguerA le fairemourir, 
le rendre fourbu.... [un faix]Suffisant de crever un 
genet de Sardaigne, régnier, Sal. vi. L'autre cre- 
vait son cheval pour arriveravant, iiamilt. Gramm. 5. 
M. Colbert pensa crever ses chevaux, sév. 386. 
Toujours A 1'avant-garde, crevant mes chevaux, et 
me chargeant de toutesles commissions, p. l. cour. 
Lett. í, 163. Le duc d'Angoulême crève les chevaux 
sur la route de Bayonne, id. ii, 268. || Que la peste 
te crève, sorte d'exclamation de dépit, qui se dit A 
quelqu'un qui nous cause peine ou colère. H 13° Se 
crever, v. réfl. Éprouver une rupture A force de dis- 
tension. Lesac, trop empli, se creva. || Se crever de 
boire et de manger, ou simplement, se crever. Le 
jeune renard mange tant qufil se crève, et peut A 
peine aller mourir dans son terrier, fén. xix, 48. 
Soit qu'on meure de faim ou qu'on se crève, on dit 
toujours : ah! si M. de Formont était IA! volt. Lett. 
en vers et en prose, 19. Comment es-tu mort, Cal- 
lidémidès? Car, pour moi, tu sais que je me crevai 
en un festin chez Dinias, qui est une belle fin pour 
un parasite, d'ablancourt, Lucien, Dial. de Zéno- 
phante et Callidémidès. |114° Être fatigué outre me- 
sure. Se crever de travail, de fatigue, travailler 
avec excès. II est vieux et usé, il s'est crevé A me 
suivre; qu'en faire 7 la brüy. ix. 

— rem. Crever, v. n. se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir quand il indique une action: la bombe 
a crevé, c'est-A-dire elle a fait explosion; avec l'au- 
xiliaire être, quand il indique un état: la bombe est 
crevée, c'est-A-dire Texplosion estfaite, accomplie. 

— HIST. xi0 s. Si alcuns crieve Toü A Paitre.... 
L. de Guill. 21. 

— xii0s. L'aube creva [parut], si prist A ajourner, 
Bonc. p. 119. Ainz lui verrezle cuer au cors crever, 
ib. 158. [Ils jurèrent que] Par desuz le mentun la 
lengue lui trarunt, E les oilz de sun chief andous 
[tous deux] li creverunt, Th. le niart. 135. 

— xm0 s. Hé! envieus^ chose dolente, Que te 
vaut d'un amant greverY Par foi, pource porras cre- 
ver, Roman de la Poire. Et fist A cescun des arba- 
lestriers un poing copper, et as siergans A cescun 
ún oel crever, Chr. de Rains, p. 72. Quant povres 
jentiex bom demeure En son pais une seule heure, 
On li devroit les iex crever, BI. et Jeh. 25. Fait 
Chantecler: et je le voil, La male goute li criet l'oil 
Qui s'entremet de someillier 5. Teure que il doit 
veillier, Ren. 1702. Renartoommence Aapeler QuMlue- 
ques ne volt plus ester, Que jA estoit l'aube crevée, 
ib. 1175. En ort leu m'orent [les moines] ostelé; 
De poor dui [je dus] estre crevez; Moult ai esté par 
toi grevez, ib. 14370. Amors, ainc ne fu chevauchée, 
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Tournoiemens ne os banie [armée à banniòres]. Oü 
on ne sentist de tes caus [coups]; Tu fais faire cbe- 
valerie, Tu faisperdre Fame etla vie; Tu faiscrever 
cors ot chevaus, í/ísí. Kíí.t.xxiu, p. eia.Lesovres 
regarder devés,. Se vous n'avez les iex crevés, la 
Rose, IHU. Ler piez lavez et furent oint, Qui 
crevé erent de mesaise, buteb. ii, 203, 

— xiv" s. Et le comte d'Auxerre, à qui 1'ueil on 
creva, Fu à Robin Carole, qui puis le delivra, 
Guescl. 0365. Et les fossez remplis avironnéement, 
Et les gros murs minez et crevez laidement, ib. 
19677. Picquiez d'une espingle les boudins quant ils 
s'enílent, ou autrement ils crevercgent, Ménagier, 
ii, 5. Et soit tant bouly que Forge creve, ib. 

— xv°s. Allez, allez querre vostre comte d'Armi- 
gnac, qui s'est tué et crevé à boire fontaine devant 
Alexandrie, froiss. iu, iv, 20. 

— xvi" s. II fut blecé à travers le corps si à point 
que son aposteme eu creva, mont. i, 264. Deliberé 
de crever [mourir] plus tost que de luy ouvrir la 
porte, id. i, 278. Se crever les yeulx, iu. ib. II 
fault aller ou crever, id. iv, ioo. Ne vous ay-je 
point dit que cette nuée se creveroit A la fin quel- 
que jour, avec orage et tempeste qui tumberoit sur 
nous? amyot, Fab. 26. II crevoit de despit, voyant 
que les nobles faisoient tout ce qu'ilz pouvoient à le 
[Sylla] poulser en avant, id. Uarius, 68. X force de 
crier après luy et de setourmenter, il feit crever Fa- 
postume qu'il avoit dedans le corps, id. Sylla, 75. X 
la íln il y perdit un oeil qui luy fut crevé en com- 
batant, id. Sertor. 4. En pronouçant seulement une 
harengue qu'il a estudiée de longue main, il est en 
danger de crever et estoufler devant vous, id. Phoc. 
t3. Ces choses luy creverentle cueur, id. Cicéron, 
4i. Ilz s'encoururent devers Cleomenes en si grande 
haste que les chevaulx en creverent, id. Agis et 
Cléom. 47. Les assiegez aussi lirerent un grand 
rempart derriere le bastion de Fevangile, oú "une 
mine creva sur six vingts pionniers, d'aüb. Hist. II, 
46. Ils surchargerent Fartillerie de telle faoon qu'elle 
creva toute entre les mains des Turcs, id. ib. n, 
200. Nous lui jurerons toutte fidelité et service tant 
pour cetaffaire ou general, que pourson particulier, 
pour crever tous A ses pieds pour son dit service, 
id. ib. 228. Les autres crevans de rire, id. ib. n, 
230. Euxvont pourle desgager selon que le chemin 
assez large permettoit; mais tout cela estoit crevé 
[rempli] de cette fleur de gentils-liommes gasoons, 
qui tous frais venus avoient eu oommandement de 
mesler sans taster, id. ib. II, 254, La glace creva et 
enfonça plus de 120 hommes, id. ib. m, 203. Que, 
sans le respect quMI portoit au roi, il eust faict crever 
de harquebuzades tous les mareschaux de logis, 
CARL. m, 10. 

— ÉTYM. Provenç. crehar; espagn. et portug. 
quetrar; ital. crepare;ia latin crepare, crever. 

f CREVET (kre-vè), s. m. Laoet de tresse ferré 
aux deux bouts. 

CUEVETTE (kre-vè-f), s. /". || 1"Pelite écrevisse 
de mer, dite aussi chevrette ou salicoque, trés-bonne 
A manger {palxmon squiüa, Fabricius). || Crevetle 
d'eáu douoe ou des ruisseaux, puce d'eau, nom vul- 
gaire d^n, très-petit crustacé commun dans nos 
ruisseaux (gammarus fluviatilis). |j 2"Terme d'art 
militaire. Espèce de grenade A feu. 

— HIST. xvi" s. Escrevette, oudin. 
—ÉTYM. Aliem. KrabAc, qui vientdulatin carabus. 

Fscrevete paralt formé sur le modòle de escrevise. 
t CREVETTINE (krs-vè-ti-n'), s. f. Terme de zoo- 

logia. Nom d'une familie de crustacés qui sont tous 
parasites. 

— ÉTYM. Diminutif de crevetle. 
f CRÈVE-VESSIE (kré-vo-vè-sie), s. m. Appareil 

de pbysiquo dans lequel on fait enfoncer et crever 
une membrane par la pression atmosphérique. |{ Au 
plur. Des crève-vessies. 

— ÉTYM. Crever, et vessie. 
f CREVICIIE (kre-vi-ch1), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la crevette. 
— étym. Autre forme de crevette. 
CRI (kri), s. m. H 1° Voix poussée avec effort, de 

maniére Aêlre entendue auloin; et, par extension, 
d'abord les voix inarliculées que nous arraolie la 
douleur ou une passion violente, et ensuite les voix, 
confuses, les sons indistincts d'uno mullitude qui 
demanda une chose; enfln, par exagération, les pa- 
roles emphatiques ou trop enflées d'un orateur ou 
d^n pofite. Nous nous levonsalors, et tous en même 
temps Poussons jusques au ciei millo cris éclatants, 
cohn. Cid, iv, 3. Un grand peuple, seigneur, dont 
cetle cour est pleine, Par des cris redoublés demande 
A voir Ia reine, id. Pomp. v, 6. Elle jeta des cris, 
elle versa des pleurs, ib. ílédée, i, t. Tout le peuple A 

grands cris demande Nicomède, ir. Nic. v, 4. Com- 
ment, bourreau, tu fais des cris? moi.. Amph. i, 2. 
Elle se mit A faire des cris effroyables, iiamilt. Gramm. 
to. II lui baisa la main, fit des cris, sév. 400. Qui 
frappe Fair, bonDieu, de ces lugubres cris? Est-ce 
donc pour veiller qu'cn se couche A Paris? boil. Saí. 
vi. Que produira Fauteur après de si grands cris? La 
montagne en travaille enfante une souris, id. Art 
poét. iu. Nos Grecs n'ont répondu qu'avec un cri de 
rage, rac. Andr. v, 3. La moitiés'épouvante et sort 
avec des cris, id. Brit. v, 5, Pendant quetoutgardait 
un silence paisible, Sa voix s'est fait entendre avec 
uncri terrible, id. Esth. n, t. NosLévites pleuraient 
de joie et de tendresse, Et mèlaient leurs sanglots 
A leurs cris (Fallégresse, id. Athal. v, t. II poussait 
des cris horribles, fén. Tdí. xv. On poussa d'abord 
de grands cris de joie, id. ib. xvi. Quant aux cris 
naturels, Fhomme les formera aussitôt qu'il éprou- 
vera les sentiments auxquels ils sont affeotés, con- 
dillac, Conn. humaines, sect. n, ch 4. Les cris 
naturels introduisent nécessairement Fusage des in- 
ílexions violentes, puisque différents sentiments ont 
pour signe le même son varié sur différents tons; 
ah, par exemple, selon Ia manière dont il est pro- 
noncé, exprime Fadmiration, la douleur, le p!ai- 
sir.... id. tÃ. part. 2o,sect. tr",ch. 2.Ceschants vont 
se changer en des cris de tristesse, volt. Toner, v, 
6. || N'avoir qu'un cri, ne jeter qu'un cri, crier con- 
stamment, se plaindre sans discontinuer. Cepauvre 
malade n'a qu'un cri, tantla douleur est vive. Mme 
de Rochefort n'a qu'un cri, depuis que vous avez écrit 
A ses cousines sans lui dire un mot, sév. dans le Dict. 
de dochez. || Familièrement. N'avoir qu'un.cri après 
quelqu'un, se dit de plusieurs personnes qui eh dé- 
sirent une aulre impatiemment. || Ne faire qu'un cri, 
pousser un seul cri. Eudoxe en le voyant ne fait 
qu'un cri et tombe évanouie, marmont. Deiisaire, 
ch.vi.||Fig. Jeter, pousser les hauts cris, serécrier, 
se plaindre amèrement. || On dit aussi dans le même 
sens crier les hauts cris, faire les hauts cris. Je le 
trouvai criant les hauts cris, sév. 32. Mme de Bris- 
sac de crier les hauts cris, id. ti7. Mme d'Elbeuf 
a crié les hauts cris, id. 2)2. M. le Prince et son 
parti firent les hauts cris, st-sim. oi, 109. || 2o Pa- 
roles prononcées en criant et de manière A étre en- 
tendues au loin. Cri de guerre. Cri de ralliement. Un 
cri d'alarme se fit entendre. || Cris de Paris, cris des 
petits marchands qui oflrent de vendre ou d'aoheter 
par laville de menues deprées, des ouvriers ambu- 
lantsqui offrent de faire de menus ouvrages. ||Accla- 
mation. Les cris de vive le roi! retentissaient de tous 
côtés. J'ai vu de rang en rang cette ardeur répan- 
due, Par des cris généreux éclater A ma vue, rac. 
Alex. 1, 2. Sont autant de témoins dont lo cri glo- 
rieux A déposé pour vous au tribunal des Dieux, 
volt. Sémiram. 1, B. || Cri public, ce qu'on publie 
A son de trompe par ordre de justice. II est défendu 
par cri public. || Les cris de Fécole, les paroles 
bruyantes, qui se font entendre dans les argumen- 
tations des écoles. Juvénal, élevé dans les cris de 
Fécole, Poussa jusqu'A Fexcès sa mordante hyper- 
bole, boil. Art p. II. Tout est trouble et discorde, 
et les cris de Fécole Egalent en fracas les cavernes 
d'Êole, delille, Trois règnes, 11. || Terme de chasse. 
Mots que prononcent les chasseurs quand ils parlenl 
aux chiens pour les fiatter ou les exciter A poursuivre 
la bêle. Chasser A cor et A cri, chasser avec le cor 
et les chiens; et fig. Demander A cor et A cri, de- 
mandei A haute voix, d'une voii; pressante. || Terme 
de blason. Cri dormes, cri de guerre, ou, simple- 
ment, cri, un ou plusieurs mots en forme de de- 
vise qu'on place ordinairement au cimier des armes. 
Comme ces mots étaient anciennemont sur les ban- 
niéres, o'était dans les batailles le cri de ceux qui 
suivaient upe bannière. || 3o Gémissement, plainte, 
accusation. Uieu entend les cris des veuves ot des 
orphelins. Et mes cris éternels IJarrachèrent du 
sein et des bras paternels, rac. Phèd. 1, 3. Sou 
père par vos cris dès longtemps prévonu, id. ib. 111, 
3. VoilA, voilA les cris que je craignais ÍFentendre, 
id. Tphig. iv, 6. Sion, le jóur approche oü lo Dieu 
des armées Va de son bras puissant faire éclater 
Fappui, Et le cri de son peuple est montó jusqu'A 
,lui, id. Esth. 1, t. Les cris élevés contre 1'inocula- 
lion, même avant qu'on eút ossayé de la mettrc en 
usage, gondorcet, Tronchin. || 4" Opinion publique. 
11 n'y a qu'im cri coHtrelui. Le cri public. La re- 
nommée se fait entendre et le cri de la louange de- 
vient général, desfontaines. Quoiqu'il n^ ait quTin 
cri contre ceüx qui ont Fimprudence de jouer, sans 
s'être informés de la valeur des jetons, cbacun peut 
impunément parler sans avoir ajipris la valeur des 
mots, condillac, Trai te des syst. ch. IR. Si quel- 

quefois les femmes sortaient des bornes de cette mo- 
destie, lo cri public montrait que c'était une excep- 

' tion, J. J. eouss. Letlre d d'Alemb. |15" Fig. Appel 
qui émane des choses, des sentiments. Êtouffer le 
cri de la conscience. Les cris du sang, sa forco et 
ses impressions, volt. Fanat. iv, I. Allez, sacrés 
vengeurs de vos princes meurtris, De leur sang 
par sa mort faire cesser les cris, rac. Athal. v, 6. 
Le cri de Finnocence, qui, dans le momentde Fac- 
tion, appelle des témoins, appelle des juges, mon- 
tesq. Fsp. xxix, t6. Ã Finstant va s'éleTer contre 
moi cette philosophie d'un jour qui nait et meurt 
dans le coin d'une grande ville et veut êtouffer de 
IA le cri de la nature, i. J. rouss. Letlre d d'Alemb. 
De ses mAnes sanglants j'apaiserai les cris, volt. 
OEdipe, iu, 5. Et Fon entend dans les bois d'alen- 
tour La voix mourante ou le cri de Famour, ber- 
nard, Art d'aimcr, m. Le cri de leur remords est 
mont4jusqu'A moi, delille, Parad. perdu, xi. Cri 
de Fhonneur, nucis, Othello, 111, b. Avant Gustave 
Vasa, tout Suédois était militaire; au cri du besoin 
public, le laboureur quittait sa cliamie et prenait 
un are, raynal, Ilist. phü. v, 9. Entends du haut 
des cieux le cri de nos besoins, lamart. Hléd. 1, (6, 
11 6" Voix propre A chaque animal. Le cri de la cor- 
neille annonce de la pluie. La poule qui partage un 
ver A ses enfants N'a pas le même cri que la poule 
éperdue Dont Fhorrible íaucon vient de frapper la 
vue, delille, Trois règnes, viu. Un effroyable cri 
[d'ua monstro] sorti du sein des flots Des airs en ce 
momentatroublélerepos, rxc. Phèd. v, 6.|17°Bruit 
strident. Le cri de la scie. N'entend-on pas le qui- 
vive des gardes, Qui se mêle au cri des verrous? 
bérang. Louis XI. || Poétiquement. J'ai souvent sur 
ma tête Entendu les fureurs, les cris de la tempête, 
ducis, Othello, 1, 8. || 7° Le cri deFétain, craque- 
ment que ce, metal fait entendre quand on le plie. 
j| 8° Donner du cri A Ia sole, la soufrer. 

— syn. cri , clameur. Cri est beaucoup plus gé- 
néral que clameur; il se dit de tout grand bruit de 
voix produit par Fhomme ou par les animaux, lan- 
dis que clameur exprime quelque chose de collectif. 
Un homme pousse un cri, mais il ne pousse pas une 
clameur; au contraire on dira la clameur de la foule. 
Cependant la Fontaine a dit, et très-bien dit: Une 
montagne en mal d'enfant Jetait une clameur si 
haute.... Fabl. v, to. Mais lei la montagne est quel- 
que chose de gigantesque qui équivaut A quelque 
chose de collectif. 

— HIST. xi0 s. Cil kl prendra larun sanz suite et 
cri, Lois de Guill. v. Dono [ils] recomencent et le 
hu et le cri, Ch. de Rol. eu. 1| xii0 s. Li quens Er- 
nouf en out de traison grant cri [blâme], Mais on- 
ques por le blasme le chastel ne guerpi [quitta], 
Iloji, ms. p. 66, dans lacurne. Ou'A Fassembler 
[AFattaque] ot tel noise et tel cri, Ronc. p. 72. 
Grans fu la noise et li cris de la gent, ib. p. 77. De- 
vant lui vient, si lui crie A haut cri, ib. p. t42. 
Charles li róis fist faire et sonban et son cri, ib. 
p. tot. Que, s'en tute la terre eiist clerc si hardi, 
Qui ARomo apelast alluesle reiHenri, Sereient er- 
ranment tuit si chasel saisi, E il mis en prisun, 
cum s'il eüst mal cri, Th. le marl. CG. Seignur, par 
amur Deu, nel faites pas einsi; S'un ooist Farcc- 
vesque, vus en aurez le cri; Car tus li pais scet que 
vus Favez hai, ib. 42. ||xiii0s. Qui de fausser ont 
le cri [ont Ia répntation de tromper], J/s. de poésie 
fr. avant 1300, t. iv, p. 407, dans lacurne. Or- 
gueil de serf, ueil delarron, Langue de leu [loup], 
cri de paon, Partonop. J/s. de St-Germ. f" t04, dans 
lacurne. Lors a la male serve un mout grant cri 
jeté, Berte, xv. Chascuns entro en la chambre, 
quant il oient le cri, ib. lxxxix. Chascuns maudit 
la serve et crient A haus cris.... ib. xeix. Que vous 
n'áurez ne cri ne non De uFamor, pour rien que je 
voie, Lai de 1'ombre. Cascuns est tenus de penre 
fprendre] le bani son segneur; et, s'il ne le pot penre, 
de lever le cri après li, et de porsivir tant qu'il soit 
pris, beaum. xxxtv, 32. Et quant li cris a esté fet 
communement par les eglises, il doivent regarder 
combien il sont tenu A paier, id. xii, 31 Quant les 
bouchiers et les autres homes de Fost et les femmes 
qui vendoient los danrées oirent ce, 11 leverent le 
cri on Fost, et A [avec] Faide de Dieu il secoururent 
le conte, joinv. 233. [| xv0 s. El fit-on A savoír par 
un cri et par un heraut que, le premier qui entre- 
roit dedans Duras, il gagneroit cinq cents franes, 
froiss. ii, ii, te Elle m'a faict souvent monter X 
cheval, faire mes efibrs, Aller, chevaucher, tem- 
pesler. Et courir A cry et A cors, coquill. Monol. 
de la botte de foin. ||xvi* s. Les pauvres femmes se 
leverent A cri [en criant], tant estonnées de voir 
leur maistresso comme morte, marg. Kotiv. xv. Et 
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les vieilles desolées Ss tordent leurs cheveux gris, 
Voyant leurs filies en cris Par ces bourreaux vio- 
lées, yveRj p. 526. Et si doit [1'ainé] avoir le nom, 
le cri et les armes pleines, loysel, 615. Le heraut 
s'esoria si hault que son cry fut ouy de toule Fas- 
semblée, amyot, Flamin. 20. Les cris et proclama- 
tions publiques, id. Solon, 41. 

— ÉTYM. Provenç. crit, crida; catai, crit; es- 
pagn. ijrnío; ital. grido (voy. cmer). 

fCRIAGE (kri-a-j'), s. m. Action et office de ce- 
lui qui fait le cri public, c'est-à-dire qui va criant 
les choses que l'on veut faire savoir à tous. 
 iiist. xiii' s. Et il les peut toz faire vendre Fun 

aprlis 1'autre au criage par le dit crior, Ass. de Jér. 
i, ios. |{ xv" s. X cause de moa offloe de criage, eu 
cange, cridatio. 

— étym. Crier. 
CRIAILLER (kri-fi-llé, 11 mouillées, et nonkri- 

fl-yé), v. n. || 1° Crier fréquemment et d'une ma- 
nière désagréable. Si on ne leur donnait jamais [aux 
enfants] ce qulls auraientdemandé en pleurant, ils 
apprendraient it s'en passer; ils iFauraiont garde de 
criailler et de se dépiter pour se faire obéir, kollin, 
TraUé des Ét. liv. vi, I" part. ch. 4, art. 3  Je 
criaille Pour lesmieux exciter à se donner bataille, 
du freny, Réconc. norm. v, 44. || Parextension. Ma 
plurae criaille et ne fait que des filets, sév. 368. 
|| 2' Crier fréquemment aprés quelqtfun, se répan- 
dre en gronderies, en plaintes. 11 ne fait que criail- 
ler. Criaillez tant que vous voudrez contre les ency- 
clopédistes, volt. Lelt. Richelieu, 23 aoút 4 765. 

— HIST. xvi' s. Peuple qui vole en troupes in- 
finy, Et criaillant sur les rives cognues, Se presse 
ensemble aussi espais que nues [note de Ronsard: 
fréquentatif de crier, fort usité en Vandomois, An- 
jou et Maine], rons. 602. On ne cesse de criailler à 
nos aureilles, comme qui verseroit dans un enton- 
noir; et nostre charge ce n'est que redire ce qu'on 
nous a dict, mont. i, 460. 

— ÉTYM. Fréquentatif de crier; provenç. crisail- 
lur • 

CRIAILLERIE (kri-â-lle-rie, 11 mouillées, et non 
kri-A-ye-rie), s. f. H 1° Action de criailler. Ce qui 
nourrit les criailleries des enfants, c'est 1'attention 
qu'on y fait, J. J. nouss. Hél. v, 3. || 2° Action d'im- 
portuner par des plaintes et des réoriminations. Dé- 
livrez-moi, monsieur, de la criaillerie, mol. Tart. 
V, 7. 

— ÉTYM. Criailler. 
CRIA1LLEÜR, EUSE (kri-il-lleur, lleu-z', U mouil- 

lées, et non kri-â-yeur), x.m. et/'.Celui,celle qui ne 
fait que criailler. Tous ces gens de guerre étaient au- 
tantde criailleursàgage, retz, ii, 276. Le comman- 
deur de St-Simon, chef des criailleurs du parti des 
princes, iu. Mém. t. n, liv. m, p. 377 , dans poü- 
gens. Non-seulement ilfaut crier, mais il faut faire 
crier les criailleurs en faveurde la vérilé, volt. Lelt. 
Damilaville, 29 sept. 4764. 

— étym. Criailler. 
CRIANT, ANTE (kri-an, an-t'), adj. Oui crie. 

Une voix crianle. Peu usité; on dit de préférence 
criard. |1 Parextension, qui excite se plaindre 
haulement, en parlant des choses. Des injustices 
criantes. Un passe-droit criant. On ne peut faire 
une altéralion plus criante, boss. Cone. On se con- 
tente de renoncer à certains vices criants qui étaient 
à charge, mass. Cor. Causes de rechute. Pourvu 
que la conscience ne vous reproche pas de vice gros- 
sier et criant, m. ib. lliche. II serait d'une injustice 
criante de ne pas adresser la même insulte à Bur- 
rhus, niDF.R. Ess. s. Claude. Telétait 1'état de Sparte, 
quand Agissongea à. remédier ides abus si criants, 
bollin, Jlist. anc. OCutires, t. vn, p. 626, dans 
POUGENS. La Suède éprouva au dedans les vexations 
les plus criantes et perdit au dehors une partie 
de sa réputation, condillac, Étud. hist. part. n", 
cl CRIARD, ARDE (kri-ar, ar-d'), adj. || 1° Qui crie 
souvent. Un enfant criard. L'âtre entouré d'un tas 
d'enfants criards, MAD. deshoul. Ilallade, La même 
cause qui le rend [un enfant] criard A trois ans le 
rend mutin à douze, querelleur ii vingt, impérieux 
à tronte, et insupportable toute sa vio, j. j. nouss. 
Jlél. v, 3. || Oiseaux criards, les oiseaux niais qui 
n^nt qu'un cri désagréable. H Deites criardes, pe- 
tites deites que Fon contracte cbez les fournisseurs 
d'objets de premiêre nécessité et dont le payement 
est sollicité avec importunité. Mémoire juste et bref 
de nos dettes criardes Que Malhurin Géronte aurait 
tantôt promis Et promet raaintenant de payer pour 
son fds, regnard, Joueur, iu, 4. X condition que 
toutes les dettes criardes qu'il a faites dans ce pays-ci 
seraient préalablement acquittées, volt. Lelt. Beau- 
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mont, 4 6 février 4 770. Je n'ai jamais su faire des 
dettes criardes, J. J. aouss. Conf. iv. || 2° Aigre.Voix 
criarde. Sons criards. Instrument criard. Comment 
concevrez-vous jamais que la langue française,dont 
Faccent est si uni,si simple, si modeste, si peu chan- 
tant, soit bien rendue par les bruyantes et criardes 
intonations de ce récitatif? 3, 3. nouss. Lett. sur la 
mus. /Vanç. || Toiles criardes, et, substantivement, 
des criardes, nom de toiles extrêmement gommées 
qui font un certain bru.' lorsqukm les emploie. 
|| Fig. Teme de peinture, Tons criards, couleurs 
criardes, tons, couleurs qui tranchent trop forte- 
ment, qui font sur Foeil 1'effet blessant que font 
des sons discordants sur Foreille. 1| 3° Qui gronde 
sans cesse et à grand bruit. Cette femme est bien 
criarde. Humeur criarde. Tantôt, aigre et criard, 
parle en maitre irrité, delille , Trois règnes, viu. 
|| Substantivement. Cest un grand criard. Vous 
êtes une criarde. Le roi des dieux ne sait auquel 
entendre; Son fils Mercure aux criards vient en- 
cor, la font. Fali. v, 4. Cétait d'abord un pe- 
tit criard qui étourdissait tout le monde, et vous 
êtes témoin qu'on ne Fentend pas plus à présent 
dansla maison que s'il n'y avait point d'enfant, j. j. 
nouss. ILél. v, 3. || í° S. m. Un des nòms vulgaires 
du pluvier à collier. 

— HIST. xiii' s. Ce dist Renart: trop ies criarde; 
Ce fis je por toi esmaier; Einsi te voloie essaier , 
Ren. 1801. || xvi" s. Et à tous ceux qui auroient des 
chevaux criarts, de leur lier et serrer la langue, 
carl. v, 41. Un seditieux criart, amyot, P. /Em. 00. 

— étym. Crier. 
f CR1BLAGE (kri-bla-j'), s. m. Action ou opéra- 

tion de cribler. 
— HIST. xvi' s. Criblage, oudin, Dict. 
CR1BLE (kri-bF), s. m. Instrument percé d'un 

grand nombre de trous, par lesquels on sépare 
ce qui est plus fin de ce qui est plus gros. || Percé 
comme un crible, percé de tous les côtés. La peau 
est percée parlout comme un crible, fén. Exist.32. 
|| Crible à pied, crible composé d'une trémie dans 
laquelle on verse le grain. || Planche percée de trous 
et maintenantlestuyaux dont les embouchures sont 
placées dans le sommier de Forgue. || Termé demé- 
tallurgie. Espèce de claie dans laquelle on passe les 
minerais, pour les réduire à unegrosseur uniforme. 
|| Terme de mathématique. Crible dfÉratosthene, 
méthode pour déterminer les nombres premiers. 

— HIST. xm° s. Tu iez saluz de nostre essence, 
Balaiz de nostre vanitei, Criblesde nostre concience, 
ruteb. 11, 4 4. || xvi' s. Ses murs seroient tous per- 
cez comme un crible, Mém. s. D. G. ch. 32. Les se- 
mences sauvages qui sont de mesme forme en gran- 
deuret grosseur que lefroument, setrouvans mes- 
lées parroy, sont bien malaisées à trier, et separer 
d'ensemble avec le crible : ..... aussi est Famitiétrès 
diffioile à cribler et discerner d'avec Ia flaterie, 
amyot, Comm. disc. le flatt. do í'ami, 4 0. Cest os 
a esté nommé des Grecs ethmolde, des latins spon- 
gieux ou cribleux, pource qu'en luy y a plusieurs 
trous comme aux esponges, et non pas droits comme 
un crible, paré, iu, 4. 

— ÉTYM. Berry, cruhle; génev. quiblc; wallon, 
crile; rouchi, creule, grible; dulatin cribrum. 

CR1BLÉ, ÉE (kri-blé, blée), part. passé. ]| 1° Passé 
au crible. Du sable criblé. || 2° Percé de trous comme 
un crible. Mur criblé de ooups de canon. Criblé de 
blessures. Criblé de petite vérole. Le vaisseau en- 
nemi, criblé de coups, ne put êlre sauvé, et coula 
bas le lendemain, fonten. Renau. || Terme d'anato- 
mie. Lame criblée ou cribleuse, portion liorizontale 
de l'os ethmolde. || Fig. Être criblé de dettes, avoir 
beaucoup de dettes. Criblé deridicules, se dit d'une 
personne très-ridicule. 

f CRIBLETTE (kri-blè-t'), s. f. Genrede mousses. 
— ÉTYM. Crible. 
CRIBLER (kri-blé), v. a. |] 1° Passer au crible. II 

faut cribler le fromentetrejeterFivraie, volt. Sing. 
de la nat. 4 86. || Fig. Et criblant mes raisons pour 
en faire un bon choix, régnier, Saí. xiv. Nous cri- 
blons le discours au choix se variant, m. Saí. ix. 
|| 2a Perêer de trous nombreux. Cribler quelqu'un 
de coups de stylet. || Fig. Le mal nous crible et nous 
pénètre de tous côtés, volt. Memmius, x. || 3° Se 
cribler,.u. ré/l. Ètre criblé. Ces parlies se criblant 
dans les petites branebes des carótides, desc. Fce- 
lus, 3. || Se percer Fun Fautre de beaucoup de 
coups. Smurs [Cités soeurs , Semlin , Belgrade], à 
vous cribler de blessures Espérez-vous un grand 
renom? v. hugo, Orienl. 35. 

— hist. xvi« s. Je cognois que je seme au rivage 
infertile, Que je veulx cribler Feau, et que je bats 
le vent, dubell. vi, 4 5, verso. L'on couvrira les 

pepins de deux doigts de terre, qu'on y criblera par 
dessus, 0. DE SERRES, 632. 

— ÉTYM. Picard, guerbler; wallon, criler; rou- 
chi, creuler, gribler; génev. quibler; Berry, cru- 
bler; espagn. cribar; portug. crivar; du latiu cri- 
brare (voy. crible). 

CRIBLEDR, EUSE (kri-bleur, bleú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui crible. 

— ÉTYM. Cribler. 
f CRIBLEUX, EUSE (kri-bleú , bleü-z'), adj. 

Terme d^anatomie. Os cribleux, Fethmoide. Le nez 
a un os cribleux pour faire passet les odeurs jus- 
qu'au oerveau, fén. Exist. 38. 

— étym. Crible. » 
f CR1BLIER (kri-bli-é), s. m. Celui qui fait les 

cribles.- 
— ÉTYM. Crible. 
CRIBLÜRE (kri-blu-r'), s. f. Tout ce qui, étant 

le plus gros, ne passe pas au crible. On donne les 
criblures aux volailles. 

— HIST. xiv" s. Car bien sçait-on que la criblure 
N'en pust faire basse nature, Tr. d'alch. 843. || xvrs. 
Le farrage est une composition de plusieurs sortes 
de grains franes et sauvages, qu'on tire des cribleu- 
res des bleds, o. de serres, 277. 

— ÉTYM. Cribler; génev. quiblure. 
CRIBRATION (kri-hra-sion), s. f. Terme de phar- 

macie. Opération par laquelle on sépare les parties 
menues ou fines de certains médicaments d'aveo les 
parties les plus grossières. 

— Étym. Lat. cribrare (voy. cribler). 
f CRIBRIFORME (kri-bri-for-m'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui est en forme de crible. 
— ÉTYM. Lat. cribrum, crible, et forma, forme. 
4. CRIC (kri; le c ne se prononce jamais), s. m. 

Instrument de mécanique, composé d^ne roue den- 
telée, qui se tourne avec une manivelle, et qui donne 
le mouvementà une barre de fer dentelée aussi. On 
se sert du crie pour lever toutes sortes de fardeaux. 
|| Terme de carrosserie. Pièce de fer dentée, qui 
tient chaque soupente tendue. Une des soupentes 
de la voiture s'était détachée de son cric. 

— HIST. xvi' s. II vous faut des souliers à cricq, 
d'aub. Fcen. 1, 2. 

— ÉTYM. Pourrait-on penser à saint Cricq, le 
nom d'un saint ayant été donné métaphoriquement 
à un instrument très-secourable (Cricq est Quiri- 
cus, altéré de Cyricus); ou à Fonomalopée cric, à 
cause du bruit que fait Finstrumenf? 

f 2. CRIC(krik). Onomatopée qui exprime le bruit 
d'une chose qu'on déchire. || Substantivement. On 
entendit un léger cric. 

j- 3. CRIC (krik), s. m. Se trouve quelquefois 
pour criss (voy. ce mot). 

CRIC-CRAC (krik-krak), s. m. Onomatopée qui 
exprime le bruit que font certains corps solides en 
se brisant ou en se déchirant. 

f CRICÉAL, ALE (kri-sé-al, a-F), adj. Terme 
d'anatomie. L'os cricéal, ou, substantivement. le 
cricéal, la quatrième paire d'os auxiliaires des ares 
branohiaux, chez les poissons. 

— ÉTYM. Kpíxo;, cercle. 
f CRICET (kri-sè), s. m. Un des noms du ham- 

ster. 
f CRICETIN (kri-se-tin), s. m. Terme de zoologie. 

Nom d'une famille de petits rongeurs qui renferme 
les marmottes et les hamsters. 

— ÉTYM. Cricet. 
j- CRICK (krik), s. m. Nom donné à Cayenne au 

psittacus agilis, dit aussi perroquet crick, et qu'011 
y a étendu à tous les perroquets, legoarant. 

f CRICO  Préfixe anatomique qui vient de xpí- 
xo; et signifie cercle. 

f CR1C0-ARYTÉN0ÍD1EN, IENNE (kri-ko-a-ri- 
té-no-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nom 
de plusieurs muscles qui s'attachent aux cartilages 
cricolde et aryténoide. || Substantivement. Les cri- 
co-aryténoidiens. 

]- CRICOÍDE (kri-ko-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
Cartilage cricolde,'ou, substantivement, le cricoide, 
cartilage à la partie inférieure du larynx. 

— ÉTYM. KptxoEiôriç, de xpíxoç,anneau, et eIòo;, 
forme. 

f CRICO-PIIARYNGIEN , IENNE (kri -ko-fa-rin- 
jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
au cartilage cricolde et au pharynx. Les muscles cri- 
co-pharyngiens, ou, substantivement, les crico- 
pharyngiens. 

f CRICOSTOME (kri-ko-sto-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a la bouche ou Fouverture ronde. 

— ÉTYM. Kpíxoç, cercle, et aTÓna, bouche. 
f CRICO-TIIYROÍÜIEN, IENNE (kri-ko-ti-ro-i- 

diin, diè-n') et mieux CRICO - TU YRÉOÍDIEN, 

I. — 113 
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EENNE (kri-ko-fi-ré-o-i-diin, tliê-n'), adj. Qui ap- 
partient à la fois aux cartilages cricoide et thy- 
réolde. Lesmusoles crico-thyréoidiens, et, substan- 
tivement, les crico-thyréoidiens. 

f CKICO-TRACHÉALjALE (kri-ko-tra-ké-al, a-l'), 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au cartilage 
cricoide et à Ia trachée-artère. 

f CRI-CRI (kri-kri), s. m. Le grillon domestique. 
|{ Le bruant proyer. || Au plur. Des cri-cris. 

— étym. Onomatopée. 
CRID (krid'), s. m. Voy. criss. 
CRIÉ, ÉE (kri-é, ée), part. passé. Des paroles 

criées à la hâte. Un air crié et non chanté. || Vendu 
à la criée. Des marchandises criées. 

CRIÉE (kri-ée), s. f. |{ 1» Terme de pratique. Pro- 
clamation pour annonoer la vente des biens en jus- 
tice. Le code a substitué les affiches à ía criée. 
|| 2o Vente publique aux enchères. Une yente à la 
criée. || Audience des criées, celle oü l'on yend les 
biens dont la vente a lieu devant le tribunal. 

— HIST. xu" s. Uloc refut la criée si grant, llonc. 
p. 156. |J xiii0 s. Là oissiez de joie commencer tel 
criée,Berte, cxxvi. Telnoise fontet tel criée, Qu'en 
les oist d'une lieuée, llen. ttsoi. Quant il oírent la 
criée.... ib. J3312. U appelason pere moult à haute 
criée, Ch. d'Ant. v, 19)6. || xvi's. Le sergent qui 
faisoit la criée, amyot, Thém. 36. 

— ÉTYM. Crié; provenç. cridada. 
CR1ER (kri-é), je criais, nous criions, vous criíez; 

que je crie, que nous criions, que vous criiez; je 
crierai; je crierais; on écrit aussi quelquefois crlrai, 
crírais; v. n. || Io Faire un ou plusieurscris. Ecoutez, 
Penfant crie. Le chien battu criait. Les canards s'é- 
battent dans cette mare et crient. La mort a des 
rigueurs à nulie autre pareilles; On a beau la prier; 
La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles Et nous 
laisse crier,MALH. vi, 18. S'il savait son affaire, U 
crierait comme moi.LA font. Fobí. vm, 12, Dans les 
rues lespetits enfants crient sur lui, sfiv. 145. Aussi- 
tôton accourt; toutlepeupleempresséCrie, pousse, 
se bat pour être bien placé, fén. xxi, 305. D'autres 
veulent crier, et leurs voix défaillantes Expirent 
de frayeur sur leurs lèvres béantes, delille, Énéide, 
vi. || Fig. Plumer ou tuer la poule sans la faire crier, 
exiger sans bruit et sans éclat des choses qui ne 
sont pas dues, rapiner tacitement. || Familièrement. 
11 crie comme si on 1'écorcbait, ou comme un aveu- 
gle qui aperdu son biton, il pousse de grands cris. 
|| Crier comme un perdu, comme un fou, comme 
un enragé, comme un beau diable, expressions fa- 
milièresquisignifient crier très-fort. || Crier kpleine 
tête, à tue-tête, du haut de sa téte, crier de toute 
sa force. || Terme de chasse- Quand les chiens chas- 
sent, on ne dit pas les chiens aboient, mais les 
chiens crient. || 2o Parler fort haut ou trop haut. 
II est tellement sourd qu'!! faut crier pour se faire 
entendre. II ne saurait discuter sans crier. Cette 
femme-là ne ohante pas, elle crie. || Discuter avec 
aigreur. Cétait <1 qui crierait le plus haut, le plus 
fort. || 30Direen criant. Se tournant de leur côté 
il leur cria: lis ont vécu, vertot, llévol. rom. 
liv. xu, p. 211. Elle crie au second qu'il secoure 
son frère, corm. Hor.iv, 2. Et je pense avoir même 
entendu quelque voix Nous crier qu'on apprit à dé- 
daigner les róis, id. Surína, v, B. || Fig. On 
rapporte qu'il [Alexandre blessé] dit : Tous jurent 
que je suis íils de Júpiter; mais ma blessure me crie 
et me fait sentir que je suis homme, koll. I/ist. anc. 
Oliuvres, t. vi, p. 491. || Averliraveo instance. II y 
a longtemps que je lui crie d^tre sage, de prendre 
garde à lui. Et que sert à Cotin la raison qui lui crie: 
N'écris plus, guéris-toi d'une vaine manie? üoil. 
Sof. vra.|| 40Prononcerun ouplusieursmotsencriant. 
Les soeurs crient miracle, et chacune ravie Conçoit 
pour son vieux père une pareille envie, corn. Médée, 
i, i. J'entends crier au voleur, au feu, siiv. 20. 
M. de Cambrai et ses amis crient ici victoire, uoss. 
Lett. quiét. 176. Rendons grâce à lui seul [Dieu] du 
rayon qui nous luit, Sans nous enfler d^rgueil et 
sans crier ténèhres Aux enfants de la nuit, lamart. 
Ilarm. 1, 6. || Crierfamine, criermisère, seplaindre 
hautement de la gêne oü Ton se trouve. Elle alia crier 
famine Chez la fourmisa voisine,LA font. Fabl.i, ). 
Nousavons eu beau crier misère, sév. 288. || Crier 
famine sur un tas deblé, seplaindre demanquer des 
choses dont on est amplement pourvu. || Crier ven- 
geance, faire appel à la vengeance. II leur criait ven- 
geance et changeait de pensée, voi/r. Orphel. v, 1. 
II En parlant des choses. Son sang criera vengeance 
otje ne Torrai pas! corn. Cid, 111, 3. Voilà qui crie 
vengeance auciel, m®l. l'Av. i, b. || Anciennement. 
Crierharo (voy. iiaro), arrfiter un homme pourlecon- 
duire sur-le-champ devant lejuge, Aces raotson cria 

haro sur lebaudet, la font. FaW. vii,l.||Fig. Crier 
haro sur quehpTun, appeler sur lui la haine, la co- 
lère des autres. || 5° Intercéder. Tous les trésors du 
ciei vont se répandre sur la terre; la voix du sang 
de Jésus-Christ crie pour vous, mass. Car. Motif de 
com. || Faire appel aux sentiments. Le sang de nos 
róis crie et n'estpoint écouté, hac. Athal. 1,1. Que 
je découvre ce corps pâle et sanglant auprès duquel 
fume encore la foudre qui Ta frappé; que je fasse 
crier son sang comme celui d'Abel, et que j'expose 
à vos yeux les tristes images de la religion et de la 
patrie éplorée, flécii. Turenne. || Être criant. Mal- 
gré les cris de cette noblesse, malgré Tabus qui 
criait de lui-même, montesq. Esp. xxvm, 18. Je 
ne vous ferai sur cela aucun commentaire, la chose 
crie; vous en serez révolté, p. l. cour. 1, 109. 
|| 6o Répéter de tous côtés. On criait de tous côtés 
que la république étaitrétablie, vertot, llévol.rom. 
liv. xiv, p. 3)6. || 7o fiéprimander d'une manière 
aigre et bruyante. 11 ne fait que crier. Elle a bien 
crié après lui. || 8° Faire entendre hautement le 
blâme, la plainte. Tout le monde crie de cela, cria 
contre ce ministre. Mais entendez crier Rome à vo- 
tre côté, corn. Cinna, 111, 2. ô teraps! ô moeursl 
j'ai beau crier; Tout le monde se fait payer, la font. 
Fabl. xu, 6. Hélas ! j'ai beau crier et me rendre in- 
commode, Lhngratitude et les abus N'en seront pas 
moins à ía mode, m. ib. xu, 16. Je vous crois; 
mais pourtant on crie, on vous menace, boil. Sat. 
ix. De zélés indiscret? qui crieront en public contre 
eux, qui les accableront dhnjures, mol. D. Juan, 
v, 2. Qui criaient après les vices de leur siècle, m. 
Préf. de Tart. II voulutles faire crier contre Tinjus- 
tioe du ciei, hamilt. Gramm. 10. D'oú vient que 
Tertullien crie si souvent contre les philosophes et 
les nomme tantôt les patriarches des béréüques, 
tantôt les cuisiniers de loutes les hérésies? pelliss. 
Mim. pour les gens de leltres, p. 84. Ceux qui criaient 
contre les abus, boss, Far. vi. II est le premier à 
crier contre les dépenses excessives, fén. Tã. xm. 
Cet impòt fait beaucoup crier le peuple en France, 
j. J. roüss. Pol. 11. La nation française qui crie si 
aisément et qui plus aisément encore se lasse de 
crier, d'alemb. Deslruct. des jés QEuvres, t. v, 
p. 7), dans pougens. || 9o Crier vers Dieu, élever la 
voix vers Dieu, Timplorer. Xqui crierai-je, Seigneur, 
si ce n'est à vous? pasc. Prière. Grand Dieu, vous 
refuserez-vous à la brebis qui revient? Le sang de 
Tagneau qui crie vers vous et qui coule sur Tautel, 
ne se fera-t-il pas entendre? mass. Or. fun. Conti. 
|| Dansle même sens, crier à quelquhin. Et ce peu- 
ple, en tout temps chargé de vos bienfaits, Crie 
encore à son père et demande la paix, volt. Panai. 
1, 1.1| 10° Crier à, crier contre. Crier à Tinjustice, 
à Toppression. S'il défend avec courage la souveraine 
puissance dont il estrevêtu, oncrie autyran, ver- 
tot, llévol. rom. liv. m, p. 252. Sans s'exposer à 
nous faire crier au blasphème, j. j. rouss. Ém. iv. 
Jusqu'à ce qu'on en ait la preuve, ses confrères de 
TAcadémie et du clergé ne sont-ils pas en droit de 
crier au mensonge? d'alemb. Apolog. de Ckrmont 
Tonn. Lesbigots, par rancune, Au sorcier criaient 
tous, bérang. Ménélr. de Meudon. || Appeler à. Mon 
amqur et ma haine et la cause commune Crieront à 
la vengeance.... corn. Altila, 11, 6. Le clergé d'un 
côté, les pasteurs de Tautre criaient à la religion, 
volt. Jfosurs, 171. || Se récrier à cause de quelque 
chose. La santé dans ces murs tout d^n coup répan- 
due Fait crier au miracle, corn. Olidipe, v, 11. Vous 
allez,monsieur, peut-être crier auparadoxe, dider. 
Lett. s. les sourds. || 11° Proférer un cri de rallie- 
ment, une acclamation. Les Français criaient au- 
trefois Montjoiel On cria vivat! Du haut de nos 
remparts j'ai vu descendre en larmes Le peuple qui 
coprait et qui criait aux armes, rac. Théb. v, 2. 
|| 12° Produire un bruit strident. Cette porte crie. 
L'essieu crie et se rompt; Tintrépide llippolyte Voit 
voler en éclats son char tout fracassé, rac. Phèd. 
v, 6. Cest la yent, me dites-vous, Qui fait crier la 
serrure, bérang. Ilère av. || Ses boyaux lui crient, 
se dit du bruit que font les entraillesi || 13° Publier 
àcri, annoncer au nom de Tautorité. On a crié à 
son de trompe que chacun balayât le devant de sa 
porte. || Impersonnellement et au passif. II fut crié 
de par le maire que.... || 14° V. a. Crier les hauts 
cris, jeter de grands cris. Je le trouvai criant les 
hauts cris, sév. 32. Mme de Brissac de crier les 
hauts cris, m. H7. || Crier un air, le chanler d'une 
manière criarde. || Prononcer en criant. Debout sur 
le rivage, il lui cria ses adieux. || Demander en 
criant. Et ne point écouter le sang de mes parents 
Qui ne crie en mon cceur que la mort des tyrans, 
corn. Iléracl. 111, 2. || IB" Diro une chose hautement, 

proclamer. II ira crier cela partout. Qu'est-ce dono 
que nous crie cette avidité et cette impuissance? 
pasc. dans cousm. 1)18° Crier un objet perdu, an- 
noncer qu'un objet a été perdu, afin quhl soit rap- 
porté. Crier une marchandise, annoncer le prix au- 
quel elle se vend. On a crié du vin à quinze sous. 
Crier des meubles, les mettre à Tenchère. Crier des 
pommes, de la salade, les vendre dans les rues en 
les annonçant par le cri. Crier un bulletin, une or- 
donnance, la vendre dans les rues, en Tannonçant 
par un cri. Je me contentais d'entendre ici, toutes 
les semaines, crier votre nom et vos victoires et de 
pouvoir apprendre de vos nouvelles en les achetant, 
voit. Lett. 82. I) Autrefois, crier à son de trompe, 
crier à ban, crier à trois briefs jours, citer un cri- 
minei à comparaltre dans un temps donné. II fut 
crié à son de trompe. || 17° Crier quelqu'un, le gron- 
der. Tu ne me diras plus, toi qui toujours me cries, 
Que je gâte, en brouillon, toutes tes fourberiès, 
mol. VÉtour. 11, 14. Pourquoi me criez-vous? id. 
Éc. des f. v, 4. || Cette locution a vieilli;- mais elle 
reste en usage dans plusieurs provinces, particu- 
lièrement en Normandie. || 18° Se crier, v. réfl. 
Être crié. Les marchandises qui se crient sur la 
voie publique. || Proverbes. On a tant crié Noêl quM 
Ia íin il est venu, se dit d'une chose très-désirée et 
qui s'accomplit à lafin. 1| 11 est comme les anguilles 
de Melun, il crie avant qu'on Técorche, il se plaint 
d'avance par peur et sans cause (voy. anguille) . 

— hist. xi" s. Cel nen i a qui ne crie: Marsile 1 
Ch. de Rol. cxxiv. Adoubez vous, si criez vostre 
enseigne, ib. cxxxm. Li chrestien te reclaiment et 
crient, ib. ccxcm. || xu" s. Plorent et crient chas- 
cuns de ses càsez [vassaux], Ronc. p. 18. Au roi de 
gloire merci [il] prist à crier, ib. p. 109. Baligans 
crie trois mos à un tenant [d'une seule toneur], ib. 
p. 136. Devant lui vient, si lui crie à haut cri, ib. 
p. 142. En sa grant ost [il] fait banir et crier, ib. 
p. 177. Et quant je plus merci vous doi crier, Lors 
vous truis je [je vous trouve] cruel si durement, 
Couci, x. Diex 1 quant crieront outrée, Sire, aidez 
à pelerin, Pour qui [je] sui espouvantée; Car felon 
sont Sarazin, Dome de faipl, dans Couci. Empris 
[f] ai greignor folie Que li faus enfes [enfant] qui 
crie Pour la bele estoile avoir, ib. m. Merci [je] lui 
cri, qu'ono [je] ne fis vilenie; Car vilain fait bone 
amour desevrer [séparer], ib. xxn. Quant vit que il 
n'aura Tamur al rei Henri, Az piez lui est chaü 
[tombé]; si li cria merci, Th. lemart. 33. Quant 
fui fait arcevesque e Deus m'i aleva, Tu diz que li 
regnez encontre ço cria, Et la mere le rei le desa- 
monesta, ib. 88. || xm" s. Leur cries merci que il 
aient de toi pitié et de ton pere, villeh. xlii. Li 
bien d'amours si doivent estre emblé, Que nus [nul] 
ne sache; et quant il sont crié [devenus publics], 
Dame enquert [encourt] blasme, et joie en amenrie 
[diminue], Et sius amis i pert sa seignourie, Anc. 
poésies fr.Yatican, dansLACURNE. Lors crierez haro, 
qu'ele vousveut meurdrir, Berte, xm. Quant il ve- 
noit en sa meson [de Ia dame], Li sejors n'i ert pas 
criez; Mais si comme il estoit montez, Aloit coie- 
ment à s'amie, Lai du conseil. Cil qui crient par la 
vile la cote et la chape ont achaté le mestier de 
freperie en la maniere desus devisée, Liv. des mét. 
200. Li róis a fait son ban crier, Par tot plevir et 
afier,Que qui porra Renarttenir.... Ren. 11059. Nos 
avons plusors fois commandé en assises, que cas- 
cuns ait pooir de penre toz tex qui s'enfuient, sor 
qui on crie hareu 1 tant qu'on sace por quoi li ha- 
reus fu criés, beaum. lii, 16. Lelegatmecrut et fist 
crier les trois processions en Tostpar trois samedis, 
joinv. 218. Pluseurs des marcheansde Babiloinne [le 
Caire] crioient après le soudanc, que il leur feist 
droit du conte Gautier, id. 271. Le sire du Chaslel 
estoit criez [accusé par le cri public] de desrober les 
pelerins et les marchans, id. 210. Conscience ne 
lesse cuer pecheour durer; Ja pechié si três pou n'j 
venra pasturer, Qu'elle ne crie hareu sanz soi asseü- 
rer, j, de meung, Tesl. 1567. |{ xiv" s. Atant se par- 
tit le parlement; et ung autre fut crié à Compien- 
gne ou mois de septembre, Chron. de St-Denis, 
t. 1, f" 165, dans"Lacurne. || xv" s. Pour estre à 
Condé sur Escaut, à un tournoi qui là estoit crié, 
froiss. I, 1, 27. Etavoit fait crier [Mgr de Charo- 
lois] que chascun porlast crochetz pour attacher ses 
chevaulx, comm. i, Supplyerent au roy qu^lle ne 
fust pointenoorescryée[latrêve], id. iv, il.i|xvi"s. 
Les paroles mesmes crient qu'on leur fait violence, 
en sorte qu'il n'est ja mestier de refuter cette belle 
subtilité, calv. 43. Le sang d'Abel crioit à Dieu..., 
ITeffusion du sang crie vengeance, id. 00. Elle com- 
mença à crier au larron, tant que sa teste le pou- 
voit porter, marg. Nouv. lviii. Co n'a pas eslé vous 
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qui m'avez decelé, mais celui qyi a la voix plus 
orianteqvie lechien, et le cosur plus ingrat que nulle 
beste, marg. Nouv. lxx. La reserve de oe peu de solde 
ne suffiroit pas pour faire seulement un jour bonne 
chere et crier ripaille, lanoue, 279. Cestoit pour 
contenterles estrangers, qui crioient incessamment 
à Targenf, id. 678. Romulus vouloit retourner au 
combat, criant tant qu'il pouvoit à ses gens, qu'ilz 
monsfrassent visage à I'ennemi; mais ilz ne lais- 
soient point pour son hault crier, de fouir tousjours 
aval de roupte, amvot, Rom. 28. Le roy de Perse 
avoit fait crier à son de trompe qu'il donneroit deux 
cents talents à celuy qui le luy ameneroit, m. Thém. 
48. L'an de ses tuteurs fut d'advis de le faire crier 
par la ville, id. ^tíc. 5. Si lancea son clieval droit à 
luy, en luy criant un cri de desfiance, id. Mareei. 
8. Crier à pleine teste, id. Nicias, 14. Crier aux 
voleurs, d'aub. Fcen. n, 14. La terre trembla à 
St-Maixent en 15)2 tellement que les soleaux et au- 
tres bois des maisons crioient en leurs mortaises, 
í(ot. duroman d'Alexandre en prose, Ms. de St-Ger- 
main, dans lacdrne. Crier le loup plus grand qu'il 
n'est, cotgrave. Tandis que le chien crie, le loup 
s'enfuit, id, í&. 

— ÍTYM. Berry, querier; proveno. et anc. es- 
pagn. cridar; espagn. mod. et portug. gritar; ital. 
gridare; angl. to cry. On a indiqué Tallemand kry- 
ten, crier; goth. grêtan, pleurer (sens que to cry 
a en anglais); et le celtique: cornw. ys-gre, da 
simple cre, cri. Mais Diez le rattache à Tancienne 
étymologie latine qutritare, appeler les quirites, les 
citoyens à son seoours; l't bref a facilemenf disparu, 
comme dans St Cricq de Quiricus, dans triacle de 
theriaca; il est resté kritare, qui a donné sans peine 
crier, cridar, gritare. Les formes pàrallèles dans 
les autres langues empêohent de rapporter cri ou 
crier k une onomatopée. 

CRIER1E (kri-rie), s. f. Cris importuns. Faites ces- 
ser cette crierie. II ne peut plus supporter cette crie- 
rie des avocats, la brüy. The'ophr. 26. 

— HIST. xv" s. Tel meschef, douleur et crierie 
avoit en Ia salle qu'on ne savoit auquel entendre, 
froiss. iii, iv, 32. ||xyie s. Cela emeut une crierie 
et un tumulte, le plus grand qui.... amyot, Cam. 72. 
II ne selaissapoint alleraux crieries d'une commune, 
id. Péric. et Fab. comp. 4. Tels airs nullement 
mespriséspar Tamiral, furent estouffez par la crie- 
rie des impatiens, d'aub. Hist. i, 304. i Ia solicita- 
tion et crieries de Fambassadeur d'Espagne, id. ib. 
n, 457'. 

— ÉTYM. Crier. 
CRIEDRjEUSE (kri-eur, eíl-z'), s.m.etf. j] 1° Ce- 

lui, celle qui crie, qui élève la voix. Tous les gens 
de guerre, qui étaient autant de orieurs à gagepour 
moi dans les rues et dans la salle du palais, retz, 
Mém. t. i, liv. II, p. 374, dans pougens. Fais met- 
trepied à terre à cette crieuse, scarron, Rom.com. 
2" part. ch. 1). Cest bien fait de fermer la porte à 
ce crieur, rac. l'laid. n, 10. || 2° Celui qui fait la 
proclamation des ordonnances, 1'annonce des en- 
chères, etc. Un crieur public. Les crieurs de Ia 
bourse. TJn crieur de bulletins. Un crieur assiste 
tous Jes jours à la Bourse, pour dire à haute voix le 
cours des effets publics au fur et à mesure des né- 
gociations. Le crieur des dieux est Mercure; c'est 
un de ses cent métiers, la font. Psyché, n, p. 
i4a.||Juré crieur, ou, simplement, crieur, autre- 
fois officier public cliargé par la ville de faire des 
annonces au nom des particuliers, ddnviter aux fu- 
nérailles et de fournir la tenture, etc. La physio- 
nomie, le maintien et toute la figure de Laurière 
serrait le coeur de tristesse; elle [sa physionomie] 
était faife pour être crieur d^nterrement, st-sim, 
4 99 ) 52, || Juré crieur s'est dit aussi de certains 
officiers qui publiaient des édits. || 3o Celui, celle 
qui court habituellement les rues en annonçant 
par un cri ce qu'il vend. Les crieurs des rues. Et 
füt-il crieur de moutarde, Vous en avez toujours 
pitié, bégnier, Jl/ac. || Crieuse de vieux chapeaux, 
nom qu'oudonnait aux feuimes qui voutpar les rues 
de Paris criant vieux habits, vieux galous, et ache- 
tant les vieiUes défroques. La marquise de Charlus 
était toujours faite comme une crieuse de vieux cha- 
peaux, ST-SIM. 625, 245. 

— hist. xiii? s. Li crieres crie le ban, Roman de 
Perccval, dans raynouard , Lexique. Li boutonier 
doivent lesier oevre en charnage au premier crieur 
du soir, et en quaresma si tosteome complie est so- 
nóo, Liv. des mét. fso. Quant li viex [le Vieux de 
Ia niontagne,le chef des Assassins] chevauohoit, il 
avoit un crieur devant lui qui portoit une hache da- 
noise k long manche tout couvert d'argent, joinv. 
261. 

— Btym. Crier; provenç: cridaire, cridador; ca- 
tai. crídayre, mdodore,-espagn. gntaãor;ital. gri- 
ãatore. Dans Tancien français, criere, dans le pro- 
vençal, cridaire est au nominatif, du bas-latin 
cridátor, aveo 1'aceent sur dá; crieor et cridador est 
le régime, de cridatórem, aveo 1'accent sur tó. 

f CEIGrTíARD (kri-gnar), s. m. Un des noms vul- 
gaires de la sarcelle. 

CRIME (kri-m'), s. m. || Io Très-grave iufraction 
à la morale ou à laloi, ou punie par les lois, ou ré- 
prouvée par la conscience. Le crime de meurtre, 
defaux. Un crime politique. Crime de trahison, de 
lèse-majesté. II y a quatre sortes de crimes : ceux 
de Ia première espéce choquent la religion; ceux 
dela seoonde, les mosurs; ceux de la troisiéme, 
la tranquillité; ceux de la quatrième, la súreté 
des citoyens, montesq. Espr. xu, 4. Les crimes 
contre Ia religion doivent être punis par la. priva- 
tion des biens que la religion procure; les crimes 
contre les moeurs, par lahonte; les crimes contre la 
tranquillité publique, par la prison ou Fexil; les 
crimes contre la súreté, par les supplices, d'alehe. 
Anal. Espr. des lois, QFnvres, t. vi, p. 3)o, dans 
pougens. Toute ITiorreur du crime a sa source dans 
l'âme, tristan, Mort de Chrispe, n, ).Rêgne, de 
crime en crime enfinte voilà roí, corn. Rod. v, 4. 
Celui-Iíi fait le crime àqui le crime sert, id. Médée, 
m, 3. Cestce qu'on nomme crime et ce qu'ilapuni, 
id. Ilor. v, 3. Non qu'en un coup diÉtat je n'ap- 
prouve le crime; Mais, sMI n'est nécessaire, il n'est 
point légitime, vo.Pomp. i, ).Ãtout prix un grand 
ccuur achète un grand crédit, Et tout crime est per- 
mis lorsqu'il vous agrandit, rotr. Rélis. n, 8. Ainsi 
que les vertus, les crimes enchalnés Sont toujours 
ou souvent Tun par Tautre trafnés, id. Tencesl. iv, 6. 
Et pour oe coeur instruit par une ame si noire, Des 
crimes éclatants ressemblent à la gloire, ehébeuf, 
Phars. vm. Le crime heureux fut juste et cessa d'être 
crime, boil. Sat. xi. J'ai conçu pourmon crime une 
Juste terreur; J'ai prislavie en haine, etmaflamme 
en horreur, rac. Phèã. i, 3. Quelques crimes tou- 
jours précèdent les grands crimes, id. ib. iv, 2. Je 
veux de tout le crime être mieux éclairoi, id. ib. 
v, 4. Si devos flatteurs vous suivez la maxime, II vous 
faudra, seigneur, courir de crime en crime, id. Brit. 
iv, 3. À-t-on tant de vertus après un si grand crime? 
volt. Sémiram. iv, 2 Les crimes secrets outles 
dieux pour témoins, m. ib. v, 8. Quand le crime 
est sans fruit, on nTúme plus le crime, M. J. ché- 
nier, Gracques, II, 3. Est-oe un dieu qui trompe le 
crime? Toujours d'une auguste victime Le sang est 
fertile en vengeur! Toujours, échappé d'Athalie, 
Quelque enfant quele fer oublie, Grandit à l'ombre 
du Seigneur, lamart. i, 15. La fortune tou- 
jours du parti des grands crimes, Les íorfaits cou- 
rounés devenus légitimes, m. ib. i, 7. || Crime 
contre nature, se dit des crimes qui outragent la 
nature, le parricide par exemple, et quelquefois, 
plus particulièrement, des débauches contre nature. 
Cette soif insatiable de l'or a donné naissanoe au 
plus infâme, au plus atroce de tous les commerces, 
celui des eselaves; on parle des crimes contre na- 
ture et l'on ne cite pas celui-là comme le plus 
exéorable, raynal, Hist. phil. xix, 15. H Crime 
d'Etat, crime commis contre la súreté de l'Etat et 
aussi crime politique, crime qui a pour but de con- 
servar ou de prendre ie pouvoir. Quand le crime 
d'État semêleausaorilége, Le sang ni 1'amitié n'ont 
plus de privilégo , corn. Poly. m, 3. Tous ces crimes 
d'fitat qu'on fait pour la couronne, id. Cinna, v, 2. 
j'eu saurai près de lui faire un crime dEtat, id. 
Théod. v, 7. On n'attend point alors quTl s'ose tout 
permeltrè, Cest un crime d'Etat que d'en pouvoir 
commettre, id. Nicom. n, ). H Fig. Faire un crime 
d'Êtat de quelque chose, y attacher unblâme exçes- 
sif injuste. Et d'un mot innocent faire un crime 
rt'État, boil. Sat. ix. || Terme de jurisprudenoe. Iu- 
fraction punie d'une peine afflictive ou infamaníe 
et jugée par la cour d^ssises, par opposition à délit 
ou simple contravention. H 2°En général, faute, 
acte répréhensible. Ldngratitude est un crime. Jésus- 
Christa porté la peine de nos crimes. Hélas! sijeune 
encore, Par quel crime ai-je pu mériter mon mal- 
heur? rac. Esther, i, 5, Des offenses d'autrui mal- 
heureuses victimes, Que nous servent, hélasl des 
regrets superílus? Nos pères ontpéché, nospèresne 
sont plus, Et nous portonsla peine de leurs crimes, 
id. íb.Vous qui deviez être mon sauveur, vous de- 
venez mon crime, mass. Av. Disp. Vous nous dites 
si souvent que votre conscience ne vous reproche 
pas de grands crimes, que vous n'êtes ni bon ni 
mauvais, et que votre seul péehé c'est 1'indolence 
etlaparesse, m. Avenl, Jug. univ. Le crime est 

d'obéir àdes ordres injustes, volt. Orphel. m, 3. 
|| 3o Par exagération, aetion blâmable. Cest un 
crime d'avoir abattu de si beaux arbres. Le clergé 
a trouvé des terres incultes: il y a fait éroltre des 
moissons.... il a appliqué ses revenus à des monu- 
ments publics, vous Tacousezà la fois du crime de 
deux bienfaits, chateaub. Ginie, iv, Yl, 8. || Faire 
un crime à quelqu'un d'une chose, Teu hlâmer et 
souvent avee injustice. ô ciei! m'auriez-vou.s fait un 
crime De cette insensibilité? mol. Psyché, ii,4. II 
vous fait un crime des choses les plus innocentes, 
fén. Tél. vn. Mais les républicains ne se font pas un 
crime DTmmoler un tyran, volt. Triumv. n, 2. 
Gourmands, cessez de nous donner La carte de votre 
diner; Tant de gens qui sont au régime Ont droit 
de vous en faire un crime, bérang. Gourm. || Voir 
du crime à une chose, hlâmer, incriminer une chose 
innooente ou indifférente. Un détail que certaines 
gensqui voient du crime à tout ne manqueraient pas 
d'accuser dMrréligion, dider. Lett. sur les aveugles. 
|| Imputer â crime, acouser quelquhm de quelque 
chose comme d'un crime. || Son crime est, tout son 
crime est, se dit de légers manquements qu'on veut 
atténuer contre des gens qui les exagèrent. Tout 
mon crime est d'avoir parlé avec trop de franchise. 
|| Ce n'est pas un grand crime, est-ce donc un grand 
crime? se dit pour atténuer un reproche excessif au 
sujet de quelque infraction que nous regardons 
comme légère ou mème comme indifférente. || Tenir 
à crime, regarder comme un crime. Mais je tien- 
drais à crime une telle pensée, corn. JLéracl. n, 
7. || 4° Fig. Au sing. nom collectif de ceux qui sont 
criminels. Je ne sais de tout temps quelle injuste 
puissance Laisse le crime en paix et poursuit Tin- 
nocence, rac. Andr. ni, ). Cest ainsi que le crime, 
â lui-même odieux, Jusque dans son repôs se trahit 
à ses yeux, nucis, Abuf.iv, ). (jS-Viede désordre. 
LTiabitude du crime. Être porté au crime. Être en- 
durci dans le crime. Ainsi que la vertu, le crime 
a ses degrés, rac. Phèd. iv, 2. Le crime quelque- 
fois suit de près Tinnocence, volt. Fanat. m, s. 
Du crime ainsi toujours le crime ouvre la route, le- 
merc. Agam. v, )). 

— HIST. xtvs. Pour quelque crim ou excès, se 
le crim n'est capital, Ordonn. des róis de France, 
t. v, p. 706.1| xv' s. Cas de crime est trop vilain, 
LEROüX DE L1NCY, Prov. t. II, p. 250. 1| xvi' s. Le roy 
voyant la grant crime et forfaict Que Genevoys en- 
vers luy avoient faict, j. marot, v, 24. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, crim; espagn. crimen; 
portug. crime; ital. crimine; du latin crimen, grec 
■/pipa, jugement, de zpíveiv, juger (voy. crise). 

f CRIMISALISABLE (kri-mi-na-li-za-hl'), adj. 
Qui peut être criminalisé. 

— étym. Criminaliser. 
■j CRIMINALISANT, ANTE (kri-mi-na-li- zan, 

zan-t'), adj. Qui cause, amène, produit la crimi- 
nalité. 

CRIMINALISÉ, ÉE (kri-mi-na-li-zé, zée), part. 
passé. Affaire criminalisée. 

CRIMINALISER (kri-mi-na-li-zé), n.a. |] 1° Terme 
de jurisprudence. Changer un procès civil ou cor- 
rectionnel en un procès criminei. Criminaliser une 
affaire. |{ 2° Se criminaliser, v. réfl. Passerde Tétat 
civil à Fétat criminei. II est à craindre que Faffaire 
ne se criminalisé. H Se rendre coupahle. Ils [lesma- 
telots] appréhendèrent de se criminaliser par ce oom- 
merce aveeFEspagnol, retz, iv, 328. || Peu usité en 
ce dernier sens. 

— hist. xvi" s. II criminalisé les absous par de- 
clarations verifiées au parlement, sdlly , Mém. 
t. xn, p.'3B4, dans lacurne. 

— ÉTYM. Criminei. 
CRIM1NALISTE (kri-mi-na-li-sF), s. m. Juriste 

qui écrit sur les maliures criminelles ou qui y est très- 
savant. Un savant criminaliste. M. le Noir, qui est, 
dit-on, le meilleur criminaliste du royaume, volt. 
Lett. Damilaville, 24sept. 1766. Semblables à d'a- 
troces criminalistes, vous vous fatiguez à chercher 
un coupahle, dider. Ess. s. Claude. 

— ÉTYM. Criminei. 
CRIMINALXTÉ (kri-mi-na-li-té), s. f. Qualité de 

ce qui est criminei. 
— hist. xvi' s. Criminalité, cotgrave. 
— ÉTYM. Criminei. 
CRIMINEL. ELLE(kri-mi-nèl,nè-F), adj. || l'Qui 

est ooupable d'un crime ou de toute grave infrac- 
tion à la morale. Un homme criminei. On n'est 
point criminei quand onpunitun crime, corn. Cinna, 
ni, i. Celui qui, sans autorité, tue un criminei, se 
rend criminei lui-même, pasc. Prov. 14. Je le crois 
criminei puisque vous Faccusez, rac. Phèd. v, 7. 
Pour bien comprendre toute la confusion dont sera 
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couverte l'âm0 críminelle, lorsqu'eU ? sera montrée 
à toutes les crèatures et que tous ses vices les plus 
secrets seront exposés au grand jour, itxss. Avent, 
Jug. univ. || Fig. Qui appartient h unepersonne cri- 
minelle, qui lui sert à commettre, à concevoir le 
crime. Des regards criminels. Grâoes au ciei! mes 
mains ne sont pas criminelles, Plút aux dieux 
que mon ceeur füt innocent comme elles! rac. Phèd. 
i, 3. || 2o En parlant des choses. Attachements 
criminels. Une passion criminelle. Une vie crimi- 
nelle, une vie passée dans le crime. Vanité de 
choisir pour souverains bonheurs Des plaisirs cri- 
minels les damnables mollesses, cohn. Imitation, 
i, i. Un amour criminei causa toute sa haine, kac. 
Phèd. iv, 1.11 u'y aura plus d'adoucissement quine 
vous devienne criminei, mass. Cor. Fausse con- 
fiance. Je mouille devant lui de larmes criminelles 
Ces lieuxoü tum'asditqu'il choisit sonséjour,voLT. 
Zaire, iv, \. Zaire n'a point vu ce billet criminei, 
in. ib. iv, 7. || 3° Terme de droit. Qui a rapport au 
jugement des crimes. Tribunal, juge criminei. Ce 
raême prince ordonna qu'on n'exécutât personne 
à mort, avant que le prooÈs criminei lui eüt été en- 
voyé et môme présenté trois fois, volt. LouisXlV, 
39. L'ordonnance críminelle ne devait-elle pas ôtre 
aussi favorable à Tinnocent que terrible au cou- 
pable? id. íouis XF, La procédure criminelle 
desRomains, id. ib. 42. || Qui a rapport au crime, 
par opposition à délit. Une affaire criminelle. |1 4" S. 
m. et f. Celui, celle qui a commis un crime. Un 
criminei. Une criminelle. QuiconquesansTouir con- 
damne un criminei.... corn. Médée, u, 2. Parce 
qu'il a plu à sa providence [de Dieu] de conser- 
ver les sooiétés des hommes et de punir les mé- 
chants qui les troublent, il a établi lui-même des 
lois pour ôterla vie aux criminels, pascal. Prou. u. 
Et n'allez point, pour fuirlaraison qui nouspresse, 
Donner le nom d'amour au trouble inanimé Qu'au 
coeur d'un criminei Ia peur seule a formé, boil-. Ép. 
xn. Uy a des criminels que le magistral punit, il y 
en a d'autres qu'ilcorrige, montesq. Espr. xxvi, 24. 
Chez les Germains, à la différence de tous les au- 
tres peuples, la justice se rendait pour protéger le 
criminei contre celui qu'il avait offensé, m. ib. xxx, 20. 
Les criminels tremblants sont trainés au supplice, 
volt. Orphél. v, 5. Les malfaiteurs ont été condam- 
nés aux mines, aux travaux publics; leurs châti- 
ments sont devenus utiles à 1'Êtat; institution non 
moins sage qu'humain9; partout ailleurs on ne sait 
que tuer un criminei avec appareil, sans jamais 
avoir empêcbé les crimes, id. Russie, 1, 8. || Cri- 
minei d'État, celui.qui a commis un crime ÍCÉtat. 
Et depuis qu'on les traite en criminelsd'État, cohn. 
Poly.i, 3. D'un criminei d'État Timportante cas- 
sette, mol. Tart. v, 6. De quoi l'accuse-t-il? et par 
quel attentat Devient-elle en un jour criminelle d'E- 
tat, rac. Brit. 1, 2. ||50S. m. Terme de droit. Ju- 
ridiction criminelle. Procéder au criminei. Cest à 
moi que vous aurez affaire, messieurs; si tout le 
monde me ressemblait, vous nTiuriez pas si beau 
jeu; je vous attaque tousau criminei, picard, Du- 
hautcours, iv, 9. ||Fig. Au criminei, en mauvaise 
part. Juvénal était un fâcheux qui prenait toutes 
choses au criminei, balz. le /íorbon. Ces exemples 
leur devraient apprendre it ne prendre pas au crimi- 
nei d'autres expressions aussi fortes, boss. Var. ia. 
|| AUer d'abord au criminei, juger malignement de 
quelque cbose sur de légéres apparonces. || Ancien 
terme de j urisprudence. Le grand criminei, se disait 
des procès qu'on jugeait à la tournelle criminelle et 
sur lesquels il pouvait intervenir condamnation í 
peine afílictive. Le petit criminei se disait de ceux 
oú il ne s'agissait que de réparations ou d'amendes. 
|| Aujourd'hui le grand criminei se dit des affaires 
de crimes du ressort de la cour d'assises; petit cri- 
minei, des affaires de délits du ressort du tribunal 
correctionnel. 

— HIST. xi" s. Venger [tu] te peus de la gent cri- 
minei , Ch. de Rol. clxxv. || xin' s. 11 n'avoit fet en- 
viers le roi nul fait criminei, Chr. de Rains, 233. 
De mainte guise a gent el monde, Que li un sont 
de pechié monde, Et moult i en a d'enteclnez De toz 
les criminiés pechiez, Ren. 15048. Que nos no fa- 
çons hui pechié criminal, Psautier, f°l9l. || xivcs. 
La punicion des crimineulx,bercheure, f" 59, recío. 
|| xv" s. Que si aucuns faisoit le contraire de ce que 
dessus est dit,... de celle offense que par la con- 
noissanoe des ofíioiers du seigneur et des lois à qui 
il appartiendra, le fait soit criminei, froiss. 11, n, 
241. Crimineux de leze-majesté,C0MM. ni,6. Le con- 
nestable estoit declairé ennemy et crimineulx vers 
tous les deux princes, id. iii, ii. Quant ils furent 
i cheval, l'estour [combat] commença moult crimi- 

nei [violent] et plus fort que par advant, Percefo- 
resl, t. iii, f" 47. Disans les uns aux autres que ja- 
mais n^voient veu si criminelle [violente] bataille, 
ib. f" 105. || xvi"s. Executer les criminels au lieu oü 
le crime est commis, mont. 1, 71. Ce noble crimi- 
nei [Sócrates], m. iv, 217. Combien ay je veu de 
eondamnations plus crimineuses que le crime I id. 
IV, 241. 

— étym. Provenç. etespagn. criminal; ital. cri- 
minale; de criminalis, du latin crimen (voy. crime). 
Au xv" siècle, criminei avait pris le sens de violent, 
sanglant. 

CIUMIÍÍELLEMEPÍT (kri-mi-nè-le-man), adv. 
|| l0D'une maniére criminelle. Agir criminellement. 
|| 2° Terme de droit. Par-devant la juridiction cri- 
minelle. Protagoras, un des plus illustres sophistes 
de son temps, ayant commencé un de ses ouvrages 
par ces mots : Je ne sais s'il y a des dieux ou s'il n'y 
en a point, fut poursuivi criminellement et prit Ia 
fuite, bartuél. Anach. ch. 21. Le chef des Achéens 
[Philopoemen, après sa mort] fut poursuivi crimi- 
nellement devant le proconsul Mummius, ciiateaub. 
Mart. 104. D Fig. Expliquer criminellement une 
chose, en juger criminellement, Tinterpréter en 
mauvaise part. 

— HIST. xiv's. L'en leur dist journée à criminal- 
ment respondre, bercheure, f" oi, recío. Accusé 
oriminelment, id. f" 46, rerso. ||xvc s. S'aulcuns 
vouloient empeschier le hien de la paix, fust en pa- 
rolle ou en faict, qu'i]s en fussent criminellement 
pugnis, j. lefevre de st-remy, Ilist. de Charles VI, 
p. 41, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Criminelle, et le suffixe menl; provenç. 
criminalmen; catai, criminalment; espagn. et ital. 
criminalmente. 

CRIN (krin; Fn se lie pas: un crin et la queue; 
au pluriel, l's se lie : les krin-z et Ia queue), s. m. 
|| 1° Terme très-familier ou de dénigrement. Les 
cheveux de Thomme. II a les crins rudes, le crin 
noir. Prendre aux crins, saisir quelqu'un parles 
cheveux. Se prendre aux crins, se saisir l'un 1'aulre 
par les cheveux, se battre. Je m'attendais à tout 
moment à voir ces messieurs s'échauffer et se prendre 
aux crins, fin ordinaire de leurs dissertations, le- 
sage, Gil Blas, xi, 14.|| Poéliquement, cheveux, 
en parlant de tout autre être que Thomme. La dis- 
corde aux crins de couleuvre, Peste fatale aux po- 
tentats, malh. iii, 2. Dfes que Thétis chassait Phébus 
aux crins dorés, la font. Fabl. v, o. La discorde 
aux crins de couleuvre se mêla parmi les duches- 
ses, sév. 245. Je poursuis la comète aux crins étin- 
celants, a. chén. 230. || 2° Nom donné aux poils qui 
garnissent Tencolure et la queue du cheval, lo bout 
dela queue desespècesdu genreboeuf. Matclas,tamis 
de crin. Des coursiers attentifs le crin s'est hérissé, 
rac. Phèd. v, c. D'autres [oiseaux] dérobent un 
crin à une cavale, ou le brin de laine que la brebis 
a laissé suspendu sur la ronce, chateaüb. Génie, 
1, v, 0. Si c'est un cheval [statue], les crins sont 
tournés d'une main hardie, ils voltigent et semblent 
être le jouet du vent, la bruy. Disc. tl VAcad. fr. 
Préface. Les crins de son cheval, en aigrettes flot- 
tantes, Balancent sur son front leur ornement guer- 
rier, delille, Enéide, x.|| Cheval à tous crins, 
cheval qui a tous ses crins, à qui on n'a point coupé 
de crins. || X tous crins se dit familièrement aussi 
en parlant d'une personne qui porte ses cheveux 
longs et en désordre : une têle romantique à tous 
crins. |1 Faire les crins, couper avec des ciseaux les 
crins de la parlie inférieure desmembresdu cheval, 
afin de lui donner plus de íinesse apparente. || Crin 
crépi, celui qui a été filé comme une corde, et 
qu'on a ensuite fait bouillir pour le friser. Crin 
plat, celui qui est tel qu'il a été tiré de Tanimal. 
|| Terme de pêche. Crin d'empil0, crin très-fort sur 
lequel on monte un ou plusieurs hameçons. I| Popu- 
lairement, être comme un crin, être irrilable, se 
ficher pour la moindre chose. || 3° Par exlension, 
poils de quelques autres animaux. Les crins d'un 
lion. [Un dragon en forme de lutrin] Dontle triangle 
affreux tout hérissé de crins.... bòil. Lutr. iv. 
||4"rissure dans un filon do mine. || 5° Termo de 
botanique. Crin végétal, nom donné aux feuilles 
de la zostère marine et de la zostére méditerra- 
néenne, lesquelles sont employées à faire des ma- 
telas,à rembourrer des banquetles. || Crin de cheval, 
espêce de liohen. || 6° Terme de zoologie. Crin de 
fontaine ou de inor, nom vulgaire du dragonneau 
(entozoaires). 
. —HIST. xiris. Les crins [elle] ot lons et blons 
plus que li ors luisans, Sax. v. ||xiiies. X Dlanche- 
lleur sa femme qui les crins avoit blois íblonds], 
Berle, lxi. Bel-Acueil, sans dire autre chose, Le 

chapei prent, et si le pose Sor ses crins blons, et 
s'asseüre, la Rose, 12933. || xv" s. Sain est mon corps, 
blano sont mi crin, e. desch. Poésies ms.f°3i, dans 
lacürne. Elle avoit sur ces crins un chapei ÍTor à 
pierres precieuses, Perceforest, 1.1, p. 75. ||xvi" s. 
Une jeune poultre qui avoit le poil et les crins rouges 
fort luysans, amyot, Pélop. 39. Alexandre le grand 
à la mort d'Ephestion feit tondre les crins des che- 
vaulx et des mulets, id. ib. 63. Longue barbe et 
long crin font les hommes plus beaux, rons. 751. 
Et si, en beuvant, quelque goutte en tumboit sur le 
crin de leurs chevaux [chez les Tartares], il estoit 
tenu de la leicher avec la langue, mont. i, 307. 

— étym. Provenç. et espagn. crin; portug. crina; 
ital. crine; du latin crinis, proprement tissu de che- 
veux, chevelure divisée en tresses, que les étymo- 
logistes latins rapportent à cernere, séparer, le 
même que xpívstv, séparer, juger (voy. crise). 
L'ancienne langue employait crin dans le meilleur 
style pour signifier les cheveux de Thomme ou de la 
femme. 

f t. CRINAL, ALE (kri-nal, na-T), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est de la grosseur d'un 
crin. 

— étym. Crin. 
f 2. CRINAL (kri-nal), s.m. Ancien terme de chi- 

rurgie. Nom d'un instrument servant à comprimer 
la fistule lacrymale. 

— ÉTYM. Crin ; ainsi dit parce que Tune des ex- 
trémités était garnie d'un petit coussinet de crin. 

f CRINCELLE (krin-sè-T), s. f. Espèce d'oiseau de 
proie. 

CRINCRIN (krin-krin), s. m. Terme très-fami- 
lier. Mauvais violon. Monsieur, ce sont des mas- 
ques Qui portent des crincrins et des tambours de 
Lasques, mol. Fâch. m, 5. |1 Mauvais violoniste. 

— ÉTYM. Onomatopáe. 
f CRINICORNE (kri-ni-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les antennes terminées par une longue 
soie, ou les antennes velues. 

— ÉTYM. Crin, et corne. 
CRINIER (kri-nié; Tr ne se lie pas; au pluriel, 

Ts se lie: les kri-nié-z et le crin), s. m. Celui qui 
travaille le crin. Les criniers sont exposés à la pus- 
tule maligne. 

— ÉTYM. Crin. 
CRINIÈRE (kri-niê-r'), s. f. || 1° Les crins du cou 

de certains animaux. Longue crinière. Le lion hé- 
rissa sa crinière, fén. Tél. 11. Filie se coiffe volon- 
tiers D'amoureux à longue crinière [il s'agit du lion 
etd'amoureux comparables au lion], la font. Fabl. 
iv, i. || Assemblage de crins garnissant, dans le 
cheval, tout le bord supérieur de Tencolure, se con- 
tinuant en avant par le toupet et se terminant en 
arrière sur le garrot. Et secouant dans Tair sa cri- 
nière flottante, delille, Géorg. 111. Les officiers 
russes nous montraient ces chevaux d'un aspect en- 
core sauvage, à peine domptés, et dont la longue 
crinière balayait la poussière de la plaine, ségur, 
Ilist. de Napol. vm, to. || 2° Par extension. La cri- 
nière d^n casque, ornement en crins de cheval 
qui est adapté à un casque et qui est fioltant. 
1| 3°Fig. Poétiquement. L'air siffle, le ciei se joue 
Dans la crinière des fiots, lamart. Ilarm. -1, 3, 
|| 4° Par dénigrement ou par plaisanterie, chevelure 
grande. Vilaine crinière. Ce nouvel Adonis à la 
blonde crinière, boil. Lutr. 1. |150Toile ou treillis 
qui, accompagnant le caparaçon, couvre le cou et 
la tête du cheval. || Terme d'histoire naturelle. 
Crête hérissée sur le cou, ou huppe de plumes effi- 
lées sur Ia tête de certains oiseaux. 

— ÉTYM. Crin. On ne trouve dans les anciens 
textes que crignete, crinie, crine. 

f CRINIFP.RE (kri-ni-fê-r'). adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui porte une crinière. 

— ÉTYM. Crin, et le suffixe latin fer, qui porte. 
| CR1NIFLORE (kri-ni-llo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a la corolle panagée en segmenls longs 
et grêles. 

— étym. Crin, et /leur. 
•)• CRINIFORME (kri-ni-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d un crin. 
— ÉTYM. Crin, et forme. ^ 
f CRINIGÈRE (kri-ni-jê-r'), adj. Synonyme de 

crinifère. 
— ÉTYM. Crin, et le latin gerere, porter. 
f CRINOlDE (kri-no-i-d'), adj.Terme de botanique. 

Qui ressemble A un lis. 
— ÉTYM. Kpívov, lis, et riso;, forme. 
f CR1NOLE (kri-no-T), s. f, Terme de botanique. 

Crinole américaine, dite vulgairement lis asphodèle. 
Crinole africaine, appelée tubéreuse bleue. 

— ÉTYM. Kpívov, lis. 
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f CRINOLINE (kri-no-li-n'), s f. || l'1 Étoffe de 

crindont on fait des cols, des sacs, des couvertures 
demeubles, des jupons;lachainederétoffeestenfil 
noir et la trame en crin. Casquette de crinoline. Jupe 
garnie de crinoline. i| 2o Espèce de jupon originai- 
rement fait aveccette étoffe, que les femmes met- 
tent dessous pour gonfler les robes en forme de 
cloche. Une crinoline en acier. 

— ÉTYM. Dérivé de crin. 
f CRIKON (kri-non), s. in. || l" Terme d'hisloire 

naturelle. Nom vulgairedeplusieurs vers nématoides, 
quiviventen parasites chez les animaux. |1 20Terme 
de médecine. Synonyme de comédon (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Crin, k cause de la forme de ces vers. 
f CRINÜLE (kri-nu-I'), s.m. Terme de botanique. 

Poil tordu qui, renfermé dans Povaire de certaines 
plantes, supporte les séminules. 

— étym. Diminutif de crin. 
f CRIOBOLE (kri-o-bo-l'), s. m. Terme d'anti- 

quité. Sacrifice d'un bélier, en Thonneur d'Atys. 
— ÉTYM. Kpiòç, bélier, et póXo;, jet, sacrifice. 
f CRIOCÉPHALE (kri-o-sé-fa-T), adj. Qui a une 

tête de bélier. 
— ÉTYM. Kpiò:;, bélier, et xeçaXíi, tête. 
f CRIOCÈRE (kri-o-sè-r'), s. m. Insecte nuisible 

aux céréales. 
— ÉTYM. Kptèç, bélier, et xépaí, corne. 
f CKIOCÉRIDE (kri-o-sé-ri-d'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui ressemble à un criocère. |1 S. m. Les 
criocérides, ordre de coléoptères. 

f CRIPART (kri-par), s. m. Undes noms vulgaires 
du grimpereau. 

— ÉTYM. Crimper, grimper (voy. gkimper). 
CRIQÜE (kri-k'), s. f. |] Io Terme de marine. 

Petite anse dans les anfractuosités d'un rivage. 
Nous entrãmes au port de Sunium ; c'est une cli- 
que abritée par le rocber , chateadb. Itin. 262. 
|| Coupure formant un canal se prolongeant dans 
íesterres. || 2° S. f.plur. Terme de fortiíication. Fos- 
sés autour des places fortes, coupant le terrain et 
cmpêchant 1'ennerai d'y conduire des tranchées. 
|| Terme d'armement militaire. Crique d^rmurerie, 
fissure ou défectuosité des métaux employés dans Ia 
fabrication des armes. 

— hist. xiv" s. Unmarais aboutantd'un boutaus 
marais de Tabbé de Fecamp, et, de 1'autre bout, à 
la crigue de Vateville , delille, Agriculture du 
moxjen áge, p. 29f. Nous voulons qu'il soit fait k la 
crique de l'Eure et devantla ville de Harefieur, port 
et hable, nu cange, creca. 

— étym. Holland. kreek; angl. creek; de l'anglo- 
sax. crecca. 

j CRIQÜER (kri-ké), v. n. Se fendiller, en par- 
lant de Pacier qui sefendille lors du refroidissement. 

— ÉTYM. Crique, qui signifie fente, crevasse. 
1. CRIQUET (kri-kè; le t ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie : les kri-kè-z 
agiles; criquets rime avec trails, jamais, paix , suc- 
cès), s. m. |11° Insecte du genre acridion qui, sous 
le nom abusif de sauterelle (la sauterelle appartient 
au genre locusle et est inoffensive), ravage souvent 
de vastes étendues de pays {acridion migratorium, 
criquet émigrant). || 2° Nom vulgaire d'un insecte 
qui se retire ordinairement dans les murs des chemi- 
nées et des fours et qui fait entendre un pelit cri 
aigu. || S" Nom, dans la Picardie, de la sarcelle d^té 
ou petite sarcelle, dite aussi criquard. 

— hist. xiips. Or medites, sire crequet [cigale], 
Dont vos serviez en esté, Quant je porchaceie le 
blé ? Ce dict li crequet: je chantoue Sor ma fosse et 
me delitoue, chast. Frol. 202-20(!. 

— ÉTYM. Provenç. raod. cricot; picard, criqueil- 
lon; angl. crickel. Onomatopée. Comp. bas-allem. 
krieken, crier comme le criquet; krekel, criquet; 
kymri, cricell. 

2. CRIQUET (kri-kè), s. m, Petit cheval faible et 
de vil prix. {| i>ar extension, homme faible et de 
petite taille. |1 Criquet se dit aussi populairement 
comme synonyme de piquette (petit vin), et même 
adjectivement : du criquet, un petit vin criquet. 

— étym Wallon, crakète, petite pomme mal ve- 
nue; namiirois,craclioí ,mauvais petit fruit. Origine 
du reste inconnue. ,, , 

3. CRIQUET (kri-kè), s. m. Jeu dadresse. Voy. 
CKOSSE. 

— HIST. XV s. Le suppliant arriva en ung lieu 
oú Pon jouoit k la boulle, près d'une attache ou 
criquet, nu cange, crieia. 

f CR1QÜETIS (kri-ke-ti), s. m. Terme de gravure. 
Petit bruit aigre que fait le burin sur un mauvais 
cuivre. 

— ÉTYM. Criquet I. 
CRISE (kri-z'), s.f || l0Terme de médecine, Change- 

ment qui survient dans le cours d'une maladie et 
s'annonce par quelques phénomènes particuliers, 
comme une excrétion abondante, une hémorrhagie 
considérable, des sueurs, un dépòt dans les uri- 
nes, etc. Crise heureuse. Crise funeste. Une opi- 
nion astrologique et fausse a attribué une influence 
à la lune sur les crises. Après cela nous [la terre] 
pouvons bien prétendre à envoyer des influences à 
la lune et k donner des crises à ses malades, fon- 
ten. Mondes, 2c soir. || Dans le langage commun, 
crise nerveuse, attaque de nerfs. || Crise magnéti- 
que, nom de Pétat oú tombent les personnes ma- 
gnétisées. || i" Fig. Moment périlleux et décisif. Une 
crise se prépare. Les affaires sont dans un état de 
crise. Une crise politique très-dangereuse. Mais les 
voicitous deux; Taffaire est dans sa crise, regnard, 
le Sal, 6. Nous approchons de Tétat de crise et 
du siècle des révolutions, J. J. rodss. Ém. ni. Dans 
les instanís de crise la jeunesse est communé- 
ment mieux avisée que la vieillesse, dider. Ess. s. 
Claude, liv. n. Je ne sais quelle humeur nos vo- 
lontés maltrise Et de nos passions est la certaine 
crise, théophile, Saí. i. La vraisemblance [dans 
les tragédies de Racine] y est merveilleusement ob- 
servée, avec une profonde connaissance du cmur 
humain dans les différentes crises des passions, rac. 
Leltres, 6e recuei/, de Guilleragues à Racine. Tout 
État libre oú les grandes crises n'ont pas été prévues 
est à chaque orage en danger de périr; il n'y a que 
les Polonais qui de ces crises mêmes aient su tirer 
un nouveau moyen de maintenir leur constitution, 
j. j. rouss. Gouv. de Pologne, ch. 9. || Trouble 
dans la production. Crise industrielle, commerciale, 
dérangement, perturbation des opérations indus- 
trielles, des transactions commerciales, qui en sus- 
pend le cours. Crise financière, embarcas considéra- 
ble dans les finances publiques ou dans les affaires. 
Crise monétaire, embarras qui provient de la ra- 
reté de la monnaie. Les crises amènent lantôt le 
renchérissement des produits, tantôt Tavilissement 
des prix. La crise des vins. La crise des subsistan- 
ces. |1 Crise ministérielle, moment oú un ministère 
est dissous sans être encore remplacé. || Crise de la 
nature, nom donné aux grandes convulsions qui 
surviennent dans le globe terrestre. Comme si la 
nature souffrait une espèce de crise et que la puis- 
sance céleste ne produisít qu'avec effort, monteso. 
Lett. pers. 39. 

— ÉTYM. Kpio-ií, de xpívsiv, séparer, juger. 
f CRISIAQUE (kri-zi-a-k'), s. m. et/". Celui,,celle 

qui est dans l'état de crise dite magnétique. || Ad- 
jectivement. Accès crisiaque. 

— étym. Crise. 
f CRISPATIF, 1VE (kri-spa-tif, ti-v'), adj. Terme 

de botanique. Préfoliation crispative , celle oú les 
feuilles sont pliées et comme crispées. 

— étym. Crisper. 
CRISPATION (kri-spa-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° L'effet que 1'approche du feu pro- 
duit sur les parties extérieures des choses en les res- 
serrant et en les repliant sur elles-mèmes. H Même 
effet produit par le froid, par le vent, etc. H 2° Terme 
de médecine. État de spasme qui survient quelque- 
fois chez les personnes nerveuses, les femmes hys- 
tériques, etc. HFig. Causer des crispations, donner 
des crispations, causer une vive impatience, une 
vive irritation. 

— étym. Crisper. 
CRISPÉ, ÉE (kri-spé, spée), pari. passe". Qui of- 

fre Fétat dit crispation. Dont la surface est un peu 
crispée par le souffie de quelque vent, desc. Monde, 
t5. || Qui est atteint de crispation. Enfin mon pied 
crispé touche au bord de Tabime, lamart. Rhin, 
n, 242. Lorsque j'entendis parler d'aller faire la ré- 
vérence à M. de T..., j'en devins réfractaire et cris- 
pée , M"* de créqui , dans le Dict. de dochez. 
|] Terme de botanique. Qui est muni de lanières 
fines et courtes dirigées en différents sens. 

CRISPER (kri-spé), v. a. || Io Causer la crispation. 
Le froid crispe la peau. Le feu crispe le parchemin. 
1| 2° Par extension, donner au visage une apparence 
comparée à la crispation. Le mécontentement crispa 
son visage. || 3o Fig. Causer une vive impatience. 
Leur nonchalance me crispe les nerfs. 1| 4" Se cris- 
per, v. réfl. Les cheveux se crispent à une forte 
chaleur. || Éprouver et manifester une irritation. 
On voyait cet homme se crisper en écoulant leurs 
bravades. 

— ÉTYM. Norm. crépir, se tirer, se tendre; il se 
crépit sur ses ergols, il se dresse sur la pointe dos 
pieds; génev. pnspcr, agacer, impatienter; du latin 
crispare (voy. chèpe). 

t CRISPIFLORE (kri-spi-fio-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui a des pétales frisés ou ondulés sur 
les bords. 

— ÉTYM. Lat. crispus (voy. crêpe) , et fios fleur 
f CRISPIFOLIÉ, ÉE (kri-spi-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles frisées et on- 
dulées sur les bords. 

f CRISPIN (kri-spin), s. m. Valetde comédie avec 
un costume et un caractère convenus; le crispin 
est tout en noir, en pantalon collant, et avec uu 
petit manteau qui descend à peine jusqu'aux reins 
et dont il s enveloppe souvent; ü est attaché à son 
maítre, mais lui fait cependaut d'assez mauvais tours 
quand Toccasion s'en présente. Lesage a fait une 
comédie intitulée : Crispin rival de son maítre. Le 
crispin, c'était Monrose, ne m'a pas paru merveil- 
leux, p. L. cour. Lett, n, t37. |) Fig. C'est uu 
crispin, se dit d'un homme qui a des allures du Cris- 
pin de la comédie. || Petit manteau à 1'usage des 
femmes et des enfants. II y a aussi des crispins pour 
les hommes. 

— ÉTYM. Lat. ■Cmptmís, nom propre, dérivé de 
crispus (voy. crépin). Hauteroche et Regnard ont 
plusieurs fois employé ce personnage. Poisson, co- 
médien célèbre, en détermina le caractère. 

f CRISS (kris'), s. m. Poignard à Pusage des 
Malais. || On dit aussi crid. Ce peuple [malais] ne 
marche jamais sans un poignard qu'il appelle crid, 
raynal, Hist. phil. i, 16. Leur arme favorite, le 
crid, est d'un pied et demi de long; il a la forme 
d'un poignard dont la lame s'allonge en serpentant, 
id. ib. n, 10. ■ 

— REM. Plusieurs officiers de marine qui ont été 
à Sumatra, oú cette arme est fort commune, assu- 
rent que crid est à rejeter, et qu'il faut adopter 
criss, LEGOARANT. 

f CRISSEMENT (kri-se-man), s. m. Aclion des 
dents qui crissent. 

— étym. Crisser. 
CRISSER (kri-sé), v. n. Produire un son aigre, 

en parlant des dents qui glissent les unes sur les 
autres. 

— étym. Onomatopée. 
f CR1SSURES (krPsu-r1), s. f. plur. Crispures for- 

mées dans les barres ou les feuilles de métal. 
— ÉTYM. Crisser. 
f CRISTAIRE (kri-stê-r'), s. f. Terme de botani- 

que. Nom d'un genre de plantes du Pérou. 
CRISTAL (kri-stal), s. m. || 1°Cristal de roche, 

ou, simplement, cristal, quartz hyalin incolore, la 
plus dure de toutes les variétés de quartz, qui pré- 
sente dans sa forme primitive des prismes k six pans 
terminés par deux pyramides, et qui est d'une lim- 
pidité parfaite. M. Bourguet avait découvert que le 
cristal est formé de la répétition d'un nombre pres- 
que infini de triangles qui représentent, pour ainsi 
dire, le tout três en petit, bonnet, Consid. corps 
organ. Oiuvres, t. v, p. 301, dans pougens. Le cris- 
tal, comnie tous les corps bruts.... id. ib. p. 371. Le 
cristal de roche, dont on trouve des masses du poids 
de plusieurs quintaux, est la plus commune des 
pierres précieuses et la moins dure de toutes; il af- 
fecte ordinairement la figure d'une pyramide à six 
côtés, in. Conlempl. nal. s^art. ch. 4. Colore les 
métaux, et forme le cristal, Frère du diamant et 
son brillant rival, delille, Passage du St-Gothard. 
|| Par extension. Semblable à de Peau gelée dont 
le vil cristal se fond entre les mains qui le serrent 
etne faitque les salir, boss. Anne de Gons. || Terme 
d'astronomie ancienne. Ciei de cristal, ciei imaginé 
pour rendre raison de certaines conditions et appa- 
rences du ciei. Ces philosophes, pour expliquer une 
sorte de mouvement dans les corps célestes, fai- 
saient, au delà du dernier ciei que nous voyons, un 
ciei de cristal qui imprimait ce mouvement aux cieux 
inférieurs, fonten. Mondes, i" soir. Mais on a vu 
des comètes qui, étantplusélevées qu'on ne croyait 
autrefois, briseraient tout le cristal des cieux par 
oú elles passent et casseraient tout 1'univers; et 
il fallut se résoudre à faire les cieux d'une ma- 
tière fiuide, tellê que Pair, id. ib. || 2o Par analo- 
gie, nom d'un verre blanc d'une grande trans- 
parence, plus pesant que les verres ordinaires, et 
qui contient de Poxyde de plomb. Flacon de cristal. 
Cristal de Venise, de Bohême. Dans un beau palais 
de cristal, Hélas! Urgande est retirée, bérang. 
Pet. fée. 11 faut que je me conserve aussi soigneuse- 
ment que si j'étais de cristal, balz. liv. i, lett. 4. 
Si j'avais un coeur de cristal oú vous puissiez voir 
sév. 397. Je parle de cette foi vive qui.... le voit [Pa- 
gueau] non pas en énigme et comme à travers un 
cristal, mais face à face, mass. Avent. Disp. Cest 
que Pamour, la tombe, et la gloire etla vie, L'onde 
qui fuit, par Ponde incessamment auivie, Tout 
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souffle, tout rayon ou propice ou fatal Fait reluire 
et vibrer mon âme de cristal, v. hugo, F. d'aut. i. 
|| Objet en cristal. De beaux cristaux. Magasin de 
cristaux. Que de cristaux, de bronzes, de colonnes! 
Tributs de 1'amour à l'amour,BÉRANG. Pauvre femme. 
Reste, reste avec nous, ô pêre des bons vins, Dieu 
propice, ô Bacchus, toi dont les flots divins Versent 
le doux oubli de ces maux qu'on adore; Toi deyant 
qui Tamour s'enfuit et s'évapore, Comme de ce cris- 
tal aux mobiles éolairs Tes esprits odorants s'exha- 
lent dans les airs, A. chen. EUg. 22. Quand par- 
tout à Fentour de vos pas vous voyez Briller et 
rayonner cristaux, miroirs, balustres, Candélabres 
ardents, cercle étoilé des lustres, Et la danse, et la 
joie au front des conviés, v. hdgo, F. d'automne, 
xxxn. || Cristal de montre, verre de montre. || 3o Poé- 
liquement, cristal se prend pour ean limpide. Et de 
teindre de sang le cristal de son onde, rotrou, Sé- 
lis. i, 2, Dans le cristal d'une fontaine Un cerf se 
mirant autrefois Louait la beauté de son bois, la 
font. Fabl. vi, 9. Dans le cristal d'une onde pure,iD. 
ib. Quand Junon sur ITda plut au maltre dumonde, 
Noüs 1'avait tenue au cristal de son onde, a. chén. 
23t. Quittez le cristal humide De nos ruisseaux tou- 
joursclairs, delav. Paria, n, o. Je consulte sou- 
vent le cristal d'un ruisseau; Mes rides s'y font voir; 
par ces vérités dures Faccoutume mes sens íi Fhor- 
reur du tombeau, chaulieu, Setraite. Le Ladon ve- 
nait mêler son cristal pur au cours de 1'Alphée, 
ciiateaud. Mart. 66. Ce sont de ces beaux jours de 
cristal de Tautomne, qui ne sont plus chauds, qui 
ne sont pas froids; eníin j'en suis charmée, sév. 
t. v, lett. 483, p. t07, dans pougens. || í" Terme de 
minéralogie. Solide polyédrique terminé par des 
facettes, planes, unies, régulières, qui sont placées 
symétriquement les unes par rapport aux autres, et 
dont les inclinaisons mutuelles suivent des lois dé- 
terminables. Les cristaux de sei marin sont cubi- 
ques. || Cristal minéral, sei de Prunelle, 1'azotate de 
potasse fondu dans son eau de cristallisation. || 
Cristal dTslande, carbonate de chaux rhomboédri- 
que. || Terme d'ancienne chimie. Cristaux de lune, 
de Mars, de Vénus, Targent, le fer et le cuivre ré- 
duits en forme de seis. || 5o Cristaux du sang, cris- 
taux qui se forment dans le sangtiré de la veine. 

— HIST. xi" s. Toute [il] lui freint la boucle de 
cristal, Ch. de Rol. xciv. Flors et cristaus [du haume] 
il acravente jus, ib. cxliv. || xip s. Et cest anel à 
cristal noelé, Ronc. p. 31. Cil escu luisent, à pierres 
de cristal, ib. p. 78. Amont es haumes oü luisent li 
cristal, ib. p. 144. Tu ies fieblette et tendre chose, 
E es plusTresche que n'est rose; Tu es plus Manche 
que cristal, Que nief [neige] qui cheit sor glace en 
vai, Adam, Mysíère, p. 21. || xm0 s. Les deux ver- 
rieres sont de grace Plus luisanz que cristauz ne 
glace, ruteb. li, 43. Ce voit Ten clerement miex 
que par ung cristal, j. de meung, Tesl. 624. |J xiv« s. 
Deux petits barils, à entonnoir de cristal, i mettre 
basme, de laborde, Émaux, p. 234. Cristal est une 
pierre reluysant et clere, qui a couleur de eaue, 
car elle est engcndrée de nege ou de la glace en- 
durcie par moultz de temps, id. ib. Deux fourchettes 
d'argent dont le manche est de cristal, id. ib.\\xv" s. 
Une forme d'image plus claire que n'est cristal s'ap- 
parut à Robert Permite, froiss. m, iv, 44. Un grant 
potde cristal, ti deux ances de mesmes, garny d'argent 
doré,DELABOHDE,limawa;,p.234.Unghaultgobeletde 
cristal ou de borique, cn manierede coupe, seantsur 
un piéd'orcizelé, m. íh.Unepetitesaliere dontlecorps 
est d'une maniere de cristal sur le verf, id. ib. Ung 
eschequier d'argent garny d'esohez de cristal, id. ib. 
|( xvr s. Ung chapellet de cristal vert, faict en façon 
de glands, garny d'or, m. ift.Une pierre de cristal ,'oú 
est gravée la bataille de Pavie, aiant ung cercle d'or 
allentour, reposant sur une aultre pierre de cristal 
en eolumne de deux doigtz de long à huict quarrés, 
m.íb.p. 236. Unggrandmirouerde cristal de roche, 
garny d'ebene,iD. íb. Lafroide bizeferme Le gozier 
des oiseaux, Et les poissons enferme Soubz le crys- 
tal des eaux, dubell. ii, 03, verso. Dans iceluy ro- 
oher, je feray enohasser plusieurs pierres rares, 
comme sont calcidoines, jaspes, porfires, marbres, 
cristais, palissv, 70. Specialement 1'huile de cris- 
tal, bue en petite quantité avec du vin blanc, o. de 
serres, 920. 

— êtym. Provenç. et espagn. cristal; catai, cm- 
tall; ital. cristallo ;du lolincrystallum, dugreo xpú- 
oTodXo-, cristal, proprement glace, de xpúo?, froid. 

CUISTALLER1E (kri-sta-le-rie), s./■. || 1° Art de 
fabnquer des objets en cristal. || 2o Fabrique de cris- 
taux. 

— ÉTYM. Cristal. ■ 
f CKIS1ALLIEU (kri-sla-lié), s. m. Graveur en 

cristal artificiei. H Armoire oü 1'on range des cris- 
taux. 

— ÉTYM. Cristal. 
f CRISTALLIÊKE (kri-sta-liê-r'), s. f. Mine de 

cristal. ||Machine sur laquelle on travaille les cris- 
taux. 

— ÉTYM. Cristal. 
f CRISTALLIFÈRE (kri-stal-li-fê-r'), aãj. Terme 

didactique. Qui contient des cristaux. 
— ÉTYM. Cristal, et le suffixe latin fer, qui 

porte. 
CRISTALLIN, INE (kri-sta-lin, li-n'), ad/.|| 1° Qui a 

la transparence du cristal. Au bord d'un frais ruis- 
seau dont les eaux cristallines Tombaient, parmi 
des rocs, du sommet des collines, delille, Trois 
règnes, m. Notre humble ruisseau.... Déroule sa 
nappe argentine Et dans son onde cristalline Aime 
à bercer le doux rayon, lamaht. Ép. d V. Hugo. 
|| Terme d'anatomie. Lentille cristalline, le cristal- 
lin; capsule cristalline, capsule qui enveloppe le 
cristallin. La figure de Phumeur qu'on nomme l'hu- 
meur cristalline, desc. VHomme. || 2° Terme de mi- 
néralogie. Qui appartient aux cristaux. Formes cris- 
tallines. Une substance à 1'état cristallin. || Système 
cristallin, ensemble de lois qui régissent les formes 
cristallines. || S" S. m. Terme d'anatomie. Petit corps 
transparent et de forme lenticulaire, situé à la par- 
tie antérieure de Phumeur vitrée de 1'oeil. Les ré- 
fractions que lalumière éprouve dans le cristallin, 
volt. Hial. 25. II est certain que le cristallin s'a- 
vance ou se recule, afin que les rayons de lumière 
viennent précisément se réunir sur la rétine, con- 
dillac, Conn. hurri. sect. 6. || Terme d'astronomie 
ancienne. Chacun des cieux transparents et concen- 
triques qui, suivant Ptolémée, enveloppent la terre 
au delà des oercles des planétes. Le premier, le se- 
oond cristallin. 

— HIST. xv" s. De Ia teste en dessus estoit en re- 
gard comme ungescharboucle,.... etendessoubsau 
cristalin corsaige donnoit lumiere, g. chastel. Ex- 
pôs. s. vérilé. || xvi" s. Ce qui se pourroit tenir de- 
dans quelque montre de verre ou de cristallin, calv. 
169. Je vous supply de prendre, pour tout mets, 
Un cristalin miroir, que vous transmets, marot, i, 
373. Par le dedans ces cailloux sont blanos et cris- 
tallins, palissy, 45. Le second humeur, et moyen 
en situation, est appellé crystallin, pour la couleur 
claire et luisante qu'il a semblable au crystal, si on 
luy peut attribuer aucune couleur, paré, iv, 6. 
Ung voirre cristallin couvert, garny d'or, de la- 
borde, Émaux, p. 236. 

— ÉTYM. Provenç. cristallin; catai, crislalli; es- 
pagn. et ital, cristallino; du latin cnjstallinus, de 
crystallum, cristal. 

f CRISTALLINE (kri-sta-li-n'), s. f. |11" Terme de 
médecine. Phlyctènes transparentes, réunies quel- 
quefois en grappe et environnées d'un cercle rouge, 
qui surviennent au prépuce. H 2° Terme de botani- 
que. Nom de la ficoide glaciaie, dont quelques par- 
ties ont une apparence cristalline. || 3" Terme de 
chimie. Substance organique qui existe dans le cris- 
tallin. 

— ÉTYM. Cristallin. 
f CRISTALLINIEN, IENNE (kri-sta-li-niin, niè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Appareil cristallinien, l'en- 
semble des organes représentés par la capsule du 
cristallin ou cristalloide et le cristallin méme. 

— ÉTYM. Cristallin. 
f CRISTALUSABILITÉ (kri-sta-li-za-bi-li-té), 

s. f. Terme de chimie. Propriétú de se cristalliser, 
d'affecter la forme cristalline. 

— étym. Cristallisable. 
f CRISTALLISABLE (kri-sta-li-sa-bl'), adj. Termo 

de chimie. Qui est susceptible de se cristalliser, de 
prendre une forme cristalline. 

— étym. Cristalliser. 
t CRISTALLISANT, ANTE (kri-sta-li-zan, zan-t'), 

adj. Terme de chimie. Qui se cristallise, qui est 
propre à se cristalliser. 

CRISTALLISATION (kri - sta-li-za-sion), s. f. 
|| l°Terme de chimie. Opération intime et moléculaire, 
par laquelle les corps prennent une forme régulière 
et polyédrique, soit en passant de Tétat liquide ou 
gazeux à. 1'état solide", soit en se séparant d'une dis- 
solution ou d'un composé dont ils faisaient partie. 
La cristallisation élend son domaine dans tout le 
règne minéral, quoique nous ne parvenions pas à 
la démèler partout, bonnet, Contempl. nat. 3» part. 
ch. 6. La cristallisation d'un sei toujours assujetti à 
prendre une müme forme n'est-elle pas un phéno- 
mène aussi admirable que la génération constante 
des animaux? condorcet, Haller. || Fig. et par plai- 
santerie, congélation. J'ai passé un biver sur les 

bords du Rhin; j"'y pensai geler à vingt ans; je ne 
fus jamais si près dhme cristallisation complète, 
p. l. cour. dans le Dict. de dochez. 112" Terme de 
minéralogie. Concrétion de cristaux. De belles cris- 
tallisations. 

— étym. Cristalliser. 
CRISTALLISE, ÊE (kri-sta-lí-zé, zée), part. 

passé. Substances cristallisées. Et tantôt, dans la 
nuit des antres .souterrains, En blocs,cristallisés il 
se livre à nos mains, delille, Trois règnes, 1.1| Par 
extension, oongelé. Ces flots cristallisés en mon- 
tagnes de glace, id. ib. m. 

CRISTALLISER (kri-sta-li-zé), v. a. || 1" Conden- 
ser en cristal. L'opération moléculaire qui cristallise 
un sei. || Terme de teinturier. Cristalliser la soie, Ia 
laisser se couvrir de petits prismes d'alun.|| 2° V. n. 
Se former en cristal. Le sei marin cristallise en 
cubes. || 3' Se cristalliser, v. réfl. Se condenser en 
cristal. || Avec suppression du pronom se. Faire 
cristalliser un sei. 

— ÉTYM. Cristal. 
f CRISTALL1SOIR (kri-stal-li-zoir) et non CRIS- 

TALLISEUR (kri-sta-li-zeur), qu'on trouve et dont la 
finale ferait ici contre-sens, s. m. Terme de chimie. 
Vase oü l'on fait cristalliser une liqueur. 

— Étym. Cristalliser. 
f CR1STALLO - ÉLECTRIQUE (kri-stal-lo-é-Iè- 

ktri-k'), adj. Terme de physique. Qui se rapporte 
à 1'électricité développée par la chaleur dans cer- 
tains cristaux, par exemple la tourmaline et la to- 
paze. 

f CRISTALLOGÉNIE (kri-stal-lo-jé-nie), s. f. 
Terme didactique. Science de la formation des cris- 
taux. 

— ÉTYM. Cristal, et le suffixe génie, production. 
t CRISTALLOGRAPHE (kri-stal-lo-gra-f), s. m. 

Celui qui s'occupe de cristallographie. 
CRISTALLOGRAPHIE (kri-stal-lo-gra-fle), s. f. 

Science qui apprend à décrire les cristaux avec le 
secours d^ne langue de convention, composée de 
mots et de signes algébriques et géométriques. 

— ÉTYM. KpúoraXXo;, cristal, et ypáçetv, décrire 
(voy. graphique). 

f CRISTALLOGRAPHIQÜE (kri-stal-Io-gra-fi-k'), 
adj. Terme didactique. Qui a rapport à la cristallo- 
graphie. 

— étym. Cristallographie. 
f CRISTALLOÍDE (kri-stal-lo-i-d1) , adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a 1'apparenoe d'un cristal. 
|| S. f. Terme d'anatomie. La cristalloide, la cap- 
sule cristalline ou du cristallin. 

— étym. KpúuvaXXoç, cristal, et eTSoç, forme. 
f CR1STALLOLOGIE (kri-stal-lo-Io-jie), s. f. Traité 

des cristaux. 
— ÉTYM. KpóaraWo;. et Xóyoí, théorie. 
f CR1STALLOLOGIQUE (kri-stal-lo-lo-ji-k'), adj. 

Qui est relatif k la cristallologie. 
f CRISTALLOMANCIE (kri-stal-lo-man-sie), s. f. 

Prétendue divination à l'aide d^ne glace bien polie. 
— ÉTYM. KpúuTaXXoi;, et le suffixe maneie. 
f CRISTALLOMÉTRIE (kri-stal-lo-mé-trie), s. f. 

Mesure des formes géométriques des cristaux. 
— ÉTYM. Kpú(7TaX>.o;, et piTpov, mesure. 
t CR1STALLOMÉTRIQDE (kri-stal-lq-mé-tri-k'), 

adj. Qúi a rapport à la cristallométrie. 
t CRISTALLONOMIE (kri-stal-lo-no-mie) , s. f. 

Connaissance des lois de la cristallisation. 
— ÉTYM. KpOcrtaXXoç, et vógoç, loi. 
f CRISTALLONOMIQUE (kri-stal-lo-no-mi-k'), 

adj. Qui a rapport à la cristallonomie. 
f CU1STALLOPUYLLIN (kri-slal-lo-fil-lin) , adj. 

m. Terme de géologie. Terrain crystallophyllin, 
terrain talqueux ou cristallin. 

— ÉTYM. KpúaTaXXoç, et çúXXov, feuille. 
f CRISTALLOPHYSIQUE (kri-stal-lo-fi-zi-k'), adj. 

Qui concerne les phénomènes physiques des cris- 
taux dans le clivage, dans la polarisation, etc. 

— ÉTYM. KpútrraXXoi;, et physique. 
f CRISTALLOTECUN1E (kri-stal-lo-té-knie), s. f. 

Terme didactique. Art d'obtenir des cristaux com- 
plets avec les diverses modifications que chacun 
d'í;ux comporte. |{ Art de travailler les cristaux. 

— ÉTYM. KpÍTTaXXo;, etTéxvn, art. 
f CRISTALLOTECHNIQUE (kri-stal-lo-tè-kni-k'), 

adj. Qui a rapport à la cristallotechnie. 
f CR1STALLOTOMIE (kri-stal-lo-to-mie), s. f. 

Art de couper les cristaux. 
— ÉTYM. KpúoTaXXo;, et TOjxí), coupe. 
t CRISTALLOTOM1QUE (kri-stal-lo-to-mi-k') ,adj. 

Qui a rapport à la cristallotomie. 
t CRISTATELLE (kri-sta-tè-1'), s. f. Genrede po- 

lypes qui vivent (ians les eaux douces de France et 
d'Allemagne. 
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f CRISTÉ, ÉE (kri-sté, stée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est couronné d'appendices en 
forme de crête. 

— êtym. Lat. cristatus, de crista (voy. crête). 
t CRISXEL (kri-stèl), s. m. Un des noms rulgaires 

de Ia crécerelle. 
f CRISTELLE (kn-stè-I'), s. f. Insírument du fa- 

hricant de lisses. 
r CHISTE-MARINE (kri-ste-ma-ri-n'), s. {. Un 

des noms de fa passe-pierre, perce-pierre, bacile, 
fenouU marin {crithmus maritimus, L.). 

— hist. xvi° s. Dans les roehers des isles de Xain- 
tonge Ton y cueille aussi de la criste-marine, au- 
trement appellée perce-pierre, palissy, 247. La 
corne de cerf, le cerfueil, ache, chreste-marine, 
et autres menues herbes, o. de serres, 536. 

— ÉTYM. Voy. CRITHME. 
f CRISTI! (kri-sti) interjection, sorte de juron 

famiüer et abrégé, qui ne s'emploie que dans le 
style três-négligé. Les comiques contemporains en 
font usage. Cristi! que j'ai envie de dormir. 

— ÉTYM. Abrégé de sacristi. 
f CRITÈRE (kri-tê-r'), s. m. Voy. chiterium. 
CR1TERIÜM (kri-tè-ri-om'), s. m. Terme de phi- 

losophie. Marque qui fait discerner, juger. Le crite- 
rium de la vérité. Dans cette foule de sentiments, 
quel sera notre criterium pour en bien juger? j. j. 
rouss. Sciences, n. {{ Âu plur. Des criteriums. 

— REM. Quelques auteurs ont francisé ce mot et 
dit critère. II est clair que l'étude des sciences et de 
1'organisation sociale estle véritable critère expéri- 
menlal pour juger si une idée a ou n'a pas Timpor- 
lance qu'y attache dans ses réflexions solitaires Tau- 
teur d'une table de catégories, cournot , Iraite' de 
Venchainement des idées, cité dans Keuue de Vinslr. 
publique, 26 déo. J86t, p. 8H. 

— ÉTYM. Lat. mímim, du grec xpiTÓpiov, de 
xpíveiv, juger (voy. crise). 

f CRITHME (kri-tm'), s. m. Perce-pierre ou ba- 
cile, plante (crithmus maritimus, L.). 

— ÉTYM. Kpí6p.ov ou xpliSpiov. 
f CKITHOMANCIE (kri-to-man-sie), s. f. Terme 

d'antiquité. Divination qui se pratiquait par des gâ- 
teaux d'orge offerts aux dieux. 

— ÉTYM. Kpi6ri, orge, et le suffixe mande. 
t CU1TUOPUAGE (kri-to-fa-j') , adj. Terme de 

zoologie. Qui vit d'orge. 
— ÉTYM. KpíOr), orge, et 9ayeív, manger. 
f CR1TICISME (kri-ti-si-sm'), s. m. Terme de phi- 

losopbie. Système de Kant, fixant les limites dans 
lesquelles notre faculté de connaltre s'exerce légi- 
tiraement. 

— ÉTYM. Critique. 
f CRITICISTE (kri-ti-si-st'), adj. Terme de philo- 

sophie. Qui appartient au criticisme. H Substantive- 
ment. Partisan de ce système. 

— ÉTYM. Critique. 
CRITIQÜABLE (kri-ti-ka-bl'), adj. Qu'on peut 

criliquer. Ceei est très-critiquable. 
— ÉTYM. Criliquer. 
I. CRITIQUE (kri-ti-k'), adj. || 1° Qui a rapport à 

la critique en fait d^uvrages d'esprit ou d'art. Ob- 
servations critiques. Dissertations critiques. Je me 
suis abstenu de toucher à leurs personnes, pour ne 
parler que de leurs ouvrages dont j'ai fait des éloges 
critiques plus ou moins étendus, la bruy. Disc. à 
VAcad. fr. Préface. || Z" Pofté à la censure. Ce 
greffier [le père de Boileau] doux et pacifique, De 
ses enfants au sang critique N'eut point le talent 
redouté, eoil. Poésies div. 10. Toute parole libre 
leur paralt critique et séditieuse, fén. Tél. xiv. {| Un 
esprit critique, bomme qui voit tóut par les en- 
droits faibles et qui s'en explique librement. Gardez- 
vous, dirá l'un, de cet esprit critique; On ne sait 
bien souvent quelle mouche le pique, boil. Saí. ix. 
|| Terme de philosopbie sociale. L'esprit critique, 
fesprit qui se développe à certaines époques de tran- 
sition, qui s'occupe d'examiner les doctrines et 
les institutions, d'en rechercher les bases, et qui 
rejeite celles qui n'ont pas résisté à cet examen. 
Uesprit critique est l'avant-coureur de 1'esprit de ré- 
volution. || Age, époque critique, par opposition à 
époque organique, celle oCt 1'esprit critique domine. 
Une période critique de cinq siècles a précédé la 
révolution française. H 3" Terme de médecine. Qui 
indique une crise. Pbénomènes critiques. Pouls cri- 
tique. || Temps ou âge critique, époque de la vie 
des femmes à laquelle cesse la menstruation, ainsi 
nommé à cause des indispositions ou des maladies 
plus ou moins graves qui y sont fréquentes. Les 
femmes galantes échappent difflcilement au péril du 
temps critique; le dépit d'un abandon qui les me- 
nace acbève de vicier lo sang et les humeurs dans 

un moment oü le calme qui nalt de la conscience 
d'une vie bonnête serait salutaire, raynal, Hist. 
phü. xix, 14. || Jour critique, jour dans lequel, sui- 
vant les remarques des médeoins hippocratiques, 
une crise survient d'ordinaire. 1| Jour critique se dit 
aussi du jour oü une femme a ses-règles. H 4o Par 
extension,difficile, dangereux,déoisif. LTnstant cri- 
tique est venu. Les moments critiques de la vie. Se 
trouver dans une position critique. Vous êtes dans 
l'âge critique oü Tesprit s'ouTre à la certitude, oü le 
coeur reçoit sa forme et soa caractère et oü l'on se 
détermine pour toute la vie, J. J. rouss. Ém. iv. On 
voit par là que c'est dans le moment critique oü les 
républiques se corrompent,qu'onya besoin de Télo- 
quenoe, mahmont. ÉUm. de litt. t. vi, p. 388, dans 
pougens. Un entretien digne de remarque qu'on en- 
tendit cette même nuit montrera tout ce qu'avait 
de critique sa position, et comment il la supportait, 
ségur, Hist. de Nap. xi, 2. 

— HIST. xvi" s. Quelquefois aussi les fistules sont 
critiques de plusieurs autres maladies, paré, xi, 22. 

— ÉTYM. Kpiviv.òç, de xpívsiv, juger (voy. crise). 
2. CRITIQUE (kri-ti-k'), s. m. ||10 Celui qui juge 

des ouvrages d'esprit ou d'art. Un habile critique. 
Craignez-vous pour vos vers la censure publique, 
Soyez-vous à vous-méme un sévère critique, boil. 
Art p. 1. Quoi 1 ce critique affreux n'en sait pas' plus 
que nous I m. Éptt. 1. La plupart des critiques de 
profession ont un avantage dont ils ne s'aperçoi- 
vent pas peut-être, mais dont ils profitent comme 
s'ils en connaissaient toute Tétendue: o'est 1'oubli 
auquel leurs décisions sont sujeites, et la liberté que 
cet oubli leur laisse d'approuver aujourd'hui ce qubls 
blâmaient bier, d'alemb. Éloges, du Marsais. Zoile 
d'Ampbipolis, rhéteur, critique et grammairien, 
barthél. Anach. table 5». J'ajouterai même, et no- 
tre expérienoe le prouve, que les bons critiques ne 
viennent que longtemps après les bons pbilosophes, 
CONDILLAG, Hist. anc. xi, 2. Le critique supérieur 
doit avpir dans son imagination autant de modeles 
qu'il y a de genres différents; le critique subalterne 
est celui qui, n'ayant pas de quoi se former ces 
modèles transcendants, rapporte tout, dans ses ju- 
gements , aux produetions existantes , maemont. 
Élém. de litt. t. vi, p. 238. Cbacun, vous dénon- 
çant à la baine publique, Se dit: fuyez cet bomme, 
il mord, c'est un critique, gilbert, Mon apologie. 
Un critique, jaloux de plaire aux bons esprits, Tou- 
jours du bien public occupe ses écrits, m. ib. 
Le grand reprocbe que tous les critiques anglais 
nous font, c'est que tous nos héros [ de tragédie] 
sont des Français, des personnages de roman, des 
amants tels qu'on en trouve dans Clélie, dans As- 
trée et dansZaide, volt. Dict.phil. Goút, §2. || Ce- 
lui qui s'occupe de la discussion des anoiens faits 
et des anciens textes. Saumaise, le plus grand cri- 
tique de nos jours, mallebr. Hccherche, liv. 11, 
part. 3, ch. 3. || 2° Censeur de la conduite d'autrui. 
Cest un critique fàcheux. Quoii je soulfrirai, moi, 
qu'un cagot de critique Vienne usurper céans un 
pouvoir tyrannique, mol. Tart. 1, i. Car il contrôle 
tout, ce critique zélé, m. ib. Les critiques du temps 
m'appellent débauché, Que je suis jour et nuit aux 
plaisirs attaché.... régnibr, Sat. v. 

— ÉTYM. Critique I. 
3. CRITIQUE (kri-ti-k'), s. f. 1| 1° L'art de juger 

les produetions littéraires, les ouvrages d'art, etc. 
Les règles de la critique. Critique littéraire, critique 
oü Ton examine si Touvrage est composé de manière 
à plaire aux lecteurs, si les inventions en sont neu- 
ves, etc. Critique grammaticale, critique oü Ton 
examine un ouvrage, un discours, une lettre, un 
poême par rapport au style, si les phrases sont cor- 
rectes, si les mots sont bien choisis, si les vers sont 
bien faits, si les figures sont à leur place. Les jo- 
lies façons de parler que voilà! Que vous êtes, ma- 
dame, une rude jouteuse en critique! mol. Crit. de 
VÉc. des femmes, m. Le plaisir de la critique nous 
ôle celui d'être viyement touchés de fort belles cho- 
ses, la bruy. 1. La critique souvent n'est pas une 
science, c'est un métier oü il faut plus de santé que 
d'esprit, plus de travail que de capacité, plus d'ba- 
bilude que de génie, m. ib. Et mis sur la sellette aux 
pieds de la critique, Je vois bien tout de bon qu'il 
faut que je nTexplique, boil. Sat. x. Si la critique 
est juste et pleine d'égards, vous lui devez des re- 
merclments et de ladéférence; si elle est juste sans 
égards, de la déférence sans remerdments; si elle 
est outrageante et injuste, le silenoe et Toubli, d'a- 
lemb. Apol. de Vétude, OEuvres, t. iv, p. 224, dans 
pougens. L'esprit de critique, vraiment utile à la 
littérature et au bon goüt, qui u'est autre chose que 
le disceruement juste et lin des beautés et des dé- 

fauls d'un ouvrage, id. Éloges, Moncrif. Autrefois, 
dans le xvi' siècle et bien avant dans le xv!!", les 
littérateurs s'occupaient beaucoup dans la critique 
grammaticale des auteurs grees et Iatins;et c'est à 
leurs travaux que nous devons les dictionnaires, les 
éditions correctes, les commentaires des chefs-d'oeu- 
vre de Tantiquité, volt. Dící. philosophique ; gens 
de lettres. Je crois que les allusions à la politique 
contemporaine sont une faute dans Tart; ce n'est 
pas la censure qui doit les empêcher, c'est la criti- 
que, villemain, Littér. fr. 18'siècle, 2" parlie, 
2« leçon. 1| 2o Jugement porté par un critique. 
C'est une des meilleures critiques qui aient été 
faites. Le Cid est Tun des plus beaux poêmes que 
Ton puisse faire; et Tune des meilleures critiques 
qui ait été faite est celle du Cid, la bruy. 1. II y 
a peu de bons livres dont on ne puisse faire une 
critique très-bonne, d'olivet, Hist. Acad. t. 11, 
p. 322, dans pougens. D 3" Discussion des faits 
et des textes. Malgré les progrès que Ton a faits 
depuis dans les langues et dans la critique, mass. 
Panég. St Thom. Çfuiconque a quelque critique 
et un bon sens pour Tbistoire, chateaub. Génie, 
n, v, 9. Les bistoires manuscrites n'étaient pas à 
la portée de la critique universelle, comme elles sont 
aujourd'hui, volt. Russie, 11, 10. Bientôt Acusilaüs, 
Thérécyde, Hécatée, Xanthus, Hellanicus et d'au- 
tres encore montrèrent plus de critique, barthél. 
Anach. ch. 66. La critique elle-même, dont on fait 
tant de bruit, n'est qu'un art de conjecture, Tart de 
choisir entre plusieurs mensonges, 1. J. rouss. Ém. 
iv. |1 Critique pbilologique, critique oü Ton consi- 
dère si tous les mots, toutes les idées sont bien à 
Tauteur, s'il n'y a pas des phrases interpolées, ou 
des formes de style qui ne puissent pas lui appar- 
tenir. || Critique bistorique, critique oü Ton cbercbe 
si tous les faits énoncés sont conformes à la vérité 
bistorique, ou au moins aux témoignages des prin- 
cipaux historiens, s'il n'y a pas d'anachronismes, etc. 
|| Dans le langage philosophique, Ia critique oppo- 
sée ü Taffirmation d'une doctrine. Cest de la pure 
critique. || 4o Ce qui fait ressortir indirectement 
les défauts d'une chose. Sa conduite est une critique 
de la vôtre. Cette parodie est une critique fort spiri- 
tuelle de la pièce. 11 5" Blâme qu'on déverse sur autrui. 
Rien n'est à Tabri de sa critique. La jeunesse se 
livre à une critique présomptueuse, fén. Tél, xn. 
....II Cest grands ni petits Que de votre critique 
on ait vus garantis, mol. Écol. des femm.i, t. 
|| 6° Les gens qui critiquent. II ne peut échapper 
aux traits de la critique. || 7° Terme de pratique. 
Discussion rigoureuse des moyens proposés par la 
parlie adverse. H 8o Terme de philosopbie. Nom 
donné quelquefois au système de Kant ou criti- 
cisme. 

— SYN. critique, censure. Critique est plus gé- 
néral que censure; Cest Texamen allentif de la chose 
dont il s'agit, examen qui peut donner un résultat 
favorable ou défavofable. Aucontraire, censure ex- 
prime toujours une correction, un blàme, une au- 
torité qui prononce un jugement. La critique des 
livres les examine, les juge, et, s'ils lui paraissent 
bons, ne les censure pas; la censure prononce un 
jugement, résultat d'un examen qui condamne. 

— ÉTYM. Critique I. 
CRITIQUÉ, ÉE (kri-ti-ké, kée), part. passé. 

|1 l0Soumis à la critique. Les livres critiqués dans 
ce journal. Des textes ainsi critiqués et éclaircis. Je 
demeure d'accord de bonne foi que mesvers n'étaient 
pas bons, aussi ne furent-ils pas critiqués, lesage, 
Gil Blas, v, I. [| 2o BUmé. Sa conduite critiquée 
même par ses partisans. 

CRITIQUER (kri-ti-ké), v. a. || Io Faire Texamen j 
critique des ouvrages d'art ou d'esprit. Criliquer un [ 
ouvrage, un auteur. On critiquait ce vers. 11 faut, 
autant qu'on peut, apporter des exemples illustres 
des cboses qu'on dit, lorsqCelles sont de consé- 
quence, et Cest quelquefois faire honneur à un livre' 
que de le criliquer, mallebr. Recherche, 11, ra, 4. 
11 a bien critiqué le livre qu'il avait dans la tête , il 
n'a pas critiqué celui de Tauteur, montesq. Esp. 
Défense, 2'partie. |] Absolument. II vaut mieux ad- 
mirer àtort que criliquer sans raison. || 2°Blâmer. 
Criliquer les actes d'un ministre. II critique tout le 
monde. Un esprit chagrin qui critiquait toutes mes 
actions, fén. Tél. xm. Criliquer gens, m'est, dit-il, 
fort nouveau; Ce Cest mon fait, et toutefois, ma- 
dame, Je vous dirai tout net que ce discours.... la 
font. Court. || 3o Se criliquer, u. réfl. Faire la cri- 
tique de soi-même, être un critique à soi-même. 
|| Se criliquer Tun Tautre. Ils se sont critiqués avec 
acerbité. 

— HIST. xvi* s. La maladie de soy criticquoit [avait 
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une crise] et tendoyt à sa fin, enceres que le mede- 
cin n'y survint, rab. Pant. ni, 41. L'oraige me 
semble criticquer et tinir en bonne heuro, id. ib. 
IV, 22. 

— ÉTYM. Critique t. 
fCRITIQUEUR (kri-ti-keur), s. tn. Celui qui a la 

manie de critiquer. Les oritiqueurs sont un peuple 
sévère, la font. Remède. 

— ÉTYM. Critiquer. 
| CR1TONIE (kri-to-nie), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de plantes de la famille des synanthé- 
rées. 

t CKOAILLEMENT (kro-a-lle-man, 11 raouillées), 
S. TH. Vcy. CRAILLEMENT. 

t CROARD (kro-ar), s. m. Crochet dont le fon- 
deur se sert pour arracher le laitier. 

t CROASSANT, ANTE ( kro-a-san, san-t'), adj. 
Qui croasse. Le peuple croassant, lescorbeaux. H Fig. 
Sc dit de mauvais poetes, de mauvais musiciens. 

CUOASSEMENT (kro-a-se-man), s. m. Le cri des 
corbeaux. Là on n'entendait que le croassement 
des corbeaux, fén. Tél. xvm. Les cris des pédants an- 
noncent ce grand changement comme les croasse- 
ments des corbeaux annoncent le beau lemps, volt. 
Lett. Gallitzin, ti aoüt 1787. || Fig. Les croasse- 
mentsde Tenvie. 

— hist. xvic s. Un souffle du vent contraire, le 
croassement d'un vol de corbeau, le íaulx pas d'un 
cheval..,. suffisentàle renverser [1'homme] etporter 
par terre, mont. ii, ido. 

— ÉTYM. Croasser. 
CROASSER (kro-a-sé), v. n. 1| 1"I1 se dit des cor- 

beaux qui crient. Un songe, une vapeur, Un corbeau 
qui croasse, enfln tout vous fait peur, mair. Sophon. 
v, 4. Comparez.... Le corbeau qui croasse au brillant 
rossignol, delille, Trois règnes,\n. || 2o Fig. Sesri- 
vaux obscurcis autour de lui croassent, boil. Ép. vn. 
Vainement de Dijon Timpudent écolier Croassa oontre 
lui [Delille] du fond de son bourbier, volt. Ép. xciv. 
Je ne doule point que le public ne soit étourdi et fati- 
gué d'entendre, depuis quelques années, de vieux 
corbeaux croasser autour de ceux qui, d'un vol libre 
et d'une plume légère, se sont élevés à quelque 
gloire par leurs écrits, la bruy. Disc. d VMad. fr. 
Préface. Or k présent que le Parnasse Est vilainement 
infesté, Ce 11'est plus qu'un mont déserté Oü maint 
et maint corbeau croasse, la fahe, d Rousseau. 

— HIST. xvrs. Us crouaillent comme corbeaux, 
paré, Anim. 26. 

— ÉTYM. Onomatopée. Crô, corbeau dans le pa- 
tois des Vosges. 

CROATE (kro-a-t'), s. m. Voy. cravate, s. m. 
1. CROC (krok), s. m. Mot qui exprime le bruit 

que fait une ohose qui se brise sousla dent, sous le 
pied, etc. Cela fait croc sous la dent.' SagalÈre aussi- 
tôt íit croc Et puis crac.... soarron, Yirg. trav. v. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
2. CROC (kro; le ene seprononcepas, même de- 

vant une voyelle, excepté dans croc-en-jambe, dites : 
kro-k en jambe; au pluriel, krô; Ts se lie : des krô-z 
aigus),í.TO. i| l0Sortedégrappindeferoudebois au-, 
quel on suspend quelque chose. Pendre de la viande au 
croc. Apprends-moi ton métier, camarade, de gràce; 
Rends-moi le premier de ma race, Qui fournisse son 
croc de quelque mouton gras, la font. Fahl. xn, 0. 
|{ Pendre au croc un habit, Ty suspendre quand on 
le quilte. Je pendis au croc une seconde fois mon 
habit, pour en prendre un de mon maltre et me 
donner Tair d'un médecin, lesage, Gü Rias, n, 3. 
II Fig. Pendre son épée au croc, mettre les armes 
aucroe, quitter le métier des armes, la vie militaire. 
Je veux pendre 1'épée au croc, mol. les Préc. 12. 
Si Dieu ne change mes résolutions, je mettrai 
bientôt mon armure au croc, p. l. cour. Lett. i, 
285. || Mettre un procés au croc, lo pendre au croc, 
cesser de le poursuivre. ||Ètre au croc, être inter- 
rompu, empécbé. Quoil la piéce [comédie] est au 
croc une seconde fois, piron , Métrom. iv, 0. || Avoir 
à son croc, avoir certaines choses utiles accrochées 
au croc. Bonne citasse, dit-il [le loup en aperce- 
vant un cheval], qui faurait k son croc, la font. 
Fabl. v, 8. || Fig. Amour n'avait, à son croc, de 
pucelle Dont il crút faire un aussi bon repas, la 
font. Comment Vespr. || Fdg. Mille autres moutons 
comme moi, Pendus aux crocs sanglants du charnier 
populaire, Seront servis au peuple-roi, a. chén. 200. 
II 20Longue perebe dont le bout est armé d'un cro- 
chet. Un croc de batelier. Une parlie des soldats 
était occupée à tirer aveo des crocs les corps en- 
tassés dans les maisons [dans le siége de Carthage 
par Scipion Émilien]^ ciuteaub. Ilin. m, 157. || Les 
crocs de la ville, se disait, à, Paris et dans d'autres 
grandes villes, de grands crocs dont on se servait 
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pour abattre les maisons qui brúlaient, à Teífet 
d'éteinare le leu. Enfin sous mille crocs la maison 
ablmée Entraíne aussi le feu qui se perd en fumée, 
eoil. Sat. vi. || 3o Terme d'agriouIture. Croc ou cro- 
chet, instrument aratoire k une, deux ou plusieurs 
dents aiguês, faisant aveo le manche un triangle 
plus ou moins ouvert. Le croc est principalement 
employé dans la petite culture. 11 4o Terme de marine. 
L'extrémité recourhée d'un grand nombre d'usten- 
siles de fer. || Croc à émerillon, celui qui tourne sur 
Pestrope ferrée d'une poulie. |1 Dans le langage des 
marins. Coup de croc, petit verre d'eau-de-vie, dit 
aussi coup de sec. Nous primes un coup de croc. 
II 5° Dents recourbées ou pointues de certains ani- 
maux. Ce míltin a de grands crocs Sa gueule 
faisait une laide grimace, Qui, parmi de 1'éoume, 
à qui 1'osait presser, Montrait de certains crocs.... 
mol. Princ. d'Élide, 1, 2. || Par extension, pinoe 
d'écrevisse. Eh hien 1 cet animal aux longs crocs, 
au pas lent [1'écrevisse], Montre au sage étonné que 
oe spectacle enohante, Les débris renaissants de 
sa serre tranchante, delille, Trois règnes, vn. 
|| 6°Terme de botanique. Croc de chien, arbre épi- 
neux des Antilles, ainsi nommé parce que ses épines 
arrêtent les chiens k la chasse; le fruit en est une 
prunelle jaune. || 7o Au plur. Moustaches recour- 
bées en crochet. Sa bouche était surmontée de deux 
crocs de moustache rousse. 

— rem. Le peuple dit souvent un croc pour un 
voleur, un escroo; mais ce paralt être une corrup- 
tion du mot escroc, et non une figure du mot croc. 

— hist. xius. E chaesnes, e crocs, e phieles, 
e mortiers e encensiers, tut de fin or, Róis, 267. 
|]xincs. II prenoient les nés [nefs] toutes ardans à 
crocs de fer, et les tiroient par vive force fors du port, 
VILLEH. XCVI. Et fu li vaissiaus [une outre] saciés 
furs à graus de fier, et fu aportés k terre, Chr. de 
Rains, 88. Il s'en vont querre le cheval, Qui aioit 
noant [nageant] contreval, Du croc le prennent par 
les renes, BI. et Jeh. 2723. Ausinc doit fame par 
tout tendre Ses raiz por tous les hommes prendre; 
Car por ce qu'el ne puet savoir Des quiex ei puist 
la grace avoir, Au mains por ung k soi saohier, A 
tous doit son croc atachier, la Rose, 13798, El feu 
le jettent erranment, Od crocs de fer ens le buterent, 
marie, Furgaloire, 889. Deable k leur croc les en- 
saichent, Enz en enfer dedenz les saichent, g. de 
coinsy, Ste Leocade, v. 373. ||xive s. Lors jeterent 
lor ancre, et les grans cros d'achier, Dont il firent 
ensamble leur vaissiaus altachier, Baud. de Seb. 
iv, 710. || xv's. De moy ne serez escondit, S'aucune 
chose desirez S vostre hien, quanl 1'escriprez; Paine 
mectray, (i'ente:i"e franche, Que Tayez de croq ou 
de hanche, eu. d'ohl. Réponsc à Frédet. Ayans [dans 
un combat singulier] bastons accoustumés.... sans 
avoir alesnes, ne crocs, broches, poinsons, fers 
barbelez, aguilles, pointes envenimées.... monstr. 
t. 1, ch. ix, p. 8, 1402, dans lacurne. Je vueil 
gaignermon pain en toute pláce, Sans ressongnier 
[craindre] justice neses eros, eüst. desch. Poésies 
mss. f° 230, dans lacurne, au mot cros. || xvi0 s. Et 
toi, miserable goutteux, as-tu pendu plaisir au 
croc? goupille, Plaisants devis, dans leroux de 
lincy, Prov.t. 11, p. 184, Maintenantde croc et de 
hanche, que toutes voyes estoient licites contre les 
Lutheriens, tantfussentellesestranges, laplanciie, 
Estai de la Fr. sous Franç. ][, p. 140, dans la- 
curne. II pressa de lít en avantle sauvage qui 1'avoit 
pressé, et quant et quant lui donna de croc et 
hanche si hien qu'il le mit tout plat sur Fherhe, D. 
Flores de Grece, Dcxx, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. croc; ital. crocco; d^n radical 
qui est également germanique et celtique : ano. 
scandin. krôkr; angl. crçok; kymri, crôg; hreton, 
krõk. 11 n'est pas sür que graus, dans la Chroni- 
que do Rains, soit crocs;ce peut être un mot ayant 
pour radical grap (voy. grappin). 

CROC-EN-JAMRE (kro-kan-jan-b'), s. m. (| l0Tour 
dans la lutte qui consiste à faire manquer lo pied k 
Tadversaire en. passant la jambe derrière Ia sienne. 
D'un croc-en-jambe par après, Je le renverserai sur 
Therbe, scarron, Jodelet madre et valet, dans 
leroux, üict. com. Parmi les tours de souplesse, 
c'était unavantage considérable de se rendre maltre 
desjambes do son antagoniste, ce que nous appelons 
supplauter, donner le croc-en-jambe, rollin, líist. 
anc. OFuvres, t. v, p. 87, dans pougens. || 2°Fig. 
Maniére adroite de supplanter quelqubm. Un cour- 
lisan lui a donné un croc-en-jambe. Rameau, qui 
fut chargé des changements indiqués par Mme de 
la Poplinière, nTenvoya'demander l'ouverture de 
mon grand opéra, pour la substituer i celie quo je 
venais de faire; heureusement je sentis le croc-eu- 
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jambe, et je larefusai, j. j. rouss. Conf. vu. \\Aa 
plur. Des crocs-en-jambe, que Ton prononce comme 
au singulier, c'est-à-dire sans faire sentir Ts. 

— ÉTYM. Croc, en, et jambe. Au xvi'sièoleil y a 
un autre tour de lutte qui est désigné par croc eí 
hanche (voy. Thist. de croc). 

t CROCÊIPENNE (kro-sé-i-pè-n'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a des ailes safranées. 

— ÉTYM. Lat. croceus, safrané, et.penna, aile. 
1. CROCHE (kro-ch'), adj. Courbé en crochet. 

Jambes oroches. Genou croche. |i Fig. Avoir la main 
croohe, être d'un naturel rapace. 

— HIST. xiv s. De leurs croques [bâtons reoour- 
bés], dont ilz apuyoient leurs hottes, [ils] escarmou- 
cherent plusieurs cops Tun contre 1'autre, du cange , 
croqum. || xv' s. lis eurent debat ensemble pour 
cause de certaine vigne à croches [coursons], es 
quelles croches le dit Mauolerc avoit getté certaines 
pierres, nu cange, crocha. i| xvi' s. La main à de- 
my serrée et les doigts un peu croches [signifiaient] 
consentement, mont. 11, 231. 

— ÉTYM. Croc 2. 
2. CROCHE (kro-ch'), s. f. Terme de musique. 

Note qui vaut le quart d'une Manche ou la moitié 
d'une noire. Double, triple, quadruple croche, notes 
qui Mont que la moitié, le quart, le huitième de la 
valeur dhme croohe. La musique pour eux n'est pas 
la science des sons, c'est oelle des noires, des 
Manches, des doubles croches; et, dès que ces fi- 
gures cesseraient d'afiecter leurs yeux, ils ne croi- 
raient jamais voir rééllement de Ia musique, J. J. 
rouss. Bissert. sur la mus. mod. Pré[. || Demi-croche, 
note qui vaut la moitiéd'une croohe, et qu'on nomme 
ordinairement douhle-croche. 

— ÉTYM. Croche 1, ainsi dite k cause de la forme. 
f CROCIIECUAX (kro-che-cha), s. m. Nom donné 

dans quelques localités du sud-ouest aux lailleurs. 
— hist. xv s. Que se auouns cousturiers appellez 

crochechatz, qui besoignent en chambre et maisons 
secrelement et ne paient aucuns devoirs au Roy ne 
k la ville.... Règl. du 18 mars 1483, approuvés par 
ordonn. de mars 1486. 

— ÉTYM. Croche 1, à cause de la position des lail- 
leurs travaillant sur Tétabli. 

f 1. CROCHER (kro-ché), t'. a. jl 1° Égaliser les 
boucles du tricof. || 2° Terme de marine. Passer le 
croc d'une poulie là oü elle doit agir. Crocher des 
palans sur des élingues pour hisser des fardeaux. 
|] Croche! Commandement pour faire prendre à un 
matelot un cordage sur lequel il doit haler, etc. 

— ÉTYM. Croc 2. 
f 2. CROCIIER (kro-ché), v. a. Terme de gra- 

veur. Tirer au burin les queues des notes de mu- 
sique. 

— ÉTYM. Croche 2. 
f CROCHES (kro-ch'), s. f. plur. Espéce de te- 

nailles avec lesquelles on tient sur Tenclume les 
barres de fer rouge. 

— ÉTYM. Croche 1. 
CROCHET (kro-chè; le í ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des kro-chè-z 
aigus; crochets rime avec traits, jamais, paix, 
succès), s. m. || 1°Petit croc. Un crochet de fer. 
Celte porte, ce volet est retenu en dedans par un 
crochet. Qui n'avait pour serrure autre engin qu'un 
crochet, régnier, Sal. xi. H Fig. Aller aux múres 
sans crochet [sans crochet pour tirer les branches à 
soi], entreprendre quelque chose sans avoir les cho- 
ses nécessaires pour y réussir. |] Ciou à crochet, ciou 
dont la tête a la forme d'un crochet. (| Broder au 
crochet, broder avec une aiguille à pointe recour- 
hée et k manche. || Termo de chirurgie. Nom de cer- 
tains instruments dont les accoucheurs se servaient 
souvent autrefois pour extraire de la matrice un 
foetus qui ne pouvait en être expulsé par les con- 
tractions utérines. IJ 2° Crochet de serrurier, petite 
branche de fer recourhée dont on se sert pour 
ouvrir les serrures dont les clefs sont perdues. 
|| 3' Crochet de bolte, dit aussi tire-bottes, mor- 
ceau de fer courbé ou coudó, à charniere ou non, 
qu'on passe dans le tirant d'une botte pour aider 
à la chausser. J'ai perdu un crochet de hottes. 
Une paire de crochets de hottes. || 4° Terme d'a- 
griculture. Voy. croc. II5° Crochet de cliifibnnier, 
bâton armé d'un petit croc cn fer pour ramasser les 
chiíTons. || 6°Instrument dont on se sert pour peser. 
|| 7° Crochet à blaireau, instrument pour tirer les 
hlaireaux et renards de leurs trous. || S» Terme da 
doreur. Instrument de fer recourbé avec lequel on 
remue l'or et le vif-argent, quand on les a mis dans 
le creuset pour les amalgames. |] 9° Terme de pôche. 
Perche munie d'un instrument de fer pour tirer hors 
des rochers les coquillages, les Qrustacés et les 
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poissons. || 10°Le crochetd'une tuile, le petit rebonl 
qui sert à l'arrêter sur la latte. |1 Petite attache du 
fourreau de 1'épée. || Patle de fer dentée contre 
laquelle butc la planche que rabote le menuisier. 
|| 11° Teime de marine. Excédant en bois qu'on laisse 
quelquefois au bas des caisses des mâts de perro- 
quet et de cacatois, pour les arrêter, quand on les 
guinde. || Crochetde voilier, crochet servant à con- 
tenir la toile qui est sur ses genoux pendant qu'illa 
coud. 1| 12»Ciseaux eu forme de croobet à Tusage 
des tourneurs. || 13°Dents aiguês de quelques ani- 
maux. Les crochets venimeux d'un serpent. || Terme 
de vétérinaire. Crochets ou dents angulaires, quatre 
dents qui, chez le cheval et les espèces du même 
genre, sontplacées (deuxàchaque inâchoire,unede 
chaquecôté) dansTespace interdentaire, plusprès de 
ladentducoin quedelapremière molaire. || Crochet, 
adjectif invariabíe, dont on sesert dans ces locutions: 
cheval crochet, jument crochet, chevaux crochet, 
pour exprimer que les pinces sont trop en dedans. 
Cet adjectif a pour opposé panard. || Par extension, 
nom donné à d'autres parties crochues chez les 
animaux. Les crochets qui terminent lesjambes de 
ce fourmilion sont si aigus qu'ils ont prise sur le 
verre même, bonnet, Observ. 4), insectes. Leur 
têle armée de deux crochets ne ressemble point à 
celle des autres animaux, m. Consid. corps organ. 
QEuvres, t. vi, p. 248, dans pougens. |1 Terme de 
fauconnerie. Les onglesdes griffes dePaigle-H 14°Pe- 
tite mèche de cheveux frisés, arrondie et collée sur 
le front ou sur les tempes. Ses cheveux frisaient 
IaviejlIemode,le crochet sur les tempes, i. J. bouss. 
Cnnf. iv. Nous avons toutes deux enragé tout le 
jour Contre ün maudit crochet qui prenait mal son 
tour, bégnabd, le Distrait, i, 2. Sans oublier les 
deux crochets que ses cheveux noirs faisaient sur les 
tempes, selon la mode de ce temps-là, J. J. kouss. 
Conf.i. || On dit aujourd'hui accroche-cosur. || 15°Les 
crochets d'un commissionnairo, sorte de hotle ou- 
verte ou de support sur lequel les porlefaix pla- 
cent les objets qu'ils portent à dos. || Fig. Étre sur 
les crochets, être aux crochets de quelquhm, vivre 
à ses dépens. Nous avons déjà séjourné quinze jours 
sur mes crochets, je vous prie que nous comptions 
ensemble, begnabd, Attendes-moi sous Vorme, 
sc. i. |( 16° Terme de jardinage. Taille en crochet, 
façon de tailler cerlaines branches fruitières du pê- 
cher. D 17° Brusque changement de direction. La 
route fait un crochet en cet endroit. II a fait un 
crochet pour nTéviter. Je fis le crochet à droite en 
approchant de la barrière, J. J. nouss. Prom. c. 
II Terme de forlification. Crochets do tranchée ou 
de retour, petites places d'armes pratiquées aux 
brisures des boyaux. |118° Au plur. Terme dhmpri- 
merie. Les crochets sont au nombre des signes dont 
on se sert dans Técnture, autres que les lettres; les 
crochets sont différents des parenthèses; celles-ci se 
font ainsi (), au liei^que les crochets se font en li- 
gne perpendiculaire, terminée en haut et en bas par 
une petite ligne horizontale [], nu maesais, t. v, 
p. eu. J'ai mis entre deux crochets de parenthèse 
quelques mols qui ne sont pas dans le cérémonial, 
St-sim. 446 , 206. || La parenthèse est lemembre de 
phrase enfermé; mais on prend souvent parenthèse 
pour lecaractère même et alors on 1'appelle paren- 
thèse quand 11 est arrondi, et crochets quand c'est 
une ligne droite terminée par des angles. || On 
nomme aussi crochets cerlaines figures recourbées 
qui servent à lier ensemble deux ou plusieurs arli- 
cles. || 19» Trait qui se met à la queue de cerlaines 
notes demusique. |{ Maladie de Toeillet, sorte de noeud 
qui se forme sur la tige des raarcottes et lui fait 
faire le crochet. 1| 20° Axí plur. Terme d'architèc- 
ture. Ornements terminés par des feuillages et des 
bourgeons enroulés. || 21° Crochet de matelot, nom 
vulgaire et marchand d'une coquille (pterocera chi- 
ragra), encore appelée grifle du diabie et grande 
araignée mále, legoabant. 

— HIST. xm° s. Lors va tout pendre à un crochet, 
Et vest sa robe seculiere, la llose, t ool i. [| xive s. 
Le charretier prist un baston qui pendoit à corde 
aus chevillos de sa charrete, appellé le croichet, 
dont l'en lie la charrelte. nu cange, cvochetum. A 
la quelle danse Teu joue du croichet dos jambes par 
telle maniere que souvent l'en chiet à lerre, in. th. 
Le quel bergier haussa un croquet qu'il lenoit en sa 
raain, dont il rechassoit ses brebis, m. cToguvn. 
|| xv° s. II prist une eschace appellèe crochet, m. 
ib. [11 fauten cuisine]Crochet, havet; carsenefust, 
L'on s'ardist [se brülât] la main à saichier [tirer] 
La chardupot sans Tacrochier, eust. besCU. Poé- 
sies mss. f°407, dans lacuhne. || xvie s. Son cheval, 
8'estant mis dans la hale de Maulevrier, passa par 
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les boucheries, et le laissa pendu au crochet de 
veaux, d'al'B. Foen. m, B. Quelques-uns lui conseil- 
loient de forcer le Pont-de-Say, mais luy ne sevou- 
lut attacherà rien n'ayantpas les crochets [au fig-l 
qu'il falloit, in. Uist. i, 265. De se presenter au papo 
sans Ialin, c'estoit alier aux mures sans crochet, 
desper. Contes, vn. Le seigneur chastellain a droit 
depolice, faire bane, cris, proclamation ensaville 
ou bourg, mettre et induire peine sur ses sujets 
selon la qualité du cas, aussi hailler aulnes, pois, 
balances et crochets, Coust. génér. t. li, p. 645. 
Nous avançames avec six pieces de canon de six 
livres de baile menez au crochet pour forcer les bar- 
ricades, bassompierre, llém. 1. iv, p. 9, dans la- 
curne. • 

— ÉTYM. Diminutif de croc; picard, croukel';- 
bourguig. creuchô. 

f CROCHETABLE (kro-che-ta-bT), adj. Qui peut 
être ouvert avec des crochets de serrurier. Serrure 
crochetable. 

— ÉTYM. Crochelef. 
[ CROCHETAGE (kro-che-ta-j'), a. m. || 1° Action 

de crocheter. || 2° Terme d'agriculture. Binage exé- 
cuté avec le croc ou crochet. 

— étym. Crocheter. 
CROCHETÉ, ÉE (kro-che-té, tée), pari. passe. 

De ce caveau la porte crochelée, piron, Contes. 
f CROCHETÉE (kro-che-tée), s. f. Terme de ma- 

rine. Étendue d'une toile à voiles, que Touvrier 
fait sans reprendre son crochet. 

— étym. Crochet. 
CROClíETER (Icro-che-té. La syllabe che prend 

un aocent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je crochète, je crochèterai; ou elle double le t: je 
crochette, je crochetterai; 1'Académie ne dit rien 
sur la conjugaison de ce verbe), v. a. Ouvrir une 
serrure avec un crochet. || Par extension. Crocheter 
une porte, 1'ouvrir avec elTraction. || Fig. Ils [Che- 
vreuse et Beauvilliers] m'ont laissé ignorer ce qui 
se passa, et Je n'ai pas cru devoir crocheter des 
amis si respectables, st-sim. 334, 124. 

— HIST. xve s. Aucuns larrons et gens de mau- 
vaise vie que on appelle communement crocheteurs, 
ont en nostre pays de Languedoc crocheté plusieurs 
eglises et autres lieux, nu cange, croc/icíum.|| xvr s. 
Crochetastes vous oncques bouteilles? rab. Gar. t, 
Prol. Ung pelican, ung crochet, et quelques aul- 
tres ferremens dont il n'y avoyt porte ny coffre que 
il ne crochetast, m. Pant. n, to. Perdre tout rcs- 
pect et contenanc^ pour crocheter soubdain, oü que 
noussoyons, les lettres qu'on nous apporte, mont. 
u, 42. lis se mettront à crocheter les lettres mis- 
sives d'aulruy, amyot, De lacuriosité, tõ. Je pour- 
rois crocheter quelque benefice que je ferois tenir 
par un cuisinier de prestre, palissy, 82. Durant ces 
afiaires on lui crocheta le bufiet, et quatre cens li- 
vres dedans. — Un rossignol à crocheter, d'aub. Foen. 
m, 3. N'y ayant bague qu'il ne crochetast ny lance 
qu'il ne rompist, Mém. d'Angoulesme, p. 28, dans 
lagurne, Ne faut fureter ni crocheter les secrets des 
princes, ciiarron, Sagesse, p. 4ii, dans lacurne. 
De peur que lespaquets ne fussent crochetez et ou- 
verts, rabelais, Lettres, p. t7, dans lacurne. 

— ÉTYM. Crochet; génev. crocheter, agrafer. 
CROCHETEUR (kro-che-teur), s. m. || 1° Portefaix 

qui fait usage de crochets. Et qu'il n'est crocheteur 
ni courlaud de boutique Qui n'estime ii vertu 1'art 
oú sa main s'applique, rEgnier , Sat. v. Parler 
comme à St-Jean parlent les crocheteurs, m. Sat.ix. 
11 n'a écrit que pour la lie de Romulus et pour les 
crocheteurs du marché de Rome, ealz. le Barbon. 
Cette argenterie fut apporlée chez moi etlaissée par 
des crocheteurs, st-sim. 386, 2)8. Un beau croche- 
teur n'est pas un bel homme, diber. Lelt. à Mlle Vo- 
land. Nous autres anatomistes, m'a-t-il dit une fois, 
nous sommes comme les crocheteurs de Paris, qui 
en connaissent toutes les rues jusqu'aux plus petites 
et aux plus écartées, mais qui ne savent pas ce qui 
se passe dans les maisons, fonten. J/en/. Un cro- 
cheteur mit le sabre h la main vis-à-vis des Quinze- 
Vingts; le maréchal le tua d'un coup de pistolet, 
Retz, Mém. 1.1, liv. 2, p. 175, danspouGENS. Cette 
description est si burlesque, qu'on dirait d'un cro- 
cheteur qui est de confrêrie, fonten. Bem. sur 
Arislophane, OEuvres, t. ix, p. 4ib, danspouGENS. 
|| Santé de crocheteur, santé robuste. || 2° Croche- 
teur do serrures, de portes, voleur avec effraction. 
11 Par extension. Un coureur de cabarets, un cro- 
cheteur de bourses, qui va pochetant quelques écus 
çà et là chez le premier venu qufil rencontre, j. j. 
rouss. Lett. d M. de Tomerre, Corresp. t. vn, p. 87, 
dans pougens. 

— UEM. Crocheteur, celui qui force les portes, 
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vient de crocheter; crocheteur, portefaix, vient de 
crochet; mais crochet aurait dú donner crochetier ; 
il y a donc eu une paronymie qui a confondu cro- 
chetier dans crocheteur. 

— HIST. xv° s. Cest ung crocheteur trop habille 
Pour embler joye qui tant vault; Copper une oreille 
lui fault; 11 est fort larron entre mille, ch. d'orl 
Rondeau. Et audit temps par la justice ordinaire de 
Paris furent prins larrons, crocheteurs et autres 
malfaicteurs, j. be troves. Chron. 1460. Bon cro- 
cheteur toutes portes crochette, Faifeu, p. to, dans 
lacurne. 1| xvie s. Quelque crocheteur, en portant 
un faix parla ville, le heurta assez indiscretemeut, 
desper. Contes, lxx. Faire comme le crocheteur, 
descharger à la porte, oddin, Curiós, fr. Comme 
les joueurs de comedie, vous les voyez sur Peschaf- 
faud faire une mine de duc et d^mpereur; mais 
tantost après les voylà devenus valets et croche- 
teurs miserables, mont. i,320. Crocheteurs et menu 
peuple, qui se desbauchent de leurs maisons les 
festes, et ne demanüent que à remuer, pour piller 
et saccager, condé, Mémoires, p. 698. 

— étym. Crocheter. 
f CROCHETIER (kro-che-tié), s. m. Ouvrier qui 

fait des crochets d'agrafe. || Celui qui fait des cro- 
chets pour les portefaix. 

— étym. Crochet. 
f CROCIIETON (kro-che-ton), s. m. Chacune des 

deux petites branches des crochets d^n portefaix. 
— étym. Crochet. 
f CROCHEU (kro-cheuj, s. m. Outil percé de trous 

pour mettre les pointes des cardes quand on veut 
leur faire prendre de nouveaux angles. || Instrument 
à Tusage des cordiers. 

— étym. Croc i. 
CROCUÜ, UE (kro-chu, chue), adj. Recourbé 

en croc. Un fer crochu. Nez crochu. Un hec crochu. 
Des ongles crochus. Sur la même ligne M. de Mont- 
chevreuil et M. de Villars s'accrochèrent Tun à Tau- 
tre d'une telle furie; les épées, les rubans, les den- 
lelles, les clinquants, tout se trouva tellement mêlé, 
brouillé, embarrassé; toutes les petites parties cro- 
chues étaient si parfaitement entrelacées que nulle 
main dTiomme ne put les séparer, sév. 502. || Ato- 
mes crochus, alomes supposés crochus, dans le sys- 
lème de Démocrite et d'Épicure, afin de s'arrêter 
quand ils se rencontrent. || Fig. Avoir les mains 
crochues, être porté à dérober. Et que leur main 
crochue, à voler toujours prête, Aime mieux écor- 
cher que de tondre la hête, boursault, Merc. gal. 
v, 7.1| Terme de manége. Cheval crochu, dit aussi 
cios du derrière, cheval qui a les jarrels trop rap- 
prochés Tun de Taulre. j| Terme de mínéralogie. 
Cassure crochue, celle dont la surface présente de 
petites aspérités contournées. || Terme ÍTanatomie. 
Os crochu ou unciforme, le qualrième os de la se- 
conde rangée du carpe, ainsi nommé à cause de 
Téminence recourbée qu'il présente en avant et en 
dedans. 

— hist. xm" s. Et puis li mist-on le [la] croche 
en la main qui estoit crochue desures et aguê par 
desous, Chron. de llains, p. 104. Recorhillies et 
croçues Avoitles mains icele ymage, la Rose, t86. 
11 xvie s. Par quoi il feut force qu'ils [les Épicuriens] 
fournissent encores h leurs atomes des queues cour- 
bes et crochues pour les rendre aptes à shittacher 
et se coudre, mont. ii, 292. 

— étym, Croc; provenç. crocut. 
f CROCIUURE (kro-si-du-r'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Nom d'un genre de mammiféres qui a été sá- 
paré des musaraignes. 

— ÉTYM. Kpoxiç, duvet, et oupà, queue. 
f CROCINE (kro-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Jaune de safran. 
— étym. Lat. crocus, safran. 
f CROCIPÈDE (kro-si-pè-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les paltes de couleur safranée. 
— ÉTYM. Lat. crocus, safran, et pes, pedis, pied. 
f CROC1QÜE (kro-si-k') ou CROCONIQUB (kro-ko- 

ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide crocique ou crc- 
conique, corps qui se trouve dans le produil volátil 
formé par Taction de Toxyde de carbone sur le po- 
tassium. 

— étym. Lat. crocus, safrau; à cause de la cou- 
leur jaune de ce produit. 

CROCODILE (kro-ko-di-T), s. m. Espèce de grand 
lézard amphibie qui habite les contrées chaudes. 
Le crocodile, ce terrible amphibie, dont la voracilé 
est extiême, qui hante lesgrands íleuves de Tlnde 
de TAfrique et de TAmérique, et qui ressemble tant 
parsa forme au lézard, est, comme lui, ovipare et 
pond comme lui dans le sable, bonnet, Conternpl. 
nat. tt° part. ch. 5. De son double séjour équivoque 
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Uabitant, Lo crooodile sort de rarèue féconde, iít 
balance índécis entre Ia terre et Tonde, delille, 
Parad.perdxi, vn. {| Fig. Cétait s'attendre à la pitié 
d'un crocodilo, hamilt. Gramrn. 8. Crocodiletrom- 

\ peur, De qui lecceur félon estpire que.... mol. Dép. 
amour. i, 6. Ah! crocodile qui ílatte les gens pour 
les étrangler, mol. G. Dand. m, 8. || Larraes de 
crocodile, larmes d'hypocrite, douleur feinte par le 
moyen de laquelle on s'efforce de surprendre; locu- 
tion tirée de la fable d'après laquelle le crocodile 
pleurait pour attirer les passants. Le crocodile ainsi 
tue en versant des pleurs, La sirène en chantant, 
et Taspic sous les fleurs, rotrou, Sélis. v, 5. 
Larmes de crooodile, yeux lasoifs, doux langage, 
Soupirs, souris flatteurs, tout est mis en usage, 
Quand il s'agit d'attraper un amant, la font. dans 
le Dict. de dochez. 

— HIST. xvi" s. On fait un medioament du croco- 
dile, nommé crocodilée, contre les suffusions et 
cataractes des yeux, paeé, Monstres, app. t. || xv!" s. 
Quant à la force, il n'est animal au monde en butte de 
tant d'offenses que Fhomme; il ne nous fault point 
une baleine, un elephant et un crocodile ny tels 
autres animaulx, desquels un seul est capable de 
desfaire un grand nombre ddiommes, mont. n, I7t. 

— ÉTYM. Lat. crocodilus, de xpoxóòeOo;; pro- 
venç. cocodrilh, cocodrühe, et aussi calcatrics, s. 
f.; anc. franç. cocaína:; espagn. eocodrüo; ital. coc- 
coãrillo. 

f CROCONIQUE (kro-ko-ni-k'), aãj. Terme de 
chimie. Voy. crocique. 

f CROCYDISME (kro-si-di-sm'), s. m. Terme de 
médeoine. Synonyme de carphologie. 

— REM. On écrit à tort croctdúme, par un i, le 
verbe greo étant xpoxuSíÇeiv. 

— étym. Kpoy.u8i(jpi.è;, aotion de ramasser de pe- 
tits flocons, de xpoxuç, petit ílocon. 

t CROIE (croi), s. f. Terme de fauconnerie. Sorte 
do gravelle des oiseaux de proie. 

f CR01LER (kroi-lé) ou CROLER (kro-lé), u. n. 
Terme de fauconnerie. Se vider par le bas. 

CROIRE (kroi-r'; en 1703, la prononciation in- 
diquée est crcrc, sur le théâtre on disait je croa et 
non pas je cres; plusieurs prononcent crcrc, dit Chif- 
flet, Gramm. p. aot; je crais, dit Vaugelas; la pro- 
nonciation longtemps incertaine, comme on voit, est 
maintenant fixée), je crois, nous croyons, vous 
croyez, ils croient; je croyais, nous croyions; je 
crus, nous crúmes; je croirai; je croirais; crois, 
croyons, croyez; que je croie, que nous croyions, 
que vous croyiez, qu'ils croient; que je crusse; 
croyant;cru, crue, «. a. t° Être persuadé qu'une 
chose est vraie, réelle; 2° ajouter foi à, obéir à, 
suivre Tavis; 3o en croire; 4o penser, présumer, 
s'imaginer; 5o s'en rapporter à, compter sur; 6o v. 
n. ajouter foi; 7° avoir la foi; 8o croire à, avoir 
confiance en; 9o croire à, être persuadé de Texis- 
tence de....; 10° croire en, être persuadé de l'exis- 
tencede....; 11° se croire, avoir certaine opinion de 
soi; être cru. {| i0 V. a. Etro persuadé qu une chose 
est vraie, est réelle. Un Turc, un hérétique qui 
ne croit ni ciei, ni saint, ni Dieu, ni loup-garou, 
mol. D. Juan, i, K Mais encore faut-il croire 
quelque chose dans lo monde; qu'ost-ce que vous 
croyez? id. tb. m, t. La promptitude à croire le 
mal sans l'avoir assez examiné est un effet de Tor- 
gueil et de la paresse, larochef. Max. 2G7, In- 
crédoles les plus crédules, ils croient les miraclès 
de Vespasien pour ne pas croire ceux de Moise, 
pasc. Pens. Pari. n, art. 17. Vous ne pouviez plus 
mal choisir que d^ccuser le Port-Royal de ne pas 
croire TEucharistie, m. Prov. 16. 11 ne croit donc 
pas lo sacrifice de la messe, m. ib. La pape en- 
treprend donc sur nos libertés dans cette bulle oü 
il veut nous obliger de croire ses décisions, m. ib. 
19. Quand les péres ont condamné Eutychès, parce 
qu'il ne croyait qu'une nature en Jésus-Christ, a-t-il 
dit que non et qu'il en croyait deux? m. Lett. de 
Nicole au P. Annat. En montrant la vérité, on 
la fait croire, m. dans cousm. Cest un aveugle- 
ment de vivre mal en croyant Dieu, id. ib. Que 
dirai-je de ceux qui croyaient Ia transmigration 
des âmes? boss. JJist. n, o. Tels sont les prodi- 
ges qu'il faut croire quand on na veut pas croire' 
les miracles du Tout-puissant? id. ib. n, 13. Au 
troisiême jour il ressuscite, il parait aux siens qui 
1'avaient abandonné et qui s'obstinaient à, ne pas 
croiro sa résurrection, m. ib. n, 6. Ces hommes 
délicats qui ne croient pas la vérité de Jésus-Christ 
et de ia parole, flégh. Serm. i, 69. Los uns croient 
la Providence, les autres Ia nient, fén. Pyrrh. 
Ce qu'il croyait il la vuyait, au lieu que les autres 
croient ce qu'ils voient, fonten, Carri. Lo gou- 
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verneur ne savait que croire des dieux, il était 
obsédé d'Êpicuriens, xn. Oracles, çh. 14. II a re- 
cours au Dieu de ses pères; il redoute ses jugements 
qu'il faisaitsemblant de ne pas croire, mass. Car. 
Doutes sur la relig. Nous nous laissons mollement 
entralner au cours fatal qui nous emporte sur le 
préjugé général que nous ne croyons rien, id. ib. 
Vous tremblez sur un avenir que vous vous étiez 
vanté de ne pas croire, id. ib. Vérit. de la relig. 
Ceux de Formose croient une espéoe d'enfer, mon- 
tesq. Espr. xxiv, ll. Ces auteurs, me repartit-il, 
n'ont pas cherché dans 1'Écriture ce qu'il faut croire, 
mais ce qu'ils croient eux-mêmes, id. Lett. pers. 
134. Si quelque chose justifie ceux qui croient une 
fatalité à laquelle rien ne peut se soustraire.... yolt. 
Louis XIV, 2B. Vous croyez tous les maux que vo- 
tre Ume redoute, id. ilérope, i, 2. Si ces philoso- 
phes croient 1'existence de Dieu et 1'immortalité de 
l'âme, J. J. rouss. líél.m, 18.|| Croire une chose 
comme 1'Eyangile, comme un artiole de foi, la croire 
fermement. |{ Croire tout comme article de foi, être 
extrêmement crédule. {j Familièrement. J^ime 
mieux le croire que d'y aller voir, se dit de choses 
qu'on dédaigne da vérifier, ou qu^n n'a pas le temps 
ou le moyen de vérifier. || Si vous ne le croyez 
pas, allez-y voir, se dit à une personne qui doute. 
|| Terme de pratique. Croire un titre, le recevoir 
pour preuve. || Faire croire une chose, lapersua- 
der. Nous serions coupables de faire croire une faus- 
seté. Je fis croire et je crus ma victoire certaine, 
rac. Andr. i, i. USe faire croire, obtenir créance. 
Ce voyageur raconte de telles choses, qu'il a beau- 
coup de peine à se faire croire. ô bienheureux sou- 
pirs, favorables moments, Oü Pun et Tautre coeur, 
plein de doux sentiments, Aime et le dit et se fait 
croire! la font. Daphné, ni, 4. || Se faire croire 
une chose, se la persuader à soi-même. LTiomme 
est ainsi fait qu'à force de lui dire qu'il est un sot, 
il le croit; et, à force de se le.dire à soi-même, on 
se le fait croire, pasc. Pensées, art. xxiv, 38, éd. 
Lahure, 1860. || 2o Ajouter foi à, obéir suivre 
1'avis. Croyez-vous cet homme-là? II pe croit pas 
les médeoins. Je vous crois. Croyez-moi, ne faites 
point cela. II croit cette ârae basse et se montre 
sans foi; Mais, s'il croyait la sienne, il agirait en 
roi, corn. Pomp. n, l. Ah! ah! qui des deux 
croire ? Ce discours au premier est fort contradic- 
toire, mol. VÉtour. i, 4. Les sages le prévirent; 
mais les sages sont-ils crus en ces temps d'emporte- 
ment, et ne se rit-on pas de leurs prophéiies? boss. 
Reine d'Anglet. Un honnête homme qui dit oui et 
non mérite d'être cru; son caractère jure pour lui, 
donne créance à. ses paroles et lui attiretoute sorte 
de confiance, la eruy. y. Non, ou vous me croi- 
rez, ou bien de ce malheur Ma mort nTépargnera 
la vue et la douleur,rac. Brit. iv, 3. Oui, monsieur, 
je vous crois, comme mon propre père, id. Plaid. 
i, 7. Qui Taurait crue [la maréohale de Cléram- 
bault], on eút fait son repas sans quitter les car- 
tes, st-sim. 104, lio. Souffle sur ton amour, atai, 
si tu me crois, a. chén. 169. |{ Par extension. J'ai 
failli, je 1'avoue, et mon cceur imprudent A trop 
cru les transports d'un désir trop ardent, corn. 
Nic. li, 2. Et croire la pitié qui me pourrait 
surprendre, rotrou, Bélis. iv, 8. Et de mille re- 
mords son esprit combattu Croit tantôt son amour 
et tantôt sa vertu, rac. Andr. v, 2. || 5. m. Le 
croire, 1'aotion d'ajouter foi. Jamais on ne toucha 
mieux le naturel de la croyance en matières de cho- 
ses humaines que quand on a dit que le croire est 
une courtoisie; car, comme c'est une courtoisie de 
croire à un homme dTionneur, aussi est-ca une in- 
civilité bien rustique de démentir de braves et fidèles 
écrivains, garasse, Bech. des recherches, p. 806, 
dans lacurne. || 3o En croire, locution dans laquelle 
en, signifiant proprement sur ce/a, est devenu ex- 
plétif. Ne vous alarmez pas, elle ne m'en croit 
pas, corn. Perlhar. i, 4. Je n'en serai point cru à 
mon serment, et Ton dira que je rêve, mol. Georg. 
Dand. n, 8. Les enfants n'en veulent plus croire 
leurs grands-pères, boss. Ilist. II, 2. De cette sorte, 
saint Jean-Baptisto, qu'on jugea digne d'ètr0 le 
Christ, n^n íut pas cru quand il montra lo Christ 
véritable, id. ib. n, 10. On aimera mieux qu'un 
faussaire soitprophête qu'isai'e, ou que Jérémio, ou 
que Daniel; ou bien chaque siècle aura porté un 
faussaire heureux que tout le peuple en aura cru, 
id. ib. n, 13. M'en croirez-vous? Lassé de ses trom- 
peurs attraits, Au lieu de 1'enlever, fuyez-la pour 
jamais, rac. Andr. m, i. Ahl fallait-il en croire 
une amante insensée ? Ne devais-tu pas lire au fond 
de ma pensée? id. ib. v, 3. Quelle faiblesse à moi 
d'en croire un furieux? id. Milhr. m, 4. Jo m'en fio 
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à Burrhus; j^n crois même son maítre, id. Brit. 
v, i. Là, si vous m'en croyez, d'un amour éternel 
Nous irons confirmer le serment solennel, id. Phèd, 
v, i. Ah 1 si vous m'en croyez, ne mhnterrogez pas, 
volt. OEdipe, ni, 4. J'obéis sans rien craindre et 
j'en crois les oracles, id. Sémiram. v, 4. || \ Pen 
croire, s'il faut Pen croire,'locutions qui expriment 
le doute. Ã Pen croire, tout est perdu. || Par exten- 
sion. En croirez-vous cette lettre?S'iI en croit votre 
ardeur, je suis sür du trépas; Mais peut-être, ma- 
dame, il ne Pen croira pas, corn. Serlor. v, 4. Et 
vous n'en croirez pas toute cette colère, id. Toi- 
son, iv, 3. En crois-tu mes soupirs? en croiras-tu 
mes larmes ? id. lléracl. v, 3. J'en ai cru le hásard, 
rotrou, Bélis. n, 10. Si j'en crois leurs alarmes, 
rac. Andr. i, 4. Que n^n croyais-je alors ma ten- 
dresse alarmée? id. Iphig. i, 1. Que si j^n crois 
ma gloire, il y faut renoncer, id. ib. n, 7. En croi- 
rez-vous toujours un farouche scrupule? w. Phèd. 
i, 1. Je conpais mal peut-être une loi si nouvelle, 
Maisj'en crois ma vertu qui parle aussi haut qu'elle, 
volt. Alz. in, 5. Et j'en croyais trop tôt un déplaisii 
mortel, id. Zaire, iv, 7. Ciei! que vois-je! en croi- 
rai-je ma vue? id. Triumv. n, 4. N'en croyez pas, 
madame, un orgueil téméraire/m. Mérope, i, 3. 
|| En faire croire, dire des mensonges, tromper la 
crédulité. X qui vous veut ouir, vous en faites bien 
croire, corn. Ment. i, 6. 11 enferait bien croire h 
des esprits mal íaits, quinault, la Comédie sans 
comédie, n. 5. || 4°Penser, présumer, shmaginer. 
Que va-t-on croire de moi? Vous ne sauriez croire 
oombien cela me contrarie. 11 a cru bien faire. Je 
vous pardonne d'avoir cru sur la foi du P. Bauny 
qu'Aristote ait été de ce sentiment, pasc. Prov. 4. 
Si on leur fait entendre que vous croyez pouvoir 
faire votre salut en calomniant vos ennemis, pasc. 
Prov. 15. Je ne crois pas que j'en pusse sortir, si 
on y recevaitde vos nouvelles, sév. 164. Mais c'est 
un jeune fou qui se croit tout permis Et qui pour 
un bon mot ya perdre vingt amis, boil. Soí. ix. Un 
homme ne veut point croire qu'il soit orgueilleux, 
ni lâche, ni paresseux, il veut croire qufil a raison, 
boss. Connais. i, 16. Elle croyait servir PEtat, elle 
croyait assurer. au roi des serviteurs en conservant 
à Dieu des fidèles, id. Reine d'Anglet. Assiége- 
t-il quelque place, il invente tous les jours de nou- 
veaux moyens d'en avancer la conquête; on croit 
qufil expose les troupes; il les ménage en abrégeant 
le temps des périls par la vigueur des attaques, id. 
Louis de Bourbon. Augustin crut que la pénitence 
n'avait rien qui déshonoràt le sacerdoce, fléch. 
Panég. i, p. 260. Vous croyez qu'un amant vienne 
vous insulter? II vous rapporte un coeur qu'iln'apu 
vous ôter, rac. Andr. u, 1. Mais cependant, sei- 
gneur, que faut-il que je croie D'un bruit qui me 
surprend et me comble de joie? id. Iphig. i, 2. 
Que croira-t-on de vous, à voir ce que vous faites? 
id. Andr. ni, i, Les grands ne comptent le reste 
des hommes pour rien et ne croient être nés que 
pour eux-mêmes, mass. Pet. caréme, Obstacl. 
Jésus-Christ souffre à notre place et les grands 
croient que tout doit souffrir pour eux, Id. ib. 
Ã voir le climat affreux de la Moscovie, on ne 
oroirait jamais que ce fütune peine d'enêtre éxilé, 
montesq. Lett. pers. 60. 11 en est de 1'esprit et du 
goút comme de la philosophie; rien n'estplus rare 
que d'en avoir, plus impossible que d'en acquérir, 
et plus commun que de s'en croire beaucoup, 
d'alemb. Essai sur la société des gens de lettres, 
CEuvres, t.m, p. 44, dans pougens. ||Trop croire 
de, avoir une trop haute opinion de. Rome a trop 
cru de moi, corn. /for. II, 1. Et j'y pouvais un jour, 
sans trop croire de moi, Prétendre, en les servant, 
un honorable emploi, mol. l'Étour. v, 3. ij Je crois, 
à ce que je crois, employés comme incise, c'est- 
à-dire d'après mon opinion, selon mon sentiment. 
Vous ferez bien, je crois, de ne plus fréquenter cet 
homme-là. II avait, à ce que je crois, étudié la 
question la matinée. || Je crois bien, signifie en cer- 
taines circonstances déterminées par le contexte : 
cela n'est pas étonnant. 11 n'aimo plus cette per- 
sonne, je crois bien, elle n'est plds la même, pasc. 
P, div. 38. {I Begarder comme. On le crut fou. II 
ne faut presque rien pour être cru fier, incivil, 
méprisant, désobligeant; d faut encore moins pour 
être estimé tout le contraire, la brüy. v. |{ Croire 
quelque chose à quelqu'un, croire qu'il possède cette 
chose. Je lui crois beaucoup d'habileté. Je croyais 
à cet homme plus de droiture qu'il n'en a. || 5o S'en 
rapporter à, compter sur. Je croirais ses conseils et 
jeverrais Pyrrhus, RAC. Andr. m, 6. J'ai prononcé 
sa grhce et je crois sa premesse, id. Baj. m, b. Ja 
fus sourde à la brigue et crus Ia renommétí,iD. Brit. 
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iv, 2. Un malheureux sana nom, si Ton croit Fappa- 
rence, volt. jUírope, n, <.1|60 V. jí. Ajouterfoi. Je 
crois sur sa parole, et lui dois toutcrédit, cobn. Ser- 
tor. ii, 4. Juste retour, monsieur, des choses d'ici- 
bas; Vous ne vouliezpascroire, st boa ne vouscroit 
pas, mo.l. Tart. v, 3. ||iÊtre porté à se soumettre 
aux autorités supérieures, célestes. X/esprit croit 
naturellement, et la volonté aime naturellement, de 
sorte que, faute de yrais objets, ii faut qu'ils s'at- 
tachent aux faux, pasc. Pcnsées, part. i, art. HO. 
Qu'il croie par raison ou par erreur, soas. Hist. n, 
H3. Du monde des humains inexplicable histoire! 
Partput c'est le besoin d'adorer et de croire, delille, 
Jmagin. vm. || 7° Avoir la foi. X la première prédi- 
cation des apôtres, beaucoup crurent. Je vois, je 
sais, je crois, je suis désabusée, corn. Poly. v, 6. 
11 y a trois moyens de croire : la raison, la cou- 
lume, 1'inspiration, pasc. Pensées, art. xxiv, 43, 
éd. Lahure, H860. Le miracle qu'elle attendait est 
arrivé; elle croit, elle qui jugeait la foi impossi- 
ble, eoss. Ame de GonX. || 8° Croire à, avoir 
confiance en, ajouter foi à. II [Attila] croyait 
fort aux devins, et c'était peut-être tout ce qu'il 
croyait, corn. Attila, Préf. Quoil vous ne croyez 
pas au séné, ni à la casse, ni au vin émétique? 
— Et pourquoi veux-tu que j'y croie 1 mol. le Fest. 
ni, h. Allez, ne croyez point à monsieur votre 
père, id. Tart. li, 2. Direz-vous qu'ils la reçoi- 
vent [cette constitution] extérieurement, mais que 
dans leur âme ils n'y croient pas? pasc. Lett. de 
Nic. au P. Annat. O ciei! qu'on doit peu croire 
Aux dehors imposants des humaines vertus! gres- 
set, tdouard III, n, c. || 9° Croire à, être persuadé 
de 1'existenCe de, de la véritó de. U proteste de 
son innocence; mais je n'y crois pas. Comment 
n^ussent-ils pas cru aux oracles? ils croyaient bien 
aux songes, fonxen. Oracl. i, 8. Le mot célebre de 
Fontenelle à un prince qui lui disait qu'il croyait 
peu à la vertu: monseigneur, il y a d'honnètes gens, 
mais ils ne viennent pas vous chercher, condorcet, 
Maurepas. Ainsi de nouvelles erreurs entretiennent 
dans des erreurs anciennes; et on croit à toutes 
avec d'autânt plus de confiance, qtbon croit à un 
plus grand nombre, condillao, Hist. anc. m, 3. Je 
crois A la victoire et non pas à la paix, luce de 
i.ancival, Ilector, v, 4. Je ne crois plus aux Dieux, 
je crois aux fils ingrats, c. delav. Paria, m, 4. 
11 est dit ; croyez ii bEglise; mais il n'est pas dit : 
croyez aux miracles, A cause que le dernier est na- 
turel et non pas le premier; bun avait bcsotn de 
préoepte,non pasbautre, pasc. Eensees, art. xxxin, 
8, éd. Lahure, H860. HIO» Croire en, être persuadé 
de bexistence de. Croire en Dieu. Attend pour 
croire en Dieu que la fièvre le presse, boil. Sat.i. 
|| Croire en soi, avoir une idée exagérée de son 
mérite. pi0 Se croire, v. réfl. Avoir certame opi- 
nion de soi. Cet homme se croit habile. Pour être 
plus qu'un roi, tu te crois quelque chose, corn. 
Cima, ni, 4. 11 n'y a que deux sortes d'hommes : 
les uns justes qui se croient pécheurs, les autrespé- 
cheurs qui se croient justes, pasc. Pensées, art. 
xxv, 72, éd. Lahure, 1800. || Penser quelque chose 
au sujet de soi. II se croyait au moment de réussir. 
Je me croirais haí çbètre aimé faiblement, volt. 
Zaire, i, 2. |{ Avoir confiance en soi. Tout est illus- 
tre en eux quand ils daignent se croire, corn. Pomp. 
n, h. Écoutez tout le monde, croyez peu de gens, 
gardez-vous bien de vous croire trop vous-même, 
fén. Tél. xxiv. {I Être cru. Ce qui se dit souvent fi- 
nit par se croire. || S'en croire, obéir au sentiment 
qu'on a. Mais, si je m'en croyais, jé ne le verrais 
pas, rac. Andr. n, (. || S'en Croire beaucoup, s^n 
croire beaucoup trop, avoir en ses forces ou son mé- 
rite une confiance exagérée. || Proverbe. Croyez cela 

i et buvez de beau, c'est-à-dire buvez de beau pour 
: mieux digérer de pareils contes. 

— itEM. 1- Croire, suivi de que, dans une phrase 
aflirmative, veut lindicatif . Je crois que cela est. 
Mais autrefóis il n'en était pas ainsi; et le sens du- 
bitatif qui est naturellement atlaché à croire faisait 
qu'on mettait volontiers le subjonctif: La plus belle 
des deux je crois que ce soit lautre, corn. le Heut. 
i, 4. Je croyais bien qu'on ffit damné pour n avoir 
pas de bonnes pensées, mais.... pasc. Prov. 4. Vous 
croyez donc qu'il failie avoir Beaucoup de peino A 
Home en fait que d'aventures? la éont. Cand. Elle 
croyait que le petit Noirmoulier dút être aveugle, 
sév. c. Je croyais que tout íüt perdu, m. HI4. Je 
croyais que vous n'eussiez point fait réponse au car- 
dtnal, id. H 28.11 croyait que ce dút être le H 5» de ce 
mois, id. 324. Malgré ce rejet actuel du subjonctif, 
on badmettra sans peine dans une phrase telle que 
celle-oi; Nous nous demandons sans cesse ce qu'on 
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croit que nous soyons, mass. Myst. Incam.]\2. Crotre 
suivi de que, dans une phrase négative ou interro- 
gative, veut le subjonctif ; Je ne crois pas qu'il 
vienne. Croyez-vous qu'il le fasse? Avez-vous cru 
qu'il partlt si tôt? Je ne croyais pas qu'il payât. 
Croyez-vous encore qu'il ait de bhabileté, aprês toutes 
les sottises qufil a faites? || 3. Croire, dans une phrase 
interrogative, suivi de que, peut être suivi du fu- 
tur de bindicatif ou du conditionnel: Croyez-vous 
quMl payera ses dettes ? Aviez-vous cru qu'il paye- 
rait ses dettes? Les grammairiens se sont eíforcés 
d'établir une différence de sens entre ces construc- 
tions et cellesoúbon met le subjonctif; croyez-vous 
qu'il paye? aviez-vous cru qubl payât? mais toutes 
les différences paraissent arbitraires. || 4. Croire 
se construit avec un verbe à binfinitif sans préposi- 
tion intermédiaire; on nfimitera donc pas les exem- 
ples suivants; Ils [les évêques de Beauvais et Beau- 
fort] crurent d'en venir facilement à bout, labochef. 
Mém. 9. Mais enfin croyez-vous de vivre toujours? 
j. J. eoijss. Ém. v. || 5. On a dit en croire d .-Vous 
n'en avez cru ni à ma parole ni à bexpérienoe, 
boss. oité dans le Hict. de bescberelle. II est mort; 
cependant si j'en crois à mes yeux.... créb. Élec- 
tre, iv, i. Cet homme, car déjà j^n crois à ma fu- 
reur, bernis, Religion, i, 233. Cette locution n'est 
pas incorreote en soi, puisqu'on dit activement en 
croire; mais elle est peu usitée. 

— SYN. Io CROIRE QUELQUE CHOSE, CROIRE X QUEL- 
QUE chose; croire quelqu'un, croire à quelqu'dn. 
Croire quelque chose, c'est bestimer véritable: Je 
crois ce que vous me dites. Croire à quelque chose, 
c'est y ajouter foi, y avoir confiance, s'y lier: Je ne 
crois pas à befficacité de ce remède. Croire quel- 
qu'un, c'est ajouter foi à ce qu'il dit; 11 ne faut pas 
croire les menteurs. Croire à quelqu'un, o'est croire 
â son existence: Croire aux sorciers, c'est croire qtbil 
y en a; Croire les sorciers, c'est croire ce qufils di- 
sent. || 2o faire croire, faire accroire. Faire croire, 
c'est persuader à autrui une chose que bon croit 
vraie ou que bon croit fausse. Faire accroire, c'est 
persuader à autrui une chose que bon sait fausse. 
Aussi faire croire peut se dire des choses comme 
des personnes : Ce nuage de poussiêre me fit croire 
qu'une troupe de cavaliers venait; mais faire ac- 
croire ne peut se dire que des personnes. 

— inst. xi" s. II dit au rei: jà mar crerez Mar- 
sile, Ch. de Rol. xiv. lert i sis nies [son neveu y 
sera] li quens Rolans, ce crei [je crois]; ib. xlii. 
Mort sont li conte, se est qui mei en creit, ib. xlii. 
Del rei paien, sire, por ver [pour vrai] creez, ib. 
liii. [11] Ne creit en Deu le fil sainte Marie, ib. cxn. 
Respont li dus; sire, je vous en crei, ib. cclIi. Li 
reis creit Deu, faire veut son service, ib. cclxviii. 
Creire [elle] veut Deu, chrestientet demande, ib: 
ccxcn. 

— xn" s. Ostages bien creüz [en qui on puisse se 
fier], Ronc. p. H2. Se ne creez mes dits, ib. p. 22. 
Creez [croyez] mon los [conseil], ib. p. 27. Si voi- 
rement come nous le creon, ib. p. 48. Las! se jel 
pert, de ce sui bien creanz, Jamais n'ert jor que 
n'en soie dolans, ib. p. 86. Et si [il] cresra sainte 
crestienté, ib. p. H17. Dame, cil dex en cui [nous] 
somes creant, ib. p. H2i. [Dame] qui croit faus druz 
[amant] menteor, Couci, i. Je sai moult bien qu'ele 
croit les felons, ib. xm. Conseil [il] aura creü moult 
foi et enfantif, Sax. xxiv. 

— xm" s. Biaus sire, nous avons vos lettres veües, 
qui nous dient que nous vos creons de tout ce que 
vos dirés, villeu. lxvi. Et vos feistes mout mal 
quantvos les creütes, id. cxxin. Les lettres disoient 
que autant les creüt-on comme lor seigneurs, id. x. 
Bien fait qui se porvoit En croire ce qu'il doit, Ce 
dit li vilains, Proverbes du comte de Bret. Ms. de 
St-Germ. í° H14, dans lacurne. Çà est li bons vins 
de Soissons; Sor berbe vert et sor les jons Fait bon 
boivre àhenap [coupes] d'argenf; Caiens [oéans] croit 
ben [bon fait crédit] toute la gent; Caiens boivent 
et foi et saige, cortois d'artois, Ms. de Sl-Germ. 
f° 83, dans lacurne. Se croire me voulez, bien se- 
rez assenée [dirigée], Berte, xlvi. Constanoe, dist 
Symons, jecroi que elle ait faim, ib. xlix. Sachiez, 
vous en avez mauvais conseil creü, ib. li. Un cer- 
tain messager qui bien faisoit à croire [en qui on se 
pouvait fier] Pour bien faire message, n'estoit pas 
com le loire, ib. lxvi. Je croi qu'ele soit morte, ib. 
xcv. Ains croi [je] que sans point de demore, Son 
hommage [tu] li renoiasses, Ne jamès par amor 
^amasses, lallose, 4264. Amors, quite fait en li 
croire, Te tolt ton sens et ta memoire, Et de ton 
cuer les iex avugle, ib. 6929. Et trouva que leVieil 
de la Montagne ne creoit pas en Mahommet, ainçois 
creoit en la loy de Haali, qui fu oncles de Mahom- 
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met, joinv. 260. II a maini preubomme chevalier 
en la terre des Crestiens et dos Sarrazins, qui on- 
ques ne crurent Dieu ne sa mere, m. 275. Le saint 
roi se esforça de tout son pooir, par ses paroles, do 
moi faire croire en la loi crestienne, id. 197. Ertaut 
de Nogent fu le bourgois du monde que le conte 
creoit le plus, id. 200. Moult de ses gens li loerent 
[conseillèrent] que il attendist tant que ses gens 
feussent revenus, parce que il ne li estoit pas de- 
mouré que la tierce partie de ses gens; et il ne les 
en voult onques croire, id. 214. 

— xiv" s. Et il s'en croient au jugement de.ceulz 
qui sont bons et sages, oresme, Eth. 243. Qui croit 
paroles doucereuses souvent les trouve venimeuses, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 387. Vous parlez 
saigement; Se ne croy vo conseil, jammais Diex ne 
nbament [nbamende]; Car de boin conseil croire, 
vienent li bien souvent, Baud. de Seb. vm, 460. 

— xv" s. II estoit moult aimé et cru en la ville, 
froiss. i, l, H90. Puis que nature s'entremit D'en- 
tailler si digne figure, II est â croire qu'ellè y mit 
De ses biens à comble mesure, alain chart. Excu- 
saíion de maitre Alain. Et le roy, croyant ces cho- 
ses, s'en alia audit pais de Kormandie, jean de 
troves, Chron. H475. Et pour ce à vous bien con- 
fesser me doy De croire [prêter] ainsi, dont j'ai 
grant repentance, Quant on n'a pas renvoyé devers 
moy Un prest que fis.... eüst. desch. Poésies mss. 
f" 343, dans lacurne. Suppliant au roy ne vouloir 
legierement croire contre luy et son filz, comm. i, h. 
Le bruyt d'artillerie faisoit croire de tous les deux 
costez quelque grande entreprinse, id. i, h i. Quant 
le roy eut ce ouy, il dit à Tanor: Tanor, ne mo 
croyez jamais, se celluy qui là a parlé n'est Salphar 
de Liban, Perceforest, t. vi, f° H07. Le roy y estoit 
en personne, qui à ce siege ne croyoit persoune 
[ne s'en rapportait à personne], ib. t. v, f" HOL. Une 
fut pas maistre pour lors ne cru de faire son vou- 
loir, loüis xi, Nouv. i. 

— xvi' s. 11 appert par les livres des anciens Peres 
que cela estoit receu sans difficulté, de dire croire 
bEglise, et non pas en bEglise, calv. Instit. sn. 
Ils benvoyarent vivre en la forest de Biere; je croy 
qu'elle n'y soit plus maintenant, rab. Gar. i, 21. 
Messieurs, je croy que vous soyez faict mal, pa.- 
donnez le nous, id. Pant. n, 25. Je croy en Dieu le 
pere tóut-puissant.... Je croy la saincte et cathe- 
licque Eglise Estre des sainctz et des fideles une 
Vraye union, entre eux en tout commune.... Fina- 
lement croi la vie eternelle, marot, iv, 342. Je croy 
que, avant que recepvez ceste reponse, vous aurez 
du roy ce que avés demandé, marg. L. 50. Je vous 
supplie le croire de ce que je bay prié vous dire, id. 
ib. 49. S'il en faut croire du Bellay, mont. i, 25. Je 
ne croy pas que ces mouvements se feissent avecques 
discours [réflexion], id. i, 60. Si ce sont medecins, 
je les crois en ce qufilsdisent de.... id. i, 58. Je crois 
de la medecinetoutle pisou le mieulxqu'on vouldra, 
id. i, H 30, Ils croyent les ames immortelles, et les 
mauídites estre logées du costé de boccident, id. i, 
238. Les grands espritsfont un aultre genre de bien- 
croyants, id. i, 389. Au moins se trouveroit-il une 
chose qui se croiroit par les hommes d'un consente- 
ment universel, m. li, 3H9. II ne fault pas croire A 
chascun, dict le precepte, id. ii, 33h . Du mont sou- 
vent armée devalla, Croyant pour vray qu^n la 
campaigne il soit; Puis ne trouvant personne, s^n 
alia, Et croit qu'il est monté par autre voye, la 
boétie, 487. Je n'en diray pas davantage, sinon 
que je me fay croire gu'elle en viendroit à bout en 
huit jours, lanoue, 437. Et, pour cela, il s'en fai- 
soit croire, et parloit, d'une braveté grande, des- 
per. Contes, xlii. Ses amis allerent enhortans le 
peuple assistant de croire à ce qu'il avoit dit, amyot, 
Solon, H l. Les Megariens le creurent facilement, id. 
ib. h2. Ne croire point aux dieux, id. Péric. 60. 11 
leur feit à croire que Alexandre s'estoit, en dormant, 
apparu à luy, id. Eum. 25. Plusieurs croient que 
le poete et bhistorien soient d'un mesme mestier; 
mais ils se trompent beaucoup, rons. 6H4. Legier 
croire [croire légèrement] fait decevoir; II faut con- 
gnoislre avant que aymer, VAmant rendu^ Corde- 
lier, p. 514, dans lacurne. Ne croire à Dieu que 
sur bons gages, cotgrave. Foi ne croit jusques à 
tant qu'il reçoit, id. Pour neant demande conseil 
qui ne le veut croire, m. Qui sempres croit et asne 
meine, son corps ne sera jà sans peine, id. 

— ÉTYM. Saintong. crére; wallon, creure; Berry, 
creire; provenç. creire; espagn. creer; portug. crer; 
ital. credere; du latiu credere. 

CROISADE (kroi-za-d'), s. f. j] l°Expédition contre 
les Mahométans, entreprise par les chrétiens pour 
le recouvremeatdelaPalestine. Prêcherlacroisade. 
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An temps lies croisades. Cette proviuce qu'on ap- 
celle aujourd-hui Turcomanie, tomba bientôt après 
sons le pouvojr da turc Soliman, -qui, mattre de la 
plus grande partie de l'Asie Mineure, établit le siége 
de sa domination à Nioée et menaçait de là Constan- 
tinople au temps oú commencèrent les croisades, 
volt. Mceurs de VOrient au temps des croisades. Tel 
ófait l'état do l'Asie Mineure lorsqu'un pMerin d'A- 
miens suscita les croisades, id. iíi. Dela l" croisade. 
On sait combien Tabbé Suger, aussi grand homme 
d'Êtat que l'abbé de Clairvaux était grand orateur, 
s'opposa à cetle croisade mallieureuse que bouis le 
Jeune entreprit par le conseil de saint Bernard, 
d'alemb. Abtis de la crit. (liuvres, t. x, p. 27c, dans 
pougens. Parmi les préparatifs do la croisade, on 
ne düit pas oublier le soin que prenaient les croi- 
sés de faire bénir leurs armes et leurs drapeaux, 
MiGHAUD, Hist. desCruis. 1, an tü95. || Parextension, 
!'expédition contre les Albigeois; les expéditions 
en Kspagne pour combattre les Maures qui oocu- 
paient ce pays. Lisez Fhistoire de la croisade contre 
les Albigeois; lisez celle de la conquète du Mexi- 
que ; vous verrez que les croisés n'avaient pas 
coinmis moins d'horreurs dans le Languedoc que 
les Espagnols en commirent dans 1'Amérique, saint- 
foix, Ess. Paris, QEuvres, t. iv, p. 3t o, dans pougens, 
|j 2" Fig. Tentatives pour diriger 1'opinion sur ou 
contre quelque chose. S Ia sortie des troubles ré- 
volutionnaires, quelques esprits entreprirent une 
croisade contre les idées qui venaient de triompher. 
Croisade contre les préjugés. 11 y a environ quatre 
nns que je prêche cette petite croisade , volt. Letl. 
à Cath. 119. || 3° Synonyme de croisure ou de croi- 
sement, en parlant des cocons. || 4o Constellation 
antarctique, dite aussi Croix du Sud, composée de 
quatre étoiles en croix, qui sen à dislinguer le 
pôle, au delà de la ligne, comme la Petite Ourse de 
notre côté. 

— hist. xin0s. Ce fu aussi comme une prophecie 
de la grant foison de gens qui moururenl en ce douz 
[double] croisement, joinv. 201. Ce que la chasuble 
estoit de sarge de Reins, senefie que la croiserie 
sera de pelit exploil aussi, comme vous verrés se 
Bieu vous donne vie, m. 299. || xv» s. Au quel temps 
fut par nostre saint pere le Pape ordonné une croi- 
serie sur les Pragois, monstrel.i, 230. Üne croisée 
pour aller sur les Turcs et infidelles de nostre foy, 
math. de coucy, Hist. de Charles VII, p. 702, dans 
lacurne. Ilxvi'' e. L^spalier peut estre dressé, soit 
en traversant auCun desdits jardins, par croisades 
et autrement, ou posé ailleurs pour en faire de 
longues allées, droites, curves, et d'aulres figures, 
o. de serres, 060. Croisades [signes de croix que le 
prêlre faitsurl'hostie],H. est. vlpol. ã'Hérod. p. 655, 
dans lacurne. Si pour cela elles ne s'amendent, on 
leur fera faire [à des religieuses] des croisades [se 
tenir les bras étendus en forme de croix] au meil- 
leu du dit choeur, nu cange, crux. 

— Étym. Crotser/provenç. crosada; espagn. cru- 
sada; ital. crociata. Croisade est récent et refait sur 
1'espagnol et 1'italien; autrefois on disait croiserie 
ou croisement ou croisée. 

f CROISAT (kroi-za), s. m. Monnaie d'argent 
marquée d'une croix et d'une image de la sainle 
Vierge, qui se fabriquait A Gênes et qui valait envi- 
ron un écu et demi de Frarice. 

— étym. Croix. 
t. CROISI5, ÉE (kroi-zé, zée), pari. passe. || Io Qui 

est en croix. Ayant les jambes croisées. Je vis au 
pied d^un buisson, à trente pas de moi, une espèce 
de soldat qui, sur deux bdtons croisés, appuyait le 
bont d'une escopette, lesaoe, Gil Vias, 1,2. || Avoir 
les bras croisés, croiser ses bras sur sa poilrine. Et 
les deux bras croisés, du liaut de son esprit, 11 re- 
gardeenpitiétoutce que chacun dit, mol.Mis. n, 5. 
Lorsque, les bras croisés sur sa large poilrine.... 
lamart. Nonv. méd. 7. || Fig. Demeurer les bras croi- 
sés, demeurer dans 1'inaction. Et ta verlu, qui 
craint de trop paraltre au jour, Attend les bras 
croisés qu'il t'immoleà ton four, corn. Aí(t7o, v, 5. 
M. de Lorraine ne demeurera pas les bras croisés, 
si5y. 3t7. || Terme de botanique. Feuilles croisées, 
rameaux croisés, feuilles, rameaux qui se suivent 
et se croisent à angle droit. || 20Coupé A angle. Un 
chemin croisé par un antre. || 3o Fig. Conlrarié, 
géné, traversé. Croisé dans ses démarcbes par un 
adversaire habile. Que cet esprit règne seul et ne 
soit point croisé par un autre, montesq. Esp. v, 
6. Cest dans les pays de la liberté que le négociant 
trouvo des contradictions sans nombre; et il n'est 
jamais moins croisé pjr les lois que dans les pays de 
la servitude, id. ih. xx, ta. Deux petits princes d'Al- 
lemagne ne peuvent faire 1'échange d'un fief ou 
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d'un domaine, sans être croisés ou secondés par les 
cours deVienne, de Versaillesoude Londres, raynal, 
Hist. phil. xix,3. || 4°Étoffe croisée, et, substantive- 
ment, du croisé, étofle fabriquée A quatre marches 
au moins et dont les fils de la trame sont plusserrés 
que dans Pétofie A deux marches. H 5o Terme d'ana- 
tomie. Ligaments croisés, deux ligaments très-forts 
sitnés à la partie postérieure de 1'artioulation fémoro- 
tibiale. || 60Rimes croisées, celles qui sont alternées, 
au lieu d'aller par couples. N'est-ce pas plutflt aux 
poêmesd'unelongueétendue qu'il eút faliu permettre 
les rimes croisées?je le croirais, non-seulementparce 
que les vers raascuhns et féminins entrelacés n'ont 
pas Ia fatigante monotonie des distiques, maisparce 
que leur marche libre, rapide et íière, donne du 
mouvement au récit, de la véhémence A 1'action, 
du volume et de la ronrieur A Ia période poétique, 
marmont. Élém. litt. OEmrcs, t. xi, p. 407. Voici 
le commencemenl de la belle ode de Pétrarque A la 
fontaine de Vaucluse en vers croisés, volt. Mceurs, 
82. || Vers croisés, ceux oil des vers de mesure iné- 
gale reviennent A tour de rôle et avec symétrie. Ce 
sont, par exemple, des vers croisés si Fon met 
deux alexandrins puis un vers de huit syllabes, 
puis deux alexandrins, un vers de huit syllabes et 
ainsi de suite. || 7" Terme de guerre. Feux croisés, 
feux convergents qui prennent en écharpe les points 
battus. ||8°Terme de danse. Chassé croisé, chassé 
que le danseur et la danseuse font en même temps 
Fun Adroite et Fautre àgauche. || 9o Terme d'escrime. 
Tireur croisé, tireur qui n'est pas bien en ligne, 
et qui a le pied droit trop en dedans. || 10° Terme de 
physiologie et d'élève de bestiaux. Race croisée, race 
qui est lè résullat d'un croisement. || 11° Qui a pris 
part A une croisade. Les princes croisés. 

2. CROISÉ (kroi-zé), s. m. Celui qui prenait la 
croix pour combattre les infidèles. L'armée des 
croisés. On fit larevueprès de Nicée, et il se trouva 
cent mille cavaliers et six cent mille hommes de 
pied, en comptant les femmes; ce nombre, joint 
avec les premiers croisés qui périrent sous Fhermite 
Pierre et sous d'aiitres, fait environ onze cent mille, 
volt. Mm/rs, t '• croisade. Jérusalem fut prise par les 
croisés le 6 juillet 1099, tandis qu'Alexis Comnène 
était empereur d'Orient, Henri IV, d'Occident, et 
qu'Urbain II, chefde FEglise romaine, vivait encore, 
id. ib. Le plus politique de tous ces croisés et peut- 
être le seul, fut Bobémond, íils de ce Kobert Guis- 
card conquérant de la Pouille, id. ib. Les croisés 
trouvérent partout des trabisons, de ia perfidie, et 
tout ce qu'on peut.attendre d'nn ennemi timide, 
montesq. Itom. 23. || Nouveaux croisés, les confédé- 
rés polonaís sous Stanislas Augusto. 

— HIST. xii0 s. Tout a croisiés amoureus A enten- 
dre D'aler A Dieu ou de remanoir oi, Couci, xxiv. 
||xiii0 s. Et après [il] i envoia un suen cardonal, 
maistre Perron de Chappes, croisié, et manda por 
lui lepardontel comvosdirai, villeh. i. On ne doit 
pas fere assesseur d'omme que cil ne puist justicier 
qui le fet, s'il le trueve en mellèt; si comme de 
clero ou de croisié, deaum. 37. Quiconques est croi- 
sié de le [la] orois d'outremer, il n'est tenus A res- 
pondre en nule cort laie, id. xi, 8. Et quantelle sot 
que il fu croisié, ainsi comme il meismes le con- 
toit, elle mena aussi grand deul comme se elle le 
veist raort, joinv. 208. 

— ÉTYM. Croiser. 
3. CROISÉ (kroi-zé), s. m. |( 1° Sorte d'étolTe 

(voy. croisé t, n" 4). || 2° En termes de blason, nn 
croisé se dit du globe impérial et des bannières qui 
portent une croix. || 3" S. m. plur. BÍUons qui sou- 
tiennent la corde sur laquelle on danse. 

CROISÉE (kroi-zée), s. f. |{ 1° Eenêtre en croix 
comme on en volt dans les vieux châteaux, 0(1 Fes- 
pace total élait divisé en quatro par une croix de 
pierre. || AujonrdTiui châssis vitré, ordinairement A 
battant, qui clôtune fenètre. Fermer, ouvrir la croi- 
sée. || 2° Par extension, ouverture pratiquée dans 
le mur d'un édifice pour donner du jour A Finté- 
rieur, et que clôt le cliAssis. || Demi-croisée, pe- 
tite fenôtre qui n'a que la moitié de la largeur 
d'une croisée, bien qtFelle en ait tonte Ia lianteur. 
|| 3° Endroit oú se croisent les cbemins. Ã la pre- 
mière croisée de cbemins qii'ellerencontra, la font. 
Psyché, 11, p. 140. Je délibérais aux croisées des 
cbemins, j. j. nouss. Conf. iv. || 4° Petits batons 
croisés au haut de la ruche par dedans, autour des- 
quels les abeilles font leur cire. || Sorte de triangle, 
fixé A la lanterne d'un raoulin, et communiquant 
un fort mouvement d'oscillation au babillard. || Les 
quatre branches insérées dans Faxe d'un dévidoir. 
|| 5" Terme de tisserand. Entrelacement de fils bien 
serrés enserable. {{ Terme dTiorloger. Rayons qui 
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maintiennent le centre d'une roue. || Terme de ma- 
rine. Partie de Fancre qui forme la croix sur la verge, 
li La grande envergure des voiles vue en mer; la 
longueur de leurs vergues en rade. HTerme d'im- 
primerie. Pièces de bois qui, se croisant, sont atta- 
chées aux tourillons d'en haut d'une presse. {| Outil 
du couverturier et du potier d'étain. 

— HIST. xiv0 s. Avoir emploiez nos carreaulx et 
grez es terres d'aucuns seigneurs hors de Ia croisié 
[voirie] de Paris, du cange, croiseia. Jehannot fu 
feruz d'un espié ou de la croisié d'icellui espié, id. 
ib. || XVo s. Entr'autres en y a une [épée] qui a cinq 
croix en la croisée, Bibl, des Chartes, 4o série, t. v, 
p. 363. Lances leur furent baillées, et ÍA de premiere 
course ne flrent point d'atteinte; A la seconde firent 
une rude croisée, ol. de la marche, Jíem. liv. 1, 
p. 322, dans lacurne. X Ia neufiesme et derniere 
course dMcelles armes, le chevalier atteindit sur le 
bord de la croisée de Farmet de Fescuyer, et fut 
Fatteinte si grande que la coiffe fut enfonoée jusques 
Ala teste, id. ib. II trouva une espée quiavoit unpied 
et demy de long, tant richement estoffée qu'il la 
faisoit bon veoir, et sur Ia croisée avoit un brevet 
qui disoit.... Perceforest, t. iv, f" 37. Icelui duc le 
fit pendre sur son chemin, avec deux autres qui 
estoient du party de ceux de la ville de Gand, A la 
croisée d'un moulin A vent, m. de coucy, Hist. de 
Charles Vil, p. 654, dans lacurne. || xvi0s. Un 
autre aleman luy rua une halebarde sur la teste de 
telle force, que jusques A la croisée de Feschine le 
fouldroya, j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. tos, 
dans lacurne. S^stant doneques mis A J'.une des 
croysées de la fenestre, et les dits sieurs en Fautre, 
carl. 11, 11. II y aura une grande hallée, qui croi- 
sera ledit jardin, et aux quatre bouts de ladite croi- 
sée, il y aura un amphitheatre, palissy, 68. 

— ÉTYM. Croisé t, A cause de la disposition des 
montantset des traverses; Berry,7ueroíse'c;wallon, 
creúhelade. 

j- CROISELLE (kroi-zè-1 j, s. f. Espèce de papier. 
CROISEMENT (kroi-ze-man), s. m. || Io Action 

par laquelle deux choses se croisent. Le croisement 
de deux cbemins. || Terme d'escrime. Le croisement 
üu fer, action de se mettre en garde contre son 
adversaire, |12° Terme de chemin de fer. Passage, 
par une voie diagonale, des wagons d'une voie sur 
une autre. || 3° Action d'accoupler des animaux de 
môme genre, mais de races différentes. Cette race 
de moutons a été fort améliorée par son croisement 
avec le mérinos. 

— hist. xvi0s. Une torse de corps, un croisement 
de cuisses Fune sur Fautre mal-honeste, amyot, 
Com. il faut ouir, 21. 

— ÉTYM. Croiser. 
CROISER (kroi-zé), n. a. || 1° Disposer deux choses 

en croix. Croiser les jambes. || Se croiser les bras, 
mettre ses bras en croix sur sa poilrine; et fig. de- 
meurer dans Finaction.Mon maltre en sort, croise 
les bras, me regarde et me dit :courage! 1. j.rouss. 
Conf. 1. 1| Croiser son liabit, son cbâle, rap- 
prooher les'devanls d'un habit, d'un châle, de ma- 
nière às'envelopper entièrement. || Termed'escrime. 
Croiser le fer, engager les épées et aussi se batlre 
A Fèpée. Le fer croise le fer, les coups suivent les 
coups, delille, Énéide, xi. || Croiser la baionnette, 
en présenter la pointo en avant; mouvement ainsi 
dit parce que le fusil est mis à peu prés en croix 
avec le corps. || 2° Terme de tisserand. Croiser les 
soies, les tordre par le moyen d'un métier A tirer 
les soies. || Croiser une étoffe. Faire passer des fils de 
la trame (Fune étofie dansune double trame. || Terme 
de vannier. Mettre les osiers les uns sur les autres 
en les travaillant. || 3° Terme de versification. Croi- 
ser les rimes, croiser les vers, écrire une pièce 
de vers en rimes croisées. M. de Vollaire a croisé 
les vers de la tragédie de Tancrède, et au moins 
cette singularité n'a-t-eUe pas nui au succès de 
la pièce, Fune des plus intéressantes du plus pa- 
thétique de nos poetes, marmont. ÉUm. de Utt. 
QEuvres, l, v. p. tto, dans pougens. H 4o ferme 
do manége. Croiser la gaule en arrière, frapper le 
clieval sur la croupe. || B" Couper, traverser, en par- 
lant (Fune route, d'une ligne. Cette route croise 
celle qui va de Paris A Lyon. Je le^ vis devant moi 
qui croisait le chemin. L'éclair croise Féclair; Fair 
mugit, le ciei gronde, ducis, Oscar, iiij t.c^estun 
gouífre obscurci de sapins centenaires Oú les lor- 
rents et les tonnerres Croisent des éclairs et des flots, 
v. 11UGO, Odes, 111. 0- II ferme de chasse. Croiser les 
chiens, traverseT la voie de Fanimal qu'ils pour- 
suivent. || Terme de gravure. Croiser, couper une 
suite de tailles par d'autres tailles. || On dit qu'une 
lellrc, quTm courrier en croise un autre, quand 



CRO 

deux lettres, deux courriers, partis de pointsoppo- 
sés, passent l'un à côté de Tautre en suivant une 
direction inverse. Cette lettre a croisê peut-être celle 
oü elle sertderéponse, sáv. 294. || Fig. Croiser quel- 
qu'un, le traverser dans ses desseins. De quelle 
manière les choses viennent croiser notre chemin, 
sáv. )4l. II faut ajouter ici une autre bagatelle, 
parce que j'ai cru lui devoir des suites qui ont fort 

• oroisémavie, st-sim. tos, t69. Mes amis, relisez 
Richardson, vous ne déprimerez plus de grands ta- 
lents qui vous croisent ou qui vous humilient, wder. 
Éloge de Richardson. Résolu de décrier un art qui 
croisaitson autorité, id. Pens. phil. 47. ||6°Biffer, 
effacer en raturant. II a croisé trois ou quatre articles 
demon compte. || 7'>Accouplerdes animaux demême 
genre, mais d'espèoes différentes. Croiser des mou- 
tons français avec des mérinos. P.eut-être même ne 
perdent-ils pas à ce mélango, s'il est vrai que les 
hommes gagnent, comme les animaux, à croiser 
leurs races, raynal, Uist. phil. vm, 7.'|| 8o V. n. 
Passer Tun sur Fautre, en parlant des pans d'un 
vêtement. Cet habit croise trop. ||Les branches de 
Fespalier croisent, quand elles passênt les unes sur 
les autres et font une manière de croix. || 9o Terme 
de marine. 11 se dit des navires qui vont et viennent 
dans un même parage. Croiser à vue de terre. Croiser 
au large. Vos vaisseaux ont croisé jusqu'à. File d'Oues- 
sant, sáv. 686. |110° Se croiser, u. rífl. Être ouse 
mettre en travers Fun sur Fautre. Les deux glaives 
se croisent. Le point oü deux lignes, deux chemins 
se croisent. |111° Aller dans une direction différente 
ou opposée. Nous nous croisâmès en route. Le fleuve 
était couvert de nacelles qui se croisaient dans tous 
les sens. Nos deux lettres se croisèrent. Nous nous 
aimions sans nous connaltre; Nos baisers se croi- 
saient dans Fair, bérang. Haudit print. Us parcou- 
raient tumultueusement Ia ville, cherchant les uns 
des vivres, d'autres des fourrages, quelques-uns des 
logements; on se croisait, on s'entre-choquait, et, 
Faffluence augmentant à chaque instant, ce fut 
bientôt comme un chãos, ségur, Hisl. de Nap. iv, 
7. F.n même temps la file des voitures s'arrêtait in- 
certaine, le trouble s'y mettait ; les uns voulaient 
continuer, d'autres retourner; elles se croisèrent, se 
culbutèrent; ce fut bientôt un tumulte, un désordre 
complet, in. ib. ix, 3. || Fig. Des intrigues qui se 
mêlent et se croisent. |1 lis se croisent dans leurs 
prétentions, ils se font mutuellement obstacle. 
On voit dans le monde, des personnes publiques, 
des familles d'un grand nom, se croiser, se dé- 
truire, se regarder avec des yeux jaloux, mass. 
Cor. Pard. des off. II faut que FÉtat soit neutre en 
sa douane et son commerce, et qu'il fasse en sorte 
que ces deux choses ne se croisent point, montesq. 
Psp. xx, 13. || 12° S'engager dans une croisade. 
L'avanie détermina les Vénitiens à, se croiser contre 
les Turcs, montesq. ííom. 23. ||Par extension, en- 
trer dans une expédition commune faite par une 
coalition; cela ne se dit guère que d^xpéditions 
faites au nom de príncipes religieux ou monarchi- 
ques. Les róis se croisèrent contre laRévolution fran- 
caise. |1 13° S'acooupler par croisement. Le loup 
peut se croiser avec le chien. H 14° Se croiser, se 
dit d'un cheval dont les deux bipèdes latéraux ne 
suiventpas la même ligne dans la marche enavant, 
et dont les hanches vacillent de côté et d'autre. 
|| 15"Terme de tailleur. Se croiser sur Fétabli, s'y 
asseoir pour travailler et se mettre les jambes Fune 
sur Fautre. 

— HIST. xics. Cruisiedes [il] a ses blanches mains 
les beles, Ch. de Rol. clxiv. || xips. [II] croisa la 
main, s'est un peu aclinez, Ronc. p. 53. Ne remain- 
rai avecques ces tirans Qui sont croisé à loier Pour 
dimer clers et bourjois et sergens; Plus en croisa 
envie qu'encreance [Fehvie en détermina plus h se 
croiser que la foi, la croyance], quesnes, Roman- 
cero p'. 97. Mais se volez la terre e le regne laissier 
Pur'le servise Deu, e vus voilliez cruisier, Th. le 
marl H5 n xm" s. Tuit cil qui se croiseròient et fe- 
roient le servise Dieu un an en Fost seroient quites 
de lous les pechiés, villeii. i. II en orent tel duel 
[deuü] que cbascuns se croisa, Rerte, cvm. C.n 
vous lairons dou roi Richart qui est empnsonnés; 
si dirons dou comte de Blois qui monta sour mer 
à Marselle, voile croisiet, Chr, de Rains, p. 40. 
Et il me dit ainsi: Sire, vous verrés que le roy se 
croisera demain, joinv. 209. Après ce que il fu 
croisié, se croisierent Robert le conte d^rtois, 
Auphons [Alphonsc] conte de Poitiers, etc. m. 208. 
|| xv s. Et seoit le dit duc de Bourbon par usage le 
plus du jour au debors de son pavillon, jambes 
croisées, froiss. m, iv, 15. Quand [les chevaliers 
envoyés en Bretagne par Richard] purent sentir 
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qu'ils eurent vent pour partir, ils croiserent leurs 
nefs et entrerent en leurs vaisseaux et desancrerent 
et partirent, m. 11, n, 69. Ces capitaines firent en 
Bigorre plusieurs courses et envahies, et se croisoient 
en courant et chevaucbant le pays, m. n, 111,6. Li 
s'arresta le chevalier sur les champs et dit: «Vez-ci 
Berne », et estoit sur un chemin croisé, et ne savoit 
lequel faire ou d'aller à Morlens ou à Pau, iD. n, 
m, t l. Jà leur avoit on baillé nouvelles lances: et 
se cuiderent três bien atteindre, mais non firent; 
car les chevaux croiserent, par quoy leurs coups 
tfeurent point de force; si passerent outre, ro. liv. 
iv, p. 44, dans lacurne. [Le connétacble de Clisson] 
se couvroit contre les coups [de son assassin] et 
croisoit son badelaire [épée] en soy deffendant vail- 
lamment, m. liv. iv, p. 142. || xvps. Parquoi adonc 
ensemble se serrerent, Tindrent bonne ordre, et 
leurs picques croyserent, J. marot, v, 137. Comme 
ilz vindrent à s'entrecharger, les espées croisans 
glisserent jusques sur leurs mains, amyot, Pomp. 
27. Quand je me suis veu croisé par mes inferieurs, 
et par ceux mesmes, qui sous mon nora estoient 
entrez à son service, je me suis payé, en disant: 
Eux et moi avons bien servi, d'aub. Hist. préf. 6. 
Ces deux compagnies trouvent à une lieue St Jean 
Puigaillard qui leur croisoit le chemin, m. íb. 1, 
335. Les cbrestienspour expier leurs crimes se croi- 
soient, et alloient faire la guerre contre les mes- 
creans, Sat. ilén. p. 68. 11 fautque Ia nourrice soit 
de bonne habitude, et bien saine, bien quarrée de 
poitrine, et bien croisée d'espaules,PABÉ, xvin,23. 

— ÉTYM. "Wallon, creúheler; Berry, queroiser; 
provenç. crozar; catai, crusar; espagn. et portug. 
cruzar; ital. crociare; du latin crux, croix. 

f CROISERIE (kroi-se-rie), s. f. Ouvrage de brins 
d'osier croisés les uns sur les autres. 

— étym. Croiser. 
fCROISETÉ, ÉE (kroi-ze-té, tée), adj. Terme de 

blason. Croix croisetée, croix garnie d'une croisette. 
— étym. Croisette. 
f CROISETTE (kroi-zè-F), s. f. || í° Terme de bla- 

son. Pelite croix. || 2° Terme de marine. Barre de 
perroquet. ]JCheviIle qui joint le bâton du pavillon 
avec le mftt qui est au-dessus. || S" Terme d^scrime. 
Fleuret de maítre d'armes. || 4° Terme de botanique. 
Plante des champs (gaillet crucie), dite aussi croix 
de St-André (gentiana cruciata, L. ). || 5° Terme 
de minéralogie. Un des noms de la staurotide ou 
pierre de croix. 

— hist. xv° s. Et sur le chevron me.ssire Robert 
portoit une petite croisette d'or, froiss. 1, i, 134. 
Que ma borce est mal garnie 1 Aler ne puis en com- 
paignie; Y n'i a miton ni croisete [petite monnaie] 
.... Le jeu des trois róis. ||xvie s. Ils estoient tous 
couverts de tapis parsemez de croisettes de Lor- 
raine, noires et rouges, Sat. Mén. p. 20. Greves 
faites d'argent et joinles àclous d'or; Dbrles bou- 
oles estoient, oü sourdoient eslevées Mille croisettes 
d'or au burin engravées, rons. 932. 

— ÉTYM. Diminutif de croix; provenç. crozeta. 
f CROISETTÉ (kroi-zè-té), adj. Voy. croiseté. 
CROISEDR (kroi-zeur), s. m. |1 1° Terme de 

marine, Vaisseau de guerre qui est en croisière. || Ad- 
jectivement. Un bâtiment croiseur. Malgré la yigi- 
lance de dix bâtiments croiseurs avec quatre-vingt- 
six canons, raynal, Hist. phil. vn, 14. || Capitaine 
d'un vaisseau croiseur. || 2° Hirondelle de mer. 
|| 3° Dans les mines, filon qui en coupe un autre. 

— ÉTYM. Croiser. 
f CROISIER (kroi-zié), s. m. Nom d'un ordre re- 

ligieux, congrégation de chanoines réguliers. 
CROISIÈRE (kroi-ziê-r'), s. f. || 1° Terme de ma- 

rine. Action de croiser. Tenir la croisière. La croi- 
sière a duré trois mois. Après trenle et un jours de 
croisière sans rien trouver, je joignis, le 18 juin, 
une flotte hollandaise que j'attendais depuis quinze 
jours, Rapport de J. hart, I09S, dans jal. |I20 Pa- 
rages oü Fon croise, La Manche est une raauvaise 
croisière. Les croisières n'y sont pas laciles, ray- 
nal, Hist. phil. xiii, 48.113° Vaisseaux qui croi- 
sent. Une forte, une nombreuse croisière. || 4° Ren- 
contre de deux chemins de fer qui se croisent de 
niveau. 

— hist. xve s. Adonc les prelats en leurs prela- 
lations et seigneuries commencerent à prescher ce 
voyage par maniere de croisiere [croisade] , froiss. 
II, II, 207. 

— ÉTYM. Croiser. 
f CR01SILLE (kroi-zi-llV11 mouillées), s. f. Pièce 

du rouet des íileurs de corde, qui porte les mo- 
lettes. 

— ÉTYM, Croiser. 
CROIS1LLON (kroi-zi-llon, U mouillées, et non 
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kroi-zi-yon), s. m. || 1° La fraverse d'une croix. La 
croix de Lorraine avait deux croisillons. || 2° Ce qui 
sépare une croisée de fenêtre en deux. Croisée à deux 
croisillons. || Petites tiges de bois ou de plomb qui 
remplissent le châssis d'une croisée. || 3° Morceaux 
de charpenfe qui se croisent perpendiculairement. 
|| 4° S. m. plur. Branches de fer qui, se croisant 
dans le cosur d'un arbre tournant, 1'empêchent de 
se fendre. 

— HIST. xive s. Une autre cfois à douhle croisel- 
lon, oü il a du fust de Ia vraie crois, Bibl. des 
Charles, 4e série, t. v, p. 170. ([xv^ s. Us portent 
leur petard à la grille d'un canal qui entroit dans 
la ville, appliquent ce petard, le font jouer, et en 
emportent un croison, d'aub. Hist. m, 246. 

— ÉTYM. Croix. 
f CROISOIRE (kroi-zoi-r'), s. f. Instrument pour 

rayer le dessus du biscuit de mer. 
— étym. Croiser. 
CROISSANCE (kroi-san-s'), s./i || 1° Déyeloppe- 

ment progressif des corps vivants, particulièrement 
en hauteur. Prendre sa croissance. L^ge de crois- 
sance. Avoir toute sa croissance. ]| 2° On donne ce 
nom ü certainés rocailles, ou ü des herbes de mer 
congelées , dont on fait Fornement des grottes. 
Celles quon appelle croissances des Indes sont en 
forme de crête de ooq. 

— hist. xiv8 s. Les metalx n'ont fors que Fes- 
sénce; Les herbes ont estre et croissance, Hat. à 
Valch. err. 76. || xv s. La lune estoit à neuf jours 
de croissance, e. deschamps, Haiss. de Charles VI. 
|| xvi" s. Ce que fait aussi ledit Egyptiac appliqué 
seul sur la croissance de la chair mauvaise, pahé, 
ix, 0. Creons, ordonnons et establissons deux foires 
de croissance [de plus] au dit lieu de Montargis, 
outre celle qui a accoustumé seoir, thaumassiere, 
Cout. de Rerry, p. 406, dans lacurne. 

— étym. Provenç. creissensa; calai, crexensa; 
anc. espagn. crecencia; ilal. crescenza; du latin 
crescenlia, de crescens (voy. croissant i). 

1. CROISSANT, ANTE (kroi-san, san-t'), adj. 
Qui crolt. Fureur croissanle. Une population crois- 
sante. Un bruit croissant. Je priais; par degrés d'af- 
freux pressentiments D'une terreur croissante ont 
pénétré mes sens, delav. Vêpres sicil. m, l. Que 
Dieu bénisse votre famille croissante et donne à ma 
patrie, dans vos enfants, des citoyens qui vous res- 
semblent, J. J. nouss. Lett. à M. Moultou, Cor- 
resp. t. v, p. 152, dans pougens. Je sentis à mon 
trouble croissant que j'allais me perdre, et je m'ar- 
rêtai, id. Hél. 1,1. |1 Terme de marine. Echelle da 
latitude croissante, échelle au moyen delaquelle on 
mesure les distances parallèles à Féquateur, sur les 
cartes dont tous les méridiens sont parallèles en- 
tre eux. ' 

2. CROISSANT (kroi-san), s. m. |11° Temps pen- 
dant lequel la lune crolt, c'est-à-dire a une augmen- 
tation apparente, et, par une extension nalurelle, 
temps depuis la lune nouvelle jusqu'à la pleine 
lune. Au dixième croissant de la lune nouvelle,On 
peut du íier taureau dompter le front rebelle, de- 
lille, Géorg. I. H Par restriction à la forme, on 
nomme croissant la figure échancrée de la lune plus 
petite que le demi-cercle. Le croissant se dit de la 
nouvelle lune jusqu'au premier quartier; il se dit 
aussi. de la figure échancrée depuis le dernier quar- 
tier jusqu'à la nouvelle lune. La lune est dans son 
croissant. Le croissant de la lune, constamment di- 
rigé vers le soleil, indique évidemment qu'elle en 
emprunte sa luraière, laplace, Expôs, i, 3. ||Fig. 
et parplaisanterie, être logé au croissant, être dela 
confrérie des maris trompés par leurs femmes. Son 
ascendant Toujours Fentraine à loger au croissant, 
Theatr. ital. RaguettedeVulcain,d!íns LEnovx,Dict. 
comique. || Croissant solaire, forme en croissant que 
présente le soleil à un cerfain moraeutd'uneéclipse. 
|| 20Terme de blason. Le croissant prend diíférents 
noms suivant sa situation ; croissant renversé, crois- 
sant couché, croissant montant, croissants adossés. 
|] 3" Les armes deFempire turc. Mahomet II arborale 
croissant sur les murs de Constantinople. || La Tur- 
quie. Faire trembler Memphis ou pâlir le croissant, 
boil. Sat. ix. Le sortlongtemps barbare Me fit quit- 
ter bientôtFempiredu croissant, volt. Zaire, 11, 3. 
Contre le croissant déployant leur bannière, id. 
Tancr. m, 4. || 4° Ce qui a la forme du croissant de 
la lune. Cela est en forme de croissant. H Nom d'ou- 
vrages nouveaux dans les places de guerre (au temps 
de Louis XIV). Ces ouvrages inconnus jusques ici 
dans notre fortification se nomment des flèches à 
cause de leur figure, et sont, à Fégard de ces angles 
saillants, ce qu'ést une contre-garde à Fégard d'un 
bastion; il y a aussi, entre les deux, d'auires petits 
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ouvrages qu'ils nomment croissants; et tout cela 
palissadé, quoique de terre simplement, se défend 
assez bien Tun l'autre, quand on a beaucoup de 
monde et beaucoup de feu, pellissos, Lett. hist. 
t. ni, p. 329. ]j 5° Un instrument de fer en are, em- 
manché dans un long bâton, qui sert à tondre les 
charmilles et autres palissades. || 6o Petites bran- 
ches de fer poli, faites en forme de croissant, qu'on 
scelle au dedans des jambes des cheminées pour 
tenir la pelle et les pincettes. || Branches de fer ou 
de cuivre pour soutenir les portières, ou les rideaux 
d'une fenêtre. || Terme de serrurier. Evidement 
dans la platine d'une targette, d'un loqueteau, d'un 
verrou à ressort. 1) Terme de luthier. Enfonoement 
fait en forme de demi-cercle aux côtés des yiolons, 
des violes et basses violes. || 81' Terme de marine. 
Portion de cercle décrite par le bout de la barre du 
gouvernail. || Massifs de bois dar, qui, placés sur 
l'avant des affúts, d'une flasque à 1'autre, facilitent 
le pointage des canons. j| 9o Terme de vétórinaire. 
Éminence semi-lunaire existant à la surface de la 
sole du chéval et formée par une déviation de Tos 
du pied, dans la fourbure chronique. || IO" Ordre 
du Croissant, ordre de chevalerie institué au quin- 
zième siècle par René d^njou, dit le bon roi de 
Sicile, et composé de trente-six obevaliers, qui 
avaient un croissant d'or pour marque, avec le mot 
Loz pour devise. 1| 11° Papier qui offre trois crois- 
sants dans le filigrane. |112° Petit pain ou petit gâ- 
teau qui a la forme d'un croissant. 

— HIST. xnr s. 11 fist la lune en ses tens, en 
croissant et en decors, Psaulier, f" t24. Solei! et 
lune et ans et jors, Et les croisans et les decors, 
Partonop. v. 853. Nus chapuisieres ne puet metre. 
croissant de fust en harçon ne en háume, en quel- 
que lieu que ce soit, Liv. des mét. 2)0. 

— Étym. Croissant i, à cause que la lune est en 
croissance (au moins dans une de ses phases) quand 
elle a la forme d'un croissant; angl. crescent. 

f CROISSEMENT (kroi-se-man), s. m. Aotion de 
croltre. 

— HIST. xii" s. Li parreins fu ocis e gist en Orient; 
Car sainte iglise esteit idunc eu creissement, Th. 
le mart. 4 67. Maintes foiz, si com nos avons là. de- 
sor dit, est nostre oevre occaisons de dampnation, 
et si quidons ke ele soit creissemenz de vertut, Job, 
469. || xvi" s. Ces dents se peuvent regenerer et ont 
croissement continuei jusques à la mort, paré, iv, 
2. Les croissements des vignes et la couppure des 
sarmens, laur. du premier faict, Trad. de lavieil- 
lesse de Cicéron, f° 35, dans baynouard. En tous 
baux et fermes de censes et metairies faits à ou- 
trée ou enchere publique, il y a regulierement tier- 
cement, moitiement et croissement qui doivent es- 
tre faits dedans quarante jours, à prendre du jour 
de 1'outrée premiere et prinçipale, Comsí. génér. 
t. II, p. 4068. 

— étym. Croitre; provenç. creisshement, creyce- 
ment; anc. catai, crexement; espagn. crecimiento; 
ital. crescimento. 

CROISÜRE (kroi-zu-r'), s. f. La tissure de la 
serge qui se fait en croix, par opposition à celle du 
drap qui se dit filure. || Terme de marine. Croix que 
les vergues font avec les mâts. H Croisure d'un oor- 
dage, Tendroit oü les doubles se rencontrent. || Ac- 
tion de croiser les rimes de vers, d'entre-croiser de 
différentes mesures. La diversité de la mesure et 
de la croisure des vers que j'y ai mêlés, corn. Rodog. 
examen. || Terme de blason. Centre d'un écu divisé 
en quatre qqartiers. || Opération par laquelle, les 
cocons étant transformés en soie grége, on croise 
deux brins à. la sortie des filières. || La levée la plus 
larga dans un marais salant. 

— HIST. xv° s. Estoit gent en corsage plus qu'au- 
tre; droict comme un jono; fort d'escmne et de 
bras, et de bonne croisure, o. ciiastel. Éloge du 
hor.í duc Philippc. 

— ÉTYM. Croiser. 
CROÍT (kroí; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, l's se lie ;lescroi-z appartien- 
nent....), s. m. [| 1° Terme d'agriculture. Augmenta- 
tion d'un troupeau parles naissances de chaque an- 
née. Lecheptelsedonneàperta etkcroit. || 2° Terme 
dedroit. Lecroltdes animaux. Lecroltappartient au 
propriétaire La pluparl sont déjà Aussi grandes 
que leurs mires; Lecroit m'en appartient, la font. 
Fabl. iv, 42. || Bali à crolt, bail de bétail fait i 
charge d'en panager le produit. || Crolt de cens, 
synonyme de surcens. 

— hist. xm"s. Qui vos donra [donnera] de rentes 
crois, Partonop. v. 5309. Et se aucuns tient en fié 
franc, lagardo de 1'enfant et deschòsessont ou pooir 
au plus prés,et sunt tuit li croiz des fruiz et dou fié 
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à celi qui Ta en garde, Liv. de just. 58. Mors fait 
laissier usure et crois, helinand,Tw siw la mort, 
dans raynouard. || xiv0 s. Un agneau que le suppliant 
avait baillié en croiz et en ohatel [cheptel] à Guiot, 
nu cange, crescentia. Comme le, suppliant eust pris 
à crois et en chastel deux buefs, m. ih. || xv!" s. 
L'homme marche entier vers son croist et vers son 
decroist, mont. iii, 274. Ceux qui ont droit de 
mettre bestes chevalines et vaches avec leurs suittes, 
n'y mettront que le croist et suitte de 1'année seule- 
ment, Coust. génér. t. n, p. 8. Toutes manieres de 
bestes se peuvent bailler à croist et chaptel, le dit 
chaptel estimé par le bail pour tel prix qu'il sera 
convenu entre les parties, ib. t. i, p. 888. 

■—ÉTYM. Croííre; tvallon, cruz, le surplus dTme 
chose; Berry, crott, croissance (cet enfant a fait 
son crolt), et le cret, le crolt; provenç. creys. 

CROÍTRE (krol-tr'; au xvn'siècle plusieurs pro- 
nonçaient eraltre; et en effet les poetes font rimer 
croltre avec des sons en aitre; La viotoire aura droit 
de le faire renaitre; Si ma haine esttrop faible, elle 
la fera croltre, corn. Sert. m, 4; Celui qu'ils crai- 
gnaient fut le maltre; Proposez-vous d'avoir le lion 
pour arai. Si vous voulez le laisser croltre, lapont. 
Fab. ii, i; 5. demoindres objets tu peuxle reconnal- 
tre; Contemple seulement Tarbre que je fais croltre, 
Louis b ac. Religion, i. Quel parti prendre ? oh suis-je? 
Et qui dois-je fitre? Sur quel terrain'puis-je espérer 
de croltre? volt. Pauvre diable. Cette prpnonciation 
est tout à fait abandonnée par Tusage), je crois, tu 
crois, il crolt, nous croissons, vous croissez, ils 
oroissent; je croissais; je crús, tu crús, il crút, 
nous crúmes, vous crútes, ilscrürent; je croltrai; 
je croltrais; crois, croissons; que je croisse, que 
nous croissions; que je crusse; crú, crue; croissant, 
v. n. irrég. || 1' Acquérir une taille plus grande, se 
développer, en parlant des êtres animés. Cette pluie 
a fait croltre les blés. Ils sont crús de six grands 
doigts, voit. Lett. 42. Laissez-le croltre, ce roi 
ohéri du ciei; il saura tantôt se servir, tantôt se 
passer de ses plus faraeux capitaines, boss. Louis 
de Bourbon. Ainsi Ton vit 1'aimable Samuel Croltre 
à Tombre du tabernacle, rac. Athal. n, 9. Le bois 
qui, dans le même terrain, crolt le plus vite est le 
plus fort; celui qui a crú íentement est plus faible 
que Tautre, buffon, lixp. sur les végét. 4" mém. 
Toutes les parties d'un corps organisé ont à croltre, 
et, tandis qu'elle5 croissent, elles continuem à s^c- 
quilter des fonetions qui leur sont propres, bonnet, 
Consid. corps organ. CEuvres, t. v, p. soo. Cejeune 
homme qui croissait pour changer la face de la 
botanique, condorcet, Linné. Ce retard donnait 
aux moissons nouvelles des Russes le temps de crol- 
tre; elles nourriront sacavalerie [de Napoléon]; son 
armée tralnera moins de transporta à sa suite, sé- 
gur, Ilist.deNap. n, 5. || Ne faire que croltre et 
embellir, se dit d'une jeune personne qui devient 
plus belle en devenant plus grande. || Fig. Des ca- 
ressesqui nefaisaiêntque croltre et embellir, hamilt. 
Gramm. 4 4. Une passion qui ne fait que croltre et 
embellir, volt. Lett. à Cath. 03. || Ironiquement. 
L'approche de Tair de lacour a donnéàsop ridicule 
de nouveaux agréments, et sa sottise tous les jours 
ne fait que croitre et embellir, mol. Comi. d'Escarb. 
4. || II est crú comme un cbampignon, tout en uno 
nuit, se dit d'un homme de néant qui a fait une 
grande fortune en peu de temps. H 2" Par extension. 
Croltre en beauté, en sagesse, en vertu, acquérir 
progressivement plus de beauté, plus de sagesse, 
plusdevertu. || 3°Prevenir,enparlantdesvégélaux.U 
ne crolt pas de blé en cepays. La vigne ne crott pas 
dans les pays du nord. 1] Par extension, en parlant de 
chosesinanimées. Cette pierre est crueen une grande 
montagne,PAsc. Proph. 26. || Kig. 11 y crolt [à Paris] 
des badamís autant et plus qu'ailIeurs,C0RN. tient. i, 
i. || 4° Devenir plus grand,en parlant des chosesina- 
nimées. Les pluies ont fait croltre la rivière. La lune 
commence k croltre. Le Dieu de Seine élait dehors 
X regarder croltre 1'ouvrage, malh. ii, 3. Puisqua 
le jugement nous crolt par le dommage, bégnieh, 
Épíí. ii. Ton nom ne peut plus croltre, il ne lui 
manque rien, corn. 7/or. U, 5. Ainsi Pont autrefois 
versé [leur sang] Brute et Manlie; Mais leur gloire 
en a crú loin d'en êlre avilie, in. Polg. v, 4. Mais 
malgré ma bonté qui crolt plus tu Pirrites, m. ib. 
v, 2. Votre péril croltrait, et je serais perdue, in. 
liodog. ih, l. Malgré tous mes respects je vois do 
jour en jour Croltre sa résistance autant que mon 
amour, 1D. Perlhar. ii, 3 Un si rare mérile 
Semble croltre de prix quand par force on le quitte, 
ro. Serlor. I, 3. Vos impostures croissent tous les 
jours, pasc. Prov. 4 6. (.'est ainsi que vous faites 
croltre peu à peu vos opinions, id. ib. 4 3. La faveur 
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de Mme de Maintenon crolt toujours, sév. 432, Les 
perséoutions feront croltre PEglise,B0ss. Hist. n, 7. 
Sa grandeur est crue selon la mesure de sa bassesse, 
id. Ase. i. Cependant Pempire des Perses allait crois- 
sant, id. Hist. i, 8. Que le trouble, toujours crois- 
sant de scène en scène, X son comble arrivé, se 
débrouille sans peine, boil. Art p. m.1 [Cet amour] 
Dont les feux avec nous ont crú dans le silence, 
rac. Baj. ii, 5. Je sens croltre ma joie et mon éton- 
nement, m. Jphig. n, 2. Je vois mes honneurs 
croltre et tomber mon crédit, id. Brit.i, 4. Ah! 
laisse à ma fureur le temps de croltre encore, xn. 
Andr. n, 4. Le trouble semble croitre en son ílme 
incertaine, id. Phèd. v, 6. Votre douleur redouble 
et crolt à chaque pas, m. Iphig. n, 4. Plus la dé- 
pravaíion sembloit croltre parmi les hommes.... 
mass. Av. Noêl. 11 y a, dans ia cour d'une mos- 
quée, une colonne oü Pon marque les degrés de 
Pacoroissement du Nil, et, chaque jour, des crieurs 
publlcs annoncent dans tous les quartiers de la ville 
de combien il est crú, rollin, Hist. anc. OHuvres, 
11, p. 37, dans pougens. De sorte que le pouvoir 
va croissant et Ia súreté diminuant, jusqu'au des- 
pote, sur la tête duquel est Pexcès du pouvoir et du 
danger, montesq. Esp. vm, 5. La quantité de mar- 
chandises et denrées crolt par une augmentation de 
commerce, id. ib. xxn, 8. Depuis les Perses nous 
voyons croílre le luxe en Asie et, par conséquent, 
les dépenses; mais nous ne voyons pas croltre les 
richesses prises pour la masse des denrées et des 
matières premières, conpillac, Hist. anc. Lois, 
ch. 9. Comme si Pobjet de Pintrigue n'était pas rem- 
pli quand Pintérêt crolt d^cte en acte, marm. Bep. 
à La Harpe, OEuvres, t. xvn, p. 34, dans pougens. 
Et les maux de Pexil et de Poppression Croissent 
au souvenir de sa chère Sion, delille, Pilié, iv. 

H 5° F. o. Augmenter, accroítre. Qu'à des coeurs 
bien touchés tarder la jouissance C'est infaüliblé- 
ment leur croitre le désir, malh. ii, 8. M'ordonner 
du repôs, e^st croltre mes malheurs, corn. Cid, ii, 
8. Regarde-le plutôt pour exciter ta haine, Potir 
croltre ta colère et pour hâter ma peine, id. ib. m, 
4. Mais la plus belle mort souille notre mémoire, 
Quand nous avons pu vivre et croltre notre gloire, 
id. Cinna, n, 4. Ma mort était ma gloire, et le des- 
tin m'en prive Pour croltre mes malheurs et me voir 
ta captive, id. Pomp. m, 4. Loin de me soulager, 
vous croissez mes tourments, m. Médée, v, 3. De 
ceux qui m'ont trahi croissez Pindigne nombre. m. 
Perlhar. v, 3. Me plaindre à Pempereur serait crol- 
tre ma peine, rotrou, Bélis. m, 3. Peuvent-ils [les 
domestiques] croitre leurs gages en se garnissant? 
pasc. Prov. o. Je ne prends point plaisir à croílre 
ma misère, rac. Baj. m, 3. Que ce nouvel hon- 
neur va croitre son audace, id. Esth. m, 3. Tu 
verras que les Dieux n'ont dicté cet oracle Que 
pour croltre à la fois sa gloire et mon tourraent, 
id. Iphig. iv, i. Faut-il payer si cher cette paix 
d'un moment Qui croltrait à la fois ma honte et mon 
tourment? delille , Par. perdu, iv. Pourquoi cher- 
cher yous-même à croltre vos ennuis? ducis, Olhei- 
lo, v, 2. || Proverbe. Mauvaise herbe crolt toujours, 
se dit par plaisanterie des enfanls qui grandissent 
beaucoup. || X chemin battu il ne croitpoint d'herbe. 
|| On disait par plaisanterie à ceux qui se plaignent 
qu'une chose n'est pas assez grande: Faites-la éter- 
nuer et lui dites: Dieu vous croisse. 

— REM. 1. Croitre se conjugue avec Pauxiliaire 
avoxr quand il exprime Paction de croitre: La ri- 
vière a crú d'un pied; cet enfant a crú de trois cen- 
timètres. 11 se conjugue avec Pauxiliaire étre, quand 
il exprime Pétat: La rivière est crue; cet enfant est , 
crú de deux pouces. || 2. Croltre a élé employé ac- 
tivement; c'est du reste un archaismé, mais qui est 
de très-hon usage dans la poésie et la prose élevée. 

— SYN. croItre, augmenter. Croitre se dit des 
Slres animés dont la taille devient plus grande : Cet 
enfant crolt rapidement; cet arbre a crú beaucoup 
dans Pannée. Augmenter ne peut se dire des êtres 
animés; ni unenfaht ni un arbre n'augmentent; aug- 
menter implique une idée d'agrandissement en tous 
sens qui n'est pas dans croltre. Mais quand il s'agit 
de choses au propre ou au figuré, croitre et augmen- 
ter sont synonymes; sa générosité crolt ou augmenle 
tous les jours; Pincendie crolt ou augmenle; avec 
cette nuance cependant que croltre porte à Pesprit 
Pidéo d'un développement semblable ít celui d'un 
être animé, et augmenter celle d'un agrandissement 
brut et en tout sens. 

— HIST. xfs. Soleil n'i luist, ne blet n'i puet pas 
creistre, Ch. de Rol. lxxvi. || xu* s. EnFrance crut 
si dolereus tourment, Ronc. p. 67. Dexí puis leur 
est si grant peine creüe, ib. p. C9. Pir Guenelou me 
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oroist peine mout grant, llonc. p. 86. Car sor chas- 
cun [il] fist croistre un aubespin, ib. p. < S5. Croistre 
[il] vous veut d'onor et de bernage, ib. p. t69, 
Belle niece Aude, or voüs croist segnorie, ib. p. teo. 
Ja n'i croistra vos !os ne vos honors, Couci, vn. Si 
[la reine Blanche] fait fermer [fortifier] chastiaus, 
pour mieus valoir; De taot sont jà par lui [elle] 
creü si hoir, hues dela fehté, Romancero, p. )83. 
II Xin0s. Dame, ce distli róis, honor vous estcreüe, 
Berte, lxxx. En plorant s'en part Berte, cui Diex 
croisse bontés, ib. cxxxn. Et tout adiès croissoit li 
os [1'année] de jor en jour, n. de valenc. ti. Et 
bien saoiez de voir que vous avez aillours deux tans 
de gens que vous n'avez chi, et se iestes en vOstre 
terre, et toujours vous croistront gent, Chr. de 
Kains, p. 76. Devant eis [ils] virent un enfant; Genz 
ert et grant et ben creüz, Lai dei desiré. Car les 
gens le conte croissoient, Qui plus et plus tous jours 
venoient, BI. et Jeh. 4236. Toute autre maniere de 
fruit crut en regne de France, aus, oignons, Liv. 
des mét. 32. Quant li arbres furent creü, la Rose, 
699. Et si estoit [un pin] si haut creüs, Qu'ou ver- 
gier n'ot nul si bel arbre, ib. 1438. Cilqui à lui ira 
demoi iert afiés; Si licroistrai sa rente de mil mars 
d'or pesés; Si iert tote sa vie mes drus et mes pri- 
vés, Ch. d'Ant. v, 470. Tout soit-il ainsi que li vin 
ou li blé soient encore sor les liex oü il crurent, 
beaum. xliv, 41. Et se le [la] mesure est plus grans 
gu'à Clermont, si comme ele est en aucunes viles, 
on dòit croistre du pris, id. xxvii, 16. || xiVs. Don- 
nons povoir de mander et assembler gens d'armes 
et de pié, de les croistre et amenuiser toutes et 
quantes fois que bon vous semblera, Ord. des róis, 
t. in, p. 160. Et les richesses de celui qui pesohe 
[pèche] en prodigalité ne croissent pas moult, 
obbsme, Eth. 108. ||xves. Finalement leur defense 
ne valut neant, car gens d'armes frisques et nou- 
veaux croissoient toudis sur eux, froiss. i, i, 108. 
Les saisons passerent, et ce jeune duo de Guerles 
cresist en honneur, en force, en sens et en grand 
vouloir de faire armes, id. ii, m, 94. Afin qu'en 
eulx dignité plus en cresse, ch, d^rl. Compl. de 
la France. Estez nourrist et croist selon raison 
Vignes et blez et tous biens de nature, e. desch. 
Ádieu jeunesse. Afin que chascun soit engrant [dési- 
reux] De croistre [enchérir],etque au plusoffrant.... 
id. 1'oésies mss. f" 407, dans lacdrne. Pour lors- 
le cueur lui estoit creu, et ne se trouvoit point 
humble envers ledit duo comme autrefois, comm. 
ii, 5.1| xvi*s. Ce qu'ilz ont fait, car par rapt, trom- 
perie, Ont augmenté et creu leur seigneurie, Malle 
herbe croist trop plus que l'on ne veut, J. marot, 
v, 69, . 11 mesloitdans sa mangeaille des pierres pour 
en croistre la mesure, mont. ii, 176. En la grande 
place de Syracuse Fherbe estoit crue si haulte et si 
forte que les chevavix y paissoient, amyot, Timol. 
32. Au moyen de quoyle cueur leur estant creu, ilz 
allerent incontinent mettre ie siege devant la ville 
d'Acertes, id. Mareei. 6. En une abbaye au dessous 
de Beaurevoir, oü croist la rivière de 1'Escaut, 
M. DU BELL. 43. 

— ÈTYM. Berry, crdíre; wallon, crèhe, au par- 
ticipe, crihou, crú; namurois, crèche, au par- 
ticipe, créchu; rouchi, crécher; saintong. crétre; 
provenc. crescer, creisser; catai, crexer, espagn. 
crecer; ital. crescere; du latin crescere. 

CROIX (krol; Ta se lie : une croi-z argentée), 
s. f.\\ 1° Sorte de gibet oü Ton attachait, dans Fan- 
tiquité, certains criminels. Le supplice de la croix. 
11 le fit attacher en croix au pied du rocher, vaugel. 
Q. C. liv. vn. Les haches et les croix sont lasses de 
trépas, rotr. St Gen. n, 8. Un soldat qui gardait 
les croix vit de la lumière dans le monument, sr- 
ÉVREMOND, Matrone d'Éphèse. lis Fattachòrent à une 
croix qui était un supplice ordinaire chez les Car- 
tbaginois, et l'y fircnt périr, eollin, Ilist. anc. 
ÜFuvrcs, t. i, p- 3;!0i dans pougens. La colère du 
rol n'étant pas encore assouvie, il fit voir un spec- 
tacle horrible aux yeux même des vainqueurs; ces 
deux mille hommes étant restésdu massacre, après 
qu'on fut Ias de tuer, il les fit attacher en croix le 
long du rivage, id. ib. t. vi, p. 289. Â la croix, il 
[Jésus] regarde dans les prophéties cequi lui restai t 
à faire, il Fachève, et dit enfln : Tout est consom- 
mé, boss. Ilist. ii, o. Aussitôt qu'il [Jésus] fut à la 
croix, le voile qui couvrait le sanctuaire fut déchiré 
de haut en bas, et le ciei fut ouvert aux âmes 
saintei; o'est au sortir de la croix et des horreurs 
de son supplice qu'il parut à ses apôtres, glorieux 
et vainqueur de lamort, afin qu'ils comprissent que 
c'est par la croix qu'il devait entrer en la gloire et 
qu'il no montrait point d'autre voie à ses enfants, 
id. ib. La croix estla vraie épreuvedela foi, le vrai 
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fondement de 1'espérance, le parfait épurement de 
lacharité, enunmotlechemin du ciei; Jésus-Christ 
est mort à la croix, il a porté sa croix toute sa vie; 
c'est à la croix qufil veut qu'on le suive, et il met 
la vie éternelle à ce prix, id. ib. Et, d'une infâme 
croix souffrant Fignominie, Doit la mort aux ingrats 
qui lui devront la vie, delillb, Par. perdu, xn. 
|| 2o Le bois même oü Jésus-Christ fut attaché. La 
vraie,la saintecroix. ||Invention de la sainte croix, 
Exaltation de la sainte croix, nom de deux fêtes que 
1'Église romaine célêbre; la premiére le 3 mai, en 
mémoire de ce que sainte Hélène, mère de Constan- 
tin,trouvala vraie croix; laseconde le 14 septembre, 
en mémoire de ce que Héraclius rapporta sur le 
Calvaire Ia vraie croix ênlevée quatorze ans aupara- 
vant par Cosroès roi de Perse. ||Fig. Mettre une 
injure, une disgrâce, son ressentiment au pied de 
la croix, se résigner, pardonner pour Famour de 
Dieu. || 3° Par extension, le christianisme. Faire 
triomplier la croix. L'étendard de la croix. La pré- 
dication du mystère de la croix est folie à ceux qui 
périssent et ne paralt un effet de la puissance de 
Dieuqtfà ceux qui sesauvent, c'est-à-dire à nous, 
boss. Hist. ii, ii. Un ouvrage [le monde] dont il 
[Fhomme] entendait la sagesse ne Fa point tou- 
ché; un ouvrage lui est présenté oú son raisonne- 
ment se perd, et oü tout lui paralt folie, c'est 
la croix de Jésus-Christ, id. ib. La oonversion du 
monde ne devait être Fouvrage ni des philoso- 
phes ni même des prophêtes; il était reservé au 
Christ, et c'était le fruit de sa croix, id. ib. Constan- 
tin devenu la conquête de la croix, mass. Pet. car. 
Drap. Paris va révérer le martyr de la croix, yolt. 
Zaire, n, 3. Quand la croix, si honteuse et si dure 
aux pervers, ISFaurait pas subjugué le perfide uni- 
vers, X sa morale seule on la croirait divine, bernis, 
Relig. vengée, x. ||40Terme de dévotion. Affliction 
que Dieu envoie aux hommes pour les' éprouver. 
Aussi le corps se plaint, le corps gémit sans cesse, 
Accablé sous les moindres croix, corn. Itnü. i, 21. 
La loi la plus propre à FÊvangile est celle de 
porter sa croix, boss. Hist. n, 6. Jésus ne pro- 
met que des afflictions et des croix, id. Serm. 
Sept. Les croix que Dieu nous envoie, id. Sott/f. 
2. Leurs croix leur sont insupportables, fléch. 
Serm. I, 95. On a bien de la peine à se convain- 
cre de la bonté avec laquelle Dieu accable de croix 
ceux qu'il aime, fén. xvm, 430. Les dégoüts du 
monde sont des croix forcées qui nous viennent 
sans nous consulter, mass. Car. Hégoúts. Porter 
les croix que sa bonté nous ménage, id. áv. Ãffl. 
Un lien mal assorti devient votre croix de tous 
les jours, id. ib. II taut troüver le secretde porter 
sa croix, id. Car. Samar. Le monde nous four- 
nit des croix et des afflictions, id. ib. Mot. de 
conv. || Chacun a sa croix, chacun a ses peines, 
ses souffrances. || 5° Simulacro représentant la 
croix de Jésus-Christ. Elever, planter une croix. Por- 
ter une croix. Tandis qu'il assiégeait Maxence 
dansRome, une croix lumineuse lui parut en Fair 
devant tout le monde avec une inscription qui lui 
promettait la victoire.... Le lendemain il gagna 
cette célèbre bataille qui défit Rome d'un tyran et 
FÊglise d'un persécuteur; la croix fut étalée comme 
la défense du peuple romain et de tout Fempire, 
boss. Hist. i, tl. Jusqu'au jour, oü des morts per- 
çant Ia voúte sombre, Une voix, dans le ciei les ap- 
pelant sept fois, Ensemble éveillera ceux qui'dor- 
ment à Fombre De Féternelle croix, lamart. Med. 
22. II fallut de longs efforts pour arracher à la tour 
du Grand-Yvan [au Kremlin] sa gigantesque croix; 
Fempereur voulait qu'à Paris le dôme des Invalides 
en fút orné, ségur, Hist. de Nap. vm, 10. jlAller, 
maroher avec la croix et la bannière, se dit d'une 
solennité ecolésiastique, quand, en procession et 
avec la croix et la bannière de Féglise, on va rece- 
voir un grand dignitaire de Féglise, un évêque, un 
cardinal, etc. || Fig. Aller au-devant de quelqu'un 
avec la croix et la bannière, aller à sa rencontre, 
le recevoir avec beaucoup d'appareil. || II faut aller 
le chercher avec la croix et la bannière, se dit 
de celui avec lequel on est obligé de faire de gran- 
des cérémonies. || Terme de jurisprudence des 
temps barbares et aussi du moyen âge. Jugement 
de la croix, jugement qui se faisait par la croix, 
sans qu'on sache exactement en quoi Fépreuve 
consistait; cependant les érudits pensent que celui 
qui subissait ce jugement était mis au pied d'une 
croix, les bras étendus en croix, et qu'il était con- 
damné s'il ne pouvait garder cette position un temps 
déterminé ou aussi longtemps que son adversaire. 
Charlemagne ordonna que, s'il survenait quelque 
différend entre ses enfants, il füt torminé par le ju- 
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gement de la croix; Louis le DSbonnaire borna 05 
jugement aux affaires ecclésiastiques, montesq. Fsp 
xxvni, 18. || Qroix qutün élevait autrefois aux lieux 
oü était arrivé un accident, oü s'était commis un 
assassinat. 11 Croix de Sairft-André ou croix de Bourgo- 
gne, croix en forme d'X. 11 Dans la charpente, croix de 
Saint-André se dit de Fassemblage de poteaux ou de 
pièces de bois qui se coupent diagonalement et 
qui aro-boutent les pièces d'un pan de charpente. 
|| Croix de Saint-André s'est dit de pièces de bois dis- 
poséesen croix de Saint-André surlesquellesle bour- 
reau étendait le criminei qu'il allait rouer. H Croix 
de Saint-André se dit du pavage d'une place à la- 
quelle aboutissent quatre rues. ||Dans la marine, 
croix de Saint-André se dit d'une forte sangle placée 
quelquefois en sautoir sur Favant de Ia misaine pour 
la fortifier. || Croix grecque, croix dont les quatre 
branches sont d'égale longueur. Croix latine, croix 
dont la branche inférieure est plus longue que les 
trois autres. Une église est bâtie en croix grecque, 
en croix latine, quand elle représente une croix 
grecque, une croix latine ; le plan de Féglise de 
Sainte-Geneviève à Paris est une croix grecque; ce- 
lui de Féglise Notre-Dame est une croix latine. 
|| G0 Petit ornement, en forme de croix. Cette croix 
dont cent fois mes soins vous ont parée, Peut-être 
entre vos mains est-elle demeurée Comme un gage 
sacré de la fidélité Que vous deviez au Dieu que 
vous avez quitté, yolt. Zaire, 1,1. || Croix peoto- 
rale, croix d'or,. d'argent ou de diamants que les 
arcbevêques, évêques, etc. portent suspendue au 
cou. || Prendre la croix, s'enrôler dans une croisade 
contre les Mahométans ou les hérétiques; locution 
qui vient de ce que les croisés portaient sur leurs 
vêtements la figure d'une croix. Tout le monde 
prit donc la croix et les armes, montesq. liom. 23. 
Adémar de Monteil, évêque du Puy, demanda le 
premier à entrer dans la voie de Dieu et prit la croix 
des mains du pape; plusieurs évêques suivirent son 
exemple.... tous les fidèles promirent de respeclet 
les décisions du conciie, et décorèrent leurs vête- 
ments d'une croix rouge, de drap ou de soie; ils 
prirent dè's lors le nom de croisés, michaud, Hist. 
des crois. 1, an 1096. || Privilége de la crpix, privi- 
lége qu'avaient les croisés de n'être pas poursuivis 
pourdettes, de nepas payer dfintérêt dessommes à 
eux prêtées, de ne payer ni collectes ni tailles. || Filies 
de la Croix, filies vivant en communauté dont l'oc- 
cupation était de tenir des écoles chrétiennes et 
dfinstruire les personnes de leur sexe; Finstitut est 
de 1265. || Chanoines de la Sainte Croix, chanoines 
réguliers fondés par Théodore de Celles en 1211, 
quisuivaientlarègle de saint Augustin, qui étaient 
vêtus de blanc avec un scapulaire noir et une croix 
blanche et rouge par-dessus et qui, en chantant 
Foffice au choeur, portaient Faumusse noire.H 7o Le 
signe de la croix, signe que les chrétiens font en 
portant lamain au front, à la poitrine, puis à Fune 
et à Fautre épaule. || Fig. Quand je le vis entrer, je 
fis un grand signe de croix, j'éprouvai de la sur- 
prise, de la peur. i| 8o Croix de par Dieu,croix de par 
Jésus, alphabet oü Fon apprenaitàlire aux enfants, 
ainsi dit parce que le titre est orné d'une croix, qui 
senommait croix de par Dieu, c'est-à-dire croix faite 
au nom de Dieu. Cest un homme qui sait la méde- 
cine à fond, comme je sais ma croix de par Dieu, 
mol. Pourc. 1, 7. Ce siècle-là [de Louis XIV] est en 
tout supérieur au vôtre depuis Fastronomie jus- 
qu'à la croix de par Dieu, p. L. coor. Lett. 11, 210. 
|| Fig. Les commencements tout à fait élémentaires. 
Prétend-il nous renvoyer à la croix de par Dieu? 
|| En être encore à la croix de par Dieu, être obligé 
de recommencer une afiaire, quelque procédure 
mal faite. || 9° Disposition en forme de croix. Les 
pétales des crucifères sont disposés en croix. Avoir, 
mettre les jambes en croix. II met ses bras en 
croix, pasc. Proph. 28.||Baiser les poucesen croix, 
faire les voeux les plus ardents pour le succès d'une 
afiaire. || La croix de Fépée, sorte de croix que 
formait la poignée des épées des chevaliers et que 
forme encore la poignée de Fépée quand on n'en 
considère que la partie horizontale et la partie per- 
pendiculaire. || Mariage sur la croix de Fépée, sorte 
de promesse militaire de mariage. II entre avec un 
homme à lui dans ce couvent, trouve Mlle deVau- 
brun qui Fattendait, la prend, la met dans un 
carrosse, Ia mène chez M. de Gesvres, fait un ma- 
riage sur la croix de Fépée, couche avec elle, et, 
ce matin, dès la pointe du jour, ils ont disparu tous 
deux, et on ne les a pas encore trouvés, sév. t. ix, 
Lett. 871, p. 3, dans pougens. || Terme de botani- 
que. Croix de Calatrava ou de Saint-Jacques, espèce 
tFamaryllis. || Croix de chevalier de Jérusalem ou de 
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Malte, oui.simplement, croix de Jérusalem, plante 
d'ornement. || Croix de Saint-André, croisette velue. 
|| Croix de Lorraine, espèce de caotus. |i 10° Marque 
formée de deux trails croisés. Faire une croix au 
has d'un acte quand on ne sait pas signer. Marquer 
quelque chose d'une croix. || Fig. II faut faire la 
croix, faire une croix à la cheminée, se dit quand 
quelqu'un fait quelque chose de singulier, qui ne 
lui est pas habituei, quand il commet une grosse 
sottise. Quand^nous serons à dix, nous ferons une 
croix, mol. VÉtour. i, U. || Faire une croix, se dit 
surtout quand on voit une personne entrer dans 
une maison oü elle n'était pas yenue depuis long- 
temps. || Terme de musique. Signe qui marquait un 
trille. La croix ne s'empIoie plus que dans ia basse 
chiffrée pourindiquerles intervalles augmentés, etc. 
|| ll0Décoration de divers ordres de chevalerie. La 
croix de Malte, du Saint-Esprit, de Saint-Louis, de la 
Légion d'honneur. Souvent ce lâche effronté Porte 
1'habit militaire Ayec la croix au oôté, békans. Judas. 
Mon fils le baron, Quoiqu'un peu poUron,Veut avoir 
descroix; II en aura trois, id. Carabas Ailleurs 
de vieux guerriers, Êchangeant pour du pain, en 
les baignant de larmes, Ces croix prix de leur sang 
et Thonneur de leurs armes, deulle, Ilornme des 
charnps, iv, Var. et add. || Absolument, la croix, 
celle tíe la Légion d^onneur. II a eu la croix pour 
une action d'éclat. || S. m. Grand-croix, celui qui 
a le grade le plus éleyé dans la plupart des ordres 
de chevalerie dont une croix est Tinsigne. Le corps 
du grand maitre d^ubusson futporté AVéglise Saint- 
Jean sur les épaules des principaux grand-croix, 
bouhours , Hist. d'Áubmson, liv. vi. II [Renau] fut 
fait conseiller du conseil de marine et grand- 
croix de 1'ordre de Saint-Louis, fonten. Renau. 
|| S. f. Grand'croix, ladécoration même que portent 
les grand-croix. On assure qu'il va reoevoir la grand' 
croix de la Légion d'honneur. |) 12° Le côté d'une 
pièce de monnaie opposé à la face et marqué au- 
trefois d'une croix. Croix ou pile. Sans croix ne pile 
et n'ayant rien en somme Qu'un vieil habit.... la 
font. Mazct. 11 Croix ou pile, croix et pile, croix-pile, 
sorte de jeu de hasard oü Tun des joueurs jette une 
pièce de monnaie en Tair, 1'aulre nommant le côté 
qu'il veut de la pièce et gagnant si la pièce tombée 
présente ce côté. jEneas, en tout fort habile, Vou- 
lut qu'on jouât à croix-pile, scarron, Virg. trav. v. 
Pesons le gain et la perte, en prenant croix que 
Dieu est, pasc. Moyens, t. II y a un chãos inlini 
qui nous sépare; il se Joue un jeu à cette distance 
infinie oü il arrivera croix ou pile; que gagnerez- 
vous? Par raison, vous ne pouvez aflirmer ni l'un 
ni 1'autre; par raison, vous ne pouvez nier aucun 
des deux, m. 1'ensées, part. n, art. 3. Supposons 
que i'on projette eu l'air une pièce large et très- 
mince dont les deux grandes faces opposées que 
nous nommerons croix et pile soient parfaitement 
semblables; cherchons laprobabilitéd'amener cm® 
une fois au moins en deux coups, laplace, Essai 
■philos. sur les proiahilités,m commencement. 1| Je 
les jetterais à croix ou à pile, à croix el à pile, à 
croix-pile, se dit da deux choses dont le choix est 
indifférent. || 13° Terme d'astronomie. Croix australe, 
Croix du Sud, nom d'une constellation du Thémi- 
sphère austral. |1 Grande Croix, le carré de Pégase. 
|| 14" Latte croisée que les maçons et oouvreurs 
suspendent au bout d'une corde quand ils funt une 
réparation au haut de la maison. Là je trouve une 
croix de funeste présage ; Et des couvreurs grimpés 
au toit d^ne maison En font pleuvoir 1'ardoise et la 
tuile à foison, boil. Sat. vi. || Croix géométrique ou 
bílton de Jacob, instrumentcomposéd'un longbâton 
etd'un autreplus courtmis en croix, doüt les pilotes 
se servaient pour prendre les bauteurs. || Terme de 
vénerie. Croix de cerf, petit cartilage en forme de 
croix, quisetrouvedanslecceurducerf. || Morceaude 
bois portant les têtes de chardon à carder. || 15° Croix 
de mer, Thultre appelée manteau. || Pierre de croix, 
nom d'une sorte de pierre. M. Bucquet a donné à 
1'Académie un mémoire sur la pierre à qui sa con- 
flguration singulière a fait donner le nom de pierre 
de croix, condorcet, Bucquet. || 16° Terme de ma- 
nége. Faire la croix à courbettes ou à ballotlades, 
faire exéouter à un cheval des sauts, tels qu'ils si- 
mulent la figure dTinfi croix. || 17° Terme de blason. 
La réunion du pai et do la fasce. La croix est une 
des douze pièces lionorables de Fécu. || Croix à de- 
grés, celle dont le pied est posé sur une sorte d^s- 
calier.|| Croix de Toulouse, croix yidée, tréilée et 
pominelée d'or, qui se met sur les armoiries qu'on 
prétend être descendues du ciei. || Croix de Lorraine, 
croix qui a deux traverses ou croisillons. || 18° Terme 
de marine. Forma que prennent les deux càbles 
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d'un bâtiment affourché, lorsqu'en évitant 11 passe 
par-dessous le câble qui netravaille pas. H Être en 
croix, se dit des vergues brassées perpendiculaire- 
ment à leurs mâts. 

— SYN. croix, afflictions. Croix est du langage 
de Ia dévotion et exprime les peines que Dieu en- 
voie aux hommes pour les éprouver. Afflictions n'im- 
plique rien de pareil; c'est le terme général qui 
indique les souffrances morales, sans se rapporter 
ni à une religion partioulière ni à une dispensation 
de Ia Providenoe. 

— hist. xi» s. [La lance] Dont nostre sire fut en 
la cruiz navret, Ch. de Rol. clxxix. 

— xu° s. Monnayers [nous] ferons querre, lues 
que [dès que] pourrons ainoojs; D'acier leur ferons 
faire angevins et mansois [monnaies]; Du quint de 
nostre terre aurons piles et crois, Sax. xxxm. 

— xm" s. Et par la grace de Dieu si advint que li 
quens Thiebaus de Champaigne et de Brie prist la 
crois, villeh. ii. Sachiez que Ia renommée de cil 
saint homme alia tant qu'ele vint à Tapostoille de 
Rome,Innocent, et Tapostoille envoya en France et 
manda al prodome que il empreschast des croiz [croi- 
sades] par s'autorité, id. i. L'espieu jusqu'à la croi 
[il] lui fait au corps couler,Bí;ríe, m. Dame Dieu,qui 
en croi fu pour nous estendus, ib. xxiv. En croi sur 
Therbe drue doucement [elle] se couehoit, ib. xxvnl. 
Piteusement [elle] fait croi de ses bras sur son pis, ib. 
xxx. Ens en la sainte crois pour ton peuple sauver, 
ib. xliii. Li trahitres a pris à dire, Rist et fist crois 
en mi sa ehiere [visage], Lai d'Ignaur. Coustume 
est en moult de liex qu'on fet crois de pierre ou de 
fust es quarrefors des quemins ou en autres liex, 
eeaüm.xxv, 24. Etlorsfrere Remon ala dire au roy, 
qui estoit en croiz sur le pont de la nef, tout des- 
chaus, en pure cote.... joinv. 283. Et ont renoncié 
au privilege de croix prise ou à prendre, nu cange, 
crux. Alocs fu une croiserie [croisade] Dont on por- 
toit la crois partie; Les crois furent, si come sem- 
ble, De Mano et de vermeil ensemble, id. ib. Et 
lors fist Fen un oroisement, Dont on portoitla croix 
devant, id. ib. 

— xiv°s. [Que] Jehan, la vigile de 1'ascension 
nostre Seigneur y portast un confanon ou baniere 
de Feglise de Landricourt aux processions et crois, 
en la compaignie du curé et des gens dhcelle ville, 
nu cange, crux. Le quel Jehan lui respondi qu'il 
renioit Dieu et Ia croix de Beieen, s'il mouroit jà 
par autres mainsque par les siennes, id. ib. La pre- 
miere letanie en trois manieres est appelée, au 
premier letanie gregnour; au seoont est dite pro- 
cession deseptfourmes, au tierz est dite croix noires, 
id. ib. Car ia table estoit d'or; en croix aloitployant 
Par oharnieres d'or fin qui bien furent seant, Guescl. 
9096. Et dois savoir que si croix [barres faifes en croix 
sur une écriture] ya.... bouteilleh, Somme rural, 
p. 186, titre 30, dans lacurne. Le moulin à vent et 
tout ce qui se meut et tourne à celuy moulin, est 
meuble; et tout ce qui ne se tourne, c'est à sçavoir 
Festache du moulin, Festanfique et croix qui le 
porte, tout ce est heritage, m. ib. titre 74, p. 431. 

—•xv°s. Si se refroida grandement de cette croix 
[croisade] emprise et preschée, et contremandases 
officiers, froiss. i, i, 63. Par despit [1'hôtelier] m'a 
dit: est-ce maniere De delivrer trois chevaulx la 
sepmaine Sans croix avoir; vuidez, allez arriere; 
Vous n'arez plus de moy ne foing n'aveine, e. descii. 
Poésies mss. í°208, lacurne. Là comptent hault, 
et ne leur chault du pris, Tant qu'il ne m^st de- 
raeuré croix ne pille, ib. f° 275. Ã la porte de mon 
logis et de ma chambre me flrent plus de cent croix 
blanches et des rymes contenant que.... comm. hi, 
6. II lui fit bailler cinquante mil fiorins à la croix 
sainct André, id, iii, 6. Le loy eut nouvelles 
de Fempereur quhi avoit fait rafresohir ceulx de la 
dicte ville de Nuz.... et partant mist le dit duo de 
Bourgogne [qui Fassiégeait] k sa croix de par Dieu 
flemitau même point qu'il était au commencement 
dusiége], Chr. scandal. de Louis XI, p. 228, dans 
lacurne. Quant k moi, je croy qu'on va plus k Ia 
court pour la croix d^r etd'argent [pièces do mon- 
naie] que pour Famour de celle de cedre et do cy- 
près oü Dieu souffri mort, le Jouvencel, f° 25, dans 
lacurne. Se aucun damné [condamné] ou fuitifs'en- 
fuit k Feglise ou en cymitiere ou cn lieu saint, ou 
si il s'aert [s'altaclie] à une croix qui soit fichée en 
terre, la justice laye le doit laisser en paix par le 
privilege de Feglise, si qu'elle ne mette la raain à 
luy, nu cange, crux. 

— xvr s. Le numbre de nos croix c'est à direafílic- 
tions, ennuiz, fasoheryes est selon le numbre de noz 
varletz, dab. Pant. v, 17. Qu'un cbacun porte sa 
croix, calv. Insíit. 548. Toute sa vie n'a estó qu'une 
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espece de croix perpeluelle, 10. ti)..Mon frere, mar- 
quez-moi ceux qui ne sont pas bons, et y faltes une 
croix, uesper. Contes, 1. Parquoy Caesar le feit 
meltre en croix, amvot, Anion. 104. Mettre un pied 
en croix par dessus Fautre [croiser lesjambes], id. 
Que la vertu se peut apprendre, 4. Elle commanda 
aux bourreaux quhlz oruoifiasseut et attachassent 
son corps à. trois croix, in. Ártax. 21. Ce muscle s'en 
va obliquement, croisant le premier en croix bour- 
guignonne, paré, iv, 15. Chacune maison a sa croix 
et passion, ieroüx de linct, Prov. t. xi, p. 270. 

— ÉTYM. Wallon, creús; rouchi, cro; Berry, 
queroix, queroué; picard, cros; provenç. crots; 
espagn. cruz; ital. croce; du latin crux, crucem. 

CROIX-PILE (kroi-pi-F), s. f. Voy. croix. 
f CROLER (kro-lé), 9. n. Terme de fausonnerie, 

qui se dit des oiseaux de prole, pour fienter, se vider 
par le bas. 

— ÉTYM. Sans doute crouler ou croler, qui s'est 
dit pour agiter, et qui ici exprime les mouvements 
de Foiseau dans la défécation. 

j-CROMLEK (krom'-lèk), s. ni. Pierres verticales, 
disposées symétriquement en cercle et qMon attri- 
bue aux anciens Celtes. 

— ÉTYM. Bas-breton, kroumlech', de kroumm , 
courbe, et lech', pierre saorée. 

t CROMM Y OMAN CIE (kro-mmi-o-man-sie), s. f. 
Prétendue divination qui se pratiquait au moyen 
d'un oignon. 

— étym. Kpójipuov, oignon, et le suffixe maneie. 
CROMORNE (kro-mor-n'), s. m. Ensemble des 

tuyaux qui entrent dans un des jeux de Forgue. 
|1 Sorte de trompette. Le cromorne faitla partie du 
cor anglais et se trouve à la quinte au-dessous du 
haulbois; il est à anche comme cedernier, et, celui- 
ci étant à Funisson de la trompette, le cromorne 
donne aussi la quinte au-dessous de la trompette, 
et non Funisson de la trompette, comme le dit 1'Aoa- 
démie, legoarant. 

— ÉTYM. Aliem. Krummhorn, de krumm, courbe, 
et Horn, corne, cor (voy. cor et corne). 

f CRON (kron), s. m. Terre sablonneuse oü 1'on 
voit beaucoup de débris de coquillages. 

f I. CRÔNE ou CROSNE (krô-n'), s. f. Terme de 
pêohe. Endroit garni d^erbage et de racines dans 
lesquels se retire le poisson. 

f 2. CRÔNE (krò-n'), s. m. Terme de marine. 
Maohine qui sert dans les ports pour charger et dé- 
charger les navires. 

f CRONOGRAPHIE (kro-no-gra-fie), s. f. Descrip- 
tion de la planète Saturne. 

— ÉTYM. Kpóvoç, Saturne, etypatpeiv, décrire. 
t CROiNOGRAPHIQUE (kro-no-gra-fi-k'), adj. Qui 

est relatif à la cronographie. 
t CROQUADE (kro-ka-d'), s. f. Terme de pein- 

ture. Composition falte à Ia hâte et comme on fait 
un croquis, qui, lui, est non pas une composition, 
mais Fesquisse rapide d'une composition. 

— ÉTYM. Croquis. 
1. CROQUANT (kro-kan), s. m. ||í0 Terme mé- 

prisant. Un homme de rien, sans consistance, sans 
valeur. Passe un certain croquant qui marchait les 
pieds nus; Ce croquant par hasard portait une ar- 
balète, la font. Fabl. 11, 12. Quoil après la figure 
que nous avons falte, à la barbe des grands et des 
étrangers de Farmée, quitter la partie comme des 
sots, plier bagage comme des croquants au premier 
épuisement des finances, hamilt. Gramm. 2. Quoi 1 
Dorante, cet homme k maintien débonnaire, Ce cro- 
quant qu'à Finstant je viens de voir sortir, hegnard, 
le Joueur, iv, 9. Ces croquants-là vous disent plus 
de sottises dans uno brochure de deux pages que la 
meilleure compagnie de Paris ne peut dire de cho- 
ses agréablos ot inslruclives dans un souper de qua- 
tre heures, volt. Vhomme aux 40 écus, un bon 
souper. Bien qu'après coup tous ces croquants Osent 
me traiter d'antiquaille, dékang. Prélint. II 2" ni. 
plur. Paysans qui se révoltèrent en Guienne sous 
Henri IV. La révolte des croquants. 

— HIST. xvi° s. La petito guerre des croquans, 
ainsi nommez, pour ce que la premiere bande qui 
prit les armes fut dMne paroisse nommée Croc de 
Limousin, d'aub. Ilist. m, 38:!- Discourir sur un 
ordre nouveau, menacer de se faire croquan, et 
sur la monnoye de sa reputation mandier quelque 
pauvre repas, id. Conf.i, 6. La deroute des cro- 
quans en Limousin au nombre de quinze miile, 
sully, ilem. t. m, P- *69t dans lacurne. 

— ÉTYM. D'après d Aubigné croquant vient du 
nom du village de Croc; d'après de Thou, de ce que 
les paysans révoltés criaient; aux croquants, c'est- 
ir-dire k ceux qui croquaient, mangeaient les pau- 
vres gens; ce qui, sans venir eu confirraation du 
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cette dernière étymologie, contredirait celle de d'Au- 
bigné, c'est croquart qui se trouve dans Froissart, 
1,1, 325: Ce croquart chevauchoit une fois un 
jeune coursier. 

2. CROQUANT, ANTE (kro-kan, kan-t') , adj. 
|l 1° Qui croque. Biscuit croquant. |l 2° S. f. Cro- 
quante, sorte de tourte croquante. || S. f. plur. Gíl- 
teaux (Famandes séchées au four. |1 S. m. Nom des 
cartilages dans la viande de boucherie. 

— ÉTYM. Croqucr. 
CROQUÉ, ÉE(kro-ké, kée), part.pas-ié.\\ 1° Mangé. 

Lies poulets croqués par le renard. || 2o Esquissé. Ce 
sont tous les plus violents senti meu ts qu'on puisse 
imaginer; mais ils sont croqués comme les grosses 
peintures; toutes les couleurs y sont; il n'y aurait 
qu'à les élaler, sév. 143. 11 y a des cliapitrés im- 
portants qui ne sont que croqués, Wder. Réflex. s. 
resprit- Qui voudrait te compter pour une créature? 
Tu n'en es qu'un essai croqué, lamotte, Fables, 
ni, s. 

{ CROQÜE-ABE1LLES (kro-ka-bÈ-11', 11 mouil- 
lées), s. f. Espèce de mésange. |]A«p!«r. Des cro- 
que-abeilies. 

— ETYM Croquer, et abeille. 
| CROQUE-LARDON (kro-ke-lar-don), s. m. Écor- 

nifleur, parasite. || Au phir. Des croque-Iardons. 
— HIST. xvi' s. S'il n'y avoit que les enfants ou 

femme à la maison, lorsquMl alloit en queste, il 
estoit si subtil et afTecté croquelardon qu'il en avoit 
cuisse ou aile, Contes d'Eiitrapel, dans le Dicl. de 
DOCIIEZ. 

— ÉTYM. Croquer, et lardon. 
f CROQUEMBOÜCIIE (kro-kan-bou-ch') , s. m. 

Terme de pltissier. Touto sorte de píltisserie cro- 
quante,et, particulièrement.certains petils bonbons 
glacés qu'on met comme ornement sur certaines 
pâtisseries. Des croquemboucbes bien faits. 

— ÉTYM. Croquer, en, bouche. 
f CROOÜEMENT (kro-ke-man), s. rn. Action de 

faire le bruit qui se produit quand on croque quel- 
que chose. 

— hist. xvi' s. En maniant la partie fracturée, 
on sent une crepitation et attrition, ou oroquement, 
o'est h dire un bruit qui vient du fragment des os, 
PARÉ, XIII, 2. 

— ÉTYM. Croquer. 
l CROQUE - M1TA1NE (kro-ke-rai-te-iT) , s. m. 

Monstre imaginaire, qui figure dans quelques contes 
de fées, et donl on fait peur aux petits enfants. Toi 
.... Prends Tarme de cebéros; Puis, en vrai croque- 
mitaine, Tu feras peur aux marmots, bérang. JUír- 
mid. || Avec le sens général d!épouvantaiI. Cest son 
croque-milaine. || Au plur. Des croque-mitaines. 

— ÉTYM. Croquer, et milaine. Mais que signifle 
mitaine ici? Est-ce pour dire à Fenfant que le 
monstre croquera ses milaines et ses doigts avec? 
ou bien est-ce une altération du ílaraand meljien, 
petite filie, comme Tont dit quelques-uns; étymo- 
logie satisfaisante pour le sens? Ce mot n'est pas 
dans les anciens dictionnaires. 

CROQUE-MORT (kro-ke-mor), s. m. Nom donné 
par plaisanlerie ou moquerie à celui qui trans- 
porte les morts au cimetière. |{ Au plur. Des croque- 
morls. 

— ÉTYM. Croquer, eímort, parce que ces honlmes 
vivent de leur emplui, ou plulôlparce qu'ils empor- 
tent les morts. 

f CROQUE - MOUTONS (kro-ke-mou-ton), s. m. 
Nom donné, sous Henri IV, à une sorte de cavale- 
rie légère. 

— hist. xvic s. La cavalerie legere d'Henri IV 
pouvoit eslre de cinq cents chevaux et cinq cenls 
arquebusiers que Ton appelloit croque-moutons, 
ílém. d'angoulesme, p. 38, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Croquer, et moulon; sobriquet venant 
sans doute des pilleries que faisaient les soldals. 

t CROQUE-NOISETTE (kro-ke-nol-zè-t') ou CRO- 
QUE-N01X (kro-ke-noi), s. m. Nom du muscardin, 
espèce de loir. 1| A» plur. Des croque-noisettes. 

— étym. Croquer, et noiselle. 
CROQÜE-NOTE (kro-ke-no-f), s. m. Par dénigre- 

ment, musicièn pauvre et pauvre musicien sans ta- 
lent et sans ressources. 11 Par dénigrement aussi, 
musicien habile àcroquer les notes, c'est-à-dire qui 
cxécute assez bien, mais sans autre mérite. [Éco- 
liers] qui dans mes mains ne devinrent pas de 
grands croque-noles, j. j. bouss. Conf. iv. Comme 
je ne fus jamais un grand croque-note, id. ib. vm. 
|1 Au plur Des croque-note ou croque-notes. 

— ÉTYM. Croquer, et note. 
CROQUER (kro-ké). || 1» v. n. Kaire un bruit sec, 

en parlant des cboses que l'on broie en m.lcbant. 
tes macaruns croquent sous la dent. |l É' V. a. Man- 
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ger des cboses croquantes. Croquer des pralinês. 
I! 3° Par extension, dévorer. Le monarque desdieux 
leur envoie une grue Qui les croque, qui les tue, 
Qui les gobe à son plaisir, la font. Fabl. m, 4. 
Croquons-les; legalantne fit pasà demi, m. ib. v, 18. 
....Vous leur fites, seigneur, En les croquant, beau- 
coup d'honneur, id. ib. vn, l. Aussitít qu'è portée 
il vit les contestants, Grippeminaud, le bon apôtre, 
Jelant des deux côtés la griffe en même temps, Mit 
les plaideurs d'accord en croquant l'un et Fautre, 
in. ib. vn, 10. Les députés [lapins] retournèrent 
dire à leurs frères que cet élranger [le chat] n'avait 
garde de croquer les lapins, puisqu'il croyait en bon 
bramin àla métempsycose, fén. t.xix, p. 52. ||Fig. 
et familièrement. N'en croquer que d'une dent, êtro 
loin d'avoir obtenu ce qifon désirait. Mais ils n'en 
croqueront, ma foi, que d'une dent, regnard, Dé- 
mocr. iv, 3. Je leur jurerais, de mon côtéj que les 
Thiriot et autres n'en croqueraient que d'une dent, 
volt. lelt. d'Argenlal, 13 juillet 1703. II a rompu 
tout net le contrat, à cause dê 1'aversion qu'il a 
pour la famille de Cléante.... par là vous voyez que 
ce Cléante n'en croquera que d'une dent, la cha- 
pelle, Carrosses d'Orl. sc. 10. || 4' Fig. Croquer 
une filie, un jeune coeur, obtenir les faveurs d'une 
femme. [Le jeune homme] Trop bien croyait, ces 
soeurs étant peu sages, Qufil en pourrait croquer 
une en passant, la font. Masct. Par oil le drole 
en put croquer, 11 eu croqua; femmes et filies, 
Nymphes, grisettes, ce quMlput, Toutes étaient de 
bonne prise, id. Pâté. II eút de la pomme d'Ève, 
Ah! Croqué jusqu'au dernier pepin, bérang. Tur- 
lupin. Turpin d'abord trouve lui-même Coeur de 
vingt ans non profané; Mais un bon moine de Té- 
lème Le croque à 1'instant sous son né, id. M. de 
Charl. || 5° Faire Tesquisse d'un tableau, d'un por- 
trait. || Croquer le marmot, maugréer en atlendant 
quelqu'un qui ne sepresse pas. Monsieur le nouveau 
secrétaire.me disais-je pendantce lemps-là,prenez, 
s'il vous plait, patience, vous croquerez bien le 
marmot, avant que vous le fassiez croquer aux au- 
tres, lesage, Gü Blas, vm, 3. || Croquer le mar- 
mot, dit Fureüère, attendre longtemps sur les de- 
grés, dans un vestibule, et, en général, en un lieu 
quelconque; locution venue de ce que les compa- 
gnons peintres, quand ils atlendent quelqu'un, s'a- 
musent à faire sur les murailles le croquis de mar- 
mots. 1| Enfant gentil à croquer, dTme gentillesse 
extrême. || Cela se dit aussi d'une jeune personne 
très-jolie ou très-agréable. Elle est jolie il croquer, 
gentille à croquer, ou, simplement, elle est à cro- 
quer. || 6° Faire Tesquisse, Tabrégé d'un discours, 
d'un récit. Cest un fait qui mérite d^tre un peu ex- 
pliqué pour réparer ce que j'ai trop croqué en par- 
lant du relour du père [Villeroy], st-sim. 170, 13, 
Je gitte cette pièce par la grossièreté dont je la 
croque; c'esl comme si un barbouilleur voulait tou- 
cber à un tableau de Raphaêl, sév. t. vm, Lelt. 
701 , p. 31, dans pougens. |! Terme de musique. Cro- 
quer des notes, ne pas faire entendre toutes les no- 
tes d'un morceau, d'un trait. Croquer un passage, 
un trait, les passer. H 7' S la croque ausel, loc. 
adv. Sans autre assaisonnement que Üu sei. Manger 
du poulet à la croque au sei. Des artichauds, des 
radis à la croque au sei. || Populairement et par me- 
nace, en parlant dTm bomme à qui on se croit très- 
supérieur, je le mangerais à la croque au sei. 

— hist. xv° s. Or vous retournerez si povres et si 
nuds que les poux vous estrangleront, et vous les 
croquerez entre vos ongles, fboiss. i, iii, 18. II 
aperçut sur le bord de la ouve un três beau diamaut 
qu'elle avoit osté de son doigt, doutant de Teau le 
gaster : si le croqua si souplement qu'il ne fut d^me 
aperçu, lolus xi, Nouv. m. || xvi's. Vrai est que ces 
os iui croquoient parfois sous les dents; mais ils pas- 
soient nonobstant, desper. Contes, lxxv. lis le ser- 
roient, le tournoient, le viroient en la foule, pour 
trouver moyen de croquer [escroquer] cette gibe- 
ciere, id. ib. lxxxi. il y a aussi de Ia noblesse, qui 
pour desquerelles qu'elle prcnd sans propos, ou pour 
croquer la depouille d'un gros benefice, fait des ports 
d'armes, lanoue, too. 

— ÉTYM. Croc, onomatopée. 
f 2. CROQUER (kro-ké), v. a. Terme de marine. 

Croquer le croc de palan, le passer dans Targaneau 
de Tancre, afin de Ia reraetlre au bossoir. 

— ÉTYM. Croc 2. 
CROQUE-SOL (kro-ke-sol), s. m. Synonyme de 

croque-note dans la seconde acception! II ne s'est 
pas donné, que je sache, pour un croque-sol ni 
pour un clianlre de calbédrale, i. i. rouss. Dial. 
II. Un croque-sol, rendam plutôt les sons que les 
pbrases, lit la musique la plus énergique sans y 
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rien comprendre, id. Dict. de mus. au mot croque- 
note. UAu plur. Des croque-sols. 

— étym. Croquer, et sol, note de musique. 
CROQÜET (kro-kè; le t ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Ts se. lie: des kro-kè-'z ap- 
pétissants; croqnets rime avec traits, succès,paix), 
s. m. l| 1° Sorte de biscuit forl dur, garni d'amandes. 
Depuis ce lemps-là, toute la famille roya'e aime les 
croqnets, et Ton a même remarqué que, plus les 
princesses de cette maison sont aimables, plus elles 
ont du goút pour ces sortes de pain d^pice, chau- 
lieü, Lett. àllme de Lassay, (Èuvres, t.i, p. 119, 
dans pougens. 1] Sorte de pâtisserie sèche et assez 
mince qui croque sous la dent. i| Fig. et populaire- 
ment. Etre comme un croquet, être irritable, im- 
palient, k cause de quelque chose qui a contrarié 
ou blessé. || 2° La bernache. 

— ÉTYM. Croquer i. 
CROQUETTE (kro-kè-f), s. f. Bouletle de riz ou 

de pite de pommes de terre, frite dans lapoêle, de 
manière 1 présenter une surface croquante. 

— ÉTYM. Croquet t. 
f CROQÜEUR, EÜSE(kro-keur,keú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui croque quelque chose. Un vieux re- 
nard....Grand croqueur de poulets, grand preneur de 
lapins, la font. Fabl. v, 5. || Fig. Un croqueur de 
femmes, un homme qui gagne facilemeut les 
bonnes grftces des femmes.... Tout le mineis d'un 
vrai croqueur de nonnes, la font. Lun. 

— ÉTYM. Croquer. 
CROQÜIGNOLE (,kro-ki-gno-T), s./l || l'Sorte de 

pâtisserie sèche et très-dure. Manger des croqui- 
gnoles. || 2°Chiquenaude donnée sur la tête ou sur 
le nez. S'appliqua mainte croquignole, Pocha. ses 
yeux, mordit ses doigts, scakr. Virg. trav. iv. Au 
défaut de six pistoles, Choisissez donc sans façon 
D'avoir trente croquignoles Ou douze coups de bâ- 
ton, mol. Mal. imag. i, I" intermède. L'un me 
baille un soufflet, etTautre un coupde pied, L'autre 
une croquignole; enfin chacun s'empresse, Tout du 
raieux qu'il le peut, à me faire caresse, regnard, 
Bémocr. v, 2. Je prends la liberté de donner quel- 
ques croquignoles à leur mattre [des janissaires], 
volt. Lett. à Cath. 76. Us prétendent que je me mets 
à genoux pour leur donner des croquignoles, id. 
Boi de Prusse, 187. 

— ÉTYM. Sans doute du verbe croquer h cause du 
bruit qui se produit; maisla dérivalion ne s'explique 
guère; elle est plusclaire dans le wallon crokète. 

■[ CROQUIGNOLER (kro-ki-guo-lé), v, a. Donner 
des croquignoles. 

— ÉTYM. Croquignole. 
CROQUIS (kro-ki; Ts se lie: un kro-ki-z admirable), 

s. m. || 1° Terme d'art, surtout de peinlure. Ou- 
vrage fait à la hâte, qui n'a que les premiers traits, 
au-iíessous encore de Tesquisse. Faire le croquisd'une 
figure. (| Esquisse d'un ensemble dont les détails ne 
sont pas terminés. || 2° Par extension. 11 a jeté sur 
le papier un croquis de son poême. Lekain a une 
vieille Êrypliile de moi; c'est une esquisse assez 
mauvaise de Ia Sémiramis; il serait ridicule que co 
croquis parüt, volt. Lett d'Argental, 8 mars t775. 
Renvoyez ce croquis, afin qu'on tâche de vous pré- 
senter un tableau, id. Lett. Chavxelin, 28aoilt f7C5. 

— REM. Croquis ne se trouve dans le Dictionnaire 
de TAcadémie qtfk partir de Tédition de 1762; il 
n'est pas non plus dans Furetière. 

— ÉTYM. Croquer I. 
fCRORE (kro-r'), s. m. Nom donné, dans Tlnde, 

à une monnaie de compte valant cent iacks de rou- 
pies, pouvant dès lors être estimée à vingt-cinq mil- 
jions de francs. 

f CROSSANDRE (kro-ssan-dr5), s. f.Terme debo- 
lanique. Genre de la famille des acanthacées, ne 
contenant que deux espèces originaires de Tlnde. 

— ÉTYM. Kpotjíiò;, frange, et àvfip, màle, éta- 
mine. 

CROSSE (kro-s'), s. f. || 1" Le bâton pastoral des 
évêques. Les évêques n'avaient aütrefois que des 
crosses de bois. Au temps passé du siecle d'or, 
Crosse de bois, évêque d'or; Maintenant cbangent 
leslois, Crosse d'or, évêque de bois, coquille, dans 
riciielet. Oü Io vice orgueilleux s'érige en souverain 
Et va la mitre en tête et la crosse à la main, boil. 
Sat. I. Afin qu'un jour Tépée ou bien la crosse Trou- 
vent un sot dansun Catonprécoce, j. b. rouss. Ép{{. 
n, 6. || 2° La partie recourbée d'une tête de canne- 
et aussi, dans plusieurs nrovinces, le nom de la 
béquille qui se pose sous Taisselle pour marcher 
sans toucber k terre; on dit alors ; marsher aux 
crosses. |] Bêton recourbé, aveclequellcs enfants sA- 
musentà chasser une pierre ou une boule. US' La 
partie, plus grossequele reste, qui termine le bois 
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d'un fusil. ta crosse d'un fusil. Donner des coups 
de crosse. Deux soldats.... Leurs crosses à l'épaule 
avançaient sur sa trace, lamart. Joc. jii, 94. || La 
crosse du mousquet était autrefois recourbée et faite 
eu croo. || Mettre !a crosse en l'air, retourner le 
fusil, ce qui est, d-e la part d'une troupe, le signe 
qu'elle cesse de combattre ou qu'eUe se rend. 
|| 4° Bâton allongé servant à fixer les claies d'un 
pare à moutons. |] Pièce du gouvernail d'un bateau. 
|| 5» Crosse d'aiguière, anse d'une aiguière faite en 
forme de crosse. ||Couteau à crosse, oouteau dont 
le manche est arrondi par le bout. l| 6o Terme de 
métallurgie. Barre de fer que le marteleur ou le fon- 
deur, avant de retirer la loupe du creuset, soude 
à celte loupe, afin de la manoeuvrer avec plus de 
facilité sous le marteau. || 7o Terme de botanique. 
Inílorescence en crosse, íleurs portées par un axe 
recourbésur lui-même, comme dans les borraginées. 
|| Terme rTanatomie. Crosse de 1'aorte, la partie re- 
courbée de ce gros vaisseau. 

— IIIST. xi' s. En Tarchevesque est bien la croce 
salve, Ch. de Rol. cxm. [11 pensait] Que pur co 
[ce] deüst perdre e croce e dignité, Th. le mart. 43. 
|| xm" s. Et puis li mist on le [la] croçhe en Ia main 
seniestre, Chr. de Rains, t04. Li chevaliers tint une 
croce Dont il va les boissons batant; Et li veneres 
va cornant, Ren. 22372. Et lors il se leva, et s'a- 
puia sur sa croce, joinv. 193. L'evesques Pierre de 
Chaalons beney en abbé M. Jehan de Mymeri, et li 
donna la croce, m. 29i. l|xiv0 s. Comme plusieurs 
jeunes gens feussent assemblez pour chouler [sorte 
de jeu] U Ja crosse les uns contre les autres, ou 
CANGE, crossare. || xves. Deux crosscs [abbayes oros- 
sées], college ensement [dans la ville de Vertus], 
eust. nESCit. Poésics mss. f0 364, dans lacurne. 
Tous biens mondains et toute crosse [gloire ou ri- 
chesse] avoye [favois], ib. f" 188. Le long de la 
procession de TEglise il y avoit treize crosses [évê- 
ques], dont Tarchevesque de Bordeaux faisoit le 
bout du costé dextre, matii. de coucy, ITist. de 
Ch. VII, p. 734, dans lacurne. Le duo de Bour- 
gogne estoit retourué en son pais, et avoit le coeur 
três elevé pour cette duché qu'il avoit joinle à sa 
crosse, comm. p. 247, dans lacurne. || xv!" s. Le ser- 
gent de qui Goas avoit tiré promesse de ne tirer que 
le bourre n'entrast, et de rompre croce sur oap, 
passe plus dela moitié duchamp. —Les uns leverent 
la croce en haut, l'aub. IHst. t, 288. L'archevesque 
de Coulongne avec 1500 chevaux, et soo que lui en- 
voia Telectour de Treves, quitta Ia croce et vint ren- 
forcer lesiege, id. ib. li, 09. Ses Anglois, pour bra- 
vèr, jetoient leurs chapeaux en Tair, et quand ce 
fust à tirer, n'aprocherent point la crosse de demi- 
pied du menton, ne blesserent aucun de cette ca- 
valerie, id. ib. m, 200. Les soldats du dedans aians 
joué de la crosse aprês avoir tiré...,iD. ib. 406. Cet 
homme de crosse [ceprélatj ,id.ib. 438. Les malades 
cheminent quelque temps sur des crosses, paré, 
xiii, 21. Alors il chemine sans baston, potence ou 
croce, id. xiv, 42. 

— ÉTYM. Génev. crosse, béquille; provenç. crossa; 
anc. espagn. croxa; ital. croccta, pruccfa; bas-lat. 
crucia, crocta, crossa, croceus, bas-latin qui lui- 
même est un dérivé du latin crux, croix. L'alle- 
mand Krücke, béquille, bon pour le sens, ne Test 
pas pour la forme : il n^urait pas donné le c doux 
ou les deux ss. 

i. CROSSÊ, ÉE (kro-sé, sée ), adj. Qui a droit 
de porter la crosse. 11 n'y avait ni évêque, ni abbé 
crossé, volt. Phil. III, 300. 

— ÉTYM. Crosse. 
i. CROSSÉ, ÉE (kro-sé, sée), part. passé. 

|| Io Poussé avec la crosse. Baile crossée. || 2o Mal- 
traité. Barbésieux [était] crossé par le roi comme 
un jeune homme, des débauches et des disparates 
duquel il était souvent mécontent, st-siu. 474, 79. 

CROSSER (kro-sé). || 1" V. n. Jouer à la crosse. 
Cet enfant est allé crosser. || 2o T. a. Crosser une 
baile, une pierre, la pousser avec la crosse. || Fig. 
et familièrement, traitor durement, avec raépris. 
On Ta crossé comme il le méritait. [LesSulpiciens] 
troupe de barbes sales qui sans elle [Mme de Main- 
tenon] n'avaierit point de consislance, et que les 
jésuites tôt ou tard crosseraieut avec le pied, st- 
sm. ?4B, 23. || 3o Terme populaire. Se crosser, v. 
rifl. Se battre, se chamailler. 

— IIIST. xiv°s. Ainsi que les diz enfans croissoient 
onsemble [jouoient avec une crosse], du cange, 
crossare. || xv' s. Du quel baston icellui Jehan donna 
au suppiiant pluseurs cops et collées, tant qu'il fist 
ploier et crosserlefárduditbaston, id. tb.Ilemplus, 
je adjoins à la crosse Celle de la rusSainct Anthoine, 
En ung billart de quoy on crosse, villon, Pctil les- 
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iam. || xvPs. Aussl ohascun n'a pas merité que d^n 
roy La liberalité luy face comme à toy, Ou son ar- 
chet doré, ou sa lyre crossée [cela s'adresse à Ron- 
sard], du bell. vi, 9, verso. 

— étym. Crosse. 
CROSSETTE (kro-sè-t'),'s. m. ||l0Terme d'agri- 

culture. Branohe de vigne ou de figuier, portant un 
peu de bois de Tannée précédente, et qui sert à 
faire desboutures. || 2o Terme d'arohitecture. Partie 
dMn voussoir qui est prolongée horizontalement au 
delà du joint de la voüte. || S. f. Nom qu'on donne, 
dans les bâtiments, aux retours des chambranles de 
portes et de fenêtres; comme aux plâtres de cou- 
vertures, qui sont à côté des lucarnes. 

— HIST. xvies. II ne pensera qu'à choisir les 
bonnes races de raisins, planterles margoutes et les 
crossettes, les provigner, tailler, marrer, 0. de 
serres,-15. Une vigne dont les crocetes ont esté 
portées directement de Candie, id. ibi. Vous cueil- 
lirez les crocetes pour aussitost, ou gardées durant 
quelques jours, estre plantées, ou mises barber ou 
oheveler, pour en faire des sautelles, id. ifil. 

— ÉTYM. Diminutif de crosse. 
CROSSEÜR (kro-seur), s. m, Celui qui joue à Ia 

crosse. 
— ÉTYM. Crosser. 
f CROSSILLON (kro-si-llon, U mouülées), s. m. 

Extrémité recourbée tTune crosse 
— ÉTYM. Crosse. 
i CROSSOSTYLIDE (kro-sso-sti-li-d'), s. f. Terme 

de botanique. Genre de la famille des myrlacées, 
qui n'a qu'une espèce trouvée à Tahiti. 

— ÉTYM. Kpoxoòç, frange, et ovukiç, colon- 
nette. 

t CROSSOTE (kro-sso-f), s. m. Terme, de zoolo- 
gie. Genre de coléoptères dont les espèces appar- 
tiennent à TAfrique. 

— ÉTYM, Kpooirò;, frange. 
f CROSSÜRE (kro-ssu-r'), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Genre de reptiles de la famille des sauriens. 
— ÉTYM. Kpoua-òç, frange, et oòpà, queue, 
f CROTALAIRE (kro-ta-lê-r'), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre de la famille des papilionacées. 
— ÉTYM. Kpórolov, greldt. 
t CROTALE (kro-ta-le), s. m. || 1° Terme (Tanti- 

quité. Sorte de cliquette. Et le rauque tambour, les 
sonores cymbales, Les hautbois tortueux et les dou- 
bles crotales,Ou'agitaient en dansant sur tonbruyant 
cherain Lefaune, le satyre et le jeune sylvain, a. 
cnÉtt. Idylle, Racchus. || 2° Terme d'histoire natu- 
rclle. Nom de serpents qui ont des croohets canne- 
lés et fistuleux sur Tos susmaxillaire, lequelne porte 
pas d'autre dent, et auxquels appartient le serpent 
i sonnette. 

— ÉTYM. Kpóxakov , sonnette. 
f CROTALIDÉ, ÉE (kro-ta-li-dé, dée), adj.Terme 

de zoologie. Qui ressemble à un crotale. y S. m. 
plur. Crotalidés, famille de Tordre des reptiles 
ophidiens. 

f CROTALOÍDE (kro-ta-lo-i-d'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a la forme du crotale, serpent. || S. m. 
plur. Les crotaloides, famille de reptiles qui a pour 
type le genre crotale. 

— ÉTYM. KpÓToGov, grelot, et ttíoç, forme. 
t CROTALOPHORE (kro-ta-lo-fo-r'), s. m. Terme 

de zoologie. Le même que le crotale, serpent. 
— ÉTYM. KpóvaXov, grelot, et çopò;, qui porte. 
f CROTALURE (kro-ta-lu-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a des grelols à la queue. || S. m. plur. 
Les crotalures, synonyme de crotaloides. 

— ÉTYM. KpótaXov, grelot, et oúpà, queue. 
f CROTAPHAL (kro-ta-fal), adj. Terme d'anato- 

mie. Se dit d'une des pièces élémentaires du cráne. 
— ÉTYM. Kpóvapoç, tempe. 
f CROTAPHIQUE ( kro-ta-fi-k'), adj. Termo d'a- 

natomie. Qui appartient à la tempe. 
—ÉTYM. Kpóvaçoç, tempe. 
f CROTAPUITE (kro-ta-fi-t'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Le crotaphite, ou, adjectivement, le mnsclo 
crolaphite, lemuscle temporal. 

— HtST. xvi's. Les crotaphites, qui du miliou de 
lour ventre produisent leurs tendons, paré, i, 8. Le 
muscle nommé crotaphite, c'est à dire temporal, 
ID.IV, 9. 

— ÉTYM. Kpovaçímç, de xpÓTOKpo;, tempe. 
f CROTON (kro-ton), s. m. Terme de botanique. 

Nom vulgaire du croton tiglium, L. qui fournit le 
bois des Moluques, et dont les graines, dites graines 
de Tilly, donnent parexpression Thuile connue sous 
lo nom d'huile de croton. Cette huilo est un trés- 
violent purgalif. 

— ÉTYM. Kpóvíov, nom que les Égypliens don- 
naient au kiki ou ricin commun. 

CRO 

| CTvOTOXIQUE (kro-to-ni-k1) ,adj. Terme de chi- 
mie. Aoidecrotonique, acide préparéen saponifiant 
avec la potasse Thuile de croton. 

CROTTE (kro-f), s. f. || 1° Fiente globuleuse de 
certains animaux. Crottes de cheval. Crottes de bre- 
bis, de lapin. [Cescarbot] Sur la robe du dieu fit 
tomber une crotte; Le dieu, la secouant, jeta les 
oeufsà bas, la font. Fabl. n, 8. || 2° Bouedes rues. 
II fait bien de la crotte. U y a de la crotte sur votre 
habit. Ce sont des incommodités de Paris que ^'ap- 
préhende beaucoup plus que les crottes, ni que la 
renoontre de charrettes, balz. liv. vn, lett. 27. Des 
crottes dans toutes les rues, scarr. Sonnet sur Paris. 
Nouvelle pension fatale à ma calotte , Précipice 
élevé quite jette en la crotte, boil. Chapelain dé- 
coiffé. Sa mignonne chaussure fut bientôt percée; 
elle enfonçait dans la crotte, j. j. rouss. Conf. ix. 
(| Les chiens ont mangé les crottes ou la crotte, se 
dit quand la gelée a séché les rues. || Fig. Être, 
tomber dans la crotte, être, tomber dans une con- 
dition basse et misérable. || S' Cicatrices, crotltes 
sur la peau. Et fut pour étriller mes gailes et mes 
crottes, régnier, Sat. x. || Vieilli en ce sens. 

— REM. Le sens primitif est fiente de certains 
animaux; aussi, quand ce mot a passé au seus de 
boue, on Ta d'abord empioyé au pluriel. Aujour- 
d'hui, au contraire, avec cette acception de boue, 
il ne se dit guère qu'au singulier. 

— HIST. xiv" s. Les fientes des Irevres et des con- 
ninssontapelées evotes, Modus, Pvi, verso. ||xv0s. 
Sinon aux trahistres chiens mastins Qui m'ont fait 
manger dures crestes Et beire eau maintz soirs et 
matins, Que ores je ne crains pas trois crottes, 
villon, G. testam. || xvi° s. Verole de Kouen et 
crottes de Parisne s'en vontjamais qiTavecla piece, 
le duchat, surRabelais, p. 98, dans lacurne. Ses 
paroles s'entretiennent comme crottes de chevre 
[sont sans suite], oudin, Curiós, (r. add. Au juge- 
ment, crotte de chat vaudra autant que marc d'ar- 
gent, id. ib. 

— ÉTYM. Provenç. crola de cabra, crotte de cbèvre. 
On le tire ordinaireraent de crusta, croúte; mais la 
forme provençale ne permet pas cette dérivation. 
Diez demande Vil ne viendrait pas du germaniqüe; 
suédois, klôt; allemand, Kloss, masse globuleuse; le 
changement de Ti en r ne faisant pas difficulté. 11 
n^st pas complétement súr que crotte, dans le sens 
de croüte, cicatrice, soit de même origine que crotte 
dans le sens de boue ou de fiente; à la vérité, on 
peut croire que crotte, dans le sens de galle ou ci- 
catrice, provient d'une comparaison de Tapparenoe 
qu'a un visage couturé avec un visage sali par des 
crottes ou de la crotte; mais ii est possible aussi 
que crotte ait ici le sens de creux, cavifé, qu'il a 
dans Tancien français (voy. grotte). 

CROTTÉ, ÉE (kro-té, tée), part. passé. || 1° Sali 
par la crotte. Un habit crotté. Me vit en se levant si 
sale et si crotté, régnier, Sat. xi. Moi crottéjusqu'au 
cul, et mouillé jusqu'à Tos, id. ib. L'amour est nu, 
mais il n'est pas crotté, lafont. Orais. IIétait crotté 
jusques aux genoux, iiamilt. Gramm. 9. || Familiè- 
rement. Étre crotté comme un barbet, jusqu'aux 
oreilles, jusqu^ Téchine, l'être beaucoup. Tandis 
que Colletet, crotté jusqu'^ Téchine, S'en va cher- 
cberson pain de cuisine en cuisine, boil. Sat. i. 
|| 11 fait bien crotté dans les rues, il y a beaucoup de 
boue. || 2° Fig. Qui a Tair misérable et sale. 11 a Tair 
crotté. II est bien crotté. || Poeto crotté, un poete mi- 
sérable. Ce ne seront point quelques poetes crotlés 
et mal vêtus, qui diront du bien de lui, dalz. 
Avis écrit. Campistron était de ces poetes croltés 
qui meurent de faim et qui font toul pour vivre, 
ST-SIM. 205, 2. 

CROTTER (kro-té), v. a. Salir de crotte. Crotler 
son pantalon. Ahl je devais du moins lui jelcr son 
chapeau, Lui ruer quelque pierre ou crotler son 
manteau, mol. Sganar. sc. 16. j] Se crotter, v. 
rífl. Se salir avec de la boue. Prenez garde de vous 
crotler. 

— IIIST. xiii' s. Et lessiez esler les gebnes Qui trop 
ont megres les esebines; Megres sunt et entrepelées, 
Dures et vieilles et crotées, Ren. 2882. || xives. Si 
les chiens sont mouillés ou croUés, llenagier, m, 2. 
L^n doit laver le lart [tiré deslpois oú ii a bouilli] 
do Teaue de Ia char, afin qu'il iTappere point crotté 
do pois, ib. n, 5. || xv's. Les compagnons d'icelles 
nopees porterent le cochet, autremeut dit le plat de 
Tespousée, en une taveme, oú ils firent plein plat 
de souppes crotées, nu cange, crnlatus. i| xvi' s. Le 
chemin ncstny fascheux, ny crotté, marot, ii, 29. 
En verité, damoyselle, vous estes crotlée, palsgr. 
p. 446. Ou'on lui face du feu viste, le poure hommo 
est crotté jusques aux genoulx, 1». p. 636. Notro 
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Dame des Crottes, non pas qa'elle soit crotée, mais 
pcur ce gidelle est en quelque creux sous terre fait 
en façon de cave, car ce mot crole en cette signifi- 
cation vient da grec mjpta, h. est. Apol. d'Ilérocí. 
p. eos, dans lacurne. Nous disons qu'un homme 
qui est fort crotté est crotté en archidiacre, pasq. 
Recherches, liv. vni, p. '00, dans lacurne. 

— ÉTYM. Crotté. Quant à soupe crottée, soupes si- 
gnifiant tranches de pain, erottées désignait sans 
doute quelque chose qui les crottait, qui les garnis- 
sait, comme dans le Ménagier : du lard crotté de 
pois. 

j-CROTTIFIER(kro-ti-fié), v. a. Terme hurlesque 
pour dire crotter. Jusqu'à la oheville du pied Le ren- 
dait croltifié, scarkon, Virg. Irav. v. 

— ÊTYM. Crotté. 
CROXTIN (kro-tin), s. m. Nom donné aux excré- 

ments formés d'un certain nombre de petites par- 
celles ou pelotes, comme ceux du mouton, du 
cheval. 

— ÉTYM. Diminutif de crotte. 
f CROTTON (kro-ton), s. m. Moroeau de sucre qui 

n'a pu passer par le sas. 
— ÉTYM.: Crotte, à cause de la forme. 
f CROTÜ, UE (kro-tu, tue), adj. Marqué de pe- 

tite vérole. Veux-tu que je coure baiser un visage 
noir et crotu? J. J. nouss. Nouv. Hél. iv, 8. 

— ÉTYM. Crotte. On trouve croteux: Après cestuy, 
je vous empoignay la teste d'une croteuse femme 
d'un officier royal,PALissY, 93. 

f CROÜ (krou), s. m. Sorte de terre , dite aussi 
crain, argileuse et pierreuse, qui nese laisse pas pé- 
nélrer par les racines des plantes, et s'oppose plus 
ou moins it la culture. 

— ÉTYM. Le même que crau. 
f CROUAS (krou-a), s. m. Un des noms provin- 

ciaux de la corbine. 
f CR0UC1IAUT (krou-chô), s. m. Nom d'une 

pièce de bois, qui fait Ia rondeur du devant d'un 
bateau. 

f CROUE (kroú), s. f. Nom, dans la Lorraine, de 
portions de terres que les propriétaires abandonnent 
aux vignerons pour y cultiver des légumes. 

CRODLANT, ANTE (krou-Ian, lan-t'), adj. Qui 
croule ou est prêt à crouler. Un édifice croulant. 
Quoi! ni leurs murs croulants n^nt pu les écraser, 
Ni leurs remparts en feu n'ont pu les embraser! 
DELILLE, Énéide, vil, || Fig. Une société croulante, 
une société dont une cause quelconque sape les ap- 
puis. 

— hist. xm1 s. Or estoit si vix [vif] et crollans, 
Roi Guillaume, p. 82, dans le Gloss. fr. de nu 
CANGE. 

— ÉTYM. Crouler. 
f CROULARD (krou-lar), s. m. Nom du traquet 

ou tarier (oiseau). 
•}• CROULE (krou-l'), s. f. Chasse aux bécasses à 

Tépoque de Faccouplement, au printemps. 
CROÜLEMENX (krou-le-man), s. m. Action de 

crouler. Le croulement d'un bastion, d'une terrasse. 
Les rals qui sentent de loin le prochain croulement 
d'un logis 1'abandonnent it temps, st-sim. 447, 229. 

— HIST. xvr s. [Les moeurs changent, se cor- 
rompent] Toutesfois, pour la difflculté de nous met- 
tre en meilleur estat, et le dangier de ce croulle- 
ment.... si jepouvois planter une cheville à nostre 
roue, mont. ni, 64. L'engraveure d'un cachet fut 
cause du plus borrible croulement que cette machiiie 
aye oncques souffert [Ia guerre civile de Sylla et Ma- 
rins], id. iv, 107. Le croulement et tremblement 
des coches [voiluresj, m. iv, 189. 

— ÉTYM. Crouler. 
CROUI.ER (krou-lé), v. n. || 1° S'affaisser avec fra- 

cas, en parlant de masses solides qui tombent. 
N'est-ce que quand la maison croule Qu'on permet 
de crier au feu? bérang. G. nat. Ses greniers crou- 
leront sous leur charge pesante, segrais, Géorg. i. 
Ces gigantesques monts crouleront h leur tour, la- 
mart. Ilarm. II, 3, Lbllusion n'est plus, et son tem- 
plo a croulé, bernis, Relig. vengée, m. Tes greniers 
crouleront sous tes grains entassés, uelille, Gcorg. 
I, A domi renversé croule un antique mont Avec les 
vieux sapins qui couronnent son front, id. Parad. 
pcrdu, vi. Et sur son frêle appui le colosse a croulé, 
id. Trois regues, i, j| 2" Fig. Je vois crouler sur moi 
le fatal édifice Que mes mains élevaient avec lant 
d'artilice, volt. Marianne, H, I■ Tous leurs systé- 
mes [à ceux-ci ou à ceux-là] croulent par quelque 
endroit, id. Newt. n, 7. Ce point une fois manqué, 
11 est aisé de voir que tout le systéme de M. l'abbé 
Dubos croule de fond en comble, montesq. Esp. xxx, 
24. Lkiuvrage de la sagesse n'est paséternel, mais 
celui de la folie s'ébraale sans cesse et ne tarde pas 

à crouler, raynal, Ilist. phil. iv, 83. || 3o F. a. 
Agiter, secouer. En ce sens il a vieilli, mais il rosto 
très-usité comme terme provincial. Je les compare 
à ces ambitieux Qui, monts sur monts, déolarèrent 
la guerre Aux immortels; Jupin, croulant la terre, 
Les abima sous des rochers affreux, la font. Ral- 
lade au roí, 1684, Poésies mêlées, lvii. H Terme 
de marine. Lancer à la mer. Crouler un vaisseau. 
|| Terme de vénerie. Crouler la queue, remuer la 
queue, en parlant d'une bête qui s'effraye. 

— rem. Crouler se conjugue avec 1'auxiliaire avoir 
quand il exprime l'acte: la maison a croulé cette 
nuit; avec 1'auxiliaire élre, quand il exprime 1'état; 
la maison est croulée depuis hier. 

— HIST. xie s. De son algeir [dard] [il] a la haste 
crollée [agitée], Ch. de Rol. xxxm. (j xn" s. Par tel 
vertu [il] Ta [la lance] crolée et brandie, Ronc. 
p. 33. Et de cors et de membres [elle] par fu si ave- 
nanz, Qu'onques Dex ne fist homme, tant soit vielz 
ne crolanz, Se 1'osast esgarder, ne li muast talanz, 
Sax. v. E nostre sires ferrad [frappera] Israel, e 
croler le frad si cume fait li roseis par ceie riviere, 
Róis, 293. Les fundemenz des munz sunt esmeüz 
e crodlez; kar nostre sires est curuciez, íb. 205. 
|| xiiis s. Et assemblerent si grant ost qu'avis estoit 
que toute la terre deust croller dessous aus [eux], 
Chr. de Rains, 144. Et fist garnir Saintes et les au- 
tres quatre castiaus moult bien, et s'en revint en 
France, et n'estoit roiaumes qui contre lui s'osast 
croller, ib. 196. Et quant il entendit teus paroles, 
si crolla la tieste, et dist que par l'ame son pere biel 
li estoit, ib. p. 74. Tapiz s'est desoz une espine, 
Que ne volt mie estre veüz, Ne s'est crolez, ne s'est 
meüz, COiz se tient et puis si escoute, Ren. 60tB. 
1| xv" s. De paour le corps me croule tous, la Pass. 
de N. S. J. C. 1| xvi" s. Adonc veissiez armes bruyre 
et crouller, Chevaulx hennir, harnoys estinceller, 
j. MAROT, v, 149, X ce seul mot, un gros marteau 
carré Frappe tel coup contre un portal barré Qu'il 
fait crousler les tours du lieu infame, marot, i, 253. 
[Les vents] Croulent son trone d'une borrible me- 
nace, Et de fueillars pavent toute la place, nu bell. 
iv, 19, mio. Ung aultre jour, s'exerceoyt àlahascbe, 
laquelle tant bien croulloyt, que.... bab. Garg. 1, 
23. Abattans les noiz, crouilans tous les fruiolz des 
arbres,m. ib. 1, 26. Cest un bastiment qui croulera 
tout, si vous y touchez, mont. i, 316. La secousse 
de nos entràilles en est si violente qu'il est malaysé 
qu^lle ne croulle tout le corps, id. 1, 360. J'ay le 
pied si instable et si mal assis, je le treuve si aysé 
à crouler et si prest au branle.... id. 11, 323. lis ma- 
nient cette matiere, comme gents qui ont peur de 
s'eschaulder: croulez la tant soit peu; elle leur es- 
chappe, id. iv, 56. Tout croule autour de nous 
[change et se ruine], id. iv, 86. Ils sentent le poids 
du joug, et ne peuvent tenir de le crouler, id. iv, 
304. Courant çà et Ik, et croulant sa lance toute 
teinte du sang qui couloit au long, amyot, Galha, 
32. La terre du fossé par sa propre pesanteur croule 
d'elle-mesme de jour à autre, o. de serres, 409. 
Pour garder les dents qu'elles s'esbranlent, les af- 
fermir croulans, les nettoier estans ordes et sales, 
id. 904. 

— ÉTYM. Normand, croller, remuer; Berry, groil- 
ler, grouller, remuer; wallon, hrouler, tamiser; 
bourguig. craulai; provenç. crollar, crotlar ; ital. 
crollare. Les formes crodler, crotlar, nécessaire- 
ment plus anciennes que les aulres, conduisent i 
un verbe bas-latin co-rotulare (rotulure a donné en 
effet le provençal roílar),de co, avec, et rolulare, 
rouler (voy. rouleh). 

CROÜL1ER, IÈRE (krou-lié, liê-r'), adj. Qm s'en- 
fonce sous les pieds, qui s'éboule, qui est mouvant, 
en parlant de la terre. Terre croulière. Prés crou- 
liers. 

— ÉTYM. Crouler. 
t CROULIÈRE (krou-liê-r'), s. f. Terrain qui est 

mouvant et qui n'est propre à aucune culture. 
— hist. xve s. Et par dessus les montagnes et au 

plain des valées estoient crolieres et grans marais, 
froiss. I,I, 37. 

— étym. Crouler. 
CROUP (kroup') ,s. m. Terme de raédecine. Sorte 

d'angine, commune chez les enfants, et se carac- 
térisant parle développement defausses membranes 
dans les voies respiratoires et par une toux singu- 
lière qu'on a comparée au cri d'un jeunecoq. Le 
croup, monstre hideux, épervier des ténèbres, Sur 
la blanche maison brusquement s'abattit, Horrible, 
et, se ruant sur le pauvre petit, Lesaisit à la gorge; 
ô noire maladie 1 De l'air par qui l'on vit sinistre 
perfidie! Qui n'a vu se débattre hélas! ces doux en- 
fants Qu'Blreint le croup féroce en ses doigls étouf- 

fants? lis luttent; 1'ombre emplit lentement leurs 
yeux d'ange, Et de leur bouche froide il sort un 
râle étrange, Et si mystérieux qu'il semble qu'on 
entend, Dans leur poitrine oü meurt le soufle bale- 
tant, L'affreux coq du tombeau chanter son aube 
obscure, v. hdgo, Contempl. m, 23. |1 Faux croup, 
maladie qui présente les principaux symplômes du 
croup, la difficulté de respirer et la voix croupale, 
mais oú il n'y a point de fausses membranes; ce qui 
la rend infiniment moins dangereuse. 

— ÉTYM. Mot usité àÉdimbourg pour désigner 
cette maladie, ainsi que le dit FXancis Home, dans 
son Traité du croup, 1765, et qui de là est passé 
dans la langue médicale; génev. group. 

CROUPADE (krou-pa-d'), s. f. Terme de manége. 
Saut d'un cheval, qu'il fait en troussant les jambes 
de derrière sous le ventre, sans montrer ses fers, et 
qui est plus relevé que la courbette. Le cheval fit 
une croupade qui remit Ragotin en selle, scarr. 
Rom. com. ch. 19. 

— ÉTYM. Croupe. 
t CROUPAL, ALE (krou-pal,pa-l'),ad;.Terme de 

médecine. Qui a le caractère du croup. Voix crou- 
pale, voix des enfants affectés de croup et qui a élé 
comparée au chanf d'un jeune coq ou au son rendu 
par un tube d'airain dans lequel on soufíle avec 
force. 

— étym. Croup. 
CROUPE (krou-p'), s. /". || 1° Partie du cheval et 

de quelques autres animaux qui s'étend depuis la 
région lombaire jusqu'ii 1'origine de Ia queue. Ce 
cheval a une beíle croupe, n'a guère de croupe. 
Une croupe, en largeur A nulle autre pareille, mol. 
Fãch. 11, 7. Sa croupe se recourbe en replis lortueux, 
rac. Fhèd. v, 0. j| Croupe avalée, celle qui tombe 
trop tôt et qui fait que 1'origine de la queue est mal 
placée. Croupe de mulet, croupe pointue, aiguê. 
Croupe double, croupe forméepar des muscles très- 
développés, et présentant dans son milieu un sillon 
longitudinal. {| Porter la croupe au mur, faire aller 
un cheval de côté, la croupe tournée vers la muraille 
ou la barrière, et la tête et les épaules vers le centre 
du manége. || Gagner la croupe du cheval de son 
ennemi, 1'approcher par derrière. || Monter en 
croupe, monter à cheval derrière la personne qui 
est en selle. Je suis tout seulà pied; lui de mWrir 
Ia croupe, bégnier, Sat. vm. La dame en croupe et 
le galant en selle, sév. 432. La princesse en croupe 
se met, la font. Fiancée. Porter en croupe belles 
damoiselles, hamilt. Gramm. i. L'homme.... mit son 
fils fen croupe,la font. Fabl. m, i. j] Prendrequel- 
qu'un en croupe, le mettre derrière soi à cheval. 
11 Fig. Un double ennui Allait en croupe à la chasse 
aveclui,LA font. Fauc. Le chagrin monte en croupe 
et galope avec lui, boil. Ép. v. Moitié figue,moUié 
raisin, avec la fraude en croupe, eIIe[Mme de Cbo- 
vreuse] arracha le labouret pour la princesse Gué- 
méné, st-sim. 67, 217. H 2° Terme de chasse qui se 
dit quelquefois pour cimier. H 3° Partie renflée d'une 
montagne. Nous franchimes une des croupes du 
mont Sardène [près de Smyrne], chateaub. Ilin. 
II, 33. Ils s'étaient saisis de la croupe du mont, 
vaugel. Q. C. liv. ni, chap. 4. Lorsque ses anciens 
vainqueurs se réunissent pour Tattaquer dans cette 
position heureuse, il lâche un grand nombre de 
bosufs sur la croupe de ses montagnes, raynal, Hist. 
phil. iv, 4. Sur Ia croupe du mont ses mains allaient 
chercher L'eau qui tombait des cieux dans le creux 
du rocher, deulle, Trois régnes, v. [| 4" Terme 
d'architecture. Partie arrondie du comble qui sur- 
monte le chevetd'une église. || Demi-croupe, la par- 
tie du toit formant le retour d'un comble en appenlis. 
|| 50IntérÊtqu'on donne à quelqu'un dans les profits 
d'une place ou d'une entreprise financière; expres- 
sion figurée dans laquelle on compare cet intérêt à 
la place secondaire qu'occupe sur un cheval 1'homme 
mis en croupe. 

— hist. xi" s. Gourte la cuisse et la crupe bien 
large, Ch. de Rol. cxm. ]| xn' s. Parmi les cropes des 
destriers arabis, Ronc. p. 72. El destrier monte à la 
crupe estelée; A son col pent une targe roée, Raoul 
de C. 71. || xiius. Li roncis [le cheval] est magres et 
Ias, Crupe ot ague et les flans bas, Parlonop. v. 777. 
Lors vindrent avant les sis batailles des barons de 
France qui estoient armées, et lor sergent et lor es- 
cuier à pié derriere, seur les cropes deleurchevaus, 
villeii. lxxxi. Et se ferirent sous les blasons si roi- 
dement, que il rompirent poitraus et chaingles et se 
porterent à terre par dessus les crupes des chevaus. 
Chr. de Rains, p. 65. X destre main [elle] batoit sa 
coupe.... Douche suer, mais batés la crupe Ki vous 
fait faire les pechiés, Lai d'Ignaur. Garnement 
de ventres, de braieus, de croupes, de gorges ou 
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dNjscroies, Liv. des mét. 326. Et Renart prist la qeue 
asdenz, Etürenverse sor lacrope, Ken. 695. || xve s. 
Et si avoient les Escots leurs deux premieres ba- 
tailles establies sur les deux croupes de montagnes, 
froiss. i, i, 41. l|xvie s. II apperceut un valet por- 
tanten croupeune malle rouge, d'aub. Yie, xm. 11 
le mit en croupe derriere lui, id. ib. xiv. Prenant 
sur une crouppe de montagne place de bataille, id. 
IHst. i, 273. Ceux-là donneront en crouppe et en 
ílanCjSibien quelesRoiaux quitterentle pied, id. íb. 
348. Granderis avec huictchevaux et autant d'arque- 
busiers en crouppe alia enlever un logis,iD. ü>. n, 43. 
Ee roí de Navarre aiant mis les passions huguenottes 
en crouppe, id. íb. 43. Le roi y sejourna quelques 
jours.pourdonner ordre àplusieurs affaires cfue ses 
diligences avoient laissés en croupe.m. íb. m, 226. 
Afin que vousne vousamusiez pas à. la beauté de son 
poil ou largeur de sa croupe, mont. i, 324. Ils eus- 
sent fait leurs affaires sans se mesler de celles d'au- 
truy, ains les laisser en croupe [rejeter, laisser der- 
rière soi], brant. Cap. fr. t. n, p. 342, dansLACURNE. 
Tous mes parents [o'est Alexandre qui parle après sa 
mort] demeurerent non seulement en croupe, mais 
aussi furent miserablement meurtris par ceux que 
j'avois eslevez, pasquier, Rechcrches, p. 902, dans 
LACURNE. 

— ÈTYM. Bourguig. crôpe; Berry, crope; namur. 
empe; saintong. courpe; provenç. cropa; catai. 
grupa; espagn. grupa; portug. garuppa; ital. groppa. 
Lo radical de ce mot signifiant quelque chose de ra- 
massé, se trouve dans le germanique: scandinave, 
kryppa; aliem. Kropf, protubérance; et dans le 
celtique: gaél. crup, ratnasser, conglomérer. 

CROUPÉ, Él! (krou-pé, pée), adj. Terme de 
manége. Qui a une croupe formée de telle inaniere. 
Un cbeval bien croupé. 

— f;TYM. Croupe. 
t CROÜPETON (Ã) (krou-pe-ton), loc. adv. Dans 

une situation accroupie. 
— HIST. xv* s. Or resgardez, ils veulent pondre : 

Veez comme ilz sont à croupetons, Slart. de St 
et St Paul. Ainsi lebon temps regretons Entre nous 
pauvres vieilles sottes, Assises bas à croppetons, 
Tout en ung tas comme pelotles, villon, Regreis de 
la belle lleaidmgere. 

— ÉTYM. Croupe; génev. d crepetons; Neufchâtel, 
d crepolons; Lorraine, d cnpolons. 

f CROÜPEUX, EÜSE (krou-peít, peü-z'), adj. 
Terme de médecine. Qui appartient au croup; qui 
est aflecté du croup. 

CROUPI, 1E (krou-pi, pie), pari. passe de crou- 
pir. Ne se dit que des liquides qui sont gâtés par la 
stagnation. De Teau croupie. 
| CROUPIAT (krou-pi-a), s. m. Terme de marine. 

Ncoud qu'on fait sur le câble. || Aussière ou grelin 
frappé sur un des câblesque l'on paumoie à cet effet 
au moment de s'en servir; ou le fait passer par un 
des sabords de Tarrière. 

f CROÜPIEN, IENNE (krou-piin, piè-n'), adj. 
Terme d'anatomie. Muscles croupiens, les trois 
muscles qui forment la croupe. 

— Etym. Croupe. 
CROUPIER (krou-pié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Ts se lie: des krou-pié-z adroils), s. m. 
|| 1" Celui qui est associé avec le joueur lenanl la 
carte ou le dé. Cest un bon croupier, il conseille 
bien. Chamillart prit des croupiers [au jeu du roij, 
parce que le jeu était gros; il y fut heureux, sr- 
sim. 70, 148. || 2° Anciennement, celui qui assislait 
le bauquier à la bassette et Tavertissait des caries 
qu'il passait. || Le commis qui tient lo jeu pour le 
compte du banquier dans les établissements de jeu. 
11 3° Celui qui prend part à quelque affaire de fi- 
nance, sans s'y faire nommer. Sur les trente-cinq 
sous réservés aux fermiers généraux, dix-neufsont 
partagés à des croupiers inuliles, necker, Compte 
rendu auroíjanv.mt.p. 43. y Celui qui auninlérèt 
dans la pari d'un associé; un sous-associé. || Fig. Ce- 
lui qui est dans les inlérêts d'un autre et lessoutient 
secrèlement. Dubois avait oblenu du régent de n'en 
parler à personne [du traité de La Haye]; mais 
je n'ai jamais doulé que lo duc de Noailles et Ca- 
nillao , alors ses croupiers, n'en fussent excep- 
tés, st-sim. 454 , \28. Le duc de la Force fui bien 
averli de se défier de d'Aumont à Sceaux et de se 
conduire comme avec le croupier de Mme du 
Maine, m. 378, t lo. || 4° Terme de droit canonique. 
Conlidentiaire prêtant son nom íl celui qid plaide 
pour un bénéfice. || 5° Adjectivement. Qui est en 
croupe, derrière une personne en selle. Lorsqubl 
Tespérait le moins, -le cavalier croupier se laissa 
tomber Aterre et se mit à rire, scabron, Rnm. com. 
(, 2* part, 
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— ÉTYM. Croupe; à cause que le croupier est ce- j 
lui qu'on prend pour ainsi dire en croupe, qui de- 
vient compagnon, associé. 

CROUPIÈRE (krou-piê-r'), s. f.\\ 1° Partie du bar- 
nais qui, passant par-dessous la queue du cheval, 
vient se rattacher A la selle par-dessus la croupe. 
Mettre, passer la croupière. Je fis cinq charges en 
tout; j'en fus quitte pour la croupière de mon cour- i 
taut ooupée,ST-siM. t2, 140. || Tailler des croupières, | 
se dit des cavaliers qui en poursuivent d'autres Fé- j 
pée dans les reins, d'assez près pour couper les crou- I 
pières des chevaux. Les ennemis pensant nous 
tailler des coupières Firent trois pelotons de leurs 
gens A cbeval. mol. Amph. i, I. Les guerriers du 
roi très-chrétien X qui vous taillez des croupières, j 
volt. Roi de Prusse, tt4. || F^ig. Malmener quel- 
qu'un, lui susciter des embarras. Je m'en vais lui 
tailler des croupières. || Hausser la croupière, se dit, 
dans un langage très-libre, d'une femme qui a des 
galants. 1| 2" Terme de marine. Grelin qui, at- 
taché par un bout au cAble près de 1'ancre avant de i 
la mouiller, passe de 1'autre bout par 1'un des sa- 
bords de Tarrière. || Mouiller en croupière, jeter une 
ancre du côté de la poupe pour maintenir les ancres 
de 1'avant et empêcher un vaisseau de se tourmen- 
ter. || 3° S, f. plur. Pièces qui tiennent en état le 
devant ou le derrière d'un train de bois. 

— HIST. xm*s. Tardif, qui porte la baniere, Li a 
donné une cropiere, Ren. iion. Hxvi* s. La vieille 
prit le bas du mulet du moine, mit la croupiere 
dans son cou, le bas sur son ventre, d^ub. Foen. 
iii, 3. Ouelqu'un d'eux qui eut Toeil A la croupiere, 
vid que ceux qui les devoient soustenir esloient A 
Teau, id. Uist. m, 249. 

— ÉTYM. .Croupe; sainlong. courpière; Berry, 
cropiere; provenç. ,cropicra; catai, gropera; es- 
pagn, grupera; ital. groppiera. 

CROUPION (krou-pi-on), s. m. |[1° Nom donné A 
la partie inférieure du trone des oiseaux, composée 
des dernières vertèbres dorsales; éminence qui est 
au-dessus du coccyx. L'Albanais voulut me régaler 
d'une de ces poules sans croupion et sans queue, 
ciiateaub. Itin. 153. || 2U Dans les mammifères, la 
base de Ia queue. || 3" Cbez Thomme, nom vulgaire 
de la partie inférieure et postérieure dubassin, for- 
mée par lebasdu sacrum et par Tos coccyx. || 4° Dans 
Tbistoire d'Angleterre, nom du long parlement qui 
fit Ia guerre A Cbarles I*r et fut renvoyé par Crom- 
weli. 

— HIST. xv" s. Mais de cela il ne nTen chault, Mes 
grans deduictz en sont passez; Plus n'en ay le cro- 
pion chault, villon, Enroi d'une ballade ã sa mie. 
|| xvi" s. Deux sergens Temmenerent, lui donnant 
du pommeau de la dague dans le croupion pour le 
faire aller, d'aub. Foen. ui, c. La commissure de 
Tos sacrum avec le cropion, paré, iv, 35. Le crou- 
pion, nommé os coccyx, est composé de quatre pe- 
lits osselets, id. xm, 15. Que c'est un miserable 
soupé, si on ua saoulé les assistans de cropions da 
divers oiseaulx, et que le seul bequefigue morite 
qu'on le mange entier, mont. iv, 282. 

— ÉTYM. Croupe; saintong. courpígnon; Berry, 
cropion. On trouve crespon (qui d'ailleurs ne peut 
venir de croupe) avec un sens très-analogue A crou- 
pion: xm" s. Cil point [pique] Tasne dei aguillon 
Par derriere sor lo crespou , Ren. 222. 

f CROUPIONNKR (krou-pio-né), v. n. Terme de 
manége. Plier les reins en élevant plusieurs fois la 
croupe sans ruer, en pariant d'un clieval faible ou 
gèné du derrière. 

— ÉTYM. Croupion. 
CROUPIR (krou-pir), v. n.||l0 Sbiccroupir; sens 

ancien et qui iTest plus du tout usilé. || Par exten- 
sion et avec un sens spécial, être dans Tordure, en 
pariant des enfants, des malades." Cet enfant crou- 
pit dans ses langes. || Fig. Dcmeuror en des condi- 
tions comparées A Tétat d'un enfant qui croupit dans 
Tordure. Croupir en une exlrèino misère, vaogei.. 
Q. C. liv. v. Las de vous signaler et de vaincre en 
tous lieux, Allez, allez croupir en un calme odieux, 
brébeuf, Fhars. v. Que ceux qui croupissent dans 
le péché s'en relirent promptement, maucboix, llo- 
mélie 2i, dans riciielét. Vous n'avez point de bonte 
de croupir dans Ia môme onlure, boss. Rnnlé, II. 
Nous aimons mieux croupir dans notre ignorance 
que de chercher A en sorlir, id. Uist. II, 13. Enfin, 
lui dit-il, Cest Tamour du luxe qui est cause de 
cette fainéantise oü tous les esprits, exceptú un pe- 
tit nombre, croupissent aujourd'hui, uoil. Longin, 
Sublime, 35. Croupissant comme vous faltes tran- 
quillement dans des passions injustes, mass. Car. 
Fausse confinnce. Dans queile ignorance avaienl 
croupi les peuplesd'Occident, volt, ílceurs, 73, Cest 
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en vain que je connais les devoirs, si je croupis dans 
Terreur, dider. Religion naturelle, t. Mais A Thomme 
on crie en tout lieu, Qu'il s'agite. Ou croupisse au 
gite, Tu nais, bonjour, lu meurs, adieu, bérang. 
Bohém. jl 2° En pariant des eaux, être stagnantes, 
se corrompre par la stagnation. Et fonder un em- 
pire oü croupissaient des eaux, millev. Invention 
poétique. Au fond des bois croupit une eau dormante 
et sale; LA, le monstre se plaít aux vapeurs qu'elle 
exhale, la font. Adonís. || Fig. Ces faules passa- 
gères qui, iTayant pas longtemps croupi dans le 
coeur, n'ont pas eu le loisir de le gAter, mass. Con- 
férences, Voe. à Vétat eccl. || Demeurer dans des 
conditions de putréfaction, en pariant de matières 
végétales. De la paille qui croupit dans une mate. 
Le fumier croupissait dans la cour de cette ferme. 

— REM. Croupir se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir, quand on veut exprimer Taction; cette eau a 
croupi longtemps; et Tauxiliaire être, quand on veut 
exprimer Tétat; cette eau est croupie. 

— HIST. xm" s. El chemin se croupi Renarz, Si 
coloie [tourne le cou] de toutes parz, Ren. 705. Lors 
s'estoit li prestre avancié; Si a veü trestot debot Re- 
nart, qui seur un angle crot, ib. 23448, Bleciée fu, 
si ot peor, Qant ele ne vit son seignor: En Ia sele 
oü il seut seir, Vit dant Tybert desus cropir, ib. 
2014. Etquant elvoit la mescheance, Si quiert hon- 
teuse chevlsance, Et s'en vait au bordiau cropir, 
Elaine de duel et de sopir, la Rose, 6183. Si voit-il 
sovent que ge piore, Et que ge me plains et sospir, 
Por ce qu'il me fait trop cropir Delez la bale, que 
ge n'ose Passer por aler A la rose, ib. 3246. Des 
autres fu [Povreté] un poi loignet, Cum chien hoa- 
teus en ung coignet, Se cropoit [s'accroupissait] et 
s'alapissoit, ib. 457. Princes nobies, bons róis des 
Frans, Ne me fai plus croupir sous bans Ni dessous 
haches, Un dit de virité. |{ xiv" s. Qui croust en sa 
maison, il n'aura jA que paine; N'aventure n'araqui 
A honneur le maine, Guescl. 10078. Yver fait champs 
et arbres vieulx, Leurs barbes de neiges blanchir; 
Et est si froid, ort, pluvieu.x, QiTemprès le feu con- 
vient croupir, ch. d'orl. Bali. tal. |) xvi" s. Em- 
barrassé d'une grande diversité de choses, Tesprit 
perd le moyen de se demesler, et cette charge le 
tient courbe et croupy, mont. i, 139. J'escrivois cecy 
environ le temps qu'une forte charge de nos trou- 
bles se croupit plusieurs móis, de tout son poids, 
droict sur moi, id. iv, 198. Notre esprit se constipe 
et se croupit en vieillissar.t, id. iv, 221. La plus ca- 
lamiteuse et fraile de toutes les creatures, c'est 
Thomme; elle se sent et se veoid logée icy parmy 
la bourbe et le fient du monde, attachée et clouèe 
A la pire, plus morte et croupie partie de Tunivers. 
au dernier estage du logis et lo plus esloingnié de 
la voulte celeste, in. 11, ibc. La sanie escbaulfe les 
parties qu'elle toucbe et croupit, et dVlles s'eslevent 
vapeurs putredineuses, paré, viu, 33. 

— ÉTYM. Croupe; Berry, gourmir, groumir; 
provenç. crupir. 

CROUPISSANT, ANTE (krou-pi-san. san-t'), adj. 
Qui croupit. L'eau croupissante des marais et des 
élangs. Dans une plaine marécageuse et souvent 
inondóe, le long d'un grand nombre de canaux rem- 
plis d'une eau croupissante, haynal, Uist. phil. 
I, 2. 

f CROUPISSEMENT (krou-pi-se-man), s. m. État 
de ce qui croupit. 

— ÉTYM. Croupir. 
| CROUPON (krou-pon), s. m. Cuir de boeuf tanné, 

sans la tête ni le ventre. 
— ÉTYM. Croupe. 
f CROUSILLE (krou-zi-lT, U mouillées), s. f. 

Terme de pêcbe. Espèce de pare en filets qu'011 
établit, en Provence, au bord des étangs. 

f CROÜSTADE (krou-sta-d'), s. f. Terme de cui- 
sine. Préparalion de certains mets avec une croúle 
de pain. 

— ÉTYM. Croúle. 
I CROUSTILLANT, ANTE (krou-sti-llan, llan-l', 

11 mouillées), adj. Qui croque comme la croüte. 
— ÉTYM. CrousliUcr. 
CROUSTILLE (krou-sti-U', U mouillées, et non 

krou-sti-ye), s. /*. |11° Petite croúle. ]] Par extension, 
petit repas. 11 ne faut pas que les plaisirs deviennenl 
des faligues et que les cbasseurs règlenl la vie des 
dames sur Theure de leur appétil; je trouve cette 
vision fort plaisante de faire quelqu'un le mailre du 
temps, du lieu et des mets de vos croustilles, sév. 
440. || 2"Sorted'agrément qu'on mettaitaux coiffures 
des femmes. 

— étym. Diminulif uo croúte. 
CROUSTILLER (krou-sti-llé,lí mouillées, et non 

krou-sti-yé), v. n. Manger pour boire après le repas 
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de petites croüles de pain. 11 se met à croustiller. 
|| Activement. ....J'étais occupé X croustiller là-bas 
les restes du soupé, legrand, VAmour diable, 
sc. 2, 

— ÉTYM. Cronslüle. 
CROÜSTILLEUSEMENT (krou-sti-HeiVze -man, U 

mouillées), adv. Idune manière plaisante, grave- 
leuse. 

-ÉTYM. Croustilleuse, et le suffixe ment. 
CROÜST1LLEÜX, EUSE (krou-sli-lleú, lleú-z', 11 

mouillées, et non krou-sti-yeü), adj. Qui produit 
sur Tesprit reffet que quelque chose de croustillant 
produit dans la bouche, plaisant, graveleux, dan- 
gereux. Des contes croustilleux. Anecdote croustil- 
leuse. Le juge les a prises [les pages], a cherché 
l^ndroit croustilleux, a déchiré les feuillets et les a 
jetés au feu, bachaumont, Mém. secrels, t. xxxiv, 
p. 94, dans PÒUGENS. 

— REM. IVaprès De Caillières, tG90, qui donne 
ces exemples : Cela est croustilleux, cet homme est 
crouslilieux, c'étaient alors des locutions basses. 
Aujourd'hui ce sont des locutions familières. 

— étym. Croustille. 
CROÜTE (krou-f), s. f. || Io La partie extérieure 

du pain, durcie par la cuisson. [Le dtner de M. le 
Prince] Cétait un potage, et la moitié d'une poule 
rôtie sur une croúte de pain, st-eim. 225, 54. Quand 
nous mangeons quelque croúte de pain, il nous est 
avis que nous faisons un bien grand bruit, mais il 
n'y a personne que nous qui 1'entende; ainsi en est- 
il de ce pauvre rimailleur, Prancmn. liv. vi, p. 231. 
Nous y rencontrúmes un bomme de vingt-sept à 
vingt-huit ans, qui trempait des croútes de pain 
dans une fonlaine, lesage, GüBlas, ti, 8. UFa- 
milièrement. Casser la croúte, une croúte avec 
quelqu'un, manger amicalement et sans façon avec 
lui. li Absolument. Casser la croúte, manger un 
morceau. !| Fig. Ne manger que des croútes, faire 
maigre chère. jj 2o Absolument, gros morceau de 
pain oú il y a plus de croúte que de mie et que 
l'cn fait tremper dans le pot au feu. Manger une 
croúte au pot. || Croúte au pot, tranches de pain 
qu'on met au fond d'une casserole, qu'on laisse gra- 
tiner avec un peu de bouillon, qu'on dresse dans la 
soupière et sur lesquelles on verse le bouillon. || On 
ditdansunsensanaloguecroúteau madère. || Croúte 
aux champignons, croúte de pain frite dans du 
beurre, sur laquelle on sert les champignons pré- 
parés d'une certaine façon. || S" La pâte cuite qui 
enferme un pâté, unetourte, un vol-au-vent. || í^Le 
dessus de certaines choses. II s'est fait une croúte 
de lartre autour du tonneau. Le limon que le 'la- 
nais avait apporté avait formé une espèce de croúte 
sur le Bosphore, montesq. Rom. n. Le terrain qui 
s'étend sous son front esoarpé, D'une croúte bril- 
lante au loin enveloppé, Trahissait le trésor des 
mines souterraines , delille, Paradis perdu , i. 
II Croúte terrestre, la portion superíicielle du globe 
terrestre qui est accessible i 1'observation des hom- 
mes et que l'on suppose portée sur un noyau cen- 
tral de matiéres en fusion. La terre, selon Wood- 
ward, n'est qu'une croútesuperfioielle etfort mince 
qui sertd'enveloppe au íluide qu'elle renferme, buff. 
Théor.de la terre, 2" disc. AinsiDescartesFaregardé 
[un corps céleste] comme ayant été autrefois un 
solcil. obscurci et étoulTé depuis par une croúte 
épaisse dont il s'est couvert, d'alemb. Abus de la 
critique, diuvrcs, t. iv, p. 255, dans pougens. L'é- 
tudedestremblementsdeterre importe á lascience, 
qui commence à dresser des tables et des inven- 
taires de Ia croúte terrestre, marciiand, Acad. des 
SC. Comples rendus, t. Lm, p. 1259. || Fig. Une 
croúte dhgnorance et d'avarice a telleraent recou- 
vert les principes invariables de la doctrine moné- 
laire.... mirabeau, Collection, t. v, p. 63. || S0Terme 
de marine. Partie irrégulière et inégale d'épaisseur 
que Lon scie en planche, plus ou moins épaisse, sur 
une pièce de bois de construction. || 6" Nom vul- 
gaire de petites plaques formées sur la peau ou à l'o- 
rigine des membranes muqueuses par une humeur 
muqueuse ou purulente qui se dessèche et se soli- 
difie. Croútes varioleuses. Croútes vaccinales. Croútes 
darlreuses. || Son corps n'est quune croúte, il est 
tout couvert de gale. || Croútes de lait, éruption 
exanthématique qui occupe particulièrement le cuir 
chevelu et le visage chez les enfants à la mamelle. 
1| 7°Terme de bolanique. Partie du lichen qui, pro- 
duisant les fructiflcations, est adhérente aux pierres, 
aux écorces, etc. ||S-Cuir en croúte, cuir plané, 
poudré, tanné et séché, en sortant de Ia fosse au 
tan. H Croúte de garance, superfície dure de la ga- 
rancepulvériséeet mise en pipe ouensac. || SP Terme 
de peinture. Vieux lableau noirci et gercó par le 
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temps et que Ton compare à quelque chose decroú- 
teux. Toujours point de coloris, ou plutôt un ton 
blafard, qui donne l'air d'une croúte à celui-ct [ta- 
bleau] et qui répugne au spectateur, báchaumont, 
Mém. secrels, t. xxx, p. t"0, dans pougens. || Mau- 
vais tableau. Ce peintre ne fait que des croútes. || Ta- 
bleau douteux, copie qu'on voudrait faire passer 
pour un original. 1| 10° Locution populaire. Cest 
une croúte, c'est une vieille croúte, se dit d'un 
homme encroútédans la rouline, dans des idéesar- 
ri-érées. || Proverbe. Croúte de pâté vaut bien pain. 

— HIST. xifs. Porteronsnosauveo nos nule chose, 
Ne pain, ne vin, ne nulle crostre grassei Raoul de 
C. 286. || xm's. Durs fu li pains et crouste et mie, 
RUTEB. 113. 

— ÉTYM. Artois, cruste; bourguig. crôte; wallon, 
crose; provenç. crosta; espagn. castra; ital. crosla; 
du latin crusta. Le latin crusla signifie tout ce qui 
enveloppe, et la croúte de pain n'y est qu'un sens 
particulier; par conséquent 1'ordre des sens devrait 
commencer non par la croúte de pain, mais par le 
seus qui est le plus général. Mais en français, à en 
juger parPhistorique, croúte de pain est Tacception 
ancienne, d'oú alors les autres dérivent. 

CROÜTELETTE (krou-te-lè-t1), s. f. Petite croúte, 
petit morceau de pain. Manger une croútelette en 
goütant du vin. 

— ÉTYM. Diminutif de croúte; provenç. crostela; 
catai, crostela; espagn. costrilla. 

f CROÜTER (SE) (krou-té), t'. réfl. Se couvrir de 
croúte, se durcir en croúte. 

— HIST. xvi0 s. On n'en cognoissoit rien à 1'oeil, 
pour ce que le dessus [de ce bourbier] estoit crousté, 
amyot, Rom. 27 Et les glaçons Dont janvier 
crouste la terre De Peau prompteàse brider, kons. 
p. 337. 

— ÉTYM. Croúte. 
fCROÜTEÜX, EÜSE (krou-teu, teú-z'), ad/. Qui 

a des croútes, des galles. 
— HIST. xvi0 s. Lors il advient rongne et gralele 

crouteuse, paré, Introd. 6. Pustules malignes et 
crousteuses, in. v, 7. 

— étym. Croúte. 
CROÜTIER (krou-tié; l'r ne se lie jamais; au 

pluriel, Ps se lie: des krou-tié-z indignes), s. m. 
Mauvais peintre qui ne fait que des croútes. || Bro- 
canteur qui,se charge de vieux et mauvais tableaux 
et qui cherche à tromper. 

— étym. Croúte. 
CROÜTON (krou-ton), s. m. || Io Le bout du pain 

avant qu'il soit entamé, et aussi un morceau de pain 
entouré de croúte. Donnez-moiun croúton.llsveulent 
absolument qu'on mange un croüton à certains jours, 
volt. Leltr. Mme du Veffant, 24 avril 1769. || 2o Pe- 
tites croútes grillées ou frites. Purée aux croútons. 
|{ 3o Terme de dénigrement. Mauvais peintre. Ce 
n'est qu'un barbouilleur, un croüton. || 4° Populai- 
rement. Celui qui est entiché de routine, d'idées 
arriérées. 

— ÉTYM. Croúte; Berry, crouslon, crousson. 
f CROWN-GLASS (krôn^glas'), s. m. Espèce de 

verre conslitué par t atome quadrisilicate de po- 
tasse et t atome quadrisilicate de chaux. Cest un 
verre blanc de la plus belle qualité, qui est employé 
dans les lunettes achromatiques. 

— ÉTYM. Angl. crown-glass, proprement verre de 
couronne; de glass, verre, et crown, couronne. 

CROYrABLE (kro-ia-bP; d'autres disent kroi-ia-bP), 
adj. li 1° Digne d'être cru, en parlant des personnes 
et des choses. Pai voulu étre hardi quelquefois, afin 
d'être croyable toujours, balz. à Richelieu. J'entre 
en des sentiments qui ne sont pas croyables, corn. 
Poly. iti, 5. ô toi qui me connais, te sembloit-il 
croyable Que....? iuc. P/tèd. n, t. Les dix seigneurs 
qui étaient avec le dauphin étaient aussi croyables 
que les dix qui avaient accompagné le duc de Bour- 
gogne, st-foix, Ess. Paris, OEuvres, t. v, p. 202, 
dans pougens. On ne croirait pas ces choses, si tout 
n'était pas croyable de la part d'un homme en dé- 
mence qui voulait passer pour Dieu, conuillac, 
Ilist. anc. 11, to. Mais peut-être que vous avez jugé 
que celto fortune était tellement au delà de ce que 
je devais espérer, qu'il vous fallait avecloisir cher- 
cher des termes pour me la rendre croyable, voit. 
I.ett. 1. || 2" Substantivement. Tout renchérit au 
delúdu croyable, tandis qu'il ne restait plusdequoi 
acheter au meilleur marche, st-sim. 223, 201. 

— REM. II est croyable que.... veut Pindicatif: 
11 est croyable que cela est ainsi. II n'est pas croya- 
ble que.... Est-il croyable que.... veut le subjonctif: 
11 n'est pas croyable que cela soit ainsi. Avec Pim- 
parfait et la négalion ou Pinterrogation, le verbe 
suivant se met également à Pindicatif; mais il peut 
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se mettre aussi au conditionnel: II était croyable, 
il n^tait pas croyable, était-il croyable, n'était-il pas 
croyable que vous iriez dans cet endroit, que vous 
feriez une telle chose? 

— hist. xii0 s. Li luen testimonie [témoignages] 
credable fait sunt mult, Liberpsalm. p. 136. || xiii0s. 
Quiconques veut estre boucliers d'archal à Paris, 
estre le puet, por lant que il se face créable par de- 
vant le prevost de Paris que il soit preudome et 
loial, Liv. des mét. 59. Et à cel recort soufist une 
seule personne crcable et envole de par le [la] cort 
ou uns serjans serementés, eeaum. ix, 6. Et shl 
ensonioit [s'excusait], et li sires requeroit qu'il se 
feist creavles de Pensoine, illeferoit, id. lxvii. On 
doit regarder li quel tesmong sunt plus creable et 
de mellor renommée, xd. xl, 36. Se home u feme 
venoit avant, qui se fesist creaule que ce fust sien 
[Pobjet mis en gage], il le raveroit quitement, taii.- 
ear, Recueil, p. 227. Car se li faus traistres. pooit 
estre veables [visible], De rien qu'il en ostast ne se- 
roit j,\ creables, j. de meung, Test. t77e. |] xiv s. 
Et celui qui noie [nie] ceste raison, il ne a pas pa- 
roles plus croyables, oresme, Eth. 296. Je trouve 
ches aucuns aucteurs, et ce est plus creable.... 
bercheure, f" 42, verso. La quelle chose fut assez 
creable au peuple, qui estoit indigné contre son sei- 
gneur, Ménagier, i, 6.||xv0s. Ainsi que leur di- 
soient chacun jour gens creables, chevaiiers et es- 
cuyers, qui bien le cuidoient savoir, froiss. i, i, 
31. || xvi0 s. II n'est pas croyable combien cela le 
faisoit aimer, souhaiter et desirer des soudards, 
amyot, Auíon. 5. Lamalignité de ce Theophanes n'a 
pas tant rendu cela croyable, comme le naturel de 
Pompeius Pa fait tenir pour incroyable, id. Pomp. 
70. Saint Paul, estant de son dire croyable, ma- 
rot, I. 278. 

— ÉTYM. Croire. 
CROYANCE (kro-ian-s'; d'autresdisentkroi-ian-s'. 

D'après Vaugelas et Marguerite Buffet on prononçait 
créance), s. f. |] Io Action de croire, confiance. 
Charles XII supportait la fatigue au dela de toute 
croyance. Puis-je à de leis discours donner quekiue 
croyanee? corn. Cid, i, 2. Doit-on quelque croyamo 
à dos àmes si noires? m. Nicom. 111, 8. Ceux dont il 
a gagné la croyance et 1'appui, id. Serlor. 1, I. Don- 
nez moins de croyance à votro pacJon, id. Cinrm, 
IV, 4. Et, ce qui n'a pas peine à gagner la croyance. 
mol. D. Gare. v, 1. L^pinion sur les faits, soit 
moraux, soit physiques, esttantôtde pleine croyance, 
tantôt de simple adhésion, marmont. Élém. litt. 
OEuvres, t. x, p. 506, dans pougens. HCrédihilité. 
L'effet à tes discours ôte toute croyance, corn. 
Héracl. iv, e. ||20Opinion, attente, prévision. Cela 
est arrivé contre la croyance de tout le monde. 
|| 3o Persuasion ou conviction intime. Tournez sur 
Vinius toute la défiance Dont veut ternir ma gloire 
une injuste croyance, corn. Olh. v, 1. La croyance 
de n'être entendu de personne me faisaitparler aussi 
haut que si j'eusse parlé à quelque confident, scarr. 
Rom. com. 2° part. ch. <4. La croyance répandue 
partout que rien ne leur résistait, faisait tomberles 
armes des mains Íl leurs ennemis, et donnait à leurs 
alliés un invincible secours, boss. Hist. 111, e. || 4°Foi 
religieuse. Peut-être qu'aprês tout ces croyances 
publiques.... corn. P0ly.1v, 6. Les décrets des con- 
ciles, la doctrine des Pères, Pancienne tradition du 
saint-siége et de PEglise catholique n'ont plus été 
comme autrefois des lois sacrées et inviolables; cha- 
cun s^st fait à soi-même un tribunal oú il s'est rendu 
Parbitre de sa croyance, boss. Reine d'Anglet. Je le 
vois trop; les soins qu'on prend de notre enfanco 
Forment nos sentiments, nosmosurs, notre croyance, 
volt. Zaire, I, t. On suppose que la croyance des 
hommes détermine leur morale, et que des idées 
qu'ils ont de la vie à venir dépend leur conduite en 
celle-ci, x. 1. bouss. Lett. à 1'archev. de Paris. 
|| Par extension, adhésion accordée comme une es- 
pèce de foi h des opinions qui uesontpas religieuses. 
Croyances philosophiques. Les croyances morales 
de 1'humarité. . 

— SYN. croyance, foi. La foi est une persuasion 
déterminée par Pautorité de celui qui a parlé. La 
croyance est une persuasion délerminée par quelque 
motif que ce puisse être. 

— HIST. xiii0 s. Leur creance est tele que nul na 
peut morir que à son jour, et pour ce ne se veulent 
il armer, joinv. 230. ||xiv0s. lleurenttele croiauce 
par un signe ou argument qui n'est pas souffisant 
ORESME, Eth. 231. 

— ÉTYM. Croyant (voy. créance). 
CROVANT, ANTE (kro-ian, ian-l*; dkuilres di- 

sent kroi-ian, ian-t'). || Qui ala foi religieuse. 
Elle est redevenue croyante. Les âmes croyantes. 
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Une nation croyante, Pétais oroyant, je l'ai toujours 
Mé, quoique non pas oomme les gens à symboles et 
à formules, J. J. kouss. Maí. i. M. Lambercier, bien 
qu'horiime d^glise, était croyant en dedans, id. Conf. 
n. Le vrai croyant ne peut s'accommoder de toutes ces 
simagrées; il sent que 1'homme est un être intelli- 
gent auquel il faut un culte raisonnable, J. J. rouss. 
le't. à Varchev. de Paris. Maconviotion religieuse, 
en grandissant, a dévoré mes autres croyances; il 
n'est ioi-bas ohrétien plus croyant et homme plus 
inorédule que moi, chateaub. dans le Dict. de dociiez. 
|| S. m. et/". Fidèle, en parlant de la religion chré- 
tienne. Abraham mérita d'être le pêre des croyants, 
mass. Panég. St Benoit. Le oorps des chrétiens se dis- 
tinguait en croyants ou Adules, et en oatéchumènes, 
chateaub. Génie, iv, iii, 2. || Les sectateurs de la 
religion musulmane se donnent aussi le titre de 
croyants. Commandeur ou ohef des croyants était 
le titre que prenaient les oalifes. 

— HIST. xii0 s. Gele out à nom Sehile, qui puis fu 
bien creanz [croyante], Sax. v. || xiii0s. Et bien 
creant en üieu et de mout bon courage, Berte, lxx. 
Et disoit que il [le oordelier] ne trouvoit ne es cre- 
ans ne es mescreans, que onques reaumesse perdist 
ne chanjast de seigneurie i autre, mez [mais] que 
pardefaute de droit, joinv. toa. 

— étym. Croire. 
f CUOYE (IcroS), s. f. Voy. CROiE. 
t. CUU (Itru), s. m. [^"La quantité dont une 

cliose a cru, a pris croissance. Ces arbres ont bien 
poussé, voilíile cru de cetto année. 1| 2o Production. 
On leur a défendu d'apporter d'autres marchandises 
que celles du cru de leur pays, montesq. Esp. xx, 
8. Son vin noir et grossier mais désaltérant et sain 
est du cru de sa vigne, J. J. rouss. Ém. m. || 30Ter- 
roir considéré comme ce qui fait croltre les yégétaux 
et leurs produits. Ce vin-là est d'un bon cru. Après 
ce qui lui vient de son cru, rien ne lui parait de 
meillenr goút que le gibier et les truffes que cet 
ami lui envoie, la bhuy. iii. Droitqui fut fixé à cinq 
pour cent sur toutes les marchandises des Indes et 
de la Chine, età trois pour cent sur toutes celles du 
cru des lies de France et de Bourbon, raynal, Ilist. 
phil. iv, 26. Les seules denrées du cru couvrent 
notre table, J. J. nouss. Hél. v, 2. Des vins d'un 
cru céleste épanchent leurs trésors, delille , Parad, 
perdu,v. H Vin du cru, vin fait sur le lieu même oü 
il est bu. Moi, gai comme un dieu sans nectar, Au 
vin du cru je me résigne, bérang. Nourrice. || Fig. 
Cet ouvrage est une compilation, Fauteur n'y a rien 
mis de son cru. Ce que nous désirons aujourddmi 
avec tant de chaleur et de besoin vient immédiate- 
ment du cru de Dieu, ealz. Disc. ã Ia régente. Le 
Vieux marchand me dità 1'oreille ; On voit bien que 
ce n'est pas de son cru [à M. de Beaufort], retz, 
m, 167. Il est bien nécessaire d'empIoyer de Tar- 
gent à des perruques, lorsque bon peut porter des 
cheveux de son cru qui ne coútent rien, mol. Âvare, 
i, 6. Cest de votre cru que vous dites cela, boss. 
Instr. 2. II n'a rien de son cru que le mensonge, 
id. I, Pent. 1. La pièce est de mon cru, rac. Épigr. 
II sait par ooeur une infinité de bons contes qu'il a 
récités tant de fois comme de son cru, qu'il est par- 
venu à se figurer qu'ils en sont eflectivement, le- 
sage, GüBlas, m, .ll.||Fig. Le vin de mon cru, 
le vin de son cru, les actions, les pensées, les pa- 
roles de quelqu'un. Lorsque Mondor osa te dire en 
face Que tu saignas du nez dix fois au moins, Te 
citant Theure et le jouret la place.— Conte grossier 
que personne n'a cru, Qui n'était pas digne de ma 
colère : On me connatt, etle vin de mon cru Ne 
passera jamais pour de beau olaire, pons (de Ver- 
dun), les Excuses dans les Contes et poésies diverses, 
p. 191. || 40Terme de chasse. Milieu d'un buisson, 
dit plus oommunément creux, oü la perdrix se re- 
tire quelquefois pour éviter la poursuite des chiens. 

— UEM. Cru n'est pas autre chose que le participe 
passé du verbe croftre qui s'écrit crú; TAcadémie 
devrait donc Téorire avec un accent circonílexe, 
comme elie fait pour dú ; réelamer son dü. 

— HIST. xvi" s. Est dit vin du cru de la ditte ville 
tout vin qui oroist dedans les limittes du ruisseau 
de Saint Jouandeau.... Nouv. coust. gdnér. t. iv, 
p. 9H. Je sçais três bien sentir, à mesurer mapor- 
tée, que mon terroir n'est aulcunement capable 
d'aulcunes fleurs trop riches que j'y treuva semées 
et que touls les fruicts de mon creu ne les sçauroient 
payer, mont. ii, 99. 

— étym. Crú, participe de croílre. 
2. CUü.ckue (kru,krue),ad/. || l-Qui n'estpoint 

cuit. De la viande crue. Des fruils crus. Préparer les 
viandesqu'auparayant iis dévoraient crues, j. j. rouss. 
Iníg. 2o part, |{ Fig. La sagesse toute sèche et toute 

crue fait mal au coeur, balz. liv. vi, lett. 8. lis n'en 
suivaient pas la dootrine toute crue, boss. For. xi, 
|| 2o Qui est dhine digestion difílcile. Le concombre 
est très-oru. || 3oDe Feau crue, eau chargée de seis 
et qui ne peut dissoudre le savon ni cuire les lé- 
gumes. Ideau que je buvois était un peu crue et 
diffioile à passer, comme sont la plupart des eaux 
des montagnes, j. j. rouss, Conf. vi. || 4o Qui n'a pas 
encore subi de préparation. Cuir cru. Soiecrue. Mé- 
taux crus, ceux qui sont tels qu'ils sortent de la 
mine. || Chanvrecru, chanvrequi rdapasété trempé 
dans l'eau. || 5o Qui n'a pas encore subi une élabo- 
ration sufflsante. Ces semences, tant qu'elles sont 
vertes et crues, demeurent attachées à Tarbre pour 
prendre leur maturité, boss. Conn. v, 2. || Terme 
de médecine.Humeurs crues, matières crues, celles 
qui n'ont pas reou le degré de coction nécessaire. 
|| 6o Qui est à 1'état de simple ébauche, en parlant 
des choses de Tesprit. Ce n^st encore là que sa pen- 
sée toute crue. Ronsardavait 1'orcé notre langue par 
des inversions trop hardies et obscures; G'étiüt un 
langagecruet informe, fén. t. xxi, p. 191. || 7o Teme 
de peinture. Un ton cru, tonqui ne se fond pas avec 
les autres. Couleurcrue, couleur trop tranchante. 
Ce ne sont point les feuiíles d'un vert cru qui font 
les admirables paysages, chateaub. Itin. 111. || Lu- 
miêre, ombre crue, se dit quand les grands clairs 
ne sont pas séparés des grands bruns par des grada- 
tions de nuanoes. || 8o Choquant, dur, en parlant des 
expressions, du langage. Cela est bien cru. Je te 
vois accablé d'un chagrin si profond, Que j'exouse 
aisémentta réponse un peucrue, CORN. laVeuve, m, 
3.11 A cru, d'une façon crue. EUe veut qiben détours la 
chose s'enveloppe, Et ce mot dit à cru lui cause une 
syncope, regnard, leJoueur, n, 4. || Peu décent, 
trop libre, lis ont tenu devant elle des discours un 
peu trop crus. || 9o X cru, loc. adv. Sur la peau 
nue. Bottés à cru les gros milours [milords], Ar- 
més d'épieux, en habits courts, scahr. Virg. trav. 
iv. II prit les bpttes qui étaient au pied du lit et 
les ayant chaussées à cru.... s'alla metlre au- 
près de TOlive, id. Bom. com. 2o part. ch. 2. 
Leurs transparents seraient plus beaux, si elles vou- 
laient les metlre à cru, sév. 324. N'avoir de la dé- 
votion que ce retranchement me parait être bottée 
à cru, id, 548. Un surtout emprunté Yêtit à, cru ma 
triste nudité, volt. P. diable. || Monter-à cru, mon- 
ter un cbevaí sans selle ni couverture. II fut étonné 
de voir Massinissa, âgé pour lors de plus de quatre- 
vingts ans, monté à cru sur un cbevaí selon la cou- 
tume de son pays, donner partout les ordres comme 
un jeune officier et soutenir les fatigues les plus 
dures, hollin, Ilist. anc. CEuvres, t. i, p. 610, 
dans pougens. Les barbares [Francs] montaient ü 
cru des étalons sauvages, chateaub. Mart. 190. 
|| Terme d'architecture. Une construction porte à 
cru, quand elle repose sur le sol même, et non sur 
des fondements. || Teindre sur le cru, ou teindre 
k démi-bain, mettre les soies à la teinture, sans 
qu'elles soient bien décreusées. 

— UEM. Cet adjectif se met toujours après son 
substantif. 

— HIST. xiii* s. Riens qu'on peüst mangier [il] n'i 
ot ne cru ne cuit, Berte, xxxvi. Et quanqubl i aura 
de cuirier [cuir] cru es charretes, Liv. des mét. 280. 
|| xiv0 s. Mais les autres plus impurs sont, Por ce 
quelevif argent ont Trop crud et leur soulphre ter- 
restre Trop adusle.... Nat. d 1'alch. err. 129. ||xv0s. 
Au roy fut faicte la responce non point creue, mais 
la plus honneste qu'on Feust peu entendre, comm. 
ii, 13. || xvi0 s. Son herbe tant verde et crude que 
conficte et preparée, rabel. iii, 47. lis trouvoient 
trop crud de dire qubl n'estoit pas plus vraisembla- 
ble que la neige feust blanohe que nolre, mont. ii, 
317. Ce fut aussi un estat nouveau quand la ligue 
formée monstra les cornes en desploiant ses tiltres 
et ses forces armées A cru de toutes les fonctions et 
authoritez d'un parti,d'aub. Ilist. ii, 486. Un feuillant 
boiteux, qui armé tout à crud se faisoit faire place 
avec une espée k deux mains, Sat. Mén. p. 13. Le 
labeur toutesfois ses membres ne consomme, Tant 
il est cru [verd] vieillard, rons. 740. Aucuns font 
leur raere ou saloir, d^ne peau de beuf crue, un 
peu salée, o. de serres, sso. Armure à cru, mo- 
net, Dict. Un discours bien crud, oudin, Curiós, fr. 
Vous me la baillez crue [vous me Ia donnez belle], 
les ilarguer. de la Marguerite, t. i, f* 90, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Liégeois, crou; namurois, cru, froid et 
humide en parlant du teiaps; provenç. cru; espagn. 
et ital. crudo; du laün crudus. 

3. CUU, CRUE (kru, krue), part. passé du verbe 
croire. H Io S quoi on donne croyance. Une nou- 

velle crue légêrement. Les miroirs trop peu crus par 
celles qui les consultent. Quel plaisir d'aimer Ia re- 
ligion, de la voir crue, soutenue, expliquée par da 
si beaux génies et par de si solides esprits! la bhuy. 
xvi. Il resta encore à la piété de la troisième race 
[les Capétiens] assez de fondations à faire et de 
terres à donner; les opinions répandues et crues 
dans ces temps-là auraient privé les laiques de tout 
leur bien, s'ils avaient été honnêtes gens, montesq. 
Esp. xxxi, 10. || 2o X qui on donne croyance. Un 
sage ami cru troptard. Les dieux crus par les paiens. 
|| 3o Regardé comme, tenn pour. Hercule cru fils 
de Júpiter. 

CRU, CRUE (kru, krue), porí. possd dti verbe 
croitre. Les arbres crus depuis mon départ. La ri- 
vière crue et menaçante empêohait le passage. 

CRUAÜTÉ (kru-ô-té), s. f. || 1° Penchant à infli- 
ger des souffrances et la mort. Exercer sa cruauté 
contre des innocents. Quels foudres lancez-vous 
quand vous vous irritez. Si même vos faveurs ont 
tant de cruautésV corn. Hor. m, 1. II y a de la 
cruauté à tuer un homme, pasc. Prou. 7. Insensé 
qui ne voit pas que sa cruauté, à laquelle il se con- 
fie, le fera périr, fén. Tél. ni. Les remparts abat- 
tus, les palais mis en cendre Sont de ta cruauté lea 
plus doux monuments, j. b. rouss. Odes, iv, 8. 
La loi séparait sans cesse Ia monarchie; la crainte, 
1'ambition et la cruauté voulaient la réunir, mon- 
tesq. Esp. xvin, 29. Le tyran le plus dur, Tesclave 
le plus bas, Si dans une même âme ils confondaient 
leur être, En lâche cruauté ne 1'eflaceraient pas, 
masson, Ilelvét. n. ||20Action cruelle. Les cruautés 
de Néron. II exerce des cruautés inoules, boss. Ilist. 
ii, 5. Père dénaturé, malheureux politique , Es- 
clave ambitieux d'une peur chimérique, Polyeucle 
est donc mort, et par vos cruautés Vous pensez oon- 
server vos tristes dignités, cohn. Poly. v, G. J'en 
ai fait un martyr, sa mort me fait chrétien ; J'ai 
fait tout son bonheur, il veut faire le mien; Cest 
ainsi qu'un ohrétien se venge et se courrouce; Heu- 
reuse cruauté dont la suite est si douoe! id. ib. L'ex- 
cèsde la douleurm'afaitoommettre contreLichas une 
cruauté que je me reproche, fén. Tél. xv. |) 3o Chose 
fàcheuse; acte rigoureux. Quelle cruauté de se voir 
trahi par ses amis 1 Vous refusez de me voir, quelle 
cruauté! Je ne me ferais pas de cruautés comme 
cette fois [jene m'infligeraispasunepeinesi grande], 
sév. 287. || Les cruautés du sort. Que nos plaisirs 
passés augmentent nos supplices! Qu'il est dur d'é- 
prouver après tant de délices Les cruautés du sort! 
la font. Psyché, n, p. 133. Partout environnés des 
cruautés du sort, Des fureurs des méchants, des 
piéges de la mort, volt. Dés. de Lisbonne. Je plains 
Gusman, son sort a trop de cruauté, id. AU. v, 2. 
|I 4o La cruauté, les cruautés d'une maitresse, son 
mdifférence ou ses rigueurs. Que je bénis, seigneur, 
Vheureuse cruauté Qui vous rend.... —Tu Pas vu 
oomme elle m'a traitô, rac. Andr. n, 5. 

— HIST. xn" s. Par vos grant cruautez, Jlonc. 
p. 14. Membrer vous doit que laide cruauté Fait qui 
ooist son lige homme demaine, Couci, xiv. || xm0 s. 
Or oés se ceste gens devoient terre tenir, qui si 
grant cruauté faisoient li uns envers les autres, 
villeh. cxv. [Ils] Lui ont mis ceie corde; ce fut 
grant cruauté, Berte, xv. 11 meismes n'a pas ver- 
goigne De reoongnoistre, ains le tesmoigne, Et sa 
cruallé pas ne ceie, Quant perilleus miroir 1'apele, 
la Rose, 2061 B. Ne nul testamens ne doit mie estre 
fes selonc crualté, mais selonc misericorde, beaum. 
xii, 85. || xiv"s. Crudelité ou ire, oresme, Èth. 204. 
xv" s. Sire de Lavai, respondit le duc, laissez moy 
faire ma voulenté; car Clisson m'a tant de fois cour- 
roucé, que maintenant il estheure que je luy mons- 
tre; et partez vous d'icy; je ne vous demande rien; 
laissez moy faire ma cruauté; car je vueil qu'il 
meure, froiss. liv. ira, p. 198, dans lacubne. Et 
encores par tel folie As-tu hui fais regrès et plains; 
Tu es un jeune homme tous plains De cruautés [de 
souffrances], id. Poésies mss. p. 12, dans lacurne. 
Et prendrons tribus et apatissemens sur nos adver- 
saires le plus que pourrons; et sur ceulx de nostre 
parti feronsaucune cruaulté [imposition] lamoindre 
et la plus douce que faire se pourra, le Jouvencel, 
f" 3t, dans lacurne. Quant la dame se fust aucun 
peu advisée et qu'elle eut fort regardé le fondement 
du temple et Ia cruauté [aspect horrible] des lances 
qui y apparoient, Perce/orest, t. iv, fo 73, ||xvi*s. 
C'est comme une Heleine, pour laquelle les enne' 
mis de la verité aujourd hui bataillent en si grande 
crudelité, en si grande fureur, en si grande rage, 
calv. Inslit. noi. Comment se vient-il à enflamber 
de une íelle cruauté ? id. ib. H99. Parquoi, si vousai- 
mez mavie, en sauvant votre consoience de crudelité, 
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vous mo la sauverez, mabg. Nouv. xxii. Que nul 
ne faict cruauté en la rendant, que les preruieres 
s'appelleiit oruautés, les secondes justice, d'aob. 
I/út. i, (65. Je ne leu jamais tant de rigueur (je ne 
dirai cruauté) com mo celle qui fut exercée centre 
cette dame [Marie Stuart], ny de constance oomme 
celle qui se trouva en elle, pasquier, jRecft. liv. vi, 
p. 8t2, dans LAOUHNE. 

— étym. Provenç. crugellat, cruellat; catai. 
crudeltat; espagn. crueldad; portug. crueldade; 
ital. crudeltá; du latin crudelitatem, de crudelis 
(yoy. cruel). Cruãelité qu'on trouve dans quelques 
textes était refait sur le latin, qui, à Forigine, arait 
donné régulièrement cruelté, cruallé, cruauté. 

f CRÜCHADE (kru-oha-d'), s. f. Sorte de bouillie 
de mais. 

—ÉTYM. Cruche; cette préparation se faisantdans 
une cruche. 

CltüCUE (kru-ch'), s. /". ||l0Vase en poterie à 
large panse. AUer querir de Feau aveo une cruche. 
D'un vin pur et yermeil il fait remplir sa coupe; II 
1'ayale d'un trait, et, chacun Fimitant, La cruche 
au large ventre est vide en un instant, boil. Lutr. 
I. Le pilote couronné de íleurs laissait le gouvernail 
et tenait en sa main une grande cruche de vin qu'il 
avait presque vidée, fén. Tél. iv. 1| 2o Quantité de 
liquide contenue dans une cruche. Une cruche d'huile. 
Répandre une cruche d'eau. Joseph ne cessa de me 
donnerà boire de grandes cruchesd'eau, chaxeaiib. 
Ilin. 245. Une cruche de vin de Falerne se vendait 
cent deniers rotnains, montesq. Esp. vn, 2. || 3°Fa- 
milièrement. Personne ignorante et stupide. J'ai- 
merais mieux cent fois être grosse pécore, Devenir 
cruche, chou, lanterne, loup-garou, Etquemonsieur 
Satan vous vlnt tordre le cou, mol. 1'Êtour. i, n. 
Cornes cela! vous me prenez pour cruche! Ce sont 
oreilles que Dieu fit, la font. Fabl. v, 4. Le cousin 
me connalt; ohl je ne suis pascruche, Tel que vous 
me voyez, regnard, le Bal, 7. N'y aurait-il pas 
moyen de réveiller le deux-cents [nom d'un conseil 
àGenève] ? s'il ne voit pas ici son intérèt, ses membres 
ne sont que des cruches. J. J. rouss. Lelt. d M. d'I- 
vernois, Corresp. t. vi, p. 16), danspouGENS. H Vous 
le feriez devenir cruche, se dit à ceux qui veulent 
trop s'opini5trer ou trop tourmeuter un homme. 
|1 Proverbe. Tant va la cruche à Feau qu'à la fin 
elle se casse ou qu^nfin elle se brise, c'est-à-dire 
quand on s'expose souvent à quelque danger, à 
quelque tentation, on y succombe. || Tant va la cru- 
che à Feau qu'à la fin elle s'emplit, arrangement 
du proverbe par Beaumarchais, pour signifierqu'une 
filie qui s'expose finit par succomber. 

— iíist. xve s. Jehanne print sa cruye ou bou- 
teille, pour aler à Feaue enune fontaine, ducange, 
cruga. Pour ce est bien dit que tant va la cruche à 
Feaue que le cu! y demeure, le chev. de la todh, 
Inslr. d ses /illes, f" 33, dans lacuene. |) xvrs. La 
cruche va si souvent à la fontaine, qu'à Ia fin elle se 
rompt le col, .desper. Contes, r-xxxi. Telle (erre, 
telle cruche, cotgrave. Ce chien, eslant en peine 
d'avoir 1'liuile qui estoit dans le fond d'une cruche 
oCi il ne pouvoit arriver de la langue, alia querir 
des cailloux et en meit dans cette cruche jusques à 
oe qu'il eust faict haulser ITmile plus prez dubord, 
oü il la peust attaindre, mont. ii, (70. 

— ÉTYM. Kymri, crioc, dont le radical est aussi 
dans Fallemand : anc. h. aliem, cruoc, krôg; aliem, 
mod. Krug. 

CUDCHÉE (kru-chée), s. f. La quantité de liquide 
quecontientune cruche. Une cruchée de vin. Va-t'en 
tout é Fheure à la fontaine de Jouvence, et ra'en rap- 
porte une cruchée d'eau, la font. Ps!/c/ie,n,p. (70. 

— ÉTYM. Cruche. 
CUÜCMEII (kru-ché), v. n. Ancien terme de 

musique. Se disait du son du tuyau d'orgue appelé 
cromorne. 

j- CKUCHERIE (kru-clie-rie), s. f. Terme trés- 
familier. Bêlise, ânerie. 

— ÉTYM. Cruche. 
t CUUCIIEXTE (kru-ohè-f), s. f. Pelite cruche. 
— iíist. xyi8s. Cruchette, cotgrave. 
— étym. Dimiuutif de cruche. 
CUUCUON (fcru-chon), s. m. Petite cruche. jj Le 

contenu d'un cruchon. Boire un cruchon de bière. 
— iíist. xv"s. Ung crugeon dhiylle, nu cange, 

cruja. 11 xvi" s. Un cruion d'huile de noix, d'aub. 
Foen. ni 3. 

— ÉTYM. Dérivé de cruche; provenc. crugo. 
f CUUCIADE (kru - si - a - d'), s. f. Bulle accordée 

par les papes aux róis d^lspagne et de Portugal, 
pour lever sur les ecclésiastiques des décimes des- 
tinés aux guerres coulre les infideles. 

— ÉTYM. Cruciade, croisade. 
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CRUCIAL, ALE (kru-si-al, a-F), adj. Terme tech- 
nique. Qui> est fait en croix. Des ferrements cru- 
ciaux. Ahl quel plaisir je vais prendre à faire sur 
son corps [un corps à disséquer] une incision cru- 
ciale et à lui ouvrir le ventre depuis le cartilage xi- 
pholde jusqu'aux os púbis! hauteroche, Crispin 
médecin, n, 4. Le. ohirurgien me fit dubord une 
incision cruoiale, volt. Cand. 28. 

— hist. xvi" s. Faut faire Ia seotion triangulaire 
ou cruciale, de grandeur qufil sera besoin, paré, 
viu, 4. 

— ÉTYM. Lat. crux, croix (voy. croix). 
f CRUCIANELLE (kru-si-a-nè-F), s. f. Terme de 

botanique. Genre de la famille des rubiacées [cru- 
cianella). 

— étym. Lat. crux, cruéis, croix. 
CRUCIFÊRE (kru-si-fê-r'), adj. 1| 1» Terme d'ar- 

chitecture. Colonne crucifère, monument de reü- 
gion, qui porte une croix, dans les cimetières et sur 
les grands chemins. || 2" Terme de botanique. Plantes 
crucifères, plantes ainsi nommées à cause de la dis- 
position de leurs pétales qui est en forme de croix. 
\\S.f. plur. La famille des crucifères. La nombreuse 
famille des crucifères ou íleurs en croix, laquelle 
compose une classe entière dans presque tous les 
systèmes des botanistes, j. j. rouss. Lelt. sur la 
botou. 

— étym. Lat. crac,croix (voy. croix), etlesuffixe 
fer, qui porte. 

j CRUCIFIANT, ANTE (kru-si-fi-an, an-F), adj. 
Terme de dévotion. Quicrucifie, qui mortifie. On 
s'unit bien mieux à Dieu en sa volonlé crueifiante, 
fén. xvm, 207. Ôtez de la morale les maximescru- 
cifiantes, la violence, 1'humilité, mass. Car. Mot. de 
conv. 

— étym. Crucifier. 
CRUCIFIÉ, ÉE (kru-si-fi-é, ée) , part. passé. 

|| 1° Mis en croix, soumis au supplice de la croix. 
Les jésuites, quand ils se trouvent en des pays oü 
un Dieu crucifié passe pour folie, suppriment le scan- 
dale de la croix et ne prêchent que Jésus-Christ glo- 
rieux etnon pas Jésus-Christ souffrant, comme ils 
ont fait dans les Indes et dans la Chine, pasc. Prov. 
6. Et nous, continue FApôtre, nous prêchons Jésus- 
Christ crucifié, scandale aux Juifs (et non pas mi- 
racle), folie aux gentils (et non pas sagesse), mais 
qui est aux Juifs et aux gentils appelés à Ia connais- 
sance de la vérité, la puissance et la sagesse de Dieu, 
boss. Hist. ii, d. Ouvrez les yeux, incrédules; 
n'esl-il pas vrai que la rémission des péchés vous a 
été prêohée au nom de Jésus-Christ crucifié? id. 
ib. n, to. Cette fable avait indisposé les Siamois 
contrela religion d'un Dieu crucifié, eaynal, Eist. 
phil. iv, 13. |{ Substantivement. ô ridicule erreur, 
devanteria puissance D'un imposteur, d'unfourbe 
et d'un crucifié! rotroü, St Gen. v, 2. Si tu ne 
veux périr, charge sur to! ta croix, Suis du crucifié 
les douloureuses traces, corn. Imit. n, t2. Cest ce 
monde qui doit être pour vous un crucifié, c'est-à- 
dire un objet dfiiorreur, mass. Car. Élus. Leur pre- 
mier législateur [des ohrétiens] leur a fait accroire 
qu'ils sont tous frères, depuis qu'ils ont renonoé 
à notre religion [le paganisme] et qu'adorant le 
crucifié, ils viveíit selon ses lois : de sorte qu'ils 
méprisent tout eteroientque tout est commun, ré- 
cevant ses dogmes avec une obéissanoe aveugle, n'A- 
blancourt, Lucien, Mort de Peregrinus. || 2° Terme 
de dévotion. Mortifié. Quelle vie ! une vie souffrante 
et cruciflée! fléch. Dauph. || Fig. Ètre crucifié avec 
Jésus-Christ, être entièrement mort au monde. 

CRDCIFIEMENT ou CRDCIFÍMENT (kru-si-fi- 
man), s. m. || 1° Action de crucifier et aussi le 
supplice de la croix. L'action du crucüiement sem- 
ble avoir élevé Jésus pour être Fobjet de tout le 
monde; i! est en butte à toute contradiction d'un 
côté; et de Fautre il est Fobjet de Fespérance du 
monde, boss. dans le Dicl. de dochez. Nos sibylles 
ont prédit le crucifiement de cet ami de la vérité, 
volt. Phil. v, 264. || Tableau représentant Jésus- 
Christsurlacroix.LecruoiüementdeRubens. || 20Fig. 
Mortiflcation. Le crucifiement de la chair. Elle [Ste 
Thérèse] porte la oharité jusqu'à Funion intime 
avec sou époux, Fhumilité jusqu'A Fanéantissement, 
la pauvreté jusqu'à Fentier dépouillement des biens 
et du désir de les posséder, la chasteté jusqu'au 
continuei crucifiement de sa chair, fléch. Panég. 
Ste Thérèse. 

— Étym. Crucifier; provenç. crucifamen; anc. 
catai, crucificamen. 

CRUCIFIER (kru-si-fi-é), je crucifiais, nous oru- 
cifiions, vous crucifiiez; que je crucifié, que nous 
crucifiions, qué vous crucifiiez, v. a. || 1° Infliger 
le supplice de la croix. Alexandre, ayant pris une 
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ville oü plusieurs rebelles s'ét&. ent enfermés, en 
emmena huit oents à Jérusalem, et les fit tous cru- 
cifier en un même jour, rollin, Bist. anc. OEu- 
vres, t. ix, p. 45t, dans pougens Et les auteurs 
du crime Sont fils de ces bourreaux qui font [ô Jé- 
sus] crucifié, malh. vi, 37. Ne suffit-il pas de voir 
par FEvangile que ceux qui erucifiaient Jésus-Christ 
avaient besoin du pardon qu'il demandai! pour eux, 
quoiqu'ils ne connusseijt pas la malice de leur 
action? pasc. Prov. i. II est vrai que, dans la der- 
nière persécution, et trois cents ans après Jésus- 
Christ, lespaiens, qui ne savaient plus que repro- 
oher ni à lui ni k ses disoiples, publièrent de faux 
actes de Pilate, oü ilsprétendaient qu'on verrait les 
crimes pour lesquels il avait été crucifié, boss. Hist. 
ii, t2. || Par exagération. Je me íusse plutôt laissé 
crucifier Que.... régnier, Sat. xi. || Se faire cruci- 
fier pour quelqu'un, lui être complétement dévoué. 
|1 Se faire crucifier pour quelque chose, souffrirtout 
pour cette chose. || 2° Fig. Mortifler, sacrifier. [Celui 
qui] De la chair et des sens tellement se défie, Qu'à 
force de ferveur Fesprit les crucifié, corn. Imit. ni, 
48. Les macérations vivifient Fâme en crucifiant le 
corps et Ia chair, patru, Plaid. (8, dans rigeelet. 
11 faut renoneer à tout, tout crucifier pour le suivre, 
boss. Hist. ii, tt. Pour lui apprendre à crucifier sa 
propre chair, id. Serm. Quinq. t, Nousdevons cruci- 
fier en nous le vieil homme, id. Pén. 3. La nuit 
du prétoire, les crachats, les soufflets, les fouets, 
les dérisions, le bois fatal , ces images affreuses la 
crucifient par avance [Fâme de J. C.], mass. Car. 
Passion. Les chrétiens ont crucifié leur chair avec 
ses désirs, id. Car. Biche. II faut vous appliquer à 
crucifier vos sens, id. Myst. J/tseV. || Absolument. 
Mais elle est menée par une autre voie, par celle 
qui crucifié davantage, boss. Ame de Gons. 

— hist. xii' s. Ne sunt pas fil Jesu, ainz sunt 
tuit forslignié; N'erent uan [ cette année ], s'il 
poent, pur Deu crucifié, Th. le mart. (27. E si cum 
en Calvaire unt Deu crucifié, ib. (50. ||xiii"s. Dame 
en cui nous nous fions, Devant vous nous cruco- 
fions; Dame, par Dieu merchi pripns, Et vos crions, 
Vierge saintisme , Poésies fr. avant (300, t. u, 
p. 872, dans lacurne. Que, puisque Dieu laissa sou 
cors crucefier, Berte, xi. Si nfaist Diex li crucefis, 
la Rose, (0409. Lors nfassaillent tuit de rechief; 
Chasoun à hors bouter me tent: II ne me grevast 
mie tant Qui me vosist crucefier, ib. (627(. || xv" 5, 
Toutes excuses mises derriere, sa commune crioif 
Crucifigel crucifige! g. chastelain, Chron. du duc 
Philippe, ch. 65. || xvies. Ellecommanda aux bour- 
reaux qufils orucifiassent et attachassent son corps 
en travers à trois crois, amyot, Artax. 2!. 

ÉTYM. Picard, cruchifté, mortifié; provenç. 
et espagn. crucificar; de crux, croix, et ficar, ficher 
(voy. ficher). LTtalien dit crocifiggere, dérivé di- 
rectement du latin/ijere, fixer. 

CRÜCIFIX (kru-si-fi; Tx se lie: un kru-si-fi-z on 
ivoire),s.?n. |1 Représentation de Jésus-Christ attaché 
à Ia croix. Un cruoiflx de bois. Baiser le crucifix. Des 
pieds d'un crucifix devant lequel il avait accoutumé 
de faire sa prière, 11 éorit à Erasme des choses si 
tendres sur les douleurs ineffables de Jésus-Christ, 
boss. For. ii, § 24. Madame demande le crucifix 
sur lequel elle avait vu expirer la reine, sa belle- 
mère, comme pour recueillir les impressiohs de 
constance que cette âme vraiment chrétienne y avait 
laissées avec les derniers soupirs, ID. Duch. d'Orl. 
M. de Condom [Bossuet] lui parlait toujours; et elle 
lui répondait avec le même jugement que si elle 
n'eüt pas été malade, tenant toujours le crucifix 
attaché sursa bouche; la mort seule le lui fit aban- 
donner, M°° de la fayette, Hist. d'Henr. d'Áugle- 
terre, ÓEuvres, f. m, p. (87, dans lacurne. Je na- 
sais!... mais le prêtre entendit mon silence, Et, de 
ses doigts [de la morte] prenant le crucifix : Voilà 
le souvenir et voilà Fespérance; Emportez-les, mon 
fils, lamart, Nouv.méd. 22. || Meltre une injure 
au pied du crucifix, Ia souffrir patiemment pour 
Famour de Dieu. || Fig. et familièrement. Un man- 
geur de crucifix, un faux dévot. Aller dans les égli- 
ses manger les crucifix. || Confrérie du crucifix, à 
Rome, société de hienfaisance. |{ Populairement. 
Faire le demi-crucifix, c'est demander Faumône, 
parce qu'on n'étend qu'un hras pour la recevoir. 

— hist. xir s. Entrée en est el mostier saint Geri • 
En crois se met devant le crucefi; Dieu reclama qui 
onques ne menti, Raoul de C. 40. ||xiiie s. Quicon- 
ques veut estre ymagiers à Paris, ce est à savoir 
tailleres de crucefix, Liv. des mét. (58. Se raison 
vient, point n'en creés; S'el vous aportoit crucefix, 
Nel creés point ne que ge fiz [ne la croyez pas plus 
que je no la crus], la liose, (6067. Diex veul quo 
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vous Talez vengier, Sans controver nul autre es- 
soine, Ou vous lessiez le patrimoine Qui est du sane 
au crucefi: Mal le tenez, je vous afi.... ruteb. 96. 
|| xiv" s. Et riches cfoces & evesques, A abez et à 
archevesques, Crucefiz et ymagerie D'argent et d'y- 
voire entaillie, Dict des marcheans, dans de la- 
borde, Émaux, p. 237. |{ xvi" s. Je n'estois pas 
grand mangeur de crucifix, et je sentois un peu le 
fagot, Sat.Mén. p. 72. Quel devotieux Ypoorite, Qui 
faisiez semblant de raanger Les crucefix, et estre 
hermitel VAmant rendu cordelier, p. 632, dans 
LACURNE. 

— étym. Provenç. crucific; espagn. crucifixo; 
ital. croa/iíso ; du latiu crua/átus, de crux, croix, 
et fixus, altaché (voy. fixe). 

t CKÜCIFIXION (kru-si-fi-ksion), s. f. Action de 
crucifier. Dans le manichéisme la cruoifixion du 
Christ est le symbole des souffrances de la nature et 
de l'âme humaine, nicolas, Rev. Germ. t. viu, 
p. 685, 

— ÉTYM. Crucifix. 
t CUÜCIFOUME (kru-si-for-m'), adj. Qui est en 

forme de croix. || Terme d'anatomie. Ligaments cru- 
ciformes. Petits ligaments en forme de croix qui 
aflermissent 1'articulation des phalanges. 

— étym. Lat. crux (voy. croix), et forma (vóy. 
FORME i). 

fCRUClGÈRE (kru-si-jê-r'), adj. Teme dTiis- 
toire naturelle. Qui porte une croix. 

— ÉTYM. Lat. crux, croix, et gerere, porter. 
f CRUCIROSTRE (kru-si-ro-str'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a le bec croisé. 
— FTYM. Lat. crux, croix, et rostrum, bec. 
CRUDITÉ (kru-di-té), s. f. 1| l0Êtatde ce qui est cru. 

La crudité des fruits, des viandes. Le fruit est mür 
etgarde, ensadouce ápreté, D'un fruit àpeine múr 
1'aimable crudité, a. chén. Arcas et Palémon. || 2° Ali- 
menlscrus. Mangerdes crudités. || 3"Terme de méde- 
cine. La crudité des humeurs,rétat des humeurs qui 
ne sontpas encore arrivées à ceque les anciens mé- 
decins nommaient coction. || Crudité des maladies, 
élat oü elles n'ofrrent encore aucun signe de coc- 
tion. || 4° Mal d'estomao venant de la mauvaise qua- 
lité de certains aliments dont la digestion est dif- 
(icile. || Fig. Tu dis.... Que mes vers k les ouir lire 
Te font venir des crudités, malii. iv, 15. Nos fai- 
seurs de notes ne rapportent dans leurs éerits que 
la crudité et Tindigestion de leur lecture, balz. 
liv. v, lett. 18. || 5° Fig. Qualité de ce qui est non 
mitigé, comme les substances qui ne sout pas miti- 
gées par la cuisson ou la maturation. En ce sens ii 
s'emploie dans les cas suivants. || Crudité deTeau, 
état de Teau qui contient une fune proportion de 
seis calcaires et qui est froide, indigeste. H terme 
de peinture. Effet dur et trunchant des tons crus. 
(| Expression qui est trop libre, ou qui a quelque gros- 
siérelé. Les crudités sont de raauvais goút. La po- 
litesse n'avait point appris aux héros d'Homère à 
se quereller noblement, et la crudité des injures 
qu'Achille dit à Agamemnon n^tait encore que de 
la franchise, marmont. Ess. sur le goút, C/íuvrcs, 
t. iv, p. 347, dans pougens. 

— ÉTYM. Provenç. cruditat; ital. crudilà; du 
latin crudilatem, de crudus, cru. 

t CRUD1VORE (kru-di-vo-r'), adj. Terme didac- 
tique. Populations crudivores, celles quine se nour- 
rissenl que d'aliments crus. 

— ÉTYM. Lat. crudus, cru, et vorare, manger. 
CRÜE (krue), s. /". || l°Élévation du niveau des 

eaux d'un cours d'eau, par suite de pluies ou de 
fonte de neiges, Ce lleuve [ Nil], qui prend sa source 
dans TElhiopie, doit son accroissement à desnuages 
qui, retombant en pluie, oocasionnent sa cruepé- 
riodique, raynal, llist. phil. xi, 3. Montez à travers 
Blois cet escalier de rues Que nhnonde jamais la 
Loire au temps des crues, v. hugo, F. d'aut. 2. 
|| 2° Croissance. Cet enfant, cet arbre n'a pas pris 
toute sa crue. || S" Autrefois Taugmentation des 
tailles. La crue de la taille. || Dans Tancienne pra- 
tique et en matière d'inventaire, le cinquième de- 
nier au-dessus de Ia prisée, lequel était attribuéaux 
commissaires-priseurs, paroe qu'alürs ils étaient res- 
ponsables. La crue est abolie. Eslimation à juste 
prix et sans crue. || En un autre sens. Je ne sais qui 
a pu imaginer que nous demandions à prendre le 
sei de la ferme à bas prix, pour en tirer un pelit 
profit qu'on appelle crue, volt. Lelt. Dupont, lü 
oct. (775. 

— IUST. xni»s. Ne soet Ten [l'on] dontcellecroue 
[da Nil] vient, raez que de la volenté de Dieu, 
joisv. 220. || xv" s, Qui du marchié le donier h Dieu 
preut, II n'y peut meotre no rabat ne creüe, CH. 
d orl. Jtond. Ootroionsque toul lesei qui será vendu 

es grenier à sei de nostre pays de Normandie.... soit 
vendu à la creue de douze deniers tournois sur eha- 
cun minot  pour les deniers qui vendront [vien- 
dront] de ladite creue.... lourner et convertir au 
profit de nostre dit conseiller, vallet de viriville , 
C/mm. de la Fucelle, p. 78. || xvi" s. Que les creues 
des compagnies de gens de pied, et la levée des 
Suisses n'estoit k autre fin que pour ruiner les bu- 
guenots, castelnaü, (96. Joinct les ordinaires com- 
missions des creues et recreues, que l'on distribuo 
par toutes les provinces, causées sur levées des 
deniers, pour la subvention de ses affaires, cahl. 
iv, 5. 

— ÉTYM. Féminin du participe crú; provenç. 
creguda; catai, crescuda; espagn. crecida. 

CRUEL, ELLE (kru-èl, è-1'), adj. ||l°Qui aime 
à indiger des souffrances, la mort. Un tyran cruel. 
Le cruel Henri VTII fit périr plusieurs de ses femmes. 
Valérien ne fut cruel qu'aux chrétiens, boss. Ilist. 
1,(0. J'ai mendié Ia mort cbez des peuples cruéis, 
rac. Andr. n, 2. Mes inhumaines soeurs sont d'autant 
plus cruelles, Qu'elles le sont par piété, lamotte, 
Odes, t. i, p. 500, dans pougens. Perfide par in- 
stinet et cruel parpenchant, Son âme est un enfer 
et sa vie un long crime, masson, Uelvét. II. Dans 
cette guerre à mort, leur donner la vie [aux pri- 
sonniers], c'eüt élé se sacrifier soi-même: on fut 
cruel par nécessité; le mal venait de s'être jeté 
dans une si terrible alternative, ségur, llist. deNap. 
ix. 8. || Les plus cruéis ennemis, les ennemis les 
plus acharnés. || II se dit de quelques animaux. Lo 
tigre est un animal cruel. || 2''Qui a un caractère de 
cruauté, en parlant des choses. Un ordre cruel. Une 
politique cruelle et ambitieuse. Une guerre cruelle, 
sanglante, acharnée. Cruelle bataille, rac. Thcb- 
iii, 4. On fit une cruelle boucherie de ces brigands, 
vf.rtot, Révol. rom. XI, p. (43. Loin de ces lieux 
cruéis précipitez vos pas, rac. Iphig. iv, (0. Je 

^uis persuadé plus que jamais de Tinnocence des 
'calas et de la cruelle bonne foi du parlement de 
Toulouse, volt. Lett. d'Argental, 21 juin I76(. Une 
guerre longue et cruelle, inutile à TAutriche, funesta 
à la Franco, profitable aux seuls Anglais, et glorieuse 
au seul roi de Prusse, qui, après 1'avoir soutenue 
pendant sept ans contre la moitié de TEurope, l'a 
terminée sans perdre un village, d'alemb. Eloges, 
milord Marechal. Sesexpériences n'avaient pu être 
faites sans assujettir un grand nombre d'animaux à 
desdouleurs cruelles; et c'eflt été acheter bien cher 
une vérité inutile; M. de Haller le sentait, condor- 
cet, Haller. || 3°Dur, sévère, rigoureux, en parlant 
des persorfnes et des choses. Père, tuteur cruel. Une 
peine cruelle. Des devoirs cruéis à remplir. Cest cette 
verlu méme fi nos désirs cruelle, Que vous louez 
encore en blasphémant contre elle, corn. Foly. n, 
2., Les dieux depuis longtemps me sont cruéis et 
sourds, rac. Iphig. n, 2. Hélas! fus-je jamais si 
cruel que vous Vêtes? id. Andr. I, '4. Tous deux 
hais du peuple, et tous deux admirés; Enfin, par 
leurs efforts ou par leur industrie, Utiles k leurs 
róis, cruéis à la patrie, volt. 1/enr. vn. Ses parents, 
à Ia fois jacobites et catholiques, étaient opprimés, 
à ce dernier titre, sous des lois cruelles, indignes 
de la sagesse et de ITiumanilé des lois anglaises, 
mais qu'une fausse politique avait crues nécessaires 
dans le siécle dernier, condorcet, d'Arci. || 4° Dou- 
loureux, fàcheux. Cest une chose cruelle que d'ètre 
abandonné de ses amis. Quels reproches cruéis ne 
nous ferons-nous pas? corn. Sertor. n, 2. Je dois 
vous annoncer, Léandre, une nouvelle, Mais la 
trouverez-vousagréable ou cruelle? mol. VÉtour. n, 
(0. Le ciei eut pour ses voeux uno bonté cruelle, 
la font. Fabl. vn, 17. Cest une cruelle chose que 
de mettre sa vie entre les mains d'un médecin, qui 
croit fermement qu'il va prendre possession d'une 
souveraineté en Italie, sév. t. x, lett. (0(2, dans 
pougens. Ce ne peut être que cette seule curiosité 
qui vous ait fait faire une si cruelle imprudence, 
m'"' de lafayette, 1'rxnc. deClèves, OEuvres, t. II, 
p. (85, dans pougens. Non, vous ne verrez pas cette 
fête cruelle, rac. Raj. n, 6. Ah! souvenir cruel, 
id. Andr. i, 4. Et lon nom paraltra dans la race fu- 
ture Aux plus cruéis tyrans une cruelle injure, id. 
Brit. v, o. [Cest lui qui] Veut, Ia force à la main, 
nTaltacher k son sort Parun hymen pour raoi plus 
cruel que la mort, id. Milhr. i, 2. Mesdames [les 
soeurs du roi] savaient combien est cruelle pour ceux 
qui souffrent, la perte du médecin dont ils attendent 
la conservation de leur vie ou la fin de leurs dou- 
leurs, condorcet, Bourdeíín. || Destin, sort cruel, 
deslin, sort tout k fait contraire, Que ma destinée 
est cruelle! mol, le Fest. in, 4. || 5" Insensible. 
Beauló cruelle. El mèmo en ce momenl oü ta bouche 

cruelle Vient si tranquillement nTannoncer le trépas, 
rac. Andr. iv, 5. Avec quels yeux cruéis sa rigueur 
obstinée Vous laissait ít ses pieds peu s'en faut 
prosternée! id. Phèd. m, (. Ehl comment font 
tant de jeunes filies qui, pendant des mois entiers, 
résistent à leur penchant, cachent leur amour, et 
paraissent non-seulement insensibles, mais encore 
cruelles k un amant qui leur platt? saint-foix, 
Oracle, sc. 7. || Danslelangagefamilier.Cette femme 
passe pour n'être pas cruelle, elle cède facilement k 
ceux qui la poursuivent. || 6" Un cruel homme, un 
fâcheux, un ennuyeux personnage; une cruelle 
femme, une femme bien insupportable. |{ 7° Sub- 
stantivement. La mort a des rigueurs à nulle autre 
pareilles; On a beau la prier; La cruelle qu'elle est 
se bouche les oreilles, Et nous laisse crier, malii. 
vi, (8. Vous triomphez, cruelle, et bravez ma dou- 
leur, rac. Iphig. n, 6. Un cruel (comment puis-je 
autrement Tappeler?) Par la main de Calchas s'en va 
vous immoler, id. Iphig. m, 6. Jene t'ai point airaé, 
cruel? qu'ai-je donc fait?iD. Andr.iv, 6. || 80Femme 
qui n'écoute pas un amant. Venge-toi d'une ingrate 
et quitte une cruelle, corn. Ni com. v, (. Soulagez 
mon tourment, disais-je à ma cruelle; Ma mort 
vous ferait perdre un amant si fidèle Ou'il n'en est 
point de tel en Tempire amoureux, la font. Poésies 
mêlees, xlv. Mon fils me parle de la grosse cousina 
d'une étrange façon; il ne désire qu'une bonne 
cruelle pour le consoler un peu, sév. t. vn, p. 649, 
p. (7, dans pougens. Les cruelles ne me sont rien, 
Je ne crains que les infidèles, fonten. Poésies past. 
OEuvres, f. iv, p. 22, dans pougens. Ceux qui son) 
accablés des rigueurs d'une cruelle y viennent 
soupirer, montesq. Gnide. (. Si elle vous nomme 
audacieux, vous Tappellerez cruelle; les femmes ai- 
ment beaucoup qu'on les appelle cruelles, deau- 
makch. Barhier, iv, 5. || Familièrement. Ne pas 
trouver de cruelles, être toujours heureux en amour. 
Jamais surintendant ne trouva de cruelles, boil. 
Saí. vm. 1| Familièrement. Faire le cruel, se montrer 
dédaigneux à 1'égard des femmes. || 9° S. f. Cruelle, 
nom qu'on donne k de Teau-de-vie rendue plus 
brúlante par 1'addilion de substances âcres. 

— REM. 1. On dit (les exemples rapportés le 
prouvent) être cruel àquelqu'un. Mais on dit aussi: 
être cruel envers quelquun. || 2. II faut faire aUen- 
tion à la différence de sens que produit quelquefois 
la placede cruel: un homme cruel, c'est un homme 
qui a de la cruauté; un cruel hommej o'est un 
homme insupportable. 

— HIST. xii' s. Cruez hom est Rollant, Ronc. p. 20 
Ja de crueul au desseure [dans le triomphej N'orré3 
[vous n!ouirez] dire bon recort, Couci, iv. Ha! 
douce riens cruéis, tant mar [je] vous vi, Quant 
pour ma mort nasquites sans merci, 16. ix. Au mont 
[monde] n'a [il n'y a], voir, si cruel traison Qu'un 
bel semblant et courage felon, ib. ix. Lors vous 
truis je [je vous trouve] cruel si durement, ib. x. 
Car tant est fors et crueus sa prisons, ib. xm. Mais 
j'ai de ce moult cruel avantage, Qu'il les nTesteut 
sur mon cuer obeir, ib. xix. Ceie [ma dame] me fut 
crueus à 1'acointier, ib. xxi. Je chanterai, car plus 
ne m'en puis taire, Pour confortei-ma cruel aven- 
ture, ib. p. (25. [Ils] Ne leur poissent [pussent] 
faire un plus cruel cembel [combat], Sai. ix. Si que 
li róis puist dire.... Ou'onc vers lui ne plaidierentsi 
cruel aversaire, ib. xxxi. ||xm"s. [Toi] Qui ainsi 
m'as trale de traison crual, Berte, xxvi. Tant cum 
Gauvains li bien apris Par sa cortoisie ot le pris, 
Autretant ot de blasme Keus Por ce qu'il fu fel et 
crueus, ib. 2(00. Et por ceque lor espée esperituel 
est plus cruel que le [la] temporel, porce que Tamo 
y enquort, doivent moult garder cil qui Pont eu 
garde, qu'il n'en fierent sans reson, beaum. xlvi, 
11. Trop sont li mal cruel à soustenir Ke fine amours 
me fait sentir souvent, Bibl. des Charles, t. v, 
4"série, p. 487.||xv* s. Les aucuns en domient le 
droit de la guerre qui fut en ce temps si grande et 
si cruelle en Flandre, froiss. n, 11, «2. Lepnnce 
de Galles, qui estoit courageux et cruel comme 
un lyon, print ce jour grant plaisir à combattre et 
chacer ses ennemis, id. liv. 1, p- 19J)' dans lacurne. 
Tout homme armé doit estre par effect Crueulx de- 
vant, piteus après vicloire, E. descii. Poésies mss. 
f° (09, dans lacurne. |{ xvi"s. Mais la cruelle, ac- 
coustumée A troraper son poursuivant, S^nfuit 
comme une fuméeQui seperd au gré duvent, bons. 
649. Par trop cruel à son ennemy Sera rude à son 
amy, leroux de lincy, Prov. 1.11, p. 367. 

— étym. Bourguig. crual, crouel; provenç. cru- 
zei, cruel; espagn. cruel; ital. crxídele, du latin 
crudelis, dérivé de crudus. Dans Pancien français au 
nominatif singulier cruéis ou crueus pour les deux 
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genres; au régime cruel pour les deux genres, «u 
pluriel nominatif cruel pour les deux genres; au 
régime cruéis ou crueus. De cette forme cruéis ou 
crueus, on avait tiré un adjectif irrégulièrement 
formé crueus, crueuse: De plus crueuse beste ne fu 
parole oie, Hcrte, ir; Eu si crueuses batailles et si 
perilleuses. froiss. i, i, <• 

CRUELLEMENT (kru-6-le-man), adr. || Io D'une 
manièrecruelle, avec cruauté. II le faitmourircruel- 
lement. Cruelleraent docile aux leçons de ton mai- 
tre, volt. Fanat.iu, 8. || 2o D'ane façon doulou- 
reuso. Crueilemenlhumilié. Cruellcmentblessé.mais 
trop fier pour me pIaindre,YOi.T, Zaire, iv, 2. Cruel- 
lémentnrompé, je t'ai trompé toi-mème, id. Tancr. 
v, 6. La marmotte a les quatre dents de devant as- 
sez longues et assez fortes pour blesser cruellement, 
buff. Marmolle. Enfin on alteignit Gjatz avec la 
uuit; mais cette première journée d'biver avait été 
cruellement remplie; Taspect duchamp debataille, 
de ces deux hôpitaux abandonnés, cette multitude 
de caissons livrés aux flarames, ces Russes fusillés.... 
ségur, Jlísl. de Nap. ix, 8. || 3" Familièrement. 
Cruellement laid, trôs-laid. Chamillart se trouva 
d'autant plus flatté [de la demande dela Keuillade] 
que sa filie était cruellement vilaine, st-sim. 99, 
60. L'esprit y est toujours naturel et exempt de ce 
jargon ridicule, à la fois puéril et barbare, dont 
plusieurs de nos pièoes modernes sont si cruelle- 
ment infectées, d'alemb. Éloges, Jtoissi. Sa gloire, 
cruellement obscurcie par Ia fin de son règne, au 
moins si on en juge par les événements, id. Éloges, 
Card. (VEst. 

— UIST. xiu1 s. Et quant il meffont, li baillis les 
doit pius cruelment punir de lor meffet que nule 
autre maniere de gent, beaum. 25. || xv" s. [Le prince 
doit] Requerir crueusement Son ennemi, et mener 
doucement Ses vrais subgiez, sans asservir nulli, 
e. desch. Dcs vertus nécess. au prince. 

— Étym. Cruelle, et le suffixe ment; provenç. 
cruielmcn; calai, crudclment; espagn. cruelmente; 
ital. crudclmrnte. L'ancien adverhe était cruelment, 
régulièrement formé, et crueusement, irrégulière- 
ment formé. 

t CRUENTATION (km-an-ta-sion ), s. f. Nom 
donné par les anciens médecins au phénomène du 
suintement et même du jaillissement de sang, plus 
on moins de temps après la mort, par les plaies 
il'une personne tuée; phénomène auquel on atla- 
chait une valeur superstitieuse et fausse pour la dé- 
couverte des meurtriers. 

— ÉTYM. Lat. cruentatio, de même radical que 
cruor (voy. ce mot). 

f CRÜMÉNIEERE (kru-raé-ni-fè-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte une bourse. 

— Etym. Lat. crumcna, bourse, et /cr, qui 
porte. 

j CRUMÉNOPUTIIALME (kru-mé-nof-tal-m'), 
adj. Terme de zoologie. Se dit de poissons qui ont 
Tceil entouré dTine bourse. || S. m. pl. Les crumé- 
noplithalmes, famille de poissons de mer du genre 
des scombres. 

— ÉTYM. Mot hybride formé du latin crumena, 
bourse, et du grec ò?0a).p.o;, oeil. 

CRÜMENT (kru-raan), adv. D'une manière crue, 
sans ménagement ni correctif. Mademoiselle, per- 
sonne n'est encore mort de votre absence, liormis 
moi; et je ne crains point de vous le dire aussi crú- 
ment, parce que je crois que vous ne vous en sou- 
ciez guère, voit. Lett. tio. Ne lui laissez point 
penser tout crüment qu'on la sacrifie, skv. ttt. 
Oui, pour vous, dit Cloris, qui passez cinquanle 
ans... Car, pour vous découvrir le fond de ma pen- 
sée, Je me piais aux livres d'amour. Cloris eut quel- 
que tort de parler si crúment, i.a font. Ballade. Je 
sens qu'un prince Irès-délicat sur la charité du pro- 
cbain pourrait s^ffarouclier aisément de ce qui est 
dit un peu crúment par rapport à sa délicatesse, 
st-sim. 265, 60. Non d'un vrai sec et crúment his- 
torique, Mais de ce vrai moral et théorique, Qui, 
nous montrant les hommes tels qu'ils sont, De no- 
tre coeur nous découvre le fond, j. b. rouss. Ep. u, 

Rendre crúment la vérité commune est le taient 
d'un ouvrier; faire mieux que n'a fait la nature elle- 
méme et Rembellir en ITmitant est 1 art réservé au 
génie, marmont. Élém, lilt. (Jísuvrcs, t. vn, p. to, 
dans fougens. Les femmes, àqui l'on reproche lout 
crúment dans les Harangueuses [d'Aristophane] de 
se soúler, de ferrer la mule et bien d'autres espiègle- 
ries, id ib. t. ix, p. 39». 

— UIST. xvt' s. Ce propos, encore qu'il soit dit 
un peu trop cruement et temerairement, pourroit 
semhler veritable, amyot, FIxoc. t. 

— ÉTYM. Crú pour crue, et le suffixe ment. 
DICT. DE LA LARGUE FRANgAlSE. 

f CRUOR (kru-or), s. m. Terme d'auatomie. Ma- 
tière colorante du sang, ou, plus souvent, Ie caillot 
lui-raême, et, quand il y a couenne, Ia partie du 
caillot colorée par les globules sanguins. 

— ÉTYM. Lat. cruor, sang. 11 y a dans le celti- 
que : irlandais, cru; kymri, crau, sang. 

t CRUORIQUE (kru-o-ri-k'), adj. Terme d'anato- 
mie. Qui appartient au cruor. Éléments cruoriques 
du sang, parties solides de ce liquide, qui, parleur 
réunion, constituem le caillot. 

— ÉTYM. Cruor. 
CRÜRAL, ALE (kru-ral, ra-T), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui appartient k Ia cuisse. L'artère cru- 
rale. Les nerfs cruraux. j] Plexus crural, réunion des 
branches antérieures des quatre dernières paires de 
nerfs lombaires et des quatre premières paires de 
nerfs sacrés. 1| Arcade crurale, repli formé par l'apo- 
névrose abdominais et qui est fixé d'une part à Té- 
pine iiiaque antérieure supérieure, de Éautre an 
púbis. 1| Canal crural, aussi nommé anneau crural, 
annéau fémorai, canal par oú passent les vaisseaux 
cruraux ít leur sortie de Tabdomen. 

— HtST. xvi' s. La huitieme ramification fait les 
iliaques, jusques à ce qu'elles soyent hors du peri- 
toine, oú les crurales commencent, paré, i, 22. Le 
muscle crural, m. iv, 37. 

— ÉTYM. Lat. cruralis, de crus, jambe. 
■f CRÜSCA (krou-ska), s.-f. Académie dela Crusca, 

académie célebre, établie à Florence^n t5S2, pour 
le perfectionnement de la langue italienne. 11 faut 
voir aussi une autre espèce de ménagerie, c'est la 
saiie de Tacadémie de la Crusca, oú le siége de 
toutes les chaises sur lesquelles on se met est une 
hotte et le dos une pelle à four; le directeur est 
élevé sur un trône de meules; la table est un pé- 
trissoir; les garde-robes sont des saes; on tire les 
papiers d'nne trémie; ceiui qui les lit a la moitié du 
corps passé dans un bluloir et cent autres coíonne- 
ries relatives au nom de la Crusca, qui signifie son 
de farine; car le but de son institution est de bluter 
et ressasser la langue italienne, pour en tirer ce 
qu'il y a de plus fine lleur de langage, rejetant ce 
qu'il y a de moins pur, de brosses, Letlres sur VI- 
talie, t. n, lettre 2. 

t CRUSCANTISME (krou-skan-ti-sm'), s. m. Pu- 
risme, en parlant de la langue italienne. II avait 
rapporté [de Puniversité] une assez forte dose de 
cruscantisme, j. j. roüss. Conj. m. 

— ÉTYM. Crusca. 
CRUSTACÊ, ÊE (kru-sta-sé, sée), adj. || 1° Terme 

de zoologie. Qui a Tapparence d'une espèce de 
croúte. Les vers dont le corps est logé dans un tuyau 
crustaoé ou pierreux semblent lier les insectes avec 
les coquillages, boxnet , Contempl. nat. 3'part. 
cli. 20. Les csufs des insectes sont de deux genres: 
les uns sont membranenx, comme ceux des tortues 
et des reptiies; les autres sont crustacés, comme 
ceux des oiseaux, id. ib. t. viu, p. t2t, dans pou- 
gfns. || Terme de botanique. Péricarpe crustacé, ce- 
iui qui est mince, très-fragile, et que l'eau ne peut 
ramollir. (1 2° Terme de zoologie. Qui est revêtu d'une 
sorte de croúte, d'une écaille. || S. m. plur. Nom 
d'une classe comprenant tous les animaux articuiés, 
qui ont la tête confondue avec le tborax, une croúte 
extérieure plus ou moins calcaire, des pieds arti- 
cuiés au nombre de 5 k 7 paires, et qui respirent, 
soit par des branchies, comme les crabes, les écre- 
visses, les cloportes, soit par la peau, comme les 
lernées. || 3° Terme de médecine. Qui est accompa- 
gné de croúles à la peau, Dartre crustacée. Lèpre 
crustacée. 

— ÉTYM. Lat. crusta, croúte. 
f CRUSTACÉEN, ENNE (kru-sta-sé-in, è-n'),adj. 

Terme de zoologie. Qui a rapport aux crustacés. 
f CRUSTACITE ( kru-sta-si-t'), s. m. Crustacé 

fóssil e. 
f CRUSTODERME (kru-sto-dèr-m'), adj. Terme 

de zoologie. Se dit de poissons qui ont la peau dure 
et croúteuse. || S. m. pl. Les crustodermes, tribu de 
poissons qui ont la peau ainsi constituée. 

—ÉTYM. Mot hybride formé du latin crusía,croúte, 
et du grec òspua, peau. 

f CRÜSTUUFORME (kru-stu-Ji-for-m'), adj. 
Terme dTústoire naturelle. Qui a la forme d'un 
échaudé. 

— ÉTYM. Lat. crustula, diminutif dc ernsta, pe- 
lite croúte, et forme. 

CKCZADE (kru-za-d'), s. f. Cruzade vieille, mon- 
naie d'or des Portugais, valanl 3 fr. 30 c. Cruzade 
neuve, monnaie d'argent valant un peu moins de 
3 franes. 

— ÉTYM. Portug. cruzado, de cruz, croix (voy. 
cnotx); ainsi dite de ce qu'elle a été fabriquée k 

l'oocasion de la croisade acoordée par le pane Nico- 
las Y au roi de Portugal. 

T CRYMODE (kri-mo-d'), adj. Ancien terme de 
médecine. Fièvre crymode, fièvre caractérisée par 
un état algide. || S. m. plur. Les crymodes, genre 
d'insectes iépidoptères, de Ia famille des nocturnes. 

— ÉTYM. RpopúST,:, glacial, de xpotioç, froid. 
f CRYMOPIIILE fkri-mo-fi-r), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui aime les pays froids. 
— ÉTYM. Kpopò;, froid, et 9!),o;, qui aime. 
j CRYOLITHE (kri-o-li-t'). s. f. Spath du Groên- 

land, variétédu fluate d^lumine. 
— ÉTYM. Kpúoç, froid, et ),t0oç, pierre. 
j-CRYOMÈTRE (kri-o-mè-tr'), .v. m. Terme de 

physique. Instrument servant à faire connattre l'in- 
tensité du froid. 

— ÉTYM. Kpúoç, froid, et piéTpov, mesure. 
f CRY'OPIlÒRE (kri-o-fo-r'), s. m. Terme de phy- 

sique. Instrument congelant Teau par RelTet de Té- 
vaporation. 

— ÉTYM. Kpóo;, froid, et 90pò;, qui porte. 
f CRYPIIIE (kri-fie), s. f. terme de paléographie. 

Signe en forme d'une demi-circonférence ponetuée 
au centre (cj), avec leque! on note les passagesohs- 
curs. 

— ÉTYM. Kpúcpio;, cachê, de xpOnveiv , cacher 
(voy. cryfte). 

{ CRYPSORCHIDE (kri-psor-chi-d'), s. m. Vny, 
CRTPTORCniDE. 

— ÉTYM. Kpúikopyip, de xpúiiniv, cacher, et 
op/'.:, testicule. 

t CRYPTANDRE (kri-ptan-dr') ou CRYPTANDRI- 
QUE (kri-ptan-dri-k'), adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Qui n'a pas d'organes mâles apparents. 

— ÉTYM. KpvrcTÒ;, cachê,et àvíjp, àv5pè;,homm0, 
mâie. 

f CRYPTANTHE (kri-ptan-f), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les fleurs sont très-pen apparenles. 

— ÉTYM. Kpuirrò;, cachê,etãvSo:, flenr. 
í CRYPTANTITÊRÊ, ÉE (kri-ptan-té-ré, rée), adj. 

Terme de botanique. Dont les étamines ne sont par. 
apparentes. 

— ÉTYM. Kpoirrè;, cachê, et anlhère. 
CRYPTE (kri-pt'), s. f. [| 1° Caveau souterrain, 

servant de sépulcre dans certaines égliies. Les pre- 
mières cryptesougrotlesont été tailléesdans leroc ou 
maçonnées sous le sol, pourcacher aux yeux des pro- 
fanes les tombeaux des martyrs; plus tard, au-dessus 
de ces hypogées vénérés parles premiers chrétiens, 
on éleva des chapelles et de vastes églises; puis on 
établit des cryptes sous lesédifices dostinés au culle 
pour y renfermer les corps saints recueillis par la 
piété des fidèles, viollet-le-duc.Dící. d'arch. Crypte. 
II 2<'Termed'anatomie. Synonyme de follicule, sorte 
de pelite glande caractérisée par sa forme de sac. 
|| L'Académie dit qu'en ce sens crypte est d'ordi- 
naire masculin. Le fait est que les anatomistes lui 
donnent ce genre; mais il n'ya aucune raison pour 
faire subir à ce mot, contre Tétymologie et contre 
l'usage de la langue générale, un changement da 
genre qui, même suivant la remarque de TAcadé- 
mie, n'est pas universel. Pour une anomalie sem- 
blable. voy. cotyle. 1| 3° S. m. Genre dhnsectes hy- 
ménoptères de la famille des pupivores, tribu des 
ichneumonides. 

— ÉTYM. Provenç. croto, cropta; du latin crypta, 
du grec xpúnTr), crypte, de xpvjrrò:, cachê (voy. 
gbotte). 

f CRYPTIE (kri-plie), s.f. Simulacre d'expédition 
dans laquelle les jeunes gens de Sparte s'accoutu- 
maient aux opérations militaires, battaient la cam- 
pagne et se tenaient en embuscade comme sTls 
étaient en présence de 1'ennemi; plusieurs auteurs 
ajoutent que dans cette cryptie on faisait la nuit la 
chasse aux Hilotes et qu'on tuait ceux qu^n ren- 
contrait. 

— HIST. xvi' s. Quant à celle [ordonnance] qu'ilz 
appelloient cryptia, comme qui diroit la secrette.... 
ceste ordonnance estoit telle : les gouverneurs qui 
avoient la superinlendance sur les jeunes hommes, 
i certains intervalles de temps choisissoient ceuli 
qui leur sembloient plus advisez, et les envoyoienl 
aux cbamps, Tun deçà Tautre delà, portans quand 
et eulx des dagues et ce qui estoit necessaire pour 
leur vivre seulement; ces jeunes hommes, estans 
espars emmy les champs, se cachoient durant le 
jour en quelques lieux couverts, là oú ilz se repo- 
soient, puis sur la nuict s'en alloient espier lesche- 
mins, etytuoicnt le premier qu'ilz rencontroienl 
des Uotes, amyot, Lyc. 68. 

— ÉTYM. KpunvEÍa, de xpuitrò;, cachê. 
t CRYPTO.... Préfixequi, venant de xpuxvò;,si- 

gnifie cachê. 
I. — 1 ib 
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t CIIYPTOBIOTE (kri-pto-bi-o-f), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Dont la vie est à Tétat latent. 

— ÊTYM. Kpvittò:, cachê, et piótviç, vie. 
f CRYPTOBRANCHE (kn-pto-bran-ch") , adj. 

Terme de zoologie. Qui respire par des branchies 
cachées. 

— Etym. KpuTrtò;, cachê, et iranchie. 
f CRYPTOCALVINISTE (kri-pto-kal-vi-ni-st'), 

s. m. Nom donné, au xvi" siècle, à des calvinistes 
qui, cachant leur croyance, affectaient les pratiques 
du catholicisme. 

— ètym. KpuwTÒç, cachê, et ealviniste. 
f CRYPTOCARPE (kri-pto-kar-p'), adj. Terme de 

bolanique. Dont les fruits sont cachês. 
— ÉTYM. Kpuirrò;, cachê, et xipTtòs, fruit. 
f CRYPTOCÉPHALE (kri-pto-sé-fa-l1), adj. Terme 

dbiitomologie. Dont la tête est cachée. 
— ÈTYM. Kpuitxèç, cachê, et xsiaXr), tête. 
f CUYPTOCÊRE (kri-pto-sê-r'), adj. Terme d'en- 

tomologie. Dont les antennes sont cachées. 
— ÉTYM. KpuTttèç, cachê, et xépaç, come. 
f CRYPTODÈRE (kri-plo-dê-r'), adj. Terme d'er- 

pétologie. Qui a le cou cachê. 
— ÉTYM. KpuTrcòç, cachê, et Sépr), cou. 
CRYPTOGAME (kri-pto-ga-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui a les organes dê la fructilication ca- 
chês. || S. f. Les mousses, les fougères sont des 
cryptogames. 

— REM. Autrefois on donnait le nom de crxjpio- 
f/ames aux plantes dont on ne connaissait pas le 
mode de fráctification. AujourdTiui on reserve le 
nom de cryptogames aux plantes dont les organes 
sexuels sont peu apparents ou cachês, et Ton ap- 
pelle agames oelles dont on ne connalt pas les or- 
ganes sexuels. 

— ètym. Kpuirrò;, cachê, et mariage. 
CRYPTOGAMIE (kri-pto-ga-mie), s. f. Classe des 

plantes cryptogames; la dernicre des vingt-quatre 
classes de Linnê. 

— étyh. Cryptogame. 
f CRYPTOGAMIQUE (kri-pto-ga-mi-k'), adj. 

Termé de botanique. Qui appartient k la crypto- 
gamie. 

f CRYPTOGASTRE (kri-pto-ga-str'), adj. Term* 
d'enlomologie. Qui a Tabdomen cachê. 

— ÉTYM. KpuTtvòç, cachê, et yaffvrip, ventre. 
f CRYPTOGÈNE (kri-pto-jê-n'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est engendré dans un lieu cachê, 
dans Tintêrieur d'uu autre corps vivant. 

— ÉTYM. Crypfo.... préfixe, et vevín, engendré. 
t CRYPTOGRAMME (kri-pto-gra-m'), s. m. Terme 

didactique. Pelit écrit en caractêres secrets. 
— ÉTYM. KpuriTÒ;, cachê, et Ypáij.u.a, écrit. 
f CRYPTOGRAPIIE (kri-pto-gra-f), s. m. Celui 

qui écrit en chiflre. || Instrument propre k écrire 
eu un chiffre qui ne puisse être lu. 

— ÉTYM. Voy. CRYPTOGRAPHIE. 
CRYPTOGRAPIHE (kri-pto-gra-fie), s. f. Art 

d'écrire en caractêres secrets qui sont ou de conven- 
tion ou le résultat d'une transposition des lettres do 
Talphabet. La cryptographie est la môme chose que 
1'écriture en chiíTre. || L'art d'exprimer secrêtement 
ses sentiments et ses pensées, soit par des mols 
obscurs, ou par des écrils équivoques, ou par des 
mouvements et des signes. 

— ÉTYM. KpuTtTÒç, cachê, etypáçEtv, éorire. 
f CRYPTOGRAPUIQUE (kri-pto-gra-fi-k'), adj. 

Qui a rapport à la cryptographie. 
f CRYPTOLOGIQUE (kri-pto-lo-ji-k'), adj. Terme 

didactique. Qui renferme ia recherche des effets 
produits par des causes cachées. Le point de vue 
cryptologique de chacune des soiences. Mot formé 
par Atnpêre daíís sa classification des sciences. 

— ÊTYM. KpuTtTÒi;, cachê, etXoyo;, doctrine. 
CRYPTONEÜRE (kri-pto-neu-r), adj. Terme de 

zoologie. Qui n'a pas de nerfs apparents. 
— ÉTYM. KpunTè;, cachê, et veõpov, nerf. 
f CRYPTONYME (kri-pto-ni-m'), adj. Terme di- 

dactique. Dont le nom est cachê. Ouvrage crypto- 
nyme, ouvrage qui contienl le nom de Tauteur 
vêritable déguisé par une anagramme. || Auteur 
cryptonymo, auteur qui a cachê ou déguisé son 
nom. 

— ÉTYM. KpoitTÒ;, cachê, et óvop.a, nom. 
fCRYPTOPODE (kri-pto-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des pattes cachées. 
— ÉTYM. Kpujttèç, cachê, et noõç, pied. 
t CRYPTOPORE (kri-pto-po-r'), adj. Terme d'his- 

tojro naturelle. Qui a des pores peu apparents. 
— etym. KpcmTòç, cachê, elpore. 
f CUYPTOPORTIQUE (kri-pto-por-ti-k'), s. m. 

Terme dkirchitecture. Porlique souterrain. [| Are 
pns en sous-muvro dans un vieux mur et au-dossous 
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du rez-de-chaussêe, || Dêcoration de Tentrée d'une 
grotte. 

— ÉTYM. RpoittÒ!:, cachê, etportique. 
f CRYPTORCHIDE (kri-ptor-ki-d'), s. m. Terme 

de pathologie. Celui dont le scrotum ne renferme 
pas de testicules. || On dit aussi crypsorchide. 

— ÉTYM. Kpumo;, cachê, et ópxt;, testicule. 
f CRYPTORCHIDIE (kri-ptor-ki-die), s. f. ou 

CRYPTORCII1D1SJ1E (kri-ptor-kl-di-sm'), s. m, 
Terme de pathologie. Êtat du cryptorchide. 

f CRYPTORISTIQDE (kri-pto-ri-sti-k'), adj. Terme 
didactique. Qui, à 1'aide de ce que Ton découvre en 
analysant les données de Tobservation, sertkdéter- 
miner ce qu'elles renfermentde cachê. Terme formé 
par Ampère dans sa classification des sciences. 

— ÉTYM. Kpunrò;, cachê, et òpífeiv, dúterminer. 
f CRYPTOSTÉ.MONE (kri-pto-sté-mo-n'), adj. 

Terme de botanique. Qui n'apomtd'étamines visibles. 
— ÉTYM. KpuTfrò;, cachê, et oTÚgtov, filet. 
CRYSTAL et ses dérivés, voy. cristai,, etc. 
f CRYSTALL1NE (kri-sta-li-n'), s. f. Terme de 

ohimie. Substance organique, qui existe dans le 
crislallin. Voy. crIstaixine. 

— REM. Puisqu'on a supprimé partout Vy dans les 
dérivésde cristal, ilvaudrait mieuxécrire cristallinc. 

— étym. Crislallin. 
C-SOL-UT (sè-sol-ut'). Ancien terme de musique. 

Le ton d'ut. 
— étym. Dans Ia suite des notes représentées par 

des lettres a, b, c, d, e, f, g, le c distingue Tut; 
les tons ont été indiqués par les noms de la tonique 
et de la dominante : a-mi-Ia; b-fa-si; c-sol-ut, etc. 

f CTÉNITE (kté-ni-f), s. m. Terme de zoologie. 
Coquillage du genre peigne. 

— ÉTYM. Kxeic, xxevò;, peigne, 
f CTÉNODONTE (kté-no-don-f), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les dents en forme de peigne. 
—ÉTYM. Kxslç, xtevò;, peigne, et òSoòç, dent. 
f CTÊNOBRANCHE (kté-no-bran-ch'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a des branchies pectinées. 
— ÉTYM. Kteí;, xtevò;, peigne, et branchie. 
CUBA GE (ku-ba-ge), s. m. Action de cuber. 

ij Méthode pour cuber. Le cubage des bois de con- 
struetion. || Quantité d'unités cubiques que renferme 
un volume donné. 

— étym. Cuber. 
f CÜBATION (ku-ba-sion), s. f. Action de cuber, 

de mesurer un solide. || Assez mauvais synonyme, 
d'ailleurs très-peu usité, de cubage. 

— étym. Cuber. 
f CÜBATÜRE (ku-ba-tu-r") ,s. f. Rêduction géomé- 

trique d'un solide quelconque k un cube équivalent 
en volume. La cubature de la sphère ou Ia cubature 
des coins et des pyramides sphériques que Ton dé- 
monlre égales k des pyramides rectilignes estencore 
un morceau de M. de Lagny, neuf, singulier et qui 
seul prouverait un grand géomêtre, fonten. Lagny. 

— étym. Cuber. Cubature est une formation ir- 
régulière faite sur le mddèle de quadrature; la 
forme régulière serait cubure. 

CUBE (ku-b'), s. m. || l" Terme de géométrie. So- 
lide k six faces qui sont des carrés égaux. Les dês 
ont la forme du cube. Cet Être Suprême n'a pas 
pris des cubes, de petits dês pour en former laterre, 
volt. Dial. 25. Un cube est un solide dont la base, 
la bauteur et laprofondeur sont égales, condillac, 
Lang. calc. i, o. || 2° Terme d'arithmétique. Le pro- 
duit d^n nombre par son carré. Si on multiplie 
quatro par deux, le produit huit prend le nom de 
cube, parce qu'il est en effetla mesure d'un cube, 
c'est-k-dire d'un solide qui aurait deux de base, 
deux de bauteur, deux de profondeur, condillac, 
ib. Dieu a ordonné que toutes nos planètes tour- 
nassent autour du soleil, de façon que les cubes de 
leurs distances seraient toujours comme les carrés 
de leurs révolutions, volt. Dial. 25. || 3°Adjective- 
ment. Mêtre, pied cube, mesure qui a uu mètre, 
un pied, dans les trois dimensions. || La racine cube 
d'un nombre, le nombre qui, multiplié deux fois 
par lui-même, reproduit le nombre donné. Deux est 
la racine cube de huit. 

— hist. xui0 s. Se aucune chose remaint, li 
nombres que tu proposes n'est pas cubes, mais tu 
as le plus grant desous, Comput, Tmc. Se tu vels 
trover le combe d'un piler reont.... tb. f0 20, || xiv's. 
Espace remplie de huit cubes, oresme, Thèse de 
meunier. || xvi* s. Les quelles paroles ayants été prises 
au bond par un ou deux du nombre du cube quarré 
[les Seize], Saí. Mén. Catholicon, avant-propos. 

— ÉTYM. Lat. cubus, de xúgoç. 
CÜBÉ, ÉE (ku-bé, bée), part. passé. Une pyra- 

mide cubéo a pour expression la base multipliée par 
le tiers do la bauteur. 
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f CUBÈBE (ku-bè-b'), s m. Terme de botanique. 
Fruit du piper cubeba ou cubeba officinarum, et 
du cubeba canina. 

— hist. xiv's. Citoual, cubebbes [employé dans 
la cuisine], Mémgier, li, 5. j|xvies. Aussi est bon, 
mascher des cubebes, gingembre, et boire de bon 
Yin, O. DE SERRES, 003. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cubeba; portug. 
cubebas; ital. cubebe; de Tarabe cubaba. 

f CUBÉBIN (ku-bé-bin), s. m. ou CÜBÉBITÍE (ku- 
bé-bi-n'), s. f. Terme de cliimie. Príncipe neutre 
déoouvert dans lebubèbe. 

— ÉTYM. Cubèbe. 
CUBER (ku-bé), v. a. || 1° Terme de géométrie. 

Évaluer le volume d'un solide. Cuber des bois de 
construction. || 2° Terme d'arithmétique. Élever un 
nombre au cube ou troisième puissance. || 3° Se cu- 
ber, v. réfl. Être cubé. Le bois se cube. 

— HIST. xm' s. Se tu vels trover la mesure de 
Tespere IsphèreJ reonde, tu troveras le dyametre 
du cercle, tu comberas ce dyametre en son quarré, 
et si note bien que.... Comput, f° 20. 

— ÉTYM. Cube. 
f CUBILOT (ku-bi-lo), s. m. T. de métallurgie. 

Cylindre portant plusieurs tuyères sur les côtés. 
CÜBIQUE (ku-bi-k'), adj. || 1° Terme de géomé- 

trie. Qui appartient au cube. Forme cubique. Qu'on 
mette dans un vivier cent pieds cubiques d'eau, 
volt. Newt. m, H.||20 Terme d'aríthmétiqüe.. La 
racine Cubique d'un nombre, le nombre qui, mul- 
tiplié deux fois par lui-même, donne le nombre 
proposé. 3 est la racine cubique de 27. || 3- Ancien 
terme d'algèbre. Êquation cubique, équation du 
troisième degré. 

— HIST. xiv° s. Nombre solide et cubique; figure 
cubique ou quarrée, oresme, Thèse de meunier. 
|| xvi0 s. Extraire la racine cubique d^ng nombre, 
o'est sercher ung nombre qui multiplié en soy et 
puis ceste multiplication encores multipliée par cel- 
luy nombre, oeste seconde multiplication soit egale 
au nombre proposé de qui on a extrait la racine, 
est. de la roche, Arismetique, f° 33, verso. 

— ÉTYM. Kugixòç, de xúêo;, cube. 
CUBITAL, ALE (ku-bi-tal, ta-T), adj. H 1° Terme 

d'anatomie. Qui appartient au cubitus ou k ia partie. 
de Tavant-bras oü cet os se trouve. Nerf oubital. 
Muscles cubitaux. H Os ciibital, troisième os de Ia 
première rangée du carpe, plus connu sous le nom 
de pyramidal. || 2° Qui a une coudée de longueur. 
|| Écriture cubitale, se disait, par exagération, dMne 
écriture dont les caractêres étaient très-allongés. 

— étym. Lat. cubitalis, de cubitus, coudée ou 
cubitus. 

f CUBITO-CARPIEN, ENNE ( ku-bi-to-kar-piin, 
piè-nj, adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au 
cubitus et au carpe. Muscle cubito-carpien. 

f CUBITO-MÉTACARPXEN, 1ENNE (ku-bi-to-mé- 
ta-kar-piin, piè-n'), adj. Termed'anatomie. Muscle 
cubito-métacarpien, ou, substantivement, le cu- 
bito-métacarpien oblique, nom donné par les vété- 
rinaires k un petit muscle situé obliquement à la 
partie inférieure de Tavant-bras du cheval. 

— étym. Cubitus, et métacarpien. 
f CUBITO-P1IALANG1EN, lENNE (ku-bi-to-fa- 

lan-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Muscle cu- 
bito-phalangien, ou, substantivement, cubito-pha- 
langiep, nom donné par les vétérinaires k un 
muscle lléohisseur situé dans la région postérieure 
de'Tavant-bras du cheval. 

— ÉTYM. Cubitus, et phalangien. 
CUBITUS (ku-bi-tusj, s. m. Terme d'analomie. 

Os de Tavant-bras, qui en occupe la partie interne 
et s'étend du coude au carpe. || Le 4' article des 
pattes antérieures des hexapodes ct la nervure in- 
terne ou postérieure de leurs ailes. 

— HIST. xvi' s. La situation du radius est oblique, 
et celle du cubitus droite, paré, iv, 20. 

— ÉTYM. Lat. cubitus, Tos cubitus, de xúfiitov, 
le coude (voy. coude). 

f CUBO (ku-bo), s. m. Nom, au Japon, depuis 
la révolution de 1585, do Tempcrcur temporel par 
opposition au dairo qui est Temperour spirituel 

t CUBOCUBE (ku-bo-ku-b'), í- Terme de ma- 
thématique. Cube du cube ou neuvième puissance. 

— ÉTYM. Kuêójcuêoç. 
f CUBOÍDE (ku-bo-i-d'), adj. Terme didactique. 

Qui a la forme d'un cube. || Terme d'anatomie. L'os 
cuboide, ou, simplement, le cuboide, os court et 
cubique, situé à la partie antérieure et supérieure 
du tarse, ct articulé avec le calcanéum..|| Terme de 
minéralogie. Se dit d'un rhomboide très-peu diffé- 
rent du cube. 

— hist. xvi0 s. Le dernier des nommés [os du 
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tarse] est appellé cybolde, pour Ia similitude qu'il a 
avec un dé, combien qu'il ne luy ressemble gueres, 
PARÉ, IV, 38. 

— ÉTYM. KuêoeiSrjç, de xúêo;, cube, et elSoç, 
forme. 

j CUBO-PRISMATIQUE (ku-bo-pri-sma-ti-k'), adj. 
Terme de minéralogie. Qui participe du cube et du 
prisme. 

f CÜCEROX (ku-se-ron), s. m. Insecte qui dévore 
les légumes. 

CÜCÜBALE (ku-ku-ba-F), s. m. Terme de botani- 
que. Genre de plantes qui, ayant été démembré, 
ne contient pius qu'une espèce {cucubalus baccifer). 

fCüCÜLÉS (ku-ku-lé) ou CUCULIDES (ku-ku-li-d"), 
s. m. plur. Terme d'histoire naturelle. Famille d'oi- 
seaux analogues au coucou. 

— étym. Lat. cuculus, coucou. 
fCUCULINES (ku-ku-li-n'), s. f. plur. Terme 

d'histoire naturelle. Abeilles parasites qui, comme 
le coucou, meltent leur progéniture dans le nid d'au- 
trui. 

— ÉTYM. Lat. cuculus, coucou. 
t CDCULLAIRE (ku-kul-lê-r'), adj. Qui est en 

forme d'un capuobon. Muscle cucullaire, nom douné 
quelquefois au muscle trapèze à cause de sa res- 
semblance avec le capuchon (Tun moine, lorsqu'on le 
considère avec son congênere. 

— ÉTYM. Lat. cucullus, capuchon. 
i CUCÜLLE (ku-ku-T), s. {. Les chartreux nom- 

ment cuculle ce que les autres religieux appellent 
scapulaire. 

— ÉTYM. Lat. cuculla, capuchon. 
f CÜCÜLLTFÈRE (ku-kul-li-fê-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui porte des appendioes en 
forme de capuchon ou de cornet. 

— ÉTYM. Lat. cuculíus, capuchon, et /er, qui 
porte. 

f CUCULLIFOLIÉ, ÉE (ku-kul-li-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme de 
capuchon. 

— ÉTYM. Lat. cmcuííus,capuchon, eljolium, feuille. 
j CDCÜLLIFORME (ku-kul-li-for-m*), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un capuchon 
ou d'un cornet. 

— ÉTYM. Lat. cucullus, capuchon, et forme. 
f CUCUMÉRACÉ, ÉE (ku-ku-mé-ra-sé, sée), adj. 

Terme de botanique. Qui ressemble à un concombre. 
— ÉTYM. Lat. cucumer, concombre. 
t CDOÜMÉR1N, INE (ku-ku-mé-rin , ri-n'), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à un gram 
de courge. 

— f.TYM. Lat. cucumer, concombre. 
f CÜCÜMIFORME (ku-ku-mi-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'un concombre. 
— ÉTYM. Lat. cucumis, concombre, et forme. 

CUCUPI1E (ku-ku-f), s. m. Ancien terme de 
phannacie. Espèce de bonnet à double fond, conte- 
nant entre ses deux fonds un mélange de poudres 
aromatiques. 

— étym. Bas-Iat. cucufa, coiffe, qui est une forme, 
avec réduplication, du bas-latin cufa (voy. coiffe). 

CÜCURRITACÉE (ku-kur-bi-ta-sée), adj. f. Terme 
de botanique. Plantes cucurbitacées, plantes her- 
bacées, à tiges rampantes, telles que les melons, 
les concombres, etc., et, substantivement, les cu- 
curbitacées, famille de plantes dont la courge est 
le type. 

— étym. Lat. cncurbita, courge. 
f CDCÜRB1TAIN (ku-kur-bi-tin), s.m. Voy. cu- 

CURBITIN. 
CUCURBITE (ku-kur-bi-f), s. f. [|l0Partie de 

1'alambio qui sTntroduit dans le fourneau et dans 
laquelle on met la matière it distiller. |{ 2° Nom d'une 
pierre argileuse, dont la figure approcbe de celle 
du concombre.  HIST. xives. Paralambics et descensoires, Cu- 
curbites, distillatoires, Par pelicans et malheras, 
Oncques' tu ne Tarresteras Cestuy vif-argent tant 
folage, JVaí. à Valch. err. 40. 

— ÉTYM. Lat. cncurbita, courge (voy. ce mot), à 
cause de la forme. 

f CÜCURBITÉ, ÉE (ku-kur-bi-té, têe), adj. Qui est 
en forme de courge. Les branches du calebassier se 
chargentde fruits cucurbités dontonpeutfairetoute 
sorto de vaisselle, uern. de st-p. Uarm. s, Science 
des enfanls. 

— ÉTYM Lat. cucurbila, courge. 
f CaCURBITlN, INE (ku-kur-bi-tin,ti-n'). || i'Ádj. 

Terme de botanique. Qui a de la ressemblance 
avec un potiron, en parlant des baies de certaines 
plantes. || 2° S. m. Terme d'histoire naturelle. Nom 
donné au taeuia ((.mio solium), parce qu'il est com- 
posé d^nneaux qui ressemblent à des semences de 
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courge. Les anoiens nommaient cucurbitins ces an- 
neaux qui sont souvent rendus isolés et quMIs pre- 
naient pour des vers partiouliers. Chaque anneau 
paralt un véritable ver; et ce sont ces anneaux ainsi 
détachés qui ont été nommés par erreur vers cu- 
curbitins, de leur ressemblance avec la graine de 
courge, bonnet, Nouv. rech. Txnia. 

— ÉTYM. Lat. cucurbila, courge. 
f CüCURI (ku-ku-ri) , s. m. Sorte de chien de 

mer. 
t CUDELÉ, ÉE (ku-de-lé, lée), adj. Ancien terme 

de vétérinaire. Affecté d'eaux aux jambes en parlant 
d'un chevak 

f- CÜEILLAGE (keu-lla-j', 11 mouillées), s. m. 
|| Io Action de cueillir les fruits. 1| Saison oií on les 
cueille. || 2° Action d'enlever le verre en fusion avec 
la sarbacane. || Quantité de matière prise à la fois. 

— étym. Cueillir. 
f CüEILLAISON (keu-llê-zon, 11 mouillées), s. f. 

Terme d'agriculture. Époque de cueillir. 
— étym. Cueillir. 
t i. GUEILLE (keu-lT, 11 mouillées), s. f. Terme 

d'agriculture. L'aotion de cueillir. La cueille est 
faite. 

— ÉTYM. Voy. cueillir. Onaditau masculin dans 
le xve siècle : Soit la terre labourée Et la revenue en 
cueil, E. desch. Poésies mss. fo09, dans lacukne. 

ja. CUEILLE (keu-Il", U mouillées), x. f. Terme 
de marine. Largeur d'une pièce de toile à voile. 

— ÉTYM. Cueillir, dans le sens de rassembler. 
■)■ CÜE1LLÉE (keu-llée, íí mouillées), s. f. Fais- 

ceau de fils redressé par Tengin de répinglier. 
— étym. Cueillir, dans le sens de rassembler. 
t CUEILLEMENT (keu-lle-man, 11 mouillées), 

s. m. Action de cueillir. 
— HIST. xvi" s. Cueillement, cotgrave. 
— étym. Cueillir. 
CÜEILLETTE (keu-lle-f, U mouillées, et non keu- 

yè-t'), s. f. 1| l°RécoIte de certains fruits. La cueil- 
lette des olives, des pommes. Qui, d'abord vivant 
de nos miettes, 11 [Thomme] prit de nous [singes] 
l'artdescueillettes,BÉRANG. Orangs-out. H 2° Collecte, 
produit d'une quête. Faire une cueillette pour les 
pauvres. || En ce sens il est vieux. || 3° Terme de ma- 
rine. Charger un navire en cueillette, à la cueil- 
lette, le charger de marchandises appartenant à 
divers. Si le vaisseau est chargé à cueillette ou au 
quintal ou tonneau, le marchand qui voudra retirer 
ses marchandises avant le départ du vaisseau .pourra 
les faire décharger à ses frais, en payant la moitié 
du fret, Ordonn. aoút 1681. || 4° Récolte des chiffons 
à faire le papier. 

— HIST. xiu" s. Si que il apert que les coilloites 
aient perdu le droit du cours de lor nature, beaum. 
xliv, 34-, || xiv" s. La queuillette de loooo livres pa- 
risis que la ville de Paris paie pour la chevalerie du 
roy Loys fils le roy Philippe le bel, nu cange, 
auxilium. Les fruiz des vignes venuz à meurté 
et presque en estat de cueillette, w. collecla. 
|| xv" s. Or avint ainsi que messire Henri de Flandre 
se mil un jour en la compagnie et cueillette de 
plusieurs chevaliers, froiss. x, i, 86. Lecomte Der- 
by fit une cueillette et un amas de gens d'armes et 
d'archers, m. i,i, 232. F.n tempsd'esté, doit on assi- 
gier les chasteaulx et citez, affin que ilz ne puissent 
faire leur cueilte, chris. de pisan, Charles V, n, ch. 
34. || xvi" s. On lui avoit laissé plus de rameaux que 
de coustume, parce qu'on la vouloit arracher après 
lacueillie, palissy, 30. Lelaboureur attend patiem- 
ment le temps et saison de cueillette, après avoir 
semé, id. 192. Cueillettes d'aumosnes pour les pau- 
vres et necessité des eglises, d'aub. Jlist. n, 174. 
II y a plus de proufit de faire tousjours suffisante 
cueillette desfruicts, que d'en avoir une foisàgrand 
foison, la boetie, 233. II envoya vers le pape luy 
remontrer la disette du pays et le prier de luy donner 
deux cueillettes Tan d'après, Moyen de parvenir, 
p. 3io, dans lacurne. 

— ÉTYM. Le même que collecte; provenç. culhida; 
portug. colheita; ital. colletla. 

jCÜEILLEUK, EUSE (keu-lleur, lleü-z', «mouil- 
lées), s. m. et f. || l»Celui, celle qui cueille. || Ètre 
fait en cueilleur de pommes, Être mal accoutré, 
ou être accoutré comme quelqu'un se préparant h 
quelque ouvrage rustique, è quelque travail pénible. 
|| 2° Celui qui prend le verre fondu dans le pot. 
|| 3° Pièce du rouet à filer For. 

— HIST. xiv" s. "Willaume Lefevre cuelieur ou re- 
ceveur du paage du pont de Pinquigny, nu cange, 
collectarius. || xvi' s. Adventuriers en cueilleurs de 
chastaignes Furent transmis ung bastou blanc au 
poing, j. marot, t. v, 98. Diogenes recoursa ses 
manches jusques es coubtes, se troussa en cueilleur 
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des pommes, rab. Pant. m, prol. II s'en alloit par 
les rues, tantost habillé en marinier, tantost en ma- 
gister, tantost en fcueilleur de prunes, et toujours 
en fou, desper. Contes, lxx. Mon galland fut mis 
en cueilleur de pommes, h. est. Apol. tVUirod. 
p. 461, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Cueillir; ■wallon, codeú; namurois, 
coudeú; provenç. culhidor. 

CUEILLI, IE (keu-lli, llie, 11 mouillées, et non 
keu-yi), pari. passé de cueillir. Des fruits cueillis à 
point. Les plantes cueülies le matin à Ia rosée ou 
le soir à 1'humidité ou le jour durant la pluie, ne se 
conservent point; il faut ahsolument choisir un 
tèmps seo, i. J. rousseau, Lettre élément. sur la bo- 
tanique. |1 Fig. [L'ode] Vante un baiser eueilli sur 
les lèvres d'Iris, Qui mollement résiste, et, par un 
doux caprice, Quelquefois le refuse afin qu'oa le ra- 
visse, boil. Art p. n. 

j CUE1LL1E (keu-Uie, íí mouillées), s./'.|1 i" Terme 
de maçonnerie. Trait de plàtre par lequel les maçons 
commencent pour dresser un enduit. La cueillia 
sert aussi à former les angles.|| 2° Terme d'épinglier. 
Faiscean de fils de laiton redressés par Fengin. 

— ÉTYM. Cueillir. 
CUEILLIR (keu-llir, íí mouillées, et non keu-yir), 

je cueille^ nous cueillons; je cueiliais; je cueillis; 
je cueillerai; je cueillerais; cueille, cueillons, caeil- 
lez; que je cueille, que nous cueillions; que jè cueil- 
lisse; cueillant, eueilli, v. a. 1| 1° Détacher des 
fruits, des lleurs, des feuilles de Ia tige. Cueillir des 
fruits, des fraises, des raisins. Cueillir une rose. 
Cueillir des feuilles de múrier. Les nymphes se 
mirent à cueillir des fleurs , fén. Tdl. vu. Ces 
herbes ne sont pas dhine vertu commune ; Moi- 
même, en les cueillant, je fis pâlir la lune, corn. 
Médée, iv, 2. Telle qu'une bergère au plus beau 
jour de fête De superbes rubis ne charge poiut sa 
tête, Et, sans mêler à For Féclat des diamanls, 
Cueille en un champ voisin ses plus beaux orne- 
ments, boil. Ari p. n. Le gouvernement fait cueil- 
lir tous les ans cette plante par dix mille soldals 
tartares, dont chacun doit rendre gratuitement deux 
onces du meilleur ginseng, baynal, Hist. phil. v, 
24. || Cueillir un bouquet, cueillir des fleurs pour en 
faire un bouquet. II oublie à les voir [les fleurs] 
Femploi qui le demande, Et s'égare à cueillir une 
beile guirlande, a. chén. ídylles,Uylas. || Fig. Quel- 
que fruit que par là j'espère de cueillir, corn. Cin- 
na, m, 3. || Cueillir des palmes, des lauriers, rem- 
porler des victoires, Cest le fruit que j'attends des 
lauriers qui m^ttendent; Heureux si mon destin, 
encore un peu plus doux, Me les faisait cueillir 
sans nFéloigner de vous, corn. Pomp. iv, 3. Tout le 
fruit qu'on en cueille est de se mettre mal, Et d'a- 
vancer par là les desseins d'un rival, mol. le Dép. 
i, 2. Mayenne.... Songe à cueillir le fruit sans en 
être complice [du crime de J. Clémenl], volt. Ilenr. 
v. || 2° Cueillir un baiser, prendre un baiser à une 
femme. Cest du poisou que j'ai eueilli sur tes lèvres, 
j. J. bouss. Jíél. i, 14. II [FAmour] dormait: un sou- 
ris sur sa boucbe formé L'entr'ouvrait mollement; 
et de jeunes abeilles Viennent cueillir le miei de ses 
lèvres vermeilles, a. chén. Idylles, imite de Platon. 
|1 3° Cueillir, dans le langage des maçons, faire une 
cueillie. Cueillir une fenêtre en plâtre. H 4° Terme 
de marine. Plier une manoeuvre en rond ou en el- 
lipse. || 5° Prendre le verre fondu avec la canne. 
|| 6" Boucler la sole étendue sur les platines. || 7° Cou- 
per le fil desliné à faire les épingles. ||8° Se cueillir, 
v. rdfl. Étre eueilli. Cest en cette saison que les 
pommes se cueillent. 

— REM. L'orthographe de cueillir et de ses for- 
mations est très-irrégulière. Le c y prend un u 
après lui à la manière du q ; et cet u est supposé 
encore après Fe pour en former le son euil; Fortho- 
graphe rationnelle serait cceuillir, oü Fo de os rap- 
pellerait Fétymologie, en même temps qu'il con- 
serverait le son dur du c comme dans cosur, et Fm 
placé après Fe donnerait le son eu qu'on doit enlen- 
dre, tandis que eil ne peut faire que eil, comme 
dans parcil, jullien, Thêsesde gramm. p. 12). 

— HIST. xr s. Rolans sis- niez me coillit en haür 
[haine], Ch. de Rol. cclxxiv. || xii"s. Par vos barona 
en fut raisons cellie [accueillie], Ronc. p. 10. Ele 
fist tant que ele m'ot bien pris Par traison que [ellej 
cueille et mouteploie [multiplie], Couci, p. 124. 
IFarcevesques Thomas ad eslé mis servanz; Mes ren- 
tes ad cueilleites lutes par plusurs ans, Th. le marl. 
33. Mais à voz letres puis e veeir e sentir Que ne 
puis pas les grapes des espines cuillir Ne des runces 
les fiches.... ib. 86. L'arcevesque Thomas ad vers le 
rei mespris; lide tutlereaumeadestépoestis, Eles 
rentes cueilletes tutes e ans e diz, ib. 63, || xhf s. 
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Ladame est jà par la verdour [verdura], En un ver- 
ger cueillant Ia flour, audefr. le bastard, Rornan- 
cero, p. 3. Et cil des cino nés [navires], si tost 
comme il porent aperoevoir le jor, cueillirent leur 
voiles et s'en alerent sans parler à nullui, villeh. 
cxlviii. Celui qui queut la coustume [perçoit la 
taxe], l.iv. des mH. 7. Plus en quiaut [il en cueille 
plus] de pleine jaloie [sorte de mesure], Ren. ( 9272. 
■Més or vendent [les juges] les jugemens, Etbestor- 
nent les erremens, Et taillent et cuellent et suient 
[scient], Et les povres gens trestout paient, la Rose, 
6607. Mais li termes moult lons estoit, Com li ert 
vis,du fruit cuellir, Fl. et RI. sso. Les plusor vont les 
pieresenlor mances coillir [ramasser en leurs man- 
ches], Ch. d'Ant. viu, 493. Gentius dus [duc], monlé 
sont en la cité garnie, Trente ou plus, ne savons, 
Diex lor soit en aie! Tant avoit sor heschiele de nos- 
tre gent coillie [rassemblée], Que porle fais des ar- 
mes est rompue et froisie, ib. vi, 827. Encore, qui 
acate, et, pordoute de rescousse, queut blés, mars 
ou vins, en reritage qu'il aaceté, ains le lans de 
droite meurison, beaum xliv, 34. Et li rescoveres 
vient ains le tans qu'il fust poins de coillir, id. xliv, 
34. Et s^le ne se pot partir [partager] si comme 
viviers ou travers ou teles cozes sanllavles, li sires 
les doit fere coillir poríitavlement as cos [coúts] des 
compaignons, id. xxi, 31. Une des galies le roy le 
queilli et Eaporta en nostre nef, là oú il nous conta 
comment ce li estoit avenu, ioinv. 287. H xiv s. 
Après ce que les fruis sont cuillis, oresme, Elh. 240. 
|| xvs. Et avoit intention d'arriver à Harfleu; mais 
un tourment le prit et cueillit en mer, qui lui dura 
plus de quinze jours, froiss. i, i, 214. Tous ces 
seigneurs s'estoient cueillis en grant desir de là ve- 
nir, et faire leur pouvoir de la conquerir [laville], 
id. i, i, 80. II prit et cueillit environ quarante lances 
de bons compagnons, m. i, i, 79. EUe sera tous- 
jours coincte, jolie et bien oueillie, Aresta amorum, 
p. '241, dans i.acurke. Et le cbevalier qui tant avoit 
aydé à monseigneur Yvain, dit qu'il ne le laissera 
devant qu'il soit guary; si fait cueillir le pavillon à 
son nepveu et une coutte poinle; car il pense bien 
que meslier il aura de pavillon, se gesir le convient 
líors de la viile, Lancelot du Lac, t. i, f" 149. Puis 
osta son beaulme, et abbatit sa ventaille pour mieulx 
cueillir le vent, car il avoit eu trop de cbault, ib. 
t. m, f1 18. Et avoit cueilly et perceu grant argent 
contant, comm. iv, 12. Vestus de toile blanche et 
deliée cueillie [ramassée] à 1'entour d'eux si migno- 
nement que c'estoit merveilles à veoir la beaulté de 
leur vesture, 1'erceforest, t. i, f" 21. Et quant ce 
vint à Tapprocber, Lionnel baisse sa lance et va 
cueillir la ventaille du beaulme du cbevalier, et lui 
rompt le laz, et emporte son heaulme enmy le camp, 
ib. f 108. Car là [il] cueilloit cueur et hardement 
en tous ses failz, ib. t. n, f° 82. Adonc fut temps de 
nappes oster; si les cueillirent escuyers et sergens; 
après se leverent dames et damoiselles et chevaliers, 
ib. 1.1, f" 134. Hxv^s. Ledoulx fruictd'amourettes, 
lequel veuh Venus estre secretement et furlifvement 
cueilly, rab. Paut. II, 18. Les mousches en sont tant 
friandes que merveilles, et se y cueilleroyent íacil- 
lement, et y feroyent leurs ordures, id. ib. u, 15. 
Roses aussi de diverses couleurs, S'on ne les cueult, 
sans profiter perissent: Et s'on les cueult, les cueil- 
lans les cberissent, marot, ii, 288. Foi, dit-il, ce 
que tu semes ne cueille point de vigueur, sinon 
qubl soit mort auparavant, calvin, Instit. 795. Je 
cueilliray lellement la somme de ce qu'il dit là, que 
j'useray mesme de ses mols tant qu'il me sera pos- 
sible, id. ib. luii. Pour la culture de la terre, si 
je m'en voulois mesler, je cueillirois plus d'orge et 
de froument, la boétie, 229. Cai.sar, s'esmerveillant 
de son gentil cueur,. luy alia au devant avec grands 
cris de joye pour le cueillir et caresser, amyot, Cé- 
sar, 20. Paro de vignoble oil il se cueult tous les 
ans environ deux cents queues de vin blanc et clai- 
ret, carl. 11, 10. On fera une couslure, en cueil- 
lant et compcenant du processus du periloine tant 
profondement qu'il en soit retressi, paré, vi, ib. 
L'on cuoillira les noisilles ou.avelaines devant qu'elles 
aient grené, o. de serres, soo. Livres auxquels on 
peut cueillir quelque plaisir, Nuils de Straparole, 
ép. t. 1, p. 2. Quant il vit 1'englois qui lei orgueil 
demena, 11 cueilly force et hardement, et prist en 
roy grant air, et proposa de illec vivre ou mourir 
oil il conquerroit bonneurs, menard, Ilist. de du 
Guesd. p, 232, dans lacurne. La Cypris de sa main 
cueut trois pommes dorées, baíf, OEuvres, p. 18o, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, còde; namurois, coudc; Berry, 
quillir (prononcé ki); provenç. coillir, cuelhir, 
eulhir; calai, cullir; espagn, coger-, portug. colher; 
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ilal. cogliere; du lutin colligere, de coí, cum, et 
legere, recueillir. Les formes en ir sont irrégu- 
lières, et proviennent dYme transformation de col- 
ligere en colligire; du reste, la conjugaison suit 
colligere, et non colligire: je cueille, cólligo; il 
cueille ou, anoiennement, il queut, cólligü; au 
futur,yeciíeíZíeraí {cueiller-ai), et non cueillir-ai, 
qui s'est dit cependant au xvi' siècle et au xvii'. 
« Â la cour tout le monde dit cueillira et recueil- 
lira; à la ville tout le monde dit cueillera et re- 
cueillera; et, cela présupposé, que s'ensuit-il autre 
chose, sinon que cueillira et recueillira est comme 
il faut parler? vaugel. Rem. t. 11, p. 885. » I^usage 
a prononcé pour cueillerai, qui suit Ia conjugaison 
de colligere, conlre cueillirai qui suit la conjugai- 
son de colligire. Dans certaines provinces on dit 
cueilter, de la I""conjugaison. 

t CUEILLISSAGE (keu-Ui-sa-j', 11 mouillées),í. m. 
Action de cueillir la soie sur les platines. || Mouve- 
ment du métier à bas qui plie le fil étendu sur les 
aiguilles. 

— ÍTYM. Cueillir. La formation est barbare, 
cueillir n'ayant jamais fait cueiüissant au participe 
présent; il faudrait dire cueülage. 

CÜE1LLOIR (keu-lloir, U mouillées, et non keu- 
yoir), s. m. Panier oil Fon metia cueilletle. || Cor- 
beille attachée au boutd'un long bâton pour cueillir 
les fruits des hautes branches. Les dômek découpés 
en feuillage ou creusés en forme de cueilloir de- 
viennent autant de corbeilles, chateaub. Génie, 
111, v, 5. |{ Espèce de cisaille pour cueillir des fruits 
délicats. 

— ÍTYM. Cueillir. 
f CUFFAT (ku-fa), s. to. Sorte de tonne, employée 

dans les puits de mines, pour transporter le minerai 
et les mineurs. 

— ÉTYM. Bas-lat. cupha, qui s'est dit pour cupa, 
coupe, sorte de vase. 

f CUFIQUE (ku-fi-k'), adj. Voy. coufique. 
j i. CD1DER (kui-dé), v. n. Terme vieilli et tombé 

en désuétude. 1| Io Croire, penser. Me cuidant trom- 
per, tu voudrais faire accroire.... rígnier, Êlég. 2. 
11 se plalt aux trésors qu'il cuide ravager, id. Sat. ix. 
Tel, comme ditMerlin, cuide engeigner aulrui, Qui 
souvent s'engeigne soi-même, la font. Fabl. iv, 
11. || 2o Se cuider, v. rdfl. Se pavaner, faire 1'outre- 
ouidant. Quelques vieux et plats courtisans, comme 
Dangeau. Cavoie, regrettèrent de n^voir plus à se 
cuider parmi les sots et les ignoranls, dans les rai- 
sonnements et 1'amusement journalier d'une cour 
qui s'éteignait avec le roi, st-sim. 417, 21. 

— hist. xi»s. Et des mellors qui al champ [de 
bataille] quient estre, Ch. de Rol. clv. Si grand 
duel [deuil]a, sempres cuida morir, ib. cclv. ||xii*s. 
Je le cuidai à mon neveu doner, Roncisv. p. 157. 
Bien [je] cuidai vivre sans amour Des ore en pais 
tout mon aé [âge, vie], Couci, 11. Or quidout qu'il fust 
tels cum il l'out ainz veü, Th. le mart. 39. || xm"s. 
Cil qui onques mès no 1'avoient voile ne cuidoient 
mie que si riche cilé peüst avoir en tout le monde, 
villeh. lxi. Quiconque cuide ne qui die Que soit 
folor ou musardie De croire que songes aviengne, 
Qui ce voldra, pour foi m'en tiengne, la Rose, 11. 
|| xvs. Ceste beste [Pours] est de telle nature que 
ce qu'elle lient, soit homme ou beste, quant il ne 
se remue plus, elle le laisse là, cuydant qu'il soit 
mort, comm. iv, 3. ||xvies. Je cuyde que soye des- 
cendu de quelque riche roy, babel. Garg. 1, 1. Ils 
marchoient en desordre, comme ceux qui cuidoient 
bien estre hors de tout dangier, mont. i, 3í3. Or 
est-cc bien un grand abus, s'on cuide Que dbnventer 
la fontaine soit vide, la boetie, 479. Si cuida Tbe- 
seus au commencement user de force, mais il fut 
contraint par les brigues et menées de ses adver- 
saires de s'en deporler, amyot, Thés. 43. 

—ÉTYM. Provenç. cuidar, cuiar; espagn. cuidar; 
ital. coitare; du latia cogitare, penser, de cum, 
avec, et agitare (voy. agiter). 

t 2. CUIDER (kui-dé),s. to. Panier long pourcueil- 
lir et porler les fruils. 

CU1LLER ou, suivant Porlbograplie de quelques- 
uns, dit 1'Académie, CUILLÈRE (kui-116-r', U mouil- 
lées, et non kui-yê-r; la prononciatiou est la même 
pour les deux orthograpbes, bien que, pour la pre- 
mière, quelques-uns disenl kui-llé; ce qui est une pro- 
nonciatiou tombant en désuétude. Henri IV ayant dit 
à Malherbe qu'il fallait prononcer cuiller, et le faire 
faire masoulin, Malherbe réponditque, tout puissant 
qu'élaU le roi, il ne ferait pas qu'on dit ainsi en doçà 
de la Loire. D'aulre part Ménage remarque que le 
petit peuple de Paris prononco cweiííe, la cucülé du 
pot,et que les honnêtes bourgeois y disenl cueillère; 
1'usage a aussi écarté la prononciation cueillère), 
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s. f. [| Io Petite palette creuse tenue par un manche , 
dont on se sert pour porter à sa bouche les ab- 
ments peu consistants ou pour les servir à table. 
Cuiller de fer, d'argent, d'étain. Cuiller à potage. 
Cuiller à ragoút. [Dans les catacombes] Anciens cá- 
lices, anciennes croix, anoiennes cuillers pour ad- 
ministrer la communion, chateaub. Ilalie , 38. 
II Cuiller à pot, cuiller large et profonde, avec la- 
quelle on prend le bouillon dans le pot-au-feu pour 
tremper la soupe. || Cuiller à punch, grande cuiller 
dans laquelle Ia palette, au lieu d'avoir sa longueur 
dans la direction du manche, Pa perpendiculairo- 
ment à ce manche; de plus elle est terminée par 
des goulots à droite et à gaúche, afin de pouvoir 
verser commodément la liqueur soit dans les verres 
pour Ia boire, soit dans le boi lui-même Iorsqu'on 
brúle Peau-de-vie. || Petite cuiller se dit des cuillers 
à café. || Biscuit à Ia cuiller, biscuit long et mince, '. 
fort léger, qu'on trempe ordinairement dans le vin; ' 
ainsi nommé parce que, pour le faire, on en ré- [ 
pand la pâte en long sur le papier avec Ia cuiller. 
|| Terme de botanique. Pétales. feuilles en cuiller, 
pélales, feuilles qui en ont la forme. || Chevaliers 
de la cuiller, nom que prirent, dans le xw siècle, 
des nobles du pays de Vaud, s'étant vantés, dans 
une orgie, de manger les Génevois à Ia cuiller. 
|| 20Ustensüe de cuisine.'Cuiller de bois. || Par ex- 
tension, nom dMnstruments de formes diverses em- 
ployés dans les arts. Cuiller à fondre du plomb. 
Cuiller à brai. || Cuiller àprojection, demi-spbère 
creuse, en fer ou en fonte, munie d'un manche à 

•bois, à 1'aide de laquelle, dans les laboratoires, on 
fait fondre les métaux, les alliages, on verse certains 
corps dans les oreusets chauflés au rouge. || Outil 
pou r transporter les boulets rouges du gril à la pièce. 
|| Pierre creusée en rond ou en ovale pour recevoir 
l'eau d'un tuyau de descente. || Morceau de fer qui 
embrasse le bout de Tessieu des roues de devant 
d'un carrosse. || 3o Tarière de sabotier. || 4o Terme de 
marine. Sorte de foret acéré et coupant, pour percer 
lespompes. || Instrument pour décbargerlesbouches 
à feu. |1 50Herbe à cuillers, cochléaria. || G°Nom 
vulgaire de la spatule, espèce de héron qui ne dif- 
fère du héron que par le bec, qu'il a' de la forme 
d'une cuiller, d'oú il tire son nom. || 7',Nom decer- 
taines coquilles de mer. 

— HIST. xii's. II s'abaissa [se baissa], si a pris 
un cuillier, Bat. d'Aleschans, v. 3886. Cuilliers, 
cupês, hanas d'argent, d'or esmeré, Th. le mart. 
162, ||xiu0s. Quilliers de boys ou de fust, Lie. des 
mét. 321. Lors sai je bien et puis savoir, Li vilain 
dit raison et voir, Qui dit qu'entre bouche et quiller 
Avientsoventgrand encombrier, Ren. 4077. || xivs. 
Autre plus petit estuy pour metlre une petite cuillier 
d'or de la royne, de laborde, Émaux, p. 238. 
Cuillers d'argent, quatre douzaines, llénagier, 11, 
4. ||xv°s. On ne perdroit pas ceans une cueiílier 
d'or ou d'argent, ni rien qui soit, que il ne le sçusl 
lantost, froiss. 11, 111, 22. Vela à tel pot, telculier, 
coquill. Plaidoy. de la simple. Une petite cullier k 
neotoyer Ia langue, de laborde, Émaux, p. 238. 
Aprèsmengier, cuiller, lerocxdelincy, Prov. t. II, 
p. 193. || xvi's. Trudon, prenez toutes ces cuilleres 
ÍTargent, et ce drageouer, rab. Pant. iv, 13. On 
dit que bien souvent entre bec. et cuiller II vient 
destourbier, j. le houx, Vau de Vire, 2c. Faut 
mettre enlavessie Tautre bout qui est cave en façon 
do cueiller, paré, xv, 45. Unecuillere d'argent, id. 
xx bis, 20. Plein une cuillier, id. xxiv, 49. Avec 
uno cueiller on recueillira le beurre, o. de serres, 
285. Les grosses pieces de fruit seront plongées 
dans l'eau, une à une, avec la cueiller persée, id. 
809. Entre tantde maisonsarmées, moy seul, quejo 
sçache, enFrance, de ma condilion,ay fié purement 
au ciei la proteclion dela mienne, et n'en ay ja- 
mais osté ny cueiílier d'argent, ny tiltre, ny tapis- 
serie, mont. iii, 9. Entre la bouche et la cueiílier 
souvent advient grant destourbier, cotohave. 

— ÉTYM. Wallon, cui; Berry, quillèrc (prononcé 
ki)-, sainlong. chillère, chulière; provenç. culhier, 
cuiller, cuilier, culler; du latiu cochlcdre, de 
cochlea, par comparaison de la cuiller avec la co- 
quille du limaçon. Le wallon cui vient du nominatif 
cóchlear, avec Taccenl sur co. 

CUILLERÊE (kui-lle-rée, 11 mouillées, et non kui- 
ye-rée), s. f. Quantité contenue dans une cuiller. 
Une cuillerée de potage, de sirop. Une cuillerée k 
café équivaul k cinq grammes d'eau commune; une 
cuillerée k bouche équivaut à quatre cuillerées k 
café, et par conséquent k vingt grammes; 11 faut 
buit cuillerées à bouche pour un verve ou une verrée. 

— hist. xvi° s. Deux ou trois cueillerées d'buile 
demandes douces, paré, xvm, to. On en donnera, 
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avec de lliuile d'olive, une cuillerée d'argent, o. de 
SERRES, 941. 

— ítym. Cuiller. 
CÜILLERON (kui-lle-ron, 11 mouillées,et non kui- 

ye-ron), s. m. Partie creuse d'une cuiller. HCuille- 
ron ou balancier, appendice placé derrière les alies 
des insectes diptères. 1| Pétale ou autre partie d'une 
íleur ou plante qui a la forme d'une cuiller. || Pièce 
qui, dans un fusil de munition, retient Ia baguette. 

— ÉTYM. Diminutif de cuiller. 
f CU1NE (kui-n'), s. f. Cornue qui servait à la 

distillalion de reau-forte. 
— hist. xvi"s. Cornue, cuenne, recipiens, parê, 

t. III, p. 638. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
>. CUIR (kuir), s. m. || Io Peau épaisse de certains 

animaux. L'épaisseur du cuir qui couvre 1'élépliant. 
|| Terme d'aiiatomie. Cuir chevelu, la peau qui re- 
couvre le críine et oii naissentles cheveux. ]| 2o Peau 
des animaux séparée de la chair et corroyée. Cuir 
de vache. Les cuirs, fruit unique des courses des 
boucaniers, avaient été le premier objet d'expor- 
tation de St-Domingne, raynal, Ilist. phil. xm, 35. 
Nos cuirs dorés, oú 11 n'entre pas la moindre par- 
celle d'or, montrent que nous savons au moins, 
dans certains arts, imiter la sage économie de la 
nature, bonnet , Palingén. phil. II'pari. clt. 4. 
|| Par plaisanterie, un orfévre encuír, un savetier. 
II Cuir bouilli, cuir cuit et préparé qu'on emploie 
sous diverses formes. ||Un visage de cuirbouilli, 
visage de mauvaise couleur. || Cuir cru, vert ou en 
vert, cuir qui n'a reçu aucune préparation. || Cuir 
plaque, cuir tanné et corroyé dans son tan. ||Cuir 
à Forge, cuir qu'on fait fermenter dans une pâte 
d'orge. |1 Cuir à oeuvre, cuir mince des petits bceufs. 
II Cuir de Valachie, cuir préparé dans un passement 
d'orge. || Cuir en triple, cuir pelé et rincé. 1| Cuir de 
Transylvanie, cuir préparé it la farine de seigle. 
|| Cuir de poule, cuir qui sert à faire des gants. 
|! Cuir de Russie ou de Roussi, cuir de vaclie pré- 
paré en Russie. La locution cuir de Russie est la 
seule correcte; cuir de Roussi en est une vieille 
corruption. Ses souliers étaient si couverts de ru- 
bans, qu'il ne m'est pas possible de vous dire s'ils 
étaient de roussi, de vache d'Angleterre oudemaro- 
quin, Rccit en prose et en rers de Ia farce des pré- 
cieuses. Paris, tooo. || Cuir de Russie est aussila peau 
de phoque tannée avec 1'écorce du bouleau noir. 
|| 3" Cuir à rasoir, ou, simplement, cuir, bamle de 
cuir tendue sur une palette pour donner le fil aux 
rasoirs. || 4° Familièrement, la peau. Le beau corps, 
le beau cuir! la font. Roí Cand. Cest bien le cuir 
plus doux! in. Herc. Unegrosse Aricie [1'Aricie dela 
Pbédrede Racine], au cuir rouge, aux crins blonds, 
N'est là que pour montrer deux énormes tetons, 
Que malgré sa froideur Hippolyte idolàtre,DEsnou- 
lièhes, Poésies, t. li, p. 2iu, dans lacurne. || Entre 
cuir et chair, sous la peau. || Fig. et familièrement. 
Pester entre cuir et chair, s'ímpati'enter sans oser 
le faire paraltre. 1| 5° Cuir de laine, épaisse et forte 
étoffo croisée. || 6° Cuir des arbres, le rhacodion xy- 
íosíome. |1 Cuir de montagne, cuir fossile, asbeste. 
|| Proverbe. Faire du cuir d'autnii large courroie, 
se dit de ceux qui sont libéraux du bien d'autrui. 

— HIST. xi« s. En [pour cela, pour servir son roi] 
doit bom perdre et du quir et du peil, C/i. de Roí. 
lxxvii. Dur [ilsl ont le quir ensement come fer, 
ib. ccxxxv. || xit' s. Sur Tespaule seneslre 1'espée li 
cuia, Le mantel e les dras tresqu'al cuir encisa, E 
le braz maistre Edward près tut en dous colpa, 
Th. lemarl. 160. Coustume est de mecine, ke ele la 
chalor des entrailhes trait par defors el cuir, et de 
ce dont ele navret par defois sanet ele par dedens, 
Job, 489. Un cuir boli [sorte d'armare] a en son dos 
gité, Par desore ot un clavain afautré, de laborde, 
Émaux, p. 239. |{ xm' s, La carre du roi Phyon fut 
de cuir d'elephant bouilli, dont le tabernacie et la 
marcellefu peintitcollorset à vernis, m. ib. Si gar- 
nissiez si vos chasteax De perrieres, de mangoneax ; 
Si faites cuir et verge atraire, Fer et merrien por 
engin faire, Portonop. Ms. de St-Germain, f° 108, 
dans lacurne. Qui cuir voit tailler, Corroies de- 
mande, Ce dit li vilains, Prov. duvilain, Ms. de 
St-Germ. f° 74, dans lacurne, Ouvrier de cuir 
bouilli, Liv. des mel. 164. Au mains ne puet il pas 
tout perdre, S'il se devoit au cuir aerdre, la Rose, 
10824. Uns Tu rs i mist la sele, qui fu it or vernis, 
Moult fu riches li frains qu'il li a el chief mis; Son 
poitral ii laça qui fu de cuir bolis, Ch. d'Anl. iv, 
189. S'il y a sane dont cuirs soit perchiés, li bateres 
doit estre pris.... deaum. xxx, 17. Ces veines pelites 
entre cuir et chair, alebrant, f° 13. ||xiv's. Une 
courroye de cuir de lyon, sans nulle ferrure, de 
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laborde, Émaux, p. 241. Une ceinture de cuir 
de lioun, harnessé d'or od camaeux, id. ib. p. 
240. Deux escrins de cuir boulli que 11 íit à la 
rpyne, Fun pour une nef d'argent, et 1'autre pour 
un charriot d'argent qui porte une nef, id. ib. 
p. 239. Un livre en un fourrel de quir bouli, id. 
ib. Un livre couvert de cuir rouge à empreintes, 
id. ib. p. 240. || xy' s. Un estuy de cuir noir, oú 
il a quatre compas d'argent, id. ib. Un grant livre 

.couvert de cuir vermeil et empraint de plusieurs 
fers, id. ib. Le service de la chappelle du Roy, cou- 
vert de cuir rouge marqueté, id. ib. Jamais mestier 
aprendre ne voudray; Car ces ouvriers ont trop 
courbes les dos; Je voy qu'ils n'ont que le cuir et 
les os, eust. descu. Poésies mss. f' 238, dans la- 
curne. Lors s'arfiche es estriers dont les couroyes 
estoient de cuir de soye, Perceforest, t. n, f" 46. 
|| xvi' s. Un de ces venerables coupeurs de cuir 
[bourse], desper. Contes, lxxxiii. L^piderme, le 
vray cuir, le pannicule charneux meslé avec la 
gres'se, paré, i, 2. Un bonnet de cuir bouilli, id. 
viu, 22. On gardera ceste composition bien onve- 
loppée dedans un cuir, id. xxiv, 8. Le fin cuir trans- 
parent qui trahit sous Ia peau Mainte veine en ser- 
pent.... d'aub, Tragiques, liv. m. 11 ne faut pas 
toujours estre chaussé ainsi; 11 faut qu'il ait souvent 
la bolte de Roussi, EtFesperon aux pieds, encore qu'il 
ne pense Que de passer le jour à Fentour d'une 
danse, Discours sur lamode, en leis. 

— ÉTYM. Génev. cuer, couer (IV sonne); vvallon, 
cúr; namurois, cd; provenc. cuer, cur; anc. catai. 
cuyr; espagn. cuero; ital. enojo; du latin corium; 
grec, -/ópiov. 

2. ClilR (kuir), s. m. Terme populaire. Faute de 
langage qui consiste à prononcer à la fin d'un mot 
qu'on lie à un autre, un t pour un s, j'étai-t à la 
campagne, et réciproquement, il étai-z à la cam- 
pagne, ou à intercaler une liaison là oú il n'en faut 
point,j'ai-z été. Faire uncuir, des cuirs, i faire mon 
d'voir toujours prêle, Not' maltre, je v'nons vous 
offrir Cte paire de rasoirs pour vot' fèle; Acceptez- 
la z'aYec un cuir, désaugiers, le Diner de Madelon, 
SC. 3. 

— ÉTYM. On prétend que ce mot vient du substan- 
tif entr, employé pour désignerlapeau des animaux, 
et qu'on s'en est servi en ce sens à raison de Fana- 
logie que présenlent les expressions écorcher un 
mot et faire un cuir avec Faction d'enlever la peau 
des animaux pour en faire du cuir; peut-être aussi 
est-ce à cuir de rasoir qu'il faut le rapporter, ces 
leltres ainsi prononcées élant de prétendus adoucisse-" 
ments de la prononciation, comme le cuir adoucit 
le rasoir. 

CülRASSE (kui-ra-s'), s. f. |{ l0Arme défensive 
qui recouvre le buste. Cuirasse de cuir, d'acier. II y 
avait des cuirasses dmnmétal si dur, qu'elles étaient 
absolument à Fépreuve des coups; Zoile, habite ou- 
vrier dans ce genre, en offrit deux i Démétrius snr- 
noramé Poliorcète, et, pour en montrer Fexcellence, 
il fit lancer une fièche par une machine nommée 
calapulle qui n'était qu"à vingt-six pas de distance, 
rollin, Jlist. anc. QEuvres, t. xi, lr'part. p. 377, 
dans pougens. Avec quelque force que la ílèche fút 
lancée, à peine effleura-t-eUe la cuirasse, et y laissa- 
t-elle quelque trace, tn. ib. Ce quMl y avait de plus 
admirable dans cette cuirasse, c'est que chacun des 
fils, quoiquhl fút fort délié, était composé de trois 
cent soixante plus petits fils qu'on distinguait aisé- 
ment, id.í!). p.378. || Endosser la cuirasse, prendre 
le parti des armes. 11 prit, quitta, reprit la cuirasse 
et la haire,voLT. Ilenr. iv. || Le défaut de la cuirasse, 
Fintervalle entre le bord de la cuirasse et les aulres 
pièces qui s'y joignent. || Fig. Trouver le défaut de 
la cuirasse, trouver Fendroit faible, le côté sensible. 
|| 2°Sorle de revétement osseux que produisent les 
écailles serrées de certains poissons. || 3° Cuirasse 
marine ou flottante, appareil destiné à soulenir sur 
Feau en laissant la faculté de mouvoir les bras et 
les jambes. || 4° Revêlement en fer qui protége les 
navires contre Faction du boulet. 

— hist. xiii's. Qui lof veist d'une part et d'autre 
pourpoins, quiries et escus enarmer, et sieles et 
poitras apparellior.... Chr. de liains, p. 70. Li uns 
endosse sa cuirie, L'aulre prent son chapei de fer, 
Rrn. 3464. Lor darz, lor arz et lor cuirées Orent 
delez eus apoiées, la Rose, I689l.'|| xv's. Et devez 
savoir que les Sarrazins ne sont pas si bien armés 
ni si forts comme sont les chresliens..,. Et s'arment 
le plus de cuiries et portem large à leurs cols moult 
legeres, froiss. iii, iv, 15. ||xvi's. Ce qui faisoit 
en tout peu moins de six cens arquebusiers et 
soixante cuirasses [cuirassiers], d'aub. Hist. i, 311. 
Ils se firent faire place avec huict cornettes de cui- 
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rasses [comme ils les appelloientj et dix d'arquehu- 
siers à cheval, id. ib. x, 315. II lui planta une har- 
quebusade dans Festomac de sa cuirasse, id. ib. 
ii, 380. Cens cousus en leurs cuirasses comme tor- 
tues, ennemis de Faise etdu repôs, id. ib. m. 289. 

— ÉTYM. Cuir; provenç. coirassa, cuirassa; 
espagn. corasa; ital. corazsa. Lkmcien français 
disait cuirie ou cuirée. Cuirasse est formé de cuir, 
avec le suffixe ace ou asse, sur Fexemple du pro- 
vençal, de Fespagnol et de Fitalien. 

CUIRASSE, líE (kui-ra-sé, sée), part. passé. 
|| 1° Armé d'une cuirasse. || 2° Terme de zoologie. 
Revêtu d'une sorte de cuirasse. || 3° Fig. Âme cui- 
rassée contre les revers. |1 II croyait le surprendre, 
mais ilFa trouvé bien cuirassé, il Fa (rouvé snrses 
gardes. || En un mauvais sens, dont Fàme est endur- 
cie. Cuirassé aux affronts. Cuirassé contre les re- 
raords. Hypocrite, jaloux, cuirassé d'impudence, 
Vous ne Fignorez pas, votre mécbanceté Donna seule 
à vos vers quelque célébrité, gilb. Apologie. 

t CUIRASSEAÜ (kui-ra-sô), s. m. Prononciation 
fort commune,mais fort mauvaise, de la liqueur 
nommée curaçao (voy. curaçao). 

CU1RASSER (kui-ra-sé), v. a. Armer, revêtir 
quelqiFun d'une cuirasse. || Se cuirasser, v. réfl. Se 
revêtir d'une cuirasse. !|Fig. Se cuirasser contre la 
pitié, contre les remords. 

— ÉTYM. Cuirasse. 
CÜIRASSIER (kui-ra-sié; IV ne se lie jama:s; au 

pluriel, IV se lie : les kui-ra-sié-z et les dragons), s. 
m. Soldat arméd'uhecuira.sse. || Aujourd'buicavalier 
portant casque et cuirasse. Régiment de cuirassiers. 
Revel le suit de près; sous ce cbef redouté Marche 
des cuirassiers Fescadron indompté, eoil. Ép. iv. 
Le roi lui montre le nouveau flano de Fennemi: il 
faut 1'enfoncer jusqu'à la hauteur de la gorge de 
leur grande batterie;là, pendant que la cavalerie 
légère poussera son avantage, lui, Cãulaincourt, 
tournera subilement à gaúche avec ses cuirassiers, 
pour prendre à dos cette terrible redoute, dont le 
front écrase encore le vice-roi, sêgur, Hist. de Nap. 
VII, II. 

— HIST. xvi's. Cuirassier, cotorave. 
— ÉTYM. Cuirasse. 
f CÜIRAT1ER (kui-ra-tié), s. m. Celui qui tra- 

vaille à la préparation des cuirs. 
— ÉTYM. Cuir. 
CUIRE (kui-r'), je cuis, nous cuisons; je cuisais; 

je cuisis; je cuirai; je cuirais; cuis, cuisons; que 
je cuise, que nous cuisions; que je cuisisse; cui- 
sant, cuit, v. a. || 1° Préparer les aliments par Fac- 
tion de Ia chaleur. Cuire du boeuf dans une marmite. 
Cuire du pain, des pommes au four. H Par extension, 
il se dit de la préparation quVn donne à de certaines 
choses par Faction du feu. Cuire du plàtre, de la 
chaux, de la brique. Cuire du fil, de la soie. || Dans 
le slyle familier, faire périr par le supplice du feu. 
Cétait [ma nation] un composé d'ignorance, de su- 
perstilion, de bêtise, de cruauté et de plaisanterie; 
on commença par pendre et par faire cuire tous 
ceux qui parlaient sérieusement contre les papegauds, 
volt. Dial. 10. ||Un bome-tout-cuire (voy. boute- 
tout-cujre). Cest une vraie boute-tout-cuire, Qui 
ne fait que sauter et rire, Et ne va jamais qu'au 
galop,scarron, Virg. trav. ti. || 2° Opérer la cuisson, 
en parlant du feu, de la chaleur. Un feu doux et 
modéré cuit un rôti à point. |1 3° Absolument. Ce 
boulanger cuit deux fois par jour, il met deux fois 
une fournée de pain à cuire. || 4°Amener à matu- 
riré, en parlant du soleil et de la chaleur. Le soleil 
n'cst pas assez chaud pour cuire les melons. 
|| 5° Terme de médeoine. Digérer, élaborer. II y a 
des aliments que Festomac a peine à cuire. Cuire un 
rhume. || 6° V. n. Devenir cuit. 11 faut que cette 
viande cuise dans son jus. Etre plus ou moins facile 
à cuire. Ces légumes, ces pois ne cuisent pas bien. 
|| Fig. J'ai été ravie de ce discours, meltons-le cuire, 
nous y penserons quelque jour, sév. 379. Je vous 
ai vu mettre cuire des pensées et rêver profondétnenl 
pour des sujeis qui le méritaient moins, id. 4co. 
|| 7° Causer une douleur brúlante. Je me suisbrúlé, 
la main me cuit. Lesyeuxme cuisrnt comme dufeu. 
Cest un mal [Famour] qui jamais nVntendit raillerie, 
Qui cuit et qui chatouiUe, et qui sutde tout temps 
Donner à corps perdu sur les honnètes gens, iiaute- 
rociie, Crisp. mtisic. v, 3. Un aiguillou qui, prompt 
à la venger, Cuit plus d'un jour à qui Fose outru- 
ger, j. b. rouss. Ép. I, 1. || En cuire, v. impers. Èlre 
Foccasion d'un désagrément, d'un regret, d'un re- 
pentir. II vous en cuira quelque jour. II pourra bien 
vous en cuire. Chacun d'eux s'éveilla cbapon, Dont 
cuit à la pauvre volaille, piron, Fabl. || 8» Se cuire, 
v. réfl. Devenir cuit. Le gigot à la casserole se cuit 
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à pctit feu. |{ Fig. Tout se cuisait de loin en Bre- 
tagne , on y flattait les Bretons d'une conquête 
d'indépendance qui ne serait due qu'íi. leur union et 
à leur fermeté, st-sim. 479, tos. || Proverbes. Trop 
gratter cuit, trop parler nuit, c'est-à-dire il faut se 
garder de trop parler. || Vous viendrez cuire à mon 
four, vous aurez quelque jour besoin de moi, et j'au- 
rai roccasion de me venger. 

— hist. xes. EUe colpes non avret, por o no 
s'coist [ne futpas brülée], Eulalie. || xme s. Aucunes 
Íbis les fait on sainnier [les artères de la tête], et cuire 
[brüler] après chou [ce] qu'ele sont trancies, ale- 
brant, ["12. Riens qu'on peüst manger, [i!] n'i ot 
ne cru ne cuit, Berte, xxxvt. Haister [rôti] [il] quis- 
seit sur le bracerD'un sangler parcreü et grant, Lai 
dei desiré. Que nuls ne cuise ou rotisse oues [oies] ou 
veel, agniaux, chevraus ou cochons, se il ne sont 
bons, loyaux et souffisans pour manger et pour 
vendre, Liv. des mét. <70. Nul talemelier ne doit 
cuire au dimenche ne au jour de Noel, ne.... ib. 
<0. Li róis Nobles est en mal point, N'en puet partir 
en nule guise Que de cest siege ne se cuise, Ben. 
27040. Forment li delt et cuit sa plaie, ib. 2094. 
Ceus [ces vents] versent bléz et vignes cuisent, Et 
flors et fruiz d'arbres abatent, la Rose, 28i<4. 11 ot 
angoisse en la pointure, Mès moult m'assoage [sou- 
lage] Pointure; D'uue part m'oint, d'autre me cuit, 
Ainsino m'aide, ainsinc me nuit, ib. <889. Atten e 
sueíTre la detrece, Qui orendroit te cuit et blece, ib. 
2042. Les bras li ont loiés et les piés environ, Les 
garés [jarrets] li ont quisàfu etíicharbon, 1 soufre 
tout ardant, et puis après à plon, Ch. d'Ant. v, 340, 
Autant vaut fours qui ne cuist, comme chartre qui 
n'est uzée, beaum. l, <. ||xiv's. Pain bien à point 
cuit ou bien fait, oresme, Eth. 05. || xVS. Cher sire, 
un jour viendra que telles choses vous seront si re- 
nouvelées qiPelles vous cuiront, froiss. ni, tv, 60. 
Veuillent au roy monstrer que je suis cuis; Il m'ai- 
dera par leur bonne raison De trois cens frans; 
d'autre chose ne ruis [je ne demande], E. desch. 
Poésies mss. f° 223, dans lacurne. Les chasteaulx 
prins par malefice, Dont maint pais ont eslé cuis, 
ib. f0299. Et pour ce dit vray le proverbe, que à 
grant peine peut fuyr celluy qui a les pieds cuictz, 
Perceforest, t. iv, f° 22. Et tant plus me doit cuire 
quand vous avez faict oontre mon gré, chastel. 
Chr. des D. de Bourg. n, ch. 5. Vente, gresle, 
gelle, j'ay mon pain cuict, Je suis paillard, la pail- 
larde me duit, villon, Bali. || xvi0 s. Je pourrai bien 
avoir telle haine qu'elle vous cuira, marg. Nouv. 
xlui. lis les cuisent et apprestent à diverses saulces, 
MONT. I, <00. Ils font cuire le corps du trespassé, 
in. 1, <12. Ils en font des grils à cuire viande, id. 
1, 237. Si n'y en eut-il pas un à qui les paroles de 
Marcellus ne cuisissent plus que ses propres ble- 
ceures, amyot, Mareei. 43. On leur bailloit leur orge 
toute mondée et escorchée, ii fln qu'ils la cuisissent 
mieulx et Ia digerassent plus tost, in. Eum. 22. Le 
jour il dormoitou se promenoit toutyvre pour cuire 
et digerer le vin qu'il avoit trop pris la nuict, id. 
Anton. 12. Si vous y faillez, vostre desobeissance 
serachastiée par vos envieux, qui eleveronten risées 
les merveilles de Dieu dans mes delivrances et vous 
feront cuire de vostre curieuse vanité, d'aub. Fie, 
iii. Si je voulois cuiré, le four cherroit [tomberait], 
oudin , Curiós, fr. add. Elle a payé au boulangor, 
il ne luy cuit plus, ID. ib. 

— ÉTYM. Wallon, «Ire, cuire, cüt, cuit; saintong. 
cfteiire;bourguig. cos^cuit; provenç. cozer, coirc; 
espagn. cocer; ital. cuocere; da latin coquere, de 
mème radical que le grec itéaoeiv, le sansorit pacha 
(le p sanscrit devenant souvent c en latin, comme 
dans panc/ia, Ttévxe, quinque, cinq, et lasyllabe cha 
étant ici représentée en grec par aa ot en latin par 
qu). Dans Fancien français, cuire, outre son sens ordi- 
naire, avait celui de faire périr par le supplice du feu. 

fCDIUER (kui-ré), v.a. Garnir de cuir une malle 
de bois. Malle cuirée. 

— HIST. xm° s. Dont fist Hues d'Aire faire un chat 
[machine de guerre], et le fist bien cuirier et aces- 
mer [parer], 11. be valenc. xxxiv. 

— ETYM. Cuir. 
f CUIUET (kui-rè), s. m. Morceau de cuir que le 

chapelier met entre la chanterelle et la corde de 
1'arçon. || Peau pelée. 

— étym. Cuir. 
í CUIRIE (kui-rie), s. f. Ancien nom de la cui- 

rasse (voy. cuirasse à Tliistorique). 
f CUIRIER (kui-rié), s. m. Termo do pèche. Ta- 

blier de cuir. 
— ÉTYM. Cuir. 
j- CU1SAGE (kui-za-j'), s. m. Terme de cbarbon- 

nier. Réduction du bois en cbarbou. 
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— hist. xiv s. L'argent pour íe cuisage de sept 
hostiaux de pain, ducange, cuechum. 

— étym. Cuire. 
CDISANT, ANTE (kui-zan, zan-t'), adj. || 1" Qui 

se cuit faoilement. Ces légumessont ouisants.|| 20Qui 
cause une douleurbrülante, vive. Douleur ouisante. 
Elle [une fourrure] garantirait des froids les plus 
cuisants, la font. Fabl. v, 20. Un mal cuisant dé- 
chire ma poitrine, Ma faible voix s'éteint dans les 
douleurs, bérang. Malade. || Fig. Et que leur belle 
muse àmordre si cuisante, régnier, Sat. ix. Fuyez 
ce médisant, son parler est cuisant, id. ib. xn. 
|| Terme de botanique. Tiges cuisantes, tiges par- 
semées de poils piquants et qui causent une cer- 
taine inflammationpar la piqúre. |{ S" Fig. Qui cause 
une vive peine morale. Mais puisque dans un mal si 
douxet si cuisant Votre vertu combat et son charme 
etsa force, corn. Cid, 1, 4. Et l'on doit mettre au 
rang des plus cuisants malheurs La mort d'un en- 
nemi qui coúte tant de pleurs, id. Cinna, 1, <..Je 
sens au fond du cceur mille remords cuisants, id. ib. 
iii, 2. Mon plus cuisant chagrin est de ne vous voir 
pas, id. Pcrthar. iv, 6. Quel caprioe, Pliilon, Tamène 
jusqu'ici M'expliquer elle-même un si cuisant souci? 
id. Tiíe et Bér. m, 4. Travaux cuisants, rotkoij, 
St Gen. iii, 7. Cest prendre peu de part à mes cui- 
sants soucis Que de rire et me voir en"l'état oü je 
suis, mol. Dép. am. iv, <. Et quelque mal cuisant 
que nPaient causé vos yeux, id. VÉtour. 1, 3. Ce 
qu'elle pouvait moins supporter que tout le reste 
étail le souvenir de 1'état oft elle avait passé lanuit, 
et les cuisantes douleurs que lui avait causées la 
pensée que M. de Nemours aimait ailleurs et qu'elle 
était trompée, M"" de la fayette, Princ. de Clèves, 
CEuvres, t. n, p. <64, dans pougens. L'horreur, 
les cuisants remords, la consternation, la fureur, 
la rage, le désespoir marohent avec lui, fén. Tél. 
xx. II a excité dans votre cosur des remords vifs et 
cuisants, mass. Caréme, Pass. Plus leur salut [des 
pécheurs] lui paraít déploré, plus Ses entrailles sont 
déchirées do mille douleurs cuisantes etsecrètes,iD. 
Confér. Zêle contre les vices. Chagrins toujours cui- 
sants! honte toujours nouvelle! volt. Sémiram.n, 
4. Mes bons amis, du sort et dePenvie On braveainsi 
les traits cuisants, bérang. Mes cheveux. 

— hist. xm* s Ore me dist vostre boche Les 
foles paroles cuisanz,Ken. 20G83. Car riens n'en puet 
à chief venir [des femmes], Quant des secrèz sunt 
parçoniereg, Tant sunt orguilleuses et fieres, Et 
tant ont les langues cuisans Et venimeuses et nui- 
sans, la Rose, <6807. || xiv' s. Navets sont durs et 
mal cuisans, jusques á ce qu'ils aient esté au froit 
et à Ia gelée, ilinagier, 11, 5. |] xvc s. Pauvreté, 
chagrine, dolente, Tousjours despiteuse et rebelle, 
Dit quelque parolle cuysante; S'elle n'ose, si le pense 
elle, villon, Grand test. || xvi" s. Son feu, je le con- 
fesse, est plus actif, plus cuisant et plus aspre [Ta- 
mour], mont. 1, 209. Les febves creues en un champ 
sont cuisantes. —11 y a d'autres eaux desquelles les 
legumes seront cuisans, palissy, <7. 

— ÉTYM. Cuire. 
f CDISEDR (kui-zeur), s. m. Ouvrier qui dirige 

le feu d'un fourneau à briques. || Celui qui fait cuire 
du vin. 

— hist. xur s. Si le fournier faisait dommage aux 
cuiseeurs [ceux qui vont cuire à un four], le sire 
leur devroit amender, Ordonn. des róis, 1.1, p. <99. 

— ÉTYM. Cuire. 
CÜIS1NE (kui-zi-n'),s. f. || l" Pièced'une maison, 

ml l'on fait cuire les mels. Portez ces provisions à 
la cuisine. Ustensile de cuisine. Chef, garçon, aide 
de cuisine. {| Fonder la cuisine, pourvoir à la sub- 
sistance. Dans un nouveau ménago, il faut com- 
mencer par fonder la cuisine. Si c'est sur mon bien 
seul qu'il fonde sa cuisine, Je fassure déjà qu'il 
mourra de famine, Et quTl n'aurapaslieuderireà 
mes dépens, regnard, Légat. m, 3. || Se ruer en cui- 
sine, manger avidement beaucoup; et fig. dépenser 
beaucoup pour la bonne chère. || Fig. La cuisine est 
bienfroide, n'cst guère échaufféo danscette maison, 
on y faitmaigre chère. Labeauté, lesattraits, 1'esprit, 
la bonne mina Echauífent bien le coeur, mais non 
pas la cuisine, corn. Mélite, 1, <. Dans sa retraite oü 
le pauvre homme n'eut Pour le servir qu'une vieille 
édentée, Cuisine froide et fort peu frèquentée, la 
font. Faucon. J'étais assis près d'un maitro cafard, 
Lequel me dit; Vous avez bien la mine D'aller un 
jour échauífer la cuisine De Lucifer; et moi, pré- 
destiné, Je rirai bien quand vous serez damné,voLT. 
Défense du mondam. || Faire allcr, faire rouler la 
cuisine, avoir soin de ce qui regardo la dèpense or- 
dinaire de Ia table. || Familièrement. Du latin de 
cuisine, du latin mauvais et plat tel que Io faisaient 
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les cuisinières et les marmitons dans les ançiens 
colléges, oü c'était la règle que tout le monde parlât 
latin. || Cuisine-bouche, cuisine oü Ton apprête les 
mets qui doivent être servis au roi. || Cuisine-poêle, 
ustensile propre à chauffer les appartements et à 
faire cuire les mets. || 2" Le personnel de la cuisine. 
II a laissé sa cuisine à Paris. || 3° L'ordinaire d'une 
maison, la chère qu'on y fait. Faire maigre cuisine. 
Jamais idole, quel qu'il fflt, N'avaiteu cuisine aussi 
grasse, la font. Fabl. iv, 8. Qui vous a pu plonger 
en cette humeur chagrine? A-t-on par quelque édit 
réformé la cuisine? boil. Sat. m. |1 Faire la cuisine, 
apprêter à manger. Au noble hôtel de la Vermine, 
On est logé très-proprement: Rivarol y fait la cui- 
sine, Et Chamcenetz Tappartement, beaumarcii. 
jíjnpr. || Flaireur de cuisine, parasite. Tu viens ici 
mettre ton nez, Impudent fiaireur de cuisine, mol. 
Amphit. 111, 7. || Fig. et familièrement. Être chargé 
de cuisine, être gras, avoir gros ventre. || 4o L'art 
d'apprêter les mets. Savoir la cuisine. La cuisine 
française. La cuisine anglaise. Et Malherbe et Bal- 
zac, si savants en bons mots, En cuisine peut- 
être auraient été des sots, mol. Femm. sou. ir, 8. 
Qufimporte qu'elle manque aux lois de Vaugelas, 
Pourvu qu'à la cuisine elle ne manque pas, id. ib. 11, 
7. Enfin son goüt pour cette nation [Anglais] était si 
décidé qu'il en préférait même la cuisine à la nôtre 
trop justement célèbre dans toute 1'Europe, dLvlemb. 
Éloges, Milord Maréchal. || 5o Fig. et familièrement, 
cuisine se dit quelquefois des préparatifs et tripo- 
tages pour les affaires. La cuisine politique. La cui- 
sine électorale. || B-Boitelongue àdifférents compar- 
timents, oü l'on mettait divers ingrédients propres 
pour les ragoüts. || 7o Terme de marine. Caisse de 
tôle, divisée en plusieurs parties, pour mettre les 
chaudières, casseroles, etc. 

— hist. xn1 s. Par devers la quisine sunt entré 
el vergier, Th. le marl. <44. E ü sa quesine furent 
asis, chascun jur, dis bues gras de, guarde e vint 
ki veneientdelacumune pasture, Róis, 239. || xiifs. 
Si prist la reube à un garchon et se mist en la qui- 
sine à tourner les oapons, Chr. de Rains, p. 40. 
Chacun jor jusqu'à quaroime, cosine à huile, et à 
chacun un haran, nu cange, coquina. Que touz 
ceulz qui voudront tenir estai ou fenestre à vendre 
cuisine, saohentappareillier toute maniere deviandes 
conmunes et prouffilables aupeuple, Liv. des mét. 
<75. Et vit la cuisine fumer Oü il ot fait feu alumer, 
Ren. 937. Vins en posou enbarix, ouviandespres- 
tes à envoier à la quisine, beaum. 33. || xivc s. Tost 
et isnelement est en fuite tournés; En le [la] cui- 
sine vint li cuivers deffaés, Baud. de Seb. vm, 950. 
Vous deux qui avez perdu, paierez chascun un pot 
de servoise, et nous autres paierons la cuisine et le 
pain, du cange, coquina. ||xvc s. II en esttemps, 
car vo biauté decline, En charité donnez de vo cui- 
sine Aux povres gens, eust. desch. Poésies mss. 
f" 206, dans lacurne. || xvr s. II y en eust deux qui 
se lasserent de trotter, pource qu'ils estoient un pe- 
tit chargés de cuisine [d'embonpoint], desper. Con- 
tes, xxviu. II leur dist: Seigneurs, la table est mise 
leens pour nous disner et aisier, et est la cuisine au 
feu et le vin au celier; de quoy il nous fauldra boire 
ot mengier, menard, Hist. de du Guesclin, f" 427, 
dans lacurne. EUe commença à se remuer on cui- 
sine, Nuits de Straparolc, t. 11, p. 225, dans la- 
curne. 11 dit que le premier bastiment d'une maison 
doit estro la cuisine, c'est à dire Io fevenu et le 
fonds pour Tentretenir, duverdier, Bibliolh. p. <53; 
dans lacurne. Grasse cuisine, maigre testament, 
cotgrave. De grasse cuisine povreté s'avoisine, id. 
Mauvais chien ne veut jamais compaignon en cui- 
sine, id. Cuisine estroite fait bastir grande maison, 
LEROUX DE L1NCY, PrOV. t. II, p. <94. 

— ÉTYM. Saintong. cheunnc; vvallon, couhène; 
"namurois, coujène; rouchi, cuiséne; bourguig. cu- 
sène; provenç. cozina; espagn. cocína; portug. co- 
zinha; ital. cucina; du latin coquina, de coquere, 
cuire (voy. cuire). 

CUISINER (kui-zi-né), v. n. Faire Ia cuisine, Elle 
aime à cuisiner. 11 cuisine assez bien. 

— HIST. xm* s. Et en 1'iave et cn rost [ils] ont la 
char quisiné, Ch. d'Ant. v, <o. || xvi"s. Ils appren- 
nent il se chausser, à se vestir, à donner à boire, 
à cuysincr, et n'ya rien de tout ceia quTls sçachent 
bien faire, s'ils ne 1'ontappris, amyot, Que ia vertu 
se peut apprendre, <■ 

— ÉTYM. Cuisine; provenç. cosinar; espagn. co- 
cinar; portug. cosinhar; ital. cucinare. 

f CÜISINERIK (kui-zi-ne-rie), s. f. Terme três- 
familier pour dire la manière de faire la cuisino. 

_ HIST. XVPS. Cuisinerie, monet, Dicl. 
 étym. Cuisiner. 
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CÜISINIER, IÈEE (tui-zi-nié, niê-r), s. m. et f. 
|| l0Celm,celle dont la fonction est de faire lacui- 
sine. Un bon cuisinier. Une mauyaise cuisinière. Que 
de son cuisinier il s'est fait un mérite, Et que c'est 
à sa table à gui l'on rend visite, mol. Mis. m, 5. Un 
jour le cuisinier, ayant trop bu d'un coup, Prit ponr 
oison le cygne, et, le tenant au cou, II allait l'égor- 
ger, puis le mettre en potage, la font. Fabl. ra, 
) 2. ün bon cuisinier coütait quatre talents, montesq. 
Esp. vix, 2. Après m'avoir dit en passant que Cad- 
mus, I'aieuldeBacchus, le fondateur de Tlièbes,com- 
mença par être cuisinier du roi de Sidon, barthél. 
Anach. ch. 25. i(Fig. La gaieté, les travaux rusti- 
ques, les folàtres jeux sont les premiers cuisiniers 
du monde, J. J. nouss. Ém. iv. || 2° Personne qui 
sait faire la cuisine. || 3o Le Parfait Cuisinier, la 
Cuisinière bourgeoise, livres oú l'on traite de la 
cuisine. Mithçecus qui nous a donné le Cuisinier si- 
cilien, barthél. Anach. ch. 25. Le Cuisinier fran- 
çais, qui n'estpas un bon livre, Nous donne quel- 
quefois des maximes à suivre ; Pemprunterai de lui 
ce refrain bien connu : Servez chaud.... berchoux, 
Gastron. iji. 

— H1ST. xin" s. Que se aucune personne est devant 
estai ou fenestre de cuisinier pour marchander ou 
achaler des dits cuisiniers, que si aucunsdes autres 
cuisiniers 1'appele devant que Pon soit partiz de son 
gré de Peçtal ou fenestre, si soit en la peinede cinq 
sois, Liv. des mét. 137. || xvics. Ainsi tu attraperois 
quelque benefice, que tu ferois tenir par quelque 
cuisinier de prestre et tu prendrois le revenu, pa- 
lissy, si. II donna Ia maison d'un citoyen de Ma- 
gnosie à un cuisinier, pour autant qu'il avoit bien 
appareillé un soupper, amyot, Anton. 27. Style de 
ramoneur de cheminée ou de cuisinier, rab. p. 109, 
dans LACUKKE. 

— Étym. Cuisine; saintong. cheunier; bourguig. 
cusenei; proveno. cosiner; espagn. cocinero/portug. 
cozinheiro; ital. cuciniere. 

CUISINIÈRE (kui-zi-niê-r'), s. f. Ustensile en fer- 
blanc, oü l'on met la viande rôtir íi la broche. On 
1'appelle aussi rôtissoire. 

— étym. Cuisinier. 
fCUISSAGE (kui-sa-j'), s. m. Terme de droit féo- 

dal. Droit qu'avait le seigneur de mettre la jambe 
dans le lit de la nouvelle mariée la première nuit 
des noces, et aussi, dans quelques localités, droit de 
coucher avec la nouvelle mariée la première nuit: 
droits qui d'ordinaire étaient rachetés à prix d'ar- 
gent. Les seigneurs avaient imaginé le droit de 
cuissage, volt. Moeurs, bi. 

— iiist. xvi* s. Je me suis laissé dire qu'il n'y a 
pas longtempsqu'aucuns seigneurs, mesme ecclesias- 
liques, avoient droict par ancienne coustume de 
mettre une jambe dans le lit oil couchoit Tespousée 
la premiere nuit de ses noces; il y en eut un le quel 
voulant outrepasser les limites de son devoir d'une 
effrenée lubricité,fist perdre cette coutume auprisde 
sa vie, nu verdieu, Div. leçons, p. oc. dans lacurne. 

— étym. Cuisse. 
C0ISSAHD (kui-sar; le d ne se lie pas: un kui- 

sar épais; au pluriel, í's ne se lie pas: des kui-sar 
épais; cependant plusieurs la lient: des kui-sar-z 
épais), s. m. H1° Partie de Tarmure,qui couvrait les 
cuisses de 1'homme d'armes. Les Troyens et les Grecs, 
armés de piques, de massues, d'épées, de llèches 
et de javelots, couverts de casques, de cuirasses, 
de cuissards et de boucliers, les rangs pressés, les 
généraux à leur tète, s'avançaient les uns contre les 
autres, barthél. Anach. introd. part. t". Contem- 
plez ces armets, ces casques, ces cuissards Des 
Nemours, des Clissons, des Coucis, des Bayards; 
.Taime h. les revêlir de ces armes antiques, delille, 
Imag. iv. || 2°Instrument destinó à remplacer le 
membre inférieur après 1'amputation de la cuisse. 
Dans ce sens, plusieurs écrivent cuissart; ce#qui est 
une inutile variation d'orthographe. 

— IIIST. xin" s. Cuissots, braconniere de maille 
Avoirtefault, et n'y fais faille, nucange, cuissetus. 
Un cuisiaux gamboisez, m. ib. || xv0 s. II Paconsuivit 
bas ens es cuisses, et lui perça du glaive tout outre 
les cuisseaulx, froiss. 11, ii, si. Hxvps. Lesjambes 
armées de greves et de cuissots, vestus de hocque- 
tons noirs, amyot, P. jErn. 30. Illeur persuada de 
s'armer les cuisses et jambes de bons cuissots et 
bonnes grefves, m. Philop. I3- voici comment je 
voudrois qu'ils fussent accommodez, à sçavoir de 
corcelets noirsassezlegers, cariespesansaccablent, 
avec les cuissots, demi brassals et la bourguignote, 
lanoue, 237. Armés de greves, genouilleres, cuys- 
sots, cuyrasse, carl. vn, 13. 

— ÉTYM. Cuisse. Les anciens textes ne donnent 
que cuissau ou cuissot. 

cm 

f CÜ1SSARDÉ, ÉE (kui-sar-dé, dée), adj. Armé 
de cuissards. 

CUISSE (kui-s'), s. f. |i l^La partie du corps de 
1'homme et des animaux qui s'étend de la hanche 
jusqu'augenou. 1| Terme de manége.Aide des cuisses, 
mouvements des cuisses, par lesquels le cavalier fait 
mouvoir à son gré le cheval. || Chez les ruminants 
et les solipèdes, la partie qu'on nomme vulgairement 
cuisse, est, à proprement parler, la jambe; car 
c'est là qu^st le tibia, l'os de Ia cuisse élant très- 
court et comme cachê par les chairs, contre Táb- 
domen. || 2" Une cuisse de noix, un des quartiers de 
lanoix. || 3°Terme d'architecture. Cuisse de trigly- 
phe, la côte qui est entre deux glyphes. || 40Pi- 
íierquisupporte lacouronne et Parohe dans une ver- 
rerie. || Matière vitrifiée qui a coulé des pots dans le 
fond du four. || 5° Sorte de coquille, du genre des 
hultres. || 6o Terme de serrurerie. Cuisses de gre- 
nouilles, certains anneaux de clefs limés et arrondis. 
|| 1" Rose cuisse de nymphe, ou cuisse de nym- 
phe, variété de rose blanche avec une nuance rosée. 

— HIST. xi" s. [Un cheval qui a] Courte la quisse 
et la croupe bien large, Ch. de Rol. cxm. ||xii0s. 
Entre ses cuisses [le cheval] fu souz lui mort jetez, 
Ronc. p. 90. Là ü parlout al rei saint Thomas à 
cheval, De quisse en quisse sist, sovent changot 
estai, L'une quisse en la selle et Tautre contreval, 
Th. le mart. ■Hi. || xiiPS. D'un coutei en vo [votre] 
cuisse vous conviendra ferir, Berte, xm. Et se por- 
terent à terre par dessus les cropes des chevaus lor 
siele entre les cuisses, Chr. de Rains, p. 05. 051, 
dit Renart, par ma foi, Je le tieng par col et par 
cuisse; Ne m'eschapera que je puisse, Ren, 2909. 
Devantli mete ou cuisse ou ele, Ou buef ou poro de- 
vant li taille, Selonc ce qu'il auront vitaille Soit de 
poisson, ou soit de char, la Rose, 13606. La quisse 
d'asne crue font cent sous acater [dans une famine]; 
Cinq sous vent on la poire, quant on la peut trouver, 
Ch. d'Ant. iv, 698. ||xiv*s. Wistaces de Boulongne 
va ferir Galerant, Cousin germain Gaufroi, le felon 
soudoiant; La cuisse li abat, toute li va rasant, 
Baud. de Seb. vn, 287. ||xvi0s. II futdiot, que de 
chascun costé on ne pourroit amener que cent gen- 
tilshommes la lance sur la cuisse, n'AUB. Hist. 1,140. 

— ÉTYM. Bourguig. queusse; provenç. cueissa, 
coissa, cuyssa; portug. coxa; ital. coscia; du latin 
coxa. 

t CÜISSEAU (kui-sô), s.m. Terme de boucherie. 
Partie du veau prenant un peu au-dessous de la 
queue dans toute la circonférence de 1'animal, et 
se prolongeant jusque vers le rognon. 

— ÉTYM. Cuisse. 
CUISSE-MADAME (kui-se-ma-da-m'), s. f. Poire 

de forme allongée et de couleur fauve. H On dit aussi 
cuisse-dame. || Au plur. Des cuisses-madame. 

f CUISSETTE (kui-sè-f), s. f. La moitié des fils 
d'une portée, en termes d'ourdisseur. 

— ÉTYM. Diminutif de cuisse. Autrefois la cuis- 
sette était une sorte d'étofre. Or a bonne pane de 
gris. De menu vair et de cuissettes, e. descii. Poésies 
mss. f0 514, dans lacurne. Le quel será tenu faire 
pour son chef d'o5uvre ung manteau de cuissettes 
noires, du nombre de huit cens jambes et huit tiers 
de hauteur, Ordonn. juillet 1486. 

f CUISSIÈRE (kui-siê-r'), s. f. Garniture de peau 
qui recouvre la cuisse gaúche du fambour,depuisle ge- 
noujusqu'aux reins, pourlapréserver du frottement. 

— ÉTYM. Cuisse. 
CUISSON (kui-son), s. f. (| l°Action decuire: 

opération qui consiste à soumettre dans des vases, 
et pendant un temps limilé, à 1'action d'une tempé- 
rature d'au moins ioo°, des substances organiques 
solides ou dissoutes. || Pain de cuisson, le pain de 
ménage que l'on fait chez soi, || Cuisson du sucre, 
se dit de la préparation du sirop de sucre. || 2o Es- 
pècededouleur, qui estcauséopar unebrülure légère, 
par la piqúre des orties, par certaines affections cu- 
tanées, par le frottement trop prolongé des parties. 

— IIIST. xin0 s. Oà François par mesaventure 
Reçurent si male cuisson, o. guiart, t. 11, p. 241, 
v. 6248 (16228). Et que toutes cuisson de plates et 
toutes trumelles de plates soient faites en ceste 
maniero ou en meilleur, Liv. des mdt. 372. || xvi* s. 
S'il y a grande ardeur, cuisson et douleur, on fera 
asseoir le malade en un demy bain, paré, xi, 25. 
II faut que, pour donner cuisson à la farine, le laict 
cuise semblablement longtemps, id. xvm, 29. 
Viandes froides et do difíicile cuisson [digestion], 
in. 1, 14. Et Dionysius Heracleotes, afíligé dhine 
cuison vehemente des yeulx, feut rengé à quitter 
ces resolutions stolques, montii, 21 i. 

— ÉTYM. Génev. cuison; picard, cuichon; du 
latin coclionem, de coquere, cuire. 
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CUISSOT (kui-so; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des kui-so-z appétis- 
sants; cuissots rime avec dos, faux, sauts, etc.), 
s. m. Terme de vénerie. Cuisse de cerf, de chevreuil, 
de sanglier. 

— hist. xvi* s. Prenez un cuissot de porc, Ména- 
gicr, 11, b. 

— ÉTYM. Cuisse. 
CUISTRE (kui-str'), s. m. || Io Valet de collége. 

J'ai été cuistre dans le collége de PAssomption. 
|| 2" Par extension, pédant encrassé. Quelque ancré 
quMl füt [Godet, évêque de Chantres], son extérieur 
de cuistre le rassura [Fénelon], st-siu. 34, 135. 
M. Fúria est un cuistre, ancien cordonnier comme 
son père, p. l. cour. i, 64, Nul front sinistre; Pro- 
pos de cuistre, Airs de ministreN'y sont point per- 
mis, bérang. Cocagne. AUez, cuistre fieffé, mol. 
Bourg. gent. 11, 4. Pauvre enfant, se disait le vieil- 
lard, tu chantes comme 1'oiseau que tient en joue 
le chasseur : tout le monde conspire à te marier 
avec ce cuistre, gh. be bernard, ün Homme sé- 
rieux, § 13. 

— HIST. xi" s. Revint li costre à Fimagine el mus- 
ter, St Alexis, xxxvi. ||xiii* s. S un soir vint à la 
chapiele; Et li coustres ferme les huis, Roman de 
Robert le Diable. || xv" s. Le coustre, tenant le lieu 
de son compagnon estant à Rome.... louis xi, Nouv. 
xlii. || xvi0s. Cuistre (domestique qui cuit pour les 
écoliers), oüdin, Dict. 

— ÉTYM. Diez le tire de cocistro, qui est dans les 
Gloses dTsidore avec le sens de cuisinier; mais on 
ne trouve aucun exemple ancien de ce mot; ce qui 
serait étrange, s'il venait de cette glose, au lieu que 
cela será tout naturel si Ton suppose que cuistre 
n'est qu'une autre prononciation de coustre, sacris- 
tain (qui vient, lui, du latin custos, gardien, avec 
épenthêse del'r;voy. custode; aliem. Küster)-, le 
sens aura facilement passé de serviteur d'église à 
serviteur de collége. , 

CUIT, CUITE (kui, kui-t'), part. passé de cuire. 
|| 1° Qui a subi la cuisson. Du pain bien cuit. Des 
pommes cuites. Du vin cuit. X Pheure dite il courut 
au logis De la cigogne son hòtesse, Loua très-fort 
sapolitesse, Trouva le dtner cuit à point, la font. 
Fabl. 1, 18. || Fig. Avoir du pain cuit, avoir une 
fortune assurée et pouvant dispenser de tout travail. 
|| Proverbe. Liberté et pain cuit, c'est-à-dire les deux 
plus grands biens en ce monde sont d'être libre et 
cPavoir cequi est nécessaire à la vie. || 2» Qui a subi 
par le feu une préparation comparée à Ia cuisson. 
Terre cuite. Statue cuite. H 3° Qui a subi élaboration, 
coction. Lesaliments cuits dans 1'estomac. Un rhume 
cuit et qui tire à sa fin. H 4o Fig. Qui est à point. 
Nous avons dans la tète un fort joli mariage, mais 
il n'est pas cuit; la belle n^ que quinze ans, et l'on 
veut qu'elle en ait davantage pour penser à la ma- 
rier, sév. 242, || Familièrement. II est cuit, c'est 
un homme cuit, tfest-à-dire sa fortune est ruinée, 
son crédit est perdu; ou, dans un langage plus que 
familier, ií va mourir. On dit aussi: 11 a plus de la 
moitié de son pain de cuit, il ne vivra plus long- 
temps. 

CUITE (kui-f), s. f. || 1° Sorte de cuisson donnée 
à la porcelaine, aux briques, au plâtre, etc. La pre- 
mière, la seconde cuite. || 2° Ce qu'on cuit en une 
fournée. Toute la cuite est perdue. || Maltre de cuite, 
celui qui dirige cette opération. (I 3o Concentration 
d'un liquide. La cuite d'un sirop. || 4o Pelit-lait pro- 
venant de la fabrication des fromages de Gruyère. 

— hist. xm* s. Et se son levain est fait, il puet 
cuire la cuite du levain, Liv. des mét. <4. |( xvi* s. 
Exceptez les escrevices, que l'on cardinalise à la 
cuycte, bab. Gar. 1, 39. II inventa les horologes et 
quadrans pour entendre le temps de la cuycte de 
pain, id. Pant. IV, 61. Telles chairs, bien que gras- 
ses, ne sont jamais de bonne cuitle, se diminuans 
de beaucoup au feu, o. de serres, 841. X quoi aura 
aidé, un peu de gros vin rouge, qu'aurés aupara- 
vant jelté dans le moust, sur la fin de sa cuite, 
ID. 847. 

— étym. Cuite; Berry, cuisse. 
f CUIVRAGE (kui-vra-j'), s. m. Actionde cuivrer, 

de reoouvrir de cuivre; résultat de cette action. Le 
cuivrage s'obtient au moyen du cyanure de cuivre 
dissous dans les cyanures alcalins. 

— ÉTYM. Cuivrer. 
CUIVRE (kui-vr'), s. m. || 1° Métal rougeâlre, 

moins dur que le fer; les anciens chimisles l'appe- 
laient Vénus, à cause de sa tendance à s'unir avec 
les autres métaux. Avant la première guerre puni- 
que le cuivre était à Targent comme 960 est à t; 
il est à peu près aujourd'hui comme 73 i/2 est à i, 
montesq. Esp. xxii, 5. X la suite de Targent paraít 
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le caivre qui a aveo ce métal une grande affinité; 
il est lui-même suivi de rétain, du plomb, du fer, 
bonnbt, Contempl. nat. 3° part. ch. 4. Le ouivre 
précieux que, depuis un temps immémorial, on tire 
des mines de Délos et que Tart industrieux oonver- 
tit en vases élégants, bartuél. Anach. 70. || Cuivre 
jaune, voy. laiton. Le cuivre naturel est rouge; 
et ce qu'on nomme ouivre jaune est du cuivre jauni 
aveo ia oalamine [c'est-à-dire allié au zino, qui, en 
une certaine proportion, lui donne la teinte de Tor], 
eollin, L/jsí. (wic. QEuvres, t. x, p. 606, dans 
pougens. || Cuivre vierge, celui qui sort de lamine. 
Cuivre Mane, alliage de cuivre, d'arsenic et de 
zinc. Cuivre noir, celui qui n'a pas été encere par- 
faitement purifié. Cuivre de rosette, celui qui a été 
entièrement purifié des autres métaux. |1 2o Terme 
de graveur. Planohe gravée sur ouivre. Aoheter les 
omvres d'un ouvrage. || Couper le cuivre, manier le 
burin. || 3° Terme de musique. L'ensemble des in- 
struments t vent dont le corps est métallique. Le 
cuivre ou les cuivres dominent dans cet orchestre. 
Et moi, je vais rester, soufiVir, agir et vivre; Voir 
mon nom se grossir dans les bouches de cuivre De 
lacélébrité, v. hugo, Voix, 2D. || 4" Terme de mi- 
néralogie. Cuivre bleu, variété bleue de carbonate 
de cuivre. Cuivre corné, cblorure de cuivre. Cuivre 
gris, sullure de cuivre anlimonifère. H Bane de cui- 
vre, pierre dure et jaunâtre, employée é paver les 
cours des maisons. 

— HI5T. xiue s. Sus un cofire ferré de cuivre, Lat 
de Vomhre |i xtv0 s. Boches sont moult agues, et li 
fosse [fouit] on toudis; Car li ors Groistdesous,et ar- 
gens et vernis, Qoeuvres, metaus, estains, tout croist 
en ohe pourpris, Baud. de Seb. xin, 64. || xy0 s. Venus 
parle ouyvreentendon,Et aussi c'est moult bien son 
nom, LX FONT. 415. 

— ÉTYM. Lat. cuprum, de Kú-irpoç, Tlle de Cby- 
pre, à cause du cuivre qu'on trouvait dans cette ile. 

t. CÜIVRÉ, ÉE (kui-vré, vrée), adj. || Io De cou- 
leur de cuivre, c'est-it-dire rougeétre (il ne faut pas 
confondre cuivré et bronzé). Teint cuivré. Peau 
cuivrée. Dans la siphylis certaines taches de la peau 
ont une teinte cuivrée. Tout son corps frotté dfiiuile 
avaitune couleurcuivrée, ciuteadb. Naldí. u, 357. 
Colonne! il m'a semblé qu'ébIouissant mes yeux 
Tes bataillons cuivrés cherchaient à redescendre! 
v. hcgo, Odes, m, 7. |1 2" Voix cuivrée, voix qui a 
un timbre éclatant comme celui des instruments 
de cuivre. On dit dans le mémo sons ; voix métal- 
lique. 

— ÉTYM. Cuivre. 
f 2. CUIVRÉ, É1S (kui-vré, vrée), part. passo'. 

Revètu de lames do cuivre. 
•j CUIVRÉE (kui-vrée), s. f. Fausse dorure faito 

aveo du cuivre en feuilles. 
— ÉTYM. Cuirre. 
| CUIVRER (kui-vré), v. a. Revêtir de cuivre en 

feuilles. || Pratiquer 1'opération du ouivrage. || Se 
cuivrer, v. réfl. Ètre revètu de cuivre. Tous ces ou- 
vrages doivent se cuivrer. 

— ÉTYM. Cuivre. 
f CUIVRETTE (kui-vrè-t'), s. f. Terme de musi- 

que. Petite anche de cuivre dans certains instru- 
ments à. vent. 

— ÉTYM. Cuivre. 
f CÜIVREUX, EÜSE (kui-vreO,.vreú-z'), adj. Qui 

a rapport au cuivre, qui en est formé. || Terme de 
musique. Qui a le son du cuivre. || Terme de pein- 
ture. Qui approclie de la couleur du cuivre. Tons 
cuivreux. 

— ÉTYM. Cuivre. 
f CU1VRIQÜE (kui-vri-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui a rapport au cuivre. Oxyde cuivrique, dcutoxyde 
de cuivre. 

— ÉTYM. Cuivre. 
f CÜIVROT (kui-vro), s. m. Outil dTiorlOger, pour 

recevoir les tiges des pièces qu'il s^git de tourner. 
f CUJELIER (ku-je-lié), s, m. Un des noms vul- 

gaires de la farlouse ou alouetle des bois (alaude 
cujelier) , appelée aussi coclielerieu, cochelevier, 
turlut et lurlutoir, xegoarant. 

CUL (ku; l'í ne se prononce jamais, même devant 
une voyelle) ou CU (ku), s. m. 1| 1° Le derrière de 
Éfionime et dos animaux. II tomba sur son cul. Don- 
ner des coups de pied au cul. Cbacune sur le cul 
aufoyer s'accroupit,R6GNiEn,S«f.xi. Trébuchant par 
le cul s'en va devant derrière, in. ib. Revenez, mes 
fesses perdues, Revenez me donner un cul, scar- 
bon, Poésies diversos, OEuvres, t. vn, p. 233, 
dans pougf.ns. Qui le fit aller clioir sur le cul, 
aux pieds des comédieunes, après une rétrograda- 
tion fort précipitée, m. Jiom. comique, ch. to. 
Voulez-vous parlei- quo jo vais donner un coup 

CUL 

de pied au cul de Béohameil, et qu'il m'eusaura 
le meilleur gré du monde? st-sim. tis, 84. Pour 
moi, j'ai pratiqué toujours cette leçon dans ma 
petite philosophie; et je ne suis jamais revenu au 
logis, que je ne me sois tenu prêt à la colèro de 
mes maltres, aux, réprimandes, aux injures, aux 
coups de pied au cul, aux bastonnades, aux étri- 
vières; et, ce qui a manqué à m'arriver, j'en ai 
rendu gràces à mon bon destin, mol. Scapin, u, 8. 
Depuis la nuque du ooljusqu'au cul, volt. Cahd. 
2. Quoi! vivrez-vous donc toujours, Vieux peüls 
culs nus d'amours? bérang. Pauvres am. || Cul par- 
dessus téte, chute dans laquelle on fait la culbute. 
lis renversent cul par-dessus tête le pauvre homme 
et le cheval, sév. jso. ||I1 a le cul rompu, se dit 
de celui qui marche mal et en traínant les jambes. 
11 est crotté jusqu'au cul, il est très-crotté. || Avoir 
toujours le cul sur uneohaise, être constamment 
assis. || Avoir le cul sur la selle, être à cheval. On 
dit d'un officier aotif et vigilant, qu'il a toujours le 
cul sur la selle. || Par extension. Avoir le cul sur la 
selle, être toujours assis. Si vous étiez dans un au- 
tre état, je vous dirais de marcher.... je suis per- 
suadée que Ia plupart des maux viennent d'avoir le 
cul sur laselle, sév. 79. || Demeurer entre deux selles 
le cul par terre, échouer dans la poursuite de deux 
choses. Je vois ces liéros retournés Chez eux aveo 
un pied de nez, Et le protecteur des rebelles Le cul 
íi terre entre deux selles, la font. Leitrcs, xxni. 
|| Faire une chose à écorohe-cul, la faire à regret 
en rechignant. || La tête a emporté lecul, se dit 
d'une personne qui est tombée la tête la première, 
|| Terme de joueur. Ã cul levé, o'està-dire que celui 
qui perd s'en va. Jouer ít cul levé. || Aller de cul et 
de tête, s'yprendre avec ardeur, mais sans précau- 
tion et sans mesure. M. de Vendôme fit donner ses 
troupes d'arrivée, de cul et de tête, sans ordre et 
sans règle, st-sim. 204, 234. || llperdraií son cul s'il 
ne tenait, se dit d'un homme négligent qui perd 
tout oe qu'il a, d'un joueur qui perd tout son avoir 
au jeu. || Tenir quelqu'un au cul et aux chausses, le 
censurei- sans ménagement. On n'est point plus ravi 
que de vous tenir au cul et aux chausses, mol. VAv. 
iii, 6. Cette locution signifle aussi serrer de près. 
|| Donner du pied au cul à un valet, le chasser de 
son service. Donner du pied au cul à quelqu'un, le 
chasser honteusement. Et qui me donneriez bientêt 
du pied nu cul, Lorsque vous me verriez être sans 
quart d'écu, scarhon, llér. ridic. dans leroux, Dict. 
comique. || Prendre son cul pour ses chausses, se 
méprendre grossièrement. || Montrer le cul, avoir 
deshabits très-mauvais. Monsieurmon père, on me 
voit le cul de tous les côtés [je suis en guenilles], 
hauteroche, Críspin médecin, i, o. || Montrer le 
cul, signifie aussi avoir peur. II avaitfait le brave, 
mais, au faire et au prendre, il montra le cul. || Se 
lever le cul devant, n'être pas debonne humeur, en 
se levant, et durant la journée. || Arrôter quelqu'un 
sur le cul, P.irrêter tout oourt. Le feu de 1'infanterie 
arrêta la cavalerie sur le çul. || Meltre une personne 
ii cul, la meltre dans rimpossibilité d éluder plus 
longtemps. || Être à cul, être sans ressources. || En 
avoir dans le cul, être perdu, vaincu, sans res- 
source. Nous en avons eu dans le cul, scarron, 
Virg. trav. i. 1| Usse tiennent tous par le cul comme 
des hannetons, ou comme des juifs, se dit de plu- 
sieurs gens alliés en même famille.|| Ce sont deux 
culs dans une chemise, ce sont des gens intimement 
liés. |1 Un bout de cul, un petit homme gros et 
trapu. || Baiser le cul do la vieille, se dit d'un joueur 
qui a perdu sans avoir pu gagner ni prendre unseul 
point. 1| Baiser ou lécher lecul hquolqMun, lui té- 
moigner une soumission servile et aussi faire tout 
ce qu'il veut. Le cbancelier me répondit qu'il vou- 
drait me baiser an cul, et que cela [le projet 
de paix] füt exécuté, st-sim. 152, 216. || Toutes 
ces loculions sont du laugage très-familier ou du 
langage bas. || 2o L'anus par oi sortent les excré- 
ments. || Fig. et bassement. Péter plus haut que 
le cul, entreprendre des choses au-dessus de ses 
forces , prendre des airs au-dessus de son état. 
|| Bassement. On lui boucherait le cul d'un grain de 
millet, se ditd'une personne qui a une grande peur. 
|| 3° La personne. Cul de plomb, homme sédenlaire. 
Je fis le cul de plomb, travaillaul des mieux avec 
les autres eleres, Pièces comiques, dans leroux, 
Dict. comique. H Cul blanc, nom de petits merciers 
qui vont par la campagne vendre de menues mar- 
ohandises qu'ils portent sur leur dos. || Cul-de- 
jatle, personne estropiée qui ne pent faire usage 
de ses jambes. De pauvres culs-de-jallc. II est 
cul-de-jatte. Locution tirée de ce que les pauvres 
qui sont culs-de-jatte out le derrière appuyé sur 
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une espèce de jatte, Souvent le doux pénser me 
flalte De n'être plus un cul-de-jatte, Et qu'un jour 
je pourrai marcher, Et oi vous serez, vous cíier- 
cher, scarron, Poésies div. OEuvres, t. vn, p. 10, 
dans pougens. Je suisun cul-de-jatte à qui membres 
tortus Font grand malà toute heure, id. ib. p. 45. La 
pauvre veuve [Maintenon] rougit, non pas de la rc- 
putation du cul-de-jatte [Scarron] attaquée, mais 
d'entendre prononcer son nom et devant le succes- 
seur [Louis XIV], st-sim. 60, 103. Qu'on me rende 
impotent, Cul-de-jatte, goutteux, manchot, pourvu 
qu'en somme Je vive, c'est assez, je suis plus que 
oontent, la font. Fabl. i, 15. Vous 11'êtes qu'un 
manchot, et vous osez prétendre à ma filie? Savez- 
vous bien que je Pai refusée à nn cul-de-jatte? le- 
sage, Diable boiteux, ch. 8. Ij 4° Cul-de-poule, ren- 
ílement en forme du cul de la poule. |1 Fig. et 
familièrement. Faire le cul de poide, faire une 
espèce de moue en avançant et pressant les lè- 
vres. H Cul-de-poule, partie arrondie de la plaque de 
couche d'un fusil. || Terme de chirurgie. Emi- 
nence qui se forme à 1'ouverture de quelques fis- 
tules. 1| Terme de vétérinaire. Cul-de-poule, ulcère 
dont les bords sont saillants; éminence que la graisse 
forme près de Tanus du cheval. |] Terme de serrure- 
rie. Cul-de-poule, renflement que Fon donne au 
corps d'une espagnolette, au droit de Ia poignée. 
11 5" Le dos. Nous étions campés le cul dans le Necker, 
à la petite portée de canon d'Heidtílherg, st-sim. 
22, 268. On campa le cul il Manheim et la gaúche 
appuyée au bord da Necker, id. 29, 87. || 6o Cul s^st 
dit de certains jupons rembourrés que mettent les 
femmes et qu'auiourd'hui on nomme plus décem- 
ment tournure. Si Fon porte encore des culs, dans 
ce cas je vous prierai de m'en envoyer deux, M°" de 
genlis, Adèle e.l Théodore, f. 11, lell. 28. !|70 Par 
extension, Ia base, le fond de certains objets. Le 
cul d'une bouteille, d'une barrique. Quelques grains 
de sei dans le cul d'un pot de terre cassé, lesage, 
Gusm. d'Alfarache, 1, B. || Mettreun tonneau sur le 
cul, le lever sur són fond, et aussi le vider. L'on 
mange peu; Fon boit en recompense; Quelques ton- 
neaux sont mis sur cul, la font. Fianc. Un ba- 
ril défoncé, deux bouteilles sur cul, Qui disaient, 
sans goulet; nous avons trop vécu, hégnier, Sal. xt. 
(| Cul de bouteille, se dit de la couleur d'un vort 
très-foncé. Cette nuance est cul de bouteille. || Terme 
de vétérinaire. Moeil de ce cbeval est cul de verre, 
il est de couleur de bouteille, et par conséquent il 
a une cataracte-Jl 8'Cul d'artichaut, la partie char- 
nue d'un artichaut, cellequi porte lefoin. lis ont un 
goút supérieur à celui de nos choux et semblable à 
celui des culs d'artichaut, bern.de st-pierre, Ltwde. 
5. On vous a déjA reproché de dire un cul d'arti- 
chaut, un cul-de-lampe, un cnl-de-sac; h peine vous 
permeltez-vous de parler d'un vrai cul devant des 
matrones respectables, et cependanl vous n'em- 
ployez pas d'autre expression pour signifier des cho- 
ses auxquelles un cul n'a nul rapport, volt. Dtsc. 
aux Velches. || 9o Le derrière d'une charreUe. Mettez 
cela au cul de la charreUe. Meltre une charrette à 
oul, la mettreles limons en Fair. 1| 10° Cul debasse- 
fosse, cachot soulerrain creusé dans la basse fosse 
même. i| Par.exteusion. Vous rebulez mes vceux, 
vous me poussez à bout; Mais un cul de couvent me 
vengera de tout, mol. Éc. des femmes,4. || 11° Cul- 
de-sac,rue qui n'aqu'une issue; mainlenantde pré- 
férence on dit impasse. Nous descendlmes it la con- 
trée des Francs [à Boulaq], espèce de cul-de-sac dont 
on ferme Fentrée tous les soirs, ciiateaub. Itin. 
III, 80. Un mur pour vue, un cul-de-sac pour 
rue, peu d'air, peu de jour, peu d'espace, des gril- 
lons, des rats, des plancbes pourries, j. j. nouss. 
Confes. v. || Par extension , un cul-de-sac , un 
lieu qui iFa pas d'issue. Avancer est chose impos- 
sible dans la position oil nous nous trouvons; 
par pltié ou par amitié, tire-moi de ce cul-de- 
sac [Fextrémité de ITtalie], P. 1.. cour. Lett. 1, 164. 
|| Fig. Un cul-de-sac, un emploi qui ne peut me- 
ner à rien. Bissy vit que ses affaires it Rome par 
rapport A la Lorraine et íi ses espérances prenaient 
un tour à ne lui plus faire regarder Toul comme un 
cul-de-sac, st-sim. 345, 23. j[ lerme de marine. 
Cul-de-sac, enfoncement de la mer dans les lerres. 
J| Terme de pêche. Fond du filet. |J 12" lerme d'ar- 
chitecture. Cul en pendentif, voüte sphérique qui 
est raciietée par quatre fourchesou pendentifs. HCul 
de niche, fermeture cintrée d^ne niche sur un plan 
circutaire. j| Cul-de-four, voy. four. [| 130Cul-de- 
lampe. Terme d'architoclure. Tout support en en- 
corbellement qui n est pas un corbeau, c'est-à-dire 
qui ne présenle pas deux faces parallèles per- 
peudiculaires au mur, viollet-le-duc. Le cul-de- 
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lampe est dit ainsi parce qu'il imite le cul tTuiie 
lampe, le bas, le fond d'une lampe portée à la 
main. || Cabinet saillant en dehors d'une maison, et 
dont la partie inférieure a cette forme. || Terme de 
construction militaire. Cul-de-lampe, encorbelle- 
ment qui sert à maintenir une tourelle, une gué- 
rite de rerapart qui ne monte pas de fond. 1| Terme 
d'imprimerie. Cul-de-lampe, ornement aujourd'hui 
peu employé et qui servait à remplir un blanc 
de page. Des culs-de-lampe. Que voulait-il qu'un 
musioien flt de toutes ces comparaisons façonnées 
en ariettes, qui terminent des scènes comme des 
culs-de-lampes, ou qui plutôt sont dans le chant 
comme des bouquets d'artifice pour obtenir Tapplau- 
dissement? marmont. Élém. lilt. QEuvres, t. ix, 
p. <04, dans pougens. |1 Terme de fonderie. Cul-de- 
lampe, partie du canon comprenant le relief de la 
culasse etdu bouton. || Terme de serrurerie. Cul-de- 
lampe, le faux fond d'une serrure, le bouton d'une 
porte. || Terme de pêche. Cul-de-lampe, enceinte 
qu'on forme derrière les bords d'un étang pour re- 
tenir Teau. || Cul-de-lampe, nom de plusieurs co- 
quilles univalves. || 14° Terme de fortification. Cul de 
cbaudron.fondarrondide 1'entonnoird'une mine, lors 
qu^lle a fait explosion. 11IB" Terme de serrurerie. Cul 
de chapeau ,se dit des extrémités de Ia platine d'une 
targette, d'un verrou, qui sontdécoupées endemi- 
rond. || 16° Terme de marine. Le cul, Tarrière d'un 
vaisseau, la poupe. || Mettre cul en vent, mettre vent 
enpoupe parun gros temps. || Cul de pot,noeud qui se 
fait au bout d'un cordage pour y former un bouton. 
|| Cul-rond, grand bateau de pêcheur en forme de gon- 
dole. || Cul ou queue d'une poulie, partie de la caisse 
de la poulie opposée au point d'attache. || 17° Terme 
d'artillerie. Faux-cul, masse de matière, ou gàteau 
qui se forme sous les pilons des mortiers à poudre. 
|| 18° Paille-en-cul, oiseau de mer dit aussi paille- 
en-queue, et oiseau des tropiques, qui, à la queue, 
a deux longues plumes dépassant toutes les autres. 
|| Au plur. Des paille-en-cul, des paille-en-queue. 
jj Cul-blanc, nom de la bécassine et d'un autcur. 
Dos culs-blancs. Le motteux ou cul-blanc nicbe, 
ccmme le todier, soíts terre, mais d'une maniere 
riifféreute, et aveo des précautions que le todier 
n'esi pas obligé de prendre, bonnet, Contempl. 
nat. J2« part. ch. 28. ||Cul d'or, espèce de merle 
d'Afrique {turdus aurigasler) , insectivore. || Cul 
rouge, rossignol de muraille. || Cuirousset, gorge- 
bleue et rossignol do muraille. [| Cul luisant, femelle 
du ver luisant. || Cul de singe, nom vulgaire d'une 
coquille du genre pourpre. || 19° Cul de mulet, va- 
riété de figue. I| Cul noué, variété de pomme à 
cidre. || Cul tout nu , le oolohique d'automne. 
|| Cul de chaudron, nom vulgaire de 1'amélanchier, 
plante. 

— HIST. xm" s. Mal se cuevre cui li cul pere [pa- 
raít], l'rov. duvilain, Ms. de St Germ. f" 75, dans 
LACUHNE. Son cul [il] a par Toreille pris [il a pris 
son cul à deux mains, il s'est mis à courir], Si a 
passée lacharriere, Fabliauxmss. p. 122, dans la- 
curne. || xiv" s. Si fort au mur justot, et de tel des- 
trier, Que do cul et de pointes versóit jus dou des- 
trier, Baud. dc Seb. xm, 690. Icellui Cervoise donna 
au dit Dufresne avecques le cul de sa dague deux ou 
trois cops sur la teste, nu cange, cuiaío. ||xv" s. 
Je serai le premier à recouvrer les torfaits lesquels 
on nous fait encore tous les jours par la simplesse 
et la lascheté de vous et par especial de nostre chef 
le roi qui est allié par mariage i son adversaire; ce 
n'est pas signe qu'il le veuille guerroyer. Nennil, il 
a le cul trop pesant; il ne demande que le boire et 
le manger, froiss. m, :v, 56. Et firent de grans 
blasphemes au Roy, comme monstrer leur cul et 
autres villenies, j. de troves, Chron. tiin. Tu se- 
rás partout diffumé; Gar, quant l'en te monstroit 
les voies De marier, tu respondoies X ceuls qui t'en 
parloient lors, En ce blasmant, le cul dehors, Alle- 
guant franchise, franchise; Et tu as fait de femme 
prise eust . desch. Poésies mss. f° 418, dans lacurne. 
Mais'au dessoubs fault faire voile Depuis les reins 
jusques au piet Du cul de robe qui leur chiet [leur 
tombe, aux femmes] Contre vai comme un fons do 
cuve Bien fourré, oú elle sencuve; Et ainsi ara la 
meschine Gresle corps, gros cul et poitrine, ib. 
f° 40). Qui fait les ehoses mal aler, Qui nous a fait 
tant de dolour, Les fous ès estas eslever, Les saiges 
laisser en descour, Les vaillans mettre au cul du 
four, ib. f° 431, Deux grans chandeliers, fais à cul 
de lampe, et en icelui cul de lamppe avoit sept des 
plus grans miroirs qu'on troeuve, ayant chacun huit 
branches estoffées de íeullages pour au bout de 
chacune branche mettre ung flambeau de cirre ar- 
dant, de laborde, Émaux, p. 204. Quarante hom- 
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mes d'armes qui estoient au roi, furent chassés cul 
par dessus teste par les coureurs et quelque nombre 
de gens de Tavant-garde du duc, Bibl. des Charles, 
4" série, t. I, p. 430. Vouster, jouster, rompre la 
lance, Et mettre ung homme le cul par terre, co- 
quillart, Blason des armes et des dames. ||xvie s. 
Là environ cent villageois arraés de fondes et de 
quelques arbalestes arresterent sur cul cette armée, 
d'aue. Uisl. i, 68. Sommerive se sauva par le pont 
de fourches,et le fit rompre hson cul, m. ib. I, <63. 
Ils firent encore une grande sortie, oil ils mirent 
hautle cul tous les gabions,iD. ib. 11,46. EnTorifice 
de toutes ces fistules se voit quelque callosité emi- 
nente, que les chirurgiens appellent vulgairement 
cul de poulie, paré, xi, 24. J'ay crainte, madame, 
à parler par reverence, que ce povre duc n'en soit 
de deux selles le cul à terre, Lett. de Louis XII, 
t. iv, p. 252, dans lacurne. La lance lui feit voler 
du poing, et meit son cheval du cul, lequel fui 
puissant et se releva, jean d'auton, Annales de 
Louis XII, p. <47, dans lacurne. Encores que ce 
gros cul empesche les femmes qui le portent, si 
est-ce que, quand elles veulent, elles le laissent; et 
en ay veu plusieurs qui disoient: apportez moy mon 
cul, j'ay laissé mon cul à la maison, et me suis 
tant advancée que je suis venue icy sans mon cul, 
bouchet, Series, liv. m, p. o< , dans lacurne. 
Voulant faire marcher son homme à la premiere 
poincte d'un assaut qui se donnoit à Vezelay, il le 
trouva tout autre qu'il n'estoit, mangeant le cul de 
poullet sur le bon homme [le paysan], ib. p. 60. 
Entre deux selles le cul à terre, génin, Recriai. 
t. n, p. 239. Qui vous fait mal, Macée, pour nous 
faire une mine pire qu'un excommuniement? vous 
vous estes levée le cul le premier; vous estes bien 
engrongnée, la Comédie des proverbes, i, 5. On 
reclust Balde au fonds de la terre soubz le cul du 
diable, et ne luy octroye on point une seule dragme 
de jour ou de lumiere, merlin cocaíe, t. i, p. <35, 
dans lacurne. Après avoir rué plusieurs coups Tun 
sur 1'autre, et voyant que leur force ne diminuoit 
en rien, delibera jouer à quitteou double, parquoy 
baissant la teste et se paraut au mieulx qu'il peult, 
entra sur Macarée de cul et de teste, luy ruant un 
coup de taille, duquel il pensoit luy couper les jar- 
retz, D. Flores de Grece, Dcvin, dans lacurne. 
Ce n'est qu'un cul et une chemise, oudin, Curiós, 
fr. II est bien cachê à qui Ton voitle cul, id. ib. 
Quand il a quelque chose à Ia teste, il ne l'a pas 
au cul, id. ib. II s'est sauvé par le cui de sa 
bourse [à force d'argent], id. ib. Gratter son cul au 
soleil [avoir patience], oudin, üict. 

— ÉTYM. Saintong. chul; provenç. cul; espagn. 
et ital. culo; du latin culus; il y a aussi dans le 
gaélique cúl; kymri, fcií, cul. 

f CÜLAIGNON (ku-lè-gnon), s. m. Terme de 
pêche. Fond d'un filet. 

— Etym. Cul. 
f CDLART (ku-lar), s. m. Partie de 1'équipage 

d'un gros marleau de forge. 
— ÉTYM. Cul. 
CULASSE (ku-la-s'), s. f. La partie qui fait le 

fond du canon, d'une arme à feu. |{ Terme de ma- 
rine. Le gros de la vergue d'une ancre. |1 Terme de 
jardinage. Partie de la racine qui se trouve imtné- 
diatement au-dessous du collet. || Terme de bijou- 
tier. Partie inférieure d'un diamant taillé en biseau. 

— ÉTYM. Cul; saintong. chutasse. 
j- CULASSEMENT (ku-la-se-man), s. m. Action de 

culasser. 
— ÉTYM. Culasser. 
f CULASSER (ku-la-sé), u. o. Mettre la culasse 

d'une arme à feu. 
— ÉTYM. Culasse. 
t CULATE (ku-la-f), s. f. Terme militaire. Partie 

qui, étant en arrière de Ia lumière ou du noyau du 
canon, aboutit à un gros bouton de métal. 

— 1I1ST. xvi" s. Culatte de canon, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Cul. 
f CULAVE (ku-la-v'), s. f. Vase de terre ou de 

tôle pour faire recuire des ouvrages de verre. 
f CUL-BAS (ku-bâ), s. m. Sorte de jeu analogue 

au jeu dit commerce, sauf qu'on s'y défait de ses 
caries au lieu d'en amasser. 

— ÉTYM. Cul, el bas, adj. 
CUL-BLANC (ku-blan), s. m. Voy. CUL. 
f CÜLBUTABLE (kul-bu-ta-bT), adj. Qui peut êlre 

culbuté, renversé. Ce ministère est aisément cul- 
butable. 

— ÉTYM. Culbuler. 
f CULBUTANT (kul-bu-tan), s, m. Yariété de 

pigeon. 
CULBÜTE (kul-bu-f), s. f. || 1° Sorte de saut qui 
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consiste à faire un tour sur soi-même, en se ren- 
versant en avant ou en arrière. Jusqu'à ce que la 
maudite bête, ne se ressentant plus desa chute, se 
remit à faire ses ronds et ses culbutes ordinaires, 
le sage, Gil Blas, vn, <6. Ne savez-vous pas que, 
parmi les Velches, il y a des tigres acharnés à dé- 
vorer les hommes, comme il y a des singes oecupés 
à faire la culbute? volt. Lett. Richelieu, <8 févr. 
< 77<. Nos marchands tures faisaient des espèces de 
culbutes religieuses, chateaub. Itin. m, 70. H Faire 
la culbute, tomber en roulant; et fig. tomber de 
la faveur dans la disgrâce, de la richesse dans la 
pauvreté. Je suis bien aise qu'il n'ait point fait la 
culbute, sf.v. 682. On dit que toutes les pièces nou- 
velles à Fontainebleau ont fait la culbute, volt. 
dansle Dict. de dochez. ]1 üa culbute, en désordre, 
à la diable. Tout a été à la culbute à cause de ces 
huit jours que j'ai été sans lettres, sév. 420. || 2° An- 
ciennement, noeud de rubans de couleur que les 
jeunes demoiselles portaient presque sur le derrière 
de la coiffe. || Proverbe. Au bout du fossé la culbute, 
voy. BOUT. 

— BEM. Régnier écrivait culebute : Et du haut 
jusqu'au bas je fis la culebute, Sat. xi. La Fontaine 
aussi; Non sans rire en secret, songeant à cetle 
chute, Da mon invention et de sa culebute, Flo- 
rentin, i, 8. 

— hist. xv° s. Maistre Bidault de Cullebutte, Grand 
abatteur de prime lutte, coquillart, Enquête de 
la simple et de larusée. ||xvi's. Faire faire la cul- 
bute, oudin, Curiós, fr. Chrysippus disoit qu'un 
philosophe fera une douzaine de culebuttes en pu- 
blic, voire sans hault de chausses, pour une dou- 
zaine d'0lives, MONT. II, 349. 

— ÉTYM. Voy. CULBUXEH. 
CULBUTÉ, ÉE (kul-bu-té, tée), part.passé. Ren- 

versé comme par une culbute. Culbuté par un grand 
chien qui courait impétueusement. {| Par extension. 
Lhnfanterie culbutée par la cavalerie. Une fortune 
oulbutée par des jeux de bourse. Ceux qui ne furent 
point tués, blessés ou démontés, et qui purent ar- 
river jusqu'au bout du défilé, furent aisément cul- 
•butés, et mirent le désordre dans notre gendarmeric 
qui devait les soutenir, saint-foix, Fss. 1'aris, 
OBuvres, t. v, p. <23, dans pougens. 

CÜLBUTER (kul-bu-té), v. a. || 1°Faire faire la 
culbute à quelqu'un, le renverser violemment. 11 le 
culbuta du haut en bas de 1'escalier. J'ai transi de 
vous voir passer de nuit cette montagne [Tarare] que 
Ton ne passe jamais qu'entre deux soleils et en li- 
tière; je ne nTétonne pas si vos parties nobles ont 
été si culbutées, sév. 21. H Par extension. Culbuter 
Tennemi, le rompre etle mettre en fuite. Caulain- 
court répondit: vous m'y verrez tout à Theure mort 
ou vif; il part aussitôt et culbute tout ce qui lui ré- 
siste; puis, tournant subitement à gaúche avec ses 
cuirassiers, il pénètre le premier dans la redoute 
sanglante oü une baile le frappe et Tabat, ségüh, 
Hist. de Napol. vn, < i. Dix mille chevaux russes, 
dans une rencontre d'avant-garde, avaient culbuté 
Sébastiani et sa cavalerie, id. ib. vi, <. H Fig. 
Culbuter quelqu'un, le faire tomber du pouvoir; 
ruiner son crédit. Une coalition dans le parle- 
ment culbuta le ministère tory. Les amis de Law 
tirèrent sur le temps et culbutèrent le garde des 
sceaux, st-sim. 45<, <<4.11 Terme dhmprimerie. Se 
dit en parlant des feuilles que Ton met tout de suite 
en retiration sur la même forme et que Ton retourne 
in-octavo. || 2° V. n. Tomber, faire la culbute. II flt 
un faux pas et culbuta. Heurtantune porte.... ainsi 
[aussitôt] qu'elledbéit, je vins à culbuter, régnier, 
Sat. X. || Fig. Tomber du pouvoir ou de la richesse. 
11 faut relever d'anciennes familles qui relèveront la 
monarchie si elle culbute en Espagne, p. L. cour. 
n, 267. Qu'uu ministre culbute, 11 doit tout, à Teu 
croire, emporter dans sa chute, c. delav. laPopu- 
larité, iv, 3. La Touane et Sauvion, trésoriers de 
Textraordinaire des guerres, culbutèrent et firent 
banqueroute, st-sim. 92, 2<5. ||30Se culbuter, u. 
réfl. Faire la culbute. Et les petits en même temps, 
Voletants, se culebutants, la font. Fabl. iv, 22. (La 
Fontaine a écrit lei culebuler, comme il écrivait 
culebute; voy. culbute.) 

— HIST. xvi' s. Les forts chevaux qui de peur 
tresbuscherent, Culebutans tous ensemble, arracbe- 
rent Leurs cols du joug, marot, iv, 72. Et d'oü 
vient que Tyvrognerie, la morsure du chien enragé, 
une fievre ardente, un coup en la teste, une fumée 
montant de Testomach, et autres accidens, feront 
culbuter et renverseront entierementle jugement.... 
charron, Sagesse, 1, <4. 

— ÉTYM. Cuí,.el buter ou bouter, mots qui d'ail- 
leurs sont étymologiquement identiques. 

1. — 117 



930 cur, 

t CÜLBÜTEUR (kul-bu-teur), s. m. Terme de 
physique. Petite figure représentant grossièrement 
uu homme, et qui descend toute seule les degrés 
d^ine sorte d'esoalier, eu faisant sur elle-même une 
culbute à chaque marche, par le seul déplacement 
de son centre de gravité. 

— ÉTYM. Culbuter. 
CULBÜTIS (kul-bu-ti), s. m. I| Io Amas confus de 

choses culbutées, en désordre. || Scarron écrit cule- 
bulis : Çà, mettons la main à la plume, Et du rude 
culebutis De ces grands hommes mal bâtis Faisons 
une gaie peinture, Gigantom. ch. v. || 2° Action de 
culbuter, culbute. Hélas! si centre quelque butte 
II eút fait une çulebute, Par cet heureux culebutis 
Nous eussions étégarantis, scarron, Yirg. trav. II. 

— ÉTYM. Culbuter. 
CUL-DE-FOÜR (ku-de-four), s. m. Voy. four. 
CÜL-DE-JATTE (ku-de-ja-f), s. m. Voy. CUL. 
CÜE-DE-LAMPE (ku-de-lan-p'), s. m. Voy. CUL. 
CÜE-DE-POTou CDLDEPOT (ku-de-po).Voy. CUL. 
CDL-DK-PODLE (ku-de-poule), s. m. Voy. CUL. 
CÜL-DE-SAC (ku-de-sak), s. m. Voy. cul. 
ODLÉE (ku-lée), s. f. j| Io Terme d'architecture. 

Massif de maçonnerie qui soutient, dans leur pous- 
sée,les voütesdesdernièresarchesd'unpont. || Culée 
d'arc-boutant,pilier qui soutient les retombées d'un 
arc-boutant d'église. |] Termedepontset chaussées. 
Rang depieux pour soutenirles terres. || 2o La culée 
du cuir est la partie la plus proche de la queue de 
Tanimal. || 3" Terme de marine. Action de culer, 
chemin fait par Tarrière; coup que la quille d'un 
vaisseau donne quelquefois contre le fond. Schouten, 
en parlant d^n tremblement de terre qui se fit aux 
iles Moluques, dit que les montagnes furent ébran- 
lées, et que les vaisseaux qui étaient k Pancre sur 
trente ouquarante brasses, se tourmentèrent comme 
s'ils se fussent donné des culées sur le rivage, 
uuffon, Théorie de la terre, art. xvi. H 4° Terme 
d'eaux et forêts. Souche. 

— ÉTYM. Culer. 
t CÜLEMENT (ku-le-man), s. m. Terme de ma- 

rine. Action d'un navire qui oule. 
— ÉTYM. Culer. 
CULEU (ku-lé), v. n. || Io Terme do marine. Aller 

en arrière. Mettre ou brasser les voiles à culer. Le 
navire est masqué par une épouvantable rafale et 
forcé de culer entre une mer horrible, Pr esse scien- 
tifique, t. ti, p. 417. || Le vent cule, il soufflc d'une 
direotion plus d'arrière qu'auparavant. |i 2° Fig. Re- 
culer en parlant des personnes et des animaux. || On 
dit aussi la charrette cuia. 
. — HIST. xvi0 s. Et s'estant culé dedans ledit ruis- 
seau, le renart entroit petit à petit pour faire fuyr 
toutes les puces du corps en sa teste, palissy, 87. 

— ÉTYM. Cul; saintong. chuler. 
j CULEKON (ku-le-ron), s. m. Terme de manége. 

Partie de la croupière qui porte la queue du cbeval. 
— htst. xvi" s. Culeron, ouniN, Dict. 
— ÉTYM. Cul. 
| CULET1N (ku-Ie-tin), s. m. Terme de pêche. 

Voile que les pêcheurs de morue mettent pour bater 
la dérive d'un vaisseau qui va còté en travers. 

f CULETON (ku-le-ton), s. m. Terme de forges. 
Partie opposée à la têtière des soufílets. 

f CÜLICIDE (ku-li-si-d'),. s. m. Teríne de zoolo- 
gie. Nom d^ne famille dbnseotes ayant pour typo le 
genre cousin. 

— ÉTYM. Lat. culex, cousin. 
f CDLICIFORME (ku-li-si-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui ressemble à un cousin. 
— ÉTYM. Lat. culex, cousin, insecte, et forma, 

forme. 
f CÜL1C1VORE (ku-li-si-vo-r'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui se nourrit de moucberons. 
— ÉTYM. Lat. culex, cousin, etuorare, manger. 
CUHER (ku-lié), adj. m. Usité seulement dans 

cette locution : boyau culier, le rectum. 
— HIST. xv" s. On en a de vache et brebis, De 

buefs, de pourceaulx, da moutons, Boyaulx cul- 
liers, pance etlepis, Teste de veau.... eust. uescu. 
Poésies mss. f" 348, dans lacuhne. || xvP s. Un den- 
tre eux print un morceau de gros boyau cullier [dans 
uu plat de tripés], paré, Inlrod. 2. 

— ÉTYM. Cul. 
CDLIÈUE (ku-liê-r'), s. f. || Io Sangle de cuir au 

derrière d'un cbeval pour maintenir le barnais. 
II 2° Terme d^rchitecture. Pierre creuse qui reçoit 
la chute des eaux d'un tuyau de descente. 

— hist. xnr s. Utrouva unTurc qui estoit monté 
sur le cbeval Monseigneur Gauchier de Chasteillon, 
et estoit la culiere toute sanglante du cbeval, joinv. 
251. 

— ÉTYM. Cul. 
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CDLINAIRE (ku-li-nê-r'), adj. Qui se rapporte à 
la cuisine. Préparation culinaire. L'art culinaire, 
l'art de préparer les aliments. 

— HIST. xvP s. Culinaire, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. culinarius, de culina, cuisine. 
f CULINAIREMENT (ku-li-nê-re-man), adv. Ãla 

façon d'un cuisinier, selon l'art culinaire. Culinai- 
rement parlant. 

— ÉTYM. Culinaire, et le suffixement. 
t CÜLIT-API (ku-li-ta-pi), s. m. Arbre dont l'é- 

corce est aromatique et sert de parfum (rubiacées). 
f CÜLLAGE (ku-la-f), s. m. Terme de féodalité. 

Droit prétendu parles seigneurs surlesnouvelles ma- 
riées la première nuit de leurs noces, et qui se ra- 
chetait moyennant argent. || Se disait aussi d'une 
espüce de ponrboire que le nouveau marié, encer- 
taines contrées, payait à ses compagnons Ia pre- 
miére nuit de ses noces. || On trouve aussi 1'ortho- 
grapbe culage. 

— hist. xve s. Item a le dit seigneur au lieu de 
St Martin droit de cullage quant on se marie, du 
cange, collecta. || xvi" s. Les quelz compaignons en- 
voyerentou dit hostel oú se faisoient des nopcespour 
demander à Tespousé son culaige, ainsi qu'ilz ont 
accoustumé de faire ou dit lieu [St-Leu] en Rethe- 
lois, in. culagium. 

— ÉTYM. Cul. 
f CÜLLETER (ku-le-té), v. a. Avoir le cul sur 

quelque cbose, sur une selle, un siége. ]| Terme 
vieilli. 

— HIST. xv" s. Ce bon chevalier, qui tout le jour 
avoit culletésa selletantà laquestedeslievres comme 
pour querirlogis, louis XI, JVouu. lxxxi. 

— ÉTYM. Cul. 
f CULMIFÈRE (kul-mi-fô-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte un chaume, comme le blô, le 
seigle. 

— ÉTYM. Lat. culmus, chaume, et fer, qui porte. 
f CULMINANCE (kul-mi-nan-s'), s. f. Terme de 

géologie. Nom donné auxpointsles plus élevés d'un 
terrain, d'unecha5ne. Le piton duTreuze, pyramide 
haute, rudement sculptée, n'est, malgré son aspect 
ardu, que Textrémité d'une arête détachée descul- 
minances granitiques du Bois-des-Armes, fournet, 
Acad.des sc. Comptes rendus, t. m, p. ms. 

— ÉTYM. Culminant. 
CULMINANT, ANTE (kul-mi-nan, nan-t'), adj. 

Terme d'astronomie. Qui culmine. |1 Point culminant, 
point du ciei oü un astre atteint sa plus grande 
hauteur surVhorizon. || Parextension.LemontBlanc 
est le point culminant des Alpes. {| Fig. Le plus haut 
degré. Le point culminant de sa fortune. 

— étym. Culminer. 
CULMINATION (kul-mi-na-sion), s. f. Terme d'as- 

tronomie. La plus grande élévation qu'un astre at- 
teigne au-dessus de rhorizon; le moment de cette 
plus grande élévation. La longitude de Batna a été 
provisoirement déduite de la carte de la province 
de Constantine et de Tobservation de quelques cul- 
minations lunaires combinées avec les observations 
correspondantes de Greenwich, Comptes rendus, 
Acad. des sciences, t. li, p. 991. 

—ÉTYM. Culminer. 
CULMINER (kul-mi-né), v. n. Terme d'astrono- 

mie. Atteindre son point culminant en parlant d'un 
astre. L'astre culmine quand il passe au méridien. La 
médaille représente un combat, avec un soleilqui cul- 
mine sur la tête des combattants, yolt. Siècle de 
Louis XIV, 9. 

— étym, Lat. culminare, de culmen, sommet 
(voy. comble 3). 

CULOT (ku-Io; letneselie pasdansleparíerordi- 
naire), s. m. || 1° Terme enfantin. Petit cul. Si tu 
n'es pas sage, je te donnerai sur ton culot. || 2° La 
partie la plus basse d'une lampe d'église. || La partie 
la plus basse d'un bénitier de chambre. H 3° Terme 
de fondeur. Lingot qui reste au fond du creuset 
aprèsla fonte. || Masse métallique qui se trouve au 
fond du creuset, après une fonte en petit qu'on a 
exécutée dans un laboratoire. || Plateau de terre 
cuite surlequel on pose le creuset dans le fourneau 
pour le garantir de 1'action trop vive du feu. (14° Ré- 
sidu noirâtre qui s'amasse au fond d'une pipe. 
|1 5" Terme d'architecture. Ornement de sculpture et 
(Tarchitecture approchant de la forme d'une tige 
d'oCi naissent des fleurs, des feuillages. || 6° Terme 
de métier. Escabelle sur laquelle le miroitier pose 
Ia sébile au vif-argent. |{ Terme de chandelier. Culot 
du moule, espèce de petit entonnoir mobile fait de 
fer-blanc ou d'étain. || 7» Terme da marine. Fond 
d'unegargousse. |) Terme d'artillerie. La partie d'une 
bombe diamétralement opposée à la fusée et oú le 
mélal a le plus d'épaisseur. {| Terme d'artificier. 
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Base de la fusée sur laquelle on appuie la cartoucbe 
pour la charger. || 8» Nom vulgaire du dernier éclos 
d'une couvée. |1 Nom vulgaire du dernier expulse 
des foetus chez les mammifères qui font plu- 
sieurs petits, comme les chiennes, les lapines, les 
truies, etc. lequel, occupant le fond de la corne uté- 
rine, est généralement plus petit et moins vigou- 
reux que les autres. || Populairement, le dernier 
né des enfants dans une famille. || Fig. Le culot 
d'une compagnie, le dernier reçu dans une compa- 
gnie. {I 90S. m. pl. Terme de géognosie. Dykes ter- 
minés en cônes ou en dômes. 

— hist. xvi' s. Avec des marchands estrangers 
pour fournir quantité de cuivres, rosette, potin, cu- 
lot, hallebardes, estain, mitraille et autres metaux, 
sully, 3Iém. t. iv, p. 78, dansLACURNE. Quine chas- 
tie culot, ne chastie culasse, cotgrave. 

— étym. Cul; wallon, coulo,houlo. 
f CULOTTAGE (ku-lo-ta-j'), s. m. Action de cu- 

lotter. || Action de noircir, en fumant, le bas du 
fourneau d'une pipe. 

— étym. Culoller. 
CüLOTTE (ku-lo-f), s. f. || 1° Vètementd'bomme, 

qui couvre depuis la ceinture jusqu'au bas des jam- 
bes. || Culotte courte, et, par abréviation, culotte, 
vêtement qui couvre depuis la ceinture jusqu'au des- 
sous des genoux. Culotte à boucles. Je ne lui ai point 
fait de visite [à M. de Gérando], parce qu'il m'eút 
faliu pour cela une culotte et unchapeau d'une cer- 
taine façon, p. L. conR. Lett. II, 9. H Culotte de peau, 
culotte faite en peau qui a été autrefois à Tusage 
des militaires; et, figurément et familièrement, uu 
militaire qui n'a rien d'élevé au-dessus de sa pro- 
fession. Ce n'est qu'une culotte de peau. Une vieille 
culotte de peau. {| Fig. Dans cette maison c'est 
la femrae qui porte la culotte, elle est plus mal- 
tresse que son mari. || On dit aussi une paire de cu- 
lottes, ou, simplement, des culottes. Apportez-moi 
mes culottes. Les culottes du médecin ne tombe- 
raient pas d'elles-mèmes le soir, entralnées par 
le poids de 1'argent.... dider. Lett. |) 2° Terme debou- 
cherie. Partie. de la cuisse du boeuf qui comprend 
1'échine depuis le dessus de la queue jusqu'au filei 
et à peu près, en allant en pointevers lepis, entre la 
tranche grasse et la bavette. || Terme de cuisine. Cu- 
lotte de pigeon, la partie de derrière d'un pigeon. 
|| 3° La culotte d'un pistolet, le morceau de métal 
rond et creux qu'on attache au bout de la poignée 
d'un pistolet. || 4° Tuyau deplomb, de fonte, de tôle 
ou de terre cuite, ayant deux branches et destiné 
à réunir deux suites de tuyaux ou embrancho- 
ments. H 5" Culotte de Suisse, nom de certaina 
verres A patte dont on se servait pour boire, ainsi 
nommés parce qu'ils étaient rayés comme Ia culotte 
que portaientalors les Suisses. || 6° Culotte de Suisse, 
coquille univalve. || Culotte de velours, variété de 
coq. || Culotte dechien, espèce d'oranger. || Cuiotte 
de Suisse, variété de poire de la forme de la poire 
d'AngIeterre, mais rayée de bandes vertes et jaqnes 
qui alternent. || Culotte se dit, dans les grandes 
feuilles de Tanémone, de Ia moitié qui est la plus 
proche de la queue. || 7° Partie d'une pipe noircie 
par le tabac. || 8° Terme de marine. Culotte ou paire 
de culottes, sorte d'étendard. || Tailler des culottes 
à un navire, le forcer à. mettre toutes ses voiles 
dehors pour la fuite. || 9° Dans un languge très- 
familier, au domino et k quelques autres jeux,perte 
de toutes les parties que Ton joue. Quelle culotte! 
Donner une culotte. || Cest aussi, au domino, la 
perte d'un seul coup, quand cette perte est d^n 
nombre de points élevés. On dit aussi qu'un domino 
est culotte quand il n'y en a pas d'autre semblable 
dans les dés pris. Ainsi lejoueur qui pose le doublo 
six n'ayant pas d'aulre six pose un dé culotte. 
|| 10° Dans un langage très-trivial, sedonner, pren- 
dre une culotte, s'enivrer. 

— HEM. On emploie souvent culotte pour panla- 
lon; il y a cependant une différence entro ces deux 
parties de 1'habillement ; Ia culotte so dit de tout 
le vêtement inférieur, allant ju3qu'au bas de la 
jambe, mais plus souvent s'arrètant au genou; le 
pantalon ne so dit que du vêtement qui descend 
jusque sur le cou de pied. 

— ÉTYM. Cul ou culot; saintong. chulotte. 
CULOTTÉ, ÊE (ku-lo-té, tée), part. passé. Cet 

homme est mal culotté. Votre Majesté Est mal culot- 
tée, Chanson du roi Dagobert. \\ Pipe culottée. |{ On 
dit que les pieds de certains oiseaux sont culottés, 
lorsque les plumes des cuisses sont allongées et 
pendantes. 

COLOTTEU (ku-lo-té), v. a. || 1" Mettre, attacher 
la culotte k quelqu'un. Culotter un enfant. || Absolu- 
ment. Ce tailleur culotte bien, il fait des culottes 
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qui vont Hen. || 2° Populairement, culotter une 
pipe, lui donner, à force defumer dedans, un cer- 
tain enduit noir dans le bas du fourneau qui rend 
Tusage de cette pipe beaucoup plus agréable. Elle 
[Malvina] fumaitries panatellaset ouloltait des pipes 
avec un bonheur particulier, heybaud, Jérôme Pa- 
turot, I, U. Maintenant, guerrier, ajouta Malvina, 
acceptezcette pipe, et culottez-la enmoa bpnneur, 
id. ih. |1 3° Se culotter, v. réfl. Mettre sa culotte. 
Cet enfant ne peutencore se culotter. U Devenir cu- 
lotté. Cette pipe commence à se culotter. 

— ÉTYM. Culotte. 
CÜLOTTEUR (ku-lo-teur), s. m. Celui qui cu- 

lotte des pipes. 
— étym. Culotter. 
CULOTTIER (ku-lo-tié; IVne se lie jamais), s. m. 

Celui qui fait et qui vend des culottes de peau, des 
gants, des guêtres de ouir, etc. || Adjectivement. 
Marchand culottier. 

— ÉTYM. Culotte. 
f CTJLOTTIÈRE (ku-Io-tiê-r'), s. f. Ouvrière qui 

fait des culottes, des pantalons. |{ Adj. Marchande 
culottière. 

— ÉTYM. Culotte. 
f CDLOTTIN (ku-Io-tin), s. m. Anciennement, es- 

pèce de culotte fort étroite. U Fig. Enfant nouvelle- 
ment culotté. 

— ÉTYM. Culotte. 
CÜLPABILITÉ (kul-pa-bi-li-té), s. f. État de celui 

qui est coupable, ou dé cequi est coupable. Lacul- 
pabilité de l'aocusé rdest pas douteuse. Ia culpabi- 
lité d'une action. 

— REM. Ce mot ne se trouve ni dans Richelet, ni 
dans Furetière, ni dans les anciennes éditions de 
1'Académie. 

— étym. Lat. culpaiilis, coupable (voy. ce mot). 
t CUL-RODSSELKT (ku-rou-se-lè), s. m. Un des 

noms vulgairesde Ia sylvie rouge-queue (oiseauxin- 
sectivores), appelée aussi rossignoldemuraille, le- 
GOARANT. 

— ÉTYM. Cul, etrousselet, diminutif de rowa!. 
f CDL-ROÜSSET (ku-rou-sè), s. m. Nom sous le- 

quel Buffon a décrit 1'embérize des prairies (oiseaux 
granivores), nommée par d'autres hruand du Ca- 
nada. || Un des noms vulgaires de la sylvie suédoise 
(granivore) dite aussi gorge-bleue, ou fauvette gorge- 
bleue de certains auteurs, legoarant. || Áu plur. 
Des culs-roussets. 

— ÉTYM. Cul, et rousset, diminutif de rorcr. 
CÜLTE (kul-t'), s.m. || fHonneurqu^n rendà la 

Divinité. Le culte du vrai Dieu. Le culte divin. Les 
théologiens distinguent trois sortes de culte : celui 
de latriequi n'appartient qu'au souverain être; ce- 
lui de dulie, qui se rend aux saints; et celui d'hy- 
perdulie qu'on doit à la sainte Vierge. La réponsedes 
Juifs était aisée : Les illusions des magieiens n'ont 
jamais un effet durable, ni ne tendent à établir, 
oomme a faitMoise, le culte du Dieu véritable et la 
sainteté devie, boss. Hist. ir, Quel est cet aveu- 
glement dans une âme chrétienne, et qui le pourrait 
comprendre,d'être incapable de manqueraux hom- 
mes et denecraindre pas de manquer à Dieu; eomme 
si le culte de Dieu ne tenait aucun rang parmi les 
devoirs, id. Anne de Gores. H 2" Dans les religions 
polythéistiques, honneurs qu'on rend aux dieux. 
Le culte des idoles, des faux dieux. Les Chinois ren- 
dentit leurs ancêtres une espèce de culte. Qui ose- 
raitraconter les cérémonies des dieux immortelset 
leurs mystères impurs? Leurs amours, leurs cruau- 
tés, leurs jalousies et tous leurs aulres excès étaient 
le sujet de leurs fêtes, de leurs sacrifices, deshymnes 
qu'on leur chantait, et des peintures que l'on con- 
saerait dans leurs temples; ainsi le crime était adoré 
et reconnu nécessaireau culte des dieux, boss. Hist. 
n B. Platon, qui voyait la Grèce et tous les paysdu 
monde remplis d'un culte insensé et scandaleux, ne 
laisse pas de poser comme un fondement de sa ré- 
publique, qu'il ne faut jamais rien changer dans la 
religion qu'on trouve établie et quec'est avoirperdu 
le sens que d'y penser, id. tb. Ces enseignes étaient 
auxsoldatsun objet de culte, id. ib. li, 9. II se mê- 
lait de la politique dans les honneurs qu'ils f les 
paiens] rendaient à Jésus-Christ : ils prétendaient 
qtfà la fin les religions s'uniraient et que les dieux 
de toutes les sectes deviendraient oommuns; les 
chrétiens ne connaissaient pas ce culte mêlé et ne 
méprisérent pas moins les condescendances que les 
rigueurs do la politique romaine, id. Hist. u, 12. 
No descendez-vous pas de ces íameux lévites Qui, 
lorsquAu dieu du Nil le volage Israel Rendit dans le 
désert un culte criminei.... rac. Ath. IV, 3. H Fig- 
Se vouer au culte des muses, s'adonner Á la poésie, 
aux arts libéraux. || 3° Religion considérée dans ses 
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manifestations extérieures. Interdire, abolir, rétablir 
un culte. La liberté des cuttes. Après avoir marqué 
que les Romains avaient honoré les dieux sans sta- 
tues pendant plus de 170 ans, Varron ajoute que, si 
l'on avait conservé cette coutume, le culte des dieux 
enserait plus pur et plus saint, rollin, Hist. anc. 
OEuvres,t. u, p.ü2, dans podgens. Moins un culte 

est raisonnabíe, plus on cherche à 1'établir par la 
force, j. 3. rouss. Leltre à Varch. de Paris. Ne con- 
fondons point le cérémonial de Ia religion; le culte 
que Dieu demande est celui du coeur, et celui-là, 
quand il est sincère, est toujours uniforme, id. 
Em. iv. Je lui dirai le culte oü mon cceur est lié, 
volt. Zaire, v, 3. Pour un de ces tyrans que 
notre culte abhorre, id. Tancr. n, 6. || Le culte 
extérieur, les cérémonies qui se pratiquem au de- 
hors des temples. La religion des Natchez se bornait 
A 1'adoration du soleil; mais cette croyance était ac- 
compagnéede beaucoup de culte, et, par conséquent, 
suivie de mauvais effets, raynal , Hist. phil. xvi, 7. 
|| Le culte domestique, les prières, les lectures pieu- 
ses, etc. qui se font en commun dans Ia famille. 
|| 4o Par extension, vénération profonde. Ils ren- 
daient à sa mémoire une sorte de culte. Impatient 
des cultes qu'on rend à la fortune d'un ministre, 
hamilt. Gramm. 6. Fagon aimait en tout la méde- 
cine jusqu'au culte, si-sim. H , 168. Oui, j^uspour 
Scipion Ce culte qu'il est doux d'accorder au'génie, 
M. J. chén. Gracques, xi, 3. Eh 1 qui pourrait comp- 
ter tous les cultes divers Qui font de 1'intérêt le dieu 
de Punivers? delille, Imctg. vm. 

— REM. Vaugelas observe que culte est fort nou- 
veau dans Ia langue; que Coeffeteau n'en a jamais 
usé, le rejetant à cause de sa rudesse et de la mau- 
vaise équivoque, et que plusieurs personnes de la 
cour, hommes et femmes, le condamnent et ne le 
peuvent souffrir; mais pourtant qu'il est employó 
par les meilleurs écrivains, Bossuet, Bourdaloue, 
Fléchier, etc. Culte aheureusementtriomphédetous 
ces obstacles. 

— ÉTYM. Lat. cultus, de cuítum, supinde colere, 
cultiver. 

f CÜLTELLAIRE (kul-tèl-lê-r'), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'un couteau. Cautère cul- 
tellaire. 

— HIST. xvi" s. Des quels cauteres aucuns sont 
cultellaires, les autres ponctuels, les autres olivaires, 
PARÉ, XVI, 33. 

— ÉTYM. Lat. cultellus, couteau. 
f CDLTELLATION (kul-tèl-la-siori), s. f. Terme 

d'arpentage. Quand le terrain à mesurer a une dé- 
clivité três - sensible, on est obligé d'elTectuer le 
chalnage en descendam, et le porte-chalne tient la 
poignée de la chalne à une certaine hauteur au- 
dessus du sol, pour qu'elle soit au même niveau que 
Pautre poignée. Se retournant alors vers le porte- 
chaine pour juger de la hauteur à laquelle il doit 
tenir sa poignée, il met en contact avec celle-ci ex- 
térieurement la fiche plombée et la laisse tomber 
verticalement, en ayant soin de ne faire aucun mou- 
vement qui puisse donner à cette fiche une im- 
pulsion oblique. Elkr s'implante dans le sol par la 
pointe, marquant ainsi le pied de la verticale. Le 
porte-chaíne 1'enlêve et la remplace par une fiche 
ordinaire, que le obaineur lève ensuite après que la 
fiche suivante a été plantée. Cette manière de déter- 
miner le pied de la verticale qui correspond à la poi- 
gnée de la chalne élevée au-dessus du sol constitue ce 
que l'on appelle la cultellation. Dans Torigine, on 
se servait, aulieude la fiche plombée, d'un couteau 
qu'on tenait suspendu la pointe en bas et qu'on 
laissait tomber; en s'implantant dans le sol il mar- 
quait le pied de la verticale, breton de champ. 

— ÉTYM. Lat. cultellus, à cause du couteau, cul- 
tellus, qui était employé à cette opération. 
| CDLTISME (kul-ti-sm'), s. m. Système de re- 

cherche et d'affectation qui prévalut pendant quelque 
temps dans la littérature espagnole, et 1'école du 
poete Gongora. 

— ÉTYM. Espagn. culto, poli, recherohé, et la 
terminaison isme qui signifie Tétude spéciale et ex- 
clusive d'une chose. 

CULTIVABLE (kul-ti-va-br), adj. Susceptible de 
culture. Un sol cultivable. Les pays les plus aisément 
cultivables sontnécessairement les premierspeuplés 
etles premiers llorissants,voLT. Uceurs, introd. Syrie. 

— étym. Cultiver. 
CULTIVATEÜR, TRICE (kul-ti-va-teur, tri-s'), 

í. m. et f. || 1° Celui qui cultive la terre ou un cer- 
tain produit de la terre. Un riche cultivateur. Un 
cultivateur de lin, de trèfle, L'agriculture ne peut 
se perfectionner que lorsque des propriétaires ri- 
ches, devenus cultivateurs, s'occuperont des pro- 
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grès de Tart par curiosité, par intérêt, par ce sea- 
timent naturel qui attache Thommo à l'objet de 
ses travaux, condorcet, Duhamel. Sages cultiva- 
teurs, dans vos humbles asiles Vos hivers sont rem- 
plis, vos loisirs sont utiles, st-lambert, Saisons, 
hiver. Un sage cultivateur doit dépenser ses mo- 
ments avec la même économie que ses revenus, 
barthél. Anach. ch. 69. Nouveau cultivateur, armé 
d'un aiguillon, L'Amour guide le soe et trace le sil- 
lon; II presse sous le joug les taureaux qu'il en- 
chaine; Son bras porte le grain qu'il sème dans la 
plaine, A. chén. p. 74. ||Dans certaines provinces, 
celui qui est A Ia tête d'une exploitation agricole. || Au 
féminin, cultivatrice. Dans un village habite une de- 
moiselle L.... cultivatrice, âgée de 74 ans, Joum. dei 
Débats, 2 déc. 1860. || Adj. Les peuples cultivateurs. 
Le premier fondement d'une société cultivatrice ou 
commerçante est la propriété, raynal, Hist. phil. 
xvm,3B. Le fer cultivateur et le bronze qui tonne, 
velilix,Troisrègnes,y. || 2°S. m. Cultivateur, char- 
rue légère, remplaçant la houe dans les binages, 
employé conséquemment dans la culture des plantes 
enlignes, et caractérisé par Texistence du versoir. 
|| Nom donné aussi, dans la pratique, aux binoirs, 
aux buttoirs, aux houes A cheval, aux ratissoirs, 
aux scarificateurs, aux extirpateurs, qui remplacent 
dans quelques circonstanoes le cultivateur propre- 
ment dit. 

— rem. Cultivateur n'est, dans le Dictionnaire 
deTAcadémie, qu'à partir de 1'édition de 1762. Mais 
c'était un mot tombé en désuétude; car il est dans 
les plus anciens textes de la langue. 

— HIST. xix" s. X tei dunrai la terre de Chanaan; 
cum il esteient de petit numbre, e três poi [peu] li 
cultivedur de li [elle], Liber psalm. f"l55. E Jacob 
cultivere fuden Ia terre de Cbam, ib. p. 166. || xiv"s. 
Aus cultivateurs et laboureurs de terre. — Les culti- 
veurs des terres et les pasteurs, oresme, Thèse de 
meunier. || xves. Cultivateur de paix [celui qui aime 
lapaix], juven. des ursins, Hist. de Charles VI, 
p. 290, dans lacurne. 1| xvi" s. Au moyen de Fin- 
dustrie et dibgence des cultivateurs d'icelle [langue 
française], dubell. i, 6, verso. 

— ÉTYM. Cultiver; provenç. cultivaire, colliva- 
dor; espagn. coltivador; ital. coltivatore. Le pro- 
vençal cultivaire et le vieux français cultivere sont 
le nominatif singulier: le provençal coltivador et le 
vieux français cultivedur sont lerégime singulier; au 
pluriel, le nominatif est cultivedur, et le régime 
cullivedurs. Cultivedur ou cultivedor s'est changé eu 
cultivem; et cultivateur est plus récent et tiré direc- 
tement de cultiver; cultivem était plus court et plus 
logique. 

f CÜLTIVATION (kul-ti-va-sion), s. f. Travai! 
nécessaire pour mettre Ia terre en culture. On juge 
avec raison que, lorsqu'une nation n'est recherchée 
ni dans sa nourriture, ni dans son habillement, ní 
dans son logement, il suffit, pour la faire subsister 
dans Fabondance et dans Faisance, d'employer le 
quart des citoyens aux travaux journaliers de Ia culti- 
vation etdes artsgrossiers, condielac, Comm gouv. 
part. i, ch. 26. Loin d'attaquerla cultivation des co- 
lonies par des impôts, on devrait Fencourager par 
des libéralités, raynal, Hist. phil. xm, 61. Celui 
qui, comme Penn, ordonnerait la cultivation de sa 
colonie, et lui défendrait la guerre, celui-là, sans 
doute, serait un dieu sur la terre, id. ib. xix, «. 

— hist. xvi"s. Cultivation, cotgrave. 
— étym. Cultiver. 
CULTIVE, ÊE (kul-ti-vé, vée), part. passé. Jj 1° Mis 

en culture. Un terrain bien cultivé. Les pays ne sont 
pas cultivés en raison de leur fertilité, mais en rai- 
son de leur liberté, montesq. Esp. xvm, 3. Tout 
terrain qui n'est pas cultivé appartient également A 
tous les hommes, condillac, Hist. anc. Lois, ch. 15. 
Quelle est belle cette nature cultivée! que par les 
soins de Fhomme elle est brillante etpompeusement 
paréel euff. Morceaux choisis,p. 21. || 2° Fig. Les 
bons sentiments cultivés dans cet enfant par sa mère. 
Les lettres et les scienees cultivées dans nos pays. 
Pour de Fesprit, elle n'en manque pas; elle Fa 
même assez cultivé, lesage, GilÉlas, iv, 6. II étu- 
dia la langue anglaise, presque incoanue en France à 
Fépoque oü il aurait pu Fapprendre, mais devenue 
pendant son ministère la langue étrangère la plus 
cultivée, condorcet, Maurepas. H Un esprit cultivé 
unhomme instruit, orné de connaissances agréables'. 
Un bon esprit cultivé est, pour ainsi dire, composé de 
tous les esprits des siècles précédents, fonten. Digr. 
anc. et mod. Qiuvres,t. iv, p. 191, dans poügens. 
Si ce siècle n^st pas celui des grands talents, il est 
celui des esprits cultivés, volt. Lett. Mme duDeffant, 
24 sept. 1766. 11 n'ya rien de suivi dans les conseils 
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de ces nations sauvages et mal oultivées, boss. Ilist. 
111, 3. || 3',Entretenu, conservé. D'honorables amitiés 
Cultivées avec un soin digne de louange. 

f CULTIVEMENT (kul-ti-ve-man), s. m. L'action 
de cultiver. Le cultivement des terres. 

— hist. xivs. Toutes choses appartenantes au 
cultivement [culte] des demones, oresme, Éth. . 
Je regarderai 1'onneur et le cultivement de Dieu et 
des eglises, Chr. deSt-Venis, t. i, f" iso, dans 
lacurne. || xv" s. Une autre porcion de peuple fu par 
lui commise au labour et coultivement desterres, 
christ. depisan, C/iorics 7,n, 2. || xvi" s. On laisse 
les pauvres ignares pour le cultivement de la terre, 
PAL1SSY, 17. 

— ÉTYM. Cultiver; provenç. coltivament; ital. 
coltivamento. 

CULTIVER(kul-ti-vé), ti. a. || l0Travailler la terre 
pour lui faire produire les végétaux utiles aux be- 
soins de l'homme et des animaux domestiques. Cul- 
tiver un jardin. II cultive son champ deses propres 
raains,FÉN. Tél. vi. Un des premierssoins du prince 
ófait de faire íleurir Tagriculture; et les satrapes 
dont le gouvernement était le mieux cultivé avaient 
la plus grande part aux grâces, noss. Hist. ni, 5. {| Se 
livrer, s'adonner à la culture de certaines plantes. 
Cultiver Ia vigne. Je ne veux, je n'attends rien de 
vous, et je mourrai en cultivant ma vigne, mar- 
mont. Contes moraux, Lauret. Je confie à vossoins 
Les plantes que par choix cultivait ma tendresse, 
c. delavigne, Paria, m, l. || 2" Fig. Cultiver lapoé- 
sie,lamusique. M. Lieutaud [médecin k la cour] don- 
nait à Tétude tout le temps que ses devoibs lui lais- 
saient; il cultiva les sciences dans son nouveauséjour 
comme il les avait cultivées dans sa patrie; il de- 
meurait k Versailles, maisil ne vivait pasà la cour, 
oondoroet, Lieutaud. II apprit à cultiver les ver- 
tus, fén. Tél. xxi. L'histoire naturelle peut passer 
aujourd'hui, parla manière dont elle est traitée, 
pour la plus intéressante de toutes les sciences que 
les hommes cultivent, et celle qui vous ramène le 
plus naturellement de Tadmiration des ouvrages à 
1'amour de 1'ouvrier, J. J. nouss. Projet d'éduca- 
tion. Combiendecitoyens aujourd'huiprévenusPour 
cesarts séduisants que 1'Árabe cultive! volt. Tancr. 
i,l. Nos modestes aieux Parlaient moins de vertus 
et les cultivaient mieux, gilbert , X7///0 stècíc. 
|| 30Former, développer. Cultiver sa mémoire. Les 
Grecs, naturellement pleins d'esprit et de courage, 
avaient été cultivés de bonne heure par des róis et 
des colonies venuesd'Égypte, boss. Hist.m, s.Lour 
esprit était vif et fertne; mais ils prenaient peu de 
soin de le cultiver, mettant leur confiance dans leurs 
corps robustes et leurs bras nerveux, id. ib. m, 3. 
Dans les douceurs qu'il goütait avec ses enfants, il ne 
cessait de leur inspirer les sentiments delavéritable 
vertu; et ce jeune prince, son petit-ílls, se sentira 
éternellement d'avoir été cultivé pardetelles mains, 
id. Louis de fíourhon. II est temps demontrer cette 
ardeur et ce zéle Ou'au fond de votre coeur mes 
soins ont cultivé, bac. Ath. iv, 2. Vouscultivezdéjà 
leur haine et leur fureur, id. Athal. li, 7. Soumise 
à mon époux et cachant mes ennuis, De son fatal 
hymen je cultivais les fruits, id. Phèd. i, 3. Ce mal- 
heureux Brutus Dont Caton cultivait les faroucbes 
vertus, volt. JL de Cés. i, i. Ces semences de haine 
Que mes soins en secret cultivaient avec peine, id, 
Sémir. n, 4. J'avais cultivé quelques talents agréa- 
bles, J. J. rouss. Híl. i, i.Avec quelle tendresse Co 
pére infortuné cultivama jeunesse, ducis, Ilamlel, 
li, B. Et ceux qui, do nos arts utilesinvenleurs, Ont 
défrichélavieetcultivé lesmoeurs, delille, Énéide, 
vi, 893, || Faire prospérer'. Detontrône agrandipor- 
tantseul toutle faix, Tu cultives les arts, tu répands 
les bienfaits, eoil. jíp. vm. |1 4° Entretenir des re- 
lations amicales et bienveillantes avec quelqu'un. 
J'ai toujours eu beaucoup d'attache à le cultiver 
[Ménage], et je n'ai jamais voulu manquer de re- 
connaissance i tous les bons officesqu'ilm'a rendus, 
segrais, Mémoires, t. n, p. 109. Vous devez culti- 
ver avec soin Mgr Giori, aoss. Lett. quiél. 2B8. II 
est doux de voir ses amis par goút et par estime; il 
est pénible do les cultiver par intérêt, la uruy, iv. 
Les respecter, les cultiver, leur plaire, mass. Car. 
Mélange. Ces soins et ces empressements à cultiver 
Testime desbommes, id. Car. Tiédeur. 2. On ouvre sa 
maison ít des serviteurs de Dieu; on cultive leur ami- 
tié; on conserve avec eux desliaisons d'estime et de 
confiance, id. ib. Yéritahle culte. Vous n'en cultivez 
pas moins des liaisons fatales à votre innocence, id. 
ib. Reck. Est-ce la prudence chrétienne qui cultive les 
grands pour en faire les protecteurs do Ia vérité? 
lu. Confér. 1, Cond. des deres dans le monde. 
jl Cest un homme qu'il faut cultiver, c^st une con- 
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naissance à cultiver, c'est un bomme dont il faut 
entretenir la bienveillance. || 5° Se cultiver, v. 
réfl. Ètre cultivé. Ces terres se cultivent facilement. 
|1 Fig. Le plaisir de la société entre amis se cul- 
tive par une ressemblance de goüt sur ce qui regarde 
les moeurs, et par quelque différence d'opinions 
sur les sciences, la bruy. v. L'amitié qui se cul- 
tive aux dépens du devoir, n'a plus de charmes, 
j. j. rouss. Lettre à M. Moultou, t. v, p. 172, dans 
POUGENS. 

— HIST. xi" s. Cil qui custivent la terre, L. de 
Guill. 33. || xii's. Suntlur ententes totes mises X la 
terre de lung gastie, Povre, deserte et enermie, 
Cum coiltivée funt à dreit, benoIt, Chron. v. 7059. 
Elle [Ia terre] ertmaleite soz tamain, Tu la cotive- 
ras en vain, Adam, Mystère, p. 35. || xm" s. Se la 
terre n'estbien semée Et cultivée et gaegniée, El ne 
vautguere, Choses qui faillent en ménage. || xiv" s. 
Les champs qui n'avoient pas este coutivez, ber- 
cheure, f" 39, verso. || xv" s. Belle sosur, cy garde 
prenon; Quand elle [la vigne] est fouie et fuenbrée 
[fumée] Et tailliée et bien cultivée.... J/ir. deSte 
Genev. H xvr s. Terre portoit les fruicts tost et à 
poinet Sans cultiver, marot, iv, 17. Pour la coulpe 
de ceux qui l'ont eue en garde [nostre langue] et ne 
l'ont cultivée à suffisance, dubell. i, b, verso. 11 
destourna le peuple au labouragé, à fin que, culti- 
vant la terre, il se cultivast et s^ddoulcist aussi soy 
mesme,AMYOT, JVuma, 28. Laissant durant ce temps 
là les terres en repôs, en les cultivant toutesfois; à 
ce que les herbes y croissans, n'en succent la sub- 
stance, o. de serres, 90. 

— ÉTYM. Saintong. contiver; provenç. cultivar, 
coltivar; ital. coltivare; d'un adjectif cultif qu'on 
peut supposer dérivé de cultus, participe passé de 
colere. 

f CULTOUISTE (kul-to-ri-st'),í. m. Nom de poêtes 
espagnols de 1'école de Gongora, qui selivrérent au 
cultisme. 

— ÉTYM. Voy. CULTISME. 
f CULTRICOLLE (kul-tri-ko-l'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a le cou ou lecorselet en forme 
de couteau. 

— étym. Lat. culter, couteau (voy. coutre), et 
collum, col. 

f CÜLTRIDENTÉ, ÉE (kul-tri-dan-té, tée), adj. 
Terme de zoologie. Qui a les dents en forme de 
couteau. 

— ÉTYM. Lat, culter, couteau, et dent. 
f CULTRIFOLIG, ÉE (kul-tri-fo-Ii-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a les feuilles en forme de 
couteau. 

— ÉTYM. hat. culter, couteau, et folium, feuille. ; CÜLTRIFORME (kul-tri-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un couteau. 

—Étym. Lat. culter, couteau, et forme. 
f CULTRIROSTRE (kul-trí-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec en forme de couteau. 
— ÉTYM. Lat. culter, couteau, et rostrum, bec. 
f CULTURAL, ALE (kul-tu-ral, ra-l'), adj. Qui 

est relatif íi la culture. Les procédés culturaux.. L'ad- 
ministration des forêts a été quelquefois conduite à 
sacrifier la question culturale à la question finan- 
cière. 

— ÉTYM. Culture. 
CULTURE (kul-tu-r'), s. f. || 1° Travai! de la terre, 

ensemble des opérations propres à obtenir du sol 
les végétaux dont 1'horame et les animaux domesti- 
ques ont besoin. La culture du blé, du tabao, de la 
garance, de la vigne. L'antiquité admira les riohes 
moissons d'un pays que la négligence de ses habi- 
tants laisse maintenant sans culture, boss. Hist. 111, 
4. Le cboix que ces deux illustres pogtes ont fait de 
cette matière pour la traiter en vers, nous marque 
en quel bonneur étaient chez les anciens la culture 
des terres et la nourriture des troupeaux, deux sour- 
ces innocentes de riohesses et d'abondance pour un 
pays, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. 11, p. coo, 
dans pougens. On peut jugerdo 1'attention que l'on 
donnait à la culture des terres par le soin que prit 
l'un des plus puissants róis de Syracuse [Hiéron II] 
de composer un livre sur celle matière, oú il don- 
nait de sages avis et d'excellentes règles pour en- 
tretenir et augmenterlafertilitédupays, in.tb. t.x, 
p. 41G, La culture des champs, la guerre sont nos 
arts, volt. Hinos, 11, 1. Aussi ne voit-on les pro- 
diges de la culture et de l'abondance que dans les 
campagnes divisées entre uno foule de possesseurs, 
marmont. Pays. nord. Qpuvres, t. xvu, p. 91. lis 
ont pour maxime de tirer de la culture tout ce qu'elle 
peut donner, non pour faire un plus grandgain, 
mais pour nourrir plus d'hommes, i. J. rouss, Hél. 
iv, 10. St Boniface, avec les religieux de son ordre. 
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commença toutes les cultures dans les qualre évê- 
chésde Bavière, chateadb. Génie, iv, vi, 7.|| Grande 
culture, exploilation d'un vaste terrain, d'une grande 
ferme, d'après les meüleurs procédés, et employant 
les machines soit pour labourer, soit pour moissou- 
ner, soit pour faucher, etc. Petite culture, celle 
des petites parcelles, qui se fait généralement à 
bras. Culture alterne, assolement oil l'on cultive 
chaque année des plantes diversos, sans laisser re- 
poser Ia terre. |{ Mode d'exploitation du sol. Culture 
jardinière, maraichère. Culture à moitié fruits. 
|| Culture a aussi la signification générale d^gricul- 
ture; c'est en ce sens qu'on dit la culture pastorale. 
|| Bail ít culture ou locatairie perpétuelle, conven- 
tion par laquelle on affermait un bien à perpétuité, 
à Ia condition de le cultiver et de payer une rede- 
vance. 1| 2° Terrain cultivé. L'étendue des cultures. 
On a constaté le bon état des cultures. |] 3° Action 
de cultiver un végétal, un produit de la terre. Cul- 
ture du blé, de la vigne, du chanvre, du múrier. 
La culture des arbres isolés fait des progrès. || Les 
cultures, nom donné, dans certaines colonies, à 
la culture de plantes particulières, telles que la 
canne à sucre, le café, le poivre, etc. Si les pre- 
miers Français qui parurent à St-Domingue avaient 
songé à établir des cultures, ils auraient occupé, 
comme ils le pouvaient, la partie de Pile qui est 
située à l'est; elle a des plaines vastes et fertiles, 
raynal, Hist. phil. xm, 40. || 4° Fig. La culture dos 
lettres, des sciences, des beaux-arts. Le peu de 
connaissance que ['ai, je le dois à la culture des 
bonnes lettres, patru, Harangue de Cicéron pour 
Archias, dans richelet. Quoique livré presque 
uniquement à des études et à des ouvrages eccló- 
siastiques, il n'avait pas entièrement ahandonné la 
culture des lettres, d'alemb. Éloges, Fleury. Si la 
culture des sciences est nuisible aux qualités guer- 
rières, elle I'est encore plus aux qualités morales, 
j. j. nouss. Disc. rãaU. des sciences. || Instruction, 
éducation. Un esprit sans culture. La culture du 
coeur, des sentiments. Des premiérs ans du roi 
[Charles IX] la funeste culture N'avait que tròp 
en lui corrompu la nature, volt. Henr. m. Tout 
ce qui flalte le plus notre vanité n'est fondé que sur 
la culture que nous méprisons, vauven. ilax. B87. 

— HIST. xm" s. Si comme je voil demander à Je- 
han une couture de terre ou loz les heritages qui 
furent Pierre.... beaum. vi, 28. Li leus [le loup] s'en 
va grant aleilre Droit au jument par la costure, Itcn. 
7536. Vigne de noble fruit chargée Sans humaine 
cultiveüre, Violete non violée, Cortilz touz enceiiiz 
ti closture, ruteb. ii, 12. ||xvi"s. A esté baillé à 
Jehan une aucquelte ou couture, du cange, auca. 
Et les vivans conténs de Ia pasture Produicte alors 
sans labeur ne culture, marot, iv, 17. Que si les 
anciens Romains eusseut esté aussi negligens à la 
culture de leur langue.... dubell. 1,6, recto. Que le 
jardinier Se resolve de ne lui espargner la culture, 
ne 1'arrouser au besoin, 0. de serres, 53o. Meslant 
non seulement à la culture des terres et ornement 
des villes les arts de deçà, mais aussi meslant les 
vertus greeques et romaines aux originelles du pays, 
MONT. iv, 19. 

— ÉTYM. Berry, couture; picard, couture, grand 
champ cultivé; provenç. et espagn. cultura; ital. 
cultura; du latin cultura, de cultum, supin de co- 
lere. Dans 1'ancien français, couture na culture si- 
gnifie une pièce de terre cultivée. 

CUMIN(ku-min), s. to. Termedebotanique. Plante 
ombellifère, dont les graines sont quelquefois em- 
ployées pour aromatiser lepain, le fromage (cumi- 
num cyminum, L.). On nous présente d'abord plu- 
sieurs espèces de coquillages, les uns tels qubls 
sortaient de la mer; d'autres cuits sur la cendre ou 
frils dans la poêle; la plupart assaisonnés de poivre 
et de cumin, barthEl. Anach. ch. 26. || Cumin bA- 
lard, nom vulgaire de la lagoécie cuminoide (om- 
bellifôres). || Cumin cornu, nom vulgaire de la ni- 
gclle cultivée (renonculacées) et particuliérement de 
ses semences. On 1'appelle encore faux cumin. || Cu- 
min des prés, nom vulgaire du carum corri (cm- 
belliféres), dit aussi carvi. 

— HIST. xm" s. Sur poivre, sur coumiu, sur es- 
pices, sur cire, Ilerte, lxiv. II puet vendre poivre, 
coumin, canele, regulisse et cire qui ne soit pas 
ouvrée, Liv. des rnét. 32. Je ne suis pas de ces po- 
vres preesebeurs, ne de ces povres herbiers qui 
porlent boites et sachez, ot si estendent un tapiz, 
car teiz veut poivre et coumin et autres espices, 
ruteb. 256. || xvr s. Dragéo faite danis, de fenouil, 
commin et carvi, o. de serres, 917. 

— ÉTYM. KOjuvov, de Thébreu kamon. 
f CUMINÉE (kn-nii-née), s. f. Nom d'une tribu do 
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la famille des ombellifères, ayant pour type le 
eumin. 

f CÜMINIQUE (ku-mi-ni-k') ou CÜ.MIWLIQUK 
(ku-mi-ni-li-k'),adj. Terme de chimie. Acide cumi- 
nique ou cuminylique, acide produit par raetionde 
la potasse eaustique sur Pessencede cumin. 

— ÉTYM. Cumin. 
| CDMINOÜDE (ku-mi-no-i-d'), adj. Terme debo- 

tanique. Qui ressemble au cumin. 
— ÉTYM. Cumin, et eT5o;, forme. 
CÜMUL (ku-mul), s. m. j] Io Terme dejurispru- 

dence. Actionde cumuler une cbose avec une autre. 
Le cumul des peines. Le cumul de la réserve et de 
la quoüté disponible est permis, c'est-à-dire la qua- 
lité d'héritier à réserve et celie de légataire peuvent 
être réunies. || 2° Dans la langue générale, jouis- 
sance simultanée de plusieurs emplois ou de plu- 
sieurs traitements. Loi sur le cumul des places. Le 
cumul de deux cbaires n'est pas interdit. 

— ÉTYM. Voy. CUMULER. 
f CÜMÜLAHD (ku-mu-lar; le d ne se lie pas : ku- 

mu-lar éhonlé; auplur. des ku-mu-lar ébontés; ce- 
pendant quelques-uns disent en liant: des ku-mu- 
lar-z-éhontés), s. m. Terme familier, toujours pris 
avec un sens de reproche. Celui qui occupe simulta- 
nément plusieurs places rétribuées. 

— ÉTYM. Voy. CUMULER. 
CÜMÜLATTF ,IVB (ku-mu-la-tif, ti-v'), adj. Terme 

de jurisprudence. Qui cumule. Disposition cumu- 
lative, dispòsition de loi répétant une autre disposi- 
tion qui a le même objet. 

— ÉTYM. Cumul. 
f CÜMÜLATION (ku-mu-la-sion), s. f. Aclion de 

cumuler. Cumulation de deux moyens. Système de 
la cumulation des peines. 

— étym. Cumuler. 
CÜMÜLATIVEMENT (ku-mu-la-ti-ve-man), adv. 

Avec cumul, à la fois. Statuer cumulativement. 
— HIST. xvi's. Les roys vos ayeul, pereet frere, 

voulans empescher Pacroissement de ces seditions, 
ont, aprés plusieurs commutationsd'edictz, assemblé 
cumulativement toutes les puissances de leurs cours 
souveraines, condé, Mêmoires, p. 624. 

— ÉTYM. Cumulative, et le suffixe mení. 
CUMULÉ, ÊE (ku-mu-lé, lée), part. posse. Des 

places cumulées par un homme avide. 
CUMULER (ku-mu-lé), v. a. H 1° Terme de juris- 

prudence. Assembler, réunir. Cumuler plusieurs 
genres de preuves, des droits, des actions. || 2° Dans 
le langage général, avoir simultanément la Jouis- 
sance de plusieurs emplois, de plusieurs trailements. 
Cumuler plusieurs places. |{ Absolument. Ooouper 
plusieurs emplois. 11 cumule. 

— iiist. xiv s. Touz les malx que tu as ousé fere 
en eumulant Tun sur Tautre, bercheuee, f" 69, 
reclo. Ij xv' s. Et en eumulant mal sur mal, Li mas- 
tins.... Vint son orde pence alaohier, Tellement 
que par son outraige Nous despissa sur le yisaige, 
eust. desch. Poésies mss. f° 400. Or et argent sont 
cause de grant mal Qui tousjours va eumulant,id. ib. 
1» 433. |] xvx' s. Du Dieu vivant superbes adversai- 
res, Qui monts sur monts sVfforcent cumuler, Ma- 
rot,!, 27t. 

— ÉTYM. Lat. cumulare (voy. comble t). 
t CÜMULO-STRATUS (ku-mu-lo-stra-tus'), s. m: 

Terme de météorologie. Voy. cumulus. 
— étym. Lat. cumulus, et stroíus, étendu, stra- 

tifié. ' 
f CUMULUS (ku-mu-lus'), s.m.Terme de météo- 

rologie. Nomdes nuages, communs dans les beaux 
jours d'été, quiressemblentàdesmontagnesdeneige 
lorsqubls sontà 1'horizon. |1 Cumulo-stratus, nuages 
plus entassés et plus denses qui répandent sur Fat- 
mospbére une teinfe noire ou bleuálre. 

— ÉTYM. Lat. cumulus, tas, amas. 
|CÜNCTATEUR (kon-kta-teur), s.ih. Général ou 

homme d'État qui sait temporiser. || Temporiseur. Je 
reverrai Mariamne et Zulime quand je retrouverai 
ma téte, j'entends ma tête poétique; à présent je 
suis tout en prose; me voilíicunctateur; atlendons; 
Zulime, Mariamne, Olympie, tout cela viendra si je 
vis, volt. Lelt. d'Argenial, io déc. 1762. 

— HIST. xvi' s. Cela fit hasler ce cunctateur de 
gagner Orleans, d'aui). Hist.l, 104. 

— étym. Lat. cunclator, de cunclari, temporiser. 
f CÜNÉA1UE (ku-né-ê-r'), adj. Terme de botani- 

que, Qui a la forme d'un coin. 
— ÉTYM. Lat. cuneus, coin. 
f CUNÉEN, ENNE (ku-né-in, è-n'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appanient aux os cunéiformes. Ar- 
ticulations cunéennes, ligaments cunéens, arlicu- 
lations et ligaments qui unisseiitenlreeux les os cu- 
néiformes. 

— ÉTYM. Lat. cwteus, coin, â cause de la forme 
de ces os. 
| CUNÉIFOLIÉ , ÉE (ku-né-i-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles cunéiformes. 
— ÉTYM. Lat. cuneus, coin, et folium, feuille. 
CUNEIFORME (ku-né-i-for-m'), adj. Qui est 

en forme de coin. || Eoriture cunéiforme, éorilure 
des Assyriens, des Mèdes et des Perses, formée de 
figures en fer de lance ou en clous, diversement 
combinées. L'écriture cunéiforme des Perses est au- 
joürd'hui déohiffrée et expliquée; sur celie des Assy- 
riens et des Mèdes, beaucoup plus difficile, on n'a 
encore que ides essais; cependant on lit les noms 
propres et certains autres mots, du moins dans le 
système assyrien. {{ Terme de botanique. Feuilles, pé- 
tales cunéiformes. || Terme d^natomie, Les os cunéi- 
formes, et, substantivement, les cunéiformes, nom 
de trois os de la seconde rangée du tarse. Le pre- 
mier, lesecond, le troisième cunéiforme. 

— HIST. xvi's.L'os basüaire ou cuneiforme,paré, 
III, 4. 

— étym. Lat. cuneus, coin, et forme. 
f CUNÉIROSTRE (ku-né-i-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec en forme de coin. 
— ÉTYM. Lat. cuneus, coin, et rosírum, bec. 
f CÜNÉO-CÜBOlDIEN, IENNE (ku-né-o-ku-bo-i- 

diin, diè-n'J, adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
aux cunéiformes et à 1'os cuboide. 

— ÉTYM. Lat. cuneus, coin, et cuboide. 
f CUNÉO-SCAPHOÍDIEN, IENNE (ku-né-o-ska- 

fo-i-diin, diè-n'), adj. Terme dkmatomie. Qui a rap- 
port aux os cunéiformes et à l'os scapholde. 

—ÉTYM.Lat. cuneus, coin, elscaphoide. 
f CUNETTE (ku-nè-f), s. f.Terme de fortification. 

Fossécreusé aumilieud'ungrandfossé de forteresse. 
On dit aussi cuvette. 

— ÉTYM. Diminutifde cuna, motbas-latin, qui se 
trouve pour curo, cuve. 

f CÜNICÜLAIRE (ku-ni-cu-lê-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Nom d'une famillé de rorgeurs qui ren- 
ferme le lapin et les mammifères voisins. Les cu- 
niculaires. 

— ÉTYM. Voy. CUNICULÉ. 
f CUNICULÉ, ÉE (ku-ni-ku-lé, lée) ou CUNICU- 

LEÜX, EUSE (ku-ni-ku-leú, leü-z'), adj. Terme di- 
daotique. Qui renferme une exeavation longue et 
profonde, en forme de terrier de lapin. 

— HIST. xvi' s. 11 avoit d^utres ulceres sinueuses 
et cuniculeuses aulour du genouil, paré, ix, 14. 

— ÉTYM. Lat. cuniculus, lapin .terrier(voy. conin). 
CÜPIDE (ku-pi-d'), adj. 1| l°Qui désire ardemment. 

Relevé, courageux, et cupide d'honneur, régnier, 
Sat. v. || Peu usité en ce sens. H 2° Qui a de la cupi- 
dité, avide d'argent. ün administrateur cupide. Une 
cupide ardeur. Frappant du même coup, par un 
sage décret, Et surbhomme cupide et sur Phomrae 
indiscret, abnault, Blanche et Montcassin, i, 2. 

— KEM. On a dit que ce mot était dü à Roederer; 
mais, comme on voit, il est bien plus ancien. 

— HIST. xvs. Plus encores infiniment estoit cu- 
pide et insatiable de richesses, VAmant ressuscM, 
p. 106, dans lácurne, ||xvies. Cupide, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. cupidus, de cupere, désirer. 
f CÜPIDEMENT (ku-pi-de-man), ad». D'une fa- 

çon cupide. 
— ÉTYM. Cupide, et le suffixe mení. 
-j- CUPIUIQÜE (ku-pi-di-k'), adj. Qui a rapport à 

Cupidon. || Peu usité. 
— HIST. xvi' s. Et si deliberay, Pour rencontrer 

cette dame pudique, De m'en aller au temple cupi- 
dique, marot, dansLEROux, Dict. comique. 

— ÉTYM. Voy. CUPIDON. 
CUP1D1TÉ (ku-pi-di-té), s. f. H 1° Dans un sens 

général, vif désir queleonque. En quelque état que 
Fon soit, ii ne peut êtro permis d^gir par cupidité, 
ni de se conduire par sa volonté et par son cuprice, 
nicole, liss. mor. 2« traité, ch. 8. ||2° Passion ar- 
dente de posséder quelque ohose. Les hommes se ré- 
voltent contre Jésus, parce qu'ils ne veulent pas se 
convertir, s'humilier, se mortifier, combattre leurs 
cupidités et leurs passions, boss. dans le Dict. 
de dochez. Véus qui devez réprimer vos cupidités, 
vous êtes contraint de satisfaire celles des au- 
tres, id. ib. 11 s'applique k discerner la cause 
du juste d'avec celie du pécheur; il découvrir Ia 
vérité au travers des voiles du mensonge et de 1'im- 
posture dont les cupidités humaines le oouvrent, 
fléch. le Tellier. Je déracinai de mon cceur les cu- 
pidités et les convoitises qui donnent du prix k tout 
ce que je quittais, j. j.rouss. Promenade 3'. Nous, 
jouet des partis k la fois suscités Par votre faste 
vain et vos cupidités, leheuc. Prédég. et Bruneh. 

ini, 5. 11 est probable qu'au fond de ces tracasseries 

ily avait quelque cupidité de domination, chateaub. 
dans le Dict. de dochez. |{ 3°En particulier, désir 
immodéré de fortune, d'argent. On ne doit attendre 
d'approbation que des véritables gens de bien et 
d'honneur, désintéressés et un peu éclairés, parce 
que la cupidité de tous les autres se trouvera Jésée 
dans cet établissement, vaub. Dime, p. 203. Dans 
ce pays heureux la cupidité était étrangère, mon- 
tesq. Lelt. pers. 12. Tant que le luxe régnera choz 
lesgrands, la cupidité régnera dans tous les coeurs, 
i. j. rouss. Gouvern. de Pologne, ch. 3. La barbare 
et dévorante cupidité des gens d'a£faires, à qui la 
protection donnait un nouvel essor, baynal, Hist. 
phil. iv, l. 11 n'est rien d'indigne et de bas que la 
cupidité n'engendre, marmont. Bélis. xm. Bientôt 
régnerait moins de cupidité Et de meilleures mosurs 
et plus d'égalité, m. J. chén. Gracques, ii, 3. Des 
temples dépouillés les trésors vénérables Abandon- 
nés en prole à la cupidité.... delav. Vépres sicil. 
ii, e. || Dans le langage philosophique, le désir des 
biens matériels, le penchant à les acquérir. 

— KEM. Ce mot était condamné par les puristes 
du xvii'siècle,Vaugelas, Chifflet. Boubours, íVoiíu. 
remarques, ne le concède qu'à la chaire et dans le 
sens théologique; et il ne voudrait pas qu'on dit la 
cupidité de régner, la cupidité des richesses. Au- 
jourd'hui il est en plein usage, soit absolument pour 
exprimêr la soif des richesses, soit, ce qui est moins 
commun mais usité toutefois, avec un compiément. 
Pourtant Th. Corneille 1'avait défendu: a 11 me semble 
que ce n'est point mal parler que de dire : la terre 
n'a point d'endroits si cachês oü, pour trouver For 
et les diamants, la cupidité des hommes ne fasse 
fouiller (vaugel. Bem. notes, t. ii, p. 635, dans 
pougens). i>L'Académie de son côté en avait assuré 
Fexistence: ct Cupidité est un fort bon mot dont il 
ne faut point faire scrupule de se servir pour signi- 
fier la concupisoence; d'ailleurs, comme il marque 
un désir immodéré, on croit qu'on ne le doit pas 
condamner en cette phrase ; la cupidité, Finsatiable 
cupidité des richesses (Observ. sur vaugel. p. 328, 
dans pougens). j> 

— HIST. xv's. Cupidité commande, Richesse est 
honorée, E. desch. dans le Dict. de dochez. Donne 
toy garde des roohiers de cupidité effrenée, i. le- 
maire, Paliasparlant à Pâris. ||xvi's. Ilz estoient 
tous deux jeunes et ardents de cupidité d honneur, 
amyot, Lucull. 10. La cupidité d'avoir un tel livre 
si beau et si rare, brant. Charles-Quint. J'ai prins 
plaisir de veoir, en quelque lieu, des hommes, par 
devotion, faire voeu d'ignorance, comme de chas- 
teté, de pauvreté, de penitence ; c'est aussi chas- 
trer nos appetits desordonnez, d'esmousser ceste 
cupidité qui nous espoinçonne àFestude des livres, 
et priver Fame de ceste complaisance voluptueuse 
qui nous chatouille par Fopinion de science, mont. 
ii, 195. Les cupiditez sont ou natureiles et neces- 
saires, comme le boire et le manger; ou natureiles 
et non necessaires.... ou elles ne sont ny natureiles 
ny necessaires; de ceste derniere sorte sont quasi 
toutes celles des hommes, id. iv, 184. Les autres 
[désirs] sont outre nalure, procedansde nostre opinion 
etfantaisie, artificieis, superflus, que nous pouvons, 
pour les distinguer par nom des autres, appeler cu- 
pidités, charron, Sagesse, i, 24. 

— ÉTYM. Provenç. cupidital et cobeitat; ital. cupi- 
dilà; du latin cupiditatem, de cupidus, cupide. Le 
provençal cobeitat est la forme ancienne, cupidilat 
la forme refaite sur le latin; et convoiler (voy. ce 
mot) a été fait comme cobeitat. 
| CUPIDON (ku-pi-don), s. m. Terme de mytho- 

logie. Nom du dieu de Famour, fils de Vénus Eu 
même temps j'aperçus Fenfant Cupidon, dont les 
petites ailes s'agitant le faisaient voler autour de sa 
mère; quoiqufil eút sur son visage Ia tendresse, 
les grêees et Fenjouement de Fenfance, il avait je 
ne sais quol dans ses yeux perçants qui me faisait 
peur, fén. Té!, iv. \\Aw plur. Les Cupidons, pelits 
génies ailés qui aecompagnent FAmour et Vénus. 
Trois douzaines de Cupidons Ou'une aclrice a mis 
surlapaille.BÉRANG Pauvresamours. ||Fig. Homme 
qui se croit beau et qui fait Faimable. 

— HIST. xm' s. Car Cupido li fils Venus Sema iei 
d'amors lagraiue, la Bose, v. 1699. || xvi's. De Cu- 
pido lediadesme Est de roses un chapelet, marot, 
i, 174. Parler de Venus ou de Cupidon mel la 
femme en seve et saison, leroux de lincy, Prov. 
1.1, p. 66. 

— étym. Lât. cupido, de cupere, désirer, cupt- 
íliiSjdésireux. 

f CUPRATE (ku-pra-f), s. tn. Terme de chimia. 
Sei de deutoxyde dè cuivre. 

— étym. Lat. cuprunt, cuivre. 
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f CUPEESSIF0L1É, ÉE (ku-prè-ssi-fo-li-é, ée), 
adj. Terme de botanique. Dont les feuilles ressem- 
blent à celies du oyprès. 

—ÊTYM. Lat. cupressus, cyprès, etfoíi«m,feuiUe. 
t CUPRESSIFOUME (ku - prè - ssi - for - m'), adj. 

.Terme de botanique. Qui ressemble au cyprès. 
— étym. Lat. cupressus, cyprès, et forme. 
í CUPKESSISTÉ, ÉE (ku-prè-ssi-né, née), adj. 

Terme de botanique. Qui ressemble au cyprès. || S. 
f. plur. Les cupressinées, tribu de conifères ayant 
pour type le genre cyprès. 

— ÉTYM. Lat. cupressus, cyprès. 
" t CÜPRESSITE (ku-prè-ssi-f), s. (. Nom donné à 

des végétaux fossiles analogues au cyprès. 
— étym. Lat. cupressus, oyprès. 
f CÜPRICOLLE (ku-pri-ko-F), adj. Terme d'en- 

tomologie. Qui a le cou ou le corselet de couleur 
cuivreuse. 

— étym. Lat. cuprum, ouivre, et collum, col. 
f CUPRIDES (ku-pri-d'), s. m. plur. Terme de 

minéralogie. Famille qui renferme le cuivre. 
— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre. 
f CUPRIFÈRE (ku-pri-fê-r'), adj. Terme de miné- 

ralogie. Qui renferme du cuivre. Minerai cuprifère. 
—ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et le suffixe latin fer, 

qui porte. 
t CUPRIPENNE (ku-pri-pè-n'), adj. Teme de 

zoologie. Qui a les ailes ou les élytres couleur de 
cuivre. 

— ÉTYM. Lat, cuprum, cuivre, etpenno, aile. 
f CUPRIQÜE (ku-pri-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide cuprique, acide métallique produit par la 
transformation de 1'oxyde de cuivre sous Finfluence 
de la potasse chlorée. 

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre. 
t CUPRIROSTRE (ku-pri-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec ou la trompe couleur de cuivre. 
— étym. Lat. cuprum, cuivre, et rostrum, bec. 
f CUPROFIILMINATE (ku-pro-ful-mi-na-f), s. m. 

Terme de chimie. Fulminate de ouivre. 
— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et fulminate. 
t CUPROXYDE (ku-pro-ksi-d'), s. m. Terme de 

minéralogie. üxyde de cuivre. 
— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et oxyde. 
f CÜPÜLAIRE (ku-pu-lê-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a la forme d'une cupule. 1| Bractées 
cupulaires, ce.Ues qui forment une cupule ovale et 
membraneuse sous la baie. 

— étym. Cupule. 
CUPULE (ku-pu-1'), s. f. Terme de botanique. 

Assemblage de petites bractées, soudées entre elles 
par Ia base, formant une espèce de coupe ou godet 
qui entouce les fleurs et persiste autour du fruit. Le 
gland, la noisette, Ia fève, la châtaigne, se déve- 
loppent dans une cupule. 

— HIST. XTI* S, Cupule, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Lat. cupula, diminutif de cupa (voy. 

cuve et ooupe). 
f CUPULÉ, ÉE (ku-pu-Ié, lée), adj. Terme de 

botanique. Qui est muni d'une cupule. 
— ÉTYM. Cupule. 
t CÜPULIFÈRE (ku-pu-li-fê-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte une cupule. 1| S. f. plur. Les cu- 
pulifères, famille de plantes distraites des amenta- 
cées, dont le caractère essentiel consiste en ce que 
chaque fleur femelle est recouverte, en partie ou en 
totalité, par une cupule écailleuse. 

— étym. Cupule, et le suffixe latin fer, qui porte. 
f CUPÜUFORME (ku-pu-li-for-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a la forme d'une cupule. 
— ÉTYM. Cupule, et forme. 
f CÜRAB1LITÉ (ku-ra-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 

qui est curable. 
— ÉTYM. Curable. 
CURABLE (ku-ra-bl'), adj. Qui peut être guéri. 

Ce mal est curable. 
— HlST. xiv s. Moult de maladies puent advenir 

aux faulcons, de quoy les uns sont curables et les 
autres non, Modus, f" xci, verso. Passion curable 
tant comme par aage comme par pauvreté, oresme, 
Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. curable; portug. 
curavel; ital. curabile; du latin curare (voy. cure). 

CURAÇAO (ku-ra-so, et non, comme disentquel- 
ques personues, kui-ra-so), s. m. Liqueur qui est 
faite avec de l'eau-de-vie, de Técorce (1'oranges 
amères et du sucre. 

— étym. Curaçao, une des Antilles. 
1. CURAGE (ku-ra-j'), s. m. Action de curer; 

résultat de cette action. 
— ÉTYM. Curer. 
2. CURAGE (ku-ra-j'), s. m. Terme de botanique. 

Nom vulgaire du pohjgonum poivre d'eau, dont 
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la saveur est âcre etbrúlante,ditaussi poÍYred'eau, 
persioaire âcre, persicaire brúlante. 

— hist. xvi® s. Curage s'esleve mieux et plustost 
plantée de raoine, que par semence, et en terroir 
humide qu'en seo; en latin s'apella persicaria, à 
cause que ses fueilles ressemblent aucunement celles 
du pescher, o. de serres, 621. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f CÜRANDERIE (ku-ran-de-rie), s. (. Métier du 

curandier. lis se transporteront dans les blanchisse- 
ries ou curanderies, à Feffet de vérifier si les toiles 
que les blanchisseurs ou curandiers ont entre les 
mains sont revêtues desmarques prescrites, Instruc- 
lion Necker, impr. du cabinet du roí, 1781. 

I CURANDIER (ku-ran-dié), s. m. Ancien nom 
de ceux qui blanchissent les toiles. Les curandiers 
ou blanchisseurs ne pourront recevoir aucunes piè- 
ces de toiles qu'elles ne soient revêtues de la mar- 
que, Zeít. pat. 28 juin tvso, art. n. 

— étym. Curer. 
f CURARE (ku-ra-r'), s. m. Poison avec lequel les 

indigènes de 1'Amérique méridionale empoisonnent 
leurs ílèches et qui est d'une extrême énergie. 

— ÉTYM. Mot américain. 
f CÜRARINE (ku-ra-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe extrait du curare. 
CÜRATELLE (ku-ra-tè-F), s. f. Terme de droit. 

Charge de curateur. La curatelle d'un mineur, d'une 
succession vacante. Même ses parents, à ce que dit 
M. Perrault, agirent pour obtenir qu'il füt mis en 
curatelle, d'ouvet, Hist. Acad. t. II, p. 191; dans 
POUGENS. 

— uem, L'Académie écrit curatelle avec deux 11; 
landis qu'elle écrit cautèle, clientèle, avec Faccent 
et une seule í; il vaudrait mieux écrire uniformé- 
ment d'une façon ou de Fautre. 

— ÉTYM. "Voy. CURATEUR. 
CURATEUR (ku-ra-teur), s. m. || 1° Celui qui est 

chargé d'assister un incapabie, de régir des biens 
par autorité de justice. Curateur d'un mineur éman- 
cipé, d'un contumax, d^ne succession vacante. 
Êtablir, nommer un curateur. || Curateur au ventre, 
celui que le conseil de famille nomme pour veiller 
aux intérêts de Fenfant dont une femme est grosse 
lors du décès de sen mari. || Curateur au mort, cu- 
rateur du mort, autrefois celui que le juge nommait 
d'office pour défendre un homme acousé de s'être 
donné la mort. || Curateur à la mémoire, celui qui 
est chargé de poursuivre la réhabilitation d'un con- 
damné. |1 Fig. II faudrait lui donner un curateur, se 
dit d'un homme qui fait des dépenses excessives. 
|| 2o Membre du conseil d'une universitéen Hollande 
et dans quelques pays du nord. Le succès de ses !e- 
çons t^e Boerhave] fut tel que, sur un bruit qui 
courut qu'il devait passer ailieurs, les curateurs de 
Funiversité de Leyde lui augmentèrent considéra- 
blement ses appointements, à condition qu'il ne les 
quitterait point, fonten. Boerhave. || 3o Terme d'his- 
toire romaine. Officier municipal préposé à diversos 
fonctions de police ou d'administration. 

— hist. xxv8 s. Curateurs et gardes des choses 
communes de Fostel, oresme, Thèse de meunier. 
J'ai bien vint et cinq ans, hors sui d'avouerie; Cu- 
rator ne tutor ne m'ont plus en baillie, Girart de 
Iloss. v. 893. 11 y a difference entre tuteur et cura- 
teur; car, h proprement parler, le tuteur est or- 
donné à la cure des pupilles, et le curateur à la 
cure de ceux qui sont furieux et qui gouverner ne 
se sçauroient, ou de ceux qui sont expatriez, ou de 
ceux qui sont sousaagez ou langoureux, bouteiller, 
Somme rural, titre xm, p. 58, dans lagurne. Toute- 
foiz qu'ü plaira à Uoeurri, lui venu en aaige, ou à 
son tuteur ou cureur, nu cange, aagiatus. || xvu s., 
Tuteur et curateur n'est qu^n, loysel, 180. Luy 
encore vivant, son frere Marcus, comme son cura- 
teur, eut 1'administration de ses biens, amyot, Lu- 
cull. 87. Le mineur deceu peut, pendant sa mino- 
rité, estre restimé pour raison de ia deception, 
erreur ou faute faicte par son tuteur ou curateur; 
et pour ce faire luy doit estre pourveu de curateur 
ad causam, Coust. gdnér. t. n, p. 783. 

— étym. Provenç. curaire, curador; espagn. cu- 
rador; ilal. curatore; du latiu curatorem, de cu- 
rare, soigner (voy. cure). En provençal, curaire 
est au nominatif, de curator; curador est au ré- 
girae, de curatorem. 

CURATIF, 1VE (ku-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a rap- 
port à la cure d'une maladie. Moyens curatifs. In- 
dications curativas, celles qui font connaltre le trai- 
tement à employer. Traiteraent curatif, celui qui 
estemployé pour obtenir la guérison, par opposition 
à traitement préservatif. {| Substantivement,au mas- 
culin. Employer les curatifs. 

CUR 

— HIST. xvi0 s. La troisieme partie de ntedecíue, 
nommée therapeutique, c'est à dire curative des 
maladies et autres affeetions qui offensent etblessent 
la santé, paré, Introd. 3. 

— étym. Lat. curare, soigner (voy. cure), 
CURATION (ku-ra-sion), s.f. Terme de méde- 

cine. Ensembie des moyens employés pour obtenir 
la guérison d'unB maladie. 

— hist. xiv* s. Les auteurs temptent et se eflbr- 
cent' de dire et de mettre en escript non pas tant 
seulement les curacions, mes, avecques, la maniere 
comme il convient faire les cures, oresme, Eth. 
332. || xv0 s. Entre les curations [soins] des beson- 
gnes, que nous avons et devons avoir pour le bien 
et utilité et conservation de nostre domination, le 
souverain desir que nous avons, c'est de nourrir 
paix, amour et union entre noz subjectz, mokstrel. 
t. i, ch. 90, p. 156, dans lacurne. ||xvi0 s. En la 
curation des maladies spirituelles et mauvaises cous- 
tumes, lanoue , 197. D^n entreprendre la curation, 
j'en laisse la charge aux medecins, paré, Au lec- 
teur. 

étym. Provenç. curation; espagn. curacion; 
ital. curazione; du latin curationem, de curare 
(voy. cure). 

CÜRATRICE (ku-ra-tri-s'), s. f. Celle qui est char- 
gée d'une curatelle. Elle est curatrice de son mari, 
de ses enfants. 

— ÉTYM. Curateur. 
f CÜRCULION1DE (kur-ku-li-o-ni-d'), s. m. Terme 

d^istoire naturelle. Les curculionides, la famille 
des charançons. 

— étym. Lat. curculio, charançon. 
CÜRCUMA (kur-ku-ma), s. m. Terme de botani- 

que. Plante dont la racine est appelée dans le com- 
merce safran des Indes et curcuma, dite terre-mé- 
rite, quand elle est réduite en poudre, et donnant 
tme matière colorante jaune que les alcalis changent 
en rouge de sang et qui devient par là un réactif 
chimique. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On le trouve écrit 
aussi culcuma: terra merita ou culouma, le cent 
payera 40 sous, Tarif, 18 sept. 1664. 

í CÜRCÜMINE (kur-ku-mi-n'), s. f. Terme de 
chimie. Matière colorante jaune du curcuma. 

l. CUBE (ku-r"), s. f. |l l0Soin,souci. Ce mot ne 
se dit guère qufavec le verbe avoir et sans arlicle. II 
n'a cure de rien. L'âne, qui goütait fort Fautre façon 
d'aUer, Se plaint en son patois; le meunier n'en a 
cure, la font. Fabl. m, i. Les Biron le sucèrent 
[Noyer] si parfaitement qu'il est mort sur unfumier, 
sans que pas un d'eux en ait eu souci ni cure, st- 
sim. 479,192. Sa femme languit et meurt; le mari 
n'en a cure, et tfestlà, dit-on, ce qui Fa luée, p. 
L. coor. Leíí. ii,95. 1| Proverbes. On a beau prêcher 
â qui n'a cure de bien faire, se dit de ceux qui n'ont 
aucun soin de profiter des instructions qu'on leur 
donne. H A beau parler qui n'a cure de bien faire, 
les belles paroles de celui qui se conduit mal ne per- 
suadem pas. || 2° Terme de médecine. Traitement 
d'une maladie, d'uneblessure, qui en produit la gué- 
rison. 11 a entrepris cette cure. Cure difticile. II en 
fit prendre soin, la cure fut complete, corn. Poly. 

■ i, 4. Un médecin d'importance qui fait des cures 
merveilleuses, mol. Am. médecin, m, 4. S'il fait 
cette cure, il ne sera pas mal à la cour, sév. 422. 
Votre prieur a fait lâ une belle cure, id. 441. Ce qui 
arriva de cela [une saignée de pied], c'est que ma 
difficulté de respirerne diminua point, et que, le 
lendemain, ayant marché mal à propos, le pied 
nFenflade tellesorte quej^nfus troiísemainesdans 
le lit; c'est lâtoute la cure qu'il [Perrault le méde- 
cin] m'a jamais faite, que je prie Dieu, de lui par- 
donner en Fautre monde, boil. Longin, Subi. ré- 
flex. l. Tous deux [ les médeoins ] s'étant trouvés 
différents pour lacure, Leurmalade paya le tribut à 
nature, la font. Fabl. v, 12. Par là, le plus m'- 
ficile étaut fait, il furmait en lui-même le plan 
de la cure et le suivait avec une constance iné- 
branlable.... fonten. Chirac. Cette cure coúta à 
M. Littre quatre mois de soins les plus assidus et 
les plus faligants, m. Éloges. Littre. Cbaque mé- 
decin [en Égypte], si Fon en oroit Héronote, se ren- 
fermait dans ia cure d'une seule espèce de mala- 
die, les uns pour les yeux, d'autres pour les denls, 
et ainsi du reste, rolljn, Hist. anc. C^.uvres, t. i, 
p. 94, dans pougens. ]| Cure radicale, celle qui con- 
siste à faire disparattre complétement une alfecticn 
interne ou chirurgicale. Cure palliative, celle qui 
ne fait qu'enlever quelques-uns des symptômes 
d'une maladie et qui en laisse subsister le fond. 
|{ Cure d'eaux minérales, cure de bainsde mer, sai- 

| son passée aux eaux, afin d'en faire un emploi mé- 



eus 

thodique pourun but déterminé. |{ On dit de même: 
cure de petit-lait, cure de raisin, usage du petit- 
lait, du raisin pendant un certain temps et en grande 
quantité chaque jour. || 30Termede fauconnerie. Pe- 
loton de ehanyre,de coton ou de plume qu'on fait 
avaler à un oiseau de chasse pour dessécher son 
ílegme. Les oiseauxse portent mieux quand ils ont 
rendu leur cure. Ce faucon tient sa oure. Armer les 
cures, les préparer pour lesfaire ayaler |1 Se dit aussi 
des excrétnents des oiseaux de proie. || 4o Reyêtement 
des moules &. laiton avec de la bouse de vache. 

— syn. l" cure, cdration. 11 y a eette différenoe 
entre cure et curation, que le premier de ces mots 
indique un traitement achevé et le second un 
traitement proposé ou actuellement employé. 
|| 2o cure, guérison. II y a cette différence entre 
cure et guérison, que le premier se rapporte au mé- 
decin, et le second au malade. On fait une cure, on 
procure une guérison. On dit une bellecure, c'est- 
à-dire qui fait honneur à celui qui l'a entreprise; et 
Ton dit une guérison prompte et parfaite. Enfin, 
cure exigeant Pinteryention d'un traitement, ne se 
dit guère que des maux qui ont quelque durée, 
quelque gravité, tandis que guérison se dit de toute 
espéce de maux, petits ou grands. 

— HIST. xi* s. Ce sait bom bien, n'ai cure de me- 
nace, Ch. de Rol.xx. Dist Oliyiers : n'ai cure de par- 
ler, ib. xc. Qui si sont fier, n'ont cure de leuryie, 
ih. clxxxiv. || xti' s, Nos bons Franzois n'ont cure 
defuir, ííonc. p. 60. Paim et desircequi de moi n'a 
cure, Couct, p. <25. || xux's. Et Tybers et la yieille 
n'ont cure d^rester [de s'arrèter], Berte, xvn. Com 
ceie qui n'avoit fors de bien faire cure, ib. xlii. Et 
íist souper ses chevaliers et sa gent de haute cure 
et donner avoine as cheyaux, Chr. de Rains, p. 16. 
De l'autre amor dirai la oure [guérison] Selonc la 
devine Escripture, laRose, 4415. Ton cuer ne por- 
ras apaier, Ains iras encor essaier Se tu yerras par 
aventure Ce donttu ies en si grant cure, ib. 2348. 
|| xiye s. La cure desíilzappartient aupere, oresme, 
Eth. 24". 11 met sa cure et son entente à si bonnes 
sciences, id. ib. Prol. Et qui ne les fait, il n'a cure de 
estrebon.m. ib. 41. Avoir cure et diligencedesavoir 
particulierement les comptes des mises et receptes, 
c'est condicion de homma qui a vice de parvificence, 
id. ib. (13. || xv"s. Monseigneur JeanleBel,qui grand 
cure et toute bonne diligence mit en cette matiere, 
froiss. Prol. Ils en trouverentsi grand foison [de ri- 
chesses], que garçons n^voient cure de draps four- 
rés de vair, id. i, i, 206. Si fit adono en ce temps 
de celui qui puis fut le roi de France, la plus belle 
cure donton pust ouir parler, m. ii, n, VO.Etprenoit 
tout le soin et la cure de l'ost [Charles de Bdurgo- 
gnej, comm. vi, 13. || xvi's. Nous ne sommes point 
si malades les uns que les autres, ni d'une mesme 
maladie: et pour tant il n'est jà meslier que lacure 
soit pareiile en tous, calyin, Inslit. 652. llfaut re- 
jeter loin toutescures [soins] estranges,parlesqueUes 
1'entendement soit transportéçàet là,iD. ib.G75.11 se 
jectaenla pauvrefé, pour se desfaire des indignitez 
et oures de la maison, mont. iv, 77. Consumar son 
ame de cures et d'ennuis, amyot, Comm. il faut 
nourrir les enfants, 37. Ceulxquilouent les hommes 
yertueux sans les aimer, ceux-là reverent bien leur 
renommée, mais ilz ne portent point d'affecüon à 
leur vertu, ny n'ont cure de Timiter, m. C. d'U- 
tiq. 15. Comme le raedecin Menecrates, pour avoir 
esté heureux en la cure de quelques maladies deses- 
perées, eust esté surnommé Júpiter, id. Agésil. 34. 
II ne s'est fait cure tant grande etdifficile fust-elle, 
oü mamain et monconseiln'ayentesté requis, paré, 
du lecteur. Je mets après cela la cure generale, puis 
laparticuliere, avec les instrumens propres pour la 
curation de quelque maladie que ce soit, id. ib, II 
est tout presohé qui n'a cure de bien faire, cot- 
gbave. 

— ÈTYM. Wallon, keure; provenç. espagn. et ital. 
cura; du latin cura, coira, coera, que quelques 
étymologistes ont essayé de ramener à une forme 
cov, cav, radical de cavere, ayoir soin, prendre 
garde. 

2. CUBE (ku-r'), s. f. || 1° Terme du culte catho- 
lique. Anoiennement bénéfice, aujourd'hui charge 
ecclésiastique dont le titulaire a soin de la conduite 
des ames dans .une certaine étendue de pays qu'on 
nomme une paroisse. Si favais quelque pauvre 
cure de bonnes gens à desservir, J. J. rouss. Ém. 
iv. || Dans le langage ordinaire, cure signifie aussi 
succursale. || 2° Le presbytère, l'habitation du curé. 
Aller à la cure. 

— HIST. xiv" s. [Le papeJean] la cure de Ste Eglise 
gouvernoit, et rayoit receue après le pape Hormisde, 
Chron. de St Denis, t. i, f' 18, dans lacurne. || xv° s. 
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On ne peut desservir deux cures, Ne prendre gaiges 
en deux cours, Ch. d'Orl. Chanson, 91. 

— ÉTYM. Voy. curé; saintongeois,'cititre; wal- 
lon, keure. 

1. CURÉ (ku-ré), s. m. || 1° Prêtre placé à la tête 
d'uneparoisse, etsoumis dansVexercicede ses fono- 
tions à 1'évêque du diocése. On ne peut pas faire 
une loi qui obligeât les curés à dire la messe, 
pasc. Prov. 6. Ce que je trouvai de plus ferme à 
Paris dans la consternation, furent les curés; ils 
travaillèrent dans ces sept ou huit jours-là parmi 
le peuple avec un zèle incroyable, retz, Mém. liv. 
m, p. 106, dans pougens. Feu M. le duo de Bour- 
gogna avait Ia plus grande estime pour les curés 
de Paris; il était persuadé quMl fallait leur faire Pao- 
cueil le plus favorable à la cour, et leur accorder, 
autant qu'il était possible, les petites grâces qu'ils 
demandaient pour des familles, saint-foix, Ess. 
Paris, CEuvres, t. iv, p. 214, dans pougens. Mon 
bon ami, je ne trouve rien de si beau que d'ê- 
tre curé; un bon curé est un ministre de bonté, 
comme un bon magistral est un ministre de justice, 
J. J. rouss. Ém. iv. De bons curés seront, quand 
on le voudra bien, dans lesvilleset dans lescampa- 
gnes, des missionnaires perpétuels, et de plus des 
arbitres, des conciliateurs, de fidèles dépositaires 
de la confiance des familles, des liensde concorde, 
de zélés surveillants de la tranquillité, publique, 
marmont. Élém. litt. t. vi, p. 70, dans pougens. Le 
curé ne doit connaitre ni saisons, ni distance, ni 
contagiou, ni soleil, ni neige, s'il s'agit de porter 
1'huile au blessé, le pardon au coupable, ou son 
Dieu au mourant, lamart. dans le Dict. de dochez. 
Coupable ou malheureux, vous n'avez rien ã. taire; 
Pardonner, soulager, o'est tout mon ministère; Je 
suis 1'oeil et la main et 1'oreille de Dieu, Sa provi - 
dence à tous, le curé de ce lieu, id. ib. Un mort s'en 
allait tristement S'emparer de son dernier glte; Un 
curé s'en allait gaiement Enterrar ce mort au plus 
vite, la font. Fabl. vn, II. 1| Spéoialement, en 
termes d'administration, le curé d^ne église pa- 
roissiale, par opposition à la succursale. || Dans le 
langage ordinaire, par politesse, on donne le nom 
de curé au simple succursaliste. || Familiérement. 
Cest Gros-Jean qui remontre à son curé, se dit 
d'un ignorant qui prétend conseiller un plus habile 
que lui. || Curé primitif, titre porté par certaines 
communautés régulières qui avaient jadis possédé 
des cures et qui en avaient gardé quelques droits. 
|| Monsieur le curé n'aime pas les os, que lui don- 
nez-vous à manger? Jeu d'enfants ou attrape fon- 
dée sur 1'homophonie d'os et de la voyelle o. II faut 
répondre par un mot dans le nom duquel la voyelle 
o n'entre pas : des navets, du veau, un canard, etc. 
Mais si Ton dit des carottes, des abricots, etc. on 
donne un gage. || 2° Morceau de chapeau dont le cou- 
telier se sert pour tenir les pointes des pièces sur le 
polissoir. || 3' Variété de tulipe d'un gris de lin fort 
pàle. || Proverbes. II faut faire carême-prenant avec 
safemme et Pàques avec son curé. H Vous allez trop 
vite à 1'offrande, vous ferez choir M. le curé, se dit 
à ceux qui s'empressenttrop de faire quelque chose. 
II II a affaire au curé et aux paroissiens, se dit de 
celui qui a affaire à plusieurs parties ensemble..|| Qui 
eroit sa femme et son curé est en danger d'être 
damné, c'esl-à-dire une femme est capable de faire 
damner un homme nonobstant les bonnes instruc- 
tions de son curé. 

— HIST. xm' s. Laie gent aiment moult leur bon 
prestre curé, I. ds heung, Test. 700. Sans avoir cu- 
reur [souci], [les moines] ont Tavcir, Et li curez 
n'en puet avoir, S'à peinenon, du pain pour vivre, 
Ne achater un petit livre Od il puisse dire complies, 
ruteb. 103. || xiv" s. Je més la main à vous pour 
che que vous devés X monsignorche prestre qui est 
no bons curés, Baud. de Seb. vn, 681. 

— ÉTYM. Bas-latin, curatus, curé, de cura, soin 
(voy. cure 1): celui qui est chargé d'un soin, du 
soin des âmes. Quelques-uns ont voulu le rattacher 
au latin curió, prêtre de la curie; mais la forme du 
mot ne lejpermet pas. 

2. CURÉ, ÉE (ku-ré, rée), part. passe. Nettoyé. 
Uú fossé bien curé. 

f CUREAU (ku-rô), s. m. Instrument du tondeur 
de draps. 

— ÉTYM. Curer. 
CÜRE-DENT (ku-re-dan), s. m. Instrument étroit 

et pointu dont on se sert pour ôter des dents ce qui 
s'y est engagé. || Cure-dent d'Espagne, sorte de ca- 
rottes. || Au plur. Des cure-dents. 

— HIST. xv' s. Ung curedent, onquel est mis en 
osuvre ungdiamantnommé la lozenge et une grosse 
pointe de dyamant et une grosse perle, de labordb, 
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Êmaux, p. 242. || xvi" s. De quatre chosesDieu nous 
garde: Des patenostres do vieillard [le connétable 
de Montmorency], De la grand main du cardinal, 
Du cure-dent de 1'amiral, Et la messe de 1'Hospital, 
du fail, Contes d'Eutrapel, fol07. 

— étym. Curer et dent. 
CÜRÉE (ku-rée), s. f. || 1° Terme de vénerie. Por- 

tioa de Ia bête que Pon donne aux chiens après qu'elle 
est prise. Curée chaude, morceau de la bête qu'on 
donne aux chiens aussitôt qu'ils Pont prise. Curée 
froide, celle qu'on leur prépare ailleurs et qui se 
fait de morceaux de pain trempés au sang de la bête, 
qu'on met sur sa peau avec quelques morceaux de 
chair tels que la cervelle et le col. Témoin les chiens 
dont on anime le courage pour la chasse d'un ani- 
mal en leur donnant curée, boss. Conn. de Dieu, 
v, 4. || Sonnerla curée, sonner du cor pour appeler 
les chiens à la curée. L'âme plus altérée Que ne Pau- 
rait un chien au son de la curée, régnier, Sat. x. 
|| Mettre les chiens en curée, augmenter leur ardeur 
par Ia curée qu'on leur donne. On dit aussi que les 
chiens sont en curée, quand ils sont animés par 
Pattente de la curée. || Fig. Mettre en curée, exciter 
parPappât de quelque avantage; ètre en curée, être 
excité par quelque appât. M. le duc, en curée de 
Pusurpation du servioe seul de la communion du roi, 
ST-siM, 189, 26. || Faire curée, se dit des chiens qui 
dévorent la bête avant Parrivée du veneur. 11 tombe 
en ce moment, La mente en fait curée; il lui fut inu- 
tile De pleurer aux veneurs à sa mort arrivés, la 
font. Fabl. v, 15. |] Fig. Et ce sont vrais Satans 
dont la gueule altérée De Phonneurféminincherche 
à faire curée, mol. Éc. des f. m, i.||Défendre la 
curée, empêcher it coups de fouet que les chiens 
n'approchent trop tôt de la curée. || 2° Par extension, 
toute espèce de pitance. Eh I qudmporte quei ani- 
mal? Dit Pun de ces mâtins, voilài toujours curée, 
la font. Fabl. vm, 25. [La grenouille] Prétend 
qu'elle en fera gorge chaude et curée, id. Fabl. 
iv, 11. [le Sénat] Dont plus de la moitié piteuse- 
ment étale Une indigne curée aux vautours de Phar- 
sale, corn. Pomp. I, 1. || Fig. Pour recueillir les 
restes de Moscou, dont 1'incendie n'aque trop légi- 
timé le pillage, et pour arrac-her les soldats à cette 
grande curée, ségur, Hist. de Napol. vm, 7. Cette 
convoitise des offices et états (curée autrefois réser- 
vée aux nobles limiers) est devenue plus âpre depuis 
que tous y peuvent prétendre, p. l. cour. i, 168. 
|| Être âpre à la curée, être très-avide de butin, de 
lucre. Le ministre se mit à rire en me voyant si 
âpre à la curée, lesage, Gü Blas, vm, 9. ]| Curée 
des places, la poursuite des places, particulièrement 
après un changement de régime qui fait beaucoup 
de vacanoes. La curée quisuivitla révolution de 183o. 
La Curée, titre d'une pièce des lambes de barbier. 

— HIST. xiv" s. L'apprentis demande comme on 
doit faire lacuirée aux chiens. Modus respond : pren 
le foye du cerf, le poulmon, le jargel et le cuer, 
et soit descoupé par morceaux sur le cuir et sur le 
sang qui est sur le cuir, et fay effondre la pance et 
vuidier et três bien laver, et puis descoupper.sur le 
cuir, aveeques les autres choses, et soit la brouaille 
ou bouelle [boyaux] gardée à part; et puis pren du 
pain, et soit descouppé par morceaux, et qu'il y ait 
plus pain que chair; puis soit soublevé le ouir hault 
aux mains d'un chascun costé, et soit meslé ensemble 
aux mains la chair et le pain dedans le cuir; et 
quant 11 será bien meslé, si soit estendu le cuir à 
terre, et soit ce dedens esparty sur le cuir; et puis 
doit on laisser aller les chiens sur le cuir à la cuirée, 
Modus, f° xxiii, uereo. ||xv0s. La prise de Tourse 
vue et la curée faite, jà estoit basse nonne, froiss. 
iii, iv, 24. Lequel veneur pria au dit Symon qu'il 
voulsist aler querir un cheval pour faire Ia cuirée 
aux loups, auxquels loups icellui veneur avoit eu- 
tention de chacier, du gange, cuirea. || xvi" s. Alle- 
guant que de laditle entreprise, ores qu^lle fut 
bien executée, ne dependoit point tant d'avantage 
aux affaires du Roy, comme de desavantage d'une 
curée donnée (sí mal en advenoit) aux ennemis, 
M. du eell. 367. Scrlbonia, conseillant Libo son 
nepveu de se tuer plus tost que d'attendre Ia main 
de la justice, luy disoit que c'estoit proprement faire 
1'affaire d'aultruy, que de conserver sa vie pour la 
remettre entre les mains de ceulx qui la viendroient 
cherchertrois ou quatre jours aprez, et que nestoit 
servir ses ennemis, de garder son sang pour leur 
en faire curée, mont. ii, 32. 

— ÉTYM. Cuir, parce que, comme on voit dans 
Modus, la curée se donnait dans un cuir. Â Ia vé- 
rité on aurait pu songer à courée, corée (de cor, 
cceur), mot très-usité dans 1'ancien français et dans 

| quelques provinces pour signifier les viscères de la 
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poitrine (coeur et poumon), à cause que ces viscères 
du cerf se donnaient aux chiens en curée; mais la 
forme cuirée et le fait qu'oii ne trouve pas corée avec 
le sens de curée, excluent cetle étymologie. Voici 
un exemple de courée : Le curé inconlinent s'enva 
achefer force courées [mou] de voau et de mouton, 
et les. mit toutes cuire en une grande oulle,DP,spER. 
Contes, xxxvi. 

f CURE-FEU (ku-re-feu), s. m. Inslrument pour 
ôter le michefer du fourneau. || phir. Des cure- 
feux. 

— étym. Curer, et feu. 
f CÜRE-LANGUE (ku - re - lan - gh'), s. m. Lame 

d'ivoire, d'écaille, de corne, dont on se sert pour 
raclor la langue. |1 Au plur. Des cure-langues. 

— ÉTYM. Curer, et langue. 
■j-CUREMENT (ku-re-man), s. m. Action de curer 

les puits, les fossés, etc. 
— étym. Curer. 
CDRE-MÔLE (ku-re-mô-l'), s. m. Machine ser- 

vant à curer un port. || Au plur. Des cure-môles. 
— étym. Curer, et môle. 
CDRE-ORÉ1LLE (ku-ro-rè-U', lí mouillées), s. m. 

Pelit instrument dont on se sert pour se nettoyer 
les oreilles. || Au plur. Des cure-oreilles. 

— HIST. xvies. Pour une douzaine de curoreilles 
úMvoire, k deux sois piece, de labobde, Émaux, 
p. 242. X Gilles Suramond, orfevre du Roy, pour 
ung estuif d^r garny iPun curedans et un cure- 
oreille, id. ib. Disans cela se pouvoir faire à-tout 
[avec] une cur'aureille, o. de serres, t97. 

— ÉTYM. Curer, et oreille. 
f CDRE-PIED (ku-re-pié), s. m. Inslrument de 

pnlefrenier pour nettoyer le dedans du pied des 
clievaux. || Au plur. Des cure-pieds. 

-— étym. Curer, et pied. 
CURER (ku-ré), v. a. || l0Enlever des immondices 

accumulées. Curer un puits, un fossé, un port. 
{] Curer la charrue, la débarrasser de la terre qui 
s'y attache. || Curer une vigne en pied, ôter du cep 
des vignes tout le bois inutile. || Se curer les dents, 
les oreilles, se nettoyer les dents, les oreilles avec 
un cure-dent, un cure-oreille. || Terme d'eaux et 
forêts. Enlever les brancbes mortes, leschicots, les 
souches mal venues. || 2o Terme de fauconnerie. 
Donner une cure à un oiseau. |{ E. n. Rendre la cure, 
en parlant de roiseau. Le faucon a curé. 

— SYH. curer, écurer. Si vous nettoyez quelque 
chose en le frottant avec du grès, du sable, etc. pour 
le rendre clair, vous écurez, mais, si vous Ôtez d'une 
concavité quelconque ce qu'elle peut renfermer de 
sale, vous curez. On doit donc dire et l'on dit: écu- 
rer des couteaux, des chandeliers, etc. et curer des 
puits, des fossés, des rivières. 

— IlIST. xiii0 s. Ne sueffresortoi nulo ordure Lave 
tes mains, et tes dens curo, lallose, 2176. Etfurent 
les fossés curez dehors et dedans, joinv. 275. || xiv" s. 
Nous loons un bon homme aucune foiz en disant 
qu'il ne cure des honneurs mondains, oresme, Elh. 
4». Aucune foiz par negligence ou pour ce que l'en 
n'en cure, sont auouns ars empirez et oubliez en 
tout ou en partie par procès de leraps, id. ib.v, to. 
|| xvs. Toutes voies point il [le comte de Foix] 
n'arresla jusques à tant qu'il lui eust donné cinq 
coups d'une dague; et puis après commanda le comte 
qu'il fust mis dans la fosse, et il le fut, et làmourul, 
car il fut povrement curé de sos plaies, froiss. ii, 
m, 10. Ilxvi0 s. Plus on altend, plus s'enracine le 
mal; toutesfois il est encores guerissable, moyen- 
nant qu'on le cure par les causes pluslost que par 
lesaccidens, lanoue, 264. Gens de bras pour ap- 
planir les chemins, bastir ponts à passer les eaux, 
curer les rivieres, amyot, Lucull. 49. Le temps de 
curer [émonder] les jeunes arbres est lorsqu'ils sont 
enseve, pour tant plus facilemont en estre leurs 
plaies recouvertes, o. de serres, 039. 

— ÉTYM. Berry, cuer, nettoyer; provenç. curar, 
soigner et curer; du lalin curare (voy. cure). Dans 
Tancien français, curer signiliait à la fois soigner, 
avoir souci, et nettoyer. 

f CURET (ku-rè), s. m. Peau de buffle ou d'autre 
animal servant, dans la dorure de quelque pièce, à 
frolter les pierres sanguines avec de la potée d'élain 

— HIST. xv0 s. Ainst que le suppliant ot lié ses 
boufs à la charrue, aperceut qu'il avoit oublié son 
curet dont il curoit sa terre et sa charrue, du cange, 
enrola. 

— étym. Curer. Dans Tancien français, curei si- 
gnifutii tc qu'on nomme aujourd'hui curoir. 

f CURÈTE (ku-rè-f), s. m. Terme d'antiquilé. 
1'rCtre de Cybéle. 

— ÉTYM. KoúpYjTeç, proprement les jeunes, de 
aoüpoí;, jenne homme. 
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t CURETTE (ku-rè-f), s. f. Terme de chirurgie. 
Instrument, en forme de cuiller, qui sert à extraíra 
les corps élrangers,el particulièrement de petitscal- 
culs de la vessie, après fopération de la taille. 
1] Terme de couverturier. Pelit instrument qui aun 
manche de bois et des dents de fer, dont on se sert 
pour curer les chardons qui sont remplis de laine. 
|| Terme de marine. Sorte de gratte servant ànettoyer 
hntérieur des pompes. || Terme de métiers. Instru- 
ment pour nettoyer un trou de mine. U Outil pour 
nettoyer le coutre de la charrue. || Outil de bois pro- 
pre à nettoyer lemétal des armes. 1| Terme de bota- 
nique. Nom de plusieurs champignons. 

— hist. xvi0 s. Instrument d'argent nommé cu- 
rette, propre pour 1'extraction d'une pierre, sonder 
s'ü y en a d'autres, et aussi pour recueillir et amas- 
ser le sable, paré, xv, 45. 

— étym. Curer. 
CUREUR (ku-reur), s. m. Celui qui cure et net- 

toie les puits, etc. 
— HIST, xv" s. Vous savezque devant il yapailles 

et fumiers qui sont boutez tous hors des estabies des 
cureurs de chevaulx, le Jouvencel, f° 40, dans la- 
curne. 

— étym. Curer. 
CURIAL, ALE (ku-ri-al, a-1'), adj. Qui concerne 

une cure ecclésiastique. Fonction curiale.Droits cu- 
riaux. La maison curiale, le presbytère. 

— ÉTYM. Cure 2. 
t CURIALE (ku-ri-a-f), s. m. || Terme d'histoire 

romaine. Membre de la classe appelée aux honneurs 
et aux charges des cités sous 1'Empire. La seconde 
classe des citoyens élait celle des curiales ou dé- 
curions, c'est-à-dire des propriétaires aisés, mem- 
bres, non du sénat romain, mais de la curie ou corps 
municipal de leur cité, guizot, Ilist. de la civilis. 
en France, 2o leçon. Aucun curiale ne pouvait, par 
un acte personnel et volontaire, sortir de sa con- 
dition; il leur était interdit dTiabiter la campagne, 
d'entrer dans farraée, d'occuperdes emplois qui les 
auraienf affranchis des fonetions municipales,avant 
d'avoir passé par toutes ces fonetions , depuis celle 
de simple membre de la curie jusqu'aux premières 
magistratures dela cité, id. ib. Les curiales ainsi en- 
fermés de gré ou de force dans la curie, id. ib. Ils 
administraientlesaffairesdumunicipe, ses dépenses 
et ses revenus, soit en en délibérant dans la curie, 
soit en occupantles magistratures munieipales;dans 
cette double situation, les curiales répondaientnon- 
seulement de leur gestion individuelle, mais des 
besoins de la ville, auxquels ils étaient tenus de 
pourvoir eux-mêmes, en cas dTnsuffisance des re- 
venus, id. ib. 

— ÉTYM. Latin, curialis, de cúria, curie. Vers la 
lin de 1'empire curialis avait reçu parfois le sens de 
courtisan; ce sens fut repris dans la latinité du 
moyen âge; et au xv0 siêcle on voit, dans le fran- 
çais, curial avec le sens de courtisan : O curial, tant 
en court a d'envie Et de tourment qui d'accroistre 
ne cesse, Que dire puis partout sans villenie : Foulz 
la poursuit, et sages la delesse, eust. descii. Poé- 
sies mss. f0 20, dans lacurne. Dieux, qu'ii ces cours 
ont de dueil et de peine Ces curiaux qui dedans sont 
boutés, id. ib. f- 103. Cet emploi de curial vint 
d'une confusion avec une fausse étymologie de cour 
(voy. cour). 

j CÚRIA TE (ku-ri-a-f), od.;'. Terme d'hisloire ro- 
maine. Qui se compose de la réunion des curies. Co- 
mices curiates. |i Qui est voté par les curies assem- 
blées. Loi curiate. 

— ÉTYM. Lat. curiatus, de cúria, curie. 
CURIE (ku-rie), s.|| Io Termo d'antiquité ro- 

maine. Division de la tribu chez les Romains. Ro- 
mulus partagea le peuple romain en trois tribus, et 
chaquetribu en dix curies; mais il n'y avait de cu- 
ries que pour le peuple de Tenceinte de Rome; et 
voterparcuries, c'était voter en appelant seulement 
au vote les gens de Ia ville. Le peuple chercha tou- 
jours à faire par curies les assemblées qifon avait 
coutume de faire par centuries, et à faire par tribus 
les assemblées qui se faisaient par curies, montesq. 
Esp. xi, 14. || Comices par curie, 1'assembléa des 
patríciens,AMPÈRE,//isf. rom. àllome, t. n, p. 332. 
Les curies n'étaient composées que de gentes [ fa- 
milles] patriciennes; elles se rassemblaient dans le 
Comilium,lD. ib. Chaque curie avaitunevoix qui ex- 
primait 1'opinion de la majorité de ses membres, 
id. ib. || Le lieu oú s'assemblait le sénat. || 20Parex- 
tension, le sénat des villes munieipales. || La classe 
des curiales. || 3o Ensemblo des diverses administra- 
lions qui constituent le gouvernement papal. 

— ÉTYM. Latin, cúria, curie, et édifice consacré 
à une curie, lieu d'assembléo. Los étyrnologistesla- 
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tins dérivent cúria de cura, som; mais ceux d'au- 
jourd'hui pensent qu'il n'est guère possible de sépa- 
rer cúria de centúria, et que, celui-ci étant une 
contraction de centumviria (voy. centurie) , celui- 
là doit ètre une contraction de co-viria, de cum, 
avec, et vir, homme : réunion d'hommes. 

CURIEUSEMENT(ku-ri-eú-ze-man),a<í«.|| l»Avec 
soin. Aussi bien, quesert-ilde regretter des plaisirs 
absents et de chercher curieusement tous les défauts 
de sa condition? balz. Liv. vn, lett. 26. Les Egyp- 
tiens conservaient curieusement les corps morts, 
boss. Hist. m, 3. Un autre décrit curieusement ei 
fort au long les petites choses, et passe légèrement 
sur les grandes, rac. Extrait du Traité de Lucien : 
Çomment il faut écrire Vhisloire. Ceux de ses audi- 
teursqui auraientle mieux entendu finesse, auraient 
jugó, non sans fondement, que cette manière de 
s'exprimer, si curieusement éloignée de la forme or- 
dinaire, renfermait implicitement un trait de satire 
trop aiguisé pour être senti par la multitude, d'a- 
lemb. OEuvres, t. x, p. 120, note 3, dans pougens. 
|| Avec soin et délicatesse. Tablette curieusement 
sculptée. || 2o Avec curiosité, avec désir de voir et de 
savoir. Observer, s'enquérir curieusement. 

—1 HIST. xii' s. E à ordener coriosement chascone 
part covient à celui qui fait 1'estoire [1'histoire] , 
ílachabées, n, 2. |lxiii0s. II m'estavis que c'estre- 
sons, porce que cascunsgart plus curieusement celi 
dontil est hoirs, beaum. lxix, 2. ||xiv* s. Elle [une 
voie] estoit moult curieusement gardée, Chron. de 
St-Denis, f" 171, dans lacurne. Punissez-les des 
peines dessus contenues hastivement et curieuse- 
ment , Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 88. || xv0 s. 
Et si disoit-on que plusieurs femmes y alloient cu- 
rieusement de nuict et de jour, jean de troves, 
Chron. 1478. || xvi" s. Il nourrit curieusementla mere 
d'Eudamidas, mont. i, 216. Personne n'est exempt 
de dire des fadaises; le malheur est de les dire cu- 
rieusement, id. t. m, p. l, dans lacurne. Entre 
ceux qui sont adonnez (mais trop curieusement) A la 
poursuitededivers objets, lanoue, 468. Ilfauttraic- 
terce mal bien curieusement, depeurde faire tom- 
ber le malade en convulsion, paré, xv, 24. Des 
confitures et issues de tables curieusement labourées 
et apprestées, amyot, Lucull. 80. Sans mot dire, 
ny curieusement enquerir ny chercher que c'estoit, 
id. Crassus, 7. 

— étym. Curieuse, et le suffixe menl; provenç. 
curiosamen; espagn, et ital. curiosamente. 

CURIEUX, EÜSE (ku-ri-eô, eü-z'), adj. |i Io Qui a 
cure de, soin de, souci de. II est vrai que Platon, cu- 
rieux observaleur des antiquités, fait le royaume de 
Troie, du temps de Priam, unedépendance de 1'em- 
pire des Assyriens, boss. Ilist. m, 4. On peuteroire 
que les Assyriens étaient peu connusdu côté de l'Oc- 
cident, puisqu'un poete [Homère] si savant et si cu- 
rieux d'orner son poême de tout ce qui appartenait it 
sonsujet, ne les y fait point paraltre, id. th. Ceux qui 
connaissent tant soit peu les antiquités savent combien 
les premiers temps étaient curieux d'ériger et de 
conscrver de tels monuments et combien la postérité 
retenait soigneusemenl les occasions qui les avaient 
fait dresser, id. ib. n, 3. Peu curieux à bien remarquer 
ce qui paraít, mais profond i pénétrer ce qui se cache, 
st-évrem. ii , 451. Elle n'est curieuse que d'une pro- 
preté fort simple, mol. l'Av. n, o. Et lecheval qu'à 
l'herbe on avait mis, Assez peu curieux de semhla- 
bles arais [le loup et le renard].... la font. Fabl. 
xn, 17. 11 y a des Ames sales, pétries de boue et 
d'ordure, éprisesdu gain et de 1'intérêt, comme les 
belles Ames le sont de la gloire et de la vertu; cu- 
rieuses et avides du denier dix ; uniquementoccu- 
pées de leurs débiteurs.... la bruy. vi. Les moeurs 
dans cet Age [1'enfance] sont assez les mêmes, et ce 
n'estqu'avec une curieuse attention qu'on en pénè- 
tre la différence, id. xi. II semblesouvent que nous 
soyons plus curieux de montrer que nous savons 
beaucoup de choses, que de faire voir que nous sa- 
vons bien celles que nous traitons, condillac, Ari 
d'écr. iv, l. || En parlant des choses. ['!] Examine 
d'un osil et d'un soin curieux Oú les vagues rendront 
ce dépôt précieux, corn. Pomp. u» 2. C est les exa- 
miner d'un soin trop curieux, rotr. Vencesl. iv, l. 
Vous voulez qu^n évite un soin trop curieux, Et 
des vains ornements Peffort ambí tieux, la font, 
Fabl. v, l. Une espèce de miséricorde inquièle et 
curieuse, qui songe à tous les maux qu'on peut souí- 
frir, FLÉcii. iii, 380. || 2o Qui est désireux de voir et' 
de savoir. Je suis curieux de voir Ia fin de cette af- 
faire  Si Votre Mujesté Est curieuse de beauté, 
Ou'elle fasse venir mon frère, la font. Joc. Nos sol- 
dats furent curieux de voir le pays, fén. Tél. x. 
Curieux," incerlains, quelle fortune aurait courue 
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nn grand roi, une grande reine, la muy. Dív. à 
l'Acad. Les astrologues n'avalent garde do reclier- 
cher une préeision qui aurait rendu leur art impra- 
ticablo; et ceux qui les consultaient, curieux qu'on 
leur dil Tavenir, étaient contents, pourvu qu'on leur 
Iirédit quelque cliose, conbili.ac, Trailé (les sys. 
ch. 5. 1| Absolument. Vous èles curieuse et voulez 
trop savoir, corn. Héracl. li, 8. Elle bénit mille 
fois le défaut du sexe, se sut très-bon gré d'être 
curieuse, bien fàchée de n'avoir pas conlrevenu dès 
le premier jour aux défenses qu'on lui avait faites 
et à ses serments, la font. Psyché, i, p. 85. Elle 
étaitfemme et, partant, curieuse; L'oeil toujours sur 
sa bolte, on la voit soucieuse, lamotte, Fabl. iv, 7. 
Les hommes sont toujours curieux, toujours portés 
naturellement à rechercher la cause de ce quMls 
voient; j'entends les hommes qui ont un peu plus 
de génie que les autres, fonten. Sur Vhistoire, 
OEumes, t. ix, p'. 353, dans pougens. || En parlant 
des choses. Ah ! que vous enllammez mon désir cu- 
rieux! rac. Esth. ii, 7. Déchirera son sein et d'un 
oeil curieux Dans son cceur palpitant consultera les 
dieux, id. Iphig. iv, A. Et sa fuite a trompé mon 
désir curieux, mol. Sgan. v. Télémaque lui fit di- 
versos questions curieuses, fén. Tél. viu. Sans cesse 
je vous suis d'im regard curieux, c. delav. Yêpres 
sicil. i, A. || 3o Indiscret, qui chercbe à pénétrer ce 
qui ne le regarde pas. !Se soyez pas si curieux que 
de fouiller dans mes papiers. H En bonne part. Cest 
un homme curieux, qui ne néglige aucune occasion 
de s'instruire. II n'y a qu'à répondre qu'ils n'ont 
point connu cette partie de rhistoire et qu'ils ne 
soht pas moins contraires aux plus curieux et aux 
mieux instruits des auteurs de leur nation qu'à TE- 
criture, boss. Hist. i, 7. La secte des philosophes 
italiques et celle des ioniques la remplissaient [la 
Grèce] de grands hommes, parmi lesquels il se mèla 
beaucoup d'extravagants, à qui la Grèce curieuse ne 
laissa. pas de donner le nom de philosophes, id. 
Ilist. 1,8. On n'est curieux qu'à proportion qu'on 
est instruit, J. J. rouss. Ém. v. || 4° Qui recherche, 
rassembie des objets rares, précieux. II est curieux 
de tableaux, de vieux livres. || 5o Digne de curiosité. 
Travail curieux. Un livre curieux. L'aventure est cu- 
rieuse. VoilA qui est curieux. II faut sur des sujets 
plus grands, plus curieux, Attacher de ce pas ton 
esprit et tes yeux, boil. Saí. x. Valentin Conrart, 
premier secrétaire de l'Académie franoaise, n'avail 
point fait d'études; c'est ce que nous apprend un 
passage curieux de 1'histoire de TAcadémie par rabbé 
d'01ivet, d'aiemb. Eloges, M ar ir aux. Onpeutvoir, 
dans les ceuvres de Fontenelle, une lettre curieuse 
de ce philosophe sur cet opéra de Bellérophon, qui 
n'était pas de cet inimitable poete lyrique [Qui- 
nault] et qui était presque digne d'en ètre, id. Élo- 
ges, Lamotte. La nature a mille détails qui seraient 
vrais, qui rendraient même 1'imitation plus vrai- 
semblable et qu'il faut pourtant éloigner, parce 
qudls manquem d'agrément ou dMntérét ou de dó- 
cence, et que nous cherchons, au Ihéâlre et dans 
1'imitation poétique en général, une nature exquise, 
curieuse et intéressante, marmont. ÉUm. littér. 
QEuvrcs, t. viu, p. H8, dans pougens. || Sciences 
curipuses, se disait de celles qui, étant connues de 
peu de personnes, avaient des secrels particuliers. 
|| Bfite curieu.se, animal rare et qui excite la curio- 
sité; st fig. et familièrement, personne qu^n veut 
voir comme une bète de ce genre. Us en auraient 
savamment parlé dans de belles relations, comme 
d'une bête fort curieuse qui ressemblait assez A 
l'homme, j. i. rouss. Inég. note I. || 6" S. m. Ce qu'il 
y a de remarquable, de digne de curiosité. Le cu- 
rieux de Eaffaire est que ... || 7» Celui, celle qui a 
de la curiosité. Cest un curieux. 11 faut punir cette 
pelite curieuse. Le sens de sa parole [de Dieu] est 
souvenl si sublime Et si mystérieux, Ou'A trop Tap- 
profondir il égare-, il ablme L'esprit du curieux, 
corn. Jmit. i, s. Ilien n^chappe aux regards de 
notre curieuse, bojl. Sat. x. Un curieux, qui s'ap- 
proclia de trop près du lieu oü nous étions enfer- 
mées, reçut un coup mortcl qui lui ôta pour jamais 
la lumièrê du jour, MONTESQ. Lcttr. pers. A7. || 8" Ama- 
teur de curiosités. Le cabinetd'un curieux. J'ai reçu, 
1'autre seraaine, dix-huit cents livres de ce curieux 
pour les deux grands tableaux dont votre père avait 
refusé deux mille écus quelque temps avant que de 
partir, REGNARn.íicíourtmpr. sc. A. Causeriesdimcu- 
rieux, variétés d'histoire et d'art tirées d'un cabinet 
d'autographes et de dessins parFeuillet de Gonches. 
H Société desCurieux dela nature,sociétéde nalura- 
listes fondéeà Augsbourg, en Allemagne.en 1070, et 
qui a publié un recueil encore consullé aujourd'hui. 

— nlST. xt" s. Et li Franceis dolent et curius 
DICT. DE LA LANGtJE FHANÇAISE. 
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[soucieux], Ch. de Rol. cxxxv. |{ xn" s. Returnum; 
par aventure, mis peres ad jà les adnes mis à nun- 
chaleir, e pur nus est curius [inquiet], Róis, 29. 
li xiu' s. Las! j'en doi bien avoir paor, Quant je 
voique losengeor, Ettraitor,et envieusSuntde moi 
nuire curieus, la Rose, 4056. Ce sunt cil qui sunt 
curieus De desprisier et de blasmer Tous ceus qui 
font miex à aimer, ib. tOAO. II qui fu moult enten- 
tif et moult curious à metre le dit roiaume en bon 
point et en bon estat, dss. de J. i, 22. Moult doi- 
vent penre garde li pere et le [la] mere à qui il font 
nourrir leur enfant; car nourrices poi curieuses ont 
mis maint enfant A mort, beaum. lxix, 5. Sui de 
moi croizier curieux, Por venir A la joie cleire, ru- 
teb. 134. HxiVs. Ou avoir robes curieuses, Joiaus, 
deniers, chevaus, destriers Dont d'or finfussentli 
eslriers, machault, p. 96. En convent de nonnains 
[elle] se mist religieuse; De vraie humilité fut tous- 
jours curieuse, Girarl de Ross. v. 239(. Li peres [les 
aénateurs] curieux de 1'eslat du commun, ber- 
ciieübe, f" 67, verso. || xv" s. Et si devant ils avoient 
esté curiéux et soigneux du faict du Royaume, en- 
cores delibererent de 1'estre plus, juvén. Charles VI, 
1380. [| xvi" s. Curieux de cognoistre qui il estoit, 
mont. 1, 8. Pour se sauver des continuelles et cu- 
rieuses recherches qu'on faisoit de luy, id. i, 138. 
Mettre son argent es choses curieuses et superflues, 
amvot, Caton, 36. Un corps bien complexionné r'a 
que faire, ny de nourriture, ny de veslure ourieuso 
et superflue, id. ^rísf. et Caton comp. 8. II n'y au- 
roit homme, tant fust-il curieux ou subtil A recher- 
cher et reprendre les faultes d'autruy, qui peust 
trouver un seul point A blasmer en luy, id. Cimon 
cl Lucul. 2. Quant A luy, il n'estoit aucunement cu- 
rieux de viandes exquises, id. Álex. 42. Les curieux 
laissent perdre et abandonnent leurs affaires pro- 
pres pour vaquer A enquerir ceulx d'autruy, id. Vc 
la curiosité, 12. Quiconque se veut bien aider de 
telles armes, il en doit estre curieux, comme on est 
d'un cheval, lanoue, 3(4. 

— ÈTYM. Provenç. curiós; espagn. et ital. cu- 
rioso; du latin curiosus, de cura (voy. cure (). 

CÜRION (ku-ri-on), s. m. Prètre qui présidait aux 
sacrifices d'ime curie. || Le chef d'une curie. 

— ÉTYM. Lat. curió, de cúria, curie. 
CURIOSITÉ (ku-ri-ô-zi-té), s./". || 1° Souci, soin. 

De rendre un cceur content, de combler une Ame 
de joie, de prévenir d'extrêmes besoins ou d'y re- 
médier, leur curiosité ne s'étend point jusque-là, 
labruv. ix. Pour moi qui ai peut-être examiné leur 
vie.avec autant de curiosité que personne, st-évrem. 
11, (21. || 2°Penchant A voir et A savoir. Satisfaire, 
contenter sa curiosité. Curiosité indiscrète. Curiosité 
défendue. Depuis qu'assujettie aux Romains, Athènes 
n'avait plus A traiter de la paix et de la guerre ni 
des affaires d'État, elle s'était loute tournée A la cu- 
riosité, boss. dans le Pict. de dochez. La curiosité 
quelquefois nous trahit, corn. Olhon, iv, A. Eh 
bien, soit jalousie ou curiosité, id. Perthar. m, 2. 
La curiosité n'est pas, comme l'on croit, un simple 
amour de la nouveauté; il y en a une d'intérêt qui 
fait que nous voulons savoir les choses pour nous 
en prévaloir; il y en a une autre d'orgueil qui nous 
donne envie d'être au-dessus de ceux qui ignorent 
les choses et de n'6tre pas au-dessous de ceux qui 
les savent, la rociief. Prem.pens. 67. Pai naturel- 
lement fort peu de curiosité pour la plus grande 
partie de tout ce qui en donne aux autres gens, id. 
Porlrait. La faiblesse humaine est d'avoir Des cu- 
riosités d'apprendre Ce qu'on ne voudrait pas savoir, 
mol. Amph. 11, 3. Mais pour les nouveautés On peut 
avoir parfois des curiosités, id. Éc. des mar. 1, 5. 
La curiosité qui vous presse est bien forte, id. Tart. 
11, 2. Imprudence, babil et sotte vanité, Et vaine 
curiosité Ont ensemblo étroit parentage; Ce sont 
enfants tous d'un lignage, la font. Vabl. x, 3. VoilA 
Psyché fort embarrassée! deux curiosités Ala fois! 
y a-t-il femme qui y résistAt? id. Psyché, I, p. 63. 
Cappréhension, le dépit, la pitié, la colère, et le 
désespoir, la curiosité principalement; tout ce qui 
porte A commettre quelque forfait et tout ce qui en 
délourne, s^mpara du cceur de notre héroine et en 
fltlascène de cent agitationsdifférentes, id. Psyché, 
1, p. 82. Si la curiosité me prenait de savoir si ces 
proposilions sont dans Jansenius, son livre n'est pas 
si rare ni si gros que je ne le pusse lire tout entier 
pour m'en éclaircir, pasc. Prov. (.Vous ne pensiez 
pas que personne eút la curiosité de savoir qui nous 
sommes, id. ib. s. La curiosité n'est que vanité; le 
plus souvent on ne veut savoir que pour en parler, 
id. Pensées, part. 1, art. 5. Vous serez peut-être en 
curiosité de savoir qui m'y a mené; je vous le vas 
dire, segrais, lie imaginaire, t. 11 p. '80. Mais 
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j'ai vu près de vous ce superbe Hippolyte; Et même, 
eu le voyant, le bruit de sa fierté A redoublé pour 
lui ma turiosité, rac. P/ièd. n, I. Ce qui augmenta 
encore Ia douleur de sa perte [de Sésostris], c'est 
que son fils Boccboris n'avait nl humanité pour les 
étrangers, ni curiosité pour les scieuces, ni estime 
pour les hommes vertueux, ni amour de la gloire, 
fén. Tel. 11. La curiosité, cette faiblesse si commune 
aux hommes, cesse presque d'en êlre une, quand 
elle a pour objets des temps et des hommes qui at- 
tirent les regards de la postérité, volt. Louis XIV, 
28. La curiosité n'est que le désir de quelque chose 
de nouveau; et ce désir ne peut naltre que lorsqu'on 
a déjA fait des découvertes, et qu'on croit avoir des 
moyens pour en faire encore, condillac, Trait. sens. 
part. 11, ch. 7. Parmi lant de maiheurs, on cberche 
avec une curiosité triste le destin de la ville de Rome, 
montesq. Rom. (9. Dans 1'ordre de nos besoins et 
des objets de nos passions, le plaisir tient une de 
nos premières places, et la curiosité est un besoin 
pour qui sait penser, d'alemb. Pise. prél. Encycl. 
OEuvres.t.i, p. (95, dans pougens Cette erreur[l'as- 
trologie], chère A son amour-propre [de 1'homme] et 
nécessaire A son inquiète curiosité, estaussi ancienne 
que 1'astronomie, lapl. Exp. v, (. Tertullien disait 
qidaprès Jésus-Christ la curiosité ne nous était 
plus d'aucun usage, et que 1'exercice nous en était 
interdit depuis que Févangile nous avait été an- 
noncé, bourdal. Car. Sur lapaix chrétieune. || La 
curiosité d'une chose, 1'intérêl qu'elle excite en tant 
que chose curieuse. On en a vu [des Anes] d'assez 
bien dressés pour faire curiosité de spectacle, buff. 
Ane. li Familièrement. Pour la curiosité du fait, pour 
s'assurer si une chose donton doule est réelle. Vous 
m'obligerez, pour Ia curiosité dufait, de me com- 
muniquer une lettre si singulière. J| Pour la curiosité 
du fait, se dit aussi pour exprimer qu'on voudrait être 
témoin de quelque chose. Ainsi on dira A un avocat 
quineplaidejamais: Je voudrais vous entendre plai- 
der une fois, pour la curiosité du fait. H S°Indiscré- 
tion, espionnage. Sa curiosité fut punie. 11 eut la 
curiosité d'écouter A la porte. Une curiosité témé- 
raire. || 4° Goüt d'amateur pour cerlaines choses. 
J'avais la passion debàtir, lacuriosité des tableaux. 
La curiosité n'est pas un goüt pour ce qui est bon 
ou ce qui est beau, mais pour ce qui est rare, unique, 
pour ce qu'on a et ce que les autres n'ont point; ce 
n'est pas un altachement A ce qui est parfait, mais 
A ce qui est couru, A ce qui est de mode; ce n'est 
pas un amusement, mais une passion, et souvent 
si violente qu'elle ne le cède A Tamour et A l'ambi- 
tion que par la petitesse de son objet, la bruy. xui. 
jl 5°Choses rares, nouvelles, singulièies. Magasin 
de curiosités. Nous ne púmes voir les curiosités de 
Ia foire. II manquait encore A lacollection d'histoire 
naturelle quantité de choses des Indes; il jugea qu'il 
ne pouvait avoir promptement ces curiosités qu'en 
les allant chercher en Angleterre et en Hollande, 
fonten. Marsigli. |{ Se dit aussi des passages rares, 
peu connus, intéressants, dans les auteurs. On indi- 
que les sources, on marque souvent les origines et 
les progrès, on ramasse cent belles curiosités do 
rhistoire naturelle, de la physique expérimentale 
et de la pratique des arts, Prc/. du Dict. de fube- 
tière. 1| La curiosité, les curieux, les amateurs de 
choses curieuses. Le nom de cet amaleur subsistera 
longtemps dans la curiosité. Peu usité en ce sens. 
|| Espèce de grande boite que portent sur le dos 
certains savoyards et oA ils montrent des choses 
curieuses. 

— HIST. xiii"s. Vie, senz, curioseté En dras, e 
vivre ad grant plenté, marib, Purgatoire, (429. 
D xv" s. Ont tous, par bonne deliberalion, fait três 
humble regratialion A vostre royale majesté de la 
três noble curiosité et souvenance que avez perseve- 
ramment A la conservaüon, paix et union de vos três 
humbles sujets, godefroy, Observ.sur Charles VIII, 
p. 503, dans lacurne. H xvi" s. Lesseconds sont gens 
qui ont de la doctrine, lesquels sont sollicitez par 
la curiosité de leur esprit, de sonder les plus belles 
ceuvres de nature, lanoue, 458. La curiosité grande 
qu'il avoit de telz arts, et de telz ouvrages qu'il 
amassoitde touscostez àgrosfrais, amvot,Lucuí. 78. 
Paulus ^Jmilius trouva 1'armée qui estoit pleine de ba- 
bil et de curiosité, pour autant que chasque soudard 
se mesloit de faire du capitaine, id. Galba, (. Un 
sien serviteur auquel il avoit commandé faire ledit 
cataplasme, (faute de curiosité) Pavoit meslé avec 
une portion d'unguent auquel il y avoit du vif-ar- 
gent, paré, vi, 3. 

— ÉTYM. Provenç. curiositat, curiosetat; espagn. 
curiosidad; ital. curioítíà; du latin cirnosííoíem, de 
curiosus, curieux. 
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I CURLE (kur-l"), s. f. Rouet de cordier pour le 
fil de caret. 

fCDRLÜ (kur-la), s. m. Nom du oourlis en Bour- 
gogne. 

f CUROIR (ka-roir) ou CÜROTí (ku-ron), s. m. 
BÍUon pour nettoyer Ia charrue. 

— HIST. xiVs.Lesignifianttrouva sacharrue, oü 
il print un bastou que 1'enappelle cureur, ducange, 
curata. ||xví' s. Desfourchettes, tenailles et curoires 
qu'on tient dans les foyers, d'aub. Faen. iv, -13. 

— ÉTYM. Curer. Dans rancien français ou disait 
aussi curet. 

f CURRENTE CAEAMO (ku-rrin -té-ka-la-mo). 
Expression adverbiale signifiant au courant de la 
plume, c'est-à-dire qu'on écrit rapidement et sans 
soigner sou style. 

— ÉTYM. Lat. currente calamo, avec le calame 
courant (le calame était Ia plume des anciens). 

f CDRSEDR (kur-seur), s. m. Terme de géo- 
métrie. Petit corps qui glisse dans une fente ou cou- 
lisse pratiquée au milieu d'une rftgle, d'un com- 
pas, etc. || Terme d'astrünomie. Fil qui, traversant 
!e champ d'un micromètre, et semouvantau moyen 
d'une xis, sert à renfermer les deux bords d^n 
astre pour en mesurer le diamMre apparent. 

— ÉTYM. Lat. cursor, coureur, de cursum, su- 
pin de currere, courir (voy. courir). 

CDRSIF, IVE (kur-sif, si-v'), adj. Qu'on écrit à la 
main courante. Ecriture cursive. Lettres cursives. 
Caractères cursifs. De cette espèce d'écriture cursive 
[des inscriptions] les traits de chaque lettre, àpeine 
ébauchés, se doivent le plus souvent deviner, p. x,. 
cour. II, 355. || Substantivement. La cursive, écri- 
ture cuurante, sorte d'écriture autrement nommée 
anglaise (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Voy. CORSEUR. 
f CüRSIVEMENT (kur-si-ve-man), adv. D'une 

manière cursive. 
— ÉTYM. Cursive, et le suffixe ment. 
f CÜRSORIPÈDE (kur-so-ri-pè-d'), adj. Terme 

d'ornithoIogie. Qui a des pattes propres à la course. 
— ÉTYM. Lat. cursor, coureur (voy. curseur), et 

pes, pedis, pied. 
f CÜRTIPÈDE (kur-ti-pé-d'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a un pied ou un support court. 
— ÉTYM. Lat. curlus, court, et pes, pedis, pied. 
f CDRTIROSTRE (kur-ti-ro-str'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a le beo ou le rost,re court. 
— ÉTYM. Lat. curlus, court, et rostrum, bec. 
f CURTITUDE (kur-ti-tu-d'), s. f. Terme didacti- 

que peu usité. Êtat de ce qui est court. L'extrême 
curtitude des anneaux (je demande grâcepour cette 
expression) m'en avait vraisemblablement imposé, 
et d'autant plus que je n'avais point vu encore de 
tienia à. anneaux longs, bonnèt, Nouv.rech. tosnia. 

— ÉTYM. Latin, curlus, court (voy. ce mot). 
CDRULE (ku-ru-1'), adj. Terme d'antiquité ro- 

maine. Chaise curule, fauteuil d'ivoire sur lequel les 
premiers magistrais de Rome s'asseyaient et qui 
avait les pieds courbes et des ornements d'ivoire. 
|| Magistrais curules, ceux qui siégeaient sur une 
chaise curule. Partager avec les nobles les magis- 
tratures curules, montesq. Rom. 8, || Èdilité curule, 
édilité qui donnait droit à une chaise curule. 

— HIST. xiv" s. Gele curule estoit la ceie et la 
chaiere en laquelle se seoient les mestres des offices, 
beroheure, f°i3, wrso. || xvi" s. Chaire curule comme 
ilz Pappellent, c^st à dire qui se porle sur un cha- 
riotpar la ville, ajiyot, Marius, 6. 

— ÉTYM. Même radical que dans currus, char, 
comme le montre 1'exemple cité d'Amyot, bien que 
currus ait deux r; mais anciennement les Romains 
n'avaient pas de lettres doubles, et ils écrivaient curus. 

\ CURURE (ku-ru-r1), s. f. Produit du curage des 
étangs, des mares, des puits, composé de substances 
terreuses et de délritus organiques dans un état va- 
riable de décomposition. 

— HIST. xiv s. Quiconque vouldra bouter, ba- 
layer ou nettoyer devant son huis, faire le devra et 
pourra, par si que tantost la dicle cureure et net- 
toyeure sera ostée et portée au lieu accoustumé, 
Ordonn. des Róis de Fr. t. m, p. 97. 

— ÉTYM. Curer. 
f CÜRVATEUR (kur-va-teur), adj. Terme didac- 

tique. Qui courbe. 
— ÉTYM. Lat. curvare, courber. 
t CITRVATIF, IVE (kur-va-tif, ti-v'), adj. Terme 

didactique. Qui se courbe légèrement. Feuilles cur- 
vatives, celles dontle mulement, dans le bourgeon, 
est à peine sensible, à cause de leur peu delargeur. 

— ÉTYM. Lat. curvare, courber. 
| CÜRVEMBRYE, ék (kur-van-bri-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a un embryon recourbé. 

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et embryon. 
f CURVICADDE (kur-vi-kô-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a une queue recourbée. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et cauda, queue. 
t CURVICAÜLE (kur-vi-kô-1'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a une tige courbée. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et caulis, tige. 
f CURVICOLLE (kur-vi-ko-l'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a le cou courbé. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et collum, col. 
f CURVICOSTÉ, ÉE (kur-vi-ko-sté, stée), adj. 

Terme de zoologie. Se dit des poissons marquês de 
petites côtes courbes. 

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et costa, côte. 
(• CÜRVIDENTÉ, ÉE (kur-vi-dan-té, tée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui est muni de dents 
recourbées. 

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et dens, dent. 
f CURVIFLORE (kur-vi-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a des fleurs à corolle courbe. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et/Jos,/Ion's,£leur. 
f CÜRVIFOLIÉ,ÉE(kur-vi-to-li-é,ée),adj. Terme 

de botanique. Qui a des feuilles recourbées. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbé, elfolium, feuille. 
f CURVIGRAPHE (kur-vi-gra-f), s. m. Instru- 

ment de mathématiques servant il tracer des courbes. 
— ÉTYM. Mot hybride, composé du latin curvus, 

et du greo ypáçrtv, tracer. 
CDRVILIGNE (kur-vi-li-gn'),odj'. Terme de géomé- 

trie. Formé par des lignes courbes. Figure curviligne. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, el ligue. 
f CURVINERVÉ, ÉE (kur-vi-nèr-vé, vée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles à. nervures 
courbées. 

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et neri;«s,nervure. 
f CURVIPÈDE (kur-vi-pè-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a des jambes courbées. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et pés, pedis, pied. 
f CURV1ROSTRE (kur-vi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec recourbé. 
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et rostrum, bec. 
f CURVISÈTE (kur-vi-sé-t'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a des soies recourbées. 
— étym. Lat. curvus, courbe, etseto, soie. 
f CDRVITÉ (kur-vi-té), s. j. Gourbure. Peu usité. 
— hist. xiv* s. La concavité et la curvité de telle 

ligne, oresme, Thése de meunier. 
— ÉTYM. Provenç. curvitat; espagn. curvidad; 

ital. curvitâ; du latin curvitalem, de curvus (voy. 
courbe). 

CUSCUTE (ku-sku-f), s. f. Terme de botanique. 
Plante parasite (convolvulacées) dont la tige s'atta- 
ctie aux herbes voisiues peu de temps après sa ger- 
mination, y prend sa nourriture au moyen de su- 
çoirs et étouffe les végétaux envahis. La cuscule 
commune, cuscuta europoea, L. 

— ÉTYM. Espagn. cuscuta; ital. cuscuta , cussula; 
danois , kaskute; latin des botanistes modernes, 
cuscuta, cassuta, cassulha, cassiiha. 

f CÜSPARIN (ku-spa-rin), s. m. Terme de chimie. 
Príncipe neutre découvert dans Técorce de Tangus- 
ture vraie (galipea cusparia). 

f CUSP1UE (ku-spi-d'), s. f. Terme de botanique. 
Pointe aiguê et allongée. 

— ÉTYM. Lat. cuspis, cuspidis, pointe. 
f CUSPIDÉ, ÉE (ku-spi-dé, dée), adj.Terme d'his- 

toire naturelle. Muni d'uue pointe aiguê et dure. 
Dents cuspidées. 

— ÉTYM. Cuspide. 
f CUSPIDIFÈRE (ku-spi-di-fê-r1), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui porte des pointes. 
— ÉTYM. Cuspide, et le suffixe latin fer, qui porte, 
f CUSPIDIFOLIÉ, ÉE (ku-spi-di-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles cuspidées. 
— ÉTYM. Cuspide, et le latin/biíum, feuille. 
f CUSPI ÜI FOR ME (ku-spi-di-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pointe. 
— ÉTYM. Cuspide, et forme. 
f CUSSET (ku-sè), s. m. Nom d'une variété de 

pomme à cidre dans les environs d'Avranches. 
f CUSSON (ku-son), s. m. Se dit quelquefois pour 

cosson. 
f CUSSONÉ, ÉE (ku-so-né, née), adj. Piqué par 

les vers, en parlant du bois. 
— ÉTYM. Cusson. 
I. CÜSTODE (ku-sto-d'), s./i || l0Rideau. Vieux 

en ce sens. || Fig. Donner le fouet sous la custode, 
réprimander en secret. || 2° Courtinesà côté du mal- 
tre autel. || Pavillon qu'on met sur le saint ciboire. 
|| 3" Partie intérieure d'un carrosse qui est à cbaque 
côtédu fond, et contre laquelle on s'appuie. || 4°Cba- 
peron d'un fourreau de pistolet. 

— hist. xiv' s. Icelle suppliante prist huit cu- 

vellettes d'argent estans en une custode [bolte]. nu 
cange, custada. H xv* s. Et cheut le tonnerre en la 
phambre de la reyne, et brusla toutes les custodes 
etcourtines de son lict, m. ib. Quelque une qui a front 
ridé Porte devant une custode [voile], Et puis on 
dit qu'elle a cuidé Trouver une nouvelle mode, co- 
quill. Droits nouv. Trois custodes de cuir, paintes 
d'or, oú a en chacune custode deux fluetes d'yvoire 
que grandes que petites,de laborde, Émaux, p. 242. 
|| xvi* s. X Jehan Ancel, orfebvre, pour une custode 
de cuivre,xx sous, m. íb. Des templessainctsrompre 
les edifices, Piller, rober custodes et cálices, J. ma- 
rot, v, 58. Lanourrice eut le fouet sous la custode, 
et Teust eu parles quarrefours, n'eust esté de crainte 
de deshonorer la maison, id. xvi, 2. Les fenes- 
tres et portes de sa chambre, et custodes de son lit 
seront closes et fermées, paré, xviii, 34. Coettes, 
cuissins, oreillers, materas , couvertes, rideaux, 
pavillons, custodes, o. de serres, 881. Gharles IX, 
quelques moments avant sa mort, dit qu'on lui ti- 
rast sa custode [rideau],voulant essayerde reposer; 
sa nourrice s'approcha du littoutdoucement, et tira 
la custode, Journ. d'Ilenri Ill.t. i, p. 33,ani5"4, 
dans lacurne. On entreprend contre Charles une tra- 
gedie [les Vêpres siciliennes] qui fut jouée à trois 
personnages dont Prochite estoit sous la custode.... 
pasquier, iiccb. liv. VIII, p. 744, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bas-lat. custoda; voy. le suivant. 
f 2. CUSTODE (ku-sto-d'), s. m. Dans les couvents 

de capucins et derécollets, religieux qui fait roffioe 
du provincial en 1'absence du provincial. || Tiíre de 
dignité dans quelques églises. |{ Titre du président 
de 1'Académie des Arcades à Rome. |{ Enltalie, nom 
des gardiens des monuments, des musées. 

— HIST. xii* s. Uoc avoit un segrestein [sacris- 
tain] Custode e garde e marrogler [marguillier], 
benoít, Chron. t. n, p. 346, v. 25447. ||xili* s. En 
un leu [lieu] dont ilert [était] custodes, ruteb. 202. 

— ÉTYM. Provenç. custodi; espagn. custodio; 
ital. custode; du latin custos, custodis, que les éty- 
mologistes latins décomposent en cus-tos pour cur- 
tos, de curare, soigner. Le sacristain se dit en 
Normandie custou. 

t CUSTODIE (ku-sto-die), s. f. Subdivision d'unB 
province de moines mendiants. 

— ÉTYM. Provenç., espagn. et ital. custodia, 
garde, surveillance; du latin custodia (voy. eus* 
TODE 2). 

CUSTODI-NOS (ku-sto-di-nôs'), s. m. Prète-nom 
qui garde un bénéfice ou un office pour le rendre ii 
un autre dans un certain temps et qui , n'en ayant 
que le titre, laisse les fruits à celui qui possède ca 
effet. M. le comte sentait du scrupule de posséder, 
sous le nom de custodi-nos, plus de iooüoo livres 
de rente en bénéfices, retz, i, 17. 

— HIST. xvi" s. Les princes seculiers ont, sur ces 
commandes, basti tantost des oeconomes, tantost 
des custodinos et deposilaires, Ia pluspart gens de 
nulle valeur, qui, sous de grandes soutanes et bon- 
nets à Tepiscopale, gardent les eveschez et abbayes 
qui à un capitaine etguerrier, qui à un huguenot, 
qui à gens mariez, qui à une dame, pasquier, Lctl. 
t. u, p. 807, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. custodi, garde, impératif de cuxlo- 
dire (voy. custode 2), et nos, nous. 

f CUTAMBÜLE (ku-tan-bu-1'), adj. Terme de zoo- 
logie et de médecine. Qui rampe sur ou sous la peau, 
se dit de parasites logés sur ou dans la peau et de 
douleurs vagues qui se font sentir, comme on dit, 
entre cuir et chair. 

— ÉTYM. Latin cutis, peau, et ambulare, aller, 
marcher. 

CUTANÉ, ÉE (ku-ta-né, née), adj. Terme dc 
médecine. Qui apparlient à la peau. Maladie cu- 
tanée. 

— ÉTYM. Lat. cutis, peau (çoy. cuticule). 
f CUTICOLE (ku-ti-ko-1'), adj. Terme de zoologie. 

Qui vit dans ou sur la peau. 
— ÉTYM. Lat. cutis, peau, et colcre, habiter. 
f CUTICULAIRE (ku-ti-ku-lê-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient à la cuticule. 
CUTICULE (ku-ti-ku-P), s. f. Terme d'anatomie. 

Êpiderme. 
— HIST. xvic s. Nous Tappellons [1 êpiderme] en 

nostre langage cuticule ou petite Pfau, paré, i, 3. 
— ÊTYM. Latin cuticula, diminutif de cuíií, peau; 

grec, xúxo;, ou ffxúxo;, p€ail> ^u'.r» ^,0,j scutum, 
bouclier, à cause que la peau y était employée (voy. 
écu). 

f CÜTIDURE (ku-ti-du-r), s. f. Terme de vétéri- 
naire. Nom donnó par quelques vélérinaires au bour- 
relet du pied du cheval. 

— étym. Lat. cutis peau, et dura, dure. 



I 

CUV 

CCTTER (ko-tr'), s. to. Terme de marine. Petit 
navire de guerre à un seul mílt, On écrit aussi 
cotre. 

— ÉTYM. Angl. cutter. 
t CÜVAGE (ku-va-j'), s. m. Endroit oü on met 

les cuves. Les commis entr&rent par une porte qui 
y communique et qui leur parut être celle d'une es- 
pèce de cellier ou cuvage faisant partie de la maison 
■voisine, Arrét dw Conseü d'État, 22 juillet t72i. 
|i Les cuves dont un héritage est garni. || Aclion de 
cuver le vin. Plusieurs jours de cuvage. 

— étym. Cuve. 
CÜVE (ku-v'), s. f. || 1° Grand vaisseau de bois 

qui n'a de fond que d'un côté, composé de douves, 
üé avec des cerceaux en bois ou en fer, et dans le- 
quel se met la vendange. La cuve de Clairvaux pas- 
sait pour tenir quatre cents muids. Les ceiliers sont 
ouverts, Ia cuve est réparée, st-lambert, Sotsons, 
m. Près de la cuve qui bouillonne On voit s'égayer 
le vieillárd, dérang. Champs. || X fond de cuve, 
en manière de grande cuve. Fossé à fond de 
cuve, fossé qui n'a point de talus. || Fig. Déjeuner, 
dlner à fond de cuve, déjeuner, dlner amplement. 
|| 2° Parextension, grand vaisseau de bois en forme 
de cuve, dans lequel se font diverses opérations. Cuve 
de brasseur. Cuve de teinturier. || 3o Grand vase en 
pierre, en marbre, en bronze destiné à contenirde 
l'eau, tel que les baignoires, les fonts baptismaux. 
|| 4o Nom, dans les laboratoires, de vases rectan- 
gulaires, en bois ou en pierre, remplis d'eau ou de 
meroure, et dans lesquels on manipule les gaz. 
|| S" Terme de forges. Partie cylindrique et centrale 
du haut fourneau, dans laquelle s'opèrent les char- 
ges et qui est superposée à la partie dite les étalages. 
|| 6° Cuve de Vénus, un des noms du chardon à 
foulon. 

— hist. xu' s. Isnelement fu li fons aprestés; 
Cest une cueve de vert marbre listés, Guill. d'0- 
range, Variantes, t. n, p. 3H. || xin' s. Si nTestuet 
que j'aille as estuves, Tout aions nous ceans des 
cuves; N'i vaudroit riens baing sans estuves, la 
Rose, 14602. líalbailliz fu et deceüz, Car dedenz la 
cuve est cheüz, flen. 12016. || xive s. Fist le roy dre- 
ser pierres et mangonneaulx et une tour sus quatre 
roes et une cuve de boys, et fist apareiller et amas- 
ser quant que il peut assembler de tourmens [ma- 
chines de guerre], puis les fist lancer de toutes parts 
et assaillir par grant vertu, Chron. de St-Denis, 
t. n, í° 30, dans lacurne. || xv1 s. Et y a un três 
beau cios.... et dedans ce cios, três grand foison de 
vignobles; car, an par autre, y ont bien les frercs 
entre cent et six vingts cuves de vin, froiss. ii, m, 
too. Et [elle] si dira : encor je vueil Une futaine, 
monseigneur, Et me faut un mantel greigneur, Que 
je n'ay adroit fons de cuve [nom d'une sorte dTia- 
billement de femme], eust. desch. Poésies mss. 
f" 4 90, dans lacurne. |{ xvi" s. Cet assaut opiniastré 
et três bien detfendu principalement par les feux 
artificieis, fit en fin quitter la basse-court aux An- 
glois et sé retirer dans la cuve, oft ils se rendirerit 
à vie sauve, I)'auií. Hist. I, 28. Le peuple qui cou- 
roit aux barricades y trouva tant de tonneaux et de 
cuves plaines de bled au lieu de terre, que.... m. 
ib. ii, 313. Espatulesdroites et renversées,cuves,cu- 
vettes, cuveaux, chaires à demis baings, paré, t. m, 
p. 039. Les fossés sont creusés en talussant, non à 
fons de cuve et droite pente, o. de serres, 745. 
Grosse ville ciose, dont les fossez sont moult larges, 
plains d'eau vive, faitz h fons de cuve, p. choque, 
dans leroux de lincy, Ribl. des C/tarl. 6« série, 
t. ii, p. 166. II y avoit aux carrefours à Rome des 
vaisseaux et demy cuves pour y apprester à pisser 
aux passants, mont. i, 372. 

— ÉTYM. Berry, cube, cue; wallon, coúve; provenç. 
et espagn. cuba; du latin cupa; comparez coupe, 
vase. 

CüVÉ, ÉE (ku-vé, vée), part.passé. Le viu trop 
cuvé sent la rafle. Ces gens qui, leur boisson cu- 
vée LA font. Fér. Assez souvent d'un vin bien 
pris et mal cuvé Je vous ai vu le chef plus lourd 
qu'à Tordinaire, regnard, Ménechmes, i, 2. || Fig. 
Cet homme, sa colère cuvée, se repentit de ce qufil 

: avait fait. 
I CUveaü (ku-vô), s. m. Petite cuve. 

— hist. xv s. Qui fait vignes, li coux [le coút] 
est grans; Car bastons y lault à oultraige, Cuves, 
cuvaux, queux, reliaige,..- eust. desch. Poésies 
tuss. fu 363, dans lacurne. Chaudiere, baignoire et 
cuviaux, ib. f0 442. || xvi0 s. Pour ton ber (ô vin], 
tu eus un cuveau; Tu es sain • mais, abreuvé d'eau, 
Cest alors qu'il fempire, j. le HOUX, xvi. 

— étym. Diminutif de cuve; bourguig. quevea; 
provenç. cubei. 
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CÜVÊE (ku-vée), s. f. || Io Quantité de vin qui se 
fait àla fois dans une cuve. II a fait trois cuvées de 
vin. Ces tonneaux sont de la même cuvée. Dans 
presque tous les cantons de la Grèce on fait plus ou 
moins infuser des pommes de pin au fond des cu- 
vées, chateaüb. Itin. i, 176. || La premiêre, la se- 
conde, la troisième cuvée, expressions qui indi- 
quent des époques dífférentes de cuvage du vin, 
ou bien aussi des qualités différentes. || 2° Fig. et 
familiferement. Seconde cuvée, nouvelle façon. || II 
est de la dernière cuvée, il est fait depuis peu. || En 
voici d'une autre cuvée, se dit d'un conte, d'un ré- 
cit qu'une personne commence quand une autre 
vient d'en finir un. 1] 3° Mélange de vins que font cer- 
tains marchands. 

— HIST. xvie s. Prenant en tel endroit là le vin 
que desirés garder, meslangé du premier et du der- 
nierde la cuvée, o. de serres, 227. 

— ÉTYM. Cuvé. 
CUVELAGE (ku-ve-la-j'), s. m. Ensemble des étais 

et des planches dont on garnit 1'intérieur des puits 
de mine, afin d'en prévenir les éboulements ou d'em- 
pêcher 1'irruption des eaux. Les cuvelages toujours 
immergés durent plus longtemps que le reste du 
boisage. || Aotion dfintroduire, dans un puits arté- 
sien, un tube qui, partant du point le plus bas du 
puits, s'élève jusqu'à son sommet. 

— ÉTYM. Cuveler. 
CÜVELÊ, ÉE (ku-ve-lé, lée), pari. passé. Puits 

de mine cuvelé. 
CUVELER (ku-ve-lé. L'í se double quand la syl- 

labe qui suit est muette : je cuvelle, je cuvellerai), 
v. a. Faire le cuvellement d'un puits. {| Se cuveler, 
v. ré/l. Étre cuvelé. Les mines se cuvellent. 

— ÉTYM. Cuve, par 1'intermédiaire de cuvel ou 
cuveau; cicceler, c'est faire une sorte de cuve à 1'in- 
térieur du puits de mine. II y avait dans 1'ancien 
français cuvelée, sígnifiant plein un cuveau; Chas- 
cune pieche de sieu [suif], quvelée ou augie [plein 
une auge], se elle poise cinq livres ou plus, doit 
obole de rivage, Liv. desmét. 305. 

f CUVELLEMENT (ku-vè-le-man) ,s. m. Opération 
qui consiste à garnir d'étais et de planches un puits 
de mine. 

—étym. Cuveler. 
CUVER (ku-vé), v. n. || l0Séjourner dansla cuve, 

en parlant de la vendange. Lorsqu'on laisse cuver les 
vins nouveaux sous la râpe.... desc. Méth. 5. Elle 
prépare un vin sec en 1'empêohant de cuver, J. j. 
rouss. fíél. v, 7. |{ Fig. LA les vapeurs du vin nou- 
veau Cuvèrent àloisir, la font. Fabl. ui, 7.1| 2o V. 
a. Fig. et familièrement. Cuver son vin, dissiper son 
ivresse en dormant. Sitôt que leur vin fut cuvé, Et 
que le soleil futlevé, scarron, Virg. irai), dans le- 
roux, Dicí. comique. Sogdien, de concert avec Phar- 
nacias, un des eunuques de Xerxts, vint un jour 
surprendre le nouveau roi, qui, après s'être enivré 
un jour de fête, s'était retiré dans sa chambre pour 
y cuver son vin, rollin, Hist. anc. OFuvres, t. m, 
p. B67, dans pougens. Peins-nous ses feux [de Ti- 
bère] qu'en secret tu redoutes, Quand sur ton sein il 
cuve son nectar, bérang. OcCavie. H Fig. Se calmer, 
revenirà laraison. Surville, ayant cuvé son vin. mit 
en usage tout ce qu'il put pour satisfaire la Barre, 
st-sim. 150, t9i. Memnon cuve un peu son vin et il 
envoie chercher de 1'argent, volt. Memnon. || On dit 
dans le même sens cuver sa colère. On le laissa cu- 
ver sa colère. I| 3° Mêler plusieurs sortes de vins. 

— HIST. xvi" s. Les vins moins sujets à corrup- 
tion, sont ceux qui le moins auront cuvé, o. de ser- 
res, 227. Et, puisqu'il me fault faire la honte toute 
entiere, il n'y a pas un mois qu'on me surprint igno- 
ram de quoy le levain servoit á faire du pain, et 
que c'esloit que faire cuver du vin, mont. iii, 59. 

— ÉTYM. Cuve; Berry, cuber. 
■)■ CUVERIE (ku-ve-rie), s. f. Nom, en quelques 

provinces, de Pendroit du cellier oü se trouvent les 
cuves. |1 Art de faire cuver la vendange. Les habitants 
de la ville de Cbâteaudun se sont avisés de faire 
bâtir des maisons et cuveries au delà de la fausse 
porte de l'un des faubourgs de ladite ville, oü ils fa- 
çonnent leurs vins et boissons, Arrét du Conseil 
d'État, 43 oct. 1722. 

— ÉTYM. Cucer. 
CÜVETTE (ku-vè-f), s. f. j11° Vase large et à bords 

très-évasés. Un bloc de marbre était si beau Qu'un 
statuaire en fit emplette ; Qu'en fera, dit-il, mon 
ciseau'? Sera-t-il dieu, table ou cuvette? la font. 
Fabl. IX, 6. || 2°Terme d'architecture. Sorte d'en- 
tonnoir oü affluent les eaux de descente pour s'écou- 
lerparun tuyau. || 3° La cuvette d'un baromètre, 
petit vase plein de mercure oü plonge 1'extrémité in- 
férieure d'un baromètre, et, par extension, l'extré- 
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mité du tube recourbé et fort élargi qui remplace ia 
cuvette primitive dans les baromètres recourbés. 
|| 4°Terme de fortification. Le même que cunette. 
11 B" Petit fossé creusé entre chaque arbre bordant 
une route ou une avenue. || 6" Petit bassin en bois 
ou"en pierre pour ia facilité des arrosements.|| 7° Vais- 
seau qui reçoit l'eau d'une source pour la distribuer 
à différents endroits. I| 8°Marbre à cuvette, marbre 
formant le dessus d'un guéridon ou d'une toilette. 
|1 9° Appareil adapté aux siéges de garde-robe pour 
empêcherlesmauvaisesodeurs. || 10° Plaque de cuivre 
qui couvre en arrière le mouvement de cerlaines 
montres. Montre à cuvette. || Partie de la harpe qui 
sert de base à Tinstrument et qui contient les 
pédales. 

— HIST. xiv" s. Une cuvette de bort [bois] dTllande 
à faire les fons pour baptiser, de laborde, Émaux, 
p. 4 67. || xvi's. Les inquisiteurs faisoient lier les 
prisonniers la teste entre lesjambes, et les faisoient 
mourir dans des cuvettes pleines d'eau, d'aub. Hist. 
i, 252. La cuvete ou fouloire est mise sur la cuve 
[pour le vin], o. de serres, 24 4 . Les chairs de 
pourceau sont salées en menues pieces dans des 
cuvettes ou grands barils, et là gardées toute l'an- 
née, id. 837. 

— ÉTYM. Diminutif de cuve. 
CUVIER (ku-vié; 1'r ne se lie jamais; au pluriel, 

Ts se lie ; des cuvié-z en bois), s. to. Cuve pour Ia 
lessive. 1| Cuve oü se trempe Tacier. 

— HIST. xni" s. Lors s'en ira chez Testuvler; Mès 
jà ne cuve ne cuvier Par aventure ne querra, Mès 
o son ami se gerra, la Rose, 44576. 

— ÉTYM. Cuve. 
f CYAME (si-a-m'), s. to. Terme de zoologie. Ani- 

mal parasite qui vit sur la baleine. 
— ÉTYM. Kóapoi;, fève; dit ainsipar assimilation. 
fCYAMOÍDE (si-a-mo-i-d'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui ressemble à une fève. 
— ÉTYM. KOago;, fève, et eTSo;, forme. 
f CYANATE (si-a-na-fi), s. m. Terme de chimie. 

Sei produit par la combinaison de Facide cyanique 
avec une base. 

— ÉTYM. Cyanique. 
f CYANE (si-a-n'), s. to. Terme de chimie. Syno- 

nyme de cyanogèue. 
— ÉTYM. Voy. cyanogène. 
f CYANÉ1COLLE (si-a-né-i-ko-1'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le cou bleu. 
— ÉTYM.Lat. cyaneus, dexuáveoç, xúxvo;, bleu, 

et colhim, col. 
f CYANÉPHIDROSE (si-a-né-fi-drô-z"), s./. Terme 

de médecine. Sueur abondante qui colore le Unge 
en bleu. 

— ÉTYM. Kúavoc, bleu, et áçíòpwci;, épanche- 
ment de sueur, de èiu, sur, et ISpíèí, sueur. 

t CYANEUX (si-a-neü), adj. m. Terme de chi- 
mie. Acide cyaneux, un des acides du cyanogène. 

— ÉTYM. Voy. CYANIQUE. 
f CYANHYDRIQUE (si-a-ni-dri-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide cyanhydrique, produit de la combi- 
naison de 1'hydrogène avec le cyanogène, dit an- 
ciennement acide hydrocyanique et acide prussique. 

— ÉTYM. Cyani.... préfixe, et hydrique, affixe 
qui signifie en chimie hydrogène. 

f CYANI.... préfixe signifiant bleu et venant de 
xúavos, bleu. 

f CYANIBASE (si-a-ni-ba-z'), s. f. Terme de chi- 
mie. Combinaison de cyanogène qui joue le rôle de 
base dans d'autres composés. 

— ÉTYM. Cyane, et base. 
f CYANICÒRNE (si-a-ni-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les cornes ou les antennes bleues. 
— ÉTYM. Cyani.... préfixe, et corne. 
| CYAN1DE (si-a-ni-d'), i. to. Terme de chimie. 

Combinaison du cyanogène avec un métallolde ou 
un métal électro-négatif. 

— ÉTYM. Cyane. 
f CYANIPÈDE (si-a-ni-pè-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les pattes bleues. 
— ÉTYM. Cyani... préfixe, et le latin pes, pedis, 

pied. 
f CYANIPENNE (si-a-ni-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes bleues. 
— étym. Ct/ant,... préfixe, et le latin penna, aile. 
f CYANIQUE (si-a-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide cyanique, acide obtenu par la dissolution de 
1'acide cyanurique, et qui est le second degré d'oxy- 
dation du cyanogène. 

— ÉTYM. Kúavo;, bleu. 
t CYANIROSTRE (si-a-ni-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec bleu. 
— ÉTYM. Cyani.... préfixe, et le latin roslrum, 

bec. 
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f CYANISME (si-a-ni-sm'), s. m. Terme de phy- 
sique. Intensité de Tazur céleste mesuréô au moyen 
du cyanomètre. 

— ÈTYM. Kúavo;, Weu. 
f CYAÍÍITE (si-a-ni-f), s. m. termo de minéra- 

logio. Silicate d'alumine cootonant une faible quaa- 
tité do fer. 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu. 
t CYANOCARPE (si-a-no-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui a des fruits bleus ou bleuâtres. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et xapitò;, fruit. 
f CYANOCÉPHALE (si-a-no-sé-fa-l'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la tête bleue. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et xeçaXri, tête. 
| CYANODERMIE (si-a-no-dèr-mie), s. f. Terme 

de raédecine. Coloration en bleu de la peau. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, etS^ppia, peau. 
f CYANOFERRATE (si-a-no-fè-rra-P), i. m. Terme 

de chimie. Nom donné aujourd'hui aux composés 
nommés autrefois prussiates de fer. On dit aussi fer- 
rooyanate. 

— ÉTYM. Cyane, et fer. 
f CYANOFERRE (si-a-no-fè-r'), s. m. Terme de 

chimie. Combinaison de fer et de cyanogène. 
— ÉTYM. Cyane, et le latin ferrum, fer. 
fCYANOFERRIQUE (si-a-no-fè-rri-k'), adj. Terme 

de chimie. Acide cyanoferrique, combinaison d'acide 
cyanhydrique et de cyanure de fer, qui faitlabase 
du bleu de Prusse. 

— ÉTYM. Cyanoferre. 
f CYANOFÈRRURE(si-a-no-fè-rru-r'),s. m. Terme 

de chimie. Combinaison de cyanoferre avec uncorps 
simple. 

— ÉTYM. Cyanoferre. 
jCYANOGASTRE (si-a-no-ga-str'), od/. Terme de 

zoologie. Qui a le ventre bleu. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, etyaavrip, ventre. 
f CYANOGÈNE (si-a-no-jê-n'), s. m. Gaz incolore, 

d'une odeur pénétrante,composé d'azote et de car- 
bone,mais qui a lapropriétédesecomportercomme 
un corps simple. 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu, etgène, suffixe grec qui, 
dans la nomenclature chimique, signifie qui en- 
gendre; fautivement, car en grec yr/riç signifie qui 
estengendré (voy.... gêne, suffixe). Gay-Lussac, qui 
a découvert le cyanogène, lui donna ce nom, parce 
c'est un des príncipes constituants du bleu de 
Prusse. 

fCYANOGYNE (si-a-no-ji-n'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a le pistil bleu. 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et yuvri, femme, femelle, 
pistil. 

f CYANOÍDE (si-a-no i-d'), adj. Terme de bota- 
nique. Oui ressemble au bluet. • 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et eTSoç, formo. 
+ CYANOLEÜQÜE (si-a-no-leu-k'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est bleu et blanc. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et Xsuxòç, blanc. 
f CYANOMÈLE (si-a-no-mè-T), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est bleu et noir. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et géXaç, noir. 
f CYANOMÈTRE (si-a-no-mè-tr'), s. m. Terme 

de physique. Instrument qui sert à déterminer le 
degré dhntensité du bleu de l'air. 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et pivpov, mesure. 
f CYANOPATIIIE (si-a-no-pa-tie), s. f. Terme do 

médecine. Voy. cyanose. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et TtáOoç, maladie. 
f CYANOPHOSPIIORE (si-a-no-fo-sfo-r'), s. m. 

Terme de chimie. Corps fulminant produit par l'ac- 
tion du phosphore sur le cyanure de mercure. 

— ÉTYM. Cyane, et phosphore. 
f CYANOPUTIIALME (si-a-no-ftal-m'), adj. 

Terme de zoologie. Oui a les yeux bleus. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et óçiõaX|iòç, 02ÍI. 
f CYANOPODE (si-a-no-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes bleues. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, etitoúç, nodòç, pied. 

CYANOPOTASSIQüE (si-a-no-po-ta-ssi-k'), adj. 
Terme de chimie. Qui est composé de cyanogène et 
de potasaium. Gaz cyanopotassique. 

f CYANOPTÈRE (si-a-no-ptê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Oui a les ailes bleues. 

— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et itvepòv, aile. 
f CYANOPYtiE (si-a-no-pi-j'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a le croupion bleu. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et rtuyri, croupion. 
t CYANOPYRRHE (si-a-no-pi-r'), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Oui est bleu et roux. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et rrúp^oç, roux. 
t CYANOSE (si-a-nô-z'), s. f. Terme de méde- 

cine. Coloration bleue, quelquefois noirâlre ou li- 
vide de Ia peau, produite par différentes afTections, 

et entre autres par le passage dusang veineux dans 
le sang artériel, quand le trou de Botai, ouvert 
chez le foelus, ne se ferme pas à la naissance. || S. 
m. Terme de minéralogie. Le cyanose, le cuivre 
sulfuré. 

— ÉTYM. Kuávoxnç, de xuavóo), rendre bleu, do 
xúavoç, bleu. 

f CYANOSÉ, ÉE (si-a-nô-zé, zée), part. passei. 
Terme de médecine. Qui est atteint de cyanose. 
(| Qui présente la couleur violacée de Ia face et des 
lèvres dans diverses afTections du poumon ou du 
coeur qui gênent la respiration. || Rendu d'un bleu 
livide. La peau cyanosée par le choléra. 

t CYANOSER (si-a-nô-zé), v. a. Terme de méde- 
cine. Donnerune couleur lirant sur le bleu. Le cho- 
léra cyanose la peau. 

— ÉTYM. Cyanose. 
f CYANOTÉ (si-a-no-f), adj. Terme de zoologie. 

Qui a les oreilles bleues. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et oíç, tovòç, oreille. 
f CYANOTIQÜE (si-a-no-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui concerne la cyanose; qui a la cou- 
leur des individus cyanosés. 

— ÉTYM. Voy. CYANOSE. 
f CYANOURE (si-a-nou-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a la queue bleue. 
— ÉTYM. Kúavoç, bleu, et oúpà, queue. 
| CYANDRATE (si-a-nu-ra-f), s. m. Terme de 

chimie. Sei produit par Ia combinaison de Tacide 
cyanurique avec une base. 

— ÉTYM. Cyanurique. 
f CYANURE (si-a-nu-r'), s. m. Terme de chimie. 

Combinaison du cyanogène avec un corps simple. 
— ÉTYM. Cyane. 
f CYANURÉ, ÈE (si-a-nu-ré, rée), adj. Terme 

do chimie. Qui est converti à 1'état de cyanure. 
f CYANURINE (si-a-nu-ri-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance azotée particulière, trouvée dans 
Turine bleue. 

— ÉTYM. Cyanurique. 
■(■ CYANURIQUE (si-a-nu-ri-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide cyanurique, acide découvert dans 
les produits de distillation de Facide urique. On dit 
aussi. cyanurénique. 

— ÈWM. Cyane, et oípov, urine. 
CYATHE (si-a-f), s. m. Terme d'antiquité. Espèce 

de gobelet. || Sorte de mesure pour les liquides va- 
lant o^hOiB. 

— ÉTYM. Kúaõoç, ayant pour radical xúoç, xúap, 
cavité. 

f CYATIIIFORME (si-a-ti-for-m'), adj. Terme di- 
dactiquo. Qui est en forme de coupe. Emission cya- 
tbiforme du côté du soléil, en forme de cálice et à 
bords renversés [dans la comete de tsoi], faye, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. uv, p. c?. 

— ÉTYM. Lat. cyalhus, du grec xúaõoç, coupe, et 
forme. 

f CYATIIOÍDE (si-a-to-i-d'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a la forme d'un gobelet ou d'une sou- 
coupe. 

— ÉTYM. Cyathe, et eiôoç, lorme. 
f CYATHOPHORE (si-a-to-fo-r') , adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui porte des excavations en 
forme de coupe. 

— ÉTYM. Cijathe, et <popò;, qui porte. 
f CYBERNÉTIQUE (si-bèr-nè-li-k'), s. f. Nom 

donné par Ampère à la partie de la politique qui 
s'occupe des moyens de gouverner. 

— ÉTYM. Kuêepvnvixr), de xoSEpvãv (voy, gou- 
verner). 

f CYCÉON (si-sé on) , s. m. Terme d'antiquitô. 
Préparalion alimentaire des Grecs, faite ordinaire- 
ment avec du vin, de la farine d'orge grillée, du 
miei, de l'eau et du fromage. 

— ÈTYM. Kuxeiàv, de xuxãv, remuer, brouiller. 
f CYCLADE (si-kla d"), s. f. Terme de zoologie. 

Nom d'un genre de coquilles. 
—ÉTYM. KuxXàç ,disposé en rond, de xúxXoç, cercle. 
| CYCLAD1N (si-kla-din), s. jn. Nom donné 

1'animal qui habite les coquilles du genre cyclade. 
CYCLAME (si-kla-m') ou CYCLAMEN (si-kla- 

mòn'), s. m. Genre de plantes communes i racines 
vivaces. Une dos espèces dite pain de pourceau est 
le cyclamen europxum, H Une plante de cetlo 
espèce est cultivée en serre et fleurit dans les mois 
de 1'hiver. || Au plur. Des cyclamèns. 

— hist. xvi* s. 11 faut user de plus forts [clys- 
tères], ausquels on metlra du cyclamen et de la 
centaure, pabé, xv, 06 bis. 

— étym. Lat. cyclamen; grec, xuxXápivoç. 
t CYCLAMINE (si-kla-mi-n'), s. f. Terme do chi- 

mie. Matière neutr.e tirée du cyclamen et ayant des 
propriétés vénéneuses analogues à celles du curare. 

f CYCLAMOR (si-kla-mor), s. m. Terme de bla- 
son. Espèce de bordure, dite aussi orle rond. 

— ÉTYM. II semble que, dans ce mot singulier, 
il y a cycle, rond, et orle. 

CYCLE (si-kl'), s. m. || Terme dVistronomie. 
Période ou révolution toujours égale d'un certain 
nombre d'années, à Ia fin de laquelle des phéno- 
mènes astronomiques doivcnt se représenter dans 
le même ordre que précédemment. Les Chinois in- 
ventèrent un cycle qui commence 2002 ans avant le 
nôtre, volt. llceurs, l. La période victorienne est 
formée de la multiplication des cycles du soleil et 
de la lune, chateaub. Génie, I, iv, t. ||Cycle lu- 
naire, cycle qui ramène les lunaisons dans le même 
ordre. Le premier de ces aslronomes [Méton] se ren- 
dit célèbre par le cycle de dix-neuf années corres- 
pondantes à 235 lunaisons qu'il introduisit dans le 
calendrier, lapi.ace, Exp. v, 2. Le jour oú Méton 
observa le solstice d'été concourut avec le 27 juin 
de notre année julienne; et celui oü il commença 
son nouveau cycle, avec le te juillet, eartuélemy, 
Anach. ch. xxxi, note to. || Cycle solaire, cycle de 
28 ans inventé pour déterminer les sept jours de Ia 
semaine au moyen des lettres dominicales. || Cycle 
chaldéen, période de 600 années qui était égale è 
7421 mois lunaires. [] Cycle caniculaire ou sothia- 
que, période égyptienne de t460 ans. || Cycle de 
Callippe, période de 76 ans inventée pour corriger 
le cycle de Méton.|| 2° Terme de médecine ancienne. 
Certain nombre de jours pendanflesquels on dispo- 
sait Falimentation et les exercices suivant un cer- 
tain ordre d'abord ascendant, puis descendant. || Cy- 
cle résomptif, cycle ayant pour objet de restaurer 
le malade fatigué de remèdes imprudemment em- 
ployés, et consistant en un régime oú la nourriture 
et les exercices, d'abord entièrement supprimés, 
étaient ensuite graduellement augraentés. {| Cycle 
métasyncritique ou récorporatif, cycle qu'on faisait 
suivre au malade immédiatement aprês le précédent 
et qui n'en différait que par des aliments un peu 
moins faciles à digérer. || 3° Terme de botanique. 
Ligne spirale entre deux feuilles qui se correspondem 
exactement sur une tige ou un rameau. || 4o Terme 
de littérature. Cycle épique, Fensemhle des poêmes 
(la plupart perdus et dont Flliade et FOdyssée fai - 
saient partie) oú est célébrée Fhistoire des temps 
fabuleux de la Grèce et celle de la guerre de Trote. 
Cycle troyen. || Par extension, tout ensemble d épo- 
pées qui se rapportent à une même époque. Le cycle 
de Charlemagne, de la Table Bonde. 

— ÉTYM. KúxXoç, cycle, cercle. . , 
t CYCLIDE (si-kli-d ), s. f. Terme de geométrie. 

Sorte de surface nomraée ainsi par Ch. Dupm. 
— ÉTYM. KúxXoç. cercle. 
CYCLIQUE(si-kli-k'),adj. || 1»Termed'asfrononiie, 

Qui se rapporte k un cycle. Chronologie cyclique, 
chronologie ficlive qui, au lieu d'ètre historique, 
repose sur des cycles astronomiques ou autres. 
|| 2'" Terme d'antiquité grecque. Poètes cycliques, 
ceux qui racontèrent Fhistoire dos temps fabuleux 
de la Grèce; poésles cycliques, leurs compositions. 
Eumiclée de Cypre , poête cyclique , barthél. 
Anach. table B'.'|| Substantivement, les cycliques. 
On entend par cycliques les anciens écrivains qui 
ont mis en vers Fhistoire des siècles hérolques, in. 
ib. H-S» Poètes cycliques, poètes qui composent de 
petits ouvrages, tels que des ciiansons. On dit de 
même: Poésies cycliques. || Ce sens est très-peu 
usité. 1| 4° Terme de littérature. Poeme cyclique, 
sorte de poème épique qui ne s astieint pas aux uni- 
tés, ou qui raconte toute une histoire depuis ses 
premiers commencements, comme les Métamor- 
phoses d'Ovide, les Amadis de Creusé de Lessert. Ce 
nom, qui n'esl pas admis par tous les liltéraleurs, 
a été proposé par Scaliger, et adopté parCasaubon, 
Mme Dacier et d'autres. 

— ÉTYM. KuxXixòç, de xúxXoç, cycle. 
f CYCLOBRANCI1E (si-klo-bran-ch'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les branchies disposées en 
cercle. 
 ÉTYM. KúxXoç, cercle, et branchtes.^ 
f CYCLOCARPE (si-klo-kar-p'), a(,i- Ferme de 

botanique. Qui a des fruits arrondis. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et xaprtoç, fruit. 
f CYCLOCÈLE (si-klo-sè-F). odj- Terme de zoo- 

logie. Qui a un canal intestinal disposé en cercle. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et xoiXoç, creux. 
j CYCLOCÈP1IALE (si-klo-sé-fa-F), adj. Terme 

do tératologie. Nom donné à des monstres qui ont 
deux yeux contigus ou un oeil double occupant la 
ligne médiane. Un monstre cyclocépbale, et, sub- 
stantivement, un cyclocéphale. 

— ÉTYM. Cyclope, et xeqaXr,, téie. 
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f CYCLOCÉPHAUE (si-klo-sé-fa-lie), s. f. État 
du cyclocéphale. 

■f CYCLOGASTRE (si-klo-ga-str'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le ventre orbiculaire. 

— ÈTYM. KúxXoç, cercle, et yiwttííp, ventre. 
f CYCLOGUAPHE (si-kio-gra-f), s. m. Poêle qui 

avait traité une époque de l'histoire fabuleuse de la 
Grèce. 

•— ÉTYM. KúxXo;, cycle, etypátpeiv, écrire. 
f CYf.LOÍDAL, ALE (si-kl'o-i-dal, da-1'), adj. 

Terme de géométrie. Qui appartient à la cycloide; 
qui en a la furme; qui décrit une cycloide. Des pen- 
dules cycloidaux. || S. f. La cycloidale, synonyme 
de la cycloide. Une courbe quelconque étant propo- 
sée, 11 la conçoit comme immobile, et en même 
temps il conçoit qu'une autre courbe égale et sem- 
blable, c'e3t-i-dire la même enespèce, roule surelle 
et applique teus ses points aux siens les uns après 
les autres; en joignant à cette considération celle de 
la développée qui aurait produit la courbe propo- 
sée, non-seulement il tire du roulement de cette 
courbe sur elle-mêrae une roulelte en cycloidale dé- 
crite à Ia maniêre ordinaire par un poiut fixe de la 
courbe mobile..., fonten. Bernoulli. 

— étym. Cycloide. 
CYCLOÍDE (si-klo-i-d'), s. f. Terme de géométrie. 

I.igne courbe produite par 1'entière révolution d'un 
point appartenant k un cercle qui tourne sur un 
plan. Quand les plus grands géomètres du xvit0 siè- 
cle se mirent à étudier une nouvelle courbe qu'ils 
appelèrent la cycloide, ce ne fut qu'une pure spé- 
culation, fonten. Utüité desmath. Préface.La. cy- 
cloide a un grand nombre de propriétés très-singu- 
lières ;etcelled'êtrela courbe de la plus vile descente 
n'est pas une des moins remarquables, d'alemb. Élo- 
yes, Bernoulli. 1| Horloge fondée sur le príncipe de 
la cycloide, d'oí! dérivent nos horloges à pendule. 
lis fureht peut-être les premiers en Italiequi eurent 
une horloge à cycloide, fonten. Manfredi. 

— ÉTYM. KvixXoeiòviCi de xúxXoç, cercle, et eTfioç, 
forme. 

f CYCLOL1TUE (si-klo-li-f), s. m. Terme de zoo- 
logie. Genre des polypiers fossiles. 

f CYCLOMÉTKIE (si-klo-mé-trie), s. f. Terme de 
mathématique. Art de mesurer des cercles ou des 
cycles. Un des grands objets de M. Lagny était sa 
cyclomélrie, ou mesure du cercle, fonten. Lagny. 

— ÉTYM.KúxXoç, cercle, et pixpov, mesure. 
f CYCLOMÉTKIQUE (si-klo-rné-tri-k'), adj. Qui 

a rapport k la cyclométrie. 
f CYCLOMORPHE (si-klo-mor-f), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la forme d'un disque. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et popipri, forme. 
| CYCLONAL, ALE (si-klo-nal, na-1'), adj. Terme 

de météorologie. Qui appartient au cyclono. Ona 
vu la mer se briser, lorsque le tourbillon était en- 
core àsixcents milles de distance; la mer est alors 
confusément agitée; car la lame de progression et la 
lame cyclonale se croisent, iYesse scientifique, t. u, 
p. 421. 

— étym. Cyclone. 
f CYCLONE (si-klo-n'), s.m. Terme de météoro- 

logie. Tempète tournante, c'est-à-dire tempête qui 
balaye la terre ou la mer en tournant sur elle-même. 
Les cyclones se font sentir particulièrement dans la 
mer des Indes. 

— SYN. CYCLONE, TROMBE, TOURBILLON. Le Cy- 
clone est une tempête qui balaye en tournoyant; le 
tourbillon y ressemble, mais il n'est pas le carac- 
tère propre d'un orage, il n'en est que l'e(Iet acoi- 
dentel. La trombe n'est point accompagnée de tem- 
pête, c'est une colonne qui se proraèneetravage en 
se promenant; on dit que des coups de canon ont 
fait évanouir certaines trombes; iis ne pourraient 
rien contre un cycloue. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle. 
CYCLONOTE (si-klo-no-f), adj. Termo de zoo- 

logie. Qui porte un cercle coloré sur le dos. 
 ÉTYM. KúxXoç, cercle, et vívroç, dos. 
CYCLOPE (si-klo-p'), s. m. || 1" Terme de mytho- 

logie. Uspéce de géants qui n'avaient qu'un oeil rond 
au miüeu du front, qui habitaient Ia Sicile, et que 
certains récits mytbologiques donnaient pour aides 
k Vulcain dans ses forges de I'Etna. Apollon, indi- 
gné de ce que Júpiter par ses foudres troublait le 
ciei dans les plus beaux jours, voulut s'en venger 
sur les cyclopes, qui forgeaient les foudres, et les 
perça de ses tlêohes FÉN. Tél. II. II me représentait 
d'un cété les cyclopes, géants monstrueux qui dé- 
vorent les hommes, m, ti», i. Le public vous a Tobli- 
galion de oonnaitre le Vésuve et l'Etna beaucoup 
mieux qu'ils ne furent connus du temps des cyclo- 
pes, volt. Lelt. Hamilton, 17 juin 17'3. I^tssés de 
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leurs fardeaux énormes, Les cyclopes à demi nus 
Reposent leurs têtes difformes Sur leurs travaux in- 
terrompus, bernis, Quatre part. du jour, Midi. On 
atlribua tous ces ouvrages [les murs cyclopéens] aux 
cyclopes, dont le nom réveille des idées de gran- 
deur, puisqu'il fut donné par les premiers poetes 
tantôt à des géants, tantôt à des enfanls du ciei et 
de la terre chargésde forger les foudres de Júpiter, 
barthél. Anach. ch. B3. || 2o Nom d'un ancien peu- 
ple d:Arcadie. Les cyclopes primitifs d'Arcadie pa- 
raissent, selon les traditions recueilliesparAristote, 
avoir habilé originairement la Thraoe,PETiT-RADEL, 
Itech. surlcs monum. cyclop. p. 11. || 3° Terme de 
tératologie. Nom donné autrefois aux monstrescyclo- 
céphales dont les deux yeux étaient réunis en un 
seul. Tantôt c'est une espèce de cyclope sans nez 
ni bouche et qui n'a quTin mil au miüeu du front; 
tantôt c'est un foetus absolument privé de sexe et 
d'anus, eonnet, Consid. corps organ. QEuvres, 
t. vi, p. 465, dans pougens. || 4° Terme de zoologie. 
Genre de coquillages qui se trouvent dans les eaux 
slagnantes et dont lacouleur varie beaucoup. 

— ÉTYM. KúxXoxC, de xúxXoç,cercle, et wi);, oeil. 
CYCLOPÉEN, ENNE (si-klo-pé-in, é-n'), adj. Qui 

fut fait par des cyclopes, peuple qu'on dit arcadien 
ou pélasgique. Se dit de constructions et de monu- 
ments de temps trés-reculés, et faits avec des blocs 
de pierre énormes. Quelques antiquaires attribuent 
ces constructions aux Pélasges et les nomment pé- 
lasgiques. On trouve des constructions cyclopéen- 
nes à Mycènes et à Tirynthe en Grèce, il Signia en 
Italie, et en beaucoup d'autres lieux. La plus an- 
cienne construction, celle qu'on voitau bas du fron- 
tispice, est celle que les poetes grecs ont appelée 
cyclopéenne, parce qu'on en altribuait Torigine au 
peuple arcadien de ce nom, petit-radel, Rech. sur 
les monum. cyclop. p. n. 

— étym. Cyclope. 
f CYCLOPHOKE (si-klo-fo-r'), adj. Terme d^is- 

toire naturelle. Qui porte un ou plusieurs cercles co- 
lorés. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et çopòç, qui porte. 
f CYCLOPHYLLE (si-klo-fi-l'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a des feuilles orbiculaires. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et oúXXov, feuille. 
j- CYCLOPIE (si-klo-pie), s. f. Terme de^ératolo- 

gie. Conformation des monstres dont les deux yeux 
se sont confondus en unseul. 

— ÉTYM. Cyclope. 
f CYCLOPIEN, IENNE (si-klo-piin, piè-n'), adj. 

Terme de tératologie. Monstre cyclopien , monstre 
affecté de cyclopie. 

— ÉTYM. Cyclope. 
t CYCLORTÈRES (si-klo-ptè-r'), s. m. pl. Terme 

de zoologie. Genre de poissons de mer de üordre des 
branchiostéges, dont les nageoires sont arrondies. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et iruspàv, aile. 
f CYCLOSE (si-klò-z'), s. f. Terme de botanique. 

Mouvement de giration des liquides qui a üeu dans 
certaines plantes. 

— ÉTYM. KúxXuxnç, de xuxXóo), mettre en cer- 
cle, de xúxXoç. 

f CYCLOSPERME (si-klo-spèr-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui a des graines orbiculaires. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et onépixa, graine. 
f CYCLOSTOME (si-klo-sto-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la bouche ou 1'ouverture ronde. || S. 
m. plur. Nom de la quatrième division de la classe 
des poissons, caractérisée par une peau molle, 
sansécaille, une seule nageoire et la bouche ronde. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et aiópa, bouche. 
f CYCLOTHÈLE (si-klo-tè-l'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a des papilles orbiculaires. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et ônXr), papille. 
f CYCLOTOME (si-klo-to-m'), x. m.Nom de deux 

inslruments inusités aujourd'hui, destinés à fixer 
['mil et à inciser la cornée, dans 1'opération de la 
cataracle. 

— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et touti, section. 
■)■ CYCLOZOAIRE (si-klo-zo-ê-r'), s. m. Terme de 

zoologie. Se dit d'animaux d'une configuration cir- 
culai re. 

— étym. KúxXoç, cercle, et íwov, animal. 
f CYCLURE (si-klu-r'), adj. Terme de zoologie. 

Qui a une queue orbiculaire. 
— ÉTYM. KúxXoç, cercle, et oúpà, queue. 
f CYCNOÍDE (si-kno-i-d'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui ressemble au cygne. 
— ÉTYM. Kúxvoç, cygne, et eíòoç, forme. 
tCYÉSlOLOGlE (si-é-zi-o-lo-jie), s. j. Terme di- 

dactique. Théorie, histoire des phénomènes de la 
grossesse. • 

— ÉTYM. Kúriotç, grossesse, et Xóyoç, traité. 
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CYGNE(si-gn'), s. m. || Io Oiseau palmipéde, aqua- 
tique, du genre de l'oie. Le cygne régne sur les eaux 
â tous les titres qui fondent un empire de paix, la gran- 
deur, la majesté, la douceur; avec des puissances, 
des forces, du courage et la volonté de n'en pasabu- 
ser et de ne les employer que pour la défense, il sait 
combattre et vaincre sans jamais attaquer, euffon, 
Cygne. A sa noble aisance, Ala facilité,àlaliberlé 
de ses mouvements sur l'eau, on dpit reconnaítre 
le cygne, non-seulement comme le premier des na- 
vigateurs ailés, mais comme le plus beau modèle 
quela nature nous ait offert pour la navigation; son 
cou élevé etsa poitrine relevée et arrondie sembleht 
en effet figurer la proue du navire fendant 1'onde; 
son large estomac en représente lacaréne; son corps, 
penché en avant pour cingler, se redresse à bar- 
ri ére et se releve en poupe; la queue est un vrai 
gouvernail; les pieds sont de larges rames; et ses 
grandes ailes, demi-ouvertes au vent et doucement 
enflées, sont Ins voiles qui poussent le vaisseau vi- 
vant, navire et pilote k la fois, m. ib. X leur têle 
s'avance et nage avec fierté Le cygne au cou superbe, 
au plumage argenté, delille, Jardins, ni.|l Avoir 
la blancheur du cygne, être d'une blancheur écla- 
tante. Longtemps on n'a connu que le cygne blanc; 
aussi en a-t-on fait le type de la blancheur. Aujour- 
d'hui on connaít des cygnes noirs, originaires de la 
Nouvelle-Hollande. || 11 est blanc comme un cygne, 
se dit d'un homme qui a la barbe et les cheveux 
tout blancs. || Cou de cygne, en parlant d'une 
ferame, cou élégant et flexible. J'ai pris femme no- 
ble aux doux yeux, Aux mains blanches, au cou de 
cygne, bérang. Contr. de m. 1| Familièrement et 
par antiphrase. Blanc comme un cygne qui casse 
des noix, c'est-ii-dire noir comme unoorbeau. || Fig. 
Faire un cygne d'un oison, louer une personne, 
une chose démesurément, i| Le chant du cygne, 
chant mélodieux que 1'antiquité altribuait au cygne 
prés de mourir. Ce sera là que ma lyre, Faisant son 
dernier elTort, Entreprendra de mieux dire Qu'un 
cygne prés dê sa mort, malh. ii, 2. Un jourle cui- 
sinier, ayant trop bu d'un coup, Prit pour oison le 
cygne; et, le tenant au cou, 11 allait régorger, puis 
le mettre enpotage; L'autre, prêt à mourir, se 
plaint en son ramage, la font. Fabl. m, 12. Ce que 
l'on dit des cygnes, qu'ils ne chantent que quand 
ils sont prés de mourir et qu'alors ils chantent mélo- 
dieusement, n^st fondé que sur une erreur popu- 
laire, rollin, Ilist. anc. CEuvres, t. i, p. 60, dans 
pougens. X leurs chants on croirait entendre dans les 
cieux De cygnes argentés un choeur mélodieux, de- 
lille, 2?neíde,vii.Jesuisun cygne aussi ;je meurs ,je 
puis cbanter, lamart. Socr. 342. Mais il ne faut 
pasqu'on ignore Qu'en chantant le cygne a fini, 
bérang. Ma dern. chans. || Fígurément, le chant 
du cygne, Ia dernière composition d'un musicien, 
d'un poête distingué. |1 2o Fig. Poete, orateur, mu- 
sicien illustre surtout par la douceur et le fini de 
ses compositions, plutôt que par Poriginalité et la 
grandeur. Le cygne de Mantoue, Virgile. Le cygne 
de Cambrai, Fénelon. De Bossuet, on dit 1'aigle de 
Meaux;'on ne dirait pas le cygne. || 3° Terme d^s- 
tronomie. Constellation de 1'hémisphère septentrio- 
nal. |1 4° Cou de cygne, partie de 1'avant-train d'una 
voiture à quatre roues, qui est courbée afin de 
laisser passer les roues de devant quand la voiture 
tourne. 

— HIST. xip s. Paonsrotiz et bons cisnes pevreis, 
Et venoison à molt riche plenté : Que tout li pires 
an ait tot à son gré, liaoul de C. B2. {| xin' s. Et 
contrefaisoient le cinne qui chante quant ildoitmo- 
rir, Hist. occid. des croisades, t. n, p. 293. C'est 
oisel cler semé en terre, Si iegierementcongnoissa- 
ble, Quhlest au cine noir semblable, la Rose, 8740. 
Puis-ge voler avec les grues, Voire sailür outre les 
nues, Cum fist li cine Socratés? ib. 5443. Quant il 
encommençoient à comer, vous deissiez que ce sont 
les voiz des cynes qui se partent de 1'eslanc, joinv. 
269. Qui partout rent l'ame benigne, Qui en trait 
toute riensmaligne, Etd'innocencesil'acesme, Qu'il 
la fait plus blanche que cygne, j. de meung, Tr. 
201. || xv s. Au roi fut presenté ung cherf-volant, 
au duo d'Orliens ung blanc chisne, au duc de Bour- 
goigne un lyon, o. chastel. Chron. des ducs de 
Bourg. i" part. ch. 20. || xvi* s. Aussi blanches que 
cignes, carl. ni, 30. Tout blanc oysel n'est pas cy- 
gne, Jiozter histor. 1, 7. On ne voit cyne noir, nulle 
neige noire, leroux df. lincy, Prov. t. 1, p. 17. 
Vousy serez cogneu comme unoyson parmy les cy- 
gnes, je voulois dire comme un cygne parmy les oy- 
sons, dVmeroise, Les Napolitaines, Anc. thédtre jr. 
t. vu, p. 266. 

— ÉTYM. Picard, cyngne; provenç. ciyne; espaça. 
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cisne; ital. cigno; du latin cycnu.i, de xúxvo;, qui 
tient au latin ciconto, cigogne, par rintermédiaire 
du sanscrit çakuni, oiseau en général. 

f CYLINDRACÉ, ÉE (si-lin-dra-sé, sée), adj. 
Terme didaotique. Qui est à peu près cylindrique. 

— étym. Cylindre, et le suffixe ac^. 
+ CYtlNDRAGE (si-lin-dra-j'), s. m. Pression du 

cylindre sur les corps cm'on lui soumet, et résultat 
de cette action. 

— ÉTYM. Cylinãrer., 
CYLINDRE (si-lin-dr'), s. m.|l IoCorps arrondi, 

allongé, et d'un diamètre égal dans toute sa longueur. 
Cylindre droit. Cylindre oblique. II sortait de dessous 
rfiorizon des zones de pourpre et de rose, magni- 
fiques rubans déroulés de leur cylindre, chateaub. 
Natch. m, 69. || Terme de géométrie. Surface dé- 
crite par une ligne droite assujettie à être toujours 
parallèle à elle-même et à se mouvoir le long (fune 
circonférence. Archimède , qui voulut orner son 
tombeau de sa plus belle découverte géométrique et 
ordonna que I'on y mit un cylindre circonscrit á une 
sphère.... fonten. Bernoulli. HZ-Rouleau armé de 
lames de fer, qui sert à broyer, à allonger. Les 
cylindres d'un laminoir. |1 Cylindre à lustrer, cylindre 
employé dans les fabriques d'étofres. || Cylindre gra- 
vé, cylindre servantàTimpression destoiles peintes. 
|| Terme d^griculture. Rouleau dont ou se sert pour 
écraser les mottes, pour aplanir les allées. || 3" Vaso 
de métal qu'on remplit de braise et qu'on plonge 
dans un bain pour faire chauífer i'eau ou pour la 
maintenir chaude. |{ 4o Terme d'archéologie. Cylin- 
dres babyloniens, pierres taillées dont on faisait des 
cacheis et des amulettes. || 5° Terme de paléogra- 
phie. Petit rouleau, autour duquel on pliait une 
pièce de papyrus ou de parohemin pour en faire un 
volume. || 6° Sommet cylindrique d'une montagne. 
|{ 70Terme de musique. Cylindre noté, le cylindre de 
bois desserinettesetdes orgues de barbárie. || 80Nom 
donné quelquefois au sléthoscope. || 9° Nom donné 
à des coquillages dits aussi volutes ou rouleaux. 
|| 10° Terme de mécanique. Grostubecirculairedans 
lequelse meutle piston despompes, ou dans lequel la 
vapeur donne au piston le mouvement de va-et-vient. 

— ÉTYM. KúXtvSpoç, de xuXístv, faire rouler. 
f CYLINDRE-AXE (si-lin-dra-ks'), s. to. Terme 

d'anatomie. Substance solide, flexible, fragfle, qui 
se trouve au centre de chaque tube nerveux. 

— ÉTYM. Cylindre, et axe. 
f CYLINDRER (si-lin-dré), u. a. Terme didactique. 

Donner la forme d'un cylindre. |1 Terme de métier. 
Faire passer au rouleau, au cylindre. 

— ÉTYM. Cylindre. 
f CYLINDRICITÉ (si-lin-dri-si-té), s. f. Terme di- 

daotique. Forme de ce qui est cylindrique. 
— ÉTYM. Cylindrique. 
tCYLINDRICORNE (si-lin-dri-kor-n'), adj. Termo 

de zoolegie. Qui a les cornes ou les anthères cylin- 
driques. 

— étym. Cylindre, et corne. 
+ CYLINÜRIFLORE (si-lin-dri-ílo-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fleurs cylindriques. 
— ÉTYM. Cylindre, et le latin fios, floris, fleur. 
f CYL1NDR1FORME (si-lin-dri-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme cylindrique. 
— ÉTYM. Cylindre, et forme. 
f CYLINDRIMETRE (si-lin-dri-mè-tr'), s. m. 

Instrument pour fabriquer avec précision les roues 
dTtorlogerie. 

— étym. Cylindre, et pivpov, mesure. 
CYLINDRIQUE (si-lin-dri-k'), adj. Qui a la 

forme d'un cylindre. 
— ÉTYM. KuXiv5pixò;, de xú).iv8poç, cylindre. 
f CYLINDRIQÜEMENT (si-lin-dri-ke-man), adv. 

En forme de cylindre. 
f CYLINDROCARPE (si-lin-dro-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fruits cylindriques. 
— ÉTYM. Cylindre, etxapxò;, fruit. 
f CYLINDROÍDE (si-lin-dro-i-d'), || 1° Adj. Terme 

didactique. Qui approche de la forme cylindrique. 
|| 2° S. m. Terme de géométrie. Surface cylindrique 
ayant une base différente du cercle. 

— étym. Cylindre, et clSo;, forme. 
f CYLINDRO-OGIVAL, ALE (si-lin-dro-o-ji-val, 

va-l'), adj. Forme cylindro-ogivale, forme que l'on 
donne à la baile dans les armes à feu d^ujourd^ui. 
Projectiles cylindro-ogivaux. 

— ÉTYM. Cylindre, et ogive. 
T CYL1NDROSE (si-lin-drô-z'), s. f. Terme d^na- 

tomie. Sorte de suture du crâne. 
— ÉTYM. Cylindre. 
f CYLINDROSOME (si-lin-dro-so-m'), adj. Terme 

de zoologiq. Qui a le corps cylindrique. 
— ÉTYM. Cylindre, et uíõpa, corps. 
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CYMAISE (si-mê-z'), s. f. Terme d'architecture. 
Membre ou moulure qui est au sommet d'ime cor- 
niohe. Cymaise droite. Cymaiso renversée. S'il est 
petit, il [le dôme] n'est plus qu'une calotte ignoble 
qui s'élève au-dessus des entablements tout exprès 
pour rompre la ligne fiarmonieuse de la cymaise, 
CHATEAUB. IHn. 97. 

— HlST. xvi0 s. Et au regard des lancierés jambes 
de cheminée etcymaises, leyoisin lespourrapercer 
tout outre le dit mur, pour y àsseoir les dites lan- 
cieres et cymaises aíleur du dit mur, Coust. génér. 
t. i, p. 20t. 

— ÉTYM. Lat. cymatium, de xugánov, cy- 
maise, proprement petit flot, diminutif de xüpa, ílot; 
ainsi dit parce que la cymaise forme une sorte d'on- 
dulation. 

f CYMATION (si-ma-ti-òn), s. to. Terme de bota- 
nique. Fruclification des lichens. 

— ÉTYM. ICupáviov, cyme, de xíga, proprement 
flot. 

CYMBALAIRE (sin-ba-lé-r'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Nom vulgaire de la linaria cyrnbalaria, 
L. (scrofulariacées), et de la saxifraga cyrnbalaria, 
L. (saxifragacées). 

— étym. Cymbale, par comparaison de forme. 
CYMBALE (sin-ba-1'), s. f. || l0Chez les anciens, 

instrument de percussion faitd^irain. {| Dansle lan- 
gage de 1'Écriture, bruit éclatant et.vain. Les vérités 
les plus terribles ne sont plus pour eux qu'un airain 
sonnant et une cymbale retentissante, mass. Car. 
Parole. Sans amour, magloire n'égale Que la gloire 
de la cymbale, Qui d'un vain bruit frappe les airs, 
rac. Caníiquesspirit. i. 1| 2° Au plur. Aujourd'hui, 
instruments de percussion consistant en deux disques 
ou plateaux que Ton frappe l'un contre Tautre. 
Jouer des cymbales. Une cymbale, Tun des deux 
disques. J'ai trouvé une cymbale. Je ne sais à qui 
est cette cymbale. Au moyen de ce tambour, on 
ôterait cette ferraille de cymbales qui fait un très- 
mauvais effet, J. J. rouss. Mus. m-ilit. || 3° Nom dhm 
jeu d'orgue il bouche et en étain compris parmi les 
jeuxde mutation. Daqs cet orgue le jeu de la cym- 
bale est remarquable. || 4° Plante des murailles. 

— HtST. xii0 s. Loez lui en cymbles bien sonanz, 
loez lui en cymbles de ledece [liesse, joie], Liber 
psalm. p. 231. || xv0 s. Engineurs, maçons, 
charpentiers, Que fuméo suit voulentiers, Joueurs 
d'orgues ou de cymbale Feront mestier es maistres 
sales, e. desch. Poésies mss. f° 405, dans lacurne. 
|| xvi" s. L^nroué des cymbales, bubell. vii, 53, 
recto. Un elephant ayant à chascune cuisse un cym- 
bale pendu, et un aultre attaché à sa trompe, mont. 
II, 175. 

— ÉTYM. Kij[j.6aXov, de , cliose creuse. Au 
xvpsiècle, cymbale était masculin; et. Vaugetas 
prévient contre 1'emploi de ce genre et dit que ce 
mot est toujours féminin. On avait jadis le verbe 
cymbaler: Fuyez 1'infâme inhumaine personne De 
qui le nom si mal cimbale et sonne Q^abhorré est 
de toute oreille sainte, marot, iii, 54. Cymbale a 
été fait postérieurementsurle latin ct/míiolitTO, qui, 
ayant 1'accent sur cym, avait donné dans 1'ancienne 
langue cymble, comme cela devait être. 

CYMBAL1ER (sin-ba-lié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie: des sin-ba-lié-z et leurs cym- 
bales) , s. m. Celui qui joue des cymbales. 

— ÉTYM. Cymbale. 
f CYMBALOlDE (sin-ba-lo-i-d'), adj. Terme ddiis- 

toire naturelle. Qui a la forme d'une cymbale, d'une 
clochette. 

— ÉTYM. Cymbale, et elSoç, forme. ■ 
fCYMBIFÓLIÉ, ÉE (sin-bi-fo-li-é , ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme de 
nacelle. 

— ÉTYM. Lat. cymba, nacelle, et folium, feuille. 
f CYMBIFORME (sin-bi-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a Ia forme d'une nacelle. 
— étym. Lat. cymba, nacelle, et forme. 
CYME (si-m'), s. f. Te'rme de botanique. Mode 

ddnflorescence, oü les pédoncules, nés d'un môme 
point de la tige, se ramifient ensuite irrégulière- 
ment et se terminent tous à peu près à la même 
hauteur. || On trouve aussi écrit cime. 

— ÉTYM. Voy. cime; normand. chimes, rejetons 
dèchoux; wallon, chimê, bourgeon. 

f CYMETTE (si-mè-f), s. f. Rejelon de cerlains 
choux dits aussi choux de Bruxelles. 

— ÉTYM. Diminutif de cyme; picard, chimelte. 
f CYMEUX, EUSE (si-meú, med-z'), adj. Terme 

de botanique. Qui a ses tleurs disposées en cyme. 
-- étym. Cyme. • 

1 • CYNANCHE (si-nan-k') ou CYNANC1E (si-nan- 
sie), t. f. Terme de médecine. Espèce d'angine, dans 
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laquelle les malades tirent Ia langue à peu prós 
comme font les chiens halètailts.' (| Inusité présen- 
tement; on dit angine. 

— étym. Kuváfxi, de xumv, xuvòç, chien, et 
áyxeiv, étrangler. 

f CYNANQUE (si-nan-k'), í. f. Terme de bo- 
tanique. Nom de la cynanche monspelliensis, p, 
qui fournit un sue drastique, dit scammonée Ue 
Montpellier , et de la cynanche rincetoxicum, £. 
appelée vulgairement dompte-venin. 

— ÉTYM. Kuváyyv), étranglement des chiens (voy. 
le précédent), parce que cette plante passait pour 
funeste aux chiens. 

t CYNANTIIÉMIS (si-nan-té-mis'), s, f. Terme 
de botanique. Nom scientiíique de la camomille 
puante. 

— ÉTYM. Kúmv, xuvò;, chien, et àvOepiç, sorte 
de camomille. 

t CYNANTHROPIE (si-nan-tro-pie), s. f. Terme 
de médecine. Espèce de mélancolie dans laquelle le 
malade sdmagine être changé en chien. 

— ÉTYM. Kúwv, xuvò;, chien, et áv6pwito;, homme. 
| CYNAPINE (si-na-pi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Alcalóide trouvé dans 1'xthusa cynapium. 
— ÉTYM. Lat. cynapium, de xúwv, xuvò;, chien, 

et aittov, ache. 
f CYNARÉES (si-na-rée) , s. f. plur. Terme de 

botanique. Groupe de plantes (synanthérées) auquel 
appartiennent 1'artichaut, le chardon bénit, la 
chausse-trape, le bluet, la bardane, etc. 

— ÉTYM. Kuvápa, nom d'une plante indéter- 
minée. 

f CYNAROCÉPIIALES (si-na-ro-sé-fa-l'), s. f. plur. 
Terme de botanique. Voy. cynabées. 

. — ÉTYM. Kuvápa, nom d'une plante indétormi- 
née, et xeçaXfi, tête. 

f CYNÉGÉTIQUE (si-né-jé-ti-k'). |11° Adj. Qui re- 
garde la chasse et les chiens. Les exercices cyné- 
gétiques. || 2° S. f. Art de la chasse avec les chiens, 
et aussi de la chasse en général. 

— ÉTYM. KuvUYsnzr], de xúoiv, xuvòç, chien, et 
ãyeiv, conduire. 

•j CYNGALAIS, A1SE (sin-ga-lê, lê-z'), adj. Qui 
est de Ceylan. La langue cyngalaise. |1 On trouve 
aussi Ceylanais, aise. 

f CYNIPS (si-nips') , s. w. Terme de zoologie. 
Genre ddnsectes hyménoptères auquel âppartient 
celui qui fait la noix de galle, la caprification des 
íiguiers, etc. . , ,,. 

— ÉTYM. Kúmv, xuvòç, chien, et 1^, sorte d insecte. 
CYNIQUE (si-ni-k"), adj. |1 1° De chien. Fièvre 

adurante et soif plus que cynique, J. b. rouss ^ 
Épigr. 6. {| Peu usité en ce sens. || Terme de méde- 
cine. Spasme cynique, mouvement convulsit des 
joues, par lequet les lèvres s'écartent de manière 
à laisser voir les dents comme un chien irrité. 
j] 2° Qui appartient à une philosophie alfectant qg 
braver les convenances. Diogène, philosopbe cynu 
que. Antislhène d'Athènes, disciple de Socrate et 
chef de la secte cynique, iv0 siècle avant J. 
barthél. Anocli. table 5.11 Par extension, effronté. 
Homme cynique et bravant les convenances. bes cy. 
niques discours. Les trois lettres sur le gouverne- 
ment sont d'un style dur, cynique et plus msolent 

vigoureux, volt. Lelt. DamilaviUe, sept. 
^766. Je me íis cynique et caustique par lionte, 
j'aflectai de mépriser la politesse que je ne savais 
pas pratiquer, j. j. rouss. Confess. vm. || Obscène. 
Être cynique dans son langage. Vers cymques. Et 
si du son hardi de ses rimes cyniques II [Hégnier] 
n'alarmait souvent les oreilles pudiques, boil. a. 
poétique, 11. || 3o 5.- m. Philosopbe cynique. Les cy- 
niques étaient mordants et sans pudeur. Quoique je 
ne fisse pas profession de mépriser la gloire en cy- 
nique.... desc. Méth. Cratès íleurissait à Thôbes vers 
la H3e olympiade et effaçait tous les autres cyni- 
ques de ce temps, rollin, Hist. anc. iiv. xxvi, 
íie part. ch. 2, art. 6. Ils [les cyniques] reprochaient 
aux autres leurs défauls sans garder aucun ména- 
gement, ajoutant même à leurs reproches un air de 
mépris et d'insulte; c^st ce qui, selon quelques- 
uns, leur lit donner le nom de cyniques, parce qu'il3 
étaient mordants et qu'ils aboyaient après toutde 
monde comme des chiens, id. ih. Souvent sous le man- 
teau du cynique et du stoicien, sous les apparences 
du désintéressement, du mépris des grandeurs, da 
Ia louange, des plaisirs, nous ne trouverons que des 
âmes bilieuses, rongées par Tenvie, dévorées d'am- 
bition, embrasées du vain désir d'une gloire usur- 
pée toutes les fois qu'on ne la doit point aux avan- 
tages réels qu^n procure à la société, d'holbach, 
Ess. préj. ch. 7, dans dumarsais, CEuvres. Les 
railleries, les satires, les invectives furent leurs 
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armes, et ils ne ménágèrent personne; voilà le ca- 
ractère cTesprit qui était commun à. tous les cyni- 
ques, condillac, Hist. anc. m, 18. Tout dégénère 
et surtout les yectus- portées à Texcès; d'ailleurs, 
comme il est plus'aisé de les contrefaire, cette secte 
parut appeler á elletous ceux qui, sans mérite, fu- 
rent ambitieux de se faire un nom; les cyniques 
passèrent dono du mépris des vices au mépris des 
inosqrs et des bienséances; ils devinrent impu- 
dents, ils mirent la sagesse à ne rougir de rien, iv.ib. 
(| Homme effronté et sans pudeur. Issu de ces grands 
magistrais, Harlay en eut toute la gravité gu'il ou- 
tra en cynique, st-sim. 17, 197. 

— ÉTYM. Kuvixòç, de v.úwv, y.ovòç, chien. 
t CYNIQUEMENT (si-ni-ke-man), adv. D'une 

manière cynique. 
— ÉTYM. Cynique, et le suffixe ment. 
CYNISME (si-ni-sin'), s. m. (| 1° La phüosophie 

des cyniques. Le cynisme fltde grands progrês dans 
Ia Grèce. Né à Thèbes, avec de. grands biens, Ora- 
tes les abandonna pour se dévouer au cynisme, 
condillac, Hist. anc. ra, 18. Diogène, d'une ima- 
gination plus ardente et plus propre, s'il est possi- 
ble, à renthousiasme, perfectionna le cynisme, 

■ c'est-à-dire qu'il renchérit sur les excès de son maí- 
tre,iD. ib. || 2° Par extension, effronterie, impudence, 
obscénité. Le cynisme de sa conduite,de sonlangage. 

— ÉTYM. Kuvt(jp,ó; (voy. cynique). 
CYNOCÊP1IALE (si-no-sé-fa-I'), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Genre de singes (quadrumanes) com- 
prenant le babouin (cynocéphale babouin); le cyno- 
céphale hamadryade, dit aussi tartarin et papion à 
perruque; le cynocéphale papion; le cynocéphale 
mormon, dit vulgairement mormon. 

— ÉTYM. KuvoxcçuXoç, dexúoov, y.uvòr, chien, et 
y.etfakri, tête. 

CYNOGLOSSE (si-no-glo-s'), s. f. Terme de bota1 

nique. Plante ainsi appelée à cause de la forme de 
ses feuilles (cynoglossum officinale, L.), dite aussi 
langue dè chien. ' 

— HIST.xvie s. Pilulesde cynoglossè, pare, xxi, 2. 
—ÉTYM. KuvÓY^tocroov, de y.éwv, y.uvò;, chien, et 

YXüíjoa, langue. 
t CYNOGRAPHIE (si-no-gra-fle), s. f. Terme di- 

dactique. Histoire du chien. 
— ÉTYM. Kúmv, xuvòç, chien, et YpácpEiv,décrire. 
f CYNOMOEP11E (si-no-raor-f), adj. Terme de 

zoologie. Qui ressemble à un chien. 
— ÉTYM. KOwv, xuvò-,, chien, et (iopçn, forme, 
f CYNOPHILK (si-no-fi-P) , adj. Qui aime les 

chiens. 
— ÉTYM. KOíov, xuvòç, chien, et çí).o;, ami. 
-[ CYNOREXIE (si-no-rè-ksie), s. f. Terme de mé- 

decine. Faim canine. 
— ÉTYM. Kúwv, xuvò;, chien, et òps^ía, appétit. 
t CYNORRIIODON (si-no-rro-don), s. m. Terme 

de botanique. Nom ancien du rosier sauvage ou 
églantier. || Maintenant, nom du fruit de cet arbris- 
seau, qui est ovoíde, d'un1 rouge vif et qu'on 
nomme populáirement gratte-cul. Conserve de cy- 
norrhodon. 

— ÉTYM. Kútov, xuvò;, chien, et fóòov, rose; 
génev. quinarrodon. 

CYNOStTRE (si-no-zu-r'), s. f. || 1° Terme d'as- 
tronomie. Nom d'une constellation du pole nqrd, dite 
aussi Petite Ourse. || Fig. Ce qui sert de guide, d'é- 
toile polaire. Eux qui 1'ont honoré, qui Pont comblé 
de présents, qui Pont regardé comme la Cynosure 
et comme Pancre sacrée au plus chaud des tempêtes 
soulevées contre leurs États, garasse, Hecherche 
desrech. p. 39, dans lacurne. || Peu usité ence seus. 
II 2° A d). Terme de zoologie. Qui aunequeuesemblable 
à celledu chien. || 3° S. f. Terme de botanique. Genre 
de graminées dont plusieurs espèces croissent en 
France et y portent vulgairement le nom de cretelles. 

— ÉTYM. Kúwv, xuvò;, chien, et oúpà, queue. 
f CYPÉRACÊ, ÉE (si-pé-ra-sé, sée), adj. Terme 

de botanique. Qui ressemble à un souchet. || S. f. 
plur. Famille de plantes monocotylédones dont le 
cyperus, souchet, est le type. 

— ÉTYM. KúitEpo;, souchet. 
j CYPÉIIOÍDÉES (si-pé-ro-i-dée), s. f.plur. Terme 

de botanique. Voy. gypéracées. 
— étym. Kúirepo;, cyprès, et elòo;, forme. 
t CYPHELLE (sirtè-P), S. f. Terme de botani- 

que. Genre de champignons croissant sur les trones 
d'arbres. 

— ÉTYM. KútpsXXa, oreüles. 
f CYPHOSE ) s. f. Terme de médecine. 

Courbure auomalo de lá culonne vertébrale én ar- 
rière, c'est-à-dire dont la convexité est postérieure. 

-p ÉTYM. Kúçwui;, courbure, gibbosité. 
CYPRÈS (si-pre; Ps se lie: un si-prê-z élevé; 
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cyprès rime avec traits, paix, forêts, etc.), s. m. 
]| 1° Terme de botanique. Plante'de la famille des 
conifères. Le cyprès est un arbre funéraire qu'on 
plante sur les tombes. .Mes mains ornèrent ce bo- 
cage; Nul ne me suivra qu'un cyprès, chaolieu, 
Louange de la vie champ Et toi, triste cyprès, 
Fidèla ami des morts, protecteur de leur cendre, 
Ta tige, chère au emur mélancolique et tendre, 
Laisse la joie au myrte et la gloire au laurier, de- 
lille, Jardins, iv.'Le cyprès joint son deuil au 
deuil de ces mystères, id. Enéide, in. (1 Noix de cy- 
près, cônes globuleux, à écailles charnues, soudés 
avant la maturité seulement et qui, cueilíis alors, 
sont usités comme très-astringents. || 2o Fig. Lamort, 
le deuil, la tristesse. Les cyprès funèbres. Seule terre 
oü je prends mes cyprès et mes palmes, malh. v, 
30. JMrai squs mes cyprès aocabler ses lauriers, 
corn. Cid, iv, 2. Souvent, pleurant sur eux [les 
guerriers], dans ma douleur muotte, J'ai trouvé leur 
cyprès plus beau que nos lauriers, v. iiugo. Odes, 
v, 8. || Changer les lauriers en cyprès, changer la 
victoire en deuil, faire trouver la mort dans la vie- 
toire. || 3° Petit cyprès, espèce de santoline. 

— HIST. xiii0 s. Nus tabletier ne puet metre avec 
buis nule autre maniere de fust qui ne soit plus 
chier que buis, c'est à savoircadre, benus [ébène], 
bresil et ciprès, Liv. des mét. 173. || xiv" s. Ou dit 
estude [oabinet] avoit un escrin de cyprès marqueté 
et ferré d'argent, de laborde, Émaux, p.166. || xvr s. 
Alum, escorce de grenade, noix de cyprez, paré, 
vi, 8. Les masle et femelle du cyprès se discernent 
facilement: le masle seul porte des coques ou noix 
serablables à petites pommes de pin, o. de serres, 
659. Le cyprès ne se peut edifier que par semence, 
estans leurs branches inraoinables, et leurs tiges 
vuides de rejettons, id. 668. 

— ÉTYM. Provenç. cyprès; anc. catai, ciprer; es- 
pagn. cipres; portug. cipreste; ital. cipresso; du 
latin eupressus, du grec xurcápio-oo;. 

f CYPRIEN" (si-pri-in), adj. Terme d'anoienne 
métrique. Pied cyprien, pied de cinq syllabes : une 
brève, une longue, deux breves et une longue. 
L'anticyprieii se composait d'une longue,une brève, 
deux longues et une brève. 

— ÉTYM. Lat. cyprius, qui signifie et le pied cy- 
prien et appartenant à l'lle de Chypre. 

-f- CYPR1ÈRE (si-pri-ê-r'), s. f. Bois de cyprès. 
Ontougamilz se.sentit près de mourir de joie lors- 
quTl aborda la cyprière, chateaub. Natch. II, 75. 
Les grues qui font de si beaux voyages au-dessus des 
sayannes, des cyprières, id. Génie, x, v, 8. 

— ÉTYM. Cyprès. 
f CYPRIN (si-prin), s. m. Terme de zoologie. 

Genre de poissons d'eau douce qui a pour type la 
carpe (cyprinus carpio). 

— ÉTYM. Lat. cyprinus, espèce de carpe. 
f CYPRIPÊDE (si-pri-pè-d'), s. m. Orchidée nom- 

mée aussi sabot de Vénus. 
— ÉTYM. Cypris, et le latin pes, pedis, pied. 
fCYPRIS (si-pris'), s. f. Undesnoms de ladéesse 

Vénus. 
— ÉTYM. Kúitpo;, Tlle de Chypre, oú Vénus était 

particulièrement honorée. 
t CYPSÈLE (si-psê-T), s. m. Terme d'ornitholo- 

gie. Nom moderne du genre martinet. 
— étym. KúJieXo;, nom d'une espèce dTiirondelle. 
tCYR(SAINT-) (sin-sir). Nom d'une communauté 

religieuse de Tordre deBaint-Augustin, que fonda 
Louis XIV et à laquelle il donna Tancienne abbaye 
des filies de Tordce de Saint-Benolt à Saint-Cyr, 
près Versailles, ainsi que 1'abbaye de Saint-Denis, 
pour y élever les jeunes filies nobles dont les pères 
avaíent vieilli ou étaient morts dans le service. 
La célèbre maison de Saint-Cyr ayant été principa- 
lement établie pour élever dans la piété un fort 
grand nombre de demoiselles rassemblées de tous 
les endroits du royaume, ou n'a rien oublié de tout 
ce qui pouvait les rendre capables de sevir Dieu 
dans les différents états oü il lui plaira de les appe- 
ler.... Les personnes illustres qui ont bien voulu 
prendre la principale direction de cette maison, 
....me firent Phonneur.... de me demander si je ne 
pourrais pas faire, sur quelque sujet de piété ou de 
morale, une espèce de poême oü le ohant füt mêlé 
avec le récit, le tout lié par une action qui ren- 
dit la chose plus vive et moins capable d'ennuyer; 
jeleur proposai le sujet dEsther, qui les frappa d'a- 
bord, cette histoire leur paraissant pleine de gran- 
des leçons d'amonr de Dieu et de détachement du 
monde au milieu du monde .même, rac. Eslher, 
Préface. || Auj.ourd^ui école mililaire pour les offi- 
ciers d'infanterie et de cavalerie. Saint-Cyr, oü 
Napoléon 1" transféra Técole miiitaire de Fontaine- 
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bleau, fut rendu momentanément à la fondation de 
Louis XIV par Louis XVIII, puis redevint défiui- 
tivement en 1818 école miiitaire. 

t 1- CYRÉNAÍQUE (si-ré-na-i-k'), od/. École cy- 
rénaique, école philosophique fondée à Cyrène par 
Aristippe, l'an 380 avant J. C. et qui plaçait le sou- 
verain bien dans la volupté. [| S. m. Les cyrénaiques, 
les partisans de cette,école. La volupté, à laquelle 
les cyrénaiques rapportaienttout, n'était qu'un plai- 
sir de sensation; et, pour en jouir, ils se livraient à 
tout ce qui peut faire une impression viveetagréa- 
ble, condillac, Hist;anc. m, as. 

t 2. CYRÉNAÍQUE (si-ré -na-i-k'), s. m. Sectaire 
du n» siècle qui proscrivait ia prière. 

f CYKILLIEN' (si-ril-liin) ou CYRILLIQüE (si-ril- 
li-k'), adj. Alphabet cyrillique, alphabet servien in- 
venté, dit-on, par saint Cyrille. 

f CYROPÉDIE (si-ro-pé-die), s. f. Titre d'un ou- 
vrage oü Xénophon raconte T-éduoation et la yie de 
Cyrus. 

— ÉTYM. Kúpo;, Cyrus, rol desPerses, et xaiSeíx, 
éducation. 

f CYRTOCÉPHALE (sir-to-sé-fa-1'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a la tête courte et ramassée. 

— ÉTYM. Kupvò;, court et ramassé, et xeçaX^, 
tête. 

f CYRTOMÈTRE (sir-to-mè-tr'), s. m. Terme de 
médecine. Instrumeut destiné à mesurer la poi- 
tripe. 

— ÉTYM. Kúpvo;, cage, et gÉifCiv, mesure. 
f CYRTOMÉTRIE (sir-to-mé-trie), s. f. Terme de 

médecine. Mensuration de la poitrine. 
— ÉTYM. Cyrtomètre. 
t CYSXALGIE (si-stal-jie), s. f. Terme de méde- 

cine. Douleur nerveuse de la vessie. 
— étym. KúdTtc, vessie, etaXfo;, douleur. 
f CYSTÉOLITHE (si-sté-o-li-t'), s. m. Terme de 

médecine. Calcul vésical. 
— ÉTYM. Kútjtt;, vessie, et ),!6o;, pierre. 
f CYSTEÜX, EUSE (si-steú, steú-z!), adj. Terme 

didactique. Qui est rempli de vessies ou kystes. 
— ÉTYM. Kúcti;, vessie, kyste. 
t CYSTHÉPATIQDE (si-sté-pa-ti-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient à la vésicule biliaire et 
au fole. Conduit cysthépatique, conduitqui porte la 
bile du fole dans la vésicule biliaire. 

— ÉTYM. KOdvi;, vessie, et hépatique. 
j- CYSTIBRANCHE (si-sti-bran-ch'), adj. Terme 

de zoologie. Dont les branchies sont contenues dans 
des cavités vésiculaires. 

— ÉTYM. Kútrtt;, vessie, et branchies. 
f CYSTICERQÜE (si-sti-sèr-k'), s. m. Terme de 

zoologie. Genre de vers intestinaux qui ont le corps 
presque cylindrique et dont la tête est garnie de 
quatre suçoirs. 

— ÉTYM. Kúcm;, vessie, et xe'pxo;, queue, 
f CYSTIDION (si-sti-di-on), s. m. Terme de bo- 

tanique. Nom donné k un fruit monosperme non 
adhérent au cálice, et dont le péricarpe est peu ap- 
parent,quoique le cordon ombilical soit distinet. 

— ÉTYM. KvotíSiov, diminutif de xútm;, vessie. 
f CYSTINE (si-sti-n'), s. f. Terme de chimie. Pro- 

duit anomal de Ia secrétion des reins. 
— ÉTYM. Kútm;, vessie. 
t CYSTIPATUIE (si-sti-pa-tie), s. f. Terme de 

médecine. Maladie de la vessie considérée d^ne ma- 
nière générale. 

—ÉTYM. Kúim;, vessie, etitá6o;, maladie. 
CYSTIQUE (si-sti-k'), adj. || l°Terme d'anatomje. 

Qui appartient à Ia vessie ou à la vésicule biliaire. 
|| bile cystique, celle qui a séjourné dans Ia vésicule 
biliaire. || Conduit cystique, canal qui s'étend du col 
de la vésicule biliaire à lapartie supérieure du canal 
cholédoque. || 2°Terme de zoologie. Vers cystiques, 
sorte d'entozoaires dits aussi cestoides. 1| 3° Terme 
de chirurgie. Tumeurs cystiques, tumeurs princi- 
palement composées de kystes multiples. 

— HIST. xvi" s. Et est appellée ceste distribution 
[du lor rameau de la veine porte] cystique ou bou- 
teülere double, paré, i, 21. 

— ÉTYM. Kúim;, vessie. 
f CYSTIRRUAGIE (si-sti-rra-jie), s. f. Terme de 

médecine. Hémorrhagie de la vessie. 
— ÉTYM. Kúcrxi;, vessie, et ^xyri, éruption (de 

sang). 
f CYSTIRRUÉE (si-sti-rrée), s. f. Terme de mé- 

decine. Catarrhe vésical. 
— ÉTYM. Kútrti;, vessie, et peív, fluer. 
CYST1TE (si-sti-f), s. f. Terme de médecine. In- 

flammation de la vessie. 
— ÉTYM. Ktxm;, vessie, d'un radical xúeiv, en- 

fermer. 
f CYSTITOME (si-sti-to-m'), s. rn. Terme üo 
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chirurgio. Iiistrument employé dansTopération de la 
cataracte pour diviser la partie antérieure de lacap- 
sule du cristallin. || Autre instrument employé dans 
l'opération de Ia taille, pour inciser le périnée et- 
pénétrer dans lavessie (voy. oystoiome). 

— ÉTYM. Kúçrtiç, capsule, vessie, et Topi, sec- 
tion. 

f CYSTOCÈLE (si-sto-sé-F), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie de )a vessie, 

— étym. Kúcmç, vessie, et xtiXy), tumeur. 
fCYSTODYNIE (si - sto-di-nie), s.f. Terme de 

médecine. Douleur rhumatismale, siégeant dans la 
tuuique musculaire de la vessie urinaire. 

— ÉTYM. Kóuti;, vessie, et òSúvi), douleur. 
tCYSTOÍDE (si-sto-i-d'). || laAdj. Terme dTiistoire 

naturelle. Qui ressembleàune vessie. || 2° S. m. Cy- 
stoides, entozoaires composés d'une vessie avec ap- 
pendices pourvus de trompes, sans apparence de 
tube digestif. 

— ÉTYM. KúdTi;, vessie, et eTSoç, forme. 
f CYSTOUTHIQUE (si-sto-li-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui a rapport aux calculs vésioaux. 
— ÉTYM. K0<mç, vessie, et XíOo;, pierre. 
i CYSTOPLASTIE (si-sto-pla-stie), s. f. Terme de 

chirurgie. Restauration de la vessie qui a subi, 
par quelque accident, una certaine perte de sub- 
stance. 

— ÉTYM. KúaTiç, vessie, et itXácraeiv, former. 
f CYSTOPLÉG1E (si - sto-plé-jie), s. /".Terme 

de médecine. Pnralysie de la vessie. 
— ÉTYM. Kúati;, vessie, et itWjaaEiv, frapper, 

paralyser. 
f CYSTOPTOSE (si-sto-ptô-z'), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Relâchement de la membrane interne de la 
vessie, qui occasionne Ia chute de cette membrane 
ã travers le coi de Forgane. 

— ÉTYM. Kúavi;, vessie, et ircütrt;, chute. 
f CYSTOPYIQUE (si-sto-pi-i-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui tient àla suppuration de la vessie. 
— ÉTYM. Kúatií, vessie, et nõov, pus. 
f CYSTOSPAST1QÜE (si-sto-spa-sti-k'), adj. Terme 

de médecine. Qui tient au spasme de la vessie. 
— ÉTYM. Kúutiç, vessie, et «ntautixò;, qui a rap- 

port au spasme. 
CYSTOTOME (si-sto-to-m'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Instrument dont on se sert pour inciser le 
périnée et la vessie, dans Fopération de la taille. 

— ÉTYM. Kúutiç, vessie, et vop.f|, incision. 
CYSTOTOMIE (si-sto-to-mie), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Opération appelée aussi lithotomie ou taille, 
dont le but est de se frayer une roule à travers les 
tissus pour arriver jusqu'à la vessie, afin d'en ex- 
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traire les calculs ou autres corps étrangers qui peu- 
vent s'y trouver contenus. 

— ÉTYM. Voy. CYSTOTOME. 
f CYTIIÈRE (si-tê-r'), s. f. Ile de Ia Méditerranée, 

célébre par le culte de Vénus. || Jeux de Cythère, 
jeux, agaoeries des amants. L'aisé, le tendre Saint- 
Aulaire, Plus vieux encor qu'Anacréon, Avait une 
voix plus légère; On voyait les íleurs de Cythère 
Et celles du sacré vallon Orner sa téte octogé- 
naire, volt. Temple du gorU. || L'enfant de Cy- 
thère, FAmour. j] Voyager à Cythère, faire un 
voyago à Cythère, se livrer aux plaisirs de Fa- 
mour. 

f CYTHÉRÉE (si-té-rée), s. f. Terme de mytho- 
logie. Nom donné à Vénus, à cause de File de Cy- 
thère oú cette déesse fut portée sur une conque 
marine. U Terme de zoologie. Genre de coquilles 
marines bivalves, élégahtes et brillantes. 

f CYTIÍfACÉES (si-ti-na-sêe) ou CYTINfiES (si- 
ti-née) , s. f. plur. Terme de botanique. Famille de 
plantes tirant son nom du genre cytinus. 

— ÉTYM. Kútivo;, cálice charnu du grenadier, 
CYTISE (sí-ti-z'), s. m. Genre de plantes légumi- 

neuses, dont le cytisus lahurnum est le type. Con- 
duire la génisse à la source qu'elle aime, Ou sus- 
pendre la chèvre au cytise embaumé, lamart. Méd. 
li, 15. Partout oü la nature est graoieuse et belle, 
Oú le chevreau lascif mord le cytise en fleur, v. hügo, 
F. d'aut. 38. Tel des Alpes nous vient le cytise riant, 
delille, líomme des champs, n. || Faux cytise, 
nom vulgaire de 1'anthyllide cyiisoide (légumi- 
neuses). 

— ÉTYM. Kótio-oç, cytise. 
f CYTISINE (si-ti-zi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe trouvé dans les graines du cytise. 
f CYTOBLASTE (si - to - bla-st'), s. m. Terme de 

physiologie végétale. Nom donné au noyau des cel- 
lules, Iorsqu'on croyait que toute cellule commen- 
çait par Fétat de nucléole. 

— ÉTYM. Kúxo;, cellule, et pXaovò;, germe. 
t CYTOBLASTÈME (si-to-bla-stê-m'), s. m. Terme 

d'anatomie. Matière amorphe, liquide ou deini- 
liquide, oú naissent certains éléments anatomiques. 
On dit actuellement blastème. 

— ÉTYM. Kótoç, cellule, et [jXámrp.x, germina- 
tion. 

f CYTOTIIÈQUE (si-to-tè-k'), s. f. Terme de zoo- 
logie. Partie de la chrysalide qui couvre le trone de 
Finsecte. 

— ÉTYM. Kúio;, trone, etefjxri, loge. 
CYZICÈNE (si-zi-sê-n'), s. m. Nom qu'on dounait 

cliez les Grecs it une grande salle exposée au nord 
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et qui répondait au cénacle des Latins. On fait en- 
core de grandes salies d'autre manière que celles 
que Fon voit en Italie, appelées eu grec cyzicènes; 
on les fait tournées au septentrion, et en sorte 
qu'elles ont vue le plus souvent sur les jardins et que 
leurs portes sont dans le milieu; ces salies doivent 
ôtre assez larges pour contenir deux tables à trois 
lits et opposées FuneàFautre, avec la place qui est 
nécessaire tout à Fentour pour le service; elles ont 
il droite et à gaúche des fenêtres qui s'oiivrent 
corame des portes, afin que de dessus les lits on 
puisse voir dans les jardins; la hauteur de ces salies 
est de la moitié de la longueur ajoutée à cette même 
largeur, perrault, Vi trave, vi, 6. 

— ÉTYM. Cyzicenus, de la ville deCyzique en My- 
sie. Les cyzicena íncítnía, les salies à manger de 
Cyzique, sont cités dans les auleurs latins. 

CZAR (kzar), s. m. Titre des souverains de Russic. 
Voy. tsar, qui est la vraie orthographe russe ; 
czar est une forme polonaise qu'on ne doitpasem- 
ployer en parlant des Russes. Le czar a composé 
lui-même destraités de marine, et Fon augmentera 
de son nom la liste peu nombreuse des souverains 
qui ont écrit, fonten. Le czar Pierre. Quant au ti- 
tre de czar, il se peut qu'il vienne des tzars ou tchars 
du royaume de Casan; qtwnd lesouverain de Russie 
Jean ou Ivan Basilidès eut, au seizièmesiècle, con- 
quis ce royaume subjugué par son aieul, mais perdu 
ensuite, il en prit le titre, qui est demeuré à, ses suc- 
cesseurs, volt. Russie, i, 2. 

CZAUIENNE (kza-riè-n'), adj. f. Voy. tsarienne, 
seule forme exacte. 

CZAKINE (kza-ri-n'), s. f. Titre de Fimpératrice 
de Russie. Voy. tsarine, seule forme exacte. Las- 
time qu'il en couçut [Pierre l"' de sa femme] Fenga- 
gea à la faire couronner czarine, st-sim. 323, 102. 
Comme il avait déclaré par édit qu-il était maitre de 
disposer de sa succession, 11 la laissa à Ia czarine sa 
veuve, qui fut reconnue par tous les ordres de FÉ- 
tat souveraine impératrice de Russie, fonten. Czar 
Pierre. 

CZAROWITZ (kza-ro-vits'), s. m. Le íils, Fhéri- 
tierdu czar, voy. tsarowits, seule forme exacte. 
|| Voltaire écrivait ce mot par un v. Parmi les prison- 
niers [àKerva] se trouvacefils du roi deGéorgiequi 
fut envoyé à Slockholm; on Fappelait Miteleski, 
czarovitz, fils du czar, ce qui est une nouvelle preuve 
que ce titre de czar ou tzar ne tirait poiut son ori- 
gine des césars romains, Russie, i, 11. Le czarovitz 
[le fils de Pierre le Grand] était né du premier ma- 
riage de Pierre avec Eudoxie Lapoukin, mariée eu 
1680, ib. II, 3, 


